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PRÉFACE. 

A  Bretagne  dans  fa  première  conftitution  tenoit  plus  de  l'Ariftocrarîé 
que  de  la  Monarchie  ;  fon  gouvernement  avoit  beaucoup  de  reflem- 
blanceavec  celui  des  Germains,  des  Celtes  &  des  Bretons  Infulaircs, 
dont  Jules  Cefar  nous  a  laifle  la  defeription.  Elle  étoii  divilée  en  plu- 
fieurs  Comtes ,  dont  les  propriétaires  vivoient  dans  une  grande  indé- 
pendance. Ils  reconnoiflbicnt  un  Souverain  ,  dont  ils  prenoient  peut- 
être  l'invefiiture;  mais  qui  n'entreprenoitrien  d'important  fans  km- avis 
Se  leur  confentement.  Lorfquc  les  frontières  de  L'E  tat  étoient  attaquées  , 
le  jouveram  convo  juoit  les  Comtes ,  ôc  leur  demandoit  les  fecours  d'hommes  qu'ils  dé- 
voient fournir  dans  ces  occafions.  Mais  fi  les  troupes  avoient  accompli  leur  fervicc  avant 
que  la  guerre  fût  terminée  ,  on  nepouvoit  les  obliger  a  le  continuer,  qu'en  les  foudoyant. 
Dans  ce  cas  les  Comtes  confenioieni  que  le  Souverain  levât  fur  leurs  hommes  les  deniers 
néceffaires  pour  continuer  la  guerre,  &  la  terminer  heureufement.  Ces  Aficmblées  con- 
voquées par  le  Souverain ,  furent  nommées  Etats  ou  Parlemens  généraux  :  Ecats,  parce 
qu'elles  étoient  compofe es  des  principaux  Membres  de  la  Nation  ;  Parlemens,  parce  que  le 
premier  objet  que  l'on  fe  propofe  en  s'alTemblant ,  elt  de  parler.  De-la  vient  que  dans  le 
flyle  ancien  on  appelloit  Parlemens  les  grandes  Afiemblécs  qui  fe  tenoient,  foie  pour  ré- 
gler les  affaires  publiques,  foit  pour  rendre  U  juftije. 

Les  Parlemens  de  Bretagne  ne  furent  d'abord  compofes  que  des  Comtes,  qui  étoient 
prefque  les  feuls,  qui  tinflent  immédiatement  des  terres  de  la  Couronne,  ôc  dont  parcon- 
féque.u  le  confentement  fut  néceflaire  pour  la  levée  des  fubfides.  On  leur  afibeia  les  Evê- 

3ues  6c  les  Abbés ,  à  mefure  que  leurs  Sièges  furent  établis.  Il  n'y  avoit  encore  que  fept 
iéges  Epifcopaux  en  Bretagne  au  commencement  de  I  X.  fiécle  :  ces  Sièges  étoient  ceux 
de  Rennes, de  Nantes, de  Vannes, de  Quimper,de  Lcon,  d'Aleth  ôc  de  Dol.  Nominoë, 
devenu  Roi  de  Bretagne,  érigea  vers  l'an  8a6.  deux  autres  Evéchés,  qui  furent  ceux  de 
S.  Brieu  ôc  de  Treguier.  Le  nombre  des  Comtes  répondoit  a  peu-près  'a  celui  des  Evéchés  : 
ce  qu'il  y  a  de  confiant,  c'eft  qu'on  trouve  dans  les  Monumens  du  tems,  des  Comtes  de 
Nantes,  de  Rennes,  de  Vannes,  de  Poher,  de  Cornouaille,  de  Lcon  &  de  Goello.  On  pour-  ><»•  »«*• 
roit  encore  en  indiquer  d'autres  ;  mais  leur  exifience  ne  paroît  pas  fi  certaine.  Les  Comtes  jo». 
étoient  fans  contredit  les  premiers  vaflaux  de  la  Couronne,  les  Pairs  du  Royaume  ôc  les  Jj^; 
Chefs  de  la  Nation  Bretonne.  Propriétaires  des  grandes  terres ,  &  perfuadés  qu'ils  étoient  »•«. 
iflus  des  anciens  Rois  du  pays,  ils  fe  difputerent  la  Souveraineté  après  la  mort  du  Roi  \tt.  t*i 
Salomon,  ôc  fe  firent  une  cruelle  guerre,  qui  dura  plus  dun  fiécle.  Pendant  le  cours  de  *** 
cette  funefte  divifion ,  la  Souveraineté  paffa  fucceflîvement  aux  Comtes  de  Vannes,  de  Po- 
her &  de  Rennes.  L'héritière  de  ces  derniers  porta  le  Duché  en  1 066.  dans  la  Maifon  de 
Cornouaille ,  où  la  Souveraineté  fe  fixa  pour  un  tems,  ôc  dont  elle  paflà  rapidement  dans 
lesMaifonsde  Porhoet  ôc  de  Penthicvre,  d'Angleterre  ôc  de  Thouars.  Enfin  elle  parvint 
a  Alix  de  Thouars  femme  de  Pierre  de  Dreux,  dont  defeendoit  la  Duchefle  Anne ,  Reine 
de  France. 

Après  les  révolutions  du  onzième  fiécle ,  on  ne  trouve  plus  que  trois  Comtés  en  Breta- 
gne, qui  font  Penthievre,  Porhoet  ôc  Léon;  encore  ce  dernier  fut-il  acquis  par  les  Ducj 
Tome  III.  a 
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dans  le  XIII.  fiécle.  Penthîevre  étoit  conftamment  un  partage  de  la  Maifon  de  Rennes  deve- 
nue Ducalle;  Porhoet  étoit  vraifcmblablement  un  partage  de  la  même  Maifon,  avant  que  la 
dignité  Ducale  y  fût  bien  établie;  Se  Léon  étoit  ou  un  Comté  primitif  ou  un  appanage. 
Mais  il  faudroit  être  peu  verle  dans  la  connoiffance  de  l'Antiquité,  pour  croire  que  les  au- 
tres Maifons  Comtales  fuffent  entièrement  éteintes,  &  qu'elles  n'eufient  formé  aucune  bran- 
che. Dès  le  commencement  du  onzième  fiécle,on  voit  paraître  des  Seigneurs  qui  tiennent 
des  Fiefs  confldérables  aux  extrémités  des  Comtés,  Se  qui  jouilTent  des  mêmes  droits,  dont 
jouifibient  les  anciens  Comtes.  Tels  font  les  Seigneurs  de  Dol,  de  Combourg,  de  Dinan , 
de  Monfort,  de  Fougères,  de  Vitré,  de  Chiteaubriant ,  de  liais,  de  la  Rochebernard ,  Se 
autres  qualifiés  Sires  ou  Barons  dans  quelques  actes.  S»  tous  ces  Seigneuis  n'étoient  pas 
jflus  de  maifons  Comtales,  on  ne  peut  difeon  venir  que  la  plupart  ne  leur  dûftent  leur  ori- 
gine. Les  riches  Domaines  dont  ils  jouiflbient ,  les  droits  qu  ils  exerçoient  fur  leurs  vaf- 
faux,  Se  le  rang  diftingué  qu'ils  avoient,  foit  à  la  Cour  des  Ducs,  foit  dans  les  Aflemblées 
générales ,  nous  repréfentent  au  naturel  des  puînés  de  maifons  Comtales ,  tels  que  ceux 
oui  fortirent  dans  la  fuite  des  Comtes  de  Penthîevre,  de  Porhoet  &  de  Léon.  Poflefieurs 
de  grands  Fiefs  &  décorés  de  pluficurs  prérogatives ,  ils  devinrent  l'objet  de  l'envie  des 
Ducs,ainfi  que  les  anciens  Comtes  :  mais  ils  foutinrent  leurs  libertés  avec  fermeté,  &  obli- 
gèrent les  Ducs  a  reconnoître  un  Confeil  fuprême. 

Pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  Confeil.  nous  croyons  devoir  diftinguer  ici  trois  fortes  de 
confeils.  Le  premier  eft  celui  que  les  Ducs  établirent  dans  leur  maifon  pour  le  gouvernement 
du  Duché,  1  expédition  de  leurs  propres  affaires  &  le  Jugement  des  caufes  portées  à  leur 
Tribunal.  Ce  Confeil  étoit  privé,  libre  Se  arbitraire  ;  les  Ducs  y  admettoient  les  Princes  de 
leur  Sang,  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  les  perfonnes  qu'ils  jugeoient  dignes  de 
Tu»  vl  ^eur  con"ance  >  des  Seigneurs  qui  fe  trouvoient  par  hazard  a  leur  Cour  Se  à  qui  ils  vou- 
t»i.  7%7;   loient  faire  honneur.  Tous  les  Etats  qui  nous  relient  de  la  Maifon  des  Ducs ,  6c  les  Lettres 
n».  7»u   expédiées  en  leurs  Privés-Confeils  prouvent  ce  que  nous  avançons  ici.  Charles  VIII. 
fupprima  par  fes  lettres  du  o.  Décembre  149).  le  Confeil-Privé  de  Bretagne:  ce  qui  fut 
une  très-grande  mortification  pour  le  Chancelier  de  Montauban,  qui  en  étoit  le  Chef.  Sa 
Majellé  ordonna  en  même  tems  que  les  lettres  qui  demanderoient  rapport,  feraient  exa- 
minées par  quatre  Confeillers  des  Grands- Jours ,  qui  feraient  commis  a  cet  effet,  Se  qu'on 
fuivroit  dorénavant  en  Bretagne  la  pratique  des  Chancelleries  de  Paris ,  de  Bourdeaux  Se 
de  fouioufe.  Mais  par  une  Ordonnance  poflérieure,  Charles  VIII.  créa  un  Confeil  pour 
l'adminillrationde  la  Chancellerie  ,  qu'il  confia  a  Philippe  deMoutauban,  en  lui  donnant 
le  titre  de  Gouverneur  Se  Garde  du  Scel.  Il  lui  affbcia  un  Vice-Gouverneur  Se  fïx  Con- 
feillers, a  qui  il  attribua  la  connoiffance  en  première  infiance  des  Chapitres, des  Eglifes  Se 
du  PoflTcfloire  des  Bénéfices.  Ce  Confeil ,  qui  tenoit  fes  Séances  a  Nantes  depuis  le  1  Octo- 
bre jufqu'au  t.  Avril,  &  à  Rennes  le  refte  de  l'année,  ne  fubfitta  que  pendant  la  vie  du 
Roi  Charles  V 1 1 1.  Ce  Prince  étoit  a  peine  décédé ,  que  la  Reine  rétablit  l'ancienne  Chan- 
cellerie pour  être  exercée,  fous  le  titre  de  Chancellerie  Se  Confeil  de  Bretagne,  par  un 
Chancellier,  un  Vice-Chanceliejr,  Cix  Maîtres  des  Requêtes,  Confeillers  ordinaires,  dix 
Secrétaires  Se  un  Greffier.  Ce  nouveau  Confeil  connoiflbit  des  mêmes  affaires  que  le  pré- 
cédent :  mais  on  lui  attribua,  l'an  iy  $8.  la connoiffance  des  matières  criminelles,  ce  qui 
fut  regardé  comme  une  nouveauté  en  Bretagne,  où  jamais  il  n'y  avoit  eu  d'appel  des  Sen- 
tences criminelles.  La  Chancellerie  tenoit  fes  Séances  alternativement  à  Rennes  Se  à  Nan- 
tes ;  elle  fut  fupprimée  lors  de  la  création  des  Préfidiaux  &  du  Parlement  de  Rennes. 

Le  fécond  Confeil  de  Bretagne  étoit  le  Parlement  général  de  la  Nation ,  que  l'on  a  de- 
puis nommé  les  Etats,  oul'Affembléedes  trais  Ordres  de  la  Province.  Les  Prélats,  les  Com- 
tes Se  les  Barons  étoient  les  Confeillers  nés ,  néceffaires  Se  effentiels  de  ce  Tribunal.  Sans 
eux  les  Ducs  ne  pouvoient  déclarer  la  guerre  aux  Princes  étrangers ,  lever  aucun  impôt, 
conclure  la  paix ,  contracter  des  alliances ,  changer  les  anciennes  Conftirutions  ,&  en  pu- 
blier de  nouvelles.  Cette  matière  eft  trop  importante  pour  être  traitée  légèrement;  elle  de- 
mande des  preuves  :  c'eft  fur  quoi  nous  croyons  devoir  fatisfâire  le  Lecteur. 

L'Hifloire  du  I X.  fiécle  nous  apprend  que  le  Roi  Salomon  ayant  fait  vœu  d'aller  a  Ro- 
me, les  Prélats  Se  les  Seigneurs  ne  furent  point  d'avis  qu'il  quittât  fes  Etats ,  dans  la  crain- 
te que  les  Normands  ne  fiffent  quelque  irruption  pendant  ion  abfence.  Ne  pouvant  donc 
exécuter  fon  vceu  en  perfbnne,  il  envoya  des  préfensconfidérablesauPape,  avec  une  let- 
rtm.  1  tre,  ou  l'on  trouve  ces  paroles  remarquables  :  Komam  vovimus  in  oratkmis  ca*fâi fed c*m 
jam  voluntotem  tothts  Brhatm*  nos  probare  curavtmus ,  omîtes  abnuerunt ,  pr<*  m  quoaPagoni 
utrimoue yallam  terminas  nofira potejiatis.  Il  femble  que  Salomon  ait  aftemblé  fon  Parlement' 
pour  lui  communiquer  fon  deffèin^  Se  que  l'ayant  trouvé  d'un  avis  contraire,  il  s'en  défifta. 
.  1 1  n'eft  pre!que  point  de  donation  faite  aux  Egifes  par  les  Rois  Se  les  Ducs  de  Bretagne, 
qui  ne  foit  approuvée  ou  foufcrite  par  les  Seigneurs  Se  fcellées  de  leurs  Sceaux.  Leprivi- 
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Ugc  que  le  Roi  Erifpoc  accorda  aux  Moines  de  Redon  délire  kurs'Abbés ,  eft  donnl,  cùm 
commum  confUio  atque  cOnfenfu  Epijcoporum  qui  aderant ,  multorunique  Nobt/tum  britannu?.  La 
donation  du  Monaltere  de  S.  Serge  faite  a  Kainon  Evéque  d'Angers  par  le  Duc  Alain  le 
Grand,  fut  ratifiée  par  fes  enfans  6t  par  fçs  féaux  Sujets  ;  ut  autem  hoc  larpttonis  mjîrœ  pr<c~ 
ceptum  firmum  maneat  &  inconvulfum  t  annula  nofiro  wjîgniri  jujhmus ,  &  plus  ac  jidcltbus  nof- 
tris  roborari  decrevimus.  La  Charte  que  le  Duc  Alain  i  i  I.  fit  drefler  pour  confirmer  toutes 
les  donations  faites  au  Monr  S.  Michel  par  fes  prédécefleurs,  eft  donnée  du  confentement 
de  fes  principaux  Sujets,  &  fouferite  de  leurs  noms  rJ-ïoc  autem  nojirœ  pr.vceptiorjs  frip- 
tum,  ut  perpetuam  &  inviolabUem  obtineat  tmni  tempore  firmitatem,  manu  proprid  tllud  jubter- 
frmari,  &  primorum  noflrorum  fdelium  fubfcriptione  Jîmilittr  Ulud  roborari  &  fignari  feci. 
Pour  abréger  une  longue  fuite  d'extraits  qui  féroit  ennujreufe,  fie  ne  pouveroit  que  la  mi- 
me chofe,  nous  nous  bornons  a  la  fondation  du  Chapitre  de  Michel  du  Champ,  faite  par 
le  Duc  Jean  IV.  On  fçait  que  ce  Prince  ayant  vaincu  Charles  de  Blois  près  d'Aurai,  fit  dS- 
tir  une  Eglife  dans  le  lieu  oh  la  bataille  avoit  été  donnée.  11  mit  des  Chanoines  dans  cette  t#».  lrK 
Eglife  pour  y  faire  le  Service  divin,  6c  leur  afllgna  600.  livres  de  rente  pour  leur  fubfif-  **** 
tance,  avec  le  confentement  des  Prélats  fit  des  Barons,  il  ne  fe  borna  pasàce  ûmple  con- 
fentemeni  :  craignant  que  fa  fondation  ne  fût  annullée  dans  la  fuite  des  tems,  ious  prétex»- 
te  de  quelque  défaut  de  formalité*  il  la  fit  ratifier  par  le  Parlement  tenu  a  Ploermel ,  l'an 
I  j  jj.  Ce  Prince  &  fes  prédécefleurs  croyoient  donc  que  pour  que  leurs  donations  &  fon- 
dations fuflent  folides,  ils  avoient  befoin  dans  celles  qui  étoient  de  quelque  importance, 
du  confentement  exprès  des  Prélats  fie  des  Barons  du  Duché»  C'eil  atnfi  que  leurs  Sujets» 
voulant  aflurer  les  donations  faites  aux  Eglifes ,  les  faifoient  confirmer  par  le  Seigneur  Su» 
zerain,  que  les  Angevins  nommoient  Caput  Senior  ou  Capitalis  Dominus.  • 

Parcourons  maintenant  les  autres  affaires  ,  dans  lefquelles  les  Ducs  avoient  befoin  de 
l'avis  fie  du  confentement  des  Prélats  fit  des  Barons.  Lorfque  le  Comte  Geoffroi  fit  fo» 
A  nî te  pour  le  partage  des  Baronies  &  des  Fiefs  de  Chevalerie,  il  la  fit  à  la  prière  fie  du  con- 
fentement des  Prélatsfic  des  Barons  de  Bretagne  :  Pctitioni  Epijcoporum  &  Baronum  omnium  r*m.t.nt, 
Britanniafatisfaciens.  communs  ajfenfu  eorum  AJjifiam  feci,  dit  ce  Prince.  Quand  le  Duc  Jean  *?4-'»jr. 
le  Roux  chafla  les  Juifs  de  fes  Etats ,  il  fit  cette  démarche  à  la  demande  des  Evêques  fie 
des  Barons  :  Ad  precationem  Epifcoporum  ,  Abbatum  ,  Baronum  ac  vajfalorum  Britannia,  pen- 
jatâ  voluntate  totius  terra  ,  ejecimus  omnes  Judseos  de  Britarmia.  Si  le  changement  de  bail  en 
rachat  fut  fait  fans  l'avis  fie  le  confentement  des  Barons,  c'eft  que  le  Duc  n'ula  dans  cette 
occafion  de  fon  autorité  légiflative,  que  par  rapport  a  fes  propres  Sujets  fie  vaflaux  pro-» 
ches  i  encore  ne  fit-il  le  changement  qu'avec  leur  confentement.  Mais  il  permit  aux  Ba- 
rons d'établir  la  même  loi  dans  leurs  Seigneuries ,  s'ils  le  jugeoient  a  propos,  fie  que  leurs 
vaflaux  y  confentiflent  :  £  volons  que  les  Barons  e  leurs  keirs  puiffent  faire  autre  telle  conve- 
nante 0  leurs  hommes  }  fe  ils  en  font  £  un  gré  entre  eux  &  lors  homes,  fauve  noflre  obéijfance  en  tou* 
tes  chofts. 

Le  fameux  Traité  d'alliance  fait  l'an  I  $79.  entre  Richard  Roi  d'Angleterre  fie  Jean  IV. 
Duc  de  Bretagne  fut  approuvé,  confenti  fie  juré  par  les  Prélats  &  les  Barons  d'Angleterre  &    Tim  tlt 
de  Bretagne.  La  ratification  des  Bretons  eft  conçue  en  ces  termes  :  Et  nous  N.  N.  Sujets  &  «w.  2.7. 
ebéifjans  audit  Duc  noftre  Sire,  avons  veus  &  entendus  les  articles  dejfus  dits  t  auf quels  de  nos  uV*. 
franches  &  libérales  volontés  ,  &  de  Fajfent  dudit  Duc  noflre  Sire  for  nos  &  nos  hoirs  &  fuc- 
cejfeurs  nous  agréons  &  ajfentons  ,&  les  avons  juré  &  promis ,  Û"c.  Le  douaire  aflîgné  l'an 
1 595.  par  le  même  Duc  a  Jeanne  de  Navarre  fon  époufe,  fut  approuvé  fie  confenti  par 
les  Prélats  Se  les  Barons  :  l'acle  drefle  pour  cet  effet  fait  fui  que  le  confentement  exprés 
des  Evêques  Se  des  Barons  étoit  néceflaire  pour  la  validité  de  cette  aflîgnation  :  Eue  fur  et 
mure  délibération  &  advis  de  nos  Prélats  ,  Barons  &  autres  gens  notables  de  notre  Grand 
Confeil  y  &  du  confentement  exprès  de f dit  s  Prélats  &  Barons,  avons  ordonné,  baillé  &  ali- 
gné à  noflre  dite  compagne  pour  fon  douaire  les  ckofes  ci-déclarées ,  &c.  Ce  Prince  étant  mort 
trois  ans  après,  la  DuchciTe  craignant  qu'il  n'arrivât  quelque  trouble  dan*  le  pays  pen- 
dant la  minorité  de  fes  enfans ,  prit  le  fage  parti  de  traiter  avec  les  trois  perfbnnes  dont 
elle  avoit  plus  a  craindre ,  c'eft-a-d ire, avec  le  Comte  dePenthievre,  le  Connétable  de  Chf- 
fon  fie  le  Vicomte  de  Rohan.  Et  comme  le  Traité  étoit  de  la  dernière  conséquence  pouf 
le  bien  public,  elle  le  fit  par  Je  Confeil,  avifement  &  affentement  des  Prélats  &  Barons  du 
Pays.  L'Arrêt  donné  l'an  1420.  contre  les  Pcnthievres,  coupables  d'attentat  envers  la  per-  * 
fonne  du  Duc  Jean  V.  fie  celle  de  Moniteur  Richard  fon  frère,  fut  rendu  Air  t  avifement 
&  mure  délibération  des  Etats,  le  Duc  fiant  en  fon  général  Parlement  t  préfens  Prclati ,  Ba-'  ' 
tons  ,  Chevaliers ,  Efcuyers  &  autres  dudit  Parlement.  L'Ambaflade  folemnetle  que  le  mô- 
me Duc  envoya  l'an  1422.  vers  les  Roisde  France  fie  d'Angleterre  pour  adhérer  au  Traité 
de  paix  fâiieentreces  deux  Rois,  fut  réglée  fur  t avifement ,  confeil  &  d-  M  ratio»  des  Prc- 
4ats,  Barons t  Bannerttt,  Chevaliers t  Bacheliers  Efcuyers  &  entres  gens  Notables  de  Bretagne* 
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Mais  rien  ne  prouve  mieux  le  droit  que  les  Barons  ont  de  ConnOîti^  des  affaires  publi- 
ques, &  leur  qualité  de  Conseillers  nés  des  Etats  ou  Parlcmens  généraux,  que  les  lettres 
i«tf.*  d'éreôion  de Maleftroit,  Derval 6c Quintin  en  Baronie.  Le  DucPierrelI.  veut  que  ces  nou- 
veaux Barons  foient  dits  &  nommés,  tenfés  &  réfutât  en  perpétuel  à  avoir  ,  tenir  &  ufer  au 
tems  advenir  de  tous  drain ,  prérogatives ,  privilèges  &  noblejjes  appartenons  à  Barons  ,  &que 
ès  Parlement ,  Confeils,  Conventions  &  Etats  ilsjotent  convoqués,  &  ou  y  s ,  &  tenus  eux  com- 
paroir comme  les  autres  Barons  du  pays ,  O'c.  Le  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne,  fille 
aînée  du  Duc  François  I.  avec  le  Comte  d'Eilampes ,  préfomptif  héritier  du  Duché  de 
Bretagne ,  fut  fait  au  Parlement  tenu  a  Vannes  l'an  i+ee.prefens ,  conseillons  &  contentant 
,  nu  Prélats ,  Barons  &  autres  des  Etats  dudit  Parlement.  Le  Traite  de  paix  fait  a  Sentis  l'an 
nt.  ''«i.  1 47  5 •  cMrc  'e  Roi  Louis  X 1 .  6c  le  Duc  François  I  l.Jùt  confirmé,  loué ,  ratifié,  confemi  & 
«*-  4»o.  approuva  par  les  Prélats,  Barons  yBannerets ,  Bacheliers  ,  Chevaliers  &  EJcuyers  ,  gens  de 
Chapitres  &  des  bonnes  Villes  ,  affemblés  pour  cet  effet  en  ?  Abbaye  de  Redon.  Dans  l'aéle  de 
ceflion  faite  par  Nicole  de  Bretagne  au  Roi  Louis  XI.  il  efl  dit  que  le  mariage  de  Jeanne 
de  Bretagne  i  fille  unique  &  héritière  de  Monfieur  Gui  de  Bretagne,  Comte  de  Penthic- 
vre,  avec  Charles  de  Blois ,  avoit  été  conclu  par  l'avis  &  délibération  des  Barons  &  Sei- 
gneurs de  Bretagne ,  &  avec  le  consentement  Z7  autorité  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Le  réta- 
bliflement  des  Baronies  de  Lanvaux  Ôcd'Avaugouren  faveur  de  Louis  de  Rohan  Seigneur 
de  Guemené  6c  de  François  Bâtard  de  Bretagne ,  fut  fait  yir  l'avis,  confeil  &  délibération 
des  Princes  du  Sang ,  des  Prélats ,  Barons,  Bannertts ,  Bacheliers ,  Chevaliers  ,  Efcuyers,gens 
de  Chap  très  &  des  bonnes  Villes  du  pays ,  représentons  les  Etats  d'icelui.  Enfin  la  création 
d'un  Parlement  fedentaire  &  ordinaire  en  Bretagne  fut  faite  l'an  148  j.  par  F  avis  &  déli- 
bération des  Princes  du  Sang ,  des  Prélats ,  Barons  &  gens  des  Etats  pour  ce  mandez  &  con- 
voquez. Les  Prélats  &  les  Barons  étoient  donc  les  Confeil lers  nés  du  Grand'Confeil  ou 
Parlement  général  de  Bretagne  :  fans  leur  avis  6c  confentement  les  Rois  6c  les  Ducs  de 
Bretagne  ne  pouvoient  faire  aucune  fondation  confidérable ,  établir  Je  nouvelles  loix, an- 
nuler ou  rectifier  les  anciennes,  conclure  des  Traités  de  paix  &  régler  les  affaires  qui  in 
téreflbient  le  public ,  ou  concernoient  le  Gouvernement  de  l'Etat.  Ces  matières  n 'étoient 
point  de  la  compétence  du  Confcil-privé  ,  m  is  du  Grand'Confeil  ou  du  Parlement  de  la 
Nation.  Il  en  étoit  de  même  de  la  levée  des  Impôts,  comme  on  le  fera  voir  dans  l'article 
I  2  de  cette  Diflèrtation. 

Le  troifiéme  Confeil  de  Bretagne  ne  fut  d'abord  qu'une  fuite  du  Grand'Confeil ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Celui-ci  etoit  compofe  des  perfonnes  qui  avoient  droit  de  connoî- 
tredes  affaires  publiques  i  on  ne  voyoit  dans  l'autre  qu'un  petit  nombre  de  Juges  choifis 

Sour  terminer  les  affaires  portées  par  appel  au  Tribunal  Souverain  de  la  Nation.  Avant  le 
[  1 1.  fiécle  on  ignorott  ces  fortes  d'appels;  les  veigneurs  rendoient  eux-mêmes  la  juflicek 
leurs  Sujets,  comme  nous  l'avons  obfervé  ailleurs.  Cet  exercice,  fi  digne  des  Grands  Sei- 
gneurs, fut  interrompu  pendant  le  cours  des  guerres,  qui  affligèrent  la  Bretagne  fous  le 
règne  de  Conan  I  V.  Geoffroi  1 1.  &  Pierre  Mauclerc.  Les  Seigneurs ,  occupés  des  exerci- 
ces militaires,  cédèrent  de  rendre  la  juftice  a  leurs  vaflaux ,  &  fe  déchargèrent  de  ce  foin 
fur  des  Sénécnaux ,  des  Lieutenans ,  des  Baillis  ou  des  Alloués.  Soit  que  les  peuples  n'ayenr 
pas  eu  pour  ces  nouveaux  Juges  la  même  déférence  qu'ils  avoient  pour  leurs  propres  Sei- 
gneurs, ou  que  les  nouveaux  Juges  ne  leur  ayent  pas  fait  bonne  jultice,  ils  fe  plaignirent 
aux  Parlcmens  généraux  des  Jugemens  qu'on  leur  rendoit.  Pour  les  fatisfa.re,  il  fut  permis 
a  toute  perfonne,  de  quelque  état  &  condition  qu'elle  fût ,  d'appeller  des  Juges  inférieurs 
au  Parlement  général.  Le  grand  différend  que  les  Seigneurs  de  Lanvaux  6c  de  Hcnebont 
eurent  avec  le  Vicomte  de  Rohan  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle,  nous  fournit  une  preuve  de 
ces  appels. 

Mais  les  affaires  s'étant  peu-a-peu  multipliées,  6c  le  Parlement  ne  pouvant  plus  demeu- 
rer affemblé,  autant  de  teras  qu'il  en  falloit  pour  fati  faire  tous  ceux  qui  réclamoieni  fa 
juftice  ,  on  s'avifa  de  choifir  dans  l'Aflemblée  un  certain  nombre  de  perfonnes  éclairées 
pour  juger  les  appellations  des  Cours  inférieures  au  Parlement.  Après  que  les  Etats  avoient 
régie  les  affaires  Ls  plus  importantes,  ôc  terminé  leurs  féances ,  les  Commiflaircs  s'afTem- 
bloient  dans  le  même  lieu  pour  écouter  les  Parties  plaignantes ,  &  pour  leur  rendre  jufti- 
rm.tt.ut.  ce.  Les  Ducs  fetrouvoient  à  ces  Aflemblées ,  lorfqu'ils  le  jugeoientà  propos:  les  Barons 
tlï.  ni*  avoient  droit  auflï  d'y  affilier,  comme  Pairs  de  la  Nation,  &  il  y  avoit  dans  l'Auditoire  un 
T.6m.  lit.  *>anc  diffingué  pour  eux.  Si  les  Commiffaires  ne  pouvoient  terminer  tous  les  procès  avant 
iri.'u*  '  l'hyver,  ils  interrompoient  leurs  Séances  pendant  cette  mauvaife  faifon  ,  &  ils  les  repre- 
noient  au  commencement  du  printems.  Les  avantages  que  le  Public  retira  de  cet  établiflc- 
ment ,  étoient  trop  grands,  pour  qu  on  ne  le  continuât  pas,  toutes  les  fois  que  le  Parlement 
s 'aflembloit.  Mais  le  Tribunal  Souverain  n'étani  pas  convoqué  tous  les  ans,  il  arrivoit 
fouvent  que  les  affaires  reltoient  in  déciles  pendant  plufieurs  années,  ce  qui  portoit  un 
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très-grand  préjudice  àux  Interefles.  Pour  rémédiera  ce  défaut,  le  Duc  François  II. r)af 
fcs  Lettres  dattées  du  22  Septembre  148  e*  6c  confondes  par  les  trois  Ordres  du  Duché% 
établit  un  Parlement  ordinaire  6c  fedentaire  en  la  Ville  de  Vannes.  Il  le  corapofa  du 
Président  de  Bretagne ,  des  Sénéchaux  de  Rennes  &  de  Nantes  >  de  cinq  Confeillers 
Eccléfiaftiques,  de  fept  Confeillers  Laïques  &  du  Greffier  du  Parlement  général.  Et  afin 
que  fon  établiflèment  fût  utile  &  commode  au  Public ,  il  ordonna  que  le  nouveau  Confeil 
s  aflembleroit  tous  les  ans  le  quinzième  jour  de  Juillet ,  &  Vaqueroit  au  jugement  des 
affaires  jufqu'au  i<  Septembre  fuivant.  Ce  Confeil  ,  a  qui  on  donna  le  nom  de  Grands-" 
Jours ,  ne  fubfifla  que  jufqula  la  mort  du  Duc.  Le  Roi  Charles  VIII.  rétablit  les  Grands*  tJ*^lt**4 
Jours  en  1 49 1.  6c  les  fit  tenir  par  deux  Préfidens ,  huit  Confeillers  Clercs ,  dix  Confeillers    '  '  " 
Laïques,  un  Greffier  &  deux  Huiffiers.  L'avantage  que  la  Province  retira  de  la  tenue  des 
Grands-Jours,  détermina  le  Roi  à  les  convoquer  encore  en  1494.  6c  1495.  Enfin  Sa 
Mftjefté  ayant  reconnu  que  cette  Aflemblée  étoit  néce flaire  pour  l'adminiffration  de  là 
Juflice  6c  pour  le  maintien  de  la  paix  entre  fes  Sujets,  elle  ordonna  par  fes  Lettres  du  27 
Novembre  1495.  que  les  Grands- Jours  feticndroîent  tous  les  ans  depuis  le  premier  jour 
de  Septembre  jufqu  au  8  Odlobre ,  fuivant  la  forme  preferite  en  149;.  Les  Grands-Jours 
furent  fupprimés  par  la  création  du  Parlement  de  Rennes  :  ainfi  des  trois  Confeils,  dont 
nous  venons  de  parler,  il  ne  refla  que  le  fécond,  connu  fous  le  nom  d'Etats  Généraux. 
Pour  achever  le  plan  du  Gouvernement  des  Bretons  anciens  6c  modernes  ,  que  nous  nous 
fommes  propofé  d'ébaucher  dans  nos  Préfaces  ,  nous  allons  expliquer  en  pluficurs  ar- 
ticles ce  que  c'eft  que  les  Etats  qui  fe  tiennent  aujourd'hui  en  Bretagne, &  en  quoi  ils 
confident. 

Article  premier. 
De  la  confitution  des  Etats  &  des  perfotmes  qui  ont  droit  et  y  affifter< 

Les  Etats  de  Bretagne  font  compofifs  de  trois  Ordres ,  qui  font  celui  de  l'Eglife ,  celui 
de  la  Noblefle,&  celui  du  Tiers-Etat.  L'Ordre  de  l'Eglife  comprend  les  Evêques,  les 
Abbés  &  les  Députés  des  Eglifes  Cathédrales.  Les  Prieurs  Titulaires  ont  quelquefois  pris 
fèance  dans  les  Etats  ;  mais  ils  ne  fe  font  pas  maintenus  dans  cette  pofleflîon.  Le  dernier 
Prieur  qui  ait  affilié  aux  Aflemblées,  efl  celui  de  Plechaflcl ,  qui  comparut  en  1 599.  tant 
en  fon  nom  qu'en  celui  de  l'Abbé  de  S.  Mclaine,  dont  il  étoit  Procureur.  Les  Évc'ques 
&  les  Abbés  fe  placent  fuivant  l'ordre  de  leur  promotion  ;  les  premiers  ni  cèdent  le  pas 
qu'a  celui d'entr'eux quipréfide a  l'Aflemblée,  6c qui eft ordinairement  l'Evèque Diocéfain. 
Ce  cérémonial  fut  règle  aux  Etats  tenus  a  Rennes  l'an  1608.  6c  il  étoit  conforme  a  la  tM*ttm, 
décifion  d  onnee  fur  cette  matière  par  la  Congrégation  du  Concile  de  Trente  l'an  1^82.  cii^'/tJti 
Cependant  l'Abbé  de  S.  Meen  s'oppofa  a  la  leôure  du  Règlement,  faite  aux  Etats  de  1 6 1 1 .  »»••  '. 
prétendant  qu'en  l'abfence  des  Abbés  de  S.  Melaine  6c  de  Redon,  celui  de  S.  Meen  étoit 
en  pofleflîon  de  précéder  tous  les  autres  Abbés.  L'Abbé  de  S.  Jagu  s'oppofa  aufll  au  rang 
pris  au-deflus  de  lui  par  quelques  Abbés  dans  les  Etats  tenus  a  Vitré  l'an  1 6 1 7.  Mais  tous 
les  Abbés  demandèrent  1  exécution  du  Règlement  de  1 608. 6c  qu'en  conféquence  chacun 
d'eux  fût  placé  fuivant  le  tems  de  fa  promotion ,  ce  qui  efl:  demeuré  en  ufage.  Les  Abbés 
affilient  aux  Aflemblées  en  Rochet  &  en  Camail  ;  Antoine  de  Choiftul,  Chevalier  de  Malte 
&  Abbé  de  Redon,  efl  le  feul  quiait  préféré  l'habit  militaire  a  l'éccléfiaftique.  L'Aflemblée 
provinciale  tenue  à  Tours  l'an  1610.  défendit  aux  Abbés  Commanda  ta  ires  de  porterie 
Camail  dans  les  Aflemblées,  6c  nommément  dans  les  Etats  de  Bretagne.  Mais  les  Etats  ne 
crurent  pas  devoir  fe  foumettre  a  ce  Règlement ,  6c  ordonnèrent  que  les  Abbés  Comman- 
dataires  de  la  Province  continueroient  a  fuivre  l'ancien  ufage.  Les  Evêques  préfens  a 
rAfTemblée,  déclarèrent  qu'ils  ne  s'y  oppofoient  pas ,  &  le  Syndic  fut  chargé  de  faire  les 
pourfuites  néceflaires  pour  maintenir  l'ufage  des  Etats  a  cet  égard. 

Les  Députés  des  Chapitres  doivent  être  dans  les  Ordres  facrés,  fuivant  le  Règlement 
fait  à  Nantes  l'an  1 66 1 .  Le  Chapitre  de  Rennes  avoit  député  cette  année  Meilleurs  de 
Challain  6c  de  Montmoron-Sevigné.  Le  Doyen  de  Nantes  repréfenta  aux  Etats ,  que  ces 
deux  Meffieurs  n'étant  point  in  Sacris,  n'avoient  pû  être  Capitulaires ,  &  par  confequent 
Députés  de  leur  Compagnie.  M.  de  Challain  répondit  que  M.  deSevigné  avoit  affilié  aux 
Etats  précédens  comme  Député  du  Chapitre  de  Rennes ,  fans  aucune  oppofition  »  que 
l'Aflemblée  étoit  Politique  &  non  Eccléfiaftique  ;  6c  qu'enfin  le  Chapitre  de  Rennes  ne 
devoir  compte  a  perfonne  de  fon  choix.  Les  Etats  par  grâce  accordèrent  fiance  6c  voix 
délibérative  aux  deux  Députés  :  mais  en  même-temsils  ordonnèrent  qu'il  fcroit  écrit  une 
Lettre  circulaire  a  tous  les  Chapitres  pour  les  avenir  de  ne  plus  députer  de  Chinoines,  qui 
ne  fuffent  dans  les  Ordres  facrés ,  fans  quoi  leurs  Députes  ne  feroient  point  admis  aux 
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Affcmblces.  Le  Règlement  de  1687.  n'a  point  fait  mention  4e  cette  Ordonnance;  mai» 
auffi  il  ne  l'a  point  révoquée  :  ainfi  elle  devroit  avoir  lieu. 

Il  a  été  facile  de  régler  le  rang  entre  les  Evêques  6c  les  Abbés ,  en  fuivam  l'ordre  de 
leur  promotion  ;  mais  la  chofe  n'a  pas  été  pratiquablc  pour  les  Députés  des  Chapitres.  Il 
en  faut  juger  par  les  différentes  pratiques  qui  ont  été  obfervées  en  différens  tems.  Les 
Députés  de  Dol  précelerenr  ceux  de  Rennes  aux  Etats  de  Saint  Brieu  en  1605.  à  ceux  de 
Ploermel  en  1606.  &  à  ceux  de  Rennes  en  1604.  &  1600.  Les  Députés  de  Rennes  au 
contraire  ont  précédé  ceux  de  Dol  aux  Etats  de  Saint  Brieu  en  1 602.  a  ceux  de  Rennes  cq 
l6oj.  à  ceux  de  Vannes  en  1610.  &  a  ceux  de  Rennes  en  161  j.  &  1616.  Ladifpute 
pour  la  préféance  entre  ces  deux  Chapitres  ,  venoit  fans  doute  du  différend  que  leurs 
fcvèques  avoient  pour  la  Préfidcncc,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Mais  de  tous  le  j 
Chapitres,  il  n'en  elt  point  qui  ait  joui  plus  fouvent  des  honneurs  du  pas, que  celui  de 
Rennes,  même  hors  de  fa  propre  Ville.  Aux  Etats  de  Nantes  en  1 6  *6.  les  Députés  de 
Rennes  furent  aflis  au  premier  lieu  &  avant  ceux  de  Nantes  ;  le  Roi  honoroit  cette 
Affctnblée  de  fa  préfenec.  Aux  Etats  de  Dinan  en  i6j<|~  6c  164.}.  le  Chapitre  de 
Rennes1  précéda  celui  de  S.  Malo  dans  fon  propre  Dioçèfe.  Enfin  l'ufage  s'elt  établi, 
que  les  Députés  du  Diocèfe ,  où  fe  tiennent  les  Etats ,  ont  le  pas  fur  tous  les  autres 
Députés. 

L'Ordre  de  la  NoblefTc  tient  le  fécond  rang  dans  les  Etats  Généraux.  Il  étoit  compofé 
fous  le  règne  des  derniers  Ducs,  des  Princes  du  Sang,  des  Comtes,  des  Barons,  des 
Banncrets ,  des  Chevaliers,  des  Bacheliers  6c  des  Ecuycrs.  Ce  font  les  feules  perfonnes 
nommées  dans  tes  tenues  d'Etats,  qui  nous  relient  avant  l'an  1  567.  H  n'y  eft  fait  aucune 
mention  delà  fimple  NoblefTe.  Dans  le  fond,  il  s'agit  principalement  aux  États  d'accorder 
ou  de  refufer  les  levées  de  deniers,  que  le  Prince  veut  faire  fur  les  Sujets  immédiats dc& 
Seigneurs,  &  qu'il  ne  peut  exécuter  fans  leur  confentement.  11  ctoit  donc  naturel  qu'on 
ne  vît  aux  Aflemblées  que  les  Seigneurs  de  fiefs,  ou  du  moins  ceux  dont  les  ancêtres 
avoient  pofTcdé  de  grandes  Terres.  Mais  les  guerres  civiles  qui  affligèrent  le  Royaume 
fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  donnèrent  lieu  à  la  fimple  Nobleffe  d'entrer  aux  Etats.  La  fatale 
Lipue  qui  porta  la  divifion  jufques  dans  le  Sanctuaire,  partagea  la  Bretagne  en  deux 
factions.  La  plupart  des  Barons  &c  des  Banncrets  embraffa  le  parti  de  l'union  des  Catholi- 
ques, &  l'on  vit  peu  de  perfonnes  dillinguées  par  la  naifl'ance  dans  le  parti  des  iloyaliflca. 
Les  chefs  des  deux  partis  tinrent  des  Etats,  aufquels  ils  appcllcrent  indifféremment  tous 
les  Gentilshommes  qui  leur  étoient  unis.  Mais  fi  Je  Roi  Henri  le  Grand  n'eut  pas  d'abord 
toute  la  haute  Nobleffe  dans  fbn  parti,  il  eut  enrécompenfê  un  grand  nombre  de  gens  de 
mérite  &  de  probité,  qui  lut  rendirent  des  lervices  fignalés.  Le  zélé  qu'ils  témoignèrent 
pour  fes  intérêts,  leur  affiduité  à  fe  trouver  dans  toutes  lesaffemblées,  &  l'expérience  qu'ils 
acquirent  dans  une  multitude  d'affaires ,  leur  donnèrent  du  crédit  6c  de  la  faveur  parmi  la 
Noblefle.  Ils  s'accréditèrent  tellement  dans  les  Etats,  qu'ils  fupplanrerent  peu  à  peu  les 
Chevaliers  Banncrets ,  6c  les  confondirent  avec  eux.  Mais  fi  cet  événement  procura  de 
bons  membres  aux  Etats  »  il  y  caufa  un  abus ,  auquel  on  a  négligé  long-temsde  remédier. 
C'eft  que  tous  les  Gentilshommes  eurent  entrée  6c  voix  dtliberative  dans  l'Ordre  de  la 
NoblefTe.  On  n'eut  pas  même  la  précaution  de  faire  un  Règlement  pour  l'âge  i  d'où  il 
arrivoit  qu'un  enfant  de  dix-fept  ans  avoit  droit  de  faire  compter  fa  voix ,  comme  uq 
homme  qui  avoit  blanchi  dans  les  affaires  &  fignalc  fon  zélé  pour  le  fervice  de  la  Province 
pendant  une  longue  fuite  d'années.  Pour  remédier  a  cet  abus  Ôc  aux  troubles  qui  furvenoient 
quelquefois  dans  une  fi  nombreufe  Affèroblée,  le  Roi  Louis  XV.  par  fes  Lettres  du  z$ 
Juin  1 7  j6.  a  déclaré  6c  ordonné  les  articles  fui  vans.  " 

I.  Aucuns  Membres  des  rrois  Ordres  de  l'Eglife,'de  la  NoblefTe  &  du  Tiers- Etat,  ne 
pourront  avoir  entrée  &  féance  dans  l'A  flemblée  des  Etats  de  Bretagne,  avant  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  accomplis, dont  ils  feront  tenus  de  juftificr,a  la  première  récjtiifition > 
devant  les  Commiflaires  qui  affilieront  de  notre  part  à  ladite  Aflemblée,  par  la  repréfen- 
tation  de  leurs  Extraits-Baptiftatres. 

I I.  N'auront  entrée  &  féance  dans  l'Ordre  de  la  NoblefTe,  que  ceux  qui  auront  au  moins 
cent  ans  de  noblefle,  &  de  gouvernement  noble  non  concerte  ;  6c  dont  l'aycul  &  le  père 
auront  partagé  ou  été  en  droit  de  partager  noblement,  à  peine  contre  les  contrevenans 
d'être  exclus  de  l'Aflembléc  6c  leurs  noms  rayés  fur  les  Regiflres  i  a  quoi  nous  enjoignons 
aux  Commiflaires ,  qui  affilieront  de  notre  part  aux  Aflemblées  défaits  Etats ,  de  tenir  la 
main  ;  6c  pour  cet  effet  de  fe  faire  repréfenter  les  titres  de  ceux  qu'ils  eftimeront  être  dans 
ce  cas. 

III.  Ceux  dont  les  familles  ne  font  pas  originaires  de  la  Province ,  ou  qui  n'y  étant  point 
établis  en  l'année  1667.  n'auront  point  par  conféquent  obtenu  des  Arrêts  confirmant  de 
leur  noblefle,  fe  pourvoiront  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Bteiagne ,  qui  examinera  le 
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cas  ou  ilsfe  trouvent  y  &•  déclarera,  s'il  y  échet,qu'Hs  font  de  la  qualité  requifc  pouf 
entrer,  aux  Etats  dans  1  Ordre  de  la  Noblcflc,  enfuivant  les  régies  preferites  dans  les  arti* 
cles  précédons.  «  .„._ 

IV.  Les  Gentilshommes,,  qui,  ayant  la  naiffa4nçe.&  l'âge  preferit  par  notre  préfente 
Déclaration, feront  Intéreffés  ou  Commis  dans  les  fermes  de  la  Province  ou  autres, 
Jie  pourront  avoir  entrée  aux  Etats  pendant  qu'ils  feront  dans  lefdl tes  Fermes  ou,  Emplois. 
Et  a  l'égard  de  ceux  qui  ufent  de  bourfes  communes  L  &  feront  trafic  de  raarchandlfes ,  ou 
autre  commerce  que  le  commerce  maritime, ainfi  qu'il  leur  efl  permis  de  le  faire  par  nos 
Edits  &  Déclarations;  ceux  qui  tiendront  des  terres  a  fermes,  ou  feront  autre  acle  de 
dérogeante ,  ne  pourront  pareillement  avoir  entrée  Se  féance  aux  Etats  dans  l'Ordre  de  la 
Nobleffc,  jufqu*a  ce  qu'Us  ayent  fait  leur  déclaration  pardevant  le  Juge  Royal  deleur 
domicile  ,  qu'ils  veulent  reprendre  l'exercice  &  privilège  de  leur  nobleffe,  conformément 
a,  l'art.  j 6 i .  de  la  Coutume  de  Bretagne. 

V.  Tous  les  Membres,  fans  exception,  dont  les  trois  Ordres  des  Etats  feront  compofés, 
feront  tenu*  de  fe  rendre  dans  la  Ville  où  lefdits  Etats  feront-conyoqués ,  au  plus  tard  dans 
le  troifiéme  jour  après  celui  qui  fera  indiqué  pour  l'ouverture  de  l'Affemblée;  &C  de  s'y 
faire  inferire  dans  ledit  délai  fur  les  Regiltres  du  Greffe  ;  a  l'effet  de  quoi,  a  l'ouverture 
de  la  féance  du  lendemain  v  après  lefdits  trois  jours  expirés,  la  lifte  des  mferits  fera  arrêtée 
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&  lignée  par  les  trois  Préfidens  des  trois  Ordres, 6c  feradépofée  au  Greffe»  une expédi- 


quand  il  nous  plaira,  a  nos  Commiffaires  de  recevoir  les  exeufes  de  ceux  qui  par  accident 
ou  maladie  n'auront  pû  arriver  au  jour  fixé  par  le  prélent  article. 

Il  cil  évident,  par  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici  de  la  conftitution  des  Etats 
Généraux,  que  le  troifiéme  Ordre,  qui  les  composé,  cft  celui  qu'on  appelle  le  Tiers- 
"Etat,  qui  ne  pouvant  pas  affilier  en  Corps  aux  Affemblées ,  y  envoyé  un  certain  nombre  de 
Députes i  comme  nous  le  marquerons  ci-après.  • 

...... 

Article  II. 

De  la  Prcfideme  des  Etats,  ou  de  l  Ordre  de  lEgîiJe. 

*•  -»  , 

Toutes  les  Nations  ont  eu  leurs  Prêtres,  leurs  Augures  Se  leurs  Sacrificateurs,  mais  il 
..en  e(l  peu  qui  ayent  eu  plus  de  vénération  pour  les  Prêtres  que  les  Bretons  Armoriquains. 
Perfuadés  qu'ils  tiennent  la  place  de  Dieu  fur  la  terre,  ils  leur  déferoient  le  premier  ra.ig 
dans  les  Affemblées  politiques.  Ils  fuivoient  en  cela  l'exemple  des  anciens  Bretons,  qui 
donnoientlc  pas  a  leurs  Druides,  comme  1  a obfervé  Jules  Celar.  Le  refpectdûa  laReli-  /j». 
gion  Chrétienne,  ell  donc  la  fource  des  diftinftions  Se  des  honneurs  que  fes  Miniftres 
ont  reçûs  depuis  fon  étabiiflement.  Et  comme  le  Clergé  a  le  pas  fur  la  Nobleffe  &  fur  le 
Tiers-Etats ,  celui  qui  préfide  au  Clergé,  préfide  en  quelque  façon  a  toute  l'Affemblée. 
Auffîc'elt  lui  qui  des  Délibérations  faites  dans  chique  Ordre,  forme  la  Délibération  corn- 
et la  prononce  :  c'ell  donc  lui  qui ,  a  proprement  parler,  eft  à  la  tête  des  Etats. 


Plufieurs  années  fe  font  écoulées  fans  qu'on  ait  vû  une  pratique  uniforme  dans  la  Préfi- 


dence  en  l'Or  ire  de  l'Eglife.  L'Evêque  de  Rennes  préfida  l'an  i  $"67.  aux  Etats  affemblés  ntg.  du 
à  Vannes  en  préfence  de  l'Evêque  Diocéfain  (  mah  €e  dernier  lui  avoit  cédé"  fon  rang  en  &' 
confidération  de  M.  le  Vicomte  de  Martigues,  Lieutenant  de  Roi  dans  la  Province.  En 
.1568.  &  i;6q.  l'Evêque  de  Nantes  préfida  aux  Etats  affemblés  dans  fa  Ville  Epifcopalei 
mais  il  n'y  avoit  aucun  autre  Evêquepréfent.a  ces  deux  Affemblées.  Le  Député  de  l'Evêque 
lie  Dol  préfida  aux  petits  Etats  tenus  à  Rennes  l'an  1  c  7 1 .  en  préfence  de  l'Evêque  Diocé- 
fain, qui  étoit  du  nombre  des  Commiffaires  du  Roi.  Aux  Etats  de  Rennes  en  1  c88.  &C 
1589.  préfida  l'Evêque  de  Dol;  mais  celui  de  Rennes  étoit  abfent  :  ce  dernier  préfida  aux 
.Etats  de  Rennes  l'an  1 616.  en  préfence  de  l'Evêque  de  Dol.  Du  relie  on  verra  dans  l'Hi- 
ftoire  générale  que  fous  le  règne  des  Ducs,  l'Evêque  de  Dol  étoit  prcfque  en  poffeffion  de 

Ç recéder  tous  les  Evêques  de  la  Province.  Depuis  l'union  du  Duché  à  la  Couronne  de 
rance,  le  droit  deprefider  en  l'Ordre  de  l'Eglife  lui  fut  difputé  par  l'Evêque  de  Rennes. 
Pour  les  concilier,  les  Etats  affemblés  à  Rennes  en  1604.  ordonnèrent  par  provifionla 
Préfidence  alternative  entr'eux,a  quoi  l'Evêque  de  Nantes  forma  oppofition.  Celui  de 
Dol  préfida  aux  Etats  tenus  à  Treguer  l'an  1 607.  en  préfence  des  Evêques  de  Vannes  &c 
jde  Treguer.  U  obtint  enfuite  un  Arrêt  du  Confeil,  qui  lui  donnoit  la  préféance  fur  tous 
les  Evêques  de  la  Province  :  mais  les  Etats  affemblés  a  Rennes  en  161 1.  s'oppoferentîi 
l'exécution  de  l'Arfêt,  fous  prétexte  qu'il  avoit  été  rendu  fans  les  entendre.  Nonobllant 
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cette  oppofition ,  l'Evêque  de  Dol  préfida  aux  Etats  tenus  a  Nantes  l'an  1614.  malgré  les 
protefhtions  des  Evêques  de  Nantes  &  de  S.  Malo.  Le  Roi  &  la  Reine  Régente  étant 
préfens  à  cette  Aflemblée ,  les  Etats  fupplierent  Leurs  Maieftés  de  vouloir  bien  révoquer 
l'Arrêt  obtenu  pat  l'Evêque  de  Dol;&  ordonner  que  1  Evêque  Diocéfain  préfidâr,  & 
qu'après  lui  les  autres  Evêques  priffent  féance  fuivant  Tordre  de  leur  promotion.  Quelque 
jufte  &  raifonnable  que  fût  cette  Supplique,  plufiéurs  années  s'écoulèrent  fans  qu'on  y  fit 
aucune  réponfe.  Enfin  les  Etats  l'ayant  renouvelléc  dans  leurs  remontrances  de  1 624.1e 
Confeildu  Roi  y  répondit  en  ces  termes  :  Accordé  far  frwijion,  éfjufqu'âcequeSa  Majejlé 
en  ait  ordonné  autrement.  La  provifion  a  fervi  de  régie  depuis  l'an  1624.  malgré  les  fré- 
quentes oppofitiûns  des  Evêques  de  Dol }  &  la  pratique  a  été  confirmée  par  le  Règlement 
de  l'an  1687.  approuvé  aU  Confèil  du  Roi. 

Les  Evêques  nommés  par  Sa  Majelté ,  mais  non  encore  fàcrés ,  ne  peuvent  préfider  aux 
Etats.  C'efl  ce  qui  donna  lieu  aux  proteftations  faites  dans  l'Affemblée  de  1691  &qui 
furent  en  fi  grand  nombre ,  que  les  Evêques  de  Bretagne  furent  nommés  Proteftans.  L'Abbé 
d'Argouges ,  nommé  à  l'Eveché  de  Vannes,  s'étoit  rendu  aux  Etats,  qui  fe  tenoicnt  dans 
la  même  Ville.  11  fut  le  premier  à  protefter  que  s'il  ne  préfidoit  pas,  c'eft  qu'il  n'avoit  pis 
encore  Tes  Bulles.  L'Evèquc  de  Dol  protefta  à  fon  tour  ,  qu'il  préfidoit  comme  Evêque 


les  autres  protefterent  contre  lui.  Enfin  il  y  eut  tant  de  proteftations  de  la  part  des  Evêques, 
que  l'Abbc  du  Tremblai,  Doyen  dés  Abbés  préfens,  fut  obligé  de  recueillir  les  voix  du 
Clergé  ,  les  Evêques  ne  pouvant  préfider  à  une  Délibération  qui  les  intéreflbit  tous.  Oti 
leur  donna adtc de  leurs  proteftations,  &  il  ne  fut  rien  ftatué  fur  leurs  prétentions.  Comme 
nous  avons  donné  dans  le  volume  précédent  la  lifte  des  Préfidens  en  l'Ordre  de  la  NoblefTe  , 
nous  croyons  devoir  auffi  mettre  en  cet  endroit  celle  des  Evêques  &  des  Abbés,  qui  ont 
préfidé  en  l'Ordre  de  l'Eglife. 

Lifte  desPréftdens  en  l'Ordre  Je  l'Eglife,  depuis  l'an  i^-j.jufquen  1744. 

Meffîre  Bertrand  de  Marillac  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  États  tenus  a  Vannes  le 
27  Septembre  1 767.  avec  l'agrément  de  Meffire  Jean  le  Feuvre  Evêque  de  cette  Ville. 

M<  Philippe  du  Bec  Evêque  de  Nantes,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le  25 
Novembre  1 568.  &  le  5  Novembre  1 560. 

M.  Claude  Dodieu  Abbé  de  S.  Mathieu,  préfida  aux  Etats  tenus  à  Rennes  le  26  Septembre 
1570.  Il  n'y  avoit  aucun  Evêque préfent. 

M.  Touffaint  de  Laval  Chanoine  &  Grand- Vicaire  de  Dol,  préfida  aux  petits  Etats 
tenus  a  Rennes  le  y  Mai  i«7i*l'Evêque  de  Rennes  étoit  préfent  ;  mais  il  étoit  du  nombre 
des  Commiflaires. 

M.  Bertrand  de  Marillac  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville 
le  2  y  Septembre  157t. 

M.  Philippe  du  Bec  Evêque  de  Nantes  jpréfida  aux  États  extraordinaires  tenus  à  Vannes  le 
6  Mars  1 y  7  2  &  aux  Etats  ordinaires ,  affemblés  à  Nantes  le  6  Octobre  de  la  même  année. 

M.  Bertrand  de  Marillac  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  extraordinaires  tenus  en 
la  même  Ville  le  30  Mars  1  <  71. 

Fr  Louis  de  S.  Meloir  Abbé  Régulier  de  S.  Jagu ,  préfida  aux  Etats  tenus  a  Dinau  le  5 
Oclobreif7j. 

M.  Clément  de  Bardy  Chanoine  de  Rennes  &  Prieur  de  Marczac ,  préfida  aux  petits 
Etats  commencés  en  la  même  Ville  le  4  Juin  1  ç 74.  • 

M.  François  Thomé  Evêque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etat»  extraordinaires  affemblés  » 
Rennes  le  26  Juillet  1 y  74.  l'Evêque  Diocéfain  étoit  abfent. 

Fr.  Guillaume  PaineauAbbé  Régulier  de  Villeneuve,  préfida  aux  Etats  de  Nantes  affem- 
blés le  25  Oclobre  1 y  74. 

M.  Louis  Buet  Abbé  Commandataire  de  Mêlerai,  préfida  aux  Etats  tenus  a  Nantes  le  26 
Septembre  IJ7J. 

M.  Aimar  Hennequin  Evêque  de  Rennes  ,  préfida  aux  Etats  affemblés  en  la  même  Ville 
le  ï  Septembre  1  J76. 

M.  François  Thomé  Evêque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  tenus  a  Vannes  le  2  J  Sep- 
tembre iy77. 

M.  Charles  d'Efpinai  Evêque  de  Dol,  préfida  aux  Etats  affemblés  à  Rennes  le  2  a  De* 
cembre  1  y  78.  &  aux  petits  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le  6  Mai  1 570.  l'Evêque  Diocé- 
fain avoit  été  Député  aux  Etats  généraux  duRoyaumc. 

M.  Philippe 
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M.  Philippe  du  Bec  Èvêqùe  de  Nantes ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  ic  27 
Septembre  i  j  79. 

At.  François  Thomé  Evêquc  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Ploermel  le  1 5 
Octobre  ij8o.  &  aux  Etats  ordinaires  &:  extraordinaires,  tenus  à  Vannes  le  jo  Septembre 
Ij8i.  le  30  Mars  &  ?o  Novembre  1582. 

M.  Louis  Buet  Abbé  Commanditaire  de  Mêlerai,  préfida  aux  Etats  tenusa  Nantes  le  27 
Novembre  1  j8  3. 

M.  François  l'home  Evêque  de  S.  Malo ,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Rennes  le  26 
Septembre  1584. 

M.  Charles  d'Efpinai  Evêque  de  Dol,  préfida  aux  Etats  tenus  à  Nantes  le  1  Octobre 

M.  Charles  du  Lifcoet  Evêque  de  Quimper,  préfida  aux  Etats  aflemblés  dans  la  même 

Ville  le  1 1  Octobre  1  j86. 

M.  Thomas  Fa vercl  Chantre  de  Dol ,  préfida  aux  Etats  extraordinaires  tenus  a  Ploermel 

le  20  Mars  1587. 

M.  Aimar  Henequin  Evêque  de  Rennes ,  préfida  aux  Etats  aflemblés  en  la  même  Ville 
le  24.  Septembre  1  787. 

Fr.  Guillaume  Paincau  Abbé  Régulier  de  Villeneuve,  préfidaaux  Etats  extraordinaî- 
rement  aflemblés  à  Nantes  le  16  Mars  1  y  8  8.. 

M.  Charles  d'Efpinai  Evêque  de  Dol.  préfidaaux  Etats  tenus  à  Rennes  le  20  Août  1 588* 

M.  Maihurin  de  Montalais  Abbé  Commanditaire  de  S.  Melaine,  préfida  aux  Etats  af- 
femblés  a  Pennes  le  27|Décembre  1  yyo.  le  28  Décembre  1 592. le  i80ctobre  1  593.  6c 
le  23  Janvier  1  595. 

M.  Aimar  Henequin  Evêque  de  Rennes ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  lé 
20  Novembre  1  *  oj.  *" 

M.  Mathurin  de  Montalais  Abbé  Commandataire  de  S.  Melainc,  préfida  aux  Etats  af- 
fcmblés  à  Rennes  le  9  Décembre  1  J96.  &  le  r  2  Décembre  1 597. 

M.  Charles  du  Liicoet  Evêque  de  Quimper,  préfida  aux  Etats  tenus  a  Rennes  le  18 
Mai  1598. 

M.  François  le  Prevoft  Abbé  Commandataire  du  Tronchcf,  &Tréforier  de  l'Egide  de 
Rennes,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Vannes  le  2  Décembre  1 599. 

M.  Charles  de  Bourgneuf  Evêque  de  Nantes,  préfida  aux  Etats  tenus  à  Rennes  le  z 
Octobre  1600. 

M.  Charles  du  Lifcoet  Evêque  de  Quimper,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville 
le  2t  Novembre  1601. 

M.  Melchior  de  Marconnai  Evêque  de  S.  Brieu,  préfida  aux  Etats  aflemblées  en  la  mêmé 
Ville  le  17  Octobre  1602. 

M.  François  Lachiver  Evêque  de  Rennes ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le 
13  Octobre  160}.  &  le  26  Novembre  1604. 

M.  Antoine  h  evol  Evêque  de  Dol,  préfida  aux  Etats  aflemblés  à  S.  Brieu  le  19  Octobre 
1605.  a  Ploermel  le  1  5  Novembre  1606.  &aTreguer  le  7  Novembre  1607. 

M.  François  Lachiver  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le 
27  Septembre  1  600. 

M.  Charles  de  Bourgneuf  Evêque  de  Nantes ,  préfida  aux  Etas  aflemblés  en  la  même  . 
Ville  le  21  Septembre  i6©q. 

M.  François  Lachiver  Evêque  de  Rennes,  préfidaaux  Etats  tenus  a  Vannes  le  27  Sep- 
tembre 1610. &  à  Rennes  le  2  2  Décembre  1611. 

M.  Antoine  Revol  Evêque  de  Dol ,  préfida  aux  Etats  aflemblés  à  Redon  le  12  Octobre 
l6u. 

M.  François  Lachiver  Evêque  de  Rennes ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le  7 
Novembre  161 3. 

M.  Antoine  Revol,  Evêque  de  Dol,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Nantes  le  18 
Août  1614. 

M.  François  Lachiver,  Evêque  de  Rennes  ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville 
le  23  Octobre  16  6.  &  le  26  Octobre  1A17. 

M.  Gu  illaume  le  Gouverneur  Lvêquc  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Nantes 
le  22  Octobre  1618.  &  a  Vannes  le  28  Septembre  1619. 

M.  André  le  Porc  de  la  Porte  Evêque  de  S.  Brieu ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même 
Ville  le  21  Octobre  1620. 

M.  Pierre  Cornullier  Evêque  de  Rennes ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le  f 
Juillet  16  21. 

M.  Philippe  de  Cofpean  Evêque  de  Nantes,  préfida  aux  Etats  aflemblés  dans  la  même 
Ville  le  7  Décembre  1622.  &  le  28  Novembre  1623. 
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M.  Paul  de  Bonacourfy  Abbé  Commandatairc  de  Langonet,  préfida  aux  Etats  aflemblé* 
k  Ploermel  le  i  j  O&obre  1 6  24. 

M.  Guillaume  le  Gouverneur  Evêque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  tenus  a  Guerrande 
Je  4  Août  iôîj. 

M.  Guillaumelc  Preftre  Evêque  de  Quimper,  préfida  aux  petits  Etats  aflemblés  a  Nantes 
le  29  Avril  1526. 

M.  Antoine  Revol  Evêque  de  Dol,  préfida  aux  Etats  tenus  a  Nantes  îc  1 1  Juillet  1626. 
en  préfence  du  Koi. 

M.  Guillaume  le  Pieftre  Evêque  de  Quimper ,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Nantes  le 
5  Janvier  1628. 

M.  Sebaftien  de  Rofmadec  Evêque  de  Vannes,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même 
Ville  le  4  Avril  1629. 

M.  Philippe  de  Cofpean  Evêque  de  Nantes,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Ancenis  le  } 
Août  16 $0.  &à  Nantes  le  8  Juin  16 $2. 

M.  Achilles  de  Harlai  Evêque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  tenjsa  Dinànle  24  No- 
vembre 1654. 

M.  Pierre  Cornullier  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  aflemblés  à  Nantes  le  17 
Décembre  1636.  &  le  2$  Novembre  1658. 

M.  Jean  de  Tanouarn  Abbé  Commandatairc  de  S.  Jacques  de  Montfort,  préfida  à  l'ou- 
verture des  Etats,  tenus  à  Rennes  le  4  Décembre  1 640.  6c  céda  à  M.  de  S.  Malo  qui  entra 
à  l'Aflembléc  le  7  Décembre.  Ce  dernier  céda  a  M.de  Vannes  trois  jours  après. 

M.  Sebaftien  de  Rofmadec  Evêque  de  Vannes ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  m3ffe  Ville 
le  2  2  Janvier  1 643 . 

M.  Bernard  de  Sariac  Abbé  Çommandataire  de  Painpont,  préfida  à  l'ouverture  des  Etats 
aflemblés  à  Rennes  le  1  2  Janvier  1647.  &  céda  le  lendemain  a  M.  de  Vannes. 

M.  Gabriel  de  Beauvau  Evêque  de  Nantes,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville 
le  1 2  Mars  1647. 

M.  Charles  de  Rofmadec  Evêque  de  Vannes,  préfida  aux  Etats  aflemblés  en  la  même 
Ville  le  1  5  Juin  1 649. 

M.  Gabriel  de  Beauvau  Evêque  de  Nantes,  préfiJa  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le 
27  Septembre 

M.  Henri  de  la  Motte-Houdancourt  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  aftemUés  a 
Fougères  le  aoOdobrc  1 6c  3.8c a  Vitré  le  14  Juin  1 65'j. 

M.  Gabriel  de  Beauveau  Evêque  de  Nantes ,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Ville  le 
premier  Octobre  1657. 

M.  Denis  de  la  Borde  Evêque  de  S.  Brieu  ,oréfida  aux  Etats  aflemblés  en  la  même  Ville 
le  20  Juin  1659.  &  a  Nantes  les  18  Août  1661.  «Se  22  Août  1663. 

M.  Charles-François  de  la  Vieuxville  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  tenus  k. 
Vitré  le  1 7  Août  1 66  j. 

M.  Charles  de  Rofmadec  Evêque  de  Vannes,  préfida  aux  Etats  aflemblés  en  la  même 
Ville  le  3  Octobre  1667. 

M.  François  de  la  Villemontéc  Evêque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  tenus  àDinan  le 
26  Septembre  1669. 

M.  Charles-François  de  la  Vieuxville  Evêque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  aflemblés 
a  Vitré  le  4  Août  1671.  &  24  Novembre  1673. 

M.  Sebaftien  de  Guemadeuc  Evêque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  tenus  z  Dinan  le  9) 
Novembre  167  c. 

M.  Hardouin  Fortin  de  la  Hoguette  Evêque  de  S.  Brieu,  préfida  aux  Etats  aflemblés  en 
la  même  Ville  le 20  Août  1677. 

M.  Jean-Baptiftc  de  Beaumanoirdc  Lavardin  Evêque  de  Renn;s,  préfida  aux  Etats  tenus 
à  Vitré  le  15  Septembre  1679. 

M.  Gilles  de  Beauvau  Evêque  de  Nantes,  préfida  aux  Etats  aflemblés  en  la  même  Ville 
le  10  Août  1681. 

M.  J.B.de  Beaumanoir  Evêque  de  Rennes.préfida  aux  Etats  tenus  à  Vitré  le  1  Août  1683. 

M.  Sebaftien  de  Guemadeuc  Evêque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Dinan 
le  premier  Août  i68c. 

M.  Louis-Marcel  de  Coeilogon  Evêque  de  S.  Brieu,  préfidaaux  Etats  tenus  en  la  même 
Ville  le  premier  Octobre  1687. 

M.  Jean-Baptifte  de  Beaumanoir  Evêque  de  Rennes ,  préfida  aux  Etats  aflemblés  en  la 
même  Ville  le  22  Octobre  1689. 

M.  Mathieu  Thoreau  Evêque  de  Dol,  préfida  aux  Etats  aflemblés  a  Vannes  le  10  Sep- 
tembre 1691. 
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M.  François  d'Argôuges  Evèque  de  Vannes ,  préfida  aux  États  affemblés  en  la  même 
Ville  le  premier  Odtobre  1 6^3.  &  quinze  Octobre  1695. 

M.  Jean-Baptifte  de  Beaumanoir  Evèque  de  Rennes,  préfida  âux  Etats  tenus  a  Vitre  le 
16  Octobre  1097. 

M.  François  d'Argôuges  Evèque  de  Vannes ,  préfida  aux  Etâts  tenus  en  la  même  Ville 
le  2  5  Octobre  1699. 

M.  Gilles  de  Beauvau  Evèque  de  Nantes ,  préfida  aux  Etats  affemblés  en  la  même  Ville 
eni70i.  A 

M.  Fr.  d'Argôuges  Evèque  de  Vannes  préfida  aux  Etats  tenus  en  la  même  Villel'art  < 70  ?. 

M.  Jean-Bapthle  de  Beaumanoir  Evèque  de  Renues,  préfida  aux  ttats  tenus  à  Vitré 
en  170J. 

Aï.  Vincent-François  des  Maretz  Evèque  de  S.  Malo ,  préfida  aux  Etats  de  Dinari 
en  1707. 

M.  Louis  de  Frétât  de  Boiflîeux  Evèque  de  S.  Brieu,  préfida  aux  Etats  afiemblés  en  la 
même  Ville  l'an  17c  9. 

M.  Vincenr-François  des  Maretz  Evèque  de  S.  Malo,  préfida  aux  Etats  tenus  a  Dinan 
en  171 1  6c  1 7 1  3- 

M.  Louis  de  Frétât  de  Boiflîeux  Evèque  de  S.  Brieu,  préfida  aux  Etats  affemblés  en  la 
même  Ville  l'an  1715. 

M.  Vincent-François  des  Maretz  Evèque  de  S.  Malo ,  préfida  aux  Etats  de  Dinan 
l'an  1717. 

M.  Louis  de  la  Vergne  de  Trcffint  Evèque  de  Nantes ,  préfida  aux  Etats  d'Anccnis  en 
J720.  &a  ceux  de  Nantes  en  1722. 

M.  Pierre-Guillaume  de  la  Vieuxville  Evèque  de  S.  Brieu,  préfida  aux  Etats  affemblés 
dans  la  même  Ville  en  1 7  24.  &  1  y  26. 

M.  Charles-Lcuis-Augufte  le  Tonnellier  de  Breteuil  Evèque  de  Rennes  préfida  aux 
Etats  tenus  en  la  même  Vide  l'an  1728. 

M.  Louis- François  de  Vivet  de  Montcluz  Evèque  de  S.  Brieu  préfida  aux  Etats  aflem-» 
blés  en  la  même  Ville  l'an  1730. 

M.  Louis-Gui  Guerarpin  de  Vaureal  Evèque  de  Rennes,  préfida  aux  Etats  tenus  en  la 
même  Ville  ès  années  1732*.  1 734..  1756  1738.  &  «740. 

M.  François-Hyacinthe  delà  Fluglaye  de  Kervers  Evèque  de  Treguer,  préfida  aux 
Etats  extraordinairement  aflemblcs  a  Rennes  l'an  1741. 

M.  Chriilophe-Louis  TurpinCrifle  de  Sanzai  Evèque  de  Nantes,  préfida  aux  Etats  tenus 
a  Rennes  ès  années  1 742.  6c  1 744.  en  l'abfence  de  M.  de  Vaureal,  Ambaflàdeur  pour  lé 
Roi  aifprès  de  5a  Ma  j  elle  Catholique. 

Article  II  î. 
De  la  Préfidence  en  ÎQrdre  de  la  Noblejfe. 

L'Ordre  de  la  Noblefle  efl  cômpofl;  des  Comtes ,  des  Vicomtes ,  des  Barons,  des  Ban- 


avant  les  Vicomtes  &  les  Barons.  Les  actes  quicompofent  ceRecueil,  fourniflentplufieurs  (»)T#*./. 
preuves  de  cette  pratique,  (a)  qui  a  été  fuivie  par  les  Jurifconfultes  qui  ont  rédige  les  arti-  %  \*'0^ 
des  542.  &  684.  de  la  Coutume  de  Bretagne.  Le  Greffier  du  Tillet,  (fc)  du  Cai>ge  (c) 
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Hcvin,  (d)  LoifiMU ,  (e)  6c  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  divers  Membresqui  compofent 
le  Corps  de  la  Noblefle ,  placent  toujours  les  anciens  Comtes  avant  les  Vicomtes  Scies  %.  7». 
limples  Barons.  Les  Docteurs  feudifles  ont  fuivi  la  même  méthode  dans  leurs  Traités  des  ;|{*9" *;t> 
fiefs,  où  les  Comtés  font  mis  après  les  Duchés  6c  avant  les  Baron  ies.  La  raifort  de  cette  Àf^J^fi 
conduite  cil  fondée  fur  l'origine  des  Vicomtés  &  des  Baronies,  qui,  félon  nos  meilleurs  it  Ff««t,  , 
Antiquaires,  ne  font  que  des  éclipfes  des' anciens  Comtés.  La  Seigneurie  d' A vagour  efl  f^'ffVi» 
conflamment  un  démembrement  du  Comté  de  Penthievre.  Les  Vicomtés  de  Rohan&de  jjj'Jlf"' 
Léon,  font  des  partages  donnés  par  les  Comtes  de  Porhoet  6c  de  Léon  à  leurs  puînés. 
Dans  le  même  principe  on  peut  regarder  les  Baronies  de  Fougères  &  de  Vitré  comme  des  (  £ 
démembremensdu  Comté  de  Rennes  :  les  Barons  Nantois  peuvent  avoir  une  femblableori-  '"J/ftj. 
gine.  Quoiqu'il  en  loit,toutes  les  Loix  ont  :ou  nis  les  puînés  aux  aînés,&  les  puînés  faifoient  /«».  Mf. 
anciennement  hommage  lige  a  leurs  aines  des  Terres  qui  leur  etoicnt  données,  loi t  a  titre  de  s^mum. 
viage,  foit  à  titre  d'hérédité.  Philippe  Augulte,  pour  diminuer  la  puiflance  des  grands  il?r%,T$t 
Seigneurs ,  abolit  cet  ufage  l'an  1210.  &  ordonna  que  les  puînés  feroient  hommage  lige1 
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au  Seigneur  dont  la  Seigneurie  partagée  étoit  mouvante.  Les  Ducs  de  Bre'?gne  adoptèrent 
cette  Ordonnance  &  l'inférèrent  dam,  leurs  Couilitutions;  mais  elle  ne  caula  aucu.i  uu-u- 
gement  dans  l'ordre  des  fiefs  :  elle  ne  donna  aucune  preiéance  aux  Vicomte-  Se  aux 
Barons  fur  les  Comtes ,  leurs  aînés.  Ceux-ci  eurent  toujours  le  privilège  de  le  délivrer  au 
premier  jour  des  Pieds  généraux  dans  les  Barres  Ducales,  dont  ils  rele  voient,  les  pre- 
mières places  dans  les  Parlemcns.  Les  puînés  ne  fe  prévalurent  point  des  Ordonnances 
faites  par  les  Souverains;  ils  refpeclereni  toujours  les  tiges,  donc  ils  étoientiflus,  celorî- 
qu'on  leur  demanda  compte  du  nombre  de^endarmes  qu'ils  dévoient  aux  Ducsdansles 
tems  de  guerre ,  ils  ne  dilfimulerent  point  qu'ils  dévoient  tant  de  Chevaliers  ou  d'Ecuyers 
par  la  main  de  leurs  aînés, 
u*.  Ui  Le  Vicomte  de  Martigues,  inllruit  de  ces  principes ,  fit  repréfenter  aux  Etats  aiïembl  's a 
Rennes  en  tfj6.  que  le  premier  rang  lui  appanenoit  de  droit  a  caufe  de  fon  Duché  Je 
Pcnthievre,  l'un  des  anciens  Comtés  de  la  Province  :  mais  les  Procureurs  des  Barons  de 
Léon  &  de  Vitré  prbtcflerent  contre  cette  prétention.  Ils  ne  renouvellerent  point  Lur  pro- 
tcftation  aux  Etats  de  1614..  dans  lefqucls  l'on  vit  Louis  de  Vendôme  Duc  de  Mercœur 
6c  de  Penthievre  préfider  a  l'Ordre  de  la  Noblefle  fans  aucune-  oppofition.  François  du 
Cambout  fc  démit  vers'  le  même  tems  de  la  Baronie  de  Pontchâtèau  en  faveur  de  fon  fils 
aîné.  C'eft  en  conféquence  de  cette  démiffion,  que  Charles  du  Cambout  prélida  aux 
finances  du  21  6c  12  Ottobre  162-1.  aufquelles  le  Duc  de  Penthievre  n'aflîfta  point.  On 
vit  encore  le  même  Duc  préfider  aux  Etats  deGuerrande  l'an  1625.  fans  aucune  oppofi- 
tion de  la  part  du  même  Baron  de  Pontchâtèau  ,  qui  étoitpréfent.  Céfar,  Duc  de  Vendôme 
Se  de  Penthievre,  préfida  auflî  à  l'ouverture  des  Etats  afiemblés  à  Nantes  l'an  1 6  j  1 .  mais 
les  Ducs  de  Rchan  6c  de  la  Trimouille ,  à  qui  le  Parlement  venoit  d'accorder  la  Préfidence 
alternative,  s'oppoferent  au  rang  pris  par  M.  de  Vendôme.  Us  ne  faifoientpas  réflexion 
l'un  &  l'autre,  que  le  Parlement  ne  leur  avoit  donné  la  préféancequefurles  Barons ,  &c 
non  fur  les  anciens  Comtes ,  dont  il  n'avoit  pas  été  quellion.  Pour  appaifer  les  troubles 
que  cette  difpute  caufa  dans  l'Aflemblée  Se  qui  retardoient  le  fervicedu  Roi,  Sa  Majellé 
évoqua  a  fon  Confeil  le  différend  des  trois  Ducs ,  leur  défendit  de  fe  trouvera  l'Afiemblée, 
&  ordonna  que  le  plus  ancien  des  Barons  préfens,  prefidata  ia  Noblefle.  En  conféquence 
les  trois  Ducs  fe  retirèrent  Se  le  Baron  de  Quintin  préfida  aux  dernières  féances  des  Etats. 
Le  Comte  de  Penthievre  n'ayant  point  fait  uger  fon  différend  avec  les  Barons ,  les  Ducs 

ifion  que  le  Parlement  leur 
comme  Baron  de  Léon , 
>Ii  Préfident  par  un  Arrêt 

folemnel,  crut  qu'il  pouvoit  prendre  la  qualité  de  Préfixent  ordinaire  de  la  Noblefle.  Se  les 
Etats  aflemblés  a  Vannes  l'an  1655.  la  lui  donnèrent  dans  leur  Ordonnance  fur  IcSduels. 
Mais  Madame  la  Duchefle  de  Rohan  en  ayant  été  avertie,  porta  fes  plaintes  au  Confeil 
contre  le  Duc  de  la  Trimouille.  Dès  la' première  année  elle  obtint  un  Arrêt ,  qui  déclare  que 
h  qualité  prife  par  le  Duc  de  la  Trimouille,  ne  portera  aucun  préju-iiee  aux  droitsde  la 
Dame  de  Rohan.  Au  mois  de  Mai  1656.  elle  obtint  un  fécond  Arrêt  du  Confeil,  qui  porte 
que  le  précédent  Arrêt  fera  enrcgillré  au  Greffe  des  Ltats,  ainfi  qu'un  billet  fous  feing 
privé,  dans  lequel  le  Duc  de  la  Trimouille  reconnoît  que  le  S  eur  de  la  Viohies'cftop- 
pofé,  de  la  part  de  Madame  de  Rohan ,  a  la  qualité  ,1e  Préfident  ordinaire ,  qu'il  avoit  prife 
dans  l'Ordonnance  contre  les  duels.  Tous  ces  aélcs  ont  été  enregifirés  au  Greffe  des  Etats  : 
mais  1  Ordonnance  contre  les  duels  ayant  été  relue  aux  Etats  affe.-nblésa  S.  Brieu  l'an  16  co. 
il  fut  réglé  que  perfonne  dans  la  fuite  neprenJroit  la  qualité  de  Préfident  ordinaire  dans 
aucun  Ordre.  En  l'abfence  des  Barons  de  Léon  Se  de  Vitré,  q  ji  ont  acquis  la  préféance 
fur  tous  les  Barons,  le  plus  ancien  des  Barons  préfens  a  droit  de  préfi  1er  en  l'Ordre  de  la 
Noblefle.  Le  rang  que  les  anciens  Barons  doivent  garder  entr  eux,  n'efl  pas  plus  certain 
que  le  nombre  des  Barons  en  général.  Les  uns  paroiflent  ayeedilt  nftion  dès  le  commence- 
ment du  onzième  liécle  ;  les  autres  n'ont  paru  que  dans  les  fiécles  fut  vans.  Entre  les  premiers 
il  n'y  en  a  aucun  qui  puiffe  avec  fondement  difputer  le  pas  aux  autres  ;  le  rang  des  dernierp 
peut  être  réglé  pa  le  tems  où  ils  ont  paru.  Quant  au  nombre  des  Barons  en  général ,  on  peut 
voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  volume  précédent.  Il  y  a  eu  dans  tous  les  tems  peu  de 
Seigneurs  affèz  rie1  es  pour  foutenir  les  droits  &  les  prérogatives  que  les  Coutumes  &  les 
Jurifconfultcs  ttribuent  aux  Barons,  &  p  ir  conféquent  peu  de  véritables  Barons.  Les  Ducs 
Pierre  1 1.  &  François  1 1.  fuppofant  que  la  Bretagne  avoit  toujours  été  gouvernée  par  un 
Prince  fouverain,  neuf  Evèqucs  &  neuf  Barons,  fu  ent  très  attentifs  a  entretenir  ce  nombre 
de  Barr.ns.  Bien  loin  de  le  diminuer  ou  de  le  fixer,  ils  l'augmentèrent  en  failant  de  nou- 
velles érections,  dont  les  unes  ont  été  admifes  par  les  Etats,  6c  les  autres  font  contre iites. 
L'acceptation  des  premières  érections  prouve  qu'il  y  a  plus  de  neuf  Barons  d'Etats  en 
Bretagne;  Se  l'oppofition  formée  aux  dernières,  ne  nous  permet  pas  d'en  dire  le  nombre. 

L'Arrêt 
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l'Arrêt  qui  interviendra  au  Confeil  fur  cette  matière ,  nous  apprendra  ce  qu'on  en  doit 
penfer. 

Lorfqu'il  ne  fe  trouve  aucun  Baron  dans  les  Aflemblées,  on  choifit  un  Gentilhomme 
pour  y  préfidcr  Se  pour  recueillir  les  voix.  Lapremiere  éledhon,  dont  nous  ayons  con- 
noiflance,  eit  celle  de  Meflire  Renaud  de  la  Marzeliere ,  qui  fut  nommé  par  les  Trois 
Ordres  pour  préfidcr  en  1 596.  avec  déclaration  exprefle,  que  cela  ne  tireroit  point  a  con- 
séquence pour  l'avenir.  Il  y  eut  une  pareille  éledlion  aux  Etats  tenus  a  Vannes  en  1  599. 
Mais,  foit  que  les  Commiflaires  du  Roi  n'ayent  pas  approuvé  ces  fortes  d'clcclionb ,  ou 
que  la  Noblefle  trouvât  mauvais  que  le  Clergé  &  le  Tiers-Etat  y  priflent  part ,  les  Etats  de 
1622.  faifant  leurs  remontrances  au  Roi,  fupplierent  Sa  Majefte  qu'en  l'abfenccdes  neuf 
anciens  Barons,  ou  de  ceux  qui  les  repréfentent ,  Se  des  Seigneurs  du  Sang  des  Ducs  de 
Bretagne ,  il  fût  procédé  en  l'Ordre  de  la  Noblefle  a  l'éleélion  d'un  Gentilhomme  pour  y 
préfidcr.  Le  Confeil  répondant  a  cet  article,  le  renvoya  au  Parlement  de  Rennes  pour  y 
être  pourvu  a  la  diligence  des  Etats.  Il  y  a  apparence  que  le  Parlement  entra  dans  les  vûes 
de  la  Noblefle  ;  car  depuis  ce  tems-là  elle  a  fait  choix  de  foû  Préfideut,  lorfqu'il  ne  s'eli 
point  trouvé  de  Baron  dans  l'Affcmblce. 

Article   î  V. 
De  h  préféance  en  tOrdre  de  la  Nobleffe  &  des  Peiifionàires, 

II  feroit  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  d'établir  des  rangs  fixes  dans  lkOrdre  dé 
la  Noblefle.  Il  n'eft  point  de  Maifons  qui  n'ait  fes  prétentions  ou  fes  chimères ,  &  Couvent 
l'un  &  l'autre  tout  enfemble.  Le  dérangement  des  efprits  fur  cette  matière  eft  fi  grand,  qué 
l'on  trouve  peu  de  Gentilshommes ,  qui  fc  rendent  juftice  a  eux-mêmes  Se  aux  autres; 
Pour  ne  point  altérer  la  paix,  on  a  pris  le  fage  parti  de  renoncera  un  arrangement  im- 
pratiquablc,  Se  de  confondre  les  rangs.  C'cft  fans  doute  en  vue  d'un  fi  grand  bien,  que 
les  Commiflaires  du  Roi  firent  part  aux  Etats  aflemblés  en  162  j.  d'une  Déclaration  de 
Sa  Mijc-fté  ,  qui  privoit,  au  moins  par  provifion ,  les  Bannercts  du  droit  qui  leur  fembloit 
acquis ,  de  prefider  en  l'abfence  des  Barons.  Cependant  il  fe  préfente  quelquefois  aux  Aflem* 
blées  des  perfonnes  d'une  naiflànce  fi  diftiriguées,  qu'on  leur  cède  fans  peine  le  premier 
rang.  Aux  Etats  de  Rennes  en  160$.  M.  deSoubife  fut  placé  immédiatement  après  le  Dup 
de  Rohan  Se  avant  le  Baron  de  Pontchâtcau.  M.  de  Martigues  eut  le  même  rang  aux  Etats 
de  Guerrande  en  162  5.  On  décerna  le  même  honneur  au  Comte  de  Laval,  fils  aîné  du  Duc 
de  la  Trimouille  en  1 649.  Après  ces  places  d'honneur ,  quelquefois  accordées  au  fils  aînés 
des  Barons  ou  à  des  perfonnes  d'une  naiflànce  éminente,  regardées  anciennement  comme 
Seigneurs  du  Sang,  il  n'y  a  de  places  diftingueesdans  l'Ordre  de  la  Noblefle,  que  pour  le 
Doyen  Par  ce  terme,  on  n'entend  pas  le  Gentilhomme  le  plus  âgé  de  l'Aflemblée,  mais 
le  plus  ancien  de  ceux ,  dont  les  noms  font  inferits  fur  les  Regillres  des  Etats,  &  qui  les 
ont  (uivis  affiduement.  Ces  deux  chofes  font  eflentielles  pour  faire  un  Doyen  i  car  il  ne 
feroit  pas  jufte  de  donner  ce  titre  a  un  homme  ,"qui  depuis  fa  première  infeription ,  n'auroit 
pas  exactement  fuivi  Se  fervi  les  Etats.  Il  ne  feroit  pas  julte  auffi  de  priver  le  véritable 
Doyen  de  fes  droits,  pour  en  établir  un  autre  qui  ne  les  auroit  pas  mérités.  Comme  il  y  a 
500  livres  de  penfion  attachées  à  la  qualité  de  Doyen,  il  peut  y  avoir  des  pafle-droits  aux 
dépens  de  l'équité ,  comme  on  l'a  vû  quelquefois. 

Outre  le  Doyen,  il  V  a  plufieurs  anciens  Gentilshommes ,  pour  lefquels  les  Etats  font 
un  certain  fond  de  pe niions,  qui  font  a  la  nomination  du  Roi  :  mais  ces  Pcnfionaircs  n'ont 
aucun  rang  dans  les  Aflemblées.  M.  de  Cahideuc  voulut  en  16 16.  leur  en  faire  donner 
un  ,  en  requérant  que  félon  l'ancien  ufage,  perverti  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  il  y 
eut  un  banc  particulier  pour  les  Penfionnaires  du  Pays  >  mais  il  ne  fut  point  écouté.  Il 
.fut  plus  heureux  dans  la  proteflation  qu'il  fit  contre  les  Bannercts,  qui  feplaçoient  au- 
deflus  des  autres  Gentilshommes.  Comme  il  n'étoit  pas  Banneret,  il  cherchoit  a  procurer 
au  Corps  des  Penfionnaires,  dont  il  étoit  membre,  une  diflin&ion qu'on  ne  jugea  pas  à 
propos  de  lui  accorder. 

Pour  être  admis  au  nombre  des  Penfionnaires ,  il  faut  être  noble,  originaire  de  la  Pro- 
vince &  avoir  fuivi  affiduement  les  Etats.  C'eft  une  récompenfe  que  l'on  donne  aux  an- 
ciens Membres  de  l'Etat,  en  confidération  des  fervices  qu'ils  lui  ont  rendus.  L'omiflïon  dé 
ces  qualités  a  donné  lieu  a  beaucoup  de  plaintes  &  de  remontrances  faites  par  les  Etats  en 
diflerens  tems.  Les  Etats  de  162  2.  fe  plaignirent  au  Duc  de  Vendôme,  que  les  places  des 
.Penfionnaires  étoient  remplies  par  des  fujets  qui  n'étoient  pas  nobles,  ou  qui  n  alfifloient 
.  pas  régulièrement  aux  Aflemblées ,  &  demandèrent  que  les  penfions  de  ceux  qui  manque- 
roient  a  deux, tenues  de  fuite  ,/uflent  faifiei  ôc  diftribuées  a  ceux  qui  y  auroient  afiifii. 

A 
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PRÉFACE. 


Aux  Etats  tenus  a  Nantes  l'an  1626.  le  Procureur  Syndic  remontra  ,  qu'il  y  «voit  plu- 
sieurs Penfionnaircs  de  la  Province  t  qui  n'étoient  ni  Gentilshommes  ni  Bretons.  Surquoi 
il  fut  arrêté  qu'on  fupplieroit  le  Roi,  qui  étoit  alors  a  Nantes,  de  réformer  le  Rolle  des 
Penfionnaircs;  de  s'en  refervera  lui-même  la  nomination,  Se  de  n'y  admettre  que  de* 
Gentilshommes  originaires  du  pays.  La  même  plainte  fut  renouvellée  dans  les  remon- 
trances faites  en  1628.  &  le  Conleil  répondit ,  que  le  Roi  trouvoit  bon  que  les  places  ne 
fuflënt  remplies  que  de  Gentilshommes  du  pays.  Aux  Etats  tenus  a  Vannes  en  1629.  on 
examina  le  Rolle  des  Penfionnaires;  on  demanda  que  les  noms  de  ceux  qui  n'avoient 
pas  les  qualités  requifes,  fuftent  biffes,  &  qu'on  mît  en  leur  place  ceux  qui  avoient  été 
Supprimes  fans  railon.  On  fupplia  encore  le  Roi  de  ne  nommer  aux  places  vacantes  que 
les  perfonnes  qui  lui  feroient  defignées  dans  une  lifte,  Se  que  les  Penfionnaires  ne  puflent 
être  payés  de  leurs  penfions1,  fans  un  certificat  d'aififtance  aux  Etats,  figné  par  les  Pré- 
fidens  des  Trois  Ordres.  Ce  dernier  article  fut  accordé  au  Confeil  du  Roi.  Nonobftant 
cette  conceftîon  les  Penfionnaires  furent  rayés  de  la  recette  générale  dans  l'Etat  du  Roi, 
fous  prétexte  que  toutes  les  penfions  doivent  être  payées  a  "Epargne.  11  eft  trifte  pour 
ies  peuples  d'avoir  affaire  a  des  Miniilres  peu  inftruits  des  ufages  de  chaque  pays ,  Se  qui 
ne  daignent  pas  confultcr  ceux  qui  les  fçavent  mieux  qu'eux.  Une  ignorance  orgueilleu- 
fe  renverfe  fouvent  les  plus  fages  établi  ifemens.  Les  Etats  fc  plaignirent  en  1630.  de 
cette  fuppreftion ,  Se  prièrent  M',  le  Priuce  de  Condé  de  faire  la-deflus  fes  remontrances 
au  Confeil.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  faifoit  alors  les  fondions  de  premier  Minif- 
tre ,  trouva  la  demande  de  M',  le  Prince  fi  raifonnable,  que  non  feulement  il  ordonna  le 
payement  des  penfions ,  mais  encore  il  raya  du  Rolle  des  Penfionnaires  ceux  qui  n'é- 
toient ni  Gentilshommes ,  ni  originaires  du  pays. 

ARTICLE  V. 

Du  Tters  Etat  &  des  Villes  qui  le  compofent. 

C'eft  la  crainte  qui  a  formé  les  Sociétés ,  Se  qui  les  maintient  dans  la  tranquillité. 
L'homme  cherche  naturellement  a  dominer  fur  les  autres  hommes,  &  fon  ambition  n'a 
d'autres  bornes  que  fon  pouvoir.  Il  ne  refpedle  les  autres  hommes  qu'autant  qu'ils  lui 
infpirent  de  1a  crainte  :  en  un  mot ,  la  crainte  eft  le  frein  le  plus  puiflant  de  la  Société 
civile  Se  du  repos  public.  Tandis  que  Les  gens  de  bas  état  furent  miférables ,  on  n'eut 
aucun  égard  pour  eux.  Mais  un  certain  nombre  de  Particuliers  s'étant  enrichis  par  un 
travail  aiïîdu  &  par  un  commerce  heureux  ;  l'étude  ayant  ouvert  l'efprit  aux  autres ,  Se 
leur  ayant  rendu  familières  les  Sciences  négligées  par  la  Noblefle,  les  Villes  ayant  été 
accrues  &  peuplées  de  perfonnes  que  l'ufage  du  monde  ,  les  charges  Se  les  hon- 
neurs rendoient  confidérables,  on  n'ofa  plus  ufer  fur  cette  portion  diftinguée  du  Tiers 
Etat  de  l'empire  abfolu  que  Ton  avoit  exercé  fur  fes  Ancêtres.  Le  mérite ,  l'efprit ,  les 
biens  Se  la  puiffànce  de  ces  Particuliers  infpirerent  de  la  crainte  Se  du  ménagement  pour 
eux.  On  commença  a  regarder  comme  Aflôciés  ceux  dont  on  avoit  traité  les  pères  com- 
me efclaves. 

Les  Auteurs  font  fort  partagés  fur  le  tems  ou  l'on  commença  a  prendre  l'avis  du  Tiers 
Etat  pour  les  affaires  publiques ,  furtout  pour  les  impofitions.  Les  Partifans  de  l'autorité 
Royale  en  Angleterre  foutiennent  que  Henri  1 1 1.  fut  le  premier  qui  appella  les  Com- 
munes aux  Parlcmens  Généraux  de  la  Nation.  Les  Parlementaires  au  contraire  pré- 
tendent que  le  concours  des  Communes  a  été  néceflaire  dans  les  Parlemens  dès  le  com- 
mencement de  la  Monarchie ,  Se  qu'il  eft  de  la  constitution  eftentielle  de  l'Eut,  que  les 
affaires  publiques  de  la  Nation  foient  décidées  par  le  confentement  des  Trois  Ordres.  Le» 
Partifans  de  la  première  opinion  font  le  Chevalier  Spelman ,  Prynne  Se  le  Docteur  Bra- 
dy;  Meflleurs  Tyrrel  &  de  Larrey  foutiennent  la  féconde  dans  leurs  Hiftoires  d'Angle- 
terre. Ceux  qui  ont  lû  avec  attention  les  raifons  alléguées  par  ces  deux  Parlementaires, 
ne  les  trouvent  pas  concluantes,  Se  penfent  que  les  Communes  ne  commencèrent  véri- 
tablement à  paroître,  que  la  49e  année  du  règne  de  Henri  1 1 1.  &  qu'elles  n'achevèrent 
de  s'établir  que  fous  le  règne  d'Edouard  I.  c'eft-a-dire  en  1 290.  ou  1 29e.  Depuis  ce 
tems  tout  le  monde  convient,  que  le  peuple,  repréfenté  par  la  Chambre  des  Communes, 
a/ait  ""e  partie  eftentielle  des  Parlemens  d'Angleterre,  Se  qu'il  ne  s'eft  fait  aucune  levée 
légitime  fur  lui  >  fans  fon  confentement. 

11  ne  paroît  pas  que  les  Communes  ayent  été  appellées  plutôt  aux  Parlemens  de  Fran- 
ce, &  qu'on  ait  exigé  d'elles  aucun  fubfide.  Les  anciens  Rois  ,  attachés  aux  loix  fonda- 
mentales de  la  Monarchie,  vivoient  des  revenus  de  leurs  Domaines,  c'eft-a-dire,  des 
ferres  ôcdesforèts  qui  leur  appanenoknt  en  propre.  On  ea  trouve  quelques -uns  quidane 
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des  occafions  extraordinaires  ont  exigé  des  Tailles  de  leurs  Vaflaux,  comme  le  prati- 
quoient  les  Seigneurs  de  fiefs.  Mais  S.  Louis ,  très-inftruit  des  régies  de  l'équité ,  ne 
croyoit  pas  qu'il  lui  fût  permis  d'exiger  la  moindre  chofe  de  fes  Sujets  :  auffi  a-t'il  dé-  tffî  '/t 
fendu  a  fes  enfans ,  dans  le  Teftament  qu'il  leur  lahTa,  de  lever  aucune  Taille  fur  le  peu-  Ùuh\:U, 
pie.  Philippe  le  Bel  fut  le  premier,  qui  exigea  des  fubfides  de  fes  Su,cts  :  au  retour  de  '* 
ion  expédition  contre  les  Flamans  il  ordonna  qu'on  lui  payeroit  fix  deniers  pour  livre 
de  toutes  les  denrées  qui  fc  vendoient  dans  les  Villes  :  mais  on  refufa  hautement  d'obéir 
a  un  ordre  fi  violent, 6c  dont  on  n'avoit  point  encore  vû  d'exemple.  Enguerrand  de  Ma-»- 
rigny  confeilla  au  Roi  d'obtenir  par  douceur  ce  qu'il  ne  pouvoit  emporter  d'autorité.  Phi- 


lippe convoqua  donc  pour  la  première  fois  une  Aflembïéc  ,  a  laquelle  furent  mandes  le 
Clergé ,  la  Noblefle  âcles  Députés  de  la 

ment  les  bcfotns  preflans  de  1  Etat,  que  les  Trois  Ordres  confentirént  à'  une  impofuion 


.  ville  de  Parts.  Enguerrand  y  repréfenta  fi  vive- 


fort  onereufe.  Les  Succefleurs  de  Philippe  le  Bel,  fur  tout  les  Valois }  fçurent  bien  profit 
ter  de  cette  ouverture.  Les  longues  &  funeftes  guerres  que  ces  Princes  eurent  a  foutenir 
contre  les  Anglois,lcs  obligèrent  fouvent  a  demander  des  fubfides  extraordinaires  a 
leurs  Sujets.  Pour  le  faire  avec  fuccès ,  ils  aflembloient  de  tems  en  tems  les  Trois  Ordres 
du  Royaume ,  a  qui  ils  faifoient  repréfenter  les  befoins  de  l'Etat,  &  demander  les  fom- 
mes  necefiaires  aux  frais  d'une  guerre  fufeitée  par  un  Ennemi  puiflant  &  toujours  vic- 
torieux. 

Voila  comme  le  peuple,  nommé  le  Tiers  Etat,  fut  appellé  aux  Aflemblées,  qui  né* 
toient  compofees,  avant  Philippe  le  Bel,  que  du  Cierge  &  de  la  Noblefle.  11  ne  vou- 
loit  pas  fouffrir  les  levées  extraordinaires  de  deniers ,  dont  on  lui  faifoit  porter  la  mcil- 
leure  partie.  Pour  obtenir  fon  confentement,  il  fallut  l'honorer,  &  on  ne  trouva  rien 
de  plus  propre  a  le  piquer  d'honneur ,  que  de  l'appeller  aux  Aflemblées  des  deux  pre- 
miers Ordres  du  Royaume.*  Cette  diflin&ion  le  flatta  agréablement ,  6c  le  difpofa  a  écou- 
ter favorablement  les  difeours  étudiés  que  les  Miniftres  des  Rois  lui  faifoient  pour  le  por- 
ter  a  fubvenir  aux  néceflités  urgentes  de  l'ritat.  Rien  n'eft  plus  propre  a  gagner  le  peu- 
ple, que  de  lui  faire  efpérer  que  le  Prince  aura  égard  a  fes  griefs,  6c  qu'il  écoutera  favo- 
rablement fes  remontrances.  Enfin  a  mefurc  que  nos  Rois  eurent  befoin  d'argent ,  ils 
donnèrent  au  peuple  plus  de  crédit  &  d'autorité  dans  les  Etats  Généraux  du  Royaume. 

Les  Ducs  de  Bretagne ,  qui  fe  font  toujours  réglés  fur  les  Rois  de  France  6c  d'Angle- 
terre ,  ont  introduit  les  Communes  dans  leurs  Etats  Généraux  a  peu  prés  dans  le  même 
tems  qu'elles  ont  reçu  cet  honneur  en  France  &  en  Angleterre.  Le  Tiers  Etat  étoit  de- 
venu auflï  confidérable  en  Bretagne  que  dans  les  Royaumes  voifins  ;  6c  le  Domaine  des 
Bues  étoit  épuife  par  les  guerres  6c  par  le  luxe  qui  s'introduifoit  peu  a  peu.  Cela  n'em- 
pêcha pas  les  Ducs  d'affilier  de  toutes  leurs  forces  le  Roi  Philippe  le  Bel  dans  les  guer- 
res de  Flandres  »  6c  c'eft  vraifemblablement  de  ce  Prince  qu  ils  apprirent  les  grands 
avantages  qu'ils  pouvoient  tirer  du  peuple  en  l'honorant  :  auffi  ne  tarderent'ils  pas  a 
l'appeller  aux  Parlemens  Généraux  pour  en  obtenir  plus  facilement  les  fubfides  qu'ils 
déliraient. 

La  première  Aflerablée  oii  paroiflènt  les  Trois  Etats,  efl  celle  que  le  Duc  Artur  II.  t#w.  t- 
tint  a  Ploermel  l'an  i  509.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  Aflemblée  fut  faite  pour  '  '  ' 
l'acceptation  de  la  Bulle  du  Pape  Clément  V.  fur  le  changement  du  droit  de  Tierçage  en 
celui  de  Neume.  Le  Régiilre  de  ces  Etats ,  qui  efl  au  Château  de  Nantes ,  conclut  ainfi  : 
Par  le  Parlement  Général ,  préfens  les  Trois  Etats.  Rouiïeau.  11  femble  même  que  l'ufige 
d'appeller  le  Tiers  Etat  au  Parlement ,  fut  établi  avant  Tan  1  joo.  car  Jean  de  Bretagne 
&  Guillaume  de  Baden  font  qualifiés  dans  la  Bulle  de  Clément  V.  Procurcilrs  du  Duc  3 
des  Barons  ,  des  Nobles  6c  du  peuple  de  Bretagne. 

Le  Duc  Jean  1 1 J.  aflembla  fon  Parlement  a  Rennes  l'an  1  î,  1  j.  ôc  y  appella  le  Tiers 
Etat.  La  preuve  que  nous  en  avons,  ell  une  Déclaration  donnée  au  Duc  par  les  Membres 
de  cette  Affemblée  touchant  fon  droit  de  Régale  fur  les  Eglifes.  Cet  acte  finit  airrfi  :  Et  t*».  1. 
partant  en  ont  été  cettes  préfentes  baillées  à  mondit  Seigneur  le  Duc  &  régijlrées  en  fondit  Par- 
lemevt  tenu  en  la  Cité  de  Rennes  0  folemnité  des  Trois  Etats  le  Jeudi  après  Mifericordia  Do- 
mini  ,  l'an  de  N.  S.  MCCCXV.  ans.  Par  la  Cour  dudit  Parlement ,  préjens  les  Trois 
JEtats.  Roujfeau. 

Jeanne  de  Bretagne,  femme  de  Charles  de  Blois,  voulant  procurer  la  liberté  à  fon 
mari  prifonnter  en  Angleterre  ,  aflembla  fes  Etats  a  Dinan  l'an  1  j  y  2.  &  y  appella  le 
Tiers  Etat  ;  les  lettres  de  créance  qu'elle  donna  aux  Députés ,  que  l'Aflemblée  envoyoit 
en  Angleterre  pour  y  négotier  la  rançon  de  Charles,  commencent  ainfi:  Nous  Jeanne  J^ff^ 
Ducheffe  de  Bretagne ,  Vicomtejfe  de  Lhhores  >  Dame  de  Guife  &  de  Maene  faifons  ff  avoir  "  '  '* 
à  tous  que  par  tavifement  y  confeil  &  affentement  des  Prélats ,  Chapitres,  Barons  &  autres 
Nobles  t  &  des  Bourgeois  &  Habitons  de  nos  bonnes  Villes  de  notre  Duché  de  Bretagne,  &c. 


t*t.  é,  m 
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Sire  de  Montafilant  pour  les  Harorts ,  les  Nobles  &  les  Communes  de  Bretagne.  La  ré- 
ponfe  que  le  Roi  fit  a  cette  lettre,  eft  addreflee  aux  Prélats,  Clergé,  Barons,  Nobles  , 
Villes  è?  Communes  du  pays  de  Bretagne.  Le  Traité  de  paix  oui  fuivit  ces  deux  lettres, 
fut  ratifié  par  les  Prélats,  les  Seigneurs  8c  les  bonnes  Villes  de  Bretagne.  Les  fujets  de 
plainte  que  le  Duc  Jean  IV.  avoit  contre  le  Comte  de  Penthievre  &  le  Connétable  de 
Cliflbn,  furent  communiqués  ajx  Prélats,  Barons,  Bannerets,  Chevaliers,  L'cuycrs  6c 
Députés  des  Chapitres  &  Villes  du  Duché ,  aflemblés  à  Nantes  l'an  i  3S9.  dans  la  maifon 
des  Frères  Prêcheurs.  On  peut  encore  entendre  des  Communes  les  Notables  invités  aux 
obfequesduDuc  JeanI  V  dont  il  elt  fait  mention  dansla  lettre  de  laDuchcfleau  Seigneur 
nuem     dcKcrgournadech.  Cependant  on  trouve  dans  le  même  temsdes  monumens,où  il  n'ell  fait 
"t'i  "y.    aucune  mention  du  Tiers  Etat  ;  telles  font  les  inftru&ions  données  aux  Ambaflàdcurs 
ut  7o\   envoyés  en  France  l'an  i  3  84.  les  Parlemens  tenus  à  Rennes  en  i  ?  86.  1 3  of .  &  1  3  08. 
la  fondation  de  S.  Michel  du  champ  près  Aurai  faite  en  r  305.  le  Douaire  accordé  à  la 
Duchelfe  Jeanne  de  Navarre  en  1 396.  &  le  Traite  fait  l'an  J400.  entre  la  même  Prin- 
ceflè  6c  le  Connétable  de  CliflTon.  Mais  depuis  ce  dernier  a&e  il  ert  coniiant  que  le  T.  iers 
Etat  a  eu  voix  délibérative  dans  les  Parlemens, tant  fur  les  affaires  politiques  que  fur 
T»w.  11.  les  pécuniaires:  témoin  l'Ambaffàdc  envoyée  par  les  Ltats  vers  le  Duc  de  Bourgogne 
ioAj.'iw.  en  1408.  témoin  ladle  de  confédération  faite  au  Parlement  de  Vannes  le  6k  Octobre 
«Mo^itij.  1420.  entre  le  Duc,  les  Barons,  les  Chevaliers,  les  Ecuyers  ôc  les  gens  de  bonnes  Vil- 
les: témoin  l'Arrêt  de  confifeation  donné  contre  les  Penthievres  le  16  Février  1420. 
témoin  encore  la  ratification  du  Traité  de  Troyes  en  1427.  &  l'acquifition  de  la  Baro- 
nie  de  Fougères  faite  par  le  Duc  Fan  1,429.  tarif  en  fon  nom  qu'en  celui  des  Prélats,  Ba- 
rons &  Etats  de  Bretagne. 

Le  Tiers  Etat  ne  peut  pas,  comme  la  Noblcfic,  afllftcr  en  Corps  aux  Aflemblés  ;  il  n'y 
ftflîfte  que  par  Députés,  8c  toutes  les  Villes  n'ont  pas  droit  d'en  nommer,  ious  le  règne 
de  Charles  I  X.  &  de  Henri  1 1 1.  l'Ordre  du  Tiers  tut  peu  rempli  :  mais  il  s'accrut  après 
FEdit  de  pacification  publié  en  rryS.  Les  Députés  des  Communautés  inforits  dans  les 
Régiflres  des  Etats  avant  l'an  t<oc.  font  ceux  de  Rennes,  de  liantes,  de  Vannes,  de 
Quimper,de  Dinan ,  de  Qu;mperlé y  de  Fougères,  de  Morlaix,de  Vitré,  d'Aurai,de 
Henebont,  de  S.  Malo,  de  Latinion;  de  Treguer  ,  de  Ploermcl ,  de  Guingamp ,  de  Con- 
carneau,  d'Audierne ,  de  Saint  Paul  de  Léon,  de  Cliâtcaubrieut,  du  Croiiic,  de  Carhaix, 
de  Landerneau,  de  Penmarch,  d'Amriin ,  de  la  Guerche,  de  Brell,  de  Châteaulin  ,  de  S» 
Renan  ,  de  Pcnpol  Se  d'Ancenis.  On  en  trouve  depuis  1 600.  des  Communautés  de  Pon- 
ti vy ,  du  Conquêt ,  de  Rofcoff,  de  Machecou ,  de  ClifTon ,  de  Ruis ,  de  Hedé ,  &  de  la 
Rocherbernad.  Mais  comme  il  n'y  avoit  rien  de  réglé  là-dcflus,Ies  Etats  aflemblés  a  Nan- 
tes l'an  1614.  en  prc'lénce  du  Roi  &  de  la  Reine  demandèrent  à  Leurs  Majeftéspar  le 
11.  article  de  leurs  remontrances,  qu'il  fût  fait  un  Rolle  des  Communautés,  qui  avoient 
droit  d'entrée  aux  Etats,  afin  qu'il  n'y  eût  de  lettres  expédiées  ,  pour  la  convocation  des 
Etats ,  qu'en  faveur  de  ces  Communjutés.  L'article  ayant  été  accordé ,  le  Rolle  ne  tarda 
pas  à  être  dreflé  Ôc  préfenté  au  Roi.  Il  contient  les  noms  de  44  villes,  dont  il  y  en  a 
quatre  qui  ne  font  que  deux  Communautés.  Ces  vilLs  font  Rennes,  Nantes,  Vannes, 
Quimper,  Dinan  .  Ploermel  ,  Dol ,  S.  Malo,  Fougères  ,  S.  Brieu ,  Henebont ,  Morlaix , 
Vitré,  Aurai,  S.  Paul  de  Léon,  Guerrande,  Guingamp,  Lamballe,  Moncontour,  An- 
cenis,  Pontivy ,  Joflelin,  Conq,  Carhais,  Maleftroit,  Chàteabrient ,  le  Croific,  la  Guer-r 
chc  ,  Clifibn ,  Redon ,  Quimperlé  .  Lcfnevcn ,  Lantregucr,  Lannion,  Landerneau,  Quin- 
tin,  Monfort ,  Machecou ,  Breft  &  S.  Renan ,  Douarncncz  ,  Ruis ,  Antrain  6c  Bafougcs. 
Les  Etats  de  1 699.  permirent  aux  Habitans  du  Port  Louis  de  fe  pourvoir  au  Confeil  pour 
y  obtenir  le  droit  de  lever  les  deniers  d'Oclroi  8c  de  députer  aux  Etats  de  la  Province. 
Le  même  droit  vient  d'être  accordé  aux  Habitans  de  l'Orient. 

Suivant  l'ancien  ufage  nos  Rois ,  avant  la  tenue  des  Etats ,  écrivoient  aux  Capitaines 
„&  aux  Habitans  des  Villes  pour  les  avertir  de  fc  trouver  aux  Ftats.  L'Aflemblée  de  1  574. 
faifant  réiléxion  que  cet  ufage  étoit  fort  négligé,  ou  que,  fi  l'on  écrivoit  aux  Villes, ce 
n'étoit  que  pour  les  exhorter  a  chercher  les  moyens  de  faire  promptement  les  levées ,  el« 
le  fupplia  le  Roi  de  faire  revivre  l'ancienne  Coutume  &  d'écrire  aux  Villes,  non  pour 
leur  demander  des  levées  des  deniers ,  mais  pour  donner  leur  avis  fur  ce  qui  feroit  pro- 
pofé  de  fa  part. 

L'cle-.ion  des  Députés  doit  être  faite  en  préfence  du  Gouverneur  de  la  Place. 
La  Comnunauté  de  Fougères  la  fit  ainfi  l'an  1616.  Se  élut  pour  Ces  Députés  le  Syndic 
&  le  5ieur  de  flrecelon.  Mais  foit  que  M',  de  Guemadeuc ,  qui  étoit  fon  Gouverneur ,  ne 

lui 
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lui  eut  pas  donné  un«  entière  liberté.,  ou  qu'elle  fut  follicitée  par  qûéltjuè  afpifaht  à  la 
Deputatton,  elle  s'aflembla  une  féconde  fois  en  particulier,  fie  élut  le  Lieutenant  de  la  Ju> 
rifdiction  en  la  place  du  Sieur  de  Brecelon.Les  Etats,  inftruits  de  ce  qui  s'étoit  pafle  a  Foui- 
geres,  ordonnèrent  d'abord  que  l'élection  faite  en  pçéfence  de  M',  de  Guemadeuc  attrok 
lieu:  mais  dans  la  fuitç ,  pour  fatisfaire  aux  défirs  de  Meilleurs  les  Commiflaires ,  ils 
confentirent  que  le  Lieutenant  entrât  dans  l'Aflemblée,  a  condition  qu'il  n'auroit  qu'une 
voix  avec  les  deux  autres  Députés.  Les  Etats  de  1667.  par  l'article  17^  de  leurs  remon- 
trances au  Roi,  fupplient  Sa  Ma j eue,  qu'il  foit  libre  aux  Communautés  de  députer  qui 
bon  leur  femblera  aux  Etats,  comme  elles  l'ont  pratique  par  le  pafle  :  cela  fuppofc  quel- 

Jiue  atteinte  donnée  a  la  liberté  des  élections.  Le  Confeil  répondit  que  le  Roi  prendroit 
a  réfolution  fur  cet  article,  lorfque  le  Duc  de  Chaunes,  Gouverneur  do  la  Province  ,  lui 
auroit  envoyé  fon  avis.  Le  nombre  des  Députes  de  chaque  Ville  n'a  point  été  fixé  jufqu'k 
préfenr.  Aux  Etats  de  Rennes  en  1  joy.  il  y  avoit  dix  Députés  de  la  Communauté  de 
Rennes;  elle  en  avoit  huit  en  1596.  lept  en  1  J97.  neuf  en  1  J98.  fix  en  1603..&  neuf 
en  1671.  Mais  quelque  nombre  de  Députés  que  chaque  Ville  envoyé  aux  Aflemblces, 
ils  n'y  ont  tous  qu'une  voix.  Le  Chef  de  la  Députatipn  a  le  titre  de  Député ,  6c  les  au* 
très  font  qualifiés,  Aggregcs  a  la  Députation.  1  ■ 

Les  villes  de  Rennes  8c  de  Nantes  font  en  poflcflîon  d'avoir  les  .deux  premières  pla- 
ces, quelque  part  que  les  Etats  fe  tiennent.  Aux  Etats  aflemblés  a  Rennes  en  161 1.  lé 
Sénéchal  de  Morlaix  s'avifa  dedifputer  la  c  roi  fié  me  place  au  Sieur  de  Venin  ^Lieutenant  de 
Vannes  &  Député  de  cette  Ville  :  mais  il  pana  pour  confiant  quil  n'y  avoit  point  de  pla- 
ces de  dtllinction  marquées  pour  autres  Villes  que  Rennes  fie  Nantes.  L'infpc£!ion  des 
Régiftres  prouve  cette  poflcflîon  des  Villes  de  Rennes  fie  de  Nantes  :  elle  prouve  aufiî 

3ue  celle  de  Vannes  a  toujours  eu  la  troifiéme  place.  Il  fcmble  que  la  prérogative  què 
lennes  avoit  fur  les  autres  Villes,  emportoit  naturellement  la  qualité  de  Préfidentdu  Tiers 
pour  fon  premier  Député  :  mais  ce  droit  lui  fut  difpute  aux  Etats  tenus  a  Rennes  en 
I  J98.  Charles  Harouis  Préfident-Préfidial ,  Maire  fie  premier  Député  de  Nantes,  per- 
fuade  que  fes  qualités  dévoient  lui  donner  le  pas  fur  Patri  Boudet  Procureur,  Syndic  fie 

Eremier  Député  de  Rennes,  lui  contefta  l'honneur  de  recueillir  les  voix  du  Tiers  Etat, 
es  Ordres  de  PEglife  8c  de  la  Nobleflc ,  confultés  fur  le  différend  des  Sieurs  Harouis  fit 
Bouder,  déclarèrent  que  la  Préfidence  appartenoit  aux  Députés  de  Rennes,  fie  que  les 
Députés  d'une  Ville,  de  quelque  qualité  qu'ils  fuflTent  revêtus ,  ne  dévoient  avoir  d'autre 

Erivilége  aux  Etats ,  que  celui  que  leur  donnoit  la  Députation.  La  difpute  fe  ranima  aux 
tats  tenus  à  Rennes  en  itfoj.  Les  Nantois  ,  pour  donner  plus  dejjoids  à  leur  préten- 
tion, mirent  a  la  tête  de  leurs  Députés  Yves  le  Lou  Maître  des  Comptes  fie  Maire  de 
leur  Ville.  M',  le  Lou ,  attaquant  les  Députés  de  Rennes  fur  leur  propre-terrein ,  préten- 
dit que  c'étoit  à  lui  a  jecueillir  les  voix  du  Tiers  ,  comme  premier  Député  de  Nantes, 
ville  reconnue  peur  la  Capitale  de  Bretagne  par  Lettres  Patentes  du  Roi.  La  réponfe  a 
ce  difeours  fut  que  Rennes  étoit  la  feule  Capitale  de  la  Province,  fie  que  le  Parlement, 
en  enrégiftrant  les  Lettres  dont  il  étoit  queftion ,  y  avoit  mis  cette  reftriction  :  Sans  ap- 
probation de  la  qualité  de  Capitale  prétendue  par  la  Ville  de  Nantes.  Pour  couper  le  nœud  de 
la  difficulté  le  Sénéchal  de  Henebont  avança  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  les  villes  de  Ren- 
nes fie  de  Nantes  s'attribuaflent  l'honneur  de  porter  toujours  la  parole  dans  les  A  fie  m- 
blées ,  fie  qu'il  étoit  à  propos  de  procéder  à  l'élection  d  un  Préfident  du  Tiers.  Mais  le* 
Etats  n'eurent  aucun  égard  à  la  remontrance  du  Sénéchal  de  Henebont  ;  déboutèrent  le 
Maire  de  Nantes  de  fes  prétentions  ,  fie  confirmèrent  le  privilège  confiant  de  la  ville 
de  Rennes  fie  de  fon  premier  Député.  La  même  décifion  fut  prononcée  aux  Etats  af- 
femblés  à  Nantes  en  1 609.  fie  1614.  nonobftant  tout  ce  qui  fut  allégué  au  contraire  par 
Louis  Charette  Sénéchal  fie  Maire  de  Nantes,  premier  Député  de  cette  Ville  fie  ancien 
Confeiller  au  Parlement. 

L'élection  d'un  Préfident  du  Tiers ,  qui  avoit  été  propolee  en  1603.  parle  Sénéchal 
de  Henebont,  fut  rcnouvellée  aux  Etats  de  Rennes  en  161 6.  mais  elle  fit  encore  rejet- 
,  tée ,  fie  Renne»  fut  maintenu  dans  fa  pofleflîon.  Enfin  aux  Etats  tenus  a  Nantes  en 
1 6  r  8.  on  procéda  à  l'élection  d'un  Préfident  du  Tiers ,  fie  cet  honneur  fut  déféré  à  An- 
dré Morin  Sieur  du  Bois  Maire  de  Nantes.  Les  Députés  de  Rennes  s'oppoferent  a  l'é- 
lection fie  fe. retirèrent  de  l'Aflemblée.  Ils  fe  pourvurent  enfuite  au  Confeil, oh  ils  ob- 
tinrent un  Arrêt  provifoirc ,  dont  ils  voulurent  faire  ufage  aux  Etats  de  Vannes  en 
KS19.  Mais  l'Arrêt  n'ayant  point  été  lignifié  aux  parties  intereflees,  on  n'y  eut  aucun 
égard, fie  le  Tiers  élut  pour  fon  Préfident  Jean  Morin  Sieur  de  Viellevigne,  Confeiller 
d  Etat  8e  Préfident  au  Siège  de  Vannes.  Pour  arrêter  le  cours  de  cette  difpute,  les  Etats 
répréf entèrent  au  Roi  que  de  tout  tems  le  Tiers  Etat  avoit  eu  la  liberté  d'élire  fon  Préfi- 
dent} que  les  Habitans  de  Rennes  abufcnt  de  l'honneur  déféré  plusieurs  fois  au  Sieur  dt 
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Brotfes  a  caufe  de  fes  grandes  lumières  ,  avottnt  voulu  rendre  laPrefidence  héréditaire, 
non-feulement  dans  leur  Ville >  mais  encore  dans  une  feule  Famille  5  6c  fupplierent  Sa  Ma~ 
jelté  d'avoir  pour  agréable  ce  qu'ils  avoient  fait  dans  leur  Aflcmblée".  Le  Roi  répondit  a 
cet  article,  que  fui  vint  l'Arrêt  donné  en  Son  Confeil  le  }t  Août  1619.1e  Sénéchal  de  Rennes 
préfideroit  aux  prochains  Etats  en  l'Ordre  du  Tiers»  que  les  Préfidens  &  Sénéchaux  de 
Rennes, Nantes,  Vannes  &c  Quimper  préfideroient  dorefnavant  dans  les  Villes  de  leur 
reffbrt,  oîi  les  Etats  feroient  affemblés  ;  6c  qu'en  leur  abfence  ce  droit  appartiendrait  au 
plus  ancien  des  Sénéchaux  Députés  aux  Etats.  Jacques  Raoul, Sieur  delà Guibourgerc, 
Sénéchal  6c  premier  Député  de  Nantes,  ufa  de  ce  nouveau  droit  aux  Etats  tenus  a  Nantes 
l'an  162  2.  Mais  la  ville  de  Rennes  &  pluGeurs  autres  formèrent  oppofition  a  l'exécution  de 
l'Arrêt  du  Confeil.  Le  Sénéchal  de  S.  Brieu  harangua  fi  fortement  aux  Etats  de  I022. 
pour  toutes  les  Communautés  6c  pour  établir  l'ufage  de  l'élection  dans  le  Tiers  Eut,  qu'il 
tut  réfolu  d'en  faire  un  article  dans  le  cahier  des  remontrances  au  Roi.  Sa  Majeflé  n'eut 
aucun  égard  aux  remontrances  faites  fur  cette  matière,  &  ordonna  que  fon  Arrêt  du  }l 
Août  1 6 1  9.  feroit  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur.  Les  remontrances  furent  renouvelles 
en  162  e.  &  1620.  le  Confeil  y  répondit  de  la  même  manière,  6c  cohfirmafes  réponfes 
par  un  nouvel  Arrêt,  qui  fut  enregiftré  aux  Etats  de  16)2. 

L'Arrêt  de  161 9.  ne  fàifant  mention  que  des  Sénéchaux  &Préfidens-Préfidiaux,  le 
Préfident  de  Quimper  voulut  s'en  prévaloir  aux  Etats  tenus  a  S.  Brieu  en  i677»&s'op* 
pofa  a  la  Préfidence  ufurpéc  par  le  Sieur  Befchard  Alloué  de  Rennes.  Les  Etats  fe  contes- 
tèrent de  donner  afte  au  Sieur  Préfident  de  fon  oppofuion ,  6c  maintinrent  le  Sieur  Bef*  * 
chard  Aaos  la  place  qu'il  avoit  prife  en  l'abfence  du  Sénéchal,  qui  étoit  interdit  de  fes  fon- 
ctions. Befchard  étoit  un  homme  fort  confideré  dans  la  Province.  &  qui  avoit  de  l'appui  a 
la  Cour.  Il  le  fit  voir  dans  l'Arrêt  qu'il  obtint  du  Confeil,  6c  qui  lui  ajugeoit  laPréfidenct 
en  l'Ordre  du  Tiers  dans  les  Villes  du  reffort  de  Rennes  f  a  l'exclufion  des  autres  Séné- 
chaux &  Préfidens ,  fans  cependant  tirer  a  conféquence  pour  les  Alloués.  Mais  la  faveur 
qu'il  avoit  a  la  Cour,  n'alla  pas  jufqu'a  faire  rentrer  la  Communauté  de  Rennes  dans  fon 
ancien  droit  de  préfider  au  Tiers-Etat ,  quelque  part  que  les  Etats  fufïënt  affemblés.  Elle 
en  fut  déboutée  totalement  par  Arrêt  contradictoire  rendu  au  Confeil  le  20  Août  168  j. 
entre  le  même  Befchard  6c  les  Sénéchaux  de  Nantes ,  de  Vannes  8c  de  Quimper.  Cet  Arrêt 
confirme  celui  de  l'an  1625. 

Article  VI. 
Du  lieu,  du  tems  &  delà  durée  des  Etats  Généraux. 

• 

On  voyoit  anciennement  très-peu  de  Parlement  Généraux ,  &  il  n'eit  pas  difficile  d'en 
donner  la  raifon.  Chaque  Prince  vivoit  des  revenus  de  fon  Domaine ,  6c  le  contentoit  de  ce 
qu'une  fuccefTîon  légitime  ou  un  choix  libre  lui  avoit  mis  en  main.  L'ambition,  la  jaloufic 
&  la  paffion  d'étendre  les  bornes  d'un  petit  Etat  engendrèrent  des  guerres  générales  6c 
particulières.  Les  guerres  fréquentes  épuiferent  le  Domaine  des  Princes,  &  les  obligèrent 
d'avoir  recours  a  la  bourfe  de  leurs  Sujets.  La  nécefllté  de  recouvrer  un  Domaine  aliéné 
6c  d'acquitter  des  dettes  contractées  pendant  la  guerre ,  ou  pour  avoir  la  paix ,  fut  un  motif 
fpécieux  pour  de  mander  la  continuation  des  fubfides  pendant  la  paix.  Et  comme  les  levées 
ne  peuvent  fe  faire  fans  le  confentement  des  peuples,  les  Parlement  qui  étoient  ancienne- 
ment rares,  devinrent  peu  a  peu  annuels  ;  6c  1  on  en  a  vû  quelquefois  deux  dans  une  même 
année.  S'il  n'y  en  eut  point  en  if  89.  ce  fut  la  mort  du  Roi  Henri  1 1 L  qui  en  fut  la  caufe. 
Les  troubles  de  la  Ligue  6c  les  differens  partis,  qui  ravageoient  la  Bretagne  en  ij 94. ne 
permirent  pas  aux  trois  Ordres  de  s'afTembler.  Les  Etats  Généraux  convoqués  a  Paris  au 
mots  d'Octobre  1 614.  6c  qui  ne  finirent  qu'au  mois  de  Février  fuivant ,  furent  vraifem- 
blablement  la  raifon  pour  laquelle  le  Roi  n'en  convoqua  point  en  Bretagne  l'an  161  e. 
Les  Etats  de  16 16.  s  en  plaignirent  dans  leurs  remontrances  au  Roi.  Le  Confeil  de  Sa 
Majeflé  reconnut  que  c'etoit  l'ufage  de  la  Province ,  &  déclara  que  le  Roi  vouloit  que 
cette  pratique  fût  continuée.  Cependant  on  l'a  quittée  peu  a  peu,  pour  éviter  fans  doute 
les  dépenfes  que  les  Aflemblées  caufent  a  la  Province ,  6c  depuis  l'an  16  j  o.  on  ne  s'aflemblc 
plus  que  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Il  ny  a  point  de  Heu  fixé  pour  la  tenue  des  Aflemblées  ;  elles  fe  tiennent  dans  les  Ville* 
indiquées  par  le  Roi.  Les  Villes ,  qui  ont  eu  jufqu'a  préfent  cet  honneur,  font  Rennes s 
Vitre, Fougères, Nantes,  Ancenis,Guerrande,  Vannes,  Redon,  Dinan,  Ploertnel,  Quinv 
perlé,  Quimper.Treguer  6c  S.  Brieu.  Le  tems  oh  les  Etats  s  affembleot  n'eft  pas  plus  certain 
que  le  lieu.  Il  efl  peu  d'AfTemblées ,  où  l'on  n'ait  remontré  au  Roi,  que  l'ouverture  des 
États  fè  doit  faire  le  2  j  de  Septembre  félon  l'ancien  ufage ,  &  le  Confeil  en  convient  dans 
fes  téponfa.  La  Province  a -même  voulu  en  16  }  7 .  établir  un  monument  de  cette  pratique  t 
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lorfiiu'clle  envoya  a  Rome  la  fomme  de  6000  livres  pour  contribuer  à  la  réparation  de 
l'Eglife  de  Saint  Yves  :  car  la  Délibération  faîte  fur  ce  fujet -,  porte  qu'il  fera  dit  tous  les 
ans  une  Meflc  folemnelle  dans  cette  Eglife  le  2  j  de  Septembre-,  jour  deftiné  à  l'oOver- 
ture  des  Etats.  Cependant  on  trouve  peu  d'Aflwnblées  ouvertes  le  25  de  Septembre  Se 
même  dans  ce  mois  ;  ce  qui  provient  des  grands  CommilTaires,  qui  ne  font  pas  toujours 
de  la  Province,  Se  qui  prenent  leurs  commodités  plutôt  que  celles  du  Public. 

La  durée  des  États  «il  de  quatre  à  foc  femaines,  felon  la  quamné  d'affaires  qui  Te  trouvent 
à  régler  :  mais  il  y  en  a  eu  qui  ont  duré  plus  long-tems.  Des  demandes  extraordinaires  Se 
fur  lefquelles  les  Commiffaires  ne  veulent  rien  relâcher  -,  ont  quelquefois  obligé  les  Etats  à 
envoyer  des  Députés  en  Cour.  Ces  députations  fufpendent  la  décifion  des  affaires  Se  pro- 
longent les  Affemblées.  Les  Etats  tenus  a  Guerrande  l'an  iéay. fe  réparèrent  fans  avoir 
délibéré  fur  le  don  gratuit  de  600000  livres  que  le  Roi  leur  demandoit;  &  en  attendant 
que  le  Confeil  donnât  une  réponfe  favorable  fur  les  contraventions  faites  aux  derniers 
Contrats ,  ils  déclarèrent  qu'ils  fe  raftèmbleroient  en  tel  lieu  &  tems  qu'il  plairait  au  Roi , 
pour  délibérer  fur  le  don  gratuit.  C'eft  le  feul  exemple  que  les  Regiftres  nous  fournhTent 
dune  pareille  prolongation ,  qui  ne  fut  occafionnée  que  par  l'indifcrction  &  par  les  hau- 
teurs d'un  Commiflaire  qui  n'é toit  pas  né  pour  le  Gouvernement 

Les  Membres  des  Etats  n'étant  point  défrayés  par  la  Province ,  comme  ils  le  font  en 
Languedoc,  il  arrive  quelquefois  que  1a  longueur  des  feances  invite  les  Particuliers  a  fe 
retirer  chez  eux.  Cela  arriva  aux  Etat*  de  Nantes  en  1647.  l'Aflemblée  en  ayant  été  aver- 
tie, ordonna  que  Ceux  qui  s'étoient  retirés,  feroient  avertis  de  revenir  par  des  Courriers , 
dont  ils  payeroient  les  voyages.  Et  pour  prévenir  un  pareil  abus,  elle  ht  défenfe  aux  au- 
tres de  le  retirer,  Se  au  Greffier  de  délivrer  aucun  certificat  aux  Députés  des  Villess  qu'a- 
près la  clôture  de  l'AfTemblée.  A  l'occafion  de  cette  retraite  de  quelques  Membres  des 
Etats,  il  fe  préfente  naturellement  une  difficulté  a  réfoudre  »  c'eff  de  fçavoir  fi  ceux  qui 
relient ,  peuvent  engager  la  Province.  Le  Préfidcnt  du  Tiers  foutint  la  négative  aux  Etats 
aflemblés  a  Rennes  l'an  1 507.  mais  l'Aflemblée  n'eut  aucun  égard  à fon  opinion ,  &  con- 
tinua fes  féances.  La  raifon  qu'elle  en  donna ,  c'eft  que  ceux  qui  s'étoient  retirés,  quoi 
qu'en  grand  nombre ,  l'avoient  fait  fans  aucun  congé; 

Article  V  î  I. 
De  l'obligation  (tafiîfter  aux  Etats. 

Les  principaux  motifs  de  la  convocation  des  Etats  ,  font  l'impofirion  des  fubfides  &  la 
publication  aes  Réglemens  néceflâires  pour  maintenir  le  bon  ordre  Se  la  tranquillité  pu- 
blique. Ces  deux  motifs  font  fi  intéreflans,  qu'il  n'eft  point  de  bon  Citoyen,  qui  ayant 
voix  déliburaii vf  aux  Etats,  ne  doive  y  affilier.  Mais  le  nombre  des  bons  Citoyens  eftfi 
petit ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  de  voir  un  grand  nombre  d'abfens  dans  toutes  les  Affemblées. 
Celle  de  1 576.  s'en  plaignit  hautement,  Se  fupplia  le  Roi  d'obliger  les  Evêques,  les  Ab- 
bés, les  Députés  des  Chapitres,  les  Barons,  les  Seigneurs ,  les  Penfionnaires  &  autres  No- 
bles, de  fe  trouver  exactement  aux  Affemblées,  fous  peine  défailles  du  temporel  des  uns, 
Se  des  penfions  des  autres  pour  l'année  de  leur  défaut.  Le  Syndic  des  Etats  repréfentaen 
1 599.  qu'il  n'y  avoit  dans  l'Aflemblée  aucun  Evêque  ,  aucun  Baron,  peu  de  Gentilshom- 
mes ,  &  qu'il  y  manquoit  des  Communautés,  telles  que  celles  de  Redon,  Ancenis,CarhaiSj 
C  h  it  eau  b  rien  t  &  autres.  S'il  y  avoit  de  la  négligence  en  cette  occafion  de  la  pan  des  Par- 
ticuliers ,  il  y  en  avoit  auffï  de  la  part  des  Minitires  du  Roi ,  qui  n'avoient  pas  convoqué 
tous  ceux  qui  avoient  droit  d'affifter  aux  Etats.  Dans  tout  le  Comté  Nantois  il  n'y  avoit 
eu  que  deux  paquets  envoyés  a  la  Noblefle;  Se  les  Habitans  de  Redon  n'avoient  point  été 
invités  à  l'Aflemblée.  Pour  rémedier  à  cet  abus,  les  Etats  fupplierent  le  Roi  de  convoquer 
les  Affemblées  au  2 y  jour  de  Septembre,  fuivant  l'ancien  ufage  ,  Se  de  contraindre  les 
Evêques  Se  les  Abbés,  par,  la  faifie  de  leur  temporel,  a  s'y  rendre  exactement.  Aux  Etats 
de  1620.  il  fut  réglé  qu'a  chaque  tenue  on  fêroit  l'appel  des  Evêques,  des  Abbés,  des 
Chapitres,  des  Gentilshommes  Se  des  Communautés,  qui  doivent  affilier  aux  Etats,  &  que 


le  Roi  ferait  fupplié  d'ordonner,  par  Arrêt  de  fon  Confeil,  la  faifie  du  temporel  de  ceux 

3 ut  s'en  abfenreroient  fans  caufe  légitime.  Le  Roi  n'ayant  rien  ftatué  furies  remontrances 
es  Etats,  ils  renouvcllerent  leur  Règlement  en  162  t.  &  le  remirent  au  Commiflaire  Ha- 
ligre,'en  le  priant  de  l'appuyer  de  tout  fon  crédit  auprès  du  Roi.  Le  Commiflaire  fit  fon 
rapport  au  Confeil  Se  en  obtint  un  Arrêt  conforme  aux  vûesdes  Etats.  C'eft  fans  doute  en 
confequence  de  cet  Arrêt ,  que  les  Evêques  de  Nantes  Se  de  S.  Brieu ,  détenus  de  maladie, 
fefirent  exeuferen  16*24.  ôc  16^9.  Les  infirmes  &  les  fains  en  ufoient  ainfi  ancien- 

nement ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Parlemens  tenus  fous  les  Ducs  Pierre  IL  Se 
François  IL 


Digitized  by  Google 


xx  PRÉFACE. 

Article  VIII. 

-  .  ■  ■  •    ■  i 

De  la  liberté  des  perfonne  s  pendant  la  tenue  des  Etats  tÛ  delà 

jurjeance  dcj  affaires. 

Rien  ne  feroit  plus  contraire  a  la  bonne  foi  &  a  l'équité  naturelle,  que  d'inviter  des 

{>erfonnes  à  une  Aflemblée,  ôc  même  les  obliger  a  s'y  trouver ,  tandis  qu'on  fe  r^ferveroir 
e  pouvoir  de  les  faire  arrêter,  ou  qu'on  permeteroit  aux  autres  d'attenter  a  leur  liberté.  11 
a  donc  été  fagement  établi,  qu'aucun  Membre  des  Etats  ne  pourroit  être  arrêté,  pour  quel- 
que fujet  que  ce  fût,  pendant  la  ténue  des  Aflemblées.  Celle  de  159;.  indignée  de  ce 
qu'au  mépris  de  fes  droits  &ç  privilèges,  on  avoit  emprifonné  les  Sieurs  de  la  Garenne  &c 
delà  Heuflelaie,  députèrent  vers  M.  de  S.  Luc,  premier  Commiflaire  du  Roi,  pour  fe  plain- 
dre de  cette  infraction.  M.  de  S.  Luc ,  inftruit  de  l'état  de  l'affaire ,  fit  aufli-tôt  élargir  les 
deux  Prifonniers.  Les  Etats  de  1  507.  nous  fournirent  un  pareil  exemple  en  la  pcrïonne 
du  fleur  de  Variere ,  qui  s'étoit  rendu  à  l'Affemblée  par  ordre  du  Maréchal  deËriflâc,  & 
qui  fut  arrêté  a  la  pourfuite  d'un  Particulier.  bur  la  plainte  que  les  Etats  en  portèrent  a.u 
Maréchal,  le  Prifonnicr  fut  mis  en  liberté.  En  161 7.  Amauri  de  Kerguezai,  beigneur  de 
Kermorvan  fe  plaignit  aux  Etats,  que  Gilles  le  Borgne,  fieur  de  Gouazvin ,  atteint  & 
convaincu  d'aflaflînat  commis  en  fa  perfonne  &  pour  ce  condamné  par  Arrêt  du  Parlement 
de  P. ris  à  un  baniflement  hors  de  la  Province,  ofoit  cependant  paroître  dans  l'Affemblée 
&c  prendre  place  en  l'Ordre  de  la  Noblefle.  Quelque  juftes  que  paruflent  les  remontran- 
ces du  Sieur  de  Kerguezai,  il  ne  fut  point  écouté,  bon  ennemi  jouit  de  la  liberté  de  fa 
perfonne  &  des  droits  attachés  a  fa  naiflance  :  l'Aflemblée  fe  contenta  de  lui  donner  acte 
de  fa  remontrance.  Pendant  les  Etats  de  1652.  Le  Grand-Prévôt  arrêta  le  Sieur  de  la 
Jalliere  6c  le  contUcua  priionnier  ;  mais  la  Compagnie  obtint  fon  élargiflemcnt  de  Mef- 
fieurs  les  Commiflaires.  Le  Maréchal  de  la  Meilleraie,fur  les  remontrances  des  Rtats,  fit 
pareillement  élargir  en  1 6  j 7.  Jacques  Daillon,  Sieur  de  la  Glanderie,  conflitué  prifon- 
nier  par  le  Sieur  de  la  Jannaie  Lieutenant  du  Grand  Prévôt.  , 

Pour  prévenir  de  pareils  attentats  aux  privilèges  &  libertés  du  Pays ,  les  Etats  de  1 647. 
demandèrent  aux  Roi  qu'il  fût  fait  défenfe  d'arrêter  aucun  Membre  de  l'Aflemblée  pen- 
dant fa  durée,  quinze  jours  avant  &c  quinze  jours  après.  Quant  a  ce  qui  regarde  la  fur- 
féanec  des  affaires  &  des  procès,  il  ne  feroit  pas  raifonnable  qu'on  pourfuivît  en  Juflice 
réglée  un  homme  obligé  d'afliiter  aux  Etats  de  la  Province ,  &  hors  d'état  par-la  de  fe 
défendre  dans  les  Tribunaux.  C'efl  pourquoi  les  Etats  aflcmblés  en  16C0.  chargèrent  leurs 
Députés  en  Cour  de  folliciter  un  Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Déclaration ,  portant  fur- 
(eance  des  affaires  de  Meilleurs  des  Etats  pendant  la  tenue  d'iceux,  quinze  jours  avant  & 
quinze  jours  après.  Les  Députés  obtinrent  le  21  Avril  167 1.  la  Déclaration  qu'on  fou- 
naitoit  i  elle  fut  lûe  &c  publiée  aux  Etats  tenus  à  Vitré  le  5  Août  de  la  même  année. 

Article  IX. 
Des  Officiers  des  Etats. 

L'inftitution  &  la  deftitution  des  Officiers  en  général  appartiennent  a  ceux  qui  ont  droit 
d'en  avoir .  qui  les  employent  &c  qui  les  payent.  Les  Etats  ont  eu  de  tout  tems  en  leur  dif- 
polîtion  un  certain  nombre  d'Officiers  pour  exécuter  leurs  ordres  &  pour  agir  en  leur 
nom,  lorfqu'ils  ne  font  pas  aflcmblés.  Ces  Officiers  font  le  Syndic ,  le  Greffier,  leTréfo- 
rier,  les  Subftituts  du  Syndic,  le  Hérault  &  le  Maréchal-des-Logis.  LeTPrevôtdes  Maré- 
chaux cft  aufli  en  quelque  façon  Officier  des  Etats. 

Le  Svndic  efl  nomme  avant  tous  les  autres  Officiers  dans  le  Règlement  fait  aux  Etats  de 
1687.  &  il  ne  faut  pas  aller  loin  pour  en  trouver  la  raifon.  Porter  la  parole  dans  les 
Aflemblées  de  la  Province  &  en  diriger  les  Délibérations,  foutenir  fes  intérêts  &  tra- 
vailler a  faire  juger  fainement  les  affaires  qu'on  lui  fufeite,  font  des  fonctions  plus  nobles 
&  plus  éminentes ,  que  celles  de  tranferire  dans  un  Regiftre  les  noms  des  perfonnes  qui 
entrent  aux  Etats,  &  les  affaires  qui  y  (ont  propoféesi  que  celles  de  manier  Amplement  des 
deniers,  &:  de  jouir  d'un  grand  crédit  a  1  ombre  du  nom  delà  Province  ;&  que  celles 
enfin  de  préparer  la  Salle  oit  les  Etats  doivent  s'aflembler,  &  démarquer  les  logis  de  ceux 
qui  doivent  y  afliffer.  Le  premier  Syndic,  dont  les  Regiftres  faflent  mention,  eft  Artur  le 
Forbcur,  Docteur  en  Droit,  qui  embrafla  le  parti  de  la  Ligue  en  1580.&  fe  retira  à  Nantes 
auprès  du  Duc  de  Mcrcœur.  Cette  démarche  devoit  naturellement  l'exclure  du  Syndicat; 
mais  les  Etats  fe  contentèrent  d'en  faire  exercer  les  fonctions  par  fon  Subititut.  Il  mourut 
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if  08.  &  eut  pour  fuccefleur  Bonabes  Biet,  Sieur  du  Coudrai.  L'éleÔibn  de  ce  dernier 
t  blâmée  par  quelques  afpirans,  qui  Te  plaignirent  en  Cour,  qu'au  mépris  des  loix  dû 
Pays  Se  de  tes  anciennes  pratiques  ,  on  avoit  élu  un  Roturier  pour  Syndic  de  la  Province. 
Le  Roi ,  fans  examiner  la  vérité  du  fait ,  ordonna  aiix  Eiats  affemhles  en  i  y  o<).  de  deili- 
tuer  le  Sieur  du  Coudrai.  A  la  ledure  de  cet  ordre  >  La  Noblcffe  protefta  qu'elle  n'aVoit 
tait  aucune  plainte  contre  la  dernière  élection  ,  défivoua  les  ailleurs  de  cette  démarche  ,  Se 
reconnut  le  Sr  du  Coudrai  pour  noble  &  fidèle  ferviteur  du  Roi.  Le  Clergé  Se  le  Tiers-  Lui 
lui  rendirent  le  même  témoignage,  Se  commandèrent  au  Greffier  d  en  rapporte'fadte.  Pour 
prévenir  de  femblables  fuppofitions,  ils  fupplierent  le  Roi  de  les  conferver  dans  leurs 
privilèges  Se  dans  la  liberté  accoutumée  de  choifir  leurs Ofliciers.  Cependant ori  ne  trouvé 
rien  d'écrit  fur  la  noblefledes  Syndics  avant  l'an  16  $6.  l'Affemblée  tenue  à  Nantes  cette 
année,  eft  la  première  qui  en  ait  fait  une  loi  en  ces  termes  :  Autre  que  d'extraclionnoblcne 
fourra  être  Procureur-Syndic  des  Etats.  Cette  Loi  a  été  confirmée  parle  Règlement  général 
fait  en  1687. 

Les  Etats  de  161  2.  regardoient  la  Charge  de  Procureur-Syndic  comme  incompatiblé 
avec  celle  de  Confeiller  au  Parlement.  Bonabes  Biet  leur  Syndic,  étant  indifpofê  Ôchoré 
d'état  de  remplir  les  fondions  de  fa  Charge,  ils  refuferent  de  nommer  le  Sieur  du  Colom- 
bier fon  gendre,  quoique  déjà  reçu  en  furvivahee,  parce  que  depuis  fa  réception,  il  avoit 
été  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller  au  Parlement  :  Office  incompatible,  difent  les  Regt- 
ftres ,  avec  celui  de  Syndic.  Ils  élurent  donc  en  la  place  de  l'un  &  de  l'autre  Jacques 
Bonnier,  Noble  d'extraclion ,  de  bonnes  mcetirs  Se  de  Religion  Catholique.  Ce  fut  pour 
la  même  raifon  que  Jean  de  Harouis,  Sicu*  de  l'Efpinai ,  Procureur-Syndic  des  Etats,  fe 
démit  de  fa  charge  en  prenant  celle  de  Préfident  au  Siège  Préfidial  de  Nârités.  A  dire  le 
vrai,  un  Syndic  des  Etats,  engagé  par  ferment  dans  leurs  intérêts,  tomberait  dans  l'incon- 
vénient du  Nemo  poteji  duobus  dominis  fervire ,  s'il  prenoit  une  Charge  de  Préfident  ou  de 
Confeiller  au  Parlement,  qui  l'engageroit  par  un  autre  ferment  a  ioutenir  les  intérêts  du 
Roi.  Mais  l'ufage  a  prévalu  fur  ce  que  l'équité  naturelle  femble  demander  la-deflus.  Des 
l'an  1 6  j  6.  les  Etats  nommèrent  pour  leur  Syndic  Vincent  de  Brenugar,  Sieur  du  Moii- 
Ilouer  Confeiller  au  Parlement;  &  l'on  a  vû  depuis  dans  la  même  Charge  Meilleurs  de 
Mejuflaume ,  de  Coetlogon ,  de  la  Guibourgere  &  de  Bedée ,  Membres  dii  Parlement. 

Suivant  le  Règlement  de  1656.  confirmé  par  celui  de  1687.  le  Syndic  ne  peut  exercer  fa 
tharge  que  pendant  fix  ans,  a  moins  que  les  trois  Ordres  ne  jugent  a  propos  de  le  conti- 
nuer plus  lonç-tems  :  mais  fi  un  des  trois  Ordres  eft  d'avis  diffèrent,  on  doit  procéder  ^ 
une  nouvelle  élection.  La  principale  fonction  du  Syndic,  eft  d'expofer  à  la  Délibération 
des  Etats  toutes  les  affaires  qui  fe  préfentent ,  Se  perlbnne  ne  peut  rien  propofer  fans  le  lui 
avoir  auparavant  communiqué.  Antoine  Revol  Evêque  dv  Dol ,  voulut  en  1 6 1 1 .  fe  mettre 
au-deflus  de  cette  régie,  comme  porteur  d'uti  Arrêt  du  Corifcil,  qui  lui  donnoit  la  pfe- 
féance  fur  les  autres  fcvêques,  en  attendant  l'avis  des  Etats  :  mais  le  Syndic,  à  qui  cette 
pièce  n'avoit  point  été  communiquée, en  rendit  l'effet  inutile,  tant  pour  te  défaut,  que 

Î»our  autres  confidérations.  Le  Règlement  de  1687.  accorde  au  Syndic  zocO  livre*  pour 
es  gages,  &e  cent  francs  pour  fon  Sécrétaire.  Il  avoit  plufieurs  autres  rétributions ,  qui 
ont  été  converties  en  une  rente  fixe  :  le  tout  monte  a  préfeht  à  la  fomme  de  7?  00  livres 
de  gages,  les  Etats  fe  réfervant  à  lui  accorder  des  gratifications  dans  chaque  Affefflblée. 

Le  Procureur-Syndic  a  fous  lui  un  Confeil  &  un  Subftitùt.  La  première  Charge,  vacante 
par  la  mort  du  Sieur  de  Broaifes  ,  fut  donnée  en  1 61 3.  au  Sieur  du  Chefnai-frain,  fous  le 
titre  de  Confeil  des  Etats  ;  la  féconde  ,  qui  vaqua  en  1  6  $  6.  par  le  décès  du  Sieur  du  Chef- 
ne-Trui Ilot,  fut  donnée  à  Sebaltien  Chapellier  Ecuyer,  Sieur  de  Lauriai  fon  gendre.  Ce 
dernier  obtint  en  1^4).  les  deux  charges,  avec  cette  claufé  :  Sans  que  ci-afrès  onpuijfe 
prétendre  union  des  deux  Charges  de  Confeil  &  de  Suift/tut.  Cependant  le  Sieur  de  Lauriai 
étant  mort  deux  ans  après,  les  Etats  difpoferent  de  les  deux  Emplois  en  faveur  de  Pierre- 
Henri  Ecuver,  Sieur  de  la  Chefnaie,  Avocat  du  Roi  au  Préfidial  de  RenneS,  fans  tirera 
conséquence  pour  l'union  des  deux  Charges  Mais  infcnfiblement  elles  orit  été  confondues 
en  une;  il  femble  même  qu'on  eût  oublié  celle  de  Confeil  des  Etats  jùfqu'en  160  y.  que  le 
titre  en  fut  donné  à  Jean  Boftart  Ecuyer,  Sieur  du  Clos,  conjointement  avec  celui  de 
Subftitur.  Les  gages  du  Confeil  Se  du  Subftitùt  font  de  1480  livres,  fuivant  le  Règlement 
de  1687. 

La  Charge  de  Greffier  des  Etats  n'étoit  anciennement  qu'une  Commiffîon  donnée  pdur 
un  certain  tems.  Georges  B^rdoul ,  Sieur  de  la  Réauté,  qui  en  avoit  été  pourvu  en  1588. 
pour  trois  ans  feulement,  l'obtint  a  vie  l'an  1503.  L'office  dû  Greffier  confiftea  écrire  les 
noms  des  Evêques,des  Barons  &  des  Gentilshommes, à  mefurc  qu'ils  entrent  dans  la 
Salle  des  Etats.  Il  eft  étonnant  de  voir  des  Gentilshommes  ditter  au  Greffier  leurs  feules 
i,  &  ne  faire  aucune  mention  de  leurs  noms  de  Baptême  &  de  Famille.  Ceux;  qui 
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en  agiflent  de  la  forte,  ne  font  pas  reflexion  que  les  Regiflres  qui  font  d'excellens titres 
pour  les  Familles  nobles ,  feront  dans  la  fuite  des  énigmes  pour  leur  poftérité.  Quant  aux 
Députés  des  Chapitres  &  des  Villes,  ils  ne  peuvent ,  luivant  le  Règlement  de  1629.  avoir 
léance  &  voix  délibérât ive  dans  l'Aflemblée,  que  préalablement  ils  n'ayent  dépofé  au  Greffe 
leurs  Lettres  de  créance.  Et  afin  que  l'on  fçachc  fi  quelqu'un  des  Députés  a  manqué  de  four- 
nir le  titre  de  fa  nomination ,  le  Greffier ,  au  commencement  de  chaque  tenue ,  appelle  tous 
les  Députés.  A  la  fin  de  chaque  tenue ,  il  fait  la  ledture  de  toutes  les  Délibérations  qui  y  ont 
été  prifes,&  les  relit  au  commencement  de  la  tenue  fui  vante.  Suivant  le  Règlement  de 
1687.  il  ne  peut  délivrer  aucune  expédition  des  Délibérations  &  Ordonnances ,  de  quel- 
que nature  qu'elles  foient,  fans  un  ordre  exprés  des  Etats.  Ses  gages,  félon  le  même  Rè- 
glement ,  font  de  2000  livres  :  mais  fon  principal  droit ,  reconnu  Se  confirmé  par  les  Etats 
de  1626.  ell  de  prendre  pour  l'expédition  du  Bail  des  Etats  vingt  fols  par  chaque  mille 
livres  de  la  fomme  énoncée  dans  ce  Bail. 

L'Office  de  Tréforier  eft  le  plus  confidérable  de  ceux  dont  les  Etats  difpofent.  Il  con- 
fifle  a  recevoir  toutes  les  fommes  qui  fe  lèvent  dans  la  Province  par  ordre  des  Etats  ;  a 
remettre  au  Tréfor  Royal  celles  que  les  Etats  ont  accordées  au  Roi  ;  à  payer  les  rentes  con- 
flituées  fur  les  Etats,  les  gages  des  Officiers,  les  penfions&  les  gratifications  Tout  cela 
demande  un  homme  verfê  dans  les  affaires,  acîif,  vigilant,  &furtout  d'une  grande  probité. 
Un  Tréforier  fans  ces  qualités  eft  un  ennemi  pernicieux  pour  les  Etats ,  Se  qui  fe  fert  de 
leurs  deniers  pour  acquérir  le  pouvoir  de  les  ruiner.  Les  gages  du  Tréforier,  avant  1  an 
1720.  étoient  modiques  6c  n'excédoient  pas  la  fomme  de  200  livres;  mais  fes  droits 
étoient  immenfes.  Receveur  général  «Se  naturel  des  deniers  ordinaires  Se  extraordinaires, 

S^ui  fe  levoient  par  ordre  des  Etats,  il  percevoit  fur  toutes  les  fommes  qui  paflbient  par 
es  mains,  des  droits  réglés,  des  taxations  &  des  profits,  qui  croiflbient  a  mefure  que  les 
fommes  étoient  plus  confidérables ,  comme  elles  le  font  en  tems  de  guerre.  Nous  ne  fini- 
rions point,  fi  nous  voulions  rapporter  ici  tous  les  Kéglemens  des  Etats  &  les  Arrêts  du 
Confeil,  qui  concernent  le  Tréforier.  Il  fuffit  d'obferver  en  paflant,  que  dans  le  Règle- 
ment fait  en  1 669.  pour  les  taxes,  on  alloue  au  Tréforier  les  ports  Se  les  voitures  a  raifon 
d'un  pour  cent,&  les  taxations  a  raifon  de  trois  deniers  pour  livre.  Les  ttatsde  1720. 
choififlant  un  nouveau  Tréforier,  lui  accordèrent  la  fomme  de  jûcoo  livres  par  an,  fans 
aucunes  taxations  ni  profits.  Mais  ayant  confidéré  en  1722.  que  lesdépenfes  inséparables 
de  fageftion  abforboient  la  fomme  qui  luiavoit  été  accordée,  iUh  doublèrent,  &  fixèrent 
fes  appointemens  à  la  fomme  de  60000  livres  pour  l'avenir.  Le  Tréforier,  avant  que  d'en- 
trer en  l'exercice  de  fa  Charge,  doit  fournir  une  caution  de  joooo  livres  Michel  Poulain 
fait  Tréforier  en  1609.  &  M.  de  Lezonnet  en  1687.  fourn.rent  de  pareilles  cautions.  Sui- 
vant le  Règlement  fait  aux  Etats  de  1 61  2.  le  TrJforier  dot  fiire  fa  réfidence  à  Rennes; 
mais  il  ne  lui  cil  pas  défendu  de  refideràParis,ou  fa  préfence  elt  iuffi  néceftairequ'a  Rennes. 

Le  Hérault  elt  un  Officier  de  cérémonie,  vêtu  d'une  cotte  d'armes  de  velours,  aux  armes 
mi-parties  de  France  Se  de  Bretagne.  Chargé  de  la  g;irde  des  tapifleries&dcs  meubles  des 
Etats ,  il  doit  préparer  la  Salle  où  fe  tient  1  A  fïembL-e ,  faire  drefTer  le  Théâtre  &  les  Am- 
phithéâtres pour  le  Clergé,  la  Noblefïc& le  Tiers- Etat,  les  cflrades,  le  dais,  les  fauteuils 
6c  les  chaifes,  tant  pour  les  Préfidens  du  Clergé  Se  de  la  \oblcfle,  que  pour  les grands  & 
les  petits  Commiflaires  du  Roi.  Pour  éviter  la  confufion,  qui  arrivoit  quelquefois  dans 
les  Aflçmblées,  les  Etats  de  157  j.  ordonnèrent  que  le  Hérault,  au  commencement  de 
chaque  tenue,  appellerait  Meffieurs  du  Clergé,  de  la  NoblefTe  &  du  Tiers-Etat.  Mais  ce 
Règlement  n'a  pas  eu  lieu  :  c'ell  le  Greffier  qui  appelle  les  Membres  des  Etats.  Les  gages 
du  Hérault  ont  été  fixés  en  1687.  à  la  fomme  de  2400.  l.vres. 

Il  ne  paraît  pas  que  les  Etats  euflent  anciennement  un  Maréchal  des  Logis  en  titre 
d'Office.  Leurs  Logis  étoient  marqués  par  les  Fourriers  &  Maréchaux  des  Gouverneurs 
Se  Lieutenans  Généraux  qui  tenoient  les  Etats.  Florent  Dartoir  Fourrier  de  M',  de  Bouil- 
le fit  les  Logis  des  Ftats  en  1  574..  Jean  de  Grifente  &  Jean  Gourdel  les  firent  en  1  j 78. 
avec  le  titre  de  Maréchaux  des  Logis  &  de  Fourriers  des  Etats.  Thomas  le  Gendre  Four- 
rier du  Duc  de  Mercœur  marqua  les  Logis  en  1 588.  M',  de  Bar  fur  Aube,Maréchal  des 
Logis  du  Duc  de  Briflac  les  marqua  en  1602.  1604.  Se  160 y.  Pendant  que  le  Duc  de 
Vendôme  fut  Gouverneur  de  la  Province  ,  les  Etats  n'eurent  point  d'autres  Maréchaux 
des  Logis  que  les  fiens.  Le  premier  Officier  de  ce  titre  que  les  Etats  ayent  eu,  fut  An- 
toine Bonnart ,  qui  après  avoir  fait  pendant  plufieurs  tenues  les  fonctions  de  Maréchal  des 
Logis,  fut  pourvû  de  cet  Office  en  titre  l'an  169}.  les  gages  du  Maréchal  des  Logis  fu- 
rent réglés  en  1687.  a  1  500  livres. 

Le  Prévôt  des  Maréchaux  Se  fes  Lieutenans  ne  font  point,  à  proprement  parler,  Offi- 
ciers des  Etats ,  &  ne  leur  font  aucun  ferment  ;  mais  ils  veillent  a  la  fûreté  des  Etats ,  Se 
en  efeortent  les  Préfidens  par  honneur.  Ce  fervice  produit  800©  livres  de  penfion  au 
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grand  Prévôt,  10000  livres  a  fes  trois  Lieutenans,  jôô  livres  à  fon  Greffier,  &  jooo 
livres  aux  Archers. 

Lorfquc  le  Tiers  Etat  étott  placé  au  bout  du  Théâtre  en  face  des  Préfidens  du  Clergé 
&  de  la  Noblcffe,-  les  Officiers  des  Etats  étoient  placés  au  milieu  du  Théâtre,  vis  -  à  -  vis 
des  Préfidens,  comme  on  les  voit  dans  le  Régillre  de  1579.  Mais  l'Ordre  du  Clergé  n'é- 
tant pas  allez  nombreux  pour  faire  face  à  la  Noblefle,  on  a  placé  le  Tiers  Etat  a  la  fuite 
du  Clergé,  dont  il  eft  féparé  par  une  barre  de  bois.  On  a  mis,  par  la  même  difpofitron  ^ 
les  Officiers  des  Etats  a  la  fuite  de  la  NoblefTe,  afin  de  dégager  l'entrée  du  Théâtre,  fie 
de  donner  un  accès  facile  aux  Amphithéâtres.  Cet  arrangement  paroît  dès  lan  1 588.  fie 
s'obferve  aulîî  dans  les  cérémonies,  telles  que  fut  celle  de  1673; 

Article  X. 
Des  Commiflaires  nommés  par  le  Roi  pour  tenir  les  Etats. 

Tandis  que  la  Bretagne  eut  lès  Rois  &  fes  Ducs  ,  on  he  vit  aucune  AflTemblée ,  à  la- 
quelle ces  Princes  n'afliftaflent  en  perfonne.  Mais  cette  Province  ayant  été  unie  a  la  Cou- 
rot  ne  de  France  l'an  140t.  les  Monarques  François ,  occupés  du  Gouvernement  d'un, 
Vade  Etat  fie  d'une  multitude  prodigieufe  d'affaires,  ne  purent  fe  trouver  en  perfonné 
aux  AfTemblées  qu'ils  y  convoquèrent.  Pour  fupplécr  à  ce  défaut ,  ils  envoyèrent  en  lire* 
tagne  des  perfonnes  de  marque,  qui  firent  en  leur  nom  l'ouverture  des  Etats,  fie  qui  y 
déclarèrent  leurs  intentions.  Le  Koi  Charles  VIII.  n'avoit  pas  encore  époufé  l'héritiè- 
re de  Bretagne  ,  qu'il  jetta  les  fondemens  du  Gouvernement  préfent  en  convoquant  les 
Etats  Généraux  a  Vannes  pour  leur  demander  la  levée  du  Fouage  ordinaire.  Les  Com- 
miffaires  qui  firent  louverture  de  cette  AflTemblée  au  nom  du  Roi  ,  turent  l'Archevêque 
de  Reims  ,  le  Vicomte  de  Rohan  Lieutenant  Général  en  Baflc-Brctagne,  le  Maréchal  de 
Rieux ,  Jean  du  Verger  Préfident  des  Généraux  fur  le  fait  des  Aides  en  Normandie ,  Jean 
François  de  Cardonne  Général ,  Thomas  Bohier  Thréforier  fie  Receveur  Générai ,  Jean 
Boudet  Controlleur  Général  des  Finances  en  Bretagne  fie  Guillaume  de  Beaune.  Les 
CommilTaires  aux  Etats  aflemblées  a  Nantes  en  1492.  furent  Jean  de  Châloni.  Prince 
d'Oranges,  Gouverneur  fie  Lieutenant  Général  en  Bretagne,  Philippe  de  Montauban  Si- 
re de  ScnstfChancelier  de  Bretagne ,  Guillaume  Gueguen  I.  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Nantes,  Jean  François  Général  ,  Thomas  Bohier  Thréforier  6c  Jean  de  la 
Primaudaic  Controlleur  Général  des  Finances  en  Bretagne.  Pour  ne  point  déroger  aux 
libertés  naturelles  du  pays  fie  aux  conventions  matrimoniales  de  la  Reine  Anne,  Louis 
X 1 1.  fie  fes  Succefleurs  ont  continué  le  même  ufage ,  fie  nommé  des  perfonnes  diitinguées 

Sour  les  repréfenter  aux  Etats,  telles  que  font  le  Gouverneur  fie  le  Lieutenant  Général 
e  la  Province,  des  Princes  du  Sang,  des  Maréchaux  de  France  ou  des  Ducs  fie  Pairs. 
Mais  pour  donner  du  relief  aux  Etabliflemens  qu'ils  ont  formés  peu  a-peu  dans  le  pays  4 
ils  ont  décoré  du  titre  de  CommilTaires  nés  des  Etats  les  Chefs  des  nouvelles  Compagnies^ 
c'eft-a-dire ,  le  grand  Maître  fie  Général  Réformateur  des  Eaux  fie  Forêts;  le  premier  t 
fécond  Se  troifiéme  Préfidens  avec  les  Procureurs  Se  Avocats  Généraux  du  Parlement  de 
Rennes  ;  le  premier  fie  le  fécond  Préfident  avec  le  Procureur  Général  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

L'Intendant  cft  aufll  Commiflaire  du  Roi  fie  le  premier  Commiflaire  du  Confeil  dans 
les  Etats.  Le  premier  qui  ait  porté  en  Bretagne  le  nom  d'Intendant ,  fut  M'.  d'Lftampes 
de  Valcnçai,  que  l'on  voit  au  nombre  des  Commiflaires  en  1  <5  5  6.  Dans  les  Lettres  de 
Commiflaire  il  cft  qualifié  Confeiller  d'Etat,  Maître  des  Requêtes,  Préfident  au  grand 
Confeil,  Intendant  de  Juftice,  Police  ôc  Finances  en  Bretagne.  Le  fécond  ,  qui  ait  pris  la 
qualité  d'Intendantjfut  Louis  de  Coctlogon  Seigneur  de  MejuflTaume,nommé  Commiflairé 
aux  Etats  de  1^47.  Mais  l'Afl*emblée,faifant  réflexion  fur  les  fuites  que  pouvoit  avoir  1*6- 
tabliflement  d'un  Intendant  de  Juftice,  Police  Se  Finances,  déclara  que  l'cnrégiftrement 
de  la  Commiflion  du  Sieur  de  Mejuflaume  ni  les  qualités  qu'elle  lui  donnoit,  ne  pour- 
voient préjudicier  aux  droits  fie  aux  libertés  du  pays.  M'.  d'Eflampes  avoit  'attaqué  lé 
Parlement,  en  avançant  dans  une  AflTemblée,  qu  il  avoit  droit  de  réparer  le  tort  que  le 
Parlement  feroit  aux  Etats.  Le  Parlement,  inftruit  de  la  prétention  du  Sieur  d'Eftampe% 
lui  déclara  que  l'entrée  en  la  Cour  ne  lui  feroit  plus  accordée.  Ce  démêlé  en  attira  un  fâ- 
.  cheux  a  Mr.  de  Mejuflaume  Confeiller  au  Parlement,  fie  revêtu  du  même  titre  que  M'i 
d'Eftampes.  Le  Parlement  aflemblé  le  ao  Septembre  1647.  fit  défenfe  a  M',  de  Mejuflau- 
me ,  fous  peine  d'interdit ,  de  prendre  la  qualité  d'Intendant  de  Juftice ,  Police  Se  Finan- 
ces en  Bretagne,  fie  aux  Sujets  du  Roi  de  le  reconnoître.  Ilrenouvella  cette  défenfe  le  11 
Octobre  fuivant,  fie  enjoignit  au  Sieur  de  Mejuflaume  de  fc  rendre  en  la  Cour  pour  y 
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faire  les  fondions  de  fa  Charge  fous  peine  d'intcrdidtton  ;par  un  autre  Arrêt  datté  du  ii 
Octobre  la  Cour  lui  ordonna  de  repréfenter  Tes  Lettres  d'Intendant,  &  de  déclarer  qu'il 
ne  prétendoit  point  en  faire  les  fonctions.  M',  de  MejufTaume,  au  lieu  d'obéir,  fe  pour- 
vût au  Confeil,  où  il  fut  maintenu  par  Arrêt  du  25  Novembre  dans  fa  Charge  d'Intendant 
en  Bretagne.  Le  Parlement  ne  crut  pas  devoir  fe  rendre  a  cette  décifion,  &  ordonna  qu'il 
feroit  fait  une  très-humble  remontronce  au  Roi  fur  un  établiflcment,qui  tendoitau  renver- 
fement  total  de  la  Juftice,  &  qui  étoit  contraire  aux  privilèges  du  pays.  Si  la  remontran- 
ce n'eut  pas  d'abord  tout  reflet  qu'on  s'en  étoit  promis,  elle  en  eut  aïïez  pour  faire  fentir 
au  Sieur  de  MejufTaume  qu'il  devoir  fe  réconcilier  avec  le  Parlement.  11  y  retourna  donc 
le  }  Août  1648.  &  déclara  a  TAffemblce  qu'il  fe  defifloit  de  faire  les  fonctions  d'Inten- 
dant ,  mais  non  d'en  porter  le  titre  >  furquoi  Mr.  de  Brienneslui  mandoit  quele  Roi  vou- 
loir entendre  les  Députés  du  Parlement.  Mr.  de  Bourgneuf,  premier  Préfident  &  Député 
pour  cet  effet  vers  le  Roi ,  reprérenta  fi  vivement  a  Sa  Majcftc  les  inconveniens  de  la  nou- 
velle Intendance ,  qu'il  fit  révoquer  non  feulement  les  Lettres  de  cachet  qui  avoient  été 
expédiées  poor  quelques  Confeillers  ,  mais  encore  les  provifions  d'Intendant  données 
au  Sieur  de  MejufTaume. 

Les  chofes  ayant  changé  de  face,  il  ne  refta  plus  d'autre  parti,  à  prendre  au  Sieur  de 
MejufTaume ,  que  de  fe  reconcilier  avec  fa  Compagnie.  Quelque  démarche  qu'il  fit  pou* 
cela ,  il  ne  pût  être  rétabli  dans  fon  état  de  Confeiller ,  que  ic  6  Juillet  1640.  après  avfbir 
déclaré  a  la  Cour  qu'il  renonçoit  au  titre  d'Intendant,  &  lui  avoir  remis  la  copie  de  fa 
cdmmifllon ,  dont  il  dit  avoir  renvoyé  l'Original  a  Alr.  le  Chancelier.  A  dire  le  vrai , 
M',  de  MejufTaume  s'étoit  conduit  trop  vivement  dans  l'exercice  d'une  Charge,  dont  on 
n'avoit  quafi  connu  que  le  nom  dans  Monfieur  d'Eflampes.  Enflé  de  fa  nouvelle  dignité, 
il  s'étoit  fait  une  efpece  de  Tribunal  ambulant ,  &  prétendoit  rendre  ,  quelque  part  qu'il 
allât ,  des  Jugemens  criminels  en  dernière  infiance.  Le  Parlement  s'oppofa  a  ce  nou- 
veau Spedtre  de  JuAice  qui  troubloit  le  pays,  &  avec  raifon.  Les  Intendans  qui  lui  ont 
fuccéde  ,  n'ontpris  dans  leurs  expéditions,  que  la  qualité  de  Commiffaires  départis  par 
le  Roi  pour  l'exécution  de  fes  Ordres  en  Bretagne.  Les  Etats  leur  accordèrent  en  169 
4000  livres  de  penfion  fur  le  fond  deflinéau  payement  des  Etapes. 

Article  XI. 

Entrée  ,  Séance ,  Fondions  &  Pouvoir  des  Commiffaires 

dans  les  Etats. 


Le  jour  marqué  pour  Touverrure  des  Etats ,  les  Trois  Ordres  fe  rendent  au  lieu  prépa^ 
ré  pour  les  recevoir.  C'eA  une  grande  Salle  ou  Ton  élevé  un  Théâtre  ,  auquel  on  monte 
par  plufieurs  degrés.  Au  fond  de  ce  Théâtre  eft  un  grand  dais  de  vélours  violet  &  blanc, 
orné  de  fleurs  de  lis  jaunes  fur  le  fond  violet  &  d'hermines  fur  le  fond  blanc, avec  des 
franges  de  foye  des  mêmes  couleurs.  Sous  ce  dais  font  deux  fauteuils ,  l'un  a  droit  pour 
le  Préfident  du  Clergé ,  &  l'autre  à  gauche  pour  le  Préfident  de  la  NoblefTe.  L'efpace 
qui  rtAcdans  le  fond  de  la  Salle,  eft  garni  de  bancs  couverts  de  tapifïerie  ,  fur  lefquels 
font  aflls  du  côté  de  l'Evéque  qui  préfide,  les  autres  Evêques  de  la  Province  ;  &  du  côté 
du  Baron  qui  préfide,  les  autres  Barons  ôc  d'anciens  Gentilshommes.  Dans  le  retour  de 
chaque  côté  font  des  bancs  élevés  les  uns  au-defTus  des  autres  en  forme  d'Amphithéâtre* 
La  partie  fupéricure  du  côté  droit  eft  occupé  par  le  Clergé  ;  la  partie  inférieure  eft  pour 
le  Tiers  Etat ,  feparé  du  Clergé  par  une  barre  de  bois  ;  la  NoblefTe  occupe  tout  le  côté 
gauche  du  Théâtre.  Le  Préfident  du  Tiers  eft  aflîs  fur  un  tabouret  couvert  d'un  drap 
verd,  &  a  devant  lui  un  tapis  de  même  drap ,  pofe  fur  Une  boiferie,  qui  lui  fert  d'appui. 
Le  Doyen  de  la  NoblefTe  a  auffi  un  Siège  couvert  d'un  tapis  verd  &  placé  au  haut  du 
banc  d  embas,  qui  eft  cenfe  le  premier  banc  du  côté  gauche  du  Théâtre.  A  l'extrémité 
des  bancs  de  la  NoblefTe  font  deux  autres  bancs  en  travers  ;  le  premier,  fait  en  forme  de 
parquet,  eft  occupé  par  le  Syndic,  le  Thréforier  &  le  Subftitut  ;  le  Greffier  &  fes  Com- 
mis occupent  le  fécond  banc,  qui  eft  plus  élevé  que  le  premier,  &  qui  a  un  pulpitre.  A 
côté  du  banc  du  Greffier  eft  une  loge  ou  chaife  élevée  de  trois  marches, ou  fe  place  le  Hé- 
rault ,  lorfqu'il  bannit  les  Fermes  :  du  refte  cét  Officier  eft  prefquc  toujours  fur  pied  pour 
exécuter  les  Ordres  qu'on  lui  donne.  Au  bas  du  Théâtre,  du  côté  de  l'Eglife  &  du  Tiers, 
eft  une  lanterne  ou  Tribune  fermée  du  côté  du  Théâtre,  &  dans  laquelle  les  Dames  en- 
trent par  une  porte  de  derrière  pratiquée  dans  le  mur.  Entre  les  deux  Amphithéâtres  & 
fous  le  dais  eft  une  petite  eArade  élevée  de  deux  marches ,  fur  laquelle  eft  pofe  le  fauteuil 
du  premier  Commiftaire,  qui  tient  les  Etats  au  nom  du  Roi.  Les  fauteuils  du  Gouverneur 
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&  des  deux  Lieutenahs  Généraux,  lorfqu'ils  affiftvnt  aux  États,  font  places  à  ta  droite  Si 
a  la  gauche  du  premier  Commiflaire  fur  les  deux  premières  marches  de  l'eftrade.  Les  Lieu- 
tenans  de  Roi  n'entrent  point  aux  Etats  comme  Commiflaires  deSaMajcllc,  fie  aiment 
mieux  fe  mêler  dans  l'Ordre  de  la  Nfoblcfle.  Aû-deflous  de  l'ellrade  fie  fur  le  plancher  du 
Théâtre  font  placés  les  Sièges  des  autres  Commiflaires  a  droit  &  a  gauche  du  premier^ 
Quand  les  Commiflaires  font  préfens ,  le  bas  du  Théâtre  eft  fermé  par  un  banc,  fur  lequel 
font  affis  le  grand  Prévôt  &  fes  Lieutcuans.  Le  parquet  eft  occupé  par  les  Archers  de  là 
Maréchauflée,  Gardes  des  Etats,  &  par  ceux  du  premier  CommiiTaire..  Ces  derniers  de-"- 
meurent  fur  la  pénultième  marche  de  l'efcalicr  du  Théâtre,  oii  ils  ne  doivent  pas  mettre 
le  pied.  Aufurplus  la  Salle  eft  ornée  de  tapifleries,qui  repréfentciu  de  grands  écuflbns 
partis  de  France  fie  de  Bretagne,  &  fommés  de  Couronnes  à  hauts-fleuronsi 

Lorfque  l'Aflembléc  eft  formée  fie  que  l'on  a  appelle  les  Députés  des  Chapitres  fie  des 
Villes,  on  choifit  dans  les  Trois  Ordres  un  certain  nombre  de  perfonnes  pour  aller  cher- 
cher Mefficurs  les  Commiflaires  fie  pour  les  conduire  aux  Etats.  Ces  Députes  font  précé- 
dés du  Hérault,  fie  efeortés  par  les  Archers  de  la  MaréchauiTée  tant  en  allant,  qu'en  re- 
venant. Les  Commiflaires  étant  arrivés  fie  ayant  pris  leurs  places,  le  premier  Commiflaire 
harangue  les  Etats,  fie  eft  fuppofé  leur  demander  de  la  part  du  Roi  la  levée  des  anciens 
fouages  avec  l'impoft  &  billot ,  conformément  a  la  Commifllon  générale  Le  premier- 
Préftdent,  qui  repréfente  Mr.  le  Chancelier  ,  harangue  enfuite  ;  le  Syndic  ou  fonSubfti- 
tut  répond  à  ces  Harangues  ;  Se  c'eft  tout  te  qui  fe  pafle  dans  la  première  Séance.  Dans 
la  féconde,  après  la  Méfie  du  S  Efprit,  Mefficurs  les  Commiflaires  du  Roi  rentrent 
aux  Etats  ;  le  premier  CommiiTaire  du  Confcil ,  ou  à  fon  défaut,  le  fécond  demande  le 
Don  gratuit ,  fie  fait  une  harangue ,  à  laquelle  le  Syndic  répond.  On  tnoderoit  toujours  la 
demande  anciennement  ;  mais  on  commença  en  1 07  j.  a  l'accorder  par  acclamation.  Cet- 
te pratique  fut  obfervée  jufqu'en  1 7  iS.  qu'on  alla  aux  Chambres  pour  y  délibérer  fur  la 
propofition,  ce  qui  a  été  fuivi  jufqu'à  prêtent.  Les  Etats,  dans  tout  ce  qu'ils  accordent 
au  Roi,  ont  plus  de  zéle  pour  fa  gloire,  que  de  confidération  pour  l'état  d'épuifement 
où  ils  font  quelques  fois  réduits. 

Quant  au  pouvoir  des  Commiflaires,  il  eft  d'ufage  qu'ils  peuvent  différer  de  quelques 
jours  l'ouverture  de  l'Aflcmblée,  lorfqu'il  fe  trouve  des  circonflanccs  qui  ne  permet- 
tent pas  de  la  tenir  au  jour  marqué  dans  leur  Commifllon.  Ils  peuvent  auffi  empêcher  les 
Membres  des  Etats  de  fc  retirer  chez  eux  avant  la  clôture  de  l'Aflemblée  ,  fur  tout  les 
Députés  des  Chapitres  &  des  Villes.  Les  plus  anciennes  Commiffions  qui  fc  font  con- 
fervées  dans  les  Régiftres,  donnent  en  général  le  pouvoir  aux  Commiflaires  de  pourvoir 
aux  doléances  des  Etats  dans  les  chofes  de  peu  de  confequence ,  fie  leur  Ordonnent  de 
renvoyer  au  Roi  ce  qu'il  y  aura  de  plus  important.  C'eft  le  ftile  des  Lettres  que  le  Roi 
Charles  1 X.  donna  a  fes  Commiflaires  en  1567.  &  de  la  plupart  des  autres  commiffions» 
Cependant  on  a  vû  des  Commiflaires  donner  des  réponfes  fie  des  dédiions  fur  des  ma- 
tières très-importantes:  telle  fut  la  Déclaration  donnée  en  1  £79.  fur  l'Induit  du  Parle- 
ment de  Paris  fie  fur  les  Privilèges  Scholaftiqucs.  Les  Commillaires  ayant  à  leur  tête  le 
Prince  Dauphin,  décidèrent  que  cet  Induit  n'a  voit  point  lieu  en  Bretagne  »  qu'on  ne 
pouvoit  faire  aucune  levée  légitime  dans  la  Province,  avant  qu'elle  eût  été  demandée  fie 
accordée  aux  Etats  ;  &  que  les  mêmes  Etats  peuvent  s'oppofer  a  toutes  Lettres  &  Ordon- 
nances contraires  aux  droits ,  prérogatives  Se  libertés  du  Pays.  Infcnfiblement  ils  ont 
étendu  leurs  droits  fie  fe  font  fait  autorifer  par  le  Confeil  a  prendre  connoiflance  des 
levées  que  les  Etats  font  Se  à  les  confirmer  ou  rejetter. 

L'Arrêt  que  Louis  XIV.  rendit  en  fon  Conieil  le  27  Mars  1684.  ordonne  que  les 
Commiflaires  affilieront  à  l'avenir  au  calcul  des  intérêts  ,  a  l'état  du  fond,  aux  comptes 
particuliers  des  deniers  employés  pour  les  Etapes,  les  grands  chemins,  les  ponts,  les 
chauffées  fie  autres  commiffions;  qu'il  ne  fera  procédé  au  choix  fie  affignation  des  fonds, 
fur  lefquels  les  états  doivent  prendre  les  fommes  néceflaires  pour  le  payement  du  Don 
gratuit  Se  des  autres  dépenfes  ,  qu'en  préfence  fie  de  l'avis  des  Commiflaires»  que  les 
Etats  ne  feront  aucune  nouvelle  gratification  fie  dépenfe,  que  de  l'avis  des  Commiflai- 
res ;  fie  que  tous  les  Etats  fie  arrêtés  defdites  gratifications  fie  dépenfes ,  ainfi  que  des 
fonds  choifis  pour  les  payer,  feront  fignés  par  lefdits  Commiflaires.  Pour  l'exécution  de 
ce  Règlement  les  Commiflaires  ont  un  Bureau  hors  du  lieu,  oii  fe  tiennent  les  Ftats,  au- 
quel (e  rendent  les  différentes  Dépurations ,  que  les  Etats  jugent  à  propos  de  leur  en- 
voyer. La  principale  Députation  eft  celle  qui  fait  les  plaintes  fie  les  doléances  de  la  Pro- 
vince fur  les  contraventions  faites  tant  aux  libertés  fie  privilèges  du  Pays ,  qu'aux  claufes 
fie  conditions  des  derniers  Contrats  pafles  entre  le  Roi  fie  les  Etats.  Les  Commiflaires,  de 
concert  avec  la  même  Députation ,  règlent  les  conditions  du  contrat ,  qui  fc  pafle  a  cha- 
que tenue  d'Etats,  entre  le  Roi  fie  la  Province ,  touchant  le  Don  gratuit  fie  autres  matières. 

6 


Digitized  by  Google 


xxvj  PRÉFACE. 

Ce  font  eux  auflï,  qui  font  publier  les  baux  des  devoirs  des  Etats ,  &  qui  en  font  l'adju- 
dication en  préfence  de  l'Aflemblée. 

Article  XII. 

Sans  le  confentement  de  Etats ,  on  ne  peut  faire  aucune  levée 

en  Bretagne. 

C'eft  une  vérité  confiante  &  atteftée  par  une  foule  d'anciens  monumens,  que  les  Sei- 
gneurs immédiats  pouvoient  tailler  leurs  vaflaux  &c  en  exiger  certaines  aides  fans  le  con- 
fentement des  Souverains  >  mais  que  les  Souverains  ne  pouvoient  rien  exiger  des  vaf- 
faux  des  Seigneurs  fans  le  confentement  des  mêmes  Seigneurs.  Le  droit  des  Seigneurs 
étoit  fondé ,  comme  on  l'a  obfervé  ailleurs ,  fur  la  fervitude  ,  oii  ils  avoient  réduit  une 
partie  des  Laboureurs ,  &  fur  les  engagemens  que  les  autres  Laboureurs  avoient  con- 
tractés avec  les  Seigneurs  en  fe  chargeant  de  la  culture  de  leurs  terres.  Les  Souverains 
avoient  les  mêmes  droits  dans  leurs  biens  patrimoniaux  ôc  dans  les  Domaines  annexés  a 
leurs  Couronnes:  mais  ils  n'en  avoient  aucun  fur  les  terres  de  leurs  grands  vaflaux.  Les 
chofes  étoient  encore  dans  cet  état,  lorfque  le  Roi  S.  Louis  publia  fes  établiiîemens  :  cc- 
Jj..  »•  '**•  lui  qui  concerne  la  matière  préfente,  eft  conçu  en  ces  termes  :  Bersji  a  toute  Jufiice  en  fa 
terre  ,  ne  H  Roy  ne  peut  mettre  ban  en  la  terre  au  Baron  fans  fon  ajjentement ,  ne  li  Bers  ne 
peut  mettre  ban  en  la  terre  au  V uvajfeur  fans  fon  confentement ,  &c.  Quelques  année»  après 
la  publication  de  ces  établiflemens,  intervint  un  Règlement  des  Etats  Généraux, qui  por- 
•itfw*"'    le*  1uc  ne  Pourra  rien  lever  fur  Je  peuple  fans  une  extrême  Ù"  évidente  nécejj;té ,  <éx 

•în  Mt"  qu'en  conféquence  de  tOtlroi  que  les  Etats  lui  en  auront  fait.  Ce  que  Gerfon  dit  dans  fon 
Traité  contre  les  flatteurs ,  eft  conforme  au  Règlement  dont  on  vient  de  parler,  &  qui 
eft  de  l'an  1558.  C'efi  une  erreur ,  dit  ce  célèbre  Théologien ,  que  d'attribuer  à  un  Roi  le 
droit  de  prendre ,  comme  il  lui  plaît  ,  le  bien  de  fes  Sujets  y  cb"  de  mettre  des  impôts  fans  une 
tiécejpté  prenante.  C  eux  qui  en  ufent  de  la  forte  ,  gouvernent  en  Tyrans  &  non  en  Souverains  lé- 
gitimes. Le  Tyran  ne  citer che  que  fon  propre  avantage,  au  lieu  que  le  bon  Roi  croit  qu'il  nfefi 
établi  que  pour  le  bien  du  peuple. 

Charles  VII.  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  commença  l'impofition  des  Tailles  fans 
l'aveu  des  Etats  Généraux.  Les  guerres  qu'il  eut  a  foutenir  pendant  tout  fon  règne ,  en 
furent  l'occafion:  mais  il  chargea  fort  fon  ame  &  celle  de  fes  Succejfeurs,  dit  Philippe  des 
mu.  u  Commines.  Il fit  à  fon  Royaume  une  cruelle  playe  y  quifatgnera  long-temsi  car  quel  Roi  >  quel 
Ju"ii.Vi.  Prince  au  monde  a  droit  de  lever  le  moindre  impoft  fur  fes  Sujets  fans  leur  confentement  3  & 
qui  peut  V exiger  contre  leur  volonté  ,  à  moins  que  aufer  de  violence  €7"  de  tyrannie  ?  Mais , 
dira-t'on,  il  arrive  des  cas  ftpreffans  &fi  provifiomels ,  qu'il  y  aurait  du  danger  à  remettre 
la  levée  de  fimpofi  après  la  convocation  des  Etats  ,  qui  ne  Je  peut  faire  fi  promptement.  Efi  -  ce 
donc  que  la  guerre  que  veut  faire  le  Prince  ,  efi  une  chofe qu'il  faille  tant  prietpiter  f  Car  c'ejî 
de  la  guerre  qu'entendent  parler  ceux  qui  font  cette  objeftion  :  peut-on  au  contraire  s'y  engager 
jamais  trop  tard  }  Et  n'efi-on  pas  toujours  a)  tems  de  la  déclarer  ?  D'ailleurs  les  Princes  qui  la 
font  par  ravis  de  leurs  peuples  &  aères  les  avoir  confultés ,  enjont  beaucoup  mieux  fervis;  & 
par  la  même  rai  fon  beaucoup  plus  redoutables  à  leurs  ennemis.  Enfin  il  convient  moins  à  un  Roi 
de  Fronce  qu'à  tout  outre  aufer  de  ces  paroles:  J'ai  le  pouvoir  d'exiger  de  mes  Sujets  au- 
tant qu'il  me  plaît.  Ni  lui,  ni  aucun  Monarque  n'a  un  pareil  pouvoir.  Ses  flatteurs  qui  le  lui 
attribuent  &  qui  l'en  perfuadent ,  ne  lui  font  pas  honneur ,  tT  ou  lieu  d'en  augmenter  fefiime  & 
la  réputation  parmi  les  autres  Nations .  ils  ne  font  que  jetter  la  terreur  chet  fes  voifins  ,  qui 
pour  rien  du  monde  ne  vou  iraient  tomber  fous  une  domination  fi  defpotiqua. 

Les  Bretons  n'avoient  pas  d'autres  maximes  que  les  François  lur  cette  matière.  Leurs 
Souverains  vivoient  des  revenus  de  leurs  Domaines  &  de  quelques  cens  &  dtoits  qui 
leur  avoient  été  aflïgncs  pour  foutenir  leur  dignité.  Pierre  Mauclerc  fut  le  premier  qui 
voulut  donner  a  fon  autorité  une  plus  grande  étendue  ,  que  n'avoit  eue  celle  de  les  Pré- 
décefleurs.  Ennemi  de  la  paix  &  jaloux  des  prérogatives  de  fes  Barons,  il  taxa  leurs  Su- 
jets &  les  vexa  en  diverfes  manières.  Toute  la  Nobleflè  fe  fouleva  contre  lui,  &  fut  en 
armes  pendant  plufieurs  années.  Enfin  Mauclerc ,  odieux  à  fes  Sujets  &  accablé  des  fou- 
dres de  l'Eglife  ,  fut  obligé  de  céder  le  Duché  a  Jean  de  Bretagne,  fon  fils  aîné ,  qui  en 
étoit  le  véritable  Propriétaire. 
Le  Duc  Jean  IV.  épuifé  par  la  longue  &  cruelle  guerre  qu'il  avoit  foutenue  contre 
r#7***oX"  Charles     Blois ,  demanda  aux  Etats  aflemblés  à  Vannes  l'an  1  $65.  quelques  fubfides 
e         dans  fes  preflans  befoins  &  les  obtint.  Mais  il  donna  en  même  tems  a  Geonroi  Evêque 
*"•        de  Quimper,  a  l'Abbé  de  Redon ,  au  Sire  de  Laval,  &  a  tous  ceux  qui  le  fouhaiterent, 
des  Lettres  dans  lefquclles  il  déclare  que  l'Oâroi  qui  lui  a  été  fait  par  les  Prélats  &  les 
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Barons  fur  les  feux  &  les  marchandifes  de  leurs  terres,  eft  un  don  de  leur  pure  libérali- 
té, qui  ne  leur  portera  point  de  préjudice ,  8c  ne  fera  point  tiré  à  conféquence  pour  l'a- 
venir. Le  droit  d'Octroi ,  que  le  Duc  Jean  V.  accorda  l'an  141 2.  aux  Habitans  de  Hcne-  T»*.ii.ctl. 
bont  pour  les  réparations  de  cette  Ville ,  fut  confenti  par  le  Vicomte  de  Rohan  Seigneur 
d'un  ancien  Fauxbourgde  la  même  Ville.  Les  taux  &  les  amandes,  que  le  mêm«  Prince 
établit,  en  1425.  contre  les  infraâeurs  des  Conftitutions  Ducales ,  lurent  confenties  8c  ap- 

Erouvées  par  les  Etats.  Le  Vicomte  de  Rohan  n'ayant  pû  affilier  a  cette  Aflèmblée,  le 
>uc  lui  demanda  Ion  agrément  en  particulier ,  8c  lui  donna  u»<  déclaration  de  non  pré- 
judice pour  l'avenir.  Les  Ducs  François  I.  Pierre  1 1.  &  François  IL  donnèrent  de  pa- 
reilles déclarations  au  Vicomte  de  Rohan  en  144;.  1447*  145I*  &  1462.  touchant 
les  impofitions  qu'ils  mirent  du  contentement  des  Etats  ,  fur  les  feux  6c  les  boitions. 

Dans  le  Traité  pafle  l'an  1 484.  entre  le  Roi  Charles  VIII.  &  quelques  Seigneurs  Ere* 
tons,  il  ell  dit  qu'il  ne  fera  levé  aucunes  l'ailles,  Fouages  ou  Impôts  fans  l'avis  8c  déli-  [n' 
bération  des  Etats  ,  comme  cela  a  été  pratiqué  de  tout  tems.  Les  Contrats  pafles  entre  la  "  |.^& 
Ducheffe  Anne  &  les  Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XI 1.  bien  loin  de  déroger  a  cet  ufa-  g*  »»• 
Çe ,  l'ont  confirmé  8c  autorité.  C'ell  pour  cette  raifon  que  Charles  VII I.  étant  fur  le  point 
a  epoufer  l'héritière  de  Bretagne ,  convoqua  les  Trois  Etats  du  Pays  en  la  ville  de  Van- 
nes, tant  pour  leur  communiquer  fes  bonnes  intentions  fur  la  Jullice,  la  Police  fie  le  bon 
ordre  qu'il  vouloit  établir  dans  la  Province ,  que  pour  leur  demander  un  fouage  de  fix 
livres  fix  fols  par  feu  ,  monnoye  de  targe.  Il  convoqua  encore  les  Etats  a  Nantes  l'an 
1492.  pour  leur  demander  un  fouage  tel  qu'ils  pourraient  l'accorder,  &  un  impôt  fur 
les  boinbns  des  Villes  non  contribuables  aux  fouages.  Louis  XII.  obligé  d'entretenir 
trois  Armées,  tant  pour  refillcr  a  fes  Ennemis , que  pour  recouvrer  le  Duché  de  Milan  fie 
le  Royaume  deNaples,  aflemblal'an  1504.  les  Trois  Etats  dans  la  ville  de  Vannes  pour 
leur  demander  un  fouage  de  quatre  livres  monnoye  par  feu  8c  l'impôt  fur  les  boifions 
dans  les  Villes  non  contribuables.  Mais  en  même  tems  ce  bon  Prince,  toujours  fenfible 
aux  calamités  de  fon  peuple,  dont  il  fut  toute  fa  vie  le  pere,  exempta  2000.  feux  dcl'im- 
pofition  qu'il  demanaoit  à  ceux  quiétoient  en  état  de  1  affilier. 

Le  Roi  François  I.  voulant  délivrer  fes  enfans,  qu'il  avoit  livrés  aux  Efpagnols  pour 
fûreté  de  fa  rançon,  demanda  une  Aide  extraordinaire  aux  Nobles  du  Royaume.  Ceux  Jf"^}1' 
de  Bretagne  répondirent  d'abord,  qu'ils  ne  lui  dévoient  que  la  foi  &  le  fervice  des  ar-       '  '* 
mes.  Cependant  pour  marquer  leur  attachement  fincere  a  la  France  8c  au  Roi  en  parti- 
culier, ils  lui  accordèrent  le  vingtième  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  noblement  en  Bretagne, 
par  forme  de  don  8c  de  libéralité. 

Henri  IL  follicité  par  les  Etats,  fupprima  en  1554.  l'impôt  de  20  fols  par  tonneau, 

Îu'il  avoit  établi  fur  les  marchandifes  conduites  hors  de  Bretagne  ,  pour  l'entretien 
es  convois.  Mais  en  même  tems  il  envoya  ordre  au  Duc  d'Ellampes,  Gouverneur  de 
la  Province,  d'aflembler  les  Etats,  afin  de  prendre  conjointement  avec  eux  les  mefurcs 
convenables  pour  la  fûreté  des  vaifieaux  marchands, fans  faire  tort  au  commerce.  Les  Ré- 
gifircs  de  cette  Afiemblée  étant  perdus  ,  nous  ne  pouvons  marquer  ici  les  arrangemens 
pris  dans  cette  circonfiancc.  Ce  qui  nous  paroi t  certain,  c'eft  que  jufqu'alors  on  n'avoit 
levé  aucun  impôt  dans  la  Province  fans  le  confentement  des  Etats.  Mais  comme  il  n'y  a 
rien  de  fiable  dans  ce  monde,  on  ne  tarda  pas  à  voir  des  établifiemens  contraires  aux  li- 
bertés fie  aux  franchifes  de  la  Nation.  De  ce  nombre  furent  les  confignations,  les  fubven- 
tions  des  procès ,  le  devoir  de  fix  deniers  pour  livres  fur  les  Taverniers  6c  autres  inven- 
tions lucratives,  que  des  avanturiers  fuggerent  8c  vendent  ordinairement  aux  gens  de  Fi- 
nances. Les  Etats  tenus  a  Vannes  en  1567.  s'en  plaignirent  hautement, 6c  remontrèrent 
au  Roi  Charles  I X.  que  par  accords  &  privilèges  fpéciaux  accordés  aux  Etats  de  Bretagne 
de  tout  tems  &  ancienneté'  par  les  Ducs  de  Bretagne  &  Ilots  de  France  f  mente  par  le  Contrat 
de  la  feue  Reine  Anne  &  union  du  Duché  à  la  Couronne  de  France,  il  eft  entr"  autres  chofes 
exprejfcment  porté,  que  fans  le  confentement  des  Trois  Etats  ne  feront  levés  aucunes  deniers  ,  ne 
impofés  aucuns  nouveaux  devoirs  ,fubftdes  &  impôts  audit  pays  de  Bretagne.  Les  Etats  tenus 
a  Nantes  l'an  1560.  foutinrent  dans  l'article  9.  de  leurs  Remontrances  au  Roi  ,  que  les 
impôts  6c  billots  n  etoient  point  des  deniers  dépendans  du  Domaine,  mais  qu'ils  procé- 
doient  des  accords  6c  octrois  faits  par  les  Etats.  Dans  les  Remontrances  que  les  mêmes 
Etats  firent  au  Roi  en  1  576.  ils  fupplient  Sa  Majcfté  de  mettre  en  confidération  leurs  pré- 
cédentes remontrances  &  doléances ,  CT  d'ordonner  que  les  parlions  Ù"  accords  faits  au  maria- 
ge de  la  feue  Anne  Ducheffe  de  bonne  mémoire  avec  Charles  VI II.  &  Louis  XII.  &  par  l'u- 
nion du  Duché  à  la  Couronne  de  France  ,  foient  inviolable  ment  obfervès  ifuhant  lefquelles  qu'il 
ne  foit  dorénavant  fait  aucune  levée  de  deniers  fans  le  confentement  des  États  ,  &  défenfe  aux 
Généraux  des  Finances  d'en  faire  aucun  département ,  à  Joute  dequoi  les  Etats  protejlent  dès-â- 
préfent  finjujlice  contre  eux,&  les  prennent  à  partie  pour  leur  faire  en  leur  prive  nom  répa- 
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ter  le  tout.  Ce  fut  dans  le  même  efprit  que  les  Etats  aftemblés  à  Rennes  en  1 578.  fupplie- 
rent  le  Roi  d'ordonner,  qu'aucune  Commiflîon ,  décernée  pour  la  levée  de  quelques  de- 
niers extraordinaires  ,  ne  fût  exécutée ,  qu'elle  n'eût  préalablement  été  vûe  éc  confentic 
par  les  Etats.  L'Aflemblée  extraordinaire  tenue  a  Rennes  l'année  fuivante,  fit  une  pareille 
remontrance.  Surquoi  le  Prince  Dauphin  &  les  Commiflâires  qui  la  tenoient,  firent  la  rc- 
ponfe  fuivante  :  A  été  vérifié t  que  les  anciens  privilèges  du  pays  font  confirmes  au  contenu 
dans  cet  article. 

Nonobftant  ces  remontrances  &  ces  aveux,  les  Généraux  des  Finances  ne  fe  contente* 
rent  pas  de  lever  ce  qui  avoit  été  accordé  aux  Etats  de  1 5  8-6.  ils  vrulurent  encore  lever 
800»  écus  fur  les  fouages.  Les  Etats  aflcmblésextraordinairement  a  Pioermel  l'an  1587. 
fe  plaignirent  au  Roi  dé  l'entreprife  des  Généraux  ,  &  fupplicrent  Sa  Majcfté  d'ordonner 

3ue  la  fomme  qui  avoit  été  levée,  fût  rabatue  fur  le  dernier  terme  des  fouages.  Le  Confeil 
u  Roi  répondit,  que  les  8000  écus  impoles  avoient  été  demandés  par  le  Roi  &  omis 
dans  la  délibération  des  Etats,  &  que  Sa  Ma;ellé  n'avoit  pû  exempter  le  Pays  d'une  fom- 
me qui  avoit  étédeftinée  pour  les  néceflîtésdc  fon  Etat.  Cette  réponfe  allarma  les  Etats, 
qui  jufques-la  s'étoient  maintenus  dans  la  pofleffîon  de  modérer  les  demandes  du  Roi  & 
de  compoferavecfcs  Commiflâires.  Pour  en  prévenir  les  fuites  fâcheufes  ils  nommèrent  le 
27  Septembre  de  la  môme  année  des  Députés  dans  tous  les  Diocéfes  pour  s'oppofer 
aux  levées  indûes  ,  qui  pourraient  être  faites  au  préjudice  des  droits  &  des  libertés 
du  Pays.  Dans  l'Aflemblée  tenue  a  Rennes  en  1  y  88.  ils  fuppliercnt  le  Roi  de  conferver 
les  privilèges  de  la  Province,  &  de  n'y  permettre  aucune  création  ou  levée  extraordi- 
naire de,  deniers  qui  n'euflent  été  accordés  &  confentis  par  les  Etats.  La  réponfe  que 
le  Confeil  fit  à  cette  Supplique,  fut  plus  favorable  que  la  précédente  ;  elle  clt  conçue 
en  ces  termes  :  Entend  Sa  Majeflé,  qu'il  ne  Ce  fajfe  ci-après  aucune  levée  de  deniers  extra- 
ordinaires fans  l'avis  &  le  confentement  des  Etats  du  pays  ;  lefquels  Etats  elle  veut  maintenir 
en  leurs  franchifes  &  liberté félon  qu'ils  en  ont  bien  &  duement  joui  &  joutjfent  de  prefent. 
Depuis  l'an  1588.  julqu'en  16  j  t.  on  ne  trouve  aucune  contravention  faite  aux  privilé- 

fes  de  la  Province  :  mais  l'année  fuivante  en  fournit  une  remarquable,  fur  laquelle  M.  le 
rince  de  Condé  8c  les  Commiflâires  qui  tenoient  les  Etats ,  crurent  devoir  s  expliquer  , 
avant  que  de  procéder  aux  baux.  Pour  payer  les  gages  des  Officiers  du  Parlement,  de  la 
Chambre  des  Comptes  &  autres ,  le  Roi  avoit  ordonné  la  levée  des  fouages  ès  années 
1652.  &  1653.  M.  le  Prince  déclara  que  le  Roi  n'avoit  point  eu  intention  dans  cette 
Ordonnance  de  préjudicier  aux  droits  de  la  Province ,  mais  feulement  d'éviter  les  incon- 
vénient du  retardement  dans  le  payement  des  Officiers.  Les  Etats  furent  très-fatisfaits  de 
cette  déclaration,  &  ne  firent  aucune  mention  dans  leurs  Remontrances,  de  l'innovation 
qui  avoit  été  faite.  Cependant,  pour  prévenir  de  femblables Ordonnances,  ils  fupplierent 
le  Roi  d'ordonner  qu  aucun  Edit  ne  pût  être  exécuté  en  Bretagne ,  avant  qu'il  eût  été  pré- 
fente  &  confenti  aux  Etats.  Le  Confeil  du  Roi  répondit  a  leur  Supplique  en  cette  forme: 
Sa  Majejlé  veut ,  que  conformément  aux  privilèges  accordés  de  tout  teins ,  &  à  FEdit  de  1  J7j>. 
vérifié  h  Cours  Souveraines  dudit  Pays,  aucun  Edit  tour  levées  extraordinaires  de  deniers  ou 
autres  innovations  à  F  Etat  dudit  Pays  >  ne Je  pourront  faire  ,  qu'il  n'en  ait  été  communiqué  avec 
les  Etats  dudit  Pays  en  leurs  AJfemblées.  Surquoi  il  e(l  bon  d'obferver ,  que  par  ces  termes, 
accordés  de  touttems,  on  ne  doit  pas  entendre  des  grâces  émanées  du  Trône;  mais  l'appro- 
bation &  le  confentement  que  tous  les  Rois,  depuis  Charles  VI 1 1.  jufqu'a  Louis  XIII. 
avoient  donnés  a  l'ufage  que  la  Province  fait  de  fes  doits  naturels.  En  effet  le  droit  des  Par- 
ticuliers a  précédé  celui  des  Ducs  ;  le  premier  efl  fondé  fur  la  nature  ôc  la  conftitution  du 
Gouvernement,  qui  étoit  Ariflocratique  &  non  Defpotique  :  le  fécond,  a  pris  divers  ac- 
croiflemens  par  inftitution,  par  concefllon,  par  néceflité,&  peut-être  par  uiurpation. 

Article  XIII. 

Fouages ,  Aides ,  Impôt  &  Billot. 

Les  anciens  Ducs  de  Bretagne  n'avoient  point  d'autres  revenus  que  celui  qu'ils  riroient 
annuellement  de  leur  Domaine,  des  impôts  qu'ils  mettoient  dans  certains  cas  fur  leurs 
propres  Vaflaux,  comme  Seigneurs  Domaniaux,  &  des  cens  qui  pouvoient  êtreannexes 
à  la  Couronne.  Lorfque  les  guerres  avoient  epuifé leurs  finances, ils  aflembloient  les  Etats 
Généraux,  pour  leur  demander  quelques  fecours  dans  leurs  preflantes  néceflïtés.  Les 
Prélats  &c  les  Barons,  après  avoir  examiné  la  demande  du  Prince,  luiaccordoient  ce  qu'ils 
jugeoient  convenable  félon  la  circonftancc  des  affaires,  &  le  Prince  le  recevoit  comme  un 
don  de  leur  pure  libéralité.  De-la  vient  que  ces  fubfides  extraordinaires  ont  été  nommés 
dans  la  fuite  des  Dons  gratuits.  Les  fubfides  de  cette  efpece  furent  d'abord  levés  furies 

fouages 
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louages ,  &  enfuite  Air  les  boifTons.  Oh  appelloit  fouage  urt  droit  domanial  de  I  2  ,  20 
ou  30  deniers  ,  que  les  Seigneurs  levoiem  chaque  année,  ou  dans  certain  tems,  furies  lieux 
ou  maifons  de  leurs  Sujets.  Le  nom  de  fouagc  vient  du  Latin/ôou,  donionafait_/ôcfff- 
gium  ou  foagium.  Le  premier  louage ,  dont  nous  ayons  connoiflancc ,  eft  celui  que  les  Etats 
accordèrent  au  Duc  Jean  IV.  l'an  1  j6j  .  Ce  Prince  venoit  de  terminer  une  guerre  qui 
avoit  épuife  fes  finances  &  l'avoit  obligé  de  contracter  des  dettes  confidérabks.  Pour  fa-  l*>ui.  "" 
tisfaire  fes  créanciers ,  il  eut  recours  aux  Etats  Généraux ,  qui  lui  permirent  de  lever  un  écu 
dkor  fur  chaque  feu.  Ce  fubfide  rétablit  fes  «flaires,  &  le  mit  en  état  de  fubfifter  du  revenu 
de  fon  Domaine. 

Mais  fi  cet  expédient  réuffitau  Duc,  il  fut  d'un  pernicieux  exemple  pour  fes  tùccefleurs. 
Toutes  les  fois  qu'il  s'éleva  des  guerres,  on  ne  manqua  pas  de  faire  des  levés  dé  fouage  fur 
le  peuple.  On  en  fit  même  dans  des  circonllances,  011  il  femble  qu'il  ne  s'agifloit  nullement 
de  l'utilité  de  l'Etat»  Le  Connétable  du  Guefclin ,  chargé  par  le  Roi  Charles  V.  de  faire  la  Ttm  ;, 
conquête  de  la  Bretagne  ,  impofa  l'an  1  373.  un  fouage  de  vingt  fols  monnoie  fur  chaque  jm. 
Feu  pour  la  folde  dé  fes  Gendarmes.  Ce  fouage  ne  fut  levé  que  dans  les  Evêchés  de  Rennes  j  fît*.  ItV/. 
de  bol,  de  S.  Malo,de  S.  Brieu  &  de  Vannes.  Les  Nobles  qui  s'affocierent  l'an  I  575?.  u,,' 
pour  chaffer  les  François  de  la  Bretagne  &  y  rappellcr  le  Duc,  impoferent  vingt  fols  fur 
tous  les  feux  du  Duché  pour  le  payement  des  gens  de  guerre.  La  Sentence  arbitrale,  ren- 
due l'an  1  3  04.  par  le  Duc  de  Bourgogne  fur  les  différents  du  Duc  Jean  I V.  avec  le  Comte 
de  Penthievre  oc  le  Connétable  de  CiifTon,  porte  qu'il  fera  levé  une  aide  dctrcntefols  par 
feu  dans  tout  le  Duché  ,  pour  fatisfaire  a  ce  que  les  Parties  fe  dévoient  réciproquement.  Oh. 
établit  en  1427.  un  fouage  de  30  fols  par  feu  pour  la  délivrance  du  Duc  d'Alençon,  qui 
avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  à  la  bataille  de  Verneuil.  Pour  l'acquêt  de  la 
Baronîe  de  Eougeres ,  unie  au  Duché  l'an  1428.  les  Etats  ordonnèrent  un  fouage  de  60 
fols  par  feu  dans  toute  la  Province.  Les  grandes  dépenfés  que  le  Duc  Jean  V.  fit  es  aiyiées 
1433.6^143  4.  pour  la  paix  entre  la  France  6c  l'Angleterre,  donnèrent  licuadesfouages 
de  20,43  &  5°  Par  féu.impofés  fur  les  Evêchés  de  S.  Brieu,  de  Treguer  &c  de 
Vannes.  Le  Duc  François  I.  demanda  aux  Etats  de  1445.  un  fouage  de  6  3  lois  par  fett 
pour  fournir  aux  frais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  la  confervation  du  Pays ,  6c  les  Etats 
le  lui  accordèrent ,  fans  tirer  a  conféquenec  pour  l'avenir.  Pour  la  même  raifon  ils  en  accord 
derent  un  de  cinq  fols  par  feu  au  Vicomte  de  Rohan. 

Les  guerres  que  le  Duc  François  II.  eut  a  foutenit  pendant  prefqué  tout  foh  régné; 
furent  des  motifs  prefTans  cour  demander  des  foùages  aux  Etats.  Il  en  obtint  unde4liv. 
o  fols  3  deniers  en  1460.  &c  un  autre  de  7  liv.  dix  fols  par  feu  l'an  1484.  les  troubles  HMsi» 
dont  la  Bretagne  fut  agitée  jufqu'a  la  mort  de  ce  Prince  8c  long-tems  après,  donnèrent 
lieu  a  la  levée  de  divers  fouagés  6c  fubfidcs  fur  les  campagnes  &  les  villes.  Le  Roi  Charles 
VIII.  demanda  en  1 401.  un  fouage  aux  Etats,  qu'il  fixa  a  fix  livres  fix  fols  par  feu.  11  eh 
demanda  un  fécond  en  1492.  mais  il  le  laiffaàla  diferetion  des  Etats  ,  qu'il  pria  d'avoir 
égard  a  fes  grandes  affaires.  Le  Roi  Louis  XII.  demanda  en  1  joi.  un  fouage  de  quatre 
livres  par  feu,  6c  l'obtint  pour  deux  ans.  Ce  fouage  produifit,  fuivant  le  compte  de  fon 
Tréforier  Général ,  environ  348 3 J4  livres.  Les  grandes  guerres  que  le  Roi  François  I. 
&  fes  fucceffeurs  eurent  a  foutenir  contre  la Maifon d'Autriche,  les  obligèrent  à  demander 
tous  les  ans  aux  Etats  la  levée  du  fouage;  C'eft  par  de  telles  voyes ,  que  le  Fouage ,  qui 
étoit  anciennement  une  reffource  dans  les  befoins  prefTans  de  l'Etat ,  cil  devenu  un  revenu 
annuel  6c  ordinaire,  qui  a  groffi  peu  à  peu  jufqu'au  point  où  nous  le  voyons  aujourd  hui. 
Nous  ne  parlons  point  des  louages  extraordinaires,  qui  fe  lèvent  fur  les  habitans  des  cam- 
pagnes par  forme  d'emprunt  non  rendable,6c  qui  font  jugés  néceffaires  tant  pour  fatis- 
îaire  au  Don  gratuit,  qu'aux  rentes  conftituéesfur  les  Etats.»  aux  nouvelles  impofitions  6; 
aux  dépenfes  dont  les  Etats  font  chargés» 

Le  fouage  ne  fe  levé  que  fur  les  Roturiers,  qui  habitent  les  bourgs  &  les  campagnes  : 
mais  tous  les  Roturiers  n'y  font  pas  fujets,  &  tous  ceux  qui  y  font  fujets,  ne  payent  pas 
égales  fommes.  Les  Seigneurs  qui  ne  voulurent  pas  permettre  aux  Ducs  de  lever  le  fouage  fur 
leurs  VafTaux,  ont  exempté  leurs  Seigneuries  de  cette  fervkudc.  Il  y  a  des  lieux,  dontleshabi- 
tans  ont  rendu  des  fervices  efTentiels  aux  Ducs  dans  les  tems  de  guerre,  Se  cjue  lesDucs  par  re- 
connoifTance  ont  exemptés  de  fouage  ou  d'une  partie  du  fouage.  Ces  exemptions  fc  nomment 
anciennes  ou  nouvelles  provifions ,  fuivant  le  tems  où  elles  ont  été  accordées.  Des  Particuliers 
Ont  obtenu  exemption  de  fouage  pour  leurs  propres  Domaines;  ces  lieux  fc  nomment  feux 
ennoblis  ou  affranchis  :  Jean  Pinel  demeurant  en  la  ParoifTe  de  Meneac,  au  village  du  Tay> 
obtint  en  14$  4-  du  Duc  Pierre  II.  exemption  de  fouage,  Tailles,  Aides,  dons,  emprunts  ^ 
fubventions ,  guet  6c  garde  pour  lui  6c  pour  tous  ceux  qui  a  perpétuité  Itabiteroient  fa 
maifon.  Les  anciennes  réformations  fourniflent  plufieurs  exemples  de  ces  fortes  d'exem-s 
fetions  accordées  pat  les  Ducs»  La  plu»  célèbre  «A  celle  des  Marches  communes  du  Poitou  j 
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dont  les  habitaris  ne  font  fujets  a  aucune  impofition.  Leur  privilège  vient  fins  c'oute  des 
calamités,  que  les  habitans  de  ces  Marches  ont  éprouvées  pendant  les  guerres,  ôc  de  l'o- 
bligation où  ils  étoient  de  défendre  les  frontières  du  Duché.  Des  gens  dont  les  terres 
étoient  fouvent  ravagées  par  les  ennemis  du  Duché ,  n'étoient  pas  en  état  de  contribuer 
aux  frais  de  la  guerre.  C'ell  pour  la  même  raifon,  qu'on  exemptoit  defauagclcs  Paroifles 

Sauvres  ou  affligées  par  la  guerre ,  la  peile,  la  grêle  ou  autres  fléaux.  Ce  qu'elles  auroient 
û  payer,  fc  répartiflbit  fur  les  Paroiffes  riches,  &  ces  feux  rejettés,  étoient  appcllés/ê«* 
ambulant  &  volans.  Tels  font  l'origine ,  le  progrès  ôc  la  différence  des  fouages  ;  partons 
aux  Aides  &  aux  Impôts  fur  les  boidbns. 

Les  habitans  des  Villes  n'étoient  point  fujets  au  payement  des  fouages  ;  mais  ils  payoienc 
certains  fubfides,  que  l'on  nommoit  Aides.  Les  Coutumes  municipales  diftinguent  deux 
fortes  d'Aides;  les  légitimes  ou  coutumieres,  &  les  libres  ou  gracieufes.  Les  Aides  légiti- 
mes étoient  celles  que  l'on  payoit  au  Seigneur  de  fief,  lorfqu'il  faifoit  fon  fils  aîné  Cheva- 
lier, lorfqu'il  marioit  fa  fille  aînée,  ou  lorfqu'il  étoit  prifonnierde  guerre.  La  Coutume 
de  Bretagne  art.  pi.  aflujettit  les  Nobles  aux  Aides  gracieufes,  ainfi  que  les  Roturiers. 
Les  Aides  accordées  aux  Ducs  ont  eu  les  mêmes  progrès  que  les  fouages ,  &  ont  commencé 
vraifemblablement  en  i  }6r.  elles  ne  furent  d'abord  qu'un  effet  de  la  pure  libcrali  é  des 
T»-  in  Se'grieurs  envers  leur  Prince;  mais  infenfiblement  elles  ont  dégénéré  en  Loi  &  en  néceflité 
-',.'J  '  contre  le  droit  naturel.  Leur  produit  eft  de  7600  livres  dans  un  comptede  l'an  1  joi. 

Les  fubfides  étant  libres  ôc  gracieux,  chaque  Seigneur  les  accordoit  au  Prince,  comme 
il  le  jugeoit  a  propos  6c  de  la  manière  la  moins  onéreufea  fes  Sujets.  Ceux  qui  ne  voulu- 
rent pas  permettre  la  levée  des  fouages  &  des  Aides  dans  leurs  terres,  y  permirent  la  le- 
vée de  certains  droits  fur  la  vente  des  bo  ffbns;  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Impôts  & 
Billots,  qui  font  encore  aujourd'hui  en  ufage.  Une  des  conditions  de  l'accord  fait  le  20 
Juin  1  $05.  entre  le  Duc  Jean  I V.  &  les  habitans  de  S.  Malo ,  eft  qu'il  fera  levé  pendant 
deux  ans  un  certain  droit  fur  les  vins,  les  bleds ,  les  denrées  &  les  marchandifesqui  en- 
treront dans  leur  Ville,  ou  qui  enfortiront.  L'Evêque  Ôc  le  Chapitre  confentirent  à  la 
levée  de  cet  Impôt ,  à  condition  qûe  leurs  provifions  en  feroient  exemptes,  &  que  le  tiers 
de  l'Impôt  leur  appartiendroit.  L'Evêque  de  Quimper,  lcsSiresdu  Pontlabé,du  Juch,  de 
Rofmadcc  6c  du  Fou  accordèrent  au  même  Prince,  pendant  deux  ans,  le  dixième  des  vins, 
des  boiffbns,  des  bleds  6c  autres  denrées  vendues  en  gros  dans  les  villes,  les  ports  6c  les 
'*>*  1/  eh  navrcs  ^c  Cornouaille,  excepté  dans  la  ville  de  Quimper.  Les  Etats  aflëmbles  en  1445. 
»}i<.  '     permirent  au  Duc  François  I.  outre  la  levée  de  6  j  fols  par  feu,  celle  de  50  fols  par  pippe 
de  vin  du  Pays  ou  d'autres  boiffbns  vendues  en  détail  pendant  un  an.  Les  Lettres  que  le 
Roi  Charles  V 1 1 1.  fit  expédier  pour  la  tenue  des  Etats  de  l'an  1491.  ne  font  mention  que 
de  la  levée  des  fouages  :  mais  dès  l'année  fuivante  ba  Majefté  demanda  un  autre  fubfidc, 
ce  fut  l'Impôt  fur  les  vins  6c  les  boiffbns.  Dans  l'inllruction  donnée  aux  Commiffaires,  qui 
tinrent  les  Etats  de  l'an  1501.  il  eft  auffî  fait  mention  de  l'Impôt  fur  les  vins.  Les  titats  l'ac- 
cordèrent pour  deux  ans,  6c  il  produific  la  fommede  106884  livres,  fuivantle  compte  du 
Tréforier  général.  Le  terme  de  m  liion  étoit  alors  inconnu  dans  les  comptes  du  Tréforier, 
tous  les  revenus  que  le  Roi  tiroit  de  la  Bretagne  en  tyoï.  ne  montant  qu'a  la  fommede 
iJ.'T»"!'  ?  5 H1 9  bvres  tournois»  11  paroît  par  un  ancien  Etat  de  la  Bretagne,  dreffe  l'an  1535  que 
les  Etats  fe  tenoient  tous  les  ans;  qu'on  y  publioit  ôc  adjugeoit  toutes  les  Fermes  du  Roi; 
rjjffîi!fM>  qu'011  y  accordoit  à  Sa  Majeffé  des  fouages,  des  aides  fur  les  villes ,  6c  des  impôts  fur  les 
SCTjtoç  boiffbns  vendues  en  détail;  qu'outre  ces  impôts  furlesboiffons,  on  en  levoit  un  autre,  qui 
f^pt'JlZ  fe  nommoit  Billot  ou  appetiffement  des  mefurcs*;  que  pour  les  frais  des  levées  que  les  Etats 
ordonnoient  dans  la  Province,  on  prenoit  douze  deniers  pour  livre,  ôc  que  le  Gouverne- 
menl  c'  v'l  ^,0't  *a  Peu  Pr^s  ^e  méme  qu'il  eft  aujourd'hui.  Mais  le  peuple  étoit  plus  heureux  , 
ViïûJ ù  parce  qu'il  n  etoit  pas  accablé  d'un  grand  nombre  de  taxes,  que  l'on  a  introduites  dans 
mit.'""   le  Pays  contre  fes  privilèges. 

Article  XIV. 
Des  petits  Etats ,  ou  des  Etats  extraordinaires. 

Les  Etats  s'affembloient  anciennement  tous  les  ans  :  mais  quelque  attachement  qu'ils 
euflent  au  fervice  du  Prince,  il  ne  leur  étoit  pas  pofflble  de  fatisfairc  toujours  à  fes  de- 
mandes. Pour  fe  dédommager  d'un  refus  bien  fondé,  le  Prince  convoquoit  quelquefois 
des  Aflemblées  extraordinaires,  dans  l'efpérance  d'obtenir  d'un  petit  nombre  de  perfon- 
nes  choifies  ce  qu'il  n'avoit  pû  obtenir  du  corps  de  la  Nation.  Quelquefois  aufi"  les  r  tats 
après  avoir  rtglé  les  principales  affaires,  non  moient  des  Députés  pour  terminer  celles 
qui  étonne  de  moindre  importance,  ou  pour  procéder  à  l'adjudication  des  termes.  Les 
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fécondes  Affemblées,  aînfî  que  celles  qui  étoient  convoquées  par  le  Prince,  fe  nom- 
moienc  petits  Etats  ,  ou  Etats  extraordinaires.  Des  Etats  compofes  d'un  petit  nombre  dé 
pcHbnnes  choifies ,  ou  qui  n'avoient  fouvent  que  trop  de  complaifancc  pour  les  défirs 
du  Prince  ,  ne  pouvoient  Être  du  goût  de  la  Nation.  Auffi  les  Etats  généraux  de  1 578. 
fuppliérent  le  Roi  de  ne  plus  convoquer  lie  pareilles  Affemblées,  qui  n'avoient  été  in- 
ventées ,  que  pour  annéantir  l'autorité  des  légitimes  Affemblées. 

Les  premiers  Etats  extraordinaires,  dont  il  loic  fait  mention  dans  les  Regiflres ,  fu- 
rent tenus  à  Rennes  en  1  j  7 1 .  pour  eau  Ce  très-urgente,  c'eff-a-dirc  ,  pour  obtenir  de  la 
Province  lafommede  joooco  livres,  dont  les  Etats  ordinaires  a  voient  demandé  la 
modération.  Les  Commiilaircs  n'obtinrent  que  la  fomme  de  120000.  livres.  Mais  ce  fuc- 
cès  porta  le  Roi  a  convoquer  une  femblabie  Aflemblée  en  1572.  où  il  fit  propofer  le 
même  objet  fous  une  autre  face,  c'eil  a-dire,  fous  prétexte  de  racheter  fon  Domaine 
aliéné.  Il  y  eut  encore  des  Etats  extraordinaires  affemblés  fur  le  même  fujet  l'an  1  J75. 
mais  l'événement  en  fut  très-défagréablc  pour  Meilleurs  les  Commiflaires.  Le  Tiers  Etat, 
accablé  de  fubfides  ,  refufa  conilament  ce  que  l'on  demandoit  &  renvoya  l'affaire  aux 
Etats  ordinaires.  Les  Ordres  de  l'Eglife  Se  de  la  Noblcfle ,  qui  avoient  confenti  'a  la  de- 
mande des  Commiflaires  ,  parurent  défapprouver  la  conduite  du  Tiers  :  mais  tel  efl  ravi 
dans  le  cœur  d'un  effet,  qui  eff  bien  aife  de  ne  pouvoir'être  aceufé  dy  avoir  eu  part.  Ce 
fut  fans  doute  le  peu  de  luccès  de  quelques-unes  de  ces  Affemblées,  qui  obligea  le  Duc 
de  Montpenfier  à  congédier  celle  qui  fe  formoit  a  Fougères  l'an  1  J78.  par  ordre  du  Roi, 
11  cil  affez  inutile  d'entrer  dans  le  détail  d«s  Affemblées  pareilles,  qui  ont  été  tenues  juf- 
qu'en  1 598.  il  fuffitde  remarquer  que  les  petits  Etats ,  qui  i'aifoient  leur  réfidenec  a  Ren- 
nés  au  commencement  du  règne  de  Henri  IV.  étoient  autorifés  par  les  Etats  ordinaires, 
qui  n'avoient  pas  la  liberté  de  s'aflembler  à  caufe  des  troubles.  C'ctoicnt  des  Commiflai- 
res établis  par  la  Province  pour  traiter  avec  le;.  Princes  étrangers  en  ce  qui  concernoit  le 
fervicedu  Roi&  le  bien  du  Pays.  Ils  écri  voient  au  Roi  Sca.  fes  Officiers  généraux  fur  les 
affaires  qui  fe  préfentoient,  &  ils  regloieat  la  levée  des  fubfides  dellinés  au  payement 
des  gens  de  guerre.  Rien  n'étoit  plus  néce flaire  que  cette  commiflion  dans  un  rems  de 
trouble,  Se  on  lui  doit  la  gloire  d'avoir  confervé  la  Province  dans  l'obéiflànce  du  Roi 
par  la  fagefle  de  fon  adminiltration. 

Article  XV. 
De  la  reddition  des  Comptes  du  Tréforier. 

Suivant  les  règles  de  l'équité  naturelle  &  du  bon  fens ,  un  Officier  ne  doit  compte  qu'à 
celui  qui  l'a  établi  6c  dont  il  touche  les  deniers.  Le  Tréforier  des  Etats  n'étant  point  Offi- 
cier du  Roi. &  ne  maniant  aucune  de  les  finances,  ne  rendoit  anciennement  compte  qu'a 
ceux  qui  l'avoienr  établi  pour  recevoir  &  diitribuer  leurs  deniers,  conformément  a  leurs 
ordres.  Lorfqu'il  étoit  quellion  de  rendre  les  comptes",  les  Etats  nommoient  deux  ou 
trois  Députés  de  chaque  Ordre  pour  les  examiner.  Ces  Députés  ou  par  politeffe ,  ou  con- 
sidérant peut-être  que  le  Souverain  doit  influer  fur  le  compte  des  levées,  qui  ont  été  fai- 
tes fur  fes  Sujets,  invitoient  deux  de  Meilleurs  des  Comptes  a  fe  trouver ,  avec  leur  Pro-  v 
curcur  Général,  au  lieu  ou  ils  dévoient  s'affembler.  C'eil  un  fait  que  les  Etats  de  1582. 
donnent  pour  confiant  dans  leurs  Remontrances  au  Roi  Henri  III.  Ils  avoient  joui  de  ce 
droit  commun  jufqu'cn  1566.  qu'un  ennemi  dangereux  s'éleva  contr'eux.  Cet  homme  fe 
nommoit  René  Verger,  &  faifoit  profeflion  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Il  avoic 
Iraité  de  la  charge  de  Lieutenant  Criminel  au  Siège  de  Nantes,  nouvellement  créée.  Irri- 
té de  ce  que  les  Etats  avoient  formé  oppofitiona  fa  réception,  &  demandoient  la  fup- 
prefliondcla  nouvelle  charge  ;  il  les  aceufa  d'avoir  prévariqué  dans  la  lévéc  des  fom- 
rnes  qu'ils  avoient  accordées  au  Roi,  tantpourleracquitdc  fon  Domaine  alicné,que  pour  la 
fuppreflion  de  la  Traite  foraine.  Quelque  mépris  que  l'on  ait  pour  les  traîtres ,  on  ne  laifle 
pas  de  les  écouter  &  de  profiter  de  leurs  avis ,  vrais  ou  faux.  Le  Confcil ,  lans  approfon- 
dir l'aceufation  de  Verger,  lui  donna  commiflion  Se  main-forte  pour  enlever  tous  les 
Rcgiftrcs  &  les  papiers  des  Etats,  qui  furent  tranfportés  a  Paris  &  dépofés  a  la  Chambre 
des  Comptes.  Le  Syndic  Se  le  Tréforier  des  Etats  furent  auffi  arrêtés  &emprifonnéspour 
avoir  formé  oppofition  a  la  réception  de  Verger  en  l'état  de  Lieutcnant-Crimininel  de 
Nantes.  Ces  deux  Officiers  portèrent  long-tems  le  poids  de  la  vengeance  de  Verger  ;  mais 
enfin  ils  furent  élargis  a  la  demande  des  Etats,  dont  ils  n'avoient  fait  qu'exécuter  les  ordres. 
Les  Regiftres  &  les  papiers  enlevés  n'eurent  pas  le  même  fort  :  quelque  ordre  que  les 
Etats  ayent  obtenu  du  Confeil  pour  les  faire  rendre ,  ils  n'en  ont  jamais  pû  recouvrer 
qu'une  partie.  Le  Syndic  de  Bruc,  chargé  de  ce  recouvrement  t  rapporta  en  16.ij.a4 
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Greffe  des  Etats  les  papiers  qui  lui  avoient  été  ïernis  par  Meilleurs  de  la  Chambre  des 
Çomptèsde  Paris;  mais  il  ne  rapporta  point  les  Rcgiltrcs.  Ils  étoient  cependant  dans  le 
Kr*.  du   même  dépôt  que  les  papiers ,  puisqu'il  en  avoit  eu  communication  quelques  années  aupara- 
^"'itù,  vant  »  8c"  qu'on  lui  avoit  permis  d'en  tirer  des  extraits  pour  les  affaires  de  la  Province  : 
"  '       mais  on  ne  les  lui  rendit  point  ;  en  quoi  l'on  a  fait  un  tort  confidérableaTHiffoirede 
Bretagne. 

:*  .  "Quoiqu'il  en  foit ,  l'-accufadon  de  Verger  donna  lieu  à  un  Règlement  fait  en  i  j  7 1 .  qui 
porte ,  qu'outre  les  Députés  des  Etats,  il  y  aura  a  la  reddition  des  comptes  du  1  réforier  un 
Préfidpntôc  un  Confeillcrdu  Parlement ,  un  Prélident,  un  Maître  &  le  Procureur  Général 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Ces  cinq  perfonnes  le  nommoient  les  Députés  du  Roi  ;  elles 
affjftoient  a  la  reddition  des  comptes  avec  les  Députés  des  Etats ,  qui  étoient  au  nombre  de 
dix  çn  1  jp6..'  fçavoir  un  Evêque,  deux  Députés  de  1  Eglife,  trois  Députés  de  la  Noblcffe 
&  quatre  du  Tjejs-Etat.  Cette  Affémblée  fe  tenoit  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  .&  hors  le 
tems  des  Etats  Généraux.  Mais  les  Gens  des  Comptes  ne  fe  contentèrent  pas  de  l'avan- 
tage.qu'ils  avoient  eu  fur'les  Etats,  ils  voulurent  encore  fe  rendre  maîtres  des  comptes 
du  Tréforier  &:  l'attirer  a  leur  Bureau.  Les  Etats  de  1  y .  o»  en  firent  des  plaintes  au  Roi , 
qui  par  fes  Lettres  du  8  Février  1582.  défendit  aux  Gens  des  Comptés  de  prendre  au- 
cune, connoiflance  des  comptes -du  Tréforier.  Pour  fatisfaire  a  ces  Lettres,  les  Etats  or- 
donnèrent que  les  Gens  des  Comptes  "envbyeroient  des  Députés  a  Châteaubrient  pour 
.  affilier  a  la  reddition  des  comptés  qui  s  y  devoit  faire  le  2  y  Avril  1585.  Les  Gens  des 
Comptes ,  que  rien  ne  rebutoit,  obtinrent  un  Arrêt  du  Confeil ,  q,ui  leur  acebrdoit  la  con* 
noiflance  des  comptes  du  Tréforier.  Les  Etats' ne  tardèrent  pas  a  demander  que  cet  Arrêt 
Tût  révoqué  ;  ils  le  firent  dans  leurs  remontrances  de  l'an  1  584.  mais  il  leur  fut  répondu 
bue  cette  matière  demeureroit  en  fouffi  ance  pendant  trois  ans,-  &  que  cependant  les  Gens 
des  Etats  &  de  la  Chambre. des  Comptes  feroient  ouis  par  Sa  Majeité  en  fon  Confeil.  Les 
Parties  n'attendirent  pas  la  fin  du  terme  qui  leur  avoit  été  prêtent  ;  elles  convinrent 
enfemble  l'an  1585.  que  le  compte  de  tous  les  deniers  levés  dans  la  Province,  excepté 
ceux  dont  le  Roi  donnoit  la  difpolltion  aux  Etats,  feroit  rendu  au  grand  Bureau  de  la 
Chambre  en  préfence  de  trois  Députés  &  du  Syndic  des  Etats ,  qui  auroient  voixdclibc- 
,  Vative.ck  figneroient  conjointement  avec  Meffieurs  des  Comptes;  ce  qui  a  été  obfervé 
depuis  &c  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 

■v.  •  «  '  * 

•  -       »  • 

■ 

APPROBATION. 

J'Ai  lû  par ordre  de Monfeigneur  le  Chancelier  It  Manufcrit  ci-defliis,  St  n'ai  rien  trouvéqui  pût  en 
arrêter l'impreflion.  A Pans  le (ixicme Août  1746.  SilUid. 

i   ,  .  «<  :  

PERMISSION  DES  SUPERIEURS. 

NOus  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  M  aur ,  Ordre  de  Saint  Benoit ,  vû  l'approbation 
de  M.  l'Abbé  Saluer ,  Ccnfcur  Ko)  al ,  avons  permis  Oc  permettons  i  tom  Hyacinthe  Moi  ce ,  Re» 
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AVERTISSEMENT. 

tan  que  je  me  fuis  propofé  dans  ce  Recueil  &  qui  a  été  approuvé  aux  Etats  de  1 740. 
'a  pas  permis  d'entrer  dans  IHiJloire  du  XVll.ftécle.  J'ai  même  été  obligé  d  omettre 


iquêies  faites  en  1478.  &  1479? 
les  Seigneurs  de  Rohan  6c  de  Vitré  dans  les  Parlemens 
Meilleurs  Moreau  Chanoine  de  Cornôuaille,  de  Sourdeac,  ,d'Aradon  &  de  Montmartirt 
fur  la  Ligue  De  quelque  étendue  que  foient  ces  Alonumens ,  ils  ne  font  pas  fujjifans  pour  corn— 
pofer  un  \V.  Volume  i  mais  on  peut  le  compléter  en  y  ajoutant  les  Bans  &  les  Arriéres  bans  de 
la  Noblejfe  avec  la  Lijle  des  perfonnes  qui  fe  trouvent  dans  les  anciennes  Réformations.  C'eJS 
un  déficits  que  l'on  pourra  exécuter  >  lorfque  l'HiJloite  générale  ,  à  laquelle  on  travaille  3  ferat 
imprimée.  Quelques  perfonnes  fefont  plaintes  de  ce  que  je  n'avoispas  rempli  les  lacunes,  qui 
fe  rencontrent  dans  plufieurs  AStes  publiés  par  Dom  Lobineau.  J'ai  propofé  aux  Etats  tenus  eu 
1740.  de  fuppléer  à  ce  défaut  i  mats  ils  ne  m'en  ont  point  fourni  les  moyens  i  &  leurs  Député», 
en  Cour  ont  exigé  de  moi  que  je  commençajfe  à  imprimer  au  mois  de  Septembre  174t.  ce  que 
foi  fait.  Cependant  Ji  on  veut  comparer  enfemble  les  deux  Editions  ,  on  remarquera  aifément 
que  j'ai  rempli  beaucoup  de  lacunes  par  le  tecours  des  copies  que  / ai  trouvées  à  Paris  :  fi  elle» 
ne  font  pas  toutes  remplies,  fa  été faute  ttetems  &  d'argent  néceffaires  pour  faire  me  nouvelle 
vijtte  des  Archives  de  la  Province.  Au  furplus  on  ne  doit  pas  regretter  beaucoup  ces  vuides  i 
ils  ne  renferment  rien  d'efentiel  à  fHifloire  i  mais  des  Cens  &  des  Rentes,  dont  il  importe 
peu  au  Public  d'être  inflruit.  Si  jamais  les  Parties  plaignantes  ont  des  procès  à  foutenir  pour  cet 
Cens  &  ces  Rentes  ,  ce  ne  feront  point  des  Imprimés  qui  leur  donneront  gain  de  cauje  y  mait 
les  Acles  originaux  &  les  copies  autentiques  qu'elles  produiront  devant  leurs  Juges. 
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MEMOIRES 

POUR  SERVIR    DE  PREUVES 

A  L'HISTOIRE 

DE  BRETAGNE. 


PARLEMENT     GENERAL    DE  BRETAGNE, 
Tenu  a  Vannes  l'an  mcccclxii. 


À r le  ment  gê- 
nerai de  Bretaigne 
tenu  à  Vennes  par 
François  parla  grâ- 
ce de  Dieu  Duc  de 
Bretaigne  ,  Comte 
de  M  ont  tort  &  de 
Richement  ,  d'E- 
ftampes  &  de  Ver- 
tus .  cftant  en  fës 
Majefté  &  habit 
Boyal,  accompagné 
des  Sieurs  de  Ton 
fang.  Prélats,  Barons, Bannerets,  Bacheliers, gens 
de  Chapitres  &  de  bonnes  Villes ,  &  autres  de  fes 
trois  Eftats  qui  doibvent  comparution  &  aflifbnce 
aux  Parlcmens  de  Brctaigne.  Ce  fut  le  Jeudy  X. 
jour  de  Juing  l'an  mcc<  clxii. 

Ccluy  jour  de  Jeudy  pour  aulchunes  grandes  oc- 
cupations en  quoy  le  Duc  &  Ion  Confeil  fuient  cm- 
bcloigncz  pour  vacquer  ez  conftiturions  &  eftablif- 
Pheuves.  Ttnu  ///, 


femens  du  païs ,  tant  pour  le  bien  de  Juftiçe,  que 
autres  matières  concernantes  le  bien  de  lachofe  pu- 
blicque,  le  Duc  ne  put  foir  en  Ton  Parlement,  Se 
envoya  M.  Jehan  Loifel  Ton  PreGdent  &  autres  de 
ton  Confeil  fuperfeder  l'afîicpte  du  Duc  jucques  à 
Samedy  prochain.  Auquel  jour  de  Samedy ,  pour 
(rmblable  occupation ,  le  Duc  fit  fuperfeder  fon  af- 
fîeptc  oudit  Parlement  jufques  à  Lundy  prochain. 
Ledit  jour  de  Lundy  xiv,  jour  de  Juing  l'ati 
mcccclxii.  le  Duc  citant  en  fa  Majefté  &  habit 
Royal ,  accompagné  de  fes  Prélats,  Barons,  Ban- 
nerets,  Bacheliers,  &  autres  de  fes  Eftats  cy-apré* 
tferipts,  comparut  &  fiften  fon  Parlement  gênerai 
tenu  o  toute  follemnicé  des  trois  Eftats  dansïahaul- 
te  Salle  des  Halles  de  Vennes,  bien  &  richement  pa- 
rée ,  comme  aii  cas  appartenoit.  Et  partit  de  fbn 
Chafteau  de  l'Ermineeftant  en  fes  veftemens  &  ha* 
bits  Royaux ,  accompagné  comme  dit  eft ,  8:  à  pied 
vint  ouàit  Parlement,  chacun  Officier  failbht  fon 
office  avant  &  après  luy,  comme  cy-apreseft  dé- 
claré. 
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Au  partir  du  Chaftcau ,  tout  au  premier ,  efloient 
&  ma.choient  les  Arcliiers  du  Duc.  en  Hucqués^ 
d'Orfaverye ,  tenant  chacun  fon  vuutg* ,  Se  en  bel 
arroy.  Apres  les  Archierv efloient  plufieurs  trom- 
pettes Se  meneftriers.  Tonnant  d»  leurs  inllrumens. 
Après  efloient  grand  nombre  de  H  er  aux  cV  l'ourfui- 
van> ,  Se  autres  Officiers  d'armes ,  tant  du  Duc,  que 
de  plufieurs  Comtes,  Barons  &  autres  Seigneurs  de 
diverfes  nations ,  ayants  tous  cottes  d'armes  aux  ar- 
mes de  leurs  Seigneurs  Se  Maîtres }  &  les  derniers 
efloient  Ici  Officiers  d'armes  du  Duc.  Après  eftoient 
grand  nombre  de  Chevaliers ,  &  Efcuycrs  de  la  mai- 
Ion  du  Duc, allant  devant  luy  en  ordonnance.  Après 
efloient  pluficurs  Prélats,  Evcfques  Si  Abbés,  Se 
alloicnt  devant  le  Duc.  Après  efloient  les  Sergents 
d'armes  tenans  &  portans  leuis  maces  d'argent ,  Se 
faifuient  faire  la  voye.  Apiés  efloient  le»  Huifficrs 
de  Chambre  ,  o  leurs  vergettes ,  qui  pareillement 
fâifoiec  faire  la  voye.  Après  efloit  Mefîire  Thomas 
de  Quebriac  Seigneur  de  Brefllé  premier  Efcuicr 
d'Kicurie  par  privilège  hcrcdital  luy  concède  d'aul- 
trefois  à  tes  predecnieurs  à  caufe  de  ladite  Seigneu- 
rie Se  terre  de  Brefîe  par  les  predecefTeurs du  Duc, 
lequel  portoit  le  chapeau  de  parement  de  l'Efcuric 
Se  l'cfpéedu  Duc  bien  richement  garnie  d'or  &  de 
pierreries.  Apres  luy  efloit  Se  alloit  Jehan  Sire  du 
Pont-l'Abbé  .  qui  portoit  le  cercle  Royal  du  Duc 
fur  ung  riche  carçeau  bordé  &  enrichi  de  pierres  Se 
de  perles  ;  8c  eft  bien  1  fçavoir  que  pour  ce  que  le 
Sire  de  Guemenéguengamp  à  caulè  de  conceffioh 
hcrkelle  d'aultreffois  faite  par  les  predecefTeurs  du 
Duc  aux  predeceflcur&dudit  Sire  de  Cuemenéguen- 
gamp  doit  faire  et  perfonnt  cctfuy  fervice  de  por- 
ter le  cercle  ,  le  Duc  ,  à  la  requefle  des  parens  & 
amis  dudit  de  Guemenégucngamp  tollcra  pour  celte 
foys  que  l.dit  Sire  du  iront  fèrft  «Huylervice ,  Se 
luy  rommifl ,  fans  préjudice  dudit  de  Guemeoé- 
guengamp  non  pas  pour  &  au  nom  de  luy ,  ne  com- 
me fon  curateur ,  mais  par  tolérance  pour  ceflc  foys, 
&  o  ce  que  ledit  Site  deGuemenéguencamp  efloit 
abfent  &  exeufé  pour  empefehement  de  maladie , 
dont  1«  Duc  fut  informé ,  &  auffy  qu'il  efloit  mi- 
neur foubz  xiv.  ans  &  (bible  à  faire  à  prefent  celluy 
fervice,  fappofé  qu'il  fufl  prefênt  ;  &  ainfi  fut  com- 
mandé enregiflrer  Icfdites  chofes.   Après  efloit 
Guyonde  Quelenec  fils  du  Vicomte  du  Fou  Admi- 
rai de  Bretaigne,  qui  portoit  fur  ung  riche  baflon 
le  bonnet  du  Duc  fourré  d'crroynej.  Après,  entre 
lefdits  du  Pont  &  Quelenec,  efloient  deçà  Se  delà 
le  Duc  &  le  Comte  de  Laval  Sire  de  Vitré  qui  te- 
noit  &  portoit  le  devant  du  grand  manteau  de  l'ha- 
bit Koyal  do  Duc  >  &  de  l'autre  part  le  Sire  de  la 
Rochcbernard  qui  pareillement  portoit  le  devant 
dudit  manteau.  Et  derrière  le  Duc  efloit  le  Sire  de 
Derval  Se  de  Chaftcau- giron  premier  Se  grand 
Chambclland  herednal  de  Brctaigne,  parconcef- 
Con  &  grâce  jadis  en  faicte  à  fes  predecefTeurs  à  caufe 
de  la  Seigneurie  deChafteau-giron,  qui  par  raifon 
de  fondit  office  lervoit  &  portoit  la  queue  dudit 
manteau  fourré  d'ermynes.  Etaucoflé  de  luy  efloit 
Meilire  Henry  du  Juch Chevalier,  lequel,  decon- 
ceffion  Se  don  hcredit.il  par  grâce  laict  à  fes  prede- 
cefTeurs ,  doibt  porter  le  manteau  du  Duc  à  toutes 
foys  qu'il  liet  en  fon  Parlement ,  fi  le  Duc  ne  le  por- 
te (ùr  luy  ;  qui  portoit  ung  chapperon  fourré  fur  le 
bras  en  ligne  de  fervir  de  fon  office  ,  Se  pour  avoir 
ledit  mantel  en  la  fin  du  Pailcment,  ainfy  que  luy 
appartient.  &  lequel  mantel  il  eut  &  en  jouit  au 
moyen  de  fon  privilège.  Puis  après  efloit  le  Chan- 
celier en  habit  Royal ,  le  Sire  de  Maleflroit  Mi- 
refchal,  le  Vicomte  du  Fou  Admirai ,  Tanguy  du 
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Chaftel  Grand-Maiflrc  d'Hoftel  de  Brctaigne  qui 
portoit  le  baflon  haut  fur  l'cfpaule.  Puis  efloient 
rand  nombre  de  Confeillers  tant  feculiers  que 
'Eglifc,  &pîofifurs  Barons.  Bannerets, Chevaliers, 
Eliuiers ,  Se  traînes  gens  d'Eftats en  grand  nombre. 

Et  en  ce  point ,  Se  o  celle  honorable  compagnie 
entra  le  Duce»  la  fallc  parée  de  fon  Parlement ,  & 
foy  feifl  en  Ta  chaire  &  liège  Royal,  &  à  lentourde 
luy  ,  tant  à  deftre ,  que  à  leocftre ,  &  ez  fiéges  foul- 
fains  fifdrent  &  affilièrent  les  perfonnes  qui  enfui- 
vent  :  à  la  dextte  fur  le  fiége  hault  du  Parlement  , 
&  au  prochain  du  Duc  d  icelluy  codé  fut  fis  Guil- 
laume Chauvin  Chancelier  j  &  apré>  luy  furent  fis 
les  Prélats ,  Eyefques  ;  6e  apf  es  eulx ,  fur  le  fiége  fai. 
fant  la  carrée  &  l'auditoire  dudit  Pailcment,  fu- 
rent fis  les  Abbés,  tant  que  le  fiége  en  peult  loger. 
Et  du  cofté  feneftre  du  Duc  furent  fis  les  barons  ou 
hault  fiége  d  icelluy  cofté.  Et  aux  pieds  du  Duc ,  Se 
droit  luy  en  la  prochaine  marche  ,  eftoit  aifis  Maif- 
tre  Jehan  Loifcl  fon  Piefident  eftant  en  habit 
Royal.  Et  en  celluy  fiége  du  Prefidcnt ,  du  cpfté 
feneftre,  furent  fis  Guion  de Quelennec  portant  Se 
tenant  le  bonnet  Royal  ,  Se  Tanguy  du  Chaftel 
Grand- Maiftre  d'Hoft'el  tenant  fon  baflon  levé  fur 
l'cfpaule  ;  Se  un  peu  en  arrière  luy ,  fur  celuy  liège , 
fut  lis  l'Admirai  de  Brctaigne ,  Se  de  l'autre  part  du 
Prelidcnt ,  au  cofté  deftre  en  icelluy  ranc  Se  fiége  du 
ïrefident ,  rut  fis  le  Sire  de  Brefl?  grand  Efcuierd'Ef- 
«urie  herediral ,  portant  le  chapeau  de  parement  > 
&  tenant  l'erpécdu  Duc.  Et  défions  dudit  de  Brcffï 
eftoit  Meilire  Henry  du  Juch  fervant  de  tenir  le 
manteau ,  lequel  il  eut  au  départ  de  l'ailicptc  <1" 
Parlement,  Er  ou  banc  Se  firge  plus  bas  que  celluy 
du  Prefideht ,  Se  où  il  avoft  fes  pieds ,  deçà  &  delà 
luy  ,  furent  fis  les  Confeillers  de  Parlement  en  chap- 
perons  fourres  ;  t'eft  à  fçavoir  :  Maiftre  Pierre  Ferré 
Sene'chal  de  Rennes ,  Maiftre  René  Godelin  Se- 
nefchal  de  Nantes ,  Maiftre  Jehan  de  la  Rivière  Vi- 
chancclier  de  Bretaigne,  Maiftre  Jehan  Loret  Se- 
nefchal  de  Venoes,  Pierre  1«  Cozic  Sencfchal  do 
Triguier ,  Maiftre  Rolland  du  Breil  alloué  de  Ren- 
nes, Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  alloué  de  Broe- 
rech,  Maiftre  Guillaume  de  Kerohant,  Jehan  Boul- 
laye,  Maiftre  Henry  Morihan,  Maiftre  Alain  Raoul- 
Un  ,  Maiftre  Alain  le  Maougft.  Et  devant  lefdits 
Confeillers  de  Pailcment,  entre  le  Parquetdu Gref- 
fier de  Parlement  &  le  Gégedu  Duc ,  elloient  fis  fur 
ung  banc  les  Ptefidens  &  Sieuis  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  Duc. 

L'affiepte  fai&e  ,  on  appclla  premièrement  aux 
Sergens  feodez  Rtanti  ;  C'eft  à  fçavoir  Richard  Sei- 
gneur d'Elpinay  Sergent  feodé  à  la  Barre  de  Hen- 
nés ,  dcffaillant ,  combien  que  il  y  euft  pcrlbnnage 
qui  s'ofTnft  à  fervir  comme  Ion  Procuieur  ,  qui  ne 
lut  teceu  ,  Se  le  gaige  fut  laizy.  Meilire  Bertran  de 
Landugen  .  Seigneur  de  S.  Jehan  de  Mlle  Sergent 
feodé  loubz  Rennes,  défaillant.  Thomas  de  Que- 
briac Seigneur  de  I -relie  Sergent  feodé  fouz  Rennes, 
compaïut  &  (èrvit.  N*nttt  :  Le  Sire  de  Combour, 
tenant  la  terre  Jehan  de  Beaulieu  Sergent  feodé  à 
Nantes ,  dclàilly.  l'Ieermti  :  Les  Sire  Si  Dame  de 
Maleflroit ,  à  caufe  du  Creveift,  Sergent  feodé  i 
Plocrmel  i  ledit  Sire  comparut  &  voulut  (èrvir,  mais 
il  en  fut  exeufé  par  le  Duc ,  pource  qu'il  tenoir  ranc 
de  Baron.  V<nntt  :  Jehan  de  Malcftroit  Chevalier 
Seigneur  de  Kaer  Sergent  feodé  en  Vennes.diftn'en 
tenir  riens ,  &  qu'il  fe  en  eftoit  départi  à  la  Cour  de 
Vennes  par  Ion  defavou.  Le  gaige  fut  faify ,  &  n'en 
fut  point  ledit  de  Kaer  excuié  ne  defchargè,  juf- 
quesi  veoir  les  droits  du  Duc.  Jehan  Sire  duGarou 
Sergent  féodéà  Vennes,  comparut  &  fervit.  Amaury 
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Sire  de  BaValen  Sergent  à  Vcnnes,  fut  exeufé  par 
maladie  dont  fut  information  faite.  Htnbent  :  Gilles 
du  Val,  Ton  frère  Guillaume  du  Val  dift  avoir  la 
droit  de  ladite  Sergcntifc  ,  &  y  fut  receu  Se  fervir. 
Le  Sieurdc  Kernevenoy,  deflàillit.  Le  Sieur  de  Ker- 
madio ,  c«fufc  par  maladie.  Le  Sieur  du  Vcrgier.  Le 
Sieur  de  Kerendoret.  Bonabesde  Kcrgorlay.  Jehan 
Coetcnczrc  &  fa  femme.  A»lr*f  :  Le  Sire  de  Kaer 
pareillement  detâvoua  ,  &  luy  fut  fai&  pareille  ex- 
pédition comme  devant.  Le  Sire  de  keimmerch. 
comparut  Se  fervit.  Pierre  Pérou  comparut.  Silvcftrc 
de  Coetfâl.  Jehan  Guillemin.  Djn*n  :  Jehan  du 
Fontbiicnd.  Jamet  Bodin.  Jehan  Seveftre.  Le  Sieur 
de  Lorgetil.  Médire  Jehan  de  Broon  Se  fa  femme, 
exeufé  par  maladie  Meflîre  Brienrde  Beaumanoir. 
Rullain  Amior.  J*g.ev  :  Pierre  du  Parc  8c  fa  femme. 
Jehan  Hux  Seigneur  de  Pargaz.  M»nt(tnt»ur  :  Le 
Sire  deQuintin,  exeufé  pour  ce  qu'il  cil  à  S.  Jac- 
ques. Le  Sire  de  Matignon,  exeufe  par  le  Duc.  Rol- 
land Rio.  Guillaume  Gourde).  Jehan  Goupil,  Ser- 
gent à  Montcontour.  Rolland  de  Qucngo.  Guillau- 
me Ruallain.  Henry  de  Gcraud.  Rolland  Léon. 
Pierre  Gougcon.  Ftutgtrts  :  Jehan  de  Pancnay  &"fa 
femme,  Sieur  &  Dame  de  S.  Ellienne  ;  comparut  le- 
dit Jehan  &  fervit.  Le  Sieur  du  Tiercent,  excufc 
pour  maladie.  Le  Sire  du  Boisfevrier;  comparut  ung 
jien  fils  qui  fervit  pour  luy  de  grâce  pour  celle  fois. 
Le  Sieur  de  Villabran.  Alain  Morcl  Sieur  de  Villc- 
gontier.  Guillaume  le  Jeune.  Tripier  :  Le  Sieur  de 
la  Hunaudaye,  comparut.  Rolland  Nedellec.com- 
parut.  Gefffoy  Toupin.  Mtrltix;  Le  Sieur  de  L.ef- 
coulouarn.  Guyon  le  Scnefchal  Sieur  de  Coctelen. 
Lénmeur  :  La  Dame  de  Coetaexer ,  exeuféede grâ- 
ce. Le  Sieur  de  Tremedern.  Ktrtbtix  :  Le  Sieur  de 
Keimmerch,  comparut.  Les  Abbé  &  Convent  de 
Kcmperlé ,  Se  pour  eux  fervit  Jehan  Kerfloux.  Yvon 
OUivier.  Henry  Cadoret.  Ctnq ,  F$t(ntnt  &  Reftit- 
den  :  Le  Sieur  de  Keimmerch,  comparut.  Les  Sire  et 
Dame  du  Mur.  Henry  Kerareiz.  Loys  Bloyon.  Ktnt~ 
fercorenlin  ;  Le  Sieur  du  Pont-l'Abbc.  Le  Sire  de 
Rofmadec.  Alain  de  Lefongar.  La  DamcdeFloeuc. 
Hervé  Guenech.  Conan  du  Vieux  chaflel,  compa- 
rut. Yvon  de  Kerfurear.  Guillaume  de  la  Frouflaye. 
Jehan  Calvez.  Les  héritiers  Guillaume  Olivier . 

Après  on  appella  les  Prélats.  L*Evefque  de  Dol, 
pour  ce  que  le  Cardinal  d'Avignon  tient  l'Evefché 
de  Dol  en  Commande ,  &  qu'il  eftà  Rome ,  le  Duc 
le  tient  pour  exeufé.  Meflîre  Jacques  d'Efpinay 
Evefque  de  Rennes  fut  appelle  Se  ne  comparut  point  i 
&  combien  que  Maiftre  Morice  de  I.cfmeleuc  ap- 
paraît procuration  pour  led.  Evefque,  &  voulfift  oc- 
cuper pour  luy  ,  il  ne  y  fut  point  receu;  &  après  le- 
dit Morice  le  volut  exeufer  par  maladie  dont  offrit 
informer,  &  luy  fut  enjoint  faire  fon  information 
pardevant  le  Prefidenr  s  &  fi  exeufe  n'eft,  ileft  jugé 
deffàilfant  ;  Se  do  gaiges  que  le  Procureur  General 
entend  demander ,  luy  fut  refervé  faire  raifon.  Et 
dempuisen  fut  ladite  information  faiétc,  &  fut  ex- 
eufé.  L 'Evefque de  Nantes.  favoirM.  Amaury  d'A- 
cigné,  pour  ce  que  le  Chancelier  dift  qu'il  eftointen 
Cour  de  Rome^  ou  en  chemin ,  à  caufe  dudit  Evef- 
thé  impetré  par  refignation  de  Guillaume  de  Male- 
flroit  (on  oncle,  le  Duc  l'eut  pour  exeufé.  L'Evcf- 
^ire  de  S.  Malo  futprefent ,  fçavoir  M.  Jehan  l'Ef- 
pervier.  I. "Evefque  de  Cornoiiaille,  fçavoir  M.  Jch. 
de  l'Efpervez ,  fut  exeufé  ,  pour  ce  qu'il  eftoit  allé 
«  Rome  par  le  congé  du  Duc.  L'Evefque  de  Vennes 
futprefent,  fçavoir  M.  Yvesde  Pontfal.  L'Evefque 
de  S.  Bricuc ,  fçavoir  M.  Jehan  Pregent ,  fut  ap- 
pcllé,  3c  pour  luy  le  Doyen  de  Saint  Brieuc  parla 
&dit  :  qu'il  eftoit  occupé  à  Roticn  au  fervicedn 
Pbbuves.  TfmtJII. 


Roy  ,  dont  offrit  informer;  &  fut  dit  que  l'informa- 
tion veuil  on  feroit  ordonner  ;  &  pource  que  ainfy 
fut  trouvé,  futexeufï.  L'Evefque  de  Léon,  fçavoir 
M.  Guillaume  le  Ferron,  fut  appelle  ;&  s'il  ne  in- 
forme de  fa  maladie  valablement ,  fut  jugé  défail- 
lant ,  Se  doit  inloimtr  devant  lePrcfïdént;  &  pour 
ce  qu'il  en  fut  informe ,  fut  exclifé.  L'Evefque  de 
Trigucr,  fçavoir  M.  Jehun  df  Coctquis  fut  appelle 
&  ne  comparut  ,  pour  ce.  s'il  ne  informe  de  la  ma- 
ladie ,  fut  juge-  dcfFaillant ,  &  doit  informer  le  Preû- 
dent;  il  en  fut  informé  .  pourquoi  fut  excufc. 

Bânttt  du  cofté  feneftre.  A  l'aiïiepte  faifant,  8c 
avant  appcller  aux  Barons,  Monfieur  le  Chancelier 
exeufa ,  de  par  le  Duc .  le  Vicomte  de  Kohan  pour 
fa  jeune  3gc  &  foiblelVe.  6c  en  fut  fiict  acte.  Auflilo 
Sire  de  Ricux  Bamn  d'Ancenis  fut  pareillement  cX« 
cul'c  pour  fa  jeunefle  &  maladie ,  dont  le  Duc  fut  in» 
formé.  Et  au  regard  des  Baronnies  d'Avaugouf» 
Fougères  Si  Lanvaulx  .  fut  dit  que  on  n'y  appeliaft 
point .  pour  ce  que  le  Duc  les  tient .  t\  font  piecza 
annexées  au  patrimoine  du  Duc  fit  Duché  Et  «ncel- 
luy  endroit  Monfieur  le  Chancellier  dift  ,  par  le 
commandement  du  Duc,  que  pour  ranc  Se  ailicpto 
que  aulchuns  Prélats ,  Barons,  Bannerets,  Se  Bache- 
liers féilfcnt  en  ce  Parlement ,  le  Duc  n'entendoit 
point  que  ce  porrâft  auchun  piéjuiicc  les  ung»  aux 
aulttes ,  ne  aux  droits ,  prééminence»,  ou  préroga- 
tives qu'ils  euflent  de  leurs  rancs  Se  allieptes  en  ce 
Parlement,  ne  que  ce  leult  troit  à  aukhune  confé- 
quenec  ;  Se  en  faifoit  pour  tuu»  g^nerallement  SC 
univerfcllcment  exprelïs  refervarion  t  Se  fut  com- 
mande ainfi  les  cnrvgiflrer  &  On  baillei  relation  1 
qui  prendre  la  vouldra.  Apré>  fut  appelle  le  Baron  de 
Vitré ,  &  comparut  le  Comte  de  I  aval  poui  la  Da- 
me de  Vitré  fa  mere,  pour  laquelle  le  Duc  receuc 
ledit  Comte  à  avoir  ledit  lieu  pourcefle  foi»  Se  fans 
préjudice  de  nully.  Après  fut  appelle  le  Baron  de 
Chaftcaubrient  ;  Se  pour  ce  que  la  Dame  dudit  lieu 
cft  mariée  audit  Comte  de  Laval,  fut  dit,  que  parrantt 
il  fufhToit  que  led.  Comte  y  comp&roifloit  tant  pour 
luy  que  pour  elle.  Apres  tut  appelle  le  Baron  de  la 
Rochebernard  ;  comparut  Jehan  de  Laval  Baron  deu 
dit  lieu.  Et  après  fut  appelle  le  Baron  de  Rai* ,  pour 
lequel  comparut  Maiftre  Jehan  Moreau  fe  fondai» 
fon  Procureur,  pour  faire  fon  exeufation ,  pour  em- 
pêchement de  maladie,  dont  il  infjrraa  le  Ducs  Se 
fut  ledit  de  Kaitz exeufé  pour  celte  fois;  mais  ledic  ' 
Moreau  feift  complainte  d'avoir  appellé  le  Baron 
de  la  Roche  par  avant  ledit  de  ftaitz ,  &*que  c'eftoit 
prcpolreration,  Se  en  demanda  réparation  •  fur  quoy 
y  eut  expédition  6c  aéte  fait.  Le  Baron  d'Ancenis. 
exeufé  ci-devant.  Le  Baron  de  Derval ,  prefent.  Le 
Baron  de  Maleftroit ,  prefent  ;  contre  lequel  le  Sire 
de  la  Hunauidaye  bailla  oppolition  ,  &  y  eut  expé- 
dition faietc.  Le  Baron  de  Quintin ,  exculé  par  te 
Duc,  pour  ce  qu'il  ell  à  S.  Jacques, 

Apiès  on  appclla  les  Abbcz.  L'Abbé  de  Redon, 
juge  défaillant.  L'Abbé  de  S.  Melaine ,  prefent. 
L'Abbé  de  S.  Meen,  prefcnt.  L'Abbé  de  Kemperléè 
prefent.  L'Abbé  de  S.  Jagu  ,  exeufe  par  maladie. 
L'Abbé  de  S.  Guedas  du  Bois- ,  exeufé  parce  que 
c'eft  le  Cardinal  d'Eftouteville  qui  le  tient  en  Com- 
mande. L'Abbé  de  Ruys  ;  pour  luy  compaïut  fon 
Vicaire  ,  &  fut  exeufé  pour  celle  fois,  pour  la  ma- 
ladiedudit  Abbc.  L'Abbé  duTronchct.  L'Abbé  de 
Landevenec.  L'Abbé  de  S.  Marié.  L'Abbé  de  Blan- 
che-couronne. L'Abbé  de  Lantenac  ,  exeufé  pour 
ce  qu'il  eft  de  piecza  à  Paris  à  l'eftude.  L'Abbé  de 
la  Chaume.  Cijitrcttm  :  L'Abbé  de  Begar,  prêtent. 
L'Abbé  de  Buzay,  exeufé  pour  maladie.  L'Abbé 
de  Prières,  prefent.  L'Abbé  de  Villeneufve.  L'Abbé 
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de  Bonrepos.  L'Abbé  do  Reliée.  L'Abbé  de  MeTe- 
ray.  L'Abbé  de  l.angonnet.  L'Abbé  de  S.  Aubin. 
L'Abbé  de  la  Viîuxville.  L'Abbé  de  S.  Moricc. 
L'Abbé  de  Lanvaulx.  L'Abbé  de  Coetmaloen. 
L'Abbé  de  Boquien.  Sji*i  ytm%afHn  .  L'Abbé  de 
S.  Jacques  de  Mont  f>rt ,  exeufé  par  nuLdie.  L'Ab- 
bé de  Beaulieu.  L'Abbé  de  Pcnponr ,  prefent.  L'Ab- 
bé de  S.  Jehan  des  Prez ,  prêtent.  L'Abbé  de  Hillé, 
exeufé.  L'Abbé  de  Doutas.  L  Abbé  de  Sainte  Croix 
de  Guingamp.  L'Abbé  de  Pornic  L'Abbé  deGe- 
neAon.  L'Abbé  de  Beaupoit. 

Après  fut  appelle  aux  BanneretscV  Bacheliers,  &c 
Le  Sire  de  Cliczon ,  le  Duc  le  tient.  Le  Sire  de  Ro- 
ehefoft.  Le  Sire  de  Monrauban ,  exeufe.  Le  Sire  de 
Guemenéguengamp.  Le  Sire  du  Pont-I'Abbé .  pre- 
fent. Le  Sire  de  Hunaudaye,  comparut,  &  s'oppofa 
aux  roncs  &  appeaulx  devantdirs.  Le  Sire  de  Rou- 
gé  ;  Derval  te  tient.  Le  Sire  de  Combour,  excu'é 
pour  maladie.  Le  Siie  de  Matignon ,  excusé.  Le  Vi- 
comte ds  Coetmen  ,  exeufé  par  ton  fil* ,  Oc  s'oppofa 
fonfilsau  lanc  de  Pont-I'Abbé  fie  de  laHunaudaye, 
9c  y  en  eut  expédition.  Le  Sire  de  la  Guerche.  Le 
Sire  de  ChaAillon  ;  Laval  le  tient.  Le  Sire  de  Beau- 
manoir;  ChaAeaubrient  letienr.  Le  Sire  de  Beau- 
fort,  excu  'é  pour  maladie.  LeSiredeChaAcauneuf) 
exeufé  pour  maladie.  Le  Sire  de  Coeiuuen.  Le  Sire 
de  Ptulquallec.  Le  Sire  du  Bois  de  la  Motte  Le 
Sire  de  Kaer.  Le  Sire  de  Kergorlay.  Le  Sire  de  Kc- 
ranrais ;  Monrauban le  ti.nt.  Le  Vicomte  du  Fou, 
prefenr.  Le  Sire  de  Maurrc.  Le  Sire  de  Moulac.  Le 
Sire  d'Acigné.  f.e  Sire  de  S.  Biice.  Le  Sire  delà 
Muee.  Le  Sire  de  Camp'illon.  LeSire  de  Manigné. 
Le  Sire  du  Chaftcl.  Le  Sire  de  Keimmerch.  Le  Sire 
de  Kermavan.  Le  Sire  de  la  Feillée.  Le  Sire  de  Pen- 
houet.  Le  Sre  do  M  ont  relais  Le  Sire  de  CoerivL 
Le  Sired'Oudon  Le  Sire  du  Lou  oux-botereaux; 
le  Sire  de  Rait  le  lient.  Le  Sire  de  Saffré  ;  Hunau- 
daye  le  tient.  Le  Sire  dei'bfpine-gaudin  ;  le  Duc  le 
tient.  Le  Sire  de  Tremedem.  Le  Sire  de  la  Roche- 
rouxe  ;  Keimerch  le  tient.  Le  Sue  de  Tiovatlen.  Le 
Sire  du  ChaAelier.  Le  Sire  de  Polmic.  Le  Vicomte 
de  Pommer  it.  Le  Sieur  de  la  Motte  de  S.  Gille, 
exeufé  pour  ce  qu'il  cfl  à  S.  Jacques.  Le  Sire  de 
Broon ,  exeufé  pour  jeune  âge.  Le  Sieor  de  Béton. 
Le  Sieur  de  la  Roche  de  Montbouclser.  Le  Sieur  du 
PleflBs-baliczon.  Le  Sieur  de  Confines.  Le  Sieur  de 
Vaucler.  Le  Sieur  de  Guemadcuc.  Le  Sieur  de 
Beufves.  Le  Siour  de  la  Ribaudieie.  Le  Sieur  de 
Lefnen.  Le  Sieur  du  Juch.  Le  Sieur  de  Coeffret. 
Le  Sieur  de  PeAivien;  Mollac  le  tient.  Le  Sieur  de 
Ploeuc.  I  e  Sieur  de  la  Rocbejcgu.  Le  Sire  de  Frcf- 
»ay  &  de  la  Roche-fer  viere.  Le  Sieur  de  Beloczac. 
Le  Sieur  de  Blebehan  Le  Sieur  de  Treal.  LeSieuf 
du  Paliers.  LeSi?urdelaH.>uflaye.  Le  Sieur  du  Bois 
de  la  Roche  &  de  Biniou.  Le  M  ur  de  Vieille-  vigne. 
Le  Sieur  d'Ulel.  Le  Sieurdu  liai.  Le  Sieur  de  Tift. 
Le  Sieur  du  Faouet.  Le  Sieur  de  Kerozeré.  Le  Sieur 
de  Nef  et.  Le  Sieur  de  Le.'coulouam.  Le  Sieur  de 
Beauvoir.  Le  Sieur  de  Romadec.  Le  Sieur  do  la 
Marzeliere.  Le  Sieur  de  Guignen.  Le  Sieur  de  Vieu- 
chaRcl.  Le  Sieur  de  Trevegat.  Le  Sieur  de  Ble- 
behan. 

Après  on  appefla  les  Chapitres  :  de  Dol ,  de  Ren- 
nes ,  de  Nantes ,  de  S.  Malo ,  de  Comouaille ,  de 
Vennes ,  de  S.  Brieuc ,  de  Léon ,  de  Treguer,  qui 
comparurent  par  Procureur,  &  en  baillèrent  leurs 
procurations. 

Bonnes  villes  :  Rennes  par  Jehan  du  Bois  ;  Nan- 
tes. Dol ,  Saint  Malo,  Vennes,  Saint  Bricul,  Saine 
Paul  de  Léon,  Triguer,  Kcinpercorentin ,  Dinan, 
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toar.Henbont.Morteix.Guerraade,  Guingamp , 
Remperlé,  Vitré,  Montfort.  Malellroit.  Joe  clin. 
Quintin. 

Après  lefdits  appeaux  fairs ,  le  Duc  ordonna  pu» 
blier  le*  confirmions  8c  eAablifTemens  faits  poux 
abbreviation  desproceix,  Oc  pour  le  bieltde  JuAi- 
ce  ;  lefquelles  conftitutiom  lurent  leuiis  Oc  baillées 
pour  publier ,  Oc  commandé  à  tous  y  obéi:  cwirne 
loy  vifve.  Tiré  d'u»  tuim  Âtgtfire  d*>  £jUu  *t  &rt- 

Contention  pour  le  rsng  »  tntrr  l,  t  Surent  de 
Xjiz,  &  de  U  Rxkt.Btrn*rd. 

COmme  aujourd'huy  en  ceA  Parlement  gênerai 
&  préfence  du  Duc  noRre  fouverain  ^ciirncur, 
en  procédant  à  l'appeau  des  Barons  de  Bretagne , 
qui  par  rai  on  de  leurs  Baronies  doibvcnt  compa- 
rutions peilonnelles  és  Parlemcns  gcneraulxde  Brc- 
taigae  toutesfois  que  le  Duc  y  fait  fellion  de  fi  per- 
fonne.  on  ait  appellé  &évocqué  le  Baron  de  la  Ro- 
chebernard  paravant  le  Baron  de  Raix  ;  en  cellui 
endroit  s'efl  comparu  MaiAie  Jehan  Morcau  (c  fon- 
dant Piocureur  e  pccial  de  René  Sire  de  Raiz ,  qui 
a  faiâ  remonltration  Oc  exeufation  perfonnt-IL-  à 
cedici  Parlement  pour  empe  chement  de  maladi;  , 
enquoy  il  cRoit  détenu.,  laquelle  excu  ation  le  Duc 
(  luffiUmment  informe;  a  accepté  de  eue  agréable 
pour  cette  fois  ;  puis  a  ledit  Moreau  audit  nom ,  dit 
qu'il  s'y  oppoioit  &  faifoit  complainte  Contre  ledit 
appel  Oc  proteAoit  de  l'évocation  que  on  avoi'  I  .de 
dudit  Baron  delà  Roche  paravant  ledit  S  red:  Raiz, 
difant  ce  eflre  piépo  Aération,  8c  que  ledit  Baron  de 
Raiz  eA^it  cen  é  Oc  reputté  notoirement  Doyen  des 
neuf  anciens  Barons  de  Bretaigne,  Oc  qu'en  cédiez 
Parlement  Oc  tou%  autres  debvoit  pi  éfcrtr  en  rancit 
affiep.e  ledit  Baron  de  la  Roche .  Oc  en  euSit  en  pot 
feûijn)  tupplsanr  réparation  luieA  e  f.ict.-  dudit  ap- 
pel, par  re  eivation  de  lésdroiétz  &  prééminences. 
Ces  choies  entendues  &  en  eu  advi  &  détijerarim 
es  la  matière ,  a  efté  par  Monficur  le  Chanccliet 
dit  que  ledit  appel  prépoAere,  tri  chofe  fiicle  en 
cedici  Parlement ,  pour  le  Sieur  d .  la  Roche .  ne  au- 
trement en  quelque  manière,  ne  portera  auchun  p  6- 
judice  aux  prééminences  ne  quelques  autres  droiâx 
dudit  Stre  de  Raiz ,  ne  de  la  Barronnie,  ne  ne  le 
pou  ra  lediâ  de  la  Roc^e  ne  autre  tourner  i  aul- 
chune  conl'equeoce  préjudiciable  au  temps  advenir 
audit  de  Rai*  en  droicture  ne  polll-flîon.  Et  avec- 
ques  ce  fur  dit  prmondit  Sieur  le  Chancelier,  quel- 
que appeau  faid  en  cedit  Parlentent  de  Prélatz  , 
Barons .  BanneretZ ,  Bacheliers ,  ou  d'autres  gens 
reprelèntans  Us  EAats  du  Duché ,  ranc  ou  adiepte 
que  fe  y  <oit  faicte  ne  portera  ou  tournera  à  auc hu- 
ne con'equenee  ni  préjudice  à  aulchunsd'iceulx ,  ne 
i  leurs  droietz  &  prééminences  pour  ce  (le  fois.  Et 
ainfy  fut  par  le  Due  commandé  TenregiArer  é»  Li- 
vres de  cedit  Paiement  pour  valloir  &  fèrvir  à  qui 
il  appartiendra.  IMtm. 
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flîepte  fui  ant  de  ce  prêtent  Parlement  gé- 
néral de  Bietaignc  tenu  en  ceAediâe  Vil.e  de 
Vennes  par  tres-hault  &  nés- excellent  Piince  flt 
noAre  fouverain  Seigneur  François  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Bretaigne,  Comte  de  Montfort ,  de 
Richemont,  d'ERampes&  de  VertU7 .  parla  Ht  dit 
Montreur  le  Chancelier  :  que  pour  la  foiblelTe  Ot 
jeune  aage  de  Jehan  Vicomte  de  Kohau.  lequel  à 
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caufê  de  fes  Seigneuries  devoir  8c  eftoit  tenu  com- 
me les  aultres  (tarons  de  Bretaigne  comparoir  en  fa 
perfonne  en  cediâ  Parlement ,  le  Duc l'avok  eu,  8c 
*•  ^  avoir  pour  exeufé  de  y  eftre  venu  pour  cefte  fois , 

&  l'avoit  ordonné  eftre  &  demeurer  accompaigner 
la  Duchefle  qui  eftoit  à  Nantes  ;  pourquoy ,  &  pour 
les  caufes  deffùfdiâes  ledit  Vicomte  de  Rohan  ne 
fut  auchunement  évocqué  ne  appcllé  en  l'endroit  de 
l'appeau  faiâ  des  autres  Barons  qui  doibvent  com- 
parution perfonnelle  à  cedit  Parlement.  Et  pour 
préfervation  des  droiâz  ,  rancs ,  prérogatives,  8e 
noblefles,  tant  d'afliepte,  que  autrement  apparte- 
nant audit  Vicomte  de  Rohan  à  caufe  de  Tes  Sei- 
gneuries, fut  par  mondit  Sieur  le  C  hancellier  dit  : 
que  pour  quelques  lieux ,  rancs ,  ou  aflieptes  que 
les  aultres  Barons  afliftansà  cedit  Parlement  y  ayent 
prins,  ou  puiflent  prendre,  tenir  8c  avoir;  ce  ne 
leur  attribuera  auchune  droiâure  en  propriété  ne 
pofleflion ,  ne  ne  tournera  à  aucune  conséquence 
préjudiciable  aux  droite  dudit  Vicomte ,  ne  au 
rang ,  prééminence  ,  ou  affiepte  qu'il  prêtent ,  8c 
lui  appartient  avoir  és  Parlemens,  Eftatz,  8c  autres 
Congrégations  honorables  de  ce  Duché  ;  ainezois 
que  le  Duc  lui  en  avoit  fait  &  faifoit  encores  ex- 
preffe  refervation,  8t  futainfi  commandé  l'cncegif- 
tier  és  Livres  dudit  Parlement,  8c  en  bailler  acte , 
pour  lui  fervir  &  valloir  comme  appartiendra.  Ex» 
pedié  audiâ  Parlement  le  Lundi  quatorzieime  jour 
de  Juin  mil  quatre  cent  foixame-deux.  Amfijignt, 
Coetlogon.  iMcm. 


Conttfiâtion  de  Touruemme  centre  Mdlefiroit 
pour  le  r*ngt  frt. 

OU  Parlement  gênerai  de  Bretaigne  tenu  en 
cefte  vi  le  de  Venues ,  par  trés-hault  8c  très- 
excellent  Prince  8c  noftre  fouverain  Seigneur  Fran- 
çois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne,  Com- 
te de  Montfort.  de  Rkhemont,  d'Eftampes  8c  de 
Vertus .  Tes  Eftatz  deubmeot  évocquez  6c  auemblez, 
(ê  préfenta  «n  perfonne  G  illes  de  Tournent  me  Sieur 
de  la  Hunaudaye  >  lequel  fur  ce  que  au  commence- 
ment de  l'affiepte  dudiâ  Parlement  on  proecdoit  à 
l'appeau  du  rang  8c  affiepte  des  Prélats  ,  Barons  8c 
aultres  qui  de  ib vont  comparution  perfonnelle  en 
Parlement  à  toutes  fois  que  le  Duc  y  faiâ  feffion  de 
fa  perfonne,  en  l'endroit  que  on  appclloit  au  rang 
&a(lîeptedu  Baron  de  Maleftroit  qui  préfent  eftoit, 
ledit  Sieur  de  la  Hunaudaye  s'y  oppofa ,  difant  :  Que 
le  lieu  &  place  que  ledit  Sieur  de  Maleftroit  avoit 
prins  au  prochain  après  le  Baron  de  Demi  apparte- 
noit  audiade  la  Hunaudaye, 8c  qu'il  &  Cet  préde- 
cefleurs ,  chacun  en  Ibn  temps ,  ont  toujours  préféré, 
tant  és  Parlemens,  Eftats,  que  aultres  lieux  8c  af- 
fcmblt'es  honorables  de  ce  Duché,  ledit  Sieur  de 
Maleftroit  6c  les  Cens,  8c  en  eftoit  cellui  de  la  Hu- 
naudaye en  bonne  pofleflion .  8c  ce  eftre  voir ,  pu- 
blicque  8c  commun  renom  ;  demandant  lediâ  de  la 
Hunaudaye  que  fon  rang 8c  affiepte  lut  feuft  baillé  8c 
gardé  au  prochain  après  le  Sieur  de  Derval.  A  quoy 
ledit  Sieur  de  Maleftroit  refpondit  :  Qu'il  fé  don- 
noit  merveilles  des  parotles  que  lediâ  de  la  Hunau- 
daye difbit  ;  8c  que  ou  temps  du  V  icom  e  de  la  Bel- 
liere  fon  pere  il  avoit  toujours  préfcré  en  tous  en- 
droits ledit  de  la  Hunaudaye,  &  jamais  ne  s'efto.t 
avanczé  de  aller  avant  lui ,  ne  fur  fon  rang  mis  aul- 
chun  débat  ;  8c  que  par  plus  forte  rai'on  il  ne  ledeb 
voit  à  faire  ne  demander  à  le  préférer ,  veu  qu'il 
tient  (es  Seigneuries  de  Maleftroit  8c  deLargoùet, 
qui  font  de  plus  grand  pris  ipareruov  il  fe  pouvoit 
bien  pour  fon  honneur  depporter  8c  abftenirde  plus 
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en  faire.  Lequel  de  la  Hunaudaye  perfiftant  en  Ces 
requeftesdift  :  qu'il  fe  tenoit  certain  que  ledit  Sieur 
de  Maleftroit  lui  occupoit  Ion  lieu ,  8c  qu'il  le  deb- 
voit  avoir ,  6c  (è  oppofa  contre  lui  de  non  le  tenir  en 
préjudice.  Surquoy  ledit  Sieur  de  Maleftroit  dit  :  que 
par  le  Duc  Pierres  (  que  Dieu  ablolve  )  tenant  lbn 
gênerai  Parlement ,  le»  Sieurs  de  Derval ,  Quintin  , 
8c  lui,  avoientefté  tous  en  ung  jour  *  croyez  Barons  */fy» 
à  tous  droiâz  8c  prérogatifves  appartenans  à  Ba-  trtmfu 
rons,8c  leur  avoient  efté  baillez  leurs  lieux,  rangs 
8c  aflieptes  .tels  8c  en  la  manière  que  dcmpuisilsles 
ont  tenuz  8c  tiennent  ;  8c  que  cellui  de  Maleftroit 
tenoit  le  lieu  qui  lui  appartient  avoir  en  cediâ  Par- 
lement ,  ou  que)  il  doibt  eftre  maintenu.  A  quoi  Je- 
diô  de  la  Hunaudaye  refpondit  :  que  au  temps  de 
l'afliepte  8c  r.  ng  de  Baron  dont  fe  vante  ledict  do 
Maleftroit  avoir  uté  au  Parlement  premier  que  tint 
ledit  Duc  Pierre ,  il  eftoit  abient  ;  mais  que  au  der- 
nier Parlement  gênerai  où  lediâ  de  la  Hunaudaye 
fut  en  perfonne ,  il  conciaria  6c  oppofa  audiâ  de 
Maleftroit  lediâ  lieu  qull  avoit  prins  prochain  am- 
piés  lediâ  Sieur  de  Derval ,  6c  avoit  diâ  cellui  lieu 
lui  debvoir  appartenir  8c  eftre  baillé ,  8c  que  de  ce 
il  avoit  faiâ  les  proteftations ,  dont  on  lui  avoit  re- 
fèrvé  faire  raifon  ;  8c  encore  de  préfent  demanda 
avoir  lediâ  lieu ,  6c  qu'il  lui  debvoit  eftre  baillé. 
Et  en  l'endroit  parla  Moniteur  le  Chancelier  6c  dift 
audit  de  la  Hunaudaye  :  que  lediâ  de  Maleftroit 
tient  le  lieu  de  Baron  aind  qu'il  avoit  accouRumé, 
és  précedens  Parlemens ,  demp  u  is  là  création  de  Ba- 
ron, lequel  lieu  lui  avoit  efté  baille  prochain  auprès 
lediâ  Sieur  de  Derval  ;  mais  que  fi  cellui  de  ta  Hu- 
naudaye avoit  aulchuns  droicts  ou  enlêignements 
fervans  à  fa  requefte,  qu'il  les  pouvoit  bailler  de- 
vers la  Court,  6c  que  fur  celui  en  feroit  fàiâ  raifon  , 
&  que  le  Duc  n'entendoit  pas  que  le  rang  ou  affiepte 
que  aucuns  Barons ,  ou  autres ,  ayent  prins  ou  tenus 
à  cediâ  Parlement  portaft  auchun  préjudice  à  quel- 
ques perlonnes  pretendans  droits  ou  prérogatifves 
en  cediâ  Parlement  pour  cefte  fois ,  8c  que  ainfi  le 
Duc  en  avoit  faiâ  8c  failott  pour  tous  generalle  re- 
(êrvation  ,  8c  encore  de  préient  8t  eipeciallement 
la  fai  oit  audit  de  la  Hunaudaye  pour  lbn  intereft. 
Et  ledit  de  la  Hunaudaye  tousjours  continuant  fa- 
dite  tequefte  dift  encore  :  qu'il  s'oppofoit  à  l'afliep- 
te prinle  dudit  Maleftroit ,  par  les  raifons  piécedcn- 
tes,  8c  protefta  que  lieu  ne  rang  qu'il  ait  pùns  ou 
puifle  tenir  en  cediâ  Parlement  ne  lui  peut  porter 
préjudice,  8c  qu'il  y  doibt  eftre  reftitué  8c  maintenu  t 
celui  de  Maleftroit  dilant  par  fes  raifons  ne  devoir 
eftre.  Sur  ce  parla  Maiftre  Ollivier  du  Breil  Procu- 
reur Geneml  de  Bretaigne ,  8c  dift  :  que  aux  Ducs  8c 
Piinces  de  Bretaigne,  de  leurs  droits  Royaulx  8c 
Duchaulx ,  appartenoit  croier  &  inftituçr  Comtes , 
Barons ,  Bannerets ,  Bacheliers  en  fôn  pays ,  8c  leur 
donner  telles  prérogatives ,  prééminences,  8c  no- 
blefles que  bon  leur  tembleioit ,  8c  que  ledit  Si? ut 
de  Maleftroit  avoit  efté  croie  Baron  â  tous  drotâs 
de  Barronie  par  ledit  feu  Duc  Pierre .  8c  en  avoit 
été  mis  en  rang  8c  pofleflion,  6c  que  lediâ  de  la  Hu- 
naudaye n'eftoit  que  Banneret ,  6c  ne  lui  apparte- 
noiten  rien  préférer  le  Baron  de  Maleftroit  ;  ladiâo 
requefte  ne  devoit  eftre  ouye  ne  admife ,  pour  ce 
que  c'eftoit  faire  cnrrepnme  au  préjudice  8c  dimi- 
nution des  droits  du  Duc  8c  de  ta  Principaulté  ;  & 
fupplia  ledit  Procureur  eftre  oui  pour  l'intereft  de 
fon  Office  à  remonftrer  les  cau.es  6c  raifons  és  faits 
deffuf  iits.  Surquoi  aefte  diâ  par  Monfieurle  Chan- 
cellier  :  que  lefdits  Procureur  &  Hunaudaye  (  s'ils 
vovoient  l'avoir  affaire  )  pourroient  mettre  devers 
la  Cour  leurs  caufes  8c  raifons ,  chacun  d'eux  és  fias 
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où  ils  tendent ,  fit  que  fur  cela  il  feroit  donne  ap- 
poindement  félon  raifon  fie  juftice  ;  8c  ce  faict  le 
Sieur  du  Pont-l'Abbé,  tant  parlant  par  fa  bouche 
que  par  Maiftie  Jehan  l'Efpervier  parlant  pour  lui , 
remonftra  tjuc  le  lieu  de  premier  Banncrct  de  Brc- 
taigne  lui  appartient,  fie  que  Uippo.é  qu'il  feuft  à. 
prefent  oeope  au  fervice  du  Duc  pour  tenir  fon 
cercle  Royal  ou  lieu  duSiredeGuemenc;;uengamp, 
par  tollerancc  que  le  Duc  de  fa  grâce  lui  en  avoit 
faift  pour  celle  fois  en  exeufant  ledit  de  Gucmcnc- 
guengamp  dudit  îervice  pour  fi»  fuibleffe  &  jeune 
aage  en  quoi  il  cftoit  ;  ledit  Seigneur  du  Pont  n'en- 
tendoit  pas  que  ce  deuil  préjudicier  à  fondit  rang,  & 
lupplia  que  refervation  lui  en  feuft  faide,  tant  vers 
ledit  de  la  Hunaudayc  que  tous  aultres.  Et  en  l'cn- 
droid  ledit  .Melfirc  Ollivierdu  Breil  parlant  pour  le 
Seigneur  de  Ricux  &  de  Kochcfort ,  dill  i  que  à  lui , 
par  raifon  de  ladite  Seigneuiie  appaitenoit  le  li:u 
iu  premier  Banncrct  de  Bretaigne,  que  au  cas  que 
ledit  de  la  Hunaudayc ,  du  Pont  ou  aultres  vcndie- 
queroient  ledit  lieu  voullans  y  préférer  le  Seigneur 
de  Rochcfort,  qu'il  fcy  oppofoit,  demandant  y  eftrc 
reccu  ,  offrant  à  dire  lès  raitbns.  Et  pareillement  en 
cellui  endroit  les  Sires  de  Dcrval  fie  de  Rouge ,  Gef- 
froy  de  Maleftroit  Sire  de  Combour  par  Jehan  le 
Clerc  fon  Procureur,  le  Vicomte  de  Coétmen  par 
le  Sieurde  Chaftcau-guy  fon  fils  aifnc  Si  Procureur, 
fe  oppoferent  contre  leldits  du  Pont,  de  Iatlunau- 
daye,  &  contre  chacun  d'eux  o  remontrances  fie 
requeftes  que  chacun  d'eux  avoient  faides  ,  difanc 
ung  chacun  :  le  lieu  de  premier  banneret  lui  ap- 
partenir &  debvoir  préférer  ledit  de  la  Hunaudaye  ; 
ce  que  ledit  de  la  Hunaudaye  contrai  ia ,  &  s'sippofa 
contre  les  delTufdirs  &  chacun.  Surquoifut  did  par 
mondit  Sieur  le  Chancelier:  que  ung  chacun  d'iceux 
pour  fon  intereft  pourrait  (  s'il  voyoit  l'avoir  affai- 
re) bailler  devers  la  Cour  les  droits  fie  enfeigne-  > 
mens  tels  que  bon  lui  fembleroit  ;  Se  que  fur  ce  leur 
feroit  fait  raifon  &  juftice  comme  appartiendrait. 
Expédié  oudid  Parlement  le  Lundy  quatorzifme 
jour  de  Juin  l'an  mil  quatre  cent  foixante  -  deux. 
Signé,  Coetlogon.  Itidm. 

Confit  tut  ton  s  du  Duc  François  //. 

Onftitutions  &  cftablifTemens  faits  fie  ordon- 
'  nez  en  Parlement  gênerai  tenu  1  Vennes  par 
très  hault  fie  très-excellent  Prince  noftre  fouverain 
Seigneur  François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Brctaignc  ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richcmont , 
d'Eftampes  fie  de  Vertus ,  en  la  préfence,  advifè- 
ment  &  délibération  des  Prélats ,  Barons  Si  autres 
gens  de  fes  Eftats  ;  lefquelles  Conftitutions  furent 


fois  à  l'arbitrage  du  Juge ,  par  infamie  de  perfonne, 
privation  de  curps ,  ou  autrement ,  1  eftre  lefditcs 
amendes  converties  5c  employées  ■  fin  u'fus ,  par 
l'ordonnance  des  Juges  dclfu's  les  lieux  ;  ezquelles 
deffenfes  &  01  donnantes  n'a  cité  dempuis  aucune- 
ment obéi ,  mais  p  ludeurs  ont  fait  &  font  de  jour  en 
aultre  au  contraire,  ù  la  damnation  de  leurs  ames  ; 
avons  ordonné  fie  commandé  que  celles  conftitu- 
tions  fie  ordonnances  foient  dorclcnavant  tinues  Si 
gardées  de  nouveau ,  en  tant  que  meftier  ell ,  en  fai- 
iant  loi  fie  conftitution  générale ,  en  mandant  cz  Ju- 
ges, chacun  en  fa  jurid icion.cn  faire  les  punitions» 
&  aux  Piocureurs  d'en  faire  les  pourfuito. 

II. pour  réprimer  les  abus,  vexationsfiepilleries, 
qui  foubz.  umbre  fie  couleur  de  juftice  font  faites  fie 
commifes  ,  fie  qui  vraifemblablcment  pourraient 
cftre  multipliées  au  grant  préjudice  6c  fcandale  du 
par  railon  de  ladite  beigneune  appaitenoit  le  lieu  bien  de  juftice,  &  à  la  charge  fit  oppofition.  du 
du  premier  Banncrct  de  Bretagne ,  que  au  cas  que  peuple ,  &  de  préient  par  l'examen  des  caufes  d'ap- 
pel dévolues  &  introduites  en  la  Cour  de  noftre  Par- 
lement ,  &  par  les  clameurs  &  complaintes  de  plu- 
lîcurs  nous  font  venus  à  connoiffance  les  grands 
dommaiges ,  vexations  &  charges  importables,  qui 
par  le  fubertiffement ,  moyen  &  introduction  de  piu- 
fieurs  gens  iniques  fans  crainte  de  Dieu  ne  l'cltat  de 
leur  confcicnce ,  fc  poitans  advocats,  font  entreve- 
%us  à  plufieurs ,  en  leur  donnant  lefJit  advocats  fou- 
tenanec  &  conduite  de  engigner  gran:  involution 
de  interlocutoires  fur  délais  &  diffuges  de  ia  matière 
principale,  &  par  divers  dilatoires  fiivolcux  fuc- 
ceffivemcnt  engignent  clcins,  contredits,  appeaulx 
&  autres  diffuges ,  en  chargeant  leurs  Juges  d'inter- 
locutoires ,  et  en  commettant  infraction  de  ferment 
de  l'affife ,  dont  enfuit  à  la  fin  que  par  longueur  de 
proceix  parties  font  réduites  à  totale  «Icftruôipn  ; 
par  quoi  celx  qui  obtiennent  en  caufe  ne  pou  vent 
a  peine  recouvrer  peu  ou  néant  de  leur  principal  Se 
acceffoire,  combien  que  de  ces  abus  &  introductions 
iniques  ceulx  cavuleux  Advocats  ne  le  puilfent  par 
ignorance  exeufer. 

Item ,  comme  ainfi  (bit  que  par  loi  &  coutume  de 
Signé,  Coetlogon.  Ibidem.  noftre  pays  fie  par  les  conftitutions  y  faites  ez  Par- 

'•  lemens  généraux ,  la  police  fit  régime  de  leur  voca- 

tion leur  ait  efté  baillé  Se  introduit ,  &  tout  premier 
les  points  fit  ferment  de  l'affile  j  ceft-à-fçavoir  que 

C Onftitutions  &  cftablifTemens  faits  &  ordon-  l'Advocat  doit  garder  l'eftat  Se  l'honneur  de  la  Cour 
nez  en  Parlement  gênerai  tenu  1  Vennes  nar     à  fon  pouoir  Si  ("avance  }  item ,  qu'il  ne  pledoiera 

&  foutendra  nulle  maulvaife  caufe  a  favance  fie  cog- 
noiffance  ,  &  en  quelque  endroit  de  plctquilui  vien- 
dra à  congnoilfance  que  elle  foit  maulvaife ,  il  la 
dclciifera  (ans  plus  la  conduire  ;  item  ,  à  fon  pouoir 
&  favance  il  aidera ,  &  confcillcra,  &  foutiendra  la 
bonne  fie  jufte  querelle  de  fon  clien  ;  item ,  que  pour 
publiées  audit  Parlement  Si  baillées  pour  loi ,  8c  plus  grant  falairc ,  ne  favour ,  ne  amour .  il  ne  dé- 
commandé les  tenir  Si  garder  fans  enfraindre,  le     leifkra  fon  client  qu'il  ne  conduite  fa  caufe  i  fort 


Lundi  xiv.  jour  de  Juin  Mrccctxn, 

V.  Comme  ainft  foit  queparavant  ces  heures,  ou 
Parlement  tenu  par  le  Duc  Pierre  l'an  mccccli. 
euft  efté  fait  ordonnance  ,  deffenfe  &  loi  générale 

3uc  perfonne  neblafphrmaft,  ne  jurait  par  divifion 
e  l'humanité  N.  S.  J,  C.  comme  par  la  teftc-Dicu , 
les  bras,  le  ventre,  les  yeux- Dieu,  ne  autres  mem- 
bres de  N.  S.  fur  peine  de  payer  amende  pour  la 
première  fois  demie  livre  de  cire,  pour  la  féconde 
une  livre  ;  pour  la  tierce  fois  deux  livres ,  &  pour 
la  quarte  à  l'arbitrage  du  Juge,  par  infamie  ou  au- 
trement. Item,  de  non  renoyer,  maugréer,  defad- 
voucr  Dieu ,  ne  fc  donner  à  l'ennemi ,  fur  peine 


pouoir ,  fans  donner  confort ,  confeil  ne  aide  à  l'au- 
tre partie  er.  celle  caufe ,  fie  ne  recevra  de  partie  ad- 
vciic don corrumpable  ;  item,  s'il  advient  que  par 
Pordoi.nance  de  Juftice,  après  que  aura  efté  à  la 
collation  d'une  partie  Si  ouy  de  Ion  confeil,  il  foit 
baillé  à  l'autre  partie,  il  ne  relèvera  le  confeil  de 
celle  o  qui  il  aura  premier  cité  ,  ne  n'advifera  l'au- 
tre partie  à  qui  il  fera  baillé  ,  ne  fe  aidera  du  confeil 
qu'il  aura  ouy  d'une  partie ,  pour  l'autre  ;  item,  pour 
allonger  ne  diflimuler  caule  il  ne  querra  dilacion , 
ne  ne  croiera  maulvais  clcin  ;  item ,  qu'il  ne  deman- 
dera à  (on  Juge  nuls  faulx  jugemens  qu'il  Cache  qu'ils 
font  contre  raifon  Si  la  couftume  du  pays,  tfe  ne  le 


ceulx  qui  le  feraient ,  de  payer  pour  la  première  fois  chargera  d'interlocutoires  en  ce  eus ,  comme  dit  cft } 
une  livre  de  cire,  pour  la  lecondc  fois  deux  livres  ,  item  ,  qu'il  ne  confeillera  nulle  fauezonnerie  en 
pour  la  tierce  fois  quatre  livres ,  &  pour  la  quarte     caufe ,  en  tefmoignage ,  ne  en  inftrumens  ne  autte- 
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ment ,  ne  n'en  fer*  acteur ,  agent  ne  participant  ; 
item ,  que  l'Advocat  ne  $*abfentera  par  fraude  en  fa- 
veur des  parties,  ne  de  l'une  d'elles,  le  jour  qu'il 
aura  plédoié  caufe  ,  jucques  à  tant  que  le  Juge  s'en 
aille  de  la  Cour,  9c  fans  congié;  item,  que  nul  Ad- 
vocat ne  fera  collation  fur  barre ,  Se  auxi  comme  il 
appien  ou  vt .  chap.  de  la  Couftume  de  noftrc  pays, 
que  nul  Advocat  ne  fe  doit  embatre  fur  la  parolle 
de  l'autre  ;  item ,  par  conftitution  faite  en  Parlement 
l'an  mcccxxxiv.  que  l'Advocat  qui  dit  libelle  non 
refponfcl ,  doit  dire  la  caufe  pourquoi  ;  item ,  par 
conftitution  faite  en  Parlement  l'an  mccccv.  eft 
defTendu  à  l'Advocat  de  non  prendre  fallaire  des 
deux  codez,  Air  peine  de  privation  d'office  ,  & 
d'élire  repriis  comme  d'aflîze  enfrainte  ;  item ,  par 
autre  conftitution  faite  en  l'an  mcccci.  que  hom- 
me ne  foit  receu  à  pledoier ,  s'il  n'a  juré  l'ataTe , 
Fors  pour  fon  pere,  ou  pour  fa  merc,  ou  pour  fon 
frerc ,  ou  pour  fà  fèur ,  ou  pour  fes  fils  &  filles ,  & 
s'ils  le  font ,  ils  (êront  en  noftre  amende  ;  item ,  par 
conftitution  faite  en  Parlement,  que  homme  ne  loit 
receu  jurer  l'affile  ,  s'il  n'eftoit  couftumier,  ou  li- 
cencié en  l'un  des  droits  >  Civils  ou  Canons,  &  que 
le  Juge  qui  le  recevra  voye  que  il  foit  de  bonne  fa  - 
Vance  Si  confcicnce  ;  item  ,  que  homme  commis  à 
l'exercice  d'une  charge  &  commiflion,  ne  prenne 
falaire  pour  y  commettre  autres  fbubz  lui,  s'il  ne  y 
vacque  de  fa  perfonne  ;  item,  que  Advocat  n'eft  cx- 
eufé  de  pledoier  la  çaufê  de  partie  adverfe  par  fic- 
tion, que  tout  premier  il  n'ait  veu  les  mérites  de  la 
caufe ,  St  que  elle  loit  telle  qu'il  en  doye  faire  con- 
fcicnce félon  fon  entente  cV  qu'il  en  face  foy.  Aux- 
quelles afli  es ,  couftumes  Si  conftitutions  n'a  cric  kz 
temps  paffifz  que  comme  peu  ou  néant  obéi ,  mais 
pour  obftiiiation  des  gens  de  maulvaife  confcicnce 
ont  eflé  mis  en  defpit  &  defobéiflance ,  en  présu- 
mant les  pervertir  en  toute  manière  Si  tlluûon  de 
juftice  ;  Si  de  ce  advient  que  en  plufieurs  Cours  Si 
Barres  les  notables  Advocats  bien  fondit  &  de  bon- 
ne &  grande  feience  ,  leaulté  Se  prudoroie ,  &  de 
bonnes  meurs,  qui  bien  &  honoeftemenc  fegou  ver- 
Dent  ,  dignes  6c  fuffifans  de  garder  &  conduire  les 
bonnes  querelles ,  &  qui  bien  lavent  entretenir  l'af- 
file &  couftume  au  bien  &  exaltation  de  jultice  & 
au  profltt  des  parties  font  mis  en  defpris ,  fans  avoir 
à  eulx  guéres  de  recours ,  par  l'ignorance  du  ppvre 
peuple,  cuidantque  ceu!x  qui  plus  hardiment  Se 
follement  s'avancent  à  parler  d oient  gagner  leurs 
caufes  à  tort  ou  à  droit ,  dont  il  enfuit  toute  con- 
fufion. 

Mefmes  combien  que  au  Parlement  tenu  par 
Moniteur  Se  cou  fin  le  Ouc  Pierre  l'an  mccccli. 
euft  efté  ordonné  que  les  Notoires  euffent  efté 
créez  par  les  Senefcbaulx  o  grant  examen  de  leur 
feience  &  diferetion ,  ce  néantmoins  aucuns  d'ieeke 
Sencfchaulx.par  faveurs  defordonnées,  importu- 
nes requeftes ,  ou  autrement ,  fe  font  advancez  à 
créer  Notoires  par  rapports  &  relations  d'aultres, 
fans  avoir  eu  autre  conjjnoiiTancc  de  leur  diferetion 
pat  fourme  d'examen  ,  Se  de  leurs  perfonnes ,  Se  de 
congnoiftre  réellement  par  expérience  qu'ils  aient 
bon  Se  fuffifant  entendement ,  c*  qu'ils  aient  prati- 

Îue  en  la  feience .  par  quoi  ils  fâchent  donner  or- 
re  &  affiepre  ezproceix  dont  ils  auraient  la  char- 
ge ;  en  manière  que  par  leur  dcflâult  ou  ignorance 
les  parties  ne  chéent  en  inconvénient  de  leurs  eau- 
fa  t  à  quoi  faire  lefdits  Seueichaulx  n'ont  pas  don- 
né ne  donnent  entendement ,  mais  tout  de  legier 
les  paflent&  créent  Notoires  ainfi  que  dit  cft. 

Auxquels  abus  Se  deffauts  des  (ufdits ,  &  autres 
cy-aprés  touchez,  dont  ez  temps  paffez  feenfui- 


▼oient  de  gratis  inconveniens  &  longues  pledoie-, 
ries ,  foit  trés-neceffiure  pourveoir  pour  le  bien  8c 
exaltation  de  juftice,  Bt  les  couflumes ,  conftitu- 
tions Se  établifiemehs  taire  garder  Si  tenir  en  cflat . 
à  ce  que  jultice ,  bonne  paix  &  rai 'on  puiflenr  eftre 
gardées  Si  maintenues  ;  avons  o>  donné  &  ordon- 
nons que  les  points  &  articles  de  norditcs  aflifes,, 
couftumes ,  conftitutions  &  eftablifTemens  en  la. 
forme  Se  manière  cy-devant  fuppofce  ,  foient  do- 
refnavant  tenus  &  gardez  entièrement  fans  enfrain- 
dre ,  &  fans  aucune  çhofë  en  excéder  ne  referver  ; 
&  que  à  celle  fin  icelles  afli  es&  conftitutions  foient 
enregiftrees  ez  papiers  d'office  de  chacune  Barre  or- 
dinaire, &  que  une  fois  chacun  an  aux  pieds  gé- 
néraux, à  l'arbitrage  des  Ju^es,  les  Senefcbaulx. 
d'icellcs  Baircs  chacun  en  fa  juridicion  facenc  aux 
Advocats ,  de  quelque  d-  gre,  citai  ou  condition 

Su'ils  foint ,  qui  auront  efté  ou  feront  receus  Se  con- 
ituez  Advocats,  réitérer  leurs  ferruens ,  Si  jurer  de 
nouvel  les  points  de  l'affile  en  jugement  en  pré. en- 
ce  Se  congnoifTance  de  tous  les  ailiftans  ;  Si  s'ils  ea 
font  refuians,  ne  feront  aucunement  receus  à  paero- 
ciner  ,  jucques  ad  ce  qu'ils  aient  fait  le  ferment  ;  Si 
s'ih  le  advencent,  poyeront  pour  la  première  fois 
d'amende  ijc.  f.  Si  pour  la  féconde  fur  peine  de  pri- 
vation d'avocaceiie  pour  ung  an,  ommenexant au 
temps  qu'ils  fe  y  font  ainli  voulu  advancer.  Et  auxi 
fucent  à  iceux  pieds  par  chacun  an  réitérer  la  publi- 
cation de  celdircs  prefentes  ordonnances.  Et  ad  ce 
que  l'on  puiffe  plainici  ement  congnoiftre  St  prou- 
ver, quand  beioing  en  lera ,  le  deffauk  de  chacun 
dc.dits  Advocats,  quant  il  faa  au  ontraire  defdites 
ordonnances  8c  conftitutions ,  afin  de  les  pugnir  8£ 
corriger  ;  avons  déclcré  &  ordonne  qu:  ez  temps 
advenir  en  chacun  proceix  de  no/dites  Courts  St, 
Barres  Si  celles  de  nos  (uojets,  foin'  mis  en  c'eripts 
les  noms  des  deux  Advocats  qui  pied  lieront  la  cau- 
fe d'entre  les  parties,  en  mandant  aux  Notoires 

2ui  auront  la  charge  du  rapport  des  proceix  ainfi  la- 
ire  ,  à  la  peine  de  refpondre  de  l'amende  en  queiy 
pourroit  cftre  encouru  l'Advocat,  s  il  étoit  trouvé 
délinquant.  Et  s'il  advient  que  aucun  Advocat  par 
préemption  ou  autrement ,  en  contemnant  lefdi- 
tes  conftitutions ,  le  advance  à  pledoier  au  contrai- 
re d  icelles ,  mandons  en  ccli  cas  efdits  Juges,  tant 
de  nos  Barres ,  que  fubjertes .  pugnir  Se  corriger  lef- 
dits délinquans  ,  ou  envoier  le  proceix  de  l'expé- 
dition Se  autres  cho  'cs  fervantes  à  la  matière  à  la 
prochaine  ouverture  de  noftre  Parlement  enfui- 
vante  ledit  proceix .  afin  que  par  icclle  Court  d« 
Parlement  y  foit  donnée  la  correction  ou  punrioo 
lelon  que  le  cas  le  requera  ;  en  mandant  ez  Procu- 
reurs Si  autres  defdites  Barres  en  faite  la  pourfuicc 
&  diligence ,  fur  peine ,  celx  qui  feront  trouvez  né- 
glige»* en  deftaultdece  faire,  foit  le  Juge  ou 
Procureur  ,  d'en  porter  l'amende  félon  l'exigence 
du  cas. 

III.  Item,  au  regard  des  Notoires  Sz  Pa fleurs 
de  [dites  Juridicions  ,  en  conformant  &  approuvant 
les  conftitutions  autrefois  lur  ce  faites ,  Si  en  don- 
nant clchrdiflcment  fie  augmentation  fur  icelles, 
avons  ordonné  qu'il  y  aura  numbre  de  Notoires, 
lequel  numbre  lera  tout  premier  advifé  par  les  So- 
ne:chaux  des  Barres,  tant  de  nous  que  nos  fubjets, 
chacun  en  fa  Juridicion ,  o  l'advifanent  des  Con- 
feSs  St  Advocats  ;  Si  ô  grant  diferetion  feront  iccalx 
Notoires ,  paravent  qu'ils  (oient  receus ,  examinez 
par  les  Senelchaux  de  chacune  defdites  Juridicions , 
félon  l'expérience  de  l.mrs  mtrehes  des  eau: es  qui 
feront  pledoiées  refpectivement  en  chacune  defdi- 
tes Couru ,  &  defquelle»  merebes  ils  feront  le  rap- 
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port  félon  l'expédition  tout  par  eulx  fans  enfeigne- 
roent  ne  aide  des  autres  ;  fie  icelles  nterches  cmprés 
l'expédition  defdits  proccix  additeront  préfente- 
men:  incontinent  l'expédition  faite  devant  le  Juge 
&  les  atfiftans ,  &  paravant  que  le  Juge  divertifle  a 
autre  expédition ,  affin  qu'il»  n'aient  temps  ne  efpa- 
ee  de  fe  confeiller  o  d'aultres  pour  faire  IcurJite 
merche;  &  fera  fait  ledit  examen  en  la  forme  def- 
fufdite  par  plusieurs  réitérées  fois.  Et  fi  paricclicxa- 
rnen  iceulx  qui  voudroient  prétendre  oudit  office 
de  Notoire  continuent  de  faire  bon  fie  Ieal  rapport 
(tes  expéditions  de  la  Court ,  &  que  oulirc  ce  le 
Juge  foit  bien  informé  de  leurs  bonnes  meurs  Se 
predommie,  ils  feront  receus à eftrc  Notoires  foubz 
le  numbre,  &  autrement  non.  Et  fi  aucuns  de  para- 
vant celles  heures  aurointefté  receus  a  eftre  Notoi- 
res dêfdites  Courts ,  &  que  par  l'examen  devant  dit 
ils  feraient  trouvez  moins  que  fuffifàns .  ils  ne  fe- 
ront plus  receus  oudit  office  exercer,  ain'czois  leur 
eft  prohibé  fie  deffendu  jucqUes  ad  ce  que  par  Icf- 
dits  Scnefchaux  par  autre  examen  fait  comme  def- 
ios  ils  aient  efté  trouvez  fuffifàns ,  &  qu'ils  foient 
xeceus  &  licenciez  foubz  le  numbre  qui  fera  advVfc. 

IV.  Et  en  oultre ,  pour  ce  qui  eft  venu  à  notice 
que  plufieurs  des  Notoires  dclditcs  Barres  Duthal- 
les ,  fie  de  celles  des  fub jets  foi  advancent  à  prandre 
pour  I  eut  fallaife  en  plus  large  que  ce  qu'a  efté  or- 
donné par  h  cotrflirution  faite  en  Parlement  ;  c'eft 
à  fçavoir  ,  en  roollc  de  parchemin  d'ung  pied  de 
lez  pour  les  fîx  premières  hgnèsdcchatcune  deux 
deniers ,  Se  pour  les  lignes  enfui  vantes  de  chacune 
nng  denier ,  &  à  l'équipolent  de  peau  de  parche- 
min ,  avons  ordonné  que  chacun  Notoire  dêfdites 
Courts  &  Barrcscfcrivc  fur  le  dos  de  chacun  procez 
que  A  baillera  ez  parties  la  fourme  qu'il  aUra  receuê 
à  celle  caufe ,  &  le  figncra  de  fa  main  ;  fie  s'il  advient 
que  lefdits  Notoires  foient  repris  en  avoir  receu  en 
plus  large  que  ce  que  auront  ligné  de  leur  main ,  fit 
tant  pourla  merchefi:  minute  que  groffe ,  fie  aufli  en 
plus  large  que  ladite  conftitution ,  ou  aufli  deffault 
a  en  faire  notté  figné ,  icclui  Notaire  ainfi  reprins, 
fera  privé  ifftfaâ»  de  tout  office  de  Notairerie  pour 
la  première  fois  jufques  à  ung  an  5  fit  fi  après  jamais 
en  eft  reprins ,  fera  privé  perpétuellement  ;  fie  feront 
tenus  lefdits  Notoires  qui  ainfi  auront  été  receus, 
faire  le  ferment  de  bien  fie  loyaumeat  fe  porter  au- 
dit office,  &  de  garder  lès  conftitutions  defTufdites 
par  chacun  an  aux  procha  ins  pieds  generaulx  de  cha- 
cune Juridicion  qui  tendront  après  la  fefte  de  Paf- 
ques ,  comme  a  efté  dit  de*  Advocats. 

V.  Item ,  pour  ce  que  louventes  fois  fe  trouvent 
plufieurs  fâulcEonneries  ez  Lettres  fie  Contrats  paf- 
fez  par  tabcltionnaige ,  lefquelles  faulczonrlcries  on 
ne  peut  pas  legierement  trouver,  ne  avoir  congndif- 
lance ,  à  quoy  eft  de  neceflité  pourveoir  au  miculjc 
que  eftre  pourra ,  avons  ordonné  que  les  Tabellions 
qui  pa fieront  les  Contrats,  mettront  fie  déclareront 
ez  regiftres  &  greffes  dcfdits  Contrats  ez  lieux  où 
ceulx  Contrats  feront  paffez ,  c'eft  aflavoir  la  ville 
ou  bourg,  &  en  la  maifon  de  oui  ce  aura  efté,  &  fi 
c'eft  hors  ville  ou  maifon ,  déclarer  le  lieu  certain, 
&  aufli  mettront  ekdits  regiftres  fie  groffes  le  nom 
de  celui  qui  aura  fait  l'cfcripture ,  8c  c'eft  fans  dé- 
roger aux  points  6c  autres  conftitutions  faites  para» 
vant  ce  jour  en  celle  matière. 

VI.  Item ,  combien  que  aux  temps  pâffez  aient 
efté  faites  certaines  conftitutions  &  ordonnances 
pour  la  punition  des  faulezonniers  &  des  faulx  tcf- 
«oins ,  par  lefquelles  aient  efté  ordonnées  certaines 
peines,  qu'elles,  a'tcndu  la  multiplication  dêfdites 
èulczonneries  qui  de  jour  en  autre  font  < 


pour  deffault  de  ce  que  ladite  punition  n'eft  con- 
digne  au  maléfice,  &  par  ce  legierement  plufieurs 
s'advancent  à  faire  fie  commettre  lefdites  taulczon- 
ncrics,  eft  de  neceflité  y  trouver  fie  ordonner  plus 
alpres  pugnitions  Se  de  plus  grant  crainte ,  à  ce  que 
l'on  paille  lefdites  faukzonneries  réprimer,  &  pour 
ce  eft  ordonné  que  ceux  qui  feront ,  fabriqueront 
0c  riafferont  aucun  fâulx  acte,  lettre  ou  procez,  ou 
qui  les  concilieront  fie  en  feront  auteurs  fit  conlen- 
tans ,  &  aulE  les  eferiront  ou  qui  en  u feront  feien- 
tetnent ,  feront  pugnis  ainfi  qu'il  enfuit  ;  c'eft  afla- 
voir, pour  la  première  fois  feront  luftez  à  un  jour 
de  marché  comme  infâmes ,  de  s'il  n'y  a  marché, 
feront  fuftez  en  lieu  public  de  la  Juridicion  par  la- 
quelle ils  feront  reprins ,  à  la  deicente  de  l'cfchelle 
ou  pillori  auront  le  point  deftre  couppé,  fie  feront 
leurs  biens  meubles  acquis  &  conftfqueiau  Seigneur 
par  la  Court  duquel  il  en  fera  ainfi  convaincu  &  at- 
teint, fattf  à  faire  provifioh  à  la  femme  fie  enfans  ;  fit 
fi  lêcondcment  ils  en  font  reprins ,  c'eft  aflavoir 
pendus  fit  eftrangleZ  att  gibet,  item ,  pour  les  faux 
tefmoings  eft  ordonné  qu'ils  feront  battus  par  trois 
jours  de  marché,  ou  autrement  comme  dit  eft,  fit 
oultre  feront  fuirez,*  a  la  deicente  auront  Une  oreil- 
le couppée ,  fit  feront  leurs  biens  meubles  c.mfif- 
quez,  laufà  faire  provifion  ez  femmes  Se  ehfàns, 
comme  en  l'autre  cas  précèdent  ;  Se  fi  îl-condcment 
ils  en  font  reprouvez,  ils  feront  pugnis  comme  lef- 
dits fàuczionnaires. 

VII.  En  ce  que  touche  lagaignedes  deffailles, 
combien  queez  temps  paffez  aucuns  ont  voulu  dire 
que  on  dévoie  bailler  gaigne  de  vaincue  à  partie  par 
cbfhUles ,  fi  elles  n'éftoient  continues ,  eft  ordonné 

3ue  pour  le  tetnps  advenir  les  parties  qui  deffau- 
ront  ez  caufes  de  meubles ,  d'héritage  ,  ou  de  cri- 
me refpeâivement  en  principalle  querelle  deue- 
ment  intentée ,  par  tant  de  fois  que  eft  ordonné  par 
la  couftume  efcripte,  combien  que  celles  defhilles 
ne  foient  continuées ,  ou  qu'il  y  ait  procez  ou  au- 
tres interventions ,  fuppofc  que  elles  aient  efté  pu- 
gtiies  par  delpcns,  pourveu  que  partie  faiTc  préda- 
tion, ou  que  le  Juge  fafle  relervation  de  droit,  en 
oultre  ce  néantmoihs  celles  deffailles  qui  ainfi  au- 
ront efté  impetrées ,  foit  devant  le  Juge  ordinaire 
délégué,  Lieutenant,  ou  autre  Juge  qui  aura  la 
congnoiffance  de  la  caufe  en  principal ,  vautdront  à 
obtenir  gaigne  en  principal,  pourveu  que  apte,  le 
premier  deriault  les  demandes  foient  intimées  ez 
adjournemens  &  deffailles  qui  par  après  té  feront , 
félon  qu'il  eft  eleript  en  la  couftume. 

VIII.  Et  fi  aucune  partie  a  deffailli ,  8c  depuis 
aucun  des  deffàults  ,  fit  de  paravant  la  gaigne  bail- 
lée il  decede  ,  eft  ordonné  que  la  partie  qui  voul- 
dra  reprendre  les  deffailles  &  expiez  vers  l'héritier , 
fera  en  l'idjournement  qu'il  lui  fera  donner ,  inti- 
mer cxprelfement  lefdits  deffàults  obtenus  vers  le 
prédeceffeur\  Se  le  nombre  d'iceulx  ,6c  y  intimera 
la  demande  &  condufion ,  ou  autrement  il  ne  pour- 
ra en  vertu  d'iceulx  deffàults  obtenir  ne  avoir  gai- 
gne en  principal  vers  ledit  héritier. 

IX.  Item,  fit  au  regard  de  ceulx  qui  engignent 
cleins ,  fie  qui  font  les  contredits  ou  appeaulx  rctar- 
dans  querelle  principalle  ,  avons  ordonné  que  fi 
partie  en  eft  évincée ,  les  jours  d'iceulx  enfuivanc 
la  couftume  eferite  vauldront  dcffaillc  a  obtenir  lef- 
dites gaignes  ,  en  interprétant  que  à  ce  ferviront 
lefdites  deffailles  néantmoins  quelque  interruption 
ou  pugnition  des  defpens  t  fit  aufli  que  les  poifaits 
des  monftres ,  ou  de  faire  ferment ,  fie  des  autres 
poifaits  retardans  le  principal  de  la  caufe .  autres 

'  '  ts  des  contfadits ,  vauldront  deffailles , 

pourveu 
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pourveu  que  ladite  proteftation  ou  refervation  du 
droit  en  oultre  aient  cité  fait» ,  comme  dit  eft.  en  la 
prochaine  précédente  conftitution  ,  en  demandant 
lefdits dépens ,  tantdefdits  dcffaults,  cleins &  con- 
tredits ,  que  defdits  poifàits;  6e  eft  entendu  à  com- 
mencer trois  mois  après  cette  publication. 

X.  Item ,  combien  que  par  la  couftume  de  noftre 
pays  foit  dit ,  quant  partie  veut  engigner  cleins  ou 
contredits ,  &  partie  adverfe  le  veult  empefeher ,  di- 
fant  qu'il  a  engigné  en  tel  nombre  en  retardant  le 
principal,  que  par  la  coultume  du  pays  l'on  pour- 
roit  eftre  vaincu  par  deffaille  refpeâivement  félon 
les  actions  s'il  n'appert  avoir  efte  defdits  cleins  ou 
contredits ,  ou  d'aulcun  d'iceulx ,  relevé .  Se  partant 
il  ne  pourrait  ne  dobvroit  eftre  receu  à  plusen  créer 
ne  engigner ,  par  la  couftume  du  pays  qui  ainfi  le 
difpofe ,  Si  fouventes  fois  quant  il  eft  ainfi  allégué  6c 
que  partie  adverfe  le  dénie,  combien  qu'il  foit  ap- 
paru ou  trouvé ,  Se  ce  appuré  entre  parties  ;  nonob- 
-.  fiant  fe  partie  veult  dire  qu'il  eft  néantmoins  ce  re- 
cepvablc  à  contredire  ou  créer  clcin ,  Se  quant  lu 
]uge  y  donne  fentence,  qu'il  n'y  eft  à  recevoir,  8c 
que  partie  en  contredit  ou  appelle .  pourec  que  fou- 
venres  fois  le  Juge  en  obeiflant  à  la  couftume  de 
noftie  pays ,  dit  qUe  celle  partie  n'eft  recepvable 
audit  rcflbrt  (aire ,  de  quoy  néanmoins  partie  veult 
encore  faire  reflort  Si  contredits ,  ce  que  lemblc- 
roit  eftre  contre  ladite  couftume,  dont  pourraient 
enfuir  pluGeurs  procez  &  longueurs  de  plaidoye- 
rs ;  pour  y  efchiver  eft  ordonné  que  lors  que  Ief- 
dits  cleins  ou  contredits  feront  approuvez  par  preu- 
ve ou  confeflion  de  partie,  &  ce  pafTé  en  choie  ju- 
gée ,  néantmoins  tout  ce,  G  partie  vouloit  contre- 
dire ou  appeller  la  fentence  qui  feroit  donnée  à  ren- 
contre de  lui  i  qu'il  ne  feroit  a  recevoir  à  faire  aultre 
reffuitou  dem  engigner,  pourtant  ne  tardera  l'éxe- 
cution de  ladite  Sentence ,  nonobftant  quelque  op- 
poiitioh  ou  appellation  qui  pourrait  eftre  faite ,  fauf 
«  eftre  receu  ledit  contredit  ou  appel  par  autant 
que  par  le  Juge  *d  qum  fera  dit  qu'il  y  ferot  à  rece- 
voir &  non  autrement, 

XI.  I:em ,  touchant  les  exceptions  des  dépouilles , 
eft  ordonné  que  ii  aucun  propofe exception  dede£ 
pouille ,  &  que  partie  adverfe  debate  la  recepvoir , 
&  qu'elle  foit  dite  &  jugée  recepvable,  &  il  foit 
contrarié  ou  refforti  parl'aâcur,  le  procez  retar- 
dera t  mais  après  que  ladite  exception  fera  receuefit 
rendue ,  ne  tardera  le  procéder  en  principal,  juc- 
ques  à  ce  que  fentence  y  foit  donnée  au  profit  de 
l'exceptant ,  qu'il  prouve  de  fon  exception,  ou  quel 
cas  po  e  que  celle  fentence  foit  reffortie,  le  procez  , 
tardera  &  autrement  non  ,  fauf  en  l'autre  cas  pré- 
fuppi/c ,  fçavoir  quant  ladite  exception  eft  jurée 
recc-vable  &  reffortie  de  l'acteur ,  Gnon  toutes  fois 
que  partie  exceptante  propofaft  avoir  efté  dépouil- 
lée de  la  plul  part  de  les  facultez,  ouquel  cas  la  cou- 
ltume Se  conilitutions  anciennes  fur  le  fait  defdites 
dcl'pmiillcs  leiont  gardées ,  &  ce  fans  déroger  au 
temps  ordonne ,  &  tous  lefdits  cas  veu  ladite  ex- 
ception eft  receue  pour  la  preuve  d'icelle. 

Xi  I.  Item,  pourte  que  fouventes  fois  plufieurs 
qui  l-/:ir  obligez  à  autres  en  fomme  de  finance  par 
jugic  ,  iSligation  ou  par  confefGon  faite  en  juge- 
ment, on  aulli  en  aucun  nombre  de  rente,  ou  faire 
aflietie  d' ucune  choie  hcritelle ,  propoferont  quel- 
que peremptoire  en  retardant  le  poyement  8c  éxe- 
cution deldi-  s  debtes,  6;  en  tournant  fur  preuve , 
&  que  le  Juge  devant  lequel  les  matières  lont  dé- 
duites ,  veult  en  obéiffant  à  la  couftume  de  noftre 
pays  parlante  des  choies cleres mettre  à  exécution , 
bailler  m  commettre  exécution  pendant  délai,  après 
PnEUVfc».2«W  ///, 
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que  appert,  &  eft  relevé  de  fa  debte  par  caution  do 
reftitucr,  advient  fouventes  fois  que  celle  part» 
ainfi  propofarite  la  peremptoire  fait  reffort  de  la- 
dite exécution  commue  par  caution  ,  Se  par  ce  eft 
le  fait  clerc  retardé ,  contre  la  dilpofition  de  noftre 
couftume  ;  avons  ordonné  que  quelque  report  qui 
y  foit  mis ,  l'exécution  de  ladite  fentence  ne  fera 
point  retardée,  mais  fera  résument  exécutée  par 
ladite  caution  4e  reftablir  ;  &  auffi  touch  ant  les  ple- 
gemens  fit  arrefts  qui  pourront  eftre  m  is  d'aucune 
tiercé perfonne  en  empefehant  l'exécution  defdites 
debtes ,  (bit  de  meuble  ou  d'héritage ,  avons  ordon- 
ne que  pendant  le  procez,  pour  te  dommaige  8c 
perdition  qui  pourrait  enfuir ,  le  debteur  fera  con- 
traint à  garnir  la  main  delà  Court  à  la  confërvation 
du  droit  de  cil  qui  obtinera  en  caufe,  Se  néant- 
moins  quelque  oppoGtion ,  arrêt ,  ou  appellation 
que  y  pourroient  eftre  mis. 

XIII.  Item,  pour  efchiver  à  la  longueur  &  ïn- 
volution  des  procez  8c  ez  mifes  des  parties  ple- 
doiantes.eft  adviféque  cit  matières  qui  devroioc 
choir  en  conteftation ,  ne  fera  fait  récit  ou  propos 
de  partie,  fors  au  premier  procez  &  libelle ,  &  ou 
tiltre  &  conteftation  de  la  matière,  fauf  i  ddbter  le 
tiltre  en  la  fentence ,  fans  en  faire  reprinfe,  &  G  la 
partie  ne  requiert  que  ladite  fentence  en  foit  fàic 
redit  Se  repaie. 

XIV.  Item,  pource  que  fouventes  fois  advient 
de  grandes  dimcultez  Se  longueur  de  procez  pour 
les  l'entences  qui  fur  le  raîfonné  &  le  predoyé  des 
parties  fe  donnent  paravant  que  les  raifons  foienc 
accordées  &  p.iflces ,  car  après  les  parties  chéent  en 
débat  du  rapport  defdites  raifons ,  au  grant  dom- 
maige defdites  parties  &  i  l'ennuy  de  la  Court  ; 
avons  ordonné  que  lorfque  les  parties  s'applique- 
ront a  fentence ,  foit  difnnitiveou  interlocutoire ,  (t 
les  parties  font  arreftées  en  leur  raifonné ,  &  que 
le  Juge  foit  délibéré  à  leur  donner  feotence  prélen- 
tement,  il  n'y  procédera  pas  jufqua  ce  que  ledit 
raifonné  foit  accordé  par  la  merene  des  Clercs  ou 
addit  de  leur  rapport ,  &  ce  fait  pourra  proférer  là 
fentence,  foit  difnnitiveou  interlocutoire,  par  bou- 
che ou  par  efeript ,  à  fa  bonne  diferetion .  les  mots 
de  laquelle  Sentence  fe  pourront  rapporter  8t  figner 
par  les  Notaires  préfens;  mais  G  le  Juge  n'eft  déli- 
béré fur  lefdites  raifons ,  &  qu'il  appointe  que  les 
parties  mettront  leurs  raifons  par  efeript ,  &  afligne 
un  autre  temps  pour  y  donner  fentence ,  lefdites 
raifons  8c  pledoye  des  parties  fera  accordé  Se  paflé* 
paravant  ôue  ledit  Juge  y  profère  fà  fentence ,  Se 
fur  ce  baillera  fon  appointement  par  efeript ,  foit  en 
en  diffinitive  ou  interlocutoire. 

X  V .  Item,  pource  que  fouventes  fois  en  enfuirent 
procez  &  conteftation  fur  débat  des  productions , 
pource  que  aucunes  parties ,  ne  auffi  les  Advocars , 
ne  font  avertis  les  avoir  eues,  8c  en  chéent  en  dom- 
maige 6t  longueur  de  procez  ;  avons  ordonné  que 
pour  mieuix  advenir  les  parties  &  les  Advocats 
pledoyans ,  fera  dorefènavaht  mis  cz  procez  foubx 
laquelle  production  l'on  pourfuivra,  Se  ainfi  le  di- 
ront les  Advocats  en  pledoyant. 

XVI.  Item,  pour  obvier  éz  vexations  que  pour- 
raient faire  les  Procureurs  generaulx  Se  particuliers 
du  Duc,  &  auflï  les  Procureurs  des  Barres  (ubgiet- 
tes ,  en  donnant  adjournemens  cz  fubgiets  de  leur 
autorité,  fans  que  iceulx adjournemens  fôient  dé- 
crétez par  les  Juges  ordinaires  defdites  Barres,  ainfi 
que  de  pieça  a  efté  ordonné  par  conftitutions  de 
Parlement ,  avons  deffendu  auxdits  Procureurs  ge- 
neraulx &  particuliers ,  Se  ï  chacun  en  fa  Juridi- 
cion,  de  non  ez  temps  advenir  faire  adjourner  m-s 
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rune  perfbnne  en  matière  d'excez  fie  de  délits ,  ne 
d'office  qui  ne  touche  principalement  le  fait  du  Sei- 
gneur, félon  la  couftume  do  pays,  jufques  à  ce  que 
ayent  fuffifamtnent  informé  lefdits  Juges  de  la  vé- 
rité de  la  caufe ,  8c  que  iceulx  Juges  par  ladite  in- 
formation ou  par  dénonciation  (umfance  leur  ayent 
décrété  lefdits  adjournemcns  ,  fauf  feulement  en 
cas  de  fait  prêtent  ;  fie  (i  les  Procureurs  s'advencent 
autrement  le  faire ,  deffendons  ezdits  Juges  de  non 
les  recevoir  à  aucun  procez  en  faire,  ne  deffaillcscn 
obtenir ,  fur  peine  d'eftre  iceulx  Jugés  8t  Pleu- 
reurs pugnis  comme  au  cas  appartient ,  oultre  faire 
reftitution  &  dédommagement  aux  parties  ;  &  lef- 
dits  explctzen  iceulx  cas  déclarons  nul)  &  nontrai- 
tibles  à  aucune  confequence,  8c  en  pourront  les  par- 
ties excepter. 

XVII.  Item,  pource  que  plufieurs  Marchands , 
Fermiers,  Receveurs,  Maiftresde  meftier,  Vau- 
tres Négociateurs  &  Adminiftrateurs  qui  notoire- 
ment fie  publiquement  le  marchandent  ou  ulent 
d'offices  de  Rcceptcs  8c  Fermes,  funt  fuuventes  fois 
plufieurs  marchez  &  cont  rats  pour  le  fnit  de  leur  vo- 
cation ,  fie  par  après  quant  on  les  veult  contraindre 
à  fournir  lefdits  Contrats  ils  dient  avoir  pere  vi- 
vant, &  font  à  leurs  peres  faire  révocation  dïceulx, 
8c  quant  on  a  o  eux  longuement  procédé,  ils  met- 
tent ladite  exception  de  pere  vif,  <i-  par  ce  moyen 
font  plufieurs  de  nos  fubgietsdcfraudcz  cv  endom- 
magez, à  quoy  eft  de  nécefllîtépouveoir  ;  avons  or- 
donne &  fait  loy  &  conftitution  touchant  cette  ma- 
tière, que  les  Contrats  que  lefdits  fils  de  famille, 
foient  mariez  ou  aultres,  fe  marchanËans  ainfi  no- 
toirement, ou  ufant  dcfdits  offices  fit  meftier,  fe- 
ront au  temps  advenir,  vaudront  fie  tendront ,  fie  en 
celles  matières  pourront  éftrc  convenus  8c  adjoumez 
fans  l'autorité  au  pere ,  fit  feront  les  procez  faits  o 
eulx  vallables ,  fans  ce  que  lefdics  pères  pui  fient 
iceulx  Contrats  fie  exploits  révoquer  en  aucune  ma- 
nière )  fie  au  regart  de  tout  autres  cnfàns  de  famille 
qui  font  compris  foubz  les  points  fit  conditions  def- 
rofdites ,  foutfrira  ung  feul  adjournement  intimé  en 
demande  de  autorifer  ledit  fils  de  famille  en  la  de- 
mande ,  qui  fèmblablement  fera  en  celui  adjourne- 
ment intimé  j  8c  fi  à  celui  terme  le  pere  ne  allègue 
caufe  fuffifantepour  romonftrcr  la  raifon  par  laquel- 
le il  ne  fera  tenu  a  autorifer  fondit  fib,  la  Court 
l'autorifera  fit  fera  tenu  procéder,  fit  le  procez  fait 
vers  loi  vallable. 

XVIII.  Item ,  pource  que  en  plufieurs  Barres  fie 
Juridicions  de  noftre  pays  eft  doubte  Se  difficulté 
fi  en  matière  de  reprouves  contre  reprouves  ne  def- 
pouilles  l'on  doit  bailler  fie  adjuger  reffors ,  car  en 
plufieurs  lieux  l'on  y  concède  celui  reffors ,  fit  en 
aunes  non ,  lequel  reffors  ezdites  reprouves  femble 
eftre  contre  l'entendement  de  noftre  couftume ,  qui 
dit  que  en  principale  garantie  appartient  reffors ,  Se 
par  ce  eft  veu  le  denier  en  aultres  i  eft  ordonné , 
pour  lefditcs  doubtes  efchiver ,  fie  y  donner  inter- 
prétation ,  fie  les  procez  abbrevier ,  que  ezdites  re- 
prouves fie  conrre-reprouves ,  ne  dcfpouilles ,  partie 
ne  fera  receue  à  demander  reffors ,  mais  en  ce  eft 
par  cefte  nofjre-çonftitution  dénié. 

Certes  conftitutions  fit  eftabliffement  furent  leues 
&  publiées  en  Jugement  8c  Pledz  generaulx  de  Ren- 
nes ,  tenus  audit  lieu  de  Rennes  par  Maiftre  Pierre 
Ferré  Senefchal  le  xxvm,  jour  du  mois  de  Juing 
audit  an  mcccclii.  8c  fut  commandé  y  obéir  8c  les 
tenir ,  fans  enfraindre  en  quelconque  manière ,  à 
Commencer  trois  mois  après  ladite  publi 
CMMiwtifn  dit  Mf.  it  1404.  &  1  j  10. 


Inflitutttn  de  Conseiller      ChemielUn  du  Duc 
four  le  Sttur  Tvon  de  Keronzert. 

FRançois .  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Brctai- 
gne ,  Comte  de  Montf.  de  Riche  m.  d'Ellampes 
fie  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront,  falut.  Sçavoir fàifonsquenousà  plain  con- 
ftans  de  la  perfonne,  des  fêns ,  expérience  8c  loyau- 
té ,  vaillance  8c  bonne  diligence  de  noftre  bien  amé 
8c  féal  Efcuyer  Yvon  de  Kerouieté  Sieur  dudit  lieu , 
icellui  pour  ces  caufe»  fie  autres  a  ce  nous  mouvans 
avons  au  jourd'buy  rettenu  8c  inftitué ,  rettenom  & 
inftituons  par  ces  préfentes  noftre  Confeiller  fie 
Chambellan ,  pour  dorefnavant  nous  fervir  ezdits 
Offices,  aux  gaiges  8c  penfion  de  trois  cens  livres 
par  chacun  an ,  8c  aux  droites ,  honneurs ,  préroga- 
tives 8c  autres  cfmoluments  accouftumez  Ae  à  iceux 
Offices  appartenans.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  préfentes  à  noftre  bien  amé  8c  féal  Chancellier 
que  icclluy  Sieur  de  Kerouzeré,  du  quel  nous  avons 
pris  le  ferment  en  tel  cas  accouftume ,  il  appelle  fie 
convoque  ,  8c  faffe  dorefnavant  appeller  fie  convo- 
quer en  nos  confeils  ,  befoignes  fie  affaires  ainfi  que 
nos  autres  Confeillers,  fie  fe  falTe  jouir  fit  ufer  def- 
dits  droits,  honneurs ,  prérogatives  fie  autres  cfmo- 
luments pertinents.  Et  à  noftre  bien  amé  fie  féal 
Tréfbrier  Pierre  Landoys  ou  autre ,  qui  pour  le 
temps  advenir  fera ,  mandons  poyer  8c  taire  poyer 
fit  continuer  au  temps  advenir  ladite  penfion  de  trois 
cents  livres  par  chacun  an ,  fie  l'afleoir  dorefnavant 
és  eftats  de  nos  finances  ;  fie  rapponant  ces  préfen- 
tes avec  les  quittances  fie  jouiffementspertinents,  ce 
fera  alloué  en  claire  dcfèharge  audit  Tréfbrier,  pré- 
fent  fie  advenir ,  par  nos  bien  amez  fie  féaux  Con- 
feillers les  Gens  de  nos  Comptes ,  aufquels  nous 
mandons  ainfi  le  taire  fantreffusou  difficulté.  Don- 
né en  noftre  ville  de  Redon  ce  dix-huitiefme  jour  do 
Juin  l'an  mil  quatre  cents  foixante-deux.  Signé t 
Françoys.  Et  flui  bu  :  Par  le  Duc ,  de  fon  comman- 
dement. R,  le  Gouez.  Mm.  it  MtUe. 

JLcmontrtnce  ftite  m  Roi  per  les  Ambiffidcurt 
de  Sretsgne. 

LEs  remontrances  faidcsauRoy  par  les  gens  de 
l'embaxade  de  Bretaigne  o  les  provifions  que 
Je  Duc  requiert. 

Premièrement  ont  remontré  que  le  Duc  par  plu- 
fieurs 8e  diverfes  fbiz  a  fait  par  Sergens  8c  Ambaxa  - 
deurs  remonftrer  au  Roy  le  très-grand  préjudice  fie 
inconvénient  que  luy ,  fon  pays  de  Bretaigne  8c  fes 
fubgeâz  d'iceluy  auraient  fié  fouftendroient ,  fi  deux 
Arreftz  fie  Jugcmens  donnez  fie  prononcez  par  la 
Court  de  Parlement,  l'un  au  profilt  des  héritiers  de 
feu  Prcgtnt  de  Coetivi,  Chevalier,  à  l'encontre  de 
feu  Régné  en  fon  vivant  Seigneur  de  Ray  s }  l'autre  t 
au  profilt  de  Chriftopble  de  la  Tour,  à  rencontre 
de  Allain  de  Maleftroit  Seigneur d'Oudon,  par  rai- 
fon de  certaines  terres ,  fiefs  fit  héricaiges  fituez  on 
pays  fie  Duché  de  Bretaigne,  eft  mis  à  exécution 
pour  la  caufe  que  les  proceix  en  avoientefté  intro- 
duits ,  fie  tes  Arrefts  donnez  en  première  inftanc* 
en  ladite  Court  fie  fans  premièrement  pafTer  par  la 
Juftice  8c  Jurifdiâion  du  Duc ,  fie  le  derrenier  ref- 
fort  de  fon  Parlement ,  ce  que  ne  devoit  eftre  par 
les  droiz  8c  prééminences  de  fon  pays  fie  Principauté 
de  Bretaigne ,  dont  il  avoit  voulu  informer ,  8c  pour 
ce  avoit  le  Duc  requis  au  Roy  veiller  caffer  &  an- 
nutler  lefdits  Arrefts  fie  Jugemens ,  comme  donnes 
t.  fit  non  fouf&ir  qu'ils  r 
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.  Et  le  Roy  ne  voulant  eftre  faiér  blecement 
ne  aucune  choufe  préjudiciable  aux  droiz  8c  préé- 
minencei  du  Duc ,  les  pays  &  iubgets  de  Bretaigne 
avoit  par  fes  Lettres  concédé  &  octroyé  au  Duc, 
iu'pens  8c  foirceance  de  l'exécution  defdits  Arrelh 
par  les  aucunes  Lettres  d'un  an ,  &  par  autres  de 
devant  dit  temps ,  afin  que  pendant  Icfd.  foircean- 
ces  la  matière  peuft  eftre  bien  &  tneurement  veue  5c 
examinée  parles  gens  qu'il  plairait  au  Roy  ordon- 
ner,  enfçmble  o  les  gens  que  le  Dlic  commettroit  à 
lui  en  eftre  fait  rapport ,  pour  y  donner  le  Roy  la 
provifion  convenable,  que  le  temps  de  foirceances 
eft  fini  i  Nouel  derremer,  fit  n'aie  Roy  ordonné 
ne  commis  gens  à  voir  8c  examiner  les  droiz  du  Duc, 
qui  offre  les  monftrer  Se  envoyer  de  fes  gens  a  lad. 
ho ,  en  manière  que  clerement  fera  congneu  le  grant 
préjudice  &  inconvénient  de  lui ,  fon  pays  8c  Du- 
ché &  de  fes  fubgets  d'icelui ,  fi  lefd.  Arrefts  avoient 
effe<S  fie  exécution. 

Pour  ce  fupplie  le  Duc  au  Roy  qu'il  lui  plaife 
commettre  &  ordonner  gens  à  voir  8c  vifiter  les 
droiz  du  Duc  fie  examiner  les  matières,  enfemble 
o  les  gens  que  1b  Duc  commettra  8t  envoiera  pour 
le  fait ,  fie  avifer  le  temps  6t  lieu  convenables  à  le 
pouoir  faire,  pour  en  eftre  fait  rapport  au  Roy,  à 
y  donner  la  provifion  convenable ,  8t  jucques  a  ce 
plaife  au  Boy  faire  fufpence  &  foirceance  de  l'exé- 
cution defdits  Arrefts  8c  lui  en  impartir  fes  Lettres 
en  manière  qu'il  n'y  foit  aucune  choufe  innové. 

Et  fi  le  Roy  n'eftoit  à  préfent  délibéré  de  com- 
mettre gens  pour  la  matière ,  ne  de  ordonner  le 
temps  &  lieu  pour  y  befongner,  lui  plaife  faire  la- 
dite foirceance  jucques  à  deux  ans  pour  le  moins , 
fie  à  fon  bon  retour  qu'il  fera  ès  parties  de  Tours , 
le  Duc  envoiera  devers  lui  pour  l'advertir  de  com- 
mettre gens  8c  prandre  temps  8c  lieu  à  befongner 
en  la  matière,  car  au  Duc  ne  tardera  qu'il  n'y  foit 

Item,  ont  remontré  que  en  la  frontière  def 
pays  de  Bretaigne  &  de  Poitou  y  a  certains  lieux 
qui  font  marche  commune,  efquelx  lieux  les  Prin- 
ces defdits  pays  &  leurs  vaffeaux  ont  Court ,  Jurif- 
ftiâkm  St  Seigneurie ,  rentes  8e  revenus  hérédité!^ 
les.  Et  pourtant  que  du  temps  du  feu  Duc  de  Ber- 
ry ,  Comte  de  Poitou ,  par  les  Ducs  de  Bretaigne 
lui  fut  remonftréque  fes  Officiers,  vaffaulx  8c  tub- 
{ers  avoient  faiâ  plufeurs  fourprifes  fit  ufurpacions 
en  ladite  marche  fur  le  pays  fie  droiz  de  Bretaigne 
au  grant  préjudice  du  Duc  Se  au  deshéritement  de 
les  vaffaulx  Se  fubgiets,  &  mefmes  que  on  voulloit 
contraindre  aucuns  habitans  ou  bourg  de  Lege  ou 
terrouer  de  BoefTe  en  certaine  partie  de  ladite  pa- 
xoefTe  de  Lege ,  8e  ceulx  du  villalge  de  Reétel  à 
eontribtter  à  certaine  aide  que  les  gens  d'Eglife, 
Nobles  6c  villes  du  pays  de  Poitou  avoient  oârié 
audit  Duc  de  Berry ,  laquelle  avoit  été  impofée  fur 
les  iubgets  8c  habitans  oudit  pays ,  ce  que  le  Duc 
«voie  debatu  pourtant  que  lefdits  lieux  de  Lege  , 
de  BoefTe  &  de  Rettel  eftoient  marche  commune 
du  Duché  de  Bretaigne  fit  de  Poitou ,  8t  parce  lad. 
aide  ne  auffi  les  aides  ordonnées  par  le  Roy  tve 
devent  eftre  levées  efdits  lieux  par  ledit  Duc  de 
Berry,  Comte  de  Poitou,  8c  même  comme  Lieu- 
tenant de  Roy ,  fut  confient  que  tous  les  cfplcz 
torezonnieres  Si  de  forprinfe  que  fes  gens  &  Offi- 
ciers efdits  noms ,  vaffaulx  Se  fubgetz  avoient  faiâ 
ou  feraient  fur  le  pays  de  Bretaigne , 


che  des  pays  de  Bretaigne  8c  de  Poitou  que 
ment  on  préjudice  du  Duc,  fes  vaflàulx  8c  fubgets 
fie  en  diminution  de  fes  droiz ,  en  efpécial  les  levées 
fàiûes  &.  à  faire  des  aydes ,  fi  de  en  tant  que  elles  itt- 
Preotb*.  Tmt  III, 


roient  contre  I'éftat  8t  gouvernement  ancien ,  feuf- 
fentréputez  pour  non  fait  St  non  avenu  z,  en  ma- 
nière qu'il  ne  s'en  peuft  aider  rie  fes  fuccefTeurs.  Et 
voulut  que  la  droite  &  ancienne  marche  &  les  fins 
Si  mettes  du  Duché  de  Bretaigne  &  du  Comté  de 
Poitou  feuffent  tenues  &  gardées  par  là  forme  fie 
manière  que  leurs  prédeccfleui  s  les  avoient  accou- 
ftumé  faire  ès  temps  anciens ,  pa*ce  que  le  Duc  de 
fa  part  lui  fift  le  femblable.  Et  pour  fçavoir  la  vérité 
de  l'ancien  gouvernement  défaites  choulès ,  fut  ac or- 
dé  cnuelefdits  Princes  que  dé  chacune  part  feraient 
nommez  gens  qui  affemblement  fèroient  informa- 
tion de  l'ancien  gouvernement  d'efdirès  marches  ;  St 
que  cependant  fans  préjudice  defdits  Princes ,  leurs 
vaflaulx  &  fubgets  fie  de  leurs  droit,  les  terres  dei 
marches  feraient  gouvernées  ainfi  que  elles  avoient 
accouftumé  de  paravaat  ;  par  ainfi  que  certaine  fem- 
me qui  eft  de  petite  quantité  ferait  levée  fle  baillée 
en  main  ;  &  de  ce  octroya  8c  bailla  ledit  Duc  dé 
Berry  fes  Lettres  au  Duc  de  Bretaigne  ;  que  detn- 
puis  par  le  feu  Roy  Charles  fut  baillé  commiflïon 
Se  pouoir  à  feu  Maiftre  Jehan  Rabateau  Confeiller 
Se  Piéudent  en  la  Court  de  Patlement,  Bt  autres, 
pour  enquérir  enfemble  o  les  gens  du  Duc,  fle  eulx 
informer  des  droiz,  cou  ft  urnes  St  ftatul  anciens  de 
ladite  marche  >  &  comment  1m  habitans  en  icelle 
avoient  accouftumé  d  eftre  rrettez  St  gouvernez ,  St 
des  limites  des  marches  >  &  auffy  des  lorpiinfès  qui 
avoient  efté  faites  tant  d'une  part  que  d'autre  pat 
les  gens ,  Officiers ,  vaffaulx  &  fubgets  d'une  St  autre 
part  fur  les  droiz,  prérogatives ,  franchifes ,  libertef 
St  gouvernetnens  anciens  de  ladite  marche  8c  faire 
tout  réparer ,  amender  fit  mettre  ati  premier  8c  an- 
cien eftat ,  fit  en  defderer  le  droitt  d'Un  chacun  ad 
regart  defdites  marches,  aihfique  de  raefbn,  par 
vertu  duquel  pouoir  a  efté  proceddé  en  la  matière1 
en  manière  que  les  Princes  de  chacune  part  Ont* 
préfenté  leurs  enqueftes ,  lettres,  filtres,  papiers  Se 
enfetgnemens.  Et  par  iceùlx  ont  efté  d'accord  de 
prandre  8c  ouir  droit ,  fie  ont  reooncié  a  bailler  ob- 
jet* de  tefmoins  &  contrediÔs  de  lettres  qui  fè-. 
roient  de  fait ,  fauff  les  objet 1 8c  contredits  de  droic 
8c  qui  pourraient  apparoir  aux  Juges  ;  que  la  ma- 
dère eft  demorée  en  ceftt  termes,  fans  ce  que  il  y 
ait  eu  aucune  pronunciarion  ne  yffue  y  metante  fin  ; 
que  dempuix  8c  pendant  ledit  proceix  par  lei  gens 
8c  Officiers,  vaffaux  8c  fubgets  du  Roy  a  efté  faiâ 
•fd.  marches  cfplcz  de  forprinfes  plufeurs  contre  le 
Duc  8c  fon  pays ,  vaffaulx  fit  fubgets  en  Voulant  ufùr» 
per  fur  le  pays  fie  Seigneurie  de  Bretaigne  8c  attri- 
buer au  pays  de  Poitou  plufieUrs  choufes  contre  le 
gouvernement  fit  eftat  ancien  ;  mefmes  pour  raifbn 
des  revenus  fie  droittz  qui  font  de  Bretaigne  en  la 
marche  ont  voulu  8c  veulent  prendre  consnocfl'an- 
ce  de  Jurifdiciori  foliraire  8e  en  fruftrer  le  Duc  fit  fa 
Juftice,  8c  ja  en  y  a  proceix  8c  queftion  au  très-» 
grant  préjudice  du  Duc ,  ce  que  par  raefbn  ne  péut 
ne  doit  eftre.  Pour  ce  fupplie  très-  humblement  le 
Duc  au  Roy  qu'il  lui  plaife  ainfi  que  ont  faiâ  fes 
prédeceffeurs  concéder  au  Duc  Lettres  de  non  p ré. 
judice  des  efplet  rorzoniers  &  de  forprinfe  que  fes 
gens  8c  Officiers,  vaffaulx  8c  fubgets  ont  fait  8c  fe- 
ront fur  le  pays  de  Bretaigne ,  tant  en  marche  des 
pays  de  Bretaigne  fie  de  Poitou,  que  autrement  ou 
préjudice  du  Duc,  fes  vaffaulx  fit  fubgits  en  dimi- 
nucion  de  leurs  droit  6c  le  deshéritement  d'iceulx  » 
tant  en  propriété  que  poceflton ,  &  qu'ils  foient  ré- 
parez pour  non  faix  fie  non  aven  ut  fans  s'en  pouvoir 
aider,  fie  qull  confeente  que  la  droiâe  8e  ancienne 
marche  8e  les  fins  fle  mettes  du  Duché  de  Bretaigne 
du  cofté  de  Poitou  foient  tenues  8c  gardées  par  la 


B 


r 


Digitized  by  Google 


M        MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  i4 

forme  &  manière  que  leurs  prédecefTeursles  a  voient  k  Comré  de  Mootiurt  pour  y  eftre  fàtâ  leur  pro- 
gardées ès  temps  anciens  paravant  lefdites  Lettres  ceix  8t  pugniz  par  defrault  de  priions  audit  lieu  d« 
de  non  préjudice  ;  8c  qu'il  plaife  au  Roy  ordonner  Ncauflc,  ont  excepté  d'eftre  tirez  hors  le  territoi- 
&  commettre  gens  pour  fa  part  à  vuider  Se  roeétre  fin  re ,  ce  qui  retient  à  ennuy  8c  dommaige  au  Duc  8c  , 
oudit  proceix.  Et  te  Duc  de  (a  part  offre  faire  le  à  fes  Officiers ,  &  mefmes  à  lui  fit  à  ln  fubgets  de 
femblable,  pari  ifTue  duquel  toutes  queftions.pro-  iS'eaufte  de  la  fubjeéfcon  8c  obéiflance  du  Siège 
ceix  Se  contenions  entrevenues  d'une  Stature  part,  moien. 

leurs  Officiers,  vaflaulx  Se  fubjets  prandront  fin ,  8c        Pour  ce  a  requis  le  Duc  au  Roy  lui  faire  grâce  de 

jucques  à  ce  mectie  en  fufpansit  lotceaoce  tous  ajoindreàla  Comté  de  Mootfort  ladite  Seigneurie 

de  bacs,  proceix, queftions  Se  matières  de  comtans  de  Ncauflc- chaftel  fubz un  homaige  &  obéiflance à 

«n  quelconque  Jurifdicion  que  ce  (bit  ;  8c  le  Duc  de  pareil  reffoit  que  lad.  Comté  &  les  deppendances 

fa  part  baillera  au  Roy  Lettres  de  semblable  tSeât  d'icelle  ,  8c  la  eximer  &  fuftraire  de  l'obeilfance  de 

&  y  tiendra  8c gardera  efht.  Meulant  \  &  ce  faifant ,  le  Roy  fera  grâce  au  Duc, 

Et  fi  le  Roy  à  préfcntn'étok  délibéré  nommer  &  qui  ne  lui  revient  à  dommaige  ne  à  autre  quel- 

commettre  gens  pour  la  matière  de  la  vuidange  du-  conque. 

dit  proceix ,  lui  plaife  bailler  au  Duc  fes  Lettres  de  Item  ,  ont  remontré  que  à  leur  département  d'à- 
non  préjudice  dcfdits  efplez  de  forprinfe  o  con-  vecques  le  Duc  il  leur  bailla  charge  de  requérir  le 
feentement  que  la  droi&e  Se  ancienne  marche  toit  Roy  mander  à  (à  Court  de  Parlement  vuider  le  pro- 
gardée.  comme  dit  eft ,  Se  que  fes  prédecefleurs  l'ont  ceix  y  pendant  de  la  Comté  d'Eftampes ,  que  fur 
coofeenti,  8c  faire  ladite  forceanec  des  proceix  8t  chemin  les  Ambaxadcurs  ont  fçeu  que  le  Mercredy 
queftions  pour  efplez  entrevenuz  pendant  ledit  prr>  de  la  fepmainc  fainéte  arreft  avoit  efté  donné  pour 
ceix,  de  le  Duc  lui  fera  le  femblable  ;  8t  envoira  le  Roy  8c  (on  Procureur  touchant  ledit  Comté, 
comme  ou  précèdent  article  .devers  le  Roy  à  fon  avoit  efté  iceliiy  Comté  adjugé  au  Roy ,  8t  au  Duc, 
joyeux  retour  qu'il  fera  à  Tours  pour  lui  favoir  fon  8c  au  Comte  de  Nevers  qui  eftoîent  contendans  en 
bon  plaifîr  quelx  gens  il  commettra  pour  fa  paît  à  la  icelui.  avoit  efté  impofé  filancc  perpétuel ,  8t  ainfî 
matière  de  la  vuidange  dudit  proceix  8c  le  temps  8c  n'eftoit  aufdits  Ambaxadeurs  en  néceffité  faire  au 
le  lieu  de  y  befongner ,  8c  le  Duc  le  fera  femblable*  Roy  lad.  Requefte  !  mais  qu'ils  congnoiflbient  la 
ment  en  manière  qu'il  fera  évidentement  congueu  volonté  du  Duc  telle  que  de  moult  mieulx  lui  plai- 
queà  lui  ne  tardera.  toit  que  ledit  proceix  euft  efté  vuidé  pour  le  Roy, 
Item,  ont  remonftré  lefdits  Ambaxadcurs  que  que  pour  le  Comte  de  Nevers,  8c  qu'il  avoit  en  ion 
au  Duc  apparrient  la  Jurifdicion  8c  Seigneurie  de  la  entendement  que  le  Roy  jamés  ne  lui  fàuldroir  de 
paroelTe  de  Gefté  en  Anjou  .qui  eft  de  très  petite  fon  don  8c  libéralité ,  que  le  Roy  loi  avoit  confirmé 
ampleâitude ,  6c  y  a  petit  nombre  de  demourans  le  don  que  fes  prédeccfTcurs  avoient  Lut  dudit 
lès  fubgets  ,  Içfquculx  il  8t  fes  piédeceiTeurs.  corn*  Comté  aux  prédecefleurs  du  Duc.  8c  entant  que 
me  Seigneurs  de  Cliçon ,  ont  de  touz  temps  tenu*  meftier  tftoit.lui  en  avoit  fait  don,  8c  en  avoit  bien 
&  gardez  en  franchife  &  immuni-.éde  tailles  8t  fub»  fou  venante  que  ledit  Comté  eftoit  le  premier  titre 
cides ,  guet ,  garde  &  autres  fubjeâions  à  chafteaa  que  le  pere  du  Doc  avoir,  eu  8c  le  Duc  dempuix  «  U 
&  fortereffe ,  8c  que  puix  n'a  guet  es  les  Commis  du  dud.  titre  avoient  touz  temps  chacun  en  fon  temps 
Roy  pour  l'euvre  &  fortification  de  Montagu  ont  ufé  8c  mis  en  leurs  Lettres, 
çontrainô  les  fubgets  du  Duc  demorans  en  ladite  Et  pour  ce  fupplierent  lefdits  Ambaxadeurs  au. 
paroelîe  de  Gefté  en  Anjou ,  qui  eft  à  feix  lieues  cm  Roy ,  que  ce  feuft  fon  plaifo  avoir  fouvenance  de 
environ  loign  de  Montagu ,  à  taire  l'euvre  dé  bêche  fos  don ,  libéralité  8c  confirmation ,  &  non  lui  ofter 
8c  fortificacion  à  Montagu,  8c  poier  à  cene  caufè ,  ledit  tiltrt  de  Comte  d'Eftampes  ;  mais  néantmoins 
foubz  couleur  que  leur  mandement  8c  commifTion  la  rigueur  de  fà  Court  8c  la  prononciation  de  l  ar- 
coniient  de  y  contraindre  les  fubgets  du  Roy  d'en-  reft  comme  fouverain  fur  icelle,  veu  même  que  la 
vu -m;  à  feix  lieux  prés  dudit  Montagu,  qu'eft  ung  valleur  dudit  Comté  eft  de  fi  po  de  revenu  comme 
rêix  greveux  &  importable  aufdits  paroeffiens,  lef-  environ  }oo  livres  de  rente ,  acquirz  faiâz  ,  il  lui 
queuîx  en  ont  fait  au  Duc  complainte  en  lui  inti-  plaife  entériner  fbn  don  8c  de  fes  prédecefleurs ,  8c 
mant  que  pluftoft  delefferoiem  la  paroefle  que  de-  dudit  Comté  le  faire  jouir  &  lui  en  impartir  fes  Let- 
morer  en  ladiâc  fubjcâion.  Parquoy  le  Duc  efmeu  très  de  grâce  ;  car  le  Duc  n'entend  avoir  faict ,  ne 
de  pitié  8c  compaflion  doubtant  lelroftiueroent  8c  faire  choufe  envers  le  Roy  qui  l'en  doye  avoir  privé 
depopulacion  de  fon  Fié  8c  Seigneurie ,  a  efté  meu  ne  rendu  indifgne. 

d'en  faii  e  remonftrance  au  Roy, à  qui  il  ne  vient         Item,  ont  lefdits  Ambaxadcurs  requis  au  Roy 

pas  grant  aventaige  ne  utilité  à  U  fortification  de  la-  ung  mandement  de  Juftice  au  premier  Huidier  ou> 

dite  place  l'obboiffance  de  bêche  8c  réparacions  Sergent  de  faire  commandement  î  la  DuchelTe  d'Or- 

des  demorans  en  ladite  paroefle.  leans  aiam  le  bail  8c  gouvernement  de  fes  enrfans  , 

Et  pour  ce  fupplie  le  Duc  au  Roy  qu'il  ait  confi.  de  bailler  au  Duc  à  part  8c  admis  le  droir  qui  ap- 

deracion  a  la  pauvreté  8c  miferabilité  des  demorans  partient  au  Duc  comme  fucceffeur  de  Madame  Mar- 

en  ladite  parœfTe  fubgets  du  Duc  ,  8c  lui  plaife  les  guérite  d'Orléans  (à  mere  8c  qui  lut  peut  appartenir 

tenit  ic  garder  en  exempeion  dudit  euvie  par  caufe  en  certaines  Seigneuries  deelerées  8c  refervées  par 

d'icelui  non  poier  aucune  fomme,  8c  commander  le  partaige  fait  entre  le  Duc  Loys  8c  ladite  Marga- 

a  fes  Commis  8c  Officiers  ainit  le  faire ,  Se  il  fera  eu-  rite ,  8c  lui  rendre  fk  porcion  des  froiz ,  3c  en  cas 

vie  de  charité.  d'oppofition  décret  d'adjournement. 

Item,  ont  remonftré  que  au  Ducprés  8t  au  joi-  Item,  ont  remonftré  que  le  Comte  de  Laval  a  ré- 
gnant de  fa  Comté  de  Montfort  reflortiflante  a  la  quis  le  Duc  de  lui  eftre  aidant  envers  le  Roy  ,  qu'il 
Court  de  Parlement  lui  appartient  une  Baronnie  8c  peuft  obtenir  du  Roy  certaine  provifîon  tochant 
Seigneurie ,  nommée  Ncaufle-le-chaftel ,  reflottiC  ung  arreft  donné  contre  lui  8c  pour  le  Sire  de  Tari- 
fante au  Siège  8c  Jurifdicion  de  Meulant  du  Bail-  carvule  mary  de  fa  fille  ,  par  lequel  ledit  de  Laval 
liage  de  Menu ,  &  pourtant  que  n'a  gueres  eft  ave-  a  efté  condampné  en  neuf  mil  francs  8c  plus ,  lequel 
nu  que  aucuns  crimincux  fubgets  du  Duc  en  ladite  Comte  par  lés  mémoires  8c  avertiflêmens  deraan- 
Seigneurie  de  Neaufie  ont  efté  menez  ès  prifoos  de  det  qu'il  pleuft  au  Roy  faire  évocation  devant  lui  8c  S 
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fon  grant  Confeil  de  la  calife  d'appel  qu'il  a  finit.  & 
interjette  de  Mettre  Guillaume  Allegrin  Exécuteur 
dudit  arreft,  pourtant  que- en  exécutant  ii  fift  aud. 
Comte  plufeurs  torts  &  griefti  ;  8c  au/G  donner  au- 
dit Comte  ung  eftut  de  trois  ans  tant  en  caufe  de 
appel  que  ès autres,  de.  faire  inhibition  ù  la  Court 
de  non  en  congnoillre ,  &  à  Tancarville  de  non  y 
procedder. 

Que  cjue  le  Duc  vouldroir  bien  élire  aidant  audit 
Comte ,  Se  pour  lui  requérir  au  Roy  ce  que  feroit 
de  juftice  s  mais  que  pour  autre  que  pour  lui  ne 
vouldrct  requérir  choulè  contre  juftice,  &  fi  &  par 
autant  il  ne  plairet  au  Roy  concéder  audit  Comte 
le  tout  de  fa  requefte ,  que  le  Duc  lui  fuppliet  en 
faveur  dudit  Comte  lui  concéder  une  foirceance  de 
l'exécution  dudit  arreft  à  temps  à  fon  bon  plaifir , 
en  intencioo  que  ledit  Comte  pendant  ledit  temps 
feret  d'obligation  de  contenter  ledit  de  Tancarville 
par  meuble  ou  héritaige  en  manière  qu'il  n'y  aoroit 
entre  eux  plus  de  proccix  qui  ne  feroit  pas  hon- 
nefte  entre  des  proches  de  ligaaige  Ce  affinité. 

Aufquclles  remonftranccs  8e  requeftes  de  provi- 
lion  il  a  pieu  au  Roy  dire  que  elles  feroient  par  lef- 
dits  Ambaxadeurs  remooftrées  a  Monf.  le  Cnance- 
lier ,  qui  lui  en  feret  rapport ,  &  for  icctles  il  donne- 
Tet  la  ptovifion  i  Amiens  le  pluftoft  qu'il  pourret, 
auquel  lieu  il  expedieret  lefd.  Ambaxadeurs.  CbMu 
ire  des  Ctmftes  d*  fait. 

Ennobliflement  pour  Guillaume  Caraboe"  ,  8c 
conceflion  de  pouvoir  fucceder  à  Maiftre  Jehan 
Lohaer  fon  oncle  en  un  manoir  noble ,  nommé  du 
Porzou ,  que  ledit  Lohaer  a  donné  audit  Caraboë, 
&  qu'il  puldè  porter  les  armes  dudit  manoir ,  du  i  9. 
Septembre  1462.  Ksgifttet  de  U  Cbmeletie,  i  U 
Cb  Ambre  du  Comptes  il  N*uus. 

Mandement  de  deflenfe  de  chafle  aux  Roturiers 
de  la  Loyre ,  adreffe  à  Médire  Mubelin  Chaftigoex. 
Ibidem. 


lîam  fuas  diinifit  idem  Reverendus ,  Officiai?:  vero 
éjulaem  pre  timoré  dicti  Ducis  Si  fuorum  compli- 
cum  non  audent  exire  Ecclefias  8c  loca  facra,  nec 
eilHem  Rcverendo  Se  fuis  ad  urbem  Nannct.  aut  in 
diocefi  ,  proexercenda  lu  a  jurifdtâione  patet  tutus 
accclfus.  Propterea  fepedictus  reverendus  petebat, 
requirebat,  îc  etiam  iuppltcabat ,  prout  periit,  re- 
quifivit.  ac  eriam  fupplicavit  cilclcm  DD.  Capitu- 
lantibus,  quatinus,  in  jurisfublidium ,  pru  cxcrccn- 
da  lua  jurildiâionc ,  quoad  procedendum  il  fit  con« 
traprefâtos  Ducemâc  complices  fuos  juridice,  fe- 
pediâi  DD.  Capitulantes  terrirorium  fiium  accom- 
modare  8c  preftare  dignarentur.  Quibus  fiquidem 
per  diâum  reverendum  expofit  is ,  ipfoque  feclufo 
1  diâo  Capitulo ,  prefati  Domini ,  poft  maturatn 
deliberationem  inter  ipfos  habitant,  dixcrunt  :  quod 
(êcunduro  juris  difpofitionem  diâus  Reverendus 
primo  débet  adiré  Epifcopum  Andeg.  pro  petendo 
territorio  j  &  finaliter  fepediéti  Domini  (nolcntes 
eidem  D.  Epifcopo  Nannct.  aufferre  quod  jus  fibi 
tribuit)  unanimiterle  coalenicruntqond  faciat  quod 
juris  eft.  De  quibus  prcmillîs  predictus  Reverendus 
petiit  fuper  hujufmodi  requifitinnem  &  deliberatio- 
nem unum ,  vcl  plura  ,  publicum  feu  publica  inftru- 
menta  fibi  fieri  &  dari  per  me  Notarium  publicum 
&  feribam  difti  Capituli  infraferiptum.  Acla  fue- 
runt  hec  liib  anno ,  mi-nfc .  die ,  indiftione ,  Ponti- 
ficatu ,  te  loco  quibus  fupra.  Prcfcntibus  ibidem  ve- 
nerabilibus  Se  circumlpectis  viris  Matheo  Domino 
de  Porta  Decietorum  Doâorc,  Magiftris  Roberto 
Rualon  Canonico  Dolenfi ,  &  Radulpho  de  Laillé 
Dccano  Caftrtbricntii ,  in  legibu;  Lkentiatis ,  tefti- 
bos  ad  premifla  vocatis  fpccialiter  &  rogans.  Signt- 
tum  :  Johannes  Hunaudi  Clericus,  in  attibm  Ma- 
gifter,  Andeg.  diocefi*  public  us  Apoftolica  auâo> 
rirate,  Se  Cutie  Ecclcfîaftice  Andcgav.  Notarius, 
te  prediâi  Capituli  Andegav.  feriba  unicus.  Egiife 
de  Naines. 


Territotri  emprunté  à  Angers  f*r  Amutrt 
Evcque  de  Nantes. 

IN  nomine  Domini,  amen.  Per  hoc prefens inf- 
rrumentum  cunâis  pateat  évidenter  6t  Gt  norasa 
quod  anno  ejufdera  Dom.  mccccixii.  menfis  ve- 
to Septembris  die  xnt.  indiâione  x.  Pontifkatus 
SS.  in  Chriflo  P.  &  D.  N.  D.  Pii  divina  l'rovidcntia 
Pape  II.  anno  v.  in  Capitulo  Andeg.  Ecdefie ,  pre- 
fentibustune  ibidem  DD.fitMagiftris  JohanncGui- 
tier  Archidiacono  Tranfmeduan.  Joanne  Boutralle 
Scholafiico  in  Ecclefia  noftra ,  Yvone  Aufqucr,  Jo- 
hanne  de  Laille ,  Gauffrido  de  Clees ,  Stephano  Tu% 
leau,  Simone  Bordier,  Roberto  Britonis ,  Hbnano 
de  Vienna ,  Petro  Tourpin ,  Johanne  Louct  Abbarc 
omnium  SS.  Andeg.  Guillelmo  Mairclli ,  &  Johanne 
Balue  ejufdctn  Ecclefie  Canonicis capitulariter  con- 
gregatis&Capitulum  (  Decanatu  vacante)  faciemi. 
bus,  inmeiqueNotariipublici&teftium  ui&afcrip- 
torum  ad  hoc  vocatorum  &  rogatorum  prefentia , 
prefens  &  perlbnalitecconftitutus  R.  in  Chrifto  P.  8c 
D.  D.  Almaricus  Dei  6c  S.  Sedis  Apoft.  gratia  Epif- 
copus  Nannct.  qui  qoidem  Reverendus  ronun  pre- 
iatis  Dominis  Capitulantibusdixit,  atque  verbo  te- 
nus expofuit  :  quod  D.  Dux  Britaonie  &  nonnulli 
fui  complices  taliter  diâum  Reverendum  8c  fuos 
Officiales  pcrfcquuntur ,  libenatelque  fue  Nanoet. 
Ecclefie  enervare  moliuntur ,  quod  ipfe  Reveren- 
dus ,  nec  fui  Officiales aufi  funt  exercere  jurifdiâio- 
nem  fuam  fpiritualem  in  fuis  civitate  &  diocefi  ;  qtiin 
immo  ipfc  Reverendus  &  Officiales  fui  vi  8c  violen- 
tia  t aliter  fuerunt  expulfi ,  quod  diocefun  &  Eccle- 


Adjourih  ment  contre  le  Dut  Frtnçcis  II.  donne 
far  Amtnrtd  Acigné  1  véauedeîiuues. 

AMauricus ,  &c.  univerfis  Eçclefiarum  paro- 
chiaKum  Redoribus,  Notariis,  Tabellioniliu», 
&.c.  in  Nannet.  Se  Andeg. diocelibus.  8cç.  Salutem 
in  Dom.  Cum  errantes  corrigere  ,  flec  Cumque 
pod  noftram  ad  Sedem  Nannet.  afTumptionem,  con- 
firmât ionem  8c  coniècrationem ,  ad  eumdem  Lcclc- 
fiam  noftram  fponlam  (  litteris  utique  Reverendiflî- 
mo  ArchiepifcopoTuron.  Metropolitano ,  illuftrif. 
fimo  Principi  Dom.  FrancifcoDuci,  Capituloque, 
clcro ,Sc  populo ab  ApoftolicaSedc  dircâis,  &  pro 
parte  noftraprcléntatis,  plenam  de  premiifis  lacten- 
tibus  fidem  )  accedentes  ,  cjufiiem  Ecclefie  regimini 
&  adminiftrjtioni  vacando ,  juriidictiones  fpiritua- 
lem 8c  temporalem ,  per  nos  8c  Qfficiarios  noftros 
exercucrimus  )  arma  nuftra  Si  armorum  iniignia  vir- 
gis  chentium  t'en  lerviemium,  figillifque  noftrarum 
Curiarum  hujulmodi  poni  sneenon  Ecclefias.  Mo- 
nafteria,  8tc.  per  nos  8c  noftros  Vicarios  vifitaveri- 
mus  j  eidem  que  noftre  Ecclefie ,  tam  in  Ipiritualibus 
quant  temporalibus ,  per  nos  &  per  noftros  Officia- 
rios  per  trimeltre  tempuspoft  ultimam  pofteflïonem 
realcm  ck  aftualem  noftre  Ecclefie  hujufmodi ,  ju- 
riumque  8t  pertinentiarum  cjufdem ,  adminiftrave- 
rimus  pacifice  8£  quiete ,  ptefàto  Principe,  ejulque 
Officiariis  inira  nominandis  ,  prefentibus ,  feienti- 
bus.videntibus.8cc.  qui  nos  etiam  Epifcopum  Nan- 
net. nominarunt  &  reputarunt  palam ,  publice  Se 
notorie  ;  nihilominus  tamen  paucis  à  diebus  prefa- 
tusD.  Dux,  nonnuliorum  Confiftariorum  fuorum; 


if 
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indigefto  confiliofqwosdemum  fàllit  )  earodem  Ec- 
clcfîam  noftram  oifus  hit  3c  nitirur  evertere ,  unie 
fchifma.8cab  hac  uoiverlâhs  Ecclefie unitate divi- 
{io  fieri  forroidatur.  Nec  enim  lacet  quod  prefàtus 
Ptinceps  nobis  &  Magiftiis  Petro  de  BofcoOfliciali. 
se  Pe:ro  Maulvoir  Promotori ,  aliifque  Officiants 
noftris,  Lirteris  fiiis  patentibus  prohibuit.fub ban- 
nir ionis  i  fuo  Ducatu  pcoat  ne  nos  regimim  Se  ad- 
nùuiftrationi  Epi'copatus  noftri.quovis  modo  immif- 
ceremus,  nec  ipfi  fe  nomme  noftroimmifcerent  ;  ne 
nos  etiam  admit terent  diocefàoi,  i'ub  Gmilibus  pé- 
nis, fcilicetquoad  Ecclefiafticos  bannitionisà  Du- 
catu ,  neenon  amidionis  temporaliuro  8c  heredita- 
]ium  fuorum ,  quoad  Laïcos  vero»  confifeanonis  6c 
amilConis  omnium  bonurum  mobilium  Si  imroobi- 
lium ,  punitionifque  corporali*  ;  quas  quidem  Litte- 
ras  idem  Dux  fecit,  ad  inftantiam  Olivetti  du  Breill 
Procwatoris  fui  generalii,  nobis  per  Magiftros  Re- 
ginaldum  Godelin,  Guillelmum  Caillrtelti  8c  Johan- 
nem Blanchet ,  inthimari ,  8c  (  quod  gravit*  eft  ) 
prohibitionem  riujufmodi.de  mandato  Principis. 
norrida  preconis  voce  in  territorio  noftre  Ecclefie, 
aliifque  publicis  locis ,  cum  grandi  equitum  turba 

Sedicumque  rumultu,  preeunte  Tanguido  du  Cha- 
el  dorous  diéti  Principis  Magiftro  »  proclamai!  fe- 
cerunt  ;  libcllofque  diaam  prohibitionem  continen- 
tes portis  civitat»  8c  valvi»  Epi  "copalis  domus  affigi. 
Quin  &  diabolica  per  uaGonc  Guillelmus  Chauvui 
jpfius  Principis  Cancellarius  venerab.  virosD.  Mat- 
theumde  Porta  JurisCanoniciProféflorem,  &  Ma- 
giftrum  Robertum  RuaUo  Canon.  Nannetenfcm  & 
Vicariumgeneralém ,  commenTales  noftros,  repen- 
tino  8c  Gnimo  judicio  à  finibus  Bri-annie  bannivit , 
manufque  violentas  in  eos  injici  fecit .  &  per  vicos 
&  compila  civitatis  foras  urbetn  violenter  extrahi 
per  Johannem  leGaleer  Oc  Tanguidum  Kcrenfauier 
Uucis  fagittarios,  qui  quidem  expreffum  fe  fuper 
h\i  babere  mandatum  à  Principe  nobis  retulerunr , 
paratofquefe  dixere  non  folum  ad  ftmiliter  cxpel- 
fendos  nos ,  fed  etiam  ad  extrudendum  ipfum  fum- 
isnm  Pomificem ,  fi  Gmili  mandatojubetentur.  Suc- 
ceffive  autem .  diôo  Duce  fuifque  Conlîliariis  ira- 
Cundie  fervore  eftuan'ibus ,  ad  manerium  Epifcopa- 
te  de  Tufca  in  territorio  noftre  Ecclefîe  Guilielmo 
Archicpi  copo  1  KclfalonicenG  predeceffori  noftro 
à  nobis  aflignatuxn .  eodem  Principe  mandante .  ac- 
cefleruoe  Bertrandus  du  Parc  locum  tenens  Capita- 
pei  fàgittatiorum,  Thomas  de  Keradrec  pro  Prepo- 
iîto  de  Mareicallis ,  Oliverius  du  Breill  Procurator 

Îeneralis,  Johannes  Rouxcau  gencralis  ferviens. 
ohannes  Bot .  Oliverius  Boetart  t  Tanguidus  Coe- 
treu .  Oliverius  de  Kernicol ,  Johannes  de  Kerlo- 
guen .  &  Johannes  Guinot  fagirtarii .  plurelque  ali: . 
qui  diâum  manerium  invaferunnt ,  prediâum  Ar- 
eniepifeopurn  minis  8c  terroribi»  ejecerunt ,  res  ejus 
diripuerunt,  manerium  occupaverunt ,  quod  etiam- 
num  detinent,  arma  Se  înfignia  Ducis  (  armis  pre- 
diâi  Arcbitpifcopi  corraptis  )  valvit  diâi  loci  appo- 
fuerunt ,  St  mala  maJis  fuperaddendo,  in  quemdam 
Guillelmum  GaudinClencum  authoritatelmpetiafi 
8c  Curie  noftre  Notarium  manus  violentas  temere 
injicientcs,  ip'tJm  ad  tbrtalitium  de  Piremil  traxe- 
lunt  incarcerandum  Je  morti  (  utdicebant)  traden- 
dum.  Denegatus  infuper  aditus  intra  urbem  prediâo 
Archiepifcopo  Vicario  noftro  generali  à  quodim 
Georgio  Rouaud  janitore  potte  fanâi  Nicolai  »  qui 
pontem  'urfum  contra  ipfum  levavir ,  nulla  dignita- 
tis ,  authoritaris  0c  (èneâum  ejus  habita  ratione  ; 
hoc  fe  io  mandatis  babere  dicente.  Prererea  (  quod 
ounquam fuit auditum  )  prefati  du  Breill,  Blanchet, 
du  Parc ,  pluribus  fagitoriis  armis  8c  fuftibus  lorica- 
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tis ,  die  feftivo  &  folemni ,  du  m  majus  (âcrum  in  C  st» 
thedrali  decantabatur,  Epifcop*le  palatium  cireum- 
vallanres,  portas qaa  ad  Ecclefiam  &  quaad  urbem 
itur  invafere .  fregere  ferraturas ,  arebas .  cophros , 
&  fcrinia  ferutati  funt  ;  documenta  ,  regiflra.  &c. 
jura  Ecclefie  fpedanria .  aliafque  res  &  bona  pro  li- 
bito  cepeTunt  &  in  fus  poteAate  conftrcuerunt ,  ar- 
ma &  figilla  diâi  Principis  januis ,  feriniis ,  Sec.  ap- 
po/uerunt,  fit  noftros  ibicommorantes,  partim  ni- 
gere  compuleront ,  partim  à  palaiio  violenter  extra- 
xerunt .  partim  incarceraverunt  (interquos  D.  Oli- 
verius du  RufBay  Prefbyter  .  Johannes  Gafcoing 
Clericus  )  partim  per  vicos  ad  domum  difti  Cancel- 
larii ,  &  exinde  ad  carceres  publicos  de'duxeront , 
ubi  Oc  detinenturi  tum  ipfum  noftmm  palatium  per 
(agiitariosScfervientesoccuparunt,  prout  6c  etiam- 
num  tenent  j  Oc  Ci  in  fpiritualibus  (  in  quibus  fecula- 
ris  cognitio  non  verûtur^  Eccleliam  violare  non 
formidarunt ,  aufu  ferocion  ad  temporalia  feu  Rega- 
lia  vaAandaSc  intadenda  proceflêrunt ,  licet  Ecclefia 
Doftra  à  primevaluafundatione  Docem  Britannie  in 
temporalibus  nunquam  agnoverit  fuperiorem ,  fue- 
ritque  ulque  ad  prefens  in  poffeûione ,  Aie.  Et  licet 
rétro  Principes  Britannie  ipfiu\  noftre  Ecclefupree- 
minentiasfir  prerogativas  (quod  pluries  contigit  ) 
expugnare  tentaverint ,  Epi'copt  pro  tempore exis- 
tent es  iifdem  viiiliter  reliftentes  viâoriofe  femper 
triumphaverunt,  ccrvicofolnuc  aggrefTus  repreflere; 
prout  plures  fententie  a  Sede  ApoïKilica  emanate, 
concordataque  inter  ipfbs  6c  pvediâos  Pr  încipes  int- 
ra &  fancita  telbntur.  At  Vefo  modérntis  Princeps 
prenarratis  violentiis  (  que  fpiritualia  fpeâant  )  alia 
non  minus  deteftanda  fuperaddens .  temporalitatera 
St  Regalias  noftri  Eptfcopatus  ad  manum  fuam  po- 
fuit  &  faifivit,  ad  que  adminiftranda  dictum  Tan- 
guidum du  Chaftel  commifit  per  (bas  patentes  Lit— 
tens  datas  t  A  t'bffttnmat  ln.N*mn  U  vi  t.;  «r  de 
Stfttmht  *'m  mcccclxii.  Dcinde  autem  Oflîcia- 
riis  pro  difti»  Regalibus  adminiftrandis  eonfti-utfs,- 
noftrifque  expulhs,  Senefcalliam  noftre  Cuieexer- 
ceri  fccit  per  diâum  Godelin  ,  Allocatu  am  per 
Guill.  Cailleteau,  Procur.  per  Johannem  Hervé, 
Recep-am  per  Petrum  Moiilinier ,  GucrranJie  vero 
Senelcalliam  per  Mag.  johannem  de  Ruuxieres, 
Procur  per  Johannem  Riou ,  èc  receptam  per  eum- 
dem  j  qui  omnes  &  fingulos  proventus .  omniaque 
noftra  St  noftre  Ecclefie  man(i->nnanos  carceiibus 
mancipaverunt ,  detinuemnt ,  ad  rebellionem  in  nos 
coramoverunt .  (îbiqu  :  adberere  ineuflb 
pulerunt .  nec  loco  nobis  ubi  caput  reclinaremus 
relifto,  nec  aliqoo  vite  fubminiculo  nobis  conceflo  ; 
que  quidem  omnta  nobis  intulere  fpretis  noftris 
prohibitiunibus ,  quanquam  débite  fignificatis  8c  in- 
thimatn.  Imo  prelibatus  Princeps ,  ejufque  pre- 
diâi  Ofliciani ,  in  fuis  nefàndis  feeleribus  contuma- 
citer  perfeverantes ,  nec  quidam  eis  (  corde  6c  ani- 
mo  obduratis  )  pabulo  fanâe  doârine  proficiente , 
poft  minas  formidabiles ,  gladiatorumque  multos 
infultus,  nos  fua  6c  lèrvitorum  fuorum  feiocitate  8C 
protervia  ab  EccleGa  noftra  dolenterexpukrunt  in- 
vttos ,  Othciarios  noftros  iurtim  fe  proripere  com- 
pulerunt ,  vel  ad  Ecclefiarum  immunitatero  confu- 
gere,  ubi  8c  adhuc  morantur  indufi  ,  nonnuftis  ta> 
men  per  abdita  difperfis.  Que  quidem  omnia  tara 
acrociter,  quam  roalitiofe ,  tanquam  fcandalofe  fafta 
funt  contra  Concilia  Provincial  ia  Oc  StatutaSynoda- 
lia ,  ut  nulla  polEnt  tergWerfationc  dilTimulari ,  ma- 
xime quia  in  Ecclefiarum  detrimenrum ,  animarum- 
quepericulum  cedunr  Oc  redundant.  \  identes  iraqué 
Ecclefiam  noftram  relinqui  defolatam .  8c  de  fideti- 
neii,  de  proteftoribtK  vafta- 
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tores ,  de  liberis  efrîci  captlvos,  facrt  probhatiari,  fi- 
dera  violari,  Sedem  ApoAolrcam  8t  ApoAoIica  man- 
data conterani ,  dolorem  parimur  immenfuro ,  tram 
Dei  in  horum  vindiftam  maxime  pertimefêentes.  O 
utinam  Princeps  fuiquc  Confiliarii  id  feduto  eogi- 
rarent  !  Animadverterent  quamterribile  funcftum- 
<]ue  fit  in  fchifmaprocurrere,  profpiceientque  quan- 
ta Dominus  PetroSt  Johanni  quondam  Comitibus 
Britannie  contra  Nannet.  Ecclefijin  molicntibus 
evcncrunt  dilcrimina.  Menci  etiam  révoltèrent  fen- 
tentias  rétro  prolatas»  appunduamenta,  Se  aliane- 
gotium  hujulmodi  tangent ia  in  litteris  8c  feriptis 
authenticis  folcmnicer  rt-d..c"ia.  (  V F.vefqge  rap perte 
tuf  mie  un  grand  mmi-re  de  Itttrts  &  de  fentencet  que  l'en 
es  vies  Meurs.  )  Utinam,  inquam .  his  Audiofe  di- 
geAisdifcerent  quam  perpciam  egerunt.  Sed  ne  Wr- 
ga  difeipline  eis  deficiat ,  vobis  &  veArum  cuilibet 
ln  folidum,  fub  excommunicationis  pena ,  di  Aride 
precipiendo  mandamus  :  quatenus  requiratisSc  mo- 
oeatis  ex  parte  &  autboritate  no  Ara  i'.ii'.iii', 

Îrefâtum  UluAriflimum  Prineipem  D.  Francifcum 
)ucem  Britannie  ,  quem  nos  tenore  prefèntium  fie 
requirimus  &  monemus,  ut  inffa  vi.dierum  fpa- 
tium,  àtemporeexecutionis  noArarum  hujufmodi 
litterarum  compUtandorum  ,  ceffet  &  ceffarc  faciat 
Sec.  permrrtat  nos  ad  Ecdefiam  nofrram  Se.  uti  ; 
£rui  Regalibus,  exerecre  jurifdidionem  8tc.  fachfa- 
ciat  Se  reparet  Sec.  revocando,  catiando,  annultan- 
do  acc.  Et  quia,  obAante  protervia  arque  ievitia 
predidi  Principis,  fuorumque  Officiariorum ,  i  noF- 
trd  Ecclefia  fumus  expulfi  6c  ad  alienum  tcrritoriurrt 
(  puta  urbem  Andeg.  locum  infigném ,  fibi  ac  nobis 
tutum)  jutium  provifiooe  confugimus ,  ubi  juriF- 
didioncm  noAramiecurepoucmusexercere,  quod 
in  noftro  non  polîumus  territorio  ;  ideirco  citctU 
eumdem  Dom.  Ducem  ad  diem  xxn.  hujus  menfis 
Odobris  débite  coram  nobis  Andegavis  in  refedo- 
rio  dide  Ecclefie,  durante  Prime  fonitn ,  ad  infor- 
tnanduai  nos  fe  paruùTc  litteris  noAris  ;  quos  dictn , 
locum ,  8c  horara  pro  peremptorio  terrhino  ad  hoc 
fibi  duximus  prefigendum ,  prefigimus ,  Se  aflîgna- 
mus ,  &  eum  preienrium  tenore  ipfi  infinuamus  8e 
notificamus  s  quod  nifi  paruerit  &c.  fêque  infra  ter- 
rninu^yjrefixum  paruilTe  oAenderic ,  nos  ad  dccla- 
rationem  penarum  Se  cenfurarum  EcclefiaAicarum 
procedemus,  ipfo  Fuper  prcmiuls  ulterius  non  vo- 
cato  ;  quod  tamen  (ob  reverentiam  fue  dignitatis, 
fîiblimitatcmque  perfone)  nonnifi  inviti  Faciemus. 
In  quorum  omnium  Se  fingulorum  fidem  8cc.  Da- 
tum  Andegavis  in  refêdorio  predido  ,  die  vm, 
èjufdcm  menfis  Oâobris  anno  Dom.  mcccclxix. 
prefentibus  diferetis  viris  MagiAùs  Johannc  Paignon 
m  légibus ,  Alano  Angevand  in  Decretis  Baccaku- 
reis ,  Se  Johannc  GaJlier  Prefb.  Rhcdon  Se  Andeg. 
diocef.  Ibidem.  Thé  d'un  (tand  reuleau  d'tnt-e  peaux 
dt  pat  chemin  ceufues  tnfemblt,  centenant  tm  le  précis 
d'Amants  d'Acigné. 

■  -••  •  ■ 

lettre  du  Due  qui  accorde  à  Richard  d'Efpinai 
U  confifcation  des  biens  deTketnde 
de  CkittàubrienU 

COmme  par  avant  ces  heures  nous  ayons  à  nous 
appliqué  Se  confifqué  les  biens  meubles  &  hé- 
ritages eftants  en  noftre  pays  &  Duché  de  ceux  qui 
font  du  parti  i  nous  contraire ,  &  foit  ainfi  que  Mef- 
Cre  Theaude  de  ChSteaubrient  Seigneur  du  I.ion 
d'Angers  Toit  héritier  pour  une  moitié  &  quoique 
foit  pour  une  partie  des  meubles  &  acquefl  de  Feu 
Ctiyon  d'Efpbai  en  fon  vivant  Seigneur  du  Boiidu 

\  • 
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Leix ,  Se  ait  eiié  Stiùt  encore  de  préfent  ledit  MeflL. 
te  TheaUde  du  parti  à  nous  contraire,  par  quoy  ea 
tant  que  lui  pgurroit  competer  en  noltredit  pays , 
nous  en  appartint  jouir  ou  autrement  en  dilpofer  i 
noflrc  bon  plaifîr,  nous  pour  aucunes  reconnoiftan- 
Ces&  parties  de  rémunération  des  bons&  agréables 
fervices  que  a  Faitsà  nosprcdcccffcurs  Sii  nous  no(- 
tre  bien  amé  Se  Féal  Chambellan  Richard  d'EFpinat 
Seigneur  dudit  lieu,  aicelui  pour  celles  &  autres 
caulcs  à  ce  dous  mouvans  avons  aujourd'hui  donné 
&  donnons  par  ces  préFcnccs  touz  St  chacun;  lefdits 
biens  meubles  &  debtes ,  6e  mefmc  tout  le  droit  qui 
peut  appartenir  audit  de  Chlteaubrient  cxdits  ac- 
quefts  &  en  toute  la  Fucceflion  dudit  Guyon  d'Ef- 
pinai ,  Se  en  tout  noflre  dit  droit  y  avons  lubrogé  Se 
fubrogeons  ledir  Richard  d'EFpinai ,  St  voulons  qu'il 
•n  jouilTe  entièrement  comme  nous-mefmes,  en 
mandant  &  mandons  à  touz  nos  JufUciers  Se  Offi- 
ciers, à  qui  de  ce  pourra  appartenir,  l'en  faire, 
Foiiffrir  Oc  laiffer  paiiiblement  jouir ,  St  pour  la  feu- 
reté  de  noftre  dit  don  &  en  attendant  lui  en  bailler 
nos  Lettres  en  forme  valable  lui  en  avons  figné  ce 
préfent  Brevet.  Donné  à  Leftier  le  o.  jour  d'Odo- 
brel'an  1 4<S*.  Signé ,  François.  Archives  de  Vitré. 


Sentence  d'interdit  frehonece  far  tÈvéque 
de  Nantes. 

CHrifti  nomine  invocato,  nos  Amauricus,  Dei 
Se  S.Scdis  Apoft.  gratia  Epifcopus Nannet.  pro 
tribunali  fedentes ,  St  folum  Deum  pre  oculis  ha- 
bentes  ;  quia  illullriflimus  D.  FrancifcUs  Dux  Bri- 
tannie excefFus ,  lorefada ,  crimina  ,  Stdelida  articu- 
lata ,  tam  per  fc,  quam  per  Guillelmum  Chauvin 
Cancellarium ,  Jqhanncrn  de  Rouville  Pretbyte- 
rum  Vieecancellarium ,  Tanguidum  du  Chaftcl  ma- 
gnum Magiftrum  dofrius,  PaganumGaudin ,  Regi- 
naldum  Godelin ,  Olive  t  m  m  du  BreiH,  Guillelmum 
Cailler  va  •  i  Johahn«m  Blanchet,  Confiliarios  ',  Tho- 
mam  de  Keradree ,  Bertrandum  du  Parc ,  Johannem 
le  GaleeP,  Tanguidum  Kerafquier,  Johannem  Bot, 
Oliverium  Boetart ,  Tanguidum  Coerreu ,  Olive- 
rium  de  Kerlsicol ,  Johannem  de  Kerloguen  ,  Jo- 
hannem Guinot ,  Sagittarios  ;  Johannem  Rouxeau, 
Johannem  Allart ,  Gilletum  Hacquet,<Petrum  Ro- 
bert,  Gauffridum  Cadin  ,  Se  Nicolaum  Muiguier  , 
Servientes,  &c.  Principe  mandante  St  gratom  ha- 
bente ,  nobis ,  Ecclefieque  noflre ,  ac  MiniAris  no- 
Aris  notdrie  itlata,  commilfa,  &  perpetrata  minime 
reparavit  aut  reparari  Fecit  ;  quinimmo  monirioni- 
bus  ec  mandatis  noAris  occatlone  cxcefluum  hujuf- 
modi fibi  in  ea  parte  fadis  8e  diredis  parère  con- 
tempfit  &  neglexit  ;  ideirco ,  attentis  his  que  Tidi- 
mus  Si  cognovimus  Se  diligenter  in  prefenn  negotio 
examinavimus,  de  fratrum  noAroi  um ,  (eu  majoris 
Se  fànioris  partis  eorumdem ,  ac  aliorum  juriFperi- 
torum  confllio,  per  haoc noAram  Fententiam  8c  pro- 
nuntiationem ,  quam  in  his  feriptis  legendo  ferimus , 
totatn  ter^amStdominiumipfius  Principis  (in  quan- 
tum protenditur  in  civitate  &  diocefî  noAris ,  ac  in- 
fra fines  Se  metascjufdem  conAituimr)  ob offenfarn 
&  delidum  ipfius  Principis  Se  fuorum  notorium  Se 
notoric  commiflum,  nec  non  temporale  Se  Regalias 
noAras  noArcque  Ecclefie,  certis  etiam  Sclcgitimis 
de  caufis  nos  ad  hoc  indliccntibus ,  authoritare  nof- 
tra ordinaria ,  generali  EcdefiaAico  fupponimus  in« 
terdido  St  interdicimus ,  différentes  Se  cefTamcs  pro 
hune  ad  alias  cenfuras  EccteftaAicas  contra  eum- 
dem D.  Principe»  (ob  reverentiam  excellents  dU 
gnitatis  St  perfone  fue  inclitiflime  )  procedere  i  pro- 
hibemes  (  prout  Se  tenore  prefentium  prohibemus^ 
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fub  pénis  jùris ,  omnibus  Se  Gngulis  pcrfonis  cujuf- 
curoque  ftatus ,  gradus  ,  conditionis ,  vel  ordinis 
exiftant ,  ne  interdiâutn  hujufmodi  direôc  vel  in- 
directe t  quo  vis  queGro  colore  prefumant  fèu  au- 
deant  violare,  aur  contra  ipfum  quoquomodo  at- 
terri ptare.  EgVtft  it  N suie  s. 

De»  de  Ia  Terre  de  Bois  •  Ktoul  f>  de  Renée  à 
Tangui  du  Chaftel ,  créé  Btnnerit. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort.de  Rkhemont,  dEftam- 
pes  &  de  Vertus  &c.  Comme  ou  vivant  du  feu  Prin- 
ce irés»victorieux  de  très  -  loable  mémoire  le  Roy 
Charles  de  France  derrenier  trefpaflé  nous  aions  fait 
ptuGeurs  voyages  par  devers  lui  pour  le  bien  de  nous 
&  de  la  choie  publique;  mefmement  aions  refidé 
avec  lui  par  pluGeurs  ans  paravant  que  veniflions  à 
noftre  Principauté  8c  Seigneurie  ;  &  en  tout  ce 
temps  n'aions  trouvé  homme  en  France  de  la  nalcion 
de  Brctaigne ,  ne  autre ,  qui  a  fcs  defpens  &  (ans  de 
nous  efl  amender  »  (e  (bit  plus  franchement  employé 
à  nous  faire  les  fervices  &  plaiGrs  utiles  cknéceflai- 
res,  en  y  expofant  corp*  &  biens  (ans  rien  y  cfpar- 
£ner,  comme  l'a  (ait  noftre  chier  &  féal  Confèiller, 
Chambellan  Si  grand- Maiftre  d'Hoftcl  Tangui  d  i 
Chaftel,  &c  Par  quoi  de*-  loi  s,  pour  la  grande  af- 
fection quo  avions  en  lui ,  fuîmes  mus  a  l'exhorter 
Se  requérir  de  venir  en  noftre  lèrvicc.  Lequel  Tau- 
gui,  jaçoit  que  il  fuft  alors  Grand- Efcuier  de  Fraw- 
ce ,  Se  euft  du  Roy  fon  Maiftte  grans  gages  &c.  ce 
nooobftant  (pour  bien  dcmonftrer  là  bonté  &  loyal- 
té  vers  nous  comme  à  Ion  fouverain,  naturel  &  lé- 
gitime Seigneur  &  Prince)  fut  content  d'abandon- 
ner Se  perdre  tout  fon  eftât  de  France  »  Se  s'en  venir 
reGder en  noftre  fertlce,  &fe  offrit  dez-lors  franche- 
ment  z.  y  venir ,  tout  délibéré  de  prendre  fon  congié 
du  Roy  pour  s'envenir  refider  en  noftre  fèrvice  ; 
mais  lorfqu'il  arriva  à  Mehun  devers  lui ,  le  trouva 
indifpofë  de  la  maladie  dont  il  mourut  ;  parquoi  le- 
dit Tangui  ne  put  C-toft  retourner  à  nous»,  pour  la 
grande  occupation  qu'il  eut  en  l'obfcque  &  fepul- 
ture  du  Roy ,  où  il  s'acquitaloyaulment  comme  bon 
Si  loyal  ferviteur  j  cV  dez  qu'il  trouva  opportunité 
d*  venir  à  nous ,  combien  que  ledit  Tangui  trouvait 
&  lui  fuflenrofferrs  par  pluGeurs  grans  Seigneurs  & 
Princes  eftats  &  avantages  honorables ,  néantmoins 
ledit  Tangui  mieux  voulut  refufer  tous  autres  eftats 
que  faillir  à  noftre  feryiee  ;  &  lui  avons  donné  ledit 
office  de  Grand-Maiftre  d'Hoftcl.  Par  quoi  nous, 
qui  fommes  tenus  par  reion  reconnoiftre  fcs  grans 
services  i  mefmement  pour  le  bien  Se  advancement 
de  fon  mariage ,  qui  par  noftre  moien  (  par  conten- 
tement d'amis  )  a  efté  traité  Se  accordé  eftre  (ait  avec 
noftre  couGne  Damoifèlle  Jeanne  de  Maleftroit  fé- 
conde fille  de  noftre  trés-chicr  &  féal  couGn  Se  Ma- 
refchal  de  Bretaigne  le  Seigneur  de  Maleftroit ,  Se. 

2ui  autrement  n'euft  efté  fait  j  à  icelui  Tangui  du 
ihaftel ,  avons  pour  nous  &  pour  nos  hoirs ,  donné , 
odroié,  ccdé,&c.  par  ces  préfentes  héritellcmcnt 
&  irrévocablement ,  en  pure  Se  irrévocable  donai- 
£>□ ,  audit  Tangui  du  Chaftel  Se  à  foi  hoirs  Se  caufe 
aians,  la  Seigneurie  du  Bois  Baoul  &  deRcnnac  au 
diocefe  de  Vennes  ;  fit  voulons  Se  oâroions  audit 
l  angui  te  fes  hoirs  Seigneurs  dudit  lieu ,  qu'ils  y 
puiflent  faire  conftruire  chafteau  Se  place  forte ,  Se 
puiflent  avoir  Se  lever  le  guet  fur  tous  leurs  hommes. 
Et  en  oultre  pour  confideration  de  la  noble  maifon 
Se  confànguinité  dont  ledit  Tangui  eft  extroit ,  Se 
qu'il  appartient  deprouchain  lignage  a  pluGeurs  des 
anciens  Barons  St  autres  grans  Seigneurs  de  noftre 
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pays,  Se  que  fon  chief  aifné  Seigneur  du  Chaftel  eft 
Banneret  Se  porte  lès  armes  en  Bannière  ;  voulons 
que  lui  &  fes  hoirs  Seigneurs  dé  ladite  terre  deRen- 
nac  puiflent  avoir  leurs  armes  en  Bannière ,& qu'il 
fpit  Banneret.  Et  pource-que  noftre  rrés-redoubtee 
Dame  *t  mere  la  Comtcffe  d'Eftampes  Se  de  Vertus 
tient  à  préfent  la  poiTeffion  de  ladite  terre  Se  Sci- 

! incurie  du  Bon-Raoul  &  de  Rennac  comme  ufu- 
iuôuaire,  à  viage  feulement  ;  nous ,  en  attendant  le 
confentement  de  madite  Dame  &  mere,  voulons 
que  ledit  langui  jouiûe  des  fruits  de  nos  terres  Se 
Seigneuries  deQucberien  &  de  Lauftenc.avec  des 
briefs  defdites  terres  oudit  diocefe  de  Vennes  Sic. 
Donné  ou  manoir  de  l'Efpronniere  lez  noftre  ville 
de  Nantes  le  Samedi  ij.  Novembre  l'an  1461. 
Signé,  François.  O.  de  Coetlogon.  Et  fur  U  repli  : 
Par  le  Duc ,  de  fon  commandement  Se  en  fon  grand 
Confei) ,  ouquel  le  Comte  de  Laval ,  le  Comte  de 
Harcour  Curateur  du  Vicomte  de  Rohan ,  les  Evcf- 
ques  de  S.  Mallou ,  de  Cornouaille .  &  de  Vennes, 
le  Sire  de  la  Roche ,  l'Admirai ,  le  PreGdent,  le  Vi- 
chancelier,  les  Senefchauxde  Nantes  Se  de  Vennes, 
les  Sires  de  Penhoet ,  de  Kaer ,  du  Quelen ,  de  Coef-, 
fret ,  de  Kci  mohan ,  Se  de  Coetivi ,  eftoient  ....Sic. 
Tinrt  Brifte, 

P»bl.t*tion  du  don  précèdent  *ux  PUids  de 
PUermel. 

LE  19.  Mars  14  6  2.  comparurent  aux  Pieds  gé- 
néraux à  Plermel,  Louis  Monraud  Procureur 
General  pour  N.  Se  P.  Dame  la  Dame  d'Eftampes 
Se  dé  Regnac,  d'une  part  ;  &  Guillaume  de  Coet- 
logon Seigneur  de  Lezonnet  Procureur  Général  de 
N.  &  P.  Efcuier  Tangui  du  Chaftel  Vicomte  de  la 
Belliere  Se  Seigneur  dudit  lieu  de  Regnac ,  d'autre. 
Après  la  leâure  de  la  lettre  du  Duc  François  def- 
iufdite  da:tée  du  1  j.  Novembre  146 2.  &  o'une  au- 
tre lettre  du  mefîne,  en  datte  du  10.  Mars  14*1. 
donnée  à  Cliczon  ,  pat  laquelle  il  ordonnoit  à  fbii 
Procureur  de  Plermel  de  ne  plus  s'oppofer  à  la  pu- 
blication de  h  lettre  précédente  ;  ledit  Mouraud 
s'oppofant  à  la  publication  de  la  première  lettre  du 
Duc ,  ledit  de  Coetlogon  le  fomma  de  dirais  rai- 
fon  s  d  oppofifton.  Les  raifons  dudit  Moinud  le 
réduifênt  a  deux:  La  première ,  que  le  Duc  eft  obli- 
gé de  deffendre  Si  protéger  fon  pays  ,'8t  pour  cela 
eft  fouvent  contraint  à  impofêr  de  nouveaux  lubG- 
des  ;  Si  qu'il  eft  plus  convenable  que  Milites  charges 
foient  mifès  fur  fes  revenus  que  fur  fes  fujets  ;  Se  que 
par  cohfequent  il  ne  doit  point  aliéner  de  (es biens, 
pour  charger  enfuite  les  fujets.  La  féconde  eft ,  que 
la  Seigneurie  Si  terre  de  Renac  Si  de  Bois  Raoul  (ait 
partie  de  l'héritage  du  Duc  ;  que  le  Duc  Jehan  der- 
fain  décédé,  lors  Seigneur  de  cette  terre  en  fît  bail- 
lée Si  tnwfport  à  Mr.  Richart  fon  frère  puifné ,  qui 
fut  pere  du  Duc  de  préfent;  en  vertu  duquel  trans- 
port ledit  Richart  en  prit  poffefljon  Si  en  jouit 
jufqu'a  fon  decez ,  St  à  lui  fucceda  le  Duc  de  pré» 
ient ,  qui  après  en  avoir  joui  fort  long-temps ,  en 
a  baillé  la  poflcflion  1  Madame  d'Eftampes  fa  raerd 
qui  en  jouit  à  préfent ,  &  de  laquelle  la  fucceffîon 
doit  venir  audit  Duc  de  préfent  ;  qu'ainG  ladite 
donation  faite  audit  du  Chaftel  ne  peut  avoir  lieu 
ue  par  diminution  de  l'héritage  du  Duc  ;  ce  qui  ne» 
ê  peut  faire.  A  quoi  ledit  de  Coetlogon  refpond  : 
lue  le  Duc  aiant  impofé  Glencc  audit  Procureur , 
il  doit  obéir ,  &  n'a  point  droit  de  foutenir  procez. 
contre  lui  ;  que  pour  fon  particulier  il  ne  veut  ni 
ne  doit  s'obliger  à  fouftemr  procez  contre  ledit 
Mouraud.  Il  refpond  cependant  :  que  ledit  Mou- 
raud 
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raudr  ne  pcktt  tnliement  fouftenir  que  b  terre  de 
Renac  falTc  partis  de  ïWrita^edu'Duc  j  que  la  ter- 
rude  Renac  avoit  cfté-i  la  Dame  de  1  on  {  Yfabeatt 
de  Vivonne)  efpoufede  Charles  d*Bk>|v,&  par  ta 
\  félonie  &  i        de  Ifrae-Majefté-'qùe  Olivier  de 

Biais,  ledit  Charles',  &  autres  leurs  complices  CGffli 
mirent  contre  la  perianne  du  feu  Dho .J»han ,  cette 

terre  fut  l  >nfifqué«  {\  rxr.-.ùli:  audit  .■Ifîi-n  ,  qui  en 

fit  donation  au  Seigqeunctè  PenhoWr*  j  I  ritan  vîo 
la  Lande  ;  &  à  caufe  du  débat  q*rj>  fiu  enrr'euit- 
deu*  fur  le  fujet  de' ladite  terre,  ledit  Duc  Jehan 
en  fit  baillée  à  fon. frère  M.  Richard  de  Bretagne  , 
qu^en  jouit  juTqu'à  '.on  d;cc7. ;  &  amprés celui  dé* 
et»  Madame  d  Eirampes;  comme  tutrice  t\  garde 
du  Duc  d'aprefent ,  ou  temps  de*  Ducs  François  3c 
Pierre  pareillement  enfouit  ;  &dempuis-  qu'il  a  «fté 
en  âge ,  il  en  a  joui  ;  &  apréi  l'advenement  à  la  Prin- 
cipauté, qui  fut  envicom quatre  im ,  ledit  Seigneur 
en  fit  bailk'e  à  ladite  Dîme  d'tftampes  fa  mere  , 
qui  effa  depuis  joui  par  manière  d'utafrtrit»  Sur  ce 
mefmé  fujet  Olivier  de  Coetlogon  Seigneur  de  la 
Gaudinaie  &  de  Mejuceaume ,  Tréfofier  de»  Let- 
tres du  Tréfor  du  Duc ,  a  dit  avoir  veu  pfufieursen- 
feignemens  qui  portoient  :  que  cette  terre  de  Re- 
nac  avoit  appartenu  à  une  Dame  nommée  Yfabeau 
de  Vivonne  Dame  de  Tors  &  de  Reoac,  taquelle 
fut  mariée  à  Charles  de  Blois  riers  frere  d'Olivier  de 
Blois,  &c.  Il  a.ljoutc  :  que  ledit  du  Pcuhoeraiantcu 
procez  avec  le  Comte  d'Eftampes  fur  le  fiijct  de  la 
terre  de  Renac.  le  Duc  .Jehan  bailla  audit  Penhoet 
4000,  efeus  pour  lut  faire  abandonner  fes  préten- 
dons, &  que  1:  Comte  d'Eftampes  en  a  joui  jufqu'à 
fon  décez.  Le  mefme Coetlogon  dit  :  qu'il  fut  pré- 
fent  au  traité  qui  fc  fit  à  Nantes  entre  le  feu  Duc 
François  ,•  d'une  part ,  &  les  héritiers  de  Olivier  de 
Blois  &  Yfabeau  de  Vivonne ,  de  l'autre  ;  parlequel 
le  Comte  de  Penthievre ,  en  fon  nom  &  en  celui  des 
autres  héritiers  delfulditt ,  &  de  ladite  Yfabeau  de 
Vivonne,  confentit  toutes  les  Sentences  en  matière 
deconfifeation,  &  promit  y  faire  confentir  lefdits 
héritiers,  Se  par  efpccial  ladite  Yfabeau  ;  S£  fut  pré- 
fent  le  Comte  de  Penthievre  de  prêtent ,  qui  dem- 
puis  a  confenti  celui  appointèrent ,  Se  a  rapporté 
les  ratifications  dcfdits ,  &  par  efpccial  de  ladite  Da- 
me Yfabeau  ;  Se  par  ce  traité  fut  dit,  entr'autres 
chofes  :  que  ledit  Duc  François  devoit  jouir  de  la- 
dite terre  de  Renac  Se  de  Bois-Raoul  ;  Se  que  de- 
puis le  décez  dudit  Comte  d'Eftampes ,  le  Duc  de 
préfent ,  avant  fon  adveriemem  à  la  Principauté ,  en 
avoit  joui,  A :ç  que  Tangui  du  Charte!  mérite  bien 
d'eftre  reconnu  des  ferviecs  qu'il  a  rendu  au  Duc  ; 
Se  que  l'oppodrion  du  Procureur  ne  doit  avoir  lieu. 
Médire  Jedai)  de  1  iercent  Seigneur  de  Treicour 
dit  auili  :  avoir  efté  préfent  audit  traité  de  Nantes 
fait  entre  le  feu  Duc  François  &  le  Sire  de  Boczac 
de  préfent ,  ou  nom  de  ladite  Dame  Yfabeau  ,  par 
lequel  traité  cette  Dame  Yfabeau ,  par  ledit  Sire  de 
Boczac  d'aprefent ,  eue  dudit  Duc  dix  mille  efeus 
d'or; qu'il  a.  veu  le  Comte  d'Eftampes  pofTcder  Re- 
nac Se  Bois- Raoul,  parla  donation  (difoit-on)  que 
Je  feu  Duc  Jehan  lui  en  avoit  fait  1  Se  qu'en  après  le 
décez  dudit  Comte  d'Eftampes  le  Duc  de  préfent 
fils  dudit  Comte  d'Eftampes  avoir  poffedé  lefdires 
terres,  &c.  de  conclut  à  annuller  l'oppofition  du 
Procureur  deffufdit.  Guillaume  Coftar  Procureur 
de  la  Roche-Bernard  ,  pour  hault  &  puiffanr  le  Sire 
dudit  lieu  de  la  Roche ,  Se  Alloué  de  la  Gacilly  pour 
haultc  &  puiffante  la  Dame  de  Touars,  opine  a  la 
mefme  chofe  ;  auffî-bien  que  Guillaume  de  Craon  , 
>  Guillaume  de  la  Houlle ,  &  Louis  Moureau.  Jehan 

/  de  Coetdor Seigneur  de  l'Abbaye  opine  de  mefme , 

Priuvbs.  Ttmtlll. 
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&  pariraufE  des  lôodoTëfcus  d'ordonnés  j  la 
Dame  de  Vivonne  pour  &  départir  du  droit  qu'elle 
difoit  avoir  en  ladite  terre  de  Renac.  Guillaume  de 
la  fioexiert  Procureur  de  la  Gacifly ,  Jacquet  de 
1  rovegat  Seigneur"  de  Tréveg&r,  Maiftrc  Jehan  Re* 
gnaud  Seigneur  de  Penbotiet, difçnt  les  mefmes 
chofes,  &  opinent  de  la  mefme-façcin  >  cependant 
ils  ne  parlent  point  des  1 0000.  efeus.  Pierre  du' 
Fau  Sieur  de  Hcréal  dit  avoir  vu  des  lettres  d'une 
Dame  Perrine  de  Boflignel  femme; de  Mcflire  Guil- 
laumcd  Aff^erndnr,  fedifant  Dame  dè  Renac  dans' 
û>n  reftament ,  datis  lauel  elle  fonda  deux  Méfies', 
Jîune  j  S.  Brieux  ou  à  Montcontour  (  ledit  Pierre  dit 
ne  le  l'avoir  au  Vrai)  Se  l'autre  à  S.  Denis  de  Re- 
nac. Il  en  rapporte  d'autres  de  Jehan  Herpedaino 
Se  Jeanne  d'Afpremout  femme  Se  efpoufe  dudit 
Herpedaine  t  ou  ifs  prennent  tous  deux  la  qualité 
de  Seigneur  Se  Dame  de  Renac  &  de'Montandré; 
dans  laquelle  lertie  ils  font  donation  à  Guillaumedu 
FauTtes  dixmes  de  la  Vieille-perche .  aflïfe  en  laBa- 1 
rormic  de  Renac,  en  datte  du  30.  OSobre  l'an 
»  40 1 .  Si  dit  que  cet  aâe  eft  fcellé  en  cire  vermoil- 
le  de  deux  fceaux  ;  l'un  gironné ,  Se  l'autre  parti  de 
mefme,  tVd'un  lion  rampant.  Il  rapporte  encore 
un  autre  ade  de  procez  g  igné  parRaoullet  du  Boi«-  J 
Guehencuc  Curareur  de  Pierre  du  Fau  fur  le  fujet 
de  la  dixmc  de  Betleperche ,  en  faveur  du  mineur, 
lequel  acte  eft  datté  du  17.  Février  14$ 7.  dans 
lequel  la  Cour  de  Renac  reconpoift  que  feu  MefGre 
Jehan  Hetpedaine  aeftéSeigneurdelaJiteScigneu. 
rie  de  Renac  ;  enfuite  ledit  Pierre  du  Fau  vient  à 
Yfabeau  de  Vivonne ,  comme  les  autres.  Olivier  de 
Coetlogon,  &  Jehan  de  Couetdor  difent  enfuite 
que  ledit  Herpedaine  efpoufa  une  fille  du  Sire  de 
Cliffon,  qui  portoit  en  fes  armes  un  lion  rampant-, 
Tout  le  monde  conclut  :  que  ladite  terre  de  Renac 
n'eftant point  du  corps  du  Duché,  ledit  Procureur 
Moutaud  n'eftoit  rccevable  à  conduire  fon  oppo- 
fition,  ni  ledit  de  Coetlogon  à  en  fouftenir  pio- 
cez,  Sec.  Ibidtm. 


Lettre  de  créante  four  t  Amiral  de  Montauban , 
Amiafftdeur  en  Cafitlle. 

ATrés-haut  &  trés-pouiflant  Prince  te  notre 
très  -  cher  Se  très  -  amé  frere ,  coufin  Se  Allié 
Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc  Se  de 
Léon ,  Louis  par  icelie  mefme  grâce  Roy  de  Fran- 
ce ,  falut ,  amour  Se  entière  diledion.  Trés-haut  Se 
trés-pouifTant  Prince  &  notre  très  chier  Se  trés- 
amé  frere,  coufin  Se  allié,  nous  envoions  préfente- 
mempar  devers  vous  notre  très-cher  &  amé  coufin 
le  Sire  de  Montauban  Admirai  de  France ,  &  com- 
bien qu'il  n'y  a  Seigneur  en  France  ne  notre  frere, 
ne  autre,  ou  ung  fils ,  fi  nous  l'avions .  que  n'y  euf- 
(ions  voulentiers  envoié  pour  vous  faire  tout  l'hon- 
neur qui  nous  eft  ou  monde  poflible,  toutes  voyes 
pource  que  ledit  Admirai  nous  a  fervi  en  notre  né- 
ceffité  &  que  nous  avons  en  lui  toute  confiance , 
nous  le  vous  envoions  Ô£  lui  avons  ballé  toute  puiÊ 
fance  fi  bon  pour  que  le  veillés  oyr  &  croyre  &  ad- 
joufter  pleine  foy  a  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  notre 
part  que  â  nous  mefmes.  Trés-haut  Se  trés-pouif- 
fânt  Prince  Se  notre  très-cher  frere,  coufin  Se  allié, 
fc  choie  vous  plaift  par  deçà  que  pour  vous  faite 
puiffions  en  le  nous  fignifiant  nous  la  ferons  de 
très- bon  cucr.  Donné  a  Selles  en  Poiétou  le  6.  jour 
de  Janvier.  BiliMbiqut  d»  Uni ,  Cabinet  dt  Mr  4t 
Gagnietti. 

C 
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Amaury  iActgné  namuu  à  tEvické  de  Nantes 
par  ic  Pape  Pie  il. 

Plus  Epifcopos  fervus  fcrruium  Dei ,  dilectis  fi- 
liis  populo  civitatis  &  diocefis  Nannet.  fal.  fit  Ap. 
bened.  Hodie Eccleûe  Nannet.  ex  eoquod venerab. 
frater  noftcr  Guillelmus  olim  Epifcopus  Nannet. 
regisnini  5c  adminiftrarioni  dicte  Ecctciie,  cui  tune 
preocat,  in  raanibus  noftris  Ipontc  &  libère  cefOt , 
&  dos  ceiConem  hujufmodi  duximus  admit t endam , 
apud  Sedem  Apoft.  vacanti .  de  perfoaa  dileâi  filii 
Araaurici  elecli  Nannet.  de  lut  ru  m  noftrornm 
confîlio,  Apoflolica  auâorirate  providimus,  ipfum- 
que  illi  prefecimus  in  Epifcopum  Se  Paftorem,  eu- 
ram ,  regiraen  ,  &  adimniftrationem  cjufdem  Le  - 
clcûe  Nannet.  fibi  in  fpiritualibus  Si  temporalibus, 
plenarie  committendo  ,  proue  in  noftris  inde  con- 
feâis  Utteris  plenius  coaiinetur.  Quocirca  univer- 
fitatem  veftram  rogamus  9c  ortamur,  ac  per  Apof- 
tolica  vobis  feripta  nundanius  :  quatinus  eumdem 
eleâum ,  tanquam  patrem  &  paftorem  animaïuci 
veftratum  grato  admittentes  anitno  ,  exhibeatis  ei 
obedientiam  6c,  révèrent iam  débitas  &  devotas  ;  ita 
quod  i pie  in vobis  devotionis filios ,  &  vos  in  eo  per 
confêquens  patrem  invenifle  benevolum  gaudatis. 
Datum  Rome  apud  S.  Petrurn  anno  Incarn.  Uom. 
Mcccctxii.  ti,  Kal.  Aprilis,  Pontifie,  noftrianno  i  v. 
Titres  dt  rEglift  de  Nantu. 

Pius  Epifcopus  fervus  lervorum  Dei,  dileâis  filii» 
clero  civitatis  &  diocefis  Nannet.  fal.  fie  Ap.  bened. 
Hodie  Ecclefie  Nannet.  Sec.  (  c emmt  dam  ituli  fr4<f 
du») difcretioni  veftrc  per  Apoflolica  feripta  manda- 
mus  :  quatinus  eumdem  cleâum  tanquam  patrem 
&  paftorem  animarum  veflrarum  grato  admittentes 
honore ,  ac  exhibentes  fibi  obedientiam  Se  reveren- 
tlam  débitas  &  devotas,  ejus  falutaria  monita  Ac  man- 
data fufcipiatishumiUterficefficaciteradimplere  cu- 
retis  s  alioquin  (êntentiam  quam  idem  eleclus  rite 
tulerir  in  rebelles ,  ratam  habebimus  9c  faciemus 
(auftore  Domino  )  ufque  ad  fatisfaâioncm  condi- 
gnam  inviolabiliter  obfervari.  Datum  Rome  apud 
S- Petrurn  anno  Incarn.  Dominicc  mcccclxii. 
i  v.  KaL  Aprilis ,  Pontifie,  noflri  anno  i  v.  Ibidm. 

ImfiruÛieus  données  aux  Ambaffadeurs  envoyés 
far  le  Rat  de  trante  À  la  Cour  du  Due 
de  Bretagne. 


ET  premièrement  en  tant  qu'il  touche  l'excufa- 
tion  que  le  Duc  preot  de  ce  qu'il  n'a  pas  tenu  la 
trieve,  il  y  lera  rclpondu  ainli  qu'il  a  elle  chargé  aux 
Ambafladeurs,  fit  s'il  y  a  quelque  mot  en  ced.  arti- 
cle là  où  il  fàult  refpooce  plu»  avant ,  qu'on  la  fâce. 

Touchant  Nantes  fie  Redon  le  Roy  D'en  efl  pu 
content  fie  le  diront  les  Ambaxadeurs  ;  car  le  Duc 
n'en  a  tait  réparation  nulle,  fie  s'en  attant  à  la  jour- 
née qui fe doit  tenir. 

Au  regart  des  Bretons  que  le  Roy  a- fait  arrefler, 
la  refpoofe  fera  faicTce  telle  que  les  Ambafladeurs 
ont  charge  de  dire. 

Et  au  regart  de  ce  qu'il  miix  que  ce  a  efl!  fans 
lui  notifier  Icfd.  infractions ,  te  dira  pour  les  Am- 
bafladeurs qu'il  n'apartient  point  que  le  Souverain 
notifhe  chacune  infraction  à  fon  lubgcit ,  mais  y 

fuct  pourvoir  par  Julhce,  nonobflant  que  le  Roy 
en  a  aflez  ad  vert  i ,  dont  il  n'eufl  jaeftcmeftier  veu 
le  peu  de  compte  qu'il  en  a  fait. 

Au  regart  des  biens  qui  ont  cflé  mis  en  la  main 
du  Roy  les  Ambafladeurs  en  feront  refponce. 
Au  regarc  des  parolles  des  offres  que  le  Roy  a 


fait  aux  Anglois  fi  deteflables ,  il  y  fault  refpondre 
mot  à  mot ,  fur  les  intimerions  envoyées  par  Eu» 
(tache  de  l'Efpinay  en  ce  que  les  Ambafladeurs 
n'auroient  point  eu  de  charge. 

Au  regart  de  ce  qu'il  dit  qu'il  a  faiâ  faire  à  plu- 
fieurs.  Seigneurs,  peniant  que  le  Roy  le  prendroit 
plus  en  gré ,  diront  au  Duc ,  mefmcs  prêtent  tout 
çonfeil,  que  le  Roy  cft  bien  adverti  des  machina- 
cions  faites  contre  lui ,  fie  que  puifqu'il  ne  veult  pat 
vivre  en  la  vraye  obéiflànce  du  Roy  fie  de  la  Cou- 
ronne ,  comme  il  doibt ,  qu'il  n'efl  pas  à  croire  qu'il 
voulift  conseiller  aux  autres,  fie  fi  le  Roy  dorefna- 
vanx  lui  veult  aucunement  remonftrer  les  faut  tes 
qu'il  faict ,  il  ne  s'en  doit  pas  plaindre  ;  car  il  le  puet 
fie  doit  faire  comme  fon  louverain  Seigneur.  Et  aufC 
le  Duc  lui  en  donne  bonne  occafion  ;  car  il  préfu- 
me de  corriger  le  Roy  voyre  de  chofes  qui  onequet 
ne  furent  feullement  penfecs ,  Se  que  le  contraire  eft 
t  jut  der  pour  vérité. 

Et  au  regart  de  ce  qu'il  dift  à  Monf.  de  Maule- 
vrier  ,  qui  s'ofxry  à  en  eftre  à  l'ordonnance  du  Roy 
fi:  de  ceux  de  fon  fâng  bien  aflcmbléz ,  s'il  le  redit, 
lui  refpondront  que  les  vieilles  fubmilEons  que  (es 
prédecefleurs  Roys  de  France  ont  acquifes ,  font  fi 
foi  tes  fie  ti  vallables  que  qui  n'obéit  bien  à  ceux  là, 
on  n'obéira  pas  aux  nouvelles  ;  fie  aufli  il  efl  afleS 
loubtmis  pour  cette  heure  à  la  journée  qui  te  doit, 
tenir  devant  Monf  du  Maine. 

Au  regart  du  ferement  les  Ambafladeurs  l'exi- 
geront ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  en  l'Inftiudion ,  8c 
s'tlz  parlent  plus  avant ,  y  garderont  i'onneur  du 
Roy  i  fie  4  ce  qu'il  parle  des  Seigneurs ,  l'alégueronc 
pour  mençonge  publiquement  fie  en  plainconfcil. 

Sur  le  premier  article  de  l'inftruâion  refpondront 
que  le  Roy  efl  aflez  fort  fans  les  Anglois  pour  pu» 
gnir  fes  fubgetz,  fie  que  c'efl  grant  pechié  de  repu- 
ter  à  mal  ce  qu'il  fait  pour  bien  ,  fie  le  fait  pour  la 
grant  défolacion  en  quoy  il  a  veu  le  peuple  le  temps 
paflé,  fie  ne  feroit  cmpiece  caufe  de  faire  venir  les 
Anglois  en  France  en  quelque  cartier  que  ce  foit , 
Brctaigne  ou  autre  ;  car  le  principal  dommaige  lui 
en  redonderoit  Et  autii  ce  feroit  contre  fa  ptinti-» 
palle  intention  de  la  Trieve  qu'il  prent,  qui  efl  pouf 
refaire  le  Royaume  Se  n'efl  pas  homme  fi  con- 
voiteux  :  car  il  y  a  bien  paru  quand  il  vint  1  la  Cou- 
ronne i  car  il  donna  au  Duc  d'Alençon ,  au  Comte 
d'Armagnac  Se  au  Sire  de  Pons  prefque  autant  de 
terre  que  monte  la  Duchié  de  Bretaigne ,  fie  don- 
neroic  pluflofl  au  Duc  quatre  Duchez  de  Bretaigne 
que  lui  en  ofter  une. 

Au  fécond  article  defdit*  Inflruâions  fàifknt  men- 
tion de  bailler  Normandie  ou  Guiennc ,  ou  grant 
partie  d'iceux ,  fie  de  requérir  aux  Anglois  de  lui  ai» 
der  à  conquérir  les  terres  d'aucuns  Seigneurs  dont 
Bretaigne  efl  nommé  l'un ,  fie  les  autres  non ,  diront 
qu'il  efl  aflez  notoire  lelignaigedoot  le  Roy  qui  eft 
à  préfent,  efl  y  Au ,  Se  que  oneques  fes  prédecefleurs 
ne  firent  telles  ordures ,  parquoy  n'efl  pas  vray~ 
femblable,  ainfi  que  l'Inflruétion  ledit ,  que  le  Roy 
le  deuil  taire  no  imaginer ,  Se  ne  font  point  venus 
les  Anglois  en  France  au  temps  paflé  par  fes  ptéde- 
ccAcurs,  fie aimeroit  mieulx  élire  mort  qu'ils  y  ve- 
niAcnt  par  lui  ;  Se  quant  les  Seigneurs  du  fang  qui 
ont  efté  mauvais  6c  contraires ,  dont  Dieu  vueillo 
que  aucuns  de  leurs  fuece fleurs  ne  les  reffemble ,  les 
y  ont  mis,  les  prédecefleurs  du  Roy  font  tous  jours 
en  cette  peine  de  les  en  jecrer  dehors,  fie  le  Roy 
n'efl  pas  fi  jeune  qu'il  n'en  ait  bien  fourrer  t  fa  part. 

Et  aufli  le  Roy  n'a  pas  montre  à  fa  venue  à  la 
Couronne  de  vouloir  détruire  les  Seigneurs,  ainfi 
que  deflus  efl  allègue ,  &  s 'eft  le  Roy  trouve  co 
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tant  de  choses  contre  les  Anglois  en  là  perfonne, 
qu'on  le  dirait  beaucoup  aval  le  Royaume  de  Fran- 
ce avant  que  faites  gens  le  creufTenr.  Et  ne  feult 
point  fi  le  Duc  a  faiâ  chofe  envers  le  Roy  &  la  Cou- 
\  ronne  qu'il  ne  doye ,  qu'il  cuide  fauver  Ton  hon- 

neur pour  meâre  afîùs  choies  vilaines  à  la  perfoflné 
du  Roy  ;  car  bailler  la  Duchté  de  Guyenne  ou  de 
Normandie  font  chofes  fi  grandes  qu'elles  ne  fe 
peuent  celer,  fit  fauldroit  que  chacun  les  recong- 
neuft  quant  le  Roy  les  feroir.  Quant  on  verra  que 
le  Roy  nepenfa  oneques  ce  qui  fe  pourra  congnoif- 
tre  en  fi  bref  temps  comme  cefte  convencion .  le 
Duc  fera  doublement  charge  t  fit  n'eft  giieres  cefte 
charge  qu'il  donne  à  la  perfonne  du  Roy ,  ôt  dont  il 
advertift  les  Seigneurs  mendre  que  l'autre,  &  puet 
eftre  plus  grande  d'autant  que  la  perfonne  du  Roy 
eft  privilégiée. 

Au  tiers  articledes  Inftruâions  fera  refponda  que 
le  Roy  ne  veult  nully  deftruire ,  mais  a  l'aide  de 
Dieu  8c  deNoftre-Dame,  fie  de  tous  les  Saints  6c 
Saintes  d  meâra  peine  de  fe  garder  que  le  Duc  dé 
Bretaigne  ne  le  deftruit. 

Au  regart  du  ferenrent  qui  a  efté  fait  à  Grant- 
Ville ,  refondront  comme  il  eft  contenu  en  leurs  In- 
ftruâions. Et  d'avantage ,  que  nul  Seigneur  .n'y  a 
efté  nommé  que  lui  feul  ;  Se  fe  l'Abé  de  Redon  a 
obvie  rentreprife  qu'on  dit  que  le  Duc  faifoit  me- 
ner fur  Grant-ville  au  baftart  de  feu  Meffire  Gilles, 
fit  dont  Peger  a  mené  le  fait  en  Angleterre ,  il  eft  ac- 
quitté bien  fit  loyaemenc  envers  fon  fouverain  Sei- 
gneur. 

Etooltre  doit-on  fort  remonftrerau  Duc  la  grant 
témérité  de  lui  en  tant  que  oudit  article  contenu  en 
ics  mémoires  il  ufe  de  ce  mot  mrtfr'tft  touchant  le 
&Roy,  fit  fans  le  nommer  Roy  ne  lui  faire  aucun  hon- 
aeur  ou  reverancei  «infi  qu'd  appartient  de  fubgeâ 
à  fouverain  Seigneur. 

Et  de  ce  qu'il  parle  que  les  Seigneurs  ont  tant 
bieo  fervy  a  recouvrer  le  Royaume  des  mains  des 
Anglois,  il  eft  vray  que  les  ungs  y  ont  trés-bien 
fervy,  &  les  autres  ont  mts<graot  peine  de  déshériter' 
le  Roy  fon  père ,  &  lui  qui  a  préfent  eft ,  ne  leur  a 
riens  ofté ,  fie  aux  autres  le  Roy  leur  a  efté  clemeos 
fit  mifericordicux ,  fit  tellement  que  le  Roy  n'en  voit 
sul  aujourdliuy  qui  veuille  laifter  la  Couronne  de 
France  pour  fe  meâre  avec  les  anciens  ennemis  k  ne- 
fer  vé  aucunes  perolles  qu'on  dit  fur  le  Duc ,  dont  il 
defplaift  au  Roy  de  tout  fon  cueur. 

Au  regart  du  fîxtefme  article ,  où  il  meû  que  les 
Seigneurs  de  France  8c  generallemenc  tous  les  No<- 
bles  (è  pourront  joindre  enlêmble  pour  contredire 
au  Roy  de  bailler  Normandie  fit  Guieone ;  le  Roy 
voudrait  bien  qu'ils  y  contredifent,  quant  il  aurott 
cefte  voulenté ,  dont  Dieu  legart  fie  Noftre- Daine, 
mais  aufli  a  il  bie^elpérancequ'ilz  lui  ayderont  à 
contredire  au  Duc  de  Bretaigne  à  prendre  les  Re- 
galles  Se  pluficurs  autres  droiâc  de  la  Couronne , 
comme  il  fait  chacun  jour  ;  fie  qui  plus  eft,  s'il  veult 
meâre  les  Anglais  anciens  ennemis  en  ce  Royau- 
me ,  dont  le  Roy  eft  bien  feur  qu'il  n'y  a  nul  des 
Seigneurs  qui  foit  contentant  de  Venvoy  que  ledit 
Duc  a  faiâ  pardevers  lefdits  Anglois. 

Item,  qu'après  toutes  les  rejponfes  ainfi  fai&ej 
au  Duc  par  lefdits  Arobaxadeuit ,  Ufc  diront  &  re- 
montreront au  Duc  que  le  Roy  s'efroerveile  moult 
de  la  forme  des  parolles  contenues  efdices  Lettres 
fit  Inftruâions  à  lui  envoyés  par  le  Duc ,  aâendu 
que  le  Duc  eft  fon  fubgeâ ,  fie  qu'il  ne  puet  nyer 
que  le  Roy  ne  foit  fon  Seigneur  fouverain ,  fit  lui  a 
fait  fby  &  hommaige;  8c  toutesfoizi  bien  prendre, 
entendre  8c  confi  derer  le  contenu  efdites  Lettres  fie 
Preuves,  Tmt  III, 
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Inftruâions ,  il  fèmbie  que  le  Doc  parle  axl  Roy 
plus  que  per  à  pet  8c  comme  voulans  corriger  le 
Roy  du  trés-bon  coeur  8c  intencibn  qu'il  a  envers 
le  Royaume  fie  les  iubgez  pour  les  vouloir  meâre 
en  paix,  8c tant  advenir  les  fubgez  de  la  borine  fie 
vraye  obéiffanec  qu'il*  ont  an  Roy  8t  meâre  toUtO 
deflidence  entre  le  Roy  8e  les  Seigneurs  de  fon  fkng, 
qui  eft  grandement  la  foullc  6c  déshonneur  du  Roy 
fie  le  rarement  de  fidélité  que  ledit  Duc  lui  a  faiâ, 
parquoy  le  Roy  lui  fait  dire  fit  déclerer  que  fon  in* 
tention  n'eft  point  de  pafler  fubz  dilSmotacioD  le* 
chofes  ainfi  eferiptes  8c  à  lui  impofées  par  le  Duc 
contre  vérité.  Cbtmirt  iti  Cmftrt  de  Paris. 

Information  totitreie  Chancelier  Chauvin, 
faite  en  146}, 

T  'Eftat  8c  gouvernement  de  la  Chincelerie  a  efté" 
JL_/  de  toute  ancieuoeté  és  temps  paflèz  gouverné 
&  traité  ou  fait  du  (àlaire  du  fceau  en  termes  cer» 
tains  fit  limitez ,  qui  jamais  n'avoient  efté  excédez , 
jufques  au  temps  de  ce  prêtent  Chancelier.  L'ufàn- 
ce ,  eftabliffèment ,  fie  ancienne  obfeniance  eftoit  t 
que  pour  fceau  de  lettres  de  Juftice  fit  routes  autre» 
qui  nettoient  lettres  de  grâce ,  on  paioit  un  efeu 
pour  chacun  fceau ,  fit  pour  regiftre  cinq  fols  Se  non 
emplus  large.  Item  ,  pour  fceau  de  lettre  de  grâce 
eftoit  paie  fis  efeus ,  fie  pour  regiftre  un  efeu.  Item 
le  feu  Duc  Pierre  (  que  Dieu  abfoille  )  commift  en 
fon  temps  aucuns  des  particuliers  de  fon  Confeil 
pour  faire  certaines  ordonnances  fur  le  gouverne- 
ment de  la  Chancellerie ,  ravoir  Maiftre  Bertran  de 
Coetenezre ,  Guillaume  Chauvin ,  8c  Maiftre  Jehan 
l'Efpervier  ;  par  l'oppinion  deiquelz ,  fie  par  après 
par  la  délibération  de  tout  fon  Confeil ,  ordonna  fit 
conforma  ledit  ancien  ufage .  feftablit  fie  bailla  par 
ordonnance  de  Meffire  Jehan  de  la  Rivière  qui 
eftoit  fon  Chancelier  j  fie  toujours  amfi  fut  obfcrvé 
jufques  au  temps  du  Duc  Artur  qui  fît  diminuer  le-* 
dit  pois  de  moitié.  Itemi'eftablilfement,  ancien  ufa- 
ge 6c  obfêrvance  de  la  Chancellerie  a  toujours  efté 
tel  que  jamais  ne  fë  doit  iceller  lettre  que  le  Chan* 
celier ,  Vice-Chancelier ,  on  ceulx  du  Confeil  qui 
en  leur  abfence  fceilenr,'  ne  lacent  enregiftrer  le* 
lettres  qui  par  eux  feront  fceilées ,  paravant  que  ja- 
mais foient  baillées  à  ceulx  qai  les  impètrent  ;  car 
qui  autrement  le  ferait  il  en  pourroit  avenir  de  grant 
inconvénient  fie  préjudices  au  Duc  8e  au  pays.  Item , 
fie  lefdits  eftabti  fie  mens ,  ufage  s  ûc  go  uvernemens  an- 
ciens i  a  tout  temps  efté  fie  encore  eft  à  préfent  en 
ce  Duché  chofe  notoire,  voix  publique  fie  commun* 
renommée.  Ce  néantmobs  le  Chancelier  de  préfent. 
qui  des  ufâges  defTufdits  a  eu  toute  congnoilTance , 
lés  a  tous  pervertie  fie  corrompus  ou  temps  de  noflre 
fouverain  Seigneur  le  Duc  de  préfent  qui  n'en  a  pas 
eu  congnoiffance.  Car  ledit  Chancelier  exige  &c 
prent  pour  fceau  de  lettre  foit  de  Juftice  ou  autre 
tout  le  plus  qu'il  en  peut  avoir,  fans  y  tenir  ordre* 
ne  train  certain,  en  prenant  des  aucunes  lettres  cent 
livres  pour  fceau,  fie  fera  en  partie  nommé  de  qui, 
d'aucuns  deux  ou  trois  cens ,  avant  que  les  vouloir 
Iceller,  ne  bailler  fceilées,  fie  fera  aufli  nommé  de 
qui.  D'autres  a  pris  tout  le  plus  qu'il  a  peu  fans  gar- 
der en  riens  l'ancien  ufàge,  qui  eft  choie  dangereufe 
pour  la  confeience  du  Duc ,  s'il  ne  faifoit  le  cas  ré- 
parer ,  8c  aufli  eft  au  deshonneur  du  Duc  que  en  fon 
temps  le  bon  ancien  gouvernement  (bit  ainfi  cor- 
rompu 8c  défraie.  Auffi  eft  fort  à  pefer  que  la  consé- 
quence duditpervertiflement  puet  moult  préjudà- 
cier  au  pays  fie  peuple ,  s'il  n'y  eftoit  pourveu  ;  car  il 
pourroit  eftre  continué  par  ceux  qui  empiés  vea-i 
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toient  i  U  Chancelerte i  ceque  le  Duc  jamais  oc  de- 
vr oit  vouloir  que  en  fon  temps  un  tel  mal  fuft  «levé 
fie  introduit  fur  ion  peuple.  Item  i  ce  que  le  Duc 
puifle  avoir  concooiirance  de  plofieursabuzqni  ont' 
ejté  fàiz  en  la  Chancelerie  eift  oéceflité  que  bien 
«ouvreement  &  fans  eftroy  il  race  voir  &  recouvrer 
deux  manière»  de  regiftresl  les  ungs  pour  ceufxdes 
délibération»  qui  Ce  font  au  Conleil  de»  matière» 
qui  touchent  le  Duc  Ce  le  pays  en  gênerai  ou  en  par- 
ticulier; car  en  les  recourrant  Tara  trouvé  (comme 
l'en  dit)  que  le  Chancelier  a  prins  dont  pour  bailler 
fit  fccller  lettres  contre  la  forme  qui  avoit  efté  déli- 
bérée par  le  Duc  en  fon  Conleil.  Les  autres  régi- 
lires  font  ceulx  des  lettres  fçellées,  car  en  les  voyant 
fc  trouveront  plufieurs  moiens  d'avoir  congnoiflan- 
ce  des  grans  pilleries  8c  abuz  qui  ont  elle  faites  en  la 
Chancellerie  au  deshonneur  du  Duc.  Item»  celle 
indue  cxaâion  qui  eft  fàiâe  pour  le  fceau,  comme 
delTus,  efl  publique  &  magnttcfte  pillcrie  fie  robe- 
tie  fur  le  peuple  fit  fubgietz  -du  Duc ,  &  puet  eftre 
reprochée  lêlon  raifon  eferipre ,  en  plusieurs  maniè- 
re*, fie  par  action  civille.éV  Aar  aceufation  crimi- 
nelle. Quant  elle  fërareprouenée  par  aâion  civille , 
le  coulpable fera condempué  reftiiuer  le  quadruple, 
c'eft-à-dire  quatre  fois  autant  comme  il  aura  pris. 
Quant  elle  eft  reprochée  par  acculàtion ,  le  coulpa- 
ble 1er*  condempné  en  infamie  fit  fera  exilié,  c'efl- 
k  dire  banny  perpétuellement  de  la  Province  en  la- 
quelle il  a  commis  le  cas.  Car  en  oultre  les  coulpa- 
Wes  puent  eftre  extraordinairement  fie  autrement 
pugnis  plus  durement  félon  la  qualité  des  fàiz.  Item , 
les  peines  deffuldites  (ont  ordonnées  quant  lei  cas 
(ont  connus,  fit  ne  touchent  que  en  perlonnes  pri- 
vées ,  parquoy  on  puet  dire  que  en  ce  cas  piéfent  qui 
touche  l'eftat  du  Duc  &  de  là  Chancellerie  la  pu- 
gnition  en  puet  eftre  de  moult  plus  grande.  Item  , 
eft  à  lavoir  que  les  temps  paQez  quant  on  bailloit  és 
Anglois  fourreonduiz ,  ils  eftoient  requis  fie  deman- 
dez en  Bretaigne  par  aucuns  Anglois  qui  eftoient 
venus  ou  pays  a  faufeonduit ,  qui  les  demandoient 
pour  autres  Anglois  Marchans  ;  aucunetTois  eftoient 
demandez  par  les  Almans  qui  fouvent  vont  en  An- 
gleterre marchander ,  &  viennent  auJ&  marchander 
«o  Bretaigne,  comme  aliel  du  pays,  qui  les  ont  fou- 
vent  demandez  pour  aucuns  Marchans  Anglois.  Mais 
tes  fâufconduiz  ont  toujours  efté  baillez  és  temps 
paflez  en  manière  limitée  8c  bien  certaine,  tant  en 
nombre  de  gens,  en  nombre  de  tonneaux,  que  en 
manière  de  venir  en  habillemens  0c  autres  chofes 
eftantentour  eulx  8c  leurs  navires.  Et  jamais  ne  fu- 
rent ne  auffi  ne  le  dévoient  bailler  qu'ils  ne  foient 
efcrips ,  fcellez  ,  8c  fans  y  avoir  riens  de  blanc  ,  fie 
avant  partirdu  fceau  eftoient  tousjours  entièrement 
fie  feurement  enregiftret.  Et  à  prélent  le  Chancelier 
a  bien  ofé  les  envoyer  en  Angleterre  contre  la  fôr- 
sne  deflufdite ,  &  qui  pis  eft ,  les  a  baillez  feneftrex 
pour  y  mettre  tels  nommes  que  les  aucuns  vourront 
eilire  6c  advîfer,  &  tel  nombre  de  gens  Oc  de  ton- 
neaux. Si  eft  fort  à  pefer  l'injure  taiexe  au  Prince 
d  eovoier  lettres  autentiques  fçellées  de  ion  grant 
fceau  à  fes  ennemis  pour  les  requérir  ;  efquelles  let- 
tres ils  pouvoient  nommer  celui  de  fes  ennemis 
qu'ils  vouloient ,  quelque  déplaifir  ou  préjudice  que 
le  Duc  en  peuft  avqir  en  fon  pays.  En  faifant  lequel 
cas  on  puet  dire  que  pour  afteâion  avaricieufe  d'a- 
voir argent  des  ennemis  du  Prince  &  du  pays ,  on 
les  a  fàvorifêx  en  eupvre  6c  en  confeil ,  en  leur  en- 
voyant jufques  és  parties  ennemies  les  faufeonduit» 
en  la  forme  non  accouftumee  devantdite ,  fie  en  leur 
envoyant  les  fubgiets  du  Duc  pour  les  conseiller  de 
conduire,  amener  ceux  qu'ils  VOurroicnt,£c  tel  nom- 
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bre  de  gens  qui  leur  plai  roit  é»  lettres  fceOées  do  fceau 
du  Prince^  Pour  lefquels  cas  qui  font  ou  préjudice 
de  l'eftat  6c  bien  du  Prince  8c  de  la  chofe  publique 
fit  du  pays ,  font  de  mal  exemple  fie  de  périllcufê 
confrquence ,  raifon  eft  que  ce  faifant  eomeft  crime 
de  lézo-  Majefté,y»n/jmrn  ft'dittttonu,  dont  la  pjine 
fie  pugnicion  eft  capitale  ,  en  pugnition  de  corps  fie 
perdition  de  tous  biens.  Mais  routcrTois  combien  que 
les  cas  foient  de  mal  exemple,  l'intention  del'afairc 
puet  avoir  efté  telle  que  la  paine  ne  s'en  derruitpas 
faire  G  rigoureufe,  mais  feroir  limitée  à  l'arbitrage 
fit  diftriction  du  Prince.  Château  de  Namet,  axm.  K. 
(agtttt  A.»,  i  o. 

i  

Lettre  du  Due .  qui  ajuge  à  D.  t'erronelle  de 
M idlé  la  tutelle  de  fes  enfant. 

FRançois,  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
êcc.  lavoir  laitons  que  aujourd'hui  devant  Nous 
8t  noftre  Confeil  s'eft  comparu  noftre  tre^-chere  fie 
trés.aroée  tante  Ac  féal  le  Per  ri  ne!  le  de  Maillé  vef»e 
de  feu  noftre  très  chier  fie  trésamé  oncle  Alain  Vi- 
comte de  Rohan,  laquelle  '  après  que  nous  avons 
efté  informés  par  les  records  fit  dépofitions  de  nos 
bien  amés  fit  reaulx  Maiftre  Jehan  Lorct  Sieur  de 
Villcdavy,  Jehan  de  Sr.  Gile  fie  autres,  qui  furent 
par  nous  jurés  que  elle  eftoit  fultîiante,  ydoine  fie 
proufîtable  pour  le  fait  préfent ,  o  toute  lolemnité 
de  droit ,  qui  en  tel  cas  appartient ,  avons  baillé  à 
tutrice  8c  garde  de  nos  chiers  fie  bien  amés  coufins 
8e  coufines  Pierre ,  François,  Anthoine,  Loys,  Mag- 
delene,  Anne,  fie  Yfabeau  de  Rohan  fes  enfms  mi- 
neurs procréés  d'elle  fie  dudit  feu  Vicomte  ;  8e  a  pro- 
mis 8c  promeut  noftre  dite  tante  ou  fait  d'icelle  tu«_ 
telle  fê  porter  bien  juftement  8c  1  eau  ment  &c.  Don**» 
né  en  noftre  chafteau  du  Gavrc  le  vingtiefme  jour 
du  mois  de  May  l'an  mil  quatre  cent  foixante  trois. 
Par  le  Duc  en  ibn  Confeil.  J.  Raboceau.  Piitfur 
itngttuU  à  Blttu. 

Venerabili  in  Chrifto  Patri  Dei  gratîa  Epilcopo 
Nannetenfî  vel  ejus  Vicario  in  fpiritualibus  Julra- 
aus  miferatione  divina  Epifcopus  Sabincnfis ,  falu- 
tem  fie  (inceram  in  Domino  caritatem.  Ex  parte  no- 
bilium  Rolandi  de  Roftrenan  Domini  temporalif 
loci  de  Pontecaftri  veftre  diocefîs  lafci  Se  Petro- 
nille  de  Maillé  mulieris  conjugum  in  dicta  veftre 
dioceficommorantium  nobis  oblata  petitio  cantine- 
bat,  quod  ipfî  olim  ignorantes  aliquod  impedimen» 
tum  inter  eos  exifteic  quominus  poffent  invicem 
matiimonialiiercopulari,  matrimonium  inter  le  per 
verba  légitime  de  prelcnti  publice  contruxerunt  il- 
lodque  carnali  copula  conlummaïunt.  Poftmodum 
veio  ad  eorum  notitiam  pervenit ,  quod  quarto  af- 
Gnitatis  gradu  invicem  fe  attinent  ex  eo  provenien- 
te  .  quod  quondam  Alanus  de  ffehan ,  difte  Petro> 
aille  primus  maritus ,  dum  viveret,  prefâro  Rolande* 
quarto  confanguinitatis  gradu  erat  conjunâus.  Ve- 
rum  quia  fi  divortium  fieret  inter  eos  gravia  fean- 
dala  exinde  verifimiliter  exoriri  poflenr ,  fupplicari 
fecerunt  humiliter  diâi  conjuges  eis  fuper  hiis  per 
Sedem  Apoftolicam  provideri.  Nos  igitur  cupiente» 
ipforum  conjugum  animarum  providere  faluti ,  Sec 
Darum  Rome  app4  ^-  Perrum  1 1 1.  Maii ,  puntifica- 
tus  Dom.  Sixti  Pape  quarci  anno  nono.  Ibti. 

Ckolet  ttquis  fsrU  Dune  de  Villequier ,  donné 
p*r  elle  À  Frtnceis  bifl*rd  de  Bretagne  fin  fils. 

ANthoinette  de  Magnelavs  veufve  de  feu  en  fon 
vivant  André  Seigneur  de  Villequier .  Vieom- 
teflè  de  la  Guerche ,  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  ; 
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Dame  du  Ides  de  Mazanne ,  d'Qlerob  »  &  Aovert  $ 
Dame  de  Montrelôrfic  de  Chollct  ;  reconnoift  qu'el- 
le a  receu  de  haut  &  puiflant  Prince  François  à 
prélent  Duc  de  Breraigne  grand  nombre  de  finance» 
dont  elle  a  acheté  la  Terre  fie  Chaftelenie  de  Cho- 
let  ;  en  reconnoj  fiance  de  quoi ,  Se  pour  s'acquiter 
envers  lui  dudit  argent  preflé  ,  elle  fait  donation 
de  ladite  Terre  &  Chaftelenie  de  Cholot  h  Françou 
fils  naturel  dudit  Duc  ,  Si  à  fies  hoir*  ;  ou  s'il  meurt 
fans  hoir» ,  au  mefmc  Duc  Se  à  Tes  hoirs  ,  à  la  char- 
ge qu'ils  liront  obligés  de  recevoir  le  raquit  de  la- 
dite terre  ,  dont  le  terme  accordé  par  ladite  Dame 
ne  toit  pas  encote  efcheu,  fi  ceux  à  qui  il  apparte- 
ooit  de  la  racheter  ,  le  vouloient  faire.  Ladite  Da- 
nse fe  réfcrve  feulement  la  jouiflance  par  ufufruit  de 
ladite  terre  pendant  la  vie.  Fait  à  Chollct  le  1 5  de 
Mai  !  4M  .  Sielli  de  5  fi  t*»x.  Lt  premier  ejl  de  té* 
due  D*me ,  ftrti  j  au  1 .  une  aux  fleurant:  t  êttemfi- 
gnee  de  bslliites  ,  &  du  1.  un  tbevrtn  ,  avre  [en  femg. 
A.  de  Magnelays.  Le  z.  eft  de  Jet*  de  Levjs  Comte 
de  ftUtfi ,  &  l'tn  j  vtit  ntii  aines  met  un  tsmbel  4 
4.  ftnitns  ,  i$  un  tftu  en  ât'muelrtrgi  de  »,  tbevrem; 
svet  iefeiug  dudit  Jehan  de  t.evys.  Le  j.  efl  telui  de 
7*«gui  du  Cb*ftel ,  «vit  (en  (eing.  Tiites  de  Brifet. 

Juord  entre  Jean  de  Mmtsubm  turattur  du 
Sire  de  Guem're ,  <jr-  Pierre  Seigneur  du  f*»t, 

EN  notro  Court  de  Plocrmel  &  pardevant  nous 
ont  comparus  en  perfonne  nobk;  Se  puiifant  Sei- 
gneur Jean  Seigneur  de  Montauban  Se  de  Landat 
d'une  paitic  ,  Se  noble  &  puiifant  Pierre  du  Pont 
Seigneur  de  Pont  l'abbé  d'autre  partie  ,  ceux  Se  cha- 
cun foy  fubmettant  fie  fubmettent  par  lour  ferment 
St  tous  leurs  biens  à  la  juridiction  fit  obéiiTance  de 
notredite  Cour ,  quant  à  tout  le  contenu  en  cette 
Lettre ,  lequel  Seigneur  du  Pont  a  dit  fie  remonftré 
audit  Sire  de  Montauban  que  autrefois  entre  feu 
Louis  de  Rohan  en  fon  vivant  Seigneur  de  Gueme- 
néguingamp  de  (à  partie  ,  fit  ledit  Sire  du  Pont  d'au- 
tre partie,  avoit  été  parlé  fit  gréé  contrat  de  maria- 
ge à  cftte  fait  entre  noble  Ecuycr  Pierre  du  Pont 
fils  aîné  dudit  Sire  du  Pont ,  8c  noble  Demoiselle 
Hélène  de  Rohan  fille  du  dit  Sire  de  Guemené  ;  fit 
par  ledit  contrat  le  dit  feu  Sire  de  Guemené  avôir 
tait  cercaioes  promefles  au  ditSiredu  Pont.ficafup- 

Ëé  au  dit  Sire  de  Montauban  ,  qui  ci t  ayeul  de  la 
e  Hélène,  pere  de  la  mère  d'icelle,  qu'il  lui  puif- 
£9  afientir  que  ledit  mariage  foit  confbmmé  fit  ac- 
compli, fit  Je  dit  Sire  de  Montauban  l'a  voulu  fit 
ottroié ,  moyennant  les  gréez  fit  ottroys  qui  enfui- 
vent:  c'ell  à  fçavoir  que  le  dit  Sire  de  Mootauban 

Eour  fit  ou  nom  de  noble  fit  puiflant  Louis  de  Ro- 
an  Seigneur  de  Guemené  ,  frère  ainé  de  ladite  Hé- 
lène >  il  fit  elle  enfans  du  dit  feu  Sire  de  Guemené 
&  de  noble  Se  puuTante  Demoifelle  Marie  de  Mon- 
tauban fille  du  dit  Sire  de  Montauban  ,  doit  &  a 
promis  bailler  fit  afieoir  es  dits  Pierre  du  Pont  8c 
Hélène  de  Rohan  a  caufe  d'elle  pour  tout  fon  droit, 
partie  fit  portion  des  héritages ,  terres  &  richefles , 
qui  furent  8c  appartindrent  au  dit  feu  Sire  de  Gue- 
mené fie  j  noble  fie  puilTante  Damoifelle  Catherine 
du  Guezquin  fa  mere  ayeule  du  dit  Sire  de  Gueme- 
né de  prêtent ,  fie  auflâ  des  héritages  fie  terres  dont 
à  préfent  1  u  ni ,  fie  que  tient  &  poJledc  la  dite  Marie 
de  Montauban  mere  du  dit  Sire  de  Guemené  fie  de 
ladite  Hélène ,  la  Comme  fie  nombre  de  fix  cent  livres 
de  rente  de  levée  valante  fie  letables  par  chacun  an, 
dont  l'afliette  fera  faite  ès  héritages  8e  terres  qui  fu- 
rent au  dit  feu  Sire  de  Guemené  fie  à  la  dite  Cathe- 
rine du  Guequin  la  mere ,  fit  ès  dits  héritages  que  a 
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préfent  tient  fie  poflëde  la  dite  Marie  de  Mcntaubaa 

en  ce  pis  fie  Duché  de  Bretagne  ,  1  commencer  en 
un  lieu  fie  endroit  d'icclles  héritages  étant  en  Breta» 
ne  ,  &  fournir  de  procbaii*%n  prochain  o  ung  tref- 
ault  cjue  pourra  avoir  le  dit  Sire  de  Guemené  en 
faifant  la  dite  aflîettc,  duquel  nombre  de  fïx  cent 
livres  de  rente  ès  dits  Pierre  fie  Hélène  après  leurs 
époufailles  fera  aflïs  la  fomme  de  quatre  cent  liv.  de 
rente,  Se  le  parfus ,  qui  eft  deux  cent  liv.  de  rente  , 
feraafits  après  le  deceix  de  la  dite  Marie  de  Mon- 
tauban. Et  tandis  que  le  dit  Site  de  Guemené  tar- 
dera de  faire  l'afliette  des  dites  quatre  cent  livres  de 
rente  ,  il  paiera  ou  fera  poicr  pat  main  ès  dits  Pier-t 
re  du  Pont  Se  Hélène  le  dit  nombre  de  quatre  cent 
livres  par  chacun  an  .  fçavoir  la  moitié  qui  eft  deux 
cent  livres  monnaie  au  terme  du  la  S.  Gillc ,  Se  l'au- 
tre moitié  à  la  feflc  de  1a  Purification  N.  D.  ou  dans 
quinze  jours  prochains  après  iceux  tetmes ,  fie  pa- 
reillement le  décès  échu  de  la  dite  Marie  de  Mon- 
tauban ,  tandis  que  le  dit  Sire  de  Guemené  fera  en, 
deffaut  de  faire  l'afliete  des  dites  deux  cent  livres  de 
rente  ,  qu'il  doit  affeoir  après  la  decés  d'icelle ,  il 
poiera  par  main  par  chacun  an  iccllcs  deux  cent  li- 
vres cidit*  Pierre  du  Pont  St  Hélène  efdits  termes 
par  moitié  Se  comme  die  eft  :  Et  li  le  cas  advenoit 
que  le  dit  Sire  de  Guemené  foit  hoir  fie  fuccede  ès 
terras  fie  héritages  des  fucceflïons  du  dit  Sire  de 
Montauban  5:  de  Dame  Anne  de  Kcrcnrais  fa  com- 
pagne épouie  ,  le  die  Sire  de  Guemené  efl  «e  fera 
tenu  apiésles  dites  fuccciTïons  à  lui  advenues  bail- 
ler fit  alTeoir  efdits  Pierredu  Pont  fit  Hélène  à  cau- 
fe d'elle  autres  iîx  cent  livres  de  rente  valables  fit 
lepblcs  par  chacun  an  pour  tout  l«  droit ,  partie 
fie  poteion  Se  advenant  d'icelle  Hclcne  ès  terres  fit 
héritages  des  dites  fucce  i  ons  du  dit  Sire  de  Mon- 
tauban fie  fa  compagne ,  duquel  nombre  fera  af&s 
en  ceft  pais  fie  Duché  de  Bretagne  deux  censlfVres 
de  rente ,  fit  le  parfus  qui  eft  quatre  cent  livres  de 
rente  fera  affis  ès  héritages  du  dit  Seigneur  de  Mon- 
tauban eftant  en  la  Duché  de  Normandie,  ou  en  la 
Comté  du  Maine ,  au  choix  Se  élection  du  dit  Sire 
de  Guemené.  Et  pour  ce  que  le  dit  feu  Sire  de  Gue- 
mené par  les  gréez  du  dit  mariage  avoit  ottroié 
poicr  pour  meubles  au  dit  Sire  du  Pont  mille  écus 
d'or  de  poids  de  France ,  de  quoi  le  dit  Sire  du 
Pont  a  recogneu  avoir  eu  trois  cens  écus  ,  le  dit  Si- 
re de  Guemené  fera  tenu  poier  le  furplus ,  qui  eft 
fept  cent  ce  us,  au  dit  Sire  du  Pont  par  quatre  années 
prochaines  venant  quart  à  qaart;  laquelle  promette 
deffus  dite  le  dit  Sire  du  Pont  pour  fie  ou  nom  dudit 
Pierre  du  Pont  fon  fils  fie  de  la  dite  Hélène,  a  ac- 
cepté fie  accepte  quitte  de  toute  contribution  pour 
tout  le  droit ,  partie ,  fie  portion  fie  avenant  appar- 
tenant fie  qui  pourra  appartenir  à  la  dite  Hélène  en 
meubles  8e  en  héritages  efdkes  fucceflïons  fie  chacu- 
ne tant  des  dits  feu  Sire  de  Guemené  Se  la  mere,  que 
de  la  dite  Marie  de  Montauban  .  que  des  dit?  Sire 
de  Montauban  Se  Anne  de  Kerenrais  fa  femme  ,  Se 
tant  de  patrimoine  ,  acqueft  ,  que  autrement ,  fie 
de  toutes  autres  fucceflïons  1  venir,  fie  renonce  à 
plus  largement  en  demander ,  ne  avoit  deferance , 
fie  l'âge  de  vingt  ans  des  dits  Pierre  du  Pont  &  Hé- 
lène de  Rohan  accompli  ,  le  dit  Sire  du  Pont  a 
promis  en  fon  privé  nom  le  leur  faire  ainft  tenir  fie 
avoir  pour  agréable ,  fie  pour  eux  en  faire  le  fait  va- 
lable fie  en  acquiter  fie  garder  le  dit  Sire  de  Gueme- 
né fie  fes  hoirs  envers  le  dit  Pierre  fie  la  dite  Hélè- 
ne fie  leurs  hoirs  pour  tout  le  droit  d'elle ,  comme 
dit  eft,  fie  s'en  eft  le  dit  Sire  du  Pont  obligé  fur  l'o- 
bligation de  tous  fie  chacun  (es  biens  meubles  fie  hé- 
ritages prefens  fie  avenir  ;  fie  i  tout  ce  ont  été  prêtent 
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le  dit  Sire  de  Guemené  de  prefent  &  ledit  Pierre  du 
Pont  Seigneur  de  Roftreneo  autorifé  a  fuffir  de  fon 
dit  pere  ,  lefqUels  &  chacun  en  ce  que  lui  touche  , 
ont  voulu  St  Ottroié  tenir  &  accomplir  le  contenu 
én  cette  lettre ,  &  l'ont  eu  agréable  i  St  quant  à  ce  le 
font  ûibmis  fit  fubmettent  par  leur  ferment  &  tous 
leurs  biens  à  la  juridiction  fit  deftroit  de  notre 
Court  Fait  au  Chlteau  de  Montauban  le  1 8  Joui 
de  Juin  l'an  t4<Jj.  Guillaume  Joces  parte,  Colin 
Aribart  pafle  ,  Y.  de  Quenechouivillic  paOe.  Titre 
ieGumnt  f**>  [chu. 

Lettre  du  Duc  qui  remet  au  Sire  deGuemené* 
tous  les  dioirs  d<  rachat  qui  lui  étoient  dûs  par  le 
deceds  de  D.  Marie  de  Montauban  Dame  de  Craon 
&  de  Landal  fa  fflerc.  Du  ;  j.  Février  1475.  Ar- 
chives de  Menitubtn. 

Teftamentdc  Melfire  Jehan  de  Montauban  Che- 
valier Seigneur  de  Montauban  &  de  Landal,  Ami- 
ral de  France,  parte  a  Tours  le  18.  Avril  1456.  Il 
choifit  là  fépulture  dans  l'Eglife  des  Carmes  de  Dol , 
&  nomme  pour  fes  Exécuteurs  teftamentaires  Mon- 
feigneur  deQuincin  fon  frère,  &  Mcflcigncurs  les 
Eveques  de  Rennes  &  de  Cornouaille.  Anbtves  de 
Cutmené. 

Âi  ponfe  du  Rot  k  une  Amiafltdc  de  Bretagne. 

LE  Roy  a  07  les  exeufations  que  vous  faiâes  de 
par  le  Duc  de  Bretaigne  fon  beau  nepveu  Tou- 
tes voyes  vous  n'avez  nulle  puhTance  de  refpondre 
ne  fathfaire  aux  différences  qui  font  de  prêtent  fur 
les  demandes  que  led.  Duc  fait  au  Roy  touchant  l'E- 
vetehé  de  Nantes  Se  autres  chofes.  Et  pour  ce  que  le 
Roy  a  feeu  que  le  Roy  Ton  pere ,  quant  il  venoit  au- 
cune queftïon  des  faits  de  Bretaigne  devant  luy  ,or- 
donnoit  de  grans  gens  «V  notables  pour  veoir  les 
droitz  du  Duc ,  St  encores  râtfott  advenir  le  Duc, 
S'il  y  en  avoir  nutz  qui  lui  Aident  fufpeâs ,  qu'il  les 
en  ofteroit  &  y  mertroit  d'autres  ;  confideré  que  le 
Roy  eft  loing  des  marches  de  Bretaigne, &  qu'ilfâit 
doubte  que  de  ceft  y  ver  il  ne  puifie  retourner  fur 
la  rivière  de  Loyre(  obftant  les  grandes  affaires  qu'il 
a  «  parties  de  deçà)  il  commet  coordonne  M»,  du 
Maine  fon  oncle  8c  en  fa  cnmpaignie  Mr.  de  Poitiers, 
M' de  Cofnminge  Marefchal  de  France  ,  le  Prefi- 
dent  de  Thouloufe  ,  Mc  Pierre  Poignant ,  &  pour 
Secrétaire  M'  Adam  Hodon ,  pour  veoir  lefdits 
droitz.  Et  nonobftant  que  le  Roy  n'ait  point  acou- 
fiurué  de  monftrer  les  fiens  ,  &  feulement  juger  par 
eeulx  que  l'en  luy  monftre;  fi  eft- ce  fon  plaifirque 
MT.  du  Maine  Se  les  gens  du  Coofeil  du  Roy  defluf- 
dits  retnonflrent  aut  gens  du  Duc  les  droiz  du  Rpy, 
tant  fur  celle  Evefchié  que  fur  tout  ce  qui  pourrait 
eftre  en  différent ,  aflSn  que  dorefnavant  le  Duc  n'en- 
trepreingne  aucune  choie  fur  les  droiz  du  Roy  de  ce 
qui  fera  deuement  averty ,  ne  aufli  que  le  Roy  ne 
donne  aucune  vexation  indeuë  audit  Duc  ne  i  fa 
Duchié  par  inadvertance.  Et  eft  le  plaifir  du  Roy 

Îue  M',  du  Maine  (bn  oncle ,  atnfi  accompaigné  que 
effus  eft  dit ,  ait  tout  pouoir  &  ample  puiuance  de 
mettre  conclufion  en  tes  matières  St  en  décider  en 
la  manière  que  par  lui  5c  les  autres  deflufdits  fera 
advifé ,  Si  toute  auteltc  puiflance  Comme  le  Roy 
en  fi  perfonne  St  fa  Court  de  Parlement.  Item  M', 
du  Maine  aura  puiflance  d'accorder  le  lieuavecques 
entre  vous  ,  St  fera  la  journée  1  la  S-  Martin  pro- 
chainement venant ,  ou  dedans  la  S.  André  prochai- 
nement venant  pour  tous  delaiz.  Fait  à  Poifly  le  1 1 . 
jour  de  Septembre  l'an  14(3.  BAI,  d*  Rtj  Mf. 
i$d.  99»z.f»l.  14. 
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Inflruclions  tour  le  Comte  dm  M  dîne ,  Juge  n 
me  f«r  le  Soi.  des  différends  du  Duc  de 
Brettgne  tvet  le  Roi.frc. 


I 


Nft  rùâions  à  Mr.  le  Comte  du  M  aine  à  M  rs.  l'E- 
velque  de  Poitiers,  Si  C.  deComminge.  St  i 
Me.  Jehan  Dauvct  Ptèftdentde  Toulouze,  Pierre 
Poignan ,  Confeillcrs  ;  &  Alain  Hodon  Secrétaire 
du  Roy  Roftre  Sire,  de  ce  qu'ils  ont  a  faire  il  lu  jour- 
née de  la  S.  Martin  oU  de  la  S.  André  prochaine- 
ment venant,  ou  autre  telle  que  lui  fera  advifée  ce 
appointée  par  mondir  Sieur  du  Maine ,  avec  les  gens 
du  Duc  de  Bretaigne ,  fur  la  refponlè  1  eulx  faite  par 
le  Roy  à  Poifly  quand  dernièrement  ils  fe  font  partis 
de  lui ,  qui  fut  le  1 4.  joor  de  Septembre  1 46  $ . 

Et  premièrement  eft  à  condderer  que  l'an  61. 
le  jour  de  la  Madelaine  il;  jour  de  Juillet  le  Roy 
qui  eft  à  prêtent,  vint  à  fon  Royaume.  Et  nonobftant 
que  avant  que  le  Duc  de  Bretaigne  vinfift  à  la  Sei- 
gneurie 8c  Duchié  il  lé  offroir  au  Roy  qui  lors  avoin 
beaucoup  d'affaires,  cuidant  que  ainfi  il  le  deuft 
faite,  envoya  devers  lui  en  Bretaigne  p3r  plufieurs 
fois ,  en  le  priant  qu'il  voulfift  avoir  fes  affaire*  pour 
recommandés ,  lelquels  de  touz  poins  il  meftroit 
(fe  c'étoit  fon  plaifir)  en  fes  mains-  Mai,  1  touz  ceUK 
qui  y  furent  envoies  tint  le  Duc  termes  tclz  qu'il 
lembloit  qu'il  n'ofaft  parler  à  enlx,  en  leur  difanc 
que  én  riens  ne  te  oteroir  entremettre  du  fait  du 
Roy  qui  eft  à  prêtent ,  &  nulle'  bonne  refpon  e  ne 
leur  faifoit ,  ains  les  faifoit  interroger  St  examiner  de 
plufieurs  chofes ,  St  en  telle  manière  qu'il  n'y  avoic 
nulz  des  ferviteurs  du  Roy  qui  te  ofaftent  trouver  en 
Bretaigne  ne  advouerà  lui.  Et  dernièrement  pont 
aucunes  neceiîitex  que  ledit  Sieur  avoir ,  envoia  de- 
vers le  Duc  Jehan  du  Pleflîz ,  par  lequel  bien  doul- 
cement  le  requérait  que  à  fon  befoing  lui  voulfift 
prefter  la  fomme  de  4000.  efcusi  mais  le  Duc  dift 
audit  du  Pteiflîz  qu'il  ne  lui  oferoit  riens  prefter  ne 
faire  aukuns  plaifir* ,  pour  doubte  que  le  Roy  (  eu» 
Dieu  pardoinr)  ne  le  (ceuft .  car  il  tavoit  bien  que 
ce  ferait  chofe  qui  lui  de  (plairait  St  que  pour  riens 
du  monde  ne  vouldroit  faire  chofe  à  fon  delplaifir. 
Et  puis  qu'il  avoit  fi  grande  doubte  de  defplaire  au 
Roy  (cui  Dieu  pardoint  )  autant  8c  plus  devroit-il 
&  doit  avoir  du  Roy ,  depuis  qu  il  eft  venu  a  la  Cou- 
ronne t  ce  qu'il  n'a  pas  bien  fait  ne  monftré  par  ce 

3ue  dit  eft.  Et  toutes  voies .  nonobftant  les  chofes 
elfufdites ,  le  Roy  le  receut  en  la  ville  de  Tours  fi 
doulccm?m ,  en  lui  monftrant  fi  grant  ligne  d'a- 
mour ,  que  plus  ne  pourrait  ;  &  avec  ce  fut  conrenc 
(i  la  requefte  du  Duc)  qu'il  ne  déclarait  point  fon 
hommaige  autrement ,  finon  qu'il  faifoit  Ion  hom- 
maige  en  la  forme  fit  manière  que  lès  predeceffeurs 
l'avoient  fait,  Si  qu'il  eftoit  tenu  fit  devoit  faire.  Et 
toft  apt  és  pour  un  veu  que  le  Roy  avoit  à  faire  i  Saint 
Sauveur  de  Redon ,  qui  eft  ou  pays  de  Bretaigne .  il 
alla  en  perfonne  accomplir  ledit  voiage  a  tout  petit 
nombre  de  gens ,  Si  delà  revint  au  chafteau  de  Nan- 
tes avec  icelui  petit  nombre  faire  bonne  St  privée 
chierc  avec  ledit  Duc,  parquoi  il  monftra  fi  grand 
ligne  d'amour  qu'il  ne  pourroit  ao  monde  plus.  Item 
ladite  mcfme  année  le  Roy  eut  plufieurs  affaires , 
tant  en  Catheloigne,  comme  des  Anglois  quivin- 
drent  à  rencontre  de  lui  en  armée  ;  pendant  lequel 
tems  le  Duc  ne  fit  onque  fécours  nul  au  Roy  ne  of- 
fre nulle  pour  ce  faire ,  ains  fe  monftra  de  tous  poins 
effrange ,  St  donna  à  cognoitre  qu'il  n'avoit  nulle 
bonne  voulente  envers  le  Roy.  Item ,  quant  les  An- 
lois  furent  preftsi  partir  d'Angleterre  &  firent  voU 
,  le  Roy  eftant  à  Hoanefieu,  lequel  delà  s'en  tira 
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au  Mont  S.  Michel  pour  accomplir  un  voiage  qu'il 
avoit  à  faire  audit  Mont  S.  Michel ,  auquel  lieu  il 
eut  nouvelles  que  les  Anglois  eftoient  descendu  en 
Rrctaignc ,  où  ils  n'avoient  gueres  arrefté ,  &  qu'ils 
s'en  tiraient  en  Poitou  ,  &  que  le  plus  droit  chemin 
eftoit  à  palier  par  Bretaigne  fe  n'euft  efté  la  morta- 
lité. Le  Roy ,  non  adverti  de  la  voulenté  que  le  Duc 
avoit  enverslui ,  ci  toit  délibéré  de  pafler  par  Bre- 
taigne ,  Se  comme  il  a  feeu  depuis ,  le  Duc  avoit  mis 
garoubm  en  certaines  places  pour  l'approucheracnt 
du  Roy .  nonobftant  que  le  Roy  ne  alloit  pas  en  (à-, 
cou  qu'on  deuft  avoir demaace  de  lui,  car  il  n'avoic 
que  la  garde  de  Ton  corps ,  ne  oneques  gens  d'armes 
ne  déplacèrent  de  leurs  garniions  pour  aller  oudit 
voyage ,  là  où  ils  eftoient  pour  toute  celle  faifon  ; 
par  quoy  ledit  Duc  raonftroit  allez  qu'il  avoit  mau- 
vaufe  voulcnté  de  recueillir  bien  Ton  Seigneur  &  Ton 
parent ,  &  que  ledit  Seigneur ,  veu  ces  manières ,  ne 
fo  devoir  gueres  fier  eo  lui  Item ,  environ  trois  fe- 
nwines  après  que  leiaks  Anglois  s'en  furerx  retour- 
nes ,  le  Roy  eftant  àBreflure  (  où  il  eftoit  venu  pour 
cftre  au  devant  d'eulx  >  vint  audit  lieu  ung  nommé 
Odct  d'Aidie  qui  Ce  dit  Seigneur  de  l'Efcun  ,  qui  a 
ung  frère  demourant  avec  ledit  Duc ,  lequel  com- 
mença 1  dire  que  le  Duc  eftoit  fort  malcontent  du 
Roy ,  pour  ce  qu'il  le  fervoit  de  M.  de  Montauban, 
Se  que  tant  qu'il  s'en  ferviroit  le  Duc  ne  l'aimeroit 
&  ne  feroit  riens  pour  lui ,  Se  beaucoup  de  orgucil- 
leufes  &  oultraigrutes  paroles  en  menalTaot  le  Roy, 
comme  fc  ledit  Duc  lui  voulloit  faire  la  guerre  ;  Se 


ne  lui  fumfoit  pas  de  le  dire  à  ceux  du  Confc 
l'culTent  tenu  tecret ,  mais  le  dut  à  M.  de  la  Bourde 
Si  à  M.  de  Prie  ,  &  a  autres  qui  favoit  qu'ils  ne  le 
cèleraient  pas.  Item  fit  celui  temps  le  Duc  feift  réé- 
crire certaines  lettres  par  les  plus  grans  Gouverneurs 
qu'il  eut  à  ceulx  de  M.  de  Charoloys,  par  lelquel- 
les  il  mandoit  qu'on  adjouxtaftfoy  a  icelies,  fie  en 
receut  pareillement  ledit  Duc  de  mondit  Sieur  de 
Charoloys  &  de  fefditigens,  lefquelles  lettres  con- 
tenaient en  effet  demance  de  la  perfonne  du  Roy, 
en  demonftrant  inimitié  a  lui  et  à  fon  Royaume  i 
priai  alliance  (ans  ton  feeu  contre  lui  &  fondit 
Royaume  fecretemont  &  par  machination  entre  le- 
dit Duc  8e  ledit  C.  de  Charoloys,  &  qui  pis  eft  avec 
le  Roy  &  Royne  d'Angleterre  &  les  Anglois.  Et 
fembloit  par  le! "dires  lettres  qu'il  lui  fouvenoit  bien 
peu  des  cas  commis  &  perpétrés  par  fes  prédecef- 
lèurs ,  fit  mefmemeHt  par  le  Duc  Jean  de  Monfort 
dont  il  eut  abolition  pour  lui  Se  pour  Ton  pere  &  fes 
fubgetz  Jurant  les  trefves.  Item  depuis ,  pour  tous- 
jours  monftrer  qu'il  avoit  une  grande  haine  à  ren- 
contre du  Roy,  &  que  toute  la  fin  li  eftoit  de  lui 
pourchaffer  Ion  mal  Bt  commettre  felonnie  à  ren- 
contre de  lui ,  a  lait  mettre  en  la  main  l'Abbaye  de 
Redon ,  nonobftant  qu'elle  foit  de  fondation  Royal, 
fit  qu'elle  euft  efté  deuement  refignée  Oc  conférée 
par  le  Pape  à  frère  Artur  de  Montauban ,  fit  que  le- 
dit Duc  en  euftefeript  au  pays  en  faveur  dudit  frère 
Artur,  feulement  par  dcfpit  que  ledit  Sire  de 
Montauban  eft  au  Roy ,  fie  en  montrant  foufpicion 
fur  fondit  frère  comme  fur  les  Anglois.  Item  après 
«e  nonobftant  que  de  Ion  contentement  l'Evelque 
de  Nantes  nommé  Malctret  euft  refigné  à  fon  nep- 
veu  nommé  d'AlTigny  ledit  Evefché  de  Nantes ,  le- 
dit Duc  l'a  allégué  lulpeô  fit  traiçtrc  envers  lui  fie  l'on 
Duché,  fil  requis  au  Pape  qu'il  fuft  tranflaté  autre 
part ,  nonobftant  qued'ungfeul  cas  de  trahifon  n'ait 
efté  attainr  auicunement,  fit  que  ces  villaines  parol- 
les  ont  efté  diètes  en  dépit  du  Roy  fit  de  la  Couron- 
ne de  France ,  fie  quant  cft  venu  a  alléguer  la  fouf- 
picion ,  u'a  allégué  aultre  chofe  à  l'encontre  dudit 


Evefque ,  Gnon  que  (on  frère  demouroit  avec  le  Roy. 
Item,  fie  pour  monftrer  que  le  Duc  vouloit  totale- 
ment entreprendre  tous  les  droits  du  Roy  eftans  en 
fon  Duché,  (ans  en  craindre  Dieu  ne  le  Royaume 
de  France,  a  mis  par  voye  de  lait  Se  de  force  le  tem- 
porel de  l'Evefché  de  Nantes  en  (a  main ,  a  chaffé 
I  Evefque  honteufement  fie  villainement  dehors,  s'eft 
voullu  faire  reconnoiilre  audit  Evefque  Ton  Sei- 
gneur ,  qui  eft  chofe  qui  en  toute  la  Chreftierué  n'a" 
■  efté  faifte.  Car  les  Evcfques  vont  devant  les  Ducs , 
Se  n'y  en  a  point  en  toute  la  Chreftienré  qui  puifle 
eftre  homme  du  Duc ,  car  le  droiâ  que  le  Duc  veulc 
entreprendre  fur  l'Evefque  eft  Regalle ,  qui  appar- 
tient au  Roy  feui  Et  a  cefte  fe  confiant  ledit  Duc 
pat  la  demande.  Car  veu  qu'il  a  (ait  hommaige  au 
R«jy".  le  l'Evefque  eftoit  Ion  homme  il  en  dévoie 
requérir  juftice  au  Roy  comme  fon  Souverain  ;  fie 
fe  ledit  Evefque  eftoit  homme  du  Roy,  il  n'en  de-: 
voit  auicunement  entrcprendrecongnoiuance.pouT- 
ce  qu'il  n'appartient  auicunement  à  un  fubget  du 
Roy  entreprendre  fur  les  droiz  du  Roy ,  foit  le  Duc 
de  Bretaigne  ne  aultre,  fit  quant  il  le  fait,  commet 
le  corps  Se  les  biens ,  autant  que  fait  le  plus  p sures, 
homme  du  Royaume  de  France.  Item  ,  ponr  teC-' 
moigner  Se  monftrer  clerement  la  voulenté  qu'ifc 
avoit  de  foi  leparer  de  tous  poins  du  Roy  fit  (by 
exempter  de  la  Couronne,  a  (ait  dire  par  (on  Pro- 
cureur en  Court  de  Rome  devant  le  S.  Pere  fie  le 
faint  Collège  qu'il  n  eftoit  point  fubget  du  Roy ,  Se 
qu'il  bouterait  pluftoft  les  Anglois  en  fon  pays  que 
ceulx  qui  eftoient  lervireursfir  amis  du  Roy ,  fie  plu- 
(ïeurs  autres  choies  contre  le  Roy  fit  ta  Couronne» 
ainfî  qu'il  appert  par  les  articles  qui  ont  efté  trouvés 
fur  l'homme  du  Pape,  lefqueh  Me.  Pierre  Poignanc 
porte  quant  fie  lui.  Item ,  auftl  fè  peut  congnoiftre 
clerement  que  le  Duc  n'a  point  eu  ne  n'a  bonne 
voulenté  envers  le  Roy.  parce  qu'il  a  nagueres  feic 
(avoir  par  commandemenr,  8e  Air  peine  de  confif- 
cations  de  corps  fie  de  biens  fit  d'eftre  réputez  pour 
t  rai  erres ,  que  cous  fes  fubgctl  qui  tiennent  riens  de 
lui  fe  tirent  ca  tel  habillement  ea  quoy  ils  le  vouU 
dront  fervir  dedans  les  quinte  jours  de  ce  préfenc 
mois  devant  certains  Commiffairespar  ledit  Duc  or- 
donnez .  pour  illec  choifir  fie  dire  l'ung  des  Capitai- 
nes que  ledit  Duc  leur  a  fait  nommer  foubz  lequel 
ils  le  voudront  fervir.  Qui  eft  clerement  entendre 
qu'il  l'a  fait  pour  ceulx  qui  (ont  à  la  foulde  fie  ordon- 
nance du  Roy ,  difant  que  les  Anglois  doivent  des- 
cendre en  Bretaigne,  qui  eft  mauvaife  couleur  ;  car 
k  Roy  de  tout  ion  pouvoir,  quant  les  Anglois  ou 
autres  vouldroient  crever  ledit  pays  de  Bretaigne , 
il  les  vouldroit  garder  fie  fecourir  comme  les  autres 
de  fon  Royaume.  Fait  a  Eu  le  15.  jour  de  Septem- 
bre l'an  146). 

S'enfuivent  aucuns  poins  &  articles  touchant  le 
fait  de  Bretaigne aufquelsfembleeftre  befoingqué 
le  Roy  doit  advifer  fie  pourvoir.  Primo ,  combien 
que  l'hommaige  du  Duchié  de  Bretaigne  toit  lige , 
toutesfois  les  Ducs  derreniers  n'ont  voulu  dire  no 
co n  ie lier  ledit  hommaige  cftre  lige ,  mais  ont  taie 
efdits  horamaiges  aucuns  troubles  fie  dificultez  qu'il 
eft  befoing  de  dédairer  fie  efclaircir  pour  la  confe- 
quence  qui  s'en  pourrait  eniuir.  Item  le  Duc  fit  (es 
Officiers  voulent  dire  fie  prétendre  que  en  nttlz  quel- 
conques cas  le  Roy  n'a  que  demander ,  ne  aoJcune 
congnoiOànce  en  Bretaigne ,  fe  non  en  cas  d'appel 
de  iaulx  jugement  du  derrenier  reflbrt ,  fie  de  déni  ci  a 
droiâ  de  la  perfonne  du  Duc,  lui  fuffifament  re- 
quis ;  &  par  ce  moyen  veulent  ofter  au  Roy  la  con- 
gnoùTance  de  tous  autres  cas  Royaulx  Se  de  (buve- 
raineté  oudit  pays  de  Bretaigne  &  de  l'attribuer  au* 
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<bt  Duc  Se  à  Tes  Juges  &  Officier*.  Item  vcult  le  Duc 
prétendit  I» garde,  le  ferment  de  fidélité  ,  &  l'o- 
béiffance  des  Eglifes  Cathédrale* .  Abbayes  &  autres 
qui  appartiennent  Se  doivent  appartenir  au  Roy  à 
caufe  de  fa  Souveraineté  &  Couronne.  Item  ez  terris 
partez  les  Bai  11  ifs  de  Touraine  &  de  Conftantin 
aVoient  U<ongnoiiVance  des  cas  Royaulx  Oc  previ- 
'  .  dudit.pays  de  .Bretaigne,  comme  defd.  figli- 
(eftansenlagarde  du  Roy. 
dos  ports  d'atmes ,  fatrvegardes  Royaulx,  enfrein- 
tes. As  aimes  cas  privilégiez.  Ce  que  les  Ducs  der- 
renier  s  n'ont  vouIm  foutrrir&en  ont  tolu  8c  empef- 
ché  de  fait  toute  court  &  congnbiffancc  au  Roy  S: 
à  lefi'ns  Officiers  pour  l'attribuer  au  Duc  Se  à  fes 
OÂoiérs.  Item  oc  veùlent  fouffrir  en  Bretaigne  au- 
cunes exeewioro  de  Lettres  Royaux  ne  des  Arreft» 
de  Parlement ,  ney  souffrir  faire  aucuns  exploits  de 
par*  le  Roy  ne  fa  Coure  de  Parlement  ;& fur  ce  ont' 
fait  des  defobéiffans ,  excez,  &  voyes  de  fait  innu- 
anerables  ,  à  h  grant  foule  du  Roy  Se  de  fbn  aucto- 
rité  ccfbUTeraiittté.  Item  de  ce  que  le  Duc  s'appelle 
fauveram  Stignttr.i  Se  veult  que  fes  fubgctz  l'y  ap- 
pellent, &  ufc'en  ies  Lettres  de  ces  termes  :  Dcuat 
fur^ct  &  anHnité  Rtjaalxer  Ducbaulx.  Item  de  ce 
que  ilfè  intitule  en  fes  Lettres:  parlait  ace  dt  Dten, 
ce  qu'jl  ne  doit  faire.  Item  de  te  que  le>  derreniers 
Duc^ont  d->nnt  obtilîarice  aux  Papes  feparémen:  & 
à  pan, contre  ladcceimination  du  Roy  £c  de  l'obéi!—' 
fsnec  qu'il  av  oit  délibérée  ci  uff'.'mblccs  des  Eglifes 
de  France.  Item  de  ce  que  les  Ducs  &  les  Bretons  à 
Rome  ont  fan  &  procuic  queez  Bulles  on  fait  fepa- 
ration  &  din'erenec  entre  France  &  Bretaigne.  Irvm 
de  <e  que  de  prêtent  fur  l'efcu  des  armes  du  Duc 
on  met  une  couronne  en  Leu  d'ung  chapeau  de  Duc. 
Item  de  ce  que  à  Rome  à  la  Canonization  de  Saint 
Vincent  les  Bretons  mifdrent  les  bannières  de  Bretai- 
gne couronnées.  Item  de  ce  que  ledit  Duc  met  en 
Bretaigne  toutes  tailles  &  aides  à  fa  voulenté.  Item 
de  ce  que  ledit  Duc  fait  forger  monnoye,  ce  qui  lui 
a  efté  autrefois  debatu.  Item  du  fàit&  tranfport  de 
S.  Malo,  dont  les  Lettres  ne 'furent  jamais  vérifiées 
se  expédiées  en  Parlement  ne  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Item  des  rachaptz  de  la  Duché  qui  font 
deuz  au  Roy  de  tous  les  Ducs  derreniers  qui  font 
tenus  à  la  Duchié  de  frète  ..  frere,  Se  de  nepveu  à 
: ,  &  de  oncle  a  nepveu ,  qui  fe  montent  a  grant 
e.  Item  de  la  tomme  de  deux  cens  mil  franczque 
le  Duc  Jehan  promit  payer  au  Roy  l'an  $  80.  par 
le  traiâié  qui  fut  fait  de  la  paix  &  reconciliation 
faietc  par  ledit  Duc  avec  le  Roy  ,  &c.  Auffi  doibt 
le  Duc  autres  Pommes ,  ainfi  qu'il  appert  par  les  re- 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes.  BtUtotb.  iu  Roi, 

Vtjf.  Iti.  9902. 

Çommiffion  donnée  au  Duc  du  Maine  pour  exa- 
miner juger  les  différent  furvenus  entre 
le  Duc  dt  Bretagne  f>  t*  touchant  la  Ré- 
gale de  Nantes. 

I"  Oys,  par  hv grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
Y  tous  ceulx  qui  ce»  préfentes  Lettres  verront , 
ralut.  Comme  noflre  trés-chier  &  trés-amé  nepveu 
le  Duc  de  Bretaigne  air  puu  n'a  gueres  envoyé  de- 
vers nous  aucuns Scrgens  Se  Ambaxadeurs ,  lefquels 
Bous  ont  pa  le  ce  fait  remontrer  d'aucunes  queitions 
&  debatz  citant  entre  ooftredit  nepveu  &  nos  gens 
ii  officiers  touchant  les  Regales  8c  fièrement  de  fidé- 
lité de  l'Evefchié  de  Nantes  6c  autres  Eglifes  Ca- 
thédrales ,  Se  aucunes  autres  Eglifes  du  pays  &  Du- 
chié de  Bretaigne,  &  auflî  d'aucuns  autres  droietz 
4t' prérogatives,  que  noftredit  nepveu  maintient  4c 


prétend  avoir  oudit  Duchié ,  en  quoy  il  dit  avoir 
elle  troublé  &  empefehié  par  nofdits  gens  8c  offi- 
ciers. Et  pareillement  nous  ait  efté  resnonftré  par 
nofdits  gens  &  officiers  que  par  noftredit  nepveu  Se 
fefd.  gens  &  officiers  ont  efté  faites  plufieurs  grans 
entreprinfes  ,  fur  &  à  l'encontre  de  nos  droiz 
Royaulx  &  fouverains  en  noflre  grant  préjudice, 
l.ciquelles  queftions  8c  debatz  nous  délirons  eftre 
pacitiéz  Se  appointé/ par  manière  que  nofd.  droicrz 
nous  foient  conlêivéz  Se  gardez ,  Se  pareillement 
ceux  de  noftredit  nepveu  de  Bretaigne.  Pourquoy 
ayons  appointic  &  ordonné  que  nous  commeârions 
noftre  trés-chier  Se  trés-amé  oncle  Charles  Comte 
du  Maine ,  &  en  fa  compaignic  nos  améz  8t  féaux 
Confeillcrs  l'Evefque  dé  Poitiers,  noftre  chierôc 
féal  coufin  le  Comte  de  Comminge  Marefchal  de 
France ,  Maiftre  Jehan  Dauvet  Premier  Prefident 
en  noftre  Parlement  à  Tholoufe ,  Pierre  Poignant 
&  Adam  Houdon  pour  Secrétaire,  pour  oyr  lefd. 
gens  de  noftred.  nepveu  fur  toutes  les  requeftes  Se 
remonftrances  de  noftred.  nepveu  &  veoir  tout  ce 
qu'ils  voudront  produire  Se  montrer  de  leur  part  ; 
Si  auffi  tout  ce  que  par  nofd.  gens  Se  officiers  fera 
remontré  &  produit  pour  en  appointer  Se  ordonner 
ainfi  que  noftred.  oncle  verra  eftre  i  faire  par  rai- 
fon  ;  fçavoir  faifons  que  pour  la  grant  confiance 
que  nous  avons  de  noftred.  oncle  du  Maine  j  icellui 
avons  donné  Se  donnons  par  ces  préfentes  plain 
pouoir ,  çommiffion  &  mandement  efpecial  de  oir 
lefdits  gens  &  commis  de  noftred.  nepveu  de  Bre- 
ragne  prtfens  &  en  fa  compaignie  nofd.  Confeil- 
lcrs ou  les  trois  ou  les  deux  d'ctilx  .  &  recevoir  ou 
faire  recevoir  tout  ce  qui  de  la  part  de  noftred.  nep- 
veu fera  produit  ;  &  pareillement  tout  ce  que  de  la 
part  de  nofdits  gens  Se  officiers  fera  dit ,  produit  8c 
remontré  de  noftre  part ,  Se  fur  tous  lefd.  debatz  & 
différences  traicticr,  juger,  fentencier  Se  détermi- 
ner ,  ou  autrement  appoinâcr  Se  conclure  par  l'ad- 
vis  Se  confeil  des  deflufd.  ainfi  que  par  noftred.  on- 
cle fera  advife  cftic  à  faire  au  bien  de  nous  Se  à  l'ap- 
paifément  defdits  debatz  Se  différences ,  Se  tout  ainC 
que  nous  ferions  &  peurrions  faire  en  noftre  per- 
(onne ,  fuppofc  qu'il  y  euft  chofe  qui  requift  man- 
dement plus  efpecial ,  Se  aurons  agréable ,  ferme  Se 
eftabie  tout  ce  que  fait ,  jugié ,  fentencié ,  conclud 
&  appointté  aura  efté  par  noftredit  oncle  ;  Se  le  ra- 
tifierons par  nos  Lettres  patentes  toutesfois  que 
meftier  fera  Se  nous  en  ferons  requis.  En  tefmoing 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fceJ  à  cefditcs 
préfentes.  Donné  au  Neufchaftel  de  Nicourt  le  vingt- 
iïxiefme  jour  d'Oétobre  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  foixante-trois ,  Se.  de  noftre  règne  le  troifiefme. 
Amfifii**:  Par  le  Roy  en  foa  Confeil.  J.  delà 
Loere.  Chambre  iei  Cmftei  it  Paris. 


Produilion  de  Jean  Anaudeau  »  Procureur  de  U 
Çommiffion,  donnée  au  Comte  du  Maine  far 
Louis  XI.  dt  juger  l affaire  de  U  Regale  de 
Nantes. 

C'Eft  la  demande  Se  prouffit  des  congié  &  def- 
fault ,  cnfemble  les  conclurions  que  med  & 
baille  par  efeript,  auffi  requiert  lui  eftre  faiz  Se  ad- 
jugez par  vous  hault  &  puiflant  Prince  Se  mon  trés- 
honoré  Seigneur  M.  le  Comte  du  Maine,  deGien 
&  de  Mortaing,  Vicomte  deChaftelleraulr,  Com- 
mifftire  en  cette  partie  Se  Juge  délégué  par  le  Roy  ; 
honorable  homme  &faig«  Maiftre  Jehan  Anaudeau 
Licenté  en  loix ,  Procureur  d'icelui  Seigneur  ,  fur 
les  differens  de  Bretaigne ,  dont  cy-aprés  fera  parlé, 
Se  en  ce  regard  detfendeur,  ôc  fur  chancun  fur- 
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prizcs ,  excez  8t  entreprises  dont  cy-après  fera  par* 
ié  demandeur  d'une  part  ;  &  contre  hault  8cpuiUant 
Prince  Monfieur  François  Duc  de  Bretaigne ,  de- 
mandeur originel  &  aufli  défendeur  ,  difant  aux 
fins  deuoubzefleues8c  cy-aprés  incorporées ,  ou  au- 
tres telles  que  de  raifon ,  ledit  Procureur  du  Koy  : 

3ue  pour  trouver  fin  &  y  (lue ,  accord  8c  appaifement 
e  &  fur  plufîeurs  differans ,  débatz  8c  queftions 

Ïui  nouvellement  eftoient  meuz  entre  le  Roy  no- 
redit  Sire  &  le  Duc  François ,  premièrement  8t 
principalement  à  caufe  de  l'Eglife  de  Nantes  &  de 
la  Bégaie  d'içelle,  8c  pareillement  des  autres  Egli«- 
(es  Cathédrales  affiles  ou  pays  de  Bretaigne ,  le  1er» 
ment  de  fidélité ,  foy  &  hommage  d'icellcs ,  les  gar* 
des  8c  fauvegardes ,  juftice ,  juridicion  ,  reflort  SC 
fôuvcraineté ,  tantdefdttes  Eglifesquc  de  leurs  hom- 
mes 8c  fubgets  en  leurs  temporalitez,  Se  lelquieulx 
ou  quelles  iccllui  Duc  François  difoù  à  lui  apparte- 
nir ,  fc  efforçoit  ufuf  per ,  difant  qu'il  en  avoit  jouy , 
8tc.  pour  aulfi  pacifier,  traiter,  vuider,  8c appoin- 
ter ,  &  donner  fin  &  yflue  fur  plulîcurs  autres  dé- 
bats ,  differans  8c  diteorts  qui  pouoienc  foudre  8c 
mouvoir  à  caufe  de  phifieurs  furprinfes,  excez  St 
entreprinfes  que  le  Roy  noftredit  Sire  maintenoit 
avoir  efté  faiz  par  iceîui  Duc  François,  8c  par  fes 
gens  fit  Officien  fur  fes  droits  Royaulx  6c  louvc- 
rains,  St  paroeillemcnt  icelluiDuc  liir  les  fiens,  8cc» 
L'onziefme  jour  de  Septembr  l'an  146$.  le  plaifir 
du  Roy  noftreSire,  qui  lors  eftoit  à  Poeffy  >  8c  au- 
quel lieu  eftoient  venus  devers  lui  pour  l'excut'ation 
du  Duc  Antoine  de  Beauveau  Seigneur  de  Pinpcan, 
Maiftre  Jehan  Loifcl  PréOdent  de  Bretaigne ,  S£ 
Maiftre  Raoul  Boucquet ,  fut  8:  avoit  efté  par  ap- 
pointement  exprez  qui  leur  fut  baillé  par  efeript 
ligné  de  Maiftre  Jehan  Bourré,  commettre  8t  or- 
donner ,  St  dez-lors  euft  baillée  puilfance ,  commis 
Si  ordonné  vous  Monfieur  du  Maine ,  en  voftre 
compaiguie  Monf.  l'Evefque  de  PoiÔiers,  8c  Mefli- 
res  Maiftrcs  Jehan  Dauvct  Premier  Préfident  de 
Thoulouze  »  Pierre  Poignant  Confeiller  d'icellui 
Seigneur,  8c  Maiftre  Addam  H odon  Notaire  8c  Se- 
crétaire 1  8c  lequel  en  la  matière  fut  ordonné  pour 
Greffier  j  8c  vous  euft  donne  puilfance ,  8c  fur  ledit 
appointeront  commiflion  exprefle  de  ouir  icellui 
Duc ,  ou  aultres  qu'il  vouldroit  commettre ,  8c  que 
il  envoyeroit  au  jour ,  fur  les  demandes  par  lui  fai- 
tes, 8c  qui  avoie§t  efté  ouvertes/par  ledit  Préfident 
&  par  ledit  Anthoinc  audit  lieu  de  PocfTy ,  Se  pareil- 
lement fur  tous  autres  difterans ,  plainte  8c  doléan- 
ces que  chafeune  des  parties  vouldroit  ouvrir  devant 
vous,  Se  iccllcs  ouics  ,  8c  veu  ce  nue  ils  vouldroient 
produire,  exiber,  bailler  ckmonftrcr,  donner  fin  8c 
conclufion ,  en  jugier  8c  déterminer,  en  telle 8c  pa- 
reille puilfance  que  le  Roy  noftredit  Sire  euft  peu 
faire  en  faperfonne  8c  fa  Court  de  Parlement  ;  vou- 
lant oultre  ledit  Seigneur ,  afin  d'abbreviation ,  que 
vous  mondit  Sieur  du  Maine,  dedans  la  S.  Martin 
d'iver  lors  prochaine  enfuivant  8c  darrenierement 
pafTée ,  au  moins  dedans  la  faim  André ,  que  le  Roy 
noftredit  Sire  donna  lui-mcfmes  aux  parties ,  &  leur 
"bailla  pour  tous  delaiz,  peufDezà  icelles  parties  don- 
ner jour  &  lieu  certain  au  dedans  d'icellui  terme  , 
pour  en  iccllcs  matières  vacquer ,  befoigner  8c  en- 
tendre ,  Se  les  contraindre  à  procéder,  ainfi  que  au 
cas  appartiendrait  ;  en  enfuivant  lequel  pouoir ,  ap- 
pointeraient 8c commiflion  ,  8c  dedans  ledit  terme , 
iccllui  Duc  Fiançois ,  après  l'appointcmcnt  veu ,  qui 
Tui  avoit  efté  porté  le  1 7.  d'Octobre  l'an  defluldit 
14,63.  euft  envoyé  devers  vous  au  lieu  de  Chaftcl- 
lerault  ledit  Anthoine  de  Beauvau  garny  de  lcdtres 
-  «c  créance ,  laquelle  il  bailla  par  efeript,  8t  qui  eft 
Preuves.  Ttm 
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telle  :  que  le  Duc  eftoit  fort  joyeulx  de  la  chalrge  8c 
commitlion  que  le  Roy  vous  avoit  baillée ,  8c  que 
pour  y  obéir  le  Duc  l'en  voy  oit  devers  Vous ,  8c  char- 
ge vous  dire  que  fon  entention  eftoit  de  Vous  cn^ 
voyer  pour  lui  gens  notables  8c  bien  traictables ,  au 
jour  8c  lieu  qui  par  vous  feroient  aflîgnez  ;  8c  lef- 
quieulx  lieu  8c  jour ,  après  ta  créance  ouye ,  vous 
mondit  Sieur  du  Maine  conduites  8c  aflîgnaftes  à 
chafeune  des  parties  ,  8c  tant  au  Roy  noftre  Sire , 
que  à  Monfieur  de  Bretaigne,  auquel  vous  eneferi- 
viftes  par  iccllui  de  Beauvau  en  la  ville  de  Tours  eo 
l'oftel  Sire  Jehan  Hardoin,  au  i  j.  Novembre  l'an 
que  de  (Tus  146  j.  Se  auquel  15.  jour  le  Duc,  qui  en 
fut  trés-content ,  aufli  que  par  autres  lettres  rel'pon- 
fives  aux  voftrcs,  lefquelles  il  vous  elcrivy ,  8c  que 
on  monftreraen  temps  deu  ;  icellui  Duc ,  pour  fa- 
tisfairc  à  la  journée  8c  fournir  à  l'appoinctement , 
monftrant  que  il  f  avoit  agréable,  envoya  audit  lieu 
de  Tours  M.  de  Laval  8c  en  fa  compagnie  les 
Chancellier,  Grand-Maiftre  de  Bretaigne,  ledit  An- 
toine de  Beauvau.  le  Préfident  de  Bretaigne,  Maiftre 
Pierre  Ferré  fon  Senefchal  de  Rennes  ,  8c  Olivier  de 
Coetlogon  Préfident  de  fes  Comptes,  lefquiculx, 
pour  Se  au  nom  du  Duc  ,  après  aùttes  lettres  miŒ- 
ves  J  vous  préfentees  8c  baillées,  narratives  des  pré- 
cédentes &  du  jour  8c  lieu  aflîgnez  ,  8c  comment 
pour  y  obéir  ils  cftoient  illecques  venus ,  firent  leur 
préfentation ,  laquelle  fut  enregifti  ce  par  ledit  Mai- 
ftre Addam  Hodon  Greffier  ordonne  èz  matières  ; 
&  après  plufîeurs  parolles  qui  tant  d'une  part  que 
d'autres  furent  récitées  St  ouvertes,  tant  fur  le  taie 
defdites  Reg.illcs  &  les  dépendances  d'icelles ,  que 
fur  autres  encrepriles  que  cha'cune  des  parties  main- 
tenoit avoir  efté  faites  au  préjudice  de  les  droits ,  le 
a 8.  Novembre  oudit  an  6 1.  vous  mondit  Sieur  du 
Maine  ordonnafle*  Se  appoinctafles  que  le  lende- 
main enfuivant  ledit  M.  de  Laval,  Chancellier,  Si 
Grand-Maiftre,  8c  autres  cftans  avecques  eulx  or- 
donnez par  le  Duc  ,  vendroient  &  comperroieat 
pour  entier  czditcs  matières  8c  befoigner  en  icelles, 
dont  ils  furent  bien  contens  ;  &  le.quieulx  en  obéit 
fant ,  le  1  j».  jour  par  la  bouche  du  Chancellier  ou- 
vrirent leurs  matières ,  8c  la  caufe ,  qui  eftoit  princi- 
palement pour  le  fait  de  J'Evciché  de  Xante»,  8c  des 
grandes  extorcions  que  ilz  difoient  Se  mainrenoient 
ue  l'Evefque  leur  avoit  faites ,  8c  que  pour  remon- 
rer  leurs  droit z  ils  cftoient  illec  venuz,  avec  plu- 
fîeurs autres  chofes  qui  n'eft  befoing  dcclairer  ;  Se 
pour  ce  que  en  narrant  leur  fait  on  vit  8c  apperceut , 
au  moins  fcmbloit  que  ils  entendirent  procéder 
avecques  ledit  Sieur  comme  d'un  commun  accord 
St  de  pareil  a  pareil,  8c  auffi  que  ils  n'a  voient  riens 
ouvert ,  fors  de  la  Regalle  de  .Nantes»  8c  non  point 
des  autres  Eglilês  eftans  ou  pays  de  Bretaigne  ;  ap- 
pointé fut  par  vous  mondit  Sieur  du  Maine,  pour 
mieulx fonder  les  matières,  que  lefdits  de  Bretaigne 
feiflent  foi  de  leur  pouoir,  qui  eftoit  le  préalable,  8c 
laquelle  chofe  ils  firent;  8c  pour  ce  que,  tant  par 
leur  pouoir ,  après  qu'il  eut  efté  veu ,  que  par  le  ré- 
cit que  ils  en  avoient  fait ,  icellui  Duc  Français  leur 
donnoit  feulement  puilfance  8c  retraignoit  fon 
pouoir  de  vacquer  czdites  matières  Se  en  icelles  be- 
fbngner,  non  par  voye  juridique  8c  de  juftice ,  mais 
feulement  par  voye  amiable,  aufli  difoient  que  pro- 
céder par  celle  voye  eftoit  une  voye  rigoureufe  ; 
remonftié  fur  par  plufîeurs  8c  autres  moyens  1  iceulx 
commis  du  Duc ,  que  l'entencion  du  Roy  ne  de  fon 
appointeraient  n'avoit  jamais  efté  telle,  mais  eftoit 
Ion  intention  que,  tant  fur lefdites  Régales,  que 
fur  les  autres  entreprinfes  qui  auraient  efté  ouver- 
tes, 8c  autres  que  on  ouvreroit.tant  d'ene  partie. 
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<]<u  d'autre ,  tous  mondit  Sieur  du  Maine  eufliez  fa- 
culté Se  pouoir  d'y  meétre  fin  &  conclufîon,  Se  de 
y  donner  fin  *  y  (Tue,  premièrement  par  voye  amia- 
ble ,  fe  bonnement  fe  pouoit  faire ,  Si  que  on  la  y 
peuft  trouver,  ftnc  xuum  ,  par  voye  juridique,  con- 
tentieufe  &  de  juftice,  comme  lui  en  fa  perfonne  , 
en  fa  Cour  de  Parlement  ;  en  remonflrant  en  oultre 
que  autrement  le  faire  ou  entendre  ,  Se  là  où  la 
voye  amiable ,  laquelle  on  vouloit  tenir  &  premiè- 
rement pratiquer ,  ne  pourroit  fortir  effet ,  fi  non 
que  par  voye  de  juftice ,  vous  mondit  Sieur  du 
Maine ,  peufliez  décider  les  matières  ainfï  que  le 
Roy  l'entendait  ;  en  effet  &  l'ouverture  des  matiè- 
res,  la  production  que  on  feroit,  les  lettres  que  on 
vifiteroit ,  Se  tout  ce  qui  s'en  enfuivroit ,  &  le  temps 
que  on  y  aurait  vacqué,  feroient  à  la  fin  firuftratoi- 
rcs  ;  ce  que  on  ne  fouffriroit  pour  riens ,  &  que  fe 
ils  n'avoient  entencion  de  autrement  faire  3c  belôi- 
gner,  miculx  feroit  deleeffer  tout ,  Si  que  chafeun 
s'en  allaft.  Sur  quoy  après  plufieurs  paroles  ,  advife- 
mens  &  ouvertures  que  on  fift  d'une  partit  d'autre 
pour  entretenu-  la  matière  &  que  elle  ne  cheuft  en 
rompture,  fut  advilè  que  lefdits  Commis  du  Duc  , 
au  moins  partie  d'entr'eulx ,  retourneraient  en  Bre- 
t .>ignc  pour  refformer  leur  pouoir ,  8e  laquelle  cho- 
fe  ils  firent,  Se  tant  que  certain  jour  après  lefdits 
Ambaxadcurs  &  Commis  vindrent  fournis  8e  garnis 
d'autre  pouoir  foufîîfant ,  par  lequel  entr'aultres 
chofes  le  Duc  fut  content  &  d'accord ,  &  dcs-lors  le 
condefeendit  cfc  par  exprés  fe  foubzmift  procéder 
ezdites  matières ,  &  que  vous ,  mondit  Sieur ,  en 
eufliez  jugier  Se  congnoiflre,  8e  en  icelles  mettre 
n  &  conduGon,  premièrement  par  voye  amiable, 


E 


fe  il  fe  pouoit  bonnement  faire ,  fe  non ,  par  juge- 
ment s  Se  après  lequel  pouoir  veu ,  parce  qu'il  fem» 
bla  fouffifant ,  appoinôc  fut  par  vous  mondit  Sieur 
du  Maine,  &advi(c  que  pour  entrer  &  belbngncr 
&  ouvrir  de  la  part  du  Duc  les  demandes  qu'il  vou- 
lait faire,  le  miculx  efloit  que  lefdits  Commis  du 
Duc  vinfiffènt  de  claires  en  brief  les  moyens  par 
eulx  prétendus  &  par  Icfquculx  ils  vouloient  dire  Se 
prétendre  avoir  droiâ  ezdites  Regales,  &  tant  en 
celle  d:  Nantes,  que  cz  autres  Eglifes  de  Bretaigne; 
ce  qui  fut  par  eulx  accordé  :  Se  après  que  leldites 
parties ,  tant  du  coufté  du  Roy ,  que  de  la  partie 
du  Duc  ,  eurent  cité  d'accord  enfemble  de  ouvrir 
Icfdites  matières,  tant  fur  le  fait  de  Nantes  Se  laRc 
g~le  d  icelle,  comme  fur  les  autres  Régales  des  au- 
rrcs  Eglifes  de  Bretaigne  ,  &  que  le  faitdefditesRe- 
gales  cbeoit  &  gifoit  en  trois  poins ,  c'eft  aflavoir 
ou  fait  des  iruis  6c  revenues  du  temporel  des  Evef- 
chtez ,  les  Sièges  Epifcopaux  vacans,  &  jufqucs  ils 
foient ....  Le  fécond  cz  1ère  mens  de  fidélité ,  foy  Se 
hommage  que  les  Evcfqucs  doivent  faire  à  leur  ré- 
ception nouvelle  ;  Se  le  tiers  cz  gardes  &  làuvcgar- 
des ,  fubjcâion&  obéilfance  ,  juftice ,  jurifcUâion , 
reflbrt  8c  fouveraineté  du  temporel  des  Evefcbiez , 
&  de  leurs  hommes  &  fubgiets  ;  les  matières  furent 
ouvertes ,  &  premièrement  par  forme  Se  manière 
do  demande  de  la  part  d'icellui  Duc ,  par  ledit  Mai- 
ftre  Jehan  Loifel ,  fecondemant  par  manière  de  def- 
fenec  pour  &  de  la  part  du  Roy  ,  par  ledit  Préfi- 
dent  de  Thoulouze  ;  après  la  forme  de  réplique ,  Se 
depuis  autfi  en  duplicque ,  lefqucllcs  chofes  ainfï 
faites ,  vous,  mondit  Sieur,  appoinr.afr.es  que  pour 
lèrvir  au  plaidoyé  lefdits  Commis  du  Duc  montre- 
raient Se  apporteraient  toutes  lettres  Si  tiltres ,  & 
autres  chofes  qu'ils  avoient  fervanc  auxdites  matiè- 
res ;  fur  quoy ,  pour  la  part  du  Duc  ,  en  forme  de 
production,  le  9. de  Décembre  oudit  an  5j,  lefdits 
Commis  du  Duc  apportèrent  &  exhibèrent,  &  tant 


iccllui  jour  que  autres  jours  après  enfuivans ,  plu- 
fieurs lettres  Se  adveus  des  fercmens  de  fidélité  que 
ils  difoient  avoir  cité  faiz  aux  Princes  &  Seigneurs 
de  Bretaigne,  tant  pour  le  temporel  de  Nantes  , 
que  de  plufieurs  autres  Eglifes  e  flans  ou  pays  de 
Bretaigne  ;  aufli  autres  lettres  Si  tiltres ,  regiftres, 
comptes  Se  papiers,  fur  les  requeftes  par  eulx  faites 
des  Éruiz  d'iceulx  Evefchiez ,  lès  Sièges  Epiilopaulx 
vacans ,  &  des  délibérations  faites  aux  mutations 
des  Evefques ,  Se  des  gardes  Se  fauvegardes  que  ils 
dilbient  avoir  baillées  auxdits  Prélats  Se  Evelqucs  , 
Se  à  leurs  hommes  Se  fubgetz  en  leurs  temporalité!  ; 
auflî  de  la  part  du  Roy,  à  plufieurs  autres  journées. 
Se  à  diverics  fois  après  que  on  eut  remonllré  que 
tant  ou  fait  des  Regales  Se  ez  fruiz  yfîans  d'icelles , 
cz  feremens  de  fidélité ,  &  ez  gardes  Se  fauvegardes, 
qui  ciraient  les  principaux  poins  dont  il  efloit  ques- 
tion ;  le  Roy  noftredit  Sire  oftoit  fondé  de  droit 
commun ,  ainfi  que  cz  aultres  Evefchiez  du  Royau- 
me, &  que  fe  les  Ducs  de  Bretaigne .  durant  les  di- 
vifions ,  &  à  l'occafion  des  guerres ,  ou  autrement , 
avoient  entreprins  de  joir  ,  que  c'eftoit  usurpation 
fur  Se  contre  les  droits  Royaulx,  qui  ne  leur  pouoit 
donner  droit  ;  &  mefmcmenc  que  de  eulx  Se  de  leurs 
perfonnes  ,  eulx  qui  eftoient  fubgiets  du  Roy  &  lui 
dévoient  foy  Se  hommage .  de  tels  droirs  Royaulx 
&  Regales  nettoient  en  riens  capables ,  ntt  ttitm 
ttrtnt  ia  ttrum  prejadtei»  ;  furent  pareillement  exhi- 
bez pluGcurs  autres  lettres  Se  tiltres ,  gardes  Se  fau- 
vegardes ,  jugemens ,  arrefts  Se  fentences,  qui  fort 
fervoient ,  villoient  &  pouoient  fervir  à  l  cntcncion 
du  Roy  ;6e  pour  monflrer  de  fon  droit,  Se  aufli  plu- 
fieurs jugemens ,  comportions  &  fentences  pieça 
faits  en  Court  de  Rome  fur  le  fait  dcfdites  Regales, 
Se  donnez  contre  les  Ducs,  pour  monflrer  de  leur 
non  droit ,  &  que  toutes  fois  que  Lis  y  appofoient  la 
main,  mefmement  en  celle  de  Nantes,  ils  eftoienc 

excommuniez  Le  refit  mtnqut,  Çbsmbrt  dti 

Comptes  de  Pdrii, 

Ex  trust  &  tirtgé  de  U  prtduciio»  dt  FEvtfque 
dt  titntes  Amsury  dActgné. 

1  *  f~\  Uc  l'Eglife  de  Nantes  n'eli  fujette  au  Duc 
ne  a  aucun  Prince  temporel  ;  que  c'eft  uo 
fief  plus  noble  que  Comté  ou  Baronnie.  1  °.  Qu'elle 
eft  la  troifiéme  de  la  Chrétienté  fondée  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  8e  S.  Pol.  }  QVelle  poflede  de 
trés-grans  biens ,  entr'autre  toute  la  Cité  de  Nan- 
tes. 4°.  Que  S.  Félix  l'un  de  fes  Evefques  avoit  fait 
pafler  partie  de  la  rivière  de  Loire  jouxte  les  murs 
de  la  Cité  de  Nantes  pour  l'utilité  des  habitans. 
j  p.  Que  ladite  Eglifè  eft  fous  la  garde  du  Pape,  Se 
ne  reconnoift  aucun  Prince  temporel.  6°.  Qu'elle  s 
les  droits  de  Régale  &  toute  Jurifdiction.  7  °.  Que 
jamais  aucun  Evefque  de  Nantes  n'a  reconnu  tenir 
le  fief  de  fon  Eglifcdcs  Ducs  de  Bretaigne.  8°.  Que 
le  Duc  ne  peut  faire  exécution  déjugez,  contrats 
fit  autres  exploits  fur  le  fief  de  l'Evefque ,  finon  par 
le  confentement  dudit  Evefque,  quoiqu'il puiffe  le 
faire  fur  les  fiefs  des  Barons  (ans  un  pareil  confente- 
ment. q».  Que  des  Scnefchaux  de  l'Evefque  à  Nan- 
tes &  à  Gucrrandc ,  on  n'appelle  qu'au  Confeil  du- 
dit Evefque  nommé  les  grands  jours,  &  non  au  Par- 
lement du  Duc.  1 1°.  Que  le  Duc  ne  peut  eftendre 
la  main  fur  la  regale  de  1  Evefché  vacant  ou  non  va- 
cant. Le  refit  ne  fi  qu'use  t  (pétition  dt  et  qui  4  été  dit 
d*ns  lt  proies  dt  là  Rtgédtftns  P.  AiMUltrt  &JtM  I, 
Egltft  dt  Ktntts. 

De  Regaliis  Ecclefiarum  Regni  Francie.  in  re- 
giftris  aatiquis  Se  novis  Caxncrc  Compotorum  Le 
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rcpcrietur  :  Primo  in  c|uod.  libro  côoperto  viridi 
fol.  cxxxvii.  fie  habetur  :  Dominus  Rex  (prout 
conftitic  per  antiqua  fcripta  Camere)  confuevit  ca- 
V  •  pere  Regaltas  cum  vacaverint  in  Provint  fis  &  Dioce- 

fibus  que  fecuntur ,  videlicet  in  tota  Provihcia  Tu- 
ron.  excepta  Maclov.  Trecor.  Corifop.  Brioc. 
Venet.  Nannct.  Redon.  &  Dol.  &c.  On  »  tùblii 
S.  Pol  de  Ltm.  il 

_  -,  i  :  —  . 

Infiruflions  four  les  Âmbaffédeurs  Bretons  qui 
tlloient  trouver  le  Comte  du  M  Aine  k  Tours. 

INftruCtions  pour  les  affaires  du  Duc  mon  fouve- 
rain  Seigneur,  baillées  à  Monficur  le  Comte  de 
Laval ,  &  à  (es  Chancelier,  Grand-  M  ai  lire  d'H  oftel, 
Préfident,  Antoine  dé  Bcauvau  Seigneur  du  Pin- 
pean,  le  Senefchal  de  Rennes  ,  6e  au  Préfident  de 
tes  Comptes  en  fa  compagnie,  par  le  Doc  prefen- 
tement  envoyez  à  Tours  par  devers  hauft  &  puif- 
fant  Morifieur  le  Comte  du  Maine  de  autres  en  fa 
compagnie ,  commis  8c  dépurer  par  le  Rey  pour  cn- 
femblc  lefdits  gens  du  Duc  pacifier  &  appointer  au- 
cuns  différents  qui  font  entre  le  Roy  &  le  Duc  pour 
h  fubjection  8c  obéiflance  que  chacun  d'eux  pré- 
tend à  lui  appartenir  furies  Evefqucs  8c  Cathédrales 
de  Bretaigne ,  temporel  8c  Régale,  jouxte  la  con- 
vention emprife  entre  le  Roy  Se  le  Duc. 

Et  premièrement  mondit  Sieûr  de  Laval  8c  au- 
tres fufdits  fe  tireront  audit  Tours  devers  la  perfon- 
nc  de  mondit  Seigneur  du  Maine ,  à  qui  le  Duc  ef- 
crit ,  avec  feront  préfentation  des  lettres  du  Duc , 
avec  recommandations  pertinentes.  Et  fuppoferont 
auxdites  gens  du  Roy  la  caufe  de  leur  allée ,  qui  eft 
pour  debatre  afTembJerrtent  Ie^difticultez ,  droits  & 
raifonsque  le  Roy  &  le  Duc,  chacun  de  fa  part ,  di- 
fent  avoir  pour  la  fubjeétion ,  juridicion ,  &  def- 
troit  fur  les  Evefqucs  de  Bretaigne,  leurs  Regales  , 
le  temporel-,  &  metmement  de  l'Eglife  de  Nantes  , 
donc  a  efté  &  eft  à  preient  queftjon.  Item  fuppofe- 
ront le  temps ,  la  caufe  Se  occafion  de  cette  conven- 
tion ,  les  continuations  8c  furfeances  qui  par  le  Roy 
Charles  dernier  decedé,  auffipar  IcRoydepréfent, 
en  ont  cité  faites  8c  données  ;  Se  mefmement  les  der- 
rains  envoyz  faits  par  le  Duc  pour  le  débat  de  l'E- 
vefque  de  Nantes ,  les  rcfponfcs  èt  paroles  du  Roy, 
auffi  l'effet  contenu  de  ces  lettres  envoyées  pour 
cette  matière  au  Duc  ;  Se  les  lettres  de  mondit  Sei- 
gneur du  Maine.  Item ,  queempuisle  Roy  Charles, 
le  R.oy  de  préfen't,  pour  leur  part  :  &  les  Ducs  Pier 
re ,  Artur  ,  le  Duc  de  préfent,  de  la  leur;  ont  ac- 
cordé faire  affemblcr  de  leurs  gens  pour  traiter  & 
accorder  leurfdits  débats  par  amiable  corhpofition  ; 
8c  que  les  droits,  titres  &  enfeignemens  fervânts  à 
cette  matière  fulfent  communiquez  de  l'une  partie 
i  l'autre  ;  &  fur  la  vilitation  d'iceux  par  les  nommez 
de  part  &  d'autre  dévoient  leurfditesqueftionseftre 
lopies  &  terminées;  Se  fut  les  poflelïions  &  ttfages 
dont  ils  pourront  informer  par  tefmoins.  Item»  puis 
peu  en  ça  le  Roy  qui  à  prefent  eft,  de  fa  gTace,  a 
tout  ce  que  dclfus  accordé  8c  parlé  au  Préfident 
•      Anthoine  de  Beauvau,&  à  Mellire  Jehan  l'Abbé 
Ambaffadeurs  dùdit  Duc  à  Poilfy  ;  &  dempùlsen  à 
parle  &  efeript  mondit  Sieur  du  Maine  au  Duc  par 
ledit  de  Beauvau  envoié  devers  lui  i  Chafteleraut 
pour  celle  caufe.  Item  ,  requerront  â  mondit  Sieur 
du  Maine  leur  faire  apparoir  les  lettres  de  çommif- 
fion  du  Roy ,  pour  connoiftre  fi  lefdits  nommez  du 
Roy  ont  commiffion  féparée  &  finguliere  de  juger 
8e  décider  lefdits  débats ,  ou  s'ils  ont  pouvoir  y  be- 
fognerenfemblc  les  nommez  Se  commis  par  le  Duc, 
«t  iceux  adjoints.  Item,  Se  fi  ladite  commiflion  com* 
Preuves,  Ttmt  Mi 


prend  i'y  befoîgner  Gngulieretnent  8f  en  forme  con- 
tentieufe ,  fans  faire  mention  de  l'adjonction  de» 
gens  du  Duc  ;  lefdits  gens  du  Duc  doivent  en  Lire 
parole  &  remonftrance  aùx  gens  du  Roy ,  8t  qu'ils 
n'ont  mye  charge  du  Duc  de  Lire  procéder  au  ju- 
gement de  chfculEon  defdites  matières  par  forme 
contentieufe  ;  que  tout  temps  a  efté  a'fnfi  parlé  Se 
entendu  ;  6e  fe  exeuferont  le  plus  gracieufëment 
que  faire  fê  pourra.  Item  (  efpoir)  les  gens  du  Roy 
feront  garnis  d'autre  commiffion  plus  modifiée  a 
l'advantage  du  Duc  ;  pourront  les  gens  du  Duc  en- 
trer avec  ceux  du  Roy  en  l'examen  defdites  quef- 
tions  en  la  manière  qui  enfuît. 

Les  gens  du  Duc  feront  proteftation ,  que  l'in- 
tention n'a  efté ,  ne  eft ,  de  procéder  par  forme  de 
procez  Se  jugement  contentieux  ;  mais  en  toute  hu- 
milité &  honneur  faire  remonftrance  (împlemenc 
des  droits,  titres,  poffeiEons  Se  ufârices  ou  eft  le 
Duc  ;  &  que  la  convention  a  efté  prife  afin  que  le 
plaifïr  du  Roy  foit  de  l'en  laiûer  joir  ;  Si  à  cette  fin 
veulent  en  faire  déduction ,  Se  non  autrement.  Pro- 
tefteront  qu'ils  n'entendent  en  rien  décraire  à  la  di- 
gnité &  authorité  de  fa  Màjefté  Royale  &  fouverai- 
netc  de  fa  Couronne.  Après  lefquelles  proteftation» 
fera  remonftré  l'ancienneté  de  cette  Principauté, 

Îùi  premièrement  fut  érigée  en  Royaume  8c en  norn. 
c  titre  de  Roys  ;  8c  ont  icelle  Seigneurie  plufieur» 
Princes  poffedé  Se  maintenu  par  crés-long-temps  ; 
plufieurs  defquels  Roys  ont  efté  canonifêz  en  Sainte 
Eglife ,  quèls  ont  pris  &  tenu  la  foy  Catholique  » 
ainfi  que  tout  fe  peut  demonftrer  par  anciennes  hif- 
toîrcs  8t  crûniques ,  8t  parles  légendes  de  plufieur* 
Saints.  Item ,  la  conftitution  ancienne  du  corps  po- 
litique de  Bretaigne,  qui  ju  ques  a  ores  eft  mainte- 
nu ,  compofée  du  Pànce  pour  Chief ,  ds  neuf  EveC 
chez ,  8c  neuf  Barons  pour  les  membres.  Item  ,  U 
diflindion  des  Eglifes  de  France  Se  de  Bretaigne; 
que  le  Siège  Apoftdlique  adrcfTe  l'es  Bulles  aut  Roys 
Se  Princes  de  Bretaigne  pour  les  faits  concernants 
lefdits  Evefqucs  Se  leurs  Eglifes ,  qu'ils  cunfeiîcnt 
cftrc  au  diftrait  de  juridiction  dcfdits  Princes  de 
Bretaigne.  Item  ,  que  lefdits  Eve  ch;Z  S  Régales 
font  MUrd  fines  &  meus  Dudim  J  parquoy  (  félon  rai- 
fon  )  Ils  doivent  obéiffance  au  Prince.  Qu'ils  ont  efté 
fondez  &  dotez  par  les  Princes  St  Seigneurs  de  Bre- 
taigne ,  Se  de  leurs  Domaines  ;  8c  (  que  que  foit)  ont 
efté  leldites  fondations  amorties  par  le  aies  Princes  ; 
ainfi  qu'on  trouve  en  plufieurs  enartres.  Que  leldits 
Evefques  font  Se  ont  efté  contraints  *b  imnitv»  par 
mairits  defdlts  Princes  à  comparoir  aux  Eftats  de  ce 
pays ,  lorfqull  leur  a  plu  les  aflerribler.  Que  audit 
pays  a  un  dernier  reflort  6c  Juftke  fouveraine  ap- 
pclléc  Parlement  ;  où  reffortent  les  appellations  de 
toutes  les  juridictions  duditpays,  auquel  le  Oucpré- 
fide  (  comme  Prince  Se  Seigneur  uni»ctfel  8c  fouve- 
rain  dudit  pays)  8c  illec  fait  loix,  conftitutions  8ê 
toutes  autres  ordonnances ,  pr»  eommimi  pttitU  totiai 
fàttit,  Se  pour  tous  autres  cas.  Que  lefdits  Evefqucs 
funt  mtmbrj  &  Pâtes  in  ParUmeat»  Duci<_y  Si  lorfqu'il 
a  efté  débat  de  leurs  lieux  &  ordres,  lefdits  Princes' 
leur  en  ont  fait  la  juftice.  Que  lefHiu  Evefqucs ,  Se 
fujets  de  leurs  Regales ,  font  aftrairitSaux  loîx  Se  ella- 
bliffemehS  faits  par  le  Duc  ,  cum  ttrum ,  &  B*rtmé 
ttnfili».  Et  qu'en  leurfdits  fiefs  Regales  les  Princes, 

Kir  leurs  Officiers ,  ont  <*  êMiqu*  Se  de  tout  temps 
vé  les  deniers  extraordinaire»  par  eux  mis ,  com- 
me tailles,  fouaiges ,  irripofts ,  billots  .  péages,  Sec; 
Que  ùt  t*rnm  truuaibus  erg*  Btïtânnie  trmdfes  ;  ifftll 
(tnftfli  ;»m  Domines  fuftemt  ,funittnts  ryfttle&ejeè 
ttrum  ;  mefme  les  Evefques  de  Nantes  prédccefTeCiir» 
dAmaury  fe  drfaat  Evefque  dudit  lieu.  Que  les  Et  èt 
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><jue$  8t  leurs  fujets  ufent  de  telle  monnoye  ictd  celle  rooure  au  Duc  &  aux  liens  ;  &  du  r  effort  |t  appel 
valeur  qu'il  phift  aux  Ducs  d'ordonner  ;  font  fujets     du  Duc  le  Roy  doive  connoiftrc  en  fon  Parlement, 


'  qu'il  ph 

lux  paix ,  trcfves ,  fauvegardes,  fauf-conduits  don- 
ne?, par  le  Duc;  &  icelles  fauvegardes  Ont  de  tout 
iVrrips  impetté  lefdits  Evefques;  auflî  les  fujets  s'en 
font  aidez ,  &  non  d'autres  ;  &  des  attentais  fur  iceux 
Ç>n'r  lefdits  Princes  en  pofJeflîon  de  connoiftre  par 
eux  &  leurs  Officiers.  Item,  ont  lefdits  Princes  droit 
Jk  p<-.fu  flfon  de  concéder  grâces  &  reftirutions  de 
tous  crimes  par  tout  leurdit  pays .  &  mettre  à  plaine 
délivrance  les  prifônnieis  d>.  teriuz  éz  prifons  defdits 
gcnsd'Egl.fe  ;  donner  privilèges  eVannobliffcments, 
Sic.  Ttem  ont  eu  &  tenu  les  gardes  des  villes  &  pla- 
ces fortes  defdits  Evefques ,  en  icelles  mi*  Capitai- 
nes Se  gardes,  &  encore  les  tient  à  prél'ent  le  Duc 
&  (es  Officiers.  Item ,  que  lefdits  Ducs  fuueffve  ont 
joi  de  tout  temps ,  toutefois  que  la  vacation  défai- 
tes Eglifes  eft  advenue ,  ftr  cejfum  wl  ieceffum ,  des 
fruits  defdites  Régales,  iceux  appliquez  i  leur  prof- 
fit;' conflit uc  Officiers  de  par  eux  vatdntefeie,  Sec. 
jufqu'à  ce  que  provifion  légitime  de  nouveau  fuc- 
cerfeur  leur  ait  efté  deuement  certifiée  ;  auquel  cas 
les  promeus  ont  la  délivrance  de  leurdit  temporel 
de  la  main  des  Ducs.  Que  les  Evcfques  dudit  pays , 


mefme  de  Nantes 


doivent  cftrc  pr 


dits  Evefchcz ,  ipf  i*  Piimipe ,  &  abfaue  tjui  betieftd- 
(ite  &  dftnfu ,  comme  il  appert  par  lettres  Apofto- 
Iiques.  Que  lefdits  Evefques  de  Bretaigne  ne  font  a 
contraindre  par  le  Roy  à  comparoir  à  l'Aflemblée 
du  Clergé  ou  des  Eflats  de  France,  ainfî  que  les 
Boys  ont  expreflement  déclaré.  Item ,  la  différence 
des  Eglifes  des  Fiance  &  de  Bretaigtie ,  en  ce  oue 
fobéiflance  du  pays  &  Eglife  de  Bretaigne  le  tait 
par  les  Ducs  3U  Siège  ApoftoliqUe  Se  aux  Conciles 
généraux ,  Se  non  mye  par  les  Roys  de  France.  Item 
plufieurs  fois  que  fchifme  sJeft  trouvé  entre  les  Pa- 
pes ,  l'Eglife  de  France  a  fait  obéifTance  à  un  Pape , 
te  leCIergé  de  Bretagne  à  un  autre  ;  par  autre  temps, 
fun  au  Pape ,  l'autre  au  Concile  ;  au  (fi  le  pays  de 
France  a  tenu  la  Pragmatique  dans  la  collation  des 
Bénéfices ,  ce  que  n'a  fait  l'Eglife  de  Bretaigne-  Que 
en  effet  lorfque  lefdits  Evefques  Se  leurs  fujets  ont 
efté  convenuz  en  la  Cour  du  Roy,  &  lefdits  Ducs 
en  ont  requis  renvoy ,  il  leur  a  efté  concédé ,  &  ont 
obéi  ez  Couis  des  Ducs ,  melmement  en  leur  Parle- 
ment ,  comme  il  fe  voit  par  pluGeurs  lettres.  Que  le 
Roy  Se  fes  devanciers  ont  confenti ,  que  de  tous 
droits  (buverains  les  Ducs  dudit  pays  puffent  ufer 
en  icelui ,  mefmement  de  la  jouilfancc  defdites  Re- 

fales  ,  &  de  la  juridiction,  garde  &  protection  déf- 
îtes Eglifes ,  ainfî  qu'il  appert  par  le  traité  qui  (c  fit 
en  la  loumiûion  faite  au  Roy  S.  Louys  par  Pierre 
Mauclerc  en  l'an  1 1  jo.  *  Que  le  Duc  Jehan  bif- 
aycul  du  Duc  donna  plufieurs  terres  en  Bretaigne  à 
Guy  de  Bretaigne  (on  frère,  fe  refêrvant  les  droits 
fufdits;  ce  que  le  Roy  approuva.  Item ,  la  recon- 
noiffance  defdits  Evefques ,  Se  ferment  de  fidélité 
fait  &preftéauxdits Ducs, de piefenu  & tsfarâ  tem- 
fibui ,  mefme  du  vouloir  &  afTentcment  de  leurs- 
Chapitres ,  dont  le  Duc  peut  apparoir.  Qu'au  refte 
aucuns  Evefques  leurs  ConfcillcrS  ont  peu  tranf- 
pofter  du  Ticfor  lefdits  aveuz  &  fidelitez.  Que  lef- 
dits droits  font  droits  .l  u  an  ces  notoires  &  mani- 
feftes ,  qui  régnent  par  tout  ledit  pays,  Se  mefme  cz 
contrées  voifincs.  Item  ,  fi  après  les  argumens  def- 
dites matières  les  gens  du  Roy  l'ont  ouv  erture  d'un 
expédient ,  à  fçavoir  :  que  dorefnavant  la  prouche 
&  immédiate  connoiflance  fur  lcfditcs  Regales  de- 
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ainG  qu'il  fait  des  autres caufes  dudit  pays;  que  au- 
trement le  Roy  ne  s'en  contentera.  Les  gens  du  Duc 
peuvent  réfpondre  :  que  les  lettres  qu'ils  portent  def- 
dits adveuz  Se  ferments  de  fidélité  que  les  Evefques, 
chacun  en  fon  temps,  ont  fait  au  Duc,  que  l'appel 
du  Duc  pour  iceux  Evefques  &  leurs  Regales  doit 
eftre  pourfuivi  en  la  Cour  Apoftolique  :  toutesfois 
le  Duc  (qui  de  tout  fon  pouvoir  délire  complaire 
au  Roy  )  fera  content  &  d'accord  de  ce  que  de  (Au, 
moyennant  que  par  le  Siège  Apoftolique  (  â  l'occa- 
Gon  dudit  reifort ,  &  pour  le  contentement  du  Duc) 
ne  foit  donné  aux  Gens  aucuns  reprouches  rie  mo- 
lettes par  inhibitions ,  excoramumeations ,  interdits 
ou  autrement  ;  en  celui  cas,  le  Roy  &  fes  fucceflëurs 
feront  tenus  enporter  la  charge-,  ou  à  tout  le  moins 
donner adhefion ,  port  fit  raveui  au  Duc& aux  Gens» 
à  la  deffenfe  de  cette  matière,  comme  de  (on  pro- 
pre fait.  Item ,  fera  refëi  vé  au  Duc  &  aurfîcns  joîr 
Se  ufêr  au  furplus  des  droits  &  potTeffions  qu'ils  ont 
eu ,  tenu ,  &  gardé  ex  temps  paflex  for  l'Eglife  de 
Bretaigne.  Item ,  G  aucune  autre  ùTue  eft  par  les  gens 
du  Roy  pratiquée  avec  ceux  dp  Duc,  que  ce  ne  foit 
au  grant  détriment  du  Duc  St  de  fon  pays ,  ils  doi- 
vent (pour  obvier  à  plus  grand  mal)  en  fouftenir 
paroles,  donnant  bon  efpoir  que  le  Duc  y  enten- 
dra. Item  i  fit  G  les  nommez  de  la  part  du  Roy  vou- 
draient toucher  pins  avant  hors  U  matière  defdites 
Regales ,  foit  refpondu  :  que  fur  ces  matières  la  con  - 
ventioo  n'a  efté  laite.  Item  fera  dit  :  que  des  cas  def- 
fufdits  le  Duc  &  fes  anceftres  (ont  en  poflèifion, 
non  feulement  du  temps  des  guerres,  mais  de  zoo. 
500.  400.  ans  &  plus,  comme  il  fc  voit  par  Char- 
tres. Item ,  fera  touché  delà  caufè  de  Meffire  Jehan 
l'Abbé  Se  autres  griefs  &  novitez  par  les  Sergents  8c 
Officiers  du  Roy  faits ,  lefqueb  font  très-grands  &C 
intolérables.  Et  pour  fonder  le  (dit  es  complaintes, 
fera  remonftré  l'obciflance  que  le  Duc  doit  à  la  Cour 
de  Parlement  en  deux  cas  feulement ,  tant  pour  lut 
que  pour  fes  fujets  t  &  les  lettres  &  déclarations  fur 
ce  baillées  par  les  Roys,  Se  mefmement  par  le  Parle* 
ment;  les  renvoys  tous  difeernez  &  donnez  des  cau- 
fes introduites  ez  Cours  du  Roy  hors  lefdits  deux 
cas.  Expédié  a  Ancenis  le  z  z.  jour  de  Novembre 
1 46  j .  Jigne',  François  :&  fias  bot,  Richart.  Cbaft. 
it  Ndntes ,  arm.  L.  téfttu  C.  n.  J . 


Inventâire  des  Aftes  produits  far  les  Ambifjk- 
deurs  de  Bretagne  devant  le  Comte  du  Maine.  " 
Pour  Nantes. 

Utie  Bulle  de  Benoift  XIII.  au  Duc  Jehan  où  il 
dit  que  l'Evefché  de  Nantes  eft  en  fa  Seigneurie 
de  Bretaigne.  I*  terris  ditiom  tua  fubjeBis.  Pomtfudtus 
fui  an»»  ix.  Autre  Bulle  du  Pape  Jehan  au  Duc  pour 
envoyer  fon  ambaffade  à  Conftance  au  Concile. 
Pont,  fui  ditut  m.  Lettre  de  recommandation  du  Pape 
Urbain  V.  pour  Simon  Evefque  de  Nantes.  Autre 
Lettre  du  Pape  Pie  pour  Amaury  foi  difant  Evefque 
de  Nantes.  Deux  anciens  comptes,  l'un  en  rolle  de 
parchemin  de  l'an  ijos.delaComtédeNantes,  Se 
par  mefme  des  Regaires  dudit  Nantes  ;  l'autre  faifant 
feulement  mention  de  la  recepte  dudit  Rcgaire  en 
1 1  o  8 .  Deux  petites  lettres  attachées  enfêmble,  con- 
tenant les  Fermes  baillées  par  le  Duc  { le  Siège  va- 
cant )  Ju  Regaire  de  Nantes,  l'une  de  1 108.  &  l'au> 
tre  de  l'an  1130.  Cinq  lettres  attachées  enfemble. 

[I  Louis  ;  qu'il  éioit  frère  de  Robert  de  Dieux  ,  père  de 


"  C'cft  le  faux  Traité  de  S.  Louis  avec  Pierre 
clerc, date  dchmiijt.  rapporté  (  ou  même  fabriqué  )  Il  de  Pierre  Mauclerc.  Voyez  ci-deuus,  Tom.  1.  col.40. 
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fur  le  débat  d'entre l'Evcfque  deNantes  &  David  Oc 
Olivier  de  Sefmaifons  en  matière  réelle  dudit  Ré- 
gale de  Nantes ,  décidé  au  Parlement  de  Bretaigne , 
.  dattees  des  ans  i  3  5 1 .  t  3  3  1. 1  3  3  5,  &  y  cft  une  let- 
tre du  Roy  Philippe  de  l'an  1 3  3 1 .  qui  contient  que 
le  renvoy  d'une  caufe  pendant  au  Parlement  à  Paris 
entre  l'Abbé  &  Convent  de  S.  Nicolas  d'Angers  & 
Olivier  de  Scfmaifons ,  touchant  certaine  exécution 
dudit  Olivier  contre  Icfdits  Religieux,  fut  faiâ  au 
Duc  à  l'inflance  du  Procureur  General,  parce  qu'il 
eAoit  fon  jufticiable.  Dix  huit  lettres  en  parchemin 
tant  pafTées  que  fcellées  qui  font  d  mftitutions  d'Of- 
ficiers, receptes,  &  autres  affaires  dudit  Regaire,  Se 
une  autre  adminiftration  dudit  Regaire  és  années 
1398, &  1399.  Une  ceduleen  papier faifant  men- 
tion comment  le  Duc  mande  aux  Receveurs  du  Re- 
gaire de  réparer  les  moulins  de  Barbin  en  dépen- 
dants. Deux  lettres  attachées  enfemble,  (ça voir  un 
vidimus  du  Chaftelct,  &'un  infiniment  faifant  men- 
tion que  le  Roy  Philippe  l'an  1178  confeïïiiit  que 
la  mandée  qu'il  avoir  (aietc  d'aucuns  Prélats  de  Bre- 
tagne à  aller  à  fès  Eftats  à  Paris  ne  devoit  préjudi- 
cier  au  Duc ,  &  qu'il  ne  le  pouroit  faire  fans  le  bon 
plaifir  du  Duc ,  pource  qu'ils  eftoient  membres  de 
Jes  Eftats  Ledit  vidimm  de  l'an  1  3  t  a .  &  l'autre  iti- 
ftrument  de  1403.  Nota  qu'on  trouve  j  la  Cham- 
bre des  Comptes  à  Paris ,  tn  lib.  numtrAilium  t .  1  9. 
vttb j  (fut  feqnuntur  :  Eulcjid  Cdtbedrdles  in  <j»dt  Rr- 
gjle  Régit  iotum  btbet  ;  in  Provtnrid  Turonenji ,  fiiluet 
Çtntmtntnfn  &  Ande  dvenfit.  Jj>*i*d  dliti  diotefet 
Piovmcie  Turtntt ,  in  Ettlefiit  Dncdint  Briunnit  in 
quibut  Dominât  Dhx  Brhdnnie,  vel  Dominai  Rex(dum 
DntAtts  eft  in  nuna  fu*)ftdihus  Eulifurum  vdtdnti- 
tni  dicuntur  (  dut  dignefinntut  )  bdbere  Regdlù ,  fcili- 
tet  Ndnnetenftt  t  Ctriftpitenfii ,  Vtnetenfu ,  Dtlenfit , 
Brittenfn ,  Mfcttvinfu,  Rbedonenfn,  Trettrenfii,  Lt§- 
menfu.  Deux  autres,  une  de  1  ari.i  i6S.  &  l'autre  de 
1 3  1 5.  La  première  contenant  l'aveu  de  G.  Evef- 
que  de  Nantes  au  Comte  de  Bretaigne ,  &  l'autre 
l'aveu  gênerai  fait  au  Duc  Jehan  par  les  neuf  Evef- 
ques  &  Chapitres  de  Bretaigne  j  &  font  icellécs  & 
lignées ,  &  la  dernière  vidimée  au  Chaftelct  l'an 
1 .}'.  c.  Deux  lettres  originales  de  l'an  1  3  69,  con- 
tenant l'aveu  que  Simon  Evcfquc  de  Nantes  fift  au 
Duc.fignées  Se  fcellées.  Une  autre  de  l'an  1384. 
contenant  l'aveu  nue  Jehan  Evefque  de  Nantes  fift 
au  Duc ,  fcellée  de  deux  fceaux  &  lignée.  L'aveu 
faift  par  Bernard  Evefque  de  Nantes  au  Duc  Jehan 
en  1 3  99.  figné  de  fa  main  &  fcellé  dufceau  du  Car- 
dinal de  Panpelune.  L'aveu  que  Henry  Eucfque  de 
Nantes  fift  au  Duc  en  préfence  &  du  confentement 
de  fon  Chapitre  l'an  140}.  figné  de  fa  main,  fcellé 
de  Ton  feeel  &  de  celui  du  Chapitre,  de  celui  du 
Sire  de  Montfort,  &  de  M.  Jehan  du  Pont.  Un  acte 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Bretaigne  de  l'ani  309. 
lîgni  Kouxcau ,  contenant  un  exploict  fait  audit 
Parlement  Contre  l'Evelque  de  Nantes  touchant  la 
modification  d'un  taux. 

Pour  Sennes 

Une  lettre  de  l'an  1 305.  de  l'avou  de  Gilles  Ev. 
de  Rennes  ,  lignée  Egidiut  Epifcopm,  &  fcellée  de 
fon  fcéel.  Une  lettre  de  l'an  1 398.  de  l'avou  i'An- 
fd  Evefque  de  Rennes  au  Duc ,  figné  Anfelinut  Epif- 
toput ,  &:  fcellée  de  fon  fcéel.  L'aveu  de  Jehan  Et. 
de  Rennes  en  l'an  1451.  fcellé  du  fccl  dudit  Ev. 
L'avou  de  Jacques  Ev.  de  Rennes  le  1 4.  de  Février 
1453.  figné  Si  (celle.  Trois  Bulles  de  recommen- 
dation  de  trois  Evcfques  de  Rennes.  Un  livre  de 
compte  de  la  recepte  de  Rennes ,  où  le  Regaire  eft 
compris.  Un  autre  liv  rc  contenant  plulicurs  articles 
de  recepte  dudit  Régale.  Un  inftrument  de  la  repa- 
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ration  que  fift  M.  Jehan  de  Coetquis  pour  avoir 
pris  poffeffion  dudic  Evefché  fans  mandement  du 
Duc, l'an  1450. 

Pnr  Dol. 

L'a»ou  du  Cardinal  d'Avignon  Evefque  de  Dol 
en  1456.  figné  de  fa  main  &  fcellé  de  fon  fcéel. 
L'extrait  du  livre  Olirn  qui  eft  en  Parlement.  Cornet 
BrïunnU  bdinit  remffionem  Epifeopi  Dttenfit  tjuem 
Gdtiomt  de  BttU  Ltnddfeterdt  dijnndtt  in  turu  Pat- 
Umenii  dnno  Dominf  1 176.  Ittm  in  end.  lib.  fol.  69. 
teptriuniuT  fequenti*  :  Reidiu  fuit  Cnrid  Epifttpo  Dt~ 
tenji  deGnUletm»  de  Rupefmi  yirï  enm  ddfwnm  feterdt 
in  turid  Pdtif.  et  qutd  m  turtd  Epiftcpi  pendebdt  tduf* 
dpplfgidmenti  imtr  Epifctpum  &  dttium  (Jutiletmtm 
fourn  vâffdllnm ,  fàlvo  tdmen  jure  Cewitit  Britdnnie , 
dnnt  1 188.  Bulle  de  recommandation  pour  Eftien- 
ne  Qucuret  Evefque  de  Dol.  Quatre  livres  de  comp- 
tes dudit  Evefche ,  trois  en  rolles  &  un  en  livre,  ren- 
dus ,  l'un  depuis  le  ij.  May  td/3$.  jufqu'au  24. 
Mars }  l'autre ,  depuis  May  1381.  jufqu'en  Novem- 
bre 1 381.  Un  autre  de  1 390.  &c.  Trois  Bulles  d: 
fecommendation  d'Evefques  de  Dol  faites  au  Duc 
par  les  Papes. 

Pettr  Sdint-MdU. 
L'avou  de  Pierre  confirmé  Evefque  de  S.  Malo 
en  1451.  figné  de  fa  main  &  fcellé.  Bulle  de  recom- 
mandation pour  Robert  Ev.  de  S.  Malo.  Bulle  de 
confirmation  du  Pape  Martin  de  la  reftitution  que 
le  Roy  fift  au  Duc  de  la  ville  de  S.  Malo.  Lettre 
mifîive  du  Roy  Charles  au  Pape  en  faveur  du  Duc , 
où  le  Roy  dit  :  que  S.  Malo  eft  du  fief  &  de  la  Ju- 
rifdiction  du  Duc  ;  lignée,  Blanchet.  Lettres  du  Roy1 
Phil.  de  l'an  1335.  mandant  à  fes  Baillifs  de  Co- 
ftantin  8c  Touraine  de  non  connoiflrc  de  certaine 
caulê  d'appel  entre  l'Evelque  de  S.  Malo  &  le  Cha- 
pitre dudit  lieu  pour  le  préjudice  du  Duc  i  qui  ap- 
partenoit  la  garde  de  ladite  Eglife.  Un  rolle  des 
comptes  du  Duc  touchant  la  Rcgalle  de  ladite  Egli- 
fe par  le  decei  de  Joffclin  de  Rohan  en  1 3  9  j. 

l'eut  CtTneatille. 
Ferme  baillée  par  le  Duc  du  revenu  de  la  Rcgalle 
de  Corr.oaille .  le  Siège  vacant,  en  l'an  1 3  77,  Le 
ferment  que  Thibaud  Evefque  deCornoailk  fift  au 
bue  en  l'an  1 3  8  3 .  Un  cahier  en  papier  faifant  racn- 
tion  que  la  connoiflance  du  Regale  de  Cornoaille 
appartient  au  Duc  ,  &  eft  parlé  de  la  fondation  de 
ladite  Eglife.  Deux  Bulles  de  recommendarion  pour 
Evcfques  de  Cornoaille. 

Ptitr  Vemet. 

Un  livre  dncien  contenant  plud'eurs  comptes  du 
Regalle  dudit  Evefché  Se  pluficurs  enfeignemens. 
Trois  lettres  de  recommendarion  pour  Evcfques  d« 
Vennes. 

Fout  Sdint-Britnc. 
La  jouiflânee  du  Regale  dudit  Evefché  prouvée 
par  témoins.  Item  en  1456.  &  14s  1.  furent  plai» 
de?,  en  Parlement  les  caafês  dudit  Regale  par  appel 
audit  Parlement.  Item  ]ta  pluficurs  procez  expédiez 
en  Parlement  entre  un  tvc(c\\ic  de  S.  Brieuc,  Si 
Meffire  Jacques  de  Pcnhouedic. 

P»nr  /.ton. 

Bulle  de  recommendarion  pour  Meflîre  Alain  de 
la  Rue  &  une  autre  au  Pape  Clément.  Un  livre  de 
compte  de  la  recepte  de  Léon  où  Ja  Regale  cft  com- 
prit pour  le  temps  d'entre  le  5.  Septembre  141  o, 
jufqu'au  premier  Mars  fuivant. 

Pour  Tregnier.  • 

Quatre  livres  d'inftitution  d'Officierî  an  Regaire 
de  Treguier  par  Jeanne  Ducheffe  de  Bretagne  St 
Vicomtcffe  de  Limoges  aux  annéesij77.  &1378. 
Deux  livre*  &  un  compte  de  Regalles ,  le  Siég  v«- 
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x*nt ,  en  140 y.  &  140 7.  Une  «nqurfte  ;  fçavoir.fi 
les  difmes  tomboieot  en  Regale  comme  choie  tem- 
porelle; ou  non  ,  comme  fpiritueïle  )  &  y  eft  fait 
mention  de  plulïeurs  jouiflances  précédentes  l.'a- 
Tou  de  Yves  Evclque  de  Treguier-rait  au  Duc  et» 
Tan  1402.  (celle.  Deux  lettres  ou  Bulles  de  rccom- 
menaations  faites  au  Duc  par  Papes.  Faut  vcoir  un 
cahier  en  papier  d'aucunes  histoires  &  lettres  de 
Fois  pùfes  en  la  Légende  de  S.  Mahé-qui  fervent  i 
cette  matière. 

Ttacbtnt  Ptri  firmes. 
Une  lettre  par  vi4»«ihj  du  Chafteier,  contenant 
ejue  par  la  Cour  de  Parlement  fut  renvoyée  au  Duc 
«ne  ciufe  d'adjournement  de  fes  fiijets  en  matier* 
de  gage  de  bataille ,  nonobflant  l'oppolitinn  du  Pro- 
cureur du  Roy.  difant :  que  ledit  port  d  armes  ap- 
'partenoit  a  lafouveraineté  du  Roy,  da:éo  :  Dit  Mat. 
snttr*moiPMmjriim  1 }  1  j.  fcllée du Icéel  du  Chatte- 
Ict.  Un*'^M«/  de  la  Prevoftéde  Paris  d'une  Ici  treda 
Roy  Phil  'i-:  non  p:f  jodicier  au  Duc  ne  i  fon  pays 
par  le  ièrvice  que  ledit  Duc  a  fait  au  Roy  dans  les 
guerres,  &  de  ne  le  point  tirera  leivitude.  Ladite 
leltrede4{  :<8.  UneleMedu  Roy  Chai  les  de  l'an 
'1410.  contenant  que  comme  aucuns  mandemens 
euflent  été  faits  fçavoir  en  Bretagne  de  non  le  met- 
tre en  armes  fins  ion  congic  .il  dcclaroitque  (on  in- 
tention nVvott  point  efté  qu'on  envoyait  Icfdits 
mandemens  en  Bretaigne,  Si  qu'il  ne  vouloit  pas 
que  le  fait  fut  ti;c  à  conféquence.  Autre  lettre  dis 
Roy  Châtier  :  que  le  for  vice  rendu  par  le  Duc  en 
Flandres,  ne  lui  pri  judicicroit  point,  {ic qu'il  ne  s'ar- 
meroit  point  cmtre  les  Anglois  s'il  ne  lui  plai'oit. 
Une  lettre  de  Phil.  de  1  an  1  j  16.  contenant  que  la 
Connut  (Tance,  oi'nection  &  punition  du  por;  d'ar- 
incsen  la  terre  du  Duc  ap-artenoit  au  Duc,&  non 
au  Roy ,  fors  au  ca\  que  le  Duc  en  feroit  delayant  j 
fcellée.  Lettre  du  Roy  Charles  de  Pan  1411.  con- 
tenant qu'il  prioit  le  Duc  d'aflemblcr  gens  d'armes 

rionr  le  fec  ourir ,  X  .-liée.  Lettre  du  Roy  Charles  de 
an  déclarant  non  préjudicier  uu  Duc  le 

nombre  de  Gens  d'arme»  fourny  au  Roy  pour  aller 
avec  lui  en  Angleterre  ;  lignée  dudit  Roy.  Lettre 
du  Roy  de  Fiance  &  de  Navarre  Chai  les,  de  non 
prejudicier  tu  Duc  l'introdi»âioo  d'une  caufe  en 
Pa  lc  mvnr  à  Paris  entre  le  Sieur  de  la  Guerche  &  le 
Siie  de  Chafteaubrient  touchart  port  d'armes,  en 
févùer  1  5  a  J .  &  fcellée. 

Ltt irt<  communes  dt  renvois. 
Fenvoy  d?  la  caufe  introduite  au  Parlement  en- 
tre la  Comtefle  de  Laval  &  le  Seigneur  de  Maillé, 
en  l'an  14)1*  Lettre  de  renvoy  au  Parlement  de 
I  rare ,  d'un  ■  caufe  y  introduite  à  l'mftance  du  Si- 
re de  Nevet  toicbant  Tes  fiel  en  Regale  de  Cor* 
noailic  en  1  }Ô6.  Lettre  de  1187.  du  renvoy  d'une 
Caut'e  entre  Jehan  de  Machecoul  &  Olivier  fon  frè- 
re ,  dcïaiflc  le  moyen  du  Parlement  de  Bretaigne. 
Autre  lettre  attachée  à  'a  précédente ,  contenant  lur- 
feancê  de  l'exécution  d'un  Aireft  donné  contre  le 
Duc ,  du  27.  Juillet  1  J  a©-.  Lettre  par  visitons  du 
Chaftclet  en  i  )K8.  contenant  qu'au  Duc  apparte- 
noit  la  connoifiance  d  une  caufe  introduite  en  Par- 
lement ,  touchant  le  Tcltament  d' Yfabeau  de  Vau- 
couleur,  nonobflant  la  garde  du  Roy,  fous  ombre 
de  laquele  Maiftre  Jehan  Paynel  vouloit  procéder 
devant  leBailly  de  Codent  in.  Viéimui  d'une  lettre 
de  l'an  1  j  •  a.  contenant  renvoy  d'une  caufe  d'ap- 
pel en  deny  de  droit ,  parce  que  ledit  deny  ne  fut 
trouvé ,  cntie  Philippe  du  Pleflois,  Derien  d'Aubi- 
gné,  cVc.  Lettre  originale  du  Koy  Philippe  de  l'an 
1  ;  66.  contenant  qu'il  rejetta  les  adiournemens  faits 
à  1  iufonce  de  Bonnabcs  de  Bougé,  poux  ce  qu'il  n'y 


avoit  deny  de  droit.  Lettre  du  Roy  Philppe  de  l'an 
1  $  18.  contenant  mandement  à  tous  fes  Jufticiers 
de  renvoyer  toutes  les  caufes  de  Bretaigne  intro- 
duites en  Parlement  §mi£$  mette  du  Pailement  de 
Bretaigne. 

^«fr«  Lettres  mtbttt  Febéifanit  4h'Ôhc&  Je  fes  fit- 
jeti  en  Périment  d  P*ris,  tir  iet  exemf  tiens  des 
*ffilUii$ni ,  agendo  Se  defendô. 

Sept  Lettres  Royaux  attachées  enfcmble  qui  font 
mention  qu'en  deux  cas  feulement  le  Duc  &  lés  lu- 
jets  (ont  tenus  obétr  en  Parlement.  Deux  autres  let- 
tres incorporées  en  une  lettre  originale,  fcellée,  &c. 
qui  contient  que  le  Duc  ne  peut  eftreadjourné  eo 
Parlement  à  1  inftance  de  fes  fujets  qu'en  deux  cas  , 
l'an  1  324.  en  Juillet.  Lettre  originale  extraite  do 
Parlement ,  des  réponfes  faites  au  Duc  de  plufieurs 
complaintes  qu'il  faillit  au  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre ,  dattée  :  4<>m  1)24.  mtnjt  Juin.  Ledit  extrait 
datte  Je  l'an  $  1.  avec  un  Vtèm<s  de  ladite  lettre. 
Vidmut  d'une  lettre  de  l'an  1  $06.  par  laquelle  le 
Roy  mande  à  fes  Baillirj.  ne  foofrir  les  Sergens 
Royaux  expleâeren  Bretagne  contre  les  ancienne» 
ordonnances.  Lettre  du  traiâé  de  paix  entie  le 
Roy  Charles  VI.  &  le  Du;,  avec  la  confirmation 
dudit  traiâé  par  ledit  Roy ,  où  il  y  a  pluficnrs  arti- 
cles failant  à  ce  (ujet.  Lettre  du  Roy  Philippe  de 
l'an  i)ai.  faifant  mmrhn  que  les  Sauvegardes 
Royales  nouvelles  ne  r  cuvent  vaîoir  en  Breaijne, 
cVc.  Autre  lettre  dudit  R  jy  Philippe  4"  I  an  1  j 
mandant  au  Parlement  ne  point  receveur  îeSi  'urde 
Syon  ie  dilàut  exempt  igruio  con  ti  li  Scigneui  de 
Ricux  .  du  Pa  lementde  B'etaign?.  Lettre  du  Roy 
Charles  il  1  }*6.  confirma'ive  de  toutes  les  no- 
blelTes ,  franchiles  {Se  puvilej-'s  du  Duc  .  &c  Letre 
originale  du  Roy  Philippe ,  qui  à  la  requ  fie  du  Duc 
manda  à  fes  Sergens  &  Commilla.res  ordonnez  en 
ion  Royaume  pour  connoiftre  en  faune  tnonnoye» 
de  rendre  au  Duc  les  biens  pris  lur  les  fulpeâs  au 
pays  de  Kretaigne.  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  où 
eft  incorporée  une  lettre  des  Prélats  &  Barons  de 
Bretaigne ,  confentant  que  ledit  de  bourgogne  euft 
la  garde  du  Duc,  cV  promettant  lui  obéir  (elon  les 
ufages  du  pays,  dattée  de  l'an  1401.  Deux  lettres 
Royaux ,  par  le(c<uclies  le  Roy  nomme  &  appelle  le 
Parlctneni  de  Bretaigne ,  fans  dire  :  Grands  purs  j 
l'une  dn  6.  Décembre  1  \  5 1.  &  l'autre  de  février 
t\\i.  Viémus  d'une  lettre  de  Philip,  de  l'an  1 }  06. 
défendant  à  fes  Sergents  de  non  exercer  en  Bretagne» 
(br>  en  cas  de  reflort.  Lettre  de  l'an  1 }  1  7  conte- 
nant qu'en  récompenle  d'un  douaire  baillé  par  un 
Duc  à  une  Duchefle  en  la  Vicomtéde  Limoges,  le 
Duc  baille  à  Guy  fon  frère  plufieu-s  terres  en  Brer. 
refervé  au  Duc  la  garde  des  Egli  es  &  autre,  droita 
de  Souveraineté  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  8c 
en  fa préfence,  dattée  d'Avril  1317.  Lettre  du  Roy 
Philippe*  du  mois  de  Décembre  117t.  par  laquel- 
le le  Koy  a  quitté  tous  les  avous  qui  lui  ont  cfié 
faitts  des  (ujets  de  Bretagne  pour  raison  des  fitz  dn 
Duché. 

Ptstr  Its  bemmégesféiis  dn  Rtit  f*r  tes  Tuer. 
Un  extraiô  de  Lettres  cV  Chartres  du  Thrélor  dd 
Roy,  fignées  Budet,  Contenant  l'hommage  que  le 
Duc  Jehan,  ayeul  du  Duc  de  prêtent ,  6(t  au  Roy 
l'an  i  \  66.  auquel  eft  fait  mention  des  avous  d'Ar- 
thur éc  de  Jehan  (es  prédecclTeurs.  Autre  extrait, 
ligné Bndtt, defdites Chartres  du  Roy ,  datté  1  $  8 1. 
contenant  aufli  l'hommage  dudit  Duc  Jehan.  Autre 
extrait  des  Chartres,  ligné  Budet ,  contenant  l'hom* 
mage  du  Duc  Jehan  frère  du  Duc  Arthur  Connefla* 
ble  de  France  en  1 40  j .  avec  inftrumem  dudit  hftnk* 
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mage ,  au  raport  de  Robert  le  Comte.  Infiniment 
de  l'an  1 591.  contenant  les  proteftations  que  le 
Duc  Jehan  ayeul  du  Duc  fift  touchant  (à  tenue  de 
Bretaigne.  Deux  inftrumens  touchant  la  forme  de 
l'hommage  du  Duc  François  au  Roy  Charles  en  l'an 
1 44  5 .  Deux  inftramens  touchant  la  forme  de  l'hom- 
mage du  Duc  Pierre  audit  Roy  Chartes  en  l'an  1450. 
l'un  de  la  part  du  Roy ,  &  l'autre  de  la  part  du  Duc. 
Deux  inftrumens  touchant  la  forme  de  l'hommage 
du  Duc  Arthur  au  Roy  Charles  en  1 45  8.  Deux  in- 
ftrumens de  l'hommage  que  François  II.  fift  au  Roy 
Charles  8c  au  Roy  Louys  de  prêtent  en  l'an  1 46 1. 
Un  cahier  en  parchemin  faifant  mention  des  Cheva- 
liers d'Oft  de  Bretaigne.  Une  Lettre  du  Roy  Char- 
les derrain ,  du  16.  jour  de  Juin  1449.  contenant  les 
alliances  dudit  Roy  8c  du  Duc  François  pour  s'entre 
fecourir  l'un  l'autre  contre  les  Angfois,  8cc.  Cb*fl. 
de  Nmui  ,  drm.  S.  csffette  B.n.17. 

Lettres  de  crUnce  four  les  Ambxfitdturs  envoyés 
À  Tours. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Efbm- 
pes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceulx  qui  ces  p refentes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  plufieurs  queftions  & 
différents  foient  8c  puifTent  être  entre  Monfeigneur 
le  Roy  de  fa  part .  fie  nous  de  la  noftre  ,  par  8c  à 
caufe  de  la  juridiction  &  fubgecion  du  tempotel  & 
régalle  de  l'Eglife  de  Nantes ,  St  pour  informer  mon 
dit  Seigneur  fur  noftre  droiâen  cefte  matière  ayons 
par  c y ae vant  envoyé  devers  mondit  Seigneur  de  nos 
gens  bien  fcables,  8c  par  plufieurs  fois ,  tant  àMoli- 
fierne .  Amboifc ,  Tours ,  Bayonne ,  nue  derrenie- 
ment  a  Pontoifë  &  a  Poiffy  :  8c  ait  efte  le  plaifir  de 
mondit  Seigneur,  appointer  te  ordonner  audit  lieu 
de  Poiffy  le  onzième  jour  de  Septembre  dernier 
pafle  .  tt  nous  faire  fa  voir  que  pour  aucunes  char- 
ges qu'il  a  ès  parties  de  Picardie ,  obftant  lefquelles  oui 
ne  peut  de  prêtent  venir  fur  la  rivière  de  Loire  pour  ait; 


ne  peut  dcprclent  venir  lur  la  rivière  de  Loire  pc 
vacquer  en  fa  perfonne  à  l'examen  8t  difeution  des 
dits  différents ,  il  avoit  commis  te  ordonné  noftre 
très  chier  8c  très-amécoufîn  le  Conte  du  Maine  ,  8c 
en  fa  compaignie  Révérend  Pere  en  Dieu  l'Evcfque 
de  Poiâiers.  le  Conte  deComminge  noftre  coufln 
Marefchal  de  France ,  le  Préfident  de  Thouloufe  . 
Maiftre  Pierre  Poignant ,  te  pour  Secrétaire  Maiftre 
Adam  Hodon ,  pour  oyr  &  vifiter  les  droiz  que  leur 
ferions remonftrer  &  apparoir ,  fervantà  noftre  fin; 
auquel  noftre  coufin  du  Maine  &  autres  deflus  nom- 
més en  fa  compaignie  ,  mondit  Seigneur  ait  baillé 
pouoir  te  commifuon  de  auffi  nous  taire  remonfter 
Tes  droiz  ,  affin  que  dorefnavant  ne  f  eiiTons  entre- 
prife  fur  les  droiz  de  mondit  Seigneur  »  te  qu'il  par 
inadvertance  ne  nous  donnaft  ne  à  noftre  Ducnié 
vexation  indeue ,  en  donnant  au  feurplus  à  notre  dit 
coufin  accompaigné  comme  deflus  ample  puifTance 
de  mettre  conclusion  efditcs  matières  8c  autres  diffé- 
rens  qui  peuvent  être  entre  mondit  Seigneur  ti  nous, 
le  d'en  décider  en  la  manière  que  par  lui  te  les  au- 
tres deflufdits  leroit  advifé.  Et  foit  ainfi  que  de  pré- 
fent  noftredit  coufin  ait  de  noftre  confèntementaffi- 
gné  lieu  au  vingtième  jour  de  Novembre  derrenier 
en  la  Ville  de  Tours ,  pour  illec  befoigneren  la  pa- 
cification &i  divifïon  défaites  différences  :  Savoir 
fàifons  que  nous  congnoifTans  la  doulceur  &  béni- 
gnité que  en  ce  mondit  Seigneur  nous  vcult  &  dé- 
monftre  en  baillant  à  noftredit  coufin  du  Maine  la- 
dite commifCon  de  ainfi  befoigner  8c  entendre  à  la 
pacification  &  décifion  defdites  matières,  lequel  fin- 
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gnoifTons  cftre  en  luy ,  avons  apris  la  perfonne  (Ie 
mondit  Seigneur  très-agréable.  Et  combien  que  n* 
doyons  pour  les  droiz  de  noftre  pays  plaidoier  ail- 
leurs que  en  la  Court  de  Parlement  i  Paris  feule' 
ment ,  toutesfois  pour  les  confédérations  deflus  tou- 
chées. &  pour  celte  fois ,  fans  nous  porter  préjudi- 
ce ne  eftrc  traict  k  aucune  conféquenceversnousoti 
temps  advenir,  icelluy  noftredit  coufin  du  Maine , 
quant  aux  caufes  8c  queftions ,  &  en  la  forme  ci- après 
contenue  8c  déclairée,  auffi  les  devant  nommes  en 
fa  compaignie ,  avons  acceptés  8c  acceptons  >  te  par- 
tant nous  confians  à  plain  des  fens ,  loyauté  8c  preu- 
dommye  de  ooftre  tres-chier  8c  très-amé  coufin  & 
féal  le  Conte  de  Laval ,  8c  en  fa  compaignie  de  nos 
amés  ôcfcaulx  Chambellans  &  Confèitlers  Guillau- 
me Chauvin  Chancelier,  Tanguy  du  Charte!  grant 
Maiftre d'oftel  de  Bretaigne,  Anihoine  de  Beau- 
vau  Seigneur  de  Pimpeam  ,  Maiftxes  Jehan  Loifcl 
Préfident  de  Bretaigne  ,  Pierre  Ferré  Senefchal  de 
Rennes ,  8c  de  Olivier  de  Coetlogon  Préfident  de 
nos  Comptes ,  i  iceulx  &  aux  trois  ou  quatre  d'eulx 
en  compaignie  de  noftredit  coufio  de  Laval  avons 
donné ,  8c  par  ces  préfentes  donnons  pouoir  8c  man- 
dement efpecial  d'eulx  comparoir  audit  lieu  de 
Tours  pardevant  notredit  coufin  du  M  aine  6c  autres 
devant  nommes  en  (à  compaignie  ,  pour  illec  dire 
8c  remonftrer  les  droiz ,  tiltres  8c  pofleflions  qui 
nous  compeâent  8c appartiennent  fur  8c  ou  refaite 
te  temporel  de  ladite  Eglife  de  Nantes ,  auflt  det 
autres  Eglifes  Cathédrales  de  Bretaigne  ,  tt  mefinei 
de  monftrer  8c  apparoir  les  lettres ,  acres,  informa- 
tions 8c  autres  enfeignemens  qui  nous  pourront  va» 
loir  8c  fervir  cldites  matières ,  8c  iceu'x  produire  de- 
vers noftredit  coufin  du  Maine  >  8c  avec  ce  pour 
oyr  8c  veoir  ce  que  pour  la  part  de  mondit  Seigneur 
fera  dit ,  allégué ,  apparu  8c produit ,  8c  de  ce  requé- 
rir ,  demander  8c  avoir  extrait ,  8c  fur  tout  ce  pren- 
dre ,  accorder  8c  accepter  l'appointement  8c  accord 
'  par  noftredit  coufin  du  Maine  8c  autres  deftuf- 
s  en  la  compaignie  fera  pivert  fans  figure  de  pro- 
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cès  ne  jugement  7fi  eftre  peut  ,8c  en  cas  que  par  ce 
moyen  noftredit  coufin  du  Maine  accompaigné 
comme  dit  eft ,  ne  pouroît  édites  différences  mettre 
fin  8c  appaifèment  amiable .  avons  donné  8c  don- 
nons à  noftredit  coufin  de  Laval  4e  autres  nofdits 
Confeilliers  en  fa  compaignie  puiffanca  de  compa- 
roir ,  comme  dit  eft  ,  8c  taire  en  la  procédure  dif- 
eution 8c  décifion  defdites  queftions  8c  différence* 
pardevant  noftredit  coufin  du  Maine  8c  autres  def- 
fûfdits  en  fa  compaignie ,  qui  en  pourront  par  juge- 
ment difeuter  8c  décider  par  la  forme  8c  manière , 
&  félon  la  faculté  8c  puifiance  par  eulx  donnée  par 
mondit  Seigneur ,  ainfi  que  deflus  eft  dit  8c  récité  , 
&  de  faire  beloigner  8c  procéder  pour  &  ou  nom 
de  nous  efdites  matières  8c  leurs  dépendances ,  ce 
que  pourions  fi  de  noftre  perfonne  y  eftions.  Et  en 
oultre  pour  ce  que  les  gens  de  mondit  Seigneur 
dient  avoir  plufieurs  remonftrances  de  là  part  à  faire 
à  l'encontre  de  nous  des  droiz  de  mondit  Seigneur 
8c  de  plufieurs  fourprinfes  8c  entreprinfes  qui  psi 
nous  8c  nos  devanciers  peuent  avoir  efté  faites  hors 
la  matière  defdites  régales  contre  8c  ou  préjudice 
de  fes  droiz  8c  de  fa  Couronne  ,  dont  ilz  veulent  St 
entendent  avoir  réparation  :  8c  auffi  de  noftre  part 
pouons  faire  plufieurs  doléances  touchantes  que 
mondit  Seigneur ,  fès  Officiers  8c  Commis  peuent 
avoir  entrepris  fur  les  droiz  de  nous  8c  de  noftre 
Duchic,  fur  tout  8c  icelles  différences ,  fourprinfes 
8c  entreprinfes  avons  donné  &  donnons  pouoir  ex- 
près i  noftredit  coufin  8c  féal  8c  autres  deflus  nom- 
.de 
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née  qui  fera  affignc  par  mondit  Seigneur  ou  noftre- 
-dit  coufin  du  Maine  pour  oyr .  vcoir  Se  entendre  ce 
•nue  fur  ce  de  la  part  de  mondit  Seigneur  fera  mon- 
•ftré  Se  apparu ,  Scauffi  de  dire ,  monltrer  &  appa- 
roir ce  que  peut  &  pourra  ferrir  fur  ce  de  noftrc 
part ,  &  fur  le  tout  d'icelles  remontrances  traiéter 
&  ouvrir  appoinâement  amiable.  Et  ce  qui  fera 
trouvé  par  ce  moyen  devoir  appartenir  à  mondlr. 
Seigneur,  avons  donné  pouoir  à  noftredit  coufin  de 
Laval  &  antres  nos  Confeillers  en  fa  compaignie , 
deleconfemirSc  accordera  mond. Seigneur ;&  auf- 
£  ce  qui  fera  trouvé  &  accordé  nous  appartenir  le 
prendre  &  accepter  comme  pour  8c  ou  nom  de  nous. 
Et  en  cas  que  par  ladite  Yoye  amiable  lcfdites  que- 
fiions ,  différences ,  fourprinfes  8c  entreprinfes  ne  fê 
pouront  vuider ,  mondit  Seign  eur  demoura  en  les 
drois,  auôorité ,  préhéminence  ,  juftice  ,  préroga- 
tives Se  fouveraineté  {  Se  auflî  nous  en  nos  droiz  & 
prérogatives  ainfi  &  en  l'efVat  que  mondit  Seigneur 
&  nous  fuymes  de  prêtent ,  promettons  de  bonne 
foi  Se  en  parole  de  Prince  avoir  &  tenir  agréable , 
ferme  Se  etlable  tout  ce  que  eflites  matières  parno- 
{tredit  coufin  de  Laval  Se  antres  noldits  Confeillers 
&  les  troys  ou  quatre  d'iceuîx  en  fa  compaignie  fe- 
ra faiâ ,  befoigné  Se  procédé  ,  Se  le  ratifier  8c  en 
bailler  nos  lettres  deconfirmation ,  quant  meftiercn 
fera.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefen- 
tes  de  noftrc  main  ,  &  faict  fceller  de  naître  feel. 
Donné  à  Ancenis  le  18.  jour  de  Dec.  l'an  14  S 5. 
Ainfi  figné,  Françoys ,  par  le  Duc ,  de  fon  comman- 
dement. N.  le  Gouz,  Chjmù.  dit  Comt.  it  Purh. 


Conférence  indiquée  k  Cltinen  pour  tet  miner  f*f- 
féire  it  U  Rtgste. 

SUr  les  queïtions  &  différences  d'entre  le  Roy  & 
Monfeigneur  de  Bretaignc  touchant  les  régales 
Il  ferement  de  fidélité  de  l'Evcfchié  de  Nantes  Se 
autres  Eglifcs  Cathédrales  de  Bretaignc,  &  la  juri- 
dicion  ,  fiibgecion  &  obâiflancede  &  fur  le  tempo- 
rel d'icelles  Se  de  leurs  dépendances ,  fur  quoi  le 
Roi  a  baillé  &  donné  commiftîon  1  Monfeigneur  du 
Maine,&  en  fa  compaignie  à  l'Eveloue  dcPoiftiers, 
Maiftre  Jehan  Dauvet  Premier  Prcfident  de  Thou- 
loufc,  Pierre  Poignant  ,  fes  Confeillers  ,  &  Adam 
Hodon  fon  Secrétaire  ;  &  auflî  mondit  Seigneur  de 
Bretaigne  a  donné  pouoir  à  Monfeigneur  de  Laval 
&  en  fa  compaignie  Guillaume  Chauvin  fon  Chan- 
cellier  ,  Tanguy  du  Chaftcl  grant  Maiftre  d'Oftel, 
Anthoine  de  Beauvau  Sire  de  Pinpcan  ,  Maiftre 
Jehan  Loifel  Préfident  de  Bretaigne ,  Pierre  Ferré 
Senefchal  de  Rennes,  &  Olivier  de  Coetlogon  Pré- 
fident des  Comptes  de  Bretaigne  ,  pour  comparoir 
devant  mondit  Seigneur  du  Maine  ,  8c  y  procéder 
par  voyc  amiable ,  fe  faire  fe  peut  ,  Si  le  non  par 
jugement.  Après  que  les  matières  ont  efté  ouvertes 
d'une  part  &  d'autre ,  Se  que  les  finies  ont  monftré 
aucunes  chofes  tendant  chacun  a  fes  fins ,  pource 
que  lcfdites  parties  ont  dit  qu'elles  avoient  plufieurs 
autres  lettres  &  enfèignemens  a  recouvrer  pour  plus 
amplement  informer  de  leurs  droits ,  8c  que  par  ce 
pour  le  prêtent  la  matière  n'eft  pas  en  état  que  on 
en puiffe faire  décifion  finals  efté advifé  que  mondit 
Seigneur  du  Maine  prendra  8t  aflîgnera  autre  jour- 
née ,  laquelle  il  a  dès  à  prefent  aftîgaée  ,  c'eft  affa- 
toir  à  la  Noftre-Dame  de  Septembre  prochaine- 
ment venant  en  la  Ville  de  Chinon ,  pour  befoigner 
Se  procéder  oultre  fur  le  fait  defditcs  matières ,  au- 
quel jour  feront  lcfdites  parties  receues  oultre  ce 
qu'ils  ont  dit ,  allégué  Se  monftré ,  a  dire  .alléguer 
te  monftrer  ce  que  bon  leur  femblera  tant  de  droict 
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que  de  fait ,  Se  J  requérir  temps  &  delay  ,fe  meftier 
eft ,  pour  en  informer  &  fur  ce  procéder  ainfi  que 
au  cas  appartiendra ,  Se  comme  raifon  fera. 

Et  aulli  audit  jour  fera  procédé  fur  les  autres  ma- 
tières cftans  eh  queftion  entre  le  Roy  &  mondit  Sei. 
gneur  de  Bretaigne  par  voye  amiable  feullemcnt ,  Se 
tout  félon  le  contenu  de  ladite  commillion  du  Roy 
Se  du  pouoir  de  mondit  Seigneur  de  Bretaigne. 

Et  au  regart  de  la  temporalité  de  l'Evefché  de 
Nantes  qui  a  efté  prinfe  &  mile  en  la  main  de  mon- 
dit Seigneur  de  Bretaigne  ,  &  qui  la  fait  lever  & 
exercer  par  fes  Officiers  ordinaires,  a  efté  advifé  du 
contentement  des  parties  &  fans  préjudice  ne  J. Con- 
tinuation de  Icuts  droitz  &  pofleflion ,  que  l'admi- 
niftration  ,  exercice  ,  recepte  Se  les  fruiz  cfcheuz 
depuis  ladite  main-mife  leront  baillez  à  Maiftre 
George  Moreau  Chanoine  de  S.  Malo,  Se  Maiftre 
Guillaume  Flcury  Chantre  de  Nantes, pour  iceulx 
régir  Se  garder,  &  en  rendre  compte  Se  reliqua  au 
proffit  d'icellui  à  qui  il  appartiendra  ,  Se  jufques  à 
ce  que  â  ladite  journée  ou  autre  deppendant  d'icel- 
1c  en  foie  autrement  ordonné. 

Et  cependant  le  Roy  pourra  uterdefes  droiz  Se 
pofTelfions  qu'il  a  ou  prétend  fur  lcfdites  Eglifcs 
Cathedialcs  Se  le  temporel  d'icelles  en  tout  &  ainfi 
que  fes  prédécefleurs  l'ont  fait  ès  temps  poflez.  Et 
aulli  mondit  Seigneur  de  Bretagne  pourra  ufer  de 
fes  droiz  Se  poflelCons  qu'il  a  ou  prétend  fur  lefdi- 
tes  Eglifes  8e  le  temporel  d'icelles  en  tant  Se  ainfi 
qu'il  Ot  fes  prédécefleurs  l'ont  fait  ès  temps  paffëz, 
&  fans  préjudice  des  droiz  d'une  ne  aune  partie. 

Et  en  tant  que  touche  les  articles  nagueres  pro- 
pofésde  par  monditSeigneur  de  Bretaignc  en  Court 
de  Rome  pardevanc  le  Pape  Se  les  Caidinaux ,  par 
lefquelx  articles  or  dit  avoir  efté  propofe  que  eu 
Bretaigne  y  a  Egliie  leparec  &  à  p^rt ,  de  laquelle 
Monfeigneur  de  Bretaigne  Se  fes  prédecefTeurs  ont 
accouftumé  rendre  l'obéillancc  au  laint  Siège  de  Ro- 
me feparement  8c  i  part ,  Se  que  ledit  Monfeigneur 
de  Bretaigne  eft  Prince  &  Seigneur  fouverain ,  &  a 
fa  Couit  louveraine  appellée  Parlement,  a  laquelle 
les  Evelques  6c  Chapitre,  dudit  pays  &  leurs  tem- 
poralités Se  fugets  ont  accouftumé  de  relïbrtir  Se. 
obéir ,  &  non  ailleurs ,  avecques  autres  auctorités  Se 
prérogatives  de  fouverainetc ,  a  efté  advifé  que  mon- 
dit Seign-  de  Brct.  déclarera  que  jamais  n'a  entendu 
faire  dire  à  fes  gens  en  Cour  de  Rome  aucune  chofe 
préjudiciable  à  la  fouveraineté  du;Roy ,  ne  à  l'obéif- 
lance  deue  par  mondit  Seigneur  &  de  fon  Duché  ne 
leur  a  donné  charge  a  celle  fin. 

Et  en  tant  que  touche  l'Abbaye  de  Redon  qui 
a  efté  eœpefchée  à  Frère  Arturde  Montauban  pour 
ce  que  les  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bretaignc  ont 
dit  qu'il  en  a  autres  fois  fait  parler  au  Roy  ,  Ôt  que 
le  Roy  a  efté  content  que  ledit  Frère  Artur  en  pren- 
fife  récompenfe,  8c  depuis  de  ce  a  efté  parlé  à  Mod- 
feig.  l'Admirai  avecques  lequel  a  eu  appoimement 
pris  en  cefte  matière,  duquel  appoinctement  les  gens 
de  mond.  Sàm,  de  B»et. ontbaii.é  uneferiptà  mond. 
Scigncui  du  Maine,  il  en  fera  parle  au  Roy  pour  en 
favoir  fon  bon  plaifir ,  Se  y  trouver  autre  appointte- 
ment  ,  fi  cciiuy  qui  eft  ouvert  n'eft  agréable. 

Et  le  tout  fans  préjudice  des  dioiz  du  Roy  Se  de 
mondit  Seigneur  de  Bictajgnc  ,  &  ju'que»  à  ce  que  à 
ladite  journée  ou  autre  deppendant  d'icellc ,  comme 
dit  eft  ,  par  mondit  Seigneur  du  Mjine  &  autres 
deflufdits  en  fa  compaignie ,  en  .avant  leld.  pou- 
voirs ,  en  foit  autrement  ordonné. 

Fait  à  Tours  le  16.  jour  de  Janvier  l'an  1463. 
&  4ii-<ttJ[iMi  tft  tait,  collation  eft  faicte.  Ainfi  fan:, 
Hodon.  Chmktdti  Ctmfttt  dt  tmt. 
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Réfignstio»  ftute  en  Cour  de  Rame  de  F  Abbaye 
de  Bonrepos. 

ANno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fê- 
xagefîmo  tertio ,  Indidione  1 1.  die  verd  9» 
mentis  Martii  fëcundùm  ufom  Se  computationem 
Ecclefiz  Gallicanz ,  Ponrificatûs  SS.  in  Chrifto  Pa- 
tris  &  Domini  noftri  D.  Pii  divinâ  providentia  Pa- 
pz  II.  anno  6*.  in  mei  Notarii  Apoftolici  przfentia 
perlbnaliter  conftitucus  venerabilis  &  diferetuj  vir 
frater  Henricus  Barbuti  Abbas  Monafterii  Domioz 
Doftrz  de  Bonâ-requie ,  Ciftercienfis  Ordinis  Co- 
rifopireDiîs  Diceceus ,  ztatis  50.  annorum ,  ut  a(Te« 
rebat ,  &  ultra  dicens  fe  fenio  confeétum  Se  viribus 
corporis  defthutum  cflè ,  Se  diÔz  fuat  Abbatiz  de 
cztero  commode  fervire  ,  pro  ut  decet,  inibi  non 
pofle  ,  &  quod  ipfc  frater  Henricus  Abbas ,  ut  prz- 
mtttitur  ,  przmiilîs  &  aliis  juftis  de  caufis  animum 
fuum  ad  hoc ,  ut  dicebat ,  moventibus ,  fperans  quod 
per  induftriam  venerabilis  &  difereti  viri  fratris  Ala- 
ni  de  Penguily  diéti  Ordinis  Ciftercienfis  profeflî 
diâa  fua  Abbatia  in  fpiritualibus  Se  temporal  ibus 
non  modica  fufeiperet  inaemeota,  dictamfuam  Ab- 
batiam  in  fâvorem  diéki fratris  Alani  dePenguily  li- 
benter  dimittere  vellet ,  provilb  tameo  quod  prz- 
f  atus  Dominus  nofter  Papa  eidem  fratri  Henrico 
Barbuti  pcnfîonem  annuam  centum  feutorum  au  ri 
de  Franc  ia  fuper  fruétibus  &  redditibus  diâz  Ab- 
batix  quoad  viveret,  relervarefic  aflignare  vellet  Se 
non  alias  fife.  //  fût  eufuite  f*  rifig*Mton fout  let  ton- 
diiùns  priudmtt.  Tint  de  Bonrtptt. 


Extrtùt  du  fécond  compte  de  Pierre  Lattdojs 
146*1.  1463. 

LEs  mues  &  defeharges  du  z.  compte  Pierre 
Landoys  Tréïorier  Se  Receveur  gênerai ,  puis 
le  i.Janv.  1461.  jurqu'au  jo. Sept.  1463. 

A'Pierre  de  la  Lande  Argentier  de  la  Duchefle 
Yfabeau  1544.  Pour  ma  quartiers  commen- 
çant le  1.  Janvier,  &  finiflans  te  $0.  Septembre 
1461 .  Penfumiei  Seigneurs  pour  lefd.  trois  quar- 
tiers. A  Monfeigneur  de  Laval  900  1.  A  Monfîeur 
de  la  Hoche  700. 1.  A  Monfîeur  de  Rayz  450.  liv. 
A  Monfeigneur  Jacques  de  Luxembourg  750.I.  A 
Tanguy  du  Chaftel  Grand-Maiitre  d'Hoftel  000. 
1.  A  Monfeign.  d'E  (loges  4jo.  1.  Néfperit.  Jehan 
Danifches.  Pierre  Hurel.  Cnijint  de  boude.  Jehan  de 
Kerglas  Efcuier  de  cuifine.  Feuonmnt.  Antoine  de 
la  Mandeaye.  Uguer.  Guillaume  Vandrebecque. 
Gem  de  Con/ril.  Olivier  de  Coetlogon.  &c.  Cbtmbrt 
dts  Compta.  Maiftre  Gilles  Garin  qui  a  fervi  comme 
PrcGdent,  mort  le  jo.  Juin  146*1.  Moricede  Ker- 
locguen.  Raoul  de  Launay.  Pierre  de  Bonabry  Dec. 
Antttt  thâtgti  &  ftnfnns  :  AGuionde  Quenelec 
Capitaine  de  Breft.  A  Tanguy  baftard  deBretaigne 
joo.  I.  fur  lareceptede  Rennes-  Al'Abbaïede  Bo- 
quien  1 00.  L  par  an  pour  feu  M.  Gilles.  Au  Parle- 
ment de  Bretajgne  on  a  couflume  de  donner  600. 
L  par  an.  Aux  gens  du  Confeil ,  Advocats  .  Procu- 
reurs &  Solliciteurs  des  caufês  du  Duc  en  Parlement 
à  Paris  1 18. 1.  6.  f.  8.  den.  A  Médire  Charles  de  la 
Ramée.  A  Philippe  de  Maleftroit  Capitaine  de 
Champtocé.  A  Médire  Guillaume  de  Vende)  Che- 
valier. Au  Sire  de  Bolouy  pour  (on  ordonnance  de 
la  Bannière  du  Duc.  A  MeAire  Jehan  Morhier  Che- 
valier.! co.  I.  Jehanncbaftardefeu  Monfeig.  d'Ef- 
tampes  jo.  1.  A  Jehan  de  Mancigné.  Au  baftard  de 
Villars.  A  Jehan  Bloflet  pour  la  garde  de  la  baftille 
cflngrande.  A  Monfeigneur  de  Demi,  pour  récom- 
Preovzi.  Tm.  ///. 


DE  BRETAGNE  6€ 

penfe  de  fa  terre  de  Courceliet-  A  Meflîre  Jehan 
d'Elbieft  Seigneur  de  Thoairé ,  a  valoir  fur  $  000. 1. 
tourn.  qui  lui  avoient  efté  promites  par  l'appointe- 
ment  fatfant  entre  l'Evefque  de  Nantes  Se  luy.  Sur 
qooy  lui  fut  poyé  contant  à  Tours  par  ce  Treforief 
joo.  1.  tourn.  Se  au  terme  de  la  Pentecofte  146*2. 
1 000.  1.  tourn.  qui  valent  monnoie  de  Brctaigoe 
8  $  j.  1. 6.  f.  8. den.  A  Meflîre Geffroy  deCouvran. 

Mifes  fur  l'eftat  de  l'an  commencé  le  t .  Octobre 
1461.  Au  Duc  à  fa  main .  pour  les  affaires  fecret- 
tes  6*000.  1.  Dont  &  ftufiont.  Au  Comte  de  Laval 
jooo.  I,  Au  Sire  de  la  Roche  aooo.  1.  Au  Sire  do 
Derval  800. 1.  Au  Sire  de  Rayz  600.  L  A  Meflîre 
Jacques  de  S.  Pou  1 000.  Hv.  Au  Comte  de  Harre- 
court  1 000  1.  Au  Sire  de  Broce  6*00. 1.  Au  Sire  de 
Rieux  5  00. 1.  Au  Sire  de  Maleftroit  800. 1  Au  Sire 
de  la  Hunaudaye  joo.  1.  Au  Sire  de  Villars  1 100. 
1.  Au  Sire  d'Achon  1000. 1.  Au  Vicomte  du  Pou 
Admirai  400. 1.  A  Simon  d'Anglure  j  00. 1.  A  Tan- 
guy du  Chaftel  Grand-Maiftre  1 100.  L  Au  Sire  de 
Kermavan  100. 1.  Au  Sire  de  Kaer ,  pour  la  garde  du 
chafteau  de  l'Emane  160.  L  Gens  de  nouvel  mi»  en 
trdmntnct.  Meflîre  Geffroy  de  Couvran  Chevalier. 
Olivier  de  Broon.  Jehan  de  Robien.  Perrot  de  Rie. 
Jehan  Tromelin.  Guillaume  de  Rofnivinen.  Gilles 
du  Mas  Maiftre  d'Hoftel.  Ptmtttnt  &  N*pftnt  de 
l'Bfidt.  Alain  Lamorgant.  Jehan  Danifches.  Pierre 
Hurel  &  Pierre  Boceau.  Jehan  die  Serent  Hululer  de 
Chambre.  Raoulet  le  Goux  Secrétaire.  Morice  de 
Kerloeguen  Préfident  des  Comptes.  Rttompmftt.  A 
Meflîre  Jehan  Chauvin  pour  la  Capitainerie  de  DoL 
A  Jehan  de  la  Salle  pour  la  Capitainerie  de  Henne- 
bont.  A  Jehan  de  Mancigné  pour  la  Capitainerie  de 
S.  Aubin  du  Cormier.  Au  Comte  de  Villars  800. 1. 
A  Tanguy  du  Chaftel ,  outre  fa  penfion  ,800.  liv. 
A  Jehan  de  Malecanelle  à  caufe  de  la  garde  de  CtC- 
fon  5  o.  1.  Dont.  A  la  Royne  d'Angleterre  ,  da  dori 
du  Duc ,  pour  luy  aider  en  fes  «flaires ,  &  que  Ber- 
tran  du  Parc  lui  porta  à  Rouen ,  mille  efeus  neufs 
valant  1 1 4  5 . 1. 1 6.  f.  8.  den.  A  Madame  de  Fron- 
tevrault  frxur  du  Duc  100.  L  Dcfchargedu  mois  de 
Novembre  1 46  z.  Au  Seigneur  de  Derval ,  pour  un 
collier  d'or  de  l'Ordre  du  Duc ,  que  feu  le  Duc  Pier- 
re avoir  pris  de  luy  &  donné  au  baftard  de  Bour- 
goigne.  Defcharge  du  mois  de  Décembre;  à  Gilles  *  •  Mit 
b  a  (lard  de  feu  Monfeigneur  Gilles  allant  vers  le  0wa*imin*' 
Roy ,  se.  eleus.  A  Maiftre  Nicolas  de  Poulaine  Af-  ' 
trologien ,  pour  luy  aider  à  ton  defiroy  d'aller  qué- 
rir fes  livres  a  Paris,  pour  venir  demeurer  à  Nantes. 
A  Robert  de  Chamberaut  Efcuyer.  A  l'Abbé  de 
Beauport ,  pour  eftre  venu  de  Beauport  à  Cliczon 
faire  le  Service  Divin  devant  le  Duc  i  la  fefte  de 
Nouel  dernière.  Delcharge  de  Février  8c  Mars  i  à 
Guillaume  Maubert  Efcuier  du  Seigneur  de  Durtays 
venu  vers  le  Duc  luy  apporter  lettres  touchant  le 
bien  du  pats,  100.  efeus.  Mars]  à  Loys  Deftin 
homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  Meflîre  Pier- 
re de  Brezé,  venu  des  parties  d'Elcoce  vers  le  Duc 
lui  apporter  lettres.  A  Hamon  de  Kercadiou  fervi- 
teur  de  Monfîeur  le  Grrod-Maiftre  d'Hoftel ,  pour 
reflitution  dépareille  fomme  qull  a  baillée  par  or- 
dre du  Duel  Guillaume  baftardde  feu  Monfeigneur 
de  Bretaigne  pour  aller  en  certains  lieux  où  le  Duc 
l'envoie.  Detcnarge  du  mois  d'Avril  146).  à  Ec~tor 
de  Dampierte  des  parties  de  Normandie  pour  cer- 
tains chevaux  qu'il  a  donnés  au  Duc  A  l'Abbé  de 
Beauport  venu  a  Cliczon  faire  le  fèrvice  de  Pafquet 
devant  le  Duc.  A  Jehan  de  Tyan  ferviteur  de  Mai- 
ftre Amoul  Aftrologien ,  pour  avoir  apporté  cer- 
taines eferiptures  touchant  la  difooGtion  du  temps. 
Poiéà  Rome  i  la  femme  Maiftre  Gore  nepveu  dft 
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Pape ,  dont  le  Duc  avoir  voulu  que  l'enfant  fuft  te- 
nu fur  les  fonds  en  fon  nom  par  l'Ambafladc  de 
B'rctaignc ,  i  oo.  réaux  d'or.  A  Ydes  de  Garancicrcs 
Dame  de  S.  Lubin ,  en  reconnoiffancedo  plufieurs 
bons  fervices  qu'elle  a  faits  au  Duc  ,  iûo.  efeirs. 
t.  Jean  du  Moulin  Confeffeur  duDuc.Aouft  146). 
a  Meflîre  Michel  de  Lafcarin  Chevalier  des  parties 
de  Brefle  ,  en  reconnoifiance  de;  trois  hacquenées 
Se  trois  gerfaux  blancs ,  506.  efeus.  Olivier  de 
Broon  Capitaine  de  Dol.  Septembre  146}.  àHan- 
nes  Fourfuivant  venu  des  Parties  de  Bourgoignc  en 
la  compagnie  du  Seigneur  de  Ficnnes ,  lequel  a  re- 
quis le  Duc  qu'il  lui  permift  porter  efeufion  de  les 
armcs.ee  qui  lui  a  eflé  accordé.  Terrine  Bretct  nour- 
rice du  Duc.  Catherine  l'Evefque  naguerre  nourri- 
ce de  Monièigneur  de  Montfort.  A  la  Dame  de 
Penmarchvenueà  Nantes  pourde  voir  avoir  le  gou- 
vernement de  Monfieur  le  Comte  ,  600. 1.  Cbamt. 
in  Ctmf.  de  Nantit. 


Cemmiffion  dit  Due  pour  informer  par.  titres  & 
témoins  des  drotts  des  Dues  fur  le  temporel 
des  Egl  fes. 

— " — "        RanÇ°"  Par  la  g«cc  de  Dieu  Duc  de  Sretaigne. 

1454.  Jl  Comte  de. M.  de  R.  d'Eft.  8c  de  Vertuz,  ànos 
anez  &  féaux  Confeillers  l'Abbé  de  Begar ,  Maiftre 
Pierre  Chauvin  noftre  Aumofnier,  nus  Senefchaux 
de  Renncs.dc  Nantes,  de  Vennes,  de  Triguier;no* 
ftre  Procureur  General ,  Meflîre  Jeh.  du  Houx  Do- 
âeur.Maiftrc  Jehan  le  Bailly,  Alain  le  Moult  »  Mai- 
ftresde  nos  Requcftcs.nos  Allouez  de  Vennes  Se  Bail- 
ly de  Cornouaille ,  futur.  Comme  pour  aucunes  né- 
ceflités  concernans  le  bien  de  nous  &  de  noft  e  pais 
foit  neceflaire  que  nous  lôions  informez  &  acertc- 
n«  >  tant  par  lettres  de  la  fondation  de  chacune  des 
Eglifci  de  noflre  pais,  par  les  livres ,  anciens  Marti- 
loges .  Croniques  &  autres  vieilles  eferiptures  d'icel. 
les  Eglifes.par  tefmoignages  dignes  de  fjy  ,  &  par 
tous  autres  moiens ,  de  l'eftat  &  manière  comment 
le  temporel  de  chacune  defditcs  Egltfes ,  tant  Ca- 
thédrales, Collégiales,  Conventuelles  que  auresde 
noftredit  pus  .  doit  eftre  &  a  efté  traité  &  gouverne 
au  temps  pafle,  &  quelle  obéifTancc  Se  reconnoifian- 
ce les  gens d'Eglife  (tant  Evefques,Chapitres,Ab- 
bez,  Prieurs ,  que  autres  gens  d'Eglifcs  )  en  ont  fait 
en  l'endroit  de  chacun  de  nos  prédecefleurs  ;  &  pour 
ce  faire  .  ordonner  CommiUaires  en  chacune  des 
Evcfchcz  &  parties  de  noftre  Duché  ;  favoir  faifons 
que  nous  avons  commis  &  ordonné.  &  par  ces  pre- 
fentes  commettons  &  ordonnons  vousnofdits  Con- 
feillers ,  ou  deux  de  vous  pour  faire  information  de 
tout  ce  que  defTus  eft  dit  en  chacune  des  Evefchez 
de  noftredit  pais ,  8:  ez  Abbafcs  5c  Pricurcz  d'iccli , 
tant  par  examen  Se  extrait  des  lettres  défaites  foru 
dations  >  Mattiloges ,  livres  &  Chartes  anciennes  que 
pourrez  trouver  8c  appréhender  exdites  Eglifes  Se 
ailleurs ,  que  par  tefmoings  dignes  de  foy.  Si  vous 
/mandons  Se  commandons  thtprcfTcmentqueo  toute 
diligence  vous  procédiez  à  ladite  commiffion  ;  8:  à 
Révérends  Pères  en  Dieu  nos  bien  amez  &  t?aux 
Conseillers  les  Evefqucs  defdits  Evefchez,  &  autres 
gens  d'Eglifè  defdltes  Evefchez ,  Se  à  tous  autres  nos 
îubgiz  ;  que  en  ce  faifant  ils  vous  obéiffent  te  enten- 
,  dent  diligeaumenr.  Et  de  ce  faire .  avec  les  cliofcs 
pertinentes  St  neceffàires ,  avons  donné  Si  donnons  à 
Vous  ou  à  deux  de  vous ,  plein  pouvoir  &  mande- 
tnsnt  eipecial.  Donné  à  Ancenis  le  4.  jour  d'Avril 
lan  i+6$.  &pihi  Pafqucs.  François.  Par  le  Duc .  de 
fon  commandement,  Si  en  fon  Confeil ,  Richart. 
Vbà.  it  Nan.  4'rm.E.  taff.  D.n.  1 1. 


Ratifieation  faite  pkr  le  Dut  de  Bretagne  de  U 
ietUrmondmnée  par  fes  Ambafftdeurs  au 
Due  du  Mante. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne ,  Comte  de  Montfbrt ,  de  Richemont ,  d'E- 
fhmpes  &  de  Vertus.  Comme  fur  aucunes  queftions 
Si  différends  meus  entre  Monfeigneur  le  Roy  6c 
nous  touchant  les  régales  &  fer e ment  de  fidélité  de 
l'Evefchié  de  Nantes  Si  autrement ,  (on  plaiGr  aie 
efté  donner  commiffion  à  noftre  très-chier  ck  t  rés- 
umé coufin  le  Comte  du  Maine  &  autres  en  facom- 
paignie  ;  âcauffi  de  noftre  part  aions  baille  pouoir 
1  noftre  très-chier  Se  très-amé  coufin  le  Conte  de 
Laval  &  autres  nos  gens  Si  Confeillers  en  ta  com- 
paignic  pour  comparoir  devant  noftredit  coufin  du 
Maine ,  &  y  procéder  par  voye  amiable ,  fe  faire  fe 
pouoit ,  Se  nnon  par  jugement  ;  8c  entre  autres  cho- 
ies ayt  efté  remonftré  pour  la  part  de  mondit  Sei- 
gneur, que  puis  n'agueres  avoient  été  propolees  pa- 
roi le  s  en  Court  de  Rome  de  noftre  part  par  l'Abbé 
de  Begar  &  Maiftre  Olivier  du  Breuil  nos  Confeil- 
lers 8c  AmbafTadeurs  ;  lefquelles  paroles  mond.  Sei- 
gneur avoit  prins  i  defplaiiir  Se  n'en  avoit  efté  con- 
tent ,  pour  ce  que  par  1  celles  l'on  pourrait  en  tenir* 
que  nous  vouluflons  avoir  entreprins  fur,  contre  8c 
en  préjudice  de  lui ,  de  ion  audtorité  8c  fouveraine- 
té .  Si  de  ta  fubjeâion  Si  obéiflance  telle  qu'il  a  fur 
nous ,  noftre  pays  Si  Duchié ,  8c  ait  efté  advifé  que 
pour  fatisfaire  a  fon  dcfplaifïr  &  à  ce  qu'il  en  loit 
contant ,  que  nous  déclarerions  que  nous  n'avons 
fait  dire  par  nofd.  gens  en  Court  de  Rome  aucune 
chofe  pour  entreprendre ,  préjudicier  ou  diminuer 
à  fes  auétorité  ne  fouveraineté  ,  ne  à  la  fubjection 
&  obéuTance  telle  que  luy  eft  deue  de  nous  fie  de 
noftre  Duchié ,  ne  n'avons  entendu  leur  en  avoir 
donné  charge  a  celle  fin  ;  Si  fe  autrement  avoient 
fait ,  ne  les  en  avouerions  pas.  Et  en  y  fournifLnt 
ayent  noftredit  coufin  de  Laval  8c  autres  nofdits 
gens  en  ta  compaignie ,  commis  de  par  nous  par 
vertu  du  pouoir  à  eux  baillé ,  comparus  devant  no- 
ftredit coufin  du  Maine  8c  autres  en  fa  compaignie» 
lefquels  pour  fatisfaire  audit  appoinâemcnt  8c  ad- 
vis,  8c  à  ce  que  mondit  Seigneur  le  Roy  en  foie 
contant ,  ont  déclaré  pour  6c  en  noftre  nom  que 
nous  n'avons  fait  dire  par  lefdits  Abbé  8c  du  Breuil 
en  Court  de  Rome  aucune  chofe  pour  entrepren- 
dre ,  préjudicier  ou  diminuer  à  fes  auftorites  6c  fou- 
veraineté ,  ne  à  la  fubjeâion  8c  obéiflance ,  telle 
qu'il  luy  eft  deu  de  nous  8c  de  noftre  Duchié  ,  8c 
que  n'avons  entendu  leur  en  avoir  donné  charge  à 
celle  fin  ;  8c  fe  autrement  avoient  fait ,  que  ne  les 
en  avouerions  pas.  De  laquelle  déclaration  ainfi  fai- 
te par  rrofdits  gens  ont  promis  faire,  rendre  6c  bail- 
ler lettres  de  ratification  de  nous  dedens  le  premier 
jour  de  May  prochain  venant  :  fçavoir  fai.'ons  que 
icelle  déclaration  ainfi  dite  &  faite  par  noftredit 
coufin  de  Laval  Se  autres  nofdits  gens  en  fa  com- 
paignie pour  Se  au  nom  de  nous  1  noftredit  coufin 
du  Maine  8c  autres  en  fa  compagnie  pour  la  part  de 
mondit  Seigneur  le  Roy  touchant  lefdites  paroles 
dittes  en  Court  de  Romc.à  ce  que  mondit  Seigneur 
le  Roy  en  demeure  contant  félon  ledit  appointe- 
ment ,  icelle  déclaration  ainfi  faite  avons  eue  8c 
avons  agréable ,  8c  la  louons ,  ratifions  8c  approu- 
vons, 8c  que  ce  (oit  vrai  en  avons  baillé  ces  préfen- 
fentes  fous  le  feel  de  noftre  Chancellerie.  Donné  à 
Ancenis  le  vingtième  jour  d'Avril  Tan  1464.  en- 
trant. Ainjt  fignf,  François  ,  par  le  Duc,  de  fon 
commandement ,  G.  Richart.  Collatio  fit  cum  ori- 
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ginali  dato ,  fignato  fie  figillato ,  pro  ot  fopra  ,  pet- 
no*.  Aitijifigné ,  Badouilier  &  Bouilier.  Cbtmb.  des 
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L'Interdit  de  Nantes  fujfendu  par  Je  Pape 
\trois  mois, 

LEttre  de  Hymben  Abbé  de  Buzay ,  par  laquel- 
le il  allure  le  Pape ,  qu'il  a  receu  Ton  Bref,  fie 
que  conformément  aux  ordres  de  Sa  Sainteté  il  a 
cité  trouver  le  Duc  François  en  Ton  Chafteau  de 
rEfpronniere  prez  Nantes,  8c  lui  a  prcfenté  le  Bref 
que  S.  S  lui  avoit  adrefle ,  par  lequel  S.  S.  cfcrivoic 
audit  Duc  :  qu'ayant ,  en  la  eonfideration  8e  pour 
lui  plaire ,  fu  (pendu  l'effet  de  l'interdit  jette  par 
Aihaury  d'Aciené  Evelque  de  Nantes  :  1*.  Jufqn'i 
certain  temps  détermine  t  a'.Jufquâubonplaifirde 
lui  Souverain  Pontife  ;  il  avoit  receu  de  grandes 
plaintes  dudit  Amaury,  difant  :  que  cette  fufpenfion 
lui  caufoit  de  grands  dommages  j  fit  ha  demandant 

Ï'ufticc ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  denier ,  fie  panant  l'ex- 
tortoit  de  s'accorder  avec  ledit  Amaury  dans  trois 
mois ,  pendant  lefquels  ladite  fufpenfe  uibfifteroir , 
&  après  lefquels  il  ne  pourrait  plus  empefcher  de 
lever  ladite  lufpenGon.  Ledit  Bref  du  Pape,  du  t  j. 
Avril  1 464.  prélenté  au  Duc  le  14.  Juin  audit  an , 
&  ladite  Lettre  dudit  Abbé  du  1 5.  Juin  audit  an. 
Titres  it  l'Eglift  it  Nomes.  Extratix 

■  ...  - .,  , 

Saufconduit  pour  Guillaume ,  fils  naturel  ie  feu 
Gilles  de  Bretagne. 

REx  per  Literas  (bas  patentes  per  unum  annuro 
duraturas,  degratia  fua,fpecia)i,  fufeepit  in  fal- 
vutn  &  lecurum  conduâum  Régis ,  ac  in  proteôio* 
nem ,  tuitionem ,  ac  delcnfioncm  Régis  fpeciales , 
"Willelmum  filium  baftardum  Egidii  de  Bretaigne 
defunéti ,  in  Regnum  Régis  Anglic.ac  alia  dominia, 
jurifdiâiones  &  territoria  Régis  quxeumque,  in  qua- 
cumque  navi  8r  in  quemeumque  portum  Regni  Ré- 
gis prardiâi  fibi  placuerit ,  cum  ceatùm  perfonis  ar- 
matis  vcl  non  armatis  in  Comitiva  fua  vel  infra ,  cu- 
jufeumque  ftatûs ,  gradûs  feu  conditionis  fiierint 
(prodiroribu*  &  rèbellionibus  noflris  exceptis)  ac 
magiftro,  marinariis,  &  pagettis  pro  gubernatione 
navis  prssdiéta;  compétent ibus ,  nec  ma  equtt,  bo- 
nis, rébus,  jocalibus  fie  herneGb  fuis licitis quibuf- 
cumque ,  conjunâim  vel  di vifim ,  equeftre  vel  pe- 
deftre,  toriens  quotiens  fibi  placuerit ,  durante  prz- 
fenti  falvo  conduûu  Régis,  veniendo ,  ibidem  mo- 
rando .  perhendinando ,  8e  cohverfàndo ,  fit  ad  glo- 
riofûm  Martyrem  fanâumThomam  Cantuarienfêm 
tranfeundo,  &  ab  eifdem  Regno ,  dominiis ,  jutif- 
diâionibus  &  territOrits  Régis  przdiâis ,  cum  dicta 
navi  Se  magiftro ,  marinariis  fit  pagettis  pnrdictis , 
nec  non  perfonis,  equis ,  bonis ,  reous ,  jocalibus  fie 
hemefiis  fuis  licitis  quibufeunque ,  tranfeundo  fie 
redeundo ,  libère  8t  abfque  impedimento .  impeti- 
tione ,  perturbattone »  moleftatione ,  arefto,  feu  gra- 
vamine  quoeumque  Régis ,  aut  Omciariorum  iêu 
Miniftrorum  Régis  quorumeumque ,  aliqua  mar- 
qua .  contramarqua ,  live  reprifatia  concéda  vel  con- 
cedenda  nonobitaote.  Provifb  femper ,  ficc.  prout 
in  bujufmodi  Literis  de  conduâu.  Tefte  Rege  apud 
Eborum  triceGmo  die  Maii ,  per  brève  de  privato 
figillo  &  de  data  prediâa,  &c.  Xjmtr,  tm.  XI. 


Pruuves.  Ttmt  lit. 


Nomination  de  Confervasturs  des  alliantes  fai- 
tes entre  le  Due  de  Bretagne  &  le  Comte 
de  Charolois. 

XTOus  Charles  de  Bourgogne ,  Comté  de  Cha- 
1^1  rolois  >  Seigneur  de  Chattcau-Bcllin  &  de  Bc- 
thune  ;  fit  Franzois  Duc  dé  Brctaigoe ,  Comte  de 
MoRtfort , d'Eftampes  fie  de  Vcrtuz   à  tous,  8ec. 
Savoir  faiions  comme  11  foit  ainfi  que  pour  la  Proxi- 
mité 8c  lignage  qui  eft  entre  nous ,  la  grarit  W par- 
faite amour  par  long-temps  continuée  entre  nos 
prédeceffeurs  ,  avons  puis  peu  de  temps  fait  traité  , 
convenances ,  confédérations  8c  alliances,  ainlî  qu'a- 
pert  par  Lettres  du  1  x .  Aouft  dernier  eV  1 8  •  Juillet  ; 
lefquelles  voulants  durer  à  toujours ,  Sec  avons  vou- 
hi  qu'il y  ait  certains  Confervatcurs  8e  CommifTaL- 
res ,  lefquels  p.ir  cnmmiffibn  de  nous  puifTent  corfi 
noifrre  8c  décider  de  tous  les  débats  8c  queftions 
qui  poUrroiet  foudre ,  tant  entre  nous  que  nos  fu- 
jets,  (ans  ce  que  nous  8c  nos  fujets  en  puifTent  ap- 
pelles Savoir  fiifons  que  nous  confiants  à  plain  ez 
ibis ,  loyauté  8c  prud'hommie  de  Loys  de  Luxem- 
bourg Comre  de  S.  Pol ,  Jacques  de  Luxembourg 
Seigneur  de  Richebourg,  Tanguy  du  Gnftcl  Vi- 
comte de  la  Bellierc,  8c  Antoine  Ko! in  Seigneur  de 
Meryés;  connoiflants  que  par  leur  moyen  8c  con- 
duite lefdires  alliances  ont  cité  traitée»  8c  conclues , 
avon»  conflitué  &  eftabli  les  deffufdlts  Con  erVa- 
teUrs  &  Gardes  de  nofdites  alliances ,  favoir  cft  pour 
la  part  de  nous  Comte  de  Charolois ,  lefdits  Loys 
8c  Antoine ,  8c  pour  la  part  de  nous  Duc  de  Bretai- 
gne ,  Jacques  de  Lu  xemboure  8c  T.  du  Chaflel  ;& 
s'il  arrive  que  les  deux  devant  lefquels  la  queitioii 
fera  premièrement  interjettée  ne  puifTent  mettre  à 
fin  la  litige ,  ils  pourront  appeller  les  deux  autres  ou 
fun  d'eux ,  Sec.  Avons  auffi  compris  les  cy-deffus 
auxdites  alliances,  8c  mefmement  Jehan  de  îlou- 
ville  Doâeur  en  Décret.  6c  Guillaume  de Biffy  Sei- 
gneur de  Bucy ,  qui  par  noftre  ordonnance  ont  vac- 
qué  aux  chofes  defluidites  ;  promettant  chacun  de 
nous ,  en  foi  de  Prince  fit  fur  noftre  honneur ,  8cc 
Donné  de  la  part  de  nous  Comte  de  Charolois  le 
14.  Juin  1 464.  Stgnt  &f(tlié.  Tint  de  Brigu. 

Lettre  du  Duc  François  II.  au  Comte  du  Marne. 

TRés-chier  fit  treVâmé  coufin  ,  je  me  recom- 
mande à  vous  tant  comme  je  puis ,  affez  avez 
peu  fçavotr  comme  Monfeigneurle  Roy  depuis  foo 
avènement  i  fa  Couronne  a  prins  envers  moi  def- 
plaifir  fie  malveillance  fans  l'avoir  en  riens  defervy , 
fie  m'a  meu  queftion  8c  difreranec  fur  les  Régales  de 
mon  pays ,  ja  (bit  ce  qu'en  scelles  il  n'ait  aucun 
droit.  Et  ja  pieça  eferivit  fur  ce  à  aucuns  d'entre  vous 
Mefleigneurs  de  Ton  fang ,  tendant  vous  mouvoir  8e 
induire  asTeticontre  de  moi ,  pour  laquelle  caule 
penfant  qu'il  vous  en  ettft  efeript,  voulu  lors  de  ma 
part  femblablement  vous  efcnpre  fie  informer  de 
mon  bon  droit ,  à  ce  qu'il  vous  pleuft  le  deftnou- 
votr  de  fon  entreprinfe ,  mefme  pour  t  Abbaye  de 
Redon  fituée  en  mon  pays  ,  à  laquelle  mondit  Sei- 
gneur par  gratis  inftances  a  voulu  feirepromovoir 
Artur  de  Montauban ,  ce  que  j'ai  oppofé  8e  empef- 
ché  pour  ce  que  ledit  Artur  n'eft  capable  d'icclui 
ne  autre  bénéfice  on  dignité  avoir  en  mondit  pays 
ne  ailleurs.  Car  il  eft  commun  8c  notoire  qu'il  a  fait 
traiteulêment  mourir  feu  Meffire  Gilles  de  Bretai- 
gne .  coufin  germain  de  mondit  Seigneur  fie  auffi 
de  moi,  fie  1  celte caufe  a  eflé  fie  eft  en  opprobre  8e 
à  moi  &  aux  gens  des  eft»*  dè  mondit 
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pays  en  i&antere.rju'il  n'y  feroit  toleté  ne  foufileil 
demourer  ne  avoir  lieu  j  mais  encores  ce  nonob- 
stant pour  compUire  à  mondit  Seigneur  te  obvier  à 
fa  malveillance,  ce  que  autrement  n'enfle  faiét,  j*ai 
confenty  certaine  reçompenfe  eftre  fâiéte  audit  Ar- 
tur  hors  mon  pays ,  laquelld  j'aie  Aé  Se  fuit  prcA  de 
fournir  félon  l'apcoinâement  fur  ce  taie)  avec  le  Sire 
de  Montauban  (on  fiere.  Et  aufli  touchant  ta  que- 
H  h  defdites  Rcgalles,  ja  foit  ce  que  fouventesfoit 
j'aie  de  mes  droiz  informé  mondit  Seigneur  Se  fon 
Cl:  :  I ,  vous  &  autres  en  vol:  •  compaignie  com- 
fnis  par  mondit  Seigneur  à  Tours  ;  Se  derrainement 
le  Comte  de  Maulevricr  n'a  gueres  par  mondit  Sei- 
gneur envoyé  devers  moi,  ainfi  que  bien  à  plain 
pourrez  congnoiArc  par  le  double  des  lettres ,  ref- 
ponfe»  &  expedicions  qui  ont  efte  faiâcs  fur  ces 
matières ,  qu  elles  vous  envoyé  préfentement  :  il  M 
de  nouveau  voulu  fit  vcult  encore  multiplier  fon 
defplaifir  Si  malveillance  envers  moi  foubz  couleur 
des  trêves  qu'il  dit  avoir  cflé  prinfes  entre  lui  Si  la 
Roy  Edouart  d'Angleterre ,  &  lefquelles  mondit  Sei- 
gneur dit  avoir  eAc  enfraintes ,  Se  aufli  ung  fien  faut 
conduit  par  aucuns  mes  fubgez  de  Sainâ-Malo. 
J  a  foit  ce  que  les  Anglois  ayent  publiquement  dit  St 
eA  chofe  notoire  en  <eAe  partie  que  la  publication 
defd.  trêves  feiéte  à  Fanwich  Se  ailleurs  cz  coAes 
d'Angleterre  »  moi  Se  mefd.  pays  Se  fubgez  n'y 
cftoient  en  riens  par  lui  comprins  ne  contenuz.  Et 
pour  bien  le  donner  à  congnoiftre  depuisSt  nonob- 
lunc  iccllcs  trêves  lefd.  Anglois  ont  faict  guerre  par 
îner  Se'  par  terre  à  mes  pays  &  fubgez ,  font  def- 
cenduz  és  parties  d'Olonne  où  lors  eftoient  aucuns 
des  Marchands  de  mondit  pays,  lelquelz  ilz  ont 
prins  8e  emmenéz  pi  ifonniers  (ans  avoir  eAc  lecosj-» 
ruz  ne  aidez  par  les  gens  d'icelles  parties,  combien 
<ju  ilzen  feuffenc  par  mefd.  fubgez  requis,  mefmet 
eA  advenu  depuis  lefditcs  trêves  prinfes  que  quant 
les  Anglois  ont  trouve  Bretons  Ôe  François  enfero- 
b!c  en  ung  mefme  navire ,  ils  ont  prins  Se  rettnu  les* 
Bretons  à  prifonniers  comme  non  comp  ins  éfdites 
trêves  &  envoyé  les  François  quittes,  comme  ledit 
Comte  de  Maulevrier  &  autres  ferviteuis  de  roond. 
Seigneur  eAans  par  deçà  ont  eAé  informez  par  cer- 
tains Marc  hans  de  Rouan ,  aufauelz  le  cas  cft  ad- 
venu pourquoy  m'e  A  trop  dut  a  porter  qu'ilz  foient 
iouAenuz  à  me  faire  guerre  St  qu'ilz  ayent  paix  a 
moi  Se  mondit  pays.  Çt  combien  que  par  Ce  que 
dic't  eA  mefd.  fubgéz  eufleat  caufe  légitime  de  faire 
guérie  aufd.  Anglois,  mondit  Seigneur»  tant  avoir 
elgard  fait  prendie&  arrcAer  ceulx  cte  nsefdrts  fub- 
gez qui  trouvéz  ont  eAé  en  fon  Royaume ,  enle  mbJe 
leurs  navires  4  biens  à  três-grant  valeur  »  qnel* af> 
cores  y  font  empethêz  &  detenuz  Se  sans  les.  avo» 
ou.  en  leurs  juuificatioas.  Depuis  Icfquelz  esnpef- 
cjbementz  mondit  Seigneur  a.  envoyé  les  gens-  de- 
vers moi.  Se  par  eulx  m'a  efeript  pour  le  fat:  defd. 
«sfÉaftions  pendant  le  temps  que  ledit  Comte  de 
ilauievrier  eAoit  icy,  auquel  ildonnoit,  par  (es  let- 
tres charge  de  m'en  parler  ;  Suc  quoy  ;  ai  faict  les 
plus  raifonnables  Se  bôoneftcs  lefponce*  qu'il  m'ef- 
ujit  polli^e.  Et  d'abondant  pour  le  cooteeter  Se 
recouvrer  ûV  bonne  grâce,  lui  ay  envoyé  unej  ap- 
pelle le  Bafiarc  nommé  en  les  lettres,  quel  il  diieot 
eftre  l'un  des  principaulx  infrafteurs  dé  fond,  fauf- 
conduit ,  fie  audi  la  valeur  de  ce  qu'il  cAimoit  avoir 
eAé  prins  furies  porteurs  d'iceliù  ôc  par  ceefpeaois 
qu'il  fe  deuft  appaifer ,  regeâer  St  meâre  an  oéaitv 
toutes  lefd.  prinfes  Si  arreAz  ;  mais  ce  néantmenos  Se 
fans,  avoir  attendu  la  refpence  dudieComerde  Mau- 
levricr  ne  l'arrivée  de  mes  gens  devers  lai,,  il  a  « 


les  biens  meubles  St  immeubles  que  mes  fubgéz  Se 
aufli  les  fiens demourans  en  mon  pays  tiennent  eh 
fon  Royaume }  lefquelles  choies  r/monArent  contU 
nuacion  Se  augmentation  de  malveillance  envers 
moi.  Et  aufli  comme  on  dit,  mondit  Seigneur  l'a 
bien  monAré  par  ce  que  j'ai  entendu  qu'il  eA  voix 
commune  qu'il  a  tenu  parollcs  &  faict  offre  aufdits 
Anglois  pour  Oc  amn  de  grever  moi  Se  mon  pays ,  fi 
dangereux  &  préjudiciables  a  lui  St  au  Royaume 
qu'il  m'a  femblé  ne  le  devoir  mettre  par  c  cripf* 
mais  ai  chargié  mon  bien  amé  &  féal  Efcuyer  Se  Ef- 
cltançon  Loys  de  Kofenyvynen  porteur  de  cefles, 
vous  en  toucher  privéement  à  ce  que  vofhe  plaifif 
foit  en  pareille  forme,  s'ainfieA ,  len  dermouvoir  j 
car  ce  m'eft  chose  trop  dure  &  difficile  à  croire  que 
pour  moi ,  (ans  l'avoir  deflêrvi,  il  voulfiA  tel  mal 
•venir,  aâendu  les  fervices  que  Me(T  mes  préde- 
cefieurs  &  les  Nobles  &  fubgéz  de  Bretagne  ont 
faict  de  tout  temps  au  bien  dudit  Royaume,  aufli 
que  endrok  moi  pour  le  bien  de  lui  &  de  fa  Cou- 
ronne j'ai  voulu  fit  vouldrois  meâre  Se  employer 
corps  &  biens  à  Je  y  fervir ,  aider  Se  fecourir  à  mort 
pouoir  ainfi  que  tenu  fuis ,  6c  mefmes  le  devoir  ert 
quoy  me  fuis  tousjoufs  mis,  &  l'offre  due  lui  ay 
fâiéte  derrainement  par  ledit  Comte  de  Maule- 
vrier de  me  fubmeclre  de  tous  les  differens  d'entte 
lui  fit  moy ,  à  l'ordonnance  de  lui ,  te  d'entre  vous 
Mefftigneurs  de  fon  (àng  bien  affemblrz  ,  aufli  les 
gens  de  fes  Lftats.  Ec  peur  ce,  trés-chier  fc  tres- 
amé  coufin ,  comme  fingulierement  je  defire  que 
vous  ayez  vraye  congnoiflance  defdites  matières ,  à 
ce  que  vous  crbyéz  que  contre  ne  en  piéjudice  des 
droiz  ds  mondit  Seigneur  eulfe  voulu  aucune  chofé 
entreprendre  ou  conduire,  je  vous  eferiz  &  foiz  fa» 
Voir  ces  choies  Oc  envoyé  par  cedit  porteur  le  dot*, 
bie  des  lettres  tX  efcriptuies  fur  ce  dites ,  lefquelles 
il  vous  plaira  vcoir,  vous  prian;  qu'il  vous  plai  c  en 
iaire  remonfirance  1  mondit  Seigneur,  oo  f Are  (si- 
te de  par  vous ,  &  lui  lupplier  en  ma  faveur  qu'il  lai 
plaifë  m  avoir  &  tenir  en  la  bonne  grice ,  Se  faire" 
cefler  &  regecter  toutes  lefdites  prinfes,  arreAz  St 
faifies  qu'il  a  faietc  de  m.s  fubgez  3c  leurs  biens  St 
dorénavant  me  traicter  Comme  'on  bon  parent  St 
firrvitear  ;  me  Ui  anc  (avoir  s'il  eA  chofe  que  pour 
♦os»  faire  psriffe  St  je  la  fer^i  de  t:f<-bjn  cuet'i 
priant  Dieuayrés-chiir  St  très  amc  confîn,  qu'il 
vous  doint  ce  qoe  vorre  coeur  defire.  Efcript4PE£ 
petonnierc  près  Nantes  lecin.iuieftne  jiur  d'AouAi 
Depuis  ces  lettres  c  crip'es  ,  j'ay  efté  acertené 
comme  puis  peu  de  temps  en  pîulieurs  lieux  Se  mtff» 
!nt  à  Ga-»n»-vi|le ,  o4qudl  li-e-u  clh.iit  préi'eirt 
Aitur  de  Montauban,  qu?  aucuns  les  Com- 
lire*  de  mondvt  Seigneur  )  recevosf  les  m  n- 
ftres  ,  ont  décLiré  que  nul  ne  ferait  reewu  aurdite* 
OSonAres  s  il  ne  tailoit  lerment  de  ci  »ir  mondit  Se»* 
gaetir  contre  tous  ceulx  qui  peiiL-nt  vivre  te  mou» 
ïir,  St  nomméeaienr  contre  Mcflergncurs  de  Bour- 
eongne  &  de  Bourbon  ,  Si  contre  moi  elpécralfe-' 
ment,  St  en  aucuns  des  lieux  deifufd.  ont  nommé 
Monfeigtveur d'Orléans,  duquel  L-rment  faire  ont 
efté  piui'ieurs  reffuûns,  quelz  à  celle  caufe  n'ont  eQté 
receuz  auid.  mon  Ares.  Ôt  pour  ce  s'en  font  verrai 
devers  moi  Si  rerirez  en  mon  pays,  qui  m'eA  Ciefr 
de  toit  congnoiAre plus  que  jamais  les  cntreprïrrfc* 
deffufd.  eftre  vrayes ,  dont  à  lui-mefmei  St  prewief 
qu'a  nul  autre  me  fuis  plaint.  Ercriprcommedefius. 
Et  fini  h*i  :  Voftre  coufin  le  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort.de  Richemont,  d'EAampesflc 
de  Vertus.  Signt ,  François.  Et  fins  b*s ,  Milet.  Et 
4M  des  :  A  mon  trés-chier  Se  très  amé  coufin  le  Com- 
cojttdûnquvelfaiLiaecW&£ùfif  en  fa.  main  tous     te  du  Maine.  C  Wrrir/Cata/iM  itF*nt. 


A  L'HISÎOIRÊ 


Procurât:»*1  donné t  par  le  Xei  d'Angleterre  »  pour 
traiter  avec  U  Due  de  Bretagne. 

REx  omnibus  ad  qUos,  Sec.  falutem.  Sciatis  quod 
nos  de  fijeliratibus ,  cîrcomfpcdionibus,  & 
induftriis  carillimi  confanguinei  noftri  Johannis  Co- 
miris  W  ygornix  ,  mai>ni  Scncfcalli  hofpitii  noftri , 
a:  diledorum  &  fidelium  nofttorum  Johannis  Au- 
ditfey  mili'.ls  Domini  Audelcykct  Magjftri  Jehan- 
ni<  GoMeVéll  légum  Doiîloris,  Decani  Ecelefî*  Ca- 
thcdillts,  fatum  Se  requeftarum  Magiftri ,  plcnius 
CoMri  Jerttcs ,  iptbs  noftros  vefos  &  indubitatos  Com- 
miffaiios ,  PrôcUratorfcs  &  Deputatos  noftros  ordi- 
narrius,  cotîtlituimus  Si  deputaraus,  dîmes  Se  cotv 
teden'.cs  è\s ,  Si  duobus  eorum ,  plenam  Se  fufficien- 
terri  pottftatem  St  audoritatem  conveniendi  cum 
Ambalfiaturibus ,  Commiffàriis ,  Deputatis,  Orato- 
tlbus ,  five  Nunciis  rhagni  Se  potentis  Principes 
Kraruifti  Ducis  Britanniae,  fufficientem  ad  hoc  po- 
tcftàtem  habenribus,  de  &  fupertreugis  feuguerra- 
tum  aMrinentiis  inter  nos.ac  régna,  terras,  domi- 
fiia,  fubditos,  amicos,  a]legatosr.confcc(k»tos,  fa- 
tentes  St  adhérentes  noftros,  &  prxfatum  Duccm, 
Se  terras,  dominia  ,  luca  fie  territoria  fua ,  Se  fub- 
ditos fùôs,  ad  fempus  feu  temporo  dliraturis ,  capien- 
dis,  iheundis  Si  himandit ,  ac  tradanJi ,  eommu- 
rtk:inJi ,  appunduandi ,  concordandi  ac  finalitcr 
condudendi.  fub  mddis,  forma  &  conditionibus  de 
OuibiK  inter  dîdos  CommifTarios,  Procuratores  Si 
Deputatos  rtofttos,  &  Ambaffiatorcs,  Commifla- 
flos»  Deputatos,  Ora-ores  (ive  Nunciosdidt  Ducis 
poterit  coricordari ,  ca:tcroque  omnia  Si  fingula  fa- 
ciendi ,  èxtfrccn  Ji  Se  expediendi  qus  in  pta?mim\  feu 
ih  aliqito  priinîfTorum  ,  feu  circa  ca  aui  eorum  ali- 
qliôd  rieceffatra  fucrint ,  feu  quomolibet  oportuna, 
itiaai  fï  fnarïdatum  dé  fe  magis  eïigant  ipcciale  1 
promitrentes  boria  fide,  &  in  verbo  Kcgi*  nos  nu 
fUrri ,  gràturri  &  firmum  pro  perpetuo  habituros 
tbtuol  Si  quîdqUid  per  didos  CommifTarios,  Pro- 
cUfatôïes  Si  Dcpùtatôs  noftros ,  in  ferma  prsrdida , 
adum,  gêftum  feU  procuratum  fuerit  in  premid» 
itû  aliquo  primiflorum.  In  tujus .  Se c.Tefte  Reg4 
aôud  Staunferd  duodecimo  die  Augufti.  Per  ipfum 
Regem.  RjmtT.tm,  XI.  pag.  j  jï. 

T rêves  entre  f  Angleterre  (y  U  Bretagne. 

Rt.t  omnibus  ad  quos ,  ficc.  falutem.  Sciatis 
quod  cum  quidam  treugar  &  guerratum  abfti- 
r.întii ,  ac  certa  appunduamenta  inter  nos  8e  prz- 
tai  ilTirrium  confanguineum  noftrum  Francifcum  Du- 
Cém  Britanniî  jam  tarde  inita  ,  concordata  3c  con- 
clu fa  fberint ,  nos  ulteriorém  exemtiortem  eorum- 
dem  ,  ac  bona  qux  ex  eifdem  fequi  poftunt ,  ficri 
%'olcntés ,  àc  de  ndelitate  &  provida  circumfpeâio- 
r.c  dilefcTti  &  fidelis  noftri  Viilielmi  HattccIvfF, 
itfiius  Sdcrctariorum  noftrorum,  plcnius  confiden- 
tes ,  ipfum  noftrum  verum  &  indubitatum  Ambaf- 
fialorcm,  Oratorem  Se  Nuncium  fpacialem  facimus 
&  conftituimus  ;  dantes  Si  concedentes  eidem  Am- 
batlidtofî ,  Oratori  &  Nuncio  noftro  plenam  potef- 
ta'tfm  Si  aucxoritatcm  cum  prxfàto  coniànguineo 
lioftfo ,  feu  cjus  in  hac  parte  Commiffariis ,  Pro- 
Wraroribùs,  Deputatis  ftve  Kunciis ,  plcnariam  & 
AlfEcientcm  poteftacem  habentibus  ,  conveniendi 
Se  nctforia  &  materias,  ex  partt  ipCus  cohfangui- 
nei  ifoftri  exprimenda  ,  proponenda  ,  audiendi ,  & 
uni  l'.  Si  fuper  eifdem  ncgottis&  materiis,  quamde 
&  Icpcr  treugis  &  appuncluamentis  prardiâis  ac 
ihàlcViis  inter  Comsài(Taxios  &Dcputacos  no- 
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flros ,  St  Amba/tiatores ,  CommifTarios,  Procuratd- 
.resfivcNuncios  prrdiéti  conianguinei  noftri,  n«- 
per  habitis  Se  communicatû ,  communicandi ,  &  nos 
Se  coniîlium  noftium  inde  1  dation em  referendi  8c 
certificandL  Incujus,  &c.  Terte  Rege  apud  Pen- 
ley  primo  dieScptcmbris.  ItiJ.  fsg.  5  j  1. 

Le  mime  Kjmer  répfcrtt  un  aune  aile  ftg.  5  }  6. 
far  lequtl  il  eft  etuftani  que  la  ttévt  fat  ariette  le  11, 
Aaût  entre  la  Bretagne  &  l'AnJtitne ,  &  qu'elle  fut 
fuHièe  dam  lei  ptni  de  Bretagne  let  \\.  14.  &  1 J.. 
Vihbrt  de  la  mime  année  1464. 

.  1 — i 

Prolongation  de  U  Conférence  âtChinon  tnfyn'ak 
qmntume  jtnr  d'Ochére. 

DU  quinziefîne  jour  de  Septembre  mit  quatre 
cent  foixante-quatre  à  Chinon,  Munfeigneur 
du  Maine  cftant  en  conlcil  accompaigné  de  McP- 
ficurs  l'Evefque  de  Poitiers ,  le  Premier  Prëfidcnc 
de  Tholofé,  Meffire  Guillaume  Couftnot  Cheva- 
lier ,  Se  Maiftie  Pierre  Poignant. 

Après  récitation  faide  par  Maiftre  Jcban  Dauve* 
•  Premier  Prc'fiJént  de  îhouloU(c  par  commande- 
ment &  ordonnance  de  Monfeigncur  du  Maine ,  ac- 
compaigné cantine  ddîus,  du  pouvoir  &  commifT 
fion  baillée  parlj  Roy  1  mondit  Seigneur  du  Maine, 
&  en  fk  coinpRignie  mondit  Seign.  de  Poidiers, 
Mon!',  le  Comte  de  Comminge  Marel'chal  de  Fran- 
ce .ledit  Prélident  de  Thuulouzc ,  Maiftrc  Pierre 
Poignant  le>  Confcillers  &  Adam  Hodon  fOn  Secré- 
taire, ou  les  tioUoudcuxd'eulf ,  Si  les  remonftran- 
ces  Si  requeftes  faites  au  Roy  de  par  le  Pue  deBre- 
taigne  touchant  le  dit  des  Uegales  de  l  Êvefchié  de 
Nantes  &  autres  Evefchiex  de  Bretaigne ,  c'eft  afTa- 
voir  des  feremens  de  fidélité ,  des  fruiz  des  tempo- 
ralitéz  &  de  leurs  hommes  Se  fubgctz,  &  de  toute; 
autres  queftions  Oc  différences  d'entre  le  Roy  &  le* 
dit  Duc  de  ftretaigne  à  taule  des  droidz  prétendue 
d'une  paît  Se  de  la  fubmiflïon  fur  ce  l'aide  par  led|C 
Duc  de  Bretaigne ,  par  laquelle  il  accepte  mondic 
Seigneur  du  Marne  Se  autres  deffus-nommez  en  l'a 
compaignie ,  pour  procéder  devant  eulx  efdites  ma- 
tière* de  Regales  par  voye  amiable  ie  eftre  puct  ,Sc 
ta  cas  que  par  ce  moyen  ne  pourroit  eld.  differan- 
ces  Si  queftions  eftre  mis  fin  6c  appaifement  amia- 
ble ,  s  eft  foubzmis  Si  a  contenu  ledit  Duc  que 
mondit  Seigneur  du  Maine,  accompagné  comme 
defTuS ,  en  puifle  par  Jugement  dil'euter  U  décider 
par  la  forme  &  manière  &  félon  la  faculté  &  puif- 
fande  à  lui  donnée  par  le  Roy  en  celle  partie.  Et  à 
cefte  fin  euft  baillé  pouvoir  à  Monf.  de  Laval  Si 
éfi  fa  compaignie  Guillaume  Chauvin  Chancelier, 
Tanguy  du  Chaftel  Grand  •  Maiftrc  d'Hoftel  de 
Bretaigne ,  Anthoinc  de  Beauvlu  Seigneur  de  Pinç- 
pean ,  Maiftre  Jehati  Loifel  Préfident  de  Bretaigne, 
Pierre  Ferré  Senefchal  de  Rennes ,  Si  Olivier  de 
Coctlogon  Préfident  des  Comptes  de  Bretaigne, 
pour  comparoir  pardevant  mondit  Seigneur  du 
Maine  accompagné  comme  dcffiis,  &  befongner, 
faire  Si  procéder  pour  Si  ou  nom  dudit  Duc  efditei 
matières  &  leurs  dépendances,  ce  que  ledit  Duc 
pourroit  faire  (è  en  perfonneycftoit.Etoultrepmf 
confentoit  ledit  Duc  parfefdttes  lettres  de  fubmiff 
fion  que  les  autres  queftions  &  différences  hors  lefd. 
Regales ,  qui  eftoient  entrelc  Roy  S.  lui  on  y  pro-J 
cedaft  par  voye  amiable  feullcment ,  ^  (i  Se  félon  I» 
forme  Se  manière  que  plus  à  plein  eft  contenu  fie 
fpécifié  efdites  lettres  dud.  Duc ,  lignées  de  fa  main 
Se  fcellées  de  fon  feel.  Donné  à  AnccnU  le  dix-hui-, 
tiefme  jour  de  Décembre  l'an  quatre  cent  foixante- 
wois.  Recité  avec  Tappoindement  Ciid  à  Tours  le 
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feiziefroe  jour  de  Janvier  oudit  an  mil  quatre  cent 
loixante-tiois,  de  la  prorogacion  de  l'Allcmblée  de 
Tours ,  fit  de  l'aflignacion  faiâc  par  Monfeigneur 
du  Maine ,  du  contentement  des  gens  du  dit  DuC  au 
huiriefme  jour  de  ce  prêtent  mois  dé  Septembre  en 
cefte  ville  dcChinon  ;  lesquelles  prorogacion  fie  af- 
fignacion  ledit  Duc  a  eu  agréables  ;  I  alée  aufli  de 
par  le  Roy  de  Monf.  le  Grand  Senefchal  de  Nor- 
mandie devers  ledit  Duc  ;  les  ogres  faiâé»  audit 
Duc  par  mon  dit  Scign.  le  Senefchal  touchant  les 
-chotTes  deffufii.  &  la  reSponlê  à  lui  faide  par  le  Duc 
de  l'entretiennement  de  ladite  journée ,  fie  comment 
te  Roy  pour  y  Satisfaire  y  a  envoyé  mondit  Sei- 

fneurdu  Maine  &  en  fa  compagnie  leSd.  Monf.  de 
oidier.  Premier  Prélident  de  ThoulouSe,  Meffire 
Guillaume Coufinot  Chevalier,  Maiftrc  Pierre  Poi- 
gnant fit  Adam  Hodon ,  qui  fe  font  trouvez  audit 
lieu  deChinon  au  jour  fur  ce  appoinclié  fi^iffiçrié. 
Auquel  jour  fe  font  comparus  pour  ledit  Duc  de 
Vretaigne  Maiftre  Jehan  l.oifel  Prélident  de  Bre- 
Taigne,  Meflîre  Michel  de  Partenay  Chevalier  Sei- 
gneur de  Parrigné ,  bc  Maiftre  Pierre  Ferré  Senef- 
chal de  Renne  ilefquels  y  ont  mis  par  de  vers  mond. , 
Seigneur  ung  pouoir  dudit  Duc  ,  contenant  entre 
Autres  chofes  que  pour  aucunes  caufes  fie  considéra- 
tions à  ce  le  mou  vans,  Sans  autrement  icelles  dé- 
clairer  par  ledit  pouoir ,  ledit  Duc  u'eftoit  pas  dé- 
libéré faire  compatoir  le.'d.  Monf.  de  Laval  fie  les 
deffus  nommez  en  fa  compaignie  ne  autres  de  fa 
part  à  ladite  journée  de  Chinon ,  pour  illec  proce- 
"àeren  la  congiioilT.ujce  ne  difeucion  defd.  differen- 
res  par  Jugement  contencieux,  mais  par  voye  amia- 
ble &  d'accord  fcollement  ;  8c  pour  ce  commedoit 
les  deffnfd.  pour  comparoir  pardevant  mondit  Sei- 
gneur du  Maine  à  ladite  journée  ,  &  leur  donnoit 
-pouoir  de  procéder  à  la  pacification  defd.  différen- 
ces fur  le  fait  defd.  Régales  fit  temporel  defd.  Egfi- 
fes  Cathédrales  fit  leurs  dépendances  par  lad.  voye 
amiable  feulement,  fans  autrement  procéder  par  la 
voye  de  Juftice ,  fie  que  quelque  choie  qoe  feuflfjiét 
par  ladite  voye  amiable  ne  porte  aucun  pi  éjudice 
a  ix  exceptions  &  deffenfes  dudit  Duc ,  tors  que  on 
Youldroit  traicter  lefd,  matière» &  queftîons  par  Ju- 
gement contentieux  ;  Se  aufli  récité  le  contenu  d'u- 
ne autre  lettre  dudit  Duc  ,  baillée  fie  préfentée  à 
mondit  Seigneur  du  Maine  par  les  gens  dudit  Duc, 
contenant  en  effëét  tel  &  Semblable  pouoir  que  def- 
fus ;  &  en  oulrre  que  ledit  Duc  à  revocqué  8c  rc- 
vocquelcSd.  Mont,  de  Laval  fit  autres  en  fa  com- 
paignie qu'il  avoit  paravant  commis  fie  inftituéz  les 
Procureurs  pour  eftte  fie  comparoir  pardevant  mon- 
dit Seigneur  du  Maine  &  autres  deflu»  nommez  en 
fa  compaignie ,  &  avec  ce  le  pouoir  8e  comm.Jion 
fur  ce  par  lui  donnée  fit  concédée  aufd.  Monr.  de 
Laval  &  autres  en  ta  compaignie  »  lefque'lesdeux 
lettres  dudit  Duc  font  cy-aprés  de  mot  à  mot  incor- 
tnr  potées,  ♦& comment  lefd. gens  du  Duc  ont  affermé 
tîf&lî!,  5U  i,z  n'a'°»cnt  au,re  pouoir  pour  comparoir  ne  be- 
iongner  à  ladite  journée,  fit  que  autre  chofe  n'y 
pouoyent  faire  ja  (bit  ce  que  en  la  préfence  de  mon- 
dit Seigneur,  &  par  fbn  ordonnance  leur  ayt  efté 
par  plufieurs  rois  dit  fit  remonflré  que  lefd.  pouoirs 
n'efloient  pas  fumlans  pour  Satisfaire  ne  conformes 
â  ladite  Submilfion  &  appointtemens  defSuSd.  fit  par 
vertu  d'iceulx  pouoirs  ne  pouoit  eftrc  proceddc  à 
l'expédition  de  cette  matière  Selon  l'introduâion 
première ,  qui  Sur  ce  a  efté  faicte  ;  fie  lefd.  pouoir  fit 
commiflion  du  Roy  baillée  à  mondit  Seigneur  du 
Maine,  fie  l'acccptacion  fit  fùbmiflîon  fur  ce  faite 
pnr  ledit  Duc ,  fie  fappoinrtement  de  la  continua- 
tion fit  prorogation  de  ladite  journée  ;  &  aufli  de 
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ce  que  le  Roy  avoit  faiét  faire  au  Duc  par  mondit 
'Seign.  le  Grant  Senelchal ,  &  de  la  refponle  dudit 
Duc  iur  ce  faiéte  que  il  entendoit  que  lad.  journée 
de  Chinon  deuft  eftre  entretenue  ainfi  qu'il  avoit 
efté  appoinâé  audit  lieu  de  Tours ,  mais  leld.  gens 
du  Duc  ont  tdUsjours  dit  que  autre  pouoir  n'a  voient 
fit  n'y  pouoyent  autre  choSe  faire  fenon  d'entendre 
à  la  pacification  deSd.  matières  par  voye  amiable 
feulement. 

Veuî  leSquelz  poboirs  ,  àcceptacion ,  fubmiifion 
&  appoinctemens  defluld.  tout  ce  qu'il  fanoit  4 
f  eoir  fit  confidercr  en  cefte  partie .  fie  eu  Iur  ce  meur 
advb  &  deliberacion  ,  a  efté  diâ  fit  déclairé  par 
mondit  Seigneur  du  Maine ,  accompagné  comme 
dit  eft ,  8c  par  la  bouche  dudit  Premier  Prélident  de 
Thouloufe  que  mondit  Seigneur  fie  les  deflufd.  ea 
fa  compagnie  Sont  venuz  audit  lieu  de  Chinon  pour 
tenir  ladite  journée  {x  y  vacquer  fit  entendre  fé- 
lon ledit  appoinctemenc  fait  audit  lieu  de  Tours, 
&  que  leld  gens  du  Duc  par  vertu  defd.  pouoirs 
par  eux  préîentéz  neSonrpas  Souffi  âmment  foudéz 
pour  comparoir  pour  led.t  Duc  à  ladite  journée, 
ne  pour  procéder  eSdites  matières  fit  expéditions 
d'icelles.  Et  avecques  ce  a  efté  dit  fil  déclairé  par 
mondit  Seigneur  que  nonobstant  le(<.  i:e>  let:rs  du 
Duc  préSentécs  par  lefdits  Préfident  de  Bre  aigre, 
Partenay  fie  Senefchal  de  Rennes,  fit  le  con:enu  en 
icelles,  les  àcceptacion  &  lue-million  dudit  Duc, 
dont  deffus  eft  faite  mention  ,  enScm^le  ledit  ap- 
poinctement fait  à  Tours  fie  tout  ce  qui  en  eft  enluy 
domourront  en  leur  force  fit  vertu ,  8t  que  lad.  jour- 
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i  par  ration  î  8c  oeantmoins  pour  i  . 
ftrer  le  bon  vouloir  que  le  Roy  (î  a  que  les  mtieres 
Soient  traidées  en  toute  doukeur ,  que  le  Duc  fie 
tous  antres  congnoiflènt  que  mondit  Seigneur  du 
Maine  en  enfuivant  le  bon  plaifir  fit  vouloir  du  Roy 
veult  procedder  avec  ledit  Duc  en  toute  bonne  de 
favorable  expédition  de  juftice  fins  aucune  préci- 
pitation, ledit  Monfeigneur  du  Maint  accompaigne* 
comme  deffus ,  a  donné  fie  préfigé .  donne  fit  pr<  fi- 
ge délay  audit  Duc  és  peifonnes  defd.  Piélidcnt  de 
Bretaigne,  Partenay  fit  Senefchal  dé  Kenn.s  juf- 
ques  aU  Seizième  jour  d'Octobre  prouchanemeot  ve- 
nant, pour  fournir  denouoir  Suffisant,  &  envoyer 
f«  gens  Suffirammirt  fondés  pour  comparoir  audit 
jour  en  ladite  ville  de  Chinon  pardevant  mondit 
Seigneur  du  Maine ,  fie  autres  en  Sa  compaignie,  fit 
procéder  avant  ou  lait  defd.  Regalles  Si  les  dépen- 
dances 8c  autres  chofes  dcffuld.  (elon  b  forme  con- 
tenue en  lad.  acceptation  fie  fubm.flïon  dudit  Duc , 
fie  en  1  appoinétement  deffufdit.  Et  ou  ca>  que  de- 
dans ledit  jour  lefdits  gens  du  Duc  apporteront 
pouoir  iuffi  ant  dudit  Duc  pour  comparoir  à  ladittf 
journée,  ainfi  que  dit  eft ,  ils  y  feront  receuz .  o  in- 
timacion  aufli  que  s'ilz  ne  l'apportent  fie  compa- 
rent luftilamment  fondéz  comme  deflu»  pour  pro- 
céder efdites  matières .  mondit  Seigneur  procédera 
au  furplus  en  icelles,  ainfi  que  raifon  devra.  Eten- 
joinâ  mondit  Seigneur  adSa.  Préfident  de  Bretai- 
gne, Partenay  fie  Senefchal  de  Rennes,  &  chacun 
aeulx  notiffîer  fie  faire  (avoir  audit  Duc  de  Bretai- 

§ne  les  chofes  deffufdites.  Faiâ  fie  prononcé  comme 
effus  ledit  feiziefime  jour  de  Septembre  mil  quatre 
cent  foixanre-quatre.  PréSens  Meflîre  Philippe  de 
Mcleun  ,  Chevalier  Seigneur  de  la  Borde,  Meflîra 
Jehan  Trip  ut  Doâeur  ès  droiz  canon  fie  civil ,  Of- 
ficiai de  Pontoife  ;  Maiftres  Michel  Gratau  L.icen- 
tié  en  loix,  P/orhonotaire  du  Pape,  Chanoine d'Ao- 
giers  ;  Guillaume  le  Roy,  Lduù  Valoiy ,  C 
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me  Pierres  de  Guillanme  de  Braqueraont  Efcuyers, 
Maiftre  Michel  de  Cherbeye  Notaire  &  Secrétaire 
du  Roy,  Pierre  de  Haultbois  Maiftre  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  de  Monfeigneur  du  Maine ,  Maiftre 
Guillaume  de  Serizay  Procureur  General  de  Nor- 
mandie. Et  Mu-drflm  tft  iciit .  Collation  eft  fete. 
Ai»J!  fané,  A.  Hodon. 

Le  feiziefmc  jour  de  Septembre  mil  quatre  cent 
foixante-quatre  à  Chinon ,  Monfeigneur  du  Maine 
eftant  en  confeil  8c  en  fa  compaignie  Me(T.  l'Evef- 
que  de  Poictiers ,  le  premier  Préfident  de  Thou- 
loufe,  Médire  Guillaume  Coufinot  Chevalier,*: 


res,  les  queftions  &  controverles  qui  en  euflent  peu 
foudre  entre  feu  noftre  très- cher  Seigneur  8c  pere 

Îue  Dieu  abfolle ,  pour  la  coofervation  des  droits 
e  là  Couronne  ,  &  iceux  Ducs  Jehan  &  François , 
ainfi  que  plufieurs  fois  ès  temps  palfés  eftoit  advenu 
en  pareil  cas ,  enJêmble  les  déclarations  &  appoîn- 
temens ,  qui  autrefois  avoienr  efté  faits  en  celle  par* 
tie  à  lcncontre  des  Ducs  &  Comtes  de  Bretagne  no 
voulurent  8c  ne  furent  confeitlez  de  faire,requis  par 
ledit  Eve f que  contraint  pour  les  grandes  excoriions 
que  on  lui  faifoit,  avoir  recours  à  nous ,  Bi  que  fur 
celui  voulidions  donner  proviCon,  attendu  que  la 


Maiftre  Pierre  Poignant,  après  le  récit  fait  par  le     Régale  dudit  Evefchéà  nous 


Premier  Préfident  de  Thouloufe  8c  l'appoinâement 
pronuncié  du  jourd'huy  es  préfeaces  que  de  (Tus  8c 
de  plufieurs  autres  cy- deflus  nomméz  oudit  ap- 

{loinciement ,  le  Préfident  de  Bretaigne  dift ,  que 
ui  Médire  Michel  de  Partenay  8c  Senefchal  de  Ren- 
ne) envoyez  par  le  Duc  de  Bretaigne  à  ceûe  affem- 
blée  de  Chinon ,  n'avoient  d'autre  pouoir  dud.  Duc 

3ue  celui  qu'ilz  avoienr  préfenté  devers  Monfcign. 
u  Maine ,  &  que  s'ilz  l'avoicnt  qu'ilz  l'eu  fient  aufli 
volentiers  préfenté  comme  celui  qu'ils  avoient  bail- 
lé-, &  que  autre  puiflance  n'avoient  dudit  Duc  de 
procéder  que  fur  la  voye  amiable  Se  hors  Jugement, 
6c  protefta  pour  ledit  Duc  que  ledit  appoinétement 
8c  tout  le  contenu  en  icclui  ne  peuft  porter  préju- 
dice ou  temps  advenir  audit  Duc  ne  à  (es  droiz ,  & 
qu'il  n'y  donnent  aucun  contentement.  Et  a  donc- 
ques  ledit  Préfident  de  Thouloufe  dift  que  ledit  ap- 
poinâement  eftoit  appoinâement  judiciaire,  &  que 
au  regart  de  y  donner  leur  confentement  ou  dif- 
cenrement  mondit  Seigneur  ne  les  en  requeroit  pas; 
&  protefta  ledit  Préfident  de  Thouloufe  au  con- 
traire des  proteftations  faites  par  ledit  Préfident  de 
Bretaigne.  Fait  comme  de  Dus.  Et  su  dtt  tfi  écrit  ; 
Collation  eft  fete.  Ainfi  /îj«,  A.  Hodon. 

Ec  fur  ce»que  le  Préfident  de  Bretaigne ,  Meffiré 
Michel  de  Partenay  Chevalier ,  &  le  Senefchal  de 
Rennes  ont  requis  à  Monfeigneur  du  Maine, ac- 
compagné comme  deflus,  awir  le  double  oucoppie 
collât  ionnée  aux  originaulx  des  deux  lettres  du  Duc 
de  Bretaigne  der raines  par  eux  prélêntées  1  mondit 
Seigneur ,  a  efté  délibéré  &  ordonné  par  mondit 
Seigneur  du  Maine  &  par  l'advis  des  defliifd.  que 
lefd.  gens  du  Duc  auront  ledit  double  ou  coppie 
defd.  lettres  collationnées  aux  originaulx  ,  iceulx 
originaulx  densounant  devers  mondit  Seigneur ,  & 
pareillement  auroient  l'extraie!  de  l'appoinâement 

ri  fut  hier  pronuncié ,  collationné  comme  deflus , 
prendre  8c  avoir  le  veulent.  Faiél  à  Chinon  le 
feiziefme  jour  de  Septembre  mil  quatre  cent  foi- 
xante-quatre. Et  tit-digout  rfi  ictit  :  Collation  eft 
lete.  Atnfi  fané,  A.  Hodon.  Cb*w.  dtt  Cm.  dt  P*t'u. 

Lettre  du  Roi  Louis  XI.  fur  U  conduite  qu'il âvoit 
tenue  à  l 'égard  du  Due  de  Bretagne. 

DE  par  le  Roy.  Noftre  amé  &  féal,  nous  avons 
entendu  que  noftre  neveu  le  Duc  de  Bretagne 
6t  aucuns  de  fon  Confeil  ont  fait  femer  &  publier 
en  plufieurs  8c  divers  lieux,  que  lui  voulions  ôter  8c 
appliquer .  nous  les  droits  de  la  Duché  de  Bretagne, 
à  quoy  oneques  ne  penfames.  Mais  pour  ce  que  des 
la  féconde,  année  que  vinfmes  à  la  Couronne  noftre  - 
'  dit  neveu^fit  plufieurs  entreprifes  fur  l'Eglife  de 
Nantes  prétendant  y  avoir  droit  de  Regale,  &  em- 

Fefchanr  le  temporel  de  l'Evefque ,  à  caufe  de  ce  que 
Evefque  de  Nantes  ne  lui  vouloit  faire-le  ferment 
de  fidélité ,  &  que  le  Duc  Jehan  ne  le  Duc  François 


noit ,  8c  aufli  ledit  ferment  de  fidélité  8c  non  à  au 
tre  :  Nous  pour  ces  caules ,  non  pas  pour  vouloir 
préjudicier  aux  prérogatives  8c  libertés  de  rvoftredit 
neveu  ne  du  pays  de  Bretagne  ,  ne  lui  ofter  fei 
droits,  mais  pour  garder  les  droits  de  noftre  Cou- 
ronne 8c  fouverainetez,  lefquels  a  noftre  Sacre  avons 
juré  8c  promis  de  garder  8c  adminiftrer  juftke  audk 
Evefque ,  faifmej  doucement  remonftrer  à  rvoftredit 
neveu,  qu'il  fe  voulfîft  déporter  de  ces  chofes,  &c 
qu'il  ne  voulfîft  entreprendre  far  nm  droits  de  fou* 
verarneté ,  ne  troubler  8c  empefeher  induement  le* 
dit  Evefque  en  fes  droits ,  franchifes  8c  libertés  ;  fur 
quoy  noftredit  neveu  nous  fift  fupplier  8c  requerre 
que  voulfiflions  faire  voir  fes  droits  8c  les  noftres 
pour  y  pourvoir  ainfi  que  deraifon ,  à  laquelle  cau- 
se deurans  que  la  vérité  de  ces  matières  tuft  feeue , 
8c  que  à  un  chacun  tuft  gardé  fon  droit ,  ainfi  qu'il 
appartient,  fumes  contrains  du  confentement  de 
noftredit  neveu  bailler  noftre  coTnmidîon  à  noftre 
très  cher  8c  amé  oncle  le  Comte  du  Maine  8c  autres 
notables  gens  8c  du  grand  eftat  en  là  compagnie  , 
nommez  8c  fpecifiez  en  ladite  commiflîon  pour  be« 
fongner.  vaquer  8c  entendre  és  dites  matières  par 
Voye  amiable,  fi  faire  fe  pouvoit ,  8c  fi  non  par  voye 
judiciaire  en  rendant  à  chacun  fon  droit ,  ainfi  qu'd 
appartiendroit.  Et  non  feulement  avons  donné  pou- 
voir .  noftredit  oncle  8c  -  ceux  de  fa  compagnie 
pour  befoigner  ès  dites  matières  de  Regale ,  mais 
aufli  pour  pacifier  toutes  les  queftions  qui  pour- 
roi  en  t  cftre  entre  nous  8c  noftredit  neveu,  lefquel- 
les  chofes  iceluy  noftre  neveu  a  eu  agréables ,  8c  en 
obtempérant  à  icelles  s'eft  fournis  à  noftredit  oncle 
accompagné  de  ceux  qui  eftoient  nommez  en  nos 
lettres  de  pouvoir ,  8c  l'a  accepté  pour  connoiftre 
8c  difeuter  lefditcs  matières  de  Regale  par  les  voye* 
deflufdites  ;  8c  au  regard  des  autres  matières ,  par 
voye  amiable  feulement  ;  8c  baillé  pouvoir  exprès  à 
noftre  beaucoufin  de  Laval,  3c  en  (a  compagnie  au 
Chancelier,  Grand-Maiftred'Hoftelac  Préfident  de1 
Bretaigne,  Antoine  de  Beauvau,  le  Senefchal  de 
Rennes  8c  Olivier  de  Coetlogon  pour  befogner ,  ra- 
quer 8c  entendre  ès  dites  matières ,  tout  ainfi  qu'il 
euft  fâir  &  peu  faire  s'il  y  euft  efté  en  perfonne.  Dit 
confentement  defqnels  ^  journée  de  Tours  entre» 
prife  touchant  lefdites  matières  a  efté  commuée  jus- 
qu'au feptiefme  jour  de  ce  prêtent  mois  de  Sep- 
tembre ,  que  noftredit  oncle  8c  nos  autres  gens  pour 
noftre  part  fe  dévoient  trouver  audit  lieu  de  Chi- 
non ,  8c  pareillement  les  gens  de  noftredit  neveu 
avec  tel  pouvoir  que  la  fou  million  portoit.  Et  néan- 
moins pour  toujours  monftrer  le  bon  vouloir  que 
avons  à  la  pacification  défaites  matières  8c  abbrevia- 
tion  d'iccllcs ,  outre  ce  que  autrefois  avons  offert  aux 
dit  Chancellier»  Admirai  Ac  autres  gens  de  noftre 
dit  neveu,  que  on  nfaft  8e  fe  gouvernait  l'en  en  fei 
matières  »  comme  l'en  faifoit  du  temps  des  Duc* 
Jehan  8c  François ,  regeté  toutes  les  novalités  qui 
avoient  efté  faites  ès  dites  matière*  depuis-  noftr» 
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advcnement  à  la  Couronne ,  ce  que  de  la  part  de  no- 
ftred.  neveu  a  efté  réfuté.  Derechef  nous  avons  fait 
offrir  à  noftrcd.  neveu  par  noftrc  couun  le  Comte 
de  Maulcvtier  Grand  SenefchaJde  Normandie  ,  que 
s'il  vouloit  que  tout  fuft  renvoyé  en  noftre  Cour  de 
Parlement ,  ou  que  on  ufaft  fie  fe  gouvernail  tant 
d'une  part  que  d'autre  ,  ainfi  que  on  faifoit  du  teins 
des  Ducs  Jehan  fie  François,  nous  eftioos  contens 
que  ainfi  fe  fift  >  ou  de  procéder  avant  aud.  8.  jour 
de  ce  préfent  mois  ainfi  qa'il  avoit  été  appointé  à 
Tours.  Aufquelles  chofes  noftrcdit  neveu  a  refpon- 
du  qa'il  ne  voyoit  voie  fi  convenable  que  par  celle 
qu'il  avoit  cncommenccà  Tours,  fie  depuis  proro- 
ge 8c  continué  jufqu'au  8.  de  ce  préfent  mois  a  Cbi- 
non.  Laquelle  chofe  pour  toujours  monftrer  le  de- 
voir en  quoi  de  noftre  part  nous  voulans  mettre 
avoir  eu  agréable ,  &  ainfi  le  luy  avons  fait  fçavoir , 
&  a  cette  fin  avons  mandé  à  noftredit  oncle  qu'il  fe 
trouvaft  à  ladite  journée ,  &  en  fa  compagnie  y  avons 
envoyé  nos  amez  fie  féaux  Confeillers  l'Evelque  de 
Poitiers ,  le  Premier  Président  de  Touloufe ,  &  Guil- 
laume Coufinot  Chevalier ,  fie  Maiftrc  Pierre  Poi- 
gnant ,  garnis  de  pouvoir  fuffifànt  pourbefogner  ès 
dites  matières  ,  8c  leur  avons  chargé  expreflement 
de  garder  les  droits  de  noftredit  neveu  comme  les 
lefquelsfe  font  préfentez  audit  jour,  ainfi 
qu'il  appartenoit  c  mais  de  la  part  de  noftrcdit  ne- 
veu ne  s'y  eft  aucun  comparu  avec  pouvoir  fouffi- 
fant:  Ainczois  le  Préfidentde  Bretagne,  Michel  de 
Parthenay  Chevalier  fit  Sénéchal  de  Rennes,  qui 
font  la  venuz  pour  la  part  de  noftre  dit  neveu ,  ont 
apporté  lettres  pour  la  part  de  noftre  dit  neveu ,  par 
lefquelles  en  tant  que  <n  lui  eftoit ,  il  s'efforçoit  de 
révoquer  les  Commiffaires  que  autrefois  il  avoit  or- 
donné ès  dites  matières  fie  le  pouvoir  que  par  fa  fub- 
miûion  il  leur  «voit  baillé  fur  ce ,  ce  que  de  raifon  il 
ne  pouvok,  8c  ne  lui  eft  pas  grande  démontrance 
qu'il  vouftîft  que  la  vérité  defditcs  matières  fuft 
iceue  ,  ne  qu'elles  fuffent  appointées ,  ainfi  que  lui- 
mefme  l'avoit  confenti.  Et  outre  comme  avons  efté 
advertiz  8c  informez  noftre  dit  neveu  par  mauvais 
confeil  a  envoyé  devers  Edouard  Roy  d'Angleterre 
Frère  Jehan  de  Launay  fon  Coofefleur  &  Maiftre 
Jeh.  Gougeul,  dit  de  Rooville.auquel  Roy  Edouard 
il  a  par  eux  eferit  en  l'appellant  fon  Seigneur ,  fie 
leurs  baillé  charge  de  plufieurs  chofes  préjudicia- 
bles à  nous  &  à  la  chofe  publique  du  Royaume , 
nous  nommant  le  Roy  Loys  fans  autre  titre  8t  lui 
faifant  plufieurs  offres  de  fervices  8e  autrement  au- 
dit Roy  Edouard,  qui  font  de  trés-perilleufe  con- 
féquence ,  fit  direâement  contre  le  ferment  de  fidé- 
lité qui  nous  a  fait  en  fon  hommage  &  la  loyauté 
qu'il  nous  doit  ;  6c  dont  fi  les  trois  Èftats  de  Breta- 
gne eftoient  affecnblezpour  remonftrer  à  noftredit 
neveu  que  eu  telle  8c  u  grande  matière ,  &  dont  il 
peut  enfuir  tant  d'inconveniens ,  il  ne  doit  pas  croi- 
re un  tel  mauvais  &  déteftable  confeil ,  ne  faire  les 
chofes  deffufdites  8c  de  quoy  nous  avons  efté  aver- 
tis Se  informez,  &  pour  cuider  couvrir  lefilites  fau- 
te* ainfi  eftrangement  confeillées,  a  en  outre  eferit 
à  plufieurs  Seigneurs  de  noftre  fang  &  fait  publier 
en  diverfes  parties  de  noftre  Royaume  plufieurs 
choies  détcftables  Si  en  noftre  grand  deshonneur  . 
fi  elles  eftoient  véritables ,  cuidant  par  ce  moyen 
nous  porter  mal  Si  dommage,  Lefquelles  chofes  {ba- 
vons certainement  qu'elles  ne  viennent  de  voltre 
avis  ne  des  Prélats ,  Seigneurs  &  gens  notables  de 
Bretagne ,  lefquels  de  tout  temps  ont  bien  monftré 
la  loyauté  fit  bon  vouloir  qu'ils  avoient  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  0c  auffi  n'eufines  nous  jamais  vo- 
lonté de  rien  entreprendre  contre  les  droits  de  no- 
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ftre  dit  neveu  ne  de  fon  Duché  ,  ne  le  traiter  lui  8e 
fcs  fugets  autrement  que  nos  bons  fi  loyaux  fugets , 
&  comme  nos  prédecefleurs  ont  fait  parcy-devant, 
&  encore  mieux  s'il  eftoit  poffible,  fie  pluft  à  Dieu 
que  vous  fie  les  autres  gens  notables  de  Bretagne 
colliez  connoiffonce  de  la  vérité  du  démené  de  tou- 
tes les  matières  tant  d'une  part  que  d'autre  :  car  nous 
avons  bien  telle  confiance  en  Vos  prudhomie  8c 
royauté  que  ne  voudriez  confeiller  à  noftre  dit  ne- 
veu chofe  en  fcs  droits  8c  es  noftrtfs  qui  ne  fuft  hon- 
nefte  8c  raifonnable,  &  voudrions  bien  que  tout 
fuft  clairement  remonftré  aux  Prélats,  Barons  le 
gens  notables  du  pays  pour  en  eftre  au  vray  infor- 
mez de  l'eftat  des  matières  8c  de  tout  ce  qui  a  efté 
tait.  Si  vous  eferivons  ces  chofes  affin  que  vous  en 
a  y  et  connoiilance ,  8c  auffi  du  bon  vouloir  que 
avons  ès  dites  matières,  8c  que  en  nous  n'a  tenu  8c 
ne  tient  qu'elles  ne  (oient  venues  1  bonne  conclu- 
fion ,  8c  que  toujours  avons  efté  difpofez  d'y  faire 
tout  ce  que  y  eft  de  raifon.  Donné  à  Abbeville  le  1 9. 
jour  de  Septembre.  Sigti ,  Loys.  Et  fias  Ut  :  Rol- 
land.  Tïfrr  de  N.  D.  it  Vitré. 


Sentence  dm  Comte  du  Mùne. 

CHarles  Comte  du  Maine  ,  de  Guife  ,  de  Mor- 
taing  Si  de  Gien  ,  Vicomte  de  Chaftelleraut  » 
Lieutenant  General  fie  Gouverneur  pour  le  Roy  en 
fes  pays  de  Languedoc  8c  Duché  de  Guyenne.Conv 
miflaire  en  cette  partie.  Comme  det  le  mois  de  Sep- 
tembre 146"}.  Médire  François  Duc  de  Bretaigne 
après  plufieurs  voyages  cuit  envoyé  aucuns  fiens 
Amba  (fadeurs  vers  Monfieur  le  Roy  à  Poifly ,  i  l'oc- 
cafion  du  débat  du  ferment  de  fidélité  de  la  Régal© 
8c  temporalité  de  l'Evelché  de  Nantes ,  requérant 
que  contre  lui  il  ne  vouluft  foutenir  Meffire  Amiu- 
n  d'Affigny  Evefque  de  Nantes  ;  8c  euft  fait  remon- 
ftrer exeufations  fur  aucunes  paroles  de  fouveraine- 
té  que  ledit  Duc  euft  tait  propofer  en  Cour  de  Ro- 
me au  préjudice  de  la  Couronne  ;  fur  quoi  le  Roy 
auroit  commis  les  Evefques  de  Poitiers,  Comingc. 
Dauvet  Si  Poignant  ci-devant  en  noftre  compa- 
gnie ,  pour  ouir ledit  Duc  8cc.  le  16.  Oâob.  146$. 
fur  quoi  euffions  affigné  ledit  Duc  en  la  ville  de 
Tours  au  »  5 .  Novembre  enfuivant  ;  lequel  jour  le 
dit  Duc  euft  accepté ,  8c  envoyé  depuis  audit  Tours 
les  Sires  de  Laval ,  Chauvin,  duChaJlel ,  Beauvan 
Si  Loaifel ,  Ferré  8c  Coetlogon  ,  ayant  pouvoir  de 
befoigner  par  voye  amiable  feulement.  Lequel  pou- 
voir ayant  efté  débatu  par  les  gens  du  Roy ,  le  Doc 
euft  envoyé  un  nouveau  pouvoir  à  tes  gens ,  par  le- 
quel il  nous  euft  accepté  juge  touchant  la  Régale  8c 
temporalité  des  Evefehez  de  Nantes  8e  de  toute  ht 
Bretaigne,  du  t8.  Décembre  146).  fur  quoi aiaot 
efté  tait  ouverture  fur  lefilites  queftions  fie  Régales, 
ferments  de  fidélité ,  fruits  fie  revenus  (  les  Sièges 
Epifcopaux  vacants  )  des  gardes .  fauvegardes.ref- 
fort  8c  jurifdiftion  des  Régales  8c  de  leurs  hommes 
fie  fujets  en  leur  temporalité  ;Ies  parties  euffent  mis 
pardevers  nous  plufieurs  lettres  fie  enfeignemens  , 
iurquoy  tious(auconfcntement  des  parties)  le  16. 
Janvier  dernier  les  euffions  affignée*  a  Chinon  à  la 
fefte  de  N.  D.  de  Septembre ,  ou  le  Roy  euft  enco- 
re envoyé  avec  nous  le  Sieur  Coufroot ,  &  cufTent 
comparu  pour  le  Duc  lefdits  Loaifel  8c  Ferre  ,  âc 
M-  de  Partenay  Chevalier  ;  fur  quoy  nous  euffions 
donné  délai  jutqu'au  t  j.  du  prêtent  moisd'Oâo- 
bre  pour  fournir  de  pouvoir  fuffifant  de  la  part  du 
Duc  flec.  avec  proteftation  de  paffer  outre.  Auquel 
jour  nous  nous  ferions  tranfporré  aud.  Chinon  avec 
les  cy-deûus  fie  J.  Aoaudeau  en  voy  é  du  Roy  &  con>- 
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i  par  lettres  du  1 i .  Septembre  1464.  Icd.  Duc 
ne  sériant  prefenté  ,  ny  gens  pour  luy  ;  après  plu- 
sieurs inquifîtions  faites  audit  iieu  de  Chinon ,  8c 
que  nouseufmes  attendu  jufqu'au  z6.  dudit  Octo- 
bre, après  avoir  fait  pluficurs  ibis  appeller.led.  Duc 
au  carrefour  &  autres  lieux ,  fitc.ee  que  ledit  Anau- 
deau  nous  euft  requis  deffault ,  lequel  fut  adjuge  ; 
ledit  Anaudeau  Procureur  du  Roi  aiant  rcmonltré 
entre  plufïeurs  chofes ,  que  par  le  droit  commun  de 
France ,  les  Regales  ficc.  ne  pouvoienc  appartenir 
qu'an  fouverain ,  &  que  les  Evefques  eftoient  indc 
pendants  de  tous  autres  Seigneurs,  de  que  fpeciale- 
nient  l'Evefquc  de  Nantes  fie  les  fujets  eftoient 
exempts  de  la  jurifdiction  du  Duc ,  les  grans  jours 
de  l'Evefque  ne  rcfTortiûant  point  en  fes  Courts , 
mais  au  (eu!  Parlement ,  fit  le  Duc  n'aiant  point 
droit  d'impofer  tailles  ni  fubfides  fur  les  fujets  de 
l'Evefque  ;  mefme  que  le  Duc  auroit  plaide*  en  Cour 
de  Rome  fans  la  permiffion  du  Roy ,  fie  y  auroient 
l'Abbé  de  Begar  &  M.  Olivier  du  Breill  proféré  pa- 
rôles  de  la  part  du  Duc  contre  la  fouverainetc  de  la 
Couronne,  dont  il  requiert  punition,  fie  que  le  Duc 
foit  condamné  vers  le  Roy  en  la  (ômme  de  quatre 
mille  marcs  d'or ,  deffenfè  luy  faite  d'attenter  aux- 
dits  Regales ,  fruits  fitc.  Sur  quoy  deffault  ayant  efté 
jugé  contre  le  Duc ,  &  lui  derechef  appelle  jufqu'à 
9.  heures  du  matin  dudit  jour ,  fie  le  profit  jugé  ; 
Nous  avec  les  cy-deiTus ,  veu  enrr  autres  actes  les 
lettres  de  procuration  données  au  Sire  de  Laval  & 
autres ,  portant  fubmifllon  du  Duc  devant  nous  &c. 
conGderé  qu'il  eft  queflion  des  droits  de  Monfei- 
gneur  le  Roy  ,  auxquels  il  eft  fondé  de  droit  com- 
mun ;  fit  aulG  de  matière  de  juftice  &  jurididion , 
en  quoy  il  ne  doit  plaider  deflaifi  ou  defapointé  ; 
nous  avons  dit  6c  difons  :  que  la  temporalité  dudit 
Evefché  de  Nantes ,  enfêmble  les  fruits  d'icelle  le- 
vez &  à  lever  depuis  l'empêchement  mis  en  iceux 
par  le  Duc ,  feront  mis  réaument  en  la  main  du  Roi, 
&  CommifTaires  de  par  luy  ordonnez ,  pour  les  ré- 
gir &  gouverner ,  &  en  rendre  compte  &  nliquA  ou 
et  quand  il  appartiendra  «  &  au  furplus  en  ordon- 
ner par  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  ou  nous ,  ainfi 

2ue  de  raifort.  Et  avons  ordonné  que  défenfe  fera 
lite  audit  Duc,  fes  gens  &  Ornciers  ,  fie  a  tous  au- 
tres qu'il  appartiendra  ,  fur  peine  de  perdition  de 
caufe,  fitde  4000.  marcs  d'orà  appliquer  à  mondit 
Seigneur  le  Roy  ,  que  pendant  ledit  procez ,  &  juf- 
qu'à ce  qu'autrement  ne  foit  ordonne ,  ils  ne  met- 
tent aucun  empêchement  ez  fruits  de  la  tempora- 
lité &  Regale  dudit  Evefché  de  Nantes  ,  mais  cef- 
fent  fit  s'en  déportent}  &  pareillement  ceffent  de  le- 
ver ou  faire  lever  la  temporalité  des  autres  Evefchez 
fie  Eglifes  Cathédrales  audit  pays  de  Dretaigne.  Et 
ordonnons  deffenfes  eftre  faites  audit  Duc  fur  les 
peines  que  deflus,  fie  î  fefdits  gens  fie  Officiers  (  fur 
autres  grandes  peines  )  que  en  ce ,  ne  ez  provifions 
qui  feront  necefTaires  auxdits  Evefchiez  &  Eglifes 
Cathédrales  fit  a  leurfdits  hommes  &  fujets  pour 
droits  &  inrerefts ,  ils  ne  les  empefehent  qu'ils  ne 
puifTent  avoir  recours  à  mondit  Seigneur  le  Roy  6c 
a  fes  Juges  &  Officiers  en  première  inftance ,  ref- 
fort  &  autrement  ;  le  tout  par  manière  de  pro vifjon, 
fans  préjudice  des  droits  defdites  parties  fur  le  prin- 
cipal ,  fie  jufqu'l  ce  que  scellés  parties  prefentes  ou 
appellées ,  pour  plus  à  nlain  (  fi  bon  leur  femble  ) 
faire  apparoir  de  leurfdits  droits,  par  mondit  Sei- 
gneur le  Roy ,  ou  nous  ,  définitivement  ou  autre- 
ment foit  ordonné.  Donné  à  Chinon  fous  noflre 
Icel  le  mercredy  vigile  de  la  ToufTaiat ,  l'an  1 464. 
Cb*.  de  N*n.  *rm.  K.  taff,  B.  »,  7, 
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Relation  [de  ce  qui  feft  ptjpr  <U»s  U  figwfic*- 
ttan  des  Lettres  d»  Pspe  à  fEviqitt^e  Nantes. 

MEmotres  de  l'exécution  fie  intimacion  des  let- 
tres de  noftre  Saint  Père  le  Pape ,  impetrées 
par  le  Rov  noftre  Sire  contre  l'Evefque  de  Nantes. 

Vrai  eu  que  Macé  Touchart  Praticien  en  Court 
laye  .  Procureur  fubftitué  de  honorable  homme  Se 
faige  Maiftre  Jehan  Dauvet  Procureur  General  du 
dit  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  quant  à  requérir  fie 
pourfuir  là  notification  fit  intimation  defd  ites  let- 
tres eftre  faide  audit  Eveique  de  Nantes  ,  Maiftre 
Jacques  Roland  Preftrç ,  Bachelier  en  décret ,  com- 
mis par  Monfeigneur  de  Tours  exécuteur  defdites 
lettres  a  intimer  icelles  audit  Evefque  de  Nantes  , 
fie  Maiftre  Guillaume  l.igicr  Clerc,  Notaire  Apo- 
ftolique  partirent  de  Tour»  pour  aller  executter  lef- 
dites  lettres  ,  fie  intimer  audit  de  Nantes  le  9.  joue 
d'Odobre  dernier  pafle. 

Item  ,  outre  les  defTufdits  arrivèrent  â  Nantes  le 
jeudi  enfuivant ,  cuidant  trouver  audit  l'eu  ledit 
Evefque  de  Nantes ,  mais  ilz  trouvèrent  qu'il  y  avoit 
long-temps  qu'il  eftoit  ablent  diidit  lieu  ,  fit  qu'il 
eftoit  à  Guerrande  oudit  pays  de  Bretaignc. 

Item ,  le  fàmedi  enfuivant  17.  dudit  mois  d'Oc- 
tobre ,  les  defTufdits  Commiflaire*  partirent  "dudic 
lieu  de  Nantes ,  fie  partit  en  leur  compaigiiie  urig 
nommé  Pierre  Herfray  ferviteur  de  Médire  Jehan 
d'Elbieft  Chevalier  Seigneur  de  Thoiré  .lequel  leur 
fut  envoié  pour  les  conduire  fit  guider  à  aler  devers 
ledit  Evefque,  fit  allèrent  jufques  à  ung  village  nom- 
mé Montoncr  cuidant  paffer  plus  avant  ;  mais  il  leur 
convint  illec  demourcr  pour  ledit  jour  ,  parce  qu'ils 
n'eu  Dent  peu  pafler  une  très-mauvaife  fit  dangereu- 
se prée ,  qui  eftoit  entre  ledit  lieu  fit  le  lieu  de  Saint 
Nezere ,  laquelle  eftoit  alors  pleine  de  marée ,  qui 
fè  extant  en  ladite  prée  par  les  crues. 

Item  ,  que  le  lendemain  jour  de  Dimanche  fift  l 
merveilles  fort  Si  divers  temps  de  vents  fit  pluyes , 
fie  après  ce  qui  furent  à  cheval  cuidans  tirer  audit 
lieu  de  Guerrande ,  leur  convint  illec  demourcr  fie 
oyrMeffe ,  fit  y  fejourner  jufques  à  pafTé  my-jour» 
parce  qu'ils  ne  peurent  trouver  përfbnnc  qui  les 
vouliilt  pafler  par  lad.  prée ,  quii  comme  devant  eft 
dit,  eft  trés-mauvaife  fie  perilleufe ,  fit  doubtoient 
les  gens  du  pays  comme  ils di l'oient  que  iceulx  Com- 
miùaires fufjcut  Huiflicrs  ou  Scrgens  du  Roy.  Ec 
après-midi fe  avanturereht  &: panèrent  lad.  prée! 
bien  grant  peine  fie  danger  jufques  a  ung  pont  qui 
eft  près  de  S.  Nezere,  ou  illec  arrivèrent  au-devànç 
d'eux  (Jeux  hommes  à  cheval ,  lefqueb  feignoient 
vouloir  pafler  lad.  prée ,  mais  fe  exeuferent  au  dan- 
ger qui  y  eftoit  de  la  pafTer ,  fiedifdrentaufd.  Corn, 
mis  qullx  s'en  retourneraient  pour  celle  heure ,  fié 
incontinant  le  départit  l'un  d'iceulx  ,  lequel  à  granc 
diligence  ala  à  Guerrande  vers  ledit  Evelque  dire  ce 
qu'il  avoit  veu,  fit  fon  coropaignon  demoura  avec, 
lefdits  CommifTaires ,  Se  chevaucha  avec  eulx  jufques 
audit  lieu  de  Saiut  Nezere  ,  auquel  lieu  ilz  couchè- 
rent la  ntiiet. 

Item  que  environ  menuyt  ladite  nùyt  Vint  S 
cheval  ic  Lieutenant  fie  Procureur  de  la  Juftice  de 
Guerrande  pour  le  Duc  ,  accompagné  de  fix  dd 
huit  perfonnes ,  fie  illec  fifdrent  fercher  les  fcellcs 
des  chevaux  defdits  Commifïàires  ,  aflavoir  s'il  y 
avoit  nulles  Lettres  Royaulx  ne  autres,  fit  quant  vint 
au  bien  matin  le  Sieur  au  logis  entra  en  la  chambre 
defdits  CommifTaires ,  lefquelz  fehabilioient  eniri- 
tencion  d'eulx  partir  dudit  lieu  ,  leur  dift  que  lefd; 
Lieutenant  fie  Procureur  du  Duc  eftoient  au  ba»  de 
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Yoi\e\  qui  vouloient  parler  à  eulx ,  lefquelz  fur  lei 
}  aroles  entrcreot  en  la  chambre  deidits  Com- 
rrilïairts  ,  4c  leur  commancerem  à  dire  qu'il  y 
•voit  Edîâsoo  pays  &  Duchié  de  Bretaigne  faits  par 
Je  Duc  ,  qui  noimnoient  leur  fouverain  Seigneur , 
qe.3  quant  il  venoit  oudit  pays  aucuns  eftrangicrs  , 
<pxi  les  Officiers  avoient  charge  de  parler  a  eulx ,  ta- 
▼o  r  s'ils  avoient  aucunes  Lettres  au  Roy,  &  ne  fuf- 
ient  exécutées  que  premier  le  Duc  en  Ton  Confeil 
ne  lis  veift,  atuquels  Officiers  du  Duc  fut  refpoodu 
par  ledit  Procureur  Substitut ,  qu'il  ne  ceulx  de  fa 
compagnie  n 'avoient  aucunes  Lettres  Royaulx ,  lef- 
'quels  Officiers  du  Duc  vouldrent  voiries  boeftesSe 
bougées  deÛ.Conimi flaires ,  &  les  contraignirent 
les  ouvrir. 

Item ,  que  en  fàifànt  par  ledit  Touchart  ouvertu- 
re d'une  frenne  boefte ,  il  dift  aufdits  Officiers  qu'il 
y  avoit  dedans  Lettres  du  Saint  Père  ;  qu'il  enten- 
doit  faire  intimer  le  contenu  en  icelles  à  l'Evefque 
de  Nantes ,  &  que  pour  ce  faire  il  avoit  procura- 
tion dudit  Sieur  Dauvet  Procureur  General  du  Roy, 
lefquelleslefdits  Officiers  du  Duc  vouldrent  voir  , 
fii  leur  furent  defploiées  par  ledit  Touchart  &  mon- 
Urées.  Et  pource  que  lefdits  Officiers  du  Duc  les 
vouloient  «voir ,  leur  fut  dit  par  ledit  Touchart  que 
par  lefdites  Lettres  du  S.  Pere  eftoit  prohibé  8c  def- 
fëndu  1  tous  ne empefeher  l'exécution  dcfdites  Let- 
tres fur  peine  d'encourir  en  Sentence.  Et  afin  qu'ils 
oyfTent  la  lecture  de  la  claufe  contenant  les  choies 
deflufdites ,  icellui  Touchart  bailla  leldites  Lettres 
audit  Roland  commis  de  mond.  Seigneur  de  Tours 

fiour  leur  faire  lecture  de  la  claufe ,  8c  auquel  après 
adite  lecture  faite,  furent  arrachées  violentement 
des  poings.  De  laquelle  force  &  violence  fut  de  ce 
en  leur  préfence  requis  8c  demandé  infiniment  aud. 
Notaire  en  la  préfence  de  pluGeurs.  Et  combien 
qu  ilzeuflênt  devers  eux  toutes  lefdites  Lettres,  em- 
menèrent par  force  8c  violence  lefdits  Commiflaires 
audit  lieu  de  Guerrande ,  où  ilz  les  ont  detenuz  en 
arreft  l'efpace  de  trois  fepmaines  ou  environ  1  gra- 
ves fraiz  0c  defpens ,  &  fans  les  avoir  desfrayez ,  (ans 
leur  dire  les  eau  Ces  de  l'arreft  ,  finon  qu'ils  avoient 
«"nvoié  la  coppie  deleurfdites  Lettres  devers  le  Duc 
à  Vannes ,  lequel  eftoit  allé  dudit  lieu  de  Vannes  à 
Cbâteaubriant  tenir  &  nommer  l'enfant  du  Seigneur 
de  Laval ,  8c  qui  fie  pouoient  avoir  délivrance  juf- 
ques  au  retour  dudit  Duc ,  lequel  tantofl  après  re- 
tourna audit  lieu  de  Vannes ,  mais  leur  délivrance 
n'en  fuft  en  rien  avancée. 

Item,  que  avant  que  partir  dudit  lieu  de  S.  Neze- 
re  fut  inftamment  requis  aufdits  Officiers  du  Duc 

f)ar  ledit  Touchart  de  autres  de  fà  compaigoie  qu'ilz 
uffent  menés  devers  le  Duc ,  8c  qu'ilz  croient  cjue 
eulx  parlé  à  lui  &  à  fon  Confeil  qu'ilz  feroient  in- 
continant  deipefehez  ;  &  que  puifque  l'Edift  du  païs 
eft  tel  qu'Us  difent  que  fans  le  Duc  ou  fond.  Con- 
seil ne  pourraient  eftre  délivres ,  &  que  eulx-met 
ines  pourchafferoient  leur  expedkion  &  délivrance 
plus  diligemment  que  lefdits  Lieutenant^  Procu- 
reur de  Guerrande  ne  feraient,  8e  mefmement  que 
dudit  lieu  de  S.  Netere  n 'avoit  que  peu  de  chemin 
jufques  1  Vannes ,  &  que  au(C  bien  y  fàudra-ul  en- 
voier ,  dont  leldits  Officiers  ne  vouldrent  riens  fai- 
re ,  difans  que  la  préfence  defdits  Commiflaires 
pourrait  delplaire  audit  Duc ,  8c  que  il  eftoit  telle- 
ment batu  de  telles  execucions  &  Lettres  du  Roy 
envoiées  par-delà,  qu'il  en  eftoit  très- fort  y re  & 
defplaifant. 

Item  ,  que  eulx  eftans  audit  lieu  de  Guerrande , 
ils  croient  de  jour  en  jour  menaffés  de  geftés  en  la 
aaer  eu«avoiéz  équipper  en  ladite  mer  8c  monftréz 
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ou  le  doy ,  difant  les  ungs  aux  autres ,  vell  les  Fran- 
çois ;  maudit  fort- il  qu'il  les  elpaignera  ;  car  s'ils 
s'en  retournent  8c  font  délivrés ,  le  fera  le  plus  grant 
inconveniant  qui  aient  paffé  a  ceot  ans  en  Breta- 
gne. Et  fut  dit  aufdits  Commiflaires  par  l'Aloué  du 
dit  Evefque  audit  lieu  de  Guerrande ,  qu'il  ne  exé- 
cuterait point  leurfdites  Lettres  ;  &  que  fi  ils  le» 
exécutait ,  qu'ilz  n'en  rapporteraient  pas  la  rela- 
tion en  France  :  Se  leur  donnait  de  jour  en  jour  plu- 
Geurs autres  grans  enenafles ,  &  femble  a  les  oyr 
qu'ilz  n'aient  amour  ne  créance  au  Roy  ;  8e  en  leart 
parolles  leravaloient  8c  tous  ceotat  de  fon  parti  ,  «t 
eflievent  les  Angtois. 

Item ,  que  i  la  fin  defdites  trois  lèpmaines ,  6c 
avant  que  lefdits  Commiflaires  eufTent  délivrance , 
ne  que  leurs  Lettres  leurs  fuflent  rendues ,  leur  fut 
intimé  par  ung  homme  d*Eglifè  foi  portant  Procu- 
reur dudit  Evefque  ,  en  préfence  de  TOfficial  de 
Nantes  8c  autres  du  Confeil  dudit  Evefque ,  que  ice- 
lui  Evefque  avoit  appellé  du  Roy  a  Monfeigneur 
de  Tours  ,  8C  bailla  une  appellacion  1  fes  Notaires 
inftrumentée  8c  en  forme.  Auxquels  Procureur  8c 
Notaires  dudit  Evefque  fut  refpondu  que  l'intirna- 
cîon  faite  aufdits  Commiflaires  ne  leur  prouffitoit 
de  guerres ,  &  que  ils  intimoient  leur  intimacion  à 
trois  pouvres  prifonniers ,  lefquelz  n'avoient  Let- 
tres ne  chofë  par  quoy  ilz  peuflent  faire  contre 
Monfeigncur  de  Nantes  aucun  cxploiâ  ,8e  que  de 
leur  intimacion  ils  ne  tenoknt  compte  ,  8c  qulrz 
croient  que  ledit  de  Nantes  ferait  miculr  de  leurs 
Lettres  qu'ils  ne  feroient ,  &  fur  fes  paroles  s'af- 
fembla  illec  pluGeurs  perfonnes ,  8c  laifleTent  illec 
lefdits  Procureur  dud.  de  Nantes  8e  fes  Notaires  la 
dite  appellation  par  obly ,  laquelle  fut  fecretement 
retirée  devers  les  exécuteurs  de  mondît  Seigneur  de> 
Tours ,  &  par  cube  apportée. 

Item ,  que  mcontinant  après  ladite  intimacion 
fàiâe.led.  Evefque  qui  tous  jours  avoit  efté  fugitif  de 
paour  qui  loi  fuft  Eut  aucun  adjournement  ou  com- 
mandement de  parle  Roy,  ou  que  quelque  exécu- 
tion fuft  faite  contre  luy ,  vint  i  l'Eglite  de  Guer- 
rande où  eftotent  lefdits  Commiflaires  ,  faire  fes 
monftrés  ;  8c  illec  en  icetle  heure  par  lefd.  Lieute- 
nant &  Procureur  en  la  préfence  de  pluGeurs  furent 
renduz  aufd.  Commiflaires  leurs  Lettres  ,  8e  leur 
fut  dit  que  le  Duc  en  fon  Confeil  les  avoit  veues  , 
8c  que  il  donnoit  i  iceulx  Commiflaires  licence  8t 
congié  de  les  exécuter,  veu  qu'il  n'y  avoit  Lettres 
Royaulx ,  lequel  congié  fut  requis  à  avoir  par  ef- 
cript  par  lefdits  Commiflaires  aud.  Lieutenant,  le- 
quel leur  refpondift  queès  Lettres  envoiées  devers 
le  Duc  contenant  ledit  congié  avoi*  autre  contenu . 
par  quoi  ilz  ne  le  baillèrent  aucunement ,  8c  y  euft 
i  celle  heure  pluGeurs  autres  paroles  dites  d'une 
part  8c  d'autre. 

Item  que  tantoft  après  lefdites  Lettres  furent  in- 
timées audit  Evefque  de  Nantes ,  lequel  voult  con» 
traindre  ledit  Touchart  à  congnoifhx  le  feing  ma- 
nuel 8e  feel  de  mondit  Seigneur  le  Procureur  Ge- 
neral difant  que  ledit  feel  eftoit  tout  defèmprint , 
par  lequel  Touchart  fut  refpondu  qu'il  creoit  que 
le  feel  8c  feing  defdites  Lettres  eftoient  ceulx  dud. 
Procureur  General ,  de  que  i  M onlêigneur  de  Nan- 
tes n'en  appartenoit  pas  la  congnoiflance  ;  8c  que  s'il 
vouloit  impugner  leldites  Lettres  de  furrepeton  8e 
orreption ,  que  faire  le  pouoit  devant  ceulx  à  qui  la 
congnoiflance  en  devoit  appartenir  8c  en  avoir  cop- 
pie fe  bon  lui  fembloit  ;  marz  que  à  requérir  que  le 
ledit  Touchart  déclarait  G  fa  procuration  eftoit  G- 
gnée  &  fcellée  dudit  Dauvet ,  qu'il  n'efroit  pas  re- 
cevable ,  8e  que  au  regard  du  feej  s'il  ne  apparoif- 
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foit  aflez  clerement  qu'il  avoit  efté  tellement  de 
baillé  par  ledit  Evefque  de  Nantes ,  Sergens  &  au- 
tres ,  qu'il  en  eftoit  tout  fouppy  ,  dont  ledit  Evef- 
que fut  mal  content ,  maiz  le  caffa  au  ecl  Se  parcel- 
le refponce  le  prive  de  congnoiftre  lcd.  feel  Se  feing 
vuide. 

Item ,  que  lefdits  Conimiffaires  eulx  eflans  audit 
lieu  ,  furent  par  ledit  Lieutenant  interrogez  ,  favoir 
11  ung  nommé  Maiftie  Robert  Tremal  demourant  ' 
à  Nantes  avoit  parlé  à  eulx  ,  Se  s'il  les  avoit  point 
adrelTez  audit  lieu  de  Guerrande.  Auquel  fut  réf- 
pondu  que  à  la  vérité  ledjt  Tremal  avoit  parlé  à 
eulx  non  mye  touchant  leur  exécution  ,  lequel  leur 
dift  &  refpondit  que  à  celle  caufe  qu'il  avoit  parlé  à 
eulx  ,  il  avoit  efte  mis  ez  priions  audit  Evefque  à 
Nantes  où  il  eftoit ,  difant  qu'il  y  feroit  bien  gou- 
verné ,  comme  fi  a  il ,  car  il  y  eft  mort  piteufement 
huit  jours  après  qu'il  fut  prins ,  Se  maintenent  qu'il 
s'eft  pandu  dedans  lefd.  prifons  ;  mais  il  eft  tout  no- 
toire aud.  lieu  de  Nantes  qu'il  a  efté  fait  mourir  par 
force- 
Item  ,  &  pourmonftrer  le  bon  vouloir  dud.  Evet 
que  ,  incontinant  que  lefdits  Commiffaircs  furent  a 
Guerrande,  Si  que  led.  Evefque  feeut  que  led.  Tre- 
mal avoit  parlé  aufdits  Coramiffaires,i'envoyapran- 
dre  par  fon  queux ,  lequel  le  mift  es  prifons  dudit 
Evefque  t  où  il  eft  mort  comme  devant,  combien 

Îue  ledit  trefpeffé  fuft  exempt  dud.  Evefque  par  les 
.ettresdu  Pape,&  auflî  qu'il  eftoit  foubzcolledeur 
dud.  S.  Percou  Dioccfede  Nantes  comme  le  pour- 
ra bien  cftre  feeu  par  Maiftre  Jeh.  Hemery  Col- 
lecteur GeneraL 

Item  ,  que  lefdits  Cofomiflaires  Venuz  à  Nantes 
pour  parachever  d'intimer  leurs  Lettres  aux  Offi- 
ciers temporels  dud.  Evefque  .comme  il  eftoit  man- 
dé ,  ung  nommé  Halouart  Procureur  dudit  Evefque 
en  lui  intimant  lefdites  Lettres ,  Se  iacontinent  que 
l'exécuteur  commença  à  nommer  les  perfonnes  du 
Pape  Se  du  Roy ,  frappa  des  poings  contre  led .  exé- 
cuteur ,  8f  luy  donna  plufieurs  couftz  &  collées  < 
lequel  exécuteur  eft ,  comme  devant  eft  dit.Preftre» 
-  Item  ,  durant  ce  que  lefd.  exploiz  fefaifoient  con- 
tre ledit  Halouart ,  forent  les  chevaulx  &  befon- 
gnes  defdits  Commiffaires  arreftez  par  les  Officiers 
du  Duc .  5c  pareillement  depuis  leurs  perfonnes ,  6c 
fe  fe  ne  fuft  que  ledit  Touchait  &  autres  par  foubz* 
tilz  moiens  ont  trouvé  manière  d'eulx  efchapper , 
encores  y  feuffent-ilz  détenus  ;  &  eft  demouré  le- 
dit Roland  &  fon  cheval  aud.  lieu  de  Nantes. 

Il  a  efté  fait  defpence  à  pourfuir  l'exécution  deP- 
dites  Lettres ,  &  au  moyen  des  Arrefts  it  emprifon- 
nemens  par  lefd.  Commiflaires ,  qui  ont  efté  tant 
en  arreftque  à  aller  8c  retourner  Cx  femaines  8c  plus» 
la  fomtne  de  <  5 .  liv.  &  plus. 

A  l'inftance  de  Révérend  Pert  en  Dieu  Monfêi- 
gneur  Guillatne  par  la  grâce  de  Dieu  Evefque  de 
Nantes  »  de  l'auÂorité  noftre  Saint  Pere  le  Pape ,  je 
lomme,  requierfle  amonefte  premièrement ,  fecon- 
dement ,  tiercement  &  pour  tout  terme  peremptoi- 
jre  Médire  Jehan  d'Elbieft  Chevalier  Seigneur  de 
Thoairé ,  en  vérité  de  fainte  obédience  deue  à  no- 
ftre Mere  Sainte  Eglifè  fur  peine  d'excommunié- 
de  perdicion  de  tous  &  chacuns  iês  biens , 
Fietz  &  Seigneuries  qu'il  tient  foubz  &  en  la  Sei- 
gneurie dud.  Révérend  Pere  en  Dt«u  &  de  fon 
Eglife  de  Nantes  .  &  fur  autres  peines  Se  cenfures 
que  droit  &  noftre  Saint  Pere  le  Pape  peuent  don- 
aer  Se  donnent ,  que  dedans  60.  jours  pfechaios  ve- 
naas ,  dont  j'en  aflîgne  vint  pour  le  premier  ,  vint 
pour  le  fécond ,  &  vint  pour  le  tiers  &  pour  tout 
MTOte  peremptoire  ,  ledit  Seigneur  .  de  Thoairé 
Preuves.  Ttmlll. 
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fe  départe  ,  défifle  &  renonce  à  tous  Se  chaenris  le» 
pfocez,  fentences  *  arreftz  impeftrez ,  pourfuiz  Se 
obrenuz  de  fà  part  devant  quelconques  Juges  fe- 
culiers,  de  quelconque  auctorité  qu'à  foient* contre 
lcd.  Révérend  Pere  en  Dieu  &  fon  Eglife ,  depuis 
certaines  appellations  &  procez  faiâcs  Se  intergef- 
tées  de  laprfrt  dud.  Seigneur  de  Thoairé  à  la  Court 
Métropolitaine  de  Tours  contre  cellui  Révérend 
Pere  en  Dieu  êc  fes  Officiers.  Et  outre  il  amonefte 
icelui  de  Thoairé  fur  lés  peines  deffufdires  de  acer- 
tener  Se  informer  noftred.  S.  Pere  le  Pape  &  fon 
fîege  Apoftolique  des  renonciations  fie  défi  (tances 
deflufd.  ne  obeyr  aux  amonirions  &  recettes  def- 
ftifd.  recitées, &  certifficr  led.  S.  Siège  Apoftolique . 
defd.  renonciations  &  défiftances.  Je  cite  ledit  Sei- 
gneur de  Thoairé  &  fes  adhérez  en  cefte  partie  à  fe 
comparoiftre  par  lui  ou  fon  Procureur  à  Rommeott 
la  part  que  fera  noftre  S.  Pere  &  fa  Court  devant 
Révérend  Pere  en  Dieu  Melfire  Jehan  Pintor  Au- 
diteur des  caùfes  du  S.  Palais  Apoftolique .  à  foy 
veoir  déclarer  avoir  encouru  les  peines  deflufd.  fa- 
voir l'excommuniement  de  perdicion  deFief&Seii 
gneuric ,  &  autrement  a  procéder  avec  led.  Révé- 
rend Pere  en  Dieu  ainfi  quedroit  fèrajufques  à  Sen- 
tence diffinitive,  comme  il  eft  plus  à  plain  contenu 
en  ces  préfèntes  Lettres ,  o  intimation  que  viengne 
ou  non  Ton  procédera  en  la  Cour ,  nonobftant  l'on 
abfence.  Ainfi  fignt ,  Moreul.  Cbtmht  dti  Ctmptti  it 
fdris. 

'  ■  ■-■     -  *  * 

inflrvtfions  pour  une  Amèajfade  envtiée  tu  Roi  * 
*fih  de  refondre  à  telle  que  le  Roi  *<i>ott  e&- 
votée  en  Bretagne. 

INftruâioris  pour  des  Afflba  (fadeurs  du  Duc. 
i°i  Remonftreront  que  le  Duc  a  veu  &  fceaf 
tant  par  les  lettre»  du  Roy  aux  Prélats  &  Barons  du, 
païs  pendant  la  tenue  des  Eftats  à  Dinan  ,  que  par 
le  rapport  que  luy  fift  Monfieur  du  Pont  aud.  lieu  ^ 
félon  tes  inftruâion»  qu'il  en  avoit  fignéesde  la  main 
mefme  du  Roy ,  les  chofes  dont  le  Roy  fe  deult  Se 
le  malcontentetnent  qu'il  a  vers  le  Duc ,  ainfi  quo 
par  articles  fêta  déclare.  Moqfeigneur  du  Pont  dift 
fcremonftra  au  Doc  :  que  le  Roy  cft.jit  trés-mal  con- 
tent de  luy ,  de  ce  qu'il  avoit  eferit  aux  Seigneurs  du 
iang  ,  comme  à  Monfieur  de  Berry  ,  au  Roy  de  Si- 
tille,  à  Monfieur  de  Bourgogne,  aiMeiTe-gnrurs  de- 
Bourbon  ,  du  Maine,  de  autres ,  déteftablcs  lettres; 
touchant  la  perfonne  du  Roy ,  difant  :  qu'ils  (ça- 
voient  affez  la  malveillance  du  Roy  à  fon  efgard ,  Se 
qu'il  vouloit  bailler aux  Anglois  la  Duché  de  Guien  • 
ne  ou  de  Normandie  pour  détruire  le  Duc  dé  Bour- 
gogne fit  luy ,  Se  autres  defdits  Seigneurs  ;  ce  qui 
n'eu  pas  feulement  vray  femblable ,  le  Roy  n'aianr 
traité  avec  les  Anglois  qu'à  la  roqoefte  de  mondit 
Sieur  de  Bourgogne ,  &  en  fa  faveur  ,  &  par  fes  gens 
feulement,       Qu'en  perfeverant  en  ion  mauvais- 
courage ,  il  avoit  envoie  en  Angleterre  en  habit  di (fi- 
ni ulé  fon  Vice- Chancelier  Se  Krere  Jehan  de  Lau- 
noy  fbn  Confêffeur;  &  eft  bien  à  croire  que  c'eftoif 
pour  une  grande  mauvaiftié.cqntrjc  le  Roy  ;  car  par 
les  lettres  de  créance. ledit  Duc  nommoit  le  Roy 
d'Angleterre  fon  nii^-btotrt  Stigtuitr ,  Si  ne  nommoit 
le  Roy  que  It  Rtj  Lttù  ;  Si  promettoit  audit  Roy 
d'Angleterre  quel  quand  il  yieodroit  en  guerre  en 
Normandie  pour  conquérir  fon  droit ,  luy  Duc  de 
Rreraigne  n'aideroit  point  le  Roy  de  France;  ains* 
aideroit  d'argent  8c  d'armes  le  Roy  d'Angleterre, 
contre  luy.  $*.  Qu'en  fe  monftraqt  directement  r«-. 
belle  Se  défobéilîant ,  il  avoit  faict  crier  ban  Se  ar- 
riere-baa  en  tout  fon  païs ,  ât  monftres  generaley  . 

Fij 
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»voit  fàict  fortifie»  fes  villes  Se  places,  te  fait  publier 
que  k  Roy  le  voujok  deftruire.  40.  Qu'il  avoic  en- 
voyé tebelW  de  Mef.  OUleseo  Angleterre  pour 
deroourer  avec  le  Roy  d'Angleterre  0c  le  fervir.qui 
eft  chofe  bien  eftrange  ,  rien  de  feroblable  n'eftant 
«venu  en  aucune  guerre  t  &  outre  toutes  ces  chofes 
il  foufrroit  dire  aux  gens  de  fa  madfoo  toutes  mau- 
vaifes  5c  dcteftable*  paroles  en  defprifant  le  Roy  Se 
fa  Couronne  ;  ce  que  le  Roy  avoit  fait  remonftrer 
à  tous  les  Princes  de  fon  fang,  qui  tous  avoient  ju- 
gé le  Duc  coupable  du  crime  de  leze-Majefté.  Qu'il 
ne  peut  avoir  tait  toutes  ces  choies  que  par  l'une  des 
deux  voies  ^bu  de  lui-mefme ,  ou  par  confeil.  Si  de 
luy-mefme ,  jamais  le  Roy  ne  pourra  eftre  content 
de  luy.  Si  par  mauvais  confeil ,  qu'il  devoit ,  pour 
contenter  le  Roy .  chaflêr  d'entour  de  luy  ceux  qui 
luy  avoient  fuggeré  ces  chofes ,  par  felquelfes  ils 
monftrent  allez  qu'il»  voudroient  totalement  la  d«- 
ftruâion  Se  celle  du  Roy.  Qu'il  devoit  considérer 
l'extrémité  oû  ils  le  réduifoient  ;  car  les  Anglois  no 
viendraient  point  à  fon  fecours  qu'il  ne  leur  donnait 
des  gages  qu'ils  ne  luy  rendroient  pas  quand  il  vou- 
drait, félon  leur  coultume;  &  d'autre  part  il  fau- 
dra que  le  Roy  y  vienne  à  toute  l'a  puiflaoce  ;  en 
quoy  il  ne  peut  faitlkd'eftre  defiruit.  Voila  ce  que 
devoit  remonftrer  le  Seigneur  du  Pont  i  &  le  le  Duc 
refpondoit  qu'il  defiroit  eftre  en  la  bonne  grâce 
du  Roy ,  il  devoit  luy  dire  qu'avant  toutes  choies  il 
falloit  &ire  deux  chofes.  1.  Abandonner  les  An- 
gloU  de  tous  points  ,  &  délaiffer  toute  autre  allian- 
ce ,  &  qu'il  ferve  le  Roy  fans  chercher  autre  party 
que  le  fien  :  0c  l'autre  qu'il  chatte  de  fon  fervice 
ceux  qui  lui  avoient  donné  de  fi  mauvais  confeifs , 
Se  qu'il  demande  au  Duc  fureté  qu'il  fervirafc  Roi 
en  ra  manière  que  le  Duc  François  le  fift  an  Roi 
Charles ,  &  fe  Roy  1«»  donnera  rareté  telle  que  led, 
Roy  Charles  fift  au  Duc  François. 

Au  premier  article  les  Ambaiîidcurs diront  tque 
leDuc  a  eferitauld.  Princes  en  bonne  intention, non 
potrr  en  rien  charger  le  Roy ,  man  pour  le  defmou- 
voir  de  ce  qu'il  avoit  ony  dire  de  fes  intention) ,  St 
qu'il  ne  pou  voit  en  eferire  mieux  qu'à  Princes  de 
ton  fang  ,  à  qui  touche  de  plus  près  le  fait  do"Roy 
6e  du  Royaume-  Au  1.  article  diront  6c  remonftre- 
ront  que  veu  les  inimitiez  qui  eftoient  entre  les  An- 
glois  61  les  Bretons  ,  n'euft  efté  chofe  tore  au  Vi- 
chancelier  d'aller  en  Angleterre  fan»  paflèport  en 
fon  habit  Se  eftat  ordirvdr* .  par  quoy  fedéguifa.  ht 
pour  s'exphquer  davantage  ,  di'ont  :  que  le  Roy 
avant  fait  trêves  avec  les  Angloisfans  l'avoir  appel- 
lé ,  Se  que  mefine  û  n'aVoii  po  avoir  de  cop.e  au- 
thentique defdires  trêves  ,  ny'en  tipfvoir  certaine- 
ment les  clauses  (  quelques  requeffes  qu'if  en  euft 
faites  )  les  Arrêtais  d'ailleurs  drant  publiquement 
qoe  ta  trêve  fufdite  n'eftok  point  ave*  les  bretons , 
qu'ils  ptllotent  Sr  entevoient  comme  avant  lefid.  trê- 
ves >  mefmementque  le  Roy  Edeuufd  d'Angleter- 
re eftoit  en  grande  cofere  contre  led.  Doc  (a  ce  qu'on 
loi  avoir  rapporté  }  parce  qu'if  n'avek  tenu  le  party 
dvRey  Henry ,  te  qu'il  avoit  long-temps  retenu  en 
ion  pays  le  Comte  de  Pembrolt  ;  è  ces  cartes  il  avoit 
envoyé  fon  Vkhancefier  en  Angleterre  pour  avoir 
Se  recouvrer  copie  de  (dit  es  trevw,  qu'il  reporta  en 
éfieâ  1  peroÀ  il  a  fçn  <ertainemeDt-q»'il  n'y  effort 
pas  compris  ,  fit  pour  appaifer  1*  colère  dudit 
Edouard.  Qu'on  ne  fift  aucunes  offre»  die  fervice  au» 
dk  Roy  d'Angleterre  <ai  préjudice  de  la  France  , 
comme  if  fur  dit  8c  rapporté  en  pleins  F.ftats  de  Bre- 
taigne  par  ledit  Vkhancelier  >  Se  que  fi  le  Roy  avoit 
compris  auxdkes  trêves  le  Duc  de  Breraigne  aux 
•Umes  que  le  pere  dudit  Koy  avok  compris  en  Pa* 
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reil  cas  les  prédeceueius  du  Duc ,  le  voiage  dod.  Vi- 
chancelier  n'aurou  jamais  efté  fait.  A  l'attkle  des  ar- 
rierebans  &  fortifications  de  places ,  diroct  les  An> 
bafladeurs  :  qu'il  appartient  au  Duc  en  tout  tenu» 
&  toute  rencontre  de  donner  ordre  &  police  en  (on 
pays,  tant  au  fait  des  gens  d'armes,  que  des  pla- 
ces &  fortereffes  pour  la  fureté  dudit  pays.  Quant 
au  reproche  que  le  Duc  avoit  publié  ,  que  le  Roy  le 
fe  vouloit  détruire ,  diront  que  le  Roy  a  efte  de  ce 
mal  informé  ;  car  jamais  le  Duc  ne  crut  que  le  Roy 
le  voullift  entreprendre  (  combien  qu'il  en  ait  cou» 
ru  grand  bruit  )  attendu  les  grands  (èrvices  rendus 
par  fes  prédecefieurs,  pays  fie  lujets ,  aux  Roys:auf- 
fi  n'en  a  -  t'U  jamais  parlé ,  fors  ce  qu'il  en  a  efcrit  aux 
Princes  à  boone  intention .  comme  il  a  dk  cy-def- 
fus  .Pour  l'envoy  du  baftard  de  feu  Monl.  Gilles  de 
Bretagne  en  Angleterre ,  diront  :  que  le  Roy  d  An- 
gleterre en  contemplation  dudk  Mont  Gillesavok 
elcrit  au  Duc ,  qu'il  defirok  bien  voir  ledit  baftard 
6e  luy  faire  du  bien  >  fie  qu'attendu  que  ledit  baftard 
n'en  peutgueres  efperer d'ailleurs,  il  le  luy  avok  en- 
voyé, fçacbant  qu'il  ne  pouvokne  voudrok  nuiro 
au  Roy.  Quant  aux  paroles  prétendues  dites  contre 
le  Roy  Si  fa  Couronne,  diront  que  jamais  le  Duc 
n'en  oiik  un  feul  mot  1  0c  que  »'il  avoit  oui  dire 
qu'aucun  euft  mal  parlé  du  Roy  ,  il  en  feroit  telle 
pugmrion.que&c.  Pour  le  lùrplus  des  articles, que 
les  Princes  du  fang  ont  jugé  le  Duc  coupable  du 
crime  de  leze-Majefté, portant  confiscation  de  corps 
&  de  bien ,  a  efté  aflei  rcfpoodu.  Car  les  choies  el- 
unt  comme  le  Duc  les  repréfeote ,  il  n'eft  coupa- 
ble en  rien.  Quant  à  ce  que  le  Roy  lui  fut  propo- 
fer  qu'il  n'ait  autre  alliance  que  la  lien  ne  ,  &  qu'il 
chaûe  d'autour  loy  ion  mauvais  conlcil ,  refpun- 
dronr  les  Ambaflarieurs  :  qu'allez  a  dit  le  Duc  qu'il 
n'svok  nulle  amitié  ne  alliance  avec  les  Anglok pou* 
en  rien  préjud-'eier  au  Roy ,  qu'il  eft  prett  dc-fervit 
vers  tous  0c  contre  tous  •  entendant  que  te  Roy  de 
fa  part  appuierale  Doc ,  fie  luy  donnera  aide  Se  fe- 
cours à  ion  pouvoir  contre  ceux  qui  le  voudroient 
grever  ;  et  de  ce  donnera  le  Duc  telles  feu  ratez  que 
gens  fages  aviferonc ,  afin  qu'il  n'y  ait  jamais  défian- 
ce entre  te  Roy  &  kiy .  Au  refte  comme  (  fauf  cor- 
reétiod  )  ce  qu'on  a  ait  au  Roy  n  eft  pas ,  n'a  point 
de  mauvais  confeds  à  cfuifer ,  &  le  Roy  ne  dok 
avok  aucun  chagrin  contre  eux  ny  contre  luy.  Eft  à 
semonfrrer  par  Icld.  Ambafladeurj  au  Roy  :  qu'il  te 
fuft  bien  paiié  d  eferire  aux  Prélats,  Barons ,  Che- 
valiers, ô;c,  attendu  que  les  fitppofitions  deid.  Let- 
tre-, ne  font  aucunement  viayes.  Semble  donc  par 
conséquent  que  le  Roy  n 'avoit  aucune  raison  d 'ex- 
citer contre  luy  les  Princes  de  fon  lang.  £t  s'il  adve- 
ooit  que  le  Roy  dift  qu'il  a  traité  le  Duc  en  toute 
douceur ,  &  eue  jama.i  &  piédeceffeurs  ne  furent 
huis  faire  ferM  au  Duché  exploits  rigoureux  de  ju- 
ftke ,  fer»  dit  par  le;d.  Ambaifadeurs  :  qu>i  depuis 
fadvenement  du  Roy  à  fa  Couronne  ne  s'efi  palîé 
nn  léul  mois  /art  enrrepfiies  prcjodkiables  au  Duo 
Se  an  Du»  bé ,  Ht  qo'^ucuncsn'a  veu  led.  Duc  qui  ten» 
dilloar  a  douceur  Ce.  amitié ,  man  a  toute  Bgueur  U 
autfenté,  qui  luy  deiphnleat  détour  ion  cceur,a«t 
fi  bien  que  tes  éti  anges  termes  que  le  Roy  a  tenus  a* 
Duc.  Quant  i  ce  que  lu  Roy  fe  plaint  qu'il  a  non»» 
mé  le  Roy  d'Angleterre  fon  Seigneur ,  0c  qu'il  Vm 
feulement  nomme  le  Roy  Louys,  diront  que  tel* 
termes  n'ont  du  dcfplaire  nu  Roy  ,puifqnehonneft»V 
ment  ne  p^iuvoit  eferire  criautres  termes  ny  en  mato- 
dres ,  0c  que  lorfqu'on  par  le  d'un  tiers ,  on  n'ufe  pa* 
du  termes  fi  civils  que  font  ceux  dont  on  uiè  envec» 
ceux  1  qui  l'on  parle,  hem,  fi  le  Roy  fe  plaint  de» 
AngloU  quid^meuaotavtCle  Doc ,  diront  les  An*. 
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baffadeurs  -  que  lefd.  Angloi*  y  font  pour  confirmer 
&  ratifier  la  trêve  prife  par  le  Vichancelier  avec  le 
Roy  Edouard.  Et  fi  le  Roy  leur  demande,  fi  le  Duc 
a  traitté  appointeront  avec  led.  Roy  Edouard ,  ils 
répondront  que  non.  Et  s'il  infille  enedre,  fçavoir 
fi  led.  Duc  n'en  traitera  point  ,  refondront  qu'il 
n'y  a  nulle  apparence  que  le  Duc  fane  rien  qui  def- 
plaife  au  Roy.  Cb.  it  Ntntti  ârm.  j§>.  caf.  F.  ».  j  o. 


Sufptnfion  d'indulgences  levée  en  favekr  du 
Due. 

Dllecw  filio  noblli  vira  Franrifco  Duci  Britan- 
nie  Paulus  Papa  II.  Dileâe  fili,  fal.  5c  Ap.  ben. 
IntelleXimut  per  dilectum  filium  Johannem  Natalis 
Ordiois  Carmclttarum  ,  in  Theologia  Profeffbrem, 
Oratoremtuum,quantopere  cupias  ut  fulpenfio  ad 
certum  tempus  generaliter  fada  per  felicis  recorda- 
tionis  Pium  Papa  m  II.  predecefforem  noilmm , 
quoad  Dolenfem,  Nannet.  8c  Veneten.  Ecclefias, 
neenon  domum  Carmelitarum  fratrum  Leon.ufque 
ad  tempus  inducende  per  nos  in  Turcoscruciate  re- 
lax et  ur.  Quod  qoidemetfi  ftatuiffemus  (  pro  favore 
expédition^  prediéte  )  non  concédera  ;  tamen  cu- 
pientes  (  quantum  cum  Deo  poffumus  )  n obi  In. ni 
tue  complacere ,  ad  hujurmodi  fupplicationem  tuam 
decrevimUs ,  quoad  Nannetenfëm  in  lingua  Gallica- 
na,  Se  Lconenlem  in  Britannica  Ecclelias Cathédra- 
les ,  rclaxationem  prefate  fufpenfîonis  locum  habe- 
re  ;  per  prarfentes  relaxamus  ,  donec  8c  quoufqoe 
diôam  expeditionem  in  Tufcos  induxerimus  ,  vel 
ttiam  furpenfionem  duxerimusfaciendam ,  una  cum 
tranftatione  indulgentiarum  ipfius  domus  Carmeli- 
tarum ad  Ecclefiam  Cathedratem  facienda ,  propter 
Jtonnnlla  per  altquos  fratresejufdem  domas  perpe- 
trata .  &  eo  quod  convenientius  ea>  indulgentias  in 
CatWetWIi  (  que  atiam  commue ,  fient  accepimus , 
reparatur  j  quam  in  alia  EccleGa  eûe  debere  et  Al  i- 
tnamus ,  ac  aliis  ex  caufis  nobis  notis  animum  no- 
firum  moventibus.  Super  ea  fé  quoqu*  tnftitk  effi- 
caerter  apud  nos  dileéVus  filiu»  noftar  Alanus  Cardi- 
nale Avmionenfisiuc  excellente  affetffiimus.  Da- 
ta m  Home  apud  S.  Petrum  fub  anop  Pilcatoris 
ïo.  Novembris  1 464.  Pontificatw  loftri  anoo  1 . 
S.  L.  Dachus.  Titti  it  i Bglift  itliàMu 


Reçu  dt  et  qui  ft  pstf*  À  tÀfftmil/e  dt  Tours 
contrt  It  Duc  dt  Bretagne* 

C'Eft  l'effet  de  ce  qui  a  efté  fait  te  befoigné  1  l'a£ 
femblrc  de  Tours  Mardy  dernier  1 8.  jour  du 
mois  de  Décembre.  Le  Roy  fit  propofèr  en  la  pre- 
fence  de  Meffeigneors  du  fang  fit  de  toute  l'affem- 
blée  (  luy  abfent  )  les  matières  de  Bretaigne  tou- 
chant le  hit  des  Regalles ,  6c  de  lafentence  interlo* 
entoire  donnée  à  Chmon  en  forme  de  provifion  p*r 
Monfeigneur  du  Mans; fit  commença  Monfeigneur 
le  Chancelier.  Et  «prés  quam  ce  vint  au  démené  des 
matières ,  le  Prefidem  de  Touloufe  pari»  ,  lequel 
recita  bien  &  notablement  tout  le  procès  depuis  le 
commencement  de  l'introduction  des  matières ,  jnf- 

2ues  a  la  fentence.  Et  après  que  chacun  euft  enten- 
u  le  devis,  des  matières ,  beaucoup  de  gens  qui  n'é- 
toient  pas  bien  informés  de  la  vérité  ont  changé  do 

S inions  ;  8c  n'y  a  Celui  qui  ne  dit  maintenant  que  le 
oy  a  grant  droit ,  Se  qûv  le  Dnc  a  tort.  LeMerere» 
dy  en  uivant  ne  fuft  rien  fait ,  fit  h*  forptus  refervé' 
su  Jeudy  matin  qui  fut  le  10.  jour  dud.  mois  ;  le- 
quel Jeudv  le  Roy  prefent,  de  tous  les  Seigneurs 
avec  grand  nombre (fauhres  gens ,  fut  expofepar  la 
bouche  de  Monfeigneur  k  Chancelier  :  comme 
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Monfeigneur  de  Bretaigne  avoit  fait  8c  commis  plu* 
ficurs  choies  à  l'encontre  du  Roy ,  de  fes  droiers 
Royaulx  fie  de  (à  fbuveraineté ,  fie  de  la  chofepublic- 

3ue  de  fon  Royaume  ;  fie  fur  ce  recita  tous  les  cas 
ont  on  diâ  qu'il  eftoit  tenu  fit  chargé ,  tant  du  faiô 
d'Angleterre  ;  que  des  lettres  envoyées  aux  Sei- 
gneur ;  du  defadveu  auffi  que  fes  gens  firent  1  Rou- 
me  du  Roy ,  difans  que  iceluy  Moniêigneur  de  Bte- 
taigne  eftoit  fbuverain  en  Ion  pays ,  fie  y  avoit  touts 
droiérs  fouverains  fitc.  fit  des  aultret  entreprifes  qu'il 
«voit  fait  au  nrcuidice  du  Roy  fie  des  droiâs  detoit- 
veraimé  ;  fieîut  la  choie  bien  longue  fit  bien  au  plaia 
déclarée  ,  comme  par  ceulx  qui  l'ont  ouy  00  peut 
fçavoir  plus  au  long ,  car  il  fauldroit  trop  de  papier 
à  le  mettre  tout  par  efeript.  Laquelle  propofitioa 
ainfi  faite  ,  le  Roy  prit  les  paroHes ,  8c  (  lâns  flatter) 
le  commun  bruit  eft  que  oneques  on  ne  vit  homme 
en  François  ,  mieux  ni  plus  honneftement  parler 
qu'il  parla,  ny  dont  tant  de  gens  fuffent  plus  con- 
tent. L'effect  des  paroles  fut  tel  (  non  pas  que  G 
bien  fe  feeuit  eferire  comme  il  le  dift,  mais  félon 
que  on  l'a  peu  retenir.  )  U  prift  fon  fondement  pria- 
pal  fur  deux  poincts  ;  fur  l'amour  fie  bienveillance 
qu'il  doit  avoir  aux  Seigneurs  de  fon  tang  fit  i  la  cho- 
ie publicque  de  fon  Royaume  ,  8c  eubt  à  luy  ;  l'au- 
tre fur  les  termes  qu'il  avoit  tenu  à  Monfeigneur  de 
Bretaigne  depuis  qu'il  eftoit  Roy ,  fie  Moniêigneur 
de  Bretaigne  1  luy.  Quant  au  premier  point  il  récita 
comme  long  temps  il  avoit  eue  en  pauvreté  ,  juf- 
ues  à  ce  qu'il  foit  venu  à  la  Couronne ,  8e  comme 
avoit  trouvé  que  le  Roy  fon  pere  (  que  Dieu  par» 
doint  )  avoit  tout  laiffé  fi  bien  appouverirà  fon  de- 
«ex  touchant  le  fàiâ  de  la  choie  publicque  dut 
Royaume ,  qu'il  en  eftoit  bien  tenu  à  Dieu  fit  à  luy. 
6i  qu'il  ferait  bien  defplaifant  que  i  là  detraulte  les 
choies  de  fon  temps  diminuaffcns ,  ou  venfiffent  en 
aucuns  inconvemens ,  dont  la  renommée ,  l'honneur 
fit  l'utilité  de  la  Couronne  de  France  fit  de  lachofe 
publicque  du  Royaume  en  fu fient  moindres  en  au- 
cunes manières.  Dit  en  outre  que  après  Ion  advone» 
ment  à  la  Couronne,  il  peut  bien  voir  fie  cognoiitre 
clereroent  l'amour  fie  la  loyaulté  que  tous  fesfubjeâs 
luy  portèrent ,  premièrement  les  Seigneurs ,  fie  après 
chacun  en  fou  degré  1  lefquek  le  vindrent  recevoir 
8c  recognotftre  comme  leur  fouverain  Seigneur,  luy 
taifant  l'ommage  8c  le  ferment  de  fidélité ,  fie  en  tou- 
tes lesaahretcnotcs  luy  obéiffans  comme  bons, vrays 
8c  loyaubt  fubjects ,  fans  qu'il  ait  trouvé  en  nul  d'eux 
faoltes  ne  aultres  choies  dont  il  de  u  avoir  imagina- 
tion an  contraire.  Dict  que  les  Seigneurs  eftoienc 
les  pilHers  qui  fbufte noient  la  Couronne ,  8e  qu'il  ef- 
toit fort  à  faire  à  luy  féal  de  pouvoir  fupporter  ne 
maintenir  le  (2  z  de  ladite  Couroune  fie  l'auâorité 
d'icelle ,  fans  leurs  aydes ,  fit  de  fes  aultres  bons  fie 
loyaubt  fubjeâs  ;  mais  auffi  que  chacun  fè  y  voul- 
droit  acquitter ,  ainfi  qu'il  appartient ,  fit  qu'il  avoit 
bien  cdnhanee  que  l'en  ferait ,  *  ne  le  revocquok 

f>int  en  doubte  ,  il  In  y  fembtoit  qu'il  refiflcrok 
toutes  les  entreprmfes  qu'on  vouldroit  faire  con- 
tre luy ,  ladite  Couronne ,  fie  la  choie  publicque  du 
Royaume.  Die*  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  eftoit  tenu 
1  garder  fes  fubjects,  les  droits  auûi  fie  prérogatives 
de  fa  Couronne .  8t  i  faire  juftice  ;  8c  ainfi  l'avoît 
promisfit  juré  a  fon  l'acre  ,  &  qu'il  avoit  bon  vou- 
loir fie  intention  de  amfi  le  faire  de  que  de  fon  temps 
il  avoit  mis  peynes  de  vifiter  prelque  toutes  les  par- 
ties de  tout  fon  Royaume,  8c  ne  f'avoit  point  dimi- 
nué ,  ainçoH  ravoir  "accreu  de  la  Comté  de  RoutTil- 
lon  8C  de  la  Comté  de  Sardaignequi  de  long-temps 
rr*avoit  efté  jointe  à  la  Couronne ,  mais  dez  pieça  ea 
furent  feparées  5c  disjointes  j  fie  fi  pareiUemeot  avoà 
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rachepté  les  terre*  de  Picardie  que  Monfeigneur  de     qut  nous  feufmes  oniques ,  fans  faire  double  dt  prifon , 
Bourgongne  a  voit  long  rems  tenues  en  là  main ,  lef-     de  mort  ou  d'Ltn  cbofe  ;  cr  encore  -.  eut  dtfons  uni  autre 
quelles  (  comme  chacun  pouvoir  voir  )  eftoiem  gran  •    foit  que  nous  veut  fetvsrons  envert  ttnt  &  contre  ttns , 
des  fortifications  à  la  Couronne.  Et  fi  en  c«  choies     qui  peuvent  vivrt  &  m* uni ,  dt  corps  &  dt  biens,  fans 
il  avoit  travaillé  &  frayé  du  fien  bien  largcmcnt.en-     j  rien  efpargner.  Et  w«i  fnpplions  qui  vous  tftez.  ttt 
corecftoit-tl  prêt  de  le  employer  en  touttes  les  cho-     imaginatientde  ptu/er  qut  nous  vous  re'putiont  tels  qut 
Ces  qui  concerneroient  le  bien  de  la  chofe  public-     Its  Urnes  du  Dut  portent.  Car  nous  fçavons  qut  et  ne 
que  du  Royaume  &  l'honneur  de  la  Couronne ,  aul-     font  qui  nunfonges  i  mais  nous  defuerionr  tien  qut  le 
tant  &  plus  qu'il  ne  lift  jamais  ;  &  en  toutes  les  cho-     Duc  je  gouvernai  envers  vous ,  ç>  fifl  tellement  que  vous 
fcs  avoit  tousjours  trouvé  touttes  bonnes  amour,      euffiet.  (uu/e  d'eftre  tentent  de  lej ,     qu'il  vous  obe'sft 
loyaulté  fie  obeiflanec  efdits  Seign|urs  Se  en  les  aul-     ainfi  qu'il  appartient  ;  &  ft  t'eftttt  voftre  fUîfir  que 
très  fubjeds  ;  parquoy  c'eftoit  bien  raifon  qu'il  les     tutu  ttut  aHfjsons  par  dttk  peur  crfte  taufe  ,  eu  eue  uns 
aymaft .  fit  qu'il  les  aydaft  fie  fecouruft  en  leurs  rte-     dt  nous  pour  uni ,  nous  femmes  prtfts  dt  le  faut.  Et 
ceOîrez;  &  aufli  avoit  la  confiance  en  eulx  que  ain-     après  ces  chofes  dift  le  Roy  de  Secille  à  tous  lefd. 
fi  qu'ils  avoienc  tousjours  monftre  leurs loyautez  en-     Seigneurs  ;  tu  mt  aivonet—vtnt  pu  détentes  les  chofes 
vers  luy  ,  ifs  contiriueroient  de  bien  en  mieulx,  Se     qutj'asditts\  Lelquels  revendirent  tous  â  une  voix; 
qu'il  leur  ferait  bon  Roy  ,  &  qu'ils  luy  feraient     enj.  Et  difdrent ,  chacun  eo  fon  endroit ,  au  Roy  : 
bons  parens  Se  loyaulx  fubjeâs.  Et  au  regard  de     mm  vent  (erviront  ,&  vivrons  tuas  &  mourrons  avec-  . 
Monfeigneur  de  Bretaigne  ,  did:  qu'il  eftoit  bien      quoi  vent  envers  tons  &  centre  tous.  Avccqucs  autres 
dcfplaiiant  des  termes  qu'il  tenoit ,  donnant  plusde     les  plus  belles  &  les  plus  gratieufes  parolles  qu'il  el- 
-charges  à  ceulx  qui  font  eutour  ledit  Monfeigneur     toit  poflible  de  dire.  Oefquelles  choies  le  Roy  trés- 
dc  Bretaigne  que  audit  Monfeigneur  de  Bretaigne  ;     graticulement  les  remercia ,  fie  leur  vint  dire  tou- 
car  de  fa  perfonne  il  n'en  dicl  mal  quelconque ,  mais     chant  l'ouverture  qu'ils  avoient  faite  d'aller  tous  ou 
du  bien  Se  de  l'honneur  beaucoup  .  Se  ne  pouvoir     aucun  d'eulx  ou  nom  de  tous  devers  mondit  Seign. 
penfer  que  les  chofes  qu'il  faifoit  vinfiiîent  de  fon  ef-     de  Bretaigne  pour  l«s  caufes  deflufdites  :  que  ce  fe- 
mouvement ,  mais  par  le  mavais  confeil.  Did  i  que     roit  trop  pour  un  homme  feul  que  tous  enlemble  al- 
Monieigneur  de  Bretaigne  avoit  voulu  entrepren-     laflent  ou  envoyaient  devers  luy  pour  cette  matie- 
dre  les  aroiôs  de  Rcgalles ,  ce  que  le  Duc  Jehan ,     tiere;  mais  quant  chacun  à  part  l'en  voudrait  ad- 
ne  le  Duc  François  ,  ne  les  aultres  Ducs  piecedens     vilcr  &  mettre  peine  de  le  redrefler ,  ainfi  qu'il  ap- 
n'avoient  voulu  ne  ellez  conlèill.Z  de  faire;  Se  luy     partient,  ou  que  de  raifon  il  doit  farre ,  il  en  (èrait 
iembloit  que  le  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  qui  i     bien  joyeux ,  &y  prendrait  grant  plaifir ,  &  les  prie- 
prelënt  eft  ,  euft  efté  ainfi  conlèillc  de  faire ,  Si  qu'ils     toit  que  ainfi  le  voulfiûent  faire ,  Se  efpere  bien  que 

enflent  vefeus  enfemble  comme  le  Roy  fon  pere  &  chacun  fe  y  employera ,  Se  Dieu  parla  grâce  y 
Jes  autres  Ducs  de  Bretaigne  predecefleurs  de  mon-     vucille  mettre  boune  conclufion.  Et  à  tant  le  départ 

dit  Seigneur  de  Bretaigne  avoient  faid ,  il  euft  beau-  la  compagnie.  Pris  fnr  une  copie  temmatttqatt  pue  fen\ 

coup  mieux  faid  que  de  faire  ce  qu'il  a  f.,i;t  contre  M-  d'Htrtuval. 

le  Roy  par  le  conlcil  de  ceulx  qui  font  entour  de  , 

luy  ;  Se  qu'il  avoit  offert  aud.  Monfeigneur  de  Bre-  Sauf  conduit  donneur  le  Roy  de,  Duc  de  Bretagne. 
taigne  que  ainfi  fuft  fait:  Et  veus  dts  tien  qaeftjé*  K          *  6 

veis  tente  fa  terre  etnfuife  &  tttife  en  ma  main  jnfqats  T  Oy»,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
à  un  chafleau  qni  ne  vauljift  pat  cette  mai/m  ,  &  il  veto-      X-i  nos  trés-chers  &  amez  coufins  le  Duc  de  Ne- 

leit  venir  à  grâce  &mijerit«rdt  ,jtj  ftieis  en  telle  mj-  mours  ,  IcsXomtcs  de  Dunoys  ,  de  Comminge ,  Se 

niere  que  eb  a:  un  ctgnaijirtit  que  je  ne  veux  peint  fa  de-  le  Sire  de  Bfcntauban  Admirai  de  France,  falut  Se 

ftru#un  ,  &  qne  je  m'j  fereis  mis  en  tent  e  raifen.  Oui-  diledion.  Ctîmme  pour  certaines  caulês  nous  ayons 

tre  touttes  ces  chofes,  y  ot  tant  belles  Se  honneftes  efté  meuz  à  nous  mélancolier  de  noftre  trés-chier  Se 

parolles  de  la  part  du  Roy,  qu'il  n'y  en  avoit  pas  trés-amé  nepveu  Se  coufin  le  Duc  de  Bretagne, 

de  dix  l'un  qui  ne  ploraft.  Et  ce  fait ,  fe  retire-  for  quoy  noftredit  nepveu  ait  envoyé  devers  nous 

rent  les  Seigneurs  à  part ,  c'eft  affavoir ,  le  Roy  de  fon  Chancelier  Se  le  Sire  de  Lefcun  les  Confeilliers , 

Secille ,  Mefléigueurs  dé  Berry,  d'Orléans ,  de  Bout-  qui  nous  ont  remonftré  la  defplaifance  que  noflred. 

bon  ,  de  Nemours ,  d'Angoulefme ,  d«  Nevers ,  de  nepveu  a  de  noftred.  malcontentement ,  Se  le  defir 

S.  Paul ,  de  Bouloingne  ,  de  Tancarville  ,de  Pain-  qu'il  a  de  foy  en  exeufer  &  faire  t>ar  manière  enver» 

tyevre  ,  Se  pluficurs  autres  ;  Se  fur  le  champ  firent  nous  que  le  doyons  tenir  en  noftre  bonne  grâce  fie 

refponfe  au  Roy  par  la  bouche  du  Roy  de  Secille  eftre  contens  de  luy,  fit  que  pour  ce  faire  il  viendrait 

en  la  manière  qui  s'enfuit  :  Vent  tfits  nefirt  Rej ,  ne-  voulenricrs  pardevers  nous ,  moyennant  qu'il  feuft 

ftre  frnverain  Setgnenr ,  &  n'en  etvens  peint  d'antre,  ejr  affeuré  de  par  nous  que  en  venant  fit  féjournant  deT 

n'en  rtionneitfins  peint  t  autre.  Nous  femmes  tes  nés-  vers  nous  fit  retournant  en  fon  pays  lui  te  ceulx  de 

humbles  &  très  eùétfant  fubjiHs  &  ftrvittnrs.  Nous  fa  compagnie  feraient  Se  pourraient  eftre  feurs  fie 

veus  menions  trii-humblement  de  te  qu'il  vent  a  plen  faufs  fans  aucun  deftourbier  ou  empêchement. 

nous  dire  ;  &  des  bettnes,  graeieufet  &  benneflts  paroles  Pourquoi  nous  ces  chofes  confiderées  confians  en- 

qae  vent  mus  tvtitt.  dites ,  &  ne  vous  ftaj  pas  ft  bien  di-  tierement  de  voz  grans  (oins  fie  loyaulté  vous  avons 

te  temme  jeCeutetu  ;  mais  je  vent  dj  de  par  ttut  Mef-  donné  fie  donnons  par  ces  préfentes  fie  aux  trois . 

feigneurs  qui  font  icj  ,  qne  mut  fc  avons  bien  que  veus  deux  ou  l'un  de  vous  pl. un  pouoir,  auâorité  fie  pu  u- 

efirs  ntfire  ftnverain  Seigneur ,  &  que  nous  femmes  vos  fance  de  affeurer  fie  bailler  bonne  feureté  de  par 

fabjeSs  ;  &  vous  dj  dt  par  nens  tout ,  qne  nous  vous  fér-  nous  à  noltredit  nepveu  qu'il  fie  ceulx  de  (à  compai- 

virens  envers  ton  s     tentrt  uns ,  fans  nul  exeepter ,  de  gnie  en  tel  nombre  fie  en  tel  eftat  qu'il  voudra, 

corps  «  de  biens ,  &  dt  ttut  tt  qne  nous  avons ,  en  teattet  pourront  venir  demourer  Se  féjourner  devers  nous , 

les  manières  qu'il  vous  plaira  ordonner  &  commander.  fie  eulx  en  retourner  en  (on  pays  (èurement  fie  fau- 

Neut  avons  efté  une  partie  de  nous  pt  s  fermier  s  pour  con^  vement ,  fit  toutesfoiz  qu'ilz  vouldront ,  promectans 

ferver  nos  loyautés,  envers  la  Couronne  ,  &  J  avons  en  de  bonne  foi  fie  en  parolle  de  Roy  avoir  agréable  8c 

des  dommages  &  dts  ptrttt  largement  (  comme  ebacom  tenir  ferme  fit  eftable  tout  ce  qui  fera  fur  ce  faid 

fçaii  )  mait  nens  fommtt  aajfs  prtfis  de  ntut  J  employa  fie  promis  par  vous  fans  jamais  fbu&ir  eftre  fait* 
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aucune  choie  au  contraire  pour  quelque  caufe  ou 
occaflon  que  ce 'foie,  en  mandant  par  exprès  & 
commandant  de  par  nous  à  tous  noz  Jufticiers ,  Of- 
ficiers Se  fubgctz  fur  tout  tant  qu'ilz  doubtent  mef- 
prendre  envers  nous ,  qu'il*  entretiegnent  8e  gar- 
dent &  fàcent  entretenir  Se  garder  de  poincl  en 
poinâ  ladite  feureté ,  telle  que  par  vous  fera  bail- 
lée, fàos  venir  ne  Ibuffrir  eftre  faicr  aucune  cholê  à 
('encontre  en  quelque  manière  que  ce  (oit  Donné  à 
Poiâiers  le  fécond  jour  de  Mari  l'an  de  grâce  1 46*4. 
«ede  noftre  règne  le  quatriefme.  Amfijfcu:  Par  le 
Roy ,  les  Sires  de  I.au  8c  de  Bafouchei  &  autres 
préfêns ,  Bourré.  Ci.  dit  Cntftet  il  Psrit. 


Manifefte  du  Rai  À  Uetrd  dm  Dut  de  Berry  » 
Jon  frère. 

XM  Emoires  par  fourme  d'avertiflèmens  des  ter- 
1 VI  mes  que  le  Roy  fi  a  tenuz  depuis  qu'il  eft  venu 
à  la  Couronne  à  Monfeigneur  Charles  foo  Frère 
jufques  1  prêtent ,  Se  des  termes  que  mondit  Seign. 
Charles  a  tenuz  au  Roy  depuis  le  temps  deflufd. 

Er  premicremsnt  fault  préfuppofèr  que  au  temps 
que  le  Roy  vint  à  la  Couronne  mondit  Seigneur 
CharL-s  n'avoit  que  quatorze  ans  Si  ne  lui  avoit  efté 
baillé  ne  ordonné  partaige  par  le  Roy ,  qui  Dieu 
pa^doint,  en  aucune  manière. 

Item ,  Se  néantmoins  le  Roy  voulant  montrer  la 
grant  amour  8c  bonne  afteâion  qu'il  avoit  à  lui  au- 
tant qu'il  eft  poflible  1  Roy  de  monftrer  à  fon  frère , 
jacoic  ce  que  ou  temps  pafie  n'avoit  accouftumé 
d'eftre  faict  le  femblable  en  tdaage,  lui  bailla  le 
nom  Se  tiltre  de  Duc  de  Berry  avec  les  honneurs  6t 
prérogatives  qui  appartient  a  Duc  St  i  Per  de  Fran- 
ce ,  enfembletout  le  domaine  dudit  Duchic,  fiefs , 
arrière  fiefs ,  Juftices  Si  tous  les  droits  61  choies  qui 
en  dépendent ,  pareillement  tout  le  proffiâ  des  Gre- 
niers, avecques  douze  mil  francs  outre  depenfion 
par  chacun  ati&centefcus  par  mois  pour  Ses  menues 
plaifances. 

Item ,  Se  avec  ce  en  plufietirs  autres  petites  parti  - 
euhritéz  le  Roy  lui  fubvenoit  tousjour  en  fes  af&i- 
res  pour  l'entretennement  de  Ion  eftat ,  0c  eftoit  bien 
Joieux  quant  il  le  veoyt  prés  de  lui ,  Ce  avoit  entière 
amour  Se  affeftion  à  lui.  4c  defiroit  &  eftoit  déli- 
béré de  procurer  Ion  bien  Si  (on  avancement  autant 
que  s'il  euft  efté  Ion  propre  entant. 

Item,  &  pour  montrer  qu'il  avoit  ce  vouloir, 
eftant  le  Roy  derrenierement  à  Rafilly ,  pource  que 
on  lui  avoit  rapporté  que  mondit  Seigneur  Charles 
eftoit  aucunement  malcontent  Se  fe  plaignoit  que 
le  Roy  ne  lui  tenoic  pas  bons  termes,  le  Roy  le  hft 
venir  pardevers  lui  pour  l'advertir  des  choies  qui  lut 
avoient  efté  rapportées ,  Se  favoir  ce  que  fur  ce  il 
vouldroit ,  8c  lui  dift  que  en  oultre  qu'd  avoit  trois 
choies  qu'il  defiroit  faire  &  accomplir. 

La  première ,  afligner  le  douaire  de  la  Royne  bien 
8c  convenablement ,  ainfi  qu'il  a  efté  accouftumé  de 
taire  aux  Roynes  de  France  qui  ont  efté  le  temps 
paffé.  La  féconde ,  pourvoir  à  fa  fépukure  fle  de  ce 
qu'il  entendoit  l  faire  pour  le  falut  de  fon  ame.  La 
tierce ,  appanaiger  entièrement  mondit  Seigneur  ton 
frère ,  St  lui  pourchacer  mariage  grant  8e  honnoura- 
ble.  Se  faire  pour  lui  autant  St  plus  que  jamais  Roy  de 
France  pour  fon  (èul  frère ,  Se  que  s'il  le  vouloit  bien 
gouverner  envers  lui ,  il  mettrait  paine  de  l'avancer 
Se  augmenter  bien  hautement,  &  de  lui  faire  avoir 
Couronne  notable  Se  honnourable ,  s'il  étoit  pofli- 
ble en  manière  du  monde  de  ce  faire. 

Sur  lefquclles  chofes  mondit  Seigneur  Charles 
lefpondit ,  qu'il  eftoit  frère  Scfcrviteur  du  Roypreft 
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de  lui  obéir  Se  le  fervir  en  tout  ce  qu'il  lui  plairait 
lui  charger  St  commander ,  Se  que  le  Roy  n'avoit 
fervitcur  en  (à  Mai  fon  qui  plus  lui  voulfift  obéir  Se 
complaire  que  ferait  mondit  Seigneur  Charles,  Se 
qu'il  s'en  temft  feur  ;  &  que  s'il  tufoit  le  contraire, 
que  le  Roy  le  pugnift  hardieroent, 

Item ,  Se  pour  ce  que  Morueign.  de  Comminges 
dift  au  Roy  que  mondit  Seigneur  Charles  euft  bien 
voulu  avoir  la  fomme  de  dix  mil  francs  par  an  outre 
fa  penfion  pour  mieux  entretenir  (on  eftat ,  le  Roy 
bcmgnement  les  lui  oâroyaSc  l'en  fift  afligner ,  dont 
Monfeigneur  Charles  humblement  l'en  remercia.  Et 
quant  le  Roy  partit  dudit  lieu  de  Razilly  pour  aller 
à  Poiâiers,  mondit  Seigneur  Charles  vint  avecques 
le  Roy  audit  lieu  de  Poiâiers ,  Se  cuidoit  le  Roy 

3u'il  feuft  aufli  content  de  lui  que  jamais  frère  de 
oy  fût  de  fon  Seigneur  Se  de  fon  frère. 
Item .  Se  au  parlement  du  Roy  de  la  ville  de  Poi- 
âiers  pour  aller  en  pèlerinage  à  Noftre  •  Dame  du 
Pont,  ledit  *>cigneur  parlai  lui,  St  lui  dift  le  voyage 
qu'il  entendoit  faire,. Se  que  il  s'ebatift  en  tour  le- 
dit Poiâiers  Se  que  brief  il  retournerait ,  ce  que 
mondit  Seigneur  Charles  lui  dift  qu'il  ferait ,  Se  cui- 
doit le  Roy  que  ainfi  le  deuft  faire. 

Item ,  mais  nonobftant  ces  cholès  Se  que  le  Roy 
penfoit  que  mondit  Seigneur  Charles  feuft  auflî  con- 
tent de  lui  que  poflible  peuft  cftre ,  Se  qu'il  feuft  ou 
voulloit  qu'il  difoit  à  Razilly  qu'il  eftoit  envers  le 
Roy ,  fi-toft  que  le  Roy  s'en  fut  party  Se  la  mefme 
journée  mondit  Seigneur  Charles  le  partit  dudit  lieu 
de  Poiâiers  (ans  le  feeu  Se  congié  du  Roy ,  ne  l'en 
advenir  ne  ceux  de  Ton  conlèil ,  ne  autres  pour  le  lui 
dire ,  Se  s'en  alla  par  forme  d'emblée  devers  le  Duti 
de  Bretaigne. 

Item ,  Se  foubz  umbre  duquel  département  de 
mondit  Seigneur  Charles  Se  que  par  la  forme  que 
deflus  il  s'eftoit  abienté  de  la  prélence  Se  compai- 
gnie  du  Roy ,  plufieurs  grans  Seigneurs  du  Royau- 
me Se  autres  leurs  adhérans  femerent  Se  cfcrivirenl 
plufieurs  chofes  en  divers  lieux  tant  à  villes ,  citéz , 
pays ,  gens ,  Prélats,  Seigneurs  que  gens  particuliers 
ou  préjudice  du  Roy  .pour  efmouvoir  ceulx  à  qui 
ils  eferivoient  d'eulx  eflever  Se  mettre  fus  contre  le 
Roy  Se  départir  de  fon  party  Se  obéiflance.  Et  les 
aucuns  d'eulx  meuses  temiftrent  en  armes  à  ren- 
contre de  lui,  Se  en  font  enfuis  les  maulx,  inconvé- 
nient ,  dangiers  Se  périls  au  Roy  Se  au  Royaume  que 
chacun  a  peu  voir  Se  congnoiftre  par  expérience. 

Item ,  &  pour  obvier  aufquels  maulx  Se  inconve» 
niens ,  St  éviter  le  péril  Se  danger  de  fa  perfonne  St 
la  deftruâion  du  Royaume ,  combien  que  par  l'or- 
donnance du  Roy  Charles  le  Quint  par  tout  clamé* 
le  Roy  Charles  le  Saige  folempnellemem  faite  Se 
par  grande  Se  meure  délibération  certaine  portion  St 
appanaige  fut  ordonnée  pour  les  enfâns  puiftiéz  de 
France  qui  feraient  pour  le  temps  advenir,  polzé 
ores  qu'il  n'y  euft  queung  feul  frère  de  Roy,  com- 
me par  Lettres  patentes  dudit  Roy  Charles  le  Saige 
peùlt  apparoir,  néantmoins  le  Roy  pour  les  eau  fes 
que  deflus ,  Se  à  ce  que  fon  povre  peuple  feuft  def- 
chargié  des  maulx  &  oppreflions  qu'il  foufiroit  1 
caufe  des  divifions  qui  pour  lors  eftoient ,  Se  peuft 
vivre  Se  demeurer  en  repos  &  tranquillité ,  fut  corn 
tent  de  accorder  partaige  Se  appanaige  à  mondit. 
Seigneur  Charles  fix  fais ,  voire  dix  fois  plus  que 
l'ordonnance  dudit  Cha  ries  le  Saige  ne  portoie. 
'  Item,  Se  defquels  partaige  &  appanaige  mondit 
Seigneur  Charles  pour  lors  fe  contenta  ;  mais  fi-toft 
qu'il  vit  fon  adventaige  ou  pays  de  Normandie  Se 
ailleurs,  icelui  Monfeigneur  Charles  fe  départit  en- 
tièrement de  tous  les  appointemens  qui  avoient  «lté* 
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olivers  entre  le  Roy  &  lui  touchant  fon  sppanaige 
&  parraige ,  &  dift  'qu'il  vouloir  avoir  le  Duchié  de 
Normandie,  &  tut  le  Roy  contraint , voulfift  ou 
non ,  &  contre  droit  8c  raifon ,  &  fon  gré  &  volonté, 
8c  que  autrement  ne  pouvoir  fauver  la  perfonne  ne 
Ton  Royaume ,  de  bailler  &  tranfporter  à  mondit 
Seigneur  Charles  la  Duchié  de  Normandie.  Pour 
pourvoir  aufquefles  forces  &  Violences  8c  que  en 
temps  16c  lieU  on  peuft  comroiftre  qu'il  ne  failoit  pas 
lefdites  chofes  de  fon  bon  gré  &  plaiflr ,  ne  de  fa 
pure  &  franche  rotonté ,  &  qu'il  congnoiflbit  bien 
qu'il  ne  le  pafloit  rte  debvoit  faire  raifonnablemcnt , 
2c  quête  n'eftoit  partaige  ne  appanaige  raifonnable 
pour  un  frère  de  Roy  de  France,  ne  jamais  n'avoit 
efté  faict  le  femblable  ou  tertw  paffe ,  mais  eftoit  ex* 
preffi  ment  defFcndu  par  les  ordonnances  de  fes  trev 
nobles  piogeniteurs  Rois  de  France  8c  les  cenfures 
de  l'Eglifi,  &  que  jamais  ladite  Duchié  de  Nor- 
mandie ne  fut  fcparc'e  ne  defmembrce  de  la  Cou- 
ronne ,  ledit  Seigneur  fift  fis  proteftations  folcmp- 
nclles  touchant  lefd.  matières  pardevam  Notaires  pu- 
blicques  &  tcfmoings ,  telles  que  au  cas  apparttnoit 
6c  qu'il  eft  accouftumé  de  faire  en  telles  matières. 

Item  »  8c  pour  ces  caufês  cV  autres  qui  longues  fe- 
raient à  reciter,  le  Roy  par  grande  &  meure  déli- 
bération de  confeil  à  repris  8c  mis  en  fa  main  ladite 
Duchié  de  Normandie  pour  icclle  tenir  joingt  à  la 
Couronne ,  ainfi  que  faire  fe  doit,  8c  où  plufieurs 
des  Seigneurs  de  ton  fang  fit  autres  netables  gens  de 
fon  Royaume  l'ont  fervi  &  arcompaigné  comme  à 
choie  jufte  8c  raifonnable ,  8c  que  filon  raifon  Scies 
fermens  qu'il  fît  à  foo  Sacre,  il  pouoit,  devoit  8c 
eftoit  tenu  de  (aire ,  ne  n'a  pas  tait  pour  vouloir  cou- 
rir tus  ne  deshériter  ledit  Monfiigneur  Charles  fon 
frère.  Mais  pour  ce  que  droit ,  raifon  &  juftice  à  ce 
'  l'admonneftoient,  8c  que  tous  jours  il  eftoit  difpofé 
grandement  8c  honnourablement  partir  8c  appanai- 
ger  mondit  Seigneur  Charles  fon  frère  autant  8c  plus 
que  jamais  feul  frère  de  Roy  de  France  fi  rut ,  pour- 
veu  qu'il  fi  gouvernail  envers  lui  airifi  qu'il  doit  8c 
eft  tenu  de  faire  envers  fon  Chief,  fon  frère,  fon 
Roy  8c  fon  fouverain  Seigneur. 

Item ,  Se  depuis  que  mondit  Seigneur  Charles  s'eft 
retiré  en  Bretaigne ,  nonobflant  quelque  rapport 
efté  fair  au  Roy  de  lui ,  ledit  Seigneur  n'a  jamais 
voulu  pourchacer  fon  mal  ne  fon  dommaige ,  mais  a 
defîr  l'attraire  &  le  retirer  à  lui  8c  le  traiter  auffi  fa- 
vorablement 8c  doulcement  comme  fe  jamais  n'euft 
riens  fait  ni  pourchafTéau  préjudice  du  Roy  8c  l'ap- 
panaiger  grandement ,  notablement  &  bien ,  8c  donc 
pour  raifon  il  fe  deuft  bien  eftre  contenté. 

Irem ,  &  pour  l'advertir  de  ces  chofis  &  les  lui 
faire  fçavoir .  le  Roy  volant  foy  meâre  tousiours  en 
debvoir  a  envoyé  devers  lui  8c  devers  Monleigneur 
de  Bretaigne  plufieurs  grands  8c  notables  Ambafla- 
deurs,  8:  lui  a  fait  offrir  que  s'il  vouloir  venir  devers 
lui,  ledit  Seigneur  le  traiteroit  en  toute  faveur  8c 
doulceur ,  lui  feroit  bon  8c  gracieux  accueil  &  l'ap- 
penaigeroit  fi  bien  8c  fi  grandement  qu'il  aurait  eau- 
fi  de  s'en  louer ,  8c  qu'il  ne  fiift  aucune  doubtc  de 
fa  perfonne,  de  fis  gens  ne  autrement  ;  (ar  le  Roy 
lui  baileroit  fur  ce  telles  fiurtez  tant  par  feremens, 
feelléx ,  promeiTes  que  en  autre  telle  manière  qu'il 
.vouldroit  demander. 

Item ,  &  oulrre  plus  lui  a  fàiâ  offrit ,  pour  ce  que 
on  avoit  rapporté  au  Roy  que  icelui  Monfeigneur 
Charles  deliroit  que  le  Roy  lui  voulfift  bailler  aucun 
partaige  ou  appanaige  en  aucun  quartier  vers  les  ex- 
tremitéz  du  Royaume ,  de  lui  bailler  le  pays  du 
Daulphiné  ou  la  plupart  d'icelui ,  8c  le  lui  faire  va- 
loir juujues  à  la  tomme  de  foixanre  mil  franc*  par 


chacun  an  avecques  plufieurs  aurres  chofes. Laquelle 
offre  fe  le  Roy  a  qui  Dieu  parti  oint,  euft  faite  au  Roy 
ou  temps  qu'il  eftoit  en  Breban  8c  encores  moin- 
dre ,  il  l'euft  volontiers  prinfe  8c  acceptée .  combien 
que  chacun  fçait  qu'il  eftoit  aifné  fils  8c  feul  héritier 
de  la  Couronne,  8c  il  n'y  avoit  aucun  qui  en  ce  le 
peuft  empefeher ,  par  quoy  de  raifon  lui  appartenoie 
bien  plus  grant  proviiion  ;  8c  mefmement  que  le 
Roy  fon  père  avoit  mis  en  fa  main  le  Dauphinc  qui 
eftoit  fon  droict  8c  propre  héritage.  Et  néantmoins 
pour  obéir  8c  complaire  au  Roy  fondit  père  comme 
bon  Si  obéùTant  fils ,  il  fe  y  fiuft  liberaQcment  6c 
volontiers  condefeendu  &:  en  euft  efté  content  qui 
lui  cufl  offert  le  femblable.  tt  en  oulrre  lui  a  farci 
offrir  que  fi  il  fc  voulloit  aller  clbarre  en  Provence 
avec  le  Roy  de  Sccillc  ou  en  Loreinc  avec  MonC 
de  Callabre ,  il  eftoit  content  qu'il  le  fiift  &  qu'il 
lui  donnerait  toute  la  faveur,  ayde  8c  confort  qu'il 
pourrait ,  8c  lui  feroit  tous  les  plaifirs  qu'il  lui  ferait 
pofliSle. 

Item ,  8c  toutes  lefquelles  chofis  ledit  Monfcign. 
Charles  a  refuzées  8c  n'y  a  voulu  entendre ,  dont  le 
Roy  a  efté  8c  eft  rrés-deplaitant  ;  car  il  defire  le  bon 
redrecemenr  de  mondit  Seigneur  Charles,  &  qu'il 
peuft  congpoiftre  le  mal  qu'il  fait  au  Roy,  à  lui  8c 
au  Royaume  des  termes  qu'il  rient ,  8c  qu'il  fi  gou- 
vernait envers  le  Roy  comme  bon  8c  obéiffant  frère 
doit  faire  envers  fon  Roi  8c  fon  fouverain  Seigneur 
en  oftant  toutes  foufpefTons  8c  ymaginations,  ef- 
quelles  aucuns  l'ont  mis  8c  mettent  chacun  jour  pour 
nourir  entra  le  Roy  &  lui  deffîence,  qui  eft  un  tel 
mal  que  chacun  peut  confiderer.  Et  quant  il  le  vou- 
dra ainfi  faire  >  le  Roy  eft  content  de  oublier  toutes 
chofes  paflees  comme  non  advenues,  8c  lui  donner  Si 
bailler  fi  bon  8c  figrant  8c  notable  appanaige  8c  par* 
taige  que  jamais  frère  de  Roy  de  France  i  eult ,  8t 
encores  beaucoup  plus  largement  ;  8c  chacun  pourra 
congnoiftre  que  le  Roy  ne  veult  porter  en  rencon- 
tre de  lui  haine  >  malveillance  8c  rigueur ,  mais  toute 
fraternelle  amour ,  doulceur  8t  faveur. 

Item ,  8c  affio  que  tous  les  notables  gens  de  ce 
Royaume ,  tant  Seigneurs  du  fang  &  lignaige  du 
Roy ,  que  Prélarz  8c  autres  gens  d'Eglifi&  Nobles. 
&  auffi  ceulx  des  citéz ,  bonnes  villes  8t  de  tous  les 
pays  de  cedit  Royaume  faichent ,  congnoiffint  8c 
puiffint  eftre  informez  i  la  vérité  de  tout  le  démené 
des  matières  8c  choies  qui  ont  efté  jufqucs  1  préfint 
entre  le  Roy  &  mondit  Seigneur  Charles  fon  frère, 
8c  du  devoir  en  quoy  s'eft  mis  en  cefte  partie ,  de» 
termes  auffi  qu'il  a  tenus  fur  ce ,  &  du  bon  voulloir 
en  quoy  il  eft  &  perfifte  envers  mondit  Seigneur  fon 
frère ,  quant  il  fe  vouldra  ranger  à  raifon  8c  meâre 
en  debvoir  envers  le  Roy,  comme  il  appartient  8c 
faire  le  doit ,  ledit  Seigneur  a  bien  voulu  faire  rédi- 
ger 8c  merrre  par  efeript  en  brief  tout  le  démené 
des  chofis  deflufditcs ,  8c  les  notifier  à  tous  les  Prin- 
ces, Prélats ,  Seigneurs ,  bonnes  villes .  citéz  8c  bo- 
tablcs  gens  de  fon  Royaume,  à  ce  que  par  faute  d'a- 
vertiffent  ils  ne  cuidept  les  choies  eftre  autres  que 
ainfi  que  dit  eft ,  8c  par  fàulx  donné  à  entendre  ils 
nefe  troublaffint  ou  mualïent  du  bon  Se  loyal  pro- 
pos 8c  voulloir  elquels  ils  ont  toujours  efte  8c  per- 
fcveré  envers  le  Roy  jufqucs  i  préfint.  Cbtmhudts 
Cmftti  it  Pdtit. 

Plein  pouvoir  don»*  par  L?uts  XI.  au  Roi  de 
Sicile  de  traiter  avec  le  Duc  de  Bcrry,  & 
le  Duc  de  BretA&te. 

LOuis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
lousceubc  qui  cei  prêtâtes  Lettres  verront, 

laluc. 


5>7  A  L'HISTOIRE 

falut.  Comme  puis  certain  temps  en  çà  noftre  frère 
de  Berry  par  mauvais  conféil  fc  (bit  départy  de  no- 
Are  compaignie  fie  s'en  foit  allé  pardevers  noftre  nep- 
veu  le  Duc  de  Bretaigne,  lefquelz,  pareillement  le 
Duc  de  Bourbon  &  autres  leurs  adherans ,  fe  foient 
meuz,  cileves,  6e  mis  fus  en  armes  6c  en  rébellion 
&  defobéifTance  à  l'cncontrc  de  nous ,  lequel  Duc 
de  Bourbon  fie  fes  gens  ont  procédé  à  l'encontrede 
noz  gens,  Officiers  6e  fubgetz  par  voye  de  fait  & 
d'hoftilité ,  en  prenant  &  détenant  prifonniers  au- 
cuns de  noz  principaux  Officiers  &  autres,  courant, 
pillant  6c  defrobant  nos  pays  6c  fubgetz  6c  failant 
plulîeurs  autres  oultraigcs  &  dommaiges,  6c  en  ufur- 
pant  6c  enttenant  fur  lesdroiz  de  noftre  Couronne 
6c  fouveraineté  ayent  baillé  pluGeurs  mandemens 
pourabatre  nos  tailles  fie  aides,  refervé  la  taille 
des  gens  d'armes ,  en  dépendant  que  aucune  cho- 
fe  n'en  feuft  baillée  à  nos  Recepvcurs,  fit  que  on 
n'obéit  à  noz  Officiers,  voulans  par  ce  moyen  ac- 
tuaire à  eulx  noz  gens  de  guerre  6c  fubgetz  ;  pour 
obvier  6c  réfifter  auxquelles  chofes,  nous  foyona 
mis  fus  en  armes ,  6c  ayons  fait  aflembJer  grant  nom- 
bre de  gens  de  guerre  6c  d'artillerie  à  grans  fraiz  fie 
dcfpens  ;  6c  (bit  ainfï  que  puis  n'a  guerres  noftre 
trés-chier  fie  trés-amé  oncle  le  Roy  de  Secille  foit 
venu  pardevers  nous  6c  nous  ait  retnonftréen  grant 
humilité  les  grans  maulx  fie  inconveniens  qui  peuent 
advenir  a  noz  Royaume  &  fubgets  au  moyen  defdi- 
tes  diffitrences  fie  divifions,  fie  des  in  varions  8c  voyes 
de  fait  qui  fè  enfuivroient,  en  nous  fuppliant  6c  re- 
quérant que  conflderé  la jeunelTe  de  noftredit  frère, 
fie  que  ces  choies  ont  être  faites  fieentreprifes  Icgie- 
rement  6c  par  petit  conféil,  &  les  grans  dangiers  fie 
inconveniens  qui  fe  peuvent  enfuir,  nous  qui  fem- 
mes le  chef  8c  le  père  de  la  choie  publique  de  noftre 
Royaume ,  veuillons  avoir  pitié  6c  compaflïon  de 
noftre  peuple ,  6c  nous  incliner  6c  condefeendre  à  la 
pacification  défaites  queftions  fie  différences  ;  fça- 
voir  fartons  que  nous  congnoilTans  les  grans  dom- 
maiges fie  inconveniens  qui  pourraient  advenir  a 
noftredit  Royaume  à  l'occafion  defdites  queftions 
6e  différences,  fie  des  invafions  fie  voyes  de  fait  qui 
s'en  enfuivroient ,  voulans  scellés  éviter  fie  y  obvier 
a  noftre  pouvoir,  fie  avoir  noftre  recours  à  Dieu  no» 
ftre  Créateur ,  fie  le  mettre  de  noftre  part ,  fie  incli- 
nans  à  la  bénigne  6c  humble  remonftrance  &c  re- 
quefte  à  nous  faite  par  noftredit  oncle,  nous  femmes 
condefeendus  6c  condefeendons  d'entendre  i  la  pa- 
cification defdites  queftions  fie  différences,  nonob- 
stant toutes  les  grans  ofïenfes  à  nous  faites  fie  com- 
mifes  à  l'encontre  de  nous  fie  noftre  magellé,  à  ce 
que  nosfubgett  en  tous  eftaiz  puiflènt  vivre  en  paix, 
repos  fie  tranquillité  ;  fie  pour  la  grant  amour  fie  con- 
fiance que  avons  de  tout  temps  eue  fie  avons  en  la 
perfenne  de  noftredit  oncle  le  Roy  de  Secille ,  i 
icellui  noftre  oncle  avons  donné  fie  donnons  pouoir 
de  traiâer ,  pacifier  fie  appoinâcr  lefdites  queftions 
6c  différences  avecques  noftredit  frère  de  Berry  fie 
noftredit  nepveu  de  Bret aigrie,  fie  autres  leurs  ad- 
herans, appeliez  avecques  lui  telles  perfonnesi  fie  en 
tel  nombre  que  bon  lui  femblera,  fie  en  ce  fàifànt 
les  réduire,  radrecer, &  mettre  en  noftre  bonne 
grâce,  fie  de  leur  pardonner  toutes  fâultes  fie  offen- 
ses qu'ilz  ont  fie  pourraient  avoir  faites  fitcommilës 
envers  nous,  fie  les  reftituer  à  leurs  terres,  poflef- 
fîons ,  Seigneuries ,  fie  autres  biens  fie  eftatz  qui  au- 
raient aux  caufes  deffufdires  efté  prins  fie  empef- 
chez ,  fie  auffi  d'oir  toutes  les  doléances  fie  complain- 
tes qu'ils  voudraient  faire  de  leur  part ,  foit  pour 
l'appanage  de  noftredit  frère  de  Berry  ,  pour  le  fait 
de  U  nenGon,  fie  auffi  pour  la  queftionfit  Cufrerence 
Preuve*.  Ttmt  ///t 
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eftant  entre  nous  fit  noftredit  nepveU  touchant  les 
Regales  des  Eglifes  de  Breraigne ,  ou  pour  autres 
chofes  quelsconques ,  8e  de  les  pacifier  fie  appoinc- 
ter ,  fie  fur  ce  promettre ,  accorder  fie  bailler  tout  ce 
que  par  noftredit  onde  fera  ad vife ,  fie  de  promettre 
fie  accorder  pour  8c  au  nom  de  nous  à  noftredit  frère 
telles  terres,  Seigneuries  fie  revenues  de  noftre  Royau- 
me 6c  de  noftre  patrimoine  fie  domaine  qu'il  verra 
eftre  raifennablcment  à  faire,  foit  par  forme  d'ap- 
panaige ,  provifion  ou  autrement ,  fie  auffi  du  fait 
de  fa  penùon ,  6c  aVecques  ce  d'appointer  fie  paci- 
fier avecques  noftedit  nepveu  de  Brctaigne  ladite 
ueftion  defdites  Regales  de  Breraigne  fie  de  leurs 
épendances,  fie  autres  queftions  fie  différences  eftans 
fie  qui  pourroient  eftre  entre  nous  fie  noftredit  nep-- 
veu ,  fie  généralement  de  faire ,  promettre  ,  accor- 
der, fie  conclure  avecques  nofd.  frère  fie  nepveu  fie 
leurs  adhérans  tout  ce  qu'il  verra  eftre  à  faire ,  6c 
«le  ferions  fie  faire  pourrions  en  noftre  perfenne . 
Jf  (bit  que  lachofè  requift  mandement  pluscfpe- 
cial  ;  promettans  de  bonne  foi  Se  en  parole  de  Roy 
avoir  agréable  fie  tenir  ferme  fie  eftable  tout  ce  qui 
aura  efte  fur  ce  fait,  promis ,  accorde  fie  conclu  par 
noftredit  oncle,  fie  d'en  bailler  nos  Lettres  de  ratif- 
ication en  forme  deue  toutesfois  qUe  meftier  (ira  8c 
que  en  ferons  requis.  En  te!  moin  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  préfentes, données 
à  Saumur  le  1 5 .  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  1404..  fit 
de  noftre  règne  fc  quart,  après  Pafques.  Parle*Roy 
en  fon  Confeil.  Signé,  Rollant,  &  feetté.  Chambre 
des  Ctmfitsde  Paris. 


S  tuf  conduit  du  Roi  d'Angle terre  pour  les  Amh*f- 
ftdeurs  de  Bretagne. 

REx,  per  titreras  feas  patentes,  ufque  ad  fêx- 
tumdecimum  diem  Decembris  proximo  futu- 
rum  duraturas ,  fufeepit  in  falvnm  fie  fecurum  con- 
duâum  Régis,  ac  in  proteâionem  ,  tuitionem,  fie 
defènfionem  Régis  fpeciaies  Johannem  Dominum 
de  Derval,  WiUelmum  Chauvin  Cancellarium  Bri» 
tannix,  Tanguy  du  Chaftel  Magnum  Magiftrum  de 
Britannia,  Dom.  Johannem  de  Rouville  Vicecan- 
cellarium  de  Britannia,  Magiftrum  Johannem  Loi- 
fel  Przfîdentem  de  Britannia ,  Cuidonem  du  Fou 
Dominum  de  Quenelec,  Philippum  de  Maleftroit 
Dominum  de  Beaumont ,  Dom.  Michaelem  de  Par- 
thenay  Dominum  de  Parrigny ,  fie  Magiftrum  Oli- 
verum  de  Broeol  Procurarorem  généraient  de  Bri- 
tannia in  regnum  Régis  Anglix ,  ac  alia  dominia , 
jurifdid  iones  fit  territoria  Régis  quzeumque  ,  cum 
centum  perfonis  in  comitiva  nia ,  vel  infra  (  cuiuf- 
cumque  gradus  aut  conditionis  filerait  )  fie  totidem 
equis,6c  bogeis,manticis,fardellis,litteris,  pipi- 
ris,  feriptis,  fie  inftruâionibus ,  nec  non  aliis  bonis, 
rébus,  fie  heraefiis  fuis  Kcitis  quibufeumque, coo- 
jundîm  vel  diviiun,  ram  per  terram  quam  per  mare 
fie  aquas  dukes,  equeftre  vel  pedeftre ,  fiec.  prout 
in  ejuimodi  de  conduftu  litens.  Tefte  Rege  apud 
Weftmonafferium  decimo  fextodie  Aprilis.  Per  ip* 
fum  Regem  &  de  data  prxdiàta  audoritate  Par- 
liamenti.  Rjmer ,  ttm.  XI.  p*g.  54t. 

Autre  Sauf  conduit  donne  ptr  le  Due  aux  Amidf- 
fadeurs  de  ïrance. 

François,  par  la  grace  de  Dieu  Duc  de  Brerai- 
gne ,  Comte  de  Moatfort ,  de  Richemont,  d*Ef- 
tampes  fie  de  Vertus ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  MonGeur  le  Roy 
ait  puis  n'a  gueres  envoyé  par  devers  trés-hault  fie 
puiflànt  Prince  noftre  très-cher  6c  aoaé  Seigneur  fie 
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coufin  le  Roy  de  SeciFle,  révérend  Pore  en  Dieu 
l'Evefque  de  Poitiers,  le  Gomte  de  Maulevrier  Grand 
Senefchal  de  Normandie ,  8c  Maiftre  Jehan  Dauvet 
Premier  Prcfident  de  Thouloui ,  pour  eftre  &  afli"- 
fter  avecques  lui  il  traiéter  &  pratiquer  aucuns  bons 
appointemens  fur  les  differens  meus  à  caufe  dev  do- 
léances &  remontrances  faites  audii  Roy  de  Sccille 
à  la  Roche-au-Duc  ;  &  foit  ainfi  que  iccllui  Roy  de 
Secille ,  comme  Médiateur  defdits  traitez  tt  appoin- 
temens ,  ait  délibère  d'envoyer  lefdirs  Evelque  de 
Poitiers,  Grand  Senefchal  Bc  Prcfident  de  Thou- 
loufe,  &  aucuns  autres  de  (es  gens,  pour  aflembler 
en  aucun  lieu  que  fera  advifé ,  avec  aucuns  qui  fe- 
ront commis  &  députez  de  par  mon  très- redoublé 
Seigneur  M.  le  Duc  de  Berry  .Pour  illec  communi- 
quer &  conférer  fur  lefdits  différend*,  &  pratiquer 
aucuns  bons  moyens  de  les  pacifier  de  appointer,  fe 
faire  fe  peuft  j  lefquels  Evcfque ,  Grand  Senefchal  de 
Prcfident,  attendu  Icfditcs  différences,  doubtant 
que  aucun  empefehement  leurfuft  fait  ou  donné  en 
leurs  perfonnes ,  en  allant ,  venant  &  féjournant , 
ont  fait  &  font  difficulté  de  venir  fle  eulx  tranfpor- 
ter  à  ladite  afïcmblée ,  s'ils  n'avoient  fureté  de  mon- 
dit  Sieur  &  de  nous  ;  Se  foit  ainfi  que  mondit  Sieur 
leur  ait  donné  &  oCtroié  fâdite  feurcté;  fçavoir  fai- 
fonsque  nous,  en  enfuivant  icelle,  &  le  plïiflrde 
mondit  Sieur ,  leur  avons  donné  &  oâroié ,  8c  par 
ces  pt  t'entes  donnons'  &  oétroions  la  notre  ,  pour 
aller,  venir,  (cjourner  8c  retourner ,  foit  par  eaue  , 
Ou  par  terre ,  eulx ,  leurs  genf,  fèrviteurs  &  autres 
de  leur  compaignie ,  tels ,  8c  en  tel  nombre  &  cftats 
qu'ils  voudront ,  fans  ce  que  aucun  deftourbics  ou 
empêchement  leur  foit  fait ,  mis  ou  donné  en  leurs 
perfonnes  8c  &  leurs  biens ,  en  quelque  manière  que 
ce  foit ,  durant  ce  pitfcnt  moi»  de  May.  Donne  à 
Nantes  le  i.  jour  chidic  mois  de  May  l'an  146*5. 
Signé ,  François.  Par  le  Duc ,  de  fon  commande* 
jnent ,  Milet.  Scetlé  en  t'wt  rouge fur  Jmple  farar ,  du 
fttit  fttM  aux  armes  dt  Breta  ne.  Cb.  des  C.  de  Parité 
Lt  même  jour  te  Dut  de  Btrrj  donna  un  pareil  Sauf- 
tendait  t  iaii  de  t Efperenmere  prit  Nantes.  /Mm. 

Pourvoir  dm  Roi  d'Angleterre  four  traiter  avec  les 
Ambajftdeurt  du  Duc  dt  Bretagne. 

REx  omnibus  ad  qooS.  &c  fahnem.  Sciatis  quod 
nos  de  fidelkattbus ,  mduftriis  8c  proviens  cir- 
cumrpectiooibus  prarcariflïmi  confanguinci  noftri 
Richatdi  Comitis  Nv'arrevici  &  S  arum ,  Magni  Ca*- 
merarii  Reghi  noftri  Anglic  ac  CuflodisWeltmar- 
chiarum  noftr  arum  ver  fus  Scotiam  ac  Capitanei  vil. 
J»  Sccaftri  noftrorum  Calefù ,  8c  Marchiarum  nollra- 
jum  ibidem  ,  ac  dileâorum  fidelium  noftrorum 
ViUelmi  Haflynges  Domini  Haftinges  militis  Ca- 
me rarii  noftri ,  Johannis  Wenlo*  Domini  Wenlok 
jnilitjs ,  Magiftri  Pétri  Tifter  De  ami  Sanâi  Severr* 
ni  Rurdegalix  legum  Doôoris ,  Magiftri  Thom* 
JCente  utriufque  iuris  Doâoris ,  Thonur  Coite  & 
ftkhardi  Whetehil  ,  Confiliariorum  noftrorum  , 
quamplurimum  Confidentes  ipfos  noftros  veros  9k 
indubitatos  Ambausatores ,  Orarores ,  &  Commit 
farios  fpeciales  affignamus ,  conftituitnus;  fàcimns  Oc 
ordinamus ,  dantes&  concedenteseifdem  A mbaffia- 
Toribus  ,  Oratoiibus  Se  Commiffartis  n offris ,  (ex, 
quinque ,  quatûor,  Oc  tribus  eorum  (  quorum  pre- 
iatum  confanguineum  noftrum  uhum  eflè  vorarhus  ) 
-plenam  poteftatem  &  aucrorirarem  «  ac  maadanrm 
.générale  Ac  fpeciale  cum  cari  (fi  mo  confanguineo 
nofiro  Francisco  De  ce  Britannis  feu  ejus  Ambaf- 
ijatortbu* ,  Oatoribus  ,  Procuratoribus ,  Oeputatis 
JciNunci- 
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ab  eodem  Duce  ab  hoc  habentibus,  conveniendi , 
communicandi ,  tractandi  *  appundtuan  !i  de  &  fu- 
per  pace,  concordia  &  amicitia ,  &  inteicu  fu  mar- 
chandilàrum,  fîve  treugis  aut  guenarum  abflincn- 
tiis.mrer  nos&  prefatum  Ducem.ac  'ubditos,  régna, 
dominia  ,  loca  &  rerritoria  nofîra  ,  ac  utiiufquc  no- 
ftrum expediendis,  &fïopusfuerit  altain  dicum,  8c 
locum  pro  eadem  adignandi,  apputictuandiSccon- 
cfudendi  pro  ulreriorc  conclufione  &  trtéfatu  ha- 
bendis,  exteraque  omnia  &  fihgulj  ficiendi ,  expe- 
diendi  &  exercendi  qu*  in  prfrmiilis  'eu  eorum  ali- 
quo  necenaria  fûerint ,  feu  qtiomodjlibe:  oportu- 
na ,  ctiam  fi  mandatum  magis  exigant  fpeciale,  pro- 
mittentes  bona  fide  &  verbo  Regio  nos  ratum ,  g  a- 
tum,  firmum éeftabile  habit uros  tôt um&  qoidquid 
per  pnedictes  Ambaffiatores,  Oratores  &  Commif- 
farios  noftros,  fêx,  quinque,  quatuor  &  très  eorum 
(quorum  prarfarum  confanguineum  noftrum  unum 
effe  volumus  )  nomine  noftro  aéîum  five  geftum 
fuerit  in  premitlis  feu  aliquo  praemifforum.  In  cujus, 
Ac  Tefte  Rege  apud  \Teftmchafterium  octavo  di« 
Maii.  Per  ipfum  Regem  8t  de  data  prxfata ,  &c.  Mj- 
mer ,  ttm,  XI.  p*g.  j  4  i . 
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Là  Comte    de  Laval,  Dame  de  Ckàteaubrtent , 
relevée  d'une  Tranfafticn  viaeufe  faite 
entre  le  Duc  Pierre  II.  &  elle  en  1 4  5  o. 

DEz  le  1 6".  du  mois  de  Septembre  l'an  14*4.7 
avoit  eu  pourparler  d'accommodement  entre 
le  Duc  François  11.  le  Comte  de  Laval,  &  Fran- 
çoife  de  Dinan  cfpoufe  dudit  Comte.  Voici  le  fujet 
de  leurs  différends.  1.  Ladite  Dame  difoit  :  qu'ayant 
efté  femme  &  efpoufe  de  Monf.  Gilles  de  Brctai- 
gne  par  plus  d'un  an  &  jour,  elle  avoit  acquis  droit 
de  douaire,  &  demandoit  pour  cela  la  tierce  partie 
de  fes  revenu/, .qu'elle  moderoir  à  iooo  1.  de  ren- 
te, dont  elle  demandoit  auffi  les  arrérages.  1 1.  Qu'en 
l'an  1 446.  le  Duc  François  ayant  fait  arrefler  prt- 
foonier  ledit  Monfeigncur Gilles,  fe  miften  poffef- 
fion  de  toutes  les  terres  d'icelui  Seigneu-  &  de  tou- 
tes celles  de  ladite  Dame,  de  fe  failit  d;  fa  perfon* 
ne  s  8c  que  les  jouiflances  defdites  terrts  pendant 
quatre  ans  montoient  bien  1  80000  e'eus  ou  plus. 
111.  Que  ledit  Monfeigncur  Gilles  ayant  efté  cruel- 
lement meurtri  en  damnable  S:  mauvai  •  manière, 
competok  à  icelle  Dame  amande  te  def.io.nm.  ge* 
ment  vers  les  coupables.  1  v  Que  le  Pue  François  K 
eftant  mort  en  l'an  1 4  5  o.  Ot  le  feu  Duc  Pierre  lui 
ayant  fuccedé,  ladite  Dame  Françoile  n'ayant  alott 
que  treize  ans,  &  eftant  mineure,  on  traita  de  fon 
mariage  avec  ledit  Comte  de  Levai.  Ledit  Duc  Pier- 
re ,  qui  tenoit  alors  en  fes  maios  ladite  Dame  Fran- 
çoife,  fit  conièiller  &  dire  à  ladite  Dame  qu'elle  prift 
pour  Curateur  ledit  Comte  de  Laval ,  tendant  pat 
ce  moyen  à  fes  fins  &  defehargea  du  bien  qui  cftoit 
détenu  i  Jadire  Dame.  Il  propota  donc  alors  &  fit 
propofer  auxdits  Comte  &  Dame  Françoi/e  qu'on 
fift  une  Tranfaction ,  dans  laquelle  il  fit  inférer  :  que 
mariage fofànt  de  lad.  Damedc  de  feu  Monfeieneut 
Gilles ,  elle  avoit  donné  audit  Gilles  &  fes  héritiers 
le  tiers  de  tons  fes  propres,  au  cas  qu'ils  n'eu  lient 
point  d'enfuis,  ou  que  leur  lignée  defuiHift ,  ledit 
tiers  des  propret  commençant  pour  l'affiette  en  la 
viDeaciiûfteaude  thafteaubriem  5  &  difoit  ledk 
ca*  cftre  advenu ,  Monfeigncur  Gilles  eftant  mort 
fans  rofam.  Laquelle  donation  avoit  (  difoit-il)  efté 
faite  o  l'autorité  fie  corrfehtemeht  de  Madame  Ca<- 
«herine  deRohan  mere  &  tutrice  de  ladite  F^  ançoi- 
le>  &  o  te  confenrement  ac  advi*  de  pluficurs  de  lés 
s  ;  quil  liippojoit  eftre  fuSifamment  décrété* 
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par  la  Cour ,  combien  que  tout  cela  fùft  (aux.  Ad- 
jouftant  de  plus  :  que  c  cftoit  en  vertu  d'icells  dona- 
tion que  le  Duc  fon  prédcccfTcur  avoit  jouide  Cha- 
fteaubrient ,  &c.  Difoit  doneen  ladite Tranikt ion  : 
qu'il  fe  départoit  de  tous  les  droits  8c  poflcflîons 
Qu'il  avoir  en  lad.  terre  de  Chafteaubrient,  en  vertu 
as  lad.  fuppolëe  donation  ,  à  laquelle  il  difoit  qu'il 
renonçoit,  pour  lui  &fes  fuccefleurs,  en  faveur  de 
ladite  Dame,  du  Compte  de  Laval  l'on  futur  ef- 
poux&  de  leurs  hoirs,  avec  toutesfbis  cette  refe.  ve  t 
que  fi  lefdits  futurs  conjoints  mouraient  (ans  hoirs, 
il  rentreroit ,  lui  &  fes  ayans  caufe ,  au  droit  à  lui 
acquis  par  ladite  pit  rendue  donation  ;  moyen* 
nantquoi,  8t  par  l'alfurance  qu'il  lui  donna,  & 
proteftations  qu'il  lui  fit  :  que  Ion  mariage  avec  le- 
dit Comte  ne  fe  ferait  jamais  autrement  ;  il  lui  fit 
renoncer  au  douaire  à  elle  appartenant  fur  les  biens 
dudit  Monlèigneur  Gilles,  aux  fruits ,  levées ,  alié- 
nations &  diminutions  de  fes  propres  héritages,  à 
la  communité  des  biens  meubles  de  fon  premier 
mariage ,  &c  &  la  fit  obliger  a  payer  les  dertes  créées 
durant  ledit  mariage ,  fçavoir  ce  que  Damejebanne 
de  Harcourt  Damed'Aiicems,  Se  Dame  Catherine 
de  Rohan  pou  voient  demander,  efchettes  de  rentes, 
fondations ,  pendons .  allignations  fur  les  terres,  &c. 
lui  fit  de  plus  céder  tous  tes  droits  &  actions  contré 
les  meurtriers  dudit  Monfeigneur  Gilles.-  ce  que  la- 
dite Dame  Françoifè ,  qui  de  tout  fbn  cœur  fouhai- 
toit  ledit  mariage ,  qui  autrement  ti'euft  pû  eftt  e 
accompli,  fut  contrainte  d'accorder;  &  fcmblable- 
ment  ledit  Comte  de  Laval ,  pour  parvenir  audit 
mariage ,  qui  autrement  ne  fe  fuit  jamais  fait ,  fut 
contraint  de  donner  audit  Duc  Piefre  acquit  dd 
30000  efeus  que  ledit  feu  Duc  François  lui  avoit 
promis  pour  le  départir  du  mariage  accordé  de  la- 
dite Dame  Françoile  avec  le  Sire  du  Gavre  ;  &  pouf 
reftitunondc  ce  qu'il  avoit  déjà  receu  de  ladite  ib tri- 
me ,  fut  contraint  de  tranfporter  audit  Duc  certaines 
mailons  8c  jardins/qu'il  avoit  en  la  ville  de  Vannes, 
fous  titre  de  vente ,  lefditcs  choies  valant  4000.  ef- 
eus. Et  comme  ledit  Duc  Pierre  6c  fon  confeil  s'a- 
percevoient  bien  que  lefditcs  tranfactions  &  apoin- 
temens  faits  par  les  craintes  &  moyens  deflufdits  ne 
pouvoient  eltre  vallables,  il  exigea  que  ledit  Com- 
te de  Laval  le  conftituaft  garent  envers  ledit  Duc 
Pierre  &  les  liens ,  fi  ladite  Dame  ott  les  fiens  eftoient 
reftituez  Se  faifoient  action  pour  le»  demandes  ful- 
dites  ;  ce  que  ledit  Comte  fit,  pour  parvenir  au  ma- 
riage fufdit  ;  &  firent  de  plus  obliger  lad.  Dame ,  lors 
mineure,  d'indemnifèr  ledit  Comte  de  l'indemnité 

Îiu'il  donnoit  lui-mcfmc  au  Duc.  Quelle  transaction 
orcée  fut  faite  le  4.  d'Octobre  l'an  1450.  En  quoi 
ils  eftoient  beaucoup  circonvenus ,  d'autant  plus 
que  toute  ladite  tranfaction  rouloit  fur  un  fait  lup- 
pofé  qui  n'avoit  jamais  efté ,  fçavoir  fur  l'acte  de 
donation  faite  par  ladite  Dame  Françoile  du  tiers 
de  tous  l'es  propres ,  aère  nul  en  foi  &  de  nulle  va- 
leur (  quand  il  auroit  eflé  véritable  )  puilqu'cllc  pré- 
tendue donatrice  n'aurait  eu  tout  au  plus  que  fept  à 
huit  ans  »  &  y  avoit  encore  cette  circorfltance  re- 
marquable :  qu'on  avoit  fait  faire  ferment  audit 
Comte  Si  à  ladite  Dame  Françoifè  qu'ils  ne  le  relè- 
veraient jamais  de  ladite  tranlaction,  qu'ils  ne  de- 
manderaient jamais  difpenfe  de  leur  ferment ,  & 
quand  mefmc  ils  en  auraient  m»/»  prtpri»  du  Pape, 
ou  autrement,  qu'ils  ne  s'en  ferviroient  jamais.  Lef- 
dits Comte  &  ComtefTe,  mariage  fait  &confommc, 
s'adrefferentdonc  au  Duc ,  leur  fuppliant  rendre  ju- 
fttee  ,  &  leur  faire  rendre  &  reftituer  ladite  tranfac- 
tion ,  Si  de  les  relever  &  remettre  en  tous  leurs  droits. 
Quel  Duc  ,  enclin  à  leurdite  fupplication ,  les  ren- 
PaeuvEs.Zwif ///. 
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voya  fJardevant  le  Senefchal  de  Rennes.  &  députa 
fon  Procureur  audit  Renues  pour  deffendre  fe* 
droits ,  tant  en  principal ,  qu'en  dépendances  5  au- 
quel Tribunal  lefdits  Comte  Se  ComtefTe  préfente- 
reût  d'abord  deux  Bulles  plombées  obtenues  du  Pa- 
pe, qui  eftoient  des  dilpenfes  de  leurs  ferments,  ea 
datte  du  o.  Décembre  1 45  o.  Ladite  Dame  cftoit 
Dame  de  Chafteaubrient  par  le  decez  de  feu  Ber- 
tran  de  Chafteaubriant  fon  oncle ,  frère  aifné  de  fbn 
pere.  Enfin,  après  plufieurs  procédures  devant  ledit 
Senefchal  de  Rennes ,  fut  faite  tranfââion,  par  la-»- 
quelle  le  Duc  François  II.  1.  Se  départit  de  ladite 
prétendue  donation  fuppoféc  faite  à  Monlèigneur 
Gilles  fit  à  fes  héritiers  par  ladite  Dame  Françoifè. 
1 1 .  Se  départit  de  la  relèrvation  faite  au  Duc  Pierre 
par  lefdits  Seigneurs  Comte  Se  Comteflê ,  au  cas 
qu'ils  n'cuflênt  point  d'enfans  ou  que  la  lignée  man- 
quai!. 1 1 1.  Ledit  Duc  accorda  a  ladite  Dame  pour 
fondrait  de  douaire  joo.  1.  de  rente  fur  larecepte 
de  Dinan ,  &  promit  en  faire  aflïette  fur  les  terres 
que  les  Duchefles  tenoient  en  douaire ,  un  an  après 
le  decez  de  la  première  Duchefle  qui  mourrait, 
îv.  Quant  aux  biens  meubles  de  la  communité,  le- 
vée de  fruits ,  le  Duc  promit  payer  à  ladite  Dame 
ComtefTe  1 0000.  efeus  d'or ,  avec  ce  qui  pourrait 
eftre  deu  par  les  Receveurs  des  héritages  de  ladite 
Dame.  v.  Ledit  Comte  &  les  fiens  demeurent  def- 
chargez  de  tout  gaientage  &  caution  envers  le  Duc 
&  les  fiens.  Moyennant  lefquclles  conventions  tous 
les  procez  cédèrent ,  defpens  cempenfez.  Laquelle 
tranfaction  fut  gréée ,  octroyée  &  ratifiée  depuis  au 
chaffcl  dudit  lieu  de  Chafteaubrient  le  19.  du  mois 
de  Juin  l'an  146  j.  Sctiti  À  douhle  queue.  Copte  dm 
î  o.  Janvier  iîoo.  Signet ,  de  Callac.  CM*,  de  Mm* 
tes .  *tm.  C.  Ctjfeue  B.n.19. 

JUia/io»  de  U  bât tille  de  Mont-lehery. 

COppie  de  l'expofition  faîéte  de  bouche  à  Ma- 
dame ta  Duchefle  par  Guillaume  de  Torfy  Ef- 
cuyer  touchant  l'eftat  de  Monlèigneur  de  Charol- 
lois  fur  une  Letrre  de  credence  envoyée  à  madite 
Dame  par  mondis  Seigneur  de  Charrolfois ,  &  fi- 
néc  de  fbn  figne  manuel  en  datte  du  a  1.  jour  de 
uillct. 

Premier  dift  que  le  16.  dudit  mois  qui  fut  Mar- 
di heure  de  dix  heures ,  le  Roy  en  grant  puiffanceft 
en  grant  cortège  arriva  auprès  de  M ont-lehery ,  où 
mondit  Seigneur  de  Charrollois  eftoit  avec  fes  gens 
d'armes,  qui  l'attendoit  bien  for  fes  «(Iriez  &  (es 
préparations  faites  bien  au  long. 

Et  quant  au  joindre  enfembîe  un  peu  avant  que 
les  archers  aflemblaffent ,  mondit  Seigneur  de  Char, 
rollois  fift  tirer  fur  fes  ennemis  de  lés  engiens  à  pou- 
dre moult  merveillcufement  pour  ce  qu'ils  n'appro- 
choint  point ,  duquel  trait  firent  occilïon  des  gens 
du  Roy  bien  de  douze  ou  quatorze  cens  &  grant 
nombre  de  chevaux.  Et  lors  le  Roy  renforcha  l'a- 
vantgarde  Se  les  fift  approcher  plus  prés  de  nos  gens 
&  leur  fift  un  grant  aflault  Se  grant  ruine  des  archers 
de  l'avantgarde. 

Item ,  fe  veant  par  Monfeigneur  de  Charrollois 
avec  ceulxqui  eftoient  envers  lui,  feboutterent  de- 
dens  au  fecours  de  leurs  gens ,  &à  l'aflÀ:mblcry  eue 
grant  nombre  de  morts  &  de  prins  d'un  cofté  Si  d'au- 
tre ,  de  noftre  cofté  ou  nombre  de  trois  à  quatre 
cens  hommes  mors ,  Se  entre  autres  gens  de  nom 
Médire  Philippe  de  Lalain ,  Monf.  du  Quefhov , 
Monf.  de  Hames,  Monf.  de  Warennez,  &  un  des 
Efcuycrs  Monfeign.de  Charrollois  font  morrs. 

Et  au  regart  des  prifonoiws  de  noftre  cofté ,  oa 

Gij 
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dénomme  Monf.  de  Crievecuer,  Monf.  de  Haplain- 
court  Se  Monf.  de  Hemeries,  qui  fut  caufe  du  pre- 
mier defroy  de  nos  gens,  pource  qu'il  s'enfuit,  Monf. 
Dinchy  &  Monf.  de  ia  Bout iU crie  8c  plus  n'en  y  a 
de  gens  de  nom. 

Et  au  tegart  des  gens  du  Roy  font  prifbnniers- 
Monf.  d'Humance,  Malortie  blecniéen  latefte  8c  en 
la  face  8c  prilônnier,  Garchefalle  prifbnnier,  le  Se- 
nefchal  de  Normendie  mort,  8c  encore*  un  autre 
grant  Capitaine  dont  on  ne  fcet  le  nom ,  &  plufieurs 
nommes  d'armes  de  archers  en  grant  nombre. 

Et  au  regard  des  François  mors  on  n'en  fcet  en* 
cores  la  vérité ,  mais  on  dit  qu'il  en  y  a  en  grant  nom- 
bre &  des  naurez  tant  que  c'eft  chofe  innumcrablc. 

Item,  dift  que  à  l'aflembler  Monf.  le  Baftardtua 
la  cheval  fur  lequel  le  Roy  eftoit .  &  l'cuft  mis  a  fin 
fe  n'euft  efté  la  force  de  les  archers  qui  le  recueille» 
rent  8c  remontèrent.  En  incontinent  à  bien  petite 
ordonnance  le  Roy  fe  departy ,  Si  ne  feeurent  fes 
gens  quel  chemin  il  tint  ;  car  ilz  le  queroient  de  lieu 
à  autre  »  8c  le  fievy  mondit  Seigneur  de  Charrollois 
bien  chinq  ou  fix  lieues .  jufques  à  un  fort  lieu  où  on 
difoit  qu'il  s'eftoit  retrait  ;  mais  il  n'en  eftoit  riens, 
8c  fe  bouta  és  bois  pour  fe  fauver  ;  car  s'il  euft  efté 
oudit  fort  l'en  l'eurt  allîeget.  Et  difl  que  à  la  jornée 
Monf.  de  S.  Pol  Se.  Monf.  Jacques  (on  frère  firent 
tant  d'armes  qu'il  n'eft  Hérault  qui  le  feuft  raconter. 
Et  mefmement  mondit  Seigneur  de  Charrollois  en 
perfonne,  qui  n'eftoit  monté  que  fur  un  petit  che- 
valet ,  affin  que  fes  gens  ve'uTent  qu'il  ne  contendoit 
point  à  fuir ,  mais  lui-mefme  rejoifloit  fes  archers. 

Item  ,  ce  fait  mondit  Seigneur  retourna  aux 
champs ,  où  les  morts  eftoient ,  Se  y  demeura  tout  le 
jour  &  nuit,  8c  le  lendement  tant  qu'il  eut  fait  en- 
terrer les  morts ,  Se  puis  fift  à  fon  de  trompe  fça- 
voir  aux  quarfburs  du  lieu  où  la  bataille  avoit  efté, 
s'il  y  avoit  quelque  Puiflance  qui  voulfift  aborder 
dé  lut,  il  eftoit  preft  eux  rcfpondre,  &  puis  s'en  alla 
logicr  à  Chattres  foubz  Mont-lehery  Si  lendemain 
a  Eflamppes. 

Dift  outre  que  au  regard  du  Roy  on  ne  fçetoù  il 
fut  jufques  au  Joedy  au  foir  qu'il  arriva  1  Paris ,  ac- 
compaignié  de  environ  cent  nommes  de  guerre  à 
tout  compter ,  &  maintient-on  illecq  que  la  plus 
grant  part  de  fes  gens  font  morts  ou  b'.echiés,  &  ont 
perdu  tant  chevaux  que  à  merveilles ,  tant  de  traits , 
d'anciens  à  poudre  comme  d'autres. 

Dit  outre  que  le  Roy  a  contendu  de  faire  vidier 
ceulx  de  Paris  fur  Monfeigneur  de  Charrollois; 
mais  ils  ont  retpondu  que  fa  puiflance  leur  poife  trop 
&  que  s'ilz  vidoient  il  a'en  réchapperait  homme, 
&  dirent  qu'ils  n'en  feraient  riens, 

Dift  outre  que  jafoit  ce  que  le  Roy  fuft  retourné 
à  Paris  en  G  petit  nombre ,  toutesfois  il  cuida  faire 
accroire  à  cculx  de  Paris  qu'il  eftoit  viâorieu  ;  mais 
ils  doutèrent  du  contraire,  comme  ils  apperchurent 
lendemain ,  quant  ilz  virent  fes  gens  en  fi  grant  nom- 
bre blechiés ,  &  avoient  la  nuit  coftié  les  bois. 

Dift  outre  que  mondit  Seigneur  de  Charrollois 
eftant  1  Eftampes  jufques  au  Samedy  10.  dudit  mois 
en  bon  cftat,  arrivèrent  les  Fouriers  Mefleigneurs 
de  Bcrry  &  Bretaigne  ,  difans  que  les  Seigneurs  ven- 
draient lendemain ,  &  dirent  qu'ils  avoient  prins  en 
chemin  le  ramananr  de  l'artillerie  du  Roy  qui  eftoit 
cfchappé  à  mondit  Seigneur  de  Charrollois. 

Dift  outre  que  on  maintient  que  Mefl*.  de  Ca- 
labre ,  de  Bourbon ,  8c  le  Marcfchal  de  Bourgongne 
doivent  arriver. 

Dift  outre  que  les  gens  de  Monfeigneur  de  Char- 
rollois font  tous  riches,  Se  ont  vivres  allez,  &  n« 
prient  à  leur  fubgés  fors  que  l'en  ptie  pour  eulx  ;8c 
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à  regart  de  puiflance  ils  en  ont  aflez  pour  rencon- 
trer tous  leurs  adverfaires  ,  moyennant  la  gr:ce  de 
Noftre-Seigneur.  Et  ju -défont  eft  éttit  d'une  àutie  su- 
cre ejr  d'une  »atre  mièvre,  mue  fart  ancienne  :  La  ba- 
taille de  Mont-lehery  faite  le  Mardy  feizicfme  jour 
de  Juillet  l'an  mil  quatre  cens  foixante-cinq.  Cbam. 
des  Ctmptes  de  Paris. 


Traité  d'unie»  fait  k  Eftampes  entre  le  Dut  de 
Bretagne     le  Comte  de  Chardon. 

CHarles  de  Bourgogne  Comte  de  Charolois,  Sei- 
gneur de  Chaftcaubelin  Se  de  Bethune.  Comme 
de  long  &  ancien  temps  ait  eu  amitié  Se  alliances  en- 
tre les  Ducs  de  Bretaigne  8c  de  Bourgogne  ;  Se  acer- 
tainé  queaucunseftantenauthoritéauprés  de  la  per- 
fonne du  Roy  l'induilênc  à  prendre  inimitié  contre 
les  Seigneurs  de  fon  fang ,  &  le  concilient  dMnvader 
leurs  terres, &  fpécialemcnt  defdits  Ducs,  comme 
il  l'a  monftré  par  l'invafion  qu'il  fit  le  1 6.  de  Juillet 
dernier  à  Mont-lehery  fur  ledit  Duc  de  Bourgogne 
qui  venoit  joindre  Monfieur  de  Bcrry  &  le  Duc  de 
Bretaigne ,  &c.  Fait  &  continue  les  alliances  avec  le- 
dit Duc  de  Bretaigne  ,  8c  s'oblige  d'eftre  bon  frère 
&  parfait  ami ,  le  concilier  Se  (ccourir  de  tout  fon 
pouvoir  à  deffendre  fa  perfonne,  fes  terres ,  &c.  le 
comprendre  (autant  qu'il  fe  pourra)  en  toutes  fes 
alliances  ;  le  fait  fon  vrai  frerc  d'armes  j  Si  pour  plus 
inviolable  fermeté  au  temps  à  venir ,  s'il  arrivoit 
qu'aucuns  des fuccefleurs  dudir  de  Bourgogne  vinf- 
fént  contre  le  préfent  traité  il  donne  en  ce  cas  a  (bn 
coufin  ledit  Duc  de  Bretaigne  &  fes  fuccefleur<  la 
Comté  de  Guines,  la  Seigneurie  8c  Advouerie  de 
Bethune ,  la  terre  de  Goyiant  en  Hollande  ;  nom- 
mant pour  conservateurs  de  ladite  union  les  perfon- 
nes  autrefois  nommées  en  autres  lettres.  Laquelle 
alliance  doit  auftî  pareillement  fubfifter  a  l'égard  des 
fujets  defdits  Ducs ,  8c  à  tout  jamais ,  pour  eux  8c 
leurs  fucceffeurs.  Donné  à  Eftampes  le  15.  Juillet 
l'an  1465.  Signé,  Charles.  Extrait.  Cbit.  de  Nantit 
arm.  L.  eafette  E.n.  19. 


Traité  de  S.  Maur  des  Fofez. 

Harlcs  fils  &  frère  de  Roy  de  France ,  Duc  de 
j  Normandie  ;  François  Duc  de  Bretaigne ,  Je- 
han Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ,  Charles  Duc 
de  Bourgongne  Comte  de  Charolois  ,  Jehan  Duc 
de  Bourbonnois  &  d'Auvergne ,  Jacques  Duc  de 
Nemours  Comte  delà  Marche,  Jehan  Comte  d'Ar- 
magnac ,  Loys  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul, 
Charles  Comte  d'Albret ,  Se  Jehan  Comte  de  Du- 
nois  ;  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront , 
falut.  Comme  pour  appaifer  les  différends  8c  divî- 
fions  meus  entre  Monl".  le  Roy  d'une  part ,  nous  8c 
plufieurs  notables  hommes  de  ce  Royaume  joints  8c 
adherans  avec  nous  d'autre  pan ,  certains  traitez  8c 
appointemens  aient  efté  advifez  8c  accordez  entre 
mondit  fieur  le  Roy  8c  nous ,  ainfi  que  plus  à  plain 
eft  contenu  en  certains  articles ,  dont  la  teneur  en- 
fuit Se  eft  telle  :  Comme  Monfieur  le  Duc  de  Nor- 
mandie Se  naguère*  Duc  de  Bcrry,  &  plufieurs  au- 
tres des  tiens  du  fang  joints  8c  adherans  avec  luy  , 
aient  fait  rcmonftrer  au  Roy  qu'ils  s'eftoient  unis 
enfemble  pour  venir  devers  lui ,  8c  pour  lui  faire  au- 
cunes remonftrances  Se  requeftes  touchant  le  fait  Se 
ordre  de  la  juftice  8c  bien  public  du  Royaume ,  ce 
qu'ils  n'ont  pu  faire  ne  accomplir  pour  aucuns  rap- 
ports a  eulx  faits ,  portant  menace  ;  &  à  celle  caulê 
8c  pour  la  feureté  de  leurs  perfonnes,  s'eftoient  mis 
fus  en  arme*  8c  en  aûcmblce  de  gens;  fur  «juoy  fe 
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font  cnfuivics  aucunes  divifions  8c  voies  defiit;pour 
obvier  auxquelles ,  &  aux  dommages  Se  inconve- 
aiens  qui  en  pourroient arriver  ,  Se  auffi  pour  nour- 
rir bonne  paix ,  amour  &  union  entre  le  Roy  &  lef- 
dit»  Seigneurs ,  Se  affin  qu'on  puiûc  mieux  vacquer 
aux  chofes  necefïàires  pour  le  bien  &  utilité  de  la 
chofe  publicque  du  Royaume  ,  ont  efté  trai&cz  8c 
appointez  entr'eux  les  articles  qmenlùivent.  l.Que 
toutes  manières  de  guerre  &  voies  de  fait  d'entre  le 
Roy  &  lefdits  Seigneurs  ,  leurs  hommes , vaflaux  St 
fubjets ,  leurs  adherans  ,  alliez,  amis  &  bienveillacs, 
de  quelque  eftat  ou  conditbn  qu'ils  foient ,  en  quel- 
que pays  ,  terres  8c  Seigneuries  que  ce  foit,  au 
Royaume  ou  dehors ,  à  caufe  defditcs  divifions  8c 
diflérens ,  cefleront  dorénavant  d'une  plrt  &  d'au- 
tre ,  8c  demeureront  en  bounc  paix ,  amour  &  tran- 
quillité ;  8c  feront  le  Roy  &  lefdits  Seigneurs  ren- 
ier leurs  gens  de  guerre  fur  leurs  lieux ,  (ans  faire 


tous  les  deflufj.  d'entrer  en  leurfd.  biens ,  commd 
devant ,  de  leur  autorité  ,  8c  fans  aucun  miniftere 
de  jullice,  8c  fi  meftier  eftoit  ,en  feront  baillées  let- 
ties  à  ceux  qui  le  requerront ,  telles  que  befoin  (é« 
ra.  VI.  Item ,  que  les  biens  meubles  eftant  en  natu- 
re de  chofe ,  qui  ont  elle  pris  8c  empefehez  foubà 
couleur  de  juftice  8c  autrement,  par  voie  ou  exploit 
de  guerre  ,  feront  délivret ,  defpefchez  8C  reftitue* 
à  ceux  auxquels  ils  appartenoient  avant  lefd.  divi- 
vifionst  8c  particulièrement  feront  rendus  Ûcrcfti* 
tuez  tous  les  biens  qui  auront  efté  pris  ou  empef- 
chez  durant  les  trefVes.  VII.  Item ,  que  les  villes  8e 
communautez  qui  ont  adhéré  à  ung  party  ou  à  l'au* 
tre  ne  feront  pour  ce  maltraitées ,  8c  ne  leur  fera 
fait  ou  donné  aucun  trouble  ,  deftourbier  ou  em- 
pêchement en  leurs  droits,  ptivileges,  cftats,  oc- 
trois, franchifcs8c  libertez  ,  ainçois  y  demeureront 
ainfi  qu'elles  cftoient  auparavant  lefditcs  divifions* 


fejour  ,au  pluftoft  que  faire  fe  pourra.  II.  Item,  que  VIII.  Item ,  8c  tant  par  le  Roy  que  lefd.  Seigneurs, 

de  quelconques  chofes  qui  fe  foient  enfuivies  à  eau-  feront  rendues  te  délivrées  les  Villes  &  Places  pri- 

fe  deldites  divifions ,  d'un  cofté  8c  d'autre .  ne  pour-  fes  &  occupées  de  l'un  des  panys  fur  l'autre  à  caufe 

ra  jamais  aucune  choie  eftre  imputée ,  reprochée  ne  d'icelles  divifions.  IX.  Item ,  le  Roy  ne  contraindra 

demandée  ,  ne  moleftation  faite  par  procez  ne  au-  lefd.  Seigneurs  à  venir  devers  luy ,  6c  ne  feront  tenus 

trement  en  quelque  manière  que  ce  l'oit ,  à  aucuns  d'y  venir  leurs  perfonnes ,  fans  toutefois  que  par  ce 

défaits  Seigneurs  »  ne  des  adherans  .ferviteurs ,  fub-  iceulx  Seign.  foient  exempts  des  fervices  qu'ils  doi- 

jets ,  alliez  ,  amis  &  bienveillans  d'une  part  8c  d'au-  vent  au  Roy  à  caufe  de  leurs  fidélité! ,  quand  befoin 

tre ,  ainçois  demeureront  en  bonne  feurcté,  quelque  fera ,  pour  la  dcffhnce  8c  bien  évident  du  Royaume, 

part  qu'ils  foient  ou  demeurent ,  au  Royaume  ou  X.  Item ,  quand  le  plaifirdu  Roy .  fera  de  venir  ci 

dehors  ;  fans  que  de  la  part  du  Roy  ne  défaits  Sei-  maifons  &  places  deid.  Seigneurs  efquelles  ils  feront 


gneurs  leur  puiffe  ne  à  aucuns  d'eux  aucune  chofe 
eftre  imputée ,  reprochée  ne  demandée.  111.  Item  , 
que  lefidL  Seigneurs  ne  feront  ou  mouveront  par  eux 
ne  par  autres  (  à  l'occafion  defd.  chofes  paflécs ,  ne 
autrement  )  guerre  ou  dommage  au  Roy  ;  &  ne  pro- 
cureront que  guerre  ou  dommage  lui  foit  fait  par 
autres  Seigneurs  ou  communautez;  8c  n'y  baille- 
ront aide  ne  fecours ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit ,  pour  caufe  deldites  chofes  paflees,  ne  autres 
quelconques  ;  ainçois  ferviront  8c  obéyront  le  Roy, 


en  leurs  perfonnes  ,  il  leur  fera  fçavoir  trois  jours 
devant  fa  venue  ;  auffi  lefd.  Seigneurs  ne  viendront 
devers  le  Roy  fans  premièrement  envoyer  devers 
luy  pour  fa  voir  fon  bon  plaifir  Se  con  lentement. 
XI.  Item  8c  fi  on  voulloit  tmpolêr  ou  imputer  aux- 
dits  Seigneurs  ou  a  leurs  adherans  ou  ferviteurs  au- 
cuns cas  ou  maléfices ,  le  Roy  ne  procédera  ne  fera 
procéder  à  l'encontre  d'eux  par  voie  de  fait ,  prilê , 
arreft  ou  détentions  de  leurs  perfonnes ,  ne  autre- 
ment ,  que  ce  ne  (bit  par  bonne  &  meure  délibéra- 


ainfî  que  tenu*  y  (ont.  IV.  Item ,  auffi  le  Roy,  ne  tion,  8c  ainfi  que  deffus  a  efté  dit  ,  de  la  part  du 
par  luy  ne  par  autre,  à  l'occafion  defditcs  chofes  Roy.  XII.  Item  ,  8c  pour  pourveoir  aux  plaintes 
paflees  ne  autrement ,  ne  fera  ou  mouveia  guerre 
ou  dommage  auxdits  Seigneurs  ne  à  leursadherans , 
fubjets  ,  alliez  ou  ferviteurs  ,  ôc  ne  procurera  que 
guerre  ou  dommage  leur  foit  fait  par  autres  Sei- 
gneurs ou  communauté  i  8c  ne  baillera  aide  ne  fe- 
cours en  aucune  manière  pour  caufe  defditcs  chofes 

paflees  ne  autres  quelconques  ;  ainçois  les  aidera  8c     bien  publicq  du  Royaume ,  a  efté  traité  8c  appointé 
fecourcra  comme  les  bons  parans  8c  fubjets  ,  lans     que  le  Roy  commettra  trente  fix  notables  hommes 
toutesfois  pour  ce  empelclier  la  voie  de  juftice ,  ne     at  fon  Royaume 
l  authoritc  du  Roy  ,  ez  cas  &  ainfi  qu'il  appartient 


8c  doléances  que  de  la  part  defd.  Seigneurs  &  de 
plufieur»  l'ubjets  du  Roy  8c  de  divers  eftats  luy  ont 
efté  faites  d'aucuns  delbrdres  8c  fautes  que  l'on  dit 
eftre  au  fait  de  i'Eglife  8c  de  la  Juftice ,  8c  de  plu- 
fieurs  griefs ,  exactions  8c  vexations  indeuei ,  a  la 
grande  charge ,  foulle  8c  dommage  du  peuple  &  du 


félon  raifon  en  autres  cas  qui  ne  concernent  lefdits 
diflerens  8c  divifions.  V.  Item  ,  que  les  hommes  8c 
vaflaux,  lubjets  .  ferviteurs  8c  adherans  ,  tant  du 
Roy  comme  défaits  Seigneurs  qui  ont  tenu  party 
tant  d'un  cofte  que  d'autre  ,  retourneront  franche- 
ment 8c  quittement  à  leurs  maifons,  places  ,  héri- 
tages >  rentes ,  revenus  8c  biens  immeubles ,  quel- 
que part  qu'ils  foient ,  foit  au  Royaume  ou  dehors, 
&  fànsqu'i  cefte  caufe  leur  puiffe  eftrc  retenu  ,  que- 
rellé ou  demandé  le  temps  avenir  ;  8c  feront  8c  de- 
meureront ,  font  Si  demeurent  par  cedit  traité  en 
leurs  joui  (Tances ,  poflcfllons  8c  faifincs  es  quelles  8c 
ainfi  qu'ils  cftoient  auparavant  lefd.  divifions ,  no- 
nobftant  quelconques  dons,  cédions ,  tranfports, 
occupations  ou  empefehemens  qui  leur  ayent  efté 
fa 


!aits  par  le  Roy  ou  lefd.  Seigneurs .  ou  par  autres  à 
leurs  caufes  Si  moyens  foubz  couleur  de  juftice  ou 
autrement ,  depuis  lefd.  divifions  &  à  l'occafion  d'i- 
celles ;  lefquels  empefehemens  font  8c  feront  nuls  8c 
de  nul  effet ,  comme  non  advenus  ;  &  eft  permis  à 


8c  lefquels  il  a  commis  ,  c'eft  1 
fçavoir  12.  Prélats  8c  notables  gens  d'Eglife ,  11. 
notables  Chevaliers  &  Efcuiers  ,  St  1».  notables 
gens  de  Confeil  8c  de  Juftice  ;  auxquels  le  Roy  a 
donné  pouvoir  8ccommiffion  d'eux  affemblcr  en  la 

ville  de  St  d'eux  enquérir  Si  informer  des 

fautes  Si  défordres  deffufd.  8c  autres  chofes  touchant 
le  bien  publicq  8c  univerfel  du  Royaume ,  8c  d'ouir 
8c  recevoir  toutes  les  remonftrances  8c  advertifle- 
ments  que  touchant  ce  que  dit  eft  leur  feront  faites 
Se  baillées  ;  8c  fur  toutes  les  chofes  deffufd.  8c  leurs 
appartenances  Se  circonftances  advifèr ,  délibérer  Se 
conclure  les  provifions,  réparations  St  remèdes  con- 
venables au  bien  du  Roy ,  defd.  Seigneurs ,  des  lub- 
jets 8c  de  la  chofe  publiçque  du  Royaume ,  à  lacon- 
(èrvation  Se  bon  ordre  de  juftice ,  des  droits ,  liber- 
tez 8c  franchifes  de  I'Eglife ,  des  nobles  8c  autres  vat 
faux  Se  fubjets ,  foulagement  Se  de  (charge  du  peu- 
ple 8c  du  Royaume  ,  8c  à  ce  que  dorefnavant  Dieu 
noftre  Créateur  Se  fainéte  Eghfe  puifTent  eftre  ré- 
vérez ,  8c  le  (èrvice  Divin  fait  ,  juftice  adminiferée , 
marchandife  avoir  cours ,  8c  couc  le  peuple  du 
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Royaume  demeure  en  repos,  liberté*  Se  bonne  tran- 
quillité. XIII.  Item,  Ielqucls  advis ,  délibérations 
&  conclufions  ainli  fit  par  la  manière  qu'ils  auront 
efté  faits,  accordez  fie  conclus  par  lcfdites  $6.  per- 
fonnes,  ou  la'plufpart  d'entre  eux  ,  tant  par  forme 
d'ordonnance ,  édits  perpétuels,  déclarations  ou  au- 
trement ;  le  Roy  veut  &  ordonne  dez  à  prefent 
comme  pour  lors  ,  fit  dez  lort  comme  à  prefent , 
valloir  &  foi  tir  leur  plain  effet ,  &  eftre  entretenues 
&  gardées  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  comme  (i  lui* 
mcfmc  en  perfônne  les  avoit  faites  ;  &  d'abondant . 
dedans  1 6 .  jours  après  qu'ils  auront  efté  apportes 
au  Roy ,  il  les  autorifera  Se  approuvera ,  ainfi  Se  par 
la  forme  &  manière  que  par  Icfdits  J  6.  aura  efté 
ad vifê  &  conclud  ;  &  en  baillera  fes  lettres  patentes, 
lefquelles  feront  enregiftrées  en  la  Cour  de  Parle- 
ment &  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ez  Baillia- 
ges fie  Senefchauffées.  Royaux,  &  les  gardera  &  fera 
garder  en  tous  leurs  points  ;  &  mandera  à  facLCour 
de  Parlement ,  aux  Baillifs  »  Senefchaux  &  autres 
Officiers  dudit  Royaume ,  de  les  garder  fie  entrete- 
nir ,  lins  enfraindre  ne  jamais  venir  au  contraire ,  8c 
dez  maintenant  veut  fit  ordonne  que  les  Baillifs  ,Se- 
nelchaux  &  Jufticiers  jurent  fie  promettent  ainli  le 
faire  ;  fie  ne  feront  baillées  lettres  par  le  Roy  en  fa 
Chancelerie  ne  ailleurs ,  i  l'encontro  dcfdits  advis 
faits  fit  accordez  comme  dit  eft  ;  auxquelles  lettres 
(  s'elles  cftoient  baillées  par  le  Roy  en  (ad.  Chan- 
celerie ou  ailleurs  à  rencontre  defd.  advis  )  ne  fera 
en  ce  cas  obéi  par  lefdits  de  Parlement ,  Baillifs  .Se- 
nefchaux &  autres  Jufticiers  ;  &  pareillement  lefd. 
Seigneurs  feront  tenus  de  garder  &  entretenir  lefd. 
advis ,  délibérations  &  concluions ,  &  de  les  faire 
garder  en  tous  leurs  points  par  les  Officiers .  qui  le 
promettront  Si  exécuteront  comme  dit  eft.  XIV. 
Item ,  durera  le  pouvoir  &  commiiïîon  defd.  $6. 
deux  mois  entiers  ,  à  compter  du  temps  qu'ils 
commenceront  à  belbgner ,  Se  auront  pouvoir  de 
prononcer  quarante  jours  pour  une  fois  ;  &  s'il  ad- 
venoit  qu'aucun  defd.  j  6.  allaft  de  vie  à  trefpas , 
fuffent  malades,  ou  autrement  tellement  occupez 
qu'ils  n'y  puiïênt  vacquer  ne  entendre ,  en  ce  cas 
lés  autres  y  fuggicront  d'autres  tels  qu'ils  verront 
en  leurs  confeience  à  befogner  le  i  j .  jour  du  mois 
de  Décembre  prochainement  venant.  XV.  Le  Roy 
&  lefd.  Seigneurs  tiendront .  garderont  &  accom- 
pliront entièrement  en  tous  leurs  points  les  traitez 
accords  6c  appointemens  faits  &  accordez  aufd.  Sei- 
gneurs 8c  à  chacun  d'eux .  Se  autres  leurs  adhérans , 
fans  jamais  faire  ou  procurer  direâement  ou  in  dire» 
dément  aucune  chofe  au  contraire ,  tout  ainfi  que 
fi  lefdits  traitez ,  accords  8c  appointemens  eftoient 
nommément  Se  expreflement  inferez  &  incorporez 
en  ces  préfents articles.  XVI.  Item,  fit  pource  qu'à 
caufedefd.  diffeTens  le  Roy  a  fait  prendre  Se  mettre 
en  fes  mains  les  terres  Se  Seigneuries  de  Parthcnay , 
Vouvent ,  Marnay  * ,  Secondigoy  ,  le  Couldrai- 
Salbart ,  Se  Chaftelaillon ,  lefquelles  t  au  moyen  def- 
fulcl  Se  aufli  par  le  moyen  de  certain  don  fittranf- 
port  que  le  feu  Roy  Charles  en  feift  au  Roy  qui  à 

Erefent  eft ,  le  Roy  en  a  fait  don  Se  tranfport  a  M. 
:  Comte  du  Maine  fon  oncle ,  lequel  en  a  pris  Se 
appréhendé  la  polTeûion  ,  en  défappointant  M.  le 
Comte  de  Dunois  deIo\  places  ,  terres  Se  Seigneu- 
ries ,  qu'il  tenoit  &  pofledoit  au  moyen  du  don  Se 
tranfport  qui  lui  en  avoit  efté  fait  par  ledit  feu  Ray 
Charles ,  Se  depuis  confirmé  par  le  Roy  qui  eft  à 

{(réfènt,  dont  les  lettres  avoient  efté  vérifiées  tant  en 
a  Court  de  Parlement  qu'à  la  Chambre  de»  Comp- 
tes; a  efté  appointé  &  accorde  (  pour  le  bien  de  la 
paix  (enquoiM.deDuDoiv  »'«û  très-bien  employé) 


que  mond.  Sieur  du  Maine  dez  à  prefent  déhtifle  Se 
renonce  entre  les  mains  du  Roy  à  tout  le  droit  qu'il 
pouvoit  &  prétendoit  avoir  ezdites  terres  de  Par- 
thcnay Sec.  Se  qu'il  en  baillera  fes  lettres  de  renon- 
ciation à  mondit  Sieur  de  Dunois ,  enfemble  les  let- 
tres des  dons  à  lui  faits  ,  Se  que  le  Roy  confirmera 
Se  baillera  fes  lettres  de  confirmation  Se  de  créance 
du  don  fait  à  mond.  Sieur  de  Dunois  par  le  feu  Roi 
fon  pere ,  en  déclarant  qu'il  veut  fie  ordonne  que  le- 
dit don  fortifie  fon  plain  fie  entier  effeâ;  fit  d'abon- 
dant (  affin  que  led.  Sieur  de  Dunois  ne  fuft  empef- 
ché  ou  molefté  foubz  ombre  dud.  don  fait  au  Roy 
par  le  feu  Roy  fon  pere  )  ....  le  Roy  fait  don  fie 
tranfport  à  mond.  Sieur  de  Dunois  du  droit  qui  lui 
pouvoit  appartenir  au  moyen  dud.  don  à  lui  fait  par 
le  feu  Roy  fon  pere  fie  autrement,  délaiffé Se  tranf- 
porté  à  mond.  Sieur  du  Maine  ;  fit  que  à  mond.  Sieur 
de  Dunois  foit  baillée  fie  délivrée  réaument  fie  de 
fait  la  pofleflîon&paifiblejouiflancedefd.  terres  fie 
Seigneuries  ;  laquelle  le  Roy  ,  tant  par  lui  que  par 
mond.  Sieur  du  Maine ,  fera  tenu  de  bailler  promp- 
te ment  fie  fans  délay  à  mond.  Sieur  de  Dunois  ;  fie 
feront  baillées  fie  rendues  à  mond.  Sieur  de  Du- 
oois  les  lettres  du  don  fait  par  ledit  feu  Roy  au  Roy 
qui  eft  à  préfènt.  XVII.  Item  ,  fie  au  regard  de 
mond.  Sieur  du  Maine ,  pour  ce  aufli  qu'il  s'eft  gran- 
dement employé  a  ladite  pacification ,  &  pour  la  ré- 
compenfe  du  droit  que  le  Roy  lui  avoit  donné  Se 
tran  (porté ,  le  Roy  fera  tenu  de  le  récompenfèr ,  8c 
lui  donner  fie  bailler  pouricelle  récompenfela  terre 
fie  Seigneurie  de  TaîHebourg,  laquelle  le  Roy  fera 
délivrer  1  mondit  Sieur  du  Maine,  fie  fera  récom- 

E enfer  ceux  à  qui  elle  appartient.  X  VIII.  Item .  en 
iveur  de  ce  préfent  traité,  pour  te  bien  de  la  paix, 
8c  à  la  trés-humble  requefte  dcld.  Scigneurs.le  Roy 
a  reftitué,  réintégré  8c  reftabli  Anthoine  de  Cha- 
bannes  Comte  de  Dampmartin  en  fes  honneurs , 
chafteaux,  places  ,  terres  fie  Seigneuries,  rentes  fie 
revenues,  droits  fie  autres  biens  immeubles,  ainfific 
par  la  manière  que  icelut  Comte  de  Dampmartin  fit 
Damoifclle  Maiguerite  de  Nanteuil  fa  femme  les 
tenoient  Se  en  jouiffoient  du  temps  du  feu  Ro£ 
Charles  derrenierement  trefpafTé  ;  fie  aufli  en  fes 
biens  meubles  eftants  en  nature  de  choie ,  quelque 
part  qu'ils  foient ,  nonobftant  l'arreft  prononcé  par 
la  Cour  de  Parlement  à  rencontre  dudit  Comte  de 
Dampmartin ,  fie  tous  dons,  ceflionsfic  vendit  ions, 
publications  Se  vérifications  d'iceux ,  que  le  Roy 
(  au  moyen  dud.  arreft  )  aurait  fait  ou  fait  faire  des 
dites  terres ,  Seigneuries  Se  biens ,  ou  d'aucunes  dl- 
celles  ;  fie  lefquelles  places ,  terres ,  Seigneuries  fie 
biens  deflufdits  feront  plainement  fie  quittement  dé- 
livrez 8e  dépefehez  aud.  Comte  de  Dampmartin  ; 
fie  les  détenteurs  d'iceux  à  ce  contraints ,  fans  avoîr 
égard  audit  arreft ,  dons ,  cédions ,  venditions ,  pu- 
blications 8e  vérifications  d'iceux  ;  ne  que  a  lui ,  fes 
hoirs  fie  ayants  caufe  ils  portent  ou  puiflent  porter 
préjudice  ou  dommage;  fie  fur  ce  lui  feront  baillées 
lettres  telles  que  befom  fera.  XIX.  Item,le  Roy.de 
bonne  fby ,  en  parolle  de  Roy ,  fie  par  fon  ferment , 
fie  aufli  lefdits  Seigneurs ,  de  nonne  foy  fie  par  leurs 
ferments,  promettront  Se  jureront  de  tenir,  garder 
fie  accomplir,  8e  obferver  toutes  les  chofes  deffufd. 
en  touts  leurs  points  Se  articles  ;  de  les  faire  garder, 
accomplir  fie  entretenir,  fie  obferver  par  leurs  Offi- 
ciers fie  fubjets ,  fans  jamais  par  eux  ou  par  autres , 
direâement  ou  indireâenunt ,  couvertementouen 
appert ,  venir  au  contraire ,  ni  fouffrir  que  autres  y 
viennent  en  aucune  manière  ,  ou  foubz  quelque 
couleur  ou  occafion  que  ce  fbit  ou  puiffe  eftre  ;  Se  fi 
le  Roy  on  lefd.  Seigneurs  vouloient  faire  aucune 
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chofe  au  contraire  ,  ne  leur  fera  obc*i  par  lefdrrt 
Officiers  ou  fubjwts  ;  Se  aufli  aucun»  des  Sei- 
gneurs du  fang ,  le  Conneftable ,  Marefchaux  & 
Admirai ,  Comtes,  Barons  Se  autres  notables  hom- 
'  mes  de  la  Cour  de  Parlement,  les  Prélats  8c  bonnes 
villes  qui  feront  nommés  de  la  part  defd.  Seigneurs, 
promettront  &  jureront  de  garder,  tenir  &  entre- 
tenir (  en  tant  que  Ji  eux  cft  &  fera  )  toute»  le»  cho- 
fes  deflufd.  fans  jamais  venir  au  contraire  par  eux  ne 
par  autre ,  ne  fouffrir  que  autre  y  vienne.  Et  fi  le 
Koy  ou  lefdits  Seigneurs  faifôient  ou  vouloient  fai- 
re aucune  chofe  contraire  aux  chofes  dclfuldites  en 
tout  ou  en  partie  ,  ils  n'y  aideront ,  fervirant  ne  affi- 
lieront ,  ne  feront  ou  donneront  aucune  aide ,  ter- 
vice  ,  faveur,  ou  affi  (lance  en  façon  ou  manière  que 
cefoit.mais  feront  &  promettront  de  tout  leur 
pou  voir  ,  que  routes  choies  faites  au  contraire  fuient 
reparées  &  mifes  au  premier  eftat  &  deub,  félon  le 
vrai  entendement  des  choies  dcfFulcl.  XX,  Item,  Se 
avec  ce  le  Roy  ,  lefd.  Seigneurs  Se  tous  les  deflufdits 
jureront  Se  promettront  que  lefd.  promefTes  Se  fer- 
ments fairj,  ils  ne  pourfutvront ,  procureront  ne  ob- 
tiendront diipenfation  ,  relèvement  ou  récifion , 
foubz  couleur  d'autres  promefTes ,  fermens ,  traitez 
ou  proteftations  précédentes,  ne  d  autre  couleur  ou 
occafion  quelconque;  Si  s'ils  obtenoient  lstd.  dil- 
penfatinns,  relievemens  ou  récifions  ,  ou  qu'elles 
leur  fufTent  oétroiées  &  accordées  ,  ils  ne  s'en  aide- 
ront ,  &  feront  de  nul  effet  Si  valeur.  XXI.  Item  , 
s'il  advcnoit  qu'aucun  defd.  Seigneurs  feift  ou  vou- 
luR  faire  ou  entreprendre  à  l'cncontrc  du  Hoy ,  con- 
tre Se  au  préjudice  de:d.  traitez  Se  appointemens ,  en 
rtcai  les  autres  feront  tenus  de  («rvir  Se  aider  le  Roy 
à  l'cncontre  de  celui  ou  ceux  qUi  auraient  fait  ou 
voulu  faire  au  contraire,  comme  dit  eft  ,  fans  Uur 
faire  ou  bailler  (  aud.  cas)  aide  ou  faveur  quelcon- 
que. XXII.  Item,  aufli  fi  le  Roy  failbit  ou  vouloir 
Faire  aucune  entreprue  à  l'encontre  defd.  Seigneurs 
ou  aucuns  d'eulx  ,  contre  &  au  préjudice  defd.  trai- 
tez &  appoinrement,  iccux  Seigneurs  pourront  ai- 
der fit  fecourirles  uns  les  autres ,  (ans  que  de  ce  leur 
jpuifle  aucune  chofe  eftrc  imputée  oU  demandée. 
XXII  t.  item»  &  feront  faites  lettres  tant  du  Roy 
que  defdits  Seigneurs ,  en  tant  que  befoin  fera ,  ez- 
iquellcs  feront  incorporez  ces  prélcnts  articles  ;  8c  fe- 
ront publiées  ic  enregiftrées  en  la  Cour  de  Parle- 
ment ;  &  au  Viiimui  d'icelles  fera  foy  adjouftée 
comme  au  vrai  original.  Sçavoir  faifons  que  nous  , 
de  noftre  certaine feience ,  pure  &  franche  volonté, 

Cir  bonne  6c  meure  délibération  de  Confeil,  avons 
ué  ,  confenti ,  approuve ,  louons ,  confentons ,  Se 
approuvons  par  ces  préfentes  les  traitez ,  accords , 
appointemens  dont  mention  eft  faite  cl  articles  def- 
fu>  tranfciipts  8c  tout  le  contenu  en  iceux  ;  Se  avons 
promis  Se  promettons  de  bonne  (oy  &  par  nos  fer- 
mens ,  de  les  tenir  ,  garder  &  accomplir  de  noflrc 
part  inviolablcmcnt ,  tout  ainfi  ,  par  1a  forme  8c  ma- 
nière que  lefd.  articles  le  contiennent.  En  tclmoing 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  nos  lecaux  à  ces  pré- 
fentes.  Donné  à  S.  Maur  des  FofTez  le  19.  jour  du 
mois  d'Oôobre  l'an  1465.  Siiaaium  fafer  plicam  : 
Par  le  commandement  de  Meilleurs  les  Ducs  8t 
Comtes  deffus  nommés  ;  J.  Gros.  Et  in  dorfb  état 
priptum:  Lefta ,  Dublicata  Se  regiltrata  Parifius  in 
Parlamento  1 5.  die  menfis  Novemb.  anno  Domini 
ÎAp|»  0t.  jfcuttum  ;  vJiebctMll.  Èl'paul»  ïnftrius  , 
Collatio  fada  cft  Sec.  Extractum  a  Rcgiftris  ordi- 
nationum  Regiarum  in  Parlamento  ,  regiflratarum. 
Sic  jignatum  :  Pichon.  Cttrtiti,  «infirmé  par  le  X*y 
Ltuis  XL  eft  dans  h  premier  te  ifirt  det  Ordtnnancti 
duduRej.f.Si.fwfuruuetcpie. 


Louis  XL  rtnnnoit  que  U  Régale  de  Bretagne 
appartient  au  Duc. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  \ 
tous  ceux  qui  ces  piéfctncs  lettres  verront.falut. 
Comme  fur  les  débats  &  queftions  meut  entre  no- 
ftre Procureur  General  d'une  part ,  &  noftre  trés- 
chicr  &  très  amé  coulin  8e  neveu  le  Hue  de  Bretai- 
gne ,  d'autre  ,  à  l'occafion  de  la  main  mite  faite  au 
temporel  de  l'Evefché  de  Nantes  par  noftre  neveu , 
ou  les  gens  &  Officiers ,  à  caufe  du  ferment  de  fi- 
délité à  lui  non  fait  par  Icd.  Evelque,  &  autres  que- 
ftionsqui  puffent  avoir  cfté  ou  cftie  meucsàcaufe 
des  fruits  du  temporel  dudit  Evefché  &  des  autre* 
Evefchezdc  Bretagne  (  lesfieqes  vacants)  &  du  fer- 
ment de  fidélité  des  Prélats  defd.  Evciihcz  ;Sc  aulfi 
à  caufe  du  reffort  d'iccux  Evefque»  touchant  leur 
temporel,  que  on  appelle  aud.  païs  Régale,  &des 
fujets  d'icclui  ;  de»  gardes  Si  fauvegardes  des  Eglifei 
Cathédrales  dudit  Duchié  &  autrement  nous  euf- 
fions  puis  peu  de  temps  en  ça  commis  &  député  no- 
ftre trés-chier  Si  trés  amé  oncle  le  Comte  du  Mai- 
ne,  8c  en  fa  compagnie  nos  amez  Se  féaux  Con- 
feillers  l'Evel'que  de  Poitiers,  le  Comte  de  Commin- 
gc  Marcfchal  de  France  .  Maiftres  Jehan  D.uvet 
Premier  Prcfident  de  Thouloufc,  Pierre  Poignant, 
Se  Adam  Hodon  noftre  Notaire  &  Secrétaire;  par- 
devant  le. quels  les  matières  furent  aucunement  ou- 
vertes Se  debatucs  ;  &  depuis  par  noftrcdit  oncle  , 
en  l  abfence  de  noftredit  neveu ,  euft  cfté  dit  5c  dé- 
claré la  temporalité  dudit  Evefché  de  Nantes  ,  en- 
semble les  fruits  d'icclle  levez  fie  à  lever  depuis 
l'empefehemem  mis  en  iceux  de  par  noftredit  nep- 
Vcu  ,  feroient  mis  en  noftre  main  réaument  Se  de 
fait ,  8c  CommilTaircs  ordonnez  de  par  nous  pout 
les  régir  8c  gouverner ,  8c  en  rendre  compte  &  reti- 
pta  où  &  quand  il  appartiendrait  ;  8c  avec  ce  euft 
defféndu  à  noftredit  neveu  (  fur  peine  de  perdition 
de  caufe  ,  Se  de  4000  marc  d'or  à  nous  appliquer, 
que  pendant  le  procez ,  8c  jufques  à  ce  que  autre- 
ment en  fuft  ordonné  ,  il  ne  fes  gens  8c  Officier!  ni 
«neifFent  ou  donnaient  aucun  empêchement  et 
fruits  de  la  temporalité  Se  Régale  dud.  Evefchié  de 
Nantes ,  mais  qu'ils  en  cefferoient  St  s'en  déporte- 
raient j  Se  pareillement  cefTeroicn:  de  levei  ou  tai- 
re lever  les  fruits  de»  temporels  des  Régales  des  au- 
tres Evefchiez  8t  Eglifcs  Cathédrales  de  Breraigne  > 
le»  Sièges  Epifcopaux  vacants  ;  Se  aulfi  que  noftre- 
dit neveu  ccfTcroit  Se  fi  déporterait  de  contraindre 
ou  faire  contraindre  ledit  Evelque  de  Nantes  &  le» 
autres  Evefques  dudit  pays  de  Bretaigne  à  lui  faire 
ferment  de  fidélité  ,  par  la  prife  de  leur  temporel 
hc  autrement  ;  Se  quant  aux  gardes  Si  fauvegardes 
Juftice,  Juridiction  ,  reflort  Si  fouveraineté  de  lad. 
Eglife  8c  Evefchic  de  Nantes ,  Se  des  autres  Evef- 
chiez Si  EfirSfes  Cathédrale»  dudit  paï»  de  Bretai- 
gne .  fut  dertendu  à  noftrcd.  nepveu  (fur  les  peines 
que  deffus  )  8c  à  feCl.  gens  8c  Officiers  (  fur  autres 
jrandes  peines  )  que  en  ce  ne  ez  provifions  de 
uftice  qui  feroient  neceffaires  auxdits  Evéques  Se 
.Eglifcs  Cathédrales ,  8c  à  leurs  hommes  &  fubje»  , 

!)o«r  leurs  droits  8c  interdis,  ils  ne  les  empe  fchaF- 
ent  qu'ils  ne  pufTcnt  avoir  recours  à  nous  &  à  nos 
Juges  en  première  inftance,  reflort  Se  autrement , 
le  tout  par  manière  de  provilîon  ,  fans  préjudice  dit 
droit  des  parties  fur  le  principal ,  &  jufqu'à  Ce  que 
lefd.  parties  préfentes  ou  appellées,  qui  pourraient 
plus  amplement  (  fe  bon  leur  fembloit  )  faire  ap* 
paroir  de  leurs  droits ,  en  fuft  par  nous  ou  noftred. 
onde  diffinitivement  ou  autrement  ordonné.  Au 
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tnoien  de  laquelle  déclaration  noftredit  Procureur 
ait  voulu  Si  fe  foit  efforcé  d'empcfchfcr  noftre  ne- 
veu &  fes  Officiers  ou  droit  &  jouiffance  defd.  Ré- 
gales (  les  Evefchez  vacants ,  6c  ez  fermens  de  fidé- 
lité des  nouveaux  Evefques,  &  iceux  appliquer  à 
nous ,  &  fembbblement  tout  le  redore  deid.  Evef- 
ques  touchant  leur  temporel ,  Se  des  fujetsd'icclui , 
&  la  connoiflànce  des  gardes  Se  fâuvegardes  defdits 
Evefques  8c  de  leurs  hommes  8c  fuiers  ,  8t  autre- 
ment ,  fans  ce  que  noftred.  neveu  ne  fes  Officiers 
pu  fient  que  voir  ne  que  connoiftre  s  &  le  fufd.  no- 
ftre Procureur  efforcé  faire  mettre  à  exécution  bd. 
déclaration  ,  ce  que  noftred.  neveu  euft  contredit  & 
empefehié ,  difanc  lefdits  droits  lut  appartenir  ,  Se  en 
eftre  en  bonne  pofTeflîon  &  fa  if!  ne ,  tant  par  lui  que 
par  fes  prédeccûeurs  Ducs  de  Bretaigne ,  de  tel  tems 
qu'il  u'eft  mémoire  du  contraire.  Sçavoir  faiionsque 
nous  défi rants  mettre  a  fin  lefdits  débats  6c  quef- 
rions ,  &  tous  autres  qui  entre  nous  Si  nos  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  de  noftred.  neveu  8e  les  fuccef- 
feurs  Ducs  de  Bretaigne  fe  pourraient  en.uir  au  tems 
à  veniràcaufe  des  choies  de  (fufd.  &  de  leurs  dépen- 
dances; après  ce  qu'il  nous  eft  fouffifamment  appa- 
ru des  droits  ,  poiïcflions  8/  longs  ufages  de  oofi re- 
dit neveu  8c  de  fes  prédecefleurs ,  avons ,  de  noftre 
certaine  feience .  &  par  l'advis  8c  délibération  des 
Seigneurs  de  noftre  fang  it  des  gens  de  noftre  Grand 
Conre'd,  déclaré  &  déclarons  que  ez  fiait*  defdits 
Evefchiez (les  Sièges  vacants  )  nous  ne  prétendons 
ne  demandons  aucun  droit  ou  poffeflîon ,  ne  pareil- 
lement ez  gardes  des  Eglifès  (les  Sièges  vacants  )  8c 
que  les  ferments  de  fidélité  defd.  Eveiques  dud.  Du- 
chié,  &  les  refforts  de  leurs  Jufticesâcjuridiâioos, 
au  fil  les  droits  de  bailler  &  oâroier  gardes  &  fâu- 
vegardes ,  que  de  finfraâion  8c  punition  des  infra- 
Cteurs  d'icelles ,  Se  tous  autres  droits  que  noftredit 
Procureur  prétendroit  en  &  fur  lefdits  Evefques  à 
caufe  de  leurd.  temporel  ou  Régale  &  les  fujets  d'i- 
celui ,  appartiennent  à  noftred.  neveu  :  Se  avons  vou- 
lu 8c  voulons  que  noftredit  neveu  &  fes  fuccefTeurs 
Ducs  de  Bretaigne  en  joyflènt  &  ufent  plainement, 
paifîblement  &  a  tousjours,  fauf  a  nous  le  derrenier 
rcfTort ,  comme  des  autres  fubjets  de  Bretaigne.  Et 
pour  plus  grande  fèureté  des  chofes  dcffu'd.  avons 
auifi  voulu  &  voulons  que  tous  procez ,  fentences  & 
appointemens  faits  6c  donnez ,  tant  par  noftred.  on- 
cle le  Comte  du  Maine,  que  autres  nos  Juges  &  Of- 
ficiers, contre  &  au  préjudice  de  noftred.  neveu  & 
les  droits  de  fond.  Duché  ci-deffus  déclarez  ^tou- 
tes lettres  exécutoires  fur  ce  baillées ,  6c  les  exécu- 
tions d'icelles  (  s'aucunes  avoient  efté  faites  ou  cn- 
commencées  )  Si  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuy ,  foient 
&  demeurent  fans  quelque  effet  ou  valeur ,  tout  aio- 
fi  que  fê  oneques  n'euffent  efté  faites  ou  advenues. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  préfente» 
â  nos  aroez  8c  féaux  Confeillers  les  gens  tenants  6c 
qui  tiendront  noftre  Parlement,  que  de*  noftre  pré- 
sente déclaration  Us  fàffenr,  foufftent  &.  biffent  no- 
ftredit neveu  8t  fes  fuccefTeurs  Ducs  de  Bretaigne 
joir  &  ufer  pleinement  &  paifîblement ,  fans  leur  tai- 
re ,  mettre  ou  donner ,  ne  fôuffrir  eftre  fait ,  mis  ou 
donné  aucun  empefehement  au  contraire  ;  6c  fur  ce 
avons  impofé  &  impofons  filence  perpétuel  à  noftre- 
dit Procureur  General  &  à  tous  autres.  En  tcfmoing 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  icel  a  ces  pré- 
fentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  8c  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Oâobre 
1465.  &  de  noftre  règne  le  5.  Sctllt  d'un  grand 
fttdu  de  eut  vmt ,  &  fur  le  ttflj  :  Par  le  Roy  en 
ibn  Confeil,  Rolland.  Leâa,  publicata  8c  regift ra- 
ta Paiiliis  in  Parbmento ,  penultima  die  Octobris 
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an  no  1465.  Chefneteau.  Vifà.  Cbtfttâ*  it  Nsattt , 
srm.  K.  cafttit  A.  ».  1 i.  1  j.  1 4. 

Commiffio»  du  Roi  Louis  XI.  pour  recevoir  le 
fer  Ment  it  U  pu  x  faite  svtc  Us  Ducs  de 
Normtudie     de  Brt  tsgne. 

LOuispar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  1 
noftre  amé  oc  féal  Confeiller  '&  Chambellan 
JUvenal  des  Urlïns  Chevalier  Seigneur  de  Trinal, 
6c  à  noftre  amé  &  féal  Notaire  Se  Secrétaire  M.  Je- 
han Reilhac .  falut  6c  dileétion.  Comme  il  loir  ainft 
que  par  aucun  jour  en  la  prélcnce  d'aucuns  des  Sei- 
gneurs de  noftre  fang  ayons  promis  de  garder  le 
traifté  6c  appointement  d'entre  nous  6c  le/dits  Sei- 
gneurs ,  ajnfi  &  par  la  forme  que  Icfd.  Seigneurs  le 
promettraient  eux-mêmes  ,  &  à  cette  caufe  ayons 
ordonné  envoyer  devers  noftre  trés-cher  <Sc  trés- 
amé  frerc  le  Duc  de  Normandie  8c  noftre  trés-cher 
&  trés-amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne,  pour  çavoir 
6c  ouir  leur  intention  touchant  ledit  ferment.  Pour- 
quoy  nousconfiahsdc  vos  fens,  loyauté  8c  bonne 
prudhomie ,  vous  mandons  6c  ominettons  par  ces 
prélëntes ,  que  vous  vous  trjrtfporricZ  pardevers  nos 
dits  frere  8c  neveu  ,  8c  à  iceux  l'çachez  de  par  nous 
s'ils  veulent  promettre  Se  jurer  ledit  appointement , 
6c  de  b  réponfè  que  ils  8c  chacun  d'eux  vous  auront 
faite,  nous  certifier  le  plus  diligemment  que  vous 
pourrez.  Donné  1  Villiers-le-Beï  le  1.  jour  de  No- 
vembre l'an  de  grâce  1 46 5.  &  de  noftie  règne  le  3. 
Par  le  Roy ,  l'Admirai  8c  autres  préfens.  Sigiu  Bour- 
ré. Reg.  du  Ptrltm.  it  Pdf.  oui  E. 

Serment  f *it  far  Us  Ducs  it  Normtndie  f>  de 
Bretagne. 

Le  1.  jour  de  Novembre  l'an  1 46  j .  par  le  com- 
mandement 6c  ordonnance  du  Roy,  nous  Guillau- 
me Juvenal  des  Urfins ,  Chevalier ,  Conleiller  8e 
Chambellan  du  Roy ,  8c  Jean  de  Reilhac  Secrétaire 
dud.  Seigneur,  nous  tranfportames  par  devers Mef- 
feigneurs  les  Ducs  de  Normandie  6c  de  Bretagne  é 
8c  Comte  de  Dunois ,  eftants  à  Pontoife ,  &  à  iceux 
difmes  de  par  led.  Seigneur  qu'il  nous  envoyoit  de- 
vers eux  pour  les  ferments  qu'ils  dévoient  faire  d'en- 
tretenir les  appointemens  de  traités  nouvellement 
faits  ,  ainfi  que  le  Roy  l'avoit  promis  de  fa  part.  A 
quoy  nous  fuft  fait  réponfe  par  la  bouche  de  mon- 
dit  Seigneur  de  Normandie ,  que  en  b  forme  8c 
manière  que  les  traitez  8c  appointemens  ont  efté  paf^ 
fez  8c  leuz  en  la  Cour  de  Parlement ,  il  les  jureroit 
&  promettrait ,  8e  fift  led.  ferment  en  b  main  de 
mondit  Seigneur  de  Dunois.  Et  au  regard  du  Duc 
de  Bretagne,  il  dit  qu'il  jurait  led.  traité  de  paix: 
mais  au  regard  de  ce  qui  touche  le  fait  de  trente  8c 
fix  hommes ,  il  dit  qu'il  répondrait  fur  ce  le  lende- 
main 5.  Nov.  lequel  lendemain  retournâmes  parde» 
vers  led.  Duc  pour  avoir  bd.  réponfè  touchant  led. 
ferment ,  lequel  fift  venir  deux  Notaires ,  8c  en  leur 
prélence  protefta  de  ne  foy  foumettre  des  loix delà 
Duché  de  Bretagne  à  ce  qui  ferait  fait  ne  dit  par  les 
dits  trente  8e  fix  hommes ,  8e  en  tant  que  touchoic 
b  Comté  de  Muntfortdc  autres  terres  eftants  par 
derp ,  il  confentoit  bien  fby  y  foumettre.  Lors  pat 
nous  fut  fembablement  ptotefté  de  par  le  Roy  de 
faire  touchant  leldits  trente  8c  fix  hommes  piot cita- 
tion que  ledit  Seigneur  ferait  confèillé  de  faire.  Le 
lendemain  retournâmes  devers  noftredit  Seigneur , 
auquel  fcifmes  rapport  de  b  forme  8e  manière  com- 
me lefdits  Seigneurs  avoient  fait  lefdits  ferment , 
&  les  proieftations  faites  par  ledit  Duc  de  Breta- 
gne de  non  lby  foumettre  ne  fon  pays  de  Bretagne 
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à  ce  qui  fcroit  die  par  les  trente  Se  fix  hommes  Et 
ouy  ledit  rapport,  par  le  Roy  nous  fut  dit  Se  char- 
gé aller  en  la  Cour  de  Parlement  pour  pareillement 
faire  ledit  rapport  en  la  main  du  Greffier  d'icelle 
Cour  .  pour  procéder  de  par  le  Roy  que  ainfi  que 
ledit  Duc  de  Bretagne  avoit  dit  8c  protefté  comme 
dclTus ,  que  femblablemenc  le  Roy  proteftoit  qu'il 
demoureroir  en  Ion  entier  pour  faire  telle  protesta- 
tion que  bon  luy  icmblcrok.  Lefquelles  chofes  ain- 
fi elerites  à  ladite  Cour  de  Parlement ,  Se  chargées 
au  G rerte d'icelle,  lesenregiftrcr.  Et  ces  chofes ccr- 
tifionseftre  vrayes.  Enrefmoin  de  quoy  nous  avons 
ligne  ce*  préfemes  de  noftre  main  ,  les  an  &  jour 
deflus  dits.  Sic  fyiutMm ,  G.  Juvenal ,  J.  de Reilhac. 
Ibidem, 


Déclaration  de  Louis  XI.  fur  le  fujet  de  U  Régale 
de  Bretagne. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sa- 
voir faifons  à  tout?  préfentsSc  à  venir  que  com- 
me fur  les  débats  Sequeftions  qui  cftoins  muz  entre 
noftre  Procureur  General  d'une  part,  cV  noftre  très  - 
cher  Scamé  napvtu  Se  coufin  le  Duc  de  Bftuigne 
d'autre  part,  à  l'occafion  de  la  main  mife  faite  par 
noftred.  nepveu  ou  fes  gens  Se  Officiers  au  tempo- 
tel  de  l'Evefchéde  Nantes ,  a  caufe  du  ferementde 
fidélité  à  luy  non  fait  par  PEvefque  dudit  Evefché , 
Se  autres  queftions  qui  peufTent  avoir  efté  ou  efhe 
meuvs  pour  les  fruits  du  temporel  dudit  Evefché 
Se  des  autres  Evcfchez  de  Bretagne  (  les  fieges  va- 
cants )  Ûe  du  ferement  de  fidélité  des  Prélats  defd. 
Evelchez ,  Se  aufli  à  caufe  du  refTort  d'iceux  livef- 
ques  touchant  leur  temporel  &  des  fujots  d'ialui , 
des  gardes  &  fauvegardes  des  Egli 'es  Cathédrales  du 
dit  Duché,  Se  autrement;  Nous ,  après  que  fùffi- 
famment  nous  fur  apparu  des  droits ,  pofleflions  & 
long  ufage  de  noftredit  nepveu  ,  &  de  fes  prédé- 
«elleui  s  Ducs  de  Bretaigne ,  cul  lions  au  mois  d'O- 
étobre  dernierpafle  déclaré  que  cz  fruits dud. Evef- 
ché ,  ne  pareillement  «  gardes  defd.  Eglilésfles  liè- 
ges vacants  )  nous  ne  prétendions  ne  demandions 
aucun  droit  ou  pofTeffion  ,  8c  que  les  fèrements  de 
fidélité  deid.  Evefques  dud.  Duché ,  8c  les  reflbrrs 
de  leurs  Jufbiccs  &  Jurifdiâions ,  aufli  les  droits  d'o- 
ftfoy^ ,  gardes  8c  fauvegardes  ,  tant  auxd.  Evefques 
que  à  leurs  fujets  ;  &  d'avoir  la  connoifTance  tant  de 
l'entérinement  defd.  gardes  Se  fauvegardes,  que  de 
l'infraction  Se  punition  des  infra&eurs  d'icelles ,  Se 
tous  autres  droits  que  noftred.  Procureur  preten- 
doit  pour  nous  en  Se  fur  lefd.  Evefques  Se  leurs  fu- 
jets, appartenoient  8e  appartiennent  à  noftred.  nep- 
veu ,  8c  voulu  tyic  noftred.  nepveu  &  fes  fuccefTcurs 
Ducs  de  Bretaigne  en  joifTent  pleinement  8e  paifi- 
blement  ;  en  voulant  Se  déclarant  en  outre  (  pour 
plus  grande  feureté  des  chofes  deflufd.  )  que  tous 
procez ,  fentences  Se  appointemens  faits  8e  donnez 
touchant  cette  matière,  tant  par  noftre  très-cher  Se 
trés-amé  oncle  le  Comte  du  Maine  ,  que  autres  nos 
Juges  &  Officiers,  contre  Se  au  préjudice  de  noftre- 
dit nepveu ,  Se  des  droits  de  fond.  Duché  cy-deffus 
déchirez  ,  Se  toutes  lettres  exécutoires  fur  ce  bail- 
lées, &  les  exécutions  d'icellcs  (  s'aucunes  avoint 
efté  faites  ou  commencées  )  avec  tout  ce  qui  s'en 
fcroit  enfuy,  fiifTent  Se  demourafïèni  nulles  8c  fans 
nul  effet  ou  valeur,  tout  ainfi  que  fe  oneques  n'euf- 
fentefté  faites  od  advenues; 8e  fur  ce  lui  euflions 
çâroyé  nos  Lettres  patentes  ,  qui  depuis  ont  efté 
lues ,  publiées  Sccnregiftiécsen  noftre  Cour  de  Par- 
lement ;  Se  combien  que  lad.  déclaration  euft  par 
nous  efté  faite  de  noftre  certaine  feience ,  par  l'ad- 
Preuves,  Terne  III. 
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vis  8e  délibération  de  plufieurs  des  Seigneurs  de  ho« 
ftre  fang  ,  cV  des  gens  de  noftre  Grand  Confeil  ;  tV 

auei  ladite  publication ,  vérification  Se  expédition 
cfd.  Lettres  n'ont  efté  par  noftredit  Procureur  Ge- 
neral ne  autre,  mis  aucuns  contredits  ou  empefche- 
mens  ;  toutesfois  (  pour  ce  que  aud.  mois  d'Octo- 
bre fuîmes  contraint  par  noftre  tres-cher  Se  trés- 
amé  frère  Charles  de  France  Se  fes  alliez  .  de  faire 
à  noftred.  frerc  plufieurs  promefTes  8t  oftroys ,  tant 
de  noflre  Duché  de  Normandie  que  autrement ,  8t 
que  defd.  promefTes  8e  oétroys  Se  autres  faites  par 
contrainte  avons  fait  les  proteftarions  Se  révocations 
à  ce  neceflâires  j  Se  que  en  la  pourfùire  Se  conduite 
defd.  promefTes  Se  octroys  noftred.  nepveu  au r oit 
acompagné  noftred.  frère  )  noftred.  nepveu  doute 
que  fcmblablement  nous  ou  nos  fuccefTeurs  voul- 
fillîons  dire  led.  temps  à  venir  :  que  la  déclaration 
deffufd.  touchant  les  droits  de  fond  Duché  auroit 
efté  faite  par  force ,  contrainte  Se  violence,  Se  autre- 
ment que  à  point  j  Se  que ( nonobftant  icelle  )  on 
lui  voulfift  donner  empêchement  en  la  jouiffance 
de  fefd.  droits  ;  jaçoit  ce  que  (  comme  dit  eft  )  lad. 
déclaration  ait  efté  par  nous  faite  après  que  due- 
ment  avons  efté  informez  des  droits ,  u  Pages  Se  pof- 
feflionsde  noftred.  nepveu  ,  Separl'advisSt  délibé- 
ration de  plufieurs  des  Seigneurs  de  noftre  fang  ,  Si 
gens  de  noftre  gninc  Confeil ,  ainfi  que  plus  à  plain 
eft  contenu  ez  lettres  fur  ce  faites.  Et  pour  ce ,  nous 
a  iceluy  noftre  nepveu  fait  requérir  que  de  la  véri- 
té de  cette  matière  voulfiflions  à  préient  faire  décla- 
ration, &  de  nouvellement  ratifier,  coofermer  8t 
approuver  (  fe  meftier  eft  )  ce  que  par  nous  auroit 
efté  fait  aud.  mois  d'Octobre  touchant  les  droits  de 
fond.  Duché  ,  8c  fur  ce  luy  pourvoir  de  remède 
convenable.  Sçavoir  faifons  que  nous ,  confiderées 
les  caufes  pour  lefquelles  feumes  délibérez  Se  meus 
à  faire  lad.  déclaration  ,  avons  déclaré  cV  déclarons 
par  ces  préfentes,  que  lad.  déclaration  par  nous  fai- 
te aud.  mois  d'Octobre  touchant  lefd.  droits  de  no- 
ftred. nepveu  ,  à  caufe  de  fond.  Duché  de  Bretai- 
gne ,  fuft  8e  a  efte  faite  par  nous  de  noftre  certaine 
feience ,  par  l'advis  &  délibération  de  plufieurs  des 
dits  Seigneurs  de  noftre  fang ,  8e  gens  de  noftredit 
grant  Confeil ,  après  que  fufnlamment  nous  fuft  ap- 
paru des  droits ,  pofTeffions  &  long  ufage  de  noftre* 
dit  nepveu  Se  de  les  prédeceffeurs  Ducs  de  Bretai- 
gne  ;  8c  d'abondant  (  pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce 
nous  mouvants  )  avons  icelle  déclaration  louée  »  ra- 
tifiée ,  confirmée  8e  approuvée  ,  Se  par  la  teneur 
de  ces  préfentes ,  louons ,  ratifions ,  conformons  6c 
approuvons ,  de  grâce  efpeciale ,  plaine  puiflànce  Se 
autorité  Royale  ,  en  voulant ,  décernant  Se  décla- 
rant par  ces  mefmes  préfèntes ,  que  noftred.  nepveu 
8e  fes  fuccefTeurs  Ducs  de  Bretaigne  joiûent  Scufent 
à  toujours  perpétuellement  du  contenu  en  lad.  dé- 
claration Se  ces  préfentes ,  félon  la  forme  Se  teneur 
des  lettres  fur  ce  faites.  Et  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  8e  féaux  Confcillers  les  gens  de  noftre 
Parlement ,  8e  à  tous  autres  nos  Jufticiers  8c  Offi- 
ciers, Se  à  leurs  Lieutenants  préfents  Se  à  venir ,  SC 
à  chacun  d'eux  ,  comme  lui  appartiendra ,  que  de 
noftre  préfente  déclaration  ,  ratification ,  confirma- 
tion 8e  approbation ,  voulenté  Se  oftroy ,  ilsfacent, 
fouffrent  8e  laiffent  noftred.  nepveu  &  fefd.  fuccef- 
feurs  Ducs  de  Bretaigne  joir  Se  ufer  plainemenr  Se 
paifiblement ,  fans  leur  mettre  ou  donner ,  ou  fouf- 
ïrir  eftre  mis  ou  donné  »  ores  ne  pour  le  temps  à  ve- 
nir ,  aucun  empefehement  au  contraire ,  lequel  (  fè 
mis  ou  donné  avoit  efté  oueftoit  )oftcntou  facent 
ofterSe  mettre  du  rout  au -néant  tantoft  Se  fans  dé- 
lay.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftablc  à  tou- 
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jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  À  ces  pré- 
fontes .  faufen  autres  choies noftre  droit  8c  l'auiruy 
en  mutes.  Donne  à  Caen  ou  mois  de  Decemb.  l'an 
de  grâce  146  5.  fie  de  noftrc  règne  le  )■  SttiU  du 
grand  Utau  de  cite  wrti.  £t  fur  tt  ttflj  :  Par  le  Roy , 
l'Evefque  d'Evreux ,  les  Sire  de  Montauban  Ad- 
mirai ,  de  C'rufl'ol ,  du  Lau,  &  de  Basoches .  fit  au- 
tres prélënti  ;  de  Moulins.  Vif*.  Cba.  dt  Nan.  irm. 
K.tàff.  B.  n.  ij. 


Traité  de  Caen  entre  Louis  XI.      François  If. 

FRançoispar  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort,  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertuz ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  de  long  &  ancien  temps 
nos  prédecefleurs  (  à  qui  Dieu  pardoint  )  aient  tou- 
jours efté  ,  &  nous  en  noftre  temps  >  bons ,  vroys  , 
loyaux  fit  obéiffans  parents  &  fer  vue  ors de  Moniteur 
le  Roy ,  de  la  Couronne ,  &  de  Meffeigncurs  les 
Roys  de  France  fes  prédecefleurs  (  à  qui  Dieu  fafle 
vroy  pardon  )  &  entr'eulx  ait  eu  bonne  Si  grande 
loyauté  &  amitié,  quia  efté  St  peut  toujours  eftre 
caufe  de  entretenir  leurs  Seigneuries ,  pays ,  &  lub- 
giezen  obéùTance  vers  Dieu  ,  &  en  bonne  paix  , 
eftat .  vertu ,  magnificence  fit  tranquillité  ;  fçavoif 
Liions  quenous.  délirant  enfuir  ce  ju'eft  de  raifon. 
&  les  louables  faits  de  nos  prédecefleurs  ;  avons  fait 
&  faifons  avecques  noftre  trés-redoubté  Seigneur 
Monfeigneur  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France ,  amitié ,  alliance  &  confédération  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit  ;  c'eft  allavoir  que  toutes  quef- 
tion  fit  différences  advenues  &  panées  ,  rejettées  fie 
par  nous  réputées  comme  non  faites  &  non  adve- 
nues, ainfi  qu'il  plaift  à  mondit  Seigneur  faire  de  là 
part  •  nous  dorénavant  luy  fuymes  &  ferons  à  per- 
pétuité bon  1  vroy  St  loyal  parent ,  fervireur  ,  ami , 
allié  Se  bienveillant  ;  l'aimerons ,  aiderons ,  porte- 
rons ,  fouftendrons  Si  le  Servirons  de  tout  noftre 
pouoir  à  garder  ,  fauver  St  deffendre  fes  honneur  , 
eftat,  Royaume,  pays,  terres , Seigneuries  St  fub- 
giz, ainfi  que  voudiions  faire  les  noftres  propres  , 
lans  différence  aucune ,  contre  Se  vers  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre  &  mourir ,  qui  la  perfonne  de  mond. 
Sieur  le  Roy,  fes  Royaumes ,  pays,  Seigneuries  fit 
fubgiz  vouldroicnt  grever  ,  guerroicrou  ufurper  en 
quelque  manière  que  ce  fuit ,  fans  nul  en  referver 
ne  excepter  »  St  en  toutes  les  querelles  St  entreprî- 
tes de  mondit  Sieur  nous  lui  promettons  nous  dé- 
clarer ami  de  fes  amis  fie  ennemi  de  fes  ennemis , 
meitre  Se  employer  en  fon  fervice  Se  aide  noftre  per- 
fonne fie  tous  nos  fubgiz  ,  pays ,  terres  &  Seigneu- 
ries ,  tout  ainfi  qu'il  plaira  à  mondit  Sieur  nous  fai- 
re fçavoir  que  faezons ,  fauf  &  réiervé  à  {'encontre 
de  nos  trés-chiers  Se  trés-amez  coufins  les  Duc  de 
Calabrc  &  Comte  de  Karolois ,  avec  lefqueb  avons 
(  deparavant  celles  lettres,  amitié  &  alliance,  la- 
quelle voulons  &  entendons  entretenir  ,  fans  en- 
tendre rien  (aire  qui  defroge  à  icellcs ,  fi  n'eftoit  en 
cas  que  feiflènt  invafion  ou  entreprife  contre  mon- 
dit Sieur  le  Roy  Se  fon  Royaume,  pays ,  fubgiz  Se 
Seigneuries  ;  ou  quel  cas  fouftieodrons  ,  porterons 
&  détiendrons  mondit  Sieur  &  fondit  Royaume  à 
l'encontre  defd.  invadeurs,  ainfi  que  femblablement 
(par  nofd.  alliances  )  ferions  &  entendrions  faire  nos 
dits  coufins ,  ou  cas  que  mondit  Sieur  le  Roy  les 
voudroit  invader ,  grever  Se  endommager  ;  Se  en 
oultre ,  tout  ce  que  pourrions  fçavoir  eftre  tait ,  dit, 
&  pourchafle  au  préjudice  de  mondit  Sieur  fie  de 
fon  Royaume ,  pais ,  Seigneuries  &  fubgiz  ,  nous 
lui  figni'flicrous,  l'en  adrenirons,  &  de  toute  no- 
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ftre  puiffance  l'en  Rarderons  fit  détiendrons  ;  pro- 
mettant, &  par  celtes  préfentes  promettons  par  la 
foy  Si  ferment  de  noftre  corps ,  fur  noftre  honneur 
Se  en  parole  de  Prince  ,  &  fur  peine  d'encourir  les 
cenfures  Eccléfiaftiques  (  ezquelles  nous  foubmet- 
tons  )  tenir  6c  accomplir  ce  préfentes  alliances  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  ja- 
mais faire  ne  aller  à  rencontre  en  quelque  manière 
&  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ;  en  renonçant 
par  la  foy  &  ferement  de  noftre  corps ,  fit  fur  noftre 
honcur  ,  à  toutes  exceptions ,  déceptions,  fraudes , 
barats ,  fie  allégations  de  fait ,  de  droit  Se  de  court  u- 
mc.  à  tous  rclcvemens ,  difpenfes  &  abfolutionsde 
fermens,  obligations ,  .alliances ,  appointemem  , 
promeffes  eferiptes  Si  non  eferiptes  d'autres  que 
celles  de  nofdits  coufins  de  Calabrefi:  de  Karoloi» 
(  ainfi  &  en  la  manière  que  deflus  eft  dit  )  Si  géné- 
ralement à  toutes  les  choies  quelconques  par  les- 
quelles on  pourroit  aller  contre  la  teneur  de  ces 
pi  tlentcs  alliances.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
figné  ces  préfentes  de  noftre  main ,  fie  fait  fceller  de 
noftre  feel.  Donné  à  Caen  le  1 1.  Septembre  *  l'an  •  IMH.  De- 
de  grâce  1 465.  François.  Par  le  Duc  ,  de  fon  com-  wm'),t« 
mandement ,  fie  en  fon  Confcil ,  ou  quel  vous  les 
Sires  de.  Loheac  Marefchal  de  France ,  fit  de  la  Ro- 
che i  les  Sires  de  la  Hunaudaye  ,  du  Pont,  de  Lef- 
cun,  de  Coaifquen  ,  de  Tonquedcc  ,  de  laMoran- 
daye  ,  l'Abbé  de  Begar  Préfident  des  Comptes ,  le 
Vichancelier ,  fit  les  Sire  d'Achon  Bailli  de  Caen, 
de  Pinpcan  ,  fit  de  la  Noe  ,  fie  plulieurs  autres;  Mi- 
lct.  Et  fttlle.  IbU.  arm.  L.  t*f.  A.  n.  t  j. 
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LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  fa- 
lut. Comme  de  tout  temps  fit  ancienneté  entre  nos 
prédeceifeurs  Roys  de  France  ,  fit  noftre  très  chier 
fit  trés-amé  nepveu  fit  coufin  le  Duc  de  Bretaigne  fit 
fes  prédecefleurs  Ducs  dud.  Duché  •  ait  toujours  eu 
grande  Si  loyalle  amitié ,  confédération  fit  bienveil- 
lance ,  fie  que  nofdits  prédecefleurs  fit  nous  ayons 
toujours  efté  bons  fit  loyaulx  amis  ,  parens  fit  bien- 
vcillans  de  noftred.  coufin  Si  de  fèfcl.  prédecefleurs  ; 
Si  aufli  noftred.  coufin  fit  fcfd.  prédéceffeurs ,  bons, 
vrays  fit  loyaulx  ferviteurs  fie  parens  de  nofd.  prédé- 
ceffeurs Si  de  la  Couronne,  qui  a  efté  fie  peut  eifre 
caufe  de  l'entretenement  defd.  pays  &  fubgez  d'i  - 
ceulx  en  bonne  paix ,  eftat ,  vertu ,  magnificence  fie 
tranquillité;  lavoir  faifons  quenous,  quidefirons 
enfuir  les  haulx  fit  louables  taiz  de  nofd.  prédécef- 
feurs ,  fit  entretenir  noftred.  nepveu  enbonnepaix, 
amour  Se  union  ,  avons  fait  fit  faifons  avec  noftred. 
nepveu  St  coufin  le  Duc  de  Bretaigne  amitié  fit  con- 
fédération en  la  manière  qui  s'enfuir.  C'eft  à  favoir 
que  (  toutes  queftions  fit  différences  qui  peuvent 
avoir  efté  par  cy-devant  entre  nous  fie  noftred.  ne- 
veu regettées  St  réputées  d'une  part  fit  d'autre 
comme  non  advenues  Se  non  faites  )  nous  fommes 
fit  ferons  dorefnavant  à  perpétuité  bon,  vray  Se 
loyal  ami  fie  bienveillant  de  noftred.  coufin  &  nep- 
veu ,  l'aimerons  fit  fouftiendrons ,  conforterons  fie 
a  y  de  r  u  us  de  tout  noftre  pouvoir  i  gardet ,  fauver  fie 
deffendre  fon  houneur,  eftat,  pays,  terres s Sei- 
gneuries fit  fubgez ,  ainfi  que  voudrions  faire  lesno- 
Ûres  propres ,  tans  différence  aucune ,  contre  tous* 
ceux  qui  peuvent  vivre  fit  mourir ,  fit  qui  la  perfon- 
ne de  noftred.  nepveu  fit  coufin ,  ou  le  kl.  pays ,  ter- 
res Se  Seigneuries  vouldroicnt  grever ,  guerroier , 
ou  ufurper  en  quelque  manière  que  ce  fuft  ;  fit  avec 
ce  en  toutes  les  querelles  fit  entreprifes  de  noftrcdit 
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nepveu  &  couGn ,  nous  Iuy  promettons  nous  décla- 
rer ami  de  fon  ami ,  &  ennemi  de  Ton  ennemi ,  de 
nous  mettre  Se  employer  en  faveur  de  luy  ,  &  en 
fon  aide ,  denoftre  pc donne  (  fi  befoing  eft  )  &  tous 
nos  fubgez ,  pays  &  Seigneuries ,  &  tout  ainfi  que 
noflred.  coufin  voudra  le  demander  8:  requérir  j  Se 
en  oulcre ,  tout  ce  que  pourrons  favoir  cftre  ou  avoir 
efté  fait  &c  pourchafle  au  préjudice  de  noftred.  nep- 
veu 8c  conun,  ou  de  fefd .  pays,  terres  8c  Seigneuries 
3c  fubgez ,  nous  lui  fignimerons ,  l'en  advertirons  , 
&  avec  ce  avons  compris  8c  comprenons  en  ces  pré- 
fentes  noftre  trés-chier  Se  amé  coufin  le  Comte  de 
Dunois ,  8c"  nos  coufins  le  Sire  de  Loheac  8c  Comte 
de  Dampmartin  ;  le  Sire  de  Lefcun  ,  Maiflre  Jehan 
de  Rouville  Vichancelier  de  Breraigne ,  &  autres 
ferviteurs  de  noflred.  coufin  &  nepveu ,  &  iceulx 
.  avons  receu  Si  recevons ,  prenons  &  promettons  en 
noftre  bonne  grâce  Se  en  noftre  protcâion  8c  fauve- 
garde  ,  fans  ce  que  ores  ,  ne  pour  letems  à  venir  au- 
cune chofe  leur  puiffeeftre  demandée  ou  reprochée, 
ne  à  leurs  parens  &  amis ,  pour  caufe  des  chofes  fai- 
tes &  advenues  pendant  le  tems  defd.  différends  Se 
queftions ,  mais  en  font  fit  demeurent  par  nous  def- 
chargez  Se  abfolz  perpétuellement  &  à  toujours  ;  Se 
par  cefdites  préfentes  promettons ,  par  la  foy  Se  fer- 
ment de  noftre  corps,  &  fur  noftre  honneur  &  en 
parole  de  Koy ,  &  fur  peine  d'encourir  ez  cenfu- 
jrcs  Eccirfiaftiques  (  ezquelles  nous  nous  foubmet- 
tons  )  accomplir  toutes  les  chofes  devant  dites  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur,  fans  ja- 
mais aller  ne  faire  chofe  au  contraire  en  quelque 
manière  que  ce  foir  ;  en  renonçant  par  lad.  foy  Se 
ferment  denoftre  corps  &  fur  noftre  honneur,  à 
toutes  exceptions ,  déceptions ,  fraudes  :  baratz  8c 
allégations  de  fait ,  de  droit  Se  couftume  ;  à  tous 
relievemens ,  diipenlès  Se  abfolutions  de  ferment , 
obligations ,  alliances ,  appointerons ,  promefTes 
eferiptes  &  noneferiptes ,  &  généralement  à  toutes 
chofés  quelconques  par  quoy  on  pourroit  aller  con- 
tre la  teneur  de  cefdites  prélèntes.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefd-  prélen- 
tes. Donné à'Caen  le  2  j .  Oécemb.  1 46 ).  &  de  no- 
ftre Règne  le  5.  Ibtdem. 

Compromis  entre  le  Sot  Lcuis  XI.  f>  de  Duc 
de  Normandie. 

SAchent  tous  que  en  noftre  Cour  de  Nantes 
avons  veu ,  Jeu  Se  examiné  de  mot  à  mot  les  Let- 
■  très  non  viciées,  corrompues  ne  cancellées ,  ainçoys 
eftoient  faines  &  entières  en  Icel,  fîgnc  &  écritu- 
re ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit  :  Charles  fils  Se 
frère  de  Roys  de  France ,  Duc  de  Normandie ,  à 
tous  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falur.  Com- 
me depuis  certain  temps  en  ca  mon  trés-redoubtc 
Seigneur,  Mon feigneur  le  Roy  foit  entré  à  puiffanec 
d'armes  Se  ait  fait  prendre  plulieurs  places,  villes , 
chafteaux  Se  fbrterefles  en  noftre  Ducliié  de  Nor- 
mandie ,  lequel  paravant  il  nous  avoit  baillé,  ceddé 
Se  tranfporté  pour  le  droit  de  noftre  appanage  pour 
les  caufes  &  conGderatiôns  plus  à  plain  contenues 
&  déclairces  en  fes  Lettres  patentes  fur  ce  faites  deue- 
ment  eorcgiftrées ,  publiées  Se  expédiées ,  tant  en  la 
Cour  de  Parlement  que  en  laChambre  des  Comptes 
&ailleursoù  il  appartient,  duquel  Duchié  il  nous  ait 
receu  à  hommage  Se  fidélité,  moyennant  lequel 
tranfport  nous  ayons  déiaùle  à  mondit  Seigneur  le 
Duchic  de  Berry ,  que  paravant  il  nous  avoit  baillé 
pour  partie  de  noftre  appanage,  Se  d  iccllui  Duchic 
de  Berry  lui  ayons  taie  bailler  Se  délivrer  la  poffîf- 
fion  tant  des  villes  &  places  que  des  autres  depen- 
Preuves.  Terne  ///, 


dances ,  lefquelles  il  a  tousjours  depuis  tenu  Se  en- 
corcs  tient  entre  fes  mains.  Et  aufli  mondit  Seigneur 
depuis  ladite  cef&on  Se  tranfport  à  nous  par  lui  fàici 
dudit  Duchic  de  Normandie,  nous  ait  par  fes  Let- 
tres patentes  fait  bailler  la  pofTefljon  des  villes,  pla- 
ces  Se  autres  appartenances  dudit  Duchié  fans  au- 
cune difficulté.  Et  foit  ainfi  que  depuis  n'a  guère* 
mondit  Seigneur  ait  efté  content  de  fby  coodefeen- 
dre  à  tenir,  faire  &  acomplir  touchant  noftredit  ap- 
panage Se  autres  différences  d'entre  mondit  Seign  e  ur 
&  nous  tout  ce  que  par  nos  trés-chers  Se  amez  cou- 
fins Se  frères  les  Ducs  de  Bretaigne  Se  de  Bourbon 
leroit  dit  &  ordonné ,  pourveu  que  de  noftre  part 
vonlfiffions  tenir  Se  accomplir  Se  les  en  croire.  Sur 
quoy  nous  ayons  efté  contant  8c  d'accort  d'en  croi- 
re «c  tenir  tout  ce  que  nos  trés-chers  Se  trés-amez 
coufins  8c  frères  les  Ducs  de  Breraigne ,  de  Cala- 
bre,  de  Bourbon  8c  Comte  de  Charrolois  en  di- 
roient  Se  ordonneraient  ou  les  deux  d'entr'eulx , 
pourveu  que  noftredit  coufin  de  Bretaigne  en  feuft 
tousjours  l'un.  Et  depuis  le  plaifJr  de  mondit  Sei- 
gneur ait  efté  de  foy  condefeendre  fur  la  mariere 
dcfTufdite  au  dift  8c  ordonnance  de  nofdiîs  coufins 
Se  frères  de  Bretaigne  8c  de  Bourbon  :  Savoir  fàifons 
qus  nous  defirans  la  pacification  defdites  matières  8C 
efchever  les  inconveniens  qui  a  caufe  defdites  que- 
ftions pourroient  avenir  ,  auffi  traiter  les  chofes 
d'entre  mondit  Seigneur  8c  nous  en  toute  humilité 
de  noftre  part ,  lui  complaire  Se  nous  entretenir  en 
fa  bonne  grâce,  avons  confènti  6c  accordé ,  confen- 
ton*  &  accordons  par  ces  préfantes  que  touchant 
noftredit  appanage  ou  la  recompenfe  d'icclui  nof- 
dits  coufins  Se  frères  les  Ducs  de  Bretaigne  8c  de 
Bourbon ,  appointent ,  dient ,  déterminent  8t  or- 
donnent ■ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire.  Et  avons 

Eromis  S:  promettons  par  ces  préfentes  avoir  agréa- 
Ic ,  tenir ,  faire  Se  accomplir  tout  ce  que  par  eulx 
fera  dit  8c  ordonné  touchant  cette  matière,  fans  ja- 
mais faite  ne  venir  encontre  ;  8c  avecques  ce  avons 
accordé  8c  accordons  que  la  trêve  8c  abftinence  de 
guerre  qu'il  a  pieu  1  mondit  Seigneur  octroyer  pour 
dix  jours,  commençons  le  dixiefme  jour  de  ce  prê- 
tent mois  de  Janvier ,  laquelle  nous  avons  prinfe  Se 
confèntie ,  puifle  eftre  prorogée  jufques  à  tel  temps 
que  par  nold.  coufins  Se  frères  les  Ducs  de  Bretaigne 
8c  de  Bourbon,  ou  par  noftredit  coufin  de  Bretaigne 
feul  fera  avifé.  Et  voulons  que  ladite  prorogation 
foit  de  tel  effect  Se  valleur  comme  lefdires  trêves 
principales  ou  abftinence  de  guerre.  Entefmoingde 
ce  nous  avons  faift  mettre  noftte  feel  à  ces  préien- 
ics.  Donné  en  noftre  ville  de  Rouen  leunziefme  jour 
de  Janvier  l'an  de  grâce  l'an  mil  quatre  cens  foixante- 
cinq.  Amfi  fignè  :  Par  M  on  feigneur  le  Duc  en  fbn 
Confeil ,  Marchant.  Et  fcelléet  d'11»  fiel  it  cire  ver- 
meille fendant  à  queue  deuhle  de  ftrtkenin.  Donné 
tefmoing  le  feel  eftabli  és  Coetraâs  de  noftredite 
Cour  le  vingt  uniefme  jour  de  Febvrier  l'an  mil  qua- 
tre cens  foixante-cinq.  Ainfi  figné ,  G.  Richart.  Col- 
lation faicte  Se  paffe  par  vidimus  par  moy  P.  $abo- 
ceau.  Collation  faicte  à  l'original  le  1 7.  jour  de  Mars 
l'an  iA,6y  par  moy  Poulie.  Cb*m.  det  C.  de  Pat  if. 

Lettre  du  Duc  au  Roi  Louts  Xl.  en  faveur  de  Jeun 
de  Lorraine. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  dé  Bretai- 
gne ,  Comte  de  Montfort.de  Richemont,  d'Ef- 
tampes  Se  de  Vertus ,  fçavoir  fàifons  que  comme  il 
ait  pieu  i  Monfeigneur  le  Roy  par  fa  grâce  promec- 
tre  qu'il  ne  pardonneroit  à  nul  des  feix  refervez , 
c'eft  afTavoir  le  Patriarche  Evefque  de  Bayeux,  Jc- 
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han  de  Lorraine ,  les  Seigneurs  de  Bueill  Se  de  Chau 
mont ,  MelT.  Jehan  de  Dailion  &  Charles  d'Am- 
boife  ,  aui  ont  efté  tenus  Se  réputez  caufe  Se  parti- 
cipans  de  la  confpiracion  &  injure  nous  faitte  à 
Sainte  Catherine  du  Mont  de  Houcn  ou  mois  de 
Novembre  derroin  ,  ne  ne  le  recevrait  en  (à  bonne 
grâce  fans  noflrc  confentement ,  nous  en  remerciant 
trés-humblement  mondit  Seigneur  le  Roy  des  bons 
termes  qu'il  nous  y  a  tenus  Se  gardez ju  cou  es  à  pré- 
fent ,  fommes  de  confentement ,  que  fi  c'eîl  fon  plai- 
fir  &  vouloir  pardonner  à  Jehan  de  Lorraine  l'un 
defdits  feue  refervez,  il  le  puifle  faire  fans  delroger 
ne  aller  au  contraire  de  ladite  promefle,  de  laquel- 
le en  tant  que  touche  ledit  de  Lorraine  Se  que  en 
nous  cft,  nous  avons  quitté  &  quittons  par  ces  pré- 
fentes  mondit  Seigneur  le  Roy ,  en  le  requérant  que 
fon  bon  plaifir  foit  lui  pardonner  &  le  avoir  8c  tenir 
on  fa  bonne  grâce  &  recommandation.  En  tefmoing 
de  ce  nous  avons  fi^nc  ces  préfentes  &  y  fait  mettre 
nortre  feel.  Donne»  Torrigné  le  16.  jour  de  Février 
l'an  14*5.  Ainjifigni,  François.  Et  plus  bas  :  Par  le 
Duc  de  fon  commandement ,  Q.  Legouz.  Et  fctllé 
fur  fimple  queue  »  te  fit  tu  efi  nul  rompu  &  *']  refte  que 
quelque  vefiige  de  (ire,  Cbamb.  de  Comp.  de  Paris. 

Extrait  du  cinquième  Compte  d'Olivier  Baud 
Trésorier  des  Guerres. 

CEdit  Tréforier  compte  de  la  fbmme  de  1 1 00. 1. 
qui  lui  avoit  efte  baillée  en  charge  recouvrer  de 
Guillaume  Chauvin  Chancelier  de  Bretaigne,  le- 

Ïuet  avoit  icelle  fomme  reccue  de  Meflîre  Jehan 
feorce  Preftre  ayant  la  charge,  foubz l'Abbé  de 
]'lfle  Chauvct  ,  commis  &  délégué  de  N.  S.  P.  le 
Pape  à  cueillir  les  deniers  de  la  Croifce ,  ou  pays  de 
Bretaigne  ;  pour  ladite  fomme  mettre  Se  employer 
par  cedit  Tréforier  en  artillerie  ,  pour  femr  il  la 
guerre  contre  le  Turc  quant  befoin  en  fera.  Lanucl- 
le  fomme  il  a  reccue  dudit  Chancelier,  félon  fâ quit- 
tance du  ai.  Mars  1464.  favoir  par  la  main  de  Pean 
Gaudin ,  pour  employer  en  la  réparation  delà  Guer- 
che,4,oo.l.  par  Guillaume  Gcraud ,  pour  employer 
en  la  mile  de  l'œuvre  du  belouart  de  Nantes,  600. 1. 
par  Guion  le  Hcuc  ,  pour  employer  en  la  répara- 
tion de  Cliczon ,  1 00. 1.  Item ,  ledit  Tréforier  a  re- 
ceu  les  deniers  de  la  Croifce  eftant  en  Comouaille, 
pour  employer  en  artillerie  ;  &  les  a  receus  par  la 
main  de  Laurent  Droillart,  félon  fa  quittance  du  6. 
Avril  14^4,  600. 1.  Toute  fomme  de  la  recepte  & 
charge,  o  les  reftes  des  déports  246000. 1.  t.f. 
obole.  Se  unfixiéine  de  denier.  Jehan  de  Saulnie- 
res  Seigneur  de  la  Marefçhcc  Capitaine  desCouftil- 
leurs  du  Duc,  31.  Décembre  1464.  Ceux  qui  eut 
vacquia  lagardede  Chaftetubiient  drmpuix  /Vio.iW 
vemb<  «  1 46  4.  fuf/u'du  1 .  Janvier  enfutvant.  Jehan  du 
Rouvre  homme  d'armes  .  un  archer  en  brigandine , 
&  un  Couflilleur  ;  Mathclin  de  Chamballan.dcmcf- 
mc;  Olivier  Rouxcl ,  &  deux  jufarmiers  en  brigan- 
dine^ 1  homas  Aguillon  homme  d'armes ,  &  un  ar- 
cher en  brigandine  ;  Guillaume  le  Voyer  homme 
d'armes,  Se  un  archer  en  brigandine  ;  Jehan  de  la 
Haye  homme  d'armes,  &  un  archer  ;  Jehan  Caro 
jufarmier  ;  Thibaut  de  la  Haye  jularmier;  Jehan  de 
la  Ferriere,  Jamet  de  la  Botelerie,  Olivier  Broche- 
reul ,  Geffroi  de  Coifmes ,  Jehan  de  Montouoir , 
Pierre  du  Rocher,  Olivier  de  la  Garde ,  Jehan  de  la 
Grée ,  jul'ariniers  en  brigandine  ;  Artur  de  la  Cha- 
pelle Seigneur  de  Venves  lui  dixielmc ,  deux  harnois 
blancs  Se  nuit  brigandines.  Olivier  de  Quelen  Maiflrc 
tie  l'artillerie;  Jehan  Pean  Lieutenant  dudit  Olivier. 
Gens  d'armes  cr  archers  qui  tut  vacqué  À  la  garde  4e  U 


Guercbejucques  au  1.  Janvier  1 464.  Jehan  de  Preau- 
vé,  &  deux  hommes  à  brigandines,  depuis  le  10. 
Ottobre  1464.  Jehan  de  Corfc ,  Se  un  archer ,  de- 
puis le  14.  Ottobre;  Rolland  dcCyon ,  &un  vou- 
gicr ,  depuis  le  1 4.  Octobre  ;  Jehan  de  la  Cheneie . 
Se.  deux  archers  Se  un  Couflilleur ,  depuis  le  1 1 .  Oc- 
tobre  ;  Guion  Troze ,  un  archer  &  un  vougier,  de- 
puis le  6.  Ottobre  ;  Jehan  Mauhugeon  ;  Jehan  de 
Champeigné  Chevalier,  un  archer  Se  un  vougier  ; 
Meflîre  Jehan  de  Coilmes ,  &  un  archer  ;  Artur  de 
Pan ,  &  deux  archers  ;  Jehan  de  la  Duchaie ,  Se  deux 
archers;  Guion  Painel,  Se  deux  archiers  ;  Jehan  de 
Domeigné ,  &  deux  archers  ;  Robert  Boneniânt . 
Se  deux  archers  ;  Guillaume  Moiaut ,  &  unarcher  ; 
Meflîre  Thibaud  de  la  Lande,  un  arbalcftrierô:un 
couflilleur;  Guillaume  d'Auverne  ,  un  archer  &  un 
jufarmier  ;  Jehan  du  Cellier ,  Se  un  jufarmier  ;  Ro- 
bert de  Bourgon ,  &  un  couflilleur  ;  Jehan  de  Be- 
naze  i  Mcllire  François  Ivctte,  un  archer  Se  arbalc- 
ftrier  ;  Jehan  Bonamy  Se  un  archer  ;  Jehan  de  Fon- 
tcnailles  ;  Antoine  Havart  ;  Pean  de  la  Befchée  ;  Je- 
han de  Beauvais,  Guillaume  delà  Graletaie,  Jehan 
Brccel ,  Jehan  de  l'Efpinay ,  Jehan  du  Bé ,  Jacques 
Boufchier,  Robert  M  ace',  Guillaume  Chevalier, 
Pierre  de  la  Fontaine,  Jehan  de  Neuville  Sieur  de  la 
Haye,  Olivier  Barbette,  Michel  Pouflin  ,  Guillau- 
me de  Ciuenour ,  Guillaume  de  la  Vennerie ,  Jehan 
de  Montalambcrt ,  Pierre  de  Gucrmeaux,  Bertran 
du  PlefTcix .  Raoullct  le  Scnefchal ,  Guion  d'Auver- 
gne ,  Lancelot  d'Afligné ,  Olivier  Aguillon ,  Robert 
du  Boistarougc ,  Loys  de  la  Fontaine,  Phelippe  Cil- 
lart,  Bertran  de  Monbeille ,  Guillaume  de  Monta- 
lambcrt, Pierre  de  Clin ,  Jehan  le  Voyer ,  Regnaud 
de  Maubuflon ,  Gilles  du  Glaefquen  avec  un  archer, 
Jehan  de  la  Villcbaud  Se  deux  archers ,  Régné  de 
Neufville ,  Robert  de  Broc ,  &c.  fous  Pean  Gaudin. 
Les  Gentilshommes ,  hommes  d'armes  &  archers  qui  ont 
vacquè  à  la  garde  de  Cti(z.»n ,  par  t'ordonnance  du  Duc  » 
dempuix  le  16.  Oâobre  1464.  jufqu'au  1 .  Janvier  fui- 
vont  :  Eonnet  Sauvage  Seigneur  du  Plcflis  -  guerrif 
Capitaine;  Meflîre  François  de  Cheveruc  Se  deux 
archers  ^Mcllire  Guillaume  le  Roux&'dcux  archers; 
Meflîre  François  Mauffras  &  un  archer  ;  Meflîre  Je- 
han de  Goulainc  &  un  archer;  le  Seigneur  de  Gou- 
lainc, deux  archers  &  un  couflilleur  ;  Richart  de 
Belofac  &  deux  archers  ;  Mcdard  de  Viegne  &  un 
archer  ;  Guillaume  le  Feron  Se  deux  archers  ;  Guil- 
laume Hamon  &  deux  archers  ;  Jehan  Deframe  . 
Régné  de  la  Fontaine,  Régné  Blandin ,  Franc z ois 
de  la  Poyfe,  Guillaume  des  Ridcliercs,  Jehan  Ro- 
chereul ,  Guillaume  de  la  Guerche,  Pierre  Goheau , 
Jehan  Gaulteron ,  Pierre  Flourcntcau ,  Geffroy  Pre- 
feau  .Jehan  de  Pcillac .  Gilles  de  Goulainc,  Franc- 
zois  Maillait ,  Georget  Baflart ,  Pierre  de  Lire , 
Guillaume  Baye,  Guillaume  de  S.  Aignen ,  Jehan 
d'Avranches,  Girard  le  Flanc  ,  Jehan  Aubin,  Jac- 
quet Cormier,  Guillet  d'Avaugon,  Rolland  de  la 
Bofcherie ,  Franczois  de  Jeuzet ,  chacun  avec  un  ar- 
cher; Jehan  Cheminée  Se  deux  archers  ;  René  Cail- 
leteau  6e  un  archer  ;  Robert  de  Kerfy ,  Rohan  Rou- 
xcau  de  la  Mafure*,  Jehan  Rouxeau  de  la  petite  tttfSmm 
Noe,  Jehan  des  Rouxicres,  Jehan  deButay,  Hervé  mitrti. 
du  Planteis ,  Pierre  de  Chalonne  ,  Eonnet  de  Gou- 
lainc ,  Mathclin  de  S.  Martin ,  Jehan  de  Belofac  , 
Sauvaing  de  la  Thcbaudicrc,  &c.  Les  et,  lances  de 
t'ordonance  du  Duc,  divife'es  en  deux  bandes ,  l'une  de 
vingt ,  l'autre  de  trente-un  :  Jehan  Blofîet  Capitaine  ; 
Bertrand  du  Parc  ;  Jehan  de  la  Touche;  le  Baftard 
de  Villars  ;  Bretran  Hingant  ;  Jehan  l'Enfant  ;  Ethor 
de  Meriadec  ;  Raoul  Pean  ;  Brient  du  Queleneuc  ; 
Anur  de  1  houaiié  ;  Colas  d'Anglurc;  Meflîre  Ro- 
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bert  I'Efpervier ,  Berthelot  de  la  Ville-eon ,  Guion 
le  Heuc ,  Jehan  Guillemet ,  Thomas  de  Kerazret , 
Henry  du  Val,  Jehan  Budes ,  Pleffis-guerrif,  Se 
Yftace  de  Trieuc  }  Jehan  l'Abbé,  Mfflire  Jehan 
Chauvin,  Euftache  de  l'Efpinay ,  Pierre  de  la  Mot* 
te ,  Olivier  du  Chaffault ,  Alain  de  la  Roche ,  Mcfli- 
re  Brctran  de  Maroil,  le  Sire  de  Chafteauguy.  Jeh. 
Eder ,  Hervé  de  Lelbngar ,  Jacques  du  Boifriou , 
Franczois  de  Lelbervez ,  Alain  Rouxel .  Jehan  de  la 
Toufche,  Pierre  de  Commenan .  Guill.  de  Tier- 
cent ,  Médire  Alain  le  Voyer,  Guillaume  Kerfloux, 
JMefEre  Amauri  de  la  Mouflaye ,  Bertran  le  Saux  , 
Me/lire  Jeh.  le  Bouteiller ,  Jeh.  de  Rohan,  Henri 
de  Saiot  Nouan  »  Yvon  de  Rocerff ,  Raoul  de  Rof- 
madeuc ,  Jehan  Mefchinot  ,  Meflirc  Gilles  de  la 
Claniere,  Jehan  Pantin ,  Geffroi  Ruffier.  Usdtwut 
CtufiiltHTt  d»  Duc  :  Le  Moine  Bloflet ,  Richard  Ter- 
fart,  Guillon  de  Rivière,  Pierre  de  Choaifeul,  Fran- 
çois du  Breill ,  Selveftre  du  Chaftault ,  Georges 
l'Abbé ,  Jehan  le  Prêtre ,  Jehan  le  Brun  ,  Guillau- 
me Marbré  ,  le  Baftart  (eu  Moniteur  Gilles ,  Jehan 
Marefcot ,  Jehan  de  Saulnieres  Seigneur  de  la  Ma- 
refehée  Capitaine.  Pour  la  folde  des  gens  d'armes 
Se  archers  venus  de  l'Ordonnance  du  Roy  au  fer- 
vice  du  Duc ,  dempuis  leur  venue ,  jufqu'au  i .  Jan- 
vier 1 464.  fut  ordonne  10.  reaulx  par  mois  à  cha- 
que homme  d'armes ,  Se  j.  â  chaque  archer ,  &  8. 1. 
6.  f.  S.den.  pour  chaque  homme  d'armes  à  morte 
paie ,  Se  4. 1.  5 .  f.  4.  d.  pour  chaque  archer  à  morte- 

Êaye.Hammts  d'armes  k  là gr*nd  f»ye  1  Guillaume  de 
outeville  Si  deux  archers ,  depuis  le  premier  Qâo- 
bre  1464.  Guillaume  de  la  Goutblaie,  depuis  le 
1  5.  Octobre.  Jehan  Ooheux,  Guillaume  de  Beau- 
lieu  Se  deux  archers ,  Colin  du  Breill  Se  deux  ar- 
chers ,  depuis  le  premier  Oâobre  1464.  Raoul  de 
Plumaugat  &  deux  archers ,  depuis  le  1 5.  Novem- 
bre ;  Macé  de  la  Boexiere  cV  deux  archers,  Barnabé 
Giffart  Se  deuxarchers  .JVleflîre  André  de  Vende!  Se 
deux  archers  .depuis  le  17.  Novembre  ;  Jehan  BoifF- 
vin  &  deux  archers ,  depuis  le  1 5 .  Novembre }  Rol- 
land de  Roftrcnen  &  deux  archers ,  depuis  le  pre- 
mier Oâobre;  Olivier  le  Moine  Se  d'eux  archers , 
Henry  de  Languioez  Se  deux  archers,  Marc  Keraf- 
quier  &  deux  archers ,  Franczois  de  S.  Denys ,  Ri- 
enart  le  Moine ,  Yvon  Keradonec  &  trois  archers , 
Alain  le  Poulpry  &  deux  archers ,  Guillaume  de 
Roftrenen,  Charles  de  Coetmen ,  Olivier  de  Rof-  • 
trenen  &  deux  archers ,  Olivier  de  Coetmen ,  Yvon 
Kcrmillon ,  Franczois  de  Kermellec ,  Charles  du 
Parc  &  deuxarchen,  Guillaume  de  Plouer  &  un  ar- 
cher ,  Lancelot  de  Triac  &  deux  archers ,  Jehan  du 
Parc,  Geffroi  de  Boberil  Si  deux  archers ,  Jehan 
Berthelot ,  Olivier  de  la  Gouyblaie,  Guillaume  Ke- 
radreux ,  Jacquet  Trigan  ,  Henry  Chiefduboais , 
F  icrrc  Gilbert ,  Henry  de  Kcrantain,  Raoullet  du 
Chaftelier  &  deux  archers ,  Jehan  des  Mottes  & 
deux  archers ,  Jehan  Freilon  &  deux  archers,  Loys 
du  Tiercent  &  deuxarchers  ;  Guillaume  Arrel ,  dit 
Kermarquer,  Se  deuxarchers;  Mathieu  de  Jarnac, 
Jehan  Briend ,  Gogerde  Cbampeigné  Se  un  archer , 
Jehan  Rameray,  Guillaume  Marlakin ,  Jehan  le  Bi- 
got 5c  un  archer,  Conrat  Remend  Se  un  cranequi- 
nier,  Olivier  du  Boberil  Seigneur  dudit  lieu  &  deux 
archers ,  Rolland  de  Coetmen  Si  deux  archers ,  Mef- 
lirc Guy  Preauvé  Se  deux  archers ,  Pierre  Prioul , 
Meflîre  Raoul  de  Lanvallay,  Guillaume  de  laCba- 
fteigneraie,  Yvon  Cloheur,  Jehan  de  Rofnivinen  ; 
Jehan  le  Coz,dit  Pepic;  Nicolas  de  Boutcville  Se 
deux  archers  ,  Simphnricn  Guillemet  Se  deux  ar- 
chers ,  Criftofle  le  Hec  Se  deux  archers ,  Pierre  de 
Quebriac  Se  deux  archers ,  Guillaume  de  Bagar  Se 


tll 

deux  archers',  Olivier  Goy  on  Se  deux  archers ,  Lau- 
rent le  Heuc,  Hervé  Rible ,  Guion  le  Scnekhal ,  Je- 
han Jegado  &  quatre  archers ,  Olivier  de  Triac  Se 
deux  archers ,  Jehan  Chelnel  &deuxarchrrs,  Mef- 
lîre Guy  de  la  Boexiere  &  un  archer ,  Thomas  Lef- 
quen  Se  un  archer ,  Guillaume  Ruffier  &  deux  ar- 
chers ,  Jacques  Ruffier  &  un  arch  t ,  Yvon  de  Mou- 
linblot&un  archer,  Guillaume Bodeixmon,  Pierre 
le  Senefchal  Se  un  archer.  Jehan  le  Senefchal  Se  un 
archer ,  Artur  de  Pouillie  &  deux  archers ,  Guillau- 
me de  Cahideuc,  Selveftre  le  Senefchal,  Pierre  du 
Parc  &  un  archer ,  Bertrant  Ferrant ,  Guillaume  le 
Louch  Se  un  archer,  Yvon  de  Gommer  Si  deux  ar- 
chers ,  Artur  de  Porcon ,  Garhcs  de  Porcon  Se  deux 
archiers ,  Guillaume  Simon  Se  deux  archers  ,  Yvon 
de  Corrct  Se  un  archer,  Benran  Madeuc ,  &  Thibaud 
Gode,  &  leBaftardde  Guemadeuc fes  archers , Riou 
le  Saux  Se  deux  archers ,  Jacques  de  Trcgaranteuc , 
Se  Jacquemar  d'Argentré  fon  archer;  Fianczois  le 
Prevou ,  Guillaume  de  la  Haulteraye,  Guillaume  de 
Hilion  Se  un  archer,  Pierre  le  Foi eftier  &  un  archer, 
Selveftre  de  Beaulieu  &  un  areber,  Alain  de  la  Vil- 
.  Ic-eon  &  un  archer ,  Euftache  Hingant  Seigneur  du 
Hac  &  quatie  archers.  Aubm  i  U  grsnd  ftjt:  Pre- 
gent  de  Beaucours,  lequel  envoya  dez  le  premier 
Oâobre  1 464.  un  homme  Se  un  cheval ,  auquel  fut 
ordonné  eftre  poyé  foulde  d'archer,  néantmoins 
l'abfence  de  faperfonne.  Franczois  Madeuc  &  un 
archer,  dez  le  premier  Septembre  1464,  Tanguy 
de  la  Toufche ,  Simon  Boterel ,  Gilles  le  Voyer , 
Jehan  de  Kerrozec ,  Jehan  de  la  Lande ,  Alain  do 
S.  Denis ,  Guillaume  Kcrafquer,  Guion  Nuz ,  Jeh. 
de  Kerazret,  Yvon  Kerbezcat,  Laurent  Keraufquer, 
Guillaume  de  la  Bouexiere ,  Olivier  le  Barrach,  Oli- 
vier Kerglas ,  Guion  Coetenfcorn ,  Olivier  Chiefdu. 
bois,  Jehan  le  Senefchal,  Guillaume  Goy  on,  Guil- 
laume de  la  Lande ,  Rolland  de  Beaulieu ,  Pierre  le 
Roy,  André  du  Bois  raoul ,  Alain  de  Pleguen.  Raoul 
deMontertil ,  André  du  Malle,  Thomas  de  la  Vil- 
lette,  Jehan  du  Bois-lohouc,  Pierre  de  la  Houfïaye, 
Raoul  le  Voyer ,  Yvon  de  Kerfaliou ,  Charles  de  la 
Toufche,  Sic,  Hmm$  d'*rmet  à  Umettt-ptje  :  Pierre 
de  Pleguen ,  Pierre  Prodommc ,  Jehan  Maleterre , 
Jehan  le  Vicomte ,  Bertran  Rouxel ,  Brient  Boays, 
Jehan  Gorgette ,  Jehan  Collet ,  Gilles  de  Buat ,  Je- 
han deBioon,  Euftache  de  la  Houflaye,  Guillaume 
Cadier.  Anbeit  k  U  mne-pje  :  Alain  de  la  Boexie- 
re ,  Jehan  de Beaumanoir,  Guillaume  Budes,  Alain 
Glé ,  Guillaume  Mainguy ,  Sic.  treize  Gentilshom- 
mes à  qui  le  Duc  a  fait  des  dons ,  pour  leur  aider  A 
foi  mettre  en  habillement  de  hommes  d'armes  pour 
entrer  dans  les  quatre  cens  lances  de  fa  garde.  Pierre 
de  Choifeul.  Le  Moyne  Bloflet ,  Guillon  de  Riviè- 
re. Richart  Taffart ,  Mareicot,  Selveftre  du  Chaf- 
fault ,  Guion  de  Navailles ,  Petit  Roucin  ,  Jehan 
Tromelin ,  Jehan  Quicanno ,  Jehan  Briend  ,  Jehan 
le  Preftre ,  Jehan  le  Coz ,  dit  Pépie.  Eft  ordonné  à 
ce  Tréforier  foldayer  dorénavant  pour  huit  mois , 
à  commencer  le  premier  Janvier  1464.  quatre  cens 
lances  Se  neuf  cens  archers  mis  fus  parle  Duc  pour 
la  fureté  de  fa  perfonne  Se  tuïcion  de  l'on  pays.  Soubz 
Jehan  Bloflet  cinquante  lances  de  la  première  rete- 
nue de  MonGear  le  Duc.  Soubz  Monfieur  André  de 
Laval  Seigneur  de  Lanvaux  &  de  Loheaccent  lan- 
ces Se  deux  cens  archers  ;  la  monftre  faite  à  Chaftcau- 
brient  Se  à  Vitré  devant  Jehan  Budes  &  Alain  de  h 
Roche  le  1 8.  Janvier  1464.  Httumts  d'umet  de  U 
tmfégnit  de  Monjttur  de  Lebe*t ,  teveut  k  CbtfUdu- 
irieat  :  Bertran  du  Parc,  Guillaume  de  Chevigné , 
Barnabé  Giftart ,  Jehan  Pcan,  Franczois  Maillart , 
Meflire  Guy  de  Preauvé,  Jehan  du  Preauvé ,  Mefli- 
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re  SUveftrs  Gouy ,  Jehan  de  Sefmaifons ,  Jehan  des 
Moues,  Franczois  de  Bcaumont.Guili.  des  Redelie- 
res ,  Franczois  de  la  Toufche,  Guion  de  Brenneuc , 
Jehan  de  la  Cheviere,  Jehan  Aguillon»  Franczois 
de  Quebriac ,  Artur  Giftart  ,  Thomas  Aguillon , 
Franczois  de  Commeoan ,  Jehan  Rouxeau ,  Pierre 
Oodart ,  Renaud  Preczarc ,  Jehan  Bonamy ,  Jehan 
du  R  ouvré,  Jacques  de  Kerrimel,  Jehan  Rochereul, 
Jehan  de  Saffvé ,  Jehan  de  Rcaumont ,  Guillaume 
du  Faii ,  Jehan  Rolland  ,  Jehan  de  Coetnenprcn. 
Htmmes  d'trmts  de  U  me/me  (empugnie  reveui  à  Vint  i 
Jehan  le  Parc ,  Jehan  du  Houx ,  Robert  de  Bre- 
nean,  Olivier  de  Brcnean,  Yves  du  Moutinblot, 
Macé  de  la  Bouexiere ,  Colin  du  Breill  ;  Raoullet 
du  ChafteJlier ,  Alain  de  la  Villc-eon;  Franczob  le 
Prevoft,  Guillaume  de  Hilion ,  Pierre  du  Parc ,  Je- 
han Freflon ,  Pierre  du  Houx,  Jacques  le  Porci 
Raoul  de  Plumaugat,  Jehan  de  Domeigné ,  Robert 
du  Boisfaroge ,  Artur  du  L'an ,  Médire  Jehan  de 
Montbourchter ,  Médire  Jehan  deCoefmes ,  Guion 
Jariet ,  Guion  Paynel ,  Médire  Jehan  de  la  Duchaye, 
Robert  le  Breton ,.  Georget  Malenoe ,  Tritan  de  la 
Lande ,  Jehan  de  Canquoet ,  Jehan  de  la  Boixiere. 
Guillaume  de  Quoaiquen  ,  Guillaume  de  Tallie  , 
Thebaud  du  Mas ,  Médire  André  de  Vende! ,  Met 
,  fire  Jehan  de  Marciflc ,  Bertran  de  Beaumanoir  > 


Franczois  de  la  Cigoungne;  Michel  le  Bouteilkr , 
Médire  René  de  Coairnon ,  Pierre  Houdri ,  Guion 
de  Montbourchicr,  Guillaume  de  Bodrimon,  Guion 
duBoufchet,  Raoul  le  Porc,  André  deChantelou, 
Jacques  l'Evcfque ,  Bertran  Ruffier  •  Gerïroy  de 
Languan,  Raoul  du  Houx,  Perccval  de  Brcnean  , 
Guillaume  du  Preauvé  ,  Jehan  de  Kergonnet ,  Ma- 
thelin  le  Venneur,  Guillaume  Ranigues ,  Guillau- 
me Fortin ,  Rolland  le  Maigre  ,  Thomas  le  Mce  , 
Loys  l'EnrTant ,  Guillaume  Rochereul,  Antoine  de 
Guife,  Jehan  de  Pontbriend ,  Jehan  du  Chaftelier. 
Arcbert  à  Cb<flrdnbriettt  :  Pierre  Giffart,  Franczois 
le  Bel ,  Guillaume  Trcvaloet ,  Jchannot  de  Montoi- 
gnac,  Charles  du  Rouvre,  Jehan  deCuillc,  Payen 
de  Champeignc ,  Olivier  Louvcl ,  Pierre  de  Parte- 
nai,  tic.  Artbtrt  à  Vur» :  Franczois  Madeuc,  Gilles 
de  Montoir ,  Taneui  de  la  Toufche ,  Alain  de  Pol- 
ligné ,  Pierre  du  Bois-jagu,  Jehan  de  Quebriac, 
Hervé  de  Coctdelet;  Jean  de  Beaucé,  Pierre  Ef- 
torbeillon ,'Raoul  de  Landugean ,  Guyon  de  la  Du- 
chaye ,  Jehan  Ruffier ,  Yvon  de  Kerfaliou .  Antoine 
de  Quelen ,  Jehan  du  Bois-loho ,  I.ancelot  de  Hi- 
lton Soubz  le  Sire  de  Lefcun  cent  lances  &  deux 
cens  archers.  A  enfhe  ftiit  4  tt  Gatrtht  devant  let 
Mefmcs  Ctmmijfjirts  le  19.  Janvier.  Mondit  Sieur  de 
Lefcun,  Perrot  d'Aidie  ,  Médire  Raoul  de  Lanva- 
lay,  EuftacheHingant,  Olivier  de  Boberill,  Gôyer 
de  Champeignc,  Jehan  le  Bigot,  Médire  Nicolas 
Triguier ,  Médire  Franczois  de  Cheveruë ,  Médire 
Guillaume  le  Roux ,  Jehan  de  S-  Gille ,  Olivier  de 
Meré,  Pierre  de  Choaifeul ,  le  Moine  Bloflct,  Ri- 
chart  Tefart,  Jehan  Marefcot,  Sclvcftre  du  Chaf- 
fault ,  Gillesdu  Breill  Sieur  de  la  Plelle.  Richard  de 
Belofac ,  Medard  de  Viefquc ,  Jehan  Rainczay ,  Je- 
han du  Val ,  Guillaume  PEfcoczays ,  Franczois  de 
la  Lande ,  Meriadec  de  Guicaznou ,  Jehan  le  Ve- 
neur ,  Guillaume  le  Ferroo,  Guillaume  Hamon,  Je- 
han le  Preftre ,  Jehan  Tromelin ,  Charles  Chambe- 
lain ,  Guillaume  de  la  Jou  ,  Pierre  Beaumanoir  , 
Bertran  Bonenffent ,  Pierre  Couaifnon ,  Georges 
Baftart,  Robert  Sorin ,  Jehan  le  Coz ,  nommé  Pé- 
pie ;  Médire  Jehan  de  Belouan ,  Olivier  de  la  Pre- 
vofté,  Jehan  Vaucouleur,  Pierre  de  Plegucn,  Char- 
les le  Coq.  Bettran  de  S.  Gilles,  Raoul  de  Roume- 
Jin ,  Bertran  Rouxe  1,  Freminet ,  dit  Kexental  j  Jehan 


du  Gué ,  Jehan  Chefnel,  Pierre  Prudhomme,  Thi- 
baud  de  Maroill,  Jehan  de  Brefeillac ,  Jacques  le 
Moyne  ,  Guillaume  du  Tiercent ,  Guillon  de  Ri- 
vière, Gujp>t  de  Navaitles,  Jehan  Rouxin ,  Jehan 
de  la  Feillée,  Conrad  de  Remond,  Thibaud  Goyau, 
Jehan  de  Cambernean  ,  Jehan  Tiercelin ,  Rolland 
du  Bois- marquer ,  Jehan  de  la  Cigogne,  Lubat 
d'Aidie  Seigneur  d'Augnoans ,  Antoine  de  Teillay , 
Charles  de  Cahideux ,  Jehan  Collet,  Jehan  H  us  , 
Jehan  de  BréEllac,  Guillaume  le  Moyne ,  Phelippe 
de  Montauban.  Rtveut  faite  i  S  tint- Aubin  du  Ctr- 
nùtr  de  férue  du  bemtner  d'ému  dm  Sire  de  Lefcun  : 
Jacques  de  Rodivinen ,  Yvon  de  Rofoivinen,  Alain 
de  Rofnivinen,  Jehan  de  Rofnivinen ,  Jehan  Boif- 
vin ,  Yvon  Cloheux,  Gilles  le  Senefchal ,  Gilles  de 
la  Gravellc ,  Pierre  Pinel ,  Jehan  Gaultier,  George 
de  Lignieres,  Bertran  de  Ligniercs ,  Guillaume  de 
Rofnivinen,  Jehan  Gaulay,  Jehan  Prigent,  Jehan 
Kerkelenen ,  Guilaume  du  Tiercent ,  Aimcri  de 
Couë,  Merien  le  Foreftier ,  Jehan  de  Kerliviry , 
Guyon  de  Kermoifan,  Jehan  Morice ,  Pierre  Ugoet, 
Jehan  de  Montbourchicr,  Robert  Sorin.  Aubeii  à 
U  Gaercbe  :  Ogier  deCafaux;  Pierre,  Adam  &  Je- 
han de  Montalambert,  Perroton  de  Rivière,  Ri- 
chart  de  Beaufbrt,  Guillaume  de  la  Rivière.  Alain  de 
Coetcoureden  ,  Jehan  Kermorvan ,  Raoullet  de 
Monterai ,  Girart  de  S.  Martin ,  Pierre  de  la  Hoaf- 
faie ,  &c.  A r, bas  À  S.  Aubin  :  Olivier  de  Cheveigne, 
Guillaume  de  Lanvalay.&c.  Soubz  le  Sire  de  la  Hu- 
naudaie  quarante  lances  &  quatre- vingt  archers,  re- 
vêtis à  Fougeies  le  18.  Janvier.  Hemmes  £  armes  : 
Mondit  Sieur  de  la  Hunaudaie ,  Loys  du  Tiercenr,' 
Artur  de  Porcon ,  Garhes  de  Porcon,  Pierre  Uguer. 
Jehan  de  Montbourchicr ,  Olivier  Conan,  Olivier 
deTreal,  Médire  Bertran  du  Bois-riou,  Jehan 
Gouyon ,  Jehan  du  Hallay ,  Jehan  d'Yvignac ,  Jac- 
ques de  SaiTré ,  Guillaume  Choumart ,  Jehan  de  la 
Noe  ,  Morice  de  la  Mortfraye ,  Jehan  Gouyon  , 
Pierre  Raguenel ,  Jehan  de  Brehant ,  Jehan  le  Bre- 
ton ,  Jehan  Guiheneuc ,  Jehan  de  la  Maignenne, 
Franczois  de  l'Holpital,  Jehan  Mefleart,  Loys  de 
Pluffragan ,  Jehan  de  Pontavidè ,  Artur  de  Pouillé  , 
Jehan  de  Partenay ,  Charles  de  Lymur,  Jehan  de 
S.  Mclair,  Alain  de  la  Roche ,  Guillaume  le  Bou- 
reillcr ,  Jacquet  de  la  Cigongne,  Raoul  le  Bateurs , 
Jehan  Martin ,  Guillaume  du  Perier ,  Loys  de  Bois- 
riou,  Jehan  Eder.  Juberti  Riou  de  Kerverio,  Guil- 
lemin  de  Bolande ,  &c.  Manquait  les  Ctmfégùn  de 
M.  de  Coetivy  ,  Médire  Geffroy  de  Couvran ,  & 
Olivier  de  Broon.  Pareftat  (igné  le  1 6*.  Juin  146*5. 
à  Jehan  de  Lorraine  Seigneur  d'Harcourt ,  tuteur 
&  garde  de  M.  de  Rohan ,  Si  par  le  Duc  commis 
Capitaine  de  partie  des  gens  de  Ton  arriereban , 
pour  trente- trois  hommes  d'armes  &  cent  cinquan- 
te autres  combactans  pour  le  temps  de  dix  jours ,  &c. 
Au  Sire  de  Maure  Capitaine  dudit  erriereban,  pour 
dix- fept  hommes  d'armes  &  cent  archers,  pour  vingt 
jours.  Au  Sire  de  Demi ,  pour  vingt*  huit  hommes 
d'armes  &  deux  cens  trente- trois  archers.  A  Jehan 
du  Perrier  Seigneur  du  Pledîs-baluczon  pour  huit 
hommes  d'armes  &  deux  cens  cinq  archers ,  pour 
fept  mois.  Au  Sired'Oudon,  pour  cinq  hommes, 
d'armes  &  quarante-cinq  archers.  A  Moniteur  delà 
Roche,  pour  foixante-fept  hommes  d'armes  &  qua- 
tre cent  cinquante- fept  archers,  dont  partie  a  fervi 
un  mois ,  partie  un  demi  mois.  A  Médire  Jehan  de 
Tiercent,  pour  douze  hommes  d'armes  &  cent  vingt- 
fept  archers ,  pour  deux  mois.  A  Monfieur  de  Maie- 
flroit  Marefcnal  de  Bretaigne,  pour  trente -fept 
hommes  d'armes  &  quatre  cens  huit  archers.  A  Je- 
han de  Bouteville  Seigneur  du  Faouet,  pour  fept 
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hommes  d'armes  Se  trente-cinq  archers.  A  MonfJ- 
gneur  du  Pont,  pour  trente-trois  hommes  d'armes 
&  deux  cens  cinq  archers  ,-pour  un  mois.  Pour  les 
gens  d'armes  Si  archers  qui  eftoient  l  Joué,  nouvel- 
lement venus  de  l'ordonnance  du  Roy,  pour  fervir 
le  Duc  ;  defqucls  eft  Capitaine  ledit  Seigneur  du 
Pont,  pour  un  quartier,  félon  la  Monftrc  tenue  par 
Mcflirc  Jehan  Chauvin  Chevalier.  Hmmesd'ttmti  : 
Mondit  Seigneur  du  Pont ,  liertran  Seigneur  de 
Lanros ,  Y  von  Jourdan,  Pierre  de  Kcrdrennct ,  Ro- 
bert l'Efpervier ,  Loys  de  la  Foreft,  Jehan  Kerriec, 
Guillaume  de  Kergrel ,  Guillaume  de  Guer,  Jehan 
de  Lanros,  Laurens  Poular,  Jehan  du  Hault-bois , 
Jehan  de  Lannoen ,  Loys  Garlot ,  Pierre  de  Boute- 
ville  ,  Alain  Dollo ,  Olivier  de  Kaer ,  Charles  de* 
Salles ,  Pierre  de  Kerourchin,  Raoul  DciviG,  Guil- 
laume de  Kcradreux,  Guillaume  de  Lefcuz,  Bizien 
de  Boutevillc,  Guillaume  le  Loch,  Rioudc  laCoul- 
draie ,  Jehan  de  Pcnguilly ,  Jehan  du  Pé ,  Pregent 
de  Coetncnpren.  Abftvt  ;  Jehan  de  Karo,  Guillau- 
me Kerfncfquen,  le  Baftard  de  Plufquallec ,  GefTroi 
de  Litre,  Antoine  de  Moulinblot,  Julien  de  Brehent, 
Alain  de  Beaurepaire,  Guiondu  6ras-me(ôiL  Guil- 
laume Rochereul ,  Yvon  de  Treana ,  Gilles  de  Ma- 
deuc,  Aribert  :  Pierre  du  Pou  ,  Yvon  de  Coetfom  , 
Jehan  de  Jatnbu,  Pierre  de  Mont-bourchier ,  Alain 
de  Tregucrentcuc,  8tc.  A  Guion  Seigneur  du  Qucl- 
leneuc  ,  Capitaine  de  partie  des  gens  d'armes  de 
l'crricreban  ,  pour  vingt- trois  hommes  d'armes  Si 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  archers,  pour  un  mois. 
A  Melfire.lehan  de  Malcftroit  Sieur  de  Bcaucours 
Capitaine  de  partie  des  gens  d'armes  dudit  erriere- 
ban  ,  pour  cinq  hommes  d'armes  8c  trente- neuf  arJ 
chers ,  pour  un  mois.  A  Jehan  de  Coctmcn  Seigneur 
de  Chafteauguy,  femblablemcnt  Capitaine  pour 
quarante-neuf  nommes  d'armes  6c  deux  cent  foi- 
xante-dix-fept  archers ,  pour  un  mois.  A  Jehan  du 
Perrier  Seigneur  de  Sourdeac,  pour  fa  lance  &  fix 
archers ,  pour  un  mois.  A  Rolland  de  Brefcillac 
Maiftrc  d'Hoftel  du  Duc  ,  Si  Marefchal  de  IfOgis 
de  l'Oft,  pour  lui  &  quatre^rchers  ;  Antoinet  du 
Bourg ,  Jehan  de  Plouy ,  Antoine  d'Alongny,  hom- 
mes d'armes.  Cb*m.  des  Comptes  de  Nmus. 


Le  Duc  de  Normandie  ertvoit  fon  ChtmbelU» 
vers  le  Confit  de  Ckorolois. 

INftniâion  à  Médire  Brunei  de  l.onchamp,  Che- 
valier, Seignenr  de  Nauville,  Concilier  &  Cham- 
bellan de  Monfeigneur  le  Duc  de  Normandie  de 
ce  que  mondit  Seigneur  à  charge  faire  &  belôgner 
devers  Monfeigneur  de  Charoloys ,  où  il  l'envoyé 
préfentement. 

Premièrement ,  préTentera  Lettres  de  créance  que 
mondit  Seigneur  lui  eferit  avecques  recommenda- 
tions  bien  affeétueufes.  Semblablcment  prefentera 
a  Monf.  de  Saint-  Pol  &  à  Monf.  le  Baftard  d«  Bout- 
goigne  les  Lettres  de  mond.Selgn.  i  eulx  adreflans. 

Item,  préalablement  ledit  Médire  Brunet  com- 
muniquera avecques  Cardin  des  Eflars  tout  ce  dont 
mondit  Seigneur  lui  a  baillé  charge ,  &  aulli  verra 
toute  la  charge  dudit  Cardin ,  tant  par  les  premiè- 
res Inftruâions  que  par  les  fécondes ,  qui  lui  ont 
efté  depuis  envoyées ,  &  pour  l'entrée  Se  introduc- 
tion de  fa  matière  preTuppofera  l'allée  dudit  Cardin 
&  l'effet  de  fe'dites  Inftructions  en  tant  qu'il  pour 
ra  fervir  en  fa  matière ,  &  prendra  ledit  Cardin 
avec  lui  pour  befogner  Se  conduire  cnfemble  leurs- 
matières. 

Item,  dira  à  mondit  Seigneur  de  Charoloys  com- 
me aucuns  des  gens  qui  eltoient  à  fentour  du  Duc 


DE  BRETAGNE. 

de  Bretagne  à  caulê  de  ce  qu'il*  pourfuivoient  avoir 

Îilufieurs  Officiers  de  Normandie,  lefquelles  Mon- 
eigneur  de  Bourbon  par  les  comportions  &  réduc- 
tions qu'il  fit  comme  Lieutenant  de  mondit  Sei- 
gneur de  Normandie  avoit  données ,  ont  efté  mal 
contens  pour  ce  que  mondit  Seigneur  ne  leura  bail- 
lé lefd.  Offices ,  laquelle  chofe  il  ne  pouoit  licite- 
ment faire  ;  car  ce  euft  efté  rompre  les  promettes 
faites  par  roond.  Seigneur  de  Bourbon  pour  nom  de 
lui  Si  les  autres  choies  accordées  à  ceulx  du  pays 
par  lelch  compofitions. 

Item ,  &  i  celle  caulê  fe  font  fuccitées  quelques 
petites  rigueurs  entre  lcfdits  gens  du  Duc  &  aucuns 
dudit  pays ,  dont  fe  font  enfuis  des  choies  efquelles 
le  Duc  a  prins  defplaifir ,  de  laquelle  chofe  mondit 
Seigneur  a  efté  Si  eft  trés-defplaiiânt;  car  il  ne  voul- 
droit  fouffrir  faire  chofe  qui  deuft  tourner  à  quel- 
que dcfplaifancc  au  Duc ,  auquel  il  a  trés-fingulicre 
&  parfaite  amour ,  fcV  lui  voudrait  faire  tous  les  plai- 
firs ,  laveurs  &  aydes  que  poflîble»  lui  feraient.  Et 
pour  riens  mondit  Seigneur  ne  vouldroit  diicon- 
gnoiftre  les  grans  plaifirs  &  fervices  que  lui  mondii 
Scign.  de  Charolys ,  le  Duc  &  les  autres  Seigneurs 
du  fang  lui  ont  faiz ,  dont  il  fe  tient  &  répute  pour 
jamais  tenu  &  obligé  à  eulx  Si  tant  qu'il  vivera  ne  les 
obliera  Se  melmemenr  envers  mondit  Seigneur  de 
Charoloys,  qui  a  eu  le  principal  rais  à  porter  tant 
de  la  guerre  que  de  la  rfefpenle  &  par  la  vaillance 
3c  conduite,  duquel  principalement  les  matières  ont 
forty  efleâ. 

Item ,  &c  pour  le  detîr  que  mondit  Seigneur  a  de 
tousjours  montrer  la  bonne  amour  &  affection  qu'il 
a  ou  Duc ,  quant  ils  (ont  partis  d'cnlêmble  mondit 
Seigneur  a  envoyé  Monf.  de  Villars  fon  grand  Mai- 
ftre  d'Hoftel ,  le  Baron  d'Anneval  &  autres  de  fes 
gens  pour  faire  recevoir  8c  recueillir  le  Duc  par  tou- 
tes les  villes  &  places  de  fon  pays  aulli  hon notable- 
ment comme  fa  propre  perfonne ,  laquelle  cbolè  a 
efté  faite  Se  au  partement  dudit  Mellire  Brunet ,  le 
Duc  eftoit  encore  à  Bayeux  où  il  faifoit  très-bonne 
chère ,  &  a  fa  requefte  adonne  à  de  fes  ferviteurs  les 
Capitaineries  des  citér  de  Coûtantes  8c  Avrancbes, 
des  places  de  Gauray ,  S.  James  de  Bevcron  &  Pon- 
torfcm ,  Si  des  deniers  de  fon  pays  a  ordonné  eftre 
payées  des  gens  du  Duc  cent  cinquante  lances  de  la 
grant  ordonnance  qui  monte  par  an  56800  livres. 

Item,  &  depuis  le  Duc  a  envoyé  devers  mondit 
Seigneur  Anthoinede  Beauvau&  fon  Vichancellier, 
par  lefquels  il  lui  a  fâiâ  fçavoir  que  le  Roy  avoit 
envoyé  devers  lui  le  Sire  de  Montauban  Se  Joachin 
Rouault  qui  lui  avoient  dit  entr'autres  choies  que 
mondit  Seigneur  de  Normandie  avoit  envoyé  Pa- 
viot  devers  le  Roy  ,  &  aufE  Monf.  de  Chaumont 
avoit  envoyé  un  de  fes  gens  en  là  compaignie ,  qui 
lui  avoient  dit  que  mondit  Seigneur  deuroit  fur  tou- 
tes chofe  lui  obéir  comme  ion  trés-humble  frère , 
&  le  fervir  envers  8c  contre  tous ,  &  avec  ce  que  fe  le 
Roy  avoit  quelque  regret  ou  Duché  de  Normandie 
mondit  Seigneur  eftoit  content  de  la  lui  laiiTer  Se 
prendre  autre  appanage.  Defquelles  choies  mondit 
Seigneur  a  efté  bien  eîroerveillé  ;  car  oneques  il  ne 
leur  donna  telle  charge ,  bien  eft  vray  que  pour  ce 
que  ledit  Paviot  avoit  dit  phifieurs  fois  à  mondit 
Seigneur  qu'il  vouloir  aller  devers  le  Roy,  mondit 
Seigneur  lui  dit  de  bouche  (ans  aucune  lettre  qu'il 
le  recommandait  trés-humblement  i  la  bonne  grâ- 
ce du  Roy ,  8e  que  en  toutes  chofe  il  defîroit  le 
fervir,  obéir  Se  complaire  comme  (on  trés-humble 
frère  ;  mais  oneques  ne  parla  de  foy  defpartir  du 
Duché  de  Normandie ,  Se  pour  chofe  qui  lui  peuft 
avenir  jamais  ne  s'en  départiroir.  Et  quand  mondit 
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Seigneur  l'a  feeu ,  il  a  fait  déchirer  audir  Paviot  les 
parolles  qu'il  lui  avait  chargé  dédire  devers  le  Roy, 
Se  fcmblablement  audit  Seign.  de  Chaumoiit  les 
parolles  qu'il  avoir  charge  à  fon  homme  de  dire  ; 
par  laquelle  d<  clarntion  appert  que  oneques  mon- 
dit Seigneur  ne  leur  en  donna  charge  de  dire  choie 

3ui  peuft  toucher  au  département  dudit  Duché ,  ne 
efrogeaft  i  l'amour  &  alliance  qu'il  a  avecques  Icf- 
dits  Seigneurs  &  Princes,  8c  audi  jamais  il  ne  s'en 
départirait. 

Item,  &  comme  mondit  Seigneur  a  feeu ,  le  Roy 
a  fait  femer  &  eferire  en  divers  lieux  que  mondit 
Seigneur  Te  veulr  départir  du  Duché  de  Norman- 
die ,  Se  le  fait  pour  lui  fouftraire  l'obciflance  de  fes 
fubgéz ,  &  auui  a  fait  approucher  les  gens  d'armes , 
Se  envoyé  Monf.  de'  Bourbon  en  ambaxade  de- 
vers lui ,  lequel  comme  mondit  Seigneur  a  entendu, 
a  charge  de  lui  parler  de  fc  départir  de  fondit  Du- 
ché de  Normandie  6c  prendre  autre  partage ,  ou  au- 
trement eu  délibéré  de  lui  faire  guerre ,  dont  mon- 
dit Seigneur  fe  donne  grant  merveille ,  veu  que 
fondit  partage  lui  a  efté  baille  par  fi  grant  folcmni- 
té,  comme  mondit  Seigneur  de  Charoloys  feait, 
Se  que  mondit  Seigneur  de  fà  pan  n'a  faift  choie 
dont  le  Roy  puifle  avoir  jufte  occafion  de  lui  don- 
ner aucun  trouble  ou  empefehement  en  ce  qui  lui 
a  baillé. 

Item .  dira  la  grant  &  finguliere  confiance  que 
mondit  Seigneur  a  en  mondit  Seigneur  de  Charo- 
loys Se  comme  il  fe  rient  tenu  &  obligé  à  lui ,  8c 
pour  ce  le  prie  &  requiert  que  en  enfui  vant  les  cho- 
ies promues  &  accordées  par  le  traité  de  la  paix ,  il 
veuille  envoyer  devers  le  Roy  pour  cefte  caufe ,  Se 
Jui  prier  qu'il  veuille  entretenir  8c  garder  les  traitéz 
&  appoinétemem  fiitt  entre  lui  Se  mondit  Seigneur 
&  les  autres  Princes  j  &  ou  cas  que  le  Roy  voudrait 
venir  au  contraire  6c  faire  guerre  à  mondit  Seigneur, 
que  mondit  Seigneur  de  Charoloys  le  veuille  fc- 
courir  &  aider  en  fon  bon  droit  ainfi  que  mondit 
Seigneur  ferait  liberallement  Ôc  de  bon  cuctir  à 
mondit  Seign.  de  Charoloys  quand  il  le  requercroit. 

Item .  Se  dira  à  mondit  Srigncur  de  Charoloys 
que  mondit  Seigneur  le  prie  qu'il  lui  veuille  prefter 
juiques  au  nombre  de  trois  cens  lances  fournies 
pour  le  fecourir  8e  aider  1  garder  fon  pays  ou  cas 
qu'il  en  aurait  befoing. 

Item ,  &  pour  ce  que  mondit  Seigneur  eft  nou- 
vellement venu  à  fa  Seigneurie,  par  quoy  encorcs 
il  ne  peut  gueres  fe  aider  de  la  revenue  d'icclle , 
mefmement  nue  tous  les  premiers  deniers  ont  efté 
defpenduz  à  récompenfer  aucunement  plufîeure 
Gentishommes  Se  gens  de  guerre  qui  defpieça  fe 
font  rendus  à  lui  pour  le  fervir  ès  affaires  qu'il  a  eu 
par  cy  devant,  audi  àreititucr  le  Rov  des  deniers 
oui  avoient  efté  prins  du  quartier  fini  en  Septembre 
derrenicr  pafTé ,  &  que  befoing  eft  à  mondit  Sei- 
gneur faire  de  grans  mifes  Se  defpenfes  pour  les 
grans  charges  que  prefêntement  il  a  à  fupporter 
tant  pour  la  provifion  de  lès  places  que  autrement, 
ledit  .Meftire  Brunetde  Lonchant  dirai  mondit  Sei- 
gneur de  Charoloys  que  mondit  Scigieur  lui  prie 
qu'il  veuille  prefter  jutaues  i  quarante  ou  cinquante 
mil  e^cus  :  Et  pour  la  feuretc  de  fa  reftitution  mon- 
dit Seigneur  lui  baillera  tel  gage  de  bonnes  places 
qu'il  fera  bien  conrent ,  &  fur  ce  ledit  Médire  Bru- 
net  &  ledit  Cardin  querront  tous  les  meilleur! 
moyens  qu'ils  pourront  adviler. 

Item  ,  faite  a  avecques  ledit  Cardin  s'il  a  fenti  ou 
befongne  aucune  chofe  touchant  le  mariage  d'entre 
mondit  Seigneur  &  la  fille  de  mondit  Seigneur  de 
Charoloys ,  Si  lui  dira  que  pour  la  finguliere  amour 


que  mondit  Seigneur  a  avecques  lui,  aufli  en  conti- 
nuant les  pjrolles  qui  en  ont  efté ,  mondit  Seigneur 
defircroit  plus  entendre  audit  mariage  que  en  quel* 
connue  autre  lien.  Et  dira  que  fe  mondit  Seigneur 
de  (Charoloys  y  veult  entendre  mondit  Seigneur  l'a 
chargé  de  l'en  adèurer  ;  &  en  ce  cas  mondit  Sei- 
gneur y  envoyera  comme  il  appartient  pour  y  pren- 
dre conclulion. 

Item ,  dira  oultre  à  mondit  Seigneur  de  Charo- 
loys que  quant  quelque  affaire  feurviendroit  à  mon- 
dit Seigneur,  fon  intencion  eft  de  avoir  fon  ftngulier 
recours  à  lui ,  &  traitera  ledit  Médire  Brunei  de 
Lonchant  que  fe  nécedité  lui  en  eftoit ,  mondit  Sei- 
gneur Ipuiue  fc  retraire  avecques  mondit  Seigneur 
de  Charoloys  8c  en  fes  pays ,  comme  à  celui  où  il  a 
fa  finguliere  confiance.  Et  fur  ce  fentira  à  part  la 
volunté  de  mondit  Seigneur  de  Charoloys  6c  en  ap- 
portera relponfe.  Cb*mb.  its  Compta  dt  Pais. 

Rèfonfe  faite  f*r  h  Duc  de  Normandie  au  Due 
de  Calibre. 

C'Eft  la  tefponfe  fai&e  par  Monfeigneur  le  Duc 
de  Normandie  aux  choies  que  Monfeigneur  le 
Duc  de  Calabre  a  diètes  de  par  le  Roy  à  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Bretaigne  touchant  le  fait  de  mon- 
dit Seigneur. 

Mondit  Seigneur  de  Calabre  a  dit,  qu'il  n'avoit 
point  charge  du  Roy  de  parler  ne  de  foi  adrefler  à 
mondit  Seigneur  ;  mais  feulement  de  dire  pour  lui 
faire  favoir  que  le  le  plaifir  de  mondit  Seigneur  eftoit 
d'aller  devers  le  Roy ,  il  le  traiâeroic  doulccmcnc 
comme  fon  frerc.  Et  fe  mondit  Seigneur  n'eftoit  dé- 
libéré d'y  aller ,  que  le  plaifir  du  Roy  n'eftoit  pas 
qu'il  demouraft  en  Bretaigne ,  &  pria  le  Duc  qu'il 
ne  lui  voulfift  point  entretenir ,  mais  que  le  Roy 
eftoit  content  que  mondit  Seigneur  allaft  en  Lor- 
raine qui  eft  à  mondit  Seigneur  de  Calabre  6c  pays 
hors  du  Royaume  non  fubgeâ  au  Roy ,  6c  que  pour 
la  feurecé  du  paffage  le  Roy  donnerait  toutes  les 
provifions  qui  feroien/  advilces  tellement  qu'il  de- 
vrait fouffirc.  Et  au  fcurplus  quand  mondit  beigneur 
ferait  oudit  pays  de  Lorraine,  le  Roy  luy  ordon- 
nerait provilion  pour  vivre  tans  autrement  parler 
de  l'appanage  de  mondit  Seigneur  ne  autres  chofet 
touchant  fon  fait.  Et  au  regart  des  fervitcurs  de  mon- 
dit Seigneur ,  que  le  Roy  eftoit  content  que  ceulx 
qui  vouldroient  retourner  &  demourcr  ou  Royau- 
me Se  lui  faire  ferement  de  nouvel  en  renonçant  a 
tous  autres  feremens  qu'ilz  auroient  faiz  ailleurs ,  le 
peufTcnt  fairc,&  parce  moyen  recouvrer  leurs  biens, 
Se  les  autres  s'en  peudent  aller  hors  du  Royaume  où 
bon  leur  fembleroit ,  Se  que  le  Boy  leur  baillerait 
feureté  Si  conduite  pour  les  mener'feurement  juf- 
•ques  hors  du  Royaume ,  fans  aucunement  parler  de 
reftitution  de  leurs  biens. 

Et  combien  que  les  parolles  defTufcl.  ne  foienc 
point  adredees  à  mondit  Seigneur,  qui  moult  vou- 
lentiers  euft  veu  mondit  Seigneur  de  Calabre ,  Se 
pour  le  bien  des  matières  communiqué  avecques 
lui  comme  jk  fon  prochain  parent ,  ouquel  il  a  fingu- 
liere amour  8c  confiance,  6c  femblablement  tous- 
jours  verrait  trés-voulentiers  tous  autres  qui  vien- 
draient de 'par  le  Roy  ,  (è  fon  plaifir  eftoit ,  8c  que 
mondit  Seigneur  foit  moult  doulent  de  veoir  que  le 
Roy  dont  il  eft  le  lèul  frère,  ait  fi  grant  indignacioa 
contre  lui  qu'il  ne  veuille  point  que  fes  Ambaxa- 
deurs  communiquent  avecques  lui ,  ne  lui  adredent 
les  parolles  qu'il  lui  plaift  faire  dire  touchant  fon 
faiét.  Ce  néantmoins  pour  toujours  foy  meftre  en 
fon  devoir  Se  en  toute  humilité  8c  obéiuançe  envers 
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le  Roy,  «tondit  Seigneur  a  bien  voulu  &  tousjours 
veult  faire  re(pon(ê  a  tout  ce  qu'il  a  pieu  &  plaira 
au  Roy  mander,  la  plus  humble  &  convenable  qui 
eftpofliblc.  Car  quant  à  la  matière  la  choie  du  mon» 
de  que  mondit  Seigneur  délire  pluse'eftde  veoirla 
vraye,  entière  Se  feure  pacification  d'icelle,  &  d'ellre 
&  demeurer  tré>-humbtc  fi  ère ,  fubgeet&  Serviteur 
du  Roy,  fèrvir  lui  &  le  Royaume  de  tout  fon  pouoir, 
&  qu'il  plaife  au  Roy  l'avoir  en  fa  bonne  grâce,  Jui 
garder  ion  droid ,  ainfi  qu'il  le  doit  fnire. 

De  fa  part  mondit  Seigneur  s'eft  mite*  tousjours 
délire  medre  en  fon  devoir ,  Se  depuis  les  traités 
faiz  entre  le  Roy  &  les  Seigneurs  n'a  fait,  qui»  ne 
pourchaffé ,  te  ne  vouldroit  faire  chofe  qui  lui  doyt 
defplaire ,  ne  dont  le  Roy  ait  occafion  de  l'avoir 
ainfi  déchacc  de  fa  Seigneurie  ,  Si  le  laitier  du  tout 
defnué ,  (ans  terre ,  Seigneurie ,  revenus  ne  provifîon 
quelconques ,  laquelle  chofe  ja  {bit  ce  qu'elle  lui 
toit  bien  griefve  ,  il  a  foutenu  &  enduré  moyen- 
nant le  bon  aide  du  Duc ,  qui  pour  honneur  du 
Roy  &  de  fon  feu  pere ,  que  Dieu  abfoille ,  la  fi 
trés-bien  &  honnorablemenc  recueilli  &  traité  fon 
pays  q#  perpétuellement  mondit  Seigneur  lui  en 
eft  tenu. 

Quant  au  premier  point  touchant  l'allée  de  mon- 
dit Seigneur  devers  le  Roy,  mondit  Seigneur  par- 
lant en  route  humilité  &  obéifTance  a  eu  &  a  de 
grans  craintes  Se  doubtes  touchant  1a  feurcté  de  fa 
pcrSonne  ;  Se  la  plulpart  des  Princes  &  Seigneurs  du 
Royaume  (ce vont  bien  defbicça  nue  mondit  Sei- 
gneur a  efté  adverti  de  plusieurs  chofes  qui  a  ce  le 
meuvent  ,  desquelles  mondit  Seigneur  euft  plus 
grant  caufe  ds  ofter  fon  ymaginacion ,  le  les  traitez 
d'entre  le  Roy  &  les  Seigneurs  euSfent  efté  entrete- 
nus fans  enfreindre.  Mais  comme  chacun  fcet  les 
chofes  font  venues  en  autres  termes  bien  eflrangcs^ 
Et  mefmement  mondit  Seigneur  puis  n'a  gueres  a 
feeu  pour  certain  aucunes  parolles  qu'il  a  pieu  au 
Roy  dire  allez  publiquement  touchant  mondit  Sei- 
gneur, lesquelles  lui  donnent  plus  grant  mr.tiere  de 
douter.  Par  quoy  mondit  Seigneur  ne  fe  peuten- 
cores  déterminer  d'y  aller  pour  le  préfent,  Se  lup- 
plie  trés-humblcment  au  Roy  qu'il  lui  plaife  en  eftre 
content  Se  recevoir  agréablement  Ion  cxcufàtion  ; 
car  mondit  Seigneur  ne  le  fait  pas  pour  fouyr  ne  dé- 
layer de  obéir  au  bon  plaifir  du  Roy  ;  aincoys 
•  voyant  derement  fa  feureté,  eft  tousjours  preft  & 
délire  de  tout  fon  pouvoir  le  fervir  &  obéir  très  - 
humblement,  &  s'employer  au  bien  de  lui  Se  du 
Royaume  comme  très- humble  frère ,  fubget  &  Ser- 
viteur doit  à  (on  Souverain  Seigneur.  &  frère. 

Au  regard  de  ce  que  le  plaifir  du  Roy  eft  que 
mondit  Seigneur  fon  frerc  s'en  aille  en  Lorraine  , 
qui  eft  hors  du  Royaume ,  &  n'a  pas  agréable  qu'il 
loit  en  Bretaigne,  mondit  Seigneur  ne  peut  bon- 
nement entendre  qu'il  y  ait  caufe  raifbnnable  qui 
doye  mouvoir  le  Roy  de  pluftoft  vouloir  qu'il  (oit 
en  Lorraine  tout  hors  du  Royaume,  que  en  Bretai- 
gne. Et  de  prime  face  cette  ouverture  avecques  les 
autres  chofes  pourroir  donner  à  mondit  Seigneur 
grant  matière  déplus  doubler,  veu  la  grant  diftan- 
cc  qui  eft  à  y  aller ,  plulîeurs  paffages  c*  dcftroiz  en- 
clos de  rivières  8:  autrement  par  où  il  faut  paffer, 
efquelz  i  toute  heure  l'on  pourroit  aiSément  don- 
ner cmpclcheraent  en  la  perfonne  de  mondit  Sei- 
gneur quant  on  le  voulroit  faire ,  par  quoi  il  ne  peut 
congnoiftre ,  &  auili  il  ne  femble  pas  à  tous  ceulx 
qui  congnoiffent  le  chemin,  aufquelz  mondit  Sei- 
gneur en  a  communiqué,  qu'il  y  puiffe  paffer  feurc- 
ment.  Et  quant  ores  mondit  Seigneur'feroit  en  Lor- 
raine, fy  n'y  pourroit  il  lëuremem  demeurer ,  veu 
Preuves.  2>w,  ///. 
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les  diverfitez  des  Seigneuries  qui  font  oudit  pays  6c 
ès  prochains  d'icellui. 

Et  n'eft  pas  de  merveille  (ê  mond.  Seigneur  craint 
fie  doubte  de  medre  fa  perfonne  en  chemin  ne  en 
lieux  où  il  ne  voye  derement  Sa  feuretc,  attendu 
les  grans  rigueurs  Se  dures  exécutions  que  le  Roy  a 
faid  faire  fur  Tes  corps  Se  les  biens  de  pluûeurs  fer- 
viceursde  mondit  Seigneur  nonobftant  quelconques 
lettres ,  pardons,  abolie  ions,  feuretet  &i  promette* 
n«i  en  enflent  ciré  fàides  &  données  ,  en  quoy  s'eft 
fort  démonftré  &  démontre  chacun  jour  l'indigna- 
tion que  le  Roy  a  contre  lui ,  Se  auffi  les  furprifes 
des  places  de  mondit  Seigneur  comme  de  fà  ville  de 
Rouen  &  autres  durant  les  trêves  Se  fùretéz ,  pen- 
dant lefquelles  le  Roy  parles  lettres  patentes  avoit 
promis&  jnré  de  riens  ne  y  feurprandre. 

Et  qui  voudra  tendre  à  bonne  fin ,  c'eft  chofe 
trop  plus  convenable  que  mondit  Seigneur  foit  ou 
pays  de  Bretaigne  pour  eftre  plus  près  ou  préfent 
quant  on  traitera  de  ces  matières ,  que  de  l'envoyer 
hors  du  Royaume  en  lieu  où  il  ne  pourroit  eftre  pré- 
fent quant  on  y  befoignera.  A  quoy  il  a  bien  grant 
intereftz  Se  a  entencion  d'y  eftre  préfent ,  ou  que  ce 
(bit  près  pour  remonftrer  fon  fait  Se  le  droit  qui  lui 
appartient  ;  de  l'ouverture  de  ainfi  faire  abfenter  Se 
ellongner  mondit  Seigneur  ,  n'eft  pas  démontrer 
qu'on  veuille  medre  brefve  conclufion  ne  entière  & 
Ifurc  pacifficacion  fur  leldires  matières  ;  defqucllet 
mondit  Seigneur  délire  de  tout  fon  cuer  l'abrège- 
ment pour  mieulx  fëpoueir  employer  au  Service  dtt 
Roy  &  au  bien  du  Royaulme,  ce  qu'il  ne  pourroit 
faire  s'il  eftoit  ainfi  efloigné  &  envoyé  hors  a'icelluu 

Et  quant  à  ce  que  mondit  Seigneur  de  Calabre  a 
dit  que  le  Roy  eftoit  content  de  bailler  à  mondit 
Seigneur  provifîon  fufhTant  pour  vivre  quant  il  fe- 
roit  oudit  pays  de  Lorraine:  pour  les  caufe»  cy-def- 
fus  alléguées,  mondit  Seigneur  ne  voit  pas  qu'il  y 
puiffe  aller  feu:einent.  Parqaoy,  veu  la  condition 
delfufd.  au  fait  de  lad.  provilion  ne  fàult  pas  grant 
refponfe.  Mais  mondit  Seigneur  Supplie  tres-hum- 
blement  au  B  oy  qu'il  lui  plaife  avoir  regard  à  fba 
cas  Se  l'avoir  pour  recommandé  Se  en  fa  bonne  grâce. 

Et  en  tant  que  touche  les  Serviteurs  de  mondit 
Seigneur  combien  que  par  les  traitéz  faiz ,  promis  Se 
juréz  entre  le  Roy  &  les  Seigneurs  on  ne  leur  peuft 
jamais  riens  imputer  ne  demander  en  corps  ne  en 
biens  à  caufe  des  chofes  paffées ,  toutesfoiz  enco- 
rcs  d'abondant  ou  mois  de  Janvier  derrenier  paSfé , 
le  Roy  voult ,  odroya  Se  prnmift  expreffement  que 
tous  les  ferviteurs  de  mondit  Seigneur  &  autres 
quelconques  qui  auraient  adhéré  avecques  lui  Si 
les  autres  Seigneurs  &  Princes,feroient  perpétuelle- 
ment tenuz  francs,  quittes ficdclchargcz  de  toutes 
les  chofes  qui  eftoient  ou  pourraient  avoir  |fté  ad- 
venues de  quelque  qualité  qu'elles  fèuflènt  ou  peuf- 
fent  eftre.  Et  que  eulx  &  chacun  d'eulx  peufTent 
aller  &  demeurer  ou  Royaume  Se  dehors  en  quel- 
que lieu  que  bon  leur  Semblerait,  fans  que  jamais 
aucune  chofe  leur  en  peuft  eftre  demandée  en  corps 
ne  en  biens.  Et  que  fè  aucuns  de  leurs  biens  eftoient 
prins ,  detenuz  ou  arreftéz ,  ou  que  d'iceulx  le  Roy 
euft  faid  aucuns  dons,  lefdits  biens  leur  feraient  en- 
tièrement mis  i  plaine  délivrance  rendus  Se  refti- 
tuéz ,  nonobstant  quelques  dons  qui  en  enflent  efté 
faiz  ;  lefcjuclz  dons  le  Roy  cafToit  Se  adnulloit ,  ainfi 
qu'il  appert  plus  i  plain  par  la  teneur  des  lettres  pa- 
tentes fur  ce  par  lui  données  &  odroyées  le  vinge- 
fixicfme  jour  dudit  mois  de  Janvier  mil  qaatre  cent 
Soixante  cinq  ,  lefquelles  lettres  le  Roy  a  promis 
garder  Si  entretenir  fans  enfreindre.  Parquoy  bioo, 
dure  chofe  a  fèmblé  à  mondit  Seigneur  que  nonob- 
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(tant  tous  les  traitez  fair  entre  le  Roy  &  les  Sei- 
gneurs Se  les  lettres ,  feuretéz  Se  promettes  deffufd. 
l'on  ait  «unfi.peffccuté  Se  encore  perfècute-t'on  cha- 
cun joue  les.  (erviteurs  &  plufieurs  autres  qui  fbubz 
la  confiance  de  ce  dit  efl ,  s'eftoient  retrait  en  leurs 
maifons  qui  ne  font  pas  les  moyens  qu'on  doit  tenir 
pour  venu  à  bonne  cçnctufion ,  vraye  &  feure  pa- 
cification des  matières  ;  ainçob  par  telles  rigueurs 
&  éxecutions  Se  par  plufieurs  autres  chofes  mondit 
Seigneur  a  grant  caufe  de  imaginer  que  le  Roy^ait 
moult  grande  Se  enracinée  indignacioo  contre  lui , 
dont  il  lui  dcfpbid  moult.  Et  tout  confideré ,  ce 
n 'eft  pas  merveille  s'il  a  crainte  Se  doubte  d'aller  ne 
loi  trouver  en  lieu  ou  il  ne  voye  derement  fafeureté. 

Et  supplie  mondit  Seigneur  trés-humblementau 
Roy  qu'il  lui  plaife  avoir  Tes  ferviteurs  en  fa  bonne 
grâce,  les  traiter  doulcement ,  leur  délivrer  &  faire 
avoir  joy  flance  de  leurs  biens ,  faire  reftituer  tout  ce 
qui  en  auroit  efté  prins  &  empefché ,  Se  qu'ils  puif- 
lcnt  feurement  vivre ,  culx  entretenir  ou  fervicc  de 
mondit  Seigneur ,  aller  >  venir  Se  converferpar  le 
Royaume  ou  ailleurs  où  bon  leur  fcmblera ,  fans 
que  aucun  dommage  ou  empefehement  leur  foit  fait 

(>ar  le  Roy  ne  les  Officiers,  ainfi  que  par  plufieurs 
ôiz  il  a  promis  dç  le  faire. 

Et  au  regard  de  mondit  Seigneur  il  a  tous  jours 
deCié  Se  délire  de  tout  fon  cucr  le  bien  Se  tranquil- 
lité du  Royaume ,  la  paciffication  des  matières  def- 
iufd. Et  pour  ce  raonftrer ,  dès  le  commancemenc 
que  le  Roy  lui  fift  offrir  a  Caen  bailler  pour  provi- 
fion tout  le  pays  &  Seigneurie  du  Daulphiné  &  four- 
nir la  fomme  qui  feroit  advifée  fur  les  revenus  des 
plus  prochains  pays,  mondit  Seigneur  pour  com- 
plaire au  Roy  fut  content  pour  fa  provifion ,  Se  en 
attendant  que  dedens  certain  temps  limité  lui  feuft 
fait  droit  fur  (on  appanage  ,  de  prendre  le  pays  Si 
Seigneurie  du  Daulphiné  entier  comme  le  Roy  le 
tenoit ,  &  que  extimacion  iaiâe  de  la  revenue  d'i- 
cctlui  à  fomme  raifonoable  l'on  lui  parfournift  fur 
la  revenue  des  plus  prouch.itns  pays  julques  à  telle 
fomme  que  le  Duc  Se  Monf.  de  Bourbon  advifè- 
roient-  Mais  quant  mondit  Seigneur  eut  accepté 
ledit  offre ,  le  plaifir  du  Roy  ne  fut  pas  de  le  faire  , 
ombien  que  l'ouverture  euft  efté  laide  de  par  lui 
Se  par  fon  commandement. 

Apres  ce  le  Roy  envoya  à  Nantes  devers  le  Duc 
l'Evefque  d'Evreux&  le  feu  Seigneur  de  Montau- 
ban ,  qui  offrirent  de  par  le  Roy  bailler  à  mondit 
Seigneur  le  Comté  de  Rouilïïllon  ou  le  Comté 
d'Alt ,  Se  le  faire  valoir  loixante  mil  livres  par  an , 
pourveu  qu'il  y  voit  demourer,&  ne  fc  tiendrait 
point  avec  le  Duc  ne  avecques  mondit  Seigneur  de 
Charolois ,  laquelle  offre  n'eftoit  pas  raifonnable , 
veu  que  le  Roy  n'a  riens  oudit  Comté  d'Aft ,  8c  ne 
tient  ifflit  Comté  de  Rouflillon  que  par  forme  de 
gage.  Sur  quoy  encores  y  a  de  grans  difficultéz  & 
aulli  que  c'eft  une  choferen  gusrre  Se  en  débat  con- 
tre le  Roy  d'Arragoo ,  contre  la  Cité  de  Barfalonne 
Se  les  Cathalans,  Se  fauldroit  pour  la  garder  grant 
nombre  de  gens  de  guerre,  qui  ne  fe  pourraient 
fouldoyer  ne  fou  (tenir  pour  beaucoup  plus  que  n'en 
vault  la  revenue.  Et  avec  ce  font  lefd.  Comtéz  de 
Rouflillon  &  d'Aft  hors  des  limites  de  la  communi- 
cation accouftumée  des  gens  du  Royaume,  loings 
de  tous  les  parens  Se  amys  de  mondit  Seigneur  Se 
mefmement  de  ceulx  où  il  a  (à  principale  confiance. 

Pourcc  que  le  plaiGr  du  Roy  a  efté  defpicçade 
faire  dire  que  mondit  Seigneur  devrait  de  fa  part 
faire  aucunes  ouvertures  pour  tousjours  foi  medre 
en  fon  devoir  Se  obéiffance ,  mondit  Seigneur  a 
defpieça  fàici  ouvrir  &  encores  ortie  de  prendre 
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jufques  à  ce  que  dedens  certain  temps  limité ,  com- 
me diâ  cft ,  lui  Ibit  fait  droit  fur  fon  appanage ,  le 
Duché  de  Berry ,  les  pays  &  Comtéz  de  Champagne 
Se  de  Brye  avecques  les  villes ,  citéz  &  places  cTi» 
,  ceulx  fondéz  en  revenues  ibuffiutns  pour  la  garde 
d'icelles  Se  pour  l'entretennement  de  l'eftat  de  mon- 
dit Seigneur. 

Et  le  le  plaifir  du  Roy  n'eftoit  d'entendre  à  celle 
voye  ,  mondit  Seigneur  a  offert  Se  encores  offre  de 
prandre  pour  fa  provilion  &  en  attendant,  comme 
diâ  eft,  ledit  Duché  de  Berry,  les  Comtéz  de  Poi- 
tou ,  Xaintonges  &  Gouvernement  de  la  Rochelle , 
avecques  les  villes ,  places  Se  fortereffes  d'iceox  fon- 
déz comme  deffuz. 

Quant  les  voyes  deffufdits  ne  feraient  agréables 
au  Roy ,  pour  encores  foi  meétre  plus  en  (on  deb- 
voir  ,  mondit  Seigneur  a  offert  &  offre  de  voyre 
&  ten  ir  tout  ce  que  le  Duc ,  mondit  Seigneur  de  Ca- 
labre  &  Monfeigneur  de  Caroloys  diraient  touchant 
fadite  provifion. 

Lesquelles  offres  &  ouvertures  mondit  Seigneur 
a  delpieca faites,  tendant  à  bonne  fin  pour  le  bien 
Se  pacimeacion  des  matières,  &  pour  qfjrir  tous 
les  moyens  qu'il  peut  de  eftre  &  demourer  en  la 
bonne  grâce  du  Roy,  le  fervir  Se  obéir  trés-hum- 
blement&  s'employer  au  bien  du  Royaume,  com- 
me il  eft  tenu.  Et  fupplie  mondit  Seigneur  très- 
humblement  au  Roy  qu'il  lui  plaife  en  eftre  con- 
tent ,  Se  toutesfbiz  qu'il  plaira  au  Roy  faire  ouver- 
ture Se  offre  à  mondit  Seigneur  de  choie  qui  foit  rai- 
fonnable &  où  il  voye  derement  fa  feureté,  il  y  en- 
tendra très -volontiers.  Cbâm.  deiGmf.  de  Péril. 


JUponfe  aux  remontrantes  faites  au  Roi  f*r  Ut 
Ambajfadtur s  de  Bretagne. 

POur  refpondreaux  remonftrances  failles  par  les 
gens  du  Duc  de  Bretaigne  au  Roy  touchant 
le  fakï  de  Monfeigneur  Charles  fon  frère,  Se  pre- 
mièrement fur  ce  que  le  Duc  a  fait  remonftrer  à 
mondit  Scign.  Charles ,  que  fon  plaifir  Se  intention 
n'eftoient  pas  après  qe'il  n'accepteroit  l'offre  de 
Rodillon  &c.  de  le  tenir  en  fon  pays  de  Bretaigne. 

Item  ,  mondit  Seigneur  Charles  a  faiét  dire  Se 
remonft:er  au  Duc  qu'il  n'accepteroit  point  ledit 
offre,  Se  fe  le  Duc  entendoit  de  l'en  envoyer  hors 
de  fon  pays  pluftoft  que  d'avoir  décidé  de  fon  par- 
tage ou  appanage  »  qu'il  le  fommeroit  Se  requerrait 
de  procéder  à  la  fubmiffion  en  laquelle  le  Roy  s'e- 
ftoit  fonbzmis  à  lui  &  à  Monf.  de  Bourbon  touchant 
fon  partage  &  appanage  ;  Se  requereroit  mond.  Sei- 
gneur Charles  le  Duc  qu'il  fift  à  mondit  Seigneur 
de  Bourbon  fçavoir  ladite  (bmtnation. 

Item,  ont  remonftré  comment  mondit  Seigneur 
Charles  s'en  eftoit  party  de  Rouen  foubz  la  feureté 
du  Duc ,  &  que  par  ladite  fubmiffion  il  deuft  avoir 
fon  partage  Se  appanage ,  Se  que  le  contraindre  de 
s'en  aller  du  pays  de  Bretaigne  fans  y  avoir  aucune- 
ment befongné,  feroit  chofe  fort  reprochable  au 
Duc.  Parquoy  fupplie  au  Roy  qu'il  lui  plaife  y  ad- 
vifer  en  telle  manière  que  le  Duc  n'en  aye  charge  ou 
reprouche  ;  car  autre  chofe  il  n'y  quiert  de  proffit 
ne  d'avantage ,  fors  d'en  eftre  delchargé  à  fon  hon- 
neur &  de  s'employer  tousjours  à  ion  pouoir  pour 
le  bien  du  Roy. 

Item,  ont  dit  outre  que  fe  ainfi  eftoit  que  promp- 
tement  on  ne  peuft  bailler  ou  faire  ledit  partage  ou 
appanage,  que  mondit  Seigneur  Charles  avoit  faiét 
dire  au  Duc  qu'il  (croit  content  de  prendre  telle 
provifion  que  le  Duc  advifèroit  durant  le  temps 
qu'il  feroit  fans  avoir  fon  partage  eu  appanage  , 
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pourveu  qu'il  y  euft  temps  limite  dedans  lequel  il 
en  fuft  ordonné,  &  qu'il  peuft  cftrc  en  feurté  de  fa 
perfonne. 

Semble  que  le  Roypc-ut  rerpondre  en  la  manière 
qui  s'enfuit  :  Et  premièrement  que  le  Roy  a  defiic 
&  dsfire,  ainfi  qu'il  a  dit  &  Lie:  dire  &  remontrer 

Far  plufieurs  fois  au  Duc,  &  derrenierement  par 
Evefque  d'Evreux  &  l'Admirai,  que  mondit  Sei- 
gneur Charles  viegne  devers  lui ,  Si  le  conduite  ainfi 
que  bon  &  obéiflant  frère  doit  faire,  &  qu'il  l'em- 
ployé és  affaires  du  Royaume  &  és  charges  que  W 
Roy  lui  vouldroit  bailler  pour  le  bien  de  lui ,  de  la 
Couronne  &  du  Royaume.  Et  en  ce  cas  a  tousjours 
eu  le  Roy  &  a  bon  vouloir  de  lui  bailler  bon  & 
grant  appanage ,  Si  tellement  le  traiâer  que  tout  le 
Royaume  cognoiftra  par  effeû  qu'il  lui  eft  bon  Sei- 
gneur &  frère. 

Item  ,  &  quant  â  la  fbmmacion  que  mondit  Sei- 
gneur Charles  faict  au  Duc  defon  partage  ouappa* 
nage  par  vertu  delà  fubmiflïon,  le  Roy  a  tousjours 
bien  voulu  que  le  Duc  5c  Monf.  de  Bourbon  y  bc- 
longnafTcnt;  &  de  fa  part  n'a  dit  chofe  qu'il  n'ait 
tenue  jufques  au  bout ,  &  ne  tint  pas  à  lu»  que  des 
Honneflcu  lefdits  Seigneurs  n'en  décidèrent.  Mais 
ainfi  que  lefdits  Ambaxadeurs ont  veu,  Monfeigneur 
Charles  maync  frerc  du  Roy  a  requis  Monf.  Char- 
rolois qu'il  lui  aidait  à  recouvrer  Normandie ,  Si  dé- 
clare fa  volonté  fur  la  fubmiflïon.  Parquoy  confé- 
déré le  deshonneur  qu'il  faict  au  Duc  de  non  vou- 
loir tenir  fa  fubmiflïon  &  de  la  alléguer  non  valable 
&  d'y  procéder  par  tromperie  ;  conlidcré  aufîi  la 
mauvaife  voulenté  qu'il  a  de  pourchaffer  le  mal  du 
Roy  &du  Royaume,  fe  le  Ducneveult  aller  direc- 
tement &  dédaréement  contre  l'alliance  qu'il  a  au 
Roy ,  il  ne  doit  plus  non  pas  fouftenir,  mais  fouf- 
frir  en  fon  pays  mondit  Seigneur  Charles,  veu  que 
de  fon  pays  en  hors  il  pourchaffe  contre  le  Roy , 
qui  eft  bien  directement  contre  l'alliance  que  le  Duc 
a  avec  le  Roy  ;  Si  veu  que  le  Roy  le  déclara  11  fran- 
chement pour  le  Duc  contre  fon  frere,  nonobftant 
le.  otfres  que  fondit  frere  lui  faifoit  Si  qu'il  alla  fî 
ftablemciit  devers  lui  à  Caen,  &  qu'il  lui  a  faict  ce 
qu'il  a  voulu,  non  pas  pour  lui  lêul,  mais  pour  tous 
(es fe'viteurs,  le  Duc  feroit  bien  étrangement  de 
mon  tirer  plus  d'amour  à  Monf.  Charles ,  qui  lui  a 
voulu  jouer  un  fî  mauvais  tour  que  chacun  fçait,  que 
au  Roy,  Se  dclaiflcr  l'amour  du  Roy  pour  la  fienne, 
où  il  faudrait  dire  que  le  Duc  voudrait  faire  à  la 
guife  de  Lombardie ,  d'en  fouftenir  tousjours  l'un 
publiquement  &  l'autre  fecrettement,  &  pour  tous- 
jours  faire  fon  fai&,  &  tenir  l'un  &  l'autre  en  fub- 
jeftion. 

Item ,  Si  pour  refpondre  à  ce  que  le  Duc  re- 
quiert qu'il  plaife  au  Roy  y  advifer ,  il  femblc  au 
Roy  que  l'article  précèdent  y  répond  afféz  :  mais 
il  y  a  plus,  car  mondit  Seigneur  Charles  a  dit  Si 
maintenu  Si  fait  fçavoir  à  Monf.  de  Charrolois  Se 
autres  que  la  fubmiflïon  faidte  pour  lui  audit  Duc  & 
à  Monf.  de  Bourbon  ne  le  lie  en  riens,  en  requé- 
rant à  mondit  Seigneur  de  Charrolois  qu'il  lui  ayde 
à  avoir  &  recouvrer  le  pays  de  Normandie ,  ainfi 
qu'il  pourra  apparoir  par  le  double  des  Inftruâions 
que  le  Roy  envoyé  au  Duc  par  les  gens  que  le  Roy 
y  envoyé.  Et  fcmbleroit  chofe  bien  effrange  que 
Monf.  Charles  demandait  d'un  courte  partage  & 
appanage  par  vertu  de  ladite  fubmiflïon ,  &  de  l'au- 
tre qu'il  pourchafaft  cftrc  aydé  à  avoir  Normendie. 
Et  fcmble  bien  au  Roy,  veu  que  mondit  Seigneur 
Charles  ne  veut  venir  ne  fe  humilier  envers  lui.ainG 
que  raifonnablement  il  doit  faire  avant  requérir  ne 
demander  partage  ne  appanage  ;  Si  aulfi  qu'il  eft  en 
Pkfuves.  TmtJJI. 
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bas  aage  &  en  la  garde  du  Roy ,  que  le  Duc  eft  aflèa 
excufe&  fbn  honneur  fauve  envers  Dieu  &  les  hom- 
mes de  lafommacion  que niond.  Seign. Charles  faîét. 

Item ,  femble  bien  au  Roy  que  le  Duc  doit  avoir 
bien  regait  &  confîderation  aux  eftroites  alliances 
d'entre  lui  &  le  Duc  eterites  &  jurées  &  la  caufê  Se 
occafîon  d'icelles  ;  car  le  Roy  de  la  pan  les  cuide 
bien  avoir-tenus  &  tousjours  les  veut  entretenir ,  Se 
peut  eftre  le  Duc  certain  que  le  Roy  ne  vouldioit 
recuillir  ne  fouftenir  aucun  de  fes  fubgcz  à  fa  def- 
plaifance.  Mais  Te  y  vouldroit  gouverner  tV  con- 
duire félon  le  contenu  cfditcs  alliances.  Et  eft  bien 
ad  vis  au  Roy  que  quelque  promette  que  h  Duc  aie 
depuis  fàicte  à  Mont.  Charles ,  elle  ne  peut  déroger 
ne  préjudicier  aux  delTufdites  alliances  première- 
ment faites. 

Toutesfois  le  Roy  pour  tousjours  fe  meftre  en 
devoir  &  monftrcr  qu'il  defire  que  mondit  Seigneur 
fon  frere  fe  réduite  &  retourne  a  lui ,  ainfi  qu'il  doit, 
il  fera  content  que  préfentemenr  mondit  Seigneur 
Charles  j'en  aille  faire  fa  demeure  ou  bas  pays  de 
Daulphiné,  de  Valentinois  &de  Dioys,  &luimcc- 
tre  en  fa  main  les  places  qui  y  font,  «  pour  entre- 
tenir fon  eftat  honorablement  lui  faire  valoir  juf- 
que.  à  la  (bmme  que  le  Duc  advifera  Et  avec  ce 
pourc  •  que  mjndit  Seigneur  Charles  fait  aucunes 
doubles  à-;  fa  perfonne,  qui  moult  defplaifent  au 
Roy  &  lui  ftmblc  qu'il  ne  les  devrait  point  faire ,  il 
priera  le  Roy  de  Secile  leur  oncle  Si  Monf.  de  Ca- 
labre  leur  coulin  germain  qu'ils  lui  veuillent  bailler 
retrait  Si  feurté  ou  pays  de  Provence ,  &  par  toute* 
les  citéz,  villes  &  chafteaux  dudit  pays ,  comme  à 
fa  propre  perfonne  Si  à  celle  de  Monf.  de  Calabre 
fbn  feu!  rilz  Se  héritier.  Et  confentira  le  Roy  que 
ledit  Seign.  Roy  de  Secile  Si  Monf  de  Calabre  l'af- 
feurent  &  facent  afleurer  parferement  &  autrement 
en  telle  manière  qu'il  n'ayt  caufe  de  fe  doubler  >  Se 
qu'il  puifte  eftre  Se  demourer  feurcment,  &  de  le 
tenir  &  maintenir  en  feureté  envers  &  contre  tous. 
Pareillement  afleurcront  le  Roy,  que  en  cas  qu'il 
fera  rien  contre  lui ,  ils  feront  du  cofté  du  Roy  Se 
lui  aideront  de  tout  leur  pouvoir ,  nonobftant  le  fer- 
ment defîufdir. 

Item,  Se  ou  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  fe- 
roit doubtc  d'aller  oudit  pays ,  le  Roy  fera  content 
que  toutes  telles  leurtéz  Si  conduites  foient  baillées 
tant  pour  aller  oudit  pays  que  y  eftre  &  demourer 
en  feurté  que  le  Duc  advifera.  Et  ainfi  ne  peut  plus 
alléguer  mondit  Seigneur  Charles  doute  quelcon- 
que ;  car  il  n'eft  pollible  de  jamais  actempter  à  fit 
perfonne  par  la  façon  deflufdite.  Et  *»  its  etite  et* 
f  it  eft  étinfi  (»ttc't  :  Expcdicion  du  Chancelier  de  Bre- 
ta  g  ne  Si  du  Sire  de  Coethquam ,  faiéte  à  Baugency 
le  i }.  jour  d'Avril  1 46  6.  Ch*m.  dei  Ctm.  it  Ptris. 


Trêve  entre  l'Angleterre  <*r  U  Bretagne. 

EDvard ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre 
&  de  France ,  &  Seigneur  d'Yrland ,  à  tousceulx 
qui  cesprefentes  Lettres  verront  ou  orront ,  falues. 
Savoir  faifons  que  nous  confïderans  le  bien ,  proufit 
Si  utilité  qui  vraifemblablement  peut  advenu  à 
noftre  Royaume  d'Angleterre,  &  autres  nos  pays, 
fubgictz,  manans  &  habitans  d'iceulx,  &  aux  pays 
&  fubgictz  de  haut  &  puiffant  Prince  noftre  très- 
chier  &  trés-amé  coufin  François  Duc  de  Hretaigne, 
en  obviant  à  la  continuance  de  la  guerre  &  hottili- 
tc  des  pays  Si  fubgetz  de  noftredit  coufin  &  des 
noftres ,  &  tenant  Si  obfervant  paifible  communica- 
cion  entre  les  fubgicz  d'un  cofté  &  d'autre ,  avons 
prins ,  acceptée ,  contenu  61  accordé ,  3c  par  ces 
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présentes  prenons  ,  confirmons  &  accordons  pour 
nous  noftredit  Royaume  d'Angleterre,  Seigneurie 
d'Yrland ,  les  villes  de  Calai* ,  Guyfnes ,  HammeS  , 
&  les  marches  d'icelles,  &pour  toutz  autres  Mes  8c 
Seigneuiiesdont  nous  ou  nofditsfubgiez  Pommes  te- 
nans ,  avec  ledit  haut  &  puirïant  Prince  noftre  trés- 
chier  &  trés-amé  coufin  le  Duc  de  Brctaigne ,  pour 
lui ,  fes  pays  &  fubgitz ,  bonne ,  feure  Se  ferme  trêve 
t\  abftinence  de  guerre ,  tant  par  terre  que  par  mer, 
rivières  8c  eaucs  douces ,  à  durer  un  an  entier,  com- 
mençant le  dixiefme  jour  de  mois  de  Juillet  prou- 
chainement  enfuivant  à  l'heure  de  (bled  couchant 
inclufîvement ,  en  la  manière  8c  forme  qui  s'enfuit  : 
c'eft-à-fçavoir .  que  nous  durant  le  temps  deflufdit 
ne  ferons,  ne  fbuffrirons  cftre  fait  par  nous,  ne  au- 
cuns de  nos  fubgietz  de  noftredit  Royaume  d'An- 
gleterre »  Seigneurie  d'Yrland  ,  villes  de  Calais, 
Guyfnes  Se  Hammcs.  &  marches  d'icelles ,  ne  nos 
autres  ides  8c  Seigneuries  quetxconqncs ,  par  terre, 
par  mer ,  rivières ,  ou  eaucs  doutes ,  guerre ,  prio- 
K,  delcente  en  hofUlité  ou  DuJiie  de  Brctaigne  ;  8c 
femblablcment  ledit  hauh  &  pulflant  Prince  noftre 
très  chier  fit  trés-amé  coufin  François  Duc  de  Bre- 
taigne ,  durant  l'abftinence  de  guen  e  ,  ne  portera , 
ne  permettra  porter,  par  lui  ne  par  les  fubgietz ,  par 
terre,  par  mer ,  rivières  ou  eaues  doukes,  prinle  , 
defeente  ou  hoftilité  en  noftredit  Royaume  d'An- 
gleterre, villes  ou  places  de  Calais, Guyfnes  8c  Ham- 
mes,  &  les  marches  d'icelles,  re  autres  ifles,  pa)S 
&  Seigneuries ,  ou  aucun  d'iceulx  dont  nous  ou  nos 
fubgietz  fommes  tenans.  Et  pendant  ladite  abfti- 
nence &  trêve  nous  ne  porterons ,  ne  permettrons 
porter  par  nous  ne  par  nos  fubgietz ,  par  terre,  par 
mer,  rivières  ou  eaues  donlces  aucune  aide  ou  fj- 
veur  aux  ennemis  ou  rebelles  dudit  haut  Se  puif- 
tant  Prince  le  Duc,  pour  lui  mère  ou  grever  ou  fon- 
dit pavs  &  Duchic  de  Bretaigne;  8c  fcmblablement 
ledit  ni  ut  8c  puuTant  Prince ,  durant  ledit  abfti- 
nence  &  trêve  ne  portera,  ne  permettra  porter  par 
lui ,  ne  par  Tes  fubgietz ,  par  terre ,  par  mer ,  rivières 
ou  eaucs  doulccs.aucune  aide  ou  faveur  à  nos  enne- 
mis ou  rebelles  pour  nous  mereou  grever  en  noftre- 
dit Royaume  d'Angleterre,  ne  aucuns  des  places, 
pays  &  Seigneuries  a  nous  appartenans.  Et  durant 
icelle  temps  d'un  an,  pourront  les  fubgietz  de  nof- 
tredit coufin  le  Duc ,  8c  autres  manans  &  habitans  en 
fèfdits  pays  &  Duchic  de  Brctaigne,  venir  marchan- 
deront par  mer  Se  par  eaues  doukes  en  noftredit 
Royaume  d'Angleterre,  Seigneurie  d'Yrlandc,  aux 
villes  de  Calais ,  Guyfnes ,  Hammes  &  marches  d'i- 
celles ,  &  autres  ifles  8c  Seigneuries  a  nous  apparte- 
nans ,  Si  en  tous  autres  pays  Se  contrées  où  ils  vou- 
dront aller ,  avec  navivres  de  tel  port  Se  grandeur 
que  bon  leur  fèmblera ,  armés  ou  defarmés  pour  la 
fcureté  d'eulx  &  de  leurs  navires ,  chargiez  Se  non 
chargiez  de  marchandifes  non  prohibées  ck  défen- 
dues ,  entrer  ès  portes ,  villes  8c  havres  de  noftredit 
Royaume  &  autres  Seigneuries  à  nous  appai  tenans, 
Se  ès  places  tt  villes  aflifes  fur  iceutx ,  Se  féjoumer 
efdits  ports  Ce  havres ,  villes  &  places ,  pour  faire  leur 
fait  de  marchandife  ;  8c  ce  fait,  retourner  feurement 
Se  fauvement,  chargiés  8c  nonchargiés  de  marchan- 
difes non  prohibées  &  défendues,  fans  leur  eflre 
porté  préjudice  ne  dommaige  par  nous ,  ne  nos  fub- 
gietz en  aucune  manière  ;  Se  femblablement  nos 
Fubgietz  Se  autres  manans  Se  habitans  en  noftredit 
Royaume  d'Angleterre.  Si  ès  pays  Se  Seigneuries 
deflus  touchés  à  nous  appartenans ,  pourront  aller 
marchandement  par  mer  Se  par  eaues  doukes  ou 
Duchié  deBretaigne,  8c  en  tous  autres  pays  &  con- 
trées où  Us  vouldxont  aller ,  arec  telles  navires  de  tel 


port  &  grandeur  que  bon  leur  femblera,  armes  ou 
defarmés  pour  la  leureté  d'eulx  &  de  leurs  navires, 
chargiés  &  non  chargiés  de  marchandifes  non  pro- 
hibées fie  deffenducs,  entrer  ès  ports  &  havres  dudit 
Duchié  de  Brctaigne  &  ès  villes  &  places  aflVcs  far 
iceulx  ,  Se  féjourner  efdits  ports  Si  havres,  villes  Se 
places  pour  faire  leur  fait  do  marchandifes  ;  &  ce 
fait ,  culx  en  retourner  feurement  &  fauvement 
chargiés  ou  non  chargiés  de  marchandifes  non 
prohibées  Si  dépendues,  fans  leur  cftre  porté  pré- 
judice par  noftredit  coufin  Je  Duc  ne  par  fes  iiib- 
gietz  en  aucune  manière.  Et  eft  entendre  que  les 
fubgiez  tant  d'une  part  que  d'autre  payent  Se  fatis- 
facent  dùemvnt  les  fubfides  &  autres  devoirs  ,  que 
à  caufe  de  leurs  marchandifes  pourront  eftre  deus  , 
Si  suffi  qu'ils  ne  facent  ne  pourchafTenc  faire  chofè 
préjudiciable  fes  ungs  party  ou  l'autre ,  &  que  nul 
de  nofdits  fubgietz  ne  entre  en  chafteau  ,  fortereffe 
ou  ville  claule  des  pays  fit  Duchic  de  noftredit  cou- 
fin ;  ne  pareillement  nuls  des  fubgietz  de  noftre- 
dit coufin  enceulxde  noftredit  Royaumed'Angle- 
terre,  pays  Se  Seigneuries  à  nous  appartenans,  Tans 
Je  congié  Si  licence  des  Capitaines  Se  Gardes  d'icel- 
les places  &  fortercires  Et  s'il  advient  que  aucuns 
attemptatsou  entreprinfes  fufTent  faites  à  (  encontre 
de  ladite  abftinence,  elle  ne  fera  pour  ce  rompue  ne 
guerre  pour  ce  eftre  faite  d'une  part  ne  d'autre , 
mais  demourra  icelle  abftinence  durant  ledit  temps 
en  fa  force  Se  vertu ,  tout  ainfi  que  fe  aucune  chofe 
n'avoit  efté  faite  au  contraire  ;  &  néantmoins  feront 
Icidirs  attemptats  réparés,  &  les  maulxfaiâeurs  pu- 
gnis,  par  les  Confervateurs  Si  Commiflaire*  qui  ad 
ce  feront  commis  te  ordonnés-  Promettais  en  pa- 
rolle  de  Roy  Si  fur  noftre  honneur  que  nous  ten- 
drons ,  garderons  St  observerons  lefdites  trêve  8c 
abftinence  de  guerre  en  tout  ce  que  cy-deflus  eft 
contenu ,  felonc  leur  fourme  Si  teneur,  fans  aucu- 
nement aller  ne  venir  à  l'encontrc.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  fait  fealer  ces  préfentes  de  noftre ïêal. 
Donné  en  noftre  Palois  de  Weftmonftcr  le  derrain 
jour  d'Avril  l'an  de  grâce  1466.  8c  de  noftre  règne 
le  fîxiefroe.  Rjmtr ,  ttm.  XI.  fàg.  j  67. 


Sâuf conduit  du  Roi  d Angleterre  pour  les  Amèaf- 
ftdeurt  du  Duc  de  Brettgne. 

REx  per  Litteras  fuas  patentes  per  unum  annum 
à  prima  die  Januarii  proximo  futuro  duraturas 
fufeepit  in  falvum  Si  fecurum  conductum  fuum  ,  in 
protectionem ,  tuitionem  Se  defenfionem  Régis  fpe- 
ciales  Reverendos  in  Chrifto  Patres  Johannem  Rhe- 
donenfêm  Epifcopum  ,  Johannem  Maclovientem 
Epifcopum  8c  Criftoforum  Trccorenfem  Epifco- 
pum ,  ac  nobiles  Si  poternes  viros  D.  Johannem  de 
Maleftrait  Marefcallum  Britannix  8c  D.  Fgidium 
Tournemine  Dominum  de  la  Hunaudaie ,  nec  non 
nobiles  icutiferos  \fiilelinum  Chauvin  Cancclla- 
rium  Britannix,  Tanguidum  de  Caftro  Vicecomi- 
tem  de  la  Bclliere  Magnum  Mag.  Hofpicii  Briran- 
niac ,  religiofumque  &  honeftum  virum  D.  Abbatem 
de  Begar,  ac  nobiles  Scutiferos  Tanguidum  de  Ker- 
toavan  Dominum  diâi  Joci ,  Rollandum  Madeuc 
Dominum  de  Guemadeuc,  nec  non  honorabiles 
&  prudentes  viros  Johannem  I.oaifel  Prefiden- 
rem  Britannix  ,  Johannem  de  Rouville  Vicecan- 
cellarium  Britannix ,  Magiftrum  Petrum  Ferré  Se- 
nefcallum  civitatis  Rhedonenfis ,  Magiftrum  Oli- 
verium  du  Brcill  Procuratorem  generalem  Briran- 
nix ,  Magiftrum  Reginaldum  Godelin  Senefcallum 
civitatis  Nannetenfis  Se  D.  Michaelemde  Partcnay 
Ambaflktoies  carifltmi  confanguinei  noftri  Fran- 
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cifci  Ducis  Britannix  in  Regnum  Régis  Anglix  ac 
alia  dominia ,  jurildiffiones  Se  territoria  Régis  que. 
cunque  cum  ducentis  perfonis  in  Comitrva  fua  ve- 
nientes ,  &c.  f  n  ut  m  fmiliéut  de  c»nd«8u  Liants. 
Tefte  Rege  apud  Weftmonafterium  1 8.  Novem- 
bris.  R/mtr ,  mm.  XI.  f*g.  5  74. 


Lcttrt  du  Duc  de  Bretagne  au  Rut. 

M On  trés-redoubté  Seigneur,  je  me  recom- 
mande toujours  très  -  humblement  à  votre 
bonne  grâce  ,  &  vous  phife  favoir  que  j'ai  receu 
par  le  Sire  de  Perrigny  vos  Lettre»,  Se  oy  ce  qu'il 
vousavoit  pieu  lui  charger  médire.  En  quoi  jceon- 
gnoievoftre  bon  vouloir  envers  moi ,  dont  &  des 
bonnes ,  grandes  &  honneftes  paroles  &  offi  es  qu'il 
m'a  apportée»  3c  diètes  de  par  vous ,  je  vous  remer- 
cie fî  trcs-humblement  que  je  puis ,  vous  fuppliant , 
mon  tiés-redoubté  Seigneur ,  qu'il  vous  plai'.e  vous 
tenir  feur  de  la  promette  qu'avez ,  par  ce  qui  fut  fait 
entre  vous  Se  moi  à  Caen ,  laquelle  je  vous  ai  tenue 
jufques  à  cy  ,  &  tendré  fans  vous  y  (aire  faulte.  Ec 
ne  vous  en  devez  point  doubler  ;  car  pour  nulle 
rien  jamais  )c  ne  vouldroye  faire  choie  contre  mon 
honneur.  Et  pour  vous  en  dire  Se  acertainer  plus  1 
plain  de  mon  intencion,  je  vous  renvoyé  ledit  Sue 
de  Perrigny  ,  vous  fuppliant ,  mon  très  redoublé 
Seigneur,  qu'il  vous  plaifel'oyr  Se  croire  fcablement 
Se  par  lui  Se  tous  autres  me  mander  &  faire  favoir  vos 
bons  plaifirspour  les  accomplir  de  tout  mon  pou- 
voir, priant  Dieu  ,  mon  très  -  redouble  Seigneur  , 
qu'il  vous  doint  tres-bonne  vie  &  longue.  Elcript  à 
la  Bouvardkre  le  n.  jour  de  Novembre.  Et  fit» 
hat  -.  Votre  trés-humble  Se  obéitTant  coufm ,  Fran- 
çois. A*  é*s  tfl  écrit  :  A  mon  trés-redoubté  Seigneur 
Monfeigneur  le  Roy.  Et  à  cité  :  Receu  le  dernier 
jour  de  Novembre  l'an  1 466. Cfr.  éts  Ctm.  de  Pâtit. 


Lettre  du  Dut  de  Bretagne  au  Comte  dt  Dunois% 

M On  oncle ,  je  me  recommande  à  vous.  J'ai  re- 
çu par  le  Seigneur  de  Perrigny  les  Lettres 
qu'il  a  pieu  au  Roy  m'efcrirc  ,  &  oy  ce  qu'il  luy 
avoit  chargié  me  dire  ;  aufli  receu  les  voftres ,  &  oy 
le  confeil  que  par  led.  Seign.  de  Perrigny  me  don- 
nez ,  que  je  entende  à  l'ouverture  qu'il  a  apportée. 
Mon  oncle  ,  je  fuis  bien  certain  que  en  nulle  cholè 
ne  me  vouldriez  donner  confeil  que  n'y  voulfiflîez 
garder  &  veoir  mon  bien  &  honneur ,  &  nul  doubte 
n'y  faiz.  Mais  en  ce  que  touche  ce  que  led.  Seigneur 
de  Perrigny  m'a  rapporté  ,  il  m'eft  bien  dur  que  le 
Roy  doye  doubler  de  avoir  mcfhancede  moy ,  com- 
me j'ai  caufèd'appercevoir  qu'il  a  par  l'entendement 
de  lad.  ouverture.  Et  me  femble ,  mon  oncle  ,  que 
attendu  que  jamais  ne  luy  ay  fait  faulte  en  ce  que 
luy  ay  promis ,  ne  ne  vouldroye  pour  nulle  riens 
faire  contre  ma  promefle  Se  honneur ,  il  pourrait 
bien  ,  fe  c'eftoit  Ion  plaifir ,  y  prendre  bonne  Si  en- 
tière fiance  Se  fureté.  Je  lui  en  eleris  préfentement, 
en  luy  fuppliant  qu'il  lui  plailê  ainfy  •  le  faire  ,  Se 
vous  prie  que  en  vous  y  employant  vous  lui  en  par- 
lez, &  bien  amplement  lui  faiétes  de  ce  remontran- 
ce. J'ai  de  nouvel  regardé  &  leu  ce  qui  fut  faict,  pro- 
mis ,  juré  Se  accordé  entre  luy  &  moy  à  Caen ,  à 
quoy  en  nulle  chofe  n'ay  dérogé  jufques  à  cy ,  ne 
ne  vouldroye  faire  au  temps  advenir  ;  Se  ne  voy  pas 
que  ce  (bit  afliéz  feurté  de  tout  ce  qu'il  demande  , 
id  lui  plalft  bien  l'entendre.  Toutesvoyes  s'il  y  fai- 
îbit  aucun  doubte ,  encores  fuis-je  &  feray  tous- 
jours  preft  de  luy  bailler  telles  &  fi  bonnes  feurtéz 
qui  rwfonnablement  pourront  eftre  advifées ,  que 
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de  ma  part  je  l'entretcndré ,  tout  ainfi  qu'il  eft  por- 
té, promis  &  juré  par  les  Lettres  fur  cefàiâesaud. 
lieu  de  Caen , fans  rien  faire  ne  pourchalTer  au  con- 
traire, ainfi  que  j'ai  chargé  aud.  Seign.  de  Perrigny 
que  je  renvoyé  pour  cette  caufe  pardevers  luy ,  vous 
dire  plus  à  plain  ,  lequel (ùr  ce  que  did  cil,  je  vous 
prie  voire  favorablement ,  vous  priant  aufli ,  mon 
oncle  ,  que  vous  vous  employez  toujours envers  1e 
Roy  à  ccqu'il  lui  plaifc  me  avoir  &  teniren  fa  bon- 
ne grâce  ,  ainfi  que  de  tout  mon  cueur  je  le  defire. 
Et  s'il  eft  chofe  que  pour  vous  puiffe ,  vous  pouez 
eflre  leur  que  de  aufli  bon  cucur  je  le  feray  comme 
pour  mon  propre  pere ,  en  priant  Dieu  cju'il  vous 
doint  tout  tant  que  vous  délirez.  Efcript  a  la  Rou- 
t  vardicre  près  Nantes  le  z  1.  jour  de  Novemb.  Et  4* 
dtfftusrft  eftrift  j  voftre  neveu  ;  &  ainfi  fil»*,  Fran- 
çoys.  Et  plus  bat  Jtgué,  Milct. 
Et  au  dot  ftttr  fufetfeuftt»»  tfl  tfeript,  à  mon  oncle 
le  Comte  de  Dunois.  Et  à  ctflé  rfi  aujji  efcrtpt  a' une 
suite  nui»,  receu  le  6.  de  Décemb.  1466.  i  Or-, 
lcans.  Cb.  det  Comf.  de  Paris. 


Ordonnance  du  Duc  pour  faire  armer  Us  Nobles 
(jr  autres  Sujets  aux  armes. 

FRançoi»  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brcra- 
gne ,  Comte  Je  Montfort .  de  Richemont.d'ii* 
ftampes  ta.  de  Vertuz ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres ,  verront ,  faluc.  Pour  ce  que  tousjours  vou- 
lons veiller  &  entendre  (  ainlique  tcnuzfommcs)  1 
maintenir ,  garder  Se  obferver  noftrc  pays  Se  Ducnét 
Se  nos  hommes  féaux  Se  fujetz  d'iceluy  en  patience  , 
Se  bonne  lêurté  ,  à  la  confervation  d'iceux  &  leurs 
biens ,  en  manière  que  par  puiflànce  d'armes ,  inva- 
fions  ne  autrement ,  nul  ne  aucun  de  ceux  qui  voul- 
droient  s'efforcer  ,  par  enhortement  d'aucuns  nu» 
haineux  Se  malveillans,  d'y  entreprendre  ,  n'ayent 
pouvoir  ne  faculté  de  ce  faire  ,  quelle  chofe  ne  fe 
peut  phis  facilement  ne  vraifemblablcmcnt  con- 
duire &  maintenir ,  que  par  vertueufement  &  i  puif- 
fance  d'armes  rélifter  aux  invadantz  &  enrrepre- 
nantz  ;  nous ,  par  bonne  Se  meure  délibération  de 
Confeil  ,  avons  voulu  Se  ordonné  ,  voulons  Se  or- 
donnons par  ces  préfentes ,  que  tous  les  nobles  dt 
autres  fujetz  aux  armes  de  noftre  pays  &  Duché 
foient  preft  s  8c  mis  en  bon  &  luffifant  appareil  de 
habillement  de  guerre  ,  chacun  lelon  fà  faculté  Se 
puiflànce  ,  &  comme  fon  fief  le  requert,  pour  nous 
lèrvir  de  accompagner  à  lad.  réfiftance  faire  toutes 
les  fois  que  le  cas  le  requerra ,  ainfi  queraifonablc- 
ment  tenus  y  font.  Pourquoy  mandons  Se  comman- 
dons à  tous  nos  Officiers  de  Jufticedc  noftre  pays 
&  Duché ,  &  à  chacun  d'eux ,  faire  publier  ez  met- 
tes de  (a  jurifdiétion  noftre  préfente  Ordonnance 
de  volonté  ,  en  manière  que  nul  n'en  prétende  caufè 
d'ignorance  ,  en  faifant  injonction  Se  exprès  com- 
mandement de  par  nous  à  tous  lefd.  nobles  Se  au- 
tres fujeétz  aufd.  armes ,  fur  peine  d'amiflion  Se  per- 
dition de  fief.qu'ils  foient  chacun  endroift  foi  en  luf- 
fifant appareil ,  à  comparoir  à  nos  monftres  defditt 
nobles  au  quinziefme  jour  de  Febvrier  prochain  ve- 
nant ,  és  lieux  cy-aprés  déclaréz  ; c'eft  à  fçavoir  ceux 
de  l'Evefché  de  Nantes  en  ce  qu'eft  de  la  rivière  de 
Loyre  ,  1  S.  Phelibcrt  de  Grandlieu  ;  ceux  de  deçà 
à  Nozay.  Ceux  de  l'Evefché  de  Vennes ,  à  Malef- 
troit.  Ceux  de  S.  Malo  ,  2  Sainct  Meen.  Ceux  de 
Dol ,  à  Dol.  Ceux  de  Rennes ,  i  Chafteaugiron. 
Ceux  de  S.  Brieuc  à  Montcontour.  Ceux  de  Tre- 
guer  à  Guimgamp.  Ceux  de  Léon  à  Lefneven.  Et 
ceux  de  Comoailleà  Kerahaix.  Et  devant  tels  Com- 
«illàires  que  par  nous  feront  à  ce  faire  ordonnez  ; 
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&  lefquels  nobles  &  autre»  ayent  à  eux  rendre  foubz 
l'un  des  Capitaines  par  nous  eftaWis  fur  tous  lefd. 
Nobles  ;  c  clt  à  fçavoir  ceux  dud.  Evefché  de  Nan- 
tes ,  foubz  les  Sires  delà  Hoche ,  de  Rays ,  de  Mau- 
re Sr.  d'Oudon  ,  qu'avons  inftitués  Capitaines  audit 
Evefché.  Ceux  dud.  Evefché  de  Venncs  ,  foubz  les 
Sires  de  Maleftroit ,  de  Guemené  ,  de  Kaer  Se  de 
Molac.  Ceux  dudit  Evefché  de  Sainét  Malo ,  foubz 
les  Sires  de  la  Roche  ,  de  Dervat ,  de  Chaftauneuf, 
de  Coefcjucn  &  du  Bois  de  la  Motte.  Ceux  dudit 
Evefché  de  Rennes,  foubz  lefd.  Sires  delà  Roche, 
de  Derval ,  de  Maleftroit  6c  de  Maure.  Ceux  dudit 
Evefché  de  Saint  Brieux  foubs  les  Sires  de  Derval , 
de  Quintin ,  de  la  Hunaudaye  ,  de  Matignon ,  de  la 
Feillée .  du  Vauclerc  ,  de  Coefoucn ,  dcChafteau- 
neuf  &  de  Guernadeuc.  Ceux  defdits  Evefchezde  • 
Léon  Se  Treguer .  foubz  les  Sires  de  Penhoet ,  de 
Tonquedec ,  de  la  Rochcjaigu  ,  de  Kerimel .  du 
Chaftel ,  du  Qucllencc  ,  de  Kermavan  ,  de  Kcrou- 
zeré.  Et  ceux  dud.  Evefché  de  Cornoailîe ,  foubz 
les  Sires  du  Pont  ,  du  Guemené,  du  Quellenec  ,  de 
Keymerch  Se  de  Ploeuc,  pour  nous  ièrvir  ,foubz 
ceux  defd.  Capitaines  que  un  chaçun  defdits  nobles 
aura  choifis  Se  efleu  en  fon  Capitaine ,  ou  ainfi  Si  en 
la  manière  que  par  lefd.  Capitaines  leur  fera  ordon- 
né. Et  combien  que  pour  tousjours  foulager  nofd. 
féaux  Se  fujetz  (  airrfî  que  en  toutes  choies  faire  le 
délirons  )  nous  avons  mis  au  quinzième  jour  de 
Febviier  le  terme  de  lad.  monftre  ;  nous  entendons 
&  voulons  néantmoin^s  que  l'injonâion  leur  foit 
faite  d'eftre  preftz  en  leurs  maifons  quinze  jours  ap- 
prés  la' publication  de  certes  ,  pour  eux  trouver  en 
noftre  fervice  .  fe  pluftoft  leur  faifbns  fçavoir ,  & 
injonction  voulons  eftre  faite  tout  incontinant  Se  au 
plus  breff  temps  qu  eftre  pourra ,  en  manière  que 
(pardcffault  de  ce  )  inconveniant  n'en  adviegne. 
Donné  1  l'Efpronniere  le  premier  jour  de  Janvier 
J'an  1466.  François.  Parle  Duc  de  fon  comman- 
dement ,  Millet.  Ch.  4ti  Ctmftts  de  N*ntei,  rtiit  dts 
menfirti ,  têtu  1064. 

Oiez  que  l'on  vous  faift  fçavoir  de  par  le  Duc 
noftre  Ibuverain  Seigneu.  Comme  paravant  ces  heu- 
res par  luy  ait  efté  ordonné  que  tous  les  nobles  Se 
aurres  fujcâsaux  armes  feuflTent  prefts  &  mis  en  bon 
apparoil  &  habillement  de  guerre .  pour  eux  mon- 
trer chacun  félon  fapuifTance  ,  Si  comme  le  fief  le 
requert .  pour  accompagner  le  Duc  à  faire  réfiftance 
toutes  les  fois  que  le  cas  le  requerroit  ,  contre  les 
învadans  &  entreprenans  contre  luy  ,  lur  peine  de 
perdition  de  fief  au  1 5 .  de  Febvricr  derroinement 
pafle ,  devant  tels  Commiflaires  que  par  luy  feroieut 
ordonnés,  à  eux  rendre  foubz  l'un  des  Capitaines 
par  lui  cflablis  fçavoir  ceux  des  Evefchez  de  Nan- 
tes foubs  les  Sires  de  la  Roche ,  de  Rays ,  de  Maure, 
d'Oudon  ;  &  ceux  des  autres  Evefchez  foubz  autres 
Capitaines  nommez  par  (es  lettres  patentes ,  8c  dem- 
puis  (  pour  aucunes  confédérations  )  ait  efté  ordon- 
né que  un  chacun  defdiâz  gens  nobles,  &  autres 
fujetz  aux  armes  de  quelque  Evefché  qu'il  feuft , 
peuft  choifir  en  fon  Capitaine  un  chacun  des  Ca- 
pitaines nommes  par  lefd.  lettres;  c'eft  à  fçavoir  les 
dits  Sires  de  la  Roche,  de  Rays,  de  Maleftroit,  de 
Guemené  ,  de  Quintin ,  de  la  Hunaudaye ,  de  Cha- 
Aeauncuf ,  de  Matignon ,  du  Pont-l'Abbc,  de  Der- 
val ,  de  Maure  ,  d'Oudon .  de  Kacr ,  de  Molac  »  de 
Coefquen,  du  Bois  de  la  Morte  .  de  la  Feillée,  du 
Vauclerc  ,  du  Guernadeuc  ,  de  Penhoet ,  de  Ton- 

auedec ,  de  la  Rochejagu ,  de  Kerimel,  du  Chaftel , 
e  Quellenec ,  de  Kermavant ,  de  Kerouzeré  ,  de 
Kaymerch  Se  de  Ploeuc,  (  néantmoins qu'ils  ne 
font  des  Evefchez efquelles  il  ait  elle  ordonné)  l'at 
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lîgnation  defquelles  monftres  ait  efte  prorogée  pour 
caufes  raifonnables  jufqucs  à  prefent  ;  pour  la  ré- 
ception d'icellcs  ont  efte  MetTiie.leh.  Chauvin  Sieur 
deLefprunniere  ,  &  Jacques  du  Pé  Sieur  du  J  li:u, 
commis.  Pour  ce  un  chacun  noble  ,  ou  autre  lujua 
aux  armes,  en  l'endroict  qu'il  fe  monftrera  ,  foit 
adverty  de  nommer  &  déclarer  louis*  knuci  Jc'd. 
Capitaines  il  vouldra  cftrc  ;  &  la  choilic  en  f.ncte  , 
eft  fait  commandement  de  pir  le  Duc  à  un  chacun 
de  certifier  lad.  choiiic  dedans  huit  jours  prochains, 
celuy  des  Capitaines  qu'il  aura  chuilt  ,  à  la  peine 
de  cent  lis-,  a  ce  que  un  chacun  Capitaine  puilïo 
certifier  le  Duc  du  nombre  des  jjens  qu'il  fournira, 
ficdel'eftat  &  habillement  en  quoy  ils  feront. 

Enfuivcat  les  points  &  ordonnances,  8c  avife- 
mentz  laitz  par  le  Duc  touchant  la  police  &  bien  de 
fon  pays  pour  le  fait  Se  gouvernement  des  nobles  , 
Se  en  quel  citât  &  habillement  de  guerre  un  chacun 
fè  debvra  monftrcr  &  dorénavant  maintenir»  1  e- 
quipolcnt  de  leurs  riche  (Tes  ainfi  que  cy  après  eft  dc- 
cleré.  tt  premier  a  efte  advife  que  tous  les  nobles 
du  pays  Si  Duché  de  Brctaigne  Le  doivent  tenir  en 
eftat  félon  leurs  puiftances  ;  c'eft  à  fçavoir  ceux  de 
foixante  à  quatre-vingt/.  livres  de  rente  ,  avec  bri- 
gandincs, tatade,  Se  les  bras  couvertz  de  le'dies  £Jc 
mailles  de  fer,  arc  &  trouffe  ou  jularm;,  &  cheval 
bon  Si  iuffifant.  Et  au  deffoubz  de  foixante  livres 
auront  brigandincs ,  il  faire  le  peuvent ,  ou  palctsc, 
arc  &  trouffe  ou  jufarme  ,  Se  cheval  félon  leur  puil- 
fance.  Lt  ceux  deccntfixou  fept  vingt/  livres  de* 
rente  ,  auront  brigandincs  &  iallade,  irez  ,  trouffes 
ou  jufarme  .avec  deux  chevaux  fufrilantz  pour  eux 
&  un  page  ;  Se  ceux  qui  n'auront  arez  ne  trouffes , 
auront  avantbraz  &  gantelctz ,  Ûc  jufarntc  Se  harnois 
de  jambes.  Et  ceux  de  cent  à  deux  centz  livres  de 
rente  auront  pareillement  brigandines ,  falladcs  » 
arc  &  trouflè ,  &  les  braz  couvertz  (  comme  dit  eft) 
s'ils  s'en  peuvent  aider  ;  &  s'ils  ne  s'en  peuvent  ai- 
der ,  auront  avantbratz  Se  ganteletz ,  Se  harnois  de 
jambes;  avec  eux  un  archer  ou  jufarmier  en  habil- 
lement de  brigandincs ,  avec  deux  chevaux  bons  Se 
fumfants ,  fclon  leur  puiffance.  Et  ceux  de  deux 
centz  à  douze  vingtz  livres  jufqucs  à  300.  liv.  de 
rente ,  feront  en  habillement  d'hommes  d'armes ,  & 
un  archer  en  le«r  compagnie  en  brigandine,  garni 
dcfallade,  arc  Se  trouffe  ou  sufarme.  Se  deux  che- 
vaux bons  Se  fuffifants ,  &  un  pa«e ,  &  un  cheval 
pour  archer.Et  ceux  detroisce-itzà  dix-huit  vingtz 
jufqucs  à  quatre  centz  livr-js  de  rente  ,  feront  pareil- 
lement en  habillement  de  hommes  d'armes,  avec 
chevaux  bons  Se  fuffilans  pour  eux  &  leur  page  , 
avec  deux  archers  en  leur  compagnie ,  montez  & 
babillez  de  brigandincs,  falladcs ,! i  un  garni  d'arc  Se 
trouffe,  &  l'autre  de  jufarme.  Lt  ceux  de  quatre 
centz  à  cinq  centz  livres  de  rente,  pareillement  fe- 
ront en  habillement  d'hommes  d'armes  bien  mon- 
tez Se  fufnfâmment  armez,&  avec  eux  auront  z.  arc. 
&  jufarme,  bien  montez  ,  &  habillez  de  brigandi- 
nes .  arc  8c  troufTe ,  &  le  ju  arnntr  de  Brigandine, 
falade ,  Se  les  braz  couvertz  &  un  page.  Et  ceux  de 
fix  centz  à  fept  centz  livres  de  rente ,  feront  pareil- 
lement en  habillement  d'hommes  d'armes  bien  mon- 
tez ,  Se  auront  avec  eux  en  leurdite  compagnie 
deux  archers  en  brigandine,  Se  un  jufarmier  en  bri- 
gandine ,  falade ,  8c  braz  couvertz.  Et  ceux  de  huid 
centz  à  mil  livres  de  rente,  feront  pareillement  en 
habillement  d'hommes  d'armes ,  bien  montez ,  Se 
auront  deux  archers  à  brigandines ,  fàllades ,  arez 
Se  trouffes ,  jufarmes  ,  Si  un  gros  vallet  en  brigandi- 
ne. Et  ceux  de  mil  à  douze  centz  livres  de  rente  . 
feront  armez ,  &  auront  chevaux  de  prix  pour  leur 
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fclle,  &  auront  outre  un  homme  d'arme  en  leur 
compagnie-,  avec  archers  1  brigandines ,  fallades , 
&  tr.juflli  j  Se  un  jufarmier  a  brigandine  ,  garni  de 
fakde  Si  jufarmei  Se  aura  les  braz  couvert!.  Et  ceux 
de  quinze-  centz  à  deuz  mil  livres  de  rente  ,  auront 
deux  chevaux  chacun  de  prix  pour  leur  Telle  ,  &  fe- 
ront bien  armez  ,  &  auront  &  fourniront  de  deux 
hommes  d'armes  ea  leur  compagnie  avec  leur  ha- 
billement iutâfint;  Sauront  outre  trois  archers  à 
brigandines  ,  fallades  8t  jufàrmes.  Et  au  parfus  des 
autres- de  trois  mil  à  cinq  mil  livres ,  6c  en  plus  lar- 
ge ,  ■feront  en  grand  &  bon  habillement,  garnis  de 
chevaux  de  priz ,  Se  auront  hommes  d'armes ,  ar- 
chers t  &  jufàrmes  oudit  habillement,  à  l'équipo- 
lent  de  leurs  richefles,  félon  l'ordre  deflufdit ,  par 
autant  qu'ils  en  devront  avoir.  Et  s'il  y  avoit  de 
bons  arbaleftriers  ou  cranequigneurs  ou  lieu  defd. 
archers,  ils  feront  receuz.  Et  jureront  tous  que  les 
habillemcntz  en  quoy  Us  fe  montrent  feront  à  eux 
fans  fraude ,  fur  peine  de  les  perdre ,  s'il  eft  trouvé 
au  contraire. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Estampes  , 
te  de  Vertuz  ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront ,  falut.  Comme  paravant  ces  heures  avons 
par  nos  lettres*  patentes  ordonné  &  affigné  les  mon* 
ftres  generalles  des  nobles  &  autres  tenans  fiefe  no- 
bles fujetz  aux  armes  de  noftre  pays  &  Duché  eftre 
tenues  au  quinzielme  de  ce  prêtent  mois  de  Mars , 
te  par  nofdices  lettres  ordonné  Se  inftitué  Capital* 
tics  fur  leiU,  nobles ,  &  autres  lujeâz  auxd.  armes 
nos  tret-chers  Se  bien  amez  St  féaux  coulîns  S: 
Chambellans  les  Sires  de  la  Roche  ,  de  Rays ,  dt 
Maleftroift,  de  Guemené ,  de  Quintin  .  de  la  Hu- 
naudjye ,  de  Chafteauneuf  ,  de  Matignon  ,  du 
Pont-l'Abbé ,  de  Derval ,  de  Maure ,  de  Oudon , 
de  Kaer  ,  de  Moulac  ,  de  Cnuefquen,  du  Boi»  de 
la  Motte ,  de  la  Feilléc ,  de  Vauclerc  ,  du  Guema- 
mideuc ,  de  Penhoct ,  de  Tonquedec,  de  la  Ro- 
chejagu.  deKerymcl.  duChaftel,  du  Qucllenec, 
de  Kermavan  ,  de  Kerouzeré  ,  de  Keymerch  et  de 
Ploeuci  delquels  Capitaines  avons  fait  déclaration 

Î)articulicre  en  chacun  des  Evcfchez  de  noftre  pays; 
çavoir  fàifons  que  nous  (  par  aucunes  confidéra- 
tion  que  dempuis  avons  eues  en  la  matière ,  &  par 
advis  Se  déclaration  de  noftre  Confeil ,  avons  vou- 
lu &  ordonné  ,  voulons  Se  ordonnons  que  néant- 
moins  nofdites  préfentes  ordonnances  Se  déclara- 
tions fur  le  fait  defd.  Capitaines,  un  chacun  defditz 
nobles  &  autres  fojeâz  auxd.  armes  de  noftredit 
pays ,  de  quelque  Evefché,  qu'il  foit,  puiflentehoi- 
lîr  &  eflire  en  fon  Capitaine  celui  defditz  deflus 
nommez  que  bon  lui  femblera,  néant  moins  qu'il  ne 
foit  des  Evelchcz  efquels  celui  Capitaine  eftoit  or- 
donne par  nofd.  précédentes  lettres.  Pourquoi  man- 
dons Se  commandons  par  cefH.  prefentes  aux  Corn» 
miffaircs  par  nous  commis  à  tenir  Se  recevoir  lefd. 
monftres ,  Se  à  chacun  en  fa  charge ,  que  lors  qu'ils 
vacqueront  à  la  réception  d'icelles ,  ils  reçoivent  les 
dits  nobles  Scfujcctz  auxd.  armes  à  la  chouîe  Se  efle- 
ftion  de  Capitaine  tel  qu'un  chacun  verra  l'avoir  af- 
faire ,  parce  que  un  chacun  fera  tenu  de  certifier 
dedans  huit  jours  après  celui  defdits  Capitaines  qu'il 
nurachoifi  d'icellechoifie  ;  en  mandant  par  ccfdites 
préfentes  aufdicrz  Commiffaircs  leur  enjoindre  & 
faire  fçavoir  (  fur  groffes  peines  )  que  ainfi  le  fa- 
cent ,  à  ce  que  un  chacun  defd.  Capitaines  nous  puif- 
fènt  pareillement  certifier  du  nombre  de  gens  qu'il 
nous  fournira  ,  &  del'eftat  &  habillement  en  quoi 
ils  feront.  Donné  à  Nantes  le  fixiefmc  jour  de  Mars 
l'an  i46tf.  ainfi  figne,  François.  Par  le  Duc  de  fon 
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commandement .  R.  le  Gouz.  Chat* tt  àit  Cimptes 

Lettre  dm  Due  su  Comte  de  Dunoit. 

M On  oncle ,  je  me  recommande  à  vous.  Le 
Roy  a  icy  envoyé  Monfeigneur  d'Evreux  Se 
Mailh-e  Guillaume  de  Paris  fes  Confeillers ,  lefquels 
entre  autres  chofes  m'ont  remonftréde  par  luyla 
grant  amour  Se  fiance  qu'il  a  defir  de  f  fandre  &  avoir 
avec  moy ,  &  comme  de  fa  part  il  veut  tousjours 
garder  &  entretenir  les  alliances  &  promefies  d'en- 
treluy  Se  moy ,  fans  pour  nulle  choie  du  monde  alef 
au  contraire ,  ne  faire  riens  qui  y  déroge ,  en  déli- 
rant aufli  eftre  acertené  que  de  mon  cefté  je  le  vueil- 
le  (aire.  A  quoy  je  leur  ay  taiâ  rclponce  que ,  com- 
me raifon  eft ,  je  m'en  tiens  Se  réputé  de  plus  en 
plus  attenu  au  Roy  ,  &  l'en  remercie  fi  très -hum- 
blement que  je  puis  ;  &  que  le  Roy  peut  eftre  leur 
que  ainfi  que  nulle  choie  n'ay  faiâ  ne  eu  voulenté 
de  faire  contre  mon  honneur  &  promené  ju'ques  1 
cy  ,  comme  il  a  bien  peu  cognoiftre  ,  aufli  peu  St 
moins  le  vouldroye  faire  au  temps  advenir.  Ain- 
çois  que  je  lërois  defplailânt ,  &  non  (ans  caufe , 
comme  autreifoiz  luy  ay  faiâ  favoir  qu'il  y  deuft 
prendre  ne  avoir  aucun  doubte ,  car  de  ma  part  ne 
s'y  trouvera  point  de  deffault.  Et  vouldroye  bien, 
mon  oncle ,  que  quant  vous  vous  trouverez  devers 
luy  ,  vous  l'en  voulfiluez  afliurer  &  acertener,  a  ce 
qu'il  en  puift  eftre  défabufé  de  (bulpeçon.  Au  re- 
gart  de  certains  rapports  qui  ont  efté  taiz  au  Roy 
tant  de  moy  que  de  mes  lerviteurs  qui  ont  efté  eo 
Angleterre,  dont  lefd,  Ambaxadeurs  ont  touchié ,  je 
leur  en  ay  faiâ  rclponce ,  &  fait  faire  à  tous  les  ppins 
particuliers  par  ceulx  qui  en  eftoient  charger.  De 
laquelle  ,  me  fcmble ,  que  le  Roy  te  doit  bien  con- 
tenter ,  s'il  lui  plaift;  car  véritablement  riens  n'en  a 
efté  (  ce  font  chofes  controuvée»  pour  noftre  diffen* 
cion  entre  luy  &  moy,  ainfi  que  briefluy  penfè 
faire  remonftrcrpar  de  mes  gens  que  j'ai  entencion 
envoyer  devers  luy.  Et  au  parfus  touchant  les  rc- 
monftrances  qu'il  m'a  fait  taire  des  entreprinfès  que 
mon  frère  de  Charotois  a  faites ,  Se  des  chofes  qui 
le  meuvent  à  s'en  doloir  Se  mal  contenter ,  lerquel- 
les  il'  m'ont  expofees  par  le  minu  Se  de  point  en 
point  il  m'a  ièmblé  que  vous ,  moy  Se  tous  ceulx  qui 
voulons  &  deftrons  le  bien  du  Roy  Se  du  Royau- 
me ,  devons  meftre  peine  que  les  matières  fuient 
traiâées  à  l'onncur  du  Roy  Se  préfèrvacion  des 
droiz  de  fa  Couronne  par  bon  moyen  &  endoul- 
ceur  ,  fans  entrer  en  matière  qui  puift  engendrer 
queftion  ne  divifîon  ou  Royaume  ;  Se  à  celle  fin  ay 
délibéré  d'envoyer  devers  mondit  frère  de  Charo- 
lois  de  mes  gens  notables  Se  non  fufpeâz ,  luy  re- 
monftrer  lefd.  chofes  pour  i'advertir  Se  exorter  de 
foy  meftre  en  fon  devoir ,  de  monftrer  Se  apparoir 
s'il  a  aucune  juftification  par  quoy  il  puift  fouftenir 
les  chofes  par  luy  faiâes ,  dont  le  Roy  n'eft  pas  con* 
tent ,  Se  pour  foy  meftre  en  raison  fur  le  tout,  en  ma- 
nière que  à  fon  tort  il  ne  foit  caufe  do  ladite  divi- 
fion j  Se  pour  ce ,  mon  oncle ,  que  en  toutes  ces  ma- 
tières, je  defire  tousjours  me  conduire  par  voflre 
bon  confeil  &  adviz,  comme  de  celluy  que  je  co- 
gnois  aymer  loyaulment  le  bien  du  Roy,  du  Royau- 
me Se  le  mien  aufli ,  j'ai  bien  voulu  vous  eferire  8c 
advenir  de  tout  ce  cjue  dict  eft  ,  qui  eft  l'effet  de  la 
refponce  par  moy  faicte  aufdit*  Ambaxadeurs,  vous 
priant  que  tousjours  vous  vueillez  emploier  envers 
le  Roy  aluy  faire  entendre  <Sc  congnoiftreque  je  lut 
fois  te  feray  tel  que  je  doy ,  Se  qu'il  ne  doit  avoir  au- 
cun  doubte  que  je  vuedle  riens  faire  au  contraire  de 
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li  promette  &  alliance  que  j'ay  à  luy  ;  ainçois  qu'il 
me  trouvera  entier  a  le  fervir  au  bien  Je  luy  &  du 
Royaulme ,  Éc  à  m'y  employer  en  tant  que  pollible 
me  fera.  Mon  oncle .  je  prie  1  Dieu  qu'il  tous  doint 
ce  que  délirer.  Efcript  à  la  Bouvardiere  près  de 
Nantes  le  8.  jour  de  Janvier.  Et  au-dtjftut  tft  écrit  : 
voftre  Neveu  .  &ainfifigui  ,  Françoys.  Et  f  lus  bai , 
fignt  Milcr.  Et  au  dts  J  a  tfeript  ptur  (uptrfinptien  ,  à 
mon  oncle  le  Comte  de  Dunoys  &  de  Longuevil- 
le.  Et  à  (ojltj  a  eferit  d'une  outtt  main  ,  du  Duc  de 
Bretaignc  reçeu  le  :o.  de  Janvier  i+66.  Et  un  ptu 
dM-dtfins,  envoyé  à  Monfcigncur  de  Dunoys.  C*. 
des  Ctmp.  dt  Paris. 

Auteurs  de  fin  fuite  faite  au  Duc  de  Bretagne  À 
Sâtnte  Catherine  du  Mont. 

FRançois  &c,Sçavoir  faifbns  à  tous ,  que  com- 
me il  a  pieu  à  Moniteur  le  Roy ,  de  fa  grâce , 
promettre  qu'il  ne  pardonnerait  i  nul  de*  fix  rélcr- 
vcz.cVftàfçavoirdu  Patriarche  Eveftjuede  Baycux, 
Jehan  de  Lorraine  ,  les  Sires  de  Bueil  &  de  Chau- 
mont,  Meflire  Jehan  de  Daillon,  &  Charles  d'Am- 
boife ,  qui  ont  cité  tenus  &  téputez  caufe  &  partui- 
pans  de  la  confpiration  &  injure  nous  faite  à  faince 
Catherin*,  du  Mont  prez  Rouen  au  moisdeNor. 
derrain  ;  ne  les  recevoir  en  fa  bonne  grâce  fans  no- 
ftre  contentement  ;  nous ,  en  remerciant  ttés-hum- 
blemenr  mond.  Sieur  le  Roy  des  bons  termes  qu  il 
nous  y  a  tenus  Se  gardez  jufqu'à  prêtent ,  fommes 
de  contentement  &  vouloir  que  (  il  c'eft  fon  bon 
plaifîr  pardonner  aud.  Sire  de  Bueill ,  l'un  defd.  I  :  x 
réTervez  )  illepuilfe  faire  ,  fans  déroger  ne  aller  au 
contraire  de  ladite  promette  &c.  A  Caen  le  1 1.  Fé- 
vrier Kt  ijirt  dt  lé  Cbanctlltrit  dt  Brtt.  emi 
I  i .  Cb.  dtt  Ctmptti  dt  Nan. 

Extrait  du  quatrième  compte  Je  Pierre  Landtys 
Treforter  gênerai  depuis  le  \  .0;iobre  1465. 
jufquau  1.00.  1466. 

PEnthicvre  (aifi  en  la  main  du  Duc.  Ou  voyage 
que  le  Duc  fift  naguercs  en  France  ,  le  Boy  lui  a 
donné  &  oâroié  la  (bmme  de  1  xo  mille  efeus  d'or 
neufs  \  lui  efli ■<•  poiez  en  deux  ans  commencez  le  t . 
de  Jan v.  1 46  5 .  qui  eft  par  chacun  an  60.  mille  cf- 
cus  ;  ddqucls  60  mille  efeus  pour  le  premier  an  fi- 
ni le  j  1 .  Décemb.  1  +66.  le  Tréforier  a  reçu  par 
les  mains  de  Henri  M  illec  Secrétaire  de  mond.  Sieur 
fur  les  Elections  de  Normandie  4  5  8 j  j .  liv.  6.  f.  8 . 
den.  (ur  celles  des  pays  delà  les  rivières  de  Seine  Je 
Yonne  j  8 15.1.  1  6.  f.  8.  den.  Sur  celles  de  deçà 
defd.  rivières  de  Seine  &  Yonne  18999.  liv.  16.  f. 
8.  d.  Toute  femme  de  la  charge  ,  161.  mille  59;. 
1.  1  8-  f.  1  •  d.  Pour  le  fervice  divin  8c  béguin  a  caufe 
dudéceix  de  Mad.  la  Comtefle  d'Etampes  meredu 
Duc,  tfioo.  L  Au  Sieur  du  PlelEs-guerrif.  100.I. 
de  penfion  ,  pour  le  récompenler  de  la  Capitaine- 
rie des  francs  archers  de  Bretaignc  qui  luiavoit  elle 
octroiée  au  déceix  de  feu  Médire  Olivier  de  Quc- 
Jen  ,  &'  dempuis  fut  baillée  à  Pcan  Gaudin ,  félon  le 
mandement  du  Duc  fur  ce  ,  donné  à  Nantes  le  8. 
Avril  1464.  A  Philippe  de  Maleflroit  pour  le  ré- 
compenler de  la  Capitainerie  des  archiers  de  la  gar- 
de du  corps  qui  fut  baillée  àRamonncc  d:  liocili , 
5  00.  I.  de  penfion.  Au  Vicomte  du  Fou  Admiial  Je 
Bretaignc  pour  préparer  fà  grant  neff ,  à  ce  que  on 
s'en  peuft  fervir  au  pafljge  de  Monfieur  de  Nor- 
mandie 600  1.  A  Maiftre  Renaud  Godelin  Sencl- 
chalde  Nantes, Malo  Roy  d'armes, &  Fr.Bolland 
le  Cozic  Doâcur ,  pour  avoir  cité  (  les  deux  pre- 


miers) de  par  le  Duc,  &  (  le  dernier)  de  par  Mon- 
fieur de  Normandie  vers  le  Roy  d'Efpagne.  Ptu- 
fîtnt.  Tanguy  baflard  de  feu  le  Duc  Jehan ,  Sei- 
gneur d'Avaugour  ,  500.  L  Meflire  Olivier  Giffard 
Chevalier  100.  1.  Meflire  Jehan  Chauvin  100.  liv. 
pour  la  Capitainerie  de  Dol  donnée  à  Olivier  de 
Broon.  Jehan  de  la  Salle  1 00. 1  pour  celle  de  Hen- 
bont  qui  fut  baillée  au  Sieur  de  l'Argentaic.  Jehan 
de  Maingné  j  00. 1.  pour  celle  de  S.  Aubin  donnée 
à  Guillaume  de  Roïnyvinen.  Dons  aux  Seigneurs 
Capitaines .  Chevaliers  &  Efcuyers  qui  ont  accom- 
pagné le  Duc  en  fon  voyage  nagueres  fait  en  Fran- 
ce :  au  Sire  de  la  Roche  z  500. 1.  Au  Sire  de  Male- 
flroit Marefchal  de  Bretaignc  600, 1«  Au  Sire  de 
Dcrval  600. 1.  Au  Sire  de  la  Hunaudaie  1000.  liv. 
Au  Sire  de  Lefcun  icoo.  1.  Au  Sire  de  Roftrcncn 
a  00. 1.  Au  Sire  de ChaAeauguy  joo.  1.  Au  Sieur  du 
Quellenec  500. 1.  Au  Sire  de  Coefquen  600.  liv. 
Aux  Sires  de  Kermavan  &  du  Chaftel  400. 1.  Au  Si- 
re de  Guemadeuc  too.  1.  Au  Sire  de  Ploeuc  too. 
I.  Au  Sire  de  la  Feillée  1 00. 1.  Au  Sieur  de  Vauclerc 
zoo.  liv.  Au  Sieur  du  Faouet  100.  1.  Au  Sieur  de 
Moullac  zoo.  I.  An  Sieur  du  Bois  de  la  Motte  130. 
1.  Au  Sire  d'Oudon  1  00.  L  A  Meflire  Gcffroi  de 
Couvran  40  o.  I.  A  Olivier  de  Broon  400. 1.  A  Bcr- 
tran  du  Parc  400. 1.  A  Jegaddo  joo.  I  A  Meflire 
Raoul  de  Lanvallay  zoo.  1.  A  Meflire  Guillaume 
de  Penhoet  Sieur  de  la  Marche  1 00. 1.  Au  Sieur  de 
Kerouzeré  100.  I.  A  Y  von  de  Poulpry  homme 
d'armes  venu  de  la  compagnie  de  Jeh.  du  Fou  Ca- 
pitaine de  Çhcrbourg  au  fervice  du  Duc  ,  1 10. 1. 
A  Julien  de  Brcault  qui  eftoit  en  l'ordonnance  du 
Roy  foubz  le  grand  Scnefchal ,  &  vint  au  fervice 
du  Duc  ,  iao.  1.  A  Guillaume  de  Chevigné  100.  L 
A  Meflire  Olivier  Thomelin  1 00.  liv.  A  Jehan  de 
Ployth  1 14.  X.Gaigts&ptnfuns.  A  Monfeigneur  de 
Laval  4000.  1.  A  Monfieur  de  Loheac  1.000.  1.  A 
Monlieur  de  la  Roche  5000.  liv.  A  M.  de  Derval 
800. liv.  Au  Sire  de  Raiz  600.  L  A  Monfieur  de 
Rieux  1  zoo.  1.  A  M.  de  Maleflroit  800. 1.  A  Mc( 
(Ire  Jacques  de  Luxembourg  1000.  I.  A  M.  de  la 
Hunaudaie  500.  I.  Au  Sire  de  Villars  1000. 1.  Au 
SiredeLelcun  3000.  I.  Au  Sieur  d'Apchon  1000. 
liv.  A  Anthome  daBeauvau  1 500.KV.  A  Monfieut 
l'Admirai  1  joo.  1.  Au  Sire  d'EAougcs  500. 1.  A  Ra- 
monctdcBoelfy  600,  l.Au  Sire  de  Kermavan  100. 
liv.  Au  Sire  de  Kaer  140.1.  Au  Sire  du  Pont  1000. 
liv.  Au  Sire  de  Coaifquen  1000. 1.  Au  Sire  de  Vil- 
lars 1  ZOO.  liv.  CbamhtlUm  ,  Cbtviittts  (x  Efcuitrt. 
Au  Sire  du  Plellis-baluczon  500.  liv.  Au  ^ieurde 
Quclenec  Capitaine  de  Montcontour  &  de  Breft  , 
140.  1.  A  Pean  Gaudin  ci  devant  Capitaine  de 
Morlaix ,  laquelle  Capitainerie  a  eflé  donnée auSi- 
rc  du  Pont ,  600.  1.  Au  Sire  de  Belouy  400. 1.  A 
Meflire  Jehan  l'Abbé  too.  1.  A  Jehan  Blollet6oo. 
1.  AuSieui  du  C.harïault  500.  1.  A  Jehan  de  la  Sal- 
le 1  00. 1.  A  Jehan  du  Fau  l'aimé  240. 1.  A  Jeh.  de 
I.oyon  140. 1.  Au  Sire  de  Vauclerc  400. 1.  A  An- 
thoenne  de  Tcillay  Z40  I.  Au  Sire  de  l'Argentayc 
aoo.l.  A  Loysde  Rolnivincn  zoo.  1.  A  Jeh.  Se- 
beline  1 10. 1.  A  Jehan  Ticrcclin  140.  I.  A  Mellire 
Geflroy  de  Couvran  400.  I.  A  Olivier  de  Broon 
joo.  1.  A  Guillaume  de  Rieux  joo.  1.  A  Cardin  dos 
Marais  Z40. 1.  A  Perrot  d'Aydie  100.  I.  AGuill. 
de  Rofnyvincn  joo.  1.  A  Guillaume  Chevigné  joo 
liv.  A  Jehan  de  Maingné*  zoo.l.  A  Philippe  de  , 
Maleflroit  pour  la  garde  de  Champtocé  ,  400.  liv.  ^nj, 
A  Jehan  Oloflctpour  la  garde  de  labaflillc  d'Ingran- 
de  100.  liv.  A  Mcilirc  Raoul  de  Lanv;illay  400. 1. 
A  Jehan  de  Rieux  240  1.  A  Bertran  du  Parc  400. 
liv.  A  Charles  du  Parc  fou  frère  zoo.  1,  A  Jehan  de 
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Liunay  îoo.  1.  A  Jehan  Jegado  xôo.  liv.  Au  Siettr 
de  Chafteauguy  300. I.AuSieurdeSourdeac  }ob. 
I.  A  MelEre  Jehan  de  Tiercent  zoo.  1.  A  Anthonel- 
le  du  Bourg  160.  liv.  (  a  commencer  le  1.  Mars 
146*5.  )  Au  vieil  Madré  70. I.A  Selvcftredu  Chaf- 
fault 100.  t  A  petit  Jehan  Rouxin  100. 1.  AGuyot 
de  Nouailtcs  100. 1.  A  Marcfcot  foo.  1.  A  Ricnart 
Thcflard  îoû.  1.  A  Pierre  de  Cleremont,  Jacques 
de  Rofny vinen  ,  au  Moenne  Bloifet ,  à  Jch.  le  Bruri 

•  tu  ie  m-  &  Guillende  Rymen ,  *  chacun  100. 1.  A  Euîtache 
vtcK.,       de  l'Elpinay  joo.  1.  A  Jehan  l'Abbc'  1 1 6*.  1.  A  Eu- 

ftaiche  de  Trieuc  1 1 6. 1.  A  Henry  de  S.  Nouen  1 4.0 
liv.  A  Artur  de  Villequier  Seigneur  de  Muhtrefor , 
que  le  Duc  a  retenu  en  Ion  fervice ,  à  commencer  au 
1.  de  Mars  146*5.  dix  efeus  par  mois.  A  Hamon  de 
Kergadiou  70. 1.  A  Mcffirc  Guillaume  de  Sevigné 
1  o  o.  I.  Mt  't&itt  d'befiel.  Jehan  de  Mallecanelle  z  o  o. 
liv  Rolland  de  BrefeiUac  100. 1.  Marefchée  zoo.  1. 
Gilles  du  Mas  2.40. 1.  Anthoenne  d'AJongoy  140. 
1.  Phelippe  des  Effarts  14.0. 1.  Ptmeteiïe  &  Njppt- 
rte  peur  Ubtmbe.  Mathelin  de  Beifit  1 10. 1.  Philip- 
pe du  Gafpern.  1  to.  liv.  Julien  Tallehouet  jô.  liv. 
PMntterit  &  N*perit  dt  l'Eftét.  Alain  Lamorganr. 
40.I.  Jehan  Danifches  40. 1.  Bertran  du  Plelfeix  mis 
au  lieu  dud.  Danifches,  j6. 1.  Pierre  Hurel  40.  liv. 
Ef estime.  Jehan  de  Kerricc  1 1  o.  I.  Hàiffieri  de  Cham- 
bre. Philippe  de  laHouflaye  izo.  I.  Jehan  du  Que» 
lenec  1 00. 1.  Gtwmei  it  Cbtmbtt  Btc.  Cbaptlte.  Mai- 
lire  Pierre  Chauvin  Aumofnier  100.  I.  &c  ftur- 
mrs.  Jehan  le  Breton  100. 1,  Bertrand  de  Mefuillac 
5  8  1.  Guillaume  le  Bateur  1 7. 1.  Bertran  de  la  Mci- 
gnée  2 2. 1.  Charles  de  Launay  50.  liv.  Secrcuires. 
Maiftre  Henry  Millet  premier  Secrétaire ,  200.  1. 
Guion  Richard  1  xo.l.  Pierre  Raboceau  50. 1.  Jac* 

*  nues  Raboceau  50. 1.  Raoullet  le  Goux  80.  1.  Mai- 
ftre  Pierre  Me%art  100. 1.  Maiftre  Raoul  Boucquet 
60.  I.  Ctnfeil.  Meflire  Jehan  de  Rouvillc  Vichance- 
licr ,  600.  !•  Maiftre  Regnaud  d'Anoure  Procu- 
reur en  Cour  de  Rome  pour  le  Duc.  Cinq  Confeil- 
lers ,  &  deux  Procureurs  pour  le  Duc  au  Parlement 
de  Paris.  Pierre  de  la  ViUe-Eon  venu  de  l'ordon- 
nance du  Roy  pour  fervir  le  Duc ,  fut  blefle  d'un 
pied  en  Normandie.  Le  Duc  eftoiti  Honfleur  le  17 
Janvier  146*5.  Le  Duc  prit  de  Guillaume  Chauvin 
Chancelier  un  collier  d'or  de  l'Ordre,  p.éfant  un 
marc  deux  onces ,  à  68 .  efeus  le  marc ,  pour  don- 
ner au  frère  de  la  Roy  ne  de  Boemyc  qui  eftoit  ve- 
nu 1  Nantes  vers  le  Duc ,  pafTant  pays  au  voyage  de 
Jerufalem  &  de  S.  Jacques  en  Galice ,  en  Mai  1  46*6*. 
Le  Duc  donna  un  autre  Ordre  d'argent  doré  a  un 
des  Chevaliers  étant  avec  led.  effranger,  8c  à  un  au- 
tre Chevalier  de  la  rnefme  compagnie  en  donna  un 
autre  ,  qu'il  prit  de  Meflire  Martel.  Un  collier  du 
Duc  d'or  donné  au  Sieur  de  la  Marche  venu  vers  le 
Duc  1  Nantes  de  par  Moniteur  de  Charolaisen  Sep- 
tembre 14K.  un  collier  d'argent  de  l'Ordre  du 
Duc ,  donné  à  Hervé  Garlot  Eléuier  venu  avec  led. 
la  Marche.  Le  béguin  it  feue  M*i*mt  £  Efl*mpet  mè- 
re du  Duc ,  Inutile  iéceié  en  Avril  1 46  6.  Pour  faire 
un  parement  au  grand  aultier  de  l'EglifeS.  Pierre  de 
Nantes ,  pour  le  Séparément  dud.  obfeque  &c.  A 
Moniteur  de  Lavtf  f  pour  luy  faire  un  grand  man- 
teau Sec.  Les  autres  à  qui  le  Duc  donne  des  habits 
de  deuil  (ont  r  Monfieur  de  Rohan ,  Monfieur  de  la 
Roche,  Moniteur  de  Rieux ,  le  Sire  de  Derval.Ie 

*•  Sire  de  Rail ,  le  Sire  de  Maleftroit  ,  Franczois  de 
Rohan ,  le  Sire  du  Pont ,  le  Sire  de  Coefquen ,  M. 
de  L  efeun ,  le  Sire  de  Villars ,  Monfieur  l'Admirai , 
Monfeigneur  de  Villiers  ,  Jehan  Blocet  ,  Charles 
l'  Enfant ,  Guion  du  Quclenec ,  Phelippe  des  Efforts, 
Ramonet  de  Boeffy  ,  Antoine  de  Beauvau ,  Meûîre 
Preuves,  TtmtJIJ, 
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Robert  l'Êfpervier,  Meflire  Jehan  de  Tournerhyne, 
Guillaume  Chauvin  Chancelier  ,  Tanguy  du  Cha- 
ilel  Grand-Mailtré  d'HoAel ,  l'Abbé  de  Begar  Prc- 
lïdent  de  la  Chambre ,  Maiftre  Jehan  Loaifel  Prclî- 
dent,  MelEre  Jehan  de  Rouvillc  Vichancclier,  Mcf. 
Michel  de  Partenay  ,  Maiftre  Pierre  Chauvin  Au- 
mofnier ,  Maiftre  Jehan  le  lîaillif  &  Maiftre  Alain  le 
Moult  Maiftrcs  des  Requeftes ,  Maillrc  Regnaud 
Godelin  ,  le  Sieur  de  Sourdcaç .  Mcifire  .Ici).  Chau- 
vin ,  Meflîre  Jeh.  l'Abbé  ,  Phelippe  de  Maleftroit, 
Guillaume  de  Ricux.Euftachcdc  l'Elpinay ,  Jehan 
de  Malecanelle  Maiftre  d'Hoftel ,  Gilles  du  Mas 
Maiftre  d'Hoftel ,  Marefchée  Maiftre  d'Hoftel  .An- 
thoenne d'Alongny  ,  Bertran  Hingant ,  Colas  d'E- 
ftouges ,  Henry  du  Va] ,  Jehan  de  l.oyon  ,  Loys 
de  Rofhy  vinen  ,  Jehan  l'Abbc ,  Jehan  de  Manci- 
gné  ,  Jehan  l'EnrTant ,  Cocart  Canu  ,  Guillcn  de 
Rimcn  ,  petit  Jehan  Rouxin  ,  Jehan  du  Quclenec, 
Georges  l'Abbc  ,  Jehan  Sebeline  ,  Phelippe  de  la 
Houlîayc ,  Jehan  de  Rouville  >  Perroton  Giry .  Je- 
hannot  de  Mailly ,  Pierres  de  la  Porte ,  Pean  Gan- 
din, Alain  Rouxel,  Thomas  de  Kerazret ,  Pleflis- 
guerrif ,  Henry  de  S.  Nouen  ,  Médire  Robert  de 
Beaucc,  Mctlire  Guillaume  des  Rames,  Mcifire  Ber- 
tran de  Marcill ,  Médire  Atain  le  Voycr ,  Monfieur 
du  Chaffault ,  Bricnt  du  Quelenec  .  Jehan  Eder ,  Je- 
han du  l  au ,  Monfieur  de  la  Clariiere ,  Mefchinot, 
Jehan  de  Rieux,  Euftaiche  de  Trieuc,  Guillaumede 
Chevigné,  Jehan  Guillemet ,  Artur  d'Elbieft  ,  Jac- 
ques du  Puy,  Guillaume  le  Moenne,  Rolland  de 
Roftrcncn ,  Jcgado  ,  Guillaume  de  Bois- jagu  ,  Je- 
han  le  Brun ,  Olivier  Je  Moenne ,  Jehan  des  Mot- 
tes, Raoul  Peau  ,  Guion  le  Heuc ,  Jehan  Pantin.Je- 
han  de  Launay  ,  Cardin  des  Mat ai» ,  Anthonclle, 
Trongat ,  Guillemin  Marbré ,  Guillaume  l'Evefque, 
Mathelin  deBczir ,  Philippe  du  Gafpcrn,  Hayvcs 
Fauconnier ,  Jehan  delà  Motte,  Bertran  de  Mefui- 
lac  ,  Guillaume  le  Bateur,  Bertran  de  la  Maignane, 
Jehan  de  Kerricc,  Charles  de  Launay,  Jacquctw 
du  Pau  porte-couede  la  Ducheffc ,  Madame  de  Ro- 
han ,  la  fille  M. de  Dunoys,  Marie  de  Rocbefort  Da- 
me du  Chaffault,  Y  fa  beau  la  Bigaude ,  Madame  du 
Change  ,  Annette  Hingant,  Francioyfe l'Abbé  ,  h 
Detnoilelle  de  Madame  d'Orléans,  Antonine  Ry- 
mo ,  Yfàbcaù  de  Loy  on,  Marie  de  Mefuillac ,  Je- 
hanne  Vayere,  Jehanne  Pantine  ,  le  Seigneur  de 
Cdctdor,  le  fieurdu  Fau,  le  fieurde  la  Barillierc  , 
Francroys  Maulcon  .  Kerboullart ,  Bohalt.  Kcrin- 
tol ,  *  Boifmarquier ,  Jehan  Margan ,  Robert  Gaz-  «  ^  ta. 
pern  ,  Jehan  JofTes ,  Guillaume  du  Rodœz ,  Perro- 
die  Creftien,  Guillaume  Oppyans,  Olivier  de  la  Fo- 
reft  ,  Franczoys  Hingant ,  Gilles  Rivault ,  Olivier 
le  Fellc ,  Pages  d'Efcurie  de  la  Ducheffe.  Dons  dif- 
tribuez  à  Motif,  de  Normandie  &  fes  gens  par  man- 
dement du  19.  Juillet  146*6*.  A  M.  de  Normandie 
}Oûo.  efeus.  A  l'Evefque  de  Verdun  fon  Chance- 
lier 400.  efeus.  Au  Sire  de  Malicorne  fon  Chambel- 
lan 400.  efeus.  A  Maiftre  Pierre  Doriole  fon  Ge- 
neral &  Confeiller  zoo.  efeus.  A  Patry  Foucart  Si 
Jouachim  de  Belcourt  406.  efeus.  A  Tanguy  du 
ChaftelGrand-Maiftred'Hoftel,Confeiller&  Cham- 
bellan du  Duc ,  1000.  Hv.  de  pcnlîon,  à  commen- 
cer le  t.  O&oâobrc  146*5.  Cbtmbtt  in  Cemptes  de 
N*nitt.. 


Extr*it  du  7.  compte  d'Olivier  Béted  Treforierdes 
Guerres  ,  depuis  le  18.  Juillet  1466*1 

Au  Sire  de  la  Hunaudaie  (  Gilles  Tourneminc) 
pour  40.  lances  8C  8 o.  archers.  A  Médite  Gcf- 
firoy  de  Couvran  pour  40.  lances  8c  80.  archers.  A 
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Olivier  deBrooo  pour  jo.  lances  Se  oo.  archers.  A 
Jehan  Jegado  qui  avoir  autrefois  la  conduise  de  la 
Compagnie  du  Sire  de  Coetivy,  de  80.  lances  & 
180.  archers.  A  Y  von  de  Trcana  40.  lance»  &  80. 
archers  qui  furent  au  Sire  du  Pont ,  qui  les  avoit 
amené  du  fervice  du  Roy  au  fervice  du  Duc  .  8c 
dempuix  furent  par  le  Duc  baillez  à  Ramonnet  de 
Boefly  pour  les  conduire  au  voyage  du  Duc  en  Fran- 
ce. Raoullet  Toichan  homme  d'armes ,  a  fervi  aud. 
voyage  de  France  ,  fans  eftre  foubz  charge  de  Capi- 
taine. Guillaume  Clehunault ,  Alain  Bocenit ,  Re- 
tujuddc  Commenan,  Charles  des  Salles,  RuotHirw 
gant ,  Guillaume  Guerrier  homme  d'armes.  Pierre 
fo  Meftaicr  Capitaine  de  150.  francs- archers  du 
nombre  de  l'armée  que  mena  le  Duc  en  France,  de- 
meura avec  lefdits  1  5  o.  archers  durant  le  voya- 
ge ,  en  garnifon  à  Boi>gcncy.  Guillaume  de  Chevi- 
gne  Capitaine  de  10.  lances  &  40  archers  du  nom- 
bre de  la  charge  de  M.  de  Loheac  ,  demoura  en  gar- 
nifon à  Vandofme.  Guillaume  Kergucz  Capitaine  de 
40.  francs- archers  du  nombre  de  l'armée  du  Duc  , 
demoura  en  garnifon  i  Vaujours.  Olivier  de  Rofnar- 
ho  Capitaine  de  130.  francs-archers  qui  demoure- 
rent  en  garnifon  avec  le  Capitaine  de  Chafteaudun. 
Jehan  du  Bot  Capitaine  de  117.  francs  archers  d 


fimo  quadringenteûmo  fëxagefin 
<f  «a  mMMfmt  i*  M.  Fient  Menât i. 

Autres  Satins  fous  le  même  PréUt. 
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Vicariusgeneralis  reverendî  in  Chrifto  Patris  Do- 
mini  .  Domini  Chriltophori  Dei  Se  Apoftoltcx  Se- 
dis  gTatia  Epù'copi  Trecorenfis  ,  facro-fanâam  Sy- 
nodum  Trecorenfèm  in  fui  abfentia  tenentes ,  Se  ia 
eadem  prxfidentes ,  univerfîs  &  fingulis  parochia- 
lium  Ecclcfiarum  diétx  Dicecefis  Rectoribus ,  &  Vi- 
cariis  tarn  perpetuis  quam  temporalibus ,  Se  locate- 
nentibus  eorumdcm  ,  nec  non  Se  omnibus  Se  fineu- 
lis  Capellanit .  aliis  Clcricis.  jutatis  Tabellionibus 
publicis  obilit>et  in  dicta  DiceceG  çonfKtutis  ad 
quem ,  feu  quos  noftrx  prxfentes  pervenerint  exe- 
quendx ,  famtem  in  Domino,  Se  Apoftolicis  Se  no- 
tais prxfentibus  rTrmiter  obedire  mandai is. 

I.  Antiquo  jure  &  Décret jli  fuperhoc  à  bearx me» 
moi  ix  Honorio  Papa  tertio  édita  in  corpore  juris  in* 
clufa ,  cavetur  omnes  hxreticos  utriufque  fexus  , 
quoeumque  nomme  Ccnfeantur  ;  &  fautores ,  recep- 
tores  Se  dcfenlores  eorumdem  ,  nec  non  Se  qui  fer- 
vari  faceTent  Statuta  édita  &  confuetudinesintrodu- 
ftas  contra  Ecclcfix  libertatem  ,  nifiea  decapitula- 


dite  armée  ,  demeura  en  garnifon  à  Vcndofme.  Guil-     «bus  fuis  infi  a  duos  menfes  proximos  inde  futuro» 


laume  de  Marniller  Capitaine  de  Boilgenci. 
ne)  du  Bourg  a  fèrvi  audit  voyage.  Jehan  E 


i.Anthon- 
>yage.  Jehan  Ederaefté 
audit  voyage  avec  10.  archers;  Eonnet  Sauvage 
avec  4.  archers  ;  Rolland  de  Brefeillac  Marefchal  du 
logeix ,  avec  4.  archers.  Bertran  de  Mufuillac  Four- 
rier aud.  voyage.  Guion  Seigneur  de  Quelencc , 
Chambellan ,  Capitaine  de  Breft.  Criftoflc  de  Coe- 
tivy Capitaine  de  po.  lances  Se  1 80.  atchers.tnouxut 
le  u.Nov.  14,6%.  Itid. 

Statuts  Synodaux  fous  Criftofle  Eveque  de 
Treguier. 

VIcarius  generalis  in  fpiritualibu*  reverendi  io 
Chrifto  Patris  &  Domini  ,  Domini  Chiifto- 
'  4*7*  phori ,  Dei  Se  Apoftolicx  Sedis  gratia  Epifcopi  T  re- 
corenfis  ,  hune  a  fuis ,  civitate  Se  Dicecell  notorie  Se 
ex  caufa  légitima  abfênrts  ,  ac  pro  vice  Se  nomine 
ejufdem  in  jprxfenti  Synodomore  folito  prxfidcn- 
tes ,  univerlîs  Se  fînguïis  nobis  fubditi* ,  lalutem  in 
Domino  fempiternam.  Noveritis  nos  hodie  lervatis 
fervandis ,  Se  vocatis  vocandis,  (latuiflé,  decrevifïe 
Se  declarafle  ad  Dei  laudem  Se  honorem  ,  Se  fubdi- 
torum  prxdiôorum  utilitatem  in  eadem  Synodo,  ut 
fequitur. 

I.  Et  primo  laudamus  Se  approbamus,  &  quate- 
nus  opus  eft ,  innovamus  omnia  Se  (îngula  Statuta 
laudabilia  juri  communi  conforta  ,  aliàs  per  prxde- 
cefTores  diâi  reverendi  in  Chrifto  Patns  falubriter 
Se  rationabiliter  édita,  ac  eadem  per  diâos  noftros 
fubditos  fub  pcenis  Se  cenfuris  in  eifdem  contentis , 
obfervari  prxcipimus  Se  mandamus. 

II.  Item  ,  Fcfta  Vifitationis  Se  beatx  intemeratx 
Virgin isMarix  in  eraftino  Oâavx  Nativitatisbeati 
Joannh-Baptifrx ,  StejufHem  Virginis  intemeratx 
Prxfentationis  in  Templo  die  1 1  .menfïs  Novembris, 
nec  non  B.  Thomx  de  Aquino  die  feptima  menfïs 
Martii  a  modo  Se  in  amea  ferra  ta  fore ,  Se  ab  omnibus 
nobis  fubditis  colenda ,  Se  à  quoeumque  ftrepitu  ju- 
dkiorum  Se  ruralium  operumexercitio  deccrnimusSc 
ilatuimus  obrervanda  ,  fub  pcenis  Se  cen'uris  cccle- 
fiafliais  in  fimilibus  contra  attentantes  decretis  Se  ad- 
hipitis.  Datum  in  Synodo  prxdiâa  Trecorenfis  Ec- 
delîx  more  folito  ,  celcbrata  die  Jovis  poft  feftum 
Pentecoftes  Domini ,  anno  ejuldem  Domini  mille- 


poft  hujufmodi  publicarionem  facerent  amoveri; 
item  Sta'utario»  Se  Scriptores  Statutorum  ipforum, 
nec  non  Potcftates ,  Confulcs ,  Rectores  Se  Confilia- 
rios  locorum  ubi  de  excerd  hujufmodi  Statuta  Se 
confuetudines  editx  forent,  nec  non  Se  illos  qui  (è- 
cuodum  eaprxfumlèrint  juJicaic.  vel  in  publicam 
formam  conferibere  judicuta ,  majoris  fententia  ex- 
communicationis  innodari. 

II.  Et  poftmodum  novo  jure  fanâx  memorix  Bo- 
nifàcius  Papa  V 1 1 1 .  unicus  Se  indulaitarus  in  terris 
Chrifti  Vkarius,  coofpiciens  quorumdam  Judicia- 
riorum,  Ballivorum  ,  Judicumque  fxcularium  ac 
temporalium  Dominorum ,  in  quibuldam  panibus 
prxlumruofam  temeritatem  fie  adeo  excrevifTe  ,  uc 
m  terris  eorum  Se  diftrictibus  litteras  ApoOolicas 
impétrantes,  vel  ad  Judtces  ordinarios  Ecclsliaflicos 
récurrentes  fuper  caulïs,  neçotiis  feu  quxli^nibus 
que  de  juic  vel  anriqua  conluetudme  ad  forum  ec- 
clcliafticumpertinebant,  obtinere  non  po  erant  ia 
eis  per  eoltfem  ordinarios  Judices  vel  Apoftolicas 
litteras  impétrantes  |ufti:iz  complementum  ,  quio 
potius  iuper  illis  recunere  ad  Judieem  Ixeularem  , 
vel  à  lire  »  quxftione  feu  caufa  deliAere ,  &  aliàs  re- 
cedere  compellebantur  :  Statuù  ne  quis  imperrato- 
res  litterarum  Apoflolicaium  ,  qux  aliàv  ad  forum 
ecclcfijflicum  de  jure  vel  anriqua  confuetudineper* 
tinere  dignofceDantur ,  pet  fe  vel  per  alium  ad  défi- 
ftcndum.vel  in  foro  fxculari  de  quxftionibus  hu- 
jufmodi litigantium  ,  Se  eoiumdem  ludicum  Eccle- 
fiafticorum  vel  imperranuum  ,  vel  litigantium  ,  feu 
litigare  volentium ,  nec  propinquoi  um  fuorum,  feu 
illorum  aut  Ecclefiarum  fuurum  etiam  cap. 
tione  modilve  aliis  quibuicumque  compellcre  feu 
compelli  faccre  vel  procurare  ,  nec  etîam  per  fe  , 
aliofve  impedirc  quominus  corat#Judicibus  Eccle- 
fïafticis  delegatis ,  feu  ordinartë  «i»querelam  de  ca- 
fibus ,  qux ,  ut  prxmifTum  eft ,  ad  cognitionem  per- 
tinent eorumdem  ,  poffint  libéré  juftitiam  obtinere, 
Se  ad  prxmifTa  racienda  darent  confilium,  auxilium 
vel  favorem  ;  fi  quis  verô  contra  prxmifTa  attentare 
prx!umeret  ,  excommunicationis  fententix  volute 
iplb  faâo  ,  &  ftatuit  fubjacere  ,  à  qua ,  nifi  tam 
Judici  ejus  cognirio  foret  impedita  ,   vel  jurif- 
diftia  ufurpata ,  quam  parti  qux  perturbata  fo- 
ret in  ptoiecutione  fui  juris  ,  de  injurii»  ,  " 
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ris  ,  expenfis  ,  &  interefîè  prius  pcr  cumdem 
fatisfaâo  nullstenus  abfolvi  voluir. 

III.  Et  confîmilia  etiam  pcenalia  novimus  fuifle 
condita  in  Concilio  Bituricenfi ,  in  quo  ptxfuit  ad- 
modum  revercadus  Simon  titulo  Sanctx  Sabinx,  Ro- 
manx  Ecclefix  Prefbyter  Cardinalis ,  S.  Scdis  Apo- 
ftolicx  tune  Legatus. 

IV.  Et  in  Conciliis  provincialibus  Turonenfîbus 
poftmodum  edicis  ,  qux  (i militer  in  eifdem  infena 
fuerunt ,  &  ab  eis  qui  prxfuerunt  Ecclefix  Tw onen- 
fi  prxlati  fuis  temporibus,  cum  adjeâione &  decre- 
to  confimilium  pceoarum  Se  cenfurarum  édita ,  in- 
norata  Se  publicata  fuerunt  »  preue  &  pcr  prxfentes 
innovamus. 

V.  Et  quamvisdiâiPrxIati,  Se  prxfcrtim  beatx 
memorix  Radulphus ,  tune  diâx  Ecclefix  Prxla- 
tus ,  mandaverit  univerfis  Se  fingulis  parochialium 
Ecclefiarum  Reâoribus,  &aliiseorum  fubditis  ad 
quos  pertinebat ,  prxdiâa  Satuta  in  fuis  Ecdefiis 
al  ta  Se  intelligibiïi  voce  in  Pronis  Miflarum  fuarum, 
etiam  fub  pcenacentum  folidorum  à  negligentibus 
exieendorum,  fingulis  diebus  dominicis,  campanis 
pulfacis»  &  cum  aliis  folemnitatibus  in  talibus  fieri 
debitis  Se  confuetis ,  publicare  ;  Se  nonnullosexeif- 
dem  Reâoribus  in  publicatione  Statutorura  hujuf- 
modi  fuifle  multipliciter  négligentes ,  Seea  propter 
nonnulla  damna  8e  incomm  oda  diâx  Ecdefix,  8£ 
ejufdem  fubditis  contigùTe,  &  majora  vifibilitercon- 
tingerent  in  futurum  >  &  nonnulli  Ecclefix  minus 
benevoli  ,  rebelles  Se  indevoti  ad  confîmilia  damna 
&  incommoda  aufu  temerario  &  faciliori  procuran- 
da  moverentur ,  fi  fub  velatadillimulattonc  corum 
Êcinora  remanerent  impunita ,  nifi  de  remedio  pro- 
videretur  opportune  Idcirco  nos  confidcranr.es  pa- 
rum  prodefle  jura  &  ftatuta  condere ,  nifi  Prxfi- 
dentis  auâoritate  tutentur  ,  &  ad  nos  in  tota  Dioc- 
cefi  prxdiâa  fpectare ,  Se  pertinere  eadem  jura  à 
Sanâis  Patribus  falubriter  introduâa  oblèrvare ,  Se 
à  noftris  fubditis  obfervari,  etiam  fub  pcenis  &  cen- 
furis  contentis  in  eifdem ,  Ûc  cum  adjeâione  formi- 
dabilium  pcenarum  contra  illos  qui  jura  3c  ftatuta 
eadem  parvi  pendere  &  contemnere  prxiurmmt  : 
vobis  &  veftrûm  Gngulis  in  virtute  lanâx  obedien- 
tix ,  &  fub  excommunications  poena  prxcipimus  Se 
mandamus ,  quatenus  prxdiâà  jura,  conftitutioncs 
&  ftatuta  in  veftris  Ecciefiis ,  dum  divina  celebratis 
feu  eclebari  facitis  officia  ,  k  locis  aliis  ubi  verba 
Dei  Seinftruâionem  fidei  prxdicatis ,  alta  Se  intelli- 
gibiïi voce  ,  dum  ibidem  populi  multitude»  conve- 
nerit ,  exponatis  Se  publicetis.  Et  contra  jura ,  con- 
ftitutiones  &  ftatuta  prxdiâa ,  directe  vcl  indireâè, 
^uovis  modo  aut  colore  fkientes ,  Se  facientibuj 
clam  vd  palam  confilium  ,  auxilium  ,  opem  vel  fa- 
vorcm  prxbentes,  etiam  eifdem  dominicis  Se  fefti- 
vis  diebus, campants pulfatis ,  Evangeliorum  libro, 
6c  fanâa  Cruce  induâl,  ad  terram  humiliatis;  Se 

.candelis  accenfis ,  poftmodum  extinctis  in  modum 
malediâionis  xternx  diâorum  maleficiorum  pa- 
lam &  publicè  nuncietis ,  ab  hujufmodi  denuncia- 
tiooe  fingulis  prxdiâis  diebus  Dominicis  Se  magnis 
feftivitatibus  non  cefTantes ,  done c  prxfati  excom- 
municati  obtinuerint  in  forma  Ecclefix  confueta  ab- 
folvi ,  Se  ad  unionem  ejuldem  Ecclefix  devotè  rc- 
dicriot ,  qux  ita  redeunti  nonclaudet  greniium. 

VI.  Deindererum  experientia  Se  indubitata  fides 
Promotorisnoftri,  noftrorumque  venerabilium  Ar- 
chidiaconorum ,  Se  totius  Cleri  Trecorenfis  nos  red- 
diderunt  certiores  nonnullos  perfidos  fervos  hoftis 
antiqui ,  Dei  omnipotentis  fuarumque  falutis  ani- 
marumimmemores,  maligno  fpiritu  inflatos ,  ac  hx- 

•  retiexpravitatis,  ut  creditur  ,  fectatores  ,  feienter 
PaEUVBs.  Tmt  ///. 
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infurrexifTe  in  dictas  juris  fanâiones ,  prftvincialium 
Conciliorum  Turonenfium ,  ac  Ecclefix  Trccoren- 
fis ftatuta  ,  diuturnis  temporibus  decurfis ,  ac  ira- 
prxfèntiarum  ftatuta  memorata  ;contemnentes  pœ- 
nas,  cenfuras ,  ac  mulâas  in  eifdem  inftrtas  jureju- 
rando.  Quapropterad  inftantiam  prxdiâorum  Pro- 
motoris.Sc  venerabilium  Ecckfi* Trccorenfis  Ar- 
chidiaconorum ,  totiufque  Cleri  Trecorenfis,  mo- 
neatis  ex  parte  noftratanonicé  Se  peremptorie  om- 
nesSe  fîngulos  utriufque  fexus  nobis  fubditot,  eiiaro. 
fi  alicujus  approbatx  religionis  fuerint  profeflbres , 
qui  contra  jura ,  conflitutiones  Se  ftatuta  prxdicta 
fàcientes ,  Se  fàcicntibus  confiliurri  ;  opem  vel  fàvo- 
rcm,  clam  aut  palam  prxbentes*&  ca  propter  itaque 
excommunicatos  Se  publicé  denuncietis  c|uatenu» 
infra  duodecim  dierum  fpatium  poft  notificationem, 
publicationem  Se  executionem  prxfentium  ,  quo- 
rum duodecim  quatuor  dierum  pro  primo  «  quatuor 
pro  fècundo  ,  &  reliquos  quatuor  dies  pro  tertio  Se 
perennt  termino  ,  nos  prxd.  itageneraliter  excora- 
municatis  ferie  prxfentium  prxbgimus  Se  aûlgna- 
mus,  ut  ad  condignam  emendam  de  prxmiûis  ve- 
niant  cum  effedhi,  alioquin  prxdiâis  duodecim  die- 
bus elapfis ,  à  noftra  hujufmodi  canonica  monitiono 
Se  peremptoris.  prxccdentc  prxdiâos  excommuni- 
catos, quos  &  curumquerolibet  cum  eorum  uxori- 
ribus ,  liberisât  familiaribus,  ex  tune  prout  Stnunc, 
ea  tenus  in  !ùs  fcripîis  gênerai  i  interdt&o  fupponi- 
mu*  ccclcfiafticu  ;  Se  in  quos  Se  corum  quemlibec 
diétum  g-:ncralcm  excommunicationi*  fententiara 
ionovam  js  &  aggravamus ,  itaque  à  nobis  aggrava- 
tos  Se  hujufmodi  interdiâo  fuppofitos  ecclcuaftico 
cum  prxdiâis  folemnitatibus  palam  Se  publicè  nun- 
cietis ,  &  cum  intimatione  in  ipfis  fienda;  quod  ni. 
fi  ab  hujufmodi  fuis  facinoribus  Se  peccatis  refipue» 
rint ,  Se  ad  prxdiâx  Ecclefix  unionem humiliter  Se 
devotè  redierint ,  nos  poltquam  nobis  de  eorum  ob- 
ftinaiione  &  aliis  prxmiffis  légitime  conftiterit  ;  ad 
privandos  ipfos  ecclefiaftica  lepultura ,  Se  quorum- 
cumque  Sacramentorum  Ecclefix  in  morte  Se  vit» 
perceptione ,  Se  quandiu  profuerint  in  humanis  à 
quoeumque  legitimo  aâu  repellendos ,  Se  aliàs  prout 
jura  volunt ,  &  canonicx  rcquiruut  fanâiones ,  pro- 
cedemus ,  juftitia  mediante,  adPromotoris  genera- 
lis  caufàrum officii  curixnoftrx,  Se  Archidiacono- 
rum  prxdiâorum  ,  ât  totius  Cleri  Trecorenfis  in- 
ftantiam ,  Se  cum  alia  intimatione  in  talibus  fieri  dé- 
bita Se  confueta.  Datum  in  Ecdefia  Trecoreml  die 
decima-nona  menfisOâobris  anno  Dom.  millefimo 
quadringentefimo  fexagefimo-nono,  Pt*  EctUfi* 
8.  Mmu  At  Guen.  G.  Rouolin ,  vtrm*  tft.  Tiré  d'un 
mdnufcrit  de  Mâiftn  Pierre  Mtnard. 


Commtfiion  donnée  fit  Tvon  du  Foa  à  M.  An- 
toine Beftgon  Aumônier  de  S*  Jacques  de 
Lefignt». 

Von  du  Fou  Chevalie^  Confeiller  &  Cham- 
1  bellan  du  Roy  nofttcwe  ,  Grant  Veneur  de 
France  ,  Gouemeurd'AngofmoU ,  Se  Capitaine  de 
5  o.lances  a  nous  ordonnées  par  le  Roy,  à  tous  ceulx 
qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  fàlut  ;  fçavoir  fai- 
ions  que  le  1 8.  Juing  derrenier  pafR  ,  féichans  Se 
confidérans  ledit  jour  eftre  allé  de  vie  à  trefpas  Je- 
han de  Rofnarho  archer  de  notred.  charge  ,  mort  8e 
décédé  tant  par  coups  de  traits  que  autrement ,  fai- 
fant  la  guerre  ez  marches  de  Bifcaye ,  etquelles  fom- 
mes  de  prêtent  Sec.deuement  acertenez  de  la  per- 
fonne  de  Meflire  Anthoine  Beffagoo  Preftre ,  ÀuU 
mofnier  de  l'Aulmofiierie  S.  Jacques  de  Lefignan  , 
en  Pojtou ,  iceilui  avonsordonne  Se  commis  à  fa> 


iSi      MEMOIRES   POUR   SERVIR   DE  PREUVES  15* 


reles  légat» ,  obfeques  &  funérailles  dudit  dcffunt, 
Se  fairc'cc  que  pourroient  faire  les  héritiers  charnel» 
dud.  deffunt  8cc.  A  S.  Jehan  de  Lux  le  derrenier 
Juing  1467.  R.  du  Fou.  Cb.  desC.  de  Par.  Ltfceaa 


.Quittance  de  RolUnd  de  Lefcoet. 

JE  Raoullanddc  Lefcouc*.  Chevalier,  Confcil- 
ler  .  Maiftrc  d'Hoftcldu Ray  noftre Sire,  Grant 
Veneur  de  France ,  &  Bailly  de  Montargis ,  confeP 
fe  avoir  reccude  Jehan  Guillac  Receveur  ordinaire 
de  Montargis  pour  le  Roy  la  fomme  de  aoo.  livre» 


i7.Aouft  14*7. /M. 


paflec 


Traité  d'alliance  fait  entre  le  Duc  de  Bretagne , 
(y  le  Duc     l*  Duchefe  de  Savoye. 

AMé  Duc  de  Savoye ,  de  Chablays  Se  d'Aonfte, 
Prince  &  Vicaire  perpétuel  du  Saint  Empire . 
Marquii  en  Italie  ,  Prince  de  Piémont,  &  Seigneur 
de  Nice  .  de  Verceil  &  de  Fribourg  ;  8c  Yolant  fille 
8cfceurdes  Roy  s  de  France,  DuchefTe  de  Savoye , 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  favoir 
faifons  que  nous  affermons  pour  vérité  ,  8c  confef- 
foo»  que  nous  avons  (ait  &  faifons  par  ces  préfentes 
pour  nous ,  nos  heoirs  8c  fucccfTeurs  Ducs  de  Sa- 
voye, nos  pays,  terres.  Seigneuries  &  fubgiez  , 
avec  noAre  trés-chier  Se  trés-amé  coufin  le  Duc  de 
Bretaigne ,  pour  li ,  fes  heoirs  &  fuccefTeurs .  pays, 
terres,  Seigneuries  Se  fubgietz,  bonnes  &  vrayes 
confédérations  ,  amitiés ,  unions  ,  alliances  &  intel- 
ligences fermes  Se  durables  a  tousjoursmais  &  per- 
pétuellement ,  en  la  forme  8c  manière  que  s'enfuit. 
C'eft  à  fçavoir  que  nous  avons  promis  &  promet- 
ton»  en  bonne  foy  &  parolle  de  Princes  nous  entre- 
tenir enfemble  en  bonne  8c  vraye  amour  &  dilec- 
tion  ,  &  deffendre ,  fecourir,  &  ayder  noftred.  cou- 
fin ,  fes  hoirs  &  fucccfTeurs,  pays ,  terres ,  Seigneu- 
ries &  fubgietz  envers  &  contre  tous  cculx  qui  tort, 
griefz  ou  dommage  lui  voudraient  faire  ou  à  fes 
heoirs  &  fucccfTeurs,  pavs ,  terres ,  Seigneuries  8c 
fubgietz  ,  Se  icelles  envahir  ;  *  y  employer  toutes 
nos  puiffances ,  chevances  Se  perfonnes  (  fe  meftier 
eft  )  faulvez  toutes  voyes  &  relervez  de  la  part  de 
nous  Duc  Se  DuchefTe  de  Savoye  noftre  trés-hon- 
nouré  Sieur  Se  frère  le  Duc  de  Normandie ,  noftre 
trés-honnouré  frère  &  coufîn  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  ,  nos  anciens  alliés  Se  confédérés  de  Berne  ,  Se 
noftre  trés-chier  &  trés-amé  coufin  le  Duc  de  Ca- 
labre  en  Ytallic  ,  &  du  colle  de  noftred.  coufin  le 
Duc  de  Bretaigne  nofd.  ttéshonorés  Sieurs,  frères 
&  coufin  *  les  Ducs  de  Normandie  &  de  Bourgon- 
gne  ;  &  pareillement  noftred.  coufin  le  Duc  de  Bre- 
taigne fera  tenu  de  nous  deffendre ,  fecourir  Se  ayder 
envers  Se  contre  tous  éÊu\  qui  ton ,  grief  ou  dom- 
mage nous  voudraient  faire  ou  a  nos  heoirs  Se  fuc- 
cifLurs,  pavs,  terres,  Seigneuries  Se  fubgietz ,  Se 
icelles  envahir  ;  &  y  employer  toutes  fes  puilîknce* , 
cl  évinces  Se  perfonne  (  fi  meftier  eft  )  &  ce  d'un 
tefté  Se  d'autre  toutes  les  fois  que  l'une  partie  fera 
rtquife  par  l'autre ,  Se  l'autre  par  l'autre  ;  &  en  oul- 
ne  fera  tenu  noftred.  coufiple  Duc  de  Brer.  nous 
envoyerfon  (eellé8t  lettres defdites  alliances  fignées 
de  fa  main ,  Se  fccllées  de  fon  feel  en  deue  &  valable 
forme.  En  temoing  defquelles  choies  nous  Duc  Se 
DuchefTe  de  Savoye  dcfîus  nommés  avons  fiances 
prclcnres  de  nos  propres  mains ,  f»it  aufli  ligner 


par  noftre  Secrétaire  deiToubz  efeript ,  &  feellé  de 
nos  fceaux  accouftumes  de  mettre  en  telles  lettres. 
Donné  .t  Pyncrol  le  t 6.  jour  d" Aouft  en  l'an  courant 
1467.  Signé ,  Amé  ,  Yolant.  Cb.  d*  Non.  arm.  R, 
têf.  D.  n.  1  j. 

Alliance  entre  le  Tint  de  Bretagne  Pkltppe 
de  Savoye. 

PHelippe  de  Savoye  Comte  de  Baugie  &  Seign. 
de  Breflè,  à  tous  ceux  qui  ces  préfente»  lettre» 
verront,  favoir  faifons  que  nous  affermons  pour  vé- 
rité ,  &  confefTons  par  ces  préfentes  pour  nous ,  not 
maifons,  hoirs  &  fucceffeurs ,  nos  pays ,  terre»,  Sei- 
gneuries Se  fubgietz ,  avec  mon  trés-honnoré  Sei- 
gneur MonOeur  le  Duc  de  Bretagne  pour  luy  ,  fe» 
maifons ,  hoirs  Se  fucceffeurs ,  fes  pays ,  terres ,  Sei- 
gneuries &  "fubgietz  bonnes  8e  vrayes  confédéra- 
tions ,  amitiés,  unions,  alliances  &  intelligences  fer» 
mes  Se  durables  1  tousjoursmais  Se  perpétuellement 
en  la  forme  Si  manière  qui  s'enfuit.  C'eft  à  favoir 
que  nous  avons  promis  &  promettons ,  en  bonne  foi 
&  parole  de  Prince ,  nous  entretenir  enfemble  en 
bonne  Se  vraye  amour  8c  diledtion ,  Se  deffendre ,  fe- 
courir &  aider  mond.  Sieur.le  Duc,  fes maifon.hoir» 
5c  fucceffeurs,  pays, terres.  Seigneuries  Se  fubgietz 
envers  Se  contre  tous  ceux  qui  luy  détiennent  &  oc- 
cupent fes  droits ,  terres  8c  Seigneuries  ;  Se  de  tout 
noftre  pouvoir  luy  ayder  a  icelles  terres  Se  Seigneu- 
ries recouvrer ,  Seca  ce  employer  toute  noftre  puil- 
lance  Se  perlbnnc  (  fe  meftier  cft  )  fauf  toutes  voyes 
8c  réfervé  ,dc  noftre cofté  Comtedc  Baugie,  noftre 
Saint  Pere  le  Pape ,  8c  MonGeur  le  Duc  de  Norman- 
die filz  Se  frère  des  Roys  de  France.mes  trés-honno- 
rés  Seigneurs  Monfîeur  le  Duc  de  Calabre  en  Italie, 
Moniteur  de  Bourgogne  ,  Se  nos  alliés  fit  confédéré» 
de  Berne  ;  8c  du  coite  de  mond.  Sieur  le  Duc  le  Pa- 
pe ,  mond.  Sieur  le  Duc  de  Normandie ,  &  mondit 
Sieur  de  Bourgougne;  Se  pareillement  mond.  Sieur 
le  Duc  fera  tenu  d!  ;  nous  deffendre ,  fecourir  Se  ay- 
der envers  &  contre  tous  ceux  qui  tiennent  à  tort. 
Se  nous  occupent  nos  terres ,  droiz  &  Seigneurie»  . 
8:  en  perfonne,  fe  meftier  elt  ;  &  ce  d'un  cofté  8C 
d'autre  toutes  les  fois  que  meftier  fera ,  8c  l'une  par- 
tie par  l'autre  fera  requife ,  Se  l'autre  par  l'autre  ;  Se 
en  oultre  fera  tenu  mondit  Sieur  le  Duc  nous  en- 
voyer fon  feellé  ez  lettres  defd.  alliances  lignées  do 
fâ  main ,  Se  feellées  d:  fon  leel  en  deue  8c  valable 
forme.  En  celui  Jing  defquelles  choies  ,  8c  pour  plu» 
grande  feureté  d'icellcs  nous  avons  (igné  ces  préten- 
tes de  noftre  propre  main ,  8c  fait  feeller  du  leel  d* 
nos  armes.  Donné  à  Thaurin  en  Piémont  le  19. 
jour  d'Aouft  l'an  1 467.  Signé  Phelippes  de  Savoye. 
Et  flui  bat ,  R.  de  Laval.  Ibid.  ».  7. 

Prije  de  fojfejjîon  des  farter  effet  d»  Comte  de  Pen- 
thievre ,  tombée  t  en  rachat  par  U  mort  dudit  1 
Comti. 

Guillaume  de  Montauban  Chevalier  commis  fie 
député  de  Jehan  Duc  de  Bretaigne  pour  pren- 
dre podcllîon  de  la  Comté  de  Penthievre  8c  de  tout 
ce  qui  en  dépend  ,  pour  lit  garder  pendant  l'efpace 
de  quinze  jours  feulement  pour  le  rachat  dud.  Conv 
té  eleheu  audit  Seigneur  Duc  par  le  décez  du  Com- 
te dudit  Penthievre  ,  prend  pofleûlon  de  la  ville  8C 
chafteau  de  L  amballe ,  où  eftoit  Capitaine  pour  la 
Comte  (Te  de  Penthevre  Guillaume  le  Moine ,  8c  y 
mit  Capitaine  de  fa  part  Jehan  de  la  Boifliere  le  1 9» 
Septembre  1467.  préfens  Bertrand  de  Montauban 
&  Alain  de  la  Motte  Efcuycr.  Item  ledit  Seigneuido. 
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du  Montauban  !e  10  du  mdinc  mois  prend  poffef- 
lion  du  chafteau  &  fortereflë  de  ChaftclaudreB  où 
eftoit  Capitaine  Geoffroy  de  la  Lande  ,  &  Lieute- 
nant Guillaume  Boiflel  pour  ladite  Comtcfle,  8c  y 
met  pour  Capitaine  Alain  du  Perrier  ,  prêtent  Je- 
han du  Chaftelier  Viçpmte  de  Pomment ,  Pierre 
de  Bolloy,  Prigent  deKeraechriou.BertrandeBlaû, 
Guillaume  du  Pcrrier.  Item  ledit  Seigneur  de  Mon- 
tauban  le  x  r .  du  même  mois  prend  poffeflîon  de  la 
ville  6c  chafteau  de  Guingamp ,  où  eftoit  Capitaine 
pour  ladite  Comteffè  Alain  de  Ploec ,  à  la  place  du- 

Îuel  led.  Seigneur  mit  pour  Capitaine  Alain  du  Cha- 
elier  Efcuyer ,  préfens  M.  Jehan  du  Chaftellier 
Bertran  de  Biais ,  Pierre  de  Bolloy .  Jamet  le  Baf- 
cle ,  Se  Meffire  Guillaume  Mallor.  Item  le  mefme 
jour  led.  Seigneur  de  Montauban  prend  polfeflîon 
de  la  ville  &  chafteau  de  la  Villederien,  où  eftoit 
Capitaine  pour  lad.  ComteUè  Philippot  de  Kera- 
houys,  8c  ledit  Seigneur  mit  à  fa  place  Meflîre  Oli- 
vier Chiefdebois ,  préfens  à  ce,  oultreles  fufnom- 
més  ,  Geffiroy  Frapelongc  &  Raoul  de  Kerlâliou. 
Item  ledit  Seigneur  prend  poffcfGon  le  même  jour 
du  chafteau  &  fortereflë  de  Chafteaulin ,  où  eftoit 
Capitaine  pour  lad.  Dame  Comteife  le  fufdit  Kera- 
houys  ,  Si  met  a  fa  place  Alain  de  Kerriou.  Item  le 
jour  fuivant  le  z 2.  Sept.  led.  Seigneur  prend  poflef- 
lîon du  fort  de  l'Ifle  de  Brehat  où  eftoit  Capitaine 
pour  ladite  Dame  Jehan  Derien ,  Se  mit  à  fa  place 
Alain  deRuftay  ,  préfens  à  ce  ouhre  les  autres  tef- 
moios  fufnommés  ,  Phelippot  de  la  Lande  &  P»i- 
gent  de  Kcmcchriou  ;  ledit  acte  paffe  pardevant 
Maiftre  Eftienne  Gaultier  Preftre  de  S.  BrLuc  les 
four  &  an  que  deffus.  Tit.it  Ptnibitvre. 


Letirt  des  Commandtns  de  t armée  de  Normtttdie 
tu  Roy  Louis  XI. 

Sire ,  tant  &  lîtrés-humblement  que  faire  pou- 
vons nous  recommandons  i  voftre  bonne  grâce; 
&  vous  plailc  fçavoir  que  nous  avons  à  matin  receu 
vos  lettres  par  le  grand  Prevoft,  par  lefquellesvous 
nous  mandez  qu'il  vous  femble  que  mieux  eft  que 
nous  nous  tenions  en  ftete  ville  de  Falaifè,  &  que 
nous  menons  guerre  aux  Bretons  qui  (ont  à  Caen  , 
que  fi  nous  allons  à  S.  Lo  ;  8c  meime  vous  nousef- 
crivezque  Moniteur  le  Vidame  n'eft  pascontent  que 
nous  fuîmes  en  ftete  ville.  Sire,  au  regard  de  Mon- 
fieur  le  Vidame  il  nous  a  trés-bien  traitez  juûjucsi 
cy ,  Scfcet  bien  monftré  voftre  (èrviteur ,  &  quand 
d'avanture  il  euft  voulu  faire  le  contraire ,  il  n'y  en 
a  nul  qui  le  ly  euft  voulu  fournir.  Au  regard  de  S. 
Lo ,  nous  avons  envoié  devers  Guillaume  de  Val- 
lée ,  &  l'y  avons  eferit  que  il  fe  eft  befoin  que  nous 
aillons  par  delà ,  que  le  nous  eferive ,  Si  nous  irons 

fans  point  de  faute  8cc  Sire ,  les 

Bretons  font  panis  en  grand  nombre  de  Caen  &  de 
Bayeux ,  8c  font  paifez  aux  grands  guez  prés  Caren- 
tan ,  &  en  paffant  s'y  font  noyez  bien  }  8.  ou  40. Oc 
me  fine  s'y  eft  noyé  un  chariot  plein  d'artillerie  ;  là 
où  ils  vont  nous  nele  pouons  encore  fçavoir.  Per- 
tot  d'Eyde  eft  mort  qui  avoit  efté  blefle  devant  S. 
Lo  ,  8c  eft  coterré  à  Bayeux ,  &  pareillement  Ion 
neveu  fut  tué  devant  S.  Lo ,  &  demeura  fur  le  lieu. 
Au  furplus  mandez-nous  &  commandez  vos  bons 
pleurs  pour  les  faire  &  accomplir  ou  plefir  Dieu  qui 
vous  donne  bonne  vie  Se  longue.  F.fcrit  à  Falailè  ce 
a  7.  de  Novembre.  Vos  trés-humbles  &  trés-obéïf- 
fànsfubjets  8c  ferviteurs.Gaftondu  Lyons, duFou, 
Cholet .  R.  du  Chaftell ,  Alain  de  Plumaugat.  Prit 
fur  l'original. 


DE  BRETAGNE. 


Consentement  donné  par  le  Duc  au  projet  d'une 
Trêve  di  quatre  mots  entre  le  Rot  &  les  Prin* 
cesdefon  fang. 

NOui  François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Bretagne,  Comte  de  Montfort ,  de  Riche- 
mont  , d'EftampescV  de  Vertus,  certifiions  &  fai- 
Ibns  fçavoir  à  tous ,  que  nous  delïrans  le  bien ,  union 
&  pacification  du  Koyaulme,  avons  oétroyé  ,  con- 
lènti  &  accordé  à  tres-réverend  Pcrccn  Dieu  l'Ar- 
cevefque  de  Milan  ,  Légat  de  noftre  S.  Pere  le  Pa- 
pe, &  au  Comte  de  Dampmartin  Grant-Maiftre 
d'Oftel  de  France ,  la  trêve  pourparlée  entre  Mon- 
feigneur  le  Roy  d'une  part ,  8c  Monlêigneur  fon  frè- 
re ,  beau-frere  de  Bourgongnc ,  nous  8c  nos  aliez 
d'autre ,  pour  le  terme  de  quatre  mois ,  finiffans  lo 
derrenier  jour  d'Avril  prouclnin  ,  parmi  ce  que  les 
deflufd.  Légat  &  Grant-Maiftre ,  8c  chacun  d'eulx 
nous  ont  promis  8c  font  tenus  envoyer  incontinent 
au  Seigneur  de  Lefcun  bonne  8c  loyale  fèurté ,  au 
moyen  de  laquelle  il  pourra  venir  feurcment  parde- 
vers  nous .  pource  que  fans  lui  8c  fa  préfenec  n'en- 
tendons rien  conclure  cfdites  trêves  ne  autres  ap- 
pointemens.  Mais  lui  venu  &  arrivé  pardevers  nous 
fans  aucun  délai ,  baillerons  noftre  fcellédcfd.  tie- 
ves ,  en  recevant  celluide  mondit  Seigneur  le  Roy, 
ainfi  que  l'avons  promis  8c  accordé  ,  en  nous  fai- 
fant  fort  en  cefts  partie  pour  mondit  Seigneur,  pour 
ledit  beau -fi ère  de  Bourgongne  8c  nofdits  aliéz.  Fait 
&  donné  à  Hennés  foubz  le  ligne  de  noftre  main  le 
6.  jour  de  Janvier  l'an  1467,  Ainfi  fignt ,  François. 
Et  fini  bai,  Milet.  Ch.  des  Corn,  de  Paris. 


Lettre  du  Bue  de  Bretagne  mu  Roi  d'Angleterre* 

FRançots ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Ef« 
tampes  Se  de  Vertus ,  à  tous  cielx  qui  ces  préfentes 
verront ,  (àlut.  Savoir  faifons  que  nous  avons  prins  8c 
fait ,  &  par  la  tenour  de  ces  préfëutes  prenons  8c  fai* 
fons  allience  Si  intelligence  avecques  trés-cxcellent 
8c  trés-puiflant  Prince  8c  trés-honouré  Seigneur  Se 
coufin  le  Roi  Edouart  d'Angleterre,  par  Iefquelles 
nous  avons  promis  &  promettons  de  bonne  foy  au- 
dit Roy  Edouart  d'Angleterre  ,  de  lui  eftre  de  ce 
jour  en  avant  bon  8c  loyal  ami ,  à  garder  fon  Eftat  Si 
perfonne  contre  tous ,  8c  non  aider  1  aucun  de  Ici 
ennemis  contre  lui ,  comme  dit  eft,  Iefquelles  al- 
lience 8c  intelligence  nous  avons  promis  &  promet- 
tons par  ces  pré  fentes  au  deflufd.  Roy  Edouart  d'An- 
gleterre* ldyaument  8c  en  parolle  de  Prince ,  pour 
nous ,  nos  hoirs  Si  fucceffeurs  ,  entretenir  à  lui 
à  fes  fucceffeurs  Rois  d'Angleterre  perpétuelle- 
ment 8c  à  tousjours  fans  jamais  faire  ou  aller  au 
contraire,  par  nous  ou  nofdits  fucceffeurs  ,  pour 
quelque  caufè  ne  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
En  tefmoin  de  ce  nom  avons  ligné  ces  préfentes  de 
noftre  main ,  8c  icelks  fait  fceller  de  noftre  feel. 
Donne  en  noftre  ville  de  Rennes  le  premier  jour  de 
Febvrier  l'an  mille  quatre  censfoixante  8c  fept.  Si- 
gné ,  François.  Par  le  Duc  de  fon  commandement , 
Millet.  SukfyiUtfrafati  Dutis  it  sera  ruhra  feudrnte 
à  couda  Pergameua,  Rjmer,  tom.  XI.  pag.  60  j. 


Prolongation  de  la  Trêve  entre  la  Bretagne  ô* 
l'Angleterre. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brctai- 
gne ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Ef- 
tampes  Si  de  Vertus ,  à  tous  ceulxqui  ces  préfent** 
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Lettres  verront ,  falut.  Comme  des  le  derrein  jour 
d'Aviil  l'an  mille  quatre  cen<  foixante •  fix ,  nous 
avons  prins,  accepté,  confetti  &  accordé,  pour  nous, 
nos  pays  ,  terres,  Seigneuiies  &  fu'ogetz,  avecques 
trés-naut  S  rrés-puiffant  Prince  &  très- honouré -Sei- 
gneur Si  coufin  le  Roy  d'Angleterre ,  pour  lui ,  fon- 
dit Royaume  d'Angleterre ,  Seigneurie  d'Islande, 
les  villes  de  Calais ,  Guifncs ,  Hammes  Se  les  mar- 
ches d'icelles,  &  pour  toutes  autres  illcs  &  Seigneu- 
ries à  lui  &  fes  fubgetz  appartenans  ,  bonne,  feure 
&  ferme  trêve  Si  abftinance  de  guerre ,  tant  par  ter- 
re que  par  mer  ,  rivières  Se  eaucs  doulces,  à  durer 
pour  ungan  entier,  commençant  ledeuziefme  jour 
du  mois  de  Juillet  oudit  an  foixante  fix  à  fouleil  le- 
vant, &  Unifiant  le  deuziefme  jour  dudit  mois  de 
Juillet  derrain  palfc  foleil  couchant  inclufivement , 
en  la  forme  &  manière  qu'il  eft  à  plain  contenu  es 
Lettres  de  noftrcdit  Seigneur  8c  coufin  fur  ce  laites 
&  émanées,  defquelles  la  teneur  enfuit.  F:  le  refit 
anime  il  efi  ptrté  en  U  tttve  ieFAngletere  tvec  U  Bre- 
tagne l'an  14.Û6.  fuis  :  Et  foit  ainfi  que  dein  puix  la- 
dite trêve  &  abftinence  de  guerre  ait  efté  prorogée 
&  aJongée  entre  noftrcd.  Seigneur  &  coufin,  (es  pays 
Se  (ubgetz  ;  &  nous  en  les  noftres ,  félon  les  points , 
forme,  effeci  Se  fubftance  deffus  touchées,  jucques 
au  premier  jour  de  Mars  prochain  venant  a  l'heure 
du  foleil  couchant  d'icelui  jour  inclufivement ,  ainfî 
qu'il  appiert  par  lettres  fur  ce  faictes ,  recours  à  iccl- 
les  fi  meftier  eft ,  fa  voir  faifons  que  nous  ayans  ef- 
gart  au  bien ,  prouffit  &  utilité  qui  peut  avenir  a  l'un 
&  autre  partie  par  moyen  delà  continuation  fie  pro- 
rogation de  ladite  trêve  Si  abftinance  de  guerre,  qui 
de  briefeft  a  finir,  avons  aujourd'hui  prorogé  Se 
alongé,  prorogeons  &  alongeons  par  ces  prélentes 
icelle  trêve  &  abftinance  de  guerre  félon  les  points , 
forme  ,  erTeéc  Se  fubftance  contenus  Se  déclarés  ès 
précédentes  lettres  deffus  incorporées,  du  premier 
jour  du  mois  de  Mars  prochain  venant ,  jucques .. . 
.  • .  jour  du  mois  de  juillet  prochain  cnùùvant  à 
l'heure  de  foleil  levant  d'icellui  jour  ;  promettons 
de  bonne  foi  en  parole  de  Prince  &  fur  noffre  hon- 
neur que  nous  tendrons,  garderons  &  obfcrvcrons 
ladite  prorogation ,  trêve  Se  abftinence  de  guerre  , 
Si  tout  ce  que  cy-devant  eft  fans  aller  ne  venir  à  ren- 
contre. En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné  ces  pré- 
fentes de  noftre  main ,  &  fait  fceller  de  noftre  feel. 
Données  en  noftre  ville  de  Rennes  le  douziefme 
jour  de  Février  l'an  mil  quatre  cens  foixante-lept. 
Signé,  François.  Par  le  Duc  de  (on  commandement 
Si  en  fon  confeil ,  Milct.  Sub  faille  magna  Ducis  cerx 
tnbtâ  pénitente  à  cauia  i  etgomma.  Rjmtr ,  tom.  XI. 


Conditions  de  l*  Trêve  accordée  entre  Louis  XI. 
t)y  le  Duc  de  Bretagne. 

LOys,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  fa- 
lut. Comme  pour  parvenir  à  l'appaifement  des  dif- 
férends Se  queftions  eftant  &  qui  peuvent  élire  en- 
tre nous ,  d'une  part  ;  Se  noftre  très-cher  &  tres-amé 
nepveu  le  Duc  de  Brctaigne  Se  fes  alliez,  d'autre  ; 
ait  efté  avifé  que  bon  ferait  de  prendie  &  avoir  trê- 
ves Si  abftinence  de  guerre  pour  aucun  temps,  Se 
de  (  pendant  ledit  temps)  traiter  deldites différen- 
ces Si  les  appaifer  amiablement ,  fi  faire  le  peut  ;  la- 
quelle trêve  a  cflé  pafTée  Si  accordée  d'une  part  Se 
d'autre,  moyennant  &  parmicertains  points  Se  arti- 
cles dont  la  teneur  s'enfuit.  Premièrement  que  tous 
les  places ,  tant  celles  qui  font  ez  mains  du  Roy,  que 
celles  qui  lont  cz  mains  de  Monf.  Si  du  Duc  &  de 
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leurs  alliez ,  demourront  en  l'eftat  qu'elles  font,  fans 
ce  que  aucune  entreprise  fbit  faite  des  uns  fur  les  au- 
tres, le  temps  de  la  trêve  durant  ;  &  s'aucune  chofe 
effort  faite  au  contraire ,  il  fera  preftement  reparé  Se 
mis  au  premier  eft  aï ,  &  les  perpetreurs  pugnis  ,  à 
l'exemple  des  autres ,  icelles  rjéves  tousjours  demou- 
rants  en  leur  force  Se  vertu.  Item ,  que  tous  les  de- 
niers, tant  ordinaires  que  extraordinaires,  en  quel- 

!|uc  cfpccc  qu'ils  foint ,  domaines,  greniers ,  impo- 
rtions, tailles  &  autres, des  Vicomtez,  Elections, 
Tilles,  places  &  lieux  que  tiennent  mondit  Seigneur 
Si  le  Duc  feront  &  demourront  le  temps  de  ladite 
trêve  durant  à  mondit  Seigneur  Se  au  Duc  pour  le 
ibulday  &  entretenement  de  leurs  gens  de  guerre, 
&  les  faire  recevoir  Si  lever  ,  mel'mement  lcidites 
tailles  aux  taux  &  portions  telles  que  ont  eu ,  com- 
me l'année  paffee;  &  toutes  autres  chofes  en  la  ma- 
nière accouftumée,  par  tels  leurs  Receveurs  &  com- 
mis que  bon  leur  fcmblera  ;  (àuf  coutesfois  que  des 
villes  ,  places  &  faubourgs  d'icelles  qui  font  tenues 
par  le  Roy  nonobftant  qu'elles  foient  ez  enclaves 
defdits  Vicomtez  Si  Elections,  le  Roy  en  jouira,  2e 
en  fera  la  recepte  faite  par  fes  Officiers  &  à  ion  pro- 
fit ;  &  les  deniers  des  Pareilles ,  villages  &  plat  pays, 
du  guet  Si  chaftelenie  defdites  places  tenues  par  le 
Roy  feront  femblablement  receus  par  lescommis  Se 
'Officiers  du  Roy ,  mais  ils  feront  tenus  les  bailler  aux 
Receveurs  commis  en  l'Election  où  icelles  Paroifles 
font  affifes  Se  dépendantes,  &  en  bailleront  bonne 
feureté  &  caution.  Et  femblablement  les  deniers  des 
villes ,  places  &  fauxbourgs  d'icelles  que  tiennent 
mondit  Seigneur  Se  le  Duc  enclavées  ez  Vicomtez 
Si  Elections  eftant  ez  mains  &  obéi  fiance  du  Roy, 
feront  levez  par  les  Officiers  de  mondit  Seigneur  Se 
à  fon  profit ,  &  les  deniers  des  paroifles  Si  villages 
du  guet  Se  chaftcllcnic  defdites  places  levez  aulli  par 
fes  Officiers,  qui  feront  tenus  les  bailler  femblable- 
ment aux  Receveurs  commis  en  l'Election  où  lcfdi- 
tes  paroifles  font  affifes  &  dépendantes,  Se  en  baille- 
ront fêmblable  feureté.  Item ,  Se  auront  mondit  Sei- 

5;neur  &  le  Duc  les  domaines  Se  revenus  de  Don- 
ront  &  Prence  ,  *  Se  de  leurs  appartenances  qu'ils  *«vPocac4 
tiennent  ;  Se  aulli  telle  part  &  portion  des  tailles ,  ai» 
des  &  impofitions  ezquelles  lefdits  lieux  font  contri- 
buables ,  le! quels  domaine,  revenu ,  Si  portion  des 
tailles  Se  aides  feront  recevoir  par  tels  commis  que 
bon  leur  femblcra.  Item,  pour  l'entretenement de 
l'eftat  de  Monfcigncur  jufqu'au  premier  jour  de  Juin 
prouchain  ,  Si  fupporter  les  frais  Si  miles  des  gens 
qu'il  envoyer»  pour  lui  à  la  journée ,  le  Roy  lui  fera 
bailler  Se  délivrer  la  fomme  de  (eize  mil  livres  tour- 
nois ,  dont  présentement  lui  fera  fait  payement  de 
8000.I.  &  le  furplus  dedans  le  »  5.  jour  d'Avril  pro- 
chain venant ,  &  fera  rendue  ladite  fomme  en  la  vil» 
le  d'Angiers,  Item,  &  ne  fera  le  Roy  logicr  fes  Genf- 
darmes  ez  places  d'environ  le  pays  de  Bretaigne,  ne 
pareillement  ez  places  de  Normandie  voifinesi  cel- 
les que  mondit  Seigneur  Si  le  Duc  &  leurs  alliez 
tiennent ,  fors  feulement  autant  qu'il  eft  befoin  pour 
la  garde  ,  feureté  Se  tuition  d'icelles  afin  que  débat 
ou  quelque  voyc  de  fait  n'aveigne  entre  les  gens 
d'armes  d'une  part  Si  d'autre  pour  eftre  trop  prés 
logiez.  I  rem ,  Se  ne  feront  faits  ne  prins  (  ladite  trêve 

durant  )  aucuns  fur  le  peuple ,  ne  aucunes 

courfes  ne  prinfes  de  vivres ,  ne  autres  provifîons  les 
uns  fur  les  autres.  Item.  &  feront  dez  à  préfent  mis 
à  délivrance  les  terres  Si  autres  biens  (  &  aux  gens 
d'Eglife  leurs  bénéfices)  des  ferviteurs,  Officiers, 
&  fubjets  d'une  part  &  d'autre ,  empefehées  à  caufe 
des  différends ,  pour  en  jouir  en  tous  proufits  paifi- 
blcment  par  ceux  à  qui  ils  appartienoenc,Udit«  tri- 
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ve  durant.  Item ,  8e  auffi  feront  mis  î  délivrance  tous 
les  Marchands,  Mariniers  8e  autres  gens  qui  mar- 
chandement  &  autrement  ont  efté  prins  &  arrêtiez 
non  c  fiants  en  armes  ou  fàifants  guerre ,  enlemble 
leurs  biens,  marchand  ifes Se  navires,  pour  occafion 
defdits  différends ,  Se  non  pour  jufte  obligation  ou 
pourfuitcde  jufticeoude  partie:  &  pourront  ladite 
uéve  durant ,  aller ,  venir ,  communiquer  8c  mar- 
chander ez  pays  &  villes  d'une  part  fie  d'autre ,  lans 
autre  feureté  ne  faufconduit ,  8c  fans  demander  con- 
gié ,  &  tout  ainfj  qu'ils  faifoient  ou  pouvoient  faire 
paravant  lefdits  différends.  Item .  8c  femblablement 
Icfdites  trêves  durant  les  ferviteurs .  Officiers  &  fub- 
jets  du  Roy  i  &  auffi  ceux  de  mondit  Seigneur ,  du 
Duc,  &  de  leurs  alliez, de  quelque  eftat,  naiionou 
condition  qu'ils  soient ,  pourront  ieurement  fit  fans; 
aucun  empefchcmcnt  aller  &  venir  en  leurs  maifons, 
terres  8c  héritages  »  ôc  en  leurs  affaires  par  tout  le 
Royaume ,  &  généralement  par  tous  les  pays  de  l'un 
&  de  l'autre  où  bon  leur  femblera ,  fans  prendre  ne 
avoir  autre  feureté,  congié  ne  faufconduit.  Savoir 
faifons  que  nous,  qui  defîrans  tousjours  mettre  Dieu 
de  noft repart ,  &  icfdites  différences eftre  appaifées 
amiablement ,  &  complaire  à  noftredit  nepveu  en 
toutes  chofes  raifonnables ,  Se  auffi  par  le  moyen  de 
noftre  très- cher  8c  efpecial  ami  l'Archevefque  de 
Milan  Légat  de  noftre  S.  P.  le  Pape,  lefdits  points 
Se  articles ,  Se  tout  le  contenu  en  iceux ,  avoir  eu  8c 
avons  pour  agréable  ,  avons  promis  &  promettons 
de  bonne  foy  8c  en  parole  de  Roy  entretenir,  ob- 
ferver, 8c  faire  obferver  de  point  en  point,  félon 
leur  forme  &  teneur ,  lefdits  points  &  articles  &  cha- 
cun d'iceux ,  fans  les  enfreindre ,  contrevenir  ,  ne 
fouffrir  eftre  enfrains ,  en  toutou  en  partie ,  en  au- 
cune manière.  Et  a6n  que  les  chofes  deflufdites  par 
nous  promiles  &  chacune  d'icelles  foient  mieux  en- 
tretenues, gardées  &  obfèrvées,  nous  avons  voulu 
8c  voulons  que  de  tous  les  débats  &  queftions  qui 
pourroient  lurvenir  àcaufe  defd.  points  8c  articles  , 
les  Confervateurs  de  ladite  trêve,  tant  les  nommez 
par  nous  que  les  nommez  par  noftredit  nepveu , 
ayent  la  pleine  &  entière  connoiffance ,  décision  fit 
détermination.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  a  ces  préfentes.  Donné  au  Mon- 
ftier  les  Tours  le  ao.  jour  de  Février  Tan  de  grâce 
1 46*7.  &  de  noftre  règne  le  feptiéme.  Signé ,  Loys, 
Et  fur  It  rtfli:  Par  le  Roy ,  Goufti.  Et  fctllé  in  grtni 
ftuu  k  itMt  qutwi.  Cb*flt*M  it  Nântti ,  trmotrt  I. 
tâfettt  D.n.  j6. 


Nomination  deConfcrvtteurs de  U Trrvt fufdiu. 

LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fa- 
llu. Comme  en  efpérance  de  parvenir  à  aucun  bon 
appaifemenr  fur  les  différences  qui  de  préfent  ont 
cours  en  noftre  Royaume  ait  efté  fait  certaine  ou- 
verture de  trêves  entre  nous  &  noftre  trés-chier  Si 
tres-amé  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
lui  Se  les  alliez  ,  defquels  il  s'eft  fait  fort,  &  depuis 
entre  nous  &  noftre  très-cher  &  trés-amé  nepveu  le 
Duc  de  Bretaignc  pour  lui  61  auffi  fès  alliez,defquels 
il  s'en  fait  fort ,  durant  jufques  au  premier  jour  de 
Juin  a  foleil  levant  prochain  venant,  &  dedans  le 
temps  dcfditcs  trêves  tenir  journée  en  aucun  lieu 
"»  convenable  pour  traiter  dcfdites  différences  &  quef- 
tions ,  &  les  appaifer  par  voye  amiable ,  (1  faire  le 
peut  ;  favoir  fartons  que  pour  honneur  de  Dieu ,  8c 
le  defir  que  avons  de  efenever  1'effufion  du  lang  hu- 
main Si  l'opprelTion  du  pouvre  peuple ,  &  aufti  in- 
clinant à  la  bonne  perfuaûon ,  cemooftrance  Se  ex- 
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hortation  que  noftre  rrés-cher  &  efpecial  ami  l'Ar- 
chevefque de  Milan  I.egat  de  noftre  S.  Perc  le  Pape 
nous  à  fait  fur  ce  de  la  part  de  noftre  S.  Pere ,  ayans 
pour  agréables  lefdites  ouvertures,  avons  prins  fit 
accepté ,  prenons  &  acceptons  par  ces  prélentes , 
pour  nous  8e  nos  alliez,  pays  Se  fubgiet,  avec  no- 
ftredit nepveu  de  Bretaigne,  pour  lui ,  fes  alliez  , 
pays  61  fubgiez ,  8c  les  pays  &  fubgicz  de  fèfdits  al- 
liez ,  trêve ,  feur  eftat ,  &  abtVmence  de  guerre  juf- 
ques audit  premier  jour  de  Juin  prochain  venant  i 
foleil  levant,  moyennant  certains  points  &  articles 
appointez  &  accordez  félon  le  contenu  ez  Lettres 
patentes  fur  ce  faites  Si  paffées  d'une  part  Se  d'autres 
Se  parmi  ce  avons  promis  Si  promettons  en  bonne 
foi  Si  parole  de  Roy ,  icellcs  trêves ,  feur  eftut  Se  ab- 
ftinance  de  guerre  ,  entretenir  &  faire  entretenir . 
garder  Se  obferver  de  point  en  point,  fans  aller,  ne 
louffrir  faire  ou  aller  encontre ,  en  quelque  maniè- 
re» ne  foubz  quelque  ombre ,  couleur  ou  occafion 
que  ce  foit  ou  puiife  eftre;  &  en  oultre  confirmons 
éc  promettons  d'envoyer  dedans  le  huitiefme  dou 
mois  d'Avril  prochain  venant  en  la  ville  &  cité  de 
Cambrai  (qui  font  le  féjoui  &  lieu  zdviié  fitefleu 

Jour  tenir  ladite  journée  )  gens  notables  qui  auront 
e  par  nous  bonne  fie  ample  puiffanec  pour  béton- 
ner, traiter  ,  accorder,  &  appointer  fur  Icfdites 
ifff  renecs  ;  Se  en  oultre  &  affin  que  lefdites  trêves, 
Scieur  eftat,  ék  abftinencc  de  guerre,  enfemble  les 
points  &  articles  deffufdits  accordez  au  moyen  d'i- 
celles ,  d'une  part  Se  d'autre  foient  bien  Se  deuement 
obfervés ,  entretenus  Se  gardés ,  fans  aucune  infra- 
étion ,  fit  que  prompte  réparation  foit  faite  de  ce  qui 
pourrait  eftre  innové  ou  atrempré  au  contraire , 
auffi  pugnirion  it  correction  faire  des  délinquans 
(  à  l'exemple  des  autres)  félon  que  les  cas  le  pour- 
roient requérir  ;  nous  (  ainft  que  noftredit  nepveu 
pour  lui  <Jt  fèfdits  alliez,  a  nommé ,  choifî  &  efleu, 
pour  fa  part  fit  ou  nom  que  deffus ,  Confervateurs 
dcfdites  préfentes  trêves ,  articles  &  conditions  nos 
chiers  fie  amês  confins  Jacques  de  Luxembourg 
Sieur  de  Riquebourg  Chevalier ,  Jehan  de  Laval 
Sieur  de  (a  Kochebernart,  de  noftre  am«»  Se  féal 
Confèiller  8c  Chambellan  le  Sire  de  Lefcun) avons 
pour  nous  8c  de  noftre  part  nommez,  choilis  8e 
efleus  noftre  très-cher  8c  trés-amé  frère  Se  coufin  le 
Comte  de  S.  Poul  Conneftable  de  France ,  fle  nos 
aracz  8c  féaux  coufîns  l'Admirai  de  France  8c  le  Sire 
de  Cran ,  8c  chacun  d'eulx ,  auxquels  Conferva- 
teurs, tant  par  nous  nommés,  que  par  noftredit 
nepveu  8c  fes  alliez  Se  chacun  d'eulx ,  nous  avons 
donné  &  donnons  par  ces  préfentes  plain  pouvoir , 
auâorké  8e  mandement  efpecial  de  con  erver  8c  en- 
tretenir ,  &  faire  confêrver  8c  entretenir  lefdites  trê- 
ves avecque  lefdits  points ,  articles  de  conditions, 
félon  que  les  lettres  patentes  fur  ce  le  portent,  de 
réparer  &  faire  réparer  tout  ce  que  feroic  attempté 
ou  innové  au  contraire ,  demourant  tousjours  lefdi- 
tes trêves  en  leur  force  Se  vertu  ;  de  faire  les  con- 
traintes 8c  pugoitious  à  ce  requifes  8c  nêceffaires  ; 
de  commettre ,  déléguer  8c  fubroger  en  lefr  lieu  un 
ou  plufieurs ,  tel  ou  telz  ,  8c  en  telz  lieux  que  bon 
leur  femblera  1  8c  généralement  de  faire  en  tout  8e 
par  to«  touchant  leur  charge  8c  con  fer  va  t  ion  def- 
dites  trêves  tout  ce  que  nous-mefmes  ferions  ou 
pourrions  faire  ;  promettant  par  ces  préfentes  fouf- 
tenir ,  aider  Se  favorifèr  lefdits  Confervateurs  Se  leurs 
commis  t  déléguez  &  fubrogci  en  tous  leurs  exploits 
concemans  leur  préfenre  commifTion  de  conferva- 
tion ,  ainfi  que  noftredit  nepveu  pour  lui  8c  fèfdits 
alliez  eft  ét  fera  tenu  le  faire  a  celx  qui  de  par  lui 
(  ou  nom  que  defius  )  (bot  par  fes  lettres  de  ladite 


Digitized  by  Google 


t}9       MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  ica 


trêve  efleus  9c  nommez  Confervat'eurs  pour  fa  pan; 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prêtantes  à  cous 
nos  Lieutenans  ,  Cooneftablc,  Mnrefchaux,  Con- 
fervateurs  defdites  trêves ,  Admirai,  Vice- Admirai  ; 
Capitaines  &  gens  d'armes  8c  de  .trait ,  de  bonnes 
villes  8c  cités ,  chafteaux  8c  forterefles  ;  Senefchaux  i 
Baillifs ,  Prevofts ,  8c  à  tous  autres  Juûiciers  &  Offi- 
ciers ,  ou  à  leurs  Commis ,  Lieutenans ,  8c  à  chacun 
d'eulx ,  fi  comme  lui  appartiendra ,  que  lefdires  trê- 
ves ils  fanent  crier  8c  publier  par  tous  les  lieux  ac- 
coutumés à  faire  cris  Se  publications,  Scicelles  en 
la  forme  8c  manière  que  deltas  gardent  &  entretien» 
nent ,  8c  faflenc  garder  &  entretenir  par  tous  ceulx 
8c  ainfi  qu'il  appartiendra  ;  &  que  au  (dits  Conferva* 
teurs  8c  à  chacun  d'eulx  8c  leurs  commis  8c  fubro- 
giez  touchant  ladite  conlervation ,  Usobciflentef  en* 
tendent  diligemment ,  8c  leur  donnent  &  preftent- 
confeil ,  confort  8c  aide ,  (ê  meftier  eft  8c  requis  en 
font.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  no- 
flre  feel  à  ces  prelèntes.  Donné  aux  Montiis  les- 
Tours  le  i  o.  Février  l 'an  de  grâce  1 4 6  7 .  &  de  noftrë 
règne  le  feptiefme.  Uid.  tim.  S.  ctffttte  D.  ».  1 9. 
■ 

Lettre  du  Sieur  de  Concreffault  su  Roi  touchant 
les  pr niques  des  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bretagne. 

Sine,  depuis  que  je  vous  relcry  par  le  Chapelain 
de  Monf.  d'Abredin  la  venue  de  Monf.  de  Va- 
rouic devers  le  Roy  d'Angleterre  à  une  ville  nom- 
mée Couvtntoy ,  ou  les  trois  Eftats  du  pays  eftoient 
aflembléz  ;  a  la  première  arrivée  le  Roy  lui  fit  un 
crés-grand  receuil,  efperant  qu'il  lui  accorderait  tous 
fes  defirs  ;c'cft  A  (çavoir,  premièrement  qu'il  le  vou- 
loit  obliger  8c  bailler  ibnfcellé  à  Monffde  Bour- 
gongne  par  la  fomme  de  cent  mille  marcs  de  la  mon- 
noye  d'Angleterre  pour  le  mariage  de  Madame  Mar- 
guerite fa  fetur,  8c  le  prefloit  trés-fbn  par  toutes 
les  voyes  qui  feront  trouvées.  Mais  en  effait  il  n'a 
peu  tant  faire  avecques  lui  qui  fe  voulu  ft  obliger 
pour  un  blanc. 

Audi,  Sire,  il  prefla  fort  de  lui  ayder  8c  lui  trou- 
ver quatremille  arebiers  pour  envoyer  préfentement 
au  Duc  de  Breraigne  en  rencontre  de  vous  ;  car  le- 
dit Duc  lui  referivoit  que  fon  pays  eftott  en  danger 
de  eftre  pardu ,  fy  ne  avoit  aucun  recours; car  ils  di- 
foient  que  vous  8c  voftre  arméee  eftoient  tout  preft 
d'y  entrer  dedans  :  mais  quelque  preflement  qu'il  fit 
à  moodit  Seigneur,  il  ne  trouva  point  confort  en  lui 
d'avoir  l'aide  de  une  homme.  Mais  fouventesfois  lui 
remontroit  qu'il  eftoient  mal  confaillé  d'entretenir 
la  partie  qu'il  entretenoit ,  car  il  favoit  bien  que 
toutes  les  belles  offres,  promenés  &  belles  offres  que 
Bou  rgpngne  8c  Brctaigne  lui  iaifoient,  c'eftoient  pour 
la  peur  qu'ils avoient  de  vous,  éV  fy  peuent  voir  leur 
cueur,  qui  n'aroic  point  en  tout  le  monde  plus  mor- 
tels an  émis  qui  lui  feroient. 

Et  après  celle  remonftrance  fit  tant  envers  lui  qui 
le  conféntit  que  un  autre  confail  fe  tiendrait  à  Lon- 
dres! Ieqiiel  commenta  le  vingt-feptiefme  jour  de 
Février ,  8c  là  font  afTembléz  tels  perfonnages  qu'il 
a  pieu  i  mondit  Seigneur  de  Varouic ,  8c  le  efpere 
que  fe  fera  pour  voftre  grand  bien  8c  acccnnplif- 
fement  d'un  grant  party  de  vos  defirs  ;  car-  je  fuis 
beaucoup  plus  content  de  toutes  ces  matières ,  que 
je  n'eftoie  quant  je  vous  refery  lefii.  laitres  par  le 
Chapelain  d'Abredin  5  car  je  cuide  eftre  feur  qui 
n'y  a  guère  homme  qui  vous  aime  plus  loyaulment 
que  fait  mondit  Seigneur ,  8c  de  une  autre  chofe  je 
me  reconforte  qui  ne  fuft  oneques  fy  bien  aimé  en 
t  il  eft  pour  le  préfent  ;  car  par 


toutes  les  villes  8c  pays  où  11  « . .  il  fémble  aa 

peuple  que  Dieu  eft  defeendu  des  cieux ,  8c  crienc 
tous  à  une  voys  :  Varouic ,  Varouic  ;  mais  quelque 
chofe  que  je  referive  •  ne  mettez  nuls  de  vos  fugés 
en  déi'perance ,  mais  les  entretenéz  jucques  à  tant 
que  vous  foy  éz  en  furté  de  ceulx  de  par  desà .  M  aiftre 
Hobert  Neuville  8c  moi  irons  devers  vous,  mais  que 
fe  confail  (oient  finé,  lequel  nousefperons  qui  fera 
dedans  dix  ou  douze  jours. 

Aufli ,  Sire ,  Monl.  de  Varouic  effoit  obligé  à 
Monf.  de  Bueul  en  la  fomme  de  deux  ou  trois  mille 
efeus  en  partie  de  finance  de  Monf.  de  Bourgaifne 
de  eftre  payé  à  ce  jour  de  l'an  paflé ,  8c  avoic  ordon- 
né M  aiftre  Robert  Neuville  de  faire  ledit  payement, 
lequel  Neuville  8t  moi  il  détient  encore  par  desà 
pour  aucunes  matières ,  qui  vous  feront  agréables  ; 
&  pour  ce ,  Site ,  mondit  Seigneur  vous  fupplie  qu'il 
vous  plaife  de  en  faire  parler  à  mondit  Seigneur  de 
Bueul ,  qui  ne  (bit  point  maucontent ,  qui  n'a  en- 
voyé devers  lui  au  terme  ;  car  fon  entencion  fy  eft 
que  nous  partirons  d'icy  pour  aller  devers  vous  de- 
dens  huit  ou  dix  jours  Se  aucuns  du  Confail  du 
Roy  d'Engleterre  avecques  nous .  &  à  l'aide  de  Dieu 
par  amour  ou  par  autre  chemin  un  grant  party  de 
vos  defirs  feront  accomplis ,  &  Je  penloye  le  con- 
traire ,  je  ne  feroye  pas  tant  par  desà ,  nonobftant 
que  ils  ont  changé  mainte  conclufion  qu'Us  avoient 
prife  depuis  que  je  fuis  ;  més  je  efperoye  que  la  fin 
en  fera  bonne  pour  vous.  Aufli,  Sire,  je  roefmer- 
veille  beaucoup  que  je  n'ay  point  eu  de  nouvelle  de 
vous  depuis  que  je  fuis  par  desà  ;  car  un  petit  de  laic- 
tres  de  bonnes  nouvelles  du  fait  de  Efpaigne  ou  de 
alicurs  eufient  beaucoup  fervy  ;  car  ils  ont  grant 
peur  que  l'Efpagne  ne  foit  contre  eulx .  nonobftant 
leur  defraniere  aliance  qu'ils  ont  faiâ  avecqu'eulx. 

Car  Us  ont  nouvelles  certaines  que  le  £  ère  aie 

le  gouvernement  de  tout  le  Royaume.  Aufli,  Sire, 
ils  difent  que  d'icy  à  quinze  jours  ou  trois  fcpmaines 
ils  envoyront  fur  la  mer  000.  ou  1 000.  hommes 
pour  garder  que  vos  navires  de  guerre  ne  facent 

Sioint  de  mal  a  leurs  Marchans  qui  vont  8t  viennent 
tir  la  mer.  Aufli ,  Sire ,  depuis  ûx  jours  en  sà  le  Duc 
de  Bretaigne  a  envoyé  en  ambaflade  devers  le  Roy 
d'Engleterre  le  Senéfchal  de  Renés  8c  un  nommé 
Piger,  qui  (buloit  demourer  avec  Monf.  Gilles  de 
Bretaigne,  pour  lui  promettre  8c  mettre  toutes  les 

E laces  de  Normandie ,  qu'il  tient  en  fa  main ,  à  toute 
eure  qu'il  lui  plaira  de  lui  envoyer  lefdits  quatre 
mille  archers,  lorfqueulx ,  comme  je  puis  entendre, 
ne  feront  en  piefle  prés  de  partir. 

Aufli ,  Sire ,  Monf.  voftre  frère  8c  le  Duc  de  Bre- 
taigne ont  envoyé  une  ambaflade  en  Ecofie,  c'efl: 
affavoir  James  de  Rofle  cV  un  Clerc  Breton  en  la 
compagnie ,  je  ne  fay  comme  il  a  nom  ;  més  la  caulê 
de  leur  ambaflade  fy  eft  que  défirent  au  Roy  8c  aa 
Royaume  d'Eco  (Te  de  avoir  dix  mille  hommes  pour 
aider  à  meiftre  votre  frère  en  1»  Duché  de  Normen- 
die ,  Se  en  fela  fàifànt ,  ils  fe  offrent  de  marier  la  fe- 
gonde  fille  du  Roy  d'Ecofle  ;  car  l'aifnée  eft  mariée 
a  on  Comte  du  pays ,  8c  je  vous  a  fleure.  Sire,  que 
cecy  eft  vroy  ,  car  je  l'ai  Içeu  par  ung  de  leur  con- 
fail ;  8c  iacontinent  que  j'ai  entendu  la  vérité  de  ce-j 
cy ,  je  l'ay  conté  au  confail  du  Roy  d'Engleterre , 
en  leur  difant  qu'il  falloir  que  le  Duc  fuft  fâulz  au 
Roy  leur  Maiftre  ou  à  votre  frère  ;  car  il  promet  à 
l'un  6c  à  l'antre  de  le  faire  Duc  de  Normcndic  ;  fur 
quoy  treftoos  ont  prins  ungtrés-grant  jclotie  encon- 
tre loi ,  en  difant  qui  font  grant  doubre  que  lui  & 

les  autres  le  tromperont  au'  Aurre  chofe  pour 

le  préfent  ne  vous  foroye  que  referire ,  fors  que  je 
prie  à  Dieu  qui  vous  doint  très-bonne  vie  8c  long. 
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Efcript  à  Londres  le  huiciefme  jour  du  mois  de 
Mars. 

Auflï ,  Sire ,  j'ay  rclcript  à  mes  amis  qui  (ont  en 
Efcofle  entour  le  Roy  qui  ne  tiennent  compte  de  ces 
Ambafladeurs,  qui  lont  venus  de  par  voftre  frère  8c 
le  Duc  ,  car  ce  n'eft  que  toute  tromperie.  Voftre 
très-  humble  Si  tres-obéiflânt  fubgct ,  de  Concrcf- 
faulc-  La  frftnptia*  efi :  Au  Roy  mon  fouverain  Sci- 
ncur.  Et  tnfuile  ift  écrit  d'une  autre  mât»:  De  Monf. 
e  Concrcflault,  reccu  le  il.  de  Mars  14*7.  Lt 
taibtt  de  la  lettre  tfi  encere  entier,  &  n'j  4  qu'uni  tt- 
quille.  Cbamtrt  des  Campus  de  Paris. 


Detttion  des  Dames  de  Nazareth  par  U  DMchejfe 
frattfttfe  d'Amèotje. 

SAchent  tous  que  aujourd'huy  devant  nous  en 
noftre  Cour  de  Vannes  furent  en  droit  prélcns 
&  perfonnellement  eftablis  très-haute  ît  puiflante 
PtincefTe  Dame  Françoife  d'Amboife,  Duchefle  de 
Bretagne  ,  Comtcfle  de  Montfort  Si  de  Benon , 
veuve  du  feu  Prince  de  bonne  mémoire  le  Duc  Pier- 
re que  Dieu  abfolve  ,  d'une  partie  ;  Si  religieux  & 
honnorables  hommes  Maiftre  Jehan Soret  Prieur  Se 
Maiftre  gênerai  des  Religieux  >  frères  Se  (ceurs  de 
l'Ordre  de  N.  D.  du  Mont  Carmel ,  ou  nom  Se 
comme  ftipulant  8c  acceptant  pour  &  au  nom  du 
Convent  des  trois  Maries  &  des  Soeurs  Religieules 
d'icelui  convent  fondé  au  Bodon  près  la  cité  de  Van- 
nes, Soeur  Jeanne  d'Avaigne  Prieure  dudit  con- 
vent ,  &  Soeurs  Marie  de  Senne ,  Catherine  de  Tci- 

Jné,  Marguerite  d'Arras,  Marie  Roty ,  Jeanne  Car- 
inal ,  Catherine  le  Digoedeç  ,  Jehannc  d'Eftable , 
Anne  d'Orbec,  Françoife  Marquies ,  Jeanne  Mar- 
quies ,  5c  chacune  d'elles  Rcligieufcs  dcfdits  Ordre 
&  convent,  difanten  celui  nombre  eftre  le  tout  des 
Rcligieufcs  profeflès  d'icelui  convent ,  congregées 
ic  aucmblées  en  celui  lieu  pour  le  fait  ci-apres  tou- 
ché ,  d'autre  partie  :  efquelles  Prieufe  Si  Religicu- 
fes  ledit  Maiftre  General  donne  par  ces  prélentcs 
lettres  autorité ,  pouvoir  As  alTentement  quant  à 
tout  ce  qui  enfuit.  Quelles  parties  &  chacune  pour 
ce  qui  lui  touche,  fe  foubfmirent  &  foubfmettent 
o  tous  leurs  biens  &  par  leurs  fërraens  à  la  jurifdic- 
tion ,  Seigneurie  & obeiflance  de  noftredite  Cour, 
quant  à  (aire  accepter  8c  tenir  le  contenu  en  cèdes. 
Et  o  ce  ladite  Duchefle  en  noftre  préfênce  dit  &  af- 
6rma  avoir  acheté  &  acquis  Se  à  elle  appartenir  les 
rentes ,  dixmes ,  devoirs  &  chofes  héritablcs  qui  en- 
fuivent ,  pour  icclles  mettre  &  employer  en  la  do- 
tation &  fondation  dudit  convent:  Içavoir  de  no- 
ble tfcuycr  Jehan  Eder  Sieur  de  la  Haye-Eder, 
du  Brouftay  &  de  Plouagat,  qui  lui  avoit  tranfporté 
par  titre  de  vente  les  dixmes  8c  revenus  qui  enfui- 
vent  ,  fçavoir  la  dixme  de  Saint  Guenien  en  la  pa- 
roilfc  de  Ploagat-Chatelaudren  ou  diocefe  de  Tre- 
guer ,  comme  clic  fe  pourfuit  &  a  accouftumé  eftre 
livrée,  fauf  les  dixmes  qui  autrefois  eftoient  dcuei 
furies  terres  &  héritages  pofledez  par  Guillaume  de 
Rofmar  en  ladite  parouTe  le  1 1 .  jour  d'Avril  1 46  o. 
celle  vente  faite  par  ledit  Eder  à  ladite  DuclielTe 
pour  la  (bmme  de  j  00,  crus  d'or  neuf  par  Contrat 
pafle  à  Vannes  le  6.  jour  de  Juillet  l'an  1466.  6c 
(igné  de  Jean  Eder,  B-  de  Kermcnou  &  Guillaume 
Rolland,  Pafles.  Item  .elle  avoit  acquis  par  le  moyen 
dudit  Guillaume  de  Rofmar ,  fon  Procureur,  dudit 
Jehan  Eder  Seigneur  delà  Haye  ;  des  Sire  8c  Dame 
de  la  Trimouille  ;  des  Sire  &  Dame  de  Harcou^t . 
Comte  &  Comteflede  Tahcarville  ;  de  Jehan  Gue- 
das  Si  Thomine  de  Bellouan  fa  femme,  plufieurs 
cens .  rentes ,  chef-rentes,  revenus  &  héritages  pour 
Preuves.  Ttm  ///, 
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les  (brames  mentionnées  dans  les  Contrats  ci-après 
déclarez.  Item ,  la  Dame  de  Maleftroit  &  de  Lar- 
goct  doit  à  ladite  Dame,  comme  héritière  de  dé- 
funte Dame  Marie  de  Rieux  fa  mère,  foixante livres 
de  rente  par  an  à  caufe  du  droit  avenant  a  icelle  Da- 
me Marie,  comme  héritière  de  feue  Dame  Jehannc 
de  Montaubanfâ  merc,  appartenant  en  la  fucceflion 
de  défunte  Dame  Marguerite  de  Loheac,  qui  mere 
fut  de  ladite  Dame  Jehannc  de  Montauban  &  de 
(eue  Dame  Jehannc  de  Maleftroit.  Par  lefquels 
moyens  8t  chacun  refpeâivement  lefdites  rentes  , 
dixmes,  droits  8c  devoirs  héritaux,  montants  a  la 
(bmme  de  5  j  4.  livres  de  rente  par  an ,  appartien- 
nent 8c  compétent  à  ladite  Dame  Duchefle.  Et  am- 
prés  ce  celle  Duchefle  à  la  requefte  defdits  Prieur , 
Maiftre  General  &  Religieules ,  bailla, livra  &  trant 
porta ,  &  par  ces  préfenres  baille ,  livre  &  tranfporté 
audit  convent  &Religieufes  d'icelui  lefd.  rentcs.dix- 
mes  8c  devoirs  héritaux  apprécier  8c  trouvez  mon- 
ter le  nombre  de  5  54.  livres  de  rente  par  an  1  en 

5' ouir  celles  Religieufes  perpétuellement  au  temps 
venir  à  valoir  fur  le  nombre  de  600.  livres  de 
rente  qu'elle  leur  avoit  promifes  pour  leur  fonda- 
tion &  dotation  ,  comme  plus  à  plein  cft  contenu 
ès  Lettres  fur  ce  faites.  Et  d'icelles  rentes,  dixmes, 
devoirs  Si  chofes  héritclles  ainfi  baillées  &  tranfpor- 
tées.  ladite  Princefle  pardevant  nous  fe  défaifit  en- 
tièrement fans  rien  i  elle  en  referver  ne  retenir,  fars 
le  droit  8tdevoii  de  fief,  Seigneuiie& jurifdiftion  i 
quel  droit  elle  a  retenu  à  (by  pour  ce  que  par  la  for- 
me des  Conftiturions  Si  amortiflemens  du  Duc  no- 
ftre fouverain  Seigneur  faits  fur  icelles  matières , 
celui  droit  ne  peut  eftre  mis  ne  employé  en  ladite 
fondation.  Et  aflin  qu'icellcs  Rcligieufcs  foient 
inftruites  defditcs  rentes,  dixmes  &  choies  tranfpor- 
tées ,  icelle  Duchefle  leur  a  baillé  &  remis  en  main 
les  lettres ,  actes  &  contrats  d'acquifition  qu'elle  en 
a  (ait,  fçavoir  un  contrat  pafle  dans  la  Cour  de 
Gouclou  le  it.  Feuvrier  1466".  (igné  de  Jehan 
Eder,  de  R.  le  Borgne*  de  M.  Beuf,  Partes,  conte- 
nant vendition  dudit  Eder  à  Jehan  Seigneur  de  Saint 
Poul  garde  naturel  de  Jacques  Ion  fils ,  de  deux 
tonneaux  Se  deux  boifleaux  &  demi  de  froment  fie 
quinze  (ois  fix  deniers  de  rente  pour  le  prix  &  fom- 
me  de  deux  cens  quinze  livres  monnoie. 

Item ,  un  autre  contrat  de  ladite  Cour ,  datté  du 
9.  Septembre  1466*.  Ggné  de  Jehan  Eder,  J.  du 
Boifoelin  &  T. du  Boifgelin, Pafles.  conrenant  une 
ratification  faite  par  ledit  Eder  de  1»  fufdite  ven- 
dition. 

Item ,  une  lettre  de  procuration  de  la  Prevofté 
d'Iflbudun ,  contenant  tnrr'autres  chofes  pouvoir 
exprés  donné  i  noble  &  puiflant  Seigneur  Louis  Si» 
re  de  la  Trimouille  8t  à  Marguerite  d'Amboife  (à 
femme  de  vendre  1  ladite  Duchefle  la  (bmme  de 
300.  livres  monnoie  de  rente  annuelle  &  perpé- 
tuelle fur  la  terre  &  Seigneurie  de  Fougeré ,  échue 
à  ladite  Marguerite  en  la  fucceflîon  de  feue  Marie 
de  Rieux.  en  (on  vivant  Viomrefle  de  Thouars  mè- 
re de  ladite  Duchefle ,  pour  le  prix  &  fomme  de 
6000.  écusd'or,  (clon  ladite  lettre  dattéc  du  15. 
Juillet  1 46  7.  &  (îgnée  E.  Artys. 

Item ,  une  lettre  de  la  Cour  de  l'Ifle  Bouchard  ; 
contenant  ratification  faite  par  ledit  Sire  de  la  Tri- 
mouille de  la  vente  de  300.  livres  de  rente  faite 
par  ladite  Dame  Marguerite  fur  les  chaftcllenies  de 
Fougeré  &  de  Nozai  pour  la  (bmme  de  6000.  écut 
d'or  neuf;  celle  lettre  dartéc  du  5.  Aouft  1467.  Se 
fignéc  de  P.  Chantelou  &  P.  du  Four. 

Item ,  une  lettre  de  la  Cour  de  Nantes ,  dattée  de 
l'onzième  jour  de  Janvier  l'an  1467.  fignée  de  G.  h» 


1*5      MEMOIRES  POUR  S 

Moine  &  de  Louis  Cauppegorge.Piflcs ,  contenant 
une  information  faite  par  ladite  Cour  de}  bannies 
d'icelle  vendition  de  joo.  I.  de  rente  faite  par  ladite 
Dame  Marguerite  1  ladite  Ducheflc  fur  fes  terres  de 
Fougcré  &  de  Notai  pour  la  fournie  de  6000.  écus 
d'or. 

Item  ,  une  lettre  d'autorité  donnée  par  Guy 
Comte  de  (.aval  à  la  ComtelTe  de  Tancarville,  la 
fille  ,  de  contracter  avec  ladite  Duchelfc  de  Breta- 
gne par  vente  ou  engagement  o  condition  de  re- 
quit ou  rècoufle  du  nombre  de  60.  livres  de  rente, 
que  ledit  Sire  de  Laval  avoir  jadis  baillé  à  ladite  lil- 
le  en  la  paroilTc  de  Placzincc  fous  h  Seigneurie  de 
Hcnebont,  datté  du  1 a.  Aouft  146" 7.  &  figne  Gui 
de  Laval. 

Item ,  une  lettre  delà  Cour  de  Montreuil-Bel- 
hy ,  contenant  que  les  Comte  8c  ComtelTe  de  Tao- 
carville  avoient  inftitué  Guillaume  de  Belouan  leur 
Procureur  pour  vendre  &c  tranlporter  en  leur  nom  à 
ladite  Ducnelfe  le  nombre  de  60.  livres  de  rente  en 
ladite  paroi  (Te  de  Ploezinec  pour  lafomme  de  1 aoo. 
écus  d'or  neuf,  &  d'icelle  lomme  recevoir  &  bail- 
ler quittance,  moyennant  condition  de  raquit ,  fé- 
lon ladite  lettre  dattec  du  a  t.  pur  de  Juillet  l'an 
1467.  &  fignée  G.  Touquiau. 

Item ,  un  afte  fait  en  la  Cour  de  Henebont  le 
a  l .  Mars  l'an  1 467.  cV  paffé  par  Jacob  de  Keroual- 
len ,  contenant  information  des  bannies  faites  dudit 
contrar  de  vendit  ion  faite  par  les  Sire  Si  Dame  de 
Tancarville  à  ladite  Duchefle  de  ladite  rente  pour 
la  fomme  de  1 100.  écus  d'or  neuf. 

Item ,  une  lettre  de  la  Cour  de  Vannes  ,  dattée 
du  11.  Décembre  1467.  St  pafl*ée  parGicquel  St 
J.  Perrcaux,  contenant  un  pouvoir  donné  à  M.  Ni- 
colas de  Kcrmenou  par  ladite  Duchefle  d'acheter  en 
ton  nom  les  terres,  rentes  Si  héritages  appartenans 
à"  Jean  Guedas  8t  à  Tbomine  de  Bellouan  û  lemme 
&  d'en  faire  le  poyement. 

Item ,  un  contrat  de  la  Cour  de  Chaftelaudren  J 
contenant  que  Lovs  d'Avaugour  autorifé  de  Jehan 
Bcllouan  fon  père ,  avoir  baillé  à  Jehan  Guedas  &  à 
fa  femme  lœur  dudir  Loys  le  nombre  de  30.  livres 
de  rente  par  aôe  datté  du  $0.  Septembre  1464. 
&  figné  de  T.  duBoifgelin  Si  de  Raoul  Preuces, 
Panes. 

Item ,  un  aâe  de  la  Cour  de  Ploermel ,  conte* 
nanc  que  Jehan  de  Belouan ,  pere  de  Tbomine  de 
Belouan,  femme  dudit  Jehan  Guedas,  avoit  auto- 
rifé fa  fille  a  prendre  leictites  ;o.  livres  de  rente  le 
1 6.  Oftobre  l'an  1467.  palTé  ledit  aâe  par  G.  de 
Margarou  &  Rolland  H  ingant. 

Item ,  un  autre  contrat  de  la  Cour  de  Gouelou , 
contenant  le  poyement  fait  par  Guillaume  de  Hof- 
mar  Procureur  de  ladite  DuchelTe  à  Nicolat  Marec 
Procureur  de  Jehan  Eder ,  de  la  Ibmroc  de  neuf- 
vingt-lépt  écus  &  quatorze  (bis  fept  deniets  mon- 
naie pour  1'acqueft  de  deux  tonneaux  deux  boif- 
féaux  êc  demi  de  froment  &  quinze  lois  fin  de- 
niers, de  rente ,  en  datte  du  a  t.  jour  de  Juillet  l'an 
146  6\  pafle  par  P.  Cozic  fle  J.  Goff.  lesquelles  let- 
tres ,  actes  &  contrats  Icl'dkes  Beligieufes  ont  pris 
en  noftre  préfence.  Et  quant  à  tenir ,  fournir  Se 
loyaument  accomplir  toutes  Si  chacuoes  ks  chofes 
deflufdites  ladite  DuchelTe  obligea  &  oblige  efdits 
conventec  Religicufes,  clle,fes  heirs,  fesbknsmeu- 
bles  Si  héritages  prcfcns  Si  avenir.  Et  pour  ce  que 
ainfi  le  voulut  &  jura  par  fon  ferment ,  y  (ut  par  fa 
requefte  6c  de  fon  contentement  par  nous  condam- 
née. Donné  teûnoin  le  feel  cftabli  aux  contrats  de 
noftredtte  Cour ,  &  grec  au  Bodon  le  vingt-qua- 
iriefnie  jour  do  Mars  1 467.  Etait  par,  Charles  Jof- 
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fes,  &  figné  par  J.  du  Colledo  &  de  Quilfiftre,  Pat 
fcs.  Extrùi  itsAnbivti  il  Ntuattb. 


Trstté  â' allumée     de  tonfeder/it'um  entre  Ckri- 
flieriie  J.  Roi  de  HtnnemArtk    de  Suéde , 
lt  T>mt  de  Srtttgne. 

CVHriftiernus,  D.  G.  Dacie.Suecie,  Norvegie, 
>  Sdavorum ,  Gothorumque  Rex ,  omnibus  & 
fingulb  prefentes  Litteras  intpecturis  Si  audituris. 
(àlutem  &  pacem.  Notum  facimus  quod  cum  nil 
vera  amicitia  gratius ,  nil  utilius ,  nil  profecto  exop- 
tatius,  &c.  Quibus,  ac  aliis  quamplurimis  juftis  Se 
rationabilibuscaufis  nos  moventibus,  cum  illuftrif- 
firao  &  excellb  Principe  D.  l'rancifco  Britannie 
Duce  confanguineo  noftro  deamantiflîmo  ,  quem 
fummis  amore ,  benevolentia ,  &  afteûione  (  prop- 
ter  fuas  cxcellentifliinas  vinutes,  probitatem,  ftre- 
nuitatem  &  generis  claritatem)compleétimurt  fpon- 
te  Si  ex  certa  noftra  icientia ,  matura  confultatione 
prehabita  ,  ftaternas ,  veras ,  finceras ,  &  intégras 
amicirias,  ligam,  intelligent iam,  untonem,  ac  k- 
dus  fecimus ,  inivimus ,  firmavimus .  Si  conclufî- 
mus ,  &  per  prefentes  firmamus  &  concludimus,  fub 
paétis ,  modis,  formis&capitulis  (equentibus.  Pri- 
mum  pollicemur  quod  nos  fumus  &  erimus  bonus  , 
verus ,  &  fidelis  amicus  conlànguinei  noftri  prx- 
dicri  Britannie  Ducis  intègre  fibi  confederatus  ac 
fincera  amicitia  conjunâus.ejus  honorem,  bonum, 
cammodum ,  digoitatis  confervationem  pro  porte- 
curabimusi  quodque  noftri  lui  erunt  amici  ;  Si  fi  in- 
telligamus  injuriant  aut  incommodum  fibi  vel  fuit 
bonis  inferri ,  quoad  fieri  per  nos  poterit,  obviabt- 
mus  ;  nec  patierourauod  de  dominiis,  terris,  cV  pa- 
tiiis ,  fubditifque  noftris  altquod  dampnum ,  incom- 
modum, dedecus,  incurfus,  guerra ,  vel  hoftilita». 
prefato  confanguineo  noftro ,  fuifque  dominiis  ac 
iubditis  quovis  modo  eveniat,  verum  ne  acçidac 
toto  pofle  nitcmurobviarei  ac  etiam  (quantum  po* 
terimus  )  efficere  curabimus  quod  ipfius  conlàn^ui- 
nei  noftri  ac  noftra  dominia,  terre.  Se  patrie,  ora- 
niumque  noftrum  fubditi  ad  invicem  in  bonis ,  ve- 
ris,  ac  integris  amore ,  pace,  union*  Si  tranquilli- 
tatis  pacificaiione,  commutatione  8c  converfatione 
in  coodigna  &  débita  julHtia ,  ram  in  factis  Se  nego- 
tiis  mercanciarum ,  quam  aliter ,  rer.eanmr  Si  coa~ 
ferventur.  Hinc  iiibditi  prefati  Ducis  conûnguinei 
nolVri  poternnt  tnte&  iecure  ire,  redire,  inrrare, 
rraofire  ,  cum  bonis  fuis  &  rébus ,  Si  etiam  cum  ip- 
fis  alii  quicuraque  ad  eoramdem  lubditorum  mer- 
cancias  &  negotia  conduceoda  oeceiTarii ,  per  por- 
tus,  terras,  patrias,  &  dominia  noftra,  ibique  mo* 
rari ,  mercari  Si  cooverfari ,  Si  cum  quibufeumque 
gentibus  cujufcumque  condition»  aut  nationis  fue- 
rint.  lnfuper  promirtimus  quod  directe  vel  indireâc, 
aut  quovis  quefito  colore ,  non  preftabimus  anxi- 
ltum ,  confilium ,  vet  iàvorem  inimico  vel  inimicis 
ptediéti  confànguinei  noftri  Britannie  Ducis,  ta 
ejus  prejudicium  vel  dampnum,  feu  contra  ipfum, 
feu  dominia  ,  patrias ,  vel  fubdiros.  Preterea  fpon- 
demus ,  (i  in  porte rum  idem  confanguineus  noftec 
auxiHo  feu  prèfidio  vel  (ûcurfu  noftro  indigeat ,  Se 

Ero  bujufmodi  auxilio  feu  fuccurfu  habendo  nos  d«* 
uercquifieritfeunoxificaverk,  vel  intimari  aut  no- 
tificarj  fecerit  locum  in  quo  vuit  habere  illud  prefi- 
dium ,  fi  &  quarenus  (propter  oçcurentia  nobis  no- 
ftrtfque  dominiis  pericula)  facere  poterimus,  cet- 
faDtiboj  fraude,  dolo ,  cautbela,  feu  fiftione  qui- 
bufeumque, hujutmodi  fuccurfu  m  (eu  auxiliumei- 
dem  confanguineo  noftro  requirenti ,  per  cU<rena 
ieu  potentiam  &  armaum  mantimam  &  navalam, 
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de  numéro  4000.  armatorum,  &  non  ultra .  fed  de 
toc  vel  infërius ,  ad  Toluntatem  iplius  Domini  Bri- 
tannie  Ducis  requirentis ,  fàccre  tcnebimur  ;  in  quo 
tamen  numéro  armatorum  nautecV  alii  necelTariiad 
iplùm  fuccurfum  pro  navium  gubernationc  minime 
includentur.  Hune  autem  (ùccurfum  >  feu  hoc  auxi- 
lium ,  tam  de  armât  b  &  al  ils  ad  gubernarioncm  na- 
vium necelfariis  infra  très  menfes  à  tempore  requi- 
firionb  &  notificationis  nobis  faéte  (  ficitius  per  nos 
heri  non  poteft  )  ad  locum  întimarum  feu  notifica- 
tum  8c  in  quo  fucurfus  vel  prefidium  advenire  ek 
efTc  requirctur  roittere  tenebimur,  &  expenlis  no- 
ftris,  tam  pro  diâo  tempore ,  quam  pro  tempore 
aliorum  trium  menfium ,  fi  fepediétus  confangui- 
neus  nofter  Britannie  Dux  requirens  tanto  tempore 
indiçeat  fuccurfu  feu  prefidio  prediâo  ;  qui  quidem 
très  ultimi  menfes  currere  incipient  ab  eo  tempore 
quo  totus  fuccurfus  feu  prefidium  petitum  erit  in 
loco  intimato ,  fit  in  quo  effe  per  eumdem  Doroi- 
oum  Britannie  Ducem  requirentem ,  feu  ab  eo  fu- 
per  hoc  commifTum  ,  nociheabicur  ,  fi  yero  diftis 
poftrem  is  tribus  menfibus  penitus  elapfis  prefidio  feu 
lueur fu  idem  confanguineus  nofter  per  longiustem- 
pus  indigeat  ;  tune  illo  longiori  tempore  durante  fict 
expenfis  fuis  ;  que  quidem  expenlê  fient ,  tam  ad 
victum ,  ft  i  pendia  armatorum  &  aliorum  qui  venient 
in  fuccurfum.  quod  alias,  fecundum  morem  ipfius 
confanguinei  ooftri  Britannie  Ducis  tune  requiren- 
tis ,  feu  modum  &  confuetudinem  quos  apud  fuos 
proprios  armatos  in  fuis  dominiis  iolitus  eft  facerc 
ic  oofervare.  Deindepollicemur  quod  11  peraliquem 
(ubdirorum  noftrorum ,  feu  alias ,  in  noftris  domi- 
niis ,  terris  &  patriis ,  &  ubi  çrovidere  poterimus , 
facrum  feu  artemptatum  extiterit  contra  premiiTa 
capitula,  vel  aliquod eorum ,  toto  pofle  (poftquam 
ed  noftratn  notitiam  devenerit  )  efficere  curabimus 
ut  juftitia  fie  provifionc  eclerioribus  que  fieri  poie- 
runt  reparetur ,  fraude ,  cauchela ,  ac  dilaiione ,  feu 
alia  injufta  allegatione  penitus  femotis  i  per  ifta  au- 
tem attemptata  &  fada  hec  amicitia,  intelligentia  , 
tedus,  &  pacta  non  cenfebuntur  diflbluta ,  feuquo- 
quomodo  infraâa  ;  verum  in  fuis  robore  &  firmi- 
tate  permanebunt.  Volumus  ctiam  &  promittimus 
quod  amicitie,  fèdus ,  intelligentia  &  conventiones 
prediâe  durent,  &  in  fuis  robore,  firmitate,  vif- 
tute  permaneant  quamdiu  prefatus  coofanguineus 
nofter  precariflimus  D.  Francifcus  Britannie  Dux , 
&  nos ,  in  humanis  tueriraus ,  &  poft  obitum  alce- 
rius  noftrum  ufquc  ad  biennium  inclufive ,  cV  etiam 
poft  biennium  ipfum ,  donec  per  fupervirentem  vel 
cjus  poftea  legitimum  fucceflorem  aut  verum  he- 
redem  prius  defunéti  expreflè  &  débite  revocate , 
&  revocatio  légitime  notificata  atquc  intimata  fuc- 
rit.  Pomittemc;  bona  fide  &  in  verbo  principis  om- 
nia  &  lîngula  predifta  facere,  adimplere,  &  invio- 
Jabiliterobfervare,  juxta  ipforum  formam  &  teno- 
rem ,  Se  que  ad  ipfius  amicitie  confeivationem  nc- 
ceflaria  iucrint  &  quomodolibet  opportuna ,  nec 
directe  aut  indireâe  (  quovis  queiïto  colore  )  con- 
travenire ,  &  ut  contrarium  prediâis  fiât  non  con- 
fentire,  dolo,  machinatione ,  fraude,  fiôione,  de- 
ceptione ,  cauthela ,  non  légitima  interpretatione , 
Se  aliis  allegationibus ,  exculationibus ,  &  exceptio- 
nibas  non  juftis  prorfus  femotis.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  ap- 
pendi  figillum.  Datum  &  aâum  in  civitate  Trajec- 
tenfi  2  j.  menfis  Martii  anno  Domini  1467.  fecun- 
dum'Romanum,  8c  1466.  fecundum  Gallicanura 
morem  fumpto.  Cbiu*u  it  Ntnm ,  ummt  N.  «/- 
fort  D.».  aj. 

Preuves.  TmtlU. 
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Extrait  à»  cinquième  compte  de  P.  Lsndcys  »  de 
puis  le  premier  Oc7o6rti^66.  jufy»'*» 
premier  OUobre  1467. 

MOnfieur  le  Baftard  jouit  de  Hedé.  La  Duchcffe 
Franczoifc  jouit  par  caufe  de  fon  douaire  >  de 
S.  Aubin  du  Cormier,  Gouellou,  Chaftel-Audrcn , 
Guingamp,  Minibriac;  Chafteaulin  en  CornouaiJe, 
DuauJt,  Uhelgoet,  Chafteaulin  du  Fou  ,  Landel- 
leau ,  Kerahez ,  Chaftaulin  fur  Tref ,  &  la  Roche  - 
derian.  La  recepte  de  Fougères  8c  Champtocc  ont 
efté  baillées  à  Guillaume  le  Ferron  pour  en  jouir  8c 
Ce  poyer  de  ce  qui  lui  eft  deu ,  fûivant  l'accord  entre 
le  Duc  fit  lui ,  à  commencer  le  premier  Janvier 
1 466".  Comme  à  l'ordonnance  &  oâroy  fait  du 
fouage  de  4. 1. 1  1 .  f.  5 .  den.  par  feu ,  qui  iut  à  Nan- 
tes au  mois  d'Oâobre  1 466.  le  Duc ,  (  o  l'ad vile- 
ment des  gens  de  fes  Eftâts  &  Confcil)  euft  ordonné 
au  Vicomte  de  Rohan  5 .  f.  par  feu  poyables  fur  le 
premier  terme  dudit  fouage ,  à  valoir  fur  le  dot  du 
mariage  d'entre  ledit  Vicomte  &  Dame  Marie  de 
Brctaigne,  pour  employer  à  (es  acquits,  lequel  Vi- 
comte eftoit  encore  fous  fes  tuteurs  (  comme  eft  plus 
à  plein  aux  lettres  fur  ce  données  leij.  Février 
1466.)  &  foit  ainfi  que  dempuix,  pour  les  grans 
affaires  oc  urgences  ncceffitcr.pour  le  fait  de  la  guer- 
re ,  que  autrement  pour  le  bien  de  toute  la  Brctai- 
gne ,  eftoit  de  nccellitc  au  Duc  fe  aider  defdits  de- 
niers defdits  5.  f.  par  feu  ;  manda  au  Trélbrier  pren- 
dre fit  cueillir  iceux  j.  f.  par  feu  ;  par  mandement 
du  8.  Novembre  1 467.  Toute  Comme  de  la  charge 
de  cepréfenc  compte  iixjiS.l.  0.  Ç.6.  à.  tourn. 
A  Monfeigncur  Charles  de  France  Duc  de  Nor- 
mandie ,  par  les  mains  de  Pierre  Morin  fon  Thréfo* 
rier,  &  de  Maiftre  Ythies  Marchant  Maiftre  de  fit 
chambre  aux  deniers ,  par  l'ordonnance  du  Duc , 
pour  aider  à  fu  porter  les  charges  (  comme  appert 
pardefeharge  du  j  1.  Juillet  1467.)  i$io6.  liv, 
1  o.  C.  6.  den.  Préfident  fie  Concilie»  du  Parle- 
ment de  Bretaigne  qui  ont  vacqué  à  l'ouverture 
dudit  Parlement  tenu  à  Redon  en  Katefme  1*66. 
(avoir  :  Maiftre  Jehan  du  Cellier,  l'Abé  de  S.  Ma- 
hc  ,  Maiftre  Olivier  du  Breill  Scnefehal  de  Rennes , 
Maiftre  Regnaud  Godelin  Scnefehal  de  Nantes, 
Maiftre  Guill.  Kercoent  Senellhal  de  Cornouail* 
le ,  Maiftre  Pierre  le  Cozic  Scnefehal  de  Treguer , 
Maiftre  Rolland  du  Breill  SenfchaJ  de  Dinan,  Mai- 
ftre Alain  le  Moult ,  Maiftre  Pierre  le  Comte ,  Mai- 
ftre Franczois  de  l'Hofteillerie ,  Maiftre  Gilles  Re- 
gnaud ,  Maiftre  Macé  de  Romelin.  A  la  Duchefle 
Katherine ,  i  valoir  fur  le  deffaut  des  affignations  de 
fon  douaire  200.  liv.  non  payé.  A  Alain  de  la  Mot- 
te ,  pour  récompenfè  des  trais  faits  à  paner  en  An- 
gleterre le  Baftart  de  feu  M.  Gilles  de  Bretaigne, 
Penfinu  Auxgtnt  itCtnftil  :  M.  le  Chancelier.  Mai- 
ftre Jehan  Loaifcl  Préfident  600.  1.  Meftlre  Jehan 
de  Rouville  Vichancelicr  600. 1.  Mefltrc  Michiel  de 
Partenay  400. 1.  Maiftre  Pierre  Ferré  nj.  I.  H 
decedaen  Décembre  146^.  Maiftre  Regnaud  Go- 
delin Confciller.  Maiftre  Olivier  du  Breill  Procu- 
reur General  jufqu'en  Février.  Maiftre  Nicolas  de 
Kermeno  après  lui.  Maiftre  Alain  le  Moult.  Maiftre 
Regnaud  d'Anglure.  Maiftre  Jehan  le  Baillif.  Mai- 
ftre Robert  Jehan.  Maiftre  Pierre  le  Comte.  Cb*m- 
irt  du  Ctmptes  ;  A  l'Abbé  de  Begar  Premier  Préfi- 
dent 500. 1.  A  Moricedc  Kerloeguen  Second  Pré- 
sident 240. 1.  Un  collier  d'argent  de  l'Ordre  du 
Duc  donné  à  Antoine  de  Laraed.  A  l'Evefque  de 
S.  Malo  un  cheval  pour  faire  fon  voyage  de  Rome , 
ptïit  izo.l.  Dix  efeus  valant  1 1 . 1.  9.  C  ».  d.  den- 
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nei  par  Guillaume  de  Supptainville  demeurant  o  le 
Sieur  de  Lcfcun  à  la  mere  du  baftard  de  Bretaigne. 
Médire  Eon  du  Val  Chevalier  Commandeur  du 
S.  Efprit  d'Auray.  Loys  M  a  ira!  m  Efcuyer  demeu- 
rant avec  Loys  de  Sorbieres  ferviteur  de  M.  de 
Normandie.  Cbembre  dti  Ctmptei  dt  Nmuî. 

Conférence  entre  les  Améajfideurs  de  France 
de  Bretagne. 

LE  quatriefme  jour  d'Avril  1 4(57.  après  Pafques 
par  l'ordonnance  &  commandement  du  Roy 
Révérend  Perc  en  Dieu  Monficur  l'Evefque  de  I.an- 
gres ,  appellé  Guillaume  Cofînot ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Monflrcuil ,  Confciller  &  Chambellan  du- 
dit  Sire ,  &  Maiftrc  Johan  de  Reilhac  aufli  Concil- 
ier dudit  Sire  &  Général  de  (es  Finances,  moi  Adam 
Rolland  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  e liant  en  leur 
compagnie ,  vindrent  devers  Melure  Guillaume 
Chauvin  Chevalier  Chancelier  de  Bretagne.  &  Eu- 
ftachc  de  Lefpinai  Seigneur  de  Trieuc,  Ambaffa- 
deurs  de  Moniteur  le  Duc  de  Bretagne  pour  leur 
faire  les  remontrances  cy-aprés  dcfplacées  touchant 
les  excès  &  entreprifes  faites  par  Monfieur  le  Comte 
de  Charolois  Se  fes  Officiers  à  l'encontre  Se  au  préju- 
dice du  Roy ,  de  fes  droits  Royaux  &  domainiaux , 
des  droits  de  la  Couronne  &  prérogatives  de  la  ma- 
jeflé  &  dignité  Royallcs. 

Et  ptemierement  fut  dit  Se  rembnftré  auxdits 
AmbafTadeurs  de  Bretagne  par  nofdits  Seigneurs  de 
Langres,Monftrcuil8t  le  General,  que  le  Roy  avoit 
tousjours  defiré  Se  defiroit  le  falut  de  fon  peuple, 
le  bien  &  l'cntretcnement  de  Ton  Royaume ,  &  que 
Tes  lu  jets  peuffént  fous  lui  vivre  en  bonne  paix,  re- 
pos &  tranquillité  ;  &  que  à  cette  fin  il  i'ttoit  tra- 
vailc  Se  pené  en  pluficurs  manières,  &  que  tous- 
jours  vouloit  &  ettoit  difpofë  de  faire  :  Se  bien  l'a- 
voit  montré  en  ces  dernières  divifions ,  qui  avoienc 
eilé  depuis  deux  ans  en  ça.  Pour  lefquclles  aider  Se 
pacifier,  &  defeharger  (on  peuple  des  maux  &  op- 
prelïions  que  à  cède  caufe  il  fouffroit  &  cfloit  en- 
core en  voye  de  plus  longuement  fouffrir ,  fi  aucun 
remede  &  moyen  n'y  cftoit  trouvé ,  il  n'a  rien  voul  a 
cfparner  du  lien  ;  mais  s'efl  fi  avant  eflargi  &  mis  en 
tel  devoir,  comme  chacun  l'a  peu  voir  fie  çonnoiftre. 

Item  1  Se  combien  que  Monfieur  de  Charolois  fë 
deufl  bien  eftre  tenu  pour  content  des  peines  que 
le  Roy  avoit  prifès  touchant  ladite  matière ,  de  que 
ledit  Sire  n'euff,  fait  chofe ,  dont  mondit  Sieur  de 
Charolois  euft  caufe  de  foy  douloir  :  néantmoins 
par  mauvais  efprit  ou  autrement  il  avoit  depuis  les 
div  ifions  appaifées  fait  pluficurs  entreprifes  &  ex- 
cès 1  &  fàifoit  chacun  jour  au  préjudice  du  Roy  Se 
de  fes  droits  Royaux  Si  domaniaux,  des  droits  aufli 
de  la  Couronne  &  des  prérogative)  de  l'autorité  Se 
majefté  Royalle  ,  fans  vouloir  réparer  lefdits  torts 
Se  griefs  par  lui  8c  fes  Officiers  faits  au  préjudice 
que  defTiis ,  ne  fe  vouloit  déporter  de  plus  en  faire, 
quelques  remontrances  Se  exhortations  tant  par  let- 
tres comme  par  AmbafTadeurs  &  autres ,  que  le  Roy 
lui  en  fait  faire. 

Item ,  &  pour  entrer  ès  cas  particuliers ,  combien 
que  nul  ne  l'oyfe  ne  appartienne  mettre  fus  gens 
d'armes  ,  ne  faire  aflemblée  de  gens  en  forme  de 
guerre  dedans  le  Royaume  de  France  ,  mclmemcnt 
ès  terres  de  Picardie  appartenantes  au  Roy ,  lef- 
quclles ledit  Monfieur  de  Charolois  tient  de  prê- 
tent tant  deçà  que  delà  la  rivière  de  Somme  fur  les 
peines  à  ce  introduites  de  droit  &  par  les  Conftitu- 
tions  Royales  &  par  la  coutume  notoirement  gar- 
dée par  tout  le  Royaume  :  néanmoins  ledit  Mon- 


fieur de  Charolois  de  fon  autorité  privée  a  fait  pu- 
blier mandement  pour  affembler  gens  d'armes  par 
toutes  Icfdites  terres.  Se  contraint  les  va  (Taux  d'icel- 
les  par  la  pnfe  Si  détention  de  leurs  fiefs  Si  autre- 
ment à  eux  mettre  fus.  Et  comme  aucuns  difent  Se 

3ue  la  voixeneft  affes  commune ,  il  fait  lefdits  man- 
emens  Si  proclamations  pour  contrarier  &  préju- 
dicier  au  Roy ,  qui  cil  un  bien  grand  trouble ,  Se 
dont  il  a  eu  Se  en  aura  les  peines  eftablies  en  tel  cas. 

Pareillement  mondit  Sieur  de  Charolois  à  voulu 
Se  s'eft  efforcé  de  recevoir  &  de  fait  a  receu  8c  re- 
çoit chacun  jour  les  hommages  Se  fèrviccs  de  fidé- 
lité des  vaflaux  defdites  terres,  Se  contraint  tous 
lefdits  valfaux  par  la  prife  de  leurs  fiefs  Se  Seigneu- 
ries lans  aucun  titre  valable  ne  droit  qu'il  y  ait ,  ou 
eut  oneques  Monfieur  de  Bourgogne  fon  pere  ou 
temps  qu'il  tenoit  lefdites  terres  >  mais  en  jouiffoit 
le  Roy ,  qui  Dieu  pardoint,  fans  aucune  difficulté. 
Si  mcfme  Monfieur  de  Croy  Se  autres  des  princi- 
paux d'entour  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ont  fait 
l'hommage  au  Roy ,  qui  Dieu  pardoint ,  des  terres 
qu'ils  tenoient  ès  pays ,  que  tient  de  prêtent  mondit 
Sieur  de  Charolois,  &  toutesfois  il  veut  ufurper  8c 
ufurpe  fur  le  Roy  lefdits  hommages  fans  vouloir  en 
ce  entendre  aucune  raifon ,  ni  prendre  la  voye  de 
jufticc  ;  mais  veult  en  ce  cas  cflre  Juge  Si  Partie. 

Scmblablcment  il  s'eft  efforcé  Se  efforce  d'em- 
pefcherqut  le  Roy  levé  ès  forefts  de  Bimou,  Beau- 
voifis  Se  Fouloy ,  qui  font  deçà  la  rivière  de  Som- 
me les  droits  Royaux .  qui  de  long  temps  y  ont  efic 
mis  Se  levez  pour  la  tuition  Si  drfenfe  du  Royaume, 
qui  font  grandes  entreprifes,  &  lefquelles  ne  font  à 
fouffrir  ne  tolérer. 

Auffi  il  s'eft  efforcé  8c  efforce  de  lever  les  hauts 
paflages ,  qui  font  des  anciens  droits  Royaux,  dont 
jamais  Monfieur  de  Bourgogne  fon  perc  ne  prit  :  Se 
qui  plus  efl ,  fî  aucuns  queftions  fe  meuvent  de  ces 
matières  devant  lcMaiftre  des  hauts  paffages,  au- 
quel &  non  à  autre  de  toute  ancienneté  en  appar- 
tient la  connoiffance  ,  il  évoque  les  procès  par  de- 
vant fes  Juges ,  &  en  ofle  la  connoiffance  au  Roy  Se 
à  Ces  Officiers ,  Se  conflituc  prifonniers  les  Officiers 
du  Roy  en  cède  paitie. 

Il  elt  auffi  tout  notoire  que  de  toute  ancienneté 
le  Reffort  de  Mortaigne  vient  devant  le  Bailli  de 
Touairfis ,  8c  y  font  tousjours  mis  les  Officiers  de 
par  le  Roy  :  Se  ainfi  en  a  cfté  joui  Se  ufe  au  temps 
que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  tenoit  lefdites  ter- 
res ,  6c  que  le  Sieur  de  Habourdin  &  Meffire  Jehan 
de  Croy  poffedoient  ladite  terre  de  Mortagne.  Et 
néanmoins  ledit  Monfieur  de  Charolois  par  voye 
de  fait  s'efforce  d  en  occuper  le  Reffort ,  8c  y  ont 
elle  faits  par  fes  gens  pluficurs  excès  fie  outrages 
aux  gens  8c  Officiers  du  Roy  touchant  lad.  matière. 

Il  dt  vray  auffi  que  combien  que  ledit  Mon- 
fieur de  Charolois  n'ait  que  voir  ne  çonnoiftre  en 
l'exemption  de  la  Prevofté  de  Saint  Quentin ,  dont 
Monfieur  de  Bourgogne  ne  jouit  oneques  ;  néan- 
moins il  a  voulu  8c  s'eft  efforcé  de  faire  Se  avoir  la 
poffeffion  Se  jouiflànce  de  l'exemption  de  ladite  Pre- 
vofté fans  en  vouloir  prendre  la  voye  ne  le  train  de 
juftice ,  mais  feulement  fon  plaifir. 

Il  s'efl  pareillement  efforcé  8c  efforce  chaque  jour 
de  faire  courir  le  fèl  de  Salins ,  qui  e 11  hors  du 
Royaume,  avec  le  fel  de  Pecques  en  la  ville  de  Ma- 
con  8c  ès  pays  Mafconois  en  venant  droitement  con- 
tre les  ordonnances  Royaux  faites  de  toutes  ancien- 
netés ,  Se  dont  fcmblablement  mondit  Sieur  de 
Bourgogne  fon  pere  ne  jouift ,  qui  eft  bien  grande 
entreprife  contre  le  Roy  8c  grande  diminution  des 
droits  Royaux  8c  de  la  Couronne. 
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Et  en  outre  combien  que  félon  raifon  &  la  teneur 
de  IV.ppointement  de  Paris  chacun  doit  retourner 
franchement  en  Tes  maifons ,  places,  héritages,  ren- 
tes, revenus  &  biens  immeubles,  quelques  qu'ils 
foient  au  Royaume  ou  dehors  fans  que  rien  en  paifle 
eftrc retenu,  de  que  fondoit  demourerenla  jouif- 
tance  Si  faifme  en  quoi  on  eftoit  auparavant  les  di- 
vifions ,  de  qu'il  foit  permis  à  tous  de  y  entrer  de 
leur  autorite  fans  aucun  nuftcie  de  juftice  \  ce  non— 
obftant  8t  que  Moniteur  de  Neefle  (bit  homme  8e 
vaflal  du  Roy  Se  qu'il  lui  ait  fait  hommage  &  fer- 
ment de  fidélité ,  Se  fe  foit  toujours  monftré  bon  8e 
loyal  vaflal  dudit  Sire  ;  néanmoins  ledit  Sire  de  Cha- 
rolois  lui  a  long-temps  tenu  fie  occupé  depuis  le 
Traité  de  Paris  la  terre  &  Seigneurie  de  Neefle  8e 
celle  de  Beaulieu  mouvant  du  Roy  à  caulè  de  fa 
Comté  de  Vermandois ,  8c  encore  détient  ladite 
place  de  Beaulieu  ûns  en  vouloir  taire  aucune  refti- 
tution ,  quelques  prières  &  requeftes  que  lui  en 
oyent  efté  faites  par  le  Roy ,  ledit  S«  de  Neefle  Se 
autres  ;  &  fait  fortifier  lad.  place  de  Beaulieu ,  fie  y 
tient  gens  d'armes  ,  qui  pillent  chaque  jour  les  fu- 
jets  du  Roy  »  qui  eft  grand  excès  Se  entreprife  con- 
tre le  Roy  >  fon  autorité,  la  paix  du  Royarae ,  de 
contre  ledit  Traité.  Pru  fur  un*  ifit  $hpnalt  tm- 


Froturation  de  Fronças  II.  Due  de  Bretagne  h 
fes  .  mbaffadturs  four  demander  du  Recours  au 
Roj  SAnglet  rre,  avec  la  réponfe  faite  far  le- 
dit Ray  aitxdm  Av bajfadeta t. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breraigne, 
Comte  de  Mont  fort,  de  Richemont,  d'Eftam- 
pes  Se  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  pré  .en  tes  let- 
tres verront ,  falut.  Savoir  faifoos  que  nous  a  plain 
confians  cz  fens ,  expérience ,  loyauté  &  conduite 
de  nos  bien  amezfic  féaux  Confeillers  Mrflîre  Jeh. 
de  Rotfville  noflre  Vichancelier ,  Mîffire  Vincent 
Abbé  de  B egar  Préfident  de  no»  Comptes ,  Maiftre 
Olivier  du  Breil  noflre  Senefchal  de  Rennes ,  à 
iceulx  8t  chacun  avons  donné  fie  donnons  par  ces 
préfenres  pouvoir ,  auâorité  &  mandement efpccial 
de  requérir  &  demander  de  par  &  ou  nom  de  nous 
fecours  &  ayde  de  Capitaines  &  Gens- d'armes  à 
trés-hault  fie  très  puiffant  Prince  mon  trés-honnoré 
Seigneur  &.  coufin  Edouart  Roy  d'Angleterre;  de 
promettre  Se  s'obliger  en  noflre  nom  envers  mond. 
Sieur  Se  coufin  de  iceulx  Capitaines  &  Gens-d'ar- 
mes entretenir ,  fupporter ,  conduire  Se  fàvorifer 
comme  nos  propres,  6c  les  fouldoier  Se  finie  foul- 
doier  après  qu'ils  feront  venus  &  arrivez  par  deçà, 
&  femblable  foulde  Se  poyement  comme  ils  auront 
efté  fbuldoyés  par  mondit  Sieur  &  coufin  paravant 
leur  parlement  d'Angleterre  ;  &  de  faire  en  cefle 
matière ,  o  fes  dépendances,  tout  ce  que  fera  perti- 
nent &  néceflàire ,  tout  ainfi  que  pourrions  faire  de 
noflre  perlônne  fi  prêtent  y  citions  ;  promettans  de 
bonne  fby  en  parolle  de  Prince  ,  &  fur  noflre  hon- 
neur ,  que  nous  aurons  agréable ,  ferme  &  durable , 
fie  tendrons  .ratifierons  de  accomplirons  tout  le  que 
par  eux  &  chacun  fera  pour  Se  ou  nom  de  nous  pro- 
mis ,  oârové  de  accordé  en  la  matière  deflus  décla- 
rée. Ea  tefmoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  préfen- 
tes de  noflre  main .  Se  fait  feeller  de  noflre  feel. 
Donné  en  noflre  ville  de  Nantes  le  8.  jour  de  May 
1468.  Stpié  Françoys.  Et  fin  bai,  par  le  Duc  de 
fon  commandement ,  G.  Richart,  Et  fetUé  du  feel 
du  Dut. 

Super  fupplicatione  Se  requefla  faâis  per  Domî- 
nutn  Johanncm  Dominum  de  UouviJlc  Vie 


Iarium  Britannie ,  de  Magiflrum  Oliverium  de  Bro- 
lio  Scnefeallum  Redonenfem,  Ambaflîarorcs  Serc- 
nilCmt  &  potentillimi  Principis  Fianciici  Ducis  Bri- 
tannie exceUentiffimo  fit  potentiûimo  Priocipi  Ed- 
vardo  Régi  Anglie ,  ut  eidem  Régi  piaceret  dare 
adjutorium  &  hiccurium  cidem  Duci  Britannie  de 
quatuor  mHIe  fagittariis  lolutis  Se  ftipendiaris  per 
eumdem  Regem  pro  fex  menfibus ,  èe  tramfreraris 
ultra  mare  ad  partes  Brùannie  fumptibus  Se  expenfis 
diâi  Régis ,  pro  ferviendo  eidem  Duci  in  fua  guer- 
ra  contra  Regem  Ludovicum  Francie;  inter  eum- 
demTlegcra,  Se  aliquos  ejufdem  Concilia- ios  e* 
una ,  Se  eofdcm  de  Rouville  fie  de  Brolio  (  nomme 
diéti  Ducis  )  ex  altéra  partibus ,  appunâuara  Si 
traâata  extiterunt  que  fequuntur.  fflmo  quod  idem 
Rex  tradet  fie  liberabir  eidem  Duci  très  mille  fagit- 
tarios  pro  ferviendo  eidem  Duci  in  guerra  fua  con- 
tra Regem  Ludovicum  Francie  per  fpatiumfex  men- 
(ium  ,  inchoando  diâum  fervitium  die  monftratio- 
nis  feu  exhibitionis  diâorum  fagittariorum,  que  vul- 
ganter  dicitur  la  Mwft- t  ;  quorum  fagittariorum  8c 
eorum  Capitaneorum  Rex  lolvet  flipendia  pro  tri- 
bus menfibus ,  Se  ipfe  Dux  flipendia  pro  aliis  tri- 
bus menfibus  eodem  pretio  ficut  Rex  ;  de  qu  i  bus 
ftipendiis  idem  Dux  fâciet  prediâos  fagittanos  fit 
eorum  Capitaneos  contentos  antequam  exeant  lie- 
gnum  Anglie  ;  quoad  paflagium  autem  Rex  fump- 
tibus  fuis  faciet  paflagium  mille  &.  quingentoium  là- 
giuariorum  cum  eoium  Capiraneis  ,  eqnrs ,  armis, 
fie  omni  eorum  apparatu  ;  Dux  autem  pro  paflagio 
aliorum  mille  quingen  orum  cum  eorum  Capiraneis, 
equis  &  armis  txaîs  fumptibus  trader  fie  liberabir  na- 
ves  Régi  vel  ejus  CommilTariis  ad  tran  eundum  8c 
transfretandum  diclos  mille  quingenros  (âgittaiios  f 
fie  ftatim  monflratione  faâa ,  idem  Rex  faciet  om- 
nem  diligenriam  podioilem  ut  iidem  très  mille  fa- 
gittarii  tranfeant  ad  dictas  Britannie  partes.  Item, 
quod  idem  Rex  reddet  feu  liberabit  eofdcm  très 
mille  fagittarios  ad  portum  de  Cancalle  in  Britannia 
infra  duo<  mentes  à  temporequo  fuper  hoc  requifî- 
tus  fuerit  à  Duce  nifi  per  infortunium  ieuadverfira* 
tem  tempons  tranfitus  mari»  impediarur  ;  dum  ra- 
men  idem  Dux ,  tradat  fie  liberet  naves  'uffîcicnter 
muniras  viâuaiibus  pro  marinariis  qui  ducerft  na- 
ves 8e  fàcient  paflagium  diâorum  mille  fie  quingen- 
torum  lagittarioium  cum  fuis  equis  ,  harnefii» ,  8e 
alio  apparatu  neceflariis  pro  eorum  tranfituad  dic- 
tas partes  Britannie  .  ut  diâum  eft.  Item ,  quod  ci 
de  eau 'a  iidem  AmbalEatores  nomine  diâi  Ducis 
promiferunt  fit  fpoponderunt  eidem  Régi,  quod  (t 
durante  tempore  quod  iidem  très  mille  fagittarii 
erunt  in  fervitio  'eu  arma-ura  diâi  Ducis  ,  per 
eumdem  Ducem  obtmeantur  de  acquiranrur ,  feu 
de  novo  occupentur ,  feu  vi  alicujus  appointâmes 
ti  initi  tempore  diâi  femtii  acquiranrur  aut  ei  tra- 
dantur  )  quamvis  tradhio  fequatur  pofl  diâum  fer* 
vitium  )  patrie ,  loca ,  ville ,  leu  fortalicia  de  dema- 
nio  Corone  Francie,  quod  vulgariter  dkitm demai» 
ne ,  vel  alie  patrie ,  platée,  ville  ,  loca  feu  fortalicia 
fubdita  eidem  Corone,  fie  quod  diôus  Rex  Anglie 
tranfeat  in  perlena  propria  ultra  mare  ad  diâas  par^ 
tes  Francie  cum  poteftate  fit  armatura  ad  fàcien- 
dam  conqueftam  ;  vel  cafu  quo  Rex  infirmitate  vel 
alia  urgenti  caufa  impediretur  1  diâo  trantitu  ad 
partes  Francie,  fie  quod  ipfe  mitteret  ad  diâas  par- 
tes Francie  locum  tenentem  fuum  generalem  cum  ta- 
li  poteftate  fie  armatura  ad  faciendam  conqueftam 
(  ficut  fupra  diâum  eft  )  idem  Rex  aut  ejus  locum 
tenentes  récipient  8c  habebunt  a  diâo  Duce ,  fie 
idem  Dux  fe  obligabit  in  his  cafibus ,  deliberare 
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eafdem  patrias ,  plateasivillas ,  loca  feu  forta- 
Jicia  de  domanio  dicte  Corone  Francie-;  dum  ta- 
tnen  idem  Rcx  (eu  ejus  locum  tenens  folvat  6t  red- 
dat  eidem  Duci  rationabilitcr  & jufte  fumptus.cx- 
penfas ,  &  euftus  qriod  ipfe  Dux  tecerit  feuexpen- 
ruerit  ad  conquerendum  feu  adipifeendum  diâas 
patrias ,  villas ,  loca  feu  fortalkia;&  cafii  quod  inter 
diâum  Regem  feu  ejus  locum  tenentem ,  &  diâum 
Ducem  non  poterie  concordat»  rationabiliter  de 
fumma  diâorum  fumptuum  feu  expeotàrum ,  idem 
Rex  feu  ejus  locum  tenens  pro  fua  parte ,  eUget  & 
tenebitureligere  infra  quindecim  dies  duas  perfo- 
uas ,  Se  idem  Dux  in  pari  forma  alias  duas ,  quarum. 
judicio  flabit  uterque  Princcps ,  quantum  ad  hu- 
jufmodi  fumptts  &  expenfas ,  ita  quod  per  eos  fu- 
per  hoc  concordeeur  infra  unum  menfem  ;  quod  fi 
non  poterint  concordari ,  devolvetur  eadem  deter- 
minatio  ad  Ducem  Burgundiemodernum,perquem 
terminabitur  eadem  différencia  infra  duos  menfes  ï 
tempore  dévolutions  fibi  notificate  ;  &  cafu  quod 
Dux  Burgundie  decefferit  (  ouod  Dcusayertat  )  ter- 
minabitur iltud  judicium  infra  quatuor  menfes  per 
Regem  Porrugalte  qui  pro  tempore  crit  ;  St  in  hoc 
quod  eft  de  ahispatriis  ,  plateis  ,  villas  feu  fortali- 
<iis  adipifeendis  leu  occupandis  vel  acquirendis  per 
diâum  Ducem  durante  tempore  diâi  fervicii  de 
quo  fupra  diifhim  eft ,  que  non  eront  de  diâo  do- 
manio Coronc  Francie ,  fed  erunt  fub  obedienria  , 
feu  jurifdidione  Se  imperio  cjufdem  Corone  Fran- 
cie ,  idem  Dux  ob  cau'am  earum  obediet  diâo  Ré- 
gi Edwardo  exiftenti  in  diâo  Regno  Francie  (  ut 
•iiipra  diâum  eft  )  vel  ejus  locum  tenenti  in  Francis 
exiftenti  in  diâo  Regno  Francie  in  tali  poteftate  & 
armât ura  ,  ut  (ùpra  ;  &  ob  caufam  iflarum  patria- 
fum  ,  platearum  ,  villarum ,  Iocorum  feu  fortatkio- 
rum  faciet  eidem  Régi  Edwardo  exiftenti  in  Fron- 
da, feu  ejus  locum  tenenti  (ut  fupra,  eo  modo 
quo  diâum  eft  )  talem  obedienciam  ficut  Domini 
qui  nunc  tenent  ittas  patrias ,  villas ,  loca  feu  forta- 
licia  faciunt  ob  caufam illarum  Régi  Ladovico  Fran- 
cie ,  cum  ceteris  juribus  &  pertinenciii  fpeâanti- 
bus  Çorone  Francie  ratione  illorum  dominiorum. 
Item ,  quod  fi  poft  diâos  fex  menfes  ■&  diâum  firr- 
viciiim  peraâum  iidem  très  mille  fegtRarii  vel  ali- 
qui  velint  de  diâis  panibus  tranfmarinis  Britannie 
feu  Francie  redire  ad  partes  Anglie ,  idem  Dux  te- 
nebiturdare  &  tradere  (  fumptibus  didiDucisJ 
eifdem  fagittatiis,  feu  illis  redire  volentibus  poil  di- 
âum fervicium  compfetum  ,  ficut  diâum  eft ,  paf- 
fâgium  feu  naves  ad  tranfeundum  mare  8c  redeun- 
dum  de  Britannia  in  Angliam  pro  perfonis ,  rébus , 
armaturis ,  harnefiis .  bagagiis ,  Se  alis  neceflariis 
pro  perfonis  fuis;  verumtamen  quicumqueex  dic- 
tis  fagittatiis  voluerint  faceretranfire  equos  in  An- 
gliam ,  intelligitur  ouod  hoc  iâcient  fumptibus  Se 
expenfis  fuis  rarionabilibus  ;  &  de  iis  omnibus  idem 
Rcx  &  Dux ,  quilibet  pro  parte  fua ,  &  quilibet  eo- 
rum  alteri  dabit  &  trader  bonas  litteras  validas  & 
auâcnticasfignatasmanibus  propriis ,  Se  (ïgillatas  fi* 
gillis  prnpriis  eorumdem  Principum  bine  inde;  Se 
hoc  faâo  idem  Rexreddet  eifdem  Ambaflîatoribus 
litteras  feu  Ichedulas  prefentes ,  &  fimiliter  iidem 
Ambaflîarores  reddent  Régi  cedulam  fuper  hoc  ap- 
pointamento  faâam  ,  8c  per  diâum  Regem  diâis 
Ambaflîatoribus  tradiram  fignatam  manu  Magiftri 
\vi11clmi  HatteclyrTSecrerarii  diâi  Régis ,  ex  roan- 
dato  ejufdem.  Datum  &  concordatum  in  Grenevi- 
co  juxta  Londonum  j.  mentis  Aprilis  ,anno  Incar- 
nations Dominicat  i ^6% .  fecundum  compotum  An- 
glie ;  &  formabuntur  lirtere  fecundum  fubftanciam 
*  cffcâum  bujus  ftedute  in  bona  forma  8c  auâcnti- 


ca.St  in  latina.  Signé,  Hatteclyff  I.  de  RonviOa. 
O.  du  Breil.  Cèd.  de  it*»tts.  *rm,  O.  c*f.  À.n.it. 


Prolongâtun  de  U  Trêve  depuis  le  premier  jour 
de  Juin jufqu'êu  i^.de Juillet. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgoin- 
gne ,  de  Lot  hier,  de  Brabant ,  de  Lembourg 
fiede  Lucembourg  ,  Conte  de  Flandre,  d'Artois, 
de  Bourgongne ,  Palatin  de  Haynau ,  de  Hollande  . 
de  Zeellande  &  de  Namur ,  Marquis  du  Sainâ  Em- 
pire, Seigneur  de  Frire  ,  de  Salins  8c  de  Malines  , 
a  tous  ceux  qui  ces  pttfentes  lettres  verront ,  fidut. 
Comme  pour  l'appaifemenr  des  débatx  &  dijferens 
nui  font  entre  Monfeigneur  le  Roy  d'une  part.Mon- 
leigneur  de  Normandie ,  &  noftre  tres-chier  &tréV- 
amé  frère  le  Duc  de  Bretaigne  d'iutre  part ,  &  auflî 
pour  trouver  aucun  expédient  &  provifion  raifbn- 
nable  fur  les  doléances  mifes  avant ,  tant  par  nous 
nue  contre  nous  de  la  part  des  Officiers  de  mondh 
Seigneur  le  Roy  &des  noftres;  Si  afin  que  fur  tou- 
tes lefdites  matières  aucun  bon  traiâé  fe  puift  trou- 
ver, certain  fcur  eftat  ait  efté  faiâ  &  accordé  par 
mondit  Seigneur  le  Roy ,  mond.  Seigneur  fon  frè- 
re ,  nous  &  noftred.  frère  de  Bretaigne  jofques  au 
premier  jour  de  Juin  prouchain  venant ,  en  accep- 
tant journée  au  lieu  de  Cambray  le  18.  jour  d'A- 
vril pafl*é ,  pour  pratiquer  ledit  appaifèment ,  auC. 
quels  jour  Se  lieu  riens  n'ait  efte  tait  ne  befoingné* 
parce  que  ledit  jour  a  efté  interrompu.  Et  néant- 
moins  l'en  ayt  efpoir  que  aucunes  ouvertures  fe 
pourront  faire  afin  de  paix  par  le  moyen  de  ceux 
qui  avoient  charge  d'eftre  de  par  mondit  Seigneur 
le  Roy  à  ladite  journée  de  Cambray  »  Savoir  fiu- 
fons  que  nous  ,  ces  chofes  confidérées ,  defîrans 
pourvoir  à  la  paix  Se  tranfquillité  du  Royaume ,  St 
nous  y  employer  de  tout  noftre  pouoir ,  avons  coa* 
fenti  St  accordé  ,  confentons  l<  accordons  avecques 
chier  &  fealcoufin  le  Conte  de  S.  Pol  Con'neftabk 
de  France,  ayant  pouoir  de  mondit  Seigneur  le  Roi 
en  cefle  partie  ,  nous  faifant  fort  de  Sei- 
gneur de  Normandie ,  de  noftred.  frère  de  Bretai- 
gne &  d'autres  nos  aliez ,  que  led.  feur  eftat  en  U 
manière  qu'il  a  efté  prins  Se  accepté  (bit .  .  .  .  St 
prorogué ,  &  lequel  nous  ralongitfens  &  prorogons 
dès  ledit  premier  jour  de  Juing  qu'il  expirera  juf-» 
quesau  15.  jour  de  Juillet  enfuivant,  au  defditde 
mondit  Seigneurie  Roy ,  de  mondit  Seigneur  fon 
frère  ,  de  nous .  de  noftred.  firere  de  Bretaigne  8c 
autres  nos  aliéi,  fe  defdire  le  veulent  dedensTe  1 1. 
jour  de  Juing  prouchain  venant ,  lequel  defdk  le 
pourra  faire  d'une  pan  &  d'autre  en  détiens  led.  jour 
en  la  ville  de  Rouen  eu  logis  de  noftred.  coufin  le 
Conneftable  à  la  perfonne  du  Seigneur  de  Jenly  ou 
de  ton  Lieutenant  >  &  fauf  que  en  tant  qu'il  nous 
touche  mond.  Seigneur  le  Roy  nous  figmrncra  fon 
ditdefdit,  fe  faire  le  veuk,  en  noftre  ville  d'A- 
miens à  la  perfonne  de  noftre  Bailli  ou  de  fon  Lieu- 
tenant. Pendant  lequel  temps  céderont  d'une  part 
&  d'autre  toutes  voyes  de  faiâ  ,  &  auflî  feront  les 
fubgcz  d'un  cofté  &  d'autre  feurs  de  leur*  person- 
nes &  biens  parmy  le  Royaume  &  hors  d'icelui ,  St 
ioyront  de  leurs  biens  empefchéz  a  caufe  defd.  dé- 
bat 1  &  différens  fans  mal  engien  &  tout  ainfi  que 
faire  doivent  de  préfent  par  ledit  feur  eftat  encore* 
durant ,  &  félon  les  appoinâemens  fais  8c  accordés 
d'une  part  &  d'autre  ;  &  que  led.  feur  eftat  durant, 
mond.  Seigneur  de  Normendie,  s'ilnedefditiceluy 
fcur  eftat ,  joyra  des  4000.  francs  pour  mois  à  lui 
accordez  par  mondit  Seigneur  le  Rojr  pour  aider  à 
porter  fes  charges ,  8c  que  paiement  lui  fera  fait  pou* 


i75  A  L'HISTOIRE 

le  temps  avenir  jufhues  audit  i  5.  jour  de  Juillet , 
de  6ooo.frans  qui  te  paieront,  affavoir  4000  frans 
pour  le  mois  de  Juing  dedens  le  dernier  jour  d'ice- 
luimois,  8c  1 000  frans  pour  les  quinte  jours  de 
Juillet  dedens  le  10.  dud.  mois,  lequel  payement 
noflred.  coulin  le  Conneftablc  nous  a  promis  8c  ac- 
cordé ,  8c  fera  tenu  de  faire  ouTaire  faire  parmon- 
dit  Seigneur  le  Roy  à  mond.  Seigneur  de  Norman- 
die en  la  ville  d'Angiers  >  aux  termes  deirufd.  Et 

entant  qu'il  touche  certains  arreraiges  que  

dit  eftre  deuz  par  mond.  Seigneur  le  Roy  a  mondit 
Seigneur  de  Normendic  pour  femblable  caufe  Se 

Eour  termes  partez,  montans,  comme  Tondit ,  à 
oiâ  mille  frans  ou  environ .  noftred.  couiîn  le 
Connétable  nous  a  promis  de  faire  fon  loyal  pou- 
voir devers  mond.  Seigneur  le  Roy  ace  que  paye- 
ment foit  faiâ  à  mond.  Seigneur  dé  Norroendie  des 
dits  arreraiges  ou  de  ce  qu'il  trouvera  en  eftre  deub 
de  refit-  audit  10.  jour  de  Juillet  en  la  ville  d'An- 
giers ,  ou  cas  qu'il  ne  defdira  ledit  feur  eftat.  Pro- 
mettant en  parolle  de  Prince  (aire  garder  8c  entre- 
tenir par  nos  alliez  de  nous  les  choies  deirufd.  fans 
jamais  venir  au  contraire.  En  tefmoingde  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prêtantes.  Donné 
en  ooftre  ville  de  Bruges  le  atf.  jour  de  May  l'an 
de  grâce  t4t>8.  Ainfi ftgmé  fur  te  replj ,  par  Monfei- 
gneur  le  Duc,  de  Molefme  mec  fêrtpbe.  Cbtm.  dti 
Cem.de  P*iù. 


Tr dite  de  commerce  entre  U  Bretdgne  & 
^Angleterre. 

EDward  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleter- 
re &:  de  France ,  5t  Seigneur  d'Yrland  ,  à  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  (àlut.  Com- 
me par  cy-devant  ait  eu  trêves  &  abftinance  de  guér- 
ie entre  nous ,  nos  pais  8c  fubjeâs  d'une  partie  ,  8e 
kaut  8c  puiffent  Prince  noftre  trés-chier  8ctrés-amé 
confia  François, par  icellemefme  grâce  Duc  de  lire- 
taigne  ,  Comte  de  Mountfort , de Richetnond ,  d'E- 
Hampes  8c  de  Vertouz ,  8c  ces  pais  8c  fubjeâs  dud. 
Duchié  de  Bretagne  d'aultre  part ,  8c  auffi  entre- 
cource  de  marchandifez  entre  les  fubjeâs  d'une  part 
&  d'autre  ,  lefquelx  trêves  8c  abftinances  de  guerre 
&  encrecource  de  marchand ife  aient  efté  continues 
8c  entretenues  jefques  au  préfent ,  8c  encore  depré- 
fent  lôient  le  faites  trêves  8c  abftinance  de  guerre 
entre  nous  pour  nous ,  nos  pais  8c  fubjetz  de  noftre 
part ,  8c  noftred.  couiîn  le  Duc  de  Bretaigne  pour 
lui ,  fes  pairs  8c  fùbgett  d'aultre  part,  accordé»,  fai- 
te! 8c  concluiez  jefques  au  terme  de  trente  ans  ad- 
venier  8c  pluis  avant ,  ainfi  que  il  eft  contenu  ès  let- 
tres fur  ces  faites  ,  recourfe  à  icellez,  8c  que  pour 
le  bien  comune  des  dits  pats.  Seigneuries  flïfùbgetz 
taunt  de  une  partie  qui  aulne ,  foit  néceflaire  8c  ex- 
pédiant accorder  ,  entretenir  8c  garder  entre  les 
paies  &  fnbgiets  d'une  pan  8t  d'aultre ,  pur  temps 
advenir^  entrecourfe  5c  communication  de  marchan- 
difez 8c  pefcheries  de  meer  8t  d'aukres  choies  ne- 
cefTaires  pour  le  bien  8c  utilité  commune  d'une  part 
8c  d'aultre,  (avoir  fàifbns  que  nous  pour  nous,  nos 
heyrez  8c  fucceiTeurs  ,  pour  noftre  Royaume  d'An- 
gleterre 8c  Seigneurie  d'Yrlaade ,  ville  8c  marche  du 
Calays  ,  8c  aultres  nous  pais ,  villez  de  Seigneuries, 
fubgtetts  8c  habitans  d'iceulx ,  avons  de  ce  fur  lefd. 
entrecours  &  communication  de  marchandife  8c 
pefcheriedemeer  8c  aultres  chofes  neceflaires  pour 
le  bien  8c  utilité  commune  d'une  partie  8c  d'aultre 
faiâe ,  rraiâé ,  paffé  ,  accordé  8t  condude  ovef- 
que  noftred.  trés-chier  &  trés-amé  coufin  François 
Duc  de  Bretaigne  >  pour  lui,  lès  heires  6c  fuccef- 


DE  BRETAGNE.  17+ 

feurspour  fond,  païs 8c  Duchié,  fûbgietts  8c  habi- 
tans de  Bretaigne ,  pour  le  temps ,  terme  de  trente 
ans ,  a  commencer  te  jour  de  la  date  de  ceftez ,  les 
points  8c  articles  qui  enfuivent. 

Premièrement  que  toute  marchanstauntdu  Royau- 
me d'Angleterre ,  d'Yrland ,  8c  de  Calays ,  comme 
les  marchans  des  pays  8c  Duchié  de  Bretaigne, 
foient  marchans  de  laines  ,  de  draps ,  de  toilles  , 
de  vins ,  de  ffuiâs ,  de  cuirs ,  de  viânilles ,  de  har- 
nois» d'armurez  .d'artilleries , de chevâulx  ou d aul- 
tres beftiaubt,  ou  de  quelconques  autres  marchan- 
difês ,  leurs  faâeurez  ou  familiers ,  puiffent  feure- 
ment  aleer  pâr  meer ,  viviers  ,  eaus  doulces  ;  8c  par 
naviere  ;  8c  par  terre ,  à  pié  ,  à  crural  ou  autrement , 
en  paffànt  d'Angleterre  8ci  d'Yrland,  ou  à  Calais , 
ou  mefmes  par  led.  pats  tant  d'une  part  que  d'aultre, 
enfemble  leurs  biens  8c  marchandifes ,  8c  merchan- 
derles  ungs  avecquez  les  autres ,  de  toutes  manières 
de  marchandifes  ,  tant  vivres ,  armures ,  artilleries 
que  aultres ,  8c  mener  8c  remener  d'Angleterre , 
d'Yrland  8c de  Calais  en  Bretaigne, 8c  de  Bretaigne 
en  Angleterre ,  en  Yrland  oui  Calais ,  les  marchan- 
difez ,  vivres ,  harnois ,  armures ,  artillerieeV  aultres 
chofes  quelconques,  de  que  lefd  marchans,  leurs 
faâeurs  8c  familiers ,  chefeune  d'eulx  à  qui  il  fera 
neceffaire  ,  achater  &  avoir  franchement  de  ceulx 
de  l'aultre  coft  des  vivres ,  8c  les  mener  par  meer , 
viviers  8c  eaues  doulces,  par  terre  ,  en  8c  ouftre  la 
meer ,  les  ungs  aux  aultres  :  (  c'eft  afTavoir  )  ceulx 
d'Angleterre  8c  aultrez  delà  partie  d'Angleterre  (ou 
nom  entendons  Irland  8c  Calais  )  en  Bretaigne ,  8c 
ceulx  de  Bretaigne  en  Angleterre ,  Irland  8t  Calais , 
fans  aucun  empefehement ,  deftourbier  ou  défènee 
quelconquez ,  ne  pour  ceo  encourir  en  aulcune  p ai- 
ne ,  8c  fàuns  en  eftre  reprins  en  afeune  manier  de! 
Seigneurs  d'un  cofté  ne  aulcre,  ne  de  leurs  JufU* 
ciers ,  Officiers  8c  fubgets. 

Item  ,  que  touz  marchai»  d'Angleterre ,  d'Ir- 
hnd  8c  de  Calais,  foient  de  laines,  de  draps,  d« 
toilles ,  de  vins  8c  cuirs ,  de  vitailles ,  on  de  quel- 
conques autres  marchandifez ,  leurs  fàâeurs  8c  fa- 
miliers ,  maiftres  de  neefz  8c  mariners  ,  puiffent  aler 
par  mer ,  riviers  de  eaus  doulces ,  pafler ,  repafTer , 
convercer ,  renier ,  eftre  8c  'demoureer  feuremenc 
en  dk païs  8c  Duchié  de  Bretaigne,  8c  dedens  les 
portez  8c  havrez  8c  nefz,  8c  merchander  ovecques 
toutz  marchaundez  dud.  païs  8c  Duchié  de  Bretai- 
gne ,  8c  aultres  marchantz  quelconquez,  8c  leurs  fa- 
âeurez 8c  familiers ,  de  toutz  maniers  de  merchan- 
difez ,  tant  vivres ,  harnois ,  armures ,  artillerie  que 
autrezchofêz  quelconquez,  8c en  partier  ovefequez 
leurs  dites  nefz,  biens,  marchandifez,  vivres  8c 
aultres  que  ils  pourronnt  ramener  8c  retourner  feu- 
remenc :  &  qui  pareillement  tourz  marchans  dudic 
pays 8c  Duchié  de  Bretaigne,  foient  marchands  de' 
laines ,  de  draps  ,  de  toilles ,  de  vines,  de  cuirs ,  de 
viâailles ,  ou  de  quelconques  ahres  marchandifez , 
leurs  faâeurez ,  familiers ,  maiftres  de  neefz  &  ma- 
riners ,  puiffent  aler ,  paûer  8c  repaffèr  par  meers,  ry- 
vers  8c  eaux  dulces ,  converfér ,  eftre  &  demourer 
feu  rement  en  noftred.  Royaume  d'Angleterre  >  en 
Irlande ,  à  Calais  8c  dedans  les  portez  8c  havrez  du 
ceulx  Royaume  ,  païs,  ville ,  auâorifez  par  nous, 
c'eft  afTavoir  îs  portez  8c  havrez»  où  couftumers 
ce  autres  Officiers  font  ordinez  pour  racquer  8c  en- 
tendre fur  l'entrée  8c  iffue  des  neefz  &  marchandi- 
fes ,  &  non  en  aultres ,  orecques  leurs  biens ,  mar- 
chandifez 8c  nefz  ,  8c  marchander  orelqucs  toutz 
marchans  Anglois  8c  autres,  8c  leurs  fàâures  8c  fa- 
miliers de  toutz  marchandifez ,  tant  virres.  hard 
nois ,  armures ,  artillerie ,  comme  aultres ,  8c  me- 
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fier  ès  ports  deffufd.  en  Angleterre  en  Irlaod  &  à 
Calais  leurs  biens  propres ,  vivres  8c  aultres ,  8c  les 
biens  d'aultres  defd.  pays  8t  Duchié  de  Bretaigne  , 
&  en  porter  8c  retorner  feuremem  à  toutz  leurfd. 
biens ,  marchandifez  8c  nefz  :  Et  auflî  qui  les  dits 
marchans ,  leurs  faideurs  &  familiers  puiffent ,  chef 
cune  d'eux  à  qui  il  fera  necc  (faire  ,  achater  &  avoir 
franchement  de  ceulx  de  l'aultre  partie  des  vivres , 
&  les  mener  par  meer ,  riviers  fit  eaux  doulcez ,  les 
engne  aux  aultres  (  c'eft  affavoir  )  ceulx  d'Angle- 
terre ,  d'Irland  8t  de  Calais  oudic  paîs  &  Duchié  de 
Bretaigne  ,  &  ceulx  defci.  pays  8c  Duchié  de  Bre- 
taigne en  Angleterre,  en  IrlandAc  à  Calays,  fauns 
eftre  reprins  de  ceo  qu'ils  auront  ainfi  fait ,  des  Sei- 
gneurs de  l'une  party  ne  de  l'autry .  ne  de  leurs  Of- 
ficiers, ne  qui  par  ceulx  de  la  partie  d'Angleterre 
aux  marchans  dudit  pays  &  Duchié  de  Bretaigne 
dommage .  empêchement  ne  diftourbier  foit  fait , 
ne  auflî  par  ceulx  dud.  pays  &  Duchié  de  Bretai- 
gne aux  marchans  de  la  partie  d'Angleterre  ,  par 
voie  de  fait ,  pour  caufe  de  guerre ,  pillerie  fait  ou  à 
faire ,  ne  autrement  en  aucune  manière ,  pour  quel* 
conque  caufe  ;  en  gardant  fie  payant  au  regard  des 
marchans  d'Angleterre  ,  d'Irland  8c  de  Calais  oud. 
pays  8c  Duchié  de  Bretaigne ,  des  marchandifes 
qu  ilz  y  mettront  fie  remettront  ;  8c  femblablemcnt 
au  regard  des  marchans  dud.  pays  8c  Duchié  de  Bre- 
taigne en  nos  dits  Royaume  fie  pays  d'Angleterre  , 
d'Irland  8c  de  Calais .  des  marchandifez  qu'ilz  y 
mettrount  8c  remettrount ,  les  droites ,  euftutnez , 
touleux  8c  devoirs  à  préfent  8c  par  cy-devant  dues 
&  acouftumez.  Et  au  regard  des  marchans  d'une  co* 
fte  8c  d'aultre ,  touchant  les  marchandifez  qu'ilz  y 
mettrount  8c  conduiront  chefeune  de  leur  partie ,  ils 
en  payeront  les  toubc ,  cuftuxnez  8c  devoirs  à  l'ordi- 
nance  de  leur  Prince  fie  Seigneur ,  felooe  qui  ils  au- 
ront cours  en  leur  pays  :  8c  car  ceo  o'eu  point  en- 
tendu préjudice  au  Prince  d  une  partie  8c  d'autre , 
de  mettre  en  fes  pays  6c  Seigneurie  les  toubc  8c  de- 
voirs au  regard  de  les  fubgicts  que  bons  lui  fera- 
blera  .*  parmi  ceo  que  lefd.  marchans  d'une  code  & 
d'aulcre  »  fadeurs  ,  familiers ,  maiftres  de  nefz  8c 
mariners ,  pourrouot  8c  à  eux  lèra  bien  loifible  d'a- 
ver  avefques  eux  en  leurs  nefz ,  armurez  8c  artille- 
ries pour  la  garde  8c  (àlvement  de  leurs  corps  8c 
biens ,  en  alant  par  meer ,  riviers 8c  eaues  doulces , 
8c  icelx  amener  ovelques  eux  en  quelconques  ha- 
vre/ qu'ils  arrivent  ;  lefquelles  armurez  i  lïflir  de 
leurs  nefz ,  ils  bifferont  en  leurfd.  nefz  ou  vaiffeulx, 
except  couftel ,  dague  ou  efpée  qu'ib  porrount  por- 
ter ,  fe  bone  leur  femble ,  jefques  à  leur  hoftelz ,  où 
ilz  ferront  tenuz  de  laifler  leurfd.  efpée» ,  8c  îCGne 
porrount  porter  fit  rapporter  les  harnoit ,  armurez 
&  artilleries  dont  ils  le  marchanderount ,  in  exer- 
ceaunt  8c  adminiftraunt  le  fait  de  leur  marchandiie. 
8c  non  ault rement  :  toutesfois  purra  le  Prince  d'une 
cofte  oud'aultre  »  pour  caufe  raifonnable,  pour  né - 
ceffitéou  chierté  de  vivres,  faire  défence  au  regard 
de  tiels  maniers  de  vivres ,  qu'il  lui  femblera  eftre  à 
faire  pour  le  bien  de  luy  8c  de  fes  fubgietz ,  nonob- 
lîant  ceo  prêtent  acorde*  Et  s'il  advenoit  qui  auf- 
cufnez  nefz  par  fortune  de  meer  ou  par  châtie 
intz  de  prendre  aicunez 
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portez  ou  havrez  en  Angleterre  qui  ne  feroient  par 
nous  auâorifez ,  comme  dit  eft ,  en  ce  cas  ilz  pour- 
ront enirere  8c  eftre  feurement  ez  dites  portez  8c 
havrez, faunz  ce  qu'il  en  puiffe  en  îcelx,  etUns  aux 
dites  havrez  8c  portez,  charger  ,  mettre  ne  defehar- 
gier  quel  (conques  denrées  &  marchandifez,  vivres 
ficautrez  choies,  Ac  s'en  retourner  quant  bone  leur 


Item ,  qui  lefdits  merchens  d'Angleterre  ,  leurs 
fadeurs  8c  familliers  »  maiftres  de  nefz  8c  mariners , 
puiffent  eftre,converfer  fit  demourer  feurement  aux 
dits  pays  8c  Duchié  de  Bretaigne  ès  portez  fie  ha- 
vrez de  celluy  pays ,  ovelques  leurs  biens,  nefz  6C 
marchandifes  quelconques ,  vivres  8c  aultres  :  8c 
fèmblablement  les  merchans  dudit  pays  8c  Duchié 
de  Bretaigne  ,  leurs  fadeurs  fie  familiers ,  maiftres 
de  nefz  8c  mariners , puiffent  eftre,  converfer  8c  de- 
mourer feurement  en  noftred.RoyaumedAngleter- 
re.en  Irlande*  à  Calais,  8c  èz  portez  8c  havrez 
d'Angleterre,  d'Irland  8c  de  Calais  deffufd.  fans  ceo 
qui  par  ceulx  dud.  pays  8c  Duchié  de  Bretaigne  foie 
mettait ,  ou  doné  empefehement  ne  defiourbier  aux 
marchans  de  la  partie  d'Angleterre .  ne  par  ceulx  de 
icelle  partie  d'Angleterre  aux  marchans  dudit  pays 
fie  Duchié  de  Bretaigne ,  ne  à  leurs  fadeurs  8c  fami- 
liers ,  maiftres  de  nefz  8c  mariners ,  d'un  cofté  fie 
d'aultre ,  par  voy  de  fait ,  pour  cauiède  guerre ,  pil- 
lerie 8c  roberie  fait  ou  a  faire ,  ne  aultrcmcnt  en  au- 
cune manière  ;  ficainûi  que  les  merchans  de  la  partie 
d'Angleterre  fie  dud.  pays  8c  Duchié  de  Bretaigne, 
8c  leurs  fadeurs  8c  familiers ,  maiftres  de  nefz  8c  ma- 
riners ,  puiffent  de  l'une  partie  entrer  es  villes  fer- 
mes de  l'autre  partiez  ,  (ans  en  demander  congié , 
forqz  pour  la  première  fois  feulement ,  à  chetcune 
venue  qu'ils  ferount  de  l'une  pays  ou  l'autre  ;  pour-' 
veu  qui  aux  portez  defd.  villes ,  où  il  ferra  bêl'oing 
oui  lefd.  marchans,  leurs  fadeurs  8c  familiers ,  mai- 
ftres d'armes  8c  mariners  entrent.de  demander  con- 
gié ,  foient  mis  cerratgnez  gens  qui  aient  poair  de 
leur  donner  led.  congié  ;  8c  en  cas  qui  ilz  ne  trou- 
verount  afeunez  tiels  gens  auxd.  portez ,  qui  eut* 
porrount  licitement  8c  lâns  alcune  empelchemenC 
entrer  8e  chevaulchier ,  ou  aler  jefques  à  lours  ho- 
ftiels  8c  logeis,  8c  illocquez  demourer  fans  en  par- 
tir jelquez  à  ceo  qui  leurs  hoftez  aurount  lignifié 
leur  venue  aux  Capitaines  ou  Officiers  deld.  vil- 
les ;lefquels  hoftez  ou  iour  fervans,  après  qu'ilz  en 
ferrount  requis ,  rauntoft  fur  la  venue  deld.  mar- 
chans de  faire  fignibeaunce  de  leur  venue  auxdits 
Capitaignes  ou  Officiers  defd.  villes  s  8c  en  cas  qui  » 
par  négligence  ou  autrement ,  ladite  lignifiance  ne 
ferroit  fait,  qui  lez  marchans,  dedens  deux  heu- 
res après  leur  venue ,  pourrount  demourer ,  alec 
8c  paffer  avaunt  fur  leur  chemin  en  leurs  affairez  :  8C 
fi  ilz  trouvint  auxd.  portez  8c  havrez  alcune  parfo- 
ne  ou  parfonez  ,  fit  par  leur  congié  ilz  fuiffent  en- 
trez éz  dites  villez  fermes ,  ilz  ne  fbrfeiront  riens ,  )\ 
(bit  ce  qui  iceluiou  ceulx  qui  leur  auront  donné 
ledit  congié  n'en  eufleot  alcune  puiffance ,  mail 
l'euffent  fait  par  fimpieffe  ,  fraude  ou  mal  enginc. 

Item ,  qui  toutz  pèlerins  d'une  cofté  fie  d'aultre 
en  allaunten  pèlerinage  ,  8c  ain(B  lesCIekcs  d'An- 
gleterre ,  d'Irland  8c  de  Calais  ,  ou  aultres  quel- 
conques ,  de  quelque  eftate  ou  condition  qu'ils 
foient ,  d'Eglife  ou  aultres ,  alans  vers  la  Courte  de 
Rome ,  ou  le  Councell  gênerai ,  ès  ftudies  generatx 
ou  ailleurs ,  fie  en  retournant  puiffent  entrere  pat 
meer ,  riviers  8c  eaux  doulces ,  8c  ainffe  par  terre ,  à 
pié  8c  à  chival ,  ou  aultremeot ,  ceux  de  l'une  parti© 
ou  pays  de  l'aultre  partie»  8c  palier  8c  repaffer  pai- 
fiblement  par  iceux ,  8c  y  eftre  franchement  8c  feu- 
rement ,  lâns  ceo  qui,  par  ceulx  dudit  pays  fit  Du- 
chié de  Bretaigne ,  foit  ens  ledit  Duchié  de  Bretai- 
gne ,  meffait  ne  donné  empefehement  ne  deftour- 
bier  aux  Peleringes ,  Clerket  ou  autres  deffus  décla- 
rez d*  la  partie  d'Angleterre ,  ne  par  ceulx  d'ieelle 
partie  d'Angleterre  aux-  Peleringes  dudit  pays  fit 
Duchié  de  Bretaigne ,  par  voie  de  fait ,  pour  caufe 
de  guerre,  pillerie  ou  roberie  fait  ou  à  faire ,  aul- 
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trement  en  alcune  manière  :  pourveu  qui  à  l'entrée 
des  villes  fermes  ils  prenderount  congié  aux  gardes 
des  portes  pour  y  entrere ,  8c  fi  meftier  eftoit ,  &  ilz 
envoient  requis  à  l'entrée  defd.  villez  fermers,  ceulx 
de  l'une  partie  ferount  ferement  a  l'aultre  partie  , 
que  pour  m  aie  faire  ou  pourchafler  à  l'aultre  partie , 
les  fubgictez ,  villes  ou  pays ,  ils  ne  paflënt  par 
icels;  de  quel  ferement ,  Uns  aultre  contrainte  ou 
empêchement ,  feront  creus  :  &  pourveu  aufii  que 
ès  portes  defdites  villes  fermers ,  où  il  fera  befoigne 
auld.  Pelerignes ,  Clercs  &  autres  deflufd.  de  de- 
maunder  coogic ,  foient  mys  certains  gens  qui  aient 
povoir  de  leur  donner  led.  congié  d'entrere  &  de 
receivoir  d'eulx ,  fi  meftier  eft ,  led.  ferement  par  la 
manière  deflufd.  Et  en  cas  qu'ilz  ne  trovierount  al- 
cunes  tiels  gensaufd.  ports,  qu'ils  porront  licite- 
ment &  {ans  efeune  empefehement  entrere,  chevaul- 
chier  ou  aler  jufques  ileurhoftelz ,  Se  illequczdc- 
mourer  fins  en  partir ,  jcfquez  à  ceo  qui  leurs  hoftes 
ouront  lignifie  la  venue  aux  Capitaignes  ou  Offi- 
ciers defd.  villes  t  lefquels  hoftez  ou  leurs  fervans , 
apiès  qu'ils  en  feront  requis ,  tantoft  fur  la  venue 
defd.  Pelerignes ,  CJerks  Si  autres  deflus  dédeirez , 
de  faire  fignifiaunce  de  leur  venue  auxd.  Capitai- 
gnes  ou  Officiers  :  &  en  cas  qui ,  par  négligence  ou 
autrement  lad.  fignifiance  ne  feroit  fait,  lefd.  Pele- 
lerinez ,  Clerks  ou  aultres  deflus  déclarez ,  dedans 
deux  heurez  après  leur  venue ,  pourrount  départie r, 
âter  &  palfer  avaunt  fur  leur  chemin  Se  en  leurs  af- 
faires ;  &  fi  Us  trovient  auxd.  portez  Se  havrez  al- 
cunes  parfones  ou  parfone  ,  Se  pa/  leur  congié  ilz 
fedflent  entrés  és  dites  villes  fermes ,  qui  ilz  ne  for- 
feirount  riens ,  ja  foit  qui  celuy  ou  ceulx  que  leur 
auront  donné  ledit  congié ,  n'en  eulTent  alcune  pis» 
lance  ,  mais  l'euffent  tait  par  fimplefiê,  fraude  ou 
mal  engiem 

Item  ,  qui  tous  pefcheurs  taunt  d'Angleterre  ; 
d'Irland  &  de  Calais ,  comme  dud.  pays  &  Duchié 
de  Bretaigne ,  quelz  q'ilz  foient ,  pourrount  paifi- 
blement  aler  par  tout  fur  meerpour  pefcher  8e  gai- 
gner  leur  vivrees ,  fans  empefehement  ou  diftour- 
ber  dé  l'une  partie  ne  de  l'autre ,  Si  (ans  qu'il  leur 
(bit  befoigne  fur  ceo  requerer  ne  obtenir  alcune  li- 
cence ,  congié  ou  faufeonduit .-  &  ovefquez  ce ,  fi 
fortune  ou  autre  adventure  chaflbit  ou  menoit  lefd. 
pefcheurs  de  la  partie  d'Angleterre  en  alcune  defd. 
portez ,  deftroirs  ou  daungiers  dud. pays  Se  Duchié 
de  Bretaigne ,  ou  lefd.  pefcheurs  diceluy  pays  St 
Duchié  de  Bretaigne  enaulcunez  defd.  ports,  ha- 
vrez ou  dangierde  noftred.  fioyame  d'Angleterre  , 
d'Irland  Se  de  Calais ,  qu'ilz  foient  paifiblement  Se 
franchement  refçus  &  traidés  raifonnableraent  d'un 
cofté  8c  d'aultre ,  en  payant  aux  lieux  où  ilz  arri- 
veront ,  les  toilieux ,  cuftumesfie  devoirez  aceuftu- 
snez ,  Si  d'illec  puiflent  libcrallement  retourner  & 
toutz  leurs  nefz,  aploys  Se  biens ,  (ansdiftourbier, 
arefter ,  ne  empeenement ,  pourveu  qui  par  lefdits 
pefcheurs  d'une  cofté  &  d'autre ,  ne  loit  commis 
aucune  fraude  ou  fait  domage. 

Item ,  qui  ez  portez  Se  havrez  d'Angleterre ,  d'Ir- 
land &  de  Calais ,  afeunez  efeumeurs  de  meer  ne 
gens  laborans  fur  la  guerre ,  ne  aufli  merchans,  ma- 
riners ,  ne  aultres  de  quelque  condition ,  foient  An- 
glois ,  Irlandois ,  Flandrois  ,  ou  de  quelque  autre 
quelconque  nation  ,  ne  feront  foufTrez  entrer  ne  if- 
fuer ,  pour  ferre  grevans  à  merchans,  faéteurs ,  leurs 
familiers ,  maiftres  de  neefz  ,  marine rs  ,  pèlerins , 
clercs  Si  pefcheurs  de  la  pays  de  Bretaigne ,  ne  à 
leurs  biens  &  marchandises ,  ainçoys  garderont  i 
noftre  pouair  les  merchans ,  mariners  St  aultres  gens 
départie  de  Bretangnc  qui  vendrountez  dits  ports 
Preuves.  7"«w  ///. 
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havrez ,  de  toute  opprcflîon  Si  dommage  qui  leur 
voudront  ferre  nos  fubgiez,  ou  à  aultres  quelfcon- 
quez  ,  foient  ennemies  des  gens  du  partie  de  Bre- 
taigne ou  aultres,  &  aufli  ès  portez  Si  havrez  efteam 
en  pays  Si  Duchié  de  Bretaigne  ,  aulcunes  efeu- 
meurs ou  gens  laborans  (ùrla  guerre  ,  ne  aufli  mer- 
chans ,  mariners ,  ne  aultres  de  quelque  condition , 
foient  Bretons ,  François  ou  aultres  de  quelque  na- 
tion ,  ne  ferront  fourriez  entrer  ne  ifler  pur  ferre 
guerre  as  merchans,  facturez,  leurs  familiers,  mai" 
îtres  de  neefz  ,  mariners  ,  pèlerins ,  clercs  &  pef- 
cheurs de  la  partie  d'Angleterre ,  ne  à  leurs  biens  de 
marchandifes ,  ainçoys  gatdera  noftred.  coufin  le 
Duc  à  fbn  pouoir  les  merchans,  mariners  &  aultres 
gens  du  pays  d'Angleterre  qui  viendrount  és  portez 
fie  havres ,  de  toute  opprcflîon  Se  dommage  qui  leur 
vouldroient  ferere  les  fubgietz  de  noftred.  coufin 
le  Duke,  ou  aultres  quelconques,  foient  ennemies 
du  partie  d'Angleterre ,  ou  aultres. 

Item ,  fc  durant  fe  prefent  t'raiâé  afeune  domaige 
(  que  Dieu  ne  voille  )  eftoit  fait  d'un  cofté  ou  d'aul- 
tre contre  ce  prcfènt  accord  .par  quoy  il  en  con- 
venfîft  fere  requefteou  pour  fi  ft  ,  qui  la  parfone  ou 
arfones  ,  de  quelque  eftate  qu'ilz  foient ,  jefqucs 
le  noumbrede  die  parfones ,8c autant  dechivaulx, 
ou  à  defoubz,  qui  a  de  partie  d'Angleterre  (  c'eft 
affavoir  )  de  par  nous ,  de  par  noz  Chaunccller , 
Admirai ,  Treforer  ou  Chamberlcin ,  qui  pourlort 
ferront ,  &  de  la  partie  dud.  pays  Si  Duchié  de  Bre- 
taigne ,  de  par  noftred.  coufin  le  Duc ,  fes  Chaun- 
ccller, Marefchallc  ,  Grande  Maiftre  ou  Admi- 
rai qui  peur  lors  feront ,  pour  obtenir  riels  caufes 
envoyés  en  Angleterre  ,  en  Irland,  à  Calais,  en 
Bretaigne  ou  ailleurs ,  d'une  cofté  Si  d'aultre ,  por- 
rount  pafler  par  terre  ou  par  meer ,  rivières  &  eaus 
doulces  feureraent ,  entrer  8c  demoUrer  franchement 
és  villes  fermes ,  pareillement  que  deflus  eft  décla- 
ré ,  des  merchans  d'une  cofté  Se  d'aultre ,  &  à  cn^- 
tendre  à  la  pourfuite  de  leurs  befoigne  s ,  par  vertu 
de  ce  prélènt  accorde ,  fans  empefehement ,  neavec 
pour  ceo  autre  faufeonduit. 

Item ,  ôc  fi  par  efeumers  ou  aultres  gens  laborans 
fur  la  guerre ,  afèuns  biens  des  marchans  de  la  par- 
tie d'Angleterre  ou  de  Bretaigne  efroient  prins  fur 
meer  ou  fur  riviers ,  te  afmenez  en  axunes  de*  por- 
tez 8t  havres  de  l'une  partie  ou  de  1  .ultic  ,  qui  icels 
biens  ne  puiTent  illec  eftre  venduez  ne  aliénez  fur 
terre ,  ne  mis  à  terre  par  lefd.  eleumeurs  ou  aultres 
quefeonquesamicez  ou  ennemicez  ;  de  fi  ilz  eftoient 
ainffi  venduez  8c  aliénez  fur  terre ,  ou  mis  à  terre, 
reftitution  fera  faite  defd.  biens  ou  de  lour  valeur 
aux  marchans ,  faôurez  ou  mariners ,  fur  lefquelx 
ilz  auront  efté  prins  ;  fit  aurount  les  Officiers  des 
lieux  mandement  exprés  par  lettres  patentes  telles 
qu'il  appartendra  ,  de  fere  faire  lad.  reftitucion  , 
toutz  les  fois  que  le  cas  y  échera ,  fur  peine  de  la  re- 
couvrer fureubt  :  4c  fi  lefd.  biens  eftoient  ainffi  ven- 
duez &  aliénez  à  terre  ,  ou  mis  à  terre ,  de  leur  fceU 
ou  fouffrarxc  ;  8c  avequesce  fera  faitdeffence  és  por- 
tez &t  havrez  d'une  cofté  tfc  d'aultre ,  fur  certains  Se 
grofles  peines ,  due  afeune ,  de  quelque  nation  qu'il 
loit ,  ncachatte  a  terre ,  ne  pour  mettre  à  serre  af- 
cuns  des  dits  biens. 

Item ,  que  és  viâailles  ;  marchandifez  8e  aultres 
biens  venans  devers  led.  pays  Se  Duchié  de  Bretai- 
gne ou  de  quelque  partie  qui  ceo  foit ,  vers  noftred. 
Royaume  d'Angleterre,  Irland  ou  Calais,  8c  aintfi 
venans  de  noftred.  pays  d'Angleterre  ,  ou  de  quel- 
que auttrepays ,  aud.  pays  &  Duchié  de  Bretaigne, 
pour  quelconque  parfonne  non  ennemis  à  l'une  par- 
tie ne  à  l'aultre.  Si  en  quelconque!  vaifleaulx  il* 
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foient  menet,  ne  fera  par  ceulx  de  l'une  partie  ne 
de  l'aultre  mys  empelchement  ne  dilourbier  en 
quelque  manier. 

Item  ,  fè  durant  led.  terme alcunez  vaiueaulx  des 
marchât»  de  la  partie  d'Angleterre  ou  dud.  pays  St 
Duchié  de  Bretaigne ,  chargie»  ou  nonchargics ,  ef« 
toientpar  fortune  de  temps ,  par  force  d'enncmiz , 
ou  autrement  »  chauez ,  ceulx  de  l'une  partie  en  af- 


gens  d'une  party  leur  y  portent  dommage  en  afcu- 

Item  ,  fe  durant  le  temps  de  ce  prefent  accorde,  an* 
cUne  nef  ou  vaiffeau  de  la  partie  d'Angleterre ,  char- 
gié  de  biens  Se  marchandiles ,  par  fortune  ou  tem- 
peft  de  mecr  ou  aultrement ,  touchait  1  terre  ,  ou 
peitfloit  fur  la  code  ou  és  havres  defd.  pays  titvDu- 
cliié  de  Bretaigne ,  fi  en  iccls  nef  ou  vaifleau  démo- 


cunez  des  portez  ou  havrez  de  l'aultre  partie ,  lefd.     roit  homme,  lerame ,  enfàns ,  chien ,  char ,  ou  quoi- 


vaifleaulx  ovcfque  leld.  marchansâc  mariners  efteans 
en  icculx ,  ferouht  receux  (eurement ,  Se  t'en  pour- 
ront partir  franchement  à  tout  leurs  biens  Ht  mar- 
chandifez,  fans  contradit  ne  diftourbier ,  pjurveu 
qu'ilz  ne  mettrounr  à  terre  ne  co  aultres  vaifleaube 
leurfd.  biens  &  marchandiez,  fans  congié  &  licence 
des  Officiers  du  Prince  de  pays  ou  d'aultrez  aiantez 
pouoir  à  ieu. 

«Item ,  que  les  maiftres  de  nefz  te  mariners  de  la 
partie  d'Angleterre  ,  à  leur  venue  es  portez  &  ha- 
vrez dud.  pays  &  Duchié  de  Bret.  pourrount  fere 
licitement  lier  leurs  nefs  efd  portez  &  havrez  ,  par 

ïamanierqui  ferountles  Bretons,Gns  encourir  pour     chiéde  Bretaigne  (faufés  villes,  lieux  Se  places  qui 


que  vivant ,  les  hommes,  biens  &  marchandées  d'i- 
celsdemorount  fauf  a  ceux  i  qui  ils  appartendront , 
en  paiant  euftagez  refbnables  à  ceulx  qui  les  auront 
faufvez ,  fans  ce  que  lefd.  biens  puiflent  elbe  dits 
confifques  ne  pardues  :  &  aufli  fembLblcmcnt  fera 
fait  Si  obfervé  en  portez  ,  havrez  &  autres  parties 
d'Angleterre ,  d'irland  &  Calays;  au  regard  des  ma- 
riners dud.  pays  &  Duchié  de  bretaigne  ,  qui  par  le 
manière  deluilditc  toucheront  à  terre  ou  pareche- 
cherount. 

Item  ,  que  les  merchans  d'Angleterre  auront  Se 
avoir  Se  tenir  és  villes  dud.  pays  Se  Du- 


ceo  afeune  forfaiâeure  ou  amende ,  fauf  en  ce  qui 
eft  les  havrez  de  Plymmouth ,  dedeans  la  Tour  de 
Dermouth ,  dedans  la  chaifne  &  Je  petit  havre  de 
Winchelfe .  &  le  havre  de  Calais ,  és  quelez  n'en- 
tendons qu'ils  facent  entrer  de  leurs  naviers ,  fans 
le  congié  des  Capitaignes ,  Lieutenans ,  Maires  Se 
aultres  Governeurs  ou  Officers  aiansâ ce pouair  ;Sc 
fëmblablement  le  porront  faire  lez  m  ai  (Ires  des  nefz 
&  mariners  dud.  pays  Se  Duchié  de  Bretaigne ,  és 
portez  &  havre*  de  fa  partie  d'Angleterre. 

Item ,  led.  terme  durant ,  les  marchand  ,  Se  mai- 
(très  de  nefz  Se  mariners  dud.  pays  Se  Duchié  de 
Bretaigne  ne  amenerount  par  fraude  ou  colour  que- 
conque  ,  afcunez  biens  ou  marchandiez  des  enne- 
mis de  nous  Se  de  nos  fubjets  ;  &  en  cas  qu'ilz  en  fe- 
ront demandez  ou  interrogez  par  alcunezefeumeurs 
ou  aultres  gens  de  la  partie  d'Angleterre ,  ilz  en  fe- 
ront plaine  de  jufte  confeffion  ;  &  pareillement  les 
marenans ,  maiftres  de  nefz  Se  mariners  de  la  partie 
d'Angleterre  n 'amenerount  par  fraude  ou  colour 
quelconques ,  afcunez  biens  &  marchand  ifes  des  ef- 
trangers ,  ennemiz  a  nofVred.  coufîn  le  Duc  de  Bre- 
taigne de  de  fefd.  fubgiets  de  Bretaigne  ;  Se  û  ilz 
euftoient  demandez  ou  interrogez  par  alcunez  dud. 
pays  &  Duchié  de  Bretaigne  ,  ilz  ent  feront  jufte 
confclTîon ,  corne  dit  eft. 

Item ,  par  ce  qui  eft  dit  par  ce  prêtent  traîcTié  , 
n'eft  pas  entendu  qui ,  fi  les  gens  du  pays  de  Bretai- 

Sie  mettoient  leurs  parfonnes ,  biens  ou  marchan- 
fez  en  naviers  de  partie  d'ennemiz  de  nous  de  de 
nos  pays  &  Royaume  d'Angleterre  ,  non  aians 
taufeonduit  de  nous  ,  ne  efteans  intruez  ou  abfti- 
nens  de  guerre  avefquez  nous ,  qui  les  gens  dud.  par» 
tie  d'Angleterre  puulènt  prander  &  acquirer  à  eulx 
les  parfonnez  &  biens  qu'ilz  prandrerount  dedans 
les  naveres  enneiniez  du  party  de  nous  Si  de  noftre- 
dit  pays  Se  Royaume  d'Angleterre  ;  &  ainûl  pour- 
rount les  gens  du  pays  de  Bretaigne  prandre  &  ac- 
quérir a  eulx  les  parfonnes  At  biens  du  parrye  d'An- 
gleterre qu'ils  troverount  en  naviers  ennemies  dud. 
pays  Se  Duchié  de  Bretaigne,  non  ayans  fauf- con- 
duit ,  ne  efteans  entreus  ou  abftinans  de  guerre 
ovefquez  lui,  ainflî  qu'il  eft  dit  de  ceulx  du  party 
d'Angleterre  ;  mais  les  gens  de  chefeune  party  pur. 
rount  mener  &  remener  par  meer  &  par  terre,  ri- 
viers  Se  eaus  doulces  les  unez  d'eulx  en  party  de 
l'aultre  ,  &  chefeune  d'eulx  en  fon  party ,  les  biens 
des  gens  qui  ne  feront  ennemicez  de  1  aultre  par- 
tie ,  fans  ce  qu'ils  en  foient  impethes ,  ne  que  les 


par  femblables  lettres  de  noftred.  couûn  en  font  ex- 
ceptées )  hoftels  pour  eulx ,  Se  joyeront  illec  de 
toutz  teels  Si  pariels  franchifes  que  les  autres  mer- 
chans eftraingers .  qui  ount  entrecource  &  commu- 
nication de  marchandifes  en  pays  &  Duchié  de  bre- 
taigne ,  &  ferrount  traiâés  aufli  doukement  6c  gra- 
tieufement  comme  les  aultres  nations  fréquentant 
iceulx  pays ,  Duchié  de  villes  ;  de  pareillement  les 
roarchansdudit  pays  Se  Duchié  de  Bretaigne  auront 
&  pourront  avoir  St  tenir  és  villes  Si  places  de  no- 
ftred. Royaume  Si  partie  (  fauf  en  nos  villez  de  Ca- 
ft)rs ,  Wynchelfe ,  Hampton  ,  Denemouth  ie  Ply- 
mouth ,  efquelez  n'auront  afeune  demourance  fe 
par  nofd.  Capitaines ,  Lieutenans  ,  Maires  &  aul- 
tres Governeurs ,  Officiers  St  garde  d'icels  places 
n'eftoit  advifé  Sl  ordonné  )  houftels  pour  eulx ,  6c 
joveiont  des  ditz  franchifes  ,  &  aufli  leroun.  traic- 
tiés  corne  deflus  eft  dit  defd.  marchans  d'Angle- 
terre. 

Item ,  s'il  advenoit  (  que  Dieu  ne  voille  )  qui  par 
afeune  de  l'une  cofté  ou  de  l'autre  ,  aicuoe  choie 
fuift  fait  ou  at'empté  comte  l'eftate  de  ce  p  é- 
fenr  accord  de  feureté ,  en  quelque  lieu ,  ou  porte , 
par  quelque  voy .  ja  pour  taunt  ccft  accorde  ne  fera 
tenue  ne  entendue  •  enfreinte  ne  pour  ce  guerre  * 
areft  nediftourberd'akunsdez  parfonnes  touchées 
en  ce  traitié  ,  ne  lera  fait  ne  meu  ;  mais  fera  le  fait 
réparé  par  le  Seigneur  d;  l'une  &  de  l'autre  partie. 
Se  mis  en  fon  primer  eftare  Se  dcu.  Et  cil  bien  afla- 
voir  qui  par  ceo  préfent  traitié  St  accorde  ,  ne  par 
rien  que  (oit  continue  en  ces  prcfcntez.nous  n'inten- 
dons  aulcunemenc  préjudicierne  déroger  aux  ftatu- 
tez,  conft.it  utions ,  ordinaunces,  euftumez  &  ulai- 
ges ,  prohibitions  ne  détentes  faix  &  eftablies  avant 
ces  hourez  ,  fi  bien  celés  que  concernent  l'eftaple 
de  Calays  ,  comme  autres  quelconques  ,  tant  de 
noftre  party  pur  noftre  Royaume ,  pays ,  Seigneu- 
ries &  villes  aelluidites ,  qui  aufli  du  party  de  no- 
ftred. coulîn  pour  fon  pays  &  Duchié  de  Bretaign  ; 
ains  demouront  lefd.  ftatutez ,  conftitutions ,  orde- 
nauncez  ,  couftumez  ,  ufaiges  ;  prohibitions ,  def- 
fenfes  Se  eftablifTemens  tant  d  une  partie  que  d'aul- 
tre ,  en  leurs  vertuez ,  Se  feront  obfervez  de  gardez 
ainfi  qu'ilz  eft  oient  paravaunt  ces  préfentes. 

Lefquelx  entrecours  Se  communication  de  mar- 
chandiles &  pefcherie  de  meer ,  St  toutes  les  chofes 
continues  Se  déeelarées  en  ces  préfentez  lettres ,  eu 
meure advis  &  délibération  de  Counfeil.  nous.de 
noftre  certaine  feience,] 


i8i 

royall ,  pur  nom,  nofd.  hcirez  &  fucccflcurs,  8f 

{jour  nous  dit  Royaume  ,  pays ,  Seigneuries ,  vil- 
es, habirans  Se  fubgierz  dciïufd.  avouns  promis  & 
promettons  en  bonne  foyc ,  en  parolle  de  Roy ,  Se 
fur  noflre  honneur  .obferver  &  garder,  tenir  &  en- 
tretenir inviolablement  à  noflred.  coufin  le  Duc  de 
Bretaignc ,  fes  hoirez  Se  fuccefleurs  de  point  en 
point,  félon  la  forme  &  tenourdeflu»  continue ,  du- 
rant le  terme  dclîuis  déclare  ,  fans  fair  ou  venir ,  ne 
foflrir  edre  fait  ou  veneir  au  contraire  en  manef 
quclçonquez ,  &  qui  nous  ferons  lefd.  entrecours 
ce  communication  de  marchandifès  &  pefcherie  dé 
meer ,  Se  tout  les  choies  continues  en  ces  préfentez 
duement  publier ,  Se  pour  pluis  graunde  (cureté  Se 
formaté  ;  Se  en  tcfmoigtiance  de  tout  çc  que  dit  cfl. 
avouns  figné  cez  prefentez  de  noflre  maine  ,  Se  icels 
fait  (clcr  de  noflre  fccl.  Donné  à  noftre  Paloys  de 
Weflm.  le  lecounde  jour  de  July,  l'an  del'Encar- 
nation  Noflre  Seigneur  Jefu-Chrifte  1468.  &  de 
noflre  règne  8.  Per  iffttm  Regm  &  Cmitium.  Rjm. 
tm.  Xl.ftg.  6i9. 


Jl*tific4tio»  du  Trstté  f  recèdent  p*r  le  Due  de 
Bretàignc. 

FRançots  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brctai- 
gne ,  Comte  de  Montfort ,  de  Kichemond,  d'E- 
flampes  Se  de  Vertus  ,  ï  tous  ceulx  qui  ces  préfen- 
tes lettres  verront ,  falut.  Comme  de  pre- 
mier jour  de  Février  l'an  qui .  .  . ,  .  dit  1 467.  nous 
ayons  fait  certaine  alliance  avecques  trés-nault,trcs- 
puiffant  Se  très-excellent  Prince  noilre  trés-honno- 
ré  Seigneur  &  coufin  le  Roy  Edvard  d'Angleterre, 
plus  à  plain  contenue  te  déclarée  és  nos  autres  let- 
tres ,  dont  la  teneur  s'enfuit.  François  par  la  grâce 
de  Dieu  Duc.  de  Bretaigne ,  Conte  de  Montfort , 
de  Richemond  ,  d'Eflampes  &  de  Vertus ,  à  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  falut.  Savoir 
faifons  que  nous  avons  prins  Se  fait ,  Se  par  la  teneur 
de  ces  pi  éfentes  prénom  Se  faifons  alliance  Se  intelli- 
gence avecques  trés-hault .  trés-excellent  Se  trés- 
puiffant  Prince  &  trés-honnoré  Seigneur  &  coufin 
le  Roy  Edward  d'Angleterre  ,  par  lefàuelles  nous 
avons  prorais  Se  promettons  de  bonne  foy  aud.  Roi 
Edward  d'Angleterre  ,  de  lui  eflre  de  ce  jour  en 
avant ,  bon  Se  léal  ami ,  à  garder  fon  eflat  &  per- 
sonne contre  tous ,  &  non  ayder  à  aucuns  de  (es  en- 
nemis contre  lui,  comme  dit  cft ,  lefquel les  alliance 
Se  intelligence  nous  avons  promis  &  promettons  par 
ces  préfentes  au  deflufd.  Roi  Edvard  d'Angleterre, 
loyaument  &  en  parole  de  Prince ,  pour  nous ,  noz 
hoirs  &  lucccueurs ,  entretenir  à  lui  &  à  (es  l'uccef- 
feurs  Roys  d'Angleterre,  perpetuelmènt  &  a  tous- 
jours  ,  fans  jamais  faire  ou  aler  au  contraire  par  nous 
ou  nofd.  fucccflcurs  .pour  quelque  caufe  ne  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  En  tcfmoing  de  ce  nous 
avons  figné  ces  préfentes  de  notre  main ,  &  fait  feel- 
Jcr  de  notre  fcel.  Donné  en  notre  ville  de  Reifnesle 
premier  jour  de  Février  l'an  1467.  Atnfiftgni  t  Fran- 
çois. Efcru  4e  ntftrt  m*tn ,  efr  figni  de  netre  Secrtui- 
r«,Milet. 

Savoir  faifons  que  nous  defirans  continuer  fit  per- 
levcrcr  en  lad.  alliance  Se  intelligence ,  &  que  dés 
maintenant  comme  deflors  ,  Se  deflors  comme  dés 
maintenant  elle  fbitifle  effect  ,  avons  de  nouvel  pro 
n>U  &  promettons  en  bonne  foi  Se  en  parole  de  Prin- 
ce .  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs  Ducs  de  Bre- 
taigne lad.  alliance  &  intelligence  garder  &  entre- 
tenir o  led.  trés-honnoré  Seigneur  &  coufin  le  Roi 
d'Angieterre,  &  lés  hoirs  &  fuccefleurs  Roys  d'An- 
gleterre ,  fans  faire  ne  venir  au  contraire,  En  tef- 
Pkzuyb».  Tmt  ///, 


îSi. 

moing  de  ce  nous  avons  figné  ces  prcfèntes  de  no- 
ftre main  ,  &  icelles  fait  fecllcr  de  noflre  fccl.  Don- 
né en  noflre  cité  de  Nantes  le  8.  jour  de  Juillet , 
l'an  de  noflre  Seigneur  1468.  François.  Pti  Dacrm 
tx  ejus prttefto,  Jâcqucriz.  St^itit  AVitlf»  ,  fut  c*nd4 
Perg*mtn*.  Ibii.  p.  6^4. 
— —   1  t    ,'  . 

Lettre  du  Duc  de  Bretagne  tu  Duc  de  Bourgogne. 

M On  bon  frère ,  je  me  recommande  à  vous  tant 
&  de  fi  bon  cueur  que  je  puis.  Monfieur  8e 
moi  avons eflé  fort  cfmcrvcillez ,  8t  non  fans  raifon, 
de  cefle  conçlufion  de  trefve  Se  pourparlement  que 
avez  prins  avec  le  Roy  ,  fans  avoir  lettres  feuresde 
lui  de  tenir  lad.  trefve  &  de  ne  nous  faire  guerre.que 

 que  tant  de  fois  vous  avons  fait  avertir  Se 

acertaincr  que  quelque  trefve  qui  y  ait  eflé  prinfe , 
il  n'y  a  jamais  fourny  ne  gardé  cflat  de  fa  part ,  aim 
a  tousjours ,  foubz  umbre  de  traiter  lefd.  tiefvcs  , 
conduit  fes  entreprifes  &  exploits  de  guerre  ,  tant 
fur  les  places  que  monfieur  avoit  en  Normandie , 
que  fur  mes  pays  &  fubjets  ;  &  maintenant  foubi 
umbre  d'avoir  envoyé  ung  fien  Hérault  nommé 
Guyenne  conduire  Thoifon  d'or  pour  apporter  lad; 
continuation  de  la  trefve  après  qu'il  a  connu  qu'il 
vous  amufoit  o  langages  Se  pourparlemens ,  il  a  don- 
né charge  aud.  Guyenne  de  dire  au  baflard  de  Bour- 
bon &  autres  Capitaines  de  fon  armée  citant  en  Nor- 
mandie, que  quelque  trefve  qu'il  leur  fift  fçavoirpar 
eferit  ou  autrement ,  qu'ils  ne  laiflaflenc  pas  à  nous 
faire  la  guerre ,  mais  conduifîfTent  &  executaflenc 
plus  hardiment  &  afprement  leurs  entreprinfes  ;  Se 
pareillement  avoit  chargé  audit  Hérault  de  dire  à 
ceux  de  l'on  armée  qui  font  en  Anjou  ;  par  quoy  , 
foubz  cette  umbre  de  parlementer  à  quoy  vous  en- 
tendez contre  ce  qui  avoit  eflé  appointé  avec  nos 
gens  eflans  par-delà  ,  &  ce  que  avoit  eflé  promis  fit 
aflurc  entre  vous  Se  eux ,  vous  donnez  lieu  Se  facul- 
té au  Roi  d'avoir  &  tenir  toute  fa  pu  (Tance  à  nous 
faire  guerre  de  deux  codez  ,  l'une  partie  qui  met- 
tent ficges  Se  tiennent  les  champs  pour  recourre  le» 
places  que  mond.  Sieur  tenoit  en  Normandie  t  5e 
desja  ont  repris  Cailly  par  force  ,  &  Baycux  letir  a 
eflé  rendu  par  le  moyen  de  ceux  de  l'Eglile  Se  delà 
ville, Se  tiennent  de  prélent  le  fiege  devant  Couflan- 
ces  ;  l'autre  partie  de  fon  armée  tait  guerre  à  moi  Se 
à  mon  pays ,  boutent  feux  és  petites  places .  pillent 
les  villages, Se  deftniifenr  le  peuple  fans  rien  épar- 
gner ;  Se  deparavant  que  euffiez  envoyé  ledit  Thoi- 
fon d'or  Se  ledit  Hérault  avec  lui  pour  figniiïer  l'a- 
bus de  lad.  trefve  ,  ils  n'avo'tent  pas  tel  lieu  de  nous 
grever  comme  ils  ont  eu ,  &  ne  s'en  efforçoient  pas 
fi  avant  ;  Se  femble  que  ce  (ont  chofes  fait  es  Si  me- 
nées par  aucuns  d'entour  vous  qui  veulent  et  défi- 
rent le  ptoufit  Se  advantage  du  Roi  avec  le  leur  par- 
ticulier qu'ils  en  ont ,  plus  que  celui  d'entre  nous , 
Se  qui  vous  gardent  Se  empefehent  par  telles  cautel- 
Jes  Se  malices  (  fubz  umbre  de  traiter  )  fecourir  Se 
aider  comme  je  m'attendois ,  parce  que  aflez  de  fois, 
tant  p*ar  vos  lettres  cjue  par  mes  AmtwfTadcurs  Se  au- 
tres mes  gens ,  m'aviez  promis  Se  affiné  le  faire  Se 
eflre  fur  les  champs  dez  le  m.  de  Juillet ,  auquel 
temps  j'ai  eu  mon  armée  prefle ,  ainfi  que  l'avois 
promis ,  Se  bien  m'en  a  efle  befoin ,  veu  la  guerre 
qu'on  m'y  a  faite  Se  qu'on  me  fait  chacun  jour ,  la- 
quelle je  porte  fans  avoir  ayde  de  nu!li ,  qui  m'eft 
bien  grief  »  Se  n'euflè  penfé  que  m'enfliez  vou- 
lu laiflier  en  cedanger,  attendu  nos  fccllez  Se  paro- 
les ,  Se  ce  que  j'ai  fait  Se  porté  pour  la  querelle  de 

vous  Se  de  raoy  puis  ans ...  .   Qu'il  vous 

plaife  venir  en  toute  diligence  en  taon  iccouis  Si. 
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ayde  ,  ainfi  que  m'y  fuis  confié  fit  attendu  ,  fie  que- 
ce  foir  fi  promptcment ,  que  je  ne  choyé  pas  en  in- 
convénient foui»  umbre  de  la  fiance  fie  feurcté 

Sue  j'ai  en  vous  ;  car  vous  ne  fauriez  tofl  vous  hi- 
er que  je  n'aye  porté  grant  charge  âc  dommage , 
ainfi  que  j'ai  efcrit  par  Thoifbn  d'or  i  l'Evefque  de 
Verdun  qui  eft  par  delà,  le  vous  remontrer  plus  à 

plain  ;  lequel  vous  plaife  croire  a  tant  prie 

Dieu  ,  mon  bon  frère  ,  qu'il  vous  donne  ce  que.de- 
firez.  Efcrit  à  Rennes  le  5.  jour  d'Aouft,  A*  itfftus 
dffytrIU*  Ittttts  tft»U  tfctù  de  la  prtfre  nui»  du  Dttc  : 
Mon  bon  frère ,  je  vous  prie  fur  tout  l'amour  fie  l'al- 
liance d'entre  vous  &  moy  ,  qu'i  ce  befoing  me  ve- 
nez fecourir,  fie  vous  montrer  tel  que  vous  me  de* 
vez,  car  il  en  eft  temps;  fie  le  plus  diligemment  que 
pourrez  venez ,  fit  fans  plus  de  delay.  Efcrit  de  la 
main  de  nous  :  Votre  bon  frère ,  Franco)  s.  Sur  l't- 
tigitul. 


Traité  entre  te  Roi  £  Angleterre  &  le  Duc  de 
Bretagne. 

REx  omnibus  ad  quos  fitc.  falutem.  Cùm  nuper 
ad  nos  venerint  Johannes  de  Rouvill  Vicecan- 
cellarius  Britannis,  fie  Oliverus  de  BniltoSenefcal- 
]us  Redonenfis,  nuncii  fie  oratores  potentiffimi  Prin- 
cipis  fie  carilfimi  confanguinei  noftri  Francifci  Ducis 
Britannis ,  petentis  à  nobis  ad  fui  neceffitatem  ,  fi 
rafus  exigent,  adjutorium  fie  fuccurfum  de  quatuor 
millibus  lagittariorum  pro  lèx  menfibus ,  per  nos  in 
Britanniam  tranfmittendorum ,  ut  eidem  confangui- 
neo noftro  in  guerris  defërviantur  contra  adverfà- 
rium  noftrum  Lodoicum  Francis ,  qui  erJam  con- 
fanguineo noftro  infèftus  habetur  ;  nos'confidcran- 
tes'eiufdem  Ducis  benevolentiam ,  affeâionem  fie 

Êratum  animum,  quibus  perfons  noftrs  ftatui  fie 
onoris  confervationem  profequieur,  aliafque  ob 
caufas  merità  nos  moventes  ,  concordavimut ,  ap- 
punâuavimus  &  conclufimus.concordamus ,  appun- 
ôuamus  &  concludimus  per  prxlentes  cum  codem 
confanguineo  noftro  ,  modis  fie  forma  ut  fcquitur  ; 
fie  idem  Dux  etiam  nobifeutn  appunâuavit ,  con- 
cordavit  &  conclufit  modis  &  forma  ut  in  litteris 
fuis,  de  data,  anno  Domini  millefimo  quadringen- 
tefimo  fexagefimooâavo  ,die  (ècunda  menfisMaii, 
in  civitate  Nannetenfi ,  plen$  continetur. 

In  primis,  quod  nos  infrq  duos  menfes  poft  de- 
bitam  requifitionem  nobis  fàâam  fub  figillo  ipfiur' 
Ducis ,  ojdinabimus  &  mittemus  tria  millia  fagitta- 
riorum  ,  cumeorum  Capitaneis,  qui  de  diâo  nu- 
méro crunt,  ad  portum  de  Cancalie  in  Britannia  ,ft 
venrus  congruus  flaverit  *,  fie  maris  tempefta->  vel  ca- 
fus  adverfus  non  obfiftat }  &  dabimus  pro  m-le  & 
quingentis  diâorum  Sagittariorum  cum  fuis  equis , 
harnefiis  fie  aliis  rébus  fuis  neceffariis ,  fùmptibm  fie 
cxpenfîi  noflris ,  naves  fufncienter  fulcas  fie  muniras 
viâualtbos  &  aliis  rébus  neceffariis  pro  eorum  paf- 
fegio  ;  qui  quidem  Capitanei  &  fâgittarii  per  fex 
menés  continues,  inchoandos  fit  numeraodos  à  die 
monftrationis  eorum ,  iervire  debent  eidem  Duci  in 
goerra  quam  fàciet  fie  movebit  contra  diâum  Lo- 
dovicum  adverfarium  noftrum  ;  recipienda  à  nobis 
ilipendia  &  vadia  tua  pro  tribus  menfibus  ,  fie  a  di- 
âo Duce  confanguineo  noftro  pro  aliis  tribus  men- 
fibus fimilia  ftipendia  fie  vadia  qualia  à  nobis  per- 
ceptuifunt:  de  quibus  vadiis  fie  ftipendiis  fecuri 
erunt  antequam  noftrum  Regnum  Anglix  exibunt  s 
omhitque  per  nosadhibebitur  diligentiaquod  mon- 
ftratione  fââa,  diâi  fâgittarii  fil  eorum  Capitanei fè 
in  Britannia  le.ipiant  quam  citius  roterunt. 
Item .  concordaturn  fie  conclulum  eft  inrer  nos  8e 
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diâum  Ducera  confanguineum  noftrum,  quod  fi 
durante  teinpore  quo  diâi  fâgittarii  erunt  in  fervi- 
tio  prsdîâi  Ducis,  patria,  dominia  ,  cadra  ,  oppi- 
da  ,  loca  .villa  Si  fortalitia  de  demanio  vel  dominio 
Coronx  Francix  vel  eidem  Corons  fubjeâa  ,  per 
eundem  Duccm .  Locumtenentem  fuum  ,  Capita- 
neos,  vel  gentem  armorum  capiantur  ,  adhipiican- 
tur ,  adquirantur ,  vel  fibi  tradantur ,  feu  quoquo 
modo  ad  manus  fuas  vel  obedientiam  perveniant , 
fîvepcr  appunôuamentum  vel  aliter ,  quamvis  etiam 
realis  traditio  facîa  fuerit  diâo  tempore ,  fed  futurs 
fit ,  &  nos  in  propria  perfona ,  in  Regum  noftrum 
Francis  ,  cumpoteftatsad conquerendum &  reçu* 
perandum  poffelTîonem  iplius  Regni  noftri  Fran- 
cis ,  &  jura  noftrahaereditaria  perveniamus ,  vel  in- 
firmitarc  aut  alia  jufta  caufa  impediti ,  noftrum  Lo- 
cumtenentem générale  m ,  cum  poteftate  &  armata, 
tran^milerimus  in  diâum  Regnum  Francis  pro  cos- 
quefta  facicnda ,  idem  Dux  tenebirur  ad  rraden- 
dum  ,  &  cum  effeôu  deliberandum  diôa  loca ,  pa- 
trias,  caftra,  dominia ,  oppida ,  villas  &  fjrtalitia 
de  demanio  diâs  Corons  Francis,  nec  non  ornai* 
&  fingula  loca ,  patrias,  caftra ,  dominia,  oppida , 
villas  &  fortalitia  per  prius  unquam  habita ,  pofTelTa 
vel  tenta  per  nobiles  progenitores  noftros  H.n-icum 
II.  Ot  Edvardum  II  quondam  Reges  Anghx  ,  vel 
eorum  alterum  ,  feu  per  aliquem  alium  progenito- 
rem  noftrum  Regem  Anglis  ,  an(e  tempus  regni  ip> 
fïus  Edvardi ,  pro  tempore  exiftentem ,  vel  qua?  ad 
ipfbs  vel  eorum  aliquem  jure  hsreditario ,  feu  alio 
jure  aut  titulo  quoeumque  defeendebant  aut  perti- 
nebant ,  aut  defeendere  vel  pertineredebebant ,  fîve 
fuerint  de  demanio  vel  dominio  Corons  Francis , 
five  non .  nobis  aut  diôo  locoimenenri  noftro  ,  vel 
alteri  noftro  ad  hoc  deputato,  dumtamen  nos  aut 
idem  locumtenens ,  aut  quivis  aliu»  Domine  noftro» 
fàtisraciat  fie  folvat eidem  Duci  ratiooabiliter  fie  jufte 
fumptus  fit  expenfàs ,  fie  euftus  quos  iple  Dux  fece- 
rit  fie  expofuerit  ad  conquirendum ,  optinendum  feu 
adipifeendum  diâa  loca,  patrias,  caftra  ,  dominia, 
oppida ,  villas  feu  fortalitia.  Et  cafu  quo  inrer  nos 
feu  noftrum  Locum  tenentem,  fie  confanguineum 
noftrum  prxdiâum,  non  poterit  concorda»  de  l'um- 
na  rationabili  fumptuum  &  expenfarum  ,  nos  eli- 
gere  tenebimur ,  aut  locum  noftrum  tenens  tligere 
tenebiturinfra  lî.dies,  duas  perfonas  pro  parte 
noftra ,  fie  idem  Dux  in  pari  forma  alias  duas  ;  qua- 
rum  judicio  &  deterrninationi  ftabitur  qunntumad 
hujulmodi  fumptus  fie  expentas  ;  ira  quod  per  eas  ta- 
per hoc  concordetur  infra  unum  meofem  :  tu  fi  non 
poterunt  concordare  infra  diâum  meofem .  dcvol- 
vetur  eadem  determinatio  ad  Dominum  Ducem 
Burgundixmôdernum.perquem  determinabitur  es- 
differentia  infra  duos  menfes.  à  tempore  dévolutio- 
ns fibi  notificats  :  fie  fi  idem  Dux  modernu>(  quod 
abfit  )  decefferit ,  terminabitur  illa  diffe;enria  mfra 
quatuor  menfes  per  Regem  Portugal  xqu  pro  tem- 
pore erit.  Et  auamum  ad  alia  loca  ,  caftra  .  patrias, 
villas  fie  fortaiieia,  de  quibus lupra  diâum  eft,  ac- 
quirenda  fie  obtinenda  per  eundem  Ducem  confan- 
guineum noftrum ,  durante  tempore  diâi  fervitii , 
ans  non  erunt  de  diâo  domanio  Coronx  Francis , 
nec  de  aliis  locis ,  pttriis  .  caftris ,  dominiis ,  oppi- 
dis ,  villis  fie  fortalitiis  per  prius  unquam  habitis ,  vel 
tentis  per  diâos  Henricum  fie  Eduardum ,  feu  alios 
progenitores  noftros ,  vel  eorum  aliquem ,  ut  fapra 
diâum  eft  ,  vel  aux  ad  ipfôs  vel  eorum  aliquem  ju- 
re hxreditario ,  féu  alio  jtire  aur  titulo  quocumqae 
defeendebant  aut  pertinebant ,  aut  defeendere  vel 
pertintre  debebant ,  five  fuerint  de  demanio  five 
dominio  Corons  Francis ,  five  non  ,  idem  Dux  fit 


i8$  A  LHISTOlRÉ 

illius  Locatehentes  obedientiam  dabunt  nobisfic 
faeredibus  noftris ,  aut  locum  noftrum  tcnenti  i  qua- 
lem  obedientiam  qui  nunc  tenent  eadem  loca , 
cadra  ,  dominia  ,  patrias ,  villas  aut  fortaliria,  fa- 
ciunt  &  fàcere  tenenmr  dido  advcrfario  noftro  illa 
de  caufa ,  <um  czteris  juribus  fie  pertinentiis  fpec- 
tanribus  fie  pertinentibus  Coronx  I"  raoci*  ratione 
illorum  locorum  ,  caftrorum ,  dominiorum ,  patria- 
rum  ,  villarum  fie  fortalitiorum. 

Item  ,  quod  G  poft  diâos  fex  menfes  fit  diâum 
fervitium  peraâum ,  diâa  rriamillia  fagittariorum 
Vel  aliqui  eorum  vdint  de  diâis  partibus  transmari* 
nis  Britannix  (eu  Francix  redire  ad  partes  Anglix  , 
idem  Dux  tenebitur  dare  &  tradere  fumptibus  fuis 
_  eifdem  fagittariis  ,  feu  illis  redire  votemibus  poft 
diâum  fervitium  complctum ,  ficut  diâum  eft ,  paf- 
fegium  feu  naves  ad  tranfeundum  mare,  fit  redeun- 
dumdc  Britannia  ih  Angliam ,  pro  rjerfonU ,  rébus, 
armacuris,  hernefiis ,  bagagiis.ficaJitsneceflariisprO 
perfbnis  fuis  i  verumtamen  quicumque  ex  diâis  fa» 
gittariis  voluerint  facere  traniîre  equos  in  Angliam , 
intclltgitur  quod  hoc  fàciet  fumptibus  &  expenfu 
fuis  racionabilibus.  In  cujus  &c.  Date  apud  Weftm. 
tertio  die  Augufti ,  anno  Incarnationis  Dominicx 
millcfimo  quadringenteGmo  fexagcfîmooâavo ,  re- 
gni  verô  noftri  annooâavo.  Périme  de prrvxie fi~ 
gilt»  &  de  d*t.  ejrc.  Ce  traité  fat  ratifie  par  le  Duc  de 
Bretagne  à  Rennes  le  s  5.  Aouft  1468.  IM.  f*g. 
*5i6.  6iS. 


Armée  du  Mvquis  de  Pont-A-  Mouflon  À 
Anttnis. 

CY  après  s'enfuivent  les  gens  de  guerre  tant  \ 
cheval  que  à  pied,  de  l'arriere-ban  ,  qui  fu- 
rent dan>  l'armée  d'Ancenis ,  dont  Moofieur  le  Mar- 
quis  du  Pont  avoit  la  charge.  Gémit  thevsl,  Soubz 
Moniteur  de  Vivonne  80.  nommes  d'armes  fie  401, 
archers  fie  brigandiniers  do  pays  de  Poitou.  Soubz 
M.  de  Rochechouart  1 7.  hommes  d'armes  &  48. 
archers.  Soubc  MonGeur  de  l'Aigle  61.  hommes 
d'armes,  j 80.  archers  fit brigandiniers.  Soubz  M. 
le  Marquis  du  Pour  1 1.  hommes  d'armes  fie  69.  ar- 
chers. Soubz  M.  de  la  Grève  $8.  hommes  d'armes 
&  itfj.  archers  &  brigandiniers.  Soubz  Moniteur 
de  Monftreuil  Bouin  iS,  hommes  d'armes  &  84. 
archers  6e  brigandiniers.  Soubz  M.  de  BeauvauSe- 
nclcbal  d'Anjou  100.  hommes  d'armes  &  500.  ar- 
chers fie  brigandiniers.  Soubz  M.  de  Soubize  so. 
hommes  d'armes  fie  04.  archers  &  brigandiniers. 
Soubz  M.  Foocques  de  Bow- Jourdain  Chevalier  1  a. 
hommes  d'armes  &  1 9  r.  arch.  fie  brig.Soubz  M.  de 
la  Rochefoucaud  119.  hommes  d'armes  fie  45 7.  ar- 
chers &  brigandiniers.  Soubz  M.  de  Jarnac  8c  de 
Brion  9.  hommes  d'ames  fie  41 .  archers  fit  brigandi- 
niers. Soubz  M.  du  Bellay  6.  hommes  d'armes  Se 
a :.  archers.  Soubz  M.  du. ...  «  18.  hommes  d'ar- 
mes de  7).  archers  fie  brigandiniers.  Soubt  M.  de 
l'Ifle- jeurdatn  18. homme»  d'armes  fie  8  }.  archers, 
fit  brigandiniers.  Somme  $.68.  hommes  d'armes  fit 
x6oo.  archers  fie  brigandiniers.  Gens  à  pied.  Soubz 
le  Turc  de  Milleto  Capitaine  jo6*.  francs  archers 
%  Gui-  d'Anjou.  Soubz  Jacques  Guerrif  *  Capitaine  580. 
ttuf  francs  archers  de  Poitou.  Soubz  Antoine  Tourne- 
mine  Capitaine  588.  francs  archers  de  Limofùi  fie 
*  •■Go»-  Perigort.  Soubz  Jehan  Grelet  *  S  a  a-  francs  archers 
m  a»  ^u  P*>'5  ^e  Touraine.  Soubz  Jehan  de  Recbannes  * 
tanci.  Capitaine  48 1.  francs  archers  de  Saintonge  Si  An- 
goumois.  Soubz  Meflire  Pierre  de  Combouel  Che- 
valier Sire  de  l'Ifle  jourdain  6*59.  francs  archers  du 
pays  de  Poiâou.  Soubz  .....  de  Solle  Capitaine 
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39  j. francs  arch.  de  Guyenne  fit Galcogne.  Soubz 
lefd.  Jehan  de  Recbannes ,  Tournemine ,  de  Solle , 
Sr  autres  Capitaines  241  francs  archers  venus  de- 
puis la  prcfeiue  monftre.  Somme  3979  francs  ar- 
chers. Exttéit  d'un  menutre  treuvë  dtnt  let  pupteri  du 
F lejfit- beurre. 

1  -i   -  ■  — 

Negocutiom  four  U  puix  entre  Je  Marquis  du 
Pont  &  le  Duc  de  BreUgnt. 

INftruâion  à  Blanchefort  de  ce  qu'il  a  à  dire  au 
Roy  de  par  Monfeigneur  le  Marquis  fie  Meffei- 
gneurs  de  fa  compagnie. 

Premièrement  lui  diraque  le  fiege  cflant  i  Champ- 
tocé,  Jehan  Tierielinelcripvitau  Scncichal  de  Poir 
âou  qu'il  avoit  bien  à  parler  à  lui  fie  pour  le  bien  du 
Roy ,  fie  que  pour  ce  faire  luy  envoyait  une  ieureté, 
de  que  incontinent  il  yroit  devers  luy. 

Item ,  fie  fur  celcd.  Seaclchal  parlai  Monfeign.  le 
Marquis  &  à  mdd.  Seigneurs ,  qui  furent  d'opinion 
que  on  lui  envoyait  lad.  Ieureté. 

Item  ,  fie  incontinent  que  Jed.  Tierfelin  eut  lad. 
feureté.il  vint  devers  kd.  Senefchal  iud.  lieu  de 
Champtocé ,  fie  lui  dift  que  le  Duc  avoit  û  grand 
vouloir  fie  efloit  li  bien  dtlpoufé  de  fervir  le  Koy , 
que  mieulx  ne  pouoit,  fie  que  c'eftoit  la  chofe  ou 
monde  que  plus  il  defiroii  ;  fie  qu'il  làvoit  certaine- 
ment que  le  Duc  ferait  en  manière  que  Monleign. 
Charles  fe  deliflcroit  fie  departiroit  du  pays  de 
Normandie. 

A  quoy  par  led.  Senefchal  fut  refpondu  quequanc 
le  Duc  aut  ou  vouJenté  de  fby  employer  pour  le  Roi 
fie  le  fer  vif ,  que  le  Roy  en  Ibroit  trésjoyeulx  fie 
content  \  fie  fur  ce*  paroles  ledit  Tieifeiin  s'en  re- 
tourna. 

Item ,  fie  le  jour  que  Monfeigneur  le  Marquis  fie 
mefd.  Seigneurs  viudrent  en  cefte  WUe  d'Ancenys , 
led.  TierleUn  y  vint ,  fie  apporta  une  ieureté  audit 
Senefchal ,  fie  lui  requiA  led.  Tieicelin  de  par  as 
Duc  qu'il  allait  devers  le  Duc  ,  fie  qu'il  fe  mettroic 
ii  bien  en  fon  devoir  envers  le  Roy ,  qu'd  en  Étroit 
bien  content. 

Item ,  fie  incontinent  led.  Senefchal  fe  tira  devers 
mondit  Seigneur  le  Marquis  fie  Mcileigncurs ,  pour 
avoir  advis  fur  ce ,  lelqutlz  furent  d'opinion  que  led. 
Senefchal  devoir  aller  vers  le  Duc  julques  a  Cha~ 
fteaubriend  ou  il  efloit ,  lequel  incontinent  y  alla. 

Et  trouva  là  Monfeigneur  Charles  fie  le  Duc,  fie 
touz  les  Barons  de  Bretaigne&t  Lel'cun,  lefquelsy 
ont  affemblé  fie  affemblcnt  toute  leur  puiffance. 

Item ,  fie  led.  Senekhal  arrivé  là ,  le  Duc  le  corn - 
plaignytàlui  desgrans  maulxfie  oulfrages  qui  fe 
font  en  fon  pays ,  de  la  prilfi  de  Champtocé ,  fie  du 
fiége  de  cefte  ville ,  difant  qu'il  eftoit  ferviteur  du 
Roy  ,  fie  le  vouloit  fervir ,  fie  pluiieurs  autres  pa-. 
rolei. 

Par  led.  Senefchal  fut  refpondu  plufieuri  chofe* 
en  deffendant  la  querelle  du  Roy  »  fit  tant  que  en 
debatant  ilz  cheurent  fur  le  partage  de  Monleign* 
fie  lui  dift  le  Duc  que  puifque  le  Roy  vouloit  tant 
avoir  Normandie ,  qu'il  ferait  que  Monfeigneur  fe 
contenteroit  d'autre  choie. 

Fut  dit  par  led.  Senefchal  qn'Un'avcit  point  char- 
ge, ne  Monfeigneur  Je  Marquis,  ne  nulz  de  meidits 
Seigneurs  de  traiâer  de  cette  matière. 

Item ,  fie  après  pluiieurs  grandes  fie  longues  pa- 
relies ,  fut  ouvert  par  le  Duc  ou  aucuns  des  tiens , 
que  nous  deflogeaûons  d'icy  fie  nous  retireffons  ;  Se 
que  pareillement  le  Duc  reculerait  fon  armée  ;  8e 
que  preiflbns  trêves  de  1  j.  jouis,  pendant  laquelle 
on  envoyèrent  devers  le  Roy. 
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Item ,  St  dira  led.  •  Blanchefort ,  pour  ce  que  le 
Boy  a  toujours  mandé  Se  efeript  que  on  féift  la 
plus  forte  guerre  que  on  poorroit  en  Bretaigne,  af- 
fin  que  on  fift  tirer  la  puiifancc  du  Duc  hors  de 
Normandie  »  que  mond.  Seigneur  te  Marquis  &  mes 
dits  Seigneurs  après  la  prife  de  Champtocé  Ce  font 
venus  mettre  au  fiége  devant  cette  ville  d'Ancenys , 
cuydantla  place  eftre  autre  qu'elle  n'eA,  &  que  en 
briefs  jours,  &  avant  la  Venue  du  Duc,  ilsladeuf- 
fent  emporter. 

Item  ,  oreseft-U  ainfi  que  cefted.  place  eft  gran- 
de &  forte ,  &  bien  garnie  de  gens  juiques  au  nom- 
bre de  1 1.  à  1 500.  &  ainfi  voyant  les  chofes  dou- 
teufes ,  tant  l'aflault  que  la  bataille ,  de  que  file  Duc 
fcuft  venu  après  l'aflault ,  la  compaignée  euft  efté 
bien  afeyblie. 

Pour  toujours  mener  &  conduire  te  fait  du  Roi 
en  feureté  Se  fans  rien  perdre ,  confiderc  qu'ilz  ne 
sont  pas  les  gens  qu'ils  dévoient  eftre ,  &  que  Mon- 
feigneur  l'Admirai  ne  les  puer  recouvrer  i  auffi  veu 
ce  que  le  Roy  leur  a  plufieurs  fois  efeript  qu'ils  ne 
le  meiûent  a  l'avannire  qu'ils  ne  feuffent  affemblés 

0  Monfeigneur  l'Admirai  ou  M  onfeigneur  l'Admi- 
rai o  eulx. 

Ce  font  délibérez  de  prendre  &  accepter  lad.  trê- 
ve en  aâendant  la  venue  de  mond.  Seigneur  l'Ad- 
mirai ,  lequel  ils  ont  envoyé  avancer  en  toute  dili- 
gence. 

1  Item,  &  fur  ce  pourparlé  dud.  Senefchal  avec  le 
Duc  a  efté  envoyé  avec  Jehan  Tierfelin  &  Euftache 
d'Efpinay  devers  le  Duc  le  Bailly  de  Meaulx  ,  le- 
quel a  appointé  que  le  Duc  donroit  trêve  de  dou- 
ze jours,  pendant  lefquelsmetd.  Seigneurs  pourront 
faire  faire  au  Roy  l'ouverture  faiâe. 

Item ,  &  que  mond.  Seigneur  le  Marquis  &  toute 
fon  armée  fe  deflogerom  de  ce  lieu  d'Aocenis ,  &  ti- 
reront hors  du  pays  de  Bretaig.  ;  Se  que  fi  durant  les 
dits  douze  jours  mondit  Seigneur  le  Marquis  &  mes 
dits  Seigneurs  vouloient  revenir  aud.  Ancenis ,  ilz 
trouveront  le  logi»  &  l'eftat  qu'ils  le  Jetteront ,  tant 
do  fertifications  que  d'autres  choies ,  ainfi  qu'il  ap- 
pert par  le  double  du  fcellé  fur  ce  baillé  parle  Duc 
a  mond.  Seigneur  le  Marquis ,  lequel  double  ledit 
Blanchefort  porte  au  Rov. 

Item  ,  Se  fur  le  traiâe  deffufd.  (ê  (ont  délibérez 
mondit  Seigneur  le  Marqué  Se  mefil.  Seigneurs  par- 
tir defd.  lieuz  d'Ancenys ,  Se  eulx  en  aller  en  Anjou, 
en  aâendant  la  venue  dud.  Admirai ,  lequel  venu , 
s'ils  ont  regret  ,en  celte  dite  place  ,  y  pouront  re- 
venir ,  ou  quelque  part  qu'ilz  veuillent  en  Breta- 
gne. 

Item ,  n'eft  point  à  doubter  queces  deux  compai- 
gnée» jointes  enfemble  \  ils  ne  mettent  le  Duc  &  la 
Duchie  en  telle  néceflité  qu'il  ne  face  ce  que  le  Roy 
vouldra  ,  ou  qu'il  ne  foit  deftruit. 

Item ,  a  femblé  &  femble  aux  deflufdits ,  que  veu 
ce  qu'ils  ont  taift  &  qu'ils  ont  expance  de  faire ,  & 
regardant  à  ce  que  le  Roy  leur  a  toujours  mandé 
Se  fait  favoir ,  ils  ont  accomply  Se  accompliront  le 
vouloir  Se  enrencion  du  Roy. 

Car  premièrement  ils  ont  defehargé  le  pays  de 
Normandie ,  Us  ont  deftruit  le  meilleur  pays  do 
Bre:aigne ,  c'eft  alTavoir  depuis  Ancenys  juiques  à 
Nantes }  &  l'Admirai  joint  avec  eulx  ,  comme  dit 
cft  ,'  accompliront  toute  l'entencion  du  Roy.  Cb*. 
dp  Cm.  i*  Vat  'u. 


Trêve  de  douze  jours  entre  le  Dut  fjr  le  Mtrqttit 
du  Pont  ccm/KjnddBt  t*rmte  de  Frtnte  au 
fiége  d'Antents. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretai- 
gne ,  Comte  de  Montfoi  t ,  de  Richemont ,  d'Ef- 
tampes  &  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  pré  lentes 
Lettres  verront,  falut.  Comme  puis  n'a  guer.es  a  eau- 
fe  des  aueftions  St  différences  qui  ont  efté  &  font 
entre  Moniteur  le  Roy  pour  fa  part ,  &  Monfieur 
fon  frère ,  nous  Se  nos  alliez  pour  là  noftre,  il  foit 
advenu  que  mondit  Sieur  le  Roy  ait  fon  armée  pour 
faire  guerre  en  noftre  pays  &  Duché,  Se  y  ayant  fes 
gens  mis  &  affis  fiege  devant  la  place  Se  chaftel  d'Ao- 
cenis, lequel  fiege  y  e fiant  ait  efté  adviie  eftre  con- 
venable pour  le  bien  des  matières  prendre  aucuns 
abftinence  de  guerre  pour  aucun  temps ,  pour  (pen- 
dant icelle  abftint  nce)  pou  voir  trouver  aucun  moyen 
d'apaefement  ezdites  queftions  ;  favoir  rai'ons  qua 
nous ,  defirans  toujours  par  tous  bons  &  raifonna- 
bles  moyens  entendre  Se  nous  employer  au  bien 
de  ladite  pacification  ,  avons  prins  &  fait ,  prenons 
&  faifons,  pour  &  au  nom  de  mondit  Sieur,  nous, 
&  nofdits  alliez ,  abftincnce  de  guerre  avec  mondit 
Sieur  le  Roy ,  en  la  peribnne  de  noftre  beau  cou  fin 
le  Marquis  du  Pont  (on  Lieutenant  ez  pay>  d'An- 
jou ,  du  Maine  St  de  Poitou ,  pour  le  temps  Sl  ter- 
me de  doze  jours  entiers ,  à  compter  de  la  datte  do 
.  certes ,  pour  (  durant  ledit  temps  )  ceffer  d'une  part 
&  d'autre  toute  guerre  en  quelque  manière  que  ce 
foit ,  o  les  conditions  que  s'enfuivent.  C'eft  à  dvoir 
que  les  gens  de  guerre  eftans  devant  ladite  place 
d'Aocenis  avec  leurs  appareils  &  habiHemens  de 
guerre  fe  defàm  pareront ,  lèveront, de  tireront  hors 
noftredit  pays ,  lâns  fouffrir  durant  cette  abftincnce 
eftre  fait  par  aucuns  de  leur  party  en  noftredit  pays 
aucun  mal  ne  dommage  en  perfonne  ne  biens ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit  ;  Se  suffi  nous  ne  fe- 
rons ne  fournirons  eftre  fait  par  les  noftres  ezdits 
pays  d'Anjou,  le  Maine  Se  Poitou,  par  manière  de 
guerre  ,  aucune  prinfe,  courte,  ne  chofe  préjudi- 
ciable ;  &  entendons  &  avons  confenti  que  pendant 
ladite  abftincnce  de  guerre  ne  fera  rien  innové  ou 
logeix  &  village  d'Ancenis  que  ils  ont  emparé  &  for- 
tifié ,  ajns  demourera  en  citât ,  fàns  ce  que  durant 
ledit  temps  il  y  foit  rien  innové  ne  fait  aucune  romp- 
ture  ou  fortifications ,  foit  en  mines  ou  autres  em- 
pare mens,  ains  y  pourront  les  gens  aie  l'aimée  de 
mondit  Sieur  le  Roy  (  dedans  le  temps  de  ladite 
abftinence)  retourner  ainfi  que  bon  leur  fèmjlcra; 
y  ramener  &  raffeoir  leur  artillerie  à  préfent  y  eftanc 
en  l'eftat  qu'elle  eft  à  préfent ,  fins  ce  que  par  nous 
ne  les  noftres  Us  en  puiffent  eftre  empe'.choz.  Tou- 
tes lefquelles  chofes  nous  promettons  tenir  Si  faire 
tenir  de  point  en  point,  moyennant  que  de  la  part 
de  noftredit  coufinfoit  ainfi  fait  8t  entretenu.  Don- 
né à  Chafteaubrtent  le  3 1.  joord'Aouft  1468.  Si- 
gné, François.  Par  le  Duc ,  de  (on  commandement, 
Mikt,Cfr*/«44i  dtNdutt ,  *m.  L.  (*g.  A.  ».  4. 

Trttti  d  A  a  cents. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne, Comte  de  Montfurt.de  Richemont,  d'Ef- 
tampes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfente* 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  pour  appaiier  les 
différences  d'entre  Moniteur  le  Roy ,  Monfieur 
Charles  fon  frère,  fit  Nous ,St autres ,  mmditSieur 
le  Roy  (pour  les  caufe*  de  confulerations  contenue* 
•n fis  Lettre»)  euft  donné  auôo.i.é,  faculté  fcpuif- 
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lance  etpecial  à  noftre  très  chier  8c  trés-amé  coufin 
le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  de  traiter ,  pacif- 
fier  &  appointer  lefdits  différer»  pour  la  par  de  mon*> 
dit  Sieur  le  Roy  ;  &  nous  fembtableatent  (  pour  les 
caufcs  &  raifons  déclarées  en  nos  Lettres  lur  ce  fai- 
tes )  euffons  commis  &  députe  nos  chiers  amez  8c 
féaux  Confeillers  &  Chambellans  Guillaume  Chau- 
vin Seigneur  du  Bois  Chancellierde  Bretaigne,  An- 
toine de  Beauveau  Sire  de  Silly  Se  de  Pinpean ,  8c 
Michel  de  Partenay  Chevalier  Seigneur  de  Parigny, 
8c  iceux  faits  &  couftituez  nos  Procureurs ,  Dépu- 
tés Se  Ambaffadeurs ,  &  leur  euffons  pareillement 
donné  pouvoir  exprès  St  erpecial  de  traitter ,  pac if- 
fier  Se  appointer  pour  noftre  part  fur  ceux  differens  ; 

Ear  venu  &  en  ufant  defquels  pouoirs  noftredit  cou- 
n  de  Calabre ,  pour  &  ou  nom  de  mondir  Sieur  la 
Roy ,  8c  nofdirs  Commis ,  pour  8t  ou  nom  de  nous , 
■vent  au  lieu  d'Ancenis  fait  certain  traitté  8c  accord 
fur  lefdits  differens ,  ainfi  que  plus  à  plain  eft  con- 
tenu Se  dédairé  èz  articles  de  ce  faiTant  mention  » 
lefquelx ,  enfemble  lefdits  pouoirs ,  font  incorporés 
ez  lettres  qu'ils  en  ont  baillé  les  ungs  ez  autres ,  & 
lefquels  chacun  a  promis  de  fa  part  faire  ratiffier , 
ainfi  que  plus  i  plain  eft  contenu  ezdits  articles.  Ce 
font  les  points  &  articles  pourparlés  entre  Moniteur 
le  Duc  de  Calabre  8c  Meffeigneurs  les  Ambaffadeurs 
du  Duc  touchant  l'appaifemeot  des  differens  qui 
courent  à  préfent  cotre  le  Roy ,  dune  part,  &  Mon- 
treur fon  frère  6t  le  Duc  de  l'autre.  Et  premièrement 
que  touchant  le  partage  8c  appanage  de  mondit  Sieur  • 
Charles  Meilleurs  lé  Duc  de  Calabre  fit  Chancel- 
ier connoiftront  quel  partage  8c  appanage  Se  en 
quelle  pan  de  ce  Royaume  lui  doit  eftre  baillé  ;  2c 
ou  cas  que  eulx  deux  ne  fe  pourraient  concorder! 
eboifiront  Si  nommeront  un  tiers,  lequel  enfemble 
•vecque  eulx  en  connoiftra ,  Se  ce  que  les  deux  des 
trots  en  diront  fera  tenu  par  lefdites  parties.  Item  , 
lt  le  Roy  de  fa  part  fera  tenu  Si  obligé  de  donner  à 
mondit  Sieur  icellui  partage  qui  parmefdits  Sei- 
gneurs auia  efté  advife,  Si  mondit  Sieur  fon  frère 
fera  tenu  icellui  accepter  &  prendre  ,  St  renoncer  à 
tous  autres  partages  8c  appanages  qu'il  pourrait  pré- 
tendre a  lui  appartenir.  Item  .auront  temps  le*fu£ 
dits  Seigneurs  de  connoiftre  &  advifer  fur  ledit  par- 
tage l'cfpace  d'un  an  commençant  au  premier  jour 
du  mois  d'Octobreprochain  venant.  Item,  &  affin 
que  mondit  Sieur  Charles  durant  ledit  temps  d'un 
an  ait  faezon  de  foi  entretenir  et  pays  Se  Seigneuries 
du  Duc  oû  il  pourra  eftre  ledit  temps  durant ,  fans 
ce  que  aucune  chofe  le  puiffe  entreprendre  contre 
fa  perfonne  ne  Tes  ferviteurs  pour  la  part  du  Roy  i 
le  Hov  fera  tenu  lui  faire  délivrer  par  manière  de 
provifion  la  fomme  de  tfoooo .  1-  ou»  fera  payée  par 
quartiers.  Item,  &  ou  cas  que  lefdits  Seigneurs  ar- 
bitres ne  pourront  connoiftre  dudit  partage  durant 
ledit  an ,  pourront  (  fe  à  eulx  femblcra)  alonger  par 
autre  an ,  durant  lequel  auront  puiffance  de  con- 
ooiftre  dudit  partage  comme  deffus ,  8c  auflt  du- 
rant ledit  an  qui  ainfi  feroit  alongé  le  Roy  fournira 
par  quartiers  à  mondit  Sieur  fon  frère  de  ladite  fom- 
me d  autres  tfoôbo.  liv.  pour  foo  entretenement. 
Item,  Se  pour  ce  que  à  prêtent  le  Duc  n'eft  prez  de 
mondit  Sieur  Charles ,  &  le  Duc  ne  peut  promettre 
pour  lui ,  aura  le  Duc  temps  de  quinze  jours  à  faire 
accorder  les  deffufdits  points  &  arides  à  mondit 
Sieur ,  Si  promettra  le  Duc  fur  foi  &  parolle  de  Prin- 
ce ,  de  faire  fon  loyal  devoir  à  y  faire  confentir  mon- 
dit Sieur.  Item ,  ou  cas  que  mondit  Sieur  Charles 
ne  fe  y  voulieift  confentir  8t  accorder ,  comme  det 
fus .  le  Duc  demourera  bon  fèrviteur ,  parent  &  ami 
du  Roy,  3c  le  fervira ,  fecourera ,  &  aidera  envers 


tous  &  contre  tous  qui  fâ  perfonne  Se  fon  Royau- 
me voudraient  grever,  Se  le  Semblable  fera  le  Roy 
au  Duc ,  Se  entretendront  toutes  les  choies  conte- 
nues en  ces  préfeos  articles  8c  les  appointerons  fait 
à  Paris  8c  à  Caën  entrée  le  Roy  &  lui ,  fans  que  le 
Duc  fe  méfie  d'ici  en  avant  en  façon  quelconque 
dudit  partage  ou  appanage  de  mondit  Sieur  Char- 
les contre  le  vouloir  du  Roy.  Item,  en  cellui  cas 
que  mondit  Sieur  Charles  dedans  le  teirn.-  de  dits 
quinze  jours  ne  fe  y  vouldroit  accorder ,  le  Duc  fera 
tenu  de  faire  incontinent  vuider  des  places  de  Caën 
Si  d'Avranches  tous  fes  ferviteurs  St  fubgiz  oui  fe- 
ront efdites  places,  affin  que  le  Roy  fans  réfiftartcd 
les  puiffe  recouvrer  )  8c  n'y  donoej fupport,  faveur, 
ne  ayde  à  perfonne  quelconque  qui  voulfift  deftour- 
ber  ou  empefcher  au  Roy  le  recouvrement  defdites 
places.  Item ,  &  pardonnera  le  Roy  à  tous  manans 
&  habitaos  defdites  villes  de  Caën  Se  Avranchefl 
tous  crimes  6c  délits  de  lele-Majefté ,  ou  autres  ef- 
quelx  ils  pourraient  avoir  mefpris  contre  le  '<oy( 
Se  leur  en  donnera  bons  Se  fuffilans  remèdes  &  feur- 
tés ,  en  façon  que  feurement  Si  fans  aucun  reproche 
pourront  demeurer  en  leurs  maifoos  laufz  &  fainz 
de  leurs  peifonnes ,  biens ,  &  honneurs  quelconques. 
Item ,  ou  cas  que  mondit  Sieur  fera  content  audit 
appointemeni  ôc  articles  8c  les  ratifiera  dedans  le 
terme  de  quinze  jours  prochains  venans ,  les  fufdi- 
tes  place»  de  Caën  &  Avanches  feront  mifes  par  lo 
Duc  ez  mains  de  mondit  Sieur  de  Calabre .  8e  au  (fi 
par  le  Roy  feront  mifes  S.  Lo ,  Coutances,  Bayeux 
8c  Gauray  pour  icelles  tenir  8c  garder  au  nom  8c 
pour  la  part  du  Roy  pour  feuretéque  ï  mondit  Sieur 
Charles  feront  payés  lefdites  60000.  liv.  durant  le 
temps  oue  fondit  partage  ou  appanage  fera  Congneu 
8c  décidé  par  lefdits  Seigneurs  arbitres  ,  ainfi  que 
deffus  ;  8t  puis  cela  fait  les  baillera  franchement  St 
quittementez  mains  du  Roy.  Item ,  8c  des  à  préfent 
fora  ceffation  de  guerre  8c  oeuvres  de  fait  entre  le 
Roy  8c  le  Duc ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  8c  fe  lè- 
vera l'armée  du  Roy  du  pays  du  Duc  8c  s'en  ira  en 
autre  pays.  Item ,  8c  demourera  le  Duc  en  poffef- 
lion  Se  tenue  de  toutes  places ,  villes  8c  Seigneuries 
qu'il  tient  à  préfent  ;  8c  en  oultre  lui,  feront  rendues 
&  reftituées  tous  chafteaux .  villes  8c  Seigneuries  qui 
lui  auraient  efté  prinlcs  durant  ces  differens  de 
maintenant.  Item ,  8c  touchant  les  chafteaux  &  pla- 
ces d'Ancenis  8c  deChamptocé ,  ils  demeureront  en 
la  main  de  mondit  Sieur  de  Calabre  jufques  â  ce  que 
Caën  8c  Avranches  foieat  mifes  en  fa  main,  com- 
me deffus  eft  dit  ;  &  ce  fait  les  rendra  purement  an 
Duc  8c  quittement ,  8c  fera  tenu  le  Duc  (  tandis  que 
mondit  Sieur  de  Calabre  les  tendra  )  n'entrepren- 
dre t  ne  faire  oeuvre  de  fait ,  par  foy  ne  par  autres , 
fur  lefd.  places.  Item,  Se  demoureront  en  leur  fer- 
meté tous  appointemens  8c  obligez  paffés  et  accor- 
dés entre  le  Roy  8c  le  Duc.  tant  i  Paris  queà Caën, 
8c  feront  de  nouvel  confermés  8c  ratifiés,  i  rem,  pour 
fèureté  defdites  parties  8c  de  l'obfervance  du  con- 
tenu, tant  en  ces  préfens  articles  &  appointemens, 
que  ceux  de  Paris  8c  Caën ,  en  donneront  le  Roy 
au  Duc  8c  le  Duc  au  Roy  leurs  fêliez  Se  promettes , 
enfemble  promeffes  8c  fcellez  dés  Seigneurs  de  letfr 
lang,  gens  d'Eglifè,  Nobles  &  Univerfitez,  Capitai- 
nes &  gens  de  guerre  de  leurs  pays ,  lefquels  fcellez 
feront  mis  en  tk  main  de  mondit  Sieur  de  Calabre , 
c'eft  à  favoir  ceux  du  Duc  de  Bretaigne  dedans  la 
Touffaint  prochainement  venant ,  8c  ceux  du  Roy 
dedans  la  Chandeleur  après  enfui vant  ;  &  lors  mon» 
dit  Sieur  de  Calabre  délivrera  au  Roy  ceux  du  Duc 
8e  de  fon  pays,  8c  ceubc  du  Roy  au  Duc  ;  8c  les 
ebofes  deffuiditfts  feront  confirmes  au  Saint  Siège 
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Apoftolique ,  en  loi  foubzmcttant  lcfditcs  parties  , 
pour  l'obfcrvation  des  choies  delïufdites ,  aux  cen- 
furcs  Lcdcfiaftiques.  Item ,  Se  feront  tenus  le  Roy 
Si  Monfieur  le  Duc,  &  chefeun  de  fa  paît ,  de  par- 
donner &  recevoir  en  grâce  tous  leurs  ferviteors  & 
fubgiz  qui  auront  tenu  le  parti  d*  l'un  on  de  l'au- 
tre, &  leur  rendre  tous  leurs  biens  &  honneurs,  fans 
aucun  reproche,  pour  en  jouir  comme  paravant 
ces  différons.  Savoir  faifonsque  Icfdits  articles  def- 
fus  touchés  Se  inférés  ,6c  tout  le  contenu  en  iceulx , 
nous  avons  promis  &  accordés  pour  la  part  de  no- 
ftredit  fouverain  Seigneur  le  Duc  &  par  vertu  du 
pouoir  fur  ce  à  nous  donné  &  promettons  qu'il  les 
ratifiera  &  entretiendra  de  point  en  point,  &  de  ce 
baillera  i es  lettres  en  forme  deue  tontesfois  que  me- 
ftier  fera.  En  tefmoisg  de  ce  nous  avons  ligne  ces 
préfentes  de  nos  mains  &  (celiez  de  nos  lceaulx. 
Donné  au  Bourg  d'Ancenis  le  t  o.  jour  de  Septem- 
bre 1468.  Ainfi fané,  G.  Chauvin ,  A.  de  Beau- 
veau  ,  Michel  de  Partcnay ,  &  fer  lté  du  fetau  de  liurt 
armtt.  Savoir  fàifons  que  nous,  veu  à  grande  &  meu- 
re délibération  de  Confeil  les  articles  inférés  ez  Let- 
tres de  nofdits  Commis  failàns  mention  defdits  trai- 
c*té,  accord  Si  appointeront ,  iceux  articles  &  tout 
le  contenu  avons  loué,  ratimé  81  approuvé  ,  louons, 
ratifiions  &  approuvons ,  &  avonsagréable  ,  &  pro- 
mettons en  bonne  foi  &  parolle  de  Prince ,  fur  no- 
ftiedit  honneur  Se  fur  l'hiporeque  Si  obligation  de 
tous  nos  biens  ,  entretenir  lefdits  accord,  traiété  & 
appointement ,  ainfi  qu'il  gift  &  ctl  plus  â  plain 
contenu  en  iceulx  articles ,  de  point  en  point  .  fé- 
lon leur  forme  &  teneur ,  fans  jamais  aller  ne  venir 
au  contraire ,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce 
*  Toit ,  &  quant  à  ce  nous  foubzmettons  aux  cenfures 
Ecclcfiaftiqucs.  En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  ligné 
ces  préfentev  de  noftrc  main  Se  en  icelles  fait  appo- 
fer  noftre  grand  fceL  Donné  à  Nantes  le  1 8.  jour  de 
Septembre  l'an  1468.  Aïnji  fignë,  Françoys.  Par  le 
Duc  de  fon  commandement  &  en  (on  Conleil , 
C.  Richatt.  Cbittou  it  Nantis ,  u moire  L.  cajftttt  A, 
N«m.  1 3 . 

■Ratification  iuTraité S Anttnis  par  les  Princes, 
Seigneurs  ,  Evefjues  frc.  de  France  (Jr 
de  Bretagne- 

BHgations ,  fccllez  &  promeuves  de  plufîeurs 
Princes  du  fang.  Prélats,  Seigneurs  &  Capi- 
taines du  Royaume  de  France,  de  garder  &  entre- 
tenir le  traire  de  paix  fait  à  Anccnis  entre  le  Roy 
Louis  XI.  &  fon  frère  Charles  &  le  Duc  de  Bretai- 
gne.  Les  Lettre»  du  Roy  contenant  ledit  Traité  da- 
tées du  18.  Septembre  1468.  lefdits  fcellez  par 
actes  authentiques  lignez  &  deuement  l'cellez.  Ibid. 
arm.  N.  cafftttt  E. 

N.  3 .  Lettres  de  Jehan  Duc  de  Bourbonnois  Se 
d'Auvergne ,  Comte  de  Clcrmont ,  de  Fourrez  fie  de 
l  lllc  en  Jourdain ,  Seigneur  de  Beaujeu ,  Per  Se 
Chamberier  de  France;  du  10.  de  Juin  l'an  1470. 
4.  De  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu,  du 
9.  jour  de  Juin  audit  an  1470.  5.  De  Gafton  Prin- 
ce de  Navarre ,  Comte  de  Foix  Si  de  Bigorre ,  Sei- 
gneur de  Bcarn  Si  Per  de  France ,  du  20 .  Juin  au- 
dit an  1 4-0.  6.  De  François  Comte  de  Dunois  Se 
de  Longucville.Sejgneur  de  Partenay  .Grand  Cham- 
bellan de  France,  du  4.  Juin  1470.  7.  De  Jehan 
d'Albrct  Comte  de  Pcnthievre  &  de  Perigord ,  Vi 
comte  de  Limoges  &  Seigneur  d'Avefncs,  du  1:, 
de  Juin  audit  an.  8.  De  Jacques  de  Beaumont , 
Chevalier,  Seigneur  de  BrelTuirc,  de  Chiche,  de 
là  Haye  en  Touraine  &  delà  Mothe  Saint  Heraye  , 
Conieillw  Si  Chambellan  du  Roy,  du  pénultiefme 


O 


jour  de  May  1 470.  9.  De  Bertran  Comte  de  Bou- 
logne Si  d'Auverne,  a  Bourdeaux  le  4.  Juin  1470. 
10.  De  Loys  baitard  de  Bourbon  Comte  de  Rouf- 
lïllon,  Seigneur  d'U (Ton  Si  de  Vallongnes,  Admirai 
de  France,  du  16.  Juin  1470.  11.  De  l.oys^Ar- 
chevelque  de  Sens,  du  1  î.  jour  de  Juin  audit  an. 
1».  De  Charles  d'Anjou  Comte  de  Guife  ,  du  15. 
Juin  1 470.  1  J .  De  Jehan  Seigneur  de  Bueil  Com- 
te deSaneerre  &  Seigneur  de  Chaftcaux  en  Anjou, 
du  1  j ,  Juin  audit  an.  14.  De  Jehan  Comte  de  Com  - 
minges,  Confciller,  premier  Chambellan  du  Roy, 
du  t  j.  de  Juin  audit  an  1470.  1  5.  De  André  de 
Laval  Sire  de  Lohcac  ,  de  Lanvaux  Se  de  Gargo- 
loy  *,  Marefchal  de  France ,  du  a  1 .  du  mefme  mois  • 
de  Juin,  16,  De  Eltcvcnot  de  Taillaures,  dit  de  KcrgucUf. 
Vignoles,  Efcuycr,  Seigneur  de  Saulmont,  Con- 
fciller Si  Chambellan  du  Roy ,  Senefchal  de  Car- 
caflone ,  Capitaine  de  gens  d'armes  Se  de  trait ,  du 
1  3 .  dudit  mois  de  Juin.  1 7.  De  Jehan  du  Fou  Ef- 
cuyer,  Seigneur  de  Ruitenan  &dc  Noualrre,  Grand- 
Efchanlon  du  Roy  &  Capitaine  de  Chcrebourg, 
dn  19.  dudit  Juin.  18.  De  Charles  de  Vanradours 
Comte  dudit  lieu,  du  18.  de  Juin  1470.  19.  De 
Henry  de  Levis  Efcuycr ,  Seigneur  de  Hcrereux ,  6c 
Lieutenant  General  de  cent  lances  &c.  du  6.  jour  de 
Septembre  1470.  zo.  De  Jacques  Duç  de  Ne- 
mours ,  Comte  de  la  Marche  ,  de  Pardj  ac ,  (U  Ca- 
dres Se  de  Beaufort ,  Vicomte  de  Cariât,  de  Murât 
Se  de  S.  Flcuientin  ,  Seigneur  de  Leule,  de  Condé 
«&  de  Morrtaguen  Combraille  ,  Perde  France,  du 
10.  de  Juin  1470.  zi.  Lettres  de  René  d'Alen- 
çon  Comte  du  Perche ,  pour  la  mefme  fin ,  du  1.  d« 
Juin.  iz.  De  Nicolas  Marquis  du  Pont,  le  1  9.  Juin 
audit  an  1470.  z  3.  De  Loys  Seigneur  de  CrufTol  Bt 
de  Fleurenlac ,  Chevalier ,  Conlciller  fie  Chambel- 
lan du  Roy  .Grand  Pannetierde  France,  Senefchal 
de  Poitou  ,  Maiftrc  de  l'Artillerie  dudit  Seigneur  , 
Se  Capitaine  de  cent  lances ,  du  itf .  Je  May  1 470. 
Z4.  De  Guy  Seigneur  de  Chauvigny ,  deChaftcau- 
raoul,  Vicomte  de  BrofTe  ,  du  2.  dî  Juin  au-iitan. 
1 5.  De  George  de  la  Tiim^ille  Seigneur  de  Oaon, 
Confciller  Se  premier  Chambellan  du  R  >y,  &  Gou- 
verneur de  Touraine  ,  du  6.  dudit  mois  de  Juin. 
z6.  De  Charles  de  Bourbon  Archevefque  &  Comto 
de  Lyon,  Primat  de  France,  du  15.  Juin  1470. 
27.  De  Charles  Comte  du  Maine ,  de  Guyfe ,  da 
Mortaing  &  de  Giem,  Vicomte  de  Chatclairaud, 
Gouverneur  de  Languedoc  ,  du  r.  de  Juin  1470. 
z8.  De  Jehan  Archevefque  d'Aulx  ,  le  II,  de  Juin 
audit  an.  19.  De  Aubertle  G.  oing  ELu\  ïr  d'tfcu- 
rie  du  Roy ,  Seigneur  de  Villebouche  Si  de  la  Pro- 
veriere,  Lieutenant  Genci al  de  quatre- vingt  lan- 
ces, du  4.  Septembre  audit  an.  30.  De  Charles 
d'Artois  Comte  de  Eu  ,  Seigneur  de  S.  Valéry  fur 
mer,&  de  Houdaing  en  Artois,  duiz.  Juin  1  470. 
j  I .  De  Bernard  Archevefque  de  Touloufe  ,  du  18. 
de  Juin  audit  an.  3  : .  Du  M  arquis  de  Cavillat,  Con- 
fciller Se  Chambellan  du  Roy  Sic.  du  zs.  d'Aouft 
1470-  3  3*  De  Gaflon  de  Lyon  ,  Seigneur  de  Be- 
faudun.  Vicomte  d  lfle  5:  de  Cavct,  Confciller  Si 
Chambellan  du  Roy,  fon  Senefchal  de  Touloufe, 
Se  Capitaine  de  cent  lances,  le  19.  Juin  1470. 
34.  De  Jehan  Reymon  Efcuier  d'F.fcurie  du  Roy  , 
Seigneur  de  Ribciay  Sic.  du  it,  Aouft  1470. 
3  fi  De  Guillaume  badard  de  Brufa,  Efcuycr  Se 
Lieutenant  de  quatre  vingt  lances&c.du  ta,  Aouft  . 
audit  an.  36.  De  Hardouyn  Scign.  de  Maillé  &  de 
Rochecorbon  ,  Conlciller  &  Chambellan  du  Roy  ,• 
du  dernier  jour  de  May  14-0.  37.  De  Mery  de 
Coue  Seigneur  de  Fontenaillcs,  Capitaine  d  Am- 
boile ,  Lieutenant  de  quatre-vingt  lances  &c  du  30. 
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Aouft  audit  an.  )  8.  De  Loys  de  Beaumont»  Che- 
valier ,  Seigneur  du  Plcftix-macc  &  de  la  Foreft , 
Confeiljer  &  Chambellan  du  Roy,  du  n.  Juin 
audit  an.  $o.  De  Jacques  de  P.reflc  Comte  de 
Maulevrier,  Baron  du  Bcc-crefpin  8c  deMoufly, 
Confeillcr  &  Chambellan  du  Roy  Se  fon  Se  ne  ("chai 
de  Normandie,  du  25.  Juin  1470.  40.  De  Jehan 
Duc  d  Alençon,  Perde  Fiance,  Comte  du  Perche 
fie  Vicomte  de  Beaumont,  du  t}.  Juin  audit  an. 
41,  De  Gallcas  Gambie  Chevalier,  Seigneur  de 
Voich ,  d'Efcurat,  &  Lieutenant  de  cent  lances ,  du 
a  5.  Aouft  audit  an.  42.  De  Jehan  de  BroiTc  Comte 
de  Pcnthievre,  Vicomte  de  Bridiers,  Seign.dc  Sain- 
te Sevcre ,  de  Bouflac  fit  des  Exars .du  14.  Juin 
1470.  43.  De  Jehan  de  Vandofme*  Vidame  de 
Chartres,  Seigneur  de  Laflay .  de  la  f  crtc-Conaulr 
8c  deFalaile,  Confeillcr  8c  Chambellan  du  Roy, 
du  4.  Juin  audic  an.  44.  De  Jehan  de  la  Rocque , 
dit  Archambault,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Senefer- 
gues&  de  Meret,  Capitaine  de  Bayeux,  Lieutenant 
de  cent  lances  Sec.  du  10.  Aouft  1470.  45.  De 
Charles  Seigneur  de  Lebret ,  Comte  de  Dreux  &  de 
Gaure.en  1470.  46.  De  Guillaume  de  Las  Sei- 
gneur de  Vauflelks,  Bailli  8c  Capitaine  d'Evreux, 
Lieutenant  de  cent  lances  &c.  du  premier  Septem- 
bre audit  an.  47.  De  Joflelin  du  Boys  Chevalier , 
Seigneur  de  Chavenct  &  de  Montmorillon .  Con- 
seiller Se  Chambellan  du  Roy  fitc.  du  permit  icfmo 
d  Aouft  1470. 

Suivent  les  (ieltés  d'autres  Seigneurs  pour  la  mef- 
ne  fin  crue  les  précedens,  fçavoir  pour  le  traité  de 
paix  d'Ancenis.  /M.  n.  1 .  De  Jehan  d'Eftoutcville 
Chevalier ,  Seigneur  de  Torcy  &  de  Blainville,  Con- 
cilier &  Chambellan  du  Roy,  fie  Maiftre  des  Ar- 
baleftriersde  France»  du  {.Juin  1470.  z.DeBuf* 
chon  le  Clerc  Efcuyer,  Lieutenant  de  cent  lances, 
ficc.  du  24.  Aouft  audit  an.  }.  De  Jehan  Seigneur 
de  la  Rochefoucaulc  fie  de  Monthory ,  Montlgnac, 
Mercilhac  ,  Barbefieux  ,  Mulfidan  ,  Vcrrueill  fie 
Blanfac ,  du  3.  Juillet  1470. 4.  DeHelie  Archevef- 
oue  de  Tours ,  du  7.  Juin  audit  an.  j ,  De  Loys  de 
Bourbon  Comte  de  Montpenfier,  Dauphin  d'Au* 
vergue ,  Comte  de  Clermont ,  Seigneur  de  Mercuer 
Se  du  pays  de  Combraille,  du  10.  Juin  audit  ân. 
6.  De  Guillaume  Comte  de  Taocarnlle  fie  de  Mont- 
eommery ,  Vicomte  de  Meleun,  fie  Sieur  de  Mon* 
ftcreul-bellay ,  Cpnneftable  héredital  de  Norman- 
die ,  du  10.  de  Juin  1470.  7.  De  Jehan  Comte  de 
Nevers ,  de  Rethel  &  d'Eftampes ,  Baron  de  Douzi , 
8c  Seigneur  de  Dourdan ,  Per  de  France ,  du  8.  Juin 
audit  an.  8,  DAntoine  Crefpin  Archevefque  de 
Narbooe ,  Pi  éfïdent  pour  le  Roy  de  fon  Efchiquier 
fie  du  Conteil  d'icelui  Seigneur  en  Normandie ,  du 
if.  Juin  1470. 9.  D'Artur  par  la  Divine  permif- 
iion  Archevefque  de  Bourdeaux  fie  Primat  d'Aqui- 
taine ,  du  5 .  Juillet  audit  an.  1  o.  De  Loys  de  La- 
val Seigneur  de  Chaftillon  ôf  de  Gael,  Grand-Mai* 
lire  fie  General  Réformateur  des  Eaux  fie  Forefts  du 
Royaume ,  Ôrc.  du  1 8.  Juin  audit  an.  1 1.  De  Loys 
Seigneur  de  la  Trimoille ,  de  Sully ,  de  Luçon ,  fie 
Comte  de  Benon ,  du  4.  Juin  1 470. 1  x.  De  Jehan 
Cueur  Archevefque  de  Bourges ,  du  1 1 .  Juin  à  Pa. 
ris  1470.  ij.  De  Foucault  Vicomte  de  Rochc- 
chouart.Chinales,  Seigneur  de  Thannay-charente 
fit  de  Maufè,  Marefchal  de  Guyenne,  le  11.  Juillet 
audit  an.  14.  Antoine  de  Chabancs  Compte  de 
Dampmartin,  Grand- Maiftre  d'Hoftel  de  France , 
Baron  de  Thouey  fie  du  Tour  en  Champaigne,  ficc. 
du  6.  Juin.  1 5.  De  Guillaume  de  Vallée,  Seigneur 
de  la  Rochc-teûon,  Capitaine  de  cent  lances  ,  du 
dernier  d  Aouft  1470.  itf,  De  Regnautdu  Chafte* 
Preuves.  Tm.  ///. 


let ,  Confeillcr  8c  Chambellan  du  Roy ,  Si  Bailli  dè 
Sens,  dudit  an.  1470.  17.  De  Michau  Grangcr, 
Efcuyer  d'Efturie  du  Roy»  Lieutenant  de  cent  lan- 
ces .«ce.  du  ai.  d'Aouft  audit  an.  1 8.  De  Jehan  de 
Mailly  par  pcrmilîion  Divine  Evefque  &  Comte  de 
Noyon ,  Per  de  France ,  du  16.  Juin  audit  an. 
19.  De  Jehan  fils  du  Roy  de  Jerufalem.d'Arraçon  Se 
de  Sicile ,  ficc.  Duc  de  Calabie  fie  de  Lorraine,  Mar- 
quis Princé de  Gironne,  du  1 8.  Juin  1470.  20.  De 
Jehan  Archevelijue  Duc  de  Rhcims,  premier  Per 
de  France,  Légat  né  du  S. Siège,  du  8.  Juin  audit 
an.  ii.  De  Geuffroy  par  lamiferation  Divine  Evef- 
que 8c  Comte  de  Chaalons,  Per  de  France,  à  Paris 
lê  2.  Septembre  audit  an*  2 1.  De  Loys  de  Luxem- 
bourg Comte  de  S.  Pol ,  de  Liney,  de  Converlàn 
8c  de  Brieone,  Seigneur  d'Enghien,  de  Beaurevoir, 
Chaftelain  de  rifle ,  Conncftable  de  France,  Lieu- 
tenant fit  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Normandie  t 
du  5.  Juin  1470.  t  j.  De  Joachim  Rouault  Sei- 
gneur de  Bois-menart  8c  de  Gamaches,  Confeillcr 
Se  Chambellan  du  Roy,  Marefchal  de  France ,  du 
t  j.  jour  de  Juin  audit  an.  14.  De  Jehan  du  Bour- 
bon Comte  de  Vendofme,  Seigneur  d*Efpernon  Si 
de  Mont-doubleau,  du  2.  Juin  1470.  15.  De 
Loys  de  la  Maya  Seigneur  de  Lhemillé ,  de  Pafla- 
vant  &  de  MÔrtaigtic ,  du  t  j .  Juin  audit  an.  2 6 ,  De 
Jehan  par  la  pertoilfion  Divine  Evefque  Se  Comté 
de  Bcauvais ,  Per  de  France,  fi:  Vidame  de  Ger- 
berroy,  du  2.  Juillet  audit  an.  «7.  De  Guy  Ber- 
nard ,  par  la  grâce  de  Dieu  Evefque  de  Langrcs  t 
Perde  France,  8c  Chancelier  de  l'Ordre  du  Roy, 
du  14.  de  Juin  1470.  28.  De  Tritan  de  la  Lande 
Chevalier,  Sieur  de  Guignen  ',  Jehan  de  TiercenC 
Chevalier  Sieur  dudit  lieu  ;  Bernât»  Milon  Cheva- 
lier, Sieur  de  la  VUle-morcl.du  15.  d'Aouft  1470. 
ij».  De  Jehan  Sire  de  Ricux  fie  de  Rochefort  ;  Je- 
han Sire  de  Maleftroit  8c  de  Largouet  Marefchal  de 
Bretaigne  }  Si  Jehan  de  Maleftroit  Sire  de  Kaer  du 
....  de  May  1470.  5  o.  De  Charles  fils  8c  frère  de 
Roys  de  France ,  Duc  de  Guyenne ,  Comte  de  Xain« 
tonge ,  8c  Seigneur  de  la  Rochelle ,  du  1 1 .  de  Juin 
audit  an.  j  1.  De  François  Duc  de  Bretaigne  ,  ficc. 
à  Nantes  le  1 8.  Septembre  1468.  Ibidem. 

Amiafladeau  Roy  au  lu  jet  du  Traite  d'Ancenis, 
rétffié parla  Etats  de  Bretagne. 

MEmoire  fie  inftruétion  .  Jehan  Loayfel  Prélî- 
dent  de  Bretaigne ,  fie  Euftache  d'Efpinay 
Conseiller  du  Duc ,  à  préfènt  allans  de  par  ly  devers 
le  Roy  ,  de  ce  qu'ils  ont  à  due  fie  remonftrer  de  par 
ledit  Sieur  Duc. 

Premièrement ,  expolèront  au  Roy  comme  le 
Chancellier  de  Bretaigne  eftanc  allé  dever>  lui  ST 
Moniteur  de  Guyenne  (on  frère  à  la  Rochelle ,  lort 
eue  leur  aflemblée  fe  fit,  le  Roy  entre  autres  chou* 
(es  dit  audit  Chancellier  qu'il  avoit  entendu  que  le 
Duc  devoit  en  brief tenir  lès  Eftatx }  fit -parce  qu'il 
reftoit  d'aucuns  points  élire  fournis  Ac  confentis , 
tant  par  les  Eftar  du  Royaume ,  que  de  Bretaigne  , 
touchant  les  appointemens  de  paix  faiz  enrr'eulx, 
dit  le  Roy  audit  Chancelier  qu'il  voulfift  remon- 
trer au  Duc  que  lèfclits  Eftaz  ne  dcpaitiflent  juiques 
à  ce  que  il  euft  envoyé  de  fes  gens  pour  befoigner 
au  fait  defdits  appointemens  avecque  le  Duc  fie  les  • 
Eftaz,  fie  mefmes  en  eferit  le  Roy  lettres  au  Duc 
tendantes  à  celle  fin.  Comme  le  Duc  en  obtempé- 
rant au  plaifir  du  Roy  (  combien  que  les  matières 
pour  lesquelles  il  avoit  fait  aflembler  fes  Eftjz  fuf- 
lënt  prefquc  terminées)  a  fait  demourer  fie  relarder 
les  gens  de  fefdits  Eftax  jufques  à  ce^ue  Monfieuf, 
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d' Avranches  Se  le  Bailly  de  Sens  9t  Maiftrc  Jehan  de 
Molinnet  fuifent  venus  en  la  ville  de  Nantes,  en  la- 
quelle lefdits  I  .z  tenoient.  Item,  le  Duc  après 
avoir  ouy  la  credence  8c  charge  defdits  Ambalfa- 
deurs  contenante  comme  ils  eftoient  envoyés  de  par 
le  Roy  à  charge  de  dire  au  Duc  qu'il  voulfift  approu- 
ver &  ratiffier  leftlits  appointemens  de  paix  ,  les  ju- 
rer Se  promettre  tenir,  &c.  aufli  que  lefdits  Eftaz 
ainfi  le  feiffent  Se  voulfiffcnt  faire  jurer  &  promet- 
tre, &c.  Apres  l'cxpoiition  de  laquelle  credence  ne 
tarda  que  un  jour  ou  environ  que  le  Duc  iîfl  aflem- 
blcr  feldîts  Eftaz  au  chaftel  de  Nantes  ;  commenda 
faire  leéture  des  lettres  defdits  appointemens  de  mot 
en  autre ,  &  en  la  préfence  defdits  Ambaffadeurs  du 
Roy ,  laquelle  fut  folemnellement  &  à  haulte  voliez 
faite  ;  Se  icellc  approuvoit  Se  ratiffioit  tout  ce  que 
eftoit  contenu  czdites  lettres ,  promettant  s!  ju- 
rant par  fon  ferment ,  fur  fon  honneur  Si  en  parolle 
de  Prince ,  les  entretenir  &  garder  à  jamais  tous 
tems  à  fon  loyal  poair,  fans  jamais  venir  au  con- 
traire ,  &  commanda  à  fon  Chancelier  en  bailler  aux- 
dits  Amb-ifladeurs,  fes  lettres  patentes  fcellécs  de 
for»  grand  feelen  toute  mayre  forme.  Puis  en  con- 
tinuant fa  parolle  ,  icellc  addrefTant  aux  Sieurs  de 
fon  fang,  Prélat,  Barons,  Banneretz,  Bachellicrs, 
Chevaliers»:  Elcuyers ,  gens  de  Chapitre,  de  bon- 
nes villes ,  Se  autres  Ulecques  eftans  pour  lefd.  Eftaz, 
leur  dit  que  ainly  le  voulfiflent  faire  ;  &  lors  par  le 
confentement  de  tous  Icfdits  Sieurs  defdits  Eftatz 
fut  par  Jacques  Evefquc  de  Rennes,  tant  pour  8cau 
nom  defdits  Seigneurs,  que  de  ly  mefme,  en  grand 
révérence  &  honefte  ,  dit  &  proféré  les  parollcs  qui 
enfuivent ,  ou  autres  portantes  femblable  cfVect  : 
AJen feuvera'tn  Seigneur,  neut  veut  remercient  tant  &Jt 
humblement  comme  pouvons  de  ce  que  il  vous  a  plû  ntut 
faite  ctmmumqster  ces  matières  Çffujmes  bien  jtjeulx  , 
plus  que  de  chtfe  qui  ntut  futft  avenir  ,  defdits  apptinte- 
ment ,  &  iceulsi  (  en  tant  que  en  ntut  efl  )  Ituttu ,  ap- 
prouvons, avens  agréables ,  f  remettent  &  jurent  par  nu 
ferment  iceux  entretenir  (y  garder  à  mt  pters  féru  jamais 
venir  tu  contraire ,  &  en  baillerons  trét-velemiers  net 
lettres  tu  Rtj  deuement  tutentique'et,  mejenntnt  que  fen 
pltifir  ftitfatrt  btiller  ptr  Afelfet\nenrt  de  fet  Eflan. 
les  ptreillet  tu  Duc.  Et  pour  ce  que  defire  fur  toutes 
chofes  foy  entretenir  en  la  bonne  grâce  du  Roy  Se 
en  tout  ly  complaire ,  mefmement  pour  firmer  & 
afTeurer  lefdits  appointemens  par  toutes  les  voyes  Se 
moyens  que  raifônnablement  faire  fe  peut ,  à  ce  que 
jamais  n'y  puift  advenir  choie  qui  faite  au  contrai- 
re ,  envoyé  pre lentement  lefdits  Ambaffadeurs  de- 
vers ly  pour  ly  fupplier  que  il  ly  plaife ,  le  pluftoft 
que  poffible  ly  fera,  faire  affignation  de  fefd.  Eftatz , 
mander  au  Duc  le  lieu  &  le  temps  que  ainfy  feront 
affignés,  afin  que  lors  il  envoyé  de  les  gens  pour  ly 
porter  les  furdites  lettres  de  fefdits  Eftatz  ,  Si  re- 
cueillir 6c  retirer  celles  des  Tiens.  Signé  ,  François. 
Communique' ptr  M.le Mtrquis  du  Btitdela  Mtttt. 


Sur  de  ettordte  •*  Cktrles  de  Frtnce  far  Tanguy 
dm  Cktfltl ,  four  venir  trouver  le  Rcy. 

TAnguy  du  Chaftel ,  Vicomte  de  la  Bellicre , 
Seigneur  de  Regnac,  Si  Chambellan  du  Roy 
noftre  Sire ,  à  tous  ceux ,  &c.  Comme  très-haut  Se 
trés-puifiant  Prince  ,  &  mon  trés-redoubté  Sei- 
gneur Monfeigncur  Charles  de  France ,  frère  du 
Roy  noftredit  Seigneur ,  nous  ait  fait  fçavoir  qu'il 
auroic  grant  dîîir  do  venir  Se  fov  retirer  devers  le 
Roy  noftredit  S.'igniur,  pouc  le  fervir  Se  obéir  ainfi 
qu'il  appartient  ;  niais  il  doubte  que  obftant  les  dif- 
férences paflees ,  le  Roy  ait  aucune  defplaifance 


contre  lui ,  &  que  1  cefte  caufe  il  ne  fuft  pas  feur  de 
fa  perfonne  ,  Se  aulli  que  a  fes  gens  Se  ferviteurs  qui 
lui  ont  fervy  Se  accompaigné  durant  lciditçs  diffé- 
rences 8c  depuis  qu'il  partit  du  Roy  nolttedit  Sei- 
gneur, on  leur  voulfift  faire  ou  donner  empêche- 
ment ou  deftouibicr  en  corps  ou  en  biens  ;  en  nous 
requérant  que  de  ces  chofes  nous  voulfiffions  avertir 
le  Hoy  noftredit  Seigneur  pour  en  lavoir  fon  bon 
plaifir  &  nous  employer  a  la  conduite  d'iccllcs ,  of- 
frant de  venir  vers  le  Roy  1  noftre  feule  Se  limple 
feurcté.  Savoir  fàifons  que,  combien  que  cette  ma- 
tière Ibit  fi  grande  qu'il  ieroit  bien  convenabl g  qu'el- 
le fuft  traitée  &  conduite  par  aucun  des  Seigneurs 
du  fàng  ;  toutes  voyes ,  pourec  que  nous  avons  feeu 
le  bon  plaifîr  du  Roy,  nous  y  fommes  volontiers  & 
de  tout  noftre  pouvoir  employez  après  ce  que 
le  Roy  noftredit  Seigneur  nous  a  donné  pouvoir  Se 
autorité  de  y  befoigner,  ainfi  qu'il  efl  plus  i  plain 
contenu  en  fes  lettres  patentes  defquelles  la  teneur 
s'enfuit  :  Lojt  >  &t.  Dtnui  t  Ptr»nr.e  le  i  j.  Octobre 
itf6S.f*fdt  utfire  règne  le  t.  Nous ,  enfuivant  le  bon 
plaifîr  du  Roy,  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  fur  ce 
donne,  avons  (  en  vertu d'icelui)  oâroye à mondit 
Seigneur  Charles  Se  a  tous  fes  gens  6c  ferviteurs  qui 
l'ont  fervi  Se  accompagné ,  de  pouvoir  venir  devers 
le  Roy  noftredit  Seigneur,  &  de  aller  à  leurs  hoftcls 
&  domiciles ,  vivre  fur  le  leur.  Se  élite  Se  demeurer 
feurement  ....Se  avons  promis  &  promettons  pour 
&  au  nom  du  Roy  noftredit  Seigneur  a  mondit  Sei- 
gneur Charles  Se  fes  ferviteurs  que  pour  occa- 

fjon  des  chofes  paffées  le  Roy  noftredit  Seigneur  ne 
fera  ne  fouffrira  faire ,  par  lui ,  ne  par  autres  quel- 
conques ,  aucun  arreft  ,  deftourbier  ne  empêche- 
ment à  la  perfonne  de  mondit  Seigneur  Charles ,  ne 
à  celles  de  fefdits  ferviteurs ,  ne  a  leurs  biens  quel- 
conques ,  ne  d'aucun  d'eulx ,  Sec.  Donné  à  Peronne 
le. . . .  d'Octobre  l'an  1408.  Signé,  Tanguy  du 
Chaftel.  Le  fettn  efl  nu  ftfcé  de  5 .  pièces  avec  une  tr- 
ie, &  P**r  cimier  un  benntt  (barge  de  plufteuis  anten- 
nes ,  dent  U  plut  baffe  efl  ttmptfet  de  tttis  creéx  eu  fleu- 
rent ,  cV  les  trtis  tu  quatre  tntres  ftnt  cimptféet  de  cré- 
neaux. Il  y  t  une  antre  lettre  fur  le  mefme  fujet ,  datée 
du  1 1 .  Oâehe  ,tàil  efl  dit ,  entre  ce  que  deffus ,  que  le 
Rej  donner  j  à  fen  frère  ceuvenable  partage.  Signe ,  Tan- 
guy du  Chaftel ,  &  fttllé  ttmmt  dejfns.  Tu.  de  Briffât. 

Délibération  du  Confeil  du  Roy  muchant  le  Comte 
de  Pentktevre. 

Délibération  prifeau  Confeil  du  Roy  .  auquel 
al  lift  oient  Monfieur  le  Cardinal  d' A  loi ,  Mon- 
fieur  le  Cardinal  d'Angiers ,  Monfieur  de  Bourbon, 
Monfieur  de  Léon  ,  Meffires  le  Chancelier ,  Evef- 
ques  d 'Avranches ,  Limoges,  Beziers,  Condom  te 
a'Acqs  ;  le  Comte  de  Perigort ,  le  Marexhal  de 
Loheac  ,  les  Sires  deCraon,  de  la  Foreft,  de  la  Bel- 
liere ,  de  Morvillier ,  .Préfident  Boulenger ,  Sires  de 
Gaucourt  &  de  Montforreau,  de  Maupas ,  Maiftres 
Jehan  de  Poupaicourt ,  Pierre  Poignant ,  Guillau- 
me Compains ,  Pierre  Eluten,  Jehan  de  l'Anglée , 
Mathurin  Baudet  Se  autre; ,  qui  tous  dirent  que  le 
Comte  de  Penthievre  ayant  cfté  dépouillé  de  fon 
Comté  par  le  Duc  de  Bretaignecn  l'an  1465.9  l'oc- 
cafion  du  fervice  qu'il  avoit  rendu  au  Roy  durant  les 
divifions,  &  de  ce  qu'il  n'eft  allé  fervir  le  Duc  au 
ban  6c  arriereban  qu'il  a  fait  faire  &  publier-en  Bre- 
taigne,  devoir  eftrc  reftabli  dans  fon  Comté,  ter- 
res, Se  ports  qui  en  dépendent,  &c.  Fait  au  Con- 
feil du  Roy  a  Paris  le  19.  Novembre  1468.  Tit. 
de  Penthievre. 
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Âmbaffadt envoyée  au  Roy  far  le  Duc. 

T?  Rançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
M.  gne ,  Comte  de  Momf.  &  de  Rich.  d'Eftampes 
8c  de  Vertus ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres 
verront ,  faluc.  Comme  n'a  gueres  entre  Monfei- 
eur  le  Roy,  par  fes  commis  de  fa  part,  &  nous 
par  nos  commis  pour  la  noftre,  ayent  efté  traitez, 
fermer ,  accorder  &  conclus  certains  appointemeus 
de  paix  final  fur  les  différences  qui  eftoient  8c  pou- 
vaient eftre  entre  mondit  Seigneur  le  Roy  pour  la 
part  ,8c  Moniteur  Charles  fon  frère,  4c  nous  ref- 
pe&ivement  d'autre ,  félon  nue  par  les  Lettres  fur 
ce  faites  8c  baillées ,  dattées  du  10.  jour  de  Sep- 
tembre derroin  &  bien  a  plain  recité  &  déclaré ,  re- 
cours à  icclles  fi  mefticr  eft  ;  8c  lefquelles  lettres, 
félon  leur  forme  &  teneur ,  ayons  dcz  le  1 8.  jour 
dudit  mois  de  Septembre  louées,  ratifiées ,  confor- 
mées 8c  approuvées  en  tous  points  8c  articles ,  ainfi 
que  par  nos  lettres  dattées  dudit  jour  de  Septembre 
peut  apparoir }  favoir  feifons  que,  pour  8c  afin  de 
préfenter  de  par  nous  à  mondit  Seigneur  le  Roy 
oofdites  lettres  de  ratification  8t  approbation  def- 
dits  appointemeus ,  &  au(U  au  parfus  8c  en  oultre 
befongner,  trerter  8c  conclure,  8c  accorder  pour  & 
au  nom  de  nous  avecques  mondit  Seigneur  le  Roy 
8c  ceulx  qui  lui  plaira  commettre ,  tout  ce  que  par 
nos  gens  &  commis  cy-aprés  nommez  feraadviféds 
regardé  eftre  convenable ,  tant  fur  les  dépendances 
deidits  appointerions  de  paix  final  dont  devant  eft 
touché ,  que  pour  autres  quelconques  matières  con- 
cernai le  bien  de  nous  8c  de  noftre  pays  ;  nous  à 


plain  confians  des  fens,  loyautez,  prodomies  8c 
bonnes  diligences  de  nos  bien  amez  8c  féaulx  Guil- 
laume Chauvin  Seigneur  du  Boais  Chancelier  de 
Breraigne ,  8c  Odet  d'Aydie  Seigneur  de  Lefcun  nos 
Confeillers  8c  Chambellans  ;  iceulx  affemblemenc 
avons  inftituez  8c  eftablis,  8c  par  ces  préfentes  in- 
stituons 8:  eftabliflbns  nos  Procureurs,  Ambaffa- 
deurs  &  Députez ,  quant  afin  de  eulx  tranfportcr  8c 
aller  au  lieu  où  fera  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  8c 
leur  donnons  plain  pouvoir  8c  mandement  efpccial 
par  ces  mefmcs  prefentes  de  faire ,  prendre ,  accep- 
ter, conclure,  fermer  8c  accorder  furies  matières 
deflus  récitées»  leurs  fequelles  8c  dépendances,  tout 
ce  qu'ils  verront  eftre  convenable  ;  promettons  en 
bonne  foy,  fur  noftre  honneur  8c  parole  de  Prin- 
ce ,  à  avoir  &  tenir  ferme ,  eftable  8c  agréable  tous 
ce  que  par  nofdits  Procureurs  &  Ambafiâdeurs  af- 
femblement  fera  ou  aura  efté  ou  nom  de  nous  fait, 
promis ,  palTé  8c  accordé ,  fans  jamais  al  1er  à  rencon- 
tre ,  en  quelque  manière ,  ne  pour  quelque  caufe  ou 
occafion  que  ce  foit.  Donné  en  noftre  ville  de  Nan- 
tes le  7.  jour  de  Décembre  l'an  1 468.  Si&ni,  Fran- 
çois. Par  le  Duc ,  de  fon  commandement.  Rie  Kart. 
Cbafleaa  4t  Nantes ,  arm.  N.  cafcite  J.  ».  16. 

Ouvertures  faites  en  la  ville  de  Tours  tan  14*8. 
pour  le  ritabhfftmtnt  du  Comte  de 


EN  befoignant  en  la  ville  de  Tours  fur  plufieurs 
articles  entre  le  Roy  noftre  Sire  8c  le  Duc  de 
Bretaigne ,  8c  fur  le  différent  qui  eftoit  de  piecza 
entre  ledit  Duc  de  Bretaigne  8c  MonGeur  Jehan  de 
Brofle  8c  Madame  Nicole  de  Bretaigne  £1  femme , 
Comte  8c  Comtefle  de  Painthievre ,  à  caufe  de  la 
faefine  &  joifïànce  dudit  Comté  de  Painthievre,  des 
fecheries  de  Cornouaille ,  8c  des  acquits  des  ports 
8c  havres  d'entre  Couefhon  8c  Arguenon  feifis  &  em- 
Paficvss.Tww///. 


pefchcz  par  led.  Duc  dez  le  7.  jour  du  mois  de  Juin 
1465.  en  tollant  par  lui  la  joiflanec  8c  poflefliori 
d'iceulx  aufdits  Comte  8c  Comteflc ,  pour  n'avoir 
fervy  le  Duc  en  fon  armée  par  lui  faite  durant  le* 
divilions  lors  efmcues  8c  depuis  (  la  grâce  de  Dieu  ) 
rapaifées ,  8c  aufli  fur  la  quclKon  8c  différent  que  di- 
foit  ledit  Duc  que  Icft,  Comte  &  Comtefle  de  Pain- 
thievre eftoient  tenus  8c  abftraints  de  prendre  le* 
terres  8c  Seigneuries  de  Chantocé  &  Ingrande  eh  les 
leur  baillant  8c  délivrant  réaulment  8c  de  fàît  par 
ledit  Duc  pour  8c  ou  lieu  defdits  Comté  de  Painr 
thievre  8c  autres  terres  deflufdites  félon  certain  trai- 
té 8c  accord  fait  en  l'an  1468.  entre  le  feu  Dut 
Françoys ,  cui  Dieu  pardoint .  8c  le  feu  Conte  Jehan, 
de  Painthievre  prédecefleur  defdits  Comte  8c  Com- 
teue de  préfent.  Et  aile  pour  ce  ledit  Duc  évoifc 
caufe  de  reftitution  defdits  Comté  de  Painthievre  8c 
terres  deflufdites ,  ce  qui  eftoit  contredit  par  le£ 
dits  Comte  8c  Comteflc  de  Painthievré  par  plufieurs 
caufes  8c  raifons,  8c  meûnement  qu'ils  dévoient  eltr  a 
premièrement  reftituez  comme  fpoliez  en  princi- 
pal 8c  en  fruits  defdites  terres  qu'Us  ont  en  Bretai- 
gne ,  8c  que  lur  la  queftion  ou  adion  de  prendre  lef- 
dits  Chantocé  8c  I  ngrande ,  ils  n'eftoient  tenus  de  ce 
taire  pour  les  queftions  8c  émotions  éminentes  qui 
font  fur  lefdites  terres ,  lefquelles  ne  font  en  eftat 
d'eftre  baillées  félon  le  traité  deflufdit ,  Scaulfi  pour 
les  aliénations ,  diminutions  8c  hypothèques  qui  font 
fur  lefdites  terres  en  ayant  regard  audit  traité.  Pout 
rappaifer  lefdites  différences  en  la  préfence  de  rrés- 
hault  8c  trés-puiflant  Prince  Monfieur  le  Duc  de 
Callabre  par  charge  à  lui  donnée  pat  le  Roy  noftré 
Sire,  entre  noble  oc  honnorable homme  Guillaume 
Chauvin  Chancelier  de  Bretaigne,  venu  en  amba- 
xade  pour  ledit  Duc  pour  befongner  avecque  le 
Roy  noftre  Sire  8c  plufieurs  du  Confeil  de  mefdits 
Sieur  8c  Dame  de  Painthievre  0  le  bon  plaiftr  detd. 
parties  ont  efté  faites  les  ouvertures  8c  délibération! 
qui  s'enfuivenr. 

Premièrement ,  que  ledit  Comté  de  Painthievre" 
8c  autres  terres  8c  Seigneuries  deffufd.  que  tenoient 
8c  exploitaient  lefdits  Comte  8c  Comtefle  de  Pain- 
thievre ou  Duché  de  Bretaigne,  leur  feront  délivrée* 
Screftituées ,  pour  en  jouir  comme  ils  faifoient  para- 
vant  8c  au  temps  de  ladite  facile  8c  têlon  ledit  traite 
fait  entre  ledit  Duc  François  8c  ledit  feu  Jehan  Com- 
te de  Painthievre ,  8t  aufli  leur  feront  rendus  les 
fruits  defdites  terres  depuis  le  derrenkr  jour  du 
mois  d'Odtobrc  1465.  jucques  a  préfent ,  ou  en  fera 
fàitpaâionou  cftimation  raifonnable  oui  fera  pavée 
réellement ,  8c  fur  le  différent  de  la  reftitanon  def- 
dits fruits  de  feptiefme  jour  de  Juing  14654 

jucques  au  derrenier  jour ....  que  fut  le  traité  entre 
le  Roy  &  les  Seigneurs ,  eft  dit. 

Item,  &  fur  l'offre  fait  par  ledit  Duc  de  bailler 
8c  délivrer  lefdites  terres  de  Chantocé  8c  Ingrande 
félon  le  traité  8c  accord  deflufdit,  8c  fur  le  diffé- 
rent qui  eft  fur  cette  matière,  comme  il  eft  dit  deP- 
fus,  eft  avifé  que  les  parties  doivent  eflire  trois  Com- 
miflaires  ou  Arbitres  de  chacune  partie ,  lefquels  les 
parties  ouyes  congnoeftront  &  décideront  du  vroy 
entendement  des  claufes  touchant  le  bail  de  déli- 
vrance defdits  Chantocé  8c  Ingrande  félon  le  traité 
dcffuldit ,  8c  s'ils  font  en  eftac  d'eftre  baillez  8c  dé- 
livrez ,  6c  aufli  des  aliénations  8c  diminutions  defdi* 
tes  terres  8c  des  queftions  ou  différences  incidentes 
ou  émergentes ,  lefquelles  aliénations  feront  rem— 
plies  8c  fournies  par  héritaige,  8c  les  diminutions  , 
le  tout  à  l'ordonnance  defdits  Commis*  par  eulx 
déclairé  que  lefdites  terres  foient  en  eftat,  que  lef- 
dits Comte  8c  Comtefle  les  doyent  prendre ,  8c  fer* 
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fait  ledit  JburnifTemcnt  résument  &  de  fait ,  fans 
cheoir  en  action,  paravant  que  lefdits  Comte  8c  Com- 
teflè  foient  tenus  culx  départir  defdites  terres  de 
Bretaigne. 

Item ,  &  femblablemcnt  lcfd.  Commiffaires  s'en- 
quereront  8c  décideront  des  diminutions  advenues, 
s'aucuns  font ,  oudit  Comté  de  Penthievre  &  terres 
de-fTufdites  par  defTaut  defdits  Comte  Si  Comtelfe, 
eulx  ouys  comme  dit  eft  ,  &  lefquels  feront  tenus  les 
fournir  félon  la  teneur  dudit  traité. 

Item,  8c  en  fournîflant,  baillant  &  délivrant  par 
ledit  Duc  lefdîtes  terres  de  Chantocc  &  Ingrande 
av&cques  les  aliénations  &  diminutions  par  l'ordon- 
nance defdits  Commis ,  comme  dit  eft,  lcfd.  Comte 
8c  Comteffe  de  Painthicvre  feront  tenus  de  les  pren- 
dre. 8c  accepter  pour  &ou  lieu  dudit  Comté  de  Pain- 
injcvre  8c  tenes  de  Bretaigne ,  defouelles  en  ce  fài- 
fint  ils  feront  tenus  culx  départir  &  défifter ,  Si  co 
leur  refus  ou  délay  de  ainfi  le  faire,  après  que  ledit 
'Duc.'àtfta  four»  réaument  Se  de  (ait  lefdits  Chauto- 
lee  &  trigtaode  félon  la  teneur  dudit  traite ,  &  de  ce 
qui  fe:.i  ordonné  par  lefdits  Commiffeircs,  en  la 
main  d.'iceulx  CommùTaires,  s'ils  le  veulent  accep- 
ter. Si  en  leur  icfus,  en  la  main  du  Juge  d'Anjou 
qui  fera  à  ce.  corn  mis  .  ledit  Duc  ou  cas  dell'ufdit  en 
accompliJTant  ce  que  dit  eft ,  &  autrement  non , 
pourra  de  fon  autorité  (ans  autre  moyen  prendre  & 
loi  en  faifiocr  defdits  Comté  de  Painthicvre  &  au- 
tre» terres  deffufdites  que  lefdits  Comte  fit  Cons- 
telle tiennent  oudit  pays  de  Bretaigne. 

Item,  Se  femblabicrac&t  ledit  Duc  en  baillant 
Cbantocé  &  Ingrande  Si  fournifTant  ce  que  deflus 
eft  dit ,  baillera  bonne  &  fufnTantc  obligation  de 
faire  garentage  &  deffenfe  defdits  Chantocc  &  In- 
grande ,  Si  autres  chofes  qui  par  lui  feront  four- 
mes, félon  la  forme  &  teneur  du  traité  delfufdit. 

Item ,  &  s'il  advient  que  après  lcfditcs  chofes 
fournies  8t  remplies  par  ledit  Duc  touchant  le  bail 
Si  délivrance  de  ladite  terre  de  Chantocé  &  In- 
grande ,  lefdits  Comte  &  ComtefTe  eftoient  évincez 
%  contraints  à  départir  la  poffeflion  &  propriété 
defdites  terres  de  Cbantocé  &  Ingrande  j  iceux 
Comte  Si  Comteffe  ou  les  leurs  pourront  reprendre 
&  accueillir  à  culx  la  poffeflion  &  Seigneurie  réelle , 
ledit  Duc  premier  fomme  Si  requis ,  ou  fes  fuccef- 
fcurs  ,  de  leur  bailler  8c  délivrer  ladite  poffeflion 
defdits  Comté  de  Painthicvre ,  fecherics ,  ports  & 
havres  deiTufdits,  fans  miniflerede  juflice,  rachat 
poier,  ne  nouvelle  fidélité  en  faire,  8c  fans  ce  que 
laps  de  temps  ou  prefeription  leur  puiffe  préju- 
diciel 

Item ,  en  ce  que  touche  les  procez  qui  (ont  on 
feront  a  caufe  deldits  Chantocé  oc  Ingrandc ,  Se  des 
chofes  qui  feront  fournies  &  remplies  par  ledit  Duc 
félon  l'ordonnance  defdits  Commis  &  de  la  con- 
duite dlceulx  procez ,  en  quel  nom  Si  à  quels  def- 
pens,  &  pateillement  du  recours  en  cas  d'éviction 
de  partie  defdites  terres  de  Chaatocé  8c  d'Ingran- 
de ,  pour  fc  reprandre  par  lefdits  Comte  8c  Com- 
teffe de  leur  auâorité  8c  (ans  miniftere  de  juftice 
audit  Comté  de  Painthievre  8c  autres  terres  deffuf- 
dites ,  ce  qu'ils  difoient  qui  fe  devoit  faire  ou  autre- 
ment y  eftrc  pourveu ,  lcfdites  parties  en  feront  8c 
referont  eut  ierement  à  l'ordonnance  defd.  Commis. 

Item ,  lefdits  Comte  8c  Comteffe  premier  refti- 
luez  en  principal  8c  ez  frais  félon  la  teneur  du  pre- 
.  mier  article ,  lefdites  parties  feront  befongner  lef- 
dits Commis  ez  chofes  deffufdites  dedant  8c 

fourniront  chacune  partie  des  perfonnes  par  eulx 
commifes,  s'il  n'y  aexeufation  légitime  par  le  def- 
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Item,  Se  n'empefeheront  lcfdites  parties  l'entéri- 
nement ou  exécution  du  traité  ou  ouverture  defluf- 
dite ,  ne  que  les  perfonnes  à  ce  commis  n'en  con- 
gnoiflent  8c  décident,  fors  en  baillant  leurs  raifons 
lervans  à  ladite  matière,  8c  fe  autrement  par  malice 
ils  le  vouloient  empefeher  touchant  la  décifîon  fi- 
nale de  ladite  matière ,  Si  que  ainfi  (oit  décleré  par 
lefdits  Commis ,  chacune  des  parties  fe  pourra  ai- 
der des  conditions  8e  réservations  cy-devant  rap- 
portées &  demourera  en  leurs  droits  8c  poffeliïons . 
c  eft  aflavoir  que  fe  c'eft  par  la  faulte  dudit  Duc . 
lefd.  Comte  8c  Comteffe  demourronten  leurs  droits 
8c  poffeflion  defdites  terres  de  Bretaigne  s  aufli  le 
c'eft  par  la  (aulte  defdits  Comte  8c  Comtelfe ,  ledic 
Duc  le  pourra  prandre  ezdites  terres  de  Bretaigne. 

Item ,  les  parties  feront  favoir  les  ungs  aux  au- 
tres en  la  ville  de  Nantes  dedans  le ... .  jour  de  ce 
préfeoe  mois  de  Janvier  leur  voulloir  de  palier,  te- 
nir 8c accorder  ces  préfentes  ouvertures ,  Si  oudit  cas 
de  les  patTet,  eft  jour  entrepris  pour  ce  faiie  au  8. 
jour  de  Fcbvrier  prochain  venant  audit  lieu  de  Nan- 
tes, 8c d'ùlecvpcsknsdthy  ne  dilconrinu.ition  pour 
bailler  &  délivrer  par  ledit  Duc  aufdits  Comte  8c 
Comteffe  ladite  Comté  de  Painthievre  8c  terres  def- 
fufdites, 8c  de  leui  faire  reftitution  des  fruits  félon 
l'effet  Si  teneur  des  ouvertures  deffufdites ,  autre- 
ment ledit  traité  8c  appointement  fera  nul  de  nulle 
valeur.  Leldites  ouvertures  faites  en  la  ville  de  Tours 
le . . .  jour  du  mois  de  Janvier  Tan  1 4*8.  Prijei  $ri- 
guuU  tun  fifitr.  Arcbwet  de  Jentbievre. 

Prifonniers  délivrez,  em  Bretagne  par  fes  Princes 
du  ftngdt  Frime. 

CHarles  de  France  Duc  de  Bcrry ,  fils  Si  frère  de 
Roy ,  à  fa  première  entrée  à  Rennes  délivra  des 
prifonniers,  entr'autres  Guillaume  duBoifpean  Ef- 
cuyer  ,  acculé  d'homicide  commis  en  dirk-odam 
Jenan  du  Boifpean  fon  frère  8c  Jelun  de  T  ornée 
fon  couûn ,  nobles  perfonnes.  ExttéU  à*  Pttjiduldt 
Âninei. 

Charles  Duc  de  Bcrry ,  fils  8c  frère  de  Roy ,  déli- 
vra des  prifonniers  à  fa  première  entrée  àChafteau- 
bricntle  a 8.  Juin  1465. /M. 

Le  8.  Mars  >  46  8.  à  la  première  arrivée  Si  joyeufe 
entrée  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Normandie  en  la 
ville  de  Montcomour.on  délivra  tous  les  prifonniers 
chargez  de  cas ,  confériez  Si  non  confeffez ,  criminel 
au  civil,  fans  que  jamais  fur  ce  puffent  eflre  requis 
ni  repris  ;  entre  Ictquels  fut  Jehan  de  Lefcouet  ho- 
micide de  Bertrand  Jorel  tué  l'an  1468. /&>V. 

On  délivra  de  mefme ,  8c  pour  la  roefme  rai  Ion  , 
les  prifbnciers  de  S.Brieuc  le  7.  Mars  dudit  an.  Jbid. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Normandie  arrivant  à 
Lantreguer  mit  tous  les  prifonniers  hors,  le  1.  Mars 
1468.  entr'autres  Chriftophle  de  laGarende  Si  Oli- 
vier de  la  Ciarende ,  accules  d'avoir  tue  noble  Alain 
Ce-rbel  Ibii. 

Allume  du  Roy  d'Angleterre  svtc  le  Duc  de 
Bretagne. 

ED  fard ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre 
8c  de  France ,  1  tous  cculx  qui  ceflz  prefentez 
verront,  falut.  Savoir  taisons  que  nous  avons  prins 
Si  fait ,  8c  par  la  tenour  de  cez  prefentz  prenons  8c 
faifons  alliance  8c  intelligence  avecques  haut  8c  puif- 
fant  Prince .  8c  noftre  trés-chier  6c  trés-amé  coufin 
François  Duc  de  Bretaigne ,  par  lefquels  nous  avons 
promis  8c  promettons  de  bonne  foi  audit  François 
Duc  de  Bretaigne ,  do  lui  eftre  de  ceo  jour  en  avant 
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bone  &  loyall  amie,  à  garder  fon  eflute  &  perfonnc 
contie  touiz,  &  non  aidre  à  aucune  de  ccz  ennemies 
contre  lui ,  comme  dit  eft ,  lefquetx  alliance  Se  in- 
telligence nous  avons  promis  &  promettons  par  ces 
prelentez  au  dcilufdi»  François  Duc  de  Bretaigne . 
loialment  8c  en  paroill  de  Koy  ,  pour  nous >  nozhei- 
rez  &  fucceflbujs  entretenu-  à  lui  &  à  fes  fucceflburs 
Ducs  de  Bretaigne  perpétuellement  &  i  toutzjours , 
fans  jamais  (aire  ou  aller  au  contraire  par  nous ,  ou 
nous  dires  fucceflburs ,  pour  quelque  caufeoeen 
quelque  manière  qui  ceo  hit.  En  teûnoigne  de  cco 
nous  avons  (igné  cez  ptefentez  de  noilre  main ,  & 
icelsfàit  fêler  de  noftre  feel.  Donne  à  W*ftm.  a$. 
jour  de  March.  Pcr  ipfum  Regera  Se  de  data ,  8cc. 
Rjmtr,um.  Xl,fag.6\  j. 

Commiffitn  four  tenir  les  Monfir  es  générales. 

COmmifllon  au  Sire  de  Raiz  &  Guillaume  de 
Rofnyvincn  Chambellan  du  Duc  &  Capitaine 
de  S.  Aubin  du  Cormier,  de  recevoir  pour  le  Doc 
les  monftres  des  Nobles  &  fujets  aux  armes  delà  la 
rivière  de  Loire  à  S.  Philbect  dcGrant-licu ,  où  el- 
les dévoient  fo  tenir  le  Mcrcredy  après  gmjimedt. 
Donnée  à  Nantes  le  19.  Avril  1469.  Semblable 
Commiflion  pour  le  Sire  du  Pont  &  Rolland  de  Rof- 
trenen  pour  la  monftre  de  l'Evelché  de  Cornouaille 
à  Kcrahcs  ;  meline  datte.  Autre  au  Sire  d'Oudon  8c 
Jehan  de  Maùhugeon  Sieur  de  Thorigny ,  pour 
l'Evefché  de  Nantes  deçà  la  Loire  à  Nozai.  Autre 
pour  Jehan  Chauvain  Seigneur  de  l'Efperonniere , 
pour  ceux  de  Guerrande,  a  Pont-chaftei.  Autre  aux 
Sires  de  Rieux  &  de  Maleftroit,  Se  Euftachc  del'F.f- 
pinay  en  leur  compagnie,  pour  celle  de  Vannes ,  à 
Vannes.  Autre  au  Sire  de  Coefquen  Grand-  Maiflre 
d'Hoftel,  &  Jehan  de  Rofnyvincn,  pour  l'Evcfchc 
de  S.  Malo ,  à  Dman.  Autre  au  Sire  de  la  Hunaudayc 
&  Olivier  de  Broon ,  pour  Dol ,  à  Dol.  Autre  au  Si- 
re de  la  Roche  &  au  Sire  de  Parigny ,  pour  l'Evef- 
chc  de  Rennes ,  à  Rennes.  Autre  au  Sire  de  Qnin- 
tin  8c  aux  Sires  de  la  Feillée  Se  de  Lanvalay ,  pour 
l'Evefché  de  S.  Brieuc ,  à  Montcontour.  Autre  au 
Sire  de  Tonquedec  &  à  Thomas  de  Kerazret  Prc- 
voft  des  Marelchaux ,  pour  l'Evefché  de  Trcguer ,  à 
Guingamp.  Autre  au  Sire  de  Pcnhoet  &  Jehan  Mcf- 
chinot ,  pour  l'Evcfché  de  Léon ,  à  Lefneven.  Tou- 
tes ces  Cummiflïons  dattéesdu  melrae  jour.  Cbam. 
tre  des  Cm  fies  de  Nantes.  Rtgiftrt  oui  1 48  j . 

Décharge  donnée  au  Duc  par  le  Bot  touchant  cer- 
taines Lettres  que  i'e  Due  avait  en 
défit. 

LOys,  par  bg^race  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fa- 
im. Comme  en  baillant  par  nous  à  noftre  très- cher 
Se  trés-amc  Gère  Charles ,  à  préfent  Duc  de  Guyen- 
ne, la  Duché  de  Guyenne  St  autres  terres  8c  Seu 
gneuries  qu'il  nous  avoit  fupplié  &  requis  lui  bailler 

Ijour  fon  partage  Se  appanage ,  il  ait  renoncé  il  tout 
e  droit  qu'il  pourroit  demander ,  tant  en  la  Duché 
de  Berry,  que  enja  Duché  de  Normandie,  &  gé- 
néralement ï  tout  autre  droit  de  partage  &  appana- 
ge qui  lui  euft  peu  competer  ou  qu'il  euft  peu  de- 
mander à  caufe  de  la  fucceflion  de  feu  noftre  trés- 
cher  Seigneur  &  pere  Se  de  noftre  trés-chere  Dame 
&  mere  (  que  Dieu  abfolve  )  Se  fur  ce  ait  fait  lettres 
de  renonciation  authentiques .  ainfi  qu'il  appartient  ; 
&  avecques  euftefté  appointé  &  ordonné  que  lcfdi- 
tes  lettres  de  renonciation  &  toutes  les  autres  lettres 
qu'il  avoir,  touchant  ledit  partage  Se  appanage  du- 
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dit  Duché  de  Normandie,  que  avions  baillé  à  nof- 
tred.  fi  ère,  (croient  miles  Se  demoureroient  ez  mains 
de  noftre  très-cher  Se  trés-amé  ncpvcu  Se  couftn  le 
Duc  de  Bretaigne  ;  Se  que  après  ce  que  noftredit 
frère  auroit  pris  pofleflion  de  ladite  Duché,  du 
Guyenne  Se  des  autres  pays  que  lui  avons  baillez; , 
lefditcs  lettres ,  tant  de  ladite  renonciation,  que  du- 
dit  partage  Se  appanage  de  Normandie ,  nous 
roient  tendues  par  noftredit  nepveu  &  çouGn,  le.^ 
quel  de  ce  nous  bailla  fon  fcellé  ;  (Ravoir  faifqns, 

Ju'aujourd'huy  noftredit  ncpvcu  fâchant  que  uoftie-. 
it  frère  a  pris  pofTeiEon  de  dudit  Duché  de  Guyers,-. 
ne  Se  autres  terres  &  Seigneuries  que  lui  avons  baili 
Jécs  pour  fondit  partage  Se  appanage,  nous  a  lcfdi- 
tes  lettres  de  renonciation  Se  dudit  partage  de  Nor,i 
toandie  envoyées  &  rendues ,  &  aufli  nous  lui  axosis 
rendu  fondit  icellé.  Se  l'avons  quitté  8c  defehargé, 
quittons  8c  defehargeons  par  ces  préfentes  defdkes 
lettres ,  fans  ce  que  ores  ny  en  temps  aucun  on  lui 
en  puifle  aucune  chofè  demander  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait 
re  noftre  fccl  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Am.: 
Ce  le  7.  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  14»*  9. 8c  de 
re  règne  le  9.  Par  le  Roy ,  MonGeur  le  Duc  de 
Bourbon,  le  Sire  du  Ludc,  Jehan  du  Fou  premiet 
Efchanfon ,  8c  autres  préfents  ;  de  Moulins.  Scellé 
d'un  grand  fceau  de  (ire  jaune ,  tepréfintant  le  Rtj  fur 
fon  trône  ;  &  au  contrefeel  eft  Vécu  dt  front t ,  ftuicnu  de 
deux  Anges ,  avec  une  couronne  non  fermée.  Château  dt 
Names ,  arm.  A.  cajfetie  S.  ».  IL 

—   

Teftament  de  Marguerite  de  Bretagne ,  Duehefpt 
de  Bretagne. 

OU  nom  du  Pere  ,  Se  du  Fils  Se  du  Saint- 
Efprit.  Amen.  Nous  Marguerite  Duchefle  de 
Bretaigne  .  Comtefle  de  Montfort  ,  de  Riche- 
mont  ,  d'Eftampes  &  de  Vertus ,  eftante  au  lit 
de  maladie,  faine  (la  mer» y  noftre  Seigneur)  Je 
propoux  &  pc-nfée ,  cognoc  liante  qu'il  n  eft  chofe 
plus  certaine  que  la  mort,  ne  plus  incertaine  que 
l'heure  d'icelle .  ne  voulente  demaurer  inteftate  no 
ingrate  envers  noftre  Créateur  des  biens  8c  honneurs 

3u'il  nous  a  donnez  en  ceft  monde ,  faifons  Se  or- 
onnons  noftre  teftament  &  ordonnance  de  derroi. 
ne  volunté  en  la  manière  qui  enfuit.  Et  premier 
nous  recommandons  noftre  ame  à  Dieu  nofcedit 
Créateur  ,  à  la  benoifte  gloricufc  Vierge  Marie  fa 
Mere,  à  MonGeur  S.  Michel  l'Ange  8c à  tous  lesbe- 
noifts  Anges  8c  Archanges  de  Paradis ,  à  Moniteur 
S.  Pierre  8c  à  tous  les  Apnftres  .aux  quatre  Euvan- 
gcliftcs,  à  MonGeur  S.  Jehan-Baptifte,  à  Moniteur 
S.  Chriftofle,  à  MonGeur  S.  Sebaftien ,  à  MonGeur 
S  François ,  à  MonGeur  S.  Anthoine  ,  à  MonGeur 
S.  Fiacre ,  à  MonGeur  S.  Gilles ,  à  MonGeur  S.  Gui- 
das ,  à  MonGeur  S.Germain ,  à  MonGeur  S.Martin, 
à  MonGeur  S.  Martin  de  Vretou.àMonGeurS.  Lau- 
rens ,  à  MonGeur  S.  Grigoire ,  à  MonGeur  S.  Pierre, 
le  Martyr ,  à  Madame  fainte  Anne ,  à  Madame  faintQ 
Katherine ,  à  Madame  fainte  Margarite ,  à  Madame, 
fainte  Appoline,  à  Madame  fainte  Agathe ,  à  Ma- 
dame fainte  Urfule  ,  à  Madame  fainte  Sufanne ,  4 
Madame  fainte  Clere ,  à  Madame  fainte  Radgunde , 
à  Madame  fainte  Barbe,  Se  à  tous  les  Saints  8c  Sain, 
tes  Se  benoifte  compagnie  de  Paradis,  eu  leur  priant 
très  humblement  qu'ib  veillent  intercéder  pour  nous, 
envers  noftredit  Créateur  tellement  qu'il  lui  plaifç 
benignement  recevoir  noûre  ame  au  parlement  que 
elle  fera  de  noftre  corps.  Et  voulons  Se  ordonnons, 
après  que  Dieu  aura  (ait  fon  commandement  dç 
nous ,  cftre  enfepulm.ee  Se  ioiuuaée  en  l'E^Ufe  des 
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Frères  Religieux  Karrnes  de  Nantes ,  devant  le  grant 
aultier  d'icelle  Eglife.  hem  ,  voulons  fie  ordonnons 

3ue  à  nos  obfeque  Se  fer  vice  foint  dictes  fie  célébrées 
es  Mefles  pour  le  falut  de  nofti  e  ame ,  au  bon  plai- 
fir  de  mon  trés-rcdoubré  Seigneur  &  efpoux  Mon- 
feigneur  le  Duc ,  tant  en  ladite  Eglife  des  Carme» 
que  en  celles  de  S.  Pierre  fie  de  Noftre  -  Dame  de 
Nantes.  Item ,  voulons  &  ordonnons  qu'il  (bit  fon- 
dé ,  dit  fie  célébré  à  perpétuité  pour  le  bien  de  nof- 
tre ame  &  celles  de  nos  prédeeefleurs  (  que  Dieu 
abfolle  )  en  ladite  Eglilè  des  Carmes  deux  Mefles  o 
noce  chacune  fepmaine,  fie  une  Mefle  en  comptant 
par  chacun  jour  de  la  fepmaine,  fâvoir  l'une  dcfdi- 
tes  Mefles  o  note  de  Requin*  devant  ledit  grant  aul- 
tier à  tel  jour  comme  fera  noftre  decehc,  fie  l'autre 
Mefle  o  note  eftre  dicte  fie  célébrée  de  l'Office  de 
Noftre-Dame  au  jour  de  Sabmady  devant  l'aultier 
vulgairement  appellé  l'âutiier  de  N»firt  ■  Damt  4* 
Cttm  ;  fie  lefditcs  Méfies  en  comptant  eftre  diètes 
&  continuées  par  chacun  jour  audit  aultier,  de  l'Of- 
fice de  Noftre.  Dame.  Item ,  voulons  fie  ordonnons 
qu'il  (bit  fondé ,  dit  fie  célébré  perpétuellement  en 
l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Nantes ,  au  grant  aultier  d'i- 
celie ,  une  Méfie  o  Note  de  l'Office  des  Morts,  par 
chacune  fepmaine.  à  tel  jour  comme  lèra  noftredit 
deceix,  en  ladite  Eglife  de  S.  Pierre  ;  fie  1  l'aultier 
de  la  Trinité ,  une  Mefle  en  comptant  de  l'Office 
de  labenoifte  Trinité.  Item,  voulons  &  ordonnons 
eftre  tait  &  éi'iific ,  au  plus  prés  du  lieu  où  lèra  nof- 
tredite  fepulture  que  eftre  pourra,  une  Chapelle  en 
l'honneur  &  remembrance  de  Madame  fainte  Mar- 
garite  vierge ,  à  laquelle  glorieufëSainâe  avons  eu 
tousjours  Gngulicre  dévotion.  &  que  en  icelle  Cha- 
pelle /bit  fondée  fie  dotée  à  jamais  perpétuellement 
une  Chappcllenie  de  une  Mefle  en  comptant  par 
chacun  jour  de  la  fepmaine,  de  l'Office  de  ladite 
Vierge  fainte  Marguerite;  &  que  pour  fervir  ladite 
Chapellenie  loir  inftitué  un  Chapelain.  Et  voulons 
les  fondations  defdites  Mefles  perpétuelles  fie  cha- 
cune cy-deffus  par  nous  ordonnées  eftre  faiâes ,  af- 
fignées  &  affiles  à  l'efgarrde  nos  Exécuteurs  cy  après 
déclarez  en  lieux  iuffifans  fit  perpétuels ,  &  leur 
prions  de  ainfi  le  taire.  Item ,  voulons  &  ordonnons 
routes  Se  chacuncs  nos  debtes  eftre  poyées  de  fatis- 
faites ,  à  quelque  perfonne  que  ce  fort ,  fur  nos  biens, 
tant  que  pourront  fuffire;  8c  au  parfus  fi  plus  eft  deu, 
au  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  auquel 
prions  &  fupplions  de  ainfi  le  faire  Se  le  pluftoft  que 
taire  fc  pourra.  Item ,  voulons  &  ordonnons  que  lef- 
dits  Religieux  Carmes  foient  poyez  fie  contentez  de 
ce  que  leur  pourra  eftre  deu  à  caufe  des  Mefles  que 
leur  avons  fait  dire  le  temps  paffé  par  chacune  fep- 
maine en  leur  duc  Eglife.  Item ,  voulons  &  ordon- 
nons que  nos  (èrviteurs  domeftiques ,  tant  hommes, 
que  femmes ,  foient  poyez  de  leurs  gaiges  qu'ils  ont 
accouftumé  &  doivent  avoir  de  tout  le  temps  pafTé 
jufques  à  préfent.  autant  qu'il  leur  en  reliera.  Et 
voulons  fit  ordonnons  que  en  oultre  &  d'abundant 
Us  foint  payez,  par  don  que  leur  fàifons,  d'un  an 
entier  de  leurfdites  gaiges  pour  leur  aider  à  s'entre- 
tenir. Item  >  donnons  2c  ordonnons  eftre  baillé  & 
livré  à  Madame  ma  mère  la  Duchefle  Yfabeau  un 
cueur  de  diament  que  mondit  Seigneur  le  Duc  me 
donna  autrefois.  Item ,  plus  lui  donnons  fie  ordon- 
nons lui  eftre  baillé  &  livré  l'une  de  nos  chaînes  d'or 
qui  eft  à  neuz  de  Cordeliers.  Item ,  donnons  fie  or- 
donnons eftre  baillé  &  délivré  à  noftre  belle-fcenr 
Marie  Darne  de  Rohan  l'une  de  nos  ferrures  d'or 
pour  garniture  de  tiflu ,  lavoir  celle  qui  eft  garnie 
de  diamans  &  de  perles ,  fit  ainfi  que  ladite  terreure 
■ft.  Item ,  plus  donnons  à  noftre  bellt-fceur  une  me- 


nue chaîne  d'or  qui  a  environ  cinquante  tours.  Item, 
plus  lut  donnons  ung  petit  coffret  d'acier  que  nous 
avons  o  nos  autres  beibignes ,  avecques  un  petit 
pennier  d'argent,  Si  tout  ce  que  eft  dedans  ledit 
coffre  &  panier.  Item ,  plus  donnons  à  noftred.  bel- 
le-fcrur  deux  de  nos  pannes ,  l'une  de  martre ,  &  l'au- 
tre d'armines ,  des  meilleures  de  nos  longues  robes. 
Item ,  donnons  de  ordonnons  eftre  baillé  &  livré  a 
belle-couline  la  Dame  de  Rieux  noftre  collier  d'or 
qui  eft  à  M.  &  FF.  Item ,  donnons  fie  ordonnons 
eftre  baillé  fie  livré  1  noftre  chicre  fie  bien  amée  pre- 
mière Dame  de  Chambre  la  Dame  du  Chaffault  la 
plus  giande  de  nos  terreures  d'or.  Item ,  plus  lui 
donnons  une  autre  panne  de  martres  pour  longue 
robe.  Item  .  donnons  fie  ordonnons  eftre  baillé  fie 
livré  à  noftre  bien  amée  commère  la  Chanceliere 
l'une  de  nos  ferreures  d'or,  fa  voir  celle  qui  eft  à  ler- 
mes  fie  ermines.  Item ,  donnons  8c  ordonnons  eftre 
baillé  fie  livré  à  noftre  bien  amée  Damoifelle  de 
Tieux  l'une  de  nos  pannes  de  martres  qui  eft  pour 
courte  robe  fie  à  geft  de  mefmes.  Item ,  donnons  6z 
ordonnons  eftre  baillé  fie  livré  à  noftre  bien  amée 
Dame  de  l'Eiperonniere  Tune  de  nos  robes ,  fàvoir 
celle  de  veloux  noir  fourrée  d'ermincs.  item  .don- 
nons fie  ordonnons  eftre  baillé  fie  livré  à  noftre  bien 
amée  Damoifelle  Jacquette  du  Fau  l'une  de  nos 
pannes  d'ermines  dérobe  courte.  Item,  donnons 
fie  ordonnons  eftre  baillé  de  livré  à  noftre  bien  amée 
nourrice  Jeanne  de  Brefvouc  l'une  de  nofdites  pan- 
nes de  martres  qui  eft  pour  robe  courte  à  ung  gitt 
de  mefmes.  Item ,  donnons ,  ficc.  à  noftre  bien  amée 
Damoifelle  Jehanne  de  la  Vanne  une  coupe ,  une 
efguiére,  fie  quatre  tartes  d'argent,  quelles  chofes 
nous  turent  données  à  la  première  entrée  que  fif- 
mes  après  noftre  adveoement  2  la  Principauté  en  la 
ville  de  Vcnnes.  Et  niions  rrés-affcétueufement  a 
mondit  Seigneur  le  Duc  qu'il  lui  plaife  faire  entre- 
tenir fie  maintenir  i  noftredice  Nourrice  fie  à  ladite 
Jehanne  de  la  Vanne ,  fie  à  chacune  durant  leurs  vies . 
les  penfions  que  elles  ont  accouftumé  d'avoir  par 
cy-devant.  hem ,  donnons  fie  voulons  eftre  livré  i 
noftre  bien  amée  Damoifelle  Yfabeau  de  Loyon  cer- 
taine quantité  d'or  que  Geffiehn  Julin  a  eu  de  nous 
pour  nous  devoir  commencer  un  calice.  En  oultre, 
donnons  &  voulons  eftre  poyé  à  ladite  Yfabeau  pour 
une  fois  cent  efeus  d'or  neuffx.  Item ,  donnons  fie 
ordonnons  eftre  poyé  pour  une  fois  à  nos  Damoi- 
fèlles  je  femmes  de  Chambre  cy-aprés  nommées  les 
fommes  qui  enfuivent  :  fa  voir ,  à  Jehanne  de  Coet- 
logon  deux  cens  efeus  neuftx,  à  Jehanne  Pentin  la 
jeune  autres  deux  cens  efeus.  à  Jehanne  Euzcnno 
cent  efeus ,  à  Frùnçoife  Picatt  cent  cinquante  efeus, 
à  Jehanne  Davy  cent  efeus ,  fie  il  Marie  de  Launay 
pour  aider  i  fon  mariage  deux  cens  efeus.  Item , 
plus  voulons  fie  ordonnons  eftre  poyé  pour  une  fois 
a  chacune  de  nos  autres  femmes  la  (bonne  de  cin- 
quante efeus ,  outre  ce  que  leur  avons  donné  cy- 
devant  és  articles  qui  parlent  de  leurs  gaiges.  Item , 
voulons  fie  ordonnons  eftre  baillé  fie  poyé  aux  Medi- 
cins ,  Sinirgiens  fie  Apoticaires  qui  nous  ont  penfèe 
en  cefte  préfente  maladie ,  la  fbmme  de  cent  cin- 
quante efeus  pour  une  fois .  outre  ce  qu'il  plaira  à 
mondit  Seigneur  le  Duc  leur  donner  fie  ordonner. 
Et  nommons,  eflizons  8e  députons  pour  Exécuteurs 
de  c'eft  noftre  préfent  teftament  mon  trés-redoubté 
Seigneur  fie  efpoux  le  Duc,  fie  nos  bien  amez  Guil- 
laume Chauvin  noftre  eompere  Chancelier  de  Bre- 
taigne ,  Philippe  des  Effars  Sieur  de  Thieux  M  aiftre 
d'Hoftel  de  mondit  Seigneur ,  fie  PicTre  Landoys 
Tréforier  General  de  Bretaigne  :  auquel  mondit 
Seigneur  leDuc,  fie  és  autres  fubfec^tivement  deffus 
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nommez,  prions  &  requérons  d'en  prendre  &  ac- 
cepter la  charge ,  &  icelui  mettre  à  plaine  &  entière 
exécution.  Et  pour  ce  dire  leur  baillons  &  cédons 
des  à  prêtent  tous  3»  chacuns  nos  biens  meubles  & 
immeubles,  fans  qu'ils  s'en  puifTent  dcflaefrr,  juf- 
tjucs  à  ce  que  noftredit  telbmcnt  foit  entièrement 
exécuté  &  accompli  ;  voutans  fc  voulons  cedit  tefta- 
roent  eftre  noftre  vrai  &  légitime  teftament ,  en  re- 
nonezant  à  tous  autres  teftamens  que  pourions  avoir 
fait  paravant  ces  heures ,  s'aucuns  font.  Et  voulons 
Ce  ordonnons  que  ceft  noftredit  teftament  vaille  *t 
tiegne  par  tous  points  &  articles  ;  &  s'il  ne  peut  va* 
loir  en  tout ,  qu'il  vaille  &  tiengne  en  la  grant  fie 
faine  manière  qu'il  pourra  &  devra  valoir ,  tant  de 
droit  que  de  couftume.  Et  afin  que  foy  foit  adjouftée 
à  ceft  noftredit  teftament ,  nous  avons  prié  &  re- 
quis à  noftre  bien  amé  fie  léal  Aulmofnier  Maiftre 
Alain  de  Quelen ,  fie  aux  autres  nommez  cy-aprés 
qui  y  ont  efté  prefens ,  fie  chacun  d'eulx,  de  le  ligner 
à  noftre  requefte.  Ce  fut  fait  &  ordonné  en  noftre 
chambre  ou  chafteau  de  Nantes ,  prélèns  a  ce  lefdits 
Chancelier,  Maiftre  d'Hoftel ,  Tréforier  General , 
&  noftredit  Aulmofnier;  &  oulcre ,  religieux  &  hon- 
nefte  le  Provincial  des  Carmes;  Jehan  Bloffct  Ca- 
pitaine de  la  garde  de  mondit  Seigneur,  fie  ladite 
Dame  du  Chsrrault;  le  ai. Septembre  1469. Si&ni, 
Alain  de  Quelen  Preftrc.  Guermncnguy  Provincial 
des  Carmes.  Cbaflea*  ie  Nantes,  arm.  K.uJfnteC. 
»wx.  ai. 


Attention  donnée  par  Artur  de  Montiuban  aux 
Religieux  Celeftius  de  Paris  tombant  les 
biens  qu'il  leur  aveu  tranjportés. 

COmme  ainfi  (bit  que  nous  Artur  de  Montau* 
ban ,  a  prêtent  par  la  per million  divine  Arche* 
velque  de  Bordeaux  &  Primat  de  Guienne  autre- 
fois, c'eft  à  fçavoir,  1454  le  Dimanche  8.  jour  du 
mois  de  Décembre,  lors  nous  eftant  en  habit  de 
Moine  ou  Convent  des  Celeftins  de  Paris,  euffons 
de  noftre  propre  mouvement  fie  bonne  volonté  fàm 
contrainte  donné  Se  tranfportc  au  Prieur  fie  Con- 
vent defiufdit  tous  nos  biens  temporels  fie  fpécia- 
lement  trois  cents  livres  de  rente  annuelle  &  perpé- 
tuelle que  avions  de  pieça  achetée  fur  aucunes  fit 
certaines  terres  de  Monf.  le  Vicomte  de  Rohan  en 
bretagne  avec  3000.  falusd'or,  defquels  étoit  tenu 
envers  nous  par  la  cedule  noble  Louys  de  Rohan 
Seigneur  de  Guemcné- Guingamp ,  ainfi  qu'il  eft 
plus  à  plein  contenu  es  Lettres  fur  ce  jl  faites  fit 
palTees  pardevant  certains  Notaires  Royaux  &  fous 
le  leel  de  la  Prcvofté  de  P.iris ,  dés  l'an ,  mois  &  jour 
deiTufdit ,  pourcc  que  aucuns  pouroient  douter  & 
objicier  que  au  temps  précèdent  d'icellui  don  ainfi 
fait,  comme  delfus  cft  dift,  nous  aurions  donné , 
tranfportc ,  vendu  ou  quitté  ailleurs  iceux biens, 
nous  certifions  &  affirmons  en  foy  d'Archevefque 
n'avoir  oneques  ou  précédant  de  la  datte  des  Let- 
tres d< (Tu/dit s,  ne  depuis  avoir  donné ,  tranfporté , 
vendu  &  quitté  les  biens  dcflufdits  autre  part  en 
manière  quelconque,  qu'au  Prieur  &  Convent  def- 
fufeits.  Tcfmoin  noflre  figne  manuel  avec  le  cachet 
de  noftre  petit  feel  rond  cy-mis,  l'an  1460.  le  7. 
jour  d'Avril  après  Palques  au  bois  de  Malherbes. 
Signe  ,  Artur  Archevefque  de  Bourdeaux  :  entre - 
pgtii ,  Harcnc ,  &  ftelié  d'un  feetn  aux  tnimet  Armes 
fut  t  tluide  Jean  de  Mentauton  fin  frère.  Memwret 
dtGêignàrd. 


DE    BRETAGNE.  ioô* 


Raifons  alléguées  far  le  Duc  feur  ne  pas  entrer 
dans  l'Ordre  du  Êot. 

PRemierement  fur  ce  qu'il  eftoit  réglé  dans  le 
premier  Statut  de  cet  Ordre.que  tous  les  Cheva- 
liers feraient  obligés  de  fe  défaire  de  leur  Ordre , 
exceptez  les  Rois ,  Empereurs  fie  Ducs ,  qui  pour- 
raient retenir,  avec  le  conièntement  du  Hoy  ,ceux 
dont  ils  eftoient  Chefs.  Le  Duc  remonftre  que  par 
ce  moyen,  lui  qui  a  fon  Ordre  propre ,  ferott  privé 
de  le  porter  fans  le  contentement  du  Roy ,  &  qu'il 
perdrait  la  liberté  de  pouvoir,  quand  il  lui  plairoir, 
en  créer  un  autre  dont  il  ferait  cnef.  De  plus ,  qu'il 
fe  pourrait  faire  que  l'Empereur  ou  quelque  Roy 
pourrait  offrir  le  lien  au  Duc  ,  fie  qu'il  ferait  oblige 
de  le  refufer ,  fclon  les  ftatuts  de  l'Ordre  du  Roy. 

Sur  le  V.  Statut ,  qui  eft  de  l'eftroite  union  fie 
amitié  que  doivent  fe  promettre  les  Frères  de  cet 
Ordre ,  le  Duc  remonftre  qu'il  fe  pourrait  faire  qu'à 
l'avenir  on  cfliroit  quelque  perfonne  qui  l'aurait  no- 
tablement offenfè ,  fit  envers  Icfquel  il  ne  vou- 
drait pas  s'obliger  au  contenu  du  Statut.  Outre  ce- 
que  le  Duc  eftoit  fi  relevé  au-deflus  de  ces  Cheva- 
liers ,  que  ce  lui  ferait  une  chofe  onéreufe  de  s'en- 
gager a  eux  pour  le  peu  de  lécompenfe  qu'il  en 
peut  efpcrer. 

Sur  le  VI.  article  ,  par  lelquel  les  Chevaliers 
(ont  obligés  d'aider  le  Roy  dans  toutes  (es  guerres, 
s'ils  n'en  font  légitimement  empefehés ,  &  n'ont  por- 
té leur  exeufe  devant  le  Souverain  de  l'Ordre  ,  le 
Duc  remonftre  que  la  Bretagne  qui  eft  un  pays  ma- 
ritime ,  le  conferve  par  le  commerce  avec  les  Na- 
tions eftrangcres ,  &  qu'il  s'expoiêroit  à  ruiner  fbn 
pays,  fi  toutes  les  fois  qu'il  plairait  au  Roy,  il  eftoit 
obligé  de'rompre  avec  elles,  ce  qui  pouvoit  arriver 
pour  des  caufes  bien  légères.  Que  pareillement  le 
Duc  ne  pourrait  fortir  de  fes  Eftats  fans  les  expoCir 
8e  s'expofer  foi-meme  ;  &  que  les  Bretons ,  fûppof$ 

5 iu'Hs  foient  courageux  pour  défendre  leur  pays,  ne 
ont  pas  toutefois  gens  à  s'en  éloigner  pour  faire  U 
guerre  dans  des  pays  étrangers. 

Sur  le  VIII.  article ,  dans  lequel  le  Roy  s'oblige 
de  n'entreprendre  aucune  choie  contid-iablc  fans 
l  avis  des  Chevaliers  de  l'Ordre ,  excepté  dans  les 
matières  où  ferait  requife  une  grande  célérité  ,  fie 
où  il  pourrait  eftre  préjudiciable  au  Roi  de  révéler 
fon  fecret ,  le  Duc  remonftre  que  ce  lui  ferait  une 
chofe  fort  préjudiciable  ,  s'il  eftoit  obligé  de  fecou- 
rir  le  Roy  dans  les  guerres  qu'il  pourrait  entrepren- 
dre fans  lui  en  donner  avis.  Déplus  que  le  Duc  ne 
fait  jamais  la  guerre  fans  le  conféil  des  Prélats ,  Ba- 
rons fie  autres  de  fon  pays ,  qu'ainfî  il  ne  pourrait 
aller)  la  guerre  comme  (croit  limple  Chevalier, qui 
n'auroit  que  foi  fie  quelque  peu  de  gens  à  conduire, 
autrement  qu'il  expolcroit  fon  pays  &  fa  perfonne. 

Sur  le  IX.  article ,  qui  oblige  les  vaflaux  &  fugets 
du  Roy ,  Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  de  n'entre- 
prendre aucune  guerre  ni  long  voyage  fans  le  con- 
gé du  Roy  ,  s'ils  n'en  eftoient  empefehés ,  toutefois 
dans  ce  même  cas  d'en  avertir  le  Roy ,  le  Duc  fe 
plaint  de  l'obicurité  du  commencement  de  ce  Sta- 
tut ,  &  dit  que  ce  n'eft  pas  fon  intention ,  quoiqu'en 
cas  d'appel  la  Bretagne  (bit  fujette  au  Parlement  du 
Roy  à  Paris,  que  ni  luy  ny  les  Bretons  foient  fujets 
du  Roy  m  aftibus  betli ,  &  qu'il  ne  luy  foit  pas  per- 
mis de  fecourir  (es  alliez  fans  préjudice  du  Roy ,  à 
la  defenfe  duquel  il  cft  obligé  par  le  dernier  traité 
de  paix. 

Sur  leX.où  il  eft  dit  que  s'il  s'élevoit  quelque  dif- 
corde  entre  quelques-un»  des  Chevaliers ,  le  Chef 
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de  l'Ordre  défendra  les  voies  de  fait  ;  &  au  pro- 
chain Chapitre  où  les  Parties  aflifteront  en  perfon- 
ne du  par  Procureur,  le  différend  fera  réglé;  fifles 
Chevaliers  i  qui  touchera  le  différent ,  feront  obli- 
gés de  s'en  tenir  1  ce  qui  fera  réglé  par  le  Chapitre; 
le  Duc  rcmonftrc  que  ce  Statut  eft  fort  préjudicia- 
ble à  fa  jurifdiâion ,  puifque  plufieurs  des  Grands 
de  fa  Duché  qui  prendraient  cet  Ordre ,  fi  le  Duc 
}t  prenoit  avant  eux ,  pourraient  par  ce  moyen  s'en 
fouftraire ,  &  décliner  l'auâorité  du  Duc. 

Sur  le  XI II.  Statut ,  où  il  dit  que  tous  les  Cheva- 
liers qui  ne  feront  pas  fujets  du  Roi  pourront  défen- 
dre leur  Seigneur,  fi  le  Roi  les  attaque  la  premier: 
mais  qu'ils  ne  doivent  le  fuivre  contre  le  Roy  s'il  eft 
l'aggrcfleur,  a  moins  qu'ils  n'y  fbient  forcés,  ou- 
quel  cas  ils  le  pourront  fuivre ,  pourveu  qu'ils  mar- 
chent en  perfonne ,  &  non  autrement  ;  &  ils  feront 
obligés  de  le  faire  fçavoir  au  Souverain  de  l'Ordre 
'  par  un  afte  fccllé  de  léur  fceau  ;  le  Duc  demande 
déclaration  de  ce  mot,  Sujet ,  &  dit  que  le  Statut 
n'eft  pas  raifonnable  de  porter  les  fugets  du  Duc  à 
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lui  denier  le  fer  vice  oui  lui  eft  deu .  foit  qu'il  foit 
en  perfonne  ou  non  a  la  guerre. 

Sur  le  XVIII.  article  qui  donne  pouvoir  au  Sou- 
verain &  Chevaliers  de  l'Ordre  de  pouvoir  ôter  le 
Collier  aux  Chevaliers  convaincus  de  quelque  cri- 
me ,  le  Duc  dit  qu'il  blefferoit  les  privilèges  de  fa 
Duché ,  s'il  permettoit  qu'on  fit  le  procès  1  fes  fu- 
gets fans  fon  autorité ,  &  fe  foumettroit  foy-rnefme 
a  leur  juridiction.  Ct*.  d*  N*a.  *m.  L.  tsftttt  F. 
tmm>  i. 

- 

Mxtrtit  des  informêtions  fditet  fur  U  rttrùtt  du 
VUomte  de  Eohsn  tn  Ftâtut. 

ALain  Brenugat  de  la  paroifle  de  S.  Gobrien 
prés  Joffelin ,  interrogé  par  le  Senetcnal  de 
Treguer,  le  Procureur  Général, Meflire  Guillaume 
des  Rames ,  &  Jacques  Raboceau  CommitTaires  du 
Duc  en  cette  partie  ,  dépote  avoir  ouy  dire  1  un 
nommé  Teftechenue  ferviteur  de  Jehan  de  Kera- 
dreux ,  que  le  Roy  avoit  mandé  au  Vicomte  de  Ro- 
han de  le  rendre  auprès  de  fa  perfonne,  &  que  dans 
un  an  &  demy  il  ferait  Duc  de  Bretagne ,  &  peut- 
être  même  dans  fix  mois.  Led.  Alain  ayant  deman- 
dé fur  cela  aud.  Teftechenue  que  deviendrait  le 
Duc  régnant ,  Teftechenue  répondit  qu'on  le  fe* 
roit  mourir ,  ou  qu'on  le  renfermerait  dans  une 
chambre. 

Charles  de  Rofmar  Receveur  de  Pontivy,  inter- 
rogé le  6.  May  par  lefd.  Commiffaires  ,  dit  qu'ef- 
tant  à  Vannes  pendant  le  Carême  précèdent ,  oik 
Jean  l'Efpcrvier  tenoit  les  Pieds  généraux ,  M  de- 
manda aud.  l'Efpervier  s'il  n'avoit  point  eu  de  nou- 
velles de  Tanguy  du  Chaftel  ;  &  il  lui  répondit  par 
telles  ou  femblables  paroles  :  Ouy  ,  j'en  ay  eu  des 
nouvelles ,  St  ne  vous  chaille  ;  ce  monde  ne  peut 
longuement  durer  en  ceft  eftac  ;  vous  verrez  avant 
que  foit  gueres  de  grandes  chofes  en  cefte  Maifon  ; 
Monficur  leGrand-Maiftre  fera  fon  accord  avec 
le  Duc ,  &  reviendra  bientoft  en  Bretagne  ;  il  y  au* 
ra  aufli  grand  lieu  qu'il  euft  oneques  &  le  gouverne- 
ment de  M.  de  Rohan  &  de  fes  Officiers ,  auffi  bien 
qu'il  avoit  paravant .  Ayez  un  peu  de  patience  ;  mais, 
je  vous  prie  ,  ne  dites  rien  de  ce  que  je  vous  en  dis. 
£t  il  lui  répondit  :  non  ferai- je. 

Dom  Jean  Hamelin  Chapellain  de  N.  D.  de  Ro- 
han ,  dépofe  que  le  Vicomte  de  Rohan  partit  de 
Nantes  pour  aller  en  France  vers  le  Roy  le  Diman- 
che de  la  Paillon ,  Se  on  difoit  la  veille  qu'il  devoir 
«lier  au  pardon    S.  Philibert  de  Grantlicu.  U  ef- 


toit  accompagné  de  Meffire  Louis  de  Rezay  qui 
l'cftoit  venu  chercher  ,de  Jehan  de  Kcwdreux  ,  de 
Guil.deBogat.de  Jean  de  Matignon  ,  d'Efprit  de 
Montauban ,  &  de  Jean  le  Feurre. 

Alain  Brenugat  ayant  paru  une  féconde  fois  de- 
vant les  Commiffaires ,  fçavoir  le  1 6.  Mai,  confir- 
ma tout  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fon  precedenr  inter- 
rogatoire, &  ajouta  qu'ayant  demandé  aud.  Tefte- 
chenue pour  quoy  led.  Vie»  cftoit  paffé  en  France . 
Teftechenue  lui  refpondit  que  le  Roy  avoit  mandé 
au  Vicomte  qu'il  vouloir  marier  fa  fille  avec  le  fils 
aîné  du  Vicomte. 

Charles  de  Keradreux  interrogé  le  même  jour 
par  les  Sénéchaux  de  Rennes  Se.  de  Treguer  ,  dé- 
pofe avoir  ouy  dire  à  un  des  domeftiques  du  Sei- 
gneur de  Gié ,  qui  étoit  venu  de  France  apporter 
des  lettres  au  Sire  de  Guemené ,  que  le  Vicomte  de 
Rohan  avoit  eu  dix  mille  écus  de  penfion  du  Roy  ; 
que  fa  Majefté  l'avoit  tant  chéri  que  merveille ,  de 
luy  avoit  dit  qu'il  le  fêroit  plus  grand  que  oneques 
Seigneur  de  Rohan  n'avoit  efté.  Le  même  témoin 
dcpofè  aufli  avoir  entendu  dire  â  Teftechenue  que 
le  Vie.  faifbit  grande  chère  de  par  delà  ,  Ôt  que  l'on 
difoit  en  France  que  le  Roy  le  ferait  Duc. 

Guillaume  de  Chateautro  ferviteur  de  Charles 
de  Keradreux ,  dépofe  avoir  entendu  les  mêmes  cho- 
fes de  la  bouche  de  Teftechenue.  U  y  a  apparence 
que  Jean  de  Lorraine  &  Tanguy  du  Chaftel, à  qui 
le  Duc  avoit  ôté  la  curatelle  du  Vicomte  de  Ro- 
han ,  engagèrent  leur  pupil  à  quitter  la  Cour  da 
Bretagne  ,  &  à  paffer  dans  celle  de  France.  Les  Of- 
ficiers privés  de  leurs  emplois  par  ce  changement . 
déterminèrent  leur  Maître  a  aire  ce  voyage.  Aia 
moins  il  eft  confiant  par  la  depofition  des  témoins , 
que  Jean  de  Lorraine  leur  raifort  efpérer  dans  pesa 
le  recouvrement  de  leurs  emplois ,  fie  qu'il  avoit  def- 
(èin  de  fe  venger  du  Duc  j  d  ailleurs  le  Duc  n'ayant 
point  d'enfans ,  le  Vicomte  étoit  alors  regardé  com- 
me le  préfomptif  héritier  du  Duché. 

Payen  Gaudin  Seigneur  de  Martigné ,  &*Grand- 
Maiftre  de  l'Artillerie  de  Bretagne ,  avoit  demandé 
fur  la  fin  du  Carême  pennUfion  au  Duc  d'aller  en 
Anjou  pour  y  retirer  la  Terre  de  Martigné  des 
mains  de  Meflire  Gilles  de  la  Rivière,  fit  1  avoir  ob- 
tenue. N'ayant  point  trouvé  en  Anjou  les  personne» 
à  qui  il  avoit  affaire ,  il  alla  jufqu'i  Amboife  où  étoit 
■lors  la  Cour.  A  fon  retour  il  fut  arrêté  avec  Jehan 
de  Kerfaudy  fon  Ecoycr,  fi£  Guillaume  Lutron  «on 
bâtard  âgé  de  *  j.  ans.  11  fut  aeeufe  en  même-temp» 
d'avoir  fait  un  grand  préfent  d'oifeaux  au  Vicmte 
de  Rohan ,  St  aavoir  des  intelligences  avec  lui  :  %** 
a  avoir  3ccu  fé  de  lâcheté  les  Seigneurs  Bretons  qui 
avoient  donné  leurs  fcellés  au  Rov  en  exécution  do 
Traité  d'Ancenis  :  $♦.  d'avoir  blâmé  le  Duc  de  ce 
qu'il  avoit  aflujetti  au  Roy  par  ces  fcellés  les  Seign. 
de  Bretagne ,  qui  ne  l'avoient  jamais  été  de  cette  fa- 
çon: 4".  de  s'être  plaint  que  les  étrangers  gouver- 
noient  le  Duc ,  fie  qu'ils  eftoient  trop  puitTans  et» 
fon  Coofeil  :  5*.  de  s'être  plaint  par  défias  tout  de 
Madame  de  Villequicr ,  fit  d'avoir  dit  qu'elle  em- 
pefchoit  le  Duc  d'avoir  des  enfans  de  la  DuchelTe  : 
6°.  d'avoir  dit  que  les  grands  Seigneurs  eftoient  bien 
lâches  de  foufrrir  lad.  Dame&  les  étrangers  auprès 
du  Duc ,  Si  qu'ils  dévoient  les  mettre  hors  du  pays  s 
7*.  d'être  allé  fans  permiffion  à  Amboife,  d'y  avoir 
accepté  la  Charge  de  Grand-Maiftre  de  l'Artillerie 
de  France  ,  d'y  avoir  eu  des  entretiens  avec  Tanguy 
du  Chaftel ,  le  Vie.  de  Rohan  ,  &  autres.  &  de  s'ê- 
tre engagé  à  débaucher  plufieuis  Seigneurs  Bretons 
du  fervice  du  Duc. 
Par  lesréponfcs  données  tant  par  ledit  Gaudin  que 

par 


Digitized  by  Google 


io9  A  L'HISTOIRE 

par  Kerfàudy  fon  Efcuyer  Se  I.utron  fon  baftard  , 
il  confie  i*.  que  ledit  OauJin  avoir  donné  d'ex - 
cellens  oifeaux  de  chafle  au  Vie.  de  Rohan  ,  dans  le 
temps  qu'il  étoit  à  la  Cour  du  Duc;  cjus  le  prélent 
étoit  digne  d'un  grand  Seigneur  tel  qu  étoit  le  Vi- 
comte ,'cV  qu'il  étoit  bien  aile  de  ménager  ion  ami. 
tic  :  î°.  Que  s  étant  trouvé  en  compagnie  de  plu- 
sieurs Seigneurs ,  du  nombre  dcfquets  eltoient  les 
Sires  de  Quinrin  &  du  Pont ,  on  y  avoit  blâmé  le 
Traité  d'Ancenis,  en  ce  qu'il  alfujettit  les  Seigneurs 
au  Roy/oumillion  à  laquelle  leurs  prédcccfTeurs  ne 
fe  fulienc  jamais  prefté  :  jo.  qu'il  fe  fouvenoit  bien 
qu'en  préfenec  de  Philippe  de  Malcltroit ,  de  Louis 
de  Rolhïvincn ,  &  de  plubeurs  Seigneurs  Bretons , 
on  s'étoit  plaint  que  le  Ducétoit  gouverné  par  Mcf- 
licurs  de  Leicun ,  de  Villars ,  de  Tiercelin ,  Se  autres 
étrangers  :  4*.  qu'il  a  peu  fouhaiccr  l  cloignement 
de  tous  ces  étrangers ,  non  par  haine  envers  eux  , 
mais  pour  le  bien  du  pays  qu'il  envifageoit  unique- 
ment :  j°.  qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  fait  un  voyage 
à  la  Cour  ,  non  pour  les  motifs  qu'on  lui  impuroit , 
maKpour  des  afl'aires  dome  (tiques  commencées  avec 
la  permillion  du  Duc  >  que  fon  deflein  étoit  de  re- 
tirer la'  Terre  de  Marrigné ,  Se  que  n'ayant  peu  trou- 
ver d'argent  à  emprunter  en  Bretagne ,  il  «oit  allé 
avec  un  congé  du  Duc  en  Anjou  ,  où  Tanguy  du 
Chaftcl  lui  en  devoit  faire  prcfler  ;  que  n'ayant 
point  trouvé  du  Chaflel  en  Anjou  ,  il  i'étoit  allé 
chercher  â  Amboife  où  il  efloit  ;  qu'il  lui  avoit  par- 
le de  fon  affaire ,  &  qu'il  lui  avoit  en  mtmc  temps 
reproché  d'avoir  débauché  de  la  Cour  du  Duc  le 
Vicomte  de  Rohan.  A  quoy  du  Chaflel  répondit 
qu'il  voudroit  avoir  fait  la  même  choie  à  l'égard 
des  autres  Seigneurs  de  Bretagne,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  leur  éloignement  qui  put  réduire  le  Duc  à  la 
raifon. 

Gaudin  ayant  appris  à  Amboife  que  le  Roy  étoit 
informé  de  Ion  arrivée ,  crut  qu'il  étoit  de  la  bien- 
fëance  de  l'aller  faluer.  Le  Roy  le  reçut  très-bien , 
Se  ne  lui  parla  d'aucune  affaire  d'Eftat  :  cependant 
il  lui  dit  par  manière  de  reproche  :  Vous  autres  Bre- 
tons êtes  tous  Angloisou  Bourguignons.  Gaudin  lui 
répliqua  :  Sire ,  nous  fommes  Se  ferons  toujours  bons 
Bretons  &  bons  François.  Le  Roy  lui  envoya  plu- 
fieurs  flaccons  d'excellent  vin  pnr  des  Sommeliers 
Bretons ,  dont  il  fe  fervoit  plus  volontiers  que  d'au- 
tres nations ,  &  c'eft  tout  ce  qu'il  reçeut  de  fa  part. 
Il  vit  aullï  1  la  Cour  le  Vicomte  de  Uohan  ,  qui  lui 
demanda  ce  qu'on  peruoit  de  fon  échappée  de  Bre- 
tagne ,  Se  file  Duc  ne  luy  envoyeroit  pus  fa  fem- 
me. Gaudin  lui  répondit  qu'on  regard  oit  fa  fortie 
comme  un  trait  de  jeune  homme ,  &  que  Madame 
de  Kohan  étoit  à  Nantes  avec  les  autres  Dames  de 
la  Cour.  Le  Vicomte  lui  ajouta  qu'il  avoit  quitté  la 
Cour  du  Duc,  parce  que  le  Duc  ne  le  confîdéroit 
nullement ,  n'ayapt  égard  qu'au  Seigneur  de  Lef- 
cun  &  aux  étrangers ,  qui  le  gouvernoient  ;  qu'il 
fembtoit  que  led.  Lefcun  voulut  lui  faire  chapitre  , 
&  le  tenir  fur  la  fellctte  comme  un  criminel  ;  que 
le  Roy  le  traitoit  tout  autrement  ;  8c  qu'autfiroft 
qu'il  aveit  appris  (on  arrivée  il  étoit  venu  â  fa  ren- 
contre ,  lui  avoit  fait  la  plus  grande  chère  du  mon* 
de  ,  lui  avoit  afligné  une  penGonde  8000  liv.  lut 
avoit  donné  1000.  liv.  pour  avoir  des  draps,  Se 
avoit  ^Ifuré  une  penfion  de  4000.  liv.  pour  Ma- 
dame de  Rohan  aullitoft  qu'elle  feruit  à  la  Cour. 
Cbâ,  ie  N*n*  dm.  K.  {*£,  B.*.  17. 
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Irrflimion  de  Capitaine  de  gugon  pour  Charles  d» 
Pare. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brctai- 
gne ,  Comte  de  Montfort,  de  Richemont ,  d'Ef- 
tampes  &  de  Vertus .  à  tous  cculx  qui  ces  préfentes 
lettres  vcrront.falut.  Sçavoir  faifons  que  plus  à  plein 
confians  Se  acertenés  des  fens ,  vaillance ,  loyauté  . 
prudhomie  Se  bonne  diligence  qui  font  en  la  per- 
fonne  de  noftre  bien  amé  Ôt  féal  Chambellan  Char- 
les du  Parc,  icelui  pour  icelles  Se  autres  caufes  à  ce 
nous  mouvans ,  &  mc.'meen  confidération  des  bons 
Se  agréables  lervices  que  paiavant  ces  heures  il  nous 
a  fait  8c  fait  par  chacun  jour ,  &  efbérons  qu'il 
fera  au  temps  avenir  ,  avons  aujourd'hui  inflitué  , 
eftabli  Se  ordonné  ,  Se  par  ces  préfenes  inif  huons , 
eftabliflbns  &  ordonnons  Capitaine  de  «offre  pla- 
ce &  forterefle  de  Jugon ,  aux  gages ,  droits ,  bon  • 
neurs,  prérogatives,  profits  Se  émolumens  qui  y 
appartiennent ,  en  deltituant  Si  déchargeant  pat 
ces  mefmcs  Préfentes  Paycn  Gaudin,  quel  par  avant 
ces  heures  y  avions  inflitué  Capitaine  ;  &  audit 
Charles  du  Parc  dud.  OfKce  de  Capitaine  faire  8C 
exercer  par  lui  Se  fes  Lieutenans  ,  dont  il  répondra 
par  le  ferment  qu'il  nou>  a  fait  de  bien  &  loyau- 
ment  fov  porter,  &  de  n'en  rendre  ne  baillci  la  gar- 
de de  noftrcd  place  ,  fors  à  nous ,  ou  par  noftre  ex- 
prés commandement ,  &  les  plcges  Se  cautions  que 
de  ce  il  nous  a  baillées  ,  avons  dooé&  donnons  plein 
pouvoir,  autorité  &  mandement  elpecial.  Man- 
dons &  commandons  à  tous  nos  féaux  Se  fugetj 
en  faifant  &  exerçant  led.  Office  de  Capitaine ,  ef- 
tre  aud.  Charles  6e  à  fcfd.  Lieutenans  Se  Commis 
obéiffans  Se  diligemment  entendans  ;  car  il  nous 
plaid.  Donnné  à  Nantes  le  4.  jour  de  Juin  l'an 
1470.  Signi ,  François.  Par  le  Duc ,  de  fon  com- 
mandement ,  R.  le  Goui. 

Par  vertu  dud.  mandement ,  le  1 j.  jour  defdits 
mois  &  an ,  Bertran  du  Brcuil  Seigneur  du  Guil- 
lier ,  Lieutenant  deld  enafteaux  cV  forterelfes ,  fous 
noble  Elcuycr  Pean  Guudin  ,  les  remift  entre  les 
mains  de  noble  homme  Charles  du  Parc  Seigneur 
de  la  Motte  ,  6c  Ch  imbellan  du  Duc  noftre  Sou- 
verain Seigneur. ,  avec  inventaire  de  ce  qui  y  ef- 
toit  Signe ,  E.  le  Gallays  Se  Jeh.  Qic,  Partes.  M  cm. 
de  MMae. 


JUpenfe  fdtte  par  le  Roy  L»».>  Xt   au.;  Amo*[- 
fadeurs  de  Bretagne. 

O  Ur  la  remonftrance  faiefe  au  R  -\  par  MefTcign. 
kJle  Préfident  de  BretaignecV  Euftace  dei'E'pi- 
nay  ,  Seigneur  de  Tricuc  ,  Ambaxadeurs  du  Duc 
deBretaigne,  touchant  certaines  prinfes  Se  aurres 
chofes  qu'ils  dient  avoir  efté  faictes  par  le  Comte  de 
Warvic  Se  fes  gens  fiir  les  fubgets  dud.  Duc  par 
manière  de  hoftilité  Se  de  guerre ,  requérant  de  par 
ledit  Duc  qu'il  pleuft  au  Hoy  en  faire  faire  lépara- 
tion  ,  attendu  mefmement  qu'ils  difoient  que  de- 
puis lefîiites  prinfes  led.  Conte  de  Warvic  Se  fes 
gens  avoient  efté  recueillis  par  le  Roy  en  fes  ponz 
&  havres  avec  lefdites  prinfes.  Et  auili  difoient  que 
depuis  ledit  recueil  eulx  partans  defdits  ports  4V  ha- 
vres ,  ils  avoient  faitte  partie  defd.  prinfes. 

A  efté  rclpon^u  par  le  Roy  qu'il  ne  vouldroit 
fouftenir  ledit  Conte  de  ^  arvic  ne  autre  pour  fai- 
re guerre  ne  porter  dommage  ne  préjudice  audit 
Duc  ne  à  fes  lubgers.  Et  de  ce  qui  auroit  efté  prins 
furculx  n'auroit  pas  efté  du  feeu  ne  confentement 
du  Roy,  &  lui  en  delplait  ;  car  en  toutes  chofes  i) 
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^oudroit  donner  toute  faveur  &  fupport  aud.Duc 
&  à  fes  fubgets.  Et  pour  ce  monftrer  ,  incontinent 
qu'il  eft  venu  à  fa  congnoiflance  .  il  a  faitieftituer 
tout  ce  qu'on  a  peu  trouver  avoir  elle  prins  par  le- 
dit Conte  de  Warvic  Se  par  fes  gens  depuis  le  fauf- 
conduit  à  culx  donné ,  eftans  en  nature  es  ports  Se 
havres  Se  ailleurs  en  fon  Royaulmc.  Et  fc  quelque 
chofe  refte  à  reftituer  de  ce  qui  fc  trouvera  de  cler, 
s'en  fera  prompte  reftitution  ;  Se  du  feurptus  dont 
led.  Duc  &fes  fubgets  prétendent  reftitucion  en 
devoir  eftre  faite  par  le  Roy  dé*-à  prêtent ,  led.  Sei- 
gneur a  efté  Se  eft  content  défaire  réparer  8c  refti- 
tuer  tout  ce  que  raifonnablement  il  (cra  tenu  de  fai- 
re au  dicr.  Se  ordonnance  de  deux  hommes  pour  la 
part  du  Roy,  lefquelx  dez  à  préfent  il  a  nomméz  ; 
c'eft  alfa  voir  Monieigncur  l'Evelque  de  Langres  Se 
Matftre  Guillaume  de  Serifay  ,  &  deux  autres  qui 
feront  ordonnéz  de  la  partie  dud.  Duc ,  tclz  qu'il 
voudra  choifii.  Et  tout  ce  que  parlefd.  nommtzâc 
efleus  d'une  part  &  d'autre  fera  diét  Se  ordonné ,  le 
Roy  fera  payer  &  parfournir  dedans  la  fefte  de 
Nocl  prouchain  venant ,  Se  de  ce  baillera  led.  Sei- 
gneur les  lettres  bonnes  &  vallables ,  lefquelles  il 
envoyera  par  homme  certain  à  Meffeigncurs  les 
Evefques  de  Langres  &  de  Poiâicrs,  6c  led.  de  Se- 
rifay ,  qui  font  à  préfent  à  S.  Fleurent  le  viel ,  or- 
donnez &  commis  de  par  le  Roy  pour  recevoir  les 
fcellez  des  Prélats ,  Barons  9c  autres  Seigneurs  8c 
Nobles  du  pays  de  Bretaigne ,  que  led.  Duc  doit 
fournir  félon  les  appointemens  faiz  à  Angiers  ou 
mois  d'Avril  dernier  pafTé.  Et  en  baillant  Se  rete- 
nant iccux  feclléz  feloo  ledit  appointement  fur  ce 
faift ,  mondit  Seigneur  de  Langres  Se  ledit  de  Se- 
rifay bailleront  aux  gens  dudit  Duc  qui  bailleront 
lefcuis  fcellez ,  Icïd.  lettres  du  Roy  pout  la  reftitu- 
tion des  chofes  delfufd.  ainG  que  diét  eft. 

Et  n'entend  pas  le  Roy  que  fe  de  la  part  dud .  Duc 
avoit  deffault  de  bailler  les  feellez  de  Mefleigneurs 
de  Rohan  ,  Marelchal  de  Loheac  8tde  Chaftillon  , 
pour  ce  que  a  préfent  ils  ne  (ont  pas  oud.  Duché  de 
Bretaigne ,  que  pour  ce  on  voulfift  dire  que  ledit 
Duc  n'euft  pas  foumy  lefd.  feellez.  Et  en  baillant 
leclres  par  lefquelles  le  Duc  confie nt  que  mondit 
Seigneur  de  Rohan  aufli  confeent  &  prie  que  mef- 
dits  Seigneurs  de  Loheac  &  de  Chaftilhn  baillent 
lcfdiu  fcelléz,  le  Roy  tiendra  les  (ccIIlZ  des  trois 
dcffufd,  pour  receuz.  Et  ce  faiÔ  8c  fourny .  les  au- 
tres icellez  defd.  Prélats ,  Barons  ,  Seigneurs,  No- 
bles &  autres  Seigneurs  dud.  Duchié  de  Bretaigne , 

3ui  doivent  eftre  baillés  Se  fournis  au  Roy  K  iou  le 
it  appointement  d'Angiers ,  lefdites  lettres  du  Roi 
pour  la  reftitution  des  chofes  feront  baillées  aux  gens 
dudit  Duc .  &  aulfi  le  Roy  de  fa  part  fera  lors  bail- 
ler te  fournir  les  fcellés  qu'il  doit  bailler. 

Et  au  regard  des  navires  arreftées  i  Rouen  Se  ail- 
leurs ,  s'ils  (ont  arreftés  par  l'auctorité  Se  comman- 
dement du  Roy  ,  8c  non  à  requefte  de  partie ,  led. 
Seigneur  en  fera  ofter  tout  arreft  Se  empefehement , 
fe  fait  ne  l'a  ;  &  entant  que  touche  la  nef  que  on  dit 
que  Thomas  la  Tire  a  prinfè  au  port  de  S.  Malo , 
ledit  la  Tire  &  maiftre  de  lad.  nef  &  autres  qu'il  ap- 
partiendra ,  feront  appellés  pardevant  \cfd.  dep- 
putés  Se  ordonnés ,  &  eulx  oys ,  lefd.  Depputcs  en 
ordonneront  fommairement  &  de  plain ,  Se  fans  fi- 
gure de  procès,  ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire  par 
raifon  ;  Se  ce  qu'ils  en  ordonneront ,  le  Roy  le  fera 
ftnir  &  accomplir. 

Et  au  regard  des  doléances  Se  complaintes  qu'ils 
ont  faite»  des  fubgeâs ,  ferviteurs  &  autres  du  Duc 
qui  font  venus  de  par  deçà ,  Se  des  differens  qui  en 
pourioieot  fourche ,  le  Roy  a  efté  &  eft  content  de 
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le  remettre  à  Monfcigncur  le  Duc  de  Guyenne  fon 
frere  pour  en  appoincter ,  ainti  qu'il  verra  par  rai- 
fon eftre  à  faire  ,  Se  tenir  &  accompli  tout  ce  qu'il 
en  appointera. 

Et  c'eft  en  effed  la  créance  que  le  Roy  a  ordon- 
né aufd.  Préiidentfic  Seigneur  de  TricucdircauDuc 
de  Bretaigne. 

FaiÔ  à  Laulnay  lez  Saumur  le  7.  jour  de  Juillet 
l'an  1470.  Amfi  ftgni,  P.  Loaifel  Se  Euftachc  de 
l'Efpinay.  Et  *m  dat  eft  efdii  :  Refponce  faidt  par  le 
Roy  au  Préftdent  de  Bretaigne  &  Euftace  de  l'EfpW 
nay  pour  rapporter  au  Duc  fur  les  matières  pour 
lefquelles  il  les  avoit  envoyés  devers  le  Roy ,  laquel- 
le refponce  lefdits  d'Elpinay  Se  Préfidcnt  ont  li- 
gnées ,  afin  qu'il  n'y  eult  mutation.  Cb*m.  itt  Cm. 
it  Pétii. 


Rxttfuation  des  Traites  de  Caen  &  a  Antents. 

NOus  Jehan  de  Kerimel  Chevalier-S^neur  de 
Coetnifan  ,  Guillaume  de  Boaifeon  Seigneur 
dud.  lieu,  8c  Jehan  de  Trcfiguidy  Chevalier  Sei- 
gneur dud.  lieu ,  fc  des  Salles ,  à  tous  ceux  qui  ces 
prêtantes  lettres  verront ,  falur.  Comme  par  cv  de- 
vant plufteurs  queftions  Se  differens ayent  elk-  entre 
le  Roy  d'une  part ,  Si  le  Duc  de  l'autre  ,  pour  lef- 
quelles pacifier  Se  accorder  ayent  cité  faits  certains 
traittés  8c  appointemens  tant  à  Caen  que  à  Ance- 
nis  ;  8c  fur  ce  ayent  cité  baillées  pour  la  part  da 
Duc  lettres  Se  fcellés  en  datte  des  1  a.  Décembre 
146*5. 8c  18.  Septembre  1468,  defquels  traités  Se 
appointemens,  promettes  Se  convenances  contenues 
és  dites  lettres ,  le  Duc  nous  ait  fait  faire  bien  am- 
ple communication  Se  remonftrance  ;  8c  comme  en 
fuivant  les  louables  oeuvres  de  Cet  très- nobles  pro- 
géniteurs Ducs  de  Bretagne  ,  qui  ont  efté  hauts , 
puiffans  &  vertueux  Princes,  il  a  fingulier  defir  8c 
eft  déterminé  de  eftre  Se  demourer  perpétuelle- 
ment bon,  vray  ,  loyal  8c  obéiifant  parent ,  fervi- 
teur.  ami,  allié  8c  bienveillant  du  Roy  6c  de  La  Cou- 
ronne de  France  ;  Se  pour  mieux  affermir  lefd.  trai- 
tés Se  appointemens  nou<  ait  commandé  Se  ordonné 
de  bailler  nos  fcellés  &  obligations  les  plus  amples 
Se  valables  que  faire  fc  pourra  pour  l'entretenement 
d'iceux ,  (çavoir  faifons  que  veu  par  nous  a*  bonne 
Se  meure  délibérations  leld.  traités  Se  appointemens, 
defirans  de  tout  noftre  cœur  entretenir  perpétuel- 
lement le  bon  Se  vray  amour  entre  le  Roy!  3:  le  Duc, 
8c  en  iceluy  vivre  &  mourir ,  du  bon  plaitir  Se  com- 
mandement du  Duc ,  avons  promis  &  juré  lolemnct- 
lement ,  Se  par  la  teneur  de  ces  préknces  promet- 
tons ,  jurons  8c  nous  obligeons  par  la  foi  Se  ferment 
de  nos  corps ,  fur  nos  honneurs  Se  fur  l'obligation 
de  nous ,  nos  hoirs  8c  fiicceffeurs ,  8c  de  tous  Se  un 
chacun  nos  biens  meubles ,  immeubles ,  héritages 
8c  chofes  quelconques  préfentes  8c  à  veoir  ,  de  te- 
nir ,  garder  3c  obferver  de  point  en  point  inviola- 
blement  8c  (ans  enfraindre  lefd.  traités ,  accords , 
appointemens ,  pacifications ,  amitiés ,  alliances  Se 
promettes  paffées  8c  accordées  entre  le  Roy  Se  le 
Duc  ,  fclon  leur  forme  Se  teneur,  fans  jamais  faire 
ne  pourchaffer  eftre  faite  aucune  chofe  au  c<  miraire. 
En  tcfmjing  de  ce  nous  avons  figné  ces  préièntes 
de  noftre  main  ,  8c  icelles  Icellées  des  fceaux  de  t.o» 
armes  le  \6.  jourd'Aouft  l'an  1 470.  Sign-,  Jehan 
de  Kerimel  ,  Guillaume  de  Boifeon,  &  Jehan  do 
Trcfiguidy.  Lti  ftttux  ftm  ttapv.  Iid. 
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Ambâfîxdturs  de  Fr  xnte  envoyés  à  U  Cjut  de 
ÉrclugtH. 

INftructiôns  de  ce  que  le  Roy  noftre  Seigneur  a 
charge  &  ordonné  à  Mefleigncurs  l'Evefquc  Duc 
de  Langres,  Chancelier  de  l'Ordre,  deCruflol  Se- 
nefebat  de  Poydou  ,  Mellire  Pierre  Doriole  Ge- 
neral ,  &  Jehan  le  Boulengier  Préfident  à  Paris  ,fes 
ConfeiUers ,  faire  8c  befongner  devers  Monfeigneur 
le  pue  de  Bretaigne  ,  où  il  les  envoyé  préfeMc- 
ment. 

Premièrement  après  la  prefeotation  des  lettre» , 
&  falutacions  accoutumées,  diront  que  le  Roy  a 
oy  le  rapport  du  Grant-Maiftre  &  Prclident  djï  Bre- 
taigne touchant  la  refponce  que  le  pue  deBourgoi- 
gne  leur  a  fait  fur  les  matières  pour  lelquelle*  ils 
font  alez  par  devers  luy  ,  &  tient  le  Roy  pour  cer» 
tain  que  mon  dit  Seigneur  de  Bretaigne  y  a  raict  tout 
au  mieulx  de  fon  pouoir  pour  le  bien  des  m  uieres, 
dont  le  Roy  le  remercie  bien  affeâueufement. 

Item.  *  pource  que  I'eftat  8c  dilpofitbn  en  quoi 
fontà  prêtent  les  matières  entre  le  Roy  &  led.  Duc 
dcBourgoigne  font  bien  grandes  ,  8c  touchent  fort 
le  Roy ,  le  Royaume  St  la  Couronne  de  France,  le 
dit  Seigneur  les  a  bien  voulu  &  veult  bien  commu- 
niquer à  mond.  Seigneur  de  Bretaigne ,  comme  à  fon 
ptouchain parent ,  a  celui  qu'il  aime,  veult  3c  dciire 
aimer  .  à  celui  où  il  a  fa  (inguliere confiance  ,  8c  qui 
entre  les  autres  Seigneurs.  Princes  &  Seigneurs  de 
Ion  fang,  plus  le  peut  fervir. 
.  Item ,  &  pour  celte  caufe  le  Roy  a  bieu  defiré 
parler  a  Moniteur  de  Lefcun ,  pource  qu'il  fect 
que  le  Duc  a  efpeciale  confiance  en  lui ,  auquel 
mondit  Seigneur  de  Lefcun  8c  aufd.  (jrant  ÎVUiftre 
&  Préfident  de  Bretaigne  ,  le  Roy  a  fait  bien  au 
long  parler  defdites  matières  ;  8c  encore»  pour  plus  à 
plain  en  advenir  le  Duc ,  8c  fur  icelles  lui  déclairer 
l  entencion  du  Roy  ,  envoyé  les  deflufdits  parde-, 
vers  lui. 

Item  ,  8c  pour  venir  à  lad.  matière ,  diront  Se  re- 
montreront au  Duc  comme  le  Roy  de  tout  fon 
pouoir  a  toujours  déliré  avoir  bonne  &  parfaite 
amour  avec  tous  les  Seigneurs  8c  Princes  de  fon 
fang ,  8c  fingulierement  a  mis  plus  de  peine  que  à 
nulz  des  autres  de  entretenir  en  bonne  amour  le 
Duc  de  Bourgoigne,  &  vivre  en  paixavecques  lui, 
Et  pour  ce  faire  n'a  rien  épargné  ,  ne  biens ,  terres 
&  Seigneuries  ,  ne  autres  ebofes ,  8c  mefmemcnt  fa 
propre  perronne ,  laquelle  il  a  mis  en  danger  & 
avanturé  pour  le  defir  qu'il  avoit  d'avoir  bonne 
paix  &  amour  avecques  lui ,  ainfi  qu'on  a  peu  vCoir 
quant  il  fût  derrenicrement  à  Perronne ,  8c  par  les 
traités  que  lors  il  pafTa  aud.  Duc  de  Bourgoigne. 

Item ,  &  combien  que  ledit  traité  de  Perronne 
foit  tout  autre  que  les  traités  que  le  Roy  a  fait  avec 
les  autres  Princes  8c  Seigneurs  de  fon  fang  ,  (  caries 
traités  defil.  Piinces  ont  efté  faix  <  le  Roy  eftant  en 
fa  liberté,  de  là  franche  volunté,  8c  les  parties  pro- 
cédant de  bonne  foy  d'un  codé  8c  d'autre  )  Se  le 
traité  de  Perronne  a  efté  fait,  le  Roy  eflant  hors  de 
fa  liberté ,  détenu  prifonnier  par  force  8c  violence  , 
&  par  crainte  8c  danger  de  fa  perfonne  là  où  il  eftoit, 
auuj  par  induction  frauduleuië  ,  où  il  fut  cauteléu- 
fçmcnt  mené,  par  quoy  8c  pour  plufieurs  autres 
niions  I  on  pourrait  dire  que  led.  traité  de  Pcron- 
ne  ne  fut  oneques  valable  ne  tenable.  Toutcsfois 
nonobftant  ce  que  dit  eft  ,  le  Roy  ne  fift  oneques 
chofè  au  contraire  dud.  traité:  8c  pour  le  grant  de- 
fir qu'il  avoit  à  la  paix ,  a  tousjours  eflé  délibère 
de  le  tenir .  fc  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ne 

Preuves,  T»mt  ///, 


DE   BRETAGNE;  .  ti4 

l'euft  énormément  enfreint  8c  rompu  de  fa  part. 
m  Item ,  mais  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne* 
quelques  fermens  qu'il  euft  fcit  de  tenir  8c  obfer- 
ver  ledit  traité  de  Pcronne  ,  n'a  oheques  voulu  fai- 
re ne  accomplir  choie  qu'il  euft  promis. 

Item ,  8c  pour  déclairer  les  caufes  pour  lelquel- 
les mond.  Seigneur  de  Bourgoigne  a  rompu  lefdits 
traites ,  fera  remontré  comme  il  a  détenu  pluGeart 
places ,  terres  8c  Seigneuries  des  fubgerz  du  Roy  , 
8c  mefmemcnt  les  places  de  Bcaulieu,  Capy ,  Atys  8c 
autres  des  fubgets  du  Roy  qu'il  avoit  promis  8c  juré 
rendte  8c  refUtuer. 

Item ,  8c  combien  que  le  Roy  ,  à  la  requefte  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne,  euft  fait  délivrer 
toutes  les  terres  de  fes  fubgets  qu'il  tenoit  en  fa 
main  ,  ce  néantmoins  mondit  Seigneur  de  Bourgoi- 
gne de  fa  part  n'en  a  riens  voulu  rendre. 

Item  ,  remontreront  comme  ja  foit  ce  que  le 
Roy  ait  fourni  à  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne 
les  (celiez  qu'il  devoir  bailler  par  le  traité  de  Pe- 
ronne  ,  toutefois  mondit  Seigneur  de  Bourgoi^te 
de  fa  part  n'a  voulu  fournir  ne  bailler  ceulx  qu'il 
eft  tenu  de  bailler,  combien  qu'il  en  ait  efté  re- 
quis. 

Item  ,  &  l'ommage  de  la  Duché  de  Bourgoigne 
8c  autres  terres  &  Seigneuries  qu'il  tient  du  Boy  , 
combien  que  en  faifant  ledit  rraitjç ,  il  promift  8c 
jura  de  le  faire  incontinent ,  il  ne  l'a  oneques  vou- 
lu faire  ,  8c  tient  8c  polfcdc  indeuement  fes  terre»  8e 
Seigneuries  qui  appartiennent  au  Roy  par  faute  de 
homme  ,  en  quoi  il  ulùrpe  8c  entreprend  lur  les  " 
droits  du  Roy  &  fur  fa  Seigneurie. 

Item  auifi  ,  combien  que  par  ledit  traité  il  jurait 
de  obéir  &  faire  obéir  toutes  fes  terres  à  1a  Juftice 
du  Roy  comme  fouveraine ,  ce  néantmoins  il  n'en  » 
riens  entretenu  ;  ainçoys  a  défobéi  8c  fait  déiobéir  à 
la  juftice  du  Roy  ,  n'a  voulu  fouffrir  exploits  avoit 
cours ,  ne  les  Officiers  dud.  Seigneur  exploiter  en 
fes  terres. 

Item,  8c  qui  plus  eft  a  entreprins  connoiffance 
des  cas  dont  la  Juftice  appartenoit  au  Roy  ;  à  ceulx 
qui  ont  appelle  de  lui ,  a  fait  démolir  leurs  mar- 
ions, abatre  leurs  places ,  8c  mourir  les  aucuns. 

Item ,  en  outxcen  faifant  les  traités  qu'il  fift  avec- 
ques le  Hoy  ,  n'avoir  entencion  de  tenir  neacom- 
plir  choie  qu'il  promill  ;  car  lors  il  traitok  avecques 
le  Cardinal  de  retenir  la  perlonoe  du  Roy  ,  s'il  euft 
peu  avoir  Monfeigneur  de  Guyenne  entre  fes 
mains  ;  parquoy  puifqu'il  n'y  avoit  contentement  de 
la  part  du  Duc  de  Bourgoigne ,  le  Roy  n'y  pouvoic 
eftrc  lyé  de  la  fienne. 

Item ,  6c  avec  ce  ledit  Duc  de  Bourgoigne  a  vou- 
lu fraudulcufemcnt  &  mauvaifement  machiner 
moyens  pour  cuider  meftre  le  Roy  en  faulte.  &  a 
envoyé  devers  lui  ung  homme  fupoiè  pour  trouver 
moyen  que  le  Roy  confentift  de  le  faire  tuer ,  ainfi 
qu'il  appert  par  la  confeffion  du  prilbnnier  de  Pa- 
ris Bec.  qui  eft  un  bien  dctcftable  cas  8c  defhon- 
nefte. 

Item,  &  combien  que  par  led.  traiâé  led.  Duc 
de  Bourgoigne  euft  promis  8c  juré  de  ne  donner 
quelque  faveur  ne  adhérence  aux  Anglois  contre  le 
Roy  ,  ce  néantmoins  il  a  machiné  8c  pourchacé  de 
les  faire  venir  delccndre  à  Bourdeaux  ,  moyennant 
l'aide  du  Comte  d'Armaignac  8c  autrement. 

Item  ,  a  donné  paffage  aufd.  Anglois  par  fes  ter- 
res 8c  Seigncuries.pour  venir  prendre  les  fubgets  du 
Roy  &  leurs  biens  jufgues  dedans  les  pays  du  Roy, 
lefquelt  ont  efté  repartes  par  fefdites  terres  8c  Sei- 
gneuries ,  butinez»  dedans  icelles  en  venant  contre 
led.  traité, 
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Ircm  ,  a  led.  Duc  ,  comme  chacun  (cet ,  prit»  la 
Jarretière  &  la  Croix  rouge ,  qui  eft  l'ordre  de  l'an- 
cien ennemi  Se  adverfairc  du  Roy.  En  quoi  il  s'eft 
manifeftement  déchiré  contre  le  Roy ,  Si  adhérant 
à  Tes  adverfaires. 

Item ,  a  fait  traité  avecques  Edouart ,  lors  injullc 
ufurpateur  du  Royaume  d'Angleterre  ,  de  lui  bail- 
1er  la  Duché  de  Normandie  ,  ou  queque  (bit  de  la 
faire  yfDr  hors  des  mains  du  Roy ,  moyennant  la 
Duchiédc  Guyenne  uu'il  lui  devoir  faire  avoir. 

Item  ,  &  pour  monftrer  clerement  le  parfont  de 
fà  mauvaifë  voluntépar  lettres  etcrtptes  &  (ignées  de 
fa  main  ,  a  dit  Se  deelairé  aux  Anglois  qu'il  cftoit 
aufli  bon  Anglois ,  Se  defiroit  plus  le  bien  &  que- 
relle du  Royaume  d'Angleterre,  que  Anglois  qui  y 
fuft ,  proreftant  que  de  toutes  chofes  touchant  les 
réelles  querelles  d'Angleterre  ,  il  l 'cftoit  toujours 
exempté.  En  quoy  il  s'eft  clerement  monftré  adver- 
lairt  du  Roy ,  &  tellement  que  led.  Duc  de  Bretai- 
gne  ne  autre  qui  ait  amour  Se  bienvueillance  à  la 
Cfcuronne  de  France  ne  peut  &  ne  doit  avoir  traité, 
aminé  ne  intelligence  avecques  led.  Duc  de  Bour- 
goigne. 

Item,  remonftreront  aufG  comme  led.  Duc  de 
Bourgoigne  fans  caufe  raifonnable  ne  forme  de  ju- 
fticc  a  print  les  biens  ,  denrées  Se  marchandifes  des 
fubgets  du  Roy  eftans  en  fes  pays ,  &  jufqucs  à  la 
valeur  &  eftimaciou  de  fix  ou  lèpt  cens  mille  et- 
eus. 

Item ,  a  donné  mandement  pour  lefd.  marchan- 
difes bailler  Se  diftribuer  par  forme  de  marque  en 
récompenfe  Se  reftirucion  de  chofe ,  dont  eft  quef- 
tion  &  débat  en  la  Court  de  Parlement. 
-  Item  ,  a  prins  Se  fait  prandre  les  fubgets  du  Roy 
comme  priiônnicrs ,  &  quant  la  queftion  en  eft  ve- 
nue devant  luy ,  les  a  déclairé  pnfonniers  de  bonne 
guerre ,  Si  leurs  biens  juftement  prins. 

Item, adonné  faufeonduiz  aux  fubgctz  du  Roy 
comme  ennemys. 

Item  ,  a  donné  congié  à  fes  fubgets  de  prandre 
faufeonduiz  du  Roy  3c  de  fes  Officiers  pour  ungan 
feulement ,  démonftrant  que  led  an  paffé ,  il  ne 
vouloit  .point  qu'ils  eufTent  communication  avec- 
ques les  fubgets  du  Roy  amplus  que  ennemys  ont 
les  ungs  avecques  les  autres. 

Item ,  fit  s'eft  led.  Duc  de  Bourgoigne  mis  en  ar- 
mes avecques  Edouart  ennemy  capital  Si  adverfai- 
re  du  Roy  ,  joinét  fon  armée  Se  (es  bannières  avec- 
ques  celles  d'Angleterre  pour  faire  guerre  au  Roy 
Se  à  fes  pays  Se  uibgcts. 

Item ,  &  en  ce  defmontrant ,  a  fait  defcendrclcs 


de  cappital  du  Roy  ,  &  fes  adhérent ,  &Ies  fôuftient 
en  lès  pays  &  Seigneuries. 

Item ,  &  en  toutes  chofes  a  pourchacé  Se  tous- 
jours  continuellement  pourchace  tous  les  maulx  Se 
dommages  qu'il  a  peu  contre  le  Roy ,  le  Royaume 
&  la  Couronne  de  France. 

Item ,  &  à  l'occafion  dcfquellcs  chofes  de  toutes 
les  parties  du  Royaume  font  venues  plaintes  Si  do- 
léances au  Roy  deplufieurs  Seigneurs  du  lang  .d'au- 
tres notables  gens ,  Se  de  fes  Officiers  de  divers 
pays .  remonftrans  les  grans  inconveniens  qui  par 
lesconfpirations  machinées  par  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne font  en  voye  de  venir ,  fe  le  Roy  ne  donne 
provision  ,  requeransque  pour  la  fureté  de  lui ,  de 
les  fubgets  Si  de  tout  le  Royaume  de  France  il  lui 
plaife  y  pourvoir 

Item,  &  fur  quoy  le  Roy  n'a  pas  voulu  fubire- 
ment  délibérer ,  mais  a  fait  affembler  le  Roy  de  5e- 
cille  ,  Monfeigneur  de  Bourbon  ,  Se  plufieurs  des 
Seigneurs  &  Princes  de  fon  fang ,  gens  de  fon  Con- 
feil ,  &  autres  notables  hommes  de  fon  Royaume, 
jufques  au  nombre  de  quatre-vings  Se  plus ,  iefquels 
ont  oy  &  veu  par  efeript  tant  par  leldits  traites  que 
par  lettres,  procès  &  informations  fur  ce  faites,  8c 
autrement ,  les  chofes  deffus  dites  ,  &  plufieurs  au- 
tres qui  ont  efté  faites  par  ledit  Duc  de  Bourgoi- 
gne contre  le  Roy  Se  le  Royaume. 

Item,  St  toutes  lefquelles  chofes  veues&  confé- 
dérées ,  tous  unicquement  ont  efté  d'opinion  que) 
mond.  Seigneur  de  Bourgoigne  avoitfàulfc,  rom- 
pu Se  enfraint  de  fa  part  leldits  traitez  ,  eftoie 
directement  venu  contte  iceutx  Se  contre  les  (èr- 
mens  &  les  promeffes  qu'il  avoir  faites  au  Roy  J 

Ear  quoy ,  félon  Dieu  Se  confclcnce  ,  Se  par  toute 
onneur  &  juftice ,  le  Roy  eftoit  quiète  &  deflyé 
defdits  traitez ,  defehargé  de  toutes  les  promefTes  Se 
convenances  qu'il  pourroit  avoir  faites  avec  ledit 
Duc  de  Bourgoigne ,  &  qu'il  ne  pouoit  ne  dévoie 
difiimuler ,  tbuffnr  ne  tollerer  i  fon  fubgeô ,  faire  à 
rencontre  de  luy  Se  de  fon  Royaume  tels  exploits  , 
aînçoys  pouoit  &  devoit  procédera  l'encontrede 
lui ,  tout  ainli  qu'il  euft  peu  faire  paravant  lefd.  trai- 
tez. 

Item  ,  &  pour  ce  le  Roy  a  bien  voulu  faire  re- 
monftrer  ces  choies  à  mond.  Seigneur  de  Breraignei 
pour  l'en  advenir  comme  fon  bon  parent ,  celui  en 
qui  il  a  u  parfaidie  confiance ,  &  l'un  des  Princes  de 
fon  fanç  qui  plus  le  peut  lèrvir  cV  aider  ,  &  aufli 
pour  lui  temonftrer  que  veues  les  chofes  deffus  di- 
tes ,  il  n'y  peut  avoir  traité  m  intelligence  qui  puif- 
fc  ne  doye  cmpcfcrier  mond  Seigneur  de  Bretaigne 


gens  de  fon  armée  ès  pays  du  Roy  avec  les  Anglois,     de  foy  déclairer  pour  fervir  le  Roy  contre  led.  Duc 

de  Bourgoigne  Pc  tous  autres ,  ainçoys  ne  doit  &  ne 
peut  avoir  aliance  ne  amvétié  avecques  luy.  Et  le 
aucune  promeffe  ou  intelligence  y  a  voit  par  parol- 
les  ,  pnrfcellezou  autrement,  mondit  Seigneur  de 
Bretaigne  en  eft  defehargé  par  les  raifons  deffus  al- 
léguées. 

hein  ,  &  pour  entrer  plus  avant  en  la  matière  , 
mondit  Seigneur  de  Bretaigne  ne  peut  eftre  tenu 
envers  led.  Duc  de  Bourgoigne,  que  par  le  moyen 
du  (ce!lé  qu'on  dit  avoir  autrcsfois  efté  entr'eulx  , 
ou  par  moyen  du  fcellé  que  le  Roi  lui  a  fait  bailler 
à  caufë  du  traité  de  Peronne.  Tous  lesquels  fccllcz 
font  nuls  Si  de  nulle  valeur ,  tk  n'en  peut  mond.  Sei- 
gneur de  Bretaigne  eftre  tenu  ne  obligé  par  les  rai- 
Ions  deffus  dites. 
Item  .car  quant  au  premier  fcellé ,  mondit  Sct- 


adhérant  avecques  eulx  ,  venu  tuer  gens ,  bouter 
feux  ,  &  faifant  toutes  autres  voye-  d'oftilité  Se  de 
guerre. 

Item ,  Se  eft  venu  rompre  le  fauf-  conduit  du  Roy 
donné  a  Monfeigneur  de  Warvic  ;  eft  venu  prendre 
gens ,  6t  bruflé  navires  jufques  ès  ports ,  havres  & 
franchifes  du  Roy. 

Item  ,  pour  foy  monftrer  clerement  ennemy  , 
a  voulu  contraindre  les  fubgets  du  Roy  à  lui  faire 
ferment  envers  Se  contTc  tous ,  fans  excepter  le 
Roy ,  qui  eft  directement  venir  contre  la  teneur  def- 
dits traités. 

Item  ,  «Scdeceulx  qui  n'ont  voulu  faire  led.  fer- 
ment contre  le  Roy  ,  a  prins  leurs  terces  Si  Seigneu- 
ries .  &  les  a  fïii  recevoir  foubz  fa  main;ccux  qu'il  a 
pu  appréhender  ,  les  a  détenus  Si  tient  prilonniers  , 


Se  fait  à  caulè  de  ce  plulcurs  maulx ,  opprelîions  Se  gneurde  Bretaigne  ne  peut  avoir  traité  ne  intelli- 
dommaiges.  gence  avecques  perfonnes  quelconques  qui  fe  foit 

Itéra  ,  a  recueilly  Edouart  ennemy  adverfaire    defclairé  contre  le  Roy ,  le  Royaume  ,  ne  la  Co«- 
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ronne  de  France ,  ainfi  que  a  fait  ledit  Duc  de 
Bourgoignc. 

Iccm,  mais  par  les  traités  Se  promettes  que  le  Duc 
de  Bretaig.  a  fais  avecques  le  Rai ,  il  a  promis  &  ju- 
ré de  lèrvir  le  Roi  formellement  contre  ledit  Duc 
de  Bourgoigne  toutesfois  Se  quantes  qu'ils  entre- 
prandront  fur  lui  Se  fa  Seigneurie  j  par  quoi  puif- 
que  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  l'a  faict  ,  Si  , 
qui  plus  eft ,  s'eft  déclaré  contre  le  Roi  par  les 
moyens  delfufdits ,  quant  il  n'y  aurait  que  cetterai- 
ion  ,  il  eft  tenu  de  lèrvir  le  Roi  contre  lui. 

Item ,  Se  au  regard  du  fécond  fcellé  que  le  Roi  a 
fait  bailler  par  le  moyen  du  traité  de  Peronne ,  puis 
que  led.  Duc  de  Bourgoigne  a  rompu  ledit  traité 
de  fa  part ,  &  que  le  Roi  en  eft  juftement  quiâe  0c 
deflié ,  mond.  Seigneur  de  Bretaigne  &  tous  autres 
qui  ont  baillé  leurfd.  fcellés  en  font  fèmblablement 
quicies ,  &  par  iceulx  ils  ne  peuent  eftre  en  riens  te- 
nus ne  obligés. 

Item  ,  &  lelquelles  chofes  il  n'a  pas  fouffi  au  Roi 
tant  feulement  de  fe  trouver  dellié ,  quitte  Se  def- 
charge  par  l'oppiniou  des  deffufd.  mais  leur  a  fait 
rcmonftrer  bien  au  long  comme  le  Roi  de  Secille 
&  vous,  &  Monleigneurfon  frère  Monfcigneur  de 
Guienne ,  avez  baillé  vos  fcellés  de  fon  vouloir  ,  1 
ce  que  ledit  traité  fuft  entretenu  ,  &  leur  afaitdef- 
clairer  la  forme  defd.  fcellés  ;  &  a  voulu  le  Roi  qu'il 
y  ait  penfé ,  Se  que  lad.  matière  ait  efté  plus  déba- 
tue  encore»  que  n'avoit  efté  la  fienne.  Et  en  effet 
tous  Meffeigneursdu  fang  Si  de  (on  Confcil  en  plus 
grant  nombre  de  deux  ou  trois  qui  font  depuis  vc- 
nuz  qu'il  n'y  avoit  à  débattre  la  fienne  avec  tous  les 
autres  qui  y  avoient  efté  ,  ont  efté  d'oppinion  que 
led.  Roi  de  Secille,  vous,  Monfcigneur  fon  freie, 
te  tous  autres  qui  avez  baillé  vos  fcellés ,  veu  nom- 
mément la  forme  du  fcellé  ,  en  eftes  quittes, 

Item ,  Se  afin  que  chacun  peuft  connoiftre  qu'ils 
en  avoient  délibéré  félon  leur  coqfcience  &  hon- 
neur, ont  voulu  que  leurs  oppinions  feufTont  mifes 
&  rédigées  par  efeript,  en  préfenec  de  Notaires, 
ainfi  que  verrez  par  l  'inftrumcnt  qui  en  a  efté  fur  ce 
fait  par  lefdits  Notaires ,  lequel  le  Roi  vous  envoyé 
par  nous  &par  l'oppinion  de  tous  Metfcigneurs  du 
fang  &  de  fon  grant  Confcil  pour  voftre  delcharge 
&  acquit ,  ce  que  en  plus  lolempnelle  ne  vallable 
forme  n:  fe  pouoit  faire. 

Item,  le  Roi  a  fait  regarder  la  forme  que  le  glo- 
rieux Roi  fon  pere  garda  quant  les  Anglois  lui  rom- 
pirent les  trêves  par  la  priie  de  Fougères ,  qu'ils  cou- 
loruieut  fur  la  prife  de  Monfcigneur  Gilles:  mais  il 
n'y  fuft  oneques  gardé  de  beaucoup  fi  grant  folemp- 
nité  que  le  Roy  a  voulu  garder  à  cefte-cy ,  fi  fçait 
bien  chacun  que  le  defTufdit  eftoit  le  Roy  qui  fut 
neuf  ans  y  a  en  France ,  Se  qui  mift  j>lus  grant  pei- 
ne de  garder  fon  honneur  &  de  faire  tout  ce  qu'il 
faifoit  honneftement  &  fans  répréhcnfion  ,  Se  par 
grant  déliberacion  de  Confcil. 

Item,  &  pour  ce  que  le  Roi  de  Secille  eftoit  pré- 
fent  lui-mefme,  oyesles  opinions  defTufdir.es  »trou« 
va  par  fon  Confeil  qu'il  eftoit  quiâe  ,  deflié  & 
exempt ,  Se  le  dcfclaira  devant  qu'il  partift  ;  &  lui  le 
premier ,  Si  tous  le->  Seigneurs  requirent  nu  Roi  en 
fa  pré mee  me  me  ,  que  fon  plaiftr  feuft  plus  ne 
dilfîmuler ,  fourYrir  ne  tolleier  à  mond.  Seigneur  de 
Bourgoigne  les  choies  detfus  dites ,  mais  procéder  1 
l'encnntrc  de  lui  comme  fouverain  Seigneur  doit 
procéder  contre  fon  lubgect  qui  l'a  ainfi  oflerfc  ,  & 
-  qui  a  tout  cntrepnns  contre  l.i  Couronne,  &  porte 
tant  de  dommageau  Roy  &  à  Ion  Royaume,  &  1 
la  chofe  publique  d'icelluy. 

Fait  à  Amboyfe  le  premier  jour  de  Décembre 
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l'an  1470.  jiinfi  ftgné ,  Loys.  Et  i  tité  a»  bien  feu 
fin  bn ,  Bourré.  Ch.  du  Ctmf.  de  Parit. 


DttltTAtton  du  Roi  Louis  XI.  qui  anuultt  tout  les 
Traites  faits  entre  les  Dues  de  Bourgogne  > 
d'Anjou,  de  Bretagne  (y  autres. 

LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
falut.  Fource  que  de  la  part  de  noftre  Procureur 
General  Se  des  Princes  Se  Seigneurs  de  noftre  fang , 
gens  d'Eglife,  Nobles,  Marcha™  Si  autres  perfon- 
nes  de  divets  Eftatz  de  noftre  Royaulme  nous  a  efté 
rcmonftré,  que  puis  aucuns  temps  en  çà  noftre  cou- 
fin  le  Duc  de  Bourgoigne  mauvaifement  Se  comme 
défobéilTant  &  en  entreprenant  grandement  à  ren- 
contre de  nous  Se  de  noftre  fouveraineté  a  mis  fus 
plufieurs  gens  en  armes ,  &  à  tout  grand  nombre  de 
gros  navires  garnis  d'habillemens  de  guerre ;fatt  par- 
tir de  les  pays  Si  venir  és  havres  en  nos  pays  &  Du» 
ché  de  Normandie  où  ils  fe  font  efforcez  faire  di- 
verfes  invafions  Se  voyes  de  fait  Contre  nous ,  no» 
fubgets  &  bicnveillans  en  proférant  les  plus  rudes , 
injurieufes  Se  oultrageufcs  paroles  qu'ils  pouvoient 
de  noftre  perfonne  fans  eulx  en  vouloir  déporter 
pour  quelque  requefte  ou  remonftrance  qu'il  leur 
fuft  faicte  ;  mais  en  continuant  en  leurs  mauvaifes 
Se  dampnabfes  entreprifes  dépendirent  à  terre  à 
bannières  eflevees  Se  defployées,  Se  par  grant  hofti- 
lité  armez  Se  cmbaftonncz.vjndrent  courir  fus  1  nos 
gens  &  fubjets,  boutèrent  le  feu  ès  navires  &  mai- 
Ions,  tuèrent  &murdrirent  les  aucuns,  Se  les  autres 
prindrent  Se  fuent  priibnniers  en  entencion  de  vou- 
loir applicquer  Si  ufurper  à  culx  la  Seigneurie  & 
tout  le  pays,  fe  nos  loyaulx  &  féaulx  à  l'aide  de 
Noftre-Seigneur  n'y  culTcnt  refifte.  Et  avecques  ce 
nous  a  efté  remonftré  comment  ledit  Duc  de  Bour- 
goigne en  deinunilrant  vouloir  de  demeurer  noftre 
perpétuel  ennemi  Se  de  la  Couronne ,  a  prins  la  Jar- 
tiere  Se  Ordre  de  noftre  ancien  ennemi  Edouart  do 
la  Marche  Angloix  Se  porte  fon  enfeigne  qui  eft  la 
croix  rouge ,  &  avecques  lui  a  fàict  Si  contraicté  di- 
verlès  alliances  indeues  fleà  lui  non  permîtes ,  &con- 
triinct  nos  fubgects  fes  valfaulx  à  lui  faire  ferment 
&  promeflede  le  fervir  envers  Se  contre  tous  ,  fans 
vouloir  que  en  ce  aucunement  noftre  pertonnefuft 
excepté.  Et  qui  plus  eft,  avoit  efeript  ledit  Duc  de 
Bourgoigne  à  ceulx  de  Calais  certaines  Lettres  par 
lelquelles  il  déclare  évidemment  le  mauvais,  damp- 
nable  Se  deteftable  vouloir  qu'il  a  defpieça  eu  &  a 
de  préfent  à  nous  &  à  la  Couronne  de  France ,  Se 
la  grant  Se  fingulicr  amour  &  affection  qu'il  a  eu 
aufdits  Anglois ,  affin  que  tousjours  ils  profperaf- 
fent.  Nous  a  efté  aufli  par  les  fufdits  expofe  que 
fans  cauf'e  raifonnable  ledit  Duc  de  Bourgogne  en 
contrevenant  à  la  feurté  par  lui  baillée  à  tous  ve- 
nans  à  la  Foiie  d'Anvers  a  fait  prendre  rovaulment 
&  par  euvre  de  fait  les  biens,  deniers,  denrées  8c 
marchandilès  que  on  a  peu  trouver  que  nos  fubgets  , 
avoient  menez  &  acheptez  en  ladite  Foire  d'An- 
vers &  ailleurs  en  fes  pays.  Et  depuis  encorcs  fans 
congneffance  de  caufe  Se  fans  demander  ne  faire  de* 
mander  jufticcà  nous  ne  à  nos  Juges ,  ainfi  qu'il  eft 
tenu  de  laire  comme  notre  vaffal  jufticiable  Se  fub- 
get ,  adonné  Se  contre  toute  fourme  de  juftice  Let- 
tres de  marque  à  ung  nomme  Jehan  de  Saveufes 
Chevalier  fur  nofdits  fubgets  &  mandé  vendre  Se 
adjuger  leurs  marchandifes  pour  reftituer  ledit  de 
Saveufes  de  certains  biens  qu'il  difoit  eftre  demou- 
la  ville  de  Bloisde  la  (uccefllon  de  feu  Jehan 
de  Saveufes ,  laquelle  il  maintient  lui  devoir  appar* 
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tenir ,  jaçoit  ce  que  à  caufe  d'icelle  fucceflîon  foit 
procès  pendant  indécis  aux  Requcftcs  de  noftre 
Palais  à  Paris,  &  que  defdits  biens  l'on  ne  peut  pré- 
tendre quelque  querelle  fur  les  biens  de  nofdits 
fubgets  à  qui  la  matière  ne  touché  en  riens  avec- 
ques  plufieurs  autres  entreprifes  liir  les  droits  & 
auctoritet  de  la  Couronne  de  France  8c  noftre  Sei- 
gneurie ,  &  en  ce  &  autrement  tractant  &  pourchaf- 
fant  par  maintes  mauvaifes  &  iniques  voyes  pluiîcurs 
maulx ,  fedicions ,  guerres ,  rebellions  8c  defobéif- 
fànces  contre  noftredit  Royaulmc  Se  la  chofe  pu- 
blique d'iccllui ,  &  dont  ,  fc  provilion  n'y  eftoic  don- 
née, fc  enfuivroient  inconveniens  irréparables  fie  la 
fubverfion  de  la  juftice  8c  de  toute  la  paix  &  tran- 
quilité  d'icelui  Royaume  ;  Se  avecques  ce  ledit  Duc 
de  Bourgoigne  n'a  fait,  tenu  ne  accompli  plulicurt 
choies  que  par  traitez  il  eftoit  tenu  do  faire,  &  qu'il 
avoit  lolcmnellement  promites  &  jurées  ;  par  quoy 
raifon  nous  8c  tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  noftre 
fang  font  quidei  &  dclycz  du  tout  de  l'effed  Se  con- 
tenu cfdits  kraidez,  requerans  &  pour  donner  exem- 
ple à  tous  autres  que  par  nous  fuft  fur  ce  pour- 
veu  de  remède  convenable  8c  tel  que  au  cas  appar- 
tient. Et  combien  que  après  lefditcs  remontrances 
ayons  longuement  diffère  fie  palCemment  tolleré 
lefd.  oultraiges  ,  toutesfois  parce  que  de  plus  eu 
plus  les  plaintes  fc  continuoient  au  moyen  que  de 
la  part  audit  Duc  de  Bourgoignc  les  déteftables 
maux  fe  multiplioient  &  accroiffoient  de  jour  en 
jour,  avons  8c  pour  en  ces  matières  procéder  par 
étant  8c  meure  délibération  de  conlëil ,  fait  aflem- 
oler  en  noftre  ville  de  Tours  aucuns  des  Princes  8c 
Seigneurs  de  noftre  rang ,  Prélats,  Comtes,  Barons 
fie  autres  Nobles  8c  gens  notables  8c  dteonfeil ,  c'eft 
affavoir  noftre  très-cher  8c  trés-amé  oncle  le  Roy  de 
Secille ,  noftre  trés-clùer  8c  trés-amé  frère  8c  coufin 
le  Duc  de  Bourbon,  noftre  trés-chier  &  trés-amé 
fils  8c  couGn  le  Marquis  du  Pont ,  noftre  trés-chier 
8c  amé  coufin  le  Comte  d'Eu ,  noftre  trés-cher  8c 
amé  coufin  l'Archevefquc  8c  Comte  de  Lyon ,  nos 
tres-chers  &  amez  coulins  Us  Comtes  de  Guyfe  8c 
du  Perche ,  Baron  de  Beaujeu  8c  Comte  Dauphin 
d'Auvergne  ;  noftre  très  cher  8c  amé  coulin  le  Com- 
te de  Sainâ  Pol  Conneftable  de  France ,  le  Chan- 
cellicr  ,  noftre  trés-cher  8c  amé  coufin  le  Comte  de 
Dunois,  8c  nos  amczdc  féaux  coufins  8c  Conlêilleis 
l'Evcfque  8c  Duc  de  Langres  Perde  France,  les  Evef- 
ques  d'Avranches .  de  Soilfons  Se  de  Valence .  le 
Comte  de  Vaudemont ,  le  Comte  de  Dampmartin 
Grand  Maillre  d'Hoftel ,  le  Sire  de  Rohan.  les  Sires 
de  Lohcac  8c  de  Gamachcs  Marefchaulxde  France, 
le  Comte  deRoûillon  Admirai  de  France,  les  Sires 
de  Chaftillon  ,  de  Craon,  de  la  Foreft ,  de  Bricque- 
bec ,  de  Maulcvricr  grand  Senefchal  de  Norman- 
die ,  de  Crufiol ,  du  l.ude ,  Maiftrc  Jehan  le  Bou- 
lenger  Préfident,  Jehan  de  Lorraine,  Gafton  du 
Lyon  Senefchal  deThouloufe,  Guy  Pot  Chevalier 
Bailly  de  Vermendois ,  Jehan  de  Salezart  Cheva- 
lier Sire  de  Sainft  Juft,  Guillaume  CouOnot  Che- 
valier Seigneur  de  Monftereul ,  Salehadin  d'Anglu- 
re ,  Seigneur  de  Nogent  de  Beaumont  Sei- 
gneur de  Brcfluyre ,  Jehan  du  Fou  Grant  Efchan- 
çon ,  Olivier  de  Bron  Seigneur  de  la  Marandaye , 
Triftan  l'Ermite  Chevalier  Prevoft  des  Maref- 
chaulx ,  May  de  Houlfort  Bailly  de  Cacn  ,  Maiftrc 
Jehan  de  la  Dricfchc  Préludent  de  nos  Comtes  8c 
Tréforier  de  France ,  Pierre  Doriolle  8c  Jehan  Her- 
bert Generaulx  de  France ,  Jehan  de  Poupaincourt 
Préfident  defdits  Comtes ,  Pierre  Poignant ,  Jac- 

Îues  de  Baternay ,  Rcgnault  de  Dormans ,  Adam 
umec ,  SymoD  Davy  &  Jehan  Berart  Maiftxes  des 


RequcfteS  ordinaires  de  noftre  Hoftel,  Guillaume 
Compains,  Pierre  Salât,  Pierre  Gruel  Préfident  du 
Daulphinéi  Aubert  de  Vayly  Rapporteur  de  nof- 
tre Chancellerie ,  Jehan  Chouan  Lieutenant  Ci- 
vil ,  Bernait  Laureti  noftre  Advocat  en  la  Court  de 
Parlement  de  Thouloufe.  Loys  Coftafes,  Jehan 
du  Molin,  Charles  Aftars Chevalier,  8c  Guillaume 
de  Serizay  Greffier  de  noftre  Court  de  Parlement  à 
Pari»  ;  ès  préfences  delquels  bien  au  long,  particu- 
lièrement 8c  a  la  vérité  lefd.  defobéilfances,  maulx, 
entreprinfes ,  griefs ,  forces  Se  malveillances  ont  efté 
récitées ,  8c  à  toutes  fins  longuement  8c  grande- 
ment debatues  8c  arguées ,  ainfi  que  félon  droiâ  8c 
raifon  appartient  8c  tellement  8c  fi  évidemment  que 
d'iceubt  nul  n'en  pouoic  avoir  ou  prétendre  igno- 
rance. Et  ce  faict  de  les  matières  entendues  fit  ce  que 
à  icelles  fervir  pouoit ,  comme  traictez ,  lettres  , 
feellez  8c  appoinâemens  veus  Se  leus  publique- 
ment ,  demandé  oppinion  à  ung  chacun  de  ce  que 
félon  Dieu ,  raifon  &  juftice  touchant  les  chofesdef- 
fufd.  nous  devions  fit  eftions  tenus,  de  faire  ;  &con- 
fldcré  que  defdits  faiz  en  greigneur  partie  la  vérité 
eft  feeue  8c  congneue  par  notoriété  de  faict ,  8c  par 
ce  qu'il  en  eft  famé  publicque  8c  commune  renom- 
mée, 8c  plufieurs  oppinans  ont  à  feul  veu  fie  con- 
gneu  parties  defd.  entreprinfes ,  in  valions,  voves  de 
faiô  .  defobéifTances ,  infidelirez  8c  oultraiges ,  fis 
femblc  a  tous  concordiablemcnt  8c  fans  defêrepance 
ou  diverfité  aucune ,  Se  Ainfi  l'a  dit  chacun  de  fort 
oppinion  8c  en  fa  confeience  que  par  difpofition  de 
tout  droit,  8c  auÛi  par  honneur  fie  félon  raifon  que 
nous  eftions  fie  ibmmes  quittes  8c  defehargez  de 
toutes  promettes  8c  autres  choies ,  dont  au  moyen 
des  traitez  de  Peronne  Se  autrement  ledit  Duc  de 
Bourgoigne  pourrait  dire,  prétendre  ou  maintenir 
nous  avoir  efté  tenus  8c  obligé ,  &  que  il  avoit  en- 
vers nous  très- grandement  melpris  fie  oftenfé  en 
faifant  les  hoftilitez ,  defobéifTances,  in  vallons,  voyes 
de  faict ,  entreprinfes  indeues  8c  autres  griefs  8c  tors 
par  lui  perpétrez,  Se  que  à  l'occafion  d'iceulx  tou- 
tes fes  terres  &  Seigneuries  font  8c  doivent  à  nous 
eftre  forfaiftes  8c  acquiic,  ;  que  pour  tant  que  nous 
qui  fommes  le  Chef  fbuverain  8c  Protecteur  de 
la  Couronne  de  France  8c  des  droits  Roy  aulx, 
veu  les  feremens  que  nuus  avons  faits  comme 
Koy  1  noftre  bacre  ne  f  ouions  ne  devions  ] 
neftement  diflimulcr  ne  différer  d'en  faire 
cion,  mais  à  iccllc  procéder  vigoureufèment  8c  à 
puiflance  fie  auctorité  Royal  comme  contre  rebel- 
les, defobéifTans  Se  malveillant  à  nous  8c  à  la  Cou- 
ronne de  France  appartient ,  offrant  d'cubt-mefmes 
8c  fans  requefte  aucune  nofd.  oncle  Roy  de  Secille» 
Duc  de  Bourbon  frère ,  8c  autres  nos  coufins ,  Ba- 
rons fie  Seigneurs  chacun  particulièrement  fie  en  Ion 
endroiâ,  veu  l'énormité  des  oultraiges  deflufd.  nous 
y  fervir ,  ayder  8c  fecourir  de  leurs  pcrfbnnes  8c  de 
toute  leur  puiflance.  Laquelle  opinion  8c  dclibera- 
cion  concordialle  pardevers  nous  rapportée ,  nous 
confiderant  que  en  confiftoire  publicque  &  ès  pré- 
fences l  un  de  l'autre  elle  avoit  efté  faifte  8c  décla- 
rée ,  pour  de  plus  en  plus  fie  de  mieulx  en  mieulx 
eftre  confeillé  en  cefte  partie,  8c  nous  y  conduire  par 
trés-mur  Cepatlaictavis  Se  confeil,  requilmesà  tous 
cculx  qui  de  cefte  déliberacion  eft  oient  que  de  rc- 
chef  voulurent  penfer  en  la  matière ,  Se  après  que 
encore*  y  auroient  meuremenrpenfé  retourner  cha- 
cun i  par  lui  8c  de  fon  libéral  arbitre  &  devant  Ta- 
bellions publiques  en  dire  ce  que  en  honneur  fie  con- 
feience 8e  fàns  faveur  quelconques  leur  iembieroir, 
fie  que  nous  voulûllcnt  loyaulment  confeiller  de  ce 
que  aurions  à  foire,  £(  depuis  par  divers  intervalles 
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ès  préfences  défaits  Tabellions .  ont  dit,  oppiné , 
délibéré  &  nous  confcillé  comme  defïus,  &  (ans  va. 
rier  &  changer  en  aucune  manière  comme  par  lefd. 
Tabellions  nous  «cOé  relaté  &  rapporte,  oy  lequel 
rapport  pour  ces  qucftions,  fouvcnansque  de  noftre 
congié  par  nofd.  oncle ,  frcrc ,  ncpvcu ,  Si  coufin& 
autres  certains  ("celle*  avoient  cfté  baille*  audit  Duc 
de  Bourgoignc  mefmement  par  nofdits  oncle,  frcrc 
&  nepveu ,  nous  pour  de  toutes  parts  honneur  gar- 
der &  nous  meérre  en  devoir  Si  en  la  préfence  de 
noflrcdit  oncle  Roy  dcSecille,  à  qui  lecastou- 
choit ,  ordonnafmes  «pic  confeil  Si  de  libération  fuf- 
fent  tenus,  fe  noftrcdit  oncle,  noltrcdit  frère  de 
Guyenne ,  noftredit  ncpvcu  de  Bretaignc  &  autres 
nos  frères  8c  coufins  eftoient  quittes  de»  fccllezque 
par  noftre  feeu  avoient  baillez  audit  Duc  de  Bour- 
goignc ;  &  affin  d'y  délibérer  lèurement  &  faine- 
nous  feifmes  plus  acertes  Se  meurement  dé- 
battre ladite  matière  que  n'avions  noftre  faicl  pro- 
pre ,  lire  St  cxpofèr  le  contenu  dudit  fcellé  par  le 
double  d'icellui  ;  &  iceulx  tous  &  par  oppinon  uni- 
que &  d'un  commun  accord  &  déliberacion  dirent , 
oppinerent  Si  délibérèrent  Si  prindrent  fur  leurs 
confeiences,  prélènt  noftred.  oncle  le  Roy  de  Sccil- 
1c  Si  Jefdirs  Tabellions,  que  icellui  noftre  oncle  , 
noftre  frère  de  Guyenne,  noftre  rtepveu  de  Bretai- 
gnc &  autres  eftoient  par  honneur  Si  félon  raifon 
quites ,  francs ,  déliez ,  délivrez  &  defehargez  de 
leurfd.  fccllcz  &  en  leur  entier  &  libéral  arbitre , 
comme  ils  eftoient  devant  iceulx  baillez  ;  defquel- 
les  déliberacions ,  advis  &  confaulx  ont  cfté  ces 
préfentes  lettres  octroyées,  aufquelles  nous  avons 
laide  medre  noftre  feel.  Donné  à  Amboifè  le  tiers 
jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
ibixante  Si  dix,  &  de  noftre  règne  le  dixicfme. 

Ego  Thomas  de  Mardcaux  Clericus  Redoncnfis 
Dioc.  oriundus  in  leg^bus  Licenciatus  auâoritate 
Apoftolica  Notarius  |uratus  &  Tabellio  publicus 
Principum,  Prelatorum,  Comitum,  Nobilium  & 
Confiliariorum  deliberationibus  Bt  opinionibus  pre- 
narratis cum  venner.  Notariis  publicis  fubfcriptis 
prefens  fui ,  illafque  fieri  vidi  &  audivi ,  inftrumenta 
publica  lecundum  quod  hec  coram  nobis  Notatiis 
gefta  funt ,  confeci.  Idco  huic  littcrarum  regiarum 
margini  fignum  meum  confuetum  in  teftiroonium 
veriratis  Una  cûm  fignis  &  fubfcriptionibus  diâo- 
rum  Notariorum  fubfcriprorum  appofui  requifitus 
&  rogatus. 

Ego  Perrus  de  Rennes  Clericus  Andegav.  Dioc. 
oriundus  in  legibus  Bacallarius  publicus  auâoritate 
Apoft.  Notarius  &  Tabellio  juratus  Principum,  Pre- 
latorum ,  Comitum ,  Nobilium  &  Confiliariorum 
deliberationibus  Si  oppinionibus  prenarratis  una 
cum  venerabilibu-  Notariis  publicis  fupra  &  in- 
fVafcriptis  prêtons  fui ,  illafque  fieri  vidi  Se  audi- 
vi, infttumentaque  publica  fecundum  quod  hec 
fingula  coram  nobis  Notariis  gefta  funt ,  confeci. 
Ideo  huic  litterarum  Regiarum  margini  fignum 
meum  confuetum  &  in  teftimonium  veritatis  una 
cum  fignis  &  fub'criptionibus  diâorum  Notario- 
rum .ippo'.ui  requifitus  Si  rogatus. 

Ero  Guillcrmus  Samtier  Clericus  Turon.  in  dé- 
crets Baccalarius  nutoritate  Apoftolica  Notarius 
juratus  Si  1  abcllio  Principum ,  Prelatorum ,  Co- 
mirum  ,  Nobilium  &  Confiliariorum  deliberacio- 
nibus  &c  opinionibus  prenarratis  una  cum  venera- 
bilil)Us  Notariis  fuprafciiptis  prelcns  fui ,  illafque 
vidi  fieri  &  audivi  inftrumentaque  publica  fècun- 
dnm  quod  hec  fingula  coram  nobis  Notariis  gefta 
funt ,  confeci  Ideo  huic  litterarum  regiarum  mar- 
gini fignum  meum  confuetum  in  teftimonium  vc- 
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ritatis  una  cum  fignis  &  fubfcriptionibus  diâorum 
Notariorum  appofui  requifitus  &  rogatus.  Et  fur  te 
refit  ieji.  Lettrei  efk  écrit  :  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil ,  dinfi  ftgnt ,  Rolant.  Cbsm:  des  Cmj.  de  Pmi. 


Extrâit  du  ftxtême  Compte  de  P.  Lsndots  Tréso- 
rier Génersl  de  Bretagne ,  defuit  le  premier 
Oclobre         /ufqu'ou  jo.  Sept.  1670. 

SOmme  route  de  la  recepte.par  deniers  44714;. 
-  liv.  1 7.  fols  1 1 .  den.  Si  96.  marcs ,  4.  onces , 
.  gros  Si  demi  d'or ,  Si  pierreries.  A  Guillaume  Bi- 
on  .  pour  le  rempliflement  de  la  defpenfe  de  Ma- 
demoilclle  de  Villequer  de  l'année  précédente  , 
10 16.  liv.  1.  f.  8.  den.  A  Jehan  le  Fevre ,  pour  la 
defpenfe  de  Mademoifvlle  de  Villequer  pour  fix 
mois  j  800.  L  commencez  ledit  premier  jour  d'Oc- 
tobre 1 4<S8.  &  fans  en  eftre  comptable  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  mondit  Sieur.  A  Olivier  le  Mei- 
gnen ,  pour  la  defpenfe  de  Maiemoifclle  de  Ville- 
quer, depuis  le  premier  Avril  juiqu'au  jo.  Septem. 
1 469. 1  }oo.  liv.  A  Antoine  d'Alongni ,  pour  em- 
ployer à  la  defpenfe  du  Sieur  de  Cliczon ,  1 1 00. 1. 
A  U  DuchefTe,  pour  fa  defpenfe,  6500.1.  A  la  Du- 
chefTe Yfabeau ,  5  380. 1.  Au  Duc ,  pour  diftribuer 
à  fon  pbifir,  <5ooo.  I.  A' la  DuchefTe  ,  pour  fes  ef- 
pingles  500. 1.  Trois  hommes  d'armes  Si  leurs  ar- 
chiers  foubz  la  charge  de  Colinct  de  la  Croix.  A 
Olivier  le  Maignen ,  pour  employer  en  l'excez  do 
la  defpenfe  de  Mademoifèlle ,  de  l'an  précèdent, 
fans  ce  que  il  en  (bit  comptable  à  la  Chambre  des 
Comptes,  1000.  liv.  A  Martin  An-Jorant,  pour 
plulleurs  draps  de  Ibye  Si  de  laine,  8c  autres  panies 
de  garderobe  pour  madite  Damoifcllc ,  pour  l'an 
1467.  J75.  liv.  A  Jehan  deMojffy,  pourplu- 
fieurs  parties  de  garderobe  qu'il  a  baillées  à  madite 
Damoifelle,  5  500  1.  A  l'Argentier  de  la  Duchelle 
ïfabeau  ,  pour  fa  defpenfe  ordinaire ,  garderobe  & 
aumofnes,  3000.I.  Pour  la  Dame  de  Rohan  &  les 
femmes  demeurant  au  chafteau  de  Nantes,  pour 
cefte  année ,  4000  liv.  A  Guillaume  Bidon ,  pour 
employer  cette  annec  à  la  defpenfe  de  Mademoi- 
fèlle, dont  n'eft  autrement  comptable  i  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  600».  liv.  Pour  la  defpenfe  du 
Sieur  de  Cliczon  800. 1.  Pour  la  mife  de  l'enterre- 
ment, obfequecV  fervixedcla  DuchefTe,  dont  Dieu 
ait  l  ame,  4500.  liv.  Pour  l'acquit  du  béguin  de  la 
DuchefTe  à  qui  Dieu  pardoint,  5700  1.  Dons  du 
Duc  à  aucuns  prifonniers  qui  avoient  efté  pris  der- 
rainement  à  caufe  de  la  guerre  &  divifion ,  au  Mont 
S.  Michel ,  Tombclainc  Se  ailleurs ,  pour  leur  aider 
à  poyer  leur  ranezon  :  à  Robert  de  Senedavy  de  la 
Paroiflè  de  Pleine- fougère  1 1 4. 1.  à  Jacques  Jouin 
Efcuyer  34$.  1.  à  Martin  Regnaud  a  1. 1.  à  Olivier 
de  Fontaines  ;  7. 1.  à  Salmon  Derien  \  4. 1.  Au  Bat 
tard  de  Bretaigne ,  pour  lui  aider  à  foi  entretenir, 
100.  efeus;  &  pour  achapter  des  petits  chevaux  - 
100.  efeus,  le  tout  valant  54J.I.  15.  f.  A  Hervé 
Garlqf  venu  vers  le  Duc  de  par  Monf.  de  Bourgo- 
gogne  )  o  o.  efeus  ;  Se  en  refeompenfè  d'un  cheval 
qu'il  avoir  baillé  à  mondit  Sieur  le Baftard  100  efeus. 
Cbdmbre  des  Cemftet  de  NtMtet* 


Lettre  de  Louis  XI.  h  Tétngui  du  Chiftel. 

MOnfieur  le  Gouverneur ,  j'ai  receu  vos  lettres. 
Je  vous  prie  que  vous  tenez  à  Niort  &  n'en 
bougez  jufqu'l  ce  que  vous  ayez  nouvelles  de  moi;*, 
n'entreprenez  rien  fur  la  Rochelle ,  Xaintes  ne  Saint 
Jehan  j  car  je  n'ai  point  encore  eu  de  nouvelles  de 
mes  Ambafladews  de  Bourgoogne  ;  parquoy  s  ib 
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avoicnc  prins  une  rrcfvc ,  il  faudroit  rendre  les  pla- 
ces, qui  feroit  une  grande  honte  &  mocquerie  s'il 
falloit  rien  rendre.  Auxî  fe  la  paix  cfl  fatifte ,  ce  que 
je  croi  que  ainfi  foit  (  car  les  gens  de  Monfieur  de 
Bourgongne  ,  nonobftanc  que  la  trefve  foit  faillie, 
n'ont  point  couru  en  mes  pays  &  n'en  font  nul  fem- 
blant  )  par  avanture  Monfieur  de  Bourgongne  ne 
vouldroit  point  que  jufqu'à  ce  qu'il  euft  entre  fe$ 
mains  les  places  qui  lui  doivent  eflre  baillées,  que 
je  prinfe  rien  fur  Monfieur  de  Guyenne.  Monfieur 
le  Gouverneur ,  ie  vous  prie  que  ne  foyez  point 
chault  à  cette  fois  ;  car  fc  Monfieur  de  Bourgogne  r 


fait  guerre,  je  partirai  incontinent  pour  m'en  aller 
en  ce  quartier-là ,  8c  en  huit  )our$  aurons  tout  de- 
pcfchc.  Auxi  fela  paix  efl  faite,  nous  aurons  incon- 
tinent tout  fans  coup  ferir,  &  ne  ferons  en  dangicr 
de  rien  rendre ,  Sec.  Efcrit  au  PlcfTix  du  Parc  le  S. 
May.  Tu.  il  SrifféC.  Original. 

Articles  du  mariage  du  Duc  François  II.  &  de 
Marguerite  de  Navarre. 

147 1.  "C  Rançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
V  gne,  Comte  de  Montfort  &  de  Richemont,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falur. 
Savoir  taifons  que  après  que  nous  avons  cité  acerte- 
nés  par  le  rapport  du  Sire  de  Lefcun  Se  de  Philip- 
pe des  Eflars  noftre  Confeiller  8c  Maiftre  d'Hoflcl, 
du  grand  defir  8c  affection  que  noftre  tres-cher  & 
trés-amé  coufin  le  Prince  de  Navarre,  Comte  de 
Foix,  monftre  avoir  à  l'accomplifTement  du  mariage 
de  noflre  très -chère  Se  trés-amée  coufîne  Dame 
Marguerite  fa  fille  8c  de  nous ,  pour  le  traité  duquel 
avons  para  vant  ces  heures  envoyé  devers  lui  les  def- 
fufdits  &  autres  avecque  certaines  intimerions  tou- 
chant celle  matière  ;  nous .  pour  l'amour  que  nous 
avons  1  no  fl  redit  coufin  &  à  ladite  Dame  Margue- 
rite fa  fille,  avons  promis ,  &  par  ces  préfentes  pro- 
mettons à  noftredit  coufin ,  fur  noflre  honneur  &  en 
parole  de  Prince ,  que  après  que  (aurons  la  venue  de 
ladite  Dame  Marguerite  en  noflre  pays  Se  Duché  de 
Bretagne  ,  nous  le  plus  promptement  que  faire  le 
pourons,  la  recevrons,  fiancerons,  &  prendrons  en 
noflre  femme,  compagne  &  cfpoufe,  &  pour  telle  la 
tendrons  &  traiterons,  tant  qu'il  plaira  a  Dieu  nous 
donner  vie  enfembtement  en  ce  monde  ;  &  pour  re- 
montrer le  grand  defir  6c  vouloir  que  avons  de  ainfi 
le  foire  Se  tenir ,  avons  envoyé  à  noftredit  coufin  ces 
préfentes  (ignées  de  noftre  main  &  Icclléesde  noftre 
feel.  Donné  en  noflre  ville  de  Nantes  le  o.  jour 
d'Avril  l'an  1470.  avant  Pafques.  Signé,  François. 
Par  le  Duc  ,  de  fon  contentement ,  R.  le  Gouz. 
Et  demum  eu  m  ea  matrimonium  in  fàcie  fanâc  Ma- 
tris  Ecclcfïe  folemnizare  &  conliimmarc  eo  promp- 
tius  quo  fciverit  ipfàm  patria  in  fua  Se  Ducatu  Bri- 
tannie  appuliffë ,  &  quamdiu  vita  fibi  fuerit  Cornes 
tracrare.  Ceterum  nos  Gafto  Dei  gratia  Princeps 
Navarre  in  favorem  Se  pro  fupportandis  oneribus 
diôi  matrimonii,  conflit  uimusjam  dicte  filie  noftre, 
pro  dote  8c  portione  que  fibi  competere  péiTet  in 
fucceffione  noflri  conjugifque  noflre ,  fummam  cen- 
tum  millium  francorum ,  computando  viginti  foli- 
dos  Turonenfes  pro  quolibet  franco,  folvendorum 
noftra  in  villa  Montis-Marfanitcrminis  fubfcriptis , 
deeem  millia  videlicet  Francoshinc  adprimam  men- 
fis  Augufli  proxime  venturi ,  decem  millia  hinc  ad 
unum  annum  continuum  Se  completum  à  die  fefli- 
vitatis  beati  Johannis-  Baptifte  proxime  future  in  an- 
tea  computandum,  refiduum  vero  exinde  annisfin- 
gulis  revolutis  decem  millia  ufquc  ad  verara  8c  inté- 
grale diûorum  centum  millium  Francorum  folucio- 


nem  in  prediâo  fèfto  Nativitatis  beati  Johanni* 
Baptifte;  referrato  tamen  predicte  filie  noflre  luif- 
que  heredibus  8c  in  fururum  fucccfToribus  jure  fu- 
ture fucceflionis ,  deficientibus  filiis  8c  heredibu* 
noflris  qui  fuccflîone  naturali  fecundum  ordînem 
geniture  cam  Se  fuos  précède re  debebunt.  Succefli- 

ve  Dominus  Johannes ,  Phiiippus  Se  Lufta- 

cius  Ambaxiatores  Se  Procuratores  Domini  Ducis , 
virrute  fàcultatis  fibi  attribute>  inieqUentcs  ea  que 
in  fimilibus  lapfis  temporibus  in  patria  Britannie 
fàcta  fuere,  nomine  ejufdcm  confobrini  noflri  ho- 
norandiflimi,  promiferunt ,  convencrunt  &  concor- 
darunttradereprelibate  filie  noflre,  per  modum  Se 
ob  caufam  donationis  propter  nuptias  feu  dotalicii  , 
eo  cafu  quo  fupravixerit  honorandiflîmo  confobrino 
noflro  pretatto ,  fummam  videlicet  feu  miiiium  li« 
brarum  monete  Britannie  in  uno  Se  e.odem  diflrictu 
8c  dominio,  vel  alias  in  adjacent  ibus  partibus  ôc  do- 
minus de  proximo  in  proximum.villamque  teu  villa 
gium  cum  caftro  five  platea  forti ,  luis  in  locii,  edif- 
ficiis  Se  flrucruris  bene  Se  honefte  difpofitam ,  pro 
ejus  domicilio  Se  manfione  ;  ita  quod  cod.  contobri- 
no  noflro  honorandiflîmo  fublato  de  medio  ,  mox 
&  incontinenti  ipfis  uti  valeat  Se  gaudere  dum  vi- 
tam  duxerit  in  humanis.  ad  inftar  fimilium  prede- 
cefTorum  dictt  confobrini  noflri  honorandiflimi  con- 
jugum ,  prout  Se  quemadmodum  Duciffc  conjages 
Ducum  précèdent  mm  imprelenriarumfupravivcntcj 
carum  dotaliciis  utuntur  Scgaudent,  acuti  Se  gau- 
dere confueverunt ,  quo  in  cafu  habebit  &  obtine- 
bit  filia  noftra  jamdicta  medietatem  omnium  Se  fin- 
gularum  terrarum  Se  dominiorum  que  (  Domino 
concedente)  fiante  eorum  matrimonio,  ipfos  ac- 
quirere  contigerit,  nec  non  omnium  bonorum  mo- 
bitium  que  tune  temporis  in  poffe  prefati  confobrini 
noflri  honorandiflimi  reperientur ,  more  8c  confuc- 
tudine  in  fimilibus  haâcnus  Britannie  obfcrvatis. 
Preterea  prefati  Ambaxiatorcs  Se  Procuratores  .no- 
mine quo  fupra ,  ex  poteflate  fibi  atttbuca,  promi- 
ferunt ,  convenerunt  Si  concordarunt  ;  quodeocafit 
quod  dicrum  matrimonium  diflblvi  contigerit  poft 
annum  Se  dicm,  nullis  fupcrftitihus  heredibus  exeo 
8c  vera  &  recta  linea  defeendenribus  (  quod  Deu* 
avertat  )  fepefatus  confobriuus  noflev  honorandiffi- 
mus  ,  fuique  bercdc<&  impofkrum  fucceflore»  te- 
nebuntur  reflituere  predicte  filie  noflre  (  fi  fupra- 
vixerit  )  aut  nobis  vel  l'ucccfforibus  noftis  (,  fi  forfan 
ab  hoc  fêculo  migraverit  )  fummam  oduaginta  mil- 
lium Francorum  de  difta  fumma  centum  millium 
Francorum  predicrorum,  fi  fuciint  difloluti;  viginti 
vero  millia  Franco*  ex  dicta  fumma  centum  millium 
Francorum  rcflantes  pro  mobili  non  reftituendo 
dicto  noflro  confbbrino  honorandiflîmo  conceflî- 
mus  Se  concedirous  per  prcfèntes.  Verumtamen  fi 
prediâum  matrimonium  inrra  annum  Se  dicm  fue- 
rit nullo  fuperftite  herede  difTolutum .  conceilîo  hu- 
jufmodi  Jumme  decem  millium  Francorum  pro  di- 
ète mobili  non  reftituendo,  Seamplius non  cxiflat. 
Que  omnia  Se  (îngula  premiffa  nos  Princeps .  Co- 
rnes Se  Dominus  fub  fide  Se  verbo  Principis ,  ex  una  ; 
Se  dicti  Ambaxiatores Se  Procuratores ,  nomine  que» 
fupra,  partibus  ex  altéra,  quatinus  nos  tanguot , 
feu  nngere  poflunj  Se  videntur,  promifîmus,  con- 
venimus  Se  concoidamus  tenere  ,  compl:>e  irmola- 
biliter  de  pu  net  o  ad  punctum ,  ac  obfervare  ,  &  in 
aliquo  non  contra  ficere .  dicc*.-  feu  venire,  directe 
nec  indireâe,  luo  obligatione  fpcciali  Se  h)  potheca 
Vicomitatuum  noflrorum  Mayfam  Se  Gabardam. 
Sec...  Avec  la  ratification  de  tout  ce  que  deflus 
faite  par  François  11.  Se  ladite  Marguerite,  faite  ez 
préfences  de  R,  P,  en  Dieu  Médire  Jacques  Evelque 
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de  Rennes,  Guy  Comte  de  Laval  Sire  de  Vitré  , 
Jelian  de  Laval  Sire  delà  Roche,  Jehan  Site  de 
Rieux  &  de  Rochefort ,  Gilcsdc  Tournerr.ine  Sire 
de  la  Hunaudaye ,  Jehan  de  Quclenec  Vicomte  du 
Fou  Admirai  de  Bretaigne,  Jehan  Sire  du  Pont- 
l'Abbé  ,  Jehan  Sire  de  Coctquen  Grand  -Maiftre 
d'Hoftel  de  Bretaigne  ,  &  plufieurs  autres  Barons 
Chevaliers  &  Efcuyers ,  telmoins  a  ce  appeliez  3c 
requis  le  16.  jour  de  Juin  l'an  1 47 1.  Ainfi  jtgné , 
Françoys.  Margàryda.  Cbtfieau  de  Nantit ,  arm.  H. 
taffette  C.  ».  8. 


L'Lv'eque  de  Nantes  déclaré  rebelle     traître  > 
par  le  Due. 

FRançois ,  8cc.  A  tous  ceux ,  ficc.  Savoir  fâiibns 
que  pour  les  félonies ,  ingratitudes ,  defloyaux 
&  damnables  confpirations  6c  traïfons  notoirement 
8c  manifcftementcommifes8t  perpétrées  par  Maiftre 
Guillaume  de  Maieftroit.  autrefois  Evefque  de  Nan- 
tes ;  &  Maiftre  Amaury  d'Acigné ,  foy  difant  à  pré- 
fent  Evefque  dudit  Evefché  de  Nantes  ,  leurs  com- 
plices te  adhérez ,  ainfi  qu'il  eft  tout  notoire ,  à  ren- 
contre de  nous  8c  de  la  chofe  publicque  de  noftre 
pays;  nous  réputons  lefdits  de  Maleftroit  &  d'Aci- 
gné, &  tous  leurs  fauteurs,  adherans ,  confortans, 
Ce  aidans ,  faulx >  defloyaux ,  rebelles  &  dcfobéif- 
lâns ,  traîtres  8c  ennemis  à  nous  8c  à  la  chofe  public- 
que de  noftre  pays  8c  Duché  ;  Ce  pour  ce  deffen- 
oons  à  tous  8c  chacun  nos  fubgiz ,  fur  peine  d'eftre 
reputez  envers  nous  faulx ,  dclobéiflan» ,  rebelles  & 
traîtres ,  Ce  d'eftre  punis  comme  tels ,  que  ezdits  de 
Maleftroit,  d'Acigné,  ne  à  l'un d'eulx,  leurs  fauteurs 
te  adhérez ,  ne  aufli  à  leurs  fervitcurs ,  Officiers ,  ne 
autres  portans  leurs  négoces  8c  affaires ,  ils  ne  don- 
nent confeil ,  confort ,  louftenue  ne  aide  de  corps  ne 
de  biens ,  ne  ayent  avec  eux  ne  l'un  d'eux  aucune 
communication ,  ne  recueillement  en  leurs  maifons, 
ne  fréquentent  leurs  compaignics,  ne  s'entremet- 
tent de  leurs  faiz  en  aucune  manière  ;  ains  lesfuyent 
fit  delaiffent ,  8c  les  tiennent  8c  ayent  pour  malvcil- 
Jans ,  defloyaux  ,  rebelles  8c  traîtres  à  nous  &  à 
noftre  pays.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
fentes  à*  nos  Senefchaux,  Alouer,  Bailliis,  Prevofts, 
Procureurs,  leurs l.ieutenans.&à  tousautres Jufti- 
ciers  fie  Officiers  de  noftre  Duché  à  qui  de  ce  pourra 
appartenir ,  le  contenu  de  ces  pré:cntes  faire  ban- 
nir, publier  8c  folcmpnifcr  par  ban  publiquement 
Ce  autrement,  tellement  que  nul  en  puilîe  ignoran- 
ce prétendre;  &  ceux  qui  attempteront  au  contrai- 
re ,  prendre  &  faire  prendre  des  corps ,  8c  rendre 
prifonnicr%;  avecques  prendre  8i  faifîr  leurs  biens 
en  noftre maio ,  &  autrement  les  pugnir  8c  faire  pu- 
gnir,  félon  l'exigence  des  cas,  pour  l'exemple  des 
autres  ;  car  c'eft  noftre  plaifir.  Donne  en  noftre  ville 
de  Nantes  le  16.  jour  de  Juillet  1471.  Cbimt.  itt 
Ctmptts  ii  Nêntti ,  Rtyflrt  cette  1 49  i. 


InftruÛtons  four  P.tts  de  Rivière,  envoyé  fur 
Françoss  11.  au  Duc  de  Bourgogne. 

INftruétioDsà  Meflîre  Pons  de  Rivière  Cheva- 
lier, Confeiller  8c  Chambellan  du  Duc,  delà 
charge  que  le  Duc  lui  a  donnée  préfentement  à  dire 
&  expofer  à  Monfeig.  le  Duc  de  Bourgogne  devers 
lequel  ledit  Seigneur  Duc  l'envoyé  préfentement. 

Premier  prélentera  à  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne les  lettres  que  le  Duc  lui  eferit  par  lui ,  8c  lui 
fera  les  recommandations  accoutumées.  Et  arAcs 
lui  dira  8c  expofera  comme  Meilleurs  les  Chancelier 
8c  Abbé  de  Begar  ont  rapporté  au  Duc  :  que  de  leur 
Preuve»,  f me  111. 


DE   È3RETAGNE.  u* 

retour  du  derrain  voyage  qu'ils  ont  fait  devers  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgogne,  ils paiTerenc  parle  Roy 
d  Monfcigneur  de  Guyenne ,  qui  lors  eftoient  eh- 
femble  ditpolez  d'aller  l'un  avec  l'autre  jufqu'à  Sel- 
les en  Potctou ,  qui  eft  ez  marches  du  pays  de  Xairi- 
tonge,  8c  defiroit  le  Roy  cjue  ainfi  fuft.  Item ,  que  ce 
nonobftant,  fîtoft  que  loldits  Chancelier  &  Aon  .  de 
Begar  curent  parlé  avec  mondit  Seigneur  de  Gu  j  en- 
ne  ,  Ce  lui  certifié  8c  relaté  les  vouloir  Se  én:cn:i^n 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  enve-s  l-..i ,  &  les 
moyens  qu'il  vouloir  8c  comeilloit  par  eulx  qu6 
mondit  Seigneur  de  Guyenne  conduilit  8c  hft  de  fa 
part,  mcfmement  de  loy  retirer  diligemment  en- 
fes  pays  ;  icelluy  Monfeigneur  le  Duc  de  Guycnné 
en  fut  trés-joyeux  ,  6c  pour  l'affection  qu'il  eut  d'y 
fournir  Ce  entendre  de  la  part ,  il  trouva  moyen,  tou- 
tes choies  tarifées ,  de  gracieufement  Ce  foudainc- 
ment  foy  defpartir  d'avec  le  Roy  dez  la  ville  d'Or- 
léans ,  8c  e*  toute  diligence  fe  tira  en  fefdits  pays , 
où  il  eft  à  préfent.  Item  ,  comme  dez-lors ,  après 
que  lefdits  Chancelier  Ct  Abbé  dé  Begar  lui  eurent 
communiqué  ce  que  delfus,  il ,  de  tris-bon  8c  grand 
vouloir ,  leur  fift  rcfponfe  :  que  pour  Ce  en  entention 
de  parvenir  au  fait  Se  à  l'ouverture  par  eulx  pour- 

f>arlée  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  touchant 
e  mariage ,  il  eftoit  à:  eft  tout  preft  8c  appareillé  de 
foy  employer  a  faire  rendre  8c  reftituer  i  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  toutes  les  places,  villes,  ter- 
res Se  Seigneuries  qui  ont  efté  fur  lui  prinfes  en  cefte 
dernière  guerre  ou  préjudice  8c  contre  les  traiftier 
de  Peronne Se  celui  de  Conflans  ;  8c  ce  conduire  par 
traictié  8c  appoinctement  de  paix  ,  fe  faire  fe  peut. 
Item,  que  i'ainfi  advient  que  par  celui  moyen  8c 
conduiâe  de  traicVié  8c  appoinctement  de  paix  mon- 
dit Seigneur  de  Guyenne  ne  puiûc  conduire  8c  faire 
fournir  ladite  reftitution ,  il  dez  à  prélent  baillera 
fccllé  de  déclaration  de  foi  joindre  avec  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne,  8cc.  DonnéàNanteslei& 
Juillet  1471.  Cb.  de  Nantis ,  arm.  j9.  taff.  E.  ».  40. 


Ordonnante  de  François  II.  four  les  mon/Ires 
générales. 

T  TN  Roullcau  contenant  divers  papiers  dû  Sé- 
\J  cretaire  Raboceau  au  fu jet  des  monfttes  géné- 
rales de  Br«aignc%  8c  1  °.  Le  mandement  du  Duc 
qui  fuit  : 

François,  Sec.  falut.  Comme  paravant  ces  heures 
par  pluueurs  infiances  8c  diverfes  fois,  par  mande- 
mens ,  patentes  8c  autrement ,  pour  certaines  8c  rai- 
fonnablcs  caufès  ayons  fait  exprés  commandement 
8c  injonction  à  tous  les  Nobles  tenant  fiez,  Enno- 
blis ,  Francs- Archers,  8c  autres  fujets  aux  armes  de' 
noftre  pays  8c  Duché ,  de  quelque  eftat  ou  condi- 
tion qu'ils  foient,  de  fe  tenir  prefts  8c  fè  mettre  fus 
en  toute  diligence  en  bon  8c  fuffifant  appareil  &  ha- 
billement de  guerre ,  chacun  félon  fa  faculté  &  puiP 
lànce ,  te.  comme  fon  fié  le  requierra ,  fur  peine  de 
fai(ie  8c  confiscation  de  tous  8c  chacun  les  héritages 
qu'ils  tiennent  en  noftredir  pays  8c  Duché,  &  au- 
tres peines  en  nofdits  précédons  mandemens  efta- 
blics  8c  ordonnées ,  pour  nous  fervir  à  la  deffenfe  en 
noftre  pays  contre  ceux  qui  au  préjudice  de  nous  ; 
nofdits  pays  8c  Duché  voudroient  aucune  chofe  fai- 
re ou  entreprendre ,  8c  de  ce  avons  plufieurs  fois 
fait  tenir  monftres  générales  par  ri  os  Commiiïaires , 
efquelics  fe  font  trouvez  en  plufieurs  nos  fujets ,  fé- 
lon le  rapport  de  nofdits  Commifiàires ,  grands  dé» 
fauts  8c  abus ,  parce  qu'aucuns  de  nofdits  Nobles  8f 
fujets ,  en  attemptant  8c  mcfprifant  nofdits  mande- 
mens 8c  injonctions,  no  fe  font  on  icellesliosmonf- 
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cru  les  comparoiflans ,  &  1  eftat  8t  habillement  ef- 
qucux  il»  (è  comparoifbont ,  6c  enregiftrer  les  dc- 
faillans  atin  de  les  tirer  à  la  confequence  défaites 
peines  8t  des  pugnitions  pei  i mentes  félon  le  cas.  Si 
donnons  en  mandementà  nos  Senefchaux,  Alloue7> 
Baillis,  Prevofts ,  à  leurs  Lieutenans,  &  à  tous  au- 
tres JufHciers  &  Officiers  de  noftre  Ducbié  à  qui  de 
ce  appartiendra ,  le  contenu  de  certes  présentes  faire 
fçavoir,  publier,  8c  fol  emnifer,  tant  à  nos  pieds  ge- 
ncraux  par  bannies,  publications  publiques,  que 
autrement  ;  tellement  que  nullt  n'en  puifle  préten- 
dre caufe  d'ignorance  j  Se  aux  Commiiraires  &  cha- 
cun de  nofdites  monftres  mandons  très  exprefle- 
ment  à  icelles  vacquer  vertueufement ,  &  diligem- 
ment entendre,  &  par  toutes  voyes  licites  &  raifon- 
nables  contraindre  oofdits  lubjets  à  y  obéir ,  tons 
abus  8c  exeufations  ceifantes  ;  8c  à  nofdits  Procu- 
reurs, tout  incontinent  après  lcfd.  rnonftres,  faefir  8c 
mettre  en  noftre  main  les  fiez  Se  héritages  nobles  de 
tous  ceuz  qui  à  no&ites  monftres  défaudront  ou 
non  le  y  comparoiftrom  de  leur  perfonne  8c  en  eftat 
tel  que  ils  sont  tenus  le  faire ,  félon  nofdites  ordon- 
nances ,  icelles  faefies  réaument  &  de  fait  exécu- 
ter, 8c  pour  les  fruits  levées  &  revenus  d'iceux  hé- 
ritages faire  percevoir ,  commettre  8e  inftituer  gens 
folvables  pour  en  refpondre  quand  &  à  qui  meftier 
en  fera  ;  car  ainfi  le  voulons  &  nous  plaift.  Donné  en 
noftre  ville  de  Nantes  le  1 7.  jour  de  Jptllet  1 47 1 . 

ï*.  Suivent  les  ordonnances  defdites  monftres 
comme  cy-aprés. 

Ceux  de  60.  à  80.  !.  de  rente  doivent  comparoir 
&eftre  reçus  àbrigandine,  fallade.arc,  trouflcou  ju- 
farme,  les  bras  couverts  de  laifches  ou  mailles  de  1er, 
à  cheval  bon  &  ibfEfant,  &c.  ttmmt  tj-dtfui  tél.  1 1 8. 
Et  notifieront  &  feront  fçavoir  lefdits  CommifTai- 
res  auxdits  Nobles ,  que  pour  le  temps  avenir  ils  fe- 
ront payez  en  la  manière  qui  enfuit  8t  non  autre- 
ment. Aux  hommes  d'armes  à  harnois  blanc  &  lance 
à  fon  Couftilhcr  &  un  Page  par  mou ,  dix  lu  aux. 
Et  par  autant  que  chacun  homme  d'armes  aurad'ar* 
chers  o  arc  ,  trouilè ,  &  bonne  efpée  8c  dague ,  bien 
armé  8c  monté ,  pour  chacun  fix  Reaux.  Et  pareil- 
lement des  autres  archers  ulant  de  l'arc ,  troufle.&c. 
bien  montez  8c  bien  armez.  Et  au  regard  de  ceux 
qui  feront  jufarmiers  à  brigandine ,  ou  palletot  bien 
montez ,  il  fera  payé  par  mois  quatre  Rcauz.  Et  ceux 
qui  feront  à  javeline ,  p  a  fieront  comme  çouftilliers 
fous  la  lance  d'homme  d'armes ,  feront  payez  par 
mois  trois  Reaux. 

3  °.  Suit  la  manière  comment  fe  doivent  gouver- 
ner les  Commillaires  députez  pour  recevoir  les 
monftres  au  10.  d'Octobre  1471.  1.  Us  appelle- 
ront les  Procureurs  des  lieux,  auxquels  le  Duc  a  ef- 
crit  fe  tirer  vers  leidits  Commilfaires,  8c  d'iceux  re- 
tireront la  déclaration  des  Nobles  de  l'Evcfché  où 
ils  feront  avec  les  papiers  des  monftres  précédentes 
pour  avoir  connoidance  des  monitions  faites  en  icel- 
iez.  a.  Auront  lefdits  Commiflaires  les  ordonnan- 
ces autrefois  faites  par  le  Duc  Pierre,  pour  fçavoir 
en  quel  eftat  8c  habillement  chacun  Noble  le  doit 
tenir ,  félon  la  richefle  de  fon  fié.  } .  A  ceux  qui  fe 
trouveront  en  bon  habillement  félon  ladite  ordon- 
nance feront  injonâion  8c  commandement  de  foy  f 
entretenir ,  à  ce  qu'ils  l'oient  trouvez  prefts  ez  fois  St 
quantes  il  plaira  au  Duc  les  mander;  &  à  ceux  qui 
ne  feront  en  fufHfant  habillement  feront  monicion 
8c  commandement  exprés  de  fe  y  mettre  dedans  te 
Lundy  après  le  Dimanche  luivant ,  à  peine  de  grof- 
fcs\mandes  3c  laifies  de  leurs  fiefs  ,  fauf  au  Duc  a 
les  punir  des  defhuts  du  temps  pafle.  4.  Lefdits 
CommifTaires  feront  fçavoir  publiquement  qu'au 


très  comparus ,  &  autres  (  combien  qu'ils  y  ayent 
efté  )  ne  le  font  mis  en  devoir  de  tenir  ne  avoir  che- 
vaux harnois ,  nombre  de  gens ,  ne  autres  choies  ne 
habillemens  convenables  pour  nous  fervir  en  armes, 
ainfi  que  faire  le  doivent  félon  leurs  richefles  &  fe- 
cultez  ;  i  l'occafion  de  quoy  pourraient  enfuir  plu- 
sieurs inconvénients  irréparables  1  nous,  noftre  pays, 
&  toute  la  chofe  publique  d'icelui  ;  à  quoy  délirons 
de  tout  noftre  pouvoir  aujourd'hui  pourvoir.  Pour 
Jefdites  caufes  8c  autres  raifonnables  conftderations 
%  ce  nous  mouvant ,  avons  ordonné  &  ordonnons 
par  ces  préfentes  les  monftres  générales  defdits  No- 
bles &  tenans  fiez  nobles,  ennoblis,  8c  autres  fujets 
aux  armes,  eftre  tenues  généralement  par  tous  nof- 
dits pays  SeDuchié le  1  j.  jourd'OâoDrcjprochain 
Tenant ,  aux  lieux  8t  pardevant  les  Commiflaires  que 
députerons  8e  ordonneront  quant  à  ce  en  chacun 
Evçfché  de  Doftredit  pays.  C'eft  aflavoir  celle  de 
l'EvcTcbé  de  Rennes  a  Chaftcau-gyron,  celles  de  l'E- 
vefché de  Nantes  deçà  la  rivière  de  Loire  à  Nozay , 
8c  deJL)  ladite  rivière  devers  Poictou  à  S.  Philbert 
4e  Gxant-lieu ,  celles  de  l'Eve fchc  de  Vennes  à  Ven- 
ues ,  celle  de  l'Evefché  de  Dol  à  Dol ,  celles  de  l'E- 
vefché de  Cornoaille  à  Quimper-Corentin ,  celles  de 
l'Eveiché  de  Léon  a  Lefneven ,  celles  de  l'Evefché 
de  S.  Malo  ï  Dinan ,  celles  de  l'Evefché  de  S.  Brieuc 
à  Moncontour ,  &  celles  de  l'Evefché  deTreguierà 
Guinpa.np  ;  pou  1  quoy  mandons,  commandons  8c 
expreflement  enjoignons  à  tous  Nobles ,  ennoblis , 
&  autres  tenant  noblement  en  noftredit  pays  &  Du- 
chié ,  de  fe  tenir  tout  preft  8c  en  habillement  de  dé- 
fenfe  tout  incontinent  après  le  faire  fçavoir  de  ceftes, 
£e  d'eftre  garnis  de  harnois ,  chevaux  ,  8c  autres  c  ho- 
fes  convenables  &  néceflaires  au  fait  de  la  guerre , 
ainfi  que  par  nos  Commiflaires  qui  derroinement 
tindrent  les  générales  monftres  de  noftredit  pays 
leur  fut  enjoint ,  ordonné  &  commandé  pour  aux- 
dits jour  8c  lieux  comparoir  en  perfonne  à  icelles 
monftres  pardevant  les  Commiflaires  que  députe- 
rons quant  à  ce ,  pour  voir  ck  fçavoir  s'ils  font  en 
habillemens  fufSfans,  tels  qu'ils  fe  y  doivent  trou- 
ver ,  o  intimation  à  ceux  qui  y  défàudront,  que  nous 
ferons  tout  incontinent  exécuter  fur  eux  1  rigueur 
les  peines  8c  punitions  fufdites  &  de  pieça  indicées 
par  les  précédentes  ordonnances  de  nofdites  mon- 
ftres ;  en  défendant  8c  défendons-par  ceftes  préfen- 
tes auxdits  Nobles  êc  fubjets  aux  armes  de  ne  pre- 
ft cr,  ne  bailler  l'un  à  l'autre  leurs  chevaux ,  harnois, 
fjladcs ,  brigandines ,  jufàrmes,  ne  autres  habille- 
mens de  guerre  ,  ne  fe  monftrer  cfdites  monftres  o 
harnois  8c  habillemens  de  guerre  qui  ne  foient  à  eux 
fans  fraude ,  fur  peine  de  nos  amandes  arbitraires. 
Si  ne  voulons  ne  entendons  eftre  exeufez  defdites 
monftres  queulx  qu'ils  foient ,  femmes  veuves ,  mi- 
neurs ,  ne  autres  fujets  aux  armes  par  raifon  de  leurs 
richefles ,  qu'ils  np  fervent  ou  faflent  fervir  auxd.  ar- 
mes >  8c  coroparoiflent ,  ou  feront  comparoir  aufdi- 
tes  monftres  félon  les  ordonnances  lur  ce  faites , 
ncantmoins  quelque  couleur  ou  privilège  qu'ils  puif 
fent  dire ,  fauf  8c  excepté  les  serviteurs  commenfeux 
8c  domeftiques  de  nous  &  de  noftre  trés-chere  8c 
trés-améc  fepur  8c  compagne  la  Duchefle ,  &  ceux 
de  nos  Barons,  dont  nous  ferons  faire  les  monftres 
particulières  ;  8c  autîl  exceptons  ceux  qui  font  de 
nos  oidonnances  fous  nos  Capitaines  de  Genfdar- 
mes  8c  de  trait.  Et  voulons  que  auxdites  monftres 
l'oient  préfens  nos  Procureurs  8c  Clercs  d'office  de 
la  principale  Barre  de  chacun  defdits  Evefchez,  cha- 
cun d'eux  en  habillement  d'armes  tel  que  doit  eftre 
8c  leur  appartient  pour  eux-mefmes  fe  y  comparoir 
&  monftret, 8c  auffi  afin  défaire  fit  mettre  par  ef- 
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jour  de  Lundy  après  Mifeticwi'u  Demini ,  le  Duc 
fera  tenir  fes  monftres  générales  par  tout  fon  Duché 
és  lieux  où  à  préfent  elles  ont  efté  faites ,  il  ce  que 
audit  jour  chacun  fe  rende  en  habillement  qu'il  doit, 
5.  Eft  l'entention  du  Duc  que  feulement  toient  cx- 
eufez  de  non  comparoir  MefTeigneurs  les  Barons , 
les  Banncrets ,  &  les  ferviteurs  Se  Officiers  commen- 
faux  dcl'Hoftel  du  Duc.  6.  Sera  par  lefdits  Com- 
miflaires  enjoint  auxdits  Procureurs  fe  rendre  a 
certain  jour  que  lefdits  CommilTaires  ordonneront, 
vers  le  Duc  8c  fon  Confcil ,  8c  apporter  avec  eux 
l'eftat  de  ladite  mon  Are.  SigHt,  P.  Raboceau. 

40.  Suit  audit  Rouleau  cy-deffus  cotte  un  règle- 
ment du  Duc  Pierre  pour  l'artillerie ,  dont  fon  bien- 
amé  Si  féal  Chevalier  Confeillcr  Se  Chambellan  Mef- 
fire  Jehan  Uguet  eftoit  alors  Grand-Maiftre. 

5  °.  Suit  une  lettre  du  Duc  François  en  forme  de 
mandement:  François,  ckc.àtou*,  &c.Pourceque 
paravant  ces  heures  nous  avons  affigné  &  fait  fça- 
voirla  teveue  &  monftres  générales ,  Sceaux  lieux 
déclarez  en  noftre  mandement,  Se  entr'autres  de 
ceux  de  l'Archidiaconé  de  Dinant  en  l'Evefché  de 
Saint  Malo  à  Dinan  ,  Stc.  pourquoy  foit  expédient 

Îiourveoir  &  ordonner  lefdits  CommilTaires  ;  fç avoir 
allons  qu'avons  commis  &  commettons  nos  bien- 
amez  8c  féaux  Jehan  Sire  deCoeiquen  noftre  Cham- 
bellan &  Grand-Maiftre  d'Hoftel ,  Charle  du  Parc 
noftre  Capitaine  de  Jugon ,  &  Bernabé  Giffart  nof- 
tre Efcuyer,  ou  deux  d'eux  pour  tenir  icellcmonf- 
tre  audit  Archtdiaconé  de  Dinan,  Stc.  Fait  X  Bedon 
le  17.  jour  de  May  l'an  1477. 

Suit  :  A  l'Archidiaconé  de  Porhoet  CommilTai- 
res ,  Michel  de  Parthenay ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Parrieny ,  noftre  Confeiller  &  Chambellan  }  Jac- 
ques le  Moync  8c  Jehan  Aguillon  nos  Efcuvers.  A 
Dol  nos  CommilTaires  nos  bien-amez  Si  féaux 
Chambellans  les  Sires  de  Chafteauneuf  Se  de  Texue, 
Se  Jehan  de  Romillc  noftre  Efcuyer.  A  Rennes  Corn- 
mifTaites  noftre  très-cher  Si  tres-amé  coufin  &  féal 
le  Sire  de  Rieux  noftre  Marefchal  i  noftre  coufin  le 
Baftart ,  Capitaine  de  Hcdé  j  le  Sieur  de  la  derriè- 
re ,  Guillaume  Guillemet ,  ou  deux  d'eux.  A  Mont- 
contour  CommilTaires  noftre  cher  8c  bien-amé  cou- 
fin Si  féal  le  Sire  de  Quintin,  le  Sieur  de  Vauclerc, 
Alain  de  Plumaugat ,  &  Amaury  de  la  MoufTaye  nos 
Chambellans,  ou  deux  d'eux.  A  Lannion  Com- 
mifTaircs  noftre  bien-amé  coufin  &.  féal  le  Vicomte 
de  Coctmcn,  Rolland  de  Roftrenen  noftre  Cham- 
bellan ,  Si  Thomas  de  Kcrazret  Prevoft  de  noftre 
Hoftel ,  ou  deux  d'eux.  A  Lefncven  nos  bien-amez 
Si  féaux  Chambellans  les  Sires  de  Kcrmauvan  Si  de 
la  Fucillcc ,  &  Olivier  le  Moync  noftre  Efcuyer  Se 
homme  d'armes  de  la  garde  de  noftre  corps.  A  Kc- 
rahés  Commilfaires  nos  chers  &  bien-amez  coufin  s 
&  féaux  les  Sires  du  Pont  &  de  Roftrenen,  Se  Ber- 
tran  du  Parc  nos  Chambellans,  Se  ïvon  de  Treanna 
noftre  Efcuyer,  ou  deux  d'eux.  A  Vennes Commif- 
faircs noftre  trés-cher  &  bien-amé  coufin  &  féal  le 
Seigneur  de  Guemené;  Jehan  de  Roftrenen ,  &  Ber- 
tran  du  Parc  nos  Chambellans,  S*  Louis  de  Kcrme- 
né  noftre  Efcuyer ,  ou  deux  d'eux.  A  Nozay  pour 
Nantes  deçà  la  Loire  CommilTaires  nos  bien-amez 
Si  féaux  Chambellans  les  Sires  de  Oudon  &  de  Vi- 
gneu ,  de  Maupcrtuys  8c  de  Mareill ,  ou  deux  d'eux. 
À  Pircmil  pour  Nantes  de  delà  la  Loire  CommilTai- 
res nos  bien-amez  ôc  féaux  leSicur  du  Plcfïis-Guer- 
rif ,  Guillaume  de  Chevigné ,  Se  Gctfroy  Ruffier ,  ou 
deux  d'eux.  A  Guerrandc  CommilTaires  nos  bien- 
amez  &  féaux  Robert  l'Efpervier  Chevalier  noftre 
Chambellan  Si  Capitaine  dudit  lieu,  Galhaut  Chauc- 
zon,  &  Jehan  Guillemet  nos  Efcuyef  s,ou  deux  d'eux. 

PREUYEi.Tw///. 
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François ,  Stc.  à  tous,  Stc.  Comme  par  nos  mari- 
demens  pour  la  reveue,  Sec.  Nous  avons  excepté  les 
ferviteurs ,  domeftiques  Se  commcnfàux  de  Barons 
anciennement  créez  Barons  aufdits  pays  &  Duché 
qui  y  eftoient  fujets ,  en  quoi  ils  font  tenus  compa- 
roiftre  devant  les  CommilTaires  que  commettrons 
quant  à  ce  ;  fçavoir  faifbns  que  avons  commis  Se 
commettons  noftre  bien-amé  Se  féal  Efcuyer  Jehan 
des  Mottes  pourvoir  les  domeftiques  fujets  aux  ar- 
mes de  noftre  trés-cher  coufin  Se  féal  le  Comte  de 
Laval  Seigneur  de  Vitré  8c  de  Chafteau-Briend  ; 
noftre  bien-amé  8c  féal  Efcuyer  Se  homme  d'armes 
de  la  garde  de  noftre  corps  Jacques  du  Pé  pour  les 
gens  de  noftre  très- cher  Se  très  amé  coufin  Se  féal  le 
Vicomte  de  Rohan  ;  noftre  bien-amé  8c  féal  Ef- 
cuyer &  Maiftre  d'Hoftel  Gilles  du  Maz  pour  les 
gens  de  noftre  trés-cher  Se  irés-amé  coufin  Si  féal  le 
Sire  de  Rieux  noftre  Marelchal  ;  noftre  bien-amé  Se 
fcal  Chevalier  Si  homme  d'armes  de  la  garde  de  nof- 
tre corps  Alain  le  Voyer  pour  les  gens  de  noftre  trés- 
cher  Si  bien-amé  coufin  &  féal  le  Sire  de  Derval; 
noftre  bien-amé  S:  féal  Chambellan  Henry  de  Sain 
Nouan  pour  le*  gens  de  noftre  très-cher  Se  bicn-3mé 
coufin  Si  fcal  le  Sir:  de  Gucmcné;  noftre  bien-amé 
8c  féal  Eicuyer  Jehan  Aguillon  pour  voir  les  gens 
de  Moniteur  de  Quintin.  Cb*fl**n  it  Nmh,  *rm. 
gjt*8tttt  E.  ».  47. 


JUtompenfe  damnée  k  Ttngtif  du  Chtfiel  par  le 
Roy  pour  le  Gouvernement  de  Roufftthn. 

POints  Se  articles  qui  du  bon  plaifir  du  Roy ,  en 
Ta  préfence  ,  ont  cfté  accordés  entre  MclTire 
Tanguy  du  Chaftel  Vicomte  de  la  Belliere  J  Meffi- 
re  Antoine  de  Chafteau-neuf  Seigneur  du  Lau.Quc 
comme  ledit  Me  (lire  Tanguy  eft  Lieutenant  gêne- 
rai 8c  Gouverneur  de  Roulîilton  8c  de  Sardaignepar 
don  du  Roi ,  fa  vie  durant ,  il  confondra  que  le  Roi 
en  face  don  à  mondit  Sieur  du  Lau ,  aux  conditions 
ci-aprés  fpecifices ,  8c  non  autrement.  Savoir ,  que 
le  Roi  en  baillera  audit  Meffire  Tanguy  la  fomme 
de  2  5,  mille  cfcusd'or  aianrtours,  àeftre paiés  par 
les  quartiers  de  deux  ans  prouchains,  lavoir  12. 
mille  efeus  ce  préfent  an  ,  8c  1  î.  mille  en  l'autre. 
Que  s'il  advenoit  défaut  au  fu/dic  paisment  par  les 
termes  devant  dits ,  ledit  don  fera  réputé  pour  nul; 
Se  qu'il  ne  fe  dira  que  Lieutenant  General  jufqu'à 
ce  qu'il  aie  paiéle  tout  do  ladite  tomme  aud.  du  Cha- 
ftel. Item,  fi  avant  la  fin  du  paiement  led.du  Cha- 
ftel vouloit  ravoir  la  pofTeflion  dudit  Gouverne- 
ment Si  Lieutenance  générale ,  8c de  toutes  les  pla- 
ces qu'il  délivrera  Se  fera  délivrer  audit  du  Lau ,  fai- 
re le  pourra ,  Se  fera  tenu  ledit  du  Lau  de  les  lui  bail- 
ler fans  contredit.  Que  ledit  du  Lau  ne  pourra  du- 
rant lefdits  deux  ans  ofter  dcfditcs  places  aucuns  des 
gens  que  ledit  du  Chaftel  y  a  mis,  le  par  ceux  qui 
tiendront  la  monftre  n'eft  advifï  ;  Se  pourra  mettre 
ledit  du  Lau  Lieutenants  efdites  places.  Item ,  que 
ledit  du  Lau  feradez  à  préfènt  aurharifé  par  Je  Roi 
de  faire  fon  ferment  6c  donner  fon  fceilé  aud.  du 
Chaftel ,  par  lequel  ledit  du  Lau  promettra  Se  ju- 
rera fur  fon  honneur ,  Si  foumettra  lui  Se  tous  les 
biens  à  la  cohercion  &  Juridiction  du  petit  feel  de 
Montpellier ,  de  la  Cour  de  Chabueil  ,  des  Foires 
de  Brye  Si  de  Champaignc.Sc  à  toutes  Cours  Eccle- 
fiaftiques ,  de  tenir  toutes  les  chofes  defTufditcs ,  no- 
nobfhnt  quelque  commandement  ou  mandement 
que  le  Roi  lui  puifTe  faire  Si  bailler ,  mander  ne  cn- 
voier  au  contraire ,  fans  ce  que ,  pour  défobéir  aux- 
dits mandements  &  commandements,  il  en  puifTe  en 
aucune  chofe  eftrc  du  Roi  fie  en  honneur  reprins  j 


i3i        MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  13* 

ains  que  en  y  obéitlant  ledit  du  Chaflel  l'en  pouffe 
reprendre  comme  de  foy  &  fcellé  non  tenu ,  de  qu'il 
le  puifie  faire  convenir  a  toutes  les  Cours  dcfluîdi- 
tes ,  fans  que  l'une  puifle  empefeher  l'autre.  Item  , 
que  li  le  cas  advenoit  que ,  après  ce  que  ledit  du 
Chaflel  feroit  paie  &  contenté  de  toute  ladite  ref- 
compenfe ,  il  lui  advenoit  cas  pourquoi  lui  convien- 
drait ,  pour  fa  perfonne  fauver  8c  mettre  hors  de 
danger,  fe  tirer  hors  du  Royaume  de  France,  Ct  il 
le  veille  retirer  audit  pays  de  Roilillon ,  led.  du  Lau 
efl  &  fera  content ,  du  confentement  &  bon  „plaiùr 
du  Roy  {  comme  deffus  eft  dit  )  de  y  recevoir  & 
recueillir  ledit  du  Chaflel  ,  Se  de  lui  faire  avoir 
obéiffance  comme  à  luv-msfme.  Ce  fut  donne  foubz 
nos  feings  manuels  &c  fécaux  de  nos  armes  aux  Mon- 
tilz  lez  Tours  ce::,  jour  de  Décembre  l'an  1 47 1 . 
Signé ,  Tanguy  ,  *vti  fut  ftttu ,  8c  du  Lau  ,  &  ft» 
fct*n.  Tous  lelquels  articles  8c  chacun  ont  efté ,  en 
la  prcfcncc  du  Roi  noftreSire  ,  8c  de  fon  bon  plai- 
lïr  fie  confentement ,  traités  &  accordés ,  8c  en  ap- 
probation dudit  contentement ,  par  le  commande- 
ment dudit  Seigneur  8c  du  confentement  des  parties, 
par  muy  Gilles  Flameng  fubfignez  lcfd.  jour  8c  an. 
Flameng.  Pris  fur  iVjjhm/  i  Bnjfu. 
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Motifs  de  U  retraite  du  Vicomte  de  Rokan  e» 
frtnee. 

CE  font  les  çhoiès  que  le  Vicomte  de  Rohan  a 
donné  en  charge  à  Maiflre  Pierre  Soyer  Con- 
fcillcr  du  Roi  noftre  Sire,  ôc  Lieutenant  General 
de  fon  Bailly  en  Tourainc  ,  de  dire  8c  remonftrer 
au  Duc. 

Premier,  qu'il  déplaifl  audit  Vicomte  de  tout  fon 
cueur  d'avoir  fecu  que  le  Duc  a  prins  à  déplailir  le 
partement  dud.  Vie.  du  pays  de  Brctaigne  ,  pour 
venir  devers  le  Roi. 

Item .  que  aud.  partement  faire  fut  meu ,  8c  com- 
me par  raifon  contraint  ledit  Vicomte  pour  plu- 
licurs  caules. 

Et  entre  autres  pour  ce  qu'il  efloit  adverti  des 
grandes debtes  dont  fc±i  Monfieur  fon  pere  l'avoic 
lcflc  endebté ,  qui  étoient  à  lui  comme  importa- 
bles ,  6c  que  le  Duc  n'en  faifoit  l'acquit ,  comme 

Î>romis  avoit ,  ne  ledit  Vicomte  de  foy  ne  pouvoit 
iir  le  fien  doviner  promelfe ,  pour  ce  qu'il  efloit  à 
lès  dépens  en  la  maifon  5c  fervice  dud.  l-'uc ,  lans 
avoir  penfion  ne  ordonnance  telle  comme  avoient 
fes  predecefleufs  accoutumés  d'avoir  ,  fans  partir 
de  leurs  maifons  ;  &  pour  la  mife  8c  grande  dépcnle 
qu'il  faifoit  à  fervir  le  Duc  fans  ordonnance  d'au- 
cuns denier.  :  pour  lefqu^ls  leffcr  à  y  cftrc  du  tout 
employées ,  il  s'eft  rendu  au  fervice  du  Roi ,  qui 
l'encreticnt  avec  tous  fes  gens  à  les  propres  dépens  : 
8c  outre  ce  lui  fait  &  à  lès  ferviteurs  pluflcurs  avan- 
tages profitables ,  qu'il  nedevoit  refufer  Se  perdre , 
veu  l'état  où  fes  prédeceffeurs  avoient  lefle  leurs 
faits  ,  &  ledeffaut  de  fes  dits  racquits  faire. 

Item  ,  autre  caufe  de  fon  partement  fut  pour  ce 
que  lui  étant  en  la  maifon  du  Duc  y  loufrroit  de 
grands  fouîtes ,  en  ne  lui  donnant  lieu  d'état  &  hon- 
neurs deux  8c  accouftumés  a  cftre  faitz  à  feu  Mon- 
fieur fon  pere  &  prédecefleurs  és  confeils  &  alTem- 
blics  d'Etat  &  Parlement ,  qui  ne  lui  ont  été  en 
•  rien  departiz  durant  qu'il  a  été  en  la  mailbn  8c  fer- 
vice du  Duc  ;  pour  quoi  lui  fembloit  plus  profita- 
bles Ôc  moins  a  déshonneur  eftre  hors  la  maifon  du 
Duc  8c  hors  du  pays ,  que  d'y  cftre  à  endurer  des- 
honneur 8c  foulle,  qui  pourroic  par  autres  eftre  ti- 
■éc  à  confequence  de  dommage  fur  lui ,  les  droits , 
Sbertés  8c  prérogatives. 


Item ,  autre  caufe  le  meut  à  partir ,  pour  ce  que 
lui ,  les  faits,  terres  8c  Seigneuries  avoient  été  mis 
hors  du  gouvernement  8c  adminiflration  de  ceux  à 
qui  feu  Monfieur  Ion  pere  l'avoir  commife  8c  or- 
donnée par  fon  teftament ,  8;  du  confentement  du 
Duc ,  ou  ne  fe  dévoie  par  raifon  faire  mutation  par 
certain  décret  pour  l'oftcr  à  ceux  qui  moult  prorl- 
toient  à  defeharger  fi:  acquitter  fa  maifon  ,  apaifer 
fes  procès  8c  plaidoiries ,  fie  la  commettre  à  gens 
qui  rien  ne  lui  ont  profité,  mais  endommagé  fes  Sei- 
gneuries ,  comme  on  fçait  notoirement ,  dont  ef- 
toit  à  lui  afles  caule  de  douloir. 

Item ,  8c  qui  plus  efl  ,  a  efté  par  le  Duc  commife 
l'adminiftration  8c  gouvernement  de  fes  Seigneu- 
ries ts  plus  grands  adverfaires  qu'il  euft  en  tout  lo 
pays ,  en  procès  contre  lui  8c  fes  prcdccefTeurs .  l'a- 
voir le  Procureur  General  du  Duc .  8c  les  deux  que 
le  Duc  a  mis  à  gouverner  fes  faitz  8c  Seigneuries, 
efquels  contre  raif  >n  Se  l'on  grand  préjudice ,  le  Duc 
ar  fes  Commis  a  fait  exhiber  les  lettres  de  tous  fes 
éritages ,  entre  lefquctlcs  eft  oient  celles  où  efloit 
tout  le  fecret  de  fes  dedans  contre  fes  dits  adver- 
faires ,  qui  en  ont  peu  avoir  connoiflance  ,  ou  reti- 
rer à  eux  à  leur  plaifir,  en  danger  déperdition  des 
caufes  dud.  Vicomte  ,  en  fon  grand  préjudice  8C 
dommage* 

Item ,  8c  par  le  confed  Se  inducVion  des  nouveaux 
adminiftratcurs ,  les  ferviteurs  dud.  Vicomte ,  que 
fondit  feu  Seigneur  &  pere  luy  avoit  baillé,efquculx 
efloit  fa  feuretc  pour  là  perfonne  8c  pour  fes  biens , 
ont  efté  dejetés  8c  mis  hors  de  fà  maifon  &  de  fon 
fervice  ,  &  autres  lui  ont  efté  baillés ,  qui  par  leurs 
defloyaux  rapports  le  mettoient  trés-fouvent  en 
l'indignation  fie  malgrace  du  Duc  ;  8c  .voyant  leur 
contumace  8c  qu'ils  ne  ceflbient  ,  doubtoit  qu'ils 
le  peuflent  quelque  jour  tant  indigner  que  fa  per- 
fonne en  peut  cheoir  en  grands  périls ,  pour  lequel 
cfchiver  le  plus  certain  8c  feur  pour  lui  efloit  s'en 
départir  que  y  demeurer  1  tant  de  dangier. 

Item  ,  que  ledit  Vicomte  devoit  au  temps  de  fon 
partement  au  Roy  l'hommage  de  la  Gafnache,  dont 
il  n'eut  plus  joui  s'il  ne  feull  fait ,  8c  eut  eu  moule 
grand  dommage  d'en  eftre  privé  delà  jouiffince; 
pour  lefquelles  chofes  delfljs  dites ,  8c  autres  qui  fe- 
ront par  autre  tems  déclarées,  ledit  Vicomte  fut 
meu  ,  8c  n'ofâlefdites  chofes  ne  fon  partement  re- 
monftrer au  Dut ,  doubtant  le  courouccr  ,  8c  qu'il 
le  malcontentaft  de  lui  &  l'empefehaft  de  partir  _ 
Item ,  que  ledit  Vicomte  a  baillé  en  charge  aud. 
Maiflre  Pierre  Soyer  Député  au  Duc  les  lettres 
milfives .  contenant  que  la  femm."  dudit  Vicomte 
eft  en  Bretagne  en  la  maifon  du  Duc  h  jis  la  com- 
pagnie dudit  Vicom'c  les  deux  ans  derrains  paiTés» 
ui  n'eft  pa\  chofe  rail'onnablc  ne  conforme  a  l'or- 
rc  8c  manière  qui  doit  eftre  trouvée  en  mariage  ; 
8:  qu'il  pluft  au  Duc  que  ledit  Vicomte  euft  ladite 
femme ,  8c  qu'il  la  puifle  envoyer  quérir  8c  elle  avec 
fon  fils ,  8c  puiflent  aller  audit  Vicomte  la  part  où 
il  eft  au  fervice  du  Roi.  Et  a  ledit  Vicomte  baillé  au 
dit  Maiflre  Pierre  Soyer  cxprelfe  charge  de  fup- 
plier  le  Duc  ;  Se  s'il  ne  peut  avoir  accès  au  Duc 
pour  lui  prefenter  lefdites  lettres  Si  le  fupplicr  def- 
dites  chofes ,  de  les  préfenter  ès  Seigneurs  de  fon 
Confed  ,  8c  A  eux  faire  ladite  fuppiication  pour  en 
faire  rapport  au  Duc,  en  manière  que  ledit  Maiflre 
Pierre  en  puifle  avoir  rc'ponfe. 

Item,  de  remonftrer  au  Pnc  auelc  feu  pere  du 
dit  Vicomte  ,  que  Dieu  abfolvc  ,  vendit  à  Dcmoi- 
fclle  Pcrronnelle  de  Maillé  la  Terre  8c  Seigneurie 
de  Pont-chafteau  jufqu'à  huit  cens  liv.  de  rente;  & 
0  elles  n'y  eftoient  valables  »  à  eftre  fournies  en  1» 
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Terre  &  Seigneurie  de  Blcing ,  o  condition  de  la 
pouvoir  racquiter  dedans  certain  temps,  qui  fuivra 
en  ccft  préfenc  an ,  laquelle  terre  &  autres  transpor- 
tées ,  le  Duc  a  promis  &  s'eft  obligé  aquiter  fur  la 
hn.wcc  ^u*il  pr-jinift  payer  éfdirs  Vicomte &: fa  fem- 
ta:  .  lui  requiert  &  iupplie  qu'il  lui  plaife  faire  lef- 
dits  raquits  ou  temps  qui  fc  peuvent  faire ,  fie  four- 
nir la  finance  promife  félon  le  contrat  dudit  ma- 
riage. 

A  vous  Maiftre  Pierre  Soycr ,  qui  ou  nom  du 
Vicomte  de  Rohan  &  de  par  lui  avez  préfenté  à  M. 
le  Chancellier  Si  autres  Gens  du  Confcil  du  Duc 
les  articles  &  demandes  ci-devant  écrites ,  ci  con- 
tenues. &  eft  fur  iccux  répondu  ce  que  enfuit. 

Premier ,  en  ce  que  touche  le  fait  de  l'allée  dudit 
Vicomte  devers  le  Roi,  le  Duc  a  cfté  Si  cft  de  long- 
temps averti  Si  bien  informe  de  la  vérité  d'icellc  ma- 
tière ,  des  caufes  pour  lefquelles  ceux  qui  le  indui- 
fn  ent  8t  confeillerent  à  ce  faire  lui  donnèrent  celui 
c<  nfeil ,  &  auflîdes  fins  auxquelles  ils  tendoient, 
pour  quoi  n'eft  befoin  de  y  faire  ou  donner  autre 
rc  ponle. 

Et  en  ce  que  font  les  autres  articles ,  le  Duc  offre 
faire  jufticc  audit  Vicomte  ;  &  à  celle  lin  ,  pour  con- 
n:>iftrc  de  toutes  les  caufes  &  demandes  que  celui 
Vicomte  vouldra  pourfuivre  ou  mou  voir  en  Bieta- 
gne  ,  foit  contre  lui  ou  contre  aucuns  de  fesfujets , 
le  Duc  commettra  les  Juges  de  fa  Cour  de  Rennes; 
a  celle  Court  ,  en  tant  que  mefticr  cft  ,  évoquera 
toutes  lefdites  caufes ,  &  a  iccux  Juges  mandera  en 
connoiftre  &  décider  par  termes  cornpétens ,  ainfi 
qu'il  appartiendra  de  raifon  ;  &  fi  icelui  Vicomte  a 
raifonnable  caufe  de  fufpicion  contre  Icfdits  Juges 
ou  l'un  d'eux  ,  en  faifant  rcmonftrancc  au  Duc ,  fie 
l'en  informant ,  il  y  pourvoira  tellement  que  par 
raifon  celui  Vicomte  s'en  devra  contenter.  Et  11  ice- 
lui Vicomte  voit  que  lui  foit  plus  convenable  celles 
caulcscftre  conduites  devant  les  Juges  ordinaires  , 
où  chacune  eft  Se  ferait  de  nature  traitible,  le  Duc 
en  fera  content  :  fit  en  tous  cas  mandera  à  les  Pro- 
cureurs de  chacune  Juridiction  où  celles  caules  fe- 
ront traitées ,  occuper  &  faire  pour  lui  la  dctfenfe 
des  matières  qui  lui  pourront  toucher.  Ce  fut  fait 
au  Confcil  du  Duc  à  Redon  le  1 5.  jour  de  Janvier 
l'an  1471.  Signé,  P.  Sohier .  Raboceau  &  Robert. 
Cbd.  de  Nui.  *tm.  T.tdf.  B.n.  6. 


Les  fujets  de  l'Evéque  de  Nantes  députent  À  Ro- 
me contre  lut  >  À  h  foUicititton  du  Due. 

AUjourd'huy  ouiclicfme  jour  de  Febvrier  l'an 
1471.  devant  nobles  hommes  Maiftre  Re- 
gnaud Godelin  Seigneur  de  Gofnes&  Senefchal  de 
Nantes ,  &  Maiftre  Jehan  Blanchct  Seigneur  de  la 
Chabotierc  &  Procureur  dudit  lieu  de  Nantes ,  fe 
font  comparus  en  la  maifon  de  la  ville  dudit  lieu  no- 
bles gens  François  d'Elbieft  Seigneur  de  Thoairé  , 
Raoul  le  Porc  Seigneur  de  Larchaz  en  l'on  nom  fit 
comme  tuteur  naturel  de  Guillaume  le  Porc  fon  fils 
aifné  ,  &  héritier  principal  ds  défunte  Jchannnede 
la  Barilicrc  fa  merc ,  Jehan  de  Scfmaifons  Seigneur 
dudit  lieu  ,  Jehan  du  Peiray  Seigneur  de  I.aunay  , 
Jehan  Griraaud  Seigneur  de  Pioce  ,  Jehan  de  Hen- 
le'uc  Seigneur  de  Chefnes  ,  Jehan  de  la  Lande  Sei- 
gneur de  la  Haye-Mahcas ,  Jeh.  de  Montcignc  Sci- 

Îneur  dudit  lieu ,  Jehan  de  Qucrci  Seigneur  de  la 
uliennaye ,  Maiftre  Jehan  Blanchct  Seigneur  de  |a 
Prevoicre  ,  Criftofledc  la  Tourneufve  Seigneur  du 
PleiTeix  ,  Guill.  de  la  Barillierc  Seigneur  de  Beau- 
mont ,  Thomas  d'Avaugon  Seigneur  des  Salles, Mai- 
ftre Guillaume  Dandin  Seigneur  du  Boifbrient.Mti- 
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ftre  Raoul  Paftourcl  Seigneur  de  Licnczay,  Maiftre 
Pierre  le  Bouteiller Seigneur  de  Cherbonniercs.Jc- 
han  du  Change  Seigneur  de  Bellcifle ,  Jehan  Rague- 
nel  Seigneur  du  Boais,  Guillaume  de  Boilchaux  Sei- 
gneurde  la  Bitiaye ,  Jeh.  Denayc  Seigneur  de  Beau- 
mondiere ,  Rolland  Denayc  Seigneur  d'Agoury  , 
Guillaume  du  Pc ,  Jehan  Guibcrt ,  Guillaume  de 
Bailleul  Seigneur  de  Siommcres ,  Jeh.  Meon  ,  Jeh. 
Brin ,  Guillaume  Souhet ,  Paoul  Blanchet ,  Jehan  la 
Bouvier ,  Jehan  Chauffe ,  Jehan  de  Maleure ,  Mai- 
ftre Jacques  Davy ,  Jehan  Coppegorge  Seigneur  du 
Bernicr,  Maiftre  Yves  Coppegorge,  Régné  de  Qucr- 
cy ,  Guillaume  du  Roure ,  Georgct  Bourigoigne  , 
Jamet  Bourdays,  Jehan  Guerct ,  Michel  des  Rou- 
xieres ,  Henry  le  Garrcc  .Jehan  de  la  Lande ,  Guil- 
laume Jamin ,  Jehan  du  Boais ,  Jehan  Champion  , 
André  Perrault ,  Jehan  Chelheau  ,  Jeh.  Regnaud , 
Jehan  Denaye  Seigneur  delà  Pervanchere,  Alain 
Hervé,  Jehan  Hangaflc,  Jehan  le  Tcxier,  Jeh.  Pi- 
neau ,  Jehan  le  Nouveau ,  Jamet  Bcliccau  ,  Jehan 
Bretefche ,  Pierre  Rouille ,  Jehan  Jouncaux  .  Jeh. 
Audcart,  Jehui  le  Pontouaire  Seigneur  de  Boife- 
bon,  Robin  le  Caveltcr ,  Eftienne  Razet,  Antoine 
Boujan ,  Simphorien  Granoill,  Raoulet  Talvas  ,  J j- 
hjn  Robin  ,  Jehan  Jouneaux,  Guillaume  Simbn  , 
Maiftre  Andic  Audilaurcch  ,  Picric  l'Amoureux  , 
Jehan  Derval ,  Simon  Colct ,  Jehan  Coppegorge  , 
Olivier  Vallée,  Raoullet  Salmon,  Pierre  Neau,  De- 
nis Paris ,  Eftienne  Halouart  Seigneur  de  la  Tor- 
tiere ,  Jamet  Filleul.Pierre  le  Flo,  Regnaud  Frcour, 
Guillaume  Cereller,  Jean  Spadinc  ,  Gacien  Pineau, 
Pierre  le  Gat  Jehan  Beraud ,  Geffroy  Guerin ,  Tho- 
mas CoCnart  Seigneur  de  la  Cofnardiere ,  Se  autres 
pluficurs  hommes  Se  féaux  du  Rcgaire  de  l'Evefché 
de  Nantes  en  ce  que  en  y  a  ensla  ville ]clc  N?ntes& 
forfbourgscc  tciTes  voifines  &  adjacentes  dicclle  , 
les  aucuns  eftagiers ,  St  les  autres  tenans  fiefs  &  hé- 
ritages en  icellui ,  affemblés  par  manière  de  com- 
mun confcil  en  la  maifon  de  ladite  ville  pour  la  ma- 
tière qui  s'enfuit ,  repréfentans  la  maire  &  plus  fai- 
ne partie  défaits  hommes  &  fcaulx ,  ainfî  qu'ils  di- 
foient;  auxqueulx,  en  prefence  de  nous  Notaires 
cy-aprés  fuubfcrits,  leldits  Senefchal  &  P.ocureur 
ont  reraonltré  en  vertu  de  certaines  lettres  milfives 
du  Duc  noftre  fouverain  Seigneur  à  cuxadiecées: 
que  le  Duc  noftre  louverain  Seigneur  avoit  déliberc 
envoyer  une  grande  &  notable  Ambaxade  pour  le 
fait  de  fon  obciflance  eccléfiaftique  devers  noftre 
S.  Pcre  Pape  Sixte  à  prefent  Pontificalement  ré- 
gnant ,  ainfi  que  les  Rois ,  Ducs  &  autres  Princes 
du  pays  Se  Duché  de  Bretaigne  prédccelfcurs  dudit 
Duc  ont  accouftumé  de  faire  pour  eulx  &  leurs  fub- 
gicz  dudit  pays  ez  SS.  Pères  prédeceffeurs  de  no- 
ftredlc  S.  Pere ,  &  que  les  gens  de  fon  Conieil  ef- 
toient  d'opinion  que  il  devoit  donner  charge  àfef- 
dits  Ambaxadcurs  de  rcmonftrcr  à  noftrcdit  Saioc 
Pere  la  félonie  inique  Se  mauvaife  volonté  que  Mai- 
ftre Amauri  d'Acignc ,  fc  difant  Evefque  de  Nantes, 
a  Se  monftre  avoir  contre  le  Duc  ce  fondit  pays ,  & 
les  caufes  Se  raifons  par  lefquelles  le  Duc  avoit  efté 
juflement  meu  à  demander  audit -Evclquc  que  il  lui 
fift  ferment  de  fidélité  à  caufe  du  temporel  de  l'E- 
vefché de  Nantes  feitué  oudit  pays  de  Bretaigne  } 
lefquelles  caufes  Icfdits  Senefchal  Se  Procureur  ont 
bien  à  plain  deelerées  ez  deffufdics  hommes  dudit 
Rcgaire ,  &  que  témérairement  &  fans  caufe  raifon- 
nable ledit  d'Acignc  avoit  refufe  faire  ledit  ferment, 
&  mis  interdit  oudit  Evcfchc  ,  voulant  to!lir&  of- 
ter  au  Duc  l'obéiftàncc  dudit  Rcgaire  qui  lui  appar- 
tient, Se  la  attribuer  à  autre  ,  &que  il  s'eftoit  ad- 
héré des  hayneux  &  malyelllao»  du  Duc  &  de  fon 
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piys,  cuidant  par  ce  moyen  mettre  fiflure  &  divi- 
fion  oudit  pays  contre  l'eftat  8c  gouvernement  an- 
cien d'icellui;  8c  auffi  les  dangiers  Se  périls  de  guer- 
re Bc  autres  qui  encore*  durent  ;  czquelx  par  le 
moyen  Se  pourchaz  dudit  d'Acigné .  le  Duc  &  fon- 
dit pays  font  cheus ,  8c  plus  grans  le  pourroient  en- 
fuir; &  leur  fembloit  que  par  les  moyens  deflufdits 
ledit  d'Acigné  fè  monfttoit  ennemy  8c  malveillant 
du  Duc  &  de  Ion  pays ,  8c  fc  rendoic  indigne  d'y 
avoir  jamais  ne  honneur  ne  biens ,  8c  que  par  tous 
moyens  le  Duc  devoit  procurer  envers  noftredit  S. 
Père  que  ledit  d'Acigné  fuft  privé  dudit  Evefché  de 
Nantes ,  &  rejette  hors  ledit  pays, ad  ce  que  tous 
inconveniens  ce  flattent  qui  (  efpoir  )  pourroient 
roefme  cheoir  fur  la  perfonne  dudit  d'Acigné,  le  il 
refidoit  en  icellui  ;  &  que  le  Duc  Se  fon  pays  puif- 
fent  demeurer  en  paix  Se  tranquillité  ;  &  ont  dit  cz 
deflufdits  hommes  dudit  Regaire  que  le  Duc  leur 
avoir  donné  charge  de  leur  dire  Si  déclarer  bien  au 
long  les  chofes  deflufdites ,  pour  advoir  fur  ce  leur 
advisSc  opinion.  Après  lefquellesremonftranccs  bien 
au  long  8c  à  plain  faites  touchant  celle  matière^  fe 
font  lefdits  hommes  &  féaux  dudit  Regaire  tirés  à 
part  pour  fur  icelles  avoir  advis  &  conieil  ;  Bc  après 
délibération  eue  par  entre  eulx  par  aflez  longue  in- 
tervalle de  temps  ,  onc  fait  dire  en  leur  préfence  & 
de  nous  Notaires  foubzcritz  auxdits  Senefchal  Bc 
Procureur  parla  bouchede  Maiftrc  Guillaume  Dan- 
din  homme  Si  féal  dudit  Regaire  :  que  ils  connoif- 
fent  bien  que  le  Duc  de  Bretaigne  eh  leur  Prince  Bc 
Seigneur  fouverain  de  tout  le  pays  &  Duché  de  Bre- 
taigne ,  ouquel  ils  font  demourans ,  les  aucuns  d'eux 
ez  fiers  proches  dudit  temporel  8c  Regaire,  &  au- 
tres y  tiennent  ficfi&  héritaiges  ,  le  tout  foubz  le 
reflort  &  fouverainecé  du  Duc  Se  non  d'autre  ;  & 
que  le  Duc  &  fes  predece fleurs  font  Bc  detouttems 
ont  été  par  lefdits  hommes  &  fcaulx  dudit  Regaire 
Bc  leurs  prédeceflèurs  telx  tenuz ,  euz  Bc  réputés ,  & 
leur  ont  obéi  comme  à  leurs  Seigneurs  fouverains  ; 
que  les  loix,  etabliffemcns  8c  ordonnances  faiz  par 
le  Duc  8c  de  lbn  auctorité  ont  efté  5c  font  oblêrvées 
&  gardées  ou  temporel  8:  Regaire  dudit  Evcfché  ; 
que  les  hommes  dudit  Regaire  font  fubgiz  à  uferde 
la  monnoie  tant  d'or  que  d'argent  que  le  Duc  fait 
faire  8c  ordonne  avoir  cours  audit  pays ,  au  prix  que 
il  Ki i  plaift  ordonner  ;  8c  (une  tenuz  obéir  en  armes 
ez  hoflz  8c  chevauchées  ordonnées  par  le  Pue  en  ha- 
billement de  guerre  félon  l'eftat  8c  puiflance  d'un 
chacun  d'eulx  j  font  fubgitz  les  hommes  dudit  Re- 
gaire félon  l'eflat  d'un  chacun  à  porter  les  tailles  , 
tubfides  8c  autres  importions  oudit  pays ,  félon  les 
ulaget  8c  (ormes  accoutumées  en  icellui  ;  &  que  cz 
chofes  8c  chacun  delfufdites  eulx  Se  les  autres  hom- 
mes dudit  Regaire  font  fubgitz  8c  doivent  obéir  au 
Duc ,  &  ez  temps  pafles  l'ont  fait  eulx  8c  leurs  pré- 
deceffeurs ,  ainfi  que  ont  fait  Bc  font  tenuz  faire  les 
demourans  cz  autre»  endroits  Se  Seigneuries  dudit 
pays  >  8c  qu'ils  advouent  Se  reconnoiflent  le  Duc  en 
fous  les  fiefz  du  Regaire  de  Nantes  à  leur  Prince  8c 
fcuverain  Seigneur.  Oultre  a  dit  ledit  Dandin .  que 
l'Evefque  de  Nantes  ôt  autres  Evefques  Se  Prélatz 
dudit  pays  font  8c  doivent  être  fubçitz  &  obéiflàns 
au  Duc  parraifon  de  leur  temporel,  &  font  l'un  des 
membres  des  Eftatz  de  fondit  pays ,  tenuz  compa- 
rer çiAin  Eflatz  Inique  il  plaift  au  Duc  les  faiie  af- 
d-  m'Mct  i  Si  doivent  lefdits  Evefques ,  par  railun  du 
temporel  qu'ils  ont  oudit  pays,  faire  ferment  de  fi- 
délité au  Duc  ,  &  eft  notoire  que  les  Evefques  de 
Nantes  8c  autres  Evefques  dudit  pays  8c  leurs  pré- 
deceflèurs Evefques  l'ont  fait  ez  pr'édccelfcurs  du 
Duc  d'à  préfent  i  &  que  lefdits  Evefques  8c  tous  au- 
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très  gens  d'Eglife  dudit  pays  font  en  la  protection 
8c  fauvegarde  du  Duc  Si  non  d'autres ,  par  moyen 
de  laquelle  ils  font  préferves  de  toute  force  8c  vio- 
lence; 8c  confijéré  les  chofes  deflufdites  &  autres 

C fleurs  qui  font  vraies  &  notoires,  &  dont  ils  font 
n  acertainés ,  que  le  Duc  fut  juftement  meu  à  de- 
mander audit  d'Acigné  fc  dilânt  Evefque  de  Nan- 
tes ,  que  il  lui  feift  ferment  de  fidélité  à  caufe  du 
temporel  dudit  Evefché  ,  Si  que  ledit  d'Acigné  n'a- 
voit  pas  eu  caufe  raifonnable  de  refufer  faire  au  Duc 
ledit  ferment ,  ne  de  mettre  ledit  inrerdit  audit  Evef- 
ché, Scponr  ce  que  à  l'occafion  dudit  refus  (  lequel 
ainfi  qu'il  eft  tout  notoire ,  ledit  d'Acigné  a  fait  pour 
tollir  ck  ofter  au  Duc  l'obéiflance  qui  lui  appartient 
à  caufe  dudit  Regaire ,  8c  l'attribuer  à  autre ,  Si  par 
ce  moyen  faire  {mure  Se  divifîon  oudit  pays ,  8c  en 
l'eftat  Se  gouvernement  ancien  d'icelui ,  qui  par  le 
temspourroit  tourner  à  la  totale  fubvcrfion  dudit 
pays ,  Si  qui  par  les  pourchaz  8c  inftigations  dudit 
d'Acigné ,  qui  en  remontrant  la  mauvaife  volonté 
8c  defloyauté  qu'il  a  contre  le  Duc  8c  fondit  pays  , 
s'eft  adhéré  de  les  malveillans  Se  haineux ,  8c  y  per- 
fèvere  de  pis  en  pis  )  le  Duc  Se  fondit  pays  font 
cheuz  en  guerre  8c  en  grands  dangiers  Se  péi  ils  qui 
encore  durent  ;  8c  auffi  que  l'Evefque  qui  a  maifon 
joignante  ez  murs  de  la  rifle  dudit  lieu ,  8c  grant 
temporel  dedans  dehors  ladite  ville  8c  bien  prczd'î- 
cclle ,  8c  auffi  en  la  ville  Bc  rerroir  de  Guerrande  « 
ezquelx  a  ports  8c  havres  aifibles  àdefeente ,  les  en- 
nemis du  payspourroient  faire  Se  porter  grand  in» 
convenient  au  Duc  &  à  fondit  pays ,  à  quoi  eft  re- 
quis pourvoir  pour  obvier  ez  inconveniens  deffufch 
Si  autres  qui  s'en  pourroient  enfuir  ,  &  mefme  par 
▼oye  de  fait  en  la  perfonne  dudit  d'Acigné  fe  il  de» 
mouroit  oudit  pays  ;  ont  les  deflufdits  dit  auxdits 
Senefchal  8c  Procureur  par  la  bouche  dudit  Dandin, 
que  ils  font  d'opinion  Se  leur  femble  que  pour  re- 
montrer à  noftre  S.  Pere  la  iniquité  Si  mauveiftié 
dudit  d'Acigné ,  Se  les  dangiers  8c  inconveniens  en 
quoi  le  Duc  8c  fondit  pays,  8c  nujff  uè  celx  dudit 
Evelchié ,  font  cheux  par  guerre  8c  autrement ,  8c 
plus  grans  fc  pourroient  enfuir ,  Se  aullî  par  l'inter- 
dit mis  audit  Evcfcbié  qui  a  efté  fcandaleux,  au 
grant  defplaifir  des  parens  Se  amis  des  trefpaffcs  du- 
rant icelui ,  inhumés  en  terre  profane  ,  lelqucU ,  le 
n'euftefté  la  crainte  du  Duc&  de  fa  juftice,  euflent 
fait  8c  pourroient  faire  ou  temps  advenir  plufieurs 
voyes  de  fait  fur  les  gens  d'Eglife  dudit  Evelchié  ; 
Se  auffi  pour  tollir  8c  ofter  audit  d'Acigné  toute  fa- 
culté 8c  puiflance  de  porter  nuifance  au  Duc  8c  à 
fondit  pays  ;  le  Duc  doit  envoyer  devers  noftredit 
S.  Pere,  ou  donner  charge  à  Icldits  Ambaxadeurs 
de  lui  rcmonftrcr  la  iniquité  &  mauveiftié  dudit 
d'Acigné ,  8c  les  dangers  Si  périls  deflufdits,  8c  que 
pour  obvier  à  icculx  8c  aultres  qui  plus  grans  s'en 
pourroient  enfuir ,  le  Duc  doit  procurer  par  tout 
moyens  qu  il  pourra,  que  ledit  d  Acigné  l'oit  privé 
dudit  Evefché  8c  rejetté  hors  du  pays  de  Bretaigne, 
8c  que  ledit  interdit  iniquement  Si  mauvaifement 
mis  (bit  oflé  8c  rejetté  ,  ad  ce  que  ledit  Duc  8c  fotj 
pays  puiffent  mieux  demourer  en  paix  8c  tranquilli- 
té ;  en  fuppliant  au  Duc  que  il  lui  plaife  ainfi  le  fai- 
re 8c  procurer,  Se  que  il  plaife  czdits  Senefchal  Bc 
Procureur  lui  rcmonftrer  leur  oppinion  deflufdite , 
Se  fe  font  offert  rcmonftrcr  les  chofes  deflufdites  cz 
lieux  où  befoing  tn  fera .  8c  loi  adhérer  à  la  condui- 
te que  il  plaira  au  Duc  faire  ez  fins  dcffuld.  quMeur 
femble  être  jufte  8c  raifonnable  de  fa  part ,  8c  dés 
à  préfent  fe  y  font  adhérés;  Si  pour  faire  bs  remon- 
trances deflufdites.5c  foy  joindre  &  ailiter  à  la  con- 
duite que  il  plaira  au  Duc  faire  en  ecte  «atiere. 
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ont  les  deflufdirs  davant  nous  Notaires  cy-deflbubt 
foubrcrits  par  noftre  Cour  de  Nantes  ,  à  la  Juridi- 
ction fie  cohenioo  de  laquelle  en  tant  quemeftjer 
e:r ,  ils  (êjbnt  fubmis  &iùbmettent  par  leur  ferment 
&  avec  tous  leurs  biens  pré(eos8t  futurs, fait  ficcon- 
ftituc  noble  homme Meflire  Jehan  Chauvin  Cheva- 
lier Seigneur  de  rtfpri>noiere.véncrables  &  difere» 
Maiftre  Guillaume  Garangicrc  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Maiftre  Allain  le  Moult  Licencié  en  I.oix  ,  6c 
chacun  d'eulx  feul  &  pour  le  tout ,  leurs  Procureurs, 
la  condition  de  l'occupant  non  la  meilleure ,  mais 
tout  ce  que  par  l'un  d'eulx  &  chacun  fera  fait  &  pro- 
curé .  puillè  par  les  autres  Scpar  chacun  d'eulx  eftre 
pourfeu  ,  conduit  ;  medié  &  mit  à  60 ,  auxqueh  8c 
a  chacun  d'eulx  ils  donnent  pouvoir  exprés  de  re- 
monitrer  8c  procurer  les  chalesdevant  dites  par  tout 
où  bon  leur  femblera ,  eftre ,  aififter  8c  fe  adhérer 
ez  remonftrance  &  conduite  que  il  plaira  au  Duc 
faire  à  noftredit  S.  Pere  ou  ailleurs  touchant  cette 
matière ,  les  remontrances  8c  dépendances  ez  6ns 
defiufdites  ou  autres  telle*  que  it  lui  plaira  contre  le 
dit  d'Acigné,  fit  tous  autres  haineux  &  malveill.ins 
du  Duc  8c  de  fondit  pays  ;  &  à  chacun  des  deffufcL 
ont  donné  puiftance  defubftituer  Procureurs  un  ou 
plufieurs  o  femblable  pouoir ,  &  ont  promis  6c  juré 
par  leurs  ferrneos ,  &  (ur  l'obligation  de  tous  leurs 
biens  ,  meubles  &  héritages  prefens?  à  venir,  que 
ils  auront  ferme  &  aggréable  tout  ce  que  par  leuri- 
dits  Procureurs  ou  l'un  d'eulx ,  leurs  fubfticut  ou 
l'un  d'eulx,  fera  fait  8c  procuré  touchant  la  matière 
deflufdite,  fequeUes,  circonftances  &  deppendén- 
ces  d'icelle ,  fans  jamais  faire  ne  fouffrir  à  leur  pouoir 
eftre  fait  aucune  chofe  au  contraire.  Et  furent  tou- 
tes 8c  chacunes  les  chofes  deuufdites.  ainfi  que  cy- 
defl'us  (ont  récitées ,  dictes ,  remonftrées ,  refpon- 
dues,  oâroyécs,  confenties  &  accordées  refpcdti- 
vement  ez  heu  ,  jour  8c  an  deflufdks.  Ttfmoiog  le 
feel  eftabli  ez  contraétz  de  noftredite  Cour.  Donné 
comme  deflus.  J.  le  Oerc  pafle.  F.  Rigault  paûe. 
Çb.  dt  Ntuiiei  :  urm.  K,  tsjftttt  C.  ».  16.  Duu  la 
mefmts  armoire  &  affette  n.  18.  eft  un  femliUblt  re- 
fait*! dtt  fujtts  du  Rtgâitt  de  Nantes  i  Guaretndt , 
tjui  âdjtufient  uux  trait  diputn.  fufdttt  (  tj n'ilstumment 
suffi  ftur  Itsltur  )  Jehan  le  Prieur  Doâeur  en  Droit 
Canon .  Les  ptrftnntt  dt  l'dftmblét fuit  it  1 4  Ftv. 
Hyix.fm  2  Alain  Guillart  Seigneur  de  Henleix  , 
Guillaume  Seigneur  de  Carcabuz,  Pierre  le  Comte 
Seigneur  de  Careilf ,  Guillaume  de  la  Bouexiere 
Seigneur  de  Brantonech  ,  Eonnet  du  Drcfec  Seign. 
de  S.  No ,  Jehan  le  Boutciller  Seigneur  de  Leflac , 
Jehan  de  MufiUac  .  Jacques  de  Catonnet  Seigneur 
de  Kerrogat ,  Guillaume  de  Catonnet  Seigneur  de 
la  Gaudinaie ,  Jehan  Quelo  Seigneur  de  Keradrien, 
Jehan  Jolbin  Seigneur  de  Crengan ,  Pierre  de  Ker- 
mero  Seigneur  de  Brehet,  Piètre  le  Guerze  Seign. 
de  Kerfalio  ,  Pierre  de  Kerguifet  Seigneur  de  Ker- 
fuz,  Jehan  de  Annirat  Seigneur  de  Colnet ,  Pierre 
Guyet  Seigneur  de  Renaudin .  Jehan  Seigneur  de 
Rcneguy ,  Loys  de  la  Roche  Seigneur  des  Meniz , 
Pierre  du  Chaftel  Seigneur  de  la  Geloufie,  Eonnet 
du  Chuftel  Seik;ncur  de  Buran ,  Jamet  de  Drezeuc 
Seigneur  de  Keregreden ,  Jehan  Calon  Seigneur  de 
laVillejames,  Guillaume  Calon  Seigneur  delà  Por- 
te-Merlay,  Jehan  Seigneur  du  Vergier>  Maiftre 
Olivier  de  Drefeuc  Seigneur  de  la  Haye ,  Maiftre 
Jacques  du  Vcrgier  Seigneur  de  Tegren  Pierre  de 
la.  Rue ,  François  Gueneal ,  Roulet  Drezeuc ,  Pierre 
\ri  Boutciller ,  Maiftre  Pierre  le  Mouel ,  Maiftre  Je- 
han Bozer,  Maiftre  Guillaume  Sorel ,  Gitlet  GefTroy, 
Jamet  Cathala ,  Raoulct  Moezen,  Guillaume  Can- 
t ,  Jehan  Adam ,  Pierre  des  Baux .  Pierre  de 


Rctat ,  Pierre  Rivière ,  Olivier  Danon  ,  Baftien 
de  Gouroeau  &c.  Ltt  Cbâmùnet  dt  Guère âuie  %tnu 
tuèrent  âajft  Ut  tnefnes  députer.  :  &  j  udjtmfterent 
Alain  Kerguizeau  Prevoft  de  l'Eglifede  S.  Aubin  d* 
Guerrande. 

Extrutt  dm  onzième  comptt  d'Olivier  Btttd  Tre* 
for  ter  des  Guerres  1 47 1 . 

\T  I"gl  Réaux  par  mois  aux  ji.  lances  delà  gaf 
V  de  du  Corps  du  Duc ,  pour  leurs  gages  d'un 
an ,  commencé  le  premier  Mars  1  a66,  Jehan  Blof» 
fet  Capitaine.  Pierre  Keronant.  Jehan  de  Nouville, 
Guion  de  Rivière.  Guillaume  Guillemet.  Artusd'EU 
bieft.  Meflîre  Jeh.  des  Rames.  Guillaume  leMoen» 
ne.  Olivier  le  Moenne.  Guillaume  de  Bois-jagu. 
GefJroy  de  Langan.  Loys  de  Kermené.  Jehan  de 
S.  Gilles.  Jehan  Aguillon.  Jehan  Senucourt.  Jehan 
des  Mottes.  Philippes  de  Montauban.  Pierre  de 
Choifèul ,  8cc.  ù  peu  fret  ctmmt  ci-iijut  tul.  1  iot 
Les  100.  lances  de  l'Ordonnance  du  Ôuç»  A  Mon- 
iteur delà  Roche  40.  lances  ;  a  M.  de  la  Hunaudaie 
20.  lances  ;  à  Monlèigneur  du  Quelenec  40.  lances; 
a  Olivier  de  Broon  îo.  lances  ;  à  Charles  du  Parc 
30.  lances;  à  Bertran  du  Parc  jo.  lances.  Lieute- 
nans  :  du  Sire  de  la  Roche ,  Jehan  de  Launey  ;  du 
Sire  de  la  Hunaudaie ,  Jehan  du,  Houx  ;  du  S:t«i  de 
Quelenec  ,  Jehan  Jegado  ;  de  B.  du  Parc ,  Meflire 
Nouel  de  Tbtue  ;  d'Olivier  de  Broon ,  Guillaume 
de  Beaulieu.Couftilleurs  :  Jehan  deSaulnieresCa- 
pitaine  defd.  Couftilleurs  i  Pierre  de  là  Porte.Guil- 
laume  de  Loyon  .  Rencde  Broutietes ,  Claude  ba- 
ftart  de  Meflîre  GefTroy  de  Couvran ,  Euftache 
Couefnon ,  Mcriadec  ,  Jehan  de  la  Motte ,  Evrard , 
Daumartin ,  Criftofle  de  la  Motte ,  Lucas  du  Val , 
Y  von  deCornouaille,  Loys  du  Pont.  Cbtrnb.  du 
Comp.  de  Nunttt. 

Plttfteurs  maniement    commijjions  dit  Ductou- 
chsnt  U  guerre. 

MAndement  pour  le  logement  de  40 .  lances  8c 
8c  leurs  archers  fous  le  commandement  du 
(leur  de  la  Roche ,  a  Cliflbn.  Donné  le  1 2 .  Mars. 
Commiflîon  8c  inftitution  de  Jehan  du  Quelenec 
pour  eftre  Capitaine  gênerai  des  Navires  de  Guer- 
rande commandés  pour  garder  la  mer ,  en  Mars. 
Mandement  à  Guion  le  Heuc  Capitaine  général  des 
ftancs-archers  de  Bretagne ,  de  faire  accommoder  les 
chemins ,  du  p.  Avril.  Lettres  pour  Guillaume  de  , 
Supplenville  8c  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  Pro- 
cureur General ,  envoiés  Ambafladeurs  au  Duc  de 
Bourgogne,  du  17.  Avril.  Mandement  au  Capitai- 
ne Raymonnet  de  contraindre  les  Nobles  &  les 
francs-archers,  s'il  eft  néceflaire,  d'aller  en  garni- 
fon  i  Cliflbn  ;  8c  à  ceux  du  clou  de  Raix  d'aller  de- 
vers le  Sire  de  Raiz à  Machecoul ,  du  15.  Av.  147a. 
Thomas  de  Kerazret  Prevoft  des  Marefchaux  te- 
nant la  monftrede  l'Evefché  de  Comouaille  au  lieu 
de  Rolland  de  Roftrenen,  du  15.  Avril  147*.  In- 
ftitution de  Lieutenant  du  Duc  pour  le  fieur  de 
Penhoet  en  l'Eveiché  de  Léon  durant  le  temps  de 
l'armée  du  Duc.  Mandement  i  Gilles  de  la  Clar- 
tiere  Seigneur  dudit  lieu  pour  la  monftre  des  com- 
pagnies des  Sires  de  Quintin  8c  du  Pont.  Pareil 
mandement  à  Thomas  de  Kerazret  pour  la  compa- 
gnie du  Vicomte  de  Coetmen  8c  celle  du  fieur  du 
Quelenec.  Pareil  à  Alain  de  Plumaugat  pourla  com- 
pagnie du  Sieur  de  Rieux  à  Savenay ,  8c  a  Louys  de 
Kermeno  pourla  compagnie  dudit  fieur  de  Rieux) 
Nozay.  Mander  "  * 
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•Liffi. 
Qucu  ci  ce. 


rc  porter  toutes  fortes  de  provifions  a  Chafteau- 
bnent  pour  les  gens  d'armes  du  Duc  deffendant  ne 
les  enchérir.  Com  million  à  Guillaume  deChevigné 
Capitaine  d'Auray  de  tenir  les  mon  Ares  des  compa- 
gnies des  gens  d'armes  &  de  trait  du  Comte  de  La- 
val fit  du  {ieur  de  la  Roche,  du  «6.  May  1471. 
Mandement  i  Jehan  de  Rohan  Capitaine  de  Conq 
de  s'y  retirer  &  faire  réfidenec  pour  la  garde ,  du  11. 
May  i472.Mandcmemd'inftitutionde Lieutenant 
gênerai  fie  univcrfel  par  tout  le  Duché ,  au  Sieur 
Comte  de  Laval ,  du  14.  May  147a.  Mandement 
à  Jehan  de  Broon  Chevalier,  fit  i  Alain  de  Plumau- 
gat  de  fe  mettre  en  la  place  de  Montauban  pour  la 
farde  d'icelie ,  du  j .  de  Juin  r  47  ».  Mandement  au 
Sieur  de  la  Hunaudayc  Capitaine  de  Fougères ,  & 
à  Jehan  du  Houx  Ton  Lieutennnt ,  pour  la  répara- 
tion des  murs  dudit  lieu.  Mandement  au  Vicomte 
de  Coermen  Se  Raoul  de  Lanvalay  Chevalier  Sei- 
gneur du  Treflaint ,  de  voir  les  réparations  nécef- 
îaires  à  faire  à  la  ville  de  Dol.  InAitution  pour  le  Si- 
re de  Raix  de  Lieutenant  du  Duc  au  Gouvernement 
général  ex  ville  &  Comté  de  Nantes  en  l'abfèncedu 
Duc  Mandement  à  Eon  Sauvaige  Sieur  du  Pleffis- 
Guerrif,  pour  demourcr  à  la  garde  de  Cliczon,  du 
16.  Juin  1471.  InAitution  de  Guillaume  de  Male- 
ftroit  Se  Jehan  de  Quilfiftre  Capitaine  d'Ancenis , 
pour  rélider  en  ladite  place  Se  vacquer  à  (à  deffenfe. 
Mandement  à  Amaury  de  Quebriac  Sieur  delà  Hi- 
relave  d'aller  réfîder  à  Dol  pour  la  défenfe  du  pays. 
Corn  million  à  Alain  de  la  Motte  Vice- Admirai  de 
Br.taignc,  pour  équipage  de  vaifleaux ,  du  11.  Oc- 
ti b  c  1471.  Mandement  à  Gilles  Bourgneuff Mai- 
flre  de>  Monnoyes  de  Rennes ,  de  faire  monnoier 
I  500.  marcs  d'argent  en  monnoyede  gros ,  à  t.  f. 
6.  d.  pièce  ;  &  fera  à  6.  dcn.  de  loy ,  argent  le  Roi, 
&  6.  f.  de  taille  &c.  Juillet  1471.  &c.  Cb.  des  Corn, 
dt  Nantes,  Rtgiftrt  de  l'an  1471. 

Omnibus ,  fiée.  Capitulum  Maclov.  Eccle.  No- 
veritisquod  nos  utilitate  penfata  noAre  Madovien- 
fis  Ecclefie  &  civitatis ,  &  tommorantium  ibidem  , 
nobilem  Se  diferctum  virum  Mag.  Oliverium  de  Ca- 
ftellono  Decanum  noftrum  conftituimus  Capita- 
neum  ville  &  civitatis  pred.  ulque  ad  unum  annura 
incipientemi.die  menus  Mart.  in annoDom.i47i. 
igltfedeS.Molo. 

Lettre  écrite  k  Louis  XI.  parut*  efpio'n  qu'il  avois 
à  S.  Malo. 

Sire ,  je  vous  envoie  les  nouvelles  de  Bretaigne, 
ce  que  j'ay  peu  fçavoir  pour  cefte  heure.  Mon- 
sieur de  Gunclac  *  fit  le  Tréforicr  gênerai  de  Bre- 
taigne  ont  efté  à  S.  Malo,  où  ils  ont  fait  armer  Se 
avitailler  fix  ou  fept  navires  les  plus  grands  dudic 
lieu  :  Se  dilènt  qu'aux  autres  port  audit  lieu  de  Bre* 
taigne ,  comme  Guerrandc  ,  Brcft  Se  S.  Paoul  de 
Lyon ,  ils  en  ont  fait  armer  pareillement ,  je  ne  fais 
pas  combien  ;  toute sfois  ledit  Guenelec  fit  le  Trélb- 
ricr  ont  die  audit  lieu  de  S.  Malo ,  qu'ils  feraient 
plus  de  40.  navires  1  Chafteau  d'avant  ;  Si  dilbient 
qu'ils  fc  mettraient  en  mer  le  1 7.  de  ce  mois.  Et 
pour  le  navire  qui  part  dudit  lieu  de  S.  Malo ,  ils 
ont  enrollé  bien  tfoo.  hommes.  Aucuns  dient  qu'ils 
vont  pour  prendre  Fanvic  en  Angleterre  ,  parce 
qu'il  n'eft  pas  bien  obéiiTant  au  Roi  Edouatt ,  Se 
que  ledit  Edouart  y  doit  envoyer  une  armée  de  ter- 
re. Les  autres  dient  qu'ils  vont  quérir  la  fille  au  Duc 
de  bourgoigne  pour  Monfîeurdc  Guyenne  Les  au- 
tres qu'ils  s'en  vont  revanger  de  la  prife  que  afatâ 
k  baftard  Douglax ,  &  que  s'ils  pouoient  d'emblée 
bruAcrle  navire  de  Honncfleu,  qu'ils  foy  «range- 


raient. Et  ont  dit  lefdits  Guenelec  &  Trcforieraux 
Capitaines  fit  M  ai  Ares  des  navires  ,  qu'ils  faflent  la 
guerre  au  s  Norraans  par  la  mer  ;  fit  en  cela  n'a 
point  de  uute  qu'ils  ne  leur  aient  dit.  Ils  firent  par- 
tir dudit  S-  Malo  le  4.  jour  de  ce  mois  un  homme 
pour  aller  en  Angleterre ,  fit  eft  celui  qui  a  accou- 
tumé de  porter  plus  que  nul  autre  les  nouvelles 
des  Ducs  de  Bourgoigne  fit  de  Bretaigne ,  dont  je 
vous  avois  autrefois  parlé  >  fit  encores  depuis  trois 
lemaines  en  avois  parlé  au  Gouverneur  de  Rouflil- 
lon.  Montreur  de  Sequalles  arriva  au  Breczay  le  6. 
jour  de  ce  mois ,  accompagné  de  fon  frère ,  2c  dix 
ou  douze  Gentilshommes,  fit  environ  trente  archers 
bien  honneiles ,  Se  lui  a  faict  le  Duc  de  Bretaigne  la 
plus  grande  chère  de  tout  le  monde  s  Se  dit  l'en  que 
Moniteur  de  Sequalles  lui  a  faiâde  grands  offres  de 
par  le  Roy  Edouart ,  comme  de  dire  que  s'il  a  bc- 
îbin  ,  qu'il  viendra  eo  fa  perfonne  le  recourir.  Le$ 
Bretons  ont  raid  grand  bruit  qu'il  eftoit  venu  beau- 
coup d'Anglois  avec  ledit  de  Sequalles.  11  eft  vrai 
qu'il  y  avoir  bien  10  ou  1 5. navires,  dont  l'en  die 
qu'il  eft  allé  parric  en  Guyenne  charger  des  vins ,  Se 
l'autre  partie  à  Nantes.  Au  regard  de  MonOcur  de 
Guienne,  il  a  envoié  Bois-robin  dcvcTs  le  Duc  de 
Bretagne ,  ainfi  que  me  dit  Guyon  le  Heuc  qui  eft  . 
Capitaine  gênerai  des  francs  archers  de  Bretaigne , 
Se  eftoit  au  Confcit  du  Duc  alors  que  ledit  Bois-ro- 
bin dift  ce  qu'il  avoir  en  charge  au  Duc  de  par  mon 
dit  Sieur  de  Guyenne  qui  eftoit  en  fiibftance ,  G 
vous  luy  mouviez  guerre ,  fi  le  Duc  lui  aiderait  ? 
Et  à  l'oure  le  Duc  lui  refpondit  :  que  s'il  lui  devoit 
couder  fa  vie  fit  la  Duché,  il  lui  aiderait;  fit  auffi  qu'il 
aurait  refcompcn'c  des  navires  qui  ont  efté  prifesde 
ceux  de  Honnefleur ,  ainfi  que  me  a  dir  led.  le  Heuc 
qui  eftoit  préfent  auConfeil,  Et  fur  cela  a  efté  en- 
voié Mai  Are  Hamon  Millet  devers  mondit  Sieur 
de  Guyenne  avec  ledit  Bois-robin ,  que  avec  l'aide 
des  Comtes  de  Foix ,  Armagnac ,  Albrct ,  Candal- 
le ,  Leftrac ,  fit  les  autres  fujets  trouvent  bien  1400. 
hommes  d'armes,  fie  bien  $  0000.  hommes  à  pied. 
Il  eft  nouvelles  en  Bretaigne  que  vous  avez  alongé 
la  trefvc  à  Monfieur  de  Bourgoigne  ;  mais  ils  fe 
tiennent  bien  feurs  de  lui ,  ainfy  qu'ils  dilènt  ;  fit  tant 
que  les  deux  Duc  de  Bourgoigne  fit  de  Bretaigne 
feront  en  profpèrité  en  quoi  ils  font,  vous  ne  ferez 
feur  ne  paifible  en  voftre  Royaume  s  fit  quand  vous 
voudrez  faire  la  guerre  à  nul  d'eux ,  vous  devriez 
commencer  en  Bretaigne ,  fie  pdur  beaucoup  de  rai- 
fons  que  je  dirois  bien  à  vous  fit  3  Mefljcurs  de  vo- 
ftre Confcil.  L'Auteur  parle  eafuitt  de fes  interefis  par- 
ticuliers ,  &  demande  là  Vicomte  de  Vire.  Le  Ltitre 
n'efi  tu fanée  ni  dettee,  &il  j  4  deffiu  :  Au  Roy  mon 
fouverain  Seigneur.  Pris  /m  f  original. 

Injfruclions  pour  Poneet  de  Rivière  »  Souplatn- 
ville  &  Kermtno ,  envoies  en  Ambafli.de  vers 
le  Duc  de  Bourg  gué  par  le  Due  de  Bre- 
tagne. 

IN  ftruâion  pour  Meffire  Poncet  de  Rivière  Cham- 
bellan fie  Conieiller  du  Duc  eftant  de  par  lui  de- 
vers Monfeigneur  de  Bourgogne  (on  frère  ,  Guill. 
de  Souplenville  fon  Maiftre  d'Oftel ,  fit  Maiftre  Ni' 
colas  de  Kermeno  fon  Confeiller  fit  Procureur  Ge- 
neral 1  prêtent  par  lui  envoyez  devers  rnondit  Sei- 
gneur 1.  Emprés  la  préfentation  des  lettres  Se  re- 
commandation bien  affectueufe ,  remonftreront  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  comme  le  Duc , 
dempuis  le  retour  qu'a  fait  devers  lui  l'Abbé  de  Be- 
gar  ,  emprés  avoir  par  ledit  Abbé  feu  bien  â  plain 
des  bonnes  nouvelles ,  eftat  Se  profpèrité  de  Mon- 
feigneur 
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gneur  de  Bourgongne ,  8c  de  Ton  bon  6c  loyal  vou- 
loir à  laccompliflement  des  matières  commencée» , 
en  a  efté  très- joyeux ,  &  en  bonne  diligence  en  a 
toujours  informé  Monfeigneur  de  Guyenne  &  les 
Seigneurs  eftant  en  fon  party.  Item  fit  comme  le 
1 8.  jour  de  Mars  le  Vice- Admirai  de  Guyenne  fit 
l'Argentier  du  Duc  arrivèrent  devers  le  Duc  ,  ve- 
nants devers  mondit  Sieur  de  Guyenne ,  qui  de  par 
luy  apportèrent  au  Duc  lettres ,  lui  priant  d'envoier 
devers  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  lis  fervi* 
teursféables ,  fit  entr'autres  ledit  Abbé  de  Begar  8c 
ledit  Argentier ,  pour  avecques  fie  celui  Vice- Ad- 
mirai belbigner  &  fervir  1  conclu  rre  les  matières  eu* 
commencées ,  6c  par  eux  envoyer  devers  le  Duc 
pouoir  Se  feellex  pour  y  servir.  Item  &  comme  pour 
ce  que  bientoll  empréi  la  venue  defdits  Vice- Ad- 
mirai Se  Argentier  devers  le  Duc  ,  il  eut  nouvelles 
comme  les  Médecins  fàifoieot  doute  de  la  fanté  de 
mondit  Sieur  de  Guyenne ,  le  Duc  délirant  que 
mondit  Sieur  de  Bourgogne  en  euft  connoiftance ,  6t 
que  pour  défaut  de  non  du  tout  eftre  averti  euft  pu 
en  la  conduite  des  matières  fe  trouver  doute  ,  ren- 
voya Perret  fervireurde  Médire  Poncet ,  par  lequel 
il  hft  (çavoir  bien  au  vrai  tout  ce  que  en  cftoit  ve- 
nu 1  fa  connoi (Tance ,  ii  par  lui  en voia  audit  Médi- 
re Poncet  les  lettres  qui  lui  eftoienr  venues  de 
Guyenne  ,  pour  (  fe  mondit  Sieur  de  Bourgogne 
voioit  que  fairo  le  deuft  )  eftre  employé  en  la  dé- 
claration de  mondit  Sieur  de  Guyenne  pour  la  resti- 
tution des  places  d'Amiens  ,  S.  Quentin  ,  Roye, 
Mont-didier  &  autres  ,  p  nies  contre  le  traité  de 
Ferronne ,  &C  en  l'alliance  perpétuelle  telle  que  mon 
dit  Sieur  de  Bourgogne  voudroit  faire  }  ce  que  le 
Duc  fift  ,  à  ce  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
fùft  informé  du  vouloir  de  mondit  Sieur  de  Guyen- 
ne, fie  que  il  euft  devers  lui  les  (celiez  pour  fervir 
aux  points  plus  requis  pour  la  feureté  de  ces  matiè- 
res. Et  pour  lors  ne  hafta  le  Duc  l'allée  dud.  Vi- 
cc-Adrniral .  pource  que  il  defirok  que  lorfque  led. 
Vice-Admiral  8t  les  gens  du  Duc  fcuffënt  devers 
mondit  Sieur  de  Bourgogne  ils  le  pufient  mieux  in- 
former del'eftat  de  la  perfonne  dudit  M.  de  Guien* 
ne  »  aulG  parce  que  il  defiroit  y  envoyer  l'Abbé  de 
Begar,  qui  deX  Ion  eftoit  indifpolè  de  voiager,  6c 
encore  eft  à  prêtent.  Item ,  8c  que  mondit  Sieur  de 
Bourgoigne  lace  feureté  ï  mondit  Sieur  de  Guyenne 
par  fon  icellé ,  que  amprés  qu'il  aura  recouvré  lef- 
dites  places  ainfi  prifes  par  le  Roy ,  foit  par  guerre, 
appointement  ou  autre  moien  que  il  les  puifle  recou- 
vrer ,  il  baillera  à  mondit  Sieur  de  Guyenne  par 
mariage  Madame  là  fille ,  6c  icelt  mariage  fera  con- 
fommer .  ainfi  que  il  a  dit  6c  déclaré  audit  Médite 
Poncet  &  l'Abbé  de  Begar  vouloir  faire ,  comme  ils 
ont  el'erit  fie  dit  au  Duc  ,  qui  le  tout  a  envoyé  à 
mondit  Sieur  de  Guyenne ,  fit  mefme  ledit  Maiftre 
de  la  Chambre  aux  den.  fit  ledit  Sieur  d'Urfe ,  dem- 
puis  qu'il  eft  par  delà ,  le  lui  ont  certifié.  Et  fi  raond. 
Sieur  de  Bourgogne  vouloir  avoir  (celle  de  mondit 
Sieur  de  Guyenne  d'icelluy  mariage  accomplir ,  par 
les  commis  de  mondit  Sieur  de  Guyenne  lui  doit 
eftre  octroyé  fit  baillé.  Item  remonftreront  i  mond. 
Sieur  de  Bourgoigne  comme  M.  de  Guyenne  s'eft . 
il  y  a  long- temps ,  dédairé  au  Roy  fecourir  &  aider 
mondit  Sieur  de  Bourgogne  en  tout  le  contenu  au 
traité  do  P  étonne  ,  à  l'occafion  de  quoi  le  Roy  lui  a 
ofté  la  penfion  de  24000.  liv.  que  il  avoit  de  lui , 
fie  rompu  la  foulde  fit  paiement  de  cent  lances  que 
il  lui  paioit ,  aulfi  lui  a  fait  prendre  fur  lui  la  cité 
de  Montalban  fit  plufieurs  autres  places  ex  pays  d'A- 
genots  fit  deCarcy.  Item ,  fie  a  fait  prendre  la  place 
de  Marent  eftant  en  fon  pays  d' Allais .  fit  en  pays 
Preuves.  TmtlII. 


de  Poitou  ,  d'Angomois ,  fit  ailleurs  fur  la  frontière 
des  pays  de  mondit  Sieur  de  Guyenne  a  des  gens 
d'armes  jufque  prez  de  huit  ou  dix  mille ,  fait  con- 
duire fon  artillerie  fur  lefdites  marches  >  fit  du  cofté 
de  Thouloufe  a  fait  entrer  efdits  pays  d'Agenois  fie 
Carcy  bien  grande  armée.  Pour  quoi  a  efté  requis 
que  mondit  Sieur  de  Guyenne  fift  fon  armée  >  ainfi 
qu'il  a  fait ,  de  M.  d'Armignac  qui  avec  grant  puif- 
knce  tient  les  champs  du  cofté  de  Thouloufe  ,  te 
M.  le  Prince  de  Navarre  qui  a  fait  fon  armée  en  tel- 
le dUigence  eue  on  préfurae  qu'il  foit  en  préfent 
pour  joindre  à  celle  de  M.  d' Armygnac  Sec.  Item  » 
remonftreront  comme  le  Duc ,  pour  fecourir  mon- 
dit Sieur  de  Guyenne  Se  aulîï  mondit  Sieur  de  Bour- 
gogne ,  à  la  fin  delà  trefve  amis  tous  fes  fujets  en 
armes  »  fit  feront  au  19.  de  ce  mois  fur  les  champs  j 
fit  ja  a  envoyé  les  gens  de  fon  ordonnance  fit  autres  à 
Cliçon  ,  fit  a  fait  déclaration  au  Roy ,  de  fervir,  fe- 
courir 6c  aider  lefdits  Meffieurs  de  Guyenne  fit  de 
Bourgongne ,  tant  pour  ce  qu'il  en  diit  aux  Sieurs 
du  Gavre  &  de  Montagu  qui  de  par  le  Roi  eftoient 
venuz  devers  lui  ;  que  par  la  refponfe  que  puis  cinq 
jours  il  a  faite  à  Normandie  Roi  d'armes ,  lequel  le 
Roi  avoit  envoyé  devers  lui ,  de  laquelle  ledit  Pro- 
cureur porte  le  double.  Par  quoi  eft  bien  requis  que 
mondit  Sieur  de  Bourgogne  ,  fi  avant  f arrivée  de- 
vers lui  defdits  Maiftre  d'Oftel  6c  Procureur  n'a  fait 
avec  les  gens  du  Roi  chofe  qui  fait  ceffer  les  chofes 
deflufdites,  commence  la  guerre  au  Roi  de  tous  les 
coftez  que  faire  le  poura.  Et  le  prie  le  Duc  d'ainfi  le 
faire  ou  cas  de  la  trêve  rompue  ou  finie ,  ficaudi  de 
déclarer  auxdits  Ambaffadeurs  fon  intention  des 
moiens  fie  de  toute  la  forme  par  laquelle  il  entend 
celle  guerre  eftre  conduite ,  pour  incontinent  en  ad- 
venir le  Duc ,  afin  que  de  fa  part  il  y  face  tout  loyal 
devoir,  Item,  fie  en  cas  de  ladite  guerre  prieront  mon 
dit  Sieur  de  Bourgogne  de  refaire  au  Roi  d'Angle- 
terre qu'il  envoyé  defes  gens  au  Duc  jufques  a  6000 
archers ,  pour  l'aider  à  mieux  faire  la  guerre  de  fa 
part ,  fie  a  ce  que  mieux  le  Duc  puiffe  fecourir  mon- 
dit Sieur  de  Bourgogne  ,  8e  félon  les  paroles  qu'au- 
trefoy  il  en  a  portées  auxd.  Abbé  de  Begar  fit  Mef- 
fire  Poncet.  Item ,  fie  que  le  Duc  a  envoyé  Médire 
Michel  de  Partenay  fie  Guillaume  Guillemet  fes  Am- 
bafladeurs devers  le  Roi  d'Angleterre  pour  celle  mê- 
me matière  ;  81  pour  fervir  à  la  conduite  de  fon  ar- 
mée a  le  Duc  retenu  Monfieur  de  Rivières  qui  par 
fortune  de  temps  eftoit  defeendu  en  Bretaigne  ,  fit 
bien  volontiers  a  promis  audit  Duc  lui  accompa- 
gner fit  fervir.  Item,  que  de  nouvel  en  ça  le  Duc  a 
efté  par  aucuns  grands»perfonnages  adverti  que  le 
Roy  a  envoyé  Menipeny  en  Ecoflë  pour  exorterlcs 
Eeoflays  dé  venir  en  Bretaigne  faire  la  guerre  au 
Duc  ;  8c  leur  a  ,  pour  les  y  induire ,  envoyé  par  le- 
dit Menipeny  lettres  de  don  du  Duché  de  Bretai- 
gne ,  quelles  ont  efté  veues  8e  leues  en  Efcode  en 
grande  compaigme  de  gens.  Et  dient  les  Efcoffois 
notoirement  celuy  don  leur  avoir  efté  fait  ;  8c  au/G 
eft  tout  notoire  ,  tant  au  pays  de  Normandie  com- 
me ailleurs ,  que  le  Roi  a  fait  préparer  les  navires  de 
Normandie  pour  aller  quérir  81  palier  lefd.  Ecoflon 
à  celle  fin.  Item,  àcelle  caufepour  einpefcherle  paf- 
fagedlceuxEfcoffays.  (  moyennant  l'aide  de  Dieu) 
les  rencontrer  fie  combattre  en  la  mer  ,  le  Duc  fak 
en  toute  diligence  mettre  fus ,  8e  arm cri»  grant  neff 
de  fon  Admirai  ae  autre  navire  de  fon  pays.  AulG  le 
Roy  d'Angleterre  lui  a  fait  fçavoir  qu'il  m;t  ra  de 
fon  navire  en  armes  pareillement  p?ur  fervir  àcello 
mefme  fin.  Et  fi  le  plaifrr  de  mondit  Sieur  de  Bour- 
gogne eftoit  faire  armer  la  grant  neff  des  Auftreliof 
a  préfent  eftant  en  fespays ,  fit  Fcnvoyer  vers  U  pas 
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de  Calais  pour  foi  tenir  en  laide*;  compagnie  des 
navires  d'Angleterre  S:  Brctaigne  ,  le  prie  le  Duc de 
ainli  le  faire ,  s'il  connoift  que  le  naviredu  Roi  pren- 
ne la  nier  jaour  faire  ledit  partage.  Item ,  &  fi  mon- 
dit  Sieur  de  Bourgogne  fait  traité  &  appointement 
d'aucune  trefve  o  le  Roy ,  lefd.  Ambafladeurs  folli- 
citeront  que  icelle  trefve  foit  prit  aufli  pour  M.  de 
Guienne  ,  le  Duc  &  autres  Seigneurs  leurs  amis  8c 
alliés .  qui  contre  le  Roy  fe  font  déclarés  pour  mon  • 
dît  Sieur  de  Bourgogne  ,  8c  que  ledif  Sieur  de 
Guienne  foit  reftituc  de  ce  que  par  le  Roy  a  elle 
pris  fur  lui ,  &  des  appointemens  depenfion  8tfol- 
de  ei-devant ,  8fVparé  des  dommages  qu'il  a  porté 
à  celle  caufe  ;  &  que  aulfi  le  Duc  pour  lui ,  fes  Am- 
bafladeurs &  fujets ,  foit  reftitué  des  prifes  8c  pille- 
ries  faites  par  les  gens  du  Roi  8c  les  Efcoflayi  foui- 
tenus  de  lui ,  comme  eft  déclaré  en  U  reiponfc  n'a- 

r:res  faite  audit  Normandie  Roy  d'Armes.  Aufli 
acerteneront  de  l'intention  pour  laquelle  celle 
trefve  aura  efté  prife ,  8t  en  advertiront  le  Duc  au 
pluftoft.  Et  en  tout  cas  advertiront  iceux  de  Parte- 
nay  8c  Guillemet  envoyez  Ambafladeurs  en  Angle- 
terre, à  ce  qu  ils  puiflènt  plus  convenablement  be- 
foigner.  Item ,  8c  en  tout  cas  de  ladite  trefve  finie  , 
&  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  foit  délibéré  1 
h  guerre,  ;oit  pour  le  temps  de  prêtent  ou  autre  en- 
fuivant  .eux  Marthe  d'Oftel  &  Procureur  General 
advertiront  ledit  Melfire  Poncet  de  fon  congé  pren- 
dre ,  &  s'en  venir  devers  le  Duc  au  pluftoft.  Et  par- 
ce que  ledit  Poncet  a  plus  avant  connu  le  démené 
defdites  matières  ,  ceux  Maiftre  d'Oftel  fie  Procu- 
reur General  feront  augmentation  ou  reftriéVion  de 
leur  créance  félon  ladvis  dicelui  Melfire  Poncet. 
Fait  à  Redon  le  17.  jour  d'Avril  l'an  147».  W» 
François  &  Milct.  Cb.  de  Nmtt .  «m,  K.ctjf.  Jfc 

-  ■  - 

'Bulle  du  Pépe  ddreffee  à  l'Archevêque  de  Tours , 
aux  Evêques  de  Vâlente  &  de  Chartres ,  pour 
obliger  le  Due  À  rendre  tu  Vicomte  de  Roht» 
fonepoufe. 

SIxtus  Epifcopus  fenrus  fervorum  Dei,  venera- 
bllibus  rratribus  Archiepilcopo  ïuronenfi  ,  & 
Valentincnfi  ac  Carnotenfi  Epifcopis  felutem  8c 
Apoftolicam  benediétionem.  Juftis  8c  honeftis  fu- 
plicum  votis  libenter  annuimus  ,  eaque  favoribus 
prolèquimur  oportunis.  Exhibita  fi  quidem  nobis 
pro  parte  dileéti  filii  nobilis  viri  Joannis  Vicecomi- 
tis de  Rohan  petitio  continebat ,  quod  licet  ip(ê 
alias  cum  dileâa  in  Chrifto  «lia  Maria  de  Britania 
per  verba  légitimé  de  prxfenti  matrimonium  con- 
traxerit ,  ac  cum  ea  per  plurcs  annos  cohabitaverit , 
&  prolem  ex  ea  procreaverit ,  tamen  dileâus  filius 
nofter  nobilis  vir  Francifcus  Dux  Britannix  fpiritu 
quo  nefeitur  duâus ,  eamdem  Mariam  in  luo  Du- 
catu  Britannix  exiftentem  prxter  8c  contra  ipfo- 
rum  Joannis  Vicecomitis  Se  Marie  conjugum  vo- 
lontatem  detinet  ,  ipfeque  Dux  8c  nonnullx  alix 
tam  ecdefiafticx  quam  fxculares  perfonx  partium 
illarum  ,  quominus  prxfatus  Joannes  Vkecomes , 
qui  rationabilibus  fuadentibus  caufis  ab  iplius  do- 
minib  Ducis ,  in  quibus  dicta  Maria  tum  refidebat, 
prout  de  prxfenti  refidet,  feceflit ,  8c  ad  cariffimum 
m  Chrifto  filium  noftrum  Ludovicum  Francorum 
Rcgem  illuftrem  fe  tranftulit,  Uliufque  fervitio  in- 
ftetit ,  prout  inflat  de  prxfenti ,  eidem  Marix  de- 
bitum  naturx  perfolvcre ,  illamque  maritali  afTcctio- 
ne  traôarc  valeat ,  impedirenon  embuerai ,  ac  fu- 
pradiftam  Mariam  ,  ne  ad  ipfum  Joannem  Viceco- 
m  item  virum  fiium  redeat ,  illique ,  ut  decet ,  ad- 


hxrcat ,  detinuerunt  8r  occuparunt ,  prout  impe- 
diunt ,  occupant  8c  detinent  de  prxfenti.  Quarcpro 
parte  dictijoannis  Vicecomitis  nobis  fuit  humilitcr 
liiplicatum  ,  ut  fibi  fuper  hoc  opportune  providere 
paterna  diligentia  curaremus.  Nos  igitur  ad  quos 
pertinet  unicuique  quod  fuum  eft  reddere  ,  8c  fu- 
turis  feandalis  quantum  cum  Deo  poflumus  obvia- 
re  cup'wnces  ,  hujufmodi  fupplicationibus  inclinati , 
fratemitati  veftrx  per  Apoftolica  feripta  mandamus 
quatenus .  fi  eft  ita ,  vos  vel  duo ,  aut  unus  veftrum, 
Francifcum  Ducem  8c  jpeifonas  prxfatas,  8c  quof- 
cumque  alios  iri  prxmilfis  culpabiles  in  virtute  fan- 
&x  obedientix  &  fub  excommunications  aliifque 
formidabilibus  potnis  dequibus  vobis  videbiturmo- 
neatis ,  eiique  qu3tenus  înfra  cettum  per  vos  ipfis 
figendum  terminum ,  diftam  Mariam  prxfàto  Joan- 
ni  Vicecomiti  reftituant ,  ipfifque  Joanni  8c  Maris 
conjugibus  liberum  8c  falvum  conduétum  ac  expe- 
ditariï  via  m  quibus  fe  mutuo  conjungere  ac  maritali 
affeâionetraàare  poflmt ,  dent  8c  exhibeant ,  prx- 
cipiatis  8c  mandetis ,  prxfàtofque  Francifcum  Du- 
cem ,  Ecclefiaftkas  te  fxculares  perfonas  ad  ipfiui 
Marix  reftitutionein  8c  liberationem  ac  reftitutio- 
nem  diâo  Joanni  Vicecomiti  raciendam  ,  ac  ut  ab 
occupationibus,  detentionibus  8cimpedimentisqui- 
bufeumque  eifdem  Joanni  Vicecomiti  8»  Marix  con- 
jugibus dircéte  vel  indirecte  quovis  quxfito  colore 
prxftitis  feu  in  pofterura  forûn  prxftandis  defiftant, 
compeltatis  prout  de  jure  fuerit  faciendum ,  8c  infu- 
per  legitimis  per  tos  fuper  his  habendis  fervatis  pro- 
ceffibus,  eos  quotiens  expedierit  aggravare  8c  rea- 
gravare  eufetis.  Contradiâores  per  cenfuram  Ec- 
clefiafticam  8c  alia  juris  remédia  anpellatione  poft* 
poGta  compeicendo ,  tnvocato  ad  hoc ,  fi  opus  fue- 
rit ,  auxilio  btachii  fxcularis.  Cxterum  fi  pet  fum- 
mariam  informationem  per  vos  defuper  habendam 
vobis  conftiterit ,  quod  ad  prxfâram  Francifcum 
Ducem  8c  alios  fupradicHos  quos  prxfens  tangit  ne- 
gotium.promonitionibuseis  faciendis  acceflus  com- 
mode nequeat  haberi ,  vos  vel  aher  veftrum  procef- 
fus  hujufmodi  ac  monitiones  auaflibet  per  Ediâum 
publicum  locis  affigendum  publiectis,  vicinis.de  qui- 
bus fit  verifimilis  conjectura  ,  quod  ad  notitiam 
Franeifci  Ducis  8c  aliorum  monitiones  hujufmodi 
pervenire  valeant ,  facicndi  plcnam  concedimus  te- 
nons prarfentium  facuhatem  ;  ac  volumus  8c  etiam 
decernimus  quod  monitiones  hujufmodi  eofdem 
monitos  perinde  arâent  |  ac  fi  ets  perfonaliter  ac 
prxfentialiter  infinuati  ac  intimati  extitiflent ,  non- 
obftantibus  felicis  recotdationis  Bonifacii  Papx 
VlII.prxJeccflorisnoftiide  una  aux  incipit ;  fta- 
tutum  quod  circa  judices,  ac  de  duabus  diœtis  in 
Conciliogencrali,  neenon  deperfonis  ultra  cer- 
tum  numerum  ad  judicium  non  evocandis ,  8c  aliu 
Apoftolicis  Conftitutionibus ,  neenon  quibufvis  pti- 
vilegiis ,  indulgentiis  8c  Litteris  Apoftolicis  gencra- 
libus  vel  fpecialibus  quorumeuraque  tenorum  exit 
tant,  per  qux  prxfentlbus  non  exprefla  veltotali- 
ter  non  inierta  veftra  jurifdidio  quomodolibet  im- 
pediri  vel  protrahi  poflet ,  ut  qux  quo  ad  prxmif- 
fa  cuiquam  nolumus  aliquatenus  fuffragari ,  etiamfi 
illis  ab  eadem  fede  Apoftolica  fit  indultum ,  quod 
interdici ,  fufpendi  vel  excommunicari  non  pofllnt 
per  Litteras  Apoftolicas  non  facientes  plenam  Scex- 
preflam ,  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujuf- 
modi mentionem  cxterifque  contrariis  quibufcum- 
que.  Datum  Romx  apudSanâum  Petrum  anno  In- 
carnationis  Dominicx  millefimo  quadrmgentefimo 
feptuagefimo  fecundo ,  feptimo  ldus  Junii  Ponti- 
ficatus  noftri  anno  primo.  Signé  fwr  le  reflj ,  A. 
Oriens.  Et fietU d'une MU  deflmb ,  *Vn  des  t,f- 
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lit  de  UjHtlU  font  deux  tefiei  reprifentani  S.  Pierre  &  habendis,  univerfâque  fingulaquas  înter  eoi  in 
&  S.  Paul  ,  &  de  Canne  il  j  a  Sixt.  Papa  IV.  Titre  prarmiffis  feu  eorum  aliquo  appunduata ,  convcnta, 
dt  Bton.  condufa  &  concordata  fuerint ,  robborandi  Se  aflc- 

curandiper  6dci  inteipofixionem  &  juraraentum  in 
anirnamnoftrampreftandum  ,ac  de  Se  fuper  omni- 
bus &  fingulis  prïmiffis,&  dependentiisabeifdem, 
omnes  Se  omnimodas  fecuritates ,  cautiones ,  pro- 
mitTa ,  obligation»  ac  litteras  (îgillatas  concedendi, 
ficiendi  Se  expediendi,  prout  eifdem  Amballia- 
toribut  ,  Oratoribus  &  Commiffionariis  noftris 
&  duobus  eorum  (  quorum  prxfàtum  Comitem 
unum  efle  volumus  )  videbitur  expedire ,  quac  ta- 
lem ,  tantamque  vim ,  auâoritatem  Se  effedum  vo- 
lumus realiter  obi inere  ,  ac  (i  eain  propria  perfc- 
da  fcciifemus ,  octeraque  omnia  &  fingula  quae  ia 
prxmiflîs  neceflaria  fuerint ,  feu  quomodolibec  op- 
portuna  fàciendi  Se  expediendi  ;  promittentes  quod 
bona  fide  &  in  verbo  regio  ,  nos  ratum ,  gratum  5s 
firmum  pro  perpetuo  habituros  quidquid  per  dic- 
tos  Ambaflîatores ,  Oratores ,  CommifTarios  Se  duo» 
eorum  (  quorum  przfatum  Comitem  unum  elfe  vo- 
lumus  )  adum ,  geftum  feu  procuratum  fuerit  in 
pracmilCs ,  feu  aliquo  prxmiiForum.  In  cujus  &c. 
Tcfte  Regeapud  Weftmonafterium  »j.  die  Julii. 
Per  ipfum  Regtm.  Rjmtr  ttm.  XI.  f*g.  160. 

Lettre  du  Rot  Liais  XI.  k  M.  de  Brcjjevirtfurlt 
retour  du  Vicomte  de  Rohan  en  Bretagne. 

MOnfi eur  de  Brefllvre ,  mon  ami ,  jai  efte  aver- 
ti que  M-  de  Rohan  traite  fon  appointemenc 
avec  le  Duc  ,  &  qu'il  s'en  veut  aller  en  Bretagne  ;  Se 
i  celle  caufe  s'eft  retiré"  en  une  Abbaye  près  de  Nan- 
tes. Je  ferois  bien  mari ,  veu  le  temps  qui  court . 
qu'il  s'en  allait  :  &  pour  ce  je  vous  prie  qu'inconti- 
nent vous  en  alliez  là  où  il  eft  (  vous  y  pouvez  i*9 
1er  feurement  &  fans  danger)  &  que  vous  trouviez» 
façon  de  le  faire  venir  devers  moi .  &  prenez  trois 
ou  quatre  de  fesgeos  qui  mènent  ce  train  de  le  faim 
aller  en  Bretagne  ,  &  parlez  à  ceux  qui  (ont  de  no- 
ftre  bunde.affin  de  les  (aire  venir  devers  moi ,  &  leur 
promettez  beaucoup  de  bien  ,  &  au  (fi  que  je  traî- 
nai bien  M.  de  Rohan.  Quoiqu'il  en  loit,  gardez 


Bref  de  Sixte  IV.  tu  Due  .  pur  lequel  il  levé 
P interdit  de  Nantes. 

Dllefto  filio  nobili  viro  Francifco  DuciBritan- 
nie.  Dilcâe  fili ,  falutem  &  Ap.  ben.  Nuper 
•d  infhntiam  facri  CoDegii  non  potuimus  denep- 
i e  ,  pro  reverenria  hujus  S.  Sedis .  quin  ad  nobilita- 
tem  tuam  luper  interdido  illo  in  Ecclefia  Nannet. 
pofito  feriberemuseaque  honoris  noftri  funt  jmoti 
etiam  pictate  erga  venerab.fratrem  Amauticum  pre- 
fate  Ecclcfic  Epifcopum.  Itaque  interdiâum  ipfum 
currere  voluimus .  nifi  Epifcopus  ipfe  ad  fpiritua- 
fitatem  fuam  reftitueretur ,  Se  Omciales  &  affines 
fui  bannit!  in  priftinum  ftatum  reducerentur  ;  que 
omnia  cum  fecùTes ,  interdiâum  ufque  ad  Kal.  Oc- 
tob.proxime  futuri  fufpendebamus.  Sed  ut  intelli- 
gat  excellentia  tua  nos  te  fyncera  animi  dileâione 
compleâi  &  tibi  libenter  ea  concedere  que  cum 
Dco  poflbmus  ;  placer  nobis  interdiâum  ipfum  nos 
fuipendere ,  &  ita  per  prelëntes  fufpendimus  ufque 
ad  adventum  iftuc  ven.  fr.  noftri  B.  Epifcopi  Sabi- 
nenlis ,  Cardinalis  Niceni  Sed.  Apoftolic*  Legati , 
qui  rem  compofiturus  cft  ;  dummodo  Epifco- 
pum ipfum  ad  (piritualem  reftituas ,  in  qua  Officia- 
îes  fuos  libère  ponere  poflit  ;  nonobftantibuz  aliis 
Brevibus  noftris ,  &  omnibus  contrariis  quibufeum- 
que.  Hoc  idem  Capitulo  Nannetenfi  leribimus.  Te 

autem  hortamurin  Domino  ut  affines  diâi 

Epifcopi ,  qui  de  hac  caufa  folum  banniti  elfent ,  ve- 
fis  reftituere  ;  in  quo  rem  gratiflîmam  nobis  feceris, 
&  dignam  nobilitatetua.  Datum  Rome  die  t  j.  Ju- 
nit  1471-  Pontif.  noftri  anno  1.  Cbd.de  Nan.atm. 
K.Cég.  H.  ».  *8. 

Commijfion  donnée  par  le  Rey  d'Angleterre  pour 
traiter  avec  le  Duc  de  Bretagne  &fes 
Ambajfadeurs. 


REx  omnibus  ad  quos  &c.  falutem.  Sciatis  quod 
nos  de  fîdelitatibus ,  induftriis  &  providis  cir-     bien  qu'il  ne  s'en  aille  point  en  quelque  façon  qu'il 
cumfpcâionibus  cariffimi  confanguinei  noftri  An- 
tonii  Comitis  de  Ryvers ,  ac  dilcâorum  fidelium 
noftrorum  JohannisSapcors  Armigeripro  corpore 


le  veille  prendre  :  mais  fi  par  douceur  le  pouvez 
avoir ,  je  l'aimerois  mieux  que  autrement.  Il  y  a  un 
jeune  garçon  deD^uphiné  qui  le  gouverne.  Parlez  à 
lui  Se  à  tous  les  autres  que  vous  verrez  de  qui  vous 
pourrez  aider  en  cette  matière.  Eicrit  à  la  Victoire 
Je  7.  Septembre.  Signé  ,  Louys.  El  plut  bat,  Petit, 
Mm.  de  Btamtmt. 

Traite  deeonfedcrstion  emr<  Là»uardRoi  d'An- 
gleterre (Jr  le  Due  de  Bretagne. 

EDovardus  Dei  gntia  Rex  Anglie  &  Francie» 
&  Dominus  Hibernie,  univetfis  &  fingulis  pre- 
fentes  litteras  infpeâuris  &  audîturis  ulutem.  Scia- 
tis quod  dum  dudum  inter  illuftiiuimum  Principetn 
precariftlmum  confanguineum  noftrum  FrancHcum 
eadem  gratia  Ducem  Britanni^  Comitem  Montis- 
âuandi,  ac  plenarie  Se  intègre  determinandi.'cV  fi-  fortis,  Richemundie ,  d'Eftampes  &de  ertus,  pro 
naltter  concludendi ,  de  &  liiper  omnibus  &  omni-     Ce ,  heredibus ,  dominiis ,  terris ,  patriis ,  fubditis  Se 


noftro ,  &  Willielmi  Slefcld  unius  Secretariorum 
noftrorum  quamplurimum  confidentes ,  ipfos  nof- 
ttos  veros  &  indubitatos  Ambaflîator« ,  Oratores 
&  CommifTarios  fpeciales  ordinavimus  &  conftitui- 
mus ,  dantes  &  concedentes  eifdem  Ambaffiatori- 
bus ,  Oratoribus  &  CommuTariis ,  &  duobus  eo- 
rum (  quorum  przfatum  Comitem  unum  elle  vo- 
lumui)  plenam  poteftatera  Scaudoritatem,  ac  man- 
datum  générale  &  fpeciale  ,  cum  caridimo  confan- 
guineo  noftro  Francifco  Duce  Britanniz ,  feu  ejos 
Ambafiîatoribus ,  Oratoribus  ,  Commiffariis  fuffi- 
cientem  poteftatem  &  auâoritatcm  ab  eodem  Du- 
ce ad  hoc  habentibus  conveniendi ,  coramunican- 
di ,  traâandi ,  concordandi ,  componendi  Se  appun- 


modis  treugis ,  ligts»  alligantiis ,  confœderationi 
bas,  padionibus»  mutuis  auxiliis  &  promiflîonibus 
înter  nos  &  hsredes  &  fuccetTores  noftros  ,  ac  ré- 
gna &  dominia  noftra ,  ac  fubditos ,  alligatos  Se  con- 
feederatos  noftros  ,  Se  alios  nobis  adhxrentes  quof- 
cumque  ,  8c  diâtim  Ducem  ,  hzredcs  Se  fucceffo- 
res  fuos ,  atque  loca  &  dominia  fua ,  fubditos  &  al- 
ligatos fuos  &  fibi  adhérentes ,  ioeundis, 
Pueoves.  TmtlU, 


vaflàllis  luis ,  ex  una  parte  ;  ac  nos  ,  pro  nobis ,  re- 
gnis ,  terris ,  patriis  ,  dominiis ,  fubditis ,  ligis  &  vaf- 
(allis  noftris  quibufeumque ,  percarilfimum  confan- 
guineum noftrum  Anthonium  Comitem  de  Ripa- 
riis ,  dileâos  &  fidèles  noftros  Jolnnnem  Supcote , 
Armigerum  pro  corpore  noftro  ,  Se  Willelmum  Sle- 
fild  unum  Secretariorum  noftrorum  noftros  Am- 
balliatorcs,  Oratores  8c  CommifTarios.  potefta» 
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(  pcr  Htteras  tenoris  infra  infetti  )  à  nobis  ei$  attrw 
buta  fulhcienter  fulckos  ex  pane  altéra  ;  fit  Se  fuerit 
bona  pcr  petua  pax,  amicitia  ,  confcdcratio  &  alli- 
gancia  fut»  cerris  articulis  conventiones  Se  promiflio- 
rc>  hinc  in  Je  continentibus  ,  concordata ,  conclufa 
&  firmara ,  proue  inlitteris  ipforum  Ambafliatorum 
Buftrorum  defuper  confettis ,  expeditis  &  figillatis , 
p'enius  conrinecur ,  quarum  ténor  fcquitur  tVeft  ta- 
iis.  »  Antoine  Comte  de  Rivers  Se  Seigneur  d'Lfcal- 
»  les  Johan  Sapcote  Efcuyer  de  corps,  Guillelm 
»  SIefild un  des  Secrétaires ,  Ambafudeuis,  Ura- 
»  tcurs  &  CommiiTaires  en  cette  partie  de  trés-hault 
»  très- pui fiant (5c  trts- excellent  Prince  Edovart  par 
»  la  gTace  de  Dieu  Rov  d'Angleterre  &  de  France , 
»  &  Seigneur  d'Irlande  ,  noftre  trés-redoubté  Se 
»  fouverain  Seigneur ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfen- 
»  tes  lettres  verront,  lalut.  Savoir  failons  que  par  le 
«traité,  accord  &  convention  de  paix,  amitié  8c 
»  bienveillance  fait ,  traitté ,  condudé ,  fermé  8c  ac~ 
»  cordé  entre  noftredit  trés-redoubté  8c  fouverain 
»»  Seigneur  le  Roy  par  nous  fefdits  Ambalîadeurs  , 
»  Orateurs  &  CommiiTaires  ,  o  pouvoir  fuffifant 
*>  i  tout  le  contenu  en  ces  prélêntes  lettres ,  ainfî 
»  qu'il  apparcift par fes Lettres  patentes  ,dontlate- 
•■ncur  cft  inférée  de  mot  à  mot  ci-deffus  colon- 
»nc  245.  d'une  partie;  &  tres-hault  Sc-puiflànt 
•  Prince  Se  noftre  trés-redoubté  Seigneur  François 
s»  par  celle  melïne  grâce  Duc  de  Bretaigne,  Comte 
»  de  Montfbrt ,  de  Richemond  ■  d'Eftampcs  &  de 
»  Vertus ,  d'autre  partie  ,  ont  efté  accordées,  con- 
»dues  ,  promifes  »  &  fermées  les  articles,  promef- 
»fes  Se  conventions  qui  eniuivent.  Premièrement , 
»qne  noftredit  fouverain  Seigneur  le  Roy.par  nous 
»  fefdits  AmbafTadeurs;  Se  ledit  Duc  chacun  pour  fa 
»  partie  ,  ont  accordé  ,  fermé  Se  octroyé  l'un  à  l'au- 
tre bonne  paix,  amitié,  confédération  &  alliance 
perpétuelle  pour  eux ,  leurs  hoirs  &  fuccefleurs , 
»  pays  &  fubgets ,  Si  ont  aboli  8c  eftaint ,  aboliflenc 
»>  8c  cftaignent  toutes  guerres  8c  inimitiés ,  8e  diffé- 
>»  rences  qui  ou  temps  pafTc  ont  efté  entre  eulx  8c 
*»  leurs  prédécefTeurs,  pays  &  fubjets ,  à  quelconque 
»  caufe  ou  occafïon  que  ce  foit ,  pour  iccllc  paix , 
»  amitié ,  confédération  Se  alliance  valoir  Se  tenir  à 
»  jamais  en  temps  avenir;  à  telle  condition  que  le 
»Roy  en  fa  perlunne  en  armée  Se  puiflanec  pour 
»  faire  conquefte  vendra  ou  Royaume  de  France  ,cz 
»*  parties  de  Normandie  ou  de  Guiennc  ,  dedans  le 
'^premier  jour  d'Avril  prochain  venant  ;  &  le  il  ef- 
*♦  toit  empcfché  de  fa  perfonne  par  maladie  ou  au- 
»  tre  caufe  raifonnable ,  de  non  venir  oudit  Royau- 
»  me  de  France  pour  ladite  conquefte ,  y  envoyera 
»  dedans  celluy  temps  fon  Lieutenant  General ,  ou 
urpaifTance  &  armée  pour  faire  conquefte  oudit 
»•  Royaume.  Item  qae  fî  ledit  Roy  ou  (ondit  Lieu- 
tenant paffent  oudit  Royaume  o  puiflanec  &  ar- 
»  mée  dedans  ledit  temps  (  comme  dit  cft  )  le  Duc 
n  tendra  fon  parti ,  8c  fera  la  guerre  .i  fa  querelle ,  fe 
»  expofera  à  fon  aide  ,  Se  y  employera  à  fon  pou- 
n  voir  tous  fes  amis  &  bienveillans  pour  conquérir 
>>  h  droit  Si  héritage  qui  appartient  au  Roy  oudit 
»  Royaume  de  France  6c  ez  Duchés  de  Normandie 
Se  de  Guiennc  ,  aux^Rfpcns  8c  fouldaydu  Roy,  en 
»  la  forme  Si  manière  que  enfuit.  C'eft  1  favoir  fî  le 
»  Roy  paffe  en  perfonne ,  que  le  Duc  en  perfonne 
»  Se  de  toute  fa  puiffanec  fc  mettra  en  guerre  pour 
»  lui  &  en  fon  aide,  en  la  plusconfidérable  manière 
»>  que  par  entre  eux  fcraadvifé  ,  pour  la  conduite  de 
n  la  guerre  à  rencontre  du  Roi  Loys  de  France  ou 
«  autre  occupant  ledit  Royaume  de  France  Se  fi  le 
n  Roi  ne  paffoit  en  perfonne ,  Se  qu'il  enuoye  fon 
»  Lieutenant  ou  armée ,  comme  dit  cft ,  le  Ducen- 


»voycra  pareillement  fon  Licutenani  

«  fa  guerre  ,  ou  430.  lances  8c  les  archers ,  aux  def- 
»  pens  &  foulday  du  Roi  (  comme  dit  cft  )  8c  oul- 
»  tre  le  Duc  donnera  audit  Lieutenant  du  Roi  tou- 
»  te  faveur  &  a  y  de  au  Duc  poflible  Se  à  lui  non  gre* 
n  vable  ;  Si  veut  8c  confient  le  Duc  que  le  Roi  ou  Ion 
»  Lieutenant  puiffe  prendre  terre  en  Rictaignc  ex 
»  ports  8c  havres  plus  prochains  des  pays  où  il  vou- 
»dra  faire  defeendre  Se  entrer  fadite  armée,  &  que 
»  fes  gens  puiffent  pafTer  8c  rcpalfer  par  les  pays  du 
»  Duc  feuiement ,  comme  les  fubjets  du  Duc  , 
»  payant  leurs  delpenfès  raifonnableraent.  Item.que 
»  s'il  plaift  au  Roi  contenter  leDuc  du  foulday  de 
»  gens  fur  les  pays  8c  Seigneuries  qui  feront  recou- 
»  vrées  en  ladite  conquefte ,  le  Duc  fera  bien  con- 
»  tenc  de  prendre  en  payement  dudit  foulday  les1 
»  terres  qu'il  plaira  au  Roi  lui  bailler ,  pour  veu  qu'il 
»  les  baille  entre  les  mains  du  Duc  ;  8c  pourra  le 
»  Roi  quand  bon  lui  fcmbleni  avoir  8e  recouvrer 
»  leld.  terres  8c  Seigneuries ,  en  payant  au  Duc  le 
»  foulday  de  fefd.  gem  railotinablcment ,  comme 
»  entr'eux  au  temps  de  ladite  conquefte  fera  accor- 
x>  dé  ,  fans  en  ce  compter  ne  rebattre  les  levées  8e 
»  fruits  defd  terres  8c  Seigneuries ,  lelqucllcs  de- 
»  meurerontàfon  profit  pendant  le  temps  cju'tl  tien- 
»  dra  leld.  terres.  Item  ,  que  durant  le  temps  que  le 
»  Duc  tendra  celles  terres  Se  Seigneuries ,  il  en  fera 
»  telle  obéifîancc  au  Roi ,  comme  ceux  qui  1  pré- 
»  fent  les  tienent  font  à  cellui  ou  1  ceux  qui  ont  oc- 
ra cupé  la  Couronne  de  France-  Item ,  que  G  le  Duc 
»  a  à  befogner  de  gens  de  guerre  du  Roi  pour  la  dé- 
21  fenfe  du  pays  de  Bretaigne,  le  Roi  fera  tenu  de 
»  lui  bailler  de  fes  gens  nombre  comjrcrant  &  rai- 
»  fonable  ,  payant  le  Duc  le  fouldai  defd.  gens  de 
»  guerre  railonnablement.  Item,  que  pouraider  au 
»  Duc  à  porter  lefèiz  de  la  guerre  ,  8c  pour  la  feu- 
i>  rcté  de  lui  Se  de  fon  pays ,  en  attendant  la  venue 
»  du  Roi  ou  de  fondit  Lieutenant .  le  Roi  payera 
»  le  fouldai  de  mil  archers  de  ceux  qui  à  préfent  fonc 
»  en  Bretaigne ,  ou  autres  qu'il  plaira  au  Roi  y  en- 
»  voyerpour  (crvir  le  Duc  a  fa  guerre  jufqucs  audit 
a  premier  jour  d'Avril  ;  8c  s'il  lemble  bon  au  Duc 
»  prendre  trêve  ou  abftinencc  de  guerre  julques  au 
»  dit  premier  jour  d'Avril  avec  ledit  Roi  Louis  de 
»  France  ,  il  le  pourra  licitement  faire  ,  fans  ce  que 
n  le  Roi  s'en  puiffe  mal  contenter  ;  mais  après  la  ve- 
y>  nue  du  Roi  ou  de  fondit  Lieutenant  au  deçà  au- 
»  dit  terme ,  &  comme  dit  eft ,  le  Duc  ne  pourra 
»  prendre  trêve  ne  abftinence  de  guerre  lans  le  con- 
»  lentement  du  Roi  ou  de  fondit  Lieutenant.  Itéra 
»  fi  entre  cy  8c  ledit  premier  jour  d'Avril  ileftoie 
»  fait  conquefte  audit  Royaume  de  France  par  led. 
Duc  Si  fes  gens  8c  lefdits  mil  archers  d'Angleterre 
»  d'aucunes  places,  terres  8c  Seigneuries ,  le  Roi  au- 
ra ra  8c  jouira  de  celles  qui  feront  du  domaine  de  la 
»  Couronne  de  France  ou  des  Duchés  de  Norman- 
»  die  8c  de  Guienne,  ouaultresque  les  Roisd'An- 
»  gleterre  ont  poffédées  ou  temps  pafle ,  s'aucunes 
»  en  font  primes ,  8c  le  Duc  aura  Se  joira  de  celles 
»  qui  ne  ieront  point  du  domaine  deffufdit ,  &  en 
»  obéira  pour  le  Koi  après  qu'il  fera  venu  par  deca, 
»  ainfi  que  font  8c  ont  accouftumé  faire  ceux  qui  les 
»  tiennent  6c  ont  tenues  au  temps  palTé  pour  les  Rots 
»  de  France  ;  &  eft  bien  .1  favoir  que  fbppofé  que 
»  ce  préfent  traité  ne  forteift  à  effeé* ,  que  par  ce  il 
»n'eft  aucunement  dérogé  ne  préjudicié  aux  con- 
»  ventions,  treves ,  abftinence  dé  guerre,  entrecours 
»de  marchandifes,  8c  autres  promelles  Se  appoin» 
»  temens  faits  entre  le  Roi  8c  k  Duc  ;  ainezois  de- 
nmeureront  en  leur  force  &  vertu,  8c  en  tout  ce 
icfervees  les  réparations  des  : 
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»  violences  que  ont  fait  cculx  de  Favik  fur  les  fiib- 
»  jets  du  Duc  contre  les  trêves  &  appointemens  du 
»  Roi  &  du  Duc  ,  dont  le  Duc  entend  avoir  répa- 
ration ;  Se  ferons  canfentir  &  ratiftîcrau  Moi  (  fi  eft 
>»  fon  bon  plailir,  touctes  &  chafeunes  les  chofes 
»  delfufdites  dedans  Je  premier  jour  de  Novembre 
«prochain  venant ,  &  en  envoyera  le  Roi  (es  Jet- 
»  très  lignées  de  fa  main  &  fcellées  de  fon  Icel  au 
»  Duc  ;  fit  en  cas  que  le  plaifir  du  Roi  ne  fera  con- 
»  fentir  Si  ratifier  ce  quedefTus  eft  dit ,  ce  préfent 
u  traiité  ne  fortira  à  aucun  effeft,  Si  feront  lcslet- 
»  très  qui  en  auront  cité  baillées  rendues  d'une  part 
»  9c  d'autre  dedans  ledit  premier  jour  de  Novcm- 
o  bre.  Et  eft  bien  à  favoirque  après  lad.  ratification 
•  ainfî  faite  par  le  Roi  ,  le  Roi  ne  le  Duc  ne  pour- 
ront plus  tenir  pratique  ne  parole  avec  ledit  Roi 
j»  Loysdc  nulle  paix  ,  trêve  ne  ablHncnce  de  guer- 
»  re,  fans  l'alTentement  l'un  de  l'autre,  fauf  feule- 
»  ment  defd.  trêves  jufques  audit  premier  jour  d"  A- 
»  vril.  Ht  nous ,  par  nos  foi  &  ferment ,  &  en  l'ame 
»  de  noftrcdit  fouverain  Seigneur  le  Roi ,  prornet- 
»  tons  tenir ,  fonrnir  &  accomplir  toutes  8c  chacu- 
»  nés  les  chofes  delfufdites.  En  tcfmoignagc  de  co 
»  nous  avons  lignées  ces  préfentes  de  nos  mains  Se 
» Teaulx  de  nous.  Donne  à  Chaftcaugiron  le  n. 
»  jour  do  Sept,  l'an  1 47  î.  Cbâ.  de  N*n.  urm.  S.  uf. 

nA.  B.  î.  • 


Don  d'une  cottfifcttton  k  Richard  d'Efpinuy, 

C"»  Omme  paravant  ces  heures  nous  ayons  à  nous 
*  appliqué  Se  confifqué  les  biens  meubles  S:  hé- 
ritages eftans  en  noftre  pays  6c  Duché  de  ceulx  qui 
font  du  parti  à  nous  contraire,  &  foit  ainfi que  Mef- 
firc  Theaude  de  Chafteaubriend  ^Seigneur  du 
Lion  d'Angers  foit  héritier  pour  une  moitié ,  &  que 
ce  foit  pour  partie  des  biens  meubles  Si  acquefts  de 
feu  Ciuyon  d'Efpinay ,  en  fon  temps  Seigneur  du 
Bois-du  Leix ,  &  ait  cfté  &  foit  encore  de  préfent  le- 
dit Mellire  Theaude  du  parti  à  nous  contraire, 
par  quoy  en  tant  que  lui  pourroit  competer  en  nof- 
tredit  pays  nous  en  appartienne  joir  ou  autrement 
en  difpoler  à  noftre  bon  plaifir ,  nous  pour  aucune 
recongnoeflance  Se  partie  de  rémunération  des  bons 
&  agréables  fervices  que  a  faits  à  nos  predecefleurs 
&  a  nous  noftre  amé  Se  féal  Chambellan  Richart 
d'Efpinay  Seigneur  dudit  lieu,  à  icellui  pour  celles  Se 
autres  caufes  ad  ce  nous  mouvans,  avons  aujourd'hui 
donne  Se  donnons  par  ces  préfentes  tous  &  chacun 
lefdits  biens  meubles  Si  debtes  &  mefmes  tout  le 
droit  qui  peut  appartenir  audit  de  Chafteaubrient 
efdits  acquefts  &  en  toute  la  fucceflion  dudit 
Guyon  d'Hlpinay,  Se  en  tout  noftre  droit  y  avons 
fubrogé  Si  fubrogeons  ledit  Richart  d'Efpinay , 
&  voulons  qu'il  en  joy  ffe  entièrement  comme  nous- 
roeimes ,  en  mandant  &  mandons  à  tous  nos  Jufti- 
ciers  &  Officiers  à  qui  de  ce  pourra  appartenir  l'en 
faire  fouffrir  &  laitier  paifiblcment  joir,  &  pour  feu- 
reté  de  nollredit  don ,  Se  en  attendant  lui  en  bailler 
nos  Lettres  en  forme  valable  lui  en  avons  (igné  le 
prêtent  Brevet.  Donné  à  Lefticr  le  0.  jour  d'Octo- 
bre l'an  147Ï.  Signé,  François.  Piii  fur  l'tripnul. 


Lettre  de  Louis  XI.  k  Tttigui  du  Chdflel. 

MOnficur  le  Gouverneur.  Gilles  m'a  baille  vos 
Lettres.  Oncuucs  hommes  n'eut  fi  belJe  paour 
que  eut  Phclippes  des  Eflars  quant  il  fçeut  que  vous 
veniez ,  fie  nous  pria  à  moi  &  à  Blanchcfbrt  que  nous 
vous  elciipviflîons  pour  Dieu  que  vous  attend iflîe 2 
jufques  à  Lundy  qu'il  fe  en  partiroit.  Or  ne  Cùs-je 


DE   BRETAGNE.  Mô 

s'il  eft  vrai  que  vous  foyez  malade ,  &  que  ce  foit  co 
qui  vous  en  a  fait  retourner ,  ou  que  vous  ayez  joué 
ce  tour  Se  fait  de  la  tefte  de  Breton ,  Se  que  vous  en 
foyez  retourné  parce  que  Blanchefort  Se  moi  vous 
mandafmes.  Si  vous  cftes  malade  ,  j  •  vous  prie  que 
incontinent  que  vous  pourrez  eftrc  guéri,  vous  en  ve- 
nez après  moi;St  fi  vous  ne  l'cftcs  point,  je  vous  prie, 
venez  vous- en  dez  cette  heure,  Le»  choies  que  je 
vous  vouloie  mander  fi  font  :  que  Philippe  des  Ef- 
fars  Se  Souplainville  offrent  de  faire  une  trefve  juf- 
qu'à  la  Tou(Taint$,'&  quefi  le  Duc  de  Bourgogne  la 
veult  tenir  il  la  tiendra  ;  &  que  le  Sieur  de  Lelcun 
fe  délibérera  d'eftre  autant  mon  ferviteur  qu'il  eft  oit 
de  feu  Monficur  de  Guyenne  ,  &  de  ne  me  pour- 
chafler  jamais  nul  mal ,  mais  tout  le  bien  qu'il  lui 
fera  poflîblc.  Vous  entendez  allez  que  quand  Ce  fe- 
roit  à  bon  efeient ,  que  ce  feroit  la  1  ompture  do  l'ar- 
mée d'Angleterre  pourtout  l'efté  qui  vient.  D'autre 
part  Defmicr,  quia  cfté  à  jouer  le  beau  pcrlonnage 
de  Lethorc ,  dit  que  ce  n'eft  qu'une  tromperie  de 
tout  ce  que  les  Bretons  me  pi  élément,  Si  que  ce 
n'eft  finon  pour  me  entretenir  jufques  au  temps 
nouveau,  &  au  temps  nouveau  avoir  les  Artglois; 
&  que  Jehan  d'Armaignac  n'avoir  prms  Lethorc  li- 
non pour  la  garder  ju  ques  au  temps  nnuv;au  ,  6c 
au  temps  nouveau  me  courir  lus  de  tou  couriez.  Et 
d'autre  part  Jehan  Richier  de  la  Rochelle  qui  eft  en 
Bretaignc ,  a  dit  à  Maiftre  Jehan  de  Moulins  qu'on 
me  veult  tromper ,  &  demande  une  feuretc  pou:  ve- 
nir devers  moi ,  Se  dit  qu'il  me  advertira  de  tout.  Je 
n'y  adjouficpasgranrfoy,  car  il  n'eft  pa*  fort  lage; 
toutes  voyes  je  lui  envoyé  une  feuretc  pour  s'en  ve- 
nir. Monfieur  le  Gouverneur,  il  me  Icmble  que  je 
me  puis  approcher  d'eulx  jufqu  a  Lcimenatilt  Se  la 
entour ,  &  que  je  dois  avoir  tout  mon  Conleil ,  fie 
bclbngner  tous  les  jours,  &  donner  la  provilion  de 
tous  les  couftez,  comme  fi  l'eftois  bien  leur  qu'ils 
me  voulfifTent  tromper;  car  s'ils  appointent  de  bon 
efeient,  je  n'aurai  pas  perdu  ma  peine  ;  &  s'ils  ne 
veullent  appointer,  au  moins  j'aurai  pourveu  &  re- 
médie à  tout  ce  qui  m'aura  efte  pollîblc ,  &  me 
trouveront  un  petit  mieulx  pouiveu  que  fi  je  ne  me 
donnoye  point  de  garde.  Monfieur  le  Gouverneur, 
je  defiroye  voftre  venue  pour  deux  poin-  ;  le  pre- 
mier pour  prendre  conclufion  en  tout  cecy ,  que  je 
vouldroye  bien  que  vous  y  fuilicz;  le  fécond,  Mon- 
fieur de  Lefcun  me  veult  faire  jurer  fur  la  viaye 
Croix  de  S.  Lo  pour  venir  devers  moi  ;  mais  je  voul- 
droye bien  avant  eftrc  a  (Turc  de  vous,  que  vous  ne 
fcifliez  point  faire  d'cmbufche  furie  chemin  j  car  je 
ne  vouldroye  point  eftrc  en  dangicr  de  ce  ferment- 
là  ,  veu  l'exemple  que  j  en  ay  veue  cefte  année  de 
Monf.  de  Guyenne.  Monficur  le  Gouverneur ,  je 
vous  prie,  fi  vous  pouvez  venir,  que  vous  venez. 
Je  tiendray  tout  mon  Confcil  à  Fontenay  prez  de 
moi  ;  &  fe  vous  ne  pouvez  venir ,  mandez  moi  ce 
qu'il  vous  en  femblc  ;  &auflj ,  il  je  fais  le  ferment , 
fe  vous  le  tiendrez.  J'envoye  l'artillerie  en  Gafco- 
gne  le  plus  diligemment  que  je  puis.  Je  vous  en- 
voyé une  lettre  que  je  eferips  i  Monf.  du  Pleflîx  pour 
vous  faire  vos  lettres  de  confiscation  que  je  vous  ai 
données.  Efcript  à  Poirier* le  treiziefme  jour  de  *Ulin,,g 
Novembre.  Signé ,  Loys.  Et  flut  but ,  Tilhart.  Put  pétrit, 
fut  l'tTigiudl,  i  Briffât. 


Inflitution  de  CapitAine  de  U  Rotkemorice  four 
Louis  de  Rcfnyvtnen. 

FRançois.par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breta- 
gne, Comte  de  Montfort .  de  Richemont,  d'Ef 
taupes  &  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  préfeuce» 
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dudit  Duc  de  Brctaignc ,  Si  lui  en  offriront  bailler 
telle  leurre  du  Roy  qu'il  en  vouldra  avoir. 

Item,  auiîi  lui  diront  comme  le  Hoy ,  cui  Dieu 
pardoint,  &  Madame  fa  mere  eftoient  enffans  des 
deux  frères ,  &  que  après  le  Roy  de  Sicille  le  Roy 
n'a  point  de  plus  prouche  parent ,  Si  qu'il  lui  prio 
^u'il  ait  fes  befongnes  pour  recommandées ,  &  que 
e  fa  part  il  vueiilc  oblicr  tout  ce  qui  a  eft  faict  par 


Lettres  verront ,  falut.  Comme  paravant  ces  heures, 
tant  pour  le  dcffault  du  Vicomte  de  Rohan  de  com- 
paroir Si  fèrvir  en  noftre  guerre ,  comme  pource 
que  fans  nos  licence  &  congié  il  s'en  eftoit  allé  hors 
noftre  pays,  combien  qu'il  nous  a  voit  fait  ferment 
exprés  de  non  le  faire,  que  mefme ,  qui  pis  eft ,  de- 
puis s'eft  tenu  o  nos  malveillans  Se  aaverfaires,  in- 
▼adens  &  faifans  la  guerre  à  nous ,  nos  pays  &  fub- 
gis  ;  que  pour  pluncurs  fclonnies  Se  defloyautez 
qu'il  a  commis  envers  nous,  ayons  prins  &  faifisen 
noftre  main  toutes  les  terres ,  chafteaulx  ,  forteref- 
fes  ,  chaftclcnics  &  Seigneuries  que  fouloit  tenir  le- 
dit Vicomte  en  noftredit  pays ,  &  encores  du  jour- 
d'huy  les  prenons  &  faillirons,  tant  pour  lefdites 
caufés  que  pour  dcffault  de  hommaige  ,  Se  à  icelles 
chaftellenies  &  Seigneuries  foit  licite  &  choie  con- 
venable mettre  &  inftitucr  Capitaines  &  Officiers, 
tant  de  juftice,  que  autres ,  qui  foient  gens  ydones 
&  à  nous  féables  ;  favoir  failons  que  nous  confians 
à  plain  de  noftre  bien-amé  &  féal  EfcuyerLoys  de 
Rolhivincn ,  &  de  les  fins ,  loyauté  Se  bonne  dili- 
gence ,  icelui  pour  ces  caufès  Se  autres  à  ce  nous 
mou  vans ,  avons  inftitué  Se  ordonné ,  inftituons  & 
ordonnons  par  ces  préfentes  Capitaine  Se  Garde  de 
la  place  Se  chafteau  de  la  Roche-Morice,  en  defti- 
tuant  dudit  office  tous  autres  qui  paravant  ces  heu- 
res y  auroient  t-fté  inftituez  par  ledit  Vicomte  ou 
fes  Curateurs,  &c.  Donné  à  Leftier  le  zs.  jour  de 
Novembre  l'an  14.71.  Signé ,  Françoys.  Et  p las  has: 
Par  le  Duc  defon  commandemenr,  Milet.  Etfctlli 
en  jimpte  qutut  de  cire  rouge.  Pris  fur  l'original. 

Ambaffadeurs  de  Fr tinte  vers  le  Duc  de  Bretagne. 

INftruétions  a  Meff.  les  Chancelier,  Senefchal  de 
Poictou  &  Gouverneur  de  la  R  ochclJe  de  ce  qu'ils 
auront  à  dire  au  Duc. 

Premièrement ,  que  le  Roy  le  remercie  tant  qu'il 
peut  des  bonnes  parolles  qu'il  lui  a  fait  fçavoir  par 
Monf.  de  Lefcun ,  Se  que  s'il  eft  rien  en  quoi  le 
Roy  lui  puifie  complaire  qu'il  le  defire  faire  6c  plus 

Îpe  à  Prince  ne  à  homme  qui  vive ,  Se  que  toutes  les 
ois  qu'il  lui  plaira,  il  le  congnoiftra  par  efteft. 

Item ,  qu'il  a  veu  les  temps  qui  ont  couru  jufques 
cy  qui  n'ont  rien  valu  tant  pour  l'un  que  pour  1  au- 
tre ,  &  que  la  plufpart  du  temps  la  guerre  a  cfté 
fans  querelle  autant  d'un  coufté  que  d'autre  ,  &  a 
elle  fur  démences,  &  que  la  choie  du  monde  que 
le  Roy  délire  le  plus  c'eft  que  d'ici  en  avant  letemps 
fe  change  tout  au  contraire.  Se  qu'ils puiflcnt  vivre 
eulx  deux  ou  plus  grand  accord  Se  en  la  plusgrant 
paix  ,  amour  &  union  que  oneques  gens  firent  en- 
iemblc  ;  &  veu  qu'il  n'y  a  point  de  querelle  &  que 
la  caufe feule  Se  pour  le  tout,  dont  mouvoir  toute 
cefte  deffience.eft  pafTée  par  la  mort  de  feu  MonC 
de  Guyenne ,  qu'ils  ne  doivent  délirer  tous  deux 
que  d'eftre  les  meilleurs  amis  qui  fe  puiffe  faire ,  Se 
le  Roy  de  la  part  le  délire  plus  que  toutes  les  choies 
du  monde  ,  Se  en  prie  &  requiert  le  Duc  tant  qu'il 
peut ,  &eft  le  plusgrant  platftr  qui  lui  puiffe  adve- 
nir ;  &  n'eft  rien  au  monde  que  le  Roy  plaigne  à 
faire  pour  avoir  l'amirié  du  Duc ,  &  pour  lui  monf- 
trer  qu'il  la  defire  avoir  plus  que  choie  du  monde. 

Item ,  lui  diront  comme  pour  honneur  du  Duc  le 
Roy  eft  trts-content  d'entendre  à  trêves  longues 
avecques  les  Bourguignons ,  fe  au  Duc  de  Bourgon- 
gne  ne  tient ,  &  à  paix,  en  tant  qu'il  fera  poffible. 
Et  n'eft  pas  l'entencion  du  Roy  d'y  entendre ,  fînon 
par  le  moyen  du  Duc  ne  prendre  trêve  avecques  le- 
dit Duc  de  Bourgongne  ne  faire  aucun  tr.-.icu-  ne 
appoincternent  avecques  lui ,  linon  par  le  moyen 


ï 

cv-devant  ;  car  le  Roy  de  la  fienne  eft  délibéré' do 
oblier  tout  &  de  fier  au  Duc  de  tout  tant  qu'il  a  en 
ce  monde. 

Item,  pareillement  lui  diront  que  le  Roy  de  fa 
part  eft  delibcié  de  tenir  au  Duc  de  Bourgongne  la 
trêve  que  le  Duc  a  prinfe ,  &  ne  la  rompra  point  le 
Roy  de  fa  part ,  ne  commencera  la  guerre  tanfque 
ledit  Duc  de  Bourgongne  vouldra  tenir  ladite  trêve. 
Faiâ  à  Montagu  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  mil 
quatre  cens  foixante  Se  douze.  Ainftftgvi ,  Loys.Et 
plui  tas ,  Tilhart.  Et  au  do>  de  la  fendit  eft  écrit  ce  qui 
enfuit  :  Infirmerions  de  ce  que  le  Chancelier ,  le  Se- 
nefchal de  Poiétou  &  Thierry  de  l.cnoncourt  ont 
à  dire  au  Duc  de  Bretagne  de  par  le  Roy ,  faictes  le 
premier  jour  de  Janvier  1471.  Chambre  des  Complet 
de  Paris. 

Promejfe  du  Roi  au  Duc  de  Bretagne ,  qu'il  ne 
fer*  point  de  traite  avec  le  &uc  de 
Bourgogne  fant  lui. 

LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
Comme  puis  n'aguercs ,  en  cfpérancc  de  paci- 
fier les  divilions  Se  différences  meues  entre  nous  Se 
noftre  très- cher  Se  trés-amé  ncpvcu  le  Duc  de  Bre- 
taigne ,  noftredit  nepveu  ait  prins  avec  nous  certai  - 
nés  trcfVes  jufqu'aux  11.  de  Novembre  prochaine- 
ment venant ,  czquelles  trefves  il  a  compris  le  Duc 
de  Bourgongne  (  en  cas  qu'il  les  voudra  tenir  Se  cftre 
compris.)  Et  pour  ce  que  nous  délirons  finguliere- 
ment  la  pacification  defdites  différences ,  &  réduire 
noftredit  ncpvcu  en  bon  amour  &  union  envers 
nous,  &  affin  qu'il  n'ait  aucune  imagination  que 
voulfiffions  faire  fans  lui  aucun  traité  Se  appointe- 
raient avec  ledit  Duc  de  Bourgongne,  nous  avons 
promis  Se  promettons  à  noftredit  nepveu  (en paro- 
le de  Roy  Se  noftre  honneur)  que  nous  n'en  ferons 
aucun  avec  ledit  Duc  de  Bourgongne  que  ce  ne  foie 
par  le  moyen  d'icelui  noflrc  nepveu ,  de  fôn  fcfii  Se 
affentement.  Donné  â  Montagu  le  premier  jour  de 
Janvier  l'an  1471.  Cb.  de  Nar.tef,  arm.  L.  cajf.  F.  n.  $  . 

Lettres  de  1  oui  s  Xf.  à  T.  du  Cluflel. 

MOnfieur  le  Gouverneur.  Mon  nepveu  le  Duc 
de  Bretaignc  m'a  à  cefte  heure  envoyé  unes 
lettres  que  l'Fvelque  de  Lconlui  aeferiptes.  faifans 
mention  (ent'autres  chofes)  qu'il  a  prolongé  la  fret 
ve  d'entre  moi  Se  le  Duc  de  Bouigongne  jufques 
en  la  fin  du  mois  d'Avril  prouchain  venant.  Mon- 
ficur  le  Gouverneur,  je  vous  prie  que  à  toutedili- 
gence  vous  faites  publier  ladite  tretve  par  tous  les 
lieux  de  la  frontière  où  belbing  fera ,  &  la  faites  en- 
tretenir où  casque  ledit  Duc  de  Bourgongne  la  fa- 
ce tenir  de  fa  pan.  Elcript  à  Muntereul-beflé  le  1 7. 
Mars.  Signé,  Loys.  1  ilharr.  Pris  fur  l'original,  Â 
Briffât. 

Monficur  le  Gouverneur.  Je  m'en  vois  demain 
au  matin  à  Touars,  Se  m'y  fàuft  demourer  ung  peu 
jufques  à  ce  que  je  voyc  comment  ce  fait  de  l.e- 
thore  fe  portera.  J'ai  ncccffaircmcnt  à  parlera  vous, 
&  pour  ce  je  vous  prie  que  incontinent  vous  en  ve- 
nez au  devant  de  moi  audit  lieu  de  Touars,  Se  je 
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vous  dirai  ce  que  j'ai  befongné  touchant  le  (ait  de 
Bretaigne  ;  8c  n'y  ay  rien  oublie.  Je  vous  ay  efeript 
que  vous  efcripviffiez  à  ceux  du  chafteau  d'Ancenix 
qu'ils  baillaflent  la  place  au  Sieur  Deftueille.  Je 
vous  prie  que,  fe  vous  ne  l'avez  fait,  que  vous  le 
faites ,  &  leur  envoyez  leur  defeharge,  afnn  qu'il  n'y 
ait  point  de  faulte  ;  caf  fe  fkulte  y  avoir,  les  Bretons 
diroient  que  je  ne  feroye  que  nng  menteur.  Efeript 
au  Pontereau  le  14.  jour  de  Janvier.  Signé,  Loys. 
Tilbart.  Archiva  de  Btiffae. 


Don  de  Ckdtillon  jur  Indre,  &c.  fait  À  T.  dm 
Ciaflei  par  le  Rot  tant  pour  la  rançon  des  Sei- 
gneurs de  Vigneu  du  Pleflis-Guerrif,  que 
four  autres  caufes. 

LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  tic. 
Comme  par  les  aâes  &  traitez  de'rrainement 
faits  entre  bous  &  noftre  nepvcu  &  coufin  le  Pue  de 
Bretaigne  nous  lui  ayons o&roié  ti  promu  délivrer 
&  rendre  deux  prifonniers ,  l'ung  nommé  Jehan 
des  Rames  Chevalier.  Seigneur  de  Vigneu,  fie  1  autre 
Eon  Sauvaige  Seigo.  du  Pleffis-Guerry  qui  eftoiene 
prifonniers  de  noftre  amé  8c  fcal  Confcllicr  & 
Chambellan  Tanguy  duChaftcl  Chevalier  de  noft  re 
Ordre,  par  lui  &  ceux  de  fa  compaignie  pris  ez  der- 
raines  guerres  d'entre  nous  &  noftredit  nepveu }  & 
que  pour  noftre  promefle  accomplir ,  ayons  à  prê- 
tent eu  8c  receu  de  noftredit  Chambellan  lefdiw 
deux  prifonniers,  Icfqucls  il  nous  a  délivrez,  parti)  y 
ce  que  lui  avons  promis  fie  oâroyé  payer  pour  la 
délivrance  defdits  deux  prifonniers  9000.  efeus 
valants  par  moifhoyei  -171-  liv.  toutn.  laquelle 
tomme  nous  requérait  lui  eftreà  préfent  payée,  à 
ce  qu'il  s'en  peuft  acquiter  vers  ceux  de  fadite  com- 
pagnie qui  onr  part  au  butin  defd.  prifonniers.  Auffi 
nous  a  noftredit  Chambellan  prié  &  requis  eftre  de 
nous  payé  de  la  fotnme  de  4500.  liv.  tourn.  pour 
certaines  garnitures  d'or  faites  pour  habillemens  de 
guerre ,  &  autres  chofes  qui  nous  furent  par  lui  bail- 
lées en  noftre  ville  de  Paris  après  le  décez^e  noftre 
très-cher  Seigneur  8t  pere,  duquel ,  à  l'heure  de  fon 
trefpas,  noftredit  Confeiller  eftoit  premier  Efcuyer 
de  corps  &  Maiftredefon  Efcurie»  &  pareillement 
delafomme  de  8000.  liv.  tourn.  qu'avons  retenu 
de  fes  gages  en  quatre  années  ,  fçavoir  1000.  liv. 
chacun  an  du  Gouvernement  &  Lieutenance  géné- 
rale des  Comtez  de  Rouftîllon  &  deSardaigne,  en 
l'exercice  duquel  Office  il  nous  a  faits  de  grans  & 
louables  fer  v  ices  à  (ês  propres  frais  &  mifes ,  8c  mef- 
mement  à  la  conquefte  du  pays  des  mentagnes  d'en* 
viron ,  de  laquelle  conquefte  il  eftoit  chieff  ;  8c 
11 100.  liv.  que  lui  devions  &  avions  a  diveriès  fois 
eues  par  prefts  ;  defquclles  fommes ,  montant  à 
56077.  liv.  tourn.  nous  a  requis  &  fupplié  avoir 
poyement  ;  pour  laquelle  fomme .  que  nous  ne  lui 
pouvons  préfentement  payer  fur  nos  finance ,  lui 
avons  cédé  &  rranfporta,  cédons  &  tranfportons , 
pour  lui  8t  fes  hoirs ,  nos  chaftet,  ville ,  chaftelcnie 
te  Baronne  de  Chaftillon  fur  Yndrc  fituée  en  noftre 
paysâc  Duché  de  Touraine,  enfemblc  les  terres  & 
Seigneuries  du  Pacy  &  Eiy,  Nonancourt  en  Nor- 
mandie, dépendances,  &c  Donne  au  Pleffiz  du 
Parc  lez  Tours  au  mois  de  Février  l'an  de  grâce 
1 47  ».  &  de  noftre  règne  1*  1  1,  Signé ,  Loys ,  &c. 
Tit .  it  £rijf4(. 
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DE  BRETAGNE. 


Trêve  entre  le  Roi  f>  Us  Ducs  de  Bretagne  e>  de 
Bourgogne. 

C Maries,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  de  Lot  hier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg 
fie  de  Luxembourg,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois, 
de  Bourgogne,  Palatin  de  Haynnau,  de  Hollande, 
de  Zellande  ti  de  Namur ,  Marquis  do  Saint  £m- 
rire  ,  Seigneur  de  Frize,  de  Sahns  8t  de  Malines , 
a  tous  ceux  qui  ces  prélènte»  Lettres  verront ,  falut. 
Comme  noftre  très  chier  8c  trés-amé  frère  &  cou- 
fîn  le  Duc  de  Bretaigne  ayant  pouvoir  exprés  de 
Monf.  le  Roy  ait  n'a  euaires  envoyé  devers  nous 
Révérend  Pere  en  Dieu  noftre  très -chier  fie  bon 
amy  l'Evcfque  de  Léon  fon  Confeiller  ayant  auffi 
pouvoir  8c  commiflïon  de  lui  pour  picndre&  pro— 
longier  trêve  entre  icellui  Monf.  le  Roy  ti  nous  2 
tel  temps  8t  en  telle  manière  qu'il  fer  oit  avifé ,  avec 
lequel  Evefque  de  Léon  en  vertu  deûl  pouvoir  & 
commiflion ,  nos  trés-chiers  Oc  fèaulx  le  Sieur  dé 
Saillant  noftre  Chancellier ,  le  Sieur  de  Humber- 
court  noftre  Chambellan  8c  Lieutenant  ez  pays  de 
Liège  &  de  Loz ,  8c  le  Sieur  de  Gary  noftre  premier 
Maiftre  d'Hoftcl  ayans  auffi  pouvoir  de  nous,  ayent 
fàiét ,  conclu ,  ovilé  8e  contracté  certaine  trêve,  leur 
eftat  &  abftinencc  de  guerre  commençant  le  ai. 
jour  du  mois  de  Mars  dernier  pafTé .  Si  finiflant  le 
premier  jour  d'Avril  prouchain  Venant,  que  l'on 
dira  mil  quatre  cens  foixante  8c  treize  ledit  jour  in- 
clus ,  ainli  qu'il  s'enfuit  :  Nous  Guillaume  Hugonet 
Seigneur  de  Saillant  &  de  Loz  Chevalier  &  Chan- 
celier, Guy  de  Bruncu  Seigneur  de  Humbcrcourt 
&  Comte  deMe^hc  Chambellant  8c  Lieutenant  Ge- 
neral ès  pavs  de  Liège  &  de  Loz,  8c  Guillaume  de 
Biches,  Seigneur  de  Clary  premier Maiftre-d'Hof- 
tel  auffi  Chevaliers  &  Confeillers  de  noftre  très* 
redoubté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Brabant ,  Su.  faifons  fçavoir  1  tous  qu'il 
appartiendra  que  pour  &  ou  nom  de  noftredit  trés- 
redoubté  Seigneur,  8c  en  ufant  du  pouoirpar  lui  St 
par  fes  Lettres  patentes ,  inférées  à  la  fin  de  ces  pré- 
lèntes ,  a  nous  donne  nous  avons  contracté ,  fermé 
&  accorde ,  contractons ,  fermons  tt  accordons  avec 
Révérend  Pere  en  Dieu  Meffire  Vincent ,  par  la 
pcrmifllon  divine  Evefque  de  Léon  ,  tenant  en 
commande  les  Abbayes  de  Begarz  8c  de  Prières, 
Confeiller  de  tres-hault  &  puiflant  Prince  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Bretaigne  Se  l'nfïdcnt  de  les 
Comptes  à  ce  commis  &  député  par  mondit  Sei- 
gneur de  Bretaigne ,  8c  par  fes  Lettres  patentes  en 
vertu  du  pouoir  à  lui  fur  ce  donné  par  le  Roy  fit 
par  fes  Lettres  patentes ,  lefquels  pouoir  &  coin- 
million  font  fèmblablement  inférés  en  ta  fin  de  ces 
préfentes ,  bonne  8c  loyal  le  trêve  entre  le  Roy  Se 
noftred.  très -redoubté  Seigneur  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne ,  fans  préjudice  ou  innovation 
de  la  trêve  encore  durant  8t  icclle  néantraoins  de- 
mourant  en  fa  force  fie  vertu  pour  le  temps  en  la 
forme  &  foubz  les  conditions  qu'il  eft  contenu  Se 
déclairé  es  articles  qui  enfuivent.  Pour  plus  conve-* 
nablement  8t  aifement  parvenir  à  l'appaifèment  des 
guerres ,  queftions  &  ditferens  eftans  entre  le  Roy* 
8c  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgoingna ,  a  eftr  fav 
été,  conclue  fie  accordée  entre  leldits  Seigneurs  bon- 
ne ,  feure  8c  loyalle  trêve ,  fans  préjudice  de  la  trêve 
préfentement  courant  8c  qui  expirera  le  premier 
jour  d'Avril  prouchain  vcnant.cn  la  forme  ^maniè- 
re contenue  8c  déclairéc  ès  articles  qui  s'enfuivenr. 

Premièrement ,  bonne ,  feu  1  e  8c  loyale  c  ré  ve ,  leur 
eftat  8c  abftineoce  de  guerre  font  prinles,  formés* 
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condues  8c  accordées  par  terre ,  par  mer  8c  caue» 
doulces  entre  le  Roy  8c  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne ,  leurs  pays ,  terres,  Seigneuries ,  fubgets  8c 
ferviteurs ,  icclles  trêves ,  feur  eftat  8c  abftinence  de 
guerre  commençans  le  jourd'huy,  8c  finiflans  le 
premier  jour  d'Avril  que  I  on  dira  mil  quatre  cens 
foixante  &  treize,  ledit  joirr  inclus.  Pendant  les- 
quelles trêves ,  feur  eftat  &  ablHnence  de  guerre 
cefferont  d'une  part  &  d'autre  toutes  guerres,  hof- 
tilitcz  &  vôyes  de  faict ,  8c  ne  feront  faix  par  ceulx 
de  l'un  party  fur  raurre*dc  quelque  eftat  qu'ils  foient 
aucuns  exploix  de  guerre ,  prinfes  ou  entre  prinfes 
de  villes ,  citez ,  enafteaulx ,  forterefles  ou  places  te- 
uues  &  eflans  en  la  main  &  a^ciifance  de  l'un  ou  de 
l'autre  quelque  part  qu'elles  foient  fîtuées  8c  afCzes 
par  affault,  fiége ,  emblées,  efçhellemens ,  compo- 
ficions  ou  autrement  en  forme  ou  manière  que  ce 
fmt  ,  fuppofé  que  les  habirans  defd.  villes ,  citez  , 
chafteaulx ,  places  ou  forterefTes ,  ou  ceulx  qui  en 
auront  la  garde  les  voultiffent  rendre ,  bailler  &  dé- 
livrer de  leur  voulenté  ou  autrement,  ou  eulx  mec- 
tre  en  party  &  en  l'obéiflance  du  party  contraire , 
ouqucl  cas,  s'il  avenoit  cellui  pour  lequel  ou  l'ad- 
veu  duquel  auroit  cfté  prinfe  la  ville  ou  vilLs ,  pla- 
ces ,  chafteaulx  ou  forterefles ,  les  feront  tenus  taire 
rendre  &  reftituer  plainement  à  celui  fur  qui  ladite 
furprinfc  auroit  cité  faide  fans  en  délayer  la  refti- 
tution  pour  quelque  caufe  ou  occafîon  que  ce  foit 
adveneu  en  dedans  huit  jours  après  la  lommacion 
fur  ce  faide  de  l'une  dctditcs  parties  a  l'autre  :  &  au 
cas  que  faute  y  auroit ,  cclkii  fur  qui  ladite  prinfe 
aura  efté  faiâe,  pourra  recouvrer  lcfd.  ville  ou  vil- 
les ,  cirez  ,  places ,  chafteaulx  ou  forterefTes  par  fié-, 
ges ,  affault&eichcllement,  emblée,  compoficion, 
par  voye  8c  hoftilité  de  guerre  ou  autrement ,  ainfi 
qu'il  pourra ,  fans  ce  que  l'autre  y  donne  réfiftance 
ou  empefehement ,  ou  que  à  l'occafîon  de  ce  cefle 
dite  préfente  trêve ,  feur  efht  8c  abftinence  de  guer- 
re pnifTent  eAre  diétz  ne  entendus  rompues  ne  en- 
•  fraintes  ;  mais  demourront  ledit  temps  durant  en 
leur  plaine  8c  entière  force  &  vertu ,  8c  fi  fera  tenu 
eclly  qui  aura  faid  ladite  reftitucion  rendre  8c  payer 
tous  couftz  8c  dommaiges  qui  auront  efté  ou  fe- 
roient  fàiz  8c  fouirent»  en  gênerai  8c  en  particulier 
par  celui  ou  ceulx  fur  qui  ladite  prinfe-auroit  efté 
ainfi  faide,  Item,  8c  par  les  gens  de  guerre  ou  au- 
tres du  party  8c  alliance  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  qui  y  vouldront  eflrc  compris  ne  fe- 
ront laides  aucunes  prinfes  de  perfonnes,  courfes , 
roberies ,  pillcrics ,  logis  appât»,  rençonnemens, 
prinfes  ou  deftroufTcs  de  prisonniers,  de  beftes  ou 
d'auttes  biens  quelconques  fur  les  terres ,  villes , 
places ,  Seigneuries  8c  autres  lieux  eflans  du  party 
fie  obéiflâncc  du  Roy.  Et  pareillement  par  les  gens 
de  guerre  8c  autres  cftans  du  party  8c  alliance  du 
Roy  qui  vouldront  eftte  comprins ,  fur  les  terres , 
villes ,  places ,  Seigneuries  8c  autres  lieux  eflans 
du  party  8c  obéilfancc  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne. Ainfi  feront  Se  demourront  tous  les  fub- 
gets 8c  fervircun  d'un  cofté  8c  d'autre  de  quelque 
citât ,  qualité ,  nacion  ,  ou  condicion  qu'ils  foient 
chacun  en  fon  party  8c  obéiflance  feurcment,  fai- 
nement  &  paifiblcment  de  leurs  perfonnes  8c  de  tous 
leurs  biens ,  8c  y  pourront  labourer  ,  marchander, 
faire  8c  pourvocir  toutes  leurs  autres  befoignes  , 
marchandées ,  négociacions  8c  affaires  fans  deflour- 
bicr  ou  empefehement  quelconque  ,  8c  tout  ainfi 
comme  en  temps  de  paix.  Item .  8c  fc  aucune  cho- 
ie efloit  faide  ou  attemptéc  au  contraire  de  cette 
préfenre  trêve,  feur  eilat  8c  abftinence  de  guerre  , 
tfu  d'aucuns  des  poin>  8c  articles  qui  y  font  conte- 


nus, ce  ne  touchera  ou  portera  préjudice,  faufà 
l'infradcur  ou  infradeurs  feulement  ;  ladite  pré- 
fente  trêve  tousjours  demeurant  en  fa  force  8c  vertu 
ledit  temps  durant.  Lefquelz  infradteur  ou  infrac- 
teurs  en  feront  pugnis  fi  griefveraent  que  les  cas  le 
requerront,  &  feront  les  infractions  fe  aucunes  font, 
réparées  8c  remifès  au  premier  cftat  par  les  Confèr- 
valeurs  cy -après  nommez  préfentement,  fe  lachofe 
y  tft  difpofcc,  ou  du  plus  tard  commenceront  1  y 
befoignier  dedans  fix  jours  après  que  lefdites  in- 
fractions feront  venues  à  leur  congnoiflance  ,  8c  ne 
départiront  lefdits  Confervateurs  d'une  part  ne 
d'autre  de  enfcmblc  jufques  i  ce  qu'ils  auront  ap- 
poinûié  8c  faict  faire  lefdites  réparacions,  ainfi  qu'il 
appartiendra  Si  que  les  cas  le  requerront.  Item,  8c 
pour  la  part  du  Roy  feront  Confervateurs  pour  la 
Comté  d'Eu  ,  Sainâ  WaDery  8c  les  autres  places  à 
l 'environs ,  Monf.  le  Mareichal  de  Gammaches  ; 
pour  Amiens ,  Beauvoifis  8c  marches  environ,  Monf. 
le  Marefchal  de  Loheac  ;  pour  Compiegne ,  Noyon 
8c  marches  d'environ ,  le  Bailly  de  Vcrmandois  ; 
pour  Ham ,  Jehan  Mauchcvalier  ;  pour  Saint  Quen- 
tin, Bouchain  8c  les  dépendances,  8c  la  Comté  de 
Guy  le ,  Monf.  deMouy  ;  pour  la  Terache  8c  Rethe- 
lois ,  Monf.  de  Viilers  ;  pour  les  Chaflellenies  de  la 
Fére  8c  Laon ,  le  Prévoit  de  la  Cité  de  Laon  ;  pour 
toute  la  Champagne,  Monf.  de  Chaftillon  y  pourra 
commeâre  ;  pour  le  pays  du  Roy  environ  les  mar- 
ches de  Bourgogne ,  Monf.  le  Comte  Daulphin 
d'Auvergne  y  pourra  commeâre  ;  pour  le  Bailliaigo 
de  Lionnois ,  le  Bailly  de  Lyon  >  pour  toute  la  coite 
de  la  mer  de  France ,  Monf.  l'Admirai  y  pourra 
commettre.  Item ,  pour  la  part  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  feront  Confervateurs  pour  les  pays 
de  Ponthieu  8c  de  Vimeu  Médire  Philippe  de  Cre- 
vecuer  Seigneur  d'Elguerdcs  ;  pour  Corbye  &  la 
Prcvofté  de  Fculloy  8c  Beauguefne ,  le  Seigneur  da 
Contay  ;  pour  Peronne  8c  la  Prcvofté  dudit  Pérou» 
ne ,  le  Seigneur  de  la  Hergerie  ;  pour  Mondidier  8c 
Roye ,  Beaulieu  8c  Néêle ,  Médire  Jacques  de  Mont* 
martin  ;  pour  Artois ,  Cambrefîs  8c  Beaurevoir  , 
Jehan  de  Longueval  Seigneur  de  Vaulx  ;  pour  la 
Comté  de  Marie ,  Monf.  de  Humbercourt  ;  pour  le 
pays  de  Maynnau ,  Monf.  d'Aymeries  Grant  Bailli 
de  Haynnau;  pour  les  pays  de  Liège  &  de  Namur, 
Monf.  de  Humbercourt  Lieutenant  de  mondit  Sei- 
gueur  c  dits  pays  ;  pour  le  pays  de  Luxembourg ,  le 
Gouverneur  de  Luxembourg  Marquis  de  Rothelin; 
pour  les  pays  de  Bourgogne, Duchié  &  Comté, 8c  les 
villes,  places 8c  pays  conquifes  à  l'environ,  Monf.  de 
Rouflï  Gouverneur  de  Bourgongne  qui  commettra 
en  chacun  lieu  particulièrement  où  il  fera  befoing  ; 

Four  le  pays  de  Mafconnois  8c  places  conquifes  à 
environ  ,  Monf.  de  Clefly  Gouverneur  dudit  Maf- 
connois ;  pour  le  pays  8c  Comté  d'Auxerre  8c  pla- 
ces conquifes  à  l'environ,  MeflireTriftandeThou- 
lonjon  Gouverneur  dudit  Auxerre  ;  pour  la  ville 
8c  chaftellenie  de  Bar-fur-Seine  8c  places  conquifes 
à  l'environ ,  Monf.  d'Efchenelz  ;  pour  la  mer  de 
Flandres,  Meûlre  Joffe  de  Lalaim  Admirai  ;  poux 
la  mer  de  Hollande ,  Zellande ,  Artois  8c  Boule- 
nois ,  Monf.  le  Comte  de  Bouchain  Admirai  cfdits 
lieux.  Item,  lefquels  Confervateurs  particuliers  qui 
ainfi  feront  commis  pour  la  part  du  Roy ,  8c  pour 
la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  ou  leur 
fubrogez  ou  commis,  s'ils  avoient  légitime  exeufa- 
cion  de  non  y  vacquercn  perfonne,  eft  affavoir  les 
deux  de  chacune  marche  pour  les  deux  coftez ,  fe- 
ront tenus  d'eulx  alTcmbler  chacune  lepmainc  le 
jour  du  Mardy  une  fois  és  limites  du  Roy,  Si  autre- 
fois, es  limites  de  raoodit  Seigneur  de  Bourgongne 

fa 


d  by  Google 


a57  -  A  L'HISTOIRE 

en  lieux  propres  &  convenables  qu'ilz  aviferont , 
pour  communiquer  illec  de  toutes  les  plaintes  & 
doléances  qui  feront  furvenues  d'un  cofté  &  d'au- 
tre touchant  lelditcs  trêves,  &  preftement  en  ap- 
pointer ainli  qu'il  appartient.  Et  s'il  advenait  que 
pour  une  gTant  matière  il  y  euft  difficulté  entre 
eulx ,  dont  ils  ne  fc  pouffent  appointer ,  ils  liront 
tenus  de  fîgniner  &  faire  (avoir  incontinent ,  c'eft 
aflavoir  les  Confcrvateurs  de  la  part  du  Roy  pour' 
les  marches  de  par- deçà  à  Monf.  le  Connclh'blc ,  Se 
des  marches  de  Bourgongnc  à  Monf.  le  Comte  de 
Commingcs  Marelchal  de  France  ;  Se  les  Conferva- 
tcurs  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc 
à  Monf.  de  Roufly  Gouverneur  &  aux  gens  du  Con- 
feil  étant  à  Dijon ,  la  qualité  defdites  plaintes  Si  ce 
qu'ils  en  auront  trouvé  :  lefquels  feront  tenus  in- 
continent &  le  plus  briefque  faire  le  pourra  après 
ladite  lignification  vuider  &  décider  lefdites  plain- 
tes &  doléances  ,  &  en  faire  Jugement  £ç  decilion 
tels  que  en  leurs  confcienccs  ils  adviferont  eftre  à 
faire.  (tem,&  ou  cas  que  a  caufe  defd.  difficulté! 
lefdits  Confcrvateurs  renvoyeroient  lefdites  plain- 
tes ,  ainfi  que  dit  cft ,  &  s'il  y  a  perfonne  empefehée, 
lefdits  Confcrvateurs  leur  pourvoyeront  d'cflargif- 
fenent,  &  auflî  auront  puiflànce  &  feront  tenus  de 
bailler  feuretc  aux  plaintifs  pour  aller  faire  leurs 
puurfuitez  cz  lieux  où  ils  feront  renvoyez.  Et  s'il 
advenoit  que  aucun  dcfdits  Confcrvateurs  fe  voullifl 
excuicr  de  entendre  auld.  réparacions  maintenant 
les  infractions  non  eftre  advenues  en  fes  limites,  il 
fera  en  ce  cas  tenu  le  lignifier  au  Confcrvatcur  és 
limites  duquel  il  maintiendra  lefdites  infractions 
efttc  advenues  ;  lequel  Confcrvatcur ,  ou  cas  qu'il 
ne  voudra  entreprendre  la  charge  d'entendre  fcul  à 
ladite  reparacion  ,  fera  tenu  de  afTembler  avec  l'au- 
tre Cnnfcrvateur  qui  aura  fai:  ou  fait  faire  ladite 
fignificiici  >n ,  pour  enlemble  avec  le  Conlervatcur 
ou  Confcrvateurs  de  l'aut-e  cofté  befoingne redites 
rcpiracions  parla  manière  deffu'dire.  Item,  Se  fe- 
ront les  Jugcmens  que  feront  lefdits  Conservateurs 
d'une  part  8t  d'autre  exécutez  réaulment  &  de  fait, 
&  à  ce  feront  contraints  les  fubgets  d'une  part  & 
d'autre  nonobftant  oppofitions  ou  appellacions 
quelconques  ,  &  fans  que  les  condempnez  puifTcnt 
avoir  ne  obtenir  aucuns  remèdes  au  contraire  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  Item ,  &  s'il  advenoit 
que  Dieu  ne  vueilleque  la  chofè  rctournaft  en  guer- 
re, lefdites  infractions  ne  bifferont  pas  pourtant 
eftre  réparées,*  les  infraâcurs defdites  trêves  pu- 
gnis  &  corrigez;  mais  feront temn  lefdits  Confer- 
vateurs  de  les  faire  ou  faire  faire  chacun  de  fa  p»rt, 
ainfi  &  en  la  manière  que  dit  cft.  Item  ,  en  cefte 
préienie  trêve  font  compris  les  alliez  d'une  part  Se 
d'autre  ;  nlTivoir  de  la  part  du  Roy  trés-haulrs  & 
tres-puiffans  Princes  le  Roy  des  Romains,  le  Roy 
de  CiftilU  Si  de  Léon  ,  le  Roy  d'Efcoce  ,  le  Roy 
de  Danerrarche  ,  le  Roy  de  Jerufalem ,  de  Secille 
&.d'Arragon ,  le  Roy  de  Hongerie,  le  Duc  de  Sa- 
voyc ,  le  Duc  de  Millan  oc  de  Gennes  ,  l'Evefquede 
Metz,  la  Seignourie  &  Communaulré  de  Florence, 
la  Seignourie  &  Communaulté  de  Cerne  Si  leurs  al- 
liez, ceux  de  la  Langue  delà  Haulte  Allemaigne& 
ceul.x  du  pays  de  Liège  qui  fe  font  déchirez  pour 
le  Roy  le  comprins  y  veullent  eftre ,  &  dont  ils  fe- 
ront déclaration  en  dedans  du  premier  jour  de  Juil- 
let prochain  venant.  Et  pour  la  part  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongnc,  il  y  comprend  des  mainte- 
nant le  Roy  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Brctai- 
gne  ,  lefquels  fc  font  dedairez  y  vouloir  eftre 
comprins  :  &  aulïi  y  feront  comprins  l'Empereur , 
le  Roy  d'Efcoce ,  le  Roy  de  Portugal ,  le  Roy  Fcr- 
Pbeuvej.  Tmt  III, 
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nande  de  Caftille,  le  Roy  d'Arragon,  le  Roy  de 
Secille  Prince  de  Caftille  fils  d  iccllui  Roy  d'Arra- 
gon, le  Roy  de  Danerharche  ,  le  Roy  de  Honguerie, 
le  Roy  de  Poulone ,  le  Duc  de  Calabre  &  de  Lor- 
raine ,  Madame  de  Savoye ,  le  Duc  fon  fils  >  le  Com- 
te de  Romon  &  Maifon  de  Savoye,  le  Duc  d'O- 
triche ,  les  Duc  &  Seignourie  de  Venife ,  le  Comte 
Palatin ,  le  Duc  de  Clcves  &  le  Duc  de  Jujlers ,  les 
Archevefqucs  de  May ence, Trêves,  Coulongne  & 
Comte  d'Armignac,  les  Evefques  de  Liège ,  d'U- 
treche  Si  de  Munit er  fe  comprins  y  veulent  eftre ,  & 
dont  ils  feront  tenus  de  faire  déclaration  en  dedans 
le  premier  jour  de  Juillet  prouchain  venant.  Item  , 
pour  le  bien  &  prouffit  des  fubgets  des  pays  d'une  - 
part  &  d'autre,  les  manans  &  habitans,  &  toutes 
gens  &  perfonnes  des  pays  de  Bourgongne ,  Char- 
rolou ,  Mafconnois ,  Auxcrrois ,  Bar-fur-  Seine  Se 
d'autres  pays  &  villes  eftant  en  l'obéiflance  de  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgogne,  par-delà  de  qnelque 
eftat  qu'ils  foienr ,  rciérvés  gens  de  guerre,  pour- 
ront aller*  retourner  de  l'un  d'iceulx  pays  en  l'au- 
tre dcfdits  pays  à  pied  ou  à  cheval ,  par  mer  &  eaues 
doukes ,  à  tous  leurs  chevaux  ou  autres  montures , 
chariots,  charettes ,  biens,  denfées  St  marchandi- 
fês ,  *  autres  biens  quelconques ,  venir  és  pays  de 
Flandre*  cV  autres  pays  de  mondir  Seigneur  de  BoUr- 
gungne  par-d<.\à  acheter,  mener  Si  recevoir,  fai- 
re achepter  ,  mener  &  recevoir  par  quelque  con- 
tract  ou  autrement  eh  quelque  manière  que  ce  foit, 
toutes  denrées ,  marchandifês  &  autres  biens  quel- 
conques ,  cV:  eulx  en  retourner  auûl  avec  tous  cha- 
riots, charettes,  charrois,  chanetons  de  quelque 
nation  ou  contrée  les  pourront  mener  foient  char- 
giez ou  non  defdites  denrées,  marchandifês  &  biens 
quelconques.  Et  pareillement  ceulx  defdits  pays  de 
Flandres  &  autres  pays  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne par  -  deçà  pourront  aller  efdit>  pays  de 
Bourgongnc  ,  Mafconnois  ,  Auxcrrois  &  autres 
eftansen  l'obéiffance  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne par-delà  à  tout  leurs  biens ,  denrées  &  mar- 
chandifês quelconques  pour  y  achater ,  commuer 
&  lever  à  quelque  tiltrc  que  ce  foit  vins  &  toutes 
autres  denrées  &  marchandifês  quelconques .  Si  les 
ammencr  efdits  pays  de  Flandres  3;  autres  pays  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgongne  par-deçà  (ans  def- 
tourbier  ou  empefehement,  Si  pour  ce  faire  pafTer, 
rcppafTer ,  le  journer  de  jour  Si  de  nuit  feurement  Se 
fainement  par  toutes  les  villes,  pays,  places  &  lieux 
du  parti  Si  obéiffance  du  Roy ,  fans  demander  au- 
cun congié  8c  fans  deftourbier  ou  empefehement 
quelconque ,  ce  n'eftoit  pour  leurs  propre*  debtes 
Si  déliâs  qui  (e  feroient  en  partant  Si  Ajournant 
efdits  pays,  ne  qu'il  foit  befoingà  eulx  d'avoir  fèu- 
reté  &  faufeonduit  que  cefte  préfente  trêve.  Item  à 
&  en  oultre  cft  accordé  que  l'on  pourra  advitailler 
Si  pourveoir  de  toutes  choies  néceffaires  aux  per- 
fonnes &  gardes  de  routes  places  de  guerre  d'une 
part  Si  d'autre ,  St  pour  ce  faire  pafler  &  reppafTer 
par  les  terres  l'un  de  l'autre ,  pourveu  que  le  chemin 
directement  s'y  adonne, &  ne  pourront  nuls  autres 
que  les  deûus  nommez  ès  articles  précedens  con ver- 
fer  fur  les  limites  l'un  de  l'autre  fans  feu  rté  ou  fauf- 
eonduit d«  perfonne  ayant  pouoir  à  ce.  Item,  & 
pour  finabJement  appaifer  tous  lefdits  differens  & 
befoingner  à  la  paix  final  en  la  meilleure ,  fêurc  te 
honnefte  forme  que  faire  (e  pourra ,  fera  tenu  par 
les  gens  du  Roy  St  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne ,  &  aufTi  par  les  gens  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bretaigne  tels  qu'il  lui  plaira  cornmedre, 
une  journée  &  convencion  en  la  ville  de  Cleremont 
en  BeauvoUjs  fe  S,  j0Ui  de  Juillet  proucliain  ve- 
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nant ,  j  laquelle  fera  traictic  Se  pourparlé  de  la  paix  roondit  Seigneur, contenant  la  ratifficationde  rou- 
final  ou  autre  appoindement  de  tous  le»  differens  tes  les  choies  dcfTufditcs.  S'enfuit  la  teneur  du  pou- 
quels  qu'ils  foient.  Et  ou  cas  que  le»  gens  ou  Com-  voir  baillié  par  le  Roy  à  mondu  Seigneur  de  Bie- 
mis  du  Roy ,  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  taigne  :  Loys ,  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
ou  de  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  ne  pourroient  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 
à  ladite  journée  &  convencion  paciffier  icculx  dil-  Comme  pour  la  pacification  des  divilîons  6c  ditfe- 
ferens,  fera  prinfe  autre  journée  Se  convencion  à  tel  rens  qui  par  cydevant  ont  efté  entre  nous  Se  noftre 
jour  &  lieu  qu'ils  fe  adviferont.  Item,  pouice  que  trés-'chier  &  trés-ame  neveu  le  Duc  de  Bretaigne 
mondit  Seigncui  le  Duc  entend  8c  mainticut  que  les  certaines  trêves  ayent  efte  priefes  entre  nous  8c  lui 
places  de  Sainct  Vualery  8c  de  Rambures  prinles  par  jufqucs  au  vingt-dcuxicfme  jour  de  Novembre  pro- 
ies gens  du  Roy  fur  les  gens  de  mondit  Seigneur  le  cluin  venant,  efquclles  il  a  comprins  le  Duc  de 
Duc  lui  doivent  élire  rendues  &  reftituées  en  l'cllut  Bourgogne ,  ou  cas  qu'il  les  vouldra  tenir  &  y  élire 
qu'elles  cftoient  au  temps  de  leur  prinfe  pour  les  comprins  ;  &  pour  ce  que  délirons  de  nollre  paît 
caufes  à  plain  déelairecs  par  les  Ambaiïadeurs  de  toutes  choies  réduire  à  bonne  paix  &  tranquillité , 
mondit  Seigneur  ,  a  efté  accordé  8c  appoindié ,  en  Se  nous  medre  en  tous  devoirs  de  obvier  aux  incon- 
enfuivant  ce  que  en  eftoit  dit  8c  appoindié  en  la  veniens  qui  pourroient  venir  à  caufe  de  la  guerre  , 
trêve  précèdent ,  que  de  Se  fur  ce  fera  parlé  Se  ap-  nous  pour  ces  caufes  Se  pour  la  linguliere  amourque 
poindié  à  la  journée  qui  fe  tiendra  pour  le  dit  de  la  nous  avons  à  noftredit  neveu ,  confiant  à  plain  de 
paix  ;  Si  que  pendant  Se  durant  ladite  trêve  lefdites  l'es  vertus  &  de  l'affection  oedefir  qu'il  a  au  bien  de 
places  ne  leront  brullées  ne  démolies,  Ô£  aulli  ne  le-  nous  Se  de  noftre  Royaume,  à  icellui  noftre  neveu  Se 
rootfortifiécsnercparéesautremcntqu'cllcseftoienc  à  fes  Commis  Se  Députez  avons  donné  Se  donnons 
au  jour  de  ladite  prinfe  tâictc  par  lefdirs  gens  du  par  ces  préfentcspouvoirelpecial  de  faire  Se  prendre 
Roy.  Et  fe  le  contraire  fe  Cùl'oit ,  mondit  Seigneur  trêve  bonne  &  Ioyalle  entre  nous  &  le  Duc  de  Bour- 
1c  Duc  fommera  les  fadeurs  Se  lcfdites  places  de  le  gongne ,  Se  icelle  prolonger  pour  tel  temps  que 
réparer  preftement  j  Se  en  leur  deffault  huid  jours  noftredit  neveu  advifera  ;  laquelle  trêve  ou  proro- 
aprés  il  y  pourra  pourveoir  8c  procéder  par  voyes  de  gation  nous  promettons  en  parollc  de  Boy  &  fur 
fait  fur  lefd.  facteurs  6c  places  fans  enfraindre  ladi-  noftre  honneur  de  garder  &  entretenir  fans  la  rom- 
te  trêve ,  ne  que  par  ce  le  Roy  ou  fes  gens  la  puillcnt  pre ,  ne  faire  ou  commencer  guerre  audit  Duc  de 
dire  ou  prétendre  cftre  rompue  ou  enfrainte  par  Bourgongne  tant  qu'il  entretiendra  &  gardera  lad. 
mondit  Seigneur,  ne  que  lefdites  places  par  le  Roy  trêve  &  les  points  contenus  en  icelle.  En  tefmoing 
ou  fes  gens  puiffent  cftre  aidées  ou  fecourues  ou  cas  de  ce  nous  avons  faict  mettre  noftre  fccl  à  ces  pré- 
dcflufdit  i  mais  demourera  néantmoins  ladite  treve  fentes.  Donné  à  Ponthereau-lez-Chollet  le  1 5 .  jour 
bonne  Se  vaillable  durant  ledit  temps.  Item  ,  aulfi  de  Janvier  l'an  de  grâce  1 47 1.  &  de  noftre  règne  le 
à  ladite  journée  fera  parlé  Se  appoindié  de  Se  fur  la  douziefrae.  Ainji  fané ,  Par  le  Roy,  R.  du  Brueil. 
reftitution  des  places  Se  forterefles  que  mondit  Sci-  S'enfuit  aulli  le  pouvoir  &  commiluon  baillée  audit 

S;ncur  le  Duc  ou  fes  gens  prétendent  avoir  efté  piin-  Evelque  par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bretaigne  : 

es  depuis  durant  Se  au  préjudice  de  la  préfente  tre-  François ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne  , 

ve  ,  qui  expirera  le  premier  jour  d'Avril  prouchain  Comte  de  Montfort ,  de  Richcmont ,  d'Eftampcs  & 

venant;  Se  aulli  fera  parle  Se  appoindié  à  icelle  jour-  de  Vertus.  Comme  ainfi  foit  que  Monfeigneur  le 

née  des  places  Se  fortereffes  que  le  Roy  ou  fes  gens  Roy  ait  voulu  que  nous  i-mployiilîons  pour  parve- 

prétendent  avoir  efté  prinfes  depuis  Se  durant  ladite  nir  au  bien  de  la  paix ,  Se  du  tout  appoincter  Se 

prélente  trêve  Si  au  préjudice  d  icellc.  Item ,  6c  pour  eftaindre  les  differens  Se  queftiens  qui  font  entre  lui 

ce  que  à  l'occafion  des  limites  pourroient  Iburdrc  d'une  part ,  Se  noftre  trés-chier  Se  trév-amc  frerc  le 

plufieurs  débats,  queftions  Se  differens ,  au  moyen  Duc  de  Bourgongne  d  autre  ,  Se  que  à  icelle  caufe 

dclquelsle  pourront  artempter  plufieurs  choies  au  nous  envoy  allions  de  nos  gens  devers  noftredit  frère, 

préjudice  de  ladite  trêve  .  a  efté  Se  eft  advilé  que  Et  pour  avoir  temps  Se  cipace  plus  convenable  de 

3umte  jours  après  la  publication  d'icellc  trêve  Ici-  ce  laiie  nou>  ait  donné  pouvoir  Se  taculté  de  pren- 

ks  Contervatcurs  d'une  part  Se  d  autre  en  chacune  dre  ou  faire  prendre,  ou  proroger  par  nous  ou  nos 

marche  fe  aflcmblcront  pour  déterminer  defdites  Commis  entre  lui  Se  noftredit  frère  telles  trêves  ou 

limites  fe  faire  le  peuvent  ;  8c  au  cas  que  faire  ne  le  abftincncc  de  guerre  Se  jufqucs  à  tel  temps  conve- 

pouiroicnt ,  feront  le  rapport  de  leur  ditterent  à  nable  que  verrons  cftre  à  faire ,  félon  que  de  tout  ce 

MefT.  les  Députez  pour  la  paix  à  ladite  journée  de  peut  plus  a  plain  apparoir  et  qu'il  eft  contenu  è%  Let- 

Clercmont ,  pour  par  eulx  en  cftre  laid  appoindié  tre*  patentes  de  mondit  Seigneur  le  Koy  ;  lavoir  fai- 

&  ordonné  ainli  qu'ils  verront  appartenir  par  rai-  fons  que  nous  à  plain  confians  Se  acertené  des  lens , 

fon  ;  laquelle  trêve  8c  chacun  des  poins  8c  articles  diferetion ,  bonne  prudoinie ,  loyaulté  ce  conduite 

contenus  8c  dcebirés  en  icelle,  avons  promis  8c  pro-  qui  font  en  la  perfonne  de  Rcv.  Pere  en  Dieu  noftre 

mettons  de  bonne  foi  (4)  Se  foubs  nos  ioyautez  bicnairvéScféalConfcillicrVincentEvcfquede  Léon 

faire ,  garder  Se  entretenir  in  violablemcnt  par  noftre-  icelui  envoyons  préientement  à  ladite  caufe  devers 

dit  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc,  8c  faire  publier  nottrcdit  iieie  pour  lui  faire  ouverture  des  chofes 

cz  villes  de  fon  obéuTancc  en  dedans  la  fin  de  ce  qui  nous  femblcnt  cftre  requîtes  pour  le  bien  des 

mois  ou  le  pluftoft  après,  que  par  ledit  Monf.  l'E-  matières  dciîufdite*  o  pouvoir  que  nous  avons  don- 

vefque  de  Léon  commis  de  mondit  Seigneur  de  Brc-  né  Se  donnons  à  noftredit  Conseiller  de  pour  Se 

taigne  requis  en  ferons,  &  autli  de  leur  bailler  8c  ou  nom  de  nous,  6e  par  vertu  du  pouvoir  à  nous 

délivrer  ou  nom  du  Roy  en  dedans  de  trois  fepmai-  baillé  par  mondit  Seigneur  le  Roy  proroguer  ou 
nés  prouduinement  venant  Lettres  patentes  de     prendre  entre  mondit  Seigneur  le  Koy  Se  noftiedit 


(*)  Un  autre  Mit  porte  :  Nous  promettons  de  bonne 
foi  pour  &  ou  nom  de  noftredit  ttcs-rcdoubté  Seigneur 
Monfeigneur  le  Duc  faite  garder  8c  entretenir  inviola- 
blemcntdc  la  part  d'icelui  Seigneur,  8c  la  faire  publier 
is  pays  8:  villes  de  l'obéiflanec  de  mondit  Seigneur  en 
dedans  la  tin  de  ce  mois ,  ou  le  plultoil  après  que  par  le- 


dit Révérend  Pere  requis  en  ferons,  &  aufli  de  bailler  Se 
délivrer  àicelui  Révérend  l'erc  ou  nom  du  Roy  Se  mon- 
dit Seigneur  de  Bretaigne  ayant  ledit  pouvoir  du  Roy  en 
dedans  trois  Cernâmes  prochainement  venant  Lettres  pa- 
tentes de  mondit  Seigneur ,  contenant  ratirtitattos  de 
de  toutes  les  chofes  dcllufditcs. 
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frète  telle  trêve  ficabftinence  de  guerre  8c  jufques  I 
tel  temps  qu'il  verra  élire  à  (aire,  promcftans  & 
promenions  en  bonne  foi  Si  parolle  de  Prince  que 
•nous  aurons  agréable  tout  ce  que  par  noftredit  Con- 
lcitlcr  fera  fait  8c  bcfoingné  en  ladite  matière  &  le 
rntimcrons  fe  roefticr  cft.  Donné  en  noftre  ville  de 
Nantes  le  î  q.  jour  de  Janvier  l'an  1 47  ».  Âinft  ftgnf, 
François.  Par  le  Duc ,  de  fon  commandement ,  R.  le 
Gouz.  Et  femblablemcnt  s'enfuit  le  pouvoir  à  nous 
baillé  par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgongne  : 
Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgongne, 
de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lembourg  &  de  Lu- 
xembourg .  Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bour- 
gongne ,  Palatin  de  rfeynnau ,  de  Hollande ,  de  Zel- 
hnde  &  de  Namur ,  Marquis  du  Saine!  Empire,  Sei- 
gneur de  Frifc.de  Salins  8c  de  Malines,  àrousceulx 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
noftre  tres-chier  &  trés-amé  frère  le  Duc  de  Bre- 
tagne nous  ait  faift  advenir  que  le  Roy  ait  vouloir 


que  par  noftredit  Chancçllier  3c  autres  deflus  nom-' 
mez  a  efté  faift  en  cette  partie ,  ladite  trêve ,  leur 
eftat  &  abftinence  de  guerre  &  tout  le  contenu  ès 
articles  cy- deflus  inferez,  nous  avons  eu  6c  avons 
pour  ferme  &  eftable ,  8c  iceulx  louez ,  agréez ,  ra- 
tifiiez, confirmez  &  approuvez ,  8c  par  la  teneur  de 
ces  préfentes  louons,  agréons ,  ratifions ,  confirmons 
Se  approuvons ,  &  les  avons  promis  &  promet  ton» 
en  bonne  foi  Se  parole  de  Prince  &  fur  noftre  bon» 
neur  garder  6c  faire  garder,  tenir  &  obfêrver  de 
point  en  point  félon  la  ferme  &  teneur  defdics  arti- 
cles, &  le  aucune  choie  eftoit  faite  au  centrairepar, 
nos  Chiefs  de  guerre  &  autres  nos  fubgets  &  fervi- 
teurs ,  de  le  faire  réparer  Si  en  faire  telle  pugnicioa 
qu'il  appartiendra.  Et  pour  icelles  trêves  mieulx  te- 
nir, entretenir  8c  corriger  les  tranigrcflcurs ,  s'au> 
cuns  y  en  a ,  nous  avons  commis  &  ordonné  Conr» 
fèrvateurs  d'icelles  les  dénommez  de  noftre  parts  es 
articles  cy-deflus  inferez  ès  marches  &  pays  déclai- 


qu'il  s'employe  pour  parvenir  au  bien  de  paix  &  du     rez ,  aulquels  8c  â  chacun  d'eulx  nous  avons  donné 
tout  appoinftier  8c  eftaindre  les  differens  &  quef-     &  donnons  par  ces  préfentes  plain  pouvoir,  aufto- 
tions  eftans  entre  lui  &  nous,  8c  que  à  celle  caufe 
il  envoyait  de  lès  gens  devers  nous.  Et  pour  avoir 
temps  8c  efpace  plus  convenable  de  ce  faire  ait  don- 
né pouvoir  8c  faculté  à  noftredit  frère  de  prendre 
»>u  faire  prendre  ou  proroguer  par  lui  Se  lès  commis 
entre  le  Roy  &  nous  telles  trêves  8c  abftincnccs  de 
guerre  8c  julques  à  tel  temps  convenable  que  icclui 
noftre  frère  verroit  eftre  à  faire  ,  lequel  noftre  frère 
aie  à  cette  fin  envoyé  devers  nous  Révérend  Pere 
en  Dieu  noftre  trés-chier  &  bon  ami  l'Evefquc  de 
J.eon  à  ce  commis  en  fon  lieu ,  félon  que  de  tout 
ce  peut  plus  à  plain  apparoir  8c  qu'il  eft  contenu  ès 
Lettres  patentes  du  Roy  Se  ès  Lettres  de  Commif- 
fion  de  noftredit  frerc  fur  ce  expédiées  :  Sçavoir 
faifons  que  nous  defîrans  de  noftre  part  toutes  cho- 
ies réduire  à  bonne  paix  &  tranfquillité  8c  obvier 
aux  inconveniens  qui  pourraient  venir  à  caufe  de 
la  guerre ,  confians  à  plain  des  lens  ,  prudence , 
loyauté»  &  bonne  conduite  de  nos  trés-chiers  8c 
féaulx  MeÎT.  Guillaume  Hugonet  Seigneur  de  Sail- 
lant 8c  de  Lix  Chevalier  noftre  Chancellier ,  MefT. 
Guy  de  Bruneu  Seigneur  de  Humbercourt  Comte 
de  Mcghe  noftre  Chambellan  &  Lieutenant  Gene- 


ral ès  pays  de  Liège  fit  de  I.oz ,  MefT.  Guillaume 
de  Bifcne's  Seigneur  de  Clary  noftre  premier  Meftre 
d'Hollel  aufli  Chevalier ,  iceux  avons  commis ,  dé- 
putez &  ordonnez,  commettons ,  députons  &  or- 
donnons par  ces  préfemes  pour  vacquer  ,  befoin- 
gner  &  entendre  avec  noftredit  frère  de  Bretaigne 
ou  ledit  Evefque  fon  commis  en  cette  partie  ès  cho- 
fes  8e  matières  deflufditcs ,  en  leur  donnant  plain 
pouvoir  par  cefdites  préfêntes  de  pour  &  ou  nom 
de  nous  ,  8c  avec  icelui  noftre  frère  ou  fondit 
Commis  en  enfuivant  le  pouvoir  à  lui  fur  ce  baillé 
par  le  Roy ,  comme  dit  eu ,  proroguer  ou  prendre 
entre  le  Roy  &  nous  telle  trêve  6t  abftinence  de 
guerre  &  julques  a  tel  temps  qu'il  fera  trouvé  eftre 


rité  &  mandement  efpecial  de  pugnir&  faire pugnic 
tous  lestranfgrelfeurs  defd.  trêves  &  chacun  d'eulx  8c 
faire  réparer  tout  ce  qui  ferai  réparerôc  qui  fera  trou- 
vé eftre  fait  corn  re  ou  préjudice  d  icelles  trêves,  8c  do 
contraindre  ou  faire  contraindre  tous  ceulx  qu'il  ap« 
partiendra  de  icelles  trêves  garder,  tenir  fie  obfêrver 
félon  la  forme  &  teneur  defdits  articles  cy-deffii» 
inférez,  pourveu  que  icclui  Monf.  le  Roy  tiendra 
&  fera  tenir  icelle  trêve ,  la  ratifiera  &  approuvera 
de  fa  part,  &  nous  en  baillera  fes  Lettres  patente» 
fa  ides  &  fcellées  de  fon  fccl ,  &  fignées  de  (a  main, 
en  forme  deue.  Mandons  fie  commandons  1  tout 
nos  Lieutenans,  Marelèhaulx ,  Admiraulx,  Vifad- 
miraux ,  Conduftcurs ,  Capitaines ,  Chiefs  de  getu 
do  guerre  fie  autres  nos  Jufticicrs,  Officiers  &  lub- 
gcts  que  aufdits  Confervateurs ,  Commis  &  Deputex 
de  noftre  part  &  à  chacun  d'eulx,  ainfî  que  dellus  die 
cft,  ils  obéiflent  diligemment.  Et  pour  ce  que  de 
ces  prefentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  divers 
lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimut  d'icelles  fait 
fous  feel  auâentiquc  foi  foit  adjouftée  comme  à  ce 
prélènt  original.  En  refmoing  de  ce  nous  avons  cet 
préfentes  fignées  de  noftre  main  Se  y  fait  app^ndre 
noftre  feel.  Donné  en  noftre  ville  de  Bruxelles  le  4» 
jour  d'Avril  l'an  de  grâce  1471.  avant  Palques.  Ht 
tout  *niiut  de  U  ligne  tfi  ùrft  jigni ,  Charles.  Et  f>f  le 
tifti  dtnfijîgné  :  Par  Monfcigncur  le  Duc  ,  J.  Gar- 
radot ,  met  f*r*fbt.  Cbémùtt  des  Compta  it  Pdrit. 

Remife  du  droit  de  recktt  ftite  p*r  Je  Due  a 
MéMTitt  de  Coetqutljen. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne ,  Comte  de  Montf.  fit  'de  Rich.  d'Eftampcs 
0C  de  Vertus,  à  noftre  bien  amé  &  féal  Con  ciller 
8c  Thréforier  gênerai  Pierre  Landoi»  Si  aux  Rece- 
veurs ordinaires,  à  qui  de  ce  appartiendra,  tant  de 


à  faire  ;  laquelle  trêve  ou  prorogation  nous  promec-  nos  terres  &  receptesque  de  celles  du  Vie.  de  Rohan 
tons  en  parole  de  Prince  Si  fur  noftre  honneur  gar-  '  par  avant  ces  heures  (aines  en  noftre  main  pour  ccr- 


j  parole  de  Prince  Si  fur  noftre  honneur  gar 
der  8i  entretenir ,  fans  la  rompre  ne  faire  ou  com- 
mencer guerre  auRoy  tant  qu'il  entretiendra  &  gar- 
dera ladite  trêve  8c  les  points  contenus  en  icelle.  En 
tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  a 


par  avant  ces  heures  lames  en  noitre  main  pour 
taines  juftescaufes,  falut.  Comme  par  le  deceds  n'a 
gueres  avenus  de  feu  Guyonde  Coctquelfen  toutes 
8c  chacunes  les  terres.  Seigneuries  &  revenus  qu'il  te- 
noit  prochainement  de  nous  Scdud.  Vicomte,  Ibienc 


ce  nous  avons  ces  prélentes  fignées  de  nos  mains  8c  fans  les  bons  8c  agréables  fervices  que  par  c  v-devanc 

icelles  fait  fceller  de  nos  fceaulx  le  2 1 .  jour  de  Mars  a  faits  Se  efperons  que  plus  face  noftre  amé  &feal  fu- 

l'an  1471.  Ainfifigni,  G.  Hugonet,  Guy  Se  G.  de  getMorice  de  Coetouelfen,  fils  Si  héritier  principal  SC 

Bifcbes.  Sçavoir  faifons  que  nous  ayans  agréable  ce  noble  dudit  défunt,  les  pertes  8c  miles  qu'il  r  - 
Preuves.  TmellI.  Rij 
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nos  guerres,  principalement  fous  la  charge  de  no- 
ftre ftu  Chambellan  le  Sieur  de  Quellcnec ,  de 
dont  le  voulons  rémunérer ,  à  icelui  Morice  avons 
de  grâce  cfpeciale  pour  lefd.  caufes  Se  autres  à  ce 
nous  movans,  donné  &  octroyé ,  donnons  &  oc- 
troyons par  ces  préfentes  tout  de  tel  droit  de  rachat 
qui  peut  &  nous  doit  competer  Se  appartenir  Mi- 
te terres  8c  Seigneuries ,  voulans  que  ledit  Morice 
en  joui  (Te  comme  nous  mêmes  faire  pourrions  juf- 
qu'à  la  fomme  de  70.  livres  feulement,  en  cafTant 
8c  révoquant  le  don  que  nagueres  en  avions  fait  à 
noftre  amé  &  féal  Efcuycr Gilles  de  Rieux .  &  fauf 
i  l'en  récompenfer  ailleurs.  Si  ,vous  mandons  &  à 
chacun  de  vour  de  noftre  préfent  droit  &  octroi  fai- 
re, fouflfrir  8c  laiflcr  jouir  ledit  Morice  plainement 
8c  paifiblcmcnt  ;  car  il  nousplaift.  Donné  en  noftre 
Ville  de  Nantes  le  19.  jour  d'Avril  Tan  147$.  en- 
trant. Signé  François.  Et  plus  bus ,  par  le  Duc  ,  de 
fon  commandement ,  Richard.  Ment,  de  Melse. 

Houdan  vendu  au  Duc  p*r  Jean  Merhier  Seigneur 
de  hllters. 

C"^  Omme  aujourduy  par  traifté  &  appointement 
J  faict ,  accordé  &  condud  entre  trés-hault  & 
trés-puiffant  Prince  François  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Bretaignc  ,  Comte  de  Montfort ,  de  Ri- 
chement ,  d'Eftampes  5c  dé  Vertus  noftre  fouverain 
Seigneur  d'une  part  ,  &  Médire  Jehan  Morhicr 
Chevalier  Seigneur  de  Villiers  d'autre  part ,  tou- 
chant la  Terre,  Seigneurie  &  Chaftellenic de  Hou- 
dan  ,  o  toutes  Se  chafeune  fes  appartenances  &  ap- 
pendances»  defquelles  Terre  &  Seigneurie  de  Hou- 
dan  ledit  Meûire  Jehan  ait  faict  audit  Seigneur  Duc 
tranfport  Stceflîon ,  félon  les  lettres  fur  ce  faictes , 
&  par  devant  nous  Notaires  ci  foubfcripts  gréées , 
jurées  &  paflees ,  recours  à  icclles ,  fe  meftier  eft  ; 
&  ait  efté  ladite  ceflîon  8c  tranfport  faict  dudit  fieur 
de  Villiers  audit  Prince  pour  la  fomme  de  2  500. 1. 
tournois  a  valoir,  fur  laquelle  fomme  ledit  Seigneur 
&  Prince  a  faict  fournir  5c  paier  content  en  la  pre- 
fence  de  nous  dits  Notaires  foubfcripts  la  fomme  de 
1000.  liv.  de  ladite  monnoie  tourn.  8c  dont  ledit 
Médire  Jehan  Morhier  s'eft  tenu  content  8c  bien 
payé  ,  8c  les  1 5  00  livres  tourn.  reftans  defd.  :;oo. 
tourn.  ait  ledit  Seigneur  8c  Prince  promis  St  s'obli- 
ge lui  faire  paier  par  fon  Receveur  ordinaire  dudit 
Comté  de  Montfort  par  tioisanntes  prouchaincsà 
venir,  à  commencer  audactedeecs  préfentes  .tiers 
a  tiers  ,  certaines  8c  diverfes  conditions  réfitées  8c 
bien  à  plain  defclairées  ez  lettres  dudit  traictié  8c 
appointement ,  recours  à  icclles ,  fans  en  1  ien  def- 
roger  ne  innover  ,  8c  ainfi  que  de  tout  ce  lefd.  par- 
ties 8c  chafeune  ont  efté  Se  Ion t  congnoiftans  dt  con - 
feflam  :  Saichent  tous  que  par  noftre  Court  de  Nan- 
tes en  droict  fut  préfent  Se  perfbnnellcmeut  cfta- 
bly  devant  nous  ledit  trés-hault  &  très  -  puiffant 
Prince ,  fe  fubmettant  &  de  faict  s'eft  fubmis  8c  fub- 
met  par  fon  ferment ,  foy  8c  tout  le  tien  au  pouoir, 
de  fit  oit  &:  jurifdiction  de  noftredite  Cour  .quanti 
tenir  le  contenu  en  fes  préfentes ,  lequel  de  fon  bon 
plaifir  &  certaine  feience  ,  pour  les  caufes  deflufdi- 
tes  |  voulant  les  promettes  de  fa  part  faites  8c  oc- 
troiées  par  ledit  traictié  eftrc  entretenues  8c  accom- 
plies félon  l'effet  d'icclles ,  a  promis  8c  s'eft  obligé 
de  bonne  foi  8c  parole  de  Prince  faire ,  fournir ,  paier 
8c  bailler  audit  Médire  Jehan  Morhier ,  fes  hoirs  ou 
caufe  aians,  lefd.  1  s  00.  liv.  tourn.  reftans  defdites 
1500.  liv.  tourn.  aux  termes  qui  enfuirent:  c'eft  af- 
favoir  ....  dedans  prochain  venant ,  commençant 
a  ce  date ,  fur  tous  8t  chafeun  les  deniers  8c  recette» 


dudit  Comté  de  Montfort ,  dudit  an  commencé  à 
préfent ,  par  les  mains  du  Receveur  dudit  Comté ,  la 
lommede  500.  livres  tourn  pourveu  que  en  ren- 
drait du  paiement  de  ladite  fomme  de  500.  I.  ledit 
Médire  Jehan  Morhier  baillera  cz  mains  de  Maiftre 
Robert  Jehan  Confeiller  dudit  Prince  8c  fonBailly 
oudit  Comté  de  Montfort ,  lequel  ledit  Seigneur  a 
commis  quant  ad  ce,  toutes  8c  chafeune  les  lettres , 
titres  8c  enfeignemens  que  ledit  Morhier  a  de  peult 
avoir  de  ladite  Terre  8t  Seigneurie  de  Houdan ,  en- 
femble  Se  avecques  ce  le  tranfport  qu'il  dit  que  Guil- 
laume Morhier  Ion  frère  aimé  lui  avoit  faict  du  droit 
qu'il  prétendoit  oudit  Houdan;  8c  félon  lelîlites let- 
tres dudit  traictié  Si  appointèrent  ;  8c  autres  500. 
liv.  tourn.  dedans  la  fin  de  l'an  prouchain  enfuivant 
fur  lefdits  deniers  Se  receptes ,  par  la  maindud.  Re- 
ceveur de  Montfort  j  8c  les  aultres  s;  00.  liv.  tourn. 
dedans  l'aultre  an  fubfequent  8c  prouchain  d'illec 
en  iuivant,  paicillcment  lur  lefdits  deniers  8c  recep- 
tes dudit  Comté  ,8c  par  le  Receveur  dudit  lieu  ;  lef- 
quels  deniers  8c  receptes  dez  1  prêtent  le  dit  Seign. 
8c  Prince  a  obligé.St  par  ces  préfentes  oblige  Se  ypo- 
thcçque  expreflemenr  audit  Morhier,  pour  feureté 
deldits  payemens,  8c  jufques  en  la  fin  a'iceux  en  la 
manière  que  dit  eft  ;  Se  a  voulu  ,  octroie  Se  mandé 
par  fefdites  préfentes  au  Recepvcur  dudit  Comté  de 
Montfort ,  faire  audit  Médire  Jehan  Morhier  les 
paiemens  iufdits  &c.  Ce  fut  fait  8c  paffé  au  Chaf- 
teau  de  Nantes  le  zo.  jour  de  Juing  l'an  1 4 7  ? .  P. 
Bouget.  P.  Colline.  Collation  faicte  par  moi  Gille» 
Maupetit ,  Clerc  Se  Tabellion  Juré  de  la  Chaftelle- 
niede  Montfort-l'Amaury ,  le  $0.  jour  d'Octobro 
l'an  1478.  Cb.  des  Camp,  de  P*r. 

Rinçon  de  Jetn  de  Sefmtifons. 

NOus  Loys  de  Belleville  Seigneur  de  Bellevil- 
le  8c  de  Montagu ,  Chevalier  ,  Confeiller  8c 
Chambellan  du  Roi  noftre  Sire  ,  confedbns  avoir  eu 
Se  reçu  de  Jean  de  Scfmaifons  Ecuyer  Sieur  dudic 
lieu  de  Scfmaifons,  par  les  mains  de  Macé  Javelle 
la  fomme  de  cinq  cent  Royaux  en  monnoie  deBre- 
tagne ,  compris  cinq  ducats ,  ung  réal  &  un  florin  au 
chat ,  laquelle  fomme  il  nous  t  toit  tenu  payer  Jeu- 
di dernier  ,  jr>ur  de  la  mi  Carême,  pour  finir  le 
payement  de  mil  Royaux ,  a  laquelle  fomme  de  mil 
R  ivaux ,  ung  timbrede  martres  &  fix  arbaleftres  de 
pafîe  ledit  d  !  Scfmaifons  avoit  fixé  8c  compoféavec 
nous  pour  fa  délivrance  8c  rançon,  a  poyer  la  moi- 
tié de  ladite  fomme  de  mil  Royaux  le  1$.  jour  de 
Janvier  dernier  pafte  ,  8c  l'autre  moitié  Se  timbre 
de  martres  ledit  jeudi  dernier  jour  de  mi  Carême , 
8c  lefdites  arbaleftres  i  la  fefte  de  Pafques  prochain 
venant ,  8c  fur  ce  donné  plege  noble  homme  Guil- 
laume Chauvin  Sieur  du  Bois  de  Ponthus  6c  Chan- 
celier de  Bretagne.  De  laquelle  fomme  de  500. 
Royaux  pour  ledit  terme  8c  poyement  defdits  mil 
Royaux  écheus  ledit  jour  de  mi-Carême  nous  te- 
nons contens  8c  bien  poyez  ,  8c  quittons  ledit  de 
Scfmaifons  8c  ledit  Chauvin  fon  plege  defdits  mil 
Royaux.  En  tefmoing  de  ce  nous  en  avons  figné  ces 
préfentes  de  noftre  main ,  Se  fcellées  de  noftre  feel. 
Donné  Se  fait  le  1 }.  jour  de  Mars  l'an  1 47  j .  Ai*- 
ff  figue,  Loys  de  Bellevillc;  8c  fcellé  en  cire  rouge 
fur  (impie  queue.  Prit  fut  une  ttpie  etllttitnntt  en 
1 6*  )  S .     '  Guin*rt  &  Cudj  Nettiret  Rtjuux  de  G*er~ 
Tànde  ,  fur  Cerïgindl  à  eux  fur  fente  p*r  MeJJtre  Frèt- 
ent il  Stjmujùns  Seigneur  de  Trebtmkert, 
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Extrait  du  VI.  compte  de  Noëlle  Barge  Treforier 
des  guerres  du  Roi ,  four  un  a»  commente  le 
1.  Janvier  147}. 

Compagnies  d'ordonnance.  Soubz  Monfcign.le 
Duc  de  Bourbon  8  6.  lances  ;  foubz  M.  le 
Coince  du  Maine  St  de'  Mortain  9.  lances  &  demie  ; 
foubz  M.  le  Comte  de  S.  Pol  Conneftable  de  Fran- 
ce 1 00.  laoces;  foubz  lui  97. lances  ;  foubz  lui  plus 
9  6.  lances,  foubz  lui  encor  9  a .  lances  ;  foubz  Mon» 
feigneur  le  Comte  de  Dampmartin  ,  Antoine  de 
Chabanncs  Grand- Maiftred'Hoftel  de  France,  1 00. 
lances  ;  foubz  M.  André  de  Laval  Seigneur  de  Lo- 
heac  ,  Marefchal  de  France ,  95.  lances  5  foubz  M» 

leMarefchal  Joachim  Rouaulc  95.  tances  &  demie;     fire  Geoffroy 3e  Couvran 


Robert  de  Balzac  Scneichal  d'Agendls  15.  tances  ; 
foubz  M.  du  Lude  60.  lances ;  foubz  M.  de  Gyé 
40.  lances;  foubz  M.  de  S.  Pierre  1  o.  lances ;  foubz 
M.  de  Cbaumont ,  Charles  d'Amboife ,  1  o.  lances  ; 
foubz  M.  de  Curton  Gilbert  de  Chabannes ,  90. 
lances. 

Dans  la  compagnie  de  M.  Pierre  de  Rokan  Sei- 
gneur de  Gyé ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi , 
font  nommez  Jacques  de  Rochechouart ,  Efperit  de 
Montauban  ,  Rochechouart  le  jeune  ,  Jehan  du 
Mat-,  Remonnctde  Monchelieu ,  hommes  d'armes, 
abfcns  à  la  monffre  faite  à  Laon  par  Guillaume  dut 
Tiercent. 

Jehan  Hus  St  Jean  le  Bigot  Efcuyer*  ,  hommes 
d'armes  de  la  garde  du  Roi ,  foubz  la  charge  de  Mef- 


foubz  Monfcigneur  le  baftard  de  Bourbon  Admi 
rai  de  France  9  5.  lances  &  dcmic;foubz  M.  le  Com- 
te de  Penthievre  57.  lances  un  quart  ;  foubz  Mon- 
feigneur de  Bueil  Comte  de  Sancerre  9  5 .  lances  ôc 
demie  ;  foubz  M.  de  Torcy  9  j .  lances  0c  demie  ; 
foubz  M.  de  Craon  1 4.  lances  &  demie  ;  foubz  Mef- 
fire  Taneguy  duChaitel  9 5. lances  8c demie; foubz 
le  Moine  BlotTct  1 4.  lances  &  demie  ;  foubz  Médi- 
re Jehan  de  Salezart  Chevalier  95.  lances  &  demie; 
foubz  M.  de  la  Foreft  90.  lances  ;  foubz  Monfei- 
gneur  de  Lefcun  95.  lances  8c  demie;  foubz  Joa- 
chim Acomgham  Efeuyer  Seigneur  de  Cherveux 
9  5 .  lances  &  demie  ;  foubz  Gafton  du  Lyon  Se- 
nefchal  de  Thouloufe  66".  lances  un  quart;  foubz 
Edevenot  de  Taulereufe ,  dit  Vignolles ,  66.  lan- 
ces un  quart  ;  foubz  Meffire  Geoffroy  de  Couvran 
19. lances;  &  foubz  Meffire  Triftan  l'Ermite  Pré- 
volt  des  Marefchaul  de  France,  9.  lances  trois  quarts. 

Dans  la  compagnie  du  Marefchal  de  Loheac  font 
nommez  Chance  de  Luzet ,  Jeh.  de  Razilly ,  Fran- 
çois des  Laifcs,  Jehan  le  Porc,  Loys l'Enfant,  An- 
toine de  Guife  ,  Ambroife  de  Beaurepaire ,  S.  An- 
dré ,  Guiondu  Bochert ,  Pierre  deCourfes,  Guion 
l'Enfant ,  Jehan  de  Frolay ,  Jehan  d'AUonville  ,  la 
Baftie ,  Bertran  l'Archier ,  Alain  de  Bourgneuf . 
Guillaume  de  Thouars ,  Antoine  de  la  Barre,  Fran- 
çois Buifgnon  ,  Jehan  du  Chefne ,  Jehan  de  R  ibè- 
res ,  Antoine  du  Puygirault  ,|Loys  de  Tournebus , 
Jehan  de  la  Pommeraye,  Loys  la  Rocque ,  Pierre  du 
Boft.  Jehan  du  Roulïon ,  Bertrand  de  Beaulne ,  Jac- 
ques de  Roze,  Jehan  Afagard,  René  de  Mezanges, 
Pol  de  l'Efpine,  Guillaume  de  Regues,  Jehan 
Thiculin  l'aifné,  Raimonnct  de  BoilTês ,  Guion  Bou- 
teillicr  .  Macc  de  la  Boiffiere,  Jehan  de  Beauvais , 
Jacques  Auré,  Mkhelde  Froflay ,  Va ubergier, Je- 
han Thieulin  le  jeune  ,  Champborant,  le  Capitai- 
ne Verdun  Lieutenant  de  ladite  compaignie  ,  Pel- 
legrin ,  Meffire  Jehan  Savary ,  Anthoine  de  Lam- 
berge ,  Jehan  le  Porc ,  Olivier  de  Vendel ,  Michaut 
Rouiîeau  ,  hommes  d'armes;  Mahiet  des  Toufcbes, 
ChaAcigneraye,  Jehan  de  Loré,  Bertrand  du  Pith, 
Garien  de  Grantmont ,  Jehan  de  Rennes ,  Macé  de 
la  Porte , Guion  Cadore ,  Olivier  de  Chefdebois , 
&c.  archers. 

Jehan  du  Fou  premier  Efchanfon  du  Roy  noilre 
Sire ,  aiant  foubz  lui  1 9 .  hommes  d'armes  8c  5  6.  ar- 
chers, faifant  enfemble  18  lances  8c  demie. 

Guillaume  du  Fou  Efcuyer ,  homme  d'armes  de 
la  compaignie  de  Monfeigneur  le  premier  Efchan- 
fon. 

Autres  gens  de  guerre  extraordinaires  de  grant  or- 
donnance ,  qui  tantoft  après  le  trefpas  de  feu  Mon- 


Giles  de  Rieux  homme  d'armes  avec  4.  archers  ,° 
a  la  mcfme  paie  que  prenoit  Gilles  Madeuc  &  fe$4» 
archers ,  qui  ja  pieça  font  allez  en  Brcraigne ,  8c  ha- 
bandonne  le  fervice  du  Roi. 

Pour  la  garde  du  Mont  S.  Michiel ,  a  J .  hommes 
d'armes  8c  48.  archiers,  du  nombre  de  z  5;.  lances 
fournies  de  petite  ordonnance  ,  foubz  Ymbert  de 
Baternay  Efcuyer  Seigneur  du  Bofchaige  ,  Capi- 
taine dudit  lieu ,  reveut  illec  le  t6.  Mars  par  Am- 
broife de  Beaurepaire  Seigneur  de  Joue ,  commis  par 
Monfeigneur  de  Loheac  Marefchal  de  France ,  à 
raifon  de  1  o  liv.toum.  par  mois  pour  homme  d'ar- 
mes ,  &  100.  fols  pour  archier;  &  le  14.  Février 
enfuivant  par  Meffire  Johannec  de  la  Rocque  ,  dit 
Archambault ,  Chevalier,  Bailli  des  Montaigne*, 
commis  par  le  mefme. 

Pour  la  garde  de  Tombelaine  ,15.  hommes ,  tant 
.gens  de  guerre  que  de  trait ,  foubz  Baud  de  S.  Ge- 
lais Senefchal  d'Angoumois.  Capitaine  dudit  lieu  , 
reveus  illec  le  1 5.  Juillet  par  Monfeigneur  de  J«ué 
i  ce  commis  par  mondit  Seigneur  de  Loheac  ;  8c  le 
1 4.  Febvrier  par  ledit  Archambault. 

Soixante  mille  liv.  tourn.  appointées  par  le  Roy 
pour  le  tait  de  l'armée  qu'il  envoya  ou  pays  de  Ca- 
thelogne  8c  Rouffillon  pour  le  recouvrement  dïcel- 
lui  ;  de  laquelle  fomme  la  defpenfe  fut  faite  par  l'or- 
donnance 8c  commandement  de  Meffire  Y  von  du 
F »u  Chevalier  ,  Senefchal  de  Poitou,  Lieutenant 
Général  du  Roi  en  ladite  armée.  Cbm.  dit  Cmptu 
de  I'tris. 

InflruWon  donnée  *»  Doyen  de  S  tint  Pierre  en 
.  Pont ,  député  de  U  Cour  de  France  à  celle  de 
Bretagne. 

MEmoire  St  advertilTement  à  Maiftre  Guillau-  , 
me  Compaing  Doyen  de  l'Eglifede  S.  Pierre 
en  Pont  d'Orléans ,  8c  Confeiller  du  Roi ,  de  ce  que 
il  aura  à  dire  à  Monfeigneur  de  Bretaigne ,  U  ou  de 
préfent  il  va  de  par  le  Roi. 

Premièrement,  taiâcs  lapréfentationde  fes  litres 
8e  les  falutations  accoufhimées ,  dira  Comme  durant 
les  divifions  d'Angleterre  le  Comte  de  Panebrok, 
pour  éviter  plufieurs  périls  St  dangiers  en  quoi  il  ef- 
toit  oudit  Royaume  d'Angleterre,  &  tau  ver  là  .vie, 
s'eft  dés  long-temps  attiré  devers  le  Roi ,  en  lui  fup- 
pl'iant  que  tant  pour  la  prouchaineté  de  lignaige  ,en 
quoi  il  lui  aâenoit ,  comme  pour  l'onneur  de  no- 
bleffe ,  il  lai  plcuft  le  recevoir  Se  le  entretenir  en  fon 
fervice  comme  fon  humble  parent  8c  ferviteur. 
Item,  &  le  Roi  conGdé'rant  les  choies  deflufdi- 


1474- 


tes ,  &  que  led.  Conte  de  Panebrok  eftoit  fon  cou- 
feigneurde  Guicnne  vindrent  dudit' pays  &  d'autre     fin  germain  ,  benignement  le  recueillit ,  &  lui  fem- 
rt  devers  le  Roi  «ce.  Soubz  Guerin  le  Groing     bloit  que  fans  prétermiffion  de  fon  honneur,  8c  qu'on 
deS.  Pere  le  Moofiier  ,  100.  lances;  foubï    Jiuiea  Cttft  donné  aucun  blafnw,  il  ne  poufoit  nj 
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devoir  autrement  faire ,  &  le  retint  dés-Iors  de  Ta 
maifon  &  en  fon  fervice,  &  lui  donna  penfion  com- 
me il  a  accouftumé  de  faire  à  fes  parens&  fervireurs 
citans  entourlui. 

Item ,  &  depuis  lequel  temps  julques  puis  n'a- 
guierres  en  ça ,  ledit  Conte  de  Panebrok  a  conti- 
nuellement demouré  en  l*Oftel  du  Roi ,  8c  a  efte  de 
lieu  en  lieu  avec  ledit  Seigneur  pour  le  fervir  & 
acompagner  ainfi  que  font  les  autres  de  fa  maifon  ; 
&  euft  bien  voulu  le  Roi  que  dés-Iors  le  Conte  de 
Richemont  fon  nepveu,  fils  du  filsaifné  dud.  de  Pa- 
nebrok ,  y  euft  femblablcment  efte  pour  la  feureté 
de  fa  pcrlonne ,  âc  lepréferver  de  inconvénient  ;  Se 
pieça y  fuft  venu ,  fe  n'eult  efté  que  il  eftoit  trop 
jeune  8c  en  bas  aage  ,  8c  aufli  que  le  chemin  eftoit 
fort  dangereux- 
Item  ,  8c  eftant  ledit  Comte  de  Panebrok  ou  fer- 
vice  8c  à  la  penlioti  du  Roi,  8c  une  peu  auparavant 
que  la  Roync  d'Angleterre  8c  le  Prince  de  Galles 
paiTaffent  dernièrement  ou  Royaume  d'Angleterre , 
vindreot  nouvelles  audit  de  Panebrok ,  8c  lui  fut  fait 
fçavoir  que  s'il  vouloit  aller  ou  pays  de  Galles ,  11  où 
eftoient  fes  terres  8c  Seigneuries ,  il  y  trouveroit  de 
grans  faveurs  8c  recouvrerait  fa  terre  ;  8c  par  plufieurs 
fois  fut  prefTc  par  ceubc  de  par-delà  que  il  le  voul- 
fift  ainfi  faire. 

Item  a  6c  voyant  lefquclles  choies  ledit  de  Pane- 
brok ,  il  fe  tira  devers  le  Roi ,  &  narra  de  ce  que  dit 
eft  ;  8c  lui  fupplia  8c  requift  qu'il  lui  plcuil  lui  don- 
ner congié  de  aller  oudit  pays  de  Galles  pour  recou- 
vrer fa  terre ,  laquelle  requefte  eftoit  fi  jufte  8c  fi  rai- 
fonnable ,  qu'il  fembloit  a  tous  que  le  Roi  bonnet 
tement  ne  la  lui  pouvoit  dénier. 

Item ,  8c  à  celle  caufe ,  8c  du  bon  plaifir  &  con- , 
gié  du  Roi ,  8c  tousjours  demeurant  ledit  de  Pane- 
brok comme  fon  ferviteurSc  de  fa  maifon  8c  penfion, 
Uelui  de  Panebrok  prinft  fon  chemin  pour  aller  en 
Galles ,  8c  lui  don  na  le  Roi  toute  la  faveur  qu'il  peut, 
tant  à  caufe  de  la  prochaineté  de  lignaige  defTufdit , 
comme  pour  recouvrer ,  garder  &  deifendre  fon 
pays  8c  la  Seigneurie  :  car  font  chofes  félon  la  loi  di- 
vine, la  loi  de  nature ,  8c  la  loi  civile  8c  humaine ,  qui 
ne  le  doivent  ne  peuvent  refufer  honneftement  ne 
licitement ,  quant  on  en  requiert  aucun  qui  à  ce  y 
eft  tenu  ,  8c  que  s'il  ferait  le  contraire ,  ce  lui  ferait 
blafme  8c  desnonneur. 

Item ,  8c  ledit  Conte  de  Panebrok  arrivé  oudit 
pays  de  Galles ,  il  trouva  grant  faveur  par-delà,  8c 
fuft  honneftement  recueilli,  8c  recouvra  la  plufpart 
de  toutes  les  p. aces  :  mais  ainfi  que  les  avantures  de 
la  guerre  viennent ,  aucuns  de  les  gens  furent  ran- 
contrez  de  leurs  ad  verfaires  oudit  pays  de  Galles, 
&  n'eurent  pas  du  meilleur.  Et  à  celte  occafion  plu- 
fieurs des  faveurs  qu'il  fouloit  avoir  ou  pays  lui  Tail- 
lèrent, 8c  feuflent  deroourez  en  grant  danger  ou 
pays  lui  8c  fondit  nepveu  de  Richemont ,  s'il  n'euft 
tlteWur  ce  aucunement  pourveu.  Pour  ces  caufes 
de  Panebrok  &  de  Richemont  ont  efté  confeilléz  de 
venir  devers  le  Roi  comme  à  leur  Seigneur  &  fin- 
gulier  reffuge ,  8c  que  fon  plaifir  feuft  les  recueillir 
comme  fes  humbles  parans  8c  fêrvitcurs. 

Item ,  8c  en  enfuy  vaut  lequel  confeil  lefd-  de  Pa- 
nebrok 8c  de  Richemont  fe  lont  mis  en  un  navire  en 
entencion  d'eulx  en  venir  devers  le  Roi  pour  les  cau- 
fes deflufd.  Et  ainfi  que  Dieu  a  voulu ,  ils  ont  eu  fi 
grant  tormente  de  mer  8c  de  vent ,  que  force  leur  a 
efté  de  frapper  à  la  terre  de  Bretaigne  ,  8c  font  ve- 
nuz  en  bien  gt and  danger  jufques  au  havre  deCon- 
queft  |  &  cuidoient  la  titre  afleuréz  comme  fe  ilz 
enflent  eftéz  à  Hatfleur,  ou  en  ung  autre  port  ou  ha- 
appanenant  au  Roi, 


Item .  mais  ce  nonobftant ,  ainfi  qu'il  a  efté  rap- 
porté au  Roi,  Si  que  de  ce  il  eft  deuement  adverty, 
aucuns  Officiers  ta  autres  fubgcts  de  mondit  Seign. 
de  Bretaigne  ont  prins  &  arrcftélefd.  Contes  de  Pa- 
nebrok 8c  de  Richemont ,  cculx  auiïï  qui  eftoient  en 
leur  compagnie  avec  tous  leurs  effets. 

Item  ,  8c  lefquelles  chofes  venues  à  la  notice  6c 
congnoiffanec  du  Roi,  ledit  Seigneur  a  efté  de  ce 
fort  efmerveillc,  &  ne  peult  que  la  chofe  vienne  ne 
procède  du  commandement ,  plaifir  ne  (.unième- 
ment de  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  pour  les  cau- 
fes qui  enluivent. 

C'eft  affavoir  pour  la  prouchaineté  du  lignaige , 
en  quoi  lefd.  de  Panebrok  8c  de  Richemont  action- 
nent au  Roi ,  8c  fe  font-ils  pareillement  a  mondit 
Seigneur  de  Bretaigne,  c'eft  affavoir  de  fonchiefà 
caufe  de  Madame  fa  mere,  8c  pareillement  à  caufe 
de  feue  Madame  de  Bretaigne,  moyennant  laquelle 
prochaineté  de  lignaige ,  leldits  de  Panebrok  &  de 
Richemont  font  germains  ou  remuez  de  germains  do 
de  monditScigneurde  Bretaigne. 

La  féconde  caufe  ,  pour  ce  que  lefdits  de  Pane- 
brok 8c  de  Richemont  venoient  devers  le  Roi  com- 
me à  leur  fingulier  reffuge ,  Maiftrc  6c  Seigneur,  8c 
fi  eftoit  ledit  de  Panebrok  à  la  penfion  du  Roi  ,  8c 
lestenoit  8c  réputoit  ledit  Seigneur  comme  fes  fêr- 
vitcurs 8c  de  fa  maifon  ;  8c  attendu  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne guerre  entre  le  Roi  8c  mondit  Seigneur  de  Bre- 
taigne ,  ne  pareillement  n'ont  fait  ne  porté  lefdits  de 
Panebrok  8c  de  Richemont  aucun  dommaige  audit 
Monfeigneur  de  Bretaigne  ne  a  fon  pays  ,  il  ferait 
bien  cftrange  au  Roi  que  mondit  Seigneur  de  Bre- 
taigne euft  efte  confeiflé  de  taire  prandre  ni  arrefter 
lefdits  de  Panebrok  8c, de  Richemont  ;  8c  quant  ores 
l'on  l'euft  confeillé  de  le  faire,  fi  le  tient  le  Roi  de 
fi  noble  couraige  8c  fi  biencondicionné,  que  jamais 
il  ne  l'euft  voulu  confentir. 

Item ,  aulfi  eft-il  bruyt  encore;  aucuns  devers  le 
Roi,  que  deja  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  les  au- 
rait faid  délivrer  .-mais  néantmoins  le  Roi  doublant 
que  ainfi  ne  feuft ,  il  a  bien  voulu  envoyer  | 


rte  caufe  devers  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  pour 
l'avertir  8c  lui  fignifner  les  chofes  deffufdites ,  8c  le 
prier  bien  affeôucufcment  que ,  fe  ainfi  eft  ,  que  dé- 
jà ledit  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  ne  les  aye 
lait  délivrer,  que  pour  l'amour  8c  en  contemplacion 
du  Roi  il  les  vue. Ile  faire  délivrer  8c  ceulx  qui  ont 
efté  prins  avecques  lui ,  8c  tous  leurs  biens ,  8c  en 
ce  faifant  l'on  congnoiftra  le  bon  vouloir  que  mon- 
dit Seigneur  de  Bretaigne  fia  de  complaire  au  Roi, 
8c  de  foi  condefeendte  à  (es  prières  &  roqueftes  .  Se 
prendra  le  Roi  en  ce  bien  grant  plaifir ,  8c  lui  en  (au- 
ra tres-bon  gré. 

Item ,  8c  le  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  vou- 
loit dire  que  lefdits  de  Panebrok  Se  de  Richemont 
font  fes  ennemis,  8c  qu'ils  n'ont  aucun  fauf-conduict 
ou  feureté  de  lui ,  8c  qu'ilz  ont  faiâ  guerre  ou  leurs 
gens  aux  fubgeitz  dudit  Monfeigneur  de  Bretaigne. 
Se  pareillement  au  Roi  Edouart  qui  eft  fon  allie. 

Lui  fera  refpondu  que  le  Roi  n'entend  point  que 
lefdits  de  Panebrok  8c  de  Richemont  foient  enfac- 
zon  nulle  ennemis  de  mondit  Seigneur  de  Bretai- 
gne, car  le  Roi  les  tient  8c  répute  comme  fes  fervi- 
teurs  8c  de  (à  maifon.  Et  quand  on  prandroit  les  fer- 
viteurs  8c  les  gens  de  la  maifon  du  Roi ,  il  femble- 
roit  que  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  (è  voulfifE 
monftrer  en  guerre  contre  le  Roi ,  ce  que  le  Roi  ne 
cuide  ne  panec  en  aucune  manière  que  mond.  Sei- 
gneur de  Bretaigne  voulfift  faire  ,  ne  le  Roi  n'a  en- 
tencion de  lui  mener  guerre  de  fa  part ,  8c  bien  le 
jiouftre  par  cffeCt;  car  tous  les  jours  lesgen*  d'E» 
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glife ,  les  nobles ,  les  marchas»  Se  gens  de  tous  cftatz 
de  Bretaigne  vont  &  viennent ,  paflent  &  repartent 
fcurcmcnt  &  fans  aucun  deftourbier  ou  empefchc- 
mcnt  par  tous  les  pays  &  par  toute  l'obéiuance  du 
Roi.  Et  quant  on  vouldroit  retenir  les  parans ,  1er- 
•  vitcurs  Se  gens  de  la  maifon  du  Roi  paflans  par  Bre- 
taigne, ce  ferait  trop  mal  recongnoitre  les  bons  ter- 
mes que  le  Roi  tient  aux  fubgetz  de  Bretaigne  paf- 
fans  par  Ton  obéifTancc ,  Se  en  pourroit  venir  de 
grands  inconveniens ,  lcfquclx  le  Roi  voudroir  évi- 
rer  à  Ton  pouoir  ,  &  prie  au  (fi  à  mondit  Seigneur  de 
Bretaigne  qu'il  veuille  faire  le  fcmblablc  de  fa  part. 

Item  ,  Se  au  regard  des  leuretés  ou  fauf-conduiéc 
que  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  ou  Ces  gens  pour- 
roient  alléguer  qu'ilz  n'auraient  point  du  Roi  ne  d'i- 
ccllui  MonCeigneur  de  Bretaigne  , 

Lui  (bit  refpondu  que  au  regard  du  Roi  il  n'eft 
nul  befoing  que  lefdits  de  Panebrok  &  de  Riche- 
■  mont  ayent  fauf-conduit  de  lui ,  car  ilz  font  a  lui  Se 
de  la  maifon  ,  ainfi  que  dtet  eft,  Se  en  tant  que  tou- 
che mondit  Seigneur  de  Bretaigne  ;  auifi  n'eu -il  pas 
befoing  qu'ilz  en  ayent ,  car  les  fubgetz  &  ceux  de 
la  maiibn  d'icellui  Monfcigneur  de  Bretaigne  vont 
feurement  par  toute  l'obéïtlànce  du  Roi  (ans  fauf- 
conduit  ne  autre  feureté  ,  fors  que  de  bonne  amy- 
tié  ,  bonne  vicinité  &  bienvueillance  que  nous  de- 
vons avoir  les  ungs  aux  aultres. 

Item  ,  Se  au  regard  de  la  guerre  qu'il  voudrait 
dire  que  lefdits  Contes  de  Panebrok  &  de  Riche- 
rnont  ou  leurs  fubgetz  ont  faiûe  audit  Monfeigncur 
de  Bretaigne  ou  à  les  lubgets , 

Peut  eftrc  refpondu  qu'il  eft  bien  çler  que  lefdits 
Contes  de  Penbrok  8c  de  Richcmont,  ne  leurs  fub- 
getz ,  ne  dépendirent  onequesen  Bretaigne  pour  y 
taire  guerre ,  ainçois  quant  ils  font  descendus  der- 
renierement  en  Bretaigne ,  ils  cuidoient  eftre  aufii 
feurs ,  que  fe  ilicuflcot  efté  ï  Paris.  Et  fe  leurs  fub- 
eets  ont  fait  guerre  par  mer  aux  Bretons ,  ce  n'a  été 
de  leurfecu  ne  confentement ,  ne  ne  les  advouerent 
oneques  ne  advouent.  Et  quant  il  plaira  à  mondit 
Seigneur  de  Bretaigne  déchirer  les  cas  particuliers , 
&  il  eft  trouvé  que  ce  foient  les  gens  dcfdits  Con- 
re<  de  Panebrok  Se  de  Richcmont ,  l'en  en  fera  fài- 
r<î  la  réparation  telle  que  mondit  Seigneur  de  Bre- 
taigne en  devra  élire  bien  contant.  Mais  pourtant 
n  cil  ce  pas  choie  ne  caufe  qui  fe  puilTc  fonder  en 
raifon  ,  que  à  celle  occalion  on  les  deuil  ne  peuft 
enfermer  ,  ne  railbnnable  les  prendre  ,  arrefter  ne 
retenir. 

Item ,  Se  en  tant  qu'il  touche  le  Roi  Edouard ,  Se 
que  leldirs  de  Panebrok  Se  de  Richcmont  font  les 
ennemis,  Se  lui  ont  fait  guerre,  &  que  le  Duc  eft 
ami  fit  allié  dudit  Roi  Edouard. 

Peut  eftre  refpondu  que  cela  n'eft  pas  caufe  fûffi- 
(ânte  pour  prendre  ne  letenir  leldits  Contes  dePa- 
nebrok  &  de  Kkhemom.car  le  Roi  &  toutle  Roiau- 
me  font  ennemys  du  Roi  Edouard.  Et  G  on  vouloit 
prendre  en  Bretagne  &  retenir  tous  les  ennemis  du 
Roi  Edouard  ,  'il  faudrait  conclure  que  tous  les 
François  qui  yroient  en  Bretaigne  feraient  de  prin- 
fe  ,  &  qu'on  les  pourroit  détenir,  qui  ferait  choie 
bien  effrange  Se  de  petit  fondement. 

Pour  laquelle  caufe  perfeverera  tousjours  ledit 
Meflivc  Guillaume.  Compaing  en  les  premières  ra- 
quettes ,  Hc  demandera  à  mondit  Seigneur  de  Bre- 
taigne qu'il  veuille  faire  délivrer  franchement  & 
'  quicïement  lefd.  Contes  de  Panebrok  Se  de  Riche  - 
roont  avec  leurs  gens  Se  biens ,  Se  que  il  les  envoyé 
au  Roi  à  qui  il  fera  grant  plaifîr  de  ainll  le  faire  ,  & 
loi  en  ("aura  très- bon  gré. 

Item ,  Se  fi  nonobstant  toutes  les  raifons  deflufd. 


t>È    BRETAGNE.  ifà 

te  autres  que  ledit  Compaing  fçaura  bien  advifer  , 
félon  que  le  cas  y  écherra  ,  &  que  la  matière  fe  y 
offrira .  mondit  Seigneur  de  Bretaigne  ne  veult  deC 
livrer  lefdits  Comtes  de  Panebrok  &  de  Richemont 
avec  leurs  gens  &  biens ,  il  requerra  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bretaigne  que  néanmoins  il  ne  les  mette 
ne  tranfporte  hors  de  t'es  mains ,  Si  que  il  lui  baille 
certification  de  la  refponce  qu'il  aura  fàiéte  audit 
Compaing ,  pour  en  faire  relacion  au  Roi ,  en  ma- 
nière que  foi  y  foit  adjouftéc  ,  à  ce  que  le  Roi  fur 
ce  puifle  avoir  advis  de  ce  que  fera  à  faire  efd.  ma- 
tières pour  le  mieux.  Ibid. 
■ 

Xolles  de  Monftres. 

LA  monftrc  des  gens  de  guerre  cftans  en  l'ordon- 
nance du  Duc ,  foubz  la  charge  &  en  la  com- 
pagnie de  Monficur  le  Baffard ,  tenue  ï  Nantes  par 
Monfïeur  de  Rieux  Marefchal  de  Bretaigne ,  &  T  bo- 
rnas de  Kerazret  Prevoft  des  Marefchaux  commis 
quant  à  ce  le  9.  jour  de  Juillet  l'an  1474.  Et  pre- 
mier ,  btmmn  i'xtmtt  :  Monficur  le  Baftard  ,  Capi- 
taine. Jeh.deRommillé.Lieutenant.  Richard  Gaiel. 
Meflire  Guy  de  la  Boelîîere.  Gilles  de  Bron.  Guill. 
Eftienne.  Le  Baftard  de  Couvran.  Roland  de  Beau- 
lieu.  Sel vcftrc  de  Bcaulieu.  Guillaume  tlaloret.  Oli- 
vier baftard  de  Bron.  Roland  le  Voyer.  Gilles  Ri- 
vault  Pierre  de  Montbourcher.  Jehan  de  Rofnivi- 
nen.  Hervé  Lel'ongar.  Jehan  de  Plcdrao.  Penta- 
lion  des  Vicomtes.  Jacques  RufKer.  Prcgent  de 
Couetpren.  Tous  avec  un  couftilleur  Se  page.  At~ 
tbtrs.  Yves  Budes  dcc.  Dt  U  Cbémbrt  dit  Ctmpttt  4» 
Ntntts. 

La  monftre  de  partie  des  gens  de  l'ordonnance 
eftans  foubz  la  charge  de  Monlieur  de  Rieux  Ma- 
refchal de  Bretaigne  tenueà  Ancenis  par  Thomas  de 
Kerazret  Prevoft  des  Marefchaux ,  commis  quant  à 
cela  1  j.  jour  de  Juillet  l'an  1474.  Et  premier  , 
Htmmtt  fârmv.  Mondit  Sieur  le  Marefchal ,  Capi- 
taine. Jacques  le  Moine ,  Lieutenant.»  Henry  de 
Chefdubois.  Simphoricn  Guillemet.  Yvon  KerbeC 
cat.  Pierre  de  Beaumanoir.  Jehan  le  Preftte.  Char- 
les des  Salle»,  Jehan  du  Quellenec.  Jacques  de  Tre- 
garenteuc.  Ibidtut. 

La  monftre  des  gens  de  guerre  cftans  en  l'ordon- 
nance du  Duc ,  foubz  la  charge  Se  en  la  compagnie 
de  Monfieur  de  la  Roche ,  tenue  à  par  Jac- 
ques le  Moyne  Lieutenant  de  Monf.  le  Marefchal . 
Se  Thomas  de  Kerazret  Prevoft  des  Marefchaux, 
commis  quant  à  ce  le  1  5.  jour  de  Juillet  l'an  1474. 
Et  premier ,  Hommtt  i'érmtt.  Mondit  Sieur  de  la 
Roche ,  Capitaine.  Jehan  dcLauruy ,  Lieutenant. 
Pierre  de  Quebriac.  Guion  de  Fontenailles.  Jehan 
de  la  Thebaudiere.  Guyon  de  Troze  au  lieu  de 
GcffroydelaCharonniere.  Jehan  Duvalau  lieu  de 
feu  Pierre  de  Maxtisné.  Jehan  du  Hautbois.  René 
de  Montbourcher.  Guillaume  de  Lefcuz.  Hervé  le 
Moyoe.  François  de  Kermelech.  François  de  Que- 
briac. Jehan  Melcbinot.  Colin  du  Breill.  Mathieu 
de  Jarnac.  Guyon  Paynel  au  lieu  de  François  de 
Goulaine.  }chan  le  Sendchal.  Jehan  de  Lanros.  Je- 
han de  Kerazret.  Jehan  Cloheuc.  Geffroi  de  Kerde- 
fret.  Jehan  de  Brefeillac.  Pierre  du  Houx.  Jehan 
de  Guicaznou.  Pierre  de  Canquoet.  Raoul  de  Lan- 
dugean.  Rio  de  la  Couldraye.  Baftien  Guibcrt. 
François  de  Beauchefhe.  Guyon  de  Gralmenill.  Ro- 
land Barrach.  Olivier  le  Bigot.  Guillaume  de  la  Gra- 
velle.  Guillaume  de  Kergoet.  Alain  Dolo.  Pierre  de 
Kerdrebenec.  Morice  Simon.  Yvon  de  Treanna. 
Jacques  de  la  Jou  ,  au  lieu  d'Yvon  de  Quimercb. 
Aubtis.  Jehan  le  Porc.  Lancelot-  De  Leformel. 
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Yvon  Kerfaudy.  Jehan  de  Coecuhan ,  &c.  Ibidem. 

La  monftre  des  10.  lances  &  40.  archers  de  l'or- 
donnance du  Duc  ,  foubz  la  charge  de  Mon- 
fieur  de  la  Hunauthye,  tenue  à  Foulgcres  pat 
Jacques  le  Moync  Lieutenant  de  Monfieurle  Ma- 
refchal, Thomas  de  Kerazret  Prevoft  des  Maref- 
chaux ,  commis  quant  1  ce  le  1 8.  jourde  Juillet  1  an 
1 474.  Er  premier ,  Hommes  i'*rmet.  Mondeur  de  la 
Hunaudaye  Capitaine.  Meffire  Gilles  de  la  CI  iretie- 
re,  Lieutenant.  Jehan  de  Treal.  Jehan  dePartcnay. 
Jehan  Guehencuc  Jehan  de  la  Noe.  Louys  Blan- 
chait.  Jehan  Uguct.  Thebaud  Grimaud.  Louys  du 
Tierczant.  Olivier  du  Coilofquer.  Jehan  de  Peni- 
guilîy.  Olivier  Conan.  Michel  IcBart.  Raoulet  Ruf- 
fier.  Carahez  de  Porcon.  Pierre  Raguenel.  Jeh.  de 
BelocZac.  Louys  de  Pluffragan.  Guil.  le  Voyer. 
drtbers.  Gilles  de  S.  Oan.  Guillaume  des  Noe*. 
Alain  du  Chaftelier.&c.  Ibiitm. 

La  mon  Are  des  gens  de  guerre  de  l'ordonnance 
du  Duc  (bubz  la  charge  du  Capitaine  Bertran  du 
Parc,  tenue  à  Diaan  par  Jacques  le  Moync  Lieute- 
nant de  Monf.  le  Marefchal ,  Se  Thomas  de  Kerazret 
Prevoft  des  Marefehaux ,  commis  quant  à  ce  le  1 1 . 
jour  de  Juillet  l'an  1 474.  Et  premier ,  Homme t  a'at- 
mes  :  ledit  Capitaine  Bertran.  Meffire  Noël  de  Ti- 
xuc  Lieutenant.  Olivier  Pean.  Jehan  de  Langan. 
Jeh.  Fe;  rierc.  Symon  Boterel.  Pierre  Houdry.  Ger- 
main du  Seix.  Mathelin  de  Grafay.  Peroton  de 
Laon.  François  le  Prevoft.  Alain  le  Boccnit.  Mef- 
fire Guy  du  Preauvé.  René  Couefnon.  Jehan  de 
Coctcourdcn.  Jehan  du  Quirizeuc.  Raoul  le  Porc. 
Jehan  du  Pontbriend.  Bertran  RufHer  Raoul  de 
Plumaugat.  Jehan  Freflon.  Guillaume  Rochcreul. 
Guillaume  de  Hillion.  Rio  Hingant.  François  de  la 
Cigoignc.  Jehan  Georges.  Olivier  du  Pan.  Jehan 
de  Tremigon.  Alain  de  Tregarcnteuc.  Picirc  du 
Tiercent.  Mathelin  le  Vanneur.  Henry  Lcfcauff. 
Roland  de  Voleny  Pierre  Duault.  Olivier  du  Bois- 
iagu.  Jehan  d'Auray.  Guillaume  du  Preauvé.  The- 
baud  du  Mas.  François  de  Bintin.  Yves  du  Moulin- 
Blot.  Guillaume  Fortin.  Jehan  de  Plufcalec.  Ger- 
main le  Go.  Anthoine  du  Moulin  Illot.  Jehan  Pen- 
morvin.  Geffroy  de  Liftré.  Barnabe  (Jiffart.  Gilles 
Rochereul.  Pierre  du  Parc.  Loys  du  Bjis-marquct 
au  lieu  de  Brient  de  Chaftcaubrjent.  Anberi.  Jch. 
delà  Motte,  6cc.  Ibidem.  Il  mAnqnt  Ummfire  de 
Cbxtles  du  P.  if. 

La  monftre  des  gens  de  l'ordonnance  du  Dup, 
foubz  la  charge  de  iVlonf.de  Rieux  Ma'elchal  de 
Bretagne,  qui  ne  font  comparus  en  la  Monftred'An- 
cenix  rapportée  cy-devant  ,  tenue  à  Vennes  par 
Thomas  de  Kerazret  Prevoft  des  Maréchaux ,  com- 
mis quant  à  ce  ,  le  i8.  jour  de  Juillet  l'an  1 474. 
préfent  à  ladite  Monftre  Jacques  le  Moyne  Lieu- 
tenant de  mondit  Sieur  le  Marefchal  Et  premier  , 
Hommes  d'arme  t.  Charles  de  Coetmen.  Guillaume 
Rio.  Olivier  le  Hec.  Bertrand  Madeuc.  Jehan  de 
Robien.  François  de  Tournemine.  Jehan  Sauvage. 
Yvon  Morizur.  Guyon  le  Senelchal.  Guillaume  de 
Beaulieu.  Jehan  Guillemet.  Henry  de  Languiouez. 
Henry  Kerantcz.  Jehan  Penprat.  Bertrand  de  Que- 
dillac.  François  deSainét  Denis.  Nicolas  de  Boute- 
ville.  Olivier  de  Roftrenen.  Marc  de  Keranlquier. 
Olivier  de  la  Palue.  Hervé  le  Hec.  Guyon  de  Ma- 
roil.  Louys  du  Chaftel.  Hervé  de  Kerfauzcn.  Yvon 
Kergoloam.  François  de  Lefquclen.  Jacob  le  Se- 
nefchal.  Guillaume  de  Kerlazroux.  Jehan  de  Rof- 
madeuc.  Jacob  Tregain.  Aubert.  Jehan  de  Trou- 
aevel.  Pierre  Foucault.  Efticnne  le  Normant ,  Ccc. 
Jlidem. 

■  Nou*  Jehao  de  Maubugeon  Maiftre  de  l'Artil- 
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lerie  ,  &  Thomas  de  Kerazret  Prevoft  de  Marcf- 
chaux,  certifions  à  qu'il  spp «tiendra  avoir  veu  Se 
avilé,  par  forme  &  manière  de  monftre  &  veue, 
tous  les  hommes  d'aimes  6c  archers  cy-  devant 

minime?  ïc  efc:i^ ,  1. 1  i  ■  nv  de  loi  Junnance  c'.u  Duc 
foubs  la  charge  ce  conduite  de  fis  Capitaines  def- 
lu-nomme/  ,  c'efc  à  fç>vi!ir  (insi-s  Monf.  le  Baft.ird 
20.  hommes  d'armes  ,  £\  ^.o.  archers  :  loulvs  Monf. 
de  ta  Hoche  40.  homnus  d'arm(js  6:  Xo.arclv.-rs  ; 
foubs  Monf.  de  h  Hunaudaye  10.  hommes  d'ar- 
mes &40.  arjiers  ;  f.mb»  le  Capitaine  Berrrand  du 
Parc  50.  hommes  d'armes  &  100.  archer».  ;  foubs 
le  Capitaine  Chailcs  du  Parc  50.  hommes  d'armes 
&  60.  archers;  loubs  Monf.  le  Mare  chai  40. 
hommes  d'armes  Se  So.  archers  ;  qui  font  en  nom- 
bre de  îoo-  hommes  d'armes  &  400.  archers  ;  Icf- 
qtiels  font  tant  de  leurs  perfonnes  ,  que  de  leurs 
chevaux,  harnois  iv  habillemens  ainfi  qu'eft  rédigé 
par  eferit  cy-devant,  &  ce  papier ,  lequel  (  en  tc£- 
moin  de  ce)  avons  figne  de  nos  fiions  manuels, 
mcfme  a  efte  figne  de  la  main  d'André  d  Avaync  Se- 
crétaire du  Duc  4k  Clerc  General  des  monfh  es  de 
fes  gens  de  guerre  à  ce  prefent.  l'ait  &  conclu  à 
Ploermel  le  34.  jour  de  Décembre  147  Ainfi  fi- 
ftt ,  Thomas  de  Kerazret,  A.  d'Avayne.  ibidem. 


Prolongation  de  Trêve  tntreU  Roi  &  le  Dite. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breraigne, 
Comte  de  Mont  fort ,  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  par  cy-devant  certaine 
trêve  ait  efté  prinfe  entre  Monf.  le  Roy ,  d'une  part, 
&  nous  d'autre ,  durant  jufques  au  vingt  deuxième 
jour  de  Novembre  derrenier  paffé  ;  &  depuis  con- 
tinuée, premièrement  jufques  au  premier  jour  d'A- 
vril enfui vant  après  Pafques  au  1 5 .  jourde  May  auf& 
derrenier  paffé ,  depuis  jufques  au  derrenier  jour  du* 
dit  mois  de  May ,  &  de  rechief  jufques  au  quinzième 
jour  du  mois  de  Juin  derroin  ;  iavoir  iailons  que 
nous ,  defiranstoujours  entretenir  la  bonne  Se  vraye 
amour  cftant  entre  mondit  Seigneur  &  nous,  pour 
icelle  plusfeurement  continuer ,  &  à  ce  que  fes  fub- 
gcts  8c  les  noftres  ayent  plus  grand  occt-fîon  de  feu» 
rement  aller,  fréquenter  &  marchander  les  ungs. 
avecques  les  autres ,  fans  aucun  doubte  ou  dirficul- 
té,  mefmes  que  mondit  Seigneur  le  Roy  a  de  fa 
part  continuée  &  prolongée  jufques  au  premier  jour 
de  May  prochain  venant  que  l'on  dira  1475  ledit 
joui  inclus  ;  nous  ladite  trêve  avons  encore»  dere- 
chief  continuée  &  prolongée ,  continuons  &  prolon- 
geons par  ces  prélêntes  jufques  audit  premier  jour 
de  May  prochain  venant  qui  fera  dit  1475.  icelui 
jour  inclus ,  tout  ainfi  que  par  forme  3c  manière 
qu'il  eft  contenu  és  lettres  de  ladite  trêve  qui  par 
cy-devant  a  efté  entre  mondit  Seigneur  &  nous, 
durant  jufques  au  12.  jour  de  Novembre  derroin 
pa(Té,&  qui  depuis  a  efté  continuée  jufques  audit 
premier  jour  d'Avril ,  &  encores  prolongée  jufques 
au  1  5.  jourdudit  mois  de  Juin  d*rrenier,Iadite  trê- 
ve tousjours  demourante  en  Va  force  &  venu.  Si 
donnons  en  mandement  parcefdites  préfentes  à  nos 
Marefchal,  Admirai,  Vice- Admirai ,  Senefchanx, 
Allouez,  Bailltfs,  Prevofts,  Capitaines  de  gens  d'ar» 
mes  &  de  trait,  &  \  tous  autres  Jufticiers  &  Offi- 
ciers, vaffaulx ,  féaulx  &  fubgets  à  qui  de  ce  pourra 
apartenir ,  à  ladite  trêve  faire  tenir  &  garder  eftat, 
fans  autrement  faire  ne  fouffrir  eftre  attempté  oit 
innové  au  contraire  >  &  fi  aucunechofe  eftoit  ou  fe- 
roit  fàidc,  attemptée  ou  innovée  contre  &  ou  pré- 
judice de  ladite  crére  ,  que  des  infractions  telle  pu - 
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tiition  foit  faite  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres. 
En  tefmoign  de  ce  nous  avons  figncccsprcfentcsde 
noftre  main  &  fait  fccller  en  noftre  (ce!.  Donné  en 
noftre  ville  de  Nantes  le  ».  Juillet  1474.  Signé, 
Françoys ,  &  fctlté  fur  imble  qutut.  CbafieM  dt  Nan- 
tes ,  arm.  O.  (dfftttt  E.  n.  5  8. 

Lttire  des  Âmbajfad.urs  de  France  au  Roi  leur 
Maître  touchant  les  affaires  qu'ils  avaient 
à  négocier  en  Bretagne. 

Sire,  en  obeiffant  à  ce  qu'il  vous  a  pieu  ordon- 
ner, nous  fommes  enfemblc  venus  en  celte  ville 
de  Nantes ,  avons  préfènté  au  Duc  vos  lettres  &  dit 
la  créance  dont  il  vous  a  pieu  nous  donner  charge. 
Et  «ombien  que  quant  elle  a efté  déchirée,  la  plu- 
part du  Conleildu  Duc  &  ceulx  de  fon  pays  qui  en 
ont  eu  la  congnoiffance ,  l'ont  eue  trés-agreable  Se 
icclle  prins  très-fort  à  cuer  &  en  bonne  affection 
pour  vous  &  pour  le  Royaume,  toutesfois  pour  au- 
cunes travèrtes  d'aucuns  particuliers  nous  avons 
trouvé  de  grans  difficultez  flt  les  matières  fort  alte- 
ites  du  trein  où  les  penfions  eftre. 

Monf.  deComminge  a  fait  tout  fon  pouoir  pour 
vous  fervir  efdites  matières .  &  n'a  point  fait  la  peti- 
te bouche  d'en  parler  franchement ,  &  pareillement 
Monf.  do  Thieux  y  fait  de  (à  part  tout  ce  qu'il  peut, 
le  Maire  de  Hayonne  aufli  ne  fe  y  faint  pas,  oc  fe 
monftient  tout'oultre  vos  bons  &  loyaujx  fervi- 
teurs.  Et  par  leur  conlèil  &  advis  de  nous  tous  ; 
moi ,  Comte  de  Montfort ,  ay  efté  devers  le  Duc  le 
vifiter&  parlera  luipourtousjoursfcntirde fori  vou- 
loir ,  o:  ai  trouvé  avecques  lui  plulieurs  bonnes  8e 
honneftes  parollcs.  lit  moi ,  Chancelier ,  par  l'advis 
aulii  de  nous  tous  ai  parlé  particulièrement  à  lui 
touchant  les  leremens  &  choies  feerctes  qui  lont  en- 
tre vnm  &  lui ,  &  fur  ce  l'ai  prelfc  le  plus  que  j'ai 
peu  (ans  riens  rumpre, 

Depuis  le  Duc  a  envoyé  devers  nous  fon  Chan- 
celier, i'I  vclquc  de  Saint-Malo ,  le  Grant-Maiftre 
de  Bretaifinc  ,  le  Senelchal  de  Rennes  &  MelTire  Mi- 
chel de  Partcnay ,  &  aufli  cftoient  prélens  Monf. 
de  Commingc  &  Monf.  dcThieux,  &en  commu- 
niquant avecques  nous  font  venus  à  demander  que 
fei.iions  aucunes  ouvertures  de  votre  part  des  offres 
que  vouldriez  faire  pour  venir  à  tiaicté  de  paix , 
afin  que  le  Duc  peuft  advifer  s'il  y  avoit  caule  or 
fondement  fouffifant  pour  envoyer  devers  le  Duc 
de  Bourgongne.  Sur  quoi  en  con:inuant  nos  pre- 
mières parolles,  avons  infifte  à  leur  remonftrcr  l'a- 
mour &  union  en  quoi  vous  deftrez  que  vous  &  le 
Duc  &  fon  pays  foyez  &  demourez  enfemble,  8c 
l'offre  que  faites  de  l'en  affeurer  tout  ainli  que  le 
Duc  &  fon  Confeil  advifeioit;  aullî  que  vous  defi- 
rez  que  leldits  traitez  feuffent  fait»  &  conduits  par 
la  main  du  Duc  ,  plus  que  par  Prince  qui  foit  vi- 
vant ,  &  que  vous  feriez  par  fa  main  de  plus  amples 
ouvertures,  que  par  autres  quelzconques,  mais  que 
ce  n  ctoit  pas  la  feule  matière  pour  laquelle  nous 
eftions  venus  ;  car  avecques  ce  nous  avions  parle  de 
la  querelle  des  Anglois  que  le  Duc  de  Bourgogne  a 
prins  de  nouvel ,  laquelle  n'eft  plus  le  traité  que  l'on 
a  voulu  dire  le  temps  paffé  eftre  entre  le  Duc  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ;  mais  eft  une  chofe  tout  diffé- 
rent &  contraire ,  à  laquelle  le  Duc  n'eft  &  ne  peut 
eftre  tenu,  n'y  doit  ne  peut  adhérer .  &  que  lur  ce 
point  nous  défi  rions  avoir  refponfc. 

Mais  nous  n'en  avons  peu  tirer  plus  avant ,  fe 
non  que  le  Duc  ne  feroit  chofe  dont  vous  eu  liiez 
douloir.  Et  après  font  venus  à  nous  dire  que  le  le 
Duc  eftoit  Médiateur  de  la  paix ,  il  ne  fe  doit  pas 
Preuves*  Tmt  III. 


déclarer  au  découvert  contre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne. Sur  quoi  nous  leur  avons  dit ,  quefe  lui  cllan: 
Médiateur  il  ne  fè  devoit  pas  dcc!arci  contre  le  Duc 
de  Bourgongne,  par  plus  forte  rai'on  il  ne  fe  de- 
vroit  point  porter  allié  ne  pa,  tial  pour  lui  contre 
vous  ,  mais  fe  devoit  monftrer  nc^re  ,  &  par  ce 
moyen  tendions  à  la  neutralité  ,  Se  que  ou  Os  que 
paix  ne  fe  pourroit  trouver  entre  vous  &  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  dè->  à  prefent  le  Duc  affeuraft  qu'il  fe 
dcclaireroit  pour  vous. 

Sur  Icfquclles  chofes  ils  firent  des  grans  difficul- 
tcz  &  prindrent  délai  pour  parler  au  Duc,  &  :ont 
depuis  retournez  devers  nous ,  Se  nous  ont  dit  que 
le  Duc  offroit  envoyer  devers  le  Duc  de  bourgongne 
ting  homme  Icgier'.  pour  Ravoir  s'il  vouloit  enten- 
dre à  traité  de  paix  ou  envoya  une  ambaxade  <'e 
notables  gens,  laquelle  pafTeroit  de  ve. s  vous  pour 
fçavoir  les  ouvertures  qu'il  vou*  plairoit  par  culx 
eftre  fai&es.  Et  au  regard  de  la  neutralité  de  la  dé- 
thr.ici  >n  que  requérions  des-à-prefent ,  veue  la  par- 
cia'ité  priidê  par  le  Duc  de  Bourgongne  avecques 
les  Anglois,  n'ivons  peu  avoir  d'eulx  autre  refponfb 
fenon  que  nous  point  ions  parler  au  Duc  pour  fça- 
voir fdV  ce  (on  entencion.  Et  pourçe  que  ne  vou- 
lions point  mectre  les  matières  en  rupture,  avons 
dit  que  nous  vous  rapportc-ons  l'offre  que  fa i foie 
le  Duc  d'envoyer  devers  le  Duc  de  Bourgongne 
en  l'une  des  deux  minières  defTufdit.es  pour  fur  ce 
fçavoir  voflre  bon  plailir  ,  duquel  vous  advertiret 
le  Duc,  dont  ils  ont  efté  contens,  &  touchant  les 
autres  points  leur  avons  dit  que  délirions  bien  par- 
ler au  Duc.  , 

Depuis  mus  avons  efté  devers  le  Duc ,  &  après 
ce  que  en  la  préfence  à  part  fon  Chancelier  nous 
euft  recité  comme  les  gens  de  fon  Confeil  nous 
avuicnt  oHcrt  de  par  lui  d'cnvoier.ung  homme  le— 
gicr  devers  le  Duc  de  Bourgongne  où  l'ambaxade 
qui  pafTeroit  par  vous ,&c  la  refponfe  que  leur  avions 
laid;  de  le  Vou*  1  apporter  pour  fur  ce  fçavoir  voftro 
bon  plaifir ,  le  Duc  nous  dift  de  fa  bouche  que  le 
plus  grant  defir  qu'il  euft  .eftoit  de  s'employer  au 
bien  de  cefte  paix  ou  de  trêve  longue ,  Se  de  vous  y 
fervir  à  fon  pouoir  &  le  Royaume  Je  tiens  yépar- 
gner  ,  Se  que  en  enfuivant  ce  que  fes  gens  nous 
avoient  dit ,  il  feroit  apprefter  fon  ambaxade  pour 
icelle  envoyer  ou  homme,  particulier ,  qui  feroient 
tous  prefts  quant  voftre  plailir  feroit  lui  faire  fçavoir 
pour  porter  au  Duc  de  Bourgongne  telles  ouvertu- 
res Se  moyens  qu'd  vous  rdairoit  leur  ordonner,  & 
qu'il  y  envoyeroit  bonnes  gens  &  qui  vous  feroient 
agréables. 

Au  furplusnous  dift  touchant  les  autres  matières 
que  l'une  des  chofes  que  plus  il  deliroit ,  eftoit  de 
taire  fervicc  à  vous  &  à  voftre  Royaume  Se  racétroit 
poynne  qu:on  le  conçnoiftroit  par  effect ,  Se  qu'il  lui 
lemoloit  bii  n  qu'il  vouspouoit  bien  fervir  &  Voftro 
Royaume,  &  vouldroit  bien  que  voftre  plaifir  feuft 
de  confiderer  6c  avoir  eflimacion  du  lervice  qu'il 
vous  peut  faire. 

Et  qu'il  vouloit  bien  que  chacun  feeuft  qu'il  n'ef- 
toit  &  ne  vouloit  eftre  Anglois,  &  jamais  ne  porte- 
rait la  croix  rouge  ne  Anglois  ne  feroit ,  fe  ce  n'ef- 
toit  par  force,  &  que  avec  les  Anglois  il  n'avoit 
traite  fors  l'cntrccours  de  la  marchandife  des  pays, 
dont  il  vous  avoit  pieu  autrefois  lui  donner  voftre 
confentement  ,  &  autre  traité  n'auroit  avecques 
eulx  s'il  n'y  eftoit  concrainct. 

Et  lors  nous  lui  pavlafmes  du  fait  de  fon  arrière- 
ban  qu'il  avoit  fait  meélrc  fus ,  qui  eftoit  &  pouoit 
eftre  caufe  de  donner  a  vous  &  à  vos  fubgets  lu  pî- 
cion,  Sur  quoy  il  recita  la  refponfe  qu'il  avoit  faire 
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à  moi  Chancelier  quant  j'avoye  parle  à  lui  particu- 


lièrement ,  c'eft  aluvoir  que  la  mai»  qui  les  avoit 
fait  aflembler  eftoit  peur  les  faire  départir ,  Se  nous 
dift  qu'il  eftoit  délibéré  de  les  renvoyer  tous  en 
leurs  roaifons ,  sauve  aucun  en  petit  nombre  qu'il 
laiflexoit  1  Brjsft  &  autres  places  de  la  coufte  de  la 
mer,  &  que  fur  les  marches  ne  fur  les  places  de  la 
frontière  de  vos  pays  il  ne  mectroit  per  (on  ne,  Se  le 
par  vous  il  n'y  eftoit  contrainct ,  n'a»oit  entencien 
de  autrement  les  mander  ne  aflembler.  Mais  tou- 
chant le  point  de  loy  déclererfit  les  icurtez  d'entre 
tous  Se  lui,  ne  nous  a  fait  autre  refponce ,  bien  nous 
a  dit  pluficurs  bonnes  &  honeftes  parolles  aflermant 
l'amour  qu'il  difoit  avoir  à  vous  Se  an  Royaume  , 
qu'il  eftoit  Se  vouloit  eftre  &  demourer  bon  &  loyal 
François , auûi  bon  que  perfonne  qui  foit  vivant, 
&  que  s'il  n'y  eftoit  contraind  l'on  ne  le  trouveroit 
point  autre. 

Et  j  tant  voulifmes  prendre  congié  de  lui ,  mais  il 
nous  dift  que  encores  il  nous  vouloit  vcoir  le  len- 
demain ,  Se  que  noftre  compaignie  ne  lui  ennuyoit 
pas.  Par  quoy  avons  aétendu  jufques  à  aujourd'hui 
que  fommes  retourner  devers  lui .  &  nous  a  derre- 
enief  dit  partie  des  parolles  qu'il  nous  deift  hier,  St 
qu'il  eftoit  Se  feroit  auflî  bon  François  que  homme 
qui  foit  vivant.  Et  au  furplus  nous  a  parle  d'aucu- 
nes matières  touchant  aucuns  particuliers  pour  les 
vous  recommander ,  ainfi  que  nous  vous  dirons , 
quant  ferons  pardevers  vous. 

Sire,  nous  prions  noftre  benoift  Créateur  qua 
par  fa  fainôe  grâce  il  vous  doint  très-bonne  vie  Si 
longue  victoire  de  vos  ennemis  &  accompliflcmcnt 
de  vos  très- nobles  defîrs.  Efcript  à  Nantes  le  il. 
jour  de  Juillet.  Et  plut  bas  :  Vos  trés-humbles  & 
très  obéiûans  fubgets  Se  ferviteurs.jfjpw,  François, 
P.  Doriole  voftre  Chancelier ,  J.  de  la  V ignolle  & 
&  G.  de  Paris.  Cbam.  dtsCmptei  de  Périt. 

Extrait  d'une  Enquête  faite  tan  1 474.  fur  Us 
M  Arche  s  de  Normandie  frde  Bretagne. 

ET  depuis  le  1  S.  du  mois  d'Aouft  audit  an ,  par- 
ce que  venu  eft  1  la  connoiflance  des  Officiers , 
que  les  Experts  Roxadoc  Se  Thomas  Logicravoient 
connoiflance  d'aucunes  bornes,  qui  autrefois  avoient 
efté  aflîfes  audit  lieu  de  Pontorîon  entre  les  terres  Se 
fiefs  de  Bretaigne  Se  de  Normandie,  furent  interro- 
gés Se  enquis  touchant  cette  matière.  Et  en  ce  qui 
eft  ledit  Roxadoc  recorde  par  Ion  ferment  que  en- 
viron le  temps  de  71. ans,  qui  fut  d'auparavant  la 
venue  des  Anglois  en  Normandie ,  il  eftoit  demou- 
rant  audit  lieu  dePontorfon  en  la  mailond'un  nom- 
mé Pierre  Prillart ,  qui  eftoit  mari  d'une  ferur  a  la 
mere  dudit  Roxadoc.  Et  enquis  dit  qu'en  celui 
temps  il  y  avoit  une  borne  de  pierre  d'environ  deux 
pied*  &  demi  de  laite  de  chacun  cofté ,  Se  eftoit 
quarréc,  qui  eftoit  armoriée  d'un  cofté  devers  la 
terre  de  Normandie  des  armes  de  France ,  &  du 
cofté  devers  Bretaigne  eftoit  armoixiée  des  armes 
de  Bretaigne ,  &  di  (oit-on  communément  &  notoi- 
rement en  celui  temps,  que  c  eftoit  la  féparation  Se 
divillon  dcfditcs  terres  de  Normandie  &  de  Bretai- 
gne ,  &  eftoit  icclle  borne  aflîfe  entre  l'ancien  cours 
de  la  rivière  de  Couaifnon  entre  les  tours  qu'on  ap- 
pelloit  les  tours  Brcttcs,  deiquelles  il  y  en  a  une  dé- 
molie, &  l'autre  eft  compnfe  Se  édifice,  qui  eft 
cunl truite  au  chafteau  dudit  lieu  de  Pontorfbn  d'u- 
ne part ,  Se  les  anciens  moulins  de  Pontorfon  ,  qui 
eftoient  aflis  au  lieu  où  eft  à  prêtent  conftruit  un 
nouvel  édifice  de  moulin ,  d'autre  part.  Et  dit  qu'il 
.«un, 


torfon ,  qui  fe  mettent  à  califourchon  fur  ladite  bor- 
ne Se  difoit  qu'il  eftoit  Normand  d'un  cofté  Se  Bre- 
ton de  l'autre.  El  dit  en  outre  ce  telmoin  ,  qu'il  a 
veu  tousjours  ladite  borne  au  lieu  par  lui  déclaré 
jufqu'au  temps  que  les  Anglois  s'en  allèrent  Se  fu- 
rent mis  hors  de  Normandie ,  quel  temps  fut  envi- 
ron »«,  ans  ;  &  encoie  depuis  icelui  temps  il  a  veu 
ladite  borne  &  ne  Içait  qui  l'a  oftée. 

Et  pour  ce  que  nous  avons  enquis  défaits  tcf- 
moins ,  ont  dit  que  long-temps  y  a  eu  débat  de  la 
juridicion  Se  obeiflanec  à  prélent  debatue  entre  le 
Roy  &  le  Duc  Se  leurs  Officiers.  Et  eft  ledit  tefmoin 
enquis  qui  avoit  lobéiflance  defdites  choies  au 
temps  &c  auparavant  la  venue  des  Anglois  en  Nor- 
mandie :  Lequel  recorde  que  la  Cour  de  Bretagne 
avoit  la  juridiction  dcfdit»  lieux  à  Baliza.ncn'y 
demandoient  rien  les  Officiers  du  Roy  en  Norman- 
die en  aucune  manière .  Se  commença  le  débat  au 
temps  que  les  Anglois  eftoient  en  Normadie,  Se 
auparavant  n 'eftoit  nul  débat  ;  que  la  juridiction  Se 
obeiflance  dtfdits  lieux  appartenoit  au  Duc  &  à  la 
Cour  de  Bretaigne.  Et  ledit  Logi;r  dit  Se  recorde 
qu'ils  ont  dit  par  pluficurs  fois  à  Jeanne  Bourdet  fa 
mere,  qui  eftoit  décedee  environ  vint?  ans ,  qu'elle 
avoit  oui  dire  1  Guillaume  Bourdct  Ion  ayeul  pere 
de  pere,  qui  avoit  veu  le  débat  de  la  fepmiion  de 
Bretaigne  Si  de  Normandie  entre  le  Roy  Se  le  Duc , 
lequel  débat  avoit  efté  au  temps  que  régna  Médire 
Bertrand, du  Guefclin  Conneltable  de  France,  se 
que  pour  appaifer  ledit  différent  furent  baillée  de  la 
part  du  Roy  desCommi(faires&  autres  Commiflai- 
res  de  la  part  du  Duc ,  &  que  par  eux  fut  appointé 
le  lieu  &  endroit  qui  devoit  faire  la  féparation  do 
Bretaigne  &  de  Normandie.  Et  fut  banni  en  le  mar- 
che de  Pontorfbn  &  commande  aux  fugets  du  Duc 
aller  audit  lieu  de  Pontorfon,  &  à  icelui  jour  il  y 
avoit  une  grande  aftluence  de  peuple,  même  y  fît- 
on  aller  grand  nombre  d'enf  ans,  auxquels  pour  avoir 
mémoire  de  ce  qui  fuit  fait ,  fut  donné  grand  nom- 
bre de  noix.  Et  en  la  préfence  de  tout  le  peuple  Se 
defdits  enfans  fut  aflîfe  Si  mife  une  borne  entre  le 
moulin  ,  qui  en  icelui  temps  eftoit  édifié  audit  lieu 
de  Pontorfbn ,  Si  le  cours  ancien  de  la  rivière  de 
Couaifnon  pour  feparer  &  faire  la  différence  entre 
lefdirs  pays  de  Bretaigne  Se  de  Normandie.  Et  dit 

3ue  c'eft  la  commune  voix  &  renom  des  paroifliens 
c  Pleine-fougcre  Se  de  Saint  Georges  que  ladite 
borne  fut  alliflc  au iitjieu  :  ne  Içair  pas  ledir  Logiez 
Commentât  en  quel  temps  elle  a  efté  oftée  ne  qu'el- 
le ait  efté  veuc.  fauf  qu'un  Mofnierdu  Pont  àmer, 
nommé  Loifel ,  au  jour  d'hier  dit  audit  Logier,  qu'il 
y  avoit  veu  ladite  borne.  Siiué ,  du  Breil ,  de  la 
Villeroux ,  R.  du  Breil  dit  AUeman ,  té  moins  tc- 
quis.C»*m.irf  Cmm.  it  Nanti,  *tm.  Turnus  Brutus. 

Bulle  contenant  f  obeiffance  rendue  au  Pape  Sixte 
IV.  par  te  Dut  de  Bretagne, 

SIxtus  Epifcopus  fervu»  fervorum  Dei  ad  furu- 
ram  rei  memoriam.  Romanus  Pontifex  fuper 
omnes  mundi  Principes  Divina  ditpofitione  obti- 
nens  Principatum,  Se  cui  Principes  ipfi  fidelitatis 
debito  &  obedientic  vinculo  funt  adftricti ,  cum  ab 
eifdem  Principibus  fidelitas  Si  obedientia  hujufrao- 
di  fibi  exhibentur ,  non  indignum  judicat  de  hoc 
per  ejus  literas  authenticas  cunctis  fidem  facere,  Si 
rem  geftam  fideliter  atteftari,  ut  ea  que  prefentes 
non  latent ,  porUnt  ad  pofteros  per  publica  docu- 
menta perenni  memoria  penranfirc.  Cum  itaque 
hodie  dileâus  filius  nobilis  vir  Francifcus  Dux 
qui,  &  ejus  i 
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ces ,  poftquam  à  primordiis  Catholice  fidci  facris 
dogmatibus  4mbuti  fuere ,  io  ipla  fide  ac  Romane 
Ecclcfie  obedientia  8c  derorkme  perfcvciatione 
conftantiflima  (  abfque  quovis  direrticulo  )  per- 
manferunt  ;  per  dilectos  fahos  Guidonem  du  Bof- 
chet  Vice-Canccllarium  Se  Bertranduni  Milon  mi- 
licem  Cambcllanum,  ac  Johannem  Perricr  Licen- 
riatum  in  legibus  Secretarium  eju.dem  Francifci 
Ducis,  fuosOratores  infignes  ôc  Nuntios  Ipeciales, 
habentes  ad  hoc  ab  eodem  Francisco  Duce  ,  per 
ejus  authenticas  literas  fuo  Ducali  figillo.quo.ctiam 
Rcgalibus  juribus,  utitur,  ligillatis  (  quarum  tenor 
de  verbo  ad  verbum  inferius  eft  imenus  j  in  Con- 
lîftorio  publico  alliftcntibus  nobiî  venerabilibus  * 
fratribus  noftris  S.  R.  E.  Cardinalibus  prefentibus , 
ctiam  ibidem  Pacriarcharum ,  Archiepilcoporum , 
Epilcoporum  &  aliorum  Lcclefiafticorum  prelaco- 
rum ,  nec  non  Baronum,  procerum,  militum&  alio- 
rum virorum  illuftrium,  tant  Lcclclîairkorum  quam 
feculatium  multitudine  copiofa,  nobis  Se  Komane 
Ecclcfie  ac  Sedi  Apoftolice ,  ranquam  Cathoticus  ac 
Chriftianiflimus  Pr inceps ,  obedientiam  ac  reve- 
renciam  ampliflimas  preftiteru  arque  exhibuerit  ; 
nus  obedientiam  &  revcrcniiam  predidjs  ac  iplius 
Fiancifci  fiJelillimi  Principis  ridci  ac  devotionis  Un- 
ceritatem  paternis  ulnis  amplexi  fuimus  Se  amplec- 
timur.didum  Francifcum  Ducem  exinde  yluti- 
mum  in  Domino  commendantes,  Se  ne  tante  rîde- 
litatis  &  obedientie  puritas  ac  rei  magnitudo  curfu 
temporis  evanefat,  fed  bonus  illotum  odorad  po- 
fleroruro  notitumdiflundatur,  diicantque  qui  poft 
hec  tempora  futuri  lune  quanta  erga  Sedem  piedi- 
Ôam  fuerint  inclt  orum  Britannic  Ducum  tides  & 
dcuotio ,  premilTa  omnia  Se  tingula  ita  luilie  Se  elle 
aurlioritate  Apoftobca  aneftamur,  Se  de  illis  plénum 
&  indubitatam  fidem  facimus  pci  preientcs.  Tenor 
verodidarumliterarumtaliseft:  «Francilcus.  Dei 
»  gratia  Dux  Brirannie ,  Comefque  Moncislbrtis , 
»  Kkhemondic,  d'Eftampis  Se  Vutuiura,  noium 
s>  facimus  omnibus  ptc.'cncibus  Se  lutin is,  quod 
n  cum  Principes  date  memoi  te  Cat holici  valdc  Ile* 
as  ges ,  Duces  ,  &  alii  noflri  progenitoies  {  quibus 
a»  Dcus  indulgeat  )  Domini  Oc  Principes  toltre  rc- 
a»  gionis,  nationis  & princip.tr us  Britaunie,  tempo- 
»  ribus  rétro  laplis  (  cuilibet  ipioium  lemporequo 
*>  regnabat  Se  dominabatur  )  dcd.runt .  leivave- 
»  runt,  &  fideliter  peilevcrarunt  line  va'iatione  in 
»  perfedis  &  vciis  obedientiis  pro  ipfis  luis  patria 
»  &  lùbditis  Britannie  ,  defunctis  (  quos  Dcus  ab- 
»  folvere  dignetur)  fandiflimis  Patribus  glonole 
»  recordationis  unicis  Romanis  Pontificibus  fuc- 
»  ceflive  ;  nos  lùmme  deliderantes  Si  volcntes  in 
»  hoc  fequi  beneLda,  dévot ionem ,  Se  bonos  mo- 
»  resdictorumprogenitotum  noftrorum,  tanquam 
»  eorum  fucccflbr  catholicus,  humilis  &  devotus 
a»  filius  Ecclcfie, conliderantes & certiorati de  vera, 
s»  unica  &  canonica  alfumptionc  ad  tànctiflimam  Se 
a>  excellentiirimam  Pontilicalem  dignitatem  &  fu- 
»  premum  Domini'im  Papatus  de  noftro  SS.  P.  D. 
»  Sixo  Papa  moderno ,  Se  in  recognitionc  quod  nos 
a»  accepimus  Se  tenemus  dictum  noftnim  Domi- 
»  nium  Se  Principal um  Britannic  ï  Dco  noftro 
3»  Crcatore,  Se  ilcue  nobis  ex  juribus  Regalibus  & 
a»  fupremis ,  Se  non  alteri ,  (ingulariter  hoc  facere 
s*  pertinct ,  cum  rc verentiis  &  humilitatibus  quas  in 
3»  tali  calu  podumus Se debemus  facere,  tenoie  pre- 
x»  fentium  Jedimus,  facimmficconcelfimus,  damm, 
n  facimus  &  concedimus  pro  nobis,  nofbis  pattia 
«  Se  fubditis  Britannie ,  noitram  veram,  fingula'cm 
»  Scproximam  obedientiam  Ecclcfiafticam  predicto 
»  SS.  P.  Pape  Sixro  IV.  nunc  Ponùficaliter  re- 
Pkeuves.  Tmt 
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n  gnanti,  tenendo  Se  reco>nofcendo  iplurn  verum 
n  &  unicum  Vicarium  Dei,  Dominum ,  Caput,  Si 
»  principalem  Haftorem  toius  Ecclelic  militantis  ; 
»  promittendo ,  Se  de  faâo  promittimus  ,  in  fide 
»  PrincipU ,  cfle  prediâo  lantxiflimo  Paeri ,  quam- 
»  diu  regnabit  6c  vitam  ducei  in  humanis .  Se  Cm- 
»  ctillime  Sedi  lue  Apoftolice,  ve  um  fidelein 
»  obedientem  omnibus  luis  lanctis  preceptis  con- 
»  cernentibus  honores ,  libertates ,  preragativas , 
„  utilitates ,  honeftacem  ,  &  augmewatunem  totius 
»  nobilis  ftatus  Ecclefiaftici ,  iccundum  legiumura 
»  poffe  noftrum ,  vivere  Se  rnr>ri  in  vera  leg,-  fle  tid« 
»  Catliolica ,  tanquam  humilis  3idevi>tu>hliuv Ec- 
»  clelie  ;  Se  quoad  preftandu:n  Se  dan  lu  m  nofti  i  ex 
»  parte  prefentes literas  huju->  nuftrc  picfentis  obe- 
«dkntic  prediâo  fanctillimo  Patri  Siicto  l'ape  1V4 
m  cum  poteftate  loquendi  propon  ndi  &  lemon- 
»  ftrandi  publicefic  «ilias,  noftia  p:ef.iM  velle  &:  in- 
„  teiuionem  in  ifttt  matena ,  ûc  procuiandi  noftias 
»  expeditiones  pro  propriiN  faCtis  n.iftus  &  reipu- 
»  blice  noftre  diôe  patrie,  lecuii.ium  noft  as  in- 
»  ftrucîcioncs  fuper  hoc  factas,  tranlinilimus .  com- 
»  milimus  Se  deputavimus ,  tran'mittimus  &  depu- 
»  tamus  per  iftjb  prelèntes  literav  pielicto  SS.  P. 
»  noltropro  Amb.idatoribusnoft  i»  diLcHosnollroa 
»  &fidcles  liioditos  6:  Conliliarias  MaglfMim  Gui* 
»  doncm  du  Bjlchet  Vice  C  ancclla-ium  noflrum  , 
»  Bertrandum  Milon  militem  Cambcllanum  nof- 
»  trum  ,  &  Magilltum  J  >hannem  Perricr  Secreta- 
»  rium  noll  um,  quibuv  qiu>ad  hoc  Se  omnia  que 
»  faétisnofrrisavifibunte[ieconTenientia&  nccelTa- 
»  ria  ,  dedimus  &  damus  pknariam  patefta  cm  St 
»  tnandatum  Ipecialc,  Ai  haftebimus  rirmum &gra* 
n  tuin  que  in  pieJictis  noftti  ex  parte  l'act  iri  lunt. 
»  In  quorum  omnium  teftimoniuin  preG.n  ibus  li- 
ât tem  manu  nuftia  prup  ia  lignât  is  figillum  ma- 
»  gnum  duximus  apponendum.  Datum  in  villa  nof- 
»  tra  Nannetenb  die  19.  mentis  Oâ^bris  anno  Do- 
»  mini  "474.  "  Nullieigo  omnino  bominum  liceat 
hanc  pag<nam  noftre  atteftationis  infringere,  vel  ei 
aulu  temerario  connaire.  Si  qui»  autem  hoc  at- 
temptare  preUimplerit,  indignationem  omnipoten- 
tis  Deiac  beatorum  Petii  ScPauli  Api>ftoli>rum  ejui 
fe  noveiit  incurl'urum.  Datum  Rome  :ipud  Santfura 
Petiumanno  Incarn.  Dom.  1474.  xvn.  Knl.  Jan. 
Pon;  iricatu>  noftri  anno  quarto.  Cbjfltta  dt  Njntes, 
tim.  C.  a$tvt  B.n,  16. 


Bulle  du  J'ape  Sixte  IV.  pour  les  Dames  de 
S.  Geoigos  Us  Rennes. 

COnftirurus  in  fpecula  fupcmz  digniratis  Ro- 
manus  Pontifex  inter  cuias  innumeras,  quibu» 
rcrum  negoiiorumque  occurrenùum  varktatibui 
continue  difti ahitur ,  ad  eacx  dvbiti»  Paftoialis  of- 
ficii  lollicite  intendere  folet  p^r  qit*  lanctimonia- 
lium  ,  qui  fua  Iponte  pudicitiam  a;terno  iegi  de- 
Voverunt,  monafteiia  atquc  loca  opporrunis  ful- 
ciantur  pracfidiU  :  ut  famulantes  in  illis  altillimo 
vitgincs  lufeeptum  per  eas  jugum  fincei  is  mentibu» 
Se  dignis  laudum  priconiis  commodius  ftudean» 
fupportare  :  (ane  pio  parte  dilefta;  in  <  hrifto  lilix 
Uliv*  Abbatifli  raonafteni  Sancti  (jeorgii  Bhedo« 
nenlis  Ordinis  Sandi  Benedidi  n  >l>is  nuper  exhi- 
bita  petitio  contincbat  quod  nonnullte  moniales 
difti  mnnafterii,  priTettim  officia  inibi  obtinentes 
quandoque  utriutque  fexus  perl'onas  Iccularcs  Se 
tam  Ecclcftafticas  quam  Rc^ulares.plerumquc  ctiam 
l'u'.pedas  infia  fepta  Se  clauluiam  didi  monafkrii , 
ac  in  carum  caméras  Se  loca  feercta  introduccre ,  ac 
adeomedeodum,  bibendum*  convivandum  cuq 
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eis  rctinere ,  interdum  etiam  monafterium  prxdi- 

âum  exirc  ,  &  pcr  habitacula  fxcuhrium  peilona- 
rum  difcurrerc  Cclcrariam&  Succcleraiiam  &  alia 
officia  dicti  monafterii ,  officia  hujufmodi ,  feu  all- 
ouait! bonorum  illius  adminiftrationcm  habcntes  , 
bona  ipfa  nonnunquam  difpeigere  Se  dilliparc,  ac  in 
alios  quant  in  ordinatos  dicti  monafterii  ufus  confu- 
merc ,  feu  confanguincis  vel  aliis  perfonis  largiri  Si 
donarc  prxfumunt,  in  divins  majeftatis,  en  vota 
fua  voluntate  (pontanea  devoverune ,  gravem  of- 
fenfam  ,  dicti  monafterii  infamiam.  Religion»  op- 
probrium  Se  feandalum  pluriraorum.  Quarcpropar- 
te  tam  diftxOlivx  Abbatiflx ,  quam  dilcai  tilii  no- 
bilis  viri  Francifci  Duciv  Britannix ,  cujus  progenito- 
rcs.ut  dicitur  >  monafterium  prxdiâum  fundarunr, 
nobis  fuit  humiliter  fupplicarum  ,  ut  ejuldem  mo- 
nafterii indemniiati,  ac  carumdem  monialium  de- 
centix  confulere  aliafque  in  prxmiflîs  opportune 
providerede  benignitate  Apoftolica  dignaremm. 

Nos  itaque  ateendentes ,  quod  hujulmodi  conver- 
latio  ex  frag.litatc  fexùs  admodum  periculofa,  me- 
rito  vitanda  Se  fugienda  cft,  hujulmodi  fupplica- 
tionibus  inclinât*  hac  perpétua  &  irrcfragabih  con- 
ftitutione  autoricatc  Apoftolica  ftatuimusSc  ordina- 
mus  quod  nulla  fxcularis  eedefiafticave  perfona 
uiriufque  (èxûs  ,  etiam  alicui  ex  monialibus  diiXi 
monafterii  confanguinitatc  vel  affinitatc  conjunâa , 
quavis  occafionc  vel  caufa ,  quovis  quxfito  colore 
caméras  ipiarum  monialium  intrarc,  nccaliquamo- 
nialis  pcrlonas  ipfas  reciperc ,  feu  etiam  claufuram 
ipfros  monafterii  exire  quoeunque  refpeflu  publice 
vel  occulte  prxfumat  fine  expre^a  licentia  pro  tem- 
pore  exiftentis  diéti  monafterii  AbbatilTx  fub  cx- 
communicationis  latx  Scntcntix  pcena  ,  quam  eo 
ipfo  ,  fi  contra  fecerit,  ablquc  alia  declaratione  in- 
currat,  &  nihilominus  monialis  tranfgrcdicns ,  five 
etiam  recipiens  inhabilis  lit  ad  Abbatiflatum  & 
quxvis  alia  dicti  monafterii  officia  atque  bénéficia 
obtinenda  ;  quandoque  Cellerariam  Si  Succelera- 
riam  &  alia  dicti  monafterii  officia  obrinentes ,  feu 
aliquam  illius  bonorum  adminiftrationem  habcntes, 
bonaejufdem  monaAeri  non  in  alios  quam  illius  6c 
conventùs  ejufJem  debitos  &  ordinatos  ufus  utili- 
tatefque  diliribuant,  fub  fimili  excommunicatio- 
nis fententia,  &  obtentorum  officiorum  privationis 
pcena. 

Prxterea  cupientes  ut  fruâus ,  redditus  Se  pro- 
vcn'iis ,  ac  bona  dicti  monafterii ,  qux  ,  ut  accepi- 
mus  >  pro  parte  fub  cura  Se  euftodia  Ccllcrarix  & 
Succclcrarix  dicti  monafterii  pro  temporc  exiften- 
tium  tenentur,  ac  perças diftribuuntur,  tutiuscon- 
lerventur,  &  ficut  deect ,  commendabilius  diftri- 
buantur ,  volumus  Se  audoritatc  prxdicta  ordina- 
mus.quod  loca  in  quibus  hujufmodi  bona  fblent 
confervari ,  duabus  diverfis  clavibus  claudantur  , 
quarum  una  per  Cellerariam,  alia  per  Succellera- 
nam  pro  tempore  exiftentes  diligenter  euftodian- 
tur  ;  ita  quod  una  carum  fine  rcliqua  Se  certa  ipfius 
icientia  loca  ipfa  aperire ,  ac  frudus  feu  bona  inde 
Jevarc  6c  diftribuere  nullatenus  debeac  :  quod  fi  le- 
eus  fecerit ,  fimili  excommunicationis  fententix  Se 
privationis  penx  illico  fe  nofeat  fubjacere.  Quocirca 
dilectis  filiis  Abbati  monafterii  B.  M.  Panifpontis 
Maclovicnfis  diercefis,  Se  Archidiacono  de  Porhuc- 
toin  EcclefiaMadovienfi,  ac  Officiali  Rhedoncnli 
per  Apoftolica  feripta  mandamus  quatenus  ipG  vel 
duo ,  rat  ui  us  eorum  per  le  vel  pcr  alium ,  (eu  alios 
prxmilL  omnia  Se  fingula ,  ubi ,  &  quando  expedire 
viderint,  Se  pro  parte  exiftentis  pro  tempore  Abba- 
tifTx  dicti  monafterii  lu  pcr  hoc  ruer  in  t  requifiti,  fo- 
Jcmnitcr  publicantes  ,  taaanc  prxmifla  omnia  pei 


cenfuram  ecclcfiafticam&alia  opportuns  juris  remé- 
dia fimiliter  obfcrvari,  ac  omncscV  (ingulos  quos  hu- 
jufmodi excommunicationis  Icntcntiam,  ku  priva- 
tionis pcenam  incuirillc  conftircrir ,  excommunica- 
tos  ac  privatos  publice  nuntient  Se  faciant  ab  aliis 
nunciari ,  ac  ab  omnibus  ardius  eviiari  ;  contra- 
didores  per  cenfuram  ccclcfiafticim  appellatione 
poflpofita  compefeendo  ,  nonobftantibu*  conftitu- 
tionibus  &  ordinationibus  Apofiolicis,  Se  monafterii 
Se  ordinis  prxdiâorum  juramento  confirmatione 
Apoftolica,  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis,  fta- 
tutis  &  conluetudinibus  cxterifque  conrrariis  qui- 
buicumque  :  aut  li  aliquibus  communiter  vel  divi- 
fim  à  Sede  Apoftolica  indultumexiftat,  quod  inter- 
dici ,  fufpendi ,  vel  excommunicari  non  poflînt  per 
litteras  Apoftolicas  non  faciente»  plenam  Se  expref- 
famde  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujulmodi  men- 
tionem.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  noftrorum  ftatuti,  ordinationis,  volunta- 
lis  Se  mandati  infringere,  vel  ei  au.'u  temerario  con- 
traire ;  fi  quis  autem  hoc  attentare  prefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Oei ,  ac  beatorura 
Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fc  noverit  incurfu- 
rum.  Datum  Komx  aptid  Sanctum  Petrum  anno 
Incarnationis  Oominicx  1474.  vu.  Idus  Januarii 
Pontificatus  noftri  anno  quarto.  Su JignMMm  ,  P. de 
Spinolis.  Etfuftr  dtflutiuntm  :  De  Spada.  Aubnts 
it  Vitré. 


Troupes  jingloifts  au  Jervice  du  Duc  de  Bretagne* 

JOhanni  Domino  Andely  &  Galiardo  Durforde 
Domino  Duras  ,  retentis  pênes  Dominum  Re- 
gem  in  fervitio  fux  guerrx  fub  Duce  Uritannix  in 
partes  Britannix  &  aliis  locis  in  Regno  Domini  Ré- 
gis Francix  fuper  folutionc  vadiorum  corumdem 
Dominorum  utriulque  eorum  ad  quatuor  folidos 
per  diem  Si  duo  millia  hominum  Archi:cncnlium, 
quilibet  ad  fcx  denarios  per  diem ,  per  brève  de 
privato  figillo ,  de  hujulmodi  vadiis ,  videlicet  pro 
primo  quarterio  ,  per  manus  proprias  4586.  libras 
deeem  folidos.  Datum  ;o.  Martii.  Jijmtr ,  tm.  XI, 
fH'  79* • 

Extrait  du  neuvième  compte  de  Pierre  Landcys 
four  4-  ans  »  commences  le  1.  OîLtrc  1 474. 

JEhan  de  Kerimel  Chevalier,  Seigneur  de  Gode- 
lin  ,  a  fervi  a  la  garde  de  Chafteaubrient.  Maiftre 
Alain  de  Quclen  Aufmonicrdela  Duchefle.  Le  Sire 
de  Coelqucn  Graod-Maiftre  d  Hoftel  &:  Capitaine 
de  Dol.  Angier  Landoys  Receveur  en  l'Eveichc  de 
Vennes.  A  feue  Madame  la  PrincelTc  d'Orange  feeur 
du  Duc,  pour  fa  pcnfion  de  l'an  commence  le  pre- 
mier Octobre  1474.  1000. 1.  A  feue  maditc  Dame 
la  Princelle,  pour  900. 1.  que  Madame  de  i  ronte- 
vault  prant  par  an  fur  les  receptes  d'Orléans  &dela 
I-  ertc-milon  ,  i  caufe  du  partage  fait  à  ladite  Dame 
la  Princelle.  Au  Seigneur  de  Cliczon  Se  fa  feeur. 
pour  l'excez  de  leurs  dcfpcns  de  l'an  derroin,  pour 
la  continuation  de  l'an  prêtent ,  &  pour  les  gaiges 
de  leurs  gens  Se  (crviteurs  556^.1.  Monfeigncur  le 
Prothonotairc  de  Foucz  frère  de  la  Duchefle.  A 
Jehan  Goucon  Sieur  de  Cadcn  ,  pour  lui  aider  à 
poyer  fa  ranezon ,  Se  porter  les  grans  pertes  qu'il  a 
eues  durant  la  derroine  guerre.  La  Dame  de  V  illier 
Morhier  baftarde  de  feu  le  Duc  Franczois.  Pierre 
de  M  nuire  Grand-  Veneur.  Penftttu  :  Au  Sieur  de 
Thorigni  $00. 1.  Au  Seigneur  de  la  Marche  300.I. 
A  Maiftre  Pierre  de  Pcnhoet  Maiftre  des  Requcftes 
ito.L  AuSieux  de  Beaucaùe  400. 1.  ailes  pour 


Digitized  by  Google 


zSi  A  L'HISTOIRE 

l'armée  que  le  Duc  fît  meure  fus  à  la  mer  au  mois 
de  Mars  i  j.74.  pour  devoir  aller  à  Fanvic  ,  &  la- 
quelle armée  fut  dempuis  retardée ,  comme  appert 
par  defcharge  du  jo.  Mai  1475.  Pour  le*  vitailles 
achaptées  pour  la  grant  neffdu  Duc  &  de  la  barque 
de  Alain  de  la  Motte  Vifadmiral ,  dcfquellcs  il  étroit 
Capitaine  ,  &  ce  qui  fut  poyé  à  Loys  Benhclot  qui 
pafl'a  le  fleur  d'Orfé  dernièrement  en  Angleterre 
"pour  certaines  les  affaires  du  Duc  ,  &  pour  le  foul- 
day  de  5  70.  hommes  de  guerre  qui  ont  fervi  «di- 
tes neft'cc  barques ,  15  J 1.  liv.  10.  f.  Pour  les  vi- 
tailles achaptées  pour  la  grant  neff  de  t'Admirai , 
celle  de  feu  le  ficur  du  Quelenec ,  Si  de  la  nefVdo 
Lannyon  ,  dont  eftoit  Capitaine  Raoul  Rofmadec , 
Ci  pour  la  Ibulde  de  560.  hommes  d'équipage  , 
1155.  1.  Pour  les  vitailles  de  la  grant  neffdu  Tré- 
foricr  général ,  &  d'un  autre  lien  vaiffeau  appelle  U 
Al  «'guérite ,  jooo.  liv.  équipes  de  460.  hommes. 
A  Edouart  baftard  de  feu  Gilles  de  Bretagne  ,  lequel 
a  fervi  à  ladite  armée ,  &  a  eu  charge  des  navires  du 
Tréforicr.  Pierre  de  Choifcul,  dit  Çlcrmont ,  Ro- 
bert Giffàrt ,  Si  60.  autres  Gentilshommes  ont  fervi 
a  ladite  armée.  Un  collier  d'or  de  l'ordre  du  Duc, 
envoie  par  Antoine  de  Lamet  à  Meflîre  Guillaume 
Bi'chc  Confciller  du  Duc  de  Bourgogne.  A  la  Du- 
ché (Te  Franczoife ,  pour  lui  aider  à  l'édifice  qu'elle 

•  liftt    fait  faire  au  Prieuré  des  Croix*  prés  Nantes,  100. 

u  Cpuci».  ,iv  I47?  A  Guijiaume  jc  Bel  Argentier  de  la  Du- 

cheffe ,  pour  emploier  aux  mifes  touchant  lescouf- 
ches  de  la  Duchcflc ,  5000  liv.  l'an  commencé  le  1. 
Octobre  1476.  A  Edouard  baftard,  pour  lui  aider 
à  loi  entretenir  à  lu  garde  de  la  ville  de  Nantes.  A 
Jehan  Jouet  commis  à  tenirle  compte  de  ladclpcn 
fe  &  eOat  de  Mcldames  Anne  &  Ylàbcau  pour  l'cx- 
cez  dudit  Office  de  l'an  derrain  ,  commencé  le  1 . 
Oôobrc  1479.  &  pour  l'an  préfent,  174$.  liv.  A 
Madclainc  Clerette  Dame  de  Villiers  ,  pour  fa 
penfion  de  l'an  commencé  le  1.  Octobre  1475.  En 
l'an  1471.  le  Duc ,  pour  fubvenir  aux  charges  de 
l'Eftat,  ordonna  aux  MaiflresdesMonnoiesde  Ren- 
&  Nantes  faire  monnoier  certain  nombre  de  marcs 
d'argent  en  gros ,  à  6.  dcn.  de  lay  ,  6.  dcn.  de  taille, 
&  1 1  •  f  6".  den  de  cours.  Le  marc  d'argent  eftimé 
tantoft  8. 1.  ro.  f.  tantoft  9. 1,  &  9. 1. 10.  f.  Cb,  iei 
Ce*?,  de  N«nte>. 


Extrait  d'un  Regiflre  de  U  Chdneellerte  de  Bre- 
tagne pour  ies  Années  1474.  1475. 

BF.rtran  de  MuCllac  commandant  rj.frans  ar- 
chers eftant  à  la  garde  do  Chafteau  de  Nantes. 
Jehan  Chaftel  archier  du  Duc.  Alain  de  Plumaugat 
Capitaine  de  Montauban.  Guyon  le  GofT  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  Bertran  du  Parc.  Je- 
han de  lîeloczac  archier  de  la  garde  du  Duc.  Jehan 
Chefnaye  archier  delà  compagnie  de  Charles  du 
Parc.  Les  terres  de  la  Belliere  &  de  Rcnac  failles  en 
la  main  du  Duc.  Berthelot  le  Mée  général  Maiftre 
des  Monnoies.  Commiffionspour  tenir  les  Monftres: 
en  l'Evefché  de  Rennes,  au  Sieur  de  la  Roche  Con- 
cilier &  Chambellan  ,  &  à  Eultachc  de  l'Efpinay 
Sieur  de  Tricuc  ;en  l'Evefché  de  S.  Brieuc,  à  M  ont- 
contour  ,  au  Sieur  de  Vauclerc  &  à  Alain  de  PIu- 
maugat  ;  en  l'Evefché  de  Cornouatfle  ,  au  Faouet, 
aux  Seigneurs  du  Pont  &  de  Roftrenen  Si  Yvon  de 
Treanna:  en  l'Evefché  de  Léon  ,  à  I.efheven,  au 
Seigneur  de  Kcrmavan  &  à  Jehan  Mefchinot  ;  en 
l'Evefché  de  Vannes ,  aux  Seigneurs  de  Rieux  &  de 
Guemené  ,  &  à  Loys  de  Kermeoé.  ;  en  l'Evefché 
de  S.  Malo  ,  à  Dinan ,  aux  Seigneurs  de  Coefquen 
à.  dt  Parigni  (  Michel  de  Panenai }  )  enl'Evelché 
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de  Treguer ,  à  Guengamp ,  au  Vicomte  de  Coet- 
men  ,  au  Seigneur  de  la  Feillce  &  à  I  homas  deKe- 
razret  ;en  l'Èvefchéde  Dol  ,au  Sieur  deSourdeac, 
&  à  Jehan  de  Rofnevinen  ;  en  l'Evefché  de  Nantes , 
deçà  la  Loire ,  à  Nozai ,  au  Sieur  d  V.udon  ;  dans  le 
mefme  Evefché  delà  la  Loire ,  à  Piremil ,  à  Guillau- 
me de  Chevigné  &  bon  Sauvaigc  Seigneur  du  Plef- 
fis-guerrif;  Commiflionà  Rolland  de  Roftienen  Se 
Robert  l'Elpervier,  détenir  les  Monftres  de  Guer- 
rande  à  Pant-Chafteau.  lnftitution  de  C'arirainc gê- 
nerai des  francs  archers  des  Eve  chez  de  R.nnes ,  S. 
Malo  &  Dol ,  pour  Jehan  Mauhugcon  Maiflre  d'Ar- 
tillerie *  le  6.  Juillet  1475,  SemhlubL*  mfhrution     * Sieurd* 
pour  Bertran  de  Mufill.iC  dans  tout  l'iivefché  de    T   "ÏD  * 
Nantes.  Autre  pour  Treguer  m  S.  Brieuc  pour  Alain 
de  Rofnevinen.  Mandement  dediipenlep  >ur  Jchan- 
ne  de  Carné  femme  de  Jehan  l'Aboé  Seigneur  de 
la  Rochcfordiere ,  d'édifici  une  croix  de  pierre  dans 
un  endroit  de  laforeft  du  Cellier,  oû  Herthelot  l'Ab- 
bé baflard  de  feu  Alain  l  Abbe  avoit  efté  tué .  du 
contentement  de  laJtte  de  ('ariié.Cominiffiotis  pour 
les  Monftres  du  Duché  .  pour  lever  &  abienner  le* 
fruits  Jeschofes  lailies  Conformément  au  rmndement 
du  Duc  ,  donne  à  Redon  le  16.  Aouft  '47  S-  Pour 
l'Eve  ché  de  Nantes  &  Gueuand •  J.run  le  Clerc, 
Henry  le  Gac  St  Guillaume  le  l  a  e  pour  Guer- 
rande  ;  pour  V.nncs,  les  Sites  d:  Rieux  ,  de  Gue- 
mené ,  &  de  Kermcno  ;  pour  Rennes,  le->  Sieurs  de 
la  Roche,  Monficur  le  Baftird  &  Guil.de  Rofnevi- 
nen Capitaine  de  S.  Aubin  •  pour  Dol,  les  Sieurs  de 
Chafteauneuf  &  de  Sordeac  ;  pour  Treguer  le  Vi- 
comte de  Coetmon  ,  le  Sire  de  la  Feillée  ,  &  Tho- 
mas de  KcniErct  ;  pour  S.  Brieuc ,  les  Seigneurs  de 
Quinrin ,  do  Vauclerc ,  &  de  Mauperttm  ;  pour 
Léon  le  Sieur  de  Kermavan,  Meflîre  Michel  de  Par» 
tenay  ,  Se  Alain  de  Plumaugat.  François  Goheau 
Capitaine  des  francs  archers  d  outve  Loire.  Olivier 
Caro  commandant  neuf  francs  archiers  commis  a  la 
garde  du  chafrel  d'Oudon.  Mathieu  de  Jarnac  hom- 
me d'armes  de  la  Compagnie  du  Sieur  de  la  Roche. 
Yvon  de  Kaimerch  homme  d'armes  de  la  mefme 
compagnie.  Loys  de  la  Forefl  ,  Guiihumc  de  Lcf- 
cun ,  Jehan  de  BrefeilLc  ,  Alain  de  la  Roche  ,  hom- 
mes d'armes  de  la  mefme  compagnie.  Pantalcondcs 
Vicomtes  homme  d'armes.  Mandement  aux  Sicun 
de  Kermavan  &  Jehan  Mefchinot  Sieur  du  Mortier, 
pour  la  revue  &  monftre  générale  de  l'Evefché  de 
Leon.Commiflîon  à  Gui  du  Bofthet  Vichancclier, 
&  Regnaud  Goudelin  Sieur  de  Go'nes  Sencfchal  de 
Nantes ,  de  faire  alliance  &  confédération  avec  n. 
h.  Meflîre  Gullain  Caroc  AmbalTadeur  du  Roi  de 
Caftille  &  d'Arragon.  Gilles  delà  Clartiere  Lieute- 
nant du  Sire  de  la  Hunaudaye  eflant  à  la  garde  de 
Foulgeres.  Commiflîon  au  Protonotaire  de  Foix  Se 
les  Seigneurs  de  Lefcun  &de  Coefquen  ,  &  Maiftre 
Nicolas  de  Kermcno  Scnefchal  de  Biocrech  ,  pour 
traiter  la  paix  avec  le  Seigneur  de  Montfort  Chan- 
celier du  Roi  de  France .  &  Maiftre  Guillaume  Ce- 
rifay  Greffier  du  Parlement .  commi*  J  cet  effet  par 
ledit  Seigneur  Roi.  Inftitution  de  Capitaine  de  Ren- 
nes pour  le  Sire  de  la  Roche ,  en  deftituant  Jacques 
de  Luxembourg.  Mandement  pour  les  réparation* 
de  la  Guerchc  Se  g3rde  de  la  place  appartenant  à 
François  de  Laval  &  Catherine  d'Alençon  fa  fem- 
me. Octroi  à  Jehan  de  Rofnevinen  Se  Bcatrix  de 
Guité  fa  compagne ,  de  relever  la  JulKce  patibulaire 
de  leur  Seigneurie  de  Vaucoutcur*.  Oftroi  «  Lance- 
lot  de  Kernequant  d'adjoufter  un  poft  «  fes  Juflices 
de  Guéauprigent  &  de  Kerbabu  foubz  Guingamp. 
Inftitution  de  Gouverneur  de  la  Comté  de  MotU- 
fon  pour  Raymond  de  Boefly  Capitaine  des  Ar- 
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chiers  de  la  garde  du  Duc ,  vacquant  par  le  uelpas 
de  Philippe  des  F.ffars.  Mandement  contre  hommes 
&  femmes  nommez  (Aqueux  ,  auxquels  il  cil  t. ut  dc« 
fenfe  de  voyager  dans  le  Duché  fans  avoir  une  pièce 
de  drap  rouge  fur  leur  robbe ,  pour  éviter  le  danger 
que  pourraient  encourir  ceux  qui  auraient  commu- 
nication avec  eux  pour  ne  les  pas  connoiftre  ;  com- 
me aufli  il  leur  efl  tait  deffenfc  de  lé  mener  d'aucun 
commerce  que  de  fil  &  de  chanvre ,  &  d'exercer  au- 
cun meitier  que  de  cordier  ,  Si  d'aucun  labourage 
que  de  leurs  jardins  feulement ,  à  peine  de  confifea- 
tion  ;  Si  ordonné  qu'il  foit  fait  deffcnlcs  à  cri  public 
k  tousfubgersde  leur  vendre  autre  marchandife  que 
fi'  &  chanvre ,  Si  de  leur  affermer  aucuns  de  leurs 
héritages  à  peine  de  confifeation .  &  autres  rigueurs. 
Mandement  du  Duc  pour  tenir  &  recevoir  les  mon- 
ftres  des  gens  d'armes  &  archiers  d'ordonnance , 
pour  favoir  s'ils  font  en  eftat  &  habillement  qu'ils 
doient  eftre  ,  &  pour  les  faire  poyer ,  lcfquclles 
monftres  doivent  eftre  tenues  :cellcsdcs  Gens- d'ar- 
mes Si  Archiers  qui  Ibnt  foubz  la  conduite  de  no- 
firecoufin  leBaftard,  à  Piremil  le  8.  Décembre 
prochain;  des  hommes  d'armes  &  archiers  de  la  com- 
pagnie de  noftre  très-cher  &  amécoufin  le  Sieur  de 
la  Roche,!  Vitré  le  i  z.  dumelme  mois  ;dcs  hom- 
me» d'armes  &  archiers  de  la  compagnie  de  noftre 
amé  coulin  Si  féal  le  Sire  de  la  Hunaudaye ,  à  Foul- 

J;crc  le  i  5.  celle  de  la  compagnie  de  noftre  amé  & 
cal  Chambellan  Bertran  du  Parc  .  à  Dolle  1 8.  cel- 
le de  la  compagnie  de  noftre  arné  &  féal  Chambel- 
lan Charlcsdu  Parc  ,  a  Dinan  le  ai.  celle  de  noftre 
amé  coufin  &  féal  le  Seigneur  de  Rieux  noftre  Ma- 
rcûhal  ,à  Ploermel  le  i\.  ledit  mandement  adrelTé 
à  Jehan  Mauhugeon.Maiftre  de  l'Artillerie ,  &  Tho- 
mas de  Kerazrct  Prevoft  des  Marelchaux.  Pierre  de 
Hollande  &  Pierre  d'Allemagne  Capitaines  de  cou- 
leuvrit.icrsà  main.  Cb.  dtiCtmp.  dt  Ntatti. 

Sixte  IV.  permet  au  Dut  de  prendre  à  S.  AUh 
une  fUce  pour  biflir  le  cksfle*». 

SIxtus  Epifcopus  fervusfcrvorumDeidileâofï- 
lionobili  viro  Francisco  Duci  Britannie  illuftri , 
falutcm  Si  Ap.  ben.  Adprxclara mérita  quibusincli- 
ta  domus  Britannie  in  noftro  cVApoft.fedis  confpe- 
âutidcconftantirtima  continue  refplcnduit  ac  ref- 
plcndct  noftre  diligentes  confiderationisintuitum  , 
&  attenta  meditatione  penfantes  quod  domus  iplâ  , 
cjus  principes,  &  eisfubjedi  populi .  poftqiiam  fi- 
dei  catholicelâcradogmata  3b  exordio  receperunt, 
illa  firmillime  tenuerunt ,  nec  abeis  unquam  diver- 
terunt ,  dignum  (  immo  debitum  )  reputamus  ut  ti- 
bi ,  qui  domus  ipfius  princeps  Si  dircâor  exiftis ,  illa 
provide  concedamus  per  que  tuus ,  Si  domus  iptius, 
ac  Ducatus  tui  Britannie  ftatus  Se  honor  ab  hotlili- 
bus  icditionibus  Si  invafionibus  immuncs  in  pacis 
&  tranquilliratis  amenitatc  permaneant ,  ac  optata 
fuavitate  fruantur.  Sane  pro  paite  tua  nobis  nuper 
exhibitapetitio  continebat  :  quod  inter  alias  civita- 
tes  Ducatus  predieti  cft  civitas  Maclgvienfis  pofita 
ad  litrus  maris  non  procul  ab  antiquis  hoftibus  Du- 
catus cjufdem  ,  que  tam  fui  natura  ,  quart»  humana 
induftria  cft  admodum  fortis  Si  munita  ;  Si  quia  cr> 
minofi  Si  delinquentes  ad  illam  undecumque  acce- 
dentes  immunitate  gaudent ,  &  fuorum  criminum 
ac  deliftorum  penas  evadunt  ;  multi  ex  talibus  cti- 
minofis  &  delinquentibus  ad  illam  de  divertis  mun- 
di  partibus  fepe  confugiunt ,  prout  taies  plutimi  in 
ea  de  przlenti  morantur  ;  &  licet  in  ipiâ  civitate  lit 
quoddam  caflium  five  fortalitium  pro  tutela  civi- 
Joxis  cjufdem  ceuiUuâuai  ,  traça  ca/lrum  ipiuro 


non  eft  adeo  magnum  &  munitum  ;  quod  fi  homincs 
dicte  civicacis  aliquam  contpirationem  vcl  feditio- 
nem  (quod  abfit  )  adverfus  patiiam  &  Principcm 
facerc  vcllent  (  de  qua  re  maxime  turbinum  Si  gu  er- 
ratum lemp'iribus  non  parum  forinidandum  cft  ) 
per  ipliim  caftium  non  poil'ct  fieiiiufficicns  rcliften- 
tia  impetibus  hominum  eorumdcm  ;  undc  Principi 
Si  rcipubHce  Ducatus  hujufmodi  maximum  pericu- 
lum  immincre  poffet.  Verum  (  lieu:  cadem  petitio 
fiibjungcbat  )  fi  quedam  platea  five  terre  portio  po- 
fita in  e.iciern  civitate  prope  dictum  caftium  ,  que 
ad  Ecdefiam  Maciovienfem  pertinerc  dicirur ,  tibi 
concederetur ,  tu  ex  platea  five  terre  portionc  hujul- 
modicaftrum  predictum  ampliari&  fortificari  fàcc- 
res,  &  in  recompeniàm  illius  aiiquaalia  bona  ftabi- 
lia ,  ex  quibus  di&a  Ecclefia  longe  majorcm  quam 
ex  ipiâ  platea  utilitatem  perciperct ,  cidem  Ecclefie 
realiter  Si  cum  eftectu  allignares,  &  ex  hoc  tibi  Si 
patrie  tue  adverfu»  hoftes  luos  ac  hominum  picdic- 
torum  impetus  magnum  prefidium  afferretur ,  Si  tu- 
tcle  ac  fecuritati  Reipublicc  Ducatus  Si  patrie  Bri- 
tannie ,  nec  non  ftatui  tuo,  non  paru  m  confulere- 
tur ,  diclaque  Ecclefia  inde  utilitatem  confequeretuc 
evidentem.  Quarepro  paitetua  nobis  fuit  hunuliter 
fupplicatumquatenus  (  actentis  prcmillis ,  plateam . 
five  portionem  terre  prediâam  ,  tibi  pro  ampliatio- 
nc  &  fortificatione  dictt  caftri  conccdcrc  ,  &  alias  ti- 
bi tuoque  &  Ducatus  ac  parric  huiufmodi  ftatui  Se 
fecuritati  opportune  providere  de  benignirate  Apo- 
ftolica  dignaremur.  Nos  igitur  platée ,  live  portionis 
terre  hujutmodi  confines  ,  dénominations  Si  deli- 
gnationcs  prelentibus  pro  cxprellis  hibernes, ex  prc- 
millis Si  aliis  nobis  expolitis  cauiis,  hujufmodi  lup- 
plica'ionibus  inclinati,  plateam  five  terre  portionem 
predictam  tibi  pro  ampliatione  Si  fortificatione  pic- 
fatis,  authoritatc  Apoftolica  ,  tenore  prefcntium 
concedimus  Si  donamus.  Et  nihilominus  vencr^bili 
fratri  tpilcopo  Leonenfi8cdilc<fr,isfiliis  Abbati  Mo- 
nafterii  de  Rothono  Vcnetcnfis  diecefis ,  ac  Archi- 
diaconode  Defcrtoin  Ecclefia  Rudonenli  per  Apo- 
ftolica feripra  mandamus  ,  quatenus  ipfi  vcl  duo , 
aut  unuseorum  ,  li  &  poftquam  defignatis  &  fpeci- 
ficatis  coram  cis  aliis  bonis  per  te  in  recompenfam 

f ilat ee  five  portionis  terre  hujufmodi  allignandis,  ip- 
is  conftiterit  dicta  aflîgnanda  bona  majoris  annui 
fructus  quam  dictam  plateam  five  terre  portionem 
exifterc  ,  bona  allignanda  hujufmodi  incandem  re- 
compenfam ab  illis  quorum  intereft  recipienda  fore 
&  recipi  debere  authoritatc  noftra  decernatis ,  illof- 
que  (  etiam  fi  Epifcopali  vcl  quavis  alia  authoritatc 
prcfulgcant  )  ad  rçcipicndum  recompenfam  hujuf- 
modi, per  cenfuram  Ecclcliafticam  &  alia  juris  re- 
média, appcllationc  poflpolita  ,  cadem  automate, 
compellatis  ;  non  obftantibus  conftitutionibus  &  or- 
dinationibus  Apoftolicis  ,  ac  ftatutis  &  confuetu- 
dinibus  diâe  Ecclcfie  ,  juramento,  confirmatione 
Ap  jftolica  .  vel  quacunque  firmitatc  .  lia  roboratis, 
cctcrifque  contrariis  quibufeunque  ;  aut  (ialiquibus 
communiter  vcl  diviiim  ,  à  dicta  fit  fède  indultum, 
quod  imerdici ,  fufpendi  vel  excommunicari  non? 
pollint ,  per  litteras  Apoftolicas  non  lacientes  ple- 
nam  Si  exprcflam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indul- 
to  hujutmodi  mentionem.  Nulli  ergo  hominum  li- 
ccat  hanc  paginam  noiïxe  concetfionis ,  donationis 
Si  mandati  infringere,  vcl  ei  aulu  temerario  con- 
traire. Siquisautem  hoc  attemptare  piclumpferir , 
indignationemomnipotentis  Dciac  bcatorum  Pctrî 
&  Pauli  Apoftolorum  cjus  le  noverit  incurfurum. 
Datum  Rome  apud  îanctum  Petrum  anno  Incarn. 
Dom.  1475.  Kal.  Maii ,  Pontificatus  noftri  aoo» 
quartg.  (.1/.  d(tf*n.  Atm.  C.  (*§.  J>.»,i(>, 
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Bulle  de  Sixte  IV.  qui  âicerde  su  Due  qu'il  me 
pourra  être  excommunie. 

SIxtusEpifcopus,  fervus  fervorum  Dei ,  dileâo 
filio  nobili  v'tro  Francifco  Duci  Britannie  fa).& 
Ap.  benediâionem.  Ad  prcclara  mérita  quibus  ta 
noftro  &  Aportolice  Sedis  confpcâu  »  eu  m  (lunnia 
laude  jugicer  claruifti ,  noftrc  dirigentes  confidera- 
tionis  intuitum ,  digne  ducimur  ut  illa  tibi  ravora- 
biliter  concedamus  que  confeientie  pacem  &  tue 
anime  (âlutem  refpicere  dinofeuntur.  Sancpro  parte 
tua  nobis  fuit  nuper  expofitum  quod  Prelati  Du- 
catus  tui Britannie,  &  nonnulli  alii  ad  hoc  forfan  à 
fede  prediâa  poteftatem  habentes  diverfas  excom- 
municationis  &  interdiâi  aliafque  Ecclefiafticas  fen- 
tentias ,  cenfuras  fie  pesas  haâenus  promulgarunt  > 
quibus  à  nonnullis  forfitan  dici  poiTet  te  fuifle  irre- 
titum  ;  nos  tibi  fuper  hoc  opponunc  providere,  ac 
confeientie  tue  paci  &  tranquillitati  confulere  cu- 
pientes,  tuisin  nac  parte  fupplicationibus  inclinati 
authoritate  Apoftolica  (  tenore  prefèntium  )  te  fen- 
tentiis  &  cenfuris  prediâis  haâenus  latis ,  quacum- 
que  (  etiam  prediâa  authoritate  )  late  (int  abfolvi- 
mus  ;  &  nihilominus  tibi ,  ut  deinceps  perpetuis  fu- 
turis  temporibus ,  quavis  occalionc  vel  caufa ,  & 
quacumque  (  ctiam  Apoftolica  authoritate  prediâa) 
înterdici  vel  excommunicari ,  (eu  quibufvr*  Eccle- 
fiafticis  fententiis ,  cenfuris  fit  pénis  ligari  non  pof- 
fis ,  etiam  per  litteras  Apoftolicas  non  fâciéntcs  ple- 
natn  fit  expreflam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indui- 
te hujufmodi  mentionem ,  fie  illa  fpecialitcr  &  ex- 
prefle  derogantes  (  nifî  id  ex  Rom.  Pont,  certa  Se 
deliberata  fcientia  proceflerit  )  authoritate  fit  teno- 
re prefàtis ,  de  fpeciali  gratia  concedimus ,  fit  etiam 
'  tndulgemus, nonobftantibu»conftitutiooibus8c or- 
dinationibus  Apoftolicis ,  ceterifque  contraria  qui. 
bufeumque.  Nulli  ergo  omnioo  hominum  liceat 
liane  paginam  noftre  abiolutiotûs ,  coocelGonis  Ht 
induit i  infringere  ,  vel  ei  aufii  temerario  contraire. 
Si  quis  autem noc  attemptare  prefumpièrit,  indigna, 
rionem  omnipotentis  Dei  ac  BB.  Pétri  fit  Pauli  Apo- 
ftolorum  ejus  le  noverit  incurfurum.  Datum  Rome 
apud  S.  Petrum  anno  Incarn.  Dom.  1 47  j .  Kalend. 
Maii  Pontif.  noftri  an.  4.  Cb.  d*  Nantes  arm,  K.  eaff. 
H.n.  57. 


Procuration  donnée  par  le  Roi  £  Angleterre  four 
traiter  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

REx  omnibus  ad  quos  ficc.  falutem.  Sentis  quod 
nos  de  fidelitatibus  fie  providis  circumfpectio- 
nibus  dileâorum  0c  fidelium  noftrorum  JohannU 
Domini  de  Andeley  ,  le  Galliardi  de  Durefbrd  Do- 
mini  de  Duras  .Militum  ,  ac  Magiftri  Oliveri  King 
in  legibu*  Licentiati  unius  Secretariorum  noftro- 
rum ,  Conftliarioram  noftrorum  ,  quamplurimum 
confidentes ,  ipfos  noftros  veros  fie  indubitatos  Am- 
bafliatores.Oratores,  CommUTarios,  Procurât  or  es 
St  nuncios  fpeciales  ordinamus  St  conftîtuiraus ,  dan- 
tes  fie  concèdent  es  eifdem  Amba/fiatoribus ,  Orato- 
nbus,  Commiflàriis ,  Procuratoribus  Se  nunclis  tri- 
bus ,  duobus ,  &  uni  eorum ,  plenam  poteftarcm  fit 
auâoritatem  ac  mandatum  générale  fie  fpecialecurn 
praecarilEmo  confanguineo  noftro  Francifco  Duce 
Britannie,  feu  ejus  ÀmlxnTntoribus,  Oratoribus, 
.  Commiflàriis ,  Procuratoribus  St  nunciis  fufficien- 
tem  pote  ftatem  Si  auâoritatem  ab  eodem  confan- 
guineo noftro  ad  hoc  habentibus ,  conveniendi,  tra- 
âandi ,  cooeordandi ,  componendi  &  appunâuan- 
v  di ,  ac  plenaric  &  intègre  dèterminandi,  &  fideliter 


t>È  BfcÊTÀGNË.  . 

concludendi ,  tam  d*  pace  perpétua  ac  rêaJî  liga  fie 
finals  concordia  ,  fi  cis  videbitur ,  faciendit ,  quam 
de  Se  fuper  omnibus  fie  omnimodis  trcugis,  alligan- 
riis ,  confzderationibus ,  paâionibus ,  mutuis  auxi- 
liis  fie  promiflionibus  inter  nos ,  hzrcdes  fit  (ûcceT- 
fores  noftros  ,  ac  régna  fie  domioia ,  ac  fubditos ,  al- 
ligatos  fie  confeederatos  noftros ,  fit  alios  nobis  ad- 
hérentes quofeumque ,  fie  dictum  confanguineum 
noftrum ,  harredes  fie  fucceflbres  fuos ,  arque  loca  St 
dominia  tua,  fubditos  fie  alligatos  fuos  fie  fibi  adhx- 
renres ,  ineundis ,  capiendit  8c  habendis ,  exteraquo 
omnia  fie  fingula  quas  inprzmillis  conclufa,  concor-» 
data  fie  firmata  fuerint .  expediendi ,  perfkiendi ,  fie 
pro  parte  noftra  perimplendi  ac  débite  exequendi , 
etiamfi  majora  fini  ;  fie  mandatum  de  fuanarura  roa- 
gis  exigant  Ipeciale  ,  fie  quae  nofmetipfi  facere  pof- 
lètnus  li  perlonaliter  prxfentes  eflemus  in  cxplica- 
tione  fiteonclufionc  przmiuoruin  ;  promittentesbo- 
nafide  fit  in  verbo  regio  ,  nos  raium ,  gratum  fie  fir» 
mum  habituros  totum  St  quidquid  per  Ambafliato* 
res ,  Oratoi  es ,  Commiflarios,  Procura  tores  fie  nun- 
cios noftros  prxdiâos ,  très,  duos  fit  unum  eorum, 
in  forma  prardicta  >  aâum ,  geftum  feu  procuratum 
fuerit  in  praemilTîs  feu  aliquo  prxmitTorum.  Incujus 
Sec.  Telle  Rege  apud  Weftmonanefium  ticefimo 
die  Junii.  Rjm.Ttm.  XII.  p*g.  1 1, 


Inflrutlion  fecretu  de  Louts  XI.  four  traiter  aves 
le  Vue  de  Bretagne. 

INftruâion  particulière  fiefecrettea  Monfeigneuf 
de  Beaujeu  fit  autres  que  le  Roi  a  nommé  tou- 
chant la  matière  de  Bretaigne. 

Premièrement  le  Roi  entend  tjue  avant  qu'on 
entre  à  demander  quelques  feunez  entre  le  Roi 
fie  1«*  Duc  de  Bretaigne  fit  le  pays ,  l'on  ait  bien 
au  long  remonftré  tontes  les  faultes  que  le  Duc  » 
fàiâes  au  Roi  félon  le  contenu  de  lagrant  inftruc- 
rion ,  fie  fe  l'on  en  trouve  ou  peut  pins  (avoir  par- 
delà  qu'on  ne  l'oblye  pas ,  mais  qu'on  s'en  ayde ,  ain. 
fi  qn  on  voirra  qu'il  pourra  lèrvir  à  la  matière. 

Item ,  8c  que  les  feurtez  on  ne  les  déclare  pas  du 
commancement ,  mais  qu'on  aâende  s'aucunes  en 
feront  ouvertes  par  le  Duc  ou  fes  gens ,  pour  fa- 
voir  s'il  fera  ouverture  où  l'on  puifle  gaigner  quel- 
que avantage. 

Item ,  fie  b  ledit  Duc  ne  lait  aucunes  ouvertures  de 
fa  part ,  ou  que  celles  qu'il  feroit  ne  feuflent  telles 
qu'on  fe  y  deuft  arrefter ,  mondit  Seigneur  de  Beau* 
jeu  fiteeulx  qui  feront  par-delà  tels  qu'on  advifera  ,' 
feront  comme  d'eulx-raefmei ,  les  ouvertures  qui 
s'enfuivent. 

La  première ,  d'avoir  dudit  Duc  de  Bretaigne  tou- 
te la  plus  grant  feurté  qu'on  pourra  advifer ,  tant  pat 
fermens  que  par  téellex  &  obligations ,  par  lettres 
fie  fubmiuion  fbubz  cenfures  Apoftoliques ,  que  ja- 
mais il  ne  fera  ne  pourchacera  par  guerre  .par  al- 
liance ne  autrement  choie  que  foit  contre  le  Roy  ; 
ne  qui  tourne  ou  puifle  tourner  au  préjudice  de  lui 
ne  de  fon  Royaume ,  ne  dont  mal  ne  dommage  leur 
puilîc  avenir.  Aioçoys  tiendra  fon  party  fie  la  que- 
relie ,  le  fecourra ,  aidera  fit  fervira  envers  fie  contre 
tous ,  fans  perfonne  quelconque  excepter ,  fie  non- 
obftant  quelques  allyances ,  fermens ,  promefles  ou 
obligacions  qu'il  pourroit  avoir  fait  ailleurs  au  con- 
traire ou  autrement  h  quelque  autre  ou  en  quelque 
manière  que  ce  foit. 

Item  ,  que  ladite  feurté  fie  promené  qui  fera  bail- 
lée par  ledit  Duc  foit  pareillement  afleurée  ,  pro- 
mife  8c  jurée  par  les  trois  Eftatz  de  fon  pays  en  la 
préfence  d'aucuns  des  gens  du  Roi,  telx qu'on  ad- 
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vifcra  ,  qui  en  recevront  les  lettres  par  Notaires 
Apoftoliques  Se  Lettre*  Patentes  dudit  Duc ,  certit- 
fians  comme  il  aura  cite  promis  &  juré  par  lefdits 
trois  F.ftatz.  Et  que  aufll  les  Prélatz,  Barons,  No- 
bles &  Seigneurs  dudit  pays  &  Duché  de  Bretai- 
gne ,  &  avec/ques  ce  les  principales  &  bonnes  villes 
ajfeurent  les  chofes  dcfTufdites  ,  icelles  promettent 
&  jurent ,  &  baillent  leurs  (celiez  8c  obligations 
pour  culx  &  leurs  fuccclTeurs  les  plus  fuites  &  plus 
exprefles  qu'on  poutra  advifer  ,  de  tcnii  perpétuel- 
lement la  querelle  du  Roi ,  du  Royaume  &  de  la 
Couronne  de  France ,  8c  de  jamais ,  pour  quelque 
ch  >  equi  puiil'c  avenir ,  no  confentir  à  party  qui  lui 
foit  contraire.  Et  que  fe  decy  en  avant  ledit  Duc  de, 
Bretaignc  faifoit  ou  entteprenoit  da  taire  traiter 
quelque  choie  contre  le  Rot  ou  contre  le  Royau- 
me ,  en  ce  cas  ils  ne  lui  obéiront  8c  ne  le  ferviront 
point ,  Se  ne  adhéreront  avecques  lui ,  mais  oudit  cas 
(crviront  le  Roi  contre  ledit  Duc  de  Bretaigne  Se 
contre  tous  ceulx  qui  le  voudront  porter ,  foullcnir 
ou  favorifer  contre  le  Roi  ;  8c  que  quant  à  ce  ledit 
Ducpar  fes  Lettres  patentes  les  quicte  de  toute  l'o- 
béitîance  ,  ferement  de  fidélité  8c  fubgection  quslz 
lui  doivent  ou  peuent  devoir ,  Si  content  qu'ils  puif- 
fent  fervir  le  Roi  contre  lui .  fans  forfaire  ne  mef- 
prendre,  ne  que  jamais  par  ledit  Duc  ne  les  ficns 
leur  en  puilTc  quelque  choie  cftre  reprochée  ne  de- 
mandée.                                            -  • 
•  Item  ,  8c  pour  plus  alTeurer  lefditcs  chofes  ,  qu'il 
y  ait  hoftages  baillez  des  Seigneurs  &  Barons  du 
pays ,  ou  des  enffens  ayfncz  8c  principaux  héritiers 
des  principalles  maifons  de  Bretaigne  qui  Ici  ont  tou- 
jours devers  le  Roi  jufqucs  au  nombre  de  telz 

qu'il  plaira  au  Roi  nommer.  Et  quant  lefd  au- 
ront efté  devers  le  Roi  fix  mois  entiers  ,  les  autres 
precedans ,  s'ils  font  en  vie  ou  s'ils  l'ont  trelpdfTez  , 
lels  autres  que  le  Roi  nommera  en  leur  lieu  y  re- 
viendront ,  8c  ainfi  retourneront  de  ftx  mois  en  ftx 
mois  ;  8:  ceulx  qui  feront  devers  le  Roy  n'en  parti- 
ront jufques  les  autres  y  foient  venuz. 

Item  ,  &  afin  que  lefdits  hoftages  ne  (c  trouvent 
chargez  de  leur  dclpcncc  ,  &  aulli  qu'elle  ne  tourne 
h  h  charge  dudit  Duc  de  Bretaigne ,  le  Roy  cft 
content  de  donner  i  chacun  dcfdits  hoftages  lelon 
la  qualité  d'iceulx  ,  certaine  fomme  raifonnable  par 
moys  pour  leur  dcfpence ,  tant  qu'ilz  feront  devers 
le  Roi. 

Item  ,  &  lesquelles  feurtés  ne  feront  point  def- 
cléréc  en  la  préfence  de  tous  les  Ambalfadeurs  , 
mais  feulement  feront  dites  à  part  en  la  préfence 
de  Monicign.deComruingcs.Monf.  d'Axchon.Sê 
des  autres  qu'on  advilèra. 

Item,  &  avec  les  chofes  delTufdites,  l'on  peut 
trouver  &  advifer  quelques  autres  moyens  pour 
mettre  les  chofes  en  plusgrant  feurté  ,  qu'on  y  face 
&  quierre  toutes  les  meilleures  Se  plus  feures  voyes 
qu'un  pourra  advifer. 

Item  ,  &  au  regard  de  l'argent  que  le  Duc  a  reçu, 
dont  ès  grandes  inftructions  ett  faicte  mencion  , 
qu'on  mecte  poynnc  d'en  avoir  tout  ce  qu'on 
pourra. 

Fait  à  la  Viâoire  près  Senlis  le  t  o.  jour  de  Sep- 
tembre l'an  1475.  AinÇt  ftgni ,  Loys.  Et  plut  bai , 
lfome.  Cbamb.  dn  Comptes  de  Puni. 

Traite  de  paix  entre  le  Soi  ry  te  Duc  de  Breta- 
gne fait  *  Senits. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  i 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Falut.  Comme  depuis  le  trefpas  de  feu  noftre  très- 


cher  Seigneur  &  pere  (  que  Dieu  abfoille  )  plufieurs 
guerres  ,  divifïons  &  différences  ayent  efté  meues  8c 
fufeitées  entre  nous  &  noflre  ttés-cher  Se  tresame 
neveu  &  coulin  le  Duc  de  Bretaigne  ,  dont  innu- 
mérablesmaux  &  inconvéniens  s'en  font  enfuivis} 
Nous  detirans  de  tout  noftre  cuerappaiferSc  eftain- 
dre  ladites  divifïons  &  différences ,  pour  relever  le 
pouvre  peuple  de  miferc  ,  le  garder  d'opprcfFion  , 
&  éviter  la  cruelle  effution  de  fang  humain ,  confi- 
dérans  que  à  l'onncur  &  louange  des  Ptinces  Chre- 
ftiens  riens  n'eft  plus  convenable  que  de  defirer  8c 
ay  mer  paix  ,  de  laquelle  le  bien  8c  fruit  ez  chofes 
terriennes  8c  mortelles  cft  fi  grand  que-plus  ne  pour- 
rait ;  &  ayant  regard  lïnguher  à  la  bonne  8c  lovalle 
amour  que  le  tems  palTé  a  efté  entre  nos  prédécef- 
fetirs  Roys  de  France  8c  les  prédécelTeurs  de  noftrc- 
dit  neveu  Ducs  de  Bretagne  ,  après  plufteurs  ou- 
vertures &  pourparlers  fur  ce  entre  nous  8c  noftred. 
neveu  &  coutin  ou  les  gens  de  Ion  Confeil  à  ce  com- 
mis ,  par  l'advis  8c  délibération  de  plufteurs  gens 
de  noltrc  fang ,  de  noftre  grant  Confeil  8c  autres  , 
avons  traité  8c  accordé  avec  noftredit  neveu  8c  cou- 
fin  en  la  forme  &  manière  contenue  8c  déclarée  cz 
articles  dont  la  teneur  s'en  oit.  Ce  font  les  articles 
accordés  entre  le  Roy  8c  le  Duc  de  Bretagne.  Et 
premièrement ,  ont  fait ,  prins  8c  contracté  ,  fom  , 
prennent  8c  contractent  enfemble  paix  perpétuelle, 
amitié  ,  alliance  ,  confédération ,  bonne  8c  vraye 
union  ,  8c  reçoit  le  Roi  ledit  Duc  comme  l'on  bon 
parent  8c  neveu  en  la  bonne  grâce  8c  amour ,  8c  pro- 
met de  le  fecourir  6c  aider ,  Se  le  deffendre  envers 
tous  8c  contre  tous  ceulx  qui  peuvent  vivre  3c  mou- 
rir ,  fans  nul  excepter ,  8c  n'entreprendre  ne  fouft,  ir 
entreprendre,  faire  ne  pourchacer  à  fa  perfonne  ne 
à  l'es  pays 8c  Seigneuries .  mal ,  ennui,  dommage  ne 
inconvénient ,  par  quelque  moyen  ne  pour  quel- 
que chofe  que  ce  puilfe  cftre  ;  8c  quitte  ,  eftaint  8c 
met  hors  de  fan  courage  tous  defplailits  ,  inimitiés, 
guerres  ,  malveillances ,  haines  ,  di  cors  ,  &  toutes 
chofes  avenues  ou  temps  paffé ,  8c  les  met  au  néant, 
tout  ainfi  que  leoncques  mais  n'euffent  efté  ou  fuf- 
'  fent  avenues ,  fans  ce  que  jamais  lui ,  fes  hoirs  ne 
fuccefleurs  en  puifTer.t  faire  ne  mouvoir  aucune 
queftion  ou  demande  en  manière  quelconque,  de 
quelque  qualité  que  foyent  ou  puiflent  élire  Icfdites 
chofes  ;  voulant  &  octroyant ,  veult  8c  octroyé  le 
Roi  que  cette  préfente  quittance  générale  vaille  8c 
foit  de  tel  8c  fi  grant  effect,  commefc  les  dcfplai- 
fîrs  ,  guerres ,  malveillances  Se  chofes  devant  tou- 
chées ,  leurs  qualités ,  8c  tout  ce  que  s'en  cil  enfuy 
eltoient  exprelfément  fpcctfhces  Se  déclarées  en  ces 
préfentes;  Se  pareillement  le  Duc  aydera  Se  fecoura 
le  Roy  en  la  défenfe  de  luy  8c  de  fon  Royaume  en- 
vers tous  ceux  qui  peuvent  vivre  8c  mourir  ,  fans 
oui  excepter,  &  n'entreprendra  ne  fouffrira entre- 
prendre ,  faire  ne  pourchaffer  en  fa  perfonne ,  fon 
Royaume  ,  ne  les  pays  &  Seigneuries ,  mal ,  ennui, 
dommage  ne  inconvénient ,  par  quelque  moyen  no 
pour  quelque  chofe  que  ce  puifTe.  Item ,  8c  pour  ce 
que  à  l'occafion  des  divifïons ,  queflions  8c  ditféren- 
cesqui  par  ci-devant  ont  cité  entre  le  Roi  8c  le  Duc, 
iccllui  Duc  a  efté  meu  8c  contraint  de  faire  8c  con- 
tracter par  eferit  8c  par  ferement ,  promeffes ,  ou  en 
autre  façon  quelconque,  aucunes  alliances,  frater- 
nités, confédérations  ou  obligations  quelconques 
â  l'cncontre  du  Roi ,  le  Duc  par  cette  préfefcte  paix, 
amour  &  alliance  les  abolit  8c  s'en  départ  du  tout, 
fans  jamais  en  ufer  ores  ne  pour  le  temps  avenir  à 
l'cncontre  du  Roi  ne  de  fon  Rovaume.  Item,  8tde- 
mourcra  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  envers  le  Roi, 
&  lui  obéira  en  la  manière  comme  il  faifoit  au  temps 
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du  feu  Roi  Charles  VII.  de  bonne  mémoire  (on  pè- 
re. Item- ,  le  Roi  de  fa  part  gardera  &  maintendra 
le  Duc  en  toutes  les  franchifes  Se  libertés  de  fa  per- 
fonne ,  ainfi  que  lui  8c  fes  prédcccffcurs  ont  efté  ez 
tems  paies ,  &  laiffera  ledit  Duc  pour  fon  pays  Se 
Duché  de  Bïctaignc  jouir  Se  ufer  paifiblcment  & 
franchement  desdroirs ,  noblcffcs,  prééminences , 
franchifes  ,  libertés  ,  prérogatives  d'icellui  Du- 
ché,  &  qui  y  appartiennent,  &  desquelles  lui  8c 
fes  prédcccffcurs  ont  joui  &  ufc  ,  fans  lui  faire  où 
donner ,  ne  fburfrir  cftre  fait  ou  donné  aucun  trou- 
ble ,  cmpcfchcmcnt ,  queftion  ou  moleftation quel- 
conque .réfervé  les  droits  deubs  8c  accouflumesau 
Roi,  ainfi  que  en  ufoitlc  Roi  Charles  VII.  de  bon- 
ne  mémoire.  Item ,  8c  s'aucun  ou  aucuns  s'eftor- 
çoient  ou  s'avançoient  de  faire  aucune  entreprinfe 
à  l'cncontre  de  la  peifonne  dudit  Duc ,  fefdits  pays 
6c  Seigneuries  ;  le  Roi  fera  tenu  recourir  8c  aydcrle 
dit  Duc  8c  le  garder  Se  deffendreénvers  tous  cculx 
qui  le  voudroient  grever ,  fans  aucun  excepter ,  8c 
en  ce  employer  fes  gens  de  guerre  ,  tant  de  fon  or- 
donnance que  de  fon  arricre-ban ,  8c  toute  fa  puif- 
fance  tant  pir  mer  que  Car  terre  ;  8c  incontinent 
qu'il  aura  connoiffance  de  ladite  entreprinfe  il  en 
fera  advertir  ledit  Duc ,  3e  de  foy-mefme  y  rc  fi  fiera 
de  tout  fon  pouvoir  ,  en  y  donnan:  tomes  les  pro- 
vifions  à  lui  poffibles  ,  tout  ainli  qu'il  feroit  pour  fa 
propre  perfonn?  8c  pour  fon  Royaume ,  nonrabftant 
toutes  autres  alliances  faites  par  le  Roi  avecques  au- 
tres Princes ,  &  aufquelles  fera  déroge  par  ces  pré- 
ientes ,  en  tant  que  touche  Se  peut  toucher  les  faiz 
te  incerez  du  Duc ,  fes  pays ,  Seigneuries  8c  fubgicz, 
îcclles  alliancs  néantmoins  demsurans  en  leur  force 
&  vertu  en  autres  chofes  ;  le  Duc  au  Ai  de  fon  colle 
(  fc  le  cas  a Jvcnou  d'aucune  entreprife  fur  le  Roi , 
fan  Royaume ,  pays  Se  Seigneuries  )  fera  tenu  ay- 
der  Se  fervir  le  Roi ,  Se  le  garder  Se  défendre  envers 
tous  cculx  qui  le  vouldroicnt  grever  ,  fans  aucun 
excepter ,  8c  y  employer  fes  gens  de  guerre ,  foit 
d'ordonnancc.ban  8c  arricre-ban.cV  toute  fa  puiffan- 
ce  ,  tant  par  mer  que  parterre  ,  8c  incontinent  qu'il 
en  aura  connoilfance  en  fera  advertir  le  Roi ,  non- 
obftant  toutes  autres  alliances  faites,  8c  de  foy-mef- 
me y  réfiftera  de  tout  fon  pouvoir ,  en  y  faifant  don- 
ner toutes  les  provifions  à  luipolftbles,  tOnt  ainfi  qu'il 
feroit  pour  fa  propre  perfonne ,  8c  pour  fes  pays  & 
Seigneuries.  Item,  entant  que  touche  les  fu  bgetz 
du  Duc,  &  auffi  fes  ferviteurs,  de  quelque  pays , 
eflat  ou  condition  qu'ils  foient ,  le  Roi  dez  à  pré- 
fent  rejet  ce  ,  quitte  &  en'ierement  dclaiffc  tous 
defplaifirs,  inimitiés  Se  malveillance  ,  Se  générale- 
ment toutes  les  chofes  qui  pour  occafion  des  mef- 
fianecs ,  divifions  8c  différences  touchées  ci-deffus , 
ont  eflc  Se  font  advenues  ;  les  met  du  tout  au  néant, 
&  les  tient  ic  réputé  le  Roi  pour  non  faite*  Se  non 
venues ,  fans  ce  que  ores  ne  pour  le  tems  à  venir  leur 
en  foit  ou  puiffccftrc  fait  aucun  ennui,  dommage 
ou  dcplaifir ,  Se  les  a  reccus  8c  reçoit  le  Roi  en  là 
bonne  grâce ,  Se  retourneront ,  8c  Ici  reftitue  le  Roi 
a  tous  leurs  biens ,  terres ,  Seigneuries  Se  poffcf- 
fions immeubles, nonob fiant  touttes  faifîncé  ,  dons, 
tranfports  ,  alliénations  Se  autres  empefehemens 
quelconques  que  le  Roi  pouroit  en  avoir  fait ,  Se 
pour  quelque  enofe  paffee  le  Roi  ne  leur  fera  ne 
fouffrira  cftre  fait  ennui,  déplaifir  ou  dommage  en 
corps  ne  en  biens ,  en  aucune  manière  ;  toucesfois 
au  regard  de  Poncet  de  Rivière  8c  de  Pierre  d'Urf- 
fé,  le  Roi  leur  oclroye  lettres  d'abolition  félon  les 
modification  ,  8c  forme  Se  manière  déclarées  ez  let- 
tres fur  ce  faites  ;  Se  pareillement  au  regard  des  gens 
ferviteurs  du  Roi  8c  autres ,  de  quelque  pays  >  «fUj 
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ou  condicion  qu'ils  foient ,  ils  retourneront ,  8c  les 
reftitue  lé  Duc  à  tous  leurs  biens,  terres  Se  Sei- 
gneuries 8c  poffeflions  immeubles  eftans  audit  Du- 
chié  ,  nonobftant  quelconques  faifînes ,  mainmi- 
fe  ,  dons ,  tranfports,  allienations  &  autres  empef- 
ehemens quelconques  que  le  Due  en  pouroit  avoir 
fait ,  ou  autres  de  par  lui ,  &  pour  quelques  chofes 
pnffées  le  Duc  ne  leur  fera  ne  fouffrira  eftre  fait  en- 
nui ,  déplaifir  ou  dommage  en  corps  ne  en  biens  en 
aucune  manière.  Item ,  que  le  Roi  fera  reflituer  8c 
remettic  ledit  Duc  en  la  pofTcffion  8c  fa  i  fi  ne  réelle 
de  toutes  les  terres  Se  Seigneuries  qui  à  l'occafion 
des  queftions  8c  différences  deffufdites  auraient eflé 
prifes  &  faifics  en  fa  main  ,  en  tévoquant ,  caflànt  Se 
adnullant ,  8c  mettant  du  tout  au  néant  lefdites  fai- 
fînes 8c  main  mifes,  cnfemble  tous  dons,  contratz, 
allienations  ,  tranfports  qui  par  le  Roi  ou  autres 
ayans  pouvoir,  commiffion  ou  droit  de  lui ,  auraient 
ellé  faiz  a  quelconques  perfonnes  Se  par  quelque  ti- 
tre que  ce  (bit,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble 
ou  empefehement  lui  eftre  mis  ou  donné  en  la  pof- 
feffion  Se  jouiffanec  defdites  terres  Se  Seigneuries. 
Item ,  8c  fi  il  advenoit  que  aucuns  finiftres  rapports 
fuffent  faiz  au  Roi  do  la  perfonne  dudit  Duc  p  >.r  ef- 
crit  ou  autrement  contre  la  fubftance  de  cette  pré- 
ffcnte  paix  Se  union ,  le  Roi  en  fera  advenir  le  DuC 
le  pluflofl  que  pofltble  lui  fera,  affin  que  ledit  Duc 
en  piiifTc  advertir  le  Roi  Se  informer  de  la  vérié  ;  Se. 
aufli  s'aucuns  rapporz  eftoient  faiz  audit  Duc  de  la 
petfonne  du  Roi  en  quelque  manière  que  ce  foit , 
ledit  Duc  fera  tenu  d'en  avertir  le  Roi  en  toute  di- 
ligence Se  le  pluflofl  qu'il  pourra.  Item  ,  que  le  Rot 
8c  ledit  Du;  ont  promis ,  juré  8c  accordé  en  paro- 
le de  Prince  ,  fur  leur  honneur  ,  Se  par  les  foy  8c  fe- 
rement  de  leurs  corps ,  Se  fur  la  vraye  Croix  de  S. 
Lou  ,  les  reliques  de  Monfieur  S.  Hervé  8c  de  S. 
Guidas ,  Se  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens  meu- 
bles 8c  immeubles  préfèns  8c  advenir ,  de  tenir,  ob- 
ferver  Se  garder  inviolablcment  3c  fans  enfraindre 
toutes  les  chofes  deffufdites  8c  chacune  d  icelle ,  fans 
jamais  aller  ne  venir  à  l'cncontre  en  aucune  maniè- 
re ,  pour  quelque  ciufe  ou  occafion  que  ce  foit ,  8c 
de  ce  bailleront  leurs  lettres  en  forme  audentique  , 
8c  des  fercmens  qu'ils  feront  fur  lefdites  reliques  fe- 
ront baillées  lettres  d'une  part  &  d'autre.  Savoir  fiù- 
fons  que  pour  confideration  des  chofes  deffufdites, 
8c  fingulicrement  en  l'honneur  Se  révérence  de  Dieu 
noftre  Créateur,  ladite  paix  ,  amour,  union  Se  al- 
liance d'en  tre  nous  8c  noftrcdit  neveu  &  coufin ,  cn- 
femble toutes  les  chofes  Se  chacune*  deffufdites  con- 
tenues 8c  déclarées  ezdits  articles  cy-deffus  inférez , 
Se  chacun  d'iceuk  ,  avons  juiées  ,  promifes  &  ac-  • 
cordées ,  8c  par  ces  préfentes  jurons ,  promettons  Se 
accordons ,  promettans  en  parolle  de  Roi  fur  noftre 
honneur  Se  par  la  foi  Se  fercment  de  noftre  corps 
fnr  les  faintes  Evangilles  de  Dieu  pour  ce  par  nous 
manuellement  touchées,  Se  fur  l'obligation  detout 
Se chacuns  nos  biens ,  les  tenir ,  entretenir, garder, 
ob  fer  ver,  faire  Se  accomplir  de  point  en  point  félon 
leur  forme  Se  teneur,  fins  jamais  fâiie,  aller  ne  ve- 
nir à  l'encontre  par  nous  ne  par  autres ,  en  quelque 
manière  que  ce  (oit.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
lignées  ces  prélêntej  de  noftre  main ,  8c  à  icelles  fait 
mettre  noftre  feel.  Donné  à  Noftre- Djme  de  la  Vi- 
ctoire prez  Seolis  le  o.  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce 
1475. &de  noftre  règne  le  i  j.  Jrjj»*  Loys.  Elfkt 
It  rtplj ,  par  le  Roi  l'Evefque  d'Evreux ,  IcsSires  de 
Torcy,  deGié,  d'Argenton,  d'Achon,  Maiftre 
Raoul  Pichon  ,  Se  plufieurs  autres préfens,  J.  Petit. 
El  fcttlt  du  grMifetl  du  foi  tm  eirt  ]Mne. 

Le  Roi  jure  la  paix  appointée  8c  adeordée  co:r» 
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lui  &  le  Duc  de  Bretagne  par  fes  Ambafladeurs, fé- 
lon les  articles  fur  ce  faiz  &.  accordez,  Si  promet  le 
Roi  qu'il  entretiendra  ,  gardera  &  accomplira  tout 
le  contenu  ezdits  articles ,  fans  jamais  faire  ne  aller  à 
l'encontre ,  pourveu  que  le  Duc  fera  iemblablc  fer- 
ment fur  les  reliques  qui  par  le  Roi  feront  advifées , 
0c  accomplira  le  contenu  ezdits  articles  avec  les  pou- 
Toirs  accordez.  Fait  à  Senlis  le  1 6.  jour  d'Octobre 
>47J. Signé ,  Petit.  Richart. 

Firme  de  ferment  du  Duc. 

Je  François  à  préfent  Duc  de  Bretaigne  Sec.  jure 
à  Loys  Roi  de  France  1  prefent  régnant  mon  coufm 
remué  de  germain  ,  par  la  vraye  Crouez  cy  préfen- 
tc  ,  quêtant  qu'il  vive  je  ne  le  prendray  ne  tuerai, 
ne  confentiré  qu'on  le  preigne  ne  qu'on  le  tue ,  ne 
le  fouftreray  de  mon  pouvoir  prendre  ne  tuer  à  per- 
fonne  vivant  fan»  nul  excepter  5  8c  fi  je  fay  que  per- 
fonne  le  vueille  faire ,  l'en  advertiray  Se  le  garderay 
à  mon  pouoir  comme  je  feroye  ma  propre  perfon- 
ne.  Item  jure  audit  Loys  Roi  de  France  a  prefent 
régnant ,  par  ladite  vraye  Crouez,  que  tant  qu'il  vi- 
ve ,  pour  quelconque  occafion  que  ce  foit  ou  puifle 
efhe.je  ne  lui  encommencerai  guerre  ne  à  fonRoyau- 
mc  ,  ne  fouflendrai  créature  vivant ,  fans  nul  ex- 
cepter, à  la  lui  faire.  Item  jure  comme  deflus  que 
fi  per  Tonne  vivant ,  fans  nul  excepter ,  lui  fait  guer- 
re en  fondit  Royaume  pour  quelconque  occafion 
que  ce  foit  ou  puifle  cftrc ,  que  je  le  fecourerai  Si 
aiderai  comme  mon  propre  Duché  ,  Se  me  déclare- 
rai pour  lui  &  contre  ceux  qui  h  lui  feront,  fans 
quelconque  fainte ,  leur  ennemi  en  guerre  ouverte, 
&  ne  ferai  jamais  appointement  à  fes  ennemis  ne 
aux  miens  contre  le  (quels  il  fera  déelerc  ,  fi  n'eft  de 
fon  confentement  ;  mais  ferai  la  guerre  jufqucs  au 
bout  de  tout  mon  pouvoir,  fans  jamais  l'abandon- 
ner, Item  ,  Scenrécompcnfc  de  ce  que  le  Roi  Loys 
deflufdit  mon  coufin  remué  de  germain  jure  de  ne 
me  faire  guerre  pour  quelconque  occafion  que  ce 
foit  ou  puifle  eftre  ,  &  ne  réferve  point  de  me  la 
faire  pour  lesdroizde  fa  Couronne,  je  jure  comme 
deflus  de  ne  les  lui  oAer  en  riens ,  ne  l'empefchcr  à 
en  jouir ,  ne  les  lui  foufrrir  empefeher  ne  defnicr  ne 
perdre  en  mondit  Duché ,  mais  jure  (  comme  def- 
lus )  de  lui  garder  lefdits  droiz  &  jouiflance  ainfi 
qu'ils  lui  appartiennent ,  Se  comme  le  Roi  Charles 
VII.  père  dudit  Loys  Roi  de  France  à  prefent  ré- 
gnant en  jouiflbit  &  en  a  joui  depuis  deux  ans  au 
devant  le  trefpas  du  Duc  François  mon  predecef- 
feur ,  &  comme  il  en  a  depuis  joui  du  temps  du  Duc 
Pierre  fon  frère  qui  lui  a  fuccedé ,  Se  pareillement 
comme  il  en  a  joui  &  jouiflbit  de  mon  temps  de- 
vant fon  trefpas  ;  &  ce  de  tout  mon  pouvoir  Se  com- 
me je  vouldrois  garder  les  miens  propres ,  fans  en 
venir  au  contraire  ;  &du  ferment  deflufdit  renonce  à 
toute  difpenfe.  Fait  au.Plefleis  du  Parc  lez  Tours  le 
io.  Décembre  1476. 

Forme  du  ferment  du  Roi. 

Je  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  à  préfent  Roy  de 
France ,  jure  à  François  à  préfent  Duc  de  Bretaigne 
mon  coufin  remué  de  germain  ,  par  la  vraye  Croix 
cy  préfente ,  que  tant  qu'il  vive  je  ne  le  prendrai  ne 
tueray,  ne  confentirai  qu'on  le  pregne  ne  qu'on  le 
tue ,  ne  le  fouffriray  de  mon  pouvoir  prendre  ne 
tuer  à  perfonne  vivant ,  fans  nul  excepter  ;  &  fi  je 
fai  que  perfonne  le  vueille  faire ,  l'en  advertirai  & 
l'en  garderai  a  mon  pouvoir  comme  je  ferois  mi 
ropi  e  perfonne.  Item ,  jure  audit  François  à  pré- 
ënt  Duc  de  Bretaigne ,  par  ladite  vraye  Croix , 
quê  tant  qu'd  vive ,  par  quelconque  occafion  que 
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ce  foit  ou  puifleeftre,je  ne  lui  encommencerai  guer- 
re ne  à  fa  Duché  de  Bretaigne ,  ne  fouflendrai  créa- 
turc  vivant ,  fans  nul  excepter  à  la  lui  faire.  Item  , 
jure  (  comme  deflus  )  que  fi  perfonne  vivant,  (ans 
nul  excepter ,  lui  fait  guerre  en  fondit  Duché  de 
Bretaigne ,  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  ou 
puifleettre,  que  je  le  fecourerai  &  ayderé  comme 
mon  propre  Royaulmc ,  Si  me  déclarerai  pour  lui  &c 
contre  ceux  qui  la  lui  feront ,  fans  quelconque  fain- 
te ,  leur  ennemi  en  guerre  ouverte ,  St  ne  ferai  ja- 
mais appointement  à  fes  ennemis  ne  aux  miens  con- 
tre Icfquels  il  fe  fera  declerc ,  fe  n'eft  de  ibn  con- 
fentement, mais  foray  la  guerre  jufquesau  bout  de 
tout  mon  pouvoir  fans  jamais  l'abandonner!  &  du 
ferment  deflufdit  renonce  à  toute  difpenfe.  Fait  au 
Plefleis  du  Parc  lez  Tours  le  10.  jour  de  Dccemb. 
l'an  1476%  •  ; 

Forme  des  ferme» s  des  Seigneurs  de  Bretaignr. 

Je  tel  Sec.  jure  par  la  vraye  Croix  cy  préfente  , 
ou  de  celte  heure  je  foys  le  ferment  fur  icelle ,  d'en- 
tretenir ce  que  le  Rov  mon  fouverain  Seigneur  a 
fait  avec  fon  beau  coufin  le  Duc  de  Bretaigne  eftanc 
à  préfent ,  en  la  faezon  &  manière  qui  s'enfuit.  Je 
Sic.  le  jure  par  le  congé  de  mon  fouverain  Seigneur 
deflufdit ,  lequel  il  m'a  donné,  que  en  cas  qu'il  fifl 
au  contraire  il  me  quitte  de  toute  loyauté  ,  foy  Se 
hommaige  que  je  lui  dois  en  ce  cas,  &  eft  content 
(  fans  ce  que  j'en  puifle  avoir  reproche  de  lui  ne 
d'autre  )  que  je  tiengne  ce  ferment-  cy  ;  &  en  cas 
qu'il  fifl  le  contraire ,  je  ne  \±.  fervirai  ne  aiderai  di- 
rectement ne  indireâement  ,  ne  ne  lui  donnerai 
confeil ,  confort  ne  ayde,  ne  de  moi  ne  de  rien» 
que  j'ayeen  mon  pouoir,  ne  ne  lui  aliénerai  mon 
pouoir  pour  ce  faire  par  cautelle  ne  autrement  ;  Be 
en  cas  qu'il  fift  le  contraire  j'entretiendrai  mon  fer- 
ment de  point  en  point ,  fans  varier  en  quelque  fac; 
ton  que  ce  foit}  en  renonezant  à  toutes  difpenfés. 

La  forme  du  ferment  de  Mefire  Pontet  &  du 
Tréforier  de  Bretaigne. 

Je  tel  Sec.  jure  par  la  vraye  Croix  cy  préfente", 
ou  de  celte  heure  je  fois  le  ferment  fur  icelle ,  que  je 
ne  pourchaflerai  la  mort  du  Roi  par  quelque  façzon 
que  ce  foit  ou  puifle  eftre,  ne  la  confentirai,  ne 
lourfrerai  de  tout  mon  pouvoir,  ne  aufli  fa  prinfe  , 
nichofe  qui  foit  à  fon  préjudice  De  à  fon  mal  de  lui 
&  de  fa  Couronne ,  St  fi  je  le  fay  l'en  advertirai  Se 
l'en  garderai  de  tout  mon  pouoir ,  Si  lui  pourchaf- 
ferai  fon  bien  dorefnavant  de  tout  mon  pouoir , 
comme  je  voudrais  faire  à"  ma  propre  perfonne.  C  b. 
de  Nantti  ârm.J.  taf.  D.  ».  j  1 . 

Le  Due  de  Bretagne  nomme  Lieutenant  General 
dans  le  Royaume. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  I 
tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  fa- 
lut.  C  omme  nous ,  réduifàns  à  mémoire  la  bonne 
grant  loyaultc  que  les  Barons ,  vaflàulx  Se  fubfctz 
du  pays  de  Bretaigne  ont  de  tout  temps  eu  a  la  Cou- 
ronne de  France  ,  Si  Jcs  grans,  louables  Se  recora- 
mandables  fervices  qu'ils  y  ont  faiz ,  tant  ou  fait  des 
guerres  que  aultremem  en  plufieurs  manières  à  l'en- 
contre de  nos  anciens  ennemis  Se  adverfaires;  &  à 
cefte  caufe  confidérans  l'amiable  fraternité  &  traitié 
de  paix  naguerres  prins  Se  faiz  entre  nous  Se  noftre 
trés-chier  8c  trés-amc  neveu  &  coufin  le  Duc  de 
Bretaigne ,  qui  de  grant  Se  pure  affedion  s'eft  de 
tous  poins  délibéré  foy  employer  avec  fefdits  Ba- 
rons,  valfaulx  Se  fubgetz  au  bien ,  profit ,  honneur 
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&  utilité  de  noftre  Royaume  8c  de  la  chofe  publi- 
que d'icellui ,  fans  aucune  chofe  y  efpargner  ;  par 
quoi  confians  à  plein  de  fa  grant  fidélité ,  amitié , 
&  bienveillance  ,  icellui  (  pour  ces  caufes  8c  autres 
considérations  à  ce  nous  rnouvans  )  avons  ,  de  no- 
ftre certaine  factice ,  pleine  puiffance  8c  audoriie 
Royale ,  fait  8c  ordonné  ,  faifons  Se  ordonnons  par 
ces  préfentes  noftre  Lieutenant  General  par  tout 
noftre  Royaume  ,  &  lui  avons  donnée*  donnons  en 
ce  faifant  plein  pouvoir  &  auâorité  d'y  faire  &  fai- 
re (ait  e  en  toutes  chofes  comme  nous-mefmes  fe- 
rions &  faire  pourrions  fe  préfens  y  eftions  en  per- 
fonne  ;  laquelle  chofe  nous  promettons  avoir  agréa- 
ble par  celdites  préfentes  lignées  de  noftre  main , 
pofe  ores  qu'il  y  euft  chofe  oui  requift  mandement 
plus  cfpecial.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  cefii.  préfentes.  Donné  à  la  Vi- 
doirc  lez  Senlis  ce  1 6.  jour  d'Oôobrel'an  de  grâ- 
ce 1 4  7  j .  &  de  noftre  règne  le  i } .  Par  le  Roi ,  1*  jtr- 
chevcfque  de  Lyon  ,  les  Sires  de  Curton ,  de  Gye, 
du  Lude  ,  d'Achon ,  de  Grantmont,  de  l'ifle  &  au- 
tres préfens;  J-  Petit.  Et  fittU  CB.  d*  Ht».  *rm.  N, 
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les  de  Dieu  pour  ce  par  nous  manuellement  tou- 
chées ,  8c  fur  l'obligation  de  tous  8c  chacun  nos 
biens ,  les  tenir ,  entretenir ,  garder ,  obier  ver,  fai- 
re 8c  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme 
8e  teneur ,  fans  jamais  aller  ne  venir ,  ne  faire  aller 
ne  venir  à  l'cncontrepar  nous  ne  par  autres  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  En  tefmoing  de  ce.  nous 
avons  lignées  ces  préfentes  de  noftre  main ,  8t  à  kel; 
les  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Nantes  le  5.  jour  de  Novembre  l'an  itf  S* 
gtû ,  Françoys.  Et  diffus  le  itfit ,  par  le  Duc ,  de  fon 
commandement,  le  Comte  de  Laval ,  vous  l'Evef- 
que  de  S.  Malo.  les  Sires  de  la  Roche .  de  Rieux , 
de  Quintin,  de  Guemenéguingamp  .de  Coetmen, 
l'Admirai  ,  le  Grant-MaiTtre  d'Oltel .  le  Sieur  de 
Parrigny .  8c autres  préfens ,  G.  Richart.  Tttt  du  Rt- 
gifire  »Ttgtn*td»Cb4U»ttUt€t  Dorullt ,  ceatmumqui  f*r 
M.  Rtullii  CtafttUer  £Efl*t  ndttuùt. 


RMtfititiondu  TrdUé  de  Senlis  p*r  le  Dut  de 
Bretagne. 

FRançois .  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
Rne,  Comte  de  Montfort.dc  Richement,  d  Ef- 
tampes  &  de  Vertus,  à  tous  cielxqui  ces  préfentes 
lettres  verront .  fakit.  Comme  depuis  le  trefpas  de 
feu  mon  trés-redoubté  Seigneur  Monfcigneur  le 
Roi  Charles ,  nue  Dieu  abfaille  .  plufieurs  guerres, 
diviftons  &  diUcnfions  ayent  efté  meues  8c  lufcitce* 
entre  MonGcurle  Roi  de  prêtent  8c  nous,  dontin- 
numérablcs  maulx  &  inconvemens  s  en  font  enfuis , 
nous  qui  touldits  avons  defiré  8ç  délirons  de  tout 
Lftrecueur  appaifer  Steftaindre  lefdites  divifions  8c 

différences .  aufli  pour  relever  le  pauvre  peuple  de 
mifere.  le  garder  dopprerton   &  éviter  la  cruelle 
eftufion  de  lang  humain  ; confiderinsque  a  onneur 
&  louange  des  Princes  Clueftiens  riens  neft  plu» 
<onvenable  que  de  defirer  8c  aimer  paix ,  de  laque  - 
le  le  fruit  8c  le  bien  des  chofes  terriennes  &  mortel- 
les eft  fi  grant .  que  plus  ne  pourroit ,  en  ayant  re- 
part finpilier  l  ia  bonne  8cloyalle  amour  que  le 
temps  paffé  mondit  Seigneur  le  Roi  8c  fes  predecef- 
feurs  Rois  de  France  ont  eue  8c  tenue  à  nous  8c  à 
nos  prédécefTeurs  Duc  de  Bretaigne  ;  après  plufieurs 
ouvertures  &  pourparlci  fur  ce  eu*  entre  mondit 
S=i*neur  le  Roi  8c  nous .  ou  les  geos  denoftreCon- 
fcili  ce  commis  par  l'advis  8e  déhberacion  de  plu- 
fieurs Prélats .  Barons  8c  autres  gens  de  noftre  grant 
Confeil .  avons  traite  8c  accorde  avec  mondit  Sei- 
-cneur  le  Roi  en  la  forme  8c  manière  contenue  8c  dé- 
chirée és  articles  dont  la  teneur  s'enfuit.  Ce  lontles 
articles  Sec.  (  ut  fupra.  )  Scavoir  faifons  que  pour 
confldéracion  des  chofes  deffufdites .  8c  «'ng^re- 
ment  en  l  onncur  8c  révérence  de  Dieu  noftre  Créa- 
teur .  8c  pour  le  bon  defir  &  grande  affcâion  que 
tout  temps  avons  eu  8c  avons  de  vivre  8:  nous  gou- 
verner envers  mondit  Seigneur  leRoi  de  fon  Royau- 
me en  toutte  bonne  amour  &  unyon ,  ladite  paix , 
amour,  unyon  8c  alliance  d'entre  mondit  Sieur  le 
Roi  8c  nous .  enfemble  toutes  8t  chacunes  les  cho- 
fes deffufdites  contenues  8c  déclaircesefdits  articles 
cy  deffus  inférez.  8c  chacun  dïceulx  .  avons  ju- 
re^, promifes  &  accordées  ,  8c  par  ces  prefentes 
jurons,  promettons  8c  accordons  .  promettons  en 
parolledc  Prince  fur  noftre  honneur,  8c  par  la  foi 
&  (créaient  de  r.oftre  corps  fur  le*  Oinâe*  Evangû- 
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43e  d* ferment  prefie'par  le  Duc  en  préfente  det 
Amèâjjtdcurs  d»  Rot. 

Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé,  Jehan  de  la 
Molière  Seigneur  d'Apchon  .  Conlcillers  8c 
Chambeliansdu  Roi,  de  Jehan  de  la  Vignolle  pa- 
reillement  Conteiller  du  Roi  en  la  Court  de  Par- 
lement ,  Ambaxadeurs  dudit  Seigneur ,  de  par  lui 
commis  8c  députez  à  recevoir  ,  veoir  jurer  8c  faire 
le  (cremenc  par  ti  és-excellent  8c  puiffant  Prince  le 
Duc  de  Bretaigne,  de  la  paix  perpétuelle  faite  en- 
tre le  Rot  8c  lui.  à  tous  cculx  qui  ces  piéfentes  let- 
tres verront .  falut.  Sçavoir  faifons  que  cejourd'hui 
5.  jour  de  Novembre  1475.  icellui  Duc  de  Breta- 
gne, lui  eftant  ou  Chaftcau  de  Nantes  ,  en  nospié- 
lences  a  juré  à  Dieu  8c  à  la  très  gloiieu  e  Vierge 
Marie ,  fur  le  S.  Canon  de  la  Meffe  ,  fur  les  pneieu- 
les  Reliques  de  Monfieur  S.  Guedas,  de  Monfieur 
S.  Hervé .  8c  fur  la  vraye  Croix  làpic  entes ,  la  paix 
appoinfiée  &  accordée  entre  le  Roi  8c  lui ,  félon  les 
articles  fur  ce  faiz  8»  accordez;  8c  a  promis  8c  juré 
ledit  Duc  que  il  entretiendra .  gardera  &  accompli- 
ra tout  le  contenu  ezdits  articles ,  fans  jamais  faire 
ne  aller  à  rencontre.  En  tefmoing  defquellcs  chofes 
nous  avons  lignées  ces  piéfentes  de  nos  feings  ma- 
nuels. Ibïd. 

lettre  de  Frtrtfots  Il.psr  lefquelles  tls'eng*ge 
de  dentier  *u  Rct  les  fcellh  des  Eutsde  Bre- 
tngnt  pour  U  r&tïfUMton  du  Traite  de  S eults. 

1?  Rançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
X*  gne.  Comte  de  Montfort.de  Richcmont,  d'Ef- 
ftampes  8c  de  Vertus,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfente» 
lettres  verront ,  falut.  Comme  pour  le  bien ,  fureté, 
tuicion  8c  derfsnee  de  nous ,  noftre  Duchié ,  pays  , 
terres .  Seigneuries  8c  fubgedz  ,  préferver  8c  garder 
le  pauvre  peuple  d'oppreflions ,  moleftations  8c  tra- 
vaulx ,  8c  le  relever  de  mifere.confidéTans  les  grant 
maulx' ,  inconveniens  8c  dangers  qui  feuflent  peu  ad- 
venir à  caufe  des  guerres ,  divifions  8c  différences  , 
fc  elles  euffent  efté  continuées  ainfi  que  par  ci  de- 
»anc  elles  ont  eu  cours  8c  efté  encommencées,  8t 
pour  obvier  à  la  cruelle  effufion  du  fang  humain , 
suons  fait ,  prins  8c  contracté  avec  Monteigncur  le 
Roi  paix  perpétuelle .  amitié;  alliance  8c  confédé- 
ration ,  bonne  de  vraye  union ,  8c  promis  le  fecou- 
rir  aider  &  fet  vir  envers  tous  8c  contre  tous ,  le  tout 
ainfi  que  plus  à  plain  eft  contenu  8c  dédairé  ez  ar- 
ticles accordés  entre  mondit  Seigneur  &  nous .  infé- 
rés ez  lettres  de  ladite  paix  8c  unyon  fur  ce  faites  8: 
paffée»  :  f$ayoir  iaifoo*  «jue  nous  defirans  de  tout. 
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n  offre  cueur  entretenir .  garder  fit  accômplir  Invio- 
lablement  ladite  raix,  amour  fit  unyon  ,  «tappaifer 
&  ellaindrc  lefdites  divifîons  ««différences»  pro- 
mettons en  parole  de  Prince ,  fur  noftre  honneur,  fit 
pa  r  la  fby  &  fèrement  par  nous  fait  fur  la  vra^e 
Croix  &  Reliques  de  M.  S.  Hervé  &  S.  Guedas.fit 
fUr  les  fainctes  Evangilles  de  Dieu  fit  le  faim  Canon 
de  la  Méfie ,  pour  ce  par  nous  manuellement  tou- 
chées ,  tinir  fit  entretenir  ladite  paix ,  amitié ,  Union, 
alliance  &  confèderacion  d'entre  Monfêig.  fit  nous 
înviollablement.fàns  jamais  faire  aller  netenir  à  ren- 
contre -,  fie  quant  à  ce  tenir  &  garder  nous  foubmet- 
tons  &  obligeons  par  ces  préfentes  auxeenfure*  du 
S.  Siège  Apoftolique  :  &  en  oultre  pour  plus  grân- 
de  feureté  ,  nous  promettons  que  dedans  la  fefle  de 
Noël  prochainement  venant  nous  baillerons  fie  fe- 
rons bailler  les  fcellcs  des  Seigneurs  de  noftre  fang 
&  autres  Seigneurs  de  noflre  Duchié  qui  alors  fe- 
ront nommés  fit  déclairés ,  8c  dedans  Pafques  prou- 
chainement  venant  baillerdns  fie  ferons  bailler  les 
lettres  confirmatives  de  ladite  paix  par  les  gensd'E- 
glile ,  les  Nobles ,  fie  autres  Eftats  de  noftredit  Du- 
chié ,  pourveu  auffi  que  dedans  lefditi  termes  mon- 
dit  Seigneur  le  Roi  fera  femblablement  tenu  bailler 
te  fournir  de  f9  part  fèmblables  lettres.  En  tefmoing 
de  ce  nous  avons  figné  ces  pré  fentes  de  nofrre  main, 
fit  à  icclles  fait  mettre  nofrre  feel.  Donné  en  noflre 
Ville  de  Nantes  le  j,  jour  de  Novembre  l'an  1 47  5 . 
jfinftfynt ',  Françoys.  Et  fur  le  repli,  pu  le  Duc.de 
fbn  commandement  Je  Comte  de  Laval,  vous l'E- 
Vefque  de  S.  Malo ,  les  Sires  de  la  Roche.de  Rieux, 
de  Guemenéguengamp  .  de  Quintin ,  le  Grant- 
Maiflre  d'Oftel  ,  l'Amiral ,  le  Vicomte  de  Coet- 
toen  &  autres,  G.  Richart-  ïbii. 


Xoms  des  Seigneurs  Bretons  qui  ratifièrent  le 
Trtité  de  Sentis. 

S'Enfuivent  les  Barons  &  Seigneurs  de  Bretaigne, 
defqueulx  le  Roi  a  demandé  avoir  leurs  fcellcs 
par  le  traité  de  la  paix  accordé  entre  lui  Se  le  Duc 
au  mois  d'Oâobre  1475.  Le  Comte  de  Laval.  Le 
Vicomte  de  Rohan.  Le  Sieur  deCoefquen,  tant 
en  fonnomqac  comme  tuteur  du  Sieur  du  Boaisde 
la  Motte.  Le  Sieur  de  Matignon.  Le  Sieur  de  la 
Hunaudaie.  Le  Sieur  de  Chafteauneuf.  Le  Sieur  de 
Treal.  Le  Sieur  de  S.  Pou.  Le  Sieur  du  Gué  de  l'If- 
le.  Le  Comte  de  Quintin.  Le  Sieur  de  Guemadeuc. 
LeSieurdu  Pleffix-baliffon.  Le  Sieur  d'Acigné.  Le 
Sieur  de  Vauclerc.  Le  Sieur  de  Guignen.  Le  Sjfur 
d'Ufel  »  tant  enfon  nom  que  comme  garde  du  Sieur 
de  l'Argentaie.  Le  Sieur  de  la  Feilkfe.  Le  Sieur  de 
DervaL  Le  Sieur  de  Montfort.  Le  Sieur  de  Gueme- 
né-Guingamp.  L'Admira).  Le  Sieur  de  la  Rocheja- 
gu.  Le  Sieur  de  Kermavan.  Le  Sieur  du  Chaftel. 
L'Archidiacre  de  Plougairel,  curateur  de  la  Damoi- 
felle  de  Penhbet.  Le  Sieur  de  la  Marche  de  Penhoet. 
Le  Sieur  de  ChaHeaugal.  Le  Sieur  de  Keymerch.  Le 
Sieur  de  Ploeuc.  Le  Sieur  de  Rofmadeuc.  Le  Sieut 
de  Nevet.  LeSieurduFaouet.  LeSieUTde  Vieux - 
chaftel.  Le  Sieur  du  Pont .  tant  en  fon  nom  que 
comme  tuteur  du  Sieur  de  Kaer.  Le  Sieur  de  Rof- 
trenen.  Le  Sieur  de  Plufquellec.  Le  Sieur  de  Coet- 
men.  Le  Ceur  de  Cocthuan.  Lefîeur  deThehillac. 
Le  Sieur  de  Rays.  Le  Sieur  de  Lanvaux.  Le  Sieur 
de  la  Boche.  Le  Sieur  d'Oudon.  Le  Sieur  de  Pont- 
chafteau.  Le  Sieur  de  Maurre.  Le  Sieur  du  Pleffix- 
angicr.  Le  Sieur  de  Sordeac.  Le  Sieur  de  Vigneu. 
Le  Sieur  du  Plcflix-guerrifT.  Le  7.  jour  de  Février 
l'an  1475.  Maifrre  Raoul  Paftorcl  Alloué  de  Nan- 
tes ,  &  Maiftre  Guy  Richard  Secrétaire  du  Duc  re- 


ceurent  de  Jacques  Raboceau  les  fcellez  des  Sieurs 
cy-devant  déclarez  qui  font  en  nombre  de  cinquan- 
te fcellez,  fàuf  ceux  des  Sire*  de  Rayz,  de  Mont- 
fort  ,  &  Lanvaux ,  &dc  Thehillac ,  lelqueulx  on  n'a 
pu  finir,  tant  pour  ce  que  ceux  Sires  de  Rays,  Lan- 
vaux &  Montfort  font  ez  parties  de  France ,  que  par- 
ce que  ledit  Thehillac  efl  allé  aux  pardons  de  Ro- 
me, Se  lefqueulx  quatre  fcellez  cy-deffus  exceptez 
font  compris  au  nombre  defdits  cinquante  fcellez. 
Signé ,  Raoul  Paflorel.  CbtjltAU  dt  Ntmtn ,  ftrm  la 
fâpHtt  nen  inventeriez. 


Sentence  du  Pue  qui  mttntient  les  Rtli&ieux  dt 
Redon  tn  fojjèjjion  de  Itur  jurifdtdio» 
temporelle. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne, Comte  de  Montfort  fit  de  Richement, 
d*Eflampes  Se  de  Vertus ,  fçavoir  faifons  que  en 
noflre  gênerai  Parlement  fe  font  ja  pieça  deuement 
comparus  fiepréfentés  religieux  Se  honneftes  les  Ab- 
bés Se  Convent  de  Redon  fit  noftre  Procureur  de 
Rennes ,  chacun  d'eux  refpeôivemcnt  appellants  Se 
appelleront  de  ce  que  cy- après  fera  touché  d'une 
&  autre  partie  ;  le  (quels  Furent  confcfTants  que  au- 
trefois par  noftre  Cour  de  Rennes  devant  feu  Maif^ 
tre  Pierre  de  rHolpital ,  lors  Sénefchal  de  ladite 
Cour,  fur  l'apparution  &  publication  des  lettres  8c 
mandemens  de  feu  Monfeigneur  fit  oncle  le  Duc 
Jehan  derrain  décédé,  que  Dieu  abfblve,  contenan- 
tes la  forme  qui  enfuit  :  Jehan ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort  S:  de  Riche- 
mont,  à  nos  Sénefchal ,  Alloué  fit  Procureur  de 
Rennes ,  leurs  Lieutenans  fit  à  tous  nos  autres  Juf- 
ticiers  fit  Officiers  à  qui  de  ce  appartiendra,  falufc 
Receue  avons  la  fupplication  fit  complainte,  qui 
aujourdhui  par  devant  nous  en  noftre  Confeil  de 
la  partie  de  religieux  hommes  les  Abbés  fit  Con- 
vent du  benoift  Monfieur  S.  Sauveur  de  Rhedon  fie 
de  Bourgeois ,  manans  fit  habitans  de  noflre  ville 
de  Bhedon  fit  des  Eftagiers  ès  paroi  fies  de  Rhedon, 
Bain ,  Brain  Se  des  lieux  de  Saint  Cogo ,  Reczat  fie 
Bieully  en  la  paroifle  de  Noyai,  nous  a  t  fié  faite 
aux  Rcquefres  de  noftre  gênerai  Paiement ,  conte- 
nant comme  autrefois  débat  &  litige  fiift  meu  ea 
Cour  de  Rome  fit  ailleurs  touchant  le  fait  de  la 
juridicion  temporelle  des  Abbés  fit  Convent  dudit 
Mouftier  ès  pnroiffes  fit  lieux  deflufdits contre  Jehan 
jadis  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Richemont  nof- 
tre prédecefTeur,  que  Dieu  pardoient,  d'une  partj 
fit  les  Abbés  fit  Convent  dudit  Mouftier,  qui  pour 
lors  eftoient,  d'autre  part;  fur  quoi  fut  raite-com- 
pofition  fit  accordance  félon  qu'il  efl  plus  à  plein 
contenu  és  lettres  dudit  accord ,  fcellé  du  fceau  de 
mondit  Seigneur  noftre  prédecefTeur  en  las  de  foye 
fit  cire  blanche,  recours  à  icellcs; desquelles  appella- 
tions lefd.  parties  fit  ebacunes  refpeâivement  a  voient 
fait  relever  en  noflredite  Cour  de  Parlement ,  en 
laquelle  ,  comme  de  van  r  clt  dit ,  fe  font  long- temps 
fit  deuement  comparus  fit  préfentés  ,  fie  ont  mit 
ceux  Abbés  fit  Convent  devers  la  Cour  tes  droits , 
procès,  Bulles,  Chroniques,  Mandemens ,  eferitu- 
res  fit  autres  chofes  fervant  à  leur  intention.  Et  d'af- 
fèntement  defdits  Abbés  fit  Convent  lui  avons  fait 
communiquer  lefdites  choies  fit  chacune, comme  de- 
vant, produites  en  nofbredite  Cour  de  la  part  def- 
dits Abbés  fit  Convent ,  a  produit  fit  baillé  deveri 
noftrcdite  Cour  telles  efentures  fit  remontrances 
en  cette  matière  comme  bon  lui  a  femblé  ;  lefquel- 
les  chofes  fit  chacune?  bien  à  plein  fit  meurement 
veues ,  examinées  Se  entendues,  fit  fur  iceUe*  avilc- 
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ment  &  délibération,  rend  la  Cour  par  Arreftde 
Parlement,  que  en  tant  que  ledit  Seoel'chal  de  Ren- 
nes jugea  &  déclara  que  les  pofleffions  alléguées  du- 
dit  Procureur  de  Rennes ,  attendu  la  teneur  de  la 
compofition  &  lettres  autrefois  apparues  n'eft  oient 
recevables  ne  refponrables  à  empefeher  que  lefdi- 
tes  lettres  du  Duc  Jehan  &  de  U  compoiition  ap- 
parue entre  parties  ne  tortillent  leur  cflet  en  ce  que 
touche  les  lujets  deiîut  defîgncz  Se  au  lit  lefdits  Ab- 
bés &  Convent ,  ce  fut  par  lui  bien  jugé ,  Se  de  la 
part  dudit  Procureur  de  Rennes  mal  appelle.  Et  en 
ce  que  touche  le  premier  point  de  la  refervation 
contenue  en  ladite  Sentence ,  difànt,  refervé  &  fans 
comprendre  en  la  Sentence  fi  lefdits  Abbés  &  Con- 
vent vouloient  mouvoir  queftion  de  héritage  à  ren- 
contre d'aucuns  de  leurs  fujets  ou  en  autre  cas  que 
la  Coutume  du  pays  ne  permet  à  Seigneur  élire 
Juge  en  fa  caufe  à  en  eftre  les  caufes  traitées  entre 
le  Seigneur  &  les  fujets  à  ladite  Cour  de  Rennes ,  li 
partie  s'en  plaignoit ,  pour  ce  que  félon  droit  nul  en 
là  caufe  Juge  cft  ou  doit ,  ce  fut  par  le  Senefchal 
mal  appointe  pour  tant  que  cette  refervation  fem- 
ble  déroger  à  l'effet  defdites  Lettres  &  compofition 
&  à  la  première  partie  de  ladite  Sentence  ,  & 
en  tant  bien  appeliez  par  lefdits  Abbé  Se  Con- 
vent. Et  au  regard  du  fécond  Se  derrain  point  de 
ladite  refervation  contenant  Se  aufli  refervé  au  Pro- 
cureur la  pourfuite  des  réparations  ou  empefehe- 
mens  de  chemin ,  foit  par  terre ,  foit  pareaue ,  &  les 
autres  droits  touchant  la  Principauté ,  &  fut  par  le- 
dit Senefchal  bien  appointé  coordonné  ,  &  en  tant 
mal  appelle  de  la  part  defdits  Abbé  Se  Convent  ; 
tout  ce  fans  delpcns  ne  amande  d'une  6c  autre  part 
te  pour  caufe.  Donne  en  noftre  ville  de  Redon  nof- 
tredit  Parlement  tenant  le  »  J .  jour  de  Mars  l'an 
1475.  finiflant.  Par  le  Duc  en  fon  gênerai  Parle- 
ment. Sipé,  Bouchait.  Et  fut  U  itt  efi  écrit:  L'Ar. 
reft  ou  Sentence  de  Parlement ,  dont  mention  eft 
de  l'autre  part  faite ,  a  efté  proféré  par  noble  hom- 
me Melfire  Bertrand  Millon  Chevalier  Seigneur  de 
la  Ville-millon  Préfident  ée  Juge  univerfel  de  Bre- 
tagne ayant  en  fa  compagnie  adiftansles  Seigneurs 
Confeillers  de  ladite  Cour  de  Parlement  cy-aprts 
nommez,  fçavoir  Maiftre  Olivier  du  Breil  Senef- 
chal de  Bennes,  Maiftrc  René  Godelin Senefchal 
de  Nantes,  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  Senefchal 
de  Vannes,  Maiftre  Rolland  Gauteron  Senefchal  de 
Lamballe .  Maiftre  Marc  de  Romelin  Senefchal  de 
Vitré ,  Maiftre  Pierre  le  Comte  &  François  du 
Vrays  Maiftres  des  Requeftes  de  l'Hoftel  du  Duc 
noftre  Souverain  Seigneur ,  tous  Confeillers  fécu- 
licrs  ;  Si  pour  Seigneurs  Confeillers  eccléfiaftiques 
vénérables  Se  dilcretes  perfbnnes  Médire  Pierre  du 
Chaftaut  Se  Meffire  Pierre  Mehaud  Doâcurs  en 
droit ,  Maiftre  Alain  le  Moult  Confetller  &  Maiftre 
des  K  equefl  es  de  l'Hoftel  du  Duc,  Maiftre  Robert 
deGuello  Chantre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Dol  > 
Maiftre  Jehan  de  Porcon  Se  Maiftre  Morice  deLcf- 
melcuc ,  tous  Confeillers  &  Seigneurs  députez  en 
ladite  Cour  de  Parlement.  Si^né,  Bouchart.  Titn 
êt  Rtdan. 


Extrait  du  compte  dt  Jean  Bonamy  Treforier  de 
U  Duckeffe  y  peur  quatre  *ns  commentes 
le  premier  QElobre  1 47  f . 

Sdtftrt  &  Ojfmrt  de  U  Dtthtfe  :  Jehan  de  Saul- 
nieres ,  Jehan  de  Dkaftitk) ,  Galhaut  Chauc- 
zon ,  Jehan  de  Brefeiflat ,  Jehan  de  Coedor  Sei- 
gneur de  lataye,  Maiftres  d'Hoftel.  Eftienne  Gar- 
nir Aflèour,  Jehan  de  Ketoicol  Efcbaocion.  Lopc 


DE  BRETAjGNË. 

de  Dicaftillo.  Charles  de  Kerguetengor.  Franclois 
Mauleon  Efcuyer  tranchant.  Perror  de  Géra.  Jehan 
de  Bohal.  Guillaume  d'Yrodouer.  Alain  de  Guen- 
go.  Guillaume  de  Mufuillac.  Franczois  de  la  Salle. 
Vincent  Michel.  Jehan  de  la  Landelle.  Robert  du 
Gazpern  Pannetier.  Jehan  de  Chafteauderec  Bou- 
teiller.  Olivier  de  la  Forcft  Boutciller.  Jehan  de  la 
Lande  Efculier.  Domei  er  Dtmufttln  Mademoi- 
fellc  de  Villicrs.  Marie  de  Befque.  Jacquette  dit 
Fau.  Jehanne  de  Seve.  RigaubeClerete.  Anne  Ric- 
que.  Marie  de  Gougues.  Marie  de  MufùiHac.  Je- 
hanne Pantine  l'efnée.  Jehanne  Pantine  la  jeun*. 
Margot  de  Barges  Beatrix  de  Charnery.  Franc- 
zoife  Lcfcouet.  Marie  des' Loges.  Jehanne  de  Ke- 
raftguet.  Jehanne  de  Breront.  Cbamttt  du  Complet 
de  Nante,. 


Extrait  du  premier  compte  de  Sire  Guillaume  de 
U  Croix  Treforier  des  Guerres,  pour  un  an 
commencé  te  premier  Janvier  1 47  $ . 

ROlle  des  parties  que  le  Roy  noftre  Sire  a  or- 
donné eftre  payées  par  Guillaume  de  la  Croix 
fon  Confeilier  &  l'un  desTréforiers  de  fes  guerres , 
tant  pour  la  foulde  de  1194.  lances  fournies  de 
l'ordonnance,  que  des  autres  perfonnes  cy-aprés 
nommées,  pour  un  an  commençant  le  premier  Jan- 
vier 1471.  Et  premièrement  aux  95.  lances- eftani 
foubz  la  charge  de  Meffire  Tanguy  du  Chaftel  Che- 
valier. Vicomte  de  la  Bclliere  Se  Gouverneur  dd 
Roftllon ,  fa  perfonne  en  ce  comprinfe ,  la  fotnme 
de  3  s  34c  liv.  tuurn.  au  feur  de  3  1. 1.  tourn.  pour 
chacune  lance  fournie  par  mois.. en  ce  comprit 
l'eftat  dudit  Capitaine ,  de  20.  liv.  tourn.  pour  fan- 
ce  fournie  aufli  par  mois.  Aux  74.  lances  cftan» 
foubz  Eftevenot  de  Thaloreflè,  dk  de  Vignolle»  , 
Senefchal  de  Carcaflbnoe  ,  18*72.  liv.  Aui  37. 
lances  eftans  foubt  le  Sire  de  Morandaye,  1 5  7  2  4.  L 
Aux  95.  lances  eftans  foubz  k  Moine  Bloflet, 
;  5  340. 1.  Aux  cent  lances  eftans  foubz  Jehan  Che- 
nu ,  j  7  2  00  liv.  Aux  a  8.  lances  eftans  foubz  Jehan 
du  Fou  Efehançon  du  Roy ,  10  546.  liv.  Aux  cent 
lances  eftans  foubz  Guerin  le  Groing ,  )  7100.  liv. 
Aux  40.  lances  eftans  foubz  Monfei^oeur  deGyé, 
14880.  liv.  Aux  i  j.  lances  eftans  foubz  le  Senef- 
chal d'Agenez ,  9300.  liv.  Aux  50.  lances  eftans 
foubz  Monfeigneur  de  Saint  Pierre,  18600.  liv. 
Aux  5  7.  lances  eftans  foubz  Monfieur  le  Comte  do 
Painthievre,  21204.  !•  Aux  jo.  lances  eftans  foubz 
Jehan  le  Beauvoifien ,  18600.  liv.  Aux  50.  lances 
eftans  foubz  Meffire  Jehan  du  Bellay,  1 8600.  liv. 
Â  50.  lances  eftans  foubz  Robinet  du  Quefnoy, 
1  8  (S 00.  L  Aux  86.  lances  eftans  fous  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourbon  31992.  Hv.  Aux  cent  lances 
eftans  foubz  M  onf.  du  Lude ,  j  7  2  00.  Uv.  Aux  9  5 , 
lances  eftans  foubz  Monfêign.  le  Comte  de  Com- 
mtnge,  3  $340.  liv.  Aux  50,  lances  eftans  foubz 
Briant  Garny  >  18600, 1.  A  50.  lances  eftans  foubz 
M  onf.  du  Fou  Senefchal  de  Poitou ,  1 8  600. 1.  A  as 
jo.  lances  eftans  foubz Monf.de  Buffet,  18600.  L 
Aux  10.  lances  eftans  foubz  Meffire  Triftan  l'Er- 
mite Chevalier  Prevoft  des  Marefchaux  de  France, 
57  20.  livres. 

Dans  la  compagnie  de  Tangui  du  Chaftel ,  fonc 
nommez  Phelippe  Gambe,  Anthoioe  de  l'EfcIufi, 
Olivier  de  SMly,  Jacques  de  Serans,  Didier  del 
Plumy ,  Chriftophle  deCaftel ,  le  Blftard  d'Arme, 
Chriftophle  de  Guernifac,  Heâor  Scuyer,  Olivier 
de  Rofnarho,  Louis  Chauveron ,  Pierre  Loys  (ces 
quatre  derniers  qualifiez  Efcuyers  )  Jean  Touppin , 
Jean  Trongal,  Pierre  Meflier ,  Bertrao  du  BrueU, 


Digitized  by  Google 


19?       MEMOIRES   POUR   SERVIR  DE  PREUVES  300 


Gilles  Bernier ,  Meflïre  Morice  du  Mené ,  Jean  le 
Rebours ,  Jehan  Haurtin,  Meflïre  Guillaume  du 
Mefnil ,  Claude  Vieille ,  Claude  Thomallin ,  Fran- 
çois Maugeron  Efcuyer,  hommes  d'armes;  Pierre 
de  Triac,  André  d'Arennes,  Julien  de  la  Mote , 
Louis  Serin  ,  Phelippe  Romain  ,  Guillaume  Greze- 
dou  ,  Landrigot ,  Jean  le  Gros ,  François  de  la  Ro- 
che ,  Mathieu  Langorjen ,  Robinet  Crefpin  ,  Rol- 
land Patri ,  Huguet  du  Grenier,  Jean  Guillart,  lâ- 
chai* Lefcors  ,  Pierre  Thierre ,  le  Bartart  Sautre- 
reau,  Phelippe  le  Chat,  Jeannot  de  Séries,  Jean- 
not  de  l'Efpine-Guellée,  Jean  Guider,  Jean  de  Ni- 
cole,  Guillaume  Clifion,  Louis  Durant,  Jean  Paf- 
chart ,  Jean  Mautfras ,  Mengon  de  Montigny ,  Ef- 
monnet  de  Brcfly ,  Gicft'roi  de  la  Barre  ,  Guillaume 
le  Normant,  archers. 

Dans  celle  de  Getfroi  du  Couvran ,  font  nommez 
Anthoine  deFenis.  Jean  Berthelot.  Grifan  de  Bu- 
fac ,  Jacques  de  Saint  Mellet ,  Gcuffroi  Chcfvre ,  Se- 
veftrc  Budcs ,  Anthoine  de  Phelipcs ,  Jean  Pean , 
Jean  Bikhart ,  JcanGoula&e,  hommes  d'armes; 
Jean  Vaaft ,  Jean  de  Nefmes ,  Elticnnc  le  Breton , 
Guill.  l'Anglois,  Pierre  le  Tregnac,  Petit- Jean 
de  Reignec ,  archers. 

Dans  celle  de  Jean  du  Fou ,  eft  nommé  Louis  de 
Bouteville  Efcuyer ,  homme  d'armes. 

Dans  celle  du  Marefchal  de  Gié ,  font  nommez 
Philebert  de  Clermont ,  Gilbert  de  Grortée ,  Gil- 
let  de  Chantelou ,  le  Bartart  de  Yflungheau ,  Jean 
Grillon ,  Bigot  de  Sanuchac  ,  Fortuné  de  Ponthus , 
Merigon  de  Cartels,  Jean  de  Goze,  Andriet  Ve- 
docin ,  G  arias  de  Lictic ,  hommes  d'armes  ;  Bcrtran 
de  Cararou,  Olivier  Rouflart,  Guillaume  Picault, 
Jean  André  ,  Guillaume  Voyer,  Gillet  Gouchon, 
Jean  de  Kerbus,  Jean  Cinoycr,  Denis  des  Vaulx, 
Robinet  Picquet ,  Thom.  Voulhier ,  archeYs. 

Dans  celle  de  Médire  Yvon  du  Fou ,  font  nom- 
mez feu  Jean  de  Rolnarho,  homme  d'armes ,  dont 
les  gages  furent  touchez  par  Meflïre  Anthoine  Bef- 
fagon  Preftre  Aumofnicr  de  PAumofnerie  S.  Jac- 
ques de  Lezignen ,  Exécuteur  tertamentaire  dudit 
Rofnarho;  Pierre  Chatart  Efcuyer,  Guillaume  du 
Bois,  Pierre  Bernard,  hommes  d'armes.  Chambre 
des  Cmpttt  de  Pâtis. 


Lettre  du  Roi  Je  Portugal  au  Dut  de  Bretagne 
touchant  la  Trêve  entre  la  F  rame 
t  Angleterre. 

AX  illuftre  e  indito  Duque  de  Brcrana  nuertro 
muy  caro  e  muy  amado  primo.  Illurtree  in- 
dito Duque  ,  nuertro  muy  caro  c  muy  amado  pri- 
mo ;  nos  Don  Alfonfo  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
Caftilla ,  e  de  Léon ,  e  de  Portugal ,  &c.  vos  am- 
biamos  mucho  faludar,  como  à  aquel  que  mucho 
amamos  e  preciamos ,  e  para  quien  toda  honra ,  fa- 
lud ,  e  vida  defeamos.  Fazemos  vos  faber  que  nos 
avimos  recebida  una  carta  dcl  muy  efclarecido  Rey 
de  Ynglaterra  nuertro  muy  caro  e  muy  amado  pri- 
mo por  un  fu  Oficial  de  armas ,  por  la  quai  nos  fizo 
liber  las  treugas  que  avia  fecho  e  afentado  con  el 
Screniflïmo  Rey  de  Francia  nuertro  muy  caro  e  muy 
amado  primo ,  hermano ,  amigo ,  e  eliado  ;  querien- 
do  faber  de  nos  fi  nos  plazia  de  enti  ar  en  las  dichas 
treugas  ;  a  lo  quai  le  rcfpondimos  :  que  eramos  e 
fiamos  dello  plazenteroe  contento,  e  afi  mifmo  lo 
notilîcamos  p«  nuertras  letrase  Enbaxadoresal  di- 
cho  Rey  de  Francia  nuertro  hermano ,  e  nos  plaze 
que  vos  le  fepacs,  afy  para  que  dello  ayacs  plazer , 
Como  para  que  feaes  cierto  que  las  cofas  tocantes  a 
Y.ueftra  illurtre  e  indica  perfona  la*  ayciaos  de  fàzer 


con  toda  afeycion  e  buena  voluntad  ;  e  vueftros  va- 
fallos  e  naturales  en  nuertros  Rcynos  han  de  fer  mi- 
rados  e  tradatos  como  los  proprios  nuertros,  e  afy 

rebecidos  eu  los  puertos  de  lus  nuertras  maies ,  aly 
de  Portugal.comode  Caftilla.en  toda>las  paitesque 
crtan  a  nuertro  fervicio  e  obediencia  ;  loqual  acor- 
damos  de  vos  fazer  faber,  como  la  razon  ,  el  deb- 
do  ,  y  cl  grande  amor  que  vos  tenemos  lo  deman- 
dan.  E  illurtre  e  inclito  Duque  nuertro  muy  caro  e 
muy  amado  primo,  aya  nueftro  Sefior  todos  liem- 
pos  vueftra  illurtre  e  indita  perfona  en  fu  fanta 
guarda.  De  la  nueftm  cibaddeToroa  jo.de  Abril 
1476.  Illurtre  Se  inclito  Duque  nueftro  muy  caro 
y  amado  primo,  defpues  d'efta  fer  eferita ,  acorda- 
mos  de  cnbiar  1  vos  Pedro  de  Soza  nuertro  bien 
amado  de  nueftro  Confejo,  y  Alvar  Lopes  nueftro 
Sccretario,  con  nueftra  enbaxada,  afî  como  la  em- 
biamos  al  dicho  Rey  de  Francia  nueftro  hermano, 
afcbtuofamente  vos  rogamos  los  dedes  fe  y  creencia 
como  a  nos  mifmo.  Yo  el  Rey.  Por  mandato  dcl 
Rey ,  Yo  el  Scgretario.  C'bafieaa  dt  Nantes ,  arm.  M, 
tifettt  F.n.x. 


Le  Traite  de  S  en  lis  ratifie  far  les  Etats  de 
Bretagne. 

SAchent  tous  prcféns  8c  a  venir  qu'aujourd'hui 
tres-hault  Se  trés-puuTant  Prince  François  par  la 
grâce  de  Dieu  Duc  de  Brctaigne,  Comte  de  Mont- 
fort ,  de  Richemont  .d'Eftampes  Se  de  Venus ,  nof- 
tre  fouveraiu  Seigneur,  eftant  Se  féant  en  celle  ville 
de  Rhedon  en  la  grande  falle  de  l'Abbaye  d'icelui 
lieu  pour  tenir  les  Ertats  de  fon  pays  Se  Duché  de 
Bretaigne  ,  prefens  &  aflîftans  RR.  PP.  en  Dieu  Se 
très- honorez  Seigneurs  les  Prélats  ôt  Barons ,  &  aufli 
Banncrets,  Bacheliers,  Chevaliers,  Lieu  vers,  gens 
de  Chapitres  &  bonnes  villes  à  celle  fin  convoqués 
&  aflcmblés  audit  lieu  de  Redon ,  faifans  Se  repré- 
lentants  iceux  kftats ,  a  fait  entr'autres  choies  dire  Oc 
remonftrer,  Se  de  fait  par  très  honore  Sieur  Guil- 
laume Chauvin  Sieurdu  Boays&du  Pont-husChan- 
celier  de  Bretaigne  leur  a  erte ,  par  commandement 
de  noftrcdit  fouverain  Seigneur,  dit,  déclaré,  Se 
rcmonftré  ,  que  dez  le  9.  jour  d'octobre  derrain  le 
Roy ,  pour  lui.  Ion  Royaume  pays ,  Seigneuries  3c 
fubjets ,  d'une  part ,  &  le  Duc  par  les  Commis  Se 
Députez,  pour  lui,  les  pays,  Seigneuries  Se  fubfets 
d'autre  part ,  fur  les  difficultés  qui  paravant  auroienc 
efte  entr'eux  Se  plus  grands  pu  lient  enfuir ,  avoienc 
fais ,  pris ,  acordé  Se  contracté  enfemblc  paix  perpé- 
tuelle, amiiié  ,  alliance  ,  confédération,  bonne  Se 
vraye  union  ,  félon  la  forme  Se  articles  d'iccllc  paix 
bien  à  plain  contenues  &  déclarées  par  les  lettres  fur 
ce  faites  Se  données ,  fçavoir  les  lettres  du  Roy  du 
datte  deflufdit ,  Se  les  lettres  du  Duc  dattées  du  j. 
jour  de  Novembre  derrain  ;  de  laquelle  paix  ainfi 
traitée ,  accordée  &  contractée  le  Roy  doit,  &  avoit 
promis  bailler  lettres  par  les  gens  d'Eglife,  les  No- 
bles Se  autres  Ertats  de  fon  Royaume ,  Se  le  Duc  de 
la  part  doit  Se  avoit  promis  bailler  lemblablcs  let- 
tres de  gens  d'Eglife ,  Nobles  Se  autres  Ertats  de  ce 
pays  &  Duché  confirmatoires  de  ladite  paix  Se  ami- 
tié &  des  lettres  d'icelle  faites  &  octroyées  ;  àquoy 
Se  à  toutes  autres  chofes  de  fa  pan  prômifes  3c  oc- 
troyées par  le  traité  d'iccllc  paix,  le  Duc  veut  Se 
defire  de  tout  fon  cucur  fournir  ;  Se  à  cette  fin  a  fait 
convocation  Se  aflembléc  de  fefdits  Ertats ,  deman- 
dant avoir  de  eux  lefditcs  lettres  confirmatoires , 
pour  les  rendre  Se  bailler  au  Roy,  en  retirant  Se  re- 
cevant de  lui  les  fcmblables,  ainfi  qt*  bailler  les 
doit.  Surquoi,  ampres  que  les  lettres  contenant  la 
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forme  &  articles  de  ladite  pair  furent  veues  &  !cue$ 
en  préfence  defdits  Eflats ,  quels  par  intervalle  de 
temps  les  virent  &  vifiterent  pour  y  avoir  bonne  & 
meure  délibération  ,  defquelles  lettres  du  Duc  la 
teneur  enfuit  :  »  François,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
»  de  Bretaignc ,  Comte  dé  Moniteur ,  Sec.  a  tous 
»  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  ialut.  Corn- 
»  me  depuis  le  trefpas  de  feu  noftre  trts-r-rdoubtc 
»  Seigneur  Monfcigneur  le  Roy  Charles  (que  Dieu 
»  abiollc)  plulicurs  guerres,  divifions  Se  déférences 
»  auroientefté  mues &fukitées  entre  MonL  leRoy 
»  de  préfent  Se  nous ,  dont  innumcrables  maux  Se 
»  inconvénients  s'en  font  enfuis  ;  Nous  .  qui  cous- 
»  jours  avons  defiré  Se  délirons  de  tout  nollre  ceur 
»  appailcr  Se  efteindre  lefdites  divifions,  Sec.  après 
»•  plulïeurs  ouvertures  Se  pourparlcz  fur  ce  cas  entre 
»  mondit  Seigneur  le  Roy  Se  nous  o  les  gens  de 
»  nollre  Conleil  a  ce  commis,  par  lad  vis  Se  dclibe- 
»  ration  de  plulicurs  Prélats,  Barons  Vautres  gens 
»  de  nollre  grand  Confeil  avons  traite  &  accorde 
»  avec  mondit  Sieur  le  Roy  en  la  forme  &  manière 
»  contenue  Se  déclarée  ez  articles  dont  la  teneur 
»  s'enfuit  :  Ce  font  les  articles  accordez,  etc.  ctmmt 
»(j-def*i  toi.  288.  Entefmoinde  ce  nous  avons 
»  ligne  ces  prefenres  de  nofttc  main  &  i  icellcs  fut 
»  mettre  nollre  feel.  Donné  en  noftrc  ville  de  Nan- 
»>  tes  le  5.  jour  de  Novembre  l'an  1 47  V  ■**''!/* 
»  ft&né,  François.  Par  le  Duc,  de  fon  communde- 
»  ment  ,  le  Comte  de  Laval,  nous  lEvclquc  de 
»  Saint  Alalo ,  les  Sires  de  la  Roche ,  de  tticux ,  de 
»>  Quintin, de  Guemcné-Guingamp ,  de  Coc;racn, 
»  l'Admirai,  le  Crand-Maiftre  dtlollel .  le  Sieur 
»»  de  Parriçny ,  &  autres  préfents  j  G.  Richart.  Et 
nf(tllt.<t  Eux  Prélat»,  Barons,  Banncrcts,  Cheva- 
liers ,  Elcuyers,  gens  de  Chapitres  &  bonnes  villes 
congregez  Se  aiïcmbleZ  (  comme  dit  cft  )  failams  fit 
reptefentants  lefdits  Eftats ,  parlants  Si  fâiiànts  par- 
ler par  Meilire  Eftienne  Millon  Abbé  deS.Jagu, 
ont  confermé,  loué ,  ratifié,  confenti  &  approuvé, 
&  par  la  teneur  de  celles ,  louent ,  confentent ,  con- 
firment Se  approuvent  ladite  paix  en  la  forme  trai- 
tée ,  contractée  Se  contenue  par  lefdites  lettres,  Ce 
félon  la  forme  &  articles  d'iccllc  données  fie  baillées» 
tant  du  Roy ,  comme  du  Duc  ;  ont  voulu ,  promis, 
&  le  font  obligez  icclle  paix ,  union ,  amitié ,  allian- 
ce &  confédération  tenir ,  garder  Se  entretenir  in- 
violablcmcnt ,  fans  jamais  faite,  aller  ne  venir  à  l'en- 
colure ;  en  requérant ,  Se  de  fait  ont  requis  les  No- 
taires Apoftoliques  cy-amprés  fouferipts ,  de  faire  , 
former,  Se  ligner  Infiniment  ou  Inflruments,  un 
ou  pluficurs ,  en  forme  authentique  Se  valable,  pour 
faire  foi  Se  tcfmoignage  des  confirmations ,  appro- 
bations &  autres  chofes  cy-devant  dites  &  conte- 
nues ;  Se  d'abondant  ont  trés-bumblemcnt  fupplié 
au  Duc  noflre  fouveiain  Seigneur  que  fon  bon  plai- 
fir  foit  y  faire  appofer  fie  adjoufter  le  fceau  de  la 
Chancclcrie  pour  plus  grande  robour  &  fermeté. 
Ce  fut  fait  à  Redon  lefdits  Eftats  tenants  en  la 
grande  falc  de  l'Abbaye  dudit  licule  1 5 .  jour  d'Aouft 
Van  1476. Signé,  M.  André,  G.dc  la  Houle. G.  Ri- 
chardi  Apoilolica  feulmperiali  authoritate  Notarii 
fubfciiplerc.  Cbit.  dt  NMUtstm.  N.  crf.  A.n.^, 

Frevi/îons  de  l'eut  de  Maréeful  de  Frtnce  pour 
Pierre  de  R,h*n  Seigneur  deGie. 

LOuis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceux  Cjui  ces  prél'entes  Lettres  verront ,  fa- 
lut.  Sçavoir  faifons  que  pour  conltderation  des 
bons ,  grands ,  agréables  &  continuels  fervice*  que 
noftre  trés-cher  Se  féal  couûn,  Conlciller  fie  Cham- 


bellan Pierre  de  Rohan  Chevalier  de  noftre  Ordre, 
Comte  de  Porcien  Se  de  Marie,  Seigneur  de  Gié, 
nous  a  fait  cy-devant  dès  fon  enfance  tant  au  tait 
de  nos  guerres  en  nos  plus  grands  fit  principaux  af- 
faires, que  autrement  en  pluficurs  maintes  maniè- 
res ,  fait  Si  continue  chacun  jour ,  6c  cfperons  que 
plus  face  ou  temps  à  venir  contians  par  ce  entière- 
ment fie  à  plain  de  fes  grands  fens .  vaillances ,  ex- 

Krienccs  en  fait  de  guerre  fie  autres  recommauda- 
es  vertus ,  à  icelui  pour  ces  caufês  )  ce  nous  jnou- 
vans  avons  donné  fit  octroyé ,  donnons  &  octroyons 
de  grâce  efpéciale  par  ces  préfentes  l'Office  de  Ma- 
refchal  de  France ,  que  n'a  guercs  tenoit  «c  occu- 
poit  Jouachim  Rouaulc  Seigneur  de  la  Gamufche , 
vaquant  à  préfent,  parce  que  par  Sentence  donnée 
à  l'encontic  de  lui  il  a  elle  prive  de  tous  eftats ,  hon- 
neurs ,  dignités  fie  offices  Royaux  ,  ôc  par  ce  inha- 
bile à  celui  tenir;  pour  ledit  office  de  Marefchal  de 
France  avoir ,  tenir  Se  dorénavant  exercer  par  nof- 
tredit  coulin  aux  honneurs ,  prérogatives  .  préé- 
minences ,  gages,  droits ,  profits  &  emolumens  ac- 
coutumez Se  qui  y  appartient ,  tant  qu'il  nous  plana. 
Si  donnons  en  mandement  a  noftre  amé  Se  féal  Chan- 
celier Se  en  fon  ablëme  au  commis  àla  garde  du  pe- 
tit leel  ordonné  en  l'ablcnce  du  grand ,  que  prinsfic 
receu  de  noftredit  coullr.  le  Comte  de  Porcien  & 
de  Marie ,  Seigneur  de  G.é  le  ferment  en  tel  cas  ac- 
coutume ,  ice'ui  mette  Se  inftituc ,  ou  face  mettre  fit 
iiifti:uer  de  par  nous  en  polf-uion  fit  faifine  dudit 
office,  Se  d'icclui ,  cnfcmolc  des  honneurs ,  préro- 
gatives,  preéminencei ,  gages,  droits,  profits  Se 
émolumens  delluùlits  S:  qui  y  appartiennent ,  le 
face,  louftre  fie  laifle  jouir  Se  u'er  pleinement  fie  pai- 
fiblemcnt;  Se  à  lui  obéir  Se  entendre  de  tôus  ceux 
fie  ainli  qu'il  appartiendra  è  chofes  touchant  Se  re- 
gardant ledit  office ,  ofté  Se  débouté  d'icclui  ledit 
Jouachim  Rouault  fit  tout  autre  illicite  détenteur 
non  ayant  fur  ce  nos  Lettres  de  don  depuis  la- 
dite Sentence  donnée  à  rencontre  dudit  Jouachim 
précèdent  en  datte  ces  préfentes.  Par  lesquelles  nous 
mandons  en  outre  à  nos  amez  fie  féaux  les  généraux 
Confcillcrs  par  nous  ordonnés  i'ur  le  fait  &  gouver- 
nement de  toutes  nos  finances,  que  par  celui  ou 
ceux  qai  lefdits  gages  ou  droits  ont  accoutumé  de 

Eayer,  ils  le  face^t  dorefnavant  par  chacun  an  payer, 
ailler  Se  délivrer  à  icelui  noftre  coufin,  nous  vou- 
lons tout  ce  que  pr.)  c  Se  baillé  lui  en  aura  cfté  à  la 
caufe  dclfufditc ,  eftre  alloué  ès  comptes  Se  rabatu 
de  la  recepte  de  celui  ou  ceux  qui  payé  l'aura  ou 
l'orront,  par  nos  amez  fie  féaux  gens  de  nos  Comp- 
tes 1  aulqucls  nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  aucun 
contredit  ou  difficulté  :  car  ainli  nous  plaift-il  eftre 
fait.  En  tefmoins  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
(cet  à  ces  prélcntes ,  données  à  Tours  le  ti.  jour 
d'Octobre  l'an  de  grâce  1476.  Se  de  noftre  règne 
le  feiziefmc.  Anbivti  de  Guemtné.  Cet  Lttrti  furent 
(tufirméei  pér  le  Rvj  Cbtrlti  y III.  le  8.  Sept.  148}. 

Lettres  du  même  Prince,  qui  accorde  il  Ion  féal 
Conlciller  Se  Chambellan  Pierre  de  Rohan  Seigneur 
de  Gié  tous  les  biens  meubles  fie  immeubles  que 
Louis  de  Rohan  Sire  de  Guemcné  pofledoit  en 
Normandie ,  attendu  que  ledit  Sire  portoit  les  ar- 
me; contre  le  Roy.  Du  ro.  Avril  1471.  lUdem. 

Brevet  de  Capitaine  de  la  ville  Se  château  de 
Blois  pour  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  avec 
unepenfion  de  1 200.  livres  fur  la  rcccptc  du  Du- 
ché de  Guyenne,  en  datte  du  14.  Juin  14.71. /Wi. 

Traité  de  mariage  plié  au  château  de  Slanres  le 
2 1 .  Janviei  1475.  entre  noble  fie  puilfant  Pierre  de 
Rohan  Seigneur  de  Gié,  fie  Demoifelle  Françoife 
de  Pcnhoet,  fille  unique  Se  héritière  de  Guillaume 
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de  Penhoet  Vicomte  de  Fronfac  :  ledit  mariage 
confemi  par  Médire  Pierre  de  Penhoet  Archidiacre 
de  Ploecaftel ,  oncle  &  Curatcnr  de  ladite  Demoi- 
fclle.  Olivier  de  Coetmen,  François  Angier  Sei- 

Sncur  du  Pleffis  Angier  &  de  Monftrelaix ,  Louis 
e  la  Foreft ,  François  de  Lefquden,  Jehan  dcLef- 
quelcn ,  Gilles  du  Mas,  François  de  CocaUx,  pro- 
ches parens  Si  amis  de  ladite  Demoifellc.  H  dem. 

Tranfàction  faite  le  5.  Avril  1478.  par  laquelle 
noble*'&  puiffant  Loua  de  RohanSeigneurdeGuc- 
mené  cède  à  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gié . 
Maréchal  de  France ,  Ton  frère  puîné  ,  les  terres  & 
Seigneuries  de  la  Gaciliy  en  Bretagne,  de  Carentan 
en  Normandie,  de  Gié  en  Bourgogne,  deMorticr- 
Croullei  du  Matz  &  de  l'Hoitellene  de  Fiers  en 
Anjou,  de  la  Behardiere  au  Perche ,  de  Tarteron 
&  de  Soulanc?e  en  Poitou  pour  fon  droit  à  la  fuc- 
ceflîon  de  leurs  pere  t\  mère.  Jbidrm. 

Lettre  du  Roi  Louis  XI.  aux  gens  des  Comptes 
)  Paris  pour  leur  donner  avis ,  qu'il  a  repris  en  ta 
main  la  Vicomte  de  Vire  en  Normandie,  qu'il  avoit 
donnée  au  Maréchal  de  Gié,  &  qu'il  lui  a  tranfporté 
en  échange  les  terres  &  Seigneuries  de  Baugé  &de 
Moliherne  avec  la  foret  de  Monnais  en  Anjou.  Du 
il.  Juillet  1480.  Ibidem. 

Don  lait  au  Maréchal  de  Gié  par  le  Roi  Louis  XI. 
de  toutes  les  Tapiflêries ,  que  Charles  Roi  de  Sicile 
avait  dans  lés  terces  &  maifons  de  Fiance.  Du  1 9. 
Décembre  1481.  Ibid. 

Brevet  de  Capitaine  de  cent  lances  fournies  ac- 
cordé au  Maréchal  dcGié  par  le  Roi  Charles  VIII. 
le  ao.  Novembre  i^fy.lbid. 

Lettres  du  Roi  Charles  VIII.  données  i  Am- 
boife  le  4.  Avril  148}.  par  lefquelles  il  affiene  au 
Maréchal  de  Gié  2000.  livres  de  rente  pendant  fa 
Vie  fur  la  Vicomté  de  Monaing  en  Normandie  pour 
le  dédommager  du  Comté  de  Porcicn  &  autres  ter* 
rrs  qu'il  vouloit  rendre  à  Jacques  de  Savoye  Comte 
de  Romont  &  Philippe  Seigneur  de  Crouy.  Ibid. 

Brevet  de  Capitaine  de  Granville  en  Normandie 
donné  par  le  Roi  Charles  VIII.  au  Maréchal  de 
Gié  le  ij,  Février  i486.  Ladite  Capitainerie  va- 
cante par  la  monde  Louis  de  Bourbon  Amiral  de 
France.  Ibidem. 

Autre  de  Lieutenant  General  «n  Champagne , 
darté  d'Angers  le  J.  jour  de  Juin  l'an  1488.  Ibid. 

Autre  de  Lieutenant  General  au  pays  8c  Duché 
dé  Guyenne  ,  donné  à  Amboife  le  16.  Juin  l'an 
1489.  Ibidem. 

Provifîons  du  Gouvernement  d'Anjou  donne  au 
Maréchal  de  Gié  le  20.  Octobre  1 489.  Ibidem. 

Brevet  de  Lieutenant  General  aux  pays  d'Anjou 
&  du  Maine  donné  au  Maréchal  de  Gic  le  6.  Octo- 
bre 1496.  Ibidem. 

Lettre  du  Roi  Charles  VIII.  qui  permet  au  Ma- 
réchal de  Gié  de  prendre  fur  la  recepte  du  Pont  de 
Ce  les  1 1  200.  livres,  qui  lui  avoient  été  allignécs 
pour  fon  état ,  &  cela  en  reconnoiflance  des  fer  vices 
qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majeftc  à  la  journée  de  For- 
noue  en  Italie.  Du  29.  Novembre  1495,.  Ibidem. 

Lettre  du  Roi  Louis  XII.  qui  retient  le  Maréchal 
de  Gic  en  l'état  deConfeiller  &  Chambellan  ordi- 
naire, qu'il  avoit  fous  fon  prédeceiTcur.  Du  28. 
Aouft.  1498.  Ibidem. 

Autre  Lettre  du  même  Roi ,  qui  donne  au  Maré- 
chal de  Gié  l'hôtel  des  Tournelles  en  la  ville  de  Pa- 
ris ,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie  feulement.  Du  6. 
Septembre  i  j  00.  Ibidem. 


Monflrc  de  Geffrot  de  Cowvrtn. 

ROlle  de  la  monftrc  fit  reveue  faide  à  Sainte 
More  lez  TYoycs  le  8.  jour  de  Nov.  l'an  1476. 
de  37.  hommes  d'armes &de  64,  archers  de  l'ordon- 
nance du  Roy  noftre  Sire ,  eftans  foubz  la  charge  Se 
conduire  de  Médire  Geoffroy  de  Couvran  Seigneur 
de  la  Morandaye,  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roy ,  par  nous  Jehan  Chollet  Chevalier ,  Seigneur 
dclaCholetiere  Confeiller  &  Maiftre-d'Hofteldu 
Roy,  &c.  Htrnmes  d'trmes  :  Meflîre  Geoffroy  de 
Couvran,  Anthoine  Ca  nnart  ,  Gilles  de  Rieux  , 
Guillaume  de  Londe,  Guillaume  Maloche,  Guil- 
laume l'Abbé,  Jehan  Hus,  Jehan  Je  Bigot,  An- 
thoine de  Philipes ,  Jehan  Bichart ,  Jehan  Pean*, 
Saimon  le  Vicomte ,  Jacques  Piquet ,  Jehan  Ber- 
thelot,  Alain  de Guenro,  Guyon  dcBuat,  Silveftre 
Budes,  CafinCannarr.leBaftarddcCannart,  Gef- 
froy  Chcnée ,  Anthoine  de  Sans ,  Jehan  Bonefant , 
Pierre  de  Thais  ,  Berthelot  RoulJier  ,  Jacques  de 
Langorian ,  Jehan  de  Goulafres ,  Thomas  de  Tor- 
chefelon ,  Loys  de  Chandicu ,  Pierre  Coynoo  , 
Goyer  de  Champaigne,  Geflroy  de  Champaigne , 
Jehan  du  Vcl ,  Jehan  Chevalier  Robert  de  Suinte 
Marie,  Robert  Ligucrrc,  Yvonnct  le  Bigot,  Rol- 
land Budes.  Aubuxs  :  François  de  Launav,  Robi- 
net d'Arragon  ,  Franç.de  Vandel ,  Jehan  Èdouart , 
Rolland  Herno,  Jehan  Vas,  Robinet  CeciUe,  An- 
thoine Budes,  Guillaume  Hclot,  GuiJI.  le  Blanc, 
Jehan  le  Bcrroyer,  Bertran  le  Vicomte,  Robert 
Boilcau ,  Denis  le  Senefchal ,  Guillaume  du  Perre  » 
Guillaume  Guichery ,  Jehan  de  Lanvallay ,  Jehan 
de  Coylagat,  Pierre  de  Taygart ,  Marques  de  Mo- 
miac,  Guyot  Chevalier,  Jehan  de  Plufcalec ,  Hu- 
gues de  Lomet,  Pierre  Martin  ,  le  Baftard  Liroin, 
Eftienne  Mares,  Rogier  le  Roy.  Pyon  Loylel,  Je- 
han Picquet ,  Eftienne  le  Breton ,  Silveftre  de  Crc- 
meur ,  Jehan  de  Chantelou  ,  le  Baftard  d'Efpaigne, 
Yvon  de  Creroeur,  François  de  la  Bruyère  ,  Y  von 
Carfaliou ,  Pierre  Fouquet.&c  CbmbredesCmfles 
it  Paris, 

Nous  Geoffroy  de  Couvran  Chevalier ,  Seigneur 
de  la  Morandaye ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy 
noftre  Sire,  Si  Capitaine  de  J  7.  lances  fournies  de 
Ion  ordonnance  ,  confeffons  avoir  eu  Si  reccu  de 
Maiflre  Pierre  de  Lailly ,  Confeiller  dudit  Sire  & 
Receveur  General  de  fes  Finances  fur  &  delà  les  ri- 
vières de  Seine  &  Yonne ,  la  Comme  de  1 1 1 .  li?res 
toum.  pour  noftre  eftat  de  Capitaine ,  du  quartier 
d'Octobre ,  Novembre  Si  Décembre  dernier,  &c. 
foubz  noftre  feel  Si  feing  manuel  le  20.  Mars  1476". 
Signé,  Gt-ff.  de  Couvran.  Le  fie**  pmeifl  tvetr  efli 
t/tsrteU;  le  1 .  &  4.  tbsrget.  d'un  efiufftn  tlez.(S\* 
une  f*(t ,  etvet  un  Itmbei.  Ibidem. 

Prife  de  pefeffion  du  metupere  des  Coets  par  Us 
Dîmes  Carmélites. 

IN nomine  Domini,  amen.  Per  hoc  przfens  pu- 
blicum  Inftrumentum  cuncVis  pateat  évidente! 
&  fit  notum ,  quod  anno  à  Nativitate  Dom.  1476. 
die  vero  20.  menfis  Decembris ,  Indiâione  îx.  Pon- 
tifîcatûs  SS.  in  Chrifto  Patris  &  Domini  noftri  Doin. 
Sixti  divina  Providentia  Papac  IV.  anno  vu.  in  mei 
Notarii  publici  &  teftium  infra  feriptorum  ad  hoc 
vocatorum  Se  rogatoTum  prsrfentia  perfonaliter 
conftiruto  nobili  diferetoque  viro  Magiftro  Régi- 
naldo  Godelin  Senefcallo  Nannetenfi ,  Commiflario 
ad  infra  feripta  vigore  cujuldam  Litterr  mandati 
Ducalis  de  Se  fub  data  diei  4  8.  diôi  menfis  Decem- 
bris, 
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bris ,  fîgno  fèu  fubfcriptione  manaali  illufîriflirai 
Principis  Domiiu  Francifci  Britannix  Duch  nec 
non  providiviri  Guidonis  Richart  eju>Sccretarii  ac 
prxfati  D.  Ducis  figillo  fignatx  rcfpoifVivc  eidcm 
Godelin,  ac  et  Uni  Ipeâabilibus  vitis  D.  Michaeli 
de  Parrenay  militi  ;  ac  Magiftro  Nicolao  de  Kcr- 
menocjufdcm  D.  Ducis  Confiliarii*  &  cuilibet  eo- 
rum  directs ,  &  Magiftro  Yvonc  Mathei  Prefby- 
tero  Procuratore  &  procuratorio  nomme  generofx 
fie  humilis  Domiiix  D.  Francifcx  d'Amboife  clarx 
memorix  Pctri  Britannix  Ducis  reliflx  &  fororis 
domûs  B.  Marix  de  Bono-donio  prope  Venecum , 

3ui  quidem  Mathei  quo  fupra  nominc  eumd.  Cïo- 
elin  rccjuîtivic  quatenus  vigore  Litteratum  Apofto- 
licarum  vencrabilibus  vît i-»  Dominis  Guidoni  du 
Bouchct  Thcfaurario  B. Marix  de  VitrcioS:  Guil- 
iclmu  Harangicre  Nannctenfls  Ecclefix  Canonico 
direûatum  cxccutioni  earumdem  per  ipfum  nomino 
Procuratotio  hujufmodi  in  pofleflionem  Prioratus 
des  Coetz  nuper  Ordinis  S.  Benedicli,  nunc  vero 
fuppreflî  Si  exemâi ,  de  quo  in  aftis  hujus  execu- 
tionis  plcnius  rit  mentio ,  ponerct  &  induccret , 
poftquant  ip!c  Prioratus  vacuatus  fuit  Si  liberatus  à 
D.  Guillcmcta  le  Gat  nec  non  Johinna  delà  Barre , 
johanna  du  ïïreil ,  Périma  Sauvage,  Yfabella  Ca- 
fteienc,  Magdalena  de  la  Vénerie,  &  Alneta  des 
Geneftai»  dictiPiioratus  nuper  Piioiilla  Si  mont.ili- 
bus  relpcciive,  Si  poil  nonnullas  oppofitiones  8c  ré- 
fjftentias  per  ca»  ex  paire  fua  factas  ne  ipfum  Piio- 
jatum  vacuarent;  prxfatus  vero  Magifter  Commii- 
farius  prxlibatam  requifitionem  hujurmodi  annuens 
didum  Procurarorem  difti  Prioratus  5c  pertincn- 
tiarum  cjufdem  per  ingrciïum  capcllx  dicti  Priora- 
tus tactumque  cordarum  campanarum  Si  ipfarum 
pulfum ,  nec  non  ingrcflum  chori  cjufdem  capdlx  , 
ofculum  majoris  altaris  &  ingrcflum  dormitorii  Se 
aliarum  domorum  didi  Prioratus  pofuit  fie  induxit. 
De  quibus  &  iingulis  rcipective  &  fucceflive  gelti» 
dickus  Procu/ator  nomine  quo  fupra  petiit  i  me 
Notario  publico  infia  feripto  unum  vcl  plura  inftru- 
menta  ftbi  fieti.  Aéta  fuerunt  hxc  in  iptâ  capclla  * 
dormiturio  fie  dorao  fub  anno ,  die  ,  menfe ,  juridi- 
ôionc  &  Pontiliçatu  quibus  lupra  prxfentibus  ad 
hxcnobilibus  virisjohanne  de  Coetdor,  Guiller- 
oto  de  Loucday  Se  jUgidio  Gauttron  Scutifcris  Ma- 
clovien.  Se  Nannet.  Diocelium  cum  pluribus  aliis 
ad  pixmifTa  vocatis  &  rogaris.  J.  Corbardi  Clcri- 
cus  Nannetcnfiv  publkus  autoricatc  Impcriali  No- 
tarius.  Titre  in  C#«x..  Les  Bcntiiilintt  fe  retirèrent  m 
l'Abbaje  de  S.  Sul/ice. 


Traite  û' union  entre  l'Angkterre  Bretagne. 

EDvardus,  Dei  gratiaRcx  Anglie  fit  Francie  Se 
Dominus  Hibcrnic.  Univerfîs  &  fingulis  prefen- 
tes  Litteras  infpcéturis ,  falutem.  Cum  Ducatura 
Britannic  ,  terras,  dominia,  atque  fubdiroscariflî- 
mi  conianguinei  nollri  Francifci  eadem  gratia  Bri- 
tannorum  Ducis  tueri  &  dcfèndcre  jamdudum  pro- 
miferimus ,  pro  ut  in  I.itterisnoflris  patentibus  dc- 
fuper  inde  confeôis  plenius  liquet,  quarum  teflor 
fequitur  &  eft  talis  :  »  F.dvardus  t  Dei  gratia  Rex 
»  Anglie  &  Francie  Se  Dominus  Hibcrnie,  univer- 
»  fis  prefentes  Litteras  infpe&uris  notum  facimus, 
»  quod  cum  traflatu  &  conventione  alligantiarum, 
»  intclligentiarutn,  &  aliorumappunc^uamentorum 
»  initorum  &  concordatorum  inter  nos  &  caruTi- 
»  mum  confanguineum  nollium  Franci  cum  BrU 
»  tannorum  Ducem  ex  parte  noftra ,  5c  ipfum  ex 
»  altéra  ,  inter  cetera  prolocutum  fuifler  de  mutis 
»  auxiliis  ad  defenfionem  fle  tuitionetn  perfocaruiu 
Preuves,  lemt  1U, 
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»  Scdominiorum  preftandam,  8c  his  autenticis  indc 
n  conficiendis;  liinc  cft  quod  nos ,  volcntcsut  pro- 
»  locuta  prediiîra  effectum  habcant,  pollicemur&c 
»  promittimus  per  nos,  heredes  &  fucceflotes  nof- 
wtros,  Ducatum  Britannic  ac  terras  &  dominia 
»  Duci  &  fuccciToribus  fuiscompctcntia&compc- 
»  titura  in  fututum ,  ac  fubditosin  ipfis  Ducatu  ac 
»  terris  &  dominiis  commorantes,  pro  pofle  per- 
»  petuo  tueri  &  dcfèndcre  contra  Si  adverfus  om- 
»  ncs  &  lingulos  adverfantes  Se  qui  in  ipfis  Ducatu 
»  ac  terris  Si  dominiis  fupradic~tis  vira",  violentiam , 
»  feu  gravamen  inferre  voluerint  ;  promittentes  bo- 
»  na  fide  &  in  verbo  Regio ,  pro  nobis  6c  fucceflb- 
»  ribus  noftris ,  predida  omnia  &  ftngula  obfcrvare 
»  Si  nullomodo  contra venire,  direde  vcl  indirecte, 
»  quovis  quxfito  colore.  In  cujus  rci  teilimonium 
»  has  Litteras  noftias  (Igillo  noflro  jufîimus  corro- 
»  borandas.  Datum  apud  palatium  noftrum  \C  cft- 
»  munfter  primo  die  Julii  anno  Incarnationis  Do- 
rt mini  millclimo  quadiingentefimo  fexagefimo 
#>  octavo.  «  Nos  fatis  feientes  nil  fidsi  humanc  ma- 
gis  cungruum  cfTe  quam  ea  qui  inter  partes  placue- 
runt ,  fervare  ;  volcntefque  Litteras  illas  ac  in  cif- 
dem  contenta  (juxta  tenorem  eatumdem)  débite 
obfervaii,  ipfas  Litteras  Si  omnia  in  cis  inclufa  pro 
nobis ,  hcrfdibus&  lucccfîbribus  noflris,  in  quan- 
tum opus  eft  acceptamus ,  approbamus ,  ratificamus 
Se  conHrmamus  ;  promittentes  bona  fide  Si  in  verbo 
Regio  omnia  &  bngtila  in  eil'dem  Littcris  (  ut  pre- 
mittitnr  )  contenta  inviolabiliter  obfcrvare  juxta 
vim  ,  formam  &  ctfcchim  carumdem ,  &  prout  Lil- 
tere  illetcftantur.  In  cujus  rei  teltimunium  ligillum 
noftrum  pre'entibus  apponi  fecimus.  Datum  apud 
Palatium  noftrum  Weftmenft.  vigefimo  tertio  die 
Decembris  anno  Domini  millefima  quadringente- 
fimo  feptuagefimo  fexto,  regninoflri  fextodecimo. 
Per  ipfum  Rcgem  &  de  auâonrate  Parliamcnti  t 
Monon.  T».  de  BU  m.  Aefiéfietit. 

Unification  des  Trêves  faites  entre  f  Angleterre 
t}y  U  Brtt.igne. 

FRançois,  par  la  gt-ace  de  Dieu  Duc  deBretà- 
gne.  Comte  de  Montfort ,  de  Richcmont .  d'Ef- 
tampes  Se  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  prllcnres 
lettres  verront ,  fàlut.  Comme  dès  le  iecond  jour  du 
moi*  de  May  l'an  mille  quatre  cens  foixante-ouiâ 
oous  euflions  pour  nous,  nos  fuccelTeurs ,  pays  , 
terres  êt  Seigneuries,  Se  fubgitr,  fait,  traifté,  prins 
fit  accordé  avecques  très  hault  Se  trés-puifTant  Prin- 
ce mon  trés-honoré  Seigneur  ti  coufTn  Edouart  Roy 
d'Angleterre ,  pour  lui ,  fes  Royaulme ,  pays ,  Sei- 
gneuries Scfubgitz,  feur  eftat,  trêves  Si  abftinencé 
de  guerre,  &  auffi  entrecours  &  communication  de 
marchandife  fiepefebetiede  mer,  &  d'autres  chofes 
néceffaires  pour  le  bien  Se  utilité  commun  d'une 
partie  Se  d'autre  ,  julques  au  temps  &  terme  de  tren- 
te ans  lors  enfuivans  fie  plus  avant ,  o  les  peines  »  fil 
félon  la  forme  Se  teneur  de  nos  lettres  fur  ce  faites 
&  émanées ,  du  datte  que  dedus .  Si  d'empuis ,  fça- 
voir  le  vingt-troilïéme  jour  d'Aouft  l'an  mille  qua* 
trecens  foixante-onze,  pour  ce  que  aucunement 
avoit  cfté  contrevenu  efdirtes  trêves  Se  entrecours 
de  marchandif;  par  feu  le  Comte  de  Varvich  8c  fes 
adhérez,  pendant  le  temps  que  noftredit  Seigneur 
fit  coufm  avoit  elle  ablent  de  fon  Royaulme ,  Se  ré- 
ildcnt  es  parties  de  Flandres,  eufïbns  néantmoins 
par  nos  lettres  patentes  confirmé ,  ratifié  8c  éprouvé 
lefdites  trêves  &  entrecours  de  marchandiles,  félon 
les  points,  conditions  8c  effeft  de  nofdites  lettres , 
&  fc  blablemeot  l'ait  ainfi  fait  de  la  part  de  noftre- 
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dit  Seigneur  Se  coufin ,  favoir  faifons  que  nous .  con  - 
fiderans  le  bien  ,  proftît  8:  utilité  que  vroyfcmbla- 
blemenr  peuent  advenir  i  l'un  Se  l'autre  party  ,  par 
moyen  deld.  trêves  &  entrecours  de  marchandifcs<& 
les  exécrables  maulx  Scdommaiges  qui  fe  peuent  en- 
fuir par  la  rupture  d'icelles ,  voulans  nourrir  Se  au- 
gmenter le  bien  de  payx  &  tranquillité ,  à  lalouangc 
&  révérence  de  Dieu  noftre  Rédempteur,  &  pour 
plufîeurs  raifonnables  chofes  à  ce  nous  mouvant, 
avons  aujourd'hui  par  délibération  de  noftre  Coun- 
cil  derechief  confermé ,  ratifié  &  approuvé,  con- 
fermons ,  ratifions  Se  approuvons  par  ce*  préfentes 
lefdites  trêves  Se  entrecours  de  marchandées ,  félon 
les  points  &  conditions  contenues  &  déclerées  par 
nos  précédentes  lettres  des  dattes  que  de  (Tu  s ,  les- 
quelles voulons  fortir  1  etfeét  Se  exécution  ores  & 
pour  le  temps  avenir  ,  fans  aucunement  y  eftre  at- 
tempté  de  noftre  party ,  nonobftant  quelques  traie- 
té*©:  appointememd'empuis  entrevenus,  lefqueulx 
ne  dérogenr  ne  n'entendons  déroger  auxdites  trêves 
&  entrecours  Se  contenu  de  ces  prêtantes ,  &  ainfi 
l'avons  promis  Se  promettons  Je  bonne  foi  en  pa- 
rollc  de  Prince  &  fur  noftre  honneur  oblêr  ver  &  en- 
tretenir inviolablement  Se  fans  enfraindre,  pourveu 
que  noftredit  Seigneur  Se  coufin  le  face  &  ratifie 
ainfi  de  fa  part.  Se  nous  en  envoyé  fes  lettres  paten- 
tes. En  telmoing  de  ce  nous  avons  figné  ces  pré- 
lentcs  de  noftre  main ,  Se  fait  fceller  de  noftre  grant 
feel.  Donné  en  noftre  ville  de  Nantes  le  îx.  jour 
de  Janvier  l'an  1475.  S'tgni,  François.  Parle  Duc 
de  fon  commandement ,  Raboceau.  Sub  figitit  m*ga* 
ter*  mire ,  pend  en  te  à  cAnd*  fergtmeiu.  Rjmer ,  im. 
XII.  pAg.  14. 

Lti  Lettres  pdttntes  du  Roi  d'Angleterre  pour  U  ta- 
t'tfit  Alton  des  mimes  trêves  ,  font  conçues  eu  (es  mêmes 
ttrmtt.  Ibii,  pAg.  »*. 

Interprétation  de  grâce  d'annobliflement  faite  à 
Thomas  le  Roy  de  Pleyben  en  CornouaiUe,  du  1  J. 
,  Février  1476.  qu'elle  s'étende  aux  enfans  qui  cf- 
toienc  déjà  nez.  Ladite  Déclaration  du  1 7.  Juillet 
ï  47  8 .  Cb.  dts  C.  jtt  Ntntts  \  Rig.it  l a  CbAnulierit. 

Ennobliflcment  pour  Olivier  Danet ,  durant  fa 


vie.  1. 


Lettre  de  rerxiffion     grtee  Accordée  fir  le  Cha- 
pitre de  S.  MaIo. 

NOus  le  Chapitre  de  S.  Malo ,  Sec.  à  nos  Senef- 
chal.  Alloue,  &c.  Receue  avons  humble  Rc- 
quefte  à  nous  faite  de  la  pan  de  noftre  fubgitc  Ma- 
çcc  Bcnoift  femme  de  Roulct  Houri ,  contenant  : 
que  par  le  temps  de  deux  ans  derniers,  par  indica- 
tion de  l'annemy ,  s'eftant  tranfportée  à  une  mailoa 
que  tient  par  loage  Jehan  Menfcnit  riche  Mar- 
chand ,  yauroit  volé  or,  argent ,  toiles ,  poiflon  fec , 
Se  une  cucillcr  d'argent ,  te  tout  jufqu'au  prix  de 
cent  livres  ou  environ  ;  de  quoi  ledit  de  Menfcnit 
cftant  venu  à  congnoifTance ,  elle  lui  avoit  rcfUtuéle 
tout  ou  la  meilleure  partie,  dont,  ledit  Menfcnit 
s'eftoit  tcou  a  content  ;  ce  néantmoins  noftre  Pro- 
cureur la  voulant  faire  appréhender ,  elle  s'eftoit  re- 
tirée de  la  ville  avec  fon  mari ,  lefqucls  conjoints 
font  de  jeune  âge  &  ont  de  beaux  enfans.  Ladite 
Macc'e  trés-déplaifantc,  &c.  nous  fupplie  très-hum- 
blement qu'il  nom  plaifê  des  cas  dcffuldits  lui  faire 
giace&  permettre  de  retourner  à  fon  ménage.  Nous 
lefdites  chofes  confiderées ,  ne  voulant  la  deftruc- 
tion  de  noftre  fubgitc  qui  eft  de  jeune  ige ,  Se  fon- 
dit mari  ung  bon  &  vaillant  homme  &  bien  nomme, 
&  qui  nous  a  fait  il  fit  les  fiens  plufîeurs  grans  fi  1  vi- 
ces ,  &  cfpoix  que  plus  feront  au  temps  avenir  par 


le  bien  Se  entrewnement  de  mariage,  &  à  la  requefte 
raelmc  de  noble  Efcuyer  Alain  de  la  Motte  Seigneur 
de  Fontaines ,  avons  â  noftredite  fubgitc  ledit  cas& 
crime  abolis  &  pardonnes,  en  la  reftituant  de  fait  à 
fes  honneur ,  famé  Se  bonne  renommée ,  &C.  Don- 
né en  noftre  Chapitre  lous  noftre  grand  feel  le  1 6. 
Février  l'an  1476.  Eglifedt  S.  MaIo. 


Remfc  du  Roi  d'Angleterre  au  Duc  de  Bretagne 
dei  jommes  qu  il  pouvait  lui  devoir. 

REx  omnibus  ad  quos ,  &c.  falutem.  Licet  pro 
nonnullis  variis  oneribus  &  expenfis  per  nos  , 
in  favorem  illuftriiîimi  Principis  confanguinei  nof- 
tricaritiimi  Francifci  Ducis  Britanniz  fupportatis, 
mittendo  Se  ftipendiando  nonnullos  armatos  verfus 
partes  Britanniz ,  tam  ad  primam  guerram  de  An- 
ceins,  quam  etiam  ad  tempus  iftius  ultimi  pafTagit 
noftri ,  poffemus ,  xquitatc  fuadente  ,  rcfolurbnem 
&  oompenfam  earumdcm  expenfarum  «  difto  con- 
fanguineo  noftro  nobis  fien  demandare,  nos  ta- 
men  ex  certis  bonis  rcfpecVibus  nos  movenribus , 
attento  quod  idem  confanguineus  nofter  nos  at- 
que  fubditos  noftros  quofeumque  acquichvit  de 

firofecutionibus  Se  demandis  quas  ipfe  Se  fubdiri  ip- 
ius  habent  aut  haberc  poflunt  erga  nos,  occafione 
deprardationum  feu  quorumlibet  aliorum  auempta- 
torum ,  in  &  adverfus  fubditos  ejufdem  confangui- 
nei noftri  per  fubditos  noftros  poft  menfem  Au- 
gufti  anno  Domini  millefimo  quadringenrefimo  fcp- 
tuagefimo  fecundo,  in  mari  commiflorum  fîvc  per- 
petratorum,  in  przjudicium  conventionum,  rrcu- 
gartur1  Se  incurfus  mercandifarum ,  pridem  inter 
partes  hinc  indc  conclufarum  ,  qux  quidem  profe- 
cutiooes  &  demande ,  fecundum  déclaration»  de* 
fuper  faâas,  afeendunt  ut  prxtenditur,  ad  plus  quam 
quinquaginta  millia  Coronarum ,  ideirco  cidem 
confanguinco  noftro,  hxredibus  Se  fucceffbribus 
fuis ,  omnem  recompenfam  &  refolutionem  expen- 
farum noftrarum  przdiâarum  remittimus ,  refoxa- 
mus ,  &  in  perpetuum  pro  nobis  Se  fueredibus  nof- 
tris  quiet  os  clam  amus  per  prxfcntcs.  In  cujus,  Sec. 
Tcfte  Regeapud  Bukden  decimo-fextodic  Martii. 
Per  ipfum  Regem.  Rjmet ,  tm.  XII.  pAg.  13. 

Rcvcue  des  Gens  d'Armes  dtU  Matois  duVstomtt 
de  RohAn. 

LE  nombre  des  Nobles  Se  fubgcts  aux  armes 
eftans  de  la  menfion  &  demeure  du  Vicomte 
de  Rohan,  qui  fe  font  raonftrcz  devant  Jacques  du 
Pé  homme  d'armes  de  la  garde  du  Duc ,  commis 
pour  icclle  monftrc  recevoir,  le  1  5.  Juing  1477. 
Le  Sieur  du  Hac  homme  d'armes  Robert  du  Pan, 
Pierre  Chevrel,  Olivier  Calouay ,  Jehan not  Chol- 
let ,  Guillaume  Barade  archers.  Jehan  Chefnel  cou- 
ftilleur,  &  un  Page.  MefCre  Jehan  de  Lindereuc , 
homme  d'armes.  Y  von  Caignart  Se  Guillaume  l'A- 
mour ,  archers.  Tritan  de  la  Lande  Sieur  de  Vau- 
rouault,  homme  d'armes,  &  trois  archers.  LeSieur 
de  Bourbry  homme  d'armes ,  un  archer,  un  conftil- 
leur ,  un  Page.  Alain  de  Keradreux  homme  d'ar- 
mes, deux  archers,  un  couftilleur,  un  Page.  Maiftve 
Alain  Avaleuc  homme  d'armes ,  deux  archers ,  un 
Page.  Eonnet  du  Bout,  deux  vougiers,  un  couftil- 
leur. Jehan  de  Quelen  Homme  d'armes ,  deux  vou- 
giers, un  couftilleur,  un  Page.  Abin  de  la  Court 
archier.  Jehan  des  Defèrts  »  un  archer ,  un  couftil- 
leur ,  un  Page.  Jehan  de  la  Court ,  pour  Maiftre 
Olivier  Oudart.  Hymbert  de  Farges  couftilleur. 
Trois  autres  arçbers.  CbAmbre  des  Comptes  de  Ntmes. 
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Ordonnance  du  Due  touchant  les  C aqueux. 

FRançois ,  fiec.  Delà  part  de  nos  pauvres  fujets  fie 
mifétablesles  Caqueuxfic  malades,  manansficha- 
bitans  en  l'Evcché  de  S.  Malo ,  nous  a  été  cxpole  . 
combien  que  paravant  ces  heures,  par  noltre grâce 
te  congié ,  lefdits  fupplians,  leurs  hoirs ,  &  fuccefleurs 
ayent  été  coterez  &  fbufferts  de  prendre  à  fermes  & 
louages  des  terres  de  nos  fujets  étant  prés  de  leurs 
demeurantes ,  pour  icelles  labourer  fie  abiennerafin 
qu'ils  s'en  pu  lient  vivre  ,  nourrir  ,  &  fuftenter  ,  fie 
leurs  femmes  ,  enfans  ,  &  mefnagers  ,  fans  mandi- 
quer  ne  donner  oppreffion  fie  charge  à  nos  autres 
fujets  non  effanc  de  leur  vacation  &  ieâc  ;  lefqueulx 
héritages  leur  étoit  de  néceffité  prendre  &  louer , 
pour  ce  que  d'eux-mefmes  n'avoient  pas  héritages  ne 
terres  labourables  pour  leur  vie  foubftenir ,  (ans  ce 
que  fuit  permis  auxdits  caqueux  en  iceux  héritages 
ainfi  louez  fit  affermez,  taire  aucuns  édifices  pour 
leurs  habitations  ,  8c  pourveu  que  à  caufê  d'iceux 
héritages  ils  eufTcnr  poyé  &  contribué  aux  rentes  fie 
dcbvoirs ,  ainfi  que  fâifoient  nos  fubjecs  defqueulx  ils 
avaient  pris  8:  prendront  lefdits  héritages  t  fie  ainfi 
ïè  font  lefdits  caqueux  traitez  Se  vefqu  jouxte  leur 
milèrablc  vacation  fie  fortune  ,  (âns  empefehement 
ne  oppreflion  foufTrir.  Ge  ncanctnoîhs  ,  en  vertu  de 
notre  mandement  datté  du  j  jour  de  Décembre 
1475.  vous  nofdits  Officiers  avez  fait  prohibition 
&  derfenfe  auxdits  expofans  d;  non  aller  par  noftre 
pays  fans  avoir  une  merche  de  drap  rouge  fur  leur 
robe  pour  les  congnuiitic  d'avec  les  gens  fàîns  non 
fufpects  ne  entachez  d'icelle  maladie ,  afin  de  obvier 
aux  inconveniens.  qui  en  pourraient  advenir  ;  fie 
auffi  de  non  plus  fe  marchander ,  fors  feulement  de 
xnarchandife  de  chanvre  fie  fil  pour  leur  fait  fie  mef- 
lier  de  cordage  ,  fie  pareillement  de  non  plus  faire 
autres  labourages  que  de  leurs  jardins  ;  fie  mefme 
'  avez  fait  deffenfes  1  tous  nos  fubjerz  de  non  vendre 
auxdits  expofans  autres  marchandifes  que  lefdits 
hl  Se  chanvre  ,  fie  de  aoa  leur  affermer  fie  bailler 
f^rme  ne  louage  ,  nuls  ne  aucuns  de  leurs  terres  fie 
héritages  ,  à  peine  de  perdition  des  levées ,  fie  au- 
tres peines  y  contenues  ;  fie  par  ce  moien  lefdits  ex- 
pofans qui  font  multipliez  en  grand  nombre  en 
leurs  maladeries  ,  s'ils  étoient  privez  de  louer  fie  af- 
fermer terres  pour  icelles  labourer  fie  s'en  vivre, 
fèroient  en  voye  de  totale  mendicité  fie  povreté  fie 
leur  conviendrait  (  ou  autrement  mourir  de  faim  ) 
aller  Se  communiquer  entre  les  gens  pour  quérir  fit 
demander  leurs  aumofhes  pour  fùbvenir  a  leur  in- 
digence ,  qui  ferait  à  la  grande  charge  du  peuple  , 
dont  inconvénient  pourroit  advenir  ,  ce  qui  eft  à 
efcliiver  ;  nous  fuppliant  fur  ce  leur  pourvoir  de  nof- 
tre grâce  fie  convenable  remède  ,  humblement  le 
requérant.  Pour  ce  cfl  il  que  nous  ,  confiderant  la 
pauvreté  fie  indigence  des  fupplians ,  qui  font  en 
grand  nombre ,  fie  que  leur  communication  ferait 
caufe  de  grand  inconvénient  ;  defîrant  fùbvenir  & 
aider  à  leur  fubftantatiod  ;  fie  que  fans  labourer  au- 
tres terres  que  leurs  jardins  ils  ne  peuvent  bonne- 
ment vivre  ;  auffi  ,  que  fi  ainfi  n'étoit  ,  ce  pourrait 
redonder  ù  la  grande  charge  de  nos  autres  fujets  ; 
pour  icelles ,  fie  autres  caufês  à  ce  nous  mouvant  , 
vous  mandons  fie  commandons,  fie  à  chacun  de  vous, 
vous  informer  fie  acertainer  bien  à  plain  du  nom- 
bre des  perfonnes  defdits  Caqueux  habitans  fie  de- 
mourans  ezdites  malad reries  audit  Evefché  de  S. 
Malo, fie  quelle  quantité  fie  portion  de  terres  (  ou- 
tre leurfdits  jardins  )  leur  eft  fie  fera  ncçeffaire  avoir 
'  pat  louage  fie  ferme  pour  leurdite  fubftentation  ,  fie 
par  autant  qu'il  vous  apparoiftra  fie  ferez  informez 
Preuve*.  Tmt  III. 
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leur  en  appartenir ,  eù  égard  au  nombre  defdits  Ca- 
queux  ,  les  licentier  8c  permettre  (  fie  nous  ,  audit 
cas  ,  fie  lorfque  belbing  en  fera  ,  de  notre  grâce  per- 
mettons fie  donnons  congié  8c  licence  ezdits  Ca- 
queux  ,  félon  que  par  vous  nofdits  Juges  fera  or- 
donné ,  puiffance  fié  faculté  )  de  louer ,  pour  trois 
ans  ,  pour  chacune  ferme ,  des  terres  de  nos  fùbjers 
les  plus  prochaines  de  leurs  habitations  qu'eftre 
pourra  ,  iceux  héritages  labourer  ,  &  des  revenus 
d'iceulx  eflre  lefdits  expofans ,  femmes ,  fie  enfans . 
fuftentez  fie  alimentez  feulement ,  (âns 'leur  permet- 
tre vendre  ou  diftribucri  autre, par  quelque  moyen 
que  ce  fbit  aucune  partie  ne  portion  de  bledz  ne 
autres  fruits  du  revenu  d'icelles  terres  ,  ne  autres , 
que  par  entr'eux  ;  ne  en  iceux  héritages  faire  au- 
cunes maifons  ne  édifications  ;  ce  que  par  exprez 
leur  prohibons  ;  pourveu  que  par  icelles  terres  ainfi 
louées  fie  affermées  lefdits  expofans  poient  fie  poie- 
rom  les  rentes  8c  feront  les  redevances  au  defir  de 
nos  précédentes  lettres  ;  fie  auparfus  faites  prohibi- 
tions 8e  deffenfes  (  Se  par  ces  mefmes  prefenies  def- 
fëndons  )  ezdits  Caqueux  ,  à  groffes  peines  ,  de  non  , 
aller  ne  communiquer  entre  le  peuple  hors  la  gran- 
de communication  des  gens  fàins  fie  non  fufpeéts  de 
leur  fefte  ,  fit  fans  porter  ladire  merche  fur  leur  rob- 
be  en  lieu  apparent  ,  que  chacun  la  puifle  veoir  fie 
congnoiftre  ;  fie  de  non  fe  marchander  au  temps 
advenir  de  bledz.  beurres  ,  plumes,  porcs ,  vaches, 
veyaux  ,  chevaux .  fie  autres  marchandifes  ,  fors  de 
chanvre  fie  fil  pour  leurdit  mefticr  de  cordage  ,  en 
achetant  ledit  chanvre  8e  fil  hors  ladite  grande  com- 
munication des  gens  fàins.  Si  vous  mandons  fie  com- 
mandons,  &c  le  i  S  jour  de  Juin  1477. 

Inftitution  de  Capitaine  partial  lier  des  francs-ar- 
chers de  l'Everché  de  Trcguer  pour  Tanguy  Lan- 
gala  ,  cjue  tcrtolt  Olivier  Caro.  Rcmiflion  pour  Yo- 
land  Phclippes  ,  pàur  avoir  fait  contrefaire  le  ligne 
du  Duc  en  plufieurs  lettres  ,  tant  en  parchemin  , 
qu'en  papier ,  par  bonabes  Tarquis  \  1  condition 
qu'elle  demeurera  confinée  fie  reléguée  en  fes  mat- 
ions de  la  Blandinaye  Se  de  la  Harbye  ,  &c.  Alain 
de  la  Motte  Vice-admiral  de  Brctaigne  ,  Seigneur 
de  Fontaines  ,  fie  Capitaine  du  Croefic.  Cb.  dis 
Ctmptts  it  Nantes. 


Serment  prête  ur  le  Duc  de  Bretagne  à  Nantes 
fur  le  S.  Sacrement     la  Croix  de  S.  Lo. 

C  'Enfuivcnt  les  mots  fie  parolles  que  le  Duc  doit 
l3  faire  au  précieux  corps  de  N.  S.  J.  C.  8c  fur  la 
vraye  Croix  de  l'Eglife  de  M.  Saint  Lo  d'Angers  en 
la  prefence  des  Ambaxadeurs  que  le  Rdy  envoyer* 
devers  le  Duc  pour  recevoir  8c  veoir  faire  ledit  fe- 
rement. 

Je  François  pdr  la  grâce  de  Dieu  a  préfent  Doc  de 
Brctaigne ,  jure  a  Dieu  mon  Benoifc  Saulveur  qui 
«ft  ici  Sacra mentellement ,  fie  par  la  vraye  Croix  cy 
prelènte ,  que  tant  que  mon  très-redoubté  Seigneur 
Monfeigneur  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  i  préfent  régnant  vive ,  je  ne  le  prendrai  ne 
tueray  ,  fie  ne  le  fèray  prendre  ne  tuer ,  ne  aftemp- 
teray  ,  rie  mal  ferai  a  fa  perfonne  ,  ne  confentiray 
qu'on  le  preigne.ne  qu'on  le  tue  ,  ne  qu'on  acomp- 
te ne  menace  à  fadite  perfonne  ,  ne  le  (buftreray  de 
mon  povoir  prendre  ,  ne  tuer ,  ne  aétemprer ,  ne 
meffaireà  fadite  perfonne  en  quelque  façon  que  ce 
fbit  ou  puiffe  eftre  ,  à  perfonne  vivant ,  fans  nul  ex- 
cepter ,  Se  fi  je  fçay  que  perfonne  le  veuille  faire  , 
l'en  adveniray  &.  l'en  garderay  a  mon  povoir  ,  com- 
me je  feroye  ma  propre.  Item  jure  comme  défais  1 
mondit  très-redoublé  Seigneur  Loys  par  la  graca 


Digitized  by  Google 


3ii       MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  31* 

de  Dieu  Roy  de  France  a  prélent  régnant  ,  que 
tant  que  il  vive  ,  pour  quelconque  caufe  ou  occadon 
que  ce  foit  ou  puiiVc  être ,  je  ne  lui  commenceray  , 
ne  feray  ,  ne  feray  faire  guerre  ,  à  lui  ,  ne  à  ton 
Royaume,  &  n'aideray ,  ne  foutiendrny  créature  vi- 
vant ,  fans  nul  excepter  ,  1  la  luy  faire  ,  linon  que 
premièrement  il  cuit  fait  ou  tait  fairè  exploit  de 
guerre  en  mon  Duché  de  Bretaigne.  Item  ,  jure 
comme  de  (Tus  que  jamais  je  ne  impeterai ,  ne  ferai 
impetrer  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape  ne  d'autre 
quelconque ,  dilpcnfc  ou  relaxation  contre  ce  prê- 
tent feiemcnt,  ne  ne  m'aiderai  de  choie  qui  en  foit 
ou  puifle  eftre  impetrec.  Item ,  je  garderai  &  entre* 
tiendrai  ce  que  dit  eft,  fans  dol,  fraude  ou  mal  en» 
gin.  Fait ,  accordé  &  conclut  à  Arras  entre  les  gens 
du  Roy  &  du  Duc  le  1 9 .  jour  de  J uillei  l'an  1477. 


Li  ferme  dudit  ferment  frété  A  N/mtet  p*r  le  Dm,  le 
Aeufi  x^n.fta  le  S. Sûrement. 

Je  François ,  par  la  grâce  de  Dieu  à  prélent  Duc 
de  Bretaigne,  jure  l  Dieu  mon  benoift  Sauveun  qui 
cft  ici  facramentellemenc ,  que  tant  que  mon  tres- 
redoubté  Seigneur  Monfoigneur  Loys ,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France  à  préfent  régnant  vive,  je 
ne  le  prendrai ,  ne  tuerai ,  &  ne  le  ferai  prendre  ne 
tuer ,  ne  aâempterai ,  ne  mal  ferai  à  fa  perfonne,  ne 
conlêniirai  qu'on  le  preigne,  ne  qu'on  le  tue,  ne 
qu'on  aftempte  ,  ne  mesfacc  à  fadite  perfonne ,  ne 
le  fouffrerai  de  mon  pouoir  prendre  ne  tuer ,  ne  ac- 
tempter ,  ne  mesfaire  a  fadite  perfonne  en  quelque 
façon  que  ce  foit  ou  puifle  eftre  à  perfonne  vivant 
fans  nul  excepter;  &  fi  je  fçai  que  perfonne  le  veuil- 
le faire ,  l'en  avertirai ,  &  l'en  garderai  1  mon  pouoir, 
comme  je  feroye  ma  propre  perfonne.  Item ,  jure 
comme  defliis  à  mon  trés-redoubté  Seigneur  Loys 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  préfent  ré- 
gnant ,  que  tant  qu'il  vive ,  pour  quelque  caufe  ou 
occafion  que  ce  foit  ou  puifle  eftre,  je  ne  lui  com- 
mencerai ,  ne  ferai ,  ne  ferai  faire  guerre  à  lui  ne  à 
fon  Royaume ,  &  n'aiderai  ne  fouftiendrai  créature 
vivant ,  fans  nul  excepter ,  à  la  lui  faire ,  finon  que 
premièrement  il  euft  fait  ou  fait  faire  vrai  exploit  de 
guerre  en  mon  Duchic  de  Bretaigne.  Item,  jure 
comme  de/Tus ,  que  jamais  je  ne  impetrerai ,  ne  fe- 
rai impetrer  de  noftre  S.  Pere  le  Pape ,  ne  d'autre 
quelconque ,  difpenfeou  relaxation  du  préfent  fere- 
ment,  ne  ne  m'aiderai  de  choie  qui  en  foit  ou  puifle 
eftre  impetrée.  Item ,  je  garderai  Se  entretiendrai 
ce  que  dit  cft ,  (ans  dol ,  fraude  ou  malengin.  Fait  1 
Vannes  le  la.  jour  d'Aouft  l'an  1477.  Atnfifigné, 
François.  Raboceau. 

Ferme  du  mime  ferment  fût  fer  le  Dut  fur  là  vtaji 
Creix  de  S.  Le  i  Néittet  ledit  2  z.  Atufi  1477. 

Je  Françoys  par  la  gTace  de  Dieu  à  prêtent  Duc 
de  Bretaigne  ,  jure  par  la  vraye  Croix  ci-prélente , 
que  tant  que  mon  trés-redoubté  Seigneur  Mon- 
ieigneur  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
prefent  régnant  vive ,  &c.  comme  ti-dtffks. 

Infiniment  des  ferment  fufdhi. 

In  nomine  Domini  Amen.  Pcr  hoc  prelens  publi- 
cuminftrumentum  cunctis  pateatevidenter  cent  no- 
tum  ,  quod  anno  à  Nativitate  cjufdem  Domini 
1 477.  die  veto  1  î.  menfis  Augufti ,  mane  hora dé- 
cima vcl  circa  .  indictione  10.  Pontificatus  fanâif- 
lîmi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  noftri  D.  Sixti  di- 
vina  providentia  Pape  V.  anno  6.  in  noftra  Nota- 
riorum  publicorum  teftiumque  infra  feriptorum  ad 
hoc  vocatorum  &  rugatorum  prxfentia  ,  dum  per 
tencrabikm  &  diferctum  virum  Magiftrum  Johan- 


nem  Bretc  Prefoytcrum  ,  in  fucra  Theologia  Pro- 
feflorem  eximium  ,  Ecckhc  Tui onenfis  Thesâura- 
rium  ,  Ambailiatorem  Regium  ,  in  Eccfclia  paro- 
chiali  fancte  Radegondis  Nannetenlis  Mi  (Ta  prop- 
ter  infraferipta  coram  illuftriflimo  Principe  ce  Do- 
mino D.  Francilco  Dei  gracia  Duce  Britannie  cele- 
braretur ,  immédiate  poft  elevationcm  Corporis 
Chrilrt,  ad  prefatumilluftriflimurn  Dominum  Du- 
cem  acceflerunt  generofi ,  honorabiles  ac  fpedabi- 
les  viri  Domini  lmbenusde  Bateroay  Confiliarius 
Se  Cambellanus  ferenillimi  ac  chriftianiflimi  Princi- 
pis  Domini  Ludovici  Dei  gratia  Francorum  Régis  , 
ac  Dominus  du  Boufchage,  &  religiofus  vir  Johan- 
nes  de  Monte-acuto  Preccptor  Preceptoiie  de  R an- 
vers  ,  lancteque  Sedis  Apoftolice  Prothonotarius, 
ac  Magifter  Johannes  Chambon  Magifter  Requcf- 
tarum  ordinarius ,  diéti  fereniflimi  D-  Régis  Am- 
baxia tores ,  qui  in  prefentia  prefati  Domini  Johan- 
nis  Brete  etiam  una  cum  prenominatis  Ambaxiaro— 
ris  Rcgii ,  de  eorum  communi  mandat©  per  paren- 
tes Utteras  regias  tenons  fubinferti  figillatas  &  auc- 
tenticas  edocuerunt,  Se  afférentes  fe&  dictum  illuf- 
trillimum  Dominum  Duccm  efle  intra  fpacium  qua- 
tridui ,  ex  quo  ipli  hanc  civitatem  in  qua  prefatus 
Dominus  Dux  habitat  mtraverunt  pro  &  nomine 
prefati  fereniffimi  Domini  Régis, requiiïeruntipfom 
liluftriuimum  D.  Ducem  quatenus  juramentum  in 
certa  papyri  fedula  ipfi  difto  D.  Duci  exhibita  def- 
criptum  fàcere  Se  preftare  dignarerur  &  vcllet.  prout 
6c  quemadmodum  per  fuos  Ambaxiatores  nuper  apud 
prefâtum  D.  Regem  exiftentes  appoinâuatum  rue- 
rat  Se  concordatum.  Qui  quidem  D.  Dux  eorum 
requefte  bénigne  annuens ,  promilTa  &  accorda  per 
fuos  Ambaxiatores  adimplendo ,  juramentum  in  pre- 
dicra  (cedula  inferius  &  contentum  ,  flexis  genibus, 
juxta  AIrare  diète  Ecclefie ,  nudo  capite  ,  manu  ejus 
dextera  verfus  Sacramentum  Altaris  in  altum  pro- 
tenta. Se  levata  >  Iegendo  de  verbo  ad  verbum  ,~fecir, 
preftitit  &  jura  vit  Ambaxiatoribus  fopradic.  nomine 
regio  juramentum  hujufmodi  recipientibm  &  ac- 
ceptantibus.  Cujus  quidem  fcedulc  ténor  de  verbo 
ad  verbum  fequitur ,  Se  eft  talis.  Je  Françoys  par  la 
grâce  de  Dieu  à  préfent  Duc  de  Bretaigne,  Sec.  jure 
a  Dieu  mon  benoift  Saulveur  qui  eft  ici  factamen- 
tellement  «  &c.  temme  ci-defnr.  Finita  autem  MilTa, 
vencrabsles  viri  Domini Guùlelmus  de  Clerembaulc 
Cantor ,  de  Johanhes  Jouzelli  Canonici  Ecclefie  S. 
Laudi  extra  muros  Andegavenfes ,  qui  fanctam  Cru- 
cem  in  diâa  Ecclefia  recondiram  propter  hec  attu- 
ler a nt ,  &  eam  diéto  D.  Thefàurario  adhuc  facris 
reveftito  pro  infraferiptis  porrigebant ,  interrogati 
per  illullrirflnuim  D.  Ducem  et  Ambaxiatores  pre- 
dktos ,  aiferuerunt  per  eorum  facramenra  eam  e(ïe 
veram  Crucem  in  eorum  Ecclefia  à  diuturnis  tem- 
poribus  reconditam  ,  ac  inibi  pro  vera  Se  vivifka 
Cruce  D.  N.  J.  C.  haberi ,  reputari ,  &  venerart  fo- 
litam  ,  ac  inde  pro  hoc  juramento  faciendo ,  inftan- 
te  ferentffimo  Rege  prefato  ,  per  eos  fideliter  ap- 
portatam  :  St  mox  inftantibus  diâis  Dominis  Am- 
Daxiatoribus ,  prefatus  D.  Dux ,  nudo  capite  &  fle- 
xis genibus  ,  ac  ambabus  manibus  fuper  ipfam  fan- 
cjtam  Crucem  ,  iilam  aâualirer  ,  realiter  &  de  fac- 
to cangendo  ,  pofitb  ,  juramentum  predictum  Ie- 
gendo aliam  fcedulam  ,  cujus  ténor  eriam  fubinfer- 
tur,  cifdem  Ambaxiatoribus  acceptantibus ,  fimili- 
ter  fecit  &  prettitit ,  &  juravit.  Ténor  autem  dicte 
(ècunde  fcedulc  fequitur  in  hec  verba  :  Je  François 
par  la  grâce  de  Dieu  à  prélent  Duc  de  Bretaigne  , 
jure  à  Dieu  mon  benoift  Saulreur ,  Se  par  la  vraye  . 
Croix  ci-prefente ,  que  tant  que  mon  trés-redonbté 
Seigneur  Moufeigneur  Loys  par  la  grâce  de  Die* 
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Roi  de  France  àpréfent  régnant,  vive,  &c.  tmmt 
(j-dejfm.  Item  ténor  Litterarum  Regiarum  mandatî 
Dominorum  Ambaxiatorum  talis  eft. 

Mandement  de  Louis  XI.  par  lequel  il  envoyé  fes 
jtmbtjfudeurs  en  Bretagne  prttidre  le  ferment 
dû-Duc  pourltTraili  de  Luxeuil. 

Loyspar  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  à  tous 
ceulx  qui  ces  prél'entes  lettres  verront ,  falut.  Com- 
me pour  donner  fin  &  conclufion  à  tous  les  diffé- 
rends qui  par  ci-devant  ont  elle  entre  nous  &  no* 
ft  te  très-  cher  Se  très- aimé  ncpvcu  Se  coulïn  le  Duc  de 
Bretoigne  ,  il  ayt  envoyé  plufieurs  fois  devers  tïous 
Tes  gens  Se  Amba*.adeurs  pour  befoigner,  avec  lef- 
queulx  ayons  commis  plufieurs  grans  Se  notables 
perfonnages  de  noflre  grant  Confeil  Se  autres ,  fie 
préfentement  ait  iccllui  noftre  nepveu  8t  coufin  en- 
voyé devers  nous  noî  chers  Se  bien  amez  Guil.  Chau- 
vin Seigneur  du  Boys  Se  de  Ponthus ,  Chancelier , 
Jehan  Seigneur  de  ;Cocfqucn  Se  de  Vauruffier, 
Grant-Maiftrc  d'Oftcl ,  Maiftre  Guy  du  Boufchet 
Vichancelier  de  Brctaigne  ,  Se  Nicolas  de  Kcrmeno 
Senefchal  de  Brocrech  ,  tous  Tes  Confeillcrs  &  Am- 
baxadeurs ,  affîn  de  clarifier  les  chofes  obfcurcsqui 
eftoienc  ou  traiété  de  paix  fait  à  N.  D.  de  la  Vic- 
toire ou  moys  d'Oâobre  1475-  afleurer  fermement 
toutes  les  chofes  prominfes  dune  part  &  d'autre .  Se 
tellement  y  befoigner  que  paix  finalle ,  bonne  ami- 
tic  ,  alliance  &  vraie  union  feuft  faifte ,  contractée , 
fermée  &  conclufe  encre  nous  Se  noftredit  nep/reu 
Se  coufin  ;  Se  fur  ce  ait  efté  befoigné  par  nos  gens 
commis  &  depputez  avec  lefdits  Ambaxadeurs  par 
divers  jours ,  &  les  matières  &  articles  de  ladite  paix 
du  tout  clarimées,  lefquels  articles ,  enfcmble  plu- 
fieurs autres  articles  touchant  la  feurcté  delà  per- 
fonne  de  noftredit  nepvcu  Se  coufin  ,  Se  de  fon  Du- 
ché de  Brctaigne ,  nous  ayons  juré  Se  promis  en- 
tretenir ,  obferver  Se  garder  inviolablement  fans  en- 
fraindre,  Se  de  ce  ayons  fait  les  fermens  &  (curetés 
tclx  que  appointé  a  efté ,  réfervé  que  devons  en- 
core jurer  aucuns d'iceulx articles  fur  la  vraye  Croix 
eftant  en  l'Eglile  M.  S.  Lo  d'Angers ,  Si  que  avons 
promis  faire  dedans  le  4.  jour  après  ce  que  ladite 
vraye  Croix  feta  apportée  au  lieu  où  nous  ferons  , 
&  que  les  AmbalTadeurs  de  noftredit  nepveu  &  cou- 
fin leront  venus  devers  nous  ;  auffi  defdits  articles 
&  clati/ficacions  ayons  baillé  nos  Lettres  patentes , 
&  de  l'entretenement  d'iceulx  faiâ  fèrement  fur  les 
faintes  Evangiles  de  Dieu,  ainfique  accordé  &  pro- 
mis eftoit  fur  iceulx  articles  ;  Se  pour  recevoir  les 
lettres  de  noftredit  neveu  Se  coufin ,  Se  lui  veoir  fai- 
re tous  les  (êrcmens  Se  bailler  les  feuretés  telles  qu'il 
doit  faire  de  fa  part ,  foit  befoing  de  commettre  Se 
députer  de  par  nous  aucuns  perfonnages  de  bonne 
auctoritéSc  prudence  prochains  de  nous,  8c  qui  nous 
foient  feurs  Si  féablcs  :  Sçavoirfaifons  que  nous  con- 
fians  à  plein  des  fens,  bonne  conduite  ,  diligence  , 
littérature ,  prodomye  Se  expérience  de  nos  amez 
Se  fèaulx  Confeillers  le  Sire  du  Boufchage  noftre 
Chambellan ,  Maiftre  Jehan  de  Montchenu  Proto- 
notaire  du  S.  Siège  Apoftolique ,Se  Commandeur 
de  Ranvcrs ,  Jehan  Chambon  Maiftre  des  Requef- 
tes  ordinaire  de  noftre  Hoftel ,  3c  Jehan  Brete 
Maiftre  en  Théologie ,  Tréforier  de  l'Eglife  de 
Tours ,  &  pour  la  grant  feinté  Se  confiance  que 
avons  de  leurs  perfonnes ,  iceulx  avons  commis , 
députés ,  cftablis  Se  ordonnés ,  Se  par  la  teneur  de 
ces  préfentes  commettons,  députons,  cftabtiflons 
&  ordonnons  pour  aller  devers  noftredit  nepveu  Se 
coufin  le  Duc  de  Bretaigne  ,  &  leur  avons  donné 
&  donnons  pouvoir  expiez  Ce  efpecial  de  prendre 
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&  recevoir  pour  &  ou  nom  de  nous  tous  les  fere-  " 
mens ,  (curetés  Se  promefles  que  nous  doit  faire  ice- 
lui  noftre  nepveu  Se  coufin  fur  le  précieux  Corps  de 
N.  S.  J.  C.  fur  la  Vraie  Croix  de  ladite  Eglife  de  S. 
Lo  d'Angers ,  &  fur  les  fainctes  Evangiles  de  Dieu , 
&  auffi  prendre  Se  recevoir  toutes  les  lettres  Se  au- 
tres chofes  qui  nous  doivent  eftre  baillées  par  iccl- 
lui noftre  ncpvcu  Se  coufin  ;  Se  après  toutes  les  cho- 
fes promîtes  &  accordées  par  lui  faiâes  Se  accom- 
plies ,  faire  apporter  ladite  vraye  Croix  de  S.  Lo 
devers  nous ,  pour  faire  Se  accomplir  le  fetement 
qui  fur  celle  vraye  Croix  refte  .  faire  de  noftre  part , 
&  généralement  de  faire  touchant  toutes  Se  chacu- 
ne» les  choies defiufdites  &  leurs  dépendances,  tout 
ce  que  nous  ferions  &  faire  pourrions  fi  prefens  y 
eftions  en  noftre  perfbnnc ,  ja  foit  ce  que  la  cho!o 
requift  mandement  plus  efpecial  ou  prcicncc  de  no- 
ftredite  perfonne  ,  promettons  de  bonne  foi  &  en 
parollc  de  Roi  avoir  Se  tenir  ferme  ,  eftable  Se 
agréable  tout  ce  que  par  nofdits  Ambaxadeurs  fera 
fait  Se  beloigné  rouchant  ce  que  dit  eft  ,  &  comme 
fè  nous-melm*s  l'avions  fait  en  noftreiite  perfon- 
ne. En  tefmoingde  ce  nous  avons  ligné  cefditcs  pré- 
fente»;  de  noftre  main ,  &  à  iccllcs  fait  mettre  noftre 
fcel.  Diinné  à  Arras  le  pénultième  jour  de  Juillet 
l'an  do  grâce  1477.  &  de  noftre  Règne  le  1  7.  Sis 
fyujium  ,  I  oys.  fit  fufti  plu*m  ,  par  le  Roi,  le 
Conve  de  Marie  Seigneur  de  Gyé,  Marcfchal  de 
France,  &  autres  prêtons,  de  Cerifay.  De  Si  fuper 
quibus  omnibus  &  fingulis  pra-midis,  illuftrillimus 
Dominus  Dux  Se  Ambaxiarorcs  Rcgii  fupranomi- 
nati  pecierunt  à  nobis  Notariis  infralcriptisfibi  fie- 
ri  feu  confia  publicuminftrumentum  unum  vel  plu- 
ra.  Aéta  fuerunthec  in  diéta  EcclefiaS.  Radegun- 
dis  fub  anno  ,  die ,  menfe,  indictionc  Si  Pontifica- 
tu  quibus  fupra  ,  prefentibus  ibidem  Rcvcrendisia 
Chrifto  Patribus  Se  Dominis  Dominis  Jacobo  Re- 
donenfi  Se  Johanne  Maclovienfi  Epifcopis ,  ac  ma- 
gnifias Si  fpcétabilibus  viris  Dominis  Guidone  Co- 
mite  de  Laval  ,  Johanne  Domino  de  Ricux  Se  de 
Rochefort  Marefcallo,  Johanne  Vicecomitcdu  Fou 
Admiraldo  Britannie,  Triftanno  du  Pcricr  Domino 
de  Quintin  ,  Se  plurimis  aliis  teftibus  ad  prcmifTa 
vocatis  fpecialiter  Se  togatis.  P.  Bechiclli. 

Ego  vero  Petrus  Vclielli  Archidinconus  Carpen- 
toratenfis ,  Se  Canonicus  Nannetcnfîs ,  legum  doc- 
tor ,  publicus  Apoflolica  Se  Impcriali  auctoritaribus 
Notarius,  Mille  celcbrationi ,  requilicioni ,  prefta- 
cioni  Se  acccptacioni  juramenti ,  aliifque  preiniflis 
omnibus  &  fingulis ,  dum ,  ut  premittitur ,  per  il- 
luftrifCmum  Duccm  &  Ambaxiatorcs  Regios  fupra - 
diètos  agerentur  Se  fièrent ,  una  cum  venerabili  vi- 
ro  Domino  Guillclmo  Clcrcmbault  Cantore  Ecclc- 
fic  fàncli  Laudi ,  hujufmodi  etiam  Notario  publico , 
&  teftibus  fupradiétis,  prefens  interfui  ;  eaque  om- 
nia  fie  fieri  vidi  &  audivi ,  Se  in  notam  recepi ,  ex 
qua  hoc  prefens  inftrumentum  aliéna  manu  fideliter 
feriptum  ,  tenores  duarum  fcedularum  ac  Rcgii 
mandati  prcdiclorum  ad  originalia  fua  collaciona- 
tos  in  fe  continens ,  extraxi ,  ac  in  formam  publi- 
cam  redigendo  manu  mea  propria  fubfcrîpfi  ,  ac  fi- 
gno  meo  auétentiquo  confueto  fignavi  una  cum  fub- 
feriptione  &  figno  dicli  D.  Guillcrmi  Connotarii 
fubfcripfi  in  teftimonium  premilïorum  ,  pro  parte 
illuftrilTîmi  D.  Ducis  ac  Regiorum  Ambaxiatorum 
predictorum  requifitus  &  rogatus. 

Et  ego  Guillelmus  Clerémbault  Ecclefie  Andega- 
venfrs  Canonicus,  Cantor.  Si  Canonicus  Ecclefie 
Collegiate  S.  Laudi  prope  Si  extra  muros  ville  &  ci- 
viratb  Andegavenfis ,  Apoftolica&  Impcriali  anéto- 
litatibus  Notarius ,  quia  prcmifE*  Mille  celebracio- 
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ni ,  requificioni ,  jurametuorum  preftacioni ,  cete- 
liSque  omnibus  &  fingulis  fupradiétis,  dumfic  per 
prcfatum  D.  Ducem  ac  Ambaxiatores  preSatosage- 
rentur ,  dicerentur  &  fièrent ,  una  cum  D.  Pecro 
Vezielli  ArchidiaconoCarpcntoratenfi  ,  Notario  Se 
teftibus  fùprafcriptis ,  prckns  8c  perfonaKter  inter- 
fui  ,  &  lie  fieri  vidi  Si  audivi  ;  ideirco  hujufmodi 
inftrumento  publico  manu  aliéna  fideliter  feripto  fi- 
gnum  meum  publicum  in  talibus  fieri  cqnfuctum  , 
me  hic  manu  propria  fubfcribendo  appofiii  in  fidem 
Se  teftimonium  veritatis  premifforum  requifitus.  7ï. 
ri  du  Xtgiflre  irigintl  du  CbMCtllur  Dniolt  ,  emmu- 
mifui  f*r  M.  Rtullïi  Ctnftilltr  d'Etat  trdauitt. 
.  ■  ■ .        .  ■ 

Tr/tité de  Luxeul  entre  Louis  XI.  François 
II.  confirmât  if  de  celui  de  Senltf. 

FRançoys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne.  Comte  de  MontSort ,  de  Richemom,  d'E- 
Stampes  &  de  Vertus,  à  tous  ceulxqui  ces  préSentcs 
lettres  verront ,  falut.  Comme  pour  donner  fin  & 
conclufion  à  plulicurs  divitîons  &  différences  qui 
par  aucun  temps  ont  cflé  entre  noftre  trés-redoub- 
té  Seigneur  Monfcigncurle  Roi  8f  nous ,  ayons  dét 
pieça  envoyé  devers  lui  plufieurs  nos  Ambaxadeurs 

1>our  o  Son  bon  plaifir  trouver  moyen  de  pacifier 
efdites  différences ,  &  ayent  efté  celles  matières 
par  plufieurs  fois  ouvertes  &  débatucs ,  tant  envers 
mondit  Seigneur  le  Roi  Se  en  fa  préfence ,  comme 
avec  plufieurs  grans  Se  notables  perfonnages  de  fon 
grant  Conleil ,  Se  autres  par  lui  commis  &  députez 
a  celle  fin  ,  tellement  que  le  o.  jour  d'Oâobrel'an 
que  ditfiifl  1471-  futfaiôe,  prinfèSc  contraâée 
paix  perpétuelle ,  amytié  >  alliance ,  confédéracion, 
bonne  &  vraye  unyon  entre  mondit  Seigneur  le 
Roi  de  Sa  part ,'  qui  dés-lors  en  bailla  fes  lettres ,  Se 
nous  par  nos  Ambaxadeurs  Se  commis  d'autre  pan  ; 
de  laquelle  paix ,  aliance  &  confédéracion  nous  oc- 
troyalraes  &  baillafmes  nos  lettres  le  5  •  jour  du  mois 
de  Novembre  oudit  an  1475.  &  depuis  fur  aucuns 
articles  d'icelle  paix  le  font  trouvez  pluGeurs  diffi- 
cultés tant  pour  l'ambiguïté  des  paroles  contenues 
en  iceutx  articles  comme  autrement  en  diverfes  ma- 
nières ;  pour  lesquelles  choies  clariffier ,  &  ofter  tous 
doubles,  différences  &  difficultés  qui  efioient  & 
pourroient  s'enfuir  le  temps  avenir  touchant  ledit 
traité  de  paix  ,  ayons  par  plufieurs  fois  envoyé  nos 

Îens  &  Ambaxadeurs  devers  mondit  Seigneur  le 
loi ,  Se  derrenierement  ayons  envoyé  nos  chers  & 
bien  amés  Se  féaulx  Chambellans  &  Conlcillcrs 
Guillaume  Chauvin  Seigneur  du  Boais  &  du  Pon- 
thus  noftre  Chancelier,  M  aiStre  Guy  du  Bofchet  no- 
Are  Vichancelier ,  Se  Nicolas  de  Kermeno  noftre 
Senefchal  de  Broerech ,  pour  fur  le  tout  d'icclles  dif- 
férences traiâer  &  appointer  avecques  mondit  Sei- 

Î;nenr  le  Roi ,  moyennant  fon  bon  plaifir ,  Se  pour 
ur  ce  plus  amplement  befoigner  avecques  nofdits 
Ambaxadeurs ,  mondit  Seigneur  le  Roi  ait  commis 
tk  député  noftte  tres-cher  Se  bien  amé  Pierre  Do- 
riole  Chevalier  Seigneur  de  Loyre  en  Aulnys,Chan. 
celier  de  France  ,  noftre  très-cher  &  bien  amé  féal 
oc  coufio  Pierre  de  Rohan  Comte  de  Marie ,  Seign. 
de  Gyé  ,  Marcfchal  de  France .  &  nos  chers  &  bien 
amez  Guy  Pot  Chevalier  Seigneur  de  laPrugne  , 
Comte  de  S.  Pol ,  Maiftrcs  Jehan  de  Monchenu 
Prothonotairc  du  S.  Siège  6e  Commandeur  de  Ran- 
vers ,  Se  Jehan  Chambo»  Maiftredes  Requeftes  or- 
dinaire de  l'Oftel  de  mondit  Seigneur  le  Roi ,  8c 
Guillaume  de  Cerilay  Greffier  de  fa  Court  de  Par- 
lement ,  Se  Maire  d'Angers  :  &  après  «e  que  tout  le 
contenu  en  ladite  paix ,  enfemble  toutes  les  chofes 
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dont  eftoit  &ou  temps  avenir  pourroit  eftre  aucun 
différent ,  ont  efte  bien  à  plain  ouvertes  &  débatucs 
par  divers  jours,  ont  eflc  entre  leidits  Commit  Se 
Députés  de  mondit  Seigneur  le  lloy ,  &  nofd.  Am- 
baxadeurs ,  traictés ,  cuncluts  &  accordés  ks  arti- 
cles dont  la  teneur  s'enfuit  :  Four  mieux  efclaircir 
Se  déclairer  le  traiété  de  la  paix  Saide  entre  le  Roi  Se 
le  Duc  de  Brctaignc,  &  dont  le  Roi  bailla  fes  lettres 
à  la  Victoire  le  o.  jour  d'Oâobre  147,5.  Se  auffi  le 
Duc  fes  lettres  de  ratification  à  Nantes  le  5 .  jour  de 
Novembre  enfuivant  audit  an  147  5.8c  afin  que  la- 
dite paix  &  la  bonne  amour  d'entre  le  Roi  &  le  Dùc 
Se  puiffe  mieulx  &  plus  feurcment  tousjours  entre- 
tenir fans  quelconque  différence  ou  altercarion ,  ont 
eflé  faits,  conclus  Se  accordes  entre  les  gens  du  Roi 
&  du  Duc ,  pour  adjoufler  à  ladite  paix  Se  aux  ami- 
tiés &  alliances  accordées  paricelles ,  par  forme  d'é- 
clairciffement  &  déclaracion  ,  les  articles  qui  s'en- 
fuivent ,  icelle  paix  demourant  en  toutes  cnoSes  en 
fa  force  &  vertu ,  avecques  lcSdiiseSdairciSTcmensSc 
déclaration  ,  Se  nonobstant  quelconques  choies  de- 
puis avenues  .  lefquelles  par  ce  préfent  traidé  font 
rejettées  &  mifês  au  néant ,  par  ainfi  que  (telles  n'euf- 
fent  oneques  eSté. 

I.  Premièrement ,  que  en  enfuivant  le  traidé  de 
ladite  paix ,  le  Roi  aura  Se  entretiendra  toujours  le 
Duc  en  fa  bonne  grâce  &  Singulière  amour ,  comme 
fon  bon  ,  vrai ,  loyal  &  obéiltànt  parent  &  nepveu, 
le  portera ,  fouSliendra  &  aidera  de  tout  fon  pouoir 
envers  Ce  contre  tous  cculx  qui  peuvent  vivre  Se 
mèurir ,  fans  perfonne  quelconque  excepter ,  à  la 
défënfe  de  fa  perfonne  ,  de  fon  Duché  ,  Se  à  la  dé' 
fenSc  &  confervacion  des  drpits  de  fondit  Duché  ; 
&  auffi  le  Duc  fera  Se  demourra  toujours  bon ,  vrai  , 
loyal  &  obéiffant  parent  Se  nepvca  du  Roi ,  le  Ser- 
vira, fecourra  &  aidera  de  tout  fon  pouoir  envers 
tous  Se  contre  tous  ceulx  qui  peuent  vivre  &  mou- 
rir ,  fans  perfonne  quelconque  excepter ,  à  la  def- 
fenfe  de  fa  perfonne  &  de  fon  Royaume,  &  à  la  dé- 
fenfe  &  confervacion  des  droits  du  Royaume  8c  de 
la  Couronne  de  France; 

II.  Item,  s'il  y  a  quelques  Princes,  Seigneurs; 
pays  ou  nacion quelconques  qui  invadcntle  Royau- 
me de  France  ,  ou  face  guerre  par  mer  ou  par  terre 
au  Roi ,  (on  Royaume  Se  fubgedtz  d'icellui ,  en  ce 
cas  le  Duc,  après  ladite  guerre  déclarée  Se  ouverte, 
ne  pourra  durant  icelle  faire,  prendre  ne  avoir  paix, 
confédéracion  ,  alliances  ,  trêves  ,  abftinenccs  de 
guerre,  ne  entrecours  de  marchandifes  avecques 
eulx ,  mais  fera  &  demourra  le  Duc  en  guerre  à  ren- 
contre d'eulx ,  tant  que  icelle  guerre  léra  entre  le 
Roi  ôceulx,  fans  Jeur  pouoir  faire  ne  donner  Se- 
cours ,  faveur  ne  aide  contre  le  Roi  ne  le  Royau- 
me ,  fauf  au  Duc  à  bailler  fes  Saufconduiz  pour  le 
fait  de  la  marchandife ,  ainfi  que  lui  Se  fes  prédé- 
ceffeurs  ont  accoufiumé  faire  ez  temps  paflés  ;  Se 
auffi  s'il  y  a  quelques  Princes ,  Seigneurs ,  pays  ou 
nacion  queulxconques  qui  invadent  le  Duché  de 
Bretaigne,  ou  tàce  guerre  par  mer  ou  par  terre  au 
Duc  ou  à  fon  Duché  &  fubgcftz  d'icellui ,  en  ce 
cas  le  Roi ,  après  ladite  guerre  deelérée  Se  ouverte , 
ne  pourra  durant  icelle  faire ,  prendre  ne  avoir  paix, 
confédéracion  ne  aliances ,  trêves ,  abftinence  de 
guerre ,  ne  entrecours  de  marchandises  avecques 
eulx ,  mais  fera  8c  demourra  le  Roi  en  guerre  à  ren- 
contre d'eulx  ,  tant  que  icelle  guerre  fera  entre  le 
Duc  6c  eulx  >  fans  leur  pouoir  faire  ne  donner  Se- 
cours ,  Saveur  ne  aide  contre  le  Duc  ne  le  Duché  de 
Bretaigne. 

III.  Item.  8c  ont ,  le  Roi  de  Sa  part ,  cV:  le  Duc 
de  la  Sienne ,  Se  chacun  d'eulx  ,  renoncé  Se  renon- 
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cent  expreflemem  à  toutes  alliances  ,  confédéra- 
tions ,  traiétcs ,  fererqens ,  promcfTcs  ou  obligacion» 
queulxconqucs  qu'ils  ont  ou  pourroient  avoir  faitr 
par  ci-devant  à  queulxconques  Princes,  pays,  Sei- 
gneuries ou  nacions  queulxconqucs,  en  tant  qu'el- 
les feraient  contraires ,  dérobant  ou  préjudiciables 
audit  traiclé  de  paix  fait  a  la  Victoire ,  &  i  ces  pré- 
fens  articles. 

IV.  Item  ,  Si  demourront  le  Duc  &  fes  fubgeéti 
tenus  Se  obéiffans  envers  le  Roi  Se  fa  Court  de  Par- 
lement és  cas ,  ainfï  &  par  la  forme  &  manière  que 
les  feus  Puc>  de  Bretaigne  Françoys  &  Pierre  der-* 
reniers  trefpafTés ,  &  le  Duc  qui  à  préfent  cft ,  ont 
cfté  Se  eftoient  du  vivant  du  feu  Roi  Charles  VII. 
derrenier  trefpafTé  que  Dieu  abfoille. 

V.  Item ,  le  Roi  de  fa  part ,  &  le  Duc  de  la  fien- 
ne  ,  jureront  entretenir  &  garder  fans  jamais  faire 
au  contraire  de  ce  préfenttraicté  Se  articles,  &  auffi 
ledit  traiclé  delà  paix,  fur  telles Rclicques  que  l'un 
d'eulx  vouldra  adminiftrer  à  l'autre  ,  Se  de  jamais 
n'en  avoir  ne  obtenir  difpenfe  ,  ne  d'en  ufer ,  ne 
s'en  ayder  ,  referve  toutesfois  que  le  Roi  Se  le 
Duc  ne  feront  point  tenus  faire  ledit  ferement  fur 
le  précieux  Corps  de  N.  S.  J.  C.  ne  fur  la  vraye 
Croix  citant  en  l'Eglifc  de  M.  S.  Lo  d'Angers.  Sa- 
voir faifons  que  nous  confidérans  qu'il  n'eft  chofe 
plus  agréablea  Dieu,  ne  plus  falutairc  entre  les  hom- 
mes, que  le  bien  do  la  paix  ,  duquel  procède  lacon- 
tinuacion  &  augmentacion  du  fervicede  Dieu  &  de 
faincte  Eglifè  ,  avec  toute  tranfquillité  &  profpéri- 
té ,  &  autres  biens  infinis  &  innumérablcs ,  Se  pour 
le  rrés-grant  defir  Se  afleâion  qne  de  tout  temps 
avons  eu  ce  avons  de  nous  tracter  &  conduire  en- 
vers mondit  Seigneur  le  Roi  en  toute  bonne  amy- 
tié  &  union  ,  &  vivre  en  fa  bonne  grâce ,  au(D  pour 
relever  le  pauvre  peuple  de  mifere ,  le  garder  d'op- 

Frellîou ,  Se  éviter  les  maulx  Si  inconvénients  qui  à 
occalion  defdites  divifions  &  différences  fe  pour- 
roient enfuir  ,  Se  pour  plufieurs  autres  juftes  Se  rai- 
ïbnnables  caufes  à  ce  nous  mouvans  ,  après  ce  que 
avons  fait  lire  lefdits  articles  en  noftre  préfence,  & 
eu  fur  ce  grant  advis  &  meure  délibéracion  avec- 
ques  plufieurs  Prélats  &  Barons  de  noflre  pays ,  fit 
autro  cens  de  noftre  Confcil ,  avons  iceulx  articles 
&  tout Teffect  Se  contenu  de  ce  crue  ci-defTus  eft  ef- 
cript  &  incorporé  ,  loué  ,  ratiffaé  oc  approuvé  ,  8c 
par  la  teneur  de  ces  prefentes  louons  ,  ratifiions  & 
approuvons,  &  voulons  cftrc  d'autel  effect ,  vertu 
te  valeur,  que  fe  nous-mefmcs  en  noftre  perfonne 
les  ayons  traiétcs,  promis,  concluts  Se  accordés  , 
promctt.ins  en  parole  de  Prince  ,  fur  noftre  hon- 
neur ,  &  par  la  foi  &  ferement  de  noftre  corps,  fur 
les  fainctes  Evangilles  de  Dieu  pour  ce  par  nous  ma- 
nucllemcnt  touenées  en  la  prélcnce  des  Ambaxa- 
deurs  de  mondit  Seigneur  le  Roi  i  cefte  caufe  en- 
voyez par  devers  nous ,  Si  fur  l'obligation  de  tous 
nos  biens  préfens  Si  futurs  ,  avoir  Se  tenir  ferme , 
cftable  Se  agréable  lefdits  articles ,  &  tout  l'cftcct 
&  contenu  de  ce  que  ci-deflus  cft  efeript  &  inféré  , 
&  les  entretenir ,  obfervcr  Se  garder  inviolablcmcnt 
de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans 
jamais  faire  ne  fournir  faire  aucune  chofe  au  con- 
traire, en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  foit, 
En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné  ces  préfentes 
de  noflre  main  ,  &  à  icelles  faiét  mettre  noftro  feel. 
Donné  en  noftre  villes  de  Nantesle  n.  jour  d'Aouft 
l'an  1477.  Atnji  fignt ,  Françoys.  Et  fur  le  rtflj  eft 
eferit ,  par  le  Duc  ,  de  fon  commandement ,  Si  en 
Ion  Confcil ,  ouquel  vous  les  Evefques  de  Rennes 
&  S.  Malo  ,  le  Comte  de  Laval ,  le  Sieur  deRicux 
Marefchal  ,  le  Sieux  de  Quintin,  les  Admirai  Si 
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grant-Maiftrc  d'Oftel ,  le  Vichancelîer ,  le  Préfi- 
dent,  le  Sieur  de  Parrigny ,  le  Scncfchal  de  Broc- 
rech  ,  &  autres  eftoient  ,  Raboccau.  Tiré  du  Regi- 
ftre  original  du  Cb ume lier  Dénote  ,  communiqué  par 
M.  Rouillé  Con/eitler  £Eft*t  ordiruire. 


M  tic  le  fecret  du  Traité  de  Luxtuil. 

COppie  d'un  article  particulier  qui  a  efté  accor- 
de &  promis  par  le  Duc  de  Bretaigne  ,  lequel 
pour  aucunes  caufes  il  a  requis  n'eftre  point  mis  és 
articles  de  h  paix  faite  entre  le  Roi  Se  lui ,  mais 
qu'on  en  fift  ung  article  à  part ,  lequel  article  tou- 
tcffbis  ledit  Duc  a  juré  Se  promys  de  garder  ;  Se  en 
tefmoing  de  vérité  cft  ledit  article  dcfloubzainfi  fi- 
gné ,  ne  vtrietur ,  de  Forefts. 

Item  ,  Se  auffi  ne  pourra  le  Duc  donner  fccours , 
faveur  ne  ayde  contre  le  Roi  à  perfonne  ,  Princes  . 
pays ,  Seigneuries  ou  nacion  quculxconque  ,  en 
quelque  querelle  que  ce  foit  ou  puiffe  eftre  ,  pour* 
que  icclle  querelle  foit  la  propre  querelle  du  Roy  ; 
ne  pareillement  le  Roy  ne  pourra  donner  fecours, 
faveur  ne  ayde  contre  le  Duc  à  perfonne  ,  Princes, 
pays,  Seigneuries  ou  nation  quelconque ,  en  quel- 
que querelle  que  ce  foit  ou  puifle  eftre  .  pourvoi! 

Îuc  icdb  querelle  foit  la  propre  querelle  du  Duc. 
outcfl'uis  par  ce  n'eft  pas  entendu  que  fi  le  Roy 
fait  guerre  contre  quelque  Prince  ,  pays  ou  nacion 
hors  de  fon  Royaume,  que  le  Duc  foit  tenu  Icfcr- 
vir  ne  ayder  en  icclle  guerre  ne  autrement  que  en 
la  deftenlê  du  Roi  &  de  fon  Royaume  ,  aiufi  que 
par  l'article  précèdent  eft  contenu.  Auffi  n'eft  pas 
entendu  que  pjur  la  guerre  que  le  Roi  feroit  ou 
pourroit  faire  hors  de  fon  Royaume  ,  le  Duc  &  fes 
fubgcrz  ne  puiffent  faire  Se  continuer  l'cnticcuurs 
de  la  marchandife  qu'ils  ont  Se  pourroient  avoir 
avccquesles  Princes,  pays  ou  nacions  où  feroit  icel- 
Ic  guerre  faide,  excepté  de  bamoy s .  artillerie,  & 
autres  habillemens  de  guerre  qu'il  ne  leur  pourroit 
bailler  ,  vendre  ne  adminiftrer  durant  icellé guerre  ; 
ne  auffi  advttailler  les  ofts  &  armées  que  iceulx  Prin- 
ces, piys  ou  nacions  auront  &  feront  contre  le  Roi, 
mais  pourront  faire  faire  &  continuer  la  marchandi- 
fe en  iceulx  pays  Se  nations  par  les  ports  Se  havres 
de  la  mer ,  &  des  flcves&  rivières  d'eaue  doulce  ,  Si 
és  autres  lieux  accouftumésà  icclle  marchandife  fai- 
re ;'&cn  cas  que  iceulx  Princes,  pays  ou  nacions 
vouldroicnt  invader  le  Roy  Se  le  Royaume  à  port 
d'armes  &  par  guerre  ouverte,  le  Duc  Se  fcfditi 
fùbgects  feront  tenus  fe  déclarer  en  guerre  contre 
eulx,  félon  les  articles  précédons  Se  ceulx  de  ladite 
paix  ,  3c  durant  icclle  guerre  cefTcront  toutes  com- 
munications de  marchandée,  faufà  la  faire  par  fauf- 
conduits,  félon  lefdits  articles  piécedcns  ;  &  le  Roi 
de  fa  part  fera  le  fcmblable  envers  le  Duc.  Fait  à 
Luxeulle  si.  jour  de  Juillet  l'an  1477.  nevarie- 
tur.  De  Forefts.  Ch.  des  Corn,  de  Paris.  Copie  du  terni 
de  la  dite,  y  eu  auffi  dans  It  Regiflre  original du 
Chancelier  DtrioUe ,  timmunijui  f*r  M.  Rtullii  Ctih 
feiller  d'Efidt  ttdiutire. 


Lettres  du  Roi  Louis  XI.  fur  lefquelles  ilordcn- 
au  Psrlement  de  Paris  de  furfeotr  l'exécution  de 
f  Arrêt  obtenu  parle  Sieur  de  la  Tour  en  An- 
jou contre  Alain  de  Maleflroit. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à  nos 
amez  Se  féaulx  Confeillers  les  gens  tenans  ou 
qui  tiendront  noftre  Parlement  à  Paris ,  falutct  di- 
leôion.  Noftre  trés-cher  &  trés-amé  nepveu  Se  cou- 
un  le  Duc  de  Bretaigne  nous  a  fait  expofer  que 
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moyennant  les  remontrances  qu'il  nous  a  plufieurs 
Se  diverfes  fois  fait  faire  pat  fes  gens  &  Ambafla- 
dcurs  que  il  a  envoyés  par  devers  nous  à  cefte  caufc, 
du  trés-grant  préjudice  &  dommage  que  lui  &  (lin- 
dit  pays  de  Bretaigne  Se  fesfubjeâsd'icclluiaUroient 
&  fouftiendroient ,  fi  certain  Arreft  donne  Se  pro- 
noncé en  noftredite  Court  au  profit  de  Chriftofle 
de  la  Tour  ,  foi  difant  Seigneur  de  la  Tour  en  An- 
jou ,  Se  à  rencontre  de  Alain  de  Maleftroit  Seigneur 
de  Uudon  ,  par  raifon  de  certaines  terres,  Fiefs  Se 
héritaiges  fi  tues  &  aflis  oudit  pays  Si  Duchic  de  Bre- 
taigne  ,  eftoit  mis  à  exécucion  ,  parce  qu'il  a  efté  , 
comme  il  dit ,  donne  en  plufieurs  points  8c  articles 
contre  les  droiâs ,  prérogatives  Se  prééminences  de 
fondit  pays  &  Principaulté  de  Bretaigne ,  &  mefme- 
menr  parce  que  le  procès  avoit  cité  introduit ,  8e 
Iefdirs  Arrcfts  donnes  en  première  infiance  en  no- 
ftredite Cour ,  &  fans  premièrement  palier  par  ia 
juflicc  &  jurifdicion,  &  par  le  dernier  rcflbrt  par  les 
grans  jours  que  on  dit  le  Parlement  de  Bretaigne , 
ce  que  fe  devoit  faire  félon  lcfdits  droiâs  &  préro- 
gatives, nous  lui  avons  donné  8c  oâroyé  plufieurs 
nos  lettres  patentes  à  vous  adreflans  pour  tenir  en 
fufpens  &  furfeance  l'exécution  dudit  Arrefi ,  &  par 
les  dernières  données  à  Paris  le  1  5 .  jour  d'Avril  l'an 
de  grâce  1475.  avons  fufpendu  ladite  exécucion 
jurqu.àun  an  prochain  enfuivant ,  afin  que  pendant 
ladite  furféance  la  matière  peuft  eftre  bien  meure- 
ment  &  au  long  veue  &  examinée  par  les  gens  de 
nofirdit  Grant  Confeil ,  pour  y  eftre  par  nous  pour- 
veu  ainfi  que  au  cas  appartiendroit ,  ce  que  n'a  peu 
encore  Si  ne  peut  fi  promptement  eftre  taiÔ,  pour 
les  grans  charges  &  occupacîons  que  nous  &  lcfdics 
gens  de  noftredit  Grant  Confeil  avons  eues&  enco- 
rcs  avons  en  autres  ardues  &  pondereufes  matières; 
&  encores  derechief  noftredit  nepveu  &  coufin  a 
prélèvement  envoyé  devers  nous  de  lès  gens  qui 
nous  ont  faiâ  lcfdites  rcmonftrances ,  en  nous  re- 

Suerant  trés-inftamment  que  ledit  Arreft ,  comme 
onné  contre  les  droiâs,  prérogatives  Si  piéémincn- 
ces  de  fondit  pays  &  Duché ,  nous  vouliQions  cafter 
&  adnuller ,  ne  fouftrir  qu'il  fuft  exécuté,  ou  lui 
donner  telle  autre  convenable  provifion  que,  de  rai- 
fon feroit  ;  pourquoi  nousles  chofes  deftufdjtcs  con- 
fidérecs ,  voulons  ladite  matière  eftre  bien  St  meu- 
rcment  délibérée  par  bon  &  notable  Confeil,  pour 
y  pourveoir  ainfi  que  au  cas  appartient ,  Si  que  ne 
voulons  faire  ne  foufrrir  eftre  Faiâ  par  noftredite 
Cour  de  Parlement ,  ne  autiemcnt  aucune  choie 
préjudiciable  aux  droits ,  piérogatives  Si  piéémincn- 
ces  de  noftredit  nepveu  &  coudn  ,  fefdits  pays  Se 
fubgeâs  de  Bretaigne ,  &  aufli  que  avons  enteniion 
de  commettre  de  brief aucuns  des  gens  de  noftredit 
Grant  Confeil  &  autres ,  pour  difeuter  avec  les  gens 
de  noftredit  nepveu  de  ladite  matière ,  &  veoir  les 
droiâs  Si  enfeignemens  de  part  &  d'autre,  &  nous 
en  faire  rapport ,  pour  y  mettre  &  donner  fin  Se 
copdufion.  Vous  mandons,  commandons,  Si  ex- 
preflement  enjoignons  par  ces  préfentes,  que  vous 
tenez  St  fàiâcs  tenir  en  eftat ,  fufpens  Si  furfeance 
l'exécution  dudit  Arreft  jufques  à  la  fefte  de  Noél 
prochain  venant ,  pendant  lequel  tems  les  gens  que 
avons  entencion  de  commettre  à  la  difeucion  de  la 
dite  matière  y  pourront  veoir  avecques  les  gens  que 
noftredit  nepveu  y  commettra  de  la  part ,  lefqutls 
nous  en  feront  le  rapport ,  pour  par  nous  y  eftre 
donné  la  provifion  convenable ,  Si  laquelle  exécu- 
cion ,  entant  que  meftier  en  feroit ,  pour  les  caulès 
Si  confidéracions  deflufdites,  &  autres  juftes  Si  rai- 
fonnables  à  ce  nou>  mouvans ,  avons  furçoyé  Se  fuf- 
pendue ,  fourceons  St  fufpendons  par  ces  préfemes 


jufques  audit  tems  ,  en  attendant  que  par  nous  il 
y  foit  donné  fin  &  conctuliun  ;  cependant  fi  vous 
défendons  &  pareillement  aux  Commis  ou  à  com- 
mettre par  noftrcditc  Coutt  à  l'cxécucion  dud.  Ar- 
reft, que  pendant  ledit  temps  &  julcju'à  ce  que  par 
nous  autrement  en  lôit  ordonne ,  vous  ne  procédé , 
ne  fouffrez  eftre  procédé  à  ladite  exécucion;  &  ne 
faiâcs ,  attemptez  ou  innovez,  ne  foufhcz  eftre 
faiâ ,  attempte  ou  innové  contre  ne  au  préjudice 
de  cefdites  prélcntcs  &  de  noftredit  oâroy  ;  Se  II 
aucune  choie  avoit  cfté  ou  (croît  faiâe  au  contrai- 
re, repparez- la ,  8c  remettez ,  ou  faiâes  repparcr  Si 
remettre  tantoft  Se  fans  délay  au  premier  eftat  Se 
deu  ;  carainfi  nous  plaift-il  eftre  faiâ,  &  à  noftrcd. 
nepveu  &  coufin  l'avons  oâroyé  Se  oâroyons  de 
grâce  efpéciale  par  cefdites  prélentcs ,  nonobftant 
leldites  autres  furféances  par  nous  à  lui  oâroy  cc»r 
ta  qu'elles  aient  forti  leur  effeâ  ,  St  quelconques 
lettres  fubreptices  impétrées  ou  àimpéticr  J  ce  con- 
traires. Donnée  en  la  Cité  û'Arras  le  1 7.  jour  de 
Sept,  l'an  1477.  St  de  noftre  règne  le  1 7.  Ainfi  fu 
gné,  par  le  Roi ,  le  Préfident  de  Thouloufc.le  Com- 
mandeur de  Revers ,  le  Sire  du  Bouchage ,  St  autres 
préfens,  L,  Tiudo.  Tiré  du  Regiftre  triginal  du  Ch*s- 
tttiet  Dit  mit ,  communiqué  far  M.  Reullié  CtnfeiUer 
d'Etat. 

Autres  Itttrtt  de  mefmt  firme  &  teneur  peur  U  fur- 
fiancé  jufqn'k  Niel  pretboin  de  ï Arreft  donné  du  Par- 
lement de  Péri  1  en  faveur  des  héritiers  de  feu  Pregent  dt 
Ceettvj  Cbevélier  ,  centre  feu  nijhe  ctufm  René  en  fin 
vivant  Seigneur  de  Rajs  v  de  la  S  sua ,  datteet  du  mê- 
me jtmt ,  dt  la  nu/me  année ,  tes  nefmelitu.  Md. 

Permise»  À  Charles  de  Rofferf  depafferde  lé 
Compagnie  de  M.  de  Maignt  en  telle  de  M.  dt 
Cte. 

De  Par  le  Roy. 

MArefchaux  de  France  Commifiaircs  commij 
Si .  ...  à  feire  les  monftres  S:  reveues  des 
gens  de  guerre  de  noftre  ordonnance ,  Si  Tréforicr 
de  nos  guerres  ,  faulut.  Savoir  vous  failbns  que  ce 
jourd'hui  nous  avons  donné  8e  oâroyé,  donnons  & 
oâroyons  de  grâce  efpecial  par  ces  préfentes  con- 
gic  Si  licence  a  noftre  chier  Si  amé  Charles  de  Rof- 
lcrfhomme  d'armes  de  noftre  ordonnance ,  fous  U 
charge  Si  conduite  de  noftre  amé  &  féal  Concilier 
Si  Chambellan  le  Sire  de  Maigny,  de  foi  partir  8c 
Iaifler  la  compaignéc  dudit  Sire  de  Maigny  ,  &  s'en 
aller  en  celle  de  noftre  amé  Se  féal  coulin  le  Sire  de 
Gyé  Comte  de  Marie  ,  Marefchal  de  France ,  pour 
y  eftre  dorefnavant ,  nous  y  fervir  en  femblable  or- 
donnance de  homme  d'armes  aux  gages  de  ... .  li- 
vres par  moys ,  comme  les  autres  nommes  d'armes 
de  nos  ordonnances  ;  Se  du  tout  vous  mandons  à 
chacun  de  vchis  comme  à  lui  appartiendra  que  vous, 
receveztc  paflez  ledit  Charles  de  Roflerfaux  mon- 
ftres Se  revues  que  feiei  des  cent  lances  de  noftre- 
dit coufin ,  Se  le  couchez  ou  faites  coucher  ez  rollc-s, 
d'icelles  monftres ,  ainfi  qu'il  eft  accouftume  défai- 
re en  tels  cas ,  pour  eftre  payé  de  fefdits  gaiges  com- 
me les  autres  nommes  d'armes  de  ladite  charge  par 
cellui  de  nos  Tréforiers  des  guerres  qui  devra  payer 
les  deflufdits  ;  Se  voulons  que  lefdits  gaiges  foient  al- 
louez cz  comptes  dudit  Tréforier des  guerres,  en 
rapportant  feulement  ledit  rolle  deuement  expédi; 
félon  nos  ordonnances  dernières  faictes  fur  1  :  fait  d  ; 
nuftrc  guerre  par  nos  amez  8e  féaux  gens  de  no-, 
Comptes  ,  auiquels  nous  mandons  ainfi  le  faire  fan; 
sulcunc  difficulté,  aonobftant  quelconques  ordon- 
nances , 
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iiances ,  rèftnâion  ,  commandement  ou'  détentes 
à  ce  contraires ,  &  voulons  que  au  vidimus  dv'  cet 
préfentes  lettres  fait  foubz  fceJ  royal  fui  Toit  adjou- 
hec  comme  à  ce  prêtent  original.  Daiwé  en  la  Cité 
d'Ar  ....  le  derrain  jour  de  Septembre  l'an  de  grâ- 
ce 1477.  &  de  notre  règne  le  17.  S igné,  parle 
Roi ,  Berziau.  Pris  jur  original. 

Lettre  dit  Roi  SEcoffe  au  Vicomte  de  Rohan. 

JAcubus  Dei  gratia  Rex  Suitorum  magnifico  ac 
potcnii  Domino  Joanni  Dom.  de  Rohan  affini 
notiogermanc  &  amico  chariftimo  falutem  pluri- 
mamque  dileetionem.  A  finis  noter  germanc  &  ami- 
ce  chariilime  ,  expofuit  nobis  dileétus  noter  Armi- 
ger  familiaris  Georgius  Cranftoun  vetrx  laudis  in- 
gentera  famam  atque  magnifkentiam,  vctrafquc 
proies,  fuccefTores  noftra  ex  confanguincagermana 

Srocreatos ,  demumque  honorem  «Se  decentiam  no- 
ro  intuitu  eidem  impenfam ,  de  quibus  admodum 
audire  gaudemus ,  eofque  uti  noftros  chariffimos 
habemus.  Quum  &  magnibeentiam  veltrarn  atque 
cos  nobis  Se  l'uccefToribus  nortiis  columpnas  repu- 
tamus  ftabiles  noftris  atque  in  aptandis  defideriis 
plurimum  neceflarias ,  fîcuti  eidem  Georgio  noftra 
fub  credentia  affinitati  veftrae  Se  amiciti*  cariflîm* 
latiùs  exponenda  committeredecrevimus,  eundem- 
que  notas  precibus  fuis  in  agendis  rébus  corn- 
mendatum  retinere  velit  affïnitas  &amicitia  cha- 
riffima ,  quam  confervet  ad  votum  Altillîmus.  Scrip- 
tum  Edimbergli  1 4.  Oâobris  anno  Domini  1477* 
Signé  James  >  &  plus  bai ,  Scheuez.  Et  tu  U  fnferip- 
titnUja:  Mignifico& potenti  Domino  Joanni  Do- 
mino de  Rohan  affini  germano  &  amico  noftro  ca- 
riffimo.  7ïrr«  de  Blein. 

Extrait  du  Regijlre  d:  U  Chanceler'tt  de  Bref  si- 
gne cotte  1 1%  y.  pour  Pan  1477. 

MAndement  à  Thomas  de  Kerazret  Preroft  des 
Marefchaux  ,  d'aller  avec  Tes  archers  garder 
le  C'h  liteau  de  S.  Aubin  du  Cormier.  Commidîon 
au  Siro  de  Rieux  Marefclial  de  Brfctaigne ,  de  fe 
tranfporter  cz  villes  de  Rennes,  Vitré  ,  Chaftillon, 
S.  Aubin  ,  Fougères ,  Dol ,  &  autres  places  frontiè- 
res ,  &  les  voir  &  vifiter ,  &  leur  artillerie ,  vivres  , 
&c.  du  11.  Janvier  1476. Mandement  d'intitwion 
dez  l'an  1 471.  du  Sire  de  Rieux  Capitaine  de  40. 
hommes  d'armes  &  80.  arbalétriers  ou  archers  des 
ordonnances  après  le  décez  du  Sieur  de  Quelenec 
Capitaine  de  cette  compaignic  ,  &  depuis  la  mort 
duSiiede  la  Roche,  de  zo.  hommes  d'armes  &  40, 
archers ,  commandez  à  prêtent  par  Jehan  de  Lau- 
nay ,  qui  ne  fera  que  Lieutenant  dudit  de  Rieux , 
1476.  Gui  de  Tallie  Chevalier ,  d'âge  décrépit.  Je- 
banne  Rataud  veufve  de  feu  Charles  de  Montmo- 
rency. Mandement  à  Pierre  Chattelicr  Efcuier  Ca- 
pitaine particulier  des  francs  archers  &  eflus  des  Pa- 
roifles  de  l'Evefché  de  Dol ,  pour  la  montre  defd. 
24.  Janvier  1 476.  Semblable  mandement  â  Jehan 
de  Kcrhale  Capitaine  des  francs  archers  de  Cor- 
nouaille.  Pareils  mandemens  à  Thomas  du  Bois- 
Marquicr  Capitaine  de  ceux  de  l'Evefché  de  Saint 
Malo;  à  Guillaume  de  Bodrimont. Capitaine  de  ceux 
de  Vcnnes  ;  à  François  Coheau  Capitaine  de  ceux 
de  Nantes  outre  Loire  ;  à  Jehan  Pean  Capitaine  de 
ceux  de  Nantes  deçà  Loire  ;  à  Olivier  Caro  Capi- 
taine de  ceux  de  Tregucr  ;  à  Pierre  Mauhugeon 
Capitaine  de  ceux  de  Rennes  >  à  Alain  de  Rolnivi- 
nen  Cap.  de  ceux  de  S.  Bricuc  ;  à  Jehan  du  Bois 
Cap.  de  ceux  de  Léon.  Commilfions  pour  tenir  les 
Preuves.  Tome  H I. 


montres ,  du  r  \.  Fév.  1476.  Au  Sieur  de  Kcrma- 
van&  Olivier  le  Moenne  pour  l'Evefché  de  Léon  ; 
i  Guillaume  de  Chevigné  Capitaine  d'Aurai  8:  au 
Sieur  du  Plelîis-guerrifT  pour  l'Evefché  de  Nantes  à 
Pircroil  ;  aux  Sires  de  Quintin  &  de  Vauclerc  pour 
l'Eveiclié  d«S.  Brieucj  aux  Sires  de  Chaltcauneuf 
Se  de  Maupertuis  pour  l'Evefehcde  Dol  t  aux  Sires 
d'Oudon  &  de  Vigncuf  pour  l'Lvcfché  de  Nantes 
deçà  Loire;  au  Vicomte  de  Coetmen  &  à  Pierre  de 
la  Motte  pour  Tregucr  ;  à  Pierre  de  Mauhugeon' 
pour  Rennes  ;  au  Sire  de  Rieux  Se  Edouart  bâtard, 
de  Bretaigne  Seigneur  de  Hedc,& Charles  du  Parc» 
pour  Rennes  ;  au  Sieur  de  Guemcuéguengamp  Se 
Loys  de  Kermcné  *  pour  Venncs  i  a  Rolland  de  • 
Uoftrenen  Seigneur  du  Pont ,  &  Robert  l'E(per-r  ~~ 
vier  Chevalier  Seigneur  de  Launay ,  pour  Gueiran-,  i 
de  Si  PontchaUcau.  Sauvegarde  pour  Yoland  de 
Rohan  &  Jeh.  le  Scnclchal  Sire  de  Kci  cadou.  Mai»» 
demenr  du  Duc  pour  le  nombre  des  gens  de  la 
Chambre  &  de  leurs  gages  ;  fçavoir,  àl'Everqrjcde- 
S.  Malo  Piéfident ,  pour  tes  gages  j«o.  I.  &  pour 
robbe  70. 1.  A  Pierre  le  Bel  160.  I.  &pour  robbe 
jo.l.  A  Henry  de  Quellen  160.  liv.  Se  pour  robbe 
}  o.  I.  A  Raoulet  Par  oigne  1  60.  liv.  Se  pour  robbe 
30. 1.  A  François  Kcrboutier  1  zo.  1.  &  pour  robbe 
?.o.  1.  Pierre  de  Vay  1 zo.  liv.  &pour  robbe  zo« 
liv.  4  lui ,  pour  tervir  de  Procureur  au  fait  do  ladite- 
Chambre ,  io.  I.  A  Maiftre  Pierre  Giraut  tjo.  lir*. 
&  pour  robbe  10.  L  A  Jehan  Kollind  no.  liv.  Se 
pour  robbe  50. 1.  A  Morice  de  Keitocguen  ,  too. 
1.  Si  pour  robbe  10. 1.  A  Pierre  de  la  Lande  1  zoil.> 
&  pour  robbe  1  o.  I.  A  deux  autres  qui  liront  nôm* 
mes,  chacun  110. 1.  &  pour  robbe  îo.  1.  A  Lucas 
le  Nas  Garde  de  ladite  Chambre  1  zo.  1.  &  pour 
robbe  zo.  1.  Mandement  à  Raymonnct  de  Boi0V 
Capitaine  de  Cliczon,  à  Jehan  Pantin  ,  Jehan  de 
Brou ,  &c.  pour  faire  accompliriez  faufles  brayesdu 
dit  Château.  Mandement  à  Meflirc  Michel  de  Par- 
tenay  Chevalier  Seigneur  de  Parrigny ,  Charles  du 
Parc  Seigneur  de  la  Motte  ,  Bertrand  du  Parc ,  Je-, 
han  Mauhugeon  Maiftre  de  l'Artillerie  ,  &  Olivier 
Baud  Tréloricr  des  guerres ,  pour  aller  à  Rennes  , 
Dinan  ,  S.  Malo ,  Dol ,  Fougères ,  S.  Aubin  du 
Cormier ,  Chaftillon .  Vitré, Chafteaubiicnt,  An- 
cenis  &c.  viliter  les  réparations  à  faire  cfdits  lieux  i 
Se  ont  clic  nommés  pour  commis  à  faire  faire  leld. 
réparations  :  i  Rennes  Jacques  du  Pé ,  Batnabé 
Giirard ,  Se  Jehan  de  la  Toulche  le  jeune  ;  ù  Vitré , 
Jehan  de  Lauiuy  ,  Gcffroy  delà  Charonniere ,  & 
Jehan  Aguillonj  à  Chafteaubiient  1  homas  Aguil- 
lon  &  Jehan  des  Mottes  ;  a  Fougères  Meifire  Gilles 
de  la  Clarcticre .  Berthclot  de  la  Villc-con ,  &  Je- 
han de  Gueheneuc;  à  S.  Aubin  Guillaume  de  Rof- 
ny  vinen ,  Thomas  de  Kerazret ,  Se  Jacques  de  Rof- 
nyvinen  ;  Dinan  Mellîre  Amaury  de  la  MoulTaie , 
Jehan  de  Rofny  vinen  ,  &  Alain  de  Plumaugat }  à 
Ancenii  Jacques  le  Moenne,  Charles  des  Salles,  Se 
Syphoricn  Guillemet;  à|Dol  le  Grand-Maiftre 
d  Hoftel  &  Maiftre  Michel  de  Tegur ,  20.  Février 
1476'.  Mandement  à  Jehan  de  Rohan  Capitaine  de 
Conq,  Yvondc  Treanna,  Se  Henry  de  Quellen, 
d'aller  à  Conq  pour  un  boulvart  ordonné  y  cftre 
fait.  Mandement  pour  emploicr  deniers  d'impôts 
à  la  fortification  de  la  ville  &  lieu  de  Montfort  Si  do 
Chafteaubrient.  Mandement  au  Sire  de  Coelquen, 
Alain  de  Plumaugat  &c. dallera  S.  Malo,  Dol ,  Di. 
nan  Si  autres  places  voifînes ,  voir  ce  qu'il  y  a  à  ré- 
parer. Mandement  de  faiûe  de  l'Evefché  de  Nantes 
au  temporel, par  h  mort  de  feu  M.  Amaury  d'Acigné 
Evcfquc  dudit  Evefché.  Mandement  fuppofant  que 
les  plus  confidérablcs  habitans  de  Nantes  avoiem  rc- 
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né.  Exemption  de  comparoiftre  aux  Monftrespour 
Beatrix  de  Guité  veuve  de  Jehan  de  Rotnyvinen  , 
pour  elle  &  pour  François  de  Guité  fon  fils  du  1 1 . 
Juin  1477. 


glé  1»  quantité  de  bled  dont  chaque  homme  riche 
devoit  faire  provifîon ,  6c  ordonnant  que  chacun  la 
fade  au  pluftoft  félon  Ton  taux  ,  i  i.Mars  1476'. 
Madement  aux  payfans  de  trois  lieues  au  tour  de 
Nantes  ,  de  venir  aidera  creufer  &  nertoier  les  dou- 
ves dudit  lieu  ,  dudit  jour  &  an.  Mandement  1  Per- 
rot  d'Aidie  Capitaine  de  Nantes  pour  ledit  ouvra- 
ge. Jehan  deRofny  vincn  Capitaine  de  Dinan.  Man- 
dement à  Y  von  de  Trcanna,  fuppofant  qu'on  vou- 
loit  furprendre  la  ville  de  Conq  ;  partant  comman- 
doit  de  s'y  tranfporter  inceflâmment  pour  fa  con- 
fervation,  11.  Mars  1476".  Mandement  pour  con- 
traindre les  plus  riches  de  Rennes  de  taire  provi- 
iîon de  certaine  quantité  de  bleds.  CommiQion  à 
Jehan  Mauhugeon  Capitaine  General  des  francs  ar- 
chers de  Rennes  ,  Dol  Se  S.  Malo  ,  d'en  tenir  les 
roonflres ,  le  17.  Mars.  Commidîon  audit  Mauhu- 
geon Se  Olivier  Baud  de  voir  les  fortifications  faites 
a  Rennes ,  Fougères,  Dinan ,  Dol  Sec.  Augmenta- 
tion de  Commiflaires  pour  les  monftres  de  Tre- 
guer,  c'eft  à  fçavoir  Rolland  de  Roftrenen  outre 
les  autres  ;  autres  augmentations  &  mutations: 
Noël  de  Tcxuc  Chevalier  ,  pour  Dol  ,  au  lieu  de 
Maupertuis  ;  Barnabe  Giffart  pour  S.  Malo ,  au  lieu 
de  Pierre  l'Evefque  ;  Thomas  de  Kerazret  adjoufté 
aux  autres  Commidaires  de  ComouaillejMaupertuis 
adjoufté  a  ceux  de  l'Evefché  de  Nantes  deçà  Loi- 
re; Jehan  Mcfchinot  fîeur  des  Mortiers ,  mis  en  la 
place  de  Rolland  de  Roftrenen  pour  les  monftres  de 
Guerrandc.  Commiflion  à  Gilles  de  la  Clartiere 
Chevalier  &  Capitaine  de  Fougères  ,  de  contrain- 
dre les  aifez  dudit  lieu  d'avancer  pour  les  répara- 
tions. Mandement  à  Bertran  du  Parc  Cnpiraine  de 
Redon  pour  les  fortifications  de  Redon  du  7.  Mai. 
Mandement  à  François  de  Guité  fils  aifhé,  héritier 
principal  de  feu  Jehan  de  Rofhy  vinen  vivant  Capi- 
taine de  Dinan ,  de  donner  les  défi  dudit  lieu  au 
Sire  de  Coefquen.  Mandement  au  Sire  de  Coef- 
quen  Grand-Maiftre ,  naguerres  Capitaine  de  Ven- 
ues ,  de  livrer  la  pofleflion  de  cette  Capitainerie  à 
Jehan  de  Mauhugeon ,  du  8.  May.  Inftitution  du- 
dit Mauhugeon  de  Capitaine  de  Venncs  ,  à  a 00. 
1.  de  penfion.  Mandemens  pour  tenir  les  monftres, 
dattées  du  27.  Mai  ;  au  Sire  de  Coefquen  ,  Char- 
les du  Parc  Capitaine  de  Jugon ,  Se  Bcrnabé  Gif- 
fart pour  l'Archidiaconé  de  Dinan  ;  au  ficur  de  Par- 
rigny  pour  l'Archidiaconé  dePorhoet  ;  aux  Sires  de 
Chafteauneuf,  de  Tcxue  &  Jehan  de  Romillé ,  pour 
Dol  ;  au  Sire  de  Ricux ,  au  baftard  Se  au  Seigneur 
de  la  Clartierc ,  pour  Rennes  ;  auxSires  de  Qumtin, 
de  Vauclerc ,  à  Alain  de  Plumaugat  Se  Amaury  de 
laMoufTaye,  pour  S.  Brieuc  ;  au  Vicomte  de  Coet- 
men  ,  Rolland  de  Roftrenen  &  Thomas  de  Keraz- 
ret ,  pour  Treguer  t  aux  Sieurs  de  Kermavan ,  de  la 
Fcillce ,  &  a  Olivier  le  Moenne  pour  Léon  ;  aux 
Sieurs  du  Pont  Se  de  Roftrenen  ,  Jehan  de  Rohan 
Seigneur  du  Gué  de  rifle,  fif  Yvon  de  Treanna, 
pour  Cornouaille  ;  au  Sire  de  Guemené ,  Jehan  de 
Roftrenen,  Bertran  du  Parc,  Se  Loysde  Kermené 
pour  Venues  ;  aux  Sires  d'Oudon  ,  de  Vigneu  , 
de  Maupertuis  Se  de  Mareill ,  pour  Nantes  deçà 
Loire  ;  au  Sieur  du  Pledîs-Guerrif ,  Guillaume  de 
Chevigné  ,  Se  Geffroy  Rumcr.'pour  Nantes  delà  la 
Loire  ;  à  Robert  l'Eipervier  Chevalier  ,  Galhaut 
Chauczon  &  Jehan  Guillemet ,  pour  Guerrandc. 
Rcvcue  des  Officiers  des  Barons:  Jehan  des  Mot- 
tes pour  ceux  du  Comte  de  Laval ,  de  Vitré  Se  de 
Chafteaubrient  ;  Jacques  du  Pé  pour  les  gens  du 
Sire  de  Rohan  ;  Gilles  du  Maz  pour  les  gens  du  Si- 
re de  Rieux  ;  Alain  le  Voycr  pour  le  Sire  de  Der- 
ral  j  Se  Henry  de  S.  Nouan  pour  ceux  de  Gucmc- 


Extrait  du  quatrième  compte  de  François  Avi- 
gnon commit  mu  fait  det  mifes  extraordinaires , 
depuis  te  1.  Décembre  i^^.jufquau  1.  Ollobre 
148  t. 
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.M  collier  d'or  de  l'Ordre ,  pris  paravant  ces 
heure»  de  M.Jehan  le  Bouteillcr ,  Chevalier 
Seigneur  de  Maupertuis ,  Se  envoyé  par  Médire  Pou- 
cet de  Uivieie  à  Médire  Philippe  de  Comines  en 
Bourgogne  ;  Janvier  1475.  CbanA,  du  Ctmfu,  dt 
Nantes. 

Extrait  du  onzième  compte  Je  P.  Landoys  Tré- 
sorier General  $r  Garderobttr  du  Duc  depuis  It 
t. 03.  14  yj.jufqu'éu  i.Ocî.  1481. 

Oâobre  1477.  Pour  le  Duc  une  robbe  Se  cha- 
peron de  Béguin  pour  le  trefpas  de  feue  Madame 
la  fcêur  l'Abbcflê  de  Frontevrauh ,  5 .  aunes  de  fin 
noir&c.  A  Madame  Anne,  pour  l'enveloper  quant 
on  la  lievet  trois  quertiers  d'etcarlate  rolée.  Au  Si- 
re de  Clidbn ,  pour  robbe  &  chaperon  de  Béguin 
pour  feue  Madame  de  Frontevrault.  A  Médire  Do- 
lus ,  pour  robbe  de  chaperon  de  Béguin  peur  la 
mefme.  A  la  petite  Dame  fosur  dudit  Médire  Do- 
lus  pour  une  robbe  de  demi  à  grant  queue.  Franc- 
zoife  Gaillart  folle  de  Madame  la  Duchede.  No- 
vembre 1477.  A  Madame  Anne,  pour  faire  un 
manteau  pour  la  porter  à  l'clbat ,  une  aulne  Se  1. 

Îuart  d'elcarlare  rofée. Décembre  1477.  Au  Sire  de 
:iiflbn  une  robbe.  A  Médire  Dolus  deux  paires  de 
chaudes.  A  la  petite  Dame  fceur  de  .Monièigncur 
de  Clifloa  une  robbe.  Juillet  1478.  Aux  41.  ar- 
chers de  la  grande  garde  du  Corps,  jacquettes  de 
livrée ,  blanc ,  noir  de  violet  ;  à  chacune  defd.  jac- 
quettes une  grant  cordellicrc  de  fil  d'or  de  Venilë , 
avec  une  autre  double  pour  Ramonet  Capitaine  des 
dits  4 1 .  Aux  cejit  archiers  de  la  petite  garde ,  jac- 
quettes de  livrée  pareille.  A  Moniteur  le  Baftard  de 
Bretaigne ,  M.  de  Maupertuis ,  Geffroy  Rutiier , 
Geffroy  de  Langan  ,  Se  Franczois  de  S.  Denis  Ca- 
pitaines defdits  1 00.  archiers ,  jacquettes  pareilles. 
Aouft  1478.  A  Gracia  de  Almodiguera,  lequel  nous 
apporta  les  nouvelles  que  la  R oy ne  d'E bagne  avoit 
eu  un  filz ,  une  robbe  de  veloux  violet./*/*™». 

Extrait  du  fécond  Compte  de  Guillaume  de  U 
Croix  Treforier  des  guerres  du  Roy  en  1 47  7. 

Rolle  des  parties  &  fommes  que  le  Roy  noftre 
Sire  a  ordonne  cftre  payées  pour  l'année  commen- 
çant le  premier  Janvier  1476.  Et  premièrement  à 
9  5.  lances  fournies  de  l'ordonnance  du  Roy ,  dont 
feu  M.  Tanguy  du  Chaftel  en  Ion  vivant  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy.Vicomte  de  la  Bellierc ,  avoit  la 
charge .  fa  perfonne  en  ce  compenfc ,  la  fomme  de 
1 7 1 00.  liv.  tourn.  pour  demi  an  qui  eft  au  féur  de 
jo.  1.  tourn.  pour  chacune  lance  fournie  par  mois , 
en  ce  non  compris  Peftat  dudit  Capitaine,  Se  à  lui 
pour  fon  eftat  au  feur  de  1  o.  f.  tourn.  pour  lanco 
par  mois,  s  70.  liv.  Auxditcs  9  j .  lances ,  dont  de- 
puis le  trefpas  dudit  M.  Tanguy  du  Chaftel  M.  Mo- 
rice  du  Mené  Chevalier  a  eu  la  charge,  $8100. 1. 
&  à  lui  570. 1.  A  76".  lances  ci-devant  fouz  tllicn- 
not  de  T  alourdies ,  dit  de  Vignollcs ,  Scnelchal  de 
Carcaflonne ,  pour  trois  mois  $  840.  livres ,  &  à  lui 
zz$.l.  Auxdites  7*.  lances  foubz  Médire  de  Cre- 
vecceur  Chevalier  Seigneur  de  Querdes,  20  5  20. 1. 
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tourn.&à  lui  «584. 1.  A  14.  lances  foubz  Meflîre 
Philippe  de  Crevecoeur  Chevalier  Seign.  de  Qucr- 
des ,  dont  paravant  il  avait  charge ,  &  pour  luipar- 
fournir  le  noitibrede  cent  lances,  2140.  I.  &  a  lui 
71.I.  A  j 7.  lances  foubz  Médire  Geurfroy  deCou- 
vran  Seigneur  de  la  Morandiere  1 3  3  zo. >.  &  à  lui 
444.  livres.  A  95.  lances  foubz  le  Moyne  Bloflet, 
34100.  liv.  &  à  lui  1 140.  liv.  A  cent  lances  foubz 

Jehan  Chenu ,  3  6000.  liv.  Se  à  lui  1  zoo.  liv.  A 18. 
anecs  foubz  Jehan  du  Fou  Efcuyer  premier  Ef- 
chançôn  du  Roy ,  10080.  liv.  &:  à  lui  j  $6.  liv.  A 
cent  lances  Ibubz  Gucrin  le  Groing  Bailli  de  Saint 
Pierre  te  Mouftier,  36000.  liv.  &  à  lui  noo.  liv. 
A  90.  lances  foubz  Monfcigneur  le  Comte  deMar- 
le  Seign.  de  Gyé ,  Marefchal  de  France ,  3 1400. 1. 
te  à  lui  1 800.  Iîv.  A  îj.  lances  foubz  Robert  de 
Balfac  Senefchal  d'AgerieZ,  9000. 1-.&  à  lui  joo.l. 
A  cent  lances  foubz  M.  Jehan  Bloflet  Chevalier 
Seigneur  de  S.  Pierre ,  Grand  Senelchal  de  Nor- 
mandie, 36000.  liv.  &  à  lui  1  200. 1.  A  10.  lances 
foubz  M.  Jehan  du  Bellay  ,  18000.  livres .  &  à  lui 
600.  liv.  A  so.  lances  foubz  Robinet  du  Quefnoy, 
1 S  000. 1.  &  à  lui  600. 1.  A  8  6.  lances  foubz  Mon- 
feignetir  le  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  3  0860. 
liv.  &  à  lui  1031. 1.  A  cent  lances  foubz  Monfeig. 
du  Ludc  Gouverneur  du  Daulphiné,  56000. 1.  & 
à  lui  1  zoo.  liv.  A  95.  lances  foubz  le  Comte  de 
Comminge ,  54000.  liv.  Se  à  lui  1 1 40.  liv.  A  cent 
lances  foubz  Anthoine  de  Chou  r  fies  Seigneur  de 
Maignv ,  56000- 1.  &  à  lui  1200. 1.  A  50.  lances 
foubz  Bcrtran  d'Alegre Seigneur  de  Buffet ,  1 8000, 
liv.  &  à  lui  600. 1.  A  dix  lances  foubz  Médire  Tri- 
flan  l'Ermite  Chevalier  Prevoft  des  Marefchaux , 
3 6  00. 1.  &  à  lui  1 10.  A  Guillaume  de  Courguillc- 
ray  iHiffi  Prevoft  des  Marefchaux,  &aux  1 8,  archers 
loubz  lui ,  z  j  z  o.  liv.  &  à  lui  84. 1. 

Autres  parties  pour  demi  an  commencé  le  pre- 
mier Juillet  1477-  A  vingt  lances  foubz  le  Comte 
de  Marie  Seigneur  de  Gyé  Marefchal  de  France , 
1800. 1.  &à  lui  60. 1.  A  cinq  lances  foubz  Meflîre 
Morice  du  Mené,  900. 1.  &  a  lui  30. 1.  A  19.  lan- 
ces foubz  Meflîre  Phelippe  dcCrcvccœur,  44.ZO.I. 
&  à  lui  1 44. 1,  A  7 3 .  lances  foubz  Meflîre  Gcuffroi 
deCouvran.il  3  40. 1.  &  à  lui  378. 1.  A  cinq  lances 
foubz  le  Moine  Bloflet,  900.  1.  &  à  lui  30.  1.  A 
72.  lances  foubz  Jehan  du  Fou ,  1  Z960. 1.  &  a  lui 
421.  livres.  A  75.  tances  foubz  Robert  de  Balfac, 
33506.  liv.  &;  à  lui  400.  liv.  A  50.  lances  foubz 
M.Jehan  du  Beflai,  9000.  liv.  Se  à  lui  300.I.  A 
50.  lances  foubz  Robinet  du  Quefnoi ,  9000. 1.  & 
à  lui  3000.  liv.  A  14.  lances  foubz  M.  le  Duc  de 
Bourbon,  25 10,  liv.  &  à  lui  84.  liv.  A  cinq  lances 
foubz  M.  de  Lelcun  Comte  de  Cominge  9000. 1. 
&à  lui  30.I.  A  50.  lances  foubz  Bertrand  d'Alegre 
9000.  liv.  &  à  lui  300.  liv.  A  cent  lances  frmbz 
Meflîre  Jacques  de  Luxembourg  Chevalier  Sei- 
gneur de  Ricnebourg,  18000. 1.  Se  lui  600. 1. 

Autres  parties  pour  un  Cartier  commencé  le  pre- 
mier Oftobre  1477.  A  2  5.  lances  foubz  Jehan  de 
Luxembourg,  ditBourleuz,  zz 00. 1.  Se  à  lui  75. 1. 
A  cent  lances  foubz  Eftiennc  de  Puiflîcu,  dit  Pou- 
lailler, 9000. 1.  &  à  lui  300. 1. 

Dans  la  compagnie  de  Tangui  du  Chaflel  font 
nommez  Olivier  de  Rofnarho  Efcuyer  ,  François 
Maugeron ,  Colas  Colofquet ,  Meflîre  Loys  Chau- 
veron ,  Jehan  Trougal ,  Didier  de  Kerliviry  ,  Artur 
de  Hodcnc  ,  Pierre  Meflîer ,  Georges  Raguflon . 
hommes  d'armes  ;  Guillaume  Rolant ,  le  Baftard 
AuguRin,  Merigon  de  Montigny,  Loys  du  Lart, 
Jean  de  Rofharhou  ,  Roland  LezongaJ ,  Guillaume 
Kcrfoin^  incenr  Richart,  aVchers. 
Preuves.  Tmtlll. 
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Dans  celle  dé  Morice  du  Mené  font  nommez 
Louis  delà  Bafme,  Thomas  Boisfarogc,  Pierre Pl-' 
lunet ,  Jean  Morifur ,  Guillaume  de  Kergouet ,  Ber- 
tran  du  Brueil .  Vincent  Quargoullay  ,  Louis  du 
Lair,  Jean  de  Rofnarho,  Y  von  Guilloti,  Olivier \i 
Thorieur,  Robinet  de  la  Riche,  le  Baftard  Jac- 

aueau  ,  Phelippe  Romain,  Vvon  Sarrau),  André 
'Arennes ,  Jean  Hurault ,  Jean  Quilfiftre,  Louis  de 
Boifrioù ,  MeffireThilibert  de  Torcy ,  Blaude  Viel- 
le, Jean  de  Kermclcc,  Jean  du  Boisjourdain,  hom- 
mes d'armes;  Olivier  Raifon,  Thomas  Spot,  Y  von 
du  Pleflis,  le  Baftard  Gebert,  Jacques  de  l(amccL', 
Jacquemar  Corbificr .  Jean  le  Roy .  Gillet  Hunin , 
Martinet  du  BiUîil ,  Henri  Haton ,  le  Baftart  Coet- 
te,  Hclion  Soubcrnier ,  Roland  du  Verger,  Colin 
Gonnicr,  Piètre  de  S.  Mats, Paul  Louanec,  Jac- 
ques Normant,  Huguc  Garnicr.  Mery  Roufleau. 
Jean  Thibaut ,  François  du  Chaftcau,  Heniy  Def- 
quelon ,  Yvon  Coetquelcncn  ,  Bernard  de  Kerme- 
lec ,  Henri  de  la  Salle ,  Marc  Aflelin ,  Chriftophlo  # 
Henry,  André  de  Rilbcrt ,  Jacques  de  K.'rmelec, 
Charles  le  N'y ,  Jean  Berthetot ,  Chriftople  Ruelle , 
Jean  Kergadi.>u,  François  deLodieres,  Mathieu 
Regnault  Guion  Bernier,  Jufquin  du  Ris .  Jean  du 
Monter,  Louis  de  laBiuniere,  Câlin  de  la  Fon- 
taine ,  Mondot  de  Blon  ,  Hue:  de  Brinbeuf,  Raoul 
du  Mur.  le  Baftard  G  uymadec,  Quezevet  Mezien, 
Jehan  Scvcur,  archers. 

Dans  celle  de  M.  GcfTiroi  de  Couvran  font  riom- 
nez  Geuffroy  de  Champagne ,  Jean  Pean.Chade* 
des  E  farts ,  Guillaume  Londc ,  Jean  Hues ,  Jean  du 
Homme ,  Salmon  le  Vicomte ,  hommes  d'armes  ï 
François  de  la  Bruyère,  Jean  de  Nelmcs ,  GuiU. 
Chevalier ,  archers. 

Dans  celle  de  Jean  du  Fou  font  nommez  Meflîre 
Pierre  d'Orbec,  Jean  de  Maifîercs  ,  Maîurin  de 
Berrault ,  Jean  Morlant ,  Pierre  Baiqicux .  Louis 
Tromelin,  Pierre  du  Quefnel ,  Jean  de  Neuville  ,  le 
Baftard  de  Chaumont ,  Guion  de  Breflac ,  Guillau- 
me d'Alligny ,  Guillaume  Ghabcrt,  Louis  de  Bou- 
teville,  Jean  de  Bcauchaftcl,  Henri  de  Penhouet, 
Jean  Prcgent ,  hommes  d'armes ,  Jean  Prevoft , 
Guillaume  de  Brefville .  Jean  de  Montfèrrand,  Pic  • 
rc  Dembaut,  Alain  Coetgoureden ,  Mathclin  Pau- 
let,  Jean  Cheville  ,  Jean  Regnaulr ,  Guillaume  le 
G  Jois ,  Olivier  le  Gai ,  Jean  le  Coq ,  Etienne  F  jn- 
tnine ,  Arnoulet  Lor ,  Colin  Gervais ,  le  Baftard  du 
Coq ,  archers. 

Dans  celle  du  Marefchal  de  Gié ,  l'on  trouve  Tho- 
mas de  CrefTy  ,  Robert  de  Catné,  Pierre  dclaGrce, 
Jean  de  Mongenin ,  Jean  Rapiout,  Bernard  de  Mi- 
rai» ,  Meflîre  Pôncet  de  Gouidon  ,  Pierre  Gucret, 
Regnaud  de  Luxeroux  ,  Caries  de  Carmozicn , 
Yvonnet  de  Brûlé,  Jehan  de  Veflu,  Cola*  de  t  avie- 
res.  Charles  Roflerf.  Gabriel  de  Groflce,  André 
Sorbier , Mathclin  deClery,  Robert  Heio.i.Phe- 
lipes  de  Lambaye ,  Jean  Daulon ,  hommes  dames; 
François  le  Blanc ,  archer  ;  Theautmc  d'Arrenfon  , 
Pierre  Flote,  Philbert  Clermont,  Guillaume  de 
Rommenege.  hommes  d'armes;  le  Balhrd  de  Ri- 
bers ,  Raimont  Ardant ,  Guillaume  Berart ,  Jacques 
'Huchon,  Henry  de  l'Efpinûy,  Pierre  d'Aveftron, 
Jean  Boulet,  René  Marie,  Pierre  Rivet,  Rolland 
le  Jeune ,  Yvon  Breton ,  Jcannot  d'Almaignc ,  Co- 
lin Napier ,  Jeannequin  de  Vitlicrs,  Jean  le  Pre- 
voft, Jean  Droniou,  Jean  le  Marefchal,  Lance- 
ment de  Bergue,  Richard  le  Jeune ,  Alain  le  Brûle , 
Pierre  de  Rouvrai,  Pierre  le  Franc,  Jean  Ferron, 
Pierre  de  Marqucdegle  ,  Raimont  Hardant ,  Jean 
Veron,  Jean  Fontenay ,  Jean  Brut.Colinct  Oli- 
vier ,  GiJJcquin  Baillée ,  «effroi  de  Cremu ,  George 
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Hungault ,  archers.  Chambre  des  Cmpttt  de  Puis.  Raoul  Ptchon  ,  Guillaume  de  Paris ,  François  Halle 
-11  &  Guillaume  de  Gannay  Advocats,  &  tous  Con- 

feillers  du  Roy  noftre  Sire.  Tiré  du  JRegiftre  «tiginal 
du  Chamelier  Titmllt,  (mmtmiqut  far  M.  Rtullii 
CmftiUtT  d'Eflat. 


Lettre  du  Grand  Confeil  ou  Parlement  fur  le  fu- 
jet  de  deux  Affaires  de  Bretagne*  liées  en 
f  remure  injsance  ou  Parlement  de  Parts. 

TRés-chers  frères,  puis  n'aguercs  le  Duc  de 
Bretaigne  a  envoyé  Jehan  BJanchet  Ton  Pro- 
cusur  devers  le  Roy ,  par  lequel  «1  lui  a  (ait  requé- 
rir que  l'éxecution  de  deux  Arrefts  pieça  donnez  en 
la  Cour  de  Parlement,  l'un  pour  les  héritiers  de  feu 
Mcffire  Pregent  de  Coerivy  contre  le  feu  Seigneur  de 
Ray  s;  &  l'autre  pour  le  Seigneur  de  la  Tour  d'An- 
jou ,  contre  Alain  de  Maleftroit  Seigneur  de  Ou- 
don  ,  feuft  tenue  en  fourfeaoce  jufques  à  certain 
temps ,  remonftrant  que  les  procès  dont  lefdits  Ar- 
refts dc'pendent,  avoient  été  introduits  en  ladite 
Cour  de  Parlement  en  première  inftance.  fans  paf- 
fer  par  fa  Juftice  &  Jurifdicion  de  fes  Grans- jours 
de  Bretaigne ,  laquelle  cholê  il  difoit  eftre  au  pré- 
•     judice  de  fes  droits  ;  fur  quoy  les  parties  on  fait  re- 
monftrer  au  Roy  le  grant  dommage  &  incereft 
qu'ils  ont  ou  retardement  de  l'exécution  defdits 
Arrefts ,  &  l'injuftice  qui  par  ce  leur  s  efté  or  feroit 
plus  faite ,  fe  ladite  exécution  en  cftoit  plus  délayée, 
auffi  le  préjudice  qui  en  feroit  au  Roy  &  à  fa  jufti- 
ce fouveraine  ;  par  quoy  le  Roy  a  remis  la  matière 
à  La  délibération  de  fon  Confeil ,  quel  ladite  matière 
a  eflé  bien  débatue,  &  après  plufîeurs  remonftran- 
ces  fur  ce  faites ,  le  Roy  en  enfuiront  ladite  délibé- 
ration de  fon  Confeil ,  a  ordonné  que  vous  enfem- 
ble ,  ou  les  huit ,  fept ,  fix  ou  cinq  de  vous  voyez  Se 
vifitez  leldtts  procez  en  la  forme  comment  ils  ont 
efté  introduits ,  &ce  dont  il  eft  queftion ,  pour  fça- 
voir  s'il  y  a  caufe  jufte  8c  raifonnable  par  ôuoy  l'on 
doye  fourcoyer  l'exécution  d'iceulx  Arrefts ,  &  fe 
voyez  qu'il  n'y  ait  caufë  raifonnable  pourquoy  l'exé- 
cution defdits  arrefts  doye  eftre  fourcoyée ,  ou  que 
par  scelle  fourcoyance  prendre  fuft  faici  aux  droits 
du  Roy  tort  &  injuftice  aux  parties,  que  l'on  pro- 
cède à  l'exécution  defdits  Arrefts .  mefmement  que 
les  chofes  eftant  hors  du  Duché  de  Bretaigne,  tout 
ainfi  que  par  juftice  fe  devra  faire  ;  après  laquelle  dé- 
libération rapportée  &  lefdites  chofes  remooftrées 
au  Roy,  il  nous  a  chargé  ainfi  le  vouseferire.  Tou- 
tefois le  plaifir  du  Roy  eft,  &  ainfi  a  efté  dit  audit 
Procureur  General  de  Bretaigne ,  que  s'il  veult  aller 
par  devcis  vous  &  vous  rcmonftrer  quelque  chofe 
touchant  cefte  matière,  vous  le  oyez  &  lui  mon- 
ftreilLfftt  de  fubftance  defdits  procez  &  les  caufes 
&  fondement  de  votre  deliberacion ,  afin  qu'il  co- 
gnoifle  que  le  Roy  y  veult  procéder  en  tous  termes 
de  juftice  ;  auflï  veu  que  la  chofe  a  fi  longuement 
duré ,  fe  ledit  Procureur  ne  alloit  par  devers  vous, 
ou  qu'il  voulfift  mettre  en  délay  la  matière,  pour 
cela  vous  ne  devez  point  fourcoyer  de  faire  mettre 
cependant  ce  que  vous  advifèz  devoir  eftre  fait  en 
termes  de  Juftice.  Si  vous  eferivons  ces  chofes,  afin 
que  incontinent  ces  lettres  veues  vous  vacquez  & 
entendez  en  toute  diligence ,  S»que  y  faites  procé- 
der ainfi  que  faire  fe  devra  par  raifon.  Très- chers 
frères,  le  benoift  Fils  de  Dieu  vous  ait  en  fafàinte 
garde.  Efcript  à  Arras  le  îo.  jour  d'Avril  l'an  1478. 
après  Pafques.  Etdtff  tus  lefdttes  Lettres  eflgU  efcnpt: 
Les  Gens  du  Grant  Confeil  du  Roy  noftre  Sire  ef- 
tans  Icz  lui  i  Arras ,  vos  frères.  Signé ,  F.  Texier. 
Et  défit  :  A  nos  trés-chers  frères  Meffire  Jehan  le 
Boulenger  Chevalier ,  Maiftre  Jehan  de  Poupain- 
court  Préfîdent  en  la  Cour  de  Parlement,  Maiftres 
Jehan  Chambon  Maiftre  dcsRequeftcsordinairede 
fon  Hoftel ,  Jehan  de  Courcelles ,  Jehan  le  Sellier , 


Statuts  de  Pierre  Evèque de Nantes. 
I. 

PEtn»,  Dci  &  Apoftolicx  Sedis  gratia  Epifco- 
pus  Nannctcnfis ,  univerfis  &  fingulis  prxfentes 
litteras  vifuris  8c  audituris ,  falutem  in  Domino  fem- 
piternam.  Notom  facimus  per  eafdem  quod  nos 
prxfentem  noftram  fynodum  hac  die  Jovis  port 
feftum  Pentecoftes  Domini  quarta-decima  menfis 
Maii  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fep- 
tuageftmo  oûavo  in  hac  przfenti  noftra  Nanneten- 
fi  Ecdefia ,  uf  moris  eft ,  célébrantes,  omoia  &  fin- 
gula  à  noftris  praedecefforibus  Nannctenfibus  Epif- 
copis  fa&a  adlaudem ,  gloriam  &  honorcm ,  ac  tui- 
tionem,  &  defenfionem  jurium ,  libertatum  Scim- 
munitatum  ,  franchifiarum.  nec  non  laudabilium 
confuetudinum  ejufdcm  noftrx  Nannctenfis  Ecclc- 
fix ,  &  perfonarum  &  locorum  eccleflafticorum  lau- 
damus  ;  &  veftigiis  prxdeceflbrum  inhxrcndo  ap- 
probamus  :  mandantes  ftatuta  provincialia  &  fyno- 
dalia  de  perturbantibus  jura,  libertates  &  jurif- 
diÔiones  ecclellafticas  hujufmodi  primo  die  Domi- 
nico  cujuflibet  menfis  lingita  vulgari  publicari  fub 
pœnacentum  folidorurn  pro  qualibet  omiffione. 

Pro  juris  commun*»  obfèrvatione ,  &  (ânetx  Ec- 
clcfix  Dei  honore ,  inhibemus  omnibus  &  fingulis 
vins  Ecclefiafticis  in  facris  ordinibus  conftitutis,  ne 
tabernas  publicas  ,  in  quibus  vinum ,  panes ,  car- 
nes, &  hujufmodi  funt  venaliâ,  teneant  vel  nego- 
tienrur ,  &  ne  tabernas  fréquentent  ;  fed  eas  prorfus 
évitent,  nifi  in  cafu  neceffitatis.  Vinum  tamen  quod 
ex  proprii  beneficii  vel  patrimonii  reditu  habebunr, 
vendere  poterunt. 

III. 

Item,  quia  nec  fordidx  veftes,  nec  exquifitxde- 
licixlaudem  pariunt  ;  ftatuimus,  ut  Sacerdotes  non 
fraftù  veftibus ,  vel  diffolutis ,  fed  integris  &  ho- 
neftis  pro  Dei  &  clericalis  ordinis  honore  in  publico 
încedant.  Mulieres  quoque  fufpeftas  in  domibus 
fuis  nullatenus  admittant,  nec  adearum  domos  ac  • 
celTus  habeant,  fub  carceris,  &  aliis  noftro  arbitrio 
imponendis  pœnis. 

IV. 

Inhibemus  etiam  Recloribus  parochialium ,  ne 
firmas  aliorum  beneficiorum ,  vel  adminiftrationem 
allumant,  ut  in  illu  poftpofitis  fuis  Ecclefiis  refi- 
deant  ;  quoniam  non  iunt  immunes  à  culpa ,  qui  fua 
negligunt  Cédantes  aliéna. 

Statuimus  etiam  &  prxcipiendo  mandamus ,  ut 
Rectores  dictarum  Ecclefiarum  parochialium ,  vel 
in  eorum  abfentia  Prefbyteri  eifdem  Ecclefiis  de- 
fervientes ,  vel  fàltem  eorum  alter  habitent  Si  refi- 
dentiam  faciant  perfonalem  in  domibus  prefbytera- 
libus  ecclefiarum  earumd.  fub  pana  deeem  librarum. 
V  I. 

Et  quia  plerumque  reditus  capellaniarum ,  fun- 
dationum  &  aliorum  beneficiorum,  etiam  propria 
culpa  beneficiatorum  magnum  patiuntur  detrimen- 
turnic  diminutionem  j  iphque  fie  bénéficiât!  co  pre- 
textu  fervitium  ex  fundatione  debitum  auctoritate 
prop-.ia  diminuunt  ;  quod  fieri  nequit  fine  eorum 
gravi  lxfione  confeientix,  &  aliorum  dotare  voien- 
tium  à  pio  propofito  retardatione  :  Statuimus  &  or- 
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us  qood  némini  Unquam  liceat  fcrvitium  ex 
fundatione  ordinatum  &  decretum  diminucrc ,  nec 
&  tenore  fundationis  recéder c  fine  licentia  &  aufto- 
xitate  noftris ,  vcl  fûcceiTorurn  noftrorum:  qux  li- 
cencia concedi  non  débet ,  nifï  prxmiua  cauiàe  co- 
itione ,  fuper  pr*di&a  dtminutionc  redituum ,  Se 
oc  fub  pcena  privationisàdictis  bcneficiii  per  nos 
fiendx  Se  decernendx. 

V  I  I. 

El  quia  multa  bénéficia  fub  penfionibus  &  redi- 
tibus  dotantur&  fundantur,  forfan  redirai  &  pecu- 
niam  inde  redafiam  per  ipfos  bénéficiâtes  confumi 
vel  deperire  cont ingère  poflet  :  ea  propeer  ftatui- 
mus  Se  ordinamus  ,  quod  in  fururum ,  cum  diâos 
redit  us  &  penfiones  fie  reditni  continget,  perfona 
ecclefiaftica  beneficium  illud  obtinens  nobis  vel 
noftris  commifTariis  reneatur  notificare  ,  ut  talis  re- 
demptio  noftris  commendetur  regiftris,  &  pecunia 
ipfa  in  alios  convertatur  reditus.  Verum  ,  quia  ali- 
quando  diflicilis  vel  longa  poflet  elle  notificatio 
prxdiâa,  &  debitoribus  nimium  damnofa,  quoad 
hoc  loco  noftri  commictimus  &  deputamus  in  noftra 
Nanncccnfi  venerabiles  fratres  Decanumoc  Capicu- 
lum  ;  in  beatae  Marix ,  etiam  Nannetenfe  Capice- 
rium  Se  Capitulura  ;  inGuerrandix,  etiam  Capi- 
tulum  ;  in  beatx  Marix  de  Clicio ,  Decanum  &  Ca- 
pitulum  ;  in  exteris  autem  Ecclefiis  totius  dicecefis, 
Keclores  Ecclefiarum  parochialium ,  vel  eorum  loca 
renentes:  quibus&  fingulis  commictimus ,  ut  noti- 
ficacionem  illam  in  regiftris  redigant ,  &  in  qualibet 
noftra  vificatione  ipfarum  Ecdefiarumnobis  référant. 
VIII. 

Et  quia  multx  perfonx ,  prefertim  adolefcentcs, 
Juvenili  more  verba  etiam  Iponfalia  de  futuro  indu- 
ce™  ia  indiferete  proférant ,  quos  feftina  (èquitur 
pœnitentia  :  inhibemus  omnibus  &fmguILs  fubditis 
noftris ,  ne  talia  verba  foli  proférant ,  fub  pcenis  ar- 
bitrio  noftro  imponendis  ;  fed  fi  fpoofalia  contrahe- 
je  voluerint»  hoc  in  Reâoris  parochialis  Ecclefix, 
feu  alterius  Sacerdotis,  teftiumque  fide  dignorum 
prxfentia  faciant. 

IX. 

Inhibemus  etiam  eifdem  fubditis  noftris ,  etiam  G 
parentes  confanguinei  Tutores  feu  Curatores  exti- 
terint,  ne  minisaut  terroribus  indebitisliberospu- 
pillos  ,  &  alios  quofeumque  habeant  inducere  ad 
Iponfalia ,  matrimpniumve  contrahendum  cum  cer> 
ta  perfona  :  quin  immo  requirant  confenfum  Iibe- 
rum  6c  fpontaneum  contrahere  volentium  :  quo- 
niam  matrimonia  taliter  contracta  difficiles  habere 
folent ,  ut  jura  clamant ,  exitus. 

X. 

Inhibemus  prxterea  omnibus  tt  fingulis  fubditis 
noftris,  cujufcumque  fexus,  gradus,  dignitatis  feu 
conditions  exiftant ,  ne  matrimonium  inier  fc ,  vel 
inter  alias  perfonas  per  verba  de  prxfenti  contra- 
hant ,  contrahive  faciant,  aut  procurent ,  confilium» 
auxilium  Se  opem ,  aut  prxlentiam  ad  hoc  contenta- 
neam  prxftent  ;  taciatve  ,  procuret  aut  prxftet  eo- 
uim  al  ter,  fub  excommunicationis  pcena,  quam 
Contra  facientes  eo  ipfo  incurrere  volumusac  de- 
cernimus ,  nifi  tamen  in  fàcie  Ecclefix ,  &  prius  ban- 
nis fuper  fbonfalibus  per  très  dics  Dominicos ,  ut 
moris  eft ,  uctis,  publicatis  Se  prxconizatis. 
XI. 

Inhibemus  eriam  omnibus  &  fingulis  fubditis  ooC- 
iris  pixfatis ,  fub  intàmix  fealationi»,  Si  arctiflîrai 
carceris  pcenis,  ne  bina  Iponfalia,  vel  binas  nuptias 
cum  duobus  vel  duabus  fuperftitibus  contrahant, 
contrahatve  eorum  alter,  nec  fie  contrahencibus 
confilium ,  auxilium  vel  opem  feienter  prxftent,  fub 


pecuniaria  vel  corporali  pcena  arbitrîo  noftro  im-» 
ponenda.  Datum  in  cadem  noftra  Ecclefia  Nanne- 
tenfi  fub  figillo  camerx  noftri  die  Jovis  poft  feftum 
Penrecoftes  Dominiquarta-dccima  mentis  Maii  an- 
no  millefimo  quadringentefimo  feptuagefimo  oc"ta- 
vo.  Tiré  d'un  Mf.  it  M.  Mtnstu 

Nomination  aux  £vefckez  atcordte  au  Duc. 

SlXtus  Epifcopusfervus  fervorumDei  ad  futurara 
rci  memoriam.  Super  fpecula  Apoftolici  folii 
(cui  divina  difponente  clément  La  ,  hect  immeriti 
prefidemus  )  ad  ea  precipuc  dirigimus  noftre  mentis  • 
intuitum ,  noftrofque  ftudiofos  diffundimus  cogita- 
tus,  per  que  Eccleiie,  prefertim  Cathédrales,  indi- 
yerlis  Regnis  &  Ducatibus  conftitute  dignorum 
Prefulum  Se  bene  meritorum  parata  gubernatione  Si 
tranquillitare  letentur ,  ac  omni  inter  Epifcopospro 
temporc  &  Dominos  temporales  difljdii  perturba- 
tiomfque  occafione  femota ,  earumdem  Ecclefiarum 
ftatus  Se  profectus  continuis  proficiant  incrememis. 
Sant  pro  parte  dileccihïii  nobilisviri  Francifci  Duciî 
Britannie  nobis  nuper  exhibita  petit io  continebat  : 
quod  cum  inter  ceteras  Ecclefias  Cathédrales  in  Du- 
catu  Brirannie  &  aliis  dominiis  Se  locis  diéli  Ducis 
tcmporali  dominio  fubjcâis  confidentes,  Nanne- 
renfis,  Kedonenfis,  Dolcniis,  Maclovienfis  &  Ve- 
nerenlis  Cathédrales  Eccleiie  valde  notabilcs  Se  in- 
fignes.&aliquecarum  in  confmibus&  limitibus  Du- 
catus  &  dominiorum  prefari  Ducis,  Statique  in  par- 
tibus  marin is  Se. loch  pcriculofis  Se  ad  invafionem 
Ducatus  &  dominiorum  hujufmodi  accommodis 
exiftant,  amplam  jurifdiôionem  Se  temporale  do* 
minium  habentes;  &  fi  aliqui  exteri  de  Ducatu  & 
Dominiis  predietis  origincm  non  habentes  auteidetn 
Francifco  Duci  non  fididîmi ,  five  quomodolibet 
fufpcôi,  in  Epifcopos  preficerentur ,  maxima  ipfi 
Duci  ac  ejus  ftatui  pericula,  &  Ducatui  aedominiii 
prediâis  ingentia  damna ,  prefertim  ob  finitimo» 
noftes  in  paitibus  illis quotidie  difeurrentes,  etiam 
non  fine  gravi  earumdem  Ecclefiarum  deftruâione, 
verifimilicer  imminere  Si  inferri  poiTent  ;  quarepro 
parte  dicti  Francifci  Ducis  nobis  fuit  humUicer  lup- 
plicatum,  ut  fuper  premidis  paterno  affectu,  fibi 
fuoque  &  Ecclefiarum  predidarum  ftatui  &  utilirati 
confulendo,  dcopportuno  rcmedio  providere  di- 
gnaremur.  Nos  igitur  attendentes  quod  felicis  re- 
cordationis  Nicolaus  P.  V.  predeceflor  inclite  me- 
morie  Pctro  etiam  Duci  Britannie  ipfius  Francifci 
Ducis  prcdecciTori ,  fuper  premillis ,  ex  eifdem  cau- 
fis  motus,  per  luas  literas  providerit;  quodque  tam 
pro  prefati  Francifci  Ducis  ftatus  tuitionc ,  quam 
earumdem  Ecclefiarum  confervationc  Prclatos  fi- 
dos  Se  de  Ducatu  &  dominiis  predictis  origincm  ha- 
bentes ,  feu  ipfi  Duci  non  fufpeâos,  eifdem  Eccle- 
fiis neceffario  prefici  expédiât,  volentefque  fuper 
hoc  prefato  Francifco  Duci  &ejus  ftatui  (  quantum 
nobis  ex  alto  conceditur)  lalubriter  providere ,  ac 
feandalis  fie  periculis  hujufmodi  obviare  ;  ex  certa 
noftra  feientia  prefatas  Nannetenfèm ,  Redoncnfem, 
Dolenfem ,  Maclovienfem  Se  Venetenfcm. Cathédra- 
les Ecclefias ....  noftre  pro  perfonis  bene  meritis 
ac  ipfi  Francifco  Duci  gratis  Se  acceptis  per  eunderrt 
Francifcum  Ducem  nominandis  eifdem  Ecclefiis, 
cum  fïmul  vel  lucceffive  vacaverint ,  per  nos  prefi- 
ciendis ,  authoritate  Apoftolica  fpccialiter  Se  ex- 
prelTe  refervamus ,  decernentes  ex  nunc  irritum  & 
inane ,  fi  fecus  fupcrhiisàquoquam ,  quavis  autho- 
ritate, feienter  vel  ignoranter  contigerit  attemptari; 
Se  infuper  eidem  Francifco  Duci,  harumfcric,  pol- 
licemur  quod  de  diclis  Ecdefiis  feu  earum  aliqua 
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(illorum  vacatione  pro  tempore  occurcnte)  nuHi 
alteri  quant  per  ipfum  Ducem  nobis  nominandis  k 
dummodo  alias  idonei  exiftant  ,  providebimus  ; 
nonobftantibus  conftitutionibus  &  ordinationibus 
Apoftolicis  ac  ftatutis  &  confuecudinibus  fingula- 
rum  Ecdefiaj-utn  predidarum»  etiam  juramento, 
confirmationc  Apoftolica,  vd  alia ,  roboratis ,  cete- 
rifquc  contrariit  quibufcumque.  Nulli  ergo  omnino 
hotninum  liceat  han£  paginam  noftre  rcfervationis , 
conftirutioriis  Se  pollicitationis  infringere  i  vd  et 
aufo  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
temptare  prefumpfcrit ,  indignationem  omnipoten- 
.  tis  Dei  8c  beatorum  Pétri  &.  Pauli  Apoftolorum  cjus 
fs  noverit  incurfurum.  Datum  Bracniani  Sutrinenfis 
diocefis  anno  Incarn.  Dont.  1478.  iv.  Kal.  Sept. 
Pontificatus  noftri  anno  oftavo.  Cb*ft.  it  Ntntti , 
arm.  C.t*$ttuA.  n.i.i. 

Lettre  du  Duc ,  qui  établit  Beatrix  de  Chanvery 
Curatrice  du  Sire  de  MoUe,  fin  mari. 

FRançois .  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne,  Comte  de  Montfort,  d'Eftampes  8c  de 
Venus ,  fçavoir  faifons  que  aujourd'hui  devant  nous 
&  noftre  Confdl  s'eft  comparu  noftre  bien  amé  8t 
féal  Jehan  du  Perier  Seigneur  de  Sourdeac ,  noftre 
Maiftre  d'Hoftel,  lequel  nous  a  dit  &  remonftré  en 
Ja  préfence  de  nos  bien  amez  8c  féaux  Alain  de  la 
Chapelle  Se  Beatrix  de  Chanvery  fa  compagne  Sei- 
gneur &  Dame  deMolac  &  de  plufieurs  leurs  pa- 
rens  8c  amis ,  que  par  cy-devant  Se  dès  le  1 1.  jour 
de  Juin  l'an  146*7.  fur  l'aceufation  faite  8c  formée 

Sar  noftre  Procureur  General  à  rencontre  de  feu 
ehan  de  la  Chapelle,  en  fon  vivant  Seigneur  de 
Molac ,  &  contre  ledit  Alain  fon  frère  puîné  fur  leur 
mauvaife  adminiftration  &  mal  ufc  de  leurs  biens, 
tendant  à  ce  que  interdiction  leur  fuft  faite  de  plus 
les  adrainiftrer ,  &  que  Curateur  leur  fuft  baillé 

Îiuant  ad  ce;  après  certaine  confeilion  faite  par  eux, 
çavoir  ducat  Jehan  que  par  jeunefle  &  mauvais  con- 
feil  il  avoit  vendu  &  aliène  plufieurs  de  fes  hérita- 
ges ;  8c  dudit  Alain  qu'il  n'eftoit  habile  ne  fuffifam  à 
Fadminiftration  de  les  biens,  &  ceux  Jehan  8c  Alain 
avoient  confenti  que  radminiftration  de  leurs  biens 
leur  fuft  interdite ,  &  que  Curateur  leur  fuft  donné. 
Sur  quoy  nous  bien  acertainez ,  de  l'avis  de  noftre 
Confeil  &  de  plufieurs  parens  defdits  la  Chapelle 
avions  or Jonne  ledit  du  Perrier ,  qui  eft  leur  cou- 
fin  .pour  Adminiftrateur  &  Curateur  de  leurs  biens , 
ainfi  qu'il  eft  contenu  dans  un  acte  dudit  datte,  & 
fîgné  de  Raboceau  noftre  Secrétaire.  Lequel  aÔe 
ledit  du  Perier  a  exhibé  &  en  outre  a  remontré  que 
depuis  ledit  Jehan  de  la  Chapelle  eftoit  décédé  (ans 
hoirs  de  fon  corps  &  eftoit  fa  fucceffion  avenue  au- 
dit Alain  fon  frère.  Par  la  chefon  de  quoy  eftoit  de 
neceffité  avoir  plufieurs  querelles  Se  procès  en  di- 
verfes  Jurifdi&ions  pour  le  recouvrement  des  hé- 
ritages, qui  ont  efté  és  prédeceffëurs  dudit  Alain. 
A  quoy  ledit  du  Perrier  ne  pourroit  vaquer  obftant 
les  charges  &  grandes  occupations  qu'il  a  en  noftre 
fervice,  nous  requérant  inftament  que  de  ladite  cu- 
ratelle il  foit  defehargé ,  &  difant  qu'à  cette  fin  il 
avoit  fait  venir  ladite  Beatrix  Se  plufieurs  parens  du 
dit  Alain ,  afin  qu'il  lui  fuft  pourveu  d'autre  Cura- 
teur. Amprès  lesquelles  remontrances  &  requeftes , 
eues  fur  ce  meures  délibérations  en  noftre  Confeil , 
avons  defehargé  8c  defehargeons  ledit  du  Perier  de 
ladite  curatelle  ,  fàuf  à  luy  à  rendre  compte  du 
temps  précèdent.  Et  pour  ce  que  avons  auiïi  efté 
deuement  informez  par  nos  bien  amet  Se  féaux  Je- 
han Vicomte  de  Coetmtn»  Jehan  Seigneur  deCoct- 


men  noftre  Grand-Maiftre  d'Hoftel ,  Charles  du 
Pont  Seigneur  de  Plufcallec .  ledit  Jehan  du  l'erier 

Seigneur  de  Sourdeac ,  le  Seigneur  du  1-aouet,  Alain 
de  la  Motte  ,  (iiïilla'.ime  le  Moyenne,  Jacques  le 
Moyenne»:  Bertrand  de  Mulill.ic  proche;  païens  Se 
amis  dudit  Seigneur  de  Molac  ,  que  ladite  Beatrix 
eftoit  fçavante  ,  idoine  &  utile  à  ladite  adminiftra- 
tion, avons  par  délibération  de  nofltcdit  Confeil  & 
o  l'avis  defdits  parens  bailli  à  ladite  Beatrix  la  cu- 
ratelle delondit  mari.  Si  l'avons  inftittiée  Curatrice 
dudit  Seigneur  dé  Molac  par  le  ferment  qu'elle  nous 
a  fait  de  bien  8c  loyaument  foi  y  porter,  &  d'abon- 
dant ayant  baille  en  pièges  &  cautions  de  ainli  le 
faire  nos  biens  amez  Se  11  aux  le  Vicomte  de  Coct- 
men  ,  ledit  Seigneur  de  Sordeac  8c  Charles  du 
Pont  Seigneur  de  Plufcallec  noftre  Chambdlan.  Si 
mandons  à  tous  les  îuftiaers  &  Officiers  de  noftre 
Duché  &  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  il  appartiendra, 
qu'ils  facent  bannir  &  publier  ladite  interdidion 
par  tout  où  belbin  fera ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
puifle  ignorance  prétendre.  Et  fi  aucun  débat  fur. 
venoit  touchant  ladite  curatelle ,  nous  en  avons  re- 
tenu la  cognoiffance ,  &  l'avons  interdite  à  tout  au- 
tre Juge.  Donne  en  noftre  ville  de  Nantes  le  7.  jour 
de  Décembre  l'an  1478.  Par  le  Duc  en  Ion  Con- 
feil. Raboceau.  Mtm.ie  MtUc. 


Mandement  du  Duc  touchant  U  vacance  des 
Benefifet  deCtrnouaille. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne*»' 
Comte  de  Montfort ,  de  Richement ,  d'Eftara- 
pes  Se  de  Vertus ,  à  nos  Senefchal ,  Baillif ,  Procu- 
reur de  Cornouaille  &  leurs  Lieutenans,  falut.  De 
la  part  de  nos  amez  &  féaux  Orateurs  les  Chanoi- 
nes Se  Chapitre  de  l'Eglifè  de  Cornouaille  nous  4 
efté  en  fuppliant  expofé  qu'ils  ont  6c  à  eux  apparu 
tient  le  gouvernement  de  la  fabrique  de  ladite  Egli* 
fe  ;  Se  à  celle  caufe  ils  ont  droit  &  font  en  bonne 
poffcffion  ès  cinq ,  dix ,  quinze ,  vingt ,  trente ,  qua- 
rante, dnquante ,  foixante  ans  &  plus ,  8c  par  tant 
&  fi  long-temps  qu'il  n'eft  mémoire  d'hommes  au 
contraire ,  d'avoir ,  prendre  8c  cueillir  par  eux,  leurs 
Procureurs  &  Fabriqueurs  par  un  ao  entier  tous  fit 
chacun*  les  fruits,  revenus  Se  émolumens  des  Egli- 
fes  paroiffiales  Se  Cures  de  l'Evéché  de  Cornouaille1, 
lorfqu'elles  vaqifent  foit  par  déoeds  0u  réfignation 
&  incontinent  après  la  vacation  d'icelles,  quel  droit 
on  appelle  Vacance ,  Si  pour  iceux  fruits ,  revenus  St 
efmolumens  convertir  &  employer  ès  réparations , 
édifices,  luminaires,  ornemens  Bc  autres  chofes  né- 
ceflaires ,  utiles  8c  convenables  i  ladite  Eglifê  ;  8c 
que  lefdits  expolâns  8c  leurs  prédeceffeurs  par  eux 
8c  leurs  Procureurs  de  ladite  fabrique ,  chacun  cri 
fon  tempe ,  ont  pacifiquement  &  fans  débat  ne  con- 
tradiction quelconque  joui  defdits  fruits  Se  vacan- 
ces ,  Si.  les  ont  levées  par  leurs  mains  de  leur  auto- 
rité Se  par  leurs  fermiers ,  commis  Se  députez  par  lé 
temps  deftufdk  notoirement  &  publiquement  ;  Si 
que  toutes  fois  8c  quantes  eft  advenu  par  cy-de- 
vant  que  lefdits  bénéfices  vacans ,  ou  bien-toft  après 
la  vacation  8c  dedans  l'an  d'icclle  plet ,  queftion  Se 
procès  a  efté  for  ce  meu  entre  aucunesparties  par 
devant  nous  8c  noftre  Confeil  fur  le  poftéiïbired'i- 
ceux  bénéfices ,  parce  que  chacune  d'icclle»  parties 
difoit  prétendre  droit  &  eftre  a  jufte  8c  canonique 
titre  poffcfTeur  d'iceux  bénéfices,  Nous ,  pour  ob- 
vier aux  voyes  de  fait ,  avons  fur  le  contradictoire 
dudit  polfeiToire  fcqucftré  en  nos  mains  tous  8c  cha- 
cuns  les  fruits  8c  revenus  d'iceux  bénéfices  &  a  icel* 
les  parties  avons  prohibé  8c  défendu  tout  expie» 
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pendant  noftred.  fequeftre.  Pourlefdits  fruitsabîen- 
ncr  avons  commis  CommifTaires  pour  en  répondre 
à  celle  des  parties  qui  les  obtiendrait  en  caufe  : 
mais  aucuns  d'iceux  CommifTaires  fc  font  avances 
&  avancent  fous  ombre  dudit  fèqueftrc  donner  trou- 
ble empefchement  auxdits  cxpofans  &  Procu- 
reurs de  ladite  fabrique  fur  lefditcs  poiTcffions ,  rel- 
Jerncn1:  que  toutesfois  8c  quantcs  lefditcs  vacations 
font  advenues»:  lefdits  fequcftres  y  appofez  8c  mis, 
il  a  convenu  auxdits  expofans  envoyer  devers  nous 
8t  noftredit  Confeil  pour  nous  remontrer  ledit  trou- 
ble au  grand  dommage  de  ladite  Eglife  ;  &  plus  leur 
pouiroit  eftre  au  temps  à  venir ,  fi  par  nous  ne  leur 
eftoit  fur  ce  pourveu  de  remède  convenable ,  hum- 
blement le  nous  requérant.  Peurquoy  nous  les  cho- 
fes deffufdit  es  confiderées,  &  que  les  explers  enfuis 
8c  faits  entre  aucunes  parties  ne  doivent  par  raifon 
préjudicier  ou  nuire  à  autres ,  voulant  à  un  chacun 
garder  fon  droit  âc  entre  nos  fugets  juftice  admi- 
niftrer,  comme  de  raifonefl ,  avons  déclaré  8c  dé- 
clarons fur  ce  noflre  intention ,  fçavoir  que  quel- 
conque fequeftre ,  qui  par  nous  ait  efté  ou  fbit  par 
nous  à  l'avenir  mis  Ce  appofé  fur  les  revenus  defdires 
Cures  au  moyen  du  contre-adveudefditspofTeffoi- 
res .  nous  entendons  8c  voulons  que  iceux  fequeftres 
fervent  feulement  entre  les  parties  collitigantcs  fans 
préjudice  auxdits  expofans  ou  à  ceux  qui  ont  Se  au- 
ront préalable  droit  Oc  poffellion  fur  lefd.  fruits,  tant 
par  droit  de  vacance  que  de  penfion  &  autres  caufes 
raifonnables ,  ainezois  que  les  deflufdits  jouiiTcnt  de 
leurfdits  droits  &  poffellîon  >  ainfi  qu'ils  faifoient  de 
paravant,  8c  tout  ainfi  que  fi  lefdits  fequcftres  n'y 
eftoient  mis  ou  appofez  aucunement.  Si  vous  man- 
dons &  à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  lui  appartien- 
dra, noftredite  déclaration  faire  fçavoir  Se  publier, 
&  en  faire  &  laiflcr  ufer  lefdits  expofans  8c  Procu- 
reurs de  ladite  fabrique  ;  mefmc  mandons  à  nofdits 
CommifTaires  defdits  fequcftres  prefens  8c  à  venir 
ainfi  le  faire  &  fouffrir  ;  car  tel  eft  noflre  plaifir.  Et 
pour  ce  que  de  ces  préfentes  plufienrs  auront  à  befoi- 
gner,  voulons  queauVidimus  d'icelles  fait  fous  feel 
de  l'une  de  nos  Cours  foi  foit  adjouftée  comme  à 
l'original.  Donné  en  noflre  ville  de  Nantes  le  z  j. 
jour  de  Mars  l'an  1478.  Tutt  dt  /' Eglift  dt  g*im- 
ftt.  Ltu  &  futliéâMx  fltdt  généraux  de  ladite  ville  It 
a  8  y*»»  1479. 

Reponfe  faite  aux  Amhaffsdeurs  de  Bretagne  h  U 
Cour  de  Fruité. 

INftruction  des  choies  que  le  Roy  a  chargé  8c  or- 
donné dire  8c  remonftrer  au  Duc  de  Bretaigne 
fbn  nepvcu ,  8c  qui  ont  efté  déchirées  aux  Chance- 
lier 8c  Grand -Maiftrc  de  Bretaigne,  lefquels  le 
Duc  a  envoyé  fes  Ambaffadeurs  devers  le  Roy. 

Premièrement  lira  rcmonftré,  comme  entre  les 
autres  revenues  que  le  Roy  a  8c  lie  ve  en  fon  Royau- 
me pour  le  fait  de  la  chofe  publicque ,  l'une  des  plus 
anciennes ,  après  fon  domaine ,  efl  la  revenue  qu'il 
prend  fur  le  fel ,  tant  en  fes  greniers  par  la  gabelle 
qui  fe  y  lieve,  que  ou  quart  du  fel  8c  autres  reve- 
nues ordonnées  8c  accouftumées  de  grant  ancien- 
neté fur  ledit  fel. 

Item ,  8c  afin  que  les  deniers  de  la  revenue  dudit 
ft  I  fc  pttiiïent  mieulx  cueillir  &  lever,  8c  pour  ob- 
vier aux  fraudes  8c  abiis  qu'on  y  pourrait  commet- 
tre 1  ont  efté  d'ancienneté  ordonnées  grans  peines 
8c  pugnicions  fur  tous  ceulx  qui  amèneraient  fel  ez 
limites  des  greniers  du  Royaume,  fans  le  mettre  8c 
prtfcntcr  czdits  greniers,  8c  fans  payer  les  droits 
qui  font  impofez  fur  ledit  fel,  tant  pour  gabelle  que 
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autrement ,  8c  ceulx  qui  ainfi  furtivement  8t  fraudu- 
feufement  l'amènent  (ont  appeliez  faulxfaulniers,  8c 
comme  tels  pugnis  félon  l'ordonnance  fur  ce  faiâs 
par  le  Roy. 

Item ,  8c  du  temps  des  Ducs  de  Bretaigne  qui  le 
temps  paffe  ont  efté ,  l'ordre  a  efté  tellement  garde , 
que  aucune  fraude  ne  abus  n'a  efté  fait  par  leurs  fub- 
gets  au  préjudice  des  droits  du  Roy ,  mais  a-l'on 
accouftumé  de  charger  par  la  rivière  de  Loyre  grant 
quantité  de  fel  de  Bretaigne  pour  mènerez  greniers 
du  Roy,  en  quoy  le  Duc  a  grant  profit  pour  le  droit 
qu'il  prent  deffus,  8c  n'ont  jamais  ceulx  de  Bretai- 
gne accouftumé  de  mener  fel  par  terre ,  (bit  à  char- 
roy ,  i  charge  de  cheval  ou  autrement  ez  limites  des 
greniers  du  Roy,  ne  de  vendre  fel  i  faulxfaulniers 
ou  autres  qui  le  cufTcnt  peu  mener  cz  limites  def- 
dits greniers. 

Item ,  mais  depuis  peu  de  temps  en  çà  cculjt  du 
pays  de  Bretaigne  ont  commencé  à  délivrer  trop 
plus  grande  quantité  de  fel  pour  mener  par  terre  ez, 
pays  du  Roy  que  jamais  ne  fut  accouftumé ,  telle- 
ment que  l'impoft  de  ... .  tourn.  pour  charge  qui 
fe  lieve  en  Bretaigne  ne  fouloit  valoir  que  dix  à 
douze  franc ,  en  vault  à  prélent  quarante ,  mais  c'eft 
pour  ce  qu  ils  ont  commencé  à  le  vendre  à  faulx- 
faulniers, qui  parcharroy  8c  charge  de  cheval  l'ont 
mené  8c  mènent  cz  limites  des  greniers  du  Roy  vers 
les  marches  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Normandie ,  8e 
ailleurs  fur  la  lificre  de  Bretaigne  ,  à  caufe  de  quoy 
le  font  faites  8c  font  chacun  jour  pluficurs  fraudes  Ce 
abus ,  en  grant  diminucion  8c  rupture  de  la  revenue 
des  greniers  du  Roy  8c  de  fes  droits .  lefquels  le  Duc 
par  ferement ,  par  traité  8c  autrement ,  eft  tenu  de 
garder  8c  fervir  le  Roy  à  la  confervation  d'iceulx. 

Item, 8c en  oui tre  aucuns  du  pays  de  Brctaigne|one 
conduit  8c  conduifent  lefdits  faulxfaulniers  qui  ainfi 
furtivement  mènent  ledit  M  ez  limites  des  grenien 
du  Roy ,  8c  par  force  les  ont  défendu  8c  défendent 
contre  la  Juftice  dudit  Seigneur .  i  port  d'armes  & 
autres  voyes illicites  8c  défendues ,  dont  fe  font  en- 
fuis des  meurtres,  mutillacions  8c  autres  crimes 
&  délits  commis  ez  perfonnes  d'aucuns  Officiers 
du  Roy. 

Item,  8c  après  lefdites  chofes  les  crimineulx  8e 
délinquans  fe  fontretraits  cV  retirent  en  Bretaigne , 
illec  font  receliez ,  foutenus  8c  favoriléz ,  tellement 

3ue  juftice  n'en  peut  eftre  faite,  combien  que  à  caufè 
es  délits  commis  contre  le  Roy  8c  mefmemem  en 
fes  pays,  la  juftice,  correction  8c  pugnicion ,  tant 
de  ceulx  de  Bretaigne  que  d'autres ,  appartient 
au  Roy. 

Item,  Se  pourec  que  les  fraudes  8c  abus  deflufdits 
ont  commencé  à  pulluler  depui»  aucun  temps  en  çà, 
le  Roy  a  fait  remonftrer  par  Monfieur  de  Com- 
minges  lefdites  chofes  au  Duc,  afin  que  de  fa  part 
provifion  y  feuft  donnée ,  en  manière  que  les  dom- 
mages 8c  inconveniens  que  ceulx  du  pays  de  Bre- 
taigne ont  fait  8c  font  au  Roy  par  les  moyens  def- 
fufdits  ne  adveniffent  plus,  8c  que  les  délainquans, 
tant  ceulx  du  pays  de  Bretaigne ,  que  autres  qui  fe 
font  retraits*oudit  pays ,  8c  defquels  aucuns  ont  efté 
baillez  par  déclaration  aufdits  Chancelier  ScGrant- 
Maiftre  de  Bretaigne ,  lbient  rendus  8c  baillez  au 
Roy  pour  en  faire  la  pugnicion. 

Item ,  8e  par  moyen  defquels  faulxfaulnier  &  du 
fel  qui  fe  mené  Se.  conduit  par  terre  ez  limites  des 
greniers  du  Roy ,  le  Duc  mcfme  a  très -grant  dom- 
mage ,  car  par  ce  eft  fort  diminuée  la  couftume  qu'il 
prend  du  fel  qui  fe  lieve  &  tranfportc  par  la  riviè- 
re de  Loire ,  par  quoy  puifqu'il  tourne  a  fon  dom- 
mage ,  ce  ferait  chofe  fort  a  cioire  qu'il  vuuliïil  por- 
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1er  8c  endurer  dommage  &  diminucion  de  revenue 
pour  fouffrir  faire  dommage  aux  droit»  du  Roy , 
JefqueU ,  comme  dit  efl .  il  efl  tenu  de  garder. 

Item,  puilqu'on  vcoitquc  la  multiplication  de  la, 
délivrance  du  Ici  qui  fc  fait  en  Bretaigne  par  terre, 
à  tharroy  8c  charge  de  cheval  plus  amplement  qu'il 
n'avoit  accouftumé,  porte  nouvel  préjudice  8c  dom- 
mage au  Roy  &  à  fes  droits ,  le  Roy  a  juftecaufe  de 
requérir  que  le  Duc  y  donne  nouvelle provifion. 

Item ,  8c  quant  ores  le  Duc  ne  feroit  abftraint  Se 
lié  par  traitez  ,  feremens  &  promettes  avecques  le 
Roy,  ainfi  qu'ils  font  enfemble,  fi  nepourroit-il 
raisonnablement  refufer  de  donner  toute  la  provi- 
fion que  faire  le  pourra  aux  fraudes  &  abus  defluf- 
dits ,  car  entre  tous  Princes  &  pays  voifins,  où  il  n'y 
auroit  feulement  que  prochaineté  8c  voifinage,  cha- 
cun des  Princes  voifins  leroit  tenu  de  donner  8c  fai- 
re entretenir  telle  ordre  que  par  les  pays  où  les  lub- 
gets  de  l'un  ne  (bit  fait  ou  porte  préjudice  &  dom- 
mage aux  droits  de  l'autre,  Se  quant  autrement  ils 
fci  oient,  ils  monflreroienc  pluftoll  ligne  d'inimitié 
que  d'amour. 

Item,  8c  celle  forme  de  faire  l'on  voit  tous  le» 
jours  pratiquer  en  tous  les  pays  voifins  &  prochains 
du  Royaume ,  comme  en  la  terre  du  l'ape  vers  Avi- 
gnon &  le  Comté  de  Vcn icy.cn  Provence,  en  Sa. 
voyc ,  en  Lorraine,  &  autres  pays  voifins,  fuppofc 

3uc  l'abftrioâfon  &  lien  n'y  foit  pas  telle  qu'elle  cil 
u  Duc  8c  Duché  de  Bretaigne  envers  le  Roy  8c  le 
Royaume ,  car  ezdits  pays  voifins  touchant  le  fait 
de  la  monnoye  ils  fc  règlent  de  la  faire  de  pareille 
loy  que  celle  du  Royaume ,  8c  en  toutes  autres  cho- 
fes  n'entreprennent  &  ne  font  chofe  qui  foit  au  pré- 
judice des  droits  du  Roy ,  &  femble  bien  que  par 
plus  forte  raifon  le  Duc  ne  doit  fbuffrir  en  ion  pays 
chofe  qui  foit  au  préjudice  ne  diminucion  des  droits 
du  Roy ,  8c  quant  il  vegit  que  par  ledit  fel  qui  fe 
mené  par  terre  le  fait  préjudice  8c  dommage  auf- 
dits  droits  du  Roy  autrement  qu'il  n'a  accouftumé 
du  temps  de  fes  prédecefleurs ,  il  efl  tenu  de  y  don- 
ner provifion. 

Item  i  &  veoit-on  particulièrement  que  ou  pays 
de  Provence ,  qui  cft  hors  du  Royaume,  il  y  a  grant 
quantité  de  fel ,  mais  afin  qu'il  ne  porte  préjudice 
aux,  greniers  du  Roy  qui  (e  fou/niflent  du  fel  de 
Languedoc ,  le  fel  de  Provence  ne  peut  jamais  eftrc 
delccndu  ou  Royaume ,  ne  pareillement  ez  lieux  où 
ledit  Ici  de  Languedoc  a  cours,  fe  non  par  la  com- 
pagnie qui  fc  fait  duditf  el  entre  le  Roy  fie  le  Com- 
te de  Piovcnce. 

Item  &  d'autre  part ,  combien  au  Comté  de  Beur- 
goigne  le  face  grant  quantiré  de  fel  ou  pays  de  Sa- 
lins ,  ce  néantmoins  pource  que  du  temps  du  feu 
Roy  Charles,  dont  Dieu  ait  l  ame,  fut  trouvé  que 
ledit  fel  desSalignons  deBourgoigne  venoit  refoul- 
ler  ou  Royaume  8c  ez  limites efquellcslefelde  Lan- 
guedoc a  cours,  quant  on  vit  le  nouvel  inconvé- 
nient ,  la  nouvelle  provifion  y  fut  donnée ,  &  fut  dé- 
fendu foubz  grandes  8c  griefvcs  peines  par  feu  Mon- 
fieur  de  Bourgoigne  le  Duc  Philippe,  que  nul  de 
fes  fubgcts  ne  autres  quelconques  ne  pvullent  tirer 
ne  amener  aucun  fel  defdits  Sali  gnons  de  Bourgoi- 
gne  ez  limites  où  ledit  tel  de  Languedoc  avoit  cours  ; 
&  tout  ce  fut  fait  afin  qu'il  ne  portail  préjudice  nu 
dommage  aux  droits  du  Roy. 

item,  &  par  ce  femble  bien  au  Roy  que  à  préfent 
quant  on  voit  le  nouvel  inconvénient  8c  préjudice 
qui  vient  aux  droits  du  Roy  par  le  fel  qui  le  tire  par 
terre  du  pays  de  Bretaigne ,  pour  mener  ez  limites 
defdits  greniers  ,  le  Duc  »  qui  (  comme  deflus  efl 
dit)  <ft  tenu  êi  oblige  à  la  confervacion  des  droits 
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du  Royaume ,  y  doit  de  fa  part  donner  provifion  & 
remède,  que  dommage  ou  préjudice  n'en  puiffe  plus 
avenir  au  Roy. 

Irem ,  &  à  celle  caufe  le  Roy  avoit  envoyé  mon- 
dii  Sieur  de  Comminges  devers  le  Duc  Ion  nepveu, 
pour  lui  reraonftrer  lefditcs  chofes ,  &  fc  attendoit 
bien  que  après  lefdites  rem»nflranccs  faites  le  Duc 
y  donnerait  la  provifion ,  &  n'eftoit  point  à  penfer, 
veu  que  le  Duc  a  envoyé  devers  le  Roy  fi  grans  per- 
fonnages  comme  lefd.  Chancelier  ScGranc-Maiftre, 
qu'ils  ne  lui  deuffent  avoir  dit  autre  chofe  fur  la 
provifion  défaits  fàulxfaulniers. 

Item  ,  &  pour  venir  à  ladite  provifion,  fera  de- 
mandé &  requis  de  par  le  Roy ,  que  le  Duc  com- 
mande les  lettres  3c  mandemens  patens  par  lefquels 
il  déclare  &  ordonne  que  pour  le  temps  advenir  en 
tout  le  pays&  Duché  de  Bretaigne  ne  Ibit  vendu  ou 
délivré  aucun  fel  pour  mener  par  terre ,  foit  a  char- 
roy  ou  charge  de  cheval  ne  autrement ,  fors  feule- 
ment le  fel  pour  la  provifion  dudit  pays  de  Bretai- 
gne ,  8c  que  tout  le  demourant  dudit  fel  ne  fe  puiiîe 
tirer  fenon  par  mer  ou  par  la  rivière  de  Loire. 

Item  ,  &  que  par  lefdits  mandemens  foit  faite  gé- 
nérale délenleà  toute  manière  de  gens  ,  de  quelque 
eflat,  nacion,  ou  condicion  qu'ils  Ibicnt,  fur  peine 
de  confifeacion  de  corps  &  de  biens ,  de  non  tirer  ne 
vendre,  ou  fouffrir  tirer  aucun  fel  pour  mener  ez- 
dits lieux  dclfus  défendus ,  ne  autrement  que  en  la 
manière  deflus  déclarée ,  &  mcfmcment  pour  me- 
ner ledit  ièl  ez  limites  des  pays  où  font  les  greniers 
du  Roy. 

Item,  fit  toutes  fois  que  le  Procureur  du  Roy 
poutTa  monflrcr  &  monflrera  que  par  les  fubgcts  du 
Duc  ou  autres ,  fel  aura  eflé  tiré  du  pays  de  Bretai- 
gne par  terre  &  mené  ez  limites  défaits  greniers  du 
Roy ,  que  le  Duc  &  fes  Officiers  foient  tenus  de  in- 
continent bailler  aux  Officiers  du  Roy  cculx  qui 
auront  fait  ladite  faulte  pouren  faire  pugnicion,  ou 
que  ce  foit  que  le  Duc  ou  fes  Officiers  en  fàcenc 
telle  pugnicion  que  ce  ibit  exemple  à  tous  autres , 
&  que  le  Roy  ait  occafîon  d'en  eflre  content. 

Item,  &  par  ce  moyen  le  Duc  fera  fon  profit , 
car  fa  couflume  qu'il  prent  fur  le  fel  qui  fe  charge 
par  la  rivière  de  Loire  en  vauldra  beaucoup  miculx, 
&  en  ce  faifant  monfttera  au  Roy  l'amour  qu'il  a  ' 
&  veult  avoir  à  lui ,  &  qu'il  le  délire  fervir  à  la  con- 
férvation  de  fes  droits  ainfi  qu'il  y  efl  tenu. 

Item ,  fera  remonflrc  au  Duc  comme  par  la  der- 
reniere  paix  faite' &  conclue  entre  le  Roy  &  lui ,  Se 
dont  le  Duc  bailla  fes  lettres  patentes  fignees  de  (a 
main  &  fcellées  de  (on  feel  le  :i,  jour  d'Aouft 
1477.  il  a  eflé  cxprcflcmcnt  dit  que  le  Duc  dc- 
mourra  tousjours  bon ,  vrai ,  loyal  &  obéiflant  pa- 
rent 8c  nepveu  du  Roy ,  lelèrvira,  fecouna  &  aide- 
ra de  tout  fon  pouoir  envers  &  contre  tous  ceulx 
qui  peuent  vivre  8c  mourir  fans  pef  fonne  quelcon- 
que excepter ,  à  la  défenfe  de  fàperfonne  &  de  Ion 
Royaume ,  &  à  la  defenle  8e  confervacion  des  droits 
du  Royaume  8c  de  la  Couronne  de  France. 

Item ,  fut  auflî  dit  expreflement,  que  s'il  y  avoir 
quelques  Princes,  Seigneurie,  pays,  ou  nacions 
quelconques  qui  invadaffent  ou  feiflent  guerre  par 
mer  ou  par  terre  au  Roy,  ("on  Royaume  ou  fubgets 
d'iccllui ,  en  ce  cas  le  Duc ,  après  ladite  guerre  dé- 
clarée &  ouverte ,  ne  poura  durant  icellc  (aire,  pren- 
dre ne  avoir  paix,  confédération,  alliance,  trêves, 
abllinancc  de  guerre,  ne  entrecours  de  marchan- 
dée avecques  culx  ;  mais  fera  3c  demourrra  le  Duc 
en  guerre  à  l'encontre  d'eulx ,  tant  que  icelle guerre 
fera  entre  le  Roy  8c  culx ,  fans  leur  pouvoir  faire  ne 
donner  fecours. 
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Item ,  &  renonce  le  Duc  expreffément  à  toutes 
alliances  ,  confederacions ,  traitez,  fercmens,  pro- 
meflcs  8c  obligacions  quelconques  qu'il  avoit  ou 
pouvoi  tavoir  paravant  faits  à  quelconques  Grinces, 
pays,  ou  nacions quelconques,  en  tant  qu'elles  fe- 
raient contraires,  dérogeans  ou  préjudiciables  au- 
dit traité  de  paix. 

Item ,  &  lequel  traité  le  Duc  a  jure  fi  folcmnelle- 
ment ,  qu'il  eft  en  ce  monde  pofliblc  ,  &  à  icellui 
tenir  eft  lié ,  «bftraint  &  obligé  par  nature ,  par  hon- 
neur ,  par  ferement  8f  par  promette ,  tant  &  Cl  avant 
qu'il  ell  poflible. 

Item.  Or  ne  peut  le  Duc  ignorer  la  guerre  8c 
hoftilité  oui  a  cfté  &  eft  entre  le  Roy  8c  le  Duc  Ma- 
ximilien d'Autriche  &  (à  femme  pour  la  défenfê  & 
confervacion  des  droits  du  Roy,  du  Royaume ,  & 
de  la  Couronne  de  France ,  lefquels  en  plufieurs 
points  ledit  Duc  d'Autriche  &  fa  femme  ont  voulu 
ufurper  8c  entreprendre  fur  le  Roy ,  tant  ez  terres 
de l'appanage  de  France,  que  ez  autres  qui  par 
droit  de  fuccertion  8t  autrement  doivent  retour- 
ner au  Roy,  aurti  de  l'hommage,  rcflbrt  Se  obéif- 
iance  à  (à  Juftice  de  fâ  Cour  de  Parlement  &  autre- 
ment, lefquels  ledit  Duc  Maximilien  d'Autriche  & 
l'a  femme  ont  dénié  Se  dénient  faire. 

Item,  &  comme  ledit  Duc  d'Autriche,  qui  eft 
Prince  eftranger ,  ell  venu  en  ce  Royaume,  &  a  quis 
moyens  par  Ion  mariage  de  ufurper  les  pays  du 
Royaume ,  les  tenir  en  rébellion  Se  dcfobciIJancc  , 
&  qui  plus  eft,  y  a  amené  gens  d'effrangés  nacions 
qui  font  guerre  au  Roy ,  à  caufe  de  quoi  fe  pourrait 
enfuir  la  fubftraâion  de  l'obéiflance  qui  eft  deuc  au 
Hay  par  lefdits  pays  pour  les  mettre  en  main  effran- 
ge ou  ennemie ,  qui  eft  bien  la  fubverfion  des  droits 
du  Roy  &  de  In  Couronne. 

Item ,  &  à  caufe defquelles  chofes  eft  tout  clcr  que 
le  Duc  ne  peut  &  ne  doit  licitement  entretenir  quel- 
que traité, confcdcracion, alliance,  intelligence,  trêve 
ne  abftinence  de  guerre,  ne  entrecours  de  marchan- 
dife  avecques  ledit  Duc  d'Autriche  &  fa  femme ,  8c 
les  pays  a  eulx  obeiffans ,  8c  ne  leur  peut  ne  ne  doit 
donner  quelque  fecours,  faveur  ou  aide  ;  mais  eft 
tenu  de  foi  déclarer  en  guerres  l'encontre  d'eulx. 

Item ,  &  parce  que  le  Roy  a  eu  &  a  bonne  8t  jufte 
caufe  de  foi  douloir  de  la  grant  quantité  de  vivres 
que  le  Duc  a  fouffert  &  permis  à  fès  fubgets  porter 
aux  fubgets  dudit  Duc  d'Autriche ,  comme  en  Flan- 
dres 8c  ailleursicar  c'eft  le  principal  fecours  qu'il  leur 
puiffe  faire ,  8c  fe  n'uffent  cfté  lefdits  vivres ,  ils  fuf- 
fentà  préfent  en  grant  néceflîté,  &  feuflent  pluftoft 
venus  1  traité  8c  obéifTance,  &  n'euffent  ofe  entre- 
prendre de  rompre  la  trêve  avant  le  terme  ,  ainfi 
qu'ils  ont  fait. 

Item ,  fera  auflî  rerrionftré  au  Duc  comme  ledit 
Duc  Maximilien  d'Autriche  en  tenant  directement 
contre  fa  foi,  fon  ferement,  fapromeffe,  &  hon- 
neur, a  clercment  &  manifeftement  rompu  la  trêve 
qui  cfloit  entre  le  Roi  &  lut  Se  combien  que  dez 
tantoft  après  qu'il  l'euft  faite  &  conclue,  il  la  rom- 
pit evidentement  en  faifant  guerre  a  ceulx  de  Tour- 
nay ,  &  par  les  termes  que  depuis  il  leur  a  tenus  ; 
toutesfois  depuis  peu  de  temps  en  çà  il  a  encores 
plus  manifeftement  rompu  icclk  trêve ,  en  faifant 
guerre  ouverte  aux  pays  8t  fubgets  du  Roy , prenant 
&  ufurp.nnt  frauduleufemcnt  les  places  de  Bouchain, 
Bcaurcvoir  &  CrcVecceur,  qui  foubz  confiance  de 
de  ladite  trêve  eftoient  demeurées  drpourveus,  & 
fut  ruer  les  gens  qui  eftoient  dedans ,  &  en  plu- 
ficuis  autres  manières  a  cfté  icellc  trêve  rompue  par 
ledit  Duc  d'Autriche  &  fes  fubgets ,  qui  longues 
fcr  oient  à  réciter. 
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Item,  Sz  par  ce  appert  bien  clerement  que  du- 
rant ladite  trêve  la  guerre  a  efté  faite  &  ouverte  ait 
Roy  par  ledit  Duc  d'Autriche  ,  en  prenant  lefdites 
places  qui  font  de  fon  Royaume  8c  qu'il  tenoit  Se 
pofTedoit .  aurti  en  faifant  la  guerre  aux  pays  Se 
fubgets  du  Roy ,  Se  tellement  que  le  Roy  a  cfté  8e 
eft  contraint  de  déchirer  &  faire  là  guerre  audit 
Duc  d'Autriche  par  les  injuftes  invafions  8t  ufurpï- 
cions  de  les  droits  que  ledit  d'Autriche  a  fait  te 
continue  de  fairei 

Jtem,  8c  afin  que  le  Duc  ncpuilfc  prétendre igrio* 
ranec  de  la  déclaration  de  ladite  guerre,  le  R6y 
l'a  fait  expreflement  dire  Se  déclarer ,  S:  lui-mefmo 
l'a  dit  fie  déclaré  de  fa  bouche  aux  Chancelier  6e 
Grant-Maiftrc  de  Bretaigne  que  le  Duc  a  envoyé 
fes  AmbafTadeurs  devers  lui. 

Item ,  &  par  ce  eft  le  Duc  tenu ,  abftrairir  Se  obli- 
gé par  le  traité  de  ladite  paix,  Se  par  les  feremens  8C 
promeffes  qu'il  a  fait  au  Roy  Se  fur  (on honneur,  de 
foi  déclarer  ouvertement  St  fans  diflimulacion  en 
guerre  contre  ledit  Duc  d'Autriche  &  la  femme; 
&  tous  tes  pays  tenans  leur  party ,  Si  ert  icelle  guer- 
re fervir,  fecourir  &  aider  le  Roy  de  tout  Ton  pouoir; 
aurti  ne  peut  avoir  quelque  paix,  conféderacion, 
intelligence,  ne  alliance,  ne  quelque  entrecours  de 
marchandife  avecques  culx  ;  mais  eft  tenu  de  faire 
defenfe  publique  par  tout  fon  pays  &  Duché,  &  i 
tous  fes  luçcrs  que  dorefenavant  durant  cette  quer- 
re  nul  ne  fî>it  fï  hardy  que  de  leur  porter  vivres  no 
autres  chofes  quelconques  dont  ils  puilfent  eftre 
favorifèz. 

Item ,  eft  exprefïement  tenu  de  faire  crier  publi- 
quement la  guerre  contre  eulx ,  commander  à  tous 
fes  fubgets  que  én  quelque  lieu  qu'ils  trouveront  les 
fubgets  dudit  Maximilien  &  de  fa  femme ,  foit  par 
mer,  foit  par  terre,  pregnent  leurs  perfonnes  avec 
tous  leurs  navires ,  biens ,  denrées  &  marchandifes 
quelconques,  comme  fes  ennemis,  en  déclarant, 
que  pour  tels  il  les  tient  Se  repute. 

Item ,  &  dcfditcs  chofes  faire  Se  accomplir  fans 
diflimulacion  ,  le  Roy  fomme  Se  requiert  le  Duc 
fon  ncpveu  par  vertu  dudit  traité  de  paix,  lequel  le 
Duc  romprait  8c  cnfiaindroit  manifeftement ,  5c 
viendroit  contre  fon  ferement  &  fon  honneur  quant 
il  ne  feroit  8c  accomplirait  les  chofes  deflu  dites. 

Item  ,6c  quant  le  Duc  le  fera  ainfi  comme  die 
èft,  &  monflrcra  aU  Roy  par  effet  Se  ex!ùbicion 
d'euvre  qu'il  le  veult  aimer  Se  le  fervir,  fecourti  fie 
aider  contre  fès  ennemis,  le  Roy  de  fa  pan  eft  dc^ 
libéré  de  aimer  Se  chérir  le  Duc  comme  fon  bon^ia- 
rent  Se  nepveu ,  Se  en  toutes  chofes  le  porter,  (ouf- 
tenir,  fecourir  8c  aider  envers  Se  Contre  tous  ceulx 
qui  peuent  vivre  8c  mourir  comme  il  vouldroit  fa 
propre  perfonne  8c  fon  Royaume  Se  Seigneurie. 

Item ,  Se  doit  confcrvCr  le  Duc  la  grant  amour 
que  le  Duc  François  fon  coufîn  monftra  au  Roy ,  Se 
le  grant  fervice  que  il  lui  feiftà  la  conquefte  de  Nor- 
mandie, Se  autiement  en  maintes  manières. 

Item  ,  le  grand  fervice  que  lu'tfeiftls  Dvic  Pierre 
à  la  conquefte  de  Guyenne,  en  lui  envoyant  les 
gens  d'armes ,  dont  le  Duc  mefrae  qui  eft  à  préfenc 
tut  Capitaine  Se  Conducteur. 

Item,  aurti  le  Duc  Artur ,  les  grans  fcrvlces  qu'il 
a  faits  au  Roy  &  au  Royaume,  rantà  la  journée  de 
Formygny  que  ailleurs. 

Item ,  tous  les  grans  8c  vaillans  nobles  hommes 
du  pays  de  Bretaigne ,  qui  tous  ont  vefeu  en  la  que- 
relle des  Roys  de  France  contre  les  An^lois  8c  les 
Bourgoignons ,  8c  dont  grant  quantité  font  en  grant 
vaillance  8c  vertus  morts  ez  batailles  8c  guerres  pour 
les  Roys  de  Fiance,  dcfquels  le  fang  S:  la  pofteriré 
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devrait  requérir  à  Dion  vengeance  quant  on  vmil- 
droit  en  la  Duché"  de  Bretaigne  altérer ,  changer  ou 
diflîmulcr  la  cjucrclle  foubz  laquelle  ils  ont  li  ver- 
tueufement  fini  leur*  jours  ;  car  ce  fiToit  demonf- 
trer  qu'ils  ne  feroient  morts  foubz  jufte  querelle. 
Tire  du  Regifire  trigmtl  du  Chancelier  Du telle  %  ( mma- 
niqiepar  M.  Riuilié  Ctnfeiller  d'Eftat  ordinaire. 

Décharge  donnée  par  le  Sire  deGuemene  aux  ké- 
ritttrs  de  Meffire  Regnaud  de  Montsulan. 

LOuis  de  Rohan.  Sire  de  Gueraené,  de  Montau- 
ban ,  de  la  Rochcmoilan ,  &  Baron  de  Lan- 
vaulx  ,  à  tous  ceux  qui  ces  Fentes  voiront,  fça- 
voir  faifons  comme  avant  longt-tcmps ,  Si  des  envi- 
ron le  temps  Se  des  auparavant  de  l'an  mil  trois    la  chofe  publique  de  noftre  pays  iceulx  ca<  fit  chac- 

qu'un  cftre  avolrés  Se  appurés  ,  6c  la  vérité  en  cftre 
fçcue ,  pour  y  donner  les  provifions  de  juftice ,  tcli 
que  au  cas  appartiendront.  Pour  ce  Se  autres  eau  lès 


U*9- 


Confcillers  nos  Scnefchaulx  de  Rennes  *  de  Broc- 
rec  ,  de  Ploermcl ,  falut  Comme  nous  (oit  venu  à 
cognoifTancc  que  Jehan  Vicomte  de  Rohin,  Loys 
de  Sainte  Flavc  ,  Alain  Rouxcl,  Jeh.  d;  Matignon , 
Jacques  de  Villeblanche  ,  Bertran  René  Bouteiller 
dudit  Vicomte,  Jehan  baftarddeS  Gilles, GuilL 
de  Keroand ,  Triftan  de  Guerguezengor ,  Guillau- 
me de  Bogat,  Galyot  Geffroy ,  Prirent  Venderol, 
&  autres  nos  fubjcâs  Si  jufticubles  aient  commit 
plulîeurs  cas  de  maléfice  &  énoim.'s  cimes  dignes 
de  punition  ,  Se  entr'autres  «nt  commis  homicide 
Se  meurtre  en  manière  féditieue  Si  icandaleulie  en 
la  perlonne  de  René  de  K  et  adieux  .  St  autres  cas 
ciimincls  ,  quelx  ne  font  à  tolérer,  mais  à  reprimer, 
voutans  pour  le  bien  de  juftice  8t  entretenementde 


cens  loixante  deftunt  Meflîre  Regnaud  de  Mnntau- 
ban ,  lors  Sieur  du  Bois  de  la  Roche,  cuit  cite  Tu- 
teur &  Garde  de  feu  Olivier  Sire  de  Montauban 
fioftre  prédecelfeur,  &  àcaule  d'iccllc  tutelle  euft 
par  plufteurs  ans  fait  la  perception  des  fruit%  &  re- 
venus des  terres  &  héritages  dudit  Sire  fans  en  fon 
vivant  en  avoir  tenu  compte ,  ni  rendu  raifon  d'i- 
ccllc adminiAration,  ni  payé  le  relicqua  ,  ain(i  que 
parcy-devant  en  avons  efté  adveni,  Nous  avons 
trouvé  au  trtfor  de  no<  lettres  comme  dcmpuW  le 
décès  dudit  MeOîre  Regnaud  Si  Ollivier ,  duquel  il 
avoir  efté  Tuteur,  entre  DameMahaud  d'Aubignc 
veufve  dudit  Ollivier  en  !on  nom.  Si  pour  Guil- 
laume de  Montauban  fon  fils  &  héritier  dudi:  Oli- 
vier, dune  part  ;  &  Rolland  de  la  Manche  héritier 
principal  dudit  Me  Aire  Regnaud  touchant  ladite 
adminifttation ,  avoit  efté  fait  rianlact  Si  appointe- 
ment ,  par  lequel  pour  demeurer  quitte  de  ladite 
action,  promit!  Si  s'obligea  ledit  delà  Planche  payer 
trois  mil  fiancs  d'or,  fçavoir  mil  cinq  ccn>  à  ladite 
Dame  Mahuud,  que  lui  paya  lors  piclen  ement , 
que  fondez  eftoit  pour  une  moitié  pjr  iai  on  de  la 
communité  de  biens  entic  elle  &  ledit  deffunt  lors 
fon  mari,  &  de  mil  cirq  cents  s'ubligea  faire  paye- 
ment audit  Guillaume  fils  Si  héritier  dudit  Olivier 
(an  peVe.  Et  ainfi  avons  trouvé  en  noftre  iiclor  par- 
mi noldites  lettres,  que  del'autic  moitié  avoit  efté 
deubment  ledit  Guillaume  noftre  prédeceifeur  pa)  é 
tant  par  ledit  de  la  Hanche  que  par  feus  Meflîre 
Robert  de  Montauban  &  Dame  Maiie  de  S.  Dé- 
nouai fa  femme  8c  compagne  c  poule,  fille  Si  h< li- 
tière dudit  de  la  Planche.  Et  ce  certifions  cftre  vray, 
&  te  (moins  ecttes  (ignées  de  noftre  main  Si  fcellées 
de  fceau  de  nos  armes  le  vingticfme  Juillet  l'an  mil 
quatre  cens.foixantccV:  dix-neuf.*  Jinjî figue  en  t'tri- 
ginal,  Louis  de  Rohan.  Et  fc  elle  de  <ite  rouge  du  grand 
Jet  au.  Titre  du  Btii  de  la  Rttbe. 

Tranfaction  pafl"éc  le  1 1. Septembre  1480.  en- 
tre Dame  Marie  de  Roftrenen  veuve  de  Meflîre  Oli- 
vier de  Rohan  ,  en  fon  vivant  Seigneur  du  Gué  de 
Tlfle ,  &  Jean  de  Rohan  leur  fils ,  d'une  part  ;  &  Jean 
Sire  du  Pont  tant  en  fon  nom  que  comme  garde 
naturel  de  Pierre  du  Pont  (on  fils ,  &  de  feue  Mar- 
guerite de  Roftrenen  fille  aînée  St  héritière  pi  inci- 
pale  de  feu  Médire  Pierre  de  Roftrenen  fiere  aine 
de  ladite  Marie,  d'autre,  fur  le  partage  dû  à  ladite 
Marie.  Artbtvet  de  Kttiade. 

'Mandement  du  Due  odreffe  aux  Senefckxux  de 
Rennes  »  de  Britretk  (y  de  PUermel%  peur  in- 
former du  meurtre  de  R?ne  de  Krradreux. 

Rançois  .par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brcta- 


gne,  Comte  deMonti 
Hampes  St  de  Vertus ,  à 


de  Richemont.dE- 
nos  bien  amez  Se  féaux 


a  ce  nous  mouvant,  vous  mandons  &  commandons 
que  tout  incontinent ,  toutes  aut  es  affaires  ceflans  à 
vous  le»  trois ,  deux  ou  l'un  de  vous  procédez  Se  be- 
foignez  o  toute  diligence  à  examiner  St  enquérir  des 
dits  cas  de  crime  &  maléfice  fur  les  mémores  &  ar- 
ticles que  vou>  leront  produits  de  la  part  de  noftre 
Piocureur  General  &c.  Donné  en  noftre  ville  de 
Nantes  le  7.  jour  de  Novembre  l'an  1479.  Signé, 
François,  parle  Duc  de  (on  corn  m  indemjn..  Ri. 
chart.  Cba.  de  Nvitei ,  arm.  K.  •jfl.  A.».  1 1 . 

Mémoire  pour  prouver  t  Motion  à  eO  le  Due 
de  Bretagne  de  faire  U  guerre  h  M  iximihen. 

EXtrait  d'aucuns  points  principaulx  en  quoy  la 
Duc  de  Bretaigne  eft  tenu  au  Roi  par  le  traic- 
tédcla  paix  l'an  1477- 

Par  le  ptemier  article  de  la  paix  le  Duc  eft  tentt 
de  fervir,  lec  >utir  &ayder  le  '{oy  de  tout  f>n  pou- 
voir envers  Si  contre  tous  ceulxqui  peuent  vivre  & 
mourir ,  "ans  perfonne  quelzconquc  excepter  ,  à  la 
deffenlc  de  fa  perfonne  &  de  l'on  Royaume  ,  &  à  la 
deffenfe  *  conlèrvati  >n  des  droitz  du  Royaume  St 
de  la  Couronne  de  France  ,  lequel  article  contient 
deux  points  principaulx  ,  l'un  de  la  deffenfe  de  la 
perfonne  du  Iloy  Si  de  ion  Royaume  ,  'Si  l'autre  de 
la  deffenfe  Si  confervacion  des  droiz  du  Royaume 
Si  de  la  Couronne  de  France. 

Quant  au  premier  point  de  la  deffenfe  du  Roy  8c 
du  Royaume ,  il  eft  tout  notoire  que  le  Duc  d'Au- 
triche ,  les  Ftamans&  autres  tenans  fon  parry  ,  ont 
invade  Si  invadent  continuellement  le  Roy  ,  le 
Royaume  de  France,  &  les  fubgecrz  du  Roy.  8c 
le  voie  l'on  manifeftement  chacun  jour,  Si  metme- 
ment  l'a  ton  ven  à  Bouhain  Si  à  Beaurcvoir  qui 
font  au  Roy  ,  aufli  à  Therouenne  qu'ils  ont  aifiege* 
au  pays  d'Artois ,  qui  eft  de  l'ancien  appanage ,  fub- 
geâion  Se  obéiftance  de  la  Couronne  de  Fiance ,  *     *  *** 
pareillement  en  ce  qu'ils  (ont  venuz  ju  ques  dans  le  JSui„ 
pays  du  Roy  en  bataille  contre  fes  fubgecrz  ;  ez-  à'*  i«>»r™» 
quels  cas  par  ledit  traité  de  paix  le  Duc  eft  tenu  de  kE»ttl^f- 
(érvir ,  fecourir  &  ayder  le  Roy  contre  eulx  de  tout 
fon  pouoir. 

Et  ce  oultre  la  générale,  antienne  Se  naturelle 
obligation  par  laquelle  les  Ducs  St  la  Duché  de 
Bretaigne  font  tenuz  de  tenir  le  party  du  Roy  8c 
de  la  Couronne  de  France,  &  de  les  lervir,  fecou- 
rir &  aider  envers  Se  contre  tous  ,  Se  ne  peuent  te- 
nir ne  avoir  party  ne  querelle  contrayre. 

Quant  à  la  féconde  partie  en  quoy  le  Duc  eft  te- 
nu de  lervir  le  Roy  comme  deflus  à  la  detfenle  & 
confervacion  des  droiz  du  Royaume  Se  de  la  Cou- 
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ronne  de  France  ,  il  eft  tour  notoire  que  desprin- 
cipaulx  droiz  du  Roy  ,  du  Royaume  8c  de  la  Cou- 
ronne de  France  font  l'ommage  deu  au  Roy  1  caufe 
du  Conté  de  Flandre»  &des  autres  terres  &  Sei- 
gneuries que  ledit  d'Autriche  8c  ("a  femme  tiennent 
&  occupent  ou  Royaume, 

Des  princip.iulx  droix  eft  ouftî  l'obeiflancfc ,  fub- 
geétion ,  redore  8c  fouverainetc  deue  au  Roy  &  à  fa 
Couronne  par  les  deflufdtn«;'  . 

Pareillement  dis  principaux  droiz  du  Royaume 
6c  de  la  Couronne  eft  de  prendre  8c  appliquer  au 
Roy  les  Iruiz  8c  levées  de  toutes  lefdites  terres  de 
tout  le  temps  que  l'ommagè  n'a  point  cfté  fait  au 
Roy ,  qui  eft  depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  de 
Bnurgoigne  ,  lelqueulx  fràys  leldits  Duc  d'Autri- 
che &  fa  femme  détiennent  8c  occupent  injufte- 
ment. 

Des  droit  du  Roy  6c.de  ta  Couronne  font  aufli 
de  taifîr  par  fa  juftice  les  terres  dont  l'on  ne  lui  fait 
les  foy  Se  hommages  Se  detoirs  qui  lui  font  deuz , 
laquelle  faifinc  le  Roy  a  pic  ça  faite  ;  8c  en  lieu  de 
obéiflance  à  les  exécuteurs ,  l'on  a  fait éclobéi (Tan - 
xc  &  guerre  ouverte. 

Des  autres  principaulx  droiz  de  la  Couronne  eft 
d'avoir  les  droiz  qui  lui  appartiennent  à  caufe  des 
crimes  de  leze*-Majeftc  commis  contre  lui  par  le  feu 
Duc  Charles  de  Bourgoigne  &  fa  fille ,  en  failant 
les  rébellion» ,  défobcilfance  ,  la  guerre  ouverte  3£ 
les  autreschofes  qu'ils  ont  commis  Se  perpétré  ton-- 
tre  le  Roy  Se  la  Couronne  de  Fiance  ,  à  caufe  de 
quoi  tous  les  biens,  terres  &  Seigneuries  qu'ils  tien- 
nent ou  Royaume  font  juftemcnt&  par  toute  rai- 
fon  confilqués  au  Roy  &  lui  appartiennent ,  6c  a 
jufte  titre  de  les  prendre  Se  applicquer  a  lui  ;  &  en 
cas  de  défobéyflance,  de  y  procéder  par  guerre  6c 
main  armée  pourlaconfervation  de  lès  droiz. 

En  laquelle  defenfe  Se  confervation  des  droiz  dé 
la  Couronne  de  France  .  le  Duc  cfttenu  par  ledit 
traité  de  paix  de  fervir ,  fecourir  6c  ay  der  le  Roy  de 
tout  fon  pouoir  envers  8c  contre  tous  ceulx  qui 
peuent  vivre  &  mourir ,  fans  perlbnnc  quelconque 
excepter. 

Par  le  fcCond  article  du  traité  de  paix  eft  expref- 
fc'mcnt  dit  que  s'il  y  a  quelques  Princes ,  Seigneurs, 
pays  ou  .nacions  quelzconqnes  qui  invadent  le 
Royaume  de  France  ,  ou  facent  guerre  par  mer  ou 
terre  au  Roy  ,  fon  Royaume  &  fubgeéii  d'icellui , 
en  ce  cas  ledit  Duc  après  ladite  guerre  déclarée  6c 
ouverte ,  ne  pourra  durant  icclle  faire ,  prendre  ne 
avoir  paix,  confedéracion  ,  alianecs,  trefves ,  abfti- 
nences  de  guerre  ne  entrecours  de  marchandées 
avecqueseulx,  mais  fera  8c  demourra  le  Duc  en 

{;ucrre  à  l'encontrc  d'eulx .  tant  que  icelle  guerre 
éra  entre  le  Roy  &  culx ,  fans  pouvoir  faire  ne  don- 
ner fecours,  faveur  ne  ayde  contre  le  Roy  ne  con- 
tre le  Royaume. 

Or  eft- il  tout  notoire  que  le  Duc  d'Autriche  & 
fa  femme  ont  invadé  Se  invadent  le  Royaume  par 
les  moyens  dont  deflus  eft  touché ,  8c  eft  la  guerre 
toute  déclérée  8c  ouverte  entre  le  Roy  8c  eulx  8c  les 
pays  qu'ils  tiennent  8c  occupent  j  par  quoy  le  Duc 
par  le  traicté  de  ladite  paix  ne  peut  faire  prendre 
ne  avoir  paix ,  confédéracion ,  aliances ,  trefves  ,  ab- 
ftinance  de  guerre  ne  'entrecours  de  marchandée 
avecques  lefdits  Duc  d'Autriche  ,  fa  femme,  ne  leurs 
pays  8c  fubgeâz  ,  mais  doit  le  Duc  demourer  en 
guerre  à  l'encontre  d'eulx ,  tant  que  icelleguerre  fe- 
ra entre  le  Roy  8c  eulx. 

Et  eft  bien  a  noter  que  le  Duc  a  folempnellcment 
juré  ledit  traidé  de  paix  ,  &  promis  Se  juré  de  ja- 
mais ne  avoir  ne  obtenir  difpcnfc  du  fercmenc  par 
PasDTts,  TmtIU. 


lui  fait  d'iceUe  paix  garder,  "entretenir  Ce  accomplir. 
Tiré  du  Rfgifirt  trigimt  du  cbtnrtlier  Doritlt ,  commu- 
niqué par  M.  Rtoltii^CoAfttlltT  S" Eftat  ordinaire. 

S'enfuyt  les  lettrés  envoyées  à  Maiftre  Guillaume 
de  Cerilay  pour  bailler  &  Maiftre  Raoul  Pichon  qui 
va  vers  le  Duc  de  Jkctirigne  par  j'ordonnance  du 
Roy  ou  moys  de  Novembre  Ijtfjfarç  .  •   -  .  rp 

Premièrement  la  coppic  des  lettres  du  Duc  de 
i'.ietaigne  touchant  le  dernier  traiâé.  fait  entre  le 
Roy  6t  luy ,  datrées  le  z  i.  Aouft  1 4.77. 

Item,  la  coppic  des  lettres  du  Duc  de  Btetuigafi 
touchant  le  traicté  entre  le  Roy  6:  lui ,  leflitcs  W- 
ti es  datées  à  Nantes  le  j.  Nov,  1475. 

Item ,  la  lettre  du  Duc  de  Uretaigne ,  par  laquel- 
le il  promet  entretenir  Icd.  traicté ,  &  dedans  le  Noël 
ensuivant  bailler  les  lire  liez  des  Seigneurs  de  fon 
lung  ,  de  fon  Duché  ;  8c  que  dedans  Pafqucs  en- 
fui vant  il  fera  bailler  lettres  confirmatoires  dudit 
traité  par  les  gens  d'Eglile,  nobles  &  autres  gens  du 
dit  Duché* 

Item  ,  la  copie  d'ung  artic{c  particulier  accordé 
&  promis  par  le  Duc  de  Uretaigne ,  lequel  pour  au* 
curies  caules  il  a  requis  n'eftrepoint  mis  en  l'article 
dudit  traire  ,  mais  qu'on  en  filt  ung  article  à  part  » 
lequel  article  toutesfois  ledit  Duc  a  promis  8c  juré 
tenir  6:  garder. 

■  item  ,  le  double  du  fcremcnt.fajct  par  le  Duc  de 
Uretaigne  fur  la  vraye  Croix  de  S,  I.o  ;  ledit  fer- 
ment fait  à  Nantes  le  1 1 .  jour  d'Aouft  l'an  1  477. 

Lefdites  lettres  envoyées  \  Maiftr*  Guillaume  do 
Cerilay  le  ao.  jour  de  Novembre  l'an  147?, 
JUdem» 

1^ — ^ — 

Serment  d Antoine  de  Mortillon  *tt  Roy  Louis 

"  XI. 

JE  Anthoine  de  Mortillon  jure  à  Dieu  noltrc  bc- 
noift  Créateur ,  8c  par  la  vraye  Croix  cy-pre- 
fente  ,  que  je  diray  8c  révelleray  au  Roy  mon  fou» 
verain  Seigneur  tout  ce  que  j'ai  fait  en  Bretaigne , 
tt  toutes  les  paroles  que  j'ai  diâes  au  Duc  ,  8c  que 
ledit  Duc  m'a  dites  6c  fait  dire,  foit  de  la  matiîre 
pour  laquelle  le  Roi  m'avoit  envoyé  devers  !ui ,  ou 
pour  me  fubomer  ou  faire  cftrc  d«s  Cens,  ou  pour 
lavoir  tirer  de  moy  des  novelles  du  Roy  ,  &  de 
luy  en  faire  lavoir  8c  l'advertir  au  temps  a  ivenir  .  Se 
de  toutes  les  autreschofes  que  j'y  ai  fçeucs  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  6c  fans  rien  lui  en  rcceller, 
8c  avec  ce  je  le  ferviray  loyaument  au  temps  à  ve- 
nir fans  avoir  quelque  pratique  ,  party  ou  intelligent 
ce  avec  ledit  Duc  ,  ne  autre  Prince ,  Seigneur  ou 
perfonne  vivant ,  (ans  nul  excepter ,  fi  non  avec  lu 
Roy  fcullement  ;  8c  ou  casque  je  fais  le  contraire, 
que  je  prie  à  Dieu  8c  à  ladite  benoifte  vraye  Croix  , 
que  le  miracle  de  non  vivre  jufqu'au  bout  de  l'an  fc 
puifle  eftandre  sur  ma  peribnne.  Et  au  bas  tft  tfeript  1 
Ledit  ferment  fut  fait  par  ledit  Anthoine  de  Mor- 
tillon en  la  forme  &  manière  cy-delTus  contenue  le 
Mardy  t  J.  jour  de  Décembre  l'an  147p.  6cCorrt- 
miflaircs  à  ce  voir  faire  honneftes  perfonnes  6c  fa- 
ces Regnault  de  Gravy  Lieutenant  du  Chafteau 
d'Angers ,  8c  Guillaume  de  Ccrifay  Maire  d  An- 
gers. Ainfi  ftgnt ,  le  Veau  ,  évee  paraphe ,  Notaire) 
8c  Scribe  dudit  Chapitre  de  ladite  Eglife,  pour 
avoir  efte  prefent.  M*nn{(.  de  Brienne ,  Cod.  i$  8. 
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Ceffion  faite  far  Nicole  de  Bretagne  k  Louis  Xfr 
des  droits  qu'elle  pouvait  avoir  fur  le  Duché 


S Cachent  tous  préfcm  &  advenir  que  comme  il 
foit  ainfi  que  Arthus  Duc  de  Bretaigne  eull  cité 
en  Ion  vivant  conjoint  par  mariage  avec  Dame  Mar- 
Ja°"&  F»*»  d«  Bourgongne»,  duquel  mariage  iflurent 
pu  fidde.  Jehan  &  Guy  de  Brctaigne.laquelle  de  Bourgongne 
décéda  &  alla  de  vie  a  trépas  paravant  ledit  Duc  A  ;  - 
tfcus  Ton  époux,  lequel  après  fut  conjoint  par  ma- 
riage en  fécondes  nopecs  avec  laComtelTe  de  Mont» 
fort  veuve  du  Roy  dEcoiTe ,  dont  iflut  Jehan  Com- 
te de  Montfort ,  lequel  Arthus  allé  depuis  de  vie  à 
trépaiTement ,  délai  lia  ledit  Jehan  fon  filz  aimé  fit 
héritier  principal ,  lequel  lui  fucceda  ,  Se  fut  Duc 
du  Duché  après  lui ,  fit  en  jouit  durant  fa  vie ,  fit  le. 
dit  Guy  frere  puifné  dudit  Jehan  Comte  de  Pen- 
thevre  qui  lui  fut  baillé  par  appanage  par  ledit  Duc 
Jehan  fon  frere  aifné  ,  fut  conjoint  par  mariage  avec 
h  BaronncfTc  &  Dame  d'Avaugour ,  dour  iflut  Je- 
hannede  Brctaig.  lequel  Guy  allé  aulli  de  vie  à  tre- 

f>as  paravant  le  Duc  Jehan  l'on  frere  aifné ,  délaifla 
adite  Jehannc  fon  héritière  feule ,  lequel  Duc  Je- 
han  frere  aifné  dudit  Guy ,  pource  qu'il  n'avoit  au- 
cuns héritiers  defeendus  de  fa  chair  ,  par  l'advisfit 
délibération  des  Barons  &  Seigneurs  dudit  Duché  , 
fit  oie  contentement  &auâorité  du  Roy  Philippe 
fon  oncle  qui  lors  el toi t  ,  marya  ladite  Jehannc  de 
Brctaigne  la  niepee  avec  Charte*  de  Bloys  Hlx  du 
Comte  de  Bloys ,  fit  furent  envoyés  Ambafladeurs 
devers  le  Roy  pour  confentir  fit  auctorifer  led.  ma- 
riage ,  lequel  fut  fait  Se  accompli  o  telle  condition 
que  ledit  Charles  &  les  enfans  qui  yfleroientde  luy 
&  de  ladite  Dame  Jehanne  de  Bretaigne  &  dudit 
mariage  porteroient  les  armes  plaines  St  le  nom  de 
Bretaigne  ;  duquel  mariage  iflurent  Jehan  &  Marie 
de  Bretaigne  ;  8t  lequel  Duc  Jehan  frere  ailné  dudit 
Guy  alla  paraprés  de  vie  à  trépas  fans  hoirs  de  l'a 
chair ,  délaiflés  ladite  Jehanne  de  Bretaigne  fit  le- 
dit Charles  fon  efpoux ,  à  caufe  d'elle  ,  fes  hé- 
tiers ,  lequel  Charles  dcz  le  decez  dudit  Duc  Jehan 
fut  Duc  dudit  Duché,  8t  entra  ez  foy  &  hommage 
envers  le  Roy  Philippe  ,  fit  en  jouit  paifiblement 
jufqucs  a  ce  que  ledit  Jehan  Comte  de  Montfoit  Se 
frere  de  pere  dcfdits  Jehan  Se  Guy  de  Bretaigne  in- 
tenta procès  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  à  ren- 
contre dudit  Charles  Si  Jehannc  de  Bretaigne  qu'il 
prétendoit  à  luy  appartenir  comme  héritier  malle  Se 
plus  proche  parent  dudit  Duc  Jehan  fon  frere  ainé; 
auquel  procès  fut  tant  procédé  que  le  Roy  .par  luy 
fur  ce  aflemblés  à  Connans  les  douze  Pairs  de  Fran 
ce&  ladite  Cour  de  Parlement ,  parce  qu'il  fut  due- 
ment  informé  que  quant  il  y  avoit  filles  audit  Du- 
ché ,  elles  y  dévoient  fuccéder  comme  faifoient  les 
hoirs  malles ,  prononça  &  donna  Arreft  diffinitif  en 
l'an  1)41.  par  lequel  il  déclara  que  audit  Charles, 
à  caufe  de  ladite  Jehannc  Ion  efpoufe ,  compétoit  Se 
appartenoit  ladite  Duché ,  comme  héritiers  princi- 
paux dudit  Duc  'Jehan  ,St  en  tant  en  fut  icelui  Je- 
han Comte  de  Montfort  forclox  &  débouté,  &  ice- 
lui Charles  receu  par  le  Roy  ez  foy  Se  hommage 
dudit  Duché  ,  dont  il  jouit  paifiblement  jufques  en 
l'an  1  5  44.  pendant  lequel  temps  ledit  Jehan  Com- 
te de  Montfort  alla  de  vie  à  trelpafTement ,  délaiflié 
Jehan  de  Bretaigne  fon  filz  Se  héritier  oui  fut  Com- 
te de  Montfort,  lequel  par  après  s'en  alla  en  Angle- 
terre ,  &  prift  alliance  avec  les  Anglois  ,  lefquels  il 
amena  en  grant  armée  oudit  Duché  de  Bretaigne 
pour  faire  guerre  à  Charles  ;  &  le  jour  de  S.  Mi- 
chel oudit  an  1  j  6  4.  eurent  journée  a  Aura  y  en  Bre- 


taigne, laquelle  ledit  Comte  de  Montfort  gaigna 
par  le  moyen  defdits  Anglois  contre  ledit  Charles , 
qui  fut  pris  prifonnier  ,  6c  mené  audit  Comte  de 
Montfort ,  qui  le  fit  tuer  fit  occire  par  un  nommé 
de  Lchenerac  du  pays  d'Angucrrande  .  Se  moyen- 
nant ce  ledit  Jehan  Comte  de  Montfort  foy  empara 
dudit  Duché  qu'il  tint  Si  occupa  oultre  le  gré  &  vo- 
lonté de  ladit  Dame  Jehannc  de  Bretaigne  »  laquel- 
le furvefquit  audit  Charles  fon  elpoux  ;  fit  par  après 
la  Vigille  de  Pafques  '  kirs  piochaine  enfuivant  fut 
fait  appointeront  entre  ladite  Dame  Jehanne  de 
Bietaigne  à  laquelle  appartenoit  ladite  Duché  d'une 
part  1  fit  ledit  Comte  de  Montfort  d'autre  ;  par  le- 
quel icelui  Duché  demeura  audit  Comte  de  Mont- 
fort ,  jaçoit  ce  qu'il  ne  luy  appartint!  ,  fit  1  ladite 
Jehanne  de  Bretaigne  demeura  la  Comté  de  Pen- 
thevre  ,  la  Baronnie  d'Avaugour, &  plufieurs  autre» 
grans  Seigneuries ,  terre» ,  Baronnics  afli.es  oudit 
Duché  de  Bretaigne  ;  Se  fut  dit  Se  adordé  par  ledit 
appointement ,  que  fi  ledit  Comte  de  Montfort  al- 
loit  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  malles  de  fa  chair ,  que 
ledit  Ducn*de  Bretaigne  reviendroirdcplain  droit 
au  prochain  hoir  de  ladite  Dame  Jehanne  de  Bre- 
taigne ;  &  lequel  Jehan  filz  dudit  Charles  &  de  la- 
dite Jehanne  de  Bretaigne  fut  conjoint  par  maria- 
ge avec  Dame  Marguerite  de  Cliflon  ,  dont  iflirenc 
Mcffires  Olivier ,  Jehan ,  Charles  ,  Guillaume  &  Je- 
hanne de  Bretagne  ;  lequel  Olivier  fut  conjoint  par 
mariage  avec  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne  ,&  alla 
de  vie  a  trcfpafleraent  fans  hoirs  ;  ledit  Jeh.  fut  ma- 
rié avec  Dame  Margueri-ede  Chaimiiny  qui  décé- 
da femblablemcnt  tans  hoirs ,  Se  ledit  Charles  fut 
Seigneur  &  Baron  d'Avaugour ,  Si  fut  conjoint  par 
mariage  avec  Damoifelle  Yiabcaudc  Vivonne,  donc 
eftilTue  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  à  pré:entCom- 
telfede  Penthevre;  Se  au  regard  dudit  Guillaume 
de  Bretagne  il  fut  détenu  prifonnier  par  ledit  Duc 
Jehan,  Se  après  lui  par  le  Duc  François  par  letems 
de  trente  ans  ou  environ  ,  jaques  à  certain  appoin- 
tement qui  fut  fait  entre  ledit  Duc  François  Si  le 
Comte  Jehan  Comte  de  Penthcvrc ,  oncle  de  ladite 
Lame  Nicolle  de  Bretaigne .  au  moyen  de  laquelle 
priiun  ledit  Guillaume  perdit  la  veiie  ;  Si  dudit  Je- 
han filz  dudit  Jehan  Comte  de  M  ont  fort ,  «\  dudic 
mariage  iflirenr  Jehan  ,  Artur  &.  Richart  de  Bretai- 
gne ,  lequel  Jehan  fut  Duc  fit  détenteur  dudit  Du- 
ché de  Bretaigne ,  parce  que  par  hoftilité  &  puiflan- 
ce  de  guerre  en  fi  ultra  Se  débouta  lcfdits  Olivier . 
Jehan  &  Charles  de  Bretaigne  ,  Si  par  force  &  vio- 
lence print  &  leurofta  les  terres  &  Seigneuries  qu'ili 
avoient  audit  pays  Se  Duché  de  Bretaigne ,  &  ez 
pays  fit  Comte  de  Poitou ,  avec  les  terres  fit  Sei- 
gneuries de  ladite' llabe au  de  Vivonne  cfpou:édud. 
Charles  de  Bretaigne,  fit  touchant  ladite  Marie  fille 
defdits  Charles  fit  Jehanne  de  bretaigne,  elle  fut  ma- 
riée avec  Monf.  le  Duc  d'Anjou  fécond  filz  de 
France  :  fit  au  regard  dud.  Jch.  de  Bretagne  fils  dud. 
Comtede  Montfort ,  il  fut  marié  avec  Dame  Jehan- 
ne de  France ,  dont  illirent  François,  Pierre  fie  Gil- 
les de  Bretaigne  fit  Madame  de  l.aval,  fit  lequel  Fran- 
çois fut  conjoint  par  mariage  avec  une  fille d'Ecof- 
fe  .  dont  eft  illue  Madame  de  Rohan  qui  à  préfent 
eft ,  \  Piene  fit  Gilles  font  allés  de  vie  à  trefpafle- 
ment  fans  hoir  de  leur  chair  ;  Richart  fut  conjoint 
par  mariage  avec  Dame  Marguerite  d'Orleans.donc 
cftiflu  François  à  pré:ant  loy  difant  Duc  dudit  Du- 
ché de  Bretaigne  ;  fit  combien  que  ledit  Duché ,  Sei- 
geigneurie  fit  Principauté  par  les  moyens  des  groa 
fit  branchages  deflus  déclarés  compete  fit  appartient, 
fit  doive  competet  Si  appartenir  par  vray  droit  d  hoi- 
rie Si  fuccelîion  à  Médire  Jehan  de  Brofle  Chcva- 
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lier  Comte  de  Penthevre ,  &  à  ladite  Dame  NicoU 
le  Ton  efpoufe ,  &  à  caufc  d'elle  à  elle  (êule  fie  non  à 
d'autres ,  comme  repréfentant  ledit  Mellîre  Guy  de 
Bretàigne  bifàyeulde  ladite  Dame  Nicollc,  fie  que 
ledit  François  ne  fes  prédécefleurs  ne  deuflentavoir 
prins  ne  uturpé  fur  elle  ledit  Duché  ,  ne  aufli  autres 
terres  ne  Seigneuries  à  elle  appartenantes ,  8c  que  le 
dit  Duc  Jehan  61s  du  Comte  de  Montfort  par  fou 
teftament  Se  ordonnance  de  derrenierc  volonté  fba- 
chant  fa  confçience  eftre  chargée  de  grans  torts , for- 
ce? 8c  violences  qu'il  avoit  fait  aux  prédécefleurs  de 
ladite  Dame  Nicollc  de  Bretàigne ,  qui  directement 
dévoient  eftre  Ducs  dudit  Duché  ,  &  lefquels  il 
avoit  expellc  &  déboute  d'iceluy  par  hoftilitè ,  for- 
ce ,  violence,  crainte  8c  puiflance  de  guerres  8c  port 
d'armes ,  &  autrement  indeuement ,  ordonna  audit 
François  fon  fils  qu'il  rendift  8c  reftituaft  au  Comte 
Jehan  &  a  ladite  Dame  Nicollc  de  Bretàigne  les  ter- 
tres &  Seigneuries  qui  leur  appartenoient  audit  Du- 
ché ;  lequel  François  qui  tinft  ledit  Duché  après  le- 
dit Duc  Jehan ,  rendit  audit  Jehan  oncle  de  ladite 
Dame  Nicole ,  fit  auquel  elle  a  fuçcedé  ,  comme  dit 
eft ,  la  Comté  de  Penthevre  &  autres  chofes  jufques 
à  la  valleur  &  eftimacion  de  8ooo.  livres  de  rente  , 
modnoye  de  Bretàigne  ;  combien  que  à  la  vérité  le 
dit  Comte  Jehan  devoit  eftre  Duc  dudit  Duché  > 
fit  Seigneur  de  la  Comté  &  Seigneuries  deflufdires  , 
fie  fut  iceluy  Jehan  oncle  de  ladite  Dame  Nicollc , 
pargrant  crainte,  force  &  violence,  contraint  à 
taire ,  palier  &  accorder  ledit  appointement ,  luy  ef- 
tant  en  la  yille  de  Nantes  ,  moyennant  ce  que  led. 
Duc  François ,  Pierre  8c  Arthus  de  Bretàigne ,  &  le 
dit  François  foy  a  prêtent  diiânt  Duc  de  Bretàigne, 
lui  promurent  &  accordèrent ,  8c  de  fait  baillèrent 
une  contre-lettre ,  par  laquelle  ils  voulurent  8ccon- 
(émirent  que  ou  cas  que  lefdits  François ,  Pierre  8c 
Arthus ,  8c  eux  faifâns  forts  pour  ledit  François  pour 
lors  Comte  de  Eftampes ,  fit  à  préfent  foy  fe  difant 
Duc  dudit  Duché ,  iroient  de  vie  a  trefpaflement 
(ans  enfin  s  malles  procréés  de  leur  chair  en  loyal 
mariage ,  que  ledit  Duché ,  Seigneurie  &  Princi- 
pauté ,  poîfeflîon  8c  puiflance  d'icellui  reviendroic 
de  plain  droit  audit  Comte  Jehan ,  à  lad,  Nicolle  là 
aiepee  repréfentant  le  lieu  Se  hoirie  de  feu  Charles 
de  Bretàigne  fon  père,  ou  à  leurs  plus  prochains  hé- 
ritiers ,  nonobftant  que  par  la  couftume  par  eux 
nouvellement  faite  au  préjudice  defdits  Comte  de 
Penthevre  fie  Nicole  fa  niepee ,  fille  n'y  deuft  fucce- 
der,  combien  que  par  la  couftume  ancienne  ,  com> 
me  dit  eft,  des  filles  qui  yftroient  y  fuccederoient 
comme  les  hoirs  maftes ,  fie  ainG  en  jouit  8c  ufa  Pier- 
re Mauclerc  Comte  de  Dreux  ,  qui  fut  marié  avec 
la  fille  &  héritière  de  Bretàigne,  &  plufieurs  autres» 
fie  depuis  eft  allé  ledit  Jehan  de  vie  ï  trefpas  fans 
hoirs  de  fa  chair  en  loyal  mariage  ,  délaiflèe  ladite 
Dame  Nkolle  fon  héritière  feuïle  fie  pour  le  tout , 
fit  comme  repréfentant  ledit  Charles  fon  père  en 
fon  vivant  Seigneur  d'Avaugour  ;  ce  nonobftant  le 
dit  Duc  François  a  tort ,  indeuement  &  fans  caufe , 
par  force  &  puiflance  d'armes  a  pris  &  occupé ,  & 
de  préfent  tient  8c  occupe ,  poflede  8c  exploite  le 
tout  dudit  Duché  de  Bretàigne  Se  Comté  de  Pen- 
thevre 8c  autres  chofes  appartenais  auxdits  Seigneur 
fie  Dame  de  Penthevre  dont  il  prent  les  fruit  Se  re- 
venus ,  fans  en  vouloir  laitier  jouir  lefdits  Meffire 
Jehan  de  Broffe  fit  Dame  Nicolle  de  Bretàigne  fon 
efpoufe  >  au  moyen  de  ce  que  ledit  Monf.  Médire 
Jehan  de  Broffe  n'a  voulu  obéir  ne  fërvir  ledit  Duc 
en  fes  guerres ,  mauvaifes  Se  dampnées  entreprîtes 
qu'il  a  faites  &  voulu  faire  contre  le  Roy  noftre  (bu- 
• ,  &  pris  alliance  avec  les  ennemis , 


qui  eft  totalement  deshériter  fie  priver  de  leur  héré-» 
dité  &  vray  domaine  lefdits  Comte  8t  Comteffë  dtf 
Penthevre ,  à  quoy  bonnement  d'eux  mefmc»  ils  ne 
pourraient  obvier  ne  parvenir  à  avoir  ne  recouvrer 
Ieurfd.  terres  &  Seigneuries ,  ne  la  Duché ,  Seigneu- 
rie &  Principauté  de  Bretàigne  s  Se  combien  que  le* 
dit  appointement  fait  &  accorde  audit  lieu  de  Nan- 
tes entre  Icfd.  Duc  François ,  Pierre ,  Arthus  Se 
François  à  préfent  foy  dilant  Duc  dudit  Duché  d'u- 
ne part,  &  ledit  Jehan  de  Bretàigne  Comte  de  Pen- 
thevre d'autre ,  ne  deuft  &  ne  doive  fortir  aucun  ef- 
fe£t  ne  valeur  au  préjudice  defd.  Seigneur  fie  Dame 
de  Penthevre  ne  de  leurs  héritiers ,  parce  que  ledit 
Jehan  Comte  de  Penthevre  au  temps  dud.  appoin- 
tement eftoit  en  la  ville  de  Nantes  &  en  leur  puif- 
lance &  fubjection  ,  &  par  grant  crainte ,  force  fie 
violence  (  i  quoy  il  n'euft  pu  obvier  )  fit  ledit  ap- 
pointement ,  auquel  faifant  il  fut  tres-énormement 
déceu  &  circonvenu  ,  &  encore,  quitus  eft  ,  ledit 
Duc  François  qui  à  préfent  eft  ,  n'a  tenu  ne  accom- 
pli les  chofes  promiles  par  icclui  appointement.mais 
en  faifànt  directement  contre  icclui  a  ébuuté  fie  ex- 
pelle  par  force  Je  voye  de  fait  fie  puiflance  leld.  Sei- 
gneur fit  Dame  de  Penthievrc  des  chofes  à  eux  dé- 
taillées par  ledit  appointement,  dont  il  eft  emparé, 
comme  dit  cil ,  8c  par  tant  que  mefticr  lefdits  Sei- 
gneur Ac  Dame  de  Penthcvic  en  avoient  fie  ont  efté 
relevés  par  le  Roy  noftrcd.  Seigneur ,  fie  fur  ce  s'eft: 
affis  procès  en  ladite  Court  de  Parlementa  Paris  en- 
tre lefd.  Seigneur  &  Dame  de  Penthevre  deman- 
deurs Se  requerans  l'cnthérincment  de  certaines  let- 
tres Royaux  contre  ledit  François  fe  difant  Duc  du 
Duché  de  Bretàigne,  auquel  procès  a  efté  procédé 
en  certaine  forme  Se  manière ,  lequel  eft  encore  in- 
décis &  pendant  ep  ladite  Court  de  Parlement ,  fit 
lefquels  Seigneur  fie  Dame  de  Penthevre .  &  melme- 
racnt  ladite  Dame  Nicole  qui  eft  t  ré -humble  fujetee 
obéiffanteSc  parente  du  Roy  noftre  fouverain  Sei- 
gneur, eu  regard  à  ladite  Marie  de  Bretàigne  fille 
audit  Charles ,  qui  fut  mariée  avec  mondit  Seigneur 
Louis  fécond  filz  de  France  ;  &  aufli  defirant  le  bien 
proffit,  honneur  &  augmentation  du  Roy  noft redit 
Seigneur,  de  fapofterité  fit  très- noble  lignée  ,  Se  de 
la  Couronne  de  France ,  Se  que  ledit  François  à  pré- 
fent détenteur  dudit  Duché  s'eft  toujours  trouvé 
contraire  ficadverfaire  du  Roy  noftre  Sire  Se  de.  la 
Couronne  de  France  ;  pour  ces  caufes  Se  autres  ju- 
ftes  fit  raifonnablcs  a  ce  les  mouvans ,  ont  efté  pre- 
fens  Se  perfonnellement  eftablis  en  droit  en  la  Cour 
du  Sce)  efta'ffis  aux  contrads  en  la  ville ,  chaftele- 
niefic  reflbrede  Tours  pour  le  Roy  noftre  Sire  par- 
devant  nous  RenéSircau  fie  Alinot  Malegrappe  No- 
taires fit  Jurés  de  ladite  Cour ,  noble  fie  puiilant  Sei- 
gneur Monfieur  .vleilire  Jacques  de  BeaumontChe- 
valier  Seigneur  de  Brefluire ,  de  la  Haye ,  de  Le- 
zay  fit  de  la  Motte  S.  Erroye ,  Concilier  fit  Chant» 
bellan  dudit  Seigneur ,  8c  Ion  Lieutenant  ez  pays 
de  Poitou  ,  Anjou  Se  Xaintonge ,  8c  R.  P.  en  Dieu 
fie  Seigneur  M.  Meflire  Guillaume  de  Cluny  Evef- 
que  de  Poitiers ,  Confciller  du  Roy  noftredit  fou- 
verain Seigneur,  8c  MefTcigneurs  Maiftres  François 
Hallé  Prélident  de  l'Efchiquier  de  Normandie, 
grand  Archidiacre  de  Paris ,  8c  Raoul  Pichon  Con- 
leiller  du  Roy noftredit  Seigneur,  Commis  8c  Pro- 
cureurs du  Roy  noftredit  fouverain  Seigneur  8c  par 
luy  eftablis,  commis  fit  ordonnés  par  lettres  de  pou- 
voir, quant  1  faire  8c  palier  les  enofes  qui  s'enfuU 
vent ,  lefquelles  lettres  font  cy-deffus  incorporés , 
d'une  part ,  Se  ledit  Meflire  Jehan  de  Broffe  Com- 
te de  Penthevre  Se  Vicomte  de  Bridiers ,  tant  en  fon 
propre  8c  privé  nom  ,  que  comme  Procureur  liifi-> 
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famment  fondé,  &  ayant  procuration  exprcfle(  cy 
aufli  deflous  incorporée  )  de  ladite  Dame  Nicolle 
de  Bretaigne  fon  efpoufe,  quant  à  faire  fit  pa(Ter  & 
accorder  le  contenu  de  ces  préfentes ,  d'autre  paru 
lefquels  Commis  fie  Procureurs  fufdits  &  Mellire  Je- 
han de  Brode  «dits  noms ,  ont  fait  &  accordé  en* 
tre  eux  refpeétivement  les  accords  &  appointemens 
qui  s'enfuivent  :  c'eft  à  fça  voir  que  ledit  Mcflïre  Je- 
han de  Brofle  en  fon  nom  Se  comme  aufli  Procureur 
fufdit ,  de  Ion  bon  gré  ,  vouloir  &  confentemenc ,  fit 
pour  luy  &  pour  les  fiens ,  Se  ladite  Dame  Nicolle 
de  Bretaigne  de  luy  fumfammcnt  autorilee  ,  a  cédé  , 
délailfé  fit  tranfporté  ,  fie  par  ces  préfentes  cède  , 
délaifle  Se  tranfporté  à  toujours  en  perpétuel  héri- 
tage au  Roy  noitredit  fouverain  Seigneur  Se  fes  fu- 
turs luccerfcurs  Roys  de  France,  à  fçavoircfrtous 
fie  «hacuns  les  droits  ,  noms,  raifons ,  actions  ,  Sei* 
gneurics,  propriétés,  pofleflionsôc  laiiînes  que  le- 
dit Mellire  Jch.  de  Brofle  Se  Dame  Nicolle  de  Bre- 
taigne fon  efpoufc  à  caufe  d'elle ,  ont  ,  avoient , 
avoir  pouvoient ,  Se  qui  leur  peuvent  competer  6c 
appartenir  &  à  ladite  Dame  Nicolle  de  Bretaigne 
au  tems  avenir  pourront  &  devront  venir  Stcfthoir 
par  les  moyens  delTufdits ,  par  quelque  autre  tiltre 
fie  moyen  que  ce  foit ,  audit  Duché  ,  Seigneurie  Se 
Principauté  de  Bretaigne  ,  pour  iceux  avoir ,  tenir 
&  pofléder  par  le  Roy  noftre  fouverain  Seigneur  Se 
les  futurs  fuccclTeurs  Roys  de  France  perpétuels ,  8c 
d'iceux  jouir  à  toujours  comme  de  leur  propre  cho- 
ie &  Seigneurie  :  &  lefquels  droits ,  noms ,  railons  , 
actions,  propriétés ,  querelles,  faifinc  & poflelfions 
que  lefdits  Melîîre  Jehan  de  Brofle  fie  Dame  Nicole 
de  Bretaigne  ,  à  caufe  d'elle  ,  ont ,  avoient ,  peu- 
vent &  doivent,  auront  Se  avoir  pourront  aud.  Du- 
ché ,  Seigneurie  Se  Principauté  ;  Mcflîre  Jehan  de 
Brofle  ezdits  noms  &  mclmemcnt  comme  Procureur 
de  ladite  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fon  cfpoufe  , 
les  a  cédé  ,  délaifle  8c  tranfporté  audit  Seigneur  & 
à  fes  futurs  fuccefleurs  Roys  de  France ,  parmi  ce 
que  mefdits  Seigneurs  Commis  &  Procureurs  du 
Roy  noitredit  Seigneur  cy-deflus  nommés  ,  audit 
nom  fit  qualité ,  en  contemplacion  de  ce  ,  pour  6c 
au  nom  dudit  Seigneur  ,  voulans  récompenfer  lef- 
dits Meffire  Jehan  de  Brofle  fie  Dame  Nicolle  fon 
cfpoufe ,  à  caufe  d'elle ,  ont  promis  8c  ptomettent 
audit  nom  .  au  moyen  dudit  pouvoir  à  eux  donné 
par  leuit  Seigneur  ,  que  iceluy  noitredit  louverain 
Seigneur  fera  tenu  en  foy  Si  parollc  de  Roy  acquit- 
ter Si  defeharger  ,  &  faire  tenir  quittes ,  exempts  Si 
defehargés  lefdits  Seigneurs  Se  Dame  de  Penthevre 
6c  leurs  futurs  fuccefleurs  envers  Jehan  Duc  de  Bra- 
bant  Se  Comte  de  Nevers  ,  Si  Dj'noifclle  Charlot- 
te fa  fille  ,  fie  de  feue  Dame  Paulc  de  Brofle  Ion  ef- 
poufc, de  lafommede  35000.  liv.  tournois  ez- 
quels  lefdits  Seigneur  &  Dame  de  Penthevre  font 
tenus  envers  ledit  Comte  de  Nevers  leur  trés-hono- 
ré  Seigneur  Se  filz  pour  le  refte  du  mariage  de  luy 
Se  de  ladite  feue  Dams  Paulc  de  Brofle  leur  tille  (  que 
Dieu  abfolve  )  fie  aullî  de  la  fomme  de  15000. 1. 
tournois  (  l'eicu  d'or  apprécié  à  17.  fols  6.  den. 
tournois  ,  le  marc  d'or  à/oixante  douze  clcus)que 
ledit  Seigneur  6c  Dame  de  Penthevre  doivent  6c 
MBUrl&i  font  tenu  payer  a  Demoifelle  Yfabeaude  la  Pour  * 


beau  de 


c. 


Dame  d'Orval  Si  deLefp 


au  moven  de  certain 


appoinrement  fictran  action  faite  entre  eux,  lefquel- 
les  fommes  de  j  5000.  liv.  tournois  d'une  parr,  6c 
15000. 1.  d'autre,  le  Km  notre  fouverain  Seigneur 
eft  Se  fera  tenu  payer  audit  Comte  de  Nevers  8c  à 
ladite  Ifabeau  de  la  Tour  refpedtivement  en  l'acquit 
6c  defeharge  defdits  Seigneur  Se  Dame  de  Pcnthe- 
rre  3c  des  Ictus  perpétuellement ,  fie  aufli  leur  faire 


bailler  fie  délivrer  les  chaftcHcnies .  terres  Se  Seigneu- 
ries par  eux  pour  ce  obligées  Se  hypotequées  pour 
lefdite»  fommes  audit  Comte  de  Ncversfic  Damoi- 
felle  Ifabeau  de  la  four,  defquelles  choies  luidites 
le  Roy  noitredit  Seigneur  fera  tenu  ,  6e  ont  promi» 
même  mefdits  Seigneurs  Commis  6c  Procureurs  au- 
dit nom,  bailler  6c  faire  bailler  audit  Sc.gneur  fie 
Dame  de  Penthevre,  p.iur  eux  ,  leurs  hoirs  6c  fuc- 
cefleurs ,  bonnes  Se  rallables  lettres  de  quir  .ncc  en 
forme  deue  fie  authentique  par  lefdits  Comte  do 
Nevers,  tant  en  fon  nom  que  comme  ayant  le  bail , 
gouvernement  Se  adminiftration  de  Madame  Da- 
nioiielle  Charlotte  la  fille,  6c  Damoilclle  Ifabeau  de 
la  Tour ,  dans  fix  fcpmaines  prochaines  venans  :  Se 
fubz  les  traittés,  promefl'es  .conditions ,  convenan- 
tes fie  paction  dcliufdites  ont  efté  faitres ,  paflecs  fie 
accordées  les  choies  devant  dites  &  déclarées ,  les- 
quelles ec  chacune  d'icelles  ,  ainfi  fit  par  la  forme  fie 
manière  qu'elles  font  par-deHiis  fpéciuces  6c  eferi- 
tes ,  mefdits  Seigneurs  les  Commis  oudit  nom  ,  onc 
promis  pour  le  Roy  noftre  louverain  Seigneur,  en 
foy  6c  parole  de  Roy  ,  pour  lui  fit  fes  futurs  luccef- 
(êors ,  tenir ,  garder ,  entretenir  ,  faire  fie  accomplir 
de  point  en  point ,  fans  icelles  enfiaindre  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  ;  de  parmi  cet  appointerrlenC 
failant  meldits  Seigneurs  les  Commis  fie  Procureur» 
du  Roy  noitredit  Seigneur  ,  audit  nom  ,  pour  ledit 
Seigneur  fie  les  héritiers ,  ont  promis  que  ledit  Sei- 
gneur fera  tenu  en  foy  fie  parolle  de  Koy ,  quant  au 
plaifir  de  Dieu  il  aura  recouvré  entre  fes  mains  le- 
dit Duché  fie  Principauté  de  Bretaigne,  il  fie  fes  fu- 
turs fuccefleurs  Roys  de  Fiance  après  lui  Seigneurs 
dudit  Duché  ,  quant  ils  en  auront  la  poflcllion.bail- 
1er  Se  délivrer  ,  baillera  fie  délivrera,  fera  délèmpef- 
cher  fie  jouir  paifiblcment  lefdits  Seigneur  fit  Dame 
de  Penthevre  fie  leurs  hoirs  &  fuccelfeurs,  de  tous 
6c  chacuns  les  droits  ,  revenus,  fruitz,  prolitZ  fie 
émolumens  quelconques  des  Comtés  ,  Baronnies  6c 
Seigneuries  de  Penthcvre.de  LannuyonJ_amballe, 
de  Lanvolon ,  Pcmpoul ,  Loeat  ,de  Gocllo.dcCuin- 
gamp  ,  Chaftelaudren .  la  Rochedenan  ,  de  Mini- 
briac,  Chafleaulin  fur  Treff,  Chafteaulin  en  Cor- 
nouaille  ,  Uhelgoet ,  Gourcin ,  Duauft ,  le  Parc  de 
Duauft ,  Chaftcauneuf  du  Fou .  Landelcau  ,  de  la 
terre  5c  Baronnic  d'Avaugour,  de  Foenant,  de  R.of» 
preden  ,  de  Montcontour ,  de  Broon  ,  de  Cliflon  f 
de  Goullaine  ,  de  I  Eipinegaudin ,  &  de  la  terre  fie 
Seigneurie  de  Renac  qui  fut  à  ladite  Damoifcllc  lia- 
beau  de  Vivonnc  Dame  d'Avaugour  fie  mère  de  la- 
dite Dame  Nicolle  en  fon  vivant ,  ainfi  que  feuz  les 
Comte  Olivier  fie  Dame  Marguerite  de  Cliflon  en 
jouifloient  ez  années  1 4 1 7.  fie  1  8.  fauf  fie  réiervé  au 
Roi  noitredit  Seigneur  l'hommage ,  reflort  fie  fou- 
veraineté   fie  les  droits  d'icculx  :  fie  en  outre  mefd. 
Seigneurs  I is  Commis  Se  Procui  eurs  audit  nom ,  ont 
promis  que  le  Roy  noitredit  fouverain  Seigneur  fe- 
ra tenu  bailler  fie  délivrer  audit  Seigneur  fie  Dame  do 
Penthevre  la  poflctfron  fie  jouiflance ,  6c  les  faire 
jouir  paiiïblement  fie  leurs  héritiers  du  Chaftel.Cha- 
ftellenie ,  terre  fie  Seigneurie  de  Champtocéailïs  au 
pays  d'Anjou ,  avec  tous  Se  chacun  les  droits ,  profits, 
revenus ,  fie  appartenances  Se  dépendances  d'icclle  , 
ainfi  fie  par  la  forme  fie  manière  que  lai.  feue  Mar- 
guerite de  Cliflon  aveulie  de  ladite  Dame  Nicolle, 
de  Bretaigne  en  jouifloit ,  fie  leur  ayder  à  les  garder 
fie  défendre:  fit  a  efté  dit  fie  appointé  que  le  Roy  no- 
itredit louverain  Seigneur  ne  pourra  faire  quelque 
appointeront  avec  ledit  Duc  François  ou  autres 
poffcfleurs  fie  détenteurs  dudit  Duchc ,  Gnon  .1  U 
charge  de  faire  jouir  leldits  Seigneur  \  Dame  dePen- 
thevre  fie  ieurfd.  héritiers  dî  tous  fie  chaçuns  les 
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droits  qu'Us  ont  en  lad.  Comté  de  Pcnthevrc ,  & 
des  ports  &  havres  &  desfecheries  de  Cornouaille  , 
ainfy  qu'ils  en  jouiflbient  paravant  les  guerres  cn- 
commaneces  en  !'an  1475.  fans  ce  que  les  déten- 
teurs ou  poflefTcurs  dudit  Duché  en  puiffent  en  rien 
empefeher  lefdits  Seigneurs  8c  Dame  de  Pcnthevrc 
ni  leurfdics  héritiers,  ne  que  ce  prefent  contract  8c 
appointement  leur  puiffe  en  aucune  manière  nuire 
ne  prcjtidicicr  en  tant  que  touche  lefdits  Comté  , 
ports  ,  havres  êt  fecheries  ;  ainfi  dit  toutes  voyes 
que  fi  ledit  Huche  pour  lad  venir  revenoit  ou  revient 
entre  les  m^ins  dudit  Seigneur  ou  de  fes  futurs  fuc- 
ceffeurs  par  quelque  caule  ou  titre  que  ce  foit,  que 
en  iccltui  cas  il  fera  tenu  &  ont  promis  mcfdits  Sei- 
gneurs audit  nom.cn  foy  &  parolle  de  Roy  pour 
luy  8c  ("cohéritiers,  de  bailler ,  rendre  8c  délivrer  ,  8e 
faire  jouir  lefdits  Seigneur  8c  Dame  de  PcnthcvTe, 
leurfdits  hoirs,  de  toutes  les  autres  terres  ,  Seigneu- 
ries &  Baronnies  deffus  déclarées  !  6:  ont  promis 
fnelilits  Seigneurs  les  Commis  pour  le  Roy  noftredi 
Seigneur ,  &  aullî  ledit  Melfire  Jehan  de  Broflc  ,  8* 
chacun  d'eulx  rcfpeétivement ,  faire,  louer,  ratifier 
de  approuver  tout  le  contenu  en  ces  prélentes ,  fça- 
voirlcfdirs  Commis  iu  Roy  noftredit  Seigneur  ,  8t 
ledit  Melfire  Jehan  de  Brolfe  à  lad.  Dame  Nicollc 
dedans  15.  jours  prochain  enfuivans  :  &  après  qu'ils 
auront  reçu  les  quittances  defdits  Duc  de  Brabant 
&  Damoilclle  d'Orval ,  en  bailler  lettres  en  forme 
deue  &  auctentique  ,  8c  quant  à  tout  ce  que  deflus 
eft  dit  tenir,  garder ,  entretenir  8c  accomplir  ferme- 
ment &  loyalement ,  fans  jamais  faire  ne  venir  en- 
contre en  aucune  manière ,  lefdits  Commis  8c  Pro- 
cureurs du  Roy  noltrcdit  fouverain  Seigneur  ,  au 
moyen  8c  par  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  par  fed. 
Seigneur  6t  led.  Mef.  Jehan  de  Brolfe ,  tant  en  fon 
propre  &  privé  nom ,  que  comme  ayant  procura- 
tion cxprelfe  de  Dame  Nicollc  de  Brctaigne ,  dont 
8c  de  laquelle  8c  du  pouvoir  pareillement  dooné  par 
Je  R.>y  iiofirc  Seigneur  aux  dcffufdits  Commis  l'un 
Hprcs  l'autre  fublcqucmment  la  teneur  s'enfuit  : 
Liait  pa  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  fçaveir foi- 
feus  que  peur  la  grant  &  finguliere  fiance  que  nous  dv*ns 
des  perfnrtr.es  dénis  amr-  &  féaux  Cenfeillrrs  Jacquet 
de  Paumant  Chevalier  ,  nofirt  Chambellan ,  Sirt  dt 
Breffuire ,  r>  "o/lit  Lira  tenant  «.  pajt  de  Poitou  ,  An- 
jou &  Xaintonge  ;CuiUaumt  dt  Clkni  £  vêtue  de  Poi- 
tiers ,  Ai.tifire  François  Halte  Peeftdent  en  nofire  Echi- 
quier de  Normandie  ,  &  grand  Archidiacre  dt  Paris  i 
tir  Raoul  Picbin  nofirt  Confiiller  en  nofire  Cour  de  Par- 
tntnt ,  &  et.  Rtquefies  de  nofire  Palais  i  Paris  ,  &  dt 
leurs  grands  fens ,  lojauiêi,  prasPhamict  ,  bennes  diligent 
tes  &c.  Demi  au  Plefftt  dtt  Parc  1er.  Tours  le  1. jour  de 
Janvier  1 479.  &  dt  nefire  regnt  It  1 9.  Ainfi  ligné  , 
far  le  Roy ,  le  S  tri  du  Bouchage  &  attire  prefens ,  G.  dt 
Marie.  Et  fccllé  en  queue  double  8c  cire  jaune.  Ni- 
ioteâe  Bietaigne  Comrejfe  de  Pentbevre  ,  Vtctmteffe  de 
Bridîers ,  Dame  de  Efîars  &  de  Palttau ,  anus  ceux  qui 
as  pre fentes  lettres  verront  .falut,  S  f  avoir  faifoni ,  n»ui 
dutmmt  folemnellement  auStrifèe  à  toute  firme  de 
droit ,  qtiaitt  à  tout  le  contenu  en  ces  prrftntes ,  de  nofirt 
trei- honoré  Seigneur  &  tfpoux  Jehan  de  Brtjfe  ,  Cemse, 
Vicomte  &  Seigneur  defdits  lieux ,  ejr  tetalement  (en- 
fiartt  de  lui ,  de  nofire  certaine  feserue  ,  pur  mouvement 
ey  délit  cri  prtponx  ,  0  fentien  pliijir,  icellui  noftri 
très  honni  Seigneur  rfprwx  aven  f  fait ,  car.Jlitai,crié, 
tS"  nvnmc ,  &  par  ces  préfentes fatf9mtc»nft'mint, trient 
ty  ne.nmons  jcul  pour  le  tuât  nefire  Procureur  çeneral  , 
ft.r  hitUer  ,  céda  c~  tranjperter  à  perpétuel  héritage  an 
M-)  n  fire  (euver.ùn  Setgneur  ejrc  Promettant  nous  la- 
dire  Airelle  de  Vret  tigne  en  bonne  fej  &  festhx.  rohlsga- 
titn  dt  uns  &  chacun*  mt  biens,  meubles  &  mmeuilei 


prefens  &  advenir  quelconques ,  avtir  ferme,  fiable  & 
aggréablt  tout  ce  que  par  ntflredit  Stigneur  &  efpeux fe- 
ra fait ,  procure"  &  negetié  en  ebofes  fufdites  &  leurs  dé- 
pendance, fans  jamais  faire  ne  venir  contre ,  pareillement 
que  fi  nous  efiiont  en  propre  perfonne.  En  tefmoing  def- 
qxclles  tbefet  nous  avens  Jigneei  ces  prifentes  de  noflrt 
main ,  &  fait  fceller  du  fie)  de  nés  armes  le  1 1 .  jour  dê 
mois  de  Décembre  Fan  1479.  Ainfi  figné .  N'uolle  de 
Br éloigne.  Et  fcellé  en  queue  double  8c cire  vermeil- 
le :  &  avec  ce  eft  ligne  au  bas  de  ladite  Lettre  :  Pu 
le  commandement  de  Madamt  la  Cemttjfe ,  P.  Mahiet. 
Lefquels  dcfTufdits  ont  obligé  8c  obligent ,  fçavoir 
cfl  lefdits  Commis ,  ledit  Seigneur  en  vertu  dudit 
pouvoir  ,  fes  futurs  fuccelfeurs  Roy  s  de  France;  & 
ledit  Jehan  de  BroflTe  audit  nom  ,fes  hoirs  8r  ayans 
caulè ,  Se  ceux  de  ladite  Dame  Nicolle  fon  efpoufe, 
avec  tous  &  chacun  leurs  biens ,  chofes  ;  meubles  8c 
immeubles  prélcns  fit  advenir  :  8c  ont  Tcnoncé 8c  re- 
noncent expreffemenc  1  toutes  8c  chacune,  les  cho- 
fès  qui  tant  de  fait  que  de  droit  &  de  coi  ft  îme  du 
pays,  ayder  cV  Valoir  leur  pourroient  il  aveuir con- 
tre la  teneur ,  cffeft  Scfubftancede  ces prefentes. Co 
fut  fait  audit  Tours  8t  jugé  à  tenir  par  le  jugement 
de  ladite  Cour  ;  lefdits  Commis  8c  Procureurs  dcf- 
fufdits pour  8c  au  nom  dudit  Seigneur  ,  &  led.  Je- 
han de  (kofte  audit  nom  préfenr  8c  confentant.pro- 
mettent ,  (çnoir  efl  leld.  Commis  8c  Procureurs 
pour  ledit  Seigneur ,  8t  par  vertu  de  leurd.  procura- 
tion ,  en  foy  8c  parolle  d?  Roy  ,  8c  led.  J.han  de 
Br  )ffc  audit  nom ,  par  la  foy  Ce  lerment  de  fon 
corps  fur  ce  baillés  corporellcmenr  en  nos  mains , 
de  non  jamais  faire  ne  venir  encontre  en  aucune  ma- 
nière j  Si  (celle  i  leurs  requeftes  du  feel  royal  cfta- 
bli.&donr  l'on  ufè aux  comradH  en  ladite  ville, 
chafk-IIenie  8c  reflort  dudit  Tours ,  en  tefmoin  do 
vérité.  Donné  audit  Tours  le  j.  jour  de  Janvier 
l'an  dt  grâce  1479.  Ainfi  ftgné  ,  Msllegrappe 
&  Cyreau.  Et' de  cefié  eft  éctit:  pafle  par  nous  pour 
J.  Arrault.  Et'fcelli  i  double  queue  h  cire  verte  ;  & 
fur  le  replj  tfi  figné  :  Gortais  8c  Arrault.  Titres  de  Pen- 
tbievre. 

Extrait  dt*  5 .      4.  Compte  de  Guillaume  dt  la 
Croix  Treforur  des  guerre i  du  Rot. 

ROlledes  parties  de  deniers  que  le  Roy  noflre 
Sire  a  ordonné  eftre payées  par  Guillaume  cle 
la  Croix  fon  Confeiller,  8c  l'un  des  Treforiersd-jfcs 
guerres ,  pour  l'année  commentant  le  premier  Jan- 
vier 14.77.  Et  premièrement  aux  cent  lances  de  l'or- 
donnance du  Roy  ellans  foubi  la  charge  de  Pierre 
de  Rohan  Chevalier  de  l'ordre  dudit  Seigneur  , 
Conte  de  Marie  8c  de  Porcien  ,  Seigneur  de  Gyc  , 
&  Marclchal  de  France ,  fa  fomme  de  xxxvi.  mil  li- 
vres toum.  au  feur  de  xxx.  I.  tourn.  pour  chacune 
lance  fournie  par  mois,  en  ce  non  compris  l'efbt  du- 
dit Capitaine.  Audit  Conte  de  Marie  8c  de  Porcien 
Seigneur  de  Gyc ,  Marefchal  de  France ,  la  fomme 
de  xi  t.  cens  I.  qui  eft  au  feur  de  XX.  f.  tourn  pour 
chacune  lance  fournie  par  mois.  Aut  cent  lances 
fournies  de  ladite  ordonnance  eftansfoubz  la  char- 
ge de  Médire  Moricc  du  Mené  Chevalier ,  la  fomme 
de  xxxvi.  mil  I.  8c  à  lui  xn.  cens  1.  Auzccnt  lances 
fournies  de  ladite  ordonnance  dont  Médire  Gcouf- 
frav  de  Couvran  en  fon  vivant  Chevalier  Sieur  de 
la  Morandaye  avoit  la  charge ,  xvin.  mil  I.  tourn. 
pour  demi-armée  fmie  le  dernier  jour  dcJuing  1478. 
Audit  feu  Meflîrc Gcouflray  de  Couvran  cccc.  liv. 
pour  quatre  mois  commencez  le  1.  Janvier  1 477. 
Aux  dites  cent  lancesl,  detquellcs  le  Roy  depuis  le 
irefpas  dudit  de  Cour  tan ,  a  donné  la  charge  à  Je- 


Digitized  by  Google 


5Si       MEMOIRES  POURSE 

han  Seigneur  de  Baudricourt  t  xvm.  mil  I.  toum.  A 
Gilles  de  Couvran  Chevalier ,  auquel  le  Roy  après . 
le  trcfpas  de  Geoulfray  de  Couvran  bailla  la  charge 
dcfdites  cent  lances ,  en  attendant  qu'il  y  euft  pour- 
veu  de  Capitaine ,  ceci:.  I.  tourn.  pour  les  mois  de 
May,  Juing,  Juillet  &  Aouft  1478.  Aux  cent  lan- 
ces fournies  de  ladite  ordonnance  eftans  loubz  la 
charge  du  Moine Bloffet  Bailli  de  Caux ,  xxxvi.  mil 
I.  &  audit  Moine  Bloffet  mcc.  1.  Aux  cent  lances 
fournies  de  ladite  ordonnance  eftans  foubz  la  charge 
de  Jehan  Chenu  Scigneurde  laTourdu  Pin,xxxvi. 
mil  I.  &  audit  Jehan  Chenu  mcc.  L  Aux  cent  lan- 
ces  eftans  foubz  la  charge  de  Médire  Robert  de  Bal- 
lac  Chevalier  Seigneur  d'Agenez ,  xxxvi.  mit  I.  &  à 
lui  xii.  centi.  Aux  cent  lances  eftans  foubz  la  char- 

fc  de  Jehan  du  Fou  Seigneur  de  Nouaftre ,  Grand 
chançon  du  Roy,  xxxvt.mil  I.  &  à  lui  mcc.  1.  Aux 
cent  Lances  eftans  foubz  la  charge  de  Guerinde 
Groing  Bailli dcS.  Pierre  leMouftier.xxxvi.  mill. 
&  à  lui  mcc.  I.  Aux  cent  lances  eftant  foubz  la  charge- 
de  Médire  Jeh.  Bloffet  Chevalier  Seigneur  de  Saint 
Pierre  .GrantSenc'chal  de  Nor mendie ,  xxxvi.  mil 
1.  &  à  lui  mcc.  I.  Aux  cent  lances  eftan»  loubz  Mef- 
fue  Jehan  de  Bellay  Chevalier  Seigneur  de  la  Fbtc, 
xxxv  1.  mil  l.&àlui  mcc.  I.  Aux  cent  lances  eftans 
foubz  Robinet  duQuefnoy,  xxxvi.  mil  I.  &  à  lui 
wcr.l.  Aux  cent  lances  eftans  foubz  Mon'cigneur 
le  Duc  de  BourbonnoU  &  d'Auvergne,  xxxvi.  mil 
1,  cV  à  lui  mcc.I.  Aux  cent  lances  eftans  foubz  MeP 
fire.  Jehan  de  Daillon  Chevalier  Seigneur  duLudc, 
Gouverneur  du  Dauphmé,  xxxvi.  mil  liv.  &  à  lui 
mcc  1.  Aux  cent  lances  eftans  foubz  Odct  d'Aidie 
Conte  de  Comminge  Scigneurde  Lefcun,  xxxvi. 
mil  I.  &  à  lui  mcc.I.  Aux  cent  lances  eftans  loubz 
Anthoine  de  Chourfes  Seigneur  de  Maigny,  xxxvj. 
mil  I.  &  à  lui  mcc.  1.  Aux  cent  lances  eftans  foubz 
Bertran  d'Alcgre  Seigneur  de  Buffet ,  xxxvi  mil  I. 
&  à  lui  mcc.I-  Aux  cent  lances  eftans  foubz  Médi- 
re Jacques  de  Luxembourg  Chevalier  Seigneur  de 
Richebourg,  xxxvi.  mil  l.&àlui  mcc.I.  Aux  cent 
lances  eftans  foubz  Eftiennc  de  Poyficu  Bailli  de 
Mante,  xxxvl  mil  I.&  à  lui  mcc.  1.  Aux  cent  lan- 
ces eftans  foubz  François  de  Ponibriant ,  xxxvi. 
mil  I.  &  à  lui  mcc.  1.  Aux  dix  lances  eftans  foubz 
Antoine  Poftcl  Prevoft  de»  Muret'chaux  de  France, 
trois  mil  fix  cent  liv.  &  à  lui  r  xx  1.  Aux  vingt-cinq 
lances  eftans  foubz  Jehan  de  Luxembourg  dit  Bour- 
leuz,  neuf  mil  1.  tourn.  &  à  lui  cre  I.  A  Guillaume 
de  Gorguilleray  audi  Prevoft  des  Mare'cruux ,  &  à 
dix- huit  Archers  de  ladite  ordonnance  eftans  foubz 
fa  charge ,  mmdxxv.  I.  &c.  Ptufistii ,  £*igtt  &  ttttrt- 
tcntmtnt.  A  Jehan  de  Longchamp  dit  la  My  ne  hom- 
me d'armes  de  l'ordonnance  du  Koy,  foubz  la  char- 
ge de  Pontbriant ,  outre  fes  cent  lances ,  la  Comme 
de  xc.  I.  pour  les  mois  d'Avril,  May,  Juing,  Juillet, 
Aouft  &  Septembre. 

Du  nombre  des  cent  hommes  d'armes  &  ce.  Ar- 
chers de  la  Compagnie  du  Marefchal  de  Gic ,  font 
nommez  Deniot  des  Effars ,  Adam  de  la  Ranville , 
Bertran  du-  Goullart  ;  hommes  d'armes  ,  Jean  le 
Saigc.  Jean  de  Billy,  le  Baftard  de  Ribiers ,  Bouchet, 
ïvon  de  la  Vallée  ,  Archers  :  Médire  Poncet  de 
Gourdon  Chevalier ,  homme  d'armes,  Jeannot  de 
Montcafin,  Viget  dcSavignac,  Jeannot  de  Ville- 
brunier,  C ha  les  de  Monc  ferrant ,  GuionleRoy, 
Jean  de  Que  oriac,  Rob.  de  Carné  ,  Gacicn  d'  Aouft, 
hommes  d'armes;  Jean  Fouet,  Guill.  Picault ,  Jac- 
ques Hufl'on,  Pcmn  Gourhaur ,  Archers. 

Dans  lu  Compagnie  de  Médire  Morice  du  Mené 
font  nommez  Gilles  Bernicr,  Médire  Jean  del'Aa- 
ge  Chevalier  ,  Louis  Baudry ,  François  Maudet  t 
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Jean  Corgne  ,  Jean  Auguftin ,  Lancelot  Maudet , 
Jean  de  Rofmadec,  Thomas  Bufèrion^u:,  Pierre  de 
Monteftruc,  hommes  d'armes  ;  Rarvul  de  Rangan  , 
Pierre  de  Carfangcly  ,  Bizicn  de  Plcdrcn ,  Raoul 
du  Mur,  Charles  le  N'y,  le  BaftartGui  madec,  Pierre 
de  Vielz  Chaftcl .  Archers  ;  Jean  Karmelc'  ,  Jean 
l'Avocat ,  Jacques  Ruiner  ,  Guillaume  de  Ruzevi- 
gnen  ,  Hcftor  de  Prevcrac ,  Pierre  Madicn  dit  le 
Beurrier,  Guillaume  de  Reftu ,  hommes  d'armes. 

Dans  la  Compagnie  de  Médire  Gcffroy  de  Cou- 
vran (ont  nommez  Richard  du  Plediz.  Jean  Bcthe- 
lot ,  Jacques  de  Soillehans ,  Pierre  de  Thais ,  Pierre 
du  Boilboueffcl ,  Jean  Pcan ,  Jacques  de  S.  Mcler  ,- 
Jean  Hue,  Jean  le  Bigot ,  hommes  d'armes;  Pierre 
Bclon ,  Archer  ;  Cardin  des  Effars  >  Cafin  Camberr, 
hommes  d'armes. 

Dans  la  Compagnie  de  Jean  du  Fou  font  nom- 
mez Jean  Pregent ,  Pierre  d'Orbec  ,  hommes  d'ar- 
mes; Pierre  l'Archer  »  Jean  Petit ,  Henri  Guillon  , 
Archers,  Antoine  du  Fou ,  Jean  de  la  Bu  de,  Jean, 
de  Bcrnay,  Louis  de  Cornouaillc ,  Jean  la  Mullau, 
hommes  d'armes. 

A  Médire  ïvon  du  Fou  Chevalier ,  frère  &  héri- 
tier de  feu  Antoine  du  Fou  en  'on  vivant  homme 
d'armes  en  la  Compaignic  de  Metlir  e  Jean  de  D  iil- 
lon,  lafomme  dexLV.  l.pour  les  gaines  dudit  def- 
funr  pour  Janvier,  Février  &  Viars. 

Dans  la  C  >mpa^>nie  de  Médire  Odet  J'Aidicfont 
nommez  Gafton  de  Cambeaux,  Arnault  Guill  m  do 
Louvivrs  ,  hommes  d'armes  ;  Jean  Je  Sain  rvans , 
de  Mifpiaut,  Perrot  de  Marcade ,  Guill.  Arn  ul'de 
l.uxcronx,  Arnault  baftw  de  Serres,  Bfrtadde 
Caffade.  Archers  ;  Guill  deSoupplainvitl  •,  Bernard 
Baftard  d  Aidic,  Jean  Danga    Marhicu  d  .s.ux, 
Remonet  de  Sadiras  Jean  de  Mît  en,  hommes  d  'ar- 
mes ;  François  de  Champcaux  ,  G  ior^c  de  ■.  «:an- 
fon.  Thomas  le  Viel,  J  ai  nor  de  Car  ie  c  ,  Ber- 
nard d'Aribon,  Roger  de  Mal-'f-uine  ,  Jean  M  irche- 
nu, Mathieu  de  Vezun,  Velpificn  de Vatigny. Jac- 
ques de  Rivery  ,  Guitl.  Charnier ,  «  idet  de  Serre , 
Archers;  Arnault  de  Laz.  Jean  de  Baubc.  Arnault 
de  S.  Julieu ,  homme»  d  armes  ;  Georges  de  Crau- 
fon,  Jeannet  de  Carneie,  Archers  ;  Menau'on  d'Au- 
renton ,  Bernard  de  Villen ,  Jeannet  de  Mar  en  ,  le 
Capdet  d  Aidie ,  Gaillardct  de  Couraze,  le  Baftart 
d'Eflrac .  Lfticnne  Dchoun ,  le  Baftart  de  Cannai  r , 
Bertran  de  Baveux ,  Jcann  -t  de  Gcftvde  ,  Jeannot 
de  Luzi^net ,  Arnault  de  Buffes  dit  Sarnide ,  Ber- 
nait de  Mafqucrnus,  Pierre  du  Puy,  le  Baftart  de 
Le'peroux,  Jeann.  tdc  Villars,  Abfinetde  Sadirac, 
hommes  d'armes  ;  Bcirault  d'Otiflart,  Odet  d'Ar- 
fiians ,  Arnault  d'Amblac,  Menaut  de  Gère  ,  Jean 
d'Efpaigne  ,  Pierre  Arnault  de  France ,  Jean  de 
Maift,  Archers;  le  Baftart  Gambes.horamed'armes; 
Arnault  d'Amblac,  Jacq.  1  kuret,  Archers  ;  Pierre 
de  S.  Crie ,  Bertran  du  Tecq  ,  Jean  Dangis,  Ma- 
thieu de  Siny, hommes  d'armes  ;  François  de  Charn- 
peaux,  Bernard  de  Rivière,  Mathelin  de  Bezin  » 
Jacq.de  Rintray  ,  George  deTranfon  (  ou  Crau« 
fon  )  Archers;  Guiot  de  .Nouailles  ,  Eftienne  de 
Lannoy  ,  hommes  d'armes  ;  Yvonnet  Gieuffroy  , 
Guillaume  du  Bue,  Archers;  Bernait  du  Berart . 
Merv  du  Puch .  Pe>  rot  de  Lelcun ,  Bernard  de  5ta« 
lens,  Jean  dcChe  i  ac ,  Sanfanet  d'Eftampes,  Jean 
Dan  in  ,  le  lialhrd  d'Alenfin  ,  Bernard  des  Homs, 
Bertrand.-  B  >dct,  Jean  Barault ,  Remonet  de  Pa- 
lais ,  le  Balquc  de  Ruchie  ,  Jeannet  Baftard  des 
B'U'ails,  Bernard  de  Bra  quin,  Guynot  A  gaffe,  Hu- 
gue  de  Chantclou  je  ,  Gaillardes  de  Clairac ,  Ber- 
nard de  Farçucs ,  l'errotdu  Vignau ,  Menauton  de 
Comigna,  Mcnaulc  Sonemean,  Léonard  de  la  Gau- 

mont. 
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mont,  Eftiennele  Houx ,  Jehao  Emeri ,  hommes 
d'armes. 

Dans  la  compagnie  de  François  de  Pontbrient , 
H  font  nommez  Mathurin  d'Hommes ,  Michau  de 

BorgUeil ,  Heliot  de  Chabanncs  j  François  de  Sur- 
ges .  François  d'Arcon,  Guill.  des  EfTars,  Ymbault 
de  Fougères,  Guifchard  Garnicr ,  Jean  de  S.  Ger- 
main ,  Migeon  de  la  Barde,  Jacques  Conte,  Char- 
les de  Launoy ,  Louis  Defcharge ,  hommes  d'armes; 
Pierre  de  Poucz.Jean  Cibier ,  Anthoinc  Godin, 
Simonet  Sorçe ,  Jean  Daunoy ,  Jacques  de  Chaflay 
&c.  Archers. 

Autre  roolle  de  plufieurs  parties  que  le  Roy  a 
ordonne  eftre  paires  par  Guillaume  de  la  Croix , 
tant  pour  le  payement  de  dc.  lances  qu'il  a  de  nou- 
veau mis  fus,  qui  feront  payées  par  ledit  Guillaume 
de  la  Croix  pourun  carrier  commençant  le  premier 
Oétobre  1479.  que  pour  autres  perfonnes,  Sec 
Ces  dc.  lances  foubz  la  charge  de  Hugues  dc  Chal- 
lon  Seigneur  dc  Chafteauguion ,  Hues  d'Amboi- 
fe  Seigneur  d'Aubijoux  ,  Guillaume  Seigneur  de 
Vergy,  Pierre  d'^ux  Bailly  de  la  Montagne  en 
Bourgogne,  Antoine  de  Baffe  y  Bailly  de  Dijon, 

«f  de  Soiûons  Seigneur  de  Moreul ,  Bailly 

de  Troyes. 

Autres  Compagnies  dc  cent  lances  payées  pour 
toute  l'année ,  foubz  Meffirc  Pierre  de  Rohan ,  Mcf- 
fire  Morice  du  Mené ,  Jean  Seigneur  de  Baudri- 
eourt,  le  Moine  Bluffe  t  ,  Jean  de  Kerquelenan , 
Jean  Chenu ,  Jean  Bloffet ,  Philippe  de  Hochberq 
Seigneur  de  Baudeville,  MonCle  Duc  dc  Bourbon-' 
■ois ,  Jean  de  Daillon ,  Odet  d'Aidie  ,  Anthoine 
de  Chou r (Tes,  François  de  Pontbrient.  Cbamiredts 
Complet  dt  Péris. 

■  —  ■  -    -  .  ~  j, 

Déclaration  faite  *u  Duc  de  la  part  de  Louis  XI. 

m  ■  p'Eft  ce  que  Maiftre  Jehan  Jozeau  Licencié  en 
,1480*  Décret  &  Bachelier  en  Loix,  &  Maiftre  Henri 
Couftain  Licencié  en  Droit  Canon  &  Civil»  Cha- 
noines de  Monieigneur  S.  Lau  prés  Angiers,  ont  à 
dire  8c  lignifier  au  Duc  de  Bretaigne-de  la  part  du 
Moy  :  Pour  ce  que  en  faifant  le  ferment  que  le  Roy 
vous  fift  faire  fur  la  vraye  Croix  de  M.  S.  Lau.fuc  ex>- 
preffément  déclaré  que  fi  vous  mettiez  en  armes  ou 
en  guerre  contre  lui,  qu'en  ce  cas  il  eftoit  déchargé 
de  fondit  ferment  en  envoyant  devers  vous  8c  le  vous 
Signifiant,  pour  cette  caule  il  nous  a  envoyez  devers 
-vous ,  8c  vous  notifie  qu'il  s'en  tient  pour  defehargé 
doreiènavant.  Signé ,  Couftain ,  avec  parapbt.  B'tbU 
du  Rtimtf.  dc  B tienne ,  (ad.  ipi. 


Nouvelle  milice  Jet  tons  corps. 

COmmiflion  donnée  par  le  Duc  i  Berthelot  de 
la  Villc-Eon  8c  à  Guillaume  Beaulieu  hommes 
d'armes  du  Duc  de  fe  tranfporter  dans  le  Diocefe 
de  S.  Brieuc ,  où  après  y  avoir  fait  la  reveue  des 
gens  du  bas  eftat  &  non  nobles ,  d'en  choifir  parmi 
eux  jufqu'au  nombre  de  douze  cent  des  plus  forts  6c 
propres  à  porter  les  armes  pour  la  deffenfe  du  pays, 
du  xi.  Mai  1480.  Semblable  commùTion  adreffée* 
à  Thomas  Kcrazret  &  Olivier  le  Moenne,  pour  le- 
ver femblable  nombre  dans  l'Eveiché  de  Léon.  Au- 
tre coromiûîon  adreflte  à  Henry  du  Val  8c  1  Jehan 
Guillemet  pour  faite  une  levée  de  xowoo.  comba- 
tans  dans  l'Evefché  de  Vennes.  Autre  commidSon 
adreflee  à  Jehan  de  Kerimcl  Chevalier ,  &  a  Guil- 
laumeKermarquier,  pour  (aire  une  levée  de  1600. 
combatans  daos  l'Evefché  de  Trcguer.  Autre  com- 
miflion  adreffée  ï  Yvon  de  Trcana  $c  à  Guillaume 
PMuns.Ttme  III. 
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de  Kergoet  pour  faire  une  levée  de  4000.  comba- 
tans dans  l'Èvefchc  de  Cornoaille.  Mandement  du 
Duc  à  Thomas  de  Kerazret  Prcvoft  des  Marelchaux 
&  Capitaine  gênerai  des  Francs  archers  Se  efleus  de 
l'Evefché  de!  eon ,  pour  faire  les  mon  I  très  auxdits 
francs-archers,  à  chacun  defquels  il  donnera  unho- 
queton  marqué  de  la  lettre  de  I  Evefché  :  laquelle 
monftre  le  fera  le  premier  jour  de  Juillet  ;  le  man- 
dement du  iï.  May .1480.  Pareil  mandement  à 
Alain  de  Rofnivinen  Capitaine  gênerai  des  francs- 
archers  ez  Evefchez  de  S.  Brieuc  8c  de  Triguicr.  Pa- 
reil à  Yvon  de  Treanna  ez  Evefchez  de  Vennes  Se 
de  Cornouaille.  Pareil  ifierrran  deMufillae  en  l'E- 
vefché de  Nantes.  Tiri  des  Rtgtftrct  dt  la  CbattceUt- 
ric  i  à  U  Ch.  dti  Comptes  dt  Nontts. 


Inflruclion  donnée  par  Louis  XI.  À/es  Ambassa- 
deur s  *llant  en  Angleterre  pour  pr or  gn  h  /rê- 
ve pour  cent  ans ,  avec  dijenfe  d'y  comprendre 
le  Duc  de  Drettgne  de  la  fart  du  Roi  d'Angle- 
terre. 

INftiuôion  au  révérend  Pcrc  en  Dieu  Monfieur 
l'Evefquede  Aulne  *  (Perpignan).  Jehan  de  Caf-  *CMetà4 
lelnof  Baron  &  Seigneur  de  Cafteloof,  de  Berte- 
noux  Chambellan,  Ht  Maiftre  1  hibaut  Bailler  Maif- 
tre des  Kequeftes  ordinaire»  tous  Confeillers  du 
Rr»y  noftre  Sire,  de  ce  que  ledit  Seigneur  les  a 
chargez  faire  &  befoigner  devers  tréYhault  &  trés- 
puiûant  Prince  le  Roy  d'Angleterre  fon  coulln  $ 
devers  lequel  il  les  envoyé  préfentement. 

Premièrement  préfenteront  audit  Seigneur  Roy 
d'Angleterre  les  lettres  de  créance  que  ledit  Roy 
lui  elcript,  avecques  très  afreétueufes  lùlutacions, 
ainfi  qu'il  eftaccouftumé  faire  en  tel  cas. 

Item,  lui  diront  comme  le  Roy  noftredit  Sire  « 
receu  les  lettres  qu'il  lui  a  eferiptes  par  fes  Ambaffa- 
deurs  qu'il  a  derrenicrement  envoyez  devers  lui , 
8c  les  a  oy$  bien  au  long  en  tout  ce  qu'ils  lui  ont 
voulu  dire ,  dont ,  8c  de  Içavoir  là  bonne  prospéri- 
té ,  le  Roy  noftredit  Sire  fbn  coufîn  a  efté  très* 
joyeulx,  comme  du  Prince  de  tout  le  monde  où  il 
■  plus  de  coidialte  amour  8c  de  confiance. 

Item,  lui  diront  comme  le  Roy  noftredit  Sire  1 
feeu ,  tant  par  mondir  Seigneur  l'É»efque  de  Aulne, 
que  par  leldits  Amoafladeurs ,  le  bon  defir  Se  affec- 
tion dudit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  à  J'entrcte- 
nement  de  la  trêve  (  paix,  amitié,  8c  confedera- 
cion  faites  entre  eulx.  8c  non  feulement  à  l'cntre- 
tenement ,  mais  a  la  prorogacion  d'icelles ,  fetnbla- 
blement  dc  l'arbitrage  8c  autres  chofes  faites  &  ac- 
cordées entre  le  Roy  noftredit  Sire  &  lui  pour  cent 
ans  après  le  trefpas  du  premier  décédant  d'entre 
eulx  ;  de  laquelle  bonne  affection  le  Roy  noftredit 
Sire  remercie  trés-afreâueulemcnt  ledit  Seigneur 
Roy  d'Angleterre  fon  coufîn ,  8c  cognoift  bien  que 
celui  procède  de  bonne  8c  cordialle  amour  ,  6c  pouf 
le  vouloir  qu'il  a  que  cefte  amour  fbit  comme  per- 
pétuelle entr'eulx,  ou  qu'elle  foit  continuée  par  fi 
long- temps  que  entre  leurs  fucceffeurs  n'ait  jamais 
occafion  de  guerre  ne  divîfîon.  .  •  -  , 

Item ,  &  pareillement  il  n'eft  chofe  en  ce  mondé 
dont  le  Roy  noftredit  Sire  fon  cou  fin  foit  tant 
joyeulx  ,  ne  que  taotildefiie,  que  la  continuacioa 
6c  entretenement  de  cefte  bonne  amour  ;  8c  pour 
tousjours  mieulx  la  lier  8c  conjoindre,  de  voir  une 
fois  confommé  Si  accompli  le  mariage  de  la  très- 
noble  Princeffc  Madame  Elifabeth  fille  dudit  Sei- 
gneur Roy  d'Angleterre  avecques  mon  trés-redoub- 
té  Seigneur  Monieigneur  le  Daulphin. 

Item,  8c entend  bien  le  Roy  noftredit  Sire  les 
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gran*  biens  que  ji  font  venus  de  ladite  trêve  Se  ami- 
lié  depuis  qu'elle  fut  traitée ,  St  que  par  la  continua- 
çion  d'iceJle  peut  venir ,  non  feulement  aux  Royau- 
mes ,  pays,  Seigneuries  &  fubgets  de  chacun  d'eulx, 
mais  à  la  fainte  Foy  Catholique ,  à  l'Eglife  de  Dieu, 
$c  généralement  à  toute  la  Religion  Chtefiicnnc  , 
Se  tpecialement  à  la  grant  feurté  de  l'un  &  de  l'autre 
des  deux  Princes  \  car  quant  cette  bonne  amitié 
fera  bien  Se  fermement  gardée  St  entretenue  en- 
tr'eulx ,  il  n'y  aura  jamais  fubjet  de  l'un  ne  de  l'au- 
tre ,  fi  grant  foit-il ,  qui  fc  ofe  élever  contre  nul 
d'eux ,  ne  fi  grant  Prince  qui  ofe  entreprendre  de  les 
gréver,  ne  leurs  Royaumes. 

Item,&  peut  eftre  certain  ledit  Seigneur  Roy 
d'Angleterre  que  le  Roy  noftredit  Sire  fon  coufin 
eft  tout  fermement  arrefté  &  condud  de  accomplir, 
entretenir  &  garder  tous  les  points  fie  articles  traitez 
Si  pourparlez  entre  eulx ,  Se  en  bailler  fi  bonnes 
feuretezSc  vallables  lettres  que  ledit  Seigneur  Roy 
d'Angleterre  devra  raifonnablement  eftre  content , 
&  qu'on  congnoiftra  clerement  qu'il  y  veut  aller  fi 
franchement  Se  loyaument  que  jamais  on  ne  pour- 
rait plus. 

Item,  diront  que  pour  cefte  caufe  le  Roy  noflre- 
dit Sire  les  a  envoyez  devers  ledit  Seigneur  Roy 
d'Angleterre  fon  coufin,  &  leur  a  donné  ample  puif- 
fance  Se  faculté  de  befoigner  fur  ces  matières  avec- 
ques  lui ,  ou  tels  qu'il  lui  plaira  commettre ,  &  d'en 
bailler  telles  &  fi  amples  fêuretez,  Se  fi  bonnes  & 
vallables  lettres ,  que  ledit  Seigneur  Roy  d'Angle- 
terre pourra  conguoiftre  que  le  Roy  noftredit  Sire 
fon  coufin  veult  procéder  avecques  lui  en  bonne 
foy ,  toute  feurete ,  &  en  rhonnefté  oui  entre  tels 
5e  fi  grans  Princes  doit  eftre,  fit  en  telle  forme  que 
les  lettres  ne  foient  point  dérogans  à  la  lubftan- 
ce  des  choies  traitées  entre  eulx,  ne  des  caulcs  8c 
fins  principales  pour  lefquelles  elles  ont  efté  trai- 
tées. t  " 

Item,  remonfireront  lefdits  Ambafladeurs  audit 
Seigneur  Roy  d'Angleterre  que  en  gardant  la  fub- 
franco  des  choies  traitées  entre  le  Roy  noftredit  Sire 
8c lui,  icellui  Seigneur  Roy  d'Angletene  n'y  peut 
&  ne  doit  comprendre  pour  fa  part  le  Duc  de  Bour- 
goigne  ;  car  aujourd'huy  il  n'y  a  Duc  de  Bourgoi- 
gne  que  le  Roy  noftredit  Sire,  auquel  le  Duché  de 
fiourgoigne  eft  venu  par  vraye  fuccelTion  après  le 
trefpoi  du  feu  Duc  Charles,  à  caufe  de  l'appanage 
de  France ,  ne  pareillement  n'y  peut  nommer  ledit 
Maximilien  d'Autriche ,  ne  fa  femme ,  ne  aucuns  des 
héritiers  dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgoigne ,  ne 
aufE  le  Duc  de  Bretaigne,  ne  autres  quelconques 
des  fubgets  du  Roy. 

Item ,  8e  fèmblablement  le  Roy  de  fit  part  n'y 
peut  &  ne  vouldroit  nommer  aucuns  des  fubgets 
dudit  Seigneur  Roy  d'Angleterre,  car  ce  feroit  di- 
rectement venir  contre  le  traité  de  l'amitié  d'entre 
eulx ,  par  laquelle  ils  font  tenus  de  fervir  &  aider 


Ion  le  traité  de  l'amitié  qui  fut  sait  entre  cube  ou 
mois  d'Aouft  1475.  -> 
Item,  8c  fé  l'os  vouloir  alléguer  que  lefdits  Ducs 
de  Bourgoigne  Se  de  Bretaigne  eftoient  nommez 
en  la  trêve  qui  fut  faite  oudit  mois  d'Aouft  l'an 
1475.  &  que  le  traité  de  prêtent  eft  prorogacioa 
de  ladite  trêve ,  Se  par  ce  y  peuent  Se  doivent  eftre 
nommez  tous  ceux  qui  eftoient  nommez  en  l'autre 
fera  refpondu  que  puifque  ce  n'eft  que  proroga- 
cion ,  nul  n'y  peut  eftre  coroprins  qui  ne  fuft  com- 
prins  en  la  première. 

Item.  Or  eft-il  ainfi  que  lefdits  Ducs  de  Bourgoi- 
gne ne  de  Bretaigne  ne  furent  oneques  comprinsen 
la  première  ;  car  par  ladite  première  trêve  eft  ex- 
prefTément  dit  que  tous  ceulx  qui  eftoient  nommez 
d'une  part  Se  d'autre ,  dévoient  déclarer  s'ils  y  vou- 
loient  eftre  comprit»  ou  non»  Se  que  le  Roy  nof* 
t  redit  Sire  de  fa  part ,  Se  ledit  Seigneur  Roy  d'An- 
gleterre de  la  fienne ,  devoieot  notifier  Se  faire  fça- 
voir  ladite  déclaration  l'un  à  l'autre  dedans  trois 
mois  prochainement  enfuivans. 

Item.  Or  lefdits  Ducs  de  Bourgoigne  Se  de  Bre- 
taigne ne  déclarèrent  oneques  qu'ik  voulGffènt  eftre 
comprins  en  ladite  trêve  de  la  part  dudit  Seigneur 
R  oy  d'Angleterre  ;  par  quoi  ils  ne  peuvent  &  ne  doi- 
vent eftre  nommez  en  cefte  prorogacion .  car  au- 
cuns nouveaux  alliez  n'y  peuvent  eftre  nommez. 

Item.  Mais  le  Duc  de  Bretaigne  qui  eft  fubgec 
du  Roy ,  depuis  lefdites  trêves  eft  venu  a  obéiiîanco 
Se  à  paix ,  par  laquelle  il  a  demouré  obéifTant  ai» 
Roy  &  à  fa  Juftice  de  Cour  de  Parlement ,  Se  a  pro- 
mis le  servir,  secourir  Se  aider  envers  Se  contre  tous 
ceulx  qui  peuvent  vivre  &  mourir,  fans  perron  no 
quelconque  excepter,  1  quoi  le  Roy  l'a  receu.com* 

Se  bon  Prince  8c  Seigneur  doit,  fon  v allai  Se  100 
bget. 

Item ,  Se  au  fui  plus  félon  qu'il  fera  befoing ,  pour- 
ront leidits  AmbafTadeurs  alléguer  les  cauies  Se  rai* 
fons  fervans  a  cefte  matière,  contenues  Se  déduites 
ou  grant  advertiflement  qui  leur  a  efté  baillé. 

Item ,  Se  pour  mieulx  entendre  ce  qui  eft  à  faire 
touchant  les  lettres  que  lefdits  Ambaflàdeut>.  auront 
à  faire  par  de- là ,  eft  a  Ha  voir  que  les  lettres  fur  quoi 
fon  doit  à  préfent  befoigner  touchant  quatre  points 
principaulx  ;  le  premier ,  la  prorogacion  de  la  trêve 
pour  cent  ans  après  le  trelpas  de  celui  des  deux 
Rois  qui  premier  décédera  ;  le  fécond ,  du  paye- 
ment des  cinquanre  mil  efeus  par  an  ;  le  tiers ,  la 
prorogacion  pour  le  temps  deffuidit  de  1  amitié  par- 
ticulière traitée  Se  accordée  entr'eulx  pour  eulx  00, 
leurs  fucceiïèurs  ;  Se  le  quart ,  la  prorogacion  de  la 
puiflance  des  arbitres  qui  ont  dit  nommez  par  le£> 
dits  deux  Princes ,  ou  qui  le  feront  par  leurs  fuccef- 
feurs  ,  pour  congnoiftre  Se  déterminer  des  querel- 
les Se  queftioos  d'entre  lefdits  deux  Rois&Ieuts 


l'un  l'autre  contre  tous  leurs  fubi; 


1 


iii  leur  k 


roient  rebelles  Se  de'.obci  flans ,  ou  contre  lelque 
ib  auraient  guerre  ou  divifion. 

Item ,  Se  pour  ce  que  le  Roy  entend  que  par  les 
lettres  qui  fe  feront  de  ladite  trêve  lefdits  Duc  Ma- 
ximilien d'Autriche ,  fa  femme ,  Se  les  héritiers  du- 
dit feu  Duc  Charles  de  Bourgoigne  en  loient  ex- 
prefTémcnt  exceptez ,  Se  que  suffi  ledit  Duc  de  Bre- 
taigne n'y  foit  point  comprins  pour  la  part  dudit 
-Seigneur  Roy  d'Angleterre.  Se  qu'il  foit  exprelfé- 
menrdrt  par  icelles  lettres,  que  le  Roy  noftre  Sire 
Se  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  fe  obligeront  de 
ne  fecourir  ne  aider  aucuns  des  fubgets  l'un  de  l'au- 
tre en  quelque  querelle  ou  queftion  que  ce  foit ,  fe- 


Item ,  foient  advertis  lefdits  Ambafladeurs  que 
les  deux  premiers  points ,  c'eft  à  (çavoir  de  la  pro- 
rogacion de  la  trêve  Se  du  payement  de  J  oooe. 
efeus  par  an ,  doivent  eftre  tout  par  une  mefme  lettre 
enfemble  ,  Se  non  pas  l'eparémeot  par  deux  lettres , 
Se  que  l'obligacion  du  payement  defdits  50000. 
efeus  foit  fondée  lùr  caufe  Se  en  faveur  de  ladite 
tiéve,  Se  à  les  payer  par  chacun  an  durant  le  temps 
d'icelle  trêve ,  Se  tant  qu'elle  fera  entretenue  6e  gar- 
dée par  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  Se  gardée 
car  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  &  fes  fuccef- 
feurs. 

Item ,  foient  bien  advertis  que  par  ladite  lettre 
ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  Se  les  fùccefleurs 
foient  obligez  l  ia  confcrvtcton  de  la  trêve  en  pa- 
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gneUr  le  Daulphln,  diront  qu'il  n'eft  choie  en  ce 
monde  que  le  Roy  noftredit  Sire  defire  tant ,  que  dé 
voir  accompli  le  mariage  dé  mon  trés-redoubté  Sei- 
gneur Moniéigneur  le  Daulphin  Se  d'elle  ,  &  ton* 
gnbit  que  tnondit  Seigneur  Ton  fils  ne  peut  jamais 
eftre  micubc ,  plus  hauïtement ,  ne  plus  noblement 
marié .  tant  pour  l'excellence  des  vertus  qui  font  au- 
dit Seigneur  Roy  d'Angleterre  &  en  la  très-excel- 
lente Prince  fle  la  Royne  d'Angleterre,  comme  poUt 
la  puiflance  &  force  que  c'eft  aux  deux  Royaumes 
de  eftre  ainG  conjoints  par  fi  prochaine  affinité  Se 
lignage .  0c  fingulierement  pour  les  grans  Hertus  qui 
font  en  madite  Dame  là  fille ,  laquelle  le  Roy  noftre 
dit  Sire  defire  fur  toute  choie  veoit  0c  tenir  en  fon 
Royaune  avecques  lui  &  en  la  compaignie  de  la 
Royne ,  pour  leur  fingulier  plaîfir  0c  confolacion. 
Item,  diront  lefdits  Ambafladeurs  audit  Seigneur 
par  deux ,  félon  que  l'on  trouvera  la  matière  dif-     Roy  d'Angleterre ,  que  le  Roy  noftre  Sire  foncou- 


reille  forme ,  foubs  pareilles  peines  &  adltrïâions  , 
oc  ioubs  toutes  telles condicions  que  le  Roy  noftre* 
dit  Sire  fera  obligé  pour  rc  payement  défd.  \  ôooé. 
efeus ,  laquelle  choie  eft  fi  très  ralfonnable  que  plus 
ne  pourroit ,  car  c'eft  garder  égalité  entre  les  par- 
ties ,  Se  fur  ce  point  pourront  veoir  l'article  contenu 
oudit  grant  advertiflemenr. 

Item ,  0£  fe  l'on  leur  alléguait  que  le  payement 
defdits  5060O.  efeus  eft  chofe  qni  concerne  fait  0e 
actualité ,  à  quoi  l'obligacion  (ê  peut  mieulx  adop- 
ter que  à  la  confervacion  de  la  trêve .  qui  n'eft  que 
abftinence  de  guerre ,  fera  refpoodu  que  la  rupture 
de  ladite  trêve  gift  en  fait ,  par  quoi  à  non  le  faire 
y  peut  auifi-bien  cheoir  obligacion  que  ou  paye» 
tuent  defdits  500  00.  efeus. 

Item»  &  touchant  la  lettre  d'amitié  0c  aufli  de 
l'arbitrage ,  l'on  le  pourra  palier  par  une  lettre  ou 


pofée» 

Item ,  &  lè  l'on  leur  vouloir  mettre  en  avant  les 
obligacions  contenues  ex  lettres  par-delà  par  mon- 
dit  Sieur  de  Aulne,  lefdits  Ambafladeurs  diront 
qu'il  n'eft  chofe  en  ce  monde  bonnette  Se  taifonna- 
ble  que  le  Roy  noftredit  Sire  ne  defire  faire  pour 
la  feureté  des  choies  traitées  entre  lui  0c  ledit  Sei- 
gneur Roy  d'Angleterre  fon  coufïn;  mais  efiiite* 
obligacions  y  a  plofieurs  chofes  fort  eftranges  & 

2ui  ne  femblent  pas  bonnettes  entre-deuX  fi  grans  St 
excellons  Princes ,  &  fur  ce  pourront  alléguer  les 
caules  Se  raifons  lêrvans  à  celte  matière  contebues 
oudit  grant  adveniflement,  Se  autres  qu'Us  pour* 
font  advifer,  félon  qu'ils  trouveront  les  chofes  dif» 
polies .  0c  requerront  ledit  Seigneur  Roy  d'Angle* 
terre  qu'il  lui  plaifis  eftre  content  que  les  lettres 
foient  faites  en  telle  forme  0c  en  fi  raifonnables  ter- 
nes, que  à  tels  Princes  appartient. 

Item,  0c  pour  mieulx  0c  plus  feUremem  befoi- 
gner ,  le  Roy  leur  a  fait  bailler  la  forme  de  la  lettre 
toile  qu'il  a  femblé  au  Roy  0c  à  fon  Confiai!  qu'ils  la 
doivent  palfer  par-delà. 

Item  , 0c  s'ils  ne  pouvoient  accorder  par-delà  en 
la  manie,  e  dellulcUte,  diront  qu'ils  rapporteront 
Vouienticrs  ou  feront  fçavoirau  Roy  les  ouvertures 
qui  leur  feront  faites,  St  ne  font  point  de  doubte 

Îu'il  n'eft  chofe  au  monde  pollible  0c  honefte  que  le 
loy  noftredit  Sire  ne  voulfift  faire  pour  complaire 
audit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  foncoulin ,  Se  pour 
entretenir  les  chofes  traitées  entr'eulx ,  St  comme 
dit  eft ,  adviferont  de  ne  mettre  point  les  chofes  en 
rupture,  mais  tousjoure  les  entretenir  ;  car  pour 
riens  le  Roy  noftre  Sire  ne  vouldroit  que  la  trêve , 
boane  amitié ,  0c  autres  traitez  entre  lui  0c  ledit  Sei- 
gneur Roy  d'Angleterre  ne  fortifient  effeft  ;  0t  par 
toutes  les  plus  doulces  0c  convenables  perfuafions 
que  pourront  lefdits  Ambafladeurs,  ils  mettront 


fin  Jeura  ch  argé  de  advifer  avecques  lui  le  jour ,  le 
temps ,  le  lieu ,  la  forme  0c  la  manière  de  faire  venir 
a  fes  defpens  en  ce  Royaume  madite  Dame  Elifa- 
beth ,  en  l'honneur .  citât  0t  magnificence  que  à  telle 
Princeûe  appartienr.Sten  ce  qui  par  eulx  fera  traité, 
conclud  fle  accordé,  n'y  aura  point  de  fruité  pour 
la  part  du  Roy. 

Item ,  &  ou  le  temps  0t  jdur  fora  appointé ,  le 
Roy  envoyera  devers  ledit  Seigneur  Roy  d'Angle- 
terre  des  Princes  0c  autres  Seigneurs  Se  grans  per- 
fonnages  de  fon  Royaume,  pour  quérir  0c  amener 
madite  Dame,  lefquels auront  puiflance  delà  Fran- 
ce &  de  bailler  toutes  les  autres  le ure ter  necellàirel 
pour  ladite  matière» 

Item ,  0c  fe  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre 
fait  difficulté  d'envoyer  fi  -  toft  par-deçà  aaadire 
Dame  Elifabeth,  diront  audit  Seigneur  Roy  d'An- 
gleterre que  le  Roy  noftredit  Seigneur  lui  donnera 
trés-voulontiers  quelque  penfion  bar  chacun  an 
pour  lui  aider  à  l'entretenement  de  fon  eftat  durant 

Îu'elle  fera  ou  Royaume  d'Angleterre,  en  attend 
ant  de  venir  par-deçà  pour  raccompliffemetu  du* 
dit  mariage ,  Sca  chargé  lefdits  Ambafladcurs  d'ap- 
pointer ladite  penfion  avecques  ledit  Seigneur  Roy 
d'Angleterre  jufques  à  la  fomrae  de  10000.  lin 
tourn.  par  an  0c  au  de  (Tus- 
Item  ,  diront  lefdits  Ambalfadeuts  audit  Seigneur 
Roy  d'Angleterre  que  le  Roy  noftredit  Sire ,  en  en' 
fuivant  ce  qu'il  lui  a  autresfois  fait  fçavoir,  a  dez- 
pieça  exprcflèment  envoyé  à  Millan  pour  la  matiè- 
re du  mariage  de  mondit  Seigneur  le  Prince  de  Gal- 
les avecques  la  fille  du  feu  Duc  de  Millan ,  &  le  ne 
fouit  pour  l'alteracion  qui  eft  venue  ou  fait  de  Mil- 
lan ,  la  cojiclufion  y  feuft  ja  mife  ;  car  la  Ducheflè 
de  Millan ,  laquelle  il  a  nourrie  0c  mariée ,  lui  a 
plufieurs  fois  efoript  que  touchant  ledit  mariage 
ce  que  le  Roy  ooftredit  Sire  voul* 


Item ,  diront  comme  le  Roy  eft  délibéré  de  met* 
tre  fon  entière  amour  0c  confiance  audit  Seigneur 
Roy  d'Angleterre  ,  plus  qu'en  Prince  qui  toit  au 
monde ,  0c  que  aufli  le  peut  ledit  Seigneur  Roy  d'An- 
gleterre tenir  certain  qu'il  trouvera  le  Roy  noftre* 
dit  Sire  aufli  bon,  vrai ,  parfait  0c  loyal  ami,  que 
oneques  Prince  trouva  autre ,  0c  tousjours  fora  preft 
d'emplfjs/er  (à  perfonne  &  toute  fa  puiflance  pour 
Je  bien  &  profperité  0c  pour  la  Conlcrvacion  de 
l'eftat  dudit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  Se  des  Gens! 
autant  qu'il  vouldroit  pour  la  propre  perfonne  0c 
pour  fon  Royaume. 

Item,  0c  le  par-delà  l'on  leur  parle  du  mariage 
de  trés-redoubtée  Dame  Madame  Elifabeth  fille  au- 
dit Seigneur  Roy  d'Angleterre  avecques  Monfei* 
Pmuvis.  7ms.  IV. 


Item  >  0c  touchant  la  parolie  que  le  Roy  a  don* 
née  à  Loys  de  Bretail,  ledit  Seigneur  Roy  d'An- 
gleterre peut  eftre  certain  que  le  Roy  noftredit  Sire 
y  fera  autant  que  fe  c'cftoit  pour  fon  propre  fils,  Al 
(  incontinent  que  les  Ambafladeurs  feront  venus  de 
Millan  ,  il  envoyera  devers  ledit  Seigneur  Roy 
d'Angleterre  fon  coufin ,  afin  qu'il  envoyé  par-deçà 
Tes  Ambafladeurs  pour  aller»  Millan  pourbeibigner 
en  la  matière.  Fait  au  Pleffcj'îdu  Parc  les  Tours  le 
10.  jour  de  Février  J'en  1470.^4»/,  Loys,  r>Pa* 
rent.  Tiré  4m  Acgiftu  viguul  4m  déMceim  DtmlU, 
uu^ué  p*r  Mtnfitar  JtnilU  CtnfiiUtr  fE ft* 
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Grand  averrijfement  donné  tux mêmes  Ambufî*- 
dturs  ,  dont  tl  eflfttt  mention  (Uns  les 
tnftrmclions  précédentes. 

Oultre  les  inftruâions  baillées  par  le  Roi  à  Tes 
Ambafladcurs  qu'il  envoyé  préfentement  devers  le 
Roy  d'Angleterre  fon  cou  fin  ,  leur  a  encore  efté 
baillé  par  advertiûement  les  chofes  qui  cy-apres 
font  déduites,  pour  eulx  en  ayder  aux  jxmonftran- 
ces  qu'ils  auront  à  faire ,  ou ,  le  belbing  eftoit ,  pour 
refpondre  aux  choies  qu'on  leur  pourroit  alléguer 
par-delàr 

Premièrement ,  pour  ce  que  en  la  forme  des  let- 
tres qui  pieça  furent  envoyées  au  Roy  par  mondic 
Heur  de  Aulne  y  a  aulcuncs  chofes  qui  riens  ne  prof- 
fitent  audit  Seigneur  Roy  d'Angleterre ,  8c  portent 
é-videntement  trés-grant  dommage  ,  foule  8c  pré- 
judice au  Roy  noftredit  Sire  fon  coufin ,  voyre  & 
dont  les  aucuns  points  font  directement  contre  l'en- 
tenciondes  chofes  conclûtes  8:  accordées  entre  eux, 
&  deftructive»  des  caufes  principales  qui  ont  meu 
les  deux  Princes  à  faire  les  traictez  qu'ils  ont  faits  ; 
le  Roy  noAredit  Sire  avant  que  procéder  oultre  ,  a 
bien  voulu  envoyer  gens  leurs  8c  féables  devers  fon 
bon  coufin  le  Roi  d'Angleterre  pour  l'en  advenir , 
non  pas  pour  mettre  quelque  difficulté  ez  chofes  ac- 
cordées entre  eulx ,  ne  pour  en  riens  les  délayer  , 


car  il  les  veult  8c  délire  du  tout  entretenir  fans  y  fail- 
lir d'une  feule  minute  ,  mais  pour  cfdaircir  telle- 
ment les  matières  entre  lui  8:  fondit  coufin  ,  qu'el- 
les foient  en  raifonnables  termes  ftlon  la  vérité,  8c 
*  la  (êureté  8c  honneur  de  l'un  &  de  l'autre. 

Etfe  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  ,  ou  ceulx 
de  Ion  Confeil  vouloient  fuivre  la  forme  des  lettres- 
du  renouvellement  de  la  trêve  de  cent  ans  faite  par 
delà  avecques  mondit  Sieur  de  Aulne ,  fera  dit  8c  re- 
monftré  que  raisonnablement  el'es  ne  fe  peuent  ain- 
fipaffer  ;car  led.  Seigneur  Roi  d'Angleterre  y  nom- 
me entre  fes  alliés  pour  fà  part  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  qui  a  femblé  choie  bien  eftrange  :  8c  touttes- 
fois  aujourd'huy  n'y  a  Duc  de  Bourgoigne  ,  fors  le 
Roy  noftredit  Sire  ,  auquel  ledit  Duché  de  Bour- 
goigne competc  8c  appartient  par  plufieurs  juftes  fil- 
tres 8c  moyens,  8c entre  autres  par  viaye  &  légitime 
fucceflion  ,  parce  que  le  feu  Duc  Chai  les  de  Bour- 
goigne eft  allé  de  vie  à  trelpalfcment  làns  hoirs  maf- 
lesdefcendansde  fa  chair,  à  caufe  duquel  tiefpafTe- 
ment  ledit  Duché  de  Bourgoigne  eft  revenu  au  Roi 
&  à  la  Couionne  de  France. 

Item  ,  8c  fe  l'on  vouloit  dire  que  la  fille  dudit 
Duc  de  Bourgoigne  y  devroit  pluftoft  fucceder ,  fe- 
ra refpondu  que  ledit  Duc  Char!»  de  Bourgoigne 
ne  aucuns  de  fes  prédeceffeurs  n'auront  jamais  quel- 
que droit  ne  titre  oudit  Duihé,  fe  non  A  caule  de 
ce  qu'elle  leur  fut  baillée  par  les  Roys  de  France  en 
appanage  ,  ouquel  appanage  jamais  filles  ne  fucce- 
denr 8c  ne  peuent  fucceder,  8c  toutes  fois  que  les 
hoirs  mafle»  en  directe  ligne  défaillent ,  lcfdits  ap- 
panages  retournent  »ux  Boys  &  à  la  Couronne  de 
France ,  8c  ainli  a  efté  ufé  ez  appanages  qui  furent 
baillez  aux  propres  freies  du  premier  Duc  Philippe,  ft 
dont  ledit  Charles  eft  defeendu  ,  c'eft  affavoir  en 
happanage  de  feu  le  1-uc  Jehan  de  Berry  ;  car  com- 
bien que  aprt  s  fon  tre'pas  il  laifTaft  des  filles ,  elles 
ne  (ùccederent  pasez  terres  de  l  appanage ,  mais  re- 
vint ledit  appanage  à  la  Couronne  ,  comme  le  Du- 
ché de  Berry  .  la  Conté  de  Poitou  ,  8c  autres  terres 
de  celle  condicion. 

Item ,  &  à  ce  tiltre  .  incontinent  après  le  trefpas 
dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgoigne,  le  Roy  no- 
ftredit Sire  par  jufte  &  loyal  titre  print  la  poffcflion 


dudit  Duché  de  Bourgoigne  ,  comme  à  lui  apparte- 
nant ,  ouquel  droit ,  par  lelones  amitiés  8c  aliances, 
ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  eft  tenu  de  foufte- 
nir  &  ayder  le  Uoy  noftredit  Sire,  fon  coufin. 

Item  ,  8c  par  ce  n'y  peut  avoir  entendement  rai- 
fbnnable  à  nommer  en  ladite  trêve  le  Duc  de  Bour- 
goigne entre  les  aliez  dudit  Seigneur  Roi  d'Angle- 
terte ,  car  c'eft  le  Roy  noftredit  Sire  qui  eft  princi- 
pale partie  contrariante. 

Item  ,  8c  fe  l'on  vouloit  foubz  le  nom  du  Doc  de 
Bourgoigne  entendre  ou  comprendre  autre  que  le 
Roy  noftredit  Sire,  quant  il  le  pdfleroit  par  lettre  , 
rtaidé  ne  contraft  fait  avecques  lui ,  il  confefferoic 
autre  q^ue  lui  eftre  Duc  de  Bourgoigne,  qui  tour- 
ncroit  a  la  trés-grant  foule  ,  préfudice  8c  dommage, 
&  ne  porteroit  point  de  proffic  audit  Seigneur  Roi 
d'Angleterre. 

Item  ,  8c  fe  foubz  ledit  nom  de  Duc  de  Bourgoi- 
gne l'on  vouloit  entendre  le  Duc  Maximilien  d'Au- 
triche qui  aefpou  é  la  fille  dudit  feu  Duc  Charles 
de  Bout  guigne ,  ce  feroit  encores  plus  grant  préju- 
dice au  Roi ,  car  ce  feroit  confefll-r  le  tiltre  que  in- 
juftement  fon  adverlaire  prétend  oudit  Duché. 

Item ,  8c  le  l'on  vouloit  dire  que  par  les  trêves  qui 
furent  faites  entre  le  Roy  noftredit  Sire  ât  led.  Sei- 
gneur Roi  d'Angleterre  devant  Amycns  ou  moys 
d'Aouft  1475.  ledit  feu  Duc  Charles  dcBourgo'i- 
gne  y  fut  nommé  ou  comprins  ou  nom  8c  comme 
Duc  de  Bourgoigne  ,  la  choie  eft  bien  différente: 
carlorfque  ledit  Duc  Charles  vivoit,  n'eftoit  hoir 
mafle  delcendu  en  directe  ligne  de  cculx  aufquels 
ledit  Duché  de  Bourgoigne  fut  par  les  Roy  s  de  Fran- 
ce baillé  en  appanage  ,  tsc  avoir  cm'cui  de  foy  nom- 
mer Duc  de  Bourgoigne  ,  &  de  fon  vivant  le  Rot 
ne  pouoit  piétendic  ledit  Duché  Je  Bourgoigne  lui 
eftre  venu  par  luccellion  ,  car  bdit  Duc  Cha  les  en 
pouoit  bien  élire  héritier,  fe  par  les  crimes  8c  for- 
faitures il  ne  l  euft  confîiqué  :  mais  a  pré.cnc  qu'il 
n'y  a  plus  de  hoir  malle  en  directe  ligne ,  autre  que 
le  Roy  n'y  peut  fucceder ,  8c  ne  fe  peut  nommer 
Duc  de  Bourgoigne. 

Item,  8c  quant  ores  ledit  Seigneur  Roy  d'Angle- 
terre vouldra  comprendre  efditcs  terres  pour  fa  part 
ledit  Duc  Maximiliand'Autiichc  en  autre  qualité, 
&  fans  le  nommer  Duc  de  Bourgoigne ,  ce  ne  feroic 
pas  chofe  fort  raifonnuble  :  car  en  la  prolongation 
qui  à  prêtent  fe  far  de  ladite  trêve ,  ne  p;ûent  eftre 
comprins  nouveaux  perfonnnges.  Par  qu^y  puifque 
ledit  Duc  Maximilian  n'eftoit  comprins  ez  premiè- 
res trêves ,  il  ne  peut  5c  ne  doit  eftre  comprins  en 
ladite  prolongation. 

Item  ,  8c  le  l'on  vouloit  dire  qu'il  y  peut  eftre 
comprins  comme  héritier  dudit  feu  Duc  Charles  de 
Bourgoigne  a  caule  de  là  fille  qu'il  a  cfpoufé  ,  fera 
refpondu  que  puilque  ledit  Charles  de  Bourgoi- 
gne eft  tretpafTc  ,  tous  les  moyens  par  lefqucls  il  fur 
comprins  czdites  premières  trévesfont  eftainsScabo- 
lis ,  8c  par  ce  ne  peut  à  prélent  nommer  ne  com- 
prendre les  luccelleurs. 

Item,  8c  aulB  ledit  feu  Duc  Charles  de  Bourgoi- 
gne ne  déclara  oneques  en  (on  vivant  qu'il  voulift 
eftre  comprins  cz  trêves  dudit  Roy  d'Angleterre,  la- 
quelle déclaration  ,  félon  le  texte  de  la  trêve,  il  eft 
tenu  de  faire  dedans  trois  moys  :  par  quoyf  n'y  fut 
oneques  comprins  gcenforcluz  :  8c  par  ce  n'y  peuent 
à  prefent  fes  héritiers  eftre  comprins. 

Item ,  &  quant  l'on  y  vouldroit  comprendre  le- 
dit Dux  Maximilicn  comme  héritier  dudit  feu  Duc 
Charles  de  Bourgoigne  ,  ce  feroit  directement  ve- 
nir contre  l'entcncion  &  la  vravecaufe  dcfdites  trê- 
ves} car  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  fcet  bien 
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que  la  principale  caufe  &  fondement  defd.  trêves  , 
&  la  paix  ,  conféderacion ,  aliance  &  amitié d'entre 
le  Roy  noftredit  Sire  Si  lui ,  ce  fut  pnur  aider  l'un  à 
l'autre ,  principalement  contre  tous  leur»  (ubgects 
qui  fe  vouldroient  rebeller  contre  culx  ,  ou  autres 
qui  leur  vouldroient  faire  guerre ,  ufurper  leurs 
droits,  ou  tenir  &  occuper  violentemunt  quelques 
pays ,  terres  ou  places  «Royaumes  &  Seigneuries 
de  l*un  &  de  l'autre. 

Item ,  or  eft  il  ainfi  eue  ledit  Duc  Maximtlian 
"d'Autriche  s'eft  manifeftemenc  déclaré  ennemi  du 
Roy  noflrcdit  Sire ,  lui  fait  guerre  ouverte  en  fou 
Royaume ,  occupe  injuftement  ôt  violenrement  plu- 
fieurs granspays,  terres  &  Seigneuries  du  Royau- 
me, refiort  &  fouveraineté  de  la  Couronne  de  I  ran- 
ce,  lefqucls  pays  &  habitansen  icculx  il  tient  en  ré- 
bellion &  defobéinanec  contre  le  Roy,  &  eniceulx 
occupe  fes  droits  de  juftice ,  obéilTance  &  fouve- 
raineté  ,  ezquclles  chofes  ledit  Seigneur  Roy  d'An- 
gleterre eft  tenu  de  fecourir  Se  ayder  le  Roy  :  par 
quoy  en  comprenant  ledit  Duc  Maximilien  d'Au- 
triche ezditcs  trêves ,  ce  ferait  directement  venir 
contre  la  principalle  caulê  8c  fondement  qui  ont 
meules  deux  Princes  à  faire  les  traiftés  qu  ils  ont 
fait  enfèmblc. 

Item  ,  Se  fcet  bien  ledit  Seigneur  Roy  d'Angle- 
terre, 91c  en  toutes  les  parolles  qui  ont  efté  entre 
le  Roy  noftredit  Sire  Se  luy  par  les  AmbafTadeurs 
qui  ont  efté  envoyés  départ  St  d'autre  depuis  le  tref- 
pasdudit  feu  Duc  Charles  ,  le  Duc  Maximilian  a  ef- 
té tousjours  tenu  &  réputé  ennemi  de  l'un  &  de  l'au- 
tre :  par  quoy  fembleroit  bien  eltrange  au  Roy  no- 
ftredit Sire ,  que  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre 
le  voulfift  maintenant  comprendre  ezdites  trêves 
pour  fa  part.  . 

Item  ,  &  (cet  bien  ledit  Seigneur  Roy  d'Angle- 
terre ,  que  par  plufieurs  fois  ledit  Duc  Maximilian 
a  fait  pourchafler  d'avoir  une  longue  trêve  avecques 
le  Roy ,  laquelle  après  grande  Se  meure  délibération 
de  Confcil  du  Roy  noftredit  Sire,  n'a  pas  trouvé 
luy  eftre  profitable ,  mais  luy  tourner  à  trés-grant 
dommage ,  &  par  ce  jamais  ne  lui  a  voulu  octroyer  : 
par  quov  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  ne  doit 
raifonnablemcnt  requérir  le  Roy  noftredit  Sire  que 
ledit  Duc  Maximilian  foit  compris  «dites  trêves 
pour  fa  part. 

Item ,  Se  quant  ledit  Duc  Maximilian  feroit  i  pré- 
fent  comprins  pour  la  part  dudit  Seigneur  Roi  d'A  n- 
gleterre  ezdites  trêves  de  cent  ans ,  il  feroit  en  fon 
ope  ion  d'avoir.fàns  en  requérir  ne  rcblandir  le  Roi, 
ce  qu'il  n'a  peu  jufques  ci  obtenir  ,  quelque  pour- 
fuite  qu'il  ait  faite  ,  Se  feroit  en  fon  arbitre  de  tenir 
ladite  trevequant  il  voudrait ,  Se  de  la  rompre  quant 
il  voudrait,  combien  que  quelque  fëureté  que  ledit 
Duc  Maximilian  baillaft  de  ladite  trêve ,  l'intencion 
du  Roy  n'eft  pas  de  la  bailler. 

Item ,  &  quand  ledit  Duc  Maximtlian  ferait  ainfi 
comprins  en  ladite  trêve ,  le  Roy  y  aurait  mcrvcil- 
leufement  grant  dommage  ;  car  l'ommage&  la  fidé- 
lité qu'il  doit  au  Roy  à  caufe  de  la  Conté  de  Flan- 
dres Se  autres  chofes  qu'il  tient  ou  Royaume ,  Se 
l'obéiflance  à  fa  juftice  &  fouveraincté  demoure- 
roient  affoupis  do  cy  a  cent  ans  ,&  auderrenier  par 
longueur  de  temps  reviendraient  en  obliance ,  Se 
après  feroit  chofe  fort  difficile  de  les  recouvrer. 

Item ,  auffi  demoureroient  audit  Duc  Maximi- 
lian des  Villes,  places,  terres  Si  Seigneuries  de  l'If- 
le  ,  Douay  &  Orchies ,  Se  plufieurs  autres  chofes  qui 
font  le  vrai  Domaine  du  Roy  Si  de  la  Couronne  de 
France. 

Par  toutes  lcfquelles  chofes  &  par  plufieurs  autres 
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qui  longues  feraient  à  réciter  ,  ce  feroit  trop  grant 
dommage  &  préjudice  au  Roy  que  ledit  Seigneur 
Roy  d'Angleterre  comprenift  pour  fa  part  ezdites 
terres  le  Duc  Maximilian ,  Si  les  y  faift  le  Roy  rc- 
monftrcr,  en  le  requérant  qu'il  s'en  veuille  dépor- 
ter. 

Item ,  au  fli  n  lettres  de  renouvellement  dcfdi- 
tes  trêves  décent  ans,  ledit  Seigneur  Roy  d'Angle- 
terre romn.e  &  comprend  pour  la  part  lo  Duc  de 
Bretaigne  ,  laquelle  chofe  ne  fc  peut  &  ne  doit  rai- 
fonnablement  faire  ;  car  ledit  Duc  de  Brctaignc  à 
caufe  du  Duché  de  Bretaigne  eft  lubjet  du  Roy  no- 
ftred.  Sire ,  &  d'icclluy  lui  St  fes  prédecefTeurs  ont 
tousjours  fait  hommage  aux  Roys  de  France ,  Se 
mefmement  le  Duc  de  Bretaigne  qui  eft  1  préfent 
en  a  fait  hommage  au  Roy  Charles  derrenier  tref- 
paffé ,  dont  Dieu  ayt  l'ame ,  Se  pareillement  au  Roi 
noftredit  iire  qui  eft  à  prtlent. 

Item  ,  reflouit  le  Duc  &  la  Duché  de  Bretaigne 
en  toute  jullice ,  rcflbrt  St  fouveraineté  en  la  Coure 
de  Parlement  à  Paris  :  par  quoy ,  à  comprendre  le- 
dit Duc  de  Bretaigne  ezdites  trêves  de  cent  ans  .  ce 
leroit  en  effet  les  exempter  de  poaoir ,  jurifdicTion 
&  fubgecrion  du  Roy  ;  &  taifiblement  démonftrer 
qu'il  ne  feroit  pas  fon  fùbgect,  Si  par  ce  moyen  fai- 
re perdre  au  Roy  &  à  la  Couronne  de  France  l'om- 
mage ,  obéillance  ,  reflort  &  fouveraineté  en  quoy 
ledit  Duc  Si  Duché  de  Bretaigne  leur«ft  tenu,  qui 
fetoit  trop  grant  S:  merveilleux  dommage  au  Roy, 
au  Royaume  &  à  la  Couronne  de  France ,  qui  leroic 
venir  contre  l'entendement  Si  la  cauiè  pour  quoi  la 
dite  trêve  &  l'amitié  d'eptre  Iefdits  deux  Roys  font 
faictes  ;  car  elles  ne  font  pas  raictes  pour  déroger 
aux  droix  l'un  de  l'autre ,  ne  pour  leur  poi  ter  dom- 
mage, mais  font  fàicies  pour  porter  proffit ,  hon- 
neur ,  avantatge  &  leureté  à  l'un  &  à  l'autre  des 
deux  Princes ,  Si  pour  les  faire  plus  forts  St  plus 
puiffans  à  la  confervacion  de  leurs  droiz ,  Si  melme- 
meftt  fur  leurs  fubgefts. 

Item ,  Si  fc  l'on  vouloit  dire  que  ledit  Duc  de  Bre- 
taigne fut  comprins  ez  trêves faittes  devant  Amyens 
ou  mois  d'Aouft  1475.  l'on  peut  refpondre  que  lors 
les  chofes  eftoient  en  autres  termes  ;  car  le  Duc  da 
Bretaigne  en  ce  temps  eftoit  encores  en  guerre  Se 
adhérant  Iccux  qui  s'eftoienc  eflevés  contre  le  Roi  j 
mais  depuis  il  eft  venu  à  obéiffance ,  s'eft  foubmis 
de  obéir  au  Hoy  Si  à  fa  Juftice  ,  ainfi  que  il  eft  ac- 
couftumé  de  faire  ,  a  promis  Se  juré  fervir  le  Roy 
envers  &  contre  tous  ceulx  qui  peuent  vivre  S:  mou- 
rir ,  fans  perfonne  quelconque  excepter ,  fie  fur  C« 
a  baillé  fes  lettres  Si  obligations ,  St  a  fait  les,  fer- 
mens  fi  grans  &  ft  amples  qu'il  eft  potlible  de  faire. 

Item,  St  par  ce  qui  comprendrait  maintenant  lo 
dit  Duc  de  Bretaigne  pour  la  part  du  Roy  d'An-  * 
gleterre  ,  il  fembleroit  que  par  cefte  renonciacion 
le  Roy  noftrc  Sire  fe  départift  dcfdites  obligacions 
Srpromeffcs,  &  feroit  démonftrer  que  ledit  Duc  de 
Bretaigne  ne  fc  tiendroir  pas  du  party  ne  des  fub- 
geclz  du  Roi ,  mais  tiendroit  ung  party  i  part ,  Se 
par  ce  moyen  le  Roi  perdroit  fon  nommage  Se 
obéiffance  ,  reflort  &  fouveraineté ,  en  quoi  le  Duc 
&  le  Duché  de  Bretaigne  lui  font  fubgedz ,  car  ileft 
impotlible  que  le  vafTal  Si  fubgect  tienne  autre  par- 
ty ,  ne  foit  comprins  autrement  que  pour  la  pajt  de 
ion  Seigneur. 

Item ,  St  fe  ledit  Duc  de  Bretaigne  eftoit  com- 
prins ezdites  trêves  pour  la  part  du  Roi  d'Angleter- 
re ,  S:  il  advenoit  que  aucun  de  fes  fucceffeurs  ret 
fufaft  à  faire  l'ommage  qu'il  doit  au  Roy ,  ou  par 
la  Juftice  du  Roy  y  euft  quelque  lèntence  ou  con- 
damnation ou  il  ne  voulûû  obéyr ,  le  Roy  ne  pour^ 
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roit  faire  faire  l'exécucion  parforec  &  par  main  ar- 
mée ,  ainû  que  les  droit  le  veulent  8e  ordonnent , 
8e  par  ce  moyen  ledit  Duc  durant  lefdites  trêves  ne 
obéirait  &  ne  feroit  hommage  au  Roi ,  fe  non  ainfi 
&  quant  il  voudrait ,  qui  ferott  en  efteâ  priver  le 
Roi  de  l'obéiflance  &  fouveraincté  qu'il  a  fur  lui  .la- 
quelle chofe  le  Roi  ne  pourrait  croire  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  d'Angleterre  fon  coufin  voullift  requérir 
ne  pourchaffer. 

Item ,  &  fe  ledit  Duc  de  Breraigne  a  efté  com- 
prins  ez  trêves  derrenierement  faites»  il  ne  s'enfuyt 
pas  pourtant  qu'il  doye  eftre  comprins  en  ceite  pro- 
longacion ,  car  il  y  a  bien  grant  différence  deldites 
trêves derreniercs  à  celles  qui  1  prêtent  fe  font  pour 
cent  ans ,  pource  que  quant  ledit  Duc  8e  le  pays  de 
Bretaigne  auraient  demourc  en  cefte  défbbeiflauce 
pour  cent  ans ,  la  mémoire  des  droiz  Se  de  la  (abje- 
ction qu'ils  doivent  au  Roi  &  a  la  Couronne  de 
France  feroit  comme  perdue  ,  &  leur  fembleroit 
qu'ils  devraient  perpétuellement  ainfi  perfeverer 
fans  faire  l'obéiffanec  qu'ils  doivent ,  8c  pour  la  re- 
couvrer fauldroit  une  nouvelle  guerre  ,  à  laquelle 
tout  Prince  vertueux  doit  obvier. 

Itém  ,&  fe  ledit  Seigneur  Roi  d'Angleterre  vou- 
loit  comprendre  pour  la  par  ledit  Duc  de  Bretaigne, 
lequel ,  comme  de  (fus  eft  dit ,  eft  fubgeâ  du  Roy  , 
ce  feroit  dircâemcnt  venir  contre  le  traiâé  de  l'a- 
mitié &  aliance  faictes  entre  les  deux  Rois ,  par  la- 
quelle amitié  chacun  d'eux  eft  tenu  de  aider  l'autre 
contre  (es  fubgeâz  qui  lui  feraient  rebelles  Se  defo- 
béiflans. 

Par  lelquelles  raifons  &  par  plufieurs  autres  qui 
longues  feraient  à  réciter ,  ledit  Duc  de  Bretaigne 
ne  peut  &  ne  doit  eftre  nommé  ezdites  trêves ,  fe 
non  pour  la  part  du  Roi  noftredit  Sire  ,  0c  comme 
fon  fubgeâ. 

Item  ,  Se  pour  ce  en  <raiâant  ladite  prolongation 
de  trêve,  léfd.  Ambafladeurs  du  Roi  diront ,  com- 
me le  Roi  noftredit  Sire  n'entend  pas  que' ledit  Sei- 
gneur Roi  d'Angleterre  nomme  ne  compreigne 
pour  (a  part  en  icelles  trêves  ne  en  la  prolongacion 
qui  s'en  fera  led.  Duc  Maximilian  d'Autriche  ,  fa 
femme ,  ne  aucuns  des  héritiers  ou  ayans  caufe  dud. 
feu  Duc  Charles  de  Bourgoigne ,  ne  aufli  le  Duc  de 
Bretagne  ne  aucuns  des  iubgets  du  Roi. 

Et  pareillement  le  Roi  noftredit  Sire  ne  veult  8c  ne 
vouldroit  point  comprendre  de  fâ  part  ezdites  trêves 
&  prorogacion  d'icelles  aucuns  des  fubgeâz  dudit 
Seigneur  Roi  d'Angleterre  ,  mais  veult  Se  entend  le 
Roi  que  en  enfuivant  &  continuant  le  traicté  de  l'a- 
mitié fait  entre  lui  Se  ledit  Seigneur  Roi  d'Angle- 
terre >  chacun  d'eulx  promet  de  ne  donner  fecours, 
faveur  ,  aydene  (ouftenement  direâement  ne  indi- 
rectement à  aucuns  des  fubgeâz  l'un  de  l'autre  con- 
tre cellui  dont  il  fera  fubgeâ  .mais feront  tenuz  de 
fecourir  &  ayder  l'un  l'autre  contre  leurs  fubgetz  , 

Suant  il  y  aurait  du  temps  pafle  ,  ou  furviendroit 
e  nouveau  quelque  rébellion  ,  guerre  ou  divi- 
fion. 

Item ,  &  en  tant  que  touche  le  payement  de  cin- 
quante milefeus,  le  Roi  noftredit  Sire  a  tousjours 
entendu,  entend  Se  veult  de  t  ré  s- bon  eue  ur  les  paver 
Se  continuer  par  chacun  an ,  &  pareillement  fes  fuc- 
ce fleurs  durant  le  temps  defdites  trêves ,  tant  de  cel- 
les qui  à  préfent  courent ,  que  de  celles  de  cent  ans 
après  -le  trefpas  du  premier  décédant  defdits  deux 
Rois ,  tout  ainfi  qu'il  a  efté  dit  Se  accordé  ,  Se  en 
baillera  toutes  les  lettres  de  feurtés ,  félon  le  conte- 
nu d'icelles,  qui  furent  faiâcs  1  Amycnsou  moys 
d'Aouft  1 47  5 .  &  de  fa  part  n'y  aura  quelque  faute  , 
&  le  a  bien  le  Roi  monftré ,  car  jufques-cy  d  a  très- 


bien  fait  faire  &  continuer  par  chacun  an  le  paye- 
ment du  temps  palTé  fans  y  faillir. 

Item,  mais  pour  que  en  la  forme  des  lettres  qui 
ont  efté  envoyées  au  Roy  par  mondit  Sieur  de  Aul- 
ne y  a  aucunes  claufes  &  condicions  adjouftees  au- 
tres que  celles  qui  eftoient  ez  premières  lettres  fai- 
âes  à  A my ans  oudit  moys  d'Aouft  1475.  lelquel- 
les font  à  la  grant  fou  11c  &  charge  du  Roi ,  &  tour- 
neraient à  la  grant  dcfplahance  de  tous  ceulx  de  fbn 
Royaume ,  le  Roi  les  a  bien  voulu  faire  remonftrer 
audit  Seigneur  Roi  d'Angleterre,  non  pas  pour  erl 
rien  muer  ne  altérer  la  matière ,  car  le  Roi  veult  & 
entend  tenir,  accomplir  Se  parfaift  ledit  payement 
fans  y  faillir  d'un  feul  denier  ,  mais  prier  &  requérir 
ledit  Seigneur  Roi  d'Angleterre  fon  coufin  qu'il 
veuille  eftre  content  de  obligations  en  forme  hon- 
n-.-fte  &  raifonnable. 

Premièrement  mondit  Sieur  de  Aulne  a  fait  &c 
&  pafle  en  Angleterre  pour  le  payement  defdits 
5  0000.  elcus  deux  lettres  obligatoires  d'une  mefme 
chofe ,  c'eft  affavoir  les  lettres  que  mondit  Sieur  de 
Aulne  a  baillé  (ignées  de  fa  main  &  fcellées  de  fon 
feel ,  du  date  du  14.  jour  de  Février  1478.  &  oul- 
tre  lefd.  lettres  ung  inftrument  p allé  en  la  préiènee 
d'ung  Notaire  Apoftolique  8c  Impérial  en  l'Oftel 
des  Frères  Prefcheurs  de  Londres  le  pénultième  jour 
dudit  moys  de  Février  oudit  an  1478.  ^quelle 
chofe  eft  trés-eftrange  &  defiailbnnable,  qued'une 
mefme  chofe  y  ait  deux  obligacions. 

Item  1  aufli  ce  n'eft  pas  chofe  honnefte  ne  accou* 
ftumee ,  que  tels  &.'  fi  grans  Princes  fe  doi  vent  obli- 
ger par  tels  inftrumc  ns  ;  car  leurs  lettres  fcellées  de 
leurs fceaulx  ,  Se  mefmcmcnt  quant  elles  font  (ignées 
de  leur  main  ,  font  de  telle  auâorité  ,  qu'il  ne  fault 
point  de  plus  grant  tefmoignage  pour  prouver  &  faire 
vallables  les  obligations  Se  fubmiflions  en  quoy  ils 
fè  foubmettent  ;  bien  entend  te  Roi  eftre  obligé 
par  les  cenfures  Apoftoliques  Se  autres  foubmiilions, 
ainfi  qu'il  fuit  fait  oudit  an  1 47  j . 
Item  ,  pourront  remonftrer  comme  le  Roi  qui  eft 
Empereur  en  fon  Royaume ,  fie  ne  recongnoift  nul 
Souverain ,  jamais  ne  palferoit  inftrument  &  ne  (e 
foubmettroit  par  obligation  fbubz  Notaire  Impé- 
rial ;  car  ce  feroit  trop  déroguer  aux  privilèges ,  aa- 
crante  Se  fouveraineté  du  Royaume  8c  de  la  Cou- 
ronne de  France  :  par  quoy  ledit  inft  ument  pallë 
fbubz  Notaire  Impérial  ne  peut  licitement  ne  rai- 
fônnablement  eftre  confenti ,  confermé ,  auâorifë 
ne  approuvé  par  le  Roi ,  &  jamais  les  Eftatz  du 
Royaume  ne  le  pafle  raient. 
.  Item ,  3c  d'autre  part  le  Roi  d'Angleterre  fcet  bien 
que  le  fondement  total  par  quoi  le  Roi  noftred.  Si- 
re fe  obligea  à  payer  lefdits  50000.  efeus  par  an, 
eft  pour  caufe  de  la  trêve ,  confédération  &  amitié 
d'entre  eulx  ;  Si  fuft  ladite  obligaciou  faiâe  en  celle 
entent  ion  ,  fie  non  pour  autre  :  par  quoi  puifque  la 
chofe  fe  continue  Se  prolonge  a  fi  long-tenu  ,  eft 
bien  raifonnable  que  en  ladite  obligacion  foit  fâiâe 
mention  que  c'eft  à  durer  fit  entretenir  tant  que  le- 
dit Seigneur  Roi  d'Angleterre  Se  (es  fucccffcurs  en- 
tretiendront ladite  trêve  &  autre  :  car  quant  ils  la 
rompraient  ou  viendraient  encontre  ,  oe  ne  feroit 
pas  raifon  que  le  payement  defdits  5  0000.  cl  tus  le 
continuait. 

Item,  Se  contient  ledit  inftrument ,  que  le  Roi 
noftredit  Sire  oblige  Si  foubmetlui  de  les  lucccflcurs 
Se  fon  Royaume  fie  fubgeâz ,  non  feulement  à  la  ju- 
rifdicion  Se  cohercion  de  noftre  S.  Père  Se  de  la 
Chambre  Apoftolique ,  mais  en  oultre  à  la  jurifdi- 
cion  Se  cohercion  de  toutes  Cours  féculieres  :  ainfi 
feraient  le  Roi ,  fes  fucceûèurs ,  fon  Royaume  de  fes 


Digitized  by  Google 


M  A  L'HISTOIRE 

fubgetz  foubmis  i  la  jurifdidion  te  cohercîon  de  Ja 
Court  de  l'Empereur,  laquelle  chofe  ,  comtne  die 
eft ,  feroit  de  trop  grant  préjudice  au  Roi ,  à  fes  fuc- 
ceflèurs 8e  à  fôn  Royaume  ;  Se  s'il  vouloit  ores  k  ne 
Je  pourroic  palier ,  8c  jamais  le  Royaume  ne  le  con- 
ientiroir. 

Item ,  8c  encores  plus  feroient  par  ledit  inftrument 
le  Roi  &  Tes  fucceflèurs  obligés  a  la  jurifdiôion  8c 
Cohercion  ficuliere  ou  eccléfîaftique  non  feulement 
de  l'Empereur,  mais  de  tous  autres  Juges  féculiers, 
entre  lelquels  on  pourroit  prendre  au  choifir  le  plus 
grant  ennemi  que  le  Roi  pourroit  en  ce  monde  avoir 
qui  le  pourront  fans  caufe  8c  fans  avoir  failli ,  mut- 
ter  8c  condamner  en  telles  peines  qu'ils  vouldront , 
laquelle  chofe  n'eft  pas  raifonnablc  ne  honnefte  , 
mefmement  entre  figrans  6e  fi  exccllens  Princes  ,  8t 
oneques  le  Roi  n'entendit  que  mondit  Sieur  de  Aul- 
ne le  deuft  pafler  en  celle  forme ,  6c  ne  ci  oit  pas  le 
Roi  que  fon  coufinle  Roi  d'Angleterre  qui  eft  Prin- 
ce fi  honnefte  8c  vertueux ,  le  vouliift  ne  entendift 
requérir  de  le  faire. 

Item ,  8c  auflî  par  ledit  inftrument  le  Roi  noftre- 
dit  Sire  fercit  abftraint  de  pafler  obligation  pour  lui 
Se  fes  fucceifeurs  de  tenir  toutes  les  fentences  &  ju- 
gement de  tous  lefdits  Juges  Eccléftaftiques  8c  lé- 
cul  iers  ,  8c  foubz  les  peines  dedans  inférées ,  qui  n'eft 
pas  la  forme  des  lettres  que  tels  grans  Rois  6e  Prin- 
ces doyenc  pafler  ,  mais  feulement  les  doivent  paf- 
fer  foubz  la  fignaturc  de  leur  main ,  &  foubz  leurs 
fceaulx  qui  font  de  trop  plus  grant  auôorité,  fit  por- 
tent trop  plus  grant  foy  8c  approbacion  que  la  fi- 
gnature  d'un  (impie  Notaire  ,  voyre  plus  quo  de 
cent ,  de  quelque  nature  qu'on  les  peuft  choihr ,  6c 
mefmement  quant  le  feel  &  lajignature de  tels  Prin- 
ces les  oblige  5  bien  veult  8c  enterd  le  Roi  fe  obli- 
ger de  faire  confirmer  &au<5torifer  ledit  traiâépar 
noftre  S  Pere  le  Pape  ou  par  la  Chambre  Apofto-» 
iique .  tout  ainfi  qu'il  fuir  premièrement  dit  Bt  ac- 
cordé ,  Se  le  fera  6e  accomplira  le  Roi  trés-volcm- 
tierst 

Item ,  il  y  a  oudit  inftrument  paffé  par  mondit 
Sieur  de  Aulne  ung  autre  poinâ  qui  femble  fort  ef- 
t range  ,  c'eft  aflavoir  qu'il  pafle  6c  conftitue  dcz  à 
prêtent  pour  le  Roi  ôt  fes  fucceflèurs  Procureurs 
Gcnéraulx  Se  cfpcciaulx  irrévocables  en  toutes  St 
quelconques  Cours  Eccléfiaftiques  8c  féculieres  tous 
ceulx  qui  à  prélènt  y  exercent  ou  exerceront  pour 
le  temps  advenir  office  de  procuracion  ,  lefquels  le 
Roi  d'Angleterre  ou  fes  fucceflèurs  pourront  nom- 
mer tels  que  bon  leur  fèmblera  ;  lefquels  Procu- 
reurs 8e  chacun  d'eulx  conjointement  8c  divilee- 
menr  auront  pui  fiance  3c  auctorité  pour  le  Roi  & 
îes  fucceflèurs  de  comparoiftre  devant  lefdits  Juges 
Eccléfiaftiques  ou  féculiers  que  ledit  Roi  d'Angle- 
terre 8c  fes  fucceflèurs  vouldront  eflire ,  8c  illec  ,  loit 
devant  le  terme  du  payement ,  durant  le  terme  ou 
après  le  terme ,  à  toute  la  voulenté  dudit  Roi  con- 
noiftreSc  confefferou  nom  du  Roi  noftredit  Sire  8e 
fes  fucceflèurs  ,  la  debte  défaits  50000.  efeas  .  de 
obliger  le  Roi  8c  fes  fucceflèurs  à  icculx  payer  en  la 
cité  de  Londres  par  chacun  an  à  la  fëfte  de  Pafques 
&  de  S.  Michel ,  durant  le  terme  8c  efpace  de  cent 
ans ,  après  le  trefpas  du  premier  décédant ,  8c  de  re- 
voir au  nom  du  Roi  8c  de  fes' fucceflèurs  toutes  les 
montrions ,  condamnations  8c  Sentences  qu'ils  voul- 
dront donner  contre  le  Roi  8c  fèfdits  fucceflèurs  pour 
le  payement  defH.  50000.  efeus  incontinent  le  ter- 
me paffé  ,  8c  de  foubmectre  la  perfonne  du  Roi  8e 
de  fefdits  fucceflèurs  à  fèmence  cf excommenye ,  8c 
lai  8c  fon  Royaume  â  interdit ,  8c  en  recevoir  les 
fentences  6c  fiilminations  pour  nom  du  Roi  te  de  f«J 
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dits  fucceflèurs ,  8c  de  renoncer  pour  le  Roi  à  quel- 
conque» privilèges  ;  auiqueb  Procureurs  eft  en  oui- 
rre  donnée  puiflàncede  fubftituer  en  leur  lieu  tous 
tels  autres  Procureurs  qu'ils  voudront,  avecque* 
pluficurs  aunes  ehofes  contenues  oudit  inftrument 
touchant  la  conftitucion  défaits  Procureurs,  qui 
longuet  feroient  à  efcnprc  ,  8c  que  lefdits  AmbafTiw 
deurs  pourront  veoir  par  la  teneur  dudit  inftru- 
ment. 

Item ,  8t  Icfquelles  chofes  font  fi  eftranges  quo 
plus  ne  pourroient  1  car  requeiir  que  le  Roi  &  fes 
fucceflèurs  paflent  dez  a  préfent  procuracion  c*. 
toutes  les  Cours  Eccléfiaftiques  Se  féculieres  que  le» 
dit  Seigneur  Roi  d'Angleterre  ou  fes  fucceflèurs 
vouldront  eflire ,  ce  n'eft  pas  chofe  fort  raifonna- 
ble ,  pource  que  parce  moyen  l'on  les  pourroic  fai- 
re comparaître  en  la  Cour  de  l'Empereur  ou  de 

Îuelque  autre  qui  feroit  eonemy  du  Roi  8c  de  la 
iouionne  de  Fiance ,  a  quoi  le  Roi  ne  peut  8c  ne 
doit  jamais  fc  foubmettre  par  les  raifons  deflus  al- 
léguées. 

Item ,  par  la  forme  dudit  inftrument  lefdits  Pro- 
cureurs pourront  pafler  plus  de  mille ,  voyre  de 
dix  mille  obligations  pour  le  payement  de  lad  fem- 
me de  s 0000.  efeus,  qui  lèroit  chofe  contre  tous 
les  termes  de  rai:  on. 

Item,  Se  pourroit  eftre  que  quant  le  Roi  auroic 
ledit  payement ,  ce  nonobfhnt  aucun  dcfdits  Pro- 
cureurs pourroit  accepter  la  condamnacion  &  fen- 
tenec  d'excommenye  ou  au'rcs  peines  contre  le  Rot 
Se  fes  fucceflèurs;  &  fuppolc  qu'elles  ne  fuflent  va- 
lables ,  toutesfois  pourroicnt-elles  donner  matière 
ou  occafion  de  queftion  Se  trouble,  qui  feroit  con- 
tre l'cnteneion  par  laquelle  ces  matières  fe  traitent. 

Item  ,  pourra  eftre  que  par  l'arbitrage  qui  eft  prirt* 
entre  les  deux  Princes ,  telle  chofe  fc  pourra  dire, 
ou  par  avanture  tel  traité  fe  pourra  faire  entre  eulx, 
que  le  payement  dcfdits  50000.  efeus  devra ceflerj 
Duquel  cas, s'il  advenoit.lefd.Procu.eurs après  8c  no- 
nobftant  cela,  pourront  pafler  obligation  du  paye- 
ment defd.  5  0000.  efeus  ;  ôt  fuppo  é  qu'ils  ne  le  do 
vroient  ou  pourraient  faire ,  toutesio^  s'il  advenoit 
qu'il  fe  fîft,  ce  pouiroit  donner  occafion  de  iulci- 
ter  guerre  6c  divifion  entre  lefdits  Rois, à  quoi  tout 
bon  Prince  8c  vertueux  doit  obvier  pour  l'onneur 
de  Dieu,  8c  pour  efchever  l'eflufion  de  fang  hu- 
main. 

Item  ,  8c  auflî  telles  fubtilités  8e  forme  de  faire  ne 
font  pas  hooneftes  entre  fî  grans  8c  puiflans  Princes, 
par  quoi  l'on  ne  les  doit  point  quérir ,  Se  foufftir  de 
mettre  le  payement  defd.  50000.  efeus  en  fi  bonne 
feurté  qu'on  n'y  doye  point  faire  de  doubte ,  la- 
quelle chofe  le  Roi  noftredit  Sire  fera  trés-voukn- 
tiers . 

Item ,  y  a  une  point  trop  dur,  8c  qui  n'eft  pas  bon- 
ne fie  ,  c'eft  aflavoir  de  foubmettre  le  Roi  8c  tout  le 
Royaume  de  France  à  interdit  pour  le  tait  dcfdits 
50000.  efeus  ;  car  fans  cette  aftriction  .par  les  let- 
tres qui  furent  palTécsà  Amycns  ,  y  a  allez  de  finir- 
iez pour  le  payement  dcfdits  5  0000.  efeus. 

Item,  auflî  y  a  ung  autre  point  qui  eft  bien  eft  ran- 
ge Se  defraifonnablc ,  c'eft  aflavoir  que  tous  les  fub- 
geéts  du  Roi  Se  tous  leurs  biens  en  quelconques 
lieux  qu'jfs  pourront  eftre  trouvés  ,  feront  obliges 
pour  le  payement  dcfdits  50000.  efeus*  laquelle 
chofe  ne  le  peut  faire  en  termes  de  raifbn  ;  8c  puis- 
qu'il y  a  allez  feurté  fur  cela .  femble  que  entre  fi 
grands  8c  puiflans  Princes  on  ne  fe  y  doit  point  ar» 
refter. 

Item ,  &  lefquelles  chofes  le  Roi  a  bien  voulu  tai- 
re dire  8c  remonftrer  audit  Seigneur  Roi  d'Angle- 
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terre  foncoùlïn  ,  non  pas  pour  en  rien  délayer,  ae 
pour  mettre  quelque  difficulté  en  la  feurté  des  ma- 
tières ,  car  il  les  veult  &  délire  entretenir ,  faire  fit 
accomplir  fans  y  faillir  d'une  feule  minute,  mais  feu- 
lement le  fait  remonftrcr  ,  afin  que 'les  chofes  qui 
font  à  trairter  ebtr'eulx  foient  en  plus  honneftes  ter- 
mes que  faire  fe  pourra ,  gardée  la  feureté  de  la  ma* 
lierc  ;  Se  que  quant  par  effranges  nacionslcfd.  cho- 
ies fc  verront ,  on  les  tienne  en  termes  fi  raifonna- 
bles  &  (elon  la  vérité ,  que  ce  foit  à  la  feurté  &  hon- 
neur de  l'un  Se  de  l'autre. 

Item ,  8e  quant  les  lettres  Se  obligacions  des  cho- 
fes deffùfdites  feront  en  bonnettes  termes,  tous  les 
fubgectz  &  habitans  du  Royaume  de  France  les  au- 
ront pour  agréables ,  Se  le»  troys  Eftatz  les  pane- 
ront &  fe  y  confentiront  plus  voulentiers  que  ft  el- 
llcs  eftoient  en  telles  &  fi  extrêmes  rigueurs  que  el- 
les paffent  termes  raifonnables  &  de  honnefteté. 

Item ,  Se  par  lefdites  remonftrances ,  &  autrement 
par  tous  les  moyens  pollibles  que  lefdit>  Ambaffa- 
deurs  pourront  advilèr ,  ils  traiteront  s'il  eft  po(G- 
ble  que  le  Roi  d'Angleterre  fe  contente  de  obliga- 
cion  qui  foit  en  forme  honnefte  ,  gardée  bonne 
feuné. 

Item ,  fit  toutesfois  fe  ledit  Seigneur  Roi  d'An- 
gleterre fc  veult  arrefterà  avoir  l'aftriction  des  pei- 
nes Se  obligacionscontenuesouditinftrumenr.com- 
bien  qu'elles  foient  bien  eltranges ,  ce  néantmoins 
pour  complaire  audit  Seig.  Roi  d'Angleterre ,  Se  afin 
qu'il  congnoilfe  le  delir  qu'il  a  à  l'entretencment. 
des  matières,  It  Roi  fera  conrent  de  les  paffer, 
pourveu  que  ledit  Seigneur  Roi  d'Angleterre  de  fa 
part  oblige  pareillement  lui ,  fes  fuccefleurs ,  fon 
Royaume  Se  fes  fubgeâz ,  &  tous  leurs  biens  , 
quelque  part  qu'on  les  pourroit  trouver ,  à  toutes  , 
telles  Se  lëmblables  peines ,  obligacions  &  abftric- 
tions  pour  l'obfervation  de  ladite  trêve ,  comme  il 
demande  que  le  Roi  fc  oblige  pour  le  payement  def- 
dits  5  oooo.  efcus;&  que  fe  ledit  Seigneur  Roi  d'An- 
gleterre veult  que  le  Roi  paûe  Procureurs  en  toutes 
Cours  pour  confcfTer  la  debte  &  recevoir  les  con- 
damnaçions  Se  cenfures  ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  ou- 
dit  infiniment ,  que  pareillement  &  en  pareille  for- 
me ledit  Seigneur  Roi  d'Angleterre  pifle  lefd.  Pro- 
cureurs tels  que  le  Roi  noftrcdit  Sire  vouldra  nom- 
mer ,  pour  confcfTer  ladite  trêve  St  en  paffer  les 
obligacions  ,  aufli  pour  Confefler  la  rupture  d'icel- 
les  ,  &  recevoir  &  accepter  ou  nom  dudit  Seigneur 
Roi  d'Angleterre  les  téntences  Se  condamnations  des 
cenfures ,  interdit  en  fa  perfonne  Se  en  Ion  Royau- 
me ,  tout  ainfi  qu'on  demande  que  le  Roi  fe  oblige 
pourlcfd.  50000.  efeus. 

Item  ,  &  en  celle  partie  le  Roi  ne  pourroit  de- 
mander chofeplus  jufte  ne  plus  raifonnablc ,  que  de 
faire  pareille  égualité  cz  obligacions  de  1  un  fie  de 
l'autre. 

Item ,  fie  fe  l'on  vouloit  dire  que  ce  ne  feroit  pas 
chofe  raifonnablc  de  donner  puiflance  aufdits  Pro- 
cureurs de  confcfTer  l'infraétion  de  la  trêve ,  qui  par 
adventure  ne  feroit  pas  rompue ,  l'on  pourra  ref- 
pondte  que  pareillement  ce  n'eft  pas  chofe  raifon- 
nablc de  donner  puiflance  à  Procureurs  de  recevoir 
lcsfcntcnccs  &  condamnacions  des  50000.  efeus 
qui  par  adventure  feroient  pafles. 

Et  par  toutes  les  plus  doulces  fit  convertibles  per- 
fuafîons  qVils  pourront ,  les  Ambafladcur*  mettront 
peine  de  contenter  ledit  Seigneur  ttoi  d'Angleterre, 
Sequequc  foit  advifent  bien  qu'Us  ne  mectent  point 
les  matières  en  rupture ,  mais  rousjours  les  entre- 
tiennent ,  en  remonflrant  audit  Roi  d'Angleterre 
que  le  Roi  noftredit  Sire  fon  couGn  vH  entièrement 
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condud  de  entretenir  fit  accomplir  tout  ce  qui  a  efté 
promis  fie  accordé  entre  eulx  touchant  lefdites  ma- 
tières fit  la  cominuacion  d'icelles.  lhi  d*Âepfire 
original  du  Cbàiutlta  Dotioli ,  tmmuntqut  for  M. 
HauiUé  CtnfeilltT  u  F.fltt  ordinaire. 


Von  de  UBaronme  d' Avaugour  fait  par  le  Duc 
à  François  de  Bretagne ,  fon  fils  naturel. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne,  Comte  de  Montfort  Se  de  Richemont , 
d'Eftampes  &  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  préfen- 
tes lettres  verront ,  falut.  Comme  à  nous  de  nos 
droits  Royaulx ,  fbuverainetés  fit  nobleffcs,  te  non 
à  autre,  en  noftre  pays  &  Duché  appartient  croyer, 
ordonner  &  inftituer  ceux  de  nos  fujets  que  boa 
nous  femble  Se  qui  bien  le  méritent  en  Comtes , 
Barons  &  autres  grans  degrés  fit  effats  de  noblciîe, 
pour  nous  fervir  fit  au  bien  de  la  chofe  publique 
dont  fuimes  Seigneur ,  Proteâcur  fit  Adminiftra- 
teur ,  &  que  de  long  &  ancien  temps  paravant  ces 
heures  l'eftat ,  honneur  fit  magnificence  de  noftre 
Seigneurie  fit  Principauté  ait  elle  par  nos  prédecef- 
feurs  en  aucun  temps  Rois  Se  par  autres  temps  Ducs 
fit  Princes  d'icelle  traités,  régis  fit  gouvernés  en  or- 
dre &  police  de  neuf  Prélats  fit  neuf  Barons ,  oultre 
1er  Bannerets ,  Bacheliers  fit  autres  membres  des 
Effats  d'icelle  noftre  Seigneurie ,  plufieurs  defquel- 
les  anciennes  Baronnies  ont  efté  depuis  par  aucuns 
nos  prédecefleurs  à  juftesfic  raifonnablo  eau  l'es  con- 
fifquces,  fit  aucunes  acquifes ,  fie  entre  autre*  la  Ba- 
ronne d'Avaugour,  laquelle  cftoit  Si  eft  la  première 
Baronnie  de  noftre  pays  fit  Duché ,  &  icelle  (  par 
confifeation  faite  pour  le  énorme  fit  dttcftable  cri- 
me de  léze  Majefté}  pluf  ieurs  nos  prédecefleurs  fie 
nous,  chacun  en  fon  temps,  avons  tenu  âe  tenons  en 
noftre  main  ;  Se  foit  ainfi  que  en  nos  piélens  Effats 
tenans  en  cefte  noftre  ville  de  Venues,  lefdirs  Pré- 
lats ,  Barons,  Bannerets,  Bacheliers , Chevalier» , 
Efcuyers,  gens  de  Chapitre  fie  bonnes  villes,  fie  au- 
tres nos  fujets  failans  fit  repréfentans  nof  lits  Eftats 
nousÉufTent  fait  ou  jour  d'hier  remonftier  par  RR. 
PP.  en  Dieu  nos  bien  amez  Se  féaux  Con  eilleis  Mi- 
chel Evefque  de  Dol,  Pierre  Evcqne  de  Nantes  , 
Jehan  Evequc  de  S.  Malo,  Criftofle  Evefque  de 
S.  Brieuc  ;  nos  rres-chiers  Se  ués-amés  coufinsfic 
féaux  Jehan  Sire  de  Itieux  Se  de  Rochcf  >rt  Maref- 
chal  de  Bretagne,  Tntan  Sire  de  Quintin  6i  du  Pe- 
rier ,  Pierre  Sire  de  Pont-l'Abbé  Se  de  Roftrenen  ; 
Se  nos  bien-amés  Se  féaux  Confeillers  fie  Orateurs 
les  Abbés  de  Redon ,  S.  Melaine,  &  S.  Mahé,  tous 
par  nofdits  Eftats  commis  Se  envoyés  devers  nous 
en  noftre  manoir  de  Le  ft  renie  à  celle  fin ,  Us  chofes 
cy-devant  iuppolccs,  Se  comme  pluGcurs  des  Ba- 
ronnies de  noftte  Duché  lont  en  une  mclme  main , 
Se  autres  (  par  droit  de  (ucceffîon  )  (ont  vrai  fem- 
blablcmcnt  préfumées  a  chéoir  en  une  main  pareil- 
lement ,  au  moyen  de  quoi  le  nombre  des  perfon- 
nesde  nos  Barons  Se  l'ancien  eftat  fit  ordre  denof- 
treditc  Seigneurie  eft  Stplus  pourroit  cftrc  diminué, 
nous  fupptiant  y  donner  provifîon  Se  en  ladite  Ba- 
ronnie d'Avaugour  croyer  &  inftituerun  Baron  bon 
peifbnnage ,  à  nous  (cable,  fie  difpofé  pour  valoir  Se 
lèrvir  au  bien  Se  feureté  de  nous  Se  de  la  choie  pu- 
blique de  noftie  Principauté  ,  St  nous  y  avoient  au- 
dit jour  d'hier  nomme  noftre  fils  François  de  Bre- 
taigne,  Seigneur  de  Cliçon ,  demandons  Se  reque- 
lans  que  le  voulleiflions créer  &  ordonner  Baron  à 
ladite  Baronnie ,  avecqur  s  lui  donner  des  terres  Se  » 
ieign  uricsd'ic.lL  Bairnnic  en  fuffifante  portion 
pour  l'eftat  de  lui  0.  fes  lùcceûeurs  honorablement 
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fouftenir  &  perpétuer  ;  &  encore  à  préfent  iceulx 
nos  Eftats  nous  en  ont  fait  8c  font  remontrance, 
fupplication  Si  requeftes  femblables  ;  Sçavoir  fai- 
fons  que  nous  ftans  en  nos  Eftats  &  tenant  iceulx , 
lefdites  chofcs  confiderées ,  defirans  l'entretenez 
ment,  feurcté  8c  profperité  de  noftre  Principauté  Si 
Seigneurie,  &  pour  autres  à  ce  mouvans,  en  ob- 
tempérant à  ladite  fupplication  &  requefte,  8t  par 
le  confeil ,  avifement  &  délibération  de  nofditv  Ef- 
tats ,  par  aflïgnation  (blcmnellement  8c  de  long- 
temps faite ,  congregez  &  affemblez  en  grand  nom- 
bre de  no*  fugets,  tant  Prélats,  Barons,  Banne- 
rets  ,  Bacheliers ,  Chevaliers ,  Efcuyers ,  gens  de 
Chapitra  &  bonnes  filles ,  8c  autres  tous  enfcmble 
iaifant  Se  reprefentants  les  Eftats  de  noftred.  Prin- 
cipauté ,  avons  créé,  inftitué  Se  ordonne ,  créons , 
infirmons  8c  ordonnons  par  cèdes 'nos  préfentes  le- 
dit François  de  Bretagne  noftre  fils  Baron  de  la 
Baronie  d'Avaugour  o  fes  droits  prérogatives  Se 
prééminences,  laquelle  Baronie,  fefdite*  préémi- 
nences avec  les  terres  &  Seigneuries  de  Chaftclau- 
dren  ,  Lanvolon  Se  Penpoul  en  Gouellou  o  toutes 
8c  chacune  leurs  appartenances  &  dépendances  quel- 
conques ,  tant  mlifons ,  dommaines ,  forefts ,  ef- 
tangs ,  moulins ,  fiefs ,  Seigneuries ,  juridictions , 
obéilTanccs,  hommes,  hommages,  rachats,  foura- 
chats,  noms,  titres,  armes,  enfeux ,  droits  de  pa* 
tronages ,  Se  tous  autres  droits ,  fi  uits ,  levées  &  pro- 
fits quelconques  d'icelles  terres  Se  Seigneuries  de 
Chaftelaudren  ,  Lanvolon  Se  Penpoul ,  refervez  â 
nous  les  droits  de  noftre  fouverainetc  avec  l'hom- 
mage-lige  &  rachat,  jufticiement ,  obeiflanec  Se 
renort  à  noftre  Barre  ,  8c  juridiction  du  relTort  de 
Gouelou  Se  autres  où  il  appartiendra  à  caufe  defdi- 
les  chofcs  que  avons  retenues  &  retenons  par  ces 
préfentes  à  la  requefte  &  o  le  cpnfeil   avifement  Se 
délibération  deflufdits  ;  avons  donné  "  cédé  Se  trànf- 
porté,  donnons,  cédons  Se  tranfportons  audit  Fran- 
çois de  Bretagne  noftre  (ils  Seigneur  de  Gliçon , 
ainfi  que  deflus ,  voulant,  concédant  Se  octroyant , 
voulons ,  concédons  8c  oétroyons  que  de  ladite  Ba- 
ronie d'Avaugour  o  fes  noms,  droits  &  prééminen- 
ces ,  enfemble  defdites  terres  Se  Seigneuries  de 
Chaftelaudren ,  Lanvolon  Se  Penpoul  o  toutes  leurs 
appartenances,  ainfi  &  o  la  refervation  que  delïus 
celui  François  de  Bretagne  noftre  fils ,  Seigneur  de 
Cliçon,  jouifle  héritellemem  Se  perpétuellement 
pour  lui  &  fes  héritiers  procréez  de  fa  chair  en  ma- 
riage &  non  autrement  ;  Se  dès-à-préfent  l'en  avons 
receu  à  homme-lige  par  le  ferment  qu'il  nous  a  fait 
de  bien  Se  toyaument  nous  obéir  &  fervir  contre 
tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir ,  &  ainfi  que 
ledit  fief  le  doit.  Et  partant  avons  celui  François 
mis  Se  induit  en  réelle  Se  aâuelle  poueflion  de  la- 
dite Baronie,  &  par  la  baillée  Se  alTietequc  lui  avons 
faite  &  faifons  en  nosjtfclens  Eftats  du  premier  lieu 
deu  Se  accouftumé  aroHits  Barons  d'Avaugour.  Et 
ou  cas  que  noftredit  fils  Aançois  de  Bretagne  dé- 
cederoit  fans  héritier  ou  héritière  procréez  de  fà 
chair,  ou  que  la  ligne^ffue  &  defeenduc  de  lui  dé- 
fcudroit ,  avons  à  la  requefte  &  par  le  confeil ,  avis 
êt  délibération  de nofdits Prélats,  Barons  Se  autres 
gens  de  nofdits  Eftats  donné  Se  tranfportc,  don- 
nons &  tranfportons  à  noftre  fils  Antoine  de  Bre- 
tagne ,  Seigneur  de  Chafteaufromont  ladite  Ba- 
ronie d'Avaugour  avec  lefdites  terres ,  pièces  &  Sei- 
gneuries de  Chaftelaudren  ,  Lanvolon  Se  Penpoul 
pour  en  jouir  oudit  cas  héritellement  Se  perpétuel- 
lement lui  Se  fes  héritiers  procréez  de  fa  chair ,  tout 
ainfi  Se  femblable  forme  &  pareille  refervation  corn- 
jnecy-deffus  avons  concédé  Se  oâroyé  à  noftredit 
Preuves.  Tmelil. 
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fils  François  de  Bretagne  Seigneur  de  Cliçon ,  Se 
en  icclui  cas  dès-à-préfent  comme  dès-lors ,  Se  dès- 
lors  comme  dèj-à-préfent  avons  icelui  noftre  filt 
Antoine  de  Bretagne  créé ,  ordonné  Sf  inftkué , 
créons  ,  ordonnons  8c  inftituons  Baron  de  ladite  Baa 
ronic  d'Avaugour  8c  ScigneCr  defdites  terres  8c  Sei- 
gneuries o  leurs  droits,  prérogatives  8c  prééminen- 
ces ainfi  que  devant.  Si  donnons  en  mandement  1 
nos  Préfid  ens ,  Sénéchaux,  Allouez,  Baillis,  Pre- 
vofts  &  Procureurs,  leurs  LieUtenans  Si  autres  Juf- 
ticiers  8c  Officiers  de  noftre  pays  8c  Duché ,  8c  à 
tous  nos  féaux  Si  fugets  faire,  fouffrir  8c  laifTer  le- 
dit François  de  Bretagne  jouir  8c  uferde  ceftes  nos 
préfentes  Si  du  contenu  en  içclles  ;  Se  ledit  Antoine 
de  Bretagne  fuccelli  vement ,  ou  cas  de  l'advcncment 
de  la  condition  cydeffus  touchée ,  8c  chacun  d'eux 
félon  la  forme  y  contenue  pailiblcmcnt  Si  entière- 
ment, cefTans  tous  empefenemens  au  contraire  ;  car 
cel  eft  goitre  plaifir ,  nonobftant  quelconques  let- 
tres .ftat  its ,  eftabliftemens  Se  ordonnances ,  ou  au- 
tres cohles  faites  ou  à  (aire  au  contraire.  En  tefmoiit 
de  ce  nous  avons  donné  Si  octroyé  aufdits  François 
Si  Antoine,  nos  enfans,  ceftes  préfentes  lettres  li- 
gnées de  noftre  main  8c  fcellées  de  noftre  grand  feel 
en  las  de  foye  Se  cire  verte  avec  les  lignes  des  No- 
taires Apoftoliqucs  y  fouferits ,  Se  les  fceaux  do 
R.  P.  en  Dieu  nos  bien-amez  &  féaux  Confeillers 
Michel  Evclque  de  Dol  Pierre  Eveque  de  Nantes, 
Jehan  Evefque  de  S.  Malo,  8c  de  nofdits  très  cher» 
Se  bien-amez  coufins  les  Sires  de  Rieux ,  de  Quin- 
tin  &  du  Pont  y  mis  8c  appofez  1  la  requefte  de  nof- 
dits Eftats  pour  maire  feureté.  Donné  en  noftre 
ville  de  Vannes  féant  en  nofdits  Eftats  le  24.  jour 
de  Septembre  l'an  1480.  Signé ,  François ,  *vtc  pt» 
rtfbt.  G.  Sucguen  Sécrétairc.  Çhsjit**  it  Ntntti , 
«rm.  A.ugetttG.n*  19. 


Le  Duc  accepte  lé  trêve  Mordre  entre  le  R»i  & 
le  Duc  d'Autriche. 

F Rançois,  paria  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breraigne. 
Comtede  Montfort^c  de  Richcmont ,  d'Eftam- 
fes  8c  de  Vernis ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront  Si  oiront,  falut.  Comme  il  nous  (oit  venu 
à  connoilTance  que  par  les  traitez  8c  accordances  des 
trêves  8c  abftinence  de  guerre  fermées  8c  conclues 
aux  champs  tous  l'arbre  N.  D.  de  Gucrchin  lez 
Douay ,  Jehan  de  Daillon  Chevalier  Sieur  du  Lude 
Ambaffadeur  Se  commis  de  mon  rrés-redoubté  Sei- 
gneur Monfeigneur  le  Roy ,  de  fa  part \  8c  noftre 
très  cher  8c  tres-amé  coufin  Jacques  de  Savoye 
Comte  de  Romont  Se  autres  Ambafladeurs  8c  com- 
mis de  hauts  Se  puiffans  Prince  8c  PrincefTe  nos  trés- 
chers  âc  très  amez  coufin  8c  coufineles  Duc  8c  Du- 
cheffe  d'Auftriche  Se  de  Bourgogne  de  leur  part ,  à 
commencer  le  21.  Aouft  dernier,  ayent  efté  de  cha- 
cune deftlites  parties  compris  plufieurs  Rois,  Ducs, 
Princes,  Marquis,  Communautez,  8c  autres  à  plain 
déclarez  ez  lettres  defdits  traités  de  trêve  Se  abfti- 
nenec  de  guerre  ;  8c  par  iceux  traités  Se  accordances 
ait  efté  convenu  8c  dit  que  chacun  defdits  nommes, 
•Compris  efdites  trêves  8c  abftinence  de  guerre  fe- 
rons dedans  deux  mois  prochains  enTuivans  ledit 
2 1.  d  Aouft  déclaration  s'il  y  vouloit  eftre  compris; 
Si  foit  ainfi  que  pat  ledit  Comte  de  Romont  Si  au- 
tre» AmbalTadeurs  Se  commis  de  nofdits  coufin  Se 
coufine  les  Duc  Se  DuchefTe  d'Autriche  8c  de  Bour- 
gogne nous  ayons  efté  nommés  &  compris  de  leur 
part  efdites  trêves  8c  abftinence ,  par  quoy  nous  eft 
expédient  8c  requis  déclarer  fur  ce  nos  vouloir  &  in- 
tention i  fçavoir  faifons  que  pour  plufieurs  raifon- 
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nables  caufes  ù  ce  nous  mouvant ,  avons  accepté  , 
6c  du  joui  d'huy  acceptons  la  nomination  fie  décla- 
ration que  les  deflufdirs  AmbafTadeurs  fie  commis  de 
pofdits  coufin  fie  coufioe  les  Duc  fie  Duchefle  d'Au- 
triche fie  de  Bourgogne  ont  fait  de  nous  pour  eftre 
compris  de  leur  part  édites  trêves  fie  abftincncede 
guerre  ;  Se  cette  nomination  avons  agréable  ,  certi- 
fions fie  déclarons  y  vouloir  eftre  compris.  En  tef- 
moin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  préfentes  fie  fait 
sceller  de  noftre  feel.  Donné  à  noftre  manoir  de 
Leftrenic  lez  Vannes  le  1 8 .  de  Septembre  l'an  1480. 
Ainfi  /igné,  François.  Et  par  le  Duc  de  Ton  com- 
mandement, Gueguen.  Mfdt Brïtnnt ,ei.  joi. 

Accord  entrt  les  héritiers  de  Je*»  de  Bellcuan  & 
de  Dame  Blanche  d'Avaugour,  fon  époufe. 

Cl  Omme  ainfi  (bit  que  dès  le  pénultième  jour  do 
i  Décembre  l'an  146  fie  que  que  ce  foit  puis 
trente  ans  entre  nobles  gens  Louis  d'Avaugour  Sei- 
gneur de  Kergrois  d'une  part ,  fie  Guillaume  d'A- 
vaugour fon  frère  d'autre ,  ait  efté  faifeompofition 
8c  accordance  touchant  le  droit ,  partie ,  portion  fie 
avenant  appartenant  audit  Guillaume  d'Avaugour 
ès  héritages ,  rentes  fie  richefles  des  fucceflions  de 
defTunt  Jehan  de  Bcllouan  Se  Dame  Blanche  d'Avau- 
gour fa  femme  Seigneur  fie  Dame  de  Kergrois ,  père 
8e  mere  defdits  Louis  fie  Guillaume ,  par  laquelle 
compofition  entr'autres  choies  ledit  Louis  eut  oc- 
troyé fie  voulu  bailler  fie  afleoir  audit  Guillaume  fon- 
dit droit ,  pour  lequel  droit  &  demeurer  quitte  d'i- 
celui  fie  defdites  levées  précédentes  Se  autres  miles 
que  ledit  Guillaume  avoit  fait  pounondit  Seigneur 
&  frère,  fit  comme  eft  contenu  par  iceUc  tranfaâtion, 
Ce  pour  l'augmentation  Se  avancement  dfcclui  Guil- 
laume fon  frère  ,  icclui  Louis  euft  baillé  Setranlpor» 
té  audit  Guillaume  pour  lui  fie  fes  hoirs  ès  héritages 
defdites  fucceflions ,  quel  Guill  aume  avoit  accepté 
de  lut  le  nombre  Se  fomme  de  70. 1.  de  rente  valan- 
tes 8e  levantes ,  Se  quelles  ledit  Louis  avoit  dit  lui 
eftrc  deues  par  chacun  an  pour  caufe  defdites  fuc- 
ceflions fur  le  Seigneur  de  la  Roche ,  la  Dame  de 
Tartas ,  le  Seigneur  de  Goello ,  le  Chapitre  de  Va» 
nés  fie  autres  teneurs  des  héritages ,  qui  furent  à  la 
Seigneurie  d'Avaugour ,  pour  cure  rendue  &  payée 
icelle  fomme  de  70.  liv.  de  rente  en  la  ville  de  Chaf- 
teaulaudren  au  jour  delà  S.  Michel  au  Mont-gar- 
gant  fur  la  feneftre  de  la  maifon  ,  qui  jadis  fut  Jac- 
ques Renard  o  tout  le  droit  d'héritage ,  caufe  ,  rai- 
ion  ,  action ,  droiture ,  propriété  8e  poffeflion ,  com- 
me ledit  Seigneur  de  Kergrois  avok  8t  pouvoir  avoir 
par  caufe  dudit  nombre  de  70.  liv.  de  rente ,  fie  dès 
loi  s  ledit  Seigneur  de  Kergrois  en  avoit  pris  8c  receu 
ledit  Guillaume  d'Avaugour  fon  frère  à  homme  de 
mains  8e  de  bouche  ,  pour  celui  Guillaume  jouir  def- 
dites chofes  pour  lui  fie  fes  hoirs ,  fucceffeurs  fie  cau- 
fe ayant  au  temps  adveoir  en  perpétuel  comme*  de 
fon  propre  héritage ,  a  tenir  celui  Guillaume  &  fes 
hoirs  dudit  Se  igneu.  de  Kergrois  8e  les  Gens  lefdites 
chofes  en  ramage  6t  ju  veigneurie  comme  juveigneur 
d'aîné  Et  euft  ledit  Seigneur  de  Kergrois  conftitué 
Procureur  f  our  le  mettre  en  pofledion  ,  dit  8c  con> 
ditionné  entr'eux  que  toutes,  fois  Se  quantes  le- 
dit Seigneur  de  Kergrois  fie  fes  hoirs  viendront  Sei- 
gneurs fie  poflefleurs  par  héritage  de  la  terre  fie  Sei- 
gneurie de  M.  flan  o  toutes  fes  appartenances- en  la 
chaftellainie  de  Hencbont ,  qu'elle  pièce  fut  autre- 
fois .1  ladite  Dame  blanche,  ainfi  que  Jean  Maulcon 
8c  Françoife Bellouan ,  fa  femme,  s  igneurfic  Dame 
de  la  Villeneuve  la  tenoient  lors .  8e  leur  fut  baillé 
par  caufe  d'elle,  audit  cas  toutes  8c  quantes  fois  le- 


dit Seigneur  de  Kergrois  ou  (ès  hoirs  bailleront  ou 
offriront  bailler  actuellement  Se  corporellement  au- 
dit Guillaume  ou  à  fes  hoirs  Icfdits  héritages,  pièce 
8e  Seigneuiiedc  Mcflan  o  fes  appartenances,  celui 
Guillaume  8e  hoirs  cftoient  tenus  les  prendre  Se  ne 
les  pourroient  refufer  au  lieu  dudit  nombre  de  70. 
liv.  de  rente.  Quelle  pièce  Se  héritage  de  Meflan  fé- 
roit  pareillement  tenus  en  juveigneunc  Se  ramage 
dudit  Seigneur  de  Kergrois  Se  les  hoirs  ,  félon  que 
plus  à  plain  eft  contenu  audit  apoointement ,  y  re- 
cours fi  meflier  eft.  Et  foit  ainli  que  ledit  Seigneur 
de  Kergrois  n'ait  fait  attournance  ne  afliette  réelle 
audit  Guillaume  d'Avaugour  defdits  70.  liv  de  ren- 
te, ne  lui  en  fait  aucun  payement  des  levées  .  8c  de- 
puis un  an  ladite  Frjnçoiiedc  B.llou-n,  qui  tenoit 
la  Seigneurie  de,  Meflan  ,  foit  déc  dée  fans  hoir» 

Îrocrétx  de  fon  corps ,  d:  laquelle  ledit  Seigneur  de 
[ergrois  fon  frère  aîné  eft  héritier  principal  fie  no- 
ble, 8c  par  ce  moyen  ladite  Seigneurie  de  Meflan 
appartient  audit  Seigneur  de  Kergrois ,  Si  demandoit 
ledit  Guillaume  d'Avaugour  à  fondit  frerc  qu'il  lui 
baille  fie  tranfporte  icelle  piec-.  pour  fondit  droit  8c 
avec  ce  qu'il  lui  paye  les  levées  échoues  par  ladite 
tranfaétion  ;  8c  aufli  BUoit  que  entaveur  dudit  Sei- 
gneur de  Kergrois  fie  de  ton  commandement  il  avoie 

{iris  charge  d'en  faire  l'acquit  vers  Fiançois  Mau- 
eon  de  quatre  livres  de  r  -nte  que  ledit  Louis  doit 
audit  Maulcon  juiqu'a  atficrt  :  ou  raqui*  qui  monte 
*40.  livres  ;  defqu  lies  chofes  ledit  Guillaume  d'A- 
vaugour demandoit  audit  Seigneur  de  K  rgrois  le 
payement  fie  les  dédommagemensîfic  celui  Seigneur 
de  K.rgrois  confeflant  ces  lignag.s  fie  qu'il  avoit 
tranporté  audit  Guillaume  ion  frerc  pour  fondit 
droit  lelditcs  70.  lrv.de  rente  o  la  condition  de  les 
recouvrer,  baillant  ladite  pièce  de  Meflan  o  :es  ap- 
tenances  ;  raclme  confefloit  que  ledit  Guillaume 
avoit  promis  faire  l'acquit  pour  lui  vers  ledit  Fran- 
çois ;  a  peuft  entr'eux  fc  trouver  différent  pour 
l  éclairciffement  des  miles  fie  levées ,  Ce  p  îur  y  ob- 
vier :  Sçachent  tous  que  en  noftre  Cour  de  Plocr- 
mcl  devant  nous  en  droit  font  comparus  en  perfon- 
ne  ledit  Louis  d'Avaugour  Seigneur  de  Kergrois 
d'une  partie  ,  Se  ledit  Guillaume  d'Avaugour  d'au* 
part ,  quelles  parties  fie  chacune  pour  ce  qui  lui  tou- 
che ont  cfle  8c  font  confeflant  d'avoir  fait  par  caufe 
defdites  choiès  en  principal  8c  en  acceffoirc  ,  8c  de 
fait  par  ces  prétèmes  tranligerent .  compoferent  8c 
accordèrent  en  la  maniete  qui  s'enfuir  ;  c  eft  à  fça- 
voir,  que  fans  déroger  ne  préjudicier  par  ledit 
Guillaume  à  fes  précédons  appointerons,  quels  par 
ce  fait  demeurent  en  leur  venu,  ledit  Seigneur  de 
Kergrois  délirant  le  bien,  honneur  8e  avancement 
dudit  Guillaume  (on  frerc ,  qui  lui  a  toujours  obéi, 
favorite  8c  fuppotté  en  fes  charges,  a  baillé,  tranf- 
porte fie  aflis ,  fie  par  ces  préfentes  baille ,  tranfporte 
fie  allict  audit  Guillaume  pfllent  fie  acceptant  pour 
lui  fie  les  liens  ladite  pièce  87  Seigneurie  de  Mcflau 
o  fes  appartenances  ta£cn  fonds  d'héritages ,  ren- 
tes par  deniers,  obéùTanccs.  hommages,  droits, 
privilèges,  prééminences ,  prérogatives ,  noms  8c 
actions  que  autrement  fans  rien  en  excepter  ni  refer- 
ver ,  pour  icclui  Guillaume  en  j  juir  fie  lès  hoirs  1  ja- 
mais ès  temps  1  venir.  Quelles  chofes  ils  tiendront 
dudit  Seigneur  de  Kergrois  en  juveigneur ic  8c  ra- 
mage àja  coutume  du  pas  s ,  8c  s'en  eft  ledit  Sei- 
gneur de  Kergroit  dcfaili  *  va  conftitué  ledit  Guil- 
laume auteur  &•  Seigneur  pour  en  jouir  comme  de 
fa  propre  choc;  8c 'dè>  a  prêtent  ledit  Seigneur  de 
Kergrois  en  a  pris  fie  receu  ledi'  Guillaume,  fon 
frère,  en  noftre  nréicncc  è»  fois  Oc  hommages  d» 
*-l  8c  de  bouche,  comme  en  tel  cas  appartient, 
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voulant  que  ledit  Guillaume  en  entre  es  fois  &  hom- 
mages des  Seigneurs  de  oui  lefdites  chofes  font  te- 
nues ,  &  les  (upp)iant  de  le  y  recevoir.  Et.pour  bail- 
ler audit  Guillaume  h  pofTefTîon  réelle  défaites  cho- 
fes ledit  Seigneur  de  Kergrois  a  conftitué  Jean  le 
Tenoux,  Yvonnet  Guillart,  Payen  de  Pluvyé  Se 
chacun.  Et  partant  ce  faifant,  foumiuant &accom- 

SliiHint  ledit  Guillaume  a  quitté  ledit  de  Kergrois 
es  70.  livres  de  rente  que  premier  lui  avoit  trans- 
portées ,  Se  s'clr  obligé  porter  la  charge  du  tefta- 
ment  de  ladite  Françoife  de  Bellouan  leurfœur,  Se 
en  acquitter  ledit  Louis  Se  fes  hoirs.  Audi  fera  ledit 
Guillaume  acquit ,  fi  fait  ne  la,  vers  ledit  François 
Mauleon  defdites  140.  liv.  pour  lefdites  levées  de 
ilx  ans.  Et  en  ce  ne  fonteomprifes  les  dettes  deues 
à  ladite  F'rançoife,  ne  l'acquit  que  eftoit  tenu  (aire 
ledit  François  M..ulcon  héritier  dudit  Jean  Mau- 
leon à  rai. on  des  biens  qui  furent  communs  entre 
iceux  Jean  ^làuleon  &  Françoife.  Dcfquelles  cho- 
ies ainfi  baillées  celui  Seigneur  de  Kergrois  s'eft  dé- 
fâifî  pour  lui  oc  fes  hoirs,  &  en  a  baillé  lapolfelTion 
réelle  .<  fondit  frere  pour  en  jouir  au  temps  1  venir 
comme  de  (a  propre  choie  ;  &  s'clr  obligé  ledit  Sei- 
gneur de  Kergrois  en  faire  audit  Guillaume  &  à  fes 
hoirs  garentage  perpétuel.  Et  les  chofes  delfufdites 
ainfi  tenir  &  accomplir  loyaument  ont  promis  lef- 
dites parties  chacune  pour  ce  qui  lui  touche  ;  Se 
pour  ce  que  ainfi  l'ont  voulu,  promis  Se  juré  fur 
î'hypoteque  &  obligation  de  tout  leurs  biens  nous 
les  y  avons  condamné  &  condamnons.  Donné  tef- 
moin  le  fceau  eftubli  aux  Contrats  de  noftredite 
Cour.  Ce  fut  fait  &  gréé  à  Saint  Fiacre  de  Chafteau- 
Mabon  en  la  maifon  d'un  nommé  Selveftre  le  j. 
jourd'Odobre  l'an  1480.  Signé,  G.  &  G. Bellouan, 
PaiTes&c  Icellé.  MmMG*gn*ri. 

Entrée  jolemntltt  de  Gui  Evèque  de  J>htmper. 

IN  nomine  Domini,  amen.  Prefèntis publici  in- 
ftrumenti  tertore  cundis  patcat  evidenter  &  fit 
notum  quod  anno  ejufdem  Domini  1480.  die  vero 
Sabbati  quarta  décima  menfïs  Oâobris  indidione 
xiv.  fecundum  Ecdefiam  Gallicanam  computando. 
Pontificatus  fanâiflimi  inChrifto  Patris  Se  Domini 
noftri  Domini  Sixti  divina  Providentia  Pape  IV. 
anno  decimo.  In  mei  Notarii  publici  &  teftium  in- 
fra  feriptorum  prefentia  perfonaliter  conftitutus  Re- 
verendus  in  Chrifto  Pater  &  D.  D.  Guido  permif- 
fione  divina  Epifc.  Corilbpit.  gênerons  &  potenti- 
bus  virisac  vencrabilibus  Patribus  Abbatibus ,  Ca* 
nonicis,  pluribufque  viris  Ecclefiafticis  &  feculari- 
bus  in  multitudine  copiofa,  eques ,  affociatus ,  de 
pallacio  fuo  Epifcopali  de  Lanniron  fue  Corifopi- 
tenfis  Diocelis  ad  cjus  primum  introitum  civitatis  & 
Ecclefie  fuarum  Corifopitenfium  die  tune  craftina 
(altiflîmo  concedente)  faciendum,  juxta  domum 
Prioratus  burgi  de  loco  Marie  lubtus  &  prope  di- 
dam  civiratem  ,  circa  Iblis  occafum  dide  diei  appli- 
cuit,  Se  ab  equo  defcendens  Ecclcfianw>arTOchialern 
didi  Prioratus  intravit,  &  poft  dcvoww  orationem 
fuam  ibidem  altiflimo  eflufam ,  ad  portam  principa- 
le 1:1  introitus  diâi  Prioratus  acccdcns  pullâvit,  & 
confeftim  ipfâ  porta  aperta  prefatus  reverendus  in 
Chrifto  Pater  quefivit  ï  venerabili  Pâtre  Domino 
Francifco  Mylon  fanâe  Sedis  Apoftolicc  Prothono- 
tario  didique  Prioratus  Commendatario  &  Admi- 
niftratore  ibidem  prefente  :  fi  cum  hofpitaret  &  ad 
pernodandum  reciperct  ?  Qui  quidem  Dominus 
Comraendatarius  &;  Adminiftrator  prefato  Domino 
Epikopo  refpondit  :  quod  ita  ;  liibjungens  ipfe 
Commendatarius  Se  Adminiftrator  quod 
Preuves.  Tm. IV, 


Îuem  ipfe  Dominus  Epifcopus  fecum  illo  tuile  de- 
nebat ,  in  hujufmodi  adventu  5:  hofpitatione  f.bl 
debebatur;  quem  ob  hoc  codem  Domino  Epilcopb 
permittente  didus  Dominus  Commendatarius  Se 
Adminiftrator  cepit  &:  fecum  retinuit  ;  Se  exihdc  ad 
principaliorcm  domUm  ipfius  Prioratus  fuperius  ac- 
cedens,  ipfe  Commendatarius  &  Adminiftrator  me- 
moratum  Dominum  Epifcopum  holpitavit  Se  ho  *pi- 
tandoconduxit,  ibiqueunumarchiledilc.  cum  ftra- 
minibus  infra  exiftentibus  dumtaxat,  pro  ledo,  ad 
jacendum  ilia  nocre,  prelentavit ,  prefentibus  ibidem 
gencrofisi  potentibui,  fie  fpcdabilibus  viris  Ludo- 
vico  de  Rohao  Domino  de  Kermencguingampo  * 
Pctro  Domino  de  Ponte,  Johanne  de  Boute  ville 
Domino  de  Faouet,  Johanne  deTrcziguidi  Domi- 
no de  Treziguidi,  Charolo  Domino  de  Keimmerch, 
nec  non  reverendis  Patribus  Dominis  Guillelmode 
Villaalba  Sande  Ctucis  de  Kaemperclleyo,  Jacobo 
de  Vill  'alba  Sancli  Vingùaloei  de  I.andeguennec 
Monafteriorum  Ordinis  S.  Benedidi ,  Henrico  de 
Kacrgoet  de  Langonnet ,  Johanne  KerdeffVet  fandi 
Mauricii  monafteriorum  OrdinisCiftercienfis  Cori- 
fopitcnl.  diocefis  Abbatibus,  &  pluribus  aliis  m  ma- 
gno  numéro  teftibus  ad  premifla  vocatis  fpecialircr 
&  rogatis.  Et  deindc  eadem  éV-  poft  nodis  tenebras 
in  caméra  didi  Prioratus  antedidus  Domininu» 
Commendatarius  Adminiftiator  obtulit  eidem  Do- 
mino Ephcopo  lavarc  cjus  caput  St  manus ,  dum  ta- 
men  iple  Dominus  Epifcopus  darct  fibi  biretum  & 
cyrothecas  fuas ,  que  allerebat  fibi  deberi  pro  illo 
fervicio  ;  &moxipfe  Dominus  Epifcopus  refpondic 
fe  paratum  reciperc  ab  eodem  Domino  Commenda- 
tario Se  Adminiftratore  fervicium  in  quo  fibi  tene- 
batur,  adjiciens  quod  non  debcat  Iibi  biretum  nec 
cyrothecas  prepetitas ,  prefentibus  ibidem  venera- 
bilibus  viris  MagiftroGuillelmo  Laurenciidc  Ploe- 
louen  Corifopitcnfis ,  &  Johanne  Moyfan  de  Moi 
nyeres  Parrochialium  Ecclefiarum  Nannetenlis  Dio'- 
cefis  Kedoribus  teftibus  ad  prcmitTa  vocatis  fpecia- 
liter  &  rogatis.  Sequenti  vero  die  Dominica  1 5. 
ejufdem  menlis  Oâobris  de  mane  prefatus  Dominus 
Commendatarius  &  Adminiftrator  cundem  Domi- 
num Epifcopum  didum  Prioratumexire  volenrem, 
juxta  dicta  m  portam  principalem  introitus  ipfiui 
Prioratus  ab  intra  interrogavit  :  an  ipfe  Dominus 
Epifcopus  habebat  burfàm  ?  Cui  oftendit  ipfe  Do- 
minus unam  burfam  ad  zonam  ejus  appenfam  ,  in 
qua  pofuit  ipfe  Dominus  Prior  manum  fuam  ,  di- 
cens  :  quod  fi  aliquid  infra  confifteret ,  erat  fuum. 
Et  ft.tim  pofuit  in  didam  burfàm  ac  in  ea  pofitam 
dimifit  fummam  quadraginta  folidorum  montre  cor- 
rentis ,  ficut  ad  hoc  idem  Commendatarius  &  Ad- 
miniftrator lêipfum  teneri  &  obligari  fatebatur.  Su- 
per quibus  premifCs  omnibus  &  fingulis  7  refait  Do- 
mini Epifcopus,  ac  Commendatarius  Se  Adminiftra- 
tor (  in  quantum  quemlibet  ipforum  refpeâive  con- 
cernunt  ac  in  futurum  tangere  poterunt  )  petierunt 
Se  requifiverunt  fibi  fieri  Se  tradiunum  &  plura  pu* 
blica  inftrumcnta  permeNotariumpublicum  infra- 
feriptum ,  prefentibus  ibidem  proxime  fupra  nomi- 
natis  Se  pluribus  aliis  teftibus  ad  premifla  vocatis 
fbccialiter  te  rogatis.  Et  confeftim  ipfe  Dominus 
Epifcopus  equutn  fuum  afeendens  cum  didis  nomi- 
natis  Se  pluribus  aliis  Dominis,  tam  Ecclefiafticis , 
quam  tcmporalibus ,  verfus  dictam  ejus  civitatem  ad 
introïtum  fuum  greflus  fuos  diwxiti  &  ipfb  appli- 
cato  in  truno  juxta  lapidem  confuetum  iefltonis  ac 
dclationis  fuarum fubtus  arborera quercus  in  codera 
truno  infra  didum  burgum  de  Loco  Marie ,  Do- 
minis Archidiacono ,  Thefaurario, Canonicis,  Ca- 
pellanis ,  Curatis, ôt  ceterb  Choriftis dide  Ecclefi^ 
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Corifopitenfis  proccllîonaliter  cum  Cruce  cidcm 
revcrcndoin  Chtifto  Patri  cum  maltitudine  populi 
copi>fa  obviant .  accèdent  ibus,  nobilis  virGujdo- 
mants  de  Guengat  Dominus  ejufdem  loci  de  Guen- 
gat dicte  Corifopitenfis  Diocelis  ipfum  reverendum 
in  Chrifto  Patrem  Oominum  Epifcopum  ab  equo 
dsfeendit ,  fie  deindc  fedente  ipfo  reverendo  in 
Chriflo  Pâtre  fupra  diâum  lapident ,  ipfè  Dominus 
de  Guengat  volcns  calcaria  &  ocreas  dicti  reveren- 
di  in  Chrifto  Patris  etahere,  petiit  primo  fe  ipfum 
permitti  ad  induendnm  cyrothecas  fuas ,  aflerens 
quod  (ic  facere  predccelfores  fui  confueverant  ;  cui 
refpondit  ipiè  Dominus  Epifcopus  quod  (âceret  td 
quod  debebat,  nec  (ciebat  aliquid  de  veftitura  cy- 
roebecarum  hujufmodi  ;  fie  tune  ipfe  Dominus  de 
Guengat,  ad  probandum  quod  traxerat  cum  cyro- 
thecis  octeas  bonc  raemorie  Theobaldi  ultimi  fie 
i  m  médiat  i  Epifcopi  Corifopi  tends,  produxit  aliquos 
telles  hoc  ignorantes  ;  fie  proteftatus  fuit,  conîtito 
primo  de  hoc  légitime,  quod  recipiatur  ad  induen- 
dum  cyrothecas  in  futurum  .quant  quidem  protefta- 
tionem  ipfïus  Domini  de  Guengat ,  memoratus  Do- 
minus Epifcopus  admifit ,  falvis  fuis  proteftationi- 
bus  fie  légitimé  defenfionibus  in  contrarium,  quas 
libi  refervavit.  Quibui*  protefhtionibus  premiffis 
idem  Dominus  de  Guengat  nudis  manibus  calcaria 
Se  ocreas  ejufdem  reverendi  in  Chrifto  Patris  ex- 
traxit  ac  fecum  retinuit  una  cum  diâo  equo  quem 
în  hujufmodi  jocundo  adventu  iïbi  deben  afTeruit  ; 
&  ibidem  fuit  voce  proclamatus  &  preconizatus  no- 
bilis vir  Oliverius  de  Quelen  Dominus  de  Veteri- 
Caftro  qui  ibidem  interefle  debebat  cum  una  virga 
alba  in  manu  fua  j  cui  preconizationi  comparait 
ibidem  nobilis  vir  Conanus  de  Pontquellec  nomine 
diâi  Domini  de  Veteri-Caftro  habens  virgam  albam 
in  manu  &  obtulit  pro  eo  fervire ,  dicens  :  quod  ipfe 
Dominus  de  Veteri-Caftro  erat  modicum  debilis  & 
quod  in  brevi  illuc  applicarct  ;  fie  tune  reverendus 
in  Chrifto  Pater  obtulit  ipfum  Conànum  recipere , 
quatinus  de  cjus  potefiate  ad  hoc  fie  de  affertis  per 
ipfum  conftaret  ;  &  quia  decis  non  conftabat,  pre- 
conizatutBtterum  ipfum  Dominumde  Veteri-Caftro 
&  non  comparentem  ipfe  reverendus  in  Chrifto 
Pater  pro  contumace  reputavit ,  nifi  tamen  fc  légiti- 
me exeufaret.  Et  fucceflivcinrrocunte  ipfo  Domino 
Epifcopo  quamdam  parvam  domum  vetfus  mon- 
tera ibidem  prope ,  fuit  in  Pontificalibus  indutus , 
ob  hocque  à  parte  fepe  memorati  Domini  Fpifcopi 
data  ejufdem  domus  hofpitiffe  fumma  quadtaginta 
iblidorun»  monete  fupradicte  ;  Se  eodem  Domino 
Epifcopo  redeunte  aa  diâum  lapident ,  Cathedra 
fua  Epifcopali  cum  quatuor poftibus  ibidem  pofita, 
vocatls  nobilibus  fie  potentibus  viris  Domino  Jo- 
hannede  Quelennec  Vicccomitedu  Fou  Admiraldo 
llritannie,  Henrico  Doraino  de  Ncvet  milite,  Guil- 
lelmo  Domino  de  Ploeuc ,  fie  prefato  Domino  de 
Guengat,  qui  diâum  ipfum  reverendum  in  Chrifto 
Patrem  in  diâa  cjus  Cathedra  abinde  ufquc  ad  Ec- 
clcfiarn  fuam  Carifophcnfem  fuper  humeros  fuos 
pottare  debebant  ;  coraparoit  ibidem  Johannes  Do- 


minus de  Quelennec  pro  prefato  Vicecomite  du  Fou, 
&  alii  très  Domini  prenominati  perfonaliter  com- 


paruerunt  le  pratos  offerentes  Dominum  Epifco- 
pum prernenioratum  in  ipfa  Cathedra  (ut  moriseft) 
portarc  ;  &  fedente  ipfo  Domino  Epifcopo  in  dicta 
Cathedra,  dicti  Domini  per  (ê,  &  alii  Nobiles  eo- 
rum  noeninibus .  ipfum  reverendum  in  Chrifto  Pa- 
trem ftiper  humeros  fuos  elevanmt ,  fie  Clero  diète 
proceflionis  décantante  Hymnum  Angelicum  ac 
Te  litu  n  lanàamus ,  exinde  proceilionaliter  grefTus 
fuos  ad  diâas  ci  riraient  &  Eccleuara  Corifopiten- 


fem  ipfum  reverendum  in  Chrifto  Patrem  (ficut 
diâum  cft)  portantes  direxerunt ,  multitudine  po- 
puli copiofacum  faftu  mirabili  fie  magna  letitia,  tam 
cque5,  quampedes,  ante  ce  tetro  rc'peâive  afli- 
ftente  fie  lctantc  ;  fie  fie  procedens  ante  introitum 
luburbiorum  ville  prediâe  lupervenit  prefàtus  Do- 
minus de  Veteri-Caftro ,  fie  prefato  reverendo  in 
Chrifto  Patri  in  fua  Cathedra  (  ut  prefertur  )  juxta 
crucem  inter  capellam  béate  Marie  du  Penety  Se 
cimitetium  fanâe  Catharinc  exiftenv  fc  humiliter 
prefentavit ,  dicens  quod  citius  ventre  non  potetat , 
lupplicanseidem  reverendo  in  Chrifto  Patri  fibi  in 
hac  vice  parcerc,  &  ipfum  ad  ejus  clientis  officiura 
predictum  recipere ,  mantellumque  ejufdem  reve- 
rendi in  Chrifto  Patris  in  fimiliintroitu  fibi  propter 
hoc  debitum  dari  rogavit  Qui  quidem  reverendus 
in  Chrifto  Pater  fupplicationi  hujufmodi  annuens 
eidern  Domino  de  Vetcri-Caftio  pcpeicit,  fie  eum 
ad  diâum  ejus  ofRcium  recepit,  mantcllutnque  fuum 
fibi  Olivetio  dari  precepit,  prout  illum  ibidem  re- 
cepit ipic  Dominus  de  Veteri-Caftro ,  grates  hu- 
roillimas  eidern  reverendo  in  Chrifto  Patri  ob  hoc 
Quibus  prehabitis  procefTerunt  prenomi- 
nati ipfum  reverendum  in  Chrifto  Patrem  (ut  pre- 
tactum  cft  )  femper  portantes  in  multitudine  déco- 
ra. Et  dum  confhrueretur  ante  portalc  diâe  civita- 
tis  vocatum  portale  Epifcopi  ;  Guillclmus  le  Fuftec 
Procumor  civium  Se  habttant'um  ipCus  civitatis . 
poft  humillimas  falutationes ,  petiit  ab  ipfo  reve- 
rendo in  Chrifto  Pâtre  :  quatenus  fubditos  fuos  ac 
jura  cotum  Ce  libertates  defendere  (uti  folirum  eft) 
juraret.  Qui  quidem  R.  in  Chrifto  P.  jura,  ftatuta 
Se  confuetudincs  laudabilcs  atque  rationabites  ci- 
vium Se  habitantium  prediâorurn,  ad  que  tenenda. 
le  obfervandadcjuretcneretur,  eîs  tencre  fie  obfer- 
vare  fuo  pro  poûe  juravit  ;  Oc  incontinenti  dicta  m 
ejus  civitatem  in  dicta  Cathedra  femper  delatus  in- 
travit .  &  ante  portam  occidendalem  dicte  fue  Ec- 
clefie  juramenta  folita  ad  Capituli  Se  Cleri  ejufdem 
requifitionem  more  confucto  preftitit  ;  Se 
conteftim  ipiam  fuam  Ecclefiam  intravit ,  8c  circum 
circachorum  ipfitts  Ecclelîe  in  dicta  Cathedra  fimi- 
liter  portât  us  fuit,  campanis,  organis,  fie  choro  ejuf- 
dem Ecclelie  cum  magna  letitiapulfatis,  refonanti- 
bus  Se  cantantibirs  ;  Se  tandem  ante  introitum  prin- 
cipalem  diâi  chori  humiliter  defeenfus  ipfum  cho- 
rum  intravit,  fie  magnam  Miflam  diâi  chori  voce 
data  cum  cantu  ad  notant  laudabiliter  atque  dévote 
cclcbravit  ;  &  finita  MifTa  ad  prandium  opulentum 
in  palatio  fuo  Epifcopali  preparatum  acceflit .  cum 
quo  plures  Domini  Ecclcfiaftici  Se  temporales,  alii- 
que  in  magno  numéro  deliciofe  pranft  funt.  Super 
quibus  prcmitlîs  Se  fingulis  petiit  fepe  memoratus 
Dom.  Epifcopus  à  me  N'otario  publico  infraferipto 
fibi  fieri  ce  dari  publicum  inftrumentum  unum  vcl 
plura.  Aâa  f uerunt  hec  loco  ac  fub  anno,  menfe,  dic- 
Dus,  horU,  indiâ.flcpontif.  prcdtâis,  ac  prout  fuc- 
ccflive  fie  rclpcâivc  fupra  ;  prxfentibus  fupra  nomi- 
natif ac  al nsj^r.m  pluribus  teftibus  ad  premifia  Se 
eorum  finguis  fneceflive ,  ac  prout  fie  refpcâive  fu- 
pra, vocatts. Stguinm,  Hcnricus  Fily  Notarius.Z>« 
Auhivt,  de  Mmfa&neur  CEvefqut  de  J^imfer  ,  $i 
f  »n  trouve  encore  une  entrée  de  Saoul  Etejqut  de  JgutM- 
fer  du  1 6.  Oftohe  i  ^6.  lequel  Evefyue  fut  reteu  jh 
Prieuré  de  Lie- Mûrit  ptr  l  ame  Andrée  Beleuneau 
Frteure  duJtt  Heu.  Cette  entrée  de  1 4.96".  n  efl  qu'an*  tc- 
peittnn  de  celle  qu'on  vient  de  voir,  &  il  n'y  *  rten  de 
particulier  que  te  changement  de  titulaire  au  Prieuré  de 
Loc. Maria,  &  que  le  Seigneur  de  Cutmenigutn^amf 
tfi  juslifié  Btren, 
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Pncur.uton  du  Duc  pour faire  unTr.vied'-.l.'unce 
avec  le  Duc  &  U  Duché fe  d'Autriche 

FRnnçois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brcrai- 
gnc.  Comte  de  M  ont  fort,  de  Richemont.d'Ef- 
tampes  &  de  Vertus,  a  tous  ceux  qui  ces  p  relent  es 
Lettres  verront  &  orront ,  lalut.  Comme  paravant 
ces  heures  entre  les  prédecefleurs  de  tres-haults  & 
punTans  Prince  Se  Princefle  nos  trés-chiers  Si  trés- 
amez  coufin  Se  codinc  les  Duc  &  Duchefled'Oftre- 
riche  Se.  de  Uourgonçnc,  d'une  part  ;  Se  nos  préde- 
cefleurs fit  nous  chacun  en  fon  temps  Ducs  &  Prin- 
ces de  noftve  Principauté  Se  Seigneurie,  d'autre  part, 
ayent  efté  contraâées ,  accordées ,  entretenues  8c 
gardées  vroyes  8c  lo)  ailes  amitiés,  bienveilbnces , 
3c  bonnes  intelligences ,  tant  pour  leurs  perfonnes, 
comme  pour  leur  pays  Seigneuries  &  fubget»,  lef- 
quelles  de  tout  noftre  cucr  devrons  entretenir  Si 
continuer;  Ce  foit  ainfi  que  depuis  peu  de  temps  en 
ça  fur  aucune»  paroles  &  prolocunons  qui  eftoienc 
8c  furent  dïcelLs  matières  en  prélèncc  de  trcs-luult 
trés-puifuint  Prince  mou  très-  honoré  Seigneur  Si 
coufin  Edouart  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angle- 
terre, &  de  tres-haulte  Se  trés-puiflante  Princeue 
noftre  trés-chierc  &  très  amée  coufine  Marguerite 
Duchcflc  de  Bourgongne  veufve  de  feu  trés-hault 
Se  tics-puiflant  Prince  ooftre  trés-chier  8e  trés-amé 
coufin  Se  frère  Charles  Duc  de  Bourgongne  derre- 
nier  trepalTé  (dont  Dieu  ait  lame )  celui  Roy  aye 
voulu  8:  a  efté  fon  plaid r  de  prendre  celles  matières 
en  fes  mains  pour  en  ordonner  ainfi  qu'il  verroiceftre 
à  faire  en  gardant  l'honneur  8c  confc'ience  de  cha- 
cune dcHites  parties ,  de  quoy  avons  efté  Si  foyoni 
très-  joyeux  6ccontens,  fit  de  noftre  partayons  cel- 
les matières  entièrement  remifes  ez  mains  &  bon  ar- 
bitrage dudit  Roy  pour  en  dilpofcr  Si  ordonner  à 
fon  bon  plaifir  ainfi  que  devant  ;  l'çavoir  faifons  que 
Nous .  pour  le  grand  defir  6c  cordiale  affeûion  que 
avons  à  l'entretenement  &  continuation  des  bien- 
veillances ,  amitiés  &  bonnes  intelligences  entre  nof- 
dits coufin  Se  coufine  d'UÛreriche  Se  de  Bourgon- 
gne, leur  pays,  terres,  Seigneuries  8c  fubjets,  Se 
nous  Se  les  noftres  ;  avons  en  ce  iourd'hui  commis , 
inftitut  6c  ordonné. commettons,  inftituons  Se  or- 
donnons nos  bien  amez  8c  féaux  C  onfeillersSeCham- 
bellans  Michel  de  Partenay,  Chevalier  Seigneur  de 
Partenay  8:  de  Parrigny  ,  Maiftre  Jacques  de  U 
Ville-Eon  noftre  Scnefchal  de  Rennes,  Se  chacun 
d'eulx  feul  &  pour  le  tout  en  l'abfence  de  l'autre  , 
nos  Ambafladeurs ,  Procureurs  8c  efpeciaulx  Mcf- 
fa«crs quant  affin  de  traitter,  appointerez  accorder 
par  les  mains  Se  le  bon  moyen  de  mon  très  hoooré 
Seigneur  Se  coulirrie  Roy  d'Angleterre ,  pour  nous, 
nos  pays ,  Seigneuries  8c  fubjets ,  avecque  nofdits 
coufin  &  coufioe  les  Duc  8c  Duchcfie  d'Oftrcrichc  Se 
de  Bourgongae ,  pour  eulx  8c  leur  pays ,  Seigneu- 
ries 8C  fujets ,  ou  avecque  leurs  fumfans  commis  8c 
députés  pour  6c  ou  nom  d'eulx,  vroyes  Se  loyalles 
amitiés ,  bienveillances  8c  bonnes  intelligences ,  tel- 
les de  tel  erîeâ,  en  la  forme  Se  manière  comme  U 
plaira  à  mondit  trés-honoré  Seigneur  &  coufin  les 
traiter,  déclarer,  prononcer  coordonner,  ainfi  que 
devant  eft  touché ,  o  pouvoir  à  nofdtts  Ambafla- 
deurs, Procureurs,  Meilàgers,  8c  chacun  d'eulx 
fèul  Se  pour  le  tout  en  l'abfence  de  l'autre ,  de  nous 
obliger  fur  noftre  honneur  8c  fur  la  foy  Se  ferment 
de  noftre  corps ,  en  lettres ,  (celiez ,  &  autrement  en 
la  plus  grande 8c  ampleforme  d'obligation  que  faire 
fe pourra  8c  devra,  auÛide  prendre,  ftipulér  &  ac- 
cepter (  pour.  &  ou  nom  de  nous  )  bocoes;  feurcs, 
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valables  Se  (êmblables  obligations  6c  fcelleï  de  nof- 
tredit  coufin  Se  coufine  Se  de  leurldics  commit  Si 
députez  ou  nom  d'eulx)  d'entretenir,  obferver, 
garder  8c  accomplir  chafeun  de  fa  part  relbeâive». 
ment  tout  ce  que  par  mondit  trés-honoré  Seigneur 
6c  coufin  fera  touchant  les  matières  de fdites amitiés, 
bienveillances  8c  bonnes  intelligences ,  dit ,  appoin- 
té 8c  ordonné  ;  Se  généralement  de  faire  en  celles 
matières  toutes  6c  chalcunes  les  choies  que  ferions 
ou  faire  pourrions  fi  préfens  eftions ,  combien  que 
le  cas  foit  tel  qu'il  requierre  mandement  plus  fpé- 
cial  ou  préfence  de  noltre  perfonne  ;  promettans  8c 
promettons  fur  noftre  honneur  8c  en  parolle  de 
Prince,  que  nous  aurons  8c  tendrons  ferme,  ftable 
Se  aggreable  tout  ce  que  par  nofdtts  Ambafladeurs  , 
Procureurs ,  Meflager»  ,  ou  l'un  d'eulx  fera  ou  aura 
efté  cz  matières  Se  par  le  moyen  defiufdit  fait ,  pro- 
mis ,  accorde  Se  appointé ,  8c  en  bailler  Si  rendre  à 
nofdits  coufin  8c  couline  nos  lettres  de  ratification 
en  forme  autentique  Se  vallablc  s'ils  le  veulent  ou 
requerent  avoir.  En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  figné 
ces  prefentes  Se  fait  fccller  de  noftre  feel.  Donné  en 
noftre  ville  de  Nantes  le  î  8.  jour  d'Oâobre  l'an 
s  480.  Signé ,  François.  Et  fins  tai  :  Par  le  Duc  de 
Ion  commandement ,  Guegucn.  Lt {et m  eft  rtmpu. 
Cb-jit4B  dt  Namcs  ,  srw.  B.  Céjftite  A.  ».  4. 


Fjtidttto»  des  Chartreux  d'Aurty. 

ILluftrirtimo  Principi  8c  Domino  D.  Francisco 
Dei  gratia  Brttannie  Duct ,  nec  non  RR.  in  Chri- 
fto  PP.  6c  DD.  Venetenfi ,  Rhedon.  Nannet.  Brioc. 
Maclov.  Dolenfi  8c  Coriiop.  Epifcopis  ,  univerlï» 
quoque  8c  fingulis  Prelbyteris  Se  Clerkis,  nec  non 
8c  fingulis  Dominis  Comitibus ,  Vicecomitibus ,  Ba- 
ronibus ,  Marchionibus ,  6cc.  Thomas  Dei  8c  fedis 
Apoft.  gratia  Epifcopus  Leonenfis  judex  Scexecu- 
toradinfralcripta ,  una  cum  quibuldam  aliis  irtf.-a- 
Icriptis  noftris  in  hac  parte  Collegis ,  à  fede  prefata 
fpecialiter  deputatus ,  falutem  in  Domino.  Littera 
SS.  in  Chrifto  Patris  8c  D.  D.  noftri  Sixti  Pape  IV. 
bulla  plumbea  cum  fi  lis  lèricis  rubri  coloris,  cro- 
ceique  impendt'ntibus  bullatas ,  nobis  pro  parte 
Prioris  Se  1 1.  Fratrum.per  Priorem  DomusSS.Do- 
natiani  Se  Rogatiani  extra  muros  Nannet.  ordinis 
Cartus.  in  Ecclefia  S.  Michaelii  in  Campo  d'Auray 
coram  Notario  publico  przientatas  recepifle  ;  qua- 
rum  tenor  eft  talis  :  »  Sixttu  Epifcopus  fervusfer- 
»  vorum  Dei  ad  perpetuam  ret  memoriam.  Dum  ad 
»  fruâus  uberes  quos  tratrum  Ordinis  Cartuf.facra 
»  Rcligio  in  agro  Dominico  producere  fua  fertilita- 
•>  te  non  définit  noftre  confiderationis  intuitum  di- 
m  ligenter  extendùnus  ,  digoura  profeâo  reputa- 
»>  mus  ut  Rcligionem  ipfam  nedura  paterna  cantate 
nfoveamus ,  verum  eriam  Apoftolici  favoris  mini- 
nfterio  longe  lateque  dinundamus  ,  maxime  dum 
ncatholicorum  Pnncipum  id  depofeit  devotio ,  6c 
»  hoç  pro  animarum  lalute  8c  Religionis  ipGuspro- 
n  pagatione  confpAmus  m  Domino  falubriter  ex- 
»pedire.  Sane  pro  parte  diketi  rîlii  Francilci  Ducit 
»  Britannie  nobis  nuper  exhibita  petirio  contine- 
»bat ,  quod  cùmotim  clare  memorie  Joh.Dux  Brir. 
»  ejuidem  Francifci  avus  ,  in  loco  qui  dicirur  Ca- 
xmpusd'Auray,  Divinofibi  fufTragantcauxilio  ,\da 
n  fuis  hoftibus  quamdam  viftoriam  reportnfler ,  ho- 
»  ftcfquc  ipfos  viriliter  proftrarfet ,  ipleJohannes 
y>  Dux  ob  eteniam  tanti  benefteii  memoriam  ,  Se 
n  etiam  ut  pro  illoruni  qui  in  prelio  ibidem  perie- 
»  rant  animarum  lalute  preces  ad  Dominum  iunde- 
»  rentur ,  in  dtâo  loco  unain  Ecclefîam  l'ub  invo- 
»  catione  S,  Michaclis  Arcbangcli ,  in  cujusfeftivi» 
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»tatis  dieprelium  ipfum  babitum  fuit  ,  Se  in  illa 
*•  nnum  Decanatum  cum  odo  perpetuis  capellaniis 
»  prototidem  perfonis  inibi  perpetuo  Divins  Offi- 
»  cia  celebraturis  fundavit ,  ac  Decanatum  &  Capel- 
»  laniashujufmodi  congniis  redditibus.pro  perlona 
»  ru  m  earumdem  decenri  fuftenratione  dotavit.  Et 
»  licct  expoftDecanos  &Capell*nos  qui  ibidem  pro 
»  tcmporcfuerunt.Divina  officia  fatis  decenter  fue. 
»  rint  celebrata  ,  6c  de  prefenti  celebrentur ,  nihi- 
*»  lominus  prefatus  Francifcus  Dux  ,  ob  fingularem 
»  quem  ad  Carcufienfem  Ordinem  gerit  anedum , 
»  fummopere  defiderat  Ecclefiam  iplam  cum  domi- 
».  bus  &  habitationibus  ad  eam  pertinentibus  in  do* 
»  mum  prefàti  Ordinis  erigi  ;  fperans  quod  exinde 
»  Divinus  cultusin  ipfa  Ecclefîa  fufcipiat  incremen- 
»  tum.  Quare  pro  parte  eju  f  dem  Francifci  Ducis  no- 
*»  bis  fuit  humtliter  fupplicatum  ,  ut  Decanatum  Se 
j*  Capellanias  prediâas  fupprimere  &  penitus  extin- 
»  guère,  nec  non  Ecclefiam  cum  domibus&  habi- 
»  tationibus  predidis  in  domum  diâi  Ordinis  eri- 
»  gère ,  ac  modernis  Decano  &  Capellanis  dide 
»  EcdeGe  coogruam  aliquamportionerapro  eorum 
»  vite  fuirentauone  alfignare ,  aliafque  in  premiflîs 
»  opportune  piovidere  de  bcnignitate  Apoftolica 
»  digaareraur.  Nos  igitur  ipfius  Francifci  Ducis  de- 
*»  votis  fupplicationibus  inclinât! ,  auâoritate  Apo- 
ftolica i  tenore  pr efentium ,  Decanatum  ac  Capel- 
a>  lanias  prediâas  penitus  exttnguimus ,  ac  Eccle- 
»  fiam  ipfa  m  cum  domibus  &  habitationibus  predi- 
a»  dis  in  domum  prefati  Ordinis  Cartus  pro  ufu  5c 
■>»  habitat  ioneunius  Prions  Six.  Fratrum  ejufdem 
»  Ordinis  erigimus  &inftiruimus;ac  illi*  omnesred- 
a>ditus  fc  protentus  Decanatus  &  Capellaniarum 
»  predidarum  perpetuo  afltgnamus  ,  ac  volumus 
m  cjviod  Ptior  &  Fratrcs  predidi  prohac  p>ima  vice 
»  per  diledum  fiJium  Priorem  Domus  SS.  Donat. 
»  ac  Rogat.  extra  muros  Nannet.  didi  Ordinis  ibi- 
»  dem  ponantur,  qui  fub  pena  excommunication!» 
»  lare  lententte  ipu  Piion  quoad  hec  obedire  te- 
»  neantur  ;  Si  deinceps ,  quemadmodum  in  aliis  do- 
it mibus  didi  Ordini»  Priorcs  Se  Frati  es  aflumi  con- 
»  fueverunt  ,  auumantur  ;  quodquc  domus  ipfa 
»  d'Auray  ac  illius  Prior  Se  Fratrcs  qui  pro  tempo» 
»  re  fuerinr.omnibus  &  fingulis  privilegiis ,  immu- 
»  nicatibus ,  concellîonibus  &  indultis,  aliis  domi- 
»  bus  &  fratribus  didi  Ordinis  per  fedem  Apoftoli- 
»  cam  vel  alias  quomodolibet  conceflis  &  in  pofte- 
»  rum  concedendis  in  omnibus  &  per  omnia  uti  va» 
»  leant  Se  gaudere.  Et  nihilominus  ne  moderni  De- 
»  cani  &  Capeilani  predidi  premiflorum  occafione 
»  nimium  detrimentum  luflineant,  Decano  ac  fin- 
»  gulis  C  apellanis  prefath  omnes  &  lïngulos  frudus 
aeidem  Fcclefic  in  puma  ejuseredione  pro  illius 
»  doteaflignatos  inter  Decanum&  Capellànos  pre- 
»  fatos  juxtatenorerofùndationis  &  dotationis  eo- 
»  rum  diftribuendos  annis  fingulis  in  dido  loco 
»  d'Auray  ,  quoad  vixerint,  intègre  perfolvendoi 
»  auâoritate  predicra  rclcrvamus  &  afuguamus  i  de- 
»  cémentes  Pi  iort  m  pi  edictu  m      tempore  exiften- 
»  tem  ad  folutionem  fruduum  predidorum  vel  eo- 
»  rum  valoris ,  menon  Decanum  &  Capellànos  pro- 
»  didos  ad  celebrationem  Divinorum  Officiorum  , 
»  prout  illa  indida  Ecclefîa  de  preienti  célébrant , 
»in  parochiali  Ecclefîa  faciendam  ,ac  illius  Kedo- 
»rctn  iptos  ad  hoc  iub  pena excommunicationis  la- 
wtefentemie  admittendos ,  fore  fortiter  obligatos. 
»  Quocirca  venerab.  fratri  nofrro  Epifcopo  Leo- 
»nenfi  &  ditedis  filiis  Nannet.  &  Venet.  Officiali- 
»  bus  per  Apoftolica  leripta  mandamus  quatenus 
»  Priorem  &  I-  ratresdeputandos  in  corporaiem  pof- 


»  tis  exinde  moderno  Decano  &  Canonicis  fupra- 
udidis.  Volumus  au;cm  quçd  decedentibus  fin.ul 
»  vel  (ucceflive  Decano  &  Capellanis  predidis  por- 
»  tiones  fruduum  eorumdem  fie  decedentium  eot 
»  contingentes  ad  Priorem  &  Fraties  predidos  om- 
it nino  revertantur.  Datum  Romeapud  S.  Petrum 
»  anno  Incarn.Dom.  1480.  ta.Kal.  Nov.  Pont  if. 
«noftrianno  10.  «Poftquarumquidemlinerarum 
prefentationem  fuimus  pro  parte  Prioris  ck  fratrum 
predidorum  requifiti  ut  ad  executionem  didarum 
litteratum  procedere  curaremus.  Nos  igitur  Tho- 
mas Epifcopus  judex  &  executor  prefatus  ,  didos 
Priorem  &  Fratres  inperfona  R.  P.  D.  Yvonis  Cho- 
han  Apoflolice  lêdis  Protonotarii  eorum  Procura- 
toris  in  corporaiem  pofleflionem  dide  domus  S-  Mi- 
chaelis  d'Auray  pofuimus  ,  amotis  Decano  Johanne 
Merven  &  Capellanis  ,  8cc.  DarumJ&  adum  Ro- 
me in  arce  S.  Archangeli  anno  Dom.  1 480.  Indid. 
1  j.  die  vero  il.  menfis  Decembrir.  Prefentibus 
ibidem  diferetis  viris  Chriftophoro  de  Tulibusper- 

Retuo  Benefîciato  in  Bafîlica  5.  Pétri  de  urbe , 
licolao  Bifllllo  Clerico  teftibus  ad  premifla  voca- 
tis.  Et  ego  Simon  Clerici  Presb.  Rhemenfîs  Dioç. 
publicus  audorirate  Apoft  Notarius  preiens  inter- 
fui ,  &c.  Th.  in  CbtrtrtHX  i'  Aurti» 

Ad  perpétuant  rei  memoriam.  Noverint  unjverû 
prefehtes  Se  futuriReiigiofi  qui  hanc  domum  S.  Mi» 
chaelis  de  Vidoria  in  campis  Alreycis  habitaturi 
fûerint,  quodanno  Dom.  i48x.fblemni  die  fâne- 
te  Magdalene  ba:c  ipfa  domus  in  nomine  Domini 
novirer  &  in  primis  fuit  ereda  Ht  pofïefTa  in  domum 
facri  Ordinis  CartuGenfis  per  venerab. Patres  0c  Re- 
ligiofos  profefTos  domùs  Cartulix  Nannet. Domnura 
videlicet  Petrum  le  Lye.mer  tune  prefàtx  domus 
Nannet.  Priorem ,  neenon  D.  Johannemle  Lyenier 
ejusgermanum  ,  Procurarorem  domus  bujus.Dom- 
num  quoque  Johanncm  Picardi  Priorem  piimum 
hujus  domus ,  &  D.  Francifcum  de  Bouknca ,  vul- 
go  deG'nUtnt ,  etiam  hujus  domus  Vicarium ,  ategue 
D.  Guillelmum  Touzclli;  qozprius  fuerat  Eccle- 
fîa Collcgiata  tub  Decano  &  Canonicis  inculta  & 
inhabiuta  ;  fed  rogaru  &  ad  requeffam  illuftriflî- 
mi  Domini  D.  Ducis  Britannic Francifci  11.  filii  Rt- 
cardi  de  Briunnia  Domini  de  Clicio,  per  littcras 
fummi  Pont,  tranfmutaia  in  domum  ,  ut  nunc  cil  » 
Ordinis  Cartus.  Et  hoc  quidem  propriis  lumptibus 
&  expenfis  didi  domus  Nannetarum  apud  Curiam 
pro  expediendis  liiteris  &  Bullis  przfàtis,  ad  nume- 
rum  &  lùmmam  800 .  librarum  &  amplius  ;  prxben- 
tibus quoque  fàvorem  ,  auxtlium  &  conrcnfum,cum 
pratnominatis  Patribus  6t  ReJigtofis  ad  cxplendum 
didum  falubre  negotium  ,  DominU  videlicet  Alano 
Caillebcu,  Nicolao  Doulen  ,  Johanne  Baudet  tune 
didx  domus  Nannetarum  Procuraiore .  Se  aliis  qui- 
bufdam  diâz  domus  Nannetarum  prolefHs  ;  pro 
quibus  omnibus  omis»  ranquampro  illisperquos 
nuneftatis ,  &  harc  domus  erigitur ,  quam  per  Dei 
gratiam  vos  incolitis  &  inhabitatis ,  &  pro  praefato 
tundatore&  Domino  DuccejufqueconkmeMarga- 
rcta  de  Foix.  IM. 

Ejhi  de  U  mâifon  du  Viçtmtc  de  Roh*n  en  1 480. 

EStat  fàid  par  l'advis  &  ordonnance  du  Duc  tt 
Se  de  fon  Confeil  des  tenes  &c  revenus  du  Vi- 
comte de  Rohan  ,  par  ci-devant  Si  i  préfent  détenu- 
cn  arreft  ou  chafteau  de  Nantes ,  baillée  à  Olivier 
Avaleuc  Receveur  General  detditestcrrev  &  Com- 
mis du  Duc  pour  faire  St  porter  le*  charges  •  miles 
St  acquit z  dudit  cftat  p  >ur  l'an  commencé  le  pre- 
aierjous  de  Jaovier  l'ao  148  e. 
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.  Et  premier.  La  charge  desreceptcs  des  terres  8c 
revenus  dudit  Sieur  de  Rohan  eftant  en  Bretaigne, 
ebarges  ordinaires  rabatues ,  &  ce  que  les  doaineres 
tiennent  à  préfent  par  eftime  oudit  pays ,  monte  par 
eftime  ,  favoir  :  la  Vicomte  de  Rohan  (ans  y  com- 
prendre les  forefts  &  Corlé ,  monte  1 40  o.  liv.  La 
recepte  des  boays  fit  forefts  d'icelle  Vicomte  lins  y 
comprendre  les  poiflbns ,  1000.  liv.  Corlé  800.  1. 
Porhoet,  compris  la  forcir. ,  1700. 1.  La  Cheze  en 
Porhoet  800.  liv.  Landerneau  i6eo.  liv.  Douzour 

100.  1.  Somme  toute  de  recepte  ,  7  5  00. 1,  k 

Mifet  &  (barges  à  porter  fur  Itfiittt  receptes  peur  /*. 
dit  an. 

Premier.  Pour  l'exceis  &  rempliflemcnt  de  la  dé- 
pence de  miles  de  la  Maifon  de  Madame  de  Rohan, 
fes  enfans  ,  8c  feurs  dudit  Vicomte  de  l'an  précè- 
dent ,  outre  z 000.  liv.  ordonnées  par  l'cftat  de  la- 
dite maifon  de  l'an  précèdent ,  1740. 1.  5.  f.  Pour  la 
continuation  de  la  defpencefic  miles  de  ladite  mai- 
fon pour  demi  an  commencé  ledit  premier  jour  dud. 
mois  de  Janvier  i8t  finiffant  le  premier  jour  de  Juil- 
let enfuivant,  1  j  5  9. 1.  1 7.  f.  6\d.  Pour  la  dcljben- 
cc  &  d  ;ffroy  d'un  voyage  que  ladite  Dame  fift  ou 
mois  de  Février  derroin  de  la  Chele  à  Makftroit ,  8c 
de-là  à  Redon  ,113.'.  Pour  la  defpcncc  d'un  autre 
voyage  que  ladite  Dame  fift  ou  mois  de  Juingdela 
Chele  à  Vcnnes,  140. 1.  ^.f.  10.  d.  Pour  la  mile  de 
la  garderobe  de  ladite  Dame ,  les  efpillcs  &  aumof- 
ties  pour  Icd.  demi  an  ,  comprins  la  petite  fille  de 
Guemcné  cftant  avec  ladite  Dame ,  dont  fa  relation 
ou  autre  de  (bn  commandement  vauldra  audit  Re- 
ceveur Général,  1 1 6.  I.  Pour  les  habillemcns  &  af- 
faires de  Mademoilellc  Catherine  de  Rohan  ,  pour 
ledit  demi  an  lui  eft  ordonné  félon  le  précèdent  ef- 
tat  60. 1.  Pour  les  habilhmcns  8c  menues  affaires  des 
quatre  petit  cnfàns  defd.  Sieur  &t  Dame ,  favoir  Je- 
han, Georges ,  Jacques  &  Glaude  pour  ledit  demi 
an  tAon  ledit  précèdent  cftat ,  40 . 1.  Pour  l'ordon- 
nance faicte  à  Mademoifelle  Ylabeau  do  Rohan  ef- 
tant  avec  Mad  de  Rohan  famere  à  Bleing  pour  l'en- 
tretenement  d'elle  *  de  fes  femmes  pour  ledit  d;- 
my  anfellon  ledit  cftat  précèdent ,  1 00. 1.  A  Mai- 
lire  Loys  de  Rohan  Prothonotaire ,  lui  eft  ordon- 
né pour  ledit  djmi  an  félon  ledit  eftat  précèdent 
dudit  an  derrenicr ,  j  o.  1.  A  Anthoine  de  Rohan  ef- 
tant  avec  ladite  Dame  fa  mere,  pour  fon  entretenu 
inent  dudit  demy  an  ,  au  defir  dudit  précèdent  ef- 
tat ,  jo.  1. 

Gaiges  des  Gens  &  0$ciers  de  U  maifon  de  ladite  Da- 
me pour  Itdit  dtmi  an  ,  temmemé  leditpremier  jour  de 
Janvier  1480.  &  fiiuffant  le  premier  jeur  de  Juillet 
enfùvMt  :  &  eft  ledit  eft  m  fait!  en  ensuivant  t' eftat  dtt 
dits  gaiges  dt  l'an  précèdent. 

Premier.  A  Marguerite  de  la  Land-  femme  de 
Médire  Jehan  de  l.indrcuc  eftant  avec  ladite  Dame 
pour  fes  gaiges  dudit  demi  an  ,  1  x.  I.  1  o .  f.  A  Ma- 
rie du  Boaifmarquier,  1  5  l.  A Françoife  delà  Fron- 
«haie  1  5. 1.  A  Margatite  D  >llo  1  i.  L  10.  f.  A  Marie 
Barbier  eftant  avec  lad.  D  >me  ,  1  o.  1.  A  Jacquette 
*  femme  de  André  Taillefer  1  j.  1.  A  Perinne  Colas 
eftant  avecques  ladite  Damoifcllc  Catherine  de  Ro- 
han, 10. 1.  A  Margot  le  Fevre  femme  de  chambre 
de  lad  Damoif  Ile  Catherine  ,  6.1.  A  Margot  le  Fe* 
▼rc  la  jeune  femme  de  chambre  de  ladite  Dame  de 
Rohan  ,  7, 1.  10.  f.  A  Jchanne  le  Venneur  vcuffvo 
du  ficur  de  Kcriolet ,  eftant  avecques  les  enfans  def- 
dits  Sieur  &  Dame,  1 1.  i.  10.  f-  A  Catherine  le 
Vanneur  fa  fi  le  7. 1.  10.  f.  A  AJiette  Dollo  l'une 
ées  nourrices  defil.  enf*ns ,  j.  L  A  Jehanne  Robert 
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autre  nourrice  5. 1.  A  Jehanne  Denis  nourrie*  do 
Glaude  de  Rohan  ,  qui  vint  à  ladite  maifon  en  Mai 
l'an  1480. ,  &  par  ledit eftàt  de  l'an  derrain  n'a  eu 
aucune  ordonnance  de  gaiges ,  pour  ce  que  kd.  ef- 
tat eftoit  (a  fait ,  luy  eft  ordonné  1  ladite  caufe  de- 
puis ledit  temps  de  May  jufquesau  premier  j  mrde 
Juillet  l'an  1 481.  qui  font  14.  mois,  11. 1.  10.  f.  A 
Marie  Guiton  Damuifelle ,  que  ladre  Damed;  Ro- 
han print  dez  lu  mois  de  Juing  1480.  pour  cftre 
avec  fondit  fils  Glaude  pour  le  gouverner  &  faire 
trccler,  8c  n'a  eu  aucune  ordonnance dempuix .  pour 
ce  lui  eft  ordonne  jucques  audit  premier  jmr  de 
Juillet  1481.  20.  I.  A  Jehan  le  Fevre  vailet  de 
chambre  defdirs  enfans  76.  fols.  A  Jchanne  femme 
de  Hermand  la  Nuudierc  outre  fa  bouche  a  Court  « 
!  1. 1.  10.  G  A  Jehan  de  Rohan  Sieur  du  (iué  de 
l'Ifle  pour  fa  pcnfîon  dudit  demi  an.  ouftre  la  Ca- 
pitainerie de  la  Chefe félon  ledit  eftat  précèdent, 
60. 1.  A  MelEre  J.han  de  Lindercuc  Chevalier,  40. 
liv.  A  J-han  des  Dcfers  Maiftre  d'Oftel  40  liv.  A 
Guillaume  d'Avaugour  Conrrolleur  de  ladite  mai- 
fon ,  j  5 .  I.  A  Jehan  d  j  Cambout  lilcuier  z  o .  I  A 
Pierre  Rouxel  \\.  1.  A  André  Taillefer  25.  I.  Au 
filz  dudit  des  Defers  paige  de  madite  Dame  .  5 . 1  A 
Dom  Jehan  le  Febvre  Chappelain  de  ladite  Dame; 
12.I.  A  Jehan  de  VcrgnesS.I.  AMahé  Daniel  var- 
ier de  chambre  de  lad.  Dame  6. 1.  A  Guill  Morvan 
homme  de  la  chambre  d'icell:  Dame  6*  1.  A  Dom 
Yves  Barrach  Chappelain  <H  Pannotier  de  lad  mai- 
fon ,  10.  1.  A  Guillemin  du  Molin  ,  pour  lui  SC 
pour  fon  avdc  dudit  demi  an  t  j .  1.  A  Jehan  de  Bal- 
les dit  Chevêche  queu  ,  10,  1.  A  Vincent  Robert 
queo  de  ladite  Dame ,  1  o.  1.  A  petit  Pierre  leur  ay- 
de  j.1*  A  Allain  du  Fou  Clerc  du  Laidier,  7.  liv, 
10  f.  A  Jehan  Roland  dit  Bodnic  F.fculicrde  ladite 
mailbn,  1  o.  1. A  Jeh.Damon  varlct  de  1  Veulerie  dud. 
Sieur,  &  varier  de  pie  de  lad.  Dame,  7. 1.  10.  f. 
Au  petit  baflard  fon  ayde,  z.  I.  1  o.  f.  A  Alain  le 
Fevre  varlct  &  homme  de  chambre  de  Mademoisel- 
le Catherine  ,  5.  I.  A  Jehan  Martin  varier  de  cha- 
riot .  10. 1.  A  Jehan  le  Marchand  aide  dudit  Martin 
mis  ou  lieu  de  Savenay  aide ,  qui  s'en  eftoit  allé  pa- 
ra vant  le  coramancement  dudit  demi  an  ,  j.  liv.  A 
Guymar  SjJmon  portier,  7. 1.  A  Guillaume  Bour- 
days  varier  de  lidle ,  6.  liv.  A  Allain  Daniel  qui  a  la 
charge  de  la  Tapicerie,  8. 1.  Et  en  ce  ne  (ont  com- 
pris les  gaiges  des  Officiers  &  iervitcurs  defd.  Sieur 
&  Dame  de  Kohan  depuis  le  commencement  du 
temps  de  fon  arreft  ,  q ut  fut  te  titri  leur  de  Novembre 
Fan  1479.  jucquesau  premier  jour  de  Janvier  en- 
fuivant oudit  ao,  que  fut  fait  eftat  par  le  Duc,  de 
en  Ion  confeil  de  ladite  Maifon  ,  lel'quiclx  gaiges 
ont  efté  ordonnés  par  le  Duc  8e  fondit  Confeil  ef- 
tre  poiés  fur  le  revenu  de  ladite  maifon  ,  &  mon- 
tent environ  1 1 1 . 1.  Pour  la  conduite  des  caufes  de 
la  maifon  dudit  Vicomte  de  R«han  p  jur  ledit  de- 
mi an ,  fellon  l'ordonnance  dudit  précèdent  cftat  t 
100. 1. 

Autres  mifts  <$•  charges  qui  ftnt  i  perler  fur  le  revtnm 
dudit  àn  det  terres  &  Seigneuries  dudit  Futmte  dt 
Rebân  peur  f  autre  demi  m  (tmaumi  te  premier  jeur 
de  Juillet  Pan  1 48 1. 

Premier.  Eft  affavoir  que  cy  endroit  n'eft  fait 
aucun  eftat  ne  tnencion  de  la  dclpencc  d»  madite 
Dame ,  &  de  celx  que  le  Duc  a  ordonné  cftre  avec 
elle  en  la  maifon  de  la  Ducheflc  Ylabeau  fa  mere  eC- 
tante  i  Venncs,  &  font  en  nombre  avec  lad.  Dame 
dix-huit  perfonnes  tant  hommes  que  femmes,  pour 
ce  que  duiant  le  tems  que  ladite  Dame  de  Kohan 
fera  avec  ladite  mere,  le  Duc  veult  porter  la  charge 
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&  mife  de  ladite  defpenfe  ;  mai»  eft  ordonné  gaiges 
à  fefd.  ferviceurs ,  ainfi  que  cy-aprés  fera  déclairé , 
qui  feront  payez  par  ledit  Receveur  General  fur  le 
retenu  défaites  terres  Se  Seigneuries  dudii  Vicom- 
te. Pour  la  garderobe  de  ladire  Dame  pour  le  de- 
mi an  en  enluivant  l'eftat  précèdent  pareftime.com- 
prins  la  fille  du  fleur  de  Guemené  .dont  la  relacion 
de  ladite  Dame  ou  autre  de  fon  commandement  , 
vauldra  ,175.  liv.  Pour  les  efpilles  &  aumofnes  de 
ladite  Dame  &  autres  fes  menues  affaires  pou/  led. 
an ,  eft  ordonné,  qui  vaudra  fcmblablemcnt  par  re- 
lacion  d'icelle  Dame  ou  autre  de  fon  commande 
ment,  jo.l.  Pour  la  defpence  du  mois  de  Juillet 
l'an  prêtent  1 48 1 .  des  affaires  defd.  Sieur  &  Dame, 
de  lad.  Damoifelle  Catherine  &  autres  les  Officiers 
&  lèrvitcurs  entretenus  au  lieu  de  la  Chcfc ,  en  at- 
tendant avoir  conclufîon  de  ce  préfent  eftat .  qui 
vauldra  garant  audit  Receveur  General  parrelacion 
des  Maiftre  d'Oftel  Ci  Controlleur  de  lad.  mailbn  , 
8c  monte  par  eftime  pour  ledit  mois  environ  la  forn- 
mc  de  j .  1.  Et  au  regard  de  la  defpence  de  cinq  mois 
commencez  le  premier  jour  de  ce  prêtent  mois 
d'Aouft  ,  &  fwiffans  le  premier  jour  de  Janvier  en- 
fuivant ,  defd.  quatre  enfans  defd.  Sieur  8c  Dame  , 
favoir  Jehan  .  Georges,  Jacques  &  Glaude,  8c  de 
Mademoifelle  Catherine  de  Rohan .  avec  de  leurs 
gens  &  ferviteurs ,  (avoir  Jehanne  le  Venneur  8c 
Catherine  fa  fille ,  Damoifelle  Jehanne  Denis  &  Je- 
hanne  Robert  nounices ,  Perrinc  Colas  .  Damoifel- 
le Margot  le  Fevre  femme  de  chambre ,  Jehan  le 
Fevrc  homme  de  chambre  Jeh.dc  Balle  dit  Chevê- 
che queu  ,  &  petit  Pierre  fon  ayde ,  Dom  Yves 
Barach  qui  fervira  de  paneterie,  fruderie  &  chan- 
dellerie  ;  Guillemin  du  Molin  pour  fervir  de  Bou- 
tellerie  ;  Olivier  A  valeuc  Receveur  deffufd.  ou  fon 
Clerc ,  pour  faire  la  mife  de  lad.  defpenfe,  8cGuiU 
laume  d'Avaugour  Conterolleur  &  Ion  Clerc ,  qui 
fervira  en  oultre  au  lardicr  8c  à  la  cuifine  ,  qui  font 
en  nombre  dix-neuf  jperfonnes ,  il  eft  ordonné  aud. 
Avaleuc  Receveur  General  de  faire  la  mife  de  la 
defpence  des  deffufd.  jucques  au  premier  jour  de 
Janvier  prochain ,  ou  jucques  à  ce  que  le  Duc  y  ait 
autrement  pourveu  ,  dont  la  mife  lui  vauldra  parla 
relacion  dud.  de  Belouan  pour  ce  par  eftime  jjo. 
liv.  Pour  les  habillemens  defd.  quatre  enfans  pour  le 
demi  an  par  relacion  du  Chappellain  eftant  avec- 
queseux  .  favoir  Meffire  Yves  Barach,  4*.  L  Pour 
les  habillemens  &  affaires  de  ladite  Damoifelle  Ca- 
therine pour  ledit  demi  an ,  félon  led.  eftat  précè- 
dent par  fa  relacion,  qu'elle  vaudra  audit  Receveur, 
60.  I.  A  Mademoifelle  Yfabeau  de  Rohan  demeu- 
rante i  Blcingavec  famere  pour  fon  entretenement 
dudit  demi  an ,  fellon  led.  eftat  précèdent ,  dont  fa 
relacion  vaudra  audit  Receveur  ,5.1.  A  Maiftra 
Loys  de  Rohan  Prothonotaire  pour  lui  aider  à  (by 
entretenir  pour  ledit  demi  an ,  fellon  l'eftat  précè- 
dent ,  50. 1.  A  Anthoinc  de  Rohan  eftant  aud.  lieu 
deBleing  avec  fadite  mère  pour  ledit  demi  an  félon 
l'eftat  précèdent,  par  relation  de  Rolland  de  Rof- 
trenen ,  jo.1 

CMgtt  trdnnés  tnx  geni ,  Ofcitrs  &  fervitenri  de  Uiitt 
Dêmt,  de  fefd.  quâtit  tnfsni ,  &  de  Udht  D*mm- 
felte  Cubaine ,  ftar  Uiit  demi  m. 

Premier.  A  Jehan  de  Cambout  Efcuier  de  ladite 
Dame.  jo.l.  A  Jehan  des  Defers  Efcuier,  ferobla- 
blemcnt  50. 1.  A  Dom  Jeh.leFebvre  Chappellain 
de  ladite  Dame.  10. 1. 

DMMttfttlei  eflâni  i  Iddite  Dmu. 
A  Marie  du  Boaifiaarquier  so*  U  A  Fraoçojfe 
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de  la  Fronchaye  10. 1.  A  Robine  Avaleuc  îo.  I.  A 
Margarite  Dollo  16.I.  A  Marie  Barbier  x  j.  1.  A 
Orfraife  Guillory  femme  de  chambre ,  10.I.  A  Je» 
hanne  femme  Herman  la  Naudierc  pour  les  gaiges  , 
oultre  la  bouche  à  Court  la  part  que  fera  lad.  Da- 
me ,  10. 1.  A  Jehan  deVargnes  vu  let  de  chambre, 
10.  1.  A  Guillaume  Morvan  GoWûie,  10.  f.  A 
V  incent  Robert  queu  de  ladite  Dame  i  i .  L  i  •.  C  A 
Jehan  Damon  varlet  de  pié  d'icelle  Dame  iol. 

Lei  gens  &  fervitms  dtfditi  enfant  &  Dtmtiftllê 
Câlberine.  Ssvtir  ; 

A  Jehanne  le  Venneur  Damoifelle  veufve  du  Sieur 
Kcriolet  eftant  o  lefd.  enfans ,  i  o.  1.  A  Catherinne 
le  Venneur  fille  de  lad.  Jehanne ,  io.  1.  A  Jehanne 
Denis  &  Jehanne  Robert  nourrices  defd.  enffaos .  à 
chacune  7. 1.  io.  f.  pour  led.  demi  an  ,  font  15.I. 
A  Perrine  Colas  Damoifelle  eftant  avec  lad.  Damoi- 
felle Catherine  ,  1  a.  1.  10.  f  A  M  rgot  le  Febvro 
femme  de  chambre  d'icelle  Damoifede  Catherine, 
7. 1.  1  o.  f.  A  AUain  le  Febvre  gourme ,  pour  fervir 
à  lad.  Damoifelle Scaufd.  enffans,  5.I.  A  Dom  Yves 
Barach  CKjpptliain  &  Pannetier,  11. 1.  A  Jehan  da 
Balle  dit  chevêche- queu  ,  10. 1.  A  petit  Pierre  fort 
ayde  ,3.1.  A  Guillemin  du  Molin  Bouteiller  1  o.  1. 
A  Robert  Quatrevilles  Clerc  du  contrôliez  du  lar- 
dicr qui  fervira  à  la  cuifine  ou  lieu  de  Allain  du 
Fou  7. 1.  1  o.  f.  A  Jehan  Guillory  qui  fet  vira  de  por- 
tier &  à  l'efculcrie  ,  io.  I.  A  Maiftre  Bernard  le  Gu» 
dic  Maiftre  en  Théologie ,  qui  tftoit  Maiftre  d'ef» 
cole  dudit  Vicomte  de  Rohan,  ordonné  eftre  avec 
ladite  Dame  à  Vennes ,  &  fervira  d'Aumofoier  8e 
Confcffeur  d'icelle  Dame  ,  lui  eft  ordonné  cy  en- 
droit 5  o.  I.  pour  tout  l'an  commencé  ledit  premier 
jour  de  Janvier  derrain  1 480.  en  confédération  quo 
ledit  Sieur  lui  avoit  ordonné  de  penfion  durant  ta 
vie  par  fes  lettres ,  1 00. 1.  par  chacun  an  à  lui  eftre 
poyées  fur  les  deniers  de  larecepte  de  Landerneau, 
pour  ce  lefd.  5  o.  1.  Et  au  regart  des  gaiges  dud.  Re- 
ceveur Général ,  lui  eft  ordonné  pour  ledit  premier 
demy  an  60. 1.  félon  led.  précèdent  eftat ,  8c  pour 
l'autre  demi  an  ,  8c  pour  ce  que  durant  icelidemi  an 
il  n'a  point  d'eftat  de  bouche  à  Court  en  lad.  mai- 
fon  ,  ainfi  qu'il  y  avoit  de  paravant ,  pour  ce  x6 o.  L 
Touchant  les  4.  chevaux  de  guerre  eftant-à  la 
Chcfc  ilz  feront  fournis  des  coings  &  avoines  delà 
recepte  dudit  lieu  de  la  Chéfe ,  que  le  Receveur  Ge- 
neral fera  bailler  fie  livrer  par  le  Chaftelain  dudit 
lieu  ,  qui  en  comptera  par  efpcce  par  la  relation  dut 
charioteux,  &  aulli  pour  les  mifes  requîtes  pour  les 
dits  cbevaulx ,  tant  ferrures  que  autres  affaires,  led. 
Receveur  General  les  fera  faire  par  ledit  Chaftellai» 
qui  lui  vauldront  par  la  relacion  devant  dite  ,  dont 
la  mife  monte  par  eftime  pour  ledit  demi  an  40. 1. 
Au  regard  de  la  haquenée  de  ladite  Dame  elle  fera 
entretenue  à  Vennes  tant  que  lad.  Dame  y  fera  ;  de 
pour  ce  eft  ordonné  pour  la  defpenced'icelle  à  ao. 
d.  par  jour  pour  toutes  choies  ,  pour  ledit  demy  an 
qui  monte  1  s .  I.  Et  ou  cas  que  lad.  hacquenée  eft 
envoyée  à  la  Chélè  ,  elle  y  fera  fournie  femblable- 
ment  comme  les  autres  quatre  chevaux  cy-detTufc, 
A  Jehan  Martin  varletde  chariot  8c  fon  ayde,  qui  • 
lent  de  demeureront  à  la  Chefe  pour  le  fait  deicL 
chevaux  pour  leur  defpence  fit  gaiges  pour  led.  de- 
mi an  qu'ilz  n'aront  point  de  bouche  a  Court  ,30* 
1.  A  Olivier  Fablet  Menuiùer ,  qui  aura  la  garde  d* 
la  tapicerie  ou  lieu  de  AUain  Daniel  devenu  aveu- 
gle ,  8c  fera  ledit  Fablet  fonner  l'orloge  de  la  Chc- 
lepour  dobte  que  elle  ne  rouille,  lui  eft  ordonné 
pour  lefd.  deux  charges  pour  Jed.  demi  an  1  j .  liv. 
Poux  la  conduite  des  caufes  de  1»  maifon  dud.  Sieur 
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de  Rohan  pour  ced.  demi  an  la  Comme  de  cent  liv. 

Îui  fera  baillée  es  mains  de  Guillaume  d'Avaugour 
^ontcrolleur  de  ladite  M  ai  Ton ,  pour  en  faire  la  mi- 
lè  par  l'ordonnance  &  avis  de  Maiftre  AHain  Ava- 
leuc  Alloue  de  la  Vicomte  ,  Se  de  Yvon  Bofcher  Al- 
loué de  Porfioet,  la  rcLcion  dcfquieulx  vauldra  au- 
dit d'Avaugour  &  celle  d'iccli  d'Avaugour  aud.  Re- 
ceveur ,  pour  ce  lefd.  1 00. 1. 

Autres  mi fti. 

A  Maiftre  Jehan  Auchicr  Maiftre  d'efcolle  du 
petit  Seigneur  de  Léon  pour  plufieurs  livres  qu'il  a 
achatez  pour  ledit  Seigneur  de  Léon,  tant  de  gram- 
maire que  autre  pour  les  lai  lire  &  aprandre  ,  1 6. 1. 
1  f.  6.  d.  Aud.  Maiftre  d'efcolle  pour  lès  gaiges  de 
cepréfentan  jo.l.  A  Raoulet  Ridel  varier  de  cham- 
bre &  Barbier  dud.  Seigneur  de  Rohan ,  &  eftant  à 
pi  cl'ent  avec  lui ,  pour  les  gaiges  de  ced.  an .  &  pour 
•yder  à  l'es  femme  &  enrfuns,  io.  1.  Pour  mettre  lus 
Scn  parer  en  partie  la  maifon  de  Rohan  à  Nantes 
félon  le  devis  fur  ce  fait  pour  y  loger  ledit  Seig.  de 
Léon,  lequel  devis  avec  quittance  pertinente  feront 
renduz  fit  rapportez  par  ledit  Receveur,  la  loramc 
de  4  j  o.  1.  dont  pour  ced.  an  la  moitié  ,  qui  monte 
a  1 5 . 1.  Pour  avoir  relevé  &  mis  à  point  le  jardin  de 
lad.  maifon  de  Rohan  en  l'an  prêtent  pour  y  mener 
jouer  &  prendre  l'air  ledit  Seigneur  de  Léon ,  dont 
la  reLcion  de  Galhaut  Chauczon  .Maiftre  d'Oftel  de 
la  Ducheffé  ,  &  ayant  la  garde  &  gouvernement  du 
dit  Seigneur  de  Léon  vaudra,  $0. 1.  A  Eftienne  de 
Montery  Marchant  demeurant  a  Nantes  pour  plu- 
fieurs parties  de  garderobe  qu'il  a  baillées  8t  livrées 
pour  ledit  Sieur  de  Rohan  &  fon  varlet  de  chambre 
depuis  le  a  2.  jour  de  Janvier  l'an  1470.  ju  ques  au 
24.  jour  d'Aouft  ensuivant,  pendant  fa  détention 
ou  Chafteldc  Nantes ,  comme  par  relacion  deGeC- 
firoy  Ruffier  ordonné  à  la  garde  dudit  Sieur  peut 
apparoir  ,1a  Comme  de  141. 1.  4  f.  y  compris  z.  1. 
6.  C.  8.  d.  donnéz  J  André  Roder  Tailleur  pour  ou- 
vrages de  (on  meftier  ,  &  1  o.  1.  à  Jean  kfnaud  Pe- 
letier.pour  avoir  fourré  une  robe  audit  Sieur ,  pour 
ce  14t.  1.  A  Michel  le  Doulx  pour  plulieurs  par- 
ues de  garderobe  prinfes  de  lui  pour  led.  Sieur  de 
Rohan  ,  depuis  te  premier  jour  de  Septembre  l'an 

1480.  jufques  au  premier  jour  de  Juillet  enfuivant 

1 48 1 .  félon  la  relacion  dud.  Ruffier ,  a  J } .  1.  1 8 .  f. 
1  o.  d.  Pour  le  defrroy  de  deux  voyages  de  Jehan 
de  Rohan  Sieur  du  Gué  de  rifle  venu  devers  le  Duc 
&  (on  Confcil  ès  mois  de  May  &  Juing  pour  le  fait 
de  Ceftat  de  Madame  de  Rohan  8c  de  (es  teryiteurs , 
îo.  I.  Pour  ledeffroy  d'un  voyage  de  Mettre  Jcb. 
de  Lindereuc  Chevalier ,  venu  femblablcment  de- 
vers ledit  Sieur  Se  fon  Confcill  ou  moys  de  May  , 
pour  le  fait  dudit  e:tat,  >  1. 1.  1  o.  f.  Pour  le  def- 
i'roy  de  Jehan  des  Dcfers  Maiftre  d'Oftel  dud.  voia- 

5e  de  May  venuavec  les  deffufd.  7.  1. 10.  f.  Pour  lo 
effroy  de  Guillaume  d'Avaugour  Contcrolleur  de 
lad.  maifon ,  de  trois  voyages  qu'il  a  (kits  à  lad.  Cour 
devers  ledit  Sieur  de  Rohan  &  Ton  Confeil^  ij.  1. 
Pour  le  defrroy  dcfeix  voyages  dud.  Olivier  Ava- 
leuc  Receveur  Gcnéral  des  terres  dudit  Sieur  de 
Rohan  qu'il  a  elle  devers  le  Duc  &  fond.  Confeill 
depuis  le  premier  jour  de  Janvier  derrain  jufques  au 
tiers  |our  d'Aouft  enfuivant ,  où  il  a  efté  mandé  par 
led.  Confeill ,  à  chacun  defd.  voyages  pour  plufieurs 
ait  .«ires  de  lad.  maifon ,  tant  pour  le  fait  de  l'eftat 
d'icelle  maifon ,  qui  n'a  efté  conclu  jufques  à  pré- 
fent  pour  plufieurs  difficultés  qui  s'y  (ont  trouvées , 
que  pour  plufieurs  autres  affaires  de  lad.  Dame ,  de 
fa  maifon ,  &  autres  affaires  des  terres  dud.  Sieur , 
où  il  a  efté  vacqué  tant  à  Nantes  que  en  y  venant 
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8c retournant  durant  led.  temps  par  l'efpace  dè  t  j  St 
jours,  pour  ce  lui  eft  ordonné  la  Comme  de  80.  liv; 
Touchant  les  réparations  neceflaires  eftre  faites  efd. 
terres  &  Seigneuries  dud.  Vicomte  ,  tant  pourm  >u- 
lins,  pontz  ,  chauffées .  que  autres  choies  qui  ont 
efté  démolie» &  rompues  par  le  dérifs  des  eaulx  na« 
gueres  avenu  .  il  eft  ordonné  aud.  Receveur  Gene- 
ral les  Caire  refaire  &  réparer  par  les  Receveurs  par- 
ticuliers defd.  terres  ,&  en  faire  les  fèurs  auddïrdu 
mandement  que  par  çi-devant  lui  a  efté  baillé  à  la* 
dite  caufe ,  y  appellam  des  Officiers  de  lur  les  lieux, 
&  en  vauldront  les  mifes  auxd.  Receveurs  Généraux 
&  particuliers ,  &  à  chacun  refpectivement  rappor- 
tant les  feuis  defd.  réparations  &  rclacionsde  deux 
defd.  Officiers  avec  les  quittances  pertinentes.  Som- 
me toute  des  parties  ci  devant  tirées  a  get  des  mifes 
en  ce  prêtent  efht ,  fept  mil  quatre  cens  quatte- 
vings-unc  liv.  8.den.  Fait  âeexpcJié  au  Buron  de 
Vigneu  le  fegond  dud.  moys  d'Aouft  l'an  1  48  1. 
Attifi Jig'ie ,  Fiançoys.  Efat^t  de  j.  m  un  ,  P.Cohne» 
Donne  &  faict  par  coppie  cnlaChambiedesComp* 
tes  du  Duc  mon  louveiain  Seigneur ,  en  procédant 
entre  Maiftre  Rolland  le  Mintier  ou  nom  &  com- 
me Procureur  General  de  hault  &  puiffant  Jeh.  Vi- 
comte de  Rohan,  de  Léon,  Comte  del'orhoet, 
Seigneur  de  la  Ganalche  &  de  Beauvoirs  Au  me  1  d'u- 
ne part  ,  &  Olivier  Avaleuc  d'autre  partie  ,  à  la- 
quelle coppie  a  efté  déclaré  autant  de  foy  efte  ad- 
joufté  comme  à  l'original  le  1  6.  jour  de  Décembre 
l'an  1485.  Pat  (tpptt  Jîgnée  F.  de  Callac ,  *vt(  f  U~ 
fuuri  Mlrti  fàtêfbti.  Pris  fur  une  ceppie  (»ll*tunnét , 
(?  trigin*lede  U  Cb,  dts  Camp,  de  Nantii. 


Ltttre  de  Pds  pour  Pierre  dVrfc  *lUnt  etntrt 
Us  Ttfrcr. 

FRancifcus  Dei  gratia  Britannie  Dut  ,  unîverfîs 
ialutem.  Pro  nonnullis  grandibus  temque  pu- 
blicam  Chriftianam  concernentibus ,  ac  plerii'qu* 
noftiis  negotiis,  mictimus  in  prelentiaium  ad  lanc- 
tiflimum  l'ont  ifkem  Se  Sedem  Apoftohcam  legatum 
&  oratorem  noftrum  magnifîcum  nouilem  os  exi- 
mium  viium  Potrum  d'Urié  Dominum  dicti  loci 
d'Urfe.magnum  fcutiferum  cubicular.um  oi  Conft- 
liarium  nofttum  ,  vice  fiquidem  p.obate  vinutis ,  8c 
obid  luifque  preclaris  mentis  nobis  caiilliinum.qui 
etiam  cxpleta  tua  ad  dictam  fedem  legatime  inten- 
dit  Ce  ad  ihnftianitatis  loca  que  ïam  ab  infidclîbus  oc- 
cupante conferre  atque  inibifoniterprochriftiana 
religion'e  ,  auâore  Domino  dimicare  >  dignillimus 
certe  Oc  chriftianulimus  miles ,  qui  lànguinem  ,  vU 
tam  &  animam  quam  à  creatore  accepit ,  fummo  (lu- 
dio  ipft  creatori  rependere  conatur.  Nos  itaque  8C 
Qratorem  noftrum  in  tam  Canâa  prefertîm  neceffa- 
riaque  caufa ,  digne  (  ut  condecet  )  confoveri  cu- 
pientes ,  univetlos  &  fingulos  tnclitos  Imperatores, 
Reges,  Duces,  Principes ,  Comités ,  Maichiones , 
Dominos  &  Potentatus ,  neenon  ProvincUrum  8c 
terrarum  P rendes  StReé^ores  ac  Admiratdos,  infu- 
per  &  militiarum ,  clafGum  caftrorumque ,  ac  arcium 
Capitaneos  Se  prefedos ,  neenon  pontium  ,  por- 
tuum,  viaium  & diftrictuum euftodes ,  vcaigaJium- 
queSt  munerum  exaclores  ,  aliofque  Juftitiariosflc 
Officiarios  quoflibet  fincera  in  Domino  caritate  ro- 
gamus  ut  iplum  Petrum  una  euro  Cuis  famulisacpe- 
cuniis,  veftimentis,  ornamentis ,  fjinis  &  v.ililiis, 
boni>  &  rebus  quibuflibet  aliis  per  eorum  Régna , 
Ducatus.  civitates,  oppida,  loca  ,  diflrictus ,  exer- 
citus  claffes,  portus ,  paffus,  terra  marique  ire .  (ra- 
re ,  morari  &  iranfïre  libère  fie  tute  permutant,  nul- 
luxu  fioentes  illù  irupedimemua  aut  moleftiam  u- 
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rogari ,  immo  îUos  ab  eis  omnibus  (âlvantes  &  def- 
fendente» ,  fi  fkopus  ;  itlifque  de  ruto  fit  ûJvo  con- 
duCtU ,  viâualibus  &  aliis  neceffariis  &  cotnmodis 
provideri  fâcieotes ,  necnon  illis  armis ,  equis,  alirf- 
quc  ufui  belli  &  militie  io  tara  jufto  opère  neceflâ- 
nis  provideant  ,  Se  in  fumma  omnem  illis  caritans 
&  benignitatis  affedum ,  noftri  Redemptoris  iotui- 
tu  &  noftro  exhibeam ,  qualiter  cuptuni  per  nos  luis 
fibi  commendatis  exhiberi ,  ad  quos  nos  eis  offeri- 
mus  liberaliter  &  bénigne.  In  teftimonium  autem 
premifforum  prefentes  neri  juffimus ,  noftra  manu 
ngoavtmus ,  noftroque  fecimus  figitlo  communiri. 
Datum  Nannetis  die  undecioia  menfis  Januarii  an- 
no  Doraini  1480.  Si^tumm  François.  Et  afta.  Per 
Ducern ,  de  ejus  mandato  ,  G.  Gueguen.  Det  Régi- 
fret  dt  la  Chancellerie ,  à  lé  Chambre  det  Ctmptti  de 
N*ntu. 


Inftitutton  de  Capitaine  de  la  Roche  tuer;  ce  peur 
Guillaume  de  Rofnyvinen. 

FRançois  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne,  Comte  de  Montfort.de  Richemont,  d'Ef- 
ftampes  &  de  Venus,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
lettres  verront,  falut.  Comme  puis  nagueres  feu 
Louys  de  Rofnyvinen  qui  en  Ton  vivant  aveit  la  gar- 
de &  Capitaine  de  la  place  Si  chaftel  delà  Roche  - 
morice  appartenant  au  Vicomte  de  Rohan  ./oit  aie 
de  vie  à  trefpas ,  &  pour  ce  que  celle  place  eft  Gtuée 
fur  port  de  mer  où  il  eft  bien  requis  commettre  & 
avoir  gens  qui  s'en  prennent  Ce  donnent  guarde ,  ce 
que  faire  délirons  ,  lavoir  faifbos  que  nous  à  plain 
confians  &  acertenez  des  fens ,  loyaulte  &  bonne  di- 
ligence de  noftre  bien  aymé  &  féal  Efeuyer  Guil- 
laume de  Rofhyvynen  (ils  oudit  feu  Loys  de  Rof- 
nyvinen; iceluj  pour  celles  &  autres  caufes  a  ce  nous 
mou  vans ,  avons  commis  &  ordonné ,  &  par  ces  pré- 
fentes  commettons  Si  ordonnons  garde  &  Capitai- 
ne de  ladite  place  de  la  Rochemorice .  duraot  la  dé- 
tention qui  de  préfent  eft  de  la  perfonrve  dudit  Vi- 
comte &c  Donné  en  noftre  ville  de  Nantes  le  6. 
jour  de  Febvrier  l'an  1 47  o.  Signé  Françoys  -,  &  fini 
bat,  par  le  Duc  »  de  fon  commandement ,  G.  Ri- 
chart.  EtfctUi  en  cire  rtage.  Donne  &  fa;t  par  cop- 
pie  &c.  Et  quant  afin  de  veoir  n.  h.  Alain  de  Rof- 
nyvinen Seigneur  de  Kerancoet  fils  ailné  principal 
bériti  r  Se  noble  dudit  feu  Louys  de  Rofnyvinen , 
bailler  I  s  clefs  du  chafteau  &  les  biens  y  eft  ans  au- 
dit Guila  -me,  &  l'en  mettre  en  pofleJÎion ,  a  efté 
Yvon  de  K  raudy  Recevrai  dudit  l:eu  commis  &c. 
Donné  Se  fait  devant  M.  Guillaume  de  Reriâufen 
Senefcbaldo  Léon  le  16.  jour  de  Février  l'an  1470. 
Sigté  Pa  rcevaulx  pa(T«.  Prit  fier  ferigmal. 


Extrait  d'un  tflat  de  la  M  ai  fon  de  U  Duchcjje  en 
1480. 

Michel  le  Pennée  Maiftre  d'Hoftel.  Galbant 
Chaucaon  Maiftre  d'Hoftel.  P*nrUD»cbtfe 
Tfabean.  Michel  k  Pennée  Maiftre  d'Hoftel.  Jehan 
du  Menés  Afleour  &  Contrerôlle.  Alain  de  Coct- 
quelfen  Affeour  André  de  Caftellan  Porte-plat.  Dm- 
nus  &  DjmtifelUi  de  la  Ducbtjfe.  Aliène  Guillemet. 
Julienne  Pheltppes.  Marguerite  Mauleon.  Guille- 
met te  de  la  Motte  l'année.  Katerine  Auiquicr.  Je- 
hanne de  Maure.  GuiUcmene  de  la  Morte  la  jeune, 
Katerine  le  Pennée.  Yfabeau  de  Loyon.  Jehaone  de 
QuCTigo.  Jehanne  Eveno.  Damn  ey  DammftUtt  dt 
la  Dmbefe  Tiabeau.  Jehanne  du  Perrier  Dame  de..„ 
ville.  Julienne  PaeJippes.  Marguerite  de  Mauleon. 
Jehanne  l'Abbé.  Katerine  le  Pennée.  Pcrrinne  de 
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Loyon.  Jehanne  de  Maure.  Yfabeau  Chauczon.  Ri» 
charde  l'Efpervier.  Ch.  des  Ctmftei  de  Ntatti. 


Extrait  du  fecend  cempte  d'1  v»»  MuUn  ammis 
de  F 'terre  Landoys  à  l'exercice  de  U  Trefcrerie 
des  Guerres ,  depuis  /*»  de  rnier  compte  fait  le 
a,.  Dec,  mbre  1 4.8 1 . 

PAr  deux  eftats  (ignés  de  la  main  du  Duc  Si  de 
Jehan  de  Cerify  Controlleur  ,  l'un  du  51. 
Mars  1480.  &  l'autre  du  1 8.  Février  I481.il  fut 
ordonné  aux  50.  hommes  d'armes  de  la  garde  leurs 
gages  de  io.  mois  ;  les  premiers  1  o.  commençant  au 
l.Oâobre  1 480.  flt  les  autres  au  1.  Octob.  148t. 
Lefdits  hommes  d'arme»  a  5,  1.  par  mois.  Et  font  : 
Jehan  de  Rohan.  Eon  Sauvaige.  MetCre  Alain  le 
Vayer.  Meûîre  Amauridela  MouiTaye.  Tanguy  de 
la  \  oufche.  Raymonnet  des  Salles.  MefTire  Bertran 
de  MareiH.  Alain  de  la  Roche  l'aimé.  Alain  de  la 
Roche  le  jeune.  Thomas  deKerazrct.  Piene  Ker- 
muant.  Jehan  de  la  Tou'che.  Jehan  de  Piouer.  Je- 
han de  Lefcouet.  Ethor  de  Meriadec.  Guil.  Guille- 
met. Berthelot  de  la  Ville  eon.  Loys  de  Saffré.  Je- 
han de  Chamballan.  Jehan  Guillemet.  Anur  de 
Porcon.  Pierre  delà  Motte  Olivier  du  Chaffàulr. 
Loys  de  Kermcné.  Gilles  de  Ko  mené.  Pierre  ds  la 
Foteft.  Jehan  Aguillon.  Guil.  Kerfloux.  Franczots 
de  la  L  ande.  Yvon  Roceiff.  Jehan  Pantin.  Jehan  de 
Lanviliau.  Artur  l'Elpervier.  Jehan  Meiclunot.  Ber- 
ttan  le  Saux.  Guillaume  de  ikaulieu.  Philippe  de 
Montauban.  Pierre  de  Quebriac.  Meiîire  Jehan  le 
BouteJlcr  Geoffroy  Ruffier.  Anurd'Eloieft  Pier- 
re de  la  Porte.  Alain  de  Keradreux.  Guiun  du  Pont* 
brient.  Henry  du  Val.  Jehan  de  Keranray.  Olivier 
le  Moyrve.  Guillaume  Acrel.  Gerfeoy  de  Langan. 
Jehan  de  Parddhan.  Pierre  Choaifeul  Jacques  de 
Guibé.  Dwtx  btmmtt  a'armei  dt  la  garde ,  /ervMt 
cmiaiuUtmn»  eu  la  mai/nda  Dur.  Jacques  de  Gui- 
bé. Ramoner  des  Salles.  Jehan  de  Chamballan.  Pier- 
re de  Quebriac.  Gefiroy  Ru/fur.  Artur  d'Elbieft. 
Pier.  la  Porte.Alain  de  Keradreux.  Guion  de  Pont- 
brient  Knry  du  Val.  Olivier  le  Movne.  Gerfroy 
de  langan.  Meâîre  Poncet  de  Rivière  Capitaine 
defdkes  10. lances,  1 100.  liv.  Ltt  100. /4k«  ey 
3  00.  arcbttTi  qui  furent  tbiaifn  pour  efite  a  la  garde 
du  Duc.  M  mfieur  d'Avaugour  Capitaine  de  70. 
lances ,  dont  pour  les  pre.niers  1  c .  mois  j  o .  lances. 
Se  pour  les  féconds  1  o.  mois  70.  lances  ;  lequel  ba- 
ftard  a  fait  dcin  de  la  foui  Je  de  fa  lance  &  de  fon  ef- 
tat  de  Capitaine  à  Chai  les  du  Parc  fon  Lieutenanr. 
Olivier  Cooan.  Raoul  de  Qutbriac.  Vincent  de  Ker- 
gourlai.au  lieu  de  Jehan  de  Partenay.  Jeh.  de  Vern. 
Jehan  du  Rochier  Loys  de  la  Haye.  TbebaudGri- 
maud.  Jehan  du  Guiny.  (iu-llaume  Haloret.  Merri 
Quenaut.  Jehan  du  Pin.  Hervé  Lamorgant.  Mi- 
chel le  Bart.  C  uiomar  Keiladroux.  Artur  du  Pan, 
Jehan  de  Liftté.  Guillaume  de  la  BLinchar  Jaie.  Rol- 
land de  Plu  callec.  George  de  Monbcillc.  Olivier 
de  ttofnivineo.  Jehan  Guebenenc  Julien  deBrc- 
hant.  Geffr^i  Gilbert.  Jehan  du  Pontbrient.  Guil- 
laume de  la  Goublaye.  Jehan  de  Vaucouieur.  Je- 
han le  Foreftier.  Franzoys  de  Quelen.  Jacques  du 
Gouray.  Pierre  Prieur.  Hervé  de  Montbourchcr. 
Cîerrroy  du  Bobcril.  Yvon  de  Pontcalleuc.  Pierre 
Gilbert  Sevcftre  le  Vayer.  Olivier  le  Senclchal.  Je- 
han du  Bois-geflin-  Alain  Madeuc.  Jehan  Chef- 
naye.  Loys  d'E'ignac.  Pierre  Bcnhelot  Bizien  de 
Kerouzi.  Jehan  de  la  Coite.  Loys  de  Pengreal.  An- 
toine de  la  Motte.  Loys  dcScrent.  Guillaume  Ca- 
dier.  Hervé  Prefeau.  Fianczoys  Mauleon.  Jehan  de 
Beaumoni.  Gilles  Ferré.  Les  io.arcbtn  de  la  (barge 
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de  M.  £Av**gntr.  Pierre  de  Lancé.  Guitl.  Cailk  - 
beuf.  Alain  du  Bois-Jehan.  Guillaume  de  Launay. 
Pierre  le  Vayer.  Franzois  Hiûelou.  Jehan  de 
Quengo.  Franczoys  de  S.  Germain.  MaCc  de  Tre- 
ntillec  Pierre  de  Bourbon.  Bertran  de  la  Meignan- 
ne.  Maturin  de  la  HoulTaye.  Jehan  Nycl.  Jehan 
Budes.  Jehan  de  Penthevrj.  Guillaume  Budes.  Je- 
han du  Gauray.  Raoul  de  la  MoulCiic  Jehan  de  la 
Hermouct.  Geffroi  de  Quedillac.  Tangvi  de  Vcn- 
del ,  &c.  Lts  io.  Imttt  &  »o.  archers  fui  eftuutdt 
U  charge  d'Edouard  ùafiard ,     à  fié  {eut  fim  ftnt  men- 
dit  Situr  d'Avtngtm.  Jehan  Goueon  mis  au  lieu  St 
place  dudif  ballard.  Jeh  de  Romillé.  RichardGar- 
rcl.  Hervé  de  Lezongar,  Guillaume  Efticnnc,  GiL 
les  de  Bmon.  Claude  baftardde  Couvran.  Hamon 
Kerlcnn.  Loys  de  Bouteville.  Sevcftredc  Beaulieu. 
Georges  Treguier.  Olivier  ballard  de  Bmon.  Rol- 
land  le  Vayer.  Gilles  Rivault.  Charles  de  Kerou- 
zerc  .l'icire  de  Monbouicher.  Jehan  de  Roinyvi- 
ntn.  Jeh.  de  Pledran.  Y  von  Rocerff.  Geftroy  Gii- 
maud.  Jacques  delà  Jou.  Jehan  de  Porcon.  Lts  10. 
mcbtrt.  Brientdu  Plclîîx.  Henry  du  Juch.  YvonBo- 
tercl.  Guill  Courlbn.  Guil.  de  Quelen,  Richaidde 
Ja  Porte,  Lancelot  BotereL  Henri  Fer.  &c.  Les  60. 
Unces  &  y  o.  ar<  heri  it  Monfitnt  le  Marrfhal ,  7  fwn- 
frii  2  o .  lances  &  \  o.  archers  qui  ftultient  ejlre  n  la 
(barge  -  ftban  de  Launay.  M  onfieur  le  Marefchal  a 
donné  la  foulde  de  fa  lance  ï  Pregent  Prevoft.  Jac- 
ques le  Moenne  Licuteninr.  Olivier  de  Roftrjocn. 
Lancelot  Beraid.  Loys  de  Chef>du  Bots.  Jehan  le 
Preltrc.  Guillaume  de  Languyoez.  Hen.y  deChcf- 
du-Bois  Jacnb  Trcgain.  Marc  Keraulquier.  Guill. 
Rio.  ïvon  Clocheur.  Olivier  de  la  Pallue.  Olivier 
Jouan   Jacques  de  Tregaranfec.  Heivé  le  Heuc. 
Franczois  Tournemine.  Henry  Keranran.  Michelin 
de  la  Pretofté.  Guion  de  MareiU.  Jehan  Sauvaigc. 
Berrrarid  Quedillac.  l.oysdu  Chaftel.  Hervé  Ker- 
fau  en.  Je!  indu  Bois-jagu.  Pregent  Prcvoft.  Yvon 
Mon  70,.  Guil.  du  Margaro.  Jacob  le Senefthal.  Je- 
han Pean.  Mellîrc  Jeh.  de  Kerquelenec.  Jehan  Rk>u» 
Gui).  K-'.  Ldioux.  Jch.  de  Rofm^dcc.  Jeh.  Mcfchi- 
no:.  Pi. -"t:  Morin.  Pierre  de  Beaumanoir.  Sypho- 
ricri  Guillemet.  Yvon  Kerbcfcat.  Charles  des  Salles. 
Jeh.  de  Maul  *u,c.  Jeh.de  Rohiban.  Lts  10.  lames 
de  J.binde  Launaf.  Franc,  de  S.  Goueznou.  Guyoa 
Payn.-I.  Raoul  J.c  Landugean.  Guion  de  FontenaU- 
les.  Jehan  Uguer.  l'icric  du  Houx.  Pierre  de  Can- 
couct.  Amauri de  Hurrragan.  André  Rochereul.  Je- 
han  Hegnaud.  Mithicu  de  Jarnac.  Guion  du  Gras- 
mcfml  Lancelot  lierai  d.  Olivier  le  Bigot.  Bertran 
Haillon  Guion  Jarret.  Jch.  de Qaebriac. Guillau- 
me de  B.oon.  Fmuzoisde  Beau  chefne.  Les  90. 
tuchen.  Jeh  m  de  Chel-du  bois.  Piètre  du  Garou. 
Guillaume  de  l'Llpinay.  Guillaume  de  Clcuz.  Jehan 
de  Kcimarec.  Criftofle  de  Quenecan.  Jch.  de  Vcrue. 
Amauri  de  la  Mo;te.  Yvon  Je  Kerriel.  Jeh.  du  Cha- 
ftel. Henry  du  Galpern.  M  ai  :  in  du  Qucllenec.  Ant. 
de  Quelen.  Henri  de  Beguegnon.  Yvon  Kermellcç. 
Jehan  de  Brignac.  Hervé  Reiguennech.  Franczois 
de  Romelin  Jacques  de  Lambilly ,  &c.  Les  50.  ar. 
tbers  qui  furent  *  Jtbun  it   asmaj.  Alain  de  Tivarlen, 
Guillaume Mauhugeon. Antoine  delà  Bourdonnaie, 
Henry  de  Bray.  Yvon  Kergoet.  Guill.  le  Vayer. 
Guillaume  de  Condeft.  Robert  du  Pont-calleuc. 
Guillaume  Goueon.  Olivier  Glé.  Guillaume  Coet- 
nenpren.  Guillaume  du  Fou ,  Sec.  Les  jo.  lamcet  & 
•jj.axcbers  dt  U  charge  dt  Bertran  du  Parc.  Barnabe 
CiftVt.  Antoine  de  Moulinblot.  Raoul  de  Plumau- 

Îat.  Pierre  du  Parc.  Pierre  le  Prévoit.  ArturGruel. 
ehan  de  Langan.  Jehan  du  Pontbrient.  Philippe 
duGahil.  Olivier  Pean.  Jehan  Ferricre.  Simon  Bo- 
Prf.uye$.  Ttme  Ul. 
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terel.  Pierre  Houldry.  Gaurain  du Ceix.  Jehan  Go. 
Maturin  du  Grazay.  Bertran  Ruallan.  Franczois  le 
Prcvoft.  Mellire  Ciuy  du  Preauvé.  Uguet  de  Ville- 
zcau.  Jacques  de  S.  Urelay.  Guillaume  le  Vicomte. 
Jehan  de  Coetcerodcn.  Jeban  du  Querilcc.  Raoul 
le  Porc.  Jehan  Freflon.  l  anguy  Keraudren.  Gilles 
Rochereul.  (jutIUumc  de  HiLon.  Rio  H  ingant. 
Franczois  de  laCicongnc.  Sihnon  le  Vicomte.  Oli- 
vier du  Pan.  Jehan  de  rremigon.  Henry  Lefcautf. 
Rolland  de  Belouy.  Claude  BaAard  de  Couvran. 
Chevin  de  Hillion.  Olivier  du  Bob-iagu  René  de 
Monbourcher.  Thebaud  duMaz.  Franczois  de  Bm- 
tin.  Yves  de  Moullinblot.  Guillaume  Fortin.  Jehan 
de  Plulcallec.  Guillaume  de  Kcmungol.  Guion  le 
GofF.  Jeh.  de  Penmjrvan.  Gcffroy  de  Liftre.  Gtiilï. 
Rocliereul.  Loys  du  Bois-.Marquer.  Alain  de  Tre- 
garantec.  Martin  le  Veneur.  Jeh.de  Lezennet.  Guil. 
du  Preauvé.  Le,  7  j.  grekers.  Jeh.  delà  Motte.  Pier- 
re Eftouibeillon.  jeh.de  Beauce.  Robin  de  Quengo. 
Olivier  de  la  Hazaie.  Jehan  d'Allerac.  Jehan  du 
Bois-bocxel.  Lancelot  de  Hilltnn.FranczoU  de  Lan- 
cotirla.  Henry  de  Langan.  CMi».  de  Langan.  Raoul- 

let  du  t'ont  glou.  Jehan  de  iNoyal.  Pierre  de  Fon- 
tenaillcs.  Olivier  de  Porcon  «ce.  Le.  io,  hnets  & 

50.  dnbers  /oui  rbtutju  de  Ktidn.ret.  Jeh.  de  Keraz- 

ret.  Yvon  de  Trcana.  Pierre  de  Kerdi ehennec.  Rio 

de  la  Couldrayc.  Jeh.  du  Haultbois.  Franczois  Ker- 

nellec.  Guil.de  Le  cuz.  AndiéGukaznou.  Jeh. du 

Val.  Jeh.  de  t  uicamou.  Roland  Barach.  Morice  Si- 
mon. Al.iin^)oUo.Jth.  de  Lanros.  Olivier  le  Moen> 

ne.  Henry  ]ç  Vlaennc.  Jehan  CJloheur.JeruduQue- 

lenec.  Pregent  du  Vul.  Bertrand  de  Kergouet.  At- 

tbeis.  Yvon  Bcaucoun.  Guillaume  Bizien.  Ceufid- 

frnr>.  Jehan  de  Qucrly.  Monbaidon.  Jeh.  Foucault. 

Lucas  du  Val.  Franczois  de  Quellenec.  Jehan  de 

Chefdu-bois.  Giorgc  de  Quiftinic.  Gilles  Trouf- 

ficr.  Gilles  du  Bois.  Jehan  de  Le  verzaud.  Michel 

de  Rieu«.  Pierre  de  Brignac.  Joachim  de  Tombe. 

Gilles  de  Tcxuc,  Gilles  du  Houx.  Gilles  de  K.rmc 

né.  Bertran  de  Rcchcdé.  Arrur  du  Pan.  Olivier  Kcr- 

Jcci.  Franczois  du  Val.  Guill.  le  Porc.  Franczois  de 

Brcrillac.  Pierre  de  S.  Gilles.  Jacques  de  Seve.  Jac- 

Îucs  du  Val.  Jehan  Murât.  Guil.  Cabre.  Guion  de 
bntbrient  Capitaine  defd.  Couftilleurs.  Metlîre 
GilL's  de  la  Ciartierc  Capitaine  de  41.  Archers  de 
la  première  garde  du  coips  de  Moniteur.  Archers  it 
U  \tieuit  garde  dis  ceifs.  Sous  Moniteur  le  ballard 
F.douart  to.  archei  s.  Charles  Morel.  Rolland  Vif- 
delou.  Triftan  de  Quenecan.  Yvon  du  Parc.  Ro- 
bot Giffart.  Chai  les  de  Kcrouzeté.  Yves  Budci. 
Alain  Peloifel ,  Sec.  Sous  Meflire  Jehan  le  BouteiL 
1er  10. archers.  Armel  de  Montbourcher.  Yvon  Ker- 
faudy.  René  de  la  Grée.  Alain  deKergris.  Lancelot 
de  Lcformcl.  Jch.  du  Gacfpern,  Jeh.de  Coctuhan. 
Guil.  de  Kermoyfan,  ficc.  SousGenroy  Ruffîcr  zo. 
archers.  Nicolas  de  Botloy.  Jch.  Budes.  Olivier  de 
Kerouzeié  Triftan  de  Plufcallec.  Guil.  de  Coet- 
dor.  Rolland  de  la  Porte.  Jehan  Pelaud ,  Sec  Sous 
Geffroy  de  Langan  10.  archers.  Guillaume  du  Bois- 
gellin.  Jeh.  Kermellec.  Jehan  Champion.  Pierre  de 
Mordclles.  Rolland  Keraudren.  Guil.  de  Langan. 
Guil.  du  Pou  ,  &c.  Sous  Franczois  de  S.  Denis  10. 
archers,  Guion  de  Coetanl'cour.  Yvon  IcSencCchal.  « 
H  amon  Kei  leau  Lorens  Keranfquicr.Guil.  de  Saint- 
Denis.  Yvon  Keradec  Yvon  Coetcoredcn.  Rolland 
de  Kermoylan  ,  Sic  Autre  trinm*tut  ftfitriessre  de 
100.  aubiers  de  U  fictnde  garde ,  fut  mis  Cafiteinei. 
Sous  Jacques  de  Guibé  40 .  archers.  Robert  Giffart. 
Yvon  de  Trongo.  Armel  de  Monbourcher.  Franc- 
zois de  Romelin.  Yves  Budes.  Yvon  du  Parc.  Rol- 
land de  Pontcallcuc,  Trifian  de  Quenecan.  Rolland 
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Vifdelou  ,  ficc.  Sous  Geffroi  de  Langan  jo.  archers. 
Guil.  du  Bois-geQin.  Guil.  de  Langan.  GuilUaume 
de  Coetdor.  Guil.  de  Penguilli ,  &c.  Sous  François 
de  S.  Denis  jo.  archers.  Bertran  du  Parc  Maiftre  de 
l'Artillerie  ,  après  la  mon  de  Jehan  Mauhugeon. 
Cafitamitiei  francs  arcberr,de  Rennes ,  Piere  Mau- 
hugeon ;  de  Nantes,  Bertran  de  Mufillac;  de  Saint 
Malo  ,  Thomas  du  Bois-  Marquier  ;  de  Vennes  , 
Guil.  de  Botdrimon  ;  de  Comouaille ,  Bertran  Gar- 
lot  )  de  S.  Brieuc,  Alain  de  Rofnyvinen  ;  de  Léon  , 
Jehan  du  Bois  &  Thomas  de  Kerazret  ;  de  Dol , 
Alain  du  Chaftelier  ;  de  Treguer ,  Tangui  de  Lan- 
galla.  IbU. 

Extrait  du  compte  de  François  Avignon  commis 
au  payement  des  mifes  extraordinaires.  147?. 
1480. 1481. 148a. 

Oftobre  79.  à  Jacques  Gaultier  Preftre  .  pour 
Ton  deffroy  d'aller  de  Nantes  à  S.  Fiacre  en  pèlerina- 
ge pour  le  Duc ,  &  y  dire  une  Méfie  chacun  jour 
pendant  9.  jours ,  8e  y  faire  certaines  offertes  à  l'in- 
tention du  Duc.  A  Michel  le  Doulx  pour  un  collier 
d'or  de  l'Ordre ,  pefant  1 .  marc  1 .  once  4.  gros  que 
le  Duc  a  fait  prendre  de  lui .  6c  donner  à  Médire 
Loys  d'Oranges  Chevalier  des  parties  d'Efpagne. 
Novembre  79.  à.  Meffire  Dolus ,  que  le  Duc  a  or- 
donné lui  eftre  baillé  pour  Les  menus  affaires ,  s  5 . 
fols.  Janvier  14  79:  le  Duc  fàifoit  nourrir  des  tan- 
gliers  d'Efpagne.  Mai  80.  à  Maiftre  Yves  du  Plef- 
«s  Doyen  de  Nantes,  pour  refeompeafe  8c  louage 
de  fà  maifon  qui  a  efté  prinfe  pour  la  d^emourance 
de  Madame  Anne ,  50. 1.  par  an.  Yfabeau  y  fut  aut 
fi  logée.  Nov.  80.  Jouîtes  au  Cbaftcau  de  Nantes 
devant  la  Duchcflê.  Avril  148  a.  à  Fr.  Guil. -de  la 
Foreft  Prieur  du  Convent  des  Carmes  de  Nantes , 
pour  avoir  efté  de  Nantes  à  Cliczon  fie  à  Montagn 
au  devant  de  certains  AmbafTadeurs  que  le  Roy  y 
avoit  envoyez  ,  pour  communiquer  fie  affembler 
ezdits  lieux  avec  le  Sire  d'Avaugour  8e  autres  que 
le  Duc  y  avoit  envoyez.  Maiftre  René  de  Coetmeur 
allant  de  par  le  Duc  en  Court  de  Rome.  Oétob.  8  a. 
à  MefGre  Gilles  de  la  Clartiere ,  pour  avoir  fait  me- 
ner  à  Redon  certaines  pièces  d'artillerie ,  pour  ce 
que  le  Duc  y  atloit  tenir  fes  Eftats ,  8c  pour  les  fai- 
re remener.  Novembre  8a.  Vexelle  d'Argent ,  àef- 
maux  couverts  d'or ,  fie  autrement ,  faite  pour  Ma- 
demoifelle  Franczoifê  ,  pour  fervir  à  fa  venue  au 
Chafteau  de  Nantes  ;  i .  bacins ,  8.  plats  d'argent , 
2.  pots,  i.potet ,  1.  équierre  ,  6.  tades  ,  1  î.cueil- 
fcrs.  Janvier  8t.  à  Franczoifê  Landoys.de  don  du 
Duc ,  4. 1.  1.  f.  6.  d.  Septembre  8  a.  a  un  MelTager 
venu  à  Nantes  vers  le  Duc ,  touchant  la  mort  du 
Rot,  $4. 1.  8.  f.  6  d.Iiid. 

Obligations  de  pluficurt  Chevaliers  Efcttyers 
envers  le  Dut. 

UN  livre  en  papier ,  où  font  comprîtes  plufîeurs 
obligations  du  Duc  fur  les  Chevaliers  fit  Ef- 
cuyers de  Bretagne  qui  fuivent,  toutes  données  au 
Chancelier  Chauvin  au  nom  dudit  Seigneur  Duc. 
1.  Par  nobles  homs  Me  (Tire  Henry  de  Ville-blan- 
che Chevalier  Seigneur  de  Maumuczon  8c  de  Bagar 
nommé  Capitaine  de  Nantes  du  6.  de  Janvier  l'an 
1458.  î.  Du  Galays  de  Rogé  nommé  Capitaine 
d'Auray  8c  d'IngTande ,  8c donna  pour  pièges  Geor- 
ges l'Elpervier  8c  M.  Regnault  Godelin  Seigneur  de 
Gofnes,  mefme  jour  fit  an.  5.  Meffire  Robert  l'Ef- 
pervier  nomme  Capitaine  de  Guerrande  le  8.  Janv. 
1458.  4.Guill.  de  Kerfloux  nommé  Capitaine  de 
Quemperlé  audit  jour  fie  an.  5.  Jehan  deCoctqucn 


pour  la  Capitainerie  de  Lehon ,  fie  donna  pour  piè- 
ges Médire  Olivier  Ferré  Chevalier  Seigneur  de  la 
Boulaye  ,  Jehan  d'Acigné  Seigneur  ds  Brye ,  fie 
M.  Pierre  Ferre  audit  jour  81  an.  6.  Jehan  de  Rof- 
nevignen  Capitaine  de  Dinan,  8c  donna  pour  pièges 
Jehan  de  Pluffragan  8c  Jehan  de  Couedor,  audit 
jour  8c  an.  7.  Georges  l'Elpervier  Capitaine  de 
Touffou,  donna  pour  pièges  Jehan  de  la  Ripviere 
Chevalier  8c  M.  Jehan  du  Celicr ,  le  9.  Janvier  au- 
dit an.  8.  Alain  de  la  Motte  Capi  aine  du  Croific  , 
Se  donna  pour  pièges  M.  Bertrand  de  Mareil  Che- 
valier 8c  Guillaume  Sauvage  Sieur  du  PleffiVGuerrif, 
le  dixiefmc.  9.  Médire  Bertrand  de  Mareil  Che- 
valier Capitaine  du  Gavre ,  donna  pour  pièges  ledit 
Guillaume  Sauvage  8c  Alain  de  laMotte  fuldit ,  le 
dixiefme  mefme  an.  10.  Jehan  de  Mauffigny  Capi- 
taine de  S.  Aubin,  donna  pour  pièges  M.  Simon 
d'Anglure  Sieur  d'Eflougcs  fie  Henry  de  Ville-blan- 
che Chevalier ,  mefmes  jour  8c  an.  1 1 .  Arthus  d'El- 
bieft  Capitaine  de  Guimgamp ,  donna  pour  plege 
Meffire  Jehan  de  la  Rivière  Chevalier  le  1  o.  Janvier 
audit  an.  1 1.  Meffire  Jehan  Chauvin  Chevalier  Ca- 
pitaine de  Dol ,  donna  pour  plege  Eonnet  Sauvage 
Seigneur  du  Pleflîs  -  Guerrif ,  efdks  jour  fie  an. 
1 3 .  Meffire  Jacques  de  Lucembourg  Capitaine  de 
Rennes ,  donna  pour  plege  Robert  de  Bcaucé  Che- 
valier ,  &  tonne:  Sauvage  fufdit ,  &c  M.  Jehan  Sei- 
gneur de  Mak-ftroit ,  Capitaine  de  Succinio .  donna 
pour  pièges  Jehan  de  la  Rivière  8c  Henry  de  Ville- 
blanche  efdits  jour  8c  an.  1 4.  Jehan  de  Rohan  Ca- 
pitaine de  Concq,  donna  pou-  plege  M.  Jehan  des 
Rames  Seigneur  d^Vigneu  -  8e  Mcif  Jehan  de  Buae 
Chevalier  Seigneur  dudit  lieu ,  ficc.  1  j .  Olivier  de 
Broon ,  donna  pour  pièges  M.  Geffioy  de  Couvran 
Seigneur  de  la  Morcndaye  fie  Guillaume  le  Moen- 
ne,  lefditsjourûcan.  16.  Philippe  de  Malcftroit  Ca- 
pitaine de  Lefnevem  donna  pour  plege*  Jehan  de 
Saulnieres  Seigneur  de  la  Marefchere  fie  Pean  Gau- 
din ,  le  16.  Janvier  1 45  8  17.  Meffire  Olivier  de 
Quelen  C  hevalicr  Capitaine  d<-  Plocrmcl ,  donna 
pour  pièges  Rich.  l'Abbé  8c  Olivier  de  Coctlogoo  , 
leio.Janv.  18.  Jehan  P.  ufficr  Capitaine  de  Cham- 
tocc ,  donna  pour  plcgcs  le  Seigneur  du  Pleffis-Bali- 
çon  fie  M.  Jehan  Chauvin  C  hevalicr ,  le  dits  jour  fie 
an.  19-  Jehan  du  Fou  Capitaine  dejugon  tonna 
pour  pièges  Jehan  Rtiffier  fie  Mtllire  Jehan  Chau- 
vin leldm  jour  fie  an.  io.  Jehan  de  la  Salle  Capi- 
taine de  Hcnnebont ,  donna  pour  pièges  IheLppe 
de  Quelenec  Seigneur  de  Rerjolis  8c  Eflienne  Gar- 
nier  Seigneur  de  la  Barrilliere,  le  26.  Janvier  audit 
an.  1 1.  Jehan  de  Roftrenen  Procureur  de  noble  fie 
puiflant  Jehan  Seigneur  du  Pont- l'Abbé  Capitaine 
de  Morlais,  donna  pour  pièges  Jehan  du  Quelenec 
Vicomte  du  Fou  fie  Meffire  Henry  du  Juch  Cheva- 
lier, le  $•  Février  audit  an.  11.  Noble  Efcuycr  Oli- 
vier de  Broon  Capitaine  de  Doul,  donna  pour  piè- 
ges Olivier  de  Pluffragan  8c  Eonnet  Sauvage ,  le 
1 } .  Juillet  audit  an.  a  j .  Noble  Efcuycr  Jehan  du 
Fau  Capitaine  d'Auray  depuis  n'agueres  donna  piè- 
ges noble  Jehan  de  Maleftroit  Chevalier  Seigneur 
de  Kaer  8c  Bertrand  du  Chaffault  Seigneur  dudit 
lieu ,  le  7.  Septembre.  24.  Simon  du  Quelenec  Sieur 
du  Quelenec  Capitaine  de  Brcft ,  donna  pièges 
M.  Jehan  Chauvin  8c  M-  Olivier  de  Quelen ,  Je  24. 
Janvier  1460.  1 5 .  Jehan  du  Quelenec  Efcuycr  fie 

Huillier  de  Chambre  du  Duc  Capitaine  de  

dont  paravant  eftoit  Capitaine  Henry  de  S.  Noao , 
17.  Aouft  146*1.  16.  Nobles  homs  Philippe  de 
Malcftroit  F-fcuyer  Sieur  de  Beaumont  Capitaine 
deChamptocc,  le  19.  Aouft  1461.  donna  pièges 
Philippe  du  Quelennec  Seigneur  du  Quelenncc  fie 
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Mcflîre  Jehan  Chauvin  Seigneur  de  PEfperonniere. 

17.  Nobles  homs  Eufhche  de  l'Efpinay  Capitaine 
de  Touflou,  donna  pièges  Henri  de  Ville-blanche 
Chevalier  Seigneur  de  Bagar  8c  M.  Regnaut  Gode- 
lin  Seigneur  de  Gofnes  ,  le  denain  d'Aouft  1  *6i, 

1 8.  N.  H.  Tanguy  du  Chaftel  Elcuyer  Capitaine 
de  la  ville  8c  chaftel  de  Nantes,  donna  pièges  Jehan 
du  Quclcnnec  Vicomte  du  Fou  Admirai  de  Bre- 
tagne ,  Meffire  Simon  d'Anelures  Chevalier  Sei- 
gneur d'Eftoges ,  &  M.  Michel  de  Partenay  Che- 
valier Seigneur  de  Parrigny,  1  3.  Novembre  146 1. 
zo.  Guillaume  de  Cnevigué  Capitaine  d'Auray 
donnapIcgL's  M.  Jehan  Chauvin  Chevalier  Seigneur 
de  PEfperonniere  8c  M.  Jehan  Lorct  Seigneur  de  la 
Ville-David,  1 1 .  Avril  de  l'an  1464.  30.  M.Gef- 
froy  de  Couvran  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Mo- 
randaye ,  Capitaine  &  Conneftable  de  Ploermel 
inflitué  depuu  peu,  donna  pièges  M.  Jehan  de 
Tiercent  Chevalier  Seigneur  dudit  lieu  &  Charles 
l'Enfant ,2}.  Mars  1464.  31,  Pean Gaudin Capi- 
taine Je  Jugon  n'agueres  inftitué,  donna  plcges  Je- 
han Chauvain  8c  Bertrand  de  Mareill ,  1 8.  Septem- 
bre 1466,  ji.Raymonnetde  Boifly  Capitaine  de 
Cliçon ,  donna  plcges  Jehan  du  Quelenec  Vicomte 
du  Fou  Admirai  de  Bretagne  &  Euftache  de  l'Efpi- 
nay Seigneur  de  Trieuc,  23.  Avril  1468.  3  $.  Jehan 
Seigneur  de  Coefquen  Capitaine  de  V  ennes ,  donna 
pièges  M.  Robert  de  fieaucc  8t  Jehan  le  Bouteiller 
Chevaliers ,  a  8.  May  1468.  34.  Raoul  de  Kero- 
nay  Capitaine  de  la  Tour  de  CeUon ,  donna  pièges 
Tanguy  Coettrieu,  15.  Juin  f^%8.  35.  Cnarles 
du  Parc  Capitaine  du  Jugon ,  donna  pièges  Jehan 
Bloflet  &  Raymonnet  de  Boefly,  4.  Juin  1470. 
36.  Pierre  de  Maurre  Capitaine  deSucinio  •  27. 
Décembre  1470.  donna  pour  pièges  Rolland  de 
BrerYeillac  8t  Gilles  du  Maa.  3  7.  Jacques  le  Moyne 
Capitaine  &  Conneftable  de  Ploermel  ,15.  de  Fé- 
vrier 1 47  ».  donna  pour  pièges  Jehan  de  Couetdor 
Seigneur  de  l'Abbaye  8c  François  de  Pontrouaut, 

1  î .  Février  audit  an.  3  8.  Jacques  de  Tha)  s  Elcuyer 
Seigneur  dudit  lieu  Capitaine  du  Gavre,  donna 
pour  pièges  Jehan  Seigneur  du  Queleneuc  Admirai 
de  Bretagne ,  &  Alain  de  la  Motte  Seigneur  de  Fon- 
taines ,  premier  Juin  1473.  39.  Henri  du  Val  Ef- 
cnyer,  Echanfon  du  Duc  ,  Capitaine  de  Henne- 
bont ,  donoa  pièges  Jehan  du  Queleneuc  Admirai, 
&  Bertran  du  Parc  Elcuyer  Capitaine  de  gens  d'ar- 
mes, &  Alain  de  la  Motte  Elcuyer  Sieur  de  Fontai- 
nes. 10.  Septembre  1473-  40.  M.  Noël  de  Texue 
Chevalier ,  Capitaine  de  Hedé,  donna  pour  pièges 
M.  Bertrand  de  Mareil  Chevalier  Seigneui  dudit 
lieu ,  &  Jehan  de  Couetdor  Efcuyer  Sieur  de  l'Ab- 
baye. 41.  Jehan  Seigneur  de  Rieux  8c  de  Roche- 
fort  Marefchal  de  Bretagne  Capitaine  de  la  vilL  de 
Rennes  8c  de  Tes  dépendances,  donna  pour  pièges 
Triftan  du  Pcrricr  Seigneur  de  Quintin .  &  Jehan 
de  Coefquen  Seigneur  dudit  lieu ,  le  derrain  jour 
d'Odobre  1 476.  4».  Olivier  le  Moenne  Capitai- 
ne de  Lefneven ,  donna  pour  pièges  Meilîie  Ber- 
trand de  Mareill  8c  Thomas  de  Kera?rct,  o.  No- 
vembre 1476.  43.  Jehan  de  Coefquen  Grand- 
iMaiftre  d'HofteldeBretagne.Capit.  de  Dinan,  don- 
na pour  pièges  Jehan  du  Perrier  Seigneur  de  Sour- 
deac ,  &  M.  Jehan  le  Bouteiller  Seigneur  de  Mauper- 
tuys  ,23.  May  1 477. 44.  Jehan  Mauhugeon  Maif- 
tre  dcl'Artillerie,Capitaine  de  Venue* ,  donna  pour 
pièges  Jehan  de  Coefquen  Grand-Maiftre  d'Hoftcl , 
JScJchan  du  Perrier  Seigneur  de  Sourdeac,  le  6.  Juin 
•  477.  4J.  Maiftre  Jehan  le  Bouteiller  Seigneur  de 
Mauperruys  Capitaine  de  Dol  •  donna  pour  pièges 
Jehan  du  Perrier  Seigneur  de  Sourdeac,  Henri  de 
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S.  Noan  Seigneur  dudit  lieu,  &  Guillaume  le  Moi- 
ne Seigneur  de  Beauregard,  i*-.  Décembre  1477. 
4<5.  Gilles  de  la  Clarticre  Seigneur  dudit  lieu ,  ».  a- 
pitaine  de  Foulgieres ,  donna  pour  plcges  Jehan  du 
Perrier  Seigneur  du  Plcflïo-Baliczon .  8c  Guillaume 
le  Moine  Seigneur  de  Beauregard,  il.  Aouft  1 476". 
47.  Y  von  de  Kcrbefcat.  Capitaine  de  S.  Mihé  de 
fine  poflcrne .  a  donné  plcges  Hervé  de  Kerbelcat 
8c  Yvon  Bohic,  derrain  Janvier  1477.  48.Eonnec 
Sauvage  Seigneur  du  Pleffis  guerry ,  Capitaine  de 
Touftou,  le  4.  jour  de  Novembre  1478.  49.  Ber- 
tranddu  Parc,  Capitaine  de  Fougères,  donn»  piè- 
ges Louis  de  Rohan  Seigneur  de  Guemené  gumi- 
gamp ,  8t  Triftan  du  Perrier  Seigneur  de  Quimin  , 
Jehan  du  Pont ,  St  Charles  du  Parc  Seigneur  de  la 
Motte ,  le  3 .  Décembre  1478.50.  GcfrVoy  de  Lan- 
gan  Capitaine  de  Hedé ,  le  » .  Septembre  1  an  u  7 9. 
51.  Guillaume  de  Rofnevinen.  fils  de  feu  l-ouis, 
en  fon  vivant  Capitaine  de  la  place  &  chafteau  de  la 
Roche- morice  Evefché  de  Léon,  Capitaine  de  la- 
dite Roche- morice ,  donna  pièges  Jehan  de  Kerlo- 
guen  Seigneur  de  Rofempaul,  8e  Guillame  de  Ker- 
loguen  fon  fils.  5  ».  Rolland  de  Roftrencn  Seigneur 
de  Pontchafteau  Capitaine  de  Jofflelin .  a  donné 
pour  plcges  Seveftre  Seigneur  de  la  Feilléc ,  P.  d- 
miral  du  Quelennec ,  8t  le  Sire  de  Coefquen  ,  le  :  6*. 
May  1480.  53.  Yvon  de  Treanna  Capitaine  de 
Concq.  donna  pièges  l'Admirai,  Ramonnet  de  Boef- 
fy ,  Sylveftre  de  la  Feillée,  &  M  Jehan  de  Kerou- 
icré  ,  pénultième  May  1 480.  Cb*ftt4M  dt  Nantis , 
arm.  N,  (tjfettt  A.  n.  4, 


Truie  dt*lliénct  entre  le  Roi  4  Angleterre  te 
Duc  de  Bretagne. 

EDuardus,  Dei  gratla  Rex  Anglie  8c  Francic,  & 
Dominus  Hibernie ,  univerfis  8c  fingulis  ad  quo- 
rum noririam  prefentes  litere  pei  venerint ,  lalurem. 
Cum  quemque  Principem  de  ejus  fubditorum  quie* 
te  utilitateque  c»girare  arque  fu  :  fie  pofteritati  con- 
fulere  quod  ipfiu»  pnneipa  us  nulla  et:ite  depercat 
maxime  conveniat,  quasad  res  conficiendasaliquid 
rrragii  conveniens  fieri  ncqueat  quam  fédéra  cum 
illis  principibus  percutere  &  ftabilire  qui  uis  on- 
fèderans  perpetuo  velint  8c  facile  poilinc  favere  ar- 
que auxiliari;tum  etiam  animadvertamus  que  régna 
terras  atquc  Dominia  am  liflima  noltris  convietna 
hiibeat ,  quantaqueconfrantia,  integritate  8c  fide 
fplendeat  conlânguineusn»ftercarilfimus  Franci  eus 
eadem  gratia  Britannie  Dux,  cui  pro  federis,  fm- 
guinis,  8c  immortalis  ejus  benevolemie  jure  u  (que 
adeo  devincimur ,  ut  nullius  principis  amicitiam  af- 
finiratemque  8c  confederationem  magis  a'  pstamus } 
notum  fàcimus  quod  his  8c  aliis  juftis  de  caufîs  ra- 
tioni  confonis  permoti,  nos  cum  eo  conrraximus, 
fecimus ,  perfecimus  8c  conclufimus ,  atque  per  pre- 
fentes contrahimus ,  facimus ,  perficimus  8c  conclu- 
dimus  bonas ,  finceras ,  veras  &  perpétuas  am  ci- 
tias,  Iigas8c  confederationes  in  quibus  utrinqUe  5c 
permixtim  heredes&  fucceflores,  régna,  perkmas, 
dominia,  valTallos,  8c  fubditos  comprehendimus , 
fecuodum  articulorum  8c  capitulorum  fequentium 
forrnam  quorum  tenoreft  talis.  Hec  liint  perpetua- 
rum  amicitiarum,  ligarum ,  amnitatum  Si  confede- 
ratiouum  capitula  matura  conlilii  délibération* 
firmata  8c  conclura  inter  fereniflîmum ,  excellentif- 
fîmum  8c  potentiflîmum  Principem  Dominum  Ed- 
vardum  Dei  gracia  Anglie  Regem  pro  fe,  fuis  hère- 
dibus  8c  fiicceffbribus ,  regnis,  peribnis,  dominiis, 
vaflallis  8c  fubditis  prefentibus  8t  fururis  ex  parte 
i  &  Ulufbiflimum  ac  fercnillimum  Principem 
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Dominum  Francifcum  eadem  gratia  Britannie  Du- 
cem ,  &c.  pro  fe  fuis  heredibus ,  fucccfloribus ,  pcr- 
fonis,  domini»,  vaffallts  Si  fubditis  prefentibus  Si 
fuiuris  ex  altéra  parte,  ad  fummi  maximique  Dciac 
gloriole  Vjrginis  laudem  &  gloriam.  In  primis  in- 
ter  Edvrardum  Anglie  Regemâc  Francifcum  Britan- 
nie Ducem  Principes  antediâos  converuum  ,  con- 
cordatum  ,  Si  conclufum  cft  :  quod  mauimonium 
conriiihetur  inrer  excellentillimum  Principem  Ed- 
Vardum  Principem  Gallie  diâi  ferenillimi  Régis 
primogenitum  &  inclyrilTimam  Dominam  Annam 
prefîujDucis  filiam  feniorcm ,  cum  ipfi  ambo  ad  an- 
nos  nubiles  pervenerint  ;  item  quod  li  dicta  Domina 
Anna  (  quod  Deus  avertat  )  decedat  ante  annos  nu- 
biles hujulmodi ,  vel  priulquam  msttiroonîum  pre- 
fàrum  Ci-ntiadrum  5c  confummaturo  extiterit ,  Do- 
mina Ifabellîi  lecunda  filia  pictati  ivueis  (aut,  ipla 
decedenre ,  ;lia  ipfius  Ducis  lilia .  fi  qua  in  humants 
tune  tuetit)  eidem  Domino  Principi  metatefua  nu- 
bili,  ut  prefertur  ,  manimonialiter  conjungetur. 
Item ,  quod  quouique  dicte  Domine  Anne  mat.*t» 
roonium  prolocurum  hujulmodi  folemnifatum  Si 
coniummatum  fuerit,  non  fiet  contraâus  neque 
traâatus  matrimonialis  ubivis  locorum  pro  diâa 
Pomina  K'abclla ,  neque  proalia  qualibet  diâi  Du- 
cis  fîlia  ,  ea  u  quo  dicta  Domina  Anna  pfemortua 
fuerit,  quo  u  que  diâam  Dominam Ifabellam  pre- 
fato  Domino  Principi  Gallic  roatrimonilialiter  con- 
junâam  efie  conftiterit  î  profita  tamen  quod  ma- 
trimonium  iprumcum  unaaut  aliadefilubus  fupra- 
diâis  con-rahendum  fiât  &  folemniletur  inconti- 
nenti  poftquam  ipfa  filia  duodecimum  fueetatisan- 
num  expleverit.  Item ,  quod  li  diâus  Pi  inceps  Gal- 
lie ab  hoc  migraverit  feculo  (quod  Deus  avertat) 
ante  confummationemdiâi  matrimonii ,  eo  in  cafu 
contraherur  matrimonium  interalium  diâi  ferenif- 
fian  Régis  filium  feniorem  non  onritatum  Si  filiam 
diâi  Ducis  feniorcm  tune  in  humanis  agentem ,  dum 
tamen  filius  Régis  fit  etatis  non  nimium  diferepantis 
ab  etate  fil  te  iplius  Ducis.  Item,  quod  1  o  minus  Dux 
conduect,  conducive  faciet  filiam  fuam  hujufmodi 
propriis  fuis  expenfis  ad  civitatem  Sarefburicnfcm 
feu  Londoneulcm ,  ubi  folcmnifationem  ipfius  ma- 
trimonii à  Domino  Rege  inftitui  contigent,  Si  hoc 
quam  primum  ipla  ad  etatem  idoneam  &  legitimam 
petvcncrit,  ut  predicitur.  Item, quod  in  eventu  ma- 
trimonii prediâi ,  poftquam  folcmnifatum  &  con- 
fummatum fuerit ,  li  dictai  Dominus  Princeps  Gal- 
lie vencrit  in  Biitanniam ,  Dominus  Duxeum  trac- 
tabit  in  omnibus  fie  ut  proprium  filiam  vel  meliui, 
necerit  fibi  opus  reeuirere  nifi  ad  perfonam  ipfius 
Ducis.  Item ,  conventum  &  concordatum  eft  inter 
diâos  Regcm  &  Ducem ,  quod  authoritate  &  con- 
fenfu  omnium  quorum  intereft ,  Statuumquc  Si  Par- 
lamentorum ,  tom  Rcgni  Anglic  quam  Dueatus  Bri- 
tannie ,  ita  ftatuetur  ,  quod  in  eventu  quo  diâus 
Princeps  Gallie  ex  fîlia  prediâa  herede  Britannie 
pl tires  mafculos  fufeitaverit ,  ille  Dux  erit  Britan- 
nie ,  arma  ipfius  patrie  portabit ,  &  in  ea  moram 
laciet,  qui  inordine  nafcendi  proximus  poft  here- 
dem  Anglie  filius  aut  frater  extiterit ;  &  quodom- 
nia  fupra  &  infra  concordata  authoritate  diâorum 
Parlamentorum  confirmabuntur  Si  approbabuptur. 
Item ,  fi  ante  aut  poft  folcmnifationem  8c  conlùm- 
mationem  matrimonii  memorati  Deus  dederit  pre- 
fato  Duçi  aliquem  filium  naturalem  fie  legitimum , 
Domino  Rege  habente  pro  tune  aliquam  filiam  in- 
nuptam  etatis  non  nimium  diferepantis  ab  etate  filii 
hujufmodi ,  promittetur  &  concordabitur  matrimo- 
nium inter  eos.  Si  autem  in  eo  cafu  Domino  Régi 
talis  filia  innupu  defuerit ,  non  poteft  Dom.  Dux 
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traâare  de  man-imonio  filii  fui  nifi  de  feita  &  bono 
c  .nfilio  D.  Régis,  item,  conventum  &  con  corda- 
tuineft  quod  in  cafu  quo  filia  diâi  D.  Ducis  D.  Prin- 
cipi  maritanda  per  nativitatem  alicujus  mafeuli  hères 
Ducis  non  extiterit, conftituantur eidem  filie  in 
dotent  fuam  ducenta  millia  leutorum  quorum  cen- 
tum  millia  loi  ventundie  l'olemnilâtionis  matrimonii, 
&  alia  centum  millia  in  quinqoe  annis  proximis  ex 
tune  fequentibus  per  equales  portiones.ad  onus 
ipfius  Ducis.  Quia  autem  nativitas  hujulmodi  maf- 
euli ,  fi  accidai  ante  aut  poft  folcmnifationem  fu- 
pradiâam,  plurimum  diverfificat  modumfolutionis 
prelibate,  concordatum  eft  inter  eos,  Rcg.m  Se 
Ducem»  quod  fi  poft  folcmnifationem  matrimonii 
Domini  Principis  Gallie  fupradiâi  filius  Domino 
Duci  hercs  nalcetur  ,  qukquid  de  ecnrtim  mil- 
lium  feutorum  fumma  ultra  quinquaginta  millia 
dicta  die  folemnizationis  foluta,  in  tempore  nativi- 
tatis  hujufmodi  filii  reftabit  infbltum ,  lolvetur  infra 
annum  nativitatem  hujulmodi  tilii  proximo  fequen- 
tem  ;  poftrcma  autem  centum  millia  in  co  calu  dé- 
bita folventur  in  quinque  annis  exindc  proximo  fu- 
turis  per  equales  portiones  ;  provifo  tamen  quod 
quoeunque  ....  accidere  poterit  juxta  contingen- 
tiam  premilTorum,  (i  Dominus  Rex  habucrit  filiam 
filio  Domini  Ducis  etate  patem  aut  ab  ipfius  etate 
per  quatuor,  quinque  aut  iexannof,  lub  aut  lupra, 
non  dilèrepantem  ,  que  quidem  tiha,  prout  fupra- 
diâum  eft ,  tali  filia  copuhri  débet ,  tune  poftrema 

centum  millia  fupradicta  Domini  Ducis  detrahi 

debentatquc  ita^n  fuis  manibus  retir.eri  tanquam 
à  Domino  Rege  lui  lient  data  in  dotem  &  p;o  ma- 
trimonio  filie  una  cum  omnibus  aliisquc  ultra  fun> 
mam  prediâam  placuerit  Domino  Régi  donari  pro 
matrimonio  filie  fuc fupradiâe.  Item, conventum, 
concordatum  &  conclufum  eft  inter  diâos  Rcgera 
Si  Ducem ,  quod  Dominus  Rex  teneatur  Domino 
Duci  in  verbo  Regio  &  fub  honore  fuo  ,  &  diâus 
Dominus  Dux  teneatur  Domino  Régi  in  verbo  Prin- 
cipis ut  fub  honore  fuo,  fe  faâuroscV  curaturos  quod 
prefate  iplorum  proies  maritabuntur  ad  invicem, 
pro  &  fupra  taâum  cft  ,  quam  primum  ad  (bas  eta- 
tes  nubiles  pervenerint  ;  aliafque  fecuritates  quas  de 
jure  facere  polTunt  invicem  preftabunt.  Item ,  habe- 
bit  filia  Domini  Ducis  pro  dotalîtio  fuo  ratione  ma' 
trimonii  inter  iplum  &  Dominum  diâum  Princi- 
pem contrahendi  viginti  millia  feutorum  Anglie  an- 
nui  redditus ,  cafu  quo  diâus  Dominus  Princeps 
Gallic  poft  hujufmodi  matrimonii  tolemnifationem 
deceflerit  ante  Dominum  Regera  patrem  fuum  ; 
quod  fi  fupervixerit ,  ipla  dotabitur  in  modo  &  tam 
ample  quemadmodum  aliqua  alia  Regina  Anglie  do- 
tata  fuerit  temporibus  retroaâis.  Item ,  conventum, 
concordatum  fit  conclufum  eft,  quod  de  cetera  lint 
&  habeantur  bone  &  firme  amicitie ,  ligc&  intelli- 
gentie  inter  diâos  Dominum  Regcm  &  Ducem ,  eo- 
rumque  heredes  &  fucceflores ,  per  quas  tenebitur 
Dominus  Rex  adjuvarc  Dominum  Ducem ,  eju'qut 
heredes  &  fucceflores  de  toto  pofle  fuo  pro  defen- 
fionc  ipforum  patrieque  Si  Dueatus  fui  Britannie 
contra  quofeumque  volentes  ipfosaut  natriam  fuam 
prediâam  invadere  ;  &  per  quas  pariiormiter  Do- 
minus Dux  tenebitur  ad  adjuvandum  Dominum 
Kcgem  cjutque  heredes  &  fucceflores  de  toto  poflb 
fuo  ad  defcnltonem  eorum  &  Regni  fui  ac  terrarum 
&  dominioium  fuorum  contra  omnes  qui  ipfos  aut 
Regnum ,  terras  &  dominia  fua  hujufmodi  invadere 
volucrint.  Item,  conventum ,  concordatum  &  con- 
clufum eft  inter  diâos  Regcm  ce  Ducem,  quod  ca- 
fu quo  Rex  Ludovicus  Francie  ,  Delphinus  Vien- 
nie,  fuiveaut  alternas  eorum  heredes  &  fucccfforcs. 
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sut  alîa  periona  feu  natio  qoecumque ,  per  opéra 
fie  favorem  diôi  Régis  l.udovici ,  ejufve  heredum 
&  fucceffbrum  ,  invadat  pretatum  Dominum  Du- 
cem aut  ejus  heredes  8e  Ducatum  fuum  Britannie, 
fie  feccrit  tîbi  guerram  ;  tenebitur  diâus  Rcx  An» 
glie  fuccurfum  preAare  domino  Dtici  Se  heredibus 
ejus  de  triboi  millibus  tagitrariorum  Aipcndiando- 
rum  ad  expenfas  Domin^  Régis  fie  de  e/us  proprio 
ère,  pro  tempore  &  (patio  tiioro  meniium  ,  iimul 
&  de  alio  numéro  fumeienti  quem  Dux  Britannie 
intediâus,  ejufve  beredos  requirent ,  ad  proprias 
expenfas  Domini  Ducnfîve  heredum  fuorum,  fie  uf- 
que  ad  numcium  quatuor  millium  lagittariorum ,  6 
tantum  requirent  ;  quos  quidem  fagittarios  &  nur 
merum  alium  fufikientem  (  ut  piemittitur  )  à  Duce 
eut  ejus  heredibus  pttitum  diâus  Dominus  Rcx  mit- 
tec  vertus  Dominum  Ducem  aot  ejus  heredes  infra 
menfem  aut  (èx  feptimanas  à  tempore  requitîrioois 

1>:r  Ducem  aut  ejus  heredes  fiâe ,  in  quantum  pot 
ibile  fuerit ,  provifo  cuod  iplê  Dominus  Dux ,  ejut 
ve  heredes  facienttrajeâum  fie  palfagium  eorum  ex- 
penfis  fuis.  Et  Dominus  Dux  tenebitur .  ejufque  he- 
redes Se  fucceffores  tenebunrur ,  poAquam  guerra 
(  ita  ut  prefcrtur  )  adverfus  fe  fit  Ducatum  fuum  Bri- 
tannie  incepta  ïuerit ,  diâumque  fubfidium  à  pre- 
fàto  Domino  Regc  ilbi  impenlum  excirerit ,  ipfe  fit 
dedarabit  ad  tacicodam  gueriam  pro  Domino 
Rcge  fie  in  fua  quercla  adverus  prefatum  Kegcm 
Ludovicum  feu  alium  occupantem  Regnum  ficCo- 
ronam  Francie  ,  atque  ad  adjuvandum  Dominum 
Rcgem  de  numéro  pari ,  videlicet  trium  millium  fa- 
gittariorum  ad  fuas  proprias  expenfas  pro  fimili  fpa- 
tio  trium  menfium  ,  ut  prefertur.  Et  ilmiliter  eo 
tempore  diâus  Rex  declarabit  fe  in  guerra  pro  di- 
fio  Domino  Duce  contra  fuos  inimicos  prediâos; 
ita  tamen  qnod  ipfe  Dominum  Dux  non  tenebitur 
Regnum  &  Coronam  Francie,  nec  Regnum  F ras» 
cie  pro  diâa  quercla  Domini  Régis  invadere ,  nec 
infra  idem  Regnum  Francie  guerram  lacère ,  quout» 
que  diâus  Dominus  Rcx  aut  ejus  locum  tenens 
cum  foiti  armara  ad  taciendum  conqueAum  in  diâo 
Regno  Francie  mare  transfretaverit  fie  conqueAum 
fuum  inchoaverit  ;  quo  fàâo  ipfi  Principes  dtâos 
communes  eorum  hoAes  pro  viribus  inreAabunt , 
tenaque  per  communes  eorum  hoftes  occupatas 
cum  omnî  conatu  invadent ,  fibique  invicem  auxi- 
Jium  preftabunt.  Item ,  poA  prelentem  traâarum , 
aieque  Dominus  Rex,  neque  Dominus  Dux  tracta- 
bit  aliquas  ligas  no  vas ,  unus  videlicet  cum  hofte  aut 
rnimico  alterius ,  ab'que  feitu  fie  confenfu  alterius. 
Item,  fi  Dominus  Rex  in  exequendo  guerram  in 
Fiancia  pro  diâa  fua  quercla  pervenerit  conque- 
jerdo  ad  locafie  limites  ubi  terre  fie  pouefliones  he- 
reditarie  didi  Domini  Ducis  ejufve  lubditorum  in 
Ducatu  fuo  Britannie  ad  prefens  comorantium  diâo 
Domino  Duci  afliAemium  fit  guerram  contra  Do- 
minum Regero  Anglie  feu  contra  Dominum  Du- 
cem non  facientium  ,  nec  opem  feu  auxilium  ini- 
micis  Régis  feu  Ducis  preftantium,  que  infra  Re- 
gnum Francie  (îruaiuur,  diâus  Dux  ejufque  fub- 
diti  fupradiâi  gaudebunt  terris  fit  pofleiîionibus  fuis, 
fie  fpecialirer  ipfê  Dominus  Dtixgaudebit  Comita- 
tibus  de  Montforr ,  d'EAampes  Se  de  Vertus,  &  aliis 
terris  fie  heredrraribus  fuis  ,  diâo  conqueftu  non 
obflante ,  fimul  de  Comkara  Blefienfi  fibi  fub  hy 
porheca  ducentorum  minium  (cutorum  auri  obli- 
gnro.  Irem ,  quod  mercatores  Dixatus  Britannie 
tiaccabuntur  in  Regno  Anglie ,  quantum  ad  euftu- 
mas  fi:  ceteras  res  concernemes  intercurfnm  mer- 
cindilarum,  in  tanto  tavore  ficut  alie  naciones  que* 
cumque  non  Jiabemes  privilégia  eorum  de  Haaza 


TeuthoBka  ibidem  traâwt  confuevemot  î  herque 
continuatio  de  prorogatto  treugarum  &  intercunu] 
merchandifârujn  inter  Kegcm  ejufque  heredes  fit 
fucceflbres ,  pro  fe  fit  fubditis  fui» ,  &  diâum  Du- 
cem ejufque  heredes  &  lucceflores ,  pro  le  Se  lub- 
ditis  fuis  ,  ad  tempo<a  loneiora  quam  primum  aker 
Principum  ait  cru  m  requilieiit.  Quusquidcin  arti- 
euios  &  capitula  fupralcripta,  omnwque  fie  fingula  in 
cis  contenta  fie  fpecificata ,  modo  de  forma  fuperius 
deferiptis  fie  deckr«rfs,  dos  Edvarduj  Dei  gratia 
Angl  e  fit  Francie  Rex  fupradiâtts  promittimus  fit 
obligamus  nos ,  heredes  fie  fucceflore»  noftrus ,  im 
»erbo  Principis,  fub  nonce  ooftro,  .medio  jura- 
mento,  Se  fub  hjpotheca  Se  obligatiooe  omnium 
bonorum  noftrotum ,  tenere  ,  adimplere ,  fit  invio- 
labilités obfcrvare.  In  quorum  omnium  &  fingulo- 
rum  premiûorum  ridem ,  teftimonium ,  &ad  invio- 
labilem  eorum  pio  parte  no  Ara,  heredum  fie  'uccet 
forum  noArorum,  obfervanriam .  nos  Ed^Kardus 
Anglie  fie  f  rancie  Rex  antvdiâus  hU  pre  entibus  li» 
tem  noft ris  petemibus  manu  propria  lublcriptis  ma- 
gnum figillum  noArum  apponi  fecimui.  Uatum  apud 
manerium  noArum  de  Grene vwhe  decimo die  mca- 
l»  Maii  onno  Domini  148t.  fit  anno  regni  noAri 
irigefimo  primo.  LkéfttM  it  Af*«#»,  érm,  S.  ttf. 
fine  A.  ».  1 . 

'     .  .i  ■  11  .  ,  .   

Lettre  du  Cktnttttur  Cktttvm  A  M,  le  Juge 
de  Poitou. 

MOnlîeurle  Lieutenant,  je  me  recommande 4 
vous  tant  comme  je  puis.  J'ai  par  votre  1er- 
viteur  porteur  de  ccAes  receu  les  lettres  de  Monf. 
le  Chancellier  fie  les  voAres  avecques  ung  dou  Je  du 
procès  fait  i  Anthoinedc  Hayes  depuis  le  19.  jour 
de  Feviier  derrain  jufques  au  8.  jour  de  ce  pielcnr, 
mois  ligné  de  voAre  main ,  par  lequel  eA  contenu 
que  ledit  Anthoine  a  confcflc  fie  dccbiié  fa  mauvai- 
tié  &  que  fiulfcmcnt  fie  à  tort  il  at  oit  donné  charge 
à  Denys  de  Saubonrve  Tailleur  du  Duc,  laquelle 
tout  clerement  tournoit  lur  le  Duc  ;  car  il  dilou  lcT 
dit  Denys  lui  avoir  parlé  de  faire  l'cmpoiionnement 
du  Roy  en  la  faveur  do  Duc  fie  par  lui  en  devoir 
eAre  rémunéré  fie  làti-faicit.  Monfieur  le  Licuten.mt, 
de  ce  qui  en  efl  congneu  par  ledit  Anthoine ,  tou- 
tes gens  d'honneur  doivent  eAre  joyeux  3  car  c'cA 
la  vérité ,  fie  bien  me  leroble  que  dèltors  que  fuîmes 
mes  (.ompaingnons  fit  moi  par-delà ,  vous  pouyez 
bien  clerement  conenoiftre  par  ce  que  vous  portât» 
mes  fie  par  les  variacions  dudit  Anthoine  que  il  men- 
ton en  l'acculacion  dudit  Denys.  Et  demi.uis  avons 
feeu  paravant  ...  venut  à  1  ours  il  avoit  fait  ung 
ouvrage  de  tel  effeâ  à  VJIars,  à  la  femme  du  frere 
du  feu  Sieur  de  Villars  en  acculant  ung  nommé 
Charge  fit  autre  nommé  Anthoine  Fenoillet  de  la 
vouloir  empoifonner.ainfiqucparracteAacion  d'un 
nommé  Jehan  Har  couet,  dit  le  Breioo,  pourrez 
veoir  ;  vous  favez  par  combien  de  temps  cette  ma- 
tière a  duié  fie  qu'il  eA  btuit  fie  notoire  non  feule- 
ment par  tout  lé  Royaume ,  mais  es  eAranges  pays , 
fie  la  congnouTance  venue  aux  oreilles  de  plulieurg 
Princes .  ainfi  que  le  Duc  fie  l'es  fetvueui  s  ont.  lieu  j 
pourquoi  à  bien  befojgner  la  déclaration  de  la  vé- 
rité s  en  doit  publier  fie  magnifclter  par  tout  1» 
Royaume,  &  k  procès  que  m'avez  envoyé ,  eAre 
en  forme  fi  autant icque  qu'il  porte  foy  m  ttfm  >i- 
gnage  de  vérité  en  tous  lieux  où  be  oing  en  ero  t. 
lit  me  Semble  que  ainli  te  doit  faire,  contîu>ré  la 
per  onne  à  qui  la  charge  en  redondoit.  Ledit  Lenif 
eA  détenu  depuis  la  première  heure  que  le  Duc  oyc 
,  fit  oneque*  puyvna  p»nyde  cham* 


Digitized  by  Google 


%99       MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE   PREUVES  400 

bre  fermée ,  fors  pendant  qu'il  fuft  mené  à  Redon 
foubz  bonne  &  fcurc  garde;  fit  n'en  partira  jufques 
à  tant  que  la  vérité  en  foit  par  tout  cleremenc  con- 
gneue.  Monfîcur  le  Lieutenant ,  je  vous  pry  que  fi 
choufe  eft  par- deçl  que  pour  vous  puifle,  que  la 
me  faites  Içavoir  fie  de  bon  cueur  la  feray  aydant 
Noftre-Scigncur  qui  vous  doint  ce  que  délirez.  EC 
Ciipt  à  Nantes  le  1 8 .  jour  de  May.  Cedit  porteur 
arriva  devers  moi  Dimanche  derrain  bien  matin  à 
Ancenix  où  j'eftoye  lors.  Le  tout  voftre  frère 
G.  Chauvin  Chancellier  de  Bretaigne.  Et  pér-deffm 
ta  la  fabfcriptun  ;  A  Monf.  le  Juge  de  Poiâou  Con- 
cilier Se  Maiftre  des  Requel  tes  del'Hoûeldu  Roy. 
Cbâmirt  det  Ctmpttt  de  Paru. 


Autre  au  Chamtllitr  D  nid  le. 

Monlèigncur  ,  je  me  recommande  a  vous  tant 
comme  je  puis  ;  par  ce  porteur  ferviteur  de  MonT 
le  Lieutenant  de  Poiâou  ay  receu  vos  lettres  fie  cel- 
les de  mondit  Seigneur  le  Lieutenant  avecques  ung 
cahier  en  papier  (igné  dudit  Lieutenant ,  conte- 
nant le  procès  de  Anthoine  des  Haycs  dempuis  le 
i  o.  jour  de  Février  derrain  jufques  au  8.  jour  de  ce 
mois ,  par  lequel  appert  que  ledit  Anthoine  a  con- 
fefTé  fit  déclare  fa  mauvaitie  de  faulfement  &  à  tort 
avoir  accule  Denis  de  Saubonne  Taillour  du  Duc. 
Monfeigneur ,  je  n'en  ai  jamais  creu  autre  choufe  ; 
car  fon  premier  parler ,  la  confeflion  dudit  de  Sau- 
bonne ,  fit  la  preuve  de  fon  abfence  que  vous  por- 
tâmes mes  compaignons  &  moi,  fie  les  variacions 
dudit  Anthoine  en  tous  endroits  en  faifoient  de- 
monftration ,  pour  ce  que  mondit  Sr.  le  Lieutenant 

J>ar  le  commandement  du  Roy  m'en  efeript  plus  au 
ong  que  vous,  je  lui  en  fais  plus  ample  rcfponce , 
&  par  lui  fçaurez  le  tout ,  s'il  vous  plaid.  Monfei- 
gneur, je  vous  pry  que  fc  choufe  eft  par-deça  que 
pour  vous  puyflc  que  la  me  faites  fça voir  &  de  bon 
cueur  la  feray.  aydant  Noftre-Seigneur  qui  vous 
doint  ce  que  voftre  cueur  délire.  Efeript  à  Nantes 
le  1 9.  jour  de  May.  Et  fins  bat  :  Le  tout  voftre 
G.  Chauvin  Chancellier  de  Bretaigne.  Et  fn-dtffui  : 
A  Monf.  le  Chancellier.  Ibidem. 

Lettre  e'trite  au  Chancellier  de  Bretagne  far.... 
contre  le  Treforier  Landoys. 

M On  rrés-honnoré  Seigneur,  Monfeigneur  le 
Chancellier  de  Bretaigne  ,  je  vous  fupplie 
qu'il  vous  plaife  me  fecourir  fie  aider ,  car  je  fuis  en 
grande  crainte  &  en  grande  peine ,  c'eft  aflavoir  de 
Pierre  Landoys  le  Treforier ,  qui  me  fàict  gaiter  fit 
garder  pour  me  faire  morir ,  ou  meâre  en  lieu  qui 
ne  fera  nouvelles  de  moi  ;  &  affin  que  ne  cuidez 
point  que  foye  menteux ,  envoyez  quérir  le  Cha- 
treguier ,  André  Perrault,  Hervé  le  Gros ,  Jobinault 
&  Martin  Houcl  fie  tous  les  autres  Scrgens  de  la 
ville  0c  les  quatre  Portiers  de  ladite  ville ,  8c  les  fai- 
tes interroger  &  jurer,  afin  que  la  vérité  en  foit  co- 
gn'ue  ;  quar  je  la  veulx  prouver  icy  &  ailleurs.  Et  y 
a  près  de  quatre  ans  que  ne  party  de  code  ville  ne 
failly  dehors  les  portes  fans  avoir  eu  des  Sergcns  ou 
des  archiers  dudit  Tréforier  après  moi  pour  me 
prendre  fecretement.  car  il  a  peur  que  je  l'encufe 
euvers  le  Duc  de  cela,  de  quoy  il  ufe,  c'cfl  aflavoir 
d'art  d'ingtomance,  fie  a  envoyé  quérir  &  fercher 
parles  pays  effranges  fie  montaines  par  ung  fien  ler- 
viteur,  nommé  Guillemin  du  Boys,  des  Médecins 
ufans  d'art  d'ingromame ,  lequel  Guillemin  lui  en 
a  amené  ung  qui  eft  Preftre,  quia  nom  Médire  Je- 
han Bourbonnois ,  qui  fut  long-temps  en  la.Mail- 
laidiere  avecques  une  viculle  que  Pierre  Pille  fon 


ferviteur  lui  avoir  amenée,  laquelle  ufe  fort  d'art 
d'ingromance ,  ainfî  que  difoient  Les  ferviteurs.  Et 
quant  il  vous  plaira,  Vhmfeigneur ,  en  taire  infor- 
mation ,  le  Preftre  tut  lo^t  auprès  du  bnut  du  pont 
delà  Magdaleneen  une  maiUm  qui  appartenu»  à 
Maiftre  Guillaume  Rudefen .  &  la  viculle  fut  mite  à 
pançion  chez  Piene  Aud'.dt  ù  la  Foffe.  Et  pour 
vous  dire  la  vérité  de  ce  gui!  a  fait  &  a  en  volunté 
de  faire ,  c'eft  de  Élire  morir  le  Ruy  par  fou  art  d'in- 
gromance ou  pour  le  faite  malade,  &  uufli  pour  fai- 
re malade  ou  perclus  Alain  Goyon,  ou  loi  faire 
avoir  telle  maladie  qui  ne  fe  peufl  bougjr,  &  aufli 
pareillement  Anthoinettc  de  MalMes  D.  mc  de  Yil- 
îcclcs;  fie  auili  leur  a  baille  par  e'eript  l-'rançois  de 
Bernon  fon  Maiftre  pour  faire  hair  ou  aimer  cculx 
&  celles  qu'il  vouldra  Et  quant  vous  plaira  en  Iça- 
voir  la  vérité  fie  y  meftre  la  main  7  vous  la  fl/auiez 
par  ung  nommé  Pierre  Guillet ,  &  Jamet  Dordaii 
&Grivaio,  &  Jehan  delà  Flanche,  &.  Jehan  le  l'oin- 
tre  dit  Fagot,  fie  le  petit  Robert  Fille  &  plufieurs 
autres  qui  ne  font  pas  icy  ;  mais  les  trouvée  bien 
fe  je  puis  efchaper  d'icy  ,  &  vous  en  faire  rc'cripre 
la  vérité,  affin  que  raciezbelbngnerainil  qu'il  vous 
plaira;  quar  je  veulx  maintenir  ceci  fur  ma  vie  icy 
fie  par  tout  là  où  je  me  trouveré.  dam.  des  Compter 
de  Puit. 

Statuts  Synodaux de  Pttrre  Evequcdt  N*uus. 

UNiverfis  &  fîngulis  prxfcntes  litteras  infpeclu- 
ris  &  audituris  Pctrus  Dci  gratia  Epiiiopus. 
Quoniam  non  eft  perfonnarum  acceptor  Deus,  nec 
eledio  muncris  quxritur  in  fucccllionc  geneiis  fed 
in  perfeâione  vite  fie  finceritatc  conlcientix ,  exem- 
plo  pauperrimx  vidux  mittentis  in  gazophilacium 
xra  minuta  duo ,  &  divitis  multa  mittentis  ;  &  La- 
ztri  ulcérai  i,  fiepurpurati  divitis  :  quantum  enimex- 
tollentiam  animorum ,  fie  fuperbos  faftus  Deus  de- 
teftatur,  fie  humilibus  gratiheat,  ipfc  teftatur.  qui 
ïnquit  :  Jjhit  fe  exaltât  bamitubitar  ,&auife  buailui 
extlttbitwr.  Et  Auguftinus  :  Vc  homini  cujus  aurt» 
ga  fuperbia  eft,  necelTe  eft  enim  ut  in  prxceps  car. 
Et  luni  nonnulli  inani-  glorix  cupidi  more  feralitu- 
m entes ,  mercedis  munaanx  avari ,  fit  prxmiorum 
Dei  prodigi  eapulitores,  qui  cum  Phari  xo  inquiunt: 
Nom  jum  fit  (tieri  b*minm  ;  &  cum  Lucifero  :  En 
fimilù  Altifliuu  ,  (s  pnum  *rc»m  menrn in  »ubtb*$  (mit, 
Deum  non  verentes ,  &  proximum  contemnentes  , 
qui  in  domo  Dei .  in  qua  lalus  depofeitur ,  peccata 
remittunt ,  gratias  acquirunt ,  primas  ambiunt  ca- 
thedras,  fie  loca  tum  ad  confeffiones,  tum  ad  fe- 
pulturas  propria» ,  ctiam  facrificiodigniflimiCorpo- 
ris  Chrili ,  &  facris  ofiîciis  &  ufîbusdicatafîbi  vin- 
dicarc ,  appropriare ,  ufurparc  ,  Se  fe  fuperexteros 
ejuldem  ecclelixhlios  extollere  quafi  ditiores,  no- 
biliorcs ,  immo  cette,  ut  cum  Dco ,  &  eorum  pace 
verius  loquamur.vilioresapud  Deumaut  indigniore* 
prxlumptuofe  nituntur ,  &  damoabiliter  contem- 
nunt,  fit  appetunt  Icamma,  Icabella ,  fedilia  &  fimi- 
lia  propria  ad  tarera  altarium ,  in  cancellis,  in  cho- 
ris,  &  aliis  ecclefix  partibus  ponendo  8c  poflidcre, 
&  ceteros  parochianos  excludere  latagando ,  ver- 
bum  divinum  reîpuentes,  jPni«u/»r  ejivtfir  m  fit 
Minifitr  vtflei  ;  fit  quod  nefandum ,  fit  Dco  injurio- 
lum  ac  ignominiolum  eft,  armorum  feuta  leu  infi- 
gnia  ad  modum  circuli ,  zonx ,  liclrx ,  fit  aliis  quam- 
plurimis exquiGtis  modis  in  feneftris ,  oftiis ,  virris, 
parietibus ,  aharibus ,  fit  quod  diâti  indignum  eft , 
Chrifti  Corporis  iacrariis  impudenter  depingere  fie 
depingi  facere ,  l'culpere  audent  &  prxfurount ,  fa- 
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fervltute  îmmunes  te  libéras ,  uti  decet  domum  Dci, 
fris  nitendofubdere  ditionibus,  Se  in  eis  prxcellere 
ac  fervicutes  ufurpare  flc  acquirrere  prx  cetcris  pa- 
rochianis.  Ex  quibus  graviiTïme  intcr  homincs  de 
pantatc  aut  majoritatc  contendentes ,  pro  concor- 
dia  rixx ,  pro  caritatc  odia  invcterata ,  pro  confola- 
tione  mxftorum  invidiz  acerrimx  oriuncur ,  qux 
tanco  plus  crefcunt ,  qiianto  fréquent  ius  ad  Dciob- 
fequia  populus  confluir ,  Se  cultus  divinus  prxfcrtim 
dicbus  fëftis  Deo  exhibetur  :  ufque  adeo ,  ut  lua- 
dcnce  diabolo  divina  turbantur  officia,  tcmpla  hu- 
mano  fanguine  polluuntur,  facra  profanantur,  Se 
homicidia.  pioh  dolor  I  &  excidia  fxpc  numéro 
contingunr.  Plurimi  autem  ob  prxmifla  ccclcfias 
adiré  parochiales  dicbus  à  jure  Se  facris  Conciliis 
ftatutis  aliquando  reeufant  ;  &  cum  aderunt ,  ofeu- 
lum  pacis  prxbere  ,  mimera  folita  Deo  offerre ,  ex 
invidix  fomite  prxlationls  prxtextu  omittunt ,  aut 
cum  feandalo  Se  tumultu  offerunt.  Quid  ultra  ex  his 
fperarc  debeamus ,  nifi  uc  cum  cordis  amaritudine 
loquamus  :  Hxc  eft  via  patens  qu*  ducit  ad  inferos , 
nifi  celeriter  juftitix  ac  difciplinx  ccclcfiafticx  ner- 
vo,  ac  diferetione  valida  przeludatur  &  compefça- 
tur?  Nos  igitur  tantis  peiiculis  &  liominum  mali- 
ciis,  ac  fidei  noftrx  &  humanx  caritatis  antiqui  hoC- 
tis  infidiis  hujufmodi  obviare  fummopere  cupien- 
tes  i  ut  ex  debito  ofHcit  noftri  tenemur  ,  prxientis 
promulgitione  fynodalis  ftatuti  omnibus  À  (ingulis 
Dtriufque  fexus  perfonis ,  cujufcumquegradus,  (ta- 
lus, dignitatis  aut  conditionis  exiftant,  inhibemus 
fub  ceftationisàdivinis  pcena ,  quam  ccflationem  à 
Miniftris  etclcfiarum ,  in  quibus ,  fi  infra  dida  fue- 
rint  attentata,  quod  ablit ,  volumus  Se  ftatuimus  co 
Ipiô  obfervari ,  donec  ipla  attentata  fuerint  rejeda., 
&  ccclefix  iplx  in  priftinum  fhtum  redadx  &  rc- 
pofitx ,  nec  non  fut  pcena  fententixexcommunica- 
tionis,  &  mille  libramm  monetxcurrcntis  eleemo 
fynis  noftris  Se  caritatis  operibus.  fi  commun  con- 
tigerit,  applicandarum ,  ne  ipfi  autaltcr  eorum,  per 
fe  vel  alium ,  feu  alios  diiede  aut  indirecte ,  quovis 

Îiuxfîto  colore ,  feamma ,  fedila ,  bancos ,  aut  aliâ 
imilia  appodiamen:» ,  aut  arma ,  arme-rumve  infi- 
gnia  fupradidis  fflodis  in  ccclcb'is  aut  aliis  hxis  in- 
fra metas  noftrx  diescefis  Deo  diotis ,  &  eorum 
parietibus*  &modisfupradiâ.s  audorirate  propria, 
jicentiaque  1  nobis  non  obtenra,  quam  jufte  peten- 
tibus ,  Se  legitimis  caufis  fufrultis  denegare  non  in- 
tendimus ,  ponant ,  teneant ,  pingant ,  affigant ,  po- 
nat ,  tencat ,  pingat ,  affigat  ;  ac  ne  loca  lèpulturx 
caulà  alios  privando  parochianos  fibi  approprient 
aut  ufurpent,  approprict  feu  ufurpet  eorum  alter. 
Et  quia  plerique  Redores, aut Subcurati eorum, & 
ecleliarum  parochiani  qui  nullum  jus  in  didis  cccle- 
fiis  &  locis  facratis  que  estra  horoinum  commer- 
cium  funt ,  privatis  perfonis  tribuere  polTunt .  nec 
de  eis  mereari ,  aut  conceffiones  facere  locorlim  pro- 
priorum  pro  feammis  ,  fepulturis  ,  armorum  ap- 
pofitione  ,  aut  alia  appropriât ione ,  feu  ad  ufûrn 
privatum  applicatione  ,  plerumque  inordihatis 
favoribus  ,  aliquando  minis  Se  terroribut  po- 
tentium  icdudi,  aut  aliis  eorum  precihus  impor- 
tunis  contrahunt  fupradida  plerumque  reditu  an- 
nuo  .  plerumque  ctiam  accepta  pecunia  vendere 
pixfumunt  ,  (acrilegium,  ac  ipfi  Redores  parju- 
rium  &  gravia  commitendo  &  incurrendo  déliera. 
Qua  de  re  tantis  abfurditatibus,  abufibusoc  delidis 
Cmiliter  obviare cupientes,  inhibemus  didis  Redo- 
ribus,  Subcuratis ,  fabricarum  Procuratoribus,  ac 
cetcris  parochialium  ecclefiarum  parochianis  ,  ne 
Cûntradus  fupradidos  ineant,  aut  conieftîones  (à- 
ciant  &  concedentibus  confentiant  locorum  pro- 
Preuts».  TtmtUI. 


DE  BRETAGNE*  4ôi 

riorum  ecclefiis  &  locis  Deo  dedicatis ,  pro  fea- 
ellis ,  bancis,  armis  (éu  armorum  infigniis,  6t  fe- 
pulturis ,  abfquo  noftri  &  fuceObium  noftrorum 
refpeâive  licentia  &  auûoritate  :  nihilominus  irii- 
tantes  &  revocantes,  prout  irritamus&ievoc-tmus, 
&  annulamus  concellîones  &  confenfus  antea  pixf- 
titos ,  in  quibus  noftra  Se  prxdeceflorum  noftrorum 
non  intervenit  auâoritas ,  licentia  aut  deerctum  : 
prxcipientes  infuper  &  mandantes ,  prout  prxcipt- 
mus  &  mandamus  diâis  Reftoribus ,  Fabricx  Pio- 
curatoribus ,  &  parochianis  prediâis ,  quatenùsviis 
juris  &  jullitia  mediante  ,  in  contrarium  prxmiflb- 
rum  facientibm  obliftant  •  opponant ,  Oc  nos  circâ 
hxc  certiores  faciant ,  ut  domus  Deicommuni  ul'ui 
fpirituali  Se  falubri  totius  populi  remaneant  libers 
&  immunes ,  fit  devota  plebs  Deo  famulc:ur,&  vota 
pcrfolvat.  Datum  in  Synodo  poft  Pentecoftcm  diô 
Jovis  décima  menfis  .lûnii  anno  Domini  millefimo 
quadringentefimo  oâuagefimo  primo.  Tué  du  Ma~ 
tut  fini  4e  M.  Afeturd. 


Montres  de  U  Nobleflc. 

COmmiflîons  du  Duc  pour  faire  les  monftres  de* 
Nobles,  pour  Idqucllcs  font  commis:  pour 
ceux  de  l'F.vefclié  de  Rennes ,  le  Sire  de  Rieux  Ma* 
relchal  de  Bretaigne,  &  Michel  de  Partenay  Che- 
valier Seigneur  dud.  lieu  ;  pnw  l'Evelché  de  Dol , 
le  Sieur  de  Chafteauneuf  &  le  Sicu>  de  Mauper- 
tuis;  pour  l'Evefché  de  Trigucr.  le  Vicomte  de 
Coetmen  ,  Ro'land  de  Roftrcncn  ,  &  Olivier  le 
Moenne  ;  pour  l'Bvefché  de  Cornouaille  ,  le  Sire 
du  Pont,  Bertran  de  Lanros&  Y  von  de  Treanna  j 
pour  l'Evefchc  de  5.  Bricuc,  le  Sire  d'A vautour  ôc 
lé  Sire  de  Coetquen  ;  pourl'Evelché  de  Vennes,  le 
Sire  de  Guemené  Se  Bertran  du  Parc  ;  pour  l'Evef- 
che  de  Léon  ,  le  Sire  de  la  Teillce ,  le  Sieur  d  ;  Ker- 
mavan  ,  Thomas  de  Kerazret  ;  pour  l  Archidiaco- 
néde  Dinan ,  le  Sire  dcQuiutin  ,  Se  Geffroidc  Lan- 
gan  ;  pour  l'Archidiaconc  de  Porhoct ,  le  Sieur  de 
Vauderé  &  Gilles  du  Mai  ;  pour  l'Evefché  de  Nan- 
tes delà  la  Loire,  le  Capucine Clarcticc 3c le  Sieur 
du  Plellîs-gucn  if  ;  au  terrouer  de  Guerrande,  le 
Sieur  de  Vigncu  ,  Se  Mcflîrc  Bertran  de  Maroil  ; 
lefditcs  commillions  données  à  Nantes  le  14.  Juin. 
148t.  Dti  Reg.  di  U  Cbâiutlau  i  à  U  Ch.  in  Camp, 
ttl  de  Ntnttl. 


fUmte  diJ  Evejaues  de  BreUignc  au  P*pe  con- 
tre le  Nance  Bjrgiut. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Série  hujus  prefentîs 
publici  inftrumenri  cunctis  fiât  manifeftum  quod 
anno  à  nativitate  ejufdem  Domini  milltfimo  qua- 
dringenrclimo  oéhiagefimo  primo ,  indiclbne  qtiar- 
ta  décima ,  die'  vero  ultima  menfis  Junii ,  Pontifi- 
catus  Sanftiflimi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  noftri 
Domini  Sixti,  Divina  providentia  Pape  quafti ,  an- 
no decimo ,  Reverendi  in  Chiifto  Patres  8c  Domini 
Domini  Petrus  Nannetenfis,  Johannes  Maclovicnfis, 
BcGuido  CoiilopitenfisEpifcopi  perfonaliter  coram 
nobis  Notariis&teftibus  infrakriptisconftitutipro- 
vocare  &  appellare  fe  dixerunt ,  fupplicarunt ,  re- 
currerunt ,  Apoftolos  petierunt,  felubmiferunt ,  ac 
proteftati  fuerunt,  ceteraque  fecerunt  prout  Se 
quemadmodum  in  quadam  cedula  papirea  tune  per 
eos  nobis  exhibita  arque  porreda  latius  dicebant 
contineri ,  cujus  quidem  ccdule  ténor  fequitur  &  tft 
talis.  Juftas  fubditorum  &  precipue  filioium  devo- 
torum  querimonias  fummum  Pontihcem  paterna 
pietate  exaudire  decet ,  ut  nullis  perplexitatibu»  Lr- 
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retiti ,  liberius  ipfi  fubdiri  6c  Deo  &  Ecdcfiis  poffint 
debitum  impenderefamuktum>cumautem  nos  Pe- 
trus  Nannetenfis ,  Johannes  Maclovicnfis ,  &  Guido 
Corifopitenfis  Dei  6c  Apoftolicc  Scdis  gratis  Epif- 
copi  fanâe  Matris  Ecclefie  prxdide  fëdis  &  fandilli- 
mi  Domini  noftri  Domini  Sixti  divina  providcntia 
Pape  modérai  filii  obedientes  &dcvoci  (empcrfue- 
rimus  atque  furaus ,  à  quorum  obcdientia  nunquam 
declinare  firmiter  proteiramus;conquerimur  tam?o 
(  &  non  fine  judo  dolore  )de  gravamine  &  injuria 
nobis  illatis ,  non  tamen  credimus  de  mente  prefati 
fanâitfimi  Domini  noftri  caufàs  quei  imonie  grava- 
minifque  proceflîiïe,  quas  imprefcntiarum  ad  fuam 
ckmentiam  humillime  recurrendo ,  ubi  fplendor  ju- 
ftitie  refulgct.  fibi  refferimus  ;  ut  ipfc  jufti  librami- 
nis  trutinatione  difeernat  quantas  moUftia» ,  tur- 
bariones  6t  injurias injufte  nobis  &  noftre cure com- 
miflis  intulerit  ac  inferri  comminatus  fucrit  Domi- 
nus Bargius  aflertus  diâi  faodifliiTii  Domini  noftri 
Nuncius  &  Commiflarks.  Animo  itaque  à  prefato 
Bargio  Nuncio  Se  Commiflario  pretenfo  hujufino- 
di ,  &  gravaminibus  infira  dicendis  per  eum  nobis  il- 
latts  6c  inferri  comminatis  ,  neenon  intimarionibus, 
monitionibus ,  &  aliis  aflertis  executionibus  per 
eum  (  ut  pretenditur  )  faâis&  contra  eum  pro  no- 
bis Capitulifque  Ecclefiarum  6c  Clero  civitatum  & 
diocefura  noftrarum  refpeâive ,  &  qui  infira  illarura 
fines confiftunt ,  exemptis  6c  non  exemptis,  ac  aliis 
adherenribus  6t  adhefiiris ,  ad  prefàtum  fanâiûlmum 
Domioum  noftrum  fanâamquc  Sedem  Apoftolicam 
&  Curiam  Romanam  provocandi  &  appcllandi ,  nec 
non  fuper  premiflîs ,  ac  nonnullis  deerctis  6c  b  Dis 
à  Tua  fanditare  (  ut  dicitur  )  emanatis  contra  totam 
Britannicam  Ecdefiam  6c  in  ejus  ac  fuppofitorum  il- 
lius  grave  prejudicium  ,  ad  ipiurn  fandiffiroum  Do- 
minum  noftrum  melios  informandum  fit  fedem  pre- 
fetam  recurrendi ,  provocandi  6c  appellandi ,  acque- 
relofe  fupplicandi.aliifque  viis  6c  modis  legitimis no- 
bis 6c  Clero  prefato ,  prout  melius  feexpeditius  va- 
lemus ,  confulendi  &  provocandi  cum  ea  qua  tene- 
mur  reverentia  &  humilitate,  ac  cum  proteftationi- 
bus  premiflîs  .dicimus,  Dxoponimus  6c  probareof- 
ferimus  conjundim&  divifim  infraferipta  omnia& 
fingula ,  cum  proteftatione  tamen  de  probando  de 
infraferiptis  id  vel  ea  folum  quod  vcl  que  nobis  fuf- 
ficient  6c  probare  poterimus  de  eifdem ,  ad  a!ia  pro- 
banda minime  adftringendo.  Et  primo  prefupponi- 
mus  8c  allegamus:  Quod  ab  immémorial  i  tempore 
Bénéficia  Ècdefiaftica  in  Ducatu  Britannie  confi- 
ftentia  fuerunt  ad  certam  monete  ufualis  fummam 
pro  décima  taxata  6c  impofita,  fecundumquam  ta- 
«ationem.  &  non  alias ,  émergente  Ecclefie  neccfD- 
tate  in  prediâo  Ducatu  Benenciati  decimam  ad juf- 
fum  fummi  Pontifie is  pro  tempore  folvete  coofue- 
verunt.  Item ,  quod  in  impofitione  Se  exaâione  di- 
&t  décime,  ac  executione  mandatorum  Apoftoli- 
corumque  fuper  his  hadenus  emanarunt  inter  pre- 
didarum  litteranun  executores  (eu  CommifTarios , 
&  Clerum  prefati  Ducat  us  cena  forma  fuit  obïèr- 
vata ,  que  etiam  commode  pretermitti  non  poteft  , 
fummi*  Pontifkibus  ac  eorumdera  quolibet  fuo  tem- 
pore didaque  Sacrofanâa  Sede  tam  tacite  quam  ex- 
prefle  eamdem  approbantibus ,  videlicet  quod  taie 
mandatum  Apoftoticum  Clero  prediâe  regionisBri- 
tannie  ob  hoc  convocato & adunato  fuit  intimatum 
6c  deliberatione  prehabita  concludi  confuevit  in 
congregatione  diâi  Cleri  modus  exigendi  &  levan- 
di  pecunias  décime  prediâe  celerius  &  commodius 
quam  fieri  poterit  ;  e>  quoties  atiter  fuit  attempta- 
tum  per  didos  Commiflarios ,  illud  fuit  ad  inftao- 
tiam  diâi  Cleri  Brita.  per  fummos  Pontifke*  pro 


tempore  i  evocatum  ,  annullatum ,  &  jufte  6c  fande 
reformatum.  Item  ,  ad  declarationem  premiflbrum 
dicimus  &  allegamus  :  Quod  dudum  telicis  recor- 
dationis  Califto  Papa  III.  ad  decimam  (êcundum 
fruttum  Bencficiorum  diâi  Ducatus  verum  valorem 
falvendam  modo  &  forma  quibus  nunc  conaturdi- 
ctus  Dominus  Bargius  ,  &  pro  fimilibus  caufis ,  pré- 
fatum  Clerum  Britannie  fuis  Bullis  cogi  mandante, 
à  bonc  memorie  Alano  tune  tituli  fanâe  Praxcdis 
Prefbytero  Cardinalt  Avinio  nenli  vulgariter  nun- 
cupato  Apoflolice  Sedis  in  hac  Britannica  re- 
gione  Legato  ,  &  quoad  bujufmodi  decimam  exi- 
gendam ,  levandam  &  colligendam  Commiflario 
deputato  ,  ipfum  Clerum  Britannie  ad  prcdiâam 
decimam  modo  premilTo  folvcndam  cogère  (àtagen- 
te  .  auditis  &  intellectis  ratio nibus  difti  Cleri ,  fano 
informatus  confilio,  formamimpofitionis  prediâe, 
que  (  ut  prefertur  )  erat  ad  veium  valorem  & com- 
munem  cflimationem  fruâuum  Benefîciorum  di- 
âc  patrie  ,  reduci  fecit  ad  formam  antiquam  &  con- 
fuetam  ;  prefatufque  Caliltus  fuper  hoc  informatus 
deelaravit  fue  intentionis  non  mille  novam  formam 
hujulmodi  tam  pre)udicialem  atque  damnofàm  Ec- 
clefie Britannie  in  exaâione  décime  prediâe  ordi- 
naire. Item  ,  &  fimiliter  prefatus  fanctiflimus  Do- 
minus nofter  Papa  modernus  decimam  quam  à  qua- 
tuor annb  citta  à  Clero  recepit  &  habuit  predicto , 
non  fecundum  fruâuum  Benefîciorum  diâe  patrie 
verum  valorem  6c  communem  eltimationem ,  ut  fuis 
Bullis  fuper  hoc  confeâis  continebatur,  fed  (  eif- 
dem Uullisrcformatis  )  fecundum  antiquam  confue- 
tam  decimam  exigi  decrevit  6c  fecit  levari ,  fuam  fi- 
militer intentionem  fuper  hoc  manifede  deiclaran- 
do  ;  ut  fummi  Pomifices  fuis  temporibus  in  aliis  de- 
cimam m  impofittonibus  fecerunt  &  oblervaverunt. 
Item  ,  quod  prefatus  fanâifllmus  Dominus  nolter 
intendens  imprefantiarum  decimam  exigere  à  patria 
prefada  Britannie  ,  modum  exigendi  quantitatem 
fumme  pro  décima  folvende  aliaque  negonum  exa- 
âionis  hujufmodi  tangentia  omnino  remifit arbitrio 
&  voluntati  illuftriflïmi  Principis  &  Domini  Domi- 
ni Britannie  Ducis,  prout  etum  idem  Bargius  eidem 
Domina  Duci  &  aliis  quamplurimis  propiio  ore  re- 
tulit  6c  afféruit ,  fuper  hocque  fuit  6c  eft  diâus  Bar- 
gius memoratus  &  ad  plénum  informatus.  Item  ,  & 
nichilominus  nuper  adveniens  diâusBargius  ad  hanc 
Nannetenfem  civitatem  jn  qua  diâus  Dominus  Dux 
refidemiam  facit,  perlbnam  diâi  Domini  Ducis  adi- 
vifTe  dicitur,  6c  nouficavitfibi(ficut  moris  antiqui 
fuit  6c  eft  ïn  talibus  )  ut  prefatus  Dominus  Dux  de 
proximo  Clerum  fue  patrie ,  ob  premiflà  &  alia  oc- 
currentiaconvocaret ,  6c  lirteris  Apoftolids  favores 
preftaret  poflibiles ,  advertens  eumdem  Dominum 
Ducem  quod  patienter  fuftineret  tempus  fu;ure 
congregationis  diâi  Cleri  ;  nichilominus  prefatus 
Bargius  (  nullo  alio  intervenientetraâatu  ,  nec  am- 
plius  expeâata  refponGone  )  fubito ,  velut  G  ira  fuc- 
cenfus  in  nos  fevire  peroptaret  6c  animas  nolrras 
&  fubditorum  noltrorum  cenfuris  illaqucare  fitiret , 
noftrum  quemlibet  fëorfum  6c  fèparatim  (  fub  cx- 
communationis  late  fententie ,  pnvationeque  Bene- 
fîciorum noftrorum  ac  pecuniarum  pénis  )  mulctare 
comminatus  fuit  ad  nonnullafque  intimationes  litte- 
Apoftolicarum  6c  monitiones  ac  mandata 
etiam  fines  mandati,  commillïonie  &  oneris  preten- 
fbrum  fibi  injonâorum  excedendo  (  prout  exceflir) 
dicitur  proceflîftë  ,  quibus  nos  6c  quemlibet  nof- 
trum fub  cenfuris  multis  &  pénis  prediâis  cogère 
nititur  ad  realiter  fibi  folvendum  6i  per  nobis  fub- 
jecios  folvi  fàcicndum  infra  triginra  diei  ex  runc 
immédiate  fequeotes  decimam  fruâuum  &  proven  ■ 
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tuum  fencficiorurnnoftrarum  fecundum  eorum  va- 
lorem    communcm  eftimationem  »  quos  infra  an- 
num  à  tempore  date  pretenfarum  litterarum  prcdi- 
dirum  pruximo  futurum  peiciperemus ,  ncc  non 
didas  Lirtcra5.\poftolic3s(  apud  fctamen  retentas) 
futrâl»  noftri*  notificandum  Si  publicandum  ;  quod 
grave ,  irao  impoflîbile  nobis  fo.et,  &  veriilimiliter 
credimus  ,  imo  pro  ccrto  tenemus ,  prefjtum  fan- 
^iillîmum  Dominum  noftrurnnunquam  hujus  intcn- 
tionii  finfie  kanoftras  fubtili  pcrplexitatis  rhcti  il- 
laqucare  animas  ,  Si  nos  titubationis  &  ambiguita- 
tis  dunlicitate  milcrabilitcr  irretire.  Item  ,  Si  licct 
immcriri  l*onrificali  fimus  dignitate  prediti  ,  &  ob 
reverentiam  facri  Oflkii  quod  ratione  prcdide  di- 
gniratis  etiam  in  confpcdu  didi  Domini  Principis 
fréquenter  ôc  dictim  pro  fubditorum  noftrorum 
neceffitate  &  Reibublice  utilitate  latcri  Principis 
alfiftimus ,  jure  difponente  nobis  foret  deferendum 
in  pénis  cafu  occurrente  (  quod  ablit  )  imponendis  ; 
nicliiîomiiîus  dichis  Dominus  Bargius,  aut  ex  infla- 
ti  cordis  abundmtia  ,  aut  joris  inadvertv'nria ,  uno 
Contextu  fententiant  excommunications  .  privatio- 
ncs  Beneficiorum  ,  Si  pecuniarum  penas  tn  nos  dé 
fado  proferre  ni  "us  fuit  ,  nili  lui»  parcremus  inju- 
ftis  Se  impouîbilibus  preceptis  ac  mandxis.  E  ut 
premifia  clarius  cluceant  ,  dicimus  &  proponimus 
quod  à  principio  anni  hujus  quod  fuit  in  fefto  In- 
carnationis  Dominicc  ultimo  pteterite  ufque  nunc, 
frudus  terre  prefentis  annate  fuerunt  &  adhuc  lunt 
pendentes  &  folo  adhérentes ,  quorum  perceptio 
(  quand  quantitarem  fniduum  &  eorum  valorem 
àc  pcrfnnns  percipientes  )  eft  incerta.nefciturcnim 
pro.  ter  futuri  temporis  dubium  eventum  quanta 
«rit  annona  futura  ;  nefeitur  etiam  propter  hore 
mortis  incertitudincm  qu.s  frudus  pendentes  perci- 
piet ,  forlan  qui  nunc  lumus  cos  expedat  mors ,  e 
leculomigrabit.Sf.  afiusillos  occupabit.  Quod  igitur 
ex  mente  prefati  fandiilîrai  Domini  noftri  hec  pro- 
cedant,  nullaenus  videtur  exiflimandum  ;  led  & 
qu.id  ipfe  Dominus  Bargius  conatur  devotam  8c 
lirnmo  l'ontifici  ac  fande  Scdi  antedide  obedien- 
litrimam  Britannicam  Ecclefiam  illiufque  devotiflï- 
mum  Cleium  ferociter  illidere  &  turbare.non  fuf- 
'licimus  commirari.  Item  ,  tenorc  littetarum  com- 
millionis  lue  diligcnterinfpedo  confiât  dictum  Do- 
minum Bargium  indubitanter  fines  mandati  excef- 
fjiîc  ,  nulla  enim  fibi  attributa  eft  poreftas  monen- 
di  r.pifcoposut  litteias  ipfas  publtccnt.potuit  enim 
îpfe ,  fi  jure  debuit ,  publicare  ;  nec  ut  cogant  fuos 
fultditos  addidam  decimam  (olvendam  ,  &  ficeum 
ifta  temeraria  ufurparc  dciidcmu»  prefumptionc , 
fpernimus .  &  cjus  mandatum  retrenare  contendi- 
m  ■  -  ;  obedienria  n'ihilominus  &  humili  devotionc 
far.&iflimo  Domino  noftro  picfàtofcmpcr  fervatis. 
Item  ,  &  dida  monitio  nobis  fada  de  lolvendo  in- 
fra  àies  ttiginta  nobis  eft  impoflibilis  ,  prcmiflîs  at- 
tends ;  juncto  etiam  quod  CUrus  ipfarum  civitatum 
&  diocclum  in  tam  pauco  tempore  nullatcnus  pof- 
Jèt  congregari;  &  fi  congregaietur,  non  effet  polïî- 
bile  deçimam  hujufmodi  fecundum  verum  valorem 
fruduum  taxarc ,  cftimare ,  colligere  Si  folvcre  cum 
civiintis  &  diocefis  Corifopitcnfîs  remotior  pars  di- 
ftetab  hac  civitatc  Nannctenfi  per  fcx,  Si  Maclo- 
vic-nfîs  per  très  dictas  Si  ultra  ,  nofauc  Maclovicn. 
&  Coriiopitenfis  Epifcopi  prefati  ad  fervitium  diâi 
Donvni  Ducis  vocati,  &  diclis  fuis infi fientes confî- 
]iis  non  valemin  commode  ad  civitates  &  diocefes 
tioO^ns  nos  rransferre  ;  Epifcopatus  autem  Nannc- 
,ten(K  ulquc  ad  quinquaginta  milliaria  protenditur 
&  adoo  ut  non  fit  factlis ,  imo  difficilis ,  Clcri  ipfius 
cxsngvegatio  in  diâo  modico tempore  jfupciquibuï 
Preuve».  Ttmt  III. 
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diclus  Dominus  Bargius  fuit  &  eft  légitime  cet  io- 
ratus.  Pretcrea  &  fi  nos  &  finguli  de  Clero  regi  mis 
hujus  fruftus  Beneficiorum  in  orreis  &promptuaiiiî 
noftris  teneremus ,  adhuc  indicibili  confeie  .  iarum 
noflrarum  perplcxitatc  conftringertmur .  fi  iub  pé- 
nis cVccnfutiscomminatis  verum  illorum  valorem  fie 
eftimationem  taxarc  ,  imponere  Si  fblverc  ctsgete- 
mur .  cum  in  proprio  facto  atfcâum  habere  con- 
fuevit  humana  fragilitas  ;  qiure  jurfs  provifione  tn- 
tcrdicitur  ne  quis  in  fua  c  utà  judiect ,  fiepa-fertim 
cum  fructuum  hujufmodi  valoro  per  tempora  va- 
rientur,  adeo  ut  paucillimi  fint  qui  verum  fuoruni 
Beneficiorum  valorem  audeant  &  valeant  affercre  ; 
nimis  fbtmidanduin  efTet  quod  multi ,  etiam  fine 
raalitia ,  in  impofitione  ven  valoris  non  redum  fa- 
cerent  judicium  .  &  cenfurai  ac  penas  incurriffe  di- 
cerentur.  dampnil'que&  incommodis  multis  affli- 
gerentur.  Mufti  etiam  viii  timoratiâc  formidoli  vc« 
rentes ,  forte  fine  caufa ,  aut  dubitante»  non  jufte 
folviflc  ,  fe  ipfos  ab  executione  i^rdinum  Si  Officii 
abftincndo  lufpendcrent  Se  immit'cere  divinis ,  ut 
pfius.fe  abftinercnt,  laboribulquè  immenfis  &  i'umf - 
tibus  ac  comcicntic  ferupulis  ci  inquiet udinibus  vc- 
xatentur.  Item,  &  li  au  prelens  tam  fueiit  urgens 
necelfiias  Turcam  expugnandi,  non  itebuit  tamen 
hec  peeufiarib  S.  R,  E.  regio  tam  graviter  tamque 
fréquenter  collecfari  ;  tum  quia  nondum  quinqua 
preteriti.annis  magnum  onus  "ubftinuit  decimarum 
ad  opus  fimile  convertendarum  .  tum  etiam  quia  ab 
ipfà  prefatus  lancl itlimus  nofter ,  quo  tempoie  ha- 
buit  omnes  annatas  &  proventus  Cathcdralium  Si 
monafteriorum  infignium  aliorumque  Beneficio- 
rum .jpreter  innumentbilem  fere  pecuniarum  quan- 
titatem his  diebus  per  fratres  Hofpitalis  (andt  Jo- 
hannis  Jtrolol)  initani  ad  opus  hu)u!modi  conver- 
tendam  à  patria  predicta  receptam  ,  etiam  hec  pa- 
tria  multis  eft  fubjetta  periculisâc  exhauftapecuniis 
propter  guerrarum  incurfusfit  infortuniorum  cveri- 
tus  quibusafRida  fuit;  que  G  fanditati  prefate  Do- 
mini noftri  expofita  fuifl'ct ,  aut  alla  memoriter  tc- 
nuilfet  .nunquam  impnfitioncm  predidam  ad  pre- 
fens  Ecclefie  Britannic  indixiflet  ;  &  Il  didus  Bar- 
gius in  dida patria conftitutus.  jurispreceptumob- 
fervando  partes  audiffet,  depremims  ac  aliis  juftis 
caufis  Si  rationibus  didi  Cleri  Britannic  ad  plénum 
infoimaripotuiffet  ,&  ad  pretenfam  întcmpcflivam 
executionem  didarum  littcrarum  nullatcnus  pro- 
Cederc  debuiflet.  Item  ,  &  alio  capite  datur  nobis 
audacia ,  fed  &  grandis  fiducia  &  occafio  jufta,  recur- 
rendi  ad  didi  Domini  nofti  i  fanditatem  ,  tanquam 
in  hac  re  forfan  &  verifimiliter  petentium  quorum, 
dam  importunitatc  aut  fuggeftionc  falfa  ,  té  alias 
quomodocumque  deceptam  ;  quoniam  dida  Bulla 
commiffionis  fuit  &  eft  multis  in  fuis  partibus  vche-> 
monter  fufpcda  &  prêter  lolitum  modum  Curie  fa- 
da &  compofita ,  folcrrmitatibus  debitis  &  confue- 
tis  omnibus  litteris  Apoftolicis  carens,  prefertim 
in  data,  rcfpcdu  menfis  Si  diei,  prout  hoc  ténor 
illius  manifeftat.  Ex  quibus  premilfis .  &  propter 
que  ac  alia  in  loco  &  tempore  latius  (  (1  nobis  ex- 
pédiée videbitur)  proponenda  Si  allcganda  .  nosôi 
quilibet  noftrum  à  prefato  Bargio  pretenfo  Nun- 
ci»  &  Commiffario  didi  fandilTimi  Domini  noftri, 
cujusprefantiam  nunc  commode  appichendere non 
valemus ,  prout  (idem  facimus  ,  intimnrione ,  roo- 
nitionc  ,  cenfurarum  &  penarum  fulminatione , 
preceptis  &  mandatis ,  aliifque  gravaminibus  pre- 
textu  didarurn  littcrarum  Apoftolicarum  &  preten- 
fè  executionis  carumdcm  per  eum  nobis  &  Clero 
noftrarum  civitatum  &  diocefum  fadis  &  illatis,  in- 
fenique  comminatis,  &  contra  eum»  nec  non  à 
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Dtcretis  &  mandat is  in  prefatis  litteris  Apoftoticis 
contentis  ,  tam  pro  nobis  quam  pro  Capitulis  Ec- 
clefiarum  prediâarum  ,  8c  Clericorum  didarum  ci- 
vitatum  &  diocefum  noftrarum  adherentium  &  ad- 
hefurorum  ,  coram  vobis  Notariis  pubicis  ,  tan- 
quam  audemïcis  perfonis  ad  quas  in  talibus  con- 
fuevit  haberi  recurfus ,  ad  prefatum  fandtflîmum 
Dominum  noftrum  Papam  lanctamque  Scdem  Apo- 
ftolicam  8c  Curiam  Romanam  in  his  (criptis  provo- 
camus,  appellamusSc  recurrimus,  lupplicantespre- 
fati  Domini  noftri  Pape  fanditati ,  cum  reverentia 
8c  obedientia  quam  melioribus  valcmus ,  quatenus 
ad  fuc  fanctitatis  plcniorem  informationem  Se  (uo- 
rum  Dccretorum  ac  mandatorum  predidorum  fe- 
cundum  juftitie  libramencquitatilqtiecV  gvatie  rem- 
periem  ,  rcfoimationem  ,  noftns  hiijufmodi  provo- 
cationem  8c  appcllarioncm,  exeufationem ,  Lupplt- 
cationem  ac  cï.-ftnfioncm  elementer  exaudire  di- 
gnerur ,  Apoftolofcvjc  petimus  primo  ,  fecundo  , 
tertio  inftanter,  i»|taruiui&  inftantilïîmc ,  &  cum 
omni  inftantia  à  jure  débita  à  vobis  Notariis  faltem 
teftimoniales  nobis  dari  ;  &  proteftamur  de  nulli- 
tate  attemptatorum  feu  artemptandorum  poft  8t 
contra  piovoc.itioncm  ,  appcllationem  ,  recurfum 
&  fupplicatiôncm  hujufmodi  ;  fubmittimusinfuper 
nos ,  Capitula ,  Clerum ,  adhclos  &  adhelùros  pre- 
iatos ,  tuitioni ,  proteâioni  &  falvegardie  diète  Se- 
dis  Apoftolice  ;  &  priterea  dido  Bargio  &  omni- 
bus aliis  quorum  intereft  velinterelfc  poterit  inhac 
patte  ,  tenore  prefçntium  ,  intimamus  arreptionem 
itineris  ob  premifla  per  nos  Tel  nuntioslpeciales  ad 
fan&iflîmum  Dominum  noftrum  8c  fedem  prefa- 
tam  imprefentiarum  deftinandos  ;  8c  predidaitine- 
ri  paratos  Se  expeditos  ;  cum  proteftationc  addesndi, 
diminuendi,  mutandi ,  corngendi  8c  cetera  facien- 
di ,  ut  moris  eft  atque  ftili ,  fc  hic  prefentes  fuper 
hoc  invocamus  in  telles.  De  8c  fuper  quibus  pre- 
miflîs  omnibus  8c  fingulis  prefati  Domini  Epucopi 
8c  eorum  quilibet  à  nobis  Notariis  infraferiptis  in- 
ftrumentum  publicum  8c  inftrtimenta  publica  unum 
8c  plura  per  nos  confia  8c  fibi  tradi  petiemnt.  Ada 
fuetunt  bec  in  loco  Capinilari  Ecclefie  B.  M.  Nao- 
netenfis  fub  anno ,  indidione ,  menfe ,  die  8c  Pon- 
tificatu  quibus  fupia  ;  prefentibus  ad  hoc  venerabi- 
Jibus  ac  circumfpedis  viris  Domints  Se  Magiftris 
Georgio  Morelli  dide  B.  M.  Capicerio  ,  8c  rétro 
Begrelli  majoris  Nannetenfis Ecclefie  Canonicis.te- 
ftibus  ad  premifla  vocatis  fpecialiter  8c  rogatis.  Si~ 
gnatam,  Radulphus  Giquelli  8c  Guillclmus  Chemin 
Apoftolica  8c  Impcriali  audoritatibus  Notarii  pu- 
blie!. Tu.  Jtl  Eghfc  à,  Nantes. 

Augmentation  de  partage  donne par  le Duc  Frais- 
«oh  II.  à  François  de  Bretagne  Baron  d'A- 
vaugour fon  fils  naturel.] 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne,  Comte  de  Montfort ,  de  Richemonr ,  d'Ef- 
tampes  8c  de  Vertus ,  à  tous  ciebc  qui  ces  préfontes 
lettres  verront ,  falut.  Comme  paravant  ces  heures, 
&  dés  le  za.  jour  de  Septembre  l'an  1480.  nous 
fèans  en  nos  Eftats  lors  tenans  en  noftre  ville  de  Van- 
nes ,  à  la  requefte  8c  fupplication  de  nos  Prélats , 
Barons,  Bannerets,  Bacheliers,  Chevaliers,Ecuycrs, 
gens  de  Chapitre  8c  bonnes  villes  faifans  8c  repré- 
tentans  nofd.  Eftats ,  8c  par  l'avifement ,  confeil  & 
délibération  d'iccux  ayons  eréé.inftitué  Si  ordonné 
noftre  fils  François  de  Bretagne  Bavon  de  la  Ba- 
ronnie  d'Avaugour ,  laquelle  de  toute  ancienneté  a 
été  8c  eft  la  première  &  prééminente  Baronnie  de 
notre  pays  8c  Duché ,  8c  iceHe  o  lès  droits ,  hon- 


neurs ,  prérogatives  &  prééminence  lui  ayons  don- 
né ,  cédé  8c  tranfporté  héritellement  8c  perpétuel- 
lement avec  les  terres ,  Seigneuries  8c  Chaftellenies 
de  Chaftelaudrcn  ,  Lanvolon  Si  Penpoulcn  Gouel- 
lou ,  o  toutes  chofes  8c  chacune  leurs  appartenances 
8c  deppendances  quelconques  d'icelles  terres ,  Ba- 
ronies  8c  Seigneuries  à  la  requefte  8c  fupplication 
devant  dite  1  ayons  reçu  à  noftre  hommage  lige  8c  * 
in  vefti  par  le  ferment  qu'il  nous  fît  de  bien  8c  loyaifï 
ment  nous  obéir  8c  fervir  contre  tous  ceux  qui  peu- 
vent vivre  &  mourir  :  8c  au  cas  que  noftre  fils  Fran- 
çois décéderait  fans  héritiers  procréés  de  la  chair , 
ayons  à  la  requefte  ,  par  le  confeil  8c  délibération 
(ufdice  ,  lcfd.  Baronies  avec  lefd.  terres  8c  Sïigneu- 
rics  données  8c  tranfportées  à  noftre  fils  Antoine  de 
Bretagne  Seigneur  de  Chafteaufromont  ,  commé 
plusàpUin  eft  contenu  en  nos  lettres  8c  mande- 
ment fur  ce  donnez  du  datre  prédit  ;  Se  foit  ainfi 
qu'en  nos  premiers  Eftats  tenans  en  noftre  Ville  de 
Nantes  nofd.  Prélats,  Barons,  Bannerets ,  Bache- 
liers, Chevatiers,  Ecuyers.gens  de  Chapiti es,  bon- 
nes villes ,  8c  autres  nos  (ubjets  faifans  8c  repréfen- 
tans  nofdits  Eftats ,  nous  ayent  remonftré  que  le 
revenu  defd.  Baronnies ,  terres  8c  Seigneuries  de 
Chaltcaulaudrcn  ,  Lanvolon  8c  Penpoulcn  Gouel- 
lou  n'eft  fuffifant  pourprefentà  l'entretenement  de 
I'Eftat  par  raifon  appartenant  audit  Baron  d'Avau- 
gour ,  eu  égard  i  1  honneur ,  état  .prééminence ,  ex» 
cellence  &  noblcffc  d'icelle  Baronnie ,  pour  ce  que 
pluCcurs  tenres  8c  héritages  d'icelle  Seigneurie  8c 
autres  qui  appartenoient  anciennement  aux  Baron* 
d'Avaugour  font  démembrées  8c  oftée»  d'icelle  Ba- 
ronie  8c  en  autres  mains  ;  auiï  nous  ayent  remonftré 
que  anciennement  les  Barons  d'Avaugour  tenoient 
8c  poltédoicni  entre  autres  héritages  les  terres  8c  Sei- 
gneuries de  la  Rochederien  8c  Chaftcaulin  fur 
Trieu  ,  qui  par  long-tems  en  jouirent,  8c  parcon- 
fifeation  vinrent  8c  churent  és  mains  de  nos  prédé- 
cefleurs ,  que  Dieu  abfolvc;  mefme  que  paravant  la 
dite  création  de  Baron  avons  donné  à  noftrcdit  fils 
le  nom  8c  titre  de  la  terre  8c  Seigneurie  de  Cliçon  , 
&  voulu  qu'il  en  fut  appelle  Seiçr-cur ,  I  .(iv.elle  o  les 
fruics ,  levées  Se  revenus  croit  (en-bl  jMenienc  échue^ 
par  conrife^tiori  à  noldtts  prédcvoilour-i  ;  nous  re- 
querans  8c  trés-humbicment  liîp^li.irt  que  noftre 
plaifir  fut  pour  la  trés-bonne  diipolinoii  volonté 
en  quoi  ils  connoiDenr  îioitiniit  iî!^  cil  1  c  de  bien 
valoir  lervir  1  I  jugmemûtion  du  bien  &  feureté 
de  nous  ôr  de  lachofe  publiijuc  di  r.olt.-t-  l'i  incipau- 
té  ,  iceîlcs  terres  8c  Seigneuries  de  la  Rochederien  , 
de  Ch  jfteaclin  fur  Trieu  ,  Se  de  Cliçon ,  o  leurs  ap- 
partenances 8c  deppendances  ,  donner  8c  concéder 
a  noftrcdit  fils  Baron  d'Avaugour  ;  8c  au  cas  qu'il 
decederoie  fans  héritier:  procréés  en  mariage ,  a  no-> 
ftredit  fils  Antoine  ,  .  ce  que  noftredit  fib  8c  fe$ 
héritiers  procréés  an  mariage,  8c  noftredit  fils  An- 
toine au  ca?  deflufdit  fuccefleur  en  ladite  Baronnie, 
teires  8c  Seigneuries  fufditcspuiiTcnt  honnefteroent 
leur  eftat  entretenir,  ainfi  que  de  l'honneur  8c  rai- 
fon eft  requis  à  perlbnnage  conftitué  en  telle  di- 
gnité 8c  Seigneurie  :  fçavoir  faifons  que  nous  tenans 
6c  féans  en  nos  Eftats ,  lefd.  chofes  confidérees ,  de- 
firans  la  continuation  de  la  feureté  8c  profpéricé  de 
uoftrc  Principauté  8c  Seigneurie ,  à  quoi  fervent  8C 
peuvent  fervir  les  honneurs  8c  bon  citât  de  nos  Ba- 
rons 8c  autres  grans  fujets ,  voulant  auflî  pourvoir  à 
l'entretenement  de  noftred.  fils  Baron  d'Avaugour, 
aînfi  qu'il  appartient,  8c  pour  autres  cautes  .1  ce  nous 
mouvans  avons  premièrement  donné ,  cé- 
dé 8c  tranfporté  ,  donnons ,  cédons  &  transportons 
à  noftredit  fils  François  de  Bretagne  Seigneur  d'A- 
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vaugour  pour  lui  &  Tes  héritiers  procréer  de  fa  chair 
en  mariage ,  outre  les  autres  terres  &  Scigucuiies 
ci-devant  nommées  Se  déclarées  autrefois  par  nous 
lui  rranfportées  lefdites  Chaftellenies ,  terres  &  Sei- 
gneuries delà  Rochederien  ,  Chafteaulin  fur  Trieu 
&  Cliçon  ,  o  toutes  Se  chacunes  leurs  appoitenances 
&  deppendances  quelconques,  tant  chafteaux,  mai- 
fons ,  domaines ,  forefts ,  cftangs ,  moulins ,  deftroits 
dcmoulte  ,  rivières ,  pefchagcs,  fiers ,  Seigneuries, 
juridictions ,  obéiflances ,  homme  ,  hommages ,  ra- 
chats ,  foufrachats ,  noms ,  titres,  enfeus ,  droits  de 
patronage  ,  comme  tous  autres  droits ,  fruits  ,  le- 
vées &  profits  quelconques  d'icelles  terres ,  Seigneu- 
ries, Se  chacune ,  réfervoz  feulement  à  nous  les  droits 
de  noftre  fouveraineté  ,  avec  1  hommage  lige  Se  ra- 
chat, jufticiement,  obéiflince,  tant  en  (impie  que- 
relle que  en  refTort  Se  fuferenneté  ,  à  caufe  defditci 
terres ,  Seigneuries ,  &  chacune  d'icelles  rclpcctive- 
mentà  nos  Darres  &  juridiâionsdurcflort  de  (Joucl- 
lou ,  Rennes,  Nantes  Se  ailleurs ,  où  &  comme  il  ap- 
partiendra de  raifon  :  .  .  .  .  Quelles  chofe»  concé- 
dons &  octroyons  pour  le  temps  avenir  pcrpétucl- 
ment  i  noftred.  fils  Seigneur  d'Avaugour  pour  lui 
&  fes  héritiers  ,  qui  de  lui  i  (Iront  en  mariage  ,  & 
non  autrement ....  &  au  cas  que  noftrcdit  fils 
d'Avaugour  décéueroit  lâns  héritiers  procrées  de  !~a 
chair  en  mariage  ,  ou  que  la  ligne  ifluc  de  lui  def- 
cendante  deffaudroit ,  avons  à  la  requefte  Se  par  le 
ConfeiTde  nofd.  Eftats.  donné  &  tranlporté  i  noftre 
fils  Antoine  de  Bretagne  Seigneur  de  Chafteaufro- 
mont  lefdites  Chaftellainies ,  terres  Se  Seigneuries 
de  la  Rochederien  ,  Chafteaulin  fur  Triou ,  Se  de 
Cliçon  ,o  toutes  leurs  appartenances  &  deppen- 
dances ,  pour  en  jouir  audit  cas  héritellemcnt  & 
perpétuellement  lui  Se  fes  héritiers  proc.éés  de  la 
chair  en  mariage  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
Prélidcns ,  Senefchaux,  Alloués,  Baillifs ,  Prevofts, 
Procureurs,  Thréforiers  Se  Receveurs  généraux  Se 
particuliers ,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers  Se  Offi- 
ciers de  notre  Duché ,  1  qui  de  ce  appartiendra  .  . . 
car  rcl  eft  noftre  plaifir ,  nonobftanc  quelconques 
ftatuts,  eftabliflemens ,  ordonnances  fit  lettres  à  ce 
contraires.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  donné  i 
nollredit  fils  Seigneur  d'Avaugour  ces  lettres  frgnées 
de  noftre  main  Se  fcellécs  de  noftre  grand  Iccl  en 
Jas  de  foie  Se  cire  verte ,  avec  le»  fignes  des  Notaires 
Apoftoliques ,  &  les  fceaux  des  RR.  PP.  en  Dieu 
Michel  Evefquc  de  Dol ,  Pierre  Evefque  de  Nan- 
tes ,  Chrillopne  Evoque  de  S.  Brieu ,  Se  de  nos  chers 
&  amés  couiins  le  Sirt  de  Rieux  Mare  fichai  de  Bre- 
tagne ,  Se  le  Sire  de  Guemenéguingamp ,  Se  le  Vi- 
comte  .ie  Coetmen  Donné  en  noftre  Ville  dt  Nan- 
tes le  17.  Octobre  l'an  148 1.  Atufifignc,  François. 
Ltldiltt  Lettres  furent  lues ,  publiées  &  eniegtftrees  au 
Parlement  gênerai  tenu  à  faunes  le  17.  Mit  s  148  5. 
Fris  fur  Ponginal  aux  ârebhtts  de  Ctifftn. 


Sommation  faite  au  Roi  de  France  de  la  part  du 
Duc  d'Autriche  de  ne  point  faire  U  guerre 
au  Duc  de  Bretagne. 

DU  lundy  1 7.  Décembre  148 1 .  ce  jour  le  Pro* 
cureur  du  Roi  a  requis  à  la  Cour  que  certai- 
nes lettres  de  fommationdu  Duc  d'Auftriche  adret 
fant  à  un  lien  Hérault  nommé  Franche- Comté  pour 
fommer  le  Roi  qu'il  ne  (ace  aucune  guerre  au  Duc 
de  Bretaigne  qu'il  dit  eftre  fon  allié  ,  ne  à  fes  fub- 
jets,  autrement  feroit  contraint  de  faire  envers  la 
Duc  de  Bretagne  ce  à  quoi  il  feroit  tenu  félon  le* 
amitiés  ,•  confédérations  &  alliances  eftans  entre  ice- 
lurDuc  d'Auftiiche  &  ledit  Duc  de  Bretagne.  Veuei 


par  la  Cour  lelcL  lettres  de  fbmmacion  ,  cnfemble 
certaines  lettres  miflives  adrelfantcs  à  MclFne  Jehan 
le  Boulanger  Chevalier ,  Premier  Préfident  ,  par 
le  (quelles  le  Roi  lui  a  efeript  fjirc  enregiftrer  leldi- 
tes  Lettres  ;  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  lef- 
dites Lettres  de  fommacion ,  enfcmblc  lefdites  let- 
tres millives  feront  enregiftrées  ès  Rcgiftres  de 
céans ,  pour  valloir  &  lêrvir  au  Roi  en  temps  Se  en 
lieu  ce  que  de  raifon  :  dcfquelles  lettres  la  teneur 
s'enfuit  :  De  par  le  Duc  d'Oftriçhe  ,  de  Bourgon- 
gne ,  de  Lcmbourg ,  de  Luxembourg  &  Chartres, 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgongne ,  de 
Haynault,  de  Hollande,  de  Zélande*  de  Namur 
&  de  Zutphen,  noftre  bien-amé  Herault-d  armes 
Franche-Comté ,  falut.ll  eft  venu  à  noftre  connoif- 
fance  que  combien  que  en  la  trefve  dernièrement 
prinfe  entre  lé  Roi  de  France  Se  nous  noftre  trés- 
cher  Se  trés-amc  coulin  le  Duc  de  Brctaignc,  pour 
lui ,  fes  pays  Se  fubjets  ,  (oit  nommément  comprins 
en  icelle  comme  noftre  allié  ,  Se  que  par  tant  il  en 
doyc  jouir}  toutestois  ledit  Koi  en  y  contreve- 
nant s  crïorce  de  lui  faire  la  guerre  ,  ou  du  moins 
fc  préparc  à  ce  ;  pour  quoi  vous  mandons  Si 
commandons  que  vous  vous  tranlpoitieZ  incon- 
tinent Se  à  toute  diligence  pardeven  îcelui  Roi  de 
France,  quelque  pa  t  qu'il  luit  ,  Se  le  vous  trou- 
vez que  il  face-guerre  à  nolliedit  Coulin  le  Duc  de 
Bietaigne,  ou  que  à  ce  il  iepé  are,  comme  dict 
eft,  en  ce  cas  le  tommez  vX.eoueuz  de  par  nous  , 
que  en  entretenant  ladite  trefve  il  cclfe  de  fai- 
re ou  faire  taire  ladite  guene  à  noftrdit  coufin  le  Duc 
de  Brctaignc  ,  fe:ditspaysc<  fubjets  ,  &  qu'il  répare 
tout  ce  qui  auraefte  fait  au  piéjudice  de  ladite  tref- 
ve ,  Se  louflre  &  lailTe  ledit  Duc  de  Bretaigne  &fes 
dits  fubjèts  jouir  du  contenu  eu  icellc ,  comme  par 
raifon  faire  doibt  i  car  autrement  nous  ferons  con- 
traints de  fai:c  envers  noftred.  coulin  le  Duc  de 
Bietaigne  ce  à  quoi  fommes  tenus  lelon  les  amitiés 
&.  contédétHtiom  Se  alliances  eftans  cntie  lui  Se  nou«, 
&  de  ce  que  fait  y  aurez  ;  cnfemble  de  la  rciponfe 
que  fur  ce  vous  lera  faite  ,  nous  faites  viai  &  loyal 
rapport.  Donné  en  noftre  ville  de  Btuxelleslc  27. 
jour  de  Novembre  l'an  1 48  1 .  $'C  Jignitmu  ,  par 
Monfeigneur  le  Duc  ,  J.  de  Vcre.  Cellati»  faàa  iji 
cum  onyna  1  riddtto  fer  Magtftium  l'enum  it  Gtrèfam 
Begii  Confiliaiium  Damne  f-hutm  U  houUngtr  Milt- 
ti ,  Primo  Prajidtntt.  Mjnfieur  le  Prêtaient,  je  vous 
envoyé  une  fommition  que  le  Duc  d'Auftriche 
m  envoyoit ,  que  mon. Lieutenant  i  franchi  e  Oli- 
vier de  Crcfmon  m'a  envoyée ,  &  par  cela  vous  pour- 
rez veoir  clairement  comment  le  Duc  de  Bretaigne 
eft  allié  dudit  Duc  d'Auftriche  i  &  pour  ce  que  j  ai 
ordonné  envoyer  l'original  que  je  vous  envoyé  à 
l'Eglife  Moniteur  S.  Lo  lez  Angers  ,  là  où  lùr  la 
vraye  Croix  eftant  en  ladite  Eglile,  ledit  Duc  de 
Bretaigne  a  fait  le  fermer.;  ;  je  vous  prie  que  incon- 
tinent, ces  lettres  veucs,  vous  faites  enregiftrer  en 
la  Court  de  Parlement  lad  fommacion  de  mot  à 
mot ,  pour  m'en  lervir  quant  befoing  lera  ;  Se  ce 
faict,  la  me  renvoyez  par  ce  porteur.  Se  qu'il  n'y 
ait  point  de  faute.  E:oipt  àArgcnton  le  9.  jour  de 
Décembre.  Su  ftgrtJtum  ,  Loys.  lis  m  dotto  eft  fer  if - 
tum  :  A  noftre  amé  &  féal  Cou  le  il  1er  &  Premier  Pié» 
fident  en  noftre  Court  de  Parlementa  Paris  M.  Je- 
han le  Boulanger  Chevalier.  Collatio  j.xt.i  eft  cumori- 
ginati  rtddito  fer  diâam  de  Cerifaj  duia  le  Boulanger» 
Fol.  1  5 .  du  Regiflrt  li.oU  Confol  du  Parlement  de 
Paris. 
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Extrait  du  7.  compte  de  Guillaume  de  la  Croix 
Confeiller,  (y  [un  des  T reporters  des  guerres  du 
Roi  y  pour  un  an  commence  le  premier  Jan- 
vitr  1481. 

MEilîre  Pierre  de  Rohan  Chevalier ,  Comte  de 
Marie  Se  de  Porcien  ,  Seigneur  de  Gyé  ,Ma- 
refchal  de  France  ,  ayant  la  charge  Se  retenue  de 
100.  lance*  fournies.  Robin  Malherbe  Seigneur  de 
I.oneau  ,  Lieutenant  de  ladite  compaignie,  adon- 
né congé  pour  le  fécond  quartier  de  l'an  1  1  5 .  hom- 
mes d'armes  &  ij.  archiers  de  la  mefmc  compa- 
gnie ;  les  hommes  d'armes  font ,  Conyn  Paulo , 
Meflire  1  rançoys  de  Rochcchoart  ,  Jehan  dcQue- 
briac  ,  Guyon  le  Roy  ,  Meflire  Chriftophk  Atfe  , 
Gracien  Daus ,  Roland  de  Ploret,  Ray  mont  de 
Montehou  ,  Gabriel  de  Fcletin  ,  Regnaut  de  Lu- 
peroux  ,  Perceval  de  Leformel,  Giron  du  Bcreul, 
Meflire  Guyon  de  Champagne ,  Huet  delà  Louye- 
re  ,  Jch.  Fouchart  ;  les  archers ,  Jehan  Flottes , 
Jehan  de  la  Broffe ,  Hervé  de  Montigny ,  Jeh.  Ra- 
dier, Jean  de  Moufleaulx  &c.  Autres  hommes  d'ar- 
mes de  la  mefme  compagnie  :  Loys  de  Pavyot.Loys 
du  Bellay  ,  Jehan  de  Brcully  ,  Tuart  de  Bernes  , 
ïvonct  de  Bi  ullé ,  Antoine  Laure ,  Pierre  Prunelle, 
Antoine  de  Bergerac,  Loys  d'Oôerat ,  Jehan  Do- 
lon  ,  Phelippe  de  Mafcon  ,  Claude  de  Mangnac 
Robert  de  Caftillon,  Thcaume  d'Arjenfon ,  Antoi- 
ne de  Règne,  Jehannot  de  Villebrumier  ,  Guyot 
de  S.  Didier  ,  Loys  de  Montcafin ,  le  baftart  de 
CirafTay,  Jehan  de  Rochcchoart ,  Françoys  Bara- 
toy ,  Chriftophle  Rabcaux  .Mondon  Callart ,  Je- 
han Defcars .  Benard  de  la  Bourde  ,  Phelippe  de  la 
Brave  ,  Charles  Bouffait ,  Mallemouchc ,  Aligeron 
Dautre ,  Jehan  Sarrazin  ,  Rogier  de  Brifilhac. 

Meflire  Maurice  du  Mené  Chevalier,  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roy  ,  ayant  la  charge  de  1 00. 
lances  fournies.  Parmi  fes  hommes  d'armes  font 
nommés  Jehan  Auguftin ,  Jacques  Ruffier ,  Jean  de 
la  Barre  ,  François  Turpin  ,  Jehan  de  Rofmadeuc. 
Jannot  du  Pin  ,  Pierre  Loys ,  Guillaume  du  Re- 
ftu  ,  Ravaud  d'Afljgny ,  Fracie  de  Mondaflc ,  Guil- 
laume Tranchecerf,  Mondot  de  Blon,  Jacques  de 
Serains ,  Jehan  de  Rouzemadec ,  Guillaume  Duref- 
cu  .  Jehannot  du  Pin  ,  Guion  Garnier  ,  Meflire 
Philebcrt  de  Torcy  ,  Jehan  Auguflin,  le  baftardde 
la  Roche ,  Jean  Jourdain ,  André  Beauchamp ,  Pre- 
gent  Bracqucs ,  Antoine  de  BafTouille ,  Guillaume 
GoufTcnou ,  Claude  Vielle  \  Jehan  Doufleron,  Ic- 
han  du  Val ,  Antoine  de  Vermondie,  Antoine  Cof- 
ne  ,  François  Turpin ,  Antoine  le  Breton ,  le  bat 
tard  dcSaflbnnaigc,  Faflînde  Caftella»  &  parmi  les 
archers  ,  Pierre  des  Mars ,  Claude  de  Morangcs , 
Pierre  de  Vielz  chaftel ,  Ambroysde  Verfay  .Oli- 
vier Keraudy  ,  Guillaume  le  Normant ,  Guillaume 
Kergoet ,  Loys  de  Torcy ,  Guil.  de  Beaujeu.  Guil. 
Courtois. 

Meflire  Jehan  BlofTet  Chevalier,  Seigneur  de  S. 
Pierre ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi ,  Grand 
Senefchal  de  Normandie,  ayant  la  charge  de  1 00. 
lances  fournies.  Parmi  fes  hommes  d'armes  font 
nommés  ,  Olivier  de  Cliflbn  ,  Crcfpin  de  Beauvais, 
Geurrrin  de  Fourneaux ,  Jehan  Pstry  ,  Robinet 
Crcfpin ,  Bernard  de  Rufiîac ,  Aubert  de  S.  Ger- 
main .  Robinet  Sans-avoir  ,  Sonnart  de  Sainte-Ma- 
rie ,  François  de  Lefncrac.  &c. 

Meflire  Olivier  deCoctmen  Chevalier,  Confeil- 
ler &  Chambellan  du  Roi  noftre  Sire ,  Gouverneur 
d'Auxcrre ,  ayant  la  charge  de  1 00.  lances  fournies, 
dont  paravam  feu  M.  du  Lude  avoir,  la  conduite. 


François  de  Pontbriant  Efcuyer ,  Seigneur  de  la 
Villate,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  noftre 
Sire,  ayant  la  charge  de  cent  lances  fournies.  Parmi 
fis  hommes  d'armes  font  nommez  :  Jacques  de  Fer- 
riercs,  Thomas  Héron,  Roulin  Radul ,  Antoine 
Corne ,  Robert  d' Aton  ,  Jehan  Abamaft  ,  Jehan 
de  S.  Germain ,  Joudouyn  Colleran ,  Michau  de 
Bergeul,  Jehan  de  Vers,  Antoine  Maulferas,  Bcr- 
thelemi  du  Courret ,  Loys  de  Chege,  le  Baftart  de 
Marans ,  Robert  de  Bcauvillicr ,  Gualot  de  Beau- 
vais ,  Jehan  de  Maziel ,  Pierre  de  Coulonges,  Jehan 
Picart ,  Antoine  de  la  Walcttc ,  Guillaume  Chatart , 
Nicolas  du  Bofchet ,  Olivier  Mdlleterre ,  Rolland 
de  Lairé,  Jehan  de  la  Souche ,  Bernard  de  la  Pail- 
lette, Ythier  de  Poix,  François  de  Farges,  Ger- 
mault  de  Laleu  ,  Jehan  de  Bailleul ,  Gilbert  des 
Hommes ,  Jehan  des  Hou!. eaux ,  Jehan  de  la  Fon- 
taine, Pierre  le  Borgne,  Pénis  de  Beldon,  Huguet 
Guignard,  Guillaume  Chappctard ,  Pieire  de  Tran» 
chelyon ,  Phelipot  Rouflart ,  Mathelin  de  Gcnoil- 
hac ,  François  de  Montigny  ;  &  parmi  les  archers: 
Gillct  Coneâe ,  Jehan  de  S.  Gcrm-iu ,  Sec.  Chambra 
dti  Comptes  dt  Paris. 

Quittance  de  Charles  de  Coetivy  Ecujer. 

Nous  Charles  de  Coetivy  Efcuyer .  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roy  nofire  Sire  ,  Seigneur  de 
Taillebourg  &  Prince  de  Mortaigne  fur  Gironde, 
conseillons  &  COnfcfTons  avoir  eu  &  receu  ds 
Maiftre  Denis  de  Bidaut  Notaire  &  Secrétaire  du 
Roy  &  Receveur  General  de  fes  Finances  la  fomme 
de  600,  liv.  tourn.  que  ledit  Sire  nous  a  donnée 
cefte  préfente  année,  commençant  par  le  premier 
jour  d'Octobre  derrain  pafie ,  par  manière  de  pen- 
lion  pour  plus  honorablement  nous  entretenir  à  fon 
fervice,  &ç.  Signé  de  noftre  main  Se  fccllé  du  feel 
de  nos  armes ,  le  14.  Janvier  148 1.  Signé,  Charles 
de  Coetivy.  Scellé  en  cire  rouge,  tfcantlt ,  ait  premier 
tjr  4.  fafie  ;  au  z,  ey  3 .  trois  fleurs  de  lis  avec  une  bar- 
re,!, lions  pour /apports ,  eypour  cimier  unt  titt  de  le- 
Vtette.  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 


DcclarAtiott  d'un  Marchand  Bonnetier  de  Paris 
dtcuje  d'svotr  été  gagne  par  le  Rot  peur 
empoisonner  U  Duc. 

NOus  Pierre  Doriolle  Chevalier  Chancelier  de 
France  ,  Hervé  de  Chahanay  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  Scnelchal  du  Mai- 
ne ,  Capitaine  de  deux  cens  Archiers  de  la  garde  de 
fon  corps  ;  Jehan  Falaifcau ,  Lieutenant  du  Bailly 
de  Touraine  à  Chinon ,  Pierre  Loubat ,  Efticn- 
ne  de  Maleret  Lieutenant  du  Bailly  de  Cacn ,  SC 
Pierre  Durant  tous  Confèillcrs  du  Roy  noftrcdic 
Seigneur,  en  obéiffant  1  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  noP 
tredit  Seigneur  mander  &  eferipre  par  ces  lettres 
millivcs  adreffans  à  nous  Chancelier ,  reccues  audit 
lieu  de  Chinon  ledit  quatriefme  jour  de  Février  oi*- 
dit  an  148  1 .  desquelles  lettres  la  teneur  s'enfuit  : 

Monl.  leChancelier,  je  vousenvoyc  ce  porteur 
qui  a  été  longuement  détenu  prifônnier  pour  moi 
en  Brctaigne,  qui  vous  porte  fa  depofit ion  qu'il  a 
faite  devant  ceulx  d'Angiers.  Et  pour  ce  vojcz  la- 
dite dépolition  devant  tout  mon  Confeil,  &  le  fai- 
tes oyr  derechief  Se  advifez  ce  qu'il  eft  à  faire  en 
cefte  matière  ;  Se  adieu.  Efcript  à  f  houars  le  fécond 
jour  de  Février.  Et  le  defpefchez  le  pluftoft  que  faire 
fc  pourra  ;  car  il  n'a  pas  bei'oin  de  demui-cr  lon- 
guement ,  veu  la  maladie  de  fes  jambes ,  ainfi  que 
verrez  Ainfi figné,  Loys.  Et  dejfous ,  Robincau.  Et 
en  lafufcriftm  :  A  Monf.  le  Chancelier. 
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Avons  fâît  Tenir  pardevant  nous  Pierre  le  Ton- 
nelier ,  Marchand  Bonnetier ,  dcmourant  à  Paris  de- 
vant le  Palais ,  auquel,  aptes  ferment  fblempnel  par 
lui  fait  de  dire  vérité  a  efté  leu?  intelligiblement 
&  de  mot  à  mot  certaine  dépofirion  par  lui  faite  à 
Angiers  pardevant  Maiflre  Guillaume  de  Cerifay 
Maire.  Thomin  Jamelot  Soubzmaire,  René  Ber- 
nard Grcnetier,  8e  Jehan  Ferrant  Efchevin  d' An- 
giers préfent  8e  appellé  Michel  Gillebert  Clerc  & 
Greffier  de  la  ville  &  Mairie  d'Angiers  le  16.  jour 
de  Décembre  l'an  148 1.  de  laquelle  dépofrtion  la 
teneur  s'enfuit  : 

Du  vingt  huiticfme  jour  de  Décembre  mil  qustre 
cent  quatie-vingt-un  és  préfênccs  de  Nous  Guil- 
laume de  Cerifay  Maire ,  Thomin  Jamctot  Soubz- 
maire, René  Bernard  Grenericr,  8e  Jehan  Terrant 
Efchevins  d'Angiers  à  ce  préfent  &  appellé  Michel 
Gillebert  Clerc  6e  Greffier  de  la  ville  8e  Mairie  du- 
dit  Angiers. 

Pierre  le  Tonnelier,  Marchand  Bonnetier,  de- 
mourant  à  Paris  devant  le  Palais ,  natif  de  la  ville  de 
Paris,  aagé  de  cinquante- quatre  ans  ou  environ, 
•prés  ce  qu'il  a  dit  que  le  Pievoft  des  Marelchaulx 
de  Bretaigne ,  dont  il  ne  fcet  le  nom ,  lui  fift  Lundy 
dernier  faire  ferment  a  lui  &  à  fa  femme  lur  le*  fain- 
tes  Evangiles ,  que  du  fait  de  la  prifbn ,  des  interro- 

Satoires  à  lui  faiz ,  des  termes  qui  lui  ont  efté  tenus , 
es  paroles  Se  promeflet  à  lui  dites  &  faites ,  &  du 
fait  de  fadite  délivrance,  il  ne  revclcroit  riens,  ne 
s'en  plaindrait  au  Roy  ne  à  fa  Juftice  ,  8t  n'en  feroit 
pourfuite  à  l'encontre  des  Marchands  de  Bretaigne 
ne  autres  .  &  n'en  diroit  quelque  choie  ;  lequel  fer- 
ment il  fift  par  contrainte  8c  affin  d'eftre  délivré ,  en 
refervant  toutes  voye>  d'en  dire  la  vérité  au  Rdy ,  fe 
s'eftoit  fon  bon  plaifir  l'en  faire  interroger.  Sur  quoi 
ils  le  firent  jurer  derechief  qu'il  n'en  diroit  ne  reve- 
leroit  riens .  finon  que  le  Roy  le  fift  contraindre  Â 
ce  par  force  &  contrainte  de  gchynne.  Sur  quoi  8e 
nonobftant  ledit  ferment ,  après  plufîeurs  remon- 
ftrances  par  nous  1  lui  faites  8c  commandement  ex- 
prés de  dire  vérité,  a  dit  6c  dépoie  ce  qui  s'en'uit  : 

Dit  qu'il  y  a  trente-deux  ans  ou  environ  quil  a 
hanté  en  marchandée  le  pays  de  Bietaigne,  de  y 
eft  allé  aucunesfois  deux  fois  l'an  ,  autresfois  une  Se 
à  chacune  fois  qu'il  y  a  efté,  a  porté  des  bonnets 
pour  ce  que  c'eft  fbn  meflier,  lefquels  il  a  vendus  5r 
diftribuez  oudit  pays  de  Bretaigne  aucunesfois  cin- 
quante ,  foixanre  ou  cent  douzaines ,  félon  ce  qu'il 
en  avoit  de  preft.  Et  le  plus  hantoit  9e  vendoit  û 
Marchandée  à  Rennes  8e  ne  hantoit  point  à  Nan- 
tes ,  &  vendait  principalement  feldits  bonnets  1  Mi- 
chel le  Doulx  Marchant  de  Rennesqui  lesachatoit, 
&  dit  que  par  les  voyages  il  en  a  vendu  audit  le 
Doulx  8c  autres  Marchans  dudit  Rennes  pour  1  5. 
cm  10000.  efeus. 

Dit  qu'il  y  a  environ  cinq  ou  fix  ans  que  ledit  Mi- 
chel le  Doulx  a  efté  commis  Garderobier  du  Duc 
foubz  le  Trcforier  de  Bretaigne ,  au  moins  l'a  tous- 
jours  oy  ainfi  appeller ,  8e  depuis  ledit  temps  de  cinq  ' 
ou  fix  ans  ledit  le  Doulx  chargea  audit  qui  parle 
de  faire  des  bonnets  pour  le  Duc ,  lefquels  il  lui  de- 
vifa ,  8e  dit  que  ce  font  fort  grans  bonnets  8e  pro- 
fons  8e  n'en  fait  nuls  auffi  grans  ne  auffi  parfons , 
combien  que  on  rreove  aucunes  gens  qui  ont  les 
teftes  auffi  groffes ,  mais  non  gueres.  Et  dit  de  ce 
qu'il  en  bailloit  pour  le  Duc  ,  il  y  en  avoit  tousjoun 
les  trois  pars  de  noirs  8e  la  quarte  de  rouges  tainâs 
en  efcarlutedc  couleur  de  fleurance,  6e  que  le  jour 
ledit  Duc  porte  bonnets  noirs,  8e  les  rebrace  deux 
ou  trois  grans  doiz,  8c  la  nuit  il  prent  des  bonnets 
jouges  qui  font  encores  plus  grans  &  plus  parfont 
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que  les  noirs ,  8e  les  met  fur  fa  tefte  fans  quil  y  ah 
linge  ne  autre  chofe  entre  deux ,  ainfi  qu'il  a  oy  dira 
audit  le  Doulx. 

Dit  que  lorfque  ledit  le  Doulx  lui  parla  de  faire 
lefdits  bonnets  pour  le  Duc ,  il  qui  parle  tCen  voul- 
loit  prendre  la  charge  ;  mais  il  le  pria  fort  de  ce  fai- 
re ,  &  lui  bailla  ung  pation  ;  8e  pour  la  grant  acoirt- 
tance  qu'il  avoit  eue  eh  marchandise  audit  Michel 
le  Doulx,  il  s'accorda  de  les  lui  faire  8e  livrer  pour  le 
prix  de  douze  livres  monnoye  de  Targcs  la  douzai- 
ne ,  qui  eft  huit  efeu*  8e  vingt  quarte  targcs  chacune 
douzaine ,  8e  en  livroit  bien  par  an  pour  ledit  Duc 
trois  ou  quatre  douzaines ,  8e  autant  de  fois  qu'il 
porcoit  des  bonnets  pour  ledit  Duc,  il  portoit  une 
livre  de  poudre  de  violette  que  ledit  le  Doulx  lui 
avoit  prié  faire ,  &  difoit  que  ledit  Duc  vouloit  tout 
ce  qu'il  mectoit  à  l'entour  de  lui.fcntift  bon  8c 
odouraft  bien  fort. 

Dit  qu'il  y  avoit  environ  deux  ans  qu'il  délivra 
quatre  douzaines  dcldits  bonnets  audit  le  Doulx  en 
la  ville  de  Nantes ,  Se  environ  un  an  après  retourna 
porter  des  bonnets  audit  Nantes ,  6e  lors  ledit  le 
Doulx  lui  demanda  s'il  n'avoit  porté  nuls  bonnets 
pour  le  Duc ,  qui  lui  refpondit  que  non,  &  qu'il  ne 
lui  en  avoit  point  parle ,  8e  lors  ledit  le  Doulx  le 
pria  qu'il  en  hll  faire  une  demie  grofle  montant  fix 
douzaines  6e  qu'il  lus  euft  le  pluftoft  qu'il  pourroit  ; 
ce  qu'il  lui  accorda ,  8e  les  a  fait  faire  en  fa  maifon  a 
Paris.  De  laquelle  il  parrit  au  mois  de  May  pour  al- 
ler en  la  ville  de  R.nnes,  &  porta  environ  quarante- 
cinq  douzaines  de  bonnets  8e  lefdits  fix  douzaines 
pour  le  Duc  8e  demie  douzaine  pour  le  Roy  d'Ef- 
pagne  que  Jehan  de  Ferrieres,  Marchant  Elpagnol, 
demeurant  à  Nantes,  avoit  recommandé  faire  audit 
qui  parle. 

Dit  que  audit  lieu  de  Rennes  il  trouva  ledit  le 
Doulx  ,  lequel  demanda  ï  voir  lefdits  bonnets  du 
Duc ,  lefquels  il  qui  parle  lui  monftra,âe  dift  ledit  le 
Doulx  qu'ils cftoient  bons,  8e  qu  il  ne  pouoit  def- 
pefcher  celui  qui  parle  qu'il  ne  allait  à  Nantes,  au- 
quel lieu  il  alla  Se  porta  lefdits  fix  douzaines  de  bon- 
nets pour  le  Duc  Ae  lefilits  fix  bonnets  quil  avoit 
faiz  pour  ledit  Roy  d'Efpaigne  à  la  requefte  dudit 
Marchant  Efpaignol ,  qui  lui  en  avoit  baillé  le  pa- 
tron ,  8e  environ  trois  douzaines  de  bonnets  qui  lui 
reftoient  encores  à  vendre  de  ceu^c  qu'il  avoit  por- 
tez à  Rennes. 

Dit  qu'il  arriva  à  Nantes  la  vigille  de  la  Penthe- 
coufte,  8e  ne  parla  pour  ce  jour  ne  te  lendemain 
audit  le  Doulx ,  8e  le  Lundi  enfuivant  dift  audit  le 
Douljequ'il  le  dcfpefchat  pour  s'en  aller.  A  quoi  le- 
dit le  Doulx  lui  répondit  qu'il  n'avoit  point  d'ar- 
gent, mais  qu'il  avoit  un  collier  d'or  de  balais  qu'il 
vouloit  vendre  i  un  Marchant  de  ParisGeollicr  nom- 
mé Jehan  Barbedor ,  8e  qu'il  lui  aftïgneroit  fon  paye- 
ment fur  ledit  collier ,  ou  fè  ledit  Barbedor  ne  pren- 
noit  ledit  collier ,  qu'il  le  baillerait  i  il  qui  parle 
pour  le  vendre  1  Pans  ou  ailleurs  à  fon  proumt  8£ 
le  payerait  le  premier ,  8t  foubz  umbre  defdkes  pa- 
roi les  ledit  qui  parle  attendit  ledit  jour  de  Lundi  St- 
ic lendemain. 

Dit  que  le  Mercredi  fort  matin  lui  eftant  au  lit  en 
fon  logis  à  la  fofTe  à  l'hoftel  d'un  bourgeois ,  nom- 
mé Lucas  de  Richebourg ,  vint  le  Prevoft  des 
Marefchaux  avec  fixarchiers  avec  un  nommé  Fran- 
çois d'Avignon  8e  entrèrent  en  la  chambre  de  lui 
oui  parle  qui  encores  eftoit  couché.  &  un  jeune  fils 
fon  fèrviteur  avec  lui  un  nomme  Raymon  Dupuis, 
8e  prindrent  ledit  fèrviteur  8e  l'en  emmenèrent  pri- 
fonnicr ,  8e  demoura  deux  archiers  dudit  Prevoft  en 
ladite  Chambre  à  garder  hii  qui  parle ,  pource  qu'ils 
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ne  le  voulurent  emmener  devant  le  peuple ,  &  le 
gardèrent  tout  Je  jour,  6c  la  nuit  ledit  Prcvoftac- 
compaigné  de  fcpt  ou  huis  archers  vint  quérir  lui 
qni  dcpofè  &  le  menèrent  ptifonnier  en  une  tour  de 
la  ville  prés  la  porte  S.  Nicolas ,  en  laquelle  tour  il 
a  efté  prifonnier  vingt-quatre  fepmaincs  Se  un  jour, 
je  y  a  eu  tousjours  deux  archiers  pour  le  garder ,  6c 
fi-toft  qu'il  fut  entré  en  ladite  tour  fut  enferré ,  & 
lui  fut  dit  par  fes  gardes  que  lcfdits  fers  eftoient  faiz 
comme  carcans,  &  qui  y  mcâroit  iyme  ou  ferre- 
ment que  le  feu  y  prendroit ,  ôc  ne  lui  fut  dit  pour- 
quoi l'on  le  f-dioit  prifonnier  en  quelque  manière 
que  ce  foit. 

Dit  que  le  jour  S.  Pierre  enfuivant  vint  à  lui  ledit 
Prevoft  6c  les  Senefchaux  de  Vennes  &  de  Plocrmel 
&  un  Secrétaire ,  defqucls  il  ne  fcet  les  noms,  & 
l'examinèrent  où  avoient  efté  faiz  lcfdits  bonnets, 
qui  lesavoit  faiz,  qui  les  avoit  teinâs  fie  s'ils  avoient 
efté  teinch  à  part  ou  avec  autres  bonnets.  A  quoi  il 
leur  refpondit  qu'il  les  avoit  faix  8c  fait  faire  en  là 
maifon,  qu'ils  avoient  efté  tainâs  à  Parts  avec  plu- 
fieurs  autres  bonnets ,  Se  le  contraignirent  de  nom» 
mer  les  Tainâuriers  .  qui  font  l'un  nommé  Henri 
Langlois  8c  l'autre  Severin  Canaye,  fie  pour  celle 
fois  ne  le  interrogèrent  plus  avant. 

Dit  que  après  ledit  Prevoft  vint  à  lui  plufieurs 
fois, &  lui  dit,  qu'il  eftoit  accule  de  beaucoup  de 
grans  cas  ,  &  qu'il  advifaft  bien  de  dire  vérité  fans 
lui  déchirer  fur  quoi ,  Se  fut  bien  trois  mois  en  l'eftat 
tousjours  gardé  Se  enfeiré  fans  partir  de  ladite  tour, 
ne  fçavoir  qu'on  avoit  faiâ  de  fondit  ferviteur. 

Dit  que  au  boutdefdits  trois  mois  vindren  à  lut 
lefdits  Prevoft ,  Senefchaulx  &  Secrétaire  &  avec 
eulx  le  Procureur  General  du  Duc ,  &  di  rent  à  lui 
qui  parle  que  le  Duc  eftoit  bien  informé  que  lefdits 
bonnets  qu'il  avoit  portez  pour  le  Duc  eftoient  cm- 
poifonpez  ,  &  qu'il  en  dift  la  vérité,  ou  qu'il  feroit 
mis  en  lagehyne,  Si  le  lui  feroit  l'on  bien  dire,  fit 
uferent  de  grans  menaces  de  rigueurs.  A  quoi  il  leur 
répondit ,  qu'ils  avoient  lefdits  boi.net  s  par  devers 
eulx  8c  qu'ils  les  bftent  vifiter  8c  lemblablement  la- 
dite poudre ,  &  s'ils  y  trouvoient  faulte  qu'il  en  fuit 
pugni.  Et  lors  ledit  Procureur  General  dift  que  le 
Duc  eftoit  bien  informé  que  lefdits  bonnets  eftoient 
empoifonnez ,  &  que  le  Boy  le  lui  avoit  fait  faire  6c 
qu'il  en  dift  la  vérité,  ou  il  feroit  mis  en  que ft ion  ; 
*  mais  s'il  le  vouloit  dire  &  confcOer  liberallement 
que  le  Duc  lui  pardonneroit  tou:  Se  lui  donnerait 
de  l'argent  bien  largement.  A  quoi  il  dift  &  refpon- 
dit ,  que  jamais  n'en  avoit  oy  parler ,  &  n'a  voit  par- 
lé au  Roy  ne  le  Roy  à  lui ,  ne  jamais  perfonne  ne  lui 
en  avoit  parlé.  Et  après  que  ledit  Procurcut  l'eut 
fort  menacé  tant  de  laqucftion  qued'eftrcgectéen 
la  rivière ,  il  le  perfuada  plufieurs  fois  dt  confeflêr 
que  le  Roy  le  lui  avoit  fait  faire ,  lui  promettant 
que  le  Duc  lui  donnerait  de  l'argent  6c  lui  feroit  de 
grans  biens,  tellement  que  lui  ne  le%ficns  n'auraient 
jamais  povreté,  &  qu'il  ne  craignift  point  de  le  dire. 
A  quoi  ledit  qui  parle  leur  dift,  qu'il  renonçoit  à 
toutes  les  grâces  &  pardons  qu'on  lui  pourrait  faire 
fie  à  la  deiicature ,  Se  qu'il  ne  demandoit  que  jufticc 
Si  qu  il  eftoit  pur  &  innocent  du  cas.  Dit  que  après 
le  Senefclial  de  Piermel  lui  dit ,  qu'il  eftoit  bien 
polfible  que  le  Roy  ne  lui  avoit  point  parle  du  cas, 
nuis  qu'il  lui  en  avoit  fait  parler  par  le  Sieur  du 
Lude,  Se  qu'il  le  dift  Se  «.onfeflaft  franchement.  A 
quoi  il  te  pondit  que  jamais  n'avoit  conçneu  ne 
parlé  audit  Sieur  du  LudeSc  ne  le  congnoiftroit  s'il 
le  veoit  ;  Si  pour  ce  que  ledit  qui  parle  leur  diloit  la 
vérité,  leur  requérant  fie  demandant  jultice,  ledit 
Prevoft  des  Maicfcbaulx  &  ledit  Procureur  du  Duc 


menacèrent  fort  lui  qui  parle  de  grans  menaces, 
difans  qu'il  feroit  mis  en  queftion  Si  que  jamais 
nofchappcroit  qu'il  n'euft  dit  Se  confefié  ledit  cas, 
8c  que  s'il  ne  le  difoit ,  qu'il  feroit  gecte  en  la  riviè- 
re ;  auiu  s'il  le  vouloit  confelTcr,  ledit  Duc  lui  don- 
nerait de  l'argent  largement.  Et  après  lefdits Senef- 
çhaux  lui. demandèrent  s'il  vouloit  faire  le  ferment 
fur  Ctrput  Dtmmi  &  fur  les  reliques  S.  Hervé  qu'il 
n'avoit  riens  mis  ne  fait  mettre  cfdits  bonnets  8c 
qu'il  ne  lui  avoit  efté  parlé  de  les  empoifbnner  ou 
s'il  les  vouloit  effayer.  A  quoi  il  refpondit  touchant 
lefdits  deux  poins ,  qu'il  ferait  ce  qu'ils  voudraient  ; 
ii  allez  toft  ledit  Ptevoft  dift  à  lui  qui  parle  qu'il 
eflayeroit  lefdits  bonnets  fit  en  feroit  l'efpreuve  6c 
qu'il  eftoit  ainli  ordonné. 

Dit  que  le  lendemain  l'un  des  archers  ou  Sergens 
dudit  Prevoft  vint  audit  qui  parle,  lui  amena  un 
Barbier  8c  le  fîft  rere  &  abbatre  tous  les  cheveulx 
fans  lui  dire  pouiquoi  c'eftoit.  Et  environ  une  heu- 
re après  vint  un  autre  Sergent  qui  lui  apporta  l'un 
defdits  bonnets  8c  lui  dift  qu'il  le  mift  en  fa  tefte.  Et 
quant  ledit  qui  parle  vit  ledit  bonnet ,  qui  eftoit 
tout  defeoufu  ,  fouppy  Se  en  mauvais  eftat ,  il  eut 
grant  paour  que  leidits  Prevoft  6c  P.ocureur  ou 
leurs  gens  l'eurent  empoifonné ,  6c  pria  audit  Ser- 
gent qu'il  fift  venir  ledit  Prevoft ,  ce  qu'il  fîft  Au- 

3uel  lui  qui  parle  dift  ,  qu'il  vouloit  bk-n  eflayerle- 
it  bonnet  Se  tous  les  autres,  mais  que  on  n'y  euft 
point  fait  de  mal.  Et  lors  ledit  Prevoft  lui  dift 
qu'on  n'y  avoit  riens  fait ,  combien  que  lui  qui  parle 
craignoit  fort  fie  à  tant  mift  ledit  bonnet  en  fa  tefte, 
lequel  il  porta  un  jour  fie  demi  tant  nuit  que  jour. 
Après  lui  en  fut  rapporté  un  autre  qu'il  porta  en- 
viion  autant,  fie  avant  partir  de  ladite  tour,  lui  fi- 
rent effayer  vingt  -  neuf  defdits  bonnets,  &  porta 
chacun  defdits  bonnets  26.  ou  :  8.  heures  pour  1» 
moins ,  6c  n  euft  ozé  riens  mettre  entre  deux  jour  ne 
nuit  ne  ofter  lefdits  bonnets  de  fa  tefte. 

Dit  que  cependant  ledit  Prevoft  vint  plufieurs 
fois  veoir  lui  qui  parle ,  6c  y  venoient  fes  gens  pref- 
que  tourcs  les  nuits  pour  veoir  qu'il  ne  mift  fon  cou- 
vrechie»  ne  autie  choie  entre  la  tefte  6c  le  bonnet , 
&  à  une  fois  y  vindrent  lefdits  Prevoft  fie  Procureur, 
fit  u:a  icelui  Procureur  envers  lui  qui  parle  de  mer- 
vclicufes  menaces,  difant  que  le  Duc  fçavoit  bien 
que  lefdits  bonnets  eftoient  empoifonnez ,  6c  qu'il 
y  avoit  de  mauvaifes  poudres ,  8c  que  le  Duc  fçavoit 
bien  que  lui  qui  parle  ne  l'avoit  pas  fait  de  foi ,  mais 
que  le  Roy  le  lui  avoit  fait  faire,  6c  que  s'il  le  vou- 
loit ainfi  dire  fie  confefTer,  que  le  Duc  le  feroit  déli- 
vrer fie  lui  donnerait  de  l'argent  largement,  6c  lui 
feroit  tant  de  biens  que  metvcitles.  À  quoi  lui  qui 
parle  leurdifbit  tousjours  qu'ils  avoient  les  bonnets 
&  qu'ils  les  fifTent  vititer,  6c  s'ils  y  trouvoient  faulte 
qu'ils  le  pugnillent,  fe  non  qu'ils  le  délivratient  8c, 
lui  fiflent  juftice. 

Dit  que  environ  le  jour  S.  Nicolas  d'yver  der- 
nier parfé  après  ce  que  lui  qui  parle  eut  effayé  en  lad. 
tour  où  il  eftoit  prifonnier ,  dix-neuf  defdits  bon- 
nets ,  il  fut  ofté  de  ladite  tour  Se  mené  de  nuit  au 
logis  dudit  Prevoft  où  il  fut  derechef  enferré.  Au- 
quel lieu  ledit  Prevoft  lui  a  fait  effayer encores  iepe 
ou  huit  defdits  bonnet»  ;  Se  lui  eftant  en  ladite  mai- 
fon a  efte  plufieurs  fois  perluadé  de  par  ledit  Prevoft 
d.*  dire  que  le  Boy  lui  avoit  fait  faire  le  cas  dont  ils 
le  accufjient.  A  quoi  il  a  tousjours  dit  Se  rcfpondu, 
qu'il  n  "eftoit  pas  vray  &  qu'ils  le  pouvoient  fçavoir 

fur  l'efTay  Se  efpreuve  dtldirs  bonnets,  dont  p'u- 
i.Urs  dVulxen  avoient  de>ja  pnns  qu'ils  port. lient, 
melinement  le  Secrétaire,  auquel  lui  qui  dépofe ,  ea 
vit  un  noix  Se  le  lui  dift  en  la  préfence  des  deflufdits. 

Dit 
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4.7  A  L'HISTOIRE 

DU  que  lui  e  fiant  prifbnnier  à  l'ofte)  dudit  Pre- 
voft le  jour  de  la  Conception  de  Noftrc-Damc  der- 
nière pafféc ,  lui  Si  le  Curé  de  S.  Lezaire  &  le  Bar- 
bier du  Chancellicrde  Bretaigne  oyrent  MclTc  en- 
femblc ,  &  4  rifluc  de  la  Me  (Te  en  parlant  cnfemble. 
ledit  Cure  lui  dift  qu'il  avoit  une  fort  grant  paour 
d'eftre  remené  en  BatTe- Bretaigne  ,  où  jà  par  long- 
temps il  avoit  efté  prifbnnier ,  &  lui  dift  que  ou 
chafteasj  d'Auray  en  Bretaigne,  dont  le  Trcforier 
de  Bretaigne  eft  Capitaine,  y  a  deux  Marchans  de 
Normandie  prifonniers  qui  y  Tant  y  a  cinq  ans  Si 
plus ,  &  n'y  a  perfonne  qui  fâche  où  ils  font.  Et  dit 
que  depuis  ledit  Curé  s'eft  échappé  de  prifon ,  & 
C'eft  mis  en  franchife  en  l'Eçlife  de  S.  Pierre  de  Nan- 
tes ,  ainfi  qu'il  a  oy  dire  à  Tes  gardes. 

Dit  que  lui  &  ledit  Barbier  du  Chancelier  de 
Bretaigne  parlèrent  plufieurs  fois  epfemble ,  &  lui  a 
dit  ledit  Barbier  que  le  Trcforier  de  Bretaigne  fai- 
foit  détenir  ledit  Chancelier  prifonnier  Si  lui  avoit 
fait  &  pourchaffé  tous  les  maulx  qu'il  avoit ,  &  que 
ledit  Tréforier  eftoit  le  plus  mauvais  homme  du 
monde,  &  qu'il  eftoit  Sorcier. fit  innovateur  fie  ufoit 
de  imuvais  art ,  Si  qu'il  avoit  fait  empaifonmr  feu 
Philippe  des  ElTars,  6t  que  les  gens  de  bien  le  di- 
foient  ainfi  en  (ècret ,  mais  que  perfonne  n'en  ozoit 
parler  en  publique,  Scquefe  ledit  Tréforier  ne  pou- 
voir faire  mourir  ledit  Chancelier  par  Juftice,  qu'il 
le  feroit  empoifonner  &  qu'il  en  avoir  grant  paour. 
•*  Dit  que  depuis  ledit  Prévoit  des  Marcfchaux  par- 
la à  lui  qui  parle,  &  lui  demanda  par plufieurs  fois 
cinq  cens  clcus  pour  lui  faire  fa  délivrance ,  Si.  lui  en 
parla  par  deux  ou  trois  fois,  &  pareillement  deman- 
da audit  Barbier  trois  cens  efeus  pour  lui  faire  l'on 
appoin  élément ,  en  leur  difant,  s'ils  cuidoient  avoir 
des  valets  pour  néant  qui  leur  pourchafTcnt  leurs  dé- 
livrances. A  quoi  ledit  qui  parle  refpondit ,  qu'il 
n'avoit  mefprins  ne  orienté ,  Se  ne  demandoit  que 
juftice  Si  qu'il  n'avoit  point  d'argent ,  &  s'il  en  avoit 
quelque  pou  il  le  devoit  aux  Marchans. 

Dit  que  le  Dimanche  devant  Nouel  ledit  Prevoft 
dift  à  lui  qui  parle,  qu'il  feroit  délivré  moyennant 
qu'il  jurerait  de  ne  jamais  parler  au  Roy  ne  loi 
plaindre  de  ce  qu'on  leur  avoit  dit  Se  fait.  A  quoi 
ledit  qui  parle  lui  dift ,  que  s'il  eftoit  contraint  par 
le  Roy  i  le  dire  qu'il  ne  le  pourrait  ne  ozeroit  cé- 
leri Se  ledit  Prevoft  lui  dift  qu'il  feroit  ferment  que 
jamais  n'en  parlerait  Si  nes'en  plaindrait ,  fe  n 'eftoit 
par  force  de  gehyne  ;  ce  que  il  qui  dépofe  lui  ac- 
corda faire,  &  envoya  ledit  Prevoft  quérir  la  femme 
de  lui  qui  parle ,  qui  eftoit  à  Nantes  à  pourchaffer 
fadélivrancc.&Ies  enferma  tous  deux  en  une  cham- 
bre &  leur  fit  faire  ledit  ferment ,  &  pareillement  à 
fondit  fervitcur  qu'il  envoya  quérir ,  &  lui  dift  que 
s'il  parlait  ne  difoit  mot  de  tout  ce  qui  avoit  efté  lait 
à  fondit  Maiftre  ,Si  il  lepouoit  retrouver ,  il  lui  fe- 
rait trancher  latefte.  Et  pour  tout  le  furplusdujour 
St  de  la  nuit  demourcrent  lui  &  ladite  femme  enfer- 
nés  en  une  chambre  jufques  au  Lundi  matin  que  le- 
dit Prevoft  les  fift  mectre  dehors  8c  conduire  juf- 
ques hors  les  fauxbourgs  &  leur  commanda  eulx  en 
venir  fans  parler  à  perfonne. 

Dit  que  ledit  Prevoft  retint  une  partie  dcfdits  bon- 
nets tant  pour  lui  que  pour  lefclits  Sencfchaulx ,  & 
l'autre  partie  lui  fut  rendue  toute  falc  &  gaftée,  & 
s'en  eft  retourné  en  l'erat  fans  ce  que  de  fa  marchan- 
dife  ne  pertes  il  ait  efté  recompenfc  ou  dédomma- 
gé en  quelque  manière. 

Dît  que  le  le  Duc  ou  fes  gens  (avaient  que  lefclits 
Curé  de  S.  Lezaire  &  Barbier  dudit  Chancelier  de 
Bretaigne  euflent  révélé  audit  qui  parle  les  chofes 
qu'il  a  deffùs  dépotées ,  que  à  fon  avis  ils  les  feraient 
Preuve*.  Timt  III, 


DE   BRETAGNE,  4tg 

mourir  i  &  au  regard  de  lui ,  dit  que  jamais  ne  rc» 
tournera  ne  envoyera  marchandée  en  Breraignc.fi- 
nonque  le  pays  di  Bretaigne  foit  en  la  main  du  Roy. 

Dit  que  depuis  qu'il  tuft  â  l'oilel  dudit  Prevoft  il 
notait  jour  qu'on  n'emmenaft  des  prifonniers  audit 
Prevoft  ;8c  dit  que  la  plu  pirt  erraient  gens  d'Eglift» 
&  les  amenoit  l'on  tous-  la  nuit ,  Si  difoit  l'on  qus» 
le  Trcforier  les  ftifoit  prandre  ,  &  que  ledit  1  ic- 
foricr  a  un  très-mauvais  bruit  de  tout  le  peuple  de 
Bretaigne,  &  que  tous  les  maulx  qui  le  font  en  Bre- 
taigne ,  ledit  Tréforier  les  fait  faire ,  ainfi  que  lui 
diu  l'un  de  fes  gardes  qui  autres  fois  ont  efté  des  or- 
donnances du  Roy. 

Dit  qu'il  a  oy  dire  que  le  Duc  a  fait  défendre  à 
tousceulx  de  Nantes  que  nul  homme  preigne  fervi- 
tcur François  fur  fa  vie. 

Apres  la  lecture  de  laquelle  depofition  il  a  dit  & 
affermé  que  c'eftoit  la  vraye  depofition  qu'il  avoit 
faite  audit  lieu  d'Angicrs ,  &  jpe  ladite  depofition 
contient  vérité  en  tous  fes  points  Si  articles ,  Si  en 
icelle  il  aperfeveré  &  vçult  perfeverer,  fauf touchant 
la  defenfe  faite  par  le  Duc  àcculx  de  Nantes  de  non 
prandre  ferviteurs  François ,  laquelle  félon  qu'il  a 
oy  dire ,  eftoit  conditionnelle ,  le  non  que  le  Maif- 
tre qui  prendrait  ledit ferviteur François,  en  voulfift  • 
répondre  fur  fa  vie. 

Dit  plus  en  adjouftant  a  fadite  depofition  que 
un  peu  avant  qu'ils  dclivraflent  lui  qui  parle,  il> 
le  voullirent  rendre  comme  Clerc  à  l"Officiai  de 
Nantes  pour  eux  defeharger  de  lui  &  affin  que  fa 
prinfe  &  détention  qui  aveit  efté  fans  forme  de 
Juftice  f  ne  tournait  à  la  charge  des  Officiers  do 
Juftice  dudit  Duc  de  Bretaigne.  Mais  lui  qui  par- 
le leur  dit ,  qu'il  ne  fc  vouloir  point  aider  de  pri- 
vilège de  Clerc  »  ainçoys  y  renonçoit  pour  ce 
qu'il  fe  fentoit  pur  &  innocent,  &  ne  vouloit  point 
élire  délivré  foubz  umbre  de  Clericature  ;  mais  re- 
quérait que  on  lui  fift  juftice ,  Si  quefe  on  trouvoit 
taulte  fur  lui  que  on  le  pugnift  ;  &  s'on  n'y  trouvoit 
faulte,  que  on  le  délivrait.  A  l'occafion  de  quoi  l'on 
délivra  ledit  qui  parle,  en  faifant  feulement  ferment 

3ue  jamais  il  ne  s'en  plaindrait  au  Roy  ne  ailleurs 
es  chofes  que  on  lui  avoit  faites ,  ainfi  que  on  fa  dé- 
pofition  eft  plus  à  plain  contenu. 

Dit  oultrc  que  à  la  féconde  fois  que  on  vint  par- 
ler à  lui  qui  parle ,  après  qu'il  eut  efté  mis  en  prilon, 
il  requift  que  on  lui  ouvnft  les  termes  de  juftice  St 
&  qu'il  fçeuft  qui  eftoit  fa  partie.  Et  lors  un  hom- 
me allez  grant,  maigre  Si  brun  lui  dift  qu'il  eftoit 
fa  partie  ^(k'il  n'avoit  autre  partie  que  lui.  Parquoi 
icclui  qui  parle  requift  audit  Prevoft  des  Maref- 
chaux  du  Duc  de  Bretaigne  que  puifquc  ledit  hom- 
me fe  déclairoit  partie  contre  lui  qu'il  lui  hft  juftice. 

Interrogé  qui  eftoit  ledit  homme  qui  fe  déclai- 
roit partie  contre  lui,  die  qu'il  ne  fect  Ion  nom  Si  ne 
le  congnoiffoit  lors ,  mais  fes  gardes  ont  depuis  dit 
à  lui  qui  parle  que  c'eftoit  le  Procurer  General  du- 
dit Duc  de  Bretaigne. 

Dit  plus ,  que  durant  qu'il  a  efté  en  prifon  en 
Bretaigne  le  Prevoft  des  Marcfchiu*  &  autres  qui 
eftoient  à  le  interroger ,  lui  difrent  que  le  Roy  l'a- 
voit  envoyé  quérir  à  Paris  par  le  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  Si  fur  ce  le  interrogèrent  pour  quelle  caufe  le 
Roy  l'avoit  envoyé  quérir.  A  quoi  il  leur  refpondit, 
que  la  caufe  pourquoi  le  Roy  avoit  envoyé  quérir 
lui  qui  parle ,  eftoit  pour  un  j«unc  compaignon  na- 
tif de  Paris  nommé  Huguet  l.ambourg ,  qui  a  de- 
mouré  bien  fept  ou  huit  ans  cnAnglctcrre  &  fervi  un 
Secrétaire  d'Angleterre  nomrré  Setfy ,  lequel  com- 
paignon s'en  vouloit,  comment  l'en  difoit,  retour- 
ner en  Angleterre.  Et  pour  «  qu'il  eftoit  fils  de  la 
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fcrurde  lui  guipai  le,  nommée  Jehanne  laTonne- 
liere  &  de  feu  Pierre  de  Lambourg  jadis  (on  mari, 
le  Roy  pour  empefcher  que  ledit  Huguec  de  Lem- 
bourg  ne  retournait  en  Angleterre  ,  le  fît  par  le 
Lieutenant  Criminel ,  nommé  Maiftrc  Pierre  de  fa 
Dehors ,  bailler  en  garde  à  lui  qui  parle. 

Dit  plus,  que  durant  qu'il  eftoit  prifbnnier  en 
Bretaigne  l'on  le  remua  bien  un  mois  avant  fa  déli- 
vrance de  la  prilbn  où  il  eftoit ,  8c  y  amena  l'on  le 
Sieur  de  la  Mufle  fils  aifné  du  Chancelier  de  lirc- 
taigne  qui  paravant  eftoit  prifonnicr. 

Dit  oulrre,  que  quant  on  fift  eflayer  à  lui  qui 
parle  les  bonnets,  ainfi  que  en  ta  dépofition  faite  a 
Angiers  eft  plus  à  plain  contenu ,  le  Prévoit  de»  Ma- 
refehaux  lui  prefenta  un  Chapcllain  pqur  le  faire 
confefler,  comme  en  lui  voulant  donner  crainte 
que  eneffayam  Icfdits  bonnets  il  Ce  medoit  en  dan- 
ger de  mort  ;  fit  lui  diloit ,  que  vil  mourait  en  les 
elTàyant,  il  le  feroit  É»uicr  tout  mort  fus  le  boufiroy 
&  Ulec  lui  feroit  trancher  la  telle  comme  i  un  cri- 
mineulx.  A  quoi  lui  qui  parle  lui  dift ,  que  pour  les 
eflayer  il  n'avoit  crainte  ne  paour,  fit  que  efdits  bon- 
nets n'y  avoit  aucun  mal ,  fe  culx-mefmes  ne  lui 
avoient  fait. 

Dit  en  oultrc ,  que  un  archer  nommé  Jehan  le 


Moync ,  qui  eftoit  l'un  des  gardes  de  lui  qui  parle , 
lequel  archer  a  autresfois  fervi  feu  Mon!"  l'Admirai 
de  Cothivi.  dift  à  lui  qui  parle  que  le  Clerc  dudit 
Michel  le  Doulx  Garderobier  du  Duc  de  Bretaigne 
voult  traiter  8e  pratiquer  avecques  ledit  Jehan  le 
Moyne  qu'il  mift  dedans  le  vin  que  on  baillait  1  boi- 
re à  lui  qui  parle  de  une  pouldre  que  ledit  Clerc  du- 
dit Garderobier  difoit  eftre  pouldre  de  violette. 
Mais  ledit  archer  lui  répondit ,  que  s'il  lui  donnoit 
dix  mil  nobles ,  il  ne  le  feroit  pas, 

Dit  plus,  que  après  que  lui  qui  parle  fut  mis  de- 
hors delà  tour  de  Nantes  &  mis  entre  les  mains  du 
PrevoftdesMarefchaubc,  fes  garde»  lui  furent  chan- 
gées &  n'eut  plus  celles  qu'il  fouloit  avoir  8c  à  lui 
qui  parle  grant  fufpeçon  fie  imaginacion  que  depuis 
ce  temps  le  Tréforier  de  Bretaigne  fit  ledit  Michel 


le  Doulx  fon  Garderobier  pour  cuider  eftaindre  fie 
aflbupir  la  matière  de  ce  procès ,  fie  que  l'iflue  en 
fuit  à  leur  adventage ,  lui  ayent  fait  bailler  à  man- 
gier  ou  boire  quelque  choie  qui  lui  a  porte  dom- 
mage 0c  nuifance  en  fa  perfonne  :  car  depuis  qu'il 
eft  partide  Bretaigne  il  fe  trouve  mal  difpofé  de  fa- 
dite  perfonne  8c  autrement  qu'il  n'avoit  accouftu- 
mc  &  lui  va  toujours  de  pis  en  pis. 

A  plus  dit  ledit  Pierre  te  Tonnelier^fc  dès  qu'il 
s'eft  trouvé  en  fa  liberté  8t  hors  des  priions  où  lef- 
dits  Prevoft  des  Marefchaux  &  autres  Officiers  du 
Duc  de  Bretaigne  l'ont  tenu ,  il  s'eft  porté  &  enco- 
res  porte  pour  appellent  dudit  Duc  de  Bretaigne  & 
de  (on  injuftice  fit  de  fefdits  Officiers.  Et  des  qu'il 
eftoit  en  la  ville  d  Angiers  a  dit  fie  déchiré  fadite  ap- 
pellation à  ceulx  qui  le  examinèrent  en  la  prélence 
de  plufieurs  gens  d'Eglife  fie  autres ,  fie  croit  qu'ils 
l'ont  mis  fie  rédigé  par  efeript.  Et  encore»  à  prefent 
dit  &  dcclairt  ici  par  devant  nous  deflus  nommez 
comment  il  fe  tient  fit  fe  porte  pour  appellant  dudit 
Duc  de  Bretaigne  8c  de  fefdits  Officiers,  proteftant 
en  temps  fie  en  lieu  pourfiiivre  la  réparation  des 
tors ,  griefs .  injures ,  violances  fit  injuftices  qui  lui 
ont  efte  faites  par  icelui  Duc  de  Bretaigne  &  par 
fefdits  Officiers.  Et  dit  que  quant  il  eftoit  en  Bre- 
taigne il  n'euft  ozc  déclairer  fon  appellacion  pour  la 
crainte  où  il  en  eftoit,  Aiufi  figné,  Tonnelier.  Et 
*u-4tjfeni*fl  érrn  e  qui  fuit  :  Et  Nous  Jean  du  Ban  8e 
Robert  du  Brueil  Notaires  fie  Secrétaires  du  Roy 
noftrç  Sire  certifions  avoir  efté  préiens  i  la  leâure 


éc  recollement  de  la  dépofition  dudit  Pierre  le  Ton- 
nelier faite  en  la  préfencede  Monf.  le  Chancelier  fie 
autres  du  Confeil  du  Roydeffus  nomme? ,  ainfi  Se 
par  la  manière  que  ci-deiTus  eft  efeript ,  8:  laquelle 
dépofition  fit  recollement  il  a  (igné  de  fa  main  en  nos 
pretences.  Et  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  ci  mis 
nosfeings  manuels  lecinquiefme  jour  dudit  mois  de 
Février  1481.  Atnfi  figné,  Du  Breuil  &  du  Ban. 
Chambre  des  Cm f ter  de  Pair,  ê 

Monftre  &  quiunce  dt  Louis  du  Pont. 

CE  font  les  noms  fiefurnoms  des  quatre  hommes 
d'armes  &  trois  archers  du  nombre  décent  lan- 
ces fournies  de  l'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire  eftans 
fous  la  charge  fie  conduite  de  l.oys  du  Pont  Con- 
feiller &  Chambellan  du  Roy  noftredit  Sire  &  Ca- 
pitaine de  cent  lances  fournies  de  (on  ordonance,  qui 
(ont  &  feront  excufèz  par  ledit  Capitaine  de  non 
eftre  &  comparoir  en  perfonne,  cftat  fie  habillement 
de  guerre  a  la  monftre  qui  fe  fera  de  ladite  compai- 
gnie  pour  le  quartier  de  Janvier,  Febvrier  &  Mars 
1481.  &  aufquels  ledit  Capitaine  a  donné  congié 
d'aller  à  leurs  befoignes  &  affaires  &  ailleurs  où  bon 
leur  femblera  jufques  au  premier  jour  de  Juillet 
après  enfuivant.  Et  premièrement.  Htmmtt  d'urmts  : 
Michel  de  Tierfanr  Ynigo  Dot  âne ,  Jehan  Havart , 
Anthoine  de  Confifte.  Atcbitn  :  Anthoinc  Four- 
nier,  Giles  d'Adon ville ,  Eftienne  Muguer. 

Nous  Loys*  du  Pont  Confeiller  fit  Chambellan  du 
Roy  noftre  Sire  &  Capirain e  de  cent  lances  fournies 
de  l'ordonnance  dudit  Sieur  ,  certifions  aux  gens  des 
Compter  d'icelui  Seigneur  &  à  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendra, que  aux  deilufdits  quatre  hommes  d'ar- 
mes &  trois  archiers  nous  avons  donné  congié  d'al- 
ler à  leurs  befoignes  8c  affaires  &  ailleurs  ou  bon  leur 
femblera  jufques  au  premier  jour  de  Juillet  prochai- 
nement venant ,  &  les  tenons  pour  excùfez  de  non 
eftre  fie  comparoir  à  la  monftre  qui  fe  fera  de  nof- 
tredite  compagnie  pour  ledit  quartier  de  Janvier. 
Febvrier  fit  Mars  dernier  pafle ,  cette  préfente  noftro 
certificacion  fervant  pour  la  defeharge  fie  acquit  de 
Denis  le  Breton  Confeiller  8c  Tréforier  des  guerres 
dudit  Seigneur  touchant  leurs  gaiges  fit  fouldes  d'ice- 
lui quartier  de  Janvier,  Febvrier  Ac  Mars  dernier 
paDc.  En  tefmoingdecenous  avons  figné  cette  pré- 
lente  noftre  certification  de  noftre  feing  manuel,  fie 
fait  fceller  du  feel  de  nos  armes  le  quinziefme  jour 
d'Avril  l'an  148».  Ainfi  figné,  Du  Pont.  &  ftelli. 
Cbtmbrt  des  Ctmftes  dt  Pétrit. 

Nous  Loys  du  Pont  Confeiller  fit  Chambellan 
du  Roy  noftre  Sire  8c  Capitaine  de  cent  lances  four- 
nies de  fes  ordonnances ,  confefTons  avoir  eu  fit  re- 
ceu  de  Denis  le  Breton  aufli  Confeiller  8c  Tréforier 
des  guerres  dudit  Sire  la  fbmme  de  $  00 .  liv.  rouro. 
pour  noftre  eftat  8c  droit  de  Capitaine  defdits  cent 
lances  fournies  du  quartier  de  Juillet ,  Aoiift  8c 
Septembre  dernier  pafle*  qui  eft  au  fcur  de  10.  fols 
tournois  par  lance  fournie  par  mois.  De  laquelle 
fomme  de  trois  cens  livres  tournois  nous  nous  te- 
nons contens  fie  bien  payez ,  fie  en  avons  quitté  & 
quittons  le  Roy  noftredit  Sire ,  ledit  Tréforier  des 
guerres  fie  tous  autres.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
figné  ces  préfentes  de  noftre  main ,  fie  fait  fceller  du 
feel  de  nos  armes,  le  fixiefme  jour  de  Janvier  l'an 
mil  quatre  cens  quatre-vingt  fie  deux.  Atnfi  ftg*i , 
Du  Pont ,  net  un  féfêfht.  Et  efi  fctlti  fur  un*  [impie 
quiut  d'un  fteei .  dont  l'icu  tfi  éctrtelt  ê»  f  ramer  &** 
tjuatnrmc  d'un  lin  rtmpâHt,  &  4M  ».  &  J .  d'bermmet 
i  trois  faut.  Ibidem. 
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Commiflion  du  Duc  pour  vifiter  les  PUces  mu- 
.  *         vellement  fortifiées. 

1 48 1.  ^anÇ°>'s  •  Par  ,a  gracc  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
X  gne ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'E- 
ftampes  &  de  Vertu»,  à  noftre  bien  aîné  fie  féalCham- 
bcllan  Bertran  du  Paie ,  noftre  Capitaine  de  Foul- 
gere»  8c  Maiftre  de  noftre  artillerie ,  falut.  Comme 
deparavant  ces  heures  ayons ,  pour  la  feureté  &  dé* 
fenfc  de  nous  &  nos  fubgets ,  ordonné  plufieurs  for- 
tifications &.  réparations  eftre  faits  és  Villes ,  Chaf- 
teaux ,  Places  &  Forterefles  de  noftre  Pays  &  Du- 
ché ,  au  bien  6c  utilité  de  la  chofè  publicque  d'icel- 
lui,  8c  pour  ce  ayons  introduit  &  ordonne  plufieurs 
deniers  8e  finances ,  &  faiâ  faire  par  nos  commis 
quant  ad  ce .  en  plufieurs  defdites  places  8c  foi  tci  el- 
les ,  devis,  feurs  &  marchez  ;  partie  defquelles  œu- 
vres ait  eflé  par  cy-devant  befoigné ,  &  encores  en 
foit  autre  partie  à  parfaire  &  accomplir ,  qui  grande- 
ment font  ou  peuvent  eftre  requiles  8t  nécellaires , 
Car  deffaut  desquelles  pourroit  enfuir  inconvénient  ; 
feavoir  faifons  que  rfcus,  lefdites  chofes  confédérées, 
-  defirans  fçavoir  l'eftat  defdites  fortifications  &  ré 
paradons,  8c  donner  provifion  à  ce  que  en  refte  à 
parfaire  &  accomplir,  à*  plainconfians  en  vos  fens , 

Eudhommie ,  coognoiffânee ,  expérience  &  bonne 
telligence,  vous  avons  commis  8e  commettons  par 
ces  préféntes ,  quant affin  de  vous  tranfporter  csvil- 
Ics,  places  Se  forterefles  de  noftredit  pays  8c  Duché, 
cfquelles  a  efté  dés  avant  ces  heures  fait  4t  ordonné 
réparations  8c  fortifications  eftre  faites ,  de  appeliez 
de  nos  cannoniefs  8c  manouvriers ,  de  gens  cognoif- 
fants ,  veoir  8c  vifiter  ce  qui  a  eflé  faiâ  8c  befoigné 
*i>  lices  œuvres ,  fortifications  &  réparations  defdites 
Villes,  places ,  chafteaux 8c  forterefles,  fi  elles  font 
bien  8c  deuement  faiâes ,  8c  ce  que  encores  eft  re- 

Îiis  &  neceflaire  y  eftre  fait  pour  la  feureté  8t  dé- 
nce  dlcellcs ,  8c  en  faire  vos  devis ,  feurs  &  mar- 
chez, au  mieux  8c  plus  utile  que  eftre  pourra,  8c 
pour  nous  faire  rapport  6c  relation ,  pour  au  paruus 
y  faire  8c  ordonner  ce  que  verront  appartenir  j  de  ce 
toire  vous  avons  dooné  fc  donnons  plain  pouvoir  & 
mandement  efpécial  en  mandant  &  mandons  à  tous 
00s  autres  Jufticiers  8c  Officiers  8c  féaux  fubgets  en 
ce  faiiânt  Vous  accompaigner,  obéir  Se  fervir,  cha- 
cun endroit  foi  ;  car  il  nous  plaift.  Donné  en  noftre 
ville  de  Nantes  le  1 7.  jour  de  May  l'an  i  48  a.  Si- 
gné, François.  Par  le  Duc,  de  fon commandement , 
Gueguen.  Cbtmht  des  Complet  de  Ntntts. 

les  bitns  de  Jicques  dEJpingi ,  Eve  que  de  Ren* 
nés ,  fitfis  tpr'et  fit  mort. 

TT  Rançois.  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
JT  Comte  deMontfort,  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  à  noftre  bien  amé  8c  féal  Efcuyer 
Pierre  Uguet  noftre  Maiftre  d'Hoftel ,  falut.  Com- 
me puis  n'a  gueres  noftre  faint  Père  le  Pape  ait  en- 
voyé devers  nous  un  Gen  Orateur,  par  lequel  en- 
tre autres  chofes  de  la  charge  que  noftredit  faint 
Père  lui  avoit  baillée,  nous  ait  remonftré  que  par 
Cy-devant  noftredit  faint  Pere  {  pour  certaines  juftes 
&  raifonnables  eau  k  5  ;  avoit  commis  8c  mandé  à 
Certains  fes  Déléguez  prendre  8c  faifir  en  fa  main 
■ous  &  chafeuns  les  biens  qui  eftoient  8c  apparte- 
aoient  à  feu  Jacques  Evefque  de  Rennes  j  à  quoi 
fcfdits  Commis  8c  Déléguez  ont  vacqué  8c  befoigné, 
4c  partie  d'iceuix  biens  trouvez  en  plufieurs  8c  di- 
vers lieux  où  ils  font  demeurez ,  8c  autre  partie  ont 
iceulx  Commis  8c  Déléguez  baillée  en  garde  i  plu- 
P*iuy*».T«w///. 


fieurs  perfonnes,lefque!x  biens  par  plufieurs  moyens 
pourraient  eftre  aliénez ,  diffïpez  ou  perdus  ;  pour- 
quoi foit  requis  iccux  biens  aflembler  8c  recueillir  en 
quelque  lieu  feur,  nous  priant  8c  requeirant  icellui 
Orateur  de  par  noftredit  faint  Pere  ainfi  lefaire;  8c 
foit  ainfi  que  ayons  efté  Avertis  que  certain  nom- 
bre de  vexeile  d'argent  ait  efté  mife  en  la  main  8c 
garde  de  Gilles  Bourgneuf  8c  Jehan  deChampaigne, 
aulli  que  Jehan  fils  de  Jamet  Audiger  ReccpViur 
dudit  Eve  que  en  Saint  Grégoire  cftoit  demeuré  en 
refte  par  le  compte  8c  dédudion  faite  entre  ledits 
Commis  8c  Déléguez  de  noftredit  faint  Pere  8c  le- 
dit Jehan ,  en  la  fomme  d'environ  mil  livres  mou- 
noye  ;  fçavoir  faifons  que  nou-. ,  lefdites  choies  con- 
fédérée», voulans  tousjours  de  tout  noftre  pouvoir 
&  atfeâion  à  nofhedit  faint  Pere  obéir  8c  Complai- 
re comme  Ion  bon ,  vroy  8c  C  atholique  fil» .  vous 
mandons  8t  chargeons  expreflement  vou^  tranfpor- 
ter és  mail'ons  dcfdits  Bourg-neuf,  de  Champaigne 
fie  Audiger,  &  iceulx  biens  Se  fomme  de  finance  fin- 
te»  prendre  8c  recouvrer  leaument  8c  de  fait  par  bon 
4c  loyal  inventoire  en  la  présence  de  nos  Lieute- 
nans  8c  Procureur»  de  Rennes,  6c  les  faire  amener 
8c  conduire  en  cette  noftre  ville  de  Nantes,  ou  les 
entendons  bailler  en  garde  en  bonnes  8c  feures  mains 
pour  en  refpondre  8c  fournir  où  8c  quant  il  appar- 
tiendra. Auxquels  Bourg-neuf,  de  Champaigne  8c 
Audiger  mandons  à  ce  obéir  à  noftredir  Maiftre 
d'Hoftel  fans  reffus  ne  difficulté  y  faire ,  prenant  de 
lui  relation  de  ce  que  lui  bailleront  de  livreront , 
laquelle  relation  leur  voulons  valoir  de  cegarendfic 
defeharge  par  tout  où  il  appartiendra  8c  mefticr  en 
auront  ;  car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Donné  au  Manoir 
de  Briort  foubs  noftre  feel  fecret  en  ab  ence  de 
noftre  grand  le  1 2.  jour  de  May  l'an  148  a.  Signé , 
F  rançois.  Par  le  Duc ,  de  fon  commandement ,  Gue- 
guen.  Plis  jmr  une  une. 

Serment  dt  fidélité  f*it  *u  Du9  p*r  Ikomas 
James  tvique  dt  Dol. 

THomas ,  par  la  permiflirn  divine  8c  du  S.  Sf  *ge 
Apoftohque  tlcu  8c  confirmé  de  l'Evefchc  de 
Dol ,  â  tous  ceux  qui  ces  pré  entes  lettres  verront 
ou  orront ,  lalut.  Savoir  fài'ons  que  nous  confide- 
rans  8c  deuement  acertenez  quettés  haut  8c  trés- 
puifTant  Prince  François  par  la  grâce  de  D  eu  Duc 
de  Bretagne.  Comtede  Montfort  8c  de  Richemont, 
d'Eftampes  8c  de  Vertus ,  8t  quant  à  la  temporalité 
d'icelle  Eglifè  8c  Evelché  8t  de  ma  perfonne,  mon 
fouverain  Seigneur  8c  les  prédeceiTtdrs  de  glorieufe 
mémoire  Ducs  8c  Princes  de  Bretagne  ont  efté  8c 
font  fondeurs ,  protecteurs  8t  gardes  de  noftredit 
Eve<ché  8c  Eghfe  &  des  Regales  8c  temporalités 
d'icelui  Evelché  8c  que  mondit  fouverain  Seigneur 
8c  fddits  prédecefTeurs  que  Dieu  alf>lve,  ont  efté 
par  tout  temps  pour  (cuis  reconnu»  &  advouez,  te- 
nus 8c  réputez  par  nos  anrecefTcurs  Evefques  dudit 
Evefché,  avons  aujourd'hui  de  noftre  certain  8e 
bien  délibéré  propos  en  fuivant  nofdits  anteceffeur» 
reconnu  8c  advoué ,  8c  par  ces  préfentes  recûnnoif- 
fons  6c  advouons  mondit  fouverain  Seigneur  le  Duc 
8c  fe»  prédecefieur»  fondeurs ,  protééteurs  &  garde» 
de  noftredit  Evefché  8c  Eglife  de  Dol.  8c  de*  Re- 
gales &  temporel  d'icelui  j  jurons  8c  promettons  à 
mondit  Seigneur  par  noftre  ferment  8c  en  foi  de 
Prélat  que  toute  noftre  vie  nous  lui  iVons  6f  à  fe» 
(uccelîeurs  Ducs  de  Bretagne  bon  8c  loyal  fujet  Se 
Conseiller  •  8c  à  le»  mandemens  obéirons  proche  à 
lui  que  i  nul  autre ,  les  honneurs  &  biens  procure- 
ions,  fon  domage  efchiveroo»  à  tout  noftre  00^ 

Ddij 
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voir ,  Se  des  appellations  &  dcrrains  rcfl'orts  des  Ju- 
gemens  des  cours  du  Regale  &  temporel  de  noftrc- 
3it  Evefché  obéirons  au  relèvement  Se  jugement  de 
fondit  Parlement ,  fauf  droit  &  refibrt  du  Saint  Sic- 
go  Apoftolique,  à  qui  n'entendons  pour  ce  faire  au- 
cun préjudice,  ne  aux  autres  droits  &  privilèges  de 
ooftreditc  Eglife.  En  ccfmoin  desquelles  choies  Se 
chacunes  avons  (igné  ces  préfentes  de  noftrefein 
manuel  &  avons  fait  appofer  le  feel  duquel  en  tel- 
les chofes  avons  accouftumé  d'ufèr.  Donné  à  Rome 
le  i  7.  jour  de  Juin  l'an  1482.  Clujl.  de  N*n.  M 
C  téfi  B.  vu  m.  1  j .  //  frit*  ce  fermera  p<rr  fei  Prtcu- 
rewf  ,  qui  furent  Pierre  Lândoit  Tri  farter  de  BretÂgne  , 
GuilUume  Gueguen  Stcrtuirt  du  Duc ,  7ves  Chtlun 
Cbtnnne  de  Nantes  ejr  GuiiUume  It  Feuvre  Cbtntint 
de  S.  Britu. 

Miin-ltvce  du  temporel  de  FEvecki  de  Rennts  t 
four  Michel  Gutie. 

FRançois.par  la  grâce  dt  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montlort.  de  Kichemont,  d'Eftam- 
pes  Se  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  paravant  ces  heures  par 
la  vaccation  advenue  du  Siège  Epifcopal  de  l'Evef- 
ché  de  Rennes  parle  doceix  de  feu  Jacques  dernier 
Evefque  &  poliefieur  dudit  Evefché,  en  ufant  de 
nos  droits  Se  fouverainetez ,  cuflîons  faefi  en  noftre 
main  le  temporel  &  Regale  d'icelui  Evefché ,  & 
eullîons  commis  audit  temporel  pour  le  régir  tous 
Officiers  tant  de  Juftice  que  de  recepte ,  ainfi  que 
nous  efloit  loifible  de  faire  ,  lefquels  ayent  exercé 
ledit  temporel  ;  &  foit  ainfî  que  Rev.  Fcrc  en  Dieu 
noflre  bienamé  &  féal  Confeiller Michel  n'aguercs 
Evefque  de  Dol  nous  ait  remonftré  :  que  noftre  faine 
Fere  le  Pape  l'avoir  tranflaté  dudit  Evefchc  de  Dol 
&  promeu  audit  Evefché  de  Rennes,  &  fouffifam.» 
ment  nous  ait  apparu  par  lettres  Se  Bulles  Apofto- 
liques qu'il  nous  a  présentées,  nous  luppliant  trés- 
humblement  celui  Michel  Evefque  de  Rennes  le  re- 
cepvoir  &  admettre  à  faire  le  devoir  &  ferment  de 
fidélité  qu'il  nous  doit  &  eft  tenu  faire  par  raifon 
dudit  Evefché,  &  du  temporel  &  Regalle  d'icellui, 
&  lui  faire  délivrance  dudit  temporel  o  fes  apparte- 
nances ,  &  l'en  faire  Se  laitier  jouir  pour  le  temps  ad- 
venir. Sçavoir  faifons  que  après  avoir  fait  voir  en 
noftre  Confcil  les  lettres  &  Bulles  Apofloliques  def- 
dites  tranflation  &  promotion  dudit  Michel  audit 
Evefché  de  Rennes,  Se  qu'il  a  fait  le  devoir  &  fer- 
ment de  fidélité  qu'il  nous  doit  &  cit  tenu  faire  par 
raifon  dudit  Evefché  de  Rennes  &  Regalle  d'icellui , 
dont  il  nous  abaillé  fes  lettres  (Ignées  de  fa  main  & 
fcellées  de  fon  fed ,  &  pour  plus  grande  fermeté 
d'icelles  a  prié  &  requis  révérend  Pere  en  Dieu  nos 
bien  amez  Se  féaux  Confeillers  &  Chambellan  Pier- 
re Evefque  de  Nantes ,  Se  Jehan  Abbé  de  S.  Mé- 
tairie ,  auHÎ  Jehan  du  Quelenec  Vicomte  du  Fou  Ad- 
mirai de  Bretaigne  y  mettre  &  appofer  leurs  fceaux; 
Nous  comme  vrai  fils,  voulant  obéir  aux  mande  • 
mens  Apoftoliques,  &  pour  autres  caufes  à  ce  nous 
rhouvans ,  avons  lefdites  tranflation  &  promotion 
bien  agréables ,  icclui  Michel  au  moyen  d'icelles  let- 
tres Apoftoliques  Se  des  fei  mens  Se  obéiffances  nous 
faits  Si  la  tradition  defdites  lettres  touchant  ce, 
avons  receu  à  Evefque  dudit  lieu  de  Rennes,  en  vou- 
lant &  voulons  que  ledit  révérend  Pere  en  Dieu 
Michel  Evefque  de  Rennes  entre  en  poffelfion  réel- 
le Se  actuelle  dudit  Evefché  de  Rennes ,  Se  en  jouifle 
au  defir  defdites  lettres  Apoftoliques  ;  Se  partant 
avons  fours  &  levé,  fourceons&  levons  par  ccfdites 
préfentes  à  fon  profit  ladite  faciie ,  &  d  icelui  cem- 


porcl  Si  Régalle  lui  faifons  entière  délivrance  ;  en 
mandant  &  mandons  à  tous  nos  Jufticiers  &  Offi- 
ciers dudit  Evefché  de  Rennes  Se  autres  par, nous 

commis  &  députez  au  régime  &  gouvernement  du- 
dict  Régallc  foubz  noftrediéte  faefie ,  tant  ès  Offi- 
ciers de  Juftice  que  de  recepte  ,  &  i  chalcun  d'eux 
fi  comme  à  lai  appartiendra  ,  que  dorefnavant  ils 
foutfrent  6c  lailfent  jouir  <Sc  uler  ledit  Evefque  du- 
dit temporel  &  Régalle,  fruietz  Se  revenuz  d'icel- 
lui ,  par  lui ,  (es  Officiers  Se  Commis ,  plainement  3c 
paisiblement ,  fans  fur  ce  lui  donner  ni  mettre  aucun 
ennui ,  deftourbler  ne  empefehement  en  quelque 
manière  que  ce  foit  ;  &  au  paHîis  bailler  Se  délivrer 
audit  Evefque  de  Rennes  ou  à  fes  Procureurs  .com- 
mis Se  députez  tous  les  fruietz  &  revenus  dudit  Ré- 
galle &  temporel  efcheuz  Se  advenuz  foubz  noftre- 
dite  faefie  ,  lefquclx  de  grâce  efpécialle  (  pour  cer- 
taines confidérations  a  ce  nous  mouvans  )  avons  don- 
né &  donnons  par  ccfdites  préfentes  audidt  Evef- 
que ;  défalquant  tout  premier  fur  iceux  fruiftz  les 
gaiges  des  Officiers  ,  charges  ordinaires  Se  autres 
mifès  raisonnables ,  G  aucunes  cftoient.  Et  ces  pré- 
fentes  ou  le  vidimus  d'icelles  Put  &  retenu  foubz 
I,  feelde  l'une  de  nos  courtz  1  auquel 'ainfi  retenu  1 
pour  ce  que  nofdits  Officiers  &  Commis  en  auront 
affaire  chafeun  endroit  foy ,  voulons  foi  cftre  adjou- 
ftée  comme  à  ce  prefént  original ,  &c.  Donné  en 
noftre  ville  de  Nantes  le  8.  jourd  •  l'an  1482. 
François.  Par  le  Duc ,  de  fon  commandement  ; 
Gueguen.  Prit  fur  unecepie. 

- 

Lettre  ah  Roi  fur  ce  qui  s'efl  faffe  À  Angers  entre 
fes  Ambiffideurs  rjr  ceux  dt  Bretsgne. 

Sire ,  (î  très-humblement  que  nous  pouvons  nous 
recommandons  à  voftre  bonne  grâce. 
Sire,  nous  avons  befongné  avec  les  Bretons  au 
miculx  que  avons  peu ,  ainfi  que  ,  fe  Voftre  bon  plai- 
fir  eft .  (aurez  plus  à  plain  par  M.  voftre  Chancelier. 

Sire,  nous  leur  avons  premièrement  refpondu  i 
tous  les  articles  de  leurs  plaintes  Se  doléances ,  Se 
fur  aucuns  exploits  qu'ils  dient  avoir  efté  faiz  pas 
aucuns  explois  qu'ils  dient  avoir  efté  faiz  par  aucuns 
vos  Officiers  en  aucuns  lieux  de  Bretaigne ,  lelquelx 
exploiz  vofdits  Officiers  dient  avoir  efté  faiz  en 
Normandie  ,  lé  Maine  Se  Poidou  ,  a  efté  appointé 
que  enquefte  fera  fai&e  par  vos  Officiers  fur  les 
Iteux  I  c'eft  alfavoir  en  tant  que  touche  la  Comte 
de  Normandie  par  le  Lieutenant  Général  de  voftre 
Bailly  dcCoftentin  ,  vos  Procureurs 8c  Advocatz  au 
dit  Bailliage  ;  ou  Maine,  par  vos  Juge,  Procureur 
&  Advocat  du  Maine  ;  &  en  Poiâou  par  le  Lieute- 
nant de  voftre  Senefchal ,  Procureur  &  Advocat  de 
Poiâou ,  Se  feront  les  enqueftes  rapportées  à  la  S. 
André  ,  pour  y  donner  la  provifion  telle  que  l'on 
verra  cftre  i  faire  par  raifon. 

Sire ,  nous  avons  mis  en  avant  &  baillé  par  arti- 
cles les  entreprinfes  que  les  Bretons  ont  failles  fût 
vos'dtoiz  Se  Souveraineté  ,  &  contre  les  Arrefts  de 
voftre  Court  de  Parlement,  les  prinfes  Si  deftrouf- 
fès  qu'ilz  ont  faits  fur  vos  fubgets  ,  les  ports  d'ar- 
mes, voyes  de  fait ,  prinfes  de  gens  Se  antres  excès 
ue  lefd.  Bretons  ont  faiét  en  plufieurs  lieux  de  vo- 
re  Royaume.  Et  ont  efté  débattus  vos  droiz  tel- 
lement ,  qu'ils  nefçavoient  que  répondre  ,  fors  di- 
re que  fe  ainfi  eftoit  que  le  Duc  en  feroit  faire  répa- 
ration. Ils  ont  emporté  le  double  des  articles ,  Se 
dient  qu'ilz  fe  informeront  des  excez  faiz  par  les 
Bretons ,  Se  que  à  la  S.  André,  qui  eft  le  jour  afligné, 
ils  rapporteront  leurs  informacions ,  &  feront  raifos 
de  leur  parc. 
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Sire-,  quand  tout  a  efté  bien  débattu  ,  lefd.  Bre- 
tons ont  monftié  fèmblant  d'efbe  fort  enntens ,  & 
ont  ufc  de  toutes  bonnes  paroles ,  combien  que  l'on 
ayt  fou -jours  trouvé  bien  peu  d'effet  de  leur  part  ; 
ils  ont  fort  fupplyc  de  deux  chofes  l'une  ;  de  la  dé- 
livrance d'un  nommé  Arbinct  ferviteur  du  Con- 
trolleur  de  Bretaigne ,  &  Bailly  de  Montfort ,  qu'ils 
dient  avoir  efté  prins  à  M  ont  fort  où  il  alloit  quérir 
des  oyfêaulx  pour  le  Duc,  &  amené  prifonnier  à 
Baugency  ;  l'autre  touchant  la  terre  de  Lambinicre 
qui  cft  à  un  Chevalier  de  Bretaigne ,  laquelle  a  efté 
laide  en  voftre  main  par  deffault  de  aller  à  l'arrierc- 
ban  que  tient  Lienart  le  More,  &  dont  autrefois 
aviez  donne  charge  à  mondit  Seigneur  voftre  Chan- 
cellier  ;  il  vous  plaira  en  faire  à  voftre  bon  plaifir. 

Sire ,  nous,  prions  le  benoift  fils  de  Dieu  qu'il  vous 
doint  viétoire  fur  tous  vos  ennemis ,  &  très-bonne 
vie  &  longue.  Efcript  en  noftre  ville  d'Angers  ce 
17.  jour  dé  Septembre.  Et  iefctbx.  tft  eftrtft  ,  vos 
très-  humbles  Si  très-obéiflans  fubgetz  Si  lervitcurs 
A.  de  Chourffes,  J.de  la  Vignolle  ,  Angierdç  Brye, 
Cerifay ,  Bernard  de  Kibiere.  Etdegus  ,  au  Roi  no- 
ftre fouverain  Seigneur. 

Cttit  etfit  à  tfiéflitt ,  &  tft  (tttèe  ainfi  qn'il  enfuit  : 
Double  des  lettres  que  Monfcigncur  de  Maigné  Si 
autres  commis  par  le  Hoi  à  Angers ,  ont  clcripi  ûU 
Roi  touchant  l'expédition  des  Bretons.  Receu  le  pé- 
nultième jour  de  Septembre  ,1481.  Cbam.  des  C»nt. 
de  Paris. 

Quittante  de  Je  ah  du  Tiercent  Chevalier. 

JE  Jehan  du  Tiercent  Chevalier  Seigneur  dudit 
lieu ,  Concilier  Si  Chambellan  du  Roi  noftre 
Sire ,  Si  fon  Capitaine  de  la  Charité ,  confeffe  avoir 
eu  &  receu  de  Jehan  Andias  Efcuycr  Grenctier  du 
dit  lieu  de  la  Charité,  lafomme  de  191.  liv.  5.  f* 
tourn.  fur  ce  que  ledit  Grenetier  me  peut  &  pourra 
devoir  à  caul'c  du  proffit  &  droit  de  Gabelle  du  fel 
Vendu  &difliibuéoudit  Grenier  depuis  le  premier 
jour  d  *>&obre  148 1.  jufques  au  16.  d" A vriï der- 
nier pafle.  Sec.  Soubz  le  feel  de  nos  armes  le  9.  de 
Mai  148a.  J.  du  Tiercent.  Scellé  en  tire  rtuge:  4. 



Second  ufiatnent  aïfabeau  tfEfceJJe  Dmeketfe  de 
Bretagne. 

AU  nom  de  la  individuc  &  benoifte  Trinité  ; 
Perc&  Fils  fie  S.  tlp  ic.  Savoir  faifons  que 
nous  Yfabcau  aifnée  fille  du  Roy  d'Efcofle,  Duchet 
fc  de  Bretaigne ,  eflante  en  bon  fens ...  &  mémoi- 
re non  troublée  ....  nous  avons  fait  &  faifons  par 
certes  préfientes  nos  teffament  St  derroinc  volunté . 
...  en  la  forme  qui  s'enfuit  caflbns  6c  annul- 
ions une  autre  tableôc  cédulc  du  teftament  par  nous 
faite ,  cfran.c  en  dabte  le  2  6.  jour  de  Septembre  l'an 
1480.  fignée  par  nous  &  Jean  Kcrbouticr  &  feu 
Jacques  Blanchet ....  Quand  le  plaifir  de  noftre 
Créateur  fera  faire  réparation  de  nos  corps  &  ame  , 
fious  voulons  &  ordonnons  noftre  corps  eftre  bail, 
lé  ù  la  terre  benoifte ,  mis  &  enfépulturé  en  l'Eglife 
Moniteur  S.  François  de  la  ville  de  Nantes ,  au-def- 
fus  du  cueur  ,  devant  le  grant  Autel ,  en  laquelle 
Eglife  avons  de  pieça noftre  finguliere  dévotion  . . . 
avons  fondé ,  Si  ordonnons  par  ces  préfentes  (moien- 
aant  le  plaifir  du  beau  fils  le  Duc  )  .  .  .  pour  le  fa- 
Juc  de  noftre  ame ...  &  pourl'amede  feu  Moniteur, 
dont  Dieu  ait  l'ame ,  par  qui  avons  receu  tant  de 

honneurs  qu'il  foit  célébré  ès  tems  avenir  à 

perpétuel  une  Meflè  à  note  par  chacun  jour  à  Dya- 


cr.e  &  Sousdiacre ,  appcllés  Se  converjués  lefdits  Re- 
ligieux un  fon  de  la  greffe  cloche  par  1 2.  appe;iu!x 

&  gobets . .  .  pour  lequel  Office  voulons  qu'il 

foit  baillé  au  Gardien  CcConvent  le  nombre  du  50; 
liv.  mon.  par  an.  .  .  Item , ordonnons  cftre  prins  & 
poyc  par  thicun  an  ov  teins  advenir  lur  les  d  ;nicis 
de  nos  aunioOies  &  épingles  par  Jehan  Jagu  noftre 
argentier.  .  .  la  loin  me  de  :oo.  eleus  d'01  .. .  pour 
faire  parachever  &  cw.fliuùe  nulhc  Chapelle  que 
avons  de  nouveau  fait  encommencer  en  laJ.  Eglife 
de  S.  François  de  Nantes  jouxte  nolire  enfeu  en 
1  honneur  de  Dieu  ,  de  noftre  D.  de  Paradis  Si  de 
Madame  fainte  fllifabeih.  Et  quant  affin  de  exécu- 
ter noftredit  teftament ,  avons  choifî ,  commis  &  cf- 
Junos  trés-chiers  Si  bien  amés  RR.  PI*,  en  Dieu 
Meffire  Pierre  du  Chattault  Evefque  de  Nantes ,  Se 
Meifirc  Jehan  l'F.fprcvicr  Evefqtie  de  S.  Malo ,  Pier- 
res l.andoys  1  reforier  général  de  Bretaigne  .  Se 
Galhaut  Chaucion  noftre  Maiftre  d'Oftcl  pour 
valloir  8c  durer  en  perpétuité  nous  avons  ligné  ces, 
préfentes  de  noftre  main  ,  Si  fait  ligner  à  noftre  re- 
queftedes  lignes  manuels  de  Maiftre  Jehan  Kcrbou- 
ticr 1  icencié  en  l.oys  &  Procureur  de  Vennes ,  Se 
Morice  Thomas  Notaiies  de  l'autorité  lmpérialle  , 
&  1  abelîion  Juré  de  la  Cour  dudit  lieu  de   ennes  î 
avcçqucs  y  met-re  &  appofer  le  fecau  de  hos  armes 
. .  .  Donné  Si  fait  audit  lieu  de  Vennes  ou  manoir- 
Epifcopal  de  la  Motte  le  16.  jour  de  Novcmb.  l'ao 
148  t.  préfensà  ce  Dame  }ehanne  du Pcricr  douai- 
rière de  Kaer ,  Yvonnet  Davy  Contrerôlle  de  nof- 
tredite  maifon  ,  Alain  de  Coctquclfen  noftre  Ef- 
cuver ,  Pierres  Guyot  Prtftre  ,  Si  pluli*urs  autres 
telmoins.  7ïrrf  de  Bit  in.  Le  (cent  efi  «Jiie  humie  par- 
tit de  Bttugne  &  d'EfoJfe. 

■  ■  -  - 

Lettre  d'Edouard  IV.  à  François  II.  Dut  de 
Bretagne. 

EDouard  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'AngJeterre 
&  de  France ,  &  Seigneur  d'Irlande  \  a  très-, 
hault  &  puilfant  Prince  mon  bon  coufm  François 
par  icelle  mefme  grâce  Duc  de  Bretaigne ,  falut  Se 
entière  dilcction.  Mon  bon  cotifin ,  pour  ceque  j'ai 
à  préfent  efté  informe  de  par  vous  que  vous  vou» 
doubtez  d'avoir  de  brieft  affaire  de  mon  allif- 
tonec  ,  tenez-vous  feur  que  à  voftre  befoing  je  ne 
vou»  failliray  point,  Si  vous  envoyerai  quatre  mil- 
le archers  fouldoycz  i  mes  defpens  pour  trois  mois  ; 
Icfqucls  feront  prefts  à  Plcmuc  ex.  Dartemue  pour 
palier  au  pluftard  dedans  un  moi»  après  ce  que  par  - 
vous  en  feray  requis  ;  Si  fe  en  voulez  plus  largement 
à  vos  defpens ,  faites- le  moi  affavoir,  Se  je  les  vou» 
fourniray.  Et  mon  bon  coufin  Dieu  foit  à  garde  de . 
vous.  Donné  en  mon  Palais  de  Vcftmonftier  lezo., 
jour  de  Février  J'an  148*-  Voftre  bon  coufio 
Edouard.  Cb.de  Nantes  arm.  B.  caf.  A.  tu  6. 
_i   ,  1 i 

Eftst  de  defte/ife  p  ur  le  fait  de  la  guerre. 

EStat  fait  Si  baillé  par  le  Duc  mon  foùveraîp  SeU 
gneur,  Monf.  de  S.  Malo  Pfclidcnt  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  Jehan  Sieur  de  Coefqucn  Grand 
Maiftre  d'Hoftel  de  Bretaigne,  Mcftîie  Michel  de 
Partenay  Seigneur  dudit  lieu  ,  &  Jcfun  de  Ccrify 
Contrôleur  Général ,  Confcillcrs  de  mondit  Sieur, 
8c  de  lui  commis  à  befongner  au  lait  des  eftatz  8C  . 
ordonnances  de  fes  finances,  à  Pierre  LandoysTré. 
foiier  &  Receveur  Général  de  Bretaigne  ,  &  ayant 
la  charge  &  conduite  de  l'Office  de  la  I  rcloreriedes  . 
guerres ,  fur  Si  de  la  fomme  de  94000  1.  ordûnnéé  ', 
lur  b  finance  de  l'an  préfent  50mmt1.ee  le  premier.  . 


I 


Digitized  by  Google 


4i7      MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  4z8 


jour  d'oôobre  l'an  148  t.  pour  employer  audit  Of- 
fice de  la  TYéTorerie  des  guerre»  ,  tant  de  la  conti- 
nuation d'icellui  Office  de  cedit  an  prélènt ,  artil- 
lerie ,  que  autrement,  ainfi  que  cy-emprès  eft  dé- 
claré. Et  premier:  aux  5  o.  nomme»  d'armes  de  la 
garde  du  corps  de  mondit  Sieur ,  fans  y  compren- 
dre la  lance  de  leur  Capitaine  ,  (avoir  Jehan  de  Ro- 
han,  Eon Sauvaige , Meflire  Alain  leVayer  .Médi- 
re Amaury  de  la  Mouflaye ,  Tanguy  de  la  Toufche, 
fiamonnet  des  Salles,  Jehan  Grignon  mis  au  lieu  de 
Médire  Bettran  de  Mareill ,  Allain  de  la  Roche 
l'aifhé ,  Allain  de  la  Boche  le  jeune ,  Thomas  de  Ke- 
razret,  Pierre  Kerronantjehan  de  la  Toufche .  Je- 
han de  PJotter  ,  Jehan  de  Lifcouet ,  Ethor  de  Me 
riadec ,  Guillaume  Guillemet ,  Berthelot  de  la  Vil- 
le-eon  ,  Loys  de  Saffré  ,  Jehan  de  Chamballan , 
Jehan  Guillemet ,  Artur  de  Porcon  ,  Pierre  de  la 
Motte,  Olivier  du  Chaffault ,  Gilles  de  Kermené, 
Pierre  de  la  Foreft,  Jehan  Aguillon,  Guill.  Ker- 
floux ,  François  de  la  I  .ande  ,  Y  von  Rocerff ,  Jeh. 
Pantin ,  Jehan  de  Lamullau ,  Artur  l'Efpervier,  Je- 
hau  Mefchinot ,  Bertrand  le  Saux  ,  Guillaume  de 
Beautseu ,  Phelippe  de  Montauban ,  Pierre  de  Que* 
briac  ,  Geffroy  Ru/fier,  Artur  d'Elbieft,  Pierre  de 
la  Porte  ,  Alain  de  Keradreux ,  Guion  du  Poot- 
briend,  Henry  du  Val,  Jehan  de  Kerenray,  Oli- 
vier le  Moine ,  Guillaume  Arrel ,  G  effroi  de  Lan- 
gan ,  Jehan  de  Pardelhan  ,  Pierre  Choaiieul,  Jac- 
ques de  Guibé  ;  leur  fera  payé  par  ledit  Trésorier 
ou  par  Y  von  M'iNoq  fon  Commis  oudit  Office , 
leurs  gages  de  neuf  mou  commencés  ledit  premier 
jour  d'Octobre  derrain  paffé ,  au  pris  de  a  j  liv.  à 
chacun  par  mois;  &  montent  letdits  neuf  mois  au 
pris  de  1 1  îoo.  1.  A  Meflire  Poncet  de  Rivière  Ca- 

E" raine  defdits  5  o .  lances  lui  fera  payé  tant  pour  la 
ulde  de  fa  lance  que  pour  fon  eftat  de  Capitaine 
de  l'an  préfent  commencé  le  premier  jour  d'Oérobre 
derrain ,  1 100. 1.  qu'eft  au  prix  de  joo.  I.  pour  la 
Ibulde  de  fa  lance  ,  &  800  1.  pour  ion  eftat  de  Ca- 
pitaine. A  100.  lances  fit  3  z 1.  archers  de  l'ordon- 
nance de  mondit  Sieur  des  charges  de  Capitaines 
qui  enfuivent  :  Savoir  de  la  charge  de  Mon*.  d'A- 
vaugou.  70.  lances  &  1 1  ) .  archers  ;  de  la  charge 
de  Monf.  le  Marefchal  60.  lances  &  97.  archer*  ; 
de  la  charge  de  Bertrao  du  Parc  50.  lances  &  68. 
archiers  ;  &  de  la  chirge  de  Thomas  de  Kerazret 
10.  lances  8c  j  a. archers; leur  fera  payé  leurs gages 
ft  foulde  de  neuf  mois  commencés  le  premi.-r  jour 
d'Odobre  dernier  pa(Té ,  au  prix  de  1 1. 1.  1  o.  fols 
hommes  d'armes ,  &  6- 1.  î  •  f.  archers  par  mois  ;  & 
monte  ladite  foulde  poui  les  1  o.  mois  40  s.  00  liv. 
Item ,  auxdits  Capitaines  defdites  100.  lances  leur 
fêra  payé  leur  eftat  de  Capitaine  dudit  temps ,  qui 
monte  auprix  de  zo.  folsparlanceparmois,i8eoo. 
liv.  qu'eft  Comme  enfemble  4a  3 ' o. L  A  Guillaume 
de  Saint  Nonan ,  Richart  Eftienne,  Olivier  de  Ke- 
jrpnzeré,  hommes  d'armes  ;  Coetfort  &  Guillaume 
le  Booteiller,  Charles  du  Viel  Chaftel ,  archiers  , 
pour  neuf  mois  de  leurs  gages ,  la  fomme  de  487. 
JrV.  1 0.  f.  A  Jehan  de  Rouvdlé  Lieutenant  de  M. 
d'A vaugour ,  de  partie  des  gens  de  fa  charge ,  lui  fe- 
ra payepour  neuf  mois  1 1  x.  1  o.  I.  A  Olivier  Lo- 
aan  Lieutenant  de  mondit  Sieur  d'Avaugour  ,  lui 
fera  payé  pour  neuf  mois  tti.L  10.  f.  A  Jacques 
Je  Moine  Lieutenant  de  Monf.  le  Marefchal ,  pour 
neuf  mois  de  fa  penfion ,  lui  fera  pavé  1  j  o.  liv.  A 
Guyon  Paincl  Lieutenant  de  partie  des  gens  de  M. 
le  Marefchal  pour  lit  penfion  de  9  moi»  lui  fera 
payé  1 50. 1.  A  Bemabé  Giffart  Lieutenant  de  Ber- 
tran  do  Parc ,  pour  9.  mois  de  fa  penfion  de  Lieu- 
t.l  j«.  LA  lé.  Cottûilleurs  de  l'ordonnance 


&  retenue  de  mondit  Sieur  ;  (çavoir  Lucas  du  Val , 
Jehan  de  Chcfduboays ,  Jehan  de  Lefvetzaud  ,  Ja- 
ques du  Seve,  Jaques  du  Val,  Jehan  de  Murât  , 

C>uiltaumc  Cadore  t  Olivier  Kerled .  François  du 
Val ,  Jehan  Coaynon  ,  François  de  Bron  ,  Artur  de 
Loyon  ,  François  de  Kerembotgne ,  Olivier  de 
Meignac,  François  de  Rohan  riU  du  Sieur  du  Gui- 
de- l'ifle  ,  &  Bertrand  de  Rechede ,  leur  fera  payé 
pour  leurs  gages  de  9.  mois  au  prix  de  1  o.  liv.  cha- 
cun par  mois ,  1410.1  Item  ,  à  Guion  de  Pont- 
briend  leur  Capitaine ,  pour  les  gages  de;d.  o.  mois, 
audit  prix  de  t  o.  1.  par  mois ,  00.  I.  qu'eft  en  tout 
1 5  30.  I.  A  Melfire  Gilles  de  la  Claretterc  Capitai- 
ne de  j  1 .  archers  de  la  premieie  garde  du  corps  de 
mondit  Sieur ,  lèra  payé  pour  les  gages  defdits  j  1 . 
archers  d'un  an  commencé  audit  premier  jour  d'Oc- 
tobre, 701 1. 1.  10.  f.  Item,  audit  Capitaine  pour 
fa  penfion  d'un  an  600. 1.  qu'eft  fomme  76 1 1.  liv. 
10.  f.  A  Jehan  Marc  archer  de  la  garde ,  payé  pour 
fes  gages  de  6,  mois  68. 1.  1  j.  f.  Audit  MeûireGil- 
les  de  la  Claretiere  Capitaine  deflufdit ,  pour  dif- 
tribuvr  auxdits  archers  ,  la  fomme  de  1 5  37.  I.  1  o. 
f.  provenant  du  pré  lent  que  le  Duc  a  (ait  airxd.  ar- 
chers par-defrus  leurs  gages.  Aux  cent  archers  de  la 
féconde  garde  du  corp-,  de  mondit  Sieur  eftans  fous 
les  charges  de  Jacques  Guibé  ,  Geffroy  de  Langan 

6  F.ançois  de  S.  Denis,  leur  fera  payé  pour  leurs 
gages  d'un  an  tzooo.l.  Auxdits  Capitaines  pour 
leur  eftat  &  penfion  de  Capitaine  deid.  archers  au 
prix  de  1 80. 1.  à  chacun  pour  ledit  an  5  40.  liv.  A 
Guillaume  de  Kerloeguen  Lieutenant  du  Prévoit  d« 
Marefchaux  ordonné  àfervix  continuellement  en  la 
maifon  de  mondit  Sieur ,  &  avecques  lui  3  archers, 
lui  fei  a  payé  la  fomme  de  a  -  o,  liv.  potr  les  gagea 
de  Lieutenant  pour  un  an.  A  Pierre  M  au  Iras  archier 
foubz  le  Prévoit  fen  payé  pour  lès  gages  d'un  an, 

7  5. 1.  A  Bertrand  du  Parc  Maiftre  de  Vf 
mondit  Sieur ,  lui  fera  payé  pour  un  ar.  de  fes  e_ 
ges .  400.I.  &  pour  ptufïeurs  voyage-  par  lui  tait* 
és  places  frontières  du  Duché,  îoo.  1  A  Maiftre 
Jehan  Gourdcl  Clerc  de  l'Artillerie ,  pour  es  ga- 

rs  d'un  an  •  1 60. 1.  Pour  les  gages  dudit  Office da> 
fré  orerie  des  guerres  pour  ledit  an ,  300.  liv. 
Aux  canonnieis ,  arbaleftriers,  aitilhers ,  < 
tiers ,  6-  autres  ouvriers  de  l'ordonnance  Se  1 
de  mondit  Sieur .  iëra  payé  pour  les  gages 
la  fomme  de  40  1  o.  I.  1  o.  f.  11.  den.  A  Guillaume 
de  Rofnyvinen  ayant  la  charge  de  il.  franc. archers 
eftans  a  la  garde  du  chafteau  de  Nantes ,  lui  fera 
pavé  paur  les  gages  âc  foui  Je  defdits  archers  pour 
un  an ,  la  f  )mnw  de  s  04.  1.  A  6.  f  ancs  archers  ef- 
tans à  la  g.irde  du  chafte-iU  de  Cliczon ,  z  1 6.  liv. 
Payé  à  plufieurs  foldatz  en  particuliers  pour  une  an- 
née de  1-111"  gages ,  la  lomme  de  710.  I.  Item,  payé 

Eour  achaptde  poudrcs.de  falpcftrc  Se  defouffre, 
l  lomme  de  j  S07.1. 13.  f.  1 1.  den.  Ledit  eftat  ar- 
reftéle  15.  Ma  s    482.  Signé  .  François.  Et  fins 
t*> ,  Ceriy.  Ck.de  Nmii  *rm.  C.  ctj},  D.n.  j. 
 ,  . 

Remijt  Ut  ruhtt  faitt  ptr  h  Duc  h  Frânçou  U 
Pârtjy  fon  EJcHjer. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne .  Comte  de  Montfurt  ,  de  Richeraont, 
d'Elrampes  3c  de  Vertus ,  à  noftre  bien  amé  8c  féal 
Confeiller  fle  Tréforier  Général  Pierre  Landois ,  8c 
à  nos  Receveurs  ordinaires  de  Nantes ,  Aurai ,  He> 
nebont  fle  autres  de  noftre  Duché ,  a  qui  de  ce 
pourra  appartenir ,  làlut.  Comme  puis  nagueres  feu 
Henry  le  Paiify  noftre  Efcuyer,  qui  en  ion  vivant 
tenoit  de  nous  prochemeat  ôc  à  foi-eo  nofelites  juri* 
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dictions  plufieurs  terres  &  tentes ,  foie  allé  de  vi:  1 
rrefpas,  &  dont  nous  appartient  joir  pour  ung  un 
par  caufè  de  rachat  ou  autrement  en  difpofcrà  no- 
ftre  plailir.,  fçavoir  faifons  que  nous  ayant  confide- 
ration  aux  bons  Se  agréables  fervicesque  en  fon  vi- 
vant a  fait  à  nous  &  aux  noftreJkdit  feu  Henry  , 
&  mefme  François  le  Parify  noftre  Efcuyer ,  fon  fils 
aifné  Se  principal  héritier ,  à  icelui  François  pour 
lefdites  caufes  Si  autres  à  ce  nous  mouvans  >  en  fa- 
veur Se  prières  mefme  de  noftre  bien  amé  fit  féal  Ef- 
cuyer Si  Grand  Veneur  Pierre  de  Maurre ,  avec  le- 
quel ,  la  fille  dudit  feu  Henry  ,  fœur  dudit  Fran- 
çois, eft  conjointe  par  mariage ,  qui  de  ce  nous  a 
tait  humble  prière  &  requefte,  avons  donne  Se  don- 
nons par  ces  préfentes  ledit  rachat  entièrement , 
poutveu  que  les  juridictions ,  li  aucunes  font,  en 
foient  énoncées  durant  l'an  d'icelui  rachat  par  nos 
Juges  ordinaires  deffus  les  lieux  s  8c  les  deniers  def- 
dits  rencunes  receuspar  nos  Receveurs  qui  en  feront 
le  payement  audit  le  Parify.  Si  vous  mandons  ex- 
preflement  &  i  chacun  de  vous  par  autant  que  lui 
appartiendra ,  de  noftre  préfent  don  &  oAroi ,  fai- 
re ,  fournir  &  laifïer  noftrcdit  Efcuyer  joir  &  ufer 
pleinement  Se  paifiblemcnt  fans  empefehement 
quelconque  ,  8c  rapportant  ces  préfentes  ou  vidi- 
mus  d'icelle  fous  icel  autentique  de  l'une  de  nos 
Courts ,  avec  les  quittances  pertinentes  ,  enièmble 
le  grand  &  minu  defdites  terres ,  fera  à  chacun  de 
vous  alloué  &  mis  en  claire  defeharge  par  nos  Con- 
fcillers  les  gens  de  nos  Comptes  ,  aufquels  mandons 
ainfi  le  faire  ;  car  c'eft  noftre  plaifir ,  nonobftant 
que  des  rachats  de  noftre  pays  nous  avons  fait  don 
Se  octroi  à  noftre  très-cher  fils  le  Sire  d'Avaugour 
jufquesà  certain  temps ,  quel  don  ne  voulons  en 
ccft  endroit  annéantir ,  ou  autres  cholês  à  ce  con- 
traires. Donné  en  noftre  viMe  de  Nantes  le  piemicr 
jour  d'Avril  l'an  1 48  5 .  après  Pâques.  Signé  Fran- 
çois. Et  fins  bas  ,  par  le  Duc ,  de  fon  commande- 
ment ,  Richard.  Lt  fct*Mtfi  rompu.  Prù  fur  tuiginol 
m  Céiinet  de  M.  h  P.  de  Rtbien.  - 

Intimions  de  Capitaine  de  Fougères  pour  Ant. 
Moulinblot  &  Raoul  de  Plumaugat. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breraigne, 
Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  pour  obvier  aux  fou- 
daines  entreprinfes  &  invafions  que  aucuns  nos  ad- 
verfaires  Si  malveillans  pourroient  faire  1  l'encontre 
de  nous ,  nos  pays  Se  fubgctz  ,  mefme  pour  aucuns 
advcrtifTeracns  que  de  préfent  avons  euz  ,  & 
pour  autres  caules  à  ce  nous  mouvans ,  ayons  or- 
donné les  Villes ,  Chafteaux  &  forterefles  de  noftre 
pays  &  Duché  ,  &  entre  autres  celles  qui  font  fur 
la  lillerc  &  frontière  d'iccluy  ,  eftrc  garnies  de  cer- 
tain nombre  de  gens  de  guerre  Se  deffence  pour  la 

£arde  &  (êureté  d'icelles  ,  de  noftredit  pays  Se  de 
1  choie  publique  d'icelui ,  &  entre  autres  es  noftre 
Ville  Se  Cbaftel  de  Foulgeres  ,  s'il  avenoit  que  ti- 
raftions  hors  noftre  dite  Ville  Se  Chaftel  le  nomWe 
de  Gens-d'armes  de  nos  ordonnances  qui  y  font'  à 
préfent  réfidans ,  le  nombre  de  50.  Gcntilzhom- 
mes  ,too.  archers ,  4.  Canonniers  .avec  4*0.  hom- 
mes tant  de  la  Ville  &  forfbourgs  que  des  environs, 
nos  fubgctz  aux  armes ,  defquelz  Gentilz-hommes 
qui  ont  cfté  choifis  &  efleuz  jufqucs  audit  nombre, 
la  nomination  enlùit  :  S  ça  voit  Sanfon  de  Channe  , 
Robert  de  Channe  ,  Georges  delà  Piguelaye  ,  Gil- 
les le  Senefchal ,  Jean  de  Porcon  Sieur  de  Lairie , 
Georges  Pincl  Sieui  d'Efchaudebeuf ,  Euftache 


l  erron  Sieur  de  la  Dancerie ,  JeanRuffin,  JeanGe- 
rart  le  jeune  ,  Raoul  le  Bateurs  Sieur  de  Moranc  , 
Pierre  au  Meys  Procureur  de  Foulgeres, Jeh.  Cour- 
tois Lieutenant  du  Senefchal ,  Léonard  du  Meys , 
Maiftre  Jean  de  Rolon ,  Guillaume  de  la  Fontaine , 
Jean  le  RocercI ,  Macé  le  Clerc  ,  Pie<re  de  la  Fon- 
taine ,  Pierre  Chaumont ,  François  l'Afnc,  Guil- 
laume de  la  Fontaine  (ils  de  1  iiunct  Raoul  de  la 
Fontaine,  Guill.  le  Bafde ,  Pierre  Gillct ,  Raoul  de 
Sainftmain  ,  Colas  Mouftiers,  Jean  Marignier ,  Je- 
han Rouxigneul ,  Guillaume  Trembloy  pour  Jean 
de  la  Belmaye  ,  Michel  Courtoys  Se  Guiliaume  de 
Beauchefhc  ;  Si  parce  (oit  requis  &  expédient  com- 
mettre chef  fur  lefdites  gens,  à  ce  que  meilleure  con- 
duite &  ordre  y  foit  tenue  ,  fçavoir  failbns  que  nous 
à  plein  confians  ès  fens,  vaillance  ,  expérience  Se 
bonne  diligence  de  nos  bien  amés  Se  féaux  Efcuiers 
Antoyne  de  Moulinbloc  Lieutenant  de  noftre  Ca- 
pitaine dudit  lieu  de  Foulgeres ,  &  Raoul  de  Plu- 
maugat ,  iceux  afl'emblement ,  &  l'un  d'eux  en  ab- 
fence  de  l'autre ,  avons  commis  &  depputez ,  com- 
mettons &  députons  par  ces  préfentes  Chefs  Se  con- 
ducteurs defd.  gens  par  nous  ordonnez  réfider  efd. 
Ville  &  Chaftel  de  Foulgeres  pour  la  garde  &  feu- 
retc d'icelle ,  tant  Gentils-hommes ,  frans-archers  , 
canonniers  que  autres,  aufquels  Si  chacun  endroit 
foy  mandons  &  commandons  leur  obéir  &  diligem- 
ment entendre  ès  chofes  concernant  &  regardant  le 
fait,  garde  &deft'cnfe  defdites  Ville  &  Chaftel ,  fur 
peine  de  punirien  corporelle.  Et  outre  mandons  & 
chirgeons  par  cefd.  prefentes  aufdits  de  Moulinbloc 
Si  Plumaugat  Chefs  fufd.  (aire  dès  à  préfent  publier 
&  fçavoir  par  toutes  les  paroiffes  d'environ  ladite 
place ,  que  les  habitans  d'icelle  retirent  leurs  bleds , 
vins  Se  autres  vivres  tant  pour  gens  que  chevaux  en 
lad.  ville ,  en  leur  donnant  Se  donnons  par  cefdites 
préfentes  puiffance  &  faculté  de  les  contraindre  Se 
compeller,  foient  Nobles ,  gensd'Eglifëou  autres, 
de  quelque  eftat  Se  condicion  qu'ils  foient,  lors  Se 
en  tel  endroit  qu'ils  aviliront  3c  verront  cftre  à  fai- 
re &  nécefTaire  ;  lefquelx  vivres  ceux  à  qui  ils  fe- 
ront, pourront  mettre  de  par  eulx  en  telle  maifon  de 
ladite  ville  que  bon  leur  femblera  pour  la  garde  Se 
feuretc  d'iceulx  ,  fauf  que  fi  les  gens  de  ladite  place 
en  avoient  befoing ,  leur  en  vendront  &  diftribue- 
ront  à  prix  raifonnable ,  Se  les  payeront  ou  feront 
feuretc  de  ce  qu'ilz  en  prendront  &  achepterooe 
d'eux.  Auflî  donnons  pouvoir  &  auctorité  aufd.  de 
Moulinbloc  Si  Plumaugat  de  compeller  &  contrain- 
dre ledit  nombre  de  Gentilzhommes ,  francs-ar- 
chers Si  autres  ordonnéz  à  la  garde  de  ladite  place  , 
de  le  rendre  &  tirer  en  ladite  Ville  à  laffois  Se 
qwmd  Icfdits  de  Moulinbloc  &  Plumaugat  verront 
élire  à  faire ,  St  y  réfider  Se  demourer  par  aurant 
que  ceiu  de  Moulinbloc  Se  Plumaugat  Chefs  fufd. 
leur  commanderont  &  ordonneront.  Si  donnons  en 
mandement  à  tous  nos  féaux  Si  fubjeâz  eftrc  aufd. 
de  Moulinbloc  &  Plumaugat  en  ce  que  dit  eft, 
obéiifans  &  diligemment  entendaos  ;  car  il  nous 
plaid.  Donné  en  noftre  ville  de  Nantes  le  1 7.  jour 
de  Juin  l'an  i^S^.  Signé ,  François.  Et  plus  bas , 
par  le  Duc  ,  de  fon  commandement.  Signé ,  Guc- 
guen.  Et  fielU'dt  tire  riugt.  Cbam.  dtt  Comptes  d* 


Pouvoir  du  Roi  d'Angleterre  pour  traiter  dvet  le 
Due  de  Bretagne. 

REx  omnibus  ad  quos  &c.  falutem.  Sciatis  quod 
nos  de  fidelitate  .  diferetione  8e  induftria  di- 
leai  &  fidelis  fervitoris  St  Capcllani  noftri  Magiftri 
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Thoinx  Hutton  Decretorum  Doâoris  ,  plenius 
confidentes  ,  fecimus ,  ordinavimus  &  conftituirr.us 
ipfum  Magiftrum  Thomam  Oratorem  ,  Procurato- 
rem  ,  Commiffârium  fie  Nuncium  noftrum  fpecia- 
lem  ,  dantesfie  concedentes  eidempoteftatem  gêne- 
raient &  mandatum  fpccialepronobis  &  nomme  no- 
ftro  cum  illuftiillimo  Principe  Francifco  Duce  Bri- 
tannix  amico  &  confanguinco  noftro  ,  de  &  fuper 
obfcrvatione  amtcitianimfic  confœderationum  treu- 
garumque  &  intercurfus  mercandifarum  inter  cla- 
riffîmx  memorix  Edvardumnupcr  Regcm  Anglix 
fratrem  noftrum  ex  una  parte ,  &  ipfum  Ducemex 
altéra  parte  initarum.ac  utper  reformatione  attemp- 
latorum  hinc  inde  traôandi ,  communicant ,  con- 
Teniendi  pariter  &  concludendi,  dietamque  pro  fir- 
mioti  execurione  prxmifTûrum  appunttuandi ,  fta- 
tuendi  fie  prxfigendi ,  ext  craque  faciendi,  excreen- 
di  fie  expediendiqux  in  prxmillis  neceflaiia  fuerinr, 
feu  quomudolibet  opponuna,  ctiam  fi  talia  fucrint 
qui  de  fc  mandatum  magis  exigant  fpeciale  ;  pro- 
mittentes  bona  fide  fie  in  verbo  regio  nos  ratum  & 
gratum  pro  perpetuo  habituros  quidquid  diâus 
Magifter  Thomas  fecerir  in  prxmiflis  i  feu  aliquo 
prxmiflorum.  In  eu  jus  fiec.  Telle  Rege  apud  ^  eft- 
monallerium  decimo  tertio  die  Julii.  Per  ipfum  Re- 
gem.  Rjnrn  Tm.  XII. p*g.  194. 

Mâttdemtnt  du  Dut  tdreffé  »  tous  les  Senef- 
tktux  ,  Alloués  (y  Btillifs ,  peur  faire  afftm- 
hler  Us  gens  ftijets  aux  trmts ,  afin  de  refijler 
mux  Angkis. 

FRançois.par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breta- 
gne, Comte  deMontfort  fiede  Richemont.d'E- 
ftampes  fie  de  Venus ,  à  nos  Sénéchaux ,  Alloué», 
Baillifs  fie  Procureur  de  Nante^ ,  Guerrande ,  Broc- 


xech  ,  Comouaille ,  Léon  ,  Treguier ,  Lamballc  , 
fie  Dinan  leurs  Lieutenans,  falut.  Pource  que  pré- 

fentement  avons  eftt  advenis  que  le  Roi  R  icBard  quifes.  Vous  avons  donné  Si  à  chacun  de  vous  plain 
d'Angleterre  a  fait  crier  &  bannir  oudit  Royaume  la    pouvoir  fie  «andement  efpccial,  en  mandant  fie 


cas  le  requerra  de  fonner  les  cloches  &  campannes 
des  Eglilcs ,  faire  les  cris  &  autres  (ignés ,  en  feignes 
Si  tblcmnités  accoutumées  pour  afïembler  le  peu- 
ple à  ladite  deffenfe  ,  en  manière  que  les  habitans  de 
ladite  cofte  &  des  parties  voifines  en  puiflent  avoir 
connoiffance ,  aur^hels  oudit  cas  mandons  &  com- 
mandons fur  femblables  peines  fe  tirer  vers  lad.  co- 
fte oà  befoin  fera ,  emba donnez  &  habillez  pour  ai- 
der &  fervir  à  icelle  deffenfe ,  &  pour  Capitaines  fie 
chefs  de  nofdits  fugets  &  autres  qui  feront  &  fc  ren- 
dront a  ladite  deffenfe ,  avons  commis  &  inftitucs , 
commettons  Si  inftituons  par  ces  préfentes ,  fçavoir 
en  l'E  vcfché  de  Vennes  noftre  très-cher  &  bien  amé 
coufin  &  féal  le  Sirede  Gucmcnéguingamp  ;enl'E- 
vefché  de  Cornouaille  noftre  cher  fie  bien  amé  cou- 
fin  &  féal  le  Sire  du  Pont  ;  en  l'Evelihé  de  Léon  en 
ce  qu'eft  l'Archidiaconé  Dacreleon  ,  noftre  bien  »mé 
&  féal  Chambellan  le  Sire  du  Chaftel  ;  &  ou  parfus 
dudit  Evelché ,  noftre  bien  amé  Bt  féal  Chambellan 
le  Sire  de  Kermavan:cn  l'Evefché  de Treguier  noftre 
cher  &  bien  amé  coufin  &  féal  le  Sire  de  Coecmcn  ;• 
en  l'F.vefehé  de  S.  Brieu  noftre  bien  amé  St  féal 
Chambellan  le  Sire  du  Vauclerc;&  ès  Evefchésde 
S.  Malo  &  de  Dol  noftre  cher  fie  bien  amé  coufin  Se 
féal  le  Sire  de  Chafteauneuf  Se  Alain  de  la  Motte 
Sieur  de  Fontaines  noftre  Vice- Admirai,  &  chacun 
d'eux ,  aufquels  Capitaines  &  chacun  en  fa  charge  , 
mandons  Si  commandons  exprefTément  y  vaquer  Se 
entendre  curieufèment ,  tous  autres  charges  ccfTàns» 
Si  aux  fugets  d'icelles  Evefchés  &  chacune  rclpeâi- 
vement ,  leur  eltre  en  ce  obeiflans  Si  diligemment 
entendans  comme  à  noftre  propre  perfonne  :  man- 
dons auflj  aux  Capitaines  généraux  Se  particuliers 
defdits  francs  archers  &  efleuz  Si  bon  corps  derreins 
choaifïs  &  à  chacun  faire  fçavoir  à  ceux  de  leurs 
charge  d'eftre  &  fe  tenir  prefts  &  appareillés  pour 
fervir  à  ladite  deffenlè ,  lors  Si  ainfi  que  leur  lera  or» 
donné  de  ce  faire ,  fie  les  chofes  y  pertinentes  &  re- 


guerre contre  nous  &  nos  fùjets  ,  &  entreprins  & 
délibéré  invader ,  endommager  &  grever  nous ,  nos 
pays  Se  fugets  ,  fi  faire  le  peut ,  &  en  intention  de 
ce  faire  a  déjà  mis  à  la  mer  grand  nombre  de  navires 
d'armées  ;  à  quoi ,  moyennant  l'aide  fie  la  grâce  de 
Dieu  ,  Si  le  lervice  de  nos  bons  fie  loyaux  fugets  en- 
tendons réfifter ,  nous ,  o  l'avis  Si  délibération  de 
noftre  Confeil ,  avons  ordonné  faire  mettre  fus  nos 
fugets  en  eftat  Si  habillement  de  deffenlè ,  tant  no- 
bles ,  annoblis ,  que  autres  fugets  aux  armes ,  franc» 


mandons  à  tous  nos  feaulx  fugets  en  ce  vous  eftre 
obéifTans  St  diligemment  entendans.  Car  il  nous 
plaift.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes  le  ij.  jour 
de  Décembre  l'an  1485.  François.  Par  le  Duc.de 
fon  commandement  ,  Gueguen.  Titre  de  Guemenè, 
fctlU  du  feetu  du  Duc  en  tire  mge. 


Inflttutton  de  dp  mine  de  vùfleau 
de  Keroufy. 


Bizie» 


archers  &  efleuz ,  fie  auflî  les  bons  corps  derroine-  Rançoîs  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 

ment  choaifisavec  les  mariniers  &  autres  demeurans     M?  Comte  de  Montfort  Se  de  Richemont ,  d'Ef- 


&  habitans  fur  &  environ  la  cofte  de  la  mer  de  no- 
ft redit  pays ,  à  ce  que  mieux  &  plus  briefvemAt 
nous  puitlions  réfifter  efditcs  entreprifes  ,  voulons 
mandons  &  commandons  exprefTément  &  à  chacun 
de  vous  en  fa  juridiction  celle  noftre  prélente  or- 
donnance faire  bannir  &  publier  è>  lieux  Se  endroits 
où  verrez  eftre  affaire  ,  en  manière  que  nul  n'en 
puiffe  ignorance  prétendre:  aufli  faites  commande- 
ment de  par  nous  à  tous  &  chatus  nofdits  fugets , 
tant  par  ban  que  autrement  ,  aufquels  mefmes  par 
ces  préfentes  mandons  Si  commandons  fur  peine 
de  confilcation  de  corps  &  de  biens ,  de  tout  incon- 
tinent fê  mettre  &  tenir  en  point  armés  &  ambaf- 
tonnéz  chacun  fclon  fa  faculté ,  Si  qu'il  eft  tenu  le 
laire ,  s'ils  ne  le  font ,  pour  fervir  à  ladite  deffenfe  ; 
Si  dès  à  prélent  faites  chacun  endroit  foy  ordonnan- 
ce de  guet  &  garde  à  ladite  cofte  de  la  mer ,  Si  de  y 
allumer  fie  tenir  les  feuz  fie  fumées  ès  lieux  plusémi- 
mns  fie  accouftumés  en  tel  cas  ,  avecques  quandle 


tampesfie  de  Vertus ,  a  tous  ceux  qui  ce*  préfentes 
lettres  verront ,  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous  à 
plein  contïans  des  fens ,  vaillance  fie  bonne  condui- 
te cftant  en  la  perfonne  de  noftre  amé  Se  féal  Ef-  ' 
cuyer  Bizien  de  Keroufy  homme  d'armes  de  noftre 
ordonnance  ,  foubzla  charge  de  noftre  trés-cherfic 
amé  fils  le  Sieur  d'Avaugour  fie  de  Ciiffon  ,  icelui 
pour  ces  caufes  fie  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
aujourd'huy  commis ,  ordonné  fi:  inftituc  ,  fie  par 
ces  prefentes  commettons,  inftituons  8c  ordonnons 
Capitaine  de  la  grande  Nef  de  noftre  cher,  bien 
amé  fie  féal  Chambellan  le  Vicomte  du  Fou  Amiral 
de  Bretagne,  aux  gages,  droits,  honneurs  >  profits, 
préiogatives  &  efmolumens  deuez,  accouftumez  fie 
qui  y  appartiennent  ;  auquel  de  Keroufy  de  ce  faire 
fie  exercer  dorefnavant  parle  ferment  qu'il  en  a  fait 
de  bien  fie  loyaurrtent  foy  y  porter,  avons  donné  fie 
donnons  plein  pouvoir ,  autorité  fie  mandement  ef- 
pécial ,  en  deftituant  fie  deûituoos  tous  autres  y  mis 
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6c  inftitués  paravant  ce»  heures.  Mandons  Se  com- 
mandons  à  tous  nos  féaux  fujets  en  ce  faifant  &  exer- 
çant lui  eftre  obéilTans  &  diligemment  entendant  ; 
car  il  nous  plaift.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes 
le  10.  jour  de  Mars  l'an  1485.  Six»*,  François.  Et 
fini  bat ,  par  le  Duc  de  Ion  commandement.  J.  le  La- 
ceur.  T.trei  dt  Ktttmfj. 

Dcm/JJien  faite  par  Charles  de  Rufccrf  de  ta  Ca- 
pitainerie de  Porcien. 

A Tous  ceulx  qui  cespréfèrites  lettres  verront , 
Jacques  d'Eftouteville  Chevalier  Seigneur  dé 
Beyne ,  Baron  d'Ivry  &  de  Saint  Andry  en  la  Mar- 
che, Conlêiller  &  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire , 
&  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris,  fafct.  Scavoir  fai- 
fons  que  nous  ,  l'an  de  grâce  1484.  lcjeudy  29. 
jour  de  Juillet ,  veifmes  &  leufmcs  mot  après  l'au- 
tre ung  brevet  efeript  en  parchemin  fain  8c  entier  , 
duquel  la  teneur  s'enfuit  :  Sachent  tuit  que  en  la  pré- 
fenec  de  nous  Guillaume  d'Eftremiel  Notaire  Royal 
au  Bailliage  de  Vermandoys ,  Jch.  Pari  lot  Si  Ja- 
quet  Frcmin  Notaires  Jurés  en  la  Conté  de  Por- 
cien  ,  très-honoré  Seigneur  Meflire  Jacques  Mau- 
chevalier  Chevalier  Maiftre  d'Hoftcldu  Roy  noftte 
Sire,  8tCommiffuire  d'icelluy  en  cette  partie ,  re- 
congneuft  avoir  eu  &  receu  pour  8c  ou  nom  du  Roi 
■oftredit  Sire  par  les  mains  de  noble  homme  Char- 
les de  Rofferf  Elcuyer  8c  commis  à  la  garde  du  Cha- 
ftel de  Porcien ,  prélent  noble  homme  Bernard  de 
la  Roca  Elcuyer  Seigneur  d'Afpremont  Si  d'Acy , 
Maiftre  d'Hoftel  de  hault  &  puiffant  Seigneur  Mon- 
leigneur  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  G.yé  Maref- 
chal  de  France ,  Se  remift  en  ut  main  comme  fouve- 
raine  les  Comté,  terres,  places  &  Seigneuries  de 
Chaftel  en  Porcien  ,  Moncornet  lez  Ardenries  ,  Se 
de  la  Motte  ,&  appartenances  Se  dépendances  d'i- 
celle  avec  l'artillerie  eftant  au  Chaftel  dudit  Por- 
cien. De  laquelle  remife  ainfî  faite  par  ledit  de  Rof- 
ferf ez  mains  dud.  Mauchevalier.tcellui  Maucheva- 
lier  a  promis  6c  promet  par  ces  préfentes  d'en  tenir 
quittez  &  defchargtez,  faire  tenir  quittez  8c  déchar- 
giez ledit  "de  Rofierf  ,8c  les  compaigniesde  guerre 
«ftans  oudit  Chaftel  de  Porcien  à  Se  envers  le  Roy 
Boftredit  Sire ,  8c  ledit  Seigneur  de  Gyé  &  tous  au- 
tres qu'il  appartiendra ,  le  tout  félon  la  forme  &  te- 
neur des  lettres  de  commillion  dudit  Mauchevalier  ; 
données  du  Roy  noftredit  Sire.  De  toutes  lefquelles 
chofes  defluldites  ledit  de  Rofferf nous  a  requis  in- 
finiment ,  que  lui  avons  octroyé  (bubz  cefte  forme, 
pour  lui  ferslr  &  valoir  félon  raifon.  En  tefmoing 
de  ce  nous  avons  (igné  ces  préfentes  de  nos  (eings 
manuels cy  mis  le  »  6*.  jour  d'Avril  l'an  1484.  Jinfi 
fign*\  Geflrinnel ,  Fremin.  Et  nous  en  tefinoing  de 
ce  avons  mis  le  feel  de  ladite  Prevofté  à  ce  préfent 
vidimus  ou  tranfeript.  Ce  fut  fait  les  jour  Se  an  def- 
fus  premiers  dicts.  SttUi  &  Jtgaé ,  Pileuc.  Original. 

Déclaration  du  Duc  contre  les  Seigneurs  qui  se', 
tntnt  ligués  contre  Lsndoys. 

F R  ançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Mont  fort ,  de  Richemont,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  le  mercredy  feptiefme 
jour  du  mois  d'Aouft  derrain  à  la  mitan  d'iceluz 
Jehan  de  Chalons ,  &  nos  fubgeâs  Jehan  de  Rieux, 
Loys  de  Rohan  ,  Pierre  du  Pont ,  Jehan  de  Coct- 
men  ,  François  Angier,  Jehan  delà  Chapelle .  Jeh. 
du  Perrier ,  Jacques  le  Moyne .  Guill.  de  Bogier , 
'-  {em  Prevoû,  Jehan  de  Trevecax,  Raoul  do 
Prbovis.  Tm.  III. 


Landugen ,  André  Rochercul ,  Jehan  le  Preftré  , 
Hervé  Garlot,  Ant,  de  la  Motte ,  Loys  deChefdu- 
bois,  François  de  Tout  remine  qui  fût  (êrviteur  dé 
feu  Guillaume  Chauvin  ,  Pierre  Mellier  de  Vitré  , 
Jehan  de  Lambilly  archer  .  Jehan  Papin  ,  Jehan 
Saulnier ,  Jehan  Treguit .  Gallais  Chauvin  .  Pierre 
du  Preauvé ,  Jehan  Sorcl ,  queulx  (ont  originaires 
de  noftre  pays  &  Duché ,  obliges  envers  nous  aux 
poinrz  Se  tenues  de  fidélité ,  tant  par  raifon  de  leur 
origine ,  que  des  terres  6c  héritages  &  richefiès  qu'ils 
y  tiennent  de  nous ,  8c  des  hommages  Se  fermens  dé 
fidélité  qu'ils  nous  auraient  faiétz  comme  nos  féaux 
hommes  &  fubgeâz,  auflî  des  grands  biens ,  hon- 
neurs &  advantages  qu'ilz  y  ont  eu  Si  receuz  dé 
nous  ;  ils ,  accompagne*  de  plufieùrs  leurs  compli- 
ces Se  adhérans,  tant  nosfubjeéts  que  autres,  aient 
de  confpiration  Se  machination  précédente ,  à  port 
d'armes ,  i  grandes  afTcmblées  de  gen< ,  Se  en  mali- 
ce traictreufé  ,  defloyalle  &  damnable  manière ,  fait 
ènrrces  en  manière  hoftille tant  par  eau  que  par  ter- 
re en  noftre  chafteau  de  Nantes ,  où  lots  nous ,  ho- 
ftre  très  chère  6e  trèv-amée  fœur  &  comp.iigne  fx 
Du.hefle  ,  Se  nos  enfans  .eftiom;  Se  en  iceluy  cha- 
fteau  .  après  leur  entrée  ,  ayent  lefdits  nommés, 
leurfdits  complices  Si  adhérez  ,  en  grand  bruict, 
tumulte  St  fcandale , pris ,ravy  8c  oftéviolentemcnt 
des  mains  de  nos  portiers  les  clcfz  de  n  iftrcd  .  çSa- 
fteau,  Se  aulïi  celles  de  nos  portés  de  noft redite  vil- 
le de  Nantes  qui  y  cftoient  en  garde  pour  feureté 
de  nous  8c  de  noftre  ville  Se  chafteau ,  Se  prit  &  faiû 
és  corps  nos  ferviteurs  &  Officiers  y  eftans ,  les  en- 
fermez &  emprifonnez  ,  Se  d'culxfait  chartre,  pris, 
rompu  ,  bril'é  ,  ouvert  Se  fait  odvrir  par  force  ,  les 
portes  de  noftredit  chafteau ,  Se  auflî  les  huis  des 
tours ,  falles  &  chambres  d'icelluy ,  tant  fur  noftre 

Eerfonne  ,  que  noftredite  compagnie ,  nofdits  en- 
ins,  Dames  Se  Damoifelles ,  Se  autres  nos  familiers 
Se  ferviteurs  commenfaulx  y  eftantz  ;  8c  d'abondant 
fermé  noftredit  chaft?au  fur  nous  ,  tins  Se  tertù  rio- 
ftre  perfunne  hors  noftre  francq  voulloir 6c  liberté, 
mis  gardes  eh  noftredit  chafteau  fur  noftre  perfon- 
ne ,  empéiché  nofdits  ferviteurs  d'y  entrer  pour 
nous  fervir  Se  garder,  contre  noftre  vouloir  ,  8c  au- 
tre trés-grand  dctplailïr ,  Se  toute  celle  nuict  6c  juf-  , 
ques  au  lendemain  environ  quatre  heures  après  mi- 
dy ,  tenu  noftrcdif  chafteau  ,  nous  8c  noftred.  coml 
pagne ,  nofditz  enfans  8c  ferviteurs ,  en  toute  ex, 
trémité  ,  contrainte  8C  néceflité  ;  &  comme  efdits 
bruiâz  &  fcandal  plufieùrs  nos  ferviteurs  Se  fubjetz 
qui  eftoient  en  noftredite  Ville  &  ès  forsbourgs 
près  icelle  s'eftoient  renduz  à  l'entour  de  noftredit 
Chafteau  pour  nous  fervir  Se  fecourir  comme  bons 
Se  loyaux  ,  lefdits  nommés  8c  leurfdits  complices  de 
cedcfplaifants  leur  auraient  tiré  &  fait  tirer  plufieùrs 
traits  dont  ils  navrèrent  8c  bleflcrent  inhumaine- 
ment plufieùrs  d'eux  qui  peu  de  temps  après ,  aupa-  . 
ravant  huit  jours ,  font  à  celte  caufe  allés  de  vie  à 
trefpas  ;  confpirés  Se  machinés  de  mettre  à  mort  dé 
nos  plu.  prochains  Confeillers  8c  ferviteors ,  8c  s'ef- 
forcer d'ainfi  le  faire  ,  6c  faire  faire  plufieùrs  autres 
violences,  innumérables  maux  &  crudélités  ayent 
fait  8:  commis  lefdits  nommés  Si  leurfdits  compli- 
ces 8c  adhérans  à  l'exécution  de  leur  damnablè  Se 
traiâreufe  entreprife,  en  commettant  infidélité,  fé- 
lonnie,  ingptitude  &  crime  de  Icz-Majcfté  envers 
nous ,  8c  autres  cas  8c  crimes  dignes  de  grande  puni- 
tion; Se  noncontensde  ce,  lefdits  nommés  Se  leurs 
complices  obftincs  &  enduiciz  en  leurd.  damnable 
entreprife,  tendants  icelle  mettre  à  éxecution  ,  fi 
faire  le  pouvoient ,  fe  font  par  aucun  temps  tenuz 
&  enfermés  au  Chafteau  d'AnCenis  ;  font  en  noftre 
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{>ayi  &  Duché  à  noftre  defceu  fit  contre  noftre  gré, 
ait  en  iceux  congrégation  &  aflembléc  de  gens-d'ar- 
mes ,  tenants  iceluy  à  puiflance  d  armescontre  nous; 
Se  depuis,  en  continuation  de  leurs  rébellions,  det 
loyautéz  &  défobéiflances  fe  font  abléntez  &  ren- 
duz  fuitirs de  noftre  pays  fie  Duché,  laifle  garde  fit 
gens  de  guerre  audit  Chafteau  d'Ancenis  pour  le  te- 
nir contre  nous  ;  fe  font  avec  leurfdits  complices  fit 
tous  autres  qu'ils  ont  peu  afiembler ,  tenu  en  la  vil. 
le  d'Artgiers  &  ailleurs  hors  noftredit  pays  Ht  Du- 
ché, fanant  coefpiration  6c  traictéz,  monopolles  , 
murmures  &  confeilz  contre  noftre  perfonne  fit  le 
bien  de  la  chofe  publique  de  noftredit  pays  &  Du- 
ché ,  ont  envovez  audic  Chafteau  d'Ancenis  gens  de 
guerrejde  renfort  de  plufleurs  nations ,  outre  ceux 
qu'ils  y  avoient  laiflez  à  leur  départir ,  canons  fie  ar- 
tillerie ;  pris  par  force  les  biens  de  nos  fubje&z  & 
habitans  audit  lieu  d'Ancenis ,  fie  autres,  contre  leur 
gré  6c  voutonté  ;  contraint  6c  fait  contraindre  eux  & 
aufly  plufieurs  autres  amener  6c  mettre  utenfdles  6c 
vivaes  en  grande  abondance  audit  Chafteau  ;  telle- 
ment que  aucun  de  nos  fubje&z  ny  autres  n'ofent 
plus  (e  tenir  ny  faire  demeurance  audit  lieu  d'Ance- 
nis, y  pafler  ni  fréquenter  :  &cn  bien  démonftrant 
leur  obftination  &  criminelle  volonté  hoftillc  &dé- 
•  loyale  contre  nous  6c  noftre  Duché  ,  ont  empef- 
ché  les  blez,  »ins  6c  autres  vivres  de  difeendre  6c 
eftreconduiâz  8c  amenez  en  celle  noftre  ville  de 
Nantes,  ainfi  qu'eftoient  accouftumez  .  en  laquelle 
fommet  réfidantz ,  nous  fruftrant  fie  aufly  nold.  com- 
pagne i  enfans  fit  (èrviteurs  à  leur  pouvoir  ,  de  vi- 
vres ficalimentz;  6c  non  contens  de  ce,  en  mefpris 
de  Dieu  noftre  Créateur ,  de  la  lainâe  Eglife ,  6c  en 
attentant  à  nos  prohibitions  &  deffences  ,  commet- 
tant facrilege  ,  force  publique  ,  ont  abbatu  Ôc  fait 
abattre  le  Clocher  de  l'Egide  Paroifliale  dudit  lieu 
d'Ancenis  ,  tiennent  fit  font  tenir  ecluy  Chafteau 
d'Ancenis  contre  nous  à  puiiTance  6c  en  manière  ho* 
ftille  ;  comme  traiftres  fie  rebelles ,  ingrats  fie  def- 
loyaux  fubgectz ,  en  grand  Icandale ,  roeipris ,  fit  vi- 
tupère de  nous  fie  de  l'Eftat  fie  honneurs  de  noftre 
Principauté  fie  Seigneurie ,  Seplufieurs  au  res  maux, 
crimes  ,  trahifons  ,  rébellions  de  déiobéilîances ,  fie 
defloyautés  manifeftes  fie  publicques  f  ont  fait  fit 
commis,  font  fit  commettent  de  jour  à  aut- es  contre 
fie  ou  préjudice  de  nous  fie  de  toute  la  choie  pu- 
blique de  noftredit  pays  fie  Duché ,  &  envers  nous 
faul.c  leur  foy  fie  ferment  ;  au  moyen  delquels  cas  fie 
crimes,  ils  Se  chacun  par  droit  fie  rail  on  ont  confif- 
qué  ,  défont  à  nous  acquis  les  biens,  terres  fie  Sei- 
gneuries ,  héritages ,  rentes  fie  revenus  qu'ils  avoien- 
en  noftredit  pays  &  Duché .  fit  font  lubjedz  à  pu- 
nition capitale;  fie  pour  garnir  ladite  place  d'Ance- 
nis ,  la  tenir  contre  nous ,  conduire  leuridites  fol- 
les, mautvoylés ,  damnable*  fie  dcfloyalles  entrepri- 
fes,  rébellions  Se  dé.obéùTances ,  foy  aident  de  leur  s 
'  rentes  Se  revenuz  des  terres  qu'ils  avoient  fie  polfé- 
doienten  noftredit  pays  fie  Duché,  fie  en  icelui  tien- 
nent efpies  fie  porteurs  de  nouvelles  à  ('encontre  de 
nous ,  fie  s'en  tiennent  plus  rebelles  ,  defloyaux  8e 
défobéiflans  Se  obftinez  en  mal  faire.  Sçavoii  foilons 
que  de  ce  bien  certains  fit  informez ,  attendu  mei- 
rse  que  le fdits  crimes  Se  délitz,  <Sc  chacun  font  tous 
manifeftes  fie  notoires ,  fit  voulant  empelcher  leund. 
entreprifes ,  obvier  fie  pourveoir  autres  de  maltaire, 
juftice  adminiftrer ,  comme  raifon  eft ,  fie  pour  au- 
tre» défobéiflances  qu'ils  Se  chacun  d'eux  ont  envers 
nous  commis ,  fie  autres  eau 'es  à  ce  nous  mouvantes, 
avons  pris  fie  faily ,  prenons  fie  faififlbr»  par  ceftLtes 
pré  fentes  en  noftre  main ,  tout  fie  chacunsles  biens, 
héritages  Se  revenuz ,  chafteaulx  .  chaftekoyes  , 


maifons ,  tenes ,  domaines  fie  Seigoeuryes  que 
avoient  fietenoienten  noftredit  pays  Se  Duché  lefcL 
de  Challons ,  de  Rieux  ,  de  Rotian  ,  du  Pont ,  de 
Coetmen,  Angier  ,  de  la  Chappelle,  du  Perrier.le 
Moyne.deBogier.Prevoft.  Trevecar,  Landugen. 
Rochereul ,  le  Preftre  ,  Garlot ,  de  la  Morte  ,  de 
Cheff  du  Bois ,  Tournemine  ,  Meflier  de  Vitré , 
Larnbilly ,  Papin  ,  Saulnicr ,  de  Treguz ,  Chauvin, 
de  Preauvé  fie  Sorcl ,  Se  chacun  d'eux  refpcétive- 
ment  ;  fie  outre ,  pourec  que  dempuis  ladite  traif- 
treufe  entrée  fie  force  faide  en  noftredit  chafteau  de 
Nantes  par  les  deflus  nommés,  avons  efté  à  plain 
informez  Se  eft  tout  notoire  que  nosfubjeétz  Frao- 
çoife  de  Dinan  ,  François  de  Laval  fie  Françoiie  de 
Rieux  fa  femme ,  Pierre  de  Villeblanche,  Jehan  le 
Bouteiller,  Henry  de  Villeblanche ,  Jicquesde  VLU 
leblanche ,  Guillaume  de  Sevigné  Chevalier ,  Jehan 
d'Acigné  fils  aflhé  du  Sieur  d'Acigné ,  Jehan  d'Aci- 
gné le  jeune ,  Guillaume  d'Acigné  leur  frère  ,  Gilles 
Rivault,  Maiftre  Jehan  du  Boys,  Michel  Fournier, 
Mandé  Rufiault  Se  Lancelot  de  Quenecan ,  eftoient 
fçavantz,  complices,  fauteurs,  ibuteneurs  8c  ad- 
hères de  ladite  entreprife  ,  en  ce  démonftrant  eulx 
fis  font  abfentez  de  noftredit  pays  Se  Duché  ,  fie  ren- 
dus avec  fie  en  la  compagnie  deiJits  nommés ,  où  dd 
prefent  ils  font  tenant  leur  party  à  l'encontre  de 
nous ,  au  moyen  de  quoy  ils  ont  commis  pareil  cas 
comme  eux ,  fie  font  encouruz  en  femblabies  paines 
fit  punition,  aufly  ont  défàilly  aux  Monftres  géné- 
ralles  en  contemps  Se  me' pris  de  nos  mandement* 
&  ordonnances  fur  ce  faiâes  fie  publyées  »  fie  corn» 
mettans  les  peines  indicées  âc  déebréespar  iceux  f 
avons  pris,  re'idy,  prenons  &  rebtlillom  par  ce» 
préièntes  tous  fit  chacuns  les  rentes ,  terres  fie  héri- 
tages 3c  revenuz  que  aveient  en  noftredit  pays &  Du- 
ché lefd.  Fran^.:ilè  de  Dinan  ,  François  de  Laval  Se 
fa  femme ,  (Lierre  de  Villeblanche ,  le  Boutouciller  » 
Henr.  de  Villeblanche  ,  Jacques  de  Villeblanche, 
Guillaume  de  Sevigné,  Chevalier,  Jehan  d'Acigné 
fils  aifné  du  Sieur  d'Acigné ,  Jehan  d'Acigné  le  jeu- 
ne ,  Guillaume  d'Acigné  leur  fiere  ,  Gilles  Rivault* 
Lancellot  de  Quenecan ,  fie  chacun,  défendant  Se  dé- 
fendons à  tous  fubjeâz  de  non  au  temrft  advenir 
s'entremettre  ni  pour  eux  ni  en  leurs  noms  fur  le 
faiâ  defdites  choies ,  foie  en  exercice  de  Juftice ,  de 
recepte  ny  autrement ,  en  nulle  ny  aucune  manière , 
lur  paine  d'en  eftie  puni  corporcllemenr }  fie  outre 
avons  deffendu  1  tous  fie  chacun  s  nos  lubjedz  de  non 
leur  bailler ,  faire  bailler ,  prefter,  ny  porter  en  au- 
cune manière  ,  ni  i  quelque  caufe  que  ce  puifiè  et 
tre,  or,  argent ,  vivres ,  habillement!  dê guerre,  ve- 
ftementz  ni  autres  choies  dont  ils  fe  puilfent  ayder 
hy  fervir ,  leur  donner  aucun  conlèil  que  foit ,  le- 
cours  ny  aide  ,  ne  auffi  ne  leur  mener ,  faire  menef 
ny  conduire  chevaux  ny  autres  montures ,  favorifer, 
loger ,  recepeer  ny  recueillir  aucuns  de  leurs  gens , 
ferviteuts  ny  mellagers ....  s'y  aucuns  fe  trouve- 
raient allants  ny  venant!  par  noftredit  pays  &  Dss- 
ché ,  mandons  fie  commandons ,  fie  tres-exprefle- 
ment  enjoignons  à  nofdits  fubjeâz  les  prendre  Se 
faifir  de  corps ,  fie  les  nous  rendre  foubz  bonne  gar- 
de  delà  part  que  ferons ,  fur  paine  d'eftre  1  nous  ré- 
putés rebelles  fit  défobéiflants.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  Senefchaux ,  Allouez .  Baillifs,  Pre- 
voftz  8e  Procureurs ,  leurs  Lieutenants  ,  fie  à  chacun 
endroit  foy,  fy  comme  à  lui  appartiendra  ,  celte* 
nos  préièntes  faire  bannir  publiquement  à  lua  de 
trompe  ,  fie  autrement  tellement  que  nul  ne  puifle 
ignorance  prétendre ,  fie  à  icelle  faire  garder  fie  tente 
citât  réauroent  Se  de  fait  tans  dflfimulation }  < 
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ai.  jour  de  May  de  l'an  1484.  Françoys.  Par  lo 
Duc ,  de  fon  commandement ,  &  en  Ton  Confcil.  Ri- 
chart.  Scelle.  Prit  fur  une  copie. 

Prolongation  de  trêve  pour  huit  ans  ,  entre  Ri- 
thdrd  Roi  d'Angleterre     le  Dac  de  Bretagne. 

Rlchartparla  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre 
&  de  France,  &  Seigneur  d'Irlande,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  Si  orront ,  fa- 
lut.  Savoir  faifons  que  pour  l'onneur  âr  révérence  de 
Dieu  noftre  créateur ,  6c  alîîn  d'éviter  l'erTufion  de 
fang  humain  &  autres  grans  maux  6c  péchés  qui  par 
l'exploit  de  guêtre  fe  peuvent  commettre  &  exécu- 
ter» connoifians  le  bien  &  utilité  qui  par  le  moyen 
de  la  paix  8c  abftinence  de  guerre  s'enfuit  à  la  cho- 
ie publique  ;  pour  ces  caulès  6c  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  avons  aujourd'huy  fait,  traité  ,  prins  Se 
accordé  avec  très-haut  6c  puiffant  Prince  noftre 
très-chier  &  amé  coufin  François  Duc  de  Bretai- 
gne ,  pour  lui  ,  Tes  hommes ,  vaiTaulx  ,  féaux  fub- 
geti  &  ferviteurs  d'une  part ,  8c  nous  8c  les  noftres 
d'autre,  feureftat.  trêves  &  abftinence  de  guerre  , 
à  commencer  le  premier  jour  de  Juillet  prochain 
venant,  &  Unifiant  le  »4-  jour  d'Avril  après  enlûi- 
vant  inclufivement ,  &  promettons  que  durant  le 
temps  de  ladite  trêve  8c  abllinence  de  guerre,  nous 
ce  ferons  ne  ferons  fùrepar  nous,  nos  fubgt.tr  ne 
autres ,  aucune  moleftation ,  hoftilité  ,  perturbation 
ou  dommage  par  mer ,  par  terre  ,  rivière*  ne  eaux 
douces  1  noftredit  coufin  ,  les  pay  s  8c  lubgets  en 
quelque  manière  que  ce  foit  ;  aufli  que  les  fubgecs 
d'une  part  8c  d'autre  pourront  aller,  venir  &Tté- 
marchandementez  Royaumc.pays  &  obeif- 


fcneesde  l'un  parti  a  l'autre ,  Si  ailleurs ,  fie  tous  les 
meffagers,  Ambaffadeurs  8c  tranfans  de  l'un  party 
en  l'autre  ,  armés  ou  defarmes ,  ainfi  qu'il  leur  fera 
nécclfaire&  profitable  pour  la  feurté  d'eulx ,  de  leurs 
biens  &  navires ,  pourront  durant  lefditcs  trêves  8c 
abftinence  de  guerre,  par  mer,  par  terre,  par  ri- 
vières Si  eaux  douces ,  aller ,  venir ,  féjourner  Se  de- 
meurer ès  pays  &  obéiflance  de  chacune  defd.  par- 
ties pour  befongner  ez  ambafiades,  mclîages  Si  com- 
miffions  qui  leur  feront  commîtes  Si  ordonnées  de 
l'un  parti  Si  d'autre ,  .&  eux  en  retourner  en  léur 
pays  quant  il  leur  plaira  feurement  &  fauvement, 
fans  qu'il  leur  foit  betoing  avoir  autre  fàuf-conduic 
ne  feurté  d'un  parti  ne  d'autre ,  mais  feulement  qu'ils 
montrent  porter  lettres  Si  meflages  de  l'une  partie  à 
l'autre  ;  pourveu  qu'ils  ne  feront ,  machineront , 

Sourcbaflerom  ne  attempteront  choie  préjudiciable 
nous ,  nol'dits  pays  &  lubgets  ;  toutes  Si  chacunes 
lefqucllcs  chofes  avons  promis  &  promettons  en 
bonne  foi  Si  patolle  de  Roy ,  Si  fur  noftre  honneur 
carder ,  obferver  8c  entretenir  inviolablement  i  no- 
ltredit  coufin  de  point  en  point ,  lèlon  la  forme  & 
delTus  contenue  ,  durant  lequel  temps ,  fans 
«nu- ,  ne  fournir  eftre  fait  par  nous ,  nofd. 
fubgers  ne  autres  ,  au  contraire  en  aucune  manière, 
que  nous  ferons  ledit  feur  eftat ,  trêves  Si  abftirjen- 
ce  de  guerre  deuement  publier  en  dedans  led.  pre- 
mier jour  de  Juillet.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
cefdites  préfentes  (ignées  de  noftre  main  6c  fait  (cel- 
1er  de  noftre  Icel.  Donné  en  noftre  chafteau  de  Pont- 
fret  le  10.  jour  de  Juin  l'an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt-quatre  ,  &  de  noftre  règne  le  premier.  Signé  f 
Ricardus  Rcx  ,  &  fcellé  defmgrant /ut.  Avec  la  pr»~ 
Itnfttitn  dt  ladite  trêve  pour  jufqttt  infirmée  149*' 
faitt  par  les  Amiaffadtnrs  du  Rtj  &teux  du  Dm,  fa. 
voir  par  Jehan  Evefquc  de  Lincolnc.Thomas  Bergh, 
fc  Thomas  Mongomery  ,.it  la  part  du  Baj%  Si  An- 
Tmt  III,  Preuves. 


toinc  E  vefque  de  Léon  de  la  pAtt  du  Dut ,  du  0".  Fé- 
vrier 1 48  j .  Ci.  de  Nantes ,  atm.  0.  eajj.  A.  ».  } . 

Archers  donnes  par  le  Rot  d'Angleterre  mu  Due 
de  Bretagne, 

REx  omnibus  ad  quos,  &  :  falutem.  Sciatis  quod 
cum  ad  rogutum  &  deliderium  cariflîmi  con- 
fanguinci  noftri  Ducis  Britannix  atmatam  mille  ho» 
minum  fagittariorum  ad  par  tes  Britannix,  cum  di- 
leâo  &  fideli  noftro  Johannc  Grey  Domino  de 
Po^cs  milite,  ex  certis  caufis  tranfmittendum  or- 
dinaverimus,  aflignaverimus  ipfum  Johannem,  de 
cujus  fidelitare  &  provida  circumfpcérione  plenam 
fiduciam  optinemus,  Capitancum  6c  Gubernato- 
rem  armât*  prxdiftx ,  ac  ei  plenam  poteftatem  Se 
auftoritatem ,  tenorc  prxfentium ,  damus  6c  corn-  " 
mittimus  ad  armatam  prxdictam  ,  quandiu  con- 
ductum  Si  gubernationem  cjuldcm  >  prout  inter  nos  - 
&  ipfum  conventum  eft,  tam  in  partibas  ipfis,  quam 
in  tranlitu  ad  tas  &  reditu  ex  eifdem  .  habuerir,  re- 
gendum  Si  gubernandum ,  nec  non  ad  quofeumque 
de  ai  mata  illa.  quos  regimini  &  gubernationi,  man- 
datis ,  proclamationibus  Si  ordinationibus ,  nomine 
noftro  in  hac  parte  faciendis  &  ordinandis,  contra- 
rios  6c  in<lbedientes  invencrit  juxta  difcrctionem 
AiunSc  dclinquentium  deme-riracaftigandum  Si  pa- 
nicndum .  ac  caftiyari  6c  puniri  faciendum ,  omnia- 
que  alia  ck  lingula  in  prxmiflis  necelTaria  Si  oportu- 
na  fjcicndumA:  exequendum  ;  damus  autem  omni- 
busfic  lingulis  ligeis  noftris  armatx  prxdiâx, ac  aliis 

Suorum  iotereft ,  in  hac  parte ,  tenorc  prxfentium 
rmiter  in  mandatis  quod  eidem  Johanni  in  execu- 
tione  prxmifiorum  intendentes  (int ,  afliftentes  6e 
obédiences  in  omnibus ,  prout  decet.  Incujus,  &c. 
Tcftc  Rege  apud  Weftmonafterium  vicclimo-fèxtcs 
die  Junii.  Per  ipfum  Regem. 

Monfire  des  fufdtts  'rthers. 

R.R.  Rex,  dileftis  8c  fidelibus  fuis,  Franclfco 
Vicecomiti  Lovell.  Willelmo  Catefby ,  Morgano 
Kidvelly  ,  Thomx  Lynom ,  Roberto  Carre  ,  Jo- 
hanni Hoion ,  Johanni  Rogers ,  Si  Majori  villx  Su- 
thumpeonix,  falutem.  Sciatis  quod  dcfidelitatibus6c 
providis  circumipedionibus  veftris  plenius  confi- 
dentes ,  atlignivunus  vos ,  conjunâim  Si divifim ,  ad 
monflrum  livc  monftrationem  dilecti  6c  fidelis  noftri 
JohannisGrey  Domini  de  Powes  millitis,  ac  mille 
hominum  fagittariorum  de  retinentia  fua,  verfus 
partes  Britannix  profecturi  in  aliquo  lococongruo 
prope  Suthamton  fupervidendum  6c  capiendum.  Se 
ad  nos  omni  reftinatione  poflibili  de  numéro  homi- 
num fagittariorum  prediétorum  &dc  eorum  arraia- 
tione,  tam  in  equitatura  quam  aliter  ,  fub  figillis 
veftris  vel  unitis  veftrum  débite  certificandum ,  ac 
ad  omnia  6c  fingula  in  prxmiilis  neceflària  8copor» 
tuna  fàciendum  &  exequendum  ;  &  ideo  vobis  man- 
damus,  Sic.  Damus, &c.  Incujus,  6cc,  Tcfte.ÔCC 
vicefimo-fexto  die  Junii.  Rjmer ,  lem.  XII.  p.  119. 

XètonctlMion  du  Duc  François  II.  avec  $a» 
V tcomte  de  Rohxn. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort ,  de  Richcmont ,  d  Eftam- 
pes  Si  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  prélentcs  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  par  ci-devant  poùr  cer- 
taines eau  les  Nous  eurtions  fait  arrefter  Jehan  Vi- 
comte de  Rohan ,  Si  pour  f  accompagner  lui  euflions 
baille  plulieurs  Gcntibhommes  de  noftre  Maifon , 
avec  lelquols  Ufo  foit  par  aucun  efpacc  de  temp* 
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tenu .  fie  depuis  à  noftre deceu  fie  d'aucuns  defdits     Dieu  ne  veuille ,  que  nous  en allaflions  de  vie  à  de- 
Gentilshommes  fe  foit  abfenté  fie  tiré  hors  noftre 
pays  &  Duchié,  à  l'occafion  defquelles  chofes  il  dou- 


te fie  craigne  avoir  encouru  nos  malveillances  fie  in- 
dignation. Et  foit  ainfi  que  très-haut  fit  puiffant  Prin- 
ce noftre  trés-cher  &  trés-amé  coulîn  le  Duc  de 
Lorraine,  fiec.  coulîn  cermain  dudit  Vicomte  aie 
plufieurs  fois  &  encore  de  preienc  envoyé  devers 
nous  plufieurs  de  Tes  gens  Se  ferviteurs ,  par  lefquels 
il  nous  ait  fait ,  &  de  préfent  fait  prier  &  requérir 
trés-affeâueufement  de  prendre  &  recevoir  ledit 
Vicomte  en  noftre  bonne  grâce  fit  oublier  toute* 
chofes  paCféeî ,  au  moyen  defquelles  l'ayons  fie  puif- 
fions  avoir  en  nos  malveillances  &  indignacion ,  en 
nous  (ïgnifiant  que  la  chofe  de  ce  monde  que  ledit 
Vicomte  plus  defire,  eft  recouvrer  noftre  bonne 

•grâce,  fit  que  très  humblement  nous  iupplie  la  lui 
impartir  ;  fçavoir  faifons  que  nous  defirans  noftre 

.  libéralité  extendre  à  nos  fubgets ,  fpecialement  à 
ceux  qui  nous  font  affins  fit  coniànguins  fi  prouches 
comme  ledit  Vicomte  ;  voulans  pareillement  com- 
plaire fie  obtempérer  à  la  prière  Se  affectueufe  rc- 
quefte  de  mondit  coufin  le  Duc  de  Lorraine ,  &  au- 
quel portons  trés-fingtuiere  amour  fie  affection  , 
avons  de  noftre  bon  fie  libéral  amour  prins  fie  receu 
fit  par  ces  p refontes  prenons  &  recevons- ledit  Vi- 
comte de  Rohan  en  noftre  bonne  grâce  &  avons  ou- 
blié &  oublions  à  jamais  pour  le  temps  à  venir  rou- 
tes chofes  paQces ,  à  l'occafion  defquelles  il  eftoit  ou 
peut  eftre  cheu  &  encouru  en  noftre  malveillance  fie 
indignation,  en  promettant  fie  promettons  par  ces 
prélentes  en  parole  de  Prince  fie  fur  noftre  honneur 
le  traiter  ou  temps  à  venir  tout  ainfi  que  bon  pa- 
rent &  fouverain  Seigneur  doit  traiter  l'on  bon  fie 
loyal  coulîn,  féal  Se  fubgît,  parce  que  ledit  Vicom- 
te nous  a  promis  Se  juré  par  les  foy  fie  ferment  de  fon 
corps  fur  le  précieux  Corps  de  noftre  Sauveur  fie 
Rédempteur  Jefus-Chrift  préfent  facramentcllc- 
ment ,  fie  fur  la  vraye  Croix  fit  fur  les  reliques  de 
S.  Hervé,  S.  Sebaftien  fie  autres  plufieurs  faintes  Re- 
liques ,  que  tant  qu'il  vivra  il  fera  noftre  bon  &  loyal 


ytez  (ans  héritier  malle  procroié  en  noftrcdite  com- 
pagne ,  ou  que  noftredit  héritier  mafle  allaft  de  vie 
à  decez  fans  héritiers  procroies  de  (à  chair  en  maria- 
ge ,  qu'il  lervira  nostrés-chieres  &  tres- amees  filles 
&  ceux  à  qui  elles  feront  mariées,  foit  durant  noftre 
vie  ou  après ,  comme  fes  fouverain  Seigneur  &  Da- 
mes rcfpeâivement  &  lucceflivement ,  à  avoir,  te- 
nir, garder  &  polîcdcr  pour  eux  &  leuis  héritiers 
noftredit  pays  fie  Duché  de  Bi  etai«>ne  comme  vrayes 
héritières  en  (celui,  tout  ainfi  que  nous  le  tenons  & 
pofledons  de  préfent.  :  fie  fi  aucun  ou  aucuns  le  leur 
veulent  tollir  ou  ofter  en  tout  ou  partie  ou  fur  ce 
leur  donner  trouble  ,  molefte  ou  inpefchement ,  ou 
les  grever,  guerroyer,  molefter,  ou  endommager 
en  corps ,  biens ,  pays ,  ou  lubgcts ,  ou  aucuns  d'eux  ' 
en  aucune  maniéré,  ledit  Vicomte  detoutelapuif- 
fance  fe  mettra  en  armes,  le  fecourra,  favorifera  Se 
fupportera ,  le  déclarera  en  guerre  tout  incontinent 
à  leur  querelle ,  6e  les  fervira  tout  ainfi  que  bon , 
vrai  &  loyal  parent ,  féal  &  fubget  ùoit  &  eft  tenu 
servir  fes  louverains  Seigneur  fie  Dame.  En  te  moin 
de  ce  nous  avons  (igné  ces  prefentes  denolbe  main 
&  fait  fceller  de  noftre  feel.  Donné  en  noftie  villa 
de  Nantes  le  4.  jour  de  Septembre  l'an  1484.  SU 
gne,  François.  Et  plut  k*t  :  Par  le  Duc ,  de  Ion  com- 
mandement, Gueguen.  Et  fttUi  a' un  fit  nu  it  ctrt 
r#«j{* ,  tu  le  Duc  eji  rerrt')t»té*JJh  i*nt /••  uint ,  i'tfU 
i  U  mm ,  4J4M  U  fim  en  b*ut.  Tare  d,  Bittn. 

Lettre  du  Dut  qui  a»huIU  tout  ce  qui  j  etefsit 
tu  frtjudice  du  Vteomte  de  Rehtn  fcndtnt 
Jd  minorité     J*  priji». 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne. 
Comte  de  Mont  ton  ,  de  Richemont,  d'Eftatn- 
pcs&  Vertus,  à  nos  bien  amez  fie  féaux  Corneille» 
nos  Senefchaux,  Allouez  &  Procureur,  de  Vennes. 
Ploermel ,  Cornouaille  ,  Henebont  8c  chacun ,  falut* 
Receu  avons  l'humble  iupplication  &  requefte  nous 
faite  de  la  part  de  noftre  tics -cher  Se  trés-amé  cou- 
coufin  ,  teal  fubget  Se  ferviteur ,  nous  fervira  com-  fin  Se  féal  Jehan  Vicomte  Se  Seigneur  de  Bohan  St 
me  fon  fouverain  Scigneurdecorps.de  bi;nsficde     de  Léon,  expofant  que  par  ci-devant  il  fie  fe»  pré- 


toute  fa  puiflance  vers  &  contre  tous  ceux  qui  peu- 
vent vivre  &  mourir,  (ans  nul  en  exceprerqui  Noust 
nos  pays ,  terres ,  Seigneuries  &  fubgets  voudroient 
grever,  guerroier,  molefter  ou  endomager  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  ou  puifle  eftie.  Item,  que 
s'il  fçait  ou  vient  à  cognoiltance  Se  apperç oit  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  ou  puifle  eftre.  que  perionne 
vivante  quelconque  elle  foit, ait  vouloir  de  nous  faire 
ou  taire  faire,  pourchafler  ou  procurer  aucun  mal , 
ennuy ,  dommage  ou  molefte ,  foit  en  corps ,  vie  , 
biens,  honneur,  eftat ,  profperité ,  pays,  terres ,  Se 
Seigneuries  ou  aucuns  d'iceux,  fi-toft  quil  en  aura 
aucune  cognoiflànce  foit  par  avertilTement  lui  en 
fait,  préfutnptions  véhémentes,  ou  autrement  en 

Suelque  façon  que  ce  .bit  ou  puifle  eftre  il  le  nous 
gnihera  fit  de  tout  fon  pouvoir  fe  mettra  en  armes, 
nous  gardera  fie  défendra  de  toute  fa  puiffanec  con- 
tre iceux  entrepreneurs  &  ceux  qui  les  porteront  Se 
favoriferont ,  le  déclarera  en  guerre  à  noftre  querel- 
le &  à  l'encontre  d'eux ,  tout  ainfi  que  fi  celle  entre- 
prit eftoit  faite  contre  fesperfonne  fit  biens.  Item , 
que  après  noftre  decez  il  fervira  vers  fit  contre  tous 
Ceux  qui  pruvent  vivre  Ac  mourir ,  nos  fils  fit  filles 
par  nous  pTocroic2  en  noftre  trés-chere  Se  tres  amée 
leur  fit  compagne  la  Duchefle ,  à  garder,  préferver 
fie  défendre  le  Dochié  de  Bretagne  en  Ion  entier, 
ainfi  que  nous  le  tenons  Se  pofledons  comme  leur 
propre  6c  loyal  héritage;  fie  il  le  cas  avenoit.  que 


deceiTeurs  Vicomtes  ût  Seigneurs  desdites  Seigneu- 
rie de  Rohan  Ot  Léon ,  delqueulx  il  eft  héritier, ont 
efté  en  podcllïon  d'avoir  fie  tenir  en  icelle  S.igneu- 
rte  plufieurs  hommes  &  fubgets ,  les  aucuns  ap- 
peliez lerfs  fie  auti es  hommes  demainiers,  qui  te- 
noient  dudit  Vicomte  plufieurs  fit  grands  domaines 
en  grandes  eftendues  de  terre  ex  à  grand  valeur ,  fit 
ne  pou  voient  lefdits  ferfs  eftre  promuz  à  dignité 
Prelbireralle  ne  autre  privilège  Clérical  (ans  congié 
exprés  dudit  Vicomte  :  au(fi  il  ni  lefdits  hommes  de- 
maniers  n'a  voient  faculté  de  laifTer  leurs  tenues  vui- 
des  fie  inhabitées  ,  en  (aire  baillée  ne  ceQion  en  au- 
tres mains  étranges  a  peine  de  les  perdre  fie  céder  M 
profit  d'icelui  Vicomte  ;  même  avoit  (acuité,  leur 

Eoyant  leurs  fàflons  eftant  doits  tenemens  habita* 
les ,  de  les  en  congeoir  fie  mettre  hors  es  fois  qtM 
li  euft  pieu ,  fie  icelles  tenues  mettre  en  fes  mains ,  fit 
en  difpoler  à  fon  plaiGr,  fie  d'aucuns  des  tenemens 
non  habitables  où  il  n'y  avoit  hébergement  fans  rien 
en  payer  ;  Se  fur  ce  avoit  plufieurs  autres  privilèges, 
prééminences  fie  prérogatives  ;  aulli  avoit  fie  lui  ap- 
partenoiem  plufieurs  autres  domaines  fie  terres  ef- 
dites  Seigneuris  fie  chacune  fie  l'une  d'icellc  à  grande 
val  leur .  néant  moins  Ici  quel  les  choies  fie  fans  y  avoit 
égard  ledit  Vicomte  lors  eftant  encore  en  fon  jeûna 
age  in  ad  ver  ci  en  celle  matière ,  fut  léduit  fie  adverà 
par  mauvais  confeil  d'aucuns  fes  Officiers  fie  fervi- 
teurs, qui  pour  l'induire  à  ce  faire  eurent  fit  pria* 
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drent  plofieurs  dons  0c  loyers  de  bailler  Icfdits  de- 
maines,  convenants ,  tenemens  &  plufïeurs  des  au- 
tres terres ,  fiefs  8c  héritages  defdites  Seigneuries  1 
les  tenir  de  lui  à  titre  héritier  &  les  afFeager  à  moin» 
dre  prix  que  ne  valident  d'environ  moitié  de  jufte 
prix ,  &  que  que  ce  (bit  de  grant  eftimarion  en  lui 
tollant  outre  les  facultés  ,  prééminences  &  préro- 
gatives qu'il  avoic  comme  eu  touché ,  8t  en  ce  a  cfté 
énormément  lel?  &  endommagé,  8c  nous  a  remon- 
tré que  bien-toft  après  lesdites  baillées  ainfi  faites 
il  fut  par  noftre  commandement  pris  3c  détenu  pri- 
fonnier,  en  laquelle  détention  il  a  efté  jufques  au 
mois  de  Febrrier  derrain,  fie  en  attendant  parvenir 
en  noftre  grâce  a  cfté  abfent  de  ce  pays  dempuis  le- 
dit  temps  de  Fébvrier  jufques  au  mois  de  Septem- 
bre dernier ,  par  quoi  il  n  a  pû  avoir  cognoiiTance 
certaine  du  dommage  8c  préjudice  qu'il  avoit  eu  & 
a  efdices  baillées ,  fi  elles  (ortoient  effet ,  né  aufli  du 
tout  de  ceux  i  qui  furent  faites  lefdites  baillées ,  qui 
font  en  nombre  de  quatre  cens  ou  davantage ,  ne 
pourfuir  par  Juftice  Ion  intereft  dedans  le  temps  de 
droit  8t  de  la  Couftume  de  noflre  pays  ordonné  i 
fin  de  refeifion  8c  reiertement  defdites  baillées  8c 
Mirres  fins  pertinentes,  nous  fuppliam  qui  nous  plai- 
fe  de  nollre  grâce  le  relever  8c  reftituer.'Scc.  Donné 
le  7.  jour  de  Septembre  l'an  14.84.  Sigué ,  par  le 
Duc  en  fon  Confeil ,  Colline.  Tort  il  Bletti 

Traité  de  mariage  paffé  au  cha fléau  de  Quintin 
le  to.  Novembre  1484.  entre  haut  8c  puiflant  Sei- 
«eur  Pierre  de  Rohan  Baron  de  Pontchafteau ,  8e 
haute  &  puiflante  Demoifelle  Jehanne  du  Perrier 
Comteffe  de  Quintin,  Dame  de  la  Roche, du  Perrier 
de  Boczac  8c  de  la  Rochediré  avec  l'agrément  du 
Duc  &  du  Vicomte  de  Rohan-  Artbhes  dt  Bien. 

Trâitc  entre  te  Rof  Ourles  VUl.  &  quelques 
Seigneurs  dt  Irtttgnt* 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
Comme  a  noftre  Sacre ,  en  enluivant  les  loua» 
bles  couftumes  8c  anciennes  oblervations  de  nos 
ptédeceffeurs  Rois  de  France,  nous  avons  promis  8c 
juté  folemnellement  d'entretenir  l'autorité  8c  préé- 
-  de  la  Couronne  &  des  droits  d'icelle  &  da 


noftre  Royaume  1  garder  8t  défendre ,  aufi  de  non 
aliéner  ou  diminuer  aucuns  d'iceux ,  mais  de  les  au- 
gmenter &  accroiftre  par  tous  bons  moyens  licites 
&  convenables ,  8c  qu'il  foit  ainf:  qu'en  après  le  dé- 
cès de  noftre  très-cher  8c  trés-amé  coufin  le  Duc  de 
Bretagne,  icelle  Duché  nous  doit  appartenir  &  ap- 
partient à  bon  8c  jufte  titre ,  duquel  quand  meftier 
en  feroit ,  pouvons  faire  duement  apparoir ,  à  celle 
fin  que  fi  le  cas  advenoit ,  que  Dieu  ne  veille ,  nous 
puifiions  plus  paifiblement  8c  au  tbulagemeut  des 
dabitans  d  icelle  ulêr  de  noftre  droit  &  en  prendre 
la  pofleflion ,  fans  que  à  cette  caufe  aucun  trouble 
ou  frais  de  guerre  en  puiffe  avenir  audit  pays ,  Du- 
ché Sthabitans  d*kelle ,  que  pour  rien  ne  voudrions 
permettre  ne  tolérer,  ains  telles  voyes  éviter  8c  ob- 
vier à  noftre  pouvoir.  Pour  ce  eft-il  que  ces  choies 
Confédérées ,  nous  confîans  à  plein  dés  bons  Cens , 
conduite ,  loyauté  8c  bon  vouloir  que  nos  très  chers 
&  amés  coufjns  les  Prince  d'Orange  8c  Jean  Sei- 
gneur de  Rieux,  8c  nos  bien  amez  8c  féaux  Jean  du 
Perrier  Seigneur  de  Sourdeac ,  Pierre  de  Vilteblan- 
che  Sieur  de  Brond  8c  Jean  le  Bouteiller  Chevalier 
Seigneur  de  Mauperfuis  ont  à  nous  8c  à  la  chofe  pu- 
blique de  noftre  Royaume,  8c  que  nous  confions  que 
par  leur  boa  moyen ,  aide ,  emploi  8c  fervice  le»  cho- 
2m  deflufdites  peuvent  eftre  plus  furement  traitées. 
A  cette  caufe  eue  fur  ce  meure  délibération ,  r 


leur  avons  pour  le  bien  de  ladite  Duché ,  Seigneu- 
rie, Nobles  8t  habitans  dudit  pays  8c  confervariori 
de  nos  droits ,  accordé  les  articles  qu'ils  nous  ont  re- 
quis ,  dont  la  teneur  s'enfuit  cy- après: 

Premièrement ,  que  la  Juftice  dudit  Duché  fera 
entretenue  8c  cXcrcée  tout  ainfi  qu'elle  a  efte  du, 
temps  des  Ducs  précedens  ;  8c  le  cas  dlflufdit  eleheu, 
feront  les  Officiers  natifs  dudit  pays  8c  Duché  com- 
mis par  nous,  de  laquelle  nous  garderons  8c  entre- 
tiendrons les  coutumes,  prééminences  8c  privilèges 
tout  ainfi  8c  par  la  forme  qu'elles  ont  été  paifible- 
ment par  cy-devant  gardées ,  tenues  8c  obfei  vées. 

Item  ,  que  les  Seigneurs ,  Nobles  8c  fujets  dudit 
pays  de  Duché  demeureront  8c  feront  entretenus  en 
leurs  libertés ,  droits  8c  privilèges ,  tout  ainfi  qu'ils 
ont  efté  du  temps  des  précedens  Ducs ,  fans  que  au- 
cune choie  leur  (bit  innovée  ou  demandée  plus  avant* 

Item ,  ne  feront  par  nous  levez  ni  exigez  aucune 
taille,  fouage,  impoft  ni  autres fubfidts  fans  l'avis 
&  délibération  des  Etats  dudit  pays  8c  comme  il  a 
efté  accoutumé  de  faire  du  temps  des  feus  Ducs  pré- 
cedens 8c  le  Duc  de  prêtent. 

Item,  ne  feiont  les  Seigneurs  0c  Noble*  du  payt 
8c  Duché  delfuidits  tenus  d'aller  en  guerre ,  fi  non 
ès  cas  8c  lieux  dits  8c  limités  par  nous  du  confente- 
ment  deldics  Seigneurs. 

Item ,  pour  la  garde  de  la  cofte  de  la  mer  de  Bre- 
tagne nous  ordonnerons  &  mettrons  deux  cent  ou 
douze- vingt  hommes  d'armes  dudit  pays  ,  dcfqucls 
nous  donneront  ta  charge  auxdits  Seigneurs. 

Item ,  pour  le  gouvernement  principal  dudit  payt 
8c  Duché  nou>  ordonnerons  8c  efhblirons  un  nota- 
ble perfoonage  par  l'avis  8c  confentement  des  Etat» 
dudit  pays. 

Item,  que  à  la  garde  des  principales  places  & 
forterefles  dudit  pays  nous  mettrons  8c  dépure- 
rons les  Seigneurs  8c  Nobles  d'icelui ,  tout  ainfi  que 
par  lefdirs  Sieu?s  8c  Etats  dudit  pays  fera  avifé ,  les- 
quels nous  feront  ferment  de  bien  8c  loyaument  lei 
nous  garder. 

Item ,  au  cas  que  la  Ducheflc  furvive  après  le  tré- 
pas du  Duc,  nous  lui  entretiendrons,  délivrerons  3c 
ferons  jour  paifiblement  de  tel  douaire  8c  eftat  qu'il 
fera  avife  parles  Seigneurs 6c  Etats  dudit  Duché  de 
Bretagne.  Audi  promettons  d'entretenir  l'eftat  des 
Ducheffes  femmes  des  Ducs  précedens ,  ainfi  qu'il  a 
efté  accoutumé  fie  qu'il  fera  avifé  par  lefdics  Sei- 
gneurs 8c  Etats  dudit  pays. 

Item,  que  aux  filles  des  Ducs  nous  conflit  ueron» 
fie  ordonnerons  bon  8c  grand  mariage ,  comme  il  ap- 
partient à  filles  de  telles  maitbns,  ou  plus  grand 
qu'il  n'eft  de  coutume ,  8c  ainfi  que  par  lefdits  Sei- 
gneurs fera  avifé. 

Item ,  fi  le  cas  préfuppofé  advenoit,  nous  pro-  ' 
mettront  8c  jurerons  à  noftre  entrée  à  Rennes  d'en- 
tretenir 8c  garder  les  points  8c  chofes  deflufdi- 
tes ,  8c  autres  que  les  Ducs  ont  accoutumé  de  jurer. 
Et  au  cas  que  bonnement  nous  ne  pourrions  nous 
tranfporter  audit  lieu ,  nous  à  ce  faire  envoyerons  8c 
ordonnerons  aucun  Prince  de  noftre  fang  ou  autra 
grand  perfonnage  pour  faire  ledit  ferment  8c  ac- 
complir les  choies  en  tel  cas  requifes,  lequel  ap  ès 
nous  ratifierons  8c  confirmerons  ès  mains  d'iceux 
qui  par  lefdits  Sieurs  8c  Etats  feront  envoyez  devers 
nous,  tout  ainlî  8c  par  la  forme  8c  manière  que  par 
eux  fera  avifi.  Et  au  cas  que  nous  ou  nos  fucceffeut» 
-  plus  d'un  fils ,  nous  avons  voulu  8c  déclaré , 


voubns  8c  déclarons  que  l'un  d'eux  fuccede  à  ladite 
Duché  de  Bretagne,  ainfi  que  par  ledits  Seigneur» 
de  Etats  fera  avilé. 

Item,  s'il  y  a  aucune  autre  chafe  que  les  defiiif- 
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dites ,  qui  foicnt  ncceffaircs  &  utiles  pour  le  bien 
defdits  pays  &  Duché  ,  nous  avons  promis  &  pro- 
mettons Jes  accorder  &  paffer ,  ainfi  qu'il  fera  avife 
par  les  dcffufdits  préfens  &  autres  Seigneurs  dudic 

Says  abfcns  &  Etats  d'iccux ,  quand  befoin  &  m .  - 
icr  en  feta.  Toutes  lefquellcs  chofes  Se  chacuncs 
d'icellcs  nous  uarla  foi'ck  ferment  de  noftre  corps 
&  en  parole  oc  Roy  avons  promis  &  pi  omettons 
entretenir  ,  garder  &  accomplir,  fans  pour  quelque 
caufe  venir  au  contraire  du  contenu  en  ces  prefentes, 
lefquelles  nous  avons  (ignées  de  noftre  main  &  fait 
fceller  de  noftre  feel  fecret.  Donne  à  Montargis  le  i  ï . 
jour  d'Octobre  l'an  degrace  1484.  &de  noftre  ro- 
gne le  deuxième.  Signe,  Charles.  Et  fini  bat:  Le- 
bert.  Hifi.  de  Cb*rltt  VIII.  fat  Gcdefm ,  pag.  4  57. 


Promenés  faites  par  divers  Seigneurs  de  Bretagne 
au  Roi  Chartes  y III. 

JEan  Sire  de  Rieux,  Jean  du  Perrier  Sire  de  Sotir- 
deac ,  Pierre  de  Villcblanche  Site  de  Brond  ,  & 
Jean  le  BouteillerSirede  Maupertuis.  Comme  nous 
l'oyons  duement  informez  que  noftre  fouverain  Sei- 
gneur le  Roy  doit  fucceder  à  la  Duché  de  Bretagne 
en  dcfTaut  d'hoirs  miles  après  le  trépas  du  Duc  qui 
cft  de  préfênr ,  &  ce  par  bon  &  jufte  titre  ck  évident 
droit ,  &  que  ladite  Duché ,  Seigneurie  ,  Nobles  Se 
autres  habitans  d'icelle  pourroicm  cftre ,  le  cas  ad- 
venu ,  en  grand  Se  merveilleux  affaire  Se  néceffaire, 
fi  de  bonne  heure  &  par  bons  avis  &  moyens  n'ef- 
toit  à  ce  pourveu  ;  &  nous  ces  chofes  confiderées  de- 
firans  de  tout  noftre  pouvoir  le  bien ,  autorité  & 
prééminence  de  ladite  Duché ,  aufli  les  droits ,  liber- 
té* de  franchifês  des  Seigneurs,  Nobles  fie  habitans 
d'icelle,  &  généralement  de  tout  le  pays  de  Breta- 
gne, eftre  gardées, entretenues  &  inviolablement ob- 
servées ;  Se  auflî  bien  fçachant  &  advertis ,  que  fous 
la  main  ,  gouvernement ,  protection  Se  Seigneurie 
naturelle  de  noftredit  fouverain  Seigneur  le  Roy, 
auquel  Seigneur  ladite  Duché  doit  appartenir,  com- 
me il  a  cité  dit,  feront  iceux  Duché,  Seigneurs  , 
Nobles  &  habitans  mieux  entretenus  Se  guidez  : 
Pour  cette  caufe  nous  fommes  tirez  vers  ledit  Sei- 
gneur &  lui  avons  remonfh-é  l'eftat  Si  affaires  dudic 
Duché ,  comme  il  cft  plus  à  plein  contenu  ès  arti- 
cles fur  ce  par  nous  baillez  audit  Seigneur,  lui  fup- 
pliant  très-humblement  que  pour  les  caufes  deffuf- 
dites  Se  autres  fon  plaillr  fuft  nous  accorder  le  con- 
tenu d'iccux  :  ce  que  par  fa  grâce,  par  grande  & 
meure  délibération ,  ledit  Seigneur  nous  a  libérale- 
ment concédé ,  comme  peut  apparoir  par  les  lettres 
qu'il  a  commandé  nous  cftre  fur  ce  depefehées.  Et 
comme  il  foit  très-raifonnablc  Se  pour  le  bien  des 
....  expédient  Se  néceffaire  cjue  nous  déclarions  au- 
dit Seigneur  le  defîr  Se  affeerton  que  nous  avons  de 
le  fervir  Se  obéir  en  toutes  chofes  à  nous  poffibles , 
mcrmcment  i  parvenir  à  la  Duché  &  pofiefBon  d'i- 
celle au  cas  deflufdit  :  NousJcan  Seigneur  de  Rieux, 
Marcfchal  de  Bretagne  ;  Jean  du  Perrier  Sire  de 
Sourde3C ,  Pierre  de  Villeblanchc  Sire  de  Brond , 

Jean  le  Bouteiller  Sire  de  Maupertuis  avons 

juré  &  promis ,  jurons  &  promettons  par  la  foi  8r 
ferment  de  nos  corps  la  leauté,  obciffancctV  fervice 
que  nous  devons  au  Roy  noftre  fouverain  Seigneur, 
que  le  cas  fuppofé  advenu,  nous  mettrons  nos  corps 
&  nos  biens ,  Se  employerons  tous  nos  alliez ,  amis 
6c  fujets  &  toute  noftre  puiffance  au  fervice  dudic 
noftre  fouverain  SeigneUr ,  mefmement  1  l'enfaifiner 
te  foire  jouir  comme  vrai  Duc  8t  Seigneur  de  la 
Duché  &  pays  de  Bretagne  après  le  trépas  du  Duc 
qui  eft  de  préfent  en.  défaut  de  hoir  mâle  dcfcendanc 


de  lui  ;  Si  suffi  que  noftredit  fouverain  Seigneur 
nous  tiendrons  &  réputerons  pour  noftre  naturel 
Seigneur  Si  Duc  de  Bretagne,  &  comme  a  tel  obéi- 
rons de  tout  noftre  pouvoir  comme  bons  &  loyaux 
fujets  font  tenus  duement  faire  vers  leur  naturel  & 
iouverain  Seigneur ,  fans  jamais  dire  ni  faire  le  con- 
traire. Et  s'il  advenoit  que  aucun  Prince  ,  Seigneur 
ou  autre  voulfîft  d'icelle  Duché  prendre  le  titre  ou 
nom ,  ou  par  quelque  moyen  ou  couleur  s'efforçaft 
de  s'en  enfaifiner,  nous  en  ce  cas  avons  juté  &  pro- 
mis, jurons  &  promettons  fur  noftre  honneur.  Se 
obligeons  nos  corps  Se  tous  nos  biens  comme  def- 
fus,  que  nous  lui  relifterons  de  tout  noftre  pouvoir 
Si  par  tous  moyens  1  nous  poffibles ,  fans  jamais  en- 
tendre ni  confentir  à  lui ,  ou  lut  donner  aveu ,  n'y 
obéir  pour  quelque  raifon  ou  caufe  que  ce  foit.  Pro- 
mettons aufli  Si  lurons  comme  deffus,  que  par  quel- 
conque* appointement  que  nous  faifions  avec  le 
Duc ,  nous  ne  enfraindrons  aucune  choie  des  deffuf- 
ditcS,  &  pour  quelques  raifons  ne  nous  départirons 
de  la  promeffe  que  nous  avons  faite  &  jurée  au  Roy. 
Toutes  lelquclles  chofes  &  chacune  d'icellcs  nous 
avons  juré  Se  promis ,  jurons  Se  promettons  comme 

deffus  entretenir ,  garder  pour  nous  Se  pour  

fans  jamais,  venir  au  contraire.  En  tefmoms  de  ce 
nous  avons  figné  ces  préfèntes  lettres  de  nos  mains , 
&  fait  fceller  du  fceau  de  nos  armes.  Donné  à  Nan- 
tes le  18.  jour  d'Odobre  l'an  1484.  Hift.  it  Char* 
les  FUI.  far  Gode/ni ,  pag.  4  5  8. 


Requête  des  Barons  de  Bretagne  au  Roi .  contre  le 
Duc  ér  fts  Officiers. 

DU  Samedi  20.  jour  de  Novembre  1484.  a 
Confeil  en  la  Tournellc  criminelle,  où eftoienc 
M.  J.  de  la  Vaquerie  Premier  Prcfidcnt ,  M.  M.  de 
Nanterre  Préfident,  M. J.  Dartnes ,  M.  T.  Bailler , 
M.  G.  Allcgrin  Rapporteur ,  M.  J.  de  Fougcraix , 
M.  G.  Colaud ,  M.  P.  des  Plantes.  M.M.de  Bclle- 
faye ,  M.  J.  de  Courcelles ,  M.  J.  Chambellan ,  M. 
G.  Boyleau,  M.  J.  du  Frelnoy.M.  J.  Bofchcr, 
M.  J.  Baudry ,  M.  J.  Jonglet,  M.  G.  Mannequin  Si 
M.  G.  Radin. 

Sur  la  Requefte  baillée  à  la  Cour  par  Françoifc 
de  Dinan  Comteffe  de  Laval  Si  de  Chiteaubrient , 
Jean  Seigneur  de  Rieux  Se  Comte  d'Aumallc,  Fran  - 
çois  de  Laval  Seigneur  de  Monta  filant  &  autics, 
plufieurs  Barons,  Chevaliers  &  Efcuycrs  du  pays  do 
Bretagne ,  nommez  en  icclle  Requefte  &  leurs  adhé- 
rans ,  par  laquelle  &  pour  les  caufes  contenues  en 
icellc  ils  requeroient  cftre  mis  au  faufeonduit  de  la 
Cour  Se  défenlè  cftre  faite  au  Duc  de  Bretagne ,  fes, 
gens  &  Officiers  Si  autres  à  qui  il  appartiendra  fur 
peine  de  dix  mille  marcs  d'or  que  contre  ne  au  pré- 
judice de  leur  appel  &  appeaulx ,  dont  mention  cft 
faite  en  icclle  Requefte,  ils  n'attentent  ne  innovent 
ès  perfbnnes  ne  ès  biens  des  Supplians ,  ne  que  pour 
raifon  de  ce  dont  eft  queftion  en  ladite  Cour,  ilsne, 
les  pourfuivent  ne  tiennent  en  procès  ailleurs  que  en, 
ladite  Cour  ,  &  que  Icfditcs  defenfes  faites  &  figni-, 
fiées  à  Me.  Etienne  Piron  Procureur  dudit  Duc  en. 
icclle  Cour,  &  qu'ils  difent  occuper  tous  les  jours, 
pour  icclui  Duc  en  toutes  fes  caufes  &  lui  cftre  en-, 
joint  &  commandé  par  la  Cour  faire  fçavoir  audit 
Duc  ,  fes  gens  &  Officiers  lefdites  défenfes ,  &  avec 
ce  oétroyerauxdits  Supplians  lettres  pour  faire  in- 
formation fur  les  excès  Se  attentats,  dont  mention, 
eft  faite  en  lad.  Requefte,  &  la  rapporter  par  devers 
ladite  Cour  pour  au  furplus  les  pourvoir  fur  ce,  ainfi 
que  icclle  Cour  voira  eftre  à  faire.  Veu  parlaCouc 
ladite  Requefte,  les  Lettres  Royaux  de  relief  en  cas^ 
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d'appel  impetrées  par  lefdits  Supplians,  la  relation 
de  Guillaume  Faret  HuilCer  d'armes ,  certaines  at- 
teftations ,  fie  tout  ce  que  par  lefdits  Supplians  a  efté 
baillé  à  la  Cour  arec  ladite  Requefte  ,  fit  tout  con- 
fideré : 

Il  fera  dit  que  hi  Cour  a  mis  &  met  lefdits  Sup- 
plians au  (àufeonduit  d'icelleCour,  fie  que  défenfes 
feront  faites  audit  Duc ,  lès  gens ,  Officiers  fie  autres 
qu'il  appartiendra  fur  peine  de  dix  mille  marcs  d'or, 
que  contre  ne  au  préjudice  dodit  appel  ou  appeaux 
ils  n'attentent  ou  innovent  aucunement  à  rencontre 
defdits  Supplians ,  ne  que  pour  raifon  de  ce  dont  eft 
queltion  en  ladite  Cour ,  ils  ne  les  tiennent  en  pre* 
Ces  ne  pourfuivent  ailleurs  qu'en  ladite  Cour  ;  fie 
Ordonne  icclle  Cour  que  lefdites  déferifes  feront 
faites  Se  lignifiées  audit  Piron  Procureur  dudit  Duc 
en  icelle  Cour ,  fit  lui  fera  enjoint  fie  commandé  par 
kelle  faire  fçavoir  audit  Duc ,  fes  gens  fit  Officiers 
lefdites  défenfès  ;  fie  avec  ce  que  lefdits  Supplians  au- 
ront lettres  de  lad.  Cour  pour  faire  information  fur 
lefd.  excès  fit  attentats,  fit  la  rapporter  par  devers  la- 
dite Cour ,  pour  icelle  veue  par  ladite  Cour  leur  ét- 
ire pourveu  fie  appoinré  par  elle ,  ainfique  elle  verra 
•flre  à  faire  par  railbn. 

Du  Vendredy  itf.  jour  de  Novembre  1 484.  fur 
la  Requefte  baillée  au  Roy  par  les  parens  fit  amis  de 
Maiftre  Jean  Travers  Lieutenant  du  Bailly  de  Tou- 
raine  ^>ar  laquelle  ils  donnoient  à  entendre  que  en 
obéiûant  par  ledit  Travers  au  commandement  du 
Roy ,  il  étoit  allé  ès  parties  de  Bretagne  pour  mettre 
à  exécution  un  rclietvemcnt  en  cas  d'appel  fie  d'ad- 
journerle  Duc  de  Bretagne  à  la  requefte  dudit  Sei- 
gneur fit  des  Barons  de  Bretagne ,  fie  que  lui  eftant 
•  trois  lieues  de  la  ville  de  Rennes  en  (on  hoftellerie 
douze  archers  dudit  Duc  le  priment  à  heure  de  nuit, 
6c  tout  de  nuit  le  menèrent  en  ladite  ville  de  Ren- 
nes ,  le  mirent  en  une  tour  fie  illec  le  gardèrent  trois 
femaines  ou  plus ,  &  jufqu'lae  qu'il  fut  dit  a  iceluî 
Lieutenant  que  ce  jour  00  le  devoir  mener  à  S.  M  a- 
lou  pour  le  noyer  dans  la  mer,  qui  pour  ce  ayant 
Crainte  faillit  par  une  feneftre  de  ladite  tour ,  qui 
kftoit  bien  haute,  fie  s'enfuit  en  franchife  dans  i'E- 
glifc  des  Carmes,  ouquel  lieu  le  pourfuivirent  lef- 
dits archers ,  fit  lui  eftant  c cotre  le  maiftre  autel  8t 
tenant  la  croix  le  frappèrent ,  bâtirent ,  Méfièrent  fit 
mutilèrent  jufques  à  grande  effufion  de  iangde  leurs 
épées  fur  latéte ,  les  mains  ,  les  bras  Se  en  l'une 
des  cuifles  de  fon  corps.  Et  outre  ,  pour  ce  que 
l'un  de  fes  ferviteure  de  l'âge  de  1  s.  ans  s'eftoit 
échappé,  après  qu'il  fut  repris  le  noyèrent ,  fie  euf- 
Jènt  tué  ledit  Travers  en  ladite  franchife,  fi  les  ReU 
tigieux  dudit  lieu  ne  l'euffent  préfervé  fie  empefchéi 
Auquel  liett  il  eft  encore  de  préfent  gardé  par  lef- 
dits archers  fie  ignominieufement  traités,  injurié  fie 
menacé  encore,  tellement  que  aucun  ne  peut  par- 
ler à  lui,  requérant  provifions  leur  eftre  donné  à  ce 
puiflem  recouvrer  leurdit  parent ,  lequel  eft  en  dan- 
ger de  mort ,  fi  à  toute  diligence  n'y  eft  pourveu. 
Veue  par  la  Cour  ladite  requefte  envoyée  à  icelle* 
Cour  par  le  Roy  avec  certaines  lettres  miffifes  ref- 
crites  par  ledit  Seigneur  à  ladite  Cour  par  Maiftre 
Pierre  de  Sucigoges  Confeiller  fit  Maiftre  ordinaire 
des  Requeftes  dudit  Seigneur ,  fie  ouye  fa  créance 
touchant  ladite  matière,  ouy  auffi  fur  ce  le  Procu- 
reur General  du  Roy ,  fit  confideré  tout  ce  qui  fài- 
ibit  à  mouvoir  fit  confideré  par  toute  meure  fie  di- 
ligente délibération  t 

Ladite  Cour  a  ordonné  fie  ordonne  que  à  ta  re- 
fjuefte  dudit  Procureur  du  Roy,  defdits  parens  Se 
•mis  dudit  Travers  fera  mandé  fie  commis  au  pre- 

'  Re- 


queftes de  l'Hoftel  dudit  Seigneur,  des  Confëillers 
du  Roy  en  icelle  Cour,  Senelchal  d'Anjou,  Juge  du 
Maine ,  ConferVateur  des  Pi  ivileges  Royaux  de  l'U- 
niverfité  d'Angers,  ou  à  leurs  Lieutenans  fie  à  cha- 
cun d'eux  fur  ce  requis,  qu'ils  s'informent  bien  di- 
ligemment fie  fecreiement  de  fie  fur  lefdits  excès, 
délits  fie  maléfices ,  leurs  circonftances  fie  dépendan- 
ces, qui  leur  feibnt  bailler  en  eferit  par  déclarations 
fie  informations  qu'ils  en  feront ,  ils  renvoyent  par- 
devant  ladite  Cour  féablement  clos  fie  fcellé  le  pluf- 
toft  que  faire  le  pourra,  pour  icellesireues  eftre  par 
ladite  C°ur  appointé  8e  pourveu  ainfi  qu'elle  verra 
eftre  4  feins  par  raifon. 

Du  Mardv  1 4.  jour  de  Décembre  l'an  1 484.  att 
Confcil  en  la  giande  Chambre  rù  eftoient  les  fuf- 
dits  Préfidens  fie  Confeiller  s.  Entre  Françuife  deDi- 
nan  Comtclfe  de  Laval  fie  Dame  de  Chafteaubrient; 
Jean  Sire  de  Rieux  âr.  Comte  d'Aumalle,  François 
de  L.aval  Seigneur  de  Monrafilant ,  Louis  de  Ro- 
han  Seigneur  de  Guemené  fie  de  Montauban,  Pier- 
re Seigneur  du  Pont ,  Jean  Vicomte  de  Coetmeo  » 
François  Anger  Seigneur  du  Pleflis  -Anger ,  Jean 
du  Pcrricr  Seigneur  de  Sourdeac ,  Jean  Je  la  Cha- 
pelle Seigneur  de  Uernieres,  Pierre  de  Villcblanche  • 
Seigneur  de  Broon,  Jean  de  Trevccart,  Seigneur 
dudit  lieu  ,  Meffire  Guillaume  Deftuer  Chevalier  , 
Médire  Jean  le  Bouteiller  Chevalier  Seigneur  de 
Maifpertuis  ,  Antoine  de  la  Motte ,  Guillaume  le 
Borgne  Seigneur  de  Bodefquin ,  Jean  Papin  Sei- 
gneur de  la  Minaudiere  fit  autres  leurs  adhérons, 
appellans  du  Duc  de  Bretagne  fie  de  les  Officiers,  re- 
quérons l'enterrinement  de  certaines  lettres  royaux: 
par  eux  obtenus ,  afin  d'eftre  receus  par  Procureur , 
fit  auflï  défaut  leur  eftre  donné  à  rencontre  dudit 
Duc  de  Bretagne  fie  de  fes  Officiers  ;  c'eft  à  fçavoir 
de  Maiftre  François  Chrcfticn ,  foi  di'ant  Chance!  - 
lier  de  Bretagne ,  des  Evclques  de  S.  Malou  fie  de 
Cornouaille ,  Pierre  Landcz  foi  difant  .Th>efo<ier 
dudit  Duc ,  Maiftre  Jacques  de  la  Villeon  Sene  chai 
de  f^nnes ,  Guillaume  Jouflet  Senelchal  de  Nantes, 
Guillaume  Scliczon  Senelchal  de  Vannes,  le  Semf- 
chal  de  Ploermcl,  fie  de  Guillaume  de  la  Lande  tôt 
difant  Procureur  d'icelui  de  Bretagne ,  appeliez  8C 
intimes  d'une  part;  fit  le  Procureur  General  du  Roy 
difant  touchant  ledit  défaut ,  que  lefdits  demandeurs 
foient  tenus  de  comparoiftre  céans  en  perfonne  par 
leur  relicfvemcnt  en  cas  d'appel ,  fie  que  par  ce  que 
ne  font  comparons  en  perfonne ,  ne  peuvent  deman- 
der aucun  défaut ,  d'autre  part  :  VcUes  par  la  Cour 
lefdites  lettres  royaux,  l'adjoumement  en  cas  d'ap- 
pel dei'dits  demandeurs ,  les  exploits  faits  en  cette 
partie  Se  tout  ce  que  lefdits  demandeurs  ont  mis  fie 
produit  devers  ladite  Cour,  fie  tout  confideré  il  fera 
dit  que  pour  le  préfent  la  Cour  n'a  aucun  regard 
auxdites  lettres  royaux ,  fit  ne  donnera  aucun  défaut 
aux  dits  demandeurs  à  l'encontre  defdits  défendeurs 
fie  dé  tarifons  :  mais  que  en  comparant  par  lefdits  de- 
mandeurs en  perfonne  dans  ladite  Cour ,  fie  en  en- 
fuivant  les  lettres  de  relèvement  en  cas  d'appel  rat 
eux  obtenues  fie  requerraot  par  eux  défaut,  Udite 
Cour  ordonnera  fur  icelui  défaut  comme  de  raifon 
fera. 

Du  Lundy  1 6.  jour  dé  May  l'an  1 48  5 .  au  Con- 
féil  en  la  grande  Chambre  où  eftoient  les  Préfîdcns 
fie  ConfeiÙers  fufdits.  Sur  ce  que  Dame  Françoifcde 
Dinan  Comteffede  Laval  Dame  de  Chafteaubrient; 
Jean  Seigneur  de  Rieux  fie  Comte  d'Aumalle,  Fran- 
çois de  Laval  Seigneur  de  Montafilant ,  Louis  d« 
Rohan  Seigneur  de  Guemené ,  Jean  Vicomte  de 
Coetmeo,  Pierre  Seigneur  du  Pont,  François  An- 
ger  Seigneur  du  PleOb-Anger,  Jean  du  Pwricr  Seig. 
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dcSourdeac.  Jean  de  la  Chapelle  Seig.  de  Beuvcs, 

Pierre  de  Villeblanche  Seig.  de  Broon ,  Jehan  Seig. 

dcTrevecar,  Jean  le  Bouteiller  Scig.de  Maupertuis, 

Guill.deSevigné  Chevalier ,  Antoine  de  la  Motte. 

Guillaume  Bogicr  Seigneur  de  Vaudequier  ,  Jean 

Papin  Seigneur  de  la  Minaudierc  &  autres  leurs  ad- 

herans ,  appellans  du  Duc  de  Bretagne  &  de  les  Offi- 
ciers .  ont  requis  en  la  Cour  de  céans  l'entcrrinc- 
mentde  certaines  lettres  royaux  par  eux  obtenues 
afin  deftre  receus  par  Procureur  en  icelle  Cour,  at- 
tendu que  quatre  d'entr'eux,  c'eft  à  fçavoir  lefdits 
Bouteiller ,  de  Trcvccar ,  de  la  Motte  Si  Papin  l'ont 
comparans  en  perfonne  dans  ladite  Cour  félon  la  te- 
neur defdites  lettres  royaux .  &  leur  eftr  e  dorme  dé- 
faut à  rencontre  dudit  Duc  de  Bretagne  &  fefdits 
Officiers  appeliez  Si  intimez,  non  comparans  ne 
aucun  autre  pour  eux ,  fur  ce  appeliez  deuementen 
icelle  Cour  Se  J  l'huis  de  la  Chambre  d"icclle  par 
Henri  lîeimclerc  Huillier  de  ladite  Cour,  &  auffiles 
provifions  par  iceux  appellans  requifes  &  contenues 
en  leur  plaidoyer  leur  eflrc  faites  &  oâroyées  par 
Wdite  Cour  :  Veu  par  la  Cour  ledit  Plaidoyer  fait 
en  icelle  leio.  jour  de  ce  pré  lent  mois,  lefditeslet- 

t  très  royaux,  procès  verbaux  &  exploits  faits  en  cet- 

*  te  partie ,  cnfemble  certaines  informations  faites  par 
ordonnance  de  ladite  Cour  &  à  la  requefle  défaits 
appellans  fur  plufieurs  excès  &  attentats,  qu'ils  pré- 
tendent leur  avoir  efté  faits  par  ledit  Duc  Se  fe»  Of- 
ficiers avec  ce  que  iceux  appellans  ont  mis  &  pren- 
duit  devers  ladite  Cour  ;  ouy  fur  ce  le  Procureur 
General ,  &  tout  confideré  : 

Il  fera  dit  que  en  entérinant  par  ladite  Cour 
anxdits  appellans ,  leurfdites  lettres  royaux ,  icelle 
Cour  les  a  receus  8c  reçoit  à  comparoir  par  Procu- 
reur ,  fauf  que  toutes  &  quantes  fois  que  befoin  fera, 
ils  feront  tenus  venir  &  comparoir  en  peifonne  dans 
ladite  Cour  aux  jours  qui  leur  feront  affignez  par 
elle ,  &  leur  a  donné  &  donne  ledit  défaut  à  ren- 
contre dudit  Duc  de  Bretagne  &  autres  deflus  nom- 
mez .  appeliez  &  intimez  ;  &  défend  ladite Cotjr  au- 
dit Duc  Se  à  icfdits  Officiers ,  que  à  rencontre  def- 
dits  appellans  ne  en  leur  préjudice ,  ni  des  appella- 
tions par  eux  interjettées  en  icelle  Cour  ils  n'atten- 
tent ne  innovent  ;  ne  fatTent  attenter  ne  innover  en 
aucune  manière  ;  8c  fera  fait  commandement  a  icelui 
Pue  &  1  fe$  Officiers,  que  tout  ce  que  par  eux  a  efté 
fait ,  attenté  ou  innove  à  rencontre  defdits  appel- 
lans, depuis  leurs  appellations ,  ils  le  réparent  Si  ré- 
voquent ,  fafTent  réparer  &  mettre  au  premier  cftat 
incontinent  8c  fans  délai,  &  ce  fur  peine  de  dix 
mille  marcs  d'or  à  appliquer  au  Roy  noftre  Sire  Se 
dccifion  de  caufe.  Et  outre  ordonne  ladite  Cour 

Îue  Jacques  de  la  Chapelle,  un  nommé  Vauflcury 
;apitaine  de  Vitré",  Charles  de  Launay  Jean  de 
Fontenailles  feront  pris  au  corps ,  quelque  part  que 
pourront  élire  trouvez  en  ce  Royaume  hors  lieu 
laint  8c  amenez  fous  bonne  Si  feure  garde  à  leurs  dé- 
pens prifonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais  à  Pa- 
ris ,  fi  appréhendez  peuvent  cftre;  8t  fi  non ,  eux  & 
Mcffire  Gifles  de  laClartiere,  Philippe  de  Montau- 
ban .  Pierre  Landcz  &  Jean  Chevy  demourans  à 
Gcnzc  en  l'hoftellcric  de  l'Efcu  de  Bretagne  feront 
ajournez  à  comparoir  céans  en  perfonne ,  fur  peine 
de  banniifement  de  ce  Royaume ,  de  confiscation  de 
corps  &  de  biens  Se  d'eftre  atteints  &  convaincus  de» 
excès,  attentats,  crimes  &  délits  i  eux  impofez  & 
dont  ils  font  trouvez  chargez  ;  Si  ledit  Duc  de  Bre- 
tagne Amplement  pour  venir  avouer  ou  defavoucr 
en  ladite  Cour  lefdits  excès,  crimes  8c  délits,  pour 
répondre  audit  Procureur  General  du  Roy  à  telle», 
jâru  &  conduirons  qu'il  voudra  contre  eux  &  cha- 


cun  d'eux  prendre  Se  élire,  &  aux  dits  appellans  à  fit» 
civile  feulement  procéder  Se  faire  en  outre  félon  rai- 
fon.  Et  feront  les  défenfes  ,  command.mens  &  ad- 
journemens  deffufdits  faits  par  autorization  Si  en  la 
manière  a^couftumée ,  Si  ntantmoins  fera  enjoint  à 
Maiflre  Llhcnne  l'iron  Piocureur  dudit  Duc  en 
icelle  Cour ,  qu'il  lui  falTe  fçavoir  lefdites  defenfes , 
commandciTKm  &  adjoutneraens.  Etleront  tous  Si 
chacuns  les  biens  meubles  &  immeubles  defdits  Jac- 
ques de  la  Chapelle  ,  VaulV.urs  Capitaine  de  Vitré, 
Charles  de  1  aunay  Si  Jean  de  1  ontenailles  pris, 
faifis  &  mis  en  la  main  du  Boy  par  bon  &  lu\  al  in- 
ventais ,  Si  lous  ic.lle  régis  &  gouvernez  par  bon» 
&  luffiians  Commiifaires ,  qui  en  puiiient  &  fçachent 
rendre  bon  compte  Si  répliquer  quand  Se  à  qui  ap- 
paniendia.  Et  au  regard  de  la  provifion  requife  par 
lefdits  Bouteiller,  Trevecar.  la  Motte  &  Papin  de 
leurs  perlbnnes,  attendu  que  aucunes  information» 
n'ont  elle  trouvées  à  l'cncontrc  d'eux  devers  ladite 
Cour,  ils  lont  clartjis  &  les  élargit  ladite  Cour  par 
tout  «/»#  ujijui  en  railant  les  loumillions  en  tel  cas 
accoutumées  &  client  domicile  à  Paris.  En  enfui- 
vant  lequel  appointement  lefdits  Bouteiller ,  1  reve- 
car ,  de  la  Motte  ttt  Papin  ont  promis  Si  juré  fui  />*- 
luceniidi  Si  lous  les  autres  peines  en  tel  cas  accou- 
tumées retourner  8t  comparoir  céans  en  perfonne 
toutes  &  quantes  fois  que  ladite  Cour  I 
&  pour  faire  contre  eux  tous  adjournen 
exploits  en  ce  neceflaires  ont  cleu  leur  domicile  à 
Paris  en  l'hoftel  de  M.  Martial  d'Auvergne,  lequel 
ils  ont  faite»,  conftitué  leur  Procureur. 

DuSamedya5.  jour  de  Juin  1  au  1485.au  Con- 
feil  en  la  grande  Chambre ,  où  cftoient  outre  les  ful- 
dits  Prchdens  &  Conleillcrs  M.  Guy  de  Rochefort 
Chancelier  de  France ,  l'Evefquc  de  Perigcux ,  l'Ab- 
bé de  S.  Denis,  Mellire  Yvon  du  lou  Grand  Veneur 
de  France.  Si  M.  R.  de  Quet  reville,  fut  rendu  l'An, 
reft  fuivant  :  # 

.   Sur  la  Requcfte  prtfcntéc  au  Roy  par  les  Baron»  " 
de  Bretagne  Si  envoyée  par  le  Roy  en  la  Cour ,  afin 
deftre  donné  provilion  par  ladite  C:our  fur  icelle 
Requefte ,  de  laquelle  la  teneur  enfuit  :  Au  Roy 
noftre  Sire,  fupphent  humblement  les  Barons  de 
Bretagne ,  comme  1U  a)  ent  appelle  en  voftre  Cour 
de  Parlement  de  plulieurs  tdrts  Si  griefs  qui  leurom 
efte  faits  par  le  Duc  de  Bretagne  Si  les  Officiers ,  Se 
relevé  en  icelle,  ou  ils  ont  elle  mis  au  fauteonduit  de 
vous  Si  de  ladite  Cour  ,  et  a  cûc  fait  dtlenfe  audit 
Duc  &  à  les  Officiers  lur  peine  de  dix  mille  marc» 
d'or  de  ne  attenter  ou  innover  au  préjudice  de  lcut 
appel  en  leurs  perlbnnes  ne  en  leurs  biens  ;  Se  avec 
ce  ont  eu  provifion  dévoue  dite  Cour  pour  faire  in- 
formation fur  les  gtants  excès,  rebellions  ÏV  defo- 
béiflances  faites  à  M.  Jean,  Travers  Lieutenant  du 
Bailly  de  Touraine  en  exécutant  leurs  lettres  d'ad- 
journement  en  cas  d'appel,  Scaulli  fur  la  démolition 
de  leurs  maifons  Si  bois.  &  autres  attentats  qui  leur 
ont  elle  faits:  Vctics  lefquellei  informations,  a  efté 
ordonne  que  le  Duc  feroit  adjourne  pour  avouer  ou 
defavoucr  certains  exploits  qui  ont  elle  faits  en  cette» 
matière  ,  &  aufli  que  fon  lhreloricr  Si  autres  fe» 
Officiers ,  qui  ont  efté  trouvez  chargez  £*  coupables 
deldks  excès  A.  attentats,  fcroicnt  adjourneziicoca.. 
paroir  en  perfonne  à  voftre  dite  Cour  ;  Si  en  outre 
pour  ce  que  ledit  Duc  &  fe»  Officiers  n'ont  voulu 
répondre  fur  la  caufe  d'appel ,  où  ils  ont  efté  appel- 
iez &  intimez  ,  a  efté  oôroyé  auxdits  Supplians  dé-; 
faut  1  l'encontre  d'eux  ;  mais  en  haine  d'icelui  ou  de 
la  provifion,  qui  a  efté  donnée  par  voftre  dite  Cour  3 
lefdits  Duc,  Threlbrier  Se  autres  fes  Gouverneur*, 
en  enfiaignant  le  làukonduic  de  ladite  Cour,  pro-: 
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cèdent  tous  les  jours  contre  lefdits  Barons  fupplians, 
leurs  hommes  &  fugets  par  voye  de  fait  &  de  puif- 
iance  en  prenant  leurs  femmes  fit  enfans,  Se  avec  ce 
font  démolir  fie  abatre  leurs  maifbns ,  hoftels,  gran- 
ges fit  bois,  en  haine  de  ce  qu'ils  fe  font  pourveu  eit 
Juftice  par  devers  tous  fie  votre  dite  Cour.  Et  qui 
plus  eft,  ledit  Duc,  fês  Conducteurs  fie  Gouverneurs 
font  amas  de  gens  eftrangers  tant  Anglois  que  au» 
très  pour  mener  guerre  auxdits  Baron  *  fupplians  fit 
les  faire  détruire  fit  mourir ,  ce  qui  eft  une  grande 
entreprife  contre  voftre  fouveraineté.  Et  nonobftant 
que  le  Seigneur  de  la  Heufè  par  voftre  commande- 
ment leur  ait  lignifié  que  prenez  ledits  Supplians  en 
Toftre  faufeonduit  fit  faites  les  défenfes  en  tel  cas  ac- 
coutumées. Ce  confideré,  mefmement  que  lefdits 
Barons  fupplians  pour  Venir  requérir  juftice  à  vous 
fie  à  voftre  CoUr  fouveraine  ne  doivent  cftre  foulct 
ne  opprimez ,  il  vous  plaifc  les  faire  entretenir  fit 
carder  en  la  feureté  fit  faufeonduit ,  qui  leur  a  efté 
Baillé  par  voftre  dite  Cour ,  &  en  ce  faifant  mander 
à  tous  vos  Jufticiers,  Capitaines ,  Chefs  de  guerre  i 
fugets  fit  a  tous  les  gens  dudit  Duché  qu'ils  facent 
céffer  toutes  lefdites  voyes  de  fait ,  prifes ,  démoli- 
tions fit  exécutions ,  en  donnant  auxdits  Supplians 
confort ,  aide  fit  pui (Tance,  tellement  que  voftre  au- 
torité fit  fouveraineté  y  foit  gardée  &  Juftice  obeye , 
à  force  d'armes ,  armée  fi:  autrement  ;  fit  avec  ce  que 
tous  ceux  que  l'on  trouvera  rebelles  de  defobéiflans 
&  qui  viendront  contre  lefdits  faufeonduit  fit  provi- 
fion -de  la  Cour,  qu'ils  foient  pris  au  corps  fie  mis 
prifonniers  en  plus  prochaines  priions  pour  en  faire 
juftice,  fit  telle  punition  que  au  cas  appartiendra  ;  fit 
en  outre  que  ledit  Duc  pour  lefdits  excès  fit  entre- 
prifes  qu'il  a  faites  depuis  la  provifion  donnée  par 
voftre  dire  Cour ,  folt  adjourné  1  comparoir  en  per- 
sonne en  icelle  Cour ,  fit  qu'on  lui  enjoigne  fur  peine 
de  confiscation  de  ta  Ducnéou  autre  telle  peine  que 
adviferez ,  qu'il  n'enfreigne  ledit  faufeonduit ,  mais 
taffe  ceflèr  fit  furiëoir  lefdites  prifes ,  exécutions,  dé- 
molitions Se  voyes  de  fait  ou  autrement,  fur  tout 
pourvoir  auxdits  Barons  fupplians ,  and  que  la  né- 
ceflîté  le  requiert ,  fit  que  vous  fit  Meffeigneurs  du 
fan  g  verrez  eftre  1  faire  pour  l'entretenement  de  vof- 
tre fouveraineté  fit  bien  du  Royaume ,  fit  lefdit  Ba- 
rons fupplians  vous  ferviront  toujours  loyaument 
en  vos  befoignes  fit  affaires* 

Veu  par  la  Cour  ladite  Requefte ,  ouy  fur  et 
McfTire  Guillaume  de  Rochefort  Chevalier  Chance- 
lier de  France ,  enfemble  les  Avocat  fit  Procureur 
General  du  Roy ,  fit  tout  confideré  :  La  Cour  a  de» 
rechef  mis  fit  met  lefdits  Barons  de  Bretagne  appel- 
ons avec  leurs  femmes,  enfans,  famille  fit  biens  quel- 
conques en  la  fauvegarde  du  Roy ,  faufeonduit  fie 
feureté  de  ladite  Cour  ,  lefquels  feront  derechef  fi- 
gnifiez  audit  Duc  de  Bretagne ,  (es  Officiers ,  fervi- 
teurs ,  fugets  8c  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ;  fie 
leur  fera  faite  défenfe  de  non  enfrandre  iceux ,  fie 
suffi  que  à  l'eocontre  des  Barons  appellans  en  leur 
préjudice ,  ne  des  appellations  par  eux  interjettées 
en  icelle  Cour ,  ils  ne  attentent  ou  innovent  par  voie 
de  fait ,  prife  de  corps  ne  de  biens ,  démolitions  de 
places  ou  maifons  ne  autrement  eq  aucune  manière , 
fit  les  fouffrent  aller  fie  venir  à  leurs  affaires  par  tout 
où  bon  leur  femblcra.  fans  leur  faire  ne  fournir  don- 
ner aucun  empefehement ,  fous  peine  d'eftre  tenus 
&  reputez  rebelles  &  defobéiflans  au  Roy;  fit  pour 
tenir  iceux  Barons  appellans  ès  fauvegarde,  fauf- 
eonduit Se  feureté  deffufdifcs,  leur  fera  baille  con- 
fort, aide  de  mainforte  ,  fi  meftier  eft ,  fit  tellement 
que  la  force  en  demeure  au  Roy  de  à  Juftice,  Et  ou- 
tre ordonne  ladite  Cour  les  figoification  fie  dé- 
P>BUYES.7MMr  ///. 
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fenfès  deffufilites  eftre  faites  par  deut  des  Cbrifcii4" 
lers  d'icelle  Cour  fie  par  autorifaribn ,  fi  meftier «ft  » 
lefquels  informeront  des  excès  fit  attentais  contenus 
en  ladite  Requefte,  fit  l'information,  qui  fera  par 
eux  faite,  rapportée  &  veue  par  icelle  Cour,  fera  ad 
fùrptus  par  icelle  donnée  telle  provifion  qu'elle  ver- 
ra eftre  à  faire  par  raifon.  Extttil  dtsRtgiprtidiiPti' 
temm  de  Path. 


Traité d'alliance  fait  entre  U  Ceinte  Je  Danois  & 
U  Datât  Bretagne  t  fyc.  fous  le  f  rétexte  de 
la  cenfervâtion  de  la  ferfobne  du  Rot. 

NOus  François  Comte  de  Dunois,  commeayobs 
affez  connoiffance  qu'amour» union  fit  concer»* 
de  entre  les  Princes  fit  grands  Seigneurs  foit  caufe 
de  bien  fervir  le  R  oy  au  bien  de  lui  Si  de  fon  R  oyau- 
me ,  fit  d'entretenir  fie  maintenir  eux ,  leurs  Princi- 
pautés <5t  Seigneuries  en  bonne  obéi  (Tance  envers  le 
Roy ,  fie  en  eftat ,  vertu ,  magnificence ,  tranquillité» 
fit  de  les  acerfliftre  fit  augmenter,  a  quoi  chacun 
Prince  &  Seigneur  doit  veiller  fit  entendre ,  afin  de 
reprimer  les  contendans  de  vouloirlur  eux  mvadef 
ou  entreprendre;  Se  foit  ainfi  que  nous,  con  no  if- 
fans  l'eftat  en  quoi  la  perfonne  du  Roy  eft  à  préfent," 
fit  le  danger  ou  (ont  les  affaires  du  Royaume,  par- 
ce que ,  en  contrevenant  à  ce  que  a  cflé  avife .  déli- 
bère 6c  conclud  par  le  Roy.  les  Seigneurs  de  fon 
fâng, ,6c  tous  lesEftatsdu  Royaume  tenus  à  Tours, 
a  efté  entrepris  au  contraire ,  fit  n'a  pas  efté  l'auéto- 
rité  gardée  au  Roy  ainfi  qu'auxdits  Eftats  fût  déli- 
béré fie  condué ,  ainçois  a  efté  ufé  par  autr  s  fit  par- 
deffu»  lui  d'autre auctorité  privée ,  dont  pluli.ursin- 
juftices  fie  autres  chofes  font  enfuies  au  dommage  du 
Roy  fie  du  Royaume  ,  <c  eft  apparu  que  pis  aven- 
droit,  tant  à  fa  perfonne  que  au  bien  commun ,  fe 
aucune  boone  provifion  ne  eftoit  donnée  ;  pir  quoi» 
bien  accertenés  de  ce .  fie  y  ayans  efgart  fit  considé- 
ration ,  mefme  au  grand  détordre  qui  fe  pourroic 
trouver  fit  eftre  en  tous  endroits  aud.t  Royaume, 
deftrans  de  tout  Ooftrc  cuer  que  les  faits  d'icelluî 
foient  bien  Se  grandement  conduits ,  traités  Se  gou- 
vernés, fit  icellui  Royaume  maintenu  en  paix,  re- 
pos ,  tranquillité,  police ,  ordre  fit  bon  ne  juftice,  ainfi 
que  railbnnablement  le  devons  faire  ;  ayans  uufli 
claire  connoiffance  de  la  bonne  S:  loyale  amour  que 
Mooficurle  Duc  a  au  Roy  8t  ledefir  qu'il  a  de  bien 
fervir  au  bien  fit  utilité  de  lui  Se  du  Koyaumc  fit  de 
la  Couronne  dont  il  eft  proche ,  Se  qu'il  s'eft  a  Iftcré 
avec  mon  trés-redoubteS.igneur  Monfieur  b  Duc 
d'Orlcans  ;  aulli  de  noftre  part  nous  y  fommes  ad- 
herés  fie  adhérons  pour  jetter  8t  mettre  le  Roy  hor* 
des  mains  de  ceux  par  lefquels  il  eft  d:  préfent  de- 
tenu  comme  prifonnier  en  lubjcâior.  fit  hors  de  fa 
liberté,  fit  le  mettre  en  fon  franc  fit  libéral  arbitre 
fit  auâorité  telle  qu'il  lai  appartient ,  Se  fc  trouver 
en  fa  ville  de  Paris  en  fadite  liberté  pour  illec  pren- 
dre conclufion  par  l'advis  des  Seigneurs  de  fon  fang, 
de  fa  Cour  de  Parlement  5t  Eftats  généraux  de  fori 
Royaumc.de  la  forme,  manière,  fit  feureté  en  quoi 
fera  gouverné  le  fait  de  là  perfonne  fit  K»  affaires  de 
fon  Royaume,  &  toujours  y  perfevererons  jufoues 
à  la  fin  d'icelle  entreprinfc  fit  matière,  a  ce  que  les 
chofes  foient  bien  ordonnées  au  bien ,  honneur  fie 
proufit  du  Roy  fit  du  Royaume ,  ainfi  que  nof>re 
entention  eft  telle ,  fie  que  les  oultragcs  fit  foifaix 
qui  ont  efté  faits  fit  commis ,  tant  contre  le*  perfon- 
nes  de  mefdits  Seigneurs,  que  leurs  honneurs,  foient 
pugnis  fit  réparés  deuement ,  ainfi  que  juftic-  fit  rai- 
fon le  veulent  j  &  à  ce  taire  8t  y  f-i  vir  le  Roy ,  auûi 
en  eofuivant  le  boa  vouloir  de  non  trés-redoubié 
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Sieur  la  Duc  d'Orléans  &  de  mondit  Sieur  le  Duc , 

£t  pourparvcniràhdiceetureprinfc  8c  màticrc.nous 
y  cmploirons  nos  perfonnes  <Sc  biens  ,  &  nos  bons, 
parens ,  amis  8c  allies ,  Si  ne  ferons  traitté ,  amitié  ne 
appointement  nul  en  celte  matière  fans  le  feeu  Se 
contentement  de  mondit  Sieur  le  Duc  ,  &  l'averti- 
rons de  toutes  choies  que  verrons  fit  faurons  eftre 
contraires ,  tant  cz  choies  qui  luy  toucheront ,  com- 
me le  bien  de  cette  matière  &  entrepiinfe  ;  &  com- 
me bon  fervitcur ,  parent  ,  amy  &  allié,  porterons, 
fouftendrons  St  defrendrons  la  perfonne  de  mondit 
Sieur  le  Duc ,  fes  eftats ,  honneur  &  bien ,  comme 
vouldrions  faire  lesnoftres  ;  promettans  Se  parcef- 
dites  préfentes  promettons  Si  jurons  fur  les  faintes 
Evangillcs  par  nous  touchées ,  &  autres  relique*  , 
îur  noftre  foi  Si  honneur ,  faire  ,  tenir  &  accomplir 
ce  que  dit  cft  fans  aller  au  contraire  en  aucune  ma- 
nière. En  tclmoing  de  ce  nous  avons  ligné  ce»  pré- 
fentes de  noftre  mainSc  fait  fceller  dufccl  de  nos  ar- 
mes. Donne  à  Rennes  le  13.  jour  de  Novembre 
l'an  1484.  Stgne,  François.  Le  fit  un  tjl  rtmfit.  Cb. 
Xtntfi  ârm.B.  uf.A.n.  l. 


vtfficn  donnée  psr  le  Duc  de  Bref.  À  Antoi* 
,    ne  Evèque  de  Léon  ,  pour  aller  en  Angle- 
terre 1  &  tmvttller  À  une  nouvelle 
Trêve. 

FRançois  par  la  gTacc  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richemont,  d'E- 
ftampes &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront  &  orront ,  fàlut.  Comme  par  cy-de- 
vant  entre  trés-haut  8c  trés-puilTant  Prince  trés- 
çhier  &  trés-amé  Sire  &  Coufin  Richai  t  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  d'Angleterre ,  pour  lui, fes  pays  , 
terres .  Seigneuries  &  fubgetz  d'une  part ,  &  nous 
8c  les  noftres  d'autre,  ayent  efté  primes ,  accordées 
&  conclues  bonnes  trêves ,  abftinence  de  çuer  e ,  8t 
entrecours  de  marchandise ,  ù  durer  Si  tenir  juoques 
au  vingt  quatrtefme  jour  d'Avril  prouchain  venant, 
quelles  trêves  ont  porté  &  portent  grant  proufrît  8c 
avantaige  aux  pays*  fubgetz  de  chacun  party  ;  8c 
après  le  tems  défaites  trêves  finy  ,  fi  au:re  provtfion 
n'y  eftoit  donnée  ,  recherrions  8c  retornerions  no- 
ftredit coufin  8c  nous ,  nofd.  pays ,  Seigneuries  te 
fubgets  ou  dangicr  8c  inconvénient  de  la  guerre  , 
ainfi  queeftionsau  temps  8c  paravant  lefd.  trêves, 
juc  nous  feroit  grand  regret  8c  dcfpUtfil  pour  le  de- 
ir  qu'avons  de  vivre  en  bonne  amitié,  bienveillan- 
ce <fc  intelligence  avecques  noftredit  coulin  j  par 
quoy  defirans  y  pourveoir  ,  (avoir  faifons  que  nous 
aplain  confians  8c  bien  acertainez  des  fens  .loyauté 
8c  bonne  expérience  de  Révérend  Peie  en  Dieu 
noftre  bien  amé  &  fcalConfeillcr  l'Evefquc  de  Léon, 
avons  fait ,  inftitué ,  eftably  8c  ordonne ,  8c  par  ces 
prefentes  faifons ,  inftituons  ,  eftaoliftonsck  ordon- 
nons noftre  Ambalfadeur»  Orateur,  Procureur  8c 
efpecial  meflager ,  auquel  avons  donné  8c  donnons 
par  ces  prélèntes  plain  pouoir ,  auctoritr  8c  mande- 
ment efpecial  de ,  pour  Si  ou  nom  de  n  jus  commu- 
niquer 1  traifter ,  accorder  8c  conclure  pour  nous , 
nos  pays ,  Seigneuries  8c  fubgets ,  avecques  noftre- 
dit  Sire  8c  coufin  ,  ou  celui  ouceulx  qu'il  lui  plaira 
dépurer  ,  commettre  8c  ordonner  pour  lui  &  les 
fiens pays,  Seigneuries 8c  fubgetz,  continuation, 
prorogation  8c  prolongation  defdites  trêves  ,  abfti- 
nence de  guerre ,  8c  entrecour'  de  marchandife,  juc- 
qûes  àccl  temps  que  par  noftredit  coulin  ou  feldits 
Commis  ou  députez  8c  noftredit  Ambaifadeur ,  fe- 
ra avife  Se -conclu,  aullî  de  éclairfir,  interpréter  8c 
augmenter  aufdites  trevea ,  G  befoing  cft,  en  telle 


forme  8c  manière  qu'ils  aviferont. eftre  prouffi table 

de  chacun  party  ,  pareillement  de  nous  obliger  à 
tenir  Si  faire  tenir,  garder  &  oblerver  inviolable- 
ment  tout  ce  que  par  lui  en  ce  que  delfus,  lera  ti  ai- 
té  &  accordé,  Se  iemblablement  conclut,  8c  de  rece- 
voir de  noftredit  coufîu  pareille  pr  orne  (Te  3c  obliga- 
tion avecques  Ion  fcellé  Si  lettres  patentes  de  ce  , 
Si  généralement  de  faire  en  ce  que  deflur  tout  ce 
que  ferions  ou  faire  pourrions  ,  fi  prêtantes  cft  ions: 

f>romcttans  Si  promettons  en  bonne  fui  fur  noftre 
îonurur  ic  en  paiolle  de  Prince,  avuir  &  tenir  ter- 
me Si  eltable  tout  ce  que  par  noftredic  Ambaifa- 
deur ,  Orateur ,  Procureur  Si  cfpécial  metfaiger  fera 
fait  ,  accorde  &  conclu  en  ce  que  dciTus,  8c  en  bail- 
ler noz  Icel  &  lettres  patentes  ,  lorlque  requis  en  fe- 
ra. En  tclmoing  de  ce  nous  avons  ligné  ces  préien- 
tes,  8c  fait  fceller  de  noftre  grant  Icel.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Renne;  le  1  o.  |our  de  Décembre  l'an 
14  84.  François.  Par  le  Duc  ,  de  fon  commande- 
ment ,  Guegucn.  Jtjmtr tout.  XII,  fig.  15  5. 

Ambifftde  du  Duc  de  Bretagne  i  Charles  VllI. 

REmonftrances  du  Duc  faites  au  Roi  par  fês  An- 
balfadcurs.  i°.  Remonftrc  qu'en  lan  141a.  le 
Roy  Charles  VII.  lors  Dauphin  Régent  pour  ré- 
compenle  des  bons  lerviccs  que  Richard  de  Bretai- 
gne lui  avoit  rendus  à  retirer  de  la  ville  de  Paris  Ma- 
dame la  Dauphine  ,  où  elle  demeura  en  grand  Ran- 
ger de  fa  perionnc  après  la  forrte  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  8c  pour  plufieurs  autres  faits  à  grands 
irais  dudit  Richard ,  lui  donna  le  Corn'é  d'Eftampes 
o  fes  droits  pour  lui  &  les  hoirs  mafles  ;  ce  que  ledit 
Charles  devenu  Roi  confii ma  en  l'an  141  s.  telle- 
ment que  Madame  d'Eftampes  femme  dudit  Mon- 
iteur Richard  en  a  fait  hcvnmage ,  8c  y  a  efté  reçue. 
Rëmonftre  encore  quelemelmc  feu  Roi  Chailes 
Vif.  pour  pluûiurs  autres  louables  fervices  rendus 
au  Roy  .dans  la  guerre  8c  déboutement  des  Angloit 
donna  audit  Moniteur  Richard  la  Comté  de  Man- 
tes ,  oc  luy  en  donna  fes  lettres.  Partant  fupplie  le 
Duc  qu'on  le  fafle  jouir  deidites  Seigneuries  données 
à  fon  Pere.  II.  remonitre  que  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  a  entré  enconnoiûance  en  première  inf- 
tance  Iur  des  héritages  feis  en  Bretagne ,  tçavoir  fur 
partie  des  fiefs  de  la  Baronnic  de  Rais  en  un  procès 
introduit  en  ladite  Cour  entre  le  Seigneur  de  Coi- 
tivy  d  une  part ,  8c  les  Sieur  Si  Dame  de  Rais  d'au- 
tre ,  8c  aufli  Iur  un  féage  appelle  le  féage  de  la  Tour 
én  la  Paroiflc  d'Oudon,  en  un  procez  intenté  en 
ladite  Cour  entre  le  Sieur  de  la  Tour  en  Anjou  8c 
le  Seigneur  d'Oudon,  ce  qui  cft  au  grand  préjudi- 
ce du  Duc  8c  des  droits  8c  libertés  de  fon  Duché  ; 
partant  fupplie  au  Roi  que  fuivant  ce  que  ledit  Sei- 
gneur de  ion  propre  mouvement  &  de  la  délibéra- 
tion de  fon  Confeil ,  fift  dire  au  Duc  qu'il  defiroit 
garder  les  droits  8c  liberté z  de  fon  pays,  il  fafle 
mettra  a  néant  Icfdircs  procédures  contraires  aux 
droits  Ôt  libertcz  du  Duché.  (IL  Rëmonftre  le  Duc, 
combien  que  la  rivière  de  Coailnon  ,  depuis  la  Pa- 
roifi'e  de  Sougeal  tirant  jufqu'à  la  mer ,  fafle  la  fépa- 
ration  de  Normandie  8c  de  Bretaigne  ,  cependant 
depuis  aucun  temps  en  ça  6c  durant  la  vie  du  Roy 
Louis  dernier  décédé ,  qui  mourut  derroinement  , 
aucuns  des  Officiers  du  Roy  1  Pontorfon  ont  voulu 
attribuer  au  Duché  de  Normandie  contre  toute  rai- 
fort certains  marais  8c  héritages  entre  ladite  Parotlle 
de  Sougeal  8c  la  mer ,  du  cofté  de  Bretaigne  au 
long  de  ladite  rivière  de  Coaifnon  ,  8c  ont  voulu 
exercer  Jurifdicrion  en  un  Village  nommé  Viileche- 
xcl  eftant  au  bout  dudit  marais ,  vers  ledit  1 
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Qu'ils  ont  mefme  fait  punir  un  malfaiteur  dud.  Vil- 
lage ,  combien  que  de  tout  temps  ceux  dudit  Vil- 
lage contribuent  aux  fouages  de  Bretaigne;  ce  qui 
eft  ufurpation  ;  partant  fupplie  ledit  Duc  au  Roy , 
fuivant  ce.que  le  fieur  du  Lau  dift  de  la  part  du  Roy 
■u  Duc , qu'il vouloit conferver  tous  (es droits,  qu'il 
condamne  toutes  ces  entreprîtes  fit  novalités  con- 
traires aux  droits  8c  poflèrfion  du  Duc.  IV.  Remon- 
ftre :  combien  que  les  Paroi  fies  de  S.  Hilaire  du 
Bois ,  &  de  la  Bernardiere  prez  CJiçon ,  marche  de 
Brecagnc  Se  de  Poitou ,  foient  avantageufes  à  la  Bre- 
tagne ,  &  que  leurs  habitans  contribuent  aux  foua- 
ges &  impofidons  mis  par  le  Duc  fans  débat  ne  em- 
pefchement  quelconque;  parquoy  la  Jurifdiétion  ap- 

E nient  i  la  Bretagne  ;  cependant  les  Officiers  de 
ortaigne  le  font  nouvellement  avancez  de  vouloir 
exercer  Jurifdiâion  en  ces  Paroiffês  ,  à  l'occalion 
de  quoi  il  y  a  procez au  Parlement)  Parisentrele 
Procureur  du  Roy  &  les  Habitans  defii.  Paroifles, 
«u  préjudice  du  Duc  fit  des  droits ,  privilèges  fie  li- 
bertés de  fon  Duché  ;  panant  fupplie  qu'il  plail'e  au 
Boy  faire  cefTer  telles  entreprifes ,  fie  rejetter  le  pn>- 
cez  qui  a  efté  introduit  en  la  Cour.  V.  Remonftre 
que  combien  que  le  Duc  ait  droit  de  reprendre  xl. 
mille  francs  fur  les  foixante-un  mil  réaux  d'or  con- 
fiiez par  le  Duc  Pierre  pour  rentrer  dans  la  jouif- 
bnce  de  Chantocé  fit  Ingrande ,  fit  dont  le  Boy  s'eft 
emparé,  parce  que  par  certain  eppointement  entre 
le  Seigneur  de  Rays  d'àpréfent  héritier  de  Dame 
Marie  de  Rays ,  &  le  Duc ,  touchant  lefdites  Ter  ■ 
res  &  Seigneuries,  ledit  Seigneur  de  Rays  a  con- 
fenty  que  le  Duc  ref  renne  lefdites  40000. 1,  fur  là 
moitié  de  ladite  fomme  confignée  ;  cependant  le 
Roy  faifî  du  total  ne  lui  en  donne  rien ,  panant 
fupplie  le  Duc  au  Roy  que  fon  plaiGr  (bit  de  lui  fai- 
re payer  ladite  fomme  de  40000.  liv.  VI  Kemon- 
ftre  ledit  Duc  que  depuis  cinq  ans  derrains  feu  Mel- 
fire  Jehan  de  1a  Lande  Chevalier  fujet  naturel  du 
Duc  &  demeurant  en  fon  Duché ,  coupable  de  plu- 
sieurs grands  fit  exécrables  aimes  contre  Dieu  fie 
Juftice,  pourquoy  eftoit  en  décret  de  prife  de  corps, 
ce  qui  l'avoit  rendu  fugitif  en  Anjou  ,  avoit  eftéar- 
jefté  par  ancuns  ferviteurs  du  Duc  authorifez  d'un 
mandement  du  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou ,  qui  leur 
permettoit  de  le  prendre  &  de  le  rendre  aux  prifons 
d'Angers  ,  ce  qu'ils  n'avoient  fait  qu'en  partie , 
l'ayant  conduit  en  Bretagne ,  fit  mis  és  mains  des 
Officiers  du  Duc  qui  le  punirent  de  mort  »ce  qui  fut 
caufe  que  les  Officiers  du  Duc  d'Anjou  faifirent  la 
Seigneurie  d'Ingrande  fie  Chantocé ,  ce  qui  obli- 
gea le  Duc  d'envoyer  faire  fes  excules  vers  le  feu 
Roy  Louis  de  Sicile  Duc  d'Anjou ,  qui  euft  l'excufe 
agréable  ,  fie  fift  lever  ladite,  (aide  moyennant  un 
fauf  préjudice  du  Duc  ;  nonobftant  quoi  la  Duché 
d'Anjou  citant  efcheueau  feuRoy  Louispar  le  décez 
d'autre  Roy  Louis  de  Sicille ,  fiec  les  Officiers  d'An- 
jou fans  avoir  aucun  égard  à  ladite  main-levée  , 
mettoient  de  nouveau  ledit  Duc  en  procez  à  caulê 
de  la  prife  dudit  de  la  Lande  ;  partant  fupplie  le 
Duc  au  Roy  faire  ce  (Ter  lefdites  pôurfnites,  comme 
vexations  injuftesjk  impofer  fur  ce  chef  perpétuel  fi- 
lence  à  tous  fes  Officiers.  Vil  Remonftre  que  le  feu 
Roy  Louis  ayant  de  grâce  fpecialé  fie  authôrité  ab- 
solue, uni  la  Seigneurie  de  Neaufle  le  Chaftel  avec 
le  Comté  de  Montfbrt ,  le  Duc  en  ayant  pourfuivi 
en  Parlement  l'entérinance  n'en  a  pu  venir  à  bout , 
à  caulè  des  oppofi rions  d'Olivier  (  le  Daim  )  lors 
Barbier  du  Roy ,  qui  avoit  la  Seigneurie  de  Meu- 
lanc  ,  fie  du  Procureur  du  Roy  ;  partant  requiert  le 
Duc  au  Roy  vouloir  confirmer  ladite  union  ,  fit 
mander  i ladite  Cour  de  Parlement  d'en  entériner 
Preuves.  7m»  ///. 
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les  Lettres.  VIII.  Remonftre  qu'aux  derniers  trai- 
tez de  trêve  fie  paix  finale  entre  le  feu  Roy  fie  le  Duc, 
fut  dit  ique  les  fujets  d'une  fit  d'autre  part  rentrç- 
roient  dans  leurs  terres  fit  héritages  failles  a  l'occa- 
lion defdits différents,  fitc.  fit  toutes  voies  plufîcurs 
terres  des  fujets  du  Duc  prises  à  ladite  occafion  ne 
leur  ont  point  efté  rendues  ,  entre  autres  celle  de 
Tregos  en  Cotantin  appartenant  au  feu  fieur  de 
Quinrin»  duquel  laDemoifclle  delà  Roche  fa  fille 
eft  héritier* ,  qui  n'en  peut  jouir  par  l'empekhe- 
ment  du  fieur  de  Bruilly  auquel  le  feu  Roy  l'avoit 
donné  durant  les  différents  ;  partant  lupplic  qu'il 
plaife  au  Roi  faire  délivrer  ladite  terre ,  avec  refit- 
turion  de  fruits.  IX.  Remonftre  que  la  Paroiflè  de 
Gefté  fituée  en  Anjou ,  mais  membre  dépendant 
de  la  Seigneurie  de  Cliçon.avoit  toujuU;sefté  exern* 
te  de  tadles ,  gabelles ,  &c.  julques  à  ce  que  le  fèa 
Roy  Louis  manda  aux  Eflusd'Anjju  de  l'y  impo- 
fer ,  ce  qui  a  dépeuplé  ladite  Paroiflè  ;  ce  qui  tour- 
ne au  grand  préjudice  du  fleur  d'Avaugour  tirs  du 
Duc  ,  Seigneur  (  par  donation  de  fon  pere  )  de  Cli- 
çon  ;  partant  fupplie  le  Duc  que  ladite  Paroiflè 
jouilfe  de  fes  anciennes  franchilcs»  X.  Remonftre 
qu'environ  la  S.  Michel  derroine  Guillaume  Bertratt 
lumommé  Marteau ,  Bis  de  la  fille  au  Capitaine  de 
Moluczon  ,  Jehan  de  la  Barre  fit  autres  vinrent  en 
armes  au  pays  de  Bretaigne  ,  fit  forcèrent  lamaifon 
de  laBanlliere  piés  Cliçon,  Paroiflè  de  Mouzil- 
lon  ,  en  laquelle  Jehan  no  t  de  la  Salle  Maiftrc  d'Ao- 
ftel  du  Duc  failbit  eflever  Jehanoc  de  Brigne  filrs 
de  la  femme  dudit  Jehan  no  t ,  fous  Darnoiielle  Guil- 
lemine  de  la  Barre  fa  gouvernante ,  qu'ils  enlevèrent, 
8c  qui  eft  cas  de  mal  exemple  ,  contre  les  droits  fit 
franchilcs  du  Duché  ;  partant  fupplie  au  Boy  qu'on 
fafle  reftituer  lefdites  Damoiielles  audit  lieu  de  la 
Barilliere ,  fit  qu'on  remette  les  coupables  fit  ravif- 
feursés  mams  des  Officiers  du  Duc.  XII.  Remonftre 
que  plufieurs  de  fes  lujcts  coupables  de  plufieurs 
crimes ,  ou  rompant  leurs  prifons ,  ou  violant  leur 
arreft  fous  caution  ,  ou  pour  obvier  à  la  prifè  de 
leur  corps ,  fuyent  fie  ie  retirent  au  Royaume  de 
France  ,  qui  devient  pour  eux  pays  d'impunité  ; 
panant  fupplie  le  Duc  au  Roy  qu'il  lui  plaife  com- 
mander la  piife  defdits  coupables,  fit  les  faire  met- 
tre entre  les  mains  du  Duc  fie  de  fa  Juftice  ,  fie 
font  principalement  ceux-ci:  Jehan  Chauvin  fils  de 
Guillaume  Chauvin ,  Olivier  Erman  (  m  Euvan  ) 
Guillaume  de  Bogat  ,  Joachim  de  Maroil ,  Pierre 
de  Kerguifec  ,  Pierre  Bolchet  fie  Guillaume  Mabil- 
le ,  M.  Guillaume  de  la  Noë  fit  plafleurs  autres. 
Toutes  ces  chofes  furent  remonftrées  au  Roy  par 
les  Ambafladeurs  du  Duc  félon  leurs  inftruâions  { 
fit  voici  les  réponiès  qui  leur  furent  faites  de  la  part 
dudit  Roy  :  Au  premier  poincr. ,  qu'il  y  a  eu  pro- 
cez en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  fit  Arreft  don- 
né ;  toutes  voyes  pour  le  singulier  deGr  que  le  Roy 
a  de  complaire  au  Duc  ,  qu'il  feroit  venir  les  plus 
notables  de  ceux  qui  affilièrent  audit  jugement ,  le£ 
quels ,  avec  ceux  du  Conlcil  fit  autres  qui  feront  dé- 
putez par  le  Duc  ,  reverront  ledit  procès  pour  luy 
rendre  au  pluftoft  bonne  juftice.  Que  s'il  femble  au 
Duc  que  ce  ne  (bit  pas  affez  faire  félon  fon  inten- 
tion ,  que  le  Roy  pour  plus  lui  plaire  récompenfo- 
ra  M.  de  Narbonnequi  tient  ladite  Comté  d'Eftam- 
pes ,  fit  en  fera  jouir  le  Duc  félon  la  teneur  de  lés 
lettres.  Au  poinr^qui  regarde  la  connoiflance  que  le 
Parlement  a  pris  des  fiefs  de  Rais  fie  de  la  Tour ,  a 
efté  répondu  :  que  le  Roy  ne  veut  rien  eftre  entre- 
pris de  fon  cofté  contre  les  droits  fie  prérogatives  du 
Duc  ;  que  s'il  y  a  eu  quelques  Arrcfts ,  ce  n'a  pas 
efté  de  Ion  temps  ;  fie  que  pour  tefmoigner  au  Duc 
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omb'ien  il  defire  lui  complaire .  il  mandera  à  ladi- 
te Cour  que  lefdits  Arrefts  Se  les  procez  lui  foient 
renvoyez  par  aucuns  des  Confcillcrs  qui  ont  eflé  à 
juger.  Qu'il  fera  venir  de  Ton  cofte  les  meilleurs  Ju- 
riftes  des  Univerfitez ,  qui ,  avec  ceux  que  le  Duc 
voudra  choifir ,  décideront  tous  ces  différents  en 
trois  mois  fans  aucune  forme  litigieufe  ;  Se  que  fi  le 
temps  paroift  trop  long ,  on  l'abbregcra  autant  que 
I  on  pourra.  Sur  l'article  des  40000.  1.  demandez 
par  le  Duc ,  a  efté  répondu  :  que  le  Roi  eftoit  preft 
de  donner  reconnoùlance  de  ladite  fomme ,  Se  qu'il 
la  feroit  payer  au  Duc  le  pluftoft  qu'il  le  pourroit. 
Fait  au  Confeil  du  Roy  au  Pledisdu  Parc  lez  l'ours, 
préfens  Monfèigneur  le  Duc  d'Orléans ,  Meilleurs 
les  Cardinaux  de  Bourbon  fie  de  Foix  ,  Meilleurs 
d'Angoulefme ,  de  Beaujeu.le  Dauphin  d'Auver- 
gne ,  le  Comte  de  Brode  ,  le  Vicomte  de  Narbon- 
neSc  de  Dunois ,  M.  le  Chancelier:  les  Evefquesde 
Perigueux  ,  Couftances  &  Lodeve,  Sec.  Signe ,  Pe- 
tit. Suit  un  Arreft  du  Confeil  du  tz.de  Mars  148;. 
avant  Parques 
cote  facré , 

plus  notables  Conleillers  de  la  Cour  lui  apportent 
les  Arrefts  donnez  fur  les  fiefs  de  Rais  &  de  la 


fion  ladite  .Jehan ne  de  Roban  ,  Iceur  germaine  puî- 
née de  ladite  Louifc  ,  eftoit  fondée  pour  une  tierce 
portion  ;  quelle  Jeanne  durant  Ion  vivant  fut  mariée 
ovecquefeu  Mcflirc  Guillaume  de  Saint  Gilles  Che- 
valier, &  d'eux  deux  durant  leur  mariage  illit  Se  eftf 
fils  fie  leur  héritier  principal  &  noble  ledit  Seigneur 
de  Saint  Gilles ,  coulin  germain  de  lad.  Dame  d'A- 
cigné  ,  enfansdes  deux  leurs,  fit  par repréfentarion 
de  ladite  mere  eftoit  bien  fondé  a  avoir  fon  droit  . 
part,  portion  Se  avenant  de  la  fuccedion  dudit  ieu 
Mcflïre  Edouard  de  Rohan  fon  ayeul  maternel,  tant 
en  meubles  que  en  héritages  ;  lequel  de  S.  Gilles  en- 
tend diriger  action  vers  lefdits  Seigneur  d'Acigné 
Se  la  compagne  ,  ce  qui  ne  peut  facilement  fe  faire 
lâns  noftre  graçe  Se  moyen ,  pourtant  que  il  lui  < 
viendroit  les  Élire  ajourner  à  noftre  Cour  de  H' 
bont  où  décéda  ledit  Ieu  Médire  Edouard 
Terre  de  rrifaven ,  Se  qui  plus  eft  ,  s'il  les  y 
fait  ajourner ,  ils  en  pourroient  excepter ,  &  dire 
qu'ils  ne  tiennent  rien  en  iccllc  Juridiction  y  ouquel 


lues ,  premier  an  du  Roy  Charles  non  en-  endroit  fait,  ledit  feu  Jehan  de  Roftrçncn  Se  fa 
,  par  lequel  il  commande  qu'aucun  des  compagne  baillèrent  fie  tranfporterent  par  droit  he- 
ries  Conleillers  de  la  Cour  lui  apportent     ritel  pour  titre  hérite!  lefdites  pièces  de  Trifavcn  Se 


pour  turc  hérite!  letdites  pièces  1 
de  la  Scchcrie  au  Sire  dcGucmcné  .Se  curent  en  ré- 


Tour  ,  à  ce  que  plufieurs  des  meilleurs  Juriftes  de  compenfation  la  pièce  de  Coetdor  (île  en  noftre  Ju- 

fon  Royaume  avec  ceux  que  le  Duc  de  Bretaigne  ridiction  dePlocrmel.  Audi  ont  ledit  d'Acigné  fie  fa 

enverra,  &  quelques-uns  de  fon  Confeil,  termi-  compagne  plufieurs  mailbns ,  mafures  &  domiciles 

nent  en  fix  mois  lefdits  procez  au  gré  du  Duc ,  &  fous  plufieurs  Se  diverfes  barres  &  jurifdictions  loin- 

s'exeufe  du  long  délai  fur  ce  qu'il  doit  bien-toft  al-  taincs  les  unes  des  autres  ,  efquclles  ils  demeurent 

1er  fc  faire  facrer.  L'exécution  defdits  Arrefts  fuf-  par  intervalle  de  temps ,  aucunefois  ès  unes ,  aucu- 


pendue  cependant ,  par  lequel  Arrcft  il  défend  de 
n'attenter  rien  fur  les  droits  du  Duc  ,  qu'il  recon- 
noiftlui  &  fes  fujets,  non  'ujets  au  Parlement  de  Pa- 
ris .  fors  en  deux  cas  feulement.  Cb.  dt  Nmw  mm. 
S.  csff.  D.n.  zi. 
■ 

Lettre  dèvociùonkU  Cour  dt  Rennes  four  Ber- 
trand de  S.  Gilles. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne, Comte  de  Montfort  Ce  de  Richement , 
d'Eftampes  Se  de  Vertus ,  à  nos  Senefchal,  Alloué 
&  Lieutenant  de  Rennes ,  l'alut.  De  la  part  de  no- 
ftre amé  Se  féal  Chambellan  Bertrand  de  Saint  Gil- 
les Efcuyer  Seigneur  de  S.  Gilles,  nous  a  efté  en 
fuppliant  expolé  que  comme  ainfi  foit  que  teu  Mef- 
lire  Edouard  de  Kohan  Chevalier  en  fon  temps  eut 
efté  marié  ouvecque  noble  Dame  Marguerite  de 
Chaftcaubrient  qui  en  premières  noces  avoit  eflé 
mariée  ouvecque  feu  Thibaud  Angier,  en  Ion  tems 
Seigneur  du  Plcflis-Anger ,  durant  le  mariage  du- 
quel Lu  Médire  Edouard  de  Rohan  Se  Dame  Mar- 
guerite de  Chaftcaubrient  ils  eurent  deuxhlle»;  la 
première  fie  ai fnec  eut  nom  Louilé,  &  l'autre  Jean* 
ne,  quelle  Loui  c  fut  marie  ovecque  Jehan  de  Ko- 
ftrcnen  ,  duquel  3c  de  ladite  Louifc  fa  compagne  if- 
fit  Se  eft  fille  Dame  Beatrixdc  Roftrcnen  leur  hé- 
ritière principale  &  noble ,  qui  eft  à  prêtent  fie  des 
piéc.i  mariée  avec  noftre  amé  Se  léal  Chambellan 
Jehan  d'Acigné  ,  quels  Seigneur  d'Acigné  &  Là 
compagne  ,  par  rcpiclentation  de  la  mete  d'i- 
ceJle  Damoifclle  d'Acigné  tille  aifnée  &  héritiè- 
re dudit  teu  Médire  Edouard  de  Rohan ,  ont  re- 
cueilli &  détiennent  la  fuccedion  tant  en  meubles 
que  héritages  dudit  detTunt  Médire  Edouard ,  par 
les  moyens  deli  u.dits  ,  auquel  appartenoit  au  temps 
de  ion  déceds  de  ouit  à  neuf  cens  livres  de  rente  par 
héritage ,  tant  en  la  pièce  de  Trifaven  que  en  la  pie- 
ce  de  la  Secherie  Tous  nos  Juridictions  de  Hcnne- 


nefoiscs  autres ,  &  parce  difficultés  trouvent  ;  fie 
audi  par  tels  moyens  pourroit*  le  bon  droit  dudit 
Suppliant  eftre  différé  &  retardé  en  fon  grand  pré- 
judice fie  dommage ,  nous  fuppliant  qu'il  nous  plai- 
le  fur  ce  lui  pourvoir  de  remède  convenable.  Pour 
quoi  nous ,  lefdites chofes  confédérées  ,  voula  nt  au* 
dit  Suppliant  lubvenir  Se  aider  à  l'éligement  de  Ion 
droit  qu'il  a  en  ladite  fuccedion ,  fie  juftice 
nos  fugets  adminiftrer,  ainfi  queraiion  eft ,  &  j 
autres  caufës  àce  nous  mouvans,  avons  ladite  1 
tiere  ,  caufe  fit  action  dudit  expolànt  qu'il  veut  fie 
entend  mouvoir  fit  intenter  vets  ledit  d'Acigné  fie 
fa  compagne  en  la  demande  deduldite  ,  droit ,  part 
6c  portion  de  ladite  fuccedion  ,  o  toutes  les  iéquel- 
les  fie  dépendances  .  évoquées  fie  retenues,  évo- 


qurtTts  Se  retenons  par  cettes  prétentes  à  noftre 
Court  fie  Barre  de  Rennes  j  y  eftre  traitées  aux  pieds 
généraux  d'icelle  devant  vous  noiditj  Juges,  fie 
chacun  fans  achefon  de  privilège  de  menée ,  fie  à 
tous  autres  Juges  en  interdifons  la  connoidance  Se 
decifion,  en  vous  mandant  Se  mandons  Se  à  cli 
en  connoilfez  fie  décidez  auxdits  pieds ,  Se  faire  1 
parties ,  icelles  oyes ,  bon  droit  fie  brieve 
pliffemeiït  de  juftice  |  Se  de  ce  faire  Se  les  chofes  y 
pertinentes  vous  donnons  à  chacun  Se  à  nos  Ser- 
gens ,  fie  chacun  de  faire  les  ajournemens  Se  ; 
explets  de  juftice ,  faifant  due  relation  Se 
pouvoir  comme  deffus ,  Se  mandement  efp 
Donné  en  noftre  Ville  de  Rennes  le  1.  jour  de 
Mars  l'an  1484,  Par  le  Duc  en  fon  Confeil ,  P. 
Colin.  EtfttUïtn  (ht  ronge.  Pm  *»  CdbwtdtM. 
dt  RtAitn. 


: ,  fie  par  n 
de  xoooo.  écus  d'or  ou  dedans. 


Extrait  du  Regijire  de  U  Chtnteltrte 
tint  le  1.  Oclotre  1484. 

Divers  mandemens  du  Duc  pour  les  moaftres 
générales  du  pays ,  afin  de  rélifter  à  fe>  enne- 
mis Se  traiftres  fujets  qui  veulent  l'aflaillir ,  du  t.fie 
a.  Octobre  1484.  Mandement  au  Procureur  de 
,  pour  envoyer  a  l'armée  1 10c.  Lamlul- 
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hyt ,  aux  fins  ePaffiéger  le  Chafteau  d'Ancenis ,  où 
les  ennemis  du  Doc  fe  font  retirés ,  du  i.  Oâobre 
1484.  Mandement  à  Moricede  la  Mouffaye  Che- 
valier ,  Seigneur  de  la  Moufiàye ,  Chambellan  8t 
Grand  Veneur;  6tà  PierreHuguet  Efcuyerdt  Mai- 
lire  d'Hoftel ,  pour  tenir  les  monftres  générales  da 
Diocefc  de  Rennes  à  Chafteaugiron  ,  du  8.  Oâob. 
1484.  François  de  Bretaigne  Seigneur  d'Avaugour 
Marefchal  de  Bretaigne.  Mandement  du  Duc .  (up- 
pofànt  que  Jehan  de  Châtions ,  Françoife  de  Di- 
nan  ,  Jénan  de  Rieux  ,  François  de  Laval ,  Loys 
de  Rohan  Seigneur  de  Guemené  ,  Pierre  du  Pont , 
Jehan  de  Coetmen,  François  Angier,  Pierre  de  la 
Vitleblanche,  6t  autres  leurs  complices  retirez  en 
France  ,  &  tenant  Ancenis  contre  luy  ,  débauchent 
lès  fujets  •>  Se  ordonnant  pour  cela  qu-on  courre  fus 
aux  gens  d'armes  que  l'on  verra  s'attrouper,  &  d'eu 
avertir  les  Gouverneurs  voifins  s'ils  font  feulement 
10,  ou  12.  Lettres  du  Duc  caftant  6c  annu liant 
tout  droit  de  péage  au  Pont  de  Rieux ,  dont  la  Sei- 
gneurie eftoit  pour  lors  iàtiîe  pour  crime  de  leze- 
Majefté  ;  ledit  Duc  fuppofantque  la  concetlion  des 
Ducs  faite  aux  Seigneurs  de  Rieux  n'eftoic  que  pour 
un  temps ,  aux  fins  de  la  conftruéhon  d'un  Pont* 
quel  temps  eftoit  y  avoit  long-temps  expiré.  Ex- 
eufede  non  comparaître  aux  monftrespouraucuns 
des  ferviteurs  du  Seigneur  de  Rohan  ,  fçavoir  Je- 
han de  Metignon,  Guillaume  de  keraudy  ,  Guil- 
laume de  Bogat,  Tritan  de  la  Lande,  Loys  d'A- 
vaugour, Guillaume  d'Avaugour  ,  Jehan  des  De- 
lèrs,  Jch.  du  Cambout ,  Mailrre  Abin  de  la  Court, 
Pierre  de  Carné ,  Guillaume  de  Chafteau-trou  , 
Pierre  de  Bouteville,  Alain  des  Defèrs,  Jehan  ba- 
il ard  de  Rohan  ,  François  de  la  Motte  ,  Y  von  de 
Keraudi ,  Guyon  Tenen  ,  Y  von  Godet  ,  Pierre 
-    Daen,  Arrur  delà  Bouere,  Pierre  de  la  Marre, 
Georges  Chefnel ,  Olivier  du  Pleffis  de  Robert 
Quatreville,  du  8.  Octobre.  Marie  do  Roftrenen 
&  Jehan  de  Rohan  fon  fils  ,  Seigneur  du  Gué  de 
l'Ide.  Evocation  de  caufe  pour  Alain  de  la  Motte 
fieur de  Vauclcrc.  Bain,  Beufves ,  Pleffis- angier, 
Poligné,  Chaftelogier,  Mamauban,  Beauroont ,  la 
Clarté  Si  Sevigrté ,  terres  failles  en  la  main  du  Duc. 
Rémiffion  àGalicn  Geffroy ,  Triran  de  Kerguexen- 
gor  ,  &  Jehan  baftard  de  S.  Gilles,  ferviteurs  da 
vicomte  de  Rohan  ,  d'avoir  tué  René  de  Kera- 
dreux.  Mandement  de  franchiie  de  toutes  tailles, 
impolis ,  contributions  ,  Sec.  pour*  les  habitans  6t 
manans  de  la  ville  de  Nantes ,  en  reconncrilTance  de 
s'eftre  mis  en  armes  par  terre  &  par  la  rivière  .avoir 
conduit  &  pointé  canons  audevant  du  Chafteau  du 
dit  lieu ,  dont  s'eftoient  rendus  maiftres  par  traif- 
treufe,  de  (loyale  6c  damnable  entreprilê  Jehan  de 
Châtions  Prince  d'Orange  ,  Jehan  de  Rieux  ,  Loys 
de  Rohan ,  Pierre  du  Pont ,  Jehan  de  Coetmen , 
François  Angier,  Jehan -de  la  Chapelle ,  Jehan  du 
Perrier,  exploiteurs  autres  fujets  traiftres  &  def- 
loyaux,  8t  où  Us  tenoient  le  Duc  ,  la  Duchefle,  les 
Princefles  Anne  &  Yfabeau ,  8t  François  Baron  d'A- 
vaugour captifs  de  en  (ùjettion  ;  en  forte  que  leiHits 
furent  contraints  dévider  led.  Chafteau, 
8tc.  Donne  le  1 8.  Aouft  '464,  Olivier  de  Breilrons 
Capitaine  de  Combourârvant  la  fatfie  du  Duc.  Man- 
dement pour  l'Evefque  de  Léon  envoié  Ambafla- 
deur  vers  Richard  Roi  d'Angleterre,  ou  fujet  des 
trefves  entre  les  deux  nations.  Mandement  aux  gens 
de  l'Arriere-ban  de  fe  tenir  prefts  de  marcher  ,  à 
caufe  de  certains  advis  receus  d'entreprifêsque  l'on 
conduit.  Commiffion  à  Jacques  Bouchard  &à  Mai- 
ftre  Alain  Bouchard  d'allcT  à  S.  Malo  informer  de 
la  diffipatioD  du  nombre  de  pafteL  Don  an  Tréfo- 
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fier  gênerai  Pierre  Landdys  de  tous  les  eftats  &  ap- 
puremeosde  fi»  comptes  du  20.  Aouft  1484.  Je- 
han delà  Rivière  ioftitué  Capitaine  du  Chafteau  de 

5.  Eftienne  deMalemort,  du  5.  Janvier.  Mande- 
ment à  Guillaume  Hamon  Capitaine  du  Loroux 
Botereau ,  de  (e  transporter  audit  lieu  pour  feureté 
de  la  place.  Mandement  aux  nobles  de  le  ranger  au 
fécond  de  Mars  ibus  les  Capitaines  qu'ils  ont  choifi, 
pour  obvier  â  céux  qui  veulent  invader  le  pays  ;  fa- 
voir,  ceux  qui  ont  choifi  le  Seigneur  de  la  Hunau- 
daye ,  1  Plancoet  ;  ceux  qui  ont  préféré  le  Seigneur 
de  Chafteauneuf ,  à  Combour;  ceux  du  Sire  de 
Coefqnen  Grand- Maiftre  d'Hoftel,  à  Becherel} 
ceux  du  fleur  de  la  Feiilée  ,  de  la  Rochejagu ,  de 
Kerùnel ,  à  S.  Brieuc  ;  ceux  du  Sieur  de  Maure,  à 
Loheac  ;  ceux  du  Sieur  de  la  Mouflaye ,  1  Tinte- 
niac  ;  ceux  du  Sieur  de  Kermavan  fie  du  Chaftel .  à 
Karbais  ;  ceux  du  Sieur  du  Faouet  ,1  Kemperlé  { 
ceux  du  Sieur  d'Acigné ,  à  Chafteaugiron  ;  ceux  du 
Vicomte  de  Pommerit ,  à  Lanvollon  ;ceux  du  Sieur 
de  MoUac  1  Maleftroh  ;  ceux  du  Sieur  de  Pont- 
chafteau  6t  Malcftroit ,  à  Nozay  ;  ceux  de  Charles 
du  Parc,  à  S.  Meeu;  ceux  d'Efprit  de  Montauban 
à  Guer  ;  ceux  de  Jehan  de  Cham vallon  ,  a  Plcfle  1 
ceux  du  Sieur  de  Plufquellec  ,  à  Corlay  ;  ceux  des 
Sires  de  Ploner  &  I  yovarlen ,  à  Hennebont  ;  ceux 
du  Vaufleury.à  Joué.  Ceux  de  la  Loire  ,  fous  quel- 
que Capitaine  qu'ib  (oient ,  le  rendront  i  S.  Fiacre 
&  à  Chafteaubrient.  Donné  à  Rennev  le  i\.  Janvier 
1484.  Inftitution  de  Jehan  de  Rohan  Seigneur  du 
Guc-de-l'lfle  de  commandant  au  Chafteau  de  Jofle- 
lin.  avec  pouvoir  de  choiftr  jo.  bons  hommes. 
Mandement  i  Guillaume  de  Rofnyvinen  dechoifir 

6.  hotmnes  non  m  jets  aux  armes  pour  rélïder  en  ha- 
bit de  guerre  au  Chafteau  de  la  Roche- morice ,  qui 
nu  r  ont  chacun  100.  fols  par  mois  ;  &  commande- 
ment audit  de  Rofisyvinen  de  s'y  tenir  Se  d'y  com- 
mander ,&  ordre  au  Capitaine  dudit  lieu  de  lui  en 
laiflèr  les  clefs,  du  1 4.  Février.  Mandement  à  Loys 
de  Belouan  dechoifir  6.  bons  perfontiages  non  fu- 
fujets  aux  armes,  en  habit*  de  guerre  ,  pour  réfider 
fous  lui  en  la  place  de  Rohan ,  à  100.  f.  par  mois. 
Mandement  du  Duc,  lequel  en  voiant  au  Duc  d'Or- 
léans ijo  lances  &  les  ai  chers,  leur  donne  i  chef 
St  Lieutenant  gênerai  Philippes  de  Montauban  Sei- 
gneur de  Sens ,  le  15.  Février  1484.  &  ce  fans  pré- 
judice de  l'infiaturion  ci-devant  faite  du  très-cher  6c 
trés-amé  fils  le  Sire  d'Avaugour  à  eftre  Lieutenant 
gênerai  de  toute  la  Bretaigne  en  l'ablènce  du  Duc , 
à  quoi  n'entend uen  déroger.  Mandement  ï  Meffire 
Jehan  de  Champaigne  Sieur  de  la  Montaigne  ,  de 
réfider  en  la  ville  de  la  Guerchc  avec  zo  francs-ar- 
chers. Mandera _'rjt  1  Meffire  Amaury  de  la  Mouf- 
laye de  fe  tenir  en  la  ville  de  Dolavec  10.  gentils- 
hommes des  environs  moins  en  point  de  voyager , 
avec  50.  francs-archers,  du>i6.  Feuvr.  Semblable 
mandement  à.  Berrhelot  de  la  Ville- eon  Se  Pierre 
Guibriac  hommes  d'armes  des  Ordonnances  du 
Duc ,  de  fis  retirer  en  la  ville  de  Chafteaubrient 
avec  z  o.  Gentilshommes  des  environs  St  40.  francs 
archers.  Semblable  mandement  à  Jehan  de  Romillé 
Lieutenant  du  Capitaine  Charles  du  Parc  Capitaine 
de  Fougères,  déietenir  en  ladite  ville  avec  zo.  gen- 
tilshommes des  environs  &  40.  francs-archers.  Au- 
ne pareil  mandement  à  Jehan  Aguillon  pour  la  pla- 
ce de  Vitré  .  avec  zo.  Gentilshommes  &  2e.  francs 
archers.  Pareil  mandement  à  Guyon  de  Fontenail- 
-es  pour  ta  ville  de  Chaftillon  .  avec  10.  gentilshom- 
mes. De  la  part  du  féal  Efcuyer  Jehan  de  Malef- 
troit  a  efté  cxpofë  que  feu  Meffire  Jehan  de  Derval 
Chevalier  Seigneur  de  Combour  eftoit  foo  frère  pa- 
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terael ,  tous  deux  enfans  de  feu  Meffire  Geffroy  de 
Maleftroit  Sieur  dudit  lieu  de  Corobour,  lequel  Je- 
han fîk  du  Sire  de  Combour  e  fl  décédé  depuis  deux 
ans  ;  api  ci  le  décès  duquel ,  fou  Georges  dé  Malef- 
troit frère  germain  dudit  expofant ,  en  l'an  du  dé- 
cez ,  fe  porta  fon  héritier  en  ligne  paternelle  ,  fie 
prit  pofleflîon  d'icellc  terre  de  Combour  fit  autres 
Héritages  dudit  defrunt  du  codé  de  la  ligne  pater- 
nelle ;  que  depuis  Jehan  de  Rieux  garde  naturel  de 
Françoife  de  Hieux  fa  fille  demandant  en  Court  de 
Rennes  aux  plaids  généraux  le  congé  ordinaire  eûre 
baillé  au  Sire  de  Combour  pour  lui  &  (es  maneans, 
ledit  feu  Georges  de  Maleftroit  s'y  oppofa,  fit  pour 
fouftenirfbn  oppofiuon  allégua  fa  fuiditc  filiation  ; 
pendant  lequel  procez  eft  décédé  ledit  Georges , 
dont  lui  Jehan  fon  frère  s'eft  porte  héritier ,  &  aulli 
defdits  Meffires  Jehan  &  Geffroy  en  eftoc  pater- 
nel j  &  dempuis,  fça voir  aux  plaids  généraux  de 
Rennes  le  ïî.  de  May  derrain  ,  il  y  eut  débat  entre 
ledit  Expofant  fie  ledit  Jehan  de  Rieux  au  nom  de 
ladite  fille  ,  à  fçavoir  auquel  des  deux  appartenoit 
demander  ledit  çongé  ;  uir  quoi  fut  fait  ièqueftre 
en  la  main  du  Duc  ,  qui  dempuis  les  délits  fie  ma- 
léfices commis  par  ledit  de  Rieux  &  (à  fille  contre 
lui  Duc ,  a  faifi  tous  leurs  héritages  en  fa  main  ,  fit 
ceux  nommément  qui  appartenoicnt  audit  Geffroy, 
fit  furent  audit  Jeh,  de  Derval;  par  quoi  ledit  expo- 
sant remonftrc  qu'il  ne  tient  aucun  des  héritages  de 
les  feux  pere  &  frercs,fit  qu'il  n'a  moyen  de  fe  nourrir 
fit  fervir  le  Duc  ;  &  fupplie  qu'on  examine  au  Con- 
feil  les  enqueftes  faites  fur  ce  fujet ,  fie  les  titres 
qu'il  veut  produire.  Le  Duc ,  à  fad.  fupplication  , 
ayant  fait  voir  lefdites enqueftes,  il  apparut  claire- 
ment lefdits  Jehan  de  MaUftroit ,  fit  ledit  feu  Geor- 
gesde  Maleftroit  eftre  enfans  dudit  feu  Geffroy  de 
Maleftroit  ,  de  lui  procréés  en  Olive  Guerrier 
qui  dempuis  fut  fa  femme  &  efpoufe,  o  laquelle  par 
après  celluy  Meffire  Geffroy  converfa ,  la  traitant 
comme  femme ,  &  fut  tenue  fi:  réputée  telle  jus- 
qu'aux décez  dudit  MefGre  Geffroy  par  tous  les  fer- 
vitcurs  de  fa  maifon  ,  fi:  comme  telle  ferrie  &  ho- 
norée. Ce  queconfideré ,  le  Duc  ne  voulant  led.  de 
Maleftroit  louffrir  dommage  pour  les  crimes  dettlits 
de  Rieux  pere  fie  fils ,  lui  donne  main-levée  de  lad. 
Seigneurie  de  Combour,  &  de  tops  les  autres  hé- 
ritages defd.  Geffroy  &  Jehan,  Donné  à  Rennes  le 

4.  Février  1484.  Signé,  Guegucn.  Mandement 
pour  la  convocation  des  Efleus  &  francs- archers  de 
la  Province  ,  de  fe  tenir  prefts  (  en  habillement  de 
guerre  )  à  veager  dans  6.  jours  après  la  publication 
dudit  mandement, fur  peine  de  confiscation  de  corps 
fit  de  biens ,  du  19.  Février.  Mandement  1  Guillau- 
me de  Rofnyvinen  de  réfider  en  la  ville  &  place  de 

5.  Aubin  du  Cormier,  avec  Georges  de  Lugnieres, 
Pierre  Pinel,  Gilles  l'Aleman,  Maiftre  Raoul  Mou- 
ftard ,  Jehan  Baude ,  Guion  Huby .....  Jehan  de 
la  Celle  ,  Maiftre  Robert  Mouftard  ,  fie  Gabriel  le 
Mcrcerel.  Mandement  à  Jehan  Chefnel  Sieur  de 
Maillechat ,  Amaury  de  Quebriac  &  Bertran  de  la 
Vallée ,  de  fe  tenir  à  Dinàn  pour  la  garde  d'icellc 
place.  Mandement  pour  la  garnifbn  de  Nantes  ;  fa- 
voir  hommes  d'armes  :  le  Sieur  de  Sefmaifons  le 
Sieur  de  la  Guerrie ,  Guillaume  lé  Porc  Seigneur  de 
la  Rarilliere  ,  le  Sieur  de  Chcfmes ,  Pierre  Godart 
Sieur  de  Juzer ,  Jehan  de  la  Jou  ,  Bertran  le  Vayer, 
le  Sieur  de  la  Juliennaye  ,  François  d'EJbieft  Sieur 
de  Thoairé ,  François  de  la  Lande  Sieur  de  laHaye- 
maheas ,  Guillaume  de  Montigné  Seigneur  dudit 
lieu,  le  Sieur  de  Goulaines  ,  Gilles  du  Pé  Seigneur 
du  Pé ,  le  Sieur  de  Fromenteau ,  Mellire  Martin  des 
Breraifches  Seigneur  dudit  lieu,  un  homme  d'armes 


PourPerrine  de  Sefmaifons  veufve  feu  Maiftre  Je- 
han du  Celicr,  o  leurs  archers,  Couftilliers fit  Pa- 
ges, Arbaleftriers  fit  Jufârmiers ,  François  Gouc- 
queu! ,  Jehan  du  Change  Sieur  de  Belle-ifle,  Eon- 
net  des  Salles ,  Jehan  de  la  Rivière ,  Jehan  le  Com- 
te ,  François  Gladonnet ,  Guillaume  de  Kerhel|, 
Georges  Cordon  ,  Guillaume  de  Martigné  Sieur  de 
la  Haye,  Jehan  Morel  Sieur  de  la  Guiloriere,  Jeh. 
Huel,  Jehan  de  Batlagat ,  les  archers  de  Pierre  l'Ef- 
petvicr ,  Jehan  Rocaz  ,  Pierre  de  Kerfal ,  Grégoire 
Cheval,  François  Rouxel,  Gracien  Mathis  ,  les  ar- 
chers de  Marie  le  Penec ,  le  Sieur  de  la  Thebaudie- 
re ,  Yvon  Guiollc  ,  le  Sieur  de  la  Roche-pailliere , 
Guillaume  de  la  Morteraye ,  Geffroy  Gaurays.Yves 
le  Maczon  ,  Guillaume  de  Callac  ,  Maiftre  Bertran 
Dandin  Sieur  4e  Bois-briend ,  Georges  Paftourel , 
François  Gaultcrot ,  François  Maillet  Sieur  de  Be- 
laiftre ,  fi<c*  du  î  1.  Février  1 484..  Pareil  mandement 
pour  le  Loroux-botereau  ;  les  Sieurs  des  Ridelieres, 
de  Briacé,  de  la  Verrière  ,  de  la  Claye  ,  Jehan  de 
Chevaigne Sieur  du  Bois-bcnoift, Pierre  de  la  Fon- 
taine Sieur  du  Cleray  ,  Jehan  Gaulciere  Sieur  de  la 
Bordeliere ,  le  Sieur  de  S.  Agnan ,  Jehan  de  Peillac 
Sieur  des  Mont  ils,  Pierre  Panin  Sieur  du  Bois- 
rouault,  le  Sieur  du  Coign ,  Pierre  de  Saind  Fia- 
cre ,  tous  hommes  d'armes  ;  fit  les  archers  font , 
Cailleteau  Sieur  de  la  Diimerie ,  le  Sieur  de  Beau- 
chefne ,  le  Sieur  de  Non-Mauferas ,  Jeh  Rouxeau 
Sieur  de  la  Petite-noe,  Rouxeau  de  la Mazure,  Je- 
han du  Butay ,  Pierre  de  Chalonne  ,  François  de 
Lyre  ,  Geffroy  le  Flo ,  George  Cloteaux  ,  Meffire 
Leparddela  Jumelliere,  R.cle  la  Bufcherie ,  Jeh. 
de  la  Roche ,  le  Sieur  de  Loyon,  François  du  Bourg, 
Pierre  de  Bougrenet ,  Jehan  Bonamy ,  Jehan  Ra- 
guenel ,  Maiftre  Jehan  le  Bouteiller ,  les  héritiers  de 
Ropidaille,  fix.  Pareil  mandement  pour  Cliflon.où 
font  commandés  les  Sieurs  de  la  Sevardiere  ,  de  la 
Baftardiere  ,  de  la  Boefteliniere ,  de  la  Pouéze  ,  de 
Gorges ,  le  Flazue  ,  de  la  Bondiniere,  de  laGailvo- 
liere ,  de  Chevrée,  delaSalmoniere  ,  de  la  Levrau- 
diere ,  de  la  Poupaudiere  ,  fit  de  la  Landouyniere  . 
hommes  d'armes  ;  les  archers  de  la  Dame  de  la  Gai- 
gnoliere ,  Jehan  le  Maignan ,  Jean  Mefchinot ,  Je- 
han do  Rames  Sieur  du  Breill ,  Jeh.  Rocbereul ,  le 
Sieur  du  Plant is,  fitc.  Règlement  pour  les  Barbiers 
de  Rennes ,  où  cotre  autres  choies  leur  eft  deffendu 
de  travailler  les  Feftes  &  Dimanches ,  du  19.  Janr. 
1 484.  Pailèport  pour  Robert  Eveque  de  Treguer  , 
M.  Guillaume  JofTet  Scncfchal  de  Nantes  .Maiftre 
Guillaume  Fabry  Chanoine  de  Nantes  cV  Procureur 
du  Duc  en  Cour  de  Home  ,  y  allans  en  Ambaffade 
de  par  le  Duc  ,  du  j.  Février.  CommifTîon  à  Jehan 
de  Pontbrient  de  le  tenir  en  garnifon  à  Chafteau- 
brient  avec  les  1  o.  hommes  d  armes  qu'il  a  de  la  char- 
ge du  Capitaine  Charles  du  Parc  Commiilion  à 
Elpritde  Montauban  de  fc  tenir  avec  ledit  de  Pont- 
brient audit  lieu  avec  les  gens  ,  tant  hommes  d'ar- 
mes qu'archers.  Inftitution  de  Capitaine  de  Machc- 
cou  pour  Thebaud  Grimaud  Sieur  du  Pleujs-gri- 
maud  ,  du  9.  Avril.  Mandement  à  Jehan  deChara- 
vallon  d'aller  avec  fa  compagnie  réfider  à  Joflelin. 
Inftitution  de  Gouverneur  de  la  Comté  de  Mont- 
fort  pour  Loys  de  la  Haye  Maiftre  de  l'Artillerie 
du  Duc ,  du  10.  Avril  ;  &  commiffion  à  lui  pour  les 
monftres  des  francs-archers  de  Rennes ,  S.  Malo  fie 
Dol.  Don  de  rachat  à  Jehan  duQuelcnec  Admirai 
de  Bretaigne ,  pour  le  décez  d'autre  Jehan  du  Que- 
lenec aulli  Admirai ,  du  17.  Avril;  ledit  Jehan  in- 
ftitué  Admirai  par  lettres  du  1  o.  dudit  mois.  Antoi- 
ne Evefque  de  Léon  envoyé  AmbalTadcur  en  An- 
gleterre pour  la  prorogation  de  la  trelve ,  avec  pou- 
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A    L'HISTOIRE    DÉ  BRETAGNE. 


▼oir  d'interpréter ,  augmenter ,  &c.  jufqu  à  l'an  qui 
fera  dit  149 2.  au  jour  de  S.  Michel,  29.  Septemb. 
du  9.  Avril  après  Pafques  1485.  Mandement  pour 
faire  jurer  fur  le  corps  de  N.  S.  &  autres  Reliques 
tous  les  gens  d'Egliic,  nobles  &  bourgeois  de  la  vil-' 
lé  &  foribourg»  de  Nantes  ;  que  le  décex  du  Duc 
arrivant  fans  hoirs  maûes ,  ils  garderont  fidélité  à 
•  T*Mti  Anne  &  Ylàbeau  de  Luxembourg  ,  ♦  &  à  leur  pof- 


46*2. 


f  tf&',  térité  félon  l'ordre  de  fuccertion  ;  ledit  jurement  à 
recevoir  par  Maiftre  François  Chreftien  Chancelier 
de  Drctaigne ,  duquel  feiment  la  teneur  s'enfuit  : 


™i«  ertf 


Vous  jurez,  cr  promette*.  f*r  tel  foj  &  frrmtnt  devefire 
corps ,  qu'jiprii  le  décet.  du  Duc  mfire  fouveréin  Sei- 
gneur ,  éu  (4i  qu'il  décède  feus  hoirs  méfies  procreyes  dt 
fé  ebéir  en  lojél  maruge ,  tu  que  utile  ligne  méfie  dt- 
féuldreit ,  veut fervuer.  fufitment  &  leéument  vers  tout 
&  centre  tout  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mturtr ,  U  Du. 
cbejfe  nepe  feuvetéiue  Deme,  mes  trésredoubtétt  Demes 
M*4fme  Aune  jUle  éifnée  du  Duc  ,  &  fé  lignée  en 
f  rentier  lieu.,  &  eu  fécond  lieu  Méiémt  Tfébeeu  &  fé 
lignée  ,  d*  ceux  à  qui  ellet  fêtent  nutiéet  ,  &  les  éd- 
vtuerez.  Cf  tendrex.  teut  le  tempt  de  leur  vu  peu*  vet  ftu- 
veruint  Seigneurt  &  Dsmet ,  fuccejfivement  &  refpe- 
Bivement ,  leur  étdetex.  i  vojlre  piuveir  tenu ,  pofftdet 
&  jouir  pésjiblemtnt  &  entièrement  de  cefle  Principauté 
de  Bretéigne  ,  lent  eu  cbtf  qu'eu  Membres ,  &  i  en  gui* 
der  let  drtitt ,  prééminence!  &  libériez,  duttnt  lé  mino- 
rité de  mtfdttet  Dûmes  (  pérevént  qu 'ellet  fêlent  mn- 
riéet  )  tbtiret,  ey  fervtreu  lé  Duchtjfe  comme  leur  tu- 
trice     gétde  ;  &  éinfy  le  promette*.  &  jurer,  eu  pré- 
titux  Ctrpt  de  nepe  benetft  Séuveur  &  Rédempteur  Je- 
fm-Cbrifi  ici  uppérent  Sécrétuentellement  .fur  lé  vtéjt 
Croix,  fur  let  feinte  <■  Evengileide  Dieu  ;  &  eutretRe- 
liquti  cj  tflâniet  :  Dites ,  Amen.  Pareils  mandemens 
aux  Prevot  &  Lieutenant  de  Nantes ,  pour  les  no- 
bles ,  manans  &  habitans  de  l'Evefché  deçà  Loire  j 
•  Maiftre  Jehan  Blanchet  Procureur  de  Nantes ,  le 
Senefchal  de  ClilTon  Jehan  le  Clerc ,  pour  delà  Loi- 
re ;  au  Senefchal  de  Rennes  &  au  Lieutenant  du  Ca- 
pitaine dudit  lieu  ,  pour  les  neuf  Paroiflesdela  vil- 
le de  Rennes  ;  aux  Alloué  Si  Prevoft ,  pour  le  refte 
de  Rennes,  favoir  la  Gucrche ,  Hedè  ,  Chafteaugi- 
ron  ,  Maicillé  ,  &c.  &  ainfi  de  toute  la  Province* 
Inftitution  de  Gilles  de  Condeû  Sieur  de  la  Morte- 
raie  ,  de  Capitaine  des  francs-archers  de  l'Evefché 
de  Nantes.  Mandement  au  bien  amé&  féal  Elcuier 
Guillaume  de  Rofmar  pour  aflembler  les  Capitai- 
nes des  bons  corps  nouvellement  choifis  en  l'Evef- 
ché de  Treguer  5  &  fur  le  tout  defdits  bons  corps  en 
choifir  avec  lefdits  Capitaines  D.  des  meilleurs.plus 
forts  &  difpos  de  fervir  ,  pour  venir  en  diligence  & 
fans  aucun  féjouren  la  ville  de  Nantes  du  19. Avril 
1485.  Pareil  mandement  à  Maiftre  Guill.  Launay 
Bailli  de  Léon  ,  pour  400.  à  Henry  de  Queblen, 
pour  1000.  delEvcfchc  deCornouaUle  ;  à  Jehan 
de  MufiJIac  Seigneur  de  Po'ntfal,  pour  600.  de  l'E- 
vefché de  Vennes  ;  Pierre  de  la  Motte  pour  ^00. 
de  l'Evefché  ds  S.  Brieuc.  Jehan  Gallery  inftitué 
Capitaine  de  S.  Efticnne  de  Mallemort  en  la  place 
de  Jehan  de  la  Rivière.  Mandement  aux  Officiers 
de  Guerrande ,  aux  amez  &  tëaux  Efcuyers  Guil- 
laume Callon  Sieur  de  la  Ville  james,  &  Gcffroy  de 
laN  oe-vermen  ,  Je  choifir  &  afiembler  inccllam- 
ment  800.  bons  corps .  &  les  faire  venir  au  Port  de 
la  Fofle  de  Nantes ,  du  1  z ,  Juin  1 48  « .  Inftitution 
de  Capitaine  des  bons  corps  choiiis  de  S.  Brieuc  , 
pour  François  de  la  Mottejde  ceux  de  Vennes,  pour 
Pierre  Buyuart;  de  100.  du  mefme  Evelché  pour 
Thomas  Bunart;  de  100.  de  l'Evefché  de  S.  Brieuc 
pour  Vincent  Chef-du-bois-,  &  dcaoo.  autres en- 
du  mefme  Evefcijé  pour  Guillaume  du  VU 


Inftitution  du  Sire  de  Coefquen  Grand-Maiftre 
d'Hoftel  de  Bretaigne ,  de  Lieutenant  gênerai  dans 
l'Oft  du  Duc  ,  en  abfènce  duSired'Avaugour  ,  du 
1  7.  Juin.  Philippe  de  Montauban  inftituc  Capitai- 
ne de  Montauban,  en  deftituant  Gilles  de  Bron ,  du 
S.  May  1485'  Bertrande  Botloy  inftitué  Capitai- 
ne de  Tonquedec.  Chartes  du  Pé  Capitaine  de  la 
Hardouinaye.  Mandement  d'exeufe  pour  plulieurs 
de  la  ville  de  Rennes  qui  y  demeureront  pour  la 
garde  &  fêureté  d'icelle  ,  lavoir  :  Patry  Mauny , 
Guillaume  &  Nicolas  Racine,  Nicolas  Dunicr,  Rol- 
land Goufen ,  Yves  Bruflon  ,  Julien  Sauvart ,  Tho- 
mas du  Tertre,  Alain  le  Marchant,  PierreChouart, 
Eftienne  Huault ,  Jehan  Poffrays ,  Jehan  Séjourné , 
Jehan  deBeaumont,  Jehan  de  Serent,  Jehan  Par, 
Pierre  Alleys ,  Pierre  Baude  ,  Jehan  Baude,  Gilles 
de  la  Meignane,  Pierre  de  S.  Pce ,  Julien  8c  Jehan 
Thierry,  Pierre  Blanchet,  Thomas  le  Vallays , 
Guillaume  Marais ,  Guillaume  Mauvec  ,  Thomas 
Bruflon  ,  Jacque  Bruflon  ,  François  Oaville  ,  Ro- 
bert de  Hedc ,  Maiftre  Jehan  Champion ,  Pierre 
Boilguerin  ,  Pierre  Becdelievre .  Maiftre  Jeh.  De- 
nys,  Maiftre  Jehan  Bourgneuff,  Gilles  Chouan, 
Gcflroy  de  Brays  ;  Jehannot  le  Breton ,  Pierre  Part, 
Eonnet  de  Le(Tart,&  Michel  le  Doux,  du  15, 
Juin.  Mandement  pour  Guillaume  Gueguen  d'aller 
trouver  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon,  les  Com- 
tes d'Albret ,  de  Dunois,  de  Comminge,  &  l'Evef- 
que  d'Alby  ,  &  travailler  à  pacifier  les  diftërens  du 
Comte  d'Albrec  ,  &  du  Comte  de  F.  ix .  du  18. 
Juin  1 48  5 .  Mandement  à  tous  les  Officiers  de  Bre- 
taigne de  faifir  réaument  &  de  fait  Guillaume  de 
Montauban  Chevalier,  Philippes  de  Montauban, 
Elpritdc  Montauban,  Jehan  du  Boifriou  ,  Guillau- 
me Cadoré ,  Guillaume  Salmon,  &  pluli.urs  autres. 
Inftitution  de  Vichancelier  pour  Meffire  Gilles  de 
la  Rivière  Archidiacre  de  Rennes  ,  du  6.  Aouft. 
Mandement  pour  monnoyer  45000.  maresd'ar- 
gent  en  grands  gros  à  6.  den.  de  lay ,  qui  vaudront 
11.  f.  6.  den  pièce;  «quels  gros  fera  fait, pour 
différence  des  autres ,  un  point  creux  au  caractère 
entre  la  Croix  &  J'Erminc ,  des  deux  coftez.  Ch.  det 
Comp.  de  N.ntet. 

Extréititen  compte  de  Tvjh  Mdlo»  -  c  mmtn- 
féttt  Jt  premier  Ocloère  1484. 

LEs  Receptes  ordinaires  peuvent  monter  paref. 
timation  1 1000.  I,  les  Briefs  affermés  1  5000. 
liv,  pour  trois  ans ,  qu'eft  sooo.liv.  par  an.  Let 
Ports  &  Havres  montent  $9913.  liv  6.  f.  8.  den. 
l'impoft  de  l'an  préfent  monte  7 1  j  1 5. .  1.  le  fouage 
de  7-  1.  10.  f.par  feu  .monte  191500.»^.  fu  quoi 
•ft  à  rabbatre  environ  10000.I.  Les  aides  montene 
pareftimacioo6$oo.liv.  Les  reftes  de  la  finance  de 
l'an  dernier  montent  1 5009. 1.  fomme  toute  4}  2. 
mille  288.L  6.C.  8.  d.  lur  quoi  aeflé  mis  la  fomme 
de  44S  loi-L  1  o.  f.  9.d.  Maiftre. Franczois  Chre- 
ftien inftitué  audit  Office  environ  le  t.  jour  de 
Juin  derrain  ,  8tc.  Cb.  de  Nentes  érm.  C.  Céffette  D, 
».  1. 

Extréit  du  compte  de  Cilles  Tkomss  Tréforitt 
gêner  ni ,  peur  quinze  mois  commencés  le  1 . 
Oclobrt  1485. 

A  Gilbert  de  GrafTay  Seigneur  de  ChamperoUx, 
«juc  le  Duc  lui  a  fait  préfenter  en  vexelle d'argent, 
BB.  marcs ,  7.  onces  1 .  gros.  A  Olivier  de  Coet- 
roen  Gouverneur  d'Auferre  47.  marcs  d'argent  en 
vexelle.  Au  Sire  de  Lautrec  64.  marcs  de  vexelle 
d'argent.  A  Maiftre  Franctois  Chreftien  Senefchal 
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aifnée  de  trés-hault  &  puiflant  Prince  Monficur  le 
Duc  de  Bretaigne.  8c  auffi  conjoindre  pareillement 
par  mariage  Jehan  de  Rohan  noftre  coufin  germain, 
fils  puifnéde  mondit  Sieur  le  Vicomte  de  Rohan, 
uvecques  haulre  &  puiflante  Dame  Madame  lfabea,u 
de  Bretaigne ,  fille  putfnée  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bretaigne  j  8c  nous  ayant  nofdits  coufins  prié 
&  fait  prier  de  leur  eftrc  aidant  1  faire  &  accomplit 
lefdits  mariages .  pourquoi  nous  delirans  le  bien , 
avancement  &  honneur  de  nofdits  coufins ,  dt  auxi 
de  mefdites  Dames ,  defquelles  nous  fuîmes  parent 
8c  ferviteur ,  celles  choies  considérées  avons  prorois 


Rennes  ,  pour  les  miles  qu'il  a  eues  durant  qu'il 
eftoit  Chancelier  de  Bretaigne ,  J  o  o.  L  Novembre , 
à  trois  compagnons  nommes  tes  Gâtant  faut  fouti , 
pour  avoir  joué  une  farce  devant  le  Duc,  20.  Iiv. 
Décembre  ;  un  Ordre  d'argent  mi-doré,  pefant  com- 
pris l'ermyne  &  la  chefnetre  d'or  neuf  onces.  Jan- 
vier ;  à  George  du  Leix  de  l'Ordre  des  Frères  Pref- 
cheurs,  pour  un  voyage  qu'il  a  fait  à  Rome  de  par 
le  Duc.  Février  ;  Frcre  Mathieu  Confefleur  de  feue 
la  Ducheffe  Franczoife.  Au  Sire  de  Rieux  Marefchal 
de  Bretaigne,  qui  gagna  le  prix  aux  joufles  qui  fu- 
rent au  Bouffây  de  Nantes  le  jour  de  Carefme-pre- 
nant ,  un  diamant  valant  8  a.  Iiv.  10.  H  Mars  ;  An- 
toine Odaier,  Jehan  de  Pledran ,  Raoul  de  Tour- 
nemine ,  Franczois  de  S.  Nouan ,  Pierre  de  Launay , 
Guillaume  de  Kerfaufen ,  retenus  Couftilleurs  du 
Duc.  Décembre  ;  à  Pierre  Ridou,  Gilles  Poiel ,  &  le 
Baftard  de  la  Fontaine ,  (êrviteurs  du  Roy  des  Ro- 
mains ,  pour  avoir  préfenté  au  Duc  certains  oay- 
feaux  de  par  le  Roy  des  Romains ,  8cc  Chambre  dés 
C$mptttdeNa*tci. 

• 

Ordre  au  Setgmur  de  Pontbrient  d'aller  à  Chd- 
teaubrtent  pour  ta  garde  de  la  place. 


Rançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
1 4*  S*  JF  gne ,  Comte  de  Montfort ,  de  Rkhemont.d'EG- 
tampes  &  de  Vertus ,  i  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  fàlut.  Pource  que  avons  eus  plu- 
sieurs advertiflemens  que  aucuns  nos  hayneu/x  & 
malvcillans  ont  fait  entreprinfe  fur  les  villes,  chaf- 
teaux  8c  forterefTes  de  nos  pays  &  Duché ,  &  entre 
autres  fur  les  chafleau  &  ville  de  Chafteaubrient 
pour  nous  grever  &  endommager  &  auflï  nos  pays 
8c  fujets ,  u  faire  le  peuvent ,  à  quoi  voulons  8c  en- 
tendons pourvoir  &  refifter ,  &  pour  ce  faire  garnir 
ledit  chafteau  de  Chafteaubrient  de  gens  à  nous  bien 
fiables ,  avons  ordonné  8c  ordonnons  par  ces  pre- 
fentes  noftre  bien  amé  8c  féal  Llcuycr  Jehan  du 
Pontbrient  Sieur  dudit  lieu ,  o  les  vingt  hommes 
d'armes  qu'il  a  de  la  charge  du  Capitaine  Charles  du 
Parc ,  demourer  audit  chafleau  de  Chafteaubrient  à 
la  garde  d'icclui ,  auquel  du  Pontbrient  mandons  Se 
commandons  expreflement  aller  8c  refider  inconti- 
nent audit  chafleau  8c  avecques  lui  lefdits  vingt  hom- 
mes d'armes,  8c  au  Capitaine  oti  Lieutenant  d'icclui 
lieu  mandons  6c  commandons  en  bailler  a  noftredit 
Efcuyer  les  clefs ,  artillerie  8c  autres  choies  fervan- 
tes  pour  la  défence  d'icclui  chafleau ,  fans  y  faire  au- 
cun refus  ou  difficulté  ,  8c  à  tous  nos  féaux  8c  fujets 
mandons  lui  eftre  obéiffans  &  di'igemment  enten- 
dans.  Donné  en  noftre  ville  de  Nantes  le  quart  jour 
d'Avril  l'an  1485.  Signé,  François.  Par  le  Duc,  de 
ion  couimandement ,  P.  le  Laceur.  Pm  [ut  rotigmal. 

 - 

Engagement  contrat} é  par  le  Maréchal de  Rieux 
peur  le  marisge  de  s  deux  Dames  de  Bretagne 
avec  les  deux  fils  du  Vicomte  de  " 


JEan  Sire  de  Rieux ,  de  Rochefort  8f  d'Ancenix , 
Comte  d'Aumale  8c  Vicomte  de  Donges.  Com- 
me y  foit  trés-néceflaire  pour  le  bien,  utilité  8c  en- 
tretennement  du  pays  8e  Duché  de  Bretaigne  con- 
joindre par  mariage  François  de  Rohan  Monfieur 
de  Lcon  noftre  coufin  germain ,  fils  aifné  de  hault 
8c  puiflant  Seigneur  Monfici»  \<  Vicomte  de  Rohan 
&  de  Léon  ,  Comte  de  Porhouct  8c  de  la  Guanaf- 
che  8c  Seigneur  de  Beauvoir  fur  mer  noflre  oocle, 
&  haulte  8c  puiflante  Dame  Madame  Marie  de  Bre- 
taigne fa  compaigne-  efpoufe ,  avecques  haulte  de 
puiflante  Dame  Madame  Anne  de  Bretaigne  fille 


8c  promettons  par  la  foy  8c  ferment  de  noftre  corps 
8c  fur  noftre  honneur  à  nofdits  coufins  leur  eftre  ai- 
dant 8c  fecourant  à  pourchacer  le  mariage  d'eulx  8c 
de  mefdites  Dames,  en  manière  qu'il  (bit  fait  8c  ac- 
compli à  noftre  pouair  &  cculx  mariages  accomplis 
par  autant  que  le  Duc  n'aura  fils  procréé  de  lui  8c 
de  Madame  la  Ducheffe.  promettons  &  juron»  par 
noflredit  ferment  de  fur  de  contre  tous  ;-cc  promet- 
tons ne  faire  aucun  appointeront  avecques  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Bretaigne  jufques  à  ce  que  ledit 
mariage  de  nofdits  coufins  &  de  mefdites  Dames  fe- 
ront accordés  &  acomplis.  Oultre  lui  avons  promit 
de  promettons  faire  avoir  agréable  à  noftre  pouair 
leidits  mariages  à  hault  &  puiflant  Prince  Monfieur 
le  Prince  d'Orange.  En  tefmoing  de  ce  avons  figné 
ces  prélentes  de  noftre  figne  manuel  de  fait  fcellerdu 
fceaude  nos  armes  le  10.  jour  de  May  148  j  Signé, 
Jehan  de  Bieux,  P.  Erelle.  Prit  au  cbuttu  de  Blti» 
fur  l' original. 

Statuts  Synodaux  des  Vicaires  Généraux  de  Ro- 
bert Eveque  de  Treguier. 

VIcarii  Générales  R.  in  Chrifto  Pa'tris  &  Domint 
Domini  Robert  i  Dei  gratia  Elcâi  &  Admint* 
ftraroris  Ecclefiz  &  Epifcop.irus  Trecorenfis  ut  pr«- 
fènti  Synodo  vice  de  auâoritate  cjufdem  reverendi 
in  Chiifto  Patri»  hodie  in  Ecclefia  Trecorenfi  Prz- 
fidentts  uni  ver  fis  &  fingulis  falutem  in  Domino  tem- 
pitemam  Noveritis  quod  nos  hodie  ad  utiliratem 
diâorum  noftrorum  lubditorum  &  reipubllc*  no- 
bis  in  hac  pane  commiiT*  Sratuta  fàcimus,  confia- 
mus  8c  promulgamus  infra  feripta. 

I.  Et  piimo  omnia  8c  fingula  Sratuta  laudabilia, 
juri  communi  conlona,  &  ab  eo  non  diferepantia» 
per  noftros  praedeceflbres  fàâa ,  tenore  prarfentium 
laudamus ,  approbamus  &  innovamus ,  mandantes 
8c  prxcipientes  omnibus  8c  fingulis  nobis  fubditis 
eadem  tenere  8c  inviolabiliter  obfervare ,  fub  pce  nia 
8c  cenfuris  in  eildem  contentis. 

II.  Item,  quia  fa  m  a  communi  déférente  intellixi- 
rous ,  quod  Procuratores  fabricarum ,  tum  paro- 
chialium.ac  annexalium  ecclefiarum  8c  aliquarum 
Capellarum  hujus  dicecefis ,  adveniente  tempore 
quo  computa  eorum  CommifTariis  ecclefiafticz  ju- 
nfctiâioms  reddunt,  citari  fàcere  folent  ad  lui  libi- 
tum nonnullos  viros  etiam  ultra  numerum  debitum, 
affumturos  de  novo  onus  hujufmodi  officii  ;  ali- 
quando  odio,  cum  fàbrica  debitis  oncratur  j  aliqoo- 
tics  veto  favore ,  cum  lucrum  aut  commodum  fu- 
pervenire  fêntiunt  ;  licet  tati  oneri  Gnt  infufficientes» 
numéro  farpifiime  fufpeâi  8c  damnofi ,  cum  gravi- 
bus  hujulmodi  fabricarum,  ac  etiam  parochiano- 
rum  locorum  incommodis ,  laboribus  8c  expenfis  : 
unde  nos  obviare  volcntesflatuitnus,,  8cc.  quod  de 
Ctero  die  Dominicapenultimaante  diem  hujufmo- 
di computorum  ,  redditionem  Procuratores  pro 
tempore  in  prono  magnx  Mifls  Dominicalis  denun- 
cient ,  feu  per  Reâorcn ,  «ut  Subcuratum  denun- 
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ciari  faciant  alta  &  intelligibih'  voce  parochianis  lo- 
ci ,  qualiter  tali  exinde  futurs  die  compuium  fabri- 
cx illtus  luci  reddotur,  quodquc  die  proxime  (è- 
qucnci  compareant  parochiani  in  codctn  locactcc- 
turi  unanimirter  aliquos  probos  de  parochianis  in 
Procuratores  modernos  inftituendos,  audituri  etiam 
leâuram  computorum,  3c  aliorum  geftorum  per 
antiquos  Procuratbres  s  infuper  electuri  aliqucm  , 
feu  aliquos  probos  &  ho  ne  ft  os  viros  etiafh  ex  paro- 
chianis, oc  non  ultra  quam  duos,  qui  fi  expédient 
fuerit ,  una  cum  Reâore  ,  feu  ejus  vices  gerente 
prxfentes  hujufmodi  computis  intererunt  fuf 


u  pcrniH 


ëxcommunicaùonis ,  Se  ceruum  libratum  monetx 
ufualis.  >. 

Hl.  Prxtcrea  quia  ex  plurimorum  fide  digno- 
rum  rclatu  Se  quenmoniis ,  &  experientiadocente, 
didicimus  abufioncm  enormem  circa  hujufmodi 
cotnputa  inolevifle  ,  videliect  CommifTani  corum- 
dem  quilibet  in  fuo  loco  per  civiratem  &  diccccfim 
hujufmodi  â  paucis  annis  citra  foliti  funt ,  6c  fulet 
quilibet  eoruro  pingue  prandium ,  in  fuis  feu  ami- 
corum  habitationibus  die  computi  prxparare,  Se 
quam  plures  eis  notos ,  Se  in  nullo  tali  actui  deler- 
vientes  expenfis  parochianorum  ad  illud  prandium 
invitant ,  prout  etiam  Procuratores  fabricx  ira  fxpe 
agunt  ;  quodque  multotics  evenit  quod  eadem  die 
plura  eveniunt  audienda  corum  ab  uno  &  eodem 
Commiflario  compuia  ,  &  liect  iidem  Commiffarii 
poffin  teodem  die  plura  computa  audire.omncs  ve- 
nientes  ad  ipfa  audienda  poflint  Se  valeant  uno  Se 
eodem  prandio  inlimul  refici  facere,  nihilominus 
venientibus  pro  quolibet  computo  prandium  fepa- 
ratim  aflîgnanr ,  Se  ab  illis  cum  quibus  non  fodetunt 
vigiati  denarios  vcl  ultra  pro  prandio  corum  exige- 
re  pixfumunt,  conlimilcm  fùmmam  pro  fuis  Cleri- 
cis  exigere  non  verendo,  in  grave  prxjudicium  fà- 
bricatum  Sc^ parochianorum  corumdem  CommifTa- 
riorum ,  Se  cujuilibet  eorum  animarum  pericutum  & 
fcaudalutn  plurimorum.  Igitur  nos  taies  prxfumtio- 
ncs  compefeere  &  malitiis  hominura  obviare ,  & 
reipubliez ,  utilitarique  fubditorum  Doftrdrum  fub- 
venire  cupientes,  ftatuimus  Se  ordinamus  quod  de 
ectero  nulli  ad  prandium  fuper  dictis  computis ,  nifi 
duo  antiqui  &  duo  moderni  Procuratores  fabric* 
una  cura  Reâore,  feu  ejus  Curato,  fi  intereffe  ve- 
lit ,  &  illos  vcl  illi  qui  clcâi ,  ut  prxdicitur ,  fucrint, 
expenfis  fabricx  recipiantur  :  nec  audietur  aliquis  ex 
illis  duobus  modernis  eleétisad  renunciandum  col- 
lège ,  nec  ad  alium  quam  qui  fit  prius  à  parochianis 
electus , cligenduro ,  nifi  confenlu  parochianorum. 
Se  cum  caula  légitima  inrei  venientibus,  quam  cau- 
fàm  tenebitur  renuncire  cupiens  coram  Judice  com- 
pétente Se  jurifdictonem  habente  allegare  .  quod- 
que infuper  pro  prandio  cujufiibcr  corum  qui  modo 
prsmifib  ad  computum  hujulmodi  vencrint,  ultra 
viginti  dcoarios  nonallaudetur,  Se  cum  fucrint  plura 
computa,  non  defuper  uno,  fed  defuper  omnibus 
communiter  prandia  Commiflariis  8c  fuis  Clericis 
folvantur,  Se  hoc  fub  pœna  excommuoicationis  oc 
féxaginta  librarum  pcenis. 

IV.  Quia  experientia  docente  cum  magno  cU- 
rnore  fubditorum  noftrorum  didicimus,  quod  Pro- 
curatores fabrica:  inftantias  parochianis  6c  caufàs 
perfxpc  imponcre,  &  cas  pluribus  terminis  inftruc- 
recum  magnis  Se  fumptuofis  expenfis  parochiano- 
rum prxfumunt  :  ideo  ftatuimus  Se  ordinamus  quod 
hujulmodi  Procuratores  fabricarum  nullas  in  antea 
recipiant  feu  intentent  inftantias  ,  agendo  aut  de- 
féndendo  nomine  fabricx  ultra  unum  terminum  , 
nifi  prius  matura  habita  deliberatione  in  prono  ma- 
gnx  Miflx  Dominicalis  parochianorum,  leirroajori* 
Preuves.  Tarn.  //A 


Se  fanioris  partis  eoruradem  ,  fub  aroiflionis  expen- 
farum  quas  fecerunt  Se  centura  Iblidorum  pcenis. 

V.  Item,  quia  fxpe nonnulla litigia  inter  noirros 
fubditos  cum  laboribus  8c  expenfis  infurgunt  ex  cau- 
fis  fufpenforii  Se  inhibitotii  i  cum  fipe  litterx  ex- 
communicarorix  Se  fufpenforix  ejufdctn  reperian- 
rt*r  datz ,  defeétu  figillantis  non  notantis  dicm  8c 
horam  impreffionis  leu  appofitionis  figilli  ;  ideirco 
ftatuimus  Se  injungimus  ut  de  cetero  in  talibus  ex- 
communicatorii  t  fufpenforii  &  inhibitorii  litterisfi- 
gillifer  diem  Se  horam  quibus  talcs  titreras  figilla- 
vit ,  in  feriptis  cifdcm  annotet ,  alias  cenfeantur 
nullx. 

VI.  Ulterius  quia  ad  noftri  fxpe  cum  clamore 
pervenit  auditum ,  quod  Capcllani  Sacerdotes  in  ec- 
clcfiis  parochialibus  didzdictcefis  defervientes  non 
dignantur,  immo  fpernunt  &  reeufant  magnx  Mif- 
Ix  Se  aliisdivinisomciis,  ut  in  adjutorium  Keclorl- 
bus  Se  Curaiis  interfint ,  refidere  :  quamvis  lucra  Se 
commoda  in  cccleilis  hujufmodi  acquirant  &  reci- 
piant :  ideirco  ftatuimus ,  Se  cuilibet  eorum  injun- 
gimus ,  ut  Miffx  hujufmodi  &  procefDonibus ,  ac 
aliis  divinis  officiis ,  maxime  cum  ad  Notant  cele- 
brantur.  interfint ,  ac  eifdem  more  antiquo  defer- 
viaru ,  fub  fuipenfionis  à  divinis ,  &  ineventum  ex- 
communicarionUSc  triginta folidorum  pcenis,  quo- 
ties  id  facere  neglvxcrinr.  Datum  die  Jovls  poft  Pen- 
tecoften  Domini ,  anno  cjufdcm  Domini  1 48  5.  Sic 
ftgttMum  in  niginiït  prt  eetUfia  puMhUli  B.  M*rU  dt 
O'utHgdmp  ,  Vcadc  fignum.  Tiré  d'un  nunufait  dt 
Ai.  Fient  Mtturi. 

■ 

Lettre  du  Due  m  Rut  Jet  Rt mains ,  en  lui  en- 
voyant une  eofie  de  U  contre-lettre  du 
Ccmte  de  Pentktevre. 

TRés-hault.trés-puiiTant  Prince,  rrcs-honoré 
Se  igneur  Se  coufin ,  humblement  i  vous  me  re- 
commande ,  &  vous  plaife  fçavoir comme  puis  1 00. 
an»  Se  paravant  1 00.  ans  derrains  Charles  de  Mois , 
Jchanne  de  Bretaignc  fa  femme  fille  de  Mcffire  Guy 
de  Dretaigne,  furcitcrent  guerre  contre  feus  Princes 
de  bonne  mémoire  le  Duc  Jehan  mon  biîëycuj  ac 
le  Duc  Jehan  fon  fils  mon  grand- pere  (  à  qui  Dieu 
pardoint  )  prétendais  dioit  en  celte  ma  Principauté 
de  Bretaigne,  quelle  guerre  dura  par  bien  long- 
temps ,  parce  que  lors  ils  eftoient  portez  par  feu 
Prince  de  très  clere  mémoire  le  Roy  Charles  cin- 
quicfme  de  ce  nom  (  1  qui  Dieu  pardoint  )  pour  ob- 
vier a  laquelle  guerre  Se  divifion ,  après  le  decez  du- 
dit  feu  Duc  Jehan  mon  bifaycul ,  Se  dès  le  1  r.  jour 
d'Avril  1 }  ^.s'enfuivit  certain  appointéentre  mon- 
dit  feu  grant-perc  d'une  part ,  Se  Jehanne  de  Bretai- 
gne Comteffe  de  Painthicvre  Se  fes  en  fans  d'autre  ; 
par  lequel  lefdits  Jehanne  Se  fes  enfans ,  pour  eux  Se 
leurs  hoirs,  quittèrent  Se  délaiflercnt  tous  les  droits, 
noms ,  caufes,  raifonsSe  actions  qu'ils  prctendoknt 
en  cefte  ma  Principauté ,  audit  Duc  Jehan  mon 
grand-perc.  Depuis  lequel  temps  Margot  de  Clic- 
zon  vcufvede  feu  Jehan  de  Bloys,  Obvier,  Jehan, 
Guillaume  Se  Charles  de  Bloys  fes  enfans  en  .elle 
procréés  par  ledit  feu  Jehan  de  Bloys  fils  defdits 
Charles  Se  fa  compagne,  confpirîrcnt  Se  machinè- 
rent de  prendre,  détenir  Se  faire  mourir  feu  Prince 
de  très- excellente  mémoire  le  Duc  Jehan  mon  on- 
cle fils  aifnc  dudit  Duc  Jehan  mondit  grant-pere.;  Se 
fous  umbre  d'un  convy  qu'ils  lui  avotent  fait  de  les 
aller  veoir  en  leur  ville  Se  chafteau  de  Champto- 
çeaux  feitué  en  Duché  d'Anjou  Se  diftante  d'envi- 
ron cinq  lieues  de  cefte  ma  ville  de  Nantes ,  en  che- 
min entre  cefte  nudité  ville  &  ledit  lieu  de  Champ- 
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toceaux*  lefdits  Olivier  &  Charles  de  Bloys ,  qui 
avoient  fait  grant  affemblée  de  gens  armez  fie  en- 
baftonnez,  aiïaillirent  mondit  oncle ,  l'oultragerenc, 
Se  par  force  fie  violence  le  prinfdrent ,  &  aufli  feu 
Monfieur  mon  perc  fem  frère  puifné ,  Icfqucls  ils  dé- 
tindrent  prifonniers  en  grande  deftrefle  &  pouttté 
l'efpaee  d'environ  un  an ,  &  jufqucs  :.  ce  que  par 
puifTance  d'armes  les  ville  Se  chaficau  dudit  lieu  de 
Champtoceaux,  où  lors  eftoit  ladite  Margot  de  Clic- 
zon ,  forent  prins  Se  defmolis  par  les  vaflaux  Se  fub- 
jetsde  mondit  oncle  ;  en  faifànt  lefquelles  prinfe  Se 
détention,  Se  aufli  pour  la  grant  guerre  qu'elle  en 
ceftui  mon  pays  &  Duché,  &  aufli  au  pays  d'Anjou 
&  de  Poidtou  Se  ailleurs  au  Royaume  de  France  1 
celle  caufe  s'enfuit  ;  ladite  Margot  de  Cliczon  Se 
fcfdits  enfans  commifdrent  felonnie  fie  ingratitude 
contre  mondit  oncle  &  crime  de  leze-majefté,  de 
quoi  ils  furent  acculez  Se  dès  l'an  14*4.  en  Parle- 
ment gênerai  de  Bretaigne  convaincus ,  &  par  arreft 
condempnez  avoir  commis  ingratitude,  felonnie  & 
crime  de  leze-Majefté  ;  parquoi  furent  le  Comté  de 
Paimhievre ,  enfembletous  Se  chacuns  les  autres  hé. 
rirages  qu'ils  tenoient  en  ceftui  mon  Duché  de  Bre- 
taigne déclarez  confifquez  &  applicquez  à  mondit 
feu  oncle  ;  &  puis  après  le  decez  de  mefdits  feus  on- 
cle &  pere&  dcfdits  Olivier  Se  Charles  de  Blois  dès 
le  17,  jour  de  Juillet  l'an  1448.  fut  fait  appointe- 
ment  Se  tranfactinn  entre  leu  Prince  de  clcre  mé- 
moire le  Duc  François  mort  coulm  germain  fiU  de 
mondit  oncle  &  moi,  d'une  paît;  &  (eus  Jehan  de 
Bloys,  Guillaume  de  Bloys  (on  frère,  &  Dame  Ni- 
colle  de  Bloys  fille  fie  héritière  feule  Se  pour  le  tout 
dudit  Charles  ;  auxquels  Jehan,  Guillaume  Se  Ni- 
colle  ledit  feu  Duc  François  mon  coufin  octroya  de 
fa  grâce  que  au  tout  dudit  traité  &  en  tous  leurs  au- 
tres faits  ils  fc  puflent  en  leur  furnom  appcller  it 
Bretagne,  Si  ledit  Jehan  durant  le  remps  de  fa  vie 
Comte  de  Penthicvre ,  Se  fes  héritiers  durant  le 
temps  quils  tiendraient  ledit  Comté  &  non  autre- 
ment ;  quel  Comte  mondit  coufin  bailla  audit  Com- 
te Jehan  pour  le  tenir  Se  joïr  des  ftuits  d'icelui  feu- 
lement jufquesàce  que  mondit  coufin,  fis  héïkiers 
&  fucccflcurs  eu fient  baillé  Se  délivre  audit  Comte 
Jehan  les  terres  &  Seigneurie,  de  Crumptocé  Se  In- 
grandc  feituées  ou  Duché  d'Anjou ,  lekjuellcs  ledic 
Duc  François  mon  coufin  lui  donns  &  promift  bail- 
ler &  délivrer  par  ledit  appointement  ;  par  lequel 
appointement  Si  traniacti-m  qui  ont  cfté  conformez 
par  le  Saint  Siège  Apoltolique ,  Icfdiis  Jehan  Se 
Guillaume  frères ,  àc  ladite  Dame  N\ colle,  qui  lors 
eftoit  compagne  efpoufe  du  Sieur  de  Brofle  &  de 
Sainte Scvere,  voulurent,  confentirent  Se  octroyè- 
rent que  lefdits  Arreft  Se  Sentence  du  Parlement  de 
Bretaigne  fortifient  leur  plainicr  effet,  Se  outre  renun- 
cierent  purement  Se  fimplcment  pour  &  au  proufit 
de  moi  &  de  mes  héritiers  à  tous  les  droits ,  noms, 
caufes ,  raifons  &  aâions  qu'ils  avoient  &  préten- 
doient ,  ou  pourroicm  avoir  en  ceftui  pays  &  Du- 
ché de  Bretaigne ,  tant  en  chef  que  en  membres ,  & 
ès  terres  &  Seigneuries  que  ils  avoiens  Se  pofledoient 
en  icclui  paravanr  la  prinfe  de  mondit  oncle  le  Duc 
Jehan  ;  quelle  renunciation ,  appointement  &  tranf- 
aftion  furent  faits,  partez  Se  accordez  en  préfence  & 
du  confentement  de  la  plufpart  des  Prélats  Se  Ba- 
rons de  ceftui  mon  pays  &  Duché,  &  en  prélencc 
de  plufieurs  grands  perfonnages  de  France  ,  entre 
lefquels  eftoient  feus  Meflîre  Pierre  de  Bnzé  qui 
fut  grant Senefchal  de  Normandie ,  &  Mcffirc  Jehan 
Babateau  qui  lors  eftoit  Préfident  du  Parlement  de- 
Paris;  &  après  ce  Se  oudit  mefmc  jour  ledit  Comte 
Jehan  fiit  rcœonftnce  à  mondit  cou  fin  leDuc  Fran- 


çois comme  il  doubtoit  que  feu  Prince  de  très-ex- 
cellente mémoire  le  Roy  Charles  VII.  Se  les  parens 
&  amis  dudit  Comte  Jehan  lui  imputaflen  à  lalche- 
té  d'avoir  ainfi  purement  Se  fimplcment  tenoncé 
audit  Duché,  fans  y  avoir  quelque  elperance  de  re- 
couvrement &  retour,  fupplia&  rift  fupplier  à  mon- 
dit coufin  que  fon  bon  plaifir  fuft  lui  concéder  unes 
lettres  lignées  de  fa  main  &des  mains  dc>fcus  Prin- 
cesdeclere  mémoire  les  Ducs  Pierre  fie  Arturqui 
contenfifleni  refervation  avoir  efté  faite  par  ledit  ap- 
pointement Se  tranfaction  :  que  fi  lefdits  Ducs  Fran- 
çois ,  Pierre  Se  Artur ,  &  moi  decedei  ions  (ans  hoir 
malle  procréé  de  noftre  chair  en  loyal  mariage,  le- 
dit Comte  Jehan  Se  ceux  de  ton  partieftoient  Se  dc- 
meuroient  en  tous  les  droits,  noms .  rairons  &  ac- 
tions que  ils  avoient  &  pouvoient  prétendre  en  ce- 
ftui mon  pays  fie  Duché  au  temps  dudit  appointe- 
ment ;  laquelle  lettre  mondit  coufin  lui  octroya, 
parce  qu'il  promift  Se  s'obligea  ne  i.rer  ladite  lettre 
à  aucune  confequence  •  ains  la  rendre  Se  reftuuer  à 
mondit  coufin  incontinent  qu'il  en  auroit  fait  monf- 
tre  audit  Roy  Charles  &  aux  païens  &  amis  dudit 
Comte  Jehan,  &  de  ce  bailla  ledit  Comte  J  titan 
fes  lettres  patentes  (ignées  de  fa  main  &  fcellécs  de 
fon  lté! ,  &  aulli  lignées  de  la  main  de  feu  Olivier 
de  Coctlogon  lors  Secrétaire  de  mondit  coufin ,  qui 
avoit  ligné  ladite  lettre  de  refervatk;n.  ainfi  que  pro- 
mis l'avoir.  Quelle  lettre-  ,  d  pui-  que  parvis  à  fuc- 
ceder  en  cefte  ma  Principauté ,  baille  en  gaidc  à  feu 
Melfirel  anguv  du  Chaftcl.  lors  mon  Grand  Maif- 
tre  d  Huftel ,  féqoel  ta  emporta  avcc  lui  en  France 
au  temps  qu'il  alla  fervir  feu  Prince  de  bonne  mé- 
moire le  Roy  Louis  dei renier  trepafle  (  à  qui  Dieu 
pardoint)  qui  le  fift  Gouvcrr.eur  de  Rouxillon  ; 
après  le  decez  duquel  .Veflirc  I  anguy  ledit  feu 
Roy  Louistiouva  faezon  de  recouvrer  de  la  veuve 
dudit  Meflîre  Tanguy  ladite  lettre ,  Se  ap rés  trouva 
moyen  d'avoir  tran  port  de  ladite  Dame  Nicolle, 
fe  difant  héritière  dudit  Comte  Jehan  ,  du  droit 
qu'elle  pouvoir  prétendre  en  ceftui  mon  pays  &  Du- 
ché, ainfi  que  Tondit.  Depuis  le  decez  duquel  Roy 
Louii ,  pour  ce  j'ay  tousjours  defiré  Se  defire  de 
tout  mon  cceur  le  bien ,  honneur  Se  profperité  de 
Monfieur  le  Roy  fit  de  fon  Royaume,  &  vivre  en 
bonne  paix,  amour  &  union  avec  lui ,  aufli  lui  com- 
plaire Se  faire  (crvice  en  toutes  choie»  à  moi  poffi- 
blcs ,  voulant  obvier  Se  extirpertoute  matière  fie  oc  - 
cafions  de  differens  fit  divifions  en  l'avenir,  afin  que 
après  mon  decez  ,  fi  je  decede  fans  hoir  mafle  pro- 
créé de  ma  chair  (  ce  que  Dieu  ne  veille  )  mes  trés- 
cheres  &  trés-amées  filles  Anne  6c  iTabeau,  qui  font 
mes  vroytfs  fie  légitimes  héritières  fie  luccefleutes  fuc- 
ceflivement  fit  refpcâivement ,  tant  en  ceftui  mon 
Duché ,  qu'autres  mes  héritages,  &  mes  fubgets  de 
ceflui  mon  Duché  puifient  demourer  &  vivre  ea 
bonne  paix,  amour  fie  union  avec  mondit  Sieur  le 
Roy  fi:  fondit  Royaume,  fes  héritiers  Se  fucceffeun, 
ay  par  trois  fois  envoyé  par  devers  mondit  Sieur  le 
Roi  plufieurs  de  mesptincipaux  ferviteurs  pour  l'in- 
former de  la  vérité  de  cefte  matière ,  en  le  fuppliant 
très -humblement  que  fon  bon  plaifir  fuft  me  ren- 
dre ou  me  faire  rendre  ladite  lettre,  quelle  fondit 
feu  pere  recouvra  de  ladite  veuve  dudit  feu  Gou- 
verneur de  Rouxillon ,  dont  le  premier  defdits  en- 
vois fut  à  Tours  durant  les  derrains  Eftats  de  Fran- 
ce ,  le  fécond  à  Bourges  au  mois  d'Octobre  der- 
rain,  auquel  lieu  je  fis  faire  offre  par  mefdits  fervi- 
teurs a  mondit  Seigneur  le  Roy ,  que  fi  (cm  bon  plai- 
fir eftoit ,  lui  envoirois  l'orijinal  de  ladite  patente 
quelle  ledit  Comte  Jehan  bailla  à  mondit  coufin  le- 
dit feu  Duc  François,  pour  l'informer,  de  la  vérité . 
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&  comme  ladite  lettre  que  fondit  perc  avoit  recou- 
vrée de  ladite  veuve  Tanguy  ne  eftoit  que  une  fic- 
tion ,  de  que  elle  eftoit  nulle  &  de  nul  eflet ,  moyen- 
nant que  le  plaifir  de  mondit  Sieur  le  Roy  fuft  en- 
voyer par-deça  un  fien  Procureur  o  pouoir  exprès 
pour  faire  pafl'cr  un  tranfumpt  d'icellc  lettre  qui 
portait  foi  à  ce  que  fi  l'original  fe  perdoit ,  l'on  puft 
«voir  recours  audit  tranfumpt  i  8c  pour  ce  que  mon- 
dit Sieur  le  Roy  n'a  encore  envoyé  aucun  l'rocu- 
reur  pour  faire  pafler  tranfumpt  d'icellc  lettre ,  j'en 
ai  fait  faire  plufieurs  tranfumpts  par  la  Cour  de  l'Uf- 
ficialité  de  Nantes,  &  ou  mois  d'Aviil  deirain  par 
mes  Chancelier ,  R.  P.  en  Dieu  l'Evcl'que  de  Cor- 
nouaille,  le  fieur  de  Maupertuis  mon  Senelchal  de 
.  Nantes,  &  autres  nos  Confeillers  &  ferviteurs,  quelx 
avois  envoyé  devers  mondit  Sieur  le  Roy  eftant 
a  Paris  faire  porter  un  tranfumpt  de  ladite  lettre 
bien  autentiquepour  bailler  a  mondit  Sieur  le  Roy  } 
lefquels  mes  ferviteurs  voulurent  bailler  ledit  tran- 
fumpt à  mond.  Sieur  le  Roy,  &  lui  firent  de  ma  part 
derechef  offre  de  lui  envoyer  l'original,  moyennant 
qticfon  bon  plaifir  fuft  envoyer  Procureur  par-deça 
pour  faire  Un  tranfumt  de  ladite  lettre  portant  foy  j 
par  aucunes  perfonnes  de  fon  Confeil  fut  mondit 
Stcur  le  Roy  confeillé  de  non  prendre  ledit  tran- 
fumpt &  de  non  envoyer  par-deça  aucun  Procureur 
pour  faire  tranfumt  de  ladite  lettre  $  quelle  chofe 
j'ai  trouvée  &  trouve  un  peu  eftrangc ,  eu  efgard  au 
devoir  en  quoi  je  me  fuis  mis  &  a  h  bonne  paix 
•fiant  entre  mondit  Sieur  le  Roy  fie  moi ,  laquelle  je 
veus ,  entends  &  defirc  de  tout  mon  cucur  eftre  per- 
durable  entre  mondit  Sieur  le  Roy ,  fes  héritiers  de 
Royaume  ,  &  moi ,  mes  héritiers ,  pays  &  Duché.  A 
celles  caufes  ai  (  par  l'advis  fie  délibération  de  mon 
Confeil  )  avife  vous  eferire  ces  pTéfentes ,  &  enfem- 
ble  vous  envoyer  un  tranfumt  de  ladite  lettre  quel- 
le ledit  Comte  Jean  bailla  à  mondit  coufïn ,  afin  de 
vous  informer  de  la  vérité  de  cette  matière ,  8c  vous 
donner  1  connoiitre  les  devoirs  en  quoi  je  me  fuis 
mis  envers  mondit  Sieur  le  Roy ,  à  ce  que  fi  en  l'a- 
venir aucun  vouloit  à  moi  ou  à  mefdites  trés-cheres 
&  amées  filles  qui  font  mes  héritières  en  ceûe  ma 
Principauté,  fufeiter  queftion  ou  guerre  ,  fous  cou- 
kurde  ce  que  deflus,  ou  autre  couleur  quelconque , 
vous  ayezclere  coenoiflance  que  la  querelle  fie  que- 
ftion feraient  injuftes  8c  que  ce  ferait  chofê  de  vo- 
lonté &  contre  raifon ,  à  quoi  nulle  gens  de  honneur, 
d'eftat  8c  de  confeience  ne  devraient  donner  con- 
fail ,  oreille  ,  confort  ne  aide.  Si  vous  prie  »  très- 
haut  ,  trés-puuTanc  Prince ,  ttés- honoré  Seigneur  fit 
coufin ,  tant  aftcâueufement  que  faire  le  puis,  que 
veillez  avoir  en  recommandation  la  bonne  jufticeét 
droit  de  moi  8c  de  mes  filles  ;  fit  fi  chofe  eft  en  quoi 
je  vous  puilfe  faire  plaifir ,  le  me  faifant  fçavoir ,  de 
trés-bon  cueur  m'y  employerai  ;  &  à  tant  prie  Dieu 
que,  trés-honoré8ctrés-pûiiTant  Princc.tres-honoré' 
seigneur  &  coufin ,  vous  donne  ce  que  plus  defirez. 
Efcrir  en  ma  Cité  de  Nantes  le  1 8.  jour  de  Juing. 
Voftre  humble  coufin  le  Duc  de  Bretaigne,  Fran- 

Îois.  En  U  fuftrifin*  :  A  très-haut  fie  trés-puuTant 
'rince ,  très  honoré  Seigneur  fit  coufin  le  Roy  des 
Romains.  Prit  fur  ftripmal. 


Don  de  rachat  accordé  far  le  Vt comte  de  Kohtn 
à  Tastgut  du  Châiel. 

JEan  Vicomte  de  Rehan  fie  de  Léon ,  Comte  de 
Porhouet  &  Seigneur  de  la  Gouafnache  &  de 
Beauvoir  fur  mer ,  a  dos  Jufticiers  Se  Officiers  de 
Léon  fit  1  tous  autres  a  qui  de  ce  pourra  appartenir. 
Comme  par  le  deceds  n'a  guercs  advenu  de  feu 
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noflre  coufin  Olivier  du  Chaftel  Seigneur  dudit 
lien  les  terres ,  rentes,  revenues  fit  jurildiâions  qu'il 
tenott  de  Mon.cigneur  le  Duc  fit  de  nous  foient  ef- 
cheucs  en  rachapt,  du  revenu  defquelfes  il  ait  pieu  à 
mondit  Seigneur  nous  faite  don  fit  octroi  par  autant 
que  à  lui  en  apparteooit,  aiofi  que  bien  à  plain  eft 
contenu  ou  mandement  de  ce  fait ,  datté  du  14,  jour 
de  ce  prefent  mois  de  Juillet,  par  le  moyen  de  quoi 
nous  appartienne  en  joir ,  faire  fit  dii'pofer  à  noftre 
plaifir.  Sçavoir  faifons  que  nous  pour  la  bonne  ami- 
tic  que  tousjours  avons  eue  à  noftredit  coulin  &  les 
bons  fit  agréables  fêrvices  que  nous  a  faits  noftre 
chicr  fit  bien  amé  coufin  Tanguy  du  Chaftel ,  fils 
aifnc  de  principal  héritier  de  noft  redit  feu  coufin , 
icetui  pour  lefdites  caufes  fit  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  avons  aujourd'hui  fubrogé  fit  fubrogeons  par 
ces  prefentes  au  droit  dudir  don  de  rachapt  nous 
fait  par  mondit  Seigneur,  ainfi  que  dit  eft  ;  d'abon- 
dant lui  avons  femblablement  donné  fit  donnons 
par  ccfdites  prefentes  le  devoir  de  tout  fit  tel  droic 
de  rachapt  nous  appartenant  par  caufe  des  terres  fie 
revenues  qu'il  renoit  de  nous  prouchement  fit  en  foi 
en  nos  terres  fit  Seigneuries  dudit  lieu  de  Léon  :  Et 
mandons  fit  commendons  expreflement  a  Y  von  Ke- 
raudi  &  Yvon  de  la  Boixiere  nos  Receveurs  efditi 
lieux  &  à  tous  autres àquide  ce  appartiendra,  faire, 
fouffrir  &  laitier  noftredit  coufin  joir  fit  uferde  ceft 
noftre  prefent  don  fit  octroi  plarnement  fit  paifible- 
ment.  Donné  a  Nantes  foubs  noftre  ligne  manuel 
avee.  le  ligne  de  noftre  Confeiller  Maiftre  Alain  de 
la  Court ,  de  noftre  commandement  le  1 5.  jour  de 
Juillet  l'an  1485.  Ainft  ftgnt  :  Jean  de  Rohan.  Et 
fins  bat  :  Du  commandement  de  mondit  Seigneur. 
A.  de  la  Court. 

Tangui  .  Seigneur  du  Chaftel,  certifie  fit  relate  h 
qu'il  appartient  que  en  vertu  des  lettres  fie  mande- 
ment de  don  à  moi  fait  par  mon  très- honoré  Sei- 
gneur Monfeigneur  de  Rohan  fit  de  Léon  du  dévoie 
de  rachapt  deu  à  mondit  Seigneur  de  moi  par  caufe 
du  deceds  de  mon  feu  Seigneur  fie  pere  puis  n'a 
guercs  avenu ,  j'ai  joui  par  les  mains  des  Receveurs 
8c  chacun  de  mondit  Seigneur  dudit  droit  fit  devoir 
de  rachapt,  &c.  Le  premier  jour d'Aouft  l'an  148e?. 
Signé,  1  angui  du  Chaftel.  Titre  dt  Blein. 


Lettres  dtt  Dut  François  11.  qui  établit  le  Sirt  dé 
Guemenc  CtoittMe  de  50.  hommes 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  de  Ricbemont,  d'Eftam- 
pes  fit  de  Vertus ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  ialut.  Sçavoir  faifons  que  nous  con- 
fiant £i  acertené  des  Cens ,  vaillance,  loyauté  fie  gran- 
de diligence  de  noftre  très-cher  fit  trés-amé  coufin 
fit  féal  le  Sire  de  Guemene ,  fie  en  confideration  des 
grands  plaifirs  fie  agréables  fervices  qu'il  nous  a  fait 
fie  efperons  que  plus  face  ou  temps  avenir ,  icelut 
pour  lefdites  caufes  8c  autres  Confédérations  à  ce 
nous  mouvant  .avons aujourd'hui  inftitué,  eftablific 
ordonné ,  8c  par  ces  prefentes  inftituons  ,  eftabliC 
Tons  8c  ordonnons  Capitaine  de  trente  hommes  d'an» 
mes  8e  leurs  archers  de  nos  ordonnances,  fçavoir 
des  vingt  lances  que  avoit  Jehan  de  LanvUlau ,  8c 
dix  lances  du  nombre  de  vingt  lances ,  dont  avons 
nouvellement  baillé  charge  au  Sieur  de  la  Bouvar* 
diere,  que  font  lefdites  trente  lances.  Pour  icelui 
nombre  de  gens  d'armes  traiter  &  gouverner  pour 
nous  en  fervir  8c  aider  ès  lieux  &  temps  que  befoia 
en  ferait ,  aux  droits ,  gages ,  honneurs ,  profits  fit 
émolument  à  ce  deus,  appartenans  fie  accoutumez  » 
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&  de  ce  (aire  8t  exercer  noftredit  couûn  par  lui  8c 
Tes  fuffivans  Lieutenant  &  Commis  ;  &  par  le  fer- 
ment  qu  i  I  nousa  fait  de  bien  &  loyaument  fe  y  por- 
ter ,  nous  lui  en  avons  donné  8c  donnons  plein  pou- 
voir &  autorité.  Mandons  &  commandons  auxdits 
cens  de  guerre  qu'il  aura  8c  lui  feront  baillez  en  ce 
luy  eftte  obéifTans  &  diligemment  entendans  ;  car 
ainG  le  voulons  &  nous  plaift.  Donné  en  noftre  ville 
de  Nantes  le  15.  jour  de  Juillet  l'an  1485.  Jigac 
François.  Parle  Duc,  defoa  commandement ,  Ri- 
chard. Tittt  dt  Gntmaû.  Lt  fitau  *fi  rompu. 

Traké  de  mariage  paffé  à  Montaubanle  30.  Juil- 
let 1 48  î .  entre  Jacques  de  Rohan  Bis  de  Louis  Sei- 
gneur de  Guemené  ,  d'une  pan  ,  8c  Guyonne  de 
Lorgeril  fi  Ile  de  feu  Jean  de  Lorgeril  &  de  Fran- 
çoifc  de  Partenai Seigneur  &  Damedc  Lorgeril  & 
de  la  Rubaudkre.  d'autre  part ,  en  préfence  fle  du 
consentement  de  Jean  Seigneur  de  Partenay  ayeul 
maternel  &  tuteur  de  ladite  Demoil'elle  ,  Jehan  Sire 
de  Coetqucn  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Bretagne, 
Jehan  de  Coetquen  Seigneur  de  Vaururfier ,  Jac- 
ques de  Coetquen ,  François  de  Coetquen ,  Rol- 
land Madeuc  Seigneur  de  Guemadeuc ,  Gui  Seign. 
d'Efpioay ,  Henri  d'Ëfpinay  Seigneur  de  la  Marche, 
Jean  de  Douce  Seigneur  de  la  Haute-Erbrée»  Sil- 
veftre  de  la  Feiilée  Seigneur  dudit  lieu  .  8c  Guyon 
de  Pontbrient  Efiruyer .  parens  &  amis  de  lad.  con- 
tractante ,  dont  le  futur  époux  mourut  avant  la  con- 
fommation  du  mariage-  Artbivts  de  Gutmene. 


Déclaration  du  Duc  en  faveur  des  Seigneurs  qui 
s' e fiaient  ligués  contre  Landoys. 

FRançois ,  8cc.  à  tous  ceux  ,  dcc.  De  la  part  de 
nos  très-chers  8c  très  ames  neveu  &  coûtons  Je- 
han de  Chalons  Prince  d'Oranges ,  Jehan  Sieur  de 
Rieux  &  de  Rochefort  Chevalier  Marefchal  de  Bre- 
taigne ,  Louis  de  Rohan  Sieur  de  Guemené,  Jehan 
Sire  de  Coetmen.  Pierre  Sieur  du  Pont  ,  8c  nos 
bien  ames  8c  féaux  Chambellans  François  Anger 
Sieur  du  Plefïîs-Anger ,  Jehan  du  Perrier  Sieur  de 
Sourdeac ,  Jehan  de  la  Chappelle  Sieur  de  Beuves , 
Pierre  de  Villebranche  Sieur  de  Bron .  Jehan  le 
Bouteiller  Chevalier  Sieur  de  Maupertuys ,  Jehan 
de  Jrevecar  Sieut  de  Trevecar;  &  nos  bien  amez 
&  féaux  Jacques  le  Moenne,  Lancelot  de  Quene- 
can  ,  Lancelot  Berard  ,  Olivier  Hingant ,  Guillau- 
me de  Bogier,  Guillaume  de Treguz,  Prigenc  Pre- 
voft,  Raoul  de  Landugean .  André  Rochereul ,  Je- 
han le  Preftre.  Hervé Garlot ,  Antoine  de  la  Motte, 
Louis  de  Chef-du-boys ,  François  Tournemine  qui 
fut  ferviteur  de  Guillaume  Chauvin  ,  Pierre  Mcflier 
de  Vitré  ,  Jacques  de  Lambily ,  Jehan  Fapin.Pier- 
ic  de  Preauvé  »  Amaury  de  la  Motte  ,  Her»é  Bour- 
din  ,  Pierre  le  Mintier  des  Granges ,  Gilles  Rivault, 
Maifbe  Jehan  du  Bois-brequigoé ,  Michel  Four- 
nier ,  Mandet  Ruffault ,  Bertran  du  Vieux-cbaftel , 
Jehan  de  Rozeraadeuc ,  Guillaume  de  Cleuz .  Oli- 
vier de  la  Lande ,  Jehan  de  Cleux ,  Jehan  Rufiàut  ; 
Thebaut  de  Bccaczon  &  chacun ,  nous  a  cfté  en  fup- 
pliant  remooftré  :  comme  par  cy-devant  &  de  long 
temps  nous  avons  cueilli  8c  entretenu  en  noftre  fer- 
vice  Pierre  Landoys  natif  &  originaire  de  noftre 
pays  »  8c  luy  donné  par  fucceffion  de  temps  prochai- 
neté  &  charge  delà  plufpartde  nos  matières  fecret- 
tes ,  8c  plus  que  nul  autre  luy  fait  8c  donné  de  gran- 
des familiarité!  &  conflit  ué  noftre  Tréforier  gêne- 
rai ,  &  tellement  l'avions  de  nous  approché ,  que  en 
toutes  nos  matières  de  grande  importance  be'oi- 
ions  par  fon  Confeil  &  advis  ,  8c  luy  avions  8c 
de  crédit  que  à  nul  de  dos  ferviteurs. 


creans  qu'il  nous  fuft  bon  8t  loyal,  atirrpyende 
quoi  plufieurs ,  &  comme  la  plufpart  de  nos  lubjets, 
pour  l'amour  &  révérence  de  nous ,  ont  fort  douté 
luy  defphirc  ;  dont  celuy  Landoys  ainfi  ellevé  (  en 
abufant  prefumptueufement  de  l'authoiitc  par  nous 
luy  donnée  )avoit  pris  téméraire hardement  de  faire 
8c  perpétrer  pluiieurs  cas  préjudiciables  à  nous  8c  à 
la  çhofe  publique  de  noftre  Juftice ,  a  fait  diftïpa- 
tion  de  nos  finances ,  &  icolles  abufivement  con- 
verties en  mauvais  8c  mefehans  ufages,  Se  délaiflc  à 
faire  les  points  luy  ordonnés  pour  l'cftat  de  noftre 
maifon ,  pour  convertir  &  emploier  partie  de  nold.  ' 
finances  à  (es  folles  plailances  Se  particuliers  profits , 
8c  néantmoins  que  jamais  n'ait  eu  charge  ne  admini- 
ftration  de  Juftice  ;  toutefois  en  ufurpant  à  luy  8C 
abufanc  d'icelte  authorité,  il  a  fait  &  bit  faire  prife 
8c  empnlonnement  de  plufieurs  nos  bons  &  loyaux 
fujets ,  en  a  fait  Chartres  privées ,  les  a  fait  queftion- 
ner  &  torturer  fans  caufe  ,  &  de  partie  d'eux  exige 
plufieurs  8c  grand  nombre  de  finance ,  &  autre  par- 
tie a  fait  mourir  fans  forme  ne  moyen  de  juftice  ; 
aufli  avoit  celuy  Landoys  entrepris  (  aunon-l^u  de 
nous  )  à  mettre  &  faire  choir  après  noftre  décez  no- 
ftre pays ,  Duché  8c  Principauté  en  autres  mains 
que  de  nos  vrais  8c  légitimes  fuccelfcurs ,  8c  com- 
mis en  outre  plufieurs  énormes  8c  dcteftables  cri- 
mes ;  8c  pour  plus  conftituer  en  crainte  ceux  de  nof- 
dits  fujets  auxquels  principalement  appartenolt  nous 
avertir  6r  faire  remonftrance  defdits  abus,  il  avoit 
futilement  pris  moult  de  fôubçons  &  imaginations , 
tant  à  l'cncontrc  defdits  fupplians ,  qu'autres  plu- 
fieurs nos  parens  8c  loyaux  fujets  qui  loyaument  8t 
en  grand  honneur  8c  révérence  8c  humilité  nous  fer- 
voient  8c  aimoient  >  lefquels  fupplians  voyans  8c  con- 
fidérans ,  que  du  tnaltraitement ,  gouvernement  fie 
entreprifes  dudit  Landoys  n  cftions  advertis ,  8c  ail- 
leurs en  eftoit  grand  murmure  8c  merveilleux  fean- 
dale ,  8c  pour  caufe  de  ce  eftoient  advenus  plufieurs 
fchifmes  8c  divifions  contre  fhoaneur ,  l'eftat  8c  biea 
de  nous  &  de  la  chofe  publique  de  noftre  pays , 
prindrent  délibération  de  nous  en  faire  remonftran- 
ce ;  8c  eux  doutant  l'authorké  en  laquelle  vers  nous 
eftoit  ledit  Landoys ,  8c  mefine  le  grand  nombre  de 
gens  d'armes  8c  archers ,  dont  luy ,  fon  neveu  8c  au- 
tres ayant  affection  à  lui  ,  avoient  charge ,  furent 
avifez  de  venir  par  devers  nous  à  compagnie  de  plu- 
fieurs nos  fujets ,  partie  armés  ,  8c  autres  non  ,  8c  de 
fait  en  celuy  eftat  firent  nofdits  coufios  8c  la  pluf- 
part des  devant  nommez  entrée  en  noftre  C  hait  eau 
de  Nantes ,  auquel  lors  cftions  au  mois  d'Avril  l'an 
que  dit  fut  148).  finiflant  ;  8c  pour  plus  grande 
feureté  ,  eux  eftans  audit  Chaftcau  prindrent  les 
clefs  des  portes  &  poternes  d'kelui ,  8c  de  partie  des 
portes  de  la  ville  ,  &  en  grande  compagnie  vtndrenc 
jufqu'en  la  chambre  en  laquelle  eftions  retirez, en- 
trèrent dedans  &  en  grande  révérence ,  le*  genoux  à 
tetre,  nous  firent  pluiieurs  rernonfttances  du  mal 
traitement  8c  gouvernement  dutiir  Landoys  8c  de 
fefdites  (aunes  8c  damnables  entreprifes  ;  8c  pour  ce 
que  l'heure  de  leur  entrée  ,  quelle  fut  environ  nuics 
fermante  ou  bien  peu  avant ,  8c  la  forme  du  faire 
nous  vinft  à  delplaifir  »  refusâmes  de  prime  face  à 
les  oyr  parler-,  mais  finablement  de  leur  rcmonftraoa 
ce,  confeil  de  advis  fuîmes  pour  celle  heure  bien 
contents  ;  8t  pour  ce  que  celle  venue  8c  aflemblee 
de  nofdits  parens  8c  fujets  à  noftredit  chaftcau  vin- 
rent fubitement  à  la  connoiflance  de  nos  sens  8c  fer- 
viteurs eftant  lors  en  noftre  ville  de  Nantes,  8c  au  (fi 
de  nos  fujets  6c  habitans  d'icelle  inavertis  des  bon- 
nes volontez  6c  intentions  de  nofdits  parens  6c  fup- 
plians, fe  trouva  audevant  de  noftredit  rL 
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grande  affemblée  de  nofdits  ferviteurs  &  fujets  en 
armes  Se  en  grand  bruit  Se  (caudale ,  qui  fut  diffici- 
le à  feder  Se  aappaifer  ;  &  tellement  que  eniceluy 
bruick  des  ferviteurs  &  complices  de  nofiiiis  parens 
Jors  cflant  en  noftredit  chameau ,  craignant  l'horreur 
&  invafion  dcfdites  aflemblces ,  furent  occifes  deux 
perfonnes  au  dehors  d'iceluy  chafteau, fçavoir  Pier- 
re le  Flo  &  Thomas  Champion ,  quels  avec  les  au- 
tres y  eftoient  venus  en  armes  ;  lctqucls  nos  parens 
&  fupplians ,  après  ledit  fcandale  efteint     paffe , 
prirent  congé  de  nous  en  tout  honneur,  révérence  , 
te  humilité  ,  &  fe  tranfbortercnt  au  chafteau  d'An- 
cenis  appartenant  à  noftredit  coulîn  de  Ricux  ,  au- 
quel lieu  le  trouva  avec  eux  noftre  trés-chere  Se  trés- 
amée  coufinc  la  Comtefle  de  Laval  accompagnée 
de  nos  bien  amés  cou(in  &  coufine  François  de  La- 
val Sieur  de  Montaffilant,  &  Françoife  de  ftieux  fa 
compagne  ,  Se  avec  eux  (  entre  autres  nos  fujets  ) 
nos  amez  Se  féaux  Chambellans  Jeh.  d'Acignc  Sieur 
de  Loyat ,  Guillaume  de  Sevigné  Chevalier  Seign. 
dudit  lieu ,  Jehan  d'Acigné  frère  du  fufd.  de  Loyat. 
....  durant  le  bruit  de  laquelle  entrée  led.  Landoys 
doutant  (  efpoir  )  la  faveur  defdits  nommez ,  Se  que 
la  vérité  fçue  &  apprife  voufilfions  vers  luy  procéder 
à  rigueur  de  Juftice,  fe  rendit  fuitif  hors  noftre 
pays ,  &  s'en  alla  à  Pouancé  (  &  il  eftant  aud.  lieu  > 
connoilTant  Iaféparation  &  elloignemcnt  de  nofdits 
parens  Se  fupplians ,  procura  &  fifl  tellement  pro- 
curer enve: s  nous  parle  moyen  de  fcfdits  fau.ciTS 
6c  alliez ,  que  tout  incontinent  le  renvoiufme»  que- 
jrtr  ;  Se  lui  venu  devers  nous ,  en  telle  manière  nous 
aggrava  le  crime  &  entreprife  de  nofdits  parens  & 
fubjets,  nous  certifiant  qu'il  avoit  cfté  véritablement 
adverty  qu'il»  avoient  bien  autre  vouloir  &  inten- 
tion de  leuidtte  entrée  que  de  nous  faire  lefdites  re- 
montrances .  &  qu'ils  vouloient  prendre  Se  empri- 
sonner noftre  perfonne  >  Se  aufli  noftre  trés-chere  Se 
trés-amée  feeur  &  compagne  la  Duchefle  avec  nos 
filles ,  &  nous  mener  audit  chafteau  d'Anccnis  Se  de- 
là au  chafteau  d'Angers  Se  ailleurs  au  Reaume  de 
France ,  &  amprès  diipofer  de  noftre  Duché  à  leur 
plaifir  ;  que  à  l'occafion  defdits  faux  rapports  avons 
pris  nofdits  neveu  ,  coufins  Se  fujets  en  moult  gran- 
de indignacion  Se  dcfplailîr.  Lefquelles  choies  venues 
a  leur  notice*  connoiflance ,  ils ,  accompagnez  de 
plulicurs  autres  nos  fujets ,  pour  lafeureté  Se  confer- 
vation  de  leurs  perfonnes  Se  honneur  ,  doutant  no- 
ftredite  indignation ,  emparèrent  noftredite  place 
d'Ancenis ,  &  par  aucun  temps  fc  font  retirez  au 
Reaume  de  France;  auquel  Reaume  fe  rendit  à  eux 
noftre  'ujet  Gilles  de  Glefquin  Sieur  de  la  Kobe- 
ryc  craignant  Se  doutant  fa  perfonne ,  comme  haï  Se 
•  mal  voulu  dudit  Landoy»  pour  &  au  moyen  des  li- 

gnages n  affinité  qu'il  avoit  à  plulieurs  defdits  ab- 
lens  ;  derquelles  enofes  par  efpace  de  temps  avons 
cfté  très-  mal  content ,  Se  à  celle  caufe ,  par  l'adver- 
tiflement  Se  induôion  dudit  Landoys ,  &  fi  conl- 
me  lefdites  choies  par  lui  nous  données  à  entendre 
eu  fient  efté  vrayes  ,  cuidans  qu'il  ne  nous  voui'eift 
mentir  ,  avons  pris  Se  faify  en  nos  mains  leurs  vil- 
les ,  chafteaux ,  fortereffes  ,  maifons  ,  héritages, 
rentes  &  chofodhérirelles ,  fingulierement  au  pour- 
chas  &  adverWuement  dudit  Landoys ,  &  par  fa 
grande  perfuafion  8c  importunité  ,  difant  Se  affir- 
mant avoir  fait  prendre  conféil  en  cefte  matière 
avecques  des  plus  fuffilàns  gens  de  Juftice  dudit 
Reaume  de  France ,  en  manière  que  n'avions  mef- 
tieren  demander  aucun  confeil  ;  avons  fait  par  nos 
lettres  Se  mandement  abbattre  Se  démolir  partie  des 
bois  anciens ,  maifons ,  columbiers  &  édifices  d'au- 
eues  deldits  nommez ,  fçavoir  defdits  François  An- 
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ger ,  Jehan  de  la  Chappelle ,  Jehan  du  Pericr ,  Je- 
han le  Boute  Hier  Chevalier ,  Guillaume  de  Bogier, 
Prcgent  Prevoft  ,  Jehan  de  Trevecar,  Pierre  de  Vil- 
leblanche  ,  Guillaume  de  Sevigné  Chevalier ,  Lan. 
eclot  de  Quenecan  ,  &  Gilles  de  Glefquin  ,  &  en 
outre  fait  crier  Si  bannir  publiquement  en  nos  villes 
de  Rennes ,  Nantes  Se  ailleurs  en  nos  pays ,  nofdits 
parens  Se  fujets  avoir  vers  nous  commis  crime  de  Ie- 
ze-Majefté,  &  és  demandes  Se  condufions  concer- 
nantes celles  matières  nos  Procureurs ,  tant  gênerai 
qti£  particuliers ,  ont  obtenu  contre  nofdits  parens 
Se  fujets  (  ainli  qu'ils  dient  )  plulicurs  contumaces  Se 
autres  exploits  ;&  tellement  ledit  Landoys  par  fa 
grande  envie  &  féditieufe  malice  Se  haine  contra  nos 
dits  parens  Se  fujets ,  procuré  2c  befongné,  que  pour 
defir  d'accomplir  Ion  excefiive  vengeance  fur  eux  8c 
fur  leurs  biens ,  avec  Se  fur  leurs  parens  Se  amis ,  il  a 
bien  oufé  nous  confèiller  &  induire  à  faire  mettre  en 
armes  tout  noftre  pays  Se  Duché  pouraflicgerla  pla- 
ce d'Ancenis  Se  courir  fus  à  noldits  parens  &  fujets 
pour  lesdeftruire  Se  faire  mourir ,  fi  poftible  eftoit  ; 
Se  a  fait  ledit  Landoys  plufteurs  entreprifes  fecret- 
tes  par  divers  Se  exquis  moyens  de  le»  faire.  Se  par- 
tie d'eux ,  feercttement  meurtrir  &  occire  par  faufle 
Se  damnable  manière  ;  lefquclles  choies  par  aucuns 
nos  vrays  &  loyaux  Confcillers&  ferviteurs  &  fujets 
confidei  tes ,  Si  le  grand  danger  en  quoy  ledit  Lan- 
doys par  fa  defordonnée  ambition,  oultrecuidance, 
mauvais  &  defordonné  appétit  de  vengeance  ,  met- 
toit  noftre  perfonne  &  tout  noftre  pays,  iceux  bons 
confcillers,  ferviteurs  &  fujets  fc  tranfporterent  de- 
vant nous  en  grant  honneur  Se  révérence  -,  nous  en 
firent  vertueufè  remonftrance ,  &  tellement  infifte- 
ront  Se  vers  nous  procurèrent ,  que  nous  feifmes 
prendre ,  bailler  Se  livrer  ès  mains  de  noftre  Juftice 
ledit  Landoys  pour  lui  faire  fon  procez  ;  lequel  Lan- 
doys depuis  pour  plufieurs  grans  Se  énormes  cri- 
mes, délits,  ck  maléfices  qu'il  avoit  commis ,  &  def- 

3uels  il  a  efté  acculé ,  atteint  Se  convaincu ,  con- 
amné  ,  exécuté  Se  mis  à  mort  ;  paravant  la  prinfe 
duquel  Landoys  noftre  tiès-cber  Se  trés-amé  coufin 
&  teal  le  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  peu  de  temps  pa. 
ravant  la  mandée  par  nous  faite  de  nos  Elbts  der- 
nièrement tenus  en  noftre  vil  es  de  Renne>  avoit  efté 
adverty  d'aucunes  entreprifes  que  ledit  Landoys 
(  fous  noftre  authorité  )  avoit  voullenté  de  faire  exé- 
cuter &  accomplir  fur  fa  perfonne ,  craignant  rechoir 
au  danger  auquel  précedentement  il  avoit  longue- 
ment cfté  par  le  moyen  dudit  Landoys ,  Se  à  celle 
caufe  s'eftoit  retiré  en  la  place  de  la  Gafnache ,  fur 
les  remonftrances  de  noldits  parens  &  fubjets  ,  Se 
comme  bien  averty  à  certain  de  leurs  bonnes  Se 
loyalles  intentions  envers  nous ,  nos  pays  Se  fubgets. 
fe  joignit  Se  adhéra  avec  eux  ;  lefquels  nos  parens  Se 
fubgets  ainfi  aflemblez  ,  voyans  &  connoilAis  que 
chacun  jour  ledit  Landoys  taifoit  plufteurs  faux  Se 
mauvais  rapports  de  leurs  perfonnes  Se  conduite  , 
pour  déplus  en  plus  nous  indigner  &  émouvoir  à 
rencontre  d'eux  ,  Se  par  fon  authorité  fàifoit  do 
grandes  cmautez  à  nos  fujets ,  tendants  nofdits  pa* 
rens  Se  fupplians  nous  en  taire  remonftrance  fit  nous 
donner  connoiflance  par  effeét  qu'ils  eftoient  nos 
bons&  lcaux  fujets  craignanseftre  oultragez  par  le 
dit  Landoys  Se  les  adhérez  ,  font  entrez  en  noftre 
pays  Se  Duché  armez ,  accompagnez  d'aucunes  gens 
d'armes  eftrangers ,  &  y  faict  aucuns  exploits  de 
guerre  ;  &  eux  ainfy  cftans  en  noftredit  pays.fe  ren- 
dirent à  eux  pour  favorifer  leurdite  intention  ,  com- 
me bien  connoilfans  >  noftre  bien  amé  coufin  &  féal 
le  Sieur  de  la  Hunaudave ,  &  nos  bien  amez  Se  féaux 
Chambellans  Se  Efcuyers  les  Sires  de  Maurre ,  de 
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de  la  Loy  8c  Cauflumcs  eferite*.  de  noftre  pais,  font 
de  grands  longueurs  8c  prolixités ,  foient  8c  puiflent 
eftr*  prefentement  finies,  terminées  &  conclûtes , 
&  par  noftredidte  Court  de  Parlement  celles  lon- 
gueurs de  plaidoiries  Se  tous  abus  en  juftice ,  félon 
qu'ils  pourrons  venir  à  cogaoiflance ,  reprimez.cor- 
rigez  ,  8c  extains ,  félon  les  eftablifl'crhcns  &  ordon- 
nances de  noftredicte  Court  de  Parlement  coume 
fouveraine  à  cette  fin  par  nous  deuementauthori- 
lec  ;  voulans  en  ce  8c  toutes  autres  chofes  félon  nof- 
tre  pouvoir  fatisfairc  à  la  charge  Se  adminiftration 
que  Dieu  par  fa  bonté  Se  mifencordicufè  dilpenfa- 
tion  nous  acommife  ;  confiderans  aulli,  &  dequoy 
fommes  deuement  advertiz  ,  la  grand  multitude  8c 
quantité  des  caufes  d'appel  de  long-temps  int»dui- 
tes  en  noftrediâe  Court  de  Parlement ,  dont  plu- 
ficurs (par  dcrfalt  de  feffions  8t  oupverturcs  d'icellc 
Court )  font  par  le  deccix  des  parties  8c  la  longueur 
du  temps  demeurées  pendues  &  indecifes ,  Septrtant 
pluficurs  mineurs  8c  héritiers  exheredez  Scwuftrés 
de  leurs  droiâs  ;  ayant  autfi  cfgard  au  grand  nom- 
bre d'appellations  qui  continuellement  font  de  jour 
en  autre  introduites  &  dévolues  en  noftred.  Court, 
fans  la  décifion&c  conclufion  defquclles  ne  peut 
eftrcjufticc  entérinée  entre  nos  fubjcâz ?  pour  cel- 
les &  autres  pluficurs  raifonnables  confiderations  Se 
caufesàce  nous  mouvans,avons  aujourd'huy  en  nos 
Eftatz  &  grand  Confeil ,  iceux  nos  Efiatz  pour  ce 
&  autres  enofes  par  nous  mandez  &  convoquez ,  Se 
par  l'advis  &  délibération  des  Sieurs  de  noftre  fang 
Se  de  noz  Prelatz,  Barons  &  gens  de  nofdiâz  Eftatz 
&  grand  Confeil ,  ordonné  &  fondé  Se  eftably  ,  & 
par  la  teneur  &  difpofition  de  ces  prefentes  ordon- 
nons 8c  eftabJiflons  notrediâe  Court  de  Parlement 
d'icy  en  avant  feoir  &  tenir  ordinairement  pour  la 
moins  en  chafcun  an  une  feflion  &  ouverture,  corn 
mençant  le  quinziefme  jour  de  Juillet  &  finiflant  le 
quinziefme  jo*de  Septembre ,  qui  font  deux  mois 
entiers,  à  commancer  la  première  ouverture  de  ce- 
lle prefente  fondation  6c  affignation  ordinaire  & 
perpétuelle  au  quinziefme  jour  de  Juillet  venant  & 
Unifiant  le  quinziefme  jour  de  Septembre  ainfi  que 
devant  eft  dit  ;  à  continuer  en  icelle  forme  par  chif- 
cun  an  és  temps  futurs ,  fans  ce  que  jamais  après  la 
promulgation  5c  publication  de  tes  prefentes  foit 
requis  ou  neceOaue  en  faire  autre  aflignation  par 
bannies  ne  autrement  ;  à  cflrc  noft redicte  Court  de 
Parlement  tenue ,  exécutée  8c  fervie  par  noftrc  Prc- 
fident ,  en  fa  compagnie  douze  Confeillcrs ,  outre 
nos  Sénéchaux  de  Rennes  8c  de  Nantes,  Icfquels  fin- 
guliercmenc  font  Se  feront  perpétuellement  du  col- 
lège de  ladite  Court ,  afiemblemçnt  avec  lefdicitz 
autres  douze  Confeillcrs  quelx  en  cette  charge  & 
office  feront  par  nous  inftituez  Se  ordonnez,  &  avec 
eux  noftrc  Greffier  de  Parlement ,  lefquelx  douze 
Confeillcrs  &  non  en  plus  large,  oultre  njfdictz 
Scnechaulx ,  aura  cinq  Eccleilailiques  &  fept  Sécu- 
liers, quels  auront  à  celle  caufe ,  Se  femblablcment 
ledict  Greffier  pour  (à  charge,  gaiges  annuclx,tculx 
que  par  cy  après  leurs  ordonneromj.  Et  pour  plus 
grand  certitude  &  utilité  de  nofirç  Court  de  Par- 
lement &  de  tous  nos  fubjeâz ,  cognoifians  noftre 
ville  de  Vennes  eftre  lieu  autanf  ou  plus  à  cette  fin 
propice  &  neceflairc  que  nul  autre  dé  noftre  pais  ; 
avons  ordonné  Se  eftably  icelle  noftre  Court  de  Par- 
lement ordinairement  feoir  Se  tenir  en  notrediâe 
ville  de  Vennes  &  non  ailleurs ,  linon  que  pour 
cours  de  pefte  ou  quelque  autre  grand  caufe  ou 
confideration ,  nous,  de  noftrc  propre  mouvement, 
Je  commandons  Se  ordonnons  pouraucuncs  oupver- 
turcs  seoir  Se  tenir  autre  part.  Et  oultre  voulions , 
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cftablifibns,  Se  ordonnons  à  jamais  8c  pour  tous 
tempsà  venir  eftre  obfcrvé  Se  gardé  que  lors  &  quant 
aucun  des  Confeillcrs  qui  par  nous  feront  Lnftltuex 
6t  ordonnez  en  noftrediâe  Court  décédera  ou  r'era 
promeu  à  quelque  autre  degré  ou  office ,  au  moyen 
dequoy  fon  lieu  Se  place  en  noftrediâe  Court  (croit 
vacant , que  laprovifion&inftitution  dufubfcquent 
•n  celui  heu  Se  office  foit  par  nous  faite  par  la  dé- 
libération Se  elleâion  de  nozdiâz  PrefiJentz  Se 
Confeillcrs  de  noftrediâe  Cour  de  Parlement  8C 
non  autrement ,  queulx  feront  elleâion  de  troys 
bons  Se  notables  hommes  à  leutsconfciences.Sc  icelle 
ellcâion  Se  nomination  pareux  faite ,  envoirontpar 
devers  nous ,  en  ce  que  nous  y  commettons  Se  infti- 
tuons  celuy  defdic^z  troys  par  eulxcflcuz  Se  nom- 
mez qu'il  nous  plaira  ;  à  cftrc  celle  forme  de  faire  - 
obfervée  8c  gardée  tant  en  noftrc  temps  que  de  tous 
noz  fuccefleurs  perpétuellement.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  Prefident  &  gens  de  noftredict 
Parlement ,  Sénéchaux  ,  Allouez,  Baillifz,  Prcvofiz, 
Procureurs  8t  autres  Jufticiers  Se  Officiers  de  noftrc 
pais  Se  Duché  a  qui  de  ce  appartiendra  .  ceftes  noz 
prefentes  taire  fçavoir ,  promulguer  Se  publier ,  tant 
en  noftrediâe  Court  de  Pa  rlement ,  que  dcsGcne- 
raulx  Pleâz  de  nos  Courts  de  Rennes ,  Nantes  fc 
aultres  Barres  Se  Jurifdictions  ordinaire;,  de  noftre 
pais  8c  Duché ,  à  Ce  que  aucun  n'en  puifle  ignorance 
prétendre,  Se  icelle  faire  regiftrer  Si  immatriculer 
és  cayers ,  livres ,  &  papiers  de  noldictes  Courtz 
&  chafeune ,  à  mémoire  perpétuel.  Et  pour  la  mul- 
titude defdiâes  Courtz  Se  Jurifdiâions  ordinaires , 
voulions  8c  ordonnons  que  aux  vtdmus  Se  coppie  de 
ceftes  faitz  Se  donnez  loubz  le  fccl  d'icelle  noftre 
Court  de  Parlement  foit  obey ,  8:  pleniere  foy  ad- 
jouftee  comme  à  ce  prefent  original.  Et  à  ce  que 
l'effet  &  teneur  de  cefdites  prefentes  foit  à  jamais 
Se  inviolablemeut  gardé  5c  obey  Se  enterriné  ,  en  ro- 
be ur  Se  tefmoignage  de  la  perpétuité  d'icelles,  nous 
y  avons  appofè  le  ligne  de  noftre  main  8c  faiâ  met- 
tre 8c  appofer  noftre  grand  feel  en  laqs  de  foyc ,  8e 
cire  verd.  Donné  en  noftre  ville  de  Nantes  le  vingt- 
dcuxicfme  jour  de  Septembre  l'an  mil  quatrcccnc 
quatre-vingt  cinq.  François.  Par  le  Duc ,  en  fes 
Eftats  8c  grand  Confeil.  J.  Bouchart.  Et  [(tUétn 
laqt  il  ftje  de  tirtvtrd.  Et  fur.lt  du  :  du  commande- 
ment du  Duc  noftre  fouverain  Seigneur  fèant  en  fes 
Etatz,  accompagné  des  Sieurs  de  fon  fang.  Se  des 
Prélats,  Barons  Se  aultres  fuppoftzdes  fufditz  F.ftata 
8c  grand  Confeil ,  a  efté  k  chartre  8c  mandement 
de  l'autre  part  contenu  leu  de  m  jt  à  mot ,  8c  ruiilié  $ 
8c  a  le  Duc  commandé  Se  faiâ  dire  par  Monfic-ur 
fon  Chancelier  qu'il  lecommandoit  8c  bailloit  pour  ' 
public  ,  voullant  8c  ordonnant  qu'il  y  foit  pour  tous; 
temps  avenir  obey  8c  gardé  cftat  fans  enfreindre. 
Ce  fut  faict  en  la  ville  de  Nantes  le  1  z.  jour  de  Sep- 
tembre l'an  1  48  j.  Bouchart.  Ttrt'de  U  Cb*mbrtdtt 
Çamfttt  de  Ntntts. 

  .■ 

Le  Seigneur  de  Guemené  créé  Baron 
■  de  Lahvahx. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort.de  Richemond,  d'Eftam- 
pes  8c  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  fâlut.  Sçavoir  faifbns ,  que  comme  au- 
tresfois  ,  &  dès  l'an  que  diâ  fut  mil  quatre  cens 
foixante-quatre  ,  8c  que  que  ce  foit ,  environ  celuy 
temps  *,  aux  Eftatz  que  tcnifmcs  en  noftre  ville  de  *Ctfi*f» 
Dinan ,  nous  (  pour  certaines  juftes  Se  raifonnables  D*"**" 
caufes  déclarées  en  moi  lettres  patentes  furace  dic- 
tes) par  l'advis  »  confeil,  &  délibération  de  nos 
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trcs-chers  Si  très  amct  les  gens  de  noftre  fang,  Pré- 
lats, Barons ,  Bannerctz,  Bacheliers ,  Chevaliers  > 
Efcuicrs ,  gens  de  Chapitre  &  des  bonnes  villes  de 
noftre  pavs  reprefentans  les  Eftatz  d'icelfty .  nous 
euffions  donne ,  concédé  fit  oâroyé  à  noftre  très- 
cher  fie  très -amé  coufin  André  de  Laval  Sire  de  Lo- 
heac  Marefchal  de  France  le  nom  &  tiltre  de  la  Ba- 
ronnie  de  Lanvaulx ,  &  tous  les  droiti,  prééminen- 
ces ,  noble(Tes ,  rancs  &  allîcptcs  dVclle,  autrefois 
parnozprcdeceflèursdc  bonne  mémoire  (cjue  Dieu 
abfblve  )  acquifefie  confilquéc.  pouren  jouir  celluy 
Sieur  de  Loneac  pour  lui  Si  fes  héritiers  procréés 
de  fa  chair ,  &  foit  ainfi  que  noftrcdit  coufin  foit  à 
prefepten  te)  âgeconftituc  par  vieillcfle  »  déienude 
maladie  incurable,  &  tellement  indifpofé  de  fa  per- 
,  forme ,  que  par  nature  il  ne  peut  avoir  enfant  malle 

deluy  procrée  ;8c  auflî  que  dempuis  ladite  donation 
(bit  demouré  folu  &  non  marie  jufoiies  à  prefent , 
ainfi  que  de  ce  que  delTus  avons  efté  Se  Ibmmes 
bien  a  plain  informez  ;  au  moyen  de  quoy  ladite  Ba- 
ronnie  par  fon  decez  foit  difpofée  infailliblement  à 
nous  retourner  en  noftre  main,  &  ainfi  en  paillions 
après  fon  decez  jouir  ou  autrement  en  difpofer  i  no- 
ftre bon  plaifir;  fça  voir  faifons  que  nous ,  confide- 
rans  les  bons ,  Ipuables  fie  aggreables  ferviecs  que 
parcy-devanc  nous  ont  faiâ  3c  auflî  à  noz  prédecef- 
leurs  Princes  fie  Ducs  de  Breraigne(  que  Dieu  ab- 
folvcj  noftre  très- cher  Se  bien  amé  coufin  Si  fea] 
Louys  de  Rohan  Sire  de  Guemnéguengamp,  &  au- 
tres les  prédeceffeurs  Seigneurs  dudit  lieu,  dignes 
d'eftre  recompenfez  &  rémunérez  de  plus  grande 
chofe  que  n'eft  ladite  Baronic  &  Seigneurie  de  Lan- 
Vaulz  ;  &  que  celluy  Sire  eft  puiflant  en  facultés , 
honneurs ,  dignités  &  richeftes ,  pour  entretenir  Si 
maintenir  honneur  Se  cftat  requis  a  Baron  &  eftat 
de  Baronnye  -,'pour  celles  &  autres  caulcs  à  ce  nous 
xnouvans ,  par  l'advis ,  délibération ,  confeil  Se  con- 
fentement  des  Prelas ,  Barons,  Bannerctz  ,  Bache- 
liers ,  Chevalliers ,  Efcuiers ,  gens  de  Chapitre  fie  de 
bonnes  villes ,  repréfentans  les  trois  Eftatz  deno- 
ftredit  pays ,  i  ce  prefenrs,  par  nous  8e  de  noftre 
commandement  congrcgez&  affemblezen  cette  no- 
ftre ville  de  Nantes,  pour  difpofer  des  matières  & 
affaires  de  nous-8t  de  noftre  Principauté  ;  nous  te- 
nans  nofdiâz  Eftatz  &  feans  en  iceux  ,  &  du  con- 
fen rement  exprès  de  noftre  très- cher  Se  très -amé 
coufin  8c  féal  François  aifné  filz  fie  héritier  principal 
préfomtifdu  Comte  de  Laval ,  avons  aujourd'hui 
donné  ,  concédé  8c  oâroyé ,  &  par  ces  préfentes 
donnons ,  concédons  Se  oâroyons  audiâ  Sieur  de 
Guemené ,  pour  luy ,  Ces  principaux  enfâns  &  héri- 
tiers procrées  de  fa  chair  en  loyal  mariage  &  ligne 
dépendante, Sieurs  dudit  lieu  de  Guemené ,  lefdiétz 
nom  fie  tiltre  de  ladite  Baronnic  de  Lanvaulx  ,  Si 
tous  les  droiâz  de  prééminences ,  noblcfTes,  rancs , 
8c  aflîepte  d'icelle ,  avecques  le  lieu ,  emplacement 
&  mote  ou  jadis  fut  conftruit  8c  édifié  le  chaftel  8c 
forterefle  dudiâ  lieu  de  Lanvaulx ,  en  la  Paroiflè 
de  Gnndchamp  au  diocefc  de  Venues ,  le  pourprix, 
édifices  Se  appartenances  d'icelluy  chafteau  ,  les 
boys ,  parez ,  eftangs ,  8c  domaine  d'icelluy  lieu ,  & 
tout  ce  que  nous  avions  Se  pofledions  en  noftre 
main  Se  terres  ,  en  fbns  Si  domaine .  des  apparte- 
nances dudit  Hieu  ,  en  ladiâe  ParoifTe,  en  la  forme 
que  nous  le  tenions  ;  auflî  fes  prééminences ,  no- 
blefles ,  privilèges ,  prérogatives ,  profîtz ,  entière- 
ment comme  elles  fc  poursuivent  ;  fans  aucune  cho- 
fe en  referver  ny  retenir ,  fors  feulement  l'hommage 
lige ,  rachat ps ,  &  obeiffance  en  noftre  cour  d'Auray 
Si  ailleurs  en  la  forme  accouftumée,  8c  nos  droiâz 
fit  devoirs  fouverains;  pour  en  jouir  celluy  Seigneur 
de  Guemené.  fes  enfâns  Ce  héritiers,  comme  diâ 
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eft,  après  le  deceix  de  noftrediâ  coufin  Seigneur 
de  Loneac,  8c  en  venir  à  la  polfeflîon  téelle  fit  cor- 
porelle ,  ainfy  Se  en  l'eftat  que  faire  le  pourrions .  fi 
cefte  prefente  donaifon  ne  feroit  enfuye,  Se  que  la 
tenfiffions  en  noftre  main ,  &  icelluy  deceix  adve- 
j)u ,  dés  à  prefent  comme  deflors ,  8c  deflors  comme 
des  à  prêtent ,  avons  crcéSc  créons  noftrediâ  cou- 
fin Baron  de  ladite  Baronnic  8c  Seigneuriede  Lan- 
vaulx ,  aux  droiz .  privilèges ,  prérogatives  ,  hon- 
neurs 8c  prééminences  appartenantes  à  ladiâe  Ba- 
ronie ,  8c  a  eftat  de  Baron ,  tclz  8c  pareilz  comme 
ont  eu  Si  ont  les  autres  Barons  de  noftre  pays  8e 
Duché ,  fie  pourra  noftrediâ  coufin  de  Guemené 
après  ledeceix  de  noftrediâ  coufin  deLoheac, quand 
bon  lui  femblera ,  edifrter  8c  conftruire  chaftel  fie 
forterefle  audiâ  lieu  de  Lanvaulx,  &  icelluy  chaftel 
édifné  voulons  8c  ordonnons ,  8e  dés  à  prefent  luy 
donnons  fie  oâroyons  qu'il  puifle  au  gueft  dudiâ 
chafteau  contraindre,  ou  à  payer  devoir  de  accens 
(au  defir  de  noftre  conftitution  de  Parlement  )  tous 
Si  chacun  les  hommes  roturiers  fie  du  bas  eftat  de- 
meurans  dedans  les  troys  lieues  dudit  chafteau ,  qui 
eft  oient  anciennement  de  ladiâe  Baronnie  fie  Sei- 
gneurie de  Lanvaulx ,  fie  qui  de  prefent  ne  font 
fubjeâz  à  guet  ne  gardé  d'autre  place  ne  forterefle  î 
fie  partant  defdiâes  chofes  par  nous  données ,  con- 
cédées ,  &  oâroyées  i  noftrediâ  coufin  fommes  dé- 
lai fis  &  deveftus,  delaififTons  fiedeveftons,  Scaudiâ 
S  ieur  de  Guemené,  fefditsheritiers  8c  lùcccfleurs 
en  avons  baille  fie  baillons  la  pofTeflîon  réelle  8c  ac- 
tuelle ,  8c  corporele ,  8c  avons  voullu  que  luy  mef- 
me  il  en  prenne  la  pofTeflîon  réelle  &  aâuelle  ,*fàns 
autre  cognoiffance  de.caufc  ne  partye  appellcr: 
promettant ,  8c  de  faiâ  promettons  pour  nous,  nof- 
diftz  fuccefleurs  Ducs  &  Princes  de  Bretaigde  ,  & 
en  parole  de  Prince ,  tenir ,  garder  8c  oblerver  tout 
lecontenu  8c  effeâ  de ceftes  noz  prefentes  lettres, 
fans  jamais  par  nous  ne  autres  venir  ne  faire  aucune 
chofe  au  contraire ,  ne  fur  ce  donner  empêche- 
ment en  aucune  manière  à  noftrediâ  coufin  oe  Gue- 
mené ne  fefdiâs  héritiers  ne  fuccefleurs  ;  &  ainfy  le 
promettons  8c  jurons  tenir,  fournir  8c  accomplir. 
Sy  donnons  en  mandement  à  noz  Prefidcnt ,  Sen- 
nefehaux,  Cappitaines,  Allouez, Baillifz,  Prcvoftz, 
Procureurs .  leurs  Licutcnans  8c  aultres  noz  fub- 
jeâs ,  Jufticicrs  fie  Officiers ,  fie  i  chacun  ,  faire, 
fouffrir  8c  laifler  jouir  lediâ  Sieur  de  Guémcné , 
fcfdiâz  enfans,  fie  fuccefleurs ,  de  ceft  noftre  pre- 
fent don  i  car  ainfy  le  voulons  8c  eft  noftre  plaifir. 
En  tefmoing  de  ce  avons  figné  ces  prei'eotes,  & 
fàiâ  Icellcr  de  noftre  fccl  en  laqz  de  fbye  fie  cirs 
vert,  en  prefènee  fie  du  confentement  des  gens  de 
nos  Eftatz ,  avecques  des  fceaux  des  Prelatz  Se  Ba- 
rons y  afliftans.  Donné  en  noftre  ville  de  Nantes  le 
vingt  fiedeuxiefme  jour  de  Septembre  l'an  mil  qua- 
tre centz  quatre  vingt  fie  cineq.  Franç  oys.  Par  le 
Duc ,  de  fon  commandement ,  fie  en  fes  Eftats ,  G. 
Richart.  SctUc  &  **  d»s.  Le  dixfeptiefme  jour  de 
Janvier  l'an  mil  quatre  centz  quatre-vingtz  fie  cinq, 
ledit  Louys  de  Rohan  Sieur  de  Guemenc-Guen- 
gamp ,  fie  Baron  dudit  lieu  de  Lanvaulx.  par  vertu 
des  lettres  patentes  de  l'autre  part  contenues  luy 
données  fie  concédées, fift  les  hommagesfie  faculté  de 
ladite  Baronnie  au  Duc  noftre  fouverain  Seigneur, 

3ui  a  ce  le  y  prift  &  reçeut  à  homme,  fauff  fon 
roiâ  8c  l'autruy.  Prefentzà  ce  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Foix,  Monfieur  le  Prince  d'Orenee,  le  Sire 
de  Ricux  Marefchal  de  Bretaigne,  les  Chancel-er, 
Vice-Chancelier,  Admirai ,  grand  Efcuyer,  6e  plu- 
fieurs  autres  ;  G.  Richart.  Prit  fur  tuu  (tpit  tira 
U  Cbmbrt  du  Cmptti  it  Ntmtt. 


Digitized  by  Google 


483      MEMOIRES  POUR  ^SERVIR  DE  PREUVES  484 


Droit  Morde  *u  fils  dtfne     prefomjtij hintier 
de  U  ntstjon  de  G  ut  mené. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai  - 
gne.  Comte  de  Montfort,  de  Richemont,  d'Efi- 
tampes  de  de  Vertus ,  à  tous  cielx  qui  ces  préfentes 
lettres  verront ,  falut.  Comme  autrefois  &  par  tant 
de  temps  qu'il  n'eft  mémoire  d'omme  du  contraire 
nos  predecefleurs ,  que  Dieu  abfolve ,  Roys,  Ducs, 
Se  Princes  de  Bretaigne  pour  les  bons  Se  agréables 
fervices  que  ès  temps  paffez  les  predecefleurs  &  de- 
vanciers de  noftre  très-cher  &  très  amé  coufin  & 
féal  Loys  de  Rohan  Sieur  detGuemcnéguingamp, 
quelzde  tout  temps  ont  efté  prouches  parens  &  l»g- 
nagiers  de  nofdits  predecefleurs  Se  de  nous  ayans 
pour  celles  Si  autres  confiderations  donné,  concé- 
dé &  oaroyé  aux  Sieurs  dudit  lieu  de  Guemené- 
guingamp  lieu,  rang  Si  affiette  en  nos  Eftatz ,  Par- 
lement! généraux ,  &  autres  Congrégations  &  Af- 
lëmblées  générales,  que  nozd.  predecefleurs  &  nous 
avons  eu  de  couftume  faire  en  noftred.  pays  pour 
les  matières  concerncntes  le  bien ,  proffit  Si  utilité 
de  nous ,  nos  pays  Si  fubgiéz  ;  fçavoir  au  defloubz 
joignant  &  audevant  de  noftrechaire  fur  un  ou  deux 
carreaux  couvers  de  drap  d'or  ou  velloux  au  boa 
plaifir  de  nous  ;  &  que  en  cette  poceffion  noftred. 
coufin  Se  autres  fes  predecefleurs  Sieurs  dud.  lieu  de 
Guemcnéguingamp  ayent  efté  Se  (oient  demourez 
par  les  temps  deflufd.  fans  ce  que  jamais  leur  ait 
efté  donné  fur  ce  troubleou  empêchement,  ne  que 
en  (iceluy  endroit  homme  de  quelque  eftat  ou  con- 
dition qu'il  foit ,  ait  eu  lieu  ni  aflïerte  entre  nous  Se 
Icd.  Sieur  de  Guemené  8t  autres  fes  predecefleurs 
Seigneurs  dudit  lieu,  Se  foit  ainfy  que  1  nos  derniers 
Eftaz  tenuzen  ce  mois  de  Septembre  pour  certai- 
nes juftes  &  raifonnables  caufes  voulans  Se  defirans 
toufiours  augmenter  &  accroître  l'onneur  &  eftat 
de  noftred.couGn, avons  iceluy  noftred.coufin  pour 
lu  y,  fes  hoirs  Se  fuccefleurs  principaux  Seigneurs 
dud.  lieu  croié  de  inftitué  Baron  de  Lanvaux,  pour 
en  joir  noftred.  coufin  incontinent  le  deceix  avenu 
de  noftre  très-  cher  St  très  -  amé  coulin  André  de 
Laval  Sieur  de  Loheac,  auquel  avions  autrefoisfaiâ 
don  Ce  oâroy  d'icelle  Baronnie  de  Lanvaux  o  cer- 
tains poinâs  &  conditions  contenues  en  lettres  de 
ce  faites ,  au  moyen  dequoy  pour  le  temps  avenir 
noftred  coufin  prendra  Si  aura  plus  grande  8c  avan- 
tageufe  afllctte  en  nofd.  Eftatz,  Pallementz&  af- 
femblées  générales, fçavoir  au  rant  cV  en  l'ordre  des 
Barons  de  noftred.  pays  Se  Duché ,  &  par  ce  moyen 
eft  vacquant  le  fiege  precedenteraent  luy  ordonné 
Se  concédé ,  &  dont  il  &  fefd.  predecefleurs  avoient 
efté  en  bonne  poceflîon  ;  Sçavoîr  faitons  que  nous 
defirans  iceluy  fiege  ramplir  de  perfonnaige  de 
grant  &  honnorable  eftat  à  l'onneur  Se  augmenta- 
tion de  nous,  noftre  Principauté  &  Seigneurie,  con- 
fiderant  toujours  l'amour  Se  grande  affection  que 
de  tout  temps  nos  predecefleurs  Se  nous  avons  eue 
à  noftred.  coufin  &  ès  liens,  avons  aujourd'huy  de 
noftre  grâce  fpccial  8c  pleniere  puiflance  donné , 
concédé  &  oétroyé,  donnons ,  conceddons  &  oc- 
troyons  ànoftrctres-cher&tres-amé coufin  Louys 
de  Rohan  filz  aifné  Se  héritier  principal  préfumptif 
de  nofrred.  coufin  prêtent  Se  acceptant  Se  autres 
enfans  principaux  héritiers  prefumptifs  Se  aâendans 
des  Seigneurs  dud.  lieu  de  Guemenéguingam  led. 
Heu&  aflîette,que  de  paravant  avoint  lcfd.  Seig. 
de  Guemené  au(d.  Eftaz,  Parlemens  [Se  autres en- 
fàns  prefumptifs  principaux  héritiers  dud.  Seigneur 
de  Guemenéguingamp  Se  autres  les  fuccefleurs 


Seigneurs  dudit  lieu  de  Guemené  perpétuellement 
ou  temps  à  venir ,  fans  ce  que  fur  ce  leur  foit  ne 
puifTe  eftre  donné  ennui ,  deftourbier  ou  autre  em- 
pefchemct  ;  car  aiofi  le  voulons  &  eft  noftre  plaifir. 
Et  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  prélentes 
de  noftre  main  Se  fait  fccller  de  noftre  fcel  en  laz  de 
fbyt  &  cire  vert»  Donne  en  noftre  ville  de  Nantes 
le  zi.  jour  de  Septembre  148).  /îinfijigni ,  Fran- 
çois. Et  fur  tt  ttf'.i  :  Par  le  Duc ,  de  fon  comman- 
dement, Richart.  / 1  fit**  tfi  perdu.  Tint  de  Guemrné. 

■  ■  ■  - 

Frovijhns  de  fêtât  de  Sénechtt  de  Rennes  ptnr 
Attitré  Frunçots  Chrétien. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne  t 
Comte  de  Montfort  Si  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes  Se  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  falut.  Sçavoir  faifons que  nous  confiderans 
les  bons  &c  vertueux  fervices  que  par  cy  devant  nous 
a  faits  noftre  amé  Se  féal  Concilier  François  Chxef- 
tien  tant  en  l'office  de  noftre  Chancellier  que  autre- 
ment ,  &  duquel  office  de  Chancellier  avons  de  l'af- 
fentement  dudit  Maiftre  François  pourveu  noftre 
amé  Se  féal  Confeiller  Maiftre  Jacques  de  la  Villéon; 
defirans  ce  nonobftant  latisfaire  audit  Maiftre  Fran- 
çois honorablemet  &en  bon  &giandcntretcnement 
le  recoropenfer  comme  bien  ioniens  de  fes  fervices 
Se  bons  confeils,  a  plain  confians  en  fes  fens ,  prud- 
hommie ,  leautc ,  bonne  diligence  Si  mdeurs ,  icelui 
avons  aujourd'hui  inftitué,  retenu  &  ordonné ,  de 
par  ces  prefentes  inftituons ,  retenons  Se  ordonnons 
noftre  Sencfchal  de  Rennes  aux  droits ,  honneurs  , 
profits ,  efmolumens  Se  avantages  audit  office  de  Se- 
ncfchal deus  Se  appartenans  &  pour  gages  tant  du- 
dit office  que  pour  eftre  noftre  Confeiller  ;  &  mef- 
mes  à  ce  quil  puifTe  fon  eftat  honorablement  entre- 
tenir ,  avons  2  icelui  Sencfchal  de  Rennes  ordonné 
Se  ordonnons  le  nombre  de  huit  cens  livres  mon- 
noye  pour  gages  Se  penfîon ,  dont  il  fera  poyé  par 
chacun  an  fur  &  des  premiers  deniers  de  noftre  re- 
cepte  ordinaire  de  Rennes  ;& parce  que  de  lui  avons* 
pris  Se  receu  ferment  en  tel  cas  requis  Se  pertinent  » 
nousd'icelui  office  faire  Se  exercer  lui  avons  donné  &C 
donnons  par  ces  prefentes  plein  Se  exprès  pouvoir, 
autorité  &  mandement  efpecia],  en  mandant  Se  com- 
mandons à  noftre  prefent  Receveur  de  RennescV  au- 
tres qui  pour  l'avenir  le  feront ,  poyer  noftredit  Se- 
nefcbal  du  nombre  de  huit  cent  livres  monnoie  pour 
fefdits  gages  Se  penfions  par  les  quartiers  de  chacun 
an ,  ainfi  qu'ils  efcheront ,  dont  ice  x  Receveurs  au- 
ront mife  Se  defeharge  à  leurs  comptes,  rapportant 
la  copie  de  ces  prefentes  deuement  autentiquéeavec 
les  quittances  pertinentes ,  Se  à  nos  bien  amez  dt 
féaux  Confeilltrs  les  gens  de  nos  Comptes  ainfi  le 
mandons  faire;  donnant  en  outre  Si  fàifant  comman- 
demeoi  à  tous  Si  chacun  nos  Jufticieis  Se  Officiers, 
féaux  &  fujets  eftre  audit  Maiftre  François  des  cho- 
ies touchant  Se  concernant  ledit  office  de  Senefchal 
de  Rennes  obéiflans  Se  diligemment  entendans;  car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  en  noftre  ville  de  Nan- 
tes lez.  jour  a'Oâobre  l'an  148). Signé,  François. 
Et  fins  héu  :  Par  le  Duc  de  fon  commandement ,  Ri* 
chard.  Mémoire  dt  dm  P*x^  % 

•   -  1  ...I 
///.  TefUmtni  de  U  Dntheffe  lf*le*md  Ecojfe. 

AU  nom  de  l'individue  &  benoifte  Trinité  d« 
Père ,  du  Fils  &  dû  S.  Efprit ,  amen.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  falut  &  dilcâioo. 
Savoir  faifons  que  nous  I  fa  beau  aifnce  fille  du  Roy 
d'Ecofle  Ducbeflè  de  Bretaigne  eftant  «n  bon  fens  t 
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ferme  Se  entière  mémoire ,  non  troublée  ne  empê- 
chée en  efperit  de  entendement  (la  merci  Dieu  )  fâ- 
chant &  connoiflant  de  certain  (ain(î  que  eft  tout* 
humaine  créature  )  que  fuifmes  fugets  à  une  fois  dé- 
vier de  ce  monde  &  vie  tranfitoire  de  enduier  la 
mort,  quant  il  plaira  à  noftre  Créateur  la  nous  en- 
voyer, incertaines  de  l'heure  &  avènement  d'icelle, 
ne  voulant  edre  furprifes  ne  demourer  inteftates  , 
ainçois  (  comme  bonne  &  vraye  catholique  )  de 
bonne  heure  di  pofer,  faire  &  ordonner  lagement 
&  prudemment  de  nos  biens  &  autres  chofei»  qu'il  a 
plu  à  Dieu  nous  donner  &  adminiftrer  en  manière 
que  ce  foit  à  l'expiation  de  nos  pcchc's ,  8c  afin  qu'il 

filaifè  à  Dieu  eftendre  &  impartir  fur  nous  fa  faince 
lemence  8e  benoiftemifericorde,  quand  foo  plaifir 
fera  (  noftre  trcfpas  advenu  )  prendre  &  recevoir 
noftre  ame  en  fa  benoifte  gloire  de  Paradis  ;  nous 
avons  fait  &  faifons  par  ces  prefentes  noftre  tefta- 
ment  &  derreine  volenté  &  ordonance  en  la  fourme 

Î|ui  enfuit ,  voulans  fie  voulons  que  cette*  nos  pre- 
entes  ordonnances  vaillent  &  tiennent  &  fortent 
leur  plainier  effet  par  fourme  &  qualité  de  teftament 
de  derreine  volunte ,  de  qu'elles  vaillent  pour  codi- 
cilc  ou  autre  elpecc  de  ordonnance ,  &c.  révoquons 
&  annulions  une  autre  efpece  Se  cedulede  teftament 
par  nous  faite  eftant  en  datte  le  1 6*.  jour  de  Novem- 
bre l'an  1482.  etc.  nous  voulons  de  ordonnons  nof- 
tre corps  eftre  enfepulturé  en  l'Eglifc  Mon- 
iteur S.  François  de  la  ville  de  Manies  ;.u-dcllus  du 
cceur  devant  le  gtant  autel ,  &c.  Item,  voulonsqu'il 
foit  poyé  &  baille  lùr  nos  biens  meubles  à  Meflîre 
Yves  le  Petit  noltre  Chappelain  &  Aumofnier,  de 
Meflire  François  Denais  Chappelain,  à  noftre  til- 
Ire  ,  à  chacun  S  o .  liv.  pour  prier  Dieu  pour  nous , 
&c.  Et  quant  afin  d'exécuter  noftredit  teftament 
avons  choifi  noftre  très  cher  fle  tres-amé  fils  Jehan 
Vicomte  de  Bohan  &  de  Léon  qui  a  contra&c  par 
mariage  o  noftre  tres-chere  fille  Marie  4c  Bretagne 
noftre  (cule  héritière  préfumptive  &  attendante,  8cc. 
&  Meflire  Pierre  du  Chaftault  Evcfque  de  Nantes , 
Maiftre  François  Chreftien  noftre  Maiftre  d'Hoftel, 
Michel  le  Pcnnec,  &  Maiftre  Alain  le  Foreftier,  & 
chacun.  Donné  8e  fait  au  chafteau  de  l'Ermine  le 
1 1,  jour  d'Octobre  l'an  1485.  pre.cns  à  ce  noble 
homme  Amaury  de  Bazvalcn  de  Olivier  Jouan  Sei- 

Geur  de  la  Maie ,  avec  plufieurs  autre* &c.  Signé, 


Donation  faite  par  la  Ducheffe  Ifabeau  au  Vi- 
comte de  Roktn  >  fon  gendre  »  de  tous  les  biens 
meubles  de  la  Ducheffe  Marguerite. 

YSabeau  ,  DuchefTe  de  Bretagne  ,  Comteffe  de 
Montfort  &  de  Bichemont ,  à  tous  ceux  qui 
ceftes  prefentes  lettres  verront  &  orront ,  falut. 
.Comme  ainfi  foit  que  nous  lonfi-temps  a  euflioqs 
<fté  contractée  par  mariage  à  fenMonlcigneur  Prin- 
.ce  de  bonne  mémoire  François ,  en  fon  temps  Duc 
de  Bretagne,  &  «fté  «n  icelui  mondit  Seigneur  de 
-mo»  an ,  jour  &  plus  ;  pourquoi  félon  la  loi  de  cou- 
tume de  ce  pays  &  Duché  nos  biens  meubles  furent 
entre  mondit  Seigneur  de  nous  communs.  Et  du- 
.rant  noftredit  mariage  ayent  cité  procrées  nostrés- 
chères  de  trés-amées  filles  Marguerite  8c  Marie;  la- 
quelle Marguerite  fuft  contractée  par  mariage  o 
.noftre  trés-cher  de  trés-amé  fils  François  i  prefent 
.Duc  de  Bretagne ,  ouquel  ils  furent  jour  &  an  & 

{lus.  Et  aufli  félon  ladite  coutume  leurs  biens  meu- 
les furent  entr'eux  communs  ;  laquelle  eft  allée  de 
vie  à  trépas  fans  hoir  procréé  de  fa  chair  ;  Se  d'icelle 
en  ligne  amendante  fuiraes  héritière ,  &  aufli  nous 
Pmuyes.  TtmtlII, 
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appartient  la  moitié  des  biens  meubles  de  dettes  qui 
furent  communs  entre  elle  &  noftredit  fils  le  Duc  ; 
quels  biens  (ont  par  indivis  de  non  partis  entre  nous 
éc  noftredit  fils  le  Duc.  Et  (bit  ainfi  que  noftredite 
fille  Marie  foit  de  long-temps  a  contractée  par  ma- 
riage o  noftre  trés-cher  de  trés-amé  fils  Jehan  Vi- 
comte de  Rohan  8c  de  Léon,  ce  d'eux  y  ait  belle 
lignée,  lefquds  ont  porté  Se  foutenu ,  de  encore  de 
jour  en  autre  portent  Se  foutiennent  de  grandes 
charges  tant  pour  l'entre  tenement  de  leur  cftat  de 
de  leur  lignée  que  autrement  :  nous  defirans  leur 
fubvenir&  aider  a  leurs  affaires  &  neceflués  ï  noftre 
pouvoir  ,  &  au lli  ayant  confédération  que  noftre- 
dite fille  la  Vicomtefic  de  Rohan  eft  noftre  héritière 
prefomptive  &  attendante,  fçavoir  faifons  quepour 
iccllcs  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  au- 
jourd'hui de  noftre  franche  volonté  donné  &  par  ces 
pré  fentes  donnons  par  pure  &  loyale  donaifon  i 
noftredit  fils  le  Vicomte  de  Rohan  fur  ce  préfent  Se 
acceptant  tous  de  chacuns  les  biens  meubles  &  det- 
tes nous  appartenants ,  de  quelque  efpece  qu'ils 
foient ,  à  caufe  de  la  fuccellioa  de  noftredite  fille  k 
Duchefle  Marguerite  fit  en  iceux  biens  meubles^ 
dettes  de  éligemens  d'iceux  avons  noftredit  fils  le 
Vicomte  de  Rohan  fur  ce  préfent  de  acceptant  fub- 
rogé ,  de  par  ces  préfentes  fubrogeons  en  noftre  lieu , 
l'avons  en  ce  fait  Seigneur ,  Maiftre  de  Procureur,, 
comme  en  fa  propre  choie  ;  en  voulant  &  par  ces 
préfentes  voulons  que  noftredit  fils  le  Vicomte  de 
Rohan  face  la  pourluite  &  éligement  d'iceux  biens 
meubles  par  toutes  voyes  licites  de  raifonnables  vers 
toutes  perfonnes  contre  lefqucllcs  actions  nous  en 
competoit  &  appartenoit ,  &  d'iceux  biens  puifleeit 
faire  fie  difpofcr  à  fon  plaifir.  De  quoi  noftredit  filf 
le  Vicomte  de  Rohan  nous  a  trés-humblement  re- 
mercié :  quelle  donaifon  avons  par  noftre  ferment 
juré  tenir  inviolablement ,  de  par  ceftes  nos  préfen- 
tes d'icelle  promettons  de  jurons  jamais  ne  faire  re- 
vocation par  teftament ,  codicille ,  cas  de  ingratitu- 
de ne  autrement  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné 
en  la  ville  de  Vannes  le  ij.  jour  d'Octobre  l'an 
1 48  S .  Ainfi  figné ,  Ifabeau.  Par  ta  Duchefle ,  de  fon 
commandement ,  Moricc  Thomas ,  & Jctlléfur  fm- 
fle  queue  de  tire  rouge.  Titre  de  Blein. 


Nicole  de  Bretagne  confirme  la  ceffion  faite  an  Roi, 

SAchent  tous  prefensde  avenir  que  comme  dès  le 
tiers  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  1479.  trés- 
haut  &  trés-puiflant  Seigneur  défunt  Monfeigneur 
Meflire  Jehan  de  Brode  Chevalier ,  en  fon  vivant 
Comte  de  Painthievre,  Vicomte  de  Bridieis,  Sei- 
gneur de  Bouflac  de  de  Sainte  Severe.  tant  en  (on 
nom  que  comme  Procureur  (uffiTamment  fondé  de 
très-haute  de  trés-puiflante  Dame  Madame  Nicole 
de  Bretaigne  lors  fon  efpoufe ,  Comtefle ,  Vicom- 
tetTe  &  Dame  defdits  lieux ,  de  ayant  procure  ex- 
preffe  de  ladite  Dame  quant  à  ce  ,  eu  fi  de  fon  bon 
gré.  pure,  franche  &  abfolue  volonté  cédé  de  tranf- 
porté ,  tant  pour  lui ,  Udite  Dame, que  les  leurs , au 
Roy  Louis  dernier  trefpafle  (que  Dieu  àbfolle)  lor» 
noftre  (buverain  Seigneur  de  à  (es  futurs  fucceueura 
Rois  de  France  à  jamais  perpétuellement,  en  cer- 
taine forme  de  manière  déclarée  dans  le  contraâ  fur 
ce  fait  &  palTé  par  noble  de  puiflànt  Seign.  Monfieur 
Meflîre  Jacques  de  Beaumont  Chevalier  Seigneur 
de  Brcfluyro  dec  de  defquels  contrats  de  pro- 
curations de  mot  i  mot  la  teneur  s'enfuit  Sacnent 
tous  prefèns  de  avenir  que  comme  il  foie  ainfi  que 
Arthur  de  Bretaigne.dcc.  (tj-deffat  (tt.  }  j  }.cV/"W.) 
Donné  audit  Toun  le  j.  jour  de  Janvier  l'an  de 
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grâce  1479-  Lequ«l  contrat  ainfi  deflus  defigné  , 
déclaré  Se  incorporé  ,  autrefois  fait  Si  pafle  par  le- 
dit dèfunâ  très-haut  Se  trés-puifiant  Seigncui  fon 
prétérit  Seigneur  &  efpoux,  voulant  *-  délirant 
toujours  de  toute  fa  puiflance  l'honneur ,  le  bien , 
profit  &  augmentation  du  Roy  noftre  fouverain  Sei- 
gneur &  delà  trés-noble  lignée  Se  pofterité,  &  l'au- 
gmentation delà  trés-noble  &  très-excellente  Cou- 
ronne  de  France,  Se  aulC  entièrement  entretenir, 
garder  Se  accomplir  ledit  contraâ  ainfi  deflus  incor- 

Ïoré.pafTé  Se  accordé  par  ledit  deftunâ  Moniteur 
leûlre  Jehan  de  Brofle  fon  premier  Seigneur  Se 
efpoux  (comme  dit  eft  )  fans  jamais  faire ,  venir  ne 
aller  encontre,  ne  fans  icelui  pouvoir  revocquer 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  mais  en  tous  lès 
points  St  articles  icelui  louer,  ratifier,  8c  approuver 
8c  avoir  agréable  ;  pour  ce  eft-il  que  aujourd'hui 
établie  en  droit  en  la  Cour  du  fccl  établi  aux  con- 
trats en  la  Baronnie  3e  Chafteleme  de  Montagu 


pour  le  Roy  noftre  Sire  pardevant  Maiftrc  Loys 
Prevoft  Licentié  en  Loix  &  Jehan  Lingier  Notai- 
res Se  Jurez  d'icelle  Cour ,  fçavoir  ladite  très  haute 
&  trés-puiflante  Dame  Madame  Nicole  de  Bretai- 
gne,  a  prefent  veuve  dudit  deffunct  très- haut  Se 
trcs-puiirant  Seigneur  feu  Monfeigneur  Meflîre 
Jehan  de  Brofle  fon  prétérit  Seigneur  Se  e'poox ,  à 
prefent  Comtefle  de  ladite  Comté  de  Painthievre , 
Vicomteflcde  Limoges ,  Dame  de  l' Aigle,  Chafto- 
ceaùx ,  Palluyau  &  des  Eflârs ,  étant  a  prefent  en 
plain  pouvoir ,  libéral  arbitre ,  8c  franche  volonté , 
&  libre  de  toute  fubjeâion  &  puiflance  de  toute 
perfonne ,  laquelle  de  fon  bon  gré ,  franche,  pure  Si 
abfolue  volonté,  délirant  en  tout  entretenir ,  gar- 
der 6c  acomplir  ledit  contraâ  deflus  incorporé  en 
tous  fes  points  &  articles  pafle  St  accordé  par  ledit 
deffunâ  Monfeigneur  Meûlre  Jehan  de  Brofle, 
Comte ,  Vicomte  &  Seigneur  defdits  lieux  fon  pré- 
térit Seigneur  Se  efpoux  (comme  dit  eft  )  61  parce 
que  ainfi  lui  a  plù  Se  plaift  ,  icelui  contraâ  a  ratifié, 
loué  &  approuvé ,  &  eu  pour  agréable ,  Se  par  ces 
prefentes  tout  de  nouveau  ratifie ,  loue ,  approuve 
&  a  pour  agréable ,  ferme  Si  etable  en  tous  lefdits 
points  Se  articles ,  Si  a  voulu  Si  veut  madite  Dame 
par  ces  prefentes  qu'il  fortifie  fon  plein  efféâ .  Si 
qu'il  vaille  Se  tienne  en  tous  8c  chacun  fcfdits  points 
&  articles  félon  fa  forme  Si  teneur ,  fans  jamais  fai- 
re ,  aller  ne  venir  encontre ,  &  par  tant  que  meftier 
cft ,  s'eft  icelle  dite  Madame  la  Comtefle ,  pour  el- 
le ,  les  liens  Si  caufe  ayant ,  defiflée  Si  départie  par 
tant  que  mcflier  eft ,  6e  par  ces  prefentes  fe  delifte 
Si  départ  pour  Si  au  proufir  du  Roy  noftredit  fou- 
verain Seigneur ,  de  tel  droit ,  part  fit  po'tion  à  elle 
appartenant  en  ladire  Duché  &  Principauté  de  Bre- 
taigne,  lefdits  Notaires  deflufdits  ftipulant  &  ac- 
ceptant lefdites  ceflîons  St  rranfports  pour  fie  au 
proufit  du  Roy  noflre  fouverain  Seigneur  Si  de  fes 
futurs  fuccefleurs  Rois  de  France  ,  en  entretenant 
&  accomplifTant  par  icelui  noftredit  fouverain  Sei- 
gneur ,  ou  fes  futurs  fuccefleurs  Rois  de  France , 
toutes  Se  chacunes  les  chofes  contenues  au  lit  con- 
traâ Si  félon  la  forme  Si  teneur  d  icelui  ;  Se  ap- 
prouve 8c  promet  madite  Dame  la  Comtefle  p  .ur 
elle  Se  les  fiens  ledit  Contraâ  deflus  incorporé  avoir 
agréable  Se  tenir  ferme  Se  eftable  perpétuellement, 
fans  jamais,  aller ,  venir  ni  faire  enontre,  pour  cas 
qui  advienne  ,  tout  ainfi  ,  par  la  forme  Se  manière 
que  fi  elle  euft  efté  nre  ente  St  confentante  à  faire 
Se  paffer  ledit  contraâ.  Auxquelles  chofes  devant 
dites  Se  chacune*  d'icellcs  tenir,  gard.-r ,  faire  &  ac- 
complir ,  conferver  6c  entériner ,  avoir  agréables , 
fermes &  eifcable»  à  toujourfmés ,  perpétuellement , 


&  ne  jamais  faire ,  dire ,  aller  ne  venir  1  l'encontre 
madite  Dame  la  Comtefle  a  promis  6c  jure  aux  SS. 
Evangiles  Noftre  Seigneur ,  la  foy  &  ferment  de 
fon  corps  fur  ce  donnez  ;  &  à  ce  a  obligé  &  oblige 
foi ,  fes  héritiers,  fuccefleuis.  Se  tous  Se  chacun  les 
biens  meubles  St  immeubles  prefens  &  avenir  quel- 
conques^, renonçant  fur  ce  madite  Dame  à  toutes 
exceptions  de  déception ,  à  tout  droit  eferit  St  non 
eferit,  8t  mefmement  au  privilège  de  l'autentique 
fi  qu*  multtr ,  &  à  tous  autres  droits  introduits  &i 
introduire  en  faveur  des  femmes  ,  par  lefquelles  el- 
les pourroient  venir  contre  leur  propre  fait ,  6c  gé- 
néralement à  toutes  autres  caufes ,  faits ,  rations .  al- 
légations 6c  chofes  quelconques  dont  elle  le  pout» 
roit  aider  a  faire ,  due ,  ou  venir  contre  ces  prefen- 
tes, dont  6c  de  fon  confentement  Se  volonré  elle  « 
efté  deuement  jugée  6e  condamnée  par  le  jugement 
&  condamnation  de  ladite  Cour  de  Montagu  par 
nous  Notaires  devantdits ,  a  la  jurifdiâion  6c  cocr- 
cion  de  laquelle  Cour  elle  a  fournis  St  fouroct  foi, 
fes  biens  prélens  6c  à  venir  quelconques ,  quant  à 
ce  ;  6c  nous  ladite  Nicole  de  Brctaignc  devantdite, 
Comtefle.  Vicomtefle  6c  Dame  defdits  lieux,  veuve 
dudit  detîunâ  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Pain- 
thievre noftre  très  ledouté  6c  tres-amé  Seigneur  Se 
efpoux  pour  le  temps  qull  vivoir  (que  Dieu  ab- 
folvej  à  preient  eftant  en  noftre  plein  pouvoir, 
franche  volonté  Se  libéral  arbitre ,  voulant  entrete- 
nir pour  nous  6t  les  noftres,  garder  entièrement  6c 
accomplir  de  point  en  point  ledit  contraâ  deflus 
incot  pore ,  6c  icelui  en  tous  fes  points  Se  articles  ra- 
tifier ,  approuver  6c  avoir  agréable  ;  icelui  comtraâ 
par  la  teneur  de  ces  prefentes  ratifions,  louons,  ap- 
prouvons 6t  avons  pour  agréable  en  tous  fefdits 

!>oints  6c  articles,  Se  voulons  6c  contentons  qu'il 
brte  fon  plcnier  effet,  fans  jamais  pouvoir  Eure, 
venir  ne  aller  encontre,  jpour  quelque  caufe  que  ce 
foit  ;  Se  pour  plus  grande  feureté  6t  approbation ,  6c 
afin  qu'il  vaille  Se  tienne  perpétuellement ,  tant  pour 
nous ,  que  les  noftres,  au  Roy  noftredit  fouverain 
Seigneui  6e à  fes  futurs  fuccefleurs  Rois  de  France, 
outre  la  condamnation  defdits  Notaires  par  lefquels 
avons  efté  condamnée  de  noftre  confentement  6c 
volonté  icelui  tenir  (  ainfi  que  deflus  eft  dit)  avons 
merchéde  noftre  main  cette  prefente  ratification  6c 
fait  Icellerîjfu  feel  de  nos  armes,  outre  le  feel  royal 
de-ladite  Cour  de  Montaigu.  Donné,  fait  6c  paflï 
audit  lieu  des  Efiars  le  ;o.  jour  du  mois  d'Oâobre 
l'an  de  grâce  1 48  j ,  A  'mjt  fané,  Nicole  de  Bretaigne. 
L.  Prevoft.  J.  Lingier ,  &  jctlli.  Cbâft.  dt  Nduti , 


C.  (tjftttt  £.».!). 


Mort  é*  epiHfkts  d(  U  Dniefe  Fr4nf«ije 
d'Ambitje. 

OBiit  illuftrifljpia  be&rsrquc  memoria  Reve- 
rendiffima  mater  noftra  quondam  Britanniac 
Ducifla  Francifca  de  Amboifia,  Fundarrix  mona- 
fteriorum  primùm  Sanâx  Clara;  in  urbe  Nanne- 
tenfi  quod  in  propria  domo  proprio  fumptu  novun» 
extruxit,  llluftriliimo  quondam  Principe  Petro  Du- 
ce adhuc  fupeiftite,  ac  deinde  cum  effet  viduaTriuna 
Mariarum  prope  Venetum  cum  dote  (exentarum 
libiarum  redditus  perpetui  ,folo  à  Religiolis Boni- 
doni  comprato,  in  quo  le  Si  fua  Deo6t  B.  Virgini 
dedicans  infra  paucos  annos  in  tantar  perfeâion'rs 
culmcn  6c  exemplar  evafit  ut  filiat  quas  in  Chrifto 
genuerat ,  eandem  in  matrem  ÔePrioriffam  fibiele- 
geiint ,  6t  quamvis  reluctamine  6t  plurimis  lacrimis 
lua  de  pane  conatu  pollibili  renuent,  aflècutaeiun» 
quod  aidentif&mis  votis  çupientes  poftulabant. 
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Tandem  autoritaie  fummi  Pontifias  Sixti  Papz  IV. 
rranflata  fuir  cum  omnibus  fiiis  (ânâimonialibus  ad 
hune  locum  B.  Mariz  de  Scotia,  quae  in  muro  cinxit 
clauftrum  dormitoriumque  8c  neceflarias  novi  mo- 
naftcrii  offkinas  à  fundamentis  erexit ,  ecclefiamque 
campanili ,  teftitudine,  pavimento  8caliis  requin  tis 
quam  plurimum  décora  vit  ;  aonuis  infuper  proven- 
tibus  ampltavic.  Sed fuperhzcomnia  laudes  ejus  ex- 
toliunt  virtutes  quz  tra&u  parvj  temporis  etiam 


promettra  l'aider  &z  iëcourir  envers  8c  contre  tous 
ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir,  faes  nul  en  ex- 
cepter ,  qui  contre  le  Duc  8c  Ion  Duché  fc  élève- 
ront 8c  mettront  fus  en  armes ,  fous  quelque  couleur 
ou  occafion  que  ce  (bit  ou  puiflccilre;  8c  n'entre- 
prendra le  Roy ,  ne  fournira  entreprendre ,  (aire  ne 
pourchauer  à  la  peribnne  du  Duc ,  ne  à  l'on  Duché, 
mal,  dommage  ne  inconvénient,  par  quelque  moyen 
ne  pour  quelque  caufe  pafféc  ne  autre  occafion  que 


perfunâotic  narrari  non  poflent ,  utpote  quz  cz-     ce  foit  ou  puifTe  eftre  ;  8c  le  le  Duc  avoit  fait  par  et 

crit,  ferment  de  bouche,  ou  autrement  aucunes  al- 
liances à  l'cncontre  du  Roy  8c  de  fon  Royaume ,  ou 


teris  omnibus  vieillis  8c  orationibui  &  religiofis 
exercitiis  fcrvcntior  8c  inftantior ,  humilitate  pro- 
fundior.  Obiit  anno  Domini  148  f.  quarto  die  De- 
cembris  feria  farta  hora  qua  Dominus  8c  Rederap- 
tor  nofter  Jefus  Chriftus  pro  gencris  humani  falutc 
expiravit.  EU*  fat  inhumée  dam  l'egtift  du  lieu  avtt 
l'ipitapbe  faivante  : 

Cv  gift  très-haute  &  très -noble  Dame  Soeur  Fran- 
çoifé  d'Amboifc  en  fon  vivant  DuchelTedc  Breta- 
gne ,  époufe  du  bon  Duc  Pierre ,  empuis  h  mort 
duquel  entra  la  fainte  8c  dévote  religion  de  Noftre- 
Dame  du  Carme ,  8c  prit  l'habit  le  jour  de  l'Incar- 
nation Noftre-Scigneur  mil  quatre  cent  cinquante- 
huit  ,  8c  audit  jour  fift  fa  profetEon  l'an  révolu ,  vi- 
vante fous  claufure  8c  entière  obfervance  de  noftre 
bonne  reformation  jufqu'à  fon  trefpas,  qui  fut  le 
quart  jour  de  Novembre  au  Vendredy  l'an  1485. 
Extrait  £un  wjf.  &  dt  ftglife  dts  Ctttt. 


Tr dite  de  Bourges  entre  Charles  VIII.  &  le  Duc 
de  Bretagne. 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France .  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
falut.  Comme  feus  de  trés-excellente  mémoire  nos 
progenixurs  les  Rois  de  France  (que  Dieu  abfolle) 
ayent  toujours  porté  8c  par  effet  demonftré  très- 
grande  &  très-bonne  affection  8c  bienveillance  aux 

Ducs  &  pays  de  Bretaigne,  &nous  voulans  les  imi-     avoir  avec  tels  invafeurs,  paix  ,  c 


ter  8c enfuir,  foyons  entièrement  délibérez  ain^r 
finguleremcnt  noftre  très-cher  8c  trés-amé  coufio 
le  Die  de  Bretaigne  qui  eft  à  prefent ,  8c  entre  tous 
autre  Princes  le  traiter  honorablement  8c  favora- 
blement en  fes  affaires  ;  parquoi ,  après  pluficurs 
bonsadvertiflemens  à  nous  utts,  ayons  efté  con- 
tées Je  faire ,  accorder  8c  condurre  par  les  commis 
&  diputez  à  ce ,  d'une  part  te  d'autre ,  les  points  8c 
artides  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Ce  font  les  points  8c 
artiles  pourparlcz  entre  les  Ambafladeurs  du  Roy 
8c  ks  Commis  du  Duc  de  Bretaigne.  Et  premierc- 
mot  :  que  entre  le  Roy  6c  le  Duc  fera  prile,  faite , 
coitraâée,  accordée  8c  conclufe  paix  perpétuelle, 
arritié ,  alliance  >  confédération  ,  bonne  Si  vraye 
uton,  par  laquelle  le  Duc  promettravivreenbon- 
n  paix  ,  amour  8c  union  avec  le  Roy  8c  en  telle 
otéiflance  que  lui  les  Ducs  fes  prèdecelTeurs  ont 
vfeu  avec  les  Rois  de  France  ;  audi  promettra  le 
lue  aider,  fervir  8c  fecourir  le  Roy  à  la  défenfe  de 
ki  &  de  fon  Royaume  envers  8c  contre  tous  ceux 
|tii  peuvent  vivre  8c  mourir  ,  fans  nul  en  excepter 
jui  contre  le  Roy  8c  fondit  Royaume,  fous  quelque 
:<>uleur  ou  occafion  que  ce  foit  ou  puitTè  eftre  ,  le 
:(leveront  8c  mettront  lus  en  armes ,  Ibient  des  fu- 
jets  du  Roy  ,  ou  autres,  8c  ne  entreprendra  le  Duc, 
ne  fouffrira  entreprendre,  faire  ne  pourchafler  à  la 
perfonne  du  Roy ,  ne  à  fon  Royaume ,  nul  domma- 
ou  inconvénient ,  par  quelque  moyen  ou  occa- 
on  que  ce  (bit.  Et  pareillement  le  Roy  de  fa  part 

f «omettra  vivre  en  bonne  paix ,  amour  8c  union  avec 
e  Duc,  8c  le  traiter  ainfi  que  lc>  Rois  Ce*  prédecef- 
feurs  ont  trai:é  le  Duc  8c  les  prédcccûeius  ;  rncune 


préjudiables  au  Roy  8c  à  (cm  Royaume,  avec  quel- 
conques Rois ,  Princes ,  Seigneurs  ou  Communau- 
té ,  foieru  du  Royaume  ou  hors  du  Royaume ,  le 
Duc  (par  celte  prelènte  paix,  amitié,  union  8c  al- 
liance )  les  révoquera .  caflera  8c  annullera ,  8c  à 
icelles  renoncera ,  fans  jamais  en  uîer  ne  *'en  aider  * 
ores ,  ne  pour  le  temps  à  venir.  Et  (êmbUblement  11 
le  Roy  avoit  fait ,  par  eicrir ,  (érement  de  bouche , 
ou  autrement ,  aucunes  alliances  1  rencontre  du  Duc 
8c  de  fon  Duché ,  ou  préjudiciables  au  Duc  8c  à  fon 
Duché ,  avec  quelconques  Rois,  Princes ,  Seigneurs 
ou  Coinmunaucez ,  fuient  du  Royaume  ou  hors  du 
Royaume ,  le  Roy  (par  ccft*  prélente  paix ,  amour 
union  8c  alliance)  les  révoquera,  caflera  8c  annula 
lera ,  8c  à  icelles  renoncera ,'  fans  jamais  en  ufer  ne 
foi  en  aider ,  ores,  ne  pour  le  temps  i  venir.  Audi 
le  Roy  maintiendra  8c  gardera  le  Duc ,  fes  pays  8e 
fubgcts,  8c  le  laiflèra  joir  8c  ufer  paifiblcment  8c 
franchement  des  droits ,  nobtefles ,  franchi  es,  li- 
berté? ,  prérogatives  8c  prééminences  desquelles  lui 
8c  fes  fucceflcuis  ont  joy  &  ufé,  'ans  lui  faire  ou  don- 
ner, ne  fouffrir  eftre  fait  ou  donné  aucun  trouble, 
queftion  ou  empefehement  au  contraire.  Et  fe  au- 
cuns Rois,  Primes ,  Seigneurs ,  Communautez  ou 
autres  invadoient  le  Roy  ou  fon  Royaume  par  vrai 
expleâ  de  guerre,  le  Duc  ne  pourra  prendre  ou 

~~  de  rat  ion ,  ami- 


î 


tic,  treve>. ,  abftincncc  de  guerre ,  ne  entre-cout  s  de 
marchandi  c ,  mais  fera  8c  deraourra  le  Duc  en  guer- 
re à  l'encontrc  d'eux  durant  le  temps  que  icelle  guer- 
re fcia  oudit  Royaume  entre  le  Roy  &cux  ,  lans 
ce  que  le  Duc  leur  puillc  faire  ne  donner  lecours , 
faveur  ne  aide  contre  le  Roy  ne  le  Royaume  ,  fuit 
de  harnois,  artillerie,  vivres,  ne  autro  choies  pré- 
judiciables au  Roy  ou  au  Royaume.  Et  n'entendent 
leldites  partie»  par  les  padions  6c  accords  dcfludits 
empefeher  que  le  Duc  ne  puiffe  avoir,  entretenir  8e 
garder  rentre-cours  de  marchandée  oudit  pays  de 
Bretaigne  &  hors  icclui  ou  bon  lui  (êmbleta ,  ainfi 
qu  il  a  efté  fait ,  gardé  8c  obfervé  le  temps  palîé.  Et 
outre  promettra  le  Duc  entretenir  en  fa  bonne  grâce 
8c  feurtc  les  Barons  8c  lugets  de  (es  pays ,  en  lui 
obéiflant  8c  le  fervant  comme  ils  font  tenus  le  faire. 
Item,  jureront  8c  prometteront  le  Roy  8c  le  Duc 
fur  les  Evangiles  N.  S.  tenir ,  garder  8c  in  valable- 
ment obferver,  fans  fraude,  débats  ni  malcngin  le- 
dit traidé  de  paix ,  confédération ,  alliance ,  bonne 
8c  vraye  union ,  (ans  enfaindre  ni  venir  à  l'encontrc , 
fie  jamais  ne  impetrer  ne  faire  impeirer  à  l'enenntre 
ablolution  ne  relaxation  de  ferment ,  foit  du  Pape , 
d'un  Legat.Cardinal.  Prelat.ou  autre  perfonne  quel- 
conque ,  &  fi  obtenu  ou  iropetré  l'avoient ,  ou  s'il 
avoit  efté  ocrxuyé  depiopre  mouvement  ou  autre- 
ment ,  non  en  joir  ne  eux  en  aider  8c  ufer  en  aucuns 
manière  ;  8c  pour  plus  grande  feureté  d'accomplil- 
fement  8c  entretenement  de  ce  que  defliis ,  baille- 
ront le  Roy  Scie  Duc,  l'un  a  l'autre,  lenrfcellez  eo 
bonne  forme  8c  valable.  Savoir  fàtfons  que  nous  de- 
fuans  de  tout  noftte  coeur  continuer,  tnireteaix  , 
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garder  &  obferver  l'amour ,  afftâion  &  bienveillan- 
ce que  nolditaprogeniteu»  ont  porté  àiceluy  noftre 
coulin  &  fefd.  prédeceffeun  i  &  obvier  à  tous  dif- 
cords  &  différents  ;  pour  ces  caufci ,  &  après  ce  que 
avons  veu  &  fait  lire  de  mot  a  mot  en  noftre  préien- 
ce  les  articles  deffus  incorporez ,  eu  fur  ce  advis  & 
meure  délibération  avec  les  Princes  8c  Seigneurs  de 
noftre  lignage  eftants  lez  nous  ,  &  gens  de  noftre 
Conleil ,  iceuz  articles  avons  eu  8c  avons  agréables 
&  les  avons  louez  ,  ratifiez  8c  approuvez ,  8c  par  la 
teneur  de  ces  pré, entes ,  sa  parole  de  Roy  Oc  par  la 
foy  8t  ferement  de  noftre  corps  par  nous  tait  aux 
faintes  Evangiles  de  Dieu  par  nous  pour  ce  corpo- 
rellement  touchées  en  la  prélence  des  Ambaffadeurs 
de  noftredit  coulin ,  lcfdits  articles  deffus  tranicnpts, 
&  tout  le  contenu  en  iceux  avons  promis  garder  8c 
obferver  8c  entretenir  &  faire  entretenir  inviolable- 
menr ,  fans  faire  ne  fouffrir  eftre  fait  aucune  çhofe 
au  contraire.  En  tefmoin  dequoy  nous  avons  ligné 
ces  préfentes  de  nottre  main  ,  8c  1  iccllcs  fut  mettre 
noftre  fcei.  Donné  à  Bourges  le  i.jour  de  Novem- 
bre l'an  1 48  5 .  &  de  noftre  Règne  le  } .  Signé  Char- 
les. Et  fur  it  rrpi/, par  le  Roy  ,  Monfcigneur  le  Duc 
de  Lorraine  ,  les  Comtes  de  Clermont ,  de  Brefle, 
de  Vendofmc  &  de  Comminges ,  les  Evefques  de 
Perigueux  8c  de  Verdun ,  les  Sires  de  Richebourg, 
de  Gié  Marefchal  de  France ,  de  Curion  Gouver- 
neur de  1, imofin.de  Graville,  du  Fou  ,  de  la  Gar- 
de ,  de  l'Ifle ,  ficautres  préfens.  Signé ,  d'Amont.  Et 
futtL 

Ce  mardi  neulicmc  jourd'Aouft  1485.  ont efté 
les  articles  8c  chacun  cy-devant  eleripti  leus  de  mot 
en  mot  au  Duc ,  en  la  préfence  de  très  R.  P.  en  Dieu 
l'Archevcfcjuede  Bourdeaux  ,  le  Seigneur  de  Ro- 
chechouart  Chambellan  ,  8c  Maiftres  Jehan  Bochart 
6c  Jehan  Pellien  ,  tous  Confeillers  6c  Ambaffadeurs 
du  Roy;  après  la  leâure  defquels articles led.  Duc 
les  a  octroyez  ,  confentis  &  eus  agréables ,  &  fait 
ferment  fokmriaj  fur  les  Evangiles  de  N.  S.  lefquel- 
les  il  a  corporellcment  touchées,  de  les  entretenir 
Ce  garder  félon  leur  fotme  8c  teneur,  fans  enfraindre, 
moyennant  que  le  Roi  de  fâ  pan  le  race  femblable. 
ment.  Fait  au  Chafteau  de  Nantes  les  jour  &  an 
que  deffus.  Signi  ,  l'Arcevefque  de  Bordeaux  ,  de 
Rochechouart,  Bochart  8c  Pellien.  Cb.  it  Nin.dim. 
M.  c*tf.  A.  n.  1 }. 


Remonflr smes  du  "Duc  tu  Roi  tout/tint  Ck*ntocé 
Ingrande  ,  &c . 

REmonftrance  de  la  part  du  Duc  :  que  en  l'an 
1448.  par  appointement  fait  entre  le  Duc 
François  Premier  de  fa  part,  8c  Mcffirc  Pregentde 
Coitivy  Admirai  de  France  ,  tant  en  fon  nom  que 
comme  curateur  de  Dame  Marie  de  Raysfà  femme 
d'autre  ,  led.  Duc  fut  obligé  paier  audit  de  Coerivi 
par  une  part  la  fomme  de  4 1 000.  efc.  d'or  du  poids 
de  64.  au  marc,8c  par  autre  a  0000.  efeus  d'or  dudit 
poids,  quels  payemens  montent  6 1 000.  efeus  .Que 
dempuisle  décez  dudit  de  Coetivi  fut  certain  pro- 
<ez  meu  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  entre  le 
Duc  Pierre  héritier  8c  fucceffeur  dudit  Duc  Fran- 
çoys  ,8c  le  Rov  de  Sicile  Duc  d'Anjou  ,  requérant 
certain  accord  fait  entre  lui  touchant  la  terre  8c  Sei- 
gneurie de  Chantocé  8c  IngTande  •ftrepaffé  en  la 
Cour ,  d'une  part ,  8c  Meffire  André  de  Laval  Che- 
valicr  Seigneur  de  Loheac.dc  ladite  Dame  Marie  de 
Rayz  fa  femme  8c  les  héritiers  dudit  de  Coetivi  def- 
fendeurs  éc  oppofans ,  entant  que  chacun  en  tou- 
choit  ,  à  ce  que  ledit  accord  ne  fuft  pafle  ,  d'autre 
part  j  Se  aulli  entre  ledit  de  Laval  *  l'a  femme  a  c«u- 
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fe  d'elle  demandeur  8c  complaignann  en  cas  de  fai- 
fine  8c  de  novaliié  d'une  part ,  6c  ledit  Duc  d'autre; 
il  avoit  efté  dit  de  la  Cour  .que  en  confignant  ledit 

Duc  la  fomme  de  6  1000.  royals  dedans  certains 
temps  (  fauf  à  déduire  ce  q«c  paié  en  avoit  efté  au- 
dit Admirai  ou  à  fes  héritiers  }  ledit  accord  feroic 
palU-  en  ladite  Cour.  Le  en  exécutant  ledit  Arreft 
avoit  efté  apuré  que  de  ladite  fomme  avoit  efté  paié 
audit  Admirai  8c  fes  héritieis  1 1  500.  royaux  ,  Se 
n'en  reftoit  que  48700.  dont  fut  mis  8c  configné 
par  l'ordonnance  de  la  Cour  en  la  main  de  Jehan 
de  Marie  8c  Thomas  Corneille  Bourgeois  8c  Mar- 
chands de  Paris  11175.  r"u*  d'or ,  qui  eftoit  le 
quart  dudit  nombre  Je  48700.  réaux ,  8c  le  parlus 
montant  56)15.  réaux  fut  mis  8c  conlïgné  au  thré- 
for  de  IT.glite  de  noftre  Dame  de  Paris.  Un  lieu  des 
1  1:500.  réaux  paiés  à  Coetivi,  furent  miles  &  conG- 
gnées  les  quantitez  des  paiements ,  &  fut  tout  ce  en 
l'an  145 1.  comme  apparoift  par  le  procez  verbal. 
De  laquelle  fomme  de  6  1000.  réaux  en  apparte- 
noit  1  René  de  Ray  s  héritier  de  ladite  Dame  Marie 
la  moitié.  Item  par  certain  appointement  fait  entre 
le  Duc  8c  le  Sire  de  Rays  ,  de  prêtent  héiitier  Se 
fucceffeur  dudit  René  ,  parrepréfentation  de  Jehan- 
ne  de  Rays  fa  mere ,  le  Duc  a  droit  &  c|}  fondé  Pur  la 
moitié  des  deniers  de  ladite  aliénation  ,  &  tlt  à  Iça- 
voir  fi  en  appartenoit  audit  Sire  de  Kays  julqu'a  la 
montance  de  40000.  réaux.  Item  que  ledit  feu  Roi 
Louis  hit  prendre  lcfdits  deniers  configtvez  ;  par  ce 
raifoneft  le  Roy  les  remettre  ez  lieux  où  ils  eftoient, 
ce  que  requiert  le  Duc  ,  à  ce  que  par  le  moien  de 
la  Cour  il  recouvre  ce  qu'il  Ii|i  en  appartient  avoir, 
Cb.  it  Xtntts  *tm.  R.  cdff.  A.  ».  45  .  Atm.  ttf. 
F.  ».  87.  La  mefme  remonftrance  eft  répétée  com- 
me elle  1  avoit  efté  aux  f  liais  derniers,  ajoutant  qu'il 
fer  oit  en  lu  y  appointement  ,  par  lequel  l<  Sire  de 
Rays  avoit  confenti  que  le  Duc  recouvre  43000. 1. 
monnoye  de  Bretaigne  fur  la  fomme  de  61 000  r. 
confignée  ;  de  laquelle  fomme  le  Duc  deriandoic 
rtmbourfement.  A  quoi  fut  refpondu  de  parle  Roy 
qu'il  eftoit  preft  de  reconnotftre  ladite  forme  de 
40000. 1.  monnoie  de  Bretagne  eftre  par  lu  due  , 
comme  appert  par  expédition  faite  au  coneil  du 
Roy  au  PlctEs  du  Parc  l'an  1485.  Partant  fipplia 
paiement.  Devoit  pareillement  eftre  tait  remontran- 
ce au  Roi  fur  ce  que  la  Cour  de  France  avor  en- 
trepris de  connoiftre  deplufieurs  différents  qii  ef- 
toient du  r  effort  de  Bretaigne  ,  comme  entre  hSire 
de  la  Tour  &  le  Sire  d'Oudon  ,  fur  le  féage  le  la 
Tour  ez  Paroiffes  d'Oudon  6c  de  Couffé  ,  Su.  A 
quoy  fut  refpondu  que  le  Roy  n'cntendoit  riemn- 
treprendre  fur  les  droits  du  Duc ,  &  que  fuivan  le 
defir  rrcs-ftngulier  qu'il  avoit  de  complaire  au  Dï, 
il  manderait  à  la  Cour  que  leldites  pièces  luifuffot 
envoyées  par  aucuns  des  Confeillers  qui  avoient  e:é 
au  jugement  ,  pour  advifer  les  plus  convenabrs 
moiens  que  l'on  pourrait  à  l'intention  du  Duc  ,  Se 
celle  matière  eftre  traitée  en  prélence  de  gens  ca 
Duc ,  8c  cependant  l'exécution  demeureroit  en  lu- 
pens.  Item  fur  la  remonftrance  faite  par  les  Amba. 
du  Duc  aux  derniers  Eftats  de  France ,  de  différents 
qui  eftoient  entre  les  Oftic.  du  Roy  Si  du  Duc  tou- 
chant les  marais  limez  prez  Pontorfon  entre  la  ri- 
vière de  Coatfnon  8c  le  village  de  Villcchcrel  fîtuel 
audit  Duché.  Item  fur  ce  que  les  prédéceffeurs  du 
Roi  avoient  donné  au  Duc  l'émolument  du  grenier 
à  fel  de  Mont  fort ,  8c  les  aides  en  la  Comté ,  le  que 
l'an  dernier  le  Duc  aiant  oublié  d'en  aller  faire  la 
requefte  au  Roy ,  fes  Officiers  s'en  font  faiCs  ,  &c. 
Cb.dtsCtmf.  it  Ntntts. 
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Ambâffkde  *u  Roi  fur  le  fujet  de  Cktntott. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breraigne, 
Comte  de  Montfbrt  8e  de  Richemont  ,  à  tous 
falut.  Sçavoir  Caifons  que  nous  à  plain  confiani  et 
fens ,  loyauté  8c  bonne  diligence  de  nos  bien  amez 
&  feaux  Loys  de  Saffré  noftre  Efcuyer  te  Maiftre 
d'Hoftcl ,  Maiftre  Jehan  CarbouTicr  noftre  Confeil- 
ler  6c  Procureur  de  Vennes ,  8c  de  Maiftre  Guillau- 
me de  Forcftz ,  iceux  &  chacun  avons  commis  Se  in- 
stitué, commettons  &  mftituDns  par  ces  préfentes 
nos  Procureurs ,  Ambalâdeurs  9c  melagers  efpc- 
ciaux ,  o  pouvoir  exprès  que  leur  avons  donné  Si 
donnons,  &  à  chacun  d'eulx ,  de  recouvrir  ,  avoir  Se 
prendre  Se  recevoir  pour  Se  ou  nom  de  nous ,  de  mon 
très  redoublé  Seigneur  Monlèigneur  le  Roy,  ou  de 
les  Tréforiers  ou  Receveurs  généraux  ,  ou  autres  fes 
commis  &  depputez ,  la  Comme  de  400 00  1.  mon- 
noie  de  Brctaignc  ,  fur  6e  de  lafbmme  de  61000. 
rcaux  d'or ,  que  autrefois  furent  confignez  de  la  part 
de  feu  noftre  très-cher  3c  très-amé  Sieur  8c  coufin 
le  Duc  Pierres  (  qui  Dieu  pardoint  )  par  l'autorité 
de  la  Court  de  Parlement  à  Paris,  fur  certain  dif- 
férent !c  procès  qui  eftoit  pendant  entre  noftrcd.  feu 
coufin  d'une  part,  &  René  Sire  de  Rays  d'autre,  tou- 
chant la  terre  &  Seigneurie  de  Champtocé ,  de  la- 
quelle Comme  de  40000,  liv.  avons  le  droit  8c  le 
tranfport  que  nous  en  a  fait  ledit  Sire  de  Rays  de 
préCent ,  ainfi  que  peut  apparoir  par  les  lettres  Se 
contradz  Cur  ce  faitz }  fit  fi  nofditz  Procureurs  ne  re- 
cevoient  contant  ladite  Comme  de  40000.  liv.  d'en 
prendre  &  recevoir  affignation  en  lieu  valable  ,  Se 
de  Ccureté  ;  d'en  bailler  quittance ,  Se  généralement 
de  Caire  en  ladite  matière  tout  ce  que  y  Cera  necef- 
fairc  fit  pertinent ,  avec  toutes  Si  chacune  les  chofes 
que  nous  mcfmes  ferions  ,  jaczoit  que  le  cas  rcquift 
mandement  plus  efpecial  ou  prefence  de  perfonne  ; 
promettant  Se  promettons  en  bonne  foy  Se  parolle 
de  Prince  avoir  ferme  ,  eftable  Se  aggréablc  tout  ce 
que  parnofditsPiocuieurs  «Se chacun  fera  fait  &  pro- 
curé en  ladite  matière.  Donné  en  noftre  ville  de 
Nantes  le  24.  jour  de  Novembre  l'an  1485.  Am$ 
Jtgni ,  François.  Par  le  Duc  ;  de  Ion  commande- 
dément  ,  G.  Richart.  lui  dtUCbsmb.  des  Complet 
de  Nmus. 

Lettre  du  Due  qui  permet  mu  Vicomte  de  Rohan 
de  reprendre  fon  tnflânee  contre  le  Comte  de  Lt- 
val ,  <Jr  le  relevé  de  U  prefehptiou  qui  pour- 
rait être  trr'wc*  pendant  f*  prtfon  &  fon 
fente, 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comtede  Momfort  Se  de  Richemont ,  d'Eftam- 

Es  Se  de  Vertus ,  à  nos  bien  amez  Se  féaux  Confêtl- 
■s ,  noftre  Piéfident&  autres  gens  de  noftre  Par- 
lement, falut.  Reçue  avons  l'humble  fupplication 
&  requefte  nous  faite  de  la  part  de  noftre  très-cher 
Se  trè>-amé  coufin  &  féal  le  Vicomte  de  Rohan  ,  e«- 
pofant  que  par  noftre  Cour  de  Parlement  y  a  eu 
plets  fie  procez  encommencez  entre  feu  Alain  Vie. 
de  Rohan  perc  d'icelui  Vicomte  de  Rohan  de  pré- 
fent ,  Se  duquel  il  eft  principal  héritier .  'd'une  par- 
tie ;  Se  noftre  très- cher  Se  tiès-amé  coufin  Se  fcalle 
Comte  de  Laval ,  d'autre  partie ,  du  débat  de  la  nul- 
lité d'un  appointement  ou  fentence  telle  qu'elle  fut 
donnée  Se  proférée  au  mois  de  May  l'an  1451.  par 
feu  M.  coufin  Pierre ,  que  Dieu  abfolve ,  touchant 
le  rang  Se  affife  defd.  Vicomte  de  Rohan  fie  Comte 
de  Laval  à  nos  Parlemens  &  Eftats  ,  quand  nous. 


nos  prédecefTeurs  te  fucceffeUrs  y  affilierions  &  fe- 
rions chacun  en  Con  temps ,  après  le  décès  duquel 
fêu  le  Vk.  en  conduiCant  icclui  procès ,  condescen- 
dirent ceux  Vie.  de  Rohan  8c  Comte  de  Laval  à 
conteftation  de  plcts  &  créations  de  clamets  de  cha- 
cune part ,  lefquels  clamets  icelui  Vicomte  de  Con 
tiers  a  augmente,*:  déclaré  certains  faits  puis  la  créa- 
tion défaits  clamets  principaux  St  particuliers  ;def- 
quels  faits  ledit  Comte  a  donné  du  répons  ,  Se  do 
1  autre  partie  a  diffère  répondre  ;  au  débat  de  ce  ont 
efté  appointez  1  eferitures  de  chacune  part ,  Se  enco- 
re en  eft  le  procez  pendant  ;  mefmes  iceluy  Comte 
de  Laval  a  produit  de  fa  part  Se  fait  enquérir  plu- 
fieurs  refmoings  de  Ion  adveu  vers  ledit  Vicomte, 
lequel  pour  les  réprouvera  allégué  plufieurs  caufès» 
&  en  eft  tourné  Cur  preuve  &  clamets  qui  font  indui- 
fantes  :ft  pendant  que  à  l'ouverture  Se  afllctte  de  no- 
ftre Parlement  tenu  au  mois  d'Avril  l'an  qui  dit  fut 
1479.  en  procédant  entre  icellcs  parties  fur  &  tou- 
chant ladite  matière,  icel.  Vie.  print  pourfuir  fondit 
clamet  principal  Cous  Se  de  la  quarte  production  ,  Si 
lui  Curent  baillez  Coinmiflairts  a  voir ,  produire  ; 
prélenter ,  Caire  juger,  purger  tefmoings  audit  cla- 
met fbubs  celle  quarte  production, pendant  lefquels 
exploits  noftrcdit  coufin  de  Laval  a  demande  par 
plufieurs  Cois  la  fentence  telle  qu'elle  fut  donnée  8c 
proférée  par  mondSrig.  8c  coufin  le  Duc  Pierre  ef- 
ti£  mife  en  exécution  par  manière  d«  provifion  pat 
caution  qu'il  bailla  de  rétablir  ;  quoy  abuCa  noftre 
coufin  de  Rohan  par  plufieurs  raiCons  ;  8c  au  débat 
de  ce  Curent  appeliez  à  clcrirc  de  chacune  part,  di- 
Cant  outre  ledit  Vie.  de  fà  Monftre  que  ou  mois  de 
Nov.  prochain  apiès  ladit.  afficrte  audit  an  1479* 
icelui  Vicomte  fut  par  noftre  commandement  prins 
8c  détenu  de  fa  perfonne,  Se  conflit ué  prifonnier  ,en 
laquelle  derention  il  a  efté  l'efpace  de  quatie  ans 
ou  environ ,  Cçavoir  de  ecluy  temps  de  Novembre 
audit  an  79.  jufqucs  au  mois  deFebviier  fan  148}. 
auquel  temps  illicita  horsd'icelle  détention ,  Se  s'en 
■Ha  au  pays  de  France  0c  de  Lorraine ,  où  il  Ce  tint 
jufqu'au  mois  de  Septembre  l'an  1 484.  craignant  de 
doubtant  noftre  indignation  ,  8c  julqu'à  parvenir 
certainement  en  noftre  bonne  grâce ,  entre  lequel 
temps ,  fçavoir  au  mois  de  Mars  l'an  1 48 } .  y  euft 
uneaffiette  de  Parlement,  à  laquelle  finit  lad. quar- 
te production ,  &  remuèrent  fit  prorogèrent  noldits 
coulins  leurs  termes  ficadjournement  en  l'eftat  qu'ils 
dépendoient  lors  jufqucs  à  la  prochaine  ailiette  en- 
fuivant ,  qui  fut  au  mois  de  Septembre  enfuivant  » 
depuis  laquelle  affictte  tenue  au  mois  de  Mars  l'an 
.  1 48  3 .  Si  laquelle  pareillement  tarda  de  leur  adjour- 
nement  jufqu  à  la  prochaine  affiette  à  venir ,  comme 
eft  deffiis  touché  ,  8c  paravant  ledit  mois  de  Sept, 
audit  an  1484.  que  ledit  Vicomte  retourna  8c  fe 
retira  devers  nousjMeffire  Albin  Avallcuc  qui  eftoit 
principal  Officier  d  iceluy  Vicomte,  6c  avoit  la  prin- 
cipale charge  de  la  conduite  de  ladite  caufe  6c  ma- 
tière eft  allé  de  vie  à  décès ,  (ans  avoir  rendu  ne  fait 
rendre  audit  Vie.  les  procès.aâcs  8c  exploits  enfiiivit 
en  celle  matierc.fic  pourtant  qu'il  y  avoit  dud.  Aval- 
leuc  enCans  mineurs  8c  «ie  difficile  convention  pat 
raiCon  de  leur  minorité ,  8c  meCme  eftaot  I'abfen- 
ce  de  noftrcd it  coufinde  Rohan  de  ceftuy  noftre 
pays  pour  certaines  de  juftescaufes ,  il  n'a  peujuC 
qu'à  puis  naguère*  de  temps  avoir  ni  recouvrir  leC- 
dits  procès,  actes  8c  exploits  de  ladite  caufe  8c  ma- 
tière ,  8c  incontinent  après  leurs  recouvertes  iceluy 
noftre  coufinde  Rohan  a  fait  voir  Se  vifiter  par  au- 
cun des  gens  de  Ion  Confeil ,  lefquels  lui  ont  dit  8c 
rapporté  qu'ils  De  trouvoieot  ni  leur  apparoiffbit 
point  par  ledit  procès ,  aâes  &  lettres  que  noftre 
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coufin  de  Rohan  euft  produit ,  fait  jurer  &  enque- 
fter  tefmoins  ordinairement  en  fefdits  clame»  Se 
quelque  foient  foubs  ladite  quarte  production ,  fur 
laquelle  ne  fut  en  rien  procédé ,  obftante  ladite  dé- 
tention Se  la  crainte  que  avoiteeluy  Avalleuc  &  au- 
tres Officiers  de  noftredit  coufin  d'encourir  noftre 
indignation  ,  8c  fe  empefehant  des  caufes  8c  matiè- 
res d'iceiuy  noflre  coufin  de  Rohan  ,  lequel  par 
ceux  moyens  (croit  par  rigueur  de  juftke  privé  de 
plus  produire  8c  faire  enquérir  tefmoins  en  icellc  ma- 
tière ,  8c  y  avoir  produit  de  (a  caufe ,  qui  eft  de  très 

Srand  préjudice.  Se  mieux  aimeroit  avoir  perdu 
euxmilefcus,  nous  fuppliant  fur  ce  lui  impartir 
noftre  grâce ,  &  pourvoir  de  remède  convenable , 
liumblement  le  nous  requérant  :  pour  quoy  nous  > 
ladite  chofe  confiderée ,  Si  que  bien  fuimes  recordé 
defdites  prife  8c  détention ,  8c  voulans  la  production 
&  commiflion  de  la  caufe  de  noftredit  coufin  de 
Rohan  par  le  moyen  deflus  dit  en  ce  luy  fub venir , 
vous  mandons  &  commandons  que  à  leur  prochain 
terme  ordinaire  vous  faites  informations  fommaires 
8e  fans  figure  de  procès,  parties  à  ce  appellées ,  du 
donné  entendre  de  noftredit  coufin  de  Rohan  .tant 
par  l'eftat  de  leur  procès  que  autrement  duement  ; 
&  s'il  vous  [en  appert  outant  que  fuffire  doibve  > 
vous  le  relevez  &  reftituezAf  nous  audit  cas, nous  le 
relevons  Se  reftituons  par  ces  préfentes  quant  afin  de 
produirecx  faire  enquérir  de  lès  trois  tefmoins  ez  ma- 
tières entr'eux  concédées  ainfi  en  même  eftat  qu*il 
eut  peu  &  pouvoit  faire  ladite  quarte  production  Se 
fur  icelle  jufqu'à  tel  temps  que  par  vous  fera  limité, 
8c  verrez  de  raifon  requiTe  appartenir,  refondant  en 
tant  defpens  à  partie  adverfe  a  vos  égards  ,  &  de  ce 
faire  toutes  licences  pertinentes  de  requifes  nous 
avons  donne ,  &  donnons  par  ces  préfentes  plain 
pouvoir  Se  mandement  efpecial.  Donné  à  noftre 
ville  de  Nantes  le  zy.  jour  de  Novembre  l'an  1484. 
Signé ,  par  le  Duc  en  fon  Confeil ,  Coline ,  &  ftetli. 
Archiva  de  Bltin. 


Lettre  de  Louis  Duc  SOrlettus  du  M*reftk*l  de 
Gyt. 

M On  coufin ,  je  me  recommande  à  vous  tant 
comme  je  puis.  Aujourd"huy  après  difner  le 
Duc  (  de  Bretagne  )  m'a  envoyé  un  mefTage,  par  le- 
quel il  m'a  mandé  &  fait  fçavoir  que  fur  tous,  les 
plaifirs  que  je  lui  veuille  jamais  faire  je  m'en  voile  in- 
combant devers  lui,  ce  que  j'ai  délibéré  défaire. 
Mais  avant  mon  partement  j'en  ay  bien  voulu  aver- 
tir le  Boy ,  auquel  j'en  eferis  bien  au  long ,  Se  lui 
envoie  les  lettres  que  le  Duc  m'a  écrites.  Toutes- 
fois  je  vous  prie  que  ne  laiûlez  point  à  befbigner , 
s'il  vous  eft  poûlble  ,  touchant  ce  que  je  vous  ai  dit. 
Car  j'ai  elperance  de  retourner  ici  bien  brief,  Se  G 
vous  laites  aucune  chofe  pour  mon  coufin  de  Du- 
nois ,  je  m'en  réputeray  tenu  2  vous.  Mon  coufin  , 
noftre  Seigneur  foit  voftre  garde.  Efcrit  à  Blois  le 
a.  jour  de  Janvier,  voftre  coufin  Loys.  Et  plut 
bât',  Hondoyer.  Et  fur  Pédreffe  ,  à  mon  coufin  M. 
le  Marefchal  de  Gyé.  Extr.  dtt  Obferv.fitr  l'Hifi.  de 
CbttletVlll. 


Lettre  de  $e*n  dt  Chilons  Prince  d'Or  ange  *u 
EoiCkorlesMl. 

Sire ,  le  plus  humblement  que  faire  puis ,  je  me 
recommande  en  voftre  bonne  grâce ,  8c  vous 
plaife fçavoir ,  Sire,  que  hier  au  foir  bien  tard  arri- 
va en  cette  ville  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  & 
m'envoya  le  Duc  au-devant  de  lui  entre  cy  Se  Clif- 
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fon  avec  les  Gentilshommes  de  fa  maifon.  J'ai  lon- 
guement devifé  avec  mondit  Seigneur ,  8c  a  ce  que 
l'ai  pu  tirer  de  lui ,  il  n'eft  point  p»our  dire  ni  faire 
chofe  qui  vous  deuft  déplaire ,  mais  feulement  pour 
voir  le  Duc  :  8c  quand  je  reconnoiftray  qu'il  voudra 
faire  ou  dire  chofe  qui  foit  au  préjudice  de  vous 
ou  de  voftre  Royaume  ,  foyez  leur ,  Sire ,  que  je 
vous  en  advertiray  ,  enfemble  de  toutes  choies  qui 
furviendront ,  à  l'aide  du  benoift  fils  de  Dieu ,  qui. 
Sire  ,  vous doint  très-bonne  vie  8t  longue  avecl'ac- 
complilTement  de  vos  très- hauts  Se  très- nobles  dc- 
firs.  Efcrit  à  Nantes  le  14.  Janvier,  voftre  très- 
humble  &  très-obéilTant  fêrviteur  J.  de  Chaalons. 
Et  far  le  dtt  :  Au  Roi  men  fouveraùi  Seigneur.  /W- 
dtm  fâg.  506". 


Lettre  de  Cher  Us  VI  11.  *u  Dut  de  Bretagne. 

TRès  cher  &  très-amé  coufin ,  nous  avons  reçu 
vos  lettres ,  enfembte  la  copie  des  inftructions 
que  vous  avez  envoyées  eh  Angleterre  par  Efjpy  vo- 
ftre Hérault ,  desquelles  &  de  voftre  avertiflement 
vous  fçavons  très-bon  gré  8c  vous  en  mercions  de 
bon  cuer;  8c  combien  que  en  fon  voiage  n'euffions 
eue  aucune  foupeçon  (  car  nous  croioos  fermement 
que  voulez  noftre  profperité ,  8c  que  nt  defirez  cho- 
ies qui  ne  foient  bonnes  )  toutesfois  nous  avons  eu 
fingulier  plailir  en  voftréd.  avertiflement ,  en  vous 
priant  que  après  le  retour  dudit  Efpy,  nous  veillez 
faire  fçavoir  des  nouvelles  qu'il  aura  apportées.  Ec 
au  regard  des  noftres  venant  dudit  quartier,  te  Roy 
d'Angleterre  a  envoyé  par  devers  nous  fon  Ambaf- 
fadeur  pour  faire  remerciemens  8c  offres  ,8c  auffi  pour 
befoigner  au  fait  de  la  trêve  laquelle  nous  fommes 
-délibéré  prendre  8c  conclure  avec  luy.  Au  furplus 
touchant  l'argent  du  déport,  dont  vos  gens  ont  par- 
lé ,  nous  avons  ordonné  aux  gens  de  nos  finances  y 
faire  quelque  addrefle  en  manière  que  fin  y  fuft  mi- 
le; mais  pour  l'occafion  des  grandes  dépenles  Serrais 
qu'il  nous  a  convenu  fupporter  en  la  fin  de  cette  an- 
née ,  ils  n'ont  pu  trouver  le  moyen  de  fauver  ladite 
fomme  pour  cefte  fois,  qui  nous  deplaift  très- fort  » 
pour  le  defir  qu'avons  de  vous  complaire  en  cecy  » 
8c  plus  grande  chofe  ;  parquoy  vous  prions  bien  af- 
fectueulement  ne  vous  en  malcontenter ,  car  quel- 
que jour  y  ferons  donner  telle  provifion  que  con- 
gnoiftrezque  ne  l'avons  mis  en  obry.  Très-cher  8c 
nès-amé  coufio ,  noftre  Seigneur  vous  ait  en  fafau- 
vegarde.  Donné  au  Bois  de  Vincennes  le  i  j .  jour 
de'Janvier.  Signé  .Charles  (  de  f*  m*m)  &fl*t  kti , 
Procent.  Et  *  U  frfcriptitn  :  à  noftre  très-chier  de 
tfès-amé  coufio  le  Duc  de  Bretagne.  Et  eft  efcrit*» 
dtt  de  lédite  lettrt  :  cette  lettre  a  efté  préfentée  au 
Duc  le  3.  jour  de  Février  l'an  14S5.  Cbmbre  des 
Ctmptet  de  Nàtttet. 


Lettre  du  Duc  dt  Bret*igne  *ux  hàbiUni 
de  Sens. 

C Hier  s  de  bons  amis.  Comme  depub  aucun 
temps  en  ça  tous  les  Eftats  du  Royaume  tant 
l'Eglife  comme  de  noblcfle,  &  au(fi  le  poure  peuple 
aient  efté  fort  maltraitez ,  pour  laquellecaule  après 
le  decez  du  feu  Roy  8c  que  le  Royaume  eft  eichu 
ès  mains  de  Monfîeur  le  Roy  qui  i  prefent  eft ,  nous 
avec  nos  tres-chiers  8c  rres-amez  coufins  les  Ducs 
d'Orléans  8t  de  Bourbon  fuppliafmes  8c  requifmes 
înftamment  au  Roy,  que  fon  plaifir  fuft .  pour  le 
bien  de  luy  &  de  Ion  Royaume ,  faire  aflembler  les 
trois  Eftats  de  tondit  Royaume ,  afin  de  y  mettre 
ordre  &  police  pour  le  temps  avenir.  Ce  que  fut  lors 


Digitized  by  Google 


497  A  LHISTOIRE 

empefché  par  aucuns  ;  mais  on  perfifta  tellement 
contre  eux,  que  lefdits  Eftats  furent  accordez  par 
mondit  Sieur  le  Roy ,  à  l'affcmbléc  dcfquels  Eftats 
mondit  coufin  d'Orléans  voiant  qu'on  ufoit  à  ren- 
contre d'eux  de  perfuafions  Se  menaces  pour  avoir 
I'authoritc  Se  le  gouvernement  du  Roy  Se  de  fon 
Royaume  ,  jaçoit  ce  que  ladite  adminiftration  du 
Royaume ,  quant  il  en  euft  eu  neceffitc,  luieuft  deu 
appartenir  ;  &  non  pas  de  la  perfonne  de  mondit 
Sieur  le  Roy  ;  néanmoins  il  ne  la  voulut  pourfuivre 
ne  avoir  ;  ainçois  fift  dire  Se  remontrer  &  prier  à  ceux 
dcfdits  [Mats ,  que  pour  luy  ou  en  faveur,  ne  pour 
le;  inductions  &  menaces  que  les  autres  faifoient  à 
ceux  defdits  Eftats  ,  ils  ne  craigniffent  ou  1,  i.l  .il.-nt 
à  délibérer  &  conclure  toutes  Jjk  chofes  qu'ils  fçau- 
roient  &  connoiftroient  eftre  aW>ien  &  honneur  do 
mondit  Sieur  le  Roy  &  de  fa  perfonne,  à  l'utilité  de 
fon  Royaume  &  foulagement  de  fon  poure  peuple, 
tellement  que  o  l'aide  &  (bus  le  port  &  faveur  de 
notredit  coufin  ceux  dcfdits  Eftats  firent  pluficurs 
belles  ordonnances  &  conclufions ,  &  entre  autr«s 
chofes ,  pour  les  grands  biens  Se  vertus  qu'ils  con- 
nurent deflors  eftrc  en  la  perfonne  de  mondit  Sieur 
le  Roy  ,  lequel  atteignoit  l'âge  de  pouberté  ;  ils  le 
reputerent  pour  âgé  &  en  âge  &  difaeùon  fufhTant, 
non  pas  feulement  pour  avoir  le  gouvernement  de  la 
perfonne,  mais  pour  avoir  l'adminiftration  de  Ion 
Royaume  ôc  pour  ufer  totalement  de  l'autorité  ap- 
partenante à  un  Roy  ;  &  que  pour  mieux  régir  6e 
gouverner  Ion  Royaume  il  auroît  certain  nombre 
de  notables  gens  en  ton  confeil ,  auquel  en  fon  ab- 
sence prefideroienr  les  Princes  &  Seigneurs  de  ion 
fang  iclon  leur  ordre  ;  par  l 'ad vis  Se  opinion  des- 
quels ,  tant  Princes  que  Confeillers ,  ou  de  la  plut 
part ,  mondit  Sieur  le  Roy  pourroit  dire,  ordon- 
ner Se  commander  toutes  chofes  appartenantes  à  fa 
dignité  Royale.  Audi  tirent  ceux  deldits  Eftats  plu- 
Heurs  autres  belles  ordonnances  Si  conclulions.tant 

Eour  la  juftice ,  comme  pour  l'Eglife,  pour  les  no- 
ies, &  pour  ladminiftration  des  tailles  Se  foulage- 
ment du  poure  peuple  ;  lefquelles  ordonnances  & 
conclufions  ont  efté  trcs-mal  gardées,  voire  (  qui 
pis  eft  )  anichilées  ou  corrompues  Car  au  regard  de 
la  perfonne  du  Roy  il  n'a  point  uféde  Ibn  authorité 
comme  Roy  doit  faire  ;  car  il  n'p  point  donné  les 
offices  par  l'opiniou  des  Seigneurs  de  fon  fang  Se 
Confeillers  ordonnez  par  lefdits  Eftats ,  ne  ordon- 
né des  befoignes  &  affaires  de  fon  Royaume ,  Se 
s'aucunes  choufes  ont  cfté  faites  en  fon  nom ,  la  plut 
part  n'a  point  cfté  par  luy  ne  de  fon  fecu,  ainçois 
ont  efté  faites  paraucuns  qui  de  leur  fimplc  volon- 
té &  de  authonté  privée  ont  entreprins  l'octorité  Se 
le  gouvernement  de  fa  perfonne ,  &  non  feulement 
de  la  perfonne,  mais  l'adm'miftration  de  tout  le 
Royaume  contre  les  ordonnances  &  conclufions 
d'iceux  Eftats ,  jaçoit  ce  qu'ils  foient  incapables  de 
l'avoir;  Se  non  contents  de  ce  ils  tiennent  mondit 
Sieur  le  Roi  en  fujetion  &  captivité ,  le  mènent  Se 
conduisent  contre  fon  propre  vouloir  à  leur  plaifir 
&  voulenté,  luy  ont  ofté&  ofte  chacun  jour  d'en  - 
tour  luy  fes  bons  &  loyaux  ferviteurs&  ceux  qu'il 
aime ,  Se  luy  baillent  d'auties  eftrangers  qui  font  1 
leur  pofte ,  &  fous  ombre  Se  couleur  de  certaine  tel- 
le quelle  couftume  par  laquelle  ils  ont  voulu  dire 

Jiueen  aucuns  lieux  particuliers  du  Royaume  une 
ceur  ,  fuppofé  qu'elle  n'ait  que  doze  ans  peut  tenir 
en  bail  fon  frère  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans ,  laquelle 
çhofe  n'eft  pas  raifonnable,  mais  eft  contre  laloy 
générale  du  Royaume,  par  laquelle  une  femme  ne 
peut  fucceder  ou  Royaume ,  ne  avoir  admmiftration 
Se  gouvernement  de  la  perfonne  du  Roy  ne  des 
Pheuyes,  Jmtlll. 
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chofes  dépendantes  du  droit  de  la  Couronne  ;  & 
combien  que  les  Capitaines  des  gardes  &  archer* 
des  Roys  aient  tousjours  cfté  nuement  lujeis  aux 
Roys  feulcmcnt.fans  ce  qu'aucuns  autres  euffent  ja  - 
mais  pouvoir  ne  commandement  fur  eux,  néant- 
moins  ceux  qui  ufurpent  ladite  authorité  ont  fubor- 
né  laplufpart  desCapitaines  avec  aucuns  defdits  ar- 
chers ,  pris  ferment  d'eux,  &  tellement  tirez  à  leur 
intention,  que  uux  qui  doivent  Se  défirent  fervir 
Se  confcillcr  monait  Sieur  le  Roy  au  bien  de  luy  Se 
de  fon  Rovaume  craignent  de  fe  y  trouver  pour  le 
danger  de  leur  perfonne ,  connoiftant  les  exploits  Se 
demonftrances  qu'ils  en  ont  )a  faites  Se  exécutées;  de 
en  demonftrant  de  vouloir  plus  avant  procéder, di- 
fent  &  publient  qu'ils  tiendronr  mondit  Sr  leiîoy  en 
l'eftat  qu'il  eft,  ou  en  bail  jufqu'â  l'âge  de  vingt  ans, 

Zui  eft  une  chofe  fort  eftrange  Se  qui  jamais  ne  fut 
lite.  Ce  qui  plus  eft ,  en  procédant  toujours  contre 
les  ordonnancescVconcluuons  deldits  Eftats.  s'effor- 
cent de  rompre  la  pragmatique  Sanction  &  les  libér- 
iez de  l'Eglife  de  France  ,  païquoi  tout  l'argent  de 
fon  Royaume  fera  porté  en  Cour  de  Rome  ,  diftri- 
buantles  fommesdu  Roy  à  leurs  propres  ferviteurs 
&  gens  eftrangers  ou  inconnus  Se  qui  de  riens  ne 
peuvent  fervir  le  Roy  ne  le  Royaume  ;  en  telle  ma- 
nière qu'ils  ont  dcfpcndu  (outre  les  deniers  ordi- 
naires &  extraordinaires  du  Roy  &  outre  les  r.r  c. 
mille  francs  que  les  Eftats  luy  octroierent  l'année 
pafféc  pour  les  frais  de  fon  facie  )  la  Tomme  de  trois 
oucccc  mille  francs ,  laquelle  fomme  de  c  ce.  m.  I. 
qu'on  avoir  octroiée  pour  une  année  feulement  avec 
la  fomme  de  trois  ou  ct.rc.  m.  1.  qu'on  a  irop  def- 
pcndus&  mal  emploiée  1  année  pafféc,  &  pareille 
ou  plus  grande  fomme  pour  continuer  l'outrageufê 
defpenfepour  cette  prefente  année  qui  font  en  tout 
xi.  cent  mille  1  ou  environ,  ils  veulent  faiie  impo- 
fer  cette  prefente  année  fur  le  poure  peuple.parquoy 
les  tailles  doubleront  au  moins ,  aufll  à  la  venté  el- 
les fbnr  ja  tiercées  en  aucuns  lieux ,  &  aux  autres  ils 
.  ont  mis  Se  faiâ  trouver  au  poure  peuple  v.  quar- 
tiers pour  i  v.  car  les  tailles  fouloient  commencer 
au  premier  jour  de  Janvier  &  le  premier  quartier  ou 
poimenr  fc  faifnt  ou  dernier  jour  de  Mars,  de  de 
prefent  ils  les  font  commencer  au  oremier  jour  d'O- 
ctobre qui  eftoit  de  l'année  pafféc  St  font  faire  le 
premier  poiement  au  dernier  jour  de  Décembre  qui 
font  chofes  fort  eftrangcs  Se  defraifonnables ,  dont 
mondit  coufin  d'Orléans  Se  moy  &  autres  nos  pa- 
Kmft  amis  avons  eftécV  fommes  fi  très- de'plai  ans 
que  plus  ne  pouons  ,  principalement  pour  l'amcur 
qu'avons  à  mondit  Sieur  le  Roy  &  au  bien  de  (à 
perfonne  qui  n'eft  pas  feurement  ne  en  fa  liberté 
mais  en  grand  dangier  &.  fubtection .  Se  auffi  pour  le 
bien  du  Royaume  Se  du  poure  peuple  que  nous 
voi.ins  venir  1  totale  deftiuction  &  delolation  fi  pro- 
vifion  n'y  eft  mifé&  donnée;  car  les  tailles  &  au- 
tres exactions  qui  fouloient  eftre  fi  giandes  &  fi  é- 
normes  fieront  pires  Se  plus  grandes  qu  elles  ne  fu- 
rent oneques  ;  &  à  cette  cau'c  mondit  coufin  d'Or- 
léans lequel  eft  le  plus  prochain  parent  du  Roy  & 
le  premier  après  luy ,  voyant  la  fubjection  en  cl:  U 
eft  tenu  par  une  femmeôc  par  fes  adhérez,  laquelle 
veut  tout  faire  Se  tout  gouverner  par  un  petit  con- 
feil tel  quel  a  fa  pofte,  voiant *ufli  la  delolation  du 
Ro\aurne  Se  h  deftruétion  du  poure  peuple  ,  la 
perfecution  de  l'Eglise ,  la  perturbation  de  toute  ju- 
ftice, le  grand  contcmncmcnt  des  belles  &  notables 
conclufions  &  ordonnances  derdits  Eftats,  &  qu'il 
n'y  nouoit  bonnement  remédier  luy  feul.parce  qu'il 
n'eftoit  pasen  leureté  de  la  perfonne  Se  qu'>n  avoit 
machiné  contre  luy ,  il  s'eil  retisé  Se  s'en  eft  alite* 
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la  bonne  fille  de  Par»  dont  il  eft  Gouverneur  fit 
Lieutenant  du  Roy ,  qui  cil  la  ville  capitale  du 
Royaume ,  la  fontaine  de  juftice  fit  de  fcience  fie  dé 
bon  confeil,  fie  elberant  de  faire  Tenir  le  Roy  6c  dé 
l'y  mettre  en  fa  liberté  tellement  qu'il  puifle  ufêr 
de  Ton  authori  té  fie  difpofer  ou  ordon  ner  toutes  cho* 
fej  appartenantes  à  un  Roy  par  la  délibération  dé 
Ton  Confeil  fie  félon  lacondufion  defdits  Eflats ,  6c 
suffi  de  faire  mettre  ordre  fit  police  en  toutes  cho- 
ies fit  de  foulagcr  le  poure  peuple ,  ainfi  que  mondît 
eoufin  a  commence  de  faire  dès  le  temps  defdits 
Eftats  ;  de  toutes  lefquelles  chofes  (  connoiflant  que. 
toujours  avez  eflé  bons  fit  loyaux  au  Roy  fie  au 
Royaume  )  vous  roulons  bien  advenir  fit  faire  fça* 
toir  que  l'intention  de  mondit  coufin  d'Orléans ,  de) 
plufieurs  autres  Seigneurs  du  fàng,  grands  perfon- 
nsges  du  Royaume,  Se  de  moy ,  eft  que  nous  fora- 
ines délibérez  de  fervir  mondit  Sieur  le  Roy  de  de 
Je  délivrer  par  voftre  bonne  aide  fit  confeil  de  la 
fub]eâion  fit  détention  où  il  eft,  fie  de  le  remettre  en 
Ion  franc  &  libéral  arbitre ,  ufant  de  l'authorité  qui 
hiy  appartient  ;  5c  pour  y  parvenir  nous  fèmble 
qu'on  fé  doit  trouver  en  fadite  ville  de  Paris  fit  la  par 
l'advis  fit  délibération  des  Seigneurs  prochains  de 
fon  fang,  de  fa  Cour  de  Parlement  fie  des  Eftats  de 
(bn  Royaume  prendre  conclufion  de  la  forme ,  ma- 
nière fit  fèurete  en  quoi  il  fe  gouvernera  de  fa  per- 
sonne ;  laquelle  choie  mondit  coufin  d'Orléans  n'en- 
tend pas  à  avoir,  mais  eft  preft  de  s'en  reculer  fit  ti* 
rer  lom ,  poUrveu  que  les  autres  Princes  &  ceux  qui 
tiennent  aftfrefent  mondit  Seigneur  le  Roy  en  fub- 
jeftion  s'en  reculent  fie  tirent  loin  comme  lui  ;  aulfi 
pour  avi/èf  comment  feront  conduits  les  affaires  de 
ion  Royaume,  en  quoi  vous  prions  de  tout  noftre 
ctttlr  que  vous  y  veillez  adhérer  fit  vous  y  acquher , 
comme  bons  fit  loyaux  fujets,  pour  le  bien  de  fa 
perfonne  qui  comme  pouez  coenoiftre ,  eft  telle- 
ment traictée  à  fa  grant  foulle  fie  deshonneur  con- 
tre la  cottctufion  defdits  Eftats ,  fie  auffi  pour  éviter 
lesgraods  maux  qui  par  ce  moyen  s'en  pounoieot 
erfluyf.fiprovifion  n'y  eftok  mile,  dont  vous  por- 
teriez bien  eiperance  de  remonftrer  à  mondit  Sieur 
le  Roy  le  devoir  en  quoi  vous  ferez  mis  envers  luy , 
ênfèmble  le  fervice  que  vous  luy  aurez  fait;  fi:  de 
noftre  part  nous  vous  porterons ,  favoriferons ,  fit 
defTendrons  contre  tous  autres  qui  voudraient  vous 
nuire  en  adhérant  à  cette  noftre  bonne  intention, & 
ycmploirohs  an  befoin  corps  fit  biens;  fie  ne  devez 
adjoufter  fby  ne  croire  le  contraire  par  lettres  qu'on 
faite  frgfiér  fin  Roy  durant  le  temps  qu'il  eft  fit  fera 
tara  efi  la  fu  jeflion  où  if  eft  ;  car  vous  fçavez  qu'on 
ftry  pourra  faire  fignerlegierement  ou  dire  ou  eferi- 
re  par  force  on  autrement  plufieurs  chofes  qui  fe- 
ront contre  fon  honneur  fie  profit  fit  contre  lé  bien 
6e  fon  Roiaume ,  comme  on  a  fait  fit  faiâ  tous  les 
Jours  ;  fie  vous  prions  tant  que  plus  pouons  que  en 
celle  matière  vous  Veillez  employer ,  fie  s'il  eft  cho- 
ft  que  mondit  coufin  d'Orléans  fie  moi  puif&ont 
pont  vous ,  nous  le  ferons  de  bon  cueur,  comme 
ieeit  noftre  Seigneur,  qui.chers  àt  bons  amis ,  vous 
art  M  là  garde.  Efcrrt  a  Nantes  le  29.  jour  de  Jan- 
vier. Le  bien  voftre  le  Duc  de  Brctaigne,  François, 
&  f  tut  bai,  Gueguen.  &  Jkr  U  Jnbfcriftm ,  i  nos 
chers  fit  bons  amis  les  bourgeois,  manans  fie  habi- 
tas de  la  ville  de  Sens.  Pris  far  rorfriw/. 


Serment  fait  par  les  Eftats  de  Bretagne  de  ne  re- 
tenue iflre  point  d'autre  JutceJJeur  au  Duché , 
après  là  mort  du  Due  t  que  les  deux  frimejjes 
fes  filles. 


IN  flomine  Domini.  Amen.  Novérint  unîverfi 
quod  anno  à  nativitate  Domini  millefimo  qua- 
dringenteGmooâogeiîttio  quinto  indiâione  tertia. 
fit  die  martis  oâava  mentis  Februarii ,  Pontificatus 
fimétiffiimin  Chriflo  Pétris  fit  Domini  noftri  Do- 
mini Innocentii  Divina  Providentia  Pape  odavi 
anno  primo ,  Redonis  in  aula  palatii  Epilcopalis  in 
convenru  feu  Concilio  trium  Statuum  Britannie 
antea  ex  convocatiate  Ducali  illic  affignato  fie  con- 
gregato ,  ad  quod  Vbncilium  eclebrandum  omnes 
fie  finguli  Epifcopi ,  Abbates ,  Capitula ,  Clerus  fie 
Comités ,  Baronnes  t  Banerii ,  Baccalarii ,  Domini, 
Milites,  fit  alii  nobik-s,  ac  ci  vitales,  fie  opida  infigoia 
Briunnie ,  ceterique  qui  in  hoc  intereue  debebant 
fie  confueverant  evocati  étant ,  ac  plerique  eorum 
Epifcopi  videlicet ,  Capitula,  Abbates,  Barones ,  fie 
nobiles  ac  Procuratorcs  Capitulorum  fie  populi  ci- 
vitatum  ac  oppidorum  infignium  Britannie,  Conci- 
lium  fie  congregationcm  Statuum  Britannie  hujuf- 
modi  fàcientes  fie  reprefentantes ,  eorumve  nuncii , 
Orarores,  feu  Procuratores  prefentes  intererant,  in 
noftraque  Notariorum  publicorum  fie  teftium  infra 
feriptorum  prefencia  perfonaliter  conftitutus  fit  pre> 
fîdcns  illuftriflimus  Princeps  fie  Dominus  Dominus 
Francifcus  Dei  gratii  Britannie  Dux ,  per  os ,  orga- 
num  fie  lêrmoncm  fpeâabilis  viri  Domini  Francif- 
ci  Cbriftiani  CaoceUarii  Britannie  agenda  in  ipfo 
conventu  feu  Concilio  proponentls  loquens ,  pre- 
fupponens  Ducatum  Britannie  fuifTe  le  effe  Princi- 
patum  nobilem,  fie  omni  refpeâu  tam  Ecdefiaftice 
fi.  nobilitatis,  quam  popularis  dignitatis ,  clarifli- 
nuni  fie  apud  omnes  (  etiam  exreras  atque  longin- 
quas  nationes  )  fàmofum  ,  claruiflcque  fie  clarere 
lanâis  fie  excelletitibus  ac  eximiis  viris  ,  tam  in 
fanâitate  vite,  in  fapiemia.  prudentia  ,  in  re  mili- 
tari ,  quam  aliis  optimis  artibus  expertis  ;  L 


quoqueeatenus  clariffimos  atque  omni  virtute.glo- 
na>  fit  laude  confpicuos  fit  adornatos  Reges ,  Du- 
ces,6c  Principes,  qui  reipublice  ipfius  curam  fie  gu» 
bernacula  prudenrer ,  former  ,  dignè ,  gloriosè  au 
que  famose  ceperam,  feque  illuftrtnimurn  ipfum 
Ducera  omni  diligencia ,  cura  ,  fie  fedulirate  fibi 
poilîbîli  (  cum  Divino  adjurorio  )  provinciam  fit 
Principatum  feu  Ducatum  hujufmodi ,  fie  alia  domi* 
nia  fibi  à  Deo  commiffa ,  diu ,  hue  videlicet  ufque , 
féliciter  fit  tranquille  rexiffe,  atque  ab  infultantibut 
protexiffe ,  feque  omni  cordis  fui  defiderio  cupere, 
ut  ctiameo  viti  funâo  idem  Ducatus  fie  alia  dorri- 
nia  falubriter  gubementur,  fperanique  id  (  auâore 
omnipotente  Deo,  in  cujus  manu  fuot  omnes  pote* 
ftates  fit  omnia  jura  Regnorum  )  per  infra  faiptaat 
viam  opportune  fieripofle.  Ad  felicitatem  igitot 
hujufmodi  opitulante  Deo  confec|uendam,  atque  ad 
ota  nonnullorum  (  ut  dicttur  )  de  fua  fanfta  fie  jufte 
Ducali  intenrione  circa  fuccemonemDucatus8caIio- 
rum  dominiorum  ac  bonorom  fuorum  maJè,perpe- 
ram ,  fie  rrrendofe  obloquerrtinm  obftruenda  idem 
Uluftriffimas  Dominus  Dux ,  inter  alia ,  per  diâum 
organum  dixit  fie  declaravit  palam  fie  pnblicè  :  fem- 
per  haâenus  fuifTe ,  nunc  eue ,  fie  in  futurom  foré 
etiam  femper  lue  firme,  ftabilis  ,  ac  immobilis  vo- 
luntatis ,  mentis  fie  intentionis ,  ac  vohiir ,  ordina-* 
vit.ftatuit  .decrevit.fit  declaravit,  quod  fi  contra- 
gat  eum  abfque  fiberis  mafeulis  ex  fuo  corpore  de 
legitimo  macnmonio  procKMÏs  tune  jara  cutis,  au* 
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polteà  natcitorw  pofthumis  (  quod  Deus  avernt  ) 
deccdere  ,  illuftres  Domine  Anna  fie  Yfabelis .  alie- 
ve  fue  de  legitimo  matrimonio  procreate  hïie 
(  quas  ipfe  dixit  ibidem  fe  intcnderc  dignis  &  po- 
rcntibus  vint  cum  confilio Statuum  hujufmodi  nup- 
lui  dare  )  earumque  liberi  ,  primogenitos  taraen 
pollerius  genitispreferendo  ordine  fucceûbrio  inter 
eos  fervoto ,  eidem  illuftriifimo  Domino  Duci  in 
Ducatu  Britannie ,  aliifque  dominiis  fie  bonis  fun 
mobilibus  fie  immobilibus  fuccedere debeant  &  fuc- 
Cédant ,  ac  Ducatu  m  ,  dominia ,  &  bona  hujufrao- 
dl  cum  omnibus  juribus  &  pertinentiis  fuis  aiTc- 
quanturfie  obtineant  ;  oravitque  idem  illuitriilîmui 
Dominus  Dux  ,  per  diâum  organum  ,  conventum 
feu  Concilium  Statuum  hujufmodi .  ac  omnes  Pre- 
latos.Cletum,  nobilitatem  &  populum  Britannie  8e 
dominiorum  prediftorum,  ut  premilTis  alTcntientes, 
ipfi  excellentie  Ducali  ad  hoc ,  ut  liée  fructuofum 
lortirentur  effec'ium ,  confenfum  impertirentur,  ac 
ut  ipfi  illuftribus  filiabus ,  earumque  futuàs  viris  ; 
ratione  fie  ad  caufam  earum ,  fie  libetis  endem ,  ad 
Ducatum  Se  bona  hujufmodi  tune  caufa  &  ordine 
prediôis  fucceflivè-fie  relpeftivè  afiequenda ,  reti- 
nenda,  con'ervanda,  &  deffendenda  ,  auxilium  8c 
favorem  preftarent ,  ac  hlias  virofque  8:  liberos  hu- 
jufmodi (  di&o  ordine  fervato)  in  futuros  Duces  6c 
Principes ,  Ducifl'alque  8e  PrincipilTas  ex  nunc  prout 
ex  tune  acceptarent  8t  agnofeetent ,  iililque  iicut 
fibi  fuerant ,  ita  etiam  tune  eis  efTent  fidèles  &  dé- 
vot». Concilium  aftem  predictum  ;aululum  inter 
ft  fuper  his  (  ut  efï  moris  )  colloquentes ,  tandem 
fibi  à  Ducali  celfitudine  tempus  ad  fuper  his  deli- 
Wandum ,  fie  rcfpondendum  dan  peticrunt ,  8c  ad 
craftinam  diem  gracios*  obtinuerunt.  Deinde  verà 
ânno  ,  indictione ,  &  Pontihcatu  fupradictis ,  8c  die 
Mercurii  nona  didi  menfis  Februarii  in  au  la  domus 
Thefaurarie  Ecclefie  Rcdonenfisconi»rcgaticonven- 
Ws  &  Concilium  Statuum  hujufmodi,  . nter  quoserat 
îlluibis  &  potens  Dominus  Francifcus  de  Britannia 
Baro  d'Avaugour  8e  Dominus  Clicianis,  prerniflîs 
propofitis  ibi  iterum  recenfitis ,  cum  vota  fingulo- 
fum  diftorum  Statuum  mcmbrerum.ac  inter  cetera 
diâi  Domini  Francifci  Baronis  ferutarentur  8c  emit- 
terentur ,  ipfe  Dominus  Francifcus  Baro  ,  quali  de 
oonnullis  qui  (ut  dieebat  ~)  fibi  impofuiffent  quod 
ipfe  fibi  fie  pro  fe ,  exclufisheredibus  legitimis.fuc- 
ceflîonem  Ducis ,  Ducatus ,  dominiorum  &  bono- 
rum  hujufmodi  ambiitTet  fie  concupiviiTet,  connue- 
rens,  acfe fuper  eis  illic  purgans  fie  excuf'ans ,  dixit 
&  fidem  fecit  :  impofitores  talcs  non  dicere  in  his 
Verum ,  fed  contrarium  veritari ,  fie  fe  nunquam  ad 
fiicceflîonem  hujufmodi  tetendilTc  feu  alpirafle,  ne- 
que  tendere ,  neque  afpirare ,  neque  fe  tenturum  vel 
afpiraturum  efle  ;  imo  fe  femper  intendifle  ,  cupi- 
vifle  ,  &  voluiiTe ,  ac  nunc  8t  in  pofterum  femper 
întendere,  cupere,  Ce  velle  quod  diète  Domine  fi- 
lie, earumque  fin  fie  flirpes ,  tanquam  heredes  Je- 
gitimi,  prerato  Domino  Duci  in  Ducatu,  dominiis, 
&  bonis  hujufmodi  fuccedant ,  ac  ipfe  ex  nunc  prout 
ex  tune  ,  6V  e  conira.eas  &  eos  pro  beredibus  veris 
hujufmodi  agnovit  8ccognofcit ,  promittens  fe  fem- 
per in  Britannia  •  Se  nunquam  extra  cam 

morari  intendit  ;  fe  inquam  ,  cafu  adveaiente ,  il- 
lis  fingulis  tanquam  talibus  pariturum ,  ac  ad  Duca- 
tum, dominia,  &  bona  hujufmodi,  cum  fuis  juri- 
bus &  pertinentiis  aflequenda,  vendicanda ,  con- 
(èrvanda ,  retirtenda ,  &  recupeTanda  (fi  opus  ef- 
fet) omne  fibi  poflibile  auxilium ,  conlilium ,  &  fa- 
vorem prebirurum.  Et  tam  ipfe  Dominus  Francifcus 
Baro,  quam  cet  cri  diâotum  Confilii  feu  Statuum 
membra  unanimiter  8c  conco  dicer.nemine  eoiura 
Preumï*.  7mm///. 


contradiccntc  (eu  quomolibet  diferepante ,  delibe- 
Farunt ,  Se  tandem  concluferunt  voluntatem  ,  ordt- 
aationem,  ftatututn  ,  decretum,  &  declarationem* 
Ducalem  tjnjufmodi ,  tanquam  luftam  fierationabi- 
lem  ,  nec  nonpaci  Se  tranquillitati  publiée  dicte  pa- 
trie accomodam.efle  per  eos  &patriam  Britannia  ac* 
ceptanda  Se  ampleâenda,  ac  illain  omnibus  fie  per 
oronia  acceptai  unt  &  amplexati  fuerunt,acceptant- 
que  &  ampleâuntur,  illique  acquieverunt  Se  ac- 
quiefeunt  ,  prediâalque  iliufbes  Dominas  filtas, 
eorumque  futuros  viros  &  liberos  fore ,  ex  nunc 
prout  ex  tune  ,  Se  ex  tune  prout  ex  nunc ,  per  ipfos 
Statusfic  patriampro  heredibus  fie  fuccetToribus  Du- 
catus, dominiorum  ,  Se  bdborum  prediftorum.cafu, 
modo ,  &  ordine  fupradiâis  agnofeendas,  nec  non 
Ducali  celfitudini  gratias  de  his  habendas  ,  ac  caf- 
dem  tlludrcs  filias  iidero  Status  &  Baro  ita  accepta- 
runt ,  amplexi  fuerunt ,  Se  agnbverunt ,  atque  Ipo- 
ponderunt  fuam  Se  patrie  fidem  ,  etiam  cum  jura- 
incntis,  cifdcm  illufiribus  filiabus  ex  nunc  preftitu* 
turos,  nobis  notariis  (  tanquam  publicis  fie  auten- 
ticis  perlonis  )  premilTa  omnia  Se  fingula  pro  filia- 
bus ,  heredibus  hujufmodi ,  ac  omnibus  quorum  in* 
terell  Se  intercrit ,  ftipulantibus  folemniter  &  reci- 
pientibus.  Atque  idem  Concilium  ad  refponfionem 
fuam  excellente  Ducali  fuper  his  faciendam  Se  re- 
ferendam  vencrabilemPatremDominum  Johanne  n 
Abbatcm  fanéti  Melanii  extià  muros  Kcdonenfes 
ibi  prefentem ,  hoc  acceptancem ,  deputarunt.  Suc- 
ceflivè  autem  anno,  indiâione.  Se  Pontihcatu  pre- 
didis ,  fie  die  Jovis  immcdiaiè  fequenti  que  fuit  de. 
cima  dicii  menfis  Februarii ,  Concilio  &  Domino 
Francifco  Barone  prediâo  in  Ecclefia  Redonenfi 
congregatis ,  Prelati ,  videlicet  Epifcopi  fie  Abbates, 
nec  non  Barones    nobitesi  ac  procuratorcs  leu  nun- 
cii  Capitulorum ,  Cleri ,  fie  populi  civitatum  fie  op- 
pidorum  infignium  Britannie,  alieque  perfone  fit 
iuppofita  dicloium  Statuum  qui  illic  erant  prefen* 
tes ,  expofitis  illic  fuper  altare  Bcate  Marie  de  Pie- 
tate  corpore  facramentali ,  ac  falutifera  cruce  Do- 
mini noilu  Jefu  Chrifii ,  fie  facro  fanâisEvangeliis, 
ac  pluribus  fanâorum  relUpiis ,  leâaque  eis  forma 
juramenti  in  quadamfcedulaconfcripta  cujus  ténor 
laliseft  :  V»ut  jurn.  &  pttmtttt t.  f*r  lu  f*j  &ftrnunt 
éi  v«jfrr  ter  f>  ?  m  âftit  le  deetix  in  Dut  nofirt  fave- 
tiM  Siigntur  ,  ou  t»t  f«V  ituit  f**s  b*ir  m  tfit  pri- 
ait 4*  f»  cbùr  eu  U}*1  mifugi ,  m  qut  ieelle  lignî» 
tmflt  dtfjuddrw  ,  vont  ftrvirt-s.  jujitmtm  &  Itjtment 
vin  &  ttntrt  ttm  (titlx  q*i  peavtnt  vivre  &  mourir  U 
Dm  biffe  ueftre  fkWMtâm  Dume,  mes  trèi-reitubtitt 
Dûmes ,  Dume  Arme  file  éùfute  du  Dut  &  ft  liguée 
tu  premier  lieu ,  cr  eu  fttemi  lieu  M*dume  IÇtkttu  & 
fa  lignée  ,  tir  (eux  j  qui  elles  frrout  uuriétt ,  &  les  *d- 
veuertr.  &  tenireu  tout  le  temps  de  vtx.  Vtes  ptur  v*t 
feuveraius  Seigneurs  &  Dûmes  facttjfivtmtnt  rtf- 
ftStvement  ;  leur  mdtrn.  à  vtfirt  ptuvtir  k  unir ,  puf. 
feder ,  &  f$m  pmjtblement  &  entièrement  de  ceflt  Prin- 
tipeuti  de  Bretiigne  ,  tant  tu  (bief  que  en  memhrts  ,  cr 
à  en  gurder  les  drtn. ,  prttmimutts  &  libertés.  \  du- 
rant la  minime  de  mtfdilA  Dames  (  formant  fit  dits 
ftitnt  maritui  )  tt  tirez.  &  fervht*.  ta  Dutbtfft  emmt 
Uur  tuttttt  &  garde  •  &  ainji  It  ftmtnei.  &  jmn.  au 
prtcttux  turfs  it  ntftrt  tenttfi  Saulveur  &  Rtdtmptttjr 
Jtfut-Cbrifi  itj  frtjtwt  fatr amtuttlltmem  fur  la  vrejt 
,  Crtix,  tT  fur  les  f  aimes  Evaugilles  de  Dieu  ,  &  aultrus 
feinelei  reliques  (j  eftantes  ;  dues  Amen,  lidem  igitur 
Domini  Prelati ,  Epifcopi ,  Francifcus  Baro,  <Se  alii 
Concilti  fuppofitafie  membra  hujufmodi ,  adlcâu- 
ramforme  juramenti  omnes  refpondentcs ,  Amen  , 
ad  fie  fuper  corpus,  crucem,  Evangelia,  reliquias, 
fie  fitera  hujuuiaodi  tangenda.  manibus  tangendo  in 
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manîbus  Révérend»  in  Cluifto  Patris  Domini  Mi- 
chaelis  Rcdoncnfis  Epilcopi ,  ad  hoc  per  ipfos  dé- 
buta».  le  premiffà  oronia  Se  fingula  in  dkta  forma 
contenta  fervaturos  ac  tenturos    inviofabilicer  ob* 
fervaturos ,  fèque  contra  ca  eorumve  aliqua  nullo 
unquam  modo  venturos ,  ituros ,  feu  faâuros ,  per 
fevelalium,  feualios,  publicè  ,  vel  occukè ,  di- 
reâè  ,  vcl  indireâè,  quovis  quefico  ingenio  vel  co- 
lore, promiferunt ,  ftipulatione  facramenti  inter- 
veniente  ,  ac  ad  Se  fuper  eadem  facra  corpornlitcr 
juraverunt.Noviffimeautem  eifdem  anno.indicrione 
ie.  Pontificatu  Se  die  veneris  immédiate  fcquenti  un- 
decima  diâi  mcnGs  Februarii ,  in  aula  Palacii  Epif- 
copalis  predida  coram  Ducal i  excellcntia  conve- 
nientes,  Concilium  pr*diôum  illiufque  fuppofira 
&  membra,  interquos  erat  Dominut  Francifcus 
Baro  prcdiâus ,  ipfi  Domini  Concilii ,  per  os  prefa- 
ri  Domini  Johannis  Abbatis  Monafterii  fanâtj  Me- 
lanii,  cidem  celfitudini  Ducali  illic  prelidenti,  deâc 
fuperpremiffis,  premifla  per  eos  deliberata  &  con- 
clura ac  juramento  preftita  cum  inde  fecutis  rctu- 
lerunt&  rcfponderunt ,  pro  ut  in  quadam  fcedula 
illic  per  diâum  Dominum  Abbatem  lecla  &  porre- 
étacontinctur,  cujus  ténor  talis  eft  :  Mes  tres-ben- 
tmet.  Seigneurs  reprefentam  les  Efiats  de  vt/lrt  Pays 
&  Ducbté  leuent, ratifient  &  ont  agréable  la  déclaration 
faiàe  par  wus,mtn  Souverain  Seigneur ,  pronuncée  par 
la  bouche  de  Mmfteur  le  Chancelier  mardi  dernier  en 
tefiuy  lieu  t  &  (nubien  que  hier  du  matin  juraffent  en 
PEglifede  Sointl  Pierre  fur  le  vnj  Cerfs  de  tujbe  Sei- 
gneur, la  vr4je  Crtix  .  &  plufiturs  dunes  Reltcquet 
faintlet  particulièrement  tenir  &  accomplir  ladite  de~ 
datation ,  enlx  ajfemblez.  en  ce  fie  congrégation ,  eflatu 
tn  leur  franc  &  liber*!  arbitre ,  ér  eu  lieu  où  wt  E fiait, 
ajfcmilet.  furent ,  prunes  t  eut  &  l' obligent  peur  enlx , 
leurs  fuccefeurt&  héritiers,  que  eu  eus  que  decedeufant 
betir  mafie  pretréé  de  veftrt  chair ,  eu  que  ittlle  lignée 
mafie  degauldreit ,  i/x.  ferùront  tufiement  &  lojaument 
vert  &  (entré  teut  ctulx  qui  peuvent  vivre  &  mourir  la 
Dutbefe  leur  fauver  aine  Dame,  tV  tufs  leur  rtdout- 
btt'es  DàMes  Madame  Anne  vtflre  fille  mfnée  &  fa  li- 
gnée en  premier  lieu ,  &  en  fécond  l'un  Madame  Jfdbeom 
&  fu  ptfiertté.  &uulx  i  qui  elles  ferent  mariées ,  tjr 
les  dvtuertnt  &  tendront ,  ddveuent  &  tiennent  (  e/din. 
tdt  )  peur  leur  feuverdins  Seigneurs  tjr  Dîmes  Princes 
&  Prince jfes  de  te  fie  utile  Principauté  refpeclivement  & 
fucctjjivement ,  leur  aidèrent  i  leur  pemveir  a  tenir,  jeuir 
tir  peftder  entièrement  ceftt  Principauté  de  Bretaigne 
tant  en  (bief  que  en  membres ,  &  à  en  garder ,  prefer- 
ver,  &  défendre  les  dreh.,  prééminentes  &  libellez.  ; 
de  ce  que  veut  a  pieu  de  leur  faire  dire  que  veflre  vouloir 
&  intention  efteit  de  non  les  marier ,  fans  leurs  advu& 
touféil ,  Mejfieun  dévot  £  fiait  veut  en  remercient  tres- 
humbttment.  Quam  quidem  refponfionem  predidus 
illuftrillïmus  Dominus  Dux  gratanter  &  leto  animo 
acceptavit.  De  qoibus  premiflis  omnibus  &fingulis 
honorabilcs  viri  Magifter  Guillclmus  de  la  Lande 
generalis  Se  Johannes  Blancbet  Ducales  Procura- 
tores,  nomine  Ducalis  celfitudinis,  &  îlludrium 
filiarum  prediélarum,  edVumque  quorum  intereft 
Se  intererit ,  peticront  fibi  Se  eis  fieri  Se  rradi  pu- 
blica  tnftrumenta  unum  Se  plura  per  nos  ctiam  fin- 
gulos  Notariospublicosinfrafcriptos.  Aâa  fuerunt 
premifla  Redonis  in locis, acfub  anno,  indictione, 
Pontificatu ,  ftdiebus  prediâis.  Prerentibus  ibidem 
nobilibus  &  vcnerabilibus  viris  Dominis  Matheo 
Nardogracb  Clerico  Laicurtenlîs  Diocefis  Protho- 
notario  Apoftolico,  &  adminiftratore  Abbatix  Le- 
latenfis,  Carolo  de  Mota  Canonico  Ambian>.n(i , 
Johanne  de  la  Salle  Domino  loci  de  la  Salle ,  Fran- 
eifeo  de  la  Salle  ejus  filioBituricenû  ,  Ludovico  de 


la  Haye  Domino  loci  deChacé.Philippo  de  Saucier» 
*  Rothomagenlî ,  Henrico  de  WUpre  *  ,  Georgio 
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StyrScutiferoArgentinenfis  Diocefis  ;Lupo  de  Di-  u  /** 
callillo,  Johanne  de Dicaftillo ,  Guillelmo le  Lay.  * 
domicellis  Pampilonenfis  Diocefis ,  Joanne  Baptif- 
ta  Cremonend  ,  Roberto  de  Attaventis  *  Florcnti- 
no  Si  plurimis  aliis  tcflibus  ad  premiffa  vocatis  fpe- 
cialiter  Se  rogatis.  S.  Guillcrmus  Gueguen  Archi- 
diaconus  Penthevrie  Notarius  Apoftolicus  &  Impe- 
rialis ,  Se  Petrus  Befrelii  Canonicus  Nannctenfit 
itidem  Notarius  Apoftolicus  &  Imperialis.  Ch.  de 
Nantet  or  m.  N.  cafette  C.  n,  }  1.  On  treuve  une  autre 
ctpiedece  me/me  acte,  nen  Jignée  de  Net  air  et,  dont 
l'arm.Ccaff.  B.n.\r.  eu  ce  qui  regarde  Imputation  faste 
au  Bar  an  d'Avaugeur  d'avetr  tu  quelques  vues  fur  U 
Ducbié ,  ne  fe  treu  :  *  peint. 

Lettre  de  fjtan  de  Chaalon  Prince  d Orange  4M 
Dut  de  Bourbon. 

M On  tres-redoutc  Seigneur,  le  plus  humble- 
ment que  faire  je  me  recommande  à  votre 
bonne  grâce.  Monfèigneur ,  il  vous  a  pieu  m'elcri- 
re,  que  avez  efté  adverti  de  la  Cour,  que  j  a  vois 
dit  comme  mal  advifé  Se  fans  raifbn  nulle  ,  que  j'é- 
tois  caufe  de  l'allée  de  Monfèigneur  d'Orléans  Se  de 
I'affëmblée  qui  fc  fait  pr  deçà ,  Se  que  je  voulois 
bien  que  le  Roy  le  feeut  &  chacun  aulli ,  &  que  ef- 
tiez  trop  esbahy  de  cecy ,  veu  les  belles  paroles , 
que  je  manday  dernièrement  au,  Roy  &  à  vous  du 
vouloir  que  j'avoisde  le  fervir  ,  &  maistenanc 
eftre  fî  toft  changé  fans  le  vous  eferire  &  faire  fça- 
voir.  Cela  vous  fait  relver.  Monfèigneur  ,  quant  a 
la  venue  de  Monfèigneur  d'Orléans ,  ceux  oui  vous 
ont  fait  fçavoir  ce  que  me  mandez ,  relerve  ce  que 
je  dois ,  ont  fàuuement  Se  deOoyalcment  menti ,  Se 
le  peut-on  voir  par  ce  que  Monfèigneur  d'Orléans 
même  en  a  eferit  &  mandé  au  Roy.  En  ce  qui  tou- 
che les  belles  &  bonnettes  paroles  que  je  manday 
au  Roy  &  à  vovs  par  faint  Marcel ,  je  les  avoue  8c 
n'ay  point  changé  de  vouloir  ;  car  tout  férvice  bo- 
nefte  luy  voudrais  faire ,  non  pas  de  la  façon  qu'en 
fus  requis  par  ledit  Saint  Marcel,  lequel  je  crois . 
Monfèigneur, vous  avoir  ainC  dit  ;  car  ceux  qui  vous 
feront  ouvrir  pratique  It  deshonnéte,  n'avoienc 
l'honneur  de  la  confience  du  Roy,  de  vous  ,  ny  de 
moy  ;  &  vous  fupplie  très- humblement  penfer  que 
tel  fuis  envers  le  Roy ,  que  j'ay  dit  Se  le  penfe  fer- 
vir en  ce  que  luy ,  vous  &  la  généralité  des  gens 
de  bien  du  Royaume  de  France  me  commanderont, 
non  pas  i  l'appétit  des  particuliers ,  qui  voudraient 
me  faire  requérir  de  chofés  deshonnétes  &  mauvais 
fes.  Monfèigneur, 
gneur  de  Comming 

néte ,  qu'il  fc  gardera  bien  de  dire  ny  faire  chofe 
envers  le  Roy  ny  le  Royaume,  qui  ne  foir  bonne 
Se  honncftc.Mon  tres-redouté  Seigneur,  plaife  vous 
toujours  me  mander  vos  bons  plaifirs  pour  les  ac- 
complir à  l'aide  du  benoift  Fils  de  Dieu,  qui  vous 
doint  bonne  vie  Se  longue.  Eferit  à  Nantes  le  t  S. 
jour  de  Février.  Votre  tres-humble  &  obeuTantfer- 
viteur  De  Chaalon.  Et  fur  le  des  :  A  mon  tres-re- 
douté Seigneur  Monfèigneur  le  Duc  de  Bourbon  fie 
d'Auvergne  Connétable  de  France,  tiifi.  de  Cbarl, 
VUt.parGeiefreipag.^o6. 

Confirmation  des  trêves  entre  P Angleterre 
r>  la  Bretagne. 


de  ce  que  mandez  de  Monlèi- 
es ,  je  le  tiens  fî  fage  Se  fi  hon- 


R 


Ex  omnibus  ad  quos  &ç.  faJutem.  Infpeximus 
cjuaidam  hueras  prorogation!»  certarum  treu-» 
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£arum  8c  guerrarum  abftincntiarum ,  intcr  nos  8c  il- 
'uftritfimum  Principem  Francifcum  liiitan.  Ducem 
confanguineumnoftrum  cariflimum  ,  fupcriori  xta- 
tc  captar um  &  conclufarum  pcr  certos  noftros  Con- 
MiariosSe  Commiffarios  ex  una  pane,  Reverendif- 
ilmumque  Patiem  Antonium  Ëpilcopum  Leonen- 
Jt-m  Oratorem  <Sc  Nuncium  pisfuti  Oucis  parte  ex 
altéra  .  fufrkientiauâoritatc  utriulquc  Princîpis  ad 
hoc  fulfkos,  fub  ccrtis  dtclarationibus ,  interpre- 
tationibus,  8c  augmentationibus  in  cifdem  literis 
ïnfeitis,  quarum  quidem  litcrarum  tenores  fequun- 
tur  ,8c  funt  taies. 

Univerfis  &  (ingulis  prxfcntcs  litcras  vifuris  8c 
audituris.  Iohannci  Lincolnienfis  Ep.  Canccllarius, 
Johanncs  Gunthorp  Dccanus  Wellenfis  Cuftos  pri- 
vati  figil li,T h. Borg.S.  Thomas  Mongomcry  Milites 
ordinis  Gafterii ,  Villielmus  Catesby  Annigerpro 
corpore  ,  &  Thomas  Hutton  legum  Doâor  Cano- 
nicus  Lincolnienfis ,  confiliarii  exccllcntiflimi  Prin- 
cipis  ne  metuendiffimi  Domini  noftri  Kichardi,  Dci 
gratiâ ,  Régis  Anglix  fie  Francis  i  &  Domini  Hibcr- 
nias ,  commifTariiquei  fua  fèrenirate  ad  infra  ïcrip- 
ta ,  per  ipfius  litteras  patentcs(  quarum  tenor  infe- 
rius inférieur)  fufficienter  deputati ,  falutem.  Scia- 
tis  quôd ,  cùm  dudum  illuftnlfinous  Princeps  Fran- 
eifeus,  càdem  gratiâ.  Dux  Britannix ,  Revercn- 
diflimum  in  Chrifto  Patrcm  Antonium  Epifcopum 
Leonenlcm  fuum  Oratorcm  &  nuncium  pcr  fuas 
litcras  patentes  (  quarum  etiam  tenur  inferius  infc- 
ritur  )  fufficienter  auctorizatum  in  Angliam  defti- 
naverit ,  ad  traâandum,  communicandum ,  &  con- 
cludendum  cum  diâo  fercniflïmo  Principe  Rege 
Ricardo ,  ipfiufvc  CommilTariis  8»Deputatis ,  de  * 
fuper  prorogatione  certarum  treugarum  inter  diâos 
Regemfic  Ducem  (uperiori  xtate  captarum  6c  con- 
cluiarum,  qux  quidem  treugx  8c  guerrarum  abfti- 
nentix  ,  ita  ut  prxmittitur ,  captx,  vicelimo  quar- 
to die  menfis  Aprilis  proxirao  fiituro,  nifi  aliter  in- 
térim provideatur,  expiraturx  font ,  prout  inipfo- 
rum  Principum  literis  defuper  divilim  emanatis 
pleniùs  continetur  :  nos ,  inlequendo  commif&o- 
nem  &mandatum  diâi  metuendillimi  Domini  no- 
ftri Régis,  fuper  prorogatione  hujufmodi  inter  nos 
&  diâum  Epifcopum  Leoncnfem ,  pro  noftris  hinc 
inde  Principibus ,  faciendâ,  primô  8c  ance  omnia 
deliberavimus  integrum  tenorem  treugarum  8c  abf- 
tinentix  hujufmodi ,  prout  fub  literis  patentibus 
diâi  Domini  noftri  Régis,  ut  prxmittitur,  emana- 
'  runt.tanquam  bafim  &  fundamentum  iftiustraâa- 
tus  infpicere,  prxfentibufque  inferere  in  hune  mo- 
dum. 

Richard ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  d'Angle- 
terre 8c  de  France,  &  Seigneur  d'Irland  ,  à  tous 
ceulx  que  ces  prefentes  verront  8c  orront ,  falut.  Sa- 
voir fàifonsqui ,  pour  le  honneur  8c  révérence  de 
Dieu ,  8c  affin  de  éviter  l'erTufion  du  fang  humaing , 
fie  autrez  grantz  maulx  8c  chiez  qui  par  l'exploit  de 
guerre  le  peuent  commettre  &  exécuter,  cognoif- 
fiuis  le  bien  Si  utilité  qui  par  le  moien  8c  abftinrnce 
de  guerre  s'enfuit  à  la  chofe  publicque ,  pour  ecz 
caufes  8c  autres  ad  ce  nous  mouvans ,  avons  aujour- 
d'hui, dit,  traiâé,  prins ,  accordé  avecque  tres- 
haultctpuifTant  noftre  tres-chier  8c  tres-amé  coufin 
Françoys  Duc  de  Brctaignc ,  par  lui ,  ces  hommez. 
f^vafl'aulx ,  feaulx,  fujettiz&c  ferviteurs  d'une  part  , 
&  nous  8c  les  noftres  d'autres ,  feur  eftat ,  trêves  3: 
abftinence  de  guerre ,  à  commancer  le  premier  jour 
de  Juilct  prochein  venant ,  fie  finiffànt  le  14.  jour 
Jour  d'Avril  après  enfuant  inclufivcment ,  ûcc.  ut 
fuprÀ  cet.  4}  7.  Donnes  en  noftre  chaftel  de  Pont- 
fret  le  8 .  Juiog, l'as  de  grâce  mille  quatre  cens  qua? 


DE   BRETAGNE.  je* 

tre  vingrz  fie  quatre  ,  8c  de  noftre  règne  le  primeri 
Nositaque  CommifTarii  diéii  Domini  Régis  Angi 
fupranominati,  cùm  prrfato  Reverendo  in  Chrifto 
Pâtre  Domino  Antonio  Leonenfi  Epilcopo  ,  de  8c 
fuper  prorogatione.fîmul  &  declaratione,  interpre- 
ratione ,  &  augmentarione  treugarum  8c  abftinen- 
tix  prxdiâorum  ,  inlequendo  mentes  6c  mandata 
Principum  noftromm ,  in  fuis  inferius  deferiptis  li- 
teris pleniùs  expreflata ,  traertata  &  colloquium  ha- 
bentes ,  convenimus ,  concordavimus ,  &  concluG- 
mus  ipfas  treugas  8c  guerrarum  abftinemias ,  ita  uc 
prxfcrtur  captas ,  (ub  certis  declarationibus,  inter- 
(prcrationibus ,  8c  augmentationibus  inferius  con- 
tenus ,  debere  prorogari  8c  extendi  à  diûo  vicefi- 
mo  quano  die  menlis  Apr.  ufque  ad  leftum  S.  Ml-, 
chaelrs  de  menfe  Septembri ,  quod  erit  in  anno  Do- 
mini millefimo,  quadringentelimo ,  nonaçcfimo  fe- 
cundo ,  ipfafque  treugas  8c  guerrarum  abftinemias 
nos  Commiflarii  Domini  Régis  antediéti ,  virtute 
poteftatis  noftrx  infraferiptx ,  cum  dido  Reveren- 
do Pâtre  Epifcopo  1  concnfi ,  8c  ipfe  nobifcum,vt- 
goic  poteflatis  fibi  ut  prxmittitur  attributs  ,  ad  di- 
ctum  feftum  S.Michaclis.quod  erit  in  annoDomint 
millefimo  quadringentefimo  nonageftmo  fecundo  « 
tenore  prxlentium  extendimus  ,  continuamus ,  8c 
prorogamus  j  ka  quod  hujufmodi  treugx  8c  guer- 
rarum abftincmix  ,  cum  omnibus  8c  fïngulisclaufu- 
lis  in  literis  contentis  8c  interclufis,  lïmul  8c  cum 
declarationibus  ,  interpretationibus ,  8c  augmenta- 
tionibus infrafci  iptis,  intcr  diâum  SerenifTimum  Do- 
minum  Regem  ,  fuumquc  regnum  Anglix,  patrias, 
dominia,  fubditos  8c  vaffâJlos  ipfius  ex  una  parte, 
nec  non  prxfatum  illuftriflimum  Principem  Ducem 
Britannix,  patrias,  dominia,  fubditofque  &  vat- 
fallos  ipfius  ex  altéra  parte,  ufque  diâum  feftum 
Michaelis  durent,  extendantur 8c  prorogent ur.Vo- 
lurnus  infuper  8c  auâoritate  qu*lupra  declaramui 
quod  non  licebit  uni  aut  alteri  Principum  prxdiâo- 
rum ,  neque  eorum  fubditisaut  valfallis ,  durante- 
tempore-prorogationis  hujufmodi ,  quicquam  ho- 
ftile,  molcftum  ,  aut  dampnofum  in  fefe  invicern 
ouoquopado  committerc ,  ncqueunipaitium  prx- 
dicHaium  terras, dominia  caftra feu  fortalitia  alteiius 
partis invadere, feu  rebelles acceptare  ,  fovere.quo- 
modolibct  juvare  ;  fet  K  pendente  toto  tempore  an- 
tediâo ,  benè  licebit  mercatoribus  de  aliis  homi- 
nibus8c  fubditisutriufque  Principum  prxdiâorum, 
cujufcumque  dignitads ,  ftatùs  aut  prxcminentix 
fuerint ,  raodis  mercatoriis  aut  aliis  quibviflibet  pa- 
cificis  8c  honeftis ,  regnum  Anglix ,  rerraï,  patrias, 
inl'ulas ,  portus,  civitate» ,  atque  villas  un? aut  alteri 
Principum  prxdiâorum  fpeâantia  libéré  ingredi , 
ibique  pro  fuis  negotiis  mercatoriis ,  8c  aliis  licitis 
Se  honeftis  convcrlari ,  emendo ,  vendendo,  ac  es- 
tera negotia  fua  peragendo ,  juraque  fit  euftumas  fie 
fubfidia  ab  antiquo  debitafolvepdo.de  ab  indequo- 
tiens  8t  quando  libuerit  difeedere  8c  illic  redire  , 
abfque  impedimento  feu  perturbarione  prxtcxru 
alicujus  prêt  en  fx  hoftilitatis  quomodolibtt  inferen- 
do  ;  provifo  quod  nullus  eorum  aliquid  machinetur 
aut  attemptet  in  prxjudicium  illius  Principis  intra 
cujus  ditionem  moram  traxetit ,  quod  (î  quicquam 
talc  pcr  aliquos  aut  aliquem  fubditorum  hujulmodi 
maeninatum  feu  attemptatum  extiterit ,  delinquens 
in  ea  parte  débita  pena  pleâetur ,  fàlvo  nichilomi- 
nus  omni  bénéficie  prx:èncis  traâatûs  ester»  non 
delinquentibus  durante  toto  tempore  lupradiâo  : 
quod  quidem  etiam  intclligi  volumus  in  omnibus 
hinc  inde  tamatremptatis  in  terra  quam  in  marifu- 
turis ,  uc  fàciens  conera  vim  8c  effeâum  iftui  modi 
treugarum  ad  debitam  puoitioucra  «c  refôrmati*» 
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aets  attemptaromm  judicialiter  competlatur  ,  abf- 
que  eo  quod  per  faftum  fingularium  perfonarum 
unins  aut  alrerius  parrium  prxdiâarum  prsfente» 
treugx  ruptx  ccnfeantur,  fed  roanebunt  in  omni  fuo 
robore  &  virtutc. 

Item  ,  ad  majorem  âc  firmiorem  feemiratem  & 
nrertenerttiam  inftarrtium  treugarum  &  prorogatif 
mis  earumdem ,  diâum ,  declaratum  ,  convemum  , 
8c  concordatum  cft  inter  nos  commilîarios  Domini 
Régis  antedicti ,  ac  prxràtum  Rcvcretidam  Parrem 
Oominum  ,  Anrhonium  Epifcopum  Lconenfem , 
Oratorem,nuncium  &  procuratorera  diéti  Oomini 
Ducis,  quod  nulli  homines ,  laborante*  fuperguer% 
ta  maritima,  five  piratx  five  mercatoresaut  marina- 
ru,  ant  alterius  conditions  cujufcumquc  8c  dequa. 
cumque  natione  extiterint ,  permirtemur  intrare 
•aut  exireportus  unius  Principum  prxdiétorum ,  ad 
depraedandum  ,  capiendum  feu  alias  gravandum 
mercatores  aut  magiftros  navium,  ipforumve  fami- 
lières ,  aut  exteros  quoflibet  fubditos  alterius  Prin- 
cipis;fet  Dominus  Rex  Anglix  per  fe  &  per  fuos 
-ofriciarios  proteget  8c  defendet  pro  viribus  fuis  om- 
oes  fubditos  prxtuti  Domini  Ducis ,  intra  portus  & 
caetera  loca  fus  obedientix ,  contra  8c  adverfus  om- 
nem  oppreffionem  Ac  molcftiam  cjuam  Anglici  five 
«llii  quicumque  ipfis  fubditis  Domini  Ducis  infra 
portus  &  loca  hujufmodi  inferre  vellent  ;  (hnilitcr 
Dux  Britannix  per  fe  &  fiios  officiarios  proteget  8c 
defendet,  proteget  de  defendet ,  pro  fuis  viribus , 
omnesfubditos  Domini  Régis  Anglie,  înfra  portus 
&  caetera  loca  fus  obedientix ,  contra  8c  adverfus 
omoem  oppreffionem  8c  moleftiam ,  quam  Britones 
feu  alii  quicumque  ipfis  fubditis  Domini  Régis  in- 
fra portas  8c  loca  hujufmodi ,  inferre  vellent.  Qux 
mania  8c  fingula  fie ,  ut  prxmittitur,  traâaéb,  con- 
venta ,  conclura  ,  8c  concordata ,  nos  Commiflarit 
diâi  fèreniffimi  8c*metuendi(fimiDomini  noftri  Ré- 
gis Anglix ,  fuprafcripti ,  promittimus  per  ipiùm 
ierenifumum  Dcminum  noftrum  Regcm  fuofque 
haeredes  &  fuccefforcs  ,  fubditos  &  vafallos  quof- 
cumque ,  durante  tempore  prorogationis  prxdiôx , 
debere  in  omnibus  8c  per  omnia  inviolabibter  ob- 
fèrrari  .prxfentefque  literas  noftras  8c  integrum  ea- 
rumdem tenorem  per  litteras  patentes  diâime  tuen- 
diffimi  Domini  noftri  Régis  quantotius  ratificari , 
euâorizari ,  8c  confirmari,  &  catdem  magno  figillo 
diâi  Domini  noftri  Régis  munitas  Domino  Duci , 
iunilcs  literas  ratificatorias  (ùo  etiam  magno  figillo 
roboratas  citra  duodecimum  diem  mentis  Aprilis 
proximo  futurum  nuncio  Domini  Régis ,  qui  ipfas 
literas  Regias  in  Britannia  feret,  effeâualicer  tra- 
dere  8c  liberare  volenri  ,  tradi  8c  liberari  debere  ; 
provifb  quod  Dominus  Dux  eumdem  nunciura  Rc  - 
gium  latè  <  fêcurè  in  Angliam  reduci  racial  ;  prx- 
fatas  treugas  &  guerrarum  abftincmias .  ita  ut  prx- 
mittitur  prorogatas, declaratas ,  &  ampliaras ,  citra 
eumdem  duodecimum  diem  Aprilis  promittimus 
nos Conuniffarii  Domini  Régis  fuprafcripti,  infin- 
gulis  locù  infignibus  8c  portubus  fub  obedientia 
diâi  Domini  Régis  ubilibet  conftitutis ,  débité  pu- 
blicandas  fore.  In  cujus  rei  teftimonium  figilla  no- 
ftre cum  fignis  noftris  manualibus  prxfentibus  op- 
pofuimus.  Te  no  r  es  vero  Hterarum  procuratoriarum 
feu  commiflionalium  prxdiâarum  fequntur ,  &  funt 
talcs. 

Richard ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  d'Angle- 
terre 8c  de  France ,  Seigneur  d'Irland .  à  tourz  ceux 
qui  ces  prefentz  lettres  verront  ou  orront ,  fàlut. 
Comme  par  ci  devant  entre  très  -  hault  8c  puiffant 
Prince  noftre  tres.chier  8c  tres-anaé  cou  fin  Fran- 
çois ,  par  iceik  grâce ,  Duc  de  Bretaignc ,  pour  lui , 


lès  pays .  terres,  Seigneuries  8c  fùbgers  d'une  part , 
8c  nous  les  noftres  d'autre ,  ayent  cfté  prinfès  ,  ac- 
cordées conclutd  bonnes  trêves  8c  abftincnce  de 
guerre  8c  entrecours  de  marchandife ,  à  durer  8c  te- 
nir jufques  au  14.  jour  d'Avril  prochain  venant* 
8tc.  comme  dans  les  Lettres.  Donné  en  noftre  Pa- 
tois de  Weftmunfter  le  io-  jour  de  Février  l'an 
1484  8c  de  noftre  règne  le  fécond. 

François ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaignc, 
Comte  de  Montfort  »  de  Richemont ,  d'Eifampes  8c 
de  Vertus ,  a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  ou  orront ,  fàlut.  Comme  pat  cy-devant  en- 
tre trés-hault  8c  trés-pniflant  Prince ,  trés-chier  8c 
fit  trés-amé  Seigneur  cV  coufin  Richard ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  d'Angleterre,  8c  pour  lui,  fes  pays, 
terres ,  Seigneuries  &  fubgets ,  d'une  part ,  Scnou» 
8c  les  noftres  d'autre,  ayent  efté  prinfes.  accor- 
dées 8c  conclûtes  bonnes  trêves ,  abftinence  de 
guerre  8c  entrecours  de  mirchandife  ;  à  durer  8c  te- 
nir  jufques  au  1 5.  jour  d'Avril  prochain  venant,  8cc. 
tomme  dans  les  Letres  données  en  cefte  noftre  villt 
de  Rennes  le  10.  jour  de  Décembre  1484. 

Nos  autem  Literas  prorogationis  lïipradiâx, 
una  cum  interpretationibus  8c  augmentaiionibus 
memoratb.ratas  habenres  atque  gratas,  eas  literas  ac 
omnia  8c  fingula  in  ctfdcm  contenta,  pro  nobis, 
hxredibus  8c  lucccfforibus  noftris ,  acceptamus ,  ra> 
tificamus  de  confirmamus.  In  cujus,  8cc.  Tefte  Re- 
ge  apud\('cftmonafterium{eptimodie  Martii.  Pes 
ipfum  Regem.  Rjmn ,  ttm.  XII.  f*g.i6i. 

Injlitutio»  de  Lieutenant  de  G»ing*mp  pcitr  U 
Sieur  de  JCerottfy. 

JEhan  Vicomte  de  Coetmcn  8c  cîe  Tonquedec , 
Capitaine  de  Guingamp ,  confians  es  fens,  loyau- 
té, bonne  diligence  8c  fermeté,  dont  fuimes  acer- 
tenez  de  noble  efcuyer  Raoul  de  Kcroufy  noftre 
cou  fi o ,  icelui  avons  pour  celles  ou  fes  8c  autres  à  ce 
nous  mouvans  fait,  créé  8c  inftitué  Lieutenant  en  la 
Capitainerie  dudit  lieu  de  Guingamp  oies  droits, 
honneurs,  gages ,  profits  y  deuz  Se accouflumez  , 
parce  qu'il  a  juré  leaumentVe  y  porter  à  l'honneur 
8c  defenarge  de  noos  8c  au  bien  &  profit  des  fugets 
d'i  celle  Capitainerie  .  auquel  nous  mandons  8c  con» 
mandons  de  par  le  Duc  noftre  fouverain  Seigneur 
eftre  audit  Lieutenant ,  en  fàifant  &  exerçant  ledit 
office  obéifTans  8c  diligemment  entendans.  Donné 
fous  le  ligne  de  noftre  main  le  premier  jour  de  Juil- 
let l'an  1486.  Sigut,  J.dc  Coetmen ,  & J(tllé.  At- 
fbivtt  it  Kertufj. 

Trêves  &Tr*tte  de  tommerte  entre  l'Angleterre 
ty  U  Brettgne. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  8c  orront, 
±\  Jehan  le  Bouteiller ,  Chevalier ,  Seigneur  d* 
Maupertuis,  Chambellan;  JehanTrouffier ,  Chan- 
tre de  Saint  Malo  ;  Rolland  de  la  Villeon ,  Senefchal 
de  Hennebon  ;  &  François  du  Pou  Secrétaire,  Con- 
feillers ,  Orateurs  &  Ambafladeurs  de  très- haut  8f 
puilfànt  Prince  Françob ,  par  là  grâce  de  DiçoDuc 
de  Bretaigne  noftre  fouverain  Seigneur ,  fàlut.  Sa- 
voir faifbns  que  nous  Orateurs  8c  AmbafTadeurs  ^ 
defius  nommez,  par  vertu  8c  autorité  des  Lettres  V 
de  noftredit  Prince  à  nous  baillées  (la  teneur  def- 
quelles  fera  cy- après  inférée  de  mot  en  mot  )  ayans 
eu  communication  8:  traiâez  avec  Rever.P.enDieu, 
honorables ,  faiges  8c  diferetes  perfbnnes  ,  Jehan 
E vefque  de  Lincolne ,  Thomas  Borelcr  Comte  d'Or- 
mont  Chambellan  de  la  Royaume  d'Angleterre, 
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Maiftres  Héflft  Ayneftforth  Dodteur  ès  Loys  fe- 
cundaire  en  l'office  du  privé  fcel,  8c  Jehan  Bailli 
Chappellain  du  Roy  &  Chanoine  de  la  Chapelle 
Royalle  de  Wyndefores ,  Confeillers  de  très  haut , 
trés-excellent  &  trés-puiffanr Prince  Henri,  parla 
mefme  grâce  Roy  d'Angleterre»  fes  Commiflaires 
fie  Députez  o  toute  puiffanceficcommiffion  par  Let- 
tres patentes  dudit  Roy  (h  teneur  defquelles  fera 
auffi  inférée  cy-aprés  de  mot  à  mot)  fur  une  trêve, 
abftinence  de  guerre ,  8t  entrecours  de  marchandife, 
qui  devant  ces  heures  ont  efté  prinfes  Oc  accordées 
entre  letdits  Princes  d  un  cofté  8e  d'autre,  a  durer 
julques  a  la  fia  d'un  an  dès  le  commencement  d'i- 
cclles ,  qui  n'eft  encore  expiré,  8c  en  quelle  forme 
fit  manière  pour  le  bien ,  utilité  8c  profit  defd.  Prin- 
ces, leurs  pays  fit  fubgets  lefdites  trêves  8c  abftincn. 
ce  de  guerre  fie  entrecours  de  marchandife ,  puiflent 
eftre  prorogez  ou  prinfes  de  nouveau ,  après  plu- 
sieurs ouvertures  &  communications  en  cette  ma- 
tière, ayant  efgard  &  confideration  aux  bonnes  Oc 
grandes  amour  fie  affeâion  qui  font  entre  lefd.  Prin- 
ces ,  fie  auffi  comment  bonnes  trêves ,  abftinence  de 
guerre  fie  entrecours  de  marchandife ,  ont  efté  ou 
temps  paflï  entretenus  fit  garder  entre  les  Rois  d'An- 
gleterre fit  les  Ducs  de  Bretaigoe  au  bien  fie  utilité 
commun  deldites  parties ,  pour  celles  fit  autres cau- 
fes  nous  mouvans ,  eu  fur  ce  par  entre  nous  bon  ad- 
vis  8c  meure  délibération .  nous  &  leldits  Commil- 
taires  avons  par  les  vertus  desdits  pouvoirs  à  nous 
fur  ce  bailler  de  chafeun  de  nos  Princes  refpeâive- 
menr,  fi  comme  deffu.seft  dit,  communiqué,  traie  - 
té,  appoinété,  accordé  6t  conclu,  fans  déroger  ou 
prejudicier  à  la  trêve  qui  à  prefent  eft ,  8c  dure  juf- 
ques  à  temps  à  venir ,  une  treve ,  abftinence  de  guer- 
re 8c  entrecours  de  marchandife  de  nouveau  entre 
lefdits  Princes,  pour  eux ,  leurs  pays  .  terres ,  Sei- 
gneuries fit  fubgets ,  à  durer  jufques  aux  termes  qui 
lont  déclarer  ès  articles  8t  forme  qui  enfui  vent  : 
comme  pour  obvier  aux  innumerables  maux  Ac  in- 
convenieos  de  la  guerre  »  Ibit  neceffaire  d'avoir  8t 
tenir  trêves  8c  entrecours  de  marchandife  entre  le 
Royaume  d'angleterre  &  le  Duché  de  Oietagne ,  ac- 
corde, pafle  &  conclu  eft ,  que  entre  très- haut ,  tres- 
puiffant  8c  très-  excellent  Prince  Henri ,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  d'Anglererre ,  pour  lui ,  fon  Koyaume 
d'Angleterre ,  Seigneurie  d'Irlande,  villcfic  marches 
de  Calais ,  8c  auttes  fes  villes ,  places ,  terres  fit  Sei- 
gneuries quelconques  à  lui  appartenans  ou  eftans 
en  fon  obéiflànce,  garde  fit  gouvernement ,  fit  gé- 
néralement fie  elpecialement  pour  tous  8c  chacuns 
fes  hommes ,  vartiux  ,  féaux ,  fubgets .  ferviteurs , 
pays ,  places  »  terres  fie  Seigneuries ,  tant  delà  que 
deçila  mer,  fur  mer  fie  fur  rivière, en  quelcon- 
ques lieux  qu'ils  foient  fituer  8c  affis ,  quelles  il  a  de 
,      prefent ,  ou  pourra  avoir  cy-aprés  d'une  part ,  fit 
trés-haut  fie  très  puifTant  Prince  François, par  icelle 
mefme  grâce  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Mont- 
fort  ,  de  Richemont ,  d'Eftampes  fie  de  Vertus,  pour 
lui,  fes  pays ,  terres ,  Seigneuries  8c  fubjets  d'autre 
part,  foient  feureftat,  treve»,  abftinence  de  guerre 
fit  ««recours  de  marchandife ,  commençant  au  jour 
fie  datte  de  ces  prefentes,  8c  à  durer  jufques  au  tems 
«c  terme  qui  fera  dit  cy-aprés  ;  c'eft  affavoir,  quant 
aux  trêves  8c  abftinence  de  guerre ,  que  ledit  Duc 
de  Bretaigne  ne  fera ,  oe  ne  (ouftrira .  ne  ne  permet- 
tra faire  guerre ,  grief ,  préjudice  ne  dommage,  par 
mer  ou  par  terre  ,  en  manière  quelconque  par  lui , 
fes  hommes,  vafiaux ,  ferviteurs  fit  fubgets  audit 
Roy  d'Angleterre,  fes  hommes , vaffaux , féaux , 
fubgets  8c  ferviteurs .  places,  pays ,  terres  8c  Seigneu- 
ries quelconques,  qu'il  ait .  dent  i  prefent ,  ou  qu'il 


pourrait  avoir  cy-apres  en  garde  de  gouvernement, 
neà  aucun  d'iccux  ;  8c  auffi  ledit  Duc  ne  fouftendra, 
fouffrera  ne  permettra  aucun  ou  aucuns  de  quelque 
eftat  ou  condition  qu'ils  foient ,  en  nul  de  fefdits 
ports ,  places ,  villes ,  ne  forterefles  de  fefdits  pays , 
terres  8c  Seigneuries  à  lui  appartenans  ou  eftans  eu 
fon  obéiflànce ,  garde  fie  gouvernement ,  ne  ne  bail- 
lera gens  à  perionne  quelconques,  (bit  à  la  que- 
relle de  lui  ou  à  querelle  d'autrui ,  pour  faire  guer- 
re ,  ne  porter  grief,  préjudice  ne  dommaige  oudic 
Roy  d'Angleterre ,  fes  hommes ,  vafTaux ,  féodaux , 
fubgets,  ferviteurs ,  pays,  terres  8c  Seigneuries  qu'il 
a  de  prefent  fie  aura  cy-aprés  à  lui  appartenans  ou 
eftanten  fa  garde  fit  gouvernement,  comme  dit  eft) 
ne  ledit  Duc  ne  fournira,  ne  permettra  que  aucun 
de  fes  Capitaines ,  féaux ,  vauaux,  fiigets  ou  fervi- 
viteurs  quelconques ,  foit  à  la  querelle  dudit  Duc 
ou  à  la  querelle  d'autrui ,  facent  guerre ,  portant 
grief,  préjudice  ou  dommaige  audit  Roy ,  ne  a  fef- 
dits hommes ,  vafTaux ,  féaux  ,  fubgets ,  ferviteurs , 
pays ,  places ,  terres  8c  Seigneurie»  quelconques  a 
lui  appartenans,  ou  qui  à  lui  appartiendront  ou  fe- 
ront en  fa  garde  8c  gouvernement ,  ne  à  aucuns 
d'iceux. 

Item ,  que  durant  lefdites  trêves  fie  abftinences  ; 
ledit  Roy  d'Angleterre  ne  ledit  Duc  ne  pourront 
ront  prendre  ,  ne  faire  prendre  ,  ne  conquérir  l'un 
fur  l'autre  par  force ,  aguet ,  échelle ,  fiege ,  aflaut , 
déception  ,  ou  autre  quelconque  manière  places  « 
villes ,  chafteaux  ou  forterefles  :  fie ,  fe  les  Capitai- 
ne» i  ou  manans  ou  habitans  d'aucunes  cites  ,  bon- 
nes villes ,  chafteaux ,  places  ou  forterefles  d'aucu- 
nes defdites  parties  fe  voloient  rendre  8c  bailler  lef- 
dites places  &  retourner  de  leur  propre  volenté  de 
l'un  â  l'autre,  ils  ne  feront  à  ce  receus ,  aint  feront  Ac 
demourrontou  mefme  point  8c  en  Teftat  qn'ils  font 
de  prefent ,  ou  qu'ils  «ft  oient  devant  cette  prinfe* 
aguet  de  fiege  ,  efcbclle',  aflàuc  8c  decepiion. 

Item ,  que  toute  manière  de  gens-,  tant  d'Eglifè 
fie  Nobles  que  Bourgeis,  Marchands,  Mecankques, 
Laboureux  fie  autres  quelconques  ,  comprins  en 
ces  prefentes  abftinences,  pourront  eftre,  demou- 
rcr  &  faire  leurs  labours,  marchandifes  8c autres  be- 
foingnes ,  fie  aller  fie  venir  en  leurs  autres  finguliere 
affaires  en  tout  lieu  de  leur  parti,  comprins  en  ces 
prefentes  abftinences  de  guerre,  feuremeot  8c  fau- 
vement  ;  au(G  pourront  les  fubgets  d'une  part  8c 
d'autre  avec  leurs  navires ,  biens ,  marchandifes. 
aller  fie  venir  >  par  mer ,  rivières  fie  eaues  douces  en 
tous  autres  pays  fie  contrées  où  ils  auront  à  mar- 
chander ,  fans  ce  que  ceux  d'un  parti  foient  empef- 
cher ,  troubler ,  vexer  ne  travaillez  par  ceux  de  l'au- 
tre parti,  en  leurs  perfonnes ,  navires ,  beftiaux, 
marchandifes ,  ou  autres  leurs  chofes  cV  biens  quels- 
conques,  par  prinfes,  appas,  courfes,  fourages  ne 
autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  puif- 
fe  eflre. 

Item ,  que  tous  Ambaffiideurs  ,  Meffagers ,  fit 
tranfmis  de  l'un  parti  à  l'autre  c'eft  affavoir)  dudit 
Roi  d'Angleterre  devers  ledit  Duc, ou  dudit  Duc 
devers  ledit  Roi,  armez  ou  cbfarmez  ainfi  qu'il  fera 
neceffaire  ou  profitable  pour  la  feurté  d'eux  ou  do 
leurs  biens  fie  navires,  pourront ,  durant  ladite  tre- 
ve ou  abftinence  de  guerre  ,  par  mer,  par  terre  , 
par  rivières  fie  eaues  douce ,  aller ,  venir ,  fejoumer 
8e  demourer  ès  pays  8c  obéiflànce  de  c  ha  feu  ne  s  def- 
dites parties  comprins  efdites  abftinences  de  guerre, 
ainfi  qu'il  leur  plaira ,  pour  befoigner  és  ambafla- 
des ,  meflaiges  fie  commiffioos  qui  leur  feront  com- 
mifes  fie  ordonnées  par  les  Princes  de  l'un  parti 
&  de  l'autre  refpeôivement ,  fie  eulx  en  retourne* 
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en  leur  parti  quand  il  leur  plaira  feu  rc  ment  &  fau- 
veraent ,  Tans  qu'il  leur  foit  befoing  avoir  autre  fauf- 
conduit  ne  feurté  de  l'un  parti  ne  de  l'autre,  mais 
feulement  qu'il»  montrent  porter  lettres  ou  mellai- 
ges  des  Princes  de  l'un  parti  ou  de  l'autre. 

Item ,  s'il  avenoit  que  par  aucun  ou  aucuns  fub- 
gcts  dudit  Roy  ou  dudit  Duc ,  feuft  commife  ou  at- 
tempté  aucune  chofe  contraire  ou  préjudiciable  à 
ccfdites  trêves  &  abftinences ,  feuft  par  voye  de  fait 
de  guerre  ou  autrement ,  icelles  trêves  &  abftinen- 
ces ne  feront  pour  tant  rompues  ne  enfraîntes,  mais 
les  infradeurs  ou  fàifans  guerre  feront  tenus  Si  con- 
traints de  réparer  leurs  attemprats  &  mefiàits  qu'ils 
auront  en  ce  commis  :  &  aufli  feront-ils  punis  com- 
me infradeurs  de  trêves  félon  l'exigence  des  cas 
(c'eft  aflâvoir)  les  hommes,  fubgets  &  ferviteurs 
dudit  Roi  comprins  en  cefdites  abftinences  parice- 
lui  Rot .  &  les  nommes,  ferviteurs  Se  fubgets  dudit 
Duc  comprins  en  cefdites  abftinences  par  celui  Duc  ; 
lefquelles  abftinence,  trêves  Se  feur  eftat  feront  Se 
demourront  en  leur  force ,  vertu  Se  valeur ,  depuis 
la  datte  de  ces  prefentes  ,  la  vie  durant  deldits 
Roi  Se  Duc ,  &  jufques  au  decez  avenu  de  celui 
d'eux  qui  premier  décédera  ;  Si  en  outre  ,  quant  à 
l'entrecours.  communication  de  marchandile,  pef- 
cherie  de  mer ,  &  autres  chofes  neceffaires ,  com- 
mençant au  jour  &  datte  de  ces  prelêntes ,  &  à  durer 
jufques  au  tems&  terme  qui  fera  dit  cy-aprés.d'entre 
ledit  Roi,  feçpays,  Seigneuries  &  fubgets  d'une  part 
&  ceux  du  Duc  d'autre ,  a  efte  entre  nous  Ambaffa- 
deurs  de  DéputezduditDuc,  &  lefd.  C  ommiffaires  Se 
Députez  dudit  Roi,&  parvertudespuiflancesi  nous 
données  (dont  les  teneurs  feront  cy- après  inférées  de 
mot  à  mot  ainfi  que  dit  eft  )  appoindé ,  palfé ,  con- 
clu &  accordé  en  la  forme  &  manière  qui  enfuit. 

Premièrement ,  que  tous  les  Maichans .  tant  du- 
dit Royaume  d'Angleterre,  Seigneurie  d'Irlande  Se 
de  Calais ,  que  autres  villes  Se  Seigneuries  dudit  Roi, 
comme  aufli  les  Marchans  dud.  pays  &  Duché  de 
Bretaigne ,  foient  Marchans  de  laines ,  de  draps ,  de 
toi! les,  de  vins ,  de  fruits,  de  cuirs,  de  vitailles .  de 
harnois ,  d'irracures .  d'artillerie,  de  chevaux ,  ou 
d'autres  beftiaux ,  ou  de  quelconques  autres  mar- 
chandises ,  leurs  facteurs  &  familiers  puilient  feure- 
ment  aller  par  mer,  rivières  &  caues  donlces.de  par 
navire,  &  par  terre,  i  pied  ou  à  cheval,  en  paflant 
&  traverfant  d'icelui  pays  d'Angleterre ,  d'Irlande  Se 
de  Calais .  ou  dits  pays  &  Duché  de  Bretaigne ,  & 
dudit  pays  &  Duché  efdits  pays  d'Angleterre,  d'Ir- 
lande Si  de  Calais ,  ou  mefme  par  leldics  pays ,  tant 
d'un  parti  que  d'autre .  enfemble  leurs  biens  de  mar- 
chandées ,  Se  marchander  les  uns  avec  les  autres  de 
toutes  manières  de  marchandifes,  tant  vivres,  ar- 
meures,  artillerie  que  autres  ;  Se  mener  Si  ramener , 
ou  faire  mener  Si  ramener  d'Angleterre,  Irlande  ou 
Calais  oudit  Duché ,  ou  d'icelui  Duché  ou  d'autres 
contrées  en  Angleterre,  Irlande  ou  Calais,  vivres, 
harnois ,  armeures,  artillerie  Si  autres  chofes  quel- 
conques ;  &  que  lefdits  Marchans ,  leurs  Fadeurs  % 
familiers  puiffent  ',  chafeun  d'eulx  à  ce  qui  fera  ne- 
ceflaire  ,  acheter  8c  avoir  franchement  de  ceux  de 
l'autre  code  des  vivres.  Se  les  mener  par  mer ,  ri- 
vières ,  eaues  doulccs ,  par  terre  fit  en  oultre  la  mer , 
les  ungs  aux  autres  ;  c'eft  affavoir ,  ceux  d'Angleter- 
re ,  Irlande  Si  Calais  en  Bretaigne  ;  Si  ceux  de  Bre- 
taigne efdit  pays  Se  Seigneuries  d'Angleterre ,  Ir- 
lande &  Calais ,  fans  empefehement ,  deftourbier  , 
ou  deffenfe  quelconques ,  ne  pour  ce  encouiir  au- 
cune peine ,  &  fans  en  eftre  reprins  en  aucune  ma- 
nière des  Seigneuries  d'un  cofte  ne  d'autre  ,  ne  de 
leurs  Jufticiexs,  Officiers  Se  fubgets. 


Item ,  que  tous  Marchans  d'Angleterre,  d'Irlan- 
de Si  de  Calais ,  foient  de  lames  ,  de  draps ,  devins , 
de  cuirs  ,  de  vitailles  ou  de  quelconques  autres 
marchandifes,  leurs  fadeurs  &  familiers  ,  Maiftres 
de  nefs  Se  mariniers  puiiTem  aller  61  venir  par  mer , 
rivières  Se  eaues  douces,  paffer,  repalTer , conve- 
nir, venir  ,  eftre  Se  demouter  feurement  oudit  pays, 
fie  Duché  de  Bretaigne  ,  &  dedans  les  ports  &  ha- 
vres d'icelui ,  à  tous  leurs  biens ,  marchandifes  Se 
nefs,  Se  marchander  avec  tous  Marchans  dudit  pays. 
Se  autres  Marchans  quelconques ,  &  leurs  Fadeurs 
&  familiers ,  de  toutes  manières  de  marchandifes , 
tant  vivres,  harnois,  armeures.  artillerie,  que  au- 
tres chofes  quelconques  ,  en  partir  avec  1curdir.es 
nefs ,  biens  Si  marchandifes ,  vivres  &  autres ,  qu'ils 
pourront  ramener  Si  retourner  feurement  ;  8c  que 
pareillement  tous  Marchans  dudit  pays  fit  Duché  de 
Breraigne ,  foient  Marchans  de  laines ,  de  draps ,  de 
toilles,  devins,  de  cuirs,  de  vitailles,  oudeouelt- 
conques  autres  marchandifes ,  leurs  Fadeurs ,  Fa- 
miliers,  Maiftres  de  nefs  Se  Mariniers  puiflènt  aller  , 
pafler ,  repalTer  par  mer  ,  rivières  &  eaues  doulces , 
converfer,  eftre  &  demourcr  feurement  aud.  Royau- 
me d'Angleterre ,  en  Irlande ,  à  Calais  &  dedans  les 
ports  &  havres  d'iceulx  Royaume,  pays  <fc  villes  , 
audorifez  par  ledit  Roy  (  c'eft  affavoir  j  es  ports  St 
havres  où  Couflumieis  Si  autres  Officiers  1  ont  par 
lui  ordonnez  pour  vacquer  &  entend)  e  .ur  i  entrée 
&  iffue  de  nefs  &  maicnandi  es .  Ce  non  en  autres, 
avecques  leurs  biens  marchandées  3c  nefs ,  &  mar- 
chander avecques  tous  Nla  chans  Anglois  Si  autres. 
Si  leurs  Fadeurs  6c  familiers,  dc^utesmarchandi-- 
fes.tant  vivies,  harnois,  armeure^,  artillerie  com- 
me autres,  en  mener  és  ports  delJ'u  dits  en  Angle- 
terre ,  en  Irlande  &  à  Calais,  leurs  biens  propres, 
vivres  &  autres ,  fit  les  biens  d'autres  dudit  pays  St 
Duché,  Si  en  partir  Si  retourner  feurement  à  tous 
leuifdits  biens,  marchandifes  St  nefs;  Si  aufli  que 
leldits  Marchans  ,  1  acteurs  8c  familiers  puiffent, 
cha  cun  d'eulx  à  ce  qui  il  fera  néceffaire,  acheter  tic 
avoir  franchement  de  ceulx  de  l'autre  paiti ,  des  vi- 
vres. &  les  amensr  par  mer ,  rivière  &  caues  doul- 
ces les  ungs  aux  autres  ;  c'eft  affavoir ,  ceulx  d'An- 
gleterre ,  d'Irlande  Si  d;  Calais ,  (ans  élire  reprins 
de  ce  qu'ils  auront  ainli  fait  des  Seigneuries  de  l'un 
parti  ne  de  l'autre ,  ne  u.-  leurs  Officiers  ;  ne  que  par 
cculz  de  la  partie  d'Angleterre,  aux  Marchans  du- 
dit pays  6l  Duché  dommaige ,  deftourbier  ne  em- 
pe  chement  foit  fait .  ne  aulli  par  ceulx  de  Bretagne 
aux  Marchands  de  la  partie  d'  Angleterre  par  voye 
de  fait  pour  caulc  de  guerre ,  piïlerie  fàide  ou  à 
faire ,  ne  autrement  en  aucune  manière ,  pour  quel- 
conque caufe ,  en  gardant  Si  poyant ,  au  regard  des 
Marchans  d'Angleterre,  d'Irlande  &  de  Calais  de» 
marchandées  411  ils  y  mèneront  &  ramèneront  ;  1er 
droite ,  couftumo ,  todlieux  Si  devoirs  à  prêtent  Se 
par  cy- devant  Jmx  Si  accouftumez:  &  au  regard 
des  Marchans  d'un  cofté  Se  d'autre ,  touchant  les 
marchandées  qu'ils  mèneront  &  conduiront,  chaf- 
eun de  fon  parti ,  ils  en  payeront  les  toillicux,  couf- 
tumes  Si  devoirs  à  l'ordonnance  de  leur  Prince  St 
Seigneur ,  iclon  qu'ils  auront  cours  en  leur  pays  :  6c 
par  ce  n'eft  p  int  entendu  préjudicicr  au  Prince  ou 
Seigneur  d'une  part  Si  d'autre ,  de  mettre  en  fes 
pays  &e  Seigneuries  les  tollieux  &  devoirs,  au  re- 
gard de  fes  lubgets.que  bon  lui  femblera  ;  panai 
ce  que  lefdits  Marchans ,  d'un  cofte  Se  d'autre,  Fac- 
teurs de  familiers ,  Maiftres  de  nefs  &  Mariniers, 
pourront  &  à  eux  fera  loifïble  d'avoir  avecques  eulx 
en  leurs  nefs  armeures ,  artilleries ,  pour  la  garde  St 
fauvemeat  de  leurs  corps  de  biens  en  allant  par  mer, 
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rivières  Se  eauês  doulces,  &  icelles  amener  avecques 
eulx  en  quelconques  havres  qu'ils  arrivent ,  les- 
quelles armeures  à  iyffér  de  leurs  nefs  ils  laifferont 
en  leurfdites  nefs  ou  vaiffeaux ,  excepté  couftel ,  da- 
gue ou  efpce  qu'ils  pourront  porter,  ft  bon  leur 
Semble,  jufques  à  leurs  hoftels  où  ils  feront  tenus 
de  biffer  leurfdites  efpées  :  8c  aufli  pourront  porter 
&  rapporter  les  harnois ,  armeures  te  artilleries , 
dont  ils  fe  marchanderont ,  en  exerçant  &  admini- 
strant le  fait  de  leurs  marchandées  8e  non  autre- 
ment :  toutes  voyes  pourra  le  Prince  d'un  cofté  ou 
d'autre ,  pour  caufe  raifonnable  ,  comme  pour  né- 
ce  (Ht  c  ou  cherté  de  vivres  qu'il  lui  ièmblera  eftre  à 
faire  pour  le  bien  de  lui  &  de  fes  fubgets,  nonob- 
ftant  ce  préfent  accord  :  3c  s'il  avenoit  que  aucuns 
nefs ,  par  fortune  de  mer  ou  par  chatte  d'ennemis , 
fuilènt  contraints  de  prendre  aucuns  ports  ou  ha- 
vres oudit  Royaume,  qui  ne  feraient  auâorifez, 
comme  dit  eft  j  en  ce  cas  el  les  pourront  entrer  8c  eftre 
lêuremcnt  és  ports  &  havres ,  fans  que  l'on  puiflë 
icelles  cftants  efd,  havTcs  Si  ports,  charger,  mettre 
ne  defeharger  quclzconqucs  denrées  ne  marchand)- 
fes ,  vivres  &  autres  choies ,  8c  s'en  retourner  quand 
bon  leur  lemblera. 

Item  .  que  lefdits  Marchands  d'Angleterre  .leurs 
Fadeurs  &  familiers,  Mai/Ires  de  nefs  8c  Mariniers, 
pourront  eftre,  converfer  &  demourer  feurement 
t  oudit  pays  de  Hretaigne ,  és  ports  &  havres  d'ice- 
lui ,  avec  leurs  biens ,  nefs  &  marchandées  quel- 
conques,  vivres  8c  autres  :  8c  femblablement  les 
Marchant  dudit  pays  de  Bretaigne ,  leurs  Facteurs 
&  familiers ,  Maiftres  des  nefs  8c  Mariniers  pour- 
ront eftre  8c  converlèr  feurement  oudit  Royaume 
d'Angleterre,  en  Irlande  8c  Calais,  fans  ce  quepar 
ceux  dudit  pays  de  Bretaigne  foit  menait  ou  donne 
empelchement  ne  deftourbicr  aux  Marchans  de  la 
partie  d'Angleterre ,  ne  par  ceulx  d'Angleterre ,  I r- 
lande  8c  Calais  aux  Marchans  dudit  pays  de  Brctai- 
gne ,  ne  a  leurs  Fafteurs ,  familiers ,  Maiftres  de  nefs 
cV  Mariniers  d'un  cofté  8c  d'autre,  par voye  défait, 
par  caufe  de  guerre ,  pillerie ,  roberie  fait  ou  a  faire , 
ne  autrement  en  aucune  manière  ;  ne  auflî  que  les 
Marchans  de  la  partie  d'Angleterre  8c  dudit  pays  de 
Bretaigne,  leurs  Faâeurs  Se  familiers,  Maiftres  de 
nefs  8c  Mariniers,  pourront  de  l'une  partie  entrer 
és  villes  fermées  de  l'autre  partie  lins  en  demander 
confié  ,  fors  pour  la  première  fois  feulement ,  à 
chafeune  venue  qu'ils  feront  de  l'un  pays  en  l'autre  ; 

Eottrveu  que  aux  portes  defdites  villes ,  où  il  fera 
efokig  que  lefdits  Marchans ,  leurs  Faâeurs  Si  fa- 
miliers ,  Maiftres  de  nefs  &  Mariniers  demandent 
congié ,  (oient  mis  certains  gens  qui  ayent  poiivolr 
de  leur  donner  ledit  congié  d'entrée  ;  &  ou  cas  qu'ils 
ne  trouveront  aucuns  des  gens  auxdits  ports ,  ils 
pourront  licitement  &  fans  aucun  empelchement 
entrer,  chevaucher  ,  ou  aller  jufques  i  leurs  hoftels 
&  logeix  ,  illecques  demourer  fans  partir  jufqucs  à 
ce  que  leurs  hoftes  ayent  lignifié  leur  venueaux  Ca- 
pitaines ou  Officiers  defdites  villes  ;  lefquels  hoftes 
ou  leurs  femns,  après  qu'ils  en  feront  requis  »  fe- 
Tont  tenus,  tantoft  fur  la  venue  defdits  Marchans , 
de  faire  fignifianec  de  leur  venue  aufdits  Capitai- 
nes 8c  Officiers  :  Si  ou  cas  que  par  négligence  ou  au- 
trement ,  ladite  figniffiancc  ne  feroit  faite,  lefdits 
Marchans,  dedans  deux  heures  après  leur  venue, 
pourront  départir ,  aller  Si  paffer  avant  fur  leur  che- 
min en  leurs  affaires*  *  s'ils  trouvoient  aufd.  portes 
aucune  perfonne  ou  perfonnes ,  &  par  leur  congié 
ils  entrent  efdites  villes  fermées ,  ils  ne  forferont 
riens ,  jaczoit  ce  que  icelui  ou  ceulx  qui  leur  auront 
donné  ledit  congié ,  n'en  euifem  aucune  puiflance, 
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mais  l'cuflent  fait  par  fîmplefle ,  fraude  ou  mai 
engin. 

Item ,  que  tous  Pèlerins  d'un  Cofté  ou  d'autre  en 
allant  en  pellerinage,  ne  aufli  les  Clercs  d'Angle- 
terre ,  d'Irlande  ou  de  Calais ,  ne  autres  de  quelque 
condition  qu'ils  foient ,  d'Eglife  ou  autres ,  allant 
vers  la  Cour  de  Rome  ou  le  Concile  gênerai ,  aux 
eftudes  générale  ou  ailleurs ,  &  en  retournant  puif- 
fent  entrer  par  mer,  rivières  &  eaues  doulces  ,  8c 
aufli  par  terre  à  pied  Si  à  cheval  ou  autrement,  ceulx 
de  l'une  partie  au  pays  de  l'autre  partie  ,  paffer  8c 
repaffèr  paifiblement  par  iceulx ,  &  y  eftre  feure- 
ment Si  franchement ,  fans  ce  que  par  iceulx  dudit 
Duché  foit  en  icelui  Duché  meffait ,  donné  empef- 
chement  ne  deftourbieraux  Pelleiins,  Gers  ou  au- 
tres dudit  pays  de  Bretaigne ,  par  voye  de  fait ,  par 
caufe  de  guerre,  pillerie  ou  roberie  (aide ou  à  faire 
ne  autrement  en  aucune  manière  ;  pourveu  que  à 
l'entrée  des  villes  fermées  ils  prendront  congié  aux 
gardes  des  portes  pour  y  entrer  ;  8c  fi  mefticr  cft  & 
il»  en  foient  requis  és  entrées  defdites  villes  fermées, 
ceulx  de  l'autre  partie  feront  ferement  à  l'autre  par- 
tie que  pour  mal  faire  ou  pourchader  à  l'autre  par- 
tie (es  fubgets ,  villes  ou  pays,  ils  ne  paffent  par 
icelles  ;  duquel  ferement ,  (ans  autre  contrainte  ou 
empelchement,  feront  creus  t  &  pourveu  aulli  que 
ès  portes  deîdites  villes  fermées  où  il  fera  befotng 
aufdits  Pellerins  ,  Clercs  &  autres  deflufdits  de  de- 
mander congié ,  Ibient  mis  certains  gens  qui  auront 
le  pouvoir  de  leur  donner  congié  d'entrer,  8c  de 
recevoir  d'eulx  ledit  ferement,  le  meftier  eft ,  en  là 
manière  dcflufdite  :  8c  ou  cas  qu'ih  ne  trouveroienc 
aucuns  tels  gens  aufdites  portes,  ils  pourront  lkite- 
meut  Si  fans  aucun  cmpefchcmcnt  entrer ,  chevau- 
cher ou  aller  jufques  à  leurs  hoftels,  8c  illecques  de- 
mourer fans  en  partir  jufques  à  ce  que  leurs  hoftes 
auront  lignifie  leur  venue  aux  Capitaines  ou  Offi- 
ciers defdites  villes;  lefquels  hoftes  ou  leurs fetvans, 
après  qu'ils  en  feront  requis ,  feront  tenus  tantoft 
fur  la  venue  des  Pellerins,  Clercs  ou  autres  defTu» 
déclairez ,  de  faire  lienirfiance  de  leur  venue  aufdits 
Capitaines  &  Officiers  :  &  ou  cas  que  par  négligen- 
ce ou  autrement  ladite  figniffiance  ne  feroit  faillie, 
lefdits  Pèlerins,  Clercs  Si  autres  deflus  déclairez. 
dedans  deux  heures  après  leur  venue ,  pourront  dé- 
partir 8c  aller  avant  fur  leur  chemin  8c  en  leurs  affai- 
res ;  8c  s'ils  treuvent  aufdites  portes  aucune*  perfon- 
nes ou  perfonne,  8c  par  leur  congic  ils  feuflent  en- 
trez efdites  villes  fermées,  ils  ne  forferont  riens,  ja- 
çoit  ce  que  celui  ou  ceulx  qui  leur*auront  donné 
ledit  congié ,  n'en  euffent  aucune  puiffance  ,  mai» 
l'cuflent  fait  par  fimplc  fraude  ou  mal  engin. 

Item ,  que  tous  Pefcheurs  tant  d'Angleterre ,  Ir- 
lande, Calais,  que  Bretaigne  quels  qu'ils  foient  , 
pourront  paifiblement  aller  par  tout  fur  mer ,  pour 
gaigner  leur  vivre  fans  empelchement  ne  deftour- 
bier  de  l'une  partie  ne  de  l'autre ,  Si  fans  qu'il  leur 
foit  befbingfur  ce  retenir  ne  obtenir  aucune  licence, 
congié  ne  laufconduit  s  8c  avecques  ce  fe  fortune 
ou  autre  atAunre  çhaifoit  ou  amenoit  lefdits  Pef- 
cheurs de  la  partie  de  Bretaigne  en  aucuns  des  port» 
&  havres  ou  dangvcrs  dudit  Royaumed'Angleterre, 
d'Irlande  8c  de  Calais ,  qu'ils  loient  paifiblement  8c 
franchement  receus  8c  traitez  raifonnablement  d'un 
coufté  Si  d'autre,  en  payant  aux  lieux  où  ils  arrive- 
ront, les  tolieux,  couftumes  8c  devoirs  accouftumez; 
8c  d'illec  puiflent  libéralement  retournera  tous  leurs 
nefs.apparels  Si  biens  fans  deftourbier.arreft  ne  em- 
pelchement, pourveu  que  par  lefdits  Pefcheurs  d'un 
coufté  Se  d'autre  ne  foit  cotmnife  aucune  fraude  n* 
fait  dommage. 
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Item ,  que  efdits  ports  d'Angleterre  .d'Irlande  Se 
de  Calais  aucuns  Iifcumeurs,  ne  gens  labourans  fur 
la  guerre,  ne  auffi  Marchans  mariniers  ne  autre  de 
quelque  condition  foient ,  Anglois,  Irlandois,  Fran- 
çois,  ou  autres  de  quelque  nation ,  ne  feront  fouf- 
ferts  entrer  ne  iflîr  pour  faire  grevanec  à  Marchans , 
Facteurs,  leurs  familiers,  Maiftres  de  nefs ,  Mari- 
niers, Pellerins ,  Clercs,  8c  Pcfcheurs  de  Bretaigne, 
ne  à  leurs  biens  &  marchandifes ,  ainçois  gardera  à 
fon  pouvoir  ledit  Roy,  les  Marchans ,  Mariniers  8c 
autres  gens  dudit  pays  de  Bretaigne  qui  iront  efdits 

(>orts  8c  havres  de  toute  oppreflion  8c  dommaige  que 
cur  vouldroient  faire  les  fubgets dudit  Roy ,  ou  au- 
tres quelconques  foient  ennemis  dudit  pays  de  Bre- 
taigne ,  ou  autres  quelconques  ;  &  auflî  es  ports  8c 
havres  eftans  audit  pays  de  Bretaigne  aucuns  efeu- 
meurs  ne  gens  labourans  la  guerre ,  ne  auffi  Mar- 
chans, Mariniers  ne  autres  de  quelque  condition 
foient ,  Bretons ,  François  ou  d'autres  de  quelque 
nation ,  ne  feront  fbuffens  entrer  ne  iflîr  pour  faire 
grevance'  à  Marchans  ,  Facteurs  ,  leurs  familiers, 
Maiftrcs  de  nefs,  Mariniers ,  Clercs,  &  Pefcheur  de 
la  partie  d'Angleterre,  ne  à  leurs  biens  &  marchan- 
difes ,  ainçois  feront  gardez  le  mieux  que  faire  fe 
pourra  les  Marchans ,  Mariniers  &  fubgets  dudit 
parti  d'Angleterre  qui  vendront  efdits  ports  &  ha- 
vres de  toute  oppreflion  8t  dommaige  que  leur 
-vouldroient  faire  Icfdits  Bretons ,  ou  autres  ouelz- 
conques ,  foient  ennemis  des  gens  du  party  d'An- 
gleterre ou  autres. 

Item,  fc  durant  ce  préïent  traiclé*  aucun  dom- 
maige, que  Dieu  ne  vueiile  ,  eftoir  fait  d'un  cofté 
ou  d  autre  contre  ce  prefent  accord  ,  pourquoi  il 
convenfift  faire  requefte  ou  pourfuite ,  que  la  per- 
fonne  ou  perfonnes  de  quelque  citât  qu'ils  foient 
jufques  au  nombre  de  dix  perfonnes  &  autant  de 
chaulx  &  au  deflbubz ,  que  de  la  partie  d'Angleter- 
re (c 'eft  aflavoir  )  de  par  ledit  Roy  ,  fon  Chance- 
lier ,  Admirai ,  Tréfbrier  ou  Chambellan  qui  pour 
lors  feront  ;  &  de  la  part  dudit  Duc ,  les  Chancelier , 
Marcfchal ,  Admirai  &  Grant  Maiftre  qui  pour  lors 
feront ,  feront  pour  telles  caufes  envoyez  en  Angle- 
terre, Irlande  8c  Calais ,  ou  ailleurs ,  d'un  cofté  ou 
d'autre,  pourront  paflèr  par  terre  ou  par  mer,  riviè- 
res ou  eaues  doulces  feurement  entrer  8c  demourer 
franchement  és  villes  fermées  pareillement  que  def- 
fus  eft  déchiré  des  autres  Marchans  d'un  cofté  & 
d'autre,  &  attendre  à  la  pourluitede  leurs  befoignes 
par  venu  de  ce  préfent  accord  fans  empefehement 
ne  avoir  pour  ce  autre  faufeonduit. 

Item ,  &  fc  par  efeumeurs  ou  autres  labourans 
fur  la  guerre  aucuns  biens  des  Marchans  de  l'un  ou 
autre  part ,  eftoient  prins  fur  mer  ou  rivières  &  eaues 
-doulces ,  &  amenez  en  aucuns  des  ports  8c  havres 
d'une  partie  ou  de  l'autre ,  que  iceulx  biens  ne  pour- 
ront illecques  eftre  vendus  ne  aliénez  fur  terre  ne 
mis  a  terre  par  lefdits  efeumeurs  ou  autres  quclz- 
conques,  amis  ou  ennemis;  8c  ft  ils  eftoient  ainfi 
vendus ,  ou  aliennez  fur  terre  ou  mis  a  terre ,  refti- 
ftution  fera  faicte  defdits  biens  ou  de  leurs  valeurs 
aux  Marchans ,  Facteurs  ou  Mariniers  fur  lefquds 
auront  efté  prins  ;  8c  auront  les  Officiers  des  lieux 
mandement  exprés  par  lettres  patentes ,  tel  qu'il  ap- 
partiendra de  faire ,  pour  faire  lad  refHtution  toutes 
les  fois  que  le  cas  y  efchera,  fur  paine  de  recouvrer 
furculx  fi  lefd.  biens  eftoient  amii  vendus  8c  aliénez 
à  terre  ou  mis  à  terre ,  de  leur  feeu  ou  fouffrance, 
&  avecoues  ce  fera  fait  deffenec  es  ports  8c  havres 
d  un  cofté  8c  d'autre  fur  certaines  groflès  paines.que 
aucun  de  quelque  nation  qu'il  foit  ne  achatc  à  terre 
ne  pour  mettre  à  terre  aucuns  defdits  biens. 


Item ,  que  és  victuailles ,  marchandifes  8c  autres 
biens  venans  &  allans  dudit  pays  de  Bretaigne  ou 
de  quelque  parti  que  ce  foit  vers  lefdits  Royaume 
d'Angleterre  ,  Irlande  ou  Calais ,  ou  auffi  venans 
dudit  pays  d'Angleterre  ou  de  quelque  autre  pays 
audit  pays  de  Bretaigne  pour  quelconques  pcrlbn- 
ncs ,  non  ennemis  à  l'une  partie  ne  à  l'autre ,  8c  en 
quelconques  vaiffeaux  qui  foient  menez ,  ne  fera 
par  ceulx  de  l'une  partie  ne  de  l'autre  mis  empef- 
ehement ne  deftourbier  en  quelconque  manière. 

Item  ,  fe  durant  le  temps  de  ce  préfent  ac- 
cord ,  aucuns  vaifleaulx  des  Marchans  de  la  partie 
d'Angleterre  ou  de  Bretagne  chargez  ou  non  char- 
gez eftoient  par  fortune  de  temps,  par  force  do 
vents  ou  autrement  chaflez ,  ceulx  de  l'une  par- 
tie en  aucuns  des  ports  8c  havres  de  l'autre  par- 
tie ,  lefdits  vaifleaulx  avecques  lefdits  Marchans  & 
Mariniers  c fiant  en  iceulx  feront  receus  feurement, 
6c  s'en  pourront  partir  franchement  à  tous  leurs 
bieos  fans  contredit  ne  deftourbier ,  pourveu  qu'ils 
ne  mettent  à  terre ,  ne  an  autres  vaifleaulx ,  leurfl 
dits  biens  8c  marchandifes  fànscongié  8c  licence  des 
Officiers  du  Prince  du  pays  ou  autres  ayans  pou- 
voir à  ce. 

Item ,  que  les  Maiftres  des  nefs  8c  Mariniers  d'An- 
gletcirc  a  leur  venue  és  ports  8c  havres  de  Bretai- 
gne, pourront  faire  licitement  lier  leurs  nefs  efdits 
ports  8c  havres  i  par  h  manière  que  font  les  Bre-  , 
tons,  fans  encourir  pour  ce  en  aucune  forfaicture 
ou  amende,  fauf  en  ce  qu'eft  les  places  de  S.  Mailo, 
Breft  8c  Conq ,  efquelles  ne  feront  entrée  de  leurs 
navires,  és  petits  havres  d  iceulx  fans  le  congié  de» 
Capitanesdes  lieux,  ou  autres  Officiers  ayans  pou- 
voir à  ce  ;  &  femblablement  le  pourront  faire  les 
Maiftrcs  des  nefs  8c  Mariniers  de  Bretaigne  és  port* 
8c  havres  d'Angleterre ,  fans  &  excepter  les  ports  8e 
havres  que  pareillement  parle  Roy  feront  exceptez. 

Item ,  durant  ce  préfent  irai  et c  d'entrecours ,  les 
Marchans,  Maiftres  de  navires  8c  Mariniers  dudit 
pays  de  Bretaigne ,  ne  amèneront  par  fraude  ou  cou- 
leur quelconque  aucuns  biens  ou  marchandifes  des 
ennemis  dudit  Roy  ne  de  fes  fubgets  par  mer  ;  &  ou 
cas  qu'ils  en  feront  interrogez  par  aucuns  efeumeut  s 
ou  autres  gens  de  la  partie  d'Angleterre ,  ils  en  fe- 
ront jufte  8c  pleine  confeflion  :  8c  pareillement  ht 
Marchans ,  Maiftres  de  nefs  8c  Mariniers  de  la  partie 
d'Angleterre  ne  amèneront  par  fraude  ou  couleur 
quelzconques  aucunes  marchandifes  ne  biens  des 
efttangierséc  ennemis  defdits  pays  de  Bretaigne; 
de  s'ils  en  eftoient  demandez  ou  interrogez  par  au- 
cun dudit  pays  de  Bretaigne ,  ils  en  feront  juffc  con- 
fellion ,  comme  dit  eft  ;  «Se  par  ce  qui  eft  dit  en  ce 
prêtent  traiâé ,  n'eft  pas  entendu  que  fi  les  gens 
dudit  pays  de  Bretaigne  mettoient  leurs  perfonnes, 
biens  ou  marchandifes  en  navires  de  partie  des  en- 
nemis dudit  Roy ,  non  ayans  faufeonduit  de  lui ,  ne 
eflans  en  trêves  ne  abftinenccs  de  guerre  avecques 
lui ,  que  les  gens  dudit  pays  d'Angleterre  ne  peuf- 
lênt  prendre,  acquérir  a  eux  les  perfonnes  8c  biens 
qu'ils  prendraient  dedans  les  navires  ennemis  dudit 
Roy  :  8c  auflî  pourront  les  gens  de  Bretaigne  pren- 
dre &  acquérir  à  eux  les  perfonnes  8c  biens  du  parti 
d'Angleterre  qu'ils  trouveront  en  navire  ennemi  du- 
dit pays  de  Bretaigne,  non  ayant  faufeonduit  du 
Duc ,  ne  eftant  en  trêve  ne  abftincnce  de  guerre 
avecques  ledit  Duc ,  ainfi  qu'il  eft  dit  de  ceulx  du- 
dit parti  d'Angleterre  ;  mais  les  gens  d'un  chacun 
parti  pourront  meoer  8c  ramener  par  terre,  pr  met, 
rivières  de  eaues  doulces  ,  les  ungs  d'eulx  ou  parti 
de  l'autre ,  8c  chafeun  d'eulx  en  fon  parti ,  fans  qu'ils 
en  foient  empefehez,  ne  que  les  gens  d'un  parti  ne 
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de  l'autre  y  portent  dommaigc  en  aucune  manière. 

Item ,  le  durant  le  temps  de  ce  prefent  accord , 
aucune  nef  ou  vaiflcau  de  la  partie  d'Angleterre, 
chargés  de  bien»  ou  marchandifes  par  fortune ,  tem- 
pefte  de  mer  ou  autrement,  touchoit  à  terre  ou  pé- 
ri  oit  fur  la  code  ou  havre  de  Bretaigne,  fi  en  icelle 
nef  ou  vaifleau  demouroit  homme ,  femme  >  enfant, 
chien ,  chat  ou  coq  vivant ,  les  hommes ,  biens  ou 
marchandifes  d'icclles  demourront  fauf  à  ceux  à  qui 
ils  appartiendront  en  payant  courtage  raifonnableà 
cculx  qui  les  auront  fauvez ,  fans  ce  que  lefdits  biens 
puiflèm  eftre  dits  confisquez  ne  perdus  ;  8c  aufli  fem- 
blablement  fera  fait  &  obfcrvé  aux  ports  &  havres  Se 
autres  parties  d'Angleterre,  Irlande  fit  Calais ,  au 
regard  des  navires  de  Bretagne  qui  par  la  manière 
deflufdite  toucheront  à  terre  ou  perilleront. 

Item ,  que  les  Marchai»  d'Angleterre  aurodfc&t 
pourront  avoir  fie  tenir  és  villes  de  Bretaigne ,  fiuTcs 
villes  de  Saint  Malo ,  Brcft  &  Concq ,  efqucllcs 
n'auront  nulle  demourance,  fepar  les  Capitaines  o* 
Gardes  d'icelles  places  n'eftoit  advife  ou  ordonné , 
hoftets  pour  eulx-mefmes,  8c  joyront  illecques  de 
toutes ,  telles  fit  pareilles  franchifes  comme  les  autres 
Marchans  eftrangiers  qui  auront  entrecours  &  com- 
munication de  marchandife  en  Bretaigne,  &  feront 
traiâez  auffi  doulccment  8c  gracieufement  comme 
les  autres  nations  fréquentans  en  icelui  pays ,  villes 
&  lieux  d'icellui  ;  &  pareillement  les  Marchans  de 
Bretaigne  auront  fit  pourront  avoir  ôt  tenir  es  vil- 
les dudit  Royaume  d'Angleterre  Irlande ,  ville  8c 
marche  de  Calais  ,  fauf  femblablcment  és  villes, 
lieux  &  places  qui  par  les  lettres  du  Roy  en  feront 
exceptées ,  hoftels  pour  eulx ,  &  joyront  defdites 
franchifes,  8c  auffi  feront  traiâez,  comme  deflus  eft 
dit ,  des  Marchans  d'Angleterre. 

Item ,  ou  temps  à  venir  ne  fera  permis  ne  fôuf- 
fert  à  nul  quelconque  Officier  ou  autre  perforwie  de 
la  partie  d'Angleterre,  à  la  requefte  de  quelque  per- 
fonne  que  ce  l'oit ,  faire  fraude ,  ne  fouttVir  eftre  fait 
aucun  arreft  fur  les  perfonnes  des  fubgets  du  Duc  , 
ne  fur  leurs  biens,  navires  ne  marchandifes  pour 
quelque  caufj  que  ce  foit  )  ne  pareillement  ne  fera 
fouftert  faire  par  les  Officiers  du  Duc  fur  les  fubgets 
du  Roy .  Uu^>  hicos,  navires  ne  marchandées ,  fans . 
que  tout  premier  celui  ou  ceulx  qui  les  vouMiont 
ainfi  arrefter,  appareillent  mandement  du  Prince,  ou 
qu'ils  ayent  commandement ,  congié  ou  licence  de 
ceulx  qui  auront  l'adminiftration  de  jufticc  lur  les 
lieux .  quels  Jufticiers  &  Officiers  feront  tenus  de 
prendre  bonne  &  feurc  caution  de  la  partie  de  ceux 
qui  vouldront  faire  ledit  arreft,  ou  ici  navires,  biens 
ou  marchandifes ,  de  tous  lès  interefts  &  dommaiges 
qu'il  pourra  avoir  porté  ou  fuuffert,  portera  ou 
louffrera  à  l'occafion  d'icelui  arreft  par  autant  qu'il 
fera  de  raifon ,  &  fur  peine  aufdits  Officiers  8t  Jufti- 
ciers qui  feront  ou  fouftreront  eftre  fait  au  contrai- 
re ,  d'en  répondre  comme  de  leur  propre  fait. 

Item  ,  s'il  avenoit  (que  Dieu  ne  vue  il  le  )  que  par 
aucun  de  l'un  cofté  ou  de  l'autre  en  aucune  chofè 
feuft  fisiôe  ouattemptee  contre  l'eftat  de  ce  prêtent 
accord  fit  feurté  en  quelque  lieu  Se  port  par  quelque 
voyc ,  jà  pourtant  ce  prefent  accord  ne  fera  tenu , 
ne  entendu  enfraint .  ne  pour  ce  guerre .  arreft  ne 
deftourbier  d'aucune  des  perfonnes  touchées  en  ce 
rraiâc  ne  fera  fait  ne  meu  ;  mais  fera  le  fait  réparé 
par  le  Seigneur  de  l'un  At  de  l'autre  partît ,  &  mis  en 
fon  premier  &  deu  eftat  :  &  eft  bien  à  fçavoir  que 
par  ce  prefent  traiâé  fie  accord,  ne  pour  riens  qui 
(bit  contenu  en  ces  prefemes ,  n'eu  aucunement 
contendu  préjudicier  ne  déroger  aux  ftatuts,  con- 
ftitutions ,  ordonnances,  dcfcnfes  faiâes  &  eftablies 
Preuves,  Ttmt  III. 
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avant  çes  heures ,  tant  de  b  partie  dudit  Roy ,  dé 
fes  Royaume,  pays  d'Angleterre,  d'Irlande  &  de 
de  Calais ,  que  aullî  de  celles  du  Duc ,  pays  &  Du- 
ché de  Bretaigne,  û  bien  celles  qui  concernent  l'Ef- 
tapple  de  Calais,  comme  autres  quelconques  ;  air» 
demouront  lefdits  ftatuts ,  çouftumes ,  ufages,  pro- 
hibitions, dcfTenfes  ficeftabliflemens  tant  d'une  par- 
tie que  d'autre  en  leur  vertu,  &  feront  obfèrvées  Se 
gardées  ainfi  qu'ils  eftoient  par  avant  ces  prefenresi 
lefquels  entrecours i  communication  de  marchandi- 
fes ,  pefchcrie  de  mer,  8c  autres  néceflaires  deflus 
déclarées,  feront  8c  demourront  en  leur  force,  vertu 
&  valeur ,  depuis  la  datte  de  ces  pré  fentes ,  la  v  ie  du- 
rant defdits  Roy  &  Duc ,  8e  par  un  an  après  la  mon 
d'icelui  defdits  Princes  qui  premier  décédera. 

Tous  lefquels  articles  fie  points,  auffi -bien  des 
trêves  fit  abltinencede  guerre,  comme l'cntrecours, 
communication  de  marchandée ,  pefchcrie  de  mer , 
fit  autres  chofesen  la  manière  8c  forme  cy-delïïis 
contenus  St  dcclairez ,  nous  lefdits  Orateurs  fie  Am- 
bafladeun  dudit  Duc ,  par  vertu  de  noftre  commif- 
fion,  &  par  l'auâorité  8c  puiflance  d'icelle  ,  avons 
promis  &  promettons  en  bonne  foi  au  nom  &  pour 
la  part  de  noftredit  fouverain  Seigneur  le  Duc.  qu'il 
gardera  fitobfei  vera.  &  fera  garder  &  obferver  p^r 
les  fubgets ,  en  tant  que  à  lui  &  à  eulx  touche  3c 
peult  toucher ,  de  point  en  pouit  inviolablcmcnt 
fans  enfraindre  tout  ce  que  deflus  félon  que  dit  eft  ; 
ôc  que  noftredit  fouverain  Seigneur  le  Duc  ratifiera 
&  confirmera  tout  ceft  noftre  appointement  de  mot 
en  mot  par  fes  lettres  patentes  de  ratification  Si  con- 
firmation foubz  fon  grant  feel ,  Se  icellcs  fera  bail- 
ler &  délivrer  en  la  cite  de  Londres,  dedans  le  joue 
&fcftcde  Touflains  prochain  venant,  audit  Roy  , 
fes  Commis  &  Députez,  qu'il  baillera  &  fera  bailler 
fie  délivrer  le  fèmblable  pour  noftre  fouverain  Sei- 
gneur le  Duc.  Les  teneurs  desquelles  commilfions, 
dont  cy-deflus  eft  fait  mention  ,  enfuivent  fit  font 
telst 

François ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort,  de  Richemont ,  d'Litampes 
&  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront 
Se  orront ,  falut.  Comme  par  cydevant  par  trés- 
hault  Se  tiéspuiflant  Prince  mon  trés-honoré  Sei- 
gneur &  couhn  le  Roy  d'Angleterre  de  préfeot,  pour 
lui ,  fes  pays  fit  fubgets  d'une  part ,  fie  nous  &  les 
noftrcs  d'autre  ,  ayent  cfté  prinfes,  accordes  &  con- 
clues bonnes  trêves ,  abftinence  de  guerre  fie  entre- 
cours  de  marchandife  pour  durer  le  temps  fie  efpace 
d'un  an  qui  de  brief  finira  j  fit  icelui  temps  fini  lu 
pourroien  faire  prinfes  fit  pilleries  en  la  mer  8c  ail- 
leurs des  luge t s  de  l'une  partie  fur  l'autre  ,  qui  pou- 
roient  eftre  caufe  de  guerre  fit  divifion  entre  mon 
très  honoré  Seigneur  &  coufin,  fes  Royaume,  pays 
6c  fubgets  d'une  part,  fit  nous,  noftredit  Duchié, 
pays  fie  fubgets  d'autre,  qui  nous  feroit  a  trés-giant 
grief  fie  defptaifir,  car  nous  délirons  de  tour  noftre 
cucur  vivre  en  bonne  amour  fit  union  avec  mondit 
tics-honoré  Seigneur  fit  coufin .  tant  pour  la  grande 
Si  finguliere  amour  que  lui  portons  à  caufe  de  la 
nourriture  que  par  plufieurs  ans  avons  fait  de  lut 
dans  noftre  pays  fit  Duchié,  que  pour  les  fens, 
honneurs,  prudence  fit  vaillance  qui  habondem  eu 
la  perfonne,  auffi  pour  l'enu étalement  des  bonnes 
amitiez,  bienveillances  fie  intelltgonces  que  de  long- 
temps ont  cité  entre  feus  Princes  de  bonne  mémoire 
les  Rois  d'Angleterre  prédcccflcurs  de  mon  dit  trés- 
honoré  Seigneur  Se  coufin,  leurs  Royaume ,  pays  fie 
fubgets ,  8e  feus  Princes  de  clere  mémoire  nus  pré- 
decefliurs  Ducs  de  Bretaigne  ,  ù  qui  Dieu  pardoint, 
nous ,  noftre  Duc  hic,  pays  8e  fubgcis  d'autre ,  pour- 
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quoi  (avoir  faifons  que  nous  à  plain  confians  des  fèns. 
loyaulté,  expérience  &  bonne  diligence  de  nos  bien 
amez  &  féaulx  Jehan  le  Bouteiller  Chevalier  Sei- 
gneur de  Maupcrtuis  ,  Maiftre  Jehan  Trouflier 
*  Chantre  de  Saint  Mulo ,  Rolland  de  la  Villeon  nof- 
tre  Scncfchal  de  Hcnnebont ,  nos  Confeilliers  & 
Chambellans ,  Maiftre  François  du  Pou  noftre  Se- 
crétaire ,  iceulx ,  ou  deux ,  ou  trois  d'eulx  avons  fait, 
inflitué,  cftabli  &  ordonné ,  &  par  ces  préfentes  fai- 
fons, inftituons ,  cftablillons  Se  ordonnons  nos  Pro- 
cureurs, Orateurs,  x\mbafTadeurs  &cfpcciaulx  Mef- 
faigiers ,  auxquelz  Se  à  deux  ou  trois  d*culx  avons 
donné  &  donnons  par  ces  préfentes  plain  pouvoir , 
auâorité,  commiffion  &  mandement  efpecial ,  de , 
pour  &  au  nom  de  nous ,  nos  Duchié ,  pays  &  fub- 
gets,  traiter, prendre,  accorder  &  conclure  avec- 

aues  mondit  très  honoré  Seigneur  &  coufïn  le  Roy 
'Angleterre ,  ou  ceulx  qu'il  lui  plaira  commettre 
&  députer  pour  lui ,  lés  Royaume ,  pays  &  fuhgets, 
prorogation  defdites  trêves,  abltinence  de  guerre  & 
entrecours  de  marchandifes  jufques  à  tel  temps  quel 
par  entre  eulx  fera  avifé ,  y  augmenter ,  les  inter- 
préter &  efclaircir ,  Se  de  nouveau ,  fi  meflier  eft , 
les  prendre ,  accorder  8c  conclure,  s'ils  voyent  qu'ils 
foient  requis  pour  le  bien  de  mondit  trcVhonoré 
Seigneur  Se  coufïn  ,  fes  Royaume,  pays  &  fubgets , 
Se  nous  &  les  noftzes ,  ainfi  qu'ils  verront  l'avoir  à 
faire ,  &  généralement  de  faire  en  ce  que  defTus  tout 
ce  que  nous  ferions  ou  faire  pourrions  fi  prclen-  cf- 
tions,  pofé  que  le  cas  requière  mandement  plus 
efpecial  ou  ptcfcncc  de  perfonne.  Promettons  en 
bonne  foi  &  parole  de  Prince  ,  Se  par  la  foy  Se  fer- 
ment de  noftre  corps,  avoir  ferme,  eftable  Se  agréa- 
ble ce  que  par  nofdits  Procureurs,  Orateurs,  Am- 
bafTadeurs  &  efpedaulx  Meflagiers  fera  fait  Se  pro- 
curé en  ce  que  de flus,  Si  les  ratifier  &  en  bailler  nos 
lettres  patentes  lorlquc  requis  en  feront.  Entefmoin 
de  ce  avons  fîgné  ces  préfentes  Se  fait  fccller  de  nof- 
tre grand  feel.  Donné  en  noftie  ville  de  Nantes  le 
5,  jour  de  Juin  1486. 

Henricus,  Dci  gratia  Rex  Angliz  &  Francis,  8c 
DominusHiberniz,  omnibus  ad  quos  przfentes  li- 
re rj;  pervenerint,  falutem.  Sciatis  quod  cum  illuf- 
triflimus  Princeps  confànguineus  nofter  cariflîmus 
Francifcus ,  eadem  gratia  Dux  Britanniz,  fpeâabi- 
Ics  Se  prudentes  viros  Johannem  le  Boutiller  Domi- 
num  de  Mitupertuis  militera ,  Magiftrum  Johannem 
Trouflier  Prxcentorem  EccleGz  Maclovienfis.Rol- 
landum  de  la  Vijleon  Senefcallum  deHennebond, 
Confiliarios,  ac  Magiftrum  Francifcumdu  PouSe- 
cretarium,  fuos  Procuratores ,  Oratores,  Ambaflïa- 
tores  Se  Nuncios  fpcciales  ad  nos  deftinaverit  cum 
poteftate ,  auâoritate  &  mandato  fpeciali  de  &  fu- 
per  treugis ,  guerratum  abûinentia  8c  mercium  in- 
tercurfu.quam  nuperpro  uno  anno  in  brevi  expira- 
to  inter  nos  &  diétum  eonfanguineum  noltrum  cap- 
tis&  conclu  fis,  nobifeum  autcum  hiîs  quosdeputare 
vellemus,  tradtandi,  accordandiSc  concludendi ,  ip- 
fàfquc  treugas.guerrarum  abftinentiamâc  mercium 
in  terc  url  u  m.ad  taie  tempus  de  quo  inter  nos  au  t  De» 
putatos  noftros  ex  una  parte ,  &  diûos  Ambafliato- 
res  ex  altéra  parte,  poterit  concordari ,  prorogandi , 
attgmentandi ,  interpretandi  Se  declarandi ,  ac  de  no- 
vo ,  fî  neceffe  fuerit ,  capiendi,  concordandi  Si  con- 
cludendi ,  prout  tpfis  Ambafuatoribus  nobifque  aut 
Deputatis  noftris  hujufmodi  pro  bono  &  utilitate 
unius  Scatterius  partis  faciendum  videbitur.  quem- 
admodum  literis  patentibus  dicti  confanguinci  nof- 
tri ,  de  dato  quinti  diei  Junii  apud  viilam  de  Nan- 
tes, anno  inflanti,  hzc  &  alia  hujufmodi,  auâo- 
ritatem  Se  poteflatem  dicVis  Ambafliatoribus  attri- 


butam  concementia  plenius  continetur ,  nos  confi- 
derantes  quam  placitumfit  Deoauâori  pacis  Prin- 
cipes &  populos  Chriftianos  effufioncm  Chriftiani 
fânguinis  devitare,  fefeque  amicabili  communica- 
tione  mutuo  profequi ,  ut  fub  bona  &  firma  femper 
fecuritate  invicem  conferventur ,  ipfïus  illuftriffimi 
Principis  Ducis  Britanniz  confanguinei  noftri  ca- 
riffimi  votivis  defideriis  pro  more  antecefTorum  t>oC- 
trorum  Regum  Angliz,  qui  cum  bons  mémorise 
Britanniz  Ducibus  tractatusamicabiles  femperinic- 
runt ,  morem  gerentes  ;  de  fidelitate  igitur,  circum- 
fpeâione  8t  induftria  prxdileétomm  &  fideliura 
noftrorum  venerabilis  Patris  Johannis  Epifcopi  Lin- 
colnienfis ,  Thomz  Boutiller  Comitis  de  Ormont 
cariflimz  conthoralis  noftrz  Reginz  Camerarii , 
MacilWum  Henrici  Aynefvorth  Legum  Doâoris 
Capnici  Lincolnienfis  in  officio  privari  figilli  not 
tri  iecundarii,  &  Johannis  Bailli  Capellani  noftri  ac 
in  capella  noftra  Regia  de  \i>'endefore  Canonici , 
Gonltliariorum  noftrorum,  plenarie  confidentes  , 
ipfos  veros  noftros  8c  indubiratos  Procuratores, 
CommifTarios  &  Dcputatos  facimus ,  conflituimus 
&  ordinamus  per  przfentes ,  dantes  &  cooeedentes 
eifdem  Procuratoiibus,  Commiffarus  Se  Deputatis 
nof  rris.tr  ibufque  aut  duobus  eorum  plenam  potefta- 
tem,  auétoritatemac  mandat um  fpeciale,  pronobis 
Se  nomine  noflro ,  Regno  noflro  Angliz ,  terris ,  do- 
minas &  fubditis  noftris  quibufeumque ,  traôandi , 
concordandi  &  concludendi  cum  Oratoribus  &  Am- 
bafliatoribus dicti  illuftruTimi  Principis  Francifci 
Ducis  Britanniz  confanguinei  noftri  cariffimi  fupra- 
nominatiipro  iplo  Duce,  Ducatu  fuo  Britanniz  » 
patriis  Si  fubditis  fuis  quibufeumque,  de  &  fuper 
treugis ,  guerrarura  abftincntia  &  mercium  inter- 
curfu  adhuc  inter  nos&  diâum  confanguineum  nof- 
trum  durantibus ,  prorogandis ,  augmentandis,  in- 
terpretandis  &  declatandis ,  3c  de  novo ,  fi  ita  vifum 
fuerit  oportunum ,  capiendis,  concordandis  Ôc  con- 
cludendis ,  ufque  ad  taie  tempus  de  &  fuper  quo  tam 
noftri  CommifTarii  quam  Ambaffiatores  Ducis  aote* 
diâi  inter  fè  poterunt  concedere ,  &  ficut  eis  pro 
bono  &  utilitate  utriufque  partis  videbitur  facien- 
dum ,  &  generaliter  cztera  omnia  facienda  in  prz- 
miffis  quz  nos  faceremus  fi  przfentes  effemus ,  etiam 
fi  talia  forent  quz  mandatum  magis  exigant  fpecia- 
le ;  promittentes  &  promittimusbona  fîde  &  in  ver- 
bo  Regio,  nos  ratum ,  gratum  &  firmum  habituros 
quidquid  per  diftos  noftros  CommifTarios,  Pro- 
curatores feu  Deputatosin  forma  praedida  aôum, 
gefhim  feu  procuratum  fuerit  in  przmiffis ,  aut  ali- 
quo  przmifTorum  ,  &  quod  fuper  hoc  dabimus  lif- 
teras noflras  patentes  confirmatorias  quando  ad  id 
fùcrimus  débite  requifiti.  In  cujus  rei  teftimonium 
has  litteras  noftras  fieri  fecimus  patentes.  Tcfle 
meipfo  apud  Wefhnonaflerium  decirno  nonodie 
Julii  anno  regni  noflri  primo. 

En  tefmoing  de  quoy  nous  lefdits  Orateurs  & 
Ambaffadcurs  dudit  Duc  de  Bretaigne  noftre  fou-  , 
verain  Seigneur  avons  figné  ces  préfentes  de  nos  li- 
gnes manuels ,  &  ficeliez  de  nos  fceaux  en  la  cité  de 
Londres  le  11.  jour  de  Juillet  l'an  .i486,  pour 
eftre  baillées  &  délivrées  au  Roy  d'Angleterre.  Si" 
gni ,  J.  le  Bouteillier ,  J.  Trouflier,  R.  de  la  Viileon, 
F.  du  Pou.  Sut  fyillisdiukiu  ttr*rufrt  pendtntiiimt  à 
c*udis  ftrgtmtn*.  Jtjmtr ,  imh.  XII.  f*g.  î  o  J . 



Provifions  le  lEviikè  de  S.  M*lo  pomr  Pierrt 
Archevêque  de  Reims. 

T  Nnocentius  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei ,  di- 
1  kâo  fdio  nobtli  vuo  Francuio  Duci  ,°- 
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falutem  &  Apoftolicam  benedidionem.  Hodie  Ec- 
clefiam  Maclovienfem  tune  per  obitum  bonx  mé- 
morise Johannis  Epifcopi  Maclovienlis  extra  Ro- 
manam  Curiam  defûn&i  Paftoris  regimine  deftitu- 
tam  venerabili  fmri  noftro  Pctro  Archiepifcopo 
Remenfi  per  eum  quoad  viveret  tenendum ,  regen- 
dum  &  gubernandum ,  de  fratrum  noftrorum  confi- 
lio  Apoftolica  autoiirate  comroendavimus  curam  Se 
adminiftrationem  ipfius  Eccleiiz  (ibi  in  ipirituali- 
bus  8c  temporalibus  plenarie  committendo ,  prout 
in  noftris  indc  confedis  litteris  plenius  continctur. 
Cùm  igirur  ,  diledc  fili ,  fit  virtutis  opus  Dei  Mini- 
ftros  benigno  favore  profequi ,  ac  cos  verbis  ac  ope- 
ribus  pro  Régis  ztemi  gloria  vencrari ,  nobilitarem 
tuam  rogamus  &  hortamur  attente  quatenus  Pe- 
trum  Commendatarium  &  Maclovienfem  Eccle- 
fiam  hujufmodi  fux  curx  commiffàm  habens  pro 
noftra  Se  Apoftolicz  Sedi*  reverentia  propenlius 
commendatos ,  (îc  eos  in  ampliandis  &  confervandis 
juribus  (bis  benigni  favoris  auxilioprolequaris.quod 
idem  Petrus  Commendatarius  per  auxilium  tu*  gra- 
tis in  commiflis  fibididx  Ecclelîi  «ura  8c  admini- 
ftratione  utilius  proftecre  valeat,  tuque  inde  prz- 
mia  confequaris  fclicitatis  xternz  ,  8c  nus  etiam 
celfitudinem  tuam  condignis  poflimus  in  Domino 
laudibus  commendare.  Datum  Rome  apud  Sanc- 
tum  Petrum  anno  Incarnation!*  Dominiez  1486. 
19.  Kal.  Scptembris ,  PontiBcatus  noftri  anno  ï. 
A.  de  Valle.  Chutât  de  Nantes,  am.  E.  euftitt  E. 
num.  45. 


Ratification  des  trêves     du  traité  de  commerce 
entre  U  Bretagne     t  Angleterre  ,  p»r  le  i  uc 
de  Bretagne. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richemont,  d'E- 
ftampes  8c  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront  ou  orront,  falut.  Savoir  failons  nous 
avoir  veu  8c  bien  entendu  les  appoindemens  des 
trêves  ,  abftinence  de  guerre  8c  cntrccouisdc  mar- 
chandifes  n'aguerreprinfes  en  la  Cite  de  Londiesle 
ta.  jour  de  Juillet  l'an  1486"  entre  nos  bien  amer 
&  reaulx  Jehan  le  Bouteiller  Chevalier  Seigneur  de 
Maupertuys ,  Maiftre  Jehan  Troufticr  Chantre  de 
Saint  Malo,  Rolland  de  la  Villeon  noftre  Sonelchal 
de  Henbont ,  nos  Confeillers  8c  Chambellans ,  8c 
Maiftre  François  du  Pou  noftre  Secrétaire  ,  nos 
Ambafladcurs,  Orateurs  8c  depputez  d'une  part ,  & 
iaiges  Se  prudens  hommes  Révérend  Père  en  Dieu 
Jehan  Evefquc  de  Lincoln ,  honnorable  8c  noble 
Seigneur  Thomas  Comte  d'Ormont  .  Chambellan 
de  trés-haulte  8t  trés-puiilânte  Princefle  ma  trés- 
honnorec  Dame  Se  coufine  la  Royne  d'Angleterre, 
Maiftre  Henri  Aifnes-Worth  Do&cur  ez  Loix.Cha- 
noinc  de  Lincoln  ,  Se  Jehan  Bailly  Chappellain  8c 
Chanoine  en  la  Chappeile  Royale  de  ^  yndeforc  , 
CommifTaires ,  Depputez  de  trés-hault  8c  tres-puif- 
fant  Prince  mon  tres  honoré  Seigneur  8c  coufin  le 
Roy  d'Angleterre  d'autre  part ,  paflez  ,  accordez 
8t  concluz  en  la  forme  &  manière  qui  enfuit  :  A 
tous  ceulx  8cc.  p nui  f*pra.  Dat.  vicefmt  [«mi*  Ht 
Jnlii  ufaut  in  bac  vert*,  vif.  Nous  confiderans  le  grant 
bien  8c  utilité  que  il  nous,  noftre  pays  Se  Duchié , 
terres  ,  Seigneuries  8c  fubgetzpar  le  moien  des  trê- 
ves ,  abftinence  de  guerre ,  communication  8c  en- 
trecours de  marchandife ,  en  la  manière  8c  forme  que 
deflus  par  noz  ditz  Ambafladcurs  8c  Depputez  prin- 
fes,  accordées  8c conclues , pourront  avenir,  avons 
aujourd'hui  1  par  l'avis  8c  délibération  de  noftre 
*  Confeil ,  accepté ,  ratiffié  ,  confermé  &  approuve , 
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acceptons ,  ratifiions ,  confirmons  &  approuvons 
lefdites  trêves  8c  abftinence  de  guerre ,  fellon  le 
contenu  &  effet  des  articles  deflufdits ,  durant  les 
vies  de  nous  &  de  noftredit  tréshonnoré  Seigneur 
Se  coufin  le  Roy  d'Angleterre  ,  Se  lefdits  articles  t 
communication ,  entrecours  de  marchandic ,  Se  pcf- 
cherie  de  mer  durant  nofdites  vies ,  Se  ung  an  après- 
la  mort  de  celui  de  nous  qui  premier  décédera,  le» 
quel  entrecours ,  communication  de  marchandie  6c 
pefchcrie  de  mer  ainfî  pour  ung  an  après  ptins  com- 
me dit  eft,  nous,  pour  nous,  nos  noirs  8t  fuccef- 
feurs,  Duchié,  pays,  terres ,  Seigneuries  Se  fub- 
gedz  1  acceptons ,  ratifiions  8c  contentions  pour  cf- 
tre  valables  en  tous  cas  qui  pourront  avenir ,  tout 
tout  ainfi  comme  ce  à  lé  taire  euflions  donné  plein 
pouoir  8c  audorité  à  noz  ditz  Ambaflàdeurs  8c  Dé- 
putez :  quelles  chofes  8c  chacufne  devant  eferiptées 
8c  narrées ,  nous ,  de  noftre  certaine  feience  ,  pour 
nous ,  nofdirz  hoirs  &  fucceffeurs ,  pays  8c  Duchié 
de  Bretaigne ,  hommes  &  fubgetz  dcQufditz ,  avons 
promu  8c  promettons  de  bonne  foi  Se  en  parole  de 
Prince,  &  fiir  noftre  honneur,  obfcrver 8c  garder, 
tenir  8c  accomplir  inviolablement  i  noftredit  trés- 
honoré  Seigneur  Se  coufin,  fes  hoirs  &  fucceffeurs 
de  point  en  point ,  félon  La  forme  8c  teneur  de  fur 
contenu  ,  durant  le  temps  Se  ter  me  de  fur  déclaré  , 
fans  faire,  venir  ne  fouflïrir  eftre  fait  ou  venir  au  con- 
traire en  manière  quelconque  ,  8c  que  nous  lefdites 
trêves,  abftinence  de  guerre  ,  entrecours  de  mar- 
chandie &  pefcherie  de  mer  ,  8c  toutes  les  choies 
contenues  en  ces  préfentes ,  ferons  duement  pu- 
blier ,  8c  pour  plus  grande  feurté,  8c  en  tefmoing 
de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes ,  8c  içelles  tâit 
fcellerde  noftre  Icel.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nan- 
tes le  7.  jour  de  Septembre  l'an  i486.  Françoys, 
Par  le  Duc  ,  de  fon  commandement ,  Gueguen.  S ub 
ftgilt»  M4gn»  Dn(tt ,  (trt  ruiu  ,  ftnitntt  i  uni»  per* 
gdmeué.  Kjmtrtom.  XII,  p*g.  j  1  j. 


Le  Sire  de  Cuemené  prend  place  dans  le  bant 
des  Barons  tomme  Baron  de  Lanvaux. 

LE  Duc  féant  en  les  Eftats  accompagnez  des  fùp 
pôts  d'iceux  ,  8c  des  gens  de  là  Court  8c  Con-' 
feil  de  Parlement ,  a  lait  dire  par  Monfeigncur  fon 
Chancellier  à  Louis  de  Rohan  Sire  de  Guemcné- 
guingamp  ï  ce  préfent ,  que  aux  derrains  Eftats  te- 
nus par  le  Duc  en  cette  Cité  de  Nantes,  il  avoit  fait 
don  audit  Sire  de  Guemené  de  la  Baronnie  8c  Sei- 
gneurie de  Lanvaux ,  têlon  la  teneur  des  lettres 
dont  la  teneur  s'enfuit  :  François  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Bretagne  Scc.tonmu  cj-defut.  Parrai- 
fon  de  quoy  appartient  audit  Sire  de  Lanvaux  avoir 
lieu ,  rang  &  affiette  entre  les  autres  Barons  de  ce 
Duché  8c  Principauté ,  duquel  lieu  8c  rang  icclui  Sei- 
gneur 8c  Baron  de  Lanvaux  n'avoit  encore  eu  au- 
cune poffcfiion  :  par  quoy  le  Duc  voulant  fondit 
don  fortir  plenier  effet ,  lui  a  fait  dire  8c  comman- 
der par  mondit  Seigneur  le  Chancellier ,  que  fe  fift 
au  rang  des  Barons ,  8c  que  d'iceluy  lieu  le  mettait 
en  pofleflîon  o  intimation  8c  réfervation  exprefie 
que  icclle  affiette  ne  doit  porter  ne  portera  de  fait 
aucun  préjudice  i  aucun  des  Barons  8c  Seigneurs  de 
ce  pays  8c  Duché ,  foit  préfens  ou  abfens  ,  ainezois 
demeurent  les  droits  Se  privilèges  d'un  chacund'eux 
touchant  leurs  rangs  8c  alliettes  en  l'eftat  qu'ils  ef- 
toient  paravant  cedit  commandement  8c  amette  ;  & 
néanmoins  icelles,  8c  ce  fait ,  s'eft  ledit  Sire  de  Lan- 
vaux fis  ou  rang  des  Barons,  ouquel  lieu  8c  rang  il 
a  fis  8c  affiette  durant  toute  la  propofition  défaits 
Eftats ,  8c  l'ailiette  8c  refidence  que  le  Duc  y  a  faiie, 
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Si  pour  lui  valoir  lui  en  ont  efté  ces  prefentes  com- 
mandées bailler  fous  le  fccl  de  ladite  Cour  de  Par- 
lement le  27.  jrur  de  Septembre  l'an  1486.  Signe. 
Bouchart.  7ïrr*  de  Gutmené  LefitM  tfi  ferdn, 

Permijjton  donnée  tu  Sire  de  G  tu  mène  de  retirer 
des  Chartreux  les  fonds  de  U  Btronme  de 
LuutVdHX. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  cjui  ces  préfentes  let- 
tres verront  &  orront , ,  falut.  Comme  puis  n'ague- 
res ,  de  l'autorité  du  S."  Siège  Apoftoliquc ,  à  noftre 
prière  fit  requefte  ait  efté  crigé  &  élevé  l'Ordre  des 
Chartreux  au  lieu  ,  Collège  fit  Mouftier  de  Mon- 
iteur Saine  Michel  Archamp  près  noftre  ville  d'Au- 
ray ,  ouquel  avoient  efté  autrefois  fondez  fit  dotez 
un  Doyen  Si  huit  Chanoines  par  feu  Prince  de  bon- 
ne mémoire  le  Duc  Jehan  qui  eut  victoire  en  la  ba- 
taille d'Auray  ,  fit  à  iceux  Chartreux  ait  efté  par  le- 
dit Saint  Siège  conféré  &  baillé  entièrement  la  to- 
talité, fondation  &  jouiffance  dudit  Mouftier  en  la 
forme  que  le  tenoient  &  avoient  accoutumé  tenir 
lefdits  Doyen  fit  Chanoines!  Dempuis  laquelle  créa- 
tion ,  fçavoir  ou  mois  de  Juillet  l'an  148 2.  firent 
lefdits  Ch  artreux  remonftrance  que  entre  les  terres 
&  pofTefllons de  ladite  fondation  Se  Monaftere,  cf- 
toit  contenu  8c  compris  certaine  quantité  Si  por- 
tion de  la  Baronnie  &  Chaftellainie  de  Lanvaux  , 
quelle  avoit  efté  autrefois  par  nos  prédecefleurs , 

3ue  Dieu  abfolvc ,  acquife  Se  confifquée  paravant  la 
ite  fondation  dcfdits  Doyen  &  Chanoines  pour 
certains  délies  &  foi  faits  perpétrez  contre  la  majefté 
de  nofdits  prédecefleurs ,  fur  aucuns  autrefois  Ba- 
rons &  Seigneurs  de  ladite  Baronnie.  En  laquelle 
portion  y  avoit  Se  a  plufieurs  terres ,  rentes  ,  de- 
voirs &  grandes  libériez  ,  prérogatives .  juridiction 
haute ,  moyenne  &  baffe  :  fous  laquelle  avoit  &  a 
grand  nombre  de  teneurs  &  fubgccs  Barons ,  Che- 
valiers, Efcuyersfit  nobles  Gentilshommes  ,8t  plu- 
fieurs autres  tenant  d'icellc  Seigneurie  &  juridic- 
tion à  foy ,  hommage  Se  rachat .fie  autièment  plu- 
fieurs terres ,  Seigneuries  fit  obéiffànccs  :  difans  lef- 
dits Religieux  Chartreux  qu'ils  avoient  défiance  Si 
fe  doubroienr  que  lefdits  fugets  d'icelle  Baronnie 
n'cuffènt  voulu  eftrc  obeiflans  ni  fugets  a  eux  ,  Si 
que  fompteufe  Se  difficile  chofeleur  euft  efté  con- 
traindre lefdits  nobles  Si  teneurs  à  leurpa)  er  Si  con- 
tinuer lefdites  rentes ,  devoirs  fit  obéiflances  ;  Si  que 
plus  utile  &  convenable  leur  euft  efté  avoir  ailleurs 
hors  ladite  Baronnie  récompenfe  par  héritage  d'i- 
celle Baronnie  ,  &  nous  avoient  fupplié  &  requis 
leur  en  bailler  récompenfe  ,  ce  que  nous  avons  oc- 
troyé. Et  pour  ce  que  n'eftions  lors  délibéré  du  lieu 
où  leur  eufïïons  fait  &  baillé  l'affiette  d'icelle  ré- 
compenfe, &  que  même  lefd.  Religieux  Chartreux 
n'eftoient  lors  autorifèz  de  leur  Majour  quant  à  ce 
faire  &  confëntir,  avons  tardé  de  icelle  récompenfe 
leur  faire  &  bailler  en  attendant  ladite  autorité  ou 
ratification  de  leurdit  Majour,  laquelle  ils  nous  ont 
d'empuis  apportée  &  rendue  ;  au  moyen  de  laquel- 
le leur  avons  donné  congé  &  licence  de  prendre  fie 
accueillir  la  poffcflion  des  fruits ,  levées  fie  revenus, 
fit  entière  jouiflance  du  tout  de  ladite  fondation  o 
rtïervation  que  avons  faite  de  avoir  &  recouvrera 
nous  icelle  portion  de  ladite  Baronie ,  lorfque  bon 
nous  euft  femblé  ,  les  récompenfant  comme  dit  cft, 
&  aufli  des  juridictions  Si  hommages  d'icelle  por- 
tion que  en  tout  cas  avons  réferve.  A  laquelle  ré- 
compenfe faire  ne  ayant  dempuis  vaqué  nefaien- 


tcndrc.Sc  foi',  ainfï  que  aux  derrains  Eftats  que  tin- 
fi'.'mcs  en  cefte  noftre  ville  de  Nantes,  nous ,  pour 
certaines  Se  raifonnables  caufes  juftes  fie  déclarées 
en  nom  de  lettres  patentes  fur  ce  faites  Si  publiées 
ès  dits  lEftats ,  par  l'avis,  délibération,  c»nloil  fie 
contentement  de  nos  trés-chers  fit  très-amez  les 
gens  des  Prélats ,  Barons ,  Bannerets ,  Bacheliers , 
Chevaliers ,  Efcuyers  ,  gens  de  Chapitre  Si  de  bon- 
nes villles  de  noftre  pays  ,  fit  repréfentans  les  EC- 
tats  d'icclui ,  ayons  donné  &  oâroyé  à  noftre  très- 
cher  fie  très-amé  coufin  Si  féal  Louis  de  Rohan  Si- 
re de  Guemenéguingamp  pour  luy  fie  (es  princi- 
paux enfans  procroyez  de  fa  chair  en  loyal  mariage, 
les  nom  fit  titre  de  ladite  Baronie  de  Lanvaux  ,  fie 
tous  les  droits  de  prééminences  »  noblcffes ,  rang 
alliette  d'icelle ,  avec  le  lieu ,  emplacement  fie  mot- 
te oùpdis  fut  conftruit  fit  édifié  le  chaftel  &  fotte- 
refle de  Lanvaux  ofes  parc  ,  pourpris ,  bois , eftangs, 
domaines  fit  toutes  fes  autres  appartenances*,  com- 
me nous  avons  paravant  celles  heures  donné  à  no- 
ftre très-cher  fie  très-amé  coufin  André  de  Laval 
Sire  de  Loheac  dempuis  decedé  fans  héritier  pro- 
croyé  de  la  chair ,  &  nous  aie  noftiedit  coufin  de 
Guemcné  dit  fie  remonftré  que  pour  l'augm;nra« 
tion  Se  décoration  d'icelle  Baronie  luy  ferait  tres- 
neceilaire  Si  utile  avoir  fie  recouvrer  ladite  portion 
d'icelle  Baronie  comprinfe  en  l'aftiette  de  ladi.  fon  - 
dation  ,  Se  ce  que  en  réiervames  à  recouvrera  nous 
en  la  forme  devant  dite  faifànt  ladite  récompenïé , 
ce  que  il  veut  fie  offre  faire  ,  nous  fuppliaitt  très- 
humblement  qu'il  nous  plaiie  le  fubroger  en  nos 
droits  cfdites  choies  fit  chacune  :  Savoir  faifons  que 
nous ,  cefdites  chofes  confédérées ,  voulons  l'aug- 
mentation fit  accroiffèment  d'icelle  Baronie,  Se  en 
ce  fubvenir  fit  aider  à  noftredit  coufin  à  noftre  pou- 
voir pour  l'entreeencment  fit  perpétuité  d'icelle, 
pour  lefdites  caufes  fit  autres  à  ce  nous  mouvans  , 
avons  aujourd'hui  donné  fit  concédé ,  donnons  fie 
concédons  par  ces  préfentes  i  noftredit  coufin  facuU 
té  fit  puilfance  d'avoir  fit  recouvrer  à  foy  pour  ad- 
joindre fit  annexer  a  ladite  Baronie  de  Lanvaux  lad. 
portion  d'icellc  cftant  en  ladite  fondation  ,  fit  tout 
ce  que  par  nous  fuft  réferve  avoir  8t  recouvrer  d'i- 
cellc fondation  par  la  convention  en  faite  entre  nous 
fit  lefdits  Chartreux  dempuis  ladite  érection  ,  tout 
ainfi  que  nous  mefmes  pourrions  taire  générale- 
ment fit  entièrement.  Et  avons  fubrogé  fit  fubro- 
geons  par  ces  préfentes  noftredit  coulin  en  tous  les 
droits,  noms,  caufes  Si  actions  que  nous  y  avons  fit 
avoir  pouvons ,  faifant  noftredit  coufin  récompenfe 
de  tout  ce  que  tenu  y  fera ,  félon  fit  au  defir  des  let- 
tres &  concordats  en  faits  entre  nous  &  lefd.  Char- 
treux ,  réfervé  en  tous  endroits  nos  droits  de  foy  , 
rachat  fit  obéiffànce  ,  fit  tous  autres  droits  de  noftre 
Principauté,  par  ainfi  que  tout  premier  le  prifage 
defdites  chofes  que  avons  réfervé ,  Stauffi  les  cho  cs 
que  noftredit  coufin  voudra  bailler  auxdits  Char- 
treux ,  feront  prifées ,  &  le  préfage  nous  rapporté 
en  noftre  Confeil ,  à  ce  que  puillions  connoiftre  <1 
la  récompenfe  fera  utile  ,  profitable  fit  fuffifante  à  ce 
que  noftredit e  fondation  ne  foiten  rien  diminué ,  fie 
decequedefTus  nous  fuîmes  deffaiGs  Se  deflaififlons 
par  ce  prélentes,  fit  en  avons  (ai fi  fit  fàiluTons  no- 
ftredit coulin.  Sidonnonsen  mandement  à  nos  Pré- 
fidens,  Senefchaux,  Allouez,  Badlis.  FrevolU  fit 
Procureurs,  leurs  Lieutenans ,  fit  à  tous  autres  Ju- 
fticiers  ,  Officiers ,  féaux  fit  fugets  de  noftre  Du- 
ché Jqui  de  ce  appartiendra,  de  ceftes  nos  prefentes 
faire  ,  ibuffrir  fit  laitier  entièrement  fie  paiiiblement 
jouir  noftredit  coufin  ,  tous  empefebemens  cefTans 
au  contraire  ,  cax  U  nous  plaift.  Donné  en  noftre 
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Tille  de  Nantes  le  n.  jour  d'Oâobre  l'an  148s. 
Signé ,  François  AvtcpArApbt.  Et  plus  b*s ,  par  le  Duc 
de  fon  commandement  Se  en  fon  Contèil  ,  le  Car- 
dinal de  Foix  ,  le  Prince  d'Orange ,  vous  les  F,vef- 
ques  de  Nantes  Se  de  Cornoiiaille  ,  leGrand-Mai- 
ftre  d'Hoftcl ,  le  Sieur  de  Matipertuis ,  le  Maiftre  de 
l'Artillerie  Se  autres  préfens ,  Richart.  Ptis  fur  tm- 

fftul. 


Allume  entre  le  Comte  de  LavaI  &  le  Vicomte 
de  Rthm. 

NOus  Guy  Comte  de  Laval  fie  de  Monfort ,  Si- 
re de  Vitré  ,  de  Gavrc,  d'Acquigny  .  de  Son- 
nois  &  de  la  Guierche  ,  comme  dez  long  temps 
amour,  feureté,  dilection,  concorde  &  union  ait 
tousjours  efté  entre  noft  rc  très-chicr  &  trés-aroé  cou- 
fin  le  Vicomte  de  Rohan  fie  de  Léon  ;  Comte  de 
Porhouet  fie  de  la  Gafnache,  &  nous,  ainfi  que  entre 
Trays  &  loyaux  coufîns  8c  parensdoit  eftre,  &  afin 
que  icellc  amour ,  dile&ion  &  union  (bit  le  temps  à 
venir  entretenue  pour  la  feureté  fie  honneur  de  nos 
perfonnesfic  biens,  fie  que  de  noftre  part  noftrcdit 
coufin  en  foit  plus  acertainé ,  &  qu'il  ait  plus  gran- 
de confidence  du  defir ,  affection  &  volonté  que  àce 
nous  avons,  fçavoir  faifons  que  nous  avons  promis 
&  juré  .  promettons  8e  jurons  aux  làinres  Evangiies 
de  Dieu  pour  ce  manuellement  touchées  de  nos 
mains ,  fie  autres  faintes  Reliques  ,  par  la  foy  fie  fer- 
ment de  noftre  corps  fur  noftre  part  de  Paradis ,  fo^ 
&  honneurs ,  que  en  l'avenir  ferons  à  noftrcdit  cou- 
fin  le  Vicomte  de  Rohan  en  toutes  fes  affaires  Se 
neceflitez  quclz  qu'ils  foient  .bon,  vrai  &  loyal  pa- 
rent Si  ami ,  fon  honneur ,  bien  fie  avantage  procu- 
rerons, fon  mal  &  dommage  efcheverons  par  tou- 
tes voyes  nous  pollîblcs ,  &  d'iceluy  l'avertirons  ;  8c 
s'il  avenoit  que  aucuns  dckquelque  eftat  qu'ils  foient 
lui  vouluffent  faire  ou  porter  dommage  ,  nous  en 
ce  cas  le  férvirons ,  aiderons  Se  (ècourerons  à  noftre 
puiflanec  vers  tous  fie  contre  tous  ;  fauf  toutesfois  fit 
excepté  Monlcigneur  le  Roy  Se  le  Duc,  Se  en  ce 
nous  employeronscommepournoftic  propre  fait , 
Se  pareillement  nos  bons  parens  fie  amis  &  alliez.  En 
tefmoing  de  ce  nous  avons  ligné  ces  préfentes  de 
noftre  main ,  Se  fait  fccller  du  feel  de  nos  armes. 
Donné  en  noftre  chaftel  de  Vitré  le  5 .  jour  de  No- 
vembre l'an  i486.  Si{  ni  ,  Guy  de  Laval;  &  plut 
k*s ,  par  Monleigneur  le  Comte  ,  Ganche.  Et  fcelU 
d'un grtni  fct*n  aux  Armes  dt  LavaI -  Mmerentj ,  i 
me  troix  fur  Inutile  il  y  a  cinq  coquilles,  &  a  feiut 
Atgltttes.  Titre  dt  Bltin. 


termtffun  Attardée  au  Vtctmte  de  RoUah  de  ré- 
tAbltr  le  guet  dAtss  fes  ChâteAux  de  Pontivy 
<*r  de  Cor  lé. 

FRançois  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfort  Se  de  Richemont,  d'Eftam- 
pes  fie  de  Venus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront  8e  oiront ,  falut.  De  la  partie  de  noftre 
tiès-chierSe  tres  amé  coufin  fie -féal  Jehan  Vicomte 
de  Rohan  nous  a  eftéen  fuppliantexpofcquc  en  au* 
cuns  temps  il  y  avoir  en  (es  villes  de  Pontivi  fie  de 
Corlé,  fie  au  joignant  d'iccile  chafteaux  Se  maifons 
fuites  au  guet  &  garde,  dcfquelles  eftoient  fubgets 
les  hommes  fie  habitans  dïccux  lieux ,  ainfi  que  à  fe$ 
Aulticz  fie  Chafteaux  ,  places  fie  Seigneuries  de  fes 
progeniteurs  devanciers  >  Icfquclles  places  ,  chaf- 
teaux fie  maifons  fortes  de  Pontivy  fie  de  Corlé  fu- 
ient ja  pieça  par  les  guerres  fie  indifpofitions  des 
temps  Se  faelbns  démolies  fit  abbattues ,  fie  par  long 
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temps  ont  efté  celle  ruyrie  fit  décadence  ou  grand 
dommage  8e pré  j  udice  de  noftredit  coufin  fie  fes  pré- 
decefieurs ,  fie  aufli  des  habitans ,  hommes  fie  fub- 
geâs  defditcs  Chaficllenies  fie  Seigneuries  de  Pon- 
tivy 8e  Corlé  ;  8e  que  de  prêtent  nuftteditcoufin  dé- 
lirant l'augmentât  ion  de  fon  bien  a  fait  commencer 
à  conftruirc  fie  ediffier  en  chacun  defdits  lieux ,  cha- 
ftel fie  maifon  ,  qui  font  ja  prefque  deffenfables ,  8c 
de  jour  en  aultre  y  entent  faire  befoigner  fie  les  fai- 
re fortes  fie  deffenfables ,  pourveu  qu'il  nous  plaifo 
de  ce  lelicentier  fie  auéiorifèr ,  fie  par  noftred.  plai- 
fir  Se  licence  lefdites  places  ainfi  cdifhces  fie  mifes  en 
eftat  de  deffenfe ,  fera  requis  pour  le  bien  de  fèure- 
téd'icelles,  qu'il  y  ait  pour  les  temps  avenir  guec 
fie  garde  à  chacune  dcfdites  places,  ce  qu'il  n'ofe- 
roitne  voudroit  entreprendre  ou  introduire,  vcii 
la  longue  diuturnitc  de  la  ^démolition  dcfdites  pla- 
ces Se  ceffation  de  guet  fie  garde  à  icelles ,  finon  par 
finon  par  noftre  bon  congic  ,  auctorité  fie  conten- 
tement ,  trés-humblemcnt  iceux  nous  requérant  : 
nous  congnoclfans  tout  ce  eftre  fit  tourner  au  bien , 
feureté  fie  augmentation  fie  deffenfe  de  noftred.  pays; 
defirans  avecques  ce  I'accroiflement  fie  avantage  de 
noftrcdit  coulin  de  Rohan,  à  iceluy  pour  luy  ,  fes 
hoirs  &  fucccffcurs  en  perpétuel  avons  de  noftre 
grâce ,  autorité  Se  pleine  puiffance,  Se  en  ufant  de 
nosdroiz  icaulxôc  fouverains,  concédé  cV  odroié , 
8e  par  la  teneur  de  ces  préfentes  concédons  fie  oc- 
troyons de  grâce  cfpccial  ,  qu'il  puiffe  faire  ,  forti- 
fier Se  mettre  en  toute  bonne  édification  fie  eftat  de 
deffenfe  lefdits  chafteaux  fie  maifons  fartes  de  Pon- 
tivy &  Corlé  f  fie  icelles  ainfi  fortifiées  Se  emparées, 
qu'il  ait  fie  jouiffe  de  tout  droit  Se  devoir  de  guet  Se 
garde  fur  fie  de  tous  fie  chacun  fes  hommes  Se  fub- 
gets dcfdites  places  fie  lieux  de  Pontivy  fie  Corlé  re- 
Ipeétivement  J  ce  contraignables  par  raifon.tant  en 
fié  proche  que  en  rierc-fié,  tout  ainfi  qu'il  a  fie  joift 
à  fes  chafteaulx ,  places  8e  fortereffede  Rohan ,  Jof- 
felin  ,  la  Chczc ,  Blcing  ,  la  Rochemorice  Se  aultres, 
fie  femblablcment  les  aultres  Barons  fit  grands  Sei- 
gneurs de  noftre  pays  fie  Duché  ,  avecques  fie  qu'il 
puiffe  ,  par  luy  ,  les  Capitaines  Se  Officiers  defdites 
terres  8e  Seigneuries  de  Pontivy  Se  Corlé ,  contrain- 
dre Sccompellcr  fefdits  hommes  Se  fubjetts  à  la  gar- 
de defdites  places,  on  à  payer  accens  de  guet  félon 
l'ufement  du  pays  fie  la  conftitution  de  noftre  Par- 
lement fur  fit  touchant  ce  faite  en  l'an  14.10.  par 
feu  de  clere  mémoire  noftre  oncle  Je  Duc  Jehan , 
que  Dieu  abfollc  ,  à  commencer  ledit  guet  fie  ac- 
cens d'iceluy  au  temps  fie  lorfque  lefdites  places  de 
Pontivi  fie  Corlé  feront  en  competante  fie  fuffifante 
réparation ,  fie  à  durer  pour  le  temps  avenir  en  iccl- 
le  forme.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  Préfidens, 
Senechalx ,  Allouez  fit  Baillifs ,  Provofts  fie  Procu- 
reurs, fie  tous  autres  nos  Jufticiers,  Officiers  8e  fub-  _ 
jeéts,  fie  à  chacun  ,  comme  à  lui  appartiendra,  du  * 
contenu  fie  entier  effeét  de  ces  préfentes  faire ,  fouf- 
frir  fie  leffer  noftredit  coufin  de  Rohan,  fefd.  héri- 
tiers fit  fucccffcurs  chacun  en  fon  temps  joyr  fie  ufer 
plainement  8t  paisiblement ,  fiec.  Donné  en  noftre 
ville  de  Nantes  le  16.  jour  de  Décembre  l'an  1486". 
Et  ce  voulons  que  jouiffe  noftrcdit  coufin  fie  les  fier» 
dudit  guet  fellon  fie  au  defir  &  conftitution  de  no- 
ftre Parlement ,  Se  non  aultrcment  ne  plus  large- 
ment. Donné  comme  deffus.  Ainfi jipii,  François. 
Par  le  Duc.de  fon  commandement ,  Richard.  Tit. 
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Ligne  des  Princes  contre  Ourles  V1H. 

NOus  Jehan  de  ChaHon  Prince  d'Orange,  Fran- 
çoifede  Dinan  Comtcffc  de  Laval  Dame  de 
Chaftcaubrient ,  Jehan  de  Rieux  ^urc  deRieux  & 


de  fa  personne ,  ont  efmeu  la  guerre  qui  cft  à  prê- 
tent entre  Monfieur  le  Roy  &  le  Roy  des  Romains 
&  plufieurs  injuftices  ont  efté  par  eux  faites,  com- 
me tailles  exceffives  fur  le  pauvre  peuple  &c.  déli- 
rant le  bien  du  Roy  &  du  Royaume ,  &  connoif- 
fant  le  bon  vouloir  &  intention  qu'ont  noz  très-re- 
doubtez  Seigneurs  &  coufins  les  Ducs  d'Orléans 


Marcfchal  de  Bretaigne ,  à  tous  ceux  &C.  Comme 

foit  ainfi  que  après  le  trcfpas  de  feu  Prince  de  bon-  &  de  Bretaigne ,  &  nos  tres-chers  &  trévamez  cou- 
ne  mémoire  le  Roy  Loys  (  a  qui  Dieu  pardoint  )  le 


Roy  ,  à  la  prière  &  requeftede  plufieurs  Princes  & 
Seigneurs  de  fon  fan  g  ait  par  cy  devant  fait  aflem- 
bler  les  trois  Eflats  de  fon  Royaume  par  l'advis  & 
délibération  dct'quelsait  le  Roy  pris  de  bonnes  Se 
grandes  conclufions  Si  fait  de  notables  ordonnan- 
ces ,  lefquelles  n'ont  efté  accomplies,  mais  ont  efté 
annichilées  par  l'ambition  &  convoitife  d'aucunes 
perlonncs  citantes  de  préfent  autour  du  Roy ,  quels 
ont  entrepris  rompre  &  enfreindre  l'alliance  eftante 

entre  le  Roy  &  le  Duc ,  duquel  nous  fuymes  parens     très  fufnommcz  bonne  amitié  &  intelligence 


tins  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Lorraine ,  en  la  re- 
quefte  qu'ils  ont  délibérez  de  faire  au  Roy  :  que  fon 
plaifir  foit  faire  entretenir  lefdires  ordonnances  des 
trois  Eflats ,  à  quoy  veulent  aulfi  adhérer  très- hauts 
Prince  &  Princeffe  Madame  Madelaine  de  France^ 
&  Mcflieurs  les  Roy  &  Reine  de  Navarre,  le  Cardi- 
nal de  Foix ,  Melïieurs  nos  coufins  le  Comte  de  Ne- 
vers  Si  Prince  d'Orange ,  les  Seigneurs  d'Albret ,  de 
Pons  &  d'Otval  ;  favoir  faifons  que  nous  avons  pris 
&  prenons  avec  dos  fufdits  coufins  &  coufines  Si  au- 


&  fubgcts ,  confeillant  au  Roy  de  priver  nos  très-rc- 
doubtées  Dames  les  filles  du  Duc  de  la  fucceflion  du 
Duc  en  fon  Duché  de  Bretaigne  ,  contre  tout  droit 
&  raifon ....  parquoy  voulans  obvier ,  &  à  noftre 
pouvoir  fervir  le  Roy  en  fon  Royaume  ,  à  ce  que 
tels  inconveniens  n'aviennent ,  defirans  le  bien  du 
Roy  &  du  Royaume  eftre  maintenu  en  paix ,  repos 
&  tranquillité  ;  connoiffam  le  bon  vouloir  Si  inten- 
tion que  ont  au  bien  du  Roy  de  du  Royaume  hauts 
&  puiffans  Princes  les  Ducs  d'Orléans  Si  de  Bour- 
bon Connectable  de  France ,  à  la  requefte  qu'ils 
font  délibérez  de  faire  au  Roy:  que  fon  plaifir  foit 
de  faire  entretenir  Icfdites  concluions  &  ordonnan- 
ces ,  &  pour  confcillcr  &  advenir  le  Roy  de  ce 
qu'il  fera  neceffaire  de  faire  pour  le  bien  de  luy  & 
de  fon  Royaume  à  l'avenir;  à  quoy  voulant  aufli  ad- 
hérer très-hauts  &  très  puiffans  Princes  &  Princef- 
fes  les  Roy ,  Reine  &  Princefle  de  Navarre ,  le  Duc, 
le  Cardinal  de  Foix,  le  Duc  de  Lorraine ,  les  Com- 
tes d'Angoulefmc ,  de  Nevers  ,  le  Sieur  d'Albret, 
les  Comtes  de  Dunois  &  de  Comminges ,  les  Sieur 


fédération  &c.  Le  10.  jour  de  Fevr.  l'an  1486.  à 
Coingnac.  jiinft  figné ,  Charles,  & /allé  dtrirertugt 
en  fmplt  queue.  Jbid. 

Fenfton  de  4000. I.  pour  le  Vicomte  de  Rhan& 
le  Mtrefchel  de  Rieux.! 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  i  noftre  bien  amé  &  féal  Coofeil- 
Icr ,  Tréforier  Si  Receveur  gênerai  Gilles  Thomas» 
•tilut.  Combien  que  obftant  les  affaires  qui  nous  font 
furvenues ,  n'aiant  pu  faire  encore  fin  ne  coDcluiîon 
en  l'eftat  de  nos  finances  de  cette  préfente  année  , 
commencée  le  premier  jour  d'Octobre  derrain ,  tou- 
tesfois  conliderant  les  grans  charges  &  mifes  que 
nos  trés-chiers  Si  tré»-amez  coufins  ficftaulx  lesSi- 
res  de  Rohan  &  de  Rieux  ont  1  porter  en  noftre 
fervice  ,  voulans  les  lubvenir  Si  aider  à  lùpporter 
leldites  charges.pour  celles  Se  autres  caufes  à  ce  nous 
mouvans ,  vous  mandons  &  chargeons  expreffement 


de  Lautrec  ,  de  Pons  &  d'Orval  ;  favoir  faifons  que     que  vous  poiez  Si  aflignez  à  noldits  coufins  de  Ro- 
avons  pris  avec  eulx  amitié  &  confédération ,  Se     han  &  de  Rieux  fur  tous  Si  chacuns  les  deniers  de 
avons  promis  &  promettons  que  nous  aidcrons.por- 
terons ,  favoriferons  &c.  nos  alliez  à  faire  leldites 
rcqueOes  Se  fupplications  au  Roy  ;  Si  fi  aultres  fe 
vouloient  allier  avec  lefdits  Princes,  Seigneurs  & 
autres  nofdits  allier  Si  nous  ,  le  pourront  dedans 
trois  mois  ,  à  compter  de  la  datte  des  préfentes  ;  Si 
au  tas  que  nous  faifions  au  contraire  de  ces  prélen- 
tes ,  nous  .voulons  que  tous  les  autres  nous  courent 
fus ,  &  puiffent  traîner  nos  armes  a  la  coue  de  leurs 
chevaux.  Et  ce  avons  juré  aux  SS.  reliques  2c  Evan- 
giles par  nous  touchées  corporelleraent.  En  tefmoin  r„nrM/f,e„t 
de  ce  nous  avons  figné  les  préfentes ,  Se  fait  fcellcr  "J™""*' 
de  nos  fceaux  Je  1  j.  Dec. l'an  i486.  Bibl.dn  Rte, 


nofdites  finances  de  cettediie  année  en  bon  &  feur 
lieu  ,  à  ce  qu'ilz  puiffent  eftre  promptement  paiez  à 
chacun  la  tomme  de  4000. 1.  monnoye  pour  leur 
penfion  ,  que  leur  avons  ordonné  pour  ledit  temps 
prefent ,  &  n'y  faites  faute  ne  difficulté  Sec.  Donné 
en  noftre  ville  de  Nantes  le  17.  jour  de  Décembre 
l'an  1480".  Sigué  François.  Et  tu  dejfauh.,  par  le 
Duc,  de  fon  commandement ,  Gueguen.  Tint  de 
Elein. 


Aifl.  de  Br tenue  cod.  298. 

Charles  Comte  d'Angoulefme  ,'  Seigneur  d'Ef- 
pernay ,  Fere  Si  Remoremin  *  à  tous  &c.  Comme 
l'oit  ainfi  que  après  le  trefpasde  feu  Prince  de  bonne 
mémoire  le  Roy  Loys  (  à  qui  Dieu  pardoint  )  M.  le 
Roy  qui  à  pré:cnr  cft,  à  noftre  prière,  ait  par  cy- 
devant  fait  affcmbler  les  trois  Eftatz  de  (on  Royau- 
me .  par  l'advis  Si  délibération  delquels  ait  Mon- 
fieur le  Roy  pris  de  bonnes  Si  grandes  conclufions, 
&  fait  de  notables  ordonnances  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  Royaume  ,  le  quclkspar  l'ambition  & 
convoitifê  d'aucunes  perfonnes  eftant  de  prefent  à 
l'entour  de  mondit  Sieur  le  Foy  ont  efté  du  tout 
anidulces  ;  car  ils  ont  dechaffé  Si  débouté  le  Prin- 
ces &  Seigneurs  de  ton  lang  Si  autres  grans  perfon- 

nages  ordonnez  par  leldits  Eftatz  poux  eftre  autour     Romains  au  traité  de  paix  fait  entr'eux ,  combien' 


pour  des  Amhxfftdeurs  que  le  Duc 
envoyât  vers  le  Roi. 

INftructionsà  R.  P.  en  Dieu  l'Erefque  de  Nan- 
tes ,  le  Sieur  de  Couefquen  Grand- Maiftre  d'O- 
ftel  de  Bretaigne ,  le  Sieur  de  Sourdeac ,  le  Senef- 
chalde  Nantes,  Si  Maiftre  Pierre  Pouart  Confeillen 
du  Duc ,  &  par  lui  prefentement  envoyez  devers  le 
Roy. 

Premier  après  la  prefentation  des  lettres  &  re- 
commandations accoutumées,  diront  au  Roi  com- 
me l'Archevelque  de  Bourdeaux  &  le  Sieur  du 
Boufchaige  fes  Ambaffadeurs  nagueres  venus  devers 
le  Duc  lui  ont  remonftré  que  de  paravant  le  Roy 
lui  avoit  fait  favoir  les  termes  des  guerres  Si  d'ho- 
ftilité  que  le  Roy  des  Romains  luy  tenoit,  &  com- 
me il  avoit  furpris  d'emblée  les  Villes  de  Thcrouen* 

ne  Si  de  Mortaignc .  en  contrevenant  celui  Rov  des 
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qu'il  euft  toujours  monfttc  avoir  dcfir  de  le  garder, 
mefinetncnt  par  lettres ,  par  inftructions  lignées  de 
fa  main  ,  Si  parles  paroles  qu'il  lui  avoir  fait  porter 
par  Philippe  Daule  ("on  E'.clianfon ,  voire  long- tems 
après  eue  le  Sieur  des  Gucrdes  avoir  elle  en  Flan- 
dre* >  lur  le  veaige  duquel  Sieur  dès  Guerdes  celuy 
Roy  des  Romains  (  ainli  que  ont  dit  leldtts  Amftu- 
ladeurs  )  vouloir  fonder  la  ijuerclle  en  venant  con- 
tre (on  (celle,  fes  foy  ,  far  ment  &  honneur.  Quel- 
le oceniion  de  guerre  ont  dit  Icfdits  AmbafTadcurt 
ledit  Roy  des  Romains  avoir  entreprife  ,  penfant 
pouvoir  abbaifler  par  ce  moyen  la  gloire  &  l'ex- 
cellence de  la  Couronne  de  France,  aullî  pour  avoir 
couleur  d'exiger  argent  des  pays  de  fon  fils  ,  en 
quoy  dilent  lefdirs  Ambafladeurs  ,  le  Roy  n'avoir 
pas  périt  intereft ,  tant  pour  la  fouveraincté  qu'il  a 
ou  pays  de  Flandres ,  que  aufli  pour  la  bonne  amour 
qu'il  porte  audit  filz ,  lequel  ne  trouveroit  pas  lefd. 
pays  tels  que  Madame  la  feue  mercluy  lailTa.  Item 
dirent  lefdits  Ambafladeurs  que  le  Roy  eftoit  adver- 
ti  que  nonobftant  la  remonltrance  qu'il  avoi:  fait 
faire  au  Duc  de  ladi:c  guiiïc  plufieurs  des  fubjets 
du  Duc  cftoient  allez  devers  Ibndit  ennemi  pour  lut 
donner  confort,  faveur  &  aide  de  vivres ,  Si  autre- 
ment combien  que  la  plufpart  d'iceux  vivres  etif- 
fent  clic  tirez  du  Royaume  ,  fous  couleur  d'en  four- 
nir le  pays  de  Rietaignc  ,  quelle  choie  cftoit  diffi- 
cile a  cioire  au  Roy  J  car  s'il  eftoit  ainli ,  &  qu'il  fuit 
procédé  du  feeu  du  Duc,  le  Ducajroit  contrevenu 
l'amitié  ,  confédération  &  alliance  qui  eft  entre  le 
Roy  &  lu  y  ,  &  laquelle  ils  ont  promis  &  jure  ,  & 
baille  leur  Icellc  .À  que  le  Roy  necroioit  point  que 
le  Duc  le  voulufttaire.  Semblablcmcnt  dirent  lefd. 
Amballadeurs  qu'il  couroit  un  bruit  que  le  Duc  te- 
noit  avecques  le  Roy  aucunes  pratiques  fecrettes 
du  mariage  de  Mefdanlcs  (es  filles ,  qui  cftoit  au 
Roy  choie  fort  eftiangc  que  le  Duc  voulfeift  par  af- 
finité &  par  mariage  (e  allier  avec  ledit  Roy  des  Ro- 
mains ennemi  mortel  du  Roy  ,  attendu  lai  ami- 
tié 3c  bonne  alliance  qui  eft  entre  le  Roy  &  luy  ,au 
moyen  de  laquelle  le  Roy  cuft  bien  pcnle  que  le 
Duc  Tcult  voulu  advenir  en  un  tel  affaire ,  &,  avoir 
fôn  confeil  Si  advis.  Aulli  ont  dit  le(d.  Ambaû*.  au 
Duc,  quele  Roy  des  Romains  ne  révoquoit  en  doute 
que  le  Duc  ne  veille  entretenir  &  garder  lcfd.ami- 
ticz  &  alliances  qui  font  entre  lê  Roy  Se  luy  ;  tou- 
tefoy  il  les  avoit  envoyez  devers  le  Duc  pour  l'ad- 
verrir  des  cliofes  lufdites ,  &  afin  de  le  prier  qu'il  fe 
voulfeift  déclarer  entièrement  pour  le  Roy  contre 
le  Roy  des  Romains ,  en  failant  le  Duc  défendre  à 
fes  fubjets  que  .  la  guerre  durant ,  ils  n'ayent  plus  à 
hanter,  converfer  ou  communiquer  cz  pays  eftans 
fous  l'adnuniftration  du  Hoy  des  Romains  ,  Si  te- 
nons fon  parti  contre  le  Roy  ,  auffi  que  le  Duc  ne 
voulfeift  plus  telles  pratiques  eftre  tenues  avec  le 
dit  Roy  des  Romains ,  loit  de  mariage  ou  d'autre 
matière.  Et  pour  ce  que  lefdites  matières  eftoient  & 
font  de  grande  importance,  le  Duc  voulant  lcs< 
muniquer  aux  grands  perfonnage?  de  fon  pays  l_ 
quels  fe  fait  touche ,  n'en  donna  aucune  rcfponfeaux 
dits  AmbiifTadcurs  du  Roy ,  mais  leur  diftqull  avoit 
mande  plufieurs  des  gtands  perfonnages  de  Ion  pays 
pour  venir  devers  lui  pour  autres  matières  ,  &  que 
incontinent  eux  aftlmblcz  leur  communiqueroit  les 
dites  matières,  &  bien-toft  après  envoyetoit  de  lès 
fervitcurs  devcis  le  Roy  pour  luy  en  faire  refponlè. 
Si  diront  leidits  Amballadeurs  du  Duc  au  Roy  que 
à  celte  caufe  le  Duc  les  envoyé  devant  luy  ,  Se  en 

Eremier  lieu  leur  a  donné  charge  de  remercier  le 
oy  trés-humblement  de  ccqueluy  a  plu  lui  faire 
JefditsaveKhTemcns,  &  ainli  privement  lui  commu- 
Jmt  111.  Preuves. 
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riiquerde  fes  affaires ,  car  en  ce  le  Duc  connoift  de 
plus  en  plus  les  continuations  de  la  bonne  &  grande 
amour  que  le  Roy  a  tousjours  roonftrc  avoir  à  luy, 
Auiîi  diront  zu  Roy  que  le  Dut  délire  de  tout  l'on 
cœur  les  profperitc ,  gloire  &  exaltation  du  Roy  Se 
de  la  Couronne  de  France,  &  qu'il  ne  vouloir  el- 
pargner  corps,  biens  ne  amis  pour  renfler  a  rencon- 
tre de  ceux  qui  la  voudroient  rabbaifler.  Pareil- 
lement diront  au  Roy  que  le  Duc  eft  très-deptaï- 
fant  du  différent  &  divilion  qui  (ê  trouve  entre 
le  Roy  Si  ledit  Roy  des  Romains  ;  car  tout  y  eft 
mal  Icant ,  confideré  la  proximité  d'alliance  &  affi- 
nité qui  eft  entre  eux';  &  que  le  Duc  ne  nul  de  fes 
fubjets  (à  (à  connoiflance)  n'ont  thp  ne  confort,  fa- 
veur ne  aide  auJit  Roy  des  Romains  à  l'cncontre 
du  Roy  ;  &  quant  le  Duc  fetoit  infor«4  que  fes 
fubjets  J'euflcnt  fait .  il  leur  demonftrcrS^iar  effet 
qu'ils  auroient  fait  chofe  qui  lui  fcroir  trcs-délàgréa- 
blc ,  Se  de  ce  que  le  Roy  par  fefdits  Ambafladeurs  a 
fair  dire  au  Duc  que  choie  difficile  lui  eftoit  a  croire 
que  ce  fuit  procédé  du  Iceu  du  Duc ,  le  Duc  l'en  re- 
mercie trés-humblemenr  en  le  fuppliant  que  fon 
plaifirfoit  ne  donner  oreille  à  perfonne  qui  luy  rap- 
porte que  le  Duc  ait  fait  ne  veuille  faire  choie  con- 
tre le  traité  de  paix  ,  amitié  6i  alliance  fait  &  juré 
entre  luy  Si  le  Duc;  car  le  Duc  eft  en  cette  vou- 
lenré  immuable  de  l'oblerver  de  point  en  point , 
moyennant  que  le  Roy  de  fâ  patt  veille  faire  le  (cm- 
blable  ,  dont  le  Duc  cuide  eftre  certain.  Ht  en  ce 
qu  el!  de  l'udvertilTement  que  le  Roy  a  fait  faireau 
Duc  du  bruit  qui  eftoit  que  le  Duc  tenoit  avec  led. 
Roy  des  Romains  aucunes  pratiques  fecrettes  du 
mariage  de  Mcfdamcs  les  tilles  du  Duc  .diront  lefd. 
Ambuifadcuis  au  Roy  que  long-tems  paravant  les 
différents  &  divilionv  d'entre  le  Roy  Si  le  Roy  des 
Romains ,  celui  Roy  des  Romains  avoit  envoyé  de 
fes  (èrvircurs  devers  le  Duc  qui  lui  avoient  porté  pa- 
role de  l'alliance  de  mariage  entre  le  fils  dudit  Roy 
des  Romains  &  Madame  Ifabcau  fille  puifnée  du 
Duc  ;  &  pour  ce  que  le  Duc  connoifloit  que  l'al- 
liance eftoit  belle ,  grande  &  honnefte ,  mefme  en 
confideraiion  que  le  Roy  a  fair  cet  honneur  à  la  mai- 
fon  de  prendre  à  mariage  Madame  la  fille  dud.  Roy 
des  Romains ,  plus  volontiers  a  recueilly  le  Duc  les 
paroles  de  ladite  dfcnce  ,  combien  que  encore  n'y 
a  conclufionpiifc,  8ca  toujours  eftéle  Duc  en  cet- 
te voulentc  paravant  y  prendre  fin  ,  d'en  avertir  le 
Roy  Si  en  lavoir  de  fon  vouloir  &  intention  ;  Si  n'a 
point  penfé  le  Duc*  en  ce  faire  choie  dont  le  Roy 
doive  par  railon  prendre  aucun  mécontentement  de 
de  luy  ;  conliderc  mefme  que  le  Roy  a  fait  favoirau 
Duc  par  fefdits  Ambafladeurs  qu'il  avoit  bonne 
amour  au  fils  dudit  Roy  des  Romains  ;  &  nulles  au- 
tres pratiques  lècrettes  ne  autres  n'aie  Duc  conduit 
ne  voudroit  conduire  o  le  Roy  des  Romains  préju- 
diciables au  Roy  ny  au  Royaume.  Et  touchant  ce 
que  le  Roy  a  fait  favoir  au  Duc  qu'il  voulfeift  fe  dé- 
clarer entièrement  pour  le  Roy  &  contre  le  Roy  des 
Romains,  en  failânt  le  Duc  défendre  à  fes  fujetsque 
ladite  guerre  durant,  ils  n'aient  plus  a  hanter,  com- 
rhuniqter  Si  converfer  ez  pays  eftant  (bus  l'admini- 
ftration  dudit  Roy  des  RQrnains,  &  tenants  Ion  par- 
ti contre  le  Roy*,  diront  leld.  Ambafladeurs ,  que  le 
dit  Roy  des  Romains  a  elerit  lettres  au  Duc  ,  fie 
dont  le  Duc  a  envoyé  au  Roy  par  Cadorat  fou  Ef- 
coyer  d'Efcurie  le  double ,  par  lefquelles  ledit  Roy 
des  Romains  dit  n'avoir  eité  invafeur  ne  commen- 
ceur  à  ladite  guerre  >  ains  que  aucuns  qui  font  en 
authoritc  i  l'entour  du  Roy  en  onr  efté  caufe  6e 
commenceurs  ;  &  par  scelle  lettre  fedemonftre  le- 
dit Roy  des  Romains  très  defplaifant  de  lad.guerre 
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&  divifion  ,  &  en  tient  le  Roy  pour  cxcufé  ,  eu 
égard  à  fon  bas  âge  î  &  veut  Si  requiert  que  par  le* 
Princes  &  Eftats  du  Royaume  cette  matière  &  diffé- 
rent (bit  vuidéc  i  &  le  traité  de  paix  entretenu ,  à  ce 
que  dorefnavant  ils  puiflent  vivre  enfemble  en  bon- 
ne union,  comme  par  fefdites  lettres  il  dit  le  vou- 
loir &  defirer.  Et  pour  ce  que  paravant  ces  heures  le 
Roy  a  fait  fond  au  Duc  que  en  toutes  fes  grandes 
matières  &  affaires  il  vouloit  en  avoir  le  conleil  du 
Duc ,  &  en  partie  fe  y  conduire  par  fon  advis  ;  à  cet- 
te caufe  i  qui  fc  tient  leur  que  les  Eftats  du  Royau- 
me auront  toujours  l'eil  au  bien  &  exaltation  du 
Roy  &  de  la  Couronne  ,  connoifîants  les  infinis 
biens  qui  procèdent  de  paix,  St  les  grands  maux  qui 
adviennent  pa™xplcct  de  guerre  ,  cil  d'opinion 

3uc  le        doitaftembler  les  Seigneurs  8c  Princes 
e  (on  fflf ,  les  gi  ands  perfonnages  &  Eftats  de  (on 
Royaume,  pour  bclbigner  à  l'appaifemcnt  dcldits 
différents;  Oc  en  tout  ce  que  le  Duc  y  pourra  aider 
&  fervir  pour  le  bien  du  Roy  8c  du  Royaume ,  il 
offre  le  faire  &  n'y  efpargner  corps  ne  biens.  Et  fi 
l'on  vouloit  prefler  leîdits  Ambatfadeurs  du  Duc  de 
rcfpondrc  fi  le  Duc  veut  &  entend  fe  déclarer  à  ren- 
contre dudit  Roy  des  Romains ,  diront  que  (ainfi 
que  devant  cft  dit  )  ledit  Roy  des  Romains  a  fait 
lavoir  au  Duc  qu'il  n'a  efté  invafeur  ne  commenceur 
de  ladite  guerre  ;  &  pour  ce  le  Duc,  fi  c'eft  le  phi- 
il r  du  Roy  ,  délire  envoyer  de  fes  ferviteurs  devers 
ledit  Roy  des  Romains  pour  lavoir  de  fon  intention 
&  fe  acertainer  de  la  caufe  &  occalion  de  lad.  guer- 
re ,  6t  fi  celui  Roy  des  Romains  veut  contre  railon 
perfeverer  en  ladite  guerre ,  le  Duc  fera  ladite  dé- 
claration en  façon  que  le  Roy  parraifon  s'en  devra 
contenter  ;  &  eft  le  Duc  délibéré  d'entretenir  au 
Roy  toutes  les  choies  que  par  le  traite  il  lui  a  pro- 
mîtes &  jurées.  En  fécond  lieu  diront  lefdirs  Am- 
baffadeurs  au  Roy  comme  le  Duc  qui  de  tout  l'on 
cueur  délire  que  la  paix  &  union  du  Royaume  8c 
Duché  de  Brctaigne  foit  perpétuelle ,  advetti  que 
aucun  bruit  couroit  au  Royaume  que  après  ledecez 
du  Duc  ,  au  cas  qu'il  decederoit  uns  héritiers  nul- 
les procréez  de  fa  chair ,  le  Roy  prétendoic  aucune 
querelle  au  Duché  de  Bretaigne ,  i  l'ociafion  d'un 
certain  tranfport  que  le  fou  Roy  I.ouis  avoit  pris  & 
eu  de  Dame  Nicole  de  Btays  QÉfriedcs  Eflars  veu- 
ve du  feu  Sieur  de  Boflac  ,  &  dune  lettre  apparte- 
nante au  Duc.qucllc  ledit  feu  Roy  avoit  recouverte 
de  Ja  femme  de  feu  Mellire  Tanguy  du  Chaftel  en 
fon  temps  Gouverneur  de  Rouxiîlon  ,  &  quelle  let- 
tre le  Duc  lui  avoit  baillée  en  garde  du  temps  qu'il 
eftoit  en  fon  fervice ,  &  Grant-Maift  e  d'Oftcl  de 
Bretaigne  ;  auroit  envoyé  par  plufleurs  fois  devers 
le  Roy  ,  &  lui  auroit  lait  remonftrer  comnYe  il  ne 
pouvoit  par  raifon  prétendre  aucune  querelle  aux- 
dites  catifes  ne  occasions  au  pays  8t  Duché  de  Bre- 
taigne après  le  decez  du  Duc ,  pofé  ores  qu'il  dece- 
deroit fans  héritiers  malles  procréez  de  là  chair  ;  ains 

Îue  le  Duché  appartient  a  Mefdames  les  tilles  du 
)uc ,  &  non  à  autres ,  pour  plufieurs  raifons.  Pre- 
mier, pour  ce  que  après  la  piifc  faite  par  Margot  de 
Cliflbn ,  Olivier.  Jehan  &  Charles  de  BJoyselcs  en- 
fans  ,  de  la  perfonne  de  fqg  le  Duc  Jehan  dernier, 
decedé ,  à  caulê  de  laquelle  prinfc  &  de  la  guerre  qui 
s'en  enfuivit ,  tant  en  Bretaigne  que  au  Koyaume ,  à 
l'occafion  de  quoy  ladite  Margot  de  ClifTon  &  fef- 
dits  enfans  commirent  crime  de  leze-Majefté,  felon- 
nie  &  ingratitude  à  l'encontre  dudit  Duc  Jehan , 
dont  par  juftieeils  furent  accuiez,  convaincuz,  & 
par  ientence  condamnez  ,  &  leurs  héritages  décla- 
rez confifquez  ;  fit  après  le  décès  defd.  Duc  Jch.  Se 
defdits  Margot, Olivier  8c  Charles  fesenfans.fut  de 
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l'an  1448.de  i-j.  jour  de  Juillet  entre  feus  Princes 
de  ckre  mémoire  le  Duc  François  ,  le  Duc  Pierre, 
le  Duc  Artur.M.  Gilles  de  Bretaigne,  &  te  Duc  de 
prefent  de  leur  parc ,  6c  ledit  Jeh.  de  Bloyz  &  Guil. 
de  Bloys  fon  frète,  lidite Dame  Nicolle  fille  cohé- 
ritière audit  Charles  de  Bloys  lors  compagne  efpou- 
fe  «lu  Sieur  de  BofTac  ,  fait  certain  appointement  Se 
tranfactien  de  paix  final ,  par  lequel  ledit  Jeh.  Guil. 
&  Nicole  pour  eux  &  leurs  héritiers  conlèntircnt  les 
fentences  de  confiscations  fufdites ,  Si  renoncèrent 
purement  &  limplement  à  tous  les  droits ,  noms , 
raifons  &  actions  qu'ils  pourroient  avoir  au  Duché 
de  Bretaigne  &  aux  terres  qu'ils  poffedoient  audit 
Duché,  &c.  lefquelles  lettres  lefdits  de  Bloys  ât  Ni- 
cole ont  plufieurs  fois  ratifié  ,  &c.  Après  lequel  ap- 
pointement ledit  Jehan  de  Bloyz  remonftra  audit 
Duc  François ,  qu'il  doutoit  que  feu  le  Roy  Char- 
les V  H.  &  les  parents  &  amis  defdits  de  Bloys  luy 
imputaient  à  lafeheté  d'avoir  ainfi  renoncé  au  droit 
que  il  &  fon  party  prétendoient  en  la  Principauté  de 
Bretaigne  ,  &  le  fupplia  lui  accorder  une  lettre  qui 
contenfift  rélervation  avoir  efté  faite  aud.  de  Bloyz, 

Sue  fi  la  lignée  malle  de  Bretaigne  defailloit ,  ledit 
e  Bloyz  «c  conforts  demoureroient  aux  mefmes 
droits  qu'ils  pouvoient  prétendre  au  temps  dud.  ap- 
pointement ,  &  pria  le  Duc  François  de  figner  6c 
iceller  ladite  lettre  ,  &  la  faire  figner  auxdirs  Pierre 
&  Artur;  ce  que  lui  octroi j,  parce  que  ledit  Jehan 
de  Bloy  s'obligea  de  non  tirer  ladite  lettre  à  canfe- 
quenec,  &  la  teftitucr  audit  François,  dont  il  don- 
na lettres  lignées  de  la  main  &  fceliées  de  ion  fcel  ; 
&  en  efret  après  quelque  temps  ledit  Jehan  deBlois 
reftitua  au  Duc  ladite  lettre ,  quelle  ledit  Duc  bailla 
audit  Mellire  ï  anguy  du  Chaftel  en  garde  ,  de  la 
femme  duquel  ledit  tcu  Roy  la  recouvra  ,  ainG  que 
dit  eft  .  .  .    Après  lefquelles  remonftranccs  avoit 
le  Duc  fait  taire  à  Bourse  parles  AmbafTadcurs  of- 
fre au  R     de  lui  envoyer  l'original  de  ladite  lettre, 
queile  leoit  Jehan  de  Blois  bailla  audit  feu  Duc  Fran- 
çois, moyennant  que  fon  plaifir  fuit  envoyer  par* 
deçà  un  Procureur  o  pouvoir  exprez  pour  faire  paf- 
fer  un  double  d'icelle  lettre  qui  portaft  foy  à  ce  que 
fi  l'original  d  icelle  le  perdoic  on  puft  avoir  recours 
audit  double.  Et  depuis  en  Carcfmc  dernier  1  auquel 
temps  le  Duc  envoya  derechef  vers  le  Roy.fift  faire 
pareilles  remonftraaces  &  o  tire  s  au  Roy,  &  lui  filT 
offrir  un  vidlmus  d'icclles  lettres ,  à  quoy  le  Roy  ne 
vout  donner  l'oreille.  Néanmoins  lelquclles  chofes 
le  Duc  a  efté  adverty  que  le  Roy  au  mois  de  Sep- 
tembre dernier ,  fur  aucun  rapport  qui  lui  avoit  cf- 
té  fait  que  le  Duc  eftoit  mort ,  deelaira  par  le  con- 
feil  d'aucunes  perfonnes  qui  font  à  l'entour  de  lut , 
qu'il  vouloit  venir  en  Bretaigne  à  puifTance  d'armes 
pour  prendre  &  occuper  la  Principauté ,  8c  en  pri- 
ver Si  débouter  Mefdames  les  filles  du  Duc  ,  aux- 
quelles félon  Dieu  &  raifon  elle  appartenoit ,  &  non 
à  autres.  Quelles  chofes  le  Duc  a  trouvé  &  trouve 
trés-fort  cftranges,  s'ils  eftoient  telles,  ce  que  le 
Duc  ne  peut  croite  que  le  Roy  le  voulfcift  faire  ,  ne 
que  de  fon  couraige  telles  chofes  procèdent.  Auflî  a 
efté  le  Duc  acertené  que  aucuns  des  fujets  du  Roy 
ont  conduit  8c  conduilent  plufieurs  pratiques  fecret- 
tes  avec  plufieurs  parens  Se  amis  du  Duc  Si  auflî  de 
fes  fubjets,  tendant  lesfuborner  8j  feduire  à  eftre  ai- 
dans  Se  favorifans  a  la  privation  de  fuccetlion  à  cette 
Principauté  de  mefdites  Dames  les  fiUes  du  Duc  » 
Sec.  Pour  faire  connoiftre  au  Roy  combien  injufte 
feroit  la  querelle,  (èra  remonftié  que  Jehanne  de 
Bretaigne  aianc  renoncé  au  droit  qu'elle  prétendoic 
au  Duché  de  Bretaigne,  à  condition  feulement  que 
file  Duc  Jehan  Comte  de  Montfort  dçcedoic  Un» 
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hoirs  malles  procréer  de  fo  chair ,  le  Duché  retour- 
nerait au  Comte  Jehan  fils  ailnéde  ladite  JehanneJ 
icelle  condition  défaillit  ,  ledit  de  Momfort  aiant 
laille  quatre  cnfans  malles  5  pourquoi  la  renoncia- 
tion eu  demcurée{xire&  I  impie ,  &  ladite  Jehan  ne 
te  fes  héritiers  forclus.  Qu'au  refte  ladite  contre- 
lettre  eftoit  faite  fans  la  participation  des  Barons , 
&c.  Enfin  fupplieront  le  Roy  de  faire  reftitucr  au 
Duc  ladite  lettre  de  refervation ,  laquelle  ledit  feu 
Roy  Louis  recouvra  de  ladite  femme  Médire  Tan- 
guy ,  &c.  Demanderont  la  caffation  d'Arreîts 
donnes  au  Par  le  ment  de  Paris  en  première  in- 
fiance aufujet  d'héritages  fituez  en  Bretaigne  ,  &c. 
Demanderont  la  reftitution  de  40000.  liv.  fàifant 
partie  de  laconfignation  faite  par  le  Duc  au  fujet  de 
Chantocé  8c  Ingrande  levée  par  le  feu  Roy  Louis, 
&c.  Remonftreronr  que  le  feu  Roy  Louis  aiant  à  la 
requefte  du  Duc  uni  la  Chaftelcnie  de  Neauflc  au 
Comté  de  Montfort ,  &  le  Koy  l'aiant  confirmé  en 
pleins  Eftats ,  Se  ladke  union  entérinée  au  Parle- 
ment de  Paris.les  Ma'tftres  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ont  différé  le  faire  t  pour  quoi  les  Officiers  du 
Roy  faifilfoient  ladite  terre.  Item  ,  fe  plaindtontde 
ce  qu'aucuns  veulent  mettre  mal  auprès  du  Roy  le 
Comte  de  Dunois,  &c.  Item  ,  de  laprilê  faite  par 
ceux  de  Honflctir  d'un  navire  appartenant  à  Maf- 
fyac  varlct  du  Duc ,  &c.  Diront  que  le  Duc  fouhai- 
teroit  lui  aller  rendre  fes  devoirs  8c  hommage  du 
Comte  dÈ  Montfort ,  dont  demande  fouffrance  pour 
deux  ans ,  fi  c'eft  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  ôcc.  Fait  à 
Nantes  le  pénultième  jour  de  Décembre  l'an  14.8*. 
Signé,  François.  Et  plut  iat ,  Gueguen.  Ch.  dt  Nan- 
tts  arm.  S.  taf,  D,  ».  îo. 
;  • 

Les  Amtoffadturs  d»  Duc  charges  dt  parier  au 
Rot  en  faveur  dmC.de  Dmnost. 

MEmoire  au*  AmbafTadeurs  du  Duc  eftans  par 
devers  le  Roy, à  luy  dire  pour  le  (ait  de  Mon- 
iteur de  Dunois  dont  le  Duc  en  efeript  prefentement 
au  Roy.  Premièrement  présenteront  les  lettres  Se 
feront  les  recommandations  accoutumées  &  diront 
au  Roy  comme  entre  autres  chofes  le  Duc  leur  avoit 
baillé  charge  de  luy  parler  du  fait  de  mondit  Sei- 
gneur de  Dunois ,  touiesfois  depuis  leur  parlement 
Te  Duc  a  efté  averty  des  effranges  termes  qui  font 
tenuz  de  plus  en  plus  à  mondit  Seigneur  de  Dunois. 
Et  à  cette  caufe  le  Duc  leur  a  envoyé  ung  Officier 
d'armes  &  par  lui  efeript  &  mandé  faire  remonf- 
trarxe  au  Roy  comme  le  Duc  a  feeu  que  le  Roy  a 
envoyé  le  Seigneur* de  la  Hcule  devers  ledit  Sei- 
gneur de  Dunois,  avecques  aucunes  inft ruerions  ef- 
quelles  y  avoit  aucunes  parolles  qui  chargeoient  le- 
dit Seign.de  Dunois  de  ton  honneur;  fur  lefquelles 
ânftruâions  il  veut  faire  au  Roy  pluiieurs  rernon- 
ftrances  bonnes  Se  honneftes ,  en  donnant  à  cognoi- 
ftre  au  Roy  que  les  râpons  qui  lui  avoient  efte  faix 
efloicnt  contre  vérité.  Et  ce  nonobftant  le  Roy  lui 
s  mande  qu'il  s'en  allaft  hors  de  fa  maifon.  Et  di- 
ront Iddits  AmbafTadeurs  au  Roy,  que  le  Duc  a 
trouvé  bien  effrange  ce  comandement,  veu  que  pour 
obéir  au  Roy  ledit  Seigneur  de  Dunois  s'efl  tenu  un 
tin  à  Aft  ,  &  durant  ecluy  temps  s'eft  tousjours  of- 
fert au  Roy  d'employer  fon  corps  &  fes  biens  en 
fonfervice  ;  te  apiès  le  terme  efcheu  qu'il  avoit  pieu 
au  Roy  lui  bailler  il  s'en  eff  venu  en  fa  maifon.  Item 
diront  les  AmbafTadeurs  au  Roy  :  que  veu  les  rap- 
ports qui  luy  ont  efté  fait  dudit  Seigneur  de  Du- 
nois ,  le<quelz  le  Roy  lui  a  mandé  par  ledit  Seigneur 
de  la  Hcuze,  &  fur  icculx  le  contraindre  de  s'en  al- 
ler de  fa  maifon  &  en  lieu  limité,  femble  au  Duc 
Preuves.?"»**  ///. 


que  les  termes  font  biert  rigooTerj*  Se  âti  déshon- 
neur dudit  Seigqeur  de  Dunoys ,  ii  en  telle  façon  il 
eftoit  contraint!  s'en  aller  au  lieu  nommé.  Et  pour 
ce  qu'il cft  parent  prouche  du  Duc,  fupplieront  fef- 
dits  Ambâfladeurs  au  Roy  de  la  part  du  Duc:  que 
fon  bon  plaifir  ioit  ne  vouloir  contraindre  led.  Sei- 
gneur de  Dunoys  a  icelles  choies  i  &  pareillement 
ne  fouffrir  que  aucuns  par  malveillance  particulière 
facent  foubz  umbre  de  lui  nulles  violences  aud.  Sei- 
neur  de  Dunoys  foncoufin  :  carie  deshonneur  & 


ommage  que  par  icculx  malveillans  lui  fêroient 
faiz  le  Duc  les  rcputêroit  faiz  comme  i  fa  perfonne. 
Si  feroit  contraint!  de  fc  monftrer  contre  iceubt, 
comme  il  eft  tenu  de  faire  pour  Ion  parent.  Et  pour 
ce  qu'il  a  cogneu  fondit  coufin  de  Dunoys  enclin  à 
fervir  le  Roy ,  le  fupplieront  que  ton  plaifir  (bit  le 
tenir  en  fa  bonne  grâce  Se  lui  faire  des  biens  comme 
il  a  autrefois  fait.  Fait  à  Nantes  le  6".  jour  de  Jan- 
vier l'an  1 486.  Signé  Francoys,  &  fias  bu  Gue- 
guen. Ch.  dt  Nantes  arm,  S.  ctjfttte  A.  ».  8. 


Avis  donne  k  Monfseur  rjr  k  Madame  de  Renu- 
jeu  fmr  les  dejfeins  des  Sieurs  de  Laval 
d '  AvuugQur. 

PRemierement  M.  de  Marfnn  leur  dira  que  avant 
la  venue  de  Meilleurs  de  Laval ,  de  Rohan,  6c 
d  Avaugour,  en  chemin  ils  ont  fait  lèrment  en  fem- 
ble deux  entre-aider  les  uns  les  autres  contre  ton* 
qui  mal  leur  voudraient  faire  refervé  le  Duc  [de 
Bretagne  ]. 

Item.  Et  avec  ce  l'entreprife  qu'ils  avoient  de 
chafler  Meilleurs  le  Cardinal  de  Foix,  Prince  d'O- 
range ,  Chancellier  &  autres. 

item.  En  après  leur  venue  lefdits  Sieurs  de  Laval 
Si  d'Avaugour  ont  fait  ferment  au  Duc  ,  à  la  Du- 
chefTc ,  &  à  Mefdamcs  fes  filles  de  les  fecourir,  dé- 
fendre ,  Se  les  loutenir  à  leur  fucceilion  de  la  Du- 
ché. 

Item.  Et  avant  md  ven  ue  tous  les  autres  Seigneurs 
l'avoicnt  pareillement  fait. 

Item,  Dira  comme  Mr.  d'Avaugour  a  fort  prié 
Mr.  de  Cominge  qu'il  lift  avec  le  Duc  qu'il  iè  con- 
defeende ,  qu'il  prenne  l'ordre  du  Roy  que  l'on  luy 
veut  bailler ,  combien  que  le  Duc  ne  l'avoit  pas  fort 
agréable ,  &  après  a  demande  des  lettres  du  Duc  do 
recommandation.  Mais  parce  que  Mr.  de  Cominge 
n'enétoit  averti  de  mondit  Sieur  de  Bejujeuôc  Da- 
me ,  ne  s'y  cft  voulu  employer,  8c  lui  a  été  répondu 
qu'il  n'en  aura  point. 

Item.  Meilleurs  de  Rohan  Se  d'Avaugour  ont 
prié  Mr.de  Cominges  qu'il  voullift  parler  au  Duc 
pour  le  mariage  dudit  Sieur  d'Avaugour  Se  de  la 
lœur  dudit  Sieur  de  Rohan  ;  ce  que  le  Duc  n'a  vou- 
lu confentir. 

Item.  Au  furplus  dira  comme  dépuis  peu  de  jours 
l'on  a  dit  au  Duc  que  le  Roy  faifbit  approcher  gens 
d'armes  par  deçà  Si  que  c'etoit  pour  courir  ius  à 
Monfeigneur  de  Dunois ,  &  pareillement  à  mandé 
l'arriére  ban  de  Poitou.  S'il  eil  ainfi  le  Duc  eft  dé. 
libère  de  aider  &  fecourir  ledit  Monfeigneur  de  Du- 
nois fie  le  recueillir ,  &  me  femble  que  feroit  mieux 
fait  de  ne  le  contraindre  venir  icy. 

Item.  Touchant  la  diffimulation  du  mariage,  j'y 
ai  fait  Se  ferai  tousjours  le  mieux  que  je  pourrai. 
Extrait  des  tifirv.  far  l'Hifi.  d»  Rt)  Charles  VIII. 
pag.  504. 
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Inftttutton  de  lieutenant gênerai  de  t  Amirauté 
peur  Btzjen  de  Keroufy. 

JEhan  du  Quelenec  Vicomte  du  Fou  &  Admi- 
rai de  Bretagne ,  à  tous  qui  ces  prefentes  lettres 
verront  &  orront,  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous  a 
plain  confians  es  fens,  loyauté ,  bonne  expérience  , 
gardementfic  vaillance  de  laperfonne  de  noftre  cher 
&  bien  amé  coufin  Bizicndc  Keroufy,  iceluy  pour 
celles  caufes  &  autres  à  ce  nous  mou  vans,  avons  au- 
jourd'huy  retenu,  créé  &  inftitué;  çréons,  rete- 
nons &  inftituonspar  ces  pre fentes  Lieutenant  gé- 
néral de  noftre  Admirauté  par  toute  la  mer  avec 
Capitaine  de  noftre  nef  nommée  le  grand  Lion  aux 
droits, gages,  profits,  prérogatives Se efmolumerit 
auxdits  offices  deuz&accouftumez,auquels  noftre- 
dit coufin  de  faire  &  exercer  lefdits  offices  par  le 
ferment  qu'il  nous  a  fait  de  bien  Si  loyaument  foy  y 
porter,  avons  donné  Se  donnons  par  ces  prefentes 
pleine  puillance,  autorité  Se  mandement  fpécial, 
en  mandant  Si  mandons  à  tous  nos  féaux  eftre  à  no- 
ftredit coulin  rail'ant  &  exerçant  lefdit*  offices  obéif- 
fans  Se  diligemment entendans comme  à  noftre  pro- 
pre perlbnne  ,  fi  prefens  cftions.  En  tefmoin  de  ce 
avons  (igné  ces  prefentes  de  noftre  main  &  fait  fcel- 
ler  du  fceau  de  nos  armes  le  z  jour  de  Janvier 
1 48  6.  Signé ,  Jehan  du  Quelenec ,  &  fcellé^rfAi" 
vttdt  la  maifon  de  Kertvfy. 

Mandement  du  Duc  pour  ta  folde  de  {on 
armée  navale. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne,  Comte  de  Montfort  ,  de  Richemont , 
d'Eftampcs  Se  de  Vertus ,  à  noftre  bien  amé  Se  fcal 
Confeiller  &  Tréforier  Général  Guillaume  Juze! , 
falut.  Nous  vous  mandons  &  commandons  expref- 


ce  que  lefdits  400.  combattans  auront  tenu  la  mer 
par  ledit  temps  de  deux  mois,  à  leur  retour  fera  te- 
nu en  faire  faire  la  monftre  devant  noftre  amé  Si 
TcjI  Chambellan  Thomas  de  Keralret  noftre  Pro- 
voftdes  Marelchaux  ,  lequel  qu#nt  à  ce  avons  com- 
mis &  commettons  par  ces  pre'entes  ;  fi  gardez 
qu'en  ce  n'ait  faute  Se  apportant  ces  prefentes  Se 
quittances  pertinentes  de  noft redit  Admirai  avec 
relation  de  noftrcdit  Provoft  de  ladite  Monftre  nous 
voulons  ladite fomme  de  $900.  liv.  tournois  vous 
valoir  Se  eftre  allouée  en  claire  mife  à  la  Chambre 
de  nos  Comptes  par  nos  amez  &  féaux  Confcillers 
les  gène  de  nofdits  Comptes ,  auquel:  mandons  Se 
commandons  ainfile  (aire  (ans  aucune  difficulté; 
carteleft  noftre  plaifir.nonobftant  quelconque  cho» 
fe  à  ce  contraire.  Donné  à  noffre  ville  de  Nantes  1e 
za.  jour  de  Février  l'an  i486.  Signé,  François. 
Par  le  Duc  de  fon  commandement ,  G.  Gueguen. 
Archiva  de  Kerm/j. 

Lettre  dm  Dut  aux  kabuans  de  Gutngamp. 

NOs  biens  amez  &  féaux,  pour  ce  que  chacun 
jour  avons  des  avertilfemens  de  plulieurt  ma- 
chinations &  cntreprifes.qui  fe  font&conduifent  à 
{'encontre  de  nous  &  du  bien  public  de  noftre  pays; 
à  quoy  entendons  o  l'aide  de  Dieu&  du  bon con- 
feil Se  fervice  de  nofifits  fugets  Se  lèrviteurs  pour- 
voir &  obvier.  A  cefte  caule  que  plufieurs  de  no» 
coufins  Se  parens  de  ceftuy  noftre  pays  &  Duché  ne 
reddent  avec  nous  pour  nous  y  donner  confeil,  tant 
qu'il  (oit  bien  befoin ,  ce  que  defirons  très  -  fort , 
nous  avons  avifé  Se  délibéré  faire  mander  &  aflem- 
bler  d'autres  nos  fugets  en  bon  nombre  continuel- 
lement en  la  prefence  &  abfence  de  nofdits  coulins 
fit  fugets  demeurer  Se  refider  en  noftredit  corffeîl 
jufqu'à  temp  que  les  faits  Se  affaires  de  nous  &  de 
noftredit  pays  foienten  bonne  (cureté  ;  car  par  nets 
(ûçets  entendans  les  conduire  Se  nous  traiter  pac 


fement  que  fur  tous  Se  chacuns  les  premiers  deniers 

d'un  devoir  de  convoy  nagueres  par  nous  ordonné     Jeurs  bons  avis  Se  confeil  :  pour  ce  voulons  Se  vous 
eftre  levé  pour  certain»  temps  de  l'an  prefent  vous     mandons  bien  expreffement  que  tout :- 
poyez  &  baillé  à  noftre  bien  amé  &  féal  Chambel- 
lan leVicomte  du  Fou  Admirai  de  Bretagne  la  fonv 
me  de  j  900. 1.  monnoie ,  quelle  fomme  nous  luy 
avons  ordonné  &  ordonnons  pour  les  charges  &  mi- 
fes  qu'il  a  eues  &  anra  pour  avoir  mis  fus  &  entre 
tenir  à  la  mer  par  le  temps  de  deux  mois  entier  le 
nombre  de  400.  hom.  combatans^itmcz  Si  efquip- 
pez  en  guerre ,  tant  pour  leur  vitaille  ii  foulde,  que 
autres  mifes  cy-après  déclarées.  Quculx  combatans 
tiennent  Se  tiendront  la  mer  durant  le  temps  de  deux 
mois  en  trois  navires  appartenants  à  notredit  Ad- 
mirai ,  l'un  nommé  le  grand  t.eon  du  port  de  trois 
cent  tonneaux  ,  dont  eft  Capitaine  Bizicn  de  Ke- 
roufy Se  Maiftre  Jehan  GuiÙouzct  ;  l'autre  navire 
nommé  le  petit  Léon  du  port  de  500.  tonneaux, 
dont  eft  Capitaine  Olivier  baftard  de  Quelenec  6c 
Maiftre  Alain  des  Colles  ;&  en  une  barque  nommée 
Bonnaventure  du  port  de  80.  tonneaux ,  dont  eft 
Capitaine  Denis  Coctcdrcz  Se  Maiftre  Tudgual  le 
Guilloufet ,  au  prix  de  quatre  livres  par  mois  pour 
chacun  combatans ,  montant  pour  lefdits  deux  mois 


la  fomme  de  3200.  liv.  auxdirs  trois  Capitaines* 
trois  Maiftres  defdits navires,  outre  leur  foulde  de 
quatre  livres  par  mois  comme  les  autres  combatan  s 
pour  leur  état  à  chacun  d'eux  par  mois  montant 
pour  lefdits  deux  mois  1 2  o.  liv.  Se  pour  le  fret  def- 
dits navires  à  dix  sols  par  chacun  tonneau  par  mois 
monte  pour  ledit  temps  580 1.  quelles  partie*  def- 
fuldites  montant  enfemble  ladite  fomme  de  $  900. 
liv.  vous  mandons  payer  à  noftredit  Admirai  après 


vous  choifuTez  l'un  des  plus  notables  &  fuffilans 
d'entre  vous&  l'envoyez  par  devers  nous  avec  lettre 
écrite  comme  vous  l'y  ayez  choifi  ,  Se  qu'il  fbit  icy 
par  devers  nous  au  premier  jour  d'Avril  prochain 
venant.  Et  luy  venu  le  fêtons  entretenir  &  payer  de 
deftroi  Se  penfion  par  aurant  de  temps  qu'il  refide- 
ra.en  manière  qu'il  en  fera  très- content;  &  en  cè- 
ne veillez  faillir  fur  tant  que  délirez  nous  obéir  3* 
camplaiie.  Nos  bien  amez  &  féaux,  noftre  Seigneur 
foit  garde  de  vous.  Efcrit  à  Nantes  Je  10.  jour  de 
Mars  l'an  i486.  François.  Par  le  Duc,  G.  Gueguen. 
Afem.  dtduPan. 

Extrait  du  compte  de  Guillaume  Jux-el  Trésorier 
général,  depuis  fon  inftttutton  le  premier  Jan- 
vier i486,  juf qu'au  premier  Janvier  enfui- 
vaut. 

HEdé  donné  à  Monfieur  d'Avaugour.  Champ- 
toecâc  Ingrande  donnés  au  Sieur  d'Avaugour. 
Tonte  fomme  de  la  charge,  par  deniers»  z88.  mille 
5  10.  liv.  t.  fols  1 .  den.  ftnfnns  r>  A  Ma- 

dame de  Laval ,  pour  là  penfion  commençant  le 
premier  Octobre  1486.4000.  liv.  Sx.  pour  récom- 
penfe  de  ce  qui  lui  eft  deu  de  refte  des  fruits  Si  le- 
vées de  les  tenes  de  Montafllant,  Beaumanoir.Rei- 
gnac ,  Si  la  Roche-iuart  faifies,  470. 1.  Au  Sr  d'A- 
vaugour 8000. 1.  au  Sr  de  Cominge.pour  9.  mois 
commencez  le  premier  Janvier  1486-  9000.  liv. 
au  Sieur  de  Guemcné  1000. 1.  au  Sieur  de  Co«c- 
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men  iooo.l.  àjehande  Coclquen  Grand-Maiftre 
d'Hoftel  2500.  liv.  au  Sire  de  la  Roche  300.  liv.  au 
Sieur  de  la  Fcillée  300.  L  au  Sieur  d'Oudon  300. 
L  au  Sieur  de  Vauclerc  400.  Kv.  au  Sieur  de  la  Ro- 
che-jagu  2 oo.l.  au  Sieur  du  Faouet  1  50J.au  Sieur 
de  Guemadcuc  120.  liv.  à  Mellire  Jehan  le  BouteiL 
1er  Sieur  de  Maupertuis  <Soo.  I.  à  Jehan  du  Perricr 
800.  I.  à  Gilles  du  Mas  de  Pennou  200.I.  à  Mef-'tf 
fire  Gilles  delà  Rivière  Vichancelicr  600. 1.  Mai- 
ftre Jehan  rrouflierGrand-Aumofnicri'frrrtiMrr.Si 
Guion  Richarr.  Maiftre  Guillaume  Gueguen.  Pier- 
re le  Laceur.  Maiflre  Franczois  du  Pou.  Maiftre 
Pierre  Coline.  Guillaume  de  Forcez.  Girardin  de 
Bill  v.Franczois  du  Perray.  Jehan  Mauhugeon  Jehan 
rie  Laleu.  Médire  Amaury  de  la  Mouflaye  Grand- 
Vcncur  1 500. 1.  Michel  Ferron  Grand-Faucon- 
nier joo.  I.  Defchargc  du  6.  Aouft  1487.  Pour 
une  caygc  à  gsrder  le  corbin  blanc  du  Duc  4. 1.  Le 
mois  de  Février  86.  à  Jacques  de  la  Ville-eon 
Chancelier  de  Bretaigne,  pour  pareille  Tomme  don- 
née car  lui  par  ordre  du  Duc ,  686.  liv.  c'eft  à  fça- 
voir  à  Jehan  de  SourdeacEfchaoczon  duRoy  d'An- 
gleteire  ,  pour  le  vin  d'un  hobin  qu'il  a  préfenté  au 
Duc  ;  à  Gacicn  Machis  Tréforier  de  la  Duchcfle  en- 
voyé de  par  le  Duc  vers  le  Roy  des  Romains  ;  à 
Maiftre  Fr.inciois  du  Pou ,  pour  aller  vers  le  Roy 
d'Angleterre  ;  au  Sieur  d'A  vaugour ,  pour  lui  aider 
à  feftoier  le  Sieur  d'Orléans  à  Cliçon ,  zoo.  1.  Four 
1a  garde  des  pourceaux  d'Efpagnedu  Duc  le  mois 
deMars  enfuivant  &c.  50.  pipesde  vin  d'Anjuu en- 
voyées par  le  Duc  au  Roy  d'Angleterre.  A  Guillau- 
me le  Bal'clc,  pour  Ton  deffiroy  d'aller  en  aucunes 
contrées  de  Normandie  pour  avertir  aucuns  Mar- 
chands de  ce  pays  y  cftans  de  tirer  leurs  navires  8c 
biens  hors  dudit  pays.  A  Guillaume  de  la  Rivière 
l'un  des  Efcuyers  du  Roy  d'Angleterre ,  pour  cftre 
venu  vers  le  Duc  pour  certaines  matières.  LesChe- 
vaucheurs  d'Elcurie  portoient  un  émail  aux  arme» 
au  Duc.  Le  mois  d'Avril  87.  Jehan  de  la  Rivière 
chargé  de  faire  reparer  la  ville  de  Chaftcaugiron;  Le 
mois  de  May  8  7.  la  Bannière  du  Duc  eftoit  peinte. 
Juin  871  a  l'un  des  gourmes  de  chambre  du  Duc  1 
pour  fournir  de  rôles  en  la  chambre  de  mond.Sicur. 
Defcharge  du  8.  Aouft  1487.  à  Philippe  de  Mon- 
taubau  Sieur  de  Sens ,  pour  fa  folde  4 1  o.  1.  à  Artur 
l'Efpervier.pour  un  homme  d'armes  &  2  j.  archers, 
I  $8. 1.  1 5.C  pour  un  mois  commencé  le  premier 
Avril.  A  Gilles  de  Kermené  pour  jo.  Archers  8c 


Couftilleurs,  187.I.  10.  f.à  F'ranczois  AngierSr. 
du  PlelTis-Ançier,  pour  6,  Ca'nonniers  Laccays, 
c.4. 1.  à  Eon  Sauvage  Seigneur  du  Pleflis-Gueri'rT , 
pour  3.  hommes  d'armes&45.  Archers  200.  1.  à 
Médire  Gilles  de  Coetlogon  ,  pour  t .  homme  d'ar- 
mes &  1 3.  Archers  100. 1.  à  Olivier  de  Coetmen 
pour  un  homme  d'armes  &  1 7.  Archers  1 2 1. 1. 1  o. 
U  à  Thomas  de  Boifmarquier  Capitaine  des  Francs- 
Archers  de  Saint  Malo ,  pour  200.  Francs- Archers 
600. 1.  à  Jehan  de  Chafteaubrient  Sieur  de  Beau- 
fort,  pour  4.  hommes  d'armes  &  43.  Archers  3  1 8. 
1.  1  j.  f.  à  Jehan  de  Chamballan,  pour  un  homme 
d'armcs&  20.  Archers  147.  1  o.  f.  à  Gilles  de  Con- 
deftSieurdelaMorteraie,  pour  3 .  hommes  d'armes, 
3  3.  Archers,  6.  Hacqucbutiers  &  3.  Laccays  271. 
L  j .  f.  à  Jehan  de  Partenai  Sieur  de  Saint  Eftienne, 
pour  2.  hommes  d'armes  &  24.  Archers  145. 1.  à 
Jean  de  la  Riviere.poUr  a.  hommes  d'armes  &  26. 
Archers  18  7. 1.  îc.  f.  à  Jehan  de  Couvran  Sieur  de 
la  Morandaie,  aiant  la  charge  de  la  Compagnie  feu 
Charles  du  Parc  300.  Là  Charles  de  Keymmerch, 
pourl7.  combatans  188. 1.  ij.  f.  àMeflireAmau- 
nde  la  Mouflaye,  pour  4.  combatans  'i  cheval  * 
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18.  à  pied  88. 1.  à  Meflîre  Jaciues  de  îa  Ville-eon  ; 
pour  400.  LambaJlais  200. 1.  a  Guillaume  du  Cha- 
ftcher  Capitaine  des  Francs- Archers  de  SainrMalo 
en  l'abfence  de  Thomas  du  Boifmarquier  135  liv 
iGuilla  urne  Mauhugedn ,  pour  les  frdnc  archers  de 
Rennes  406.I.  10.I.  à  Michel  Marion  Capitaine 
de  certains  combatans  de  Cornoiiaille  45.  1.  à  Ro- 
bert d'Acigné  Capitaine  de  30.  combatans  à  pied; 
141.  L  à  Jehan  de  Lefquellcn,  pour  les  Guerran- 
dois  qui  lui  ont  cfté  baillez  en  charge  1 00. 1.  à  Je- 
han Gozoau  Lieutenant  de  Jehan  de  Robihan  Ca- 
pitaine des  francs  archers  de  Nantes  744. 1.  à  Mon- 
iteur le  Prince  d'Orange,  pour  200.  francs  archers 
dudit  Evefché  200  Là  feu  Guion  de  Pontbrient, 
pour  80.  combatans  320. 1.  à  Guillaume  Callon 
Capitaine  général  des  gens  de  Gucrrande  8c  du 
Croefic  venu  vers  le  Duc  en  fon  oft ,  tant  à  Vcnnes, 
qu'à  Nantes  1 024 . 1.  1  o.  f.  à  Jehan  de  Roucgni  j 
pour  61.  combatans  de  Guerrande  08. 1.  à  Jehan 
du  Quelenec  Admirai  de  Bretaigne  123.  liv.  1  5 .  f. 
a  Philippe  du  Ronceray,  à  valoir  fur  les  gens  de  fa 
loldc,  20. 1.  à  Jacques  delà  Chapelle,  pour  10. 
canon iers  qui  ont  fervi  à  la  garde  de  la  Tour  S. 
Laurent  15. 1,  au  Vicomte  de  Coetmen, pour  j; 
hommes  d'armes  &  1 3 .  archers  1 43 . 1. 1  «.  Q  Ar- 
turl'Elpervier,  pom  6.  hommes  d'armes  &  46.  ar- 
chers ,  4 1  5 .  ].  i  Robert  Carre  ,  pour  certains  com- 
batans 20. 1.  à  Baflficn  de  Kcrfy ,  pour  47.  francs 
archers  de  Nantes  1  26. 1.  10.  f.  Defcharge  du  24. 
Mars  87.  Trczc  canonniers  à  la  garde  de  Fircmil. 
Hmmtt  de  Ug*rde  du  Duc.  Alain  le  *  Maraut.  Jehan  *  »M,  ■  n# 
de  la  Rivière.  Jacques  de  Curfay.  Houflaye.  Le  ba- 
ftard  de  Pontbrient. Jehan  de  Lur.Melchinot.  Jacq. 
Lefquiriou.  Jehan  du  Boisfarouge .  &c,  Cbmb.  dtt 
Çimpt.ie  NMHfet. 


Extràït  du  regiflre  de  U  Chancellerie  de  Breta- 
gne cotte  1 48 6.  qui  efl  tufli  l'tnnée  où 
commence  le  Regiflre. 

JEhanleMoenneGrant-Efcuier  de  Bretaigne;' 
Oétobre  i486.  Charles  de  Kevmmcrch  Capi- 
taine de  Quimper-Corcntin,  5. Octobre.  Mande- 
ment du  Duc  de  lever  j.  f.  fur  chaque  pipe  de  via 
Breton  qui  fe  débitoit  en  TEvéché  de  Rennes ,  & 
10.  f.  fur  les  autres,  pour  paracheverla  conftruction 
des  murailles  de  ladite  ville  ;  à  Nantes  le  5.  Odo- 
bre.  Lettres  du  Duc  ,  par  lefquelles  il  dit  :  qu'aiant 
autrefois  donné  à  fa  coufine  Jehanne  fille  naturclls 
du  Duc  François  100. 1.  de  rente  lur  la  Comté  de 
Montlort  &  la  terre  de  Nvgeon  près  Paris,  pour 
fon  mariage  aveejehan  Morbier  Chevalier  Seigneur 
de  Vilhers ,  ladite  Jehanne  fa  couline  eftant  morte 
tans  en  avoir  prel'que  joui ,  ÉV  aiant  laifTé  Jehan  Se 
Marguerite  fes  enfans,  il  continue  ladite  rente,  «t 
confirme  le  don  de  lad.  terre  de  Nygeon  au  Seigneur 
de  Villiers  (  en  l'oftant  à  Jehan  Malaifié  auquel  après 
la  monde  ladite  Jehanne  il  l'avoit  donnée ,  auquel 
il  donna  en  récpmpeolè  une  penfion  de  40.  liv.  fur 
le  Comté  de  Montfort)  du  la.  Oâobrc.  Lettres 
du  Duc  adrelTécs  à  Maurice  de  Kerloeguen  &  Pierr» 
du  Vay  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  au 
Senelchal  de  Hcnnebont ,  Olivier  du  Reft  Lieute- 
nant du  Procureur  général  en Bafle- Bretagne,  qui 
portent  qu'y  aiant  eu  autrefois  en  les  Jurifdictions 
de  Brcft ,  Lefneven ,  &  S.  Renan  du  Tay  en  l'Evef- 
chede  Léon  certain  nombre  de  Prevoftez  dans  lef- 
quelles il  y  àvoit  plufieurs  teneurs  &  fujets  qui  le 
oommoient  communément  Mttiirrt ,  à  caufe  do 
leurs  tenues  vulgairement  appelles  Mtttts ,  qui  et* 
toiemdu  domaine  du  Duc,  lcfauels  teneurs  da- 
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voient  au  Duc  les  for vitudes  fuivantes:  favoir  par 
chacun  an  au  Receveur  ordinaire  du  lieu  une  geline 
&  un  boilfeau  d'avoine ,  avec  un  devoir  appelle  dt- 
msnde  d'Àtmfi  &  de  Jawvkt  ;  &  quant  quelqu'un 
defdits  teneurs  décedoit  Tant  heoirs  mafles ,  le  Duc 
leur  fuccedoit  de  plein  droit  en  meubles  St  immeu- 
bles ,  fans  qu'aucun  de  leurs  parens  y  peuft  préten- 
dre ;  Se  lcfdits  teneurs  ne  pouvoient  quitter  le  lieu , 
ni  Cure  prendre  tonfure  à  leurs  enfâns ,  fans  congié 
du  Duc  ,  parce  que  lefdits  tonfurez  auraient  efté 
excmts  defdits  devoirs ,  ce  qu'ib  obtenoient  néant- 
moins  iî  le  Ducleurpermettoitdeptendre  tonfure; 
que  neantmoins  depuis  un  temps  lefdits  teneurs 
avoient  lailTé  tomber  en  ruine  lefdites  Moues ,  8c 
les  avoient  aliènes  à  des  Gentilshommes  &  autrés 
gens  qui  en  avoient  joui  long-temps  par  la  négli* 
gence  des  Officiers  du  Duc.&  en  difpoioient  comme 
de  leur  propre  héritage  ;  &  plufieurs  d'eux  s'eftoient 
fait  Clercs  pour  s'exempter  defdites  fervitudes  ;  ce 
qui ,  avec  d'autres  delordres ,  avoir  caufé  que  les 
Receveurs ceflbicnt  de  faire  la  cueillete  des  droits. 
A  quoi  aiant  égard  le  Duc,  il  ordonne  qu'on  mette 
lefdites  terres  à  fouage  félon  la  couftume  de  l'Evcf- 
ché  de  Treguer ,  &  abolit  à  jamais  le  droit  de  Mo- 
tage  tk  toutes  les  fervitudes  auxquelles  ces  terres 
eftoient  fujettes ,  pourveu  qu'eUaspaicnt  le  fouage  ; 
données  à  Nantes  le  1 8.  Oct-olp  Lettres  du  Duc, 
par  lefquclles  il  dit  que  le  numfc  des  Serons  gé- 
néraux &  d'armes  s'eftant  multiplie  extrêmement 
dans  le  Duché ,  à  l'oppreflion  du  peuple  &  diminu- 
tion des  louages ,  dont  lefdits  Sergents  eftoient 
exempts  à  caule  de  leur  charge  ;  même  que  plufieurs 
gens  ignorants  3c  non  lettrez  prenoient  délai»  Offi- 
ces, il  a  réglé  le  nombre  defdits  Sergens comme  il 
fuit,  fçavoir  :  en  l'Evelché  de  Rennes  8.  Sergens  ; 
Nantes  8.  Venncs  tf.Dinan  j.Porhouet  4.  L'enthie- 
vre  4.  S.  Brieuc  }.  Pohcr  2.  Cornouaillc  4,  Léon 
3 .  Treguter  4.  Dol  un  ;  &  donne  commiflion  aux 
Juges  defdits  lieux  de  choifir  ces  Sergents  fur  le 
nombre  des  autres ,  &  dépofer  les  autres  de  l'Office 
de  Sergent,  lefquels  le  Duc  déclare  contributifs  à 
fouage  et  déchus  de  l'Office  de  Sergent ,  &  de  tout 
droit  y  attaché  ;  1  Nantes  le  dernier  Octobre.  Don 
aux  habitam  de  la  ville  de  Nantes  de  lever  1  o.  fols 
par  pipe  de  vin  eft  ranger ,  &  5 .  fols  par  pipe  de  vin 
Nantois ,  pour  augmenter  leur  ville  &  y  compren- 
dre &  enclore  le  marchis  Se  la  foffe  du  zo.  Novem- 
bre. Deux  lettres  du  Duc  données  après  les  Effets 
tenus  i  Nantes  au  mois  de  Septembre  1486.  la  pre- 
mière du  z  f .  Septembre ,  par  laquelle  il  deffend  au 
Sieur  du  Pont  &  de  Roflreocn  ,  &  au  Vie  dcCoct- 
men ,  de  prendre  feance  aux  Eftats  jufqu'à  ce  que 
leur  différent  pour  la  préleance  foit  vidé,  la  feconde 
du  1 4>  Novembre ,  leur  ordonne  de  produire  leurs 
titres  &  poueffion ,  afin  que  la  choie  toit  vidée  dans 
fix  mois.  Guillaume  de  Kerfloux  homme  d'armes  de 
b  garde  du  Duc ,  Capitaine  de  Kemperlé,  1  o .  No- 
vembre. Mettre  Gilks  de  Couvran  Chevalier  Sei- 
gneur de  Sacé ,  Capitaine  des  chafteaux  &  places  qui 
îont  (bubz  les  rachats  &  fouz- rachats  du  Duc  pen- 
dant l'an  defdits  rachats ,  7.  Décembre  ,  Meflire 
Morice  du  Menez  Chevalier,  Capitaine  des  archers 
de  la  garde  du  corps  du  Duc  ,13.  Décembre  à  la 
place  de  Guillaume  de  Keraudren.  Don  de  bail  au 
Sired'Avaugour,  efcheu  parle  decczde  feu  Mef- 
Cre  Gilles  de  Brye  Chevalier  Sieur  de  la  Roaudie- 
re,  &de  MclCre  Ponthus  de  Brye  fon  fils!  Mande- 
ment pour  paier  800.  Hv.  iO'ivier  de  la  Bouexierc 
&  à  ChriftienCoetenlen,  pour  avoir  avitaUlé  un 
vaifleau  pour  le  fervice  du  Duc.  Frère  Jehan  du 
Ckaitclicr  Abbé  de  Tronchet.  Jehan  de  Chambal- 


lan  Capitaine  de  Guerrande ,  après  Gilles  de  la 
Clartiere.  Congié  à  Jehan  de  Kerloguen  Sieur  de 
Rozempol ,  de  conftruire  une  Juftice  patibulaire  4 
trois  poftz  fur  fa  terre  de  Rozempol.  Don  à  Robert 
d'Actgncde  la  Greffe,  sceaux,  &  papiers  de  la  Cour 
de  Rennes.  Geflioy  Rufficr  Capitaine  de  Redon. 
Mandement  du  Duc  à  fon  une  &  féal  Chambellan 
■Eon  lefauvage  Sieur  du  l'Ieûis-GuerrirT.  de  rafliem- 
bler  tous  les  nobles  &  ennoblis  du  Comte  Nan- 
tois, &  de  les  lui  conduire  à  Cliflbn ,  pour  refifter 
à  fes  ennemis.  Pareil  mandement  à  Gilles  de  Tixeë. 
Pareil  mandement  à  Charles  du  Pont  Seigneur  de 
Plulqualec.  Pierre  Bec  -  de  -  lièvre  Tréforier  des 
Guerres.  Mandement  à  Guion  de  Pontbrient  Capi- 
taine d  'Auray ,  &  à  Philippe  du  Ronceray  (on  Lieu- 
tenant, de  fe  tranlponer  audit  lieu  &  d'y  faire  refi- 
dence.  Mandement  à  Eon  Sauvage  &  à  Bertran  de 
Monbeille  Lieutenant  du  Prcvoft  de  l'Hoftcl  du 
Duc ,  de  tenir  les  Monftres  des  gens  d'armes.  Pareils 
mandemans  à  Alain  le  Vayer  &  Olivier  de  Kerau- 
dren ;  à  Bértran  le  Saux,  Pierre  de  Kerenant,  &  Ar- 
tur  de  Thoairé.  Artur  Gruel  Seigneur  de  S.  Jehan 
inftitué  Capitaine  de  10-  lances.  Don  à  Claude  de 
Montfbrt  Chambellan  Oc  Serviteur  de  M.  le  Prince  . 
de  400.  marc*  d'argent ,  pour  les  bons  fervices  qu'il 
a  rendus  au  Duc.  Commiflion  a  Jacques  le  Moen- 
ne  Grant-Efcuyer  de  l'Efcurie  du  Duc ,  i  Bertran 
le  Saux,  1  Jehan  de  Quirifcc ,  i  Robert  de  Lambily» 
pour  tenir  la  Monltre  des  Nobles  de  l'Evefché  de 
Vennes  ;  14.  Aoult  1 487.  Mand.  à  Guil.  Guille- 
met Sieur  de  Bocblcix,  Jehan  Sieur  de  la  Boexie- 
re ,  &  à  François  de  Lelquellen ,  de  faire  tout  incon* 
tinent  partir  l'armée  5c  gens  de  guerre  qui  font  eo> 
la  rivière  de  Loyre  8c  de  les  en  voter  fë  joindre  à  far» 
mée  du  Duc  qui  eft  à  l'entrée  de  ladite  Rivière , 
pour  combattre  &  envoyer  les  ennemis  de  ce  pays) 
17.  Aouft  1487.  Mandement  pour  faifir  les  biens 
de  Meflire  Bertran  de  Poucz ,  de  Robert  Buflbn 
Sieur  de  Gafon,  Médire  Guy  du  Bofchet  Sieur  de 
Mue ,  Jehan  le  Duc  Sieur  de  la  Haie ,  Jehan  de  Se- 
vré Sieur  de  la  Motte  de  G  en  nés ,  Jehan  le  Senef- 
chal  Sieur  du  Val  Sz  de  plufieurs  autres,  pour  n'a- 
voir obéi  aux  ordres  du  Doc  ,  de  le  venir  fervir  en 
fon  armée,  au  mois  d'Aouft  1487.  Mandement 
aux  Officiers  de  Nantes,  pour  adviler  aux  moyens 
de  reparer  les  murailles  de  ladite  ville  du  domma- 
ge qu'elle  ont  foufrert  pendant  huits  femaincs  de  liè- 
ge, ix.  Aouft  1487.  Mandement  à  Guillaume  le 
Roux  Chevalier  Sieur  de  Fromenteau,  à  François 
du  Bourg  Sieur  de  la  Haye ,  &  à  Rolland  de  la  Bor- 
cherie  Sieur  dudit  lieu ,  pour  aflembler  les  gens  de 
guerre,  pour  réprimer  les  entreprîtes  de  la  garnifon 
deClicçon,  14.  Aouft  1487.  Franchiflement  de 
tous  fouages  pour  ceux  qui  ont  fèrvi  le  Duc  cette 
préfente  année  1 487.  dans  lès  navires ,  fçavoir  :  for 
la  nef  nommé  U  ^Mnetit,  dont  eft  Maiftre  Eon  le 
Cheny ,  fie  Capitaines  Jacques  le  Moenne  ,  Pierre 
de  Quclenec ,  &  François  du  Pont  ;  U  Bmu  svm- 
iwrt ,  dont  eft  Maiftre  Jehan  Lettre,  Capitanie  Pré- 
sent Boucher  ;  S.  Tvtt  dt  Brttuipt ,  Maiftre  Jehan 
Olivier,  Capitaine  le  mefme  ;  U  MArçuritedcRn- 
hat ,  Maiftre  Hervé  le  Roux ,  Capitaine  Franczois 
Brccart  ;  U  Barque  dt  Mtrtéix,  Capitaine  Nicolas 
la  Foreft  ;  lé  <Jtmmte  dt  tijit ,  Capitaine  Jehan  le 
G  oumarch  i  U  GrtiM ,  Creftien  Coeâelen  i  U  Ma- 
dtUiwe  de  Brasse ,  Olivier  de  Penmarch;la  Frtm- 
pift  dt  L**tregMtT,  Pierre  le  Cozquer  ;  U  Cttbnine 
du  Cnef  M«r,Maiftre  fit  Capitaine  Robert  le  Bilcouit } 
ItJtbMde  Biefl,  Maiftre  &  Capitaine  Ernaudle 
Danguet  j  lt  AitnlUm  dtS.  Ptui,  Maiftre  Gufllau- 
ie  Picart ,  Capitaine  Yvon  Michel  ;  U  Mithelle  dt 
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Ltnnio» ,  Maiftre  &  Capitaine  Yvon  de  Kemifes  ; 
It  ntf de  Bttviftt ,  fous  la  charge  dudit  Brcvafas  ;  U 
Gtltete  du  Duc  de  Ltvtu,  dont  Jamet  Davy  cft 
Maiftrc  &  Capitaine;  /■*  M*iel*inede  Ltnnhn , fous 
la  charge  de  Pierre  de  Quellèneï  Huiliicrdu  Duc  ; 
U  A f trie  de  S.  Btttuc ,  fous  la  charge  de.  Rollan  le 
Bigot  ;  U  M  trie  du  Ftemet ,  fous  Jehan  de  Percevali 
UStiiue  F.l>ul>e:bde  Bltvet..  Capitaine  Jehan  Pé- 
rou ;  U  Aijrjuente  de  S.  Ptul  ,Se  It  Michtlle  de  S. 
Paul,  fous  la  charge  de  François  de  Lefquellen  Se 
Yvon  Guillemet  ;  It  Gribtmt  de  S,  MA*-,  îbus  Gil- 
let  le  Marinier  »  It  Ptfftrtfe ,  Jourdain  NeugaiJ  Ca- 
pitaine; U  J  iltennedeS.  Mtt»,  Pierre  l'Ermite  Ca- 
pitaine ;  U  FiMctMfe  de  Altrtux ,  Maiftrc  Se  Capi- 
taine Uegnau  deLaunay  ;  U  Mtrit  de  Breflfoas  An- 
dré Thibaud  ;  te  Btuff,  appartenant  au  Comte  de 
Comminge,  dont  eft  Maiftrc  Se  Capitaine  Jehan  de 
Pontplancouet;&  finalement  ceux  qui  ont  fervi  dans 
le  navire  appartenant  à  Jehan  lcHen;du  i  i.Aouft. 
Exemption  de  tous  fouages  pour  certains  Marinier» 
venus  au  feivicedu  Duc  en  deux  navires  de  Brcfl 
&de  Conquet.l'un  nommé  Mtrie  de  Brtft,  dont 
eft  Maiftrc  emprez  Dieu  Guillaume  Bourgouic,  Se 
Capitaine  Michel  de  S.  Do  ;  l'autre  noramc/£'^«- 
vier ,  dont  cft  Maiftre  Emaud  le  Deauger  de  Capi- 
taine Valent  in,  Pcnhouct;  du  1 8.  Septembre.  Sem- 
blable exemption  pour  les  Mariniers  qui  ont  lervi 
dans  tt  Mtdtlttne  de  Kempercereutin  ,  dont  eftoit 
Maiftre  Alain  Fcrrando;du  10.  Septembre.  Sem- 
blable pour  ceux  qui  ont  fervi  dans  le  Cbnfiipble , 
le  AUh't  de  CtMiuw ,  Si  \e  GrtU-Lttn ,  U  M  trie  de 
Camjutt,  dont  eftoit  Capitaine  Yvon  Kebefcat  ;  le 
N'uelts  de  Pcnmarch,  dont  eftoit  Maiftre  Jehan 
Louges  ;  U  Pierre  de  Penmarch ,  dont  eftoit  Maiftre 
Henri  Carioû-'i  U  Crijlepbte  de  Penmarch.dont  eftoit 
Maiftre  Hervc  de  Clemarhec.  Philippe  de  Monrau- 
ban  inltituc  Chancelier  de  Bretaigne,  le  13.  Scp- 
tcm.  1437.  Cb.  des  Ceuipies  de  Ntnies, 


Lettre  du  Sieur  de  Chtfletu^uy  tu  Cktncellier  de 
UVilleon  &  tu  Grtitd-Mttftre  deCoetque*. 

MElîieurs.à  vos  bonnes  grâces  me  recommande 
tant  que  je  puis.  Mercredy  derrain  me  vinft 
nouvelles  que  des  gens  de  Monfieur  de  PlufqualJec 
venoient  piller[lamaifondu  Procureur  de  Treguer. 
Je  envoiai  des  gentilshommes  avec  plufîeurs  des 
bourgeois  ,  francs-archers  Se  efleuz  de  cette  Ville. 
Audi  avois  fuit  dire  de  paraVant  fi  on  voulfîft  fai- 
re pillcric ,  que  on  fonaft.  les  cloches  des  Paroi f- 
fes ,  Se  que  tous  s'afTcmblaflent  pour  fe  défendre  ;  à 
caufe  de  ce  s'y  trouva  grand  peuple  ,  &  fut  feeuque 
Monfieur  de  Plufquallec  ,  le  Capitaine  Louis  Ion 
trere  ,  Se  environ  40.  ou  60.  Gentilshommes  avec 
eux  alloientjjar  le  païs  ralliant  les  Gentilshommes, 
Se  cuidant  garder  qu'ils  n'eulTent  fervi  le  Duc ,  ainfi 
qu'on  peut  entendre  »  &  qu'ils  dévoient  eftre  à  l'Ab- 
baie  de  Begar  à  difncr  tirant  vers  l.antreguer.  Et 
ceux  qui  eftoient  allez  hors  de  cette  Ville  le  firent 
fçavoir ,  &  Meflîeurs  les  Gentilshommes  qui  font  en 
cette  Ville  adviferent  les  aller  prendre:  Se  allèrent 
.Meflîeurs  des  Salles  ,  du  Bois  de  la  Roche .  du  Lcf- 
quoet ,  Olivier  de  Chef-dtt-bois ,  Se  autres  des  bour- 
eois  de  la  Ville  Se  francs-archers,  lis  trouvèrent 
1.  de  Plufquallec  Se  fa  bande  qui  fe  cuiderent  dé- 
fendre ,  mais  ils  furent  pris  &  amenez  en  cette  Vil- 
le. Ceux  qui  furent  à  les  prendre  vouseferivent  pour 
fçavoir  ce  qu'ils  en  doivent  faire.  Aujourd'hui  eft 
venu  un  mandement  de  par  le  Duc ,  que  touslbient 
prefts  pour  tirer  par-delà.  Advifez  touchant  U  gar- 
de de  cette  Ville,  Jem'y  fuis  trouvé  quand  ondifojl 
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Îjue  lefdits  Seigneurs  y  venoient  une  nuit,  par  mi 
oi  je  n'y  trouvé  point  cent  hommes  de  de fen le.  J  'ai 
rétenu  le  Capitaine  des  francs-archers  Langalla.  6c 
auflî  Vincent  de  Chcf-du-bois ,  le  Cofquaer  ,  & 
Rolland  le  Mcgre  qui  ont  charge  das  Eleuz  Se  boni  » 
corps  tant  de  Treguer  que  de  Gouelou.  Vincent  de 
Chcf-du-bois  eft  fur  ceux  de  Gouellou.  Je  vous  ai 
eferit  qu'il  fautgrant  garde  en  cette  Ville ,  qu'il  vous 
plaifc  pourvoir  en  tout  tant  de  gens  que  de  quoi  les 
entretenir.  Mm.  de  du  Ptu. 

•        

La  Capitainerie  de  S.  Malooflée  tu  Sieur  d'A- 
vtugour. 

"t*  Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breta- 
gne,  Comte  de  Monfort,  de  Richemont ,  d'Ef- 
tampes  &  de  Vertus ,  Oie.  Pource  que  le  Sieur  d'A- 
vaugour ,  lequel  avons  paravant  ces  heures  inftitué 
Capitaine  de  S.  Malo,  s'eft  allié  avec  les  Sieurs  de 
Ronan  &  de  Rieux  qui  détiennent  noftre  ville  de 
Redon  à  noftre  defplaifir  ,  Se  ont  fait  afTemblée  de 
gens  pour  nous  mener  guerre ,  &  deja  encommencé 
en  plufîeurs  façons ,  Se  fait  venir  8c  entrer  en  noftre 
Duché  un  nombre  de  gens  de  guerre  Françoys . . . 
avons  deftitué  ledit  d'Avaugour  de  ladite  Capitai- 
nerie ,  &  avons  inftitué  Capitaine  de  S.  Malo  noftre 
bien  amé  Se  féal  Chambellan  Alain  de  la  Mote Sieur 
de  Fontaynes ....  lequel  fera  le  ferment  accou-  . 
ftumé  entre  les  mains  de  Jehan  Troufller  noftre 
grant  Aumofnier  ,  Se  donnera  caution  de  febien  fie 
loyaument  porter  audit  Office.  Car  tel  eft  noftre 
plaifîr.  Donné  en  noftre  ville  de  Rennes  le  1 6.  Avril 
1487.  après  pafques.  François.  Par  le  Duc ,  Gue- 
guea.  Ledit  de  It  Mette  fit  ftn  ferment  l't»  1487.  /*, 
ztf.  Avril.  Tures  de  l'Eglije  de  S.  Mâle. 

Du  compte  de  U  recepte  d'Aurtj  &  Jj^ebernt  en 
148f.fi.  &  7.  Le  Fermier  remonftre  que  dcz  l'an 
1486.  commeneza  la  guerre  en  ce  paysûc  Duchéde 
Bretaigpc  «  &  tellement  que  dcz  celui  an  fut  Médire 
Charles  du  Parc  ,  l'un  des  Capitaines  aiant  charge 
des  gendarmes ,  tué  par  aucuns  adverfaires  du  Duc. 
•  Et  t  an  fuivant  1487.  fut  le  fiege  app  devant  la 
ville  de  Nantes ,  &  la  guerre  univirfelle  par  tout 

le  pais  Se  fingulierement  oudit  quartier d' Au- 

ray  St  de  Qucbcron  ;  le  peuple  eftoit  lui  . il  couchant 
aux  butions  &  ravires,  de  crainte  d'eftre  prins  par 
les  gendarmes.  Et  dez  le  mois  de  Mars  i486,  fuc 
commencé  aiix  monnaies  de  Bretaigne  i  faire  gros; 
que  on  appellent  gros  d'Orléans ,  Se  autres  mon- 
naies de  plus  .baffe  loy  que  les  précédentes.  Et  au 
mois  de  Juillet  1 48  7.  fut  fait  autre  pièce  de  mon- 
noie  ,  favoir  gros  de  trois  denieis  de  loy ,  par  quoi 
commença  le  prix  de  l'or  à  haufler  Se  aufli  les  vieil- 
les monnoies.  Et  pour  celui  an  communément  cou- 
rut or  fitmonnoie  à  la  raifon  de  la  monnoie  couran- 
te. Cb.  des  Corn,  de  N*met. 

Anno  1487.  Arturus  Cruel  miles  Capitaneus  de 
villa  de  Plocrmel  fecit  jùVamcnium  fuper  Reliquias 
Se  corpus  Domini  Eccleile  Maclov.  exiftentes  fuper 
majus  altare  in  preCentia  nobilis  feutiferi  Abni  delà 
Motte  Domini  temporalis  de  Fontaine  Capitanel 
hujus  civitatis  8t  ville ,  Se  plurimomm  Burgenfium  t 
quod  bene  de  ectero  ferviet  illum  Principem 
Krancifcum  Ducem  Britannie  contra  omnes  adverf»- 
rios  fuos  &  contra  Regcm  Francie ,  Se  contra  omnef 
Barones  Britannie.  Titres  detBglife  dt  S.  MM*. 


i 
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Bulle  du  Pape  Sixte  IV.  touchant  U  nomination 
aux  Evefchèsde  Bajfe- Bretagne. 

SIxtus  Epifcopus  fcrvus  fervorum  Dei  ,  dileâo 
filio  nobili  viro  Krancifco  Duci  Britan.  lalutcm 
&  Apoftolicsm  bcnediclionem.  Quanto  nos  &  Ro- 
manam  Ecclcfiam  ampliori  veneraris  conftantia  Se 
fincerioris  devotionis  puris  honoraris  affectibus , 
tanto  magis  ad  ea  tibi  concède nda  inducimur  per 
qux  tuis  ftanù  confuli  pofllc  &  quicti.  Hinc  eft  quod 
nos  confiderantes  propter  rerutn  temporumque  va- 
rietates  ad  ftatus  tui  fecuritatem  non  mediocriter 
conferre  viros  tibi  probatos  ac  fidos  Corifopitenfi  , 
BriocenG ,  l.eoncnfi  ac  Trccorenfi  Ecclefiis  in  locis 
tuo  temporali  dominio  liibjectis  ,  &  mari  Oceap> 
vicinis  confîftentibus  ,  dum  pro  tempore  vacant , 
prxfici  Se  prxefle  ,  prxfertim  quia  prxfidcntes  eif- 
dem  Ecclefiiis  in  Epiicopos  Si  Paftores  illarum  ra- 
tione  in  diVerfis  locis  Diocefîum  earumdero  Ecclc- 
fiarum  temporale  dominium  obtinent .  &  fi  tibi  fidi 
Se  affecti  non  forent  ,  poffet  ex  illorum  regiminc  fta- 
tus tui  periculum  tibi  imminerc ,  ac  volentes  tibi  ad- 
verfus  nujufmodi  pericula  opponune  confulcre , 
motu  prOprio  non  ad  tuam  vel  alterius  pro  te  nobis 
fuper  hoc  oblatx  petitionisinftantiam .  fed  de  no- 
ftra  libcralitate  contentamur  pro  noftra  in  te  can- 
tate peculiari  arque  intendimus  occurrentibus  pro 
tempore  vacationibus  Ecclefiarum  prxdiétarum  pro 
tempore  ad  ipfas  Ecdefias  promoverc  perfonas  qux 
eifdem  Ecclefiis  utiles  Se  tibi  gratx  futurs  fint ,  l'al- 
vo  femper  honore  hujus  Apollolicx  fedis.  Ut  igitur 
tu  hujuimodi  curam  eo  liberius  deponere  ftudeas, 
qux  cognoveris  nos  tibi  fuper  his  opportune  provi- 
dere  decrevifle  noftram  intentionem  &  mentem 
tuam  prxdiâam  ad  tuam  notitiam  deducimus  per 
prxfëmes.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  noftrx  intentionis  &  dcduâionis  infringe- 
re ,  vcl  eiaufu  temerario  contraire.  Si  quis  aut«m  hoc 
attemptare  prxfumpfèrit ,  indigna'ioncm  omnipo- 
tentis  Dci  ac  bcatorum  Pétri  Se  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Romx  apud  S. 
Pctrumanno  Incarnation'»  Dominicx  1 487. 6.  Ka- 
1  endos  Maii ,  Pontificatus  noftri  anno  1  o.  Cbt.  de 
Namet  ,  Arm,  C.  t*J.  A.n.\. 


Lettre  du  Duc  à  Jean  MauhugeonGrand-Muflre 
de  [Artillerie. 

TH\  E  par  le  Duc.  Noftre  bien  amé  ie  féal  Cham- 
\-J  bellan.pour  ce  que  noftre  Capitaine  ae  Quim- 
percorentin  nous  aremonftré  qu'il  cfi  requis  pour  la 
feureté  d'icelle  place  parachever  les  édifices  qui  ont 
eft  commencez  ,  comme  de  murailles ,  tours  6c  au- 
tres chofes  nece  flaires  au  defir  des  furs  &  prix  qui 
en  ont  efté  faits ,  nous  voulons  &  vous  mandens 
que  tout  incontinent  vous  rranfponez  audit  lieu  de 
Quimper  pour  voir  Se  vifiter  ce  qui  eft  requis  &  nc- 
cefTaire  d'y  eftre  fait ,  Se  y  appellcr  en  voftre  com- 
pagnie leltfits  Capitaines  avec  aucuns  de  nos  Offi- 
ciers ,  Se  d'autres  qui  font  requis  à  y  eihc  faites  , 
procéder  au  parachèvement  de  ce  qu'il  fera  advile  & 
ordonné  eftre  fait ,  &  en  faire  le  payement  par  le 
Mifeur  dudit  lieu  au  deOr  de  l'eftat  que  lui  en  bail- 
rez.Sc  gardez  que  en  ce  n'ait  faute.  Efcrit  à  Nantes  le 
7.  jour  de  Juin.  Signr ,  François ,  Se  Gourdel  Se- 
crétaire. Et  plus  bas  :  A  noftre  bien  amc"  &  féal  Con- 
feiller  &  Chambellan  Jehan  Mauhugeon  Efcuycrfic 
Grand.  Maiilrc  de  noftre  Artillerie.  Mem.  itMoUt. 


Skttvegarde  deune'e  aux  hibiunsde  Lsnntan  par 
le  Vicomte  de  Rohan. 

JEhan  Vicomte  de  Rohan  Se  de  l.con ,  Comte  de 
Porhoet.dc  laGarnache  &  de  Beauvoir  fur  mer, 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  lalut. 
Savoir  ftifonsque  nous  avonspris  Si  mis ,  prenons  Se 
mettons  par  ces  préfentes  tous  &  chat  uns  lev  bour- 
geois ,  manans  &  habitans  des  ville  &  fauxbourgs 
oc  Lannion  ,  lefquels  fe  font  déclarez  nos  bons 
amis ,  &  font  délibérez  en  noftre  compagnie  de  met- 
tre &  chafler  hors  de  ce  pays  Se  Duché  les  cftran- 
giers  qui  Ibnt  environ  la  perfonne  de  Monfieur  le 
Duc  ,  qui  nntefté  caufê  de  la  guerre  qui  à  prefent 
eft  éneommancéeoudit  pays,  en  noftre  prote&ionj 
feureté  Se  fâuvcgarde  ,  en  défendant  &  défendons  à 
tous  les  gens  de  guerre  de  I  armée  du  Roi  qui  à  pre- 
fent eft  oudit  pays  ,  &  à  autres  à  qui  il  appartien- 
dra ,  de  non  aller  ne  fc  trouver  czdites  ville  &  faux- 
bourgs  de  l.annion  pour  y  prendre  ne  piller  nul< 
ne  aucuns  biens  defdits  bourgeois  >  manans  &  ha- 
bitans d'icelle  ,  ne  leur  mesfaire  en  façon  quelcon- 
que, fur  peine  d'en  eftre  reprouchez  &  pugnis  ainll 

3ue  au  cas  appartiendra.  Donne  en  noftre  chufteau 
e  laCheze  le  1  o  jour  de  Juin  l'an  1487.  Signé , 
Jehan  de  Rohan.  Et  plus  i*s ,  par  Moniteur  &  de 
Ion  commandement ,  J.  Paris.  Tïfrw  Je  Met» 


Provtfions  de  Lieutenant  General  tu  pays  de 
Rennes  peur  Philippe  de  Monuuia»  Sei- 
gneur de  Sentt 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brctaigne, 
Comte  de  Montfort,  de  Richemorit,  d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefèntes  ver- 
ront ,  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous  i  plain  con- 
fiants ez  fens ,  vaillance ,  bonne  conduite  &  diligen- 
ce de  noftré  amé  &  féal  Chambellan  Philippe  de 
Montauban  Sieur  de  Sens,  iceluipour  lefdites  caufes 
&  autres  à  ce  nom  mouvans,  avons  inftitué  .com- 
mis &  député ,  inftituons ,  commettons  Se  députons 
noftre  Lieutenant  General  en  noftre  Ville  Se.  Com- 
té de  Rennes ,  &  autres  lieux  &  endroits  des  pays 
Rennois.pour  la  garde  Se  confervarion  dcnofbe- 
dite  Ville  &  de  tout  le  pays' d'environ,  o  pouoir  de 
Lire  affcmbléc  de  gens  d'armes  en  tel  nombre  qu'il 
voirra  eftre  neceflaire  ,  Si  les  mettre  Si  ordonner  de 
par  nous  à  la  garde  Se  dcfcnle  dudit  pays ,  ainfi  que 
plus  convenablement  il  connoiftra  eftre  requis.  Si 
donnons  en  mandement  i  tous  nos  Capitaines,  vaf- 
fàux,  féaux  Se  fubgectien  ce  faifant  fie  exerçant  ef- 
tre à  noftredit  Chambellan  obéifTans  comme  à  nof- 
tre propre,  perfonne ,  fur  peine  d'eftre  à  nous  répu- 
tez  rébelles  &  défobéiflans.  Car  tel  eÛ  noftre  plai. 
fir.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes  le  1 1.  de  Juin 
l'an  1487-  Jttnfi figue,  François.  Parle  Duc,  de 
fbn  commandement ,  le  Laceur.  Titres  de  Keroufy. 


Lettre  du  Duc  aux  habittns  de  Guingtmp. 

NOs  bien  amez  ,  nos  haineux  Se  malveillant 
nous  font  venus  aflïeger  près  cefte  noftre  ville 
de  Nantes,  attentant  à  la  totale  deftruction  de  nous, 
nos  fitles  &  noftre  pays.  A  quoi ,  o  l'aide  de  Dieu  , 
de  nos  bons  Se  loyaux  fugets  entendons  réfifter. 
Pour  ce  vous  prions  bien  i  certes ,  &  aulfi  mandons 
que  vous  faites  déclaration  de  l'intention  de  nofditt 
haineux  Se  malvcillans  par  cry  publique  par  tous  les 
endroits  ou  verrez  que  fera  requis  ,  en  exhortant 
tous  nos  nobles  &c  féaux  fugets  ,  que  tout  inconti- 
nent 
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nent  ils  s'aiTemblènt  8c  mettent  en  armes .  6e  fe  rçh- 
dcnt  devers  le  Sieur  de  la  Roche- jagu  noftre  Lieuté- 
nant  qui  a  promis  amener  6c  conduire  lefdirs  no- 
bles &  lùgets  aux  armes ,  Se  tous  autres  de  l'Evef- 
ché  de  Treguer ,  pour  nous  fecourir& aider  en  cet- 
te ncccflîté  vers  nofdits  haineux  Se  maJveillans ,  en 
les adveni fiant  d'ainfi  le  faire  for  tout  ce  qu'ils  nou* 
font  tenuz  &  obligez  de  bonne  loyauté  Se  obéilTae- 
ce ,  8c  à  tousjoursmais  nous  nous  tiendrons  obligés 
à  eux,  avec  les  ferons  (bu! doyer  eux  armez  par  de- 
çà &  tous  autres  qui  Voudront  venir  nous  aider  8e 
fecourir  ;  en  forte  qu'ils  feront  contens  ;  &  veillez 
en  toute  diligence  à  ce  bcibigrter&  n'y  faillir.  A  tant 
nos  bien  a  rivez  &  féaux  foit  Dieu  qui  vous  ait  en  fa 
fainte  garde,  Efcrit  a  Nantes  le  i  j .  jour  de  Juin  l'an 
1487.  François.  Et  furie  d»t:  A  nos  bien  amez  & 
féaux  les  gens  de  Juftice ,  Bougeois ,  manans  8c  ha- 
bitans  de  Guingamp.  Mem.  dt  du  P*z.. 
■  ~ 

SÀmvcgtrde  pour  Us  ksbiuns  de  Treguer  ér  de 

JEhan  Vicomte  de  Rohata  &  de  Léon ,  Comt&de 
Porhoet ,  de  la  Garnache ,  Se  Seigneur  de  Beau- 
voir fur  mer,  à  tous  ceux  qui  ces  pre  fentes  lettres 
verront  ,  falut.  Comme  par  ci-devant  nous  avoris 
fait  dire  &  rcmonftrer  aux  nobles  bourgeois ,  ma- 
nans &  habitans  des  ville  8c  fauxbourgs  de  Lancre- 
guer  &  de  Lannyon  la  chofe  pour  quoi  avons  efté 
meuz  de  nous  mettre  fus  en  armes  pour  bien  lêrvir 
le  Duc  Se  garder  (on  pays  &  Duché  que  aucuns  ef- 
trangiers  ont  voulu  par  finiftres  moyens  perdre  & 
dégainer  &  nous  mettre  hors  d'icellui  nous  qui  en 
fommes  l'un  des  potz  &  membres ,  &  qm  y  devions 
réclamer  meilleur  droit  que  ceux  eftrangiers ,  ainfi 
<jue  chacun  fceit  &  peut  connoiftre  ;  Se  foit  ainfi  que 
à  prêtent  lefdirs  nobles  ,  bourgeois,  manans  &  ha- 
bitans defdites  ville  Se  fauxbourgs  ;  avec  les  horri - 
mes  eftaigiers  Se  demouransez  jurifdiâions  dlcelles 
villes ,  voyans  Se  connoiflans  que  par  le  moyen  des 
dits  eftrangiers  le  pays  pourrait  cheoiren  grant  in- 
convénient ,  fe  font  joints  a  nous  Se  font  délibérez 
de  tenir  noftre  party  contre  eux ,  Si  les  mettre  8c 
châtier  hors  dudn  pays  à  tout  leur  pouvoir  >*  pour 
Ielquelles  confiderations  Si  autres  à  ce  nous  raoU- 
vans ,  avons  pris  ôt  mis ,  prenons  6c  menons  par  ces 
prefentes  tous  Se  chacuns  lefdits  nobles ,  bourgeois, 
manans  Se  habitans  defdites  villes  8c  fauxbourgs  deC 
dits  lieux  de  Lantregner  &  de  Lannyon ,  avec  tous 
Se  chacun. lefdits  hommes  eftagiers  8e  demourans  des 
dites  jurifdiâions  Se  chacune,  en  noftre  protection, 
feuretéSe  fauvegarde,  en  dépendant  Se  dépendons 
à  tous  les  gens  de  guerre  de  l'armée  du  Roy  Se  au- 
tres à  qui  de  ce  pourra  appartenir,  de  non  aller  ne 
fe  trouver  ezdites  villes  8e  fauxbourgs ,  ne  cZ  paroif- 
fes  circonvoifines  des  jurifdiâions  d'icelles  pour  y 
prendre  ne  piller  nuls  ne  aucuns  des  biens  des  ma- 
nans ,  habitans  Se  demeurons  auxdits  lieux  ne  en 
chacun  ,  foie  pour  provifions  de  vivres  que  autre- 
ment en  façon  quelconque  ,  fur  peine  d'en  eftrere- 
prouchez  Se  pugnis  félon  l'exigence  du  cas  ;  Se  d'a- 
bondant avons  donné  Se  donnons  auxdits  nobles 
bourgeois  Se  habitans  dcfdits  lieux  bon ,  feur  Se 
loyal  faufeonduit  durant  cette  guerre  d'aller ,  venir, 
fejourner  8e  demeurer  partout  en  ce  pays  ;  Duché 
8e  autres  lieux  que  bon  leur  (etnblera  ;  en  deffen^ 
dant  pareillement  auxdits  gens  de  guerre  de  non 
leur  mesfaire  ne  faire  mesfaire  et)  corps  ne  en  biens, 
en  aucune  manière.  Donné  à  Anccnis  foubz  le  figne 
de  noftre  main  8e  feel  de  nos  armes  le  1 9.  jour  de 
Juin  l'an  1487.  Signé ,  Jehan  de  Rohan.ff  ftut 
Preuves.  TimtllL 
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tar,  par  Monfieiif ,  de  fort  commandement ,  J.Fà- 
ris.  Tùret  deBum. 


Lettre  des  Juèruns  de  GusttgMtp  tutx  Seigneurs  eU 
U  Huiuudut  dtCottqtun. 

'  I  '  Rès-honnoreZ  Seigneurs,  à  vos  bonnes  grâces 
X  tant  que  plus  pouvons  très*  humblement  nous 
recommandons ,  très-joyeux  8e  confolez  des  bon- 
hes  nouvelles  que  nous  avez  envoiées ,  8e  de  la  prof- 
perité  Se  bonne  difpofition  du  Duc  noftre  fouverain 
seigneur,  quelles  étions  très- défi  rans  de  fçavoir , 
pour  tant  qu'avons  efté  long-temps  fans  en  ouye 
nouvelles  certaines ,  de  quoi  avons  efté  fort  defolez, 
vous  remercians  très- humblement  ,  trés-hohnoréz 
Seigneurs ,  de  ce  que  vous  a  pieu  nous  en  eferire. 
Au  regard  de  la  garde  de  cette  Ville  Moniteur  de 
Chaftcauguy  en  eft  Capitaine  pour  le  Duc ,  8c  y  ré- 
fide.  Nous  avons  efté  ibuvent  requis  de  la  rendre 
ès  Sireî  de  Rohan,  de  Rieux ,  de  Quintin ,  du  PonC 
Se  de  Ploefquellec  ,  Se  menacez  ,  en  défaut  de  leur 
obéir,  de  perdre  corps  Se  biens.  Et  de  jour  en  au- 
tre font  ceux  de  Quintin,  du  Pont  Se  de  Plocfqual- 
lec  amas  de  gens  de  guerre  pour  nous  grever  8c  en- 
dommager, courir  Se  depopuler  les  maifons  dés  no- 
bles du  pays  Se  autres  qui  ont  efté  au  fer  vice  du  Duc, 
Se  en  ont  efté  pris  plufieUrs  prifonniers ,  mis  à  fi- 
nances Se  rançon  ;  Se  ne  fçavons  l'heure  que  ferons 
àftàillis  defdies  Seigneurs  ,  qui  menacent  le  faire  de 
tous  coftez.  Pour  a  quoi  réfifter  eft  neceûaire  a  voir 
aide  Se  fecouxs  des  nobles  Se  autres  fogets  aux  ar- 
mes de  Treguer ,  8e  avoir  mandement  devons  poux 
les  mander ,  Se  y  faire  venir  provifions  de  vivres  : 
car  la  ville  eft  degrande  garde,  Se  y  faut  grand  nom- 
bre dé  gens  de  défcnlè  ,  tant  nobles ,  francs-archers 
fie  efleui ,  Se  defeharger  ceux  qui  n'y  voudraient  ve- 
nir fans  mandement  de  Vous.  Pour  ce,  tres-bonorez. 
Seigneurs ,  vous  plaile  y  pourvoir  ,  car  vous  pou- 
vez fçavoir  que  fi  celle  ville  eft  prife  tout  le  pays 
par  deçà  fera  deftiuitSe  perdu.  Très- honorez  Sei- 
gneurs ,  noftre  Seigneur  vous  donne  très-bonne  vie 
&  longue.  Efcrit  à  Guingamp  ce  2 1.  jour  de  Juin 
l'an  1487.  El  fins  bât  ,  vos  très- humbles  fugets  8c- 
fetviteurs  les  bourgeois  Se  habitans  de  cette  ville  de 
Guingamp.  Mm,  de  du  Pâu 

Lettre  du  Cktncelltcr  de  U  VtUton  à  Btzten  de 
Keroujy. 

C A  pi  t  aine  Se  Vous  Maiftre ,  je  me  recommande  à 
vous  tant  que  je  puis.  Vous  conntiilTez  comme 
les  François  talchent  i  la  totale  deftruâion  du  Duc 
8e  du  pays ,  8e  veulent  mettre  le  fiege à  Nantes,  & 
eft  tout  commun  que  mardi  dernier  il  y  fuft  mis. 
Et  dés  Dimanche  le  Duc  dcpefcha  un  chevaucheur 
d'efcùrie  avec  une  letrre  ,  quelle  il  m'a  envoyé  pour 
que  je  feifle  faire  une  bonne  &  grande  armée  de  mer 
pour  l'aller  fecourir.  Et  pour  ce  que  Moniteur  l'Ad- 
mirai eft  à  Nantes  ,  pourquoi  il  ne  peut  prefente- 
ment  y  donner  la  provilîon ,  8c  qu'il  eft  requis  met- 
tre le  grand  Liori  hors  pour  fcrVir  à  cette  neceflîte 
qui  plus  grande  ne  pourrait  eftre,  je  vous  prie  que 
vous  ou  l'un  de  vous  venez  par  deçà  tout  inconti- 
nent ,  car  jamais  plus  grand  1er  vice  ne  pourriez  fai- 
re au  Duc  ;  Se  vous  en  ferez  récômpenfé  en  telle 
forme  que  par  raifort  vous  en  ferez  content.  Et  à 
tant  foit  Dieu  qui  vous  ait  en  fa  fainte  girde.  Efcrit 
à  S.  Maloce  zi.  jour  de  Juin.  Le  tout,  voftrejac.  de 
la  Villeon  Chanc.  de  Brec.  Et  fur  t*  dot  :  i  Mef.  les 
Capitaines  8c  Maiftre  du  grand  Léon  BiziendeKc; 
itoufy  0c  le  <i\ù\to*(*i,jirtbtvet  di  Keinfr 

Mm 
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 »     Ville ,  &  ne  craignent  ne  prifent  rien  leurfiege.  En 

ce  quel!  des  Sieurs  de  Plul'qucllec ,  de  Bruillac ,  de 
Louis  du  l'ont  &  autres  pei  formes .  il  nous  femble 
que  en  bonne  &  feurc  garde  les  devez  envoyer  en 
cette  Ville,  «  en  la  plus  grande  diligence  que  faire 
faire  le  pourrez  ;  car  h  Ducferoit  trés-makontent 
s'ils  ekhappoient  ,8c  pour  ce  faites  en  bonne  garde. 
Er  nous  vous  afleurons  que  vous  &  ceux  qui  ont  ef- 
te à  la  prife.ne  perdront  pas  leur  peine  ,&  que  nous 
les  en  terons  reconnoiftre  en  forme  telle  qu'ils  en  fe- 
ront tréscontens.  Monfieur  de  Chafteauguy  ,  nous 
vous  piions  que  toujours  foiez  tel  au  Duc  que  par 
cy  devant  l'avez  efte  ,  Se  aufli  que  advertifiez  les 
nobles  de  Treguer ,  bourgeois  de  Guingamp  &  au- 
tres fugets  du  Duc  ,  qu'ils  lui  foient  toujours  bons 
&  loyaux .  comme  il  a  en  eux  la  fiance  que  tels  tou- 
jours fe  trouveront.  Et  au  regard  des  gens  que  de- 
mandez pour  la  garde  de  la  place  de  Guingamp  , 
vous  connoifTez  le  danger  où  le  Duc  &  le  pays  pour- 
ront eftre  par  défaut  de  fecours.  Pour  ce  nous  fem- 
ble  que  devez  retenir  le  nombre  de  gens  pour  la 
garde  de  ladite  place  que  pourrez,  &  que  tous  ceux 
qui  font  gens  pour  fervir  ,  que  les  devez  envoyer 
pourfecourir  le  Duc:  car,  cela  fait,  voftre  place  ne 
nul  autre  de  Bretagne  ne  fera  en  danger;  8c  s'il  ad- 
venoit  inconvénient  au  Duc  &  à  ceux  qui  font  avec 
lui  par  défaut  de  fecours ,  tout  le  pays  (croit  perdu. 
Faites  nous  fçavoir  s'il  eft  choie  que  pour  vous  publ- 
iions ,  Se  nous  le  ferons  de  bon  cueur ,  aidant  no- 
ftre Seigneur ,  qui  vous  donne  ce  que  defirez.  Ef- 
crit  à  Dinan  çe  z  j.  jour  de  Juin  l'an  1487.  AUm. 
de  du  f\er». 


Lettre  des  Sieurs  de  U  Huniuddje  &  àe  Ceet- 
quen  aux  Htbitsns  de  GuwgsmÇ- 

MOnlicur  de  Chafteauguy  Se  vous  autres  Mcf- 
fieurs  &  Bourgeois  de  Guingamp ,  Monli-.-ur 
le  Gran-Maiftrc&  moi  nous  recommandons  tres- 
fort  a  vous ,  8c  avons  receu  vos  lettres,  dont  fommes 
trés-joycux  d'avoir  fecu  de  vos  nouvelles ,  &  du 
bon  vouloir  qu'avez  de  bien  fervir  le  Duc,  &  de- 
dans za.  heures  après  ce  porteur  eft  patti.  L:n- 
voions  devers  vous  Bollouy  le  Pourfuivant  qui  vient 
de  Nantes ,  pour  vous  dire  Se  acertener  de  la  bonne 
famé  du  Duc  ,  avec  de  la  puitfance  Se  vouloir  qu'il 
a  de  refifter  contre  fes  ennemis,  8c  autres  belles  cho- 
ies qu'il  a  veucs.  l'our  quoi  vous  prions  qu'en  toute 
vertu  3c  loyal  courage  ,  comme  de  tout  temps  vous 
&  les  voftres  l'avez  fait  voir ,  vous  difpofcz  Se  ad- 
vertifiez tous  autres  de  bien  fervir  Si  fecourir  le 
Duc  ,  car  à  cette  fois  un  chacun  doit  avoir  le  cueur 
élevé  de  ainfy  le  faire ,  £c  foyez  certains  que  parde- 

!:a  non  feulement  les  nobles ,  mais  tout  le  peuple 
ont  fus  &  en  armes  en  fi  grand  nombre ,  que  nous 
ne  craignons  rien  nos  adverfaircs.  Bcfoignez  de  vo- 
ftre part ,  Se  à  tant  à  Dieu  ,  Mcfficurs  ,  qui  vous 
donne  ce  que  defirez.  Efcrit  à  Dinan  le  ii.  jour  de 
Juin ,  vos  coufins  &  bien  voftres^Françoisde  Tour- 
nemine  Se  de  Coetqucn.  Et  fut  le  dot  :  A  Monfieur 
de  Chafteauguy  &  aux  Bourgeois  de  Guingamp. 
Mm.  de  in  Paz. 

Lettre  du  OunceUttr  (y  du  Gr*nd-M*iflre  aux 


MOnfieur  de  Chafteauguy  ,  nous  recomman- 
dons à  vous  tant  que  nous  pouvons.  Nous 
avons  receu  les  lettres  que  nous  avez  eferites ,  Se 
veu  le  contenu  en  icclles ,  dont  avons  efté  trés- 
joyeux  que  plus  n»  pouvons  ;  car  par  icelles  &  les 
chofes  que  vous  Se  les  autres  gentilshommes  Se  fu- 
gets du  Duc  qui  eftoient  avec  eux ,  avez  faites  ,  con- 

noiffons  de  plus  en  plus  la  bonne  loyauté  qu'avez     lo  8c  Sainct  Brieuc  ,  falut.  Pour  ce  que  fuymes  dû- 


Ordre  au  Sire  de  U  Hunaudaie  ftrrefler  Cilles 
de  Ploret. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretai- 
gne,  Comte  de  Montfort.de  Richemont,  d'Ef- 
tampes  Si  de  Vertus ,  à  noftrc  trés-chier  8c  bien- 
amé  coufin  8c  féal  le  Sire  de  la  Hunaudaye  noftre 
Lieutenant  General  czEvefchez  de  Dol ,  Saint  Ma- 


au  Duc  8c  au  pays.  De  quoi  vous  &  tous  ceux  de 
Treguer  ferez  honorez  à  jamais,  eft  es  8c  ferez  caufe 
de  lever  le  courage  des  autres  pour  le  venger  de 
l'outrage  qui  a  efte  fait  au  Duc  8c  au  pays.  Le  cou- 
rage de  ceux  de  par  deçà  en  eft  tellement  élevé  , 
qu'ils  font  partis  après  diner  pour  aller  prendre  Mon- 
contour,  8c  font  plus  de  1000.  hommes  bien  en 
point ,  partie  de  cette  ville  ;  8c  en  avant  qu'ils  foient 
audit  lieu  de  Moncontour,  fe  trouveront  plus  de 
4000.  hommes ,  quels  y  feront  demain  au  matin  , 

&  vous  certifions  qu'ils  font  bien  carniz  de  bonne     dons  & commandonsexpreffement  que  tout  incon- 
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ment  informez  que  Mcflîre  Gilles  de  Ploret 
chiné  Si  confpirc  pfufieuis  grans  chofes  à  l'enconrro 
de  nous  ,  8c  donné  tuport ,  confort  Si  aide  aux  Fran- 
çois ,  quelz  font  entrez  en  noftre  pays  à  port  d'ar- 
mes, tendans  à  la  deftrudion  totale  d.-  nous&  de 
noftre  pays ,  8c  par  ce  moyen  commis  crime  de  le- 
zc-Majefté  à  l'encontrc  de  nous,  fait  à  commis  plu- 
fleurs  autres  cas ,  crimes  8c  delitz ,  dont  félon  ration 
il  a  défervi  grande  Se  énorme  pugnition  ;  pour  icel- 
les caufes  8c  autres  à  ce  nous  mou  vans  ,  vous 


artillerie  pour  les  bien  éveiller.  Il  nous  fembleque 
tous  les  bons  Se  loyaux  fugets  du  Duc,  tant  nobles , 
francs-archers  8c  efleuz  que  bons  corps  fe  doivent 
joindre  avec  eux  par  delà,  affin  que  enfcmble  ils 
aillent  fe  joindre  avec  l'autre  armée  qui  eft  à  Rennes, 
8c  qui  eft  de  fix  à  fept  mille  hommes  tous  prells  pour 
aller  à  Nantes  fecourir  le  Duc.  Mercredy  dernier 
environ  quatre  heures  après  midy ,  les  François  ar- 
rivèrent ès  faubourgs  de  Saint  Clément  Se  de  Riche- 
bourg  à  Nantes  où  ils  font ,  Si  le  fécond  coup  d'ar- 
tillerie qu'il* tirèrent, fuft  d'une  ferpentinc  à  lafene- 
ftre  de  la  chambre  où  le  Duc  avoit  accoutumé  de 
coucher .  cuidant  qu'il  y  fuft  :  mais  il  eft  logé  en  la 
Ville  chez  Guiolle  :  toutefois  ils  demonftroient  bien 
le  bon  vouloir  qu'ils  ont  au  Duc  8c  au  pays.  Il  eft 
mort  des  François  à  leur  arrivée  plus  de  j  00. 8c  n'y 
•celui  d'eux  qui  ofe  monftrcr  la  tête.  Ils  font  dedans 
la  Ville  plus  de  400.  combattans,  fans  ceux  de  la 


tinent  fans  nulle  ne  aucune  dilfimulation  y  faire,  vous 
prenez  ou  faifres  prendre  de  corps  ledit  de  Ploret , 
8c  icelui  faites  rendre  8c  envoyer  en  celle  noftre  vil- 
le de  Dinan  foubz  feure  garde ,  pour  dcldits  cas  Se 
crimes  que  devant  faire  promptement  la  pugnition , 
félon  que  raifon  l'a  en  foy  Si  le  veult,  8c  gardez  que 
en  ce  n'ayt  faulte  ;  à  ce  faire  Se  les  chofes  pertinen- 
tes Se  neceffaircs  vous  avons  donné  Se  donnons  plain 
pouvoir  8c  mandement  efpecial ,  mandons  8c  com- 
mandons à  tous  nos  ftaulx  8c  fubgés  vous  eftie  en  ce 
obcifTans  8c  diligemment  entendans  ;  car  tel  eft  no- 
ftre plaifir.  Donné  en  noftredite  ville  de  Dinan  le 
25.  jour  de  Juin  l'an  1487.  Par  le  Duc  en  fon 
Confeil ,  du  Guern.  Sitllc.  Sur  une  («fit  tiret  de  U 
Cbtmtrt  dttCmfW  dt  Nantit. 
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Lettre  du  Vicomte  de  Rohan  au  Comte  de  guin- 
tinfon  frtre. 

M On  frère,  je  me  recommande  i  voustant  com- 
me je  puis.  J'ai  efté  adverti  comme  l'armée 
qui  a  efté  devant  Montcontour  Se  tous  les  autres  de 
par-delà  font  allez  a  Rennes .  8c  font  li  leur  aflem- 
blée  pour  aller  a  Nantes ,  ainfi  que  l'on  m'a  rappor- 
te. A  cettecaufê  fuis  demeure  ici  jufqu  a  fçavoirqkie. 
vouldront  faire  ;  &  pour  ce  qu'ils  pourraient  fein- 
dre d'aller  U  fie  tourner  tout  court  dans  voftre  quar- 
tier 8c  au  mien ,  ainfi  qu'ils  avoient  délibéré  avant 
qu'ils  fceufîent  noftre  venue ,  il  eft  bien  requis  que 
trouvci  moyen  d'envoyer  des  gens  par  tout  li  ou 
ils  font  pour  fçavoir  leur  entreprife ,  affîn  que  m'en 
puiftiez  advenir  à  temps  pour  vous  aller  fecourir ,  fi 
befoin  en  avez.  Mon  frère,  il  eft  advis  à  beaucoup 
de  cens  que  la  grande  envie  que  l'on  a  de  prendre 
voftre  place  ,  eft  pour  le  bien  que  vous  y  avez.  A 
cefte  caulè  me  femble  que  ferez  bien  de  les  faire 
tranlporter  autre  part ,  où  ils  pourront  eftrc  plus 
feurcment  que  U.  Depuis  voftre  partement  n'eft 
furvenu  autre  chofe ,  ftnon  que  le  Duc  a  envoyé  de- 
vers Monfieur  leConneftable  pour  avoir  uneteu- 
reté  duRoi  pour  aucuns  de  fes  gens  qu'il  vouloir  en  - 
voyer devers  le  Roi ,  Ce  que  lui  a  efté  accordé. 
Toutefois  je  n'ai  point  encore  lêeu  s'ils  font  allez  ou 
non  ;  mais  que  j'en  fçache  de»  nouvelles,  je  vous  en 
advertirai ,  en  priant  Dieu .  mon  frere ,  qui  vous 
donne  ce  que  defiret  &  à  ma  feeur  aufli ,  à  laquel- 
le bien  fort  me  recommande.  Elcrit  à  Redon  ce  5« 
jour  de  Juillet  1 487.  Mm.  de  du  Pat.. 

- — —  

Mandement  du  Comte  de  Dunois  pour  remettre 
le  S/eur  de  Plufqualiec  entre  les  mains  du 
Sire  de  la  Hunaudate. 

FRançois  Comte  de  Dunoys  ,  deLongueville  , 
Seigneur  de  Partenay  ,  Giand  Chambellan 
de  France,  Lieutenant  General  de  Monfieur  le 
Duc ,  à  tous  ceulXqui  ces  préfentes  lettres  verront 
8c  orront,  falut.  Comme  parçi-detant  &  puis  deux 
mois  derrains  noble  Efcuyer  Olivier  du  Pont  Sieur 
deP1urcallec  ait  efté  prins  par  nobles  gens  Gilles  de 
Treziguidy  ,  Olivier  de  Chieff-de-bouays ,  Pierre 
de  Rolierf  Sieur  du  Bois  de  la  Roche ,  Jeh.  de  Lif- 
couetcV  plufieurs  autres  ,  pour  ce  que  dcmpuisle 
temps  desdiftèrens  &  guerres  que  ont  encommen- 
cé  au  Duc  les  Sires  de  Rohan  fit  de  Rieux ,  8c  qu'ils 
ont  tait  venir  en  ce  pais  grant  nombre  de  gens  de 
guerre  de  France  qui  ont  prins ,  tué  ,  ranfonné  Se 
pillé  les  fugets  du  Duc ,  fie  fait  en  fon  pays  tous  ex- 
ploits de  guerre.  celluiSire  de  Plufcallec  8c  fon  frè- 
re ont  efté  en  îeurcompaignieen  armes,  tenant  leur 
parti  tant  à  la  prinfe  de  Ploermel  que  ailleurs  ,  fa- 
voir  faifons  que  à  la  requefte  de  noftre  très-cher  8c 
trés-amé  coufm  le  Sire  de  la  Hunaudaye  ,  nous 
avons  voulu  fie  ordonné ,  voulons  &  ordonnons 


&  fait  fcelter  de  noftre  feel.  Donné  a  Bain  ou  camp 
de  l'oft  de  mondit  Sieur  le  Duc  le  1 1 .  jour  de  Juil- 
let l'an  14S7.  Signé,  François.  Et  plus  bu,  Par 
Monfeigneur  le  Comte  Lieutenant  General,  Hcr- 
voet.  Prit  fut  r  original. 

Lettre  des  habitant  de  Rennes  à  ceux  de 
Guingamp. 

CHers  frères ,  de  tout  noftre  pouvoir  nous  re- 
commandons à  vous.  Ce  m  ".tin  avons  receu 
vos  lettres,  8c  par  le  porteur  d'icelle  vous  envoyons 
100.  liv.  de  poudre  pour  fubvenir  à  vos  befoins .  C 
affaire  en  avez ,  8c  vous  prions  de  toujours  conti- 
nuer d'eftre  bons  8c  loyaux  fugets  du  Duc  ,  comme 
paravant  l'avez  démonftré  ;  8c  vous  donnez  bien  des 
garde  de  voftre  ville ,  8c  à  vos  fecrettes  affaires  veil- 
lez appeller  Monfieur  du  Bois  de  la  Roche .  lequel 
nous  connoiffons  eftre  bon  8c  loyal  fêrviteur  du 
Duc ,  auquel  en  eferivons ,  ôc  fouveot  nous  faire  ra- 
voir de  vos  nouvelles.  Et  fi  chofe  eft  que  pour  vous 
puisions,  pourra  noftre  puiftance  l'accomplir ,  ai- 
dant noftre  Seigneur ,  qui ,  chers  frères .  vous  ait  en 
fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Rennes  ce  1 3  jour  de  Juil- 
let. Mem.  de  du  Pau. 

Lettre  de  Manfieur  l'Amiral  aux  habitant 
,  de  Guingamp. 

MEflïcurs  de  Guingamp ,  je  me  recommande  a 
vous  tant  que  faire  le  puis.  J'ai  reçeu  vos  let- 
tres Si  celles  du  Senechaldc  H enebont,  auquel  fem- 
ble ,  veu  le  bon  vouloir  qu'il  avers  vous ,  que  devci 
eferire  8c  faire  fçavoir  de  vos  nouvelles  en  toute  di- 
ligence ,  nonobftant  que  ne  puis  pas  croire  pour  la 
nombre  de  gens  que  voftre  Mcflagcr  m'a  dit  qu'ils 
font  8c  s'avancent  pour  vous  appuyer;  toutesfois  il 
eft  bon  eftre  fur  vos  gardes.  Je  fuis  icy  à  attendre  ma 
grande  nef  8c  amafler  des  vaifteaux  &  gens  pour  al- 
ler fecourir  le  Duc  par  mer.  Par  terre  le  n'ai  poinc 
gens  pour  vous  fecourir ,  dont  me  defplaift  :  car 
par  ma  foi  je  voudrois  avoir  la  puiffance  comme  le 
Vouloir  félon  les  lettres  que  vous  eferit  le  Senechal 
de  Hencbont;  n'avez  que  faire  d'autre  aide  que  de 
lui.  Mandez  moi  G  ces  Flamans  vous  viendront  fe- 
courir ou  non ,  &  s'il  eft  plaifir  que  pour  vous  puiiïl-, 
faites  le  moy  fçavoir  pour  l'accomplir  o  l'aide  de  no- 
ftre Seigneur  ,  qui  vous  doint  ce  quedefirez.  Efcrit 
à  Breft  le  29.  jour  de  Juillet.  Le  tout  voftre  Jehan 
du  Quelenec.  Et  fin  le  dot  :  A  Meflieurs  les  bour- 
geois, manans  fit  habitansde  la  ville  de  Guingamp. 
Mem.  de  du  Pau 

Lettre  des  gens  du  Confetldu  Duc  aux  habitant 
de  Guingamp. 


CHers  frères ,  nous  recommandons  à  vous  pré- 
fencement.  Avons  reçeu  les  lettres  du  Duc  eC- 
crites  de  hier  au  foir  de  Nantes ,  par  lefquelles  il 
que  ledit  Sire  de  Plufcallec  fait  baillé  &  délivré  et  noUs  fait  fçavoir  que  les  François  ont  defamparé  le* 
mains  dudit  Sire  de  la  Hunaudaye  pour  le  garder  faubourgs  8c  Tour  de  Pirmil,8c  fe  font  retirés  avec 
comme  prinfonnierde  guerre  fi  mondit  Sieur  le  Duc  |cs  autres  qui  eftoient  aux  faubourgs  de  Saint  Cle- 
l'ordonne  ,  ou  poier  fa  ranezon  aufdits  de  Trezi-  ment  8c  de  Richebourg ,  8c  nous  a  dit  le  mcflagcr 
*if>uidy  ,  de  Cnieff-du-boais ,  Y  von  Rolferf  fie  du  que  le  Duc  a  envoyé  devers  nous,  que  au  foir  avant 
LiVcouct ,  ainfi  que  appartiendra  par  raifon  ;  8c  d'à-  fon  partir  de  Nantes  lcfdits  François ,  qui  eftoient 
bondant  avons  promis  8c  nous  Tommes  obligez  par  au  fiege  de  Richebourg  8c  di  S.  Clément ,  avoient 
ces  préfentes ,  comme  Lieutenant  General  du  Duc ,     mis  le  feu  par  tous  lefdits  faubourgs  &  s'en  eftoient 


en  faire  rendre  8c  reftituerez  mains  dcfdits preneurs 
ledit  Sire  de  Plufcallec  comme  prinfonmer ,  ou  leur 
poier  fa  ranezon  ainli  qu'il  appartiendra  par  raifon. 
En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  figné  ces  préfente» 
Putuvts.T'M».  ///. 


retirés  8c  paififs  le  gué  aux  vaches  qui  eft  à  la  prée  au 
delà  de  Nantes  une  lieue  en  allant  devers  Thonere, 
8c  a  efté  le  Duc  adverti  que  lefdits  François  ont  in- 
tention d'entrer  plus  avant  au  pays  &  faire  tous  les 
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maux  qu'ils  pourront  ;  car  le  Sire  de  Rieux  a  efcrit 
qu'il  fera  mettre  le  feu  8e  bruller  tout  le  pays  avant 
qu'il  ne  vienne  à  fon  intention  ;  &  cil  le  Duc  déli- 
bère que  fi  lefdits  François  mettent  le  feu  devant 
quelque  place  »  ou  entrent  au  dedans  du  pays  ,  de 
joindre  l'armée  qui  eft  ici  avec  celle  de  Nantes  8c 
combattre  lefditsFrançois.Et  pour  ce  vous  prionvSc 
néanmoins  mandons  que  incontient  celte  veue  vous 
feitez  bannir  Se  crier  es  lieux  8c  endroits  de  voftre 
Jurifdidion  en  tel  cas  accoutumez,que  tout  le  mon- 
de qui  pourra  porter  ballon  (è  mette  fus  &  en  ar- 
mes &  fe  rende  à  l'armée  8c  oit  du  Duc,  la  part 
qu'elle  fera,  pour  combattre  lefdits  François  &  les 
expulfer  hors  ledit  pays.  Chers  frères ,  notre  Sei- 
gneur vous  ait  en  fa  (aime  garde.  Efcrit  à  Rennes 
ce  7.  jour  d'Aouft  l'an  1487.  Les  gens  du  confeil  du 
Duc  eftant  à  Rennes  ,  G.  Gueguen.  Mm,  dt  d» 
Pal. 

1        1  .1     1    r  .,-1  ■  " 

Erettion  de  U  terre  de  Coetme»  en  Baronnie- 

Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
.T  Comte  de  Montfort,dc  Ricbemond,  d'Eftam- 
pes  Se  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  a  nous  de  nos  droits 
fouverains  appartiennent  8c  non  1  autre  en  noftre 
pays  Se  Duché  donner  telles  prééminences  »  hon- 
neursfc  avantages  à  nos  valfeaux  &  féaux  fujets  qu'il 
nous  plaid,  &  ayons  vouloir  de  le  faire  à  ceux  qui 
Je  valent  &  qui  ont  bon  mérite  &  delèrvi  :  &  foit 
ainfi  que  nous  connoiflant  élire  trés-expedient  Se 
convenable  pour  le  bien,  honneur  &  augmentation 
de  noftre  Principauté  &  Seigneurie  errer  Barons, 
Bannercts ,  Bacheliers  8c  Chevaliers  pour  affilier 
avec  nous  en  nos  Eftats  8c  généraux  Parlemens  Se 
autres  aflemblces  qu'il  nous  eft  requis  faire  pour 
délibérer  des  grandes  matières  Se  affaires  de  nous , 
noftredit  pays  Se  Duché  &  l'utilité  du  bien  public  ; 
en  quoi  eft  befoin  avoir  les  grands  perfonnages  8e 
gens  de  grande  puiflance  &  faculté  de  biens ,  confti- 
tuez  en  grand  ellat ,  honneur ,  dignité  St  Seigneu- 
rie de  notredic  pays  Se  Duché  ;  je  ex  fois  Se  quantes 
pouvons  vray  femblablement  connoiftre  que  le  dé- 
faut defdits  perfonnages  fe  trouve  ou  peut  trouver, 
nous  foit  loifible  faire ,  créer  Se  augmenter  es  dites 
dignités  &Seig.  ceux  que  connoiffons  qui  les  valent 
&  qui  en  peuvent  porter  le  fez  &  charge,  tant  de 
leur  perfonne  ,  que  faculté  de  biens  :  fçavoir  failons 
que  nous  en  confideration  de  ce  que  deflus ,  mefme- 
mentque  plufieurs  des  Baronnies  de  noftredit  pays 
font  réduites  8c  encore  le  peuvent  réduire  en  un 
feul  perfonnage ,  &  entr'autres  la  Baronnie  *du  Vi- 
comte de  Léon  8c  celle  de  Fougères  ,  qui  à  préfent 
font  en  noftre  main  ;  autres  (ont  vraifëmblablement 
difpofées  à  tomber  &  écheoir  plufieurs  d'elles ,  fça- 
voir la  Baronnie  de  Quintin  en  la  main  de  noftre 
trés-cher,amécoufin  8c  féal  Nicolas  de  Laval  Seig. 
8c  Baron  de  la  Rochebernard  }  les  Baronnie»  de 
Châteaubrient ,  de  Maleftroic  8c  de  Derval  ès  mains 
de  noftre  très-cher ,  amé  coutln  8c  féal  François  de 
Laval  Seigneur  de  Montafilant  St  de  noftre  trés- 
chere  coufîne  Françoife  de  Rieux  la  compagne,  tant 
àcaufedeluy  qued'elle.ou  ès  mains  de  leurs  heoirs  : 
au  moven  de  quoy  en  l'avenir  l'honneur  de  nous , 
de  nolàits  Eftats,  Parlemens  généraux  8c  affemblécs 
qui  en  tout  temps  ont  accoutumez  d'eftre  ornez  8c 
décorez  de  grand  nombre  de  Prélats ,  Barons,  Ban- 
nerets  t  Bacheliers, Chevaliers 8c  Efcuyers  pourront 
eftre  diminuez  ,  8c  nous  moins  bien  confeillez  8c 
fervis ,  8c  les  affaires  de  noftredit  pays  pirement 
Conduites  au  grand  dommage  de  nous  8c  delacho- 


du 
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fe  publique  de  notre  Duché  :  Nous  pour  lefditcx 
câulês  confiderans  les  bons ,  loyaux ,  grands,  agréa- 
bles 8c  recommandablcs  (êrviecs  .que  par  ci -devant 
ont  fait  à  nos  prédecefleurs  Ducs  8c  Princes  de  Bre- 
tagne SC  à  nous  mêmes  les  prédecefleurs  de  noftre 
très-cher ,  bien  amé  couftn  8c  féal  Jehan  de  Coet- 
men  Vicomte  de  Coctmcn  8c  de  Tonquedec ,  aufli 
iceluy  Vicomte  de  tout  fon  temps  Se  finguliere- 
ment  cette  préfente  année ,  que  le  Roy  a  pris  intel- 
ligence avec  plufieurs  8c  la  plufpart  des  Barons  8c, 
nobles  de  noftre  pays  ;  nous  a  in vadé  8c  aflaillià 
puiflance  d'armes  Se  fait  la  guerre  en  noftre  pays  » 
tendant  à  la  totale  deftrucxion  d'iceluy  ,ne  voulant 
enfuivir  l'entreprifê  dudit  Roy  8c  (édition  laite  def* 
dits  Barons  8c  nobles ,  à  laquelle  ils  l'ont  à  toute  leur 
puiflance  voulu  perfuaderpar  dons  Scpromefles» 
menaces ,  terreurs 8c  efpouvantemens  j  mais  comme 
noftre  bon  8c  loyal  vaffal  en  enfuivant  l'ordre  de 
fes  progéniceurs  nous  accompagner  Se  fervir  à  la 
défenfc  de  noftredit  pays  8c  Duché,  sert  toujours 
tenu  avec  nous  durant  ladite  guerre  8c  le  fiege  qui 
devant  nous  8c  noftre  ville  de  Nantes  a  eflé  mis  8e 
8c  aflis  par  les  François  i  en  quoi  il  a  employé  corps 
8c  biens ,  8c  y  a  frayé  8c  defpenfe  de  (bn  bien  ers 
grande  abondance  Se  largefle  ,  Se  en  fa  compagnie 
(ont  venus  8c  rendus  en  noftre  fervice  Tes  Bis  &  frè- 
res avec  grand  nombre  de  noblefle  8c  grands  per- 
fonnages de  noftre  pays  8c  Duché  des  parties  de 
bafle  Bretagne ,  en  ensuivant  noftredit  coulin ,  lef- 

3uels  nous  ont  bien  8c  loyaumenr  (êrvi.  En  conf- 
érât ion  mefme  que  noftredit  coufin  eft  d'extrac- 
tion ,  puiflance,  faculté  de  biens 8c  de  richefles  pour 
entretenir  8c  maintenir  l'eftat  8c  honneur  requis  à 
entretenement  de  Baron  8c  Baronnies  :  pour  lefdi- 
tes  caufes  8c  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  de  no- 
ftre autorité ,  pleniere  puiflance ,  propre  mouve- 
ment 8c  certaine  feience  créé  8c  nommé  ,  créons  St 
nommons  par  ces  préfentes  noftredit  couftn  de 
Coetmen  Baron  en  noftre  pays&  Duché  du  nom  8e 
titre  dudit  lieu  de  Coetmen  aux  droiss  .noblcflcs, 
lieux,  rang,  affrète,  privilèges,  prérogatives,  hon- 
neurs ,  prééminences  appartenants  à  Baronnie  8e 
eftat  de  Baron ,  tels  8c  pareils ,  qu'ont  eu  8c  peuvent 
avoir  les  autres  Barons  en  noftre  pays  ;  car  ainfi  to 
voulons  8c  nous  plaift.  Fn  tcfmoins  de  ce  &  affin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à  durer  8c  valoir  en 
perpétuel ,  nous  avons  (igné  ces  préfentes  de  noftre 
fiel  en  las  de  loie  8c  cire  verte.  Donné  en  noftre 
ville  de  Nantes  6.  jour  de  Septembre  l'an  1487. 
Signé,  François.  Et  fur  lertfli  :  Par  le  Duc ,  de  fon 
commandement  8e  en  fon  grand  Confeil  ,  au- 
quel l'Evelque  de  Nantes  ,  le  Comte  de  Com- 
minges .  le  Viccchancelier ,  1c  Seigneur  de  Couef- 
quen  grand  Maiftre  d'Hoftel,  lus  Seigneurs  de  Vau- 
clcrc  8c  de  Maupertuis,  le  Gouverneur  de  Monfort 
8c  plufieurs  autres.G.Gueguen.  Et /éW/é.Publié  aux 
états  à  Nantes  le  17.  Novembre  1887.  Pris  fur  v 
Fidimm  *»x  *t<bivtt  dt  BrijfM. 

Aux  Eftats  de  Bretagne  tenuz  au  Chaflcau  de 
Nantes  le  Samedy  17.  Novembre  1 48  7.  ou  eftort 
le  Duc  noftre  fouverain  Seigneur  aflis  en  fes  Eftats 
ScplufleursPrclats,  gens  d'Eglifc  ,  Barons  Se  autres 
fuppoftsd'iccux  Eftats  convoquez  8cafl*emblez  par 
noftredit  fouverain  Seigneur,  8c  entr'autres  de  haut 
Ce  puiflàntSirc  Jeh.Vicomtc  de  Coetmen  Se  deTon- 
quedec ,  fut  apparu  un  Mandement  du  Duc  de 
création  8c  nomination  de  Baron  en  ce  pays 8c  Du- 
ché de  Bretagne  pour  leditVicomte  de  Coetmen  8c 
de  Tonquedec  8c  pour  fes  heoirs  principaux  du  nom 
8c  titre  dudit  lieii  8c  Seigneurie  de  Cocnnen  citant 
en  datte  du  6,  Septembre  dernier  ligne  du  Duc, 


Digitized  by  Google 


555 


A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


554 


par  fort  commandement  &  en  fon  confeil ,  auquel 
l'Eve  fque  de  Nantes,  le  Comte  deComminges,  le 
le  Vicnanccllicr ,  le  Sire  de  Couefquen  grand  Mai- 
ftred'Hoftel ,  les  Sires  de  Vauclerc  Se  de  Mauper- 
tuis ,  le  Gouverneur  de  Montfort  8c  plulîcurs  autres 
eftoient.  G.  Gueguen,  8c  fccllé  du  fceau  de  la 
Chancellerie  ;  lequel  Mandement  a  cfté  par  Maiftre 
Jehan  Kerbontier  Procureur  de  Vannes  leu  Se  pu- 
blié aufdits  F.ftats  :  après  la  lecture  Se  publication 
duquel  a  efté  iceluy  Sire  de  Coctmcn  mené  &  con- 
duit ,  du  commandement  de  noftredit  fouverain 
Seigneuï\  par  Meri  de  Tour  l'un  des  Maiftres  d'Ho- 
rs! 8c  mis  eh  pofleffion  &  affiette  au  rang  des  Barons 
de  ce  dit  pa^s  &  Duché  (ans  oppontion  dcfdits 
Eftats  ;  le  Vichancclier  préfent ,  ainfi  qu'il  cftoit  ac- 
coutumé faire  précédemment  à  pareil  Eftats.Donné 
&  fait  audit  Chafteatt  de  Nantes  fous  la  merche  des 
actes  dudit  Confeil ,  les  jour  8c  an  devant  dits.  Signé 
Jehan  d'Auray.  Ibidem, 

EreUton  de  la  Seigneurie  de  là  Hmumdâie 
e»  Btronie. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brerat- 
gne,  Comte  de  Montfon ,  de  Richement, d'Ef- 
tàmpes  Se  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront  ou  orront,  falut.  Comme  ï  nous  dé 
nos  droits  Tbuvcrains  appartient  &  non  1  autre  en 
noftre  pays  Si  Duché  donner  telle  prééminence.hon* 
rieur  &  avantages  à  nos  va  (Taux  Se  féaux  fujets  qu'il 
nous  plailt ,  &  entr'autres  ayons  vouloir  &  affection 
de  le  faire  à  ceux  qui  le  valent  8c  qui  l'ont  bien  mé- 
rité 8tdefcrvi,  &  foit  ainfi  que  nous  cognoiffans  eftre 
trés-expedient  8c  convenable  pour  le  bien,  honneur 
&  augmentation  de  noftre  Principauté ,  Seigneurie 
8c  de  ta  chofe  publique  d'icelle ,  créer  Barons,  Ban- 
nerets ,  Bacheliers  3c  Chevaliers  pour  affilier  avec 
nous  à  nos  Eftats  &  Parlemens  généraux  8c  autres 
aflemblécs  qu'il  nous  ell  requis  faire  pour  délibé- 
rer des  grands  matières  8c  affaires  de  nous,  noftredit 
pays  &  Duché  &  l'utilité  du  bien  public  d'tcelui.en 

Îuoi  eft  befoin  avoir  les  grands  perfonnages  8c  gens 
e  grande  puiffance  &  faculté  de  biens ,  Conflitucz 
engrans  eftat,  honneur,  dignité  Se.  Seigneurie  dé 
noftredit  pays  &  Duché  toutesfois  8c  q liantes  pou- 
vons vraisemblablement  cognoeflre  que  le  défaut 
defdites  perfonnes  requis  en  ce  que  deffusfe  trouve 
Ou  peut  trouver ,  nous  foit  permis  Se  loifible  faire  , 
créer  8c  augmenter  efdites  dignités  8c  Seigneuries 
ceux  que  cognoiffons  qui  la  valent  8c  en  peuvent 
porter  le  feix  8c  charge  tant  de  leurs  perfonnes  que 
facultés  :  fçavoir  faifbns  que  nous  en  confédération 
de  ce  que  deffus ,  mefine  que  plufieurs  des  Bafonies 
de  noftredit  pays  Se  Duché  font  réduites  8c  encore 
fc  peuvent  réduire  en  un  fëulfuppoft  8c  perfonnage, 
j^f^1  Se  entr'autres  la  Baronnie  *du  Vicomte  de  Léon  & 
celle  de  Fougicres  qui  à  préfent  font  en  noftre  main  ; 
autres  font  vraifemblablement  difpofees  à  y  tour- 
ner 8c  efchoir  j  fçavoir  la  Baronic  de  Quintin  en  la 
main  de  noftre  trés-cher  8c  trés-amé  coufin  Se  féal 
François  de  Laval  Sire  8c  Baron  de  la  Rochcber- 
nard  ;  les  Baronnies  de  Chaflcaubrient ,  de  Malef- 
troit&de  Derval  ès  mains  de  noftre  trés-honnoré 
&  trés-amé  coufin  8c  féal  François  de  Laval  Scign. 
de  Montaftlant ,  &  de  noftre  trés-chere  8c  trés-a.née 
coufine  Si  féale  Françoife  de  Rieux  là  compagne  , 
tant  à  caufe  de  lui  que  d'elle ,  ou  ès  mains  de  leurs 
heoirs,  fucceffeurs  ou  caufe  ayant  refpeétivement  , 
au  moyen  de  quoi  en  l'avenir  l'honneur  de  nous  8c 
de  noldits  Eftats,  Parlemens  généraux  8c  aftemblées, 
qui  anciennement  8c  de  tout  temps  ont  accoutu- 


mez eftre  oùrnez  8c  décorez  de  plufieurs  &  grand 
nombre  de  Prélats ,  Barons ,  Banncrcts ,  Bacheliers, 
Chevaliers  8t  Efcuycrs,  8c  le  bien  de  la  chofe  pu- 
blique de  noftredit  pays  pdurroient  eftre  diminuez 
&  nous  moins  bien  confeillc  &  fervi,&  les  affaires  de 
noftredit  pays  pii  ement  traitées  au  grand  dommage 
«c  préjudice  de  nous  &  de  toute  la  chofe  publique 
de  notredit  pays  &  Duché  : 

Nous  pour  Icfdites  caufes  confiderans  les  bons  , 
loyaux,  louables,  agréables  Se  rccommandables 
fervices  que  par  ci-deVant  ont  faits  à  nos  prédecef- 
feurs  Ducs  8c  Princes  de 'Bretagne,  que  Dieu  abfol- 
vc ,  5c  i  nous  mefme  8c  à  chacun  en  fon  temps  les 

Erédeceffeursde  noftre  trés-cher  Se  trés-amc  coufin 
t  Sieur  de  la  Hunaudaie  ,  8c  auffi  noftredit  coufin 
de  tout  fon  temps  8c  finguliererrtcnt  cafte  pre fente 
année  que  le  Roy  a  fait  intelligence  avec  plufieurs 
Se  la  plufpart  des  Barons  &  nobles  de  noftredit 
pays  8c  Duché  ;  nous  a  invadé  8c  afl'ailli  à  puiffance 
d'armes  8c  fait  de  guerre  en  noftredit  pays,  tendant 
à  la  totale  deftruâion  d'icelui,  ne  voulant  enfuivre 
l'entreprife  duditRoi  8c  fedition  faite  dcfdits  Barons 
&  nobles ,  à  laquelle  its  l'ont  à  toute  leur  puiffance» 
voulu  perfuader  par  dons  8c  promettes ,  menaces  , 
terreurs  8c  épouvantes  ;  mais  comme  noftre  bon  8c 
loyal  vafTal  8c  fujet  en  enfuivant  l'ordre  de  fes  pro- 
geniteurs  nous  accompagner  Se  fèrvir  à  la  défenfe 
de  noftredit  pays  8c  Duché  s 'eft  toujours  tenu  avec 
nous  durant  ladite  guerre  8c  le  fiege ,  qui  devant 
nous  8c  noftre  ville  de  Nantes  a  efte  mis  8c  affis  pat 
ies  François ,  en  quoi  il  a  employé  corps  Se  biens  à 
8c  y  a  fravé  Se  defpenfé  de  fon  bien  en  grande  abon- 
dance 8c  large ffe,  8c  en  fa  compagnie  font  venuz  8c 
renduz  en  noftre  fervice  grand  nombre  des  nobles 
Se  grands  perfonnages  de  noftre  pays  8c  Duché  8C 
enfuivant  noftredit  coùfm  8c  le  bon  vouloir  qu'il 
avoit  à  noftre  fervice .  lefquels  nous  ont  bien  8c 
loyaument  fervi  à  la  défcnle  de  notredit  pays ,  Se 
noftredit  coufin ,  comme  noftre  Lieuteant  gênerai» 
réduit  noftre  ville ,  chafteau  Se  fortereffé  de  Mon- 
contou'r.qui  par  lefdits  François  8c  leUrs  alliez  avoit 
par  fubtils  moyens  efté  prife,!  noftre  vraye  Scloya- 
lé  fubjeftion.ac  obéiffance ,  de  quoi  noftredit  cou  lin 
a  mérité  d'eftre  grandement  reconnu  de  nous;  con- 
fiderant  mefme  que  icclui  noftre  coùfm  eft  d'extra- 
ôionj)ui(fance  Se  faculté  de  biens  Se  richeffe*  pour 
entretenir  8c  maintenir  l'cftat  8c  honneur  requis  i 
entrèrent  rh;nt  de  BaroffSc  Baronnie.  Pour  Icfdites 
caufes  8c  autres  à  ce  nous  mOuvans,  avons  de  noftre 
aùrorité,  plcrticre  puiffance,  propre  mouvement 8c 
certaine  l'eienec  créé,  8c  nommé ,  créons  8c  nom- 
mons par  cefditcs  préfentes  Barons  en  noftredit  pays 
8c  Duché ,  fçavoir  en  premier  licù  noftredit  coufin 
dé  la  Hunaudaie ,  du  nom  8c  titre  dudit  lieu  8c  Sei- 
gneurie de  la  Hunaudaie,  8c  en  fécond  lieu  noftre 
cher  8c  bien  amé  coufin  le  Sieur  de  Coetmen  dù 
nom  8c  ticre  de  Coetmen ,  aux  droits ,  lieux  ,  no» 
bleues ,  rangs ,  afDetes ,  privilèges,  hdnneurs  8c  pré- 
rogatives appartenans  à  Baronnie  8c  eftat  de  Baron, 
tels  8c  pareils  que  ont  eu ,  orlt  Se  peuvent  avoir  les 
autres  Barons  de  noftredit  pays  8t  Duché ,  voulans 
8c  voulons  que  d'içcux  il  &  fes  principaux  héritiers 
Si  fucceffeurs  ufent  8c  jouiffertt  1  l'avenir  tout  ainfi 
que  font ,  peuvent  Se  ont  accoutumé  faire  les  autres 
Barons  de  noftredit  pays  8c  Duché  i  car  ainfi  le  vou- 
lons &  nous  plaift.  Et  pour  ce  que  noftredit  coufin 
nous  a  dit  8c  fait  remonftrer,  que  à  la  création  par 
nous  derrainement  faite  dcfdits  Barons  &  Baron- 
nies de  Quint  in,  Derval  A:  Malcftroit  à  nofd.  Eftats 
&  Parlemens  généraux  ,  feu ....  Tourncminc  fon 
pexe  s'y  eftoit  oppofe  en  préjudice  qu'il  n'eull  foô 
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rang  &  affiete  ou  fês  hoirs  avant  lefdits  Eftats  fie 
Parlemens  généraux  Se  autres affcmblées  à  lafin  que 
noftre  plaifîr  feroit  le  créer  ou  fes  hoirs  Barons  pour 
ce  qu'il  difoitque  de  tout  temps  comme  Bannerct 
&  l*un  des  grands  Seigneurs  de  noftre  pays  il  les 
préferoit  ès  dites  affietes ,  de  quoi  lui  avons  refervé 
faire  raifon,  Se  encore  à  prêtent  le  lui  refervons  à 
la  foi  que  débat  en  adviendra.  En  tefmoins  de  tout 
ce  8c  affin  que  ce  foit  chofe  fermefic  fiable  àdurerfic 
valoir  en  perpétuel,  nous  avons  figné  ces  préfentes 
de  noftre  main  Se  fait  fceller  de  noftre  feel  en  laz  de 
foie  &  cire  verte.  Donné  en  noftre  ville  de  Nantes 
le  6.  jour  de  Septembre  l'an  1 487.4»»/? figné,  Fran- 
çois, Et  plm  tas:  Par  le  Duc  ,  de  fon  commande- 
ment fie  en  fon  confeil ,  auquel  l'Evefquc  de  Nantes 
le  Comte  de  Comminges ,  le  Sieur  de  Coetquen 
grand  Maiftre  d'HofteI,| le  Sieur  de  Maupertuis 
Maiftre  de  l'Artillerie ,  le  Gouverneur  de  Monfort 
fie  plufieurs  autres  eftoient.  Signé,  G.  Guegucn.  Rtg. 
dt  U  Cban. 


Ittflrutfion  pour  le  Sénéchal  de  Henebont  en- 
voyépar  le  Duc  ÀGuiugamf, 

MEmo'ires  fie  articles  baillés  par  le  Duc  à  nof- 
tre bien  amé  5c  féal  Confciller  Maiftre  Rol- 
landdcla  Villeon  Scnefchal  de  Hcnebont  pour  por- 
ter ès  parties  de  Guingamp  &  faire  ès  Capitaines , 
gens  de  Juftice  ,  nobles ,  bourgeois  Se  autres  gens 
cftants  ès  ville  de  Guingamp  Se  environ  celles  villes 
les  remonftrances  qui  enfuivent. 

Premier ,  de  dire  ès  dits  Capitaines  ,  nobles  & 
autres ,  qui  fc  (ont  montrez  au  Duc  bons ,  grands  5c 
leaux  fujets  Si  fervitcurs  du  Duc ,  &  les  admonefter 
d'y  perfeverer  de  mieux  en  mieux ,  Se  que  pour  le 
Duc  &  fon  pays  ils  ont  frayé  beaucoup  de  leurs 
biens ,  mais  que  le  Duc  les  en  recompenfèra. 

Item,  d'avertir  lefdits  fujets  comment  les  Sires 
de  Rohan  8c  de  Rieux  ont  entrepris  fie  mené  guerre 
contre  le  Duc,&  quepuishuit  jours  le  Sire  de  Ro- 
han cft  parti  de  l'oft  du  Roieftant  à  Meflac  5c  avec 
luy  deux  ou  trois  cent  lances  de  François ,  cuidant 
aller  en  baffeBrctagne,n'eft  encore  fecu  quelle  part  1 
Si  li  l'armée  defdits  François  va  en  ccftuy  pais , 
d'aftcmbler  la  commune  fie  y  refifter  le  mieux  qu'ils 
pourront. 

Item,  que  en  celle  ville  de  Rennes  y  a  grand 
nombre  de  gens  d'armes,  quets  n'attendent  que  Ra- 
voir quelle  part  ledit  Sieur  de  Rohan  a  tiré  afnn 
de  lui  marcher  fur  la  coue  ;  5c  que  s'il  va  en  baffe 
Bretagne,  que  tout  incontinent  l'armée  eftant  à 
Rennes  partira  pour  la  baffe  Bretagne ,  Ûc  ira  eu 
telle  façon  qu'il  fera  mémoire  en  perpétuel. 

Item ,  de  faire  commandement  de  par  le  Duc  aux 
Officiers  de  Juftice  du  reffbrt  de  Goellou.deGuing. 
le  à  un  chacun  de  faire  faire  la  punition  de  certains 
prifonniers  eftant  en  prifon  en  ladite  ville ,  ainfi 
qu'ils  verront  appartenir  de  raifon,  toutes  autres 
charges  fie  affaires  ceffants  fie  mifes  arrière  de  faire  ce 
que  deffus  »  fie  lui  avons  donné  fie  par  ces  prélentes 
donnons  plein  pouvoir ,  autorité  fie  mandement  ef- 
pecial.  Efcrit  au  Confeil  du  Duc  tenu  à  Rennes  le 
pénultième  jour  de  Septembre  fan  1487,  Par  le 
Duc  en  fon  Confeil,  R.  le  Blanc.  Mtm  dt  du  Paz.. 


Lettre  du  Grand  Etuytr  de  Bretagne  au  Capitaine 
du  Mené. 

C,  Apitaine,  je  me  recommade  bien  fort  à  vous. 
_  v  Vous  pouvez  fçavoir  comme  je  fuis  dans  cette 
tille  d'Aurai ,  où  j'ai  tenu  la  Monftrc  des  Nobles , 
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annoblis  fie  autres  fugets  aux  armes,  fie  auflî  des 
francs-archers .  Efleuz  Se  bons  corps  de  l'Evéchc  de 
Rennes ,  5;  le  font  trouve  monter  tout  enfèmblc  en- 
viron quatre  ou  cinq  mille  perfonnes  au  plus ,  fie 
incontinent  la  Monftie  faite  n'ont  point  fait  de  refi. 
dence  en  cefte  ville  un  jour  entier  ,  qu  ils  ne  foienc 
allez  en  leurs  maifons,  Si  n'eft  point  demourez  d'eux 
qu'environ  cent  à  fix-vingt  perfonnes;  ce  n'eft  pas 
pour  ta  garde  du  chafteau.  C  apitaine  ,  je  vous  prie 
que  vous  rcmonftrcz  cette  chofe  au  Duc  fie  à  Mef- 
fieurs  de  fon  Confeil  ;  car  C  autrement  n'y  efl  pour- 
veu  ce  quartier  fie  le  pays  d'environ  Henebont  eft 
en  très-grand  danger.  C'eft  le  pays  des  bleds  fit  vi- 
vres ,  dont  le  Duc  fie  fbn  armée  doivent  eftrc  entre- 
tenus. Monfîeur  de  Rohan  8e  le  Baftart  de  Bourbon 
ont  efté  à  Vannes  8c  aux  environ  ce  quartier,  qui 
ont  femé  fie  murmuré  beaucoup  de  chofes ,  que  c© 
porteur  vous  dira ,  lequel  veillez  croire.  Capitaine  ., 
je  prie  Noftrc-Seigncur  qu'il  vous  donne  ce  que 
voftrc  cueur  defirc.  Efcrit  à  Aurai  ce  4.  jour  d'Oc- 
tobre l'an  1487.  Le  tout  voftre  nepveu  Jacques  le 
Moine.  Mtm.  de  du  Paz.. 


Montre  de  la  Compaignie  du  Stre  de  la  FcilUe. 

MOnftre  faite  des  Gendarmes  eftans  foubz  la 
charge  de  Monfeigneur  de  la  Feillée ,  tenue  à 
Rennes  par  noble  homme  Meffire  Jehan  du  Tier- 
cent Sieur  du  Tiercent  &  Commiffaire  commis  du 
Duc  noftre  fouverain  Seigneur  Se  fbn  Confeil  à  la 
fin ,  fie  receue  par  nobles  homs  MeÛire  Gilles  de 
Coetlogon  Seigneur  de  la  Gaudinayc  Lieutenant 
de  la  compaignie  dudit  Sieur  de  la  Feillée ,  le  pé- 
nultième jour  de  Septembre  l'an  1487.  Hommei 
d'armes:  Jehan  de  Penguilly.  Jehan  Clocheux.  Ni- 
colas Koifbrilliere.  Artberi  :  Yvoo  Kerbiguct.  Jeh. 
Kergaric.  Mahé  Kermcllcc.  Pierre  Hingant.  Guil- 
laume Hingant.  Geffroy  Hingant.  Richart  Hingant. 
Pierre  Boterel.  Hervé  Kerdaaiel.  Yvon  Kerdanicl. 
Aufroi  Potantoul.  Henri  du  Coskermcur.  Yvon  de 
la  Foreft.  Thomas Tirecoq.  Jehan  le  Mcrdy.  Yvon 
du  Coskerguen.  Jehan  le  Senefchal.  Guillaume  le 
Hallegoet.  Yvon  Kerdaniel  Yvon  Callouet.  Guil- 
laume Coctmenech.  Alain  Kerangucn.  Guillaume 
Pappe.  Rolland  de  l'Oftcllerie.  Yvon  de  Launoy. 
Bertran  Hâtes ,  &c.  Je  Jehan  du  Tiercent  Chevalier 
Seigneur  dudit  lieu ,  certifie  que  je  ai  receu  le  nom- 
bre des  gens  cy-defTus,  c'eft  aflavoir  trois  hommes 
d'armes  5c  ï  i  6.  archers  flic.  En  continuant  la  mon- 
ftrc des  gens  de  guerre  de  la  compaignie  du  Sire  de 
la  Feillée  tenue  à  Rennes,  fe  font  comparus  devant 
moi  Jehan  du  Tiercent  Chevalier  Seigneur  dudit 
lieu  de  Tiercent ,  ou  pré  Raoul  prés  ladite  ville  de 
Rennes,  le  5.  jour  d'Octobre  1487.  un  homme 
d'armes  5c  46 .  hommes  armés  de  javelines ,  &  gens 
de  traict ,  montez  &  armez  a  fuffire ,  félon  le  temps 
qui  court.  Donné  comme  deffus.  Prit  fur  l'original. 


Capitulation  SAuray. 

NOus  Charles  Baftart  de  Bourbon ,  Sire  de  Mi- 
rembau  ,  Chambellan  5c  Confeiller  du  Roy 
noftre  Sire,  fie  Capitaine  de  certain  nombre  de  gens 
d'armes ,  Alain  de  la  Chapelle  Seigneur  de  Moulac 
Lieutenant  General  de  hault  fie  puiffant  Jclian  Sire 
de  Rieux  fie  de  Rocheffort  Lieutenant  General  du 
Duc  ,  Se  Marefchal  de  Bretaigne,  faifant  Se  portant 
le  faiét  valable  pour  le  Lieutenant  General  5c  pour 
les  autres  Barons  fie  Seigneurs  de  Bretaigne  tenant 
fon  party  en  l'oft  du  Roy  fie  defdits  Barons  que 
connoiffons,  les  Capitaine*  Jacques  de  Graffay  , 
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Bénigne  SoifTct ,  Sauvaticr ,  Sancho  Navarro ,  Mar- 
gon ,  Jehan  de  Nancy,  Henri  de  Mouctay ;  fçavoir 
fâifoBS  que  pour  obvier  aux  exécrables  meurtres , 
pillcrics,  inconveniens  &  dommaigesqueulz  enflent 
peu  advenir  à  ta  prinlè  de  la  place  &  chafteaud'Au- 
ray  que  picfentemcnt  avons  entrepris  &  délibéré 
faite  d'aflault,  après  avoir  parlementé  &  faiâ  plu- 
fieurs  ouvertures  de  la  rendition  de  ladietc place, 
les  Capitaines  Se  autres  Nobles  cftan»  en  icellc  la 
nous  ont  rendue  &  délivrée  ,  pour  titre  gardée  au 
nom  &  de  par  le  Duc  par  ledit  Sire  de  Hicux  fon 
Eicutcnan:  General  ev  Matelchal  de  Brctaigne,  & 
par  nous  autres,  faifant  le  faict  valable  pour  lui  Se 
les  autres  Barons  de  Bretaigne ,  pour  le  bien  &  en- 
tretenement  de  la  Duché  en  l'on  entier  comme  elle  a 
accoutumé  d'eftre  ,  par  ce  que  tretous  les  gens 
efhnt  en  bdite  plaçc ,  de  quelque  cftat  à.  condition 
qu'ils  foient .  Nobles,  Officiels  de  Juftice,  Bour- 
geois ,  l.ancs  Archers ,  Efleus,  Lacquets  &  gens  de 
c  immuncdc  la  Chafteilcnic  d'Auray,  &  JnHj  les 
Gemikhommcs,  Bourgeois,  ou  aunes  gens  des  Pa- 
roilfes  de  l'Evefché  de  \  ennes ,  dclquels  avons  baillé 
les  nom«  félon  qu'ils  le  (ont  nommez  en  rolle  ligné 
de  nos  mains ,  s'en  iront  eux  &  tous  leurs  biens , 
chevaux  cV.  h.irnois  quelconques,  fans  nuls  en  excep- 
ter, hors  &  au  délivre,  fans  auîcun  ennui  ne  incon- 
vénient ;  ce  que  leur  avons  promis  faiie  lur  noftre 
honneur  ;  à  cefte  nn  avons  adviic  par  entre  nous 
que  ledit  Sire  de  Moulac  6c  autres  qui  demeureront 
avecque.  lui  feront  faire  la  rendition  defdits  biens  , 
foit  tout  picfentemcnt,  ou  cz  fois  qu'ils  voudront 
les  retirer  ;  &  auifi  les  avons  aûuiez  au  nom  &  de 
par  ledit  Lieutenant  Général  du  Duc  &  autres  Ba- 
rons qu'ils  ne  feront  piller  ne  prendre  priionnicrs  à 
Padvcnir,  s  ils  ne  fe  inlùrgent  Se  mettent  en  guerre 
contre  ledit  Lieutenant  du  Duc  &  lefdits  Barons  ;  U 
auflî  avons  promis  que  tout  Je  bclhil  qui  fera  ou  a 
eitc  prins  tout  le  jourd'hui  fera  rendu  à  ceux  fur 
qui  aura  efté  ou  fera  prins  les  jours  d  hier  &  d'huy, 
&  fera  quitte  fans  acVupt  &  rancz.>n ,  &  fe  aulcunes 
lettres,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient  ont  cfté 
prises  paravant  ce»  heures  lur  ceux  de  la  Chaftcl- 
lenie  d'Auray  ou  autres  nommez  au  rolle  (igné  de 
noz  mains  ,  nous  les  leur  ferons  rendre  Se  reftituer 
en  leurs  mains  lans  ranezon  ne  couftaige;  Se  en  ce 
qu'eft  des  quatre  faueons  d'artillerie  que  ledit  Ca- 
•  pitaine  a  amenez  en  c-fteditc  place  de  la  ville  de 
Nantes  ce  voyage  qu'il  cft  venu ,  il  les  p«urra  re- 
couvrer &  emmener  avecques  lui  pour  l«s  rendre  au 
Duc  ;  &  à  tous  iceux  avons  donne  Se  donnons  par 
ces  prefentes  feureté  Se  faufeonduit  d'aller  Se  venir 
pour  tour  leur  négoce  ez  villes,  places  &  pays  qui 
font  en  la  main  dudic  Lieutenant  General  Se  autres 
Barons ,  en  deffendant  &  deftendons  à  tou>  Capi- 
taines Se  gens  de  guerre  ,  de  la  part  du  Boy  noftre 
Sire  &  de  la  part  des  Barons,  de  non  les  prendre , 
faire ,  ne  fouflrir  eftre  mesfaicï  en  corps  en  biens,  à 
la  peine  de  la  hart.  Et  toutes  &  chacune»  les  chofes 
deflufdites  leur  avons  promis  &  juré  par  nos  fer- 
ments &  fur  nos  honneurs  les  tenir  inviolables  Se  y 
faire  garder  eftat.  Et  en  tefmoin  de  ce  avons  (igné 
ceftes  de  nos  mains ,  &  celles  fait  fceller,  à  la  rc- 
quefle  de  nous  autres,  du  Iccaududit  Sieur  de  Mi- 
rembeau  le  deroin  jour  d'Oétobore  1487.  Ainfi 
figue ,  Charles  de  Bourbon ,  &  Alain  de  la  Chapelle. 
fns  fdr  une  copie.  Mtm.  dt  Mtttc, 
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Mandement  du  Duc  tu  Tre'forierJ«&el,  pour  p*jer 
les  Sieurs  de  Kcrtudrtn     de  Lithbiiy. 

FRançoys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  BrctaU 
gne ,  à  noflre  bien  amé  &  féal  Conlèiller  Guil- 
laume Juzcl  noflre  Thréforicr  Se  Receveur  General, 
falut.  Pour  ce  que  de  la  part  de  nos  bien  amez  &s 
(eaux  Efcuycrs  Olivier  de  Keraudren  Lieutenant  des 
Archicrs  de  la  garde  de  noftre  corps  &  Capitaine  des 
francs-Archers  &  Efleuz  de  l'Evelché  de  Comouaiï- 
le,  Robert  de  Larabily  Capitaine  des  francs-Ar- 
chers &  Efleuz  de  l'Evefché  de  Vannes  &  chacun 
d«ux  nous  a  efté  repréferué,  que  par  cy- devant 
leur  avons  baillé  charge  &  commandement  d  aflèm- 
blerlcs  Nobles  .annobliz  &  fugets  aux  armes,  des 
franc- Archers,  Lieu/  &  bons  corps  de  l'Evefchea. 
de  Vannes  &  de  Cornouaille  pour  nous  fervir  en  an. 
mes  contre  les  François  St  leurs  adherans  nos  enne- 
mis ,  Iefqueis  Capitaines  ont  fait  plufieurs  aflenrû 
blées ,  où  ils  ont  mis,  employé  &ioutenu  plufteurl 
grandes  charges  &coutages,  nous  fuppliant  qu'il 
nous  plaile  leur  en  faire  poyer  &  contenter ,  ainlï 
que  de  raifon  fuîmes  tenus  ;  vous  mandons  dt  com- 
mandons expreflement  poyer  cfdits  Se  chacun ,  fça- 
voir audit  de  Keraudrcn  la  fomme  de  400.  liv.  & 
audit  de  l.&mbil;,  la  fomme  de  j  00.  livres  ,  L. quel- 
les fommes  &  chacune  voulons  Se  ordonnons  leur 
eftre  poyées  pourlefditcs  caulês ,  outre  leurs  gages 
&  penflons  ordinaires.  Et  voulons  lefdites  fommes 
vous  eftie  allouées  en  miles  en  claire  defeharge  à 
vos  comptes,  en  mandant  à  nos  bien  amez  &Con- 
feillcrs  les  gens  de  nos  Comptes  vous  les  allouer  Se 
mettre  en  claire  defeharge  fans  refus  ne  difficulté  > 
car  ainfl  nous  plaift.  Donné  en  noflre  ville  de  Nan- 
tes au  mois  de  Novembre  l'an  1487.  Signé,  F  an- 
çois.  Mtm.  dt  M»lu. 


Mémoire  de  Guillaume  de  Xofhtvm:». 

ENnfuit  les  poinérz  &  partie  des  fervices  que  a 
fuiz  Guillaume  de  Rofny  vinen  Chevalier  Sieur 
du  Parc  d'Avaugour,  des  PlelTeix.  de  la  Goutmil- 
laye  &  de  S.  Domincart ,  qui  font  à  remonflrer  à  la 
Roigne  noflre  lôuvcraine  Dame  Se  à  Melfeigneurs 
de  fon  Confeil  :  c'efl  à  (avoir  quant  Moniteur  Gilles 
fut  pris ,  je  trouvé  faezon  d'alfeurer  le  Confeil  du 
Roy  Charles  de  dix  mille  cinq  cens  efcuz  pour  tenir 
la  main  à  fa  délivrance.  Item,  quant  Foulgcrcsfue 
prins  des  Englays ,  je  amené  au  Duc  François  les 
cent  hommes  d'armes  Bretons  qui  eftoient  à  Meilira 
Gcffroy  de  Couvran  ,  Olivier  de  Bron,  Se  1  moy  , 
pour  recouvrer  ladite  place  8c  pour  fèrvir  le  pays , 
&me  coufta  fix  cens  efeus  que  je  donné  1  trois  hom- 
mes du  Confeil  du  Roy ,  pour  les  faire  retourner 
de  Grenoble  où  ilz  eftoient  pour  aller  en  Afl  au 
fer  vice  de  Moniteur  d'Orléans,  &  à  cefle  caule  que 
je  les  nz  retourner  j'en  perdis  la  Cappitainerie  de 
i'lfle-Dieu;  Si  pour  nommer  ceux  à  qui  je  donné 
l'argent ,  Monlieur  de  I  hoify  en  eut  deux  cens  cf- 
cus,  Monfieur  de  Precigny  en  eut  deux  cens  efeus, 
Se  Monfieur  de  la  Fayefte  Marefchal  deux  cens  ef- 
eus ;  &  en  oultrc  je  vins  fervir  le  Duc  François  en 
peribnne  ,  &  y  deipendy  deux  mille  frans.  Item , 
quant  l'Evefquc  de  Rennes  (d'E(pinay)  voulue 

rompre  les  pr  de  S.  Aulbin  qui  font  au  Duc  ; 

pour  les  garder  3c  detfendre  il  m'en  coufta  bien  deux 
mille  frans.  Item  ,  toutes  les  fois  que  le  Duc  a  eu 

différence  avecques  Loys ,  je  couché  tout 

mon  héritage  que  je  ay  en  France ,  tjui  fe  monte 
bien  fi»  cens  livres  de  rente,  en  dangw  de  perdre 
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pour  i.. ......  Se  pour  fervir  le  Duc,  Se  ay  perdu  pagnie  de  mondit  Sieur  de  Dunays ,  &  ne  demoura 

les  levées  à  plus  de  quatre  mille  frans.  Item ,  je  refu-  en  ladite  place  pour  la  garde  d'iccllc  que  ledit  Sieur 
fé  du  Roy  Loys  feix  mille  efeus  &  quatre  mille  frans  de  Ueaunort ,  lui  vingt-quatricfmc  &  vingt  francs- 
de  rente  &  toutes  les  Offices  que  je  avais  de  Ton  pe-  archers.  Item ,  dempuis  le  Chancelier  darrain  de- 
re ,  fi  j'eufle  voulu  1'aHer  fervir  ;  ce  qiie  je  refûfé.  cédé  &  Monfieur  de  Sens  vindrent  à  Rennes  &  firent 
Item»  eft  mort  au  fervice  au  Duc  quatre  de  mes  fere  une  autre  aflTemblée  de  gens  d'armes ,  Se  emme- 
nepveuz ,  fçavoir  Jacques,  Louis,  Jehan,  Olivier,  nerent  avec  eulx  mondit  Sieur  de  Beaufort  Se  tous 
Se  mon  frère  de  Vaucoullour.  Item ,  toutes  les  fois  fes  gens ,  &  ne  demoura  en  ladite  place  que  vingt 
que  le  Duc  a  eu  affere  pour  le  tait  de  (à  guerre  je  francs-archers  pour  toutes  gens ,  c'elt  à  favoir  dix  de 
lui  ay  prefté  de  mon  bien ,  c'eft  aflavoir  quant  le  l'Evcfché  de  Rennes  &  dix  de  l'Evelché  de  DouL 
Roy  Louys  vint  prendre  la  Guyerche  Se  que  le  Duc  Item,  dempuis  Monfieur  d'Orléans  me  efcripvit  unes 
fut  i  Marcillé  contre  lui ,  je  lui  prefté  deux  mille  letres  durant  qu'il  eftoit  à  Redon  comment  il  me  en- 
«feus.  Item,  quant  le  Duca  eftéaffiegé  en  celle  ville  vovoit  le  Sieur  des  Barres  fon  Corneille*  &  Cham- 
de  Nantes ,  pour  payer  les  gens  qui  le  venoient  le-  beilan  avecques  une  quatititc  des  gens  de  fa  mailbn 
courir  à  la  requefte  de  fon  Chanccllicr  darrenier  &  des  archers  de  fon  corps  ôcmeprioit  que  je  les 
mort,  je  baillé  deux  mille  efcuz  à  Monfieur  de  Sens  voulfilfe  recuillir  à  ladite  place  de  S.  Aulbin  pour 
pour  ayder  à  fouldayer  le»  gens  que  Monfieur  de  me  tenir  compaignic  Se  me  aider  à  garder  ladite  pla- 
Dunays  amena  pour  le  secourir.  Item,  j"envoyé  à  ce ,  6c  s'il  eftoit  bcioign  d'en  avoir  mandement  du 
Rennes  devers  ceux  qui  eftoient  commis  de  par  le  Duc ,  o^u'il  le  me  envoyoit ,  kquel  Seigneur  des  Bar- 
Duc  pour  le  fait  de  la  guerre  quatre  ou  cinq  lois  res  Se  ceulx  qui  eftoient  avec  lui  lurent  en  garnifbn 
pour  avoir  des  gens  d'armes,  de  l'artillerie,  des  à  ladite  place  environs  quatre  ou  cinq  fepir.  ines  Se 
pouldres  &  canoniers ,  &  autres  choies  nécclTaires  jufqucs  au  jour  dcvantque  le  lie^e  venfïltdev  i.t  la- 
pour  la  garde  de  la  place  de  S.  Aulbin,  de  quoy  je  dite  place,  qu'il  le  en  alla  courir  dehoh  &  emmena 
ne  peu  rien  avoir  ,  pour  ce  qu'ils  fe  craignoient  tous  l'es  gens  &  partie  de  ceulx  qui  eftoient  en  jjpp 
d'avoir  le  liège.  Item ,  le  jourdavant  que  le  liège  me  nifon  en  ladite  place ,  lelqu.ls  (eurent  la  diligence 

▼enift,  Monfieur  des  Barres  8c  tous  fes  gens  s'en  al-     que  je  y  ai  fait  de  ladite  place  Ôi  de  l  avi-ail- 

lerent,  &  emmena  partie  des  gens  qui  eftoient  en  la  1er,  &  de  fere  mertre  l'artillerie  en  bon  point,  Se 
place  &  ne  revindrent  point  ;  ce  aulli  ceux  de  la  vil-  d'envoyer  à  Rennesdeveis  le  dits  Commis  qui  el- 
le, quant  les  François  vindrent  ez  barrières  de  la     toient  le  Duc  qui  fe  mel'oient  pour  le  fait 

ville ,  feignant  y  aller  pour  les  défendre ,  partie  fe     de  la  guerre ,  pour  oir  des  gens  d'armes , 

en  furent  au  bois ,  &  ne  vindrent  point  au  chafteau  de  l'artillerie,  des  pouldres ,  des  cnnonnieis  S  au- 

pas  la  moitié.  Item,  vingt  francs-archers  qui  me  très  choies  neceifaires  pour  la  #irdc  de  ladite  place, 

eftoient  demourex  pour  toute  garnison,  partie  fe  &  envoyé  par  pluûeurs  foi» ,  de  quoy  ils  ne  rirent 

dev allèrent  par  une galleriequi  eftoit  au  belouart  de  rien. 

ladite  place  de  S.  Aulbin ,  Se  fe  devallerent  o  une  Enfuit  les  réparations  que  je  ai  fait  fàir;  audit  lieu 

corde  qu'ils  trouvèrent ,  &  fe  miftrent  dehors  (  que  de  S.  Aubin  pour  la  derfen  e  d  i  ladite  place .  tant 

que  foit  )  la  plufpart,  Se  tellement  qu'il  ne  me  de-  de  !>ois  que  de  muraille,  en  chaux  &  en  Lblon  ,  Se 

mourapasen  ladite  place  trente  ou  quarente  hom-  ainfi  que  jeny  fait  avitaillei  ladite  place.  Et  premier: 

mes  de  deffence ,  où  il  y  en  fauldroit  bien  fept  ou  Je  ±y  fait  faire  une  gallerie  de  bois  pour  dépendre 

huit  cens.  Item ,  quant  l'armée  du  Roy  furvenue  ils  la  g'oufle  muraille  quant  l  avant-mur  fe.  oit  baftu , 

aflîegerent  la  place  en  trois  lieux,  c'eft  aflavoir  du  depuis  une  voiequiamoengne  jufques  a  1a tour  neuf- 

coufté  de  devers  la  ville ,  &  l'autre  fiege  devers  Be-  vc  que  Guillaume  Rivcren  a  fait  taire .  qui  eft  devers 

cherell ,  &  le  tiers  devers  la  Celinaye  du  coufté  de  Foulg^res  ;  laquelle  gallerie  eft  planchée  de  dayes 

devers  Foulgeres;&  y  avoir  en  ladite  armée  quatre  doubles  pour  (boftenir  les  gens  d'armes  pour  def- 

ou  cinq  cens  combartansplus  que  devant  Nantes ,  fendie  ladite  muraille,  laquelle  gallerie  a  bien  trois 

Se  toute  l'artillerie  qui  y  eftoit ,  relervé  une  bonbar*  cens  pieds  de  long  &  dix  pied»  de  large.  Item ,  il  y 

de  ;  8c  à  l'arrivée  qu'ils  firent  en  faifant  lcurs3prou-  a  une  tour  qui  fe  appelle  Barbequcnnc  ....  nom- 

ches  ,  il  en  fut  bien  tué  fbixance  ou  quatre-  vingts.  mée  Frilloule ,  laquelle  eit  ouverte  devers ....  fers 

Eurent- Us  fait  leurs  aprooches&  allîsleurartillciie,  de  cheval ,  laquelle  je  ay  fait  fermer  de  groux  boys 

ils  commencèrent  à  battre  la  place  en  plufieurs  lieux,  jointifs  de  l'un  coign  julqucs  à  l'autre  de  dix  pieds 

Oc  parcfpecial  devers  la  ville,  &  tellement  quetou-  hors  de  rerre  Se  de  quatre  dedens  terre,  afin  que 

tes  les  cannonieres  du  grant  belouart  Se  d'nn  pan  de  quant  ladite  tour  euft  efté  battue  que  celle  les  euft 

mur  qui  eft  devers  la  ville  tellement  que  n'en  garder  d  entrer  d  ns  ladite  place,  lequel  tauldays  a 

ne  leur  euft  fceu  fere  mal  d'artillerie,  Se  que  l'on  de  long  environ  ci-  quanre  piez.  Item  ,  à  une  autre 

fuft  entré  en  ladite  place  en  d'autres  lieux  cinq  ou  tour  qui  eft  devers  le  piffe .....  le  Pcrier  je  ay  fait 

ftx  hommes  tous  de  front.  faire  pareil  paleys  jointifs  de  l'un  coin  de  la 

Enfuit  les  points  qu'il  faut  mettre  ez  articles  furs     tour  julques  à  l'autre  que  clic  ouverte  devers 

que  tefmoings  feront  enquis  qui  pourront     le  chafteau  en   comme  l'autre  afin  que  quant 

dire  la  vérité  co  fut  diligent  de  faire  avi-  ladite  tour  euft  efté  batue ,  ledit  paleys  &  fortirica- 

tailler  Se  garnir  de  vivres  la  p . . . .  de  S.  Aulbin  &  t  ion  euft  garde  les  ennemis  de  entrer  dedans  ladite 

autres  chofès  y  nécelTaires  pour  la  garde  Se  deftênfe  place  ,  lequel  paleys  a  de  long  cent  ou  fix-vinge 

d'icelle.  Et  premier  :  Comme  ceux  qui  eftoient  en  piez,  Se  de  hauteur  dix  piez  hors  déterre ,  &  quatre 

garnifon  en  ladite  place  le  fiege  par  mande-  dedans  terre  ;  lesquelles  tours  nommées  Barbequen- 

ment  du  Duc,  c'eft  à  favoir  Monfieur  &  fa  nés  font  fort  fubjeftesà  bateries,  &  pour  Cette caufe 

compagnie  Se  vingt  francs-archers  de  l'Evelché  de  je  ay  fait  faire  la  réparation  delîufdite.  Item ,  je  fis 

T  vingt  francs-archers  de  l'Evelché  de  Doul ,  faire  un  palleys  de  groux  bois  jointifn  au  devant  de 

lefquebt  gens  d'armes  furent  ouftez  hors  de  la  gai  de  la  porte  balle  pour  garder  du  traict  de  l'artillerie 

de  ladite  place  quant  Moniteur  de  Dunays  emmena  demis  le  roc  de  Bechcrcl.  Irem ,  je  fis  faire  des  raan- 

l'armée  qui  fut  faite  à  Rennes  pour  aller  lecourir  le  tcaux  de  boys  etpais ,  paiail)  que  l'on  fait  pour  une 

Duc  à  Nantes  durant  qu'il  eftoit  affiegé ,  Se  les  em-  ferpentine  ou  pour  un  grox  vulglaires,  pour  foufte- 

jaena  le  frère  de  Moniteur  de  Beauffort  en  la  corn-  oir  un  canoonier  quant  il  dictait  de  ladite  artille- 
rie. 
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rie  ;  &  auflî  je  ay  fait  réparer  les  râteaux  qui  (ont  à 
l'eotour  du  chafteau  qui  fervent  de  garder  d'efehel- 
1er  ledit  chafteau.  Item ,  je  ay  (ait  faire  les  planchers 
&  les  ports  du  grant  belouart  du  chafteau  Si  du  don- 
jon par  tout  ou  il  eftoit  necefTaire,  Se  auxi  j'ai  fait 
mettre  le  moulin  qui  cft  dedans  le  chafteau  à  eau  , 
Se  aulli  celui  de  la  greffe  tour  cjui  cft  à  bras ,  tout 
preftz  i  mouldrc.  Item ,  je  ay  fut  faire  une  muraille 
en  tranche  matière  de  douze  piez  par  a  bas  en  amor- 

tilTant  à  dix  piez  en  hault ,  U  où  il  y  a  quatre  

d'entre  le  belouart  Ce  le  grant  chafteau ,  pour  garder 

 n'euft  peu  rompre  le  pont  levcys  à  entrer 

du  grant  chafteau  au  dedans  dudit  belouart  ;  mais 
elle  ne  fut  pas  parachevée  ,  il  s'en  manquoit  trois 
ou  quatre  piez  quant  le  fiege  fut  mis  devant  ladite 
place  ;  &  aulfi  je  fis  habiller  de  maçonnerie  toutes 
les  canonnières  dudit  chafteau  &  belouard  par  tout 
où  il  eftoit  neceflité.  Item ,  je  ai  fait  mettre  à  point 
la  gro(fi.'  fî-rpentine  Se  tous  les  canons  chacun  l  fon 
lieu  là  où  "ils 'eftoient  ordrenez  pour  fervir.cV  les  fis 
habiller  de  pierres  de  canon  à  chacune  un  nombre 
de  la  groffour  qu'il  leur  fàlloit  pour  tirer  quant  11  en 
feroit  meftier  »  &  pareillement  à  la  ferpentine  un 
nombre  de  plomb  de  bgrofleur  Se  pefanteur  qUi  lui 
eftoien^topiecs  pour  en  tirer ,  &  aulli  je  fis  (aire 
une  grande  quantité  de  pouldres  de  canon  Se  de 
couleuvrine .  par  autant  qu'il  y  avoit  de  la  matière 
>  audit  chafteau  pourenferc.  Item  «je  fis  monter  tou- 
tes les  coulcuvrines  chafteau  fur  petites  veux. 

&  cheval  grolTour ,  Se  à  chacune  des .  ..... 

pefanteur  qui  leur  cft .  i . . . .  quant  il  en  feroit  me- 
ftier  de  pion  pour  en  faire  des  pion  

paravant  qui  coufta  en  .......  je  ne  fçay  lequel. 

....  Item  ,  je  fis  habiller  Se  mettre  en  corde  

eftoient  audit  chafteau .  celles  qui  eftoien  en 

Corde  Se  les  toiiles  auilî  pour  y  fis  mettre  une 

troufle  de  traict  tous  &  à  tinâé  &  preft  pout 

en  tirer .... .  mettre  en  point  preft  à  tirer  cent . . 
&  aufli  je  avois  ung  artilleur  pour  ce  1ère .....  Item, 

Je  fis  oufter  ung  grant  taftz  de  en  l'cftang  qui 

èuft  fervi  de  pont  pour . ....  la  muraille,  Si  aUlîi  je 

fis  achater  pour  une  quantité  de  froumens  j 

feigles ,  avoines ,  beures  8i  autres  vivres  néceflaires . 
ainfi  qu'il  fera  trouvé  par  la  mife  que  le  Clerc  & 
Commis  du  Receveur  en  a  faite ,  figné  de  ma  main. 

Enfuit  les  exceis.  dommages  Se  pilleries'qui  ont 
efté  faites  à  Guillaume  de  Rofnivinen  Chevalier  & 
Dame  Helaine  Bonenffant  fa  compagne ,  &  la  pluf- 
part  fbubt  la  furté  du  Duc.  Et  premièrement  :  Ses 
maifons  &  mefteries  du  Plciiîeix  Boncnft'ant ,  com- 
me auffi  tous  les  blcz ,  fourmens  &  avoines .  bcftial , 
ficc.  Se  plufieurs  autres  uftanciles  :  le! quelles  choies 
ont  efté  prinfes  par  un  Aimant  nomme  Hureluber- 
lu ,  aultrement  Jehan  le  Duc  en  la  maifon  du  mari 
de  la  leur  de  mon  Receveur,  où  il  les  avoit  mis  en 
garde  en  la  ville  de  Dinan  ;  ledit  Aimant  les  a  fait 
prendre  8c  fait  porter  a  Ion  logeix  de  fon  audorùé , 
nonobftant  lalauvegarde  du  Duc,  &  eft  ledit  Ai- 
mant celluy  qui  blecza  Rolland  Rudes  ,  Se  à  cefte 
caulè  il  a  efté  longuement  en  franchife  ez  Cordeliers 
dudit  lieu  de  Dinan.  Item,  ledit  de  Rofnyvinen  & 
fa  compagne ,  après  que  la  place  de  S*  Aulbin  fut 
prinfe  parles  François,  ils  firent  porter  en  ladite 
ville  en  la  maifon  de  ung  nommé  Guyon  Noucll 
leurs  coffres  &  plufieurs  «utres  uftenciles ,  biens 
meubles,  Se  huit  chevaulx  que  hacquenées ,  en  in- 
tention de  eulx  retirer  en  la  ville  de  Rennes  &  y  fai- 
re porter  &  mener  leurfdits  biens ,  pour  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  trouver  charray,  obftant  que  les  gens  du 
Roy  avoient  pris  Se  pillez  tous  les  chevaulx  Se  har- 
■ays  du  pays  ;  les  gens  du  Duc  eltans  à  Rennes  via* 
Pkeuvbi.  TmtUl, 


drent  courir  audit  lieu  dtf  S'.  Aulbin  de  nuit,  &  rom  - 
pirent  deux  grans  coffres  où  il  y  avoit  cinq  ou  fix 
chambres  de  tapifTeriedeCatn  toutes  ncufvcs,  lef- 
quelles  ils  emportèrent ,  Se  plufieurs  autres  biens 
meubles ,  &  pareillement  les  huit  chevaux  qui  y  cf- 
toient  les  emmenèrent  Se  les  ont  Vendus  Si  diftri- 
buez  ;  Icfquelles  choies  vallent  bien  deux  mile  frans» 
Item, ledit  de  Rofnyvinen  Se  (à  compagne  envoyant 
à  Rennes ,  penfant  eux  s'y  retirer,  de  ux  charcttes  de 
leurs  biens  où  il  y  avoit  des  couefte»,  cornes  où  il 
avoit  des  ornemens  d'Fglifc  (  comme  calices ,  un 
meflel  garni  à  (Veinures  d'argent ,  &  tous  autres  or- 
nemens qu'il  faut  pour  dire  MefTe  )  &  plufieurs  au- 
tres meubles  comme  paelles  d'airain  Si  autres  uftan- 
ciles ;  leiquelx  meubles  Jaques  Guybé  Ce  Montai- 
fon  prindrent  fur  le  chemin  de  Rennes ,  &  les  ont 
fait  vendre  a  bout  de  cohue  dudit  lieu  de  Rennes  ; 
prindrent  lefdits  biens  foubz  la  furtc  du  Duc ,  qui 
bien  valoient  fix  cens  frans.  Item,  ledit  de  Rofny- 
vinen *  fa  compagne  avoient  fait  mettre  à  Rennes 
en  la  maifon  d'un  nommé  Maiftrc  Nicolas  Racin6 
en  garde  environ  feps  ou  huit- vingts  marcs  d'argent, 
laquelle  vexelle  les  Officiers  du  Duc  ont  prife,  fans 
le  gré  ni  confêntcmenc  dudit  Rofnyvinen  Se  de  fa 
compagne ,  qui  bien  valoit  mille  cinq1  cents  clcus. 
Item ,  ont  pareillement  pris  Une  bouefte  qui  eftoit 
en  garde  en  la  mailon  dudit  Racine,  nui  cftoir  à  la 
femme  dudit  de  Rofnyvinen ,  où  eftoient  les  chai- 
gnes  &  bagues,  &.  environ  huir  cents  efeus ,  fur  là 
deffenfe  du  Duc ,  qui  avoit  eferit  que  l'on  n'y  tou- 
chaft  point  juiques  à  tant  que  le  Senefchal  de  Ren- 
nes fuft  audit  lieu  ;  auquel  il  avoit  donne  Charge  St 
defcleré  fon  inrentiou  de  bailler  à  la  femme  dudic 
de  Rofnyvinen  l'or  qui  eftoit  dedans  ladite  bouefte 
Se  fes  chaignes  Se  bagues ,  dont  il  ne  fift  tien ,  Se  les 
mift  en  garde  chez  Jehan  Hagomar ,  où  Bccdelie- 
vre  les  a  prins ....  nonobftans  oppofîtions ,  appel- 
lations 8c  arrefts,  ce  qu'il  ne  doit  ne  fe  peut  faire, 
&  ne  a  guarant  qui  rien  vaille  de  l'avoir  tait  ;  car 
combien  que  un  homme  foit  en  proceix,  l'on  ne 
peut  ne  doit  difperfer  fon  bien  tant  que  le  proceix 
(bit  fini  ;  aufli  ledit  de  Rofnyvinen  a  mandement  du 
Duc  figne  Se  fcellc  de  contraindre  ledit  Hagomar  & 
Becdelievre  reaument  St  de  fait  Se  à  main  forte  (  u 
ftieftier  eft)  de  rendre  &  reftituer  audit  de  Rofnyvi- 
nen 8c  à  fâ  femme  la  bouefte  &  l'or  Se  toutes  les  ba- 
gues qui  eftoient  dedans,  &  pareillement  la  vexcllé 
dudit  de  Rofnyvinen  Oc  tous  (es  autres  biens ,  non- 
obftant quelconques  oppofitions,  appellations  Se 
arrefts. 

Enfuit  par  eftimation  la  valeur  deî  biens  dudit 
de  Rofnyvinen  &  de  fa  femme  qui  ont  efté  prins.  Et 
premier:  La  bouefte  defadite  femme,  l'or  mon- 
noyé  Se  les  bagues  qui  eftoient  dedans ,  peut  bien 
valoirdeux  mil  efeus.  Item ,  la  vexelle  dudit  de  Rof- 
nyvinen Se  de  fa  femme  peut  bien  valoir  mil  cinq 
cens  eûus ,  pour  ce  que  la  façon  en  eftoit  de  grande 
valeur.  Item ,  les  tapifferies  &  autres  biens ,  peut 
valoir  deux  mil  efeus.  Item ,  la  mife  du  proceix  cjùt 
a  efté  intenté  contre  ledit  de  Rofnyvinen,  à  tort  Sa 
fans  caufe  ,  lui  a  coudé  mil  cinq  cens  efeus ,  fans 
l'éclandre  de  fon  honneur,  qu'il  voudroit  n'avoir 
efté  ,Sc  avoir  donné  cinquante  mil  efeus  s'il  les  avoit. 
Item.laCappirainerie  de  S.  Aulbin  Se  la  Meftrizé 
des  bois  de  Rennes  &  dudit  S.  Aubin ,  valoit  audit 
Rofnyvinen  cinq  cens  frans.  Item  ,  ledit  de  Rofny- 
vinen avoit  pendon  de  trois  cens  frans  alCgnée  fut 
le  Domaine  dudit  lieu  de  S.  Aubin  payé  par  Cartier, 
Se  des  premiers  deniers,  valans  ladite  Cappitaine- 

rie  la  Maiftrize  des  bois  Se  ladite  penfion  val- 

loicot  audit  de  Roinivincn  chacun  an  la  fomme  de 

Nn 
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huit  cens  livres,  dont  il  y  a  trois  ans  fit  plus  qu'il  n'en 
prift  vallans  deux  mil  cinq  cens  livres  dont  le  Duc 
avoit  donné  audit  de  Rofnyvinen  ladite  Capitaine- 
rie dudit  lieu  de  S.  Aubin  8c  la  Maiftrixedes  bois  & 
fa  penfion  fa  vie  durant,  pour  récompenfè  de  la  Ca- 
pitainerie del'Ifle-Dieu ,  ôepour  autres  grands  fer- 
vices  que  ledit  de  Rofnyvincn  lui  avoit  fait.  Item, 
quant  l'Evefqucdc  Rennes  (de  l'Efpinay  )  voulut 
rompre  les  privilèges  de  S.  Aulbin  &  de  Liffré  qui 
font  au  Duc .  ledit  de  Rofnyvinen  qui  eftoit  Capi- 
taine, conduit  ledit  ledit  proceix  contre  ledit  Evef- 
que  en  Bretagne ,  à  Tours  &  à  Rome,  8c  lui  couda 
deux  mille  frans  ;  il  n'a  poins  eu  de  récompenfè. 
Item ,  le  Duc  Jehan  donna  à  Meflire  Jaques  Bon- 
enfraut  deux  mille  cinq  cens  livrespour  récompenfè 
de  ce  que  les  François  bruflerent  fa  maifon  du  Plef- 
feix-Bonenffànr  8c  trois  de  fes  maiftairies .  8c  tuèrent 
fôo  frère ,  pour  que  ledit  Seigneur  avoit  mis  les  An- 
glois  engarnifon  en  ladite  maifon  du  Pleffeix-Bon- 
enflant .  quant  il  fit  mettre  le  fiege  i  Pouencé  ,  ainfi 
qu'il  eft  contenu  plus  à  plain  audit  mandement  ;  la- 
quelle fomme  eft  deue  audit  de  Rofnyvinen  8c  à  fa 
femme  comme  héritière  dudit  Meflire  Jaques  Bon- 
enffanr.  Supplie  ledit  de  Rofnyvinen  8c  la  compa- 
gne au  Roy  noftre  fouverainSeigneurecàla  Royne 
noftre  fouveraine  Dame  ,  qu'il  plaifê  recompenfer 
ledit  de  Rofnyvinen  8c  la  compagne,  ainfi  qu'il  leur 
a  efté  promis  par  ladite  Dame  qui  le  promift  en  foy 
de  Dame ,  en  defcharçeant  fa  confdence  8t  celle  du 
Duc  fon  père ,  8c  auflî  en  faveur  de  ce  que  ledit  de 
Rofnyvinen  avoit  efté  nourri  en  la  Maifon  de  Fran- 
ce ,  c'eft  à  fçavoir  en  la  Maifon  du  Roy  Loys  quatre 
ans  <  durant  qu'il  eftoit  Dauphin  )  8c  en  la  Maifon 
dn  Roy  Charles  quatorze  ans,  où  il  avoit  plusieurs 
effets  ,  comme  premier  Efchanfon,  fonConfciller  , 
Grant- Reformateur  des  Eaux  8c  Forefts  de  France  ; 
defquels  Offices  il  jouit  jufques  au  decez  du  Roy 
Charles.  Prit  fur  Us  tngaumx ,  /«au  les  tkttt  de 
M.  de  Fii  t. 


Lettre  du  Ckàntellier  de  Moniosbê»  usx  H*6s- 
létns  de  Gutngtmf. 

M Effleure ,  je  me  recommande  à  vous  tant  com- 
me je  puis.  J 'ai  veu  ce  que  m'avez  eferit  8c  auflî 
les  lettres  qu'avez  envoyées  a  M.  le  Prince ,  lequel 
vous  envoyé  Monfieur  du  Mené  pour  vous  faire  ré- 
ponfë  de  vos  referiptions.  Entretenez- vous  comme 
bons  fugets  du  Duc ,  ainfi  qu'avez  fait  par  ci-devant; 
car  en  brief  verrez  mondit  Sieur  le  Prince  ,  qui  va 
bar  devers  vous  avec  fi  belle  compagnie  que  vous  en 
ferez  joyeux  8c  tous  confortez  j  vous  prians  de  tou- 
jours me  faire  fçavoir  fi  pour  vous  eft  chofe  que  puif- 
fe  pour  l'accomplir ,  aidant  noftre  Seigneur ,  qui 
vous  donne  ce  que  plus  deGrez.  Eferit  à  Dinan  le 
17.  jour  de  Novembre  l'an  1487.  Le  tout  voftre 
Philippe  de  Montauban.  Et  fut  U  itt  :  Aux  Capi- 
taine,  Bourgeois  &  Habitans  de  Gumgamp.  Mtm. 

dtiBfàU 

Lettre  dn  Prince  SOrtngt  tux  Hsiiutn  de 
Gmngamf. 

MEflieurt,  je  me  recommande  à  vous,  tant  que 
je  puis.  J'ai receuce  quem'avez  eferit. 8c  pour 
Vous  faire  réponfe  de  vos  lettres ,  auflî  vous  conduire 
8c  tenir  compagnie  jufques  à  ce  que  fois  avec  vous , 
us  envoyé  Monfieur  du  Mené.  Je  vous  prie  le 


croire  8c  vous  tenir  pour  fèurs  que  fi  ne  fuft  le  char- 
roi de  l'artillerie ,  qui  fe  fait  à  loifir  &  n'a  peu  eftre 
pluftoft  preft,  ce  que  veux  faire,  afin  que  entrant 
foyons  les  maiftres ,  je  fuflè  avec  vous.  Mais  je  de- 
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lire  y  aller  fi  bien  accompagnez  que  vous  en  foyez 
meilleurs  8c  que  le  Duc  foit  bien  vengé  de  fes  enne- 
mis&  malveiJIans.  Jem'en  part  demain  avec  la  com- 
pagnie ,  8c  la  plus  grande  diligence  que  pourrai  faire 
pour  aller ,  Si  i  tant  à  Dieu  qui  vous  ait  en  fa  fàinte 
gai  de»  Eferit  à  Dinan  le  1 7.  jour  de  Novembre  l'an 
1487  Signé,  Jehan  de  Chilons  voftre  tout,  tt/ur 
le  4oi  :  Aux  Capitaine ,  Bourgeois  8c  Habitans  de  " 
Guingamp.  Iki. 

Don  à  Benlcuy  peurfurusnt  d'urnes  d»  Sire  de  U 
Hun*md*te  de  U  confiftdtson  de  CuilUume 
le  tort. 

F Rançois  ,par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breta- 
gne, Comte  de  Monrfort ,  de  Richemont ,  d'E- 
ftampes  &  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront,  falut.  Comme  paravant  ces  heures 
avons  fait  mandée  de  Nobles ,  annoblis  8c  fubgets 
aux  armes  de  noftre  paysSt  Duché  pour  nous  venir 
fèrvir  8c  fècourir  en  nos  armées  contre  nos  ennemis 
&  adverfaires  les  François,  lefquels  ont  fait  8c  en- 
core font  8c  exercent  la  guerre  a  rencontre  de  nous 
en  noftredit  pays,  tandant  à  toute  leur  puiflance  à  la 
conquefte  du  bien  qui  juftement  nous  affament , 
nos  corps  &  libertez  ;  &  (bit  ainfi  que  noïtre  iubget 
Guillaume  le  Porc  de  la  Porte,  de  noftre  Jurifdiâion 
de  Lamballe, qui/ft  Gentilhomme,  tenu,  fubget 
obligé  aux  points  8c  termes  de  fidélité ,  de  nousfer- 
vir  &  fecourir  félon  fà  faculté  contre  tous  ceux  qui 
peuvent  nuire  8c  s'advancer,  ayant  cette  obligation 
à  raifbn  des  tenues  8c  fiefs  nobles  qu'il  tenoit  8c  pof- 
fedoit  en  noftredit  pays  8c  Duché ,  ne  s'eft  aucune- 
ment comparu  ne  envoyé  aucuns  pour  lui  à  noftre- 
dire  monftre,  que  par  plufîeurs  fou  avons  public - 
quement  fait  affigner  8c  tenir  defdits  Nobles ,  anno- 
blis 8c  fubgets  efaites  armes ,  ne  portant  armes,  ni 
envoyé  devers  nous  pour  nous  fervir  efdites  armées , 
pour  nous  fècourir  8c  aider  à  mettre ,  vuider  8c  ex- 

ftuliêrhors  noftredit  pays  nofdits  ennemis  8c  advers- 
aires les  François ,  qui  encor  y  font  à  préfent  ea 
grand  nombre ,  à  port  8t  puiflances  d'armes  ;  aine- 
çois  a  efté  icelui  Porc  en  tout  defhut  à  comparoir 
devenir  à  nofdites  monftres  &  aflcmblées;  an  moyeu 
de  quoy  foyent  juftement  8c  raifonnabiement  à 
nous  confifquez  8c  acquis  lefdks  corps  8c  biens ,  au 
moyen  de  qtioy  d'iceux  nous  appartiennent  entière- 
ment pour  en  jouir ,  ou  autrement  en  faire 8c  dilpo- 
fer  à  noftre  plaifir;  fçavoir  faifons  que  nous  cetdi- 
tes  chofes  confiderées,  8c  en  recongnoifiance  8c  pour 
partie  de  récompenfation  des  bonnes  diligences  , 
loyaux  8c  agréables  fervices  que  parcy-devant  nous 
a  faits ,  8c  par  fpécial  depuis  le  commencement  de 
ces  préfernes  guerres  8c  divifioris ,  8c  encore  y  con- 
tinue de  bien  en  mieux ,  fans  corps  ne  biens  épar- 
gner, noftre  amé  8c  féal  fubget  JehaoGafhart  dit 
Boullouy  Pourfuivant  8c  Officier  d'armes  de  noftre 
coulîn  le  Sire  de  la  Hunauda)  e  ;  à  icelui ,  pour  lef- 
dites  caulës ,  8c  raefmes  en  faveur  de  fondit  Maiftre, 
8c  autres  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  avons  aujour- 
d'hui donné ,  cédé  &  octroyé ,  donnons ,  cédons  8c 
octroyons  par  ces  préfentes  à  jamais  en  perpétuel  à 
lui ,  fes  hoirs  &  caufè  ayants ,  tout  8c  tel  droit  de 
confifeation  de  amande  que  nous  peut ,  pourra ,  8C 
debvra  competer  &  appartenir  cfdits  biens  meubles 
8c  héritages  quelconques  dudit  le  Porc  ,  par  def- 
fàult  d'avoir  comparu  Si  obéi  à  nofdites  monftres  8c 
mandements  (comme  dit  ell  )  &  par  autan;  que 
par  nflue  du  proceix  qui  fera  mis  (us  par  raiibn  de 
ce  que  deflus ,  lefdites  chofes  nousfbient  adjugées , 
à  en  jouir  ledit  Boullouy  8c  lefdits  hoirs  entièrement 
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comme  dit  eA  )  tout  ainfî  que  nous -me fines  nous  le 
pourrions  ;  n'cntendans  pas  ne  entendons ,  ou  cas 

3ue  ledit  le  Porc  fe  voudroit  defdits  cas  &  déliéh 
efTcndre  ,  que  il  n'y  ferait  receu  fcVouy  en  juftice; 
&  au  cas  que  après  y  avoir  procédai  il  en  demeu- 
reroit  abloubz,  quitte  Se  deftendu  ,  ne  voulons  ne 
entendons  que  ledit  Boullouy  jouilfe  defdites  cho- 
*  fes.  En  mandant  &  mandons  à  noftre  Trélbrier  d'en 
faire  par  nous  la  teneur  &  recepte  dsfdites  chofes  à 
nous  conlifquées  en  noftredit  pays  Se  Duché  ,  bail- 
ler ou  faire  bailler  Se  delivrer  audit  de  Boullouy  tous 
&  chacun  lefdiâz  biens  Se  hérkaiges  quelconques  du 
dit  le  Porc  ,  par  bon  Se  loyal  inventaire  ,  Se  aulîî  les 
levées  defdits  héritaiges ,  comme  aucuns  ont  Véja 
efté  fai&s  par  bons  8c  vrais  commis,  &  d'icelluiles 
fouffrir  &  tailler  jouir  au  temps  advenir  foubz  no- 
ftre main  ,  s'obligeant  vous  bailler  tout  premier 
ledit  Boullouy  commillion  de  rendre  &  reftituer 
lefdits  biens  meubles  par  l'inventaire  que  en  ferez 
fcire ,  &  aullî  les  levées  8c  revenues  défaits  béritai- 
ges ,  li  oc  pir  autant  que  par  noftre  juAice  fera  or- 
donné, dciaillant  autli  ledit  Boullouy  ,  envoiant 
&  s'obligeant  à  bailler  d'iceux  biens ,  ou  des  liens 
propres ,  pour  faire  les  fuites  de  la  conduite  despro- 
ccix  envers  ledit  le  Pure ,  fur  Se  touchant  ce  que 
fus.  &  ce»  prrlenrcs,  avec  obligation  &  quittance 
pertinentes dudir  Boullouy,  voulons valloirà  vous 
noirrc^it  Trélbrier  ou  autres  à  qui  il  appartiendra  , 
parant  &  décharge  à  vos  comptes  que  randrez  des 
deniers  de  noftrcdicie  lâifie  pardevant  nos  bien  ai- 
més féaux  Coufeillcrs  les  gens  de  noz  Comp.es , 
aufquelz  mandons  Se  commandons  cxpreflcmcni  ain- 
fi le  allouer  &  palfercn  claire  defeharge,  fans  au- 
cuns reflux  ne  difficulté  :  car  ainfi  le  voulons  &  nous 
plaiA ,  nonobAant  quelconques  mandemens .  dons 
ou  octroy  que  pourrions  en  avoir  fait ,  foit  par  im- 
portunes requeftcs  ou  autrement ,  rcftricr.ions ,  dé- 
fenfes ,  aflîgnations  &  débat  de  finances  ,  ou  autres 
chofes  faicr.es ou  à  faire  i  ce  contraires ,  ou  déroga- 
toires ;  Se  voulions  outtic  que  au  yidttuui  de  cet;c , 
retenu  foubz  la  charte  des  Actes  de  noftredit  Con- 
Xeil ,  foi  pleinement  lôitadjouftée  comme  à  l'origi- 
nal. Donné  en  noArc  ville  de  Nantes  le  18  jour  de 
Décembre  l'an  1487.  Françoys.  Par  le  Duc,  de 
ion  commandement ,  G.  de  la  ForcA.  Sttllt.  Ch. 
des  Loi» fus  de  N*nttt. 
■■ 

Mtndemet.t  du  Due  portant  ordre  À  tous  i,  s  No- 
bles   gens  Jujets  aux  armes  de  fe  rendre  à 
/*»  ofi. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Cointedc'Montfort ,  de  Richcmonr.d'Eftam- 
pes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  prclcntcs  let- 
tres verront  &  orront ,  falut.  Comme  à  préfent  nous 
cullions  raflcmblc  Se  mis  fus  Se  aux  champs  noArc 
oft  &  armée  pour  vuider ,  mettre  Si  expcller  hors 
noArc  pays  &  Duché  les  François  nos  ennemis  Se 
adverfaires .  qui  nous  ont  fait  &  encore  a  prefent 
font  la  guerre ,  tendant  icclui  noftre  pays  conque- 
fier  ,  fi  taire  le  pourroient ,  ce  que  Dieu  ne  veuille, 
&  culfions  mis  &  fait  mettre  le  (iége  au  ChaAeau , 

!>lace  &  forterefle  delà  Chefe,  quels  nofdirs  adver- 
aires  détiennent  outre  notre  vulonté  :  Et  foit  ainfi 
que  noAre  trés-cher  6V  trés-amé  neveu  le  Prince 
d'Orange  chef  de  noftredite  armée,  comme  noftre 
Lieutenant  Gencal  ,  euA  eAé  adverti  que  aucuns 
ui  eAoienten  noftredit  oft  fe  fuflent  retirez  &rcn- 
ànoldits  ennemis  en  fe  monftrant  envers  nous 
traiftres  Ccdeftoyaux ,  félons  Se  ingrats  ;  &  doutant 
noftredit  neveu  qu'ils  euflent  quelque  mauvaife  in- 
Preovb»,  Ttmt  III. 


telligence  a  nofdits  adverfaires,  qui  peu  A  préjudi- 
ciera  nous  &  à  la  chofe  publique  de  noftre  pays  ; 
mcfme  que  autre  partie  de  ceux  de  noftredit  oft 
eufle  icelui  délêmparé  fans  congé  &  licence  ,  com- 
bien qu'ils  euflent  iuré  &  fait  ferment  de  nous  le 
faire;  icclui  noftredit  neveu  par  l'avis  &  délibéra- 
tion des  Capitaines  de  noftredit  oft  &  armée avoit 
fait  retirer  noftredite  armée  a  noftre  ville  de  Mon- 
contour ,  non  point  fur  intention  de  départir  icclle 
noftre  armée  ni  la  deflalfembler  ,  mais  fur  efpoir  de 
connoîtrofic  fçavoirparla  monftre  générale  qu'il ef- 
peroit  faire ,  ceux  qui  ainfi  avoient  délêmparé  no- 
ftredit oft ,  fie  en  faire  punition ,  6c  l  ceux  que  par 
ladite  monftre  euft  trouvé  s'eftre  tenuz  Si  réudés  au 
dit  oA  ,  leur  avoir  fait  bailler  argent  à  (bulde ,  lad. 
monftre  en  faite ,  &  le  tout  avoir  conduit  pour  fai- 
re la  vuidange  &  expullîon  de  nofdits  ennemis.  Ce 
nonobftant ,  incontinent  après  avoir  efté  audit  lieu 
de  Moncontour,  plufieurs  de  nofdits  féaux  Se  fugets 
fe  font  encore  délèmparés  Se  retirés  ,  tant  nobles 
que  de  bas  eftat ,  fans  le  congé  Se  licence  de  noftre- 
dit neveu  &  de  leurs  Capitaines ,  en  commettant 
parjure  Se  en  fe  monftrant  devers  nous  rebelles, 
delloyaux  .&  défobéilTans  ,  quelle  chofe  peut  & 
pourroit  en  l'avenir  céder  au  grand  détriment ,  per- 
te Se  dommage  de  nous  &  de  la  chofe  publique  do 
noftre  pays ,  i  quoi  cft  neceflaire  pourvoir.  Pour- 
quoi nous ,  leldites  chofes  confédérées ,  Si  la  grande 
perlîftance  que  nofdits  adverfaires  font  de  jour  en 
jour  de  nous  faire  &  mener  guerre ,  &  de  fi  grands 
&  exécrables  maux  a  nofdits  fugets,  qu'il  eft  diffi- 
cile le  pouvoir  nombrer  &  déclarer ,  à  quoi  efpé- 
rons  réfifter ,  ac  les  mettre  Se  expulfer  hors  icclui 
noftre  pays,  à  ce  que  nofdits  lùgets  putiTent  eftro 
en  tranquillité^  patience,  moyennant  l'aide  de 
Dieu  noAre  Créateur ,  de  nos  bons  coufins  Se  pa- 
re ns  ,  Se  le  fervice  de  nos  bons  &  loyaux  fugets ,  Se 
pour  autres  caufes  â  ce  nous  mouvans ,  mandons  Se 
commandons  a  tous  Se  chacun  nofdits  féaux  Se  fu- 
gets de  quelque  eftat  Se  condition  qu'ils  foient  ,aî- 
nez ou  juveigneurs ,  francs-archers,  efleuz,  bons 
corps ,  &  tous  ceux  de*  bas  eftat  qui  prétendent 
jouir  des  franchifes  &  exemptions  qui  par  ci-devant 
leur  ont  efté  par  nous  concédez  Se  octroyez  félon 
nos  lettres  Se  mandemens  patens .  fe  raflembler  Se 
retourner  en  noftredit  oA  la  part  qu'il  fera  dans 
deux  jours  naturels  après  la  publication  de  ceftes 
nos  préfentes  ,  &  auflî  aux  Paroillîens  &  Thréfo- 
riers  de  toutes  &  chacune?  les  paroifles  de  noftredit 
pays  Se  Duché  y  conduire  &  mener  continuelle- 
ment à  tour  &  à  rang  vivres  tant  pour  gens  que 
chevaux ,  &  à  gens  de  meftier  Si  ufant  d'art  méca- 
nique pareillement  s'y  rendre  en  nombre  fu  (filant , 
garniz  de  toutes  marchandifes  requifes  pour  l'entre- 
tenement  d'icelui  noftredit  oft  ,  Si  armés ,  à  peine 
fur  ceux  qui  feront  ainfi  en  défaut ,  de  fe  raillm- 
bler  &  rendre  à  noftredit  oft  ,  d  eftre  envers  nous 
réputés  traîtres ,  rebelles ,  defloyaux  &  défjbéif- 
fâns ,  Se  comme  tels  eftre  corporellement  puniz ,  Se 
leurs  biens ,  meubles  Se  héritages  eftre  à  nous  con- 
iîfqués ,  Se  lefdirs  nobles  en  outre ,  tant  aînés  que 
juveigneurs,  eftre  privés  de  tout  privilège  de  no- 
ble (Te  ,  réduits  à  tout  partable,  Si  lefd,  gens  de  bas 
eftat  privés  de  ladite  franchife.  Et  dès  à  prêtent  com- 
me dès-lors  audit  défaut ,  déclarons  lefdits  défail- 
lons &défobéiflansà  ce  faire  avoir  encouru  lefdi- 
tes  peines  >  Se  ceux  qui  feront  dcftaillans  de  ainfi 
apporter  leurfdites  vivres,  Se  auflî  lefdits  marchands 
Se  ufans  d'arts  mécaniques  garnis  dcfdites  marchan- 
dées ,  de  fe  rendre  &  tenir  audit  oA  ,  voulons  que 
pour  le  premier,  défaut  ils  foient  par  le  bourreau  fu- 
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ftéi  &  baruz  par  les  rues  à  un  jour  de  marché ,  & 
infimes  ,  &  leurs  biens  meubles  à  nous  acquis  & 
confisqués  pour  U  première  fois;  Se  pour  la  fécon- 
de ,  l'oreille  coupée ,  &  pour  la  tierce ,  pendus  8c 
eftranglez.  Si  mandons  8c  commandons  à  tous  nos 
Officiers  de  Juftice  de  noftredit  pays  8c  Duché,  cha 
cun  en  droit  foy  celles  nos  prélentes  (aire  pro- 
clamer &  bannir  publiquement  &  tellement  que 
oui  n'en  puiffe  ignorance  prétendre  j  &  fi  après  lad. 
publication  faite  ledit  jour  pafTé  ils  trouvent  aucuns 
de  nofdits  fugets  réfider  8c  demeurer  ailleurs  que 
en  noftredit  oft ,  les  punir  félon  que  defius,  à  ce 
u'il  cède  en  exemple  a  tous  autres ,  fur  peine  a  nof- 
its  Officiers  de  Juftice  ,  tant  Scnechaux ,  Alloués, 
Lieutenans ,  Procureurs ,  Baillifs  ,  Prevofts  ,  que 
autres  qui  feront  trouvés  dcffaillans  ou  négligens  de 
faire  ladite  punition ,  d'eftre  privés  de  leurfdits  Of- 
fices ;  &  outre  ,  comme  a  nous  défobeiflans  8c  def- 
loyaux  ,  punis  comme  de  raifon  appartiendra  ;  en 
mandant  a  nos  Receveurs  généraux  &  particuliers 
faire  les  frais  &  levées  de  leurs  dites  terres  ,  à  peine 
de  répondre  fur  le  leur  propre.  De  ce  faire  Se  les 
choies  à  ce  requifes  &  pertinentes  avons  donné  Si 
donnons  à  nofdits  Officiers ,  gens  de  Juftice ,  Re- 
ceveurs 8c  chacun  en  droit  foi  plain  pouvoir,  auto- 
rité Se  mandement  (pccial;  mandons  Se  comman- 
dons à  tous  nos  féaux  Se  fugets  fecourir ,  fàvorifer 
aider  &  fupporter  à  nofdits  gens  de  Juftice  Se  Re- 
ceveurs à  faire  lefdites  punitions  fie  jouiffance  d'i- 
ceux  héritages  o  la  main  armée ,  fi  meftier  eft  ;  Se 
voulons  qu'au  vidimus  de  certes  retenu  fous  le  feel 
des  aâes  de  l'une  de  nos  Cours  ,  pleniere  foi  foit 
ajqutée  comme  à  ce  préfènt  original  ;  car  tel  eft  no- 
ftrcplaifir.  Donné  en  noftre  Ville  de  Moncontour 
le  27.  jour  de  Décembre  l'an  1487.  Par  le  Duc, 
de  fon  commandement  fit  en  fon  Confeil ,  Aubcrt. 
£t  fur  te  ttet  eft  écrit  :  Publié  à  Lannyon  le  1 7.  Jan- 
vier 1487.  R.  deKaermelec  ;  a  Dinan  le  a 8.  Dé- 
cembre audit  an ,  Blanchart  >  à  Quimper  le  4.  Jan- 
vier audit  an ,  d  e  Kaermodiern  >  à  Kerahez  le  6,  Jan- 
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Rcconctlittton  du  Ducdvec  U  Mtrtfck*l  de 
Rteux. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Mont  fort ,  de  Richement ,  d'L  (lam- 
pes Se  de  Vertus ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefèntes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  puis  nagueres  fe  foient 
meuz  aucuns  différens  entre  nous  &  noftre  très-cher 
8c  trés-amé  Se  féal  le  Sire  de  Rieux  8c  autres  nos  fu- 
jets  à  lui  adhères  ,  au  moyen  de  quoi  lie  foient  en- 
fuis plufieurs  exploits  de  guerre ,  Se  pour  ce  ayons 
fait  fommer  Se  requérir  noftredit  coufin  de  nous  ve- 
nir ferviren  armes ,  ainû  qu'il  cftoit  &t  eft  tenu  le 
faire ,  à  ('encontre  d'aucuns  nos  ennemis  Se  adver- 
saires, qui  à  port  d'armes  font  entrés  en  noftre 
pays ,  y  ont  fait  Se  font  la  guerre  :  fur  laquelle  fom- 
mation  noftredit  coufin  dit  avoir  diffère  de  venir 
devers  nous  pour  caufe  de  la  malveillance  que  au- 
cuns citants  a  i'encontre  de  nous  avoient  contre  lui, 
au  moyen  de  quoi  fût  <n  notre  indignation  &  en 
danger  de  fa  perlbnne ,  &  pour  la  feureté  de  fa  per- 
sonne fe  foit  mis  en  armes  :  toutefois  noftred.  cou- 
fin qui  toujours  a  défît c  Se  defire  eftre  en  noftie 
bonne  grâce ,  Se  nous  fervir  comme  bon ,  vrai  Se, 
loyal  (èrvireur ,  parent  Se  fu jet  doit  faire ,  connoif- 
fant  que  nous  Se  plufieurs  de  nos  nobles  Se  fujets 
font  par  nofdits  mal» eillans  endommagés  .  Icfqucls 
tendent  J  la  deftruâion  Se  perdition  totale  de  nous 
&  de  tout  noftredit  pays  ,  à  quoi  noftredit  coufin 


n'entend  donner  aucun  confort  ne  aide,  ainçois 
toute  réfiftance ,  Se  en  ce  employer  fa  perfonne  Se 
tout  ce  qu'il  pourra  faire  Se  fiayer  de  fon  pouvoir 
Se  de  tous  les  biens  ;  dilant  icelui  noftre  coufin  qu'il 
n'a  eu  ne  n'a  mauvaife  intention  ne  vouloir  de  guer- 
royer ou  endommager  nous  ne  noftre  Principauté , 
ne  fourbir  petfonne  quelconque  de  ce  faire  :  Sça- 
voir  faifons  que  nous  ,  ces  choies  confïdérées ,  auffi  * 
les  bons ,  grands  Se  honorables  Se  agréables  fêrvi- 
ces  que  de  tout  temps  les  dcvancieis  de  predecef- 
feurs  de  noftredit  coufin  de  Ricux  ,  Se  lui-même  , 
ont  fait  à  nous  &  aux  noftres ,  confidérans  la  pro- 
chaineté  de  lignage  en  quoi  il  nous  attient ,  pour  ces 
difts  caufes  6c  autres  a  ce  nous  mouvans  ;  avons  au- 
jourd'hui de  noftre  certaine  feience  8c  par  meure 
délibération  de  noftre  Grand  Confeil  ofté  ,  mis  de 
rejecté,  oftons,  mettons  de  rejetions  par  ces  pré- 
fentes  du  tout  en  oubli  8c  hors  noftre  mémoire  tout 
malcontentement  Se  déplaifîr  qu'avons  eu  ou  pû 
avoir  contre  noftredit  coufin  de  Rieux  ,  lis  Offi- 
ciers oclèrviteurs,  8c  autres  nos  fujets  quelconques 
lès  adhéré  s  tenants  fon  parti  ,  8c  qui  l'ont  fuivi  par 
les  moyens  de  occafions  defdits  différens  de  autres 
chofes  defius  dites  ;  Se  du  tout  reftituons  de  rappel- 
ions noftredit  coufin ,  fes  Officiers  de  lërviteurs  qui 
l'ont  fuivi ,  en  noftre  bonne  grâce ,  fans  ce  que  ja- 
mais nous  ne  autres  quelconques  nos  Officiers  8c 
fujets  lui  puiflîons  faire  reproche  ,  ne  imputer  char- 
ge à  lui  ne  és  fiens  adhères  ores  ne  pour  le  temps 
advenir  en  manière  quelconque  ,  en  deffendant  de 
deffendons  expreffement  à  tous  de  chacun  nos  Of- 
ficiers &  fujets  ,  de  quelque  cftat  &  qualité  qu'ils 
foient ,  de  non  en  porter  parole  de  murmure  ne  au- 
tre ;  lui  donner  ne  aux  Cens  aucun  blatme  ne  re- 
proche ,  fur  peine  ,  à  ceux  qui  le  feront ,  de  fe 
mefprendre  Se  forfaire  de  corps  6c  de  biens  1  en  re- 
ftituant  6c  d'abondant  reftituons  noftredit  coufin  en 
tous  (es  Offices  8c  eftats  qu'il  avoit  Se  tenoit  en  no- 
ftredit pays ,  tant  de  l'Office  de  Lieutenant  Gene- 
ral, de  Marefchal  8c  Capitaine  de  Rennes ,  que  au- 
tres eftats ,  prérogatives,  privilèges,  prééminences 
6t  biens  quelconques ,  Se  pareillement  ceux  qui 
l'ont  fuivi ,  en  leur  entier  ,  ainfi  qu'ils  eft  oient  au 
temps  &  paravant  lefdirs  différens .  pourveu  que  de- 
dans un  mois  prochain  venant  lefdirs  adhères  &  ceux 
qui  l'ont  fuivi  fe  déclarent  pour  noftre  fervice  ,  eu 
mandant  6c  mandons  à  tous  6c  chacun  nos  Officiers,  . 
vaflaux ,  féaux  hommes  Se  fujets  en  ce  obéir ,  fervir 
&  entendre  à  noftredit  coufin  ,  ainfi  qu'ils  faifoient 
paravant  lcfdits  différens ;6e tout  ce  que  defius pro- 
mettons tenir,  faire  tenir  8c  garder  inviolablemene 
à  noftredit  coufin  pour  lui  6c  les  ficos ,  ainfi  que  die 
eft  ,  en  parole  de  Prince  8c  par  la  foi  Se  ferment  de 
noftre  corps.  Si  donnons  en  mandement  par  cefdi- 
tes  pretentes  à  tous  nos  Lieutenans ,  Capitaines  de 
gens  d 'aimes  Se  de  trait,  8c  autres  gens  de  guerre. 
Admirai,  Vice- Admirai  ,  Préfident ,  Scnechaux. 
Allouez ,  Baillis ,  Prevoft  ,  Procureurs ,  leur»  Lieu- 
tenans ,  Si  i  tous  autres  Jufticiers  8c  OHjciers  de  no- 
tre Duchc ,  à  qui  de  ce  appartiendra ,  de  tout  le  con- 
tenu ,  effet  8c  lubftance  de  ces  prélenies  faire  ,  fouf- 
fiir  de  laitier  pleinement  Se  paifiblement  jouir  8c  ufer 
noftredit  coufin  de  Rieux  ,  l'es  Officiers,  ferviteurs 
6c  adhères  quelconques  6c  chacun ,  ceffans  tous  ern- 
pelchemens  au  contraire,  fcn  tefmoin  de  quoi  nous 
avons  fi«nc  cesprefentes  de  noftre  main ,  &  fait  fcel- 
ler  de  noftre  Icel  en  las  de  foie  8c  cire  verte.  Donné 
à  Nantes  le  :  8.  jour  de  Décembre  l'an  1 487.  Si- 
gne ,  François.  Et  plut  b*t ,  par  le  Duc  ,  de  fon  com- 
mandement &  en  fon  Grand  Confeil ,  auquel  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Oilevu  ,  le  Comte  de  Dunois. 
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rKvéquedeCornouaille,  le  Chancellier ,  le  Vice- 
Chanccllier  ,  le  Sieur  de  Maillé  Capitaine  de  la  gar- 
de ,  Odet  d'AidieSenechal  de  CarcafTonne  ,  le  Se- 
ncthal  de  Nantes,  le  Procureur  General ,  les  Sieurs 
du  Plctfis-guerrif ,  de  la  Bouvardicrc,  de  la  Mor- 

teraye  &  pludcurs  autres  eftoient ,  G.  Gue- 

guen  ,  Communiqué  ftr  M.  le  Comte  de  Rteux, 


Mandement  du  Duc  i  fes  Officiers  de  Guingamf 
fydt  Ltnnion  four  informer  des  degats 
faits  a»  manoir  de  Jtoi/en. 

FRançois  ,par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comte  de  Montfbrt ,  de  Richemont ,  d'Eftam- 
pes&  de  Verrus  ,  à  no»  bien  amés  &'  féaux  Con- 
seillers nosSenechal ,  Alloué,  Lieutenant  de  Guin- 
gamp  Se  de  Lanion  Pierre  le  Cofic  &  à  chacun  ,  la- 
lut.  Receue  avons  humble  fuppKcatjon  fie  requefte 
nous  faite  de  la  parc  de  noftre  féale  fiefugetc  Dame 
Miette  Pean  veuve  de  défunt  Alain  de  Robihan 
Seigneur  en  fon  vivant  dudit  lieu,  en  fôn  nom  fit 
comme  tutrice  des  en  fans  mineurs  dudit  défunt  fit 
d'elle ,  expofnnte  que  comme  ainC  foit  que  euflions 
mis  fus  aux  champs  nos  ofts  Se  armées  pourexpulfer 
fie  mettre  hors  noftre  pays  les  François  nos  ennemis 
nous  y  fàifant  la  guerre  ,  lors  tenant  Se  occupant 
outre  gré  Se  vouloir  les  villes  Se  chafteaux  de  Quin- 
tin  ,  dont  les  en  -avons  chaffé  &  mis  hors ,  grâce  à 
Dieu  Se  l'aide  de  nos  bons  cou  (in  s  Se  parens ,  &  la 
fer  vice  de  nos  bons  Se  loyaux  fugcts.Et  lorfque  nof- 
crédit  oft  Se  armée  eftoient  en  icelle  ville  de  Quin- 
tin  ,  les  Allemans  fie  aucuns  de  noftrcdit  oft  inco- 
gneus  à  noftredite  Suppliante  (è  tranfportcrent  au- 
dit lieu  de  Robihan  ,  en  laquelle  maiion  prindrent 
Se  pillèrent  plufieurs  biens  meubles appartenans  à  la 
dite  veuve  Si  à  l'cftimation  de  dix  mille  livres  mon- 
noie,  rompirent  au -dedans  S:  dilacerent  ladite  mai- 
fon  en  plufieurs  endroits ,  jaçoit  que  elle  nous  euft 
fait  fervir  en  armes  en  noftredit  oft ,  tenant  noftre 
parti  contre  nofdits  ennemis ,  à  l'occafion  de  quoi 
noftredite  Suppliante  &  fefdits  enfans  font  depour,- 
veus  de  tous  biens  meubles ,  fi  par  nous  ne  leur  cft 
pourveu  de  juftice ,  remède  &  récompenfe  conve- 
nable ,  humblement  le  nous  requérant.  Pourquoi 
nous  ,  leldites  choies  confédérées ,  Si  que  fuimes 
proteâeur  des  veuves  &  mineurs  de  noftredit  pays 
Se  Duché ,  voulans  préferver  de  garder  leurs  biens , 
i  noftre  pouvoir  »  Se  pour  autres  caufes  à  ce  nous 
mouvans ,  vous  mandons  &  commandons  cxprefTé- 
ment  à  chacun  de  vous  ,  un  Clerc  Noraire  appellé 
en  la  compagnie  d'icelui ,  nui  vaquera  ,  faire  infor- 
mation &  enquefte  fommaire  du  donné  1  entendre 
d'icelle  noftre  Suppliante  fur  les  mémoires  Se  arti- 
cles, queulx  par  noftredite  Suppliante  vous  feront 
adminiftrés,  8c  icelle  faite  ,  les  envoyer  devers  nous 
fie  noftre  Confeil  pour  y  faire  Se  donner  provifion 
telle  que  au  cas  verrons  appartenir.  De  ce  faire ,  Se 
les  choies  y  pertinentes  vous  avons  donné  &  don- 
nons à  chacun  de  vous  plein  pouvoir  ,  autorité  8c 
mandement  efpécial  ;  mandons  Si  commandons  1 
tous  nos  féaux  fie  (ujets  en  ce  faifant  cftrc  à  chacun 
de  vous  obéi/Tans  &  diligemment  entendant;  car  tel 
eft  noftre  plaifîr.  Donné  en  noftre  ville  de  Guin- 
gample  ti.  jour  de  Janvier  l'an  1487.  Parle  Duc 
en  fon  Confeil,  Guibart.  Tu.  de  M.  le  P.  de  Ae- 
èien. 

Enquefte  faite  d'office  par  vertu  du  mandement 
du  Duc  rouchant  la  perte  fie  pillage  fait  fur  Se  des 
biens  de  noble  Damoifclle  Alictte  Peanen  fon  nom 
fit  comme  tutrice  de  fes  enfans  en  elle  procrées  da 


DË    ËRËÎ  ÀGNEi 

deffunt  Alain  de  Robihan  Seigneur  dudit  lieu  par 
les  Allemans  fie  autres  de  l'oft  fi:  armée  du  Duc ,  fé- 
lon les  motifs  produits  par  icelle  Damoifelle  j  quelle 
enquefte  a  efté  faite  par  Maiftre  Charles  de  kerrne- 
nec  Lieutenant  de  la  Cour  de  Lannion ,  commis 
quant  ad  ce  par  Lettres  patentes  du  Duc  noftre  fou- 
verain  Seigneur  fie  fon  Confeil ,  préfent  fit  appellé 
en  fa  compagnie  Guillaume  de  Plocfqucllec  Gref- 
fier ,  Notaire  de  ladite  Cour ,  le  derrain  jour  de 
Janvier  l'as  1487. 

Jehan  du  Guermcur  noble  perfonne  âgé  de  trente 
ans  ou  environ ,  comme  il  dit ,  tefmoin  juré  dire  vé- 
rité ,  recorde  par  fon  ferment  qu'il  a  fréquenté  la 
mai  fon  de  Robihan  ;  qu'elle  eft  alîis  proche  de  la 
ville  de  Quintin  ,  laquelle  eftoit  garnie  fie  remplie 
de  grands  biens ,  meubles  &  uft enfile  s ,  gouvernée 
fie  réglée  hautement  fit  feigneurialement ,  de  eftoit 
cenfee  fie  réputée  l  une  des  bonnes  fie  grandes  mai- 
fons  du  pays  de  Quintin.  Item  recorde  avoir  ouy  di- 
rc  de  commun  renom  que  puis  l'an  les  Sire  fie  Dame 
de  Quintin  ,  par  faute  que  feu  Alain  de  Robihan 
Seigneur  en  Ion  temps  dudit  lieu ,  fie  fes  frères  na 
vouloient  obéir  audit  Seigneur  &  Dame ,  fie  eftre  de 
leur  parti  contre  le  Duc  fie  fes  Alliés  en  cefte  pré- 
fente  guerre  ,  les  avoient  fait  piller  fie  rober ,  en 
quoi  avaient  efté  endommagés a  plus  de  5000. liv. 
fie  que  1  l'occafion  de  ce  avoit  convenu i  Mademoi- 
fellc  de  Robihan  lailfer  ladite  mailbn  fie  tout  fon 
bien  pour  aller  demeurer  au  chafteau  de  Coetfrec  o 
fa  l'ceur ,  où  elle  eft  à  préfent.  Item ,  que  au  voyage 
derrain  que  Monfeigneur  le  Prince  d'Oranges  Lieu- 
tenant General  du  Duc  noftre  fouverain  Seigneur  a 
fait  à  Quintin ,  expulfànt  Se  mettant  hors  les  Fran- 
çois Se  ennemis  de  noftredic  fouverain  Seigneur , 
c'eft  tefmoin  qui  eftoit  fie  fut  en  ladite  armée  entre 
les  autres  nobles  du  pays  ,  vit  les  Allemans  de 
la  compagnie  de  mondit  Seigneur  le  Prince  aller  à 
ladite  maiion  de  Robihan  en  grand  nombre ,  Se  d'it~ 
lecques  apporter  grande  quantité  de  biens ,  fçavoir 
tiflus  garnis  d'ar  fie  d'argent ,  vaiflelle  d'argent ,  d'é- 
tain  Se  d'airain  ,  toilles  fines  en  grand  nombre ,  fit 
îceux  biens  vendre  fie  diftribuer  en  ladite  ville  de 
Quintin,  Se  ouyt  l'un  detdits  Allemans  dire  a  fon 
compagnon  qu'ils  ne  pouvoienr  jamais  cftrc  pau- 
vres 1  6e  que  en  outre  leldits  biens  fie  uftenciles  il 
avoit  encore  houit  cens  francs  en  la  manche  d'icelle 
maiion ,  fie  en  failbient  grande  fefte  ;  fie  recorde  en 
outre  qu'il  vit  oudit  voyage  en  la  compagnie  de  mon 
dit  Seigneur  le  Prince  Geffroi  d«  Robihan  frère  ger- 
main dudit  feu  Alain  homme  d'armes  bien  monté  fit 
armé  à  quatre  bons  chevaux  ,  fervir  pour  lad.  Da- 
moifelle fie  les  enfans ,  lequel  Geffroy  print  la  mala- 
die ,  dont  dempuiseft  décédé  en  ladite  armée.  Item 
recorde  qu'il  vu  lefdits  Allemans  prendre  des  hom- 
mes dudit  de  Robihan  ,  Se  les  mener  prifonniers  4 
queulx  relâchèrent  du  commandement  de  mondit 
Seigneur  le  Prince  pour  tant  que  n'avoient  point  de 
caulc  de  ladite  prinle ,  Se  recorde  que  tout  ce  que  a 
devant  dit ,  cft  vrai ,  notoire  fie  manifefte ,  fie  en  rè- 
gne voix  publique  dans  tout  le  quanton ,  fie  c'eft  ce 
qu'il  depofe.  J/jni' ,  Charles  deKermenec. 

Jehan  Robert  Sieur  de  Reftarue  figé  de  5  5 .  ans , 
Alain  Efticnne  Sieur  de  Kerhuigant  âge  de  40.  ans , 
Y  von  Loz  Seigneur  de  Coetgourehan  âgé  de  a  5 . 
ans.  Alain  de  Kermarec  Seigneur  de  Kermodeft  ,  8c 
noble  El'cuyer  Yvon  Monguy  furent  auflî  entendus 
dans  cette  enquefte.  Leur  dépofîtion  cftant  con- 
forme i  h  précédente  pour  le  fond  ,  il  eft  inutile  de 
les  rapporter.  Jure  de  M.  lt  f.  de  Jttiien. 
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Lettre  du  Chancelier  deMontauUn  aux  Sieur  s  de 
Kerrtmel  <*r  du  Mené. 

MEtTicurs  ,  en  tous  advertiflant  toujours  de* 
choies  furvenues  tous  faisfçavoir  que  j'ai  cfte 
en  cette  ville  de  Jocelin  pour  le  fait  de  Moniteur  de 
Rohan  &  des  gens  du  Roi  qui  y  font ,  &  eft  le  trai- 
te fait  ,qu'ils  s'en  vont  laiftant  les  prifonniei  s  fans 
exiger  d'eux  aucune,  fomme  d'argent.  Aujourd'huy 
Monlieur  de  Rohan  s'en  part  arec  lefdits  gens  du 
Roi ,  les  menant  en  France  s  mais  mondit  Sieur  de 
Rohan  doit  eftre  retourné  dans  deux  mois  &  m'a 
baillé  fon  fécond  fils  en  oftage  de  tous  les  points  du- 
dit  traité.  Touchant  les  Monftres  tenez  vos  gens 
enferoble  au  lieu  où  fontlcfdites  Monftres  aflignées 
&  félon  qu'il  vous  fera  fait  fçavoirde  Redon  ,  ayez 
à  vous  conduire  ;  car  d'ici  ne  vous  en  puis  de  cer- 
tain rien  faire  fçavoir,  &  à  tant  foit  noftre  Seigneur, 
qui  vous  donne  ce  que  plus  defirez.  EfcritaJocchn 
ce  z5.  jour  de  Mars.  Le  tout  voftre  Philippe  de 
Montauban.  Mtm.  de  dn  té%, 

__— . — — ^— —  

Accord  entre  le  Vicomte  de  Rohxn  &  le  Dut. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne, 
Comtedc  Montfort  &  de  Richemont  d  Lftam- 
pes  *  de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  falut.  De  la  part  de  noftre  ties  cher  & 
très-amé  coufin  féal  &  fubgeft  Jeh.V  icomte  de  Ro- 
han nous  a  efté  remonftré ,  que  puis  un  an  les  Fran- 
çois  eulx  déclarés  nos  ennemis  *  avcrfaires  avoient 
à  port  d'armes  &  en  manière,  hoftillc  raift  entrée 
violente  en  noftrepays  &  Duché  .pour  lefquels  ex- 
pulier  &  mettre  hors  &  relifter  a  leur  entreprife 
avions  tant  par  bans  publiques  que  autrement  man- 
dé tous  &  chacun  nos  fubgcftz  nobles ,  ennoblis,  & 
autres  pour  nous  fervir;  *  combien  que  noftrcdit 
coufin  pourraifondc  noftrc  mandement  &  autre- 
ment eufteflé  tenu  venir  devers  nous  pour  nous  fer- 
vir il  nefe  v  eftoit  aucunement  trouvc.ainli  qu  ildc- 
voit  &  eftoit  tenu  le  faire  !  ains  durant  cefte  prefen- 
te  guerre  avoit  ceffé  de  foy  y  trouver  .  &  à  lui  sc- 
toient  rendus  tenans  fon  parti  &  cnfuivans  fon  vou- 
loir no»  chien  *  bien  amez  coufins  &  coufme  les 
Sieurs  &  Dame  de  Quintin .  &  François  de  Rohan. 
&  les  Seigneurs  du  Chaftel  *  de  Pliiftcalcc .  8c  plu- 
fieurs  autres  nos  fugeftz ,  qui  n'avoient  aucunement 
obéi  à  nofd.  mandemens  ne  venu  à  la  deftenlc  de 
nous  fie  noftre  pays  ;  à  l'occafion  de  quoi  &  autres 
caulés  noftred. coufin*  autres  fufd.avoient  encouru 
noftre  indignation;  Difant  qu'il  dcfiroit  &  délire  de 
tout  fon  coeur  retrouver  &  avoir  noftre  bonne  grâ- 
ce &  nous  fervir  ou  temps  à  venir,  ainfi  qu  ildo.bt 
&  cft  tenu  le  faire.  Et  nous  a  trcs-humblcnjent  lu  p- 
plics  de  le  prendre  &  recevoir  en  noftre  bonne 
giace  &  mettre  en  oblivion  toutes  les  choies ,  a  1  oc- 
cafion  defquelles  noftred.coufin  a  peu  avoir  encou- 
*u  noftre  indignation .  &  pareillement  lefdits  Sieur 
*  Dame  de  Quintin,  François  de  Rohan ,  les  Sieurs 
du  Chaftel  &  de  Pluftcallec  avec  tous  &  chacun 
leurs  Officiers .  hommes .  fubgct  z  &  fervitcurs  quel- 
conques,  Se  tous  autres  qui  dempuis  le  commence- 
ment  de  cette  guerre  ont  tenu  leur  parti*  les  ont 
fuivi  ;  offrant  noftred.  coufin  nous  fervir  vers  tous 
contre  tous  qui  peuent  vivre*  mourir.  &  qui  a  no- 
ftred. pay  s  voudroient  courir  lus .  &  de  ce  nous 
faire  foi  &  ferment  ;  nous  fuppliant  que  après  celui 
ferment  à  nous  fait  noftre  plailir  fuft  lui  donner 
congié  *  licence  de  aller  devers  le  Roy  pour  foy  ac- 
quitter de  la  promette  qu  il  dit  l'y  avoir  faite .  pro- 


mettant noftredit  coufin  par  fon  ferment  retourner 
devers  nous  dedans  deux  mois  après  fon  parle- 
ment ,  *  nous  fervir  en  I  avenir  &  laiffcr  dedans  les 
phees  noftre  tres-chere*  tres-amec  feur  laVicom- 
teflede  Rohan  fa  femme  *  compaigne,  laquelle 
du  confentement  de  noftred.  coufin  nous  fera  fer- 
ment de  nous  bailler  lefd.  places  ou  cas  que  noftred. 
coufin  ne  retourne  dedans  lcld.  deux  mois  ;  &  ou- 
tre nous  bailler  en  hoftaige  de  ce  noftre  ttes-cher 
&  très-amé  coufin  Jehan  de  Rohan  fon  fils  pour 
en  faire  à  noftre  volonté .  ou  cas  que  noftred.  cou- 
lin  ne  retourne  dedans  lcd.rermc.pourveu  que  led. 
Vicomte  ne  foit  détenu  par  foreze  ,  ouquel  cas  b 
befoing  cft  de  mettre  gens  en  fefd.placcspourla  tui-  . 
tion  &  defenfe  de  noftre  pays  nous  y  pourrions 
mettre ,  ainlî  que  bon  nous  femblera  fans  touchera 
fon  revenu .  &  qu'il  nous  plaifc  ne  demander  ne 
pourchaffer  à  hofter  ne  faire  hofter  fefd.  places  hors 
des  mains  de  noftred.  feur.  fors  es  cas  fufd.  Auflï 
nous  a  dit  noftred.  coufin  que  en  mariage  failant 
de  il  &  de  fad.  compaigne  nous  lui  avons  lait  pro- 
mclTe,  de  laquelle  lui  refte  &  eft  deu  grant  fomme 
de  finance  ;  nous  fupplians  li  faire  poyer  *  conran- 
ter  de  ce  que  lui  relie  &  eft  deu  i  caufe  d'icellc  pro- 
meflè ,  &  que  toutes  &  chacunes  les  chofes  faille* 
qui  ont  efté  *peucnt  avoir  efté  faites  fur*  des  ter- 
res &  Se  igneuries  de  noftred.  coufin  ,  des  Seigneurs  . 
&  Dame  de  Quintin,  du  Chaftel  &  de  Plufcallcc. 
&  autres  fufd.  leurs  officiers .  fubgetz ,  &  autres  te- 
nans leur  parti  foient  rejeftés.  caftes  *  annuités  & 
que  neantmoins  icclles  ils  puilTcnt  maintenir  les 
jouiffances  &  poifeiTions  de  leurfd.  terres  avec  re- 
couvrer &  avoir  les  levées  que  a  caufe  defd.  faifies 
ont  efté  faites*  eftre  remis  en  leur  entier  de  toutes 
chofes,  ainfi  qu'ils  eftoient  paravant  le  temps  de 
cefte  préfente  guerre  &  divifion .  *  continuer  a  no- 
ftred. coufin ,  aufd.  Sieurs  de  Quintin ,  François  de 
Rohan ,  les  Sieurs  du  Chaftel  *  de  Plufcallcc  leurs 
penfionsaccouftumées,*  maintenir  noftred.  coufin 
en  la  charge  que  lui  avions  paravant  ces  heures  bail- 
lée defoixante  hommes dai mes,  qu'ils  foient  poy es 
de  ce  que  leur  eftoit  deu  du  temps  paîle  i  aulli  nous 
a  rcmonftré  que  de  long-temps  il  1  nous*  à  noftre 
confeil  avoit  apparu  les  droiz  qu'il  avoit  en  la  terre 
&  Seigneurie  de  Gavre,  nous  avoit  demande  avoir 
la  reftitution  &  jouilTance  dlcelle.  qu'elle  chofe  lui 
avions  toufioursdiflimulée,  neantmoins  que  luieul- 
lions  faict  mettre  fie  afligner  plufieurs  termes  de  ce 
faire:  Nous  fupplians  bailler  fie  commettre  Juges 
non  fufpectz  pour  congnoiftre  &  décider  de  la  ma- 
tière par  briefl's  jours  &  termes  entre  nous  *  nol- 
rred.  coufin  ;  meifmcs  nousa  fuppheznoft.cd.  cou- 
fin bailler  noftre  fauffeonduit  8c  lèurté  aux  gens  du 
Roi  8c  Capitaines  &  autres  qui  font  es  places  de 
noftred.  coufin  pour  eulx  en  aller  feurement  &  leurs 
biens,  bagues  ,&  prifonniers  hors  noftred.  pays  , 
tres-humblemcnt  le  nous  requérant.  Pourquoi  nous 
confiderans  les  bons.grans,  louables  &  agréables 
fermes,  que  les  prédecefTeurs  de  noftred.  coufin 
&  autres  nos  fubgetsont  fait  ès  temps  paflez  a  nous 
&  à  nos  prédecefTeurs.  que  Dieu  abfolvc,  le  bon 
vouloir  *  intention  que  noft.ed.  coufin  dit  il  &  les 
autres  dcflus  nommez  avoir  de  bien  8c  lcaument 
nous  fervir  en  l'avenir .  ne  voullans  la  WfrttdloO 
de  nofd.  fubgeâz,  leurs  biens  fie  poftente.  incl.ns 
à  grâce  leur  faire  plus  que  rigueur  de  juft.ee,  8c  pour 
autres  caufes  à  ce  nous  roouvans  avons  repris  & 
reçu ,  reprenons  8c  rccepvons  noftred.  coufin  en 
noftre  bonne  grâce ,  ainfi  qu'il  eftoit  paravant  cefte 
prefente guerre  *  diviûon,  mettant*  mettons  en. 
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oubly  de  noftre  certaine  fcicnce  toutes  les  caufes  1 
l'occafion  delqucllcs  il  peut  cftre  cheu  Se  encouru 
e a  noftre  indignation ,  8c  pareillement  lefd.  Sieur  8c 
Dame  de  Quintin ,  François  de  Rohm,  les  Sieurs 
du  Chaftel  Si  de  Pluicallec,  5c  tous  autres  qui  ont 
fuivi  &  tenu  le  part)  de  noftred.  coufin  ;  voulins  Si 
voulons  que  ces  préfences  vallent  enplanier  efTeét , 
ainfi  que  IL-  Icfd.  caufes  y  eftoient  à  plain  fpeciiites 
exprimées ,  lefquelles  nous  tenons  pour  toutes 
déclarées  &  leur  avons  levé  &  fours  toutes  Se  cha- 
cune les  faifics ,  que  par  avant  ces  heures  avions  mi- 
les Se  attifes ,  fait  mettre  &  afteoir  fur  lefd.  terres 
A  Seigneuries,  en  les  remettant ,  caflant  &  annul- 
lant  comme  fe  jamais  n'euûent  efté  faites ,  parce  que 
dedans  ung  mois  prouchaio  ils  le  déclareroK  Dos 
bons  8c  leaux  fubgetz ,  8c  nous  feront  ferment  do 
tenir  noftre  party  &  bien  &  Icaument  nous  fervir  | 
■voulant  0c  voulons  que  au  tems  à  venir  ce  taifant 
ils  puiûent  maintenir  8c  garder  leurs  potTeujoot  do 
leurs  terres  8c  Seigneuries  Se  en  facent  les  fruit  Se  le* 
vec» ,  ainft  qu'ils  fàhoient  para  vaut  celle  préfente 
guerre  8cc"ivilïon  ,  Se  qu'ils  puiflênt  avoir  8c  recou- 
vrer leurs  biens  meubles  Se  immeubles  eftaes  1  pre- 
fent  en  nature.  Au(E  avons  cooceddcck  octroyé  à 
noftred.  coufin,  pourveu  que  tout  premier  il  nou$ 
face  led.  fcrment.qu'il  aile  devers  le  Roi  &  oue  no- 
ftred foeur  fa  compagne  nous  fifle  ferment  de  nous 
bailler  les  places  de  noftred.  coufin  ,.  ou  cas  qu'il  rve 
retourne  devers  nous  pour  nous  fervir.ainfi  quedef- 
fus.dedanslefd.  deux  mois,  8c  qu'il  nous  baiDe  ledit 
Jehan  fon  Rh  en  hoihige,aioG  quedeflus  eft  touché 
&  octroyons  à  noftredk  ceufin  ne  mettre  nulles 
Çcns  en  lefd.  places,  s'il  n'en  eftbeibing,  &  letlaif- 
1er  ès  mains  de  noftred.  focur  ,  fors  es  «as  fufd.  8c 
fans  toucher  a  fon  revenu.  Et  au  regard  du  côte  de 
la  promette  du  mariage  entre  il  8t  noftred.  foeur  4 
promettons  lui  poyer  icelui  refte  ,  s'aucun  eft,  par 
années,  ainfi  que  avons  encommancé  le  faire,  8c  fur 
ce  lui  tenir  termes  de  raifon-cV  lui  continuer  là  pen- 
sion accouftumée ,  8c  auffi  lefd.  Sieurs  de  Quiatin , 
François  de  Rohan,  8c  Sieurs  du Chaftel 8c  de  PluA 
callec.  Et  pour  congnoiftre  Si  décider  dudi£r«nt 
qui  eft  entre  nous  8c  noftred.  coufin  touchant  la  ter- 
re &  Seigneurie  de  Gavre ,  dont  par  avant  ces  heu- 
res il  dit  nous  avoir  fuppliexlui  en  faire  redit  ut  ion, 
avons  commis  &  commettons  par  ces  préfentesflkz 
bien  amca  &  féaux  Cooièillers  nos  Sénefcbaux  de 
Rennes,  de  Nantes  Si  8e  Lamballe  ou  deux  d'eulx, 
à  en  congnoiftre  8c  décider  en  cefte  noftre  ville  do 
Nantes  pat  jours  8c  termes  compeâans.  Et  en  ce 
qu'eft  la  demande  nous  faiôe  de  noftred.  coufin 
d'ettre  maintenu  en  fa  charge  de  tfo.  hom.  d'armes 
nous  avons  ordonné  8c  ordonnons  que  la  moaftre 
de  ceulxgens  d'armes  fera  laite  &  tenue,  &  ceux 
qui  voudront  nous  fervir,  les  ferons  payer  8c  cor* 
tenter  en  l'avenir.  Et  au  retour  que  fera  noftredic 
coulin  lui  avons  oâroyé  ctoâroyons  lui  bailler  la 
charge  defd.  hommes  d'armes ,  ainfi  qu'il  avoit  par 
ci-devant,  moyenant  que  à  fond,  retour  il  nous 
fcra  ferment  ainfi  que  de  parafant.  Et  au  regard  du 
faulfconduit  8c  feureté  que  demande  noftred.  cou- 
fin pour  lefd.  gens  du  Roy ,  Capitaines  8c  autres  ef- 
nus  efd. places  de  noftred.  coufin,  avons  accordé 
8c oâroyé, concédons  8c  oôroyons  bailler  aufdits 
François  fauffconduit  Se,  feureté  d'eulx  en  aller  avec 
leurs  bagues  hors  noftred.  pays ,  parce  qu'ils,  no 
ftrcd.cpufin  8c  autres  fufij.  leflcronc  aller  &  met- 
tiont  au  délivre  les  prifonniers  .lefquels  ils  ont  prios 
tenant  noftre  parti ,  lâns  exiger ,  recevoir ,  ne  avoir 
aucune  ranezon  de  nulz  ne  aucun  d'eulx.  Si  man- 
dons à  nos  Lieutenant,  Marefcbal ,  Préfident ,  Se- 
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nefchaox ,  Bailtrfs ,  Provofts  Si  Procureurs  »  Capi- 
taines ,  gens  de  guerre  fit  serres  nos  fubgectz  de 
ceftes  nos  préfenres  faire  ,  fouBKr  8c  laitier  noftred. 
coufin  8c  autres  deflud.  ufer  Se  jouir  t  Car  il  nous 
plaift.  Et  pour  mère  (èurtté  de  ce  que  dcllus, 
avons  figné  ces  préfentes  de  noftre  leing  St  fait  fcel- 
ler  de  noftre  fcel  en  ht  de  foye  &  cire  rert.  Donné 
en  noftre  ville  de  Nantes  le  atf.  jour  de  Mars  l'an 
1487.  jiinfiftgné,  François.  Et  fm  tt  uftf.ipvtt  le 
Duc  ,  de  ion  commandement ,  ainfi  fighé,  Fi'  du 
Perray.  Tkn  it  BUin.  Ce*,  de  Nm.  Xrià**,  7*. 


Èxirsit  dtt  JUgiflre  ât  la  CkjmceUerie  com- 
menfm  it  4.  Oclobrc  1487.  <*r  fi*iff*nt 
en  Mai  1488. 

DOnà  Jehan  Rogais  des  héritages ,  que  René 
de  Ville  Sieur  de  la  Garantie  tenoit  en  la  Pa- 
roifle  de  Guemené-Penfault.  Du  1  a.  Aoeft  1488. 
lefditt  héritages  ayant  été  continués.  Don  à  Guil- 
laume de  Supplainville  Bailly  de  Montargis  des 
biens  meubles  confifquez  lur  François  de  Coa fines 
fïeur  de  Lucé ,  qui  en  la  dernière  guerre  n'a  com- 
paru aux  monftres  générales,  nifervi  le  Duc  en  la 
guerre  ;  du  ao.  Septembre.  Don  à  Stlveftre  d*  la 
Feillee  de  la  confitcation  des  biens  meubles  Alaia 
Gouello  qui  a  tenu  le  parti  des  François  en  la  der- 
nière guerre.  Les  biens  meubles  d'Olivier  Johan 
confifquez  pour  femblable  raifon  ;  1 7.  Avril  der- 
rain.  Mandement  à  Guillaume  CaJton  d'affemblef 
)  00.  bons  combattant  à  Guerrande.  Don  à  Guillau- 
me Callon  fieur  de  la  Ville  James  des  meubles  do 
François  de  fflofpital ,  Guillaume  de  Trcgus  fieur 
dudit  lieu ,  Maiftre  Jehan  Callon ,  8t  Jehan  de  Ct- 
ftellan,  oui  ont  tenu  le  parti  des  ennemis  do  Duc. 
Don  auSeig.  de  Sens  des  biens  meublée  deGuil.de 
Rofoyvinefc  eftants  aux  tauxbourgs  de  Rennes,  8t 
de  150.lir.de  rente  que  ledit  fieur  de  Seru  devoir 
audit  Guillaume ,  dont  le  Doc  de  voit  indemnifer 
ledit  de  Sens,  qui  par  ce  moyen  en  demeurera  def- 
chargé ,  pour  îcelluy  de  Rotoyvenin  avek  baillé  ex 
mains  des  François  le  Chaftel  0c  place  de  S.  Aubin 
du  Cormier.  Biens  faifis  de  Jean  du  Verger ,  Fran- 
çois Baye  fieur  de  Mcrionnet,  Guillaume  du  Bois 
fieur  de  Barlac,  Pierre  de  Kerguitec  fieur  de  Ker- 
fus,  8t  Jeiânde  Mufillac  fieur  de  TretalILCongéau 
fieur  de  Rieux accompagné  de  tfo.  cavaliers  (deve- 
nir entre  Nantes  StAncenit  s'aboucher  avec  Mr.  le 
Prince.  Congé  à  Magdelaine  de  la  Chapelle  efpou- 
lè  de  Robert  Buflbn  fieur  de  Gazon ,  d'aller  en 
France  pour  fes  aflaires  i  du  a8.  Octobre.  Don  i 
Jehan  de  Lefcoet  fieur  de  Ville-pie,  de  l'Office  de 
Maiftre  des  Eaux  8c  Foreftsde  S.Aubin  de  Cormier, 
en  deftituantG.de  Rofnyvinen.  M andementa  Oli- 
vier de  Keraudren  de  lé  tenir  en  la  place  de  Henné- 
bont ,  d'y  retirer  les  Nobles  du  pays ,  de  la  garder 
8c  d'y  faire  ce  qu'il  jugera  y  eftre  néceffaire.  Pierre 
Champion  Maiftre  particulier  des  Monnoyes  de 
Rennes,  Commi  ffion  à  Qaude  de  Mont  fort Jeh.  de 
Louan ,  8c Georges  d'Anxy,  decoxnoiftre  de  quel- 
ques prifonniers  laits  par  Guyondu  Bofchet  Cheva- 
lier fieur  de  Muce ,  8c  Guy  on  de  Sully  fieur  de  Ren  - 
netort;  du  ao.  Oét.  Commiffion  i  Mr.  l'Admirai, 
Mcflîre  Morice  du  Menez ,  ^  au  Sieur  de  Kermier , 
d'affembler  lei  nobles ,  les  francs-archers,  efleui , 
8c  autres  de  PEvefchéde  Cornouaille ,  pour  réfiftet 
aux  François  qui  tirent  vers  Auray  Si  Hennebent  ; 
du  dernier  <  )ctobre.  Semblable  commiflîon  pour 
l'Evefché  de  Vennes  i  Jacques  le  Moenne  Grand 
Efcuyer ,  8c  de  taire  l'aflemblée  i  Hennebont.  Infti- 
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turion  de  Lieutenant  General  du  Duc  ez  Evefchez 
deVennes,  Léon  Se  Treguier ,  pour  leSieur  d'Avau- 
gour.  Commilfion  a  Loys  de  Coetmcn  d'alfembler 
les  nobles  Se  autres  de  Tregucr  Se  pais  de  Goello ,  y 
appeliez  les  Sieurs  delà  Roche- jagu  &  deKciimel, 
pour  expulicrles  François;  du  premier  Novembre. 
Pareille  corn  million  au  Sieur  de  la  Hunaudaycpour 
S.  Brieuc.  Pareille  au  Sieur  de  Sens  pour  les  Evef- 
chez de  Rennes  &  de  Dol.  Pareille  au  Sieur  de 
Couefquen  pour  le  pays  de  Dinan.  Jehan  de  Kcr- 
faufon  Capitaine  d'un  navire  de  guerre  nommé  l* 
Figue  de  Brefl.  Don  à  Loysde  la  Haye  Muiftre  d? 
l'Artillerie  du  Duc ,  de  la  confifeation  des  biens 
meubles  de  Gillcsde  laCIartierc.  Remillion  pour 
Guillaume  de  Kcrcabus  il  Jehan  Ion  fils ,  d'avoir 
tenu  le  parti  des  François;  du  8.  Oftobre.  Saufcon- 
duitpour  Françoile  de  la  Mucc,  devenir  au  Pont- 
hus,  &  d'y  fejourner  demi  an ,  &  à  Ion  mari  de  l'y 
aller  veoir.  Sauf-conduit  pour  Jean  de  la  Chapelle 
Seigneur  de  Beuves  &  Jehanne  de  S.  Gilles  (à  tem- 
ni2,  jufqu'àdemi  an  ,  pour  venir  au  Pont -hus  avec 
z  5 .  perfonnes  de  compagnie.  Don  à  Henri  de  Vil— 
leblanche  de  la  confifeation  mobiliaire  de  Pierre  de 
Villeblanche  Se  Jehan  de  Villeblanchc  fon  fils  ;  du 
25.  Octobre.  Jehan  du  Change  Prevoft  des  M  a- 
refehaux.  Mandement  à  Monfieur  le  Prince  Lieu- 
tenant General  du  Duc  fie  au  Comte  de  Comingcs 
de  voir  les  maifons  qu'il  eft  néceflaire  faire  abattre 
aux  Forsbourgs  de  Nantes  pour  la  confervation  de 
la  Ville  ;  fie  i  Tritan  de  Quenecan  Archer  de  la  gar- 
de, de  le  faire  exécuter.  Don  à  Rolland  de  Ker- 
menc  de  confifeation  fur  les  biens  de  Maturin  le 
Venneurs.  Don  à  Robert  de  la  Pomerayc  HuilTicr 
de  Chambre  du  Duc,  Guillaume  de  Kcrhei!  Sieur 
du  dit  lieu ,  &  Jehan  d'Efpinay ,  de  la  confifeation 
de  Yvon  Cotart  qui  a  tenu  parti  contraire  ;  du  pre- 
mier Juillet.  Don  à  Maiftre  Guillaume  de  la  Lande 
Procureur  General ,  de  la  confifeation  de  Jehan  de 
Tehillac  Seigneur  dudit  lieu;  du  5  .Novembre.  Sau- 
vegarde fpeciaJIe  pour  Maurice  de  Volvyre  Sieur 
de  la  Rocheferviere ,  &  Regnaud  de  Volvyre,  pour 
cette  préfente  guerre  ;  ladite  fauvegarde  pour  les 
habirans ,  ville  ,  chafteau  ,  &  forsbourgs  dudit  lieu 
de  la  Rocheferviere ,  il  condition  de  neutralité.  Don 
à  Gilles  de  Condcft  Chevalier  Sieur  de  la  Morte- 
raye,  de  la  confifeation  de  Marguerite  de  Dcrval 
femme  de  Jehan  BlolTet  fleur  de  S.  Pierre ,  fie  des 
biens  de  RenédeBilly,  Pierre  Picory,  Guillaume 
de  Couellin  fleur  de  Brecen  ,  &  Maiftre  Olivier 
Maillart.  Seureté  pour  Guillaume  de  Rofnyvinen 
lieu r  du  Parc.jufqua  dix  jours  après  la  datte  des 
préfentes,  pour  venir  vers  le  Duc  &  (on  Confeil  à 
Nantes  ,  affîn  d'eftre  oui  en  fes  juftifications  ;  fie 
toutes  procédures  contre  lui  fuperfedées  jufqu'à  un 
mois;  du  7.  Novembre.  Inftitution  de  Capitaine 
de  cent  hommes  de  guerre ,  tant  laquais  que  gens  de 
cheval ,  pour  Jacques  de  la  Chapelle  ;  du  z  5 .  Sep- 
tembre. Inftitution  de  Capitaine  des  rachats  &  fous- 
rachats  pour  Jehan  de  Lut  Scnefchal  d'Albrct  Se 
Maiftre  d'Hofteldu  Duc.  Inftitution  de  Capitaine 
de  S.  Aubin  du  Cormier  avec  Maiftrife  des  Eaux  & 
Forefts  de  Rennes  9e  S.  Aubin  pour  François  de  S. 
Amadour  fleur  dudit  lieu,  en  la  place  de  Guillau- 
me de  Rofnyvinen  deftitué  pour  avoir  livré  la  place 
aux  François.  Mandement  au  Capitaine  ou  à  (on 
Lieutenant  Scne'cbal,  Alloué,  8c  autres  Officiers 
de  Rennes,  d'informer  de  ceux  qui  ont  des  biens 
du  feu  Sieur  d'Acigné ,  de  les  faire  rendre  à  Jehan 
d'Acigné  fils  aifne  dudit  deffunt  Se  aulli  de  faire  ren- 
dre les  biens  de  Jehan  d'Acigné  fils  puifné  qui  lui  fo- 
rçât pris  torique  Ion  perc  &  lui  furent  pris  par  des 


gens  de  guerre  du  Duc  ;  &  outre  eft  mandé  à  M.  le 
Chancelier  mettre  ledit  Jehan  puifné  hors  de  prifon 
8c  fansranezon  ;Se  d'abondant  fauvegarde  génciale 
pour  eux  Selesleur.  Mandement  à  René  de  Kerbou- 
lart  Commis  du  Duc  à  la  garde  du  Chafteau  de 
Succiniou  ,  de  rendre  à  la  Duc  lie  lie  Yfabeau  qui  s'eft 
retirée  aGuerrande.tous  les  meubles  lui  appartenans 
audit  lieu.  Inftitution  de  Canonnier  du  Duc  pour 
Pierre  de  Luftre ,  en  la  place  d'Olivier  du  Parc  qui 
fuit  le  parti  des  François.  Julien  du  Verger  Maiftre 
particulier  des  Monnoîes  de  Nantes.  Ccllion  de  la 
terre  Se  Seigneurie  de  Minybriac  avec  tous  fes 
droits,  rentes ,  honneurs ,  dépendances ,  8ec.  1  Jehan 
Vicomte  de  Çoetmen,  pour  les  grans,  louables,  fit 
continuels  fervices  rendus  au  Duc  pendant  les  guer- 
res, où  lui ,  (on  fils  ailhé,  fes  frères  Sec.  ontfcrvià 
grands  frais ,  comme  de  plus  de  vingt  mille  efeus  &c. 
à  charge  toutefois  qu'en  rendant  quinze  mille  liv. 
audit  de  Coetmcn  ou  i  fes  fticceffeurs,  les  Ducs  y 
pourront  rentrer  ;  du  1 3 .  Octobre  1487.  Su  1  été 
pour  François  du  Rouvré  5c  Charles  du  Rouvié  , 
de  venir  à  Nantes  ou  ailleurs  pourcliafTer  la  ranezon 
de  Jehan  du  Rouvré  (leur  dudit  lieu  détenu  pri- 
fonnicr  à  Montaigu  par  les  François.  Don  à  Maiftre 
Guillaume  du  Cellicrde  la  confifeation  de  Guillau- 
me deS.Aignen.pour  fes  forfaitures  en  cette  présen- 
te guerre  ;  du  7.  Septembre.  Kemidlon  pourGuil- 
laume  de  Kcrcabus ,  Pierre  de  Kerguifec ,  fie  Guil- 
laume Champion  ,  pour,  avoir  tenu  parti  contraire 
à  celui  du  Duc  ;fit  ce  en  faveur  de  Jacq.du  Courfai 
homme  d'armes  de  la  garde  du  Duc.du  1  j  .Novem- 
bre. Inftitution  de  Guillaume  Juzel  à  prélent  Tré*- 
forier  général  deBretaigne,  a  eftre  fécond  Pré- 
fident  &  premier  Anditeur  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  vaccant  par  la  promotion  de  Guillaume 
Guegueni  l'Evefché  de  Nantes; du  14. Novembre. 
Inftitution  de  Capitaine  de  la  tour  &  chafteau  de 
CciTon  pour  Jehan  Vifdclou  archer  de  la  garde  du 
Duc;  du  1 1 .  de  Juillet.  Inftitution  de  Prevoft  des 
Marefchaux  pour  Pierre  du  Chafteau  ficur  de  la  Ju- 
loufie ,  &  ce  au  territoire  de  Guerrande  &  en  la  Ba- 
ronnie  de  la  Rochcbernard.Saufconduitpour  Loys 
de  Rohan  Prothonotaire  du  S.  Siège  Apoftolique  , 
avec  1 5 .  hommes  Se  chevaux.  Mandement  au  Sci- 
eneur  de  Meikhe  Lieutenant  général  du  Duc  au 
p<JT«>  de  Guerrande ,  &i  Jehan  de  Chamballan  Ca- 
pitaine dudit  lieu,  décommandera  tous  les  nobles 
d'aller  en  la  compagnie  du  Prince  d'Orange  en  équi- 
page de  guerre  ;  du  17.  Novembre.  Mandement  éa 
faveur  de  Damoifelle  Jahanne  du  Pont  veufve  de 
François  Angier  fieur  du  Plellîs-Angier  fie  de  Mon- 
trelai*  ,  expofant  qu'au  Carcfroe  dernier  ledit 
François  partit  de  Nantes  fir  fut  à  la  guerre  1  grans 
frais  5c  miles ,  jufqu'à  fon  décez  arrive  à  noftré  fer- 
véce  en  la  ville  de  Redon  le  Mercredi  19.  Aouft  ;  6C 
a  engage  pour  les  frais  de  ladite  guerre  jufqu'à  6. 
mille  liv.  fie  plus  de  fes  biens ,  fie  qu'il  avoit  perdu  en 
la  démolition  de  fon  lieu  de  la  Senefchaliere  Se  au- 
tres 1*785  liv.  ij.f.  comme  appert  par  le  rap- 
port de  l'Alloué  de  Nantes  :  panant,  Sec.  Surquoi 
le  Duc  lui  ordonne  11  505.  liv.  le  dernier  Septem- 
bre.Guillaume  Picaud  Maiftre  particulier  des  mon* 
noyes  de  Nantes.  Inftitution  duCapiraine  de  Suci- 
niou  pour  René  de  Kerboullart.cn  deftiruant  Guil- 
laume le  Moyne;du  18.  Novembre.  Permiflionl 
Guyonne  le  Porc  cfpoufe  de  Guillaume  de  Cha- 
fteaubrient  fils  du  Sieur  de  Bcaufort,  d'aller  de- 
meurer en  Normandie  ou  ailleurs  en  fes  terres  de 
France  que  le  Roi  veut  faifir.  Mandement  du  Duc , 
pour  tirer  du  feours  d'argent  de  Meilleurs  du  Cler- 
gé ,  par  manière  d'emprunt ,  dans  le  preffant  befoin 

qu'il 
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qu'il  en  a  pour  Coudoyer  Ton  armée  ;  du  4.  Décem- 
bre. Artur  du  Pan  Seigneur  d'Auflè,  prifonnicr  des 

François.  Don  àGuiltaurne  Secrétaire  du 

but,,  delà  confifeation  des  biens  de  Jehan  de  Ch*- 
ftcautro  naguercs  décédé,  &  d'Olivier  de  Cbafteau- 
tro  fon  fils.  Sauvegarde  générale  pour  François  de 
la  Brunetierefîeurdu  Plctiîs-gefté ,  pour  fa  terre  de 
la  Soge  frontière  de  ce  pays,.  Don  Se  oâroi  de  foire 
&  marché  en  fa  veut  de  Jehan  de  Vol  vyre  Seigneur 
&  Baron  de  Ruffec  &  de  Frcfnay.pour  ledit  lieu  de 
Frefnayl,  au  bourg  de  Pleflé ,  ledit  mâché  au  jour 
de  Mardy  de  chaque  (cmaine,&les  foires  aux  jours 
de  S.  Jacques  &  S.  Philippe,  (âinte  Marguerite  SeS. 
Martin  ;  du  1 ).  Novembre.  Sauvegarde  pour  Mar- 
guerite du  Gazpem  veufve  de  feu  Guillaume  de 
Moot  fort  Seigneur  de  la  Rivière  d'Abbarets;du  1  o. 
Décembre.  Mandement  à  Guyon  Simon  d'afTenr- 
bler  a  5 .  gens  de  guerre  pour  mettre  en  garntfon  a 
Redon.  Mandement  à  Pierre  Bccdclievrc  f  réiotier 
des  guerres ,  de  payer  à  la  veuve  feu  Maiftre  Jacques 
de  laVillceon  Chancelier  de  Bretaigne  &c.  Picne 
Chriftophle ,  Bertrand  de  la  Touche ,  &  Jehan  du 
Change  Prevofts  des  Marefchaux.  Mandement  du 
Duc  à  Médire  Pierre  le  Comte  Alloué ,  &  Maiftre 
René  Pcrc  Prevoft  de  Nantes  ,  aux  trois  Prc- 
vofts  des  Marefchaux  ci-deflus  nommés,  &c  l'uppo- 
fant  :  que  Vendredi  derrain  plufieurs ,  entre  Jeiquels 
•ftoi.cn  t  aucuns  archers  de  la  garde  &  autres  doute- 
ftiqucsdu  Duc  en  grande  aflemblée,  à  l'intçu  dudic 
Duc,  fans  congé,  mis  en  habillement  de  guerre,  ao- 
compagnés  de  canoniers  ,  arbaleftriers ,  gens  de 
traiét  Sec  ont  couru  toutes  les  rues  Se  carfours  pour 
cfmouvoirles  habitans;  firent  fonner  letocfain  deux 
fois  a  deux  différentes  reprilès  à  la  greffe  cloche  de 
S.  Pierre  Se  à  l'horloge  de  ville  ;  rompirent  outre  ce- 
la les  portes  «Se  claveures ,  pour  venir  aflaillir  le  Duc 
au  chafteau ,  Se  auffi  les  très  -  chers  Se  très  -  amez 
coufins  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  Monileur  le 
Comte  de  Dunois,  &  autres  que  leaument  &  dili- 

fmment  ont  fervi  à  la  deffenfe  du  pays  Se  Duché  , 
vantant  les  vouloir  détruire  &  mettre  cruelle- 
ment à  mort,  (ans  aucun  tiltre,  taufe  ,  ne  ration. 
Pourquoi  mande  au  dcllufdits,  Jehan  de  Louan  , 
Se  Artur  TEpervicr  Sr  de  la  Bouvardiere  fes  Cliam- 
bellans y  appellés .  de  connoiftre  de  toute  cette  ma- 
tière ,  lequel  le  s ,  dépendances ,  circonftances,  con- 
tre tous  ceux  qui  en  feront  trouvez  coupables ,  & 
Étire  bonne  &brieve  juftice  fur  les  proportions  que 
en  feront  le  Procureur  de  Nantes  Se  le  Procureur  de 
Ploermel  ;  quelles  (èntences  feront  aufE-toft exécu- 
ter, ledit  Mandement  datté  du  4.  Décembre.  Abo- 
lition pour  Jean  Libot  d'avoir  tenu  le  parti  des  Si- 
jes  deRohan  &  de  Rieux  durant  la  prélente  guerre; 
du  18.  Novembre.  Mandement  à  Alain  le  Voyer 
Chevalier  Seigneur  de  Montbran ,  Guillaume  le 
Voyer  fon  frère ,  François  de  la  Roche  fieur  dudit 
lieu ,  Jehan  de  Mainbier  Sieur  dudit  lieu ,  Jehan  de 
Fontenailles  Sieur  de  la  Métairie  au  blanc ,  d'aller 
fer  vir  le  Duc  en  la  ville  de  Rennes  ;  du  19.  Decem- 
bre.  Don  à  Jehan  de  la  Regncraye ,  de  la  confifea- 
tion  de  Olivier  du  Gourvinec.qui  e  pris  le  parti  des 
François  contre  le  Duc.  Don  à  Jehan  Maufras,  de 
la  confiscation  de  Gauvain  de  Languiouez.  Mande- 
ment  de  Lieutenans  Généraux  du  Duc  par  tout  le 
Duché ,  pour  le  Prince  d'Orange  St  le  Sire  de  Rieux; 
du  «8.  Décembre.  Don  a  Artur  l'Efpervier  Se  Jac- 
ques Guibé  de  la  ranezon  de  Jehan  de  Trevecar  , 
nonobftantla  remillion  à  lui  accordée;  du  ptemier 
Décembre.  Mandement  de  reftitution  pour  le  Sire 
de  Rieux  &  fes  adhérez ,  qui  requérait  qu'il  lui  fiift 
•  permis  de  venir  fervir  le  Duc  contre  k$  ennemis; 
Preuves.  Ttm.II/, 
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ledit  Mandement  en  confédération  des  grands  fervi- 
ces  dudit  Seigneur  &  de  fes  prédecelfeurs ,  de  la 
proximité  du  lignage ,  &  de  ce  qu'il  ne  s'eft  mis  en 
armes  que  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  contre  au- 
cuns fes  malveillanseftant'en  ctédit  auprès  du  Dues 
du  ... .  Décembre.  Jehan  de  Foix ,  Vicomte  de 
Caftillon  >  Capitaine  de  la  garde  du  Duc.  Pierre 
Becdclievre  Tréforicr  général.  Congé  à  Jehanne 
de  Coctlogon  femme  du  Sieur  de  Cbeverue  d'aller 
à  Montaigu  traiter  de  h  ranexon  de  l'on  mari  pri- 
sonnier des  François.  Don  à  Thebaud  du  Mazdel» 
iconfifcatioa  de  Guillaume  le  Porc  fieur  de  l'Archaz, 
pour  avoir  tenu  parti  contraire  au  Duc.  Don  à  Je- 
han de  Chaftel-audrcn  de  tout  droit  de  confifeation 
fur  Jehan  Se  Yves  de  Collcdo,  pour  non  avoir  pris 
le  parti  du  Duc.  Don  à  Marguerite  le  Borgne  Da- 
me de  Sens,  de  la  confifeation  de  Jehan  &  Antoine 
du  Pcrrier.  InfKtution  de  Procureur  General  de 
Bretaigne  pour  Maiftre  Olivier  de  Coe;logon,  de- 
ftituant  Maiftre  Guillaume  de  la  Lande.  Raoul  de 
Landugean  Capitaine  d'Ancenis.  Don  à  Maiftre 
Pierre  de  Guern  de  la  confiication  de  François  Prfc- 

Sent,  Guillaume  Mclo,  &  JehaaMaheas  du  pays 
eGuingamp.  Don  à  Jehan  deGuerfydc  la  coni 
fifcationdeMeffirc  Hardy  de  Bien ouveuuSi  fon  fils, 
François  Blanchardin  St  fon  père,  Se  autres,  héri- 
tiers de  feue  Jchannc  Florenceau  Dame  de  laGaig' 
noliere.  Don  à  François  Madeuc  de  la  confiication 
d'Artur  de  Queneo.  Lettre  de  paz  pour  Raymon* 
net  de  Cardillac  fieur  dudit  lieu,  pour  aller  vers  le 
Roi  de  Caflille  de  parle  Duc.  Mandement  au  Prin- 
ce d'Orange  de  fommer  le  Sire  du  Pont  de  fc  rendre 
tout  incontinent  en  l'Oit,  &  de  remettre  la  ville  de 
Concq  en  l'obciflance  du  Duc  ;  Se  au  refus  d'abattre 
les  maifons ,  chafteau  x  Se  forterelTes  dudit  du  Pont , 
&  couper  les  bois  à  fept  pieds  de  haut  ;  du  1 4.  Fé- 
vrier. Mandement  d'exçufc  pour  le  Sieur  de  Blan- 
chardayedenon  voyager  en  armes  pour  ce  qu'il  eft 
retenu  a  garder  la  porte  S.  Pierre  en  la  place  de  Guil- 
laume Guillemet  ;  du  14.  Janvier.  Jehan  d'Acigné 
Capitaine  de  Chafteaubrient  ;  le  fieur  de  Fonque- 
dec  commandant  à  Fougères  ;  Robert  d'Acigné  à 
Chaftaugiron  ;  le  Sieur  de  Taillepie  ,  à  Marcillé  jle 
Sieur  de  Tiflue, a  Hedé;  le  Sieur  de  Beaufort,  au 
Pleffis-Bertran  ;  Guillaume  Marbré ,  à  la  Bretaijche; 
Guillaume  Mangeon  commis  à  la  garde  du  Cha- 
fteau de  Mareill.  Mandement  aux  Officiers  de  Nan- 
tes, de  faire  conduire  des  vivres  à  l'Oft  Se  armée 
du  Duc  tenant  le  fiege  devant  Vennes.  Maiftre  Picr. 
re  Becdclievre  Doyen  de  Loheac,  inftitué  Maiftre 
des  Requeftes  ordinaire;  le  1 9.  de  Février.  Don  à 
Rcgnaud  de  Goutaines  de  la  confifeation  de  Jac- 

Îues  Turpin  &  fà  femme  rdu  1  o.  Octobre.  Don  à 
ehan  de  la  Pommerayc  fieur  de  Henleix.de  la  con- 
fifeation de  Tritan  de  la  Lande.  Eftat  de  la  caufe 

^u'à  trois  mois  pour  Maiftre  Georges  de  Maim- 
eftant  en  ambaflade  en  Angleterre.  Don  à  Pier- 
re Lcet  fieur  de  la  Defmerie  de  la  confifeatiou  de 
François  de  la  Touche.  Reftitution  à  Jehan  Berard 
des  terres  de  feu  Meffirc  Lancclot  Beiard  fon 
pere  qui  avoient  efté  données  au  fieur  de  Bois- 
eon  ;  du  1 6.  Mars.  Jehan  de  Lefcoet  fieur  de  Vil- 
lepie  Maiftre  de  l'Artillerie  du  Duc.  Don  à  Jehan 
Avaleuc  Confeiller  du  Duc  de  la  confiication  de  Je- 
han de  Cambouk,  Jehan  de  Baullon,01ivierde  Ca- 
rtel, Guillaume  d'Avaugourfîc  fa  femme  ,  Eonnec 
du  Bot  fils  feu  Lancelot  du  Bot ,  Loys  de  fainte  l  'ia- 
zue  Se  Marguerite  Avaleuc  fa  femme,  Maiftre  Alain 
de  la  Court  Se  Olive  Avaleuc  fa  femme,  du  4.  Aouft. 
Donà  Jehan  Thomas,  de  la  confifeation  des  biens 
de  Robert  de  Preguexin  qui  a  tenu  parti  contraire 
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au  Duc;  do  12.  Janvier.  Mandcmens  aux  Officiers 
dcNontcs,  de  mettre  en  polïcllion  des  terres  de  S. 
Pcre-eo  Kayz.  Loyaux  ,  le  Pcllerin  Se  Coairon  , 
Melfuc  Gilles  de  la  Rivière  Vicluncelier  de  Bretai- 
gne  &  les  enfans  de  Maiftre  Jacques  de  la  Ville-eon 
Chancelier,  pour  feureté  de  dix  mille  efeusenquoi 
Jrfdits  Sieurs  de  la  Ville-eon  &  de  la  Rivière  loot 
obliges  pour  le  Duc  vers  la  Dame  de  Laval.  Man- 
dement à  Jehan  Helinguen  Lieutenant  du  Chafteau 
du  Guilledo ,  de  mettre  à  la  garde  d'icelluy  t% 
Gentilshommes  8c  les  francs-archer»  8c  elleusdcs  Pa- 
roifles  voilines.  Neuf  mandemsns  «l'injonction  aux 
•tu  nobles  de  fc  trouver  foui  leurs  Capitaine ,  8c 
d'aller  à  l'oit  du  Duc  à  Chafteaubrient  ;  du  1 8. Mars. 
Alain  de  la  Motte  Capitaine  de  S.  Malo.  Règle- 
ment pour  les  monnoyes .  portant  la  valeur  despie- 
cesyfpécificesjl'ctcu  d'or  coutonné  de  Dauphiné  8c 
de  Bretaigne,  40.  f.  Efcu  d'or  de  Guicnne ,  $8.  f. 
a.deti.  Ercu  d'or  de  Foix.  $  7.  f.  6.  dcn.  Efcus  au 
Soleil,  41.1".  8. dcn.  Reaux,  46.  f.  8.  dcn.  Saluts 
Ducats,  Riddes,45.f.  4. dcn.  Nobles  de  Henry  , 
4.I.  8. 1.4.  dcn.  Nobles»  la  Rofe  100.  f.  Angelots 
66. f. S.  dcn.  I  )4yis,«5o.f.  Mailles  d'Utrecht,  30, 
f.  !•  lourins  d'Allemagne  &  de  S.  Andté,  ji.f.  4.  d, 
Flourins  Ducaux ,  $  J .  f.  Flourins  au  chat  10.  fols 
du  4.  Mari.  Mand/ment  pour  l'appointe  ou  accom- 
modement du  Sire  de  Rohan ,  ou  le  Duc  fuppofe  : 
que  ledit  Sire  lui  avoit  remonftré  que  lui  Duc  aianc 
mande  l'on  arrierc-ban  ponrcxpulfcr  loFrançois, 
qui  depuis  un  an  avoient  fait  entrée  violente  au 
pavs;leditde  Rohan  foncoufin,  combien  qu'il  y 
liilt  obligé,  ne  s'y  cltoit  nullement  rendu  ,  8c  à  lui 
s'eftoient  rendus,  tenansfon  parti,  les  chers  &  bien 
amezcoufinsSccoufine  lcsSicurs  &  Dame  de  Quin- 
tin  &  François  de  Rohan,  &  les  fleurs  du  Chaftel  , 
de  Plufcallec  j  &  ptulleurs  autres  qui  ne  font  nulle- 
ment venus  à  la  deftenfe  du  pays;  a  raifon  de  quoi 
il  &  les  autres  avoient  encouru  fon  indignation  ; 
pourquoi  lupplioit  qu'il  pleuft  au  Duc  les  recevoir 
en  fa  bonne  grâce ,  8c  pareillement  lefdits  Sieurs  8c 
Dame  de  Quintin ,  François  de  Rohan ,  les  fleurs  du 
Chaftel  &  de  Plufcallec,  avec  tous  leurs  Officiers , 
hommes,  fujets ,  (enriteurs,  cfcc.  &  tous  générale  - 
m:nt  qui  les  ont  luivis  8c  tenu  leur  parti  depuis  k 
commencement  de  la  préfente  guerre,  offrant  faire 
foi  vers  &  contre  tous ,  8cc.  fuppliant  qu'après  icel- 
lui  ferment  le  Duc  lui  donnait  congié  d'aller  vers  le 
Roi,  pour  s'acquitter  de  la  promefTe  qu'il  lui  avoit 
faite ,  avec  promefTe  de  venir  en  deux  mois  fervir , 
&  de  laifler  en  fes  places  fa  femme  8c  compaigne,  à 
condition  de  remettre  au  Duc  toutes  fcfiiitcs  pla- 
ces en  cas  de  manque  à  fa  parole ,  8c  de  plus  de  bif- 
fer fon  fils  Jehan  de  Rohan  en  oftage;  fuppliantdo 
plut  que  le  Duc  lui  fift  payer  les  grande»  fommes 

Jiui  lui  cftoient  deues  du  refte  du  mariage  de  ladite 
emme  ;  8c  qu'on  ci:  1;  8c  anullaft  tour  ce  qui  avoit 
efté  fait  8c  ordonné  contre  lui  8c  ceux  de  Ion  parti, 
8c  qu'on  leur  payait  leurs  penltons  accouftumécs,8c 
qu'on  le  maintint  en  la  charge  de  (sapirainc  de  60. 
hommes  d'armes  ;  Se  requérant  enfin  qu'on  fifï  exa- 
miner le  droit  qu'il  avoit  furlaSeigneurie  dcGavre, 
8c  qu'on  lui  en  fift  raifon  ,  ôtc.  8c  qu'on  donne  pal- 
feport  aux  François  qui  font  en  les  places ,  d'en 
fortir  pour  retourner  en  France  ;  ce  que  le  Duc,  par 
ledit  mandement  lui  accorde  en  toute  fon  étendue  ; 
du  16.  Mars.  Semblable  mandement  pour  le  Sire 
du  Pont  Se  ceux  de  fon  parti,  qui  remonftra  au 
Duc  :  qu'il  avoit  efté  trompé ,  8c  qu'il  n'avoir  ja- 
mais eu  deffein  de  favorifër  les  François  à  la  con- 

3 Mfle  du  pays,  mais  tanc  feulement  de  fe  fervir 
eux  pour  chatTer  quelques-uns  fes  envieux  8c  conc- 
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mis  qui  eftoient  près  duDuc;rmis  qu'ayant  reconnu 
par  la  conduite  defd.  I  ranç.  &  par  quelques  paroles 
-à  lui  dicte* ,  qu'ils  afpiroient  h  h  conquefte  du  pays 
8t  à  defpouiller  les  légitimes  héiitiersdu  Duché,  il 
venoit  offrir  de  fervir  juflru'à  perte  de  fa  vie,  Sec. 
ledit  mandement  auffidu  16.  Mars.  Inftkution  de 
Cooneftable  de  Rennes  pour  Jehan  du  Lefcoet  Sr 
de  Villepie ,  parce  qu'il  quitte  l'Office  de  Maiftre 
des"Eaox  8c  Forefts  de  Rennes  8c  S.  Aubin  du  Cor- 
mier. Don  à  Jehan  Guy-art  de  la  conrikration  de 
Robert  de  Frefnc  fleur  de  la  Lande  mari  de  Jac- 
quettede  la  Lande.  Mandement  d'exeufe  de  fervir 
en  cefte  préfente  guene,  pour  les  fleurs  de  Pluf- 
callec ,  de  Coetmen ,  de  la  Paltte ,  de  la  Toufche 
Limofiniere ,  du  Bots-Guillaume,  de  Lemo  ,  de  la 
V'ille-Guerriff ,  de  la  Grée  ,  du  Cambont ,  de  la 
Villepelote,  Pregent  du  Val, François  du  Jac,  Guil- 
laume Bogat,  8c  autres,  qui  (bot  vers  le  Roi  avec 
le  Sire  de  Rohan;  du  7.  d'Avril.  Mandement  de 
congé  a  Pierre  de  Rohan  (leur  de  Quintin,  d'aller 
en  pèlerinage  à  S.  Antoinede  Pade  près  de  Venife. 
Don  à  Jacques  de  Curfày  8c  à  Gilles  du  Bois-rioa 
de  la  confifearion  fie  amande  de  Yvonnet  du  Bol- 
len  8c  fa  femme.  Mandement  au  Sire  de  Rieux  Ma- 
refchal  de  Bretaigne  de  faire  affembter  les  Nobles 
des  Evefchés  de  Y'cnnet,  Léon  ,&  Cornouaillc ,  & 
les  amener  incontinent  à  Loheac;du  7.  Avril.  Man- 
dement 1  Odet  d'Aidie  Senefchal  de  Carcaffonne, 
d'eftre  principalCommandant  8c chef  desGens  d'ar- 
mes citants  à  Chafteau-briem.  Mandement  i  Fran- 
çois de  LelquclleVi  fleur  de  Penfentenio ,  de  le  re- 
tirer au  Chafteau  de  Pcnhooct  avec  6.  ou  8.  Gen- 
tilshommes moins  en  cftat  de  marcher; du  8.  d'A- 
vril. Don  au  Sire  de  Rohan  des  prifbnniers  oui  en- 
suivent ,  pris  par  aucuns  des  Gens  d'armes  du  Duc  , 
fçavoir  :  Yvon  Pean ,  détenu  à  Compcr;  Hervé  de 
Maucazre,  à  Nantes  ;  Olivier  de  Rolny  vinen  8c  Rol- 
land de  Preauvc  ,  eftargis  fous  caution  ;  Guillaume 
du  Fay ,  Bertrand  Crefmeur ,  James  Lidel ,  Olivier 
Canto,  détenus  à  Dinan;  Jehan  Guillemot ,  Petit 
le  Floch ,  détenus  par  Thomas  d'Efter  ;  Bernard  de 
Mons,  détenu  a  Dinan;  Simon  Lorans , dérenu  à 
Elven,  lefquels  (ont  de  la  compagnie  du  Capitaine 
René  Parent;du8.  Avril.  Congé  à  GalhautChauc- 
xon ,  d'aller  avec  le  Sire  deQaintinà  S.  Antoinede 
Pade  1  Venife  ;  8c  partant  a  cité  exeufé ,  fit  Louifê 
d'Avaugour  fa  femme  ,  de  fe  trouver  en  celte  pré- 
fente  armée  Congé  a  René  de  Montbouchier  Sei- 
gneur dudit  lieu  d'alleren  Anjou  acquitter  fa  ranc- 
zon  vers  les  François,  accompagné  du  cinq  ou  fîx 
h.  L'Egfifi  Paroifliale  de  S.  Malo  de  Dinan  citant 
hors  la  Ville ,  ayant  efté  abatue  par  délibération 
des  Capitaines  dudit  lieu  .crainte  du  liège  des  Fran- 
çois c  n  1487.  les  Paroifli.'ns obtiennent  per  million 
du  Duc  ,  avec  don  d'amortiffement ,  pour  la  reba- 
ftir  dans  l'enclos  do  ladite  Ville  ;  du  1  o.  Avril.  Man- 
dement de  congé  à  Jehan  Chef-  du-Bois ,  Jacquet 
Kerfulguen  ,  JenanGoyon  ,  Guillaume  de  Vende!, 
Jehan  le  Sainâ,  Guillaume  Coailhon,  François  de 
S.  Germain  ,  Rolland  l'Archier  ,&  Jehan  do  Clo- 
che hommes  d'armes ,  défaire  conduire  du  felen 
France  pour  payer  leur  ranezon.  I  )on  au  Sire  de 
Rieux  delà  contifeation  de  Gilles  du  Maz.  Mande- 
ment de  lever  un  furcroift  de  louages  pour  payer 
l'armée  afTcmblée  à  Rennes  8c  compofee  des  nobles, 
ennoblis ,  bons  corps ,  archers  ,  &  efleus  de  la  Pro- 
vince, pourréflfter  à  la  grande  armée  du  Roi  ;  le 
1  5.  Avril.  Mandement  à  Guiot  de  l'Eglife  l'un  des 
Marefchaux  des  logis  ,  de  choifir  es  Evefchés  de 
Léon,  Treguer  8c  Cornouailles  «.incq  cents  bons 
corps,  tint  nobles  que  innobles,  à  fervir  comme 
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on  (exigera  *  pr epos  ;  1 1  -  Avril.  Mandement  à  Mcf- 
firc  Jehan  de  la  Berue  Seig.  de  Muiche  Lieutenant 
général  du  Duc  es  parties  de  Guerrande  Se  en  la 
Baronniedc  la  Roche- berrtard,  démettre  en  ar- 
mes tous-,  tnnt  nobles,  qtl'itlnobles  &  les  conduire 
à  Tort  du  Duc.  Commiffion  à  Guillaume Guymaiho 
de  choifir  cinq  cens  bons  corps  ès  tcrouersd'Auray 
&  Hennebont ,  pour  les  amener  à  l  oft  du  Duc.  le 
i  j .  Avril.  Don  i  Olivier  Picault ,  cV  permifïion  de 
voiturer  du  Ce!  cn»France  jufqu'à  la  valeur  de  cinq 
cens  liv.  pour  lui  aider  à  payer  fa  ranezon  ;  du  12. 
Avril.  Commiflion  à  Jean  de  Tromuel  de  fc  tranf- 
porter  avec  les  gens  de  fa  charge  au  Loroux  bote- 
reati  pour  la  garde  dudit  lien .  Fjtcufè  pour  Hervé 
Garlat,  Yvori  de  Treana,  Riou  le  SauX  ,  Jean  de 
Gornnuaille  ,  cV  autres  gentilshommes,  jufqu'au 
nombre  d*,  tfo.  ordonne/  pour  la  place  de  Conq,  Se 
aefté  commU  &'  députe  ledit  Hervé  Garlot  pour  leur 
chef;  du  1 1,  de  May.  Mandement  du  Du*  IBJ 
fant  que  las  François  ont  aflîegé  Chafteaubtient, 
par  quoi  il  a  dtefle  une  grande  aimée  où  font  plu- 
sieurs Pfln<£es&  grans  Seigneurs  &  autres  fes  bons 
fujets  ,  ti  une  autre  armée  à  la  mer ,  pour  refiflerà 
celle  dcfdirs  François  ;  pourquoi  il  a  efté  obligé  d'é- 

Îuifcr  fon  efpargne,  mefme  des  bagues  Se  joyaux 
or  &  pierreries,  mefm*  ceux  qui  eftoient  aux  Car- 
mes de  Nantes  ;  parquoi  leur  afligne  par  fondit 
mandement  :oo.  Iiv.de  rente  i  du  19.  Ayril.  Man- 
<!emcnt  dénomination  d'AmbalTadeurspour  traiter 
la  paix  avec  le  Roy  de  France  :  fçavoir,  L.oys  de  la 
Haye  Gouverneur  de  Montfort  Se  Chambellan ,  & 
Guillaume  Gueguen ,  qui  ont  fouvent  negotié  avec 
ledit  Seigneur  Roy  5  ledit  mandement  donné  à  Nan- 
tes le  u.  Mai.  Commiflion  au  Sieur  de  Maiche&c 
auires  Officiers  de  Guerrande  de  choifir  jufqu'a  780. 
bons  combattans  audit  pays,  &  les  envoyer»  Nan- 
tes; du  ij.  dudit  mois.  Mandement  à  tous  les 
nobles  ,  archers ,  efleus ,  &c.  de  venir  incontinent 

Eur  faire  lever  le  fîcge  que  les  François  ont  mis 
vant  Ancenis;  du  14.  de  May.  Mandement  i 
Jeh.  de  Cerify  Garde  des  Sceaux  de  payer  au  Chan- 
celier Philippe  de  Montauban  le  droit  &  revenu  du 
(ceau.  Patente  pour  Meflîre  Jehan  Abbc  d'Aben- 
don.Maiflre  Cniiftophle  Wisbily  Grand- Aumof- 
nier  d'Angleterre,  Sire  Richart  l'unit  a]  Chevalier 
de  la  Jartiere ,  Se  Meflîre  Thomas  Wardes  Docteur 
AmbafTadeurs  d'Angleterre,  cftant  àprefentvn Fran- 
ce ■  pour  entrer  &  venir  en  ce  pays.  InfUtution  de 
Capitaine  des  Chafteaux  de  Rohan  Se  de  la  Cheze 
pour  Jehan  de  Turmenel;  du  29.  May.  InfUtution 
de  Capitaine  de  Hennebont  pour  Olivier  de  Ker- 
audien  homme  d'armes  de  la  garde  du  Duc  & 
Lieutenant  gênerai  des  archers  de  la  garde.  InfUtu- 
tion de  Capitaine  deJoffelin  pour  Médire  Morice 
du  Mené  Chevalier  Sieur  du  Mené;  17.  May.Man- 
dement  pour  reftituer  à  Guillaume  de  Rofnyvinen 
&  à  fa  femme  une  boefle  où  eftoient  les  bagues  Se 
joyaux  de  ladite  Dame.  Irelvis  &  abfUnence  de 
guerre  entre  le  Roy  Ôt  le  Duc  julqu'au  1  5  -  de  Juin. 
Mandement  de  la  revue  des  nobles.cnnoblis,  francs 
archers,  efleus,  &c.  durant  ladite  trcfvc,  de  peur 
de  furprife;  du  Juin.  Commiffion  au  Mareichal 
de  Rieux  de  tenir  les  monftrcs  générales  au  i 1. 
Juin.  Sauf-conduit  pour  le  Sire  <Je  Baudi  icour  Con- 
feiller  Se  Chambellan  du  Roy  Se  Gouverneur  de 
Bourgogne,  p;>ur  venir  vers  le  Duc  tenir  oflage 
pour  le  Comte  de  Dunois  envoyé  vers  le  Roy ,  le- 
dit de  Baudi  icour  accompagné  de  1  00  peifonnes; 
audit  mais  de  Juin.  Trefve  &  abfUnence  de  guerre 
conclue  depuis  le  premier  de  Juin  ju  qu'au  1  5.  par 
l'Archeve  que  de  Bourdeaux  ConleUler  du  Roy  6t 
Preuve».  Tm.  M. 
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Raoul  de  LaUnay  Chevalier  auffi  fon  Concilier  & 
Chambellan,  Arabaffadeursdu  Roy  vers  le  Duc.  Le 
Duc,  pour  en  venir  à  une  paix  finale,  donna  ua 
rhatvdcment  au  Prince  d'Orange ,  au  Comte  de  Du- 
noys ,  j  Meflire  Odetd'Aidie  Comte  de  Comminge, 
à  Jehan  Vicomte  de  Coetmen  Se  de  Tonquedec  ; 
Jehan  Seigneur  de  Couefquen  Grand-Maiftre  d'Ho- 
ftel,  Loys  delà  Haye  Gouverneur  de  Montfort; 
Maiftre  Guillaume  Gueguen  Archiacre  de  Penthie- 
*re,  Maiftre  Rolland  duBreill  Senefchal  de  Ren- 
nes ,  Se  M.  Rolland  Gougeon ,  pour  aller  AmbafTa- 
deurs vers  le  Roy,  pour  conclure,  promettant  par- 
fa  foi  &  ferment  avoir  agréable  tout  ce  qu'ils  accor- 
deront de  le  ratifier.  Donné  à  Nantes  le  8.  Juin. 
Signé ,  François  JSt  G.  de  Forefts.  Commiflion  à  The- 
baud  du  Max  d'affemblcr  tous  les  bons  corps  du 
pays  de  Vitré  tx  la  Guerche  en  armes  ;  du  10.  Juin. 
Ccmmilfion  de  Capitaine  gênerai  des  francs  archers 
de  l'Evefché  de  Cornouaille ,  à  Olivier  de  Kerau- 
dren  ;  du  $  1 .  May.  Don  i  Pierre  le  Lacent  de  fa 
confifeation  de  Jehan  Havart  Seigneur  de  Plaotts  Pa. 
roiffe  d' A  vaille  prêt  la  Guerche ,  pour  n'avoir  ferti. 
Excufe  pour  Maiftre  Jehan  Blancbet  Senefchal  ds 
Nantes,  l'Alloué,  le  Prévoit, le  Procureur  dudit 
lieu ,  Gill^rThomas  Tréforier  de  l'Efpargne ,  Si  au- 
tres bourgeois  de  ladite  Ville  tenans  fiez  nobles ,  8c 
aufliles  autres  Gentilshommes  retirez  en  ladite  VU- 
le  ,  de  non  marcher ,  ains  de  demeurer  a  la  garde 
d'icelle  ;  &  commifli  Jn  au  Sieur  de  la  Bouvardiere 
&  à  Caihelin  Bouffellet  d'en  faite  U  monftre.  tniU- 
tutionde  Gouverneur  de  Conq  pour  M.  le  Prince 
d'Orange.  InfUtution  de  Capitaine  des  francs- ar- 
chers de  l'Evefché  de  Treguer  pour  Jehan  du  Plef- 
ftx  ;  du  1 5  Juin.  Mandement  à  Jacques  le  Moenno 
de  piendre  l'artillerie  quieft  a  Jofleiin ,  qui  fut  pri. 
fe  lor  que  le  Capitaine  I  reumeul  y  mit  le  ftege  1  du 
1 2.  Juin.  Inftuu^n  de  Capitaine  de  la  tour  deCef- 
(on  pour  Guillaume  le  Moenne  Beauregard.  Man  • 
dément  à  Iriftan  de  Quenecan  de  faire  démolir  le* 
mailons  de  la  FofTe ,  félon  les  mandemens  préce- 
dens;du  18.  Juin,  lnftitution  de  Capitaine  de  Saint 
Briauc  pour  Meflîre  Olivier  du  Guermeno ,  Se  or- 
donnance pour  lui  de  100.  liv.  Mandement  à  Lhi- 
baud  du  M  iz  Sieur  de  la  Rivière  d'aflembler  les  bons 
corps  des  ParoifTcs  d'Amanlis ,  Janzé ,  Piré ,  Chan; 
cé ,  S.  Aubin.  Louvigné  Se  Molins ,  en  tel  nombre 
qu'il  verra,  pour  empefeher  les  coorfes  des  Fran- 
çois; du  10;  Juin.  Mandement  fuppofant  la  pro« 
longation  des  trefvcs  jufqu'au  2  6.  du  mois  de  Juin  ; 
ledit  mandement  pour  les  mefmes  AmbafTadeurs 
que  cy-delTus,  excepté  que  le  Prince  d'Orange  fie 
Rolland  Goujeon ,  n'y  font  point  nommez  ;  du 
z  6*  Juin.  Don  à  Jehan  du  Parc  Sieur  dudit  lieu,  de 
la  confifeation  Galhaut  Chauzon  Se  fa  femme  ;  du 
1  o.  Juin.  Don  à  MefCre  Pierre  le  Pennée ,  de  la 
confiscation  de  Triftan  de  Guergujzcngor ,  pour 
avoir  tenu  parti  contraire  au  Duc  ;du  ij.  Juin. 
Don  à  Philippot  Coline  Secrétaire  du  Duc  &  Jac- 
ques Jehan ,  de  la  confifeation  ds  Dame  Jeanne  de 
la  Motte  .  Jehan  de  Plouer ,  Se  Jehan  de  la  Rivière. 
Confirmation  à  Pierre  Leat  Sieur  de  la  Defmeiie 
du  don  de  confiscation  de  François  de  Baz.iufche  ; 
du  19.  Juin.  InfUtution  de  Maiftre  de  l'artillerie 
'pour  Jehan  du  Lncouet  Sieur  de  Villepie,  avec  la 
Capitaine) ie  générale  des  francs  archers  du  Duché. 
Don  i  Robert  d'Acignc  delà  confifeation  des  biens 
de  René  de  rallie  qui  arenu  parti  contraire  au  Duc; 
du  premier  Juillet.  Djn  à  René  de  Kerboulart  de  la 
Capitainerie  de  Succiniou,  avec  la  Maifltife  des 
Eaux  9t  Forefh  de  Khuis.  Mand  ment  à  Guillaume 
de  Rofnyvinen  Maiilre-d'Heftel  &  Geffroy  de  Ua- 
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gan  Marcfchal  de*  Logis  du  Duc,  de  mettre  fut 
mer  la  grande  Carraque  de  Ureft  &  autres  navires 
équippez  pour  voyager,  Hic.  du  i  o.  Juillet.  Man- 
dement de  payer  100.  efeus  empruntez  par  Guil- 
laume Guillemet  Sieur  de  Borblcix  8c  Maiftre  Oli- 
vier de  Coetlogon  ,  eux  cftant  en  Ambaflade  pour 
le  Duc  vers  le  Roy  d'Anglererrc  ;  du  10.  Juillet. 
Don  à  Michel  de  Boifriou  Sieur  de  la  Motte,  de 
100.  efcusd'or ,  pour  refeompenfe  d'avoir  efté  pri- 
.  ibnnier  au  fervice  du  Duc  ;  du  9.  Juillet.  Don  à 
Guillaume  de  Rofnyvinen  de  lafucceûlond'un  baf- 
tard.  Mandement  de  nomination  d'Ambafladeurs 
vers  le  Roy  pour  le  Csmte  de  Dunois ,  le  Comte  de 
.  Cominges,  l'Eve. que  de  Cornouaille,  Jehan  Vi- 
comtede Coetmen&  de  Tonouedec,  Jeh.  Vicom- 
te du  Fou  Admirai,  Jeh.  Sue  de  Cocfqueo  Grand- 
Maiftre  d  Hoftel ,  Loys  de  la  Haye ,  M.  Guillau- 
me Gueguen,  M.  Rolland  du  Bieill,&  Mellire 
Pierre  Pouart  Confeiller  &  Maiftre  de*  Requeftcs, 

Emr  ttaiter  la  paix  ;  du  14.  Juillet.  Mandement  du 
uc,  fuppoianeque  le  Roy  ,  au  lieu  d'entendre  à  la 
paix ,  a  fait  plus  grand  amas  d'hommes  de  guerre 
que  jamais  po  ur  mettre  le  llege  devant  Fougères  ou 
ailleurs  ;  par  quoi  a  befoin  de  plus  grand  fecours 
pour  payer  fou  armée  ;  ce  qui  lui  a  rà^affcmbler  à 
Nantes  fesEftats,  pour  leur  remonfter  l'cftat  des 
chofes ,  &  Jeux  dire  ce  qu'avoient  rapporté  les  Am- 
bafladeurs ,  &c.  du  conieil  defquels  il  ordonne  un 
fouage  de  6  j.  fols  6.  den.  par  fcu,<  le  1 1.  Juillet. 
Excufe  de  Bertran  Boayj ,  Gilles  le  Lefquen ,  The- 
baud  de  Geuz ,  Bertran  des  -Cougnets  Bertran 
Flambart.  Jehan  de  Beaumenoir ,  Nicolas  Quartier, 
Olivier  Menier ,  Bertran  Ferchault ,  Robeit  de  la 
f  Motte,  Guillaume  Salliou  ,  Rioullet  de  Quebriac , 
Gilles  de  Roche.  Euftache  delà  Haye  ,  de  non  ve- 
.  nir  à  l'année,  pour  ce  qu'ils  relient-  à  la  garde  du 
Plcftis  Bertran.  Bcftitution  deflk  Capitainerie  des 
francs-archers  de  Treguer  pou^rierre  du  Quene- 
■  lec  ;  du  1 5.  Juillet.Saufconduit  à  l'Archevefque  de 
Bourdcaux  &  au  Seigneur  de  Curton  venans  de  par 
le  Roy  vers  le  Duc  pour  négocier  la  paix.  Inftitution 
de  Capitaine  de  Morlaix  pour  M.  Morice  du  Mené , 
vacant  par  le  décez  de  Pierre  du  Quelencc.  Inftitu- 
tion de  Capitaine  des  francs-archersBteflcus  de  l'E- 
vefché  de  Rennes  pour  Jehan  de  Fontenaille*.  Com- 
miflion  à  Guill.de  la  Noe  Sieur  de  Lifleniuc,  de 
faiie  fortifier  Venues.  Inftitution  du  Sieur  de  laliou- 
vardiere  de  Capitaine  de  Nantes  en*  l'abfence  du 
Prir>ce  d'Orange.  Mandement  à  Françoi»  Madeuc 
homme  d'armes  de  la  garde  du  Duc,  &  Jeh.  de  I  ro- 
mencl .  d'avitaillcr  JolTelin  pour  deux  mots  &  plus  ; 
&  fi  la  ville  n'eft  tenable.  l'abandonner .  rompant  les 
murailles  en  deux  ou  trois  endroits,  &  retirant  les 
vivres,  Sic.  du  chafteau  dud.t  lieu.  Inftitution  de 
GuilLCallonCapitainegeneialau  terrouerdeGuer- 
rande.  Pierre  Becdelicvrc  defeharge  de  la  Trcfurerie 
gencralle,  &Juzcl  reftabli.  Mandement  dabbatre 
les  murailles  de  Plocrmcl.  Inftitution  de  Capitaine 
de  Nantes  &  des  cent  Gentillnmmesde  la  mai  Ion  du 
Duc,  pout  le  Sire  de  Ricux  Mareichal  de  Brctaigne. 
Inftitution  de  Grand- Veneur  deBretaigne  pour  Ar- 
tur  l'Efpervier Sieur  delà  Bouvardierc,  au  lieu  d'A- 
maury  de  la  Mouflaye  ;  du  z  1 .  Aouft.  Inftitution  de 
Capitaine  &  Conducteur  des  francs-archers  &  bons* 
corps  de  l'Evelché  de  S  Brieuc  pour  Jchjn  Garouet 
Sieur  de  la  Vertcvoye  ;  du  1 1.  d'Aouft.  Seureté  à 
l'Archevefque  de  Bourdeaux .  le  grand  Baftard  de 
Bourgogne,  Maiftre  Eftienne  Pa  chai  Maiftre  des 
Requeftes ,  Pierre  de  Chourdy ,  Jeh.  Sauvart ,  Avo- 
cats du  Roy  ez  Parlcmens  de  Paris  &  Thouloufe ,  de 
Ttnir  vers  le  Duc  ;  du  1 6 .  Aouft.  Ut.  4tt  C.  dt  Nantes. 


Remontrance  des  Habit ans  de  Guingamp  au  Due 
<Jr  *  Son  Ccnjcii. 

U  Duc  noftre  fou verain  Seigneur  &  à  fon  Con-  — — — 
>  feil  fupplient  humblement  vos  pauvres  fugets  1  4  S  8« 
&  habitans  de  votre  ville  de  Guingamp ,  expofans 
que  puis  un  an  partie  d'eux  ont  efté  par  vos  Offi- 
ciers dudit  lieu  de  Guingamp  contraints  apporter, 
mener  &  conduire  à  voftre  oit  de*  vivres  en  plufieurs 
efpcces  &  en  divers  lieux  de  voftre  Duché,  comme 
premièrement  1  Nantes  des  fromens  &  avoines  j  à 
Chafteaubrient  des  farines  de  froment  &  feigle ,  fça- 
voir  par  farine  de  froment  )  7.  pippes  &  par  farine 
de  feigle  1 7.  pippes ,  St  par  avoine  deux  pippes , 
dont  leur  convient  poyer  pour  le  charroi  de  cha- 
cune pippe  dudit  lieu  de  Guingamp  jufqu'audirlieu 
de  Chafteaubrient  la  ibmme  de  trente  fols  ;  &  à 
l'hjure  que  lefdites  farines  arrivèrent  audit  oft  ,  y 
enTurvint  un  fi  grand  nombre ,  qui  ne  peurent  être 
vcpducs  que  bien  peu  au  regard  de  ce  qu'elles  cou- 
ftoient  de  par  deçà,  tellement  qu'il  fe  trouva  de 
perte  fur  lefdites  farines  &  avoines,  fans  le  beftail, 
jufqu'a  la  Comme  de  huit-  v  ingts- fix 


;  livres,  1 

peut  apparoir  par  le  compte  fait  devant  vofdits  Offi- 
ciers de  Guingamp,  &  par  après  leur  convint  aulli 
envoyer  certain  nombre  de  belles  de  maille  &  mou- 
tons gras^cn  tout  quoi  ils  ont  efté  grandement  per- 
dants &  endommagez.  Mefme  eft  aulfi  que  un  peu 
devant  envoyer  leldites  vivres ,  leur  aviez  ordonné 
deux  cens  livres  pour  aider  à  vos  grandes  charges 
fupporter,  quelle  fomme  vofdits  fugets  poyereni 
tout  incontinen  &  fans  délai ,  outre  la  Ibmme  de 
5  00.  livres,  dont  ils  a  voient  eu  defeharge  pour  au- 
tres aides  par  vous  ordonnez. 

Item ,  eft  ainfE  que  plus  d'un  an  a  la  maladie  de 
pefte  a  cours  dans  voftre  ville  de  Guingamp  &  fes 
Faubourgs ,  &  encore  dure  ;  de  laquelle  maladie  font 
décédez  plufieurs  defdits  habitans,  &  partie  des  plus 
rkhes  qui  eftoient  ;  au  moyen  de  quoi  font  plu- 
fieurs défauts  de  dimaneroins  en  voftre  ville.  Par 
quoi  ne  peuvent  pas  lefdits  habitans  porter  ne  fou- 
tenir  les  charges  qui  lui  viennent  en  la  ville,  comme 
ils  avoient  accouftumez  ès  temps  palTés.  Et  fane 
avoir  efgard  efdites  charges  vous  a  pieu  ordonner 
une  aide  de  $00.  livres  eftre  levées  en  ladite  ville'» 
fçavoir  une  moitié  à  la  mi-Mai  prochaine,  &  l'autre 
moitié  au  mois  d'Aouft  prochain.  Quelle  tomme  de 
finance  ne  pourroient  vofdits  fugets  poyer  ne  four- 
nir (ans  choir  en  indigence  &  nécctlité,  conlidcréla 
faculté  de  ladite  ville,  qui  eft  une  ville  champ. -ftre, 
loin  de  toute  mer ,  où  il  n'y  a  que  bien  peu  de  Mar- 
chands ,  &  encore  ceux  Marchands  ne  marchandent 
que  des  vins,  fur  lefquels  il  y  a  plufieurs  devoirs, 
comme  d'entrée,  d'illue  &  d'impoft  qui  montent  à 
plus  que  le  principal  defdits  vin*,  &  convient  aux- 
dits  Marchands  les  bailler  au  prix  que  l'on  les  vend 
à  Lantreguier ,  qu'eft  port  de  mer ,  où  il  n'y  a  iflue 
necntiée,  par  quoi  lefdits  Marchands  ne  peuvent 
guéres  profiter  en  iceux  vins.  Qu'il  vous  plaifc  de 
votre  bénigne  grâce  avoirconfidération  efdites  char- 
ges ,  &  faire  à  vofdits  fugets  tel  rabat  fur  lefd.  trois 
cens  livres ,  qu'ils  puiflent  fournir  le  parfus  fans 
cheoir  en  mendicité,  &  ils  prieront  Dieu  pour  vous , 
qui  vous  doint  bonne  vie  &  longue ,  fruit  &  ligné* 
&  paradis  à  la  fin.  Amen.  Mm.  du  Pat- 
Lettre  du  Duc  À  BtxÀtn  de  Keroufy. 

FRançois,  par  lagracc  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  de  Richement,  d'Eftam- 


Digitized  by  Google 


5*5 


A    L'H-ISTOIRE    DE  ARETACNE. 


f8<f 


pes  8c  de  Vertus ,  à  noftre  amé  Si  fcal  Bizien  de  Ke- 
roufy ,  falut.  Comme  par  cy-devant  nous  ayons 
mis  &  ordonné  cftrc  mis  fus  en  guerre  dix  navires 
chacun  garni  de  fa  barque  pour  tenir  la  mer  &  re- 
lifter  aux  muuvaifcs  &  damnables  entreprifes  que  les 
François  nos  ennemis  St  adverfaires  vouloient  Se 
'  prétendaient  faire  pur  mer  fur  nous,  nos  pays  &  nos 
fugets.  8c  enrr  autres  la  nef  nommée  l'Anne  du  Port 
ou  havre  de  Lannion  ,  &  d'icelle  vous  eullîons  or- 
donne Capitaine  8c  baille  pouvoir  d'icelle  avitailler 
à  certaine  ville,  bourgade  Se  paroùTe  par  nous  or- 
donnez félon  8c  au  delir  de  nos  lettres  &  mandement 
patentes  ;  8c  que  à  préfent  fuyons  advercis  qu  il  y  a 
a  la  mer  armée  de  nofdits  ennemis  délibérez ,  fi  faire 
le  .peuvent ,  defeendre  en  nos  pays  pour  icclui  gre- 
ver &  endommager ,  à  quoi  cfpérons  refifter.  Pour- 
quoi vous  mandons  8c  commandons  exprclïèmeni , 
.toute»  aunes  affaires  cclTantes,  que  tout  inconti- 
nent fans  délai  ne  dillimulation  vous  mettez  Se  faites 
mettre  fur  mer  bien  équipez  &  vitaillczlcfditcs  nefs 
8t  barque  ,  Se  le  rendre  la  part  que  navire  fera  8c 
année  que  (allons  mettre  fur  mer,  &  sic  fiiiic  con- 
traignez les  Maiftres,  Contrcmaiftrc»,  Parfonnicrs, 
Quarlonnier»  &  Matinicrs  d'icelles  nefs  avec  ceux 
qui  (ont  ordonnez  1  avitailcmcnt  en  taire  ,  de  tout 
incontinent  les  avitailler ,  fi  lait  ne  l'onr,  par  voyes 
&  moyens  rail'onnables.  De  ce  faire  Se  les  chofes  y 
pertinentes  vous  donnons  plain  pouvoir  ,  Se  en  ce 
faifant  commandons  à  tous  nos  fujets  vous  cftrc 
obéilTans  &  entendans  ;  car  il  nous  plaift.  Donné  en 
n.  iltre  ville  de  Nantes  le  i  s.  jour  d'Avril  l'an  i  .f  8 S. 
Si^nr ,  François.  Par  le  Duc  de  fon  commande- 
ment ,  G.  dc'l'oreft.  Aubivtt  it  Ktt*ufj. 



Lettre  du  Duc  aux  Hxbittns  de  GuinguAtnp. 

DE  par  le  Duc.  Nos  bien  araez  Se  féaux,  pour 
ce  que  prefentement  avons  été  advertis  de 
l'aflemble  des  gens  de  guerte  qui  fe  fait  en  France 
par  les  gens  qui  ont  le  maniement  &  autorité  envi- 
ion  le  Roy  pour  nous  faire  la  guerre .  endommager 
noftre  psys  Se  le  conquérir,  Il  faire  le  pourroient, 
for.  requis  de  faire  aflemblée  de  gens  notables  de 
nos  villes  avecques  de  grands  perfonnages  de  noftre» 
dit  pays,  pour  avec  eux  prendre  conleil  8c  délibé- 
ration tant  iur  celle  matière  qu'autres  qui  touchent 
le  bien  de  nous  8c  de  la  choie  publique  de  noltre 
pays:  Pourquoi  vous  prions  it  néanmoins  mandons 
que  vous  cnoifiliiez  tels  perfonnages  des  habitans 
de  noftic  ville  de  Cuingamp  des  plus  entendus, 
fçavi.irdeuxd  Eglife  8c  quatre  fécuiiersôc  les  faites 
rcndic  au:>  jour  dece  mois  d'Aviil  en  noftreville 
de  Redon,  auquel  lieu  avons  délibéré  tenir  noftre 
Confcil  avec  l  aflcmblie  des  gen,  de  noftrcdite  ville 
&  autres  de  noftrcdit  pays  ;  Il  gardez  que  en  ce  n  y 
ait  faute  :  8c  tant  foit  Dieu  qui  nos  bien  amez  & 
féaux,  vous  ait  en  fa  garde.  Etait  à  Nantes  ce  i  j, 
jour  d'Avril  148».  Signé,  François.  Et  plus  but  : 
G.  de  Frefchc.  Et  au  des  :  A  nos  bien  amez  &  féaux 
les  gcnsd'Eglifè ,  Bourgeois ,  manans  &  habhans  de 
noftic  wlIcdoGuingamp.  Sur  une  opte. 

Lettre  4m  Duc  d'Or  huai  sux  H*btt*ns  de  T remuer. 

MEflieurs ,  vous  avez  peu  fçavoir  comme  Ma* 
dy  dei  nier  environ  midi  les  François  vindrent 
meure  6e  appofer  le  liège  à  Chafteaubrient,  là  où  ils 
font  encore  Je  prêtent, tendant  de  tout  leur  pouvoir 
à  la  prie  dudit  Chafteaubrient  Se  de  là  entrer  plus 
en  avant  pays  pour  conquefter cefte  Principauté  Se 
du  tout  deth  uire  M.  noftre  coulm  le  Duc  Si  mes  cou- 


fines  fes  filles.  A  quoi  o  l'aide  de  Dieu  le  Créateur  » 
des  bons  loyaux  parens  ,  (èrvitcurs  ce  iûget?  de 
Monfieur  noftic  coufin  le  Duc  penfons  y  relifler  Se 
taire  lever  le  litge  de  devant  ladite  place.  Pourquoi 
vous  prions  Se  en  tant  qu'à  nous  eft .  mandons . 
fommons  ^.requerrons  qu'à  ce  coup  vous  acquitez 
&  faites  alïembler  en  vofttc  quai  lier  route  manière 
de  gens  qui  peuvent  porter  armes  &  baftons  ,  Se 
tout  incontinent  8c  à  diligence  les  amenez  en  ccfto 
ville  pour  d'ici  les  aller  combattre»  fi  ne  faites  au- 
cune faute  ;  car  à  celte  fois  gift  le  recouvrement  oU 
perdition  du  pays.  Adieu.  El'crit  à  Rennes  ce  16. 
Avril  148S.  StR*ét  le  Duc  d'Orléans,  de  Milan  Bc 
de  Valois ,  le  tout  voftre  Loys.  Et  fini  bu  .-  Cotè- 
reau.  Et  fur  le  dm  :  A  Meilleurs  les  gens  d'iiglilè, 
'•-iitilshommes, Officiers,  Bourgeois,  Marchands 
Se  autres  dcmcuians  en  l'Lvcfché  deTreguer.  Re- 
ceue  i  GuinKsmp  le  1 9.  Aviil  1488.  après  Pafques. 
P.  le  Minticr.  7«r,  «Mi 
 _^         1   ,  uok» 

Csptt»UttcndcCh*te*ubricnt. 

LOuis,  Seigneur  de  la  Trimouillc,  Comte  de 
Guincs ,  de  Bcnon,  Lieutenant  General  du 
Roy,  avons  donné  aux  Capitaines,  gens  de  guerre 
&  autres  e liants  à  prêtent  dans  la  ville  &  chaftel  de 
Chafteaubrient  cetfque  s'enfuit  :  Premièrement  , 
qu'ils  mettront  Iddites  ville  &  chaftel  entre  nos 
m  tins  pour  le  Roy  :  Qu'ils  feroni  rendre  à  plein  St 
»  délivre,  quittes  de  toute  rançon  ou  promettes  le 
Sire  de  ChamperouxSt  tous  autres  qui  furent  pris  8c 
retenus  prifonniers ,  lorfquc  la  ville  de  Vannes  fut 
dernièrement  mile  entre  les  mains  du  Duc  ou  de 
Monlieur  d'Orléans.  Et  de  ce  fera  baillé  en  étage 
tels  perfonnages  qu'avileronr  julqu'au  nombre  de 
dix  perfonnages  ,  qui  demeureront  prifonniers 
jufqu'à  ce  que  ledit  iicur  de  Champcroux  Se  au- 
très  ainfi  détenus  Ibient  rendus ,  Se  jureront  Ici- 
dits  Capitaines  Ôcgens  de  guerre  de  les  faire  déli* 
vrer  i  St  moyennant  ce  pour  monftrer  la  bonté  8t 
clémence  du  Roy  St  de  la  grande  mifericorde ,  nous 
avons  octroyé  à  tous  leldits  Capitaines ,  gens  de 
guerre  6c  autres  de  quelque  eftat  qu'ils  foient  eftants 
eldites  ville  &  chaftel  de  Chafteaubrient  qu'ils  s'en 
voilent  leurs  biens  8c  bagues  fauves ,  &  les  ferons- 
conduire  en  feureté  par  Jaiqucsde  Gralfay  it  Pier- 
re du  Moulin  ,  fauf  que  les  otages  dcffuldits  demeu- 
reront  piifonniers  jufqu'à  ce  que  Jehan  Sire  de 
Champeioux  Se  autres  foient  miss  pleine  délivrance, 
ce  qu'ils  teront  tenus  faire  dans  quinze  jours  pro- 
chains venans,  St  iccux  ainlî  délivrés,  promettons' 
rendre  Se  mettre  à  pleine  délivrance  lcfdits  otages. 
Plus  les  gens  de  la  ville,  faubourgs,  terres  8c. Sei- 
gneuries oc  Chafteaubrient  'ne  léront  aucunement 
pillez ,  &  ne  leur  fera  aucune  chofe  prife  ne  oftee 
de  leurs  biens;  &  ceux  qui  voudront  faire  fervice  au 
Roy,  demeureront  feurement  en  leurs  biens,  mai- 
fons  8c  héritages.  Item,  toutes  les  bagues  8t  biens 
tant  or  que  argent ,  lettres  8c  autres  chofes  de  Ma- 
dame de  Laval ,  oui  font  efdites  ville  8c  chaftel ,  lui 
feront  délivrées  de  tous  empeichemens ,  8c  les  aura 
pour  en  taire  à  fon  plailir  Donné  devant  Chafteau- 
brient le  z  \ .  Avril  l'an  1 4  8  8 .  Si^uc,  de  la  Trimouil- 
lc Lieutenant  General  du  Roy.  Et  ftm  bus  :  p,i- 
maudaye.  D'Argentié  Hifi.it  Bnt.  f*g  ;>6-]. 
_— — _— — — — — — — — ^— — — 

ytvres  fournies  mu  e*mpdu  Dut  par  les  titbtttm 
de  Guiuguatrip. 

Guillaume  Vittré  ,  Jean  Picault,  Yvon  Goul- 
bait ,  Jean  le  Bnec  &  chacun  ont  amené  « 
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fourni  à  l'oft  du  Duc  à  Renne»  dès  Mcrcredy  au 
marin  ,  &  furent  retardez  de  vendre  par  Bertrand 
de  Montbeil  Provoft  jufqu'à  ce  que  l'armée  du  Duc 
euft  pani  à  j'en  aller.  Et  parce  que  en  ce  jour  I  ar- 
mée a  parti ,  leur  a  efté  fait  injonction  men -r  lef- 
dits vivres  au  Ponpean  à  l'armée  du  Duc  ,  laquelle 
y  aUoit ,  Si  pareillement  y  mener  dm*  coftes  de 
lard  r  qu'ils  ont  amené  pour  Guillaume  le  Dien  Pro- 
cureur des  Bourgeois  de  la  ville  de  Guingamp. 
Quels  vivres  ils  ont  amenez  pour  les  Bourgeois  de 
ladite  ville  de  Guingamp  Si  des  fauxbourgs  de  la 
.Trinité  8f  pour  la  rue  de  Montbazail.  Quels  vivres 
Us  ont  vendus  au  Ponrpean  audit  oftdu  comman- 
dement dudit  de  Montbeil  Provoft  ,  qui  a  comman- 
dé leur  en  bailler  relation  pour  leur  valoir.  Et  au 
parfut  cft  fait  injonction  ès  deflufdits  &  chacun 
continuer  autant  Si  pareil  nombre  de  vivres  routes 
les  femaines  la  part  où  fera  l'oft  à  la  peine  de  mil 
francs  &  d'eftre  punis  comme  rebelles  de  dcfobéif- 
fans  au  Duc.  Fait  Si  délivré  au  Pontpean  le  $.  jour 
de  Mai  l'an  1488.  JVfe/.de  la  Graletaye,  Mem.  de 
du  P*u 

—  ' — ■  

Trêve  de  quinze  jours  ateordee  entre  le  Roi 
&  le  Dut. 

ANdré  Archevefque  de  Bourdeaux ,  Raoul  de 
Launay  Chevalier  Sieur  de  Morvillier  Con- 
seiller &  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire ,  8c  fes 
ArabaiTadeurs,  commis  Si  députez  pour  accorder  Se 
conclure  une  abftinence  de  guerre  avec  tres-hault  8c 
ttes-puiflxnt  Prince  lé  Duc  de  Bretaigne ,  pour  par- 
renirà  bonne  pacification  des  differens  qui  depuis 
aucun  temps  lont  furvenus  entre  ledit  Roy  noftre 
Sire  ce  ledit  Duc  ;  favoir  faifons  que  nous  en  vertu 
du  pouvoir  nous  donné  de  noftrcdit  Sire  le  Roy , 
quant  à  ce ,  avons  aujourd'hui  accordée,  conclue  & 
jures  avec  ledit  Duc  une  bonne ,  ferme  &  loyale 
abftinence  de  guerre  pour  le  temps  de  quinze  jours, 
commençans  au  premier  jour  de  Juin  8c  tiniflans  le 
1 6.  jonr  d'icelui  mois ,  ledit  jour  inclus ,  entre  le 
Roy  noftredit  Sire.fes  pays  Si  fubgcts  d'un<-  part.ôc 
ledit  Duc ,  fes  pays  8c  fugets ,  les  Princes,  Seigneurs 
Nobles  &  gens  de  guerre  eftant  de  prêtent  avec  lui 
en  fou  pays  &  Duché  de  Bretaigne,  d'autre  paît, 
amu  que  par  les  points,  chapitres  Se  articles  de  la- 
dite abftinence  de  guerre  cy-apiés  inlèiez,  avec  le 
double  dudit  pouvoir  nous  baillé  8c  donné ,  eft  con- 
tenu ,  dont  la  teneur  s'enfuit.  Comme  pour  appai- 
fèt  aucuns  differens  furvenus  depuis  aucun  temps 
'entre  le  Roy  Je  le  Duc ,  a  l'occafion desquelles  s 'eft 
enfui  guerre,  hoftilité  8c  pluficurs  grans  &  innnu- 
merablei  maint ,  8c  pour  parvenir  au  bien  de  paix, 
Se  obvier  à  effufion  du  fang  humain ,  ait  le  Duc  par 
plufteurs  fois  envoyé  fes  gens  St  ferviteurs  par  de- 
vers le  Roy,  8t  pareillement  le  Roy  des  liens  devers 
le  Duc ,  8c  tellement  St  (î  avant  a  efté  parlé  &  com- 
muniqué touchant  lefdites  matières ,  qu'il  a  efté 
advifé  8c  accorde  devoir  prendre  une  abft  inence  de 
guerre  durant  certain  temps ,  pendant  lequel  le  Duc 
envoyeroit  de  grans  .  8c  notables  perfonnages  pour 
parler,  traiter  8c  communiquer  dudit  bien  de  paix; 
Si  àceftecaufe,  8c  pour  prendre  0c  accorder  ladite 
abftinence,  le  Roy  envoyé  devers  le  Duc  trés-reve- 
rend  Pereen  Dieu  l' Archevefque  do  Bourdeaux  fou 
Confciller,  &  Raoul  deLaUnav  Chevalier  aulft  un 
Confciller  Si  Chambellan ,  fes  Ami  a  (fadeurs  'Se  le 
putez,  avec  pouvoir  expres  de  accorder  ladite  abfti- 
nence de  guerre,  ainfî  qu'il  eft  apparu  par  lettres 
patentes  du  Rov  dont  la  teneur  fera  cy-aprés  infé- 
rée ;  laquelle  abftinence  de  guerre  a  efté  aujoui- 
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é'hui  prinfe,  accordée  &  conclue  entre  lefdits  Ar- 
cheve  que  &  de  Launay  AmbafTadeurs  du  Roy  8c 
en  fon  nomd'une  part,  Si  le  Duc  d'autre ,  ainfi  que 
s'enfuit  :  Bonne  &  loyale  abftinence  de  guerre  aefté 
prinfe,  accordée ,  jurée  8:  conclue  entre  le  Roy  ,fes 
pays  Si  fubgcts ,  les  l'iinccs,  Seigneurs  8c  Nobles  ; 
8c  gens  de  guene  eftans  de  préfent  avec  lui  Si  en 
fon  pays  8c  Duché  de  Bretaigne  d'autre  part  à 
commencer  aujourd'hui  premier  jour  de  Juin  ,  Se 
durer  jufques  au  ij-  dudit  mois  ledit  jour  inclus  ; 
durant  lequel  temps  le  Roy  &  le  Duc  ,  8c  leurs  fub- 
gcts, gens  de  guerre,  ne  autres,  de  quelque  eftat 
ou  condition  qu'ils  foienr,  ne  feront  ou  feront  faire, 
directement  ne  indirectement  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,  les  uns  fur  les  autres ,  aucunes  courfes, 
prinfes,  furprinlcs  de  villes,  déplaces,  ne  dechaf- 
reaulx ,  de  priforiniers ,  de  chevaulx ,  de  beftes ,  de 
vivres,  ou  autres chofes ,  ne  nul  autre  exploit  de 

5;uerrc,  en  manière Quelconque.  Item,  que  durant 
edit  temps  de  l'abftinence  de  guerre,  les  armées 
d'un  patty  8c  d'autre  ne  approcheront  les  unes  des 
autres  j  puiffance ,  mais  fe  pourront  retirer  &  met- 
tre en  garnifons  ez  villes  8c  pl  icc's  qui  tiennent  d'un 
cofté  8t  d'autre ,  ou  bon  leurfcmblera ,  fans  ce  que 
les  (ubgcuai'un  cofté  ou  d'autre  puillènt  aller ,  ve- 
nir, ou  communiquer  les  uns  avecque  les  autres , 
fans  avoir  feurté  ou  faufeonduit  pour  ce  faire-  Item, 
que  fi  après  la  publication  âi  ladite  abftinence  au- 
cunes prinfes  ou  furprinfèsde  villes,  places,  chaf- 
teaulx  Si forterefles,  de  prifi.n  îiers,  chevaux,  beftes 
Si  autres  biens  quelconques  le  faifeienr  de  f  un  pa  ri 
ou  de  l'autre ,  ils  feront  rendus  8c  reftitués  entière- 
ment à  ceux  qui  ils  appartiendront  Si  les  chofes 
remifes  au  premier  eftat  ftt  deub  ,  avecque  fatisfac-* 
lion  faite  des  dommages  ô.  interefts  qui  à  c  :tee  caufê 
s'enfuivront  ;  Si  en  feron:  le  Roy  Si  le  Duc  tenus 
chacun  pour  ceux  de  on  pari  refpectivemcm  ;8c 
s'il  avenoit  que  aucuns  attemptat*  fuirent  faits  d'un 
parti  ou  d'autre  par  quelques  perronnes  patrie  ullc- 
rcs,  ce  néanrmoins  ne  L-ra  pouitant  ladite  abfti- 
nence rompue ,  pourveu  ^ue  ladite  infraction  loit 
tout  incontinent  réintégrée  8c  remi  e  au  premier 
eftat  &  deu  ,  Si  l'infractcur  ou  tnfraâeur.  punis  fé- 
lon l'exigence  du  cas.  Item,  que  demain  qui  fera 
I.undy  1  1.  jour  de  ce  mois  de  Juin  ,  la  publication 
de  ladite  abftinence  fera  faite  en  la  vi?le  de  Nantes 
Si  à  Ancenis  dedans  (e pt  heures  du  mitin ,  8c  le  len- 
demain qui  fera  le  M.ndy  dedans  fouleil  couchant 
fera  publiée  en  tous  les  endmtrs  de  la  f  ornière  d'un 
parti  Si  d'autre  ;  après  laqurlle  publication  fi  au- 
cune prinfe  ou  l'ourpiince  des  villes,  crufteaux  8c 
forrereffes  ,  de  pri.sinniers,  ou  autres  ch ofél ,  eftoit 
faite  d'un  pani  00 d'autre ,  fvtont  rendus,  reftitusl, 
réparez  8c  mis  N  premier  &  deu  eftat,  comme  dit 
cft.  Item  ,  que  lefdits  Archevefque  Si  de  Launay" 
AmbaffadiU-.s  d.-lfus  nommez  envoyeront  en  toute 
diligence  faire  publier  Ldite  abftinence  de  guerre 
en  l'armée  du  Roy  &  en  tous  les  lieux  de  la  fron- 
tière où  il  eft  requis  8c  néceffaire ,  Si  manderont  de 
par  le  Roy  X  tous  I?s  gens  de  guerre ,  fes  fubgcts  St 
autres ,  de  quelque  pa.  ti  qu'ils  .oient ,  tenir  ,  garder 
Si  entretenir  ladite  abftinence  de  guerre ,  fur  peina 
que  en  tel  cas  appartient ,  &  le  Duc  de  fa  pa  t  fera 
le  fcmblable.  Lesquels  articles  8c  tous  les  points  en 
iccux  contenus  8c  déclarez  hfdits  Arcnevsrque  &.  de 
Launay  AmbafTadeurs  pour  de  ou  nom  du  Roy ,  3S 
le  Duc  de  la  pa>t ,  ont  promis  8c  juré  entretenir  flt 
faire  entietcnir ,  obleiver  8c  garder  de  point  en 
point ,  fans  aller  ne  fouffrir  faire  ou  aller  à  rencon- 
tre en  manière  quelconque ,  ne  foubz  quelque  oro- 
brc.couleur  ou  OCCafion  que  ce  foie  ou  punie  eftte. 
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&  iceux  Ambaffadcurs  en  bailler  ou  faire  bailler 
lettres  patentes  du  Roy  confirmâmes ,  ainfi  que  en 
tel  casefl  requis;  aufli  en  baillera  le  Duc  fus  lettres 
|  ..tentes  de  fa  part  ;  &  pour  conservateurs  de  ladite 
uhffincnce  ont  cfté  nomrurs ,  de  la  part  du  Roy , 
Monficofle  Duc  dé  Bout  bon  gênerai  &  principal 
Confcrvateur ,  8e  pour,  fon  armée  Si  gens  eftans  en 
iccllc  ,  le  Sic ur  de  la  îrixoouille  fon  Licutervuu 
General  en  Tadite  armée,  &  pour  le  pays  de  Poi- 
tou le  Sieur  de  BrefTuite ,  pour  la  ville  &  pays  do 
Do]  le  Vicomted'Aunay ,  Se  pour  la  ville  8c  pays  de 
Vitré  &  S.  Aubin  le  Sire  de  Laval ,  Si  en  ("on  abfen- 
cc  le  Sieur  de  S.  Pierre  ;  Se  de  L  part  du  Duc ,  pour 
le  gercerai  &  principal  Confervatcur  a.  «ftf  baillé 
Monfïeur  te  Duc  d'Orléans,  Se  pour  NantCjS  8c  le 
pays  Nantois  Monbeùr  lo  Prince  d'Orcngt ,  poiff 
Rennes  &  le  pays  Rcnnois  le  Sire  do  H  jeux  Maref- 
chal  de  .Bictaigne,  Se  en  »  >:.  abfcncc  le  Site  Je  Ra- 
mefcrt ,  pour  Foulgcrcs  Si  le  pays  Foulgvaïs  le  Vi- 
comte de  Çoctrnen ,  Si  en  fon  afcfcncq  le  $crjr  de 
Tonqucdec  fon  fils ,  pour  la  ville  de  Dinan  Se  pays 
de  Dinannois  le  Sieur  de  Cocfquen  Grant-.Maiftrc 
d'Hoftel  de  Bretaigne ,  &  en  fon  abfence  Jaques  de 
Cocfquen  fon  fils ,  Icfqucls  Confervatcurs  Ce  cha- 
cun d  eux  ,  fi  comme  leur  appartiendra  ,  promet- 
tront &  feiont  tenus  Se  obligez  faire  garder  tenir 
Se  entretenir  de  point  en  point  ladite  abftinence  de 
guerre,  &  faire  .  ou  par  leurs  commis  <c  députez 
faite  faire  la  pugnition  &  juilice  des  infraâcur  ou 
infraâeurs  d'icelle,  ainfi  que  au  cas  appartiendra  , 
fur  peine  d'en  élire  reprins  Si  d'en  avoir  recours  vers 
eux.  En  tefmojng  de  ce  le  Duc  Si.  IcTdits  Archevcf- 
qnc  &  de  Launay  Amba  [fadeurs  furJits  ont  lignés 
ces  préfentes  de  leur  main.  Fait  a  Nantes  le  premier 
jour  de  Juin  l'an  1488.  Ainfi  fani ,  François.  An- 
dré Archevefque  de  Bourdeaux.  Raoul  de  Launay. 
Laquelle  abflinence  de  guerre  promettons,  jurons, 
Si  nous  obligeons  par  la  foy  &  ferment  de  nos  corpsf 
Si  fur  hipoteque  Si  obligation  de  tous  &  chacuns 
nos  biens  meubles  Si  inmeubles  prefens  Si  avenir  , 
tenir  Si  faire  tenir  .obfet  ver  8c  garder  de  la  part  du 
Boy  noflrcdit  Sire  de  point  en  point ,  félon  lcfdits 
articles,  points  &  chapitres  cy-devant  inferez,  fans 
aucunement  y  eftre  dérogé  ne  attempte  au  contraire 
en  aucune  manière ,  Si  icelle  faire  conferver ,  ratik 
fier  Si  approuver  au  Roy  nofl redit  Sire ,  Se.  en  bail- 
ler ou  faire  bailler  Si  envoyer  audit  Duc  les  lettres 
patentes  du  Roy  noftre  Sire  de  confirmation  &  ra- 
lifficaion  en  forme  deue  &  valable.  Si  donnons  en 
mandement  de  la  part  du  Roy  noftre  Sire  à  tous  fes 
Lieutenans,  Conneftable,  Marefçhaux  ,  Admirai, 
Vifadmiral,  Chiefs  de  guerre,  Capitaines  Si  Con- 
ducteurs de  gens  d'armes  &  de  trajâ ,  Capitaines 
auflï  &  Gouverneurs  de  bonnes  villes,  places,  chaf- 
teaux  8c  forterefles ,  Scnefchaulx ,  Baillifs  ,  Pre- 
vofts,  gardes  des  ports,  Dons,  partages,  dcftroitsSt 
jurifdiâions ,  Se  à  tous  (es  autres  JufticiersSc  Offi- 
ciers, leurs  Lieutenans ,  Si  I chacun  d'eux,  fi  com- 
me à  lui  appartiendra  ,  que  ladite  abftinence  de 
guerre  ils  fa  fient  garder  Se  entretenir  inviolable- 
rnent ,  fans  fouffrir  aucune  diofe  eftre  faite  ou  at- 
temptée  au  contraire  »  laquelle ,  fi  faite  cftoit ,  fafTe 
chacun  d'eux  en  fon  endroit  réparer  Si  mettre  au 
premier  eftat  Scdeu.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
ligné  ces  préfentes  de  nos  mains  St  fcellées  de  nos 
fceaux  de  nos  armes.  Fait  à  Nantes  le  premier  jour 
de  Juin  l'an  1488.  Signé,  l'Archcvefque  de  Bour- 
deaux. Raoul  de  Launay.  Etftelté  du  fctl  de  [es  év- 
ites. Cbéjl.  de  Néntti,  un,  S.téfttte  D.  n.  5. 


DE  &RET?ÀÇ,NE. 


Lettre  du  Dut  aux  H*btt*m  de  Cmrgamf. 

^TOs  bien  amez  Se  féaux,  puis  n'a  guetes  de 
i-N  jours  après  certaines  abftincnces  de  guerre 
accordées  entre  nous  &  les  Ambafladeui  s  du  Roy 
derraineraent  venus  devers  nous ,  avons  envoyé  cer- 
tains nos  AmbafTadçurs  devers,  lui  pour  debatre  Se 
communiquer  les  différent  d'entre  nous ,  Si  fur  ce 
trouver  paix  finale.  Lelquels  nofdits  AmbaUâdeur» 
ont  eu  de  lui  refponfe  Se  charge  ,  8c  aujourd'hui  ar- 
rivèrent en  cède  noftre  ville  de  Nantes.  Quelle  ret 
ponfc  Sz  charge  voulons  Si  entendons  eftre  dite  St 
rapportée  par  nofdits  Ambaffudcurs  devant  les  gens 
de  nos  Eihts ,  quels  il  celle  caufo  ayons  mande  do 
tenir  Si  s'aiTembler  en  cefte  noftredite  ville  de  Nan- 
tes au  1  j.  jour  de  ce  mois  pour  fur  ce  avoir  leur 
avis  Si  opinion.  Pourquoi  vous  prions  Se  aufG  man- 
dons que  a  ccuU  jour  Si  lieu  vous  rendez,  fans  y  fail- 
lir,  fur  tout  ce  que  craignez  nous  defplairc.  A  tant 
foit  Dieu,  qui,  nos  bien  amez  Si  féaux,  vous  ait  en  fa 

farde.  Efcnt  à  Nantes  le  14,  jour  de  Juin  l'an  1488. 
t  entendons  fjue  vous ,  Bourgeois  Se  habitans  de 
noftredite  ville ,  envoyez  feulement  deux  notables 
perfonnages  entre  vous.  Signé,  François.  Etfluittt: 
De  Forcît.  Et  fur  le  du  :  A  nos  bien  amez  8i  féaux 
les  Bourgeois ,  manans  Si  habium  de  notre  ville  do 
Guingarap.  Ment,  de  du  Paz.. 

 1  

Monjires     quittâmes  de  Gendarmes. 

C'Eft  le  rolle  de  la  monftre  &  reveue  fai&e  i 
S.  Aulbin  du  Cormier  le  7.  jour  de  Juing  l'an 
1488.  de  47.  hommes  d'armes  8c  98.  archers  de 
l'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire ,  eftan»  foubz  la 
charge  Se  conduite  de  Monfcigneur  le  Comte  de 
Montpcnfier ,  fà  perfonne  en  ce  comprinfe ,  par  noui 
Anth.  de  Vefure  Efcuyer  Seigneur  dudit  lieu,  Con- 
(ciller  Si  Maiftrc-d'Hoftel  du  Roy  noftrcdit  Sire ,  Se 
par  lui  commis  à  faire  ladite  monftre ,  pour  le  quar- 
tier de  Janvier,  Février  Si  Mars  dernier  pafTé ,  Sec. 
Et  premièrement ,  btmmes  d'tmtt  :  Monfïeur  le 
Comte ,  Capitaine  ;  Perrin  des  Ages ,  Lieutenant  y 
Jch.  de  Duzat ,  François  de  la  Gucullc ,  Anth.  de 
ChaufTain ,  Jeh.  Efgrin ,  Jacques  de  Poncicu,  Mcf- 
fire  Jacques Roulfet ,  Richart  de  Courcelles,  Mil- 
lort  l'Ermite,  Jch.  Dauxi .  Anth.  Trolïeboys,  Jeh. 
du  Boys,  Bernardin  Rabc^u,  Gcorfroy  de  Fontc- 
nay ,  Robert  de  Crcftes ,  Jeh.  de  Serre ,  Jacques  do 
Creft,  Pcrrot  de  Vignollcs ,  Anth.  de  Serviguet , 
Philbert  de  Chauffay,  Perrin  des  Ages  le  jeune, 
Phelipesdcla  ChczctGlaude  Villerct,  Denis  de  la 
Chauffée,  Loys  de  S.  Elicr,  Jeh.  de  Tannay,  Jeh. 
Loubes,  Jch.  de  Saint  Pé ,  Hcftor  de  Fourneaux, 
Martin  TrofTeboys,  Guill.  Cafavan ,  Jeh.  cjapain, 
Jacques  Barbe  ,  le  Baftart  de  Giac ,  Gafpard  du 
Chariot,  Perdriz,  Anth.de  laCoufture,  Boufquin, 
Loys  Confiant,  Jeh.  du  Puy ,  Mcllîre  Jeh.  de  rE£- 
trange,  Jeh.  de  Lomboft,  Charles  de  Poitier,  Guyot 
de  la  Grencric,  Poncer  de  Sallignac,  Jch.  le  Rcf- 
que  dit  la  Borde.  Archett:  Grand  Jehan  d'Aiguicrfe, 
Minjon  de  Campanne,  Guion  Carbonneau ,  Loys 
de  la  Porte ,  Obvier  du  Moutier ,  Mathieu  Se  Perroc 
de  Rochcfort,  François  Si  Ant.  de  Lullay  ,  Jeh.  de 
Hcrbnuville  ,  le  Baftard  de  Montcjan  ,  Goflen  de 
Chaftclbayart ,  Rcgnauddc  Franciercs ,  Sic.  Cb.vn. 
Ire  des  Cimptet  de  Péris. 

Les  Marefchaux  de  France  à  Meflires  Chrifto- 
phle-  Alfe,  Pierre  du  Puysdu  Fou  Chevaliers,  An- 
USOUM  Cavart  Se  Jehan  Dalouvillc ,  ou  j  l'un  do 
vous,  falut.  Pource  que  fommes  de  prefent  occu- 
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pet  au  fervice  du  Roy  noftrc  Sîre  en  aucunes  Ces 
principaux  affaires ,  tellement  que  ne  nous  eft  bon- 
nement poflîble  vacqucr  ne  entendre  à  rcceproir  âc 
pafler  les  monftres  c*  rcveucs  des  gens  Je  guerre  de 
l'ordonnance  dudit  Sire,  pour  le  quartier  d'Avril , 
May  &  Juin  dernier  pafle,  eftans  iceulx  gens  de 
guerre  foubz  les  charges  3t  conduites  des  Seigneurs 
de  Rohan,  Brcfluire  ,  Chaftcauguyon,  Montpcn- 
fier,  de  Lombicrs,  Charlus,  Quint  in,  Torc\ ,  Giand- 
Baftard  de  Bourgogne ,  Grand  Efcuyer,  Senefchaux 
deThoulouzc  &  Agencftz  ,  Bailli  de  Dijon  ,  Roy 
d'Ivetot ,  Vicomte  d'Aunoy,  Gilbert  de  Graffay, 
Jehan  de  Meritain,  Jacques  Galiota,  Meflire  Yyon 
du  Fou ,  du  Gouverneur  de  Limouftn ,  &  de  Gilles 
du  Mas  ;  nous  confiant  à  plain  de  vos  fens ,  fcVc.  vous 
!  commis  a  faire  lefdites  monftres,  &c.  Donné 
8.  jour  de  Juillet  l  in  1488.  Sifflé,  Pier- 


re de  Rohan.  Ibid. 

Nous  Anthoine  Baftard  de  Bourgogne,  Comte 
de  la  Roche  en  Ardenne ,  Capitaine  de  75.  lançét 
fournieS  de  l'ordonnance  du  Roy  noftrc  Sire,  con- 
fortons avoir  eu  Si  reccu  de  Jehan  le,Gcndrc  Con« 
feiller  &  Trélbrier  des  guerres  du  Roy  noftrcdjt  Si- 
re, la  fomme  de  115.  liv.  tourn.  pournoftrc  cftat 
&  droit  de  Capitaine  dcfJitcs  7  5 .  lances  fournies , 
du  quartier  d'Avril,  May  8c  Juin  dernier  palTc,  tVc. 
le  16.  jour  de  Juillet  1488.  Ibidem. 

C'eft  le  rolle  de  la  monftre  Se  reveue  faifte  à  Saint 
Maflo  de  rifle  le  12,  jour  d'Aouft  de  l'an  1488. 
de  94.  hommes  d'armes  &  1  80.  archers,  du  nom- 
bre de  o  5 .  lances  fournies  de  l'ordonnance  du  Roy 
noftre  Slrc  eflans  foubz  la  charge  &  le  gouverne- 
ment de  Monfieur  d'Eftouteville  ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Torci,  la  perfonne  en  ce.comprifé ,  par 
nous  Chriftophle  Afle,  Chevalier .  Seigneur  de  la 
Rolliere ,  &C.  Et  premièrement .  Htmmtt  d'trmti  : 
Monfieur  de  Torci  Capitaine,  Adrien  de  rHofpital 
Lieutenant,  Taffin  de  Reneville  ,  Charles  de  Ma- 
rens,  Anth.  de  Clercy,  le  Baftard  de  Bricqucbcc  , 
Pierre  de  Charge ,  Jehannot  de  Navailles  pour  deux 
mois ,  &  en  fon  lieu  Andié  de  Montenon payépour 
un  mois ,  Raoullequin  le  Caron  ,  Phelipe  de  Clin- 
champ  ,  Albert  d'Angien ,  Colinet  des  Marctz ,  JeL 
de  Macquemorin,  Anth.  de  Saint  Saulieu  ,  Hcnriec 
de  la  Broyé,  Guill.  deFontenay,  Robinet  Davy, 
le  Baftart  de  Hermainville  payepour  deux  mois , 
&  en  fon  lieu  Gafpard  Doutiefâl  payé  pour  un 
mois,  Alard  de  Morimont,  André  deMoras,  Je- 
han Graffart ,  Jehan  de  la  Fouffe,  Benoiftde  Bize- 
mont ,  Anthoine  de  Villebrefme ,  Eftienne  de  Lon- 
diercs,  Phclippc  de  Charge,  Guillaume  Larrillcur 
deVandrcbcc,  Raoullant  des  Champs,  Jouachim 
de  Saint  Gelez ,  Jehan  Paulle ,  Raoul  des  Jardins , 
Perron de  Salles ,  Jehan  d'Aujou  ,  Jeh.  de  Cornet , 
NicolR  Bron.  Pierre  duMefnil,  Minjon  de  Cafti- 
ga,Anth.  Baftard  du  Lyon,  Jeh. de  la  Peroine, 
Engin        des  Moutiers,  Laurent  de  Chenevel- 
les,  François  Baftard  de  Benhcmont ,  Colas  de  Her- 
bault,  le  Goujac ,  Poncet  de  Bernaffe,  le  Bal  que  , 
Jeh.  de  Marcillhac ,  Georges  de  Courcelles ,  Denis 
le  Huchicr,  Guill.  Barrault ,  Guill.  Brczart,  Jehan 
Barrault,  François  Guibert ,  Baudran  du  Quefnay , 
Gui  d'Elchelles ,  Chriftophle  de  Houlbcc,  Jeh.  de 
Miremont ,  Pierre  de  Baigneux ,  Jeh.  Aubert ,  Gail- 
lardct  d'Entras,  Thomaffin  de  Brieu,  Robinet  d'AU 
gnecher ,  Rob.  de  Cerifay  payé  pour  deux  mois ,  Si 
en  fon  lieu  Anthoine  Defquay ,  Jeh.  de  Herbault , 
le  Baftard  de  Mouy ,  Charles  de  Buzay,  Jehan  de 
Tailly ,  Michel  Baigue,  André  de  Voruzel,  Jehan 
d'Aunay,  Henri  de  Beaufort ,  Meflire  Loys  de  Bi- 
gars  dit  de  la  Lande ,  Jehaa  Daocoche ,  James  de 


Cottnroyer,  le  Baftard  du  Lyon.  Loys  Cafaux,  Loys 
de  Dampierre,  Meflire  Eton  des  Brueille  payé  pour 
deux  mois ,  &  en  fon  lieu  Pierre  de  Lotiere  payé 
pour  un  mois,  Jeh.  de  Clercy,  Aleauroe  de  Saint 
Blimont,  Jeh.  Corne,  Picrrcd  Avaugour,  Gabriel 
de  Morillon ,  Perioton  du  Han ,  Jeh.  de  Fourmen- 
ton,  Loys  de  Charge ,  Jeh.  de  Chabans,  Jehannot 
d'Almaigné ,  Roger  le  Blanc ,  le  Baftard  de  Torcy , 
Laurent  d'Ouvillc ,  Robinet  de  Diefmer ,  Jacques 
de  Ccrairtvillier  payé  pour  un  mois ,  au  lieu  de  Pier- 
re BignonpoUr  vingt  jours.  /frr4m:Jannequin  Met 
trel,  Binet  de  Heveneu,  Gillat  de  Chamboy,  Thom. 
de  Tout vi lie ,  André  de  Montenon ,  Colin  Barar  , 
Guill.  de  Moras ,  Thom.  Vifle ,  Eftienne  de  Cour- 
te.au ,  Anth.  de  Remburcs ,  Periotin  du  SaïAay ,  Ri- 
chart  de  Montfort ,  Loyfet  de  Bournonvillc ,  André 
de  Lorris.  Guill.  de  Renty ,  Sic.  Ibid. 

Rolle  de  la  monftre  Se  reveue  laide  à  Chaftcau- 
neufprésS.  Malojeîj.  jour  d'Aouft^'an  «488. 
de  30.  hommes  d'armes  &  6\.  archers  du  nombre 
de  cinquante  lances  fournies  de  l'ordonnance  du 
Roy  noftrc  Sire  eftant  foubz  la  charge  &  conduite 
de  Chaftclguyon ,  par  nous  Jehan  Dalouvillc  Sieur 
de  Louville  Lachcfrurt  Efcuyer  d'Efcurie  du  Roy 
noftredit  Sire,  &c  pour  Avril ,  May  &  Juin  dern. 
&c.  Et  premièrement ,  Hmmts  d'umti  :  Meflire 
Loys  Rcgnart  Lieutenant,  Aymé  Dernaut  payé  pour 
un  mois  ,  Jehan  Roux ,  Bernard  de  l'ifle ,  Anthoine 
Sigalle,  Evrard  de  Mipont,  Gilbert  deCorfan,  Pa- 
trisle  Coq,  Loys  Faulquier,  Evrard  de  l'Orteil, 
Bidault  de  Ponlàns ,  Chariot  du  Cayla ,  Jacques 
Neret,  Credo,  François  de  Beiholeuc,  Loys  de 
Verges  Loys  de  Taury ,  Berault  de  Nouvant ,  Jac- 

3uesde  Chambueil  pour  un  mois,  Jehannot  de  la 
aile,  Foucault  de  Riberen ,  Jehan  de  la  Harrige  , 
Guidon  de  Poufans.le  Chevalier  de  Montfalcon, 
Dcfideré  du  Pin,  Guill.  Douans ,  Arnaut  dcLifois, 
Jeh.  de  Chifley  ,  Pierre  de  la  Tour  ,  Jeh.  de  Villof- 
fanne.  Atcbat  :  Guill.  Bardet ,  Glaude  de  Falerans , 
Fau.'trieres .  Girard  de  Plcvofcau,  Pierre  de  Sainte 
Croix  ,  Laurent  de  Ruilli,  Armet  de  Rian,  Yvonde 
Toutcnzac ,  Poncet  de  Mont  jeu ,  Arnaud  de  Rezay, 
Jeh.  de  Roquefpine,  Bernard  de  S.  Jehan, Aubert  de 
Clungny ,  Jeh.  du  Pcrrier  ,  Jacques  d'Azincour  , 
Adenet  le  Boucher,  Glaude  de  Montrichart ,  le  Ba- 
ftard Caftillon ,  Arnault  de  la  Barthe ,  &c.  Ibid. 

C'eft  la  monftre  &  reveue  faifte  devant  Chafteau- 
neufen  Bretaigne  le  14.  jour  d'Aouft  l'an  1488. 
des \o.  hommes  d'armes,  Se  100.  archers  de  l'or- 
donnance du  Roy  noftre  Site",  élans  fous  la  charge 
&  conduite  de  M.  le  Gouverneur  de  Limouzin ,  fa 
perfonne  en  ce  comprinfe ,  par  nous  Jehan  de  Dal- 
lonville  Seigneur  de  Louville  Lachefnart  Efcuyer 
d'Efcurie  du  Roy  noftredit  Sire  Si  commis  de  par 
Meff.  les  Marefcbaux  de  France  à  faire  ladite  mon- 
ftre &  reveue ,  icelle  fervant  1  l'acquit  de  Jehan  le 
Gendre  Confeiller  Se  T hréforier  des  guerres  du  Roy 
noftre  Sire,  pour  le quartica  d'Avril,  May  ék  Juin 
dernier  paiTé,8tc.  Mimmti  d'âtmtt  :  Mondit  Sieur  le 
Gouverneur,  Charles  de  Condemyne,  Huguet  de 
Mallcret ,  Loys  de  Thurie ,  Loys  de  Marri  1  langes , 
Jeh.  de  Condemine.  Jeh.  d'Ayrc ,  Thomas  de  Bé- 
nigne ,  François  de  Gouzolles ,  Bonnet  de  Gourdi- 
ges ,  Jeh.  de  Bouzolles ,  Rouzon  de  Saiges ,  Fran- 
çois de  Tauxuiraes ,  Pierre  de  Marueil ,  Pannet  du 
Brueil,  Poncet  de  Durefort ,  Jeh.  Richart,  Anth. 
Brachelerie  ,  Pierre  de  S.  Lubin ,  le  Baftart  de  Be- 
guyn,  Jeh.  deBer,  Loys  Sauvaige ,  Jeh.  d'Anglurs, 
Pierre  d'Ambray ,  Gillcbert  de  Borry ,  Jeh.  de  Sail- 
hant,  GillesCornil ,  Baudet  de  la  Fanneye,  Jehan 
s.  Giraud  Etmer,  Michel  de  Proudines, 
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Pierre  de  Charlicu  ,  Jacques  Boufyi  Boni^ne  Bar- 
bc?y  ,  Jeh.  de  Marneil ,  Loys de  Liftouz.  Loys  de 
la  Grange  ,  GadifTer  de  Mallerct,  Bernard  de  Du- 
icfott  i  Thomas  Meutnarche  ,  Chrillophlc  de  Tau- 
xanncî ,  Bertran  d'Anglars  de  S.  Victor ,  Jeh.  Baii- 
ly, Guyot  de  Montignnc  ,  Meliiic  Jeh.  d'ïnunel , 
Jeh.  le  lièvre ,  Bertrantd'F.ibavel,  Cioill.  du  Lorry, 
Jeh.  de  Sarmel,  Boule  le  Bxer.  Archer»:  fimh.  de 
Border,  Anth.  Blandin ,  Jacques  de  .V  A:..  „our , 
François Toreau ,  Mahieu  de  Villicrs,  Simon  du 
Chanel ,  le  Baftar'd  de  II  Jonciere,  &c  I 

Rolle  de  la  monftre  Se  reveue  faietc  à  Bcchune  le 
lo.  jotlr  de  Novembre  1488.  de 40. hommes  d'ar- 
mes Se  80.  archers  faisans  le  nombre  de  40.  lances 
fourmes  eftans  des  ordonnances  du  Roy  noftreSire, 
foubz  la  charge  Se  conduite  du  Baiily  de  Cjux  le 
Moyne  Bloflet,  faporlônne  en  ce  comprime ,  par 
nous  Anthoinc  Seigneur  de  Gapanes  &  de  Borny , 
Chevalier ,  Confoiller  St  Chambellan  du  Boy,  fon 
Baiily  Se  Capitaine  d'Aire,  &c.  pour  Juillet,  Aottf 
&  Septembre  dernier,  fermant  a  l'acquit  de  Cuiil. 
de  la  Croix  Confeiller  ôt  Ttélorier  des  guerres  du 
Roy,&c.  Htmmts  d'armti  :  Ledit  Moyne  Bloflet 
Capitaine .  Loys  de  Courfcille ,  Jeh  d'Anncbault, 
Mathclinde  NofTay,  Cilles  del'Arnaige,  Emond 
de  la  Ferricrc,  Pierre  de  Fay ,  Jeh.  de  Noncelles, 
Dargouct  Boitant ,  le  baftard  dcSenelpont ,  Fran- 
çois de  Montigny  ,  Audrien  du  Puys,  François  la 
Frilleux.  Guillemot  de  la  Vallée,  Fiacre  d'Eflures, 
Jeh.  de  Vaulx,  Bertclmy  Galyen,  Jeh.  de  Monte-1 
belle.jeh.de  Malvitti,  Jeh.  de  S.  Ligier,  Girar- 
din  de  Solli^ny ,  Pierre  du  Mcfnillet,  Anthoinc  de 
Caugan ,  Oliv,  Beranger ,  Rolin  de  Corde ,  Phel.  de 
la  Biviere,  François  de  Ferrieres ,  Anrh.  de  Co- 
cons, Jacques  de  Morcinur.  Jeh.  Ourfbn,  Jeh.  de 
Villiers,  Dru  du  Ame!,  Robinet  de  Gapanes,  Giant 
Jehan  Saiilier,  Jeh.  des  Planques,  Jacques  de  Sor- 
béy  ,  Médire  jeh.  du  Mont,  Robinet  de  Nedon- 
chel,  Anth.  de  S.  Py  pour  un  mois  Se  demi ,  Girar- 
din  de  la  Tranchée  pour  quinze  jours ,  le  Porcban- 
çon  pour  lerefte.  Arebtrt  :  Guill.de  S.  Benoit,  Jan- 
nequin  du  Bois ,  Pierrequin  Huart ,  Jeh.  Taillefer, 
Jel).  Maloitye  ,  Jeh.  delà  HoulTayc  ,  Malart  Man- 
fart ,  Pierot  de  Fouqucmberge ,  1  hom.  des  Pier- 
res ,  Jeh.  de  la  Boullaye .  Pierre  de  Marolles ,  Jeh. 
de  Moncournet ,  Rolet  de  Conde ,  Pierrcde  Solli- 
gny ,  1  hom.  de  Vallois ,  Jehannot  de  VignoUcs , 
Gcrault  de  S.  Flour,  Jacquet  d  llliers ,  Saladin  d'An- 
gleure ,  Sec.  1M. 

Rolle  de  la  monftre  &  reveue  faietc  à  Chafreau- 
neuf  prés  S.  Maflou  le  ï -.'jour  d'Aouft  l'an  1488. 
de  29.  hommes  d'armes  8c  60.  archers,  eftant  à 
prélènt  ou  pays  de  Bretaignc  foubr.  la  charge  &  con- 
duire de Cnarles  baftart  de  Bourbon ,  par  moiChri- 
flophlc  A  De  Chevalier  5ieur  de  Roullicrc,  &c.  pour 
Avril,  May  Se  Juin  dern.  Sec.  Htrnmtt  d'armes  :  Mon- 
iteur le  baftard  Charles  Capitaine  ,  Jeh.  de  Berbc- 
2icrcs ,  Loys  du  Puy ,  Jeh.  de  Montréau ,  Efticnne 
Scvcftrc.  (jeffroy  Perotin.  Jehannot  de  Mons»  Har- 
douin  de  Vaulx  payé  pour  un  mois ,  Pierre  Balle- 
ron  paye  pour  deux  mois.Gilbert  de  Thori  de  Mont- 
garnault,  Guill.  Pot,  Jeh.  Conaigue,  René  Tur- 

{iin  ,  Charles  de  Vaulx ,  Jeh.  des  Breulle ,  Jeh.  de 
jleu ,  Chriftophle  de  la  Ryc,  Anth.  deBor,  Jeh. 
des  Ajets,  le  baftart  de  Caftelbay3rt,  Jeh.  Chou- 
rne ,  Rcgnon  de  Blon ,  Jeh.  de  Mezieulx.  Arcbers  t 
Jeh.  de  Pons  Trompette ,  Jaquinot  de  Rouvre  , 
Jacques  de  Belliftre  ,  Jeh.  de  S.  Laurent ,  Richart 
le  Bel,  Jeh.  le  Fauconnier,  François  de  Chaumont, 
Gilbert  de  Couftures ,  Sec^Ibtd, 
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Ltttre  du  Site  de  U  Tunn-alle  aux  Habitant  de 
Rennes. 

CHcrs  8c  bien  amés  .  vous  avez,  peu  voir  la  mau- 
vaife  querelle  que  vousioutcnczcontrcïe  Kji  3 
car  à  la  journée  d'hiei  qui  cftoii  luody ,  furent  ren- 
contrez vos  gens  -,  &  tous  morts  Se  delconfits  en  ba- 
taille. Et  pour  fc  que  vous  avez  efté  plulîeurs  fois 
advertiz  de  la  Caufc  pourquoi  le  Koi  fait  la  guerre 
en  Bretagne,  Se  fçavcz  aulli  comme  le  Koi  a  fait 
fommer  le  Duc  plulîeurs  fois  de  lui  rendre  tous  fes 
iugets  rebelles  &  défobciffans  cftancs  en  fon  Duché, 
dont  il  a  toujours  efté  refufant  i  Se  pour  mieux  cla- 
rifier votre  mauvais  vouloir  &  defobtiflance  ,  avez 
recueilli  &  mis  les  Anglois  en  voftre  pays  contre  la 
volonté  du  Roi,  les  gens  du  Duc  d'Autriche,  les 
Efpaigneux  Se.  autteseftrangers,  pour  faire  la  guer- 
re i  lui  &  à  fon  Royaume.  Et  pour,  mettre  a  fin  fon, 
intention,  pour  plus  grande  leurcte  il  veut  avoir 
l'obéiflànce  de  voftre  Ville  de  Rennes,  delaqucl- 
le  ,  comme  fou  Lieutenant  General  en  cette  ar- 
mée, vous  en  requérons  Se  fommons  de  la  mettre 
entre  (es  mains  ;  Si  au  cas  que  de  ce  faire  vous  cftes 
refufans ,  nous  vous  lignifions  de  partir  incontinent 
avec  toute  la  puitTance  qui  eft  ici  ,  pour  aller  devant 
voftxe  ville,  Se.  y  fera  faite  telle  punition  qu'il  en  le- 
ra  mémoire  Se  exemple  à  tous  autres  :  &  li  faites  l  o* 
béitlancc  telle  que  requérons  &  que  devez  faire  | 
nous  vous  allcurons  Se  promettons  que  le  Roi  vous 
traitera  de  façon  Se  manière  que  vous  aurez  caufe 
d'être  bien  contens  ,  &  aulli  bien  &  mieux  que  n'a- 
vez clic  par  ci-devant  ;  &  incontinent  nous  faites  la' 
voir  promptement  réponlé:  &  aulli  vous  mandons 
que  demain  que  approcherons  de  voftre  ville ,  vous 
faites  venir  &  amener  des  vivres  à  l'oft  ,  &  feront  bien 
traitez  ceux  qui  les  amèneront  ,  &  bien  poyez.  Et 
à  Dieu.  Ffcrit  à  S.  Aubin  du  Cormier  le  2  9.  jour  de 
Juillet,./^»*,  delà  Trimouille.  Etsudti  r/trVn/.à 
nos  chers  Se  bien  amez  les  gens  d'Eglile  ,  nobles , 
bourgeois ,  manans  &  habitans  de  la  ville  Se  cité  de 
Rennes.  Mm.  it  du  Paz.. 

 ,  

Lettre  d»  Dut  au  Sieur  de  Scailes. 

M On  bon  coufin  ,  je  me  recommande  i  vous 
tant  &  de  bon  cceurque  je  puis.  J  envoyc  le 
fieur  de  Keroufy  préfent  porteur  en  Angleterre  ,  au- 
quel j'ai  chargé  pafler  par  vous ,  &  vous  déclarer  U 
charge  que  lui  ai  baillée.  Mon  coufin  ,  vous  voyez 
l'aflaire  en  quoi  je  fuis ,  &  aufli  le  fait  de  mon  pays. 
Se  connoifîcz  comme  l'on  le  peut  aider  au  quartier 
auquel  l'envoyé.  Je  vous  prie  ,  mon  coufin,  que  le 
veillez  advenir  Se  addrefler,  ainfi  qu'il  vous  femblc- 
ra  eftre  pour  le  mieux  ,  priant  a  Dieu  que  ,  mon 
coulin ,  il  vous  ait  en  là  fainte  garde  ,  Se  vous  don- 
ne ce  que  délirez.  Efcrit  à  Nantes  ce  merçredy  pé- 
nultième jour  de  Juillet.  Voftre  coufin  Fiançois.  Et 
fins  bas ,  de  Foreft.  Aicbwttdt  Ktttufj. 


Mandémt  nt  peur  les  Ambaffadeurs  envoyez,  en 
Angleterre     **  Allemagne. 

FRançois  par  la  gmee  de  Dieu  Duc  Je  Bretagne. 
.  nos  Receveurs  &  Fcrmiets  ordinaires  Se  ex- 
traordinaires ès  Evefchez  de  Treguer ,  de  S.  Brieti 
&dcS.  Malo,  falut.  Nous  vous  mandons  &  com- 
mandons expreflement  &  à  chacun  refpeclivement 
en  fon  endroit ,  l'un  ne  s'exeufant  fur  l'autre,  que 
fur  tous  Se  chacUn  les  deniers  de  voftre  recepte  faite 
Si  a  faire,  vous  fourniflez  à  la  mife  qui  ferarequife 
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Ejw  les  paflages  outre  mer  da>  ûeur  de  Keroufy , 
quel  envoyons  devers  noftre  coufin  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  de  Norquin  Archer  de  la  garde  de  no- 
ftre corps,  lequel  fcmblablemcnt  envoyons  devers 
noftre  coufîn  le  Roi  des  Romains  pour  les  grands  8c 
neceiTaires  affaires  de  nous  fie  de  noftre  pays ,  fie  la 
mife  que  y  ferez  voulons  eftre  allouée  &  defehargée 
i  chacun  de  vous  fur  les  denier»  de  vos  receptes  le- 
Ion  la  relation  defdits  de  Kcroufy  fit  Norquin,  8t 
chacun  refpectivement  rapportant  ces  prcfèntcs  ou 
copie  d  icelles  fous  le  fccl  de  l'une  de  nos  Courts , 
néanmoins  que  lefdites  prefentes  ne  foient  vérifiées 
de  noftre  Tréforier  gênerai ,  8c  quelconques  ordon- 
nanecs ,  mandemens ,  reftiictions  ou  autres  chofes 
à  ce  contraires  ;  car  tel  eft  noftre  plaiiîr.  Donné  en 
noftre  ville  de  Nantes  le  pénultième  jour  de  Juillet 
l'an  1488.  Signe ,  François.  Par  le  Duc  ,  de  fon 
commandement,  G.deForcft.  Et  fitlté,  JML 

Lettre  des  Hibiunt  de  Guirgtmp  g»  Mirccktl 
de  Kieux. 

MOnficur,  très  humblement  a  vos  bonnes  gra» 
Ces  nous  recommandons.  Nous  avons  ouy  le 
déf'arroy  de  l'oft  Si  armée  du  Duc  trèsdouloureux 
&  très-defplaifant  à  nous  ,  &  la  mercy  Dieu  avons 
fçeu  que  voftre  perfonne  a  efté  &  eft  fauve ,  de 

Siuoitout  le  pays  eft  trés-joycux  6V  conforté.  Mon- 
teur ,  nous  envoyons  devers  vous  le  porteur  de  ce- 
ltes pour  fç  a  voir  ce  que  fera  voftre  bon  plaifir ,  que 
devons  faire  tant  en  celte  ville  que  es  environs ,  8c 
par  icelui  nous  le  mander  St  commander  pour  faire 
tout  ce  que  nous  fera  poftîble  o  l'aide  du  Dieu  ,  à 
qui  nous  prions  qu'il  vous  doint  grâce  &  pu  1  fiance 
d'accomplir  vos  defirs.  Efcrit  à  Guingamp  ce  der- 
nier jour  de  Juillet.  Et  fins  bât ,  vos  très-humbles 
serviteurs  les  gens  de  Jtiftice  St  Bourgeois  de  Guin- 

Êuamp.  Et  jur  le  in  :  A  haut  Se  puiilant  Seigneur 
Ion  fleur  le  Marefchal. 

Merien  Cherou,  Jean  Louvel,  Yvon  le  Calouart, 
Olivier  de  la  Foreft,  Henri  Guerien,  Fouquetd'E- 
ftable  ,  Pierre  Rouault  &  plufieurs  nobles ,  bour- 
geois &  habitas»  de  cette  ville  de  Guingamp  o  l'au- 
torité de  Meffieurs  les  Senechal ,  Procureur  fie  Lieu- 
tenant dudit  lieu  ont  député  Tudgual  Huon  pour 
aller  devers  M.  le  Maréchal  pour  porter  la  précé- 
dente lettre ,  8c  pour  faire  fes  defpens  Guillaume  le 
Dien  Procureur  defdits  bourgeois  St  habitans ,  c'eft 
i  I  ça  voir  de  lui  payer  la  fomme  de  41.  fols  6.  den. 
que  a  préfèntement  payés.  Fait  à  Guingamp  le  der- 
nier jour  de  Juillet  l'an  1488.  St^nt  M.  Cherou , 
T.  Perchevaux  Si  F.  LouvcL  Mm.  de  du  fat. 

Ctf  ttuUt  'un  de  Vint». 

CY  enfui  vent  les  points  &  articles  parlés  Se  divU 
féspar  l'appointé  &  traitré  entre  très-redouté 
&  trés-puiffant  Sire  le  Sire  de  Rohan  d'une  partie , 
&  Médire  Araaury  de  la  Mouflàye  Sieur  dud.  lieu  , 
Maiftre  Rolland  du  Brcill  Sieur  de  Raye  Senefchal 
de  Rennes ,  Thomas  de  Quebriac  fieur  dudit  lieu , 
Jehan  Chefpel  Sieur  de  Maillechat  Lieutenant  du 
Capitaine  delà  ville  de  Dinan ,  Maiftre  Guillaume 
delà  Vallée-AUoué,  &  Charles  du  Breill  Procu- 
reur dudit  lieu ,  Melfire  Bertrand  de  Quedilac  Sieur 
de  Caden ,  Mefliic  Gilles  Ferré  Sieur  de  la  Garaye» 
Guion  de  Vandel  Sieur  dudit  lieu ,  Pierre  de  Plouer 
Sieur  du d te  lieu ,  Guillaume  de  la  Bouexiere  Sieur 
de  Montfort ,  Hervé  Paftau ,  Jehan  d'Yvignac  Sieur 
dudit  lieu ,  Auifroi  de  la  Motte ,  Pierre  d'Efpinay 
Sieur  de  la  Yille-Gilloaart,  GuilL.  le  Gac  Sieur  du 


Plefleix  ,  Guillaume  de  la  Bouexiere  Sieur  de  Lau- 
noy  Baudoin,  Gilles  H  ingant ,  Jehan  Rufficr  du 
Coban  ,  Henri  de  Launay ,  Geoffroy  le  Sage ,  ïe- 
han  le  Reboux ,  Jehan  Gérard  ,  Guillaume  &  Jehan 
de  Villermaye ,  Robert  Coupliere  ,  Maiftre  Ber- 
trand de  Porcoo ,  Jehan  de  Tremigon  ,  René  Ava» 
leuc  ,  Alain  du  Bois-Adam ,  Olivier  de  Pelineuc , 
Briand  de  Plumaugat ,  Bertrand  de  la  Vallée .  No- 
bles ,  Capitaines  St  Gens-d'armes  eftant  1  préfent  à 
la  garde  &  garnifon  de  ladite  ville  ,  Guill.  Chollet , 
Guillaume  Lambert,  François  Mucet,  Jeh.  f'on- 
tenayScc.  Bourgeois ,  manans  St  habitans  de  ladite 
ville  de  Dinan,  repréfentans  la  maire  &  plus  faine 
partie  d'iceux  Bourgeois ,  manans  St  habitans  dudit 
lieu ,  d'autre  partie  ,  touchant  la  compoGtion  des 
Villes  &  Archidiaconé  de  Dinan.  Et  premier  ,  que 
JefoUts  Capitaines  ,  Nobles ,  Bourgeois  St  habitans 
de  ladite  ville  bailleront  &  mettront  entre  les  mains 
dudit  Seigneur  de  Rohan  ladite  ville  St  place  de 
Dinan  pour  la  bailler  entre  les  mains  de  qui  bon  lui 
femblera,  ficysnettre  telles  gens  qu'il  lui  plaira, 
queulx  demourans  en  ladite  ville  feront  ferment  au 
dit  Seigneur  ou  à  ceux  à  qui  il  baillera  la  garde  de 
ladite  ville ,  que  s'ils  fçavent  ou  connoiffent  quel- 
que chofè  préjudiciable  au  Roi ,  les  pays  St  futets  , 
qu'ils  le  lui  révéleront  ou  à  ceux  qui  auront  la  gar- 
de de  ladite  ville  \  St  ce  faifants  ledit  Seigneur  leur  a 
promis ,  octroyé  St  accordé  que  incontinent  l'armée 
du  Roi  qui  de  prêtent  eft  devant  ladite  ville  fera  re- 
tirée ailleurs ,  Se  que  lis  demourans  8c  habitans  en 
icelle  St  audit  Archidiaconé  de  Dinan  feront  par  le- 
dit Sire  8c  autres  qui  auront  le  gouvernement  de  la 
dite  ville ,  trait is,régis  £c  gouvernés  en  paix  &  tran- 
quillité avec  tous  St  chacuns  leurs  biens  meubles  & 
immeubles  ,  quelque  part  qu'ils  foient  fitués  &  ai* 
fis ,  8c  fans  ce  qu'ils  foient  pris  ne  leurs  biens  en  au- 
cune manière ,  mais  les  traitera  8c  fera  traiter  eu 
toute  douceur  ,  paix  St  amitié  ;  8c  s'il  y  a  aucun* 
place  forte  audit  Archidiaconé  qui  voulfiffé  tenir, 
contre  le  Roi  néantmoins  cette  composition  ,  on  le* 
pourra  alltégcr ,  prendre  par  force ,  &  par  tous  au- 
tres moyens  qu'on  verra  l'avoir  à  faire ,  avec  punir 
6c  corriger  au  vouloirdudic  Sire.  Auffi  a  efté  accor- 
dé de  maintenir  ,  garder  &  entretenir  les  deftufdita 
Capitaines,  Nobles,  Bourgeois  &  Habi  tans,  8c  au- 
tres demeurans  audit  Archidiaconé  en  toutes  Si  cha- 
cune» leurs  libertés  ,  droits  fie  franchifesqui  leur  ap- 
partiennent ,  &  dont  ils  ont  accouftumé  jouir  8c 
ufer ,  fans  aucune  choie  faire  au  contraire ,  mais  en 
jouiront  Si  uferont.  Item ,  leur  a  efté  accordé  qu'ils 
ne  feront  tirés  pour  taire  la  guerre  en  quelque  lieu 
St  contre  quelque  perfonne  que  ce  l'oit ,  mats  feront 
&  demoureront  cfdites  Ville  Si  Archidiaconé  pour 
la  garde  d'iceulx  ,  ou  ailleurs  en  leurs  mations,  com- 
me boa  leur  femblera.  Itéra  ,  que  s'il  y  a  aucuns 
defdits  Noble*,  Bourgeois  8c  Habitans  cfdites  ville 
8c  Archidiaconé ,  ou  autres  eft  ans  i  préfent  en  icelle 
ville  ,  qui  s'en  veillent  aller  8c  retirer  ailleurs ,  ils  la 
pourront  faire  dedans  quinze  jours  prochain  ve- 
nants »  8c  emporter  avec  eux  tous  8c  chacuns  leurs 
biens  8c  bagues  fauves ,  tans  ce  que  aucun  empê- 
chement leur  y  foit  donné  au  contraire  ,  outre  leur 
bailler*feureté  fie  faufs-conduits  valables  durant  le- 
dit tenu.  Outre  a  efté  octroyé  ,  accordé  8c  promu 
aufdits  Nobles,  Bourgeois  fie  Habitans  faire  rendra 
8c  reftituer  les  beftails  fie  prifoniers  qui  feront  trou- 
vez en  nature  qui  ont  efte  pris  audit  Archidiaconé 
dempuis  la  lettre  écrite  par  ceux  dudit  lieu  de  Di- 
nan audit  Sire  pour  l'ouverture  de  cette  préfente 
compofition.  Lequel  traite  à:  appointement  ledit 
Sire  de  Rohan ,  Nobles, "Bourgeois  8c  Habitans  ref- 
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peâivement ,  chacun  de  fa  part  Se  pour  ce  qui  lui 
touche  >  ont  promis  &  juré  tenir  de  bonne  foi ,  par» 
ce  que  haut  fit  puifiànt  te  Sire  de  la  Irimoille  Lieu- 
tenant General  du  Roi,  auquel  a  elle  ledit  traité  re- 
tnonftré  ,  l'a  ainfi  vjuIu  ,  promis  Se  oâroyc.  Fait  le 
7.  jour  d'Aouft  l'an  14.88.  Awji  fant  ,  L.  de  la 
Trimoille ,  Jehan  de  Rohan.  Fait  par  copie,  colla- 
tion faite  à  l'original  le  9.  jour  dudit  mois  d' A  ou  (l 
l'an  futaie  1488.  Briard  pafle.  Avtt  f*r*ft,  Tittti 
it  Blein. 

Fondation  des  Cor  de  Iht  s  di  L&ndtrntétt. 

IN notnine  Domini , amen.  Tenore hujus przfen- 
tis  publici  inftrumemi  cunâis  patcat  evidenter 
te  frtnorum ,  quod  anno  à  Nativicate  cjuflem  Do- 
mini millcGmo  quadringentefiroo  oûogefimo  octa- 
vo  ,  indictione  vi.  die  vero  duodecima  menfis  Au- 
gufti ,  Pontificatûs  SS.  in  Chrifto  Patrisfic  Domi 
nfnoftri  D.  lnnocentii  Papz  Vlll.  anno  qum'o  , 
cùm  nobilis  vir  Dominus  Johannesde  Rohan  Vi- 
cecomes  de  Léon  i  a  arTec~ta(Tct,proutarTeâabar  unum 
Conventum  Fratrum  MinorumOidinis  S.  F  ranci  ci 
in  EccleGS  A  Capelli  S.  Arnoli  infia  metas  parro- 
chiz  de  S.Thoml,  Diocefis  Coriiopitenlis ,  in  feu?1 
do  illius  Domini  Domini  de  Rohan  ficâ  fuis  propriis 
lumptibus  &  expenfis  fundare ,  ac  domos ,  Eccle- 
Gam  ,  Refedorium ,  Cimeterium  bcnediâum ,  St 
alia  proeodem  convehtu  ,  ulù  ,  mansl,  habitatione 
fratrum  &  virorum  illtus  Conventùs  n.'celfaria  fit 
milia  fuis  proprii*  fumptibus  &  expenfis  (  decreto , 
ucentiaSc  voluntaceipliusSS.  Domini  Papz  autRe» 
terendi  P.  8c  D.  Epi.copi  Corilbpitenfis  interve- 
nientibus  8c  mediamibus  )  erigere  >  cnnftruere  de 
zdificare  cirra  przjudicium  jurium  Prioris  Priora- 
tû$  diâi  loci  de  S.  Thomi  ,  infra  cujus  Prioratûs 
metas  fit  limites  illa  Capella  feu  Ecdelîa  S.  Arnoli 
exiftir  xdtfkata  :  &  ob  hoc  religiolus  vir  frater  Yvo 
Berfoche  Ordinis  S.  Auguftim  rriorillius  Prioratûs 
przm  iffis  refifteret ,  prout  refiftere  8c  contradicerd 
intendebar ,  ne  prxmifla  in  przjudicium  lui  Priora- 
tûs fièrent.  Hinc  eft  quod  in  mei  Notarii  publici  in- 
fralcripti  teftiumque  infralcnptorum  ad  hoc  convo- 
catorum  fpecialiter  6c  rogatorum  prxlentia  perfona- 
liter  confti tutus  nobilis  vir  Alanus  an  Louet  Procu- 
rator  fit  communts  negotarum  geftor  procuratorio 
Domine  illius  Domini  Vicleomitis  de  Rohan  ex  uni, 
Scdiâus  frater  Yvo  Berfoche  Pcior  Prioratûs  pr*- 
diâi  a  R.  P.  fratre  Guillelmo  le  Lay  flbbaie  Mona- 
flrrii  B.  M.  deDaoulas  dicte  Dioccfrs .  tjuldcm 
Berfoche  Prioris  Pâtre  Abbate,  ad  inftalcripta  prz- 
fente ,  quoad  eadem  infraioipta  .umeienter  auclo- 
rifatus,  pro  ut  idem  Abbas  auâoritatem  &aflemiis 
iûos  Abbatiales  eid.  Priori  quoad  ead.Tninfraicrip- 
ra ,  dédit  6c  pratftitir ,  Se  tenore  hujus  puolici  initru- 
menti  dat  8c  prxftat  pro  le  l'inique  fucceûoribus  fti- 
nulantibus ,  reçipientibus  6c  acceptantious  per  de 
inter  fe  ad  invicem  convenerunt  8:  paâum  fece- 
runt ,  beneficio  Sanâz  Scdis  Apoftolicz  Jeu  K.  P. 
&  Domini  Epicopi  Con.'opitenlisirvomnibus  fem- 
per  falvo ,  ut  idem  frater  Yvo  Berfoche  Prior  przta- 
tus  tolerantiam ,  patientiam  8c  quietem  cidem  Do- 
mino de  Rohan  ad  fundandum  hujufmodt  Conven- 
tum inprzdiâa  Ecdefialeu Capella,  zditicandum- 
erue,  erigendum ,  conftruendum  Capellam  leu  Ec- 
clefiam  pizdiâam  ,  8:  in  fuis  métis  «Se  pertinentes 
domos ,  Refeâorium  8c  alra  necclfaria  pro  ui'u,  man- 
sâ  8c  habitatione  fratrum  6c  viiorum  Ecclefiaftico- 
rum  illius  Conventûs  przbcret  pro  ut  przbere  pro- 
milit  6c  juravit ,  quod  idem  Louet  .  nominibus  qui- 
tus, fupri.  folverAdaret,  bberaiet  &  bab«ri  fà- 
"  PBEUvt*.  TtaTlIf, 


ceret,  pro  Ut  (blvere ,  dare ,  liberarefic  haberi  face- 
re  promifit ,  juravit  8c  gratavit  pro  6c  nomine  illius 
Domini  de  Rohan  cidem  Priori  fuilbue  fucceffori- 
bus ,  cuitibec  pro  iiio  te  m  pore  de  6c  iuper  omnibus 
&  liogulis  terris  8c  terrarum  poiTelIîonibm  illius  Do- 
mini de  Kohan  in  diâa  l'arrochia  de  S.  Tliomâ  exi- 
ftentibu>  fummam  iexaginta  folidorummonetacur- 
rentts ,  annui  cctnù>  >  juns  feu  perpetuiredditûsru- 
turis  remporibus  ab  codem  Domino  de  Rohan  fuif- 
que  fuccefloribus  pofl  eum  ,  quolibet  pro  tuo  tem- 
porc,  cidem  Priori  8c  fuisfucceiforibuspoft  cum  , 
cuilibei  pro  ,Uo  tempore .  quâlibet  prima  die  men- 
fis Januarii  cujullioct  anni  fulvendam  ,  aâo  U 
conditionato  inter  eofdem  Louet  quibus  fupra  no» 
minibus ,  6c  Priorem  ,  qujd  idem  Dominus  de  Ro- 
han tenebitur  infia  decennium  affidare  &  libéré  af- 
fignare  eid.  Priori  fupercertà  !eu  certis  peciis  terr»> 
rutn  fuarum  in  didtl  Panochiî  exiAemibus  diâam 
fummam  fexaginta  lolidorum  monerz  eju  dem  an- 
nui juris  census  feu  perpetui  reddi  ùs,  ip'umquo 
Priorem  f.-u  poft  eum  (uccefTorem  luum  in  poûcf- 
fionem  actualem ,  realem  &  corpoialem  certarunt 
terrarum  feu  poiTcflionum  fuarum  hujufmodi  indu* 
cere,  8c  inductumdefendere  infra  decemannos  pro- 
ximos  venturos ,  6c  in  eventum ,  quod  idem  Domi» 
nus  de  Rohan  przmiùa  omnia  6c  fingula  erga  dic- 
tum  Priorem  8c  fuos  poft  eum  fucceflores  non  tene» 
ret.aut  in  aliquo iplbrum  tenendorum  deficerett 
idem  Louet  nomine  fuo  rJKvato ,  voluit  fe  fuo  que 
poft  eum  hzrcdcs  8c  fuccclfores  obligavit  ltib  hypo* 
theca  6c  obligatione  omnium  &  Hngulorum  bono» 
rum  fuorum  mobihum  ce  imm  jbdium  ubicumqu* 
exiftentium.  aliqui  exi.epti^ne  in  Si  quoad  hzc  non 
obtlante  ,  ad  dandum,  loLvcndnm  8t  haberi  facien- 
dum  eidem  Priori  &  luis  poft  eum  luctefloribus  » 
cuilibet  videlicet  pro  fuo  tempurc ,  quolibet  anno  t 
quilibec  pi  imi  die  diôi  menfr  Januarii  diâam  liim* 
mam  fexaginta  lolidorum  diôz  monetz  centus  an- 
nui 8cc  De  8c  iuper  quibu>  przmilTis  omnibus  fit 
Cngulis  idem  Louet  8c  bcrlochc  petierunt  à  me  No- 
tanopublico  infraferipto  inftrdmentum  fieri,  prs- 
fentibus  ibidem  nobibbus  vi  is  Guillelmo  Kereoet 
Domino  diâi  loci  de  Kerguet ,  Hervz»  Maufurùt 
de  Lefufam  Domino  rcmpotali  diâz  Diocefis  Qo* 
rifopitcnGs,8c  aliisteftibus  adprasmùTa  vocatisfpe- 
cialuer  8c  rogatis»  Et  infrà  fignatum .  Uiiverius  do 
Kerfaingili  Clericus  Notarius.  Cet  acte  fut  ratitiéMe 
9  Mars  de  l'année  (uivante  par  le  Chapitre  de  N. 
D.  de  Daou^,  auquel  eftoient  préfens  ¥\  GuijLle 
Lay  Abbé,  Fr.  Jean  Tartoux  Prieur Clauihal , 
Louis  de  Locpriac.  Alain  KeriuJguen  ,  Alain  Mau» 
furie  ,  Français  K  rlulguen,  Religieux  Pro(e>  du- 
dit Monaftcre , adèmblcs  capitulatrement.  Il  fut  auilt 
ratifié  l'an  1 4  >  o.  par  les  Vicaires  généraux  d'Alain 
Eveque  de  Quimper.  Ptu  fur  t'otqmét  tmmguiqui 
fdf  le  P.  Gtrdien  dr>  Ré.tleu.  9 

■   '  m  1 

Trsité  dm  V.  r^r  ,  cm  de  Cnro». 

ARricles  de  La  paix  accO.dée  en  1488.  \  Coi- 
ron.  t .  Bonne  lëureté ,  vntye  6c  perpétuelle 
paix ,  amitié  ,  union  8c  concorde  dorefnavant  fer» 
toujours  inviolablement  eutre  le  R.iy  8c  le  Duc , 
leurs  hoirs,  lucceffeurs ,  pays  8c  Seigneuries  :  8c  poac 
ofterles  occafions  au  moyen  deiqu^lles  ladite  paix 
fe  pourroit  enlraindre  fi  n'y  eftoit  pouiveu,  le  Duc 
fera  pré(eotcment  valider  fon  pays  tous  les  eftiangtn 

Îui  auJit  pays  fe  font  moQé-  de  la  guerre  contre  le 
oy  ,  8c  les  en  envoyera  le  Duc  incontinent  hors  le 
dit  pays  ;  &  avec  ce  jamais  en  quelque  tems  que  ce 
ioit  iselui  Duc  »  fes  hoirs  JuccelTcurs ,  6c  ceux  de 
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fondit  pays  oe  recevront  neentrecendront  aud.  pays 
aucuns eftrangicrs qui  foicntgcns  pour  fufcicer,  pia- 
ttqucr  Se  faire  guerre  au  Roy  Se  à  Ton  Royaume  5 
ainfi  l'a  promis  &  juré  le  Duc  folcmnellcment ,  8c 

{iromet  &  jure  aux  fainétes  Evangiles  de  Dieu  &  fur 
e  fuft  de  la  vraye  Croix  ,  pour  lui ,  fcfd.  héritiers 
8c  fucceffeurs.  Semblablcmcnt  pour  cette  mef'me 
confidération  ,  8c  afin  de  avifer  aux  inconvénients 
qui  pourroient  advenir  audit  pays  de  Brctaigne  (île 
Duc  mark  it  les  Dames  fes  filles  j  aucuns  Sieurs  qui 
fuflent  enclins  &  affeéttés  à  émouvoir  guéries  8c  di- 
vifiom  ficclui  Duc  voulant  à  ce  obvier,  ne  permettra 
que  meidites  Dames  Tes  filles  foient  mariées  au  def- 
plaifir  &  mécontentement  du  Roi  ;  8c  pour  ce  a 
promis& juré.promet&jurefolemnellement  (com- 
me deflus  )  que  toutes  les  fois  que  fes  affaires  feront 
difpofées  A  faire  aucuns  traites  ou  alliances  de  ma- 
riage pour  Icfdites  Dames  fes  lilles ,'  OU  aucune  fa- 
cettes ,  ce  fera  par  le  confeil,  advis  &  confentement 
du  Roi,  &  non  autrement,  attendu  mefmement 

3ue  ledit  Sieur  a  déclairé  qu'il  delibéroit  traiter  lef- 
ites  Dames  amiablement  Se  favorablement  comme 
fes  parentes.  Et  pour  garder,  tenir  ,  oblêrver  8c  ac- 
complir léaumcnt  Se  de  bonne  foi  tout  ce  que  dit 
eft .  tant  de  faire  vuider  ledit  pays  de  Brctaigne  ,  & 
non  jamais  y  recevoir  des  effrangers  qui  fe  font  méf- 
iés Se  voudroient  mefler  ci-aprés  de  faire  guerre  au 
Roi  &  a  fondit  Royaume  ;  que  touchant  les  maria- 
ges d'icellcs  Dames  le  Duc  fera  bailler  les  fccllésdes 
Ptélats  ,  Chapitres ,  Sieurs  d'Eglife  ,  Barons ,  no- 
bles ,  bonnes  villes,  &  gens  des  trois  Eftatsdu- 
dit  pays  de  Bretaigne  ,  a  la  meilleure  8c  plus  feure 
foime  que  faire  fe  pouna,  tous  lefqucls  avec  icetui 
Duc  s'en  obligeront  fous  les  plus  grandes  cenlures 
d'Eglife  qqjils  le  pourront  obliger ,  8c  aufli  fous  pei- 
ne de  deux  cens  mille  eicus  d'or  à  appliquer  au  Roi 
«n  cas  de  contravention  ;  les  paô  À  promefle  def- 
fuidite  néan  moins  demeureront  en  force  &  en  vi- 
gueur ;  pour  laquelle  fomme  de  100  mille  efeus  d'or 
lefdites  villes  généralement  &  fpecialement  la  ville 
8c  Comté  de  Nantes  ,  feront  exprellement  hypo- 
tequées,  obligées  &  affcôécs.  Ln  outre  vea  que  le 
Roi  a  desjamis  enfon  obéitTancc  les  villes  &  place* 
de  S.  Malo,  Foulgeres ,  Dinan  8c  S.  Aubin  du  Cor- 
mier, &  plufîeuis  autres  dudit  pays  de  Brctaigne  ; 
&  que  fi  l'oit  8c  armée  dudit  Sieur  tiroit  en  avant , 
s'en'uivroit  la  totale  deftruétion  &  perdition  dudit 
)a)^  de  Bretaigne ,  le  Duc  ce  clairement  connoif- 
ant,  a  voulu  8c  confenti ,  veut  8c  confent  pour  le 
bien  8e  falvation  de  fondit  pays  ,  8c  aufli  de  l'eftat 
de  lui  &  dcfdites  Dames  fes  filles ,  que  lefdites  vil- 
les &  places  de  S.  MaJo ,  Foulgeres ,  Dinan  &  S.  Au- 
bin demeurent  en  la  main  du  Roi  avec  les  banlieues, 
chaftclenies  ,  eftenducs  ,  ports,  havres  ,  partages, 
jurifdidions.rcflbm  .Offices  ,  prérogatives,  piéé- 
minences ,  droits ,  profits  ,  émoluments  8c  apparte- 
nances quelconques ,  tant  en  la  mer  que  en  eau  dou- 
ce &  en  terre  ferme  ;  efquelles  vi'les  8c  places  de  S. 
Malo,  Foulgeres,  Dinan  8c  S.  Aubin  le  Roi  aura 
puiflance  de  commettre  ,  ordonner  8c  inftituer  tous 
Officiers  tels  qu'ils  foient ,  fans  ce  que  le  Duc  ou  fes 
gens  y  ayent  que  voir  ni  qu'en  connoifire,  foit  en 
h  mer,  en  l'eau  douce  ou  en  la  terre ,  faufen  ce  que 
fera  dit- &  déclairé  ci-aprés  Et  moyennant  ces  cho- 
ies ,  8c  aufli  pour  contemplation  des  mariages  à  ve- 
nir d'icellcs  Dames ,  8c  de  ce  que  le  Luc  veut  8c  en- 
tend traiter,  faire  8c  conclure  ledit  mariage  py  l'a- 
vis ,  confeil  8c  confentement  du  Roi,  8c  non  autre- 
ment, icelui  Sieur  dez  à  préfent  fait  8c  fera  retirer 
fon  oit  8c  (on  armée  hors  dudit  pays  de  Bretai- 
gne ,  en  délaiflant  garnifons  feulement  efdites  viiict 


qui  font  en  (on  obéiffaoce  ou  en  aucunes  d'icellcs , 
ainfi  qu'il  verra  quemeflier ,  8c  pour  autant  de  tenu 
que  bon  lui  fembleia.  Et  combien  que  le  Roy  aie 
lait  plufieurs  trés-grands  frais,  courts  &  dépens  en 
cette  guerre  de  Bretaigne  &  à  caufe  d'icclle ,  dont 
il  pourroit  faire  quellion  &  demande  au  Duc  ;  tou- 
tefois, en  faveur  &  contemplation  que  deflus ,  ice- 
lui Duc  en  demeurera  quitte  8c  déchargé  ,  Si  l'en  a 
quitté  Si  quitte  le  Roi  entièrement ,  8c  cLvan'uigc  le 
Roi  eft  Si  fera  content  que  le  Duc  reçoive  le  revenu 
ordinaire  8c  extraordinaite  dcfdites  villes  de  Dinan 
cVdeS.  Aubin  ,  retenant  par  le  Roi  8c  en  fa  main  la 
force  8c  authorité ,  8c  le  lurplus  defdits  lieux ,  mef- 
mement les  cintures ,  cloftures,  murailles ,  tours, 
portaux ,  chafteaux ,  forterefles ,  fortes .  forlbourgs 
Si  banlieues,  o  le  pouvoir  de  pourvoir  aux  offices, 
&  de  mettre  gens  de  guerre  en  la  garde  defdits  lieux 
en  tel  nombre  que  bon  lui  femblera  ,  s'il  void  que 
merticr  lui  en  foit  ;  pour  laquelle  garde  le  Duc  ne  fe- 
ra tenu  de  payer  aucune  chofe  ,  fors  feulement  les 
réparations  ntceflaiies  8c  les  gages  ordinaires  des  Of- 
ficiers ,  c'ert  à  favoirtant  ceux  qui  d'ancienneté  ont 
coutume  d'eftre  ;  que  ceux  qui  y  cftoient  au  temps 

3uc  lefdites  places  iX  villes  font  venu«£cn  la  main 
u  Roi ,  à  picndre  le  tout  fur  ledit  revenu  ;  pour 
lequel  revenu  lever  8c  recevoir,  icelui  ou  ceux  que 
le  Duc  à  ce  commettra  ,  feront  tenuz  de  advenir 
préalablement  les  chefs  qu'il  plaira  au  Roi  ordon- 
ner efdits  lieux ,  8c  de  faire  ferment  qu'ils  ne  y  vien- 
dront pour  autre  caufe  que  pour  lever  Si  ex  ger  le- 
dit revenu  ;  &  fi  pouna  néantmoins  le  Duc  faire 
pour.uite  par  requefte  8c  non  autrement ,  pour  l'en- 
tier recouvrement  de  tout  ce  que  le  Roi  retient  à 
prêtent  efd. lieux  de  Dinan  Si  S.  Aubin ,  api  ès  ce  que 
■celui  Duc  aura  fourni  à  ce  qu'il  eft  tenu  fournir  de 
fon  cofté  quant  aux  chofes  dcliufdites  ;  mais  en  tant 
que  touche  leidites  villes  de  S.  Malo  &  Foulgeres  . 
&  leurs  appartenances,  le  Duc  nepourrafaire  pour- 
fuite  en  fon  vivant  ;  toutefois  le  Roi  a  confenti  Si 
confent ,  en  faveur  8c  contemplation  defdits  maria- 
ges, que  lefdites  Dames  aptes  le  trefpas  du  Duc  leur 
perc ,  puiflent  faire  ladite  pourfuite  ;  8c  s'il  eft  lors 
trouvé  Si  connu  que  le  Roi  n'y  ait  droit ,  foit  à  cau- 
fe du  titre  qu'il  peut  ou  pourroit  avoir,  8c  qu'il  pic- 
tend  en  la  totalité  dudit  pays  Si  Duchc  de  Bretai- 
gne après  le  trefpas  duditDuc ,  foit  par  autre  titre 
jufteBe moienjence  cas^lui  Sieur  rendra  Si  refti- 
tuera  pleinement  lefdites  villes  de  S.  Malo  &  Foul- 
geres auxdite^Dames  ou  à  celles  d'elles  qu'il  ap- 
partiendra, ou  à  leurs  hciitiers  procréés  de  leur 
corps  qui  naîtront  defditt  mariages  laits  par  l'advis  , 
confeil  Se  confentement  du  Koi ,  comme  deflus  eft 
dit ,  pourveu  qu'il  loit  préalablement  rembouriédes 
miles  Si  depenles  qu'il  aura  faites  pour  les  meliora- 
tions ,  réparations  &  fortifications  defdites  villes  84. 
places;  fit  en  fera  le  Roi  le  femblable  és  villes  & 
places  de  Dinan  8c  S.  Aubin  en  tout  8c  par  tout ,  fi 
d'icellcs  villes  Se  places  de  Dinan  8c  S.  Aubin  n'eft 
autrement  appointé  entre  le  Roi  8c  le  Duc  avant  le 
trefpas  d'icelui  Duc.  Mais  s'il  advenoitquc  lefdites 
Dames  ou  aucunes  d'icellcs  fulfent  mariées  fans  le 
confentement,  advis  Si  confeil  du  Roi,  Icfd.  villea 
Se  places  de  S.  Malo,  Foulgeres ,  Dinan  8c  S.  Au- 
bin ,  entëmblc  toutes  les  appartenances  quelcon- 
ques demourront  perpétuellement  audit  Sieur ,  pour 
en  j.  uir  audit  cas  par  lui  8c  fes  (uccefleurs  Rois  de 
France  comme  de  leur  propre  héritage  8c  domaine; 
8c  néantmoins  feront  commifes  les  peines  deflus  dé- 
clarées. Au  furplus ,  pour  ce  que  les  gens  d'armes  de 
guerre  du  Roi  auront  aucunes  fois  à  loger  en  la  ter- 
re du  Duc  pour  aller  &  venir  e^jtes  villes  8c  places 
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de  Saint  Malo  »  Foulgere* ,  Dinan  &  Saint  Aubin ,  le 
Ducaconfcnti  &  confenc  qu'ils  le  puiHent  faire  Uti- 
lement 5c  loger  à  Dol  &  ez  lieux  defclos  &  defem- 
parez ,  moiennant  qu'ils  payeront  leurs  efcots  8c  ne 
mesferont  à  pcrfbnne ,  &  auffi  qu'ils  ne  paffèront 
outre  la  rivierc  de  Dinan.  Et  au  regard  des  villes  8e 
phees  de  Vitre  8c  Cliffon  citant  pieça  en  la  main 
.  du  Roy ,  il  ne  fera  tenu  de  les  remettre  à  autres 
maintenant  ne  pour  le  temps  avenir ,  fors  aux  Sieurs 
qui  les  tenoient  lorfqu'il  les  mift  en  ladite  main.  Et 
quant  aux  autres  places  &  lieux  dudit  pays  de  Bre- 
taigne  qui  par  les  gens  du  Roi  auront  elle  prifes  8c 
occupées ,  &  qui  ne  Ibnt  des  appartenances  delditcs 
villes  8c  places  de  S.  Malo ,  Fodgcres ,  Dinan  8c  S. 
Aubin,  elles  feront  rendues  à  ceux  qui  en  eftoient 
poffefïeurs  au  temps  de  laprife  d'icelles.  Et  fi  les 
Çens  du  Roi  ou  autres  en  la  faveur ,  de  quelque  na- 
tion qu'ils  foient ,  prenoient  zy -après  aucunes  villes 
6t  places  dudit  pays  de  Bretaiçne,  le  Roi  en  fera 
faire  incontinent  réparation  &  reftitution  t  à  peine 
de  perdre  tout  le  droit  qu'il  peut  avoir  &  prétendre 
maintenant  8c  pour  le  temps  à  venir  efdites  villes  de 
S.  Malo  .  Fouigere>  ;  Dinan  &  S,  Aubin ,  à  appli- 
quer au  Duc  Si  à  fcsfucceffcurs  s  8cnéantmoins  de- 
meurera le  Roi  obligé  8c  tenu  à  ladite  reftitution. 
Et  pareillement  (i  les  geos  du  Duc  ou  autres  en  fa 
faveur ,  de  qudquc  nation  qu'ils  foint ,  par  furprife, 
emblée  ou  aoTrcment,  prenoient  ci  aptes  aucune 
deldite>  villes  de  S.  Malo  ,  Foulgeres ,  Dinan  <Sc  S. 
Aubin,  le  Duc  en  fera  (aire  incontinent  réparation 
3c  reftitution ,  à  peine  de  perdre  entièrement  le  droit 
que  il  &  !es  héritiers  8c  fucceffeurs  pourraient  pré- 
tendre efaites  villes*:  places  de  S.  Malo,  Foulge- 
res .  Dinan  fit  S.  Aubin  ,  à  appliquer  au  Roi  &  à  tes 
fûcceffeut  s  ,  &  ncantmoint  demeurera  le  Duc  obli- 

Îé  8c  tenu  à  ladite  reftitution.  Item,  1  ce  que  le 
)uc  qui  eft  vafîal  du  Roi  te  acquitte  envers  ledit 
Sieur ,  il  f.-ia  l'hommage  audit  Si-ur  le  plufloft  qu'il 
pourra ,  ainfi  qu'il  doit  Se  comme  il  y  cft  tenu.  Item 
le  Duc  obéira  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  8c 
fouflrira  que  les  Arrefts  &  Ju^cmcns  d'kcllc  (oient 
mh  à  exécution  due,  comme  ont  fait  fts  prédetef- 
feurs.  Item  ,  a  efté  convenu  &  accorde  que  les  Pré- 
lats 8c  gens  d'Egli'e  ,  Baron* ,  Sieurs .  Nobles  ,  3c 
Dames ,  Damoifelles,  Bourgeois ,  Marchands  ôt  au- 
tres gens  ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  tant 
des  pays  de  l'obéifiance  du  Roi  que  dudit  pays  de 
Brctaignc,  joiront  entièrement  des  Seigneuries ,  ren- 
tes ,  terres ,  revenus ,  chevances  8c  biens  quelcon- 
ques qu'ils  avoient.tenoient  &  po(fcdoientoud,pays 
de  Brctaignc  ,  lors  que  la  guerre  commençai  aux- 
quelles Seigneuries ,  terres,  rentes,  revenus, che- 
vances Se  biens  ils  retourneront  8C  recouvreront  de 
plein  droit ,  en  tclfjftat  qu'ils  les  tiouvcrant8t  l'ont 
dç  prêtent ,  pour  en  jouir  plaincment  8c  paifible- 
ment ,  comme  ils  faifoient  au  remps  que  lad.  guer- 
re commença ,  nono jflant  aulfi  toute»  déclarations , 
jugement  8c  contî  cations  quelconques  ,  lefquels 
dons,  déclarations,  jugemens  8c  confiscations  en 
faveur  de  la  paix  8c du  traicé d'icelles,  demeureront 
par  ce  de  nul  effet  &  valeur  ;  8c  fi  pourront  ceux 
que  deffus ,  de  ce  jour  en  avant,  aller  ,  venir,  con- 
verfer  &  demourer  audit  pays  de  Brctaignc  feule- 
ment 8c  fauvement ,  tout  ainfi  que  faire  le  pouvoient 
auparavant  ladite  guer-e,  nonobstant  qu'ils  ayent 
tenu  le  parti  du  Roi  8c  favorife  fes  affaires  ,  comme 
adhérants  aux  appointemens  qui  furent  faits  8c  paffés 
par  ci-devant  entre  le  Roi  8c  le  Duc.  Et  fcmblabie- 
inent  les  Prélats  ,  gens  d'Egiifé,  Barons ,  SicursyNo- 
bles ,  Dames ,  Damoifelles ,  Bourgeois ,  Marchands 
Sk.  autres  gens  dudit  pays  de  Bretaigne ,  de  quelque 
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condition  qu'ils  foient  *  retournéront  à  leurs  Sei- 
gneuries ,  terres ,  rentes ,  revenus  ,  chevances  8c 
biens  qu'ils  avoient  &  poffédoient  efdits  pays  de  l'o* 
béiiTance  du  Roy  lors  que  ladite  guerre  commença , 
&  les  recouvreront  de  plein  droit  en  queleftat  qu'ils 
les  trouveront  &  (ont  de  préfent  .pour  en  jouir  plei- 
nement 8c  paifiblement  comme  ils  faifoient  au  tenu 
que  ladite  guerre  commença  t  nonobflant  tous  dons 
que  le  Roi  en  peut  ou  pourrait  avoir  fait  1  qui  que 
ce  foit ,  nonobflant  aulli  toutes  déclarations ,  juge- 
mens &  confiscations  quelconques  )  lefqncls  dons  , 
déclarations,  jugements  &  confifeations ,  en  faveur 
de  Ja  paix  8c  du  traité  d'icelle ,  demourront  pa^ce 
de  nul  effet  8c  valeur,  Se  ù  pourront  keux  dudit  pays 
de  Bretaigne  de  ce  jour  en  avant  aller ,  venir ,  com- 
mercer 8c  demourer  ezpays  de  l'obéuTance  du  Roi 
féurcment  8c  fauvement ,  tout  ainfi  que  faire  le  pou- 
voient paravant  ladite  guerre,  nonobflant  qu'ils 
aient  tenu  le  parti  du  Duc  8c  favorife  lès  affaires , 
comme  eflants  audit  pays  de  Brctaignc.  Cbt  dtN*n- 
ttt  Mm.  S.  cjf.  D.  h.  4. 


T cft  Aine  nt  à»  Duc  Fr*»(o:S  II. 

A Tous  ceux  qui  cet  préfentes  lettres  verront  fit 
orront, fjlut  en  N:  S.  Par-devant  moi  Gilles 
de  la  Rivière  Vu'chaocelier  de  Bretaigne  ,  Doyen 
de  Nantes ,  8c  Archidiacre  de  Rennes ,  F  'rotonot  ai- 
re du  S.  Siège  Apoftolique,  en  la  préfènee  des  té- 
moins fou  cripts  très  luut ,  très-excellent  &  très- 
puiffànr  Prince  François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Bretaigne ,  Comte  de  MontLrr ,  de  Richement  i 
d'Eflampcs  8c  de  Vertus ,  giflant  au  lit  de  maladie, 
8c  fain  depenlée  8c  mémoire  ,  comme  apparoiffoit, 
confiderantla  inltabilitéde  nature  humaine ,  8c  que 
chacun  eft  îubjet  à  un  triout  infaillible  de  mort  cor- 
porelle i  de  fa  certaine  feience  8c  propos  délibère  . 
voulut  dilpofer  par  manière  de  teftament  8c  demie* 
rc  volonté  des  b  ens  que  Dieu  lui  avait  donné  .  au 
fàlut  8c  remède  de  Ion  ame  8c  de  fes  amis  vlvans  8C 
trcl'paOcs ,  à  l'onneur  de  la  glurieufe  Trinité .  le  Pè- 
re ,  le  Fils  &  le  Saint-Elprit ,  a  fait  fondit  teftament 
en  la  forme  &  manière  qui  enfuit.  Premiei  ement  il 
a  recommandé  fon  ame  à  Dieu  noftre  Créateur ,  en 
priant  la  prérieufè  Vierge  Marie, les  beuoifts  Sainti 
8c Saintes  de  Paradis,  8c  particulièrement  Monfieur 
iaint  François  donc  portoit  le  nom .  élire  pour  lui 
envers  Dieu  intercefleurs  à  impétrer  pardon  8c  ré- 
million de  fes  péchés.  Item ,  a  ordonné  que  lorfqae 
'  l'ame  de  lui  fera  d'avec  le  corps  féparée ,  ledit  corps 
foit  mis  à  fépulture  Ecclefiaftiquc à  l'Eglife  du  Cou- 
vent des  Carsys  de  Nantes  près  du  lieu  où  gift  le 
corps  de  feue  de  bonne  mémoire  Margueric  naguè- 
re* DucheHë  de  Bretaigne  piemicre  femme  dud.  te* 
flateur.  Item  ,  pour  tant  qu'il  difbit  avoir  plaine  feu* 
retc  ès  fens,  prudhommies,  loyauté  8c  diligence  de 
mon  très  honoré  Sire  Mettre  Jehan  de  Ricux  Ma- 
refchal  de  Breraignc  fbn  coufin  ,  a  icelui  Sire  de 
Rieux  conftitué ,  députe  8c  ordonné  i  conflit  ue,  dé- 
pute 8c  ordonne  tuteur  8c  garde  testamentaire  de 
mes  trés-redoutées  Dames  Anne  &  llàbeau  fes  fille* 
8c  héritières  ;  fi  aucune  queftioa  ou  débat  entreve- 
noit  entre  le  Roi  8t  meldites  Dames  touchant  un 
traité  de  paix  naguerres  fait ,  a  nommé  mes  très  ho» 
norés  Sires  le>  Sieur  d'Albret  8c  Comtes  de  Dunois 
8c  Comminges ,  fçavoir  celui  d'eux  qu'il  plaira  au 
Rai  choifir  8c  eftre  ememblement  avec  le  Sire  dt 
Rîcux  tuteur  fufdit  touchant  l'entérinance  de  la  paix) 
8c  pour  rraifter ,  régir  8c  gouverner  les  perfonneâde 
fèfdites  filles ,  a  voulu  6c  ordonné  que  ma  tré>- hono- 
ré Dame  Françoife  de  Dinan  Comteffe  de  Laval  eu. 
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faire  33.  gratis  écuûons  de  broderie  .  bsilléaux 
brodeurs  48.  cannettes  de  fil  d'or  Se  d'agent  do 
Venife  d  40.  f.  chacune  cannecte  ;  8c  une  aune  trois 
quarts  de  taffetas  pour  faire  iefdits  grans  efeuifons  , 
a  100.  f.  l'aune ,  pour  faire  les  ermincs  cfdic^gran* 
el'cuflons ,  vallant  chacun  efculfon  pour  or  ac  fa^o» 

6.1.  1  o.  f. .Somme  Four  taire  un  carreau  1 

porter  les  fceaux  devant  le  Chancelier,  &  une  bour- 
fê  à  les  mettre  ,  une  aune  de  velours  noir ,  vallant 

1  5. 1.  &  une  aune  do  damas  noir  valant  8. 1.  Somme 

2  j.l.  Pour  couvrir  le  chapeau  du grant  Elcuyer,  2. 
aunes  de  veloux  noir  à  1 5. 1.  l'aune,  &  pour  le  four- 
rer par  le  dedans  &  le  rebras  3.  dozaines  d  ermynes  1 
10. 1.  la  dozaine.  Somme  60.  1.  Pour  couvrir  l'ef- 
pée  dudit  grant  Eicuyer  ,  un  quart  de  drap  d'of 
val!.  20. 1.  &  un  quart  de  damas  blanc  vall.  40.  f.  Se 
pour  faire  les  ermynes  à  ladite  efpée ,  demi  tien 
de  Jatin  noir  30.  I.  3c  demie  aune  de  noir  40.  fols. 
Somme  2  f.  liv.  1  o.  f.  Pour  80.  robes  à  80.  poures 
qui  portèrent  les  torche» .  avec  1  3 ,  autres  robes 
pour  1  3 1  enfin»  qui  portèrent  l'encens ,  a  efté  em- 
ployé pour  le  tout  300.  aunes  de  blanchet  avec  5. 
quarts  ,  à  to.  f.  l'aune  Somme  \  00. 1. 1 5.  f.  Pour 
commencer  fa  lépulture  fu  fi  tom  jc  où  eft  enfe- 
pulmrée  Se  gifante  feu  la  Duchelfe  Marguerite  de 
Bretaigne  première  femme  de  mondit  Seigneur,  o. 


ait  totalement  la  charge  &  garde,  hem»  pour  ce  qoe 
ledit  Sieur  d'Albret  avoit  ait  remonftrer  audit  tes- 
tateur que  les  enfans  avoient  bon  droit  en  la  Com- 
té de  Penthievre  par  aucuns  moyens  ,  a  voulu  8c  or- 
donné ledit  teftateur  que  auxdits  enfans  foit  rendue 
&  reftituée  ladite  Comté  de  Penthievre  ;  8c  fi  aucu- 
ne queftion  ou  débat  par  aucun  cas  touchant  c* 
tourdok,  a  voulu  que  fommai  renient  &  de  plein, 
sans  ferme  ni  figure  de  procès ,  ladite  queftion  foit 
décidée  8c  finie ,  ainfi  qull  e  accouftnmé  fiure  en- 
tre (es  fubjers.  Et  en  outre  a  voulu  8c  ordonné  que 
par  fefdits  héritiers  4c  fucceflêurs  ledit  Sieur  d'Al- 
bret fôit  récoropenfé  des  mifes  8c  labeurs  qu'il  a  eus, 
fo  Jlèrrs  &  foutenus  en  fou  fervice ,  tant  que  ledit 
Sieur  en  doive  eftre  bien  content.  Aulfi  a  voulu  8t 
ordonné  par  Iefdits  héritiers  fes  varlets  de  chambre 
eftre  payés  5c  contentés  de  leurs  gaiges ,  labeurs  fit 
peines  qu'ils  ont  eus  à  fon  fervice  pendant  fa  mala* 
die ,  de  de  paravaat.  Et  pour  tant  que  (efpoir  )  pour- 
rait eftre  fondit  teftament  reprouché  dt  querellé  par 
défaut  d'aucune  folemnité  obmife  ,  a  voulu  &  or- 
donné ledit  teftateur  que  ceft  fen  préfent  teftament 
iôit  monftré  &  Jplain  veu  o  grande  délibération  par 
les  gens  de  foti" Confeil ,  8c  mis  en  la  meilleure  for- 
me 8e  manière  Ôc  feareté  que  eftre  pourra ,  tellement 
que  fondit  teftaineat  forte  fon  pleroer  effet.  Laquel- 
le* chofes  &  chacune  defTufdites  a  voulu  &  ordonné 
eftre  entièrement  faites  8c  accomplies  par  vertu  de' 
ce  préfent  fon  teftament  Ac  dernière  volonté  ;  8c  s'il 
oe  peut  fortir  à  effet  par  forme  de  teftament ,  a  vou- 
lu 8c  ordonné  qu'il  vaille  en  forme  de  codicille  ou 
autre  quelconque  dernière  volonté  ;  auffi  que  les 
claufes  utiles  ne  (oient vitiees  parles  claufes  inutiles. 
Donné  de  fait  au  bourg  de  Coairon  au  Diecefc  de 
Nantes  en  la  maifon  Robert  Drouet  le  1 1 .  jour  de 
Septembre  l'an  1 48  8.  préfère  à  ce  nobles  8c  diferers 
Médire  François  de  S.  Araadour  fieur  dudit  lieu , 
Chambellan  ,  Jehan  de  Lud  Chevalier  Senefchal 
d'Albret ,  &  Maiftre  d'Oftel  dudit  Sieur,  Geffroy 
de  S.  Martin  Sieur  de  Chaumont ,  Maiftre  Pierre 
Thomas  8c  Gabriel  Millon  Maiftres  en  Médecine , 
Raoul  Tuai  Chanoine  de  Noftre-Dame  de  Nantes  , 
Jehan  Malaflis ,  Jehan  Gaignon  autrement  dit  Mar- 
ciac  ,  Pierre  le  Picard  ,  Pierre  Sobath  Barbier  var- 
ier de  chambre  dudit  Sieur ,  8c  plufîeurs  autres  à  ce 
appelles  Et  quia  Ego  Egidius  de  Riparia  Redon. 
Dvecefis ,  Vicechancelarius  Britannie  ,  de  S.  Rom. 
Ecelefie  Protonot.  interfui ,  hoc  prefens  publicum 
inftrumemum  fubfcripfi ,  fignumque  meum  folitum 
appofui.  Cb.  dt  Ntmtt  trm.  M**f.  A.n,  14 


Béguin  du  Bue  Fr*n 


II.  mort  k^oïron  le  $>. 
Septembre  1488.     inhumé  dots  tEgltfedet 
Ctrmts de  Ntntes  le\\.d»  même  mois. 

P Rentier.  Pourl'abtt  Roial  deux  aulnes  &  demye 
d'écarlate,  au  prix  de  20.  liv,  l'aulne;  pour  le 
•  fourrer  par  les  bords  5 .  dozaines  d'ermynes  à  1  o.  1. 
la  douzaine;  pour  un  bonnet  d'efcarlatte  brune  40. 
f.  pour  deux  tiers  de  drap  d'or  pour  faire  manchons 
6o,1.8cdemiaunedefatiacramoi(y  jfommeoi.l. 
Pour  faire  une  mitre  au  Prélat  qui  a  officié  ,  trois 
quarts  de  damas  blanc  valant  6. 1.  Pour  allonger  le 


drap  d  or  bordé  de  velours  fur  quoi  ledit 
fut  porté  ,  pour  ce  que  ledit  velours  fut  couppé  , 
1.  aune  de  ydours  noir  valant  15. 1.  Pour  taire  x. 
carreaux  de  damas  pour  fervir  pour  ledit  béguin, 
outre  deux  autres  de  velours  qui  avoient  fervi  à  la 
Chapelle .  3.  aune*  de  damas  noir  à  8. 1-  l'aune. 
Pour  4.  Manchets  pour  les  béguins  4.  aunes  dudit 
damas  »  end.  pris  de  8  L  l'eut».  Somme  j  6.  l.Pou 


aunes  3.  quarts  de  drap  d'orà  6  ).  Ij  Ufeine,  avec  y, 
aunes  de  velours  noir  pour  le  border,  8c  pour  les 
bouts  d'icelui  drap  du  prix  de  1 6  I,  10.  f.  l'aune  ; 
pour  la  doubler  1 2.  aune»  de  bougrein  à 10.  f.  l'an* 
ney>ourla  façon  106.  ï.  8c  pour  faire  4.  grans  ef- 
eufions  de  broderie ,  demie  livre  de  fil  d'or  Se  d'ar- 
gent de  Venifi»  vall.  24. 1.  Si  pour  aflèoir  8t  Élire  le 
champ  de  fefdits  elculTon»  un  tien  de  taffetas  blanc 
3  3.  f.  4.  den.  Item  ,  pour  faire  les  ermynes  detdits 
efcuûons  un  quart  de  latin  s  o-  f.  Somme  7*8. 1. 8. 
f.  4.  den.  Pour  fuie  une  autre  couverte  de  velours 
à  mettre  a  tous  les  |ours,  1 2.  aunes  de  velours  noir 
audit  prix  de  1 6, 1.  10.  C  l'aune.  Item  ,  pour  faire 
une  croix  fur  ledit  . drap  3.  aunes  âc  demi  de  damas 
blanc  i  1  o.  1.  l'aune  ;  pour  le  douoler  1 2.  aunes  de 
bougrein  noiir  à  1  o.  f.  l'aune  ;  8c  pour  faire  les  ef- 
çulfons  à  mettre  fur  ledit  drap  15.  canettes  de  fil 
d'or  8c  d'argent  de  Venife  à  40.  f.  la  pièce  j  8c  pour 
faire  le  champ  defdits  efcuflbns  demi  aune  d;  taffetas 
blanc  îo.  f.  Item,  pour  faire  les  ermynes  defd.  ef- 
euflons  un  quart  de  latin  noir  50.  f.  façon  1 00.  fols. 
Pour  une  aune  de  drap  à  mettre  fonférain  fur  ladite 
tombe  1 4.  aunes  de  noir  à  70.  f.  I  aune ,  coufture 
3  j.f.  façon  20.  f.  Pour  la  fàç  >n  defdits  o  efcuiTbns 
de  broderie  ci-dellus  nommés,  &c.  Pour  faire  un 
grand  eftandart,  un  guyton ,  une  cornette  ,  une  ban- 
nière de  une  cotte  d'armes  pour  le  parement  de  fa 
(epulture  2  2.  aunes  de  tafferas  blanc ,  violet  8c  noir 
i  100.  f.  l'aune ,  avec  2.  aunes  de  veloursnoir  pour 
faire  les  ermynes,  à  5. 1.  l'aune  ;  une  livre  de  de- 
mie de  fil  d br  &  d'argent  de  Venife  v»H.  71,  livres. 
Item  ,  pour  faire  les  franges ,  une  livre  te  demié  de 
foie  aux  couleurs  de  mondit  Seigneur  vall,  36.  fiv. 
8c  pour  la  peinture  de  j.  lances  blanc  ,  noir  8c  vio- 
let.pour  mettre  les  contenus  cy-deflus ,  i  1  5 .  f.  cha- 
cune, 75.  C  avec  pour  la  peinture  de  4.  grandi 
Lyons  en  l'eftandart  8c  guyton ,  tant  pour  effoffe 

3ue  façon ,  s  o.  1.  Item ,  aux  brodeurs  pour  la  façon 
e  ladite  bannière  fi  cotte  d'armes  femés  d'ermy- 
nes, 40. 1.  Somme  24t.  1.  1 6.  C  Dtltvrtntt  dt  it- 
gmn.  Manteaufx,  à  M.  d'Albret ,  M.  de  Dunays, 
M.  de  Rays ,  Jacques  de  Laval ,  chacun  6,  aunes  8e 
demie  de  noir ,  à  1  o.  I.  l'aune.  Robes  longues ,  gau* 
courtes,  chaperons.  A  mondit  Sieur  d'Albret ,  mon- 
dit Sieur  du  Ducays,  M.  le Marefchal ,  mond.  Sieur 
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de  Ray» .  Jacques  de  Laval ,  à  chacun  7.  aunes  & 
demie  de  fin  noir  à  15 . 1.  l'aune.  A  mondit  Sieur  de 
Dunays  pour  faire  harnoysde  Chevalier  j.  aunes  de 
ooir  à  1 00.  f.  l'aune.  Pour  robe  &  chaperon  de  be- 
guin  pour  Ion  variée  de  chambre ,  3.  aunes  &  demie 
de  noir  à  ©*.l.  l'aune. A  M»  de  Comminges  pour  ro- 
be tt  chaperon  |de  béguin  4.  aunes  &  demie  de  fin 
uoir  à  1 5 . 1.  l'aune.  A  Moof.  de  Coetmen  j .  aunes 
dudit  noir  audit  prude  ij.  I*  faune.  A  M.  le  Grand 
Maiftre  7.  aunes  à  1 t.  1.  l'aune.  Au  Sieur  de  Kaer 
pour  robbe  longue,  gaucourte &  chaperon ,  7.  au- 
nes &  demie  de  noir  à  1  ».  1.  10.  £  l'aune.  Au  Sieur 
de  Bcuves ,  au  Senefchal  d'Albret ,  au  Gouverneur 
d'Auxerre,  auScnechal  de  Carcaflbnne  7.  aunes  de 
aoir  à  1 1. 1. 10.  £  A  Louis  de  la  Haie  Gouverneur 
de  Monttort  Ac  au  Sieur  de  Montay ,  à  chacun  4. 
aunes  de  noir  à  ti.l.  is.f.  Au  Sieur  de  la  Marche, 
au  Sieur  de  la  Bouvardiere ,  au  Sieur  de  Mauny  ,  à 
S.  Amadour,  Morteraye,  Jacques  Guibé  ,  Gilles 
delà  Rivière,  GefJroide  Langui,  Jacques  de  la 
Chapelle ,  5.  aunes  de  noir  a  1  ».  1.  1  e.  1.  l'aune.  A 
M.  l'Amiral  ,au  Sieur  de  la  Muce ,  à  Melfire  Mo- 
rte du  Mené ,  chacun  7.  aunes  de  ooir  à  12. 1.  10. 
f.  Au  Sieur  de  Merlle  Capitaine  des  hommes  d'ar- 
mes de  la  garde  j.  aunes  de  noir  à  10. 1.  l'aune.  A 
Brian d  de  Chaireaubriend,  MelTire  Thomas.de 
Boaiffaroge ,  Olivier  de  Keraudren ,  Chamballan  , 
Kerpexre  ,  Guillaume  le  Voyer,  Olivier  le  Voyer, 
Jehan  de  Plouer,  Pierre  4e  Breignac  ,  Guillaume 
Goyoo ,  Jehan  de  Coifines ,  Jehan  de  Beauccjean 
delà  Lande»  Melfire Tangui  Sauvaige,  François 
de  Bran ,  Alain  de  Keradreux ,  Michel  du  Boailriou, 
Anur  de  Loyon ,  Cadore ,  George  f  reguer ,  Dur- 
tault ,  S.  Grégoire ,  Miraumont ,  Guill.  de  Loyon  • 
Quiltinic ,  Launoi,  Jehan  de  Breignac ,  le  baftard 
de  Poatbrient,  Jehan  Loys ,  Pierre  Kouxel ,  Trem- 
blay*, Gilles  de  Coetlogon  .  Maupiron ,  &  au  Ca- 
pitaine des  AUcoans,  chacun  4.  aunes  de  noir  à  8. 
L  l'aune.  Autitt  Gtiuusomnnus.  A  Gilles  de  Boais- 
riou ,  Montbardon ,  Pierre  de  S.  Denys ,  Pledran , 
Jehio  de  Maigné,  Pinedo,  Lucanes ,  Vertebaye , 
Bricnd  Goyoo  ,  Thomas  des  Ridclieres ,  Renauld 
de  Mooteftienne ,  Jehan  d'Aradon ,  Bertran  De- 
rien  ,  Jehan  du  Bois ,  Louis  de  Bellegarde ,  Clau- 
de Kerfaufon ,  Gallays  Chauvin ,  Guyot  del'Eglife. 
Guillaume  du  Guiny  ,  Jacques  de  VUleblanche , 
Georges  le  Ferfiais ,  Florimoud  de  la  Bafine ,  £f- 
tienoe  Robin ,  Boufchet ,  Meriadec  ,  Lefcouet , 
Artur  du  Pan ,  Jehan  du  Butay ,  Jacques  de  Curfây 
de  Colombien ,  Antoine  de Chaflaignes ,  Guillau- 
me Callon ,  Gilles  des  Redelieres ,  Jehannot  de  la 
Muce,  Jehan  duRouvré,  Olivier  deBeaumoot, 
Jehan  Mallenoe ,  Uguet  de  Bergerac ,  Ramonnet 
de  Salles .  Jehan  Gozeau ,  Gilles  du  Gué .  Bixien  du 
Drefnay  ,  le  baftard  de  Derval ,  Raoul  de  Launoy, 
Gonfal  Alfonfc ,  Jehan  de  Chaflaignes ,  Jacques  du 
Val ,  Jehan  du  Houlle ,  le  baftard  de  Luppe,  Riou 
deGuicazoou,  Plancy ,  Bernard  Dagos ,  Charles 
de  la  Bouvardiere ,  Alain  du  Mené ,  Olivier  deMi- 
niac,  Raoul  Tournemine  ,  Manfuric ,  Jacques  LeC- 
quiriou,  Charles  de  Launay ,  Julien  Robert,  Re- 
gnaud de  Monteftrnc ,  Pierre  de  Launay ,  Jeb.  de 
S.  Gilles.  Eftienne  Bardoul .  Guillaume  de  la  Fon- 
taine ,  Lctpine,  Jehan  Pantin,  Jeb.  Gautier,  Mer- 
ry  de  Roches ,  Bixien  -Capitaine  du  chafteau  de 
9  i»*  ïc^îtï  ,  au  n  os  ^icïD  (ic  no  lt  p  o  uiaT 
robbe  &  chaperon,  à  7. 1.  l'aune. CffitiUms.  Gilles 
de  Tifiue  Capitaine  envoyé  devers  le  Roy ,  tf.au- 
ttes  &c  Guillaume  de  H irel,  Gabriel  de  Cheme- 
ré,  Bertrand  de  Ricbedée,  François  de  Po,  Je- 
han de  Po  ,  Simon  du  Rocher,  Jacques  de  Launoy, 
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Jehan  du  BoisGarnier  ,  NoelTortief ,  François  de 
la  Bouvardiere ,  le  Lièvre,  Bertrand  Hingant.Guion 
de  Mainbter  K  Trcnas ,  Guillaume  de  Kerfaufen . 
Pierre  de  Quedillac ,  François  de  Si  Nouan  ;  l'En- 
fant ,  Jehan  Budes ,  Forteterre  ,  Oudet  de  Loyon  , 
Thomas  d'Efiuer ,  Pierre  de  Caudrevtlle ,  Guillau- 
me de  la  Ravillaye ,  Jehan  du  Plefleix ,  Gilles  de 
Kermené,  Chriftofle  de  Lefquellen  -,  Jacques  de 
Romelin.Pierre  de  Launoy ,  Plumaugat ,  Jeh.  Cha- 
ftaigne ,  dcc.f  i  chacun  4,  aunes  &  demie.  Atiittrt  ie 
1*  %*rde.  Alain  Riou,  Raoul  de  Langan,  Jehan  de 
Nouailen , Macé  Brunei,  Alain  du  Boais- Jehsn , 
Tritan  de  Quenecan ,  Alain  Porter ,  Jehan  de  Cha- 
fteauderec,  Rogier  Goteau ,  Robert  Mauhugcon, 

Olivier  de  la  Jehan  Regnaud ,  Jehan  Lore  , 

René  Lore  ,  Yvon  Kerfaufon  ,  Guerzeiner  Penfrac, 
Pierre  Foreflier,  Talbot ,  Yvori  Kerroelec,  Jehan 
de  Quenquifo  ,  Pierre  Gillet  l'eftié  ,  Jehan  de  la 
Planche ,  Robert  du  Pontcalleuc ,  Jacques  Vigo- 
reulx,  Caden ,  Olivier  Mifo ,  Honnoré  \  olcte,  Jac- 
ques de  la  Tour,  Phelipot  Coline ,  Jacques  Jehan, 
Matthieu  Boquillion,  Bourbon,  François  Gillet , 
Amand  de  Caufin ,  ScbaÛien  de  Kerfy ,  Jehan  Lan- 
gault,  Bertrand  Michel,  Jehan  de  Chemerault, 
Tampon  ,  Francuque  de  Romme ,  Paulus  ,  Jafpar 
de  Breda,  Aubert  de  Cleves ,  Amauride  la  Motte, 
Jehan  Millon  ,  Louys  des  Roches ,  Regnaud  de 
Bi  écart,  Grand  Jehan ,  Pierre  du  Chommer,  le  Gau- 
cher ,  My  tou ,  Bertran  Garance ,  Jehan  de  H  an  es , 
Guil.  le  Bel.Guillemin  du  Boais,  Jehan  d'Avau- 
gon  ,  Jehan  l'Evêque ,  Jehan  Svon ,  Raoullet  Riait, 
Olivier  Mufàrt ,  Sralbry  ,  Alain  Davy ,  Jeh.  Callon, 
Guillaume  du  Pou;  Guillaume  de  Langan,  André 
Quatrefcrs,  Mordelle,  Raoul  Reliant,  Henri  Ker- 
guiiinen,  Lancelot  Lelbrmel ,  Morice  de Lannyon, 
Jehan  Staubin ,  Jehan  de  Bourges ,  Nicolas  Dure , 
Olivier  Glauton,  Jeh.  Bourdiere,  Germain  le  Gen- 
tilhomme ,  Hervé  Kerrec  ,  Jehan  de  Brignac ,  Jac- 
ques de  Befit ,  Pelaud ,  Simon  de  Lugue ,  Thomas 

 Julien  de  la  Mote ,  Henri  de  la  Motecle- 

n ,  Alain  de  S.  Denys ,  Jehan  de  Kerfaufon ,  Pierre 
Mauftias ,  Pierre  Rouxel ,  Pierre  Gilles  le  Jeune,  le 
Petit  Stalbry ,  Robert  Gitan ,  Guillaume  Gauvain, 
Guillaume  du  Bois ,  Pierrot  du  Pas  ,  Rolland  Vif- 
dclou,  Louys  Jouannin ,  Jehan  du  Gaxpern ,  Jeh* 
duRoft,  Robert  du  Gazpern.  Jehan  Nerquin  ,  Pri» 
gent  de  la  Foreft ,  Rolland  Budes  ,  Yvon  Herfe- 
couart ,  Briend  de  Kerouferé ,  Pierre  Guillart ,  Mar- 
quet  Huvré ,  le  Grand  Louis ,  Thomas  de  Kerou- 
lerc.Catellan, Jacques  Herla ,  Morice  de  Languioex, 
Guillaume  de  Kerbriguen,  Marc  Sarraain,  Jehan 
Vifdelou  ,  Yvon  Kerrillon ,  Guill.  l'Abbé ,  Guyon 
Gazpern ,  Julien  de  la  Couldre ,  Douet  le  Picart  , 
Jamet  Gauvain ,  Pierre  Foucault ,  Jeh.  de  la  Haye, 
Guillaume  du  Bois-Geflin ,  Guyon  Bertran ,  Guill* 
Hamon  ,  Hervé  le  Bouteiller,  Jehan  de  Caufquet, 
Jehan  Duault ,  Yvon  Denouallen ,  sec.  Pour  chacun 
en  drap  1  o.  I.  10.  fi  Gnu  i*  Cmfril.  A  M.  le  Chan- 
celier pour  roobes  ôrc.  Somme  1 6* 1. 1.  10.fi  Pour 
unJhomme  efbnt  après  lui  z  1 . 1.  Pour  ».  Paiges  x  5. 
1.  Au  Vichancelier  74.  1.  6*.  f.  CmftHltri  &  Mttf- 
tm  én  ÂefMtfits.  A  Maiftre  Jehan  Blancfaet  Garde 
des  Chartres.  Le  Procureur  General ,  Maiftre  Pier- 
re le  Comte  ,  Maiftre  ]ehan  Avalleuc  ,  Maiftre  G. 
de  Bergerac,  Maiftre  Alain  de  la  Court ,  Maiftre  • 
Jehan  Kerboutier ,  le  Prevoft  de  Nantes ,  le  Pro- 
cureur de  Nanres,  le  Lieutenant  de  Nantes ,  Coet- 
logon Curé  de  S.  Fiacre  ,  Maiftre  Pierre  Cojalu  , 
Melfire  Amauty  de  Quenecquivillic  ,  &c.  hxirAtr- 
ditwire.  Maiftre  Guillaume  de  la  Lande ,  Georges  de 
Mainbier ,  Maiftre  Pierre  le  Fennec,  Maiftre  Alain 
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Boucbart ,  Maiftre  Alain  de  Caillabou ,  Olivier  de 
la  Lande ,  Monf.  de  Maiche ,  Maiftre  Rolland  de  la 
Ville-con,  8c  Maiftre  Rolland  Gougeon  envoyez 
en  Ambaflade ,  &c.  Stcretâirei  :  Pierre  le  Laceur  , 
Girardin  de  Billi ,  8cc.  Efcbonfonnent  :  Kcrmcrtc  llf- 

chanfon,  Guillaume  Thomas  le  Marchant, 

Olivier  du  Tertre ,  Olivier  le  Flo ,  Raoul  du  Qucn- 
quifo  Efcbanfsnnerie  de  PEfloi  :  Jeh.  Marbre,  Pierre 
du  Tertre ,  Sauldravc ,  Jehan  Derien ,  Pregent  du 
Tertre,  Pierre  Marbre,  Jehan  du  Boullay.leGrant 
Nort,  Jehan  Bernardin,  le  Petit  Non.  Efcujers  de 
(hifinc  :  Henri  du  Gafpcrn ,  Ccrbron  du  Maz,  Guil- 
laume le  Bel,  Guillaume  de  Quebriac  ,  Amaury 
Marquicr ,  Guillaume  Pharon  bfculier.  Heroalx  & 
Penrfunam  :  Breiaigne  ,  Breft ,  Dinan  ,  Eftampcs  , 
Vertus ,  Perccpillc ,  Nantes ,  Efpy ,  Fougères.  Cbe- 
vanebenrs  ■  Cap ,  Jehan  Main  »  Jehan  Refticre ,  Jeh. 
de  la  Motte,  &  quinze  autres.  Médecins  :  M.  Olivier 
Loréns  &  autres.  Somme  totale  24445.  liv.  12.  f. 
1.  den.  Déclaration  dei  babitlement  de  béguin  delà  D«- 
ceffe  <jr  Madame  Ifabeau  fa  fetnr,  &  férue  defetfem- 
met ,  gens  &  Officiers ,  &t.  Pour  plufieurs  corfets , 
man'eaux  8c  robes,  &c.  pour  Madame  la  DuchciTc 
&  Madame  Ylàbcau  fa  feeur  43  o.  1. 1 6.  f.  1  o.  den. 
&c.  Plulîeurs  habillemens  pour  Madame  de  Latal, 
pour  Mademoifclle  Françoilè  ,  pour  Madcmoilelle 
de  Guemené»  pour  Madame  de  Kaer,  pour  Mada- 
me de  la  Guerche,  pour  Mademoifclle  de  Vîlliers , 
&  Mademoiselle  l'Admiralle.  Item,  pour  Marie  de 
Gougucs ,  Aliéner  &  Marie  de  Rofneeftans  à  l'en- 
tourde  la  Ducheffe  8c  Madame  Ylàbeau.  Item,  pour 
Jehannc  de  Sicc ,  Jehanne  du  Cellier ,  Marie  de 
Befque  ,  Jehanne  d'Aurroy ,  Jehanne  de  Rofcouct . 
Katcrinc  de  Safifté,  Marie  de  Mufillac,  Caterinc 
Gonnaud  ,  Jehanne*  de  Rofncvinen  ,  Françoife  de 
Brefeillac  ,  Anne  de  Plumaugat ,  Marguerite  du 
Matz ,  la  fille  de  Larchatz.  Charles  Chauvin ,  Ber- 
tran  de  la  Roque ,  Jehan  de  Proelîl ,  Gentilshommes 
de  la  Ducheflc.  Henri  de  la  Lande ,  Alain  Kerbrefel, 
Louis  le  Coigne,  Y  von  Lambily ,  archers.  Madame 
de  Boumcllas ,  Anthonine  &  Margot  de  Barges,  Da- 
moiïelles  de  madite  Dame.  A  Morice  de  Kerloguen 
pour  robbe ,  8ic.  40. 1.  A  Colleté  la  Folle ,  de  don 
de  la  Ducheflc ,  une  robbe  ;  pour  ce  1  j .  liv.  Autres 
Centthbtmnus  &  Oficitrs  :  Raoul  de  Landugean, 
François  de  Tournemine  »  Yves  de  Quebriac,  Ri- 
chard Garrel ,  à  la  garde  de  Nantes ,  Jehan  de  Ran- 
cc ,  Jeh.  le  Tournculx.  François  de  la  Ruelle ,  Hen- 
ri de  Couillebaud  ,  Jehan  Coufin,  Pierre  Viman  , 
Guillaume  de  Souplainville  délivré  de  Guerrande. 
Fait  à  Redon  le  1 5.  jour  de  Janvier  l'an  1 488.  Tiré 
de  U  Chambre  des  Cmfltt  de  Nantes  ,  regifire  ctt- 
tê  DCLXV. 

Lettre  du  Maréchal  de  Rieux  aux  Habitant 
de  Guingamf. 

\  I  Elîieurs ,  je  me  recommande  à  vous  tant  que 
XVI.  je  puis.  J'ai  veu  les  lettres  que  m'avez  den- 
tés ,  dont  ai  fait  remontrance  i  la  Ducheflc ,  qui  en 
cft  de  vous  trés-contente ,  8c  en  ce  qu'eft  de  moi , 
je  vous  en  fçai  très -bon  gré}  car  bien  S:  fagement 
y  avez  beiogné  Se  vous  eftes  acquité  en  ce  comme 
gens  de  bien  doivent  faire.  Et  pour  ce  que  dites  que 
n'eftes  pas  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  que 
pourriez  bien  garder  la  ville  6c  réfifter  aux  cour- 
reurs  qui  pillent  le  peuple  d'environ ,  j'écris  à  Mon- 
iteur deKaeroufy  qu'il  fafle  affemblcr  les  Gentils- 
hommes i  celui  quartier ,  &  les  retire  o  leurs  harnois 
&  habillemens  de  guerre  en  ladite  ville ,  tant  pour 
Jêrvir  à  la  garde  &  défeofe  d'icelle  que  pour  réliftcr 


auxdites  pilleries.  Pourquoi  veillez  de  voftre  part 
faire  diligence  d'y  recueillir  &  bien  entretenir  lef- 
dits  Gentilshommes  du  pays  ;  car  on  ne  vous  yen- 
voyra  nul  eftranger.  Et  au  regard  dudit  Siour  de 
Kcrfoufy  combien  que  la  Duchelfe  en  ait  bien  à  be- 
fogner  par  deçà ,  pour  ce  qu'il  peut  beaucoup  fer- 
vir  par-delà  ,  fie  aufli  que  délirez  fa  demeure  avec 
vous ,  la  Ducheflc  eft  contente  qu'il  réfide  en  ladite 
ville  jufqu'à  ce  que  autrement  elle  ait  pourveu  à  la 
garde  d'icelle,  Je  vous  prie  Ibnvcnt  me  faire  fçavoir  . 
de  vos  nouvelles  ;  Se.  s'il  eft  choie  que  faire  vous 
puifl'c,  vous  me  trouverez  toujours  à  commande- 
ment à  l'aide  de  Dieu ,  qui ,  Meilleurs ,  vous  doint 
ce  que  plus  délirez.  Efcnt  à  Guerrande  le  17.  jour 
de  Septembre,  le  tout  voftre  Jehan  de  Rieux.  Et 
fur  te  du  :  A  Meilleurs  les  Bourgeois  8c  Habitant  de 
Guimgamp.  Aient,  de  du  Fan. 

Lettre  de  la  Ducheffe  Anne  aux  Habitant  de 
Guingamp. 

NOs  bien  aroez  8c  féaux ,  il  a  pieu  à  Dieu  vilîter 
noftrc  trevredouté  Seigneur  8c  pere  le  Doc ,  8c 
lui  faire  fon  commandement  qu'il  nous  faut  à  tous 
porter  patiemment  &  louer  le  Créateur  de  la  bonne 
connoiflance  fi:  fin  qu'il  a  eue.  Au  parfus  vous  avez 
entendu  le  traite  de  paix  qui  a  efté  n'agueres  fait 
entre  Monfieur  le  Roy  8c  noftredit  Seigneur  8c  pere 
que  Dieu  abfolve.  Par  lequel  traite  eft  entr'autres 
articles  contenu  que  d'icclui  il  doit  fournir  8c  bailler 
à  mondit  Sieur  le  Roy  les  fcellczdes  trois  Eftats  de 
ce  pays.  Et  pour  ce  avoir  noftredit  Seigneur  8c  pere 
par  délibération  de  ion  Conlèil  avoit  fait  expé- 
dier lettres  pourra  mandée  defdits  Etats  devcrHuî 
par  avant  le  mois  auquel  eft  advenu  fon  déceds-i  la- 
quelle délibération  qui  eft  pour  le  bien  de  ladite 
paix ,  voulons  de  tout  noftre  pouvoir  entretenir ,  fi 
vous  prions  8c  néanmoins  mandons  que  pour  celle 
matière  Scies  autres  que  préiêntemcnt  avons  à  déli- 
bérer 8t  ordonner  pour  les  affaire»  de  nous 8c  de  nof- 
tredit pays ,  vous  venez  ou  envoyez  devers  nou* 
en  noftrc  ville  de  Vannes,  pour  illec  vous  commu- 
niquer nos  matières  Se  affaires  au  39.  jour  de  ce 
mois  de  Septembre  ,  afin  que  par  vos  confeils ,  avii 
8c  opinion  ,  enfemble  ceux  des  autres  gens  d'Eftats 
8c  de  noftredit  pays,  par  le  (quels  nous  entendons 
conduire  8c  traiter  en  nos  affaires,  publions  mieux 
délibérer  en  noidites  affaires.  Si  ne  veillez  faillir, 
cédants  toutes  autres  occupations.  A  tant  foit  Dieu , 
qui  vous  ait  en  là  fainte  garde.  En  Guerrande  le  1 7. 
jour  de  Septembre.  Signé  ,  Anne.  Et  fins  bas ,  de 
Foreft.  Etfnrltdes:  A  nosamez  8c  féaux  les  Bour- 
geois 8c  habkans  de  Guingamp.  Ibii, 

Lettre  des  Habitons  de  Guingamp  au  Vitomte 

de" 


TR es- redouté ,  haut  fit  puiffant  Seigneur ,  très- 
humblement  nous  recommandons  à  vos  bon- 
nes grâces ,  vous  plaife  fçavoir  que  le  jourd'hui  re- 
ceumes  une  lettre  de  par  vous  par  Guillaume  le  Fo- 
reftier  votre  Argentier ,  par  lefquelles  fuppofel  les 
infinis  dommages,  qui  font  advenus  en  ce  pays  8c 
Duché  pour  la  guerre  oui  y  a  couru,  qu'elle  n'eftoit 
fur  cefler,  attendu  le  aecez  du  Duc  ;  8c  fi  ne  fut  le 
remède  que  y  avez  donné ,  que  toute  l'armée  du 
Roy  eftoit  prefte  de  retourner  ;  mais  à  voftre  re- 
quefte  le  Roy  l'avoit  retardée ,  jufqu  a  fçavoir  fi  les 
gens  8c  Nobles  du  pays  le  voudront  mettre  en  vo« 
mains ,  la  qu'il  entend  qu'ils  demeurent  en  l'avenir 
(ëlon  vos  lettres  }  pourquoi  demandez  qu'cuflïons 
mis  cette  ville  en  vos  mains ,  &  eufliez  contenté  le 
Roy  .tellement  que  toute  la  guerre  cefleroit,  au- 
trement 
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rrement  l'armée  du  Roy  retourneroic  pour  faire  ve- 
nir à  la  raifort  tous  ceux  oui  en  feront  refufans,  éf 
au  parfos  y  auroit  créance  audit  le  Forcfticr  de  par 
vous  a  nous  dire. 

Et  avant  la  conclufion  fur  ce  à  la  refponfc  font 
arrivez  Triftan  de  Guerguezengof  &  Rolland  de 
Coctedrez  vos  ferviteurs ,  qui  nous  ont  apportez 
autres  lettres  de  par  vous,  qui  contiennent  créance 
àeux  ,  comme  fi  de  votre  perfonne  le  nous  eu  (fiez 
dit,  laquelle  créance  avons  ouye,  par  laquelle  en- 
tr'autres  cholès  nous  ont  dit  :  Que  le  Roy  vouloir 
que  la  Duchefle  3c  Mademoifelfe  fa  four  euuent  efté 
mariées  à  M  efiieurs  vos  deux  fil» ,  &  que  le  Roy  vous 
avoit  cédé  tel  droit  qu'il  pou  voit  prétendre  en  cette 
Duché,  tant  par  avoir  eu  le  droit  du  Comte  de  Pen- 
rhievre ,  que  autrement,  fans  y  reclamer  aucun  droit. 
A  u  lii  nous  ont  dit  que  far  celle  matière  aviez  envoyé 
devers  Moniteur  le  Marefchal  qui  a  le  gouverne- 
ment de  la  Duchefle  8tde  Madame  fa  fœur ,  <5t  aulfi 
devers  Madame  de  Laval ,  &  qu'ils  eftoient  con- 
tents de  ladite  alliance.  Semblablcmcnt  l'aviez  fait  à 
Rennes ,  &  en  aviez  bon  efpoir. 

Trés-redoutc  Seigneur ,  nous  vous  remercions  du 
bon  vouloir  que  par  vos  lettres ,  auffî  par  les  créan- 
ces de  vos  ferviteurs  nous  avez  fait  fçavoir  qu'avez  1 
nous  &  au  payv  Et  au  regard  de  mettre  cette  belle 
ville  en  vos  mains ,  vous  îçavcz  qu'elle  cft  à  la  Du» 
chefle ,  à  laquelle  dès  le  vivant  du  Duc ,  que  Dieu 
abfolve ,  avions  &  puis  fon  décès  avons  fait  ferment, 
de  laquelle  auflî  Se  de  MonGeur  le  Marefchal,  qui 
en  a  la  garde ,  avons  eu  lettres  de  fes  vrais  &  loyaux 
fûjets  à  la  Duchefle  &  de  lui  garder  cette  place,  ainfi 
que  vos  ferviteurs  le  vous  pourront  dire,  qui  ont  veu 
partie  des,  lettres  c*c  mandemerrs  qu'en  avons  eu. 
Auflî  avons  cfté  avertis  que  le  Roy  veut  entretenir 
la  paix  o  la  Duchefle*  ainfi  qu'il  avoit  o  le  Duc  , 

Îue  Dieu  abfolve  il  envoya  uneambaflade 
e  grands  pcrfbnnages  &  avons  efpoir  de  bon. 

ne  conclufion  enfuir  la  volonté  de  la  Duchef- 

fe.  Pourquoi,  trés-redoutc  Seigneur,  vous  plaifê 
nous  tenir  pour  exeufez  d'autre  réponfè  vous  fake 
jufqu'à  fçavoir  l'intention  8c  le  plaiur  de  la  Duchef- 
fe ,  de  fon  Confeil ,  &  de  Monfieur  le  Marefchal': 
Vous  fuppliant  avoir  toujours  le  bien  du  pays  6c 
paix  pour  recommandé.  1res  -  redouté  Seigneur , 
nous  prions  noftre  Seigneur  que  vous  dorme  très- 
bonne  vie  Si  longue.  Elcrit  à  Guingamp  ce  xi.  jour 
de  Septembre  ;  Vos  très  humbles  ferviteurs  les  Of- 
ficiers ,  Nobles  &  Bourgeois  d<fcuingamp.  Et  en 
fuptrftnptttn  :  A  trés-redoutc  &  puilTant  Seigneur 
.   Monfieur  de  Rohan.  Titre  de  la  Maifm  de  Kertuft. 

Lettre  des  Habilans  de  Guingamp  au  Maréchal 
de  Rieux. 

TRrés  redouté ,  haut  &  puiflant  Seigneur,  tré$- 
humblemcnt  nous  recommandons  a  votre  bon- 
ne grâce.  Vous  plaifê  fçavoir  que  le  jour  de  hier  re- 
ceumes  une  lettre  que  vous  a  pieu  eferire  à  Mon- 
fieur de  Keroufy  ,  qu'avons  pour  la  garde  &  feureté 
de  cette  place.  Très- redouté  Seigneur,  par  avant 
la  réception  de  vos  lettres  le  jour  de  hier  eufmes 
deux  lettres  l'une  fur  l'autre  &  gens  frais  de  Mon- 
fieur de  Rohan ,  qui  demande  cette  place  eftre  mile 
entre  fes  mains.  Le  double  detquelles  lettres  Se  de 
la  refponfe  que  lui  avons  faité,  vous  envoyons,  pour 
vous  en  advenir,  par  M.  Tudgual  Perce  vaux  Lieu- 
tenant de  Guingamp  &  Artur  le  Vicomte  que  en- 
voyons devers  la  Ducheffe  &  vous ,  Monfieur,  à  ce 
que  voftre  plaifir  foit  par  eux  nous  faire  fçavoir  le 
bon  plaifir  de  la  Duchefle  &  de  vous ,  Monfieur , 
fur  celle  chofe ,  &  y  donner  tel  ordre  que  y  verrez 
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eftre  convenable,  pour  de  noftre  part  y  obéira  no- 
ftre puiflànce ,  moyennant  l'aide  de  noftre  Créa- 
teur ,  qui  vou>  doint ,  trés-redouté  Seigneur,  bonne 
vie  &  longue.  Efcrit  à  Guingamp  Ce  zi.  jour  de 
Septembre.  Sigàé,  Vos  très-humbles  ic  trés-obéif- 
fans  ferviteurs  les  Officier  Se  nobles  Bourgeois  de 
Guingamp.  Mtm.de  du Patu 

Lettre  au  Concilier  de  Monlauban fur  le  même 

TRés-honoré  Seigneur ,  nous  nous  recomman- 
dons très  -  humblement  à  votre  bonne  grâce 
Monfieur,  vous  plaife  fçavoir  que  le  jour  de  hier 
receumes  de  par  Monfieur  de  Rohan  deux  lettres 
l'une  fur  l'autre  &  gens  frais  ;  le  double  defquelles 
avec  larcfpoaie  que  y  avons  donnée  vous  envoyons 
pour  en  advenir  la  Duchelfe,  Monfieur  le  MareC- 
chai  fit  vous ,  Monfieur,  comme  nous  y  devons  en- 
rretenir  &  gouverner  félon  la  cbnelufion  que  par- 
delà  aurez  prinfe.  Nous  envoyons  M.  Tudgual  Per- 
thevaux  Lieutenant  de  Guingamp  &  Artur  Je  Vi- 
comte ,  &  par  eux  nous  mandez  &  commandez  vos 
bons  plaiiirs  pour  y  obéir ,  moyennant  1  aide  de 
noftre  Seigneur,  qui  vous  doint  bonne  vie  Se  lon- 
gue. Efcrit  à  Guingamp  ce  z  i .  jours  de  Septembre. 
Et  plus  tas  ■.  Vos  trés-humbles  ferviteurs  le»  Offi- 
ciers &  nobles  Bourgeois  de1  Guingamp.  Et  fur  U 
du  :  A  très- honoré  &  puiflant  Seigneur  le  Chancel- 
ier Mem.  de  du  Fax.. 

Lettre  au  Sieur  de  Coetme»  Gouverneur  de 
Cuingamp  fur  te  même  fujet.  • 

'T'Rés-redoutc  Seigneur,  tant  &  fi  humblement 
A  que  faire  le  pouvons  nous  recommandons  à  vo- 
tre bonne  grâce.  Nous  envoyons  par-delà  M.  Tud- 
gual Pcrthevaux  Lieutenant  de  la  Juftice  de  cetto 
ville  8c  Artur  le  Vicomte ,  pour  remonftrer  la  de- 
mande que  Monfi  de  Rohan  nous  a  faite  &  ce  que 
lui  avons  reipondus  pour  au  parfus  fçavoir  comme 
en  l'avenir  devons  nous  gouverner.  Monfieur,  vous 
elles  noftre  Chef  &  Capitaine,  à  qui  devons  avoir 
noftre  recours  pour  fervir  la  Duchefle.  Vous  plaifo 
advenir  les  devant  nommez  de  ce  que  auronrà  be- 
Ibgner  &  comme  fe  devront  conduire,  Se  par  eux 
nous  mander  ce  que  avons  à  faire  pour  y  obéir , 
moyennant  l'aide  de  noftre  Créateur.qui  vous  doint. 
très- redouté  Seigneur,  bonne  vie  &  longue.  Efcrit 
à  Guingamp  le  z  i.  jour  de  Septembre.  Et  plus  hit: 
Vos  très-humbles  &  rrés-obéitfàns  ferviteurs  les  Of- 
ficiers ,  Nobles  &  bourgeois  de  Guingamp.  Et  fur  le  • 
du  :  A  très  -  redouté ,  haut  &  puiflant  Seigneur 
Monfieur  de  Coetmen.  Jiidem. 

Lettre  de  la  Ducheffe  aux  Habit  ans  de  Guingamp. 

NOs  bien  amez  &  féaux ,  nous  avons  entière 
connoiflance  du  bon  vouloir  &  grande  loyauté 
dont  avez  toujours  u(è  envers  feu  mon  très- redouté 
Seigneur  &  pere  le  Duc,  à  qui  Dieu  pardoint ,  Se 
de  voftre  bonne  continuation  en  ce  vers  nous ,  donc 
nous  vous  remercions ,  vous  priant  d'y  perfeverer  Se 
toujours  avoir  l'oeil  &  sous  prendre  bien  garde  de 
noftre  ville  de  Guingamp ,  ainfi  que  le  temps  paifé 
bien  avez  fait,  &  <ju'en  vous  en  avons  noftre  parfaite 
feureté  &  confiance,*:  des  chofes  qui  interviendront 
nous  en  avertiflèz  pour  y  donner  provifidn.  Et  tant 
vous  pouvez  faite  que  nous  vous  en  reconnoiftrons, 
&  vous  aurons  en  toutes  vos  affaires  pour  recom- 
mandez ;  &  à  tant  foit  Dieu ,  qui ,  nos  bien  amez  8c 
féaux  ,  vous  ait  en  là  fainte  garde.  Elcrit  à  Guerran- 
de  le  24.  jour  de  Septembre.  Signi,  Anne.  Et  plus 
bas  :  Le  Laceur  ;  Et  fut  tt  du  ;  A  nos  bien  amez  6c 
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féaux  les  Nobles,  Bourgeois  &  Habiuns  de  noftre 
ville 


Lettre  du  Mtréckd  d<  Rieux  aux  mêmes. 

MEffieurs  ,  je  me  recommande  bien  fort  î  vous. 
J'*i  vea  le  double  des  lettres  qui  vous  ont  dit 
eterites  par  Monf.  de  Rohan.  La  Duché  (Te  en  a  eu 
d'autres  lieux  &  moi  avecques  Si  la  refbonfé  que 
rrés-fagement  ils  ont  faite;  de  quoi  elle  eu  (on  con- 
tente. Je  croi  que  bien  y  fçaurez  rcfpondre  de  vo- 
ftre pan  ;  je  tous  advenis  que  ne  laiflez  entrer  en 
voftre  ville  aucunes  gens ,  qui  à  elle  ne  à  vous  puif- 
fent  porter  dommage.  Meilleurs ,  depuis  le  deceds 
dn  Duc  la  Duchefle  à  envoyé  devers  vous  Meflire 
Pierre  le  Pennée  fon  Confêiller  pour  vous  advenir 
d'eftre  toujours  bons  Se  loyaux  envers  elle  comme 
eftiez  envers  le  Duc  Ton  père ,  que  Dieu  abfolve ,  Se 
par  lui-meTmc  vous  en  ai  eferit  bien  au  long.  Si 
vous  prie  de  continuer  voftre  bonne  loyauté  Se 
obciifance  envers  elle,  ainfi  que  elle  y  a  de  fa  part 
faite  feureté ,  8c  que  je  y  ai  bonne  fiance.  Les  Am- 
bafladeurs  du  Rov  font  Tenus  en  cette  ville ,  qui  ont 
demandé  ce  qui  fuit  :  Premier,  que  le  Roy  ait  la  tu- 
telle Se  garde  de  Mefdamespour  ce  qu'elles  font  lès 
parentes  Se  qu'il  jouitfe  du  bail  de  leur  terre  Se  Sei- 
gneurie durant  leur  minorité.  Et  pour  ce  qu'il  y  a 
queftion  entre  lui  &  elles  touchant  cefte  Principau- 
té, que  les  droits  d'une  part  Se  d'autre  foiem  mon- 
ftrez  te  apparus  devant  lès  Arbitres ,  qui  ace  feront 
choifis  dedans  le  premier  jour  de  Janvier  prochain, 
aÇn  de  les  éflardir  ;  Se  cependant  que  nofdites  Da- 
mes ne  l'une  d'elles  ne  prennent  nom  ne  autorité  de 
Duchefle ,  ne  aucun  ferment  de  fidélité:  au  (fi  que 
étrangers  vuident  hors  du  pays ,  ainfi  que  par  le 
traité  de  paix  fait  entre  le  Roy  &  le  feu  Duc  fut  ac- 
cordé. Sur  lefquelles  demandes  la  Duchefle  en  de- 
libetée  envoyer  en  bref  devers  le  Roy  fes  Ambaf- 
fadeurs  pour  en  faire  refponfe.  Meilleurs,  faites-moi 
fôuvent  fçavoir  de  vos  nouvelles,  &  s'il  eft  ebofë 

Îue  pour  vous  puiffe  pour  l'accomplir  o  l'aide  de 
lieu  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Eferit  à  Guer- 
rande  le  14-  jour  de  Septembre.  El  fin  b*t  :  Le 
tout  vbftre  Jehan  du  Rieux.  £t  f*r  U  du  :  A  Mef- 
fieurs les  nobles  Bourgeois  de  Guingamp.  Jèid. 

Lettre  du  Mtrêehtlde  Rieux  à  Bizien  de  Keroufj. 

MOnfieur  de  Keroufy,  je  me  recommande  à 
vous  tant  que  je  puis.  J'ai  veu  les  lettres  que 
m'avez  eferites  touchant  celles  que  Monfieur  de  Ro- 
ban a  eferit  aux  habitans  de  Guingamp  de  lui  ren- 
dre la  ville ,  de  quoi  j'eferis  bien  a  plain  efdits  ha- 
bitans ;  &  pour  ce  que  dites  par  voftre  lettre  que  les 
Gentilshommes  du  pays  ne fè  veulent  retirer  ne  te- 
nu en  la  ville  fans  avoir  argent ,  il  a  efté  ordonné 
que  lef  gens  de  la  compaiguie  de  Monfieur  le  Gou- 
verneur d'Auxerre  &  de  Moufieur  deTonquedec  y 
réfuteront  pour  aidera  la  garde,  en  attendant  qu'il 
y  foit  autrement  pourveu ,  ce  que  fera  fait  de  brief 
en  manière  que  n'aurez  caufe  de  vous  doubter  des 
menaces  qu'on  vous  a  données.  Ecrit  à  Guenande  le 
iS.  Septembre.  Le  tout  voftre  Jehan  de  Rieux. Ar- 
thivu  4*  Ktntfj. 

Lettre  du  Roi  d'Angleterre  ÂJ*  Buchejfe. 

TRés-haute  &  très -excellente  Princefle,  noftre 
trés-chere  Se  trés-amée  confine  &  bonne  fille , 
nous  nous  recommandons  à  vous  très  •  cordialle- 
ment.  Nous  avons  receu  vos  lettres  qu'écrites  vous 
avez  par  ce  prêtent  porteur ,  par  lefquelles  nous  li- 
gnifiez que  par  aucuns  advertifTemens  qu'avez  eus 
de  quelques  blâmes  Se  rapports  que  dites  nous  avoir 


€  il 

efté  faits  de  noftre  bien  aroé  fujet  le  Capitaine 
Montfort  a  préfent  eftant  en  voftre  fervice ,  Se  que 
defirez  nous  vouloir  advenir  de  la  vérité ,  qui  eft 
telle  que  ledit  Capitaine  vous  a  toujours  bien  Se 
loyaument  fèrvi  avec  les  gens  de  là  charge,  telle- 
ment qu  eftiez  tenue  de  vous  en  louer ,  &  que  le 
Capitaine Courfoo  Celui  fe  font  toujours  bien  en- 
tr'aimez, nous  requérant  ne  vouloir  croire  tels  rap  • 
pons ,  mais  pour  le  bon  fervke  qu'ils  vous  font  , 
les  vouloir  avoir  en  noftre  bonne  grâce  Se  faveur. 
Très-haute  Se  très-excellente  PrinccfTe  noftre  tres- 
chere  &  très- am ce  coufine,  nous  ne  Ibmmes  au- 
cunement fouvenans  que  aucuns  rapports  mau- 
vais nous  ayent  efté  faits  d'eux ,  mais  toujours  bon- 
ne relation  de  leur  hardieûe&prouefle,  qui  nous  a 
efté  grande  confolation  Se  réjouiffance  de  oyer  ce 
&  entendre ,  Se  pouvez  eftre  toute  aflieurée  que  le 
bon  fervice  qu'ils  vous  ont  fait  Se  font ,  nous  vient* 
très-grand  gré  &  plaifir ,  &  ne  le  réputons  à  moins 
que  fi  fait  l'avoient  1  noftre  propre  perfonne,  &  fi 
meilleur  leur  eftoit  poflible  défaire,  nous  en  ferions 
trés-contens.  Et  pour  le  bon  rapport  que  nous  fai- 
tes d'eux ,  nous  les  auront  en  leurs  affaires  plus  Ipé- 
cialement  pour  recommandez ,  en  façon  qu'ils  au  - 
ront  caufe  d'eux  louer  du  bon  fervice  que  ils  vous 
ont  fait  &  feront.  Au  parfus  nous  vous  lignifierons 
en  bref  par  voftre  Officier  d'armes  Phi  lance  bien 
au  long  de  noftre  intention  fur  la  charge  qu  il  avoit 
de  par  vous  à  nous  dire  Se  déclarer.  Et  ne  faites 
doute  que  nous  n'ayons  vous  &  vos  affaires  autant 
au  cceur  que  euffions  jamais ,  Se  nous  emploierons 
pour  voftre  fait  en  tout  ce  que  bonnement  faire 
pourrons  :  car  noftre  bon  vouloir  n'eft  de  rien 
amoindrir  envers  vous.  Ce  dit  porteur  vous  (çaura 
bien  dire  la  délibération  que  noftre  bon  frère  voftre 
mari  Se  efpoux  a  prinfè,  &  la  diligence  qu'il  fait  pour 
vous  fecourir  Si  défendre,  Se  de  noftre  pan  ne  l'om- 
ises pas  délibérez  d'eftre  en  arrière ,  ainfi  que  par 
effet  le  connoiftrez  par  l'aide  de  Noftre-Seigneur, 
qui ,  très-haute  Se  très-excellente  Princefle ,  noftre 
trés-chere  Se  trés-amée  coufine  Se  fille ,  vous  ait  en 
la  fainte  Si  digne  garde.  Eferit  à  noftre  Palais  de 
Weftmonftier  lez  Londres  le  1 9.  jour  d'Oâobre 
l'an  1488.  Voftre  bon  coufin  &  père,  Henry.  Et 
fUubêt:  Meautès.  DArgtntté,  Hifi.  4t  Brtugni , 
Hf.iooj. 


Tutelle  de  U  Dtm/ujfe 

fâjtur ,  donnée  su  Msrcdul 


Anne  »  &  de  U  Princefle 
Ifsoeau  fâ  /Sur  »  donnée 
de  Rieux. 

C""»  Omme  par  avant  ces  heures  teu  très-haut ,  très- 
excellent  Se  très  puifTant  Prince  le  Duc  Fran- 
çois denoin  décédé,  dont  Dieu  ait  l'ame,ait  par  Ion 
teftament  Se  derroine  volonté  ,  entr'autres  choies  , 
commis,  inftitué  &ordonnè  haut  8c  puifTant  Seigneur 
Jehan  Sire  de  Rieux  Chevalier,  Marefchal  de  Bre- 
tagne, fbn  proche  parent ,  Tuteur  &  garde  de  très- 
haute,  très-excellente  Se  trés-puiflante  Princefle 
Anne  par  la  grâce  de  Dieu  Duchefle  de  Bretagne  , 
Comtefle  de  Montfort  ,de  Richemont,  d'Eftampes 
&  de  Vertus ,  Se  de  Madame  1  (à beau  fa  f  aur ,  mi- 
neures Si  en  bas  âge  ,  filles  &  héritières  dudit  feu 
Duc,  ainfi  que  peut  apparoir  par  l'in  (trament  dudk 
teftament,  qui  eft  clarté  du  8.  jour  de  Septembre 
denain ,  inftrumentè  Se  figné  par  Meflire  Gilles  de 
la  Rivière  Vice-Chancellier  de  Bretagne ,  Archidia- 
cre de  Rennes,  Doyen  de  Nantes  Si  Protonotaire  do 
Saint  Siège  Apoftolique,  y  recours ,  fi  meftier  eft  : 
aujourd'hui  au  Conleil  de  la  Duchefle  noftre  fou- 
veraine  Dame ,  auquel  eftoieot  Monfieur  le  Comte 
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de  Dunois,  les  Chancelier  Se  Vice-Chancellier ,  le 
Stnclchal  de  Nantes  ,  les  Maiftrcs  de*  Requeftes, 
le  Procureur  General,  les  Scnelchaux  de  Vannes , 
JPIoeim.l,  l.amballe  &  Moncontow,  &  plufieurs 
aunes ,  on  prefence  dudit  Sire  a  efté  apparu  audit 
Confeil  l-dit  Teframentqui  a  efté  veu  &  leu;  après 
t  apparution  &  l-cture  duquel,  en  enfuivant  la  vo- 
lonté  du  Ut  Teftateur  &  après  qu'il  a  accepté  la 
charge  cU«  ladite  tutelle  ,  a  oÛé  par  mondit  Sieur  lo 
Chancelliîr  ledit  Sire  de  Rieux  Tuteur  &  Garde 
defTufdir  fait  jurer,  &  de  fait  a  juré  i»lemnellement, 

2hc  juftement  &  loyaument  au  bit  de  ladite  tutelle 
'  portera  ;  le  profit ,  honneur  &  adventage dddites 
mineure»  fora  &  gardera,  &  leur  dommage  elihive- 
r»  &  évitera  1  Ton  pouvoir.  Après  lequel  ferment 
«infi  faif ,  a  efte  dès  autorité  &  noble/le  de  jufticc 
par  ledit  Chancellicr  ladite  tutelle  autonfée ,  & 
lu  parfur  a  efté  dit  &  ordonné ,  que  ledit  Tuteur 
pourra  vaquer ,  procéder  &  entendre  au  fait  de  la- 
dite tutelle ,  gouvernement  &  adminiftration,  &  an* 
ra  les  biens  &  richefles  de  la  Duchefle  en  fès  maios 
fous  bon  &  Iryal  inventaire  pour  en  eftre  relpon- 
dant,  quand  eftre  devra.  Et  combien  que  ledit  in- 
ventaire ne  foit  parfait ,  ne  commencé,  ce  néan- 
moins a  efte  de  l'autorité  de  Juftice  donné  pouvoir, 
licence  &  faculté  audit  Tuteur  de  procéder,  exer- 
cer fit  entendre  dès  4  prélent  au  Lit  deldi»es  tutel- 
les, gouvernement  Se  adminiftration  pour  la  ur- 
gente néceflité  qui  en  eft.  Pour  lequel  inventaire 
faire  ont  elle  commis  les  Juges  ordinaires  chacun  en 
fil  jurifdiction ,  le  Greffier  du  Parlement  0c  les  autres 
Greffiers  Se  Clercs  d'office  des  Barres,  cours  &  ju- 
rildtâionsde  ce  pays  &  Duché  ou  deux  d'eux,  dont 
l'un  defdits  Juges  1ère  l'un.  Et  pourra  ledit  Tuteur 
procéder ,  vaquer,  pourvoir  &  entendre  au  tait  def- 
dits gouvernement ,  régime  Se  adminiftration ,  tout 
ainfi  que  ladite  Duchefle  feroit ,  fi  elle  citait  en  Ti- 
ge de  majorité ,  8c  autres  chofes  reqaifes  au  fait  do 
kd.  tutelle  «c  defdits  adminiftration  «C  gouverne- 
ment. Et  pourtant  que  l'on  pourra  avoir  à  belogner 
de  ces  prcientes  en  divers  lieux ,  a  efté  déclaré  au 
vidimus  d'icelles  retenu  fous  la  merche  des  aôes 
dudit  Confeil  ou  autre  feel  autentique  pleniere  foi 
devoir  eftre  ad juuftée  comme  à  l'original.  Expédié 
à  Vannes  audit  Confeil  ès  préfences  des  deflufdits 
le  24.  jour  d'Oâobre  l'an  148t.  Sur  la  relation  du 
Conièil ,  Jehan  d' Aurai.  Et  faillie  (ht  i§ugi.  Ctm- 
muniqut  par  M.  U  Cmie  de  Aïeux. 


Procuration  du  Roi  (F  Angleterre  four  traiter  avec 
Anne  Duché  fie  de  Bretagne. 

REx  omnibus  ad  quos ,  &c.  falutem.  Cum  io  hac 
caduca  &  fragili  vita  nichil  fit  quodad  Princi- 
pum  honoietn  magis  atiineat  quam  veteris  amoris 
tSc  amicitix,  tum  in  omni  tum  in  neceflitatis  at- 
que  periculi  tempore ,  roeminine ,  nos  equidem  ad 
meraoriam  reducentes  ac  nobifeum  interne  cogi- 
tantes, quam  pium,  juftum  ac  etiam  honorificum 
fît  pa-enribus  orbatis  cxtcrilque  calamitatibus  af- 
fliôis,  opem  atque  fuccurfum  prxftare,  de  fidelita- 
tibus  &  providis  circumfpcâionibus  dileâorum  Se 
fidelium  Confiliariorum  noftrorum  Ricardi  Egge- 
corrbe  militis  noftri  holpitii  Controlbroris,  Se  Ma- 
gfftri  Henrici  Aynefvrortb  Legum  Doctoiis  inoffi- 
cio  noftri  privati  figilli  fecundarii  plenius  confi- 
dentes, ipfos  noftros  veros  &  indubitatos  Ambatîia- 
tores,  Commiflarios,  Legatos,  Deputatos ,  Oratores 
Ce  Nuncioslpeciales  allignamus,  facirftus,  cnnftitui- 
mus  &  ordinamus  per  prx*  entes ,  dantes  6c  conce- 
dentes  eifdem  plcnam  poteftaeem  &  auôoritatem. 
¥&tvyts.tmtIII. 


ac  mandatum  fpeciaJe  com  fereniflima  Principe  ca» 
riflima  confanguinca  noftra  Anna  Britannix  Dticif» 
(a,  feu  ejus  Ambaftlatoribus ,  Commifiàriis ,  Dé- 
puratif» Oratoribus  (eu  Nunciis  fufncicntem  pote- 
ftatem  &  auâoritatcm  ab  ea  nd  hoc  habentibus , 
communicandi  ,  tiactandi,  Concordandi»  conve- 
niendi ,  componendi  &  apptmftuandi ,  ne  plenario 
Se  intègre  determinandt ,  Se  rmaliter  concludendi  » 
tant  de  &  fuper  vera ,  firma ,  perpétua  &  reali  pace 
atque  concordia ,  quam  de  8t  fuper  treugis  Se  guer- 
rarura  abftincntris,  ligis,  amicitiis,  afhnitacibus , 
alligaotiisi  confcederationibus  qotbufcumque ,  &  in- 
tercurfu  marcandifarum  &  raercium  inter  nos,  ac 
régna ,  rerras,  dominia »  patrias  &  \«ca  noftra ,  ac 
dictam  Duciflam ,  Ducatum ,  terras ,  dominia ,  pa- 
rriAb  &  loca  iua ,  fubdiros  ,  vaflallos ,  alligatos,  con- 
fezderatos  Se  adhxremes  iuos  6t  noftros  quo'cum- 
que ,  ineundis .  :apiendis ,  componendis ,  inducen- 
dis ,  celebraodis,  innovandh  ,  prorogandisad  tem- 
pus ,  vcl  in  pcrpetuum ,  &  habendis ,  fuperque  mu- 
rais auxiliisluper  una  partium  alteri  pteftandis  con- 
veniendi  &  componendi,  noique  ad  huju  modi  au» 
xilia  fibi  prxftauda  obligandi ,  taliaque  auxiliapro 
nobis  Se  no  mine  noftro ,  &  acl  certum  viiorum  ar- 
matorum  numervm.&c  ad  tanta  tempora  etiam.no» 
ftris  expenfî* ,  prout  tis  melius  videbitur  eidem  no- 
minandi  arque  concedendi ,  ac  infuper  ab  eadem 
Ducifl'a ,  cautioncs ,  fecuriutes .  promifla  &  obli- 
gationes  quafeumquu ,  pro  refolutione  hujufmodi 
expenfarum  per  nos  in  hujufmodi  auxiliis  exponen- 
darum,  ac  villas,  caftclla,  opida,  &  alia  loca  qux- 
cumque  loco  pignons  ot  ipothecx,  in  ea  parte  net 
diâam  Ducitlam  nobis  aut  aliignatis  noftris  rraden- 
da  &  deliberanda  petendi ,  ftipulandi,  exigendi  pa» 
riter  &  recipiendi ,  Ac  de  non  contrahendo  matrimo- 
niom  aut  fponialia cum  aliquo  Rege,  vel  Principe  , 
vcl  aliquo  alio  quoeumque ,  nec  de  ineundo  feu  fa- 
ciendo  pacera ,  treugas,  ligas.  confeederationes,  fett 
amicitias  cum  aliquo  Rege  vel  Principe,  vel  Com» 
munkate,ablque  noftris  confenlii  &  aifcn  u.  diâaai 
Duciflam  ,  virtute  juramenti,  l'uil'que  luteris  manu 

Cropria  atque ligillo  munitis.tfc  aliis  c  lu  ioni'  us  qui* 
ufeumque ,  obligandi  &  obligationes  hufufmodi  io 
«a  parte  (imiliter  recipiendi ,  nec  non  de  &  lu  per 
omnibus  «cfingulis  contentionious,  quxftionibus, 
guerris ,  caufis ,  quetelis ,  litibus ,  attemptatis  &  de- 
mandis ,  una  cum  luis  circumftantiis ,  émergent!- 
bus ,  incidentibus,  dependenribus,  ac  connexis,  qua 

inter  nos  &  prxdiâam  Duciflam ,  ac  régna ,  terras»  • 
dominia ,  patriu  &  loca  fubditos ,  vaflallos ,  alli- 
gatos, confeederatos,  &  adhxrentes  prediâo  hintt 
inde  pendere  dignolcuntur ,  ac  nos.  noftro  que  h». 
redes  &  fucceflores ,  ad  eorum  locorum  refti  utio» 
nem ,  &  de  non  contrahendo  pacem  1  treugas ,  ligas, 
conf'ederationes  leu  amicitias  cum  aliquo  Rege , 
Principe  vcl  '"emmunitate  ab  que  diâc  Duciû% 
conlenfu .  objigandi ,  ac  etiam ,  fi  n :cefle  fuerit ,  ad 
aflignandum.'deputandum  &  capiendum  unam  aliam 
dixtam  in  tali  loco,  five  ralibus  locis,  &inibiadj 
communicandum,  traâandum  ,  appunâuaodum , 
&  finalirer  de  &  fuper  omnibus  Oc  fingulis  praemiflSs, 
&  ab  e^s  qualiiercumque  dependentibus  conclu- 
dendum ,  prout  eis  expediens  vilum  fuerit  &  op. 
portunum,prxmi(T>que  omnia&  fingula  firmandi, 
apuunâuandi ,  alfecurandi  &  concludendi,  nec  non 
de  Se  lupet  hujurmodi  appunâunmentis  &  conclu» 
fis ,  czreri  que  omnibus  8c  fingulis  prcmiflîs  quali*. 
tercumque  conceinemibus,  qui  cum  prxfaraDu- 
cilfa,  teu  Amh.iflîatonbu> ,  Commiflatiu ,  Députa» 
tis .  Lega.is  8c  Nunciis  prxdictis  appunâuamenta , 
concoidata  8c  conclufa  fuerint,  litteras  validas  H 
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efficaces  pro  parte  noftra  tradendi  &  liberandi ,  lite- 
rafque  alias  confimilis  efféctûs  &  vigoris  ex  altéra 
parte  pctcndi  Se  recipicndi ,  Se  generaliter  omnia 
przmifla  &  przmiflbrum  fingula  qualitcrcumque, 
eaque  concernentia  fàcicndi ,  exerccndi  Se  expe- 
diendi ,  ita  &  eodem  modo  ficut  nos  ipfî  faceremus 
de  fâcerc  poflëmus  fi  in  propria  perfona  noftra  in- 
tereiTemus,  etiam  fi  talia  fint  qux  mandarum  de  fe 
magis  exigant  fpeciale  ;  promittentes  bona  fidc  Se  in 
tertio  Regio,  omnia  &  fingula  quz  per  prxfutos  Am- 
bailiatores ,  Commiflarios ,  Oratores,  Deputatos  & 
Nuncios  noftrosappunâuata.promiila,  concorda- 
ta ,  conventa  &  conduià  fuerint  in  hac  parte ,  nos 
tata,  grata  &  rirma  habituros  Se  obfervaturos ,  &  fil- 
mer inde  (itéras  noftras  patentes  novas ,  confimato- 
rias  »  ratiheatorias  &  approbatorias,  in  forma  débita 
&  autentica,  prout  opus  fuerit.  daturos.  In  cujus , 
&c.  Telle  Rege  apud  Weftmonafteriura  undecimo 
die  Dccembris.  Per  ipfum  Regem.  Rymer ,  tm.  XII. 

Ordre  du  Roi  d'Angleterre  four  les  monfires  des 
trompes  qu'il  envoyé  en  Bretagne. 

REx,  diledis  &  fidelibus  fuis  Johanni  Viceco- 
miti  Vcltcs.  Willielmo  Hufey  militi,  Thomz 
Burch  mUiti ,  Roberto  Tailboys  mUiti,  WUlielmo 
Tirirct militi, acdileâis  fibi  Thomz Mères,  acVi- 
eecomiti  Lincolniz ,  (âlutem.  Quia  de  avifamento 
&  aflenfu  C:oncilii  noftri  quandam  armatam.  Deo 
duce ,  verfus  partes  Britanmz ,  in  revelamen  Se  fuc- 
curfum  earumdcm  partium ,  infia  brève  mittere 
decrevimus ,  vobi>  igitur  (  de  quorum  fidclitatibus 
Se  providis  circumfpedionibus  ad  plénum  confidi- 
œus  )  poteftatem  Si  auâorkatem  ,  conjunôim  & 
divifim ,  damus  Se  commrttimus  ad  omnes  Se  fingu- 
los  Comités,  Barones ,  milites.acalios  Nobiles  quof- 
cumque  de  Comitatu  noftro  przdicto ,  ta  m  infra  li- 
bertates  quam  extra ,  ac  alios  quos  in  hac  pane  fore 
rideritis  neceflarios ,  juxta  fanas  diferetiones  veftras, 
coram  nobis  evocandum  ,  Se  ad  ipfos  &  ad  eorum 
quemlibet  per  fe  quorum  Se  qualetn  numerum  ho- 
minum  fagittariorum  defenfibiliter  arraiatorum,  qui- 
libet  diâorum  Coniitum  ,  Baronum  ,  railnum  ac 
aliorum  nobilium  Se  aliorum  prxdiâorum  pro  ex- 
peditione  armais  noftrz  przdiâz ,  ad  noftri  euftus 
&  onera,  in  veniet  diligenter  examinandum  Si  inden- 
tandurn ,  Se  ad  monftrum  earumdem  fagittariorum 
fupervidendum  Se  capiendum,  neenon  ad  nomina 
diâor,um  Comitum ,  Baronum ,  militumac  aliorum 
Nobilium  przdiôorum  Se  eorum  eu juflibet  per  fe, 
una  cum  nominibus  &  numéro  fagittariorum  fùo- 
rum  prxdiâorum  in  feriptis  redigendum ,  ac  ad  no- 
bis in  perfona  noftra.  inde  ac  de  toto  veftro  in  hac 
parte  circa  quindenam  fanftiHillarùproximo  futu- 
ram.fub  figillis  veftris  diftinde  Se  aperte  certifi- 
candutn,  &  ideovobis&  cuilibet  veftrum  firmiter 
injungendo  mandamus  quod  ad  certos  dies  &  loca 
quos  ad  hoc  ptxvideritis,  circa  przmifla  diligenter 
intendatisac  ea  fàciatisin  hac  forma  przdiâa  ;  da- 
mus autem  univerfis  &  fingulis  Vicecomitibus ,  Ma- 
joribus ,  Baillivis  ac  aliis  Miniftris  quibufeumque , 
tenore  przfcntium  firmiter  in  mandatis  quod  vobis 
Se  cuilibet  veftrum,  in  prxmilfis  faciendis  Se  exe- 
quendis ,  intendentes  lint ,  auxiliantes  pariter  ,  Se 
obedientes  in  omnibus  Si  peroinnia,  prout  decet. 
In  cujus,  &c.  Tefte  Rege  ad  Maydefton  vicefimo 
tertio  die  Dccembris.  Fer  iplum  Regem.  ConfimUn 
Lùer*  itrigmiittr  ftrf»nu  tliit  m  Utetis  Comiittbus  fut 
data  pitA&a.  Rjmer ,  tm.  XII.  pag. }  j  j . 


Monftre  de  fis  cens  hommes  envoyez.  par  te  Roy 
d'Angleterre  en  Bretagne. 

REx  dileftis  &  fidelibus  fuis  Roberto  Willough- 
by  de  Broke  militi ,  noftri  hofpitii  Senefcallo, 
&  Johanni  Halvell  militi,  falutem.  Sciatis  quod  nos 
de  fidelitatibus  providilque  circumfpedionibus  ve- 
ftris  plenius  confidentes,  allignavimus  vos  ad  mon- 
fttum  five  monftratiortem  cujufdam  armatz  noftrz 
lexcentorum  hominum,  qux  ad  panes  Britanniz  in 
relevaroen  Se  fuccurlum  eaiumdem  partium  mittere 
difponimus ,  de  przfenti  capiendum  Se  fuperviden- 
dum ,  Se  ad  eos  in  quibufdam  navibus  ad  ponurr» 
noftrum  de  Toppesham  pro  paftagio  fuoordinatis 
adprzfens  cxiftcntibui,  ponendum&  poni  Éicien- 
dum  in  propria  perfona  noftra,  de  modo ,  forma  6t 
fufHcentia  apparatus,  &  arraiationis  eorumdem  ho- 
minum fub  figillis  veftris  diftinâe  Se  aperte ,  omni 
dilatione  poftpofita ,  certificandum.  Et  ideo ,  Sec. 
Damus ,  Sec.  In  cujus,  &c.  Tefte  Rege  apud  May- 
defton vicefimo-feptimo  die  Deccmbris.  Fer  ipfum 
Regem.  Rjnur,  tm.XII.  f*g.  }  )  8. 

Lettre  de  Henri  VU.  »  Anne  de  Bretâgne. 

TRcs-haultc  &  excellente  Princefle  »  trés-chier» 
Se  trés-amée  couline ,  nous  oous  recomman- 
dons bien  cordialement  à  vous ,  Se  envoyons  1  pré- 
lent  par-delà  entr'autres  Capitaines  des  A  renier» 
que  avons  (ait  apprefter  pour  l'aide  Se  lêcours  de 
vous ,  vos  pays  Se  fubjets ,  noftre  filai  &  bien  amé 
Chevalier  pour  noftre  corps  Médire  Jehan  Turber- 
vill  Prcvoft  de  noftre  Hoftel ,  pour  recevoir  la  pof- 
feftion  du  chafteau  de  Breft ,  ainG  que  vos  Ambafla- 
deurs  n'a  gueres  eftanr  par-deça  nous  ont  promis 
de  par  vous.  Si  vous  prions,  que  enenfuivant  lad. 
promefle  vous  lui  rafliez  délivrer  la  pofleflîon  dudit 
chafteau  en  toute  bonne  diligence,  Se  l'avoir,  &  fa 
compagnie,  envers  vous  bien  cfpéculement  recom- 
mandé. Et ,  très-  haulte  Se  excellente  Princefle,  trés- 
chiere  &  trés-amee  coufine,  Noftre-Seigneur  foie 
garde  de  vous.  Elcrit  en  noftre  manoir  de  Shcnc  le 
j.  four  de  Janvier.  Voftrc  coufin  Henry.  L* f»[<rrif- 
titn  .  A  très -haulte  &  excellente  Frinccfle  noûxe 
trés-chieic  &  trés-amée  couline  la  Duchefle  de  Bre- 
taigne.  Cb*fit*u  de  Ntutei ,  ftfitri  f*ns  cotte. 

Lettre  du  M*rctk*l  de  Rteux  mm  Câfiiùne  Mo* 
rue  du  Mené. 

CApitaine ,  je  me  recommande  a  vous.  Je  vont 
prie  que  bailler  au  (irand-Efcu)  er  Si  à  Ke- 
roufy  de  vos  Archers  le  plus  que  pollible  vous  fera 
pour  la  conduite  des  Ambafladeurs  d'Angleterre.  Et  # 
recevez  &  recueillez  l'armée  d' Angleterre,  lorfqu'el- 
le  arrivera,  &  leur  faites  bonne  chère  comment  qu'il 
foit ,  8t  m'en  faites  fçavoir  des  nouvelles  :  Se  a  tant 
(bit  Dieu ,  qui  vous  garde  de  mal.  Elcrit  à  Redon  le 
1 1.  jour  de  Janvier,  Le-tout  voftre  coulln  Jehan  do 
Rieux.  Mem.  dt  du  P*z- 

Provijions  de  U  Charge  de  Chancelier  de  Bretâ- 
gne pour  Cilles  de  U  Rivière. 

JEhan  Sire  de  Rieux ,  de  Rochcfort  &d'Ancents, 
Comte  d'Aumaille,  Vicomte  de  Dongeî&Ma- 
rcfehal  de  Bretagne ,  Tuteur  teftamentaire  de  rrés- 
haute ,  trés-excellcnte  &  trés-puiflante  Princefle  *C 
ma  fouveraine  Dame  Anne  par  (a  pacc  de  Diea 
Duchelfe  de*Bretagne ,  Comtefle  de  Montfart ,  de 
Richemont,  d'Eftampcs  Se  de  Vertus ,  à  tous  ceux 
.qui  ces  préfentes  lettres  verront  Se  oiront .  faluu 


Digitized  by  Google 


t!7 


A  L'HISTOIRE   DE   BRETAGNE.    'r  tfi8 


fçavoiifaifons  que  pour  fufpeétion  que  avons  fur 
Fhilipe  de  Montauban  Chancelier  de  Bretagne  8c 
pourautres  caufes  ^ce  nous mouvans  avons  iceluy 
deftitué  Se  dcftituons  dudit  office  de  Chancelier,  8c 
nous  a  plain  confians  au  grand  fens ,  loyauté,  pru- 
d'hommic,&  bonne  diligence  de  noftrecher  &  bien 
amc  Mellire  Gilles  de  la  Rivière  Doâeur  ès  Droits 
avons  iceluy  retenu ,  inftituc  &  ordonné,  retenons, 
inflituons ,  8c  ordonnons  par  ces  préfentes  Chance- 
lier  de  Bretagne  aux  gaiges ,  droits ,  prourlts ,  hon- 
neurs, prérogatives  &  émolument  en  iceluy  office 
deuz  >  accoutumez,  &  appartenans ,  tout  Si  ainfy 
qu'avoit  ledit  de  Montauban  ;  de  faire  &  exercer 
lo<|u  el  ofhce  par  le  ferment  qu'il  nous  a  fait  de  bien 
&  loyaumenl  foy  y  porter  luy  avons  donné  &  don- 
nons plain  pouvoir  .entière  commiflion  &  mande- 
ment. Mandons  Se  commandons  à  tous  les  féaux  Se 
fubjets  de  madite  Dame  luy  titre  en  iceluy  office 
fail'ant  Se  exerçant  obéiffans  &  dilligemment  en- 
tendant» i  car  tel  il  nous  plaid.  Donné  a  Nantes  fous 
le  feel.  d>nt  nous  ufons  ou  fait  de  lad.  tutelle  le  24. 
jour  de  Janvier  l'an  1488.  Signi  ,  Jehan  de  Rieux. 
Prit  fur  MM  tof  it.  Il  ne  partis  p*i  que  (elle  démtnbe 
Ait  eu  lit». 

Saufconduit  de  Jean  Vicomte  de  Rohan  Lieute- 
nant général  du  Roy  en  Bretagne  donné  à  Jean  Vi- 
comte de  Coctmen&Melfire  Moricedu  Menez  Sr 
dudit  lieu  de  venir  devers  ledit  Sire  de  Rohan  & 
autres  Capitaino  c'tans  prè>  le  Roy  en  cette  armée 
deBretagne  dans  huit  jours  prochains  venans  &non 

Elus,  pour veu  qu'ils  n'ayent  foixante  chevaux  & 
ommes  en  leur  compagnie;  au  deflbus  ne  feront 
rien  préjudiciable  au  Roy.  Ladite  ouitaine  pro- 
chaine paflee  ledit  faufeonduit  non  valable.  Donné 
fous  notre  l'eing  le  z  } .  Janvier  1 48  8.  Signe' ,  Jehan 
de  Rohan.  Et  en  feuferiptim  :  A  notre  amé  Se  féal 
Confeiller  Si  Chambellan  Meffire  Morice  du  Me- 
nez Capitaine  de  notre  garde.  Titre  de  Mr.de  Ke- 
u»[y. 

Trdtte  de  U  Duckeffé  Anne  tvtc  Henri  VII. 
Rot  d'Angleterre. 

HEnricus-Dei  gratia  Rex  Anglie  &  Francie  8c 
Dominus  Hibcrnie  omnibus  ad  quos  prefen- 
tes  littere  pervenerint  lalutem  Infpeximus  quedam 
apunctuamenta  trtugarum.amicitiaium,  intercurfus 
roercium&  mercandifarum,  mutuorum  fuccurluum 
&  auxiiiorum  ,  aliarumque  promillionum , conven- 
tionum  &  pactiorium  intei  dileclos  &  fidèles  Con- 
Jiarios  noftrus  Ricardum  Fggecombe  militem  no- 
ftii  ho'pitii  Controlatoicm  Se  Magiftrum  Henri- 
cum  Eyncfworth  legumdoftorem  inOflicio  noftri 
privati  figilli  fecundariura  ,  noflros  veros  Se  indubi- 
Tatos  ambaflîatorcs ,  commifTarios ,  Légat  os ,  depu- 


Guegen  Archidiac.  Pcnthevrie  &  eleâum  EccleJio 
Nannen.  &  Rollandum  Gouejon  illufh  illime  Prin* 
cipis  &  Domine  D.  Anne  Dei  gratta  Ducifle  Bri- 
tannie  commifTarios  deputatos,  &  procura  tores,  et 
una  parte  ,&  egregios  &  fpeâabilcs.viros  D.  Rie. 
Eggecombe  militem  &Mag.Hetiric«im  AynefVorth» 
legum  doâorem  excellcntidimi  Se  potentiihmi' 
Prmcipis  Se  Domini  D.  Henrici  ejufilem gratia  An-  - 
glieôc  FranciAiegis&  Domini  Hibermeoratares, 
commifTarios ,  deputatos ,  &  procumtores  ex  altéra! 
parte,  teftatur:  quod  prétest  ultra ceteras quafli.' 
bet  paâioncs ,  conventioneVroercium  &  mercan- 
difarum intercurfus ,  ac  confederationes  inter  dictara 
Dominam  noftram  fupremam  BriunnicDucifTam  6c 
fupradictum  Anglie  Regem  &  eorudem  antecefio* 
tes  fub  quacumque  verborum  forma  Grmatas ,  ini- 
tas ,  &  contractas ,  feu  in  fururum  firmendas ,  in- 
eundas ,  &  conrrahendas ,  fpeciales  quafdam  intcl- 
hgemias ,  promifliones ,  pactiones ,  conventior.es , 
confederationes ,  amicitias ,  alligantias  ,  intercur- 
fus mergium  &  mercandifarum  ,  prorogationes  ,no« 
(  virtute  poteftatis  perhas  patentes  data-  à  fuprema. 
Domina  noitra ,  quarum  ténor  inlra  fequirur,  nobis 
attribute  )  eu  m  fupradiâis  commifTariis  diâi  me- 
tuendillimi  Régis  )poteftate  fimiliter  fufficienti  per 
has  fuas  patentes ,  quarum  ténor  fuWnfertus,  etiam 
fulcitis)communicavimus ,  appunâuavimus.contra- 
ximus,  conclu/imus ,  ac  per  prefentes,  fub  modo 
&  forma  fequentibui  appunâuamus .  contrahimus , 
concludimus ,  Se  concordamus  articulas ,  promit* 
fiones,  paâiones,  conventiones,  alligantias ,  ami- 
citias ,  mercium  &  mercandifarum* intercurfus  ,  ac 
eorumdcm  prorogationes  &  confederationes  que  ie- 
quuntur.  In  primis  communicatum ,  concordaturo£ • 
&  conclufum  eft  quod  inter  diétum  Domium  H  s  n- 
ricum  Regem  Anglie  ,  fuos  heredes  &  fucceffbres,& 
didam  Dominam  Annam  Britannie  Duciffam  , 
ejufque  heredes  &  fucceflores ,  je  corum  Régna , 
Ducatum ,  terras ,  Dom'inia ,  &  patrias ,  (it  una  vera. 
fuma,  perpétua,  illibata,  &  inviolabilisamicitia 8c 
liga  per  Dei  gratiam  futuristeinporibus,  fub  modo 
Se  forma  fcquentibus  durât ura  :  videlicet  quod  fi 
diâa  Domina  DucifTa,  aut  ejus  heredes  vel  fucceflo- 
res ,ajut  eorum  patrie  per  aliquem  Kegem  ,  PrincU 
pcm  ,  communitatem»  nobilem  patentera ,  aut  fub- 
ditos  fuos,  vel  alios  quofeumque  gravetur ,  mo- 
leftetur ,  invadatur,  vel  impugnetur ,  feu  graventur, 
moleftentur,  invadantur,  vel  impugnentur;  diftus 
Rex  Anglie ,  ejus  heredes  &  fucceflores ,  fie  gravan- 
tibus ,  moleftantibus  ,  invadentibus ,  vel  impugnah- 
tibus  contradicet  &  refiftet ,  ac  contradicent  Si  re- 
fiftent.ac  eofdem  pro  viribusimpediet  &  impedient, 
diâe  DuçifTe  ,  ejus  heredibus  &  fucceffori'bus ,  ac 
éorum  patriis  Ac  dominiis  taliter  invafis  affiiftendo  . 
fuccurrendo ,  opem ,  auxilium  pan  ter  fle  fuccurfûm 
eifdem  prebendo  >  Si  preftando  ;  &  fî  contingat  di- 


tatos,  oratorcs ,  Se  nuntios  fpcciales ,  ex  una;  & 

Cgregios  Si  fpcétabiks  viros  Philippum  de  Mon-  âum  Regem,  ejus  heredes  aut  fucceflbres.vel eorum 
tauban  militem  Dominura  de  Sens  Cancellarium  Régna,  terras,  dominia,  aut  patrias  per  aliquem 
fcrcnifTîmc  Principis  cariflîme  confanguinee  noflrc  Regem ,  Principem  ,  communitatem ,  nobilem  po- 
Annc  Britannie  Ducifle ,  ac  Magiftros  Guillcrmum  tentem ,  aut  fubditos  fuos  vel  alios  quofcunque  gra- 
Guegen  Archidiaconum  Pcnthevrie  Clericum  Nan-  vari ,  moleftari ,  invadi,  vel  impugnari,  diâa  Domi- 
netenfem,  Se  Rollandum  Goujon  jurifperitos ,  com-  na  DucifTa ,  ejus  heredes  ac  fucceflores ,  diéio  Régi 
miffarios ,  procuratores ,  &  oratores  predicle  con-  Anglie  >  ejus  heredibusâc  fuccefîbribus  affilier,  fuc- 
fanguinec  noflre  ex  altéra  ,  capta ,  inita ,  concorda- 
ta  &  conclufa  in  civitateRedonenfi  décima  die  men* 
£s  Februaiii  jam  proxime  preteriti ,  juxta  formant 
quarum  J  r. j  indenturarum  fuper  inde  confeclarum, 
quarum  ténor  fequirur  in  hec  verba  :  Hcc  indentura 
iacta  Redonis  1  o.  roenfis  Feb.  anno  Domini  1488. 
inter  nos  Philippum  de  Montauban  militem  ,  Do- 
de  Sens  Cancellarium  Britanie  ac  GuiL 


curret ,  auxilium  8c  fuccurfam  prebebit  & 
bit,  afliflent,  fuccutent,  auxilium  &  fuccurfûm 
prebebunt  &  preflabunt ,  ac  eofdem  juvabit  Se  ju- 
vabunt ,  &  illis  Ce  eos  gravantibus ,  moleftanti- 
invadentibus ,  opprimentibus  vel  impugnantibus 
contradicet  &  refiftet ,  contradicent  &  refiftent,  ac 
eofdem  pro  viribus  impediet  St  impedient. Et  fi  con- 
-:i  temporibus ,  didum  Regem  Anglie, 
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ejufve  Bertdès  iat  fliccefforei.  pro  jtfreGidaot  pro- 
genitororii  ;  vel  anteceflbrum  fborum,  fivead  Nor- 
maniam ,  GaTconiam  ,  vel  ad  aliquam  aliam  partent 
F  rancit ,  aut  ad  ipfam  Corènam  Francie  movere 
arma,  facerevel  indices  eeuerratn,  aut  inire  bellam; 
«lifta  Ducifla,  «jus  heredes  fit  fucceflbres,  pro  jare 
didi  Régis  fit  anteceflbrum  fnorum  fietecupcrando 
preftabit  fie  preftabunt  eidfctn  8c  eifjirm  farorem  , 
coofiliuin ,  opem ,  anxilium  ,  (ûccurffirn  pariter  fie 
fnblidiunij  ac  eidem  fie  ejus  heredibus  fit  fuccetîori* 
bùi  ufque  ad  finalem  ÊÊÊtlvctm  expeditiohem  affi- 
ftetacfuccurret,  affifti^ac  fuccurrent,  fit  eundem 
ac  cDfderapro  viribus  juvabit  fit  juvabont.  Et  pari 
modo  fi  comingat  futurit  tetnporibns  diâam  Du- 
cifJkm ,  ej»fve  heredes  aut  focceflbres ,  pro  jure  fuo 
fitànreceflbrnm  tueront  recuperandctiinirajRegnum 
Francie  facere  vel  indicere  guerram,  movere  arma  , 
aut  inire  bellum.diâus  Rex  Anglie ,  ejus  heredes  fit 
(ucceflores ,  pro  jure  dicte  Duciffc  fit  anteccflTorum 
fuorutn  fie  recuperàndo  ,  preftabit  fit  preftabunt 
eidem  fie  eifdem  favorem ,  conlilium ,  opem ,  auxi- 
Uum ,  fnecurfum  pariter  fit  fubfidium ,  ac  eidem 
ejufquc  heredibus  fit  fucceflbribus  ufquc  ad  finalem 
fit  felicem  expeditionem  affiftet  fit  fuccun-et ,  allif- 
tent  fit  fuccurrent,  accandem  fiteofdem  proviribus 
jurabit  fie  juvabunt.  Salvis  tamen  in  ea  parte  treu 
gis  inter  Anglie  fit  Francie  Régna  jam  inttis  fit  pen- 
debtibus,  quedurabunt  ufque  ad  17.  diem  menfis 
Januariiproximi.  Item  conventom,  concordatum, 
&  conclufum  eft  :  Qnod  neutra  pars  recipiet  aut  re- 
ceptabit  rebelles  alterius  partis,  faite  m  quod  Rex 
Anglie,  eju»  heredes  aut  fucceflores,  non  recipiet 
aut  receptabit,  nec  récipient  aut  receptabunt  fub- 
djtos  nàturales  Ducatus  Britannie  rebelles  aut  prodi- 
tores ,  nec  eofdem  feienter  juvabit ,  tenebit.  aut 
defendet ,  juvabunt ,  tenebuht ,  aut  défendent  ;  fit 
pari  modo  Ducifla  Britannie ,  ejus  heredes  aut  fuc- 
ceflbres, non  recepiet  aut  receptabit,  nec  récipient 
aut  receptabunt  nàturales  fubditos  Régis  Anglie  fie 
rebelles  aut  proditores ,  nec  eofdem  feienter  juva- 
bit,  tenebit,  aut  defendet ,  nec  juvabunt,  renebunt, 
ai»  défendent.  Item,  cum  naturali  jure  cunâos 
Principes ,  fit  eos  precipue  quiproximitate  lânguinis 
ac  multorum  ofSciorum  neceflîtudine  vinciuntur.ab 
injuriis  fit  injuftis  invafionibus  mutua  viciffttudine 
fc  invicem  tueri  fit  defendere  deceat ,  ideirco  com- 
municarum,  concordatum,  fit  conclufum  elhQuod 
diâus  Rex  Anglie  pro  fuccurfu  ,  defenfione,  auxi- 
lio ,  fit  fubiïdio  dide  Domine  Ducifle  fit  patrie  fue 
contra  injuriant  fie  invafionem  hoftium  s  inimico- 
rum  fuorum  quorumeu moue  qui  ira  loça  infra  Du- 
catum  predidum  minus  jufte  fit  de  fado  detinent 
fit  de  novo  invaderemoliunrur,  mittet  in  partes  Bri- 
tannie ,  fub  expenfis  fit  pecuniis  ad  id  per  eumdem 
Regem  exponendis ,  fex  milita  armatorum  ad  fer- 
viendum  diâe  Domine  Ducifle ,  tam  ad  defenlio- 
nem  perfone  fue  quam  patrie  ejufdem.provifo  fero- 
per  quod  de  ille  aido  numéro  fex  millium  armato- 
rum refervetur  certus  namerus  ad  tuitionem.  défen- 
fionem ,  fit  euftodiam  talium  villarum ,  locoium.fit 
caftellorum  que  per  diâam  Duciflâm  aflig^nabun- 
tbr?tradentur,fit  deliberabunturdido  Domino  Régi 
Anglie  nomine  pignoris  fit  hypothece,  ac  pro  fecu- 
ritate  reftiturionis  fit  folurionis  expenfarum  que  fient 
per  diâum  Regem  circa  ftipendiiim  fit  fuftentaiio- 
nem  didi  fui  exercirus ,  tam  in  conducendo  fit  tra- 
jiciendo  eundem  in  Britanniam,  quam  reducendo 
eundem  in  Angliam,acfut  fupra  fêrtur  )  pro  tuitio- 
ne ,  defentione  ,  fit  euftodia  didoram  loconim  fie 
tradendorum  fit  fibi  deliberandorum ,  una  cum  ca- 
s ,  provilb  femper  quoddidw»  Rex  Ânglie 


Circa  euftodiam  didorum  locorum  non  excédât  nu- 
merttm  qoingentorum  virorum.  Item, concorda» 
tum,  communication  fit  conch)Jum  eft,  quod  di- 
âus numerus  fex  millium  armatorum  fèrviet  didé- 
Domine  Ducifle  fit patrie  fue  (  ut  fupra  fertur  )  1 
tempore  defeenfus  lui  in  Britanniam  pecuniis  per 
Regem  Anghe  ad  id  exponendis ,  ufquc  ad  fejlum 
omnium  SS.  proxime  fequens.  Item ,  communica- 
tum  1  concordatum  fit  conclufum  eft  ,  quod  adve- 
niente  fefto  omnium  fandorum  fit  termino  predic- 
to,  ftatim  fit  incontinent  &  fine  dilations  dida 
Domina  Ducifla, ejus  heredes  fit  fucceflores,  provt- 
debit  fit  ordinabit ,  providebunt  fit  ordinabunt  ex- 
penfts fit  vidualibus  fuis  naves  fumeientes  pro  dido 
exèreitu  Régis  Anglie  ad  partes  Anglie  reducendo  . 
fit  de  fado  (  cum  venti  fecundi  fuerint  )  ad  aliqucm 
portum  infra  Regnum  Anglie  reducet  aut  reduci 
faciet ,  reducënt  aut  reduci  facient.  Item ,  concor- 
datum fit  conclufum  eft,  quod  fi  venti  fie  maiia  ob- 
tempèrent .  ac  fumeientes  naves  parate  fini ,  didi 
fex  milita  defeendent  in  Britanniam ,  pro  fuccurfu 
fupradido,  illuc  conducendi  navibusper  Dncifiam 
ad  hoc  ordtnandis  fie  providendis  apud  viffam  de 
Portfmout»  circa  médium  Februarii  menfis  jam  in- 
ftantis ,  aut  ad  ultimum  prope  finem  ejufdem  men- 
fis, vet  quameito  commode  fieri  patent.  Item.com- 
municarum ,  concordatum ,  if  conclufum  eft  quod 
dida  Domina  Ducifla ,  ejus  heredes,  aut  fucceflb- 
res ,  reftituent  fit  rclblvent  dido  Régi  Anglie  here- 
dibus aut  fucceflbribus  fuis,  omnes  fit  ftngulas  pecu- 
niarum  fummas  quas  circa  fuccurfum  diâe  Ductile 
fie  patrie  fue  diâum  Regem  Anglie.fuosherede*  auc 
fucceflbres,  exponere  contigerit  ,  tam  in  ftipen- 
diando ,  quam  conducendo  exercirum  per  mare  in 
Britanniam ,  fit  reducendo  eundem  in  Angliatn  , 
quam  circa  fuftentationem  ejufdem  in  Brirannia,tam 
pro  fuccurfu  DuciiTe ,  quam  pro  euftodia  villarum , 
locorum  ,  fie  caftellorum  (  ut  fupra  fertur  )  fibi  per 
didam  Duciflâm  nomine  pignoris  fit  hipothece 
tradendorum  fit  deliberandorum.in  quantocunque 
magno  vel  parvo  numéro  didus  exercitus  exiftar , 
dummodo  decem  millia  hominum  non  excédât. 
Item  ,(concordatum,communicatum,  fit  conclu  un 
eft  quod  dida  Domina  Ducifla,  ejus  heredes  aut 
fucceflbres ,  refblvent  fie  reftituent  dido  Régi  An- 
glie ,  ejus  heredibus  aut  fucceflbribus  ,  omnes  fie 
fingulas  pecuniarum  fie  denariorum  fummas  (  ut 
prefertur  )  pro  fuccurfu  predido  per  Regem  expo- 
nendas  ,  in  aliquo  loco  infra  Regnum  Anglie,  illuc 
periculo  fit  expenfis  diâe  Domine  Ducifie  condu- 
cendas.  Item>  concordatum  ,  cominiinkatum  ,  fie 
conclnfum  eft  ,  quod  quamvi»  diàa  Domina  Du- 
cifla ,  ejus  heredes  aut  luccclforcs ,  non  poflint  nec 
fufficiant  fimul  aut  una  vice  plcnnm  refblutionem 
aut  integram  folutioncm  oinnuim  dicbtrum  expen- 
farum fàccre ,  nihiliminus  dutiu  Rex  Anglie,  ejus 
heredes  fie  fucceflbres ,  tenebuntur  particulares  fb- 
lutiooesrecipcre,  diâis  vilfis ,  loclsfit  caftellis  (  ut 
prefertur  )  dido  Régi  per  Duciffam  loco  pignon* 
fit  hypothece  tradendis  fit  deliberandis  pênes,  pré- 
diâum  Regem,  ejus  heredes  fit  fuccedores,  tatti- 
diu  remanfuris ,  quo  ufque  diâis  (  eriam  particula- 
ribus  )  folutionibus  computatis,  plene  fit  integ.e 
ûri.faâum  fueTit  pro  expenfis  fupradiâis.  Item, 
concordatum  fit  conclufum  eft.quod  poftquam  exer- 
citus illuflriftimi  Régis  Anglie ,  quem  {  annuente 
Deo)  miffurus  eft  pro  fuccurfu  Duciffe  fit  patrie  fuo 
Britannie ,  applicuerh  fit  defeenderit  in  aliqoesn  lo> 
cum  feu  portum  prediâi  Ducatus  Britannie ,  dida 
Ducifla  immédiate,  incontinent! ,  fit  fine  dilatione 
quacunque,  reddet,  fitlibcrabit,  f 


Digitized  by  Google 


A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


vcl  deliberari  faclec  diâo  Domino  Henrico  Régi 
Anglie  feu  aflignatis  vel  depucatis ,  alfigngndis  vel 
ckputandis  fpecialiter  ad  hoc  ab  eodcm  Domino  , 
'de  infia  oominatis  locis  fie  villis,  una  cum  caftellis 
fuis,  quas  diâo  Régi  eligere  »  optare  »  pçtere ,  ac- 
ceptare  ,  &  à  diâa  Ducifla  exigere  placuerit.  de 
Concqkarocau ,  Hennebont ,  Auray ,  Venues  ,  8c 
Guerrande,  habenda  8c  tenenda  diâa  Domino 
Régi,  heredibus  &  fuccelToribus  fuis ,  cum  omnibus 
&  fingulis  coftumis ,  gabellis ,  theloniis,  talliis ,  ju- 
ribus ,  ob ventionibus ,  proficuis ,  coromoditatibus , 
regimine  ,  gubernatione ,  ofRciis,  &  jurifdiâioni- 
bus  quibufcumque.qualitercumque ,  &  quocumquc 
modo  provenientibus ,  racione  ,  colore ,  aut  occa- 
fione  diâorum  Jocorum ,  villarum ,  caftellorum,  feu 
dominiorum ,  vel  alicujus  eorum  :  applicandis  ad 
ufum  8c  utilitatem  diâi  Domini  Régis  ,  beredum 
&  fucceflbrum  fuorum ,  paciricefic  quiete,  in  tam 
amplis  modo  8c  forma,  ficut  piout  indy  te  recorda- 
rioais  Dominus  Francifcus  nuper  Britannie  Dux 
pofîêdit ,  occupa  vit,  c<  recepit  aliquo  lexnpore  vite 
ejuldcm ,  abfque  moleftia  ,  gravamine .  impedi- 
mento,  vel  contradiâione  diâe  Domine  Ducifle. 
heredum  aut  fucceflbrum  fuorum.  vel  fubditorum 
eorumdem.donecSc  qoo  ufque  diâo  Domino  Régi 
Anglie  heredi  aut  fucceflbribus  fuis,  pro  8c  ex  parte 
diâe  Domine  Ducifle ,  beredum  aut  fucceflbrum 
fuorum ,  plene ,  intègre ,  &  fine  diminutione  aut 
defalcatione  quacunque  fatisfaâum  ,  contentatum, 
fit  Iblutum  fuerit  de  &  fuper  omnibus  8c  fingulis  ex- 
penfis  ac  denariorum  lummis  quas  diâus  Dominus 
Rex  faâurus  eft,  ftipendiando  ,  conducendo  ,  8c 
trajiciendo  exercitum  fuum  8c  armatam  fuam  per 
mare ,  8c  ftipendioarmatorum,  ac  etiam  profecura 
euftodia  &  confervatione  diâorum  locorum,  villa- 
rum ,  8t  caftellorum ,  loco  pignoris  (ut  fupra  fertur) 
fupradiâo  Régi  perdiâam  Duciflam  tradendorum 
fie  delîberandorum ,  quaquidem  cootentatione  ,  fit 
fàtisfaâione  per  diâam  Dominant  Duciflam,  ejus 
heredes  aut  fucceflbres,v  el  alios  quofeumque  Domine 
ejus.plcne.integre ,  line  diminutione  8c  defalcatione 
faâadiôo  Domino  Régi,  beredibus  vel  fucceflori- 
bus  fuis(vel  per  diâum  Regem  Anglie,  ejus  heredes 
vel  fucceflbres,  fteterit  quominus  diâa  contentatio 
&  folutio  rââa  fit)  diâus  Dominus  Rex  Anglie  , 
heredes  aut  fucceflbres  fui ,  ftatim  incontinenti , 
fine  dilatiooe  8c  contradiâione,quacumque,reddet, 
re(U:uct ,  &  deiiberabit ,  reddent ,  reftituent  8c  de- 
liberabunr,  iëureddi,  reftitui,  &  deliberari  fàciet 
aut  fàcient  diâa  loca ,  villas  &  caftclla  ,  una  cum 
artelariis .  bombardis ,  fit  aliis  citra  cuilodiam  non 
confomptis  (  prius  per  indenturas  &  in ventarium  in  • 
ter  tradentem  ficrecipientem  fuper  hujufmoditradi- 
tioneâï  receptione  ligillatis)  diâe  Domine  Ducif- 
fe ,  beredibus  &  fuccelToribus  ,  feu  aflignatis  fuis , 
fruâibus  etiam  intérim  de  diâis  locis  per  Regem 
Anglie  ,  fucceflbres  feu  heredes  fuos ,  aut  per  ejus 
vel  eorum  deputatos  perceptis ,  in  fortem  princi- 

Ealcm  compu tandis;  8c  fi  diâa  Anna  Ducifla ,  ejus 
eredes  aut  fucceflores ,  intérim  diâo  DominoRegi 
Anglie ,  ejus  heredibus  aut  fuccelToribus,  goertam 
aut  bellumin  RcgnumFrancie.aut  aliquam  partem 
ejufdem.pro  jure  fuo,anteceflbrum  8c  progenitoflim 
fuorum(ut  fupra  fertur)  recuperandesfadenti  tcu  in- 
dicenti ,  iacientibus  aut  indicentibus  ,diâa  Ducifla, 
ejus  heredes  eut  fucceflbres,  fuccurfum  8c  auxilium 
(  ut  fupra  conventum  eft  )  preftiteric  aut  preftite- 
rint  ;  expenfe  circa  fuccurfum  prediâum  per  diâam 
Duciflam ,  ejus  heredes  aut  tucceflbres  faciende  , 
computabuntur&deducentur  ab  expenfis  prius  per 
diâum  Regem  Anglie  pro  fuccurfu  J 
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préftando  effufis  fie  expofïris  ;  fit  eodem  modo  fi 
diâe  Domine  Ducifle ,  ejus  heredibus  aut  fuccelTo- 
ribus ,  guerram  aut  beltum  pro  jure  fuo  aut  an  te. 
ceflarum  vel  progenirorum  fuorum  infra  Rcgnum 
Francjc  racienti  aut  indicenti,  facientibus ,  vcl  in- 
dicentibus diâus  Rex  Anglie,  ejus  heredes  aut  fuc- 
ceflbres ,  rbecurfum  8c  auxilium  (  ut  fupra  fimiliter 
conventum  eft  )  preftrtcritautpreftitennt,  expenfê 
circa  fuccurfum  prediâum  per  diâum  Regem  An- 
glie ,  ejus  heredesfeu  fucceflores ,  faciende ,  eidem 
Régi  eiufque  heredibus  vel  fuccelToribus  perdiâam 
Duciflam,  ejus  heredes  8c  fucceflbres  ,  omnino  fie 
fine  contradiâione  relbluende  fie  refthuende  funr. 
Et  infuper  conventum  eft  8c  concordatum  :  quod  fi 
poil  defeenfum  exercitus  illuftrilfimi  Régis  Anglie , 
aut  intérim ,  aliqua  loca  (  quecunquef  fueririt  )  quo 
modo  per  hoftes ,  inimicos .  aut  rebelles  diâe*Do» 
mine  Ducifle  tenenturfic  occupantur ,  evinci ,  recu- 
perari ,  reftitui ,  reddi ,  aut  alio  quoeunque  modo 
diâe  Domine  Ducifle  deliberari  contigerit  ;  tune, 
il  uiâo  Régi  Anglie,  eius  heredibus  aut  fucceflbri- 
bus ,  placuerit ,  duo  de  iltis  locis  fie  recuperatis  fie 
reftitutis ,  five  civitas  Maclov.  aut  alius  locus  qui- 
cunque  ftkrit ,  ftatim  incontinenti  Se  fine  contradi- 
âione (  cum  fuper  hoc  voluntatem  fuam  declara- 
verit.aut  declaraverint  Ccpereundemaut  per  eofdera 
diâa  Ducifla,ejus  heredes  aut  fucceflbres,  fuper  hoc 
requifita  fuerit  aut  requifiti  fucrint  )pro  fecurîtate 
reftirutionis  expenfarum  quas  circa  fuccurfum  pre- 
diâum diâum  Regem  exponere  contigerit  nomine 
pignoris  &  ypothece  (  ut  fupra  fertur  )  tradentur  8c 
deliberabuntur ,  feu  tradetur  8c  deliberabitur  ,  una 
cum  fingulis  commoditatibus  &  fruâibus  (ut  fupra) 
provilb  ramen  quod  fi  duo  de  illis  locis  fie  recupe- 
ratis aut  c  viâis ,  una  cum  caftellis  fuis  aut  diâiRcgis 
pedtionem  8c  requifitionemfibi  traditiSedelibera- 
ta  fucrint ,  alia  duo  loca  que  prius  fie  loco  pignoris 
tonuitfit  occupa  vit,  pacince  8c  fine  contradiâione 
diâe  Ducifle  aut  aflignatis  fuis  reflituet  8c  délibéra* 
bit.Si  vero  unum  de  diâis  locis  fie  e  viâis  aut  recu- 
peratis ad  fuam  petitionem  fitrequifitionem  (ut  fu- 
pra )  diâus  Rex  nominc  pignoris ,  aut  ypothece  ob- 
tinuerit  Se  occupaverit ,  ftatim  incontinenti  fit  fine 
contradiâione  unum  de  duobus  locis  prius  per  eun- 
dem  fie  loco  pignoris  occupatisSc  detentis ,  ad  ejus 
eleâionem ,  dimittetur.Sc  diâe  Ducifle  aut  afligna- 
tis fuis  reftituere  teneatur  ;  provifo  infuper  quod  di- 
âus Rex  Anglie  non  debeat  fimul  tenere  8c  occu- 
pât* locum  de  Breft  8(  Concqkarncau ,  fod  fi  unum 
eorum  obtinuerit  alium  diâe  Ducifle  dimittere  te- 
neatur. Item  conventum  8c  concordatum  eft  quod 
pro  tempore  quo  contigerit  fupradiâum  exercitum 
Régis  Anglie  circa  fuccurfum  prediâum  ftare,  ma- 
tière, feu  expeâare infra  Ducatum  prediâum,  ex 
parteRegis  prediâi  afGgnabirur  6c  deputabiturunus 
contrarotulator ,  ac  ex  parte  diâe  Ducifle  altercoo- 
trarotulator ,  qui  bene  fideliterque ,  fine  fraude  8c 
malo  ingeoio.computare  dcallocare  debeat expen- 
fasper  diâum  Regem  faciendas ,  Cam  ftipendiando, 
conducendo  8c  trajiciendo  armatam  prediâam  in 
firitanniam  ,  8c  reducendo  eam  in  Angliam ,  quam 
circa  ftipendium  armatorum circa  fuccurfum  predi- 
âum 8c  euftodiam  locorum  8c  caftellorum  Régi  An- 
glie loco  pignoris  tradendorum  8c  deliberandorum 
per  diâam  Duciflam,  ut  fupra  conventum  eft.  Item 
concordatum  8c  conventum  eft  quod  dicta  Domina 
Ducifla  in  prelèntia  diâi  Ricardi  Eggecombe  mili- 
litis  8c  mag.  Henrici  Eynefvorth  legum  doâorisil- 
luftrifl*.  Régis  Anglie  Commiflariorum  te  Ambaf- 
fiaiorum ,  ac  coram  eifdem  jurabit  ad  fanâa  Dei 
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donec  8e  quo  ufque  plenc  8c  intégré  diâo  Resi ,  >  que  duo  de  loris  fupra  recitatis.que  diâum  Rcgcrrt 
ejus  hcrcdibus  nui  fuccefforibus ,  folucum ,  làtistac,  Anglic  nooïMwe  8c  eligerc  8c  acccptare  contigerit  , 
tum  &  contentatum  fuerit  de  omnibus  8c  fingulu  fie  (ut  prefertur  ;  tara  viâualibus ,  quam  artelariis, 
pecuniarum  fummis  quas  diâumRegem  Anglie  en  -  benc  &  fufficienter  provifa,  ordinata  8t  munita,  vi- 
es fuccurfum  prediâum  exponerc  contigerit ,  diâa  dem  Régi  ,aut  fuis  in  ca  parte  députai i-  de  commit- 
Ducifla  non  auferet,  nec  auferri  perfubditos  fuos  fariis,  plene  tradantur  &  deliberentur.  Item  com- 
aut  alios  quofeumque  permittet  aut  procurabit  »  di-  municatum ,  concordatum  &  conclufum  eft ,  quod 
âaloca,  villas& caftellafic(ut  prefertur  )  locopi-  .  diâaDuciffa  non  contrarier  fponfalta  vel 
gnoris  Régi  tradenda  &  deliberanda ,  nec  gravabit , 
moléftabit ,  vcl  inquietabit ,  aut  gtavari,  molcftari , 


vel  inquietari  permittet  aut  procurabit  diâum  Re- 
gem ,  aut  commiffarios ,  deputatos ,  Tel  ejufdem 
locum  tenentes  circa  euftodiam  eorumdem  aut  ali- 
cujas  eornm  ;  &  fimiliter  juramentum  preftabunt 
Dominus  Johannes  de  Rieux  Marctcailus  Britannie 
de  très  aut  quatuor  alii.  Item  concordatum  8e  con- 
clufum eft  quod  dicta  loca,  ville,  8c  caftella  fie 
(ut  prartnictitur)  loco  pignons  diâo  Domino  Régi 
Anglie  aut  depttfatis  ab  eodem  tradenda  8e  deli- 
beranda per  diâam  Duciflam ,  feu  deputatos  ejuf- 
dem ,fint  tempore  traditionis  hujufmodi  bene  &  i 
fufficienter  ordinata  &  provifa  viâualibuspro  quin- 
decim  diebus  foldatis  &  ftipendiarib  diâis  Domini 
Régis  ad  euftodiam eorumdem  locorum  demandas, 
jufto  8c  rationabili  pretio  vendendb.  Item  concor- 
datum 8c  conclufum  eft  quod  loca  fie  tradenda  & 
deliberanda ,  una  cum  caftcllis  adjacentibus ,  tra- 
dentur  8c  deliberabuntur  per  diâam  Duciflam  ,  aut 
allîgnatos  fuos.  diâo  Régi  Anglie,  aut  affignatis 
fuis ,  benc  &  fufficienter  fortificari  previfa  8c  mu- 
nira artelariis,  bomba-dis;  una  cumpulvcre  8c  aliis 
inftrumcntis  bellicis  addefenfionem  murorum,  pro- 
rauralium  turrium,  8c  caftellorum  ,  juxta  8c  fecun- 
dum  diferetionem  diâi  Régis  aut  deputatorum  luo- 
rum  neceffariis  8c  requifitis  ;  8c  fi  contingat  aliquam 
partem  vel  peciam  artcluriic  ad  euftodiam  8c  defen- 
fionem  neceffariam  dcefle,  aut  in  parte  vel  in  toto 
effe  diminutam,diâa  Ducifla,  infra  viginti  dics  poft 
requifitionem  in  ea  parte  fibi  per  diâum  Regem 
feu  cjus  commiflarios  faciendam,  mittet  feu  mitti 
fàciet  peciam  fie  diminutam  ad  loci  defenfioncm  ne- 
ceffariam diâo  Régi  Anglie ,  feu  ejus  ibi  locum  te- 
nemi,  tradendam.  Item ,  concordatum  8c  conclufum 
eft  quod  continue  à  tempore  traditionis  3cdelibera- 
nis  talium  locorum  de  caftellorum  ,  pro  tempore 
quo  contigerit  eadera  loca ,  villas  8c  caftella  effe  in 
euftodia  8c  pofleflione  diâi  Régis  Anglie,  hciedum 
aut  fuccefforum  fuorum  ,  forum,  mercuratura  8c 
nundine  ,tam  viâualium,  quam  aliarum  rerum,  te- 
nebuntur ,  oblervabuntur  8c  celcbrabuntur  in  eif- 
dem  pacificc  Ac  quiete  ,  ficuti  antea  tencri ,  obfer- 
vari  &  celebrari  confueverunt,  abfque  moleftia  , 
gravamine,  impedimento,  vel  contradiftionc  fper 
diâam  Dominam  Duciflam ,  heredes .  vel  fucceffb- 

res  fuos ,  aut  eorum  fubditos  î  Provifo  quod 

fubditiRegis  Anglie  à  fubditisdiâeDucifleficad  fo- 
rum, mercaturam  8c  nundinas  veniemibus  nichil 
exiganc  aut  extorqueant  abfque  jufto  &  rationabili 
pretio  8c  contentationc  ejufdem.Item.concordatum 
Scconclufum  eft  quod  poftquam  pars  aliqua  exerci- 
rus  iljuftrillimi  Régis  Anglic  applicuerit  8c  dépen- 
dent in  alioucm  portum  terre  Britannie,  diâa  Du- 
cifla immédiate ,  incontinent! ,  8c  fine dilatione  qua- 
cumque ,  trafmittet  in  navei  predicti  Domini  Ré- 
gi* Anglie  fie  in  portu  rémanentes  bonosSc  fufHcicn- 
tosobfides  ^videlicet  Dominos  de  Maurre,  du  Bois 
de  la  Motte ,  de  Kcr ,  d'Acigné ,  de  Quebi iac  ,  de 
Beuvcs,  de  PontqueUtc ,  de  la  Soraye ,  de  la  Bou- 
vardierc ,  de  Kymmerch ,  du  Faouet ,  de  Oudon  , 
d'Uft ,  du  Pordo.  de  Veille-vigne,  vel  quatuor  eo- 


nium  per  verbade  prefenti  vel  de  futuro  cum  ali- 
quoRege,  Principe  nobili,  vel  aliqua perfona  mun- 
di ,  cujufcumqueftatus,  gradus ,  vel  condition'»  ex  - 
ticeTit ,  abfque  expreffis  advifàmento ,  confilio  ,  al— 
fenfu  pariter  8c  confenfu  diâi  Domini  Régis  Anglie} 
de  quod  ad  obfervantiam  hujus  premifli ,  diâa  Du- 
cifla jurabit  ad  lincta  Del  Evangelia  corporaliter 
per  eamdem  tangenda  in  prefentia  diâorum  Am- 
baflîatorum  Régis  Anglie,  8c  coram  eifdem,  8c  fi- 
ni île  juramentum  preftabunt  Dominus  Johannes  de 
R  icux  Marefcallus  Britannie  ;  8c  très  vcl  quatuor  de 
Ducatuprediâoquiin  majori  autoritate  confiftunt,  • 
fe  faâuros  de  pro  viribus  curatur os  quod  diâa  Du- 
cifla in  ca  parte  obfer  vabit  premiffa.  Item  concor- 
datum 8c  conclufum  eft ,  quod  ab  ifto  die  in  antea , 
diâa  Ducifla ,  ejus  heredes  8c  fucccffbres.  non  fa- 
cient ,  inibunt ,  aut  capient ,  nec  fieri ,  iniri ,  (eu  ca- 
p'i  procurabunt  aut  confentient  paeem,  amicitiam  , 
confedcrationem.alligantiam.vcl  intclligentiam  cum 
aliquo  Rcge ,  Principe  nobili ,  vel  aliqua  perfona 
mundi ,  cujufcumque  ftarus ,  gradus,  (en  conditio- 
nis  exftiterit ,  vel  cum  aliquo  Regno ,  terra ,  patria, 
vcl  communitate,  abfque expreflis  confilio ,  affenfu 
pariter  8c  confenfudiâi  Régis  Anglie  vel  fucceffo- 
rum luorum  ,  preterquam  cum  Regibus  Romano- 
rum  8c  Hifpanie;  nec  cum  illis  ,  nid  expreffe  8c  no- 
minatim  refervent  8c  comprehendant  Regem  An- 
glie. Item  diâa  Duciffa.cjus  heredes  8c  fucèeffores, 
non  capient  nrc  facient  aliquas  treugas  vel  guerre 
abftinentias,  ultra  dum  menfes  duraturas,  cumalt- 
quo  Rege  vel  Pr.(ut  fupra)abquc  Confenfu  Se  affen- 
ludiâi  Régis  Anglic;  nec  ad  duos  menfes ,  vel  ad 
minus  tempus,ni(i  in  eis  refervet  8c  comprehen- 
dat;  refervent  8c  comprehendant  Regem  Anglie  ex- 
preffe; 8c  eis  finitis  non  capiet  aut  faciet,  nec 
capient  aut  facient  novas  tréugas  cum  eifdem,  aut 
prorogabunt,  ablque  confenfu  S:  affenfu  diâi  Régis 
Anghc  expreffis.  Item  illuftriff.  Rex  Anglie  ,  ejus 
beredes  8c  luccefforcs ,  non  facient  paeem  aut  con- 
trarient amicitiam ,  confederationem ,  vel  alligan- 
tiam  cum  Rcge  Francie  abfque  confenfu  Duciffe 
vel  fuccefforum  fuorum  ;  nec  diâus  Rex  Anglie  ; 
ejus  heredes  8c  luccefforcs,  capient  aut  facient  no- 
vas  treugas  cum  Rege  Francie ,  ultra  duos  menfes 
duraturas,  abfque  confenfu  Duciffe  ,  heredum  8e 
iuccefforura  fuorum ,  nec  etiam  cura  eodem  capient 
treugas  ad  duos  menfes  vel  minus  tempus  duratu- 
ras, nifi  refervent  8e  comprehendant  Duciflam  Bri- 
tannie ;  treugis  ta  m  en  inter  diâa  Anglie  8c  Francie 
Régna  jam  pendentibus,  femper  falvis.  Item  diâus 
Dominus  Rex  Anglie ,  ejus  beredes  aut  fucceffores 
non  facient  paeem  cum  aliquo  alio  Rege,  Principe, 
vel  nobili ,  vel  cum  aliqua  alia  perfona  mundi ,  cu- 
jufcumque ftarus ,  gradus ,  vel  conditions  extiterit, 
vel  cum  aliquo  regno ,  terra ,  patria ,  vel  communi- 
tate, nifi  nominatim  8c  exprellê  refervent  diâara 
Duciflam ,  8c  comprehendant  eamdem.  Item  com- 
municutum,  concordatum,  8c  conclufum  eft ,  quod 
incurfus  merci um  8c  mercandifarum  dudum  in  civi- 
tate  Londonenfi  caprus .  initus ,  8c  fvmatus  inter 
excellentiffimum  8c  potentifEmum  Principem  Do- 
minum  Henricum  Anglie  Regem  modernum  8c  in- 
dice recordationis  DominumFriuicifcum  noviflime 
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Brit.Duc.pro  fe ,  Requis. Ducatu.  terris  &  perforât 
luis  U  fubditis  eorumdcm  dedatis  diei  i  2.  Jul.am  D. 
i  jj.8  8.  exiturus  finito  an.  poft  morrem  didi  Dora. 
Franc,  ultirai  Duc.  lirit.     irinuctnr,  innovetur,  Si 
prorogetur  quuad  omnia  &  fingula  capitula  ce  arri- 
culos  ejufdem  ,  fucuris  perpetuis  temporibus  dura- 
turus  ;  quem  nos  oratoresSc  commiinrii  antedicti , 
nominibus  Si  voluntate  didorum  Principum  nof- 
trorum.quoad  omnes  8f  fingulos  arciculos  ejufdem 
(ut  tante  eifuacie  exiftant,  ac  fi  de  verbo  ad  TCT- 
bum  tierce  rnenrio  de  eifdem  )  innovamus ,  conti- 
nuamus,  Se  prorogamus  perpetuis  futuris  tempori- 
bus  duraturum.  Eft  inluper  conventum ,  concorda* 
tum.  Se  condufum  nominibus  Régis  &  Principum 
predidorum  ad  finem  ut  captioncs  naviuro ,  perfo- 
namm  ,  feu  bonorum  unius  pattis  fuper  altcram  de 
çctero  cèdent  ;  quod  quandocumque  atiqua  navis  in- 
diqcnarum  exicura  eft  abaliquo  portu  five  oppido 
Regni  Anglic ,  ville  Si  Marchiarum  Cdcfici  majores 
&  gubernatores  oppidi, ville,  (eu  portus  hujufrnpdi, 
quibufcumque  nominibus,  officiis ,  aut  appellatio- 
nibus  cenfeantur,  capient  fumeientes  fecuntates  de 
Si  pro  domims  feu  pofledoribus ,  magiftris, lèu  bu-- 
fariis  navis  hujufmodi,  ad  duplum  valons  navis,  ap- 
paratus  &  viâualiura  ejufdem  ;  quod  magifter  cjuf- 
d  Lin  navis,  marinarii  Se  omnes  in  ea  navi  exiftentes , 
cujufcunque  ftatus  au^condirionis  exiftant,  feiva- 
bunt  pacem  erga  quofcunque  fubditos  dide  Ducil- 
fc  Britannie ,  abfque  eo  quod  ullam  eis  injuriam  leu 
violenciam  in  terra,  in  mari,  fluminibus,  aut  por- 
tu aliquo  inferre  prefumant.  Quod  11  hujufmodi 
fecuritatem  preftare  noluerint,  non  permutent  ipfi 
majores  fiegubematores  oppidorum  feu  portuumubi 
cafus  accident,  navem  hujufmodi  quoquo  modo  exi- 
rc  ,  nid  pofTeflbr ,  magifter ,  leu  burfarius  ejufdem 
navis  licentiam  Regiam  fuo  lubfigillo  eifdem  often- 
derit  Si  exhibuerit,  quod  licite  cum  fua  navi  hujuf- 
modi, line  ulla  preftatione  alterius  caution'»,  exire 
poterit  ;  in  quo  cafu  fi  ipll  fie  per  didum  Rcgem 
Anglie  licentiati fubditos  dide  Duciffe  fpoliaverint, 
aut  dampnumvel  injuriam  fecerinr,&  folvendo  non 
fuerint ,  tune  per  eundem  Dominum  Regcm  plcna 
fîuisfiftio  fiet  partibusfic  (  ut  premittitur  )  damp- 
nihcitis  ;  &  parcm  in  omnibus  fecuritatem  capient 
m  ijorcs  gubcrqatores  oppidorum  &  portuum  Du- 
catus  Bntannie,  de  &  pro  dominis&  polfeflôribus, 
magiftris ,  feu  burfariis  cujufcunque  navis  indigena- 
rum  fuum  portum  aut  oppidum  exiture  ,ad  duplum 
valoi  is  navis ,  appararus  Si  vidualium  ejufdem ,  vi- 
delicet  quod  magifter  cjofdein  navis ,  marinarii  & 
omnes  in  ea  navi  exiftentes,  cujufcumque  ftatus  aut 
condicionis  exiftant,  fervabunt  pacem  erga  quoÊ 
cunque  fubditos didi  Domini  Régis  Anglie,  abfque 
co  quod  ullam  eis  injuriam  feu  violentiam  in  terra, 
in  mari ,  fluminibus ,  aut  portu  aliquo  inferre  prefu- 
mant. Quod  fi  hujufmodi  fecuritatem  preftare  nu- 
luerinc ,  non  perraittent  ipfi  majores  Si  gubernato- 
res  oppidorum  fèu  portuum  ubi  is  cafus  acciderit.na- 
vem  hujufmodi  quoquo  modo  exire ,  nifi  poffefTor 
magifter,  feu  burfarius  ejufdem  navis  licentiam  ip- 
fi us  Ducific  fub  fuo  figitlo  eifdem  oftenderit  Se  ex- 
hibuerit ,  quod  licite  cum  fua  navi  hujufmodi  fine 
ulla  preftatione  alterius  cautionis  exire  poterit  ;  in 
cjuo  cafu  fi  ipfi  fie  per  didam  Dominam  Duciflàm 
licentiati  fubditos  didi  Domini  Régis  fpoliaverint 
aut  eis  dampnum  vel  injuriam  fecermt ,  Si  folvendo 
non  fuerint ,  tune  per  eamdcm  Duciffam  fatisfac- 
tio  fict  partibus  fie  (ut  premittitur  )  dampnificatis. 
Quotiens  autem  fecuritatem  premifiam  majores  aut 
gubernatores  oppidorum  uniut  partit- aut  alterius 
exegerint ,  dabunt  litteras  authenticas  fub  " 
•Preuhes.  TtmtlII. 


communi  figitlo  poirefforibus ,  magiftris,  feu  bur- 
fariis illius  navis  ita  aflecuiate  ,  tdliiicantos  ipfam 
fecuritatem  prefatam  ad  finem  ut  ipfàrum  littcra- 
tum  vigorc  navis  hujufmodi  alios  ad  quos  fotfitart 
applicabit  portus  libère  exire  valeat.  Providcbunt 
etiam  principes  ambarum  partium  per  modum  pa- 
ctionumfeu  indenturarum  interfe&fuos  fubditos 
gubernatores  oppidorum  feu  portuum  litteratoria 
expediendarum  ,  quomodo  omnia  &  fingula  pre- 
milfa  de  temporc  in  tempus  per  gubernatores  hu- 
jufmodi pernei  debcant  ipfi  gubernatores  » 

quotiens  pénales  obligationes  per  poflêflbres,  ma- 
giftros,  feu  burfarios  eorum  ridcjulfores  in  caufa 
premiflà  data  ex  fado  magiftri  navis  fie  ,  ut  pre- 
mittitur) exiture  ,  marinariorum ,  aut  alioiumquo- 
rumeumque  in  dida  navi  exiftentium  ,  ommillb 
feu  forisfacte  fuerint;  infra  quadraginta  dies  ab  in- 
tirratione  le  teflificaiionc  hujufmodi  fati<fadur« 
(  ubi  débite  probata  fuerint  )  compuiandos ,  inte- 
gram  obligationis  hujufmodi.  penam  fuo  principi 
perfolvere  tenebuntUr.  Item  conkmunicatum ,  con- 
cordatum  &  conclufum  cft  quod  pecunie  currentes 
in  Anglia  currant  Se  admittantur  in  Britannia ,  ac 
fubditi  Britannic  recipere  coganturcafdcm,fie  quod 
denatius  currens  in  Anglia  valeat  in  Britannia  pro 
rata  &fccundum  ratam  oduaginta  denariorum  An- 
glie ad  valorem  unius  nobilis  Anglic  vocatiy4«gf/»r, 
&  unus  groffus  currens  in  Anglia  valeat  in  Britan- 
nia quatuor denarios  Anglie, Se  médius  groffus  An- 
glie valeat  duos  denarios  Anglie,  &  viginti  gToffi 
Anglie  valcant  unum  Nubile  vocatum  Angtltt  j  Se 
quod  dide  pecunie  8t  aurum  Anglic  afeendant  & 
dcfcçndant  lecundum  ratam ,  tune ,  &  quando  au- 
runi%  pecunie  Britannic afeendunt  &  defeendunt, 
ck  quodfuper  ifto  articulo  fiant  proclamationcs  in 
Britannia,  provifoquod  didus  Rex  Anglic  in  con- 
tentiane  Si  refolutionc  fibi  facienda  per  Ducillam 
pro  expenfis  per  cundem  Regem  fàciendis  circa 
fuccurlum  predidum  ,  capere  Se  recipere  teneatur 
didas  pecunias  Anglie  priu*  per  fuos  fubditos  in 
Britannia  expofitas.  Ténor  literarum  ti  illime: 
Principis  Se  Domine  noftre  fupreme  Domine  Anne 
Puciflc  Britannie,  de  quibuslupra  fit  mentio.  eft 
talisjAnna  Dci  gratia  Britannie  DucifTa ,  &c.defi- 
delitatibus  &  providis  circunfpcdionibus  diledo,- 
rum  Se  fidelium  Confiliariorum  noftrorum  Philip, 
de  Montauban  militis  Domini  de  Sens  Cancdlacii 
noftri ,  ac  Magiftrorum  Guill.  Gucguen  Archidiac. 
Pentevrie  eledi  Nannetcnfîs,  Se  Roll.  Goujon  jurîs 
périt,  plene  confidentes ,  ipfos  noftros  vero»  com- 
mifTaiios&  nuntios  fpeciaks  coiftituimus,  dantes 
ipfis  authoritatem  &  mandatum  fpeciale  ,  cum  Lc- 
gatis  Régis  Anglie  illuftriff.  ttadandi,  &c.  Datum 
Kcdonis  die  8.  menfis  Febr.  an.  Domini  1488.  fie 
fignatum  ;  Anne.  Per  DucifTam ,  de  ejus  mandato, 
du  Pou.  Ténor  vero  litterarum  illuftrifTimi  Régis 
Anglic  de  quibus  fupra  fit  mentio ,  fequitur  :  Hen- 
ricus  Dei  gratia  Rex  Anglic  &c.  Cum  in  hac  caduca 
&  fiagilli  vita  nil  Gt  quodmagis  attineat  ad  princi- 
pis honorem ,  quam  veteris  amoris  atquc  pericuji 
tempore ,  meminiûe,  &c.  Rie.  Hggccombe  Se  Mag. 
Hcn.  Aynefvorth  Ambaifiatores noftros  &  nuntips 
lpeciales  conftituimus  &c.  Mandatum  genetale  Si 
Ipeciale  dantes  cum  fereniiîima  principe  ccmfangui- 
nea  noftra  Anna  Brit.  Ducifla  &  ,ejus  commiflariis 
tradandi  &c  Datum .  tefte  me  ipfo  apud  «cû- 
mon.  10.  die  Decemb.  anno  regni  noftri  4.  Per 
ipium  Regem ,  Cleric.  Que  omnia  &  fingula  inter 
1  nos  mutuo  cummunicata  ,  tradata ,  appunduata  , 
conventa*  concordata,  Si  coaclufà.nos  comn 
Si  deputati  UluftiilCrne  Ducifle  Domine  noftre 
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preme  predicti  promittimus  &  pollicemur  diâam 
Dot  ninam  fupremam  in  omnibus  Si  per  omnia  qua- 
tenus  ipfam  comingunc,  in  forma  prcdiâa,  C  dicto 
fereniffirao  Régi  Anglie  placuerit ,  tenraturam ,  ob- 
lervaturam  &  pcrimpleturam ,  ac  per  fuas  patentes 
litteras  confirmaturam ,  ipfafque  litteras  ratificato- 
rias  diâo  Régi  in  Regnum  Anglie ,  aut  Commtfla- 
riisfois  (imites  litteras  nunriis  aut  CommifTariisdi- 
ôe  Domine  noftre  fupreme  tradenti  aut  8c  delibe- 
ranti,  feu  tradentibus  &  délibérant ibus,  tranftniflu- 
ram  8c  daturam  ,  8cc.  jNos  autem  fupradicta  appun- 
âuamenta ,  promilliones ,  conventiones ,  pactiones, 
ac  omnia  fit  fingula  in  indentura  predicta  lùper  in- 
de  confeciaftc  Ipecificata,  rata,  firma &  grata ha- 
bentes  ,  ca  omnia  8c  fingula  pro  nobis  heredibus  & 
fuccclToribus  noftris ,  quantum  ad  nos  Se  ipfos  per- 
tinet ,  Ore  regio  acceptamus ,  approbamus ,  ratifica- 
mus ,  nec  non  tenore  prefentium  confirmants,  ca- 
que omnia  8c  fingula  firmiter  &  inconeuffe  tencreSc 
obfervare  promittimos  ;  in  cujus  rci  teftimonium 
bas  litteras  noftras  fieri  fécimus  patentes ,  telle  me 
ipfo  ,  apud  Weftm.  primo  die  Aprilis  anno  DomU 
ni  1 489.  8c  anno  regni  noftri  4.  Cb.  de  NMtetMw. 
T.têjf.E.n.  5 1. 

Lettre  de  U  Duckejfe  h  quelques  Genttltkommes 
dffhcies  pour  reprendre  Ouingtmp. 

NOs  bien  amés  8c  féaux ,  nous  avons  efté  acer- 
tenés  du  bon  vouloir  qu'avez  à  nous  &  le  bien 
de  noftre  pays ,  &  comme  avez  fait  8c  faites  aflem- 
blée  de  gens  pour  porter  le  fiege  devant  noftre  vil- 
le de  Guingamp ,  dont  de  vous  nous  tenons  Jrès- 
contente  ,  en  forte  que  toute  noftre  vie  vous  en 
fçaurons  gré  ,  &  en  telle  manière  le  reconnoîtrons , 
que  chacun  de  nos  fujets  prendra  exemple  à  voftre 
bonne  loyauté.  Nos  bien  amez  8c  féaux  ,  prélève- 
ment vous  envoyons  commimon  de  faire  afTem- 
blée  defdites  gens ,  3c  pofer  le  flége  devant  noftred. 
ville.  Si  vous  prions  Se  néanmoins  mandons  ainfi  le 
faire  en  la  plus  grande  diligence  que  poflible  vous 
fera ,  8c  n'y  raillez.  Car  foyez  leurs  que  les  François 
y  eftans  n'auront  aucun  fecours  de  leur  armée.  Et  à 
tant  foit  Dieu  qui ,  nos  bien  amés  8c  féaux ,  vous  ait 
en  tâ  fainte  garde.  Efcrit  à  Rennes  le  1 6.  jour  de 
Mars,  fign/,  Anne.  Et  flattai,  le  Blain.  Et  fur  te 
dit  :*A  nos  bien  amés  8c  féaux  le  fieur  de  Brehat , 
Guillaume  du  Boifgelin  8c  Bizien  de  Keroufy  Ar- 
chers de  noftre  garde  ;  le  fieur  du  Vielchaftel ,  Oli- 
vier de  QucrvenoChevalier,  Robin  du  Parc ,  Yvon 
le  CaJlouart  &  Jean  le  Guillouzer.  Archives  de  U 
miipmdt  Keroufy. 

Cèmmiffio»  de  U  Duchefle  À  Siuen  de  Kcroufj 
four  s' informer  dt  quelques  excès  commis  à 
Treguer. 

ANne  par  1a  grâce  de  Dien  Duchefle  de  Breta- 
gne ,  Comtcfle  de  Montfort  ,de  Richemoot , 
d'Eftampes  8c  de  Vertus,  à  nos  bien  amés  8c  féaux 

Bixicn  de  Keroufy  Archer  de  noftre  garde  

Lieutenant  de  noftre  Provoft  des  Marefchaux  ,  8c 
chacun,  talut.  Comme  par  ci-devant  nos  Lieute- 
Bans  Généraux  au  pays  de  bafle- Bretagne  euflent 
ordonné  envoyer -en  Angleterre  pour  diligent  er  l'ar- 
mée d'Angleterre  qui  vient  à  noftre  fecours ,  noftre 
fujet  Alain  le  Guen  avec  ion  navire  «flanc  au  porc 
8c  havre  de  noftre  ville  de  Treguer  ,  8c  qu'il  euft 
préparé  icelui  tout  preft  pour  faire  ledit  voyage , 
nous  eft  venu  à  connoiflànce  que  lier,  le  Lagadec, 
Henri  Nicolas .  Lucas  le  Boul ,  Jehan  du  Pluye , 


Eftienne  1c  Gicf ,  Guill.  le  Gras ,  Maiftre  Guyo- 
march  Tuimcllin ,  Jacquemart  Pleyerc ,  Guillaume 
du  Chaficl,  Jehan  Dorme  le  Jeune,  Pierre  Guc- 
rin  &  autres  audit  le  Gucn  inconnus ,  comme  nos 
detloyaux  fujets  Si  fc  dcmonftrants  ennemis  de  nous 
8c  de  noftre  pays ,  à  nous  rébcllcs  8c  dclbbéiflans  , 
ont  bleilédc  plulieuis  playes  mortelles,  dont  l'on 
eipore  plus  la  mort  que  la  vie  dudit  le  Guen  &  de 
partie  de  fes  gens ,  des  autres  battus  8c  bleues  i 
grand  empirement  de  leurs  corps ,  8c  lui  fait  piu- 
iieurs  autres  grands ,  exécrables  Se  infinis  maux  Bc 
excè> .  à  caulc  de  quui  ont  empefchc  le  voyage  ,qui 
cède  à  nous  &  à  toute  U  chofe  publique  de  noftre 
pays  en  grand  dommage  ;  defquels  cas  ne  voulons 
les  deffuldit»  demeurer  impunis ,  mais  juftice  en  ef- 
tre  laite  têlon  l'exigence  du  cas  ,  en  forme  telleque 
tous  nos  autres  fujets  y  prennent  exemple-  Vous 
mandons  8c  commandons  â  chacun  de  vous  faire  in- 
formation 8c  enquefte  fommaire  de  ce  que  deflus , 
Se  qeux  que  en  trouverez  vous  prenez  8c  faites  pu- 
nir des  corps  8cc.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  1 
Rennes  le  2 5.  jour  de  Mars  l'an  r  48  8.  ft  plm  bas  , 
par  la  Duchefle ,  d  e  fon  commandement  Mle  Blanc. 
Et  fittlé  en  (irt  rouge.  Archives  de  Ketoufy. 

Lettre  du  Marefchal  de  Rieux  A  Bizien  de 
Kenuj}. 

\X  Onficur  le  Provoft  ,  fe  me  recommande  à 
J. VI.  vous.  J'ai  veu  ce  que  m'avez  efcrit  touchant 
le  feu  que  ceux  de  Rennes  veulent  encore  lever  de 
nouveau  ;  faites  que  les  bonnes  gens  n'en  payent 
rien  :  car  je  m'en  vays  par  delà  pour  les  défendre  8c 
pour  obvier  aux  entreprîtes  de  Monfieur  le  Prince, 
qui  s'en  vient  1  Joflelin  avec  ceux  de  Rennes  pour 
tenir  les  champs,  8c  vous  pouvez  tenir  feur  que  je 
fuis  bien  délibéré  de  les  choquer  fi  je  les  rencontre  ; 
car  ils  m'ont  trop  abufè.  Croyez  au  parfus  ce  por- 
teur de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part,  8c me  recom- 
mandez à  M.  de  Keroufy  St  àma  confine  la  compa- 
gne ,  priant  à  Dieu ,  Monfieur  le  Provoft ,  qu'il  voua 
ait  en  fâ  fainte  garde,  tferit  à  Vannes  le  x6.  jour  de 
Mars.  Le  tout ,  voftre  Jehan  de  Rieux.  Archives  dt 
AfffWfyj, 

Lettre  Mpologetique  du  Vicomte  de  Rokan  au  Roi 
Charles  VIII. 

PAr  les  articles  que  Gilbert  de  Graffay  vous  a . 
baillé  contre  M.  l'Admirai  8c  moi ,  lefquels  il 
vous  a  plu  .  Sire ,  me  faire  bailler  pour  y  répondre  ; 
ledit  Graffay  me  charge  en  cinq  points. 

Sire,  le  premier  point  eft  que  M.  de  Quintin  en 
la  préfence  d'un  homme  de  bien  parla  audit  de  Graf- 
fay ,  ainfi  qu'il  dit ,  8c  entre  autres  paroles  lui  die 
que  deux  Gentilshommes  cftoient  paiTcs  par  Mon- 
contour ,  l'un  nommé  Kerouant ,  l'autre  Olivier  le 
Secq ,  St  que  ledit  Kerouant  avoit  premièrement  dit 
à  Madame  de  Quintin  ,  Se  après  audit  Sieur  de 
Quintin ,  que  Mademoiselle  du  Pont-l'Abbclesen- 
voyoir  devers  moi  pour  me  dire  que  M.  de  Rame- 
fort  étoit  venu  devers  elle  de  par  Madame  Anne  , 
de  par  Meilleurs  de  Rieux,  de  Dunois ,  8c  le  Chan- 
cellier  de  Bretagne,  pour  me  dire  qu'ils  defiroient 
que  le  mariage  de  Madame  8c  de  mon  fils  fe  fift  ; 
mais  que  fi  je  voulois  entendre  à  ce  mariage ,  il  fal- 
loir que  je  f  * 


Sire  .  il  eft  bien  vrai  que  Mademoiselle  du  Pont- 
l'Abbé  envoia  led.  Kerouaot  devers  moi,  qui  me  dit 

3u'elk  avoit  donné  chaue  de  me  dire  comme  M. 
e  Ramefortetoit  veau  devers  elle  ,  8c  l'avoit  price 
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de  me  avertir  que  fi  je  voulois  entendre  au  mariage 
de  ladite  Dame  Anne  &  de  mon  fils ,  cjue  M.  de 
Rieux  Stic  Chsnccllicrde  lîrec.  le  feraient,  moien- 
rtant  que  je  vouHis  quitter  à  ladite  Dame  Anne  &  à 
mondit  fils  aine  le  droit  que  j'ai  en  la  Duché .  &  que 
je  fille  tant  envers  vous ,  que  Voftrc  armée  fuft  re- 
tardée. Et  je  fis  reponfe  par  ledit  Kcrouan  à  ladite 
Damoifelle  que  j'erois  content  ds  quitter  à  ladite 
Dame  Anne  &  ù  monditfils  aîné  le  droit  que  j'ai  en 
la  Duché  de  Bretagne,  moyennant  qu'ils  fuirent 
mariés  cnfemble  ,  &  que  la  féconde  fille  de  Breta- 
gne fuft  mariée  à  mon  fécond  fils  pour  éviter  les 
queftions  qui  eu  fient  peu  advenit  après  par  mort 
ou  autrement ,  &  que  en  ce  faifant  je  fulTe  allé  de- 
Vers  vous  pour  vous  fupplicr  de  retarder  voftredité 
armée ,  Se  qu'il  vous  eut  pieu  avoir  lefdits  mariages 
agréables  ,  autrement  je  n'y  eufTe  jamais  voulù 
entendre  :  îs;  fi  ledit  Gilbert  de  Graflay  veut  dire 
que  j'aye  pourchafle  ne  pratiqué  ledit  mariage  au  - 
trcmentquede  voftre  feeu  &  confentement ,  ne  que 
j'euffe  jamais  vouloir  de  ce  faire ,  ne  retarder  Voftrc 
armée  ,  je  dis,  voftre  honneur  réfervé ,  que  faulTc- 
ment  &  mauvaifement  il  a  menti. 

Sire ,  le  fevond  point  eft  que  icelui  de  GrafTay  dit 
que  on  lui  dit  que  de  voftrc mailon  encore ung  Gen- 
tilhomme m'écrivit  une  lettre  contenant  entre  au- 
tres chofes  que  mon  bon  ami  ne  venoit  pas  à  bien 
pourchafTer  mes  bcfbgncs ,  Se  que  mes  adverfaircs 
netoient  pas  en  Court.  &  qu'ils  n'y  feroient  qu'a- 
près le  jour  de  l'an  ,  &  qu'il  fàifoit  bon  battre  le  fer 
tandis  qu'il  cftoit  chaud  ,  ou  paroles  femblablcs. 

Sire,  touchant  la  lettre  dont  eft  fait  mention  en 
ceft  article  ,  votis  fçavcz  que  je  ne  ff  aurais  ertgar- 
der  les  gens  de  me  récrire  ce  que  bon  leur  femble  ; 
mais  je  ne  fuis  point  fouvenant  d'avoir  jamais  veu 
ladite  lettre  ,  Si  crois  mieux  queautrcmcnr  que  c'eft 
une  chofe  controuvée  pour  me  troubler  envers  Mon- 
iteur &  Madame  voftre  feeur  :  car  je  ne  fuis  pas  fi 
tgnorant  que  je  n'entende  bien  que  ledit  de  Graflay 
veut  dire  que  ce  font  nos  adverfaircs. 

Sire,  je  ne  penfe  jamais  que  ils  le  fufient ,  car  je 
n'eus  jamais  vouloir  que  à  faire  tout  le  fervice  qui 
m'aefté  pollible  à  vous  &  à  eux ,  &  à  votre  Roiau- 
me.  Sire  ,  que  je  veule  nier  que  M.  l'Admirai  ne 
foit  mon  bon  amy ,  je  ne  le  veux  pas  faire  ,  pource 
que  je  l'ai  trouvé  tel,  Se  qu'il  m'a  fait  tout  le  plai- 
fir  qu'il  a  peu  de  follicitcr  mes  affaires  envers  vous, 
toutes  &  quante  fois  que  je  l'en  ai  prié. 

Sire  ,  le  tiers  fi  eft ,  qu'il  dit  que  le  Senechal  de 
Kcrahés  m'écrivit  une  lettre  comme  il  avoit  parlé  à 
M.  de  de  Dunois  Se  au  Chancelier  de  Bretagne  ,  Se 
qu'ils  defiroient  que  le  mariage  de  Madame  Anne 
de  Bretagne  Se  de  mon  fils  fe  fift,  &  que  pour  ce- 
lte caufe  ils  afTembloient  les  Etats  du  pays  ;  &  que 
par  lefdits  Exats  Us  vous  feroient  requérir  que  lcd. 
mariage  fe  fift. 

Sire  ,  ledit  Senechal  de  Kerahés  ne  m'écrivit  ja- 
mais touchant  cefte  matière ,  mais  vint  en  perfon- 
oe  devers  moi  à  JofTelin  ,  après  que  j'eus  mis  les 
villes  de  Guingamp ,  Morlaix ,  Breft  ,  Gonq ,  He- 
neboo ,  Se  toutes  les  autres  menues  places  de  Baf- 
fe-Bretagne  en  voftre  obéiflànce ,  Se  que  voftre  ar- 
mée fut  retournée  à  Vannes  ;  &  me  dit  ledit  Sene- 
chal que  M.  de  Dunois ,  le  Chancelier  de  Bretagne 
&  autres  du  Confeil  de  Madame  Anne  de  Breta- 
gne l'envoyent  devers  moi ,  &  qu'ils  avoient  déli- 
béré d'envoyer  une  AmbafTade  devers  vous  pour 
traiter  la  paix  ,  &  vous  requérir  en  la  faifant  qu'il 
vous  eut  plu  confentir  que  le  mariage  de  mad.  Da- 
me &  de  mon  fils  fe  feift  j  Se  que  de  mon  eofté  j*en- 
voyafTe  quelque  homme  de  bien  devers  vous  pour 
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vous  fupplier  qu'il  vous  eut  plu  accorder  ledit  ma- 
riage. Sire,  le  lendemain  après  que  le  Senechal  eut 
parlé  1  moi ,  j'envoyé  à  Vannes  l'ung  de  mes  gens 
nommé  Pcrcevat  de  Leformel  devers  le  Senelchal 
de  Klan  Se  ledit  GrafTay ,  pour  les  avertir  de  tout  ce 
due  ledit  Senefchal  de  Kerahés  m' avoit  dit ,  Se  que 
j  etois  délibéré  d envoyer  devers  vous  pour  cette 
matière ,  Se  ils  répondirent  audit  PerceVal ,  ainfi 
qu'il  m'a  rapporté  ,  qu'ils  en  cftoie'nt  tres-joyeux , 
À  que  c'étoit  bien  venu,  Se  que  je  ferais  bien  d'en- 
voyer devers  vous  :  Be  tantoft  après  le  retour  dudit 
Pcrccval  je  depefchay  Galhaut  Chaucfon(ouChau- 
fon  )  mon  Maiftrc  d'Hoftcl  pour  aller  devers  vous , 
Se  vous  écrivis  qu'il  vous  eut  plu  y  entendre ,  Se  pa- 
reillement en  écrivis  J  M.  de  Bourbon  Se  1  Madame, . 
&  femblablement  à  M.  l'Admirai. 

Sire  ,  le  quatrième  eftque  icelui  de  GrafTay  dit 
que  au  moien  de  ces  menées  l'on  difoit  que  le  ma- 
riage de  mon  fécond  fils  Se  de  la  fille  de  M.  l'Ad- 
mirai fe  menoit ,  &  que  je  deVois  donner  à  M.  l'Ad- 
mirai la  Comté  de  Montfort ,  ou  de  l'argent. 

Sire ,  M.  l'Admirai  ne  me  parla  jamais  de  ce  ma- 
riage, ne  ne  m'en  feift  parler .  ne  moi  à  lui ,  ne  de 
lui  donner  argent,  nede  ladite  Comté  de  Montfort. 

Et  fi  ledit  de  GrafTay  veut  maintenir  le  contraire, 
je  dis ,  voftrc  honneur  réfervé ,  qu'il  a  faufTemcnt  St 
mauvaifement  menty  ;  St  aufli  veu  que  j'cntûndoisà 
faire  le  mariage  de  mon  fils  puifné  avec  la  féconde 
fille  de  Bretagne  ,  il  n'eft  pas  vraifômblablc  que  j'en 
euffetenu  parole  à  M.  l'Admirai. 

Sire,  le  cinquième  eft  que  icelui  de  GrafTay  dit 
que  Monfieur  l'Admirai  m'envoya  en  Baflc-Breta-^ 

(;nc  ,  fans  qu'il  voulfift  que  nul  de  vos  ferviteurs  al- 
aflent  avec  moi ,  &  fift  retourner  voftre  armée  en 
Bretagne ,  pource  que  il  fe  douptoit  que  je  fuflo 
perdu. 

Sire,  vous  fçay^z  que  M.  l'Admirai  ne  m'y  envoia 
pas ,  &  que  je  y  allay  par  voftre  commandement , 
Se  ce  que  me  dites  &  feifhs  dire  par  M.  de  Bourbon 
quand  je  partis  d'avec  vous  d'ung  village  d'auprès  le 

Mans  appelle  Et  ne  trouverez  pas  homme 

qui  vive ,  s'il  ne  veut  dire  contre  vérité ,  qui  die  que 
j'aye  fait  aucune  chofe  au  contraire  de  ce  que  mo 
commandâtes  ou  feiftes  commander  par  Monfieur 
de  Bourbon.  Au  regard  de  ce4jue  icelui  de  GrafTay 
dit  que  M.  l'Admirai  feift  retourner  voftrcd.  armée 
en  Bretagne  ,douptc  que  je  fuûe  perdu ,  vous  enten- 
dez bien,  Sire,  qu'il  faut  â  parler  en  ceft  endroit  j 
car  je  ne  me  trouvé  jamais  en  Bretagne  en  danger 
d'eftre  perdu ,  fors  à  l'heure  que  ledit  de  Graflay 
fût  pris  a  Vannes.  Sire ,  comme  ledit  de  GrafTay  met 
par  ces  articles  ,  vous  ne  me  devez  fçavoir  mauvais 
gré  d'avoir  pourchafTéle  mariage  de  Madame  Anna 
de  Bretagne  Se  de  mon  fils,  attendu  qu'il  vous  pluft 
me  promettre  à  Ancenis  &  faire  dire  par  Monfieur 
de  Bourbon  ,  que  fi  vous  ne  la  preniez  pour  vous , 
que  vouliez  que  mon  fils  l'euft ,  6V  non  autre.  Et  1 
ce  me  fuis  attendu  Se  fais  encore  ,  en  enfui  vant  les 
bonnes  paroles  en  quoi  m'aviez  toujours  depuisen- 
tretenu. 

Sire  ,  du  fiirplus  delHits  articles  j'en  laide  répon- 
dre i  M.  J'Admirai  ,  &  crois  fermement  que  quand 
vous  ferez  informé  de  la  vérité  de  tout ,  que  vous 
trouverez  que  Gilbert  de  Graflay  eft  plus  caufe  de 
vous  avoir  fait  perdre  la  Duché  de  Bretagne  que  oui 
autre.  La  grande  vengeance  de  quoi  il  aofé  fur  au- 
cuns de  ceux  du  pays ,  Se  le  fupport  qu'il  a  donné  à 
vos  Gendarmes  quand  on  les  vouloit  reprendre  des 
maux  qu'ils  fâifoient  audit  pays  ;  St  pource  qu'il  mec 
en  ung  endroit  qu'il  a  dit ,  8e  retient*  dire  félon  la 
coutume  des  plaids  de  Normandie,  je  vous  fupplie, 
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Sire,  qu'il  voOs  plaife  qu'il  foit  contraint  dédire 
tout  ce  qu'il  fçait  en  mon  endroit ,  fansm'épargner, 
&  je  lui  répondray  comme  je  devray  (aire.  Sire , 
vous  pouvez  allez  entendre  d'où  procèdent  ces  ac- 
cu  fanons  mifesen  avant  par  ledit  de  Graflay  :(i  vous 
fupplie  qu'il  vous  plaife  m'en  faire  (aire  réparation 
telle  qu'«n  tel  cas  appartient.  Prit  fur  ttrigiul  À 
Blttn  ptr  M.  dt  U  Ctudrdje  Knbniitr. 

Mtnflrede  Gendarmes. 

ROlle  de  la  monftre  &  reveue  faite  à  Dinan  en 
Bretaigneie  i.  jour  de  Sept.  1489.  de  19. 
I4^9-  hommes  d'armes  &  $9.  archiers  du  nombre  de  to. 
lances  fournies  de  l'ordonnance  du  Roi  noftre  Sire , 
elîans  iôubz  la  charge  &  conduite  de  Pierre  de  Ro- 
han  Seigneur  de  Quintin ,  fa  perfonne  en  ce  çom- 
prife,  par  nous  Gilles  Rivault  Elcuyer  Seigneur  de 
la  Greflcrie,  Confeillcr&  MaiftredHoftel  du  Roi. 
Et  premièrement  :  Htnmu  dUrmtt ,  mondit  Sieur 
de  Quintin  Capitaine.  Charles  de  Chabannes ,  Gui- 
chard  de  la  Mallerée.  Bernard  de  Brufac.  Françoys 
de  Campaignac.  Pierre  Colles.  Henry  de  Mur. 
Pierre  du  Noyer.  Guyot  de  Lczignac.  Phelippe  du 
Monteil.  Richart  des  Noes.  Pierre  de  Vot.  Robert 
Bintcau.  Chriftophle  Trolong.  Loys  du  Vernet. 
Jehan  de  Coetmur.  Regnaud  le-  Balque.  Loys  de 
Guetz.  Guillaume  du  Mont.  Jehan  Romagiere.  Ar~ 
tbitii ,  Hemart  Goupil.  Jehan  Perreau.  Gamot  Tau- 
pin.  Jehan  Albon.  Pierre  de  la  Valleille.  Guillaume 
l'Avanturicr.  Noël  Girart.  Rogicr  de  Miremont. 
Jehan  du  Mauron.  Jehan  Veron.  Urfin  à  la  Marion. 
Antoine  de  VUlebon.  Jehan  du  Chefne.  Olivier 
RouiTin.  Pierre  Çormarry.  le  Cathelan.  Yvon  le  Cy- 
mier.  Jeh.  de  Laftric.  Guyon  de  Marnay-la-Trom- 
pette.  Alain  Bouterel.  Loys  du  Mellay.  Lanrcdon. 
Guillaume  Bafles.  Anthoine  du  Pft.  Guill.  Briand. 
Perrcnet  de  Clcrambault.  Huguet  d'Angiere.  Coli- 
net  de  Guymarville.  Françoys  du  Mas.  Françoys  de 
la  Chalandiere.  Jehan  Tierce.  Robert  P bel.  ThU 
baud  Albon.  Guillaume  Perreau.  Hector  de  Pou-  , 
gues.  Loys  Richart.  Bois-Berthelot.  André  He- 
douyn.  Ch.  des  C*mp.  dt  Pdrii. 

Rotlc  de  la  montre  &  reveue  faite  à  Dinan  le  ». 
jour  de  Septembre  l'an  14.89.  de  99.  hommes  d'ar- 
mes &  100.  archiers  du  nombre  de  100.  lances 
fours  tes  de  t'ordonnance  du  Roi  noftre  Sire ,  eftans 
fbubz  la  charge  &  conduit*  d*  Monfeigneur  de  Ro- 
han,  fa  perfonne  y  compriié,  par  nous  Gilles  Ri- 
vault Elcuycr  Seigneur  de  la  Greflerie ,  Confeiller 
&  Moiftre  d'Hoftel  du  Roi.  Et  premièrement  :  Hun- 
mts  d'srmti ,  Monfeigneur  de  Rohan  ,  Sanchc  de 
Navarre.  Cordelier  des  Noyers.  Pregent  de  Saint 
Alouarn.  Alain  de  Tournemyne.  Perceval  de  Le- 
lormel.  Jehan  de  Matignon.  Hervé  de  Bots-Yvon. 
René  de  Fontenay.  Olivier  de  la  Palue.  Olivier  le 
Hec.  Antoine  de  Chambon.  René  de  Baiff.  Guillau- 
me Caraudy.  Bertran  Champion.  Guill.  du  Chaftel. 
Rolland  de  Coueureden.  James  Lodet.  Palanudes. 
Françoys  de  la  Toufche.  Guillaume  le  Gourvinec. 
Jehan  de  Leformel.  Manin  de  la  Rivière.  Laurent 
Angeli.  Guillot  du  Roux.  Heftivaux.  Françoys  des 
Prez.  Charles  d'Aruift.  Alain  de  Tregarenteuc. 
Jacques  Meloir.  Gtrinot  de  Mcfclan.  Maires.  Loyj 
delà  Haye.  Jehan  de  Cambourt.  Jehan  delà  Jaille. 
Claude  de  Montueil.  Jehan  Cadelcr.  Chriftophle 
de  Carouan.  Pierre  de  Cluhunault.  Ramonet  l'Ar- 
ïagonoK.  Chriftophle  l'Efpaignol.  Jeu.  Cardin.  Je- 
han de  Mefclat.  Loys  de  Comouaille.  Bernard  de 
Mons.  Jacques  Boivin.  Hervé  Pafquault.  Jeh.  Mo- 
rizeur.  Hervé  le  Maucaire.  Jeh.  de  Bar.-Raoul  Ca- 


rin  Jacq.dc  Breflolles.  Pierre  de  laCoufture.  Loys 
des  Prez.  Hervé  de  Maleftroit.  Gilles  Madeuc.  Je- 
han de  Rohan.  Armandeuc.  Guill.  du  Fay.  Yvon 
Caraudy.  Anthoine  Delcourt.  Blaife  de  Chefidour. 
Matortie.  Gilbert  Chapeau.  Guillaume  Loubes. 
Charles  le  Gouffin.  Claude  de  Mangué.  Jacq'.  d'Or- 
feuille.  Beraud  de  Chalettc.  Jannot  de  Coulfans. 
Jehan  de  Garennes.  Jehan  de  S.  Hilaire.  Guinot 
Pafqual.  Jeh.  du  Plefleys.  Françoys  de  Montignon. 
Efttennc  de  Champeville.  Amaury  de  Coefmes.  Je- 
han Salles.  Pierre  de  la  Houdinicre.  Loys  de  l'A- 
brègement. Gilles  Chefnel  du  Balluc.  Jehan  de 
Trongo.  Loys  Vignicr.  Léonard  Morlon.  Le  bjf- 
tardd'Aufy.  Jehan  de  la  Garde.  Perot  d'Avaugour. 
Citran.  Jehan  Goycr.  Le  baftardde  Lefture.  Loys 
de  Vefures.  André  de  Moucy.  Loys  de  Bort.  Etien- 
ne Gargot.  Annet  de  Remades.  Gafton  du  Maz. 
Pierre  de  Saconnay.  Bertran  de  Chielus.  Arcbitr$ , 
Guillaume  Bourne.  Jeh.  Ogier.  Jehan  de  Brignac. 
Jeh  Goufîllcrs.  Jeh.  Nîcol.Pier.  de  Lorraine.  Raou- 
let  Ridel.  G:u(fin  du  Fayot.  Pierre  de  la  Marre. 
Fiacre  Potzbotuen.  Jehan  Rbllant.  Loys  Permer- 
ven.  Jehan  du  Bot.  Guyon  du  Palaiz.  Robinet  A  r- 
nauld.  Jehan  du  Rocnier.  Perroton  d'Efpaignc. 
Françoys  Lifiart.  Pierre  du  Pré.  Hervé  Pennault. 
Gilles  Gahary.  Julien  Belon.  Jehan  le  Barbu.  Oli- 
vier Pocart.  Nicolas  de  Brccy.  Pierre  Conan.  Oliv. 
Canto.  Jamet  Boxicre.  Chevcfche.  Alain  Huon.  Je- 
han Bongars.  GuilL  Ribier.  Marhurin  Olivier.  Gil- 
les Conete.  Jehan  Dain.  Gracicn  l'Eipagnol.  Jan- 
not de  Mafcaraux.  Berthelonneau,  Bernard  deSur- 
viete.  Jchannot  de  Hayet.  Jehan  de  Coetmené.  ' 
Pierre  Landry.  Guillaume  Canaingille.  Guillaume 
Bucillen.  Pierre  le  Sourt.  Jehan  Avaruc.  Oliv.  Bou- 
liTen.Jeh.de  Bonrepos.  Loys  deHoulle.  Bertran 
Coetmeur.  Charles  Souldan.  Anthoine  du  Pont.  Jo 
han  Belot.YvonduReft  Guillaume  Dechier.  Pier- 
re de  Valleduc.  Jehan  le  Vanneur.  Pierre  Aubem 
Guil.  du  Moulin.  Anthoine  Guilhen,  Glaudc  de  la 
Roche.  Michcau  Bar  tille.  Jehan  de  Nallan.  Loys 
Potin.  Henry  le  Blanc.  Hervé  le  Normant.  Hervé 
Carangal.  Jehan  le  Boulengicr.  Guyon  Tillon.  Ma- 
thurin  de  Havars.  Saint  Pcrrier.  Guil,  Mandart. 
Rcgnault  de  Bïzic  Henry  Dollo.  Anthoine  de  la 
Villectc  dit  Petit -bon.  Loys  de  Joy.  Jehan  Paris. 
Fremin  Lambert.  Le  baftard  de  Pougues.  G  aurai  ng 
Portzbortnen.  Martin  d'Alos  dit  Arbide.  Pierre  l'E- 
vefque.  Huchon  le  Tanneur.  Robert  Donaboy. 
Guil.  Connan.  Raoulequin  du  SaulTay.  Philibert 
de  la  Font.  Bertran  Louvel.  Pierre  Hardy.  François 
de  Melmin  dit  Brefle.  Yvon  Coetmeur.Robinet  du 
Bot.  Jehan  Brohon.  Guil.  Gouzabat.  Jeh.  du  Pont. 
Jamet  Dibus.  Guil.  Fauveau.  Jehan  de  Vergues. 
Maiftr*  Olivier  le Cirurgien.  Imbertde  Sorges.  Je- 
han Quoetqucuran.  Mané  Matret.  Jehan  du  Bois. 
Guil.  Coetnenpren.  Jehan  de  Bourdelays.  Guill. 
Guerin.  Briand  Poncnes.  Guil.  Stanguier.  Mathieu 
Bernart,  Guil.  PafchaL  Jehan  Cargodou.  Loys  Jo- 
li vet.  Jacq-  de  la  Vieuville  Jacq.  de  la  Touffe.  Guil. 
Ha.  Jehan  d'Orfeuille.  La  Croifeille.  Françoys  de 
CuilTet.  Simon  Barbier.  Jannot  le  Breton.  Guil.  de 
S.  Nouen.  Jehan  Maifoulier.  Grand  Jeh.  de  la  Ro- 
que. Girard  de  la  Fevrade.  Alain  le  Fevre.  Glaude 
Micheau.  Rodigues.  Jehan  de  Lignac.  Pierre  Au- 
dres.  Rigollet.  Le  baftard  1  Ermite.  Bertran  Gilbert. 
Jehan  Poulain.  Cablat.  Nicolas  le  Picart.  Grégoire 
Connan.  Jehan  de  Navarre.  Gracien  de  Caftelnau. 
GanTEfcofloys.  Pierre  Parify.  Jehan  de  Chafteau- 
roux.  Jeh.  le  Picart.  Alain  Thenan.  Olivier  Tron- 
guidy.  Anthoinetde  Romigny.  Pierre  Robbe-Dieu 
die  le  Baiff.  Hewi  Tefte.  Le  baftardde  la  Gruye- 
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re.  Pierre  de  «Trongo.  Boy  levé  le  Fourrier.  Jannot 
de  Haifle.  EmarMacc.  Françoys  du  Roux.  Doma- 
geon  de  Sainethon.  Guillot  du  Rozay  dit  le  Pere. 
Malortie.  Petit  Jehan  de  Bruey.  Vincent  de  Ne- 
vers.  Pheliponle  Seroiier.  Jch.  de  Gournay.  Guil* 
Rivet.  Hugon  le  Saige.  Moufon  de  Fremeville.  Je- 
han le  Couftcllicr.  Jehan  Morice.  Chriftofle  du  Ro- 
chier.  Jehan  Mydi.  Jehan  de  Maillé.  Chouault  de 
la  Baile.  Le  baftard  de  Pouerre.  Rolland  de  Sully. 
Pierre  Peret.  Le  petit  Bertranncr.  Colinet  le  Vaf- 
feur.  Jacques  deS.Jouyn.  Le  baftard  de  Salles. Jan- 
not de  Breban.  Perrot  de  la  Garde.  Guillot  du  Lion. 
Julien  de  Havars.  Eftienne  de  la  Vallettc.  Le  Gru- 
nonnat.  Le  baftard  d'Orte.  Jehan  le  Mezer.  Chrif- 
toflc Portel.  Le  baftard  de  Millars.  Heftor  de  Ver- 
ncuil ,  Jehan  de  la  Bruere.  Guichot  de  la  Forge. 
Colin  de  Nue.  Jehan  Bcrien.  Grand  Jehan  de  Li- 
bourne.  Le  grand  Plinuet.  Guyon  Godet.  Renaul- 
ron  de  la  Salle,  Le  baftart  de  la  Clerté.  Bernard  de 
Beaupuys.  Pbelipot  l'Angloys.  Jacq.  delà  Ramée- 
Perron  de  Loppeac.  Ibidem. 

Rolle.de  la  monftre  &  reveué  faicte  à  Dinan  le  2 . 
jour  de  Septembre  1489.  de  $  9.  hommes  d'armes 
&  80.  archers  du  nombre  de  40.  lances  fournies  de 
J'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire  ,  eftans  foubz  la 
charge  &  conduite  de  Meflire  Jehan  Banchier  Che- 
valier ,  Roi  d'Ivetot .  la  personne  en  ce  comprife  , 
par  nous  Gilles  Rivault  Efcuicr  Seigneur  de  la  Grcf- 
lerie,  Confeiller  &  Maiftre  d'Hoftel  du  Roi  noftre 
Sire ,  &  par  lui  e\>mmis  &  ordonné  à  faire  lad.  mon- 
ftre &  reveue  ,  icelle  fervant  à  l'acquit  de  Jehan  le 
Gendre  aufli  Confeillcr  ic  Tréforier  des  guerres  du 
Roy  noftredit  Sire ,  pour  le  quartier  d'Avril ,  May 
&  Juin  dernier  paire.  Et  premièrement  :  Htnmti 
fsrmti,  ledit  Médire  Jehan  Bauchier  Capitaine.  M. 
Efticnne  Malineau  Chevalier.  Jehan  de  la  Lande. 
Meflire  Pierre  du  Bois  Chevalier.  Jacq.  de  Tucé. 
Pierre  du  PletTeys.  Pierre  de  Germaincourt,  Jehan 
Avezot.  Pierre  Gaudron.  Nicolas  de  la  Barre.  Jehan 
de  Maumont.  Guillaume  de  Daumaegne.  Chriftofle 
de  la  Motte.  Jacq.  dcMellay .  Meflire  Jehan  de  Lo- 
don  Chevalier.  Loys  d'Auton.  Pierre  le  Roux.Ber- 
tran  d'Aufy.  Pierre  de  la  BouelCerc.  Jch.  de  Chafe. 
Julien  de  Fontaines.  Françoys  le  Maire.  Jehan  des 
Hommes.  Martin  de  Guerre.  Micheau  deCifle.  Flo- 
quet  Uoueffeau.  ^Georges  de  Montaeu.  Robert  de 
Nwertan.  Françoys  le  Blanche.  Jehan  Faulquier. 
Jehan  de  Villiers.  Courcy  Belame.  Henry  de  Nul- 
lv.  Guillaume  de  la  Barre.  Loys  de  la  Faye.  Le  ba- 
ftard de  Comminge.  Pierre  de  Ciflé.  Guillaume 
Motier.  Jehan  Secolin.  Aubttrt,  Jehan  des  Bordes. 
Anthoine  de  Montdragon.  Jehannot  de  Saincton. 
Mathurin  de  Saint-Aigncn.  Bernard  de  Barbazan. 
Pierre  de  la  Tour.  Micheau  le  Catu.  Guyon  Fau- 
veau.  Loys  Grefloir.  Jacques  de  TettL  Pierre  Pate. 
Huguet  de  la  Garrigne.  Aiman  d'Ypres.  Guillaume 
le  Vafleur.  Pierre  le  Barbier.  Jacques  le  Pelletier. 
LconardGaigcron.  Regnaud  de  Louancourt.Alain 
Ruete.  Anthoine  du  Buiflbn.  Jehan  Robert.  Le  ba- 
ftard du  Guay.  Jacques  de  Bouillé.  Armo  Hitic. 
Baudichon  le  Duc.  Lancetoc  de  Quarquelou.  Ro- 
binet du  Val.  Guyon  du  Quieflbu.  Aocel  le  Maref- 
chal.  Guillaume  Faure.  Jacq.  du  Molin.  Le  baftart 
de  Charlus.  Godefroy  de  Rixes.  Phelipon  Chef- 
neau.  Jacques  du  Ma*.  Jacquemin  de  Champaigne. 
Eftienne  Chefnart.  Le  baftart  S.  Marry.  Colin  Tu- 
ceau.  Alain  de  Jonchieres.  Colas  Roufteau.  Grand 
Jehan  Bannebry.  Jacques  le  Courageulx.  Pierre  de 
Terdes.  Pierre  Vocery.  Le  baftard  de  Perlan.  Jan- 
not Papin.  Colas  le  Clerc.  Jehan  le  Gras.  Vincent 
Aoycr.  Pierre  de  Salignac  Pierre  duCourroy.  Je- 
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han  de  la  Croix.  Le  baftard  de  Lezignen.  Pierre 
Toucherraye.  Charles  de  la  Foreft.  Pierre  Pineau. 
George  Faulquer.  Chriftophe  de  Menodon.  Har- 
douyn  de  l'Eipinc.  Jac.  Neveu.  Jehan  du  Chafteau. 
Guillaume  Chantepie.  Grand  Jehan  de  l'Orme.  J»c. 
de  Limoges.  Guillaume  du  Cambo.  Françoys  de 
Ciflé.  Mathurin  du  Fay.  Guillaume  de  Saint  Jgier. 
Le  grand  Colin.  Jacques  Lande.  Colinet  du  Puiz. 
Euftache  de  Mellay.  Amaury  Frelin.  Guillaume  de 
Moreys.  Guillaume  le  Clerc.  Jehan  du  Breil.  Le 
baftart  de  Hanches  Jacques  Marconnay.  Loys  Per- 
rieres.  Ibidem, 

C'eft  la  monftre  &  reveue  faifte  en  la  ville  d'Ar- 
ras  le  4.  jour  de  Mars  1480.  de  1 5.  hommes  d'ar- 
mes &  5  o.  archiers  de  l'ordonnance  du  Roy  noftre 
Sire ,  eftans  foubz  la  charge  &  conduite  de  Meflire 
Jehan  de  Karquelenant  Chevalier,  Confeillcr  & 
Chambellan  du  Roy ,  par  nous  Pierre  Danche  Sei- 
gneur de  la  Brofle ,  Efcuyer  d'Efcuirie  dudlt  Seign. 
Hmmtid'dmti ,  Le  Capitaine  Karquelenant.  Mi- 
chel du  Ploify.  Guillaume  du  Fou.  Olivier  Channy. 
Chriftofle  de  Coitivy.  Jehan  de  Vaulx.  Pierre  Sal- 
lahin.  Pierre  d'Autruche.  Simonec  de  la  Coufture. 
Jehan  de  Gratemefnil.  Richart  Turgis.  Guillaume 
le  Moyne.  Hotelu  de  Lambrcs.  Ligicr  du  Bois. 
Pierre  de  Chantelou.  Baftien  de  Viefville.  Français 
du  Fou.  Aot.  de  la  Fontaine.  Jacques  Cofne.  Jeh. 
de  GribouaL  Franç.  de  Launay.  Jeh.  de  Neufville. 
Georges  Renard.  Aub  'uri,  Franç.Trompette.  Chri- 
ftof.  du  Fou.  Chriftofle  de  Baflompierre.  Jeh.  Po- 
caire.  Yvon  de  Gukano.  Thomas  de  S.  Clément. 
Y  von  Plenon.  Jehan  Choguet.  Petit  Jehan  de  Go- 
mer.  Pierre  Rivet.  Le  Simple.  Jehan  Hatron.  Yvon 
Languehet.  Le  baftart  de  la  Hunaudaye.  Jeh.  De- 
nis. Vincent  le  Barbu.  Perrot  de  Luppe.  Nicolas  de 
Vaulx.  Gilet  l'Anglais.  Guill.  de  Fcrricrcs.  Pierre 
Bigourdin.  Robinet  du  Pleflîz,  Hardy  de  l'Efpron- 
niere.  Petit  Jehan  le  Saidnier.  Nicolas  de  Fonteoay. 
Colinet  du  Ru.  Henry  de  Sailly.  Mathieu  Thorault. 
Didier  de  Baflompierre.  &c.  Ibtdtm. 

Dans  une  quittance  dudit  de  Kerquclenan  du, 
18.  Novembre  1489.  on  voit  un  fceau  de  lut  ;  où 
l'on  ne  difeerne  plus  qu'un  chevron.  Ibid.  Dans  une 
autre  du  6.  Septembre  1 48  z.  le  fceau  cft  fouftenu 
de  deux  lioos ,  &  furmonté  d'un  cafque  de  front , 
avec  lambrequins.  Ibid. 

Rolle  de  la  monftre  &  reveue  faiâe  à  Laval  le  8  • 
jour  de  Mars  l'an  1 489.  de  1  j.  archiers  des  ordon- 
nances du  Roy  Doftre  Sire  .  eftans  foubz  la  charge 
&  conduite  de  Gilles  du  Mal  Efcuyer  ,  Confeiller 
fit  Maiftre  d'Hoftel  dudit  Seigneur ,  par  nous  Pier- 
re du  Puy  du  Fou  Chevalier  Seigneur  de  Bourneau , 
à  ce  commis  par  Meilleurs  les  Marefchaux  de  Fran- 
ce >  favoir  .  Loys  du  Moulinblot.  Jehan  le  Porc* 
Amaulry  du  Bois.  Taflin  de  la  Lande.  Eftienne 
Judcl.  Olivier  de  Jarriel.  Rolland  de  Vaurichart. 
Jehan  Pelu.  Jehan  Orhant.  Jehan  Bclleplame.  Jeh. 
du  Bois  bellangier.  Capdet  Romanet.  Jehan  d'A- 
theis.  Jehan  Boifvarlet.  Gilles  de  la  Haye ,  &c.  Ibid, 
Autre  rolle  de  la  meftne  compagnie  receu  à  Vitré  le 
11.  Septembre  1489.  par  Gifles  Rivault  Efcuytr 
Sieur  de  U  Greflerie .  Confeiller  &  Maiftre  d'Ho-> 
ftel  du  Roy.  Ibid. 

C'eft  le  rolle  de  la  monftqe  k  reveue  faiâe  à  Fou» 
gères  le  8.  jour  de  Mars  1489.  de  40.  hommes  d'ar- 
mes &  80.  archiers  faifaos  le  nombre  de  4*.  lao  es 
fournies  de  l'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire  ,  e£ 
tans  foubz  la  charge  fie  conduite  de  Gilbert  de 
Graflay  Seigneur  de  Charnperoux ,  par  nous  Pierre 
du  Puy  du  Fou.  Htmmtt  f*rms,  moodit  Sieur  de 
Charnperoux  Capitaine.  Jacques  de  Graflây.  Jch, 


Digitized  by  Google 


*35      MEMOIRES  POUR  S 

leGroing.  Le  baftard  de  Graffay.  I.oysdcla  Vi- 
gne. Jehan  de  Juillat.  Gourdinor.  Jehan  de  la  Faye. 
Bouchard  Guenant  ,  Bernard  de  Maupas.  Oder. 
Tour-ly-fault.  Jacques  de  Fontenay.  Guilaume  de 
hFcrricre.  Gilbert  des  Hommes.  Jacques  de  S.  Ju- 
lien. Pbelippe  de  Montgarnault.  Pierre  de  Marcns. 
Jehan  du  Chaftel.  Amis  de  Clufteaurcgnault.  An- 
thoine  Gourin.  Jehan  du  Buy  (Ton.  Claude  de  Mai- 
enac.  Jehan  Tiercelio.  Pierre  de  Chaudon.  Gabriel 
a' Aureal.  Pierre  de  Chafteauregnaulr.  Jehan  de 
Meurs.  Jehan  Bertrand.  Pierre  Rony.  Mathieu  de 
Brèmes.  Gilbert  de  Boulée.  Pierre  Tranchelion. 
Loys  de  Rouffignac.  Eftienne  de  Dompierre.  Pierre 
de  Chaftcaurreuf.  Loys  de  S.  Aulbin.  Jehan  de 
Montgarnault.  Gafton  Tabou.  Aubère  des  Ages.  Je- 
han de  Beaucaire.  Artbitrt ,  Le  baftart  Monrefpe- 
don.  Jacques  de  Creft.  Guillaume  des  Efcotais.  Je- 
han Mallet.  Simon  Taillandier.  Jehan  Barenton. 
Pierre  le  Moyne.  Denis  Compaing ,  &c.  Ibii. 

C'eft  le  rolle  de  la  raonftre  fàicte  à  Mal  élirait  an 
pays  de  Bretaignc  le  lo.jour  de  Mars  l'an  1488. 
de  9a.  hommes  d'armes  Se  neuf  Vingt  archers  ,  du 
nombre  de  9  j.  lances  fournies  de  l'ordonnance  du 
Roy  noftre  Sire  ,  eftans  foubz  la  charge  fit  conduire 
de  M.  deTorcy  .faperfonne  y  comprife ,  par  nous 
Jehan  de  Lucienncs  Efcuyer  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle ,  Commiflaire  ordonné  par  le  Roy  pour  faire 
ladite  reveue  pour  Octobre ,  Novembre  &  Décem- 
bre. Hmntet  i'ârmet ,  M.  de  Torcy.  Adrien  de 
l'Hofpical.  Taffinde  Reneville.  Charles  de  Marcns. 
Anthoine  de  Clery.  Le  baftart  de  Briqucbec.  Pier- 
re de  Charge.  André  de  Montenru  Raoullequin  le 
Caron.  Phelipc  de  Clinchaux.  Aigoen  de  Laleu. 
Colinet  des  Maretz.  Jeh.  de  Macqueraorin.  Hen- 
riet  de  la  Brayée.  Guil.  de  Fontenay.  Robinet  Da- 
vi.  Jafpart  d'Ouhrefal.  Rogier  le  Blanc.  Alart  de 
Mirejnont.  Henri  baftart  de  Torcy.  André  de  Mo- 
ras.  ■Jehan  Graffart.  Laurent-  d'Ouville.  Jehan  de 
la  Fofle.  Jacques  de  "Serauvillier.  Benoift  de  Vife- 
mont.  Anthoine  de  Villebrefme.  Eftienne  de  Lon- 
dres. Phelipe  de  Charge.  Guillemin  l'Artillier.Raou- 
land  des  Cnaraps.  Joâchim  de  S.  Gelez.  Jeh.  Poilie. 
Jacob  des  Jardins.  Perrot  de  Salle;.  Jeh.  du  Fou. 
Jehan  de  Cornet.  Nicolas  Bron.  Pierre  du  Mefnil. 
Raoul  d'Eftampes,  Ant.  baftart  du  Lyon.  Pierre  de 
la  Ferrierc.  Jehan  de  la  Prive.  Enguerrand  des  Mou- 
ftiers.  Laurent  des  Chevenelles.  François  baftan  de 
Bcrrhemont.  Lilette  dit  le  Lombard  au  lieu  de  Co- 
las de  Herbaulc  Le  Gonghac.  Poncet  de  Vcrnafle. 
Gracien  de  la  Rivière.  Jehan  de  Marcillac.  Geor- 
ges de  Courcelles.  Denis  le  Hucheur.  Guil.  Brc- 
zart.  Robert  Siuay.  Jehan  Barrault.  François  Gui- 
bert.  Baudoin  du  Quefnay.  Guy  d'Efchclle.  Hou!- 
tée.  Jeh.  de  Miremont.  Pierre  de  fiaigpeux.  Jehan 
Aubcrt.  Gaillardier  de  Atras.  Thomauinde  Brieux. 
Robinet  Daguecher.  Anthoine  Defquay.  Jeh.  de 
Herbault.  Le  baftart  de  Mouy.  Charles  de  Brizay. 
Robinet  de  Orefmes.  Jeh.  de  Tailly.  Michel  Bai- 
gne. André  de  Bofuzel.  Jeh.  d'Aunay.  Henri  de 
Beaufort.  Jeh.  Daucoche.  Meffire  Loys  delà  Lon. 
de.  Jamet  de  Corbeyer.  Loys  baftard  du  Lyon. 
Cafâux.  Pierre  de  Loture.  Jehan  de  Clercy.  Aleau- 
rne  de  S.  Blumont.  Jeh.  Cerne.  Pierre  d'Avaugour. 
Gabriel  de  Morillon,  ierroton  du  Hau.  Jehan  de 
Fromenton.  Loys  de  Charge,  Jeh.  de  Chabans.  Je- 
bannot  d'Almaigne.  Artbwri ,  Jennequin  Meftrel, 
Gilles  de  Chambon.  Jehan  le  Borgne.  Thomas  de 
Tourville.  Julien  de  la  Salle.Eft.deCourteau.Colas 
Malerbe.  Loys  de  Villiers.  George  de  Riqueroont. 
MaydeHeiouval.  Noël  Martin. Gouffier  le  Pelle- 
tier. Ant.  de  Rembures.  Guii  Defquay.  Richart  de 
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Montfort.  Pierre  de  la  Motte.  Pierre  du  Rozay. 
Loys  de  Bonmonville.  Guil.  de  Rcnty.  Jacotin  de 
Longueval.  Pierre  de  Beaumont.  Olivier  de  la  Pa- 
luelte.  Jeh.  Badier.  Jacques  de  Beaufort.  1M. 

C'eft  le  rolle  de  la  monftre  5c  reveue  faite  à  Di- 
hanle  p..  jour  de  Mars  1489-  de  50.  hommes 
d'armes  6c  1 00. archiers .  faifant  le  nombre  de  50. 
lances  fournies  de  l'ordonnance  du  Roy  noftre  Si- 
re .  eftans  foubz  la  charge  &  conduite  de  Meifire 
Pierre  Seigneur  d'Uifé  Chevalier  ,  Senefchul  de 
•Beaucaire ,  Grand  Efcuyer  de  France ,  par  nous 
Pierre  du  Puy  du  Fou.  Humma  t'*rmt<.  Mondit 
Sieur  le  Grand  Efcuyer.  Mcflîne  Paillart  d'Urfé 
Lieutenant.  Jehan  Droin.  Ymbcrt  Gâte. Saint-Aga- 
the. Paul  de  Pierrebrune.  Saint- Amadour.  François 
du  Val.  Jacques  Galiot.  Jehan  de  Greulle.  Jehan 
Voyfin.  Anthoine  de  Varennes.  La  Rivoyre.  Jeh. 
de  Campaigne.RefTis  de  Salmart.  Anthoine  le  Noir. 
Prcgios.  Pierre  du  Chaftel.  Changv.  Chafteauneuf. 
Bremont  Cordeil.  Jacques  de  la  Cheze.  Martin  Fo- 
reftier.  Jeh.  de  la  Souche.  Jonchiercs.  Chaftillon. 
Mahiot  Moillard.  Le  baftan  du  Merle.  Abel  de  la 
Chaftre.  Salverr.  La  MoUche  de  Vere.  Le  baftart 
d'Anigalope.  Loys  de  Scverac.  Jannot  delà  Motc. 
Le  grand  baftart  Salvert.  Seprieres.  Pruneric.  Guil. 
de  Jouveroux.  Richart  du  Domaigne.  Jehan  de 
Sens.  François  de  Longay.  Guerin  de  Mcnedon. 
Le  baftart  de  Beauvoys.  Jacques  de  Villiers.  Ma- 
thelin  de  Chantemerlc.  Gilles  de  S.  Girault.  Guill. 
de  RufKac.  Gabriel  Doillac.  Gui»,  le  Clerc.  Ar- 
tbttt ,  le  baftart  de  la  Rocque.  Pierre  Giffart.  Jeh. 
d'Orcngc  ,  Remonet  Picot.  Legier  Savary.  Le  ba- 
ftart de  Fontenailles.  Le  baftart  du  Chaftel ,  8cc. 
Ibii. 

C'eft  le  rolle  de  la  monftre  &  reveue  faite  à  Di- 
nan  le  1:.  de  Mars  1489.  de  24.  hommes  d'ar- 
mes &  50.  archers  du  nombre  de  1 5.  lança  four- 
nies de  l'ordonnance  du  Roi  noftre  Sire ,  eftans 
foubz  la  charge  &  conduite  de  Jeh.in  de  Polignac 
Seigneur  de  Beaumont ,  par  nous  Pierre  du  Puy  du 
Fou  Chevalier  Seigneur  Je  BourneaU ,  Chambellan 
du  Roi.  Htmmts  à  «rmtt ,  M.  de  Beaument  Capi- 
taine. Jacques  de  Sainte-Elene ,  Yves  de  la  Rivière. 
Gilbert  du  Vernet.  Jacqueit  de  Gavanr.  Hcâor  ba- 
ftart de  Tournon.  Adrien  de  Chaknçon.  Mcry  du 
l'.reil.  Guil.de  Marray.  Jacquodela  Foureft.  Phe- 
lipe»  Pouvreau.  Anthoine  de  Ravel.  Jehan  de  Son- 
ncville.  Jehan  de  Gcnoillac.  I  oys  de  Siillans ,  Je- 
han Prevoft.  Marchande.  Eftienne  Corne.  Loys 
de  Monbron.  Jeh.  Dachier.  Le  baftart  de  Lentillac. 
Pague  de  Sollcs.  Jehan  du  Mas.  Attb'xtxi ,  Jacquin 
du  Teil.  Charles  de  Vieville.  Jehan  le  Louet.  Jeb. 
Prevoft.  François  de  Cornouaille.  Antoine  d'Ufèl. 
Jacquet  Briand.  Jacques  du  Val.  Pierre  de  Bellay. 
Rolland  de  S.  Martin.  Acarye  de  Chambon.  Jehan 
Coetqoelenan  Loys  Doeôe.  Gabriel  de  Poitiers. 
Geofroy  de  Bouroeuf.  Regnaud  le  Roy.  Jehan  de 
Longchamp.  Thomas  de  la  Chambre.  Régné  de  la 
Toulche.  Ibid. 

C'eft  le  rolle  de  la  monftre  &  reveue  fàicte  à  Di- 
nan  le  t  a.  jour  de  Mars  l'an  1489.  de  40.  hommes 
d'armes  &c  80.  archiers,  faifant  le  nombre  de  40. 
lances  fournies  de  l'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire, 
eftans  ifoubz  la  charge  &  conduite  de  François  Sei- 
gneur d'Avaugour,  la  perfonne  en  ce  comprife,  par 
nous  Pierre  du  Puy  du  Fou  Chevalier  Seigneur  de 
Bourneau ,  Confeillcr  &  Chambellan  dudit  Sire ,  & 
Commiflaire  ordonné  en  cefte  partie  de  par  Mcf- 
fieurs  les  Marefchaux  de  France  à  faire  ladite  mon- 
ftre &  reveue  ,  icelle  ferrant  a  l'acquit  de  Jehan  le 
Gendje  aujfi  ConfeUles  fie  Tréforier  des  guerres  du 
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Roy  noftredit  $ïre  ,  pour  le  quartier  d'Oâ.  No- 
yembre  &  Décembre  dernier  paflï  ;  defquels  honv- 
mes  d'arme»  &  archiers  les  noms  &  furnoms  s'enfui- 
vent.  Et  premièrement  :  bommti  i'*rmtt  ,  mondic 
Sieur  d'Avaugour  Capitaine.  Meflive  Jehan  Bau- 
cher.  Eftienne  Malineau.  [Jehan  de  la  Lande.  Fran- 

Eis  Quilnftrc.  Jacques  de  Tufle.  Pierre  du  Plcflîs. 
erre  de  Germaincourt.  Jehan  Auflbt.  Pierre  Gau- 
dron.  Jacques  de  Saffré.  Jehan  de  Maumont.  Guil. 
du  Domaignc.  Chriftophle  de  la  Motte.  Jacques  de 
Mehy.  Jacques  du  Teil.  Loys  d'Auton.  Pierre  le 
Roux.  Bertrand  d'Aufis.  Symon  de  Haulbn ville.  Je- 
han de  Chazc.  Loys  Pierre.  Jehan  Gerin.  Jehan  des 
Hommes.  Jehan  da  Boillé.  Martin  de  Guerres.  Mi- 
chau  de  Chiffé.  Foucquet  Boiifeau.  Georges  de 
Montagu.  Robert  de  Nyvinen.  François  Blanche. 
Jehan  Faulconnier.  Jehan  de  VUliers.  Courcy. 
Bellefroe.  Henri  de  Nully.  Guill.  de  la  Barre. 
Loys  de  h  Faye.  Le  baflart  deComminge.  Guill. 
Motier.  Jehan  Stollio.  Arcbiir$ ,  Jehan  de  Confans. 
Jannet  deSainton.  Mathelin  de  Saint- Aigncn.  Ber- 
nard de  Barbazan.  Guil.  Colfecandierc.  Michau  le 
Catu.  Guiot  Fauvcau.  Loys*  Grcflou.  Jeh.  dcTef- 
fé.  Pierre  Parhc.  Huguet  delà  Garrigue.  Mynault 
du  Pré.  Guil.  le  Vaflcur.Marc  Sedic.  Pierre  le  Bar- 
bier. Jeh.  le  Pelletier.  Léonard  Gageron.  Hegnaud 
de  Loingcourt.  Anthoine  de  Montdragon.  Alain 
Ructe.  Anthoine  du  Buiflon.  Jehan  Robert.  Le  ba- 
ftirt  du  Gay.  Pierre  Robert.  Arthus  de  Bon.  Ar- 
xnonYtie.  BaudichonleDuc.  Lancelot  deCarque- 
lou.  Robinet  du  Val.  Guion  du  Gueflon.  Nicolle 
le  Marefchal.  Guillemin  Faure.  Jehan  du  Molin. 
Le  baftart  Charlus.  Godcfroi  de  Kixcs.  Phelipon 
Chefneau.  Georges l'Alement.  Jacqueruin de  Cham- 
pagne. Artnct  leMalftre.  Eft.Chefnart,  Le  baftart  S. 
Marry.  Collin  TufTeau.  Alain  de  Joncheres.  Colas 
Rouflèau.  J.  Donabry.  Jeh.  Boulhe.  Pierre  de  Tar- 
des. Pierre  Boxery.  Le  baftart  Perl  an.  Janot  Pa- 

fin.  Colas  le  Clerc.  Jehan  le  Gras.  Julien  Rayer, 
ierre  de  Salignac.  Pierre  du  Courray.  Jehan  de  la 
Croix.  Le  baftart  de  Lezignen.  Douchepraye. 
Charles  de  la  Foreft.  Pierre  Pigneau.  Georges  Faul. 
quet.  Chriftophle  Minodon.  Hardouin  de  l'Elpinc. 
Jehan  Neveu.  Jehan  du  Chaftcau.  Guil.  Chante- 
pye.  Grand  Jehan  de  l'Orme.  Pierre  du  BuifTon. 
Guil.  du  Cambo.  François  de  Cifle.  Mathelin  du 
Fay.  Guil.  de  S.  Ygier.  Le  grand  Colin.  Jeh.  Lan- 
jat.  Geffroy  Lanjat.  Ytafle  de  Melay,  Amorri  Fre- 
lin.  Guill.  de  Mores.  Guil.  le  Clerc.  Gilles  de  Con- 
dit.  Jchao  du  Brueil.  Le  baitart  de  Hanches.  Jac- 
ques de  Marconnay.  Loys  Pierre.  Chriftophle  de 
Ballet. 

Nous  François  de  Bretaigne  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  noftrc  Sire  .  Comte  de  Vertus ,  Seigneur 
d'Avaugour  ,  &  Capitaine  de  40.  lances  fournies  de 
l'ordonnance  dudit  Sire ,.  conférions  avoir receu  de 
Jehan  le  Gendre  Conseiller  &  TréTorier  des  guerres 
dudit  Seigneur ,  la  fomme  de  1 1  o.  1.  1 } .  C  4.  den. 
tours,  pour  noftrc  cftat  &  droit  de  Capitaine  defd. 
40.  lances  fournies ,  depuis  le  S.  jour  de  Juillet 
dernier  pafle,  jufqu'au  dernier  jour  de  Septembre 
après  enfuivant ,  qui  eft  à  raifon  de  zo.  1.  tourn, 
pour  chacune  lance  par  mois.  Scellé  du  feel  de  nos 
armes  le  18.  jour  de  Novembre  l'an  1480.  Fran- 
çois. iHdtm.'  ... 

C'cft  le  rollcdc h  manûxc  &:  reveue  faite  àSaint 
Aubin  du  Cormier  ou  pays  de  Bretaigne  le  z  î.  jour 
de  Mars  l'an  1488.  de 40. hommes  d'armes  &  100. 
archiers  du  nombre  de  cinquante  lances  fournies  de 
l'ordonnance  du  Roi  noftee  Sire , «fions foubt  la 
charge  &  conduite  de  Médire  Gilbew  de  Bourbon 


Seigneur  de  Montpenfier,  fa  perfonne  en  ce  com- 
pnfè  ,  par  nous  Jehan  de  Lucienne  Efcuycr  Seigm 
de  la  Chapelle  ,  Commilfaire  ordonne  par  le  Roi 
noftredit  Sire  à  faire  lad.  monitre  ,  pour  Oâobrc  , 
Nov.  &  Dec.  derniers  pafics.  Et  premièrement  t 
Htmmti  d'émus,  mondit  Sieur  de  Montpenfier  Ca- 
pitaine. Pennin  des  Ages  Lieutenant.  Jehan  de 
Tierfac  Sieur  de  Ligonne.  Médire  Gilbert  de  Saint 
Quentin  Chevalier.  François  de  h  Qucullc.  Anth. 
de  Sauflay,  Jeh.  de  Duiat.  Meflire  Jacques  lé  Crcfl 
Chevalier.  M.  Jehan  de  l'Eftrauee,  M.  Gafpard  du 
Cberioti  M.  Jac.RoufTer.  M.  (juinot  de  la  Game- 
rie.  Jeh.  du  Puy  dit  Maumont.  Jehan  Efgoirt.  Ri- 
chart  deCourcellcs.  Loys  Couftave.  Ant.  de  la  Cou- 
ture. Boufquin.  Charles  de  Poitiers.  Perdrix.  Ant. 
Troufleboys.  Jacques  du  Dcflcns  pour  nn  mois. 
Jehan  d'Auffy.  Jehan  du  Boys.  Geuftroi  de  Fonte- 
nay.  Bernardin  Rabeau.  Robert  de  Creftes.  Anth. 
de  Laflày.  Ant.  de  Serniguet.  Perrin  des  Ages  le 
jeune.  PheJîppe  de  la  Cheze.  Claude  de  Villeret. 
Denis  de  la  Chauffée*  Loys  de  S.  Yrier.  Jehan  de 
Tannay.  Jeh.  Loubbe.  Philbert  de  Sauflay.  Guil. 
Cafavant.  Martin  Troufleboys.  Jeh.  Dégaine.  Le 
baftard  d'Augoux.  Jacques  Barbe.  Le  baftatd  de 
Giac.  Olivier  de  Caftello.  Jeh.  de  Lombcft.  Pon- 
cctdeSallignac.Millor  l'Ermite.  Jeh.  de  S.  Pé.vfr- 
(hieri.  Grant  Jehan  Darguiere.  Guion  Carbonncau 
Loys  de  la  Porte.  Olivier  du  Motiftier.  Ant.  Ba- 
taille. Pcrrot  dm  Rochefort.  Ponthus  de  Rochedra- 
gon.  Simon  de  Vaucorbueil.  Blaife  de  Roquebrune» 
Goffende  Caftelbaiard.  Pierre  de  Fredeville.  Char- 
les de  la  Faye.  Colin  de  Culambourt.  Ibidem, 

Les  mêmes  Capitaines  firent  monflre  en  t48o. 
&  1 490.  devant  Gilles  du  Mas  Seigneur  de  Broflai, 
Claude  de  Montfaucon  Chevalier  Baron  d'Alcz  , 
Chriftophe  Aflc  Chevalier  Seigneur  de  la  Rollierc, 
Brandelis  de  Champagne  Chevalier  Seigneur  de 
Bazoges.cV:  Guilchard  d'Albon  Confeillcr  &  Cham- 
bellan du  Roi,  Commiflaires  en  cefte  partie.  Ikidt 

■  -- 

Lettre  du  Mérefilul  de  Rteux  du  CâpitMne 
Morue  du  Meut. 

CApitaine  ,  je  me  recommande  à  vous  tant  que 
je  puis.  J'ai  feeu  à  certain  la  defeente  des  Al- 
lemands ,  quels  Je  font  déclarés eftre  venus  par- de- 
çà fe  joindre  avec  le  Prince  d'Orenge  &  fes  adhe- 
rés  pour  deftruire  ceux  qui  ont  fervi  la  Duchcffe  5c 
le  pays  en  ma  compagnie  ;  quelle  choie  ne  fuis  dé- 
libère de  fouffrir  moiennant  l'aide  de  vous  &  au- 
tres bonsfujets  &  ferviteurs  delà  Ducheffe.  A  cet- 
te occafïon  m'en  partirai  demain  pour  aller  à  Hen- 
nebont  faire  aflembler  le  plus  de  gens  que  je  pour- 
rai ,  pour  de- là  marcher  en  avant  où  je  ferai  con- 
feillc  par  vous  8c  autres  gens  de  bien.  J'ai  mis  pof- 
tes  entre  ci  oc  Morlaix  pour  toujours  (çavoir  des 
nouvelles  a  Aurai ,  au  Faouet  a  Carhaix  Se  à  Mor- 
laix. Pour  ce  vous  prie  ,  Capitaine ,  que  de  voftre 
part  veillez  mettre  des  gens  aux  champs ,  affin  de 
(çavoir  la  part  que  lefdits  Allemands  marcheront  de 
jour  en  autre ,  &  aflêmblez  le  plus  que  pourrez  de 
gens ,  afin  de  vous  rendre  à  moi  quand  je  vous  le 
ferai  fçavoi.  Capitaine,  je  vous  prie  de  rechef  que 
y  veillez  avoir  l'oeil  >  car  fi  eu  eft  le  befoin  pour  la 
confervation  de  tous  nous  Se  du  pays  dç  Bretagne. 
Et  à  Dieu ,  Capitaine ,  qui  vous  Joint  ce  que  défi- 
iez. Efcrir  à  Vannes  ce .  ...  jour  d'Avril.  Et  flut 
*«,  voftre  coufin  Jeh.  de  Rieux.  Mem,  it  i*  P*t* 
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Lettre  du  Mtrefchtl  de  Rieux  à  Moniteur  4e 
Keroujy. 

Onfieur  de  Keroufy ,  je  me  recommande  à 
vous.  J'ai  veu  les  lettres  que  m'avez  écrites , 
par  lefquelles  toujours  monftrcz  le  bon  vouloir 
qu'avez  a*  moi ,  dont  vous  mereye.  Et  en  ce  que  tou- 
che les  points  dont  m'averriflez  ,  j'efpere  que  vous 
&  moi  nous  entreverrons  de  bref,  8c  en  parlerons 
enfcmble  bien  au  long.  Au  regard  des  deux  Bour- 
geois dont  voftre  lettre  fait  mention ,  j'en  eferis  à 
Jean  Ruffault  ainfi  que  pourrez  voir.  J'ai  efté  ad- 
verti  qu'il  eftdefcendu  à  Rofgoprés  S.  Paul  un  nom- 
bre d'AlIemans,  dont  ne  fuis  encore  certain,*  pour 
ce  vous  prie  que  vous  en  informez  en  bonne  dili- 
gence tant  du  nombre  que  de  leur  intention  ,  pour 
m'en  advenir ,  priant  Dieu  qu'il  vous  ait  en  (a  fain- 
tc  garde.  Efcrit  à  Vannes  le  5.  jour  d'Avril.  Et  plut 
hêt ,  le  tout  voftre  Jehan  de  Rieux.  Ttré  de  U  mai- 
fondtKtrmfy. 

Lettre  de  U  Dutkefle  à  [on  orne 
Monte  du  Mené. 

DE  par  la  Duchefle.  Noftre  bien  amé  8c  féal 
Chambellan,  nous  avons  fecu  le  bon  vouloir 
&  defir  que  avez  de  nous  eftre  bon  fie  loyal  fuget  6c 
ferviteùr  ;  ce  que  véritablement  croyons.  Aufli  te- 
nez-vous feur  que  vous  nous  trouverez  bonne  Prin- 
cefle ,  8c  vous  traiterons  &  entretiendrons  fi  bien 
qu'en  ferez  content ,  ainfi  qu'avons  chargé  à  ce  por- 
teur vous  dire  plus  à  plein  ,  lequel  veillez  fur  ce 
croire.  Et  à  tant  foit  Dieu  qui ,  noftre  bien  amé  6c 
féal  Chambellan ,  vous  ait  en  fa  garde.  Efcrit  àRen- 
nes  le  6.  jour  d'Avril  1489.  Anne.  Mm.  de  du 
Paz. 

Lettre  de  U  Duchefle  Anne  kM.de  Keroufy. 

DE  parla  Duchefle.  Noftre  bien  amé  &  féal  Ef- 
cuyer,  nous  avons  eu  certaines  nouvelles  du 
bel  &  grand  fecours  que  Moniteur  mon  bon  pcrcle 
Roi  d'Angleterre  nous  envoyé,  lequel  eftpreft  de 
dcfccndrc.  Et  pour  ce  que  les  François  queconnoif- 
fez  avoir  ja  piéça  tendu ,  Si  qui  encore  tendent  à  la 
totale  deftruâion  de  nous ,  rtoftrc  pays  8c  fugecs , 
fe  Ibnt  mis  par  bandes  tendant  faire  quelque  exploit 
&  furprife  en  noftre  pays  fur  nofdits  fugêts  &r  Icdic 
fecours  nous  envoyé ,  voulons  8c  vous  mandons  ex- 
prefleroent  que  avec  le  plus  de  gens  que  pourrez 
trouver  vous  aflemblez  à  Maleftreit  avec  nos  gens 
de  guerre  .  d'ordonnance  8c  de  ban  que  y  en  voions, 
afin  de  réfifter  \  l'entreprife  defdits  François ,  & 
pour  mieux  joindre  avec  ledit  fecours  &  fervir  à  la 
defenfe  de  nous .  noftredit  pays  Se  Duché ,  n'y  fail- 
lez  fur  tant  que  defirez  nous  foire  fervice  8c  le  bien 
de  nous  &  de  noftredit  pays.  A  tant  foit  Dieu  qui 
vous  ait  én  fa  garde.  Efcrit  à  Rennes  le  1  \ .  jour  d'A- 
vril ,  figné,  Anne.  Et  flut  *-«,de  Forcft.  Mm.  de 
U  nuifin  de  Keroufy. 

Lettre  du  MtrefduU  de  Rieux  **  Sieur  de  Ke- 
roufy. 

MOnfieur  de  Keroufy ,  je  me  recommande  à 
vous.  J'ai  veu  ce  que  m'avez  efcrit,  &  pour 
ce  que  me  advertifiez  de  marcher  en  avant  pour 
préferver  les  gens  du  quartier  de  par-delà ,  aufquek, 
ainfi  que  me  referivez  ,  ceux  de  Rennes  donnent 
chacun  jour  de  grandes  menaces.  Tenez  pour  leur 
que  demain  m'en  part  pour  aller  à  Pontivy  où  je 
fois  mon  aflemblée  ,  affin  d'aller  voir  M.  le  Prince , 
lequel  j'ai  bon  vouloir  de  rencontrer  8c  tous  ceux 
delà  compagnie.  J'efpere  tire  un  voiage  à Guin- 


gampo  quelque  nombre  de  gens  pour  recevoir  ceux 
qui  voudront  venir  devers  moi  pour  fervir  la  Du- 
chefle &  le  pays  en  ma  compagne.  Au  regard  de  la 
feureté  que  demandez  pour  le  navire  de  la  Ro- 
chelle ,  je  la  vous  enroy ,  &  à  t)ieu  ,  Monficur  de 
Keroufy,  oui  vous  ait  en  fa  fainte garde.  Efcrit  à 
Henebont  le  11.  Avnl.  Le  tout  voftre  Jehan  de 
Rieux.  jtrtbivti  de  Keroufy. 

SâuvegAtde  pour  RolUnd  Gauler  on  Sénéchal 
de  Lamballe. 

JEhanSire  de  Rieux ,  de  Rochcfoit  &  d'Anccnis, 
Comte  d'Auroalle  .  Vicomte  de  Dongcs,  Lieu- 
nant  General  &  Marefchalde  Bretagne,  a  tous  ceux 

3ui  ces  préfentes  lettres  verront ,  falut.  Pour  ce  que 
e  tous  noftre  chicr  8c  bien  amé  Confeiller  Maiftre 
Rolland  Gauteron  Senefchal  de  Lamballe,  a  efté 
bon  8c  loyal  fuget  8c  ferviteùr  du  Duc  ,  que  Dieu 
abfblve  ,  8c  de  la  Duchefle  ma  fouveraine  Dame ,  8e 
de  chacun  fucceffivement ,  &  a  celle  caufe  avoir  dé- 
laifle  8t  abandonné  fe*  maifons  8c  bien  meubles  y 
eftants ,  St  tous  fes  héritages  qu'il  avoit  en  l'E  vefché 
de  S.  Brieu  8c  autres  endroits  de  ce  pays  &  Duché 
n'a  gueres  occupé  par  les  François  ;  nous  l'avons 
aujourd'hui  pris  8c  mis,  prenons  &  mettons  par  ces 
préfentes  avec  fes  femme,  enfans ,  clercs ,  varlets , 
ferviteurs ,  hommes  8c  fujets ,  maifons  Se  terres  lui 
appartenants  en  ce  dit  pays  fous  quelque  fié  &  Sei- 
gneurie que  ce  foit ,  fous  les  proteâion ,  feureté  gé- 
nérale 8c  efpeciale  fauvegarde  de  madite  Dame  8c 
de  nous ,  en  deftendant  à  tous  Capitaines  8c  gens  de 
guerre  de  ce  pays  8c  aux  fujets  de  madite  Dame  ou 
autres  tenans  fon  parti  de  non  foire  ou  fouftVir  eftrc 
fait  audit  Senefchal  8c  aux  Cens  aucun  ennui .  def- 
tourbier  8c  empefehement  en  corps  &  biens  en  au- 
cune manière.  Donné  à  Lamballe  fous  le  figne  do 
noftre  main  8c  le  petit  fceau  de  nos  armes  le  1  6*.  jour 
d'Avril  l'an  1489.  entrant.  Signé ,  J.  de  Rieux.  Et 
flut  tas  :  Par  mondit  Seigneur  ,  de  fon  commande- 
ment ,  de  la  Lande.  Pris  fur  une  copie  coltttuuuée. 

Lettre  du  Maréchal  de  Rteux  su  S;eur  de  Kercufy. 

MOnfieur  de  Keroufy  ,  je  me  recommande  à 
v«us.  J'ai  veu  les  lettres  que  par  ce  portent 
m'avez  eferites  x  aufli  ai  fçeu  des  nouvelles  d'Angle- 
terre par  voftre  homme  que  avez  envoyé  devers 
moi,  dont  vous  mercie:  Si  pour  ce  que  en  ce  jour 
depefeheray  Sourdeac  poor  aller  devers  le  Roy  fon 
Maiftre,  afin  de  l'avertir  de  l'eftat  où  font  nos  altai- 
res  par-deça  ;  je  vous  prie  que  faites  tarder  voftre 
navire ,  qui  eft  preft  peur  le  paflèr ,  Se  je  vous  aide- 
rai à  porter  le  ieix  de  l'éqnipage.  Et  m'advertiflez 
toujours  de  ce  que  furvtendra.  Monficur  le  Prince 
8c  fà  compagnie  (ont  encore  logez  à  moins  d'une 
lieue  de  moi  par  la  Trêve  que  de  jour  en  autre  leur 
ai  donné  à  la  requefte  des  Seigneurs  d'Efpagne  , 
lefquels  fè  veulent  tous  déclarer  pour  moi ,  fi  ledit 
Prince  m'accorde  un  compromis  de  nos  différents 
des  Rois  d'Efpagne  8c  d'Angleterre ,  ainfi  que  j'ai 
voulu  faire  de  un  part.  Et  à  Dieu  (oyez ,  Moniteur 
de  Keroufy ,  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrit 
a  Pontivy  ce  6.  jour  de  Mav.  Le  tout  voftre  Jehan 
de  Rieux.  Archives  de  Keroufj. 

ComnttJJion  donnée  par  le  Maréchal  de  Rieux  au 
Sieur  dt  Keroufy. 

JEhan  Sire  de  Rieux,  de  RochefortSc  d'Ancenis, 
Co««  d  AusHlIe ,  Vicomte  de  Dooges,  Lieu- 
tenant 
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tenant  General  &  Marefchal  de  Bretagne  ,  a  noftré 
cher  ôt  bien  amé  Raoul  de Keroufy  ,  lai u t.  Comme 
puis  n'a  gueres  de  temps  nous  ayons  commis  &  dé- 
puté pfulieurs  des  Officiers  &  fugets  de  la  Duchefle 
ma  Ibuveraine  Dame  ès  Evefchcs  de  S.  Brieu,  Tre- 
gucr&  Léon  quant  à  fin  défaire  appareiller  &  met- 
tre fus  certain  nombre  de  navires  des  ports  &  havres 
defdits  Evefchc*.  &  iccux  faire  équiper  &  garnir 
de  sens ,  victuailles  ,  artillerie  &  autres  chofes  né- 
celTaire  pour  voyager  &  aller  en  guerre  contre  les 
François  &  adversaires  de  madite  Dame,  &  afin  de 
les  empefeher  qu'ils  ne  puilTènt  avitailler  ne  fecourir 
ceux  qui  à  préfent  tiennent  &  occupent  les  places 
de  Breft  &  Conq,  ainfi  qu'ils  ont  entrepris  le  faire  : 
nous  vous  mandons  &  commandons  que  tout  in- 
continent |  tous  autres  affaires  cédants  ,  vous  tranf- 

Îiortez  aux  ports  &  havres  defdits  Evefchés  devers 
es  Jufticiers  &  Officiers  par  nous  commis  auxdites 
fins ,  Si  iceux  en  toute  diligence  follicitez,  &  advèr- 
riflez  promprement  haflcr  &  faire  mettre  fut  lefdits 
navires  en  leur  y  donnant  route  faveur ,  confeil ,  ai- 
de &  fecours,  ainfî  que  poffible  fera ,  &  contraignant 
à  v  obéir  tous  ceux  que  verrez  cfVrcâ  contraindre. 
De  ce  faire  &  les  chofes  y  pertinentes  vous  avons 
donné  Si  donnons  plein  pouvoir ,  autorité  Si  man- 
demeat  efpccial ,  en  mandant  ic  mandons  à  tous 'es 
féaux  &  fugets  de  madite  Dame  vous  cftre  en  ce 
obciifans  Si  diligemment  entendans.  Donné  à  Guin- 
gamp  le'14.  jour  de  May  1489.  Signé,  Jehan  de 
Rieux.  Fi  fins  bus  :  Par  mondit  Seigneur,  de  fon 
commandement ,  O.  de  la  Lande.  Archives  de 
Ktnafj. 


Lettre  du  M  aï  nh.il  de  Rieux  au  Sieurs  de  Bots- 
ioexel,  dis  Parc ,  de  Bosjgeli»  Luigourla. 

MEfîieurs ,  je  me  recommande  à  vous,  &  Vous 
ad  vents  que  nous  n'avons  trêve  ne  paix  avec 
les  François,  quels  à  grande  puifTancc  defeendent 
pour  venir  faire  la  guerre  en  ce  pays  &  Duché  la 
plus  forte  qu'ils  pourront.  Pour  ce  tout  incontinent 
celtes  veues ,  aOcmblez  Se  faites  accouftrer  tous  vos 
gens ,  afin  qu'ils  foient  prefts  de  voyager  lorfque 
je  le  leur  ferai  fçavoir  ;  &  de  vous  auflr tenez  vous 
prefts ,  afin  que  les  amenez.  Audi  advertilTcz  tous 
gens  de  guerre  d%  par-delà  tant  des  ordonnances 
que  du  ban&arriere-ban  de  foy  pareillement  ac- 
1  coufler  mettre  fus  pour  voyager  la  part  qu'il  leur 
fera  ordonné.  Et  à  Dieu ,  Metteurs,  qui  vous  ait  en 
fa  fainte garde.  Efcrit  à  Nantes  le  8.  jourdeJuin.  Et 
flustji:  Le  tout  votre  Jehan  de  Rieux.  Et  en  marge  : 
La  DuchclTe  ainfî  que  je  crois  a  envoyé  les  mandc- 
mens  des  Monftres,  ou  cft  requis  faire  toute  dili- 
gence. Et  fur  le  dos  :  Aux  Capitaines  Boisboexel , 
Robert  du  Parc ,  Boifgclin  8t  Langourla.  Titres  de 
la  Maifon  de  Kertnfy. 


fondation  de  l 'Eglife  de  S.  Malo  de  Dinan  p.tr 
$ean  Vtcomte  de  Rohtn. 

m 

COmme  puis  n'a  gueres  de  temps  à  occafion  des 
guerres  Si  divifions  oui  ont  efté  Se  à  préfent 
font,  l'Eglifc  parrochiale  de  S.  Mallou  de  Dinan 

3ui  droit  fîtuee  &  affife  es  forfbourgs  de  cette  ville 
e  Dinan  de  grands  &  fomptucux  édifices  ait  efté 
démolie ,  dilacerée  &  habatuc  par  les  Cheerts ,  Ca- 
pitaines &  gens  de  guerre,  qui  pour  lors  eftoient 
pour  le  dangier  &  préjudice  de  la  forterefTe  d  ieu] le 
Eglife  qu'elle  puft  porter  à  cette  ville  ,  pour  ce  que 
celte  Eglife  eftoit  édifiée  ou  dehors  de  ladite  ville  , 
Si  au  plus  près  quafi  joignant  d'icelle  &  suffi  pour  le 
Preuves.  7*m.  ///, 


dommage  &  péril,  que  pculTcht  avoir  &  fouflchir 
lus  Parroifficns  d'icelle  Parroillc  par  les  malvcillans 
&  advtrfaire»  de  ladite  ville  en  y  allant  &  venant , 
où  eux  cfrans  en  icelle  Eglife,  Si  n  ayent  les  Paroif- 
dens  d'icelle  Paroifle  aucune  Eglife  pour  eux  affem- 
blerà  ouyr  le  divin  Service  &  autres  chofes  jl  eux  né- 
cefTaires ,  Si  ainfi  qu  ils  avoient  au  temps  &  para- 
vant  ladite  démolition  Se  habatuc ,  qui  cIRin dom- 
mage pour  les  corps  &  pour  lus  ames  defdits  Par- 
roifficns ,  qui  font  en  bien  grand  nombre  &  de  no- 
tables gens;  &  s'ils  demouroient  en  celui  eftat  lon- 
guement .  feroit  un  préjudice  quafî  incftimable. 
Pour  &  auxquieux  inconveniens  éviter  Si  y  donner 
bon  remède  ait  cité  advifé  par  plufieurs  Nobles , 
Gens  de  Juftice,  Bourgeois  &  autres  habitans  de 
ladite  ville.ccrtains  lieux  ,  maifons,  jardins  Si  héri- 
tages fïtucz  Si  fis  cfd.  ville  &  parroiffe  cy-aprés  dé- 
clarées ,  qui  ont  efté  trouvées  les  plus  prouffitables 
Si  propres  qui  fulTent  en  ladite  ville  de  Dinan,  pour 
y  conftiuire  Si  édifier  ladite  Eglife ,  iceux  héritages 
A:  choies  joignant  d'un  bout  au  pavé  de  la  rue  neuf- 
ve ,  fit  d'autre  part  aucuns  endroits  au  pavé  de  la  rue 
de  la  Boulangerie,  &  d'un  code  aux  maifon  Se  jar- 
din des  hoirs  feu  Efticnne  Feré,  Jofcelin  Ourcé  St 
autres,  &  d'autre  cofté  au  pavé  de  la  grande  rue 
e  il  an  s  ès  fiez  prouches  de  la  Seignoric  de  Dinan  ;Sc 
ont, efté  iccux  héritages  priiez  &  mefurez  par  cer- 
tains prifagours ,  fçavoir  une  petite  maifon  couver- 
te de  glé  avecques  un  jardin  fize  près  ladite  rue 
neufve,  qui  autresfois  furent  feu  Jean  le  Clerc, 
contenant  un  fèillon  &  demi  fcillon  de  terre  ; 
item  ,  une  place  de  maifon  qui  furent  Bertran 
Gicquel  contenant  le  quart  d'un  fcillon  de  ter- 
re ;  item  »  un  autre  jardin  avec  une  maifon  feiz 
jouxte  ladite  rue  de  la  Boulangerie  ,  qui  furent 
audit  feu  Jean  le  Clercq ,  contenant  deux  fcillon*, 
quatre  rais ,  tiers  de  rais  de  terre ,  &  ladite  maifon 
contenant  de  long  quarante  -  deux  pieds  Si  do 
laite  feize  pieds  ;  item ,  une  autre  mai  on  de  dep- 
port  appartenant  à  Colin  &  Guillaume  Bonnet  jou- 
fte  lad.  grant  rue  contenant  trois  quarts  de  fcillon  , 
Si  ladite  maifon  contenant  de  long  trente-ouit  pieds 
&  de  laife  quatorze  pieds  ;  item  une  place  de  mai- 
fon, courtil  &  eftable  que  autrefois  pofleda  Robin 
Maufras  joufte  ladite  rue  neufve,  contenant  cinq 
rais  de  terre ,  Si  ladite  maifon  dix-houit  pieds  do 
long  61 18.  pieds  de  laife;itcm,  une  maifon  &  jardin 
ue rient  Raoullet  Nicolas,  contenant  trois  quarts 
e  feillon  deux  tiers  de  rais  de  terre ,  &  ladite  mai- 
fon de  long  trente- neuf  pieds  &  de  laife  dix-houit 
pieds  i  item,  une  autre  maifon  qui  fut  Jean  Loifel, 
appartenant  à  Renault  le  Do ,  contenant  une  raie  Se 
contenant  trente  pieds  de  long  Si  douze  pieds  de 
laife  { item ,  un  jardin  appartenant  ès  hoirs  feu  Pier- 
re Nivet ,  contenant  deux  rais  quint  de  rais  ;  item, 
un  jardin  appartenant  à  Jean  Louafcl  Canonier, 
contenant  trois  quarts  d'un  fcillon  de  terre;  item, 
un  jardin  appartenant  ès  femme  Si  hoirs  de  feuGuill. 
Mefnier ,  contenant  demi  feillon  tiers  de  rais  ;  item , 
un  jardin  appartenant  à  Jean  duBrcil,  contenant 
un  fèillon  de  terre  ;  item,  un  jardin  appartenant  ès 
hoirs  feu  Jean  Pafquet,  contenant  un  feillon  une 
raie  de  terre  ;  item,  un  autre  jardin  que  poflede 
Thomas  Chalonge,  contenant  un  feillon  une  raie  de 
terre;irem,  un  jardin  joufte  la  rue  de  la  Boulangerie,' 
appartenant  à  Jean  le  Gous ,  contenant  env.  qua- 
tre rais  de  terre ,  le  tout  des  chofes  dëfTufdites  con- 
tenantes de  longueur  neuf-vingts  pieds  Si  de  laife 
cent  pieds  ou  env.  Aujourd'hui  furent  devant  Nous 
par  noftrc  Court  de  Dinan  préfèns  en  droit  trés-re- 
doutc  ,  hauk  Si  puuTant  Monfcigncur  Jehan  Vi- 
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comte  de  Rohsn  &  de  Léon,  Comte  de  Porhouêt 
fie  de  la  Gafnaehe  8c  Seigneur  de  Beauvoirs  fur  mer 
d'une  partie ,  &  Charles  du  Breil  Seigneur  de  Plu- 
matrgar, René  Avalleuc  Seigneur  de  Kerrouflaud, 
Pierre  Bourgneuf  &  ChriftopWe  Guilk»,  ceux  Guil- 
lo  &  Boiimeuf  à  préfent  Thréforien  dlcclle  Par- 
roifle ,  Charles  Chauchan ,  Hertran  Gifguel ,  Guill. 
Camben  ,  Robert  Cotin ,  Jofcelin  Sarcel ,  François 
Muret ,  Jean  Marot,  Jean  Marquis ,  Ertienne  Be- 
rard ,  M.  Pierre  Morin, Tanguy  Marot,  JeanChol- 
let,  JeanDonard,  Jofcelin  Eberard ,  Pierre  Gar- 
nier ,  Jean  Vincent ,  Olivier  Pcrigeux ,  Alain  le  Re- 
feft  ,  Parroiflîen»  de  ladite  parroifle  repréiéntans  U 
maire  8c  plus  faine  partie  des  Parroifliens  d'icelle  8e 
chacun  d  eux .  d'autre  partie  }  eux  8e  chacun  en  tant 
que  metrier  eft  (bubtmettant  8c  foubzmifidrent  avec 
tous  fie  chacun;  leurs  biens  aux  pouvoir ,  deftroit , 
coereion ,  Seigneuiie  fit  obéiflânee  de  noftredite 
Cour  ;  promifeirent  y  fournir  fit  obéir  à  droit  quant 
à  tout  le  contenu  en  certes  ;  lequel  Seigneur  de  fa 
grâce ,  meu  de  bonne  dévotion  8c  charité ,  a  donné 
fie  donne  paromofne ,  cède,  quitte  &  rranlporte ef- 
dit»  Thréiariersde  ParroifOensà  james  hertteflement 
lefdits  lieux,  fonds  fit  emplacemcns delTus  dederez, 
pour  y  faire  édifier  ladite  .Egtife  fie  appartenances 
d'icelle ,  Iefquieux  heritaiges  leur  mettra  à  cler  fie  en 
pleniere  dertivrance ,  fi  aucuns  empcl'chernensy  ef- 
toient  trouver,  &  les  leur  garent  ira  frans  fie  quittes 
de  toutes  charges  &  rentes  1  fes  propres  courts  8c 
defpens  (ans  ce  que  perfbnne  foit  contraint  à  y  con- 
tribuer ,  avecques  la  grant  vitre  du  pignon  du  chan- 
ceau  d'icelle  ,  parce  que  lefdits  Parroifliens  ont 
voulu,  veulent  fit  con (entent  audit  Seigneur  qu'il 
foit  doteur  8c  fondeur  d'icelle  Eglife,  fie  qu'il  ait 
enfeux  8c  fepulture  s'il  le  veut  au  haut  du  cueur 
près  le  grant  autier  d'icelle  Eglife  ,  8c  autres  droits 
qui  appartiennent  à  fondeur avecq  qu'il, fes  préde- 
cefleurs  8c  fubcefTeurs  foient  participans  aux  Mefles, 
prières  8c  oraifons  qui  i  jamés  perpétuellement  fe- 
ront dits  fit  célébrez  en  ladite  Eglife  s  8c  du  parfus 
d'icelle  Eglife ,  tant  de  chapelles  qui  y  feront  faites 
Oue  par  tous  autres  endroits  d'icelle  lefdits  Thré- 
foriers  fit  Paroiffîens  jouiront,  pourront  bailler  fie 
arenter  a  qui  bon  leur  femblera  icelle  chapelles  8c 
les  enfeux  fit  fepultures  par  tous  les  autres  endroits 
d'icelle  Eglife  fit  en  faire  8c  difpofer  a  leur  plaifir 
pour  le  temps  à  venir  ,  8c  faire  mettre  «('dites  cha- 
pelles &  autres  lieux ,  fors  feulement  en  ladite  grand 
vitre  eftant  audit  chanceau, telles  armes,  noms,  pré- 
fentations ,  tombes .  figures  de  peintures  que  verront 
eftre  à  foire,  fie  ainfi  que  e-n  avoit  accourtumé  de 
tout  temps  ce  faire,  8c  ainfi  que  on  avoit  accou- 
rtumé de  tout  temps  ce  faire  en  ladite  Eglife  ja  def- 
molie  ;  fie  a  dit  fit  déclaré  ledit  Seigaor  ne  vouloir 
que  fur  ce  foit  donné  aucun  dertourbier  ne  empef- 
chemens  efdits  Parroiffiens  en  aucune  manière  qu'Us 
ne  fàffent  ainfi  qu'ils  avoient  accourtumo;  ains  qu'il 
vottloit  fit  eft  fon  intention  de  faire  autres  omolnes 
&  liberalitez  à  ladite  paroifle.  Et  a  erté  dit  que  ce 
devoir  eftre  rempnftré  Dimanche  prouchain  en 
l'endroit  du  Profite  de  la  grant  MefTe  d'icelle  Par- 
roifTe ,  qui  fera  célébrée  au  Chapitre  du  Convent 
des  Frères  Mineurs  dudit  lieu  de  Dinan  aufil.  Par- 
roiffiens pour  d'eux  avoir  confëntemem  8c  ratifica- 
,rion  de  ce  que  deflus.  Donné  tefmoin  les  fceaulx 
ertablts  aux  Contrats  de  nortredite  Cour.  Ce  fut 
fait  audit  Chapitre  du  Convent  defdits  Frères  Mi- 
neurs le  Vendredy  doziefme  jour  de  Juin  l'an  mit 
quatre  cens  quatre-vingt-neuf.  Efcrit  par  Charles 
Berard.  Ainfi  figvi ,  Berard  pafTe  ,  du  Bouaifadam 
parte.  Et  *u-dtfftiu  t/l  tferit  :  Et  dempuis  le  Dinars- 
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che  14.  dudit  mois  de  JainJ'andeflufdir,  qui  ertoit 
le  jour  Si  ferte  de  la  Trinité,  furent  préfens  par  no- 
rtredite Cour  de  Dinan  en  droict  devant  nous  en 
perfbnne  les  Parroifliens  d'icelle  parroifle  de  Saint 
Mallo  de  Dinan  ,  8c  que  que  ce  foit  la  mere  fie  plus 
faine  partie  d'iceux  deuement  congregez  8c  afiem- 
biez  en  l'endroit  du  Profite  de  la  grand  Mefle  d'icel- 
le parroifle,  auxquieulx  fut  par  nous  Jeu  de  mot  à 
root  «c  1  plein  donné  entendre  le  contenu  cy-def- 
fùs  efcrit,  datté  du  12  jour  dudit  mois  de  Juin,  kf. 
quicux  Parroifliens  d'une  mefme  voix  fans  contra- 
diction de  nulli  après  la  lecture  fie  avoir  entendu 
bien  à  plein  tout  le  contenu  8c  effeét  dudit  Contraô 
fie  L  ettres  l'ont  eu  agréable ,  le  louèrent ,  ratiffie- 
rent  fie  approuvèrent ,  voulurent  &  veulent  que  tout 
ce  vaille ,  tienne  8e  forte  à  effeâ  en  tout  (on  planier 
effet  fie  contenu ,  moyennant  que  ledit  Seigneur  le 
face  confentir  de  otortfer  en  toute  bonne  fourme  Se 
raifonnable  à  l'Ordinaire  ou  à  fes  Vicaires!  8c  ainfi  le 
promifdrent  8c  jurèrent  tenir  par  leurs  fermens,  Se 
y  furent  par  nous  condamnez  fit  condamnons.  Don- 
né tefmoin  lefdits  fceaux.  Ce  fut  faic  à  Dinan  ou 
Chapitre  du  Convent  des  Frères  Mineurs ,  ouquel 
fut  célébrée  lad.  grand  Mefle  fie  fait  led.  Profne  les 
jour  8c  an  fufdiz.  Efcrit  par  Charles  Berard.  Signe , 
Berard  paflë ,  8c  du  Bouaifadam  pafTe.  Tint itJUtm. 

Audit  Contraô  efi  attaché  le  prififge  defdits  hé- 
ritages fàiâ  lesouitfic  neuvième  Juin  1489  lequel 
prifage  monte  à  cinq  cens  cinquante-  fer t  livres  neuf 
fofs  une  fois  payé.  Et  au  dernier  fucillet  i'  v  a  cet  ar- 
ticle s  Item,  a  Jehan  de  la  Haye  pour  alk<  à  Fours 
devers  Monfeigneurde  Raims  Commandatour  per- 

Buel  de  l'E/efché  de  Saint  Mallo  impetrer  8c  avoir  - 
it  congé  fie  licence  (de  bartir  ladite  Eglife  )  fit 
en  apporter  Lettres  fcellées  du  feel  de  mondit  Sei- 
gneur ,  pour  defpenfe  de  lui ,  un  cheval  Se  fon  falaire 
où  tut  occupé  long. temps, cinquante-deux  livres. 
ytrchrvts  it  Btttn. 


Lettres  du  Roi  Chéries  VIII.  mu  Stre  du  Chtjlel 
<y  dutres  feudtnt  le  fiége  de  Breft. 

A  Htjfrf  tmi  &ftél  CmfeiUn  &  CimMlm  U  Sire 
in  Cbsfitl. 

Npftre  aroé  8c  féal.  Nous  ajfons  receu  la  lettre 
que  par  ce  porteur  nous  avez  envoyé  eferite  au 
Cbaflelle  14.  jour  de  ce  mois  de  Juin  ,  par  laquelle 
nous  mandez  que  Breft  eft  afliegé  par  mer  de  za. 
navires,  fie  que  encores  en  devoir  venir  1  8.  ou  a o. 
de  ranffort,  au  (fi  que  le  Marefchal  de  Bretaignc  y  de- 
voit  aller  mettre  le  fiege  par  teire  dedans  trois 
jours.  Avant  l'arrivé  de  votre  homme  avons  depef- 
ché  l'homme  du  Capitaine  Guillaume  Carreau  qui 
nous  avoit  efté  premièrement  envoyé,  fie  par  lui 
nous  avons  efcrit  bien  au  long  de  la  diligence  que 
faifions  à  vous  fecourir  tant  par  mer  que  par  terre . 
fie  s'en  ert  allé  monter  fur  la  mer  à  la  Rochelle ,  au- 
quel lieu  avons  efcrit  que  l'on  lui  baillait  une  cara- 
velle que  on  dit  qui  ert  des  plus  avant  âge  u  fes  que 
on  puifle  trou  ver.  Et  pour  vous  avertir  du  fecours 
que  avons  délibéré  vous  donner  par  terre ,  avons  en- 
voyé le  Sire  de  S.  André  avecques  6000.  hommes 
depié  fie  4  00.  homrnes  d'armes ,  fè  joindre  avecques 
noftre  coufin  leSteurdeRohan  fie  les  Senefchaux  8c 
autres  .<  Dinan,  8c  tarions  encore  lever  8.  à  10000. 
hommes  de  pié  fit  400.  hommes  d'armes  en  Nor- 
mandie, Anjou  8c  le  Mené ,  fie  tous  les  Nobles  du 
pays  pour  vous  fecourir.  Et  quant  au  secours  de 
mer ,  nous  laitons  mettre  fus  tous  les  navires  que 
pouvons  recouvrer  en  noftre  Royaume,  fie  avons  cr> 
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voyé  devers  le  Roy  de  Danemarche  noftre  Allie  qui 
s 'eft  envoyé  offrir  à  nous  &  nous  prclènrcr  1 5.  ou 
jo.  gros  navires  qu'il  a  tout  prefts  faifant  la  guerre 
aux  Angles ,  ce  que  avons  accepté  &  envoyé  devers 
lui,  lui  prier  qu'il  nous  vueille  envoyer  leldits  navi- 
res ,  ce  que  efperons  avoir  bien-toft ,  &  eulx  venus 
avons  bonne  efpérance  que  l'armée  par  mer  fera  fi 
forte  &  puiflante  que  quelques  navires  qu'ils  ren- 
contreront fur  la  mer  ils  feront  allez  forts  pour  leur 
pafler  fus  le  ventre.  Et  vous  tenez  fur  que  vous 
ferez  lècourez,  tant  par  mer  que  par  terre ,  en  fac- 
ton  que  ne  demourrez  point  en  dangier.  Et  pour  ce 
vous  prions  tant  que  faire  pouvons ,  que  nous  vueil- 
lez  fèrvir  en  c'eft  affaire  ainfi  que  en  vous  avons  no- 
Are  fiance ,  car  vous  entendez  bien  que  plus  grant 
service  ne  nous  pourriez  faire.  Auregarc  des  Nobles 
&  gens  du  pays  de  Coroouaille  qui  font  mal  con- 
tens  de  ce  que  le  Marefchal  de  Rieux  a  mis  les  Ln- 
glois  dedans  Conc*q,  nous  croyons  bien  que  coûtes 
gens  d'entendement  ont  bonne  caulè  d'en  eftrc 
courroucez,  car  c'eft  entièrement  la  deftruciion  du 
pays ,  comme  aûex  le  pouvez  fçavoir ,  Si  Ci  pouvez 
entendre  Se  eulx  aullî  a  quelles  fins  les  Englais  ten- 
dent ,  quelles  paroles  Cernent  &  facent  iemer  ■  Se 
quant  nous  vouldrOns  entendre  à  leurs  pratiques  Se 
leur  promettre  lefler  les  places  de  la  cofte  de  la  ma- 
rine ,  ils  ne  demanderont  autre  chofe  que  de  ap- 
pointer avecques  nous ,  ce  que  pour  riens  ne  vou- 
drions faire.  Au  fourplus  nous  forâmes  bien  adver- 
tis  de  la  grande  perte  que  vous  avez  pour  noftre 
fèrvice,  dont  fômmes  trés-dcplaifans,  6c  du  bon 
vouloir  &  grant  defir  que  par  effèâ  vous  avez  mon- 
ftré  pour  nous  faire  fervice,  vous  fçavons  trés-bon 
gré  &  vous  en  mercions ,  Si  vous  pouvez  tenir  fur 
que  tant  de  vos  pertes  que  du  bon  &  grant  fervice 
que  nous  faites ,  mettrons  peine  de  vous  en  récom- 
penfèr  tant  &  fi  largement  que  vous  aurez  caufe  de 
vous  en  bien  contenter ,  Se  mon/Irez  bien  que  veil- 
lez enfuivir  vos  bons  prédeceffeurs  qui  ont  eîlé  tous- 
jours  bons  &  loyaulx  François  fit  fait  de  grans  fer- 
vices  à  nous  8e  à  nos  prédecefleurs  Roys  de  France , 
par  quoy  avons  entention  de  nous  fervir  de  vous 
tant  en  charge  de  gens  d'armes  que  aultres  grans  al- 
faires ,  comme  en  celui  auquel  avons  toute  parfaite 
fiance.  Donné  à  Amboife  le  27.  jour  de  Juin.  Ai->Ji 
Ji&n*  >  Charles,  Et  fins  bât  :  Parent. 

A  y.ai  tmtt,  &  fitux  lu  Ctfitntut  GùlUsmt  Cmetn 
&  Henri  dt  Mntfttj. 

Nos  araez  k  féaux ,  nous  avons  reçeu  vos  lettres 
eferiptes  à  Breft  le  1 4.  jour  de  ce  mob  de  Juin ,  par 
lefquelles  nous  faites  fçavoir  que  vous  elles  afficgei 
par  la  merde  ta.  navires  de  Bretaigne ,  fit  qu'Us  en 
attendent  d'autres ,  &  auffi  que  le  Marefchal  de  Bre- 
taigue vous  vient  a/fieger  par  la  terre  dedans  trois 
jours. 

Avant  l'arrivée  de  l'homme  du  Sieur  du  Chaftcl 
avons  defpaiché  celui  que  premier  nous  avez  en- 
voyé, &  par  lui  vous  avons  elcript  très  au  long  de 
Ja  diligence  que  fàifons  a  vous  fècourir  tant  par  mer 
que  par  terre ,  &  s'en  eft  allé  monter  fur  la  mer  à  la 
Rochelle,  ouquel  lieu  avons  efeript  que  on  lui  bail- 
lai! une  caravelle  qu'on  dit  qui  eft  des  plus  avanta- 
gea fes  qu'ils  puifle  trouver. 

Et  pour  vous  avertir  du  fecours  que  avons  déli- 
béré vous  donner  par  terre,  avons  envoyé  le  Sieur 
de  Saint  André  avecques  6 000.  hommes  de  pié  Si 
400.  hommes  d'armes  fe  jouaindre  avec  noftre  cou. 
fin  le  Sire  de  Rohan .  les  Scnefchaulx  &  autres  a  Di- 
aan ,  8c  fàifbns  encore  lever  8.  ou  1 0000.  hommes 
de  pié  en  Normandie ,  Anjou  &  le  Maine,  &  tous 
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les  Nobles  des  pays  pot  r  vous  aller  fècourir. 

Et  quant  au  fècouts  de  la  mer ,  nous  Talions  met- 
tre fus  tous  les  navires  que  pouvons  recouvrer  en 
noftre  Royaulme,  8c  avons  envoyé  devers  le  Koy 
de  Dancmarche  noftre  Allié  qui  s'eft  envoyé  cfïiir 
à  nous  Si  nous  préfeneer  2j.  ou  jo.  gros  navires 
qu'il  a  tous  prefts.  fâifanc  la  guerre  aux  Englois ,  ce 
que  avons  accepté,  Si  avons  envoyé  devers  lui,  lui 
prier  que  nous  vueille  envoyer  lefdits  navires,  ce 
que  efperons  avoir  bien-toft ,  &  eulx  venus,  avons 
efpérance  que  noftre  armée  par  mer  fera  forte  5c 
'  puiflante ,  &  quelques  naviresqu'ils  rencontrent  fur 
mer ,  ils  feront  allez  forts  pour  leur  parte/  fur  le  ven- 
tre. Et  vous  tenez  feurs  que  vous  ferez  fecourez 
tant  par  mer  que  par  terre .  en  faezon  que  ne  dc- 
meurrez  point  en  danger.  Et  pour  ce  vous  prions 
tant  que  pouvons  que  nous  vuaillez  fècourir  .1  c.fte 
affaire ,  ainfi  que  en  vous  nous  avons  noftie  fiance. 
Et  gardez  ladite  place  jufques  à  ce  que  noftre  fe- 
cours foit  venu ,  qui  vous  portera  toutes  les  choies 
qui  vous  feront  néceflaires.  Car  vous  entendez  bien 
que  plus  granc  ne  meilleur  fervice  ne  nous  fçauriez 
faire  que  de  nous  bien  garder  noftreditc  place.  Et 
en  tant  que  touche  le  Sieur  du  Chaftel  qui  nous 
mande  qu'il  met  fi  bonne  peine  de  nous  bien  (èrvir , 
&  que  debvons  advifer  de  le  bien  récompenfer , 
nous  avons  cfté  advertis  par  tant  de  gens  de  bien 
tant  de  vous  que  aultres  de  fa  bonne  volunté  &  de 
la  peine  &  diligence  qu'il  met  de  nous  taire  fervice, 
que  ne  lui  fçaurions  faillir,  &  fe  peult  tenir  tout 
leur  qu'il  en  congnoiftra  que  le  fervice  qu'il  nous  en 
a  fait  &  qu'il  nous  fait  tous  les  jours ,  ne  fera  point 
oublié ,  en  telle  faezon  qu'il  aura  caufè  de  s'en  bien 
contenter.  Car  en  faifant  aultroment  nous  ferions 
notez  de  vice  de  ingratitude ,  ce  que  ne  vouldrions 
pour  rien  du  mondé ,  6c  de  ce  le  vueillez  afleurer. 
Et  au  regard  de  vous  Si  des  frais  &  mifes  que  vous 
avez  fait  8c  faites  pour  noftre  fervice .  nous  enten- 
dons bien  que  ce  que  jufques  ici  en  avez  fait  ne  fe 
peut  faire  fans  mifë  &  defpenle  grande,  mais  nous 
le  recongnoiftrons  tant  Si  fi  largement  que  vous  Se 
les  voftresen  devrez  eftre  contans ,  avec  ce  des  bons 
&  grans  (êrvices  que  nous  ferez  d*  jour  en  jour. 
Donne  à  Amboife  le  î8.  jour  de  Juin.  Atnfi  fignt , 
Charles.  Et  plut  bu  :  Parent. 

A  mi  (but  &  bien  nmn.  lit  gent  dt  garni  t^uns  d*ru 
Uflutdi  Brtfi. 

Chers  &  amez ,  Nous  avons  efté  avertis  de  la  bon- 
ne volcnté  qu'avez  à  nous  faire  fervke  St  nous  gar* 
der  bien  Si  loyaulment  noftre  place  de  Breft,  donc 
vous  favons  trés-bon  gré.  Si  vous  prions  que  nous 
vueillez  bien  garder  noftredite  place,  &  le  fervice 
que  nous  y  ferez  fommes  délibérez  de  le  récompen- 
fer envers  vous  tellement  que  aurez  caufe  de  vous 
en  contenter.  Donné  à  Amboife  le  t  S.  jour  de  Juin» 
Ainfi  fignt,  Charles.  Et  f  lut  bât  :  garent. 

A  tut  tbtrt  &  bit*  tmtt.  lit  Cêfùibtts  dit  ntxnrtt  efldni  - 
4  Breft. 

Chers  &  bien  amez,  Nous  avons  efté  avertis  de 
la  bonne  volunté  qu'avez  nous  faire  fèrvice  6c  nous 
garder  bien  &  leaulment  noftre  place  de  Breft.  dont 
vous  (avons  trés-bon  gré.  Si  vous  prions  que  nous 
vueillez  bien  garder  noftredite  place ,  &  le  fervice 
que  vous  y  ferez  fommes  bien  délibérez  de  le  ré- 
compenfer envers  vous ,  tellement  que  aurez  caufe 
de  vous  en  contenter.  Donné  à  Amboife  le  1 8.  jour 
de  Juin.  Ainfi  fignt,  Charles.  £»  flutbat  :  Parent. 
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MOnficur  »  au  fèillct  cy- devant  je  vous  envoyé 
le  double  des  lettres  que  le  Koy  vous  efa  ipt 
te  aux  Capitaines  fie  gens  de  guerre  &  Capitaines 
des  navires  eftans  à  Breft ,  par  Icfcjuellcs  pourrez 
congnoiftTe  en  partie  la  bonne  volonté  que  le  Koy 
a  ve*s  vous  pour  les  bons&  grans  rapports  que  lui 
en  ont  efté  tatz  de  vous  ;  &  plus  amplement  le  vous 
defclerroye  fi  pouroye  parler  o  vous ,  ainxin  qu'il 
m'a  chargé  de  ce  faire. 

Moniteur ,  je  tous  prie  tant  que  je  pais  de  n'ou- 
blier pas  le  fervice  que  avez  ençommencc ,  fie  auxi 
l'jmourqueccuxdc  Breft  ont  devers  vous,  mais  leur 
monftrez  que  avez  bonne  fouvenance  d'eulx ,  fie  que 
eftes  pour  les  avertir  &  les  refeonfoner,  en  leur  tai- 
fant  avoir  le  double  defdites  Lettres  le  pluftoft  que 


fortes  places,  &  entre  aultres  fonchafteau  fie  place 
de  Breft ,  devant  laquelle  place  avons  mis  &  tenons 
à  prêtent  le  fiege,  ayons  par  plufieurt  fie  réitérées 
fois  fait  aligner  IcsMoolircs  des  Nobles,  ennoblis, 
tenans  fiez  nobles ,  frans-archiers  Ôceflus ,  &  autres 
fubgcéiz  aux  armes  de  cedit  pays ,  &  entre  autres 
des  Evcfchés  de  Venncs ,  Cornoaille ,  Léon  &  Tre- 
guer,  o  intention  les  prier  de  fe  rendre  és  lieux  de- 
clércz  par  les  letttes  &  mandements  de  l'aflignation 
defdites  Monftres  deuement  montrez  &  armez  cha> 
cun  (èlon  là  faculté  fie  puiflance .  fur  peine  de  cou- 
fl'carion  de  corps  fie  de  biens ,  félon  que  plus  i  plain 
eft  contenu  efdites  lettie» (y  recours  fimcftureft  ) 
aulquelleiallignations  pluficurs  defdits  Nobles,  en- 
noblis &  fubgeéts  aux  armes ,  ftancs-archiers  &  eflus 
defdits  Evelchés  ont  défailli,  autres  y  ont  comparu 
moins  que  fuffilamment ,  ou  y  ont  envoyé  perfon- 


pourrez ,  fit  tout  aultrc  avertiffement  qui  vous  fera  naiges  qui  n'ont  refidé  ne  fervi,  ainfî  qu'Us  dévoient 
poflîble  le  faire ,  fie  fi  les  lettres  ne  peult  avoir,  qu'ils  &  eftoient  tenus  le  faire ,  ainezois  le  font ,  fans  le 
aient  du  moins  les  autrermcs ,  en  faezon  qu'ils  puif-  congé  de  nous  ne  de  leurs  Capitaines ,  ablente:  & 
iênt  congnoi Are  que  cires  tousjours  tel  que  Ibunez,  retirez  de  ccft  oft  &  armée ,  nonobftanr  les  (èrmens 
&  qu'ils  ayenteaufe  de  continuer  les  bons  rapports  qu'ils  avoient  faits  de  n'en  partir,  au  moyen  de 
qu'ils  ont  par  cy-devant  fait  de  vous.  quoy  eft  demouré  le  (ïége  que  tenons  à  préient  dc- 

Au  regard  de  l'argent  que  Kcrdallc  avoit  receu  de     vant  cette  place  de  Breft  mal  emparé  fie  pourveu  d-s 
voflre  pancion ,  il  lui  a  efté  dérobe  par  fon  varier  fie     gens  de  guerre  »  dont  (efpoir  )  pourrait  enfuir  fie 
ung  mien ,  quels  font  prins  fit  détenus  à  Tours ,  fie 
le  proceix  ençommencc  vers  eulx  ;  mais  quand  je 
parti  dudit  Tours  l'on  ne  avoit  encore  peu  avoir 
aufeune  congnoiflanec  d'eulx  dudit  argent. 

Touchant  l'année  prélènte  ,  pourtant  que  ne 
avoyc  vos  quitances,  n'ai  rien  receu  s  mais  fi  pouvez 
feurement  les  me  envoyer ,  je  ferai  incontinent  la 
diligence  de  recevoir  Fargent ,  s'il  m'eft  poffible 
l'avoir. 

Monfieur ,  fit  tous  ceux  qui  vous  aiment  par- de- 
çà ont  cfté  fort  defplaifans  de  ouir  que  eftiez  furie 


avenir  à  madite  Dame,  à  nous  &  route  lachofe  pu- 
blique de  cedit  pays ,  dommaige  &  inconvénient 
irréparable  (  que  Dieu  ne  veuille)  fi  pourvifion  n'y 
eftoit  promptement  mt!ë  &  donnée  ;  pourquoi  nous 
defirans  y  pourvoir  de  tout  noftre  pouvoir ,  &  pour 
autres  caules  à  ce  nous  roouvans,  avons  aujourd  huy 
ordonné  fie  délibéré ,  ordonnons  &  délibérons  par 
certes  préfêntes  lettres ,  reveue  &  monftres  généra- 
les defdits  Nobles ,  ennoblis,  &  autres  tenans  fiez 
nobles  cfdits  Evefchés  de  Vcnnes,  Cornoa  lie,  Léon 
fie  Treguer,  eftre  tenues  au  tiers  jour  du  mois 


S.  Jehan  de  Mieux,  &  fctlléiu  fta»  dt  fts 
Cbifitm  dt  Hdniti  trm.  T.  tjfent  D.  n.  14. 


uége  de  Breft ,  mais  je  me  luis  fait  fort  à  iceux  que  .d'Aouft  prouchain  venant,  és  lieux  cy-amprés  décle- 
n'avez  rien  fait  fi  n'eft  pour  le  meilleur  &  pour  bien  rez  devant  les  Commiiïaires  que  députerons  quant 
les  fèrvir  »  pourquoi  vous  prie  de  rechet  que  leur  à  ce.  Sçavoir  de  ceulx  de  l'Evelchc  de  Vennes  au 
faifiez  caufê  de  ce  cognoi  ftre ,  fpecialement  en  l'en-  bourg  de  Lambefeler ,  ceulx  de  l'Evefché  de  Cor- 
droit  de  ceux  qui  font  a  Breft.  noailleau  bourg  deS.  Goeznou,  ceulx  del'Evefché 
Incontinant  que  ceux  de  Saint  Mallou  ouirent  de  Treguer  à  S.  Renan  du  Tay ,  fie  de  ceulx  de  l'E- 
que  eftiez  fur  ledit  liège,  ils  arrefterent  voftre  bar-  vefché  de  I.eon  àQuilbignon .  fiec.  Donné  au  fiége 
que ,  qu'elle  y  eftoit  retournée  audit  Saint  Mallou,  devant  Breft  le  17.  jour  de  Juillet  l'an  1489.  Signé, 
mais  je  efpere  au  plailîr  Dieu  qu'elle  fera  aujour- 
d'hui délivrée. 

Monfieur,  je  vous  fupplie  ma  mengie  fie 

tout  mon  fait  pour  recommandée ,  fie  fi  veus  vou- 
lez que  je  voyle  par-deli,  que  me  envoyez  par  quel- 
que leur  mefTaiger  mon  cheval  &  un  fauffeonduit 
pour  ung  bon  temps ,  pour  que  je  puulc  avant  la  fia 
d'icellui  aflbycr  recouvrer  voftre  argent.  Et  a  tant, 
Monfieur,  me  recommande  très  - humblement  à 
voftre  bonne  grâce ,  priant  Dieu  qu'il  vous  doint 
Je  parfait  de  vos  defirs.  Efcript  à  Dinan  le ... .  jour 
de  Juillet.  Voflre  humble  fçrviteur ,  Jehan  de  Ker- 
,  Lâ  dmùn^lettu  tfl  nigitult. 


Mtndement  du  Sire  de  Rieux  four  les  Montres. 

JEhan  Sire  de  Rieux ,  de  Rochefort  &  d'Ancenii, 
Comte  d'Aumalle  ,  Vicomte  d'Aumalle,  de 
Donges ,  Lieutenant  General  de  la  Ducheflc  ma 
fouveraine  Dame,  &  Marefchal  de  Breraigne,  à 
tous  ceulx  qui  cespréfentes  lettres  verront,  lâlut. 
Comme  paravant  ceftes  heures  Si  dempuis  le  com- 
mencement de  ceftes  prefentz  differens  fie  divifions 
de  guerre  pour  chaezer  fie  débouter  hois  ce  pays  & 
Duché  les  François  ennemis  &  adverfaires  de  ma- 
dite Dame ,  qui  à  pott  d'armes  y  font  entrés  &  pren- 
nent encore?  contre  fon  vouloir  plufieur»  villes  fie 


Pofion  de  600.  livres  Attardée  p*r  h  Duckejfe 
À  f  von  de  Rcfcirff. 

ANne,  par  la  grâce  de  Dieu  Duchefle  de  Bre- 
taigne ,  Comtefte  de  M  ont  fort,  de  Riche- 
mont,  d'Eftampes  fie  de  Vertus, à  tous  ceulx  qui 
ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  Comme  de  long- 
temps les  François  nos  ennemis  6c  adverfaires  ayent 
fait  entrée  violente  en  ce  noftre  pays  fit  Duché,  nous 
y  faifans ,  ont  fait  fie  e  oc  ores  à  préient  font  la  guer- 
re ,  fait  &  fait  faire  eulx  fit  leurs  adhérez  de  grans  Se 
énormes  exceix ,  exécrables  maulx  de  dommages  à 
plufieursde  nos  bons,  vrois ,  loyaulx  fubgets  fie  fèr- 
viteurs  de  noftredit  pays ,  fie  entre  autres  à  noftre 
bien  amé  &  féal  Chambellan  Yvon  de  Rolccrff, 
Chevalier ,  Seigneur  du  Bois  de  la  Roche ,  comme 
d'avoir  brullé  fie  abattu  fes  mailbns  dudit  lieu  du 
Bois  de  la  Roche,  prins  &  emporté  tous  fes  biens 
tant  defdites  Maifons  que  d'ailleurs  la  part  que  les 
ont  peu  trouver ,  l'avoir  de  (à  perfonne  prins  Je  em- 
prisonné ,  Si  longuement  détenu  prifonnier  fit  mis  i 
grant  ranezon ,  a  l'occafion  dcfquelles  choies  fie  en 
noftre  fervice  U  où  il  s'eft  honnorablemer  t  acquiré 
1  biea  de  nous  que  de  la  choie  pufc  licque  de 
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noilredit  pays,  il  a  eu  &  (butenu  plufieurs  grans 
miles ,  pertes  &  dommages  dont  il  eft  digne  de  grant 
remuneracion  :  Pourquoi  nous ,  lefdites  choies  con- 
fédérées ,  voulant  norfredit  Chambellan  rémunérer 
de  partie  defdîtes  mifes ,  pertes  Se  dommages  & 
agréables  fervices  que  par  cidevant  il  a  faits  tant  à 
feu  mon  trés-redoubré  Seigneur  &  pere  le  Ducder- 
rain  décède,  que  Dieu  abfolle ,  que  à  nous ,  &  efpc- 
rons  que  à  l'avenir  il  nous  fera  :  Pour  lefdites  cail- 
les Se  autres  à  ce  nous  mou  vans  avons  aujourd'hui 
de  noftre  autoiitc  &  pleine  puiffanec  ordonne  &  or- 
donnons par  ces  preicntes  à  noftrcdit  Chambellan 
la  Comme  de  leix  cents  livres  monnoye  de  penfion , 
de  laquelle  l'avons  alligné  &  icelle  voulons  lui  eftre 
poyée  chacun  an  fur  nos  deniers  de  nos  ports  &  ha- 
vres de  l'Evefché  de  Tn'guer  par  nos  Fermiers  Se 
Receveurs  particuliers  chacun  en  fon  temps  defdits 
ports  &  havres,  aufquels&  chacun  mandons  Si  com- 
mandons le  faire,  &  à  noftre Tréforier  &  Receveur 
gênerai  de  pxéfent  &  ceulx  de  l'avenir  ainfi  le  fouf- 
frir  fans  aucun  empêchement,  refus  ne  difficulté 
en  faire  :  &  rapportant  ces  préfentes  ou  le  Vidimus 
d'icelle*  foubz  fcel  auten tique  avec  quittance  parti- 
culière dudit  de  Rofcerff,  elle  fera  alloué  1  chacun 
par  où  il  appartiendra  »:  pafféen  clere  mife  &  def- 
charge  par  nos  bien  amez  9c  feaulx  Conleillers  les 
gens  de  nos  Comptes ,  aufquels  nous  mandons  Si 
commandons  ainfi  le  Lire,  nonobfbnt  quelscon- 
ques  mandemens ,  reftriâions ,  eftats  de  finances  ou 
autres  chofes  faites  ou  à  faire  i  ce  contraires  ;  car 
tel  nous  plaift.  Donné  en  noftre  ville  de  Vcnnes  le 
17.  jour  de  Juillet  l'an  1489.  Aï*ji  fig**".  Anne. 
Par  la  Ducheffe  de  fon  commandement,  Maczaulr, 
&Çitlli.  Donné  Si  fait  par  copie  &  Vidimus  foubz 
lefceau  des  Actes  du  Confeil  lefdits  jour  Si  an  que 
dellus  par  moi  Maczault ,  & [ct'.ll.  Prufur  l'tùgiti*l 
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Infirufiun  four  une  Amb*$*dt  en  Angleterre. 

ÎNftruction  à  Maïftre  Rolland  de  ScJiczon  Con- 
feiller  &  Alain  de  Coetgoureden  Efcuyer  de  la 
Ducheffe  de  ce  qu'ils  ont  à  dire  au  Roy  d'Angleter- 
re ,  devers  lequel  ils  font  préfentement  envoyez  de 
la  part  de  ladite  Dame. 

Premier ,  après  la  prefentation  des  lettres  &  les 
recommendations  accouftumées  diront  au  Roy 
comment  la  Ducheffe  a  fçeu  par  fes  Ambaffadeurs 
que  derrainement  elle  a  envoyez  devers  lut ,  la  bon- 
ne refponfe  qu'il  lui  avoir  pieu  leur  faire  fur  les 
points  &  articles  de  leur  charge ,  Se  de  la  bonne 
conrinuation  du  grand  &  fïnguher  amour ,  qu'il  lui 
plaift  avoir  a  elle,  le  remercie  tant  humblement  Se 
fi  cordiallement  qu'elle  peut.  Mais  qu'après  icelle 
bonne  refponfe  faire  le  Roy  avoit  dit  à  fcfdits  Am. 
baffadeurs  qu'il  defiroit  que  les  Capitaines ,  fes  Lieu- 
tenans  Si  tous  les  gens  de  fon  armée  vinfènt  devers 
Ja  Ducheffe  en  celte  ville .  oujgu'cltc  allait  devers 
euxjpour  voir  ladite  armée,  affin  qu'elle  cuit  con- 
noiffance  du  grand  &  beau  fecours  qu'il  lui  envoyé, 
Se  que  pour  plus  amplement  faire  refponfe  fur  la 
charge  defdits  Ambaffadeurs  ,  il  envoyeroit  de- 
vers elle  de  lès  gens.  En  enfuivant  laquelle  chofe  il 
a  envoyé  le  Docteur  Maiftre  Henri  Yufbourg  Se- 
condaire de  fon  privé  fcel,  par  lequel  elle  a  receu 
les  lettres  qu'il  a  pieu  à  fon  bon  perc  par  lui  referi- 
re,  8c  ouy  bien  au  long  ce  qu'il  lui  a  dit  &  expofé 
de  fa  part ,  Si  après  les  bonnes  paroles  qu'il  a  por- 
tées de  la  grande  &  entière  affection  que  le  Roy 
avoit  à  la  Ducheffe ,  qui  eft  autant  &  fi  bonne  com- 
me il  pourroit  avoir  à  fa  propre  fille  naturelle  &  lé- 
gitime ,  dont  de  plus  en  plus  elle  l'en  remercie,  En- 
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tre  autre  a  dit  &  déclaré  comme  le  Roy  fon  Maiftre 
lui  avoit  baillé  charge  d'albr  devers  le  Sieur  de 
Rieux  pour  lui  parler  &  remonflrer  touchant  les 
chofes  de  quoy  la  Ducheffe  s'eftoit  plainte  à  lui  par 
fefdits  Ambaffadeurs,  qui  touchent  trois  points  ; 
fçavoir ,  la  détention  que  ledit  Sieur  de  Rieux  fait 
de  la  ville  de  Nantes  contre  la  volonté  de  la  Du- 
cheffe ,  l'autre  des  deniers  de  la  Ducheffe  que  le 
Sieur  de  Rieux  levé  Ct  exige,  &  le  tiers  des  Officiers 
de  la  Ducheffe  que  ledit  Sieur  de  Rieux  inftitue'& 
deftitue  à  fa  volonté ,  &  comment  ledit  Dotfeur 
.avoir,  efté  devers  celui  de  Rieux  &  lui  avoit  fait 
déclaration  des  vouloirs  Si  intention  du  Roy  tou- 
chant lefdits  points. 

Sur  quoy  ledit  Sieur  de  Rietix  lui  avoit  fait  ref- 
ponfe de  bouche  en  priant  ledit  Docteur  de  pren-  ' 
dre  la  charge  de  le  dire  à  la  Ducheffe,  pour  ce  qu'il 
craignait  y  envoyer  de*fes  gens  doutant  qu'ils  euf- 
fenc  efté  prinsou  emprifbnnez,  ce  que  ledit  Doc- 
teur rcfufà.  Et  fur  ce  ledit  de  Rieux  leur  bailla  la- 
dite refponfe  par  eferit  fïgnée  de  fa  main  pour  por- 
ter 1  la  Ducheffe,  laquelle  ledit  Doâeur  lui  a  pré- 
sentée ,  dont  elle  en  envoyé  le  double  a  fon  bon 
pere,  affin  que  par  icelle  refponfe  il  puiffe  connoî- 
tre  la  volonté  dudit  de  Rieux.  Et  à  ce  que  la  Du- 
cheffe avoit  prié  &  requis  le  Roy  fon  bon  pere 
qu'entretenant  les  bonnes  amitiés ,  alliances  &  con- 
ventions faites,  promîtes  &  jurées  entre  le  Roy  & 
elle ,  fon  bon  plaifir  fuft  mander  à  les  Lieutenans  le 
déclarer  &  ne  donner  fupporr  &  faveur  audit  de 
Rieux  contre  la  Ducheffe  ;  mais  le  déclarer  contre 
lui  comme  rebelle,  defobéiffant  d'elle  &  entrepre- 
nant fur  elle  Si  fon  autorité. 

Sur  quoy  a  dit  ledit  Docteur  que  ledit  Roy  fon 
Maiftre  lui  avoit  baillé  charge  de  dire  à  la  Ducheffe, 
que  fon  intention  efroit  nvoir  envoyé  fcfdits  l.ieu- 
tenans*  Si  armées  pour  fecouiir  Si  aider  à  la  Du- 
cheffe fa  fille  vers  tous  &  contre  tous,  &  expreffe- 
ment  fc  déclarer  vers  ledit  Sieur  de  Rieux ,  pourveu 
que  lefdits  I.ieutcnans  Si  tous  ceux  de  ladite  armée 
vinffent  en  cefte  ville  de  Rennes,  ou  qu'elle  allait 
devers  eux  peur  les  voir,  comme  dit  eft.  Laquelle 
condition  la  Ducheffe  a  trouvée  bien  effrange ,  con- 
fideré  qu'elle  avoit  bien  adverti  le  Roy  fon  bon  pere 
des  termes  que  lefdits  Lieutenans  lui  ont  tenus  Se 
de  la  laveur  qu'ils  donnent  audit  de  Rieux  ;  aufiî 
que  de  ce  ne  font  pas  les  paroles  Se  termes  qu'il 
avoit  pieu  à  fon  bon  pere  mander  par  fes  Ambaffa- 
deurs que  précédemment  elle  avoit  envoyez  devers 
lui ,  &  de  ce  qu'il  avoit  donné  charge  de  dire  par 
M.  Henry  Niot ,  qui  donnent  bien  i  connoître  à  la 
Ducheffe  que  depuis  on  avoit  donné  i  entendre  à 
fon  bon  perc  le  Roy  aucunes  chofes  qui  l'avoient 
mis  en  celle  opinion ,  &  que  ce  font  gens  qui  ne  veu- 
lent le  bien  Si  honneur  de  lui  ne  d'elle.  Pour  lefquel- 
les  caufes  &  pour  remontrer  amplement  audit  Roy 
le  danger  &  dommage  qui  par  ces  moyens  peuvent 
venir  à  lui  &  à  la  Ducheffe  &  plufieurs  autres  immi- 
nens,  dont  elle  en  a  déclaré  aucuns  audit  Docteur, 
elle  a  efté  meue  envoyer  lefdits  Ambaffadeurs  de- 
vers fon  bon  pere  à  celle  caufe ,  &  pour  lui  dire  & 
déclarer  bien  au  long  de  l'eftat  Se  difpofition  des 
matières  &  affaires  comme  à  fon  pere.  Et  fur  ce  re- 
monftreront  lefdits  Ambaffadeurs  au  Roy  les  re- 
bellions,' dcfôbéiffances&  entreprifes  que  ledit  Sieur 
de  Rieux  à  fait  contre  la  Ducheffe,  dont  elle  en  a 
plufieurs  fois  fait  rcmonftrance  à  fon  bon  pere,  & 
des  faveurs  que  fefdits  Lieutenans  portoieot  a  celui 
de  Rieux,  en  quoi  ils  continuent  de  pis  en  pis  tous- 
jours. 

AufE  luircmonftreront  comment  il  a  fait  affiegef 
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par  les  gens  du  Sieur  d'Albrct  Se  les  fient  1c  Chanccl- 
lier  de  Bretagne  en  la  ville  de  Guerrandc ,  de  quoi  il 
a  pieu  à  Dieu  donner  victoire  à  la  Duchefle  ;  Se  de 
la  manière  tomme  fuît  ledit  fiégo  levé ,  pourront 
lefdits  Ambafladeurs  qui  bien  le  fçavent,  déclarer 
au  Roy.  Aufli  diront  que  le  brait  Se  renommée  cou- 
rait &  court  encore  à  loft  d«  Anglois,  à  Breft  Se 
autres  lieux  de  Bretagne  que  la  volonté  Se  délibé- 
ration defdits  Lieutenans  8c  cens  de  ladite  armée, 
enfemble  ledit  de  Rieux,  eitoit  de  venir  en  cette 
ville  en  intention  de  mettre  la  Duchefle  en  leurs 
mains  8c  autorité ,  Se  qu'à  cette  caufe  connoiflbiem 
au  (fi  que  le  defemparemenc  de  l'armée  defdits  An- 
glois du  quartier  où  ils  font ,  ferait  caufe  de  mettre 
en  grand  danger  Se  ouvrir  le  chemin  aux  François 
de  courir  Se  recouvrer  le  pays  de  Baffe-Bretagne . 
qui  par  le  moyen  defdits  Anglois  a  4té  recouvert. 
Auili  pour  ofter  toute  fufpicion  8c  imagination  qu'on 
pourroit  prendre ,  la  Duchefle  a  mandé  aufd.  Lieu- 
tenans  &  gens  de  ladite  armée  par  lefdits  Control- 
lenis  8c  I^oâeur  de  non  y  venir;  aufli  par  les  gens 
qu'elle  i  envoyez  devers  eux ,  Se  fe  tient  bien  feure 
la  Duchetfe  que  le  Roy  fon  bon*pere ayant  elgard 
e (dit es  chofes  &  à  laconièquence  qui  en  pourroit 
advenir ,  qu'il  changera  d'opinion  de  la  venue  de 
l.iditc  armée  devers  la  Duchefle ,  Se  que  très-fort 
fera  content  de  leur  demeure. 

Item ,  diront  comme  plufieurs  fois  elle  a  fait  fça- 
voirauxdits  Lieutenans,  que  quand  l'un  d'eux  vou- 
droit  venir  devers  elle  avec  un  nombre  de  gens,  elle 
le  defire  très -fort  Se  feroit  bien  joyeufè ,  affin  de 
communiquer  &  advilêr  avec  eux ,  aufli  avoir  leurs 
bons  avis  Se  confeil  fur  la  conduite  de  fes  matières 
&  affaires  délibère  d'y  prendre  une  bonne  conclu- 
lion.  Et  en  t'eit  endroit  prieront  bien  humblement 
8c  très  cordialement  de  la  part  de  la  Duchefle  le 
Roy  fon  pere  que  fon  bon  plaifir  (bit  de  ne  le  mal 
contenter  fi  elle  refulè  la  venue  de  fefdits  Lieute- 
nans  8c  armée  devers  elle .  8c  en  ayant  efgard  es  in- 
conveniens  &  la  confequence  qui  en  pourroit  adve- 
nir, &  qu'en  entretenant  les  bonnes  amitiés,  allian- 
ces 8c  conventions  faites,  promifes  Se  jurées  entre 
eux ,  lesquelles  de  fa  part  elle  n'a  aucunement  en- 
fraint ,  ne  s'eft  dclibcié  enfrandre ,  ruai<  les  entre- 
tenir de  point  en  point ,  nonobftant  quelconque 
chofe  qu'ait  efle  faite  par  cy-devanr  par  fes  Lieu- 
lenans  8c  les  termes  que  lui  ont  tenus  en  don- 
nant faveur  audit  de  Rieux  fon  rebelle  Se  defobcif- 
fant  fujet ,  qui  de  jour  en  autre  entreprend  fur  fon 
autorité  en  toutes  façons  que  un  ennemi  mortel 
pourroit  faire  ;  Se  qu'il  lui  plaife  mander  à  feldits 
Lieutenant  8c  autres  Capitaines  de  ladite  armée  non 
venir  tous  enfemble  8c  à  grande  puiflance  devers 
elle  ;  mais  fe  conduire  au  bien  d'elle  8c  contre  tous 
fes  ennemis  les  François  8c  pareillement  contre  fes 
rebelles  8c  defobéi flans  fugets,  ainG  que  pour  le 
mieux  fera  advifé  8c  délibéré  entre  la  Duchefle 
Se  eux. 

Item,  diront  lefdits  Ambafladeurs  audit  Roy, 
que  pour  ce  que  lefdits  Lieutenans  8c  gens  de  fon 
armée  fe  plaignent  du  logis  où  ils  font ,  difant  qu'ils 
font  à  la  pluye  Se  au  vent ,  Se  qu'ils  n'y  pourraient 
demeurer ,  attendant  la  venue  des  gens  que  la  Du- 
chefle envoyé  devers  lui  ,•  aufli  qu'elle  n'a  envoyé 
de  fes  gens  d'armes  pour  joindre  avec  eux  pour 
mener  la  guerre.  En  ce  qu'eu  dudit  logis ,  diront 
lefdits  Ambafladeurs  audit  Roy .  que  de  l'avis  8c  opi- 
nion de  la  Duchefle  ils  n'y  font  point  allez  ne  que 
jamais  le  trouva  bon,  &  très-fort  lui  adefpleu  Se 
dcfplaift  du  mal  Se  de  l'ennui  qu'ils  y  ont  porté  & 
fouffert,  8c  délirant  bien  qu'ils  y  fuflent  à  leur  aife 
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8c  en  lieu  de  plus  grande  feurcté ,  Sr  pour  ce  leur  a 
fait  fçavoir  que  s'ils  eftoient  en  volonté  de  defam- 
parer  dudit  logis  &  qu'ils  voullirtcnt  fe  loger  à  Mon- 
contour ,  qui  cft  forte  Se  advantageufe ,  6c  aufli  lieu 
où  ils  feroient  bien  logez  à  couvert ,  Se  en  l'endroit 
de  pays  où  ils  pourraient  toujours  rencontrer  vi- 
vres ;  aufli  que  y  efVants  ils  pourroient  garder  &  em- 
pefcher  le  chemin  de  Breft  Se  de  Bafle-Brctagne 
aux  François  qui  y  pourroient  courir ,  la  Ducheffo 
en  fera  consente  ;  8c  que  cependant  l'un  defd.  Lieu- 
tenans vienne  devers  elle  pour  communiquer  Se  ad- 
vifer  de  la  conduite  de  ce  qui  fera  i  faire  pour  le 
mieux  touchant  lefdites  matières  Se  affaires  au  bien 
Se  honneur  dudit  Roy  fon  bon  pere  Se  d'elle,  8e  qu'ils 
fe  rendent  à  Redon  ou  Joflelin  ,  auquel  lieu  la  Du- 
chefle envoyera  de  bons  Se  grands  perfonnages  pour 
communiquer  avec  eux. 

Au  regard  de  ce  que  la  Duchefle  n'a  envoyé  de 
fes  Gendarmes  avec  fefdits  Lieutenans  8e  armée , 
diront  lefdits  Ambafladeurs  au  Roy  le  devoir  Se 
poflîblc  que  la  Duchefle  y  a  fait ,  comme  d'y  avoir 
voulu  envoyer  fes  coufins  le  Comte  de  Dunois ,  le 
Sieur  de  la  Koche  &  fon  Chancellier ,  qui  efloienc 
les  plus  grands  perfonnages  que  lers  elle  avoit  avec 
elle  pour  y  envoyer ,  ainfi  que  par  ci-  devant  elle  lui 
a  fait  dire.  Et  comment  encore  depuis  quinze  jours 
en  ça  efperant  qu'un  defdits  Lieutenans  vinfift  de- 
vers elle ,  Se  à  ce  que  l'armée  defdits  Anglois  ne  de- 
meurait pour  leur  venue  defgarnie  ou  mefrne  foi- 
ble,  elle  avoit  envoyé  devers  eux  deux  de  fes  Ca- 
pitaines accompagnez  d'environ  70.  lances,  lefqueb 
lefdits  Lieutenans  refùferent  recevoir  en  leur  oft ,  Se 
les  envoyèrent  loger  audit  lieu  de  Moncontour,  ce 
que  la  Duchefle  a  trouvé  Se  trouve  fort  eflrange  ;  Se 
lui  femble  bien  que  le  Roy  fon  bon  pere  ne  fe  de- 
vrait donner  merveille  quand  elle  euft  différé  d'en- 
voyer fefdits  gens  d'armes  fc  joindre  avec  fefdits 
Lieutenans ,  attendu  les  fupports  qu'ils  ont  fait  au- 
dit de  Rieux,  qui  au  moyen  de  ce  a  des  faveurs  en 
fon  pays  Se  des  pratiques  entre  les  fugets.  Parquoy 
fi  elle  n'avoit  quelque  puiflance  autour  d'elle,  elle 
ne  feroit  point  en  leurtc  de  fa  perfonne,  en  lui  rc- 
monftiant  que  fi  n'euft  efté  la  aiviGon  que  ledit  de 
Rieux  a  mis,  tous  les  fugets  de  la  Duchefle  fuflent 
en  bonne  obéiflance  vers  elle ,  &  fe  fuflent  tous 
joints  avec  lefdits  Lieutenans  de  l'armée  du  Roy  en 
fi  bonne  puiflance  que  de  cefte  heure  elle  croit  qu'il 
n'y  euft  François  en  fon  pays ,  St  euflent  peu  pro- 
céder plus  avant ,  s'ils  l'euflcnt  voulu ,  au  grand 
honneur  &  bien  du  Roy  fon  bon  pere  Se  leur 
maiftre. 

Et  encore  quand  le  bon  plaiCr  du  Roy  fera  de 
non  foutenir  ne  fouffrir  que  lelcUts  Lieutenans  St  ar- 
mée portent  ledit  de  Rieux  »  chacun  le  Iaiffera  Se 
ne  fera  fuivi  d'aucun  fuget  de  la  Duchefle ,  Se  par  ce 
moyen  n'y  aurait  plus  de  divifion  en  fon  pays,  Se 
tous  fes  païens ,  amis  Se  fygets ,  villes  Se  pays  fe  join- 
dront avec  fefdits  Lieutenans  Se  armée.  Se  pren- 
dront confeil  8c  avis  enfemble  pour  pourvoir  és 
chofes  qui  feront  requifes  à  faire  pour  le  bien  8c  hon- 
neur du  Roy  fon  bon  pere  Se  d'elle,  Se  pour  venir  à 
leur  intention,  ce  qu'eu  vraifemblable ,  au  plaifîr  de 
Dieu ,  fi  ainfi  fe  fait,  qu'ib  y  parviendront. 

Après  diront  lefdits  Ambafladeurs  audit  Roy  l'en- 
voi que  le  Roy  de  France  a  fait  de  lès  Ambafladeurs 
devers  la  Duchefle  lui  remontrant  ledefir  qu'il  a 
de  venir  a  bonne  paix  avec  elle  ;  8c  que  pour  entier 
en  ouverrure  elle  euft  envoyé  de  fes  gens  devers  le 
Roy  de  France,  lequel  elle  trouverait  en  fi  bonne 
volonté  Se  difpofé  d'y  befogner  Se  entendre ,  qu'el- 
le connoiftroit  que  pat  lui  ne  tiendrait  que  bonne 
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paix  ne  fis  tmuvaft.  Sur  quoir  par  l'ara  8t  opinion 
dudit  Controlleur  8e  des  Ambafladeurs  du  Roy  des 
Romains  8e  d'Efpagne  e fiants  au  Confeii  de  la  Du- 
cheiTe  fut  délibéré  8e  conclu  qu'elle  y  devroit  en- 
voyer,  &  qu'en  enfuivant  ladite  délibération  elle  y 
envoyé,  Ravoir  le  Comte  de  Dunois  ,  le  Chance- 
lier ,  le  Sieur  de  Guemene ,  l'Abbé  de  Painpont ,  le 
Sieur  de  la  Bouvardiere  Si  deux  des  plus  notables 
llourgeois  de  la  ville  de  Rennes.  Le  des  ouvertures 
qui  feront  faites  à  fefdits  Ambalfadcurs  de  par  le 
Hoy  de  France  &  de  tout  ce  qu'il*  y  pourront  ap- 
piendre  fie  entendre,  elle  en  avertira  ledit  Roy  Ion 
bon  pere  &  lefdits  Roys  des  Romains  Si  d'Efpagne 
en  toute  diligence ,  pour  en  avoir  leurs  bons  avis  fie 
opinion  ;  &  defiroit  bien  qu'il  y  eut  quelqu'un  de  par 
fondit  pere  ,-lorfque  fefdits  Ambafladeurs  y  ièront 
pour  communiquer  avec  eux,  afrin  que  fi  quelque 
nonne  ouverture  (è  trouve ,  que  enlemblement  les 
cholès  fuflent  conduites  ,  en  alTe^ant  de  la  part  de 
la  Dusheflc  ledit  Roy  fon  bon  pere  qu'elle  n'a  in- 
tention ni  volonté  de  conclure  traité  ne  appointe- 
nu-ut  avec  ledit  Roy  de  France  fans  le  feeu  &  bon 
phidr  dudit  Roy  fon  bon  percôc  defdits  Roysdcs 
Romains  6c  d'Efpagne ,  ne  en  rien  coptreyenir  aux 
bonnes  amitiés ,  alliances  Se  conventions  faites,  pro- 
mifes  Se  jurées  entre  le  Roy  fon  bon  pere  Si  elle; 
mais  lesobiêrver  &  garder  de  point  en  peint, croyant 
que  le  Roy  fon  bon  pere  le  fera  aufli  de  fa  part ,  Si 
qu'en  toutes  les  autres  affaires  elle  eft  délibérée  de 
fc  traiter  Si  conduire  par  le  confeil  de  fondit  pe- 
re, &  lui  complaire  &  obéir  comme  elle  voudroit  à 
fon  propre  pere  naturel.  Et  pour  ce  que  la  puchefle 
dcfîre  qui  és  choies  qui  feront  communiquées  Se 
debatucs  entre  le  Roy  de  France  &  les  Ambafi'a- 
daurs ,  il  y  ait  des  feryteurs  dudit  Roy  fon  bon  pe- 
re ,  elle  a  advilë  y  envoyer  avec  eux  le  Prévoit  des 
Marcfchaux  d'  Angleterre  eftant  avec  elle  ,  pour  en- 
tendre  bien  au  long  ce  que  fera  befogné. 

Item ,  diiunt  letdits  Ambaffadcurs  au  Roy  com- 
me fefdits  Litutcnans  avoient  fait  rcmonftrcr  i  la 
Ducheffe  comme  le  payement  des  gens  de  leur  ar- 
mée eftoit  lors  à  fournir ,  8c  que  le  vent  eftant  con- 
traire ils  doutoicut  que  ledit  payement  ne  peut  pas 
venir  au  jour  que  leur  efloit  deu ,  en  priant  la  Du- 
cheffe de  leurprefter  jufqu'à  cinq  ou  fix  mille  efeus 
pour  diftribuer  aux  gens  de  ladite  armée  en  atten- 
dant la  venue  de  leurdit  payement.  Sur  quoy  la 
Ducheffe  defirant  de  tout  fon  cœur  fubvenir  aux- 
dits  Lieutenans  5c  gens  de  ladite  armée  de  tout  ce 
qu'il  lui  cft  poflible  fans  rien  y  épargner ,  nonob- 
ftant  la  néceflîté  en  quoi  elle  cft  à  prelcnt  par  l'ern- 
pefchemcnt  que  ledit  de  Rieux  lui  a  fait  ,  tant  de 
les  deniers  que  de  les  bagues  Si  joyaux  ou  il  a  rete- 
nus à  Nantes ,  ainfi  que  Te  Roy  fon  bon  pere  &  fef- 
dits Lieutenans  (ont  affez  informer  par  les  remon- 
trances qu'elle  lui  en  a  fait,  toutefois  elle  auroit 
plus  cher  en  fouffrir  plus  que  de  les  voir  en  nulle 
néceflîté  de  ce  qu'elle  pourroit  leur  fubvenir .  elle  a 
ordonné  leur  bailler  ladite  fomnic  fur  les  deniers 
d'unfouldoy  qu'elle  a  mis  fur  fon  pays,  Sctrcs-def- 
plailànte  cft  que  mieux  ne  leur  a  peu  faire  >car  quand 
elle  auroit  autres  plus  prompts  deniers ,  elle  l'euft 
fait  volootiers,  &  mieux  fi  elle  avoit  puiflance. 

Et  pour  leur  faire  bailler  lefdits  deniers  ovoit  or- 
donné à  fbniThréforier  envoyer  de  fes  gens  pour 
leur  faire  délivrer  ladite  fomme.  Et  quand  ils  ont 
efté  fur  les  lieux  pour  ce  faire ,  ils  ont  veu  que  lef- 
dits Lieutenans ,  Capitaines  8e  grand  nombre  de 
gens  de  ladite  armée  des  Anglois  avec  les  Lieute- 
nans de  autres  Capitaines  de  l'armée  du  Roy  de 
France  eftants  à  Dman,  ont  parlaraenté  enfemble  de 
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traiter  appoinrement  entre.  ledit  Roi  8e  le  Roi  de  ' 
France  ;  6c  y  entre  fi  avant  jufqu'à  Vouloir  prendre 
une  trêve  (ans  aucunement  en  avoir  adverti  la  Du- 
cheffe ,  de  quoi  elle  fe  donne  8c  non  fans  cmfc 
grande  merveille ,  8c  ne  pourroit  nullement  croire 
que  ce  fuft  du  boa  vouloir  de  fon  bon  pere  j  8e  que 
quand  il  le  fçaura,  il  ait  celles  choies  agréables ,  ne 
qu'il  fe  contente  de  lefdits  Lieutenans  &  Capitai- 
nes. Toutefois  elle  hii  a  bien  voulu  faire  fçavoir 
affin  d'avoir  fon  advis  8c  y  pourvoir  k  ton  bon  plai- 
sir ,  en  remontrant  au  Roi  (on  dit  bon  pere  comme 
toutes  les  (bis  qu'elle  envoie  devers  ledit  Roi  de 
France ,  elle  en  adverti  fefdits  Lieutenans  Se  Capi- 
taines eftant  par  deçà  :  aufli  à  elle  lui-même  Se  baille 
le  double  par  eferit  de  la  charge  qu'elle  bailloit  à 
fefdits,  gens ,  8c  à  bien  peu  coonoiftre  fondit  bon 
pere  que  autre  pratique  n'a  fait  mener  8c  conduire 
devers  ledit  Roi  de  France ,  qu'ainfi  qu'elle  lui  a 
dit  fçavoir ,  ne  jamais  eut  volonté  8c  intention  de  te 
faire. 

Au  furplos  après  toute  cemmunicatien  ,  s'il 
voyoit  Se  connoiffoit  que  ledit  Roi  perfide  de  vou- 
loir que  fefdits  Lieutenans  8c  armées  viennent  devers 
la  Duchefiè ,  reprendront  encore  les  remonftrances 
des  incon  veniens  8c  la  conséquence  qui  en  peut  ad- 
venir, en  lui  remonftrant  quequand  il»  y  voudraient 
venir  en  fi  grande  puiffance ,  qu'elle  n'eft  point  dé- 
libérée de  Tes  y  recueillir,  8c  pourroit  eftre  caufè 
de  la  contraindre  d'y  pourvoir  par  quelques  voyes» 
qui  peut-être  ne  feroient  au  bien  8c  intention  dudit 
Roi  fon  bon  pere ,  qui  lui  viendroit  à  grand  regret 
&  dcfplaifir,  combien  qu'elle  n'en  devroit  avoir  re- 
proche de  lui  ne  des  autres  Rois  fes  amis  8e  alliés 

Item ,  fur  scelles  chofes  pourchafTeront  avoir  ré- 
ponfè  8c  dépêche  dudit  Roi  pour  en  toute  diligence 
s'en  retourner  j  car  ils  peuvent  entendre  le  befoin 

Îu'il  eft  d'y  faire  diligence ,  veu  l'eftat  en  quoi  la 
lucheflè  eft ,  8c  ainfi  qu'ils  pourront ,  envoyeronc 
de  jour  en  jour  nouvelles  a  la  Ducheffe. 

Item,  diront  lefdits  Ambafïadeurs  audit  Roi 
comme  la  iDucbeflc  le  remercie  trés-affeâueufe- 
ment  de  quoi  il  lui  a  pieu  eferire  à  noftre  S.  P.  le 
Pape  touchant  l'Evelcné  de  Nantes,  Je  pour  ce 
qu'elle  a  la  matière  fort  i  coeur  t  comme  celle  qui 
grandement  touane  le*  droits  de  fon  Duché,  elle 
nii  fupplie  que  ton  plaifir  (bit  lui  en  eferire ,  fembla» 
blementau  Collège  des  Cardinaux ,  8e  particuliè- 
rement à  ceux  deldits  Cardinaux ,  à  qui  elle  a  ac- 
coutumé d'eferire  8c  recommander  fes  matières  8c 
affaires, aufli  i  fon  Procureur  en  Cour  de  Rome 
d'en  faire  la  reconnoiflance  8e  folliciter  ladite  ma- 
tière envers  noftredit  Saint  Pere  8c  les  Cardinaux  ; 
car  ladite  matière  lui  eft  de  grande  conféquence  8c 
effet ,  8c  que  ledit  Procureur  y  employé  de  telle  fa- 
çon que  par  (on  bon  moyen  8c  aide  fes  droits 
loient  gardez,  Fak  i  Rennes  le  1  o.  jour  d'Aouft  l'an 
1489.  Signé  1  Anne.  £ifh$  kss  :  de  Lalcu.  Mm. 
i*  du  Ptu, 


Lettre  du  M*refch*l  de  Rieux*» Sieur 
de  Keroujy. 

\K  Onfieurdc  Keroufy ,  je  me  recommande  à 
1V1  vous  tant  que  je  puis.  J'ai  veu  ce  que  m'avex 
eferit ,  aufli  ce  que  avez  eferit  à  Madame  de  Laval 
touchant  ce  qu'il  faut  pour  la  garde  de  la  ville  de 
Guingamp,  en  quoy  fera  eo  bref  bien  pourveu  o 
-laide  de  Dieu.  J'etcrïts  aux  Bourgeois  dé  ladite  vil- 
le comme  la  Ducheflè  cft  contente  quedemeurexen 
ceft  endroit  avec  eu*  pour  ce  que  mieux  la  pour- 
ra» servir  par  delà  que  autre  du  quartier.  Si  veille» 
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eatre  le  Roy  &  le  Roy  d'Efpaçne;  Se  pour  ce  que 
ladite  prife  8c  arreft  eft  advenu  ès  fins  &  limites  de 
la  charge  qu'il  a  plû  au  Roy  me  donner ,  j'envoy  ce 
Gentilhomme  Sieur  Diego  de  Gnace  de  par  delà 
pour  8c  amn  que  vous  &  luy ,  mes  commis ,  mettez 
ledit  navire ,  marchandie  de  dedans ,  &  gens  qui 
font,  en  ma  main ,  comme  Lieutenant  gênerai  du 
Roy ,  &  le  tout  arrêtiez  &  faites  mettre  en  feure  8c 
bonne  garde ,  jufques  à  Icavoir  fi  juftement  &  in  ju- 
gement la  prife  &  arreft  (ont  faits  8c  donnez  ;  &  ce- 
pendant envoyez  moi  le  principal  marchand  des 
Efpagneulx  avec  ledit  Sieur  Diego ,  affinque  je  leur 


y  refider  continuellement  &  y  faire  refier  les  Gen- 
tilshommes d'iceluy  quartier ,  tant  pour  fervir  à  la 
gurdede  ladite  ville ,  que  pour  refifter  aux  pilleries 
cvWppofitions,  qui  le  font  fur  le  peuple  d'environ  ; 
&  pareillement  ay  eferit  au  Sénéchal  de  Ploermel 
que  ait  toujours  les  affaires  de  ladite  ville  &  du  quar- 
tier ,  en  bien  fervant  la  Duchclles ,  pour  recom- 
mande!. Au  regard  des  Allemans,  queulx  n'avez 
voulu  laiffer  entrer  en  ladite  ville ,  envoyez  les  par 
deçà ,  combien  que  nul  mal  ne  vous  euûent  peu 
faire  ;  car  ils  n'euflent  pas  efte  les  plus  forts,Et  à  tant 
foit  Dieu  qui  veus  doint  accompli  (Te  ment  de  ce 
que  plus  defirez.  Eferit  à  Guerrande  le  1 8.  jour  do 
Septembre ,  le  tout  voftre  Jehan  de  Rieux.  Artkivti 
de  Kntufy, 

Lettre  du  Comte  de  tTtffka  aux  Habitant 
de  Cuingamf, 


"T1  Res-chers  &  fpeciaux 
X  de  à  vous,  pieça  av 


s,  je  me  recomman- 
pieça  avez  pu  eftre  advertiz  du 
Traité  de  paix  fait  8c  conclu  au  lieu  de  Francfort 
entre  le  Roi  des  Romains  mon  fouverain  Seigneur 
Se  le  Roi  de  France ,  leurs  alliez,  pays,  terre* ,  Sei- 
gneuries &  fugets ,  ouquel  traité  mondit  fouverain 
Seigneur  a  compris  fà  bonne  cou  line  la  DuchefTe 
voftre  Princeûe  fon  alliée,  cfperant  en  ce  taire  le 
grand  bien  &  utilité  d'elle ,  fes  pays  &  fugets ,  faire 
cefler  la  guerre ,  refvivre  le  pays  Se  le  délivrer  de 
grandes  povretés  Se  defblations  qui  y  pourroient 
accroiflre,  fi  ladite  guerre  eftoit  continuée.  Pour 
lequel  traité  faire  jurer  âud.  Seigneur  Roy  de  Fran- 
ce Se  iceluy  publier  en  fon  Royaume  mondit  fou- 
verain Seigneur  m'a  envoyé  avec  autres  fes  A  m- 
baflàdeurs  par  deçà  comme  j'ai  le  tout  amplement 
fait  fçavoir  à  la  Ducheffe ,  amn  que  11  bon  luy  fem- 
bloit ,  elle  envoyait  auffi  fes  Arobaflàdeurs  vers  le- 
dit Roy  de  France.  Et  pour  ce  que  la  bonne  Piin- 
ceffe  ne  defirc  que  vous  relever  des  frais  de  la  guer- 
re 8c  vous  mettre  en  bonne  paix  8c  union ,  elle  y  a 
envoyé  fes  AmbafTadeurs  en  grand  &  notable  nom- 
bre ,  lefquels  ont  déjà  tellement  belbgné  au  moyen 
de  l'adreiJè  Scaffiftance  que  leur  ai  faite  ,  que  après 
que  leur  eft  apparu  ledit  Traite  avoir  efté  folem- 
nellement  juré  par  ledit  Seigneur  Roy  dt  France  de 
par  lui  promis  de  l'entretenir  in  vieiablcment ,  ils  au 
nom  d'elle  8c  de  tous  fes  pays  &  fugets  ont  accepté 
ledit  traité  de  paix  &  auffi  promis  de  l'entretenir 
fans  infraâion.  Lefquelleschofes,  tres-chers  &  fpe- 
ciaux amis ,  je  vous  ai  bien  voulu  lignifier  en  vous 
adveniffant,  que  fi  par  aucun  eftoit  contrevenu  ou 
fait  ebofe  préjudiciable  audit  traité ,  ne  à  ce  qui  en 
dépend ,  ce  que  comme  crois  ja  n'adviendra ,  que 
le  Roi  mondit  fouverain  Seigneur  fe  mettra  en  tout 
devoir  devers  ledit  Seigneur  Roy  de  France  &  ail- 
leurs ou  meftier  fera  pour  le  faire  reparer ,  8cen  ce 
s'employera  commcipour  lui-même  fans  y  rien 
épargner.  Tres-chers  8c  efpeciaux  amis,  noflre  Sei- 
gneur vous  ait  en  fà  fainte  garde.  Eferit  à  Tours  le 
,  dernierjour  de  Novembre  1489.  Signé  t  le  Comte 
de  Nafiau  &  de  Viane.  Et  fur  ledit:  A  tres-chers 
&  efpeciaux  amis  les  Bourgeois ,  manans  &  habi- 
tans  de  la  ville  deGuingamp.  Artbnetdt  Ktttufj. 

Lettre  de  Pierre  de  Rohan  Lieutenant  générât 
four  le  Roy  tu  Bretagne  à  Mr.  de  Keroufy.  . 

M Onfieur  de  Keroufy  Se  mes  autres  Commis 
de  Lantreguier ,  je  me  recommande  à  vous  ; 
•j'ai  été  adverti  que  un  navire  chargé  de  tnarchandi- 
les  appartenant  aux  Efpagnols-a  été  pris  &  arreftî 
-par  aucuns  de  ce  quartier  de  par  delà  pour  la  fufpi- 
motx  de  la  guerre  Se  divifioo  que  l'on  murmure  être 


oye  parler.  Le  Sieur  de  Coetredrex  s'eft  fort  avan- 
cé de  prendre  gens  prifonniers  audit  navire  ,  ainfi 
qu'on  m'a  dit ,  fans  premier  me  le  faire  icavoir  ;  je 
ne  fçai  s'il  eft  vrai  ;  je  ferois  marry  qu'il  l'euft  fait . 
pour  ce  qui  s'en  pourroit  enfuir,  Se  plus  ne  vous 
en  dis ,  fors  que  je  vous  prie  que  bien  yous  acquittez 
de  cette  charge  £ue  vous  ay  donné  pour  le  Roy  , 
ainfi  que  m'avez  juré  &  promis ,  par  quoy  je  aye 
caufedeme  louer  audit  Seigneur  de  vous.  Si  voulez 
croire  ce  porteur  d'aucunes  chofes ,  que  lui  ai  char- 
gé vous  dire ,  &  à  tant  prie  Dieu  Mr.  de  Keroufy 
qu'il  foit  garde  de  vous.  Eferit  à  l'Hermitage  ce  1 8. 
jour  de  Décembre.  Et  f  lut  bat  :  Le  voftre  Pierre  do 
Rohap.  Et  t»  (uftTfmptm  :  A  noflre  bien  aimé  8e 
féal  Ecuyer  Bizien  de  Keroufy  Capitaine  >  &  à  Je- 
han leGuillouzet  Maiftre  du  grand  Lyon  apparte- 
à  notre  Admirai.  Titre  dt  la  im/m  dt  Ktrtmfj. 


Lettre  du  Marefchal  de  Ritux  À  Metftre  Morice 
de  Menez. 

POur  ce  que  préfentement  entendons  aller  à 
Nantes  pour  communiquer  avec  mes  tres-chers 
coufinecV  coufins  laComtefif  de  Laval  &  les  Sieurs 
d'Atbret  &  deComminges,  y  eflants.  touchant  les 
différcns,  qui  par  cy- devant  ont  eflé  contre  eux  8c 
nous  de  notre  part,  &le  Prince  d'Orenge ,  lcCom- 
te  de  Dunois  fit  autres  eftants  a  l'entour  de  la  Du- 
ché (Te  ma fouveraine  Dame,  d'autre  part:  pour  la 
pacification  defquels  differens  a  efté  pris  &  alîigné 
terme  au  t.  jour  de  Janvier  prochain  venant,  nous 
avons  donné  charge  8r  commiilion  à  noflre  bien 
amé  coufin  MeffireMorce  duMené  Sieur  dud.  lieu, 
Capit.  des  Archers  de  la  garde  de  madite  Dame 
d'empefeher  par  toutes  voyes  en  l'Evcché  de  Cor- 
nouaille ,  que  aucuns  exploits  de  guerre  ou  autres 
novalités ,  qui  pourroient  retarder  ou  éloigner  la- 
dite pacification ,  ne  foient  faites  cependant  d'une 
part  ne  d'autre.  De  ce  faire&les  chofes  y  pertinentes 
&  requifes  avons  donné  &  donnons  l  noftredit  cou- 
fin plain  pouvoir ,  autorité  &  mandement  efpécial, 
en  mandant  &  mandons  à  tous  Capitaines  Se  gens 
de  guerre ,  Jufticiers  »  Officiers,  féaux  &  fu  jets  de 
madite  Dame  en  ce  obéir  à  noftredit  coufin ,  com- 
me à  noflre  propre  perfonne  Se  diligemment  en- 
tendre. Donné  a  Aurai  le  27.  jour  de  Décembre 
l'an  1480.  Jehan  de  Rieux.  Mem.de  du  P*x.. 

Lettre  de  la  Duckefft  à  Mr.  Morice  de  Meut, 
Capitaine  de  fa  garde. 

NOflre  bien  aimé  8c  féal  Confeilkr  8c  Cham- 
bellan,-pour  ce  que  fuimes  acertenez  que 
bien-toft  doivent  defeendre  par  delà,  fi  ja  ne  le 
font,  une  Ambaûade  d'Angleterre ,  qui  vient  de- 
vers nous  ;  auffi  une  bonne  8c  puiflante  armée,  que 
ledit  Roy  d'Angleterre  nous  envoyé  pour  noflre 
fêcour*  fie  aide  ;  lefquels  Ambaffadeurs  vous  prions 
de  bien  recueillir  8c  faire  traiter  Scieur  donner  con- 
duite ,  fi  meftier  eft  :  &  fi  tofl  que  ladite  armée  ou 
parue  d'iccUo  fera  arrivée ,  le  nou>  veillez  faire  fça- 

veir 
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▼oir  pour  la  réception  &  recueil  d'icelle  &  des  chefs 
&  grands  perfonnages  y  eftants  avons  elerit  à  no- 
ftre  trés-cher  &  trés-amé  coulin  &  féal  Jehan  de 
Coetmen ,  appellant  vous  &  les  autres  bons  per. 
fonnages  &  Officiers  des  lieux  à  les  y  accompagner 
&  recevoir  de  par  nous  le  plus  honneftement  Si  ho- 
norablement que  faire  le  pourrez ,  en  leur  faifant 
bailler  8c  adminiftrer  vivres  8c  autres  chofes  nécef- 
fàires  ,  ainft  que  avons  parfaite  fiance  en  vous  :  8c  en 
ce  faifant  nous  ferez  bien  agréable  plaifir  8c  fervice. 
Noftre  bien  amé  8c  féal  Confeiller  &  Chambellan  , 
noftre  Seigneur  vous  ait  en  fa  garde.  Efcrit  à  Re- 
don le  8.  jour  de  Janvier.  Signe,  Anne  -,  cr  plut 
de  la  Lande.  Aie*,  de  du  Pm.* 

Lettre  du  Merefclulde  Rieux  tu  Sieur 
de  Keroufy. 

M OnGeur  de  Keroufy  ,  je  me  recommande  i 
vous.  J'ai  veu  les  lettres,  que  m'avez  efçrites 
par  lefquellcs  j'ai  feeu  l'allée  de  Médire  Glifford  en 
Angleterre .  dont  je  fuis  très- aile  pour  Ja  charge, 
que  avois  donnée  audit  Glifford  envers  le  Roi, 
8c  en  fuivant  le  confeil  que  me  donnez  je  ef- 
cris  à  Meilleurs  les  Gens  d'Eglife,  nobles,  bour- 
geois Se  habitans  de  Lantreguier  de  mes  nouvelles, 
ainfi  que  pourrez  voir,  Se  pareillement  à  ceux  de 
GuingampSc  dcMorlaix.  Je  vous  prie  que  toujours 
m'advertiflSez  de  ce  que  furviendra  par  deli  en  at- 
tendant que  y  puiffe  retourner,  ce  que  clpere  faire 
de  brief  o  l'aide  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Efcrit  à  Nantes  ce  1 1.  jour  de  Janvier.  Le 
tout  voftre  Jehan  de  Rieux. 

P.  S.  Mr.  de  Keroufy ,  depuis  celles  lettres  ef- 
çrites ai  receu  celles  que  m'avez  envoyées  touchant 
la  rébellion  oui  s'eft  trouvée  à  Lantregucr  j  6V.  pour 
mettre  tout  a  larailon  efcrisà  Meif.  Pierre  le  Penec 
8c  au  Capit.  des  Anglois  demourez  à  Morlaix  Se  à 
SrPaul.qu'ils  y  aillent  incontinent.  Artb.  de  Keroufy,. 

Lettre  du  MtreÇthel  de  Rieux  k  Biùe» 
de  Keroufy. 

MOnfieur  le  Provoft.je  me  rrcommande  a  vous. 
J'ai  veu  ce  que  Moniteur  de  Keroufy  voftre; 
frère  Ce  vous  m'avez  efcrit  touchant  les  rebellions , 
qui  naguercs  fc  font  faites  enTreguer  contre  le  Re- 
ceveur du  Souldoy ,  8c  à  celle  caufe  eferis  à  MefGre 
Pierre  de  Pennée  8c  au  Capitaine  des  Auglois  ef- 
tansà  Morlaix  8c  a  Saint  Paul ,  qu'ils  s'y  rendent  in- 
continent pour  y  pourvoir.  Si  vous  prie  de  vous  y 
trouver  avec  eux  affin  d'en  faire  telle  juftice  Se  pu- 
nition que  tous  autres  y  prennent  exemple.  Au  re- 
gard de  la  place  de  Guingamp  j'eferis  au  Gouver- 
neur y  faire  afTembler  8c  tenir  fa  Compagnie  d'icy 
en  avant  6c  à  Pierre  du  Quelenec  y  retourner  incon- 
tinent avec  fes  gens ,  ce  qu'ils  feront  s'ils  veulent 
eftre  payez.  Ec  pour  ce  veillez  les  en  advenir  en  ' 
manière  que  inconvénient  n'en  advienne  ,  priant 
Dieu  qu'il  vous  ait  en  fa  sainte  garde.  Efcrit  à  Nan- 
tes le  i  j.  jour  de  Janvier ,  le  tout  voftre  Jehan  de 
Rieux.  Archives  de  Keroufy. 

Lettre  de  U  Duché  fe  su  Sieur  de  Keroufy. 

NOtrc  bien  amé  &  féal  Efcuyer,  pour  aucunes 
nouvelles  que  nous  avons  eues ,  nous  vous 
prions 8(  néanmoins  mandons  que  tout  incontinent 
te  o  la  plus  grande  diligence  que  polhble  fera  vous 
tranfportiez  avec  quarante  ou  cinquante  Alleraans 
8c  le  plus  grand  nombre  de  gens  de  défenfe  8c  les 
Archers  qui  font  avec  vous  en  la  place  de  Bref!  pour 
la  garde  d'icelle  f  8c  nous  ferons  fçavoir  à  noftre 
Capitaine  dudit  lieu  vous  y  recevoir  o  toute  voftre 
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compagnie,  Si  pareillement  au  Capitaine  defdits 
Allemans  vous  bailler  iceluy  nombre  d'AUemans.  Si 
vous  prions  que  à  ce  ne  veillez  faillir,  8c  que  nous  y 
fqrvcz  ainfi  que  en  vous  avons  feureté  &  noftre  par- 
faite fiance.  Noftre  bien  amé  te  féal  Efcuyer,  no- 
ftre Seigneur  fbit  garde  de  vous.  Efcrit  ès  faubourgs 
de  noftre  ville  de  Nantes  «  î}  jour  de  Janvier. 
Signé ,  Anne.  Et  fins  b*s:  Guicharc.  Archives  de  It 
M*tfe*  de  Kereufj. 


Gretifieettou  tttordée  ptr  le  Marefihûlde  Rteux 
âuxCaftteiues  de  Boisgeli»  (y  Keroufy. 

JEhan  Sire  de  Rieux  8c  de  Rochefort ,  Comte 
d'Aumale,  Vicomte  de  Donges,  Lieutenant 
général  de  la  Duchcfle  ma  fouveraine  Dame  8c  Ma- 
refchal  de  Bretagne ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront ,  fàlut.  Comme  puis  naguère*  nos 
chers  8c  bien  amez  Jehan  de  Boisgclin  Sieur  dudit 
lieu,  Capitaine  de  certains  nombres  d'Arbalaftriers 
mis  fus  au  lieu  des  francs  Archers  &  efleus ,  qui  ont 
eftécaffés,  8c  Bizien  de  Keroufy  Lieutenant  du 
Prevoft  des  Marcfchaux  fe  foient  par  noftre  com- 
mandement 8c  ordonnance  tTanfportez  à  Lantre- 
gucr pour  punir  certains  fujets  de  madite  Dame , 
qui  s'étoient  rebellez  de  payer  les  deniers  ordon- 
nez pour  le  fouldoy  des  gens  d'armes  de  fes  ordon- 
nances &  avoient  fait  plulieuts  excès  3c  outrages 
aux  Receveurs  par  nous  commis  )  la  recepee  defdics 
fouldoys  ;  en  faifant  lesquelles  chofes  ayent  lesdcf- 
(ufdits  Se  leurs  gens  dépenlé  audit  lieu  de  Lantre- 

Îjuer  environ  neuf  vingt  livres  monnoie  ;de  laquel* 
e  dépenfe  lefcflts  Boitgelin  Se  Keroufy  fbient  tenus 
Se  obligés  en  leurs  privés  noms  ,  ainfi  qu'ils  nous 
ont  fait  remonftrer  ;  8c  pour  les  aider  au  payement 
d'icelle  nous  ayent  fupplié  Si  requis  leur  donner 
congé  d'exploiter  8e  vendre  une  pinace  Se  fes  appa- 
reils eftants  à  préfent  au  havre  dudit  lieu  de  Lan- 
treguer,  qui  puis  naguère*  a  cfté  prife  par  ledit  dé 
Keroufy  fur  Guillaume  le  Foreftier,  Jenau  Hervé, 
Macé  le  Befquen  6c  autres  pirates  &  efeumeurs  dé 
mer  :  Nous  lefdites  chofes  confédérées  avons  donné 
Si  oâtroyé  ,  donnons  8c  octroyons  par  ces  préfen- 
tes aux  dits  Boifgelin  8c  Keroufy  congé  Se  licence 
de  vendre  8c  exploiter  au  plus  qu'ils  pourront  ladi- 
te Pinace  Sec.  Donné  a  Nantes  le  29.  jour  de  Jan- 
vier l'an  1489.  Sijttf,  Jehan  de  Rieux.  Etplust/ss: 
Par  mondit  Seigneur  de  fon  commandement ,  de 
la  Lande.  Archives  de  Kereufj. 


Commtffio»  donnée  pxr  U  Dutkefie  Aune  four 
tr *iter  svet  les  Aueiuffddeurt  du  Âet 
i  Angleterre. 

ANne  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Ducheffe  de  Bre- 
taigne ,  Comteffe  de  Montfort ,  de  Riche- 
mond ,  cTEftampes ,  8c  de  Vertus ,  à  tous  ceufx  qui 
ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  Comme  para- 
vant  ces  heures ,  bonnes,  vroyes ,  loyales  8c  perpé- 
tuelles paix  8c  finale  concorde ,  amyftîet ,  confédé- 
rations, alliances  ,  bonnes  intelligences ,  entrecours 
de  marchandie,  fecours,  aydes  8c  promeffes  ayent 
eft  fait .  accordez ,  parlez ,  concluz ,  promis  Se  jurez 
entre  trc«>-  hault .  très  -  puiflant  &  très  -  exceDetit 
Prince  mon  trés-honnoré  Seigneur ,  coufîn  6c  Père 
le  Roi  d'Angleterre ,  les  Royaumes,  terres,  Sei- 
gneuris ,  pays ,  lieux ,  valTaux  ,  fubgcôz ,  alliez  8t 
adhérez ,  cognoiffantz  la  grande  8c  parfaicte  amour 
que  mondit  Seigneur  Se  Perça  a  nous 5c  la  déclara- 
tion qn'il  a  faîcte,  tantparl'cnvoy  du  grand  8c beau 
fecours  qu'il  nous  a  tait  pour  mettre  8c  exptdiër 
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hors  noftre  pays  &  Duchié  noz  ennemis  &  adver- 
faires  qui  y  eitoient ,  que  autrement ,  dont  avons 
efté  grandement  relevée  ,  confi Jcrant  mefmes  le 
grant  bien,  utilité  Se  feurté  qui  eft  avenu  8c  peut  en  - 
fuir  à  nous ,  nofdics  pays  &  fubgeâz ,  au  moyen  de 
l'entretenement  défaites  bonnes  amitiez,  confédé- 
rations 8c  alliances,  défirans  de  tout  noftre  cutur 
kelles  de  noflre  part  garder  8c  entretenir,  &  dede- 
rer  Se  acertener  mondit  Seigneur  *&  coufin  le  Roy 
de  noftre  vouloir  &  intention  touchant  ce  ,  audi  de 
Teftat  &  diipof«ion  de  noz  matières  &  affaires, 
comme  mon  bon  Seigneur  &  Pere ,  fçavoir  faifons 
que  nous  a  plain  conrians  8c  bien  acertennez  des 
fens ,  honneur ,  loyauté ,  bonne  conduiâe  8c  dili- 
gence de  noftre  chier  bien  amc  fcal  Confeillicr  3c 
Chambellan  Philippe*  de  Montauban  Chevalier 
Seigneur  de  Sens  noftre  Chancelier ,  &  de  nos  bien 
amez  Se  feaulx  Guillaume  Guillemet  Seigneur  de 
Botbleiz  noftre  maiftre  d'Oftel,  Jehan  de  Cham- 
ballon  Seigneur  de  la  Richardye  noftre  Capitaine 
de  Guerrande ,  nos  Chambellans ,  Jehan  de  Ploucr 
Seigneur  de  Trevenaline  noftre  Efcuyer  d'efeurie, 
Maiftre  Pierre  Cojalu  noftre  Scnelchal  de  Guin- 
gamp  &MaiftreJehan  GibonProcureur  de  la  Cham- 
bre de  nos  Comptes  nos  Confeillers ,  iceubt  avons 
commis ,  depputez  8c  inftituez,  8c  par  ces  préfèn- 
res  commettons ,  depputons  &  inftituons  nos  Am- 
bafladeurs ,  Commifiaires  8c  Procureurs  pour  aller 
8c  fetranfporter  devers  mondit  Seigneur ,  Coufin  Si 
Pere  le  Roy  d"Angleterre  ,  &  lui  expofer  8:  faire 
remontrance  d'aucunes  chofes  touchans  nos  matiè- 
res Si  affaires ,  8c  pour  le  bien  8c  entretenement 
des  bonnes  amitiez  8c  alliances  d'entae  mondit  Sei- 
gneur ,  coufin  8c  pere  le  Roy  âcc.  Se  nous ,  en  leur 
donnant  &  donnons  par  cefaits  préfentes,  Se  à  trois 
d'eulx  povoir  de  tant  fur  icelles  voyes  8c  loyalles , 
fermes 8c  perpétuelles  paix,  amitiez  8c  concorde, 
que  de  trêves,  abftinence  de  guerre,  alliances,  ami- 
tiez. affinitez ,  intelligences,  confédérations  &  en. 
trecours  de  marchandée  encre  nous ,  nos  Duchiés , 
terres ,  fèigneuries  ,  pays,  fugeâz,  vaiTaulx,  con- 
féderez  8c  alliez  8c  mondit  Seigneur ,  coufin  8c  pere 
le  Roi,  fes  Royaumes  ,  terres  ,  fèigneuries,  fub- 
geâz, vafTaulx,  confédéré*  8c  alliez, Tes  adhérez 
8c  les  noftres,  communiquer,  trai&cr,  accorder, 
convenir ,  compofèr  &  appoinâer ,  8c  à  plain  8c  en- 
tièrement déterminer,  6c  finalement  conclure  avec 
mondit  Seigneur  Se  pere  ou  ceulx  qu'il  lui  plaira 
quant  à  ce  commettre  Se  depputer ,  Se  icelles  inno- 
ver 8c  proroger  à  temps  ou  en  perpétuel ,  auffi  fur 
les  aydes  Si :  îecours  qui  feront  preftées8t  baillées  de 
l'un  de  nous  à  l'autre ,  convenir  &  compofèr ,  8c  de 
nous  obliger  an  rembourfêment  &  payement  des 
frais  8c  mues  qui  par  mondit  Seigneur  pere  le  Roy 
ontefté  Se  feront  expofées  à  l'occafion  de  certain 
numbre  de  gens  de  guerre  qu'il  a  envoyez  8c  en- 
voyé» à  noftre  fècours  Se  aide ,  8c  pourlefdits  rem- 
bourfêment Se  payement  qu'il  a  fait  Se  fera,  obliger 
Se  engager,  au  lieudegaigc&  ypotheqUe,  nos  vil- 
les ,  chafteaux  8c  autres  quelzconques  de  noftre 
pays  &  Duchié ,  à  mondit  Seigneur  Se  pere  le  Roy  , 
8c  celles  qui  lui  feront  promiles ,  accordées  8c  afli- 
gnées ,  lui  bailler  fie  faire  délivrer ,  Se  que  nous  ne 
contracterons  mariaige  ou  efpolàillesavçL  quelque 
Roy ,  Prince  ou  autre  quelconque.  Se  qui  ne  pren- 
drons, ne  ferons  paix ,  trêves,  confédérations  ou 
amitiez  avec  aucun  Roy  ,  Prince  ou  Communite, 
fans  le  feeu  ou  contentement  de  mondit  Seigneur  8c 
pere  le  Roy ,  8c  fc  des  chofes  contenues  efdites  ami- 
tiez ,  alliances,  confédérations  8c  promefTes ,  faiâes 
&  jurées  encre  mondit  Seigneur  Se  peie  le  Roy  Se 
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immicjuer,  accorder,  augmenter,  diminuer,  dé- 
terminer &  conclure  avec  mondit  Seigneur  &  pere 
ou  l'es  commis  Se  depputez  en  la  plus  valable  forme 
qu'eftre  devra  Se  verront  Savoir  à  faire .  &  iur  lcfdi- 
tes  chofes  &  chifcuns'.  Se  auue*  quelzconques  dep- 
pendjnees  d'icelles  conclure  aind  qu'ils  congnoif- 
trone  cftre  expédient  Si  convenable  po\ar  le  bien  de 
nous  Se  nofditespays,  autli  de  3c  fur  IefH.  appointe- 
mens  Si  conclurions,  &  toutes  8c  chafeune*  autres 
ebofès  quelzconques  qui  par  noftiz  AmbafTadeurs , 
CommuTaires ,  Procureurs  Se  depputez  feront  ap- 
poinâées ,  accordées  Se  conclurez  avec  mondit  Sei- 
gneur Se  pere  le  Roy  ou  de  fefdits  commis  Se  dé- 
putés en  bailler  lettres  valables  8c  efficaces,  8c  de 
jurer  en  noftre  ame  de  les  tenir  Se  obferver  de  no- 
ftre part  de  point  en  point  8:  d'en  demander.pren- 
dre  Se  recevoir  les  femblables  dé  mon  Seigneur  & 
pere  le  Roy  ou  de  fefdits  commis  8:  députez .  Se  de 
généralement  faire  toutes  Si  chacune*  les  chofes 
environ  ce  requîtes  Se  néceflaircs  comme  nous  mef- 
mes ferions ,  fi  perfb.inellcmcnt  y  eftions ,  jacoit 
que  les  chofes  fuflent  telles  que  de  foy  elles  requif- 
fént  mandemeut  plus  cfpccial,  auquels  nos  Ambaf- 
fadeurs  Si  députez  avons  donne  ôt  donnons  pjr  ces 
préfenres  plein  pouvoir,  autorité  8c  mandaient 
efpécial,  promettant  en  parolle  de  Prince  8c  fur  l'o- 
bligation de  nous,  nos  biens  meubles  Se  immeubles 
prefens  8c  avenir  avoir  ferme .  eftable  Se  agréable 
tout  ce  que  par  nofdits  AmbafTadeurs  ûc  députez  ou 
trois  d'eux  fera  fait  Se  accorde  es  chofes  fuî'dites  , 
leurs  fequclles  8c  dépendances ,  8c  en  bailler  nos  let- 
tres de  ratification  en  forme  valable.  En  tefmoin  de 
ce  nous  avons  figne  ces  préfentes  lettres  8c  fcellé  de 
feel  en  noftre  ville  de  Rennes  le  i  j.  jour  de  Février 
l'an  1489.  Anne.  Par  laDucheffe,  de  fon  comman- 
dement G.  de  Forelt.  Rrmer  Tom  XI l.  m.  i8t. 


Lettre  du  Msrefcktl de  Rteux  aux  Sieurs  de 
•    Botfgettit     de  Kcrcufy. 

MEffieurs,  je  me  recommande  à  voos.  J'ai  veu 
ce  que  vous  m'avez  eferic  touchant  la  con- 
trainte que  a  voulu  faire  Meflire  Pierre  le  Pennée 
fur  ceux  qui  s'étoient  rebellez  à  Lantreguer,  la- 
quelle luy  eferis  cefil-r  puiTouc  la  nnriere  avoit  efte 
pacifiée  auparavant  qu'il  y  allait.  Au  regard  du  po- 
rte que  demandez,  il  me  fcmble  que  ce  porteur  fera 
bon  pour  y  fervir  ;  car  il  eft  hom.ne  de  grande  di- 
ligence. De  brief  efpcre  aller  par  delà ,  ou  vous 
faire  fçavoir  comme  de  cy  en  avant  vous  devrez 
traiter  ;  Se  cependant  pourvoyez  aux  pilleries  qui 
fe  font  fur  le  peuple  ;  ainli  que  m'eferivez.  Mr.  de 
Coetmcn ,  qui  eft  Capitaine  de  Guingamp  ou  ton 
Lieutenant  ont  autorité  de  bailler  mandement  aux 
Milcurs  pour  lesdefroù  de  ce  porteur  8c  autres  qui 
voyageront  pour  le  bien  de  la  ville,  8c  n'attende^ 
pas-  que  les  deniers  du  Billot  de  Gouelbu  ,  qui 
avoient  efté  ordonnez  pour  la  réparation  de  la  vil- 
le ,  (oient  employez  à  Brchat  ne  ailleurs ,  quelque 
que  commandement  que  1  rançois  Brecarc  en  ait 
impetré,  dont  le  double  m'a  efte  envoyé,  Se  pour  ce 
en  avertiffez  les  Fermiers  8t  Receveurs  ;  Sii  Dieu , 
Meilleurs,  qui  vous  ait  en  fa  fainte garde.  Efcrit  à 
Nantes  le  1 7.  jour  de  Février.  J'ai  fait  bailler  les 
armes  de  la  DuchefTeà  ce  porteur  nommé  Olivier 
le  Moing  pour  eftre  de  cy  en  avant  Chevaucheu.- 
d'efeurie.  Pour  ce  fait  le  deffroyez  fur  les  deniers 
de  la  vitlc  es  fois  qu'il  voyagera.  Le  tout  voftre  Je- 
han de  Ricux.  bi /ut  It  d«>  :  Aux  Capitaines  Boifl 
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gelîn  &  aû  Prevoft  Bizien  de  Keroufy.  Prit  **x  At- 
tbivtt  dt  U  Muiftn  de  Ktrtufj. 

Procuration  du  Roy  des  Romains  four  tràittr  [on 
mariage  a-Oee  Anne  de  Bretagne. 

MAximilién  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Ro» 
mains ,  toujours  Augufté ,  Archidu:  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Bourgogtic,  de  Lothier ,  de  Brabant, 
de  Lymbousg,  de  Luxembourg  &  dcGueldrest 
Comte  de  Flandres  »  de  Tirol ,  d'Artois ,  de  Bour- 
gogne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande,  de  Zé- 
lande ,  de  Natnur ,  de  Zurphen  fit  de  Malines.Mar- 
quis  du  Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frifè  fie  de  Sa- 
lins, à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront, 
falut.  Comme  dès  pîeça  &  du  vivant  de  feu  noftre 
coufîn  François  Duc  de  Bourgogne  dernier  trepafle» 
■  qui  Dieu  pardoint,  nous  eufljons  par  nos  gens  fie 
■  Jimbaffadeurs  &  les  Gens  tenus  certains  pour-par- 
lers  &  traitez  d'alliance  fit  de  mariage  entre  nous , 
d'une  part,  &  haute  fiepuiiTante  Princefle  Dame 
Anne  A  fille  ainée .  à  préfènt  Duchefle  de  Bretagne, 
d'autre  part,  lefquels  traités  fie  pourparlers  au  mo- 
yen du  trépas  dudit  feu  Duc  font  demeurez  à  con- 
clure ,  &  il  (bit  que  pour  y  befbigner  fi  avant  que 
de  noftre  part  le  délirons,  après  ejue  fur  ce  en  avons 
eu  les  avis  de  noftrc  trcs-redouteSeigneurMonfei- 
gneur  l'Empereur  &  des  Princes  de  l'Empire ,  nous 
foit  chofe  agréable  envoyer  aucuns  de  par  nous  par 
devers  ladite  Duchefle,  ayant  fur  ce  pouvoir  tel 
qu'en  tel  cas  appartient;  Iça  voir  faifons  que  nous 
confians  à  plein  es  lens ,  grande  leauté,  bonne  pru- 
dence ,  diferetioo  8c  fufnfance  que  fçavons  eltre  és 
perfonnes  de  nos  amez  fie  féaux  le  Comte  de  Naflàu 
noftre  coufin,  le  Seign.  de  Polham  Marefchal.Mai-' 
ftre  Jacques  de  Gondebaut  noftre  Secrétaire ,  8c 
aufli  de  Loupian  noftre  Maiftre  d'hoftel  eftant  par 
delà ,  iceux  avons  commis ,  ordonné  8c  eftablis , 
commettons,  ordonnons  &  eftablifl'ons  nos  Ambaf- 
fadeurs,  Orateurs  &  Procureurs  fpéciaux,  en  leur 
donnant  plein  pouvoir,  autorité  &  mandement  ex- 
près par  ces  préfentes  de  pour  fie  au  nom  de  nous 
les  trois  ou  deux  defdits  Steurs,  qui  mieux  vaquer 
y  pourront ,  exprès  tranfporter  par  devers  ladite 
Duchefle  de  Bretagne ,  lui  eferire  8c  déclarer  fie  à 
ceux  de  fon  fang,  aufli  aux  Barons,  nobles  &  fujets 
de  ladite  Duché,  fi  befoin  foit,  noftre  vouloir,  in- 
tention 6c  defir  au  fait  dudit  traité  fie  alliance  de 
mariage  d'entre  nous  fie  elle ,  entendre  8c  fçavoir  fur 
ce  le  ften ,  fie  pafler  Se  conclure  de  noftre  part  lefd. 
traités  &  alliances ,  félon  que  l'avons  dit  fie  déclaré 
aufdirs  Ambafladeurs,  fiancer  pour  &  au  nom  de 
nous  ladite  Dame  Anne  Duchefle ,  &  faire  prornefle 
&  ferment  folemnel  en  l'âme  de  nous ,  que  la  pren- 
dront en  noftre  femme  fie  epoufe }  aufli  de  en  ce  cas 
recevoir  le  réciproque ,  i  fçavoir  de  nous  prendre  a 
vrai  &  leal  époux  &  mari  félon  Dieu  8r  noftre  mere 
fainte  Eglife,  fie  au  furplus  faire  en  ce  que  dit  eft, 
touteeque  bons  &  leaux  Ambafladeurs, Procureurs 
fie  Orateurs  deflufdits  peuvent  &  doivent  faire  ,  fie 
îufqu'ala  Confommation  dudit  mariage,  ainfique 
faire  pourrions  ,fî  préfens  y  eftions,  Se  de  ce  en  bail- 
ler leurs  lettres  ,  telles  que  befoin  fera  ,  pro- 
mettons en  parole  de  Roi  d'avoir  Se  tenir  pouf 
agréable ,  ferme  &  ftable  àtoujours  tout  ce  que  par 
les  deflufdits  fera  fait ,  juré,  promis,  conclu  &  paf- 
ft ,  fie  d'en  bailler  nos  lettres  de  confirmation  fit  ra- 
tification en  forme  deue ,  quand  requis  en  ferons. 
En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  ces  préfentes.  Dormé  en  noftre  tille  d'infpruck  lo 
20.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1480.  fit  du  règne 
Preuve*.  Tmt  UU 


de  nous  Roy  le  cinquième»  Signé ,  MaximiUen  .*  Et 
fini  bat  :  Par  le  Roi,  Numans.  Mfl.  dt  Cbarl.  FUI. 
far  Gtdtfttitfag.  60 4. 

Extrait  du  Registre  de  U  Chancellerie  ,  cotte' 
11 6*8.  comhteneant  au  1.  O Sobre  1489. 

P;Rovifion  à  Éon  le  Sauvàige  fieur  du  Pleflîs- 
jGucrrif,  furie  fait  de  la  Capitainerie  de  Touf- 
fbu ,  \  caufe  du  procès  d'entre  lui  ck  la  Duchefle  Ca- 
therine. Mandement  fit  aflignation  des  monftres  gé- 
nérales de  Bretaigne.dont  la  teneur  s'enfuit:  A  tous 
ceux.&tc.  Comme  i  nous  fie  non  à  autres  appartien- 
ne, lorfquebon  nous  femblë  faire  aflembler  en  nos 
bays  fit  Duché  les  Nobles  fie  anrioblis  fit  autres  nos 
lubgets ,  fie  iceux  faire  fe  mettre  fus  en  armes  chaf- 
cun  félon  fa  puiflance  fit  faculté,  fit  d'iccux  faire 
tenir  Monftres  par  tels  avis  qu'il  nous  plaift ,  fie  fur 
eux  indire  peines  ;  fie  eliflîons  par  l'avis  fie  délibéra- 
tion de  noftre  Conlèil  conclu  là  Monftre  générale 
des  Nobles  ,  annoblis,  fie  autres  fubgets  aux  armes 
de  noftredit  pays  au  1  5 ,  jour  de  ce  prélent  mois , 
prefts  à  voyager  fie  joindre  avec  l'armée  d'Angleter- 
re eftante  en  ceft  noftredit  pays  fie  venue  a  noftre 
fervice,  à  ce  que  lad.  armée  fuit  puiflante  pouemar- 
cher  fur  les  François  nos  ennemis  fie  adverfaires  ;  fie 
néantmoins  nous  eft  venu  icognoilfance  que  noftre 
fubget  le  fieur  deRieux,  à  noftre  deceu  ,  8c  fans 
noftre  congiéfie  licence,  en  perièverant  8C  toujours 
continuant  \  vouloir  tirer  à  lui  nofdits  lubgets, 
pour  fiiivre  fon  intention ,  ufurper  l'authorité  de 
nous  fie  noftre  Principauté,  a  fait  bannir  fie  publier 
par  noftredit  pays  que  tous  8c  chalcuns  les  Nobles 
fie  fubgets  aux  armes  d'icelui  le  rendent  en  certains 
lieux  déclarés  par  lefdites  lettres -au  6-  jour  de  ce 
prêtent  mois  en  habillement  de  guerre  ;  à  certaines 
fie  grofles  peines  déclarées  par  lefdites  lettres  ,  en 
anticipant  Se  voulant  préférer  noftre  authorité  ;  fie 
croyant  ce  trop  grandement  noiispréjudicier .avons 
prohibé  Se  deffendu.  prohibons  fie  derTendons  à  tous 
fie  chafeun  lefdits  Nobles  fie  annoblis ,  fie* autres  nos 
fubgets,  de  non  en  vertu  defdits  manderaens  com- 
paroir aultiites  Monftres ,  ne  obéir  aux  mande- 
mens  ne  commiflîons  de  par  ledit  Sieur  de  Rieux , 
fie  à  iceux  commis  dudit  Seigneur  de  non  fe  ingérer 
à  tenir  Monftres ,  à  la  peine  d'eftre  à  nous  réputés 
rebelles  fie  défobeiffans ,  chafeun  refpcâivcment,  fie 
comme  tels  punis;  mandons  fie  commandons  à  tous 
fie  chafeun  lefdits  Nobles ,  annoblis ,  8e  autres  fub- 
jecs  aux  armes,  fe  rendre  fie  comparoir  ledit  1 5 .  jour 
dudit  mois  au  defir  de  ce  qu'avons  conclu.ainfi  que 
enfuit  :  Savoir  ceux  des  Lvcfchés  de  Bennes  à  Breal» 
de  Nantes  deçà  Loyre  i  la  Roche  Bernard  ,  delà 
Loyre  à  Pont-Chafteau ,  de  Guerrande  à  Mecillac, 
de  S.  Brieuc  à  Quintin ,  de  Treguier  à  Chaftel-Au- 
dren.de  Cornouaille  à  Pontivi.de  Léon  1  Land  .  ■  . 
de  Vennesà  Loroiné,  S.  Malo  a  Guer,  fie  de  Doli 
Rennes ,  en  habillement  de  guerre ,  montés  fie  ar- 
més, chafeun  ainfî  qu'il  eft  tenu,  devant  les  Corn* 
miffairesqui  par  nous  feront  envoyés  tenir  lefdites 
Monftres,  prefts  de  voyager  incontinent  avec  ladite 
armée  d'Anglererre  venue  à  noftre  fervice ,  (bus  les 
Capitaines  que  chafeun  choaifira,  des  queux  envoi- 
roos  la  nomination  au  jour  de  ladite  Monftre  ,  à 

Îieine  de  confifeation  de  corps  fie  de  biens  ceux  qui 
éront  en  deffaut  de  ce  faire.  Si  donnons  en  mande* 
ment  à  nos  Senefchaux ,  Alloués ,  Baillifs ,  Lieute- 
nants fie  Procureurs ,  Je  autres  Officiers  de  ce  Du- 
ché a  qui  de  ce  appartiendra ,  de  ces  dos  préfentes 
faire  publier  éc  bannir  aux  lieux  à  ce  accouftumés, 
«ffifl  que  «ul  ne  puiûe  caufe^d'igoorauce  prétta- 
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dre  ,  auiîi  chafcunen  droit  foi  y  faire  porter  vivres 
pour  fu  (dits  gens  dcguerre,  fâchant  ceuxqniy  def- 
taudront  qu  ils  feront  puni»  en  telle  forme  que  tout 
autres  y  prendront  exemple.Carteleft  noftre  plaifir. 
Donne  en  noirre  ville  de  Hennés  le  tiers  jour  d'Oc- 
tobre 1489.  Atnfi  fane,  Anne.  Par  la  Ducheffe  , 
&  de  fon  commandement  &  en  (on  Confêil ,  ou- 
quel  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte  de  Danois ,  vous 
les  Seigneurs  de  la  Roche  ,  de  Guemené  ,  &  de 
Maillé .  le  Vichancelier ,  les  Senefchaux  de  Rennes , 
Ploermcl  St  Guingamp,  le  Controlleur  General, 

Mr.  Patri  Mauni ,  &  autres  eftoient  Don  â , 

la  Dûme  de  la  Marzelliere  Si  les  enfans  des  biens 
confifqucs  fur  René  Jarret.  Don  de  rachapt  aux 
enfans  de  Geoffroy  de  Vieux  -Chaftel  tué  à  la  ba- 
taille de  S.  Aulbin  ;  du  6.  Oétobre  audit  an.  Don 
à  Meflîre  Gilles  de  Coodeft  de  trente  livres  de  rente 
confifqués  fur  Gilles  du  Mas,  pour  avoir  fuivi  le 
parti  des  François;  du  1 1.  Juillet.  Don  a  Allain  le 
Forcftier  des  biens  confifqués  fur  Robert  Chaton. 
Permiffion  au  Capitaine  Jacques  Guibc ,  Si  au  fîeuf 
de  Vaufloury  de  tenir  les  Monftres  des  Nobles  de 
l'Evefché  de  Rennes  aflîgnées  à  Breal  ;  aux  fieurs  de 
la  Gaudinayeôt  de  Villeneuve ,  pour  les  .Monftres 
de  Do"!  aflîgnées  à  Rennes  ;  aux  Sieurs  du  Plcflîs- 
Guerrif&  de  la  Julliennaye ,  pour  les  Monftres  de 
l'cvefché  de  Nantes  aflîgnées  a  Pont-Chaftcau;aux 
fleurs  Jehan  Scilczon  &  au  Capitaine  Geffro^r  RuÊ 
fier ,  pour  les  Monftres  dudit  Evefché  aflîgnées  à  la 
Roche  Bernard  ;  à  Morteraye  8c  à  Guyon  Simon, 
pour  les  Monftres  de  Guerrande  aflîgnées  à  Muffil- 
lac  ;  à  Artus  de  Loyonic  RegnauItdeBrignac,ponr 
les  Monflrcs  de  l'Evefché  de  Vcnnes  ;  au  fieur  de 
Kaymerch  &  Allain  deCoctgourcden  pour  lesMon- 
ftres  de  Cornouaille  ;  auVicomte  du  Fou  Si  au  fieur 
de  Maupertuis ,  pour  les  Monftres  de  Léon  ;  aux 
fieurs  de  Kerfault  &  de  Godelin,  pour  les  Monftres 
de  Trcguier,  aux  fieurs  de  Barra  &  Meflîre  Olivier 
Thomclin .  pour  les  Monftres  de  S.  Brieuc  ;  à  Gilles 
de  Bois  ion.&au  fieur  de  Vandcl,  pour  les  Monftres 
de  S.  Malo.  Don  de  confifeation  au  fieur  de  Meille 
des  biens  de  Rolland  le  Flocl  &  Guillaume  le  Baud. 
Délai  pour  la  Dame  de  Demi  de  comparoiftre 
aux  Monftres  &  armées  julqu'â  Pafques.  Don  à 
Robert  Giffard  des  biens  confifqués  fur  les  enfans 
de  feu  Guyon  Giffard  ;  du  1  j .  Avril.Congé  à  Jehan 
Vifdclou  d'aller  en  France  pour  traiter  de  laranezon 
de  Mr.  Alain  Briard  &  Jehan  Vifdelou  détenus  pri- 
fonniers  ;  du  1 5.  Octobre.  Don  à  Maiftre  Yves  de 
Befic  Sencfchalde  Guerrande  des  biens  confifqués 
Air  Philippe  de  Frefnay  &  Alain  Quello.  Don  au 
Prince  d'Orange  de  la  confifeation  de  Goulaine. 
Don  à  Jehan  Gallery  de  la  confifeation  de  Guillau- 
mede  S.  Aignenjdu  1 1 .  OÔobre.  Don  à  Jehan  de 
Quiflinic  de  la  confifeation  de  Jehan  de  Beaumont 
è.  Jehan  Daniello.  Mandement  au  fieur  de  la  Bou- 
vardiere  de  mettre  les  clefs  de  la  place  de  Redon 
entre  les  mains  du  Comte  de  Salins  ou  de  fon  Lieu- 
tenant. Excufe  pour  René  de  la  Rivière  de  compa- 
roiftre aux  Monftres.  Mandement  aux  Sieurs  de 
Keimmerch  Si  de  Languyouez  de  garder  la  ville  de 
Quimper  -  Corentin.  Noël  de  Han  Capitaine  de 
Ploermcl.  Defcharge  au  fieur  du  Bois-Rufficr  des 
clef>  de  la  ville  de  Redon.  Mandement  à  Gilles  de 
Ke  r  mer.  t  Si  Meflîre  Guillaume  Poullain  de  loger  a 
Montcontour  100.  Efpagneux.  Jacques  de  la  Cha- 
pelle Capitaine  de  io.  hommes  d'armes  &  a  1 .  ar- 
chers. Don  à  Raoul  de  Lau(k%y  &  Gilles  de  Limur 
des  biens  con  fqués  fur  Jehan  de  S.  Pcre  ;  le  ;8. 
Octobre.  DonàJehande  Domaigné  des  biens  meu- 
ble» confifqués  lui  feu  Meûue  Jehan  de  Neufville 


&  Régné  de  Neufville  fon  fils.  Mandement  à  Guil- 
laume Poullain  &  Françoife  Madeuc  !a  femme  de 
loger  en  la  ville  de  Montcontour  partit:  de  l'armée 
d'Efpagne,  fur  peine  d'encourir  l'indignation  delà 
Duchefle;  du  10.  Oâobre.  Mandement  1  Jehan 
de  Viel-Chaftel.Jehan  Rofcher ,  Pregcnt  Bofcher, 
Jacques  Bofcher  ,  Vincent  le  Voyer,  Rolland  le 
Voyer,  Vincent  du  Tertre ,  Silveftre  Kercnen,  Jeh. 
Poullart ,  Silveftre  Poullart,  Jehan  Ruffaut ,  Jehan 
Vaucouleur ,  Guillaume  Kerlau.Jehan  du  Chafteau, 
Pierre  Raifoii ,  Guillaume  de  Bourgblan». ,  Olivier 
Rouaud ,  de  aller  refider  à  la  garde  du  Chafteau  de 
Brehat  pour  la  garde  &  deffenfe  cficllui ,  foubz  la 
charge  de  François  Brecart  Sieur  dudit  lieu  de  Bre- 
hat ;  du  9.  d'Octobre.  Mandement  à  Bcrtran  Ma- 
deuc de  fe  tranfportcr  inceffamment  avec  les  gens 
de  fa  compagnie  à  Montcontour,  pour  la  garde  du 
lieu  ;  du  r  4.  Octobre.  Jacques  de  Villeblanche  Ca- 
pitaine de  S.  Aubin  du  Cormier.  Mandemeur  au 
Mifeur  de  Redon  de  faire  les  réparations  nécefiaires 
environ  ladite  ville ,  félon  le  devis  &  ordonnance  du 
Comte  de  Salins ,  avec  un  mandement  à  G  effroi 
Ruffier  Capitaine  de  bailler  les  clefs  de  ladite  ville 
audit  Comte.  Reftitution  de  Capitaine  des  ville  Se 
chaftel  du  Croific  pour  Meflîre  Gilles  de  Condeft  ; 
du  1 6.  Novembre.  Saufconduitpour  50.  perfonnes 
de  France ,  tant  1  pied  qu'à  cheval ,  pour  venir  en 
ce  Duché  avec  le  corps  Je  Dame  Jehannedu  Per* 
rier  nagueres  décedée  efdites  parties  de  France.  In- 
ftirution  de  Capitaine  des  francs  archers  &  efleus 
de  l'Evefché  de  Vennes pour  Jehan  de  Brignac-  In- 
ftitution  de  Capitaine  de  Ploermcl  pour  Bertrand 
Madeuc.  Mandement  à  Meflîre  Gilles  de  Coctlo- 

Son  Prévoit  des  Marefchaux,  à  ce  qu'il  air  à  faire 
eflenfesaux  Paroifliens  de  Bedcfcq  de  faire  paye- 
ment d'aucunes  fommes  à  Pierre  Jernouan.  Con- 
firmation de  la  charge  de  Capitaine  de  Brcfl  pour 
Thomas  de  Kerazret.  Inftirution  de  Capitaine  de 
50.  h om.  de  guerre  pour  Y  von  de  Queblen  fieur 
dudit  lieu.  Inftirution  de  Capitaine  de  20.  hommes 
d'armes  &de  10.  archers  pour  Bertrand  le  Voyer. 
Commifllon  à  l'Admirai ,  les  Sieurs  du  Pleflis- 
Guerrif ,  de  la  Ricardaye,  &  du  Bois-rufficr  de  fe 
tranfportcr  à  Redon  pour  y  tenir  les  Monftres.  In- 
ftitution  de  Premier  Prclidcnt  des  Comptes  pour 
Maiftre  Guillaume  Gucguen  ;  du  10.  Aouft  1 480. 
Inftitution  de  fécond  Préfident  des  Comptes  pour 
Maiftre  Guillaume  le  Borgne ,  du  13.  Septembre. 
Tire  il  U  Cb,  des  Complu  de  NMiei. 

Extrait  d'un  Comptt  de    GmlUumt  Juzel , 
duquel  futeedd  Jthdn  de  tEfpitidy  tnftitué  » 
le  14.  d'Avril  1480, 

AUray  &  Qucbcron  baillez  à  la  Duchcffe  Yfà- 
beau  pour  partie  de  fon  douaire.  Ruys  donné 
à  Monfeigueur  le  Prince.  Coaifnon  &  Arguenon  , 
Havres,  les  François  les  occupent.  Artur  l'Efpervicr 
Grand- Veneur  de  Bretaignc.  Ptnfunt  &  gdgts.  Au 
Seigneur  de  la  Roche.  A  Meflîre  Richard  d'An  de- 
ville  des  parties  d'Angleterre.  Au  Vicomte  de  Coet- 
men.  A  Loys  de  Coctmcn  Seigneur  de  Tonquedec. 
A  Jehan  du  Parc  Seigneur  de  Locmaria.  A  Charles 
deCoetmen.  A  Meilirc  Philippe  de  Montaubaa 
Chancelier  deBretaigne.  AOudct  d'Aidie.  A  Mef- 
fire  Olivier  de  Sclkzon  Seigneur  de  Kerfault.  A 
Guvon  de  Fomenaillcs.  A  Mettre  Jehan  de  la  Verue 
Seigneur  de  Mefchc.  A  Meflîre  Pierre  l'Efpervier 
icc.  A  Nicolas  Gurier  l'un  des  palfreniers  de  l'efcu- 
rie  du  Duc ,  qui  lui  a  cfté  poyc  par  ce  Tréfoiier , 
tant  pour  lui  aider  à  poyer  fa  rauezon  aux  Fran- 
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çois.qus  pour  fon  diffroy  d'aller  d:  par  le  D  u 
quérir  h  blonde  cftant  en  certains  lieux.  A  François 
de  Royas  Ambafïàdeur  du  Roy  d'Efpagne,  pour 
Ion  deffroy  d'élire  venu  ver*  le  Duc.  A  Guillaume 
Maillart  Religieux  Carme  .  de  dan  i  lui  fait  par  le 
Duc  ,  pour  avoir  prcfché  devant  lui  le  Veiuiredy 
beno'.ft,  15.  liv.  r-ranc7>iis  Gttverlay  Conreillcr  Si 
premier  E  cuyer  d'efeurio.  Depuii  le  di(n.du  Dut, 
Jehan  de  Kobien  ayant  h  garde  du  chafteau  de  Nan- 
tes. A  Hacquinet  Orfcuvrc  à  Nantes,  pour  un  fceau 
d'argent  en  faon  deloïanSe  armoiedci  armes  de 
: ,  qui  lui  a  eltc  ordonné  de  faire  par  l'or- 
c  du  grand  Confeil  de  médire  Dame  pour 
fervirà  la  Chancellerie  pelant  deux  onces  Si  demie 
d'argent.  A  Pierre  le  Long  femblablemenOrfeuvre 
qui  a  refondu  ledit  fceau  en  efeuflon ,  fle  y  employé 
de  plus  un  quart  d'onccMedire  Amaury  ciela  Mouf- 
faye  nagueres  Grand- Veneur  de  Bretai'gne.  A  Char- 
les  de  May  engraveur  ,  pour  la  faezon  d'un  fceau 
lequel  il  a  engrave  ,  au  lieu  d'ung  autre  qui  (ut  fait 
en  Guerrande.  A  Jacques  le  Moine  Grand- Efcuyer 
pour  un  cheval  que  Madame  fit  prendre  de  lui , 
&  envoya  par  leldirs  Ambafladeurs  au  Roy  d'An- 
gleterre' 5 00.  efeus  d'or.  Mellire  Guillaume  Colin 
l'un  des  Chapelains  du  Roi  d'Angleterre  venu  de 
par  lui  versrhadite  Dame.  Guillaume  de  la  Rivière 
Efcuyer  du  Roy  d'Angleterre  envoyé  vers  lui  par 
madite  Dame.  Jehan  de  Coetg  jureden  r 
de  Quimper.  A  la  Ducheffe  en  la  main  j 
nus  affaires 8c  plaifirs,  8c  pourf  ' 
ftres,  20.  efeus.  Ibtdtm. 

 . — ,  ■■  .   
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•IU  entre  Je  toi  d'Angle- 
terre (Jr  U  Ducheffe  Aune. 

R Ex  omnibus  ad  quos  \c.  falutem.  Sciât  isquod 
nos  de  fidelitatibus  &  providis  circomfpec- 
tionibus  dileâorum  &  fidclium  noftrorum  Egidii 
d'Aubeney  Dmnini  d'Aubcney  locum  tenentis  vil- 
la? «Si  caftri  noftrorum  Calefii,  Roberti  Willugh- 
by  Domini  de  Broke  militis,  hofpitii  noftri  Senet 
caHi ,  Thomx  Lovell ,  8c  Ricardi  Guldeford  pro 
corpore  noftro  militum.  Magiflri  Henrici  Aynef- 
"•orth in  o!}:.i»  privât)  noftri  lïgiUi  fecundarii ,  8c 
Magiflri  Johannis  Baldifwell  Clerici  Confilii  no- 
ftri ,  legum  Dodorum  ,  Confiliariorum  noftrorum 
pleniùs  confidentes  ,  ipfos  veros  noftros  8c  indubi- 
tatos  commitïarios ,  oratores  &  deputatos  fecimus , 
conftituimus,  deputamus  &  ordinamus,  actenorc 
przfennum  facimus ,  conllituimus,  deputavinras  8c 
ordinavimus ,  dan:es  Si  concedentes  eildem  ,  cju: Ti- 
que ,  quatuor ,  &  tribus  eorum  plenam  poteftatem 
Si  auctoritatem  ac  mandatum  générale  &  fpeciale 
cumSereniflima  Principe  confanguinea  noftra  An- 
na Britanniz  Ducilla.-,  leu  cjus  AmbaŒatoribus , 
Commilfanis ,  Procuratoribus  &  deputatis  fuffi- 
cientem  poteftatem  8c  audoritatem  ab  ea  ad  hoc 
habentibus,  communicandi.tradandi,  concordan- 
di.conveniendi  .componendi  8c  appunduandi ,  ac 
plenariè  8c  intégré  deterroinandi  &  concludendi 
tam  Si  defuper  vera  ,  firma ,  8c  perpétua  8c  reali 
pace  atque  concordia,  quam  de  &  fuper  treugis  Se 
guerrarum  abflinentiis ,  ligis,  amicitib,  affinirati- 
bus ,  intelligenriis ,  alligantiis  &  confzdterationibu* 
quibulcumque,ac  intercurfù  mercandifàrum  &  mer- 
cium  inter  nos  ac  régna ,  terras ,  dommia ,  patrias , 
&  loca  noftra ,  ac  didam  DucifTam ,  Ducatum,  ter- 
ras, dominia  ,  patrias cYlocafua,  fubditov ,  vafal- 
los.alligatos,  confzderatos  &  adhérentes  fuosSc 
noftros  quofcunqu 


pus  Vel  in  perpe:uum  Se  habendts ,  fuperque  mutuls 
auxiliis  ab  una  partiuin  altcri  przftandis  convc- 
niendi  &  componendi,  nol'que  ad  hu)ufmodi  auxi- 
lia  libi  prxftanda  obligandi ,  ac  infuper  ab  cadem 
Ducifia  cauriones ,  fecuritates ,  piomùTa  3c  obli- 
gationes  quafeumque  pro  refolutione  cxpcnlârum 
ante  hac  faâarum  ,  per  nos  in  hujufmodi  auxiliis 
expofitarum  it  poft  hac  faciendarum  8c  exponenda' 
rum,  ac  villas  ,  caftclla,  oppida  Si  ahalocaqus- 
cumque,  loco  pignoris  &ypothecz  in  ea  parte  per 
diâatn  Ducilfam  nobis  aut  aflignatis  noftris  traden- 
da  8c  liberanda  petendi,  ftipulandi,  exigendi  pari- 
ter  Strecipiendi  Si  de  non  contrahendo  matrimo- 
nium  aut  fponfalia  cum  aliguo  Regc  Tel  Principe  , 
aut  aliquo  alio  quoeumque ,  nec  de  ineundo  feu 
faciendo  pacem ,  treugjs ,  ligas ,  confxdcationes  , 
feu  amicitias  cum  aliquo  Rege  vel  Principe ,  auc 
communitate  abfqne  noftris  confenfu  &  aflenfu ,  di- 
dam DucifTam  virtute  juramenti  ,  fuifque  litteris 
manu  propria  acque  ligillo  munitis,  &  aliiscautio» 
nibus  quibufeumque ,  obligandi  &  obligationei 
hojufmodi  in  ea  parre  fi  militer  recipiendi ,  nec  non 
nos  de  non  contrahendo  pacem ,  ligas ,  treugas , 
confxdcrationes,  feu  amicitias  cum  aliquo  Rege  , 
Principe,  Tel  communitate ,  abfquc  dittx  Ducifiae 
confeniu  &aflenlu  ,  &  obligandi ,  ac  euam  finc- 
cefle  fuerit,  ad  adignandum,  deputandum  Ik  ca- 
piendum  unam  aliam  diedam  in  tali  loco  dve  tali- 
bus  locis  &  inibi  ad  communicandum ,  tradandum. 
appunduandum  St  finaliter  de&  fuper  omnibus  èc 
fingulis  przmiflîs ,  Se  ab  eis  qualitercumque  depen  • 
dentibus  concludendum ,  prout  eis  expediens  vi- 
fum  fuerit ,  Se  uportunum ,  prcmhTaquc  omnia  8e 
iîngula  firmandi,  appunduandi ,  affecurandi ,  8c 
concludendi ,  nec  non  &  de  fuper  hujufmodi  ap» 
punduatis  &  conduits ,  cztcrifque  omnibus  Si  fin- 
gulis  conclufa  qualitercumque  coocernentibus.quz 
cum  prxfata  DuciiTa  ,  feu  ejus  Ambafliatoribus , 
CommilTariis,  Procuratoribus  8c  deputatis  przdidis 
appunduata,  concordata  Se  conclufa  fuerim,  litte- 
ras  validas  v  efficaces  pro  parte  noftra  tradendi  8c 
liberandi  >  literafque  alias  confimilis  effedûs  &  tï- 
gorisex  altéra  parte  petendi ,  exigendi  &  recipen- 
di ,  generaltter  omnia  przmifTa  eaque  qualicercum* 
que  concernentia  faciend'i ,  exercendi  8c  expedien- 
di ,  ita  Si  eodem  modo  proue  nos  ipfi  faceremus  8t 
facerc  poiTcmus  G  in  propria  perfona  noftra  inte. 
rciTcmus ,  ctiam  fi  talia  lin:  quz  de  fe  mandatum 
exigant  magis  fpeciale  ;  promittentes ,  bona  fide  Se 
in  verbo  Regto ,  omnia  8c  fingula ,  quz  per  przfa^ 
tos  commiflarios ,  oratoies  6c  deputatos  noftros, 
quinque  ,  quatuor,. Tel  très  eorum  appunduata  , 
promifla ,  concordata  8c conclufa fuerint  in  hac  par- 
te ,  nos  rata ,  grata ,  firma  habituros  &  obièrvatu- 
ros ,  Se  fuperinde  literas  noftras  patentes  noras  aut 
confirmai  r  1  :i , ,  ratificatorias  8c  approbatorias  in 
forma  débita  8c  autentica,  prout  opus  fuerit,  dam- 
ro«.  In  cujus  &c.  Tefte  Rege  apud  Cantuar.  duo- 
decimo  die  Aprilis.  Per  ipfum  Regem.  Ejmtr  T m» 

  1  1  .. 

DetUrttien  du  Roi  d'Angleterre  pur  U  vtllt 
de  Nântes. 

RT  x  untTerfis  8cc.  ad  quos  8cc.  falutem.  Cura 
nobilis  Britanniz  Ducatus ,  ad  cujus  opéra 
exercitumjam  paulo  ante  illuctraducifeCimus.GaU 
lorum  Tiribus  innumeris  cahmitatibos  lacefeitur, 
cumque  non  mediocrem  expeditionem  ad  Nanne- 
tenfis  civitatis  confinia  per  Gallorum  Principcm  , 
ipfam  dornlniaque  eidem  adjacent  ta  captiTare ,  fuz, 
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que  ditioni  redigere ,  feu  (altem  crudeliter  infefta* 
rc  omni  arte ,  haftutià  ,  totifque  viribus  nitentem  . 
noviflime  tranfmiflam  luttîc  intellcxerimus ,  feiatis 
quod  nos  ipforum  Gallorum  crudelitatibus  obviare, 
fereniiîimamqac  Principem  confanguineam  noftram 
caritTimam  Britannix  DucilTam  ejufque  patrias  Si 
fubditos ,  fuolcjuc  amicos  tutarc  cV  defendere,  & 
maxime  talibus  modis  Si  in  locis  quibus  ipfîs  Gallis 
magis  nocere ,  eidemque  Duciflz  atque  fuis  fubdi- 
tis  melius  prodefTe  valeamus ,  omni  conatu  cupien- 
tes ,  quodque  in  ipfa  Nannetenli  civitatc  ,  qux  in- 
ter  omnia  ipfîus  Britannix  oppida  pro  inft-ftandis 
inimicis  &  pro  ipfa  patria  Britannix  confervanda  » 
ficuc  nobis  intclligi  datur  ,  maxime  eft  propitia, 
certum  noftrorum  fubditorum  numerum  piope 
diem  imponi  concupifeimus .  ipfemque  conlàngui- 
neam  noftram  de  mente  noftra  in  hac  parte  certio 
rem  plane  reddere  volentes ,  promittimus  fub  ho- 
nore noftro  tk  in  verbo  regio,  atque  per  prxfentes 
manu  noftra  fignatas,  &magno  noftro  (igillo  ligil- 
latas ,  etiam  juramento  fuper  facrofanéta  Dei  Evan- 
gelia  manu  noftra  tada  nos  finniter  obli^amus  quod 
quandocumque  ipfe  qui  euftodiam  diâx  civitatii 
&  cartri  e.ufdcm  habuerit ,  nos  &  ipfos  fubditos  no- 
ftros  fie  in  illacivitate  NannetenG  quovis  pafto  exi- 
ftentes ,  requifîerit  ut  ipfam  civitatem  exeant ,  ip~ 
famque  civitatem  in  ipfius  manibus  habere  permit- 
taot ,  quod  omnes  iidem  fubditi  noftii  in  ipfâcivi- 
tare  exiftentes ,  infra  fex  dies  hujufmodi  requifitio- 
nem  immédiate  fequentes ,  ipfam  civitatem  omni 
abfque  dilatione  ,  colore ,  difficultate  aut  contra- 
diction quacumque  realiter  exibunt  ,  eamque  in 
ipfius  euftodis  manibus  libère  8c  pacifice  haberi 
permittent ,  &  pro  eorum  viribus  jurabunt.  In  quo- 
rum omnium  &c.  Tefte. 

Rex  univeiGsStc.  Uftue  iii  promittimut ,  &  tint 
fc  fub  honore  noftro  &  in  verbo  regio  ,  atque  per 
prxfentes  manu  noftra  propria  fignatas  &  magno  G- 
gillo  noftro  (îgillatas ,  nos  firmiterobligamus quod 
quandocumque  &c.  ut  fuftd  »fy*e  iii  habere  per- 
mutant ,  &  tune  fie ,  quod  omnes  iidem  fubditi  no- 
ftri  in  ipfa  civitate  exiftentes ,  infra  très  menfes  hu- 
jufmodi requiGtionem  immédiate  fequentes  ,  8cc. 
ut  fufrâ,  ConGmile  appunftuamentum  cum  Maref- 
callo  de  Rieux.  Tefte  rege  apud  Weftmonafterium 
duodecimo  die  Junii.  Rjntti  Ttm.XlI.fàb.  45 

Céittle  four  une  trtfve  de  feft  mois  entre  le 
Soi  1  U  Duchefe  Anne  fr  le  Mdrefthdl  de 
JUeux,  mcyenneepjr  les  Amidjfddeurs  du  Pd- 
fe>  du  Rot  d'Angleterre  <Jr  dutrts. 

COmme  trés-hault,  très-excellent  &  trés-puif- 
fant  Prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  ,  pour  le  bien  de  la  chrétienté  8c  l'affec- 
tion qu'il  porte  à  trés-hault  ,  très-excellent  8c  trés- 
puiflant  Prince  Henri  par  la  mefme  grâce  Roi  d' An- 
gleterre .  ait  très  Gnguliere  volunté  &  deGr  de  pren- 
dre bonne  &  loyallc  intelligence  avecques  icclui 
Sieur  Roi  d'Angleterre  ,  à  la  deffenfe  de  la  Foi  Ca- 
tholique &  conlervation  de  leurs  Royaulmes.paysj 
-  Seigneuries  &  Eftats ,  &  femblablement  ledit  Sieur 
Roi  d'Angleterre  pour  le  bien  de  la  chrétienté  8c 
l'anedion  qu'il  porte  audit  Sieur  Roi  de  France , 
•it  très  Gnguliere  volunte  8c  deGr  de  prendre  bon- 
ne 6c  loyale  intelligence  avecques  celui  Roi  de  Fran- 
ce ,  le  quels  Sieurs  Rois  font  ainG  à  ce  meus  pour 
honneur  des  grandes  exortations  à  eulx  faites  de  par 
noftre  S.  P.  le  Pape  :  &  il  foit  que  en  pourparlant 
d'icelle  matière ,  les  Ambassadeurs  dudit  Sieur  Roi 
d'Angleterre  ci-defloubz  nommés  &  foubftugois 


RVIR  DE  PREUVES  ici 

aient  remonftré  eftre  expédient  de  pourvoir  préa- 
lablement au  pays  de  Bretaigne  pour  quelque  tenjs, 
pendant  lequel  temps  ladite  intelligence  fc  pourri 
tant  mieulx  Si  plus  facilement  traider  & ,  Dieu  ai- 
dant .conclure , requérant  lefdits  Ambaxadcurs  qus 
ainG  le  face  ,  &  que  ledit  Sieur  Roi  de  France  ne 
veille  avoir  regard  aux  coudes  &  dotnmaiges  que 
l'on  dit  eftre  faix  en  fes  pays  d'Anjou  &  de  Poitou 
puis  quatre  ou  cinq  mois  eneza  par  Jehan  Sieur  de 
Rieux  Marcfchal  de  Bretaigne ,  &  ceux  de  fa  bande 
fes  fui  vans  &  fes  adhérans.Sur  quoi ,  par  les  moiens 
de  Révérends  Pcresen  Dieu  MelGeurs  LeonclEvê- 
que  de  Concorde  ,  &  Antboine  Flores  Prothono- 
t o ire  du  S.  Siège  ApoitoUque ,  Réferendaires  ordi- 
naires &  Orateurs  de  noftre  Saint  Pere ,  a  efte  ad- 
vifé  que  durant  ledit  temps  &  terme  de  fept  mois 
prochains  venans  lefdits  Sieurs  Rois  de  France  Se 
d'Angleterre ,  Madame  Anne  de  Bretaigne ,  ledit 
Sieur  de  Rieux  ,  &  leurs  gens  ,  amis ,  alliés  &  ad- 
hérons ,  &  autres  leur  parti  tenans  refpeâivement , 
ne  entreprendront  aucune  chofe  les  ungs  contre  le* 
autres  en  Bretaigne  de  quelque  manière  que  ce  foit. 
Se  aulG  ne  pourront  ou  tbuftreront  lefdits  Sieur  de 
Rieux  ,  fes  gens,  amis  &  alliés  1  adhérans ou  aultres 
tenans  fa  bande  6c  fin  party  ,  riens  entreprendre 
efdits  pays  d'Anjou  &  de  Poitou  ,  ne  ez  autres  pays 
que  ce  loint  de  quelque  nacion  qu'ils  foint.  En  oul- 
tre  a  efté  avifé  que  pendant  lefdits  mois  tous  mar- 
chands d'un  cofté  &  d'autre,  de  quelque  parti  qu'il» 
foint ,  pourront  fèurement  aller  Si  venir  marchan- 
da m  ment  par  mer  ,  par  terre  St  pareaudoulce  ven- 
de Si  achat cr ,  permuter  &  conduire  tous  vivres  , 
déniées  &  marchandifes  là  où  bon  leur  femblera. 
c'eft  à  lavoir  les  F ranctois ,  Bretons  8c  AngloyS  mar- 
chander en  Bretaigne,  &  les  Bretons  marchander  en 
France ,  &  ne  feront  ceulx  du  parti  d'icelui  Sieur 
Roi  de  France  aucunement  empe'ichés  par  ledit 
Sieur  Roi  d'Angleterre,  madite  Dame  Anne,  6c  le- 
dit Sieur  de  Rieux ,  ne  autres  quelconques  leurs  ad- 
hérans 8c  fuivans ,  ne  leur  parti  tenans ,  ou  par  au- 
tre que  ce  foit  durant  ledit  temps ,  qu'ils  ne  puilTent 
par  mer ,  par  terre  &  par  eau  douke  aller  &  venir 
ez  places ,  villes  &  lieux  que  ledit  Sieur  Roi  de  Fran- 
ce tient  oudit  pays  de  Bretaigne  ,  &  suffi  qu'ils  ne 
puiflent  par  mer ,  par  terre  &  par  eau  douke  y 
conduire  ,  mener  &  faire  conduire  tous  8c  tels  vi- 
vres ,  denrées  8c  marchandifes  que  bon  leur  femble- 
ra ,  Oc  fera  loiGble  audit  Sieur  Roi  de  France  de 
changer  6c  reGailchir  fes  garnifons  oudit  pays  de 
Bretaigne ,  ledit  tems  durant ,  s'il  voit  que  rneftier 
en  foit ,  pourveu  qu'il  ne  croifle  point  le  numbre 
des  gens  qu'il  y  a  de  préfent ,  &  pareillement  pour- 
ra eftre  fait  par  ceulx  de  l'autre  parti  en  leur  en- 
droit; &  1  cefte  fin  les  Ambaxadeurs  dudit  Sieur 
Roi  d'Angleterre  envoirront  devers  madite  Dame 
Anne  &  ledit  Sieur  de  Rieux ,  G  bon  leur  femble- 
ra ,  pour  (avoir  s'ils  voudront  paflêr  &  accorder  ce 
qui  a  efté  pourparlé  ainxi  par  lefdits  Orateurs  de 
noftredit  S.  P.  félon  le  contenu  en  cefte  fédulle  ;  & 
ou  cas  que  paffer  8c  accorder  le  vouldront ,  ils  <Sc 
chacun  d'elx  endroit  foy  feront  tenus  en  bailler  au 
du  Sieur  Roi  de  France  leurs  lettres  patentes  en 
fourme  deue  dedans  ung  mois  prochain  venant  :  8c 
G  madite  Dame  Anne  c ! t oie  contente  de  le  pefler  8c 
accorder ,  &  non  ledit  Sieur  de  Rieux ,  elle  jouira 
de  l'effet  de  ces  préfentes ,  mais  non  pas  ledit  Sieur 
de  Rieux  :  8c  auflî  fi  ledit  Sieur  de  Rieux  eftoit 
comptant  de  palfer  Si  accorder  le  contenu  en  cefte- 
ditcffdulJe,  &  non  madite  Dame  Anne ,  il  8c  l'es 
adhérans  le  fuivans  jouiront  de  l'effet  de  cefd.  pré- 
feoses,  oait  uon  pas  Madame  Aune,  Et  pource  que 
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les  Députes  dudit  Sieur  Roi  de  France  nommes  & 
foubzlignés  font  doubte  que  pendant  lc(H.  mois  ice- 
lui  Sieur  de  Rieux  ,  &  ceulx  de  (à  bande  6c  Tes  ad- 
hérant ne  s'eflorcent  d'attempter  ou  entreprendre 
aucune  choie  contre  madi:e  Dame  Anne  fit  les  gens, 
les  Ambaxadeurs  dudit  Sieur  Uoi  d'Angleterre  fe 
font  fait  forts  &  ont  promu  faire  leur  dcbvoir,  que 
ledit  Sieur  de  Rieux ,  fadite  bande  &  fcl'dits  adhé- 
rans  ne  ateempteront  ne  entreprendront  aucune  cho- 
fe  contre  madite  Dame  Anne  &  fefdites  gens  durant 
ledit  mois»  Toutesvoies  ce  n  cil  entendu  qu'il  ne  foit 
permis  audit  Sieur  de  Rieux  &  â  fcl'dits  gens  adhé- 
rans  8c  fuivans  cube  deffendrc.fc  ceulx  demad.  Da- 
me Anne  les  invadoint.  Au  furplus  il  a  efté  avife 
par  Jefdits  Orateurs  de  N.  S.  P.  que  (idu:ant  lefd. 
iept  mois  l'une  des  parties  devant  nommées  contre- 
venoit  à  ce  que  demis  cft  dit ,  icelle  partie  contreve- 
nante décherra  du  fi  uit  &  bénéfice  de  cefdites  pré- 
fentes, qui  mantmoins  demeureront  en  leur  force 
fit  vertu  quani  aux  autres  parties.  Et  tous  lcfqucllcs 
chofes  feront  entendues  de  bonne  foi ,  fans  dol , 
fraude  ou  mal  engin.  Après  icfqiiclles  chofes  ainli 
dites  comme  dit  cil ,  leldits  Députés  &  Ambaxa- 
deurs defdits  Sieurs  Roys  de  France  ^d'Angleterre, 
pourhofter  aulcunsdoubtes  qui  pourront  ou  temps 
avenir  enfuivre  pour  quelque  mauvaile  intciptéta- 
tion  pouvoir  eftre  faite  fur  le  contenu  en  celles  pré- 
fentes  lettres  ont  voulu'*  confent) ,  veulent  &  con- 
sentent lefdits  Députés  &  Ambaxadcurs,  que  fi  au- 
cune interprétation  venoit  eftre  laite  pour  aucun 
doubte  pouvoir  enfuivic,  comme  dit  eft,  lefdits 
Sieurs  Ambaxadeurs  de  N.  S.  P.  les  puiflcnt  inter- 
préter &  à  bon  fens  conduire  .  aufquelle*  interpré- 
tations les  delTufdits  Députés  &.  Ambaxadcurs  ont 
voulu  y  acquiefeer  fit  y  acquiefeent  dès-  à-préfcot  ; 
fie  ou  cas  que  aucunes  matières  foient  requérant  in- 
terprétation ,  les  Parties  ne  procéderont  par  voie  de 
fait  jusque»  a  ce  que  ladite  interprétation  foit  faite 
par  lefdits  Sieurs  Ambaxadeurs ,  quelle  fe  fera  par 
.  «lx  ou  dedans  de  huyt  jours  après  que  1a  réquifition 
leur  fera  fai&e  ;  fit  an  figne  de  vertu  lefdits  Evefque 
de  Concordent  Prothonotairc  Flores  Orateurs  du- 
dit S.  P.  ont  (igné  leurs  prefent  avis  fie  lédulle;  fit 
aufli  i'ontles  Ambaxadcurs  dud.  Sieur  Roi  d'Angle- 
terre ,  c'eft  aiTavoir  Meflire  Richard  Evdque  de  Ex- 
cefter,  Garde  du  grant  fccl  d'Angleterre,  Meflire 
Thomas  Comte  cTOrmond,  >fc  illm.  Prieur  deCan- 
torbery  .  &  pareillement  l'ont  (igné  les  Députés  du 
dit  Sieur  Roi  de  France ,  c'eft  aflavoir  très-Réve- 
rend  Pere  en  Dieu  Meffire  Tritan  de  Salezart  Ar- 
chevcfque  de  Sens  ,  Meflire  Vallerande  Says  Sieur 
de  Mangny  ,  Bailli  de  Senlis ,  Meflire  Robert  Ga- 
guin  Docteur  en  Décret ,  Maiftre  General  de  l'Or- 
dre de  la  Sainte  f  rinité  ,  avec  le  ligneftnanuel  de 
moi  Notaire  foubzfcript.  Fait  à  Tours  le  ... .  jour 
dé  Mai  l'an  1490.  Put  fur  km  mmutt  «igiutlt  ntn 
fignte.  Aux  stebruts  de  Ptnibievre. 


Ordre  *  Cilles  de  Coethgon  de  faire  écouler  téung 
de  Saudecour. 

AN  ne  par  la  grâce  de  Dieu  DuchciTe  de  Bre- 
taigne,  Comtefle  de  Montfort ,  de  Riche- 
mont  ,  d'Eftampes  fit  de  Vertus ,  à  noftrc  bien  amé 
8c  fiai  Confeiller  &  Chambellan  Gilles  de  Coetlo- 
gon  Chevalier  Seigneur  de  Mejuceaulme ,  falut. 
Four  ce  que  avons  efté  avertis  que  les  Franc  zo  y  s 
ont  vouloir  8c  entention  de  entrer  en  noftre  pays 
en  grande  puiflanec  8t  armée  pour  nous  y  faire  la 
guerre  ,  &  qu'ils  ont  délibéré  faire  un  camp  à  la 
nuîfon  de  Saudecour  fit  àl'environ ,  poux  caufe  qu'il 
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y  a  du  bois  dehaulte  ruftaille&tailleys,  auflî  pré«t 
&  eftang,  qui  (ont  chofes  fort  néceflaires  pour  oft 
&  armée  ;  qui  (  fe  ainfî  eftoit  )  pouroit  eftre  caufe 
de  grandement  endommager  nous ,  nos  pays  8t  fub- 
gets  ;  pour  obvier  a  quoi .  fit  pour  autres  caufesa  ce 
nous  mouvant ,  avons  (  par  délibération  de  noftre 
Confeil)avifé,  délibéré  &  ordonné  efcouler  8c  avaU 
ler  lefdits  eftang».  Si  vous  mandons  &  comman- 
dons crés-expreffèment  voustranfporterà  lad.  mai- 
fon  de  Saudecour,  &  réaulmcnt  8c  de  fait  (aire  ef- 
couler  6c  avaller  l'au  defdits  eftangs  qui  font  à  l'en- 
viron  d'icelle  maifon ,  en  forme  que  lefdits  Fran- 
çois ne  s'en  puiflent  fervir  ne  aidera  Si  gardez  qu'il 
n'y  ait  faulte,  &  ces  préfentes  vous  rauldront  de  ga- 
rant où  il  appartiendra  &  meftier  en  aurez.  De  ce  tai- 
re 8c  les  chofes  environ  ce  pertinentes  Se  néceflaires 
vous  avons  donné  pouvoir ,  commiflion ,  aufthorité 
fie  mandement  efpecial  ;  mandons  8c  commandons  à 
tous  8c  chacun  nos  fubgets  vous  eftre,  ce  faifant , 
(êcourants  fit  aidants  ,  &  diligemment  entendants  •  1 
car  il  nous  plaift.  Donné  en  noftre  ville  de  Rennes 
la  fécond  jour  de  Juillet  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-dix. Signe  ',  Anne.  Et  plat  bot ,  par  la 
Duchefle  ,  de  fjn  commandement ,  P.  Saltnon.  - 
Prit  fur  r»rigtn*t. 


Traite  entre  lt  Rn  à' Angle  t  être  <y  U  Duché  fe 
Anne- 

Univcrfis  &  fingulis  ad  quos  przfentes  lutter* 
pervenerint ,  nos  Philippus  de  Montaubaa 
Miles  Dominus  de  Cens  8c  de  Gonncville ,  Britan- 
nix Canccllarius ,  Guillermus  Guillemot  Dominus 
de  Bothelitz  ,  Magiftcr  Pctrus  Cojalu  Senefcallus 
de  Guingamp  ,  fereniflïmx  Principis  &  Dominât 
noftrx  fiipremx  Duciflx  Britannix  Oratores  &  De- 
putati ,  lalucem.  Noveritis  quod  cum  jam  nuper 
{  icilicet  décima  die  menGs  Februarii ,  anno  Do- 
mini  milleGmo    quadringentcGmo  ocHAagefimo 
oâavo  (  inter  aLas  fpecialitcr  commuoicatum 
8c  concordat  um  fît  inter  fticardum  Eggerombe 
Militera  nuper  Hofpitii  Régis  Anghx  &  Fran- 
cis ,  ac  Domim  Hiberniz  Controlatorem  ,  8c 
Magiftrum  Henricum  Avnefvorth  legum  Docto- 
rem,  in  OfEcio  privati  ugillididii illuftriflitni Do- 
mini  Régis  Secundarium,  iiios  veros  ad  tune  &  in- 
dubitatos  Amballiatores  ,  Commiflarios,  Dcputa- 
tos  &  Oratores  ex  uni  parte  .  &  diâum  Philippum 
de  Montauban  Britannix  Cancellarium ,  ac  Guil- 
lermum  Guegucn  Archidiaconum  Penthevric,  fie 
Eleétura  Ecclelîx  Nannot^nfîs  ,fic  Rollandtun Gou- 
jon diâx  illuftriHimse  Pr.ncipis  8c  Domine  noftrx 
fupremx  Commiflarios  8c  Procuratores  ex  alrerâ 
parte ,  fimiliter  fufficienter  deputatos ,  quod  diâus 
illuftriflîmus  Rex  Anglixpro  luccurlu  fie  defeolione 
diâx  Dominx  noftix  fiepatrix  fux  Bricanuixmit- 
teret  in  partes  ejufdem  Britannix ,  pecuniis  per  di- 
ftum  Regem  exponendis ,  fex  millia  armatorum  , 
ad  ferviendum  diftx  Dominx  DucuTx  3t  parrix 
ejufdem ,  qui  defeenderent  in  Britanniam  anno  Do- 
roini  millefimo  quadringenteitmo  oâuageflmo  oc- 
tavo  çirca  médium  menfis  Februaiiiaut  rinem  ejuf- 
dem menGs  ,  vcl  quam  cito  commode  poterit,  fie 
ibidem  morarentur  ulque  ad  feftum  omnium  Sanc- 
torùm  tune  proxime  lequens ,  ad  defeoGonem  pa- 
trix  fupradiâx  ,  ut  in  indenturis  defuper  confeâis , 
pofteaque  per  utrumque  Pi  incipem  Regem  8c  Du- 
ciflaro  fupradiâos  confirmatis  .  plenius  continetur. 
Nos  diéti  Oratores,  Commiûarii ,  Procuratores, 
Deputatific  Arobafliatorcs  fereniftimx  Principis  fi: 
Dominx  nofb;»  Duciftatanudicjtx  ,  vke,  nomine, 
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fic^udoritate  ejufdem  8c  pro  ea  .  fatemur  8c  reco- 
gnofcimus  quod  didutilluftriflimus  RexAnglix  be- 
lle ,  perfede  ,  intègre  8c  honoritice  omnia  &  fingu- 
h  in  dida  convention*  contenta  ,  quatenus  iplum 
attingunt ,  fecit ,  obfervavit  8c  periraplevit,  6t  prop- 
terea  nos  Oratore*  &  Commiflarii  diâx  Dominz 
noftrz  Duçiflx  antedidi .  audorirate  ,  vice  &  no- 
mine  ejufdem  atque  pro  ipfiv ,  dido  Régi  promit- 
timfJs  &  poilicemur ,  Se  didam  Dominant  noftram 
Duciflam  fupremain  ,  hzredes  cV  fucceflores  fuos 
virtute  comroitQonis  nobis  in  ea  parte  dat  r  (  eu  jus 
ténor  inferius  fequitur  ï  tftringimus  fit  obligamus 
quod  diéta  Domina  noftra  Ducifla  ,  e)t»  hxredes , 
sut  fucceflores  reftituent  &  refolvent  cum  primum 
commode  poterint  dido  Domino  Régi  aut  fuccef- 
fbribus  (un  omnes  Se  fmgulas  pecuniarum  fùmmas , 
quas  iplê  circa  expeditionem  ïive  armatam  przdic- 
tam8<cuf>x>chamviMz8c  caftri  de  Coulaucan  »8c 
cnjulcumqucatterii»  roci.eidem  Domino  Régi  loco 
pignons  aut  ypothecx  traditi  aut  rradendi .  antehac 
quovis  pacto  erogavit  &  expofuit ,  Se  pofthac  ex- 
ponct  lire  erogabit  s  pMrterea  nos  antedidi  Orat êt- 


res &  Commiflarii  prornittimus ,  8c  pro  majori  & 
fn-rniorifecuritatéwolutionis  expenfarum  prxdic- 
tarum ,  dida  m  Duciflam  ,  ejuj  hxredes  8c  fucceflo- 
res- obligamus»  aArmgtnws  ,  quod  caftcllum  Se  v 1 1- 
la  de  Morleix  Iratim  &  finedilatione  tradenturScde- 
liberabuntur  dido  illultriflîmo  Régi  Anglix  aut  af- 
fignatis  fuis ,  loco  pignoris  ce  ypothecx  ,  cum  om- 
nibus fuis  juribui ,  okvemtotnbus  de  commoditati- 
bul  quibufe  irmqu  e ,  (ic  quod  ea  libère  &  quiète  reti- 
neat ,  sbfque  moleftia ,  rmpedimento  vel  contradi- 
Ôione  dietz  Domina:  Duciflx  vel  hxredumaut  lue- 
ceflbrum  fuorum ,  donec  intègre  8c  pltnarie  fibi  fue- 
ritfolutum  aut  fxtisradum  de  8c  fuper  omnibus  Se 
fmgulis  prxdidis  pecuniarum  funums  (  diétis  tamen 
obventionibus  &  juribus  de  didis  iocis  per  Regem 
perceptis  in  (brtem  principarem  computandis  )  fal- 
Vis  condmonibus  in  diétis  indenturis  contentis  &  Mae 
ipfarura  derogatione  ,  provifo  quod  didus  Rex 
ad  àlia  loca  nunc  pef»Gallos  in'Ducatu  Britannix 
occupata ,  cum  impofterum  eadem  evinci ,  aut  pet 
Duciflam  ejufve  fucceffbres  quovis  modo  recupera- 
ri  contigerit ,  recurfum  habere  poterit ,  8c  eadem 
loco  pignoris  tenere ,  prout  in  didis  conventionibus 
plenius  continetur. 

Item,  cum  didus ifluftriflimus  Anglix  Rexplu- 
rimas  peconbs  &  fumptus  prxter  &  ultra  eos  quos 
circa  drdam  armatam  fïve  expeditionem  ad  didat 
Duc  îffx  ejufque  Ducatûs  defenlionem  fecerit8c  ex- 
pofaerit ,  vident  ipfam  Duciflam  ejufque  Ducatum 
Si  fubdiros  fuorum  iniraicorum  viribus  Se  crudeli- 
ratibus  in  maximo  perdirionis  periculo  conftitutos , 
ad  eorum  dercnfîonem  fua  ex  benignitate  &  magrti- 
fi centra  facere  deerpterit ,  nosOratores  antedidi 
ipfîus  Duciflàe  nomine  poilicemur  St  prornittimus , 
atque  ipfam  Duciflam ,  ejus  harredes  Si  fucceflores 
audoritate  qua  rapra  firmiter  obligamus  quod  ip(à 
Ducifla ,  ejnfqoe  harredes  &  fucceflores  rdolvetfeu 
résolvent ,  refoiTere  feciet  aut  facient  ipfi  Régi  An- 
gine .  fuifve  harredibus  &  fucceflbribus ,  omnes  & 
orrmimodas  pecuniarum  (ummas  Se  expentas ,  quas 
idem  Rex  pro  ipfius  Ducifla:  ejufque  Ducatus  deten- 
fione  ante  bec  tempora  expofuerit  Si  erogaverit ,  fi- 
vepofthac  exponet  &  erogabit ,  &  quod  dida  loca 
de  Concarneau  &  Morleix  ,  una  cum  fuis  caflellis 
&  juribus ,  arque  omnia  alia  loca  quz  eidem  Kegi 
nomine  pignoris  tt  ypothecx  per  ipfam  Duciflam 
pofrhac  tradi  contigerit ,  in  rhanibtts  Si  fub  ditionc 
ipfius  Régis  quietè  remaneant  quoufque  de  didis 
luis  pecunns  oc  expenns ,  ut  pTannittitur  ,  crogatw 


&  erogandis  ,  expofttis  &  exponendis  ,  per  ipfam 
Duciflam  vel  ejus  fucceflores ,  aliofve  ejus  aut  eo- 
rum nomine  fuerit  eidem  Régi  Angliz  intègre  Se 
plcnarie  ûuisfaâum  Se  perfolutum. 

Stqu  'uur  ttncT  (tmmijptn'u. 
Anne  par  la  grâce  de  Dieu  Ducheflède  Bretai- 
gne ,  Comtcfle  cte  Montfort,  de  Richemont ,  d'Ef- 
tampes  &  de  Vertus,  àtom  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront, falut.  Comme  paravant  ces  heures, 
bonnes  ,  vrayes ,  loyalles  Se  perpétuelle  paix  ,  &( . 
fr$u  fufr*.  Donné  en  noftre  ville  de  Rennes  le  i  j  .* 
jour  de  Febvrier  l'an  148?.  &fi( Jîfnmm,  Anne. 
Par  la  Duchefle ,  de  fon  commandement.  J.  de  Fo- 
refl.  SigilJaturquc  (ïgillo  Dominz  noflrx  fupremx 
Dudflie  antedidx. 

Quae  omnia  &  lîngula  in  iftis  contenta  prornitti- 
mus ,  &  didam  Dominam  noltram ,  ejus  hxredes  8c 
tucceflbres  ad  oblèrvantiam  earumdem  inviolabili- 
té r  aftringimus  Se  obligamus ,  &  in  animam  ejufdem 
juramus ,  &  omnia  8c  lîngula  nos  Oratores  &  Com- 
miflarii  Duciflx  fupranominati  prornittimus  per 
ipfam  Dominam  Duciflam»,  fuofque  fucceflo- 
res ,  in  omnibus  Se  per  omnia  tencri  8c  inviolabilU 
ter  obfervari  ,  prxfcntemque  feri  pturam  per  litre- 
ras  ejufdem  Domina-  noflrz  fub  magno  figillo  (ïgil- 
landas  rarificari  Se  confirmari ,  iplàfque  litteras  rati- 
ficatôrias  circa  feflum  N'atljiitatis  Domini  proximum 
dido  illuflriflïmo  Régi  Angliz  tradi  Se  deliberari. 
In  quorum  omnium  Se  fingulorum  teflimonium  8c 
fidem  (ïgilla  noflra  prxfcntibus  appofuimus.  Da- 
tum  Londoniis  die  vicefima  fextamenfls  Julii  anno 


milleflmo  quadringentefimo  nona 

Modijitâtmu  Am  frcttdnu  uMtt. 

Omnibus  Se  fingulis  ad  quos  prxfentes  litterxper- 
veneTint',  nos  Pmlippus  de  Montauban  Miles  Do- 
minus  de  Sens  &  de  Grenoville,  Britannix  CanceU 
larius ,  Guillermus  Guillep'ett  Dominus  de  Bothè- 
litz ,  Petrus  Cojalu  Scnefcallus  de  Guingarop ,  fere- 
rriflimx  Principis  Si  DominX  noflrz  fupremx  Du- 
cifla: Britanniz  Oratores  8c  Deputari ,  falutem.  No- 
teritis  quod  cum  itluitriflimus  8c  invidiflimus  Prin- 
ceps  Henricus  Dei  gratia  Rex  Angliz  Se  Francix , 
ac  Dominus  Hibemix  ,  ex  gratia  fpeciali  8c  certis 
conAderationibus  conceflerit  quod  in  villa  &  dorai- 
nio  de  Morleix  ,  fibi  loco  pignoris  Se  ypothecx , 
Una  cum  frudibus ,  reditibus  Se  obventionibos ,  pro 
refolutione  expenlarum  per  eundem  Regem  ,  pro 
defenlione  Dominz  noftrz  Duciflx  antedidx  cV  pa- 
triz  ejufdem ,  expofirarum  Se  exponendarum  obli- 
garis ,  liceat  didz  Dominz  noflrz  Duciflîe  ,  ejus 
hxredibus  &  lucccflbribuspetere.exigeTe,  réopè- 
re Se  retinerc  frudus,  redditus  .  euflumas,  gabel- 
las  ,  8c  alfas  quafeumque  exaction  es  ordinarias  Se 
extraordinarias ,  8c  jurifdidionem  per  fe  aut  alioi 
exercere  ,  ac  pro  eifdem  petendis ,  exigendis  8c  re- 
cipiendis ,  ac  jurifdidione  exerrenda  inflituerc  ,  or- 
dtaare  Se  depurare  coHedofe*,exador«s  Se  recepte- 
res.  ac  Judices  &  alios  Ofïiciarios  de  Miniftros  ju- 
ftitiz  in  eifllem  ,  certam  fummam  annuatim  eidem 
Régi  Se  fuis  (ùcceflbribus  folvendo  ,  fubque  certis 
altis  conditionibus  8c  limitationibus  appoîîtis  quz 
infra  lëquuntur ,  ut  in  litteris  didz  conceflionis ,  fi- 
gillo didi  illuflriflîmi  Principis  figillatis,  plcnias 
continetur,  nos  Oratores ,  Commiflarii  Se  Ambaf- 
fiatores  didz  Dominz  Duciflx  antedidi ,  authori* 
tate  commillîonis  noftrz  (  quz  infra  lequirur  )  die* 
tam  conceflionem  cum  fuis  conditionibus  multipliri 
adione  gratiarum  acceptantes ,  vice  8c  nomine  di- 
noftrx .  prornittimus ,  ac  per  prx'en- 
eandem  8c  recceflores  obligamas , 

quod 
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quod»diâa  Domina  noftra  ,  ejus  hxrcdes  &  fuccef- 
ibres  foirent  [a  dieu  vilja  de-  Morlcix  annuatim  di- 
Ao  Ului&lUmo  Régi  Anglix  ,  ejus  hxrcdibus  & 
fuccefionbus ,  aut  fufoientor  in  ca  parte  ab  ipfis  dc- 
putatis,  pto  fruâibns ,  redditibus ,  eufturnis ,  gabel- 
lis  ,  exercitio  jurifdiâionis  ,  exaâiouibus  &  aliis 
emoluraenris  tupradjetis  quandiu  villa  Se  dominium 
de  Morlei*  fupradiâa  in  maoibus  illultuilimi  Ré- 
gis Anglix ,  ejufdem  hxredum  aut  fucceflbrum  fuo- 
rum  fie  loco  pignons  aut  ypothecz  foie  contigerit , 
aut  in  moncta  currentead  dictx  furouix  valorem, 
ad  quatuor  anni  termioos ,  per  xquales  pprtiones , 
fcilicctud  feflum  Natalis  Dotnini  mille  &  quingen- 
tas  coronas auri ,  ad  fcAum  Pafchx  proxime  fequeus 
mille  fit  quingentas  coronas  auri  ,  ad  feAum  Nati- 
vitatis  S.  Johannis  BaptiAx  mille  &  quingemas  co- 
ronas auri  ,  ad  fèftum  S.  Michaelis  Archangeli  ex 
tune  proxime  (êquens  mille  fit  quingentas  coronas 
auri  ,  &  Gc  de  anno  in  annura  ,  &  de  termino  in 
terminant  ,  quandiu  diâam  villam  fit  dominium  de 
Morleix  loco  pignotis  6c  ypothecx  in  mambus  di- 
cVi  Régis  Anglix  aut  fucceflbrum  fuorum  fore  con- 
tigerit :  &.  li  poft  lapfum  alicujus  terminorum  prx- 
diâorum  dtetam  Dominam  noAram  Duciflàm  ,  ejus 
hxredes  aut  fuccelTores  à  rétro  fore  contigerit ,  in 
parte  folutionis  aut  in  toto  per  fpatium  duorum 
menfium  ,  nos  nominc  &  vice  diâx  Domina;  nof- 
trx  promittimuv ,  5c  eandem  Se  fucceflbits  fuos 
obligamus  &  aAringimus ,  quod  ex  tune  liceat  di- 
âo  illuAriffimo  Régi  Anglix  &  lucceflbribus  fuis 
reintrare ,  &  fruâus ,  redditus ,  obventiones ,  cul- 
minas ,  gabellas  Se  alias  cxaâiones  quafeumque  in 
diâa  villa  &  dominio  de  Morlcix  petere ,  exigere , 
recipere  &  colligere,  ac  jurifdiâionem  in  eis  exer- 
cere  ,  fit  Officiariosin  eifdem  locis  pro  omnibus  fie 
fingulis  fup'radiâisexercendisinAituere ,  ordinarefi: 
deputare,  &  diâam  Dominam  noAram  Duc  i  (Tarn 
Britanniz  ,  ejus  heredes  &  fucceflbres  à  prxmiflis  fit 
ilngulis  prxmiflbrum  penitus  excludere  &  amovere, 
fupradict a  conceflione ,  à  prxdiâo  illuAriûuno  Re- 
ge  Anglix  faâa  minime  obAante. 

Item,  nos  antediûi  Oratores  &  CommifTarii  vo- 
luraus  ,&  voluntatem  Dominx  noArx  DucifTx  in 
ea  parte  déclarantes ,  &  eandem  obligamus  quod 
diâa  fumma  fex  millium  coronarum  auri  lie  annua- 
tim  foluta  Régi  Anglix  &  fucceflbribus  luis  ,  com- 
putari  débet  in  partém  folutionis  expenfarum  qus 
per  diâum  Regem  Anglix  fient  &  faâx  funt  circa 
cuAodiam  ,  tuitionem  fit  defenlionem  diâorum  lo- 
corum ,  &  aliarum  expenfarum  quas  fecit  &  expo- 
fuit ,  &  quas  facict  &  exponet  circa  fuccurfumJDu- 
cifix  &  patrix  ejufdcm  prxAitum  &  prxftandum. 

Item  ,  nos  Oratores  fir^Commiflarii  antediâi  pro- 
mittimus  &  concedimus  ac  diâam  Dominam  nof- 
tram Se  ejus  fuccelTores  obligamus,  quod  Capita- 
nei  Se  eorum  loca  tenentes  ,  Cuftodes  caftri ,  tur- 
rium  &  portarum  in  diâa  villa  de  Morleix ,  ac  cx- 
teri  omnes  Officiarii  ad  lalvam  euftodiam  Se  defen- 
fioncm  diâx  villx  &  caftri  neceflarii,  perdiâumil- 
luArifiimum  Regem  Anglix  &  fuccelTores  fuos ,  du- 
rantibus  pignore  Se  ypotheca  fupradiâis ,  ordinen- 
tur ,  inflituantur ,  eligancur  Se  deputentur  in  eifdem, 
conceflïone  dicti  illuftriûnni  Régis  Anglix  in  aliquo 
non  obflante. 

Item ,  nos  Oratores  Se  ÇommuTarii  antediûi ,  au- 
âoritate  &  vice  dictx  Dominx  noftrxpromittimus 
&  concedimus  »  &  eandem  ac  fuccelTores  luos  per 
prxfentes  obligamus,  quod  Capitanei  &  eoium  lo- 
ca tenentes ,  per  dicïum  Regem  Anglix  ac  fuccef- 
forcs  ejufdcm  in  diétu  villa  &  caftello  de  Morleix  10- 
ftituendi  &  ordinandi ,  pcrcipiant  libère  &  line  im- 
fRBuvEs.  Tmm  IH. 


pedimeruo  onania  &  iïngulaemolu/rienta  &  obven- 
tiones  qus  de  jure  aut  antiqua  confuetudine  diâx 
yillx  de  Morleix  Capitancis  Si  .eorum  loca  tenénti- 
bus  debentur,  nequp  de  talibut  cmolumen;is  ^ic 
pro  eifdem  perçeptis ,  compotum  diâx  Domin» 
Ducilfx  aut  ejus  (Jâicia/iis  redderc  tenebuntur ,  ne- 
que  in  fummam  prîncipalem  diâo  Régi  Anglix  de- 


StqmtUT  ttmr  cowtmijfitnu. 

Anne  par  la  grâce  de  Dieu  DuchefiTe  de  Bretaî- 
gne.Comteûc  de  Montfort,  de Rrchemont ,  d'Ef- 
tampes  &  de  Vertus ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  fulut.  Comme  paravant  ces  heures 
bonnes ,  vrayes ,  loyalles  &  perpétuelle  paix  &  fi- 
nale concorde  ,  amitié* ,  cordederations ,  alliances, 
bonnes  inrelligences ,  entrecours  de  raarcliandie , 
fecours ,  aydes  &  promelTcs  ayent  elle  faiz  ,  accor- 
dez ,  parlez ,  concludez ,  promis  &  jurez  entre  trét 
haut,  très  puifiant  Sctrés-cxccllent  Prince  montrés 
honore  Seigneur ,  coufin  &  pere  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  fes  Royaumes,  terres ,  Seigneuries ,  pays , 
lieux  ,  vaflaux  ,  fubgctz,  alliez  &  adhérez ,  Se  nous 
noz  Duchic ,  pays ,  terres  ,  Seigneuries ,  vaflaulx  , 
fubgets,  cVc.  pmtfufrà.  Donné  en  noAre  ville  de 
Reinnes  le  quinzième  jour  de  Février  l'an  mil  qua- 
tre cens  quatre-  vingt  &  neurf.  Et  fi(  foiuw  ,  Anne. 
Par  la  Duchcfle  ,  de  fon  commandement.  J.  de  Fo- 
reA.  Sigillaturque  (igillo  Dominx  noArx  fupremz 
Duciflxantediâx. 

Qux  omnia  &  fingula.in  iltis  contenta  promittî- 
mus ,  Se  drâam  Dominam  noAram  ,  ejus  hxredes 
&  fuece Aores  ad  obfervantiam  eorumdem  bviolabi- 
liter  aAringimus  &  obligamus,&  in  an  imam  ejufdcm 
juramus ,  omnia  &  fingula  nos  Oratores  &  Com- 
miAarii  DuciAx  fupranominati  promttrimus  per  ip- 
fam  Dominam  noAram  Duciflam  fuofque  iucceflo- 
rcs  in  omnibus  &  per  omnia  teneri  &  inviolabilitef 
obfervari ,  prxfentemque  (cripturam  per  litteras  pa- 
tentes ejuldcm  Dominx  noftrx  fub  magno  ligiUo 
figillandas ,  ratificari  &  conitrmari ,  ipfalquc  litte- 
ras confirmatorias  circa  feltum  Nativitatis  Domini 
proximum  diâo  illuAridîmo  Régi  Anglix  tradi  & 
liberari.  In  quorum  omnium  teltimonium&  fîdem 
figilla  noAraprxfentibusappofuimus.  Datum  Lon- 
doniis  die  z6,  menfis  Julii  anno  Domini  miliefimo 
quadiingentefimo  nonagefimo.  Bjmir  Ttm,  XI/. 

Ordonnance  de  U  Dnekejfe  Anne  en  faveur  du 
Maréchal  de  Rieux. 

AN  ne  par  la  grâce  de  Dieu  DuchefTe  de  Breta- 
gne ,  Comtcflê  de  Montfort ,  d'EA-impcs  Se 
de  Vertus ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront ,  falut.  Sçavoir  fâifons  que  pour  reconnoître 
les  grands  fervices  que  nous  a  rendus  noArc  très- 
cher  &  trés-amé  coufin  le  Sire  deRieuxnoAre  Lieu- 
tenant gênerai  Si  Marefchal  de  Bretagne  dans  ladé- 
fenfc  de  m>Are  Duché  contre  les  François  nos  en- 
nemis ,  fie  pour  le  récompenfer  en  quelque  manière 
des  pertes  qu'il  a  fouffertes  de  la  part  defdits  Fran- 
çois ,  qui  ont  brûlé  Se  raze  fes  places  &  chaAeaux 
d'  Ancenis ,  Rieux  ,  Rochcibrt ,  Elven  &  autres  mai- 
fons  ;  à  icelui  pour  ces  caufes  avons  accorde la  iu ai- 
me de  cenr  mil  écus  d'or  que  nous  voulons  Se  or- 
donnons eftre  prile  fur  nos  revenus  de  Nantes  ;fça- 
voir  dix  mdle  efeus  par  an.  Et  à  l'égard  de  plufieuo 
(ommes  d'argent  qu'il  a  empruntées  de  l'Abbé  de 
Prière»  .  du  Chapitre  &  des  bourgeois _d.e  >janj| 
du  Chapute  de  Quimpcr,  de  Mc^îre  Mie 

Vu 


Digitized  by  Google 


«7$      MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  67g 


Partenai ,  Julien  Thicrri .  Michel  le  Pennech  ,  àe 
Colinet  le  Marchy  ,  nous  voulons  qu'elles  foient 
payées  de  l'argent  provenant  des  revenus  de  noftre 
Duché  ,  de  même  que  la  jufte  valeur  de  noftre  vaif- 
felle  d'argent  que  ledit  Sire  de  Rieux  donna  entre 
les  mains  de  noftre  bien  âitié  Se  féal  Confeillcr  Se 
Chambellan  Gilles  de  Coetlogon  Chevalier  Prevoft 
de  nos  Marefchaux ,  pour  le  payement  des  Alle- 
mans  qui  eftoient  pour  lors  auprès  de  nous  à  Re- 
don. Et  avec  cela  lui  accordons  douze  mil  livres  de 
penfîon  pour  lui  aider  à  s'entretenir  à  noftre  fervi- 
ce  ,  avec  une  Compagnie  de  100.  hommes  d'armes 
&de  ioo.  archers.  Donné  en  noftre  ville^de  Ren- 
nes le  9.  Août  1490.  Sigté,  Anne.  Bi  ptm  t*t , 
par  la  Ducheûe ,  de  Ton  commandement ,  G.  de  Fo- 
reft.  ExtTéit  des  Artbivtt  de  Xotbefert. 
Mandement  de  la  même  Princefle  aux  gens  des 
Comptes ,  ponant  en  fubftance  ,  que  depuis  qua- 
tre ans.  les  François  font  entrés  en  armes  dans  l'es 
Etats ,  où  ils  ont  commis  une  infinité  de  violences, 
brûlé  &  pillé  les  Egliies ,  pris  les  villes  Se  les  forte- 
refles ,  &  occis  grand  nombre  de  Tes  fujets  j  ciuepen- 
dant  ces  calamités  il  eft  furvenu  quelque  diffèrent 
entre  Tes  proches  parens ,  (èrviteurs  &  fujets  ;  qu'à 
l'occafion  de  ce  difterent  elle  avoit  voulu  le  retirer 
en  la  Ville  de  Nantes  avec  fa  très -chère  &  améefeeur 
Ifabeau  de  Bretagne ,  &  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qui  l'accompagnoient  ;  qu'on  lui  avoit  rerule 
l'entrée  de  cette  Ville,  &  qu'elle  avoit  été  contrain- 
te de  fe  retirer  à  Rennes;  que  les  François  profi- 
tans  de  la  mefinteJligence  qui  étoit  entre  fefd.  pa- 
rens 8c  fervitturs  avoient  voulu  conquérir  les  Vil- 
les de  Nantes ,  Guerrande  ,  Redon  &  autres  ;  que 
le  Sire  de  Rîeux  ayant  joint  fes  trouppesavec  celles 
du  Sîre  d'Albret ,  avoit  empefché  lefdits  François  de 
paflèr  la  Rivière  de  Villaine  ,  &  les  avoit  obligé  à  fe 
retirer  en  Baffe  Bretagne,  où  ils  s'étoient  emparés 
de  plufieurs places  ;  que  le  même  Sire ,  fortifie  par 
le  fecours  vena  d'Angleterre ,  avoit  reconquis  prêt 
que  toutes  les  places  occupées  par  les  François ,  & 
notamment  celle  de  Conq  ;  qu'il  avoit  mis  enfuite 
le  fiege  devant  le  Chafteau  de  Breft  ,  où  il  avoit  été 
l'efpace  de  trois  mois  ;  que  pour  ces  expéditions  il 
avoit  (ait  battre  monnoie,  fçavoir  des  gros  i  deux 
fols  fit  deniers  la  pièce ,  &  autre  monnoie  noire  de 
basaloi;  qu'il  avoit  pris  pour  cette  fonte  plufieurs 
bagues  d'or  &  d'argent  qu'elle  avoit  en  la  Ville  de 
Nantes ,  fçavoir  deux  flaccons  de  vermeil  pefant 
deux  cens  fept  marcs  quatre  onces  fept  gros ,  deux 
grands  drageouers  de  vermeil  garnis  d'emaux ,  pe- 
lant 139.  marcs,  &  un  facraire  garni  d'émaux  pour 
mettre  le  Ctrfiu  Dtmini,  pefànt  54.  marcs.  La  Du- 
chefle  par  ces  préfentes  loue  .  approuve  &  ratifie 
toutes  les  fufdites  chofes  ;  pardonne  &  met  en  ou- 
bli tout  ce  qui  s'eft  palfé  au  fiége  mis  devant  Guer- 
rande, où  comroandoit  fonbienamé  Se  féal  Con- 
feiller  8e  Chambellan  Philippe  de  Montauban  (on 
Chancellier  ;  veut  que  tout  ce  que  ledit  Sire  de 
Rieux  a  pris  ou  levé  lur  les  fujets  ou  lur  le  revenu 
de  (on  domaine ,  foit alloué  Se  approuvé  parles  gens 
tenans  la  Chambre  de  lès  Comptes  à  Vannes ,  com- 
me fi  c'étoit  elle  même  qui  l'euft  fait.  Donné  en  la 
Ville  de  Rennes  le  9.  Aouft  1490.  Signé ,  Aone.fr 
ftui  bat .  par  la  Duché  (Te  ,  de  Ion  commandement , 
G.dcForeft./AiV. 

Jeu fUS ton  jùte }*r  U  Duektjfe  Anne  duTru- 
te  de  Vîmes. 

Nne  par  la  grâce  de  Dieu  Duchefle  de  Brerai- 
gne .  Comteffc  de  Montfort ,  de  Richemont, 


d'eftampes  Si  de  Vertus ,  à  nos  Lieutenant ,  Ma- 
relchal,  Admirai ,  Chefs  de  guerre.  Capitaines  Se 
Enfeigncs  de  gens  d'armes  tant  de  pied  que  de  che- 
val de  de  trait ,  lia  il  lits  ,  Senefchaulx,  Capitaines , 
aufli  Gardes  Se  Gouverneurs  des  Ville  î,  Cités , 
Chafteau x  Se  forterefles ,  8c  aufli  i  tous  nos  autres 
Jufticiers  Se  Officiers ,  ou  autres  Lieut.  l'alut. Com- 
me puis  nagueres  toient  venus  devers  nous  le  Lé- 
gat de  N.  S.  P.  le  Pape ,  les  Orateurs  de  trés-hault, 
rrés-puiflànc,  très-excellent  Se  rrés-facre  Prince 
l'Empereur  ,  aufli  les  Ambafladeurs  de  rrcs-hanlt  , 
très  puulànt  Prince  ,  mon  très-doubté  Seigneur  Si 
mon  coufin  le  Koi  des  Bomains,  enlemble  les  Am- 
baftadeurs  deMonfieur  le  Roi  de  France,  leiquels 
Légat,  Orateurs  Se  Ambafladeurs  nous  euûent  re- 
monftré  que  depuis  le  traité  fait  à  Francfort ,  avoit 
efté  fait ,  accordé  &  conclud  entre  mondit  Seigneur 
&  mon  coufin  le  Koi  des  Romains ,  Se  les  AmbaC 
fadeurs  de  mondit  Sieur  le  Koi  de  France  à  Ulme 
certain  traité  de  paix  ;  nom  exhortant  lefd.  Legac 
&  Orateurs,  &  iceulx  Ambafladeurs  de  mondit 
Sieur  Se  coufin  le  Roi  des  Romains,  nous  priant  St 
requérant  comme  bonne  coufine  Se  alliée  de  leurfd. 
Majeftés,  icelui  traité  de  Oulme  avoir  agréable , 
nous  certifiant  lefdits  Légats,  Orateurs  de  Ambaf- 
fadcurs ,  8e  au!li  Eftienne  de  Lsngan  Seigneur  de 
Montgerou  &  de  Seureau ,  Se  aulli  le  Sieur  de  Saint- 
Mefmc  Efcuyei  d'fcfcuyerie ,  Se  Ambafladeurs  de 
mondit  Sieur  le  Roi  de  France  ,  i  celle  fin  envoyés 
devers  nous ,  le  vouloir  de  mondit  Sieur  eftre  de 
entretenir ,  obferver  &  garder  ledit  traité  de  Oulme, 
&  demandans  que  enflions  icelui  pour  accepté.  Sur 
quoi  ayant  égard  aux  exhortations ,  requeftes  &  de- 
mandes defdits  Légat,  Orateurs  &  Ambafladeurs, 
Se  aufli  du  vouloir  Se  defir  qu'avoit  mondit  Sieur  le 
Roi  à  l'entretenement  dudit  traité ,  délirant  obéir 
i  N.  S.  P.  le  Pape,  &  complaire  audit  Empereur  8c 
Rois  pour  le  bien  Se  grand  fruit  qui  peult  eftre  au 
moyen  de  la  paix .  dès  lors  en  la  préfence  defdits 
Légats  ,  Orateurs  Se  Ambafladeurs  acceptons  ledit 
traité  ;  Se  foitainfi  que  mondit  Sieur  le  Roi  de  F  an- 
ce  y  ait  envoyé  préfentement  dev.*rs  nous  noftre 
très  chier  Se  bien  amé  coufin  François  de  Luxem- 
bourg Vicomte  de  Manigues  ,  R.  P.  en  Dieu  no- 
ftre très-cher  Se  bien  amé  l'E vefqtu  de  Lectore ,  8c 
le  Sieur  de  Lufiere  Maiftre  d'Huflel  dudit  Vicom- 
te ,  fes  Ambafladeurs ,  lclqueb  nous  ont  dit  &  dé- 
claré l'intention  Se  le  vouloir  de  Monfieur  le  Roi 
eftre  de  entretenir  Se  garder  ledit  traité  de  Oulme, 
&  que  les  fubgets  de  Monfieur  le  Roi  &  les  noftres 
puiflent  aller  ez  pays  Se  obéitfance  1  un  du  l'autre  , 
marchandant  Se  aultrement  furement  de  fainement 
comme  en  rems  de  bonne  paix ,  &  1  celle  caufe  d'a- 
voir mandé  à  tous  les  Lieutenants,  Marefchaux, 
Chefs  de  guerre ,  Capitaines  Se  Enfeigncs  de  gens- 
d'armes  tant  de  pied  Se  de  cheval  que  de  trait ,  Se  à 
tous  (es  Jufticiers  Se  Officiers  de  non  faire  aucun 
exploit  de  guerre  en  noftre  pays  6c  Duché  .  Se  que 
de  noftre  part  voulfifliom  faue  le  feroblablc.  Sça- 
voir  faifons  que  nous ,  le  dire,  choies  confiJcrées', 
délirant  de  noftre  cœur  le  bien  de  paix ,  &  entrete- 
nir ce  que  par  mondit  Sieur  &  coufin  le  Roi  des  Ro- 
mains a  efté  fait  efdits  traités  de  Francfort ,  &  aulfi 
que  les  avons  acceptés  ,  vous  mandons  Se  exprellé- 
ment  vous  enjoignons  que  ne  fouffrez  ne  permettez 
nos  fubjers  ne  aultres  de  nouftre  obéilTance  Se  te- 
nans nouftre  party  ,  faire  aucun,  exploit  de  guerre 
au  pays  de  France  ;  Se  faites  crier  à  (on  de  trompe 
&  deffendre  ,  fur  peine  de  confilcation  de  corp*  8c 
de  biens ,  qu'il  ne  (bit  homme  de  nofdits  lubgets  Se 
obéiflans  fit  aultres  tenant  noftre  party  ;  fi  olez  de 
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faire  aucunes  pilleries ,  ranfbnnemens ,  violences , 
•  sppatiflemens  ,  comportions,  prifes  ,  fourprinfes  8c 
im;iofit;ons,  que  autres  exploits  de  guerre  queleon 
ques  >u  Jit  pays  de  France  ne  aultres  tant  par  mer 
que  p. »  terre  fur  les  gens  ne  fervircurs  duait  Roi , 
ttins  i  iiTc?.  ix:  permettez  tous  gens  d'Eglife ,  noble», 
mardi  ans  Se  autres  gens  fubgects  de  inondit  Sieur 
le  iloi ,  aller ,  venir  ce  fejourner  franchement  &  feia- 
rementen  leurs  affaires ,  negotiations  &  marchandé 
fes ,  iàns  leur  donner  aucun  trouble  ne  cmpelche- 
ment  ne  en  corps  ne  en  biens,  &  des  tranigrefleurs 
&  dclinquans  laites  ou  faites  faire  fi  gnévepugni- 
tion  ,  que  ce  foit  <:n  exemple  de  tous  autres.  De  ce 
vous  avons  donné  8c  donnons  plein  pouvoir  > 
auctoricc  ,  commiffion  Se  mandement  clpeci.il, 
mandons  ce  commandons  à  tous  nos  fubjects,  Ju- 
ftwiers  ,  Officiers,  féaulx  8c  fubjects  vous  élire avecq 
ce,  &  en  cefatfanc,  obéifTans  8c  diligeaument  enten- 
dais ;  car  tel  eft  noflie  plaifir.  Donné  en  noftre 
Ville  de  Rennes  le  18.  jour  d'Ocîobre  l'an  1490. 
Et  l'avons  ligne  de  noftre  feign  8c  fait  Iccllcr  de 
noftre  feel  pour  plus  grande  approbation.  Signé  , 
nne ,  plus  bu  ,  d'Availlon  ,  &  tnttrt  flut  bat ,P '.le 
Baut.  Par  le  commandement  de  Madame  la  Duchcf- 
fc.  Prit  fur  une  o> fie  trtginalt  [ignit  deU  Lmbejft  & 
de/dm  i'Availlt»  &  le  Haut. 


Maniement  delà  Duthejfe  tenr  empefckrr  ceux 
qui  avaient  t  fie  pourvus  jansfon  consentement 
des  Evefchés  de  Nantes  tjy  de  Pannes,  de 
t  Abbaye  de  S.  Me  lame ,  d'en  f  rendre  foffcf- 
Jîon% 

A  Nne  par  la  grâce  de  Dieu  Duchcffc  de  Bretai- 
Jt\.  gne,  Comtcilc  de  Montfort ,  de  Richement , 
d'Eftampcs  £c  de  Vertus ,  a  nos  bien  amés  &  féaulx 
Confeillcrs ,  nos  Sencfchaulx ,  Allouez ,  Prevofts  8c 
Procureurs  de  Rennes  ,de  Nantes  &  de  Venncs ,  Se 
à  tous  nos  autres  Jufticicrs  8c  Officiers  de  noftre 
pays"3c  Duché  a  qui  de  ce  appartiendra ,  falut.  De  la 
part  de  noftre  bien  amé  &  féal  Conseiller  Maiftre 
Allain  le  Forefticr  nofire  Procureur  General  nous  a 
efté  remonftrt  comme  noftre  pays  &  Duché  eft  ceint 
8c  environné  en  laplufpart  d'icclui  de  mer ,  ouquel 
•  pluficurs portz Se  havres  &  de fc entes,  par  Icfquels 
les  malvcillans  ennemis  &  adverfaircs  de  nous  Se 
&  noftredit  pays  pourraient  avoir  entrées  3c  des- 
centes, pour  grever  8c  endommager  tant  nous  3c 
nos  fubgets,  Se  ait  elle  &  foit  noftredit  pays  divi- 
fé  en  neuf  Evcfchés ,  chacun  d'iceulx  en  grand  cf- 
tandue ,  duquel  noftredit  pays  les  cités  &  villes 
font  affiles  8c  fî tuées  les  unes  prés  la  colle  de  mer  , 
&  les  autres  lez  les  frontières  8c  lifieres  de  noftredit 
pays  8c  Duché ,  &  en  chacun  d'iceulx  Evefchés  ait 
grande  amplitude  de  fiefs  Si  Seigneuries  de  Régu- 
les &  temporel  de  bon  &  grand  revenu  tenu  de 
nous ,  8c  auffi  y  aie  plufieurs  Abbayes  de  diverfes 
Ordres  conllruites  Se  édiffiées  tant  en  nos  Villes , 
quepfez  icellcs  &  ailleurs ,  chacune  d'icelles  de  bon 
&  grand  revenu ,  fondée  par  nos  prédeceffeurs  Rois 
&  Princes  de  Bretaigne  ,  &  nous  appartienne  en 
chacune  d'iceulx  Evelchés  &  Abbayes  tous  droits 
fouverains  ,  foubz  lefqucls  y  ait  grand  amplitude 
de  fiefs  &  jurifdiction ,  8c  plufieurs  fubjets  tant  no- 
bles que  autres  ;  au  moyen  de  quoi  les  Evefqucs  Se 
Abbcsdc  chacun  d'iceux  Evefchés  &  Abbayes ,  qui 
font  des  fuppoiz  de  nos  Eftats ,  doivent  Se  font  te- 
nus Si  obliges  envers  nous  aux  points  8c  termes  de 
fidélité  ,  &  tenus  comparoir  a  nofdits  Eftats  ,  & 
nous  donner  Se  bailler  confeil  en  nos  matières  Si  af- 
faires, lors  3c  cz  fois ,  Se  quant  avons  befoin  Se  au- 
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trement  pour  le  bien  de  nous  &  naftrcdit  pays  • 
8t  que  jufques  à  nous  avoir  fait  les  foi  Se  ferment 
tels  qu'ils  font  tenus  nous  faite  ,  ue  doivent  cftre 
receus  à  Evefqucs  ne  Paftours  dcfdits  EvclBics  & 
Abbayes,  Se  ne  peuvent -aulli  venir  ne  encrer  en 
la  polfcffion&  jouiffance  des  fruits  &  revenus  d'i- 
ceuX ,  tant  fpirituels  que  temporels  que  lefd.  Evo- 
ques Se  Abbés  ont  refpeftivement  for  les  fubjets  d'i- 
ceulx Evcfchés  Se  Abbayes;font  grandement  crains, 
autorifes  Se  fupportés ,  &  fi  iceulx  &  aucuns  d'elx  • 
rte  nous  eft  oient  teurs.loyauxcV  féables ,  pourraient 
feduire  le  peuple  6i  fubgets  defdits  Evefchés  &  Ab- 
bayes en  rébellion  Se  defobéiffanec  contre  nous  ,  à 
nollré  très-grand  préjudice  Se  de  la  choie  publique 
de  noftredit  pays ,  auffi  favorifer  Se  louilenir  nos 
ennemis ,  advertàires  &  malveillans,  &  leur  donner 
lieu ,  entrée  Se  fupport  en  iccllui ,  que  pourroic  cC- 
trecaufe  de  grands  Si  innumcrablcs  maux  ;  Se  auffi 
pour  les  grans  &  eminens  périls  &  dangers  que  vrai- 
Jèmblablement  en  pourraient  avenir,  de  bonne 
raifbn  n'eft  chofe  licite  ne  convenable ,  te  ne  devons 
permettre  ne  fbuffrir  que  aucun  foit  pourveu  en  di- 
gnité Epifcopalc  ne  Abbatiale  en  noftredit  pays ,  s'il 
n'eft  à  nous  leur  Si  féable  ,  pour  le  bien  de  nous  Se 
de  la  chefc  publique  de  noftrcpays ,  Si  aufli  de  nos 
droits  confirmes  ôc  approuvés  du  Saint  Siège  Apo- 
ftolique  nous  appartient  préfènter  &  nommer  à  ice- 
lui  S.  Siège  Apoflolique  homme  ydoine  Se  à  nous 
féable  à  futur  Evefque  &  Abbé  de  chacun  d'icelx 
Evefctés  Se Abbaycs,&  principalement  des  Evcfchés 
de  Nan:e>&  de  Vennes.qui  font  deux  des  clefs  Se 
principales  cites  Se  villes  de  noftredit  pays  Si  Duché, 
&  mefmeen  l'Abbaye  de  S.  Mclainc,  quelle  eft  fi- 
tuéeprezSc  joufte  noftre  ville  Se  cité  de  Rennes, 
qui  eft  la  principale  ville  de  noftredit  pays ,  &  en 
laquelle  nos  p  édecefTcurs  ont  ptins  leur  couronne 
&  interlignes  de  principauté ,  &  nous  mjfme  y  avons 
efté  reciue  &  couronnée  comme  PiincefTejSt  aient 
eflé  nofdits  prédeceffeurs ,  chacun  en  l'on  temps ,  és 
fois  Si  quantes  les  Sièges  Epifcopaux  des  Evefchés 
de  Nantes  &  Vennes  ont  efté  vacquans,  Si  iembla- 
blement  ladite  Abbaye  de  S.  Mclaine  carrante  d'Ab- 
bé, par  mort  ou  autrement ,  en  bonne  poifeflion  , 
en  ufant  de  leurdit  droit ,  de  y  nommer  Se  préfèn- 
ter de  Evefquc,  Abbé  Se  Paftour,  Icfquels  prefen- 
tation  Si  nomination  avoient  elle  receues  Se  admi- 
fes  ,  fc  lefdits  nommes  Se  préfentes  promeus  ce  pro- 
clamés Evefaucs  defdits  Evefchés  Se  chacun,  8c  aufli  . 
Abbés  de  ladite  Abbaye ,  Se  par  ce  moyen  Se  non 
autrement ,  en  ont  accueilly  la  poflèflion  8c  jouiflan- 
ce  des  fruits  Se  revenus  ;  de  toutes  8c  quantes  fois  le 
dit  Siège  Apoflolique  a  voulu  promouvoir  autres  ez 
dits  Evefchés  Se  Abbayesde  noftredit  pays ,  que  en 
la  forme  préditte,  fuft  par  éleâion  ou  poflulation 
des  gens  de  Chapitre  defdites  Egliies»:  Abbayes  ou 
autrement ,  scellés  élections ,  promotions  8c  poftu- 
lacions  ont  efté  rejettées ,  caûccs  Si  annullées  par  lo 
dit  Saint  Siège  Apoflolique ,  Si  lefdits  droits  de  nos 
prédecefl'eurs  y  gardés  Se  entretenu»  ;  8c  combien 
que  paravant  ces  heures  le  Siège  Epifcopal  dud.  lieu 
de  Nantes  vacant  par  le  décez  advenu  de  feu  Pierre 
derrein  Evefique  audit  Evefèhé ,  feu  mon  trés-re- 
doutc  Seigneur  8e  pere  le  Duc  (  que  Dieu  abfolle  ) 
en  ufant  de  fefdits  droits ,  avoit  préfenté  8c  nommé 
audit  Saint  Siège  Apoflolique  noftre  bien  amé  8( 
féal  Confeillcr  Maiftrc  Guillaume  Gueguen  noftre 
Vicha-jcellier ,  qui  par  les  gens  dn  Chapitre  de  lad. 
Eglifè  de  Nantes ,  &  du  confentement  de  mondit 
Seigneur  ,  avoir  efté  efleu  a  futur  Paflour  8c  Evef- 
que  dudit  Evefché  ,  fur  quoi  noftre  S.  Pere  avoit 
par  fes  Brefs  déclaré  fon  intention  à  mondit  Sei- 
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gneur  Se  pere  de  promouvoir  dedans  briefs  jours  le 
dit  Gueguen  à  ladite  Eglile  de  Nantes  Se  non  au- 
tre ,  fie  que  après  la  trépas  de  rnondit  Seigneur  ,  ea 
enfuient  fa  bonne  volonté  fie  intention  ,  avions  ef- 
Cript  à  noftredit  S.  Pere ,  fit  entant  que  meftier  el- 
toit  avions  de  nouveau  nommé  fit  préfénté  led.  Gue- 
guen ,  en  le  fuppliant  que  fon  defir  euft  efté  le  pro- 
mouvoir audit  Evefché  ,  &  que  ce  néanufioins,  à 
l'infligation  fie  pourchaz  du  Roi  de  France.qui  tend 
conquérir  noftredit  pays  fie  nous  en  priver  fie  frus- 
trer ,  fi  (aire  le  pouoit ,  a  fromeu  audit  Evefché 
Maiftre  Robert  d'Elpinay  qui  eft  fervhcur  dudit 
Roi  de  France  fie  fbn  Procureur  en  Cour  de  Rome, 
en  contrevenant  &  grandement  préjudiciant  à  nof- 
dics  droits  confermes  Se  approuvés  par  ledit  S.  Siè- 
ge Apoftolique  (  comme  ait  eft ,  &  lequel  d'Efpi- 
nay  avons  &  tenons  pour  fûfpecx,  pour  plufieurs  ju- 
ftes  6c  raifonnables  caufes ,  dont  avons  Tait  déclara- 
tion fie  remonftrance  à  noftredit  S.  Pere  ;  &  (bit 
einfi  que  depuis  naguieres  par  ledécez  &  trépas  ad- 
venu de  noftre  trés-chier  fit  amé  onde  le  Cardinal 
de  Foix ,  qui  tenoit  fie  pofledoit  lefdirs  Eveiché  de 
Vennes  fie  Abbaye  de  S.  Melaine  en  noftred.  pays» 
defquels  (  de  notclits  droits )  nous  appartient  (  aiofi 
que  dit  eft  )  nommer  Si  préfenter  audit  S.  Siège 
Apoftolique  à  futurs  Evefque  Se  Abbé ,  noftredit 
S.  Pere ,  paravantque  peuflions  avoir  certaine  con- 
noiffance  du  décez  de  noftredit  oncle ,  ne  eu  temps 
ne  eipace  de  lui  nommer  ne  préfenter  à  futur  Evef- 
que  fie  Abbé  defdits  Evefché  fie  Abbaye,  8rç>erfé- 
verant  à  préjudicier  à  nofdits  droits ,  néantmoins 
qu'il  foit  Se  doit  eftre  noftre  protedeur,  &  que  nos 
prédecefleurs  &  nous  avons  efté  Si  fommes  G  bons 
*    fie  vrays  obéifTans  au  Saint  Siège  Apoftolique  que 
nuls  autres,  a  promeu  audit  Eveiché  de  Vennes,ainfï 
que  avons  entendu  ,  le  Cardinal  de  Benevent ,  &  à 
ladite  Abbaye  le  Cardinal  de  Sainte  Anaftafye,  fes 
nepveu  fit  ferviteurs  ,  qui  font  eftrangers  ;  Se  que 
nuls  eftrangers  fie  non  originaires  de  noftrcdit  pays 
ne  doivent  eftre  pourveus  non  feulement  des  Evef- 
chés  fie  Abbayes  d'icclui ,  mais  de  quelque  Bénéfice 
en  noftredit  pays  fans  noftre  contentement ,  Se  que 
fi  Utiles  promotion  &  provifion  avaient  lieu  Se  for- 
tiioient  à  effet*  ,  feroit  au  très-grand  grief,  préjudi- 
ce ,  dommage  Se  défavantage  de  nous  fie  de  toute  la 
chofe  publique  de  noftre  pays ,  St  la  conlèquence 
trop  grandement  préjudiciable  ;  nous  fuppliant  no- 
ftrcdit Procureur  General  très  humblement  y  don- 
ner remède  convenable  ;  favoir  faifons ,  nous  lefdi- 
tes  chofes  confédérées,  oe  voulans  en  noftre  temps 
les  droiz,  prééminences  &  libertés  de  noftre  Prin- 
panté  eftte  énervés  ,  préjudicier  ne  deminuer ,  mais 
iceulx  accroiftre  Si  augmenter ,  ainfi  que  raifbnna- 
blement  tenus  y  fommes ,  conooiuans  le  grand  pré- 
judice Se  dommage  que  nous  pourroit  avenir  &  1  la 
chofe  publique  de  noftredit  pays ,  (i  nous  tolérions 
8c  founrions  lefdites  promotions  avoir  lieu ,  &  pour 
autres  caufes  à  ce  nous  mouvans  ,  par  l'advis  Se  dé- 
libération de  noftre  grand  Confeil ,  vous  mandons 
Se  commandons  expreffément  i  chacun  de  vous,  fe 
comme  lui  appartiendra,  faire  prohibition Sedcfen- 
fede  parrous  à  gens  de  Chapitre  Stautre  de  l'E- 
elife  defdits  lieux  de  Nantes ,  de  Vennes  Se  de  no- 
ftredit pays  &  Dnché ,  8e  aux  Prieur  &  Religieux  de 
ladite  Abbaye  de  S.  Melaine ,  fur  peine  de  fàifie  de 
leur  temporel  Se  forbannifTemeat  de  leun  perfon- 
nes  hors  noftre  pays  Se  Duché ,  de  les  y  admettre  , 
recevoir ,  ne  fournir  eftre  admîtes ,  receues  ni  exé- 
cutées aucunes  lettres  ni  mandemens  Apoftoliques, 
ne  aucunes  chofes  quelconques  touchantes  ne  con- 
cernantes les  lettres  défaites  promotions  Si  provi- 


sions defdits  promeus  Se  powVeus  eidirs  Evefchcs 
de  Nantes ,  de  Vennes  ,  &  de  ladite  Abbaye ,  &  pur 
ces  racfmes  préfentes  le  leur  prohibons  &  défendons 
auffi  auxdits  gens  d'Eglifcfie  autres  commis  fie  dé- 
putés à  cueillir ,  lever  Se  percevoir  les  fruits ,  levées 
Se  revenus  defdits  Evefchcz  Se  Abbayes ,  de  non  les 
bailler  aux  dits  promeus ,  ne  autres  ou  nom  d'eulx. 
tant  perceus  dempuislefd.  vaccations  defdits  Lvef- 
chés  Se  Abbaye ,  que  à  percevoir  dlci  en  avant,  fur 
peine  de  les  perdre  Se  d'en  refpondre  du  leur  pro- 
pre ,  Se  d'eftre  a  nous  réputés  rebelles  &  defobéif- 
fans  &  comme  tels  pugnis  ;  en  oultre  prohibes  &  dc- 
fendés ,  Se  par  ces  présentes  prohibons  Se  défendons 
à  tous  &  chacun  nos  fubjets,  de  quelque  eftat  te 
condition  qu'ils  fbient,  fur  peine,  favoir  a  ceux  d'E- 
glife,  de  confifeation  de  leur  temporel  fieforbanif- 
lement  de  leurs  perfonnes  hors  noftredit  pays  fie 
Duché ,  Se  aux  autres  d'autre  condition ,  de  confif- 
eation de  corps  Si  de  biens,  de  non  fupporrer ,  fàvo- 
rifer,  ne  fouftenir  lefdits  promeus  efdits  Evefchés  8t 
Abbaye,  ne  1  leurs  gens,  ferviteurs  ou  familiers por- 
tans  mandemens  Apoftoliques  touchant  lefd.  Evef- 
chés &  Abbaye ,  conduifans  Se  follicirans  leur  fait 
ce  concernant  en  aucune  manière ,  en  vous  mandant 
expreffément ,  à  chacun  de  vous  comme  à  lui  ap- 
partiendra ,  l'un  ne  fc  excafant  fur  l'autre ,  fur  tout 
tant  que  doubtez  meTprendre  envers  nous ,  celles 
nos  préfentes  taire  bannir  fie  publier  ez  lieux  Si  en- 
droit f  en  tel  cas  accouftumés  à  fon  de  trompe  fie 
autrement ,  en  manière  que  nul  n'en  puifTe  caufe 
d'ignorance  prétendre,  fit  lîngulierement ez  perfon- 
nes que  verrez  fie  conaoiftrez  eftre  requis  ;  fie  ceulx 
que  trouverez  attempter  fie  aller  au  contraire  de 
ceftes  nos  prohibitions  fie  deffenfes ,  procédez  Se  fai- 
tes*proceder  envers  eulx  à  l'exécution  defdites  pei- 
nes fur  leurs  perfonnes  fie  biens  refpcftivement,  tous 
fupportsfie  faveurs  ceffans  fie  arrieremis ,  en  manière 
qu'il  cède  en  exemple  à  tous  autres  ;  8c  de  y  pro- 
céder o  main  année  fi  meftier  eft  de  ce  faire ,  fie  les 
choies  pertinentes ,  vous  avons  donné  fie  donnons  1 
chacun  plain  pouvoir,  auctorité&t  mandement  fpé- 
cal ,  en  mandant  &  mandons  à  Marefchal ,  Amiral , 
Viceamiral ,  Capitaines  de  gens  d'armes  fie  de  trait, 
leurs  Lieutenans  fie  chacun ,  en  ce  vous  favoritêr 
fie  fupporter ,  fie  a  tous  oos  autres  féaulx  fie  fubjets 
vous  y  eftre  obéifTans  fie  diligemment  entendans  ; 
fie  pour  ce  que  on  aura  à  befongner  de  ces  préfentes 
en  plufieurs  fie  divers  lieux ,  voulons  que  au  vidimui 
de  ces  préfentes ,  retenu  foubz  feel  autentique .  foy 
foit  adjouftée  comme  à  l'original  ;  car  il  nousplaift, 
Donné  en  noftre  ville  de  Rennes  le  i  j  -  jour  d'Octo- 
bre 1490.  Signé  ,  Anne.  Et  fins  bns  :  Par  la  Du- 
cheffe  ,  de  fon  commandement ,  L.  Maczault.  Cbi- 
um  de  Nsmttt ,  srm,  C.  cngtttt  £.  h.  18. 


Do*  de  glmfitttrs  tâchas  fdits  mm  S  ire  à»  Ont  me  rte 
f*T  U  Dttihejjc  Anne. 

ANnc ,  par  la  grâce  de  Dieu  Ducheffe  de  Bre- 
tagne, Comteflê  de  Montfort ,  de  Richemont, 
d'Eftampes  fie  de  Vertus ,  à  noftre  bien  amé  &  féal 
Confeiller  Jehan  de  l'Efpinay  noftre  1  hréforier  fie 
Receveur  General  fie  à  nos  Receveurs  ordinaires  de 
Rennes,  Lambalk,  Moncontourfie autres  nos  Re- 
ceveurs ,  à  a,ui  de  ce  appartiendra ,  falur.  Comme 
par  les  decerx  avenus  tant  du  temps  fie  vivant  de  feu 
mon  trés-rédouté  Seigneur  fit  pere  le  Duc  que  Dieu 
abfblve,  que  depuis  fon  deceix  fubfeqnenrement 
de  feu  M.  Jacques  de  la  Fcillée  Chevalier,  en  Ion 
vivant  Seigneur  de  la  Ribaudiere ,  Gilles  Madcuc 
Chevalier ,  &  Dame  Beatrix  Thomelin  veuve  du- 
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dit  Mcffire  Gilles  Madeuc,  Damoîfêlle  Françoife  de 
Partenay  en  fon  vivant  Dame  de  la  Ribavdiere ,  & 
de  Dame  Bonne  de  Saint  Gilles  veuve  de  Médire 
Charles  de  la  Feillce  Chevalier,  en  fon  vivant  Da- 
me de  Bourneuf,  tout&  chacua  les  héritages ,  ren- 
tes .&  revenus  que  lefdits  deflunts  tenoient  rclpeâi- 
vement  de  mondit  Seigneur  Se  pere  &  de  nous  ;  fie 
aufli  ce  que  lefdites  veuves  avoient  iauvé  par  leur 
droit  de  douaire  après  le  deceix  de  leurfdits  maris 
foientefeheusen  rachat ,  dont  nous  appartient  jouir 
pour  l'an  dlcelui  rachat,  ou  autrement  en  faire  & 
diipofer à  noftre  plaifir;  fçavoir  faifons  que  nous  ce 
que  de  (Tus  confiderans  &  les  grands  courts,  loyaux 
fir  agréables  for vices  que  par  cy-devant  à  fait  à  mon- 
dit Seigneur  fie  pere  &  à  nous  fucceflïvement  au 
bien ,  deffenfe  Si  préfervation  de  nous ,  noftre  pav» 
&  Duché  noftre  trés-cher  fie  trés-amécoufin  âc  (cal 
le  Sieur  de  Gucmené ,  Se  efperons  qu'il  continuera 
de  bien  en  mieux ,  à  icelui  pour  lefdites  caufes&  au- 
.  très  à  ce  nous  mouvans  avons  donné  fit  oâroyé  , 
donnons  fie  oâroyons  par  ces  préfentes  tout  fie  tel 
droit  Se  devoir  de  rachat  nous  écheu  Se  nous  appar- 
tenant ,  Se  qui  nous  peut  Se  doit  competer&  appar- 
tenir par  caufe  défaits  deceix  Se  chacun  refpecti- 
vement,  voulans  Se  voulons  que  noft redit  coufin 
en  jouifle  entièrement  tout  ainfi  que  nous-mefme 
fcire  le  pourrions,  pourveu  que  le  payement  lui  en 
fera  fait  par  les  mains  de  nofdits  Receveurs,  chacun 
en  fa  charge  refpeâivemcnt ,  Se  la  jurifdiction ,  fi  au- 
cune ert.tenue  Se  exercée  par  nos  Jurticiers  Se  Offi- 
ciers delTus  les  lieux.  Si  vous  mandons  &  comman- 
dons eiprcflement  Se  à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à 
lui  appartiendra,  de  noftre  prefent  don  fie  odroi 
(aire,  Ibuffirir  fie  laiflcr  entièrement  Se  paifiblement 
jouir  noftredit  coufin  fans  empefehement  quelcon- 
que, Se  rapportant  ces  préièmes  ou  Vidimusd'icel- 
les  retenu  fous  la  merche  des  a  (Ses  de  noftre  Confeil, 
ou  le  feel  de  l'une  de  nos' Cours  avec  le  grand  Se 
minu  defdirs  rachats  &  chacun  refpeôivement,  vou- 
lons les  deniers  d'iceux  rachats  par  autant  qu'ils 

!>ourront  monter  Se  valoir,  eftre  i  vous  nofdits  Tré- 
brierscV  Receveurs  chacun  en  fa  charge  refoeôive- 
ment,  allouez  &  partez  en  claire  décharge  à  vos 
comptes  par  nos  bien  amez  &  féaux  Confcillers  les 
gens  de  la  Chambre  de  nos  Comptes,  aufqucls  man- 
dons &  commandons  expreftement  ainfi  le  faire  fans 
aucun  remis  ne  difficulté ,  car  il  nous  plaift ,  nonob- 
ftant  quelconque  chofe  à  ce  contraire.  Donné  en 
noftre  ville  de  Rennes  le  t  o.  jour  de  Novembre 
l'an  1490.  Signé,  Anne.  Par  la  Duchefle  de  fon 
commandement,  de  Foreft.  Tttrt  de  Cnemené.  Le 
fit*»  tfi  pria. 

Tranfaction  palTée  le  29.  Septembre  1490.  par 
laquelle  Louis  de  Rohan  Seign.  de  Guemené,  Se  Da- 
me Louifc  de  Ricuxfon  époufe  cèdent  Se  trafportent 
à  François  Sire  de  Maillé ,  de  Rochecorbon  fie  de 
Rillé ,  Vicomte  do  Tours  fit  à  Dame  Marguerite  de 
Rohan  fon  époufe ,  les  terres  6e  Seigneuries  de 
Bburgtheroul ,  Criquebeuf ,  Houllebec  &  autres  fi- 
lés en  Normandie ,  pour  tenir  lieu  de  400.  livres  de 
rente ,  qui  avoient  efté  promifes  à  ladite  Marguerite 
par  ton  Contrat  de  mariage*  Ikid. 

Autre  paflee  le  24.  Mai  1 490.  par  laquelle  lef- 
dits Sire  Se  Dame  de  Guemené  s'obligent  de  donner 
17  J.  livres  de  rente  fur  les  terres  de  Treleix  Se  de 
Quatre voyes  à  Jean  de  Maleftroit  Seigneur  de  Kaer 
Se  de  Beaumoot  Sx  a  Dame  Catherine  de  Rohan  fou  ' 


S  tuf  conduit  du  Rot  d'Angleterre  pour  Philippe 
de  Monttubtn  tjy  *utret, 
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Ex  univerfis  &  fingulis  Admirallis ,  fiec.  falu- 
tem.  Sciatis  quod  certis  cûnfideiationibus  nos 
(pectaliter  moventibus,  de  gratia  noftra  fpeciali, 
lufeepimus  in  fâlvum  &  (ccurum  conduètum,  ac  iii 
proteâionem  fie  defenfionem  noftras  fpcciales ,  ma- 
gnihros  Si  fpeâabiles  viros .  confanguineos  noftre» 
pradilectos ,  Johann,  de  Chaalon  Pi  incipem  Oran- 
giar,  &  Francifcum  Comitem  Dunofix ,  ac  nobilem 
Se  clariflîmum  v:rum  Philippum  de  Montauban 
Cancellarium  Britann'rcin  regnumnoftrum  Anglix, 
ac  alia  dominia ,  jurifdiâioncs  Se  territoria  noftra 

Jjuccumque,  cum  trefeentis  perfonis  in  Comitiva 
ua  vel  infra,  &  totidem  equis  ac  bonis,  jocalibus , 
auro  Se  argento  monctato  Se  non  monetato,  bogeis, 
manticis ,  fardcllis ,  literis ,  papiris ,  Se  aliis  rébus,  Se 
hernefiis  fuis  licitis  quibulcumque ,  conjunftim  Se 
unumquemque  ipforum  per  fe  &  divifim ,  tam  per 
terram  quamper  mare  Se  aquas  dulces ,  nut  equeftre 
vel  pedeftre  feu  aliis  equitaturis ,  veniendo.  ibidem 
nocte  dieque  morando ,  perhendinando ,  fejornan- 
do ,  converfàndo,  ftando  Se  exfpectando,  &  exinde 
ad  quafeumque  partes  exteras ,  totiens  quotiens  fibi 
placuerit,  durante  prarlènti  falvo  conduâu  noftro, 
tranfeundo  ,  reveniendoS:  redeundo ,  libère  Se  abf- 
que  impedimento,  impetitione,  perturbatione ,  ma- 
leftatione  fou  gravamine  quoeumque  noftri,  auf 
Officiariorum  feu  Miniftrorum  noftrorum  quorum, 
cumque.  Et  ideo ,  Sic.  In  cujus ,  Sec.  Per  unum  an- 
num  duraturas.  Tefte  Rege  apud  Weftmonafte- 
rium  decimo- quarto  die  Decembris.  Rjmtr ,  ttm. 
XII.  W-4J+- 

Crstificotio»  Accordée  k  Olivier  de  Cottmcn  par 
Jet  Ambuffddturt  du  Roi  des  Rom/tint. 

NOus  Wolfgand ,  Seigneur  de  Poulhain ,  Che- 
valier ,  Confciller ,  Chambellan  Se  Marefihal 
de  l'Hortel  du  Roy  des  Romains  noftre  fouverain 
Seigneur,  &  Jacques  de  Gondebaut  Secrétaire  eo 
ordonnances  fit  des  guerres  d'icelui  Seigneur,  &  fes 
Arobafladeurs  Se  Procureurs  efpcciaux  en  celle  par- 
tie j  (avoir  faifons  à  tous  ,  que  pour  les  bons  &  agréa- 
bles fervices  qoe  Olivier  de  Coitmen  Seigneur  de 
Pleftin  Chambellan  de  la  Roync  noftre  fouveraine 
Dame  lui  a  faits  par  cy-devant,  fie  afin  qu'il  foit  plus 
enclin  à  fervir  dorefenavant  le  Roy  noftredit  Sei- 
gneur ficelle  { nous  Ambafladcurs  &  Procureurs  def- 
lufdits  avons  à  icelui  Olivier ,  au  nom  du  Roy  nof- 
tredit fouverain  Sire ,  promis  Se  promettons  par  ce- 
rtes préfentes  lui  faire  poyer  en  cinq  ans  prouchains 
venans  la  fomme  de  dix  mille  francs  monnoye  de 
Bretaigne  pour  une  fois ,  »  fçavoir  chacun  an  deux 
mille  francs  dite  monnoye,  &  lui  (aire  payer  aufli 
chacun  an  dorefenavant  deux  mille  francs  dite  mon- 
noye de  pcnfion,  fie  de  ce  lui  faire  avoir  Lettres 
patentes  du  Roy  noftredit  fouverain  Seigneur.  En 
tefmoin  de  ce  nous  avons  (igné  certes  prélêates  de 
nos  figues  manuels,  Se  fcellées  de  nos  fceaux  le  a  8. 
jour  de  Décembre  l'an  149e.  Siffii,  Polhain,  *vec 
fim  fce*n,  f  ni  tfi  imi  4e  thuj  fines  ;  &  de  Gondebaut, 
éutji  âvet  fen  (ce**.  Tort  de  Briffée. 

Consultation  donnée*»  Roi  contre  let prétentions 
iuSireSAlbreU 

Iiïs  tracratibus  factis  m  villa  de  Mollinis  Se  in 
civitate  Nannet.  inter  Regem  fie  Dominum  de 
per  quos  Rex  1 .  promifit  fit  jura  vit  tehef  e 
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manum  ad  hoc  quod  matrimonium  contrahcretur 
.  ïnter  Sercniilam  Se  Chriftianiffam  DD.  Annamda 
Britannia  nunc  Regirmm  Francorum  ,  &  dictum  de 
Lebreto  feu  ejus  filium.  1 1 .  Quod  Rcx  faccret  de- 
clarare  infra  certum  tempus  jus  quod  ir>fe  habebat 
&  babet  in  Ducatu  Britaonie  >  éc  fi  fuiflet  declara- 
tum  pertinere  Rcgî .  eo  cafu  Rex  conftitueret  do- 
tem  racionabilem  dicte  Domine  Anne  ;  &  fada  de- 
clarationc  quoddidus  Ducatus  pertinct  Rcgi,  prô 
eo  quia  61  sa  didi  de  Lebreto  pretendebant  Se  dice- 
bant  quod  11 1.  pan  didi  Ducatus.  cis  pertinebat  ra- 
tione lucceflionh  corum  matr.s  defunde ,  quod  Rcx 
contitetur  m.  partem  dicti  Ducatus  ad  cutdem  fi- 
lios  de  Lebreto  pertinere  ;  quam  quidem  tertiam 
partem  diétus  de  Lebreto  permutavit  tur.c  cum  Re- 
ge  mediante  recompenfatione  ;  5000.  Iibrarum  tu- 
ron.  redditùs  annui  in  aflicta  in  dicta  Ducatu  Bri- 
tannic  fubtirulo  Comitatus  per  Regem  facienda.  Et 
\ifis  litteris  tertii  tradatùs  fadi  Vienne  in  Delphi- 
naiu,  per  quem  didi  de  Lebreto  quietarunt  Ncgi 
dictas  15000.  libras  turon.  reduirus  in  aflieta  fa- 
cienda in  Fraucia  &  pro  Comitatu  Gavric  ac  villa 
Florcncic  Scncfchalie  f  holoze.  Ex  illis  1 1 1.  tructa- 
tibus  infuruntur  queftioncs  fequentes  :  1.  Utrum 
didi  do  Lebreto  poflînt  ex  aliqua  caufa  pretendere 
dicerc  quod  m.  pars  dicti  Ducatu,  Britannie  ad 
eos  pemneat .'  il.  Utrum  dicta  conceflio  fada  per 
Regem  virtute  didorum  tradatuum  fit  valida,  & 
fllius  ratione  ei  noceat  &  jus  didis  de  Lebreto  ac- 
quifitum  fuerit  ?i  11. Utrum  juramenrum  fadumper 
Regem  defervando  didos  tradatùs  eum  liget,&  an 
ipfe  Rcx  indigèat  aliqua  dilpcnfatione  fi  veniat  aut 
verierit  contra  illud  juramentuin  ?  iv.  Utrum  Rcx 

f'ofiît  alienare  didos  Comitatum  Gavric  &  villam 
lorentie  invitis  habitatoribus  ?  Ad  t.queftionem 
vidJtur  dicéndum  quod  didis  de  Lebreto  potuit 
oompeterc  jus  in  predida  m.  parte  Ducatus  Bri- 
tannie ratione  fuccefTiOnis ,  Si  partis  débite  matri 
didorum  filiorum  de  Lebreto,  curnexdifpcnlatio» 
ne  juris  filii  &  fille  fuccedant  in  bonis  patns  &  ma- 
tris  in  audent.  de  hered.  fù.di  iniefitt.  S.  1  „  Coll.  îx. 
cV  in  and.  in  fucceff.  C.  de  fil.  &  legit.  hered.  In 
contrariurn  tamen  tenctur  &:  cft  vêtiras  quod  didi 
de  Lebreto  non  poflunt  pretendere  aliquod  jus  in 
dic~^p  Ducatu  Britannie  ;  &  ratib  cft  quia  cum  mater 
dictorum  filiorum  de  Lebreto  fuerit  procieata  de 
quodam  vocato  GuiUelmo  de  Britannia  qui  erat  1  v. 
falius  Joiiannis  de  Britannia  ComitisPentn,&Marg. 
de  Cliffon  ejus  uxoris  ;  quiquidemGuillelmus  nur> 
qu-in-  fuit  Dux  nec  habuit  aliquam  pattem  in  Du- 
catu Biitjnnîc;quapropter  filia  fua  mater  dictorum 
filiorum  de  Lebreto  ,  &  per  confequens  ipli  tilii , 
non  polTunt  aliquo  modo  dictamn  t.  partem  petere 
rasio.nc  diète  liicceflionis  corum  mauU  aut  alias. 
Item ,  dicere  quod  dicta  1  r  1.  pars  Ducatus  Britannie 
pertincat  ad  didos  filios  de  Lebreto  ratione  fuccef- 
fîonis  matris  eorum  prediâc  iAud  eft  erroncum  Se 
inducit  errorem  .  tam  in  jure  ,  quam  in  faâo.  in 
fado  putet ,  quia  ut  didum  cft  dicta  mater  filiorum 
de  Lebreto  nunquam  (ûcceflît  alicui  habenti  jus  in 
_  Ducatu  predido  &  fie  non  poteft  jus  aliquod  Bri- 
tannie ad  fuos  filios  trammittere.  In  jure  patct,quia 
portio  aut  quota  in  Ducatu  débita  non  poteft  cfk  & 
non  eft ,  quia  Ducatus  eft  dignitas  indivifibilis ,  nec 
rec^pif  aliquam  divifioncm ,  ut  eft  textus  in  C.  im- 
fnidUm.*).  fttttrt*  de  phi.  feu.  aliéna,  per  Frideri- 
cbm.  Item  ,  &  in  tantumeft  dignitas  Ducatus  indi- 
vifibilis jure  Civih  &.  Canonico ,  qirod  Jicet  filiisde- 
beatur  légitima  jure  nature  in  bonis  parentuw,  ta- 
men in  Rcgno,  Ducatu  &  Comitatu  dicta  légitima 
non  debeturj  &  ratio  eft,  ne  comingat  predidaj 
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dignitates  dividi,  fed  mtegre  conferventur,  ut  cft 
text.  &  ibi  Panorm.  in  C.  tutt.  de  voto  extra.  Nec 
poteft  induci  ex  confuctudine  quod  talcs  dignitates 
dividaotur  ;  quia  illud  introductum  eft  in  favorcm 
bonipublici.ut  tenet  Panorm.  ab  exprefTo  inpred. 
C.  Ltctn  quiamuîtitudoPrinçipummala  eft,  Ôclc- 
cundum  ordinera  nature  unus  débet  effe  Prrnceps. 
•vij.  q.  1.  in  épitui,  &  ad  hoc  fecit  diclum  veritatis 
B.  Bernardi  quod  Panorm.  recolit  in  predicto  cap. 
Xi<r/;qui  confultus  à  quodam  Comité  luper  divi- 
lîone  hereditaiis  Prioc.rcfpondit:  quod  fi  fint  nobi- 
les ,  melior  eft  aliorum  filiorum  difperfio  quam  he- 
Teditatis  divilio  ;  li  fint  laboratores,  ficiant  ut  ve- 
lint  ;  li  mercatores,  tutior  eft  divifio  quam  commu- 
nie» ne  infortunium  unius  alteri  noceat.  Ex  quibus 
fioteA  certilTime  concludi  didum  Ducatum  Britan- 
nie elfe  indivilibilem ,  &  quod  dicti  de  Lebreto  non 
poffunt  peter j  diâam  m.  partem.  Ad  n.quellio- 
nem  videtur  dkendum  •:  quod  conceflio  facta  per 
Regem  fibi  prejudicet.  Quia  de  jure  conceflio  ema- 
nata  ab  aliquo  prejodkat  &  vatet  contra  ipfum  ut  in 
lib.  1 .  &  ibidem  glofladc  bal.  C.  de  Concefl*.  Cancr. 
in  c.  fi.  eo  tit.  In  contrarium  tamen  tenetur  &  eft:  - 
Veritas  in  cafu  noftro ,  quod dida conceflio  non  pre- 
judicaverit  aut  praejudiect  Régi,  duabus  rationibu» 
invincibilibus  1.  quia  pertenorem  diâorum  tract, 
de  Molinii  2c  Nannet.  fuit  expreffe  diâum  quod 
Rex  faccrec  declarare  infra  certum  tempusquodex- 
poft  adviiaretur  utrum  &  fi  Ducatus  predidus  ad 
Regem  pertincret,  &eocafu,  fcda  declaratione 
quod  ad  eum  pertinerct ,  quod  ex  tune  Rex  confi— 
teretur  11 1.  partem  didi  Ducatus  ad  didos  de  Le- 
breto pertinere.  Ex  quibus  verbis  clare  inducitur 
prefatam  conceffionem  effe  conditionalcm ,  &  illam 
non  habere  efledum  nift  conditione  impleta ,  fcili- 
cet  factadeclaratione  quod  didu$  Ducatus  pertineac 
Régi.  Sed  fie  eft  quod  Rcx  non  fecit  adhuc  facere 
dictam  declarxtionem.  Ergo,  tanquam  condition» 
non  impleta  >  ex  illis  tradatibus  Rex  non  adftrin- 
gitur.  Nec  obftar  quod  dicatur  quod  interveneric 
juramentum  j  quia  talc  juramentum  recipit  illas 
conditiones  quas  recipit  principal»  tradatus,  ut  eft 
tex.  &  ibtd.  Bar.  bal.  &  lali.  in  fi.  C.  de  non.  Bcnc- 
faceret  ergo  Rex  fi  mandarct  quod  procedatur  ad  ul- 
teriora  proceffus  pendentis  in  Caméra  fua  Comput. 
&  Curie  Parlamcnti  Pari',  (uper  diaa  materia  inter 
Procuratorem  fuum  genei  alem  in  Curia  Parlamcnti 
Tholofe,  Procuratorem  fuum  in  dida  Caméra  Com-i 
put.  Se  habitat  ores  didi  Comitatus  Gavrie  contra 
didos  de  Lebreto.  11.  Ratione  dida  conceflio  non 
nocec  Régi,  quia  conceflio  facta  per  illum  qui  ha- 
bet  adminiftrationcm  &  non  poteftatem  alienandi . 
non  nocet  concèdent! ,  ubi  per  talem  conceflkmem 
poflet  perveniri  ad  aliénât ioncm  ,.  ne  per  unam 
viam  concedatur  quod  per  aliam  denegatur.  Ita  te- 
net Panorm.  in  c.  fi.  extr.  de  Préfcripc.  Facit  Régu- 
la Cum  fati.  de  Regn.  jur.  h.  vi.  Sed  fie  eft  quod 
Rex  habet  adminiftrationem  bonorum  &  domami 
Corone  &  non  poteftatem  alienandi.  Ergo  did'à 
conceflio  non  poteft  fibi  prejudicarc  ;  cum  per  ta- 
l»m  conceffionem  perveniretur  ad  alienationem  Se 
divifiunem  predidi  Ducatus  qui  eft  de  domanio 
Corone.  Nec  obftat  fi  dicirur  quoddidus  de  Le- 
breto non  petit  précise  tertiam  partem  didi  Duca- 
tus,  fed  quod  pro  il  la  ni.  carte,  nomine  cambii 
feu  permutationis  petit  quod  Rcx  faciat  ei  tradere 
in  allieta  fuper  domanio  Corone  in  Francia  6000. 
lib.  turon.  annui  redditùs ,  &  det  didum  Cotnita- 
tum  deGavria  ;  quia  ad  hoc  refpondctur  :  qtiod  cum 
nullum  jus  pertineat  didis  de  Lebreto  in  dicta  1 1  u 
parte  Ducal u» Britaonie,  merito  ex  tali  jure  qutw 
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non  habet,  non  potuit  pzrmutationcm  faccre.St 
ratio  eft  quia  permutât  10  non  contrahitur  niG  ab 
Utraquc  parte  ut  aliquid  detur,  ut  eft  text.  in  1,  i. 
jf.  de  re  permutata}  &  per  confequens  non  poffunt 
petere  didas  6000.  lib.  redditus  annui  &  Comita- 
tum  Gavrie  ;  qui  quidcm  Comitatus  in  virtute  cujuf- 
dam  Tcftamcnti  Geraldiquondam  de  Cafalibono, 
&  contradus  faâi  cum  Regibus  Francorum ,  &  pri- 
vilegii  habit antium  ipfius  Comitatus,  eft  infepara- 
bilis&  inahenabilisàCorona;p""     m'"^  n..r«n_ 


niretur  ad  alienationem  domanii  Coronc.  Item , 
ptedida  confeflio  fuit  erronea,  Si  per  errorcm  à 
Rege  fada  ;  cum  tempore  dide  confeflionis  didus 
de  Lebrcto  affiimaictquod  didaïu.  pars  liiitannic 
pertinebat  fuis  filiis  predidis  ;  quare  Rex  indudus 
&  fedudus  verbis  ipfius  de  Lcbretocredensrem  ica 
fe  baberc  predidam  confoflionem ,  ablque  alia  dif- 
penfarione  de  fuo  jure,  emifit  ;  &  cum  dida  côn- 
felfio  fit  erronea ,  &  nunc  conftet  de  errore  St  de 
non  jure  ipforum  de  Lebrcto  ,  merito  tanquam  er- 
ronea venu  caffanda  8c  revocanda;  ut  L.  error.  fie 
ibi  per  Bal.  C.  de  Juris  &  faéti  ignorant.  Si  can.  in 
C.  fi.  ex.  de  confef.  facit  \cx:Jt'fn  ttrtrtm  ff.  deJu. 
omni.  Judi.  Ad  1 1 1.  queftionem.  Videtur  1  °.  di- 
cendum  quod  Rex  teneatur  ad  obfcrvationern  pre- 
didt  juramenti ,  quia  juramentum  quod  lèrvando 
rervari  poteft  fine  intcritU  lâlutis  eterne ,  fervandum 
eft.  cap.  fi  veto,  extra,  de  jurejurando.  Cum  ergo 
iftud  junmenium  poflit  fervari  fine  intérim  falutis 
eterne ,  Rex  tenetur  prima  facie  ad  oblerv.uionem 
illius.  Incontrarium  tamen  eft  Veritas  in  caufa  pre- 
fenti,  quod  cfi  fpecialc  in  jure ,  Si  eft  ratio  quia  ju- 
xamentum  predidum  tendit  ad  divifionem  &  alie- 
nationem didi  Ducatus  liritannie  exiftentis  dedo- 
sianio  Corone  Francie  &  ideo  juramentum  quod 
tendit  ad  alienationem  Domanii  non  venit  fervan- 
dum. Item,  Rex  in  fua  coronatione  jurât  nonalic- 
nare  jura  Corone  &  Rcgni  ;  quod  quidcm  juramen- 
tum  eft  licirum  &  fervandum  ;  ergo  per  confequens 
fecundum  juramentum  contrarium  non  eft  fervan- 
dum, tanquam  licitum ,  Se  ifte  eft  cafus  capiiuli  i«- 
ttlltHo.  Imo  ctiam  pofito  quod  Rex  non  juraflet  de 
non  alienando  Domanium  Si  jura  Corone ,  tamen 
non  poteft  alienationem  aliquam  de  Domanb  fa- 
«rc,  Si  fi  faciat  alienationem  &  juret  non  revocare 
illam  ,  illud  juramentum  non  obligat  cum  ad  fer- 
vandam  illam  alienationem  ;  Si  hoc  tenct  fingulari- 
ter  Panorrn.  in  dido  cap.  inulttQ»  in  1 .  qu.  ifta  ra- 
rione  quia  bona  Regni  non  funt  propria  Régis ,  fed 
dignitatis  Regalis.  Nec  obftat  fi  dicatur  quod  Rex 
non  poflfet  venire  contra  fuum  factum  .  per  ea  que 
notantur  in  I.  p »/î  mntem.  if.  de  adop.  Quia  ad  hoc 
illud  refpondetur  :  quod  illud  non  habetur  verum 
nifi  quando  fadum  de  jure  non  tenct,  quia  tune 
fi  fadum  non  tenct  de  jure  ,  illcmct  qui  alicna- 
■vit  poteft  contra  venire,  dato  quod  juraverit  non 
■venire  contra ,  text.  eft  in  1.  j*ktmu\.  $.(*n*  C.  de 
facrofan.  Eccl.  dido  C.  Inttltrâ»  St  C.fi^uhPrtjhi- 
ttttram  de  rc  Eccl.  non  alienanda  »  8c  (  quod  fortius 
«ft)  Rex  non  indiget  dtfpeniàtione  à  tali  juramen- 
to  ;  quia  cum  didum  juramentum  de  fervando  di- 
d  >s  tradatustendat  ad  alienationem  bonorum  Rc- 
gni  &  Corone,  eftper  confequens  illicitum.&tam- 
qu.im  illicitum  non  fervandum  ;  &  ubicumque  jura- 
men  um  eft  illicitum ,  juram  non  tenetur  haberc  ab- 
foluûonem ,  ergo  nec  difpcnlationcm  ;  imo  authori- 
tate  propria  poteft  fibi  remittere.  Ita  ab  cxprclîo 
Panorm.  in  c.  qudntt  ;  Se  ibi  eft  cafus  (  fi  bene  inlpi- 
ciatur)  de  jurejur.  Si  eft  ratio  quia  juramentum  non 
fuit  intTodudum  ut  effet  iniquitatis  vinculum ,  ut 
in  dift.  c.  fiMMi)  Quod  effet  fi  Rex  aftringeretur  ad 


illud  illicitum  fervandum.  Item,  ex  juramemo £c - 
heratur  obligatio  principaliter  Deo  ;  fed  Deus  nnn 
vult  aliquem  vinculari  ad  irciquitatem  ;  ergo  didiim 
juramentum  nullumodo  eft  tcivandum ,  nec  eft  opus 
difpcnfatione.  Ad  iv.  &  ultimam  queft,  refpcnJe- 
tur  breViter  qi\pd  in  veritate  Rex  non  poteft  a!ic- 
nare  didum  Comitatum  ( javrie  contra  voluntatém 
omnium  vel  aliquorum  habitatorum  didi  Comita- 
tus ;  Si  eft  ratio  quia  cum  didus  Comitatus  fit  de 
domanio  Corone  &  immédiate  fubjiciatur  Régi , 
nec  recognofeat  alium  dominum  quam  Rcgcm  ; 
merito  Rex  invitis  didis  habitatoribus  non  poteft 
illum  Comitatum  donarc  dido  de  Lebrcto.  Hoc 
tenent  exprefle  Hofti,  Si  Panorm.  in  cap-  dtltâi,  de 
maio  Si  ob.  Ubi  dicunt  quod  fi  Dominus  alicujus 
loci  vult fubjiccre illum  locum  alicui  Domino,  ho- 
mincs  illius  loci  potlunt  contradicere  &  refiftere  > 
quia  cis  jus  eft  ut  eurum  Domihus  fit  liber  &  ut  non 
habeanr  plurcs  Dominos.  Unde  dicit  Panor.  quod 
Rex  non  poteft  invitis  hominibus  caftrum  vel  civi- 
ratem  d'.n  fubjedam  altcri  fubjiccre  ;  &  illud  didum 
Panorm.  valdc  commendant  omnes  Dodorcstam- 
quam  vcrillimum  ut  n.  Felinus  de  Sandeis  in  cap. 
ititrfli.  ubi  no.  poft  Bal.  quod  Rex  Francie  non  po- 
teft aliquam  civitatem  Regni  fui  vendere  aut  aliéna- 
re  invita  hominibus  ;  &  iftam  opioionetn  tenetBa). 
in  c.  in  général!  fi  de  feudo  Tue.  contro.  int.  do. 
&c.  &  dicit  didus  Felinus, in  didum  c.  dileûi:  quod 
cum  Impcrutor  Conftantinus  donavit  civitatem  Ro- 
me cum  pluribus  aliis  terris  beato  Sylveftro,  quod 
illam  donationem  feiit  de  confenfu  totius  popult 
Rom.  &  aliarum  terrarum  ;  aliàs  dida  donatio  niiC 
fet  invalida,  &  populus  potuiffet  contradicere,  feu 
Unus  de  populo.  Et  certe  ficut  vaûallus  non  poteft 
alienarc  feudum  fine  voluntate  Domini  (  aliàs  per- 
dit feudum  )  ita  Dominus  non  poteft  alienare  vaf- 
fiillum  co  invito  ;  alias  poteft  privari  proprietate  ;  Ut 
efttcxtus,  &  ibidem  Bal.  &  Prepofitus  Alcxandri- 
nus  in  c.  1 .  qualiter  Dominus  feu  proprictarius  pri- 
vetur.  CbéjiidH  de  N*ntes  Mm,  C.  nffttt  D.  n.  9. 

Nantes  vendu  40  Roi  p*r  Monfieur  d'Alhet. 

MOnficur  d'Albret  defire  de  tout  fon  cueur  re- 
couvrer la  bonne  grâce  cV:  le  iervice  du  Roy, 
&  le  lupplie  qu'il  plaife  audit  Seigneur  pardonner  3c 
abolir  a  lui  &  ï  Raymond  de  Cardillac,  &  à  tous 
fes  autres  gens  Se  ferviteurs  tous  crimes ,  délits  &  of- 
fenfes  quckonctucs  qu'ils  Si  chacun  d'eux  en  gêne- 
rai Ken  particulier  peuvent©:  pourroient  avoir  faits 
Se  commis  en  quelque  façon  que  ce  (bit  envers  ledic 
Sieur  Si  Jufticc  jufques  au  jour  de  l'expédition  des 
Lettres ,  &  les  reftituer  en  tous  leurs  biens  &  pof- 
fcllîons  d'iceux  qu'ils  jouiffoient  avant  les  divifion'S, 
Si  mettre  au  néant  tous  dons ,  confifeations ,  pro- 
ies ,  fentences ,  arrefts  &  tout  ce  qui  s'en  feroit  cn- 
fiiivi  au  contraire,  en  la  plus  ample  Si  meilleure  for- 
me que  faire  fe  pourra  pour  leur  feureté ,  Si  les  faire 
entériner  par  rout  où  meftier  fera,  en  l'ablèncedes 
Parties  auflî  -  bien  qu'ez  préfences.  Item ,  que  le 
plaifir  du  Roy  foit  tenir  la  main  au  mariage  de  Ma- 
dame Anne  de  Rretaigne  pour  ledit  Sieur  d'Albret 
ou  fon  fils ,  &  les  y  favorilcr  &  porter  par  tous  bons 
moyens  à  ce  que  ledit  mariage  puiffe  fe  faire.  Item , 
que  le  Roy  fera  déclarer  et  temps  qu'il  fera  advifé 
le  droit  qu'il  a  au  Duché  de  Brctaigne ,  &  s'il  eft  dit 
qu'il  lui  doyc  appartenir,  ledit  Sieur  baillera  ma- 
riage raifonnable  à  Madame  Anne  de  Brctaigne  ;  & 
pour  ce  que  les  enfans  dudit  Sieur  d'Albret  préten- 
dent S:  dilent  avoir  droit  oudit  Duché  à  caufe  de 
leur  feue  mere ,  à  tout  le  moins  la  tierce  patrie ,  le 
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Roy  confeflera  teclle  tierce  partie  leur  appartenir , 
6c  fera  fur  ce  fait  un  traité  &  appointeraent  entre  'e 
Roy  &  ledit  Sieur  d'Albrct  ou  nom  de  fes  eofàns 
par  manière  de  en  la  meilleure  forme 

que  faire  fe  pourra.  Auffi  s'il  eftoit  trouvé  &  dit  que 
ledit  Duché  deuft  appartenir  à  ladite  Dame  Anne , 
elle  &  ledit  Sieur  d'Albret ,  ou  fondit  fils ,  pour  les 
frais  &  oufes  que  le  Roy  a  faits  à  conquérir  ledit 
Duché  lui  bailleront  la  Ville  &  Comte  de  Nantes 
entièrement  pour  en  jouir  perpétuellement ,  &  du 
furplus  d'icelui  Duché  ils  en  teront  audit  Sieur  tel 
devoir  qu'il  fera  advifé.  Item  ,  que  ledit  Sieur  d'Al- 
bret pour  (es  enfans  efebangera  avec  le  Roy  ladite 
tierce  partie  du  Duché ,  moyennant  la  récompenfe 
de  vingt-cinq  mille  1.  rourn.  de  rente  que  led. Sieur 
fera  tenu  bailler  à  fefdits  enfans  en  tiltre  de  Com- 
té oudit  pays  de  Brctaigne ,  &  dèz  à  préfent  ledit 
Sieur  d'Albret,  pour  fefdits  enfans,  cède  &  trans- 
porte par  ledit  elchange  icelle  tierce  partie  au  Roy, 
qui  des  à  préfeat  promettra  bailler  lefdits  vingt-cinq 
mille  livres  tourn.  de  rente  dedans  un  an  prochain  , 
après  que  ledit  Sieur  d'Albret  aura  mis  &  baillé  la- 
dite ville  de  Nantes  ez  mains  de  MonGeur  de  Bour- 
bon pour  le  Roy  ;  laquelle  Comte  &  récompenfe 
qui  fera  baillée  audit  pays  de  Bretaigne  feront 
exempts  &  quittes  de  toutes  tailles  fie  fubfides ,  &  en 
feront  feulement  ta  foy  &  hommage  ;  &  s'il  avenoit 
que  lefdits  enfans  n'en  poflent  jouir ,  ou  que  le  Roy 
ne  paracheva/1  fa  conqueite  dudit  Duché  ,  en  ce 
cas,  &  après  que  ladite  ville  aura  efté  baillée  (com- 
me dit  eft)  icellui  Sieur  fera  tenu  bailler  ladite  ré- 
compenfe ailleurs  en  fon  Royaume ,  en  façon  que 
lefdits  enfans  en  puiflent  béreditcllement  jouir.  Item, 
requiert  au  Roy  ledit  Sieur  d'Albret  que  fi  à  caufe 
des  guerres  &divifîons  &  pour  le  fèrrice  que  icellui 
Sieur  d'Albret  fera  au  Roy,  le  Roy  des  Romains 
ou  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils  fàififToicnt  la 
e  d'Avefnes ,  en  manière  que  lesenfàns  du- 
-  d'Albret  n'en  peuffent  jouir;  en  ce  cas  le 
Roy  fera  tenu  bailler  I  i  x  mille  livres  tournois  (à  quoy 
fe  monte  le  revenu  dudit  Avefnes  )  en  la  Duché  de 
Guyenne ,  pour  jouir  de  ladite  rente  jufques  à  ce 
que  lui  ou  fefdits  enfans  pourront  plainement  jouir 
de  ladite  terre  d'Avefnes.  Item  ,  requiert  au  Roy 
que  pour  l'acquitter  de  pluGeurs  grans  debtes  en 
quoy  il  eft  tenu ,  lui  plaife  donner  cent  dix  mil  écus 
contens ,  c'eft  à  fàvoir  la  moitié  quinze  jours  après 
uc  ladite  ville  de  Nantes  aura  efle  baillée  (ainfi  que 
it  eft  )  fie  l'autre  moitié  quatre  mois  après.  Item , 
qu'il  plaife  au  Roy  lui  donner  feize  mille  livres  tour- 
nois de  penfion  fans  aucun  retranchement ,  avec  la 
charge  de  cent  lances  fournies  de  l'ordonnance. 
Item ,  qu'il  plaife  au  Roy  donner  dix-huit  mille  li- 
vres tournois  de  penfion  au  Roy  de  Navarre.  Item , 
qu'il  plaife  au  Roy  donner  audit  Sieur  d'Albret  la 

rde  &  Capitainerie  de  Bayonne ,  Se  ce  que  y  tient 
Sieur  de  Granrmont,  pourveu  que  ledit  Sieur 
d'Albret  y  commettra  pour  eftre  fon  Lieutenant 
perfonnage  qui  foit  agréable  au  Roy,  Item ,  qu'il 
plaife  au  Roy  donner  à  Monfieur  d'Avefnes  fils  de 
mondit  Sieur  d'Albret  fix  mille  livres  de  penfion. 
Item,  qu'il  plaife  au  Roy  donner  à  Monfieur  de 
Lautrec  la  pofleiïîon  de  Fronlâc ,  ainfi  que  l'avoit 
feu  Monfieur  de  Cominge  auparavant  les  divifions  , 
&  ladite  pofTedion  eue  (  qui  fera  dedans  trois  mois 
après  ladite  ville  de  Nantes  rendue)  ledit  de  Lautrec 
fera  content  d'efter  à  droit  en  la  Cour  de  Parlement 
ou  autrement  par  voy  e  amiable  fur  le  droit  que  Mon- 
fieur le  Marcfchal  de  Gyé  y  prétend  ;  fie  aufli  qu'il 
plaife  au  Roy  croiftre  la  penfion  dudit  de  Lautrec 
jufques  au  parfait  de  quatre  mille  livres  tournois ,  fie 
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avec  ce  qu'il  plaife  audit  Sieur  faire  faire  droit  fom- 
maire  audit  de  Lautrec  touchant  le  Comté  de  Co- 
minge. Item ,  qu'il  plaife  au  Roy  donner  audit  de 
Cardillac  Sieur  de  S.Cyr  fix  mille  liv.  tourn.  con- 
tent fie  mille  deux  cens  liv.  tourn.  de  penfion ,  avec 
charge  de  cinquante  lances  d'ordonnance,  &  auffi  la 
Senefchaufféc  desLannes.  Item ,  qu'il  plaife  au  Roy 
donner  abolition  au  Capitaine  Odet  d'Aydie,  (ôy 
fervir  de  lui  &  l'appointer  à  fon  bon  plaifir.  Item  , 
qu'il  plaife  au  Roy  donner  à  S.  Maurice  fiz  mille  liv. 
tourn.  content ,  avec  la  garde  du  fcel  de  Bourdeaux, 
à  tel  gage  qu'U  le  tenoit  avant  les  divifions ,  &  telle 
penfion  qu'il  plaira  au  Roy.  Item,  donner  à  Liflaç 
fix  mille  liv.  tourn.  pour  une  fois,  avec  un  Office  & 
telle  penfion  qu'il  plaira  au  Roy.  Item ,  qu'il  plaife 
au  Roy  donner  au  Juge  d'Albret  Maiftre  François 
Faurc  le  premier  Oriicc  de  Contèillcr  qui  vacquera 
ez  Parlcmens  de  Paris ,  Bourdeaux  &  Tholozc. 
Item,  qu'il  plaife  au  Roy  prendre  fie  appointer  en 
ion  fervice  fix  des  autres  fervitcurs  de  mondit  Sieur 
d'Albret.  Item,  qu'il  plaife  au  Roy  tenir  la  main  en 
Juflice  k  ce  qu'il  foit  payé  de  14.000*.  royaux  ou 
environ  qui  lotit  deubs  audit  Sieur  d'Albrct  en  la 
mai  fon  d'Armagnac  ainfi  qu'il  fera  fuffilàmment  ap- 
paroir,  Se  relever  ledit  Sieur  d'Albret  delà  prelcrip- 
tion  &  hps  de  temps  lurce  encouru.  Item ,  requiert , 
fi  le  Marcfchal  de  Kieux  Se  Madame  de  Laval  veu- 
lent fervir  le  Roy ,  que  Cm  bon  plaifir  toit  les  rece- 
voir en  fa  bonne  grâce  ,  &  leur  donner  les  rendons 
qu'ils  avaient  paravanc  les  dividons,  &  les  appoin- 
ter par  manière  qu'ils  ayent  caufe  d'cflre  contins. 
Item  ,  que  s'il  avenoit  que  en  failànt  le  fervice  au 
Roy,  de  lui  bailler  la  ville  de  Nantes  (comme  dit 
èft)  ainfi  que  le  Sieur  d'Albret  entend  faire  ,  il  ad- 
veinflitt  quelque  inconvénient  de  mort  en  la  per- 
fonne  dudit  Sieur  d  Albret ,  en  ce  cas ,  qu'il  plaife  au 
Roy  accomplir  fit  tenir  à  Meilleurs  les  enfans  les 
chofes  deflufdites  tout  ainfi  qu'il  feroit  audit  Sieur 
d^Albrct ,  £c  qu'ils  foient  lubrogcs  en  l'es  efhts  fie 
bienfaits  delTus  déclarés  &  pareillement  fes  fervi- 
teurs  ;  aufli  fi  ledit  Sieur  d'Albret  en  faifant  ladite 
éxecution  eltoit  lait  prilonnier  ,  cV  que  la  choie  fuft 
exécutée,  en  ce  cas  le  Roy  tiendra  lcfdires  promef- 
fes,  &:  aidera  en  toutes  façons  à  avoir  la  délivrance 
dudit  Sieur  d'Albret.  Item  ,  s'il  avenoit  par  quelque 
inconvénient  ou  empeichement  (  que  Dieu  ne  veuil- 
le )  qu'il  y  cuit  faute  de  délivrer  ladite  ville  de  Nan- 
tes, &  qu'il  apparuft  que  ledit  Sieur  d'Albret  en  cuit 
fait  fon  devoir ,  &  que  la  faute  ne  fuft  point  venue 
par  lui  ne  par  lès  gens,  que  néanmoins  ce  il  plaife 
audit  Sieur  le  recevoir  en  fon  fervice  Se  en  fa  bonne 
grâce  ,  £c  lui  donner  abolition  pour  lui ,  ledit  Sieur 
de  Cardillac  8c  autres  les  fervitcurs  .  &.  L  penlion  Se 
les  cent  l.mecs  qu'il  avoit  avant  lc>  divifions  ;  &  oul- 
tre  fi  ledit  Sieur  d'Albret  fait  quelque  autre  bon  fer- 
vice au  Roy  oudit  Duché,  que  Ion  piailir  foit  lui 
donner  cent  mil  livres  pour  une  fois.  Item ,  que  les 
Capitatnes  qui  auront  charge  d'aller  audit  Nantes 
pour  cette  matière  auront  commandement  du  Roy 
de  faiie  ce  que  ledit  Sieur  d'Albtet  leur  dira  pour  , 
le  fervice  du  Roy ,  &.  pour  la  garde  &  feurté  de  la- 
dite ville,  &  jurciont  qu'ils  garderonr&  feront  gar- 
der la  perfonne  de  mondit  Sieur  d'Albret  &  de  fes 
gens  &  ferviteurs  en  bonne  feureté  fans  lui  mesfaire 
en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière,  &  ne  pil- 
leront ne  prendront  en  ville  aucune  choie  fans  payer. 
Item  ,  qu'il  plaife  au  Roy  en  ayant  ladite  ville  de 
Nantes  conferver  à  ceux  de  la  vitlc  leurs  privilèges , 
fie  le  commander  dez  à  préfent ,  &  faire  tenir  leurs 
perfonws&  biens  en  feuretc,  fans  ce  qu'ils  perdent 
rien ,  ne  qu'ils  foient  pillés  ou  mis  à  rançon,  ne  qu'on 
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prenne  rien  d'eux  fans  payer  en  Quelque  manière 
que  ce  Toit,  Se  auffi  appointer  aucuns  des  plus  gens 
de  bien  de  la  ville  en  faveur  de  mondit  Sieur  d  Al- 
bret ,  affin  de  leur  donner  courage  de  le  fervir. 
Item ,  que  ceux  qui  feront  daos  la  ville ,  tant  étran- 
gers ,  gens  de  guerre,  que  autres ,  lorfqu'elle  fera 
buillée.qui  s'en  voudront  aller,  leur  fera  donné  feur- 
té  pour  aller  la  part  qu'ils  voudront ,  leurs  biens  Se 
bagues  fauves.  Item,  que  s'il  avient  que  le  Roy 
d'Efpagne  ou  autres  voulfiffent  courir  fus  au  Roy  Se 
Reine  de  Navarre ,  qu'il  plaife  au  Roy  leur  donner 
fecours  &  faveur  &  les  fupporter  comme  fes  affai- 
res ,  Se  ne  favorifer  en  leur  préjudice  aucuns  de 
leurs  fubjets.  Et  moyennant  ce  que  dit  eft  dedus  le- 
dit Sieur  d'Albret,  pour  le  deGr  qu'il  a  à  faire  fervice 
au  Roy,  confideré  qu'il  a  elle  trompé  &  deceu  par 
ceux  qui  l'exhortoient  à  aller  en  Bretaigne  pour  le 
mariage  de  Madame  Anne ,  dont  ne  lui  ont  efté  te- 
nues les  promenés  qui  fur  ce  lui  avoient  elle  faites,  Se 
auffi  pour  caufe  de  la  tierce  partie  que  fefdits  enfans 
ont  en  ladite  Duché  de  Bretaigne,  ledit  Geiir  d'Al- 
bret a  promis  Si  promet  bailler  au  Roy  la  riJle  de 
Nantes ,  &  la  bailler  et  mains  de  Moniteur  de  Bour- 
bon pour  ledit  fîcur  dedans  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier prochain  venant  :  lequel  Moniteur  de  Bour- 
bon promettra,  jurera,  &  baillera  fon  fcellé  audit 
Sieur  d'Albret,  de  non  mettre  ladite  ville  ex  mains 
dudit  Roy ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  entièrement  ac- 
compli Se  fait  audit  Sieur  d'Albret  &  autres  cy- de- 
vant nommés  le  contenu  en  ces  préfêns  articles. 

Nous  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce ,  confe(fi>ns  que  à  ce  jourd'hui  ez  prefenecs  de 
noftre  trés-chier  &  trés-amé  frère  &  coufin  le  Duc 
de  Bourbon,  des  Sieurs  de  Boucharge ,  de  Grimault, 
de  rifle,  de  S.  André,  Dcfcars,  6e  du  Capitaine 
Philippe  du  Moulin ,  &  du  Sieur  de  S.  Morice»  nous 
avons  oftroyé  Se  accordé,  oâroyons  Se  accordons 
au  Sieur  d'Albret ,  à  fes  enfans,  gens,  ferviteurs  Se 
autres  dont  cy-defTus  eft  faite  mention,  tous  les 
points  &  chofes  contenues  ézxxix.  articles cy- 
devant  eferipts ,  Se  avons  promis  &  juré ,  promet- 
tons &  jurons  en  bonne  foi,  fur  noftre  honneur» 
faire,  accomplir,  tenir ,  garder  Se  obferver entière- 
ment de  noftre  part  tous  les  points ,  articles  &  cho- 
fes cy -devant  eferites,  foubz  les  conditions  y  dé- 
clarées, &  promenons  en  bailler  Lettres  patentes 
en  la  meilleure  forme  Se  manière  que  beloin  fera 
toutesfois  que  requis  en  ferons,  &  les  accordons  & 
oâroyons  dez  à  préfent.  En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  fîgnc  ces  préfentes  de  noftre  main ,  &  à  icel- 
lesfàit  mettre  noftre  feel  du  Secret.  Donné  à  Mou. 
lins  le  fécond  jour  de  Janvier  1400.  Ainft  fgné, 
Charles.  Priroaudaye.  Et  fcellr  iu  fui  duJttj  en  tire 
rouge ,  4wjî  qut  ftr  ittllei  Appuoijfoit. 

Pierre  Duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  Com- 
te de  Clermont ,  de  Foretz ,  de  la  Marche,  de  Gyen, 
Vicomte  de  Curlades  Se  de  Murât .  Sieur  de  Beau- 
jolis  &  de  Chaftel-chinon,  Pair  &Chambrierde 
France ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront, falut.  Comme  Monfieur  d'Albret  ait  promis  à 
Monfieur  le  Roy  lui  bailler  dedans  la  fin  du  mois  de 
Février  prochain  venant  la  ville  de  Nantes ,  Se  la 
mettre  en  nos  mains  pour  la  lui  garder ,  jufques  à  ce 
qu'il  ait  tenu  Se  accompli  à  mondit  Sieur  d'Albret, 
à  fes  enfans ,  gens ,  ferviteurs  Se  autres  perfonnes , 
les  dons,  récompenfes,  pendons,  bienfaits,  &  au- 
tres points  &  chofes  contenues  en  certains  articles 
ce  jourd'hui  lignés  de  fa  main  qu'il  a  fait  bailler  au- 
dit Sieur  d'AJbret  ;  Nous ,  par  le  vouloir  de  mondit 
Sieur  le  Roy  &  par  fon  exprés  commandement,  pro- 
mettons &  jurons  en  bonne  foi&fui  aoftre  honneur. 
Preuves.  Tme  III. 


DE    BRETAGNE.  69o 

audit  d'Albret ,  que  en  métrant  par  lui  en  nos  mains 
pour  mondit  Sieur  le  Roy  ladite  ville  de  Nantes, 
nous  ne  la  baillerons  ne  délivrerons  à  icelluy  Mon- 
fieur le  Roy  ne  à  autre  perfonne,  jufques  Ice  qu'il 
aura  tenu  &  accompli  de  fàpatt  audit  Sieur  d'Albret 
les  promefTes  &  chofes  contenues  efdits  articles  & 
foubz  les  conditions  y  déclarées ,  ou  que  ledit  fieur 
d'Albret  n'en  foit  content.  En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  Cgné  ces  préfentes  de  noftre  main ,  &  à  réel- 
les fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à  Moulins  le  1 1 . 
jour  de  Janvier  l'an  1490.  Ainji  figni,  Pierre  ;  & 
fur  te  repli  :  Par  Monfieur,  les  fieurs  du  Bouchage , 
de  l'Ifle,  leSenefchal  dePerigort,  Se  autres préfens, 
Primaudaye.  Cbajlt au  dt  NMiet  *rm.C.  (tfettcC. 
».  8. 


Procédure  entre  Pierre  dt  Rtbien,  Je  ah  de  Clu- 
hunmlt  &  Âlittte  Pesn  fon  epoufe. 

MAximilian  &  Anne  par  la  grâce  Dieu  Roi^tr. 
Roine  des  Romains .  Duc  &  DuchefTe  de 
Bretagne  Sec  Scavoir  fâifons  que  aujourd'hui  de- 
vant nous  &  noftre  confèil  s'eft  comparu  noftre  fu-  • 
get  Guil.IeLeuroux  Proc.géneral  de  cejourprouvé 

!>ar  lettre  de  noftre  féal  &  fuget  Pierre  de  Robien 
c  difànt  tuteur  &  garde  de  Triftan  de  Robien  Sei- 
gneur dudit  lieu,  parlant  par  Maiftre  Rolland  Gou- 
yon  Avocat  d'une  part ,  Se  noftre  fuget  Jehan  de  la 
Roche-rouxe  Proc.géneral  pareillement  de  ce  joue 
rouvé  par  lettres  pour  noftre  bien  aimé  0c  féal  Je- 
an de  Cluhunautt  Chevalier,  Se  Aliène  Pean  fà 
femme  parlant  par  Maiftre  Pierre  Cojalu  Avocat, 
d'autre  partie;  de  la  part  duquel  le  Leuroux  oudic 
nom  a  efté  dir  Se  propofé  contre  ledit  de  Cluhu- 
nault  Se  fa  femme  que  puis  trente  ans  défunt  Alain 
de  Robien  en  fon  temps  Seigneur  dudit  lieu  fut  con-  • 
joint  par  mariage  avec  ladite  AHette  Pean,  du- 
rant lequel  fut  dudit  Alain  procrée  en  ladite  Alict- 
te  ledit  Triftan  de  Robien  :  dempuis  lequel  décès 
lad.  Alictte  fut  par  court  à  ce  ayant  pouvoir  baillé 
tutrice  Se  garde  dudit  Triftan  Se  de  les  biens  ;  fous 
ombre  de  laquelle  tutelle  elle  a  eu  &  recouvert 
biens  meubles  de  ladite  communauté  Se  levée  d'hé- 
ritage appartenant  audit  mineur  ou  le  peut  f»ire  a 
la  valeur  de  aoooo.  liv.  que  lefdiis  mariez  ont  8c 
détiennent,  fi  par  dol  6c  fraude  n'ont  laiflé  à  les  te- 
nir ;  Se  que  dempuis  ladite  Aliette  Pean  Se  ledit  de 
Cluhunault  ont  efté  conjoints  enfemble  par  ma- 
riage ,  auquel  ils  ont  efté  par  an  &  jour  ;  par  quoi 
félon  la  coutume  de  noftre  pays  leurs  biens  meu- 
bles Se  deptes.  font  entre  eux  communs ,  Se  a  l'ache- 
fon  dudit héritage  l'adminiftration  &  carde  efloient 
oftées  à  ladite  femme ,  Se  à  celle  caufe  par  court  à 
ce  ayant  pouvoir  avoit  efté  ledit  Pierre  baillé  tu- 
teur au  Triftan  de  Robien  ,  &  que  ladite  femme 
tient  Se  occupe  ladite  maifonde  Robien,  qui  eft  la 
maifon  Scprincipalc  Seigneurie  dudit  mineur ,  quel- 
lojadite  femme  a  différé  relaiffcr  à  celui  mineur,  6e 
encore  de  préfent  diloye  de  prendre  le  douaire  luy 
appartenant  par  raifôn  du  mariage  d'entre  elle  &  te 
feu  de  Robien  ;  les  levées  duquel  pourroient  cou- 
rir à  grande  charge  audit  mineur ,  combien  celui 
tuteur  lui  ait  offert  &  offre  lui  bailler  fondit  douai- 
re à  la  coutume  de  noftre  pais  :  &  fur  certaines  re- 
montrances que  Pierre  de  Robien  nous  avoit  fai- 
tes des  chofes  contenues  &  déclarées  par  ledit  man- 
dement, avons  lefdites  matières  o  toutes  &  chacu- 
ncs  leurs  fequelles ,  incidens  &  dépendances  évo- 
quées Se  retenues  devant  nous  Se  noftre  confeil ,  Se 
à  tout  autre  interdit  la  cognoiffance ,  ainfi  que  apert 
par  noftre  mandement  d'icelle  évocation  obtenu 
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dudit  de  Robien  datté  du  17.  jour  d'Oétobre  der- 
rain ,  (igné  de  RoJland  le  Blanc  noftre  Secrétaire  & 
fcellé  :  quelle  en  ced  endroit  ledit  de  Robien  a  ap- 
parue ,  Se  des  faits  contenus  audit  mandement  ont 
efté  lefdits  mariés  confeiïant ,  dont  ledit  de  Robien 
à  quisrcponfc  de  chacun ,  concluant  que  le  partage 
des  biens  meubles  de  la  communauté  du  mariage 
d'entre  ledit  Alain  &  ladite  Miette  foit  jugé  Se  fait, 
qu'elle  foit  condamnée  à  prendre  fon  douaire  ès 
héritages  de  la  fucceffion  dudit  Alain  8c  à  celle  fin 
les  loties  en  foient  faites  au  defir  de  la  coutume  de 
noftre  pais  à  ce  que  ledit  tuteur  puifle  faire  inven- 
taire de  ce  que  appartiendra  audit  mineur,  fauf 
droit  des  interefts.  Ët  pour  aparoir  de  fa  qualité  8c 
préparatifs  de  l'action  que  demis,  ledit  de  Robien 
en  cet  endroit  nous  a  apparu  l'acte  de  tutelle  luy 
baillée  par  noftre  court  de  Gouelion  datte  du  6. 
jour  de  Juin  en  l'an  1489.  pafTé  par  Philippe  de- 
Coetgourheden  &  fcellé  du  fceau  de  ladite  Cour. 

^Surquoi  ledit  de  la  Rochc-reuxe  audit  nom  a  dit 
&  remonftré  que  par  Vaifbn  eferite  8c  la  coutume 
du  pais ,  quand  un  mineur  eft  une  fois  pourveu  de 
tuteur ,  homme  ne  lui  en  doit  bailler  autre  fans 
premier  ofter  8c  defHtuer  içelui  tuteur  parconnoif- 
lance  de  caufe  ou  de  fon  confentement  ;  or  eft- 
il  ainfi  que  par  avant  la  datte  d'icelle  tutelle  la- 
dite  Alierte  Pean  avoit  efté  baillée  1  tutrice  &  garde 
dudit  Triftan  de  Robien  fon  fils.Sc  de  l'es  biens  .dont 
ledit  de  la  Roche-rouxe  audit  nom  a  quis  réponfe 
▼ers  ledit  de  Robien  8c  conclut  à  ladite  fin ,  duquel 
le  Leuroux  audit  nom  o  proteftation  de  toutes  les 
exceptions  8c défënfês,  dont  lui  avons  refervé  faire 
droit,  de  partie  àdverfè  les  niions  fauves,  a  efté 
connu  ladite  tutelle  avoir  efté  baillée  à  ladite  Da- 
moifelle  ;  mais  affin  que  ladite  Damoifelle  de  la 
Roche-rouxe  audit  nom  ne  dift  chofès  empefehan- 
tes  les  faits  par  ledit  de  Robien  alléguez,  a  dit  que 
au  temps  &  de  paravant  ladite  tutelle  baillée  au- 
dit de  Robien  ladite  Aliène  Pean  eftoit  mariée 
avec  ledit  de  Cluhunault  ,  bannie  8c  folemni- 
fée ,  &  de  tout  ce  eftoit  chofe  notoire  au  pais  ;  Bc  ea 
la  partie  dont  ledit  le  Leuroux  audit  nom  a  quUré- 

Sionfe  vers  ledit  de  Robien  &  conclu  1  la  fiVi  îudite , 
auf  droit  de  tes  interefts ,  lequel  de  la  Roche  •  rou- 
xe  o  les  proteftattons  devant  dites  &  fiippof?  qu'il 
le  trouveroït  de  dire  que  ledit  de  Rohan  eft  non 
folvable  &  non  fuffifant  à  avoir  ladite  adminift ra- 
tion ,  fufpeô  en  icelle  8c  que  les  folemnités  de  la 
coutume  ne  furent  gardées  en  la  baillée  de  ladite 
tutelle ,  dont  lui  avons  refervé  faire  droit ,  raifons 
de  partie  adverfe  fauves  j  a  nié  &  dédit  ledit  maria- 
ge avoir  efté  fait  au  temps  delfus  allégué ,  ne  avoir 
efté  banni ,  ne  qu'il  fut  notoire  efdites  parties  ;  au- 
quel le  Leuroux  audit  nom ,  qui  en  a  promis  faire 
preuve,  lui  en  avons  à  fuffîr  preuve  jugé.  Et  en  ce 
qu  eft  de  la  notoriété  deflus  alléguée  ledit  le  Leu- 
roux audit  nom  a  enloyé  ladite  Aliette  ;quel  fer- 
ment ledit  de  la  Roche-rouxe  audit  nom  a  prif  à 
faire  faire  i  ladite  Aliette.  Pour  lequel  ferment  voir 
faire  avons  commis  &  commettons  o  tout  effet  Si 
cog  no  i  fiance  de  caufe  nos  bien  amez  &  féaux 
Cpnfeillers  nos  Senefchaux  de  Rennes ,  Lamballe 
&  Moncontrour  Maiffre  Clément  Couefpere  Se 
chacun.  Et  pour  befogner  audit  ferment  avons  ad- 
journé  ledit  de  la  Roche-rouxe  efdits  noms  com- 
paroir en  l'auditoire  de  noftredit  Confie  il  a  de  mar- 
di en  trois  feroaines  prochaines  venant  devant  les 
Juges  qui  occupent  le  Siège ,  au  par  fur  aller  à  la 
maifon  dudit  de  Cluhunault  Se  à  fes  dépens  pour 
voir  faire  ledit  ferment  par  ladite  femme.  Et  ou  cas 
que  lefdits  Juges  n'y  pourraient  aller,  ils  pourront 


ordonner  des  Commiftaires  furnommés ,  quant  à  fin 
de  vaquer  &  voir  ledit  ferment ,  &  aufli  pour  or- 
donner du  falaire  Si  dépens  néceffaires  à  aller  à  la- 
dite maifon  ,  que  ledit  de  la  Roche-rouxe  audit 
fera  tenu  de  payer  paravant  partir  de  cefte  ville 
1er  procéder  audit  lerment;  avons  ordonné  que 
le  Leuroux  fera  és  dépens  dudit  Cluhunault 
les  diligences  requifès  à  trouver  de  conduire  Coin- 
raiffaires  i  voir  faire  ledit  lerment.  Au  parfus  a  efté 
dudit  de  la  Rbche-rouxe  audit  nom  demandé  dif- 
tributipn  d'Avocats,  quelle  lui  avons  adjugée  ;  & 
par  icelle  font  efchus  audit  le  Leroux  audit  nom 
premier  choififfeur ,  fçavoir  Maiftre  Rolland  Gou- 
jon ,  Patry  Mauvy ,  Guillaume  le  Bigot ,  Guillaume 
Gedoin  8c  Pierre  Perraud  ;  8c  audit  de  la  Roche- 
rouxe  oudit  nom  font  efcheus  Si  advenus  Maiftre 
Pierre  Cojalu,  Nicolas  Raxines  ,  Yves  Brullon, 
Pierre  Chôuant  .  Olivier  de  Coetlogon,  Guillau- 
me le  Herice  Si  chacun ,  fàuf  droit  d'autre  diftribu- 
tion^  Au  furplus  de  la  provifion  que  a  demandé  le- 
dit le  Leuroux  audit  nom  d'eftre  faifi  des  biens  Se 
chofes  dudit  mineur ,  Si  aufli  la  provifion  que  pa- 
reillement celui  de  la  Roche-rouxe  entend  deman- 
der pour  invalider  ladite  tutelle  par  les  raifons  dont 
il  a  fait  proteftation  ci  devaot .  Ae  mefme  pour  env- 
pefcher  la  provifion  dudit  le  Leuroux ,  avons  dit  8c 
ordonné  que  celles  parties  mettroient  par  requefte 
devers  nous  Se  noftre  confèil  pour  fur  ce  donner 
provifion  que  de  raiioo  verrons  à  ce  appartenir  ;  Si 
avons  au  parfur  mis  8c  affigné  la  caufe  d'entre  lef- 
dites  parues  à  mardy  en  cinq  femaines  prochaines 
venantes  pour  y  eftre  délivrée  8c  expédiée  comme 
appartiendra ,  auquel  jour  les  avons  ajournées  pour 
s'enrrerepondre  félon  procésde  plets.Donné  en  no- 
ftre ville  de  Rennes  le  Vendredi  1 8.  jour  de  Février 
l'an  1 490.  Parla  Roync  a  la  relation  de  fon  con- 
fèil .  Corel.  Tint  di  M,  U  P.  4*  Xtiiew. 

Commiflion  donnée  fsr  le  Roi  £  Angleterre  four 
trditer  tvtc  U  Vucheffe  Anne, 

omnibus  ad  quos  8f  c.  fàlutem.  Sciatis  quod 
ios,de  iidelitanbus  ,  induftriis  ,  8c  providis 
circumfpeâionibus  venerabilis  Patris  Richardi 
Exonienfis  Epilcopi  Cuftodis  privati  figilli  noftri , 
ac  dileâorum  8c  fidelium  noftrorum  confiliariorum 
Thomc  Comitis  de  Ormond  8c  Domini  de  Ro- 
chefon ,  8c  Willelmi  Prioris  Ecclefiz  Chrifti  Can- 
tuarienGs ,  quamplurimùm  confidentes ,  ipfôs  nof- 
ftros  veros  &  indubitatos  oratores,  procuratorcs, 
commiflarios,  deputatos,  le 
les  affignamus,  facimus ,  < 
&  deputamus  per  prxfcntcs  ,  dantes  Si 
dentés  eifdem ,  8c  duobus  eorum  (  quorum  prz- 
fàtum  Epifcopum  unum  effe  volumus  )  plenariam 
poteftarem  &  auâoritatem , ac  mandatum  générale 
Se  fbeciale  cum  Sereniffima  Principe  confànguinea 
noftra cariffima  Anna  Britanni»  Duciûa,  feu  ejus 
oratoribus ,  procuratoribus ,  deputatis ,  legatis  8c 
nunciis  fumeientem  auétoritatem  &  poteftatem  ab 
ea  ad  hoc  habentibus ,  de  6c  fuper  omnibus  &  fin- 
gulis  conventionibus,  paôionibus,  concordiis,  al- 
ligantiis,  treugis ,  amicitiis ,  guerrarum  abftinentiis, 
affinitatibus,  confxderationibus  8c  intelligentiis  qui- 
bufeumque  habitis  five  habendis ,  firmatisfîve  hr- 
mandis,  ipfam  Britanoiz  Duciflam  8c  illuftrillîmum 
Principem  Carolum  Francis  confangineum  not 
trum  cariffinwm,  qualitercumque  concernemibus 
concernereve  valentibus,  ac  de  &  fuper  omnibus  8c 
lingulis  pecuniarum  fummis,  per  nos  in  r 
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tz  noftrz  in  pnftibus  Britanniz ,  pro  readeptione 
partium  &  villarum  fuarum  ibidem  expdfiti»  8c  ex- 
ponendis ,  nobis  per  ipfam  confanguineatn  noftram, 
juxta  vim  ,'formam  ,  Se  efteftura  conventionum.pa- 
ctionum,  Se  condufionum,  inter  nos  oc  ipfam  coo- 
fanguineam  noftram  ante  hzc  initaram ,  convenra- 
rum&  condufarum ,  conicntatis  &  rcfolvendis ,  ac 
de  loco.temporc  &  terminis  refolutionis  hujufmo- 
di  fummamm  nobis  fiendx  przfigendis ,  limitandis, 
Se  ftatuendis ,  tractandi ,  communicandi ,  conve- 
niendi ,  concordandi ,  componendi,  appunétuandi, 
ac  plenariè  &  intégré  determinandi,  &  hnalitercon- 
dudendi,  hujufmodilocum,  tempora,  Seterminos 
pro  refolutione  hujufmodi  fummarum  nobis  fiendâ, 
prout  dictis  commiflariis  noftris  meKos  vifum  tue- 
nt ,  przfigend'v  ,  limitandi ,  &  ftatuendi,  nec  non 
omnes  8t  lingula*  hujufrncjdi  conventioncs  >  pactio- 
nes ,  concordias ,  alligantias ,  amicitias ,  affirmâtes , 
confzderariones ,  intclligcntias.treugas ,  guerrarum 
abftineotiasquafcumquc,  habitas  five  hahendas,  lir- 
matas  five  firmandas ,  ipfos  confanguineos  noftros 
Carolum  Franciz  8c  Ducifiâm  Britanniz,  nofve 
qualitercumque  concernentes  concernereve  valen- 
tes  »  ad  meliorem  validioremque  earumdem  obfer- 
vantiam ,  per  przdictam  confanguineam  noftram 
Britanniz  corporàliter  jurari ,  &  in  verbo  Principis 
promitti ,  literafquefuas  patentes  lub  magno  figillo 
fuofigillatas,  alialque  cautiones ,  obligationcs ,  & 
fecu:  •  :  quafeumque  in  ea  parte  requifitas ,  fub 
cifdem  juramento  8c  promiffione  ,  fibi  nomine  no- 
ftro  tradi  ac  deliberari .petendi ,  exigendi  pariter 
Se  recipiendi,  ac  etiam ,  fi  necefle  fuerit ,  unam  diz- 
tam  in  tali  loco  five  in  talibus  locis  deputandi ,  li- 
mitandi ,  atque  ftatuendi,  &  inibi  de  Se  friper  om- 
nibus &  fiogulis  prxmiflis  &  ab  eis  qualitercumque 
dependentibus  communicandi.traâandi.convenien- 
di.appunctuandi  Se  condudendi.prout  eifdem  com- 
miflariis &  deputatis  nuit  ris  &  duobuseornm  (quo- 
rum przfatum  Epitcopum  unum  effevolumus)  me- 
lius  vifum  fuerit  8c  oportunum ,  przmiflaque  om- 
nia  8c  fingula  concludendi ,  firmandi ,  aflecurandi , 
&  roborandi ,  nec  non  Se  defuper  hujufmodi  ap- 
punâuatis  &  conclufis ,  przmiflaque  qualitercum- 
que concernentibus ,  quz  cum  przfàta  confângui- 
nea  no ftra Britanniz,  feu  cjus oratoribus ,  procu- 
ratoribus,  commiflariis,  deputatis,  legatis  8c  nun- 
ciis  antedictis  appunctuata ,  conventa,  concordata , 
conclufa  8e  determinata  fucr.nt,  litteras  validas  Se 
efficaces  pro  parte  noftratradendi  fie  liberandi ,  lie— 
terafque  alias confimilis  eftedûs  &  vigoris  ex  altéra 
parte  petendi  &  recipiendi ,  Se  generaliter  omnla 
pra-miflaSc  przmiflorum  fingula  eaque  qualitercum- 
que concernentia  faciendi ,  exercendi  Se  expediendi, 
ita  £t  eodem  modo  ficut  nos  ipG  tacerem  us  8e  facete 

Eflemus,  fi  perfonaliter  intereflemus,  etiam  fi  ta- 
fint  quz  mandatum  de  fe  magis  exigant  fpeciale; 
promittentes  bona  ride  Se  in  verbo  Regio ,  omnia 
8c  fingula ,  quz  per  przfàtos  oratores,  procuratores, 
commiflàrios,deputatos,  legatos  8c  nuncios  noftros, 
&  duos  eorum(quorum  przfatum  Epifcopum  unum 
efle  volumus  )  appunctuata,  promifTa,  concordata* 
&  conclufa ftierint,  nos  rata,  grara&  firma  habita- 
ros  de  obfervaturos ,  &  fûperinde  literas  noftras  pa- 
tentes novas  aut  confirmatorias ,  ratiiîcatorias ,  & 
approbatorias  in  forma  débita  8c  su  te  n  tic  a  ,  prout 
opus  fuerit,  daturos.  In  cujus&c. Teftc  Regeapud 
Weftmonafterium  viceGmo  fexto  die  Febr,  Jtjmtr 
Tm.XII.fq.  4î  8. 


Prêches.  Tmtlll. 


Don  d'un  rachat  par  Maxtmilïen     Anne  Rçy 
&  Rotne  des  Romains  ,  Ducs  de  Bretagne. 

MAximilian  &  Anne  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
&  Roinedes  Romains,  Ducs  de  Bretaigne,  à 
noftre  bien  amé  &  fcal  Conleiller  Jehan  de  Lefpi- 
nay  noftre  Tréforier  Se  Receveur  général,  Se  à  no- 
ftre Kcccpveur  ordinaire  de  Gningamp  8c  autres  à 
qui  de  ce  appartiendra ,  falut.  Comme  par  le  dé- 
cès nagueres  advenu  de  feu  Jehan  de  Kcrmelec  ea 
fon  vivant  Seigneur  dudit  lieu  de  Kermelec  toutes 
&  chacunes  fes  terres  Se  heriaaiges  qu'il  tenoit  de 
nous  prochement  Se  à  foi  fbient  cheus  en  noftre  ra- 
chat ,  Se  d'iceulx  nous  appartienne  jouir  pour  l'an 
dudit  décez  par  caufe  de  rachat  ou  autrement  en 
faire  Se  difpofcr  à  noftre  plaifir  ;Sçavoir  faifons  que 
nous  ,  cequedefTus  confideré,  8c  les  bons  loyaux 
&  agréables  fervices  que  nous  a  faits  chacun  jour 
notre  bien  amee  &fèalie  Yfabeau  de  Saffré  à  icello 
pour  lefdices  caufes  Se  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  donné  Se  odroyé ,  donnons  Se  octroyons  par 
ces  préfentes  tout  Se  tel  droit  de  rachat  qui  nous  ap- 
partient peut  8c  doit  competer  8c  appartenir  par 
caufe  dudit  droit ,  voulant  3c  voulons  qu'elle  en 
jouilTe  entièrement ,  tout  ainfi  que  nous  mefmes 
faire  le  pourrions,  pourveu  que  le  poyement  lui 
•n  fera  fait  par  Us  mains  de  vous  nofdits  Recepveurs 
chacun  en  Ci  charge  refpcctivement  ,  Se  la  jurifdic- 
tion  s 'aucune  eft,  tenue  8c  exercée  par  nos  Jufticiers 
Se  Officiers  defTus  les  lieux.  Si  nous  mandonsSc  com- 
mandons Se  à  chacun  devou.fi  comme  à  lui  appar- 
tiendra, de  ccft  noftre  préiènt  don  Si  octroi  faire 
fouffrir  Se  laiffcr  jouir  8c  ufer  plainemcnt  8c  paiûble- 
ment  ladite  Yfabeau ,  cédant  tous  empêchement 
au  contraire.  Et  rapportans  ces  préfentes  en  JaCham- 
bre  de  nos  Comptes ,  avecques  le  minut  du  grand  Se 
valeur  d'icellui  rachat  ^nfemble  o  la  relation  8e 
quittance  pertinente ,  woos  les  deniers  d'icelluy 
par  autant  qu'ils  pourront  monter  8t  valloir,  eftre  à 
nofditsTréiorier  8e  Receveurs  paflez  en  dere  def- 
charge  à  leurs  comptes  par  nos  biens  amez  Se  féaux 
Contèillers  les  gens  de  nos  Comptes,  aulquels  man- 
dons ainfi  le  faire  fans  refus  ne  difficulté.  Car  il 
nous  plaifi  ;  nonobftant  mandemens ,  ordonnan- 
ces ,  reftrinctions,  eftats  de  finances  ou  autres  cho- 
ies à  ce  contraires.  Donné  à  noftre  ville  de  Rennes 
le  1  o.  jour  de  Mars.  Signé,  Anne.  Et  fini  b*t  -,  Par  la 
Royne.de  fon  commandement.G  Salmon.Et  fccllé 
de  cire  rouge  fur  fimple  queue.  Sut  le  du  eft  eferit  : 
Recev.  à  ce  que  de  l'autre  partappartient.obéifTez- 
y  ,8c en  tant  qu'i^ouche  le  fait  de  mon  office,  je 
m'y  confens ,  car  c'eft  le  bon  plaifir  de  la  Royne. 
Fait  foubz  mon  (igné  Ici},  jour  de  Mars  l'an  1 490. 
Signé ,  J.  de  Lefpinay.  Prit  fur  l'trigitut. 

Députes  de  Bretagne  tu  Congrès  de  Tournai. 

» 

ANne  par  la  grâce  de  Dieu  Roine  des  Ro-  < 
mains  ,  Ducnefle  de  Bretaigne ,  Sec.  A  tous 
cculxquices  préfêntes  lettres  verront ,  fâlut.  Sça- 
voir  faifons  que  nous  a  plain  confians  ès  (ens  >  con- 
duite ,  loyauté  ,  expérianec  Se  bonne  diligence  de 
noftre  chier  bien  amé  8c  fcal  Confeiller  8c  Cham- 
bellan Philippe  de  Montauban  Chevalier  Sieur  do 
Sens,  notre  Chancelier,  Révérends  Pères  en  Dieu, 
nos  biens  amés  8c  feaulx  Confeillers  les  Evcques  de 
Rennes  Se  de  Cornoaille,8c  noftre  trés-cher  8c  trés- 
amé  coufin  8c  fjal  le  Sire  de  Guemcné,  nos  biens 
amez  8c  feaulx  Confeillers  8c  Orateurs  les  Abbés  de 
Prières. 8c  dePaimpont,  nos  biens  amex  ôtfcaujr, 

Xxij 
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C9j       MEMOIRES  POUR  S 

Chambellan*  U  fieur  de  la  Boosardiere ,  le  fieuc.de 
Kyrocrch  &  quels  avons  commis  &  député  .com- 
mettons 8c  députons  pour  comparoir  8c  affilier  1 
Tournai  en  enfuivant  les  trotâes  fait  a  Francfort 
entre  Monfeign.leRoi8cles  Atnbafiadeurs  de  tres- 
hault .  très-puiiTant  &  très-excellent  Priqce  le  Roi 
de  France  ;  efquels  troidci  fuymes  comprinfe,  Et 
en  ce  faire  les  chofes  Se  chacones  pemnemment  nc- 
cefl'aires  8e  requifes  au  defir  defdtcts  troictca  8c  cho- 
fes contenues  en  enfuivant  iceulx.  En  témoing  de 
quoi  avons  (igné  ces  prélentes  de  noftre  feing  &  (ait 
fcellcr  de  notre  feel.  Donné  en  notre  ville  de  Ren- 
ne* le  i*.  jour  de  Mars  l'an  14^0.  Signé,  Anne  t 
par  la  Reine ,  de  fon  commandement ,  Gutchart 
Pris  fut  fom.  an  C  de  Néutts  ,ar.S.  ca/f.  D.  n.  M< 


Jean  Mcton  établi  Gouverneur  de  Confuerneau 
p&t  te  Roy  £  Angleterre. 

REx  dileôo  Se  fideli  fuo  Johanni  Moton ,  falu- 
tem.  Sciatis  quod  nos  .certis  confiderttionibus 
nos  fpecialitermo.ventibus.ac  de  fidelitate  pro- 
vidaque  circunfpeâione  veftrispkniùs  confidentes , 
conflituimus  vos  Capitaneum  vill*  noftrx  de  Con- 
kernove  in  Britannlî .  ac  vobis ,  tenore  prxfentium. 
poteftatem  &  auâoritatcm  damus  Se  commimmus 
villam  prxdiftam ,  ad  opus  noftrum,  pro  nobis  8c 
nomine  noftro,  euftodiendi  8t  euftodiri  faciendi , 
nec  non  ftatuta  &  ordinationcs ,  pro  fana  guberna- 
tione  Se  falva  euftodia  villx  prxdiclas  necefl'aria  8c 
oportuna.  faciendi  8c  conftituendi ,  8c  omneslieeo» 
&  fubditos  noflros  ac  alios ,  infra  villain  prxdidam 
in  retinentia  veflra  exifientes  vcl  ad  eandem 
accedentes  8c  ibidem  commorantes  ,  quos  vobis 
in  his,  qu«  ad  villa  prxdi&x  pertinent  falvatio- 
nem.  feu  debitam  juftùii  in  eadem  adminiftra- 
tionem  contrarios  8c  rebelles  inveneritis ,  jux- 
ta  eorum  démérita  proutdn  jure  8c  fecundum  fa- 
namdifcretionum  veftram«t)onabilicer  vtfura  fue- 
rit ,  caftigandi  &  punieodi,  caftigari*e  8c  punin  6- 
ciendi ,  crimina  8c  fada  quzcumqae  infra  villam 
eandem  (eu  limites  ejufdem  commifla  feu  commit- 
tenda  puniendi8c  débite  caftigandi.otnnefque  caufas 
criminales  civiles  8c  mixtas  infra  ipfam  villam  eiufve 
limites  examinandi,  corrigendi.Sc  determinaodi.cx- 
teraqueomniaSe.finguIa  officium  Capitanei  vill* 
prxdiâ*  concernentia  exercendi  8c  excquendi ,  8c 
ideo  vobis  mandamus  quod  circa  prarmifia  diligcn- 
'  ter  intendatis.acea  (àciatis8c  exequamini  in  forma 
prxdiâa:  damus  infuper  univerfis  8c  fingulis  offi- 
ciants, miniftris ,  ligeis  Se  fuditis  noftris,  ac  aliis 
quorum  intereft  in  bac  parte ,  tenore  prxfertium , 
hrmiter  in  mandatis ,  quod  vob»  in  exécution© 
prsmuTorum  intendentes  fint,  confidences,  affiften- 
tes,  obedientes  de  auxiliantes  in  omnibus ,  prout 
decet.  IncujusSec.Tefte  Kege  apud  Weftmonafte- 
rium  vicefimo  primo  die  Martii.  Per  ipfum  Regem. 
Rjmer  T %m.  XII.  pag.  4  j  o. 

Extrait  £  un  Relie  des  parties     femmes  de  de- 
niers que  le  Roy  noflre  Sire  a  voulu  eflre  payées 
fsr  Jeân  Brifonnel  Confetller  dudtt  Seigneur 
Receveur  gênerai  de  fes  finances ,  durant 
Tannée  commençant  le  premier  Otlobre  1490. 
finijfant  le  dernier  jour  de  Sept,  enfuivant. 

Pierre  Robineau  Commis  par  le  Roy  au  paye- 
ment des  mortepayes  eftablies  à  la  garde  du 
Chaftpau  d'Angiers  2500.  liv.  tournois.  A  Mai- 
ftre  Olivier  Barraud  Commis  pour  le  Roy  à  tenir 
Ucompte  &  faire  le  payement  des  penfions  8c 
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tretenement  d'aucuns  Barons ,  Seigneurs  Se  Gentil- 
hommes  du  pays  de  Bretaigne.la  tomme  de  i  sooo. 
liv.  tournois.  A  René  Cymier  commis  i  l'édifice 
du  bon  homme  du  Plclfi*  duParc-Ies-Tours.  que 
le  Roy  fait  édifier  pour  la  demeure  de  lui  8:  de  fes 
Religieux,  aoo.liv.  A  Jehan  le  Gendre  Confeiller 
du  Roi ,  Trcfbrier  de  fes  guerres  par  lui  commis  au 
payement  des  gens  de  pied ,  Suides  Se  autres  fraie 
extraordinaires  4c  la  guerre  de  Bretaigne,  17500. 
liv.  tournois ,  pour  convertir,  tant  en  ladvitaitle- 
ment  decetuias  navires  lefquc!>kelui  Seigneur  feft 
armer  8c  équiper  ès  ports  de  Honnefleu  8e  de  Saint 
Malo  pour  refiler  aux  Anglois ,  que  au  payement 
de  1000.horo.de  guerre  mU  fus  pour  le  fournifTe 
ment  defdits  navjres.  Audit  Jean  le  Gendre  }  000. 
l^v.  pour  payer  certain  nqmbre  de  gens  de  guerre  à 
pied  que  de  nouvel  ledit  Seigneur  a  mis  fus  pour 


renforcer  fon  armée,  du  mois  de  Mai.  Audit  Jehan 
le  Gendre  1 5  00.  liv.  pour  les  navires  qui  ont  porté 


es  pour  < 

Mr.  d'Elbret  fus  Se  en  déduûion  de  I  I  00  o.  efeus 
de  }5  f.  tourn.  pièce,  dont  icelui  Seigneur  a  fait 
don  en  faveur  des  fer  vices  qu'il  lui  a  fait  en  la  prife 
Se  reduôion  en  fon  obéiflance  des  ville  Se  chaflei 
de  Nantes.  Au  mefme  5  5  00.  liv.  tournois  pour  par- 
tie de  lafomme  de  »  1000. 1.  à  lui  ordonnée  pour 
payer  les  Suifles  tant  anciens  que  de  nouveau  ve- 
nus audit  pays,  8c  auffi  pour  le  payement  de  6 10. 
hommes  de  pic  eflans  en  la  ville  de  Dinan ,  Se  des 
platsdes  Sires  de  la  Tremoille,du  Billard  de  Bour- 
bon Charles,  Se  de  Beaumont  de  Polignac  ,  pour 
le  mois  de  Mai.  Au  mefine  7150.  liv.  pour  le  par. 
fait  de  la  fomme  de  I7500. 1.  à  lui  ordonnée  pour 
payer  certain  nombre  de  gens  de  guerre  à  cheval  Se 
a  pied  que  le  Roi  a  de  nouvel  fait  mettre  fus  pour 
le  renfort  de  fon  armée ,  durant  le  mois  de  mai. 
Au  melîne  8000.  liv.  pour  payer  400.  Suides  que 
le  Roy  a  de  nouveau  retenus  en  Avril.  Au  mefm* 
jooo.  liv.  pour  le  payement  de  1 000. hommes  de 
guerre  à  pié  a  la  mortepaye  ordonne!  i  la  garde 
des  ville  Se  chaflei  de  Nantes,  en  Mai.  Au  Roi  le 


18.  Septembre  1490.  aoo.  liv.  tournois  pour 
donner  à  plulîeursperfonnes  du  pays  d'Anjou  qui 
avoient  elle  pillez  Se  deflruits  par  les  Bretons  Pen- 
fions ,  gages  &  emtretenemtnj.  A  Monfeigneur  le  Due 
d'Orléans  Si  de  Milan  a  5  oo- 1.  pour  partie  de  la 
fom.de  1:000.1.4  lui  ordonnée.  A  Mad.  laPrin- 
çefle  d'Orange  1400.  liv.  A  Angelbert  Moniteur 
de  Cleves  3 00  o.  liv.  A  Monfieur  de  la  Tremoille 
Confeiller  Se  premier  Chambellan  du  Roy  la  fom- 
me de  J  o  00.  livres.  A  Maiftre  Jehan  Robineau  Se- 
crétaire des  finances  ,1x00.  liv.  A  Jehan  Chenu  , 
1 000.  liv.  A  Monfieur  de  Brefluire  4000.  livres.  A 
Melfire  Jehan  du  Fou  Chevalier,  500. 1.  fur  la  fom- 
me de  1000.  francs  qu'il  a  de  penfion.  A  Monfieur 
de  laForefi  en  Anjou  iaoo.  liv.  A  Melfire  Jofle- 
lin  du  Bois  400.  liv.  A  Monfieur  de  la  Chafteigne- 
roye ,  1  îo  o.  liv.  A  Olivier  de  la  Rouffiere  1IO.L 
Melfire  Bertran  de  la  J aille  500.  liv.  Au  Marquis 
du  Pont  140.  liv.  A  Guy  on  Lehec  400. 1.  A  Mon- 
fieur de  la  Rivière  40*.  1.  A  Pierre  d'Alfigny  *io. 
liv.  A  Monfieur  de  Taix  100.  liv.  A  Moniteur  du 
Fou  600.  liv.  A  François  du  Fou  fon  frère  190. 1. 
A  Jehan  de  Fromentieres  40a.  liv.  A  Maiflrc  Je- 
han Travers  100.I.  A  Melfire  Jehan  de  Blanche- 
fort  400.I.  A  Monfieur  le  Marefchalde  Gié  10000. 
liv.  A  François  de  Pontbriant  Capitaine  du  cha- 
flcau  de  Loches  500.  liv.  A  Pierre  Davy  6 00.  liv. 
A  Jehan  de  Chafteaudereux  Efcuycr  400.  livres.  A 
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Guillaume  du  Chaftel  60.  liv.  A  Jehan  de  Coffc 
joo.liv.  A  Maiftre  Jehan  le  Moyne  Sencfchal  de 
Vitré  zto.  liv.  A  Moniteur  de  Montcjan  400.  liv. 
A  Julien  Rivault  joo.  liv.  A  Loys  de  Saint  Martin 
Efcuyer  240.  liv.  A  Jehan  de  la  Chapelle  Seign. 
de  Sarrazinct  ijo.  liv.  Dtm  ,  réctmfenfei  &  bien- 
fiutt.  A  Jehan  Seigneur  de  Francfperg  &  Philbert 
Seigneur  de  Veyre ,  dit  la  Mouche ,  Ambafladeurs 
venus  devers  le  Roy  par  le  Roy  des  Romains  en  la 
compagnie  de  Raymond  Peyrault  Légat  de  N.  S. 
P.  le  Pape  &  Bernard  Perger  Chancelier  de  l'Em- 
pereur Ambauadeurs  dudit  Empereur ,  5  5  000.  1» 
tournois  en  vingt  mille  efeus  d'or  couronne ,  que  le 
Roi  leur  a  fait  bailler  pour  iceux  porter  audit  Roi 
des  Romains.  A  Maiftre  Jehan  Sauvaige  Secrétaire 
dudit  Roi  desRomains  ,de  don  jood.  en  200.  eleus. 
A  Julien  Rivault  Cohfeiller  &  Maiftre  d'hoftel  du 
Roi  la  fort»,  de  60. 1.  pour  le  récompenfer  de  partie 
de  la  depenfe  qu'il  fit  l'année  parfee  au  fervice  du 
Roi.  A  Charles  de  Brilhac  ConfeiUcr  &  Maiftre 
d'hoftel  du  Roi  14a  liv.  tourn.  fur  celle  de  500. 1. 
à  prendre  fur  le  revenu  du  grenier  à  Tel  de  Lodun. 
A  Fr.  Jehan  de  Mauleon  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François  ij»  5.  liv.  en  100.  efeus  d'or  de  $  5.  f. pie- 
ce  ,  pour  lui  aider  à  foy  retourner  vers  le  Roi  d'Ef- 
paigne,  de  par  lequel  il  cftoit  venu  en  ambaflade 

Eour  aucunes  matière  fècrettes.  A  Nicolas  de  Hér- 
ault Efcuyer  50.  liv.  tourn.  en  faveur  d'aucuns 
ferviecs qu'il  a  faits  au  Roi  â  la  garde  de  Breft  ,  & 
i  venir  dudit  Breft  l'advcrtir  d'aucunes  chofes.  A 
Jehan  d'AmbreuChevalicr  du  paysd'Efpaignc  5  jo. 
I.  tourn,  en  faveur  de  ce  qu'il  cft  venu  en  ambaJÏadc 
de  par  les  Roi  &  Haine  a'Efpaigne.  A  Jehan  de  la 
Foffe homme  d'armes,  &  Geufrroi  Couan  Archier 
des  Ordonnances  foubï  la  charge  du  Sieur  de  Tor- 
c y  ,  la  Comme  de  26 1.  liv.  que  le  Roi  leur  a  don- 
née au  mois  de  Mars  pour  confideration  du  fervice 
qu'ils  lui  ont  rendu  a  la  defconfiture  de  certain 
nombre  d'Anglois  8t  Bretons ,  lefquels  vouloient 
prendre  d'emblée  le  Chafteau  do  la  Roche  Goyon 
près  Saint  Malo ,  &  aufli  pour  ceque  préfentement 
ils  ont  apporté  nouvelles  au  Roi,  A  Pierre  Kernezet 
du  pays  de  baffe  Bretaigne»  la  fomme  de  }oo.  liv. 
tourn.  00  mois  de  Mars ,  en  faveur  des  grands  fer- 
vices  qu'il  a  fait  au  Roi  à  la  conquefte  audit  pays 
de  Bretaigne.  ARaoul  Martin  de  la  ville  de  Croific 
j  1.  liv.  10.  f.  en  faveur  de  ce  qu'il  a  apporté  nou- 
velles au  Roi  que  les  habitans  d'icelle  ville  fë  vou- 
loient réduire  en  fbn  obéiflance.  A  Jehan  Miche- 
Jet  chevaucheurd'efeurie  jo.  1.  en  Avril  pour  avoir 
aporté  nouvelles  de  la  redudion  de  Nantes  le  Roy 
eftant  1  Tours.  A  Jehan  du  Pré  »  de  la  garnifon  de 
Breft  1  jo.  liv.  pour  cftre  venu  dudit  lieu  avertir  le 
Roi  d'aucunes  entrepriiès  qu'on  vouloit  faire  fur  la 
ville  &  le  chafteau  dudit  lieu.  Deniers  ptjet.  f*r  tr- 
dinntnte.k  Maiftre  C.hriftophlc  deCarmonne Con- 
feiller du  Roi  Si  Ion  Procureur  Général  1  j .  liv.  1 5 . 
f.  pour  pareille  fomme  par  lui  baillée  à  un  Notaire 
de  Laval  pour  avoir  efté  avec  lut  à  Rennes  au  mois 
de  Décembre  ,  pour  eftre  prefent  à  certaines 
proteftations  que  ledit  Procureur  général  fit 
alors  à  rencontre  des  filles  de  Bretaigne.  A  Julien 
Millet  40.  liv.  pour  avoir  avec  feize  autres  hommes 
amené  le  Roi  en  fon  bateau  depuis  Tours  jufqul 
Nantes.  Audit  Phclipon  Millet  autres  40.  liv.  pour 
avoir  mené  en  grand  diligence  dedans  la  galiote  du 
Roi  Mr.  de  Bourbon  8c  autres  Seigneurs  que  le  Roi 
fit  partir  devant  lui ,  de  Toursà  Nantes.  Item  pour 
avoir  mené  audit  lieu  partie  des  archers  de  Glaude 
de  la  Chaftre.  Item  à  Lucas  Menart  8.  liv.  pour 
avoir  mené  audit  lieu  partie  de  la  garda  EJcouoif*. 


A  Renier  14.  liv.  pour  v  avoir  conduit  partie  des 
archiers  de  Jacques  dcSillv.  K  Thcrzeau  pour  y 
avoir  mené  certain  nombre  de  pauvres  mahdcsd'ci- 
crouelles,  que  le  Roi  fît  venir  de  Nantes  i  fes  def- 
pens.pour  n'avoir  eu  le  loifir  de  les  garir  à  Angicr ,  * 
4.  liv.  Vejàgei ,  dmfajfàdes  &gro][es  tntjfdgerus.  A 
Jehan  François  Confeiller &Maiftre  d'hoftel  du  Roi 

ioo.  liv.  pour  un  voyage  qu'ila  (ait  partant  de 
,yon  le  9.  de  Décembre  allant  vers  la  DuchcfTc  de 
Bretaigne  ,1e  Prince  d'Orenge,  &  lé  Marcfchul  de 
Rieux ,  le  Sire  de  Gucmenc  &  autres  aulquels  le  Roi 
eferivoit  pour  aucunes  grandes  matières.  A  Yvon- 
net  Soulas  chevaucheur  d'efeurie  s  z.  liv.  4.  f.  1  d. 
pour  avoir  efté  de  Tours  le  8.  Octobre  porter  let- 
tres clofesduRoi  àClilTbn  au  Sire  dcChcvron  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  du  Sieur  d'Avaugour.  A 
Blaifc  RouAet  chevaucheur  d'efeurie  1 3.  liv.  t.t 
J .  dcn.  pour  avoir  été  de  Langées  le  17.  Avril  jour 
&  nuit  en  diligence  à  Tours  &  Amboifc  devers  le 
Sieur  d'Avaugour  porter  lettres  du  Roi  touchant 
aucune  matière ,  &  pour  avoir  efté  des  Montils  le 
premier  de  Mai  à  Paris  devers  Meilleurs  de  la  Cour 
de  Parlement  leur  porter  lettres  dofes  du  Roi  avec 
aucuns  titres  que  ledit  Sieur  d'Avaugour  préten- 
doit  en  la  Duché  de  Bretaigne,  par  le  commande- 
ment defquelsil  a  efté  par  trois  fois  de  ladite  ville  à 
Marcoufln  porter  lettres  d'eux  à  Mr.  l'Admirai  tou- 
chant ladite  matière,  dont  il  3 apporté  refponfc, 
Cbéuuètedei  Cent  fiait  Puris* 


Montres  f>  guitUntts  de  Gtnâtrmes. 

C'Eft  la  monftrc  Se  reveue  tâiâe  à  la  k  lie  Gou* 
laine  près  Nantes  le  16.  jour  d'Avril  1491» 
de  $0.  hommes  d'armes  Se  100.  archiers,  faifant 
le  nombre  de  s  o.  lances  fournies  de  l'ordonnance . 
du  Roi  noftre  Sire,  eftans  foubz  la  charge  &  con- 
duite de  Raymond  de  Cadillac  Seigneur  de  Saint 
Sircq,  par  nous  Anthoine  de  la  Tour  dit  Turquet 
Confeiller  &  Maiftre  d'hoftel  du  Roi.  Hmmei  ftr- 


1491. 


.  Raymond  de  Cadillac  Sieur  de  S.  Sircq  Capi- 
taine ,  Jehan  baftard  d'Armagnac ,  Lftieane  Mer* 
cadet ,  Valcntin  de  Tourene,  Chriftofle  Bcrofpe, 
Pierre  d'Ermandari,  Gacicnde  Ribalde,  Saladone 
de  Varie,  Jehan  de  Hertubier,  Pierre  Fleures, 
Gomes  de  Mendoufe  ,  Chaucon  Narnavi».  Eftien- 
ne  Tartas ,  Amagnion  le  baftard ,  Guynot  de  la  Sai- 
gne ,  Jehan  baftard  de  Vignant ,  Jehan  baftard  de 
Montpefàc ,  Martin  de  l'Efpade ,  dit  de  la  Verdac , 
Michelet  Cruche ,  Jehan  de  Marqualac  ,  Olivier  de 
Gcri ,  Nicolas  Bertaud ,  Eftevofche,  Pierre  de  Bou- 
teilles, Guillaume  de  BeaUcoUrs,  Guillaume  de  Ca- 
fé ill  es  ,  Houlrite  de  Dicaftille ,  Jehan  de  Dicaftille , 
Jehan  de  la  Rade ,  Guillaume  de  S.  Supplice ,  Jeh. 
Feguis,  Pierre  Feguis ,  Guillaume  de  S.Gilles, 
Remondde  Caftelneuf,  Guionde  Fourfes ,  Jacq. 
de  Stille, Jehan  de  Malle  ville,  Jehan  deVignan.Ar- 
nault  de  Villiere,  Antoine  de  Builtbn  ,  Anthoine 
de  Bunent ,  Pierre  du  Faii ,  Arnault  Guillaume  de 
Marfànt,  Bernard  de  Brufac,  Jehan  de  Champaig- 
nac,  ElardJofquin,  Jehan  de  Sérac e ,  Archambault 
de  Mayres ,  Guillaume  de  Launoy ,  Loys  de  Ve- 
farcs.  Archer t  :  Berthelot  Hamon ,  Jannot  de  Liflè, 
Jehan  de  Salevetade ,  Jannot  de  Fraudât .  ArnoU- 
ton  de  la  Fonuine ,  Gabriel  de  Chaftelneuf ,  Vin- 
cent d'Armaignac ,  le  baftard  de  Beaufort,  le  ba- 
ftard de  la  Chapelle ,  Jehan  d'Auvergne ,  Guillau- 
me du  Mas ,  Anthoine  de  la  Chapelle ,  &c.  &m* 
des  Cemftes  ie  fait. 

Rolle  de  la  Monftre  &  reveue  faiâe  à  Lcnvolon 
«n  baffe  Bretaigne  le  1 5 .  jour  de  Juing  l'an  1 49  té 
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ce  de  Breft.fur  l'an,  finie  quatre-vingt  dix  de  la  Com- 
me de  }6oo.  liv.  tournois  que  ledit  Treforier  nous 
bailla  comptant  en  ladite  année  par  f ordonnance 
du  Roi  noftredit  Seigneur ,  &  pour  quel  temps  nous 
leur  fcifmcs  ledit  payement  ,  certifions  à  mefdin 
Seigneurs  des  Comptes  &  autres  qu'il  appartiendra, 
avoir  paye  fie  diftribué  aufditcs  50.  lances  fournies 
&  500.  hommes  de  guerre  à  pic  dont  deffus  eft  di- 
cte mention,  ladite  Tomme  de  ;  s" 00.  liv.  tournois 
ainfi  par  nous  reccue  par  ledit  Tréforier  en  lad i ta 
année  90.  félon  l'intention  du  Roy  noftredit  Sei- 
gneur .  pour  leurs  gaiges  Se  feuldcs  d'un  mois  en- 
tier, commençant  le  premier  jour  de  May  audit  an 
00.  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  préfentes 
de  noftre  main  le  5.  jour  de  Mars  l'an  1491. 
Guillaume  Cartel.  Cb.  des  C.  de  Périt. 
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de  48.  hommes  d'armes  &  100.  archers  du  nom- 
bre des  çq.  lances  fournies  de  l'ordonnance  du  Roi 
noftre  Sire ,  eftans  foubz  la  charge  &  conduite  de 

*  MonGeur  de  Laval ,  par  nous  Cbrlftofle  Affe  Che- 
valier Seigneur  de  la  Rouliere.  Hommes  d'urnes  -. 

Moniteur  de  Laval ,  de  Laval  

delà  Jumeliere,  delaRofiere  

Anthoine  de  Guy (ë,  de  Fontenagles, .... 

de  Pontayfe  Eftienne  Crefpin,  Jehan 

Rallies,  Glaude de Montjohan,  René  Pelaut,  Ef- 
tienne le  Roy ,  Jehan  de  Lucienes,  Pierre  de  Char- 
bonnières ,  Guillaume  de  laChefnaye.  André  de 
Villetremaffc  ,  Jacques  Quatrebarbcs ,  Guillaume 
Dorceiffos,  Jacques  de  Beaumont,  Rads  de  Long- 
champ  ,  René  de  Vaufene ,  GuillaumeVelart ,  Joa- 
chinde  Garenes,  François  de  Lambertie,  Ray- 
monet  de  Brellan ,  Jacq.  de  G  rames,  Guillaume  de 
Migandays ,  Jehan  de  Francmont ,  Jehan  de  Biars, 
Guion  de  Lambertie,  Jehan  de  Bauvois,  Micheau 
de  Chafteaugiron ,  Jehan  de  Harcourt,  Jehan  de 
Sabias ,  François  de  Beffay ,  Guillaume  de  Mou- 
chas, Gilbert  Rigault,  Michel  de  Malnoufe.  Ar~ 
tbert  :  Lancelot  de  Launay ,  Geoffroi  de  Launay  , 
Jehan  de  Quenelec ,  Jehan  du  Frefne.  Eftienne  de 
Ronferay ,  René  de  h'Riviere ,  Hclyes  de  la  Riviè- 
re, Jehan  Carré  ,  Nicolas  de  Marfillac,  Jehan  le 
Roy  ,  Guillaume  Jarry ,  Guillaume  de  Chante- 
merle,  Anthoine  du  Boisberenger.Robert  du  Coul- 
dray ,  Guillaume de  Qaquin  ,  Maurice  de  Coffay , 
Vincent  le  Gai.  René  Briant,  &C  Cb*mbrtdet 
Comptes  de  P*rit. 

NousPierre  dcRohanSeigncut  de  Pontchateau, 
Comte  de  Quintin  ,  confeffons  avoir  eu  Si  receu  de 
Jehan  le  Gendre  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  & 
Tréforier  de  fes  guerres,  la  fommede  60.  livres 
tournois  pour  noftre  eftat  Si  droit  de  Capitaine  de 
10.  lances  fournies  pour  ce  préfent  quartier  d'A- 
vril ,  May  &  Juin ,  qui  eft  au  leur  de  vmgt  fols 
tournois  par  chacune  lance  fournie  par  mois ,  de 
laquelle  fomme  nous  nous  tenons  pour  contens  & 
bien  payez,  &  en  quittons  ledit  Tréforier  Si  tons 
autres,  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  pré- 
fentes de  noftre  main  &  fait  fceller  du  feel  de  nos 
armes  le  1  8.  jour  de  Juin  l'an  1491 .  Signé.  Pierre 
deRohan.  Et  fcell'e  en  cire  r$ugt  d'une/tu  bordé  & 
riuTgt  de  7.  matles,  J .  }.  t.  Cb.  detCmfttt  de  P*r. 

Jehan  Vicomte  de  Rohan ,  Comte  de  Porhoet , 
Seigneur  de  la  Guafnache  8c  de  Beauvoir  fur  mer , 
Confeiller  fit  Chambellan  du  Roi  noftt e  Sire  Si  Ca- 
pitaine de  cent  lances  de  fes  ordonnances ,  confef- 
fons avoir  eu  &  receu  de  Jehan  le  Gendre ,  Sec.  nt 
frpr* ,  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  pré- 
fentes de  noftre  main  &  fait  ligner  du  fceau  de  nos 
armes  le  14.  jour  d'Aouft  l'an  1 4 9 1 .  Signe'.  Jehan 
de  Rohan.  Et  fini  bât  :  du  commandement  de  Mon- 
feigneur ,  Chenu.  Ibidem. 

Nous  Guillaume  Carreau  Chevalier  Seigneur  de 
Ch'iré  Si  de  Courge ,  Capitaine  de  la  ville  &  cha- 
fteau  deBreft  ou  pays  d«  baffe  Bretaigne  ,  St  de 
50.  lances  fournies  des  ordonnances  du  Roi  noftre 
.  Sire.  Après  ce  que,  par  l'ordonnance  de  Metteurs 
des  Comptes  du  Roi  noftredit  Seigneur,  nous  a  été 

,  fignifié  par  Sire  Jehan  le  Gendre  Confeiller  * 
Treforier  des  guerres  d'icelui  Seigneur .  ûtnague- 
res  par  lui  commis  à  tenir  le  compte  &  faire  les 
payemens  des  gens  de  guerre  à  pie,  Suiffes8e  au- 
tres frais  extraordinaires  de  la  guerre  ;  faire  appa- 
roir de  la  diftribution  par  nous  faiére  aufdites  50. 
lances  fournies  dont  nous  avons  charge.  Si  à  500. 
hommes  de  pié  foubz  la  charge  de  Henry  de  Mou- 
vetay  &  de  nous ,  eftans  eaganùToo  eo  ladite  pla- 


Jjtcjhtion  dit  Chéntellier  de  Monttubu*  pour 

RolUndde  Scliffon. 

Aujourd'hui  devant  noble  &  puifiant  Seigneur 
Philippe  de  Montauban  Chevalier  Seigneur 
de  Bafoges  &  Chancellier  de  Bretagne ,  s'ell  com- 
paru Maiftre  Rolland  de  Sd'uTon ,  lequel  a  apparu 
les  mandemens  contenant  en  effet  que  noftredit  Sire 
a  créé  &  inftitué  ledit  de  Scliffon  Senefchal  de  Guir.- 
gamp  &  du  reffort  de  Goucllou,  darté  du  a  1 .  jour 
de  Mars  dernier.  Autre  mandement  St  inftitution 
en  l'office  de  Senefchal  des  Cours  de  Vannes  fit  ds 
Lanion,  dattédu  1 6, Jour  d'Oôobre  derrain.  Au- 
tre mandement  des  offices  de  Procureur  des  Barrei 
&  Jurifdiâions  de  Morlaix  Si  Lanmur ,  darté  du 
16.  de  Décembre.  Autre  mandement  de  Auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  ce  pays  Se  Duché 
de  Bret.  du  datte  prédit ,  recours  à  iceuz.  En  vertu 
defqueh  mandemens  par  le  ferment  que  a  fait  led. 
Scliffon  és  mains  dudit  Moniteur  le  Chancellier  de 
bien  8t  loyaument  foy  porter  &  acquitter  efdits  of- 
fices Si  chacun  refoeâivement  aeftereccu  ledit  do 
Scliffon  aufdits  offices  faire  8c  dorénavant  exercer  s 
&  quant  pour  icelui  mettre  &  induire  en  lapoffef- 
fton  réelle  Si  jouiffance  défaits  offices  8c  chacun  onc 
efté  les  Senefchal  Si  Alloué  de  Morlaix  8c  Lannioo, 
leurs  Lieutenans  &  chacun  commis.  Donné  8c  fait 
a  Rennes  le  10.  jour  d'Avril  avant  Palqucs  Fan 
1 491.  Signe" ,  J.  Pinczon.  Tifr*  dt  U  MâijtndeKsr. 
 ■  

Commiffso»  du  JLoi  £  Angleterre  poitr  régler  âvee 
Anne  de  Bretagne  le  compte  des  tv  onces  qu'il 
Mvoitftit  pour  UAitt  Duikefle  &  fes  Euts. 

UNiverfis  &  fingulis;  ad  quos  prxfentes  literx 
pervenerint ,  Henricus ,  Dei  gratis  Rex  An- 
glix  &  Francix ,  8e  Dominus  Hibernix ,  fàlutem. 
Sciatis  quod,  cum  ad  interpellationem,  requiiîtio- 
nem ,  contemplationemque  Sereniffimi  Priocipb  . 
cariffimique conlratris noftri  Roman. Régis,  opéra 
(accurfum  atque  auxilium  ,  his  actis  diebus ,  Sere- 
niilimz  Prinapis  Anne  Romanorum  Beginx  Du- 
ctffx  Brirannix  confangurnexnoftrx  cariffimx ,  no- 
ftris  oneribus ,  fumptibus  Si  expenfis  maxime  prx- 
ftita.in  quibus  contra  Gallorum  Principem ,  arma, 
taroque  ejus  vim  &  potentiam,  ipfà ,  fuus  Brirannix 
atus ,  fubditique  ejus ,  atque  jura  proreéb ,  tu- 
atque  defenfafuere,  quamquidem  benigniili- 
1  Principem  Britannix  Duciffam  prxfatam  po- 
tentùTimus  Princeps  Romanorum  Rextraxit  duxit- 
que  in  uzorem ,  pro  quibus  quidem  ooftris  expen- 
us  atque  fumptibus  pernos,  ut  prxmitritur,  troga- 
tâs ,  atque  adconfimilem  ejufdem  DudfTx  defentio- 

re- 
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ftituendis  ipfa  Princeps  Duciflà  Britannix  fe  obli- 
gavit,  prnut  in  litcris  luis  fuperinde  confeâis  nuim 
propria  &  (îgillo  fuo  munitis ,  pleniùs  cootinecur , 
cumqua  magnifiais  Dominus  de  Polham  Miles , 
Cancellariui ,  Camcraiiusfi:  Marefcallas  Hofpirii, 
&  Jacobus  de  Gundcbault  lècundarius  ordinancia- 
rum  8c  guerrarum ,  diâi  illuftriflimi  Principis  Ko- 
m&norum  Régis  Legari  8c  Procuratores ,  poteftate 
fit  auétoritate  eis  commillis ,  ipfum  Regem  Roma- 
norum.Iponfum  verum  &  maritum  ejaldem  super, 
ut  prxfertur,  Ducifix;  ad  inviolabilem  diâarum 
expcnfarum  folutioncm  perxque  aftrinxerunc  Ce 
obligarunt .  fpoponderuntque  quôd  dictus  eorum 
Princeps  Romanorum  Rex  hrmiter  obligabic  (è  re- 
né re  ,  obfervare  ,  &  perimplere  omnia  Se  fingula 
nobisex  parte  pixfatx  Annz  Reginx  Romanorum 
&  Britannix  Ducifix  faôa ,  promiûa ,  juraca,  con- 
certa Se  concordata,  atque,  quamprimùm  fibi  pof- 
fibile  fuerit ,  diâas  pecunias  8c  impcnlâs,  pernos , 
ut  prxdicitur,  in  dicta»  Duciûxdetcnfionem  Scfuc- 
curfum  expefitas ,  intégré  8c  totaliter  in  omni  par- 
te reftitui  &  perfolvi  faciet,  Uttcrafque  fuperinde 
fuas  patentes  validât  Se  efficaces  nobis  traditurus  & 
deliberararos ,  prout  in  fuis  literis  fuperinde  con- 
feâis ,  manibulque  fuis  propriis  fie  figillis  munitis , 
confiât,  manifcîtè  &  apparet ,  jamque,  inter  prz- 
fatum  Jacobum  de  Gondcbault,  8c  nonnullos  prx- 
fatx Romanorum  Reginx  oratores  atque  noftros 
traâatum  ,  concordatum  fieconventum  exiftit.qui- 
bus  in  locis  8e  temporibus  omnes  diâae  expert  fx  8e 
petuniarum  fummx,  per  nos  pro  prxfatx  Rct-ina: 
fireDucifTxfuarumque  partium&  jurium  defenfio- 
ne ,  ut  prztnittitur ,  erogatx  fie  poftea  erogandz , 
fideliter  &  inviolabiliter  reftitui  8c  rcfolvi  debcant, 


Litm  Mdximilum  Rrgis  Remamrum,  r>  Ann* 
uxoris,  Ùmsum  brtunnt* ,  ad  mxtlium 
petendum. 

MAximilian  &  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roy  &  Royne  des  Humain» .  Duc-  •'•  B^e- 
taigncôcoA  tous  ecubequi  ces  prélente*  lettre*»  \  <  r- 
ront,  falut.Pource  que  préfcnteroçnt  nous  cf!  nés- 
néceiTaire  fie  requis  avoir  fecou/stfe  aide,  p'jurréfi- 
fier  à  Tencomre  des  Franceoys  not  enrumis,  qui 
marchent  chafeun  jour  en  noftre  pays  Si  Duchic  de 
Brctagne.pour  endommager  nous  fie  nos  iub^îcrz, 
&  à  celle  caufê  ayons  délibéré  envoyer  r.02  bien, 
amez  &  feaulx  Confcillers  8c  Chambellans,  Meliire 
Jehan  le  Bouteilier  Seigneur  de  Maupertuys ,  & 
Maiftrc  PierreCojatlu  noftre  Procureur  de  Rennes, 
devers  très  -  hault ,  très  •  puiflânt ,  très- excellent 
Prince  Monficur  8c  mon  bon  pere  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  le  prier  à  ccftuy  noftre  afairc  nous  pi  citer 
du  fecours,  à  iccubt  nofdits  Confcillers,  oultre  les 
feu  nez  de  ce  par  cy  devant  de  nous  baillées ,  avons 
donné  fit  donnons  plain  povoir,  auctorité  &  man- 
dement efpécial  de  pour  Se  ou  nom  de  nous ,  pro- 
mettre à  mondit  Seign.  &  bon  pere  le  rembourec- 
ment  de  la  mile  qu'il  fera  à  la  foldc  &  envoy  dudit 
fecours,  &  ad  ce  obliger  nous ,  noz  pays  &  biens  , 
foit  en  général  ou  en  particulier ,  Se  lui  en  faire  8c 
bailler  leuné  telle  que  nous  mefmes  en  propre  per- 
fenne  faire  pourrions ,  &  à  ce  que  par  eulx  en  fera 
fàiâ,  nous  Anne  promettons  Se  jurons  enfoy,8c 
parolle  de  Princcflë  avoir  agréable ,  le  tenir ,  enté- 
riner, fournir  &  accomplir ,  fans  aucune  difeentir  , 
ne  aller  à  rencontre  en  nulle  ne  aucune  manière. 
En  tefmoing  de  quoi  avons  par  délibération  de  no- 


prout  in  litcris.fupcr  eorum  recelTu  confedis.ee  ma-  ftre  confeil  ligné  ces  préfentes  de  noftre  feign ,  Si 
nibus  propriis  fubfcripris ,  evidentifGmè  liquet ,  de 
indufrria ,  circumfpeâionc  8c doétrina  clarillîmi  viri 
Magiftri  Oliverii  de  Coetlogon  Generahs  Britan- 
nix Procuratoris  confidentes,  cundem  Magiftrum 
Oliverium^noftrumaâorem  ,  fa&orem  fie  procura- 
torem  fpecialem  ordinaviraus,  fecimus  Si conftitui- 
mus ,  prout  per  prxlentes  ordinamus  1  facimus  ,  8c 
conftituimus,  dantes  8c  concedentes  eidem  Magi- 
ftro  Oliverio  de  Coetlogon  plenam.tenore  prxfèn- 
tium,auâoritatem  Se  poteftatem  fpecialem  à  prxfâ- 
to  facratiffimo  Principe  Romanorum  Regc  cautio- 
ns, obligationes,  literafque  obligatorias .  quibus 
tamen  litcris  tam  ad  omnia  fie  fingula,  per  didum 
Dominum  de  Polham  fie  Jacobum  de  Gondebaulc 
ejus  ambaflîatores  fponfa  &  promuTa  pcrimplcnda, 
quam  ad  dictas  expenfas  pecuniarumque  iummas 
pro  Britannix  Duciflx  fuarumque  partium  defen- 
Cone  per  nos  expofitas  8c  poftea  exponendas ,  no- 
bis certis  8c  limitatis  locis  Se  temporibus ,  ut  prx- 
fertur ,  perfblvendas ,  fe  nobis  obligabit ,  atque  ad 
omnia  8t  fingula  prxmiffa  firmiter  obfêrvanda  va- 
lidé 8c  efficaciter  fe  adftringet ,  atque  obligare  St 
aftringerefe  debeat,  requirendi,  exigendi ,  obti- 
nendi,  fie  recipiendi,  literafque  teftimonialesfiiper 
hujufmodi  obiigatvonis  receptionc  nomine  noftro 
fàciendi ,  eafque  eidem  potentilQmo  Piinçipi  Ro- 
manorum Régi ,  fi  eas  habere  requirat ,  deliberan- 
di.  exteraque  omnia  fie  fingula  faciendi.  excquendi 
fie  expediendi  qux  in  prxmiftls  feu  circa  ea  necefta- 
ria  fuerintfeuquomodolibet  oportuna;  promitten- 
tes  bonafide  8c  in  verbo  Regio,  nos  &c.  In  cajus 
ficc.  Tefte  Rege  apud  Weftmonafterium  viedimo 
tertio  die  Apnlis.  Per  ipfum  Rcgem. 


fait  fccller  de  noftre  feel.  Donné  en  noftre  ville  de 
Rennes  le  z).  jour  de  Mai  l'an  1491.  Anne.  Par 
la  Roync  de  l'on  commandement ,  Se  en  (on  confeil. 
G.  Salmon.  Sub  ligillo  prxfatx  Duciflx  de  cera  ru- 
bra  pendente  àcauJâ  pergamenx.  Rjmtrtm.  Xlt. 

R<m$je  Jdilefdr  te  Ret  *»x  t  »trtbu*éle$  *mx 
Joudgcs  Je  BrtHgHt. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France .  à 
noftre  amé  fie  féal  Confeiller  Jean  François 
General  de  nos  finances  efl  notre  pais  fie  Duché  de 
Bretagne,  à  tous  nos  Sénéchaux,  Allouez,  Pro- 
vofts,  Juges  Se  autres  Officiers  dudit  pays  ou  à 
leurs  Lieutenans ,  falutfic  diledion.  Comme  l  eau- 
fedes  guerres  fit  divifions,  qui  ja  par  cy-devant  &Ç 
par  long  temps  ont  eu  cours  audit  pays  à  noftre 
grande  defplaitànce ,  nos  fugets ,  manans  8c  habi- 
tans  d'icelui  ayent  fupporte  de  grandes  foulles, 
charges  8c  dommages  innumerables  fie  font  de  jour 
en  jour  mefmement  pour  le  fait  des  grandes  tailles 
fie  fonaiges  qui  par  ci-devant  ont  été  mis  Se  impoli* 
fur  eux ,  au  moyen  de  quoi  ils  font  tombez  ea 
grande  Se  extrême  povrecé ,  8c  plus  pourraient  fi 
par  nous  ne  leur  eftoit  aidé  fie  donné  provifion. 
Pour  ce  eft-il  que  nous  ce  confideré  defirans  de 
noftre  cœur  les  faire  vivre  fous  nous  en  tout  amour , 
douceur  fie  libéralité  ,  avons  de  noftre  gracc  Ipccia- 
le ,  pleine  puuTance  8c  autorité  Royale  voulu  Se  or» 
donné ,  voulons  8e  ordonnons  que  tous  les  manans 
8c  habitans  efdirs  pays  fie  Duché  de  Bretagne ,  tant 
ès cités ,  villes,  villages ,  paroifTes,  plat  pays  Se  ail- 
leurs d'iccluy  foient  tenus  quittes  8c  exempts  de 
tous  les  fouages,  qui  par  ci- devant  ont  efté  mis  fit 
impolés  fur  eux ,  fit  leur  avons  donné  fit  quitté,doO-. 
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nom  &  quittons  par  ces  préfentes  tout  ce  qu'ils  en 
doivent  &  peuvent  devoir  de  tout  le  temps  patte 
jufqu'ik  prêtent ....  Donné  aux  Moutils-les-Tours 
le  6.May  1 491. préfent  le  Comte  de  Montpenfier, 
les  Sires  .de  Querdes ,  de  Baudricourt ,  de  l'ifle , 
de  Grimault ,  Me.  Guillaume  Briçonnet  Général 
des  finances  &  autres  :  ftgné,  Primaudaye.  Cbami. 
des  Ctmp.  de  Nantes. 

S  tuf  conduit  pour  la  Comteffe-de  Laval,  le  Mt- 
refchal  de  Rieux  &  Autres  Seigneurs  Bretons. 

REx  univerGs  &  fingulis  Admirallis ,  Capita- 
neis ,  Caftellanis  3t  eorum  loca  tenentibus,cu- 
ftumariis ,  euftodibus  poituum  maris  8c  aliorum 
locortim  maritimorum ,  nec  non  Vicecomitibus , 
majoribus ,  ballivis ,  confhbulatiis ,  &  aliis  officia  ris, 
miniftris,  Êdelibus .  ligeis  &  fubditis  noftris  quibut 
cumque :  infra  libertaces  &  extra,  tam  per  terram 
quam  per  mare  conftitutis,  ad  quos  prxlenteslitere 
pervencrint ,  falutem.  Sciatisquod  nos ,  certis  con- 
fiderationibus  nos  ipecialiter  mo  ventibus ,  de  advi- 
famento  &  alTenfu  Confilii  noftri ,  fufeepimus  in 
lalvum  Se  fecurum  condu&um.ac  in  protcôioncm , 
tuitionem  Se  deferrfionem  noftras  fpccialcs  Nobi- 
Jem  Dominam  FrancïTcam  de  Dinan  Comiciflam 
de  Laval  in  Britannia,  itaquodbenè  liccat  cidem 
ComitifTx  hoc  in  regnum  noftrum  Anglix  ac  aiia 
dominia,  jurifdiétiones,  Ac  territoria  noftra  qux- 
cumque ,  cum  familia  fua,  equis ,  bogeis,  manticis, 
fardcllis ,  bonis ,  rébus ,  jocalibus,  apparatibus,  au» 
ro  &  argento  monetato  &  non  moneiato,  literis , 
papiris,  &  aliis  rebus  &  hernifiis  licitis  quibufeum- 
que ,  conjunôim  vel  divifim ,  tam  per  terram  quam 
per  marc  &  a-juav  dulces,  cqueftre  vel  pedeftré  . 
totiens  quotiens  fiai  ptacuerit ,  durante  prxfentt 
ialvoconduâu  noftro,  venire,  ibidem  nocte  die- 
que  morari ,  perhendinare  ,  converiari ,  lejornare  Se 
expectare,  &  exinde  ad  partes  proprias  tranfire  A; 
redire  valeat  libéré  Acablque  impedimento,  &  im- 
petitione,  perturbatlone ,  molcitatione ,  perturba- 
tione,  areito,  feu  gravamine  quoeumque  noftri , 
aut  officiarionim  feu  miniftrorum  noftrorum  que- 
rumeumque;  6c  ideo  vobis  mandamus  qudd  prxfa- 
tam  Comiùflamnobis  in  hoc  regnum  noftrum  prx- 
diûum ,  ac  alia  dominia ,  jurifdiâiones ,  &  territo- 
ria noftra  prxdicla.cum  familia  fua  prxdiâa,equis, 
bogeis ,  manticis ,  fârdellis ,  bonis ,  rebus ,  jocali- 
bus, apparatibus  t  auro  &  argento  monetato  &  non 
monetato  ,  literis,  papiris,  &  aliis  rebus  &  hetne- 
lîis  fuis  licitis  quibufeumque ,  conjunctim  vel  divi- 
fim, tam  per  terram  quam  per  mare  &  aouas  dulces, 
equeftrè  vel  pedeftré ,  .totiens  quotiens  libi  placuc- 
rit ,  durante  prxfenti  noftro  falvo  conduôu  noftro, 
veniendi .  noâe  dieque  morando ,  perhendinando, 
converfando ,  rejornaado  &  expeftando ,  &  exinde 
ad  partes  proprias  tranfeundo  &  redeundo  manute- 
neatis.protegatis,  Se  defendatis  ,  non  inferentes  et 
aut  alicui  lêcum  comitanti,  feu  quantum  in  vobis 
eft  ab  aliis inferri  permittentes  iniuriam,  moleftiam, 
dampnum  ,  violentiam  ,  impedimentum  aliquod 
feu  grava men ,  &  fi  quid  ei  aut  eorum  alicui  fôrif- 
fàâum  five  injuhatum  fuerit ,  id  eis  Ac  eorum  cuili- 
bet  fine  dilatione  débité  corrigi  Bc  reformari  facia- 
tis ,  provifo  femper  quod  prxfata  ComitifTa  ac  fe- 
cum  comitantes  le  bené  &  honeftéerga  nos  &  po- 
pulum  noftrum  habeant  &  gérant ,  abfque  quic- 
quam  in  noftri  contemptum  feu  prxjudicium  aut 
populi  noftri  prxdiâi  dampnum  feu  gravamen  ce- 
dere  valeat ,  fàciendo  vel  attemptando ,  &  fi  didam 
Comitiftàm  autaliquem  fecum  cooaitaotium  prx- 


fentem  falvum  conductum  noftrum  infringerecon- 
tingat ,  nolumus  tamen  &c.  In  cujus,  &c.  quindia 
Régi  placucrit  duraturas.  Tefte  Kege  apud  Weft- 
monafterium  tertio  die  Junii.  Per  ipfum  Regcm. 

Rcx  univerfis  Se  fingulis  Admirallis ,  falutetn» 
Sciatis  quod,  certis  conuderationibus  nos  Ipeciali- 
ter mo  ventibus,  ac  de  avifamento  Se  aflenfucon* 
cilii  noftri ,  fufeepimus  in  làivum  Se  fecurum  con- 
du&um ,  ac  in  protectionem  &  defenfionem  noftras 
fpeciales  fpeâabilem  virum  Johanncm  Dominum 
de  Rieux  Marefcallum  Britanni*  &c.  ut  fupra.  la 
cujus  &c. 

Rex  uni\xrfis  &  (îngulis  Admirallis  &c.  ialutem. 
Sciatis  quodeertis  ficc.ut  fupra ,  fufeepimus  fcc.no- 

biles  viros  Dominum  de  Coetmen  ,  Lo- 

dowicum  de  Coetmen  Dominum  de  Tonquedec. 

&  »  . .  Dominam  de  la  Rochejagu  uxoretn 

ejus  ,  &  Olivcrumde  Coetmen  &c.  ut  fupra.  In  cu- 
jus &c.  Tefte  ut  fupra.  Per  ipfum  Regem.  Rjmtr 
ttm.  XII.  f  4g.  4^4. 

Trovifion  de  Lieutenant  Général  en  Baffe-Bre- 
tagne pour  le  Vieomte  de  Rohtn. 

C**  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
j  tous  ceux  qui  ces  préfenies  lettres  verront ,  fa- 
lut.  Comme  il  foit  venu  à  noftre  congnoiffance  que 
les  Angloys  nos  anciens  adverfaires  fe  foient  efror- 
cis  puis  nagueres  defeendre  en  grant  nombre  en 
noftre  pays  de  la  Baffe-Bretaigne,  &  ailleurs  ez  pays 
de  noftre  obéifTance  pour  grever  te  endommager 
nous  Je  l'eftat  de  la  choie  publicque  de  noftre 
Royaume  ,  ainfi  qu'ils  fe  font  ingères  exécuter  le 
temps  pafle  >  parqUoy  pour  y  réfifter,  obvier  &  em- 
pefcher  la  defeente  dcfdits  Angloys  &  autres  ad- 
verfaires de  noftredit  Royaume  ,  &  au/S  pour  avoir 
l'œil  &  regart  aux  affaires  dudit  pays  de  Baflc-Bte- 
taigne  ,  faire  unir  le  peuple  en  Juftice,  &  le  gar- 
der d'oppreÛion  &  pillerie  ,  Ibit  befoing  &  chofe 
neceflaire  envoier,  commettre  coordonner  en  icelui 
pays  un  grant  &  notable  perfonnage  i  nous  feur  Ac 
téable  &  expérimenté  ou  fait  de  la  guerre  ,  favoir 
faifons  que  nousconfians  entièrement  de  la  perfon- 
nede  noftre  trés-cber  &  amé  coufin  le  Sire  de  Ro- 
han  ,  &  de  fes  grants  fcns ,  vaillance ,  prudence  » 
loyaultc  ,  bonne  conduite  &  grande  diligence ,  ice- 
lui pour  ces  caufes ,  auffi  qu'il  eft  dudit  pays ,  &  y 
eft  bien  amé  &  favorife  ,  par  quoi  il  nous  y  pourra 
mieux  fervir  que  nul  autre ,  avons  fait ,  commis  Ac 
ordonné ,  faifons  ,  commettons  &  ordonnons  noftre 
Lieutenant  General  en  noftredit  pays  de  BalTe-Bre- 
taigne  en  ce  qu'il  s'eftend  és  Eveichés  de  Cornonail- 
le  ,  Léon ,  S.  Brieu  ,  Vannes  &  Triguier ,  &  auffi 
en  fa  Seigneurie  de  Jofcclin  &  dépendances  d'icelle, 
pour  vacquer  &  entendre  en  ceftui  affaire  ,  Se  lui 
avons  donné  Se  donnons  par  ces  prefentes  pouoir  Se 
auâorité  de  fe  tranfporter  oudit  pays  de  Baffe-Bre- 
taigne ,  Se  illec  retirer  à  lui  tous  les  gens  tant  nobles 
de  1  arricre-ban  que  aultres  dudit  pays  qu'il  verra 
eftre  affaire ,  les  entretenir  fous  lui  en  noftre  bonne 
obéiflance ,  traiâer  &  faire  traiâer  en  bienveillance 
&  amour  avec  nous ,  Si  leur  adminiftrer  bonne  juf- 
tice ,  Se  généralement  de  faire  en  ceftui  affaire  tout 
ce  qu'il  verra  &  congnoeftra  eftre  1  faire  pour  réfi- 
fter à  l'encontre  de  nofdits  anciens  ennemis  &  ad- 
verfaires ,  5c  au  bien ,  profit  &  feureté  de  nous  Se 
de  nofdits  fubjeâs  Ac  dudit  pays  i  promettant  de 
bonne  foi  A:  en  parole  de  Roi  avoir  agréable  tout  ce 
que  par  noftredit  coufin  fera  fait  Acbefoigné  tou- 
chant les  cfaofes  deftufdites  Sec.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  ûgné  cet  préfente»  de  noftre  main ,  Se  à 

icelles 
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icelles  fait  mettre  noftre  fccl.  Donné  à  la  Fleichc  le 
premier  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  1491.  Se 
de  noftre  règne  le  neuriefme.  Signé,  Charles.  Par  le 
Roi ,  Mcfleigneurs  les  Ducs  d'Orléans  6c  de  Bour- 
bon ,  les  Sires  de  Bouchaige ,  de  Miolans  ,  d'Urfé  , 
de  Grimault ,  Si  autres  préïens.  Bohier.  Pris  fur  f»- 
riginalà  Slein. 

Lettre  du  Roi  Charles  VIII.  qui  accorde  au  Vi- 
comte de  Kohanta  jouilfancedcs revenus  de  la  Vil- 
le &  Chaftcaux  de  Dinan  8c  de  Lchon ,  8c  des  loua- 
ges &  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de 
l'Archidiaconé  de  Dinan  ,  du  7.  Odobre  1490. 
Ibidem. 

Autre  Lettre  du  même  Roi ,  qui  permet  au  Vi- 
comte de  Rohan  de  réparer  fes  Chafteaux  de  Pon- 
tivy  &  de  Corlé  ,  8c  d'y  dire  faire  le  guet  par  fes 
valTaux  de  la  même  manière  qu'il  le  pratiquoit  dans 
fes  Chafteaux  de  JolTelin  ,  de  la  Chczc  ,  de  llohan, 
de  Blein  8c  de  h  Rochemorice.  Ibidem. 


Commijfaires  nommes  par  le  Rti  pour,  tenir  les 
FJlats  en  U  Villt  de  Faunes. 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  a 
nos  trés-chers  Scamés  coufîns  l"Archevefque  & 
Duc  de  Reims  Pair  de  France,  le  Vicomte  de  Ro- 
han noftre  Lieutenant  General  en  Bafte-Brctagne , 
Ce  le  Seigneur  de  Rieux  Marefchal  de  France  audit 
pays ,  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  Maiftre  Jchaa 
du  Vergier  Piéfident  des  généraux  fur  le  lait  delà 
jufticc  de  nos  Aides  en  noilre  Duehié  de  Norman» 
die,  Jehan  François  de  Cardonne  General,  Maif- 
ftre  Thomas  Bohyer  Tréforier  Si  Receveur  Gene- 
ral,  &  à  fon  Commis  Jehan  Boudet  Contrôleur 
gênerai  de  no%  finances  cfdits  pays  de  Bretagne  ,  Se 
Guillaume  de  Beaune,  falut  8t  diledion.  Comme 
de  tout  noftre  cœur  nous  ayons  fur  toutes  chotes 
toujours  déliré  après  l'amour  de  Dieu  noftre  Créa- 
teur ,  parvenir  au  bien  Si  traité  de  paix  ,  Se  en  con- 
tinuant en  ce  defir  &  propos,  Se  mettant  Dieu  de 
noftre  part,  nous  foyons  mis  en  noftre  loyal  de- 
voir de  pacifier  Si  arrefter  les  guerres  &  divifions 
qui  ont  eu  principalement  cours  par  allez  long  tems 
en  noftre  pays&  Duché  de  Bretagne,  en  nousmon- 
ftrans  envers  noftre  Créateur  obéi  (Tans  comme  faire 
le  devions,  6c  tellement  que  par  fa  grâce  Se  fa  bon- 
ne aide  ladite  paix  a  forti  fon  effet ,  au  moyen  de 
laquelle  ayons  intention  entretenir  déformais  nos 
fujets  &  liabitans  en  iceux  pays  Si  Duché  en  bon 
amour ,  union  &  tranquillité ,  les  faire  vivre  par  bon 
ordre  Si  police  ,  leur  adminiftier  &  faire  régner  ju- 
fticc ,  8c  en  tout  donner  fi  bomje  provifion  tant  au 
navigage  de  la  mer  pjpur  l'entier  cours  de  marchan- 
difes  ,  que  és  autres  chofes  qui  concernent  le  bien 
&  utilité  de  la  chofe  publique  dudit  pays ,  en  ma- 
nière que  ci-aprés  fous  nous  8c  de  noftre  règne 
iceux  nos  fujets  puifl'ent  fructifier  Se  profperer  en 
abondance  de  tous  biens;  pour  lefqucllcs  chofes 
faire  Se  accomplir ,  confideré  mefmcmcnt  la  nou- 
velle réduction  en  noftre  obéifTance  d'icelui  pays, 
nous  foitbefoin  faire  plufieurs grandes  dépenfestant 
pour  la  garde ,  tuition  Si  défenfe  defdits  pays ,  pour 
obvier  aux  entrcpriles  qui  le  y  pourroient  faire  .que 
pour  drefler  icelui  en  bon  ordre  ,  jufticc,  police  & 
repos ,  8c  pour  plufieurs  autres  affaires  qui  y  peu- 
vent de  jour  en  jour  lui  venir  ,  à  quoi  nos  finances 
ne  pourroient  bonnement  fournir,  attendu  mefmc- 
mcnt les  grandes  charges  qu'il  nous  a  convenu  fup- 
porttr  pour  le  fait  deldite*  guerres  ;  &  a  ceftecau- 
fc  ayons  par  grande  délibération  de  Confeil  mandé 
tuTcmbler  les  gens  des  trois  Eitats  d'icetw  pays  en 
Pgr.LVES.  Tme 
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noftre  Ville  de  Vannes  au  huitième  jour  du  pro- 
chain mois  de  Novembre  ,  pour  illec  communi- 
quer amplement  defdites  affaires ,  Si  leur  faire  re- 
quérir de  par  nous  que  pour  y  fubvenir  ils  nous 
veillent  octroycr'cette  préferite  année  un  aide  ou 
fouage  de  6.  liv.  6.  f.  par  feu ,  monnoyc  de  targe. 
Et  combien  que  pour  la  conduite  défaites  affaires 
qui  .totalement  tournent  au  bien  Si  utilité  de  la  cho- 
ie publique  defdits  pays,  fuft  requis  par  néceffité 
urgente  avoir  Se  prendre  plus  grand  fouage  quedef- 
fus  n'eft  dit ,  &  que  la  dépenfe  excède  la  recepte 
de  200000.  liv.  cv  plus  :  néanmoins  pour  le  fingu- 
lier  dcîir  8c  affection  que  avons  de  fupporrer  en 
toutes  chofes  nofdits  fujets  en  iceux  pays ,  n'avons 
voulu  le  faire  ,  ains  aimons  mieux  le  prendre  de 
noftre  propre  fur  nos  autres  finances ,  8:  encore 
avons  intention  les  fi  bien  traider  Si  foulager  le 
temps â  venir,  que  ,  comme  dit  eft,  pourront  eux: 
enrichir  Si  multiplier  en  tous  biens  fous  nous.  Pour 
aflifter  à  laquelle  Affemblée  de  par  nous ,  requérir 
ledit  fiuage  Si  faire  lcfditcs  rcmonftrances  fur  ce 
néceffaircs ,  foie  befoin  commettre  aucuns  grands  Se 
notables  perfonnages ,  à  nous  fèurs  &  fcables  ;  pour 
ce  eft-il  que  nous  confians  à  plain  de  vos  ièns, 
loyauté  &  bonne  diligence,  vous  mandons  &  com- 
mettons par  ces  piélèntes,  &  aux  quatre  ,  crois  ou 
deux  de  vous ,  en  l'abfence  des  autres  ,  que  vous 
trouvez  en  ladite  Allemblée  des  Eftats  au  lieu  Si 
jourdelïufdits ,  8c  illec  requérez  de  par  nous  à  nos 
tiés-chers  8c  bien  amés  les  gens  defd.  Eftats  Si  Du- 
ché qui  y  aififteronc ,  que  cnmonftrant  le  bon  vou- 
loir qu'ils  ont  envers  nous ,  veillent  libéralement 
otSroj  er  ledit  aide  ou  fouage  de  6.  liv.  6.  f.par  feu, 
monnoie  de  targe ,  pour  cette  dite  année ,  8c  icelle 
fomme  ainfï  à  nous  octroyée ,  mettez  fus  ou  fores 
mettre  en  8c  partout  noftre  pays  Si  Duché  de  Bre- 
tagne fur  toutes  manières  de  gens  en  la  forme  accou 
ftuméc ,  de  faire  cftlits  pays ,  excepté  ceux  qui  au 
temps  palfé  ont  efté  tenus  exempts  de  t«ls  Se  fem- 
blables  fouages  ;  laquelle  fomme  nous  voulons  ef- 
tre  levée  8c  receue  par  vous  noftre  Thréforier  genc» 
ral  és  dits  pays ,  ou  par  vos  Commis  8c  députes  aux 
receptes  particulières  d'icelui  par  les  termes  8c  ainG 

que  fait  a  efté  d'nncfcnnetc  car  ainfï  noui 

plaift-il  eftrc  fait.  Donné  à  Laval  le  17.  jour  d'Oc- 
robiel'an  de  grâce  149t.  Se  de  noftre  règne  le  9. 
Par  le  Roi ,  Melleigneurs  les  Ducs  d'Orléans  Si  de 
Bourbon  ,  les  Comtes  de  Montpcnfier  ,  de  Du- 
nois ,  de  Laval  8c  de  Ligny ,  lesScigncurs  de  Myo- 
lans ,  d'Aubigny ,  de  l'ilïc  ,  de  Grimault ,  les  gens 
des  finances ,  &  autres  préfens,  Bohier.  Cbamb.  des 
Comptes  de  Nantes, 


Don  f  Ait  parle  Roi  tu  Prince  d'Orange. 

C Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  à 
tous  ceux  qui  cespréfentes  lettres  verront,  fa- 
lut. Savoir  faifons  que  pour  confideration  de  plu- 
fieurs bons  ,  grans.8c  recommandables  ferviecs  que 
noftre  très-cher  &  amé  coufinje  Prince  d'Orcnge 
nous  a  fait  par  ci  devant ,  8c  mefmement  ou  traifté 
de  paix  naguercs  fait  entre  nous  8c  noftre  trés-che- 
re  Si  très  amée  coufine  Anne  de  Bretaigne,  ouquel 
noftredit  coufin  s'eft  vertueulêment  conduit ,  &c. 
tellement  qu'il  en  eft  digne  de  rémunération;  con- 
fïdérans  aufE  l'affinité  de  lignaige  dont  il  nous  ac- 
tient ,  cv  le  bon  vouloir ,  defir  8c  affection  que  nous 
avons  congneueftre  en  lui  de  nous  bien  fervir  8cc. 
Inclinan»  parce  libéralement  i  fa  fuppJ i cation  Se  re- 
quefte  d'icelui  ;  pour  ces  caufes  Si  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  odroyé,  voulu ,  confenti,  oc- 
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troyorrs  ,  voulons  Se  confentons  ,  &c.  par  ces  pré- 
fentes ,  que  dc$  places ,  chafteaulx ,  chaftellcnics , 
tenes  &  Seigneuries  deSucciniou,  deRuys  &  Touf- 
fou  ,  enfcm&le  do  ports  Se  havres  d'entre  Couef- 
non  &  Argucnon  8cc.  aflîfes  en  nôftre  pays  8c  Du- 
ché de  Bretaigne  ,  lesquelles  (  comme  il  dit  )  lui 
ont  efté  données  Se  tranrportécs  tant  par  feu  noftre 
coufin  François  en  fon  vivant  Duc  de  Bretaigne , 
que  par  noftredite  confine  fa  fille ,  il  jouifle  dorel- 
navant ,  8cc.  Donné  à  Laval  le  18.  jour  d'Octobre 
l'an  de  grâce  1491.  8t  de  noftre  règne  le  $.7if. 
de  Blein. 


Traité  entre  le  R  1  Charles  VI II.  & 
Ducieffe  de  Bretagne. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  fa- 
•  lut.  Comme  pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu 
le  Créateur ,  &  afin  d'éviter  à  la  foule  du  peuple  8t 
aux  inconveniens  de  la  guerre  ,  nous  defirans  de 
tout  noftre  cœur  la  pacification  du  diffèrent  ciapiès 
dectairé  eftant  entre  nous  &  noftre  très  chère  Si  très 
amée  coufine  Anne  de  Bretaigne .  ayons  volontiers 
oy  &  entendu  ce  que  nous  a  efté  dit  8c  expofé  de 
fa  part ,  fur  quoi  fTnablement ,  au  moyen  d'aucuns 
nos  bons  &  loyaux  rarens  &  d<.s  liens ,  8c  d'autres 
gens  de  bien  qui  s'y  font  employez  ,  certain  appoin- 
tement  &  traite  ait  efté  tait ,  conclu  ,  pafTé  &  rédi- 
gé par  eferit ,  du  bon  gré  8r  confentement  de  nous 
&  de  noftredite  coufine  en  la  forme  &  manière  qui 
enfuit  :  ce  font  les  articles  contenants  les  traitez,  pa- 
yions &  convenances  faites  Se  poffées  entre  le  Rot 
très  Chrefticn  Se  Madame  Anne  de  Bretaigne,  par 
l'advis  de  phifieurs  Princes  &  autres  gens  de  grand 
eftat  Se  prudence  qui  s'en  font  ;meflez  d'une  part  8c 
d'autre ,  pour  parvenir  au  bien  de  paix  ,  8c  vuider 
les  queftions  Se  différends  meus  St  a  mouvoir  pour 
taifon  Se  freaufe  du  Duché  de  Bretaigne.  Premiè- 
rement a  efté  dit  &  convenu  que  le  Roi  envoyera  en 

la  ville  &  cité  de  dedans  le  jour  de  la 

Fefte  de  S.  Jehan-Baptiftc  prochainement  venait 
douze  notables  perfbnages garnit ,  informez  &  bien 
inftruits  des  droits ,  raifons ,  trfres,  caufei,queftions, 
différents  &  moyens  qu'il  prétend  &  maintient  avoir 
au  pays  &  Duché  de  Bretaigne,  &  leur  donnera  en- 
tière Se  pleine  puiflance ,  faculté ,  authorité  8c  man- 
dement efpccial  de  communiquer  lefdits  droits  8c 
rations ,  titres.caules,  queftions, différents  &  moiens, 
aux  Commis  Se  députez  de  ladite  Dame  eftants  en 
femblable  nombre,  &  auffi  de  voir  8c  entendre  mû- 
rement, loyauroent  8c  au  vrai  les  droits  ,  titres,  rai- 
fons, caufes,  queftions  Si  différents  8c  moyens  qui 
feront  lors  alléguez  8c  mis  en  avant  d'un  coufté  8c 
d'autre  ,  pour  (  keux  droits  veus  8c  appointez  en- 
femblc  d'un  commun  accord  8c  confentement  )  en 
connoiftre  8c  dite  ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faireen 
leur  loyauté  .  félon  Dieu,  droit  8c  raifon  ,  dedans 
Un  an  prochainement  venant  ;  8c  fi  cas  eftoit  que 
ledit  différend  tic  fe  puiffe  vuider  dedans  ledit  an  , 
les  députez  d'une  part  8c  d'iutre  pourront  prolonger 
ledit  temps  pour  un  autre  an  cnluivant.  Et  pareille- 
ment ladite  Dame  envoyera  aux  jour  8c  lieu  que 
delfus  douze  notables  perfonages  garniz  ,  informez 
'  &  bien  inftruits  des  droits ,  raifons  ,  titres ,  caufes , 
queftions,  différents 8c  moyens ,  lefquels  elle  main- 
tient 8c  prétend  avoir  audit  pays  8c  Duché  de  Bre- 
taigne ,  82  leur  donnera  plenierc  &  entière  pu  .{Tan- 
ce ,  faculté ,  authorité  8c  mandement  efpccial  de 
communiquer  lefdits  droits ,  raifons ,  titres ,  caufes, 
queftions,  différents  8c  moyens .  aux  perfonages  qui 


feront  donnez  8c  députez  de  parle  Roi,  &  auffi  leur 
donnera  plenicre  8c  entière  puiflance ,  faculté  ,  au. 
thorité  8c  mandement  fpccial  de  voir  8c  entendre 
meurement ,  loyaument  8c  au  vrai  lefdits  droits ,  ti- 
tres ,  caufes ,  queftions  8c  moyens  qui  feront  lors  al- 
léguez 8t  mis  en  avant  d'un  cofté  8c  d'autre ,  pour 
(  iceuxveuz)en  appointer  cnfembled'un  commun 
accord 8c  confentcmcnt,8c  en  connoiftre  8c dire  ainfi 
qu'ils  verront  eftre  aHaire  félon  Dieu  8c  raifon,  de» 
dans  un  an  prochain  venant  ;  8c  fi  cas  eftoit  que  Icd. 
différent  ne  fe  puifle  vuider  dedans  ledit  ans ,  les  dé- 
putez d'Une  part  8c  d'autre  pourront  prolonger  le 
temps  pour  un  autre  an  lors  enfuivant.  Item  ,  que  les 

Sns  de  guerre  ,  tant  de  la  nation  d'AUcmaigne  que 
\ngleterrc  ,  8c  autres  eftrangcrs  eftanti  à  prêtent 
en  la  cité  &  ville  de  Rennes ,  partiront  d'icelle cité 
en  dedans  dix  jours  prochainement  venants  ,|  fauf 
ce  que  en  retiendra  ladite  Dame  pour  fa  gardj  8c 
conduite ,  fous  le  nombre  de  quatre  cents  eftran-  . 
gers ,  8c  le  furplus  s'en  ira  hors  dudit  pays  de  Bre- 
taigne parlement  8c  fans  pourchaffer  ni  entre- 
prendre cl:  oie  préjudiciable  au  Roi  ni  au  Royaume, 
ni  à  pays  qu'il  ak  en  fon  obeiffance  ;  8c  pour  eux  en 
aller  avec  leurs  biens  quelconques ,  foit  par  mer , 
ou  par  terre ,  le  Roi  baillera  bonne  (èurcié ,  condui- 
te, paflagecVfaufconduit.  Item,  a  efté  dit  8c  conve- 
nu que  ladite  cité  Se  ville  de  Rennes  fera  dcz  i  prê- 
tent mtfe  en  neutralitéez  mains  de  Meffeigneurs  les 
Ducs  d'Orléans  8c  de  Bourbon ,  8c  que  fous  eux 
M.  le  Prince  d'Orange  fera  8c  eft  commis  irréuo- 
cablcment,du  confentement  de  toutes  pans ,  fans 
en  l'advenir  y  commettre  autres ,  à  bien  Se  loyau- 
ment garder  ladite  cité  8c  ville  comme  neutre  ,  pour 
eftre  conduite  8c  régie  fous  ladite  neutralité  ,6c  fina» 
nablemcnt  rendue  à  celle  des  parties  que  l'en  trou- 
vera ce  devoir  eftre  par  vuidaflge  defdites  queftiont 
&  différents ,  &  de  ce  mefdits  Seigncuis  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourbon ,  8c  auffi  ledit  Moniteur  le 
Prince  bailleront  leurs  (celiez  en  forme  due,  tant 
au  Roi  que  à  ladite  Dame  ;  6c  aura  &  jouira  icelui 
Monfeigneurle  Prince  du  revenu  de  la  ville,  recep- 
te  8c  chaftcllenic  dudit  Rennes  en  toutes  chofes.hôrs 
les  deniers  du  fouage  ,  8c  en  prendra  les  fruits  Se  le- 
vées pendant  ladite  neutralité  ,  pour  partie  de  l'en- 
tretenement  de  fon  eftat.  Et  pour  ce  qu'il  convien- 
dra avoir  un  bon  nombre  de  mortes-paies  à  lad  cité 
êt  ville  de  Rennes ,  afin  d'icelle  garder  feurement , 
il  a  efté  appointé  que  le  Roi  fera  délivrer  aud.  M.  le 
Prince  le  payement  de  quatre  cens  mortes  paies  , 
qu'il  mettra  à  ladite  garde  fous  les  mains  &  autho- 
rité de  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Orléans  8c  de 
Bourbon  ;  duquel  payement  le  Roi  Se  mefd.  Sieur» 
les  Ducs  d'Orléans  8c  de  Boutbon  affureront  ledit 
Monfieur  le  Prince ,  8c  promettront  qu'il  n'y  aura 
point  de  faute ,  tant  8c  It  longuement  que  lad.  neu- 
tralité durera;  lequel  payement  fè  fera  par  quartiers 
des  années ,  ainfi  qu'il  eft  accouflumé  de  faire  en  tet 
cas ,  &  pour  rate  du  temps  ;  Se  ne  feront  receuz  ne 
mis  aucuns  autres  gens  de  guerre  en  ladite  cité  8c 
ville  de  Rennes ,  que  par  le  confentement  de  mefd. 
Sieurs  les  Ducs  d'Orléans  8c  de  Bourbon.  Et  s'il  ad- 
venoit  que  aucuns  eftrangiers  ou  autres  (  quels 
qu'ils  foient  )  fè  parforçaflent  d'entreprendre  fur  la- 
dite ville  de  Rennes ,  mefdits  Seigneurs  les  Ducs 
d'Orléans  8c  de  Bourbon ,  8c  ledit  M.  le  Prince ,  8c 
un  chacun  d'eux  en  advertiront  le  Roi  auflî-toft 
que  telles  dangereufes  entreprîtes  viendront  à  leur 
connouTance ,  8c  pour  y  obvier  Se  réfifter  auxdires 
entreprifes  en  cas  d'cmWient  péril ,  mefd.  Seigneurs 
les  Ducs  d'Orléans  Se  de  Bourbon  bailleront  force 
8c  aide  pour  garder  ladite 
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kjçncur  le  Prince ,  &  pour  la  tenir  en  feureté  fous 
ladite  neutralité  ;  Si  fera  tenu  Monfieur  le  Prince 
de  les  recevoir  ;  fie  les  Officier*  oui  font  à  préfent 
audit  Rennes  exerceront  leurs  offices  pendant  ladi- 
te neutralité  fous  les  noms  de  mefd.  Sieurs  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourbon  ,  fie  dudit  M.  le  Prince 
fous  eux.  Et  moyennant  l'efcartemcnt  defd.  effran- 
ger* à  deux  journées  loin  de  ladite  cité,  le  Roi  fera 
du  tout  retiter  fie  départir  Ion  ofl  &  armée  citant 
auprez  dudit  Rennes,  fie  laiffera  pafTer  parmi  (es 
Royaume  ,  pays  Se  Seigneuries  feurement  fie  amia- 
blemcnt ,  en  toute  feureté ,  amitié  &  honneur  ,  la- 
dite  Dame  Se  tous  ceux  de  fa  compagnie  pour  aller 
en  Allemagne  ou  ailleurs  devers  le  Roi  des  Ro- 
mains ,'ôt  de  ce  baillera  (on  (telle ,  Si  fera  bailler  les 
fcellez  de  mefdits  Sieurs  les  Ducs  d'Orléans  &  de 
Bourbon  ,  Se  des  autres  Seigneurs  de  fon  fang  &  au- 
tres qui  feront  advifez.  Et  en  outre  pendant  Si  juf- 

3u'à  la  vuidange  dudit  différent ,  ledit  Seigneur  fera 
élivrer  par  chacun  an  à  ladite  Dame  la  fbmmede 
fîx  vingt  mille  livres  tournois  à  payer  par  quartiers 
en  la  cité  de  Lion  ou  d'Avignon  ,  lequel  qu'il  plai- 
ra à  ladite  Dame  ;  fur  laquelle  fomme  (  pour  la  de- 
mie année  )  il  fera  avancer  Si  baillera  contant  de  là 
part  à  ladite  Dame  la  fomme  de  foixante  mille  liv. 
tourn.  pour  le  parlement  d'elle  ,  incontinent  après 
le  parlement  defH.  efrrangers  hors  de  ladite  ville  de 
Rennes  ;  8c  davantage  ledit  Seigneur  fera  bailler  en- 
core dezà  préfent  à  ladite  Dame  autres  foixante  mil- 
le livres  tournois  pour  une  fois ,  i  ce  qu'elle  puùTe 
tant  mieux  acouftrer  aucunes  («affaires  defquelsled. 
Sieur  a  eftéadverti  ;  &  elle  fera  tenue  de  bailler  bons 
hoftages ,  tant  cftrangers  que  du  pays ,  de  faire  vui- 
der  lcfdits  étrangers  dedans  le  terme  de  dix  jours. 
Item  ,  pourcequelcs  Ambaffadeurs  de  ladite  Dame 
ont  rcmonftréau  Roi  que  ladite  Dame  fe  entendoit 
aider  d'aucunes  lettres  fie  titres  qu'elle  dit  cftrc  à 
Nantes  &  ailleurs  ez  places  qui  fontez  mains  du  Roi 
ez  villes  Se  places  qu'il  tient  ou  pays  St  Duché  de' 
Bretaigne ,  &  qui  fervent  i  fon  cas  particulier ,  icelui 
Sieur  a  libéralement  accordé  âlad.  Dame  lui  bailler 
le  double  des  lettres  fie  titres  qui  font  entre  fes 
mains ,  qui  toucheront  la  caufe  fur  laquelle  eft  prin- 
fe  la  deffufdite  journée ,  ainfi  qu'il  fera  requis  ;  lef- 
qucls  doubles  feront  baillez  ahn  qu'elle  puifTe  con- 
fulterla  matière  en  attendant  ladite  journée,  à  la- 
quelle fe  porteront  les  originaux  neceflaires ,  pour 
en  bailler  Se  prendre  les  vtimiis.  Et  au  regard  des 
autres  lettres,  titres  ,  documents  &  monuments  qui 
concernent  les  aifaires  dudit  pays  de  Bretaigne,  Se 
font  en  la  puiffànce  dudit  Seigneur ,  ils  demeureront 
ez  lieux  où  ils  font  jufquesil  foit  dit  par  l'ifTue  def- 
dites  queftions  &  différents  qui  les  devra  avoir  ;  Se 
fi  ladite  Dame  a  aucuns  documents  &  enfëignemens 
fervaas  au  Roi,  ladite  Dame  fera  tenue  lui  en  bail- 
ler des  doubles  ,  &  a  ladite  journée  des  vidimns , 
comme  le  Roi  fait  de  fa  part  ;  &  fe  pourra  aider  la- 
dite Dame  des  gens  de  Confeil  de  Bretaigne ,  tels 
qu'elle  voudra  enoifir  pour  ladite  journée,  consulta- 
tion &  conduite  d'icelle  matière  durant  lefd.  temps, 
lefqucls  pourront  aller  Si  venir  feurement  pour  le 
fait  de  ladite  matière.  Item  ,  a  voulu  le  Roi ,  Si  ac- 
cordé à  ladite  Dame  ,  qu'elle  puiffe  recouvrer  tous 
les  meubles  du  feu  Duc  François  dernier  décédé 
(  à  qui  Dieu  pardonne)  quelque  part  qu'ils  foient, 
ou  l'eftimation  d'iceux.  Item,  aefté  dit  &  accordé 
que  les  hypoteques ,  dettes  &  affignations  faites  Se 
contractées  tant  par  ledit  feu  Duc  François  que  aufTi 
par  iccllc  Dame  .  dont  les  Ambaffadeurs  de  ladite 
Dame  ont  baillé  la  déclaration  (ignée  de  leur  main  , 
Se  autres ,  foient  acquittées  &  payées  fur  le  revenu 
PaEUVEj.  Ttmt  111. 
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dudit  Duché  ;  &  en  fera  icelui  Seigneur  appointer 
les  créanciers  ,  pour  en  efire  payez  par  termes  Se  an- 
nées raifonnables  ,  félon  leur  qualité  ,  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra ;  fans  en  ce  comprendre  aucunes  dettes 
faites  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  à  citron- 
niers ,  quels  qu'ils  foient ,  ny  à  autres ,  qui  ne  foient 
préfent  au  fervice  de  ladite  Dame ,  excepté  les 
dettes  déclairées  en  la  déclaration  fignée  defd.  Am- 
baffad  eurs ,  de  laquelle  déclaration  le  Roi  baillera 
certification  auxdits  Ambaffadeurs.  Et  au  regart  des 
dits  hypothèques ,  contraâements  fie  dettes  du  terns 
dudit  feu  Duc  Se  du  temps  de  ladite  Dame,  à  bon- 
ne fie  raifonnable  caufe  deues  à  autres  que  auxd.  el- 
trangers  &  ceux  qui  ne  font  en  lërvice  d'elle  (  com- 
me dit  eft  )  elles  fortiront  leur  effet  félon  le  contenu 
en  la  déclaration  ,  fans  toutefois  préjudicier  à  nulle 
des  parties  en  autre  chofe.  Item .  a  voulu  Scconfenti 
que  ladite  Dame  puiffe  lever  Sf  percevoir  les  reftès 
oui  pourroiem  effre  duz  paravaot  le  decez  dud.  feu 
Duc  Si  depuis ,  tant  à  caufe  des  importions,  fer- 
mes, ports  &  havres  d'icelui  pays ,  &  autres  tels  8f 
femblables  droits ,  que  autrement  î  fie  au  regard  de* 
fouaiges  échus  audit  pays  de  Bretaigne  depuis  le  dé- 
cez  dudit  Duc ,  a  eflé  accordé  que  tous  les  deniers 
qui  en  auront  eflé  receuz  par  les  Receveurs  defdits 
louages  foient  Si  demeurent  cm protrfit d'elle;  Si  en 
tant  que  touche  les  autres  deniers  d'iceux  louages 
qui  encore  ne  font  venuz  ez  mains  defd.  Receveurs, 
ledit  Seigneur  a  accorde  &  confent  que  ladite  Dam* 
les  puiffe  avoir  &  prendre  à  fon  proufit  jufqu'à  là 
fomme  de  cinquante  mille  liv.  tourn.  poUrune  foy, 
Si  fi  tant  en  eft  pour  ce  deu  ;  Se  fi  différent  advient 
au  recouvrement  defd.  den.  les  dilficultez  feront 
vuidées  par  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretaigne 
ou  Juges  ordinaires,  fans  préjudice  du  droit  des  par- 
ties. Item ,  que  ledit  Seigneur  ne  tirera  les  Nobles 
dudit  pays  de  Bretaigne  nors  d'icelui  pays  pour  al- 
ler en  fes  guerres  &  armées ,  fi  ce  n'eft  de  leur  boa 
gré ,  vouloir  Si  confentement ,  pendant  la  vuidange 
dudit  différent  ;  &  demeureront  en  leurs  privilèges 
Si  libertez.  Item ,  que  la  Juftice  Se  fujets  feront 
conduits  audit  pays  &  Duché  de  Bretaigne  félon  les 
Stiles,  Uz&  Couflumes  gardées  fit  obfèrvéescy» 
devant  en  icelui  pays.  Item ,  que  les  franchilès  fie 
exemptions  que  ladite  Dame  a  fait  »  aucuns,  en  re- 
connoiffance  des  fervices  qu'ils  lui  ont  faits ,  forti- 
ront leur  effet ,  fit  demeureront  en  leur  vertu  jufqu'à 
la  fomme  de  deux  cents  liv.  tourn.  par  an  Se  au-de£ 
fous.  Item ,  que  tant  les  gens  d'Eglifè  que  les  Sécu- 
liers de  ladite  ville  de  Rennes ,  feront  gardez  Si  en- 
tretenu en  leurs  anciens  privilèges,  libertez Sefran- 
chifes  acouflumées.  Item,  font  Se  feront  révoquées, 
abatues,  annullées  Si  miles  i  néant  toutes  confîfca- 
tions  d'une  part  fie  d'autre  ,  Se  retournera  chacun  au 
fien  pour  joir  des  biens  qui  feront  trouvez  en  eftre 
St  nature ,  tout  ainfi  que  paravant  lefdites  confifea- 
tions ,  St  nonobftant  icelles ,  fit  les  déclarations  Se 
dons  qui  s'en  font  enfuys.  Item ,  que  les  ferviteurs 
de  ladite  Dame  pourront  aller  trou  ver  Si  demeurer 
avec  elle  en  Allemagne  ou  ailleurs  où  bon  leur  fem* 
blera ,  &  neantmoins  jouiront  des  biens  qu'ils  ont 
fie  auront  audit  pays  de  Bretaigne  fie  ailleurs  ;  ouquel 
pays  pourront  aller  8:  venir  fans  danger  pendant  la- 
dite vuidange  dudit  différent  en  eux  gardant  de 
mcfprendrefitde  faire  chofe  qui  foit  en  préjudice  de 
ce  prêtent  traité.  Item  ,  que  en  faveur  de  ladite  Da- 
me le  Roi  traitera  honneflemnnt  les  Capitaines  fie 
nobles  hommes  qui  l'ont  fèrvie,  fi:  les  appointera 
convenablement  félon  leur  eftat,  s'ils  fe  retirent  de- 
vers lui  fie  en  fon  fervice.  Item .  que  au  wdaut  de 
ce  préfent  traité  Se  de  chacun  article  extrait  d'icelui. 
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fous  feel  authentique  fera  adjoufté  foy  comme  à  l'o- 
riginal. Tous  lefquds  points  &  articles  dellufd.  font 
ainfi  accordez  par  le  Roi  Si  par  ladite  Dame ,  fans 

[iréjudice  à  l'une  des  parties  en  autres  choies  de  icel- 
es  relever  en  principale  matière.  Sçavoir  faifons  que 
pour  le  bien  de  paix  &  audi  pour  l'amour  que  nuu-> 
portons  à  noftredite  coufine  Anne  de  Bretaigne  , 
voulant  toujours  procéder  en  toute  hormefteté  ,  & 
foire  tellement  que  chacun  connoifle  noftre  bonne 
intention ,  Nous ,  pour  ces  caufes  &  autres  grandes 
confiderations ,  par  l'advis  des  Princes  Se  Seigneurs 
de  noftre  lâng  Se  gens  de  noftre  Confeil ,  avons  fait, 
palîc ,  loué  Se  accordé ,  faifons ,  partons ,  louons  Se 
accordons  par  cefdites  Lettres,  en  la  meilleure  & 
plus  leure  forme  que  faire  fe  peut,  les  traitez  ,  pac- 
tions ,  convenances  Se  articles  ci-deflus  inferez  Se  ef- 
crits,  &  tout  le  contenu  en  iceux,  promettants  de 
bonne  foy  &  en  parole  de  Roi ,  fousexprelle  hypo- 
teque  Se  obligation  de  tous  nos  biens  prelents  Se 
avenir  quelconques ,  garder,  entretenir  inviolable» 
ment ,  &  accomplir  de  point  en  point  lefdits  trai- 
tez ,  convenances  &  articles ,  fans  aucunement  al 
1er  ny  venir  au  contraire ,  Se  ainfi  l'avons  juic  aux 
faintes  Evangiles  de  Dieu  pour  ce  corporellcmen: 
touchées.  En  tefmein  de  ce  nous  avons  ligne  ces  pré- 
fentes de  noftre  main,  &  à  icellcs  fait  mettre  noftre 
feel  Donné  aux  Fauxbourgs  de  Kennesle  1 5.  jour 
de  Novembre  l'an  de  grâce  149 1 .  &  de  noftre  rè- 
gne le  9-  Ainfi  (igné  de£$u  le  reply  defditei  Lettres , 
Charles  ;  &  fur  ledit  rtflj ,  par  le  Roi ,  Me  Seigneurs 
les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon ,  les  Evefqucs 
d'Alby  &  de  Montauban ,  le  fieur  de  l'ifte ,  du  Bou- 
chage, M.  Guillaume  Briçonnct  General  des  Fi- 
nances ,  &  autres  prefens ,  Petit.  Et  [celle  en  cùejttt- 
ne.  Donné  Se  fait  par  copie  &  vtiimni ,  collation  fai- 
te à  l'original  fous  le  feel  des  Adesdu  Confeil  de  la 
DuchclTc ,  par  moi  Secrétaire  Si  Notaire fouferit ,  le 
24.  jour  des  mois  &  an  fufd.  Signé ,  Salmon.  Ch.  de 
Aaïuei  éim.  C.  (*$.  B.  n.  1. 

Traité  de  mariage  entre  Chéries  FUI.  Anne 
de  Bretagne. 

IN  nomine  Se  ad  honorem  fande  &  individue  Tri- 
nitatis  Patris  &  Filii  &  Spritu»  Sandi ,  Amen. 
Cum  poft  quamplurimos  tractatus  de  Se  fuper  ma* 
trimonio  matriroonialibufque  aflenfibus  (  preftante 
Deo  ipilus  Sacramenti  audore)  ineundis  infer  Sere- 
nillîmum  Se  Chriftianiftimum  Principem  8c  Domt- 
num  Dominum  Karolum  Francorum  Regem  hujus 
nominis  odavum ,  nunc  Dei  gratia  regnantem  ex 
una ,  6e  illuftrem  Dominam  Annam  filiam  ac  uni- 
cum  heredem  detfundi  recolende  memoriePrincipis 
Domini  Francifci  fecundi  hujus  nominis  Britannie 
Ducis  parte  ex  alia  ,  plurium  illuftrium  Principum 
&  Dominorum  ex  fanguine  Regali  propagatorum , 
arque  aJiorum  Dominorum  Se  notabilium  virorum 
feientia  ,  prudentia  ,  Se  aliis  multiphariis  infignito- 
rum  ,  felieem  profperitatem ,  detus  ,  utilitatem  Se 
bonum  tam  commune  quam  particulare  dicta  ru  m 
partium  &  totiusrcipublice  patriarum  jam  dictai  uni 
zelantium  confilio  (  ut  dicebant  )  fretos  ;  demum 
anno  Domini  1491.  indidione  décima,  menfisvero 
Decembris  die  fexta  ,  pontificatus  fandiflimi  in 
Chrifto  Patris  Se  Domini  noftri  Domini  Innocentii 
Divina  providentia  Pape  odavi  anno  octavo ,  in 
caftro  de  Langefiu  Turonenfis  Diocefis  diâis  Sere- 
niflimo  Domino  Karolo  Rege  ac  Domina  Anna  in 
prefentia  mei  Notaiiiteftiumque  infraferiptorum  ad 
hec  vocatorum  &  prefentium ,  fponte  volcntibus  & 
ctmientientibi»  lubmitti  camere  Apoftolicc.cVpre- 
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fertim  dicloChriftianiùlmo,  gratia  eorum&  cujuf- 
iibet ,  fua  mera ,  libéra  ac  fpontanea  voluntate  fub- 
mittendo fcipfum  fuofquecV:  cujuilibct  ipforum  he- 
redes ,  fucccflbrcs  Se  caulâm  habiruros ,  fuaque  bu  - 
namobilia  Se  immobilia  prclêntia  Se  futura  ,  jurif- 
diâioni ,  cohertioni ,  diftridui  &  reflbrto  ejufdem 
camere  quoad  infralcripta.raodo  Se  forma  infraferip- 
tis  adimplenda ,  iidem  Chriftianillimus  Dominus  no- 
fter  Karolus  Kex  &  illuftris  Domina  Anna  in  pre- 
fentia illuftrillîmorum  Principum  Dominoium  Lu- 
dovici  Aurcliancnfis ,  Pétri  Borbonenfis  Ducum , 
Karoli  HngolifraenTîs,  Johannis  Fuxienfis,  Francifci 
Vindocinenfis  Comitum,  Guillclmi  de  Rocheforc 
Militis  CancellariiFrancic,  Reverendorum  inChn- 
fto  Patrum  Dominorum  Ludovicide  Ambafia  Al- 
bienfis  Eptfcopi .  Johannisde  Bely  Theologici  Pro- 
fefloris.didi  Cnriftianiftimi  Dom.  noftii  Régis  con- 
feflbris  in  hpilcopum  Ecclcfic  Andegavenlb  eledi, 
una  cum  piuribus  aliis  ex  Regia  proie,  neenon  Do- 
minorum Johannis  de  Challon  Principis  Orizacen- 
îîs ,  Philippi  de  Montauban  Militis  Cancellarii  Bri- 
tannie ,  Dominorum  deGuemené,  de  Coefquen 
Majoris-Magiftri  Hofpicii  Britannie  ,  &  plurium 
aJiorum  ex  parte  dicte  illuftrillime  Domine  Anne  af 
Cftentium  rdpedive ,  volentes  &  con  entienres,  ex 
eorum  certis  lcientiis  purifquc  6c  liberis  ac  fponta- 
neis  voluntaiibus,  vigore  ac  forma  contractus  vint , 
audoritatem  &  vigorem  legis  ac  conftitutionis  ob- 
tenturi ,  quatenus opus  effet,  quamvifque aliam  vim, 
vigorem  ,  virtutem ,  audoritatem ,  emeaciam  Se  fta- 
bilitatem  quam  meliuscfc  extenlîus  diâi  fcreniiïimus 
Dominus  Rex  Se  illuftris  Domina  Anna  poterant  Se 
portent ,  recognoverunt  Se  confetti  fuerunt ,  reco- 
gnofcuntque  lerieprefcntis  publici  irtftrumenti ,  ac 
fatentur  pcrtraâafle ,  con  vent  Ile  ,  pepigifle  Se  dona- 
vifle,  ttadatufque,  donationes,  paÔiones  Se  con- 
ventiones  infra  declaratas  &  fpecificatas  fecifTe,  proue 
faciunt  modo  &  forma  lèquentibus:  videlicet  quod 
didi  Dominus nofter  Rex  Se  Domina  Anna,  ex  eo- 
rum plena,«pura,  fpontanea  Si  libéra  vrluntate  ad 
honorem  &gloriam«ltiflîmi  Créât  or  is  noftri  Jefu-» 
Chrifti ,  ejus intemerate  Matris  Virginis  Marie , ce- 
ieftiumque  civium  fupernorum  ,  facrofânde  ortho- 
doxe fîdcicatholice,  Si  digniflîmorum  SacramentO' 
rum  ex  facrariflîme  Paftionis  Domini  noftri  Jefu- 
Chrifti' meritis  relùdantium  ,  pro  bono ,  décore  Si 
falute  utriulque  &  patriarum  fupradidarum ,  volun- 
tate Se  confenfu  unanimibus  voluerunt,  confenfe- 
runt ,  promilèrunt,  prefentifque  inftrumenti  ferie 
conlentire  Se  promittere  dixerunt  alter  ad  alterum  , 
nomine  &  lege  S.  Sacramenti  matrimonii  accipere , 
prout  Se  acceperunt  accipereque  dixerunt  1  videlicet 
jam  didus  Chriftianiilimus  Dominus  nofter  Rex 
jam  didam  Dominam  Annam  in  uxorem  &  fponfam. 
Si  vice  verfa^fupradida  Domina  Anna  jam  didutn 
Dominum  noftrum  Regem  in  fponfum&  maritum, 
in  facie  fande  matris  Ecclefîe  ;  &  in  favorem  Se  con- 
templationcm  didi  matrimonii  redeTifque  perpétue 
pacis  inter  coronam  Francie  Se  Ducatum  Britannie, 
Comitatum  Nannetenfem ,  fuafque  peitinentias , 
quos  earum  partium  quelibet  diverGs  mediis  quos 
longum  effet  enarrare  fibi  competere  pretendens . 
pro  bono  pacis ,  utriulque  patriarum  cranquillirate, 
guerrarum  voraginibus  antea  afftidarum  ,  precipue 
contcmplatione  honoris  per  didum  lereniftlmum 
Dominum  noftrum  Kegem  contrahendo  didum 
matrimonium  cum  dicta  Anna  eidem  Domine  An- 
ne exhibendi ,  affedionumque  conjugalium  per  fe- 
pedidam  Dominam  Annam  memorato  Domino  no- 
ftro  Régi  merito  obnoxiam  exhibendi- um ,  (epe- 
dida  iliuftris  Domina  Anna ,  pro  fe  fuilque  fuccef- 
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foribus  Stcaufamin  futurutn  habituris>  memoraro 
Domino  noftro  Régi  donavit ,  çeffit ,  ouittavit , 
tranfportavit  &  dimifit ,  prefentifque  inftrumenti 
ferie  donat ,  cedit ,  quittât ,  dimittit  &  tranfportatin 
perpetuum  irrevocabiliter  Se  hereditarie  profe  luif- 
qoe  fnecefforibus  Ftancorum  Regibus ,  nomine  ac 
titulo-donationisfaâe  ob  caufam  diâi  matrimonii , 
in-ipfiufque  favorem.abfque  ulla  revocatione  P<t  te- 
ftamencuni  vel  alias  in pofterum  quovifmodo  facieo- 
da ,  in  cafum  quod  fepediâa  Domina  Anna  ab  hoc 
feculo  ante  u/cdiâum  Dominum  noftrum  Regem 
niigravcrit  abfque  liberis  ex  eorum  carne  légitime 
procreatis  in  eorum  matrimonio  antediâo  ,  omnia 
&  (îngula  jura ,  proprietates ,  pofleffiones ,  nomina, 
rationes.  aâiones  &  obligation»  diâe  Domine  An- 
ne indiào  Ducatu  ficComitatu  ,  eorumque  pertt- 
nentiis  compétentes ,  ac  generaliter  omnia  Se  lingu- 
la  fua  alia  bona  quecumque  immobilsa  prefentia  Se 
fututaubique  conGftentia  poterunt  inveniri  &  ap- 
prehendi ,  cedendo  St  tranlporrando ,  ex  nunc  pro 
ut  ex  tune ,  per  eandem Dominam  Annam  dicto  D. 
noftro  Régi  omnia  Si  fingula  fua  jura,  proprietates, 
pofleffiones  ,  dominia ,  nomina  ,  res  de  obligaiiones 
iinteaeidem  Domine  compctentiaSc  pertinente,  ip- 
fum  Dominum  noftrum  Regem  tanquam  in  rein 
fuam  propriam  procuratorem  in  premiffis  (îngulis 
conftituendo ,  broût  conftituit ,  adeffeâum  corïo- 
borativum  Se  fortificativum ,  corroboraudoque  6c 
fortificando ,  quatenus  opus  eft ,  jus  antea  fepedic- 
to  Domino  noftro  Régi  in  premillïs  competens,  in 
nulloque  eidem  prejudicando  aut  derogando.  Pari- 
ter  quoque  memoratus  Do  minus  nofter  Rex  in  fa» 
vorem  Se  contemplatiotiem  (prout  fupra  )  volensfie 
confentien»  eidem  Domine  Anne  farorem  marita- 
lem  equalem  exhibere ,  ob  caufas  premhîas  dona- 
vit ,  ceflit ,  quittant ,  dimifit  &  tiaofportavit ,  teno- 
reque  prefentium  donat ,  cedit ,  quittât ,  dimittit  8c 
tranfportat  irrevocabiliter ,  perpetuo  ac  hereditarie, 
in  cafum  t)uod  diâus  Chriftianiflîmus  ab  hoc  fecu- 
lo tranfierit ,  diâa  Domina  Anna  fupervivente  abf- 
que  liberis  ex  eorum  carne  in  matrimonio  prediâo 
légitime  procreatis  (quod  abc  (Te  dignetur  D-  N.  Je- 
lUs-Chrittus  )  omne  Si  taie  jus ,  nomen  ,  rationem, 
aâionera  Scobligationem ,  proprietatem  ac  poflef- 
fionem  diâo  Chriftianilfimo  antea  in  prcmifbscom- 
*  petentes  ,  ita  tamen  quod ,  pro  evitando  guerrarum 
incommodirates ,  aliofque  Cniftros  eventus  verifi- 
militer  fècuturos  inter  patrias  antediâas ,  prediâa 
illuflris  Domina  Anna  ad  alias  nuptias  nullatenus 
convolabit,  preterquam  cum  Rege  futuro  (fi  Uli 
placuerit  ex,  heri  licitum  fuetit  )  vel  cum  aJio  pro- 
ximiore  prefumptivo  futuro  fucceflore  in  Corona 
Francie  antediâa  qui  tenebitur  in  eum  cafum  face- 
re&  exhibere  diâo  Domino  Régi  pro  tempore  re- 
cognitiones  &  redhibentias  feudales ,  tam  honora- 
biles  quam  utiles  haâenus  antea  débitas  ratione 
Ducatu  s  &  Comitatus  prediâoium  cum  fuis  perti- 
nentiis ,  neque  poterunt  aut  (ibi  licebit  diôos  Du- 
catum  &  Comitatum  eorumque  pertinentias  aliena- 
re  in  alia»  manus  quam  didi  Doroini  noflri  Régis 

Ero  tempore  ,  &  nacccfTorum  Francie  Regum.  Item 
ce  ultra  vomit  &  confenfit  jam  diâus Dominus no- 
fter Rex  conftitui ,  prout  conftituit ,  eidem  illuftri 
Domine  Anne  in  favorem  diâi  matrimonii  totam 
talem  &  tan  tam  dotem  quantam  Si  qualem  diâus 
Dominus  nofter  Rex  voluerat  Se  confenferat  confti- 
tui &  conftitucrat  pro  dote  defunâeclare  memorie 
Régine  Charlote  cjus  matris  noviflime  defuoâe 
(  quam  Dominus  abfolvere  dignetur  )  cujus  quidem 
dotis  inftrumento  diâus  Chriftianiflîmus  Dominus 
nofter  Rex  f«  rctuët  de  referre  dixit ,  ipfum  ioflre- 
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mcntamcV  ejostotalem  tenorem  dcpunâoinpun- 
âum  idem  Dominus  nofter  Rex  voluit  &  vult  pre- 
fentibus  pro  inferris  6c  incorporutis  haberi ,  pioin- 
de  ac  fi  incorporatum  foret  &  infertum.  Noviflime 
autem  voluit  &  confènfit ,  vultquc  &  confentit  idem 
Dominus  nofter  Rex  ,  quod  diâa  iliuftiis  Domina 
Annahabear,  percipiat&fuosfaciat,  incalunvquod 
tupervixerit  diâum  Dominum  noftrum  Regem, 
omnia  &  (îngula  fua  bona  quecumque ,  etiamfi  jo- 
calia  (  qualb  &  quanricumque  pretii  fùerint  vel  efTe 
potuerint  )  que  habebit  tempore  obitus  diâi  Do- 
mini  noftri  Régis ,  five  eadem  bona  circa  fuam  per- 
fonam  ejufque  perfonefervitium.Gvepro  manuten- 
tione  fue  domus  deputara  fînt ,  que  diâe  Domine 
Anne  de  fuis  efTe  vult  &  fpeâare  in  perperuum  ac 
pertinere.  Ét  quoad  premilfa  omnia  fie  fingula  mo- 
do ac  forma  premiffis  tenenda,  obfervanda  &  adim- 
plenda ,  contraque  non  fâciendum  neque  venien- 
dum  jam  diâi  Domini  Chriftianiflîmus  Dominus 
nofter  Rex  &  Anna,  eorumque  quilibstobligarunt 
Si  obligant  fc  hercdefque  fuos ,  fuas  quoque  res  8c 
bona  mubilia  &  immobilia  prefentia  Si  futura.pre- 
fertim  promittences  8t  promiferunt ,  videlicet  diâi 
Chriftianiflîmus  Dominus  nofter  Rex  5c  iliuftiis 
Domina  Anna  in  verbis  Regio  &  Reginali  refpeâi- 
ve ,  le  habere  ac  perpetuo  habituros  premifla  omnia 
&  fingula  rataatqucgrata  ,  Se  contra  ea  non  venirj 
quomodolibet  aut  attemptare  ,  precipuc  diâa  Do- 
mina in  prefentia  ta  de  confènfu  (  quatenu*  opus  ef- 
fet )  diâi  Domini  Frincipis  Orizacenfu  diâc  illul- 
tris  Domine  proximi  confenguinei  aut  affinis  ;  qui 
quidem  Dominus  Princeps  Otizacenfis,  poftquam 
attente  audivit  Se  intellexit  (  ut  dicebat  )  premiflà 
de  quodlibet  ipforum  ,  quatenus  ipfum  tangit  Se 
concernit ,  tangereque  poteft  pro  quoeumque  in- 
terefle  fibi  competenti  aut  competituro ,  fe  lubmit- 
tens  (  prout  fupra  )  gratiflcavit ,  ratificavit ,  laudavit 
Se  approbavit,  tenoicque  prefentis  pubttci  inftiu- 
mentigratificat,  ratificat ,  laudat  Se  approbatfupra- 
feripta ,  ac  ex  habundante  diâum  fuum  jus  Se  inte- 
refle  in  premiffis  &  pertinentiis  eommdem  in  qua- 
licumque  ck  quantacumque  qualitate  aut  quantitate 
taxari  valeat  aut  extimari,  diâus  Dominus  Jolian- 
nes  Princeps  deexpreffo  confènfu  jam  diâe  Domi- 
ne Anne  ceflit ,  quittavit  &  tranfportavit.tenorcque 
prefentium  donat ,  cedit,  quittât  de  tranfportat  in 
perpetuum  irrevocabiliter  diâo  Domino  noftro  Ré- 
gi Se  fuis  fucceflbribus  Francorum  Regibus ,  pro- 
mittendo  iV  promifit  per  fidem  fuam  ob  hoc  in  ma- 
nu roei  Notarii  fubfcnpti  corporaliter  preftitam ,  ac 
fub  ypotheca  &  obligatione  omnium  &  fiogulorum 
bonorum  fuorum  prefentium  Se  futurorum ,  fe  ha- 
bere ac  perpetuo  habit  urum  premiflà  omnia  &  fin- 
gula rata  atque  grata*  renuntiantes  prout  renuntia- 
runt  Si  renuntiantdiâi  conftituti  &  fubmiflîac  qui-  . 
libet  ipforum  (  prout  fupra  )  omni  de  totali  excep- 
tioni ,  deceptioni ,  applcgiamentis  ,  contrapplegia- 
mentis,  Se  oppofitionibus  quibufeumque  ,  &  Ipe- 
cialiter  diâa  Domina  Anna  beneiîcio  Senatus-êon- 
fulti  Vellevani ,  Epiftole  divi  Adriaoi ,  ac  générait- 
ter  quibufeumquenuie  faâo  contrariis.  Du  quibui 
premiffis  de  fingulis  diâi  Chriftian.  &  illuftns  con- 
ftituti litteras  alias  prefentibus  inefTeâu  Se  fubftan- 
tia  confimiles  in  prefentia Guidonis  leClerc  Notari 
Regii  fub  figiilo  ad  contraâus  ineundos  inibi  conf- 
tituto  paffarunt ,  ad  majorem  hxmiiatem  de  corro- 
borationem  premifforum  ,  abfque  eo  Se  prêter  id 
quod  per  prefens  publicura  inftrumentum  illis  aut 
per  illas  piefenti  publico  inftrumento  prejudiciura 
poflit  debeatveaflerri.  Dequibus  premiffis  omnibus 
de  fingulis  diâi  Cbiftiaoiifimus  *  illuftns  confti- 
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tuti,  8e  quil'tbet ,  petierunt  ac  requifierunt  inftru- 
mcntum.  Ada  fuemnt  hec  in  oppido  de  Langefii* 
Turoncnfis  diocefis ,  fub  anno ,  indidione  ,  die , 
menfe  &pontificara  predidis ,  prefentibus  Se  con- 
fcntientibus  conftitutis  antedidis ,  nec  non  illuftri- 
bus  Prùuipibus ,  Ducibus  6c  Comitibus ,  ac  ahis 
fupradidis,  una  cum  pluribus  aliis.  Et  continuo, 
abfque  divertendo  adaliosadus.diai  Dominus  no- 
fier  Rex  8c  Domina  Anna  proceflerunt  ad  aulam 
didi  caftri  ornatam  pro  Mille  celebratione  5c  fo- 
lempnizatione  didarum  nuptianimintereos  P/epa- 
ratarum,  inibique  in  Notarii  infraferipti  prefentia , 
prediaommque  Ducum,  Comituin.illuftriffimeque 
Principifle  Domine  Anne  de  Francia  Borbooii  Du- 
cifle,  diaiCbriftianiffimiDomininoftri  Régis  foro- 
ris ,  aliotumque  Dominorum  &  Dominarum  plu- 
rium,jam  didi  Dominus  Chriftianiffimus  Rex  &  il- 
luftris  Domina  Anna  ,  minifterio  didi  Reverendi 
Patris  Domini  Albienfis  Epifcopi ,  didummatrimo- 
nium  inter  eos  (ut  premittitur)  iniciaruin .  per  ver- 
ba  de  prefenti  publice  folemniiarunt .  altcralterum 
Cprout  fupra)  per  verba  premifla  de  prelenti  acci- 
piendo  6c  acceperunt.  delponfandoque  ûc  defponfa- 
runt  ;  fiicceflîveque  illico  didus  Reverendus  Aride- 
gavenfis  Eledus  Miffam  cum  benedidione  nupuali 
celebravit.  Ada  fuerunt  hec  ut  fupra  fub  anno .  in- 
didione,  menfe,  die,  locis,  6c  prefentibus  refpedi- 
ve  fupradidis.  Et  ego  Petrus  Bourreau  Clericus 
Turonenfis  diocefis  Licentiatus  in  Legibus  Apofto- 
lica  &  Imperiali  audoritatibuî.curieque  Metropoli- 
fanc  Turonenfis  Notarius  »  premiffis  omnibus  & 
fingulis,  dum  fie  ut  fupra  feriberentur ,  dicerentur, 
agerentur  ,  fièrent ,  una  cum  prenominatis  prefens 
mterfui ,  eaque  fie  fieri  vidi  &  audivi  ;  ideirco  pre- 
fenti publico  inftrumento  alterius  manu  fideliter 
feripto  hic  me  propria  manu  fubfcribendo  fignum 
meum  appofui  confuetum ,  infidemfic  teftiroonium 
premifforum  requifitus.  Stgni ,  Petrus  Bourreau  , 
ive(  fârdfbe.  Cb*fti**  it  Ntattt ,  mm.  A.  téfeilt  A. 
-h 


Centrât  de  mtritge  de  Chéries  VI IL  &  a' Anne 
de  Bretégne. 

Aichent  tous  préfens  &  advenir ,  que  comme 
O  par  cy-devant  euflent  cfté  pourparlers,  fit  par 
très-grandes  &  meures  délibérations  précédentes 
traitées  paroles  de  mariage  à  contrader  fie  eflre  con- 
fenti,  entre  noftre  fouverain  Seigneur  &  Prince 
tiés-chreftien  Charles  Roy  de  France  huitiefme  de 
ce  nom  à  prélent  régnant ,  d'une  part  ;  8t  trés-noble 


l1 


rince 


iTe  Ma 


Anne ,  fille  &  héritière  feule  6c 


Chaalons  Prince  d'Orenge,  Médire  Philippe  de 
Montauban  Chevalier  Chancellier  de  Bretaignc.les 
Sites  de  Guemenc .  de  Coefquen  Grand  -  Maiftre 
d'Hoftel  de  Bretaigne,  fit  plulieurs  autres  de  la  part 
de  ladite  Dame ,  voulans  fie  conléntans  lesdites  par- 
ties ,  Se  mefmement  le  Roy  noftredit  Seigneur,  de 
(à grâce  fie  bienqrdonnée  volume  foi  foumettre,  6: 
ont  fournis  eux,  leurs  hoirs, avec  tous  &  chacuns  leurs 
biens  &  çhofes  meubles  &  immeubles  préfens  &  ave- 
nir à  la  Jurifdidion,  cohercion ,  pouvoir  fie  redore 
de  ladite  Cour  *  quanta  ce  qui  s'enfuit  paj  rormede 
Conrrad ,  ayant  Force  fie  vigueur  (en  tant  que  bc- 
fbin  (croit)  de  conlUtution  &  ^uthorité  de  loy  &  tou- 
te fcrmetc  ;  reconnurent  fit  confédéré»  de  leur  bon 
gré  de  volonté ,  à  l'honneur ,  louange  Se  gloire  de  la 
benoifte  Trinité  de  Paradis ,  de  la  rrés-glorieufe 
Vierge  Marie  Mcrc  de  Dieu  noftre  Créateur  ,  8e  cet 
defir  Se  efperancc  de  l'exaltation  de  1a  Foy  Catholi- 
que ,  à  l'honneur  Se  bien  d'eux ,  de  leur  pays  &  fub- 
jets,  amis  fie  alliés ,  fie  pour  obvier  aux  guerres  fie  di- 
vifions  qui  ont  eu  cours,  fie  acquérir ,  garder  fit  main» 
tenir  paix  indifloluble  &  perpétuelle ,  avoir  fait ,  6c 
par  la  teneur  de  cespréfentes  Lettres  firent ,  fie  font 
enfcmble  de  bonne  loy  les  traités ,  accords,  ceifions, 
tranlports ,  promedes  fie  convenances  qui  s'enfuivenc 
pour  raifon  du  trésnobje  mariage  deldits  Seigneur 
fie  Dame,  àeftre  (ait,  folemnife  fit  célébré  en  face 
de  fainde  Eglilè  ;  c'eft  1  fçavoir  que  lefdits  Seigneur 
fie  Dame  de  leur  pleine,  pure,  franche  fie  liberalle 
volonté  ont  promis  fie  confenti  prendre  par  maria- 
ge ,  c'eft  à  fçavoir  le  Roy  noftredit  Seigneur  ladite 
Dame  fie  PrinceUc  Madame  Anne à  femme  fie  efpou- 
fe,  fie  pareillement  ladite  Dame,  le  Roy  noftredic 
Seigneur  en  mary  6c  efpoux ,  en  face  de  noftre  Mer© 
fainde  Eglife  ;  en  faveur  fie  contemplation  duquel 
mariage ,  fie  pour  le  bien  de  paix  perpétuelle  entre  la 
Couronne  de  France,  fie  auffi  du  Duché  de  Bretai- 
gne, Comté  de  Nantes,  fie  leurs  appartenances,  que 
chacune  deitiites  parties  par  divers  moyens  qui  fe- 
rotent  longs  à  reciter ,  prétendent  leur  çompeter  6c 
appartenir ,  pour  le  bien  de  paix  fit  tranquilité  def- 
dits  pays ,  par  cy-devant  moleftés  fie  travaillés  de 
guerres  fie  divifions.  en  contemplation  de  l'honneur 
que  en  contradant  ledit  mariage  le  Roy  nodredit 
Seigneur  exhibe  i  ladite  Dame ,  fie  pour  les  affec- 
tions conjugales  que  a  &  doit  avoir  ladite  Dame  ' 
audit  Seigneur,  pour  elle  ,  tes  lucccûêurs  fie  ayans 
caufe,  adonné,  cédé,  quitté  ,  tranfporté  cVidelaide, 
fie  encore  par  la  teneur  de  ces  prcfintes  donne,  cède, 
quitte ,  tranfporté  fie  délaûïe  à  tousjourfmais .  perpé- 
tuellement, irrévocablement  à  héritage  audit  Sei- 

Sneur,  tes  fuccefleurs  Roys  de  France,  par  titre  de 
onnaifon  faite  pour  caufe  fie  raifon  dudit  mariage  , 
fie  en  faveur  d'icelui,  fans  jamais  la  révoquer  par  te- 
ftament  ne  autrement ,  au  cas  qu'elle  ira  de  vie  à 


unique  de  feu  de  trés-noble  mémoire  François  Duc 
de  Bretaigne  fécond  de  ce  nom  dernier  décédé, 
d'autre  part  ;  lefdits  Seigneur  6e  Dame  au  lieu  fie 

chaftel  de  Langés  en  Touraine  en  la  Cour  du  Roy  trefpas  paravant  ledit  Seigneur  fans  aucuns  hoirs  nés 

noftredit  Seigneur  en  droit  perfonnellcment  efta-  6c  procréés  d'eux  légitimement  en  leurdit  mariage  . 

blis. ,  de  leurs  pures,  pleines ,  franches  fie  libérales  tous  fie  chacuns  les  droits ,  propriétés ,  poflèûïons , 


volontés.  Se  par  l'avis,  confeil  fie  meures  délibéra- 
tions des  Princes  Ôe  Seigneurs  de  leur  feng,  ôr  gens 
de  leur  Confeil ,  6e  meuneroent  en  la  préfence  de 
très-hauts  fie  puidàns  Princes  Monf.  Loy  s  Duc  d'Or- 
léans, MonK  Pierre  Duc  de  Bourbon ,  Monf.  Char- 
les Comte  d'Engoulefme,  Monf.  Jehan  Comte  de 
Foix ,  Monf.  François  Comte  de  Vendofme  ,  Mef- 
fire  Guillaume  de  Rochefort. Chevalier  Chancellier 
de  France.  Révérend  Pereen  Dieu Monfieur  Loys 
d'Amboife  Evefque  d'Alby ,  Médire  Jehan  deRelly 
Dodeur  en  Théologie  Confefleur  dudit  Seigneur , 
edeu  Evefque  d'Angters ,  avec  plufieurs  autres  de  la 
partie  dn  Roy  noftredit  Seigneur  ;  Monf  Jehan  de 


noms,  raifons,  adioos  fie  obligations  competans  à 
ladite  Dame  és  Duché  fie  Principauté  de  Bretaigne . 
Comté  de  Nantes  ik  leurs  appa»enances ,  cV  généra- 
lement en  toutes  &  chacune  fes  autres  terres ,  Sei- 
gneuries fie  biens  immeubles  prefens  fie  advenir,  ou 

3u*ils  Ibient  fie  paillent  cftre  trouves  Se  apprehen- 
és,  en  cédant  fie  transportant  des  à  préfent  comme 
pour  lors  par  ladite  Dame  audit  Seigneur  tous  Se 
chacuns  fes  droits  de  propriété ,  Seigneurie,  podef- 
fion ,  noms ,  raifons .  ad  ions  Se  obligations  par  cy- 
devant  à  elle  competans  6e  appartenus ,  en  le  con- 
ftituant  fie  conftLuc  dés  à  prélent  comme  pour  lors 
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réur  en  fa  propre  «hofe ,  &  tout  ce  en  corroborant 
&  fortifiant ,  en  tant  que  befoin  (croie ,  le  droit  par 
«y-devant  competant  audit  Seigneur,  &  fans  pré- 
judice ou  dérogation  d'iceloi  en  aucune  manière» 
Et  pareillement  ledit  Seigneur ,  en  faveur  &  con- 
templation oue  deffus,  voulant  exhiber  égal  faveur 
marital  à  ladite  Dame,  pour  le?  caufes  deflufdites, 
a  donné , cédé,  quitté ,  tranfportc  de  délailîe',  &  par 
la  teneur  de  ces  prefentes  donne,  cède ,  quitte,  tranf- 
porte  8c  dclaifle  irrévocablement ,  perpétuellement 
&  à  héritage  ,  au  cas  que  ledit  Seigneur  décède  de 
cette  vie  mortelle  avant  ladite  Dame  fans  aucuns 
hoirs  nés  &  procréés  légitimement  de  leur  chair  au- 
dit mariage  (que  Dieu  ne  veuille)  tout  tel  droit, 
nom ,  railon  .  action ,  obligation ,  propriété  8c  pof- 
feflion  par  cy  devant  competans  &  appartenans  au- 
dit Seigneur,  à  condition  toutefois  Se  pour  éviter 
Jes  incommodités  de  guerres  &  autres  fini/très  for- 
runes  vraisemblablement  a  cnfûivre  entre  lelciits 
pays ,  que  ladite  Dame  ne  convolera  à  autres  nop- 
ces  ,  fors  avec  le  Roy  futur  ,  s'il  lui  plaift  &  faire  fis 
peut ,  ou  autre  plus  prochain  préfumptif  futur  fuc- 
celTeur  de  la  Couronne ,  8c  lequel  prochain  héritier 
fera  tenu  en  içelui  cas  faire  6e  exhiber  au  RoyJes  re- 
connoiflances  &  redevances  féodales ,  tant  nonno- 
rables  que  proffitablés  deues  par  cy-derant  pour  rai- 
fondefdits  Duché,  Comté  6t  leurâites  appartenan- 
ces ,  8c  ne  pourrodt  aliéner  lefdits  Duché,  Comté  ce 
apparrenances  en  autres  mains  que  dudit  Seigneur  8c 
fes  fuccefletrrs  Roys  de  France.  Et  eu  outre  ledit  Sei- 
gneur a  voulu  8c  coofenti,veut  6t  content  confhtuer, 
&  par  ces  préfentes  conftitueen  favetttdudit  maria- 
ge à  ladite  Dame ,  tout ,  tant  6c  tel  douaire  que  ledit 
Seigneur  avoit  voulu ,  confemi  8c  conftitué  pour  dot 
à  feue  de  noble  mémoire  la  Royrie  Charlotte  der- 
nièrement treipatfée  (que  Dieu  abfolve)  mere 
dudit  Seigneur,  à  Tinltrument  duquel  dot  ledit  Sei- 
gneurÂê  rappone ,  lequel,  8c  toute  fa  teneur  de 
point  W  point ,  il  a  voulu  8c  veut  cftre  pour  inféré 
6c  incorporé  en  ces  préfentes  comme  li  il  y  eftoit  in- 
corporé ;  8c  a  voulu  &  confènti ,  veut  &  content  le- 
dit Seigneur ,  ou  cas  qu'il  ira  de  vie  à  trefpas  avant 
ladite  Dame ,  que  ladite  Dame  ait ,  perçoive  de  face 
fiem  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles  &  quelcon- 
ques, foient  joyaux  de  quelque  &  tant  grant  prix 
qu'ils  pourront  élire,  lefquels  elle  aura  au  temps  du 
trefpas  dudit  Seigneur ,  ioient  lefdits  biens  avec  la 
perfônne  &  pour  le  fervice  de  fadite  perfonne ,  que 
pour  l'emretenement  defamaifon,  lefquels  il  veut 
élire  8c  appartenir  perpétuellement  à  ladite  Dame 
&aux  fïensàtousjourfmais.  Et  quant  à  tout  ce  que 
deflus  eft  dit  tenir  8c  accomplir ,  fans  jamais  faire 
ne  venir  encontre ,  lefdits  Seigneur  8c  Dame ,  8c  cha- 
cun d'eux ,  ont  obligé  8c  obligent ,  eux ,  leurs  hoirs, 
avec  tous  8c  chacuns  leurs  biens  &  chofes  meubles  & 
immeubles  préfens  &  advenir.  Et  mefmement  ladite 
Dame ,  en  préience  8c  du  contentement  (en  tant  que 
befoin  feroit  )  dudit  Seigneur  Prince  d'Orenge , 
prouchain  parent  ou  affin  de  ladite  Dame ,  lequel 
après  ce  qu'il  a  ouy  8c  bien  entendu ,  comme»  il  di  • 
ioit ,  les  chofes  ddTufdites  de  chacune  d'icelles ,  en 
tant  8c  pour  tant  que  lui  peut  toucher ,  &  pour  quel- 
conque intereft  qui  lui  puiffe  competer  8c  apparte- 
nir ,  (by  Ibumettant  comme  deflus ,  a  gratimé ,  ra- 
tifié ,  loué 8c  approuvé,  8c  encore  par  ces  préfentes 
gratifia ,  ratiffie ,  loue  8c  approuve  ce  que  deflus,  8c 
d'abondant  fondit  droit  8c  intereit  etdrts  Duché  8c 
Comté  de  leurs  appartenances ,  du  contentement  de 
ladite  Dame  >  ledit  Prince  a  cédé ,  quitté  de  trans- 
porté ,  8e  par  ces  prefentes  le  donne ,  cède ,  quitte  8c 
feanfportea  tousjourfmais  irrévocablement  au  Koy 
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noftredit  Seigneur  8c  aux  Gens.  Et  ont  renoncé  & 
renoncent  lelciits  citablisStfoumu comme  deflus,  i 
toute  exception  8c  déception ,  k  tous  applegemcn*. 
contraplcgemens  8c  oppofitions  quelconques ,  8c 
fpecialJcment  ladite  Dame  au  bénéfice  de  Velleian  t 
&  generallemcnt  a  toutes  8e  chacune*  les  chofes  1 
ce  contriÉres ,  defquelles  choies  ledit  Seigneur  & 
Dame,  8c  Prince  d'Orenge  ont  paffé  autres  lettres 
de  femblables  eifeâs  de  fubftcnce  en  la  préience  de 
Maillre  Pierre  Bourreau  Licencie  és  l.oix  Notaire 
de  l'autorité  Apoitoliqnecy-deiTous  foufeript  pour 

!>lus  grande  fermeté  &  coroboration  des  choies  de  I- 
ufdttes ,  8c  fans  ce  que  l'une  defdires  lettres  puifle 
ou  doive  aucunement  préjudicier  à  l'autre.  Ce  fut 
fait  audit  lieu  de  Langez  ,  par  lefdits  Seigneur , 
Dame  8c  Prince  d'Orenge ,  préfens  8c  confentans , 
8c  aufli  préfens  les  deflufdirs  avec  plufieurs  autres  ; 
8c  promifrent  lefdits  Seigneur  8c  Dame  en  parolles 
8c  promefles  Royaux ,  8c  ledit  Prince  d'Orenge- , 
par  la  foy  8c  ferment  de  fon  corps  pour  ce  baillée 
corporel lement,  de  non  jamais  faire  ne  venir  en- 
contre* Et  incontinent  (  fans  divertir  à  autres  aétes) 
letclit s- Seigneur  6c  Dame  procédèrent  en  la  lalle  du- 
dit chafrel  de  Langés,  où  eftoit  préparc  pour  célé- 
brer la  Mefle  8c  fblcmniiêr  les  Epou failles  deldits 
Seigneur  &  Dame,  c\  illec  en  la  préience  des  No- 
taires cy  fouferipts ,  d«  Ducs  &  Comte*  deiïufditSi 
8c  aufli  de  trés-noble  Priuceile  Madame  Anne  de 
France  Ducheflede  Bourbon  Iceur  dudit  Seigneur, 
8c  autres  Seigneurs  8c  Dames  en  grand  nombre  >  lef- 
dits Seigneur  de  Dame ,  par  le  miniftere  dudit  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu  Evefque  d'Alby ,  folemnife- 
rent  publiquement  leurdic  marnge ,  Se  par  parolles 
de  préfent  prindrent  8c  elpoufcrcnt  l'un  l'autre,  com- 
me deflus  ,  8c  parle  miniftere  dudit  Révérend  Pere 
en  Dieu  efleu  en  Evefque  d'Angiers  fut  célébrée 
Moite  avec  la  Benediôion  nuptiale.  Donné  audit 
lieu  de  Langés,  &  fcellc ,  du  confentement  des  par- 
ties ,  du  fccl  Royal  eftabli  8c  dont  l'on  ufe  aux  Con- 
tractes Royaux  en  la  ville ,  chafteftenie  8c  reiTort  de 
Tours,  en  telmoins  de  vérité,  le  fixiefme  jour  de 
Décembre  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt-onze. 
Signé ,  G.  le  Clerc ,  avtt  paraphe.  Et  on-  dtgtus  faut 
tferitt  tei  mm  en  demies  lignes  s  Et  ego  Petnis  Bour- 
reau Clericus  Turonenfis  Diocefis  Licenciâtes  in 
Légions ,  Apoftolica  de  Imperiali  authoritatibus  k 
curicque  Meeropolitane  Turonenfis  Notarius ,  ip- 
liuinue  caufarum  Officii  Promotor  Generalis ,  pre- 
miflis  omnibus  8c  fingulis ,  dum  fie  (  ut  premitticur) 
dicerentur ,  agertitur  fie  fièrent ,  una  cura  teftibus  8c 
affiitcntibus  fuperius  nominatis ,  ac  honorabili  viro 
Guidone  le  Clerc  Notatio  Regio  ad  contraâus  in* 
eundos  Turonibus  inftituto ,  prefentibus  fubfigna- 
to,  préfens  in  terrai,  eaque  hc  fieri  vidi  8c  audivi  ; 
ideirco  prefentibus  litteris  alterius  manu  fideliter 
feriptis  fignum  meum  hic  me  propria  manu  fiibfcri-  , 
bendo  appofui  confuetum,  in  tidem  8e  teftimonium 
premiflorum  requifitus.  Ainji  (igné  k  eflé ,  Petrus 
Bourreau ,  *vec  grand  paraphe ,  e)r  ftellt  du  grand  fiean 
fetâu  it  U  Prtvtft  dt  T**rt ,  àux  étmtt  otdmdirtt  it 
Itditt  ville ,  qui  jtnt  du  toini  fummitt  it  fttis  fleuri 
de  lis ,  éUiouT  duquel  fceéu  ftmt  tes  mm  :  Sigillum  Pre* 
pofirure  Turonenfis.  Scellé  en  tire  verte.  Prit  fur  un* 
etpie  celUtieunée  k  tetigiruA  k  BeiuvMs  en  167}.  fit 
deux  Netâiret  Rtjtux. 

 .  i^ii^^ 

tUfpenfe  obtenue  du  Fdfe  ytr  Chtrks  VII 1.  & 
Anne  de  Bretagne  après  le  mariage  tonfommè. 

INnoccntius*  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei, 
chariffimo  in  Chrifto  filio  Carolo  Francorum 
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Régi  illuftri ,  &  dileâe  in  Chrifto  filie  nobili  mu- 
lieri  Arme  Ducifle  Britannie ,  falutem  cV  Apoftoli- 
cam  benediâionem.  Oblace  nobis  nuper  pro  pane 
vcftra  petitionis  feries  continebat  :  quod  vos ,  non 
ignorantes  vos  quarto  conianguinitatts  gradn  invi- 
cem  fore  conjunclos ,  &  inter  te  chariflimum  in 
Chrifto  filium  Carolum  Regem  &c  diledaç  in  Chri- 
fto filiam  nobilem  mulierem  Margaritam  cariflimi 
in  Chrifto  filii  noftri  Maximiliani  Romanorum  Ré- 
gi» illuftrisnatam  ,  6c  tibi  diteâc  in  Chrifto  filie  Ap* 
ne  Ducifle  etiam  quarto  conlanguinitatis  gradu  con- 
junctam  ,  dudum  antea  (  tune  infântcm)  contracta 
fuifle  fponfalia per  verba  de  futuro;  ut  fincm  impo- 
neretis  guerris  que  inter  vosaliiiuandiiiviguerant  in 
Ducacu  Britannie,  inquibusagrorum  dcpopulurio- 
ncs ,  caftrorum&  aliorum  locorum  everdones ,  bo- 
norumdepredattones,  hominum  capeivationcs,  cè- 
des ,  &  membrorum  mutilatione^  ac  alia  quamplu- 
rima  malaque  in  bellis  fieri  folent  commifta  tueianr, 
&  committebantur  in  dics ,  fualionc  procerum  Hc- 
gni  Si  Ducatus  prediclorum,  invieem  matrimonium 
contraxiftis  itludque  carnali  copula  confummaftis  ; 
cum  autem  (  ficut  eadem  pctitio  fubjungeba/  )  vos 
in  hujulmodi  lie  per  vos  contracta  matrimonio  re- 
manere  non  poflitis,  obftanribus  confanguinitatis , 
&  quod  ex  fponfalibus  prediûis  provenu  publiée 
honeftatis  jufUtic  impedimentis  ;  &  fi  divortium 
ficret  inter  vos ,  poflent  exindc  gravia  fcandala  veri- 
fimiliterexoriii.  tuqueAnaa  Ducifla  reraaneres  per- 
petuo  diffemata  ;  quare  pro  parte  veftra  nobis  fuit 
humilitcr  fupplkatum ,  ut  vobis  de  abfolutionisbe- 
neficio  ab  excommunkationis  fententia  quam  prop- 
terea  incurriftis ,  &  oportunc  difpenfationis  gratis 
fuper  hoc  providete  de  benignitate  Apoftolica  di- 
gnaremur.  Nos  igitur  qui  inter  cunctos  Chrifti  fidè- 
les ,  prerertim  huic  fanâe  Sedi  devotillimos  Rcgts, 
Duces  8c  Principes  vigerc  paeem  &  concordiam  in- 
tends defideriis  affectamus,  ex  premifTis,  &  certis 
al iis  nobis  expofitis  cauds ,  vos  ab  excommunka- 
fionis  fententia  quam  propter  premilla  incurrilTe  di- 
nofeimini,  &  ut  inipedimento  quod  ex  confàngui- 
nitatc ,  &  fponfalibus  prediôis  provenir  non  obltan- 
te ,  in  bujufmodi  fie  per  voscontracio  matrimonio, 
dummodo  tu  dileéfca  in  Chtifto  tilia  Anna  propter 
hoc  rapta  non  fucris,  remanere  libère  &  licite  va- 
leatis  ,  auhoritate  Apoftolica,  pietentium  tenoie, 
difr  enfamus  ;  conceptam  (fi  qua  fit)  Se  fufeipiendam 
ex  hujufmodi  matrimonio  prolem,  légitimant  nun- 
tiantes,  ac  vobis  diftricte  precipiendo  mandantes  in 
virtute  lânâe  ubedientic  quod  de  cetera  dn.ilia 
non  coromittatis ,  nec  ea  committentibus  preftetis 
auxilium  ,  confilium  vel  favorem ,  de  pro  modo  cul- 
pe  penitentia  falutari  quod  in  nubendi»  pauperibus 
pucllis  per  vos  eligendis  /ummaro  mille  feutorum 
auri  de  Francia  pto  illarum  dote  infia  fcx  menies 
proxime  futuros  cum  eileâu  exponativ.  Nulli  eigo 
omnino  hominum  liccar  hanc  paginam  noftreablo- 
lutionis ,  difpenlàtionis,  nuntiationis  Si  mandati  in- 
fringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  contiarie.  Si  quis  au- 
tem hoc  attemptare  prefumpferit ,  indignationem 
omnipotentis  Deiac  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apo- 
itolorumejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Rome 
apud  ianctum  Petrum  anno  Incai  nationis  Dominice 
millefimo  quadringentefimo  nonagefimo  primo , 
octavo-dccimoKalendasJanuarii,  Pontificatus  no- 
ftri  anno  oôavo.  Et  fur  te  repli  eft  éirit  :  De  Gambe- 
ria.  Et  Jctlli  en  plomb  fur  deutle  Uct  de  feje  reuge  & 
«tant.  Et  fur  U  Kulte  en  pUmt  d'au  tefié  efi  efcr'tt  :  In- 
nocentius  PP.  VIII.  frit  fur  une  tapie  cUâtitnuit * 
l'erigxujii.  « 

No»  Johannes  Brete  facre  Théologie  Profeflbr 


Thefâaratius  &  Canonicus  I.ccl<4ie  Turonenfi»  Vi- 
cariufqucGenetalis  in  fpiritualtbu^  &  temporalibui 
ReverendilTimi  in  Chrifto  Patiis  Si  Domini  Domini 
Robertimifcratione  Divina  Arediepifcopi  Turonen- 
ili,  à  fuis  civitate,  diocefi ,  ac  provineia  abfentts,  & 
in  remotis  agentis,  univerfis&  fingulis  quorum  in- 
tereft,  mtereritquein  futurum,  fericprelentiuin  in- 
notefeimus  litterarum  :  Sereniilimum  Principcm  Se 
D.  D.  Karolum  oâavumhujus  nominis  Regem .  ac 
illuftrilLmam  Principiflam  D.  Annam  Keginam 
Francorum  in  oppido  Regiode  Plelliico-parci  pro- 
pc  Turoncs  quondam  vulgarité  r  de  Monticulis  no- 
minato  conft  tutos  nobis  l'pontc  &  libère  utrimque 
fuccellive  exhibuifle  quafdam  litteras  difpen!at;oiu», 
nbfolutionis ,  nuntiationis  &  mandati  cum  ipiù  fa- 
ci  as  fuper  impedimentis  corum  matrimopii ,  con- 
languinitatU  ,  &  publke  honeftatis  mlKtie  à  felic. 
record.  D.  noAro  Dom.  Innocentio  Papa  octavo 
nuperrime  vita  fundto  émana  1. 1  s  eifdem  conceflas  , 
de  &  fub  data  anni  Incarnau  Dominke  millefimi 
quadringentedmi  norugefimi  primi  octavo  decimo 
Kalend.  Januar.  Pontificatus  fanctilfimi  D.  noftri 
Pape  anno  vin.  ejufdcm  Dom.  noftri  Pape  ver» 
bullaplumbca  fub  filis  lericeis  rubri  croceique  colo- 
ris, more  Romane  Curie  impendente  b'.lktas ,  (a- 
nasfiquidem  Si  intégras,  non  vitiaias .  nec  Cancella- 
tas ,  non  abolita»,  abralàfi^ue,  aut  in  aliqua  fui  parte 
fufpeâas ,  fed  omni  prorfus  vitio  &  fuipiciotse  ca- 
rentes  (  ut  prima  facie  apparebat  )  nobis  exponen- 
do ,  &  expofuerunt,  ac  expofuit  ipfomm  quilibet . 
per  fe  feu  corum  mandato,  diâas  litteras  ApoftoU- 
cas  tmpetraue ,  non  tamen  relilientes  aut  difèeden- 
tes  ab  aliis  litteris  difpenfationis  de  Se  fiiper  premif- 
fis  etiam  anre  matrimonium  inter  eos  çelcbratum 
(ibi  coneellis  ;  cetemm  quia  in  difpenfatione  per 
dictas  litteras  Apoftblicas  elauiula  in  iifdem  infêrta 
dinofcebatur  Si  dinofeitur ,  videlket  -.durumei»  dicté 
illuflrijfim*  D.  Aruu  propter  bac  rtpu  n»n  fuetit  ;  ea- 
propter  ad  verificandum  de  purifîtandu^diâam 
elaufulam  dicta  illuftrtllima  D.  Anna  in  puerperio, 
de  ortuilluftridimis  Principis  &  D.  Karob  novi  Del- 
phini  Viennenfis  eoruin  nunc  temporis  unigeniti , 
conftituta,  propria  voce  ddueidavit  fponte  Si  ïi- 
b=re  fe,  nullatcnufquc  coactam  aut  feduâatn ,  fed 
cum  décore  &  honore  magnifie»  illuftritlimifque 
Reginis  debiïis,  jacens,  proprio  juiamento  corpo- 
raliter  preftiro ,  atteftata  fuit  fe  propter  predktum 
matrimonium ,  ut  premittitur ,  &  ut  in  diâis  litte- 
ris Apoftolkis  continetur ,  contiahendum ,  nullate- 
nus  raptam  luifle,  verum  civiutem  Redonenfem  in 
Dueatu  Britannic  fitam ,  ipfumque  Dueatum  libère 
8c  fponte  exiifTe,  animo,  intentioneque ,  &  propo- 
fito  libère  diâum  matrimonium  contrahendi ,  ad 
dktum  (ereniurmum  D.  noftrum  Regem  accefliflè; 
fcleque.cV  quemlibet,  mandat is  Si  penttcntiis  fa- 
luraribus  Utrique  per  eafdem  litteras  injunctis ,  tan- 
quam  veros  obedientie  filios  acquicviûc,  ac  de  pun- 
éto  ad  punctum  adimplevilTe  ,  Si  acquieturos  le  in 
futurum  ,  juxra  iplàrum  litterarum  Apoftolicarum 
contioentiam  Se  tenorcin  firmiter  deliberalTe  ;  Se 
maxime  quod  iidem  fereniflimus  Si  illuftrilfima  de 
cctero  talia  non  committent ,  nec  ea  commitentibus 
preftabunt  auxilium ,  confilium  vel  favorem.  Que 
premifTa  omnia  &  fingula  ad  notitiam  quorumeum- 
que  intererit  &  interefle  poterit  in  futurum  deduci 
volumus  Si  deducimus  perprefentes  noilras  litteras 
figillo  Vkariatus  noftri  dgillatas  lignoque  noftro  ma- 
nuali  fignatas,  die  décima  tertia  mends  Novembris 
anno  Dom.  millefimo  quadringentefimo  nooagel»- 
mo  fecundo  ,  indiCtione  undecima  ,  Pontificatus 
fandiffimi  in  Chùfto  Patiis  &  D.  D.  Alexandu  di- 
vina 
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vina  Providentia  Pape  Sixti  anno  primai  prefenti* 
bus  refpeâivc  ibidem ,  vidclicet  quatenus  conccrnit 
prelibatum  ferenillimum  Oominum  noftrum  Re- 
gem ,  nobilibut  &  potemibus  Dominis,  D.  de  Myo- 
lant,  Scephano  de  Voes  milice  Senefcallo  Bellka- 
dri ,  Guiilclmo  Briçonnct  Gencrali  Franc ie  in  par- 
tibus  lingue  Occitane  ;  oeenon  quatenus  concernit 
prelibatam  illuftriflimam  Reginam,  nobilibus  Do- 
minis Guillelmode  Gueguen  Commendatario  Mo- 
nafterii  Sanéti  Salvatoris  Rothonenfis,  prefato  Bri» 
çonet,  Jacobo  de  Beaune  Thefaurario ,  &  Oliverio 
Lauvens  Medico  ejufdem  illuflriflime  tcftibui  ad 
premifla  vocatis  &  rogatis  Ainfi Jigiù ,  Brete  ,  avet 
paraphe.  Et  plut  b*s  ejtefctit  :  Et  ego  Petrus  Bour- 
reau ClericusTuronenfis  Diocefi  ,  Licentiaîus  in 
Legibus  Apoftolica  Se  Imperiali  authoritatibus.Cu- 
rieque  Metropolitane  Turonenfis  Notarius ,  ipfiuf- 
que  Curie  caufarum  Officii  Piomotor  Generalis , 
coraraquo,  ac  Domino  Jacobo  Ranchier  Prefbite- 
ta,  Se  Ludovico  Hervé  Clerico  Turonenfi,  predi- 
âus  venerandusMagifter  Johannes  Brete  Profefibr, 
Thcfaurarius  &  Vicarius.  antediâum  fignum  fuum 
manuale  prefentibus  licceris  fuperappofuit  ,  Se  fè 
fubfcriplit ,  pretniflaque  omnia  &  iinguîa  fore  vCra 
atteftatus  fuit,  die  vicefima  prima  menfis  Dec<:mbris 
anno  quo  fupramillefimoquadringentcfimo  nona- 
gefimo  fecundo  { ideirco  prefentibus  litteris  feu  pu- 
blico  inftrumcnto  figillo  predicti  Vicariatus  figitla- 
tis  manu  altcrius  fideliter  feriptis  figoum  meum  hoc 
me  propria  manu  fubfcribcnte,  appofùi  confuetutn, 
in  fidem  ac  teftimonium  premiflorum  requifitus. 
Sctllr  fur  un  lacs,  de  parchemin  d'un  fct*u  dt  cire  rouge , 
duquel  eft  figuré  un  ange  tenant  devant  lui  un  teuf- 
/en  (barge  d'une  noix  dentée ,  ferunt  au-deffus  une  croix 
Arcbieptfcopale ,  an  tour  duquel  fieau  font  quelques  let- 
tres qui  marquent  que  t'efi  lefcean  de  Robert  Arcbeviqut 
de  Tours.  Ibidem. 


Mandement  du  Roi  aux  Officiers  de  la  bouche 
des  Comptes  pour  Simon  de  PiMbritnt. 

DE  par  le  Roy.  Maiftre  de  noftre  ho  fiel,  & 
vous  Maiftre&Controlleur  de  noftre  Cham- 
bre aux  deniers,  fçavoir  voUsfaifons  que  nous  ayant 
pour  agréable  Se  acceptable  la  perfonne  de  noftre 
cher,  bien  amé  Si  féal  Simon  de  Pontbrient,  tant 
en  faveur  des  bonnes  mccurs&honeftes  conditions, 
dont  il ,  qui  eft  encore  adolcfcent ,  eft  déjà  inftruit 
&  morigéné,  qu'en  confide ration  des  bons  Se  loyaux 
farvices  que  ceux  de  la  maifon ,  dont  il  eft  extrait , 
ont  parcy-devant  faits  à  nos  prédecefleurs&ànous, 
font  encore  les  aucuns  d'eux ,  qui  font  de  noe  fpc- 
cieux  fer  vit  eu  rs  3c  Officiers  Se  efperonvque  plus  fà- 
cent  cy-apres ,  icelui  pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce 
nous  mouvans  avons  aujourd'huy  retenu  enfant 
d'honneur  de  noftre  maifon  pour  doicfbavant  nous 
(ervir  ordinairement  audit  eftat  Si  aux  honneurs , 
prérogatives ,  payes ,  livraifons ,  droits,  profits  & 
émolumens  accouftumez  Si  qui  appartiennent  Se  tels 
qu'ont  Se  prennent  les  autres  de  iemblable  eftat  Se 
retenue.  Et  vous  mandons  que  pris  &  receu  dudit 
Simon  de  Pontbrient  le  ferment  en  tel  cas  accou- 
tumé ,  vous  noftre  préfeme  retenue  enregiftrex  ès 
regiftres  de  noftre  Chambre  aux  deniers  avec  celles 
de  nos  autres  enfans  d'honneur ,  Se  des  honeurs,  pré- 
rogatives ,  gages  &  profits  defdites  charges  le  faites, 
foutTrez  Se  laifJez  jouir  pleinement  &  paifiblement ... 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  au  Pleflîs  du  Parc 
les  Tours  le  z  t.  jour  de  Décembre  l'an  149 1 .  Par 
le  Roy,  le  Marquis  de  Rothelin ,  le  Sire  de  Gravillc 
&  autres  prefens.  Signé,  N.  Robinoau.  Sur  me  copie. 
Preuves.  Tome  m. 


DE  BRETAGNE.  7ti 
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Deftnfes  de  l*  part  £  Innocent  V III.  fous  de  gr  sè- 
ves peints,  de  recevoir  la  Pragmatique 
S  and  ion  en  Bretagne. 

ÏNnocentius  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei  ad 
perpétuant  rei  memoriam.  Si  ï  11  à  qui  in  ultima 
Congregatione  trium  ftatyum  Nationis  Britannie 
interfuerunt  eajn  que  apud  nos  refidet  plenitudinem 
poteftatis  (quanon  extoliimur  in  fuperbiam,  fed  ad 
providentiam  excitamur  )  confideralff  nt  attente ,  & 
qualiterEcclefiafticamlibertatem  Si  Romane  Eccle- 
lie  jura  tueri  Se  confervare  omni  ftudio  velîmus,  ac- 
curatius  intueri  voluiffent,  &  penfare  quid  honoris 
&  révérende  prefate  Ecclefie  queeosgeûlt  &  gerit. 
in  vifeeribus  caritatis  impendere  debeant,  protefto 
nonfolum  deextenfione  cjus  perniciofiflime  ordi- 
nationis  qua  Parifienfes  &  nonnuîli  alii  Gallicane  na^ 
tionis  de  faéto  uti  prefumunt  &  Pragmaticam  S«n- 
étionem  appcllant  ad  Ducatum  Britannie  cujus  in-  ' 
cole  kuic  lande  Sedi  debitam  femper  obedientiam 
&  reverentiampreftiterunt,  nullum  penitusv  Crbum 
feciflent ,  fed  illisid  requirentibus  obftitiffent  Se  af- 
firmaient fe  more  folito  predéceiforum  fuorum  vi- 
vere  velle  6z  nihil  innovare  in  prefate  Ecclefie  hono- 
ris &  authoritatis  lefionem  :  nos  igitur,  qui  aliosin 
fua  juftitia  confovemus ,  nolentcs  prefate  Ecclefié 
jura  negligere,  habita  Tuner  hiis  cum  fratribus  nof» 
tris  S.  Rom.  Ecclefie  Cardinalibus  deliberationema- 
tura ,  de  illorum  confilio  vencrabilibus  fratribus  nof- 
tris  Nannetenfi ,  Redonenfi ,  Venetenfi ,  Maclovien- 
fi,  Dolcnfi  ,  Corifopitenfi,  Trecorenfi,  Briocenfi 
&  Leonenfi  Epifcopis,  dileétts  filiis  monafteriorum 
Abbatibus  Se  corurndem  EpifcoporumOftcialibus, 
&  Vicariis  in  fpiritualibus  generalibus  Se  cuilibet 
eorum,  ac  univerfis  incolis  locorum  temporalis  do- 
minii  pro  tempore  exiftentis  Ducis  Britannie ,  pre- 
(crtimadq^uosEccIcftarum,  Monafteriorum,  Prio- 
ratuum ,  dignitatumpcribnalium,  adminiftrationum 
&  ofKciorum  canonicalium  ,  &  Prebendarum,  alio- 
rumque  Beneficiorum  Ecclefiafticorum  quorumli- 
bet  (cum  cura ,  vel  fine  cura  )  fecularium  vel  regu- 
larium  collatio,  proviGo,  prefentatio  ,  eleâio  ,  in- 
ftitutio,  feuquevis  alia  rJifpofitio  communiter  vel 
divilim  pertinet ,  Se  qutbufvis  aliis  cujufcumque  fta- 
tus ,  gradus ,  otdinis  Se  conditionis  exiftant,  &  qua- 
cunque  Ecclefiaftica  vel  mundana  dignitatc  preful- 
geant ,  diftriâe  peicipiendo  inhibemus  ne  extenGo- 
nem  hujufmodi  querere  vel  procurare  >  vel  ut  fiât 
confulere  vel  perluadere  >  direclc  vel  indirede ,  pu- 
bliée vel  occulte,  tacite  vel  cxprelTei  neve  in  caufii 
&  negociis  ad  Ecclefiafticurh  forum  in  Britannia 
fpeâantibus,  qualiacunque  fint ,  tam  in  petitorio 
quam  polfeflorio ,  coram  fccularibus  Judicibus  mo* 
lcftare,  autoccafionenominationb  feu  prefentatio- 
nis  univerfitatum  ftudiorum  ad  Bénéficia  ad  Eccle- 
fiaftien  Tribunalia  quemquam  trehere,  &  le  invi- 
cem  directe  vel  indirecte  etiam  fupercaruoidem  cau- 
farum fori  Ecclefiaftici  Britanmci  poiTeflorio  co- 
ram fecularibus  Judicibus  moleftare,  aut  nomina- 
tiones  &  prefentationes  univerfitatum  ftudiorum  ad 
Bénéficia  Ecclefiaftica  pro  tempore  vacantia  ad- 
mittere ,  feu  alias  contentis  in  dicta  pernitiofa  ordi- 
nal ionejuii  prefumant  in  pofterum  quandocunque , 
fub  interdiâi,  ingreffus  Ecclefie  per  Èpifcopos  &  fu* 
periorcs ,  &  excommunicationis  late  lcntenrie  pena 
per  inferiores  ab  eis, contra  fccientes eo  ipfo  incur- 
renda  ;  Se  il  contra  faciemes  ipfum  interdiâum  Se 
excommunicationis  fententiam  hujufmodi  per  très 
dics  immédiate  fequentes  animo  fùbftinuerint  indus» 
rato,  &attcmptatapereoipublue  vel  occulte  «J^r 
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tra  inhibitionem  hujufrnodi  putrircc  coram  notano 
bt  teftibus  in  curia  ordinarii  loci  non  revocaverint , 
ex  mnc  decurfis  tribus  diebus  Epifcopi  &  Superiores 
Prelari  fufpenfionis  à  fuarum  Ecclefiarum  regimini- 
bus  ;  &  tam  ipfi  ,  quamalii  excommunicati  prefati 

Ecdcfiaftici ,  omnibus  &  fingulis  aliis  quam  Ca- 

tbcdralibus  Ecclefiis.Monafterits.PrioraTibus.Prepo» 
fituris ,  poteftatibus ,  dignitatibus ,  perfonalîbus  ad- 
miniftrationibus  &  officiis  canonicalibus  &  préten- 
dis, rcliquifvc  Bcneficiis  Ecclefiafticis  lecularibus 
&  regularibus  cum  cura  &  fine  cura ,  &  ram  ipfi 
quam  fcculares  (  cujufvis  digniraris ,  gradus,  ordi- 
nis  6c  conditionis  exiftant  )  bonis  omnibus  qui  à 
Romana  prelàta  &  aliis  Ecclefiis  &  Monafteriis  ac 
locis  &  Bcneficiis  Ecclefiafticis  tune  in  fëudum  vel 
amphireofim  obtinere  contiçerit ,  nec  non  digni- 
tacibus  &  officiis  fccularibus  m  quibus  tune  confti- 
ruti  fuerint ,  privati ,  &  ad  illa  ac  alia  in  pofterum 
*  obtinenda  inhabiles  exiftant  eo  ip(b.  Et  nequifpiam 
de  premiffis  valeat  ignorant iam  allegare ,  volumus, 
6c  unicuique  ipfbrum  Epifcoporum  ,  Offuialium  , 
&  Vicariorum  prediâorum  (  fub  fimilibus  cenfûris 
6c  pénis)  diftri&e  precipiendo  mandamus,  quatenus 
prefentes  noftras  lirteras  in  Cathedrali  &  aliis  Ec- 
clefiis fuarum  civitatis  &  diecefis ,  dum  major  inibi 
populi  multitudo  ad  Divinaconvenerit ,  legi  faciat. 
&  publicari ,  Si  contra  facientes  cenfûris  &  pénis 
prediâis  irretitos  publice  nuntiari,  6c  ab  omnibus 
arétius  evitari ,  donec  compunâi  corde  fpiritum  af- 
fu mentes  confilii  fanioris  a  cenfuris  prediâis  ab- 
folutionis  beneficium  meruerint  obtinere  ;  contra- 
didores  audoritate  noftra,  appellatione  poftpofita 
comptlcenda,  non  obflantibus  conflitunonibus  & 
01  d  i  nation  i  bu  s  A  po  ft  olicis  contrariis  quibufeumque 
feu  fi  aliquibus  conjunÔim  vel  divifim  ab  Apoftoli- 
ca  lie  fede  mdultum  quod  interdici  feu  excommu- 
nicaii  non  poflînt  per  litteras  Apoflolicas  non  fa- 
cientes plenarn  Se  expreflam  ac  deverboad  verbum 
de  indulto  hujufrnodi  metuionem.  Et  fi  (  quod  ab- 
fit)  aliquem  Epifcoporum ,  Ofîîcialium  &  Vica- 
riorum predictorum  in  publicationc  prefentium 
ceffare  contingat ,  dicta  authoritatc  deceraimus 
quod  faâa  in  vicina  Ecdciia  publicatio  incolas  ci- 
vitatis &  diecefis  in  qua  facla  non  foret  perinde 
arâct  ;  &  fi  forte  omnes  Epifcopi  prefati  à  publi- 
cationc hujufrnodi  abftincrcnt,  tune  unica  dunta- 
xat  publicatio  que  fieret  in  aliqua  Ecclefiarum  Ca- 
thcdralium  vicinarum  nationis  predifte,  feu  in 
Cancellaria  Apoltolica  ,  6c  illarum  in  valvis  au- 
dïentie  caufarum  palatii  Apoftolici  affîxio  pari  mo- 
do arétet ,  ac  (i  in  fingulis  Ecclefiis  Britannie  facla 
f uiflcr ,  injungentes  locorum  vicinorum  dicte  natio- 
nis Ordinaiiis  ut  ,  cum  fuerint  defuper  requifiti 
de  ptiblicatione  hujufrnodi  fàcienda  in  eorum  Ec- 
clefiis ,  il  Iam  fine  mora  fieri  faciant ,  fub  cifdcm 
pénis,  fi  illam  non  fecerint,  eo  ipfo  incurren- 
dis.  Nulli  ergohominum  liceat,  &c.  Si  quis  hoc 
attemptacc  prsfumpferit,  indignationcm  omnipo- 
tent is  Dei  ac  Beat.  Apoftol.  Pétri  &  Pauli  fe  nove» 
rit  incurfurum.  Datum  Rome  apud  fanftum  Pe- 
trum  anno  inc.  D.  1401.  8.  Idus  Januarii ,  Pont, 
noflri  anno.  8.  Ch.  de  Nantes *rm.T.e*f.  D.n. 

Extmt  du  compte  de  Jehan  de  FEfirut  Treforter 
Gcnerdl ,  mjiitue  le  14.  Avril  1488.  fimjjftnt 
jufqu'rn-viren  le  mois  de  Deeembre  14P  t .  que 
fut  conclu  e}r  consomme  le  sturuge  de  U  Du- 
chejje  tvec  le  Roy. 

A  Rtur  l'Efpervier  Grand- Veneur  de  Bretaignc. 
a(r^;.u"  I\  Guillaume  du  LaxDefeur*  dit  Picot.  Grand- 


Fauconnier^e  Bretaigue.  Laurent  Pares  TrcTorier 
des  guerres.  Cent  dt guerre.  Almans ,  en  Novembre 
&  Décembre  1480.  <  chommes  d'armes  à  la  garde 
de  laDuchefTe.  7a.  nommes  d'armes  &  leurs  ar- 
chers fous  la  conduite  du  Duc  d'Orléans.  Les  hom- 
mes d'armes  6c  archers  fous  la  conduite  de  Guyort 
de  Vende!.  1 5 .  hommes  d'armes  6c  54.  archers  (bus 
le  Duc  d'Orléans.  100.  Gentilshommes  de  la  mat- 
fon  de  la  Reine ,  &  1  fto.  archers  de  leur  compag- 
nie. 20.  hommes  d'armes  fous  le  Capitaine  Tixue. 
$0.  hommes  d'armes  fous  le  Sire  de  la  Roche.  Les 
gens  de  guerre  fous  le  Comte  de  Dunais.  40.  hom- 
mes d'armes  fous  Philippe  de  Montauban  Cheva- 
lier Se  Chancelier  de  Btctaigne.  10.  hommes  d'ar- 
mes fous  McÛirc  Guillaume  Poull  iin.  10.  hommes 
d'armes  fous  T  bornas  de  Keraxret.  10.  hommes  d'ar- 
mes fous  Bertrand  Madeuc.  20.  hommes  d'armes 
&  40.  archers  fous  le  mefme.  2  j .  hommes  d'armes 
&  leurs  archers  fous  A  rtur  l'Efpervier  Sieur  de  U 
Bouvardiere.  100.  archers  de  la  garde  de  la  Du- 
ché fle.  25.  hommes  d'armes  6c  leurs  archers  fous 
Jacques  de  la  Chapelle.  108.  payes  des  Almans  de 
la  garde  de  la  DuchefTc.  n6\  Picarts.  100.  bas  Al- 
mans en  Gucrrandc.  40.  Lacays.  Henri  de  Villef- 
pern  Capitaine  des  Almans  de  la  garde.  Le  Comte 
de  LiircDeuc  Capitaine  d'une  partie  des  Almans, 
Meffire  Gilles  de  Coude  ft  Capitaine  de  100.  archer» 
de  la  garde.  Auflmy  Halles  fils  du  l'revoft  d'Angle- 
terre ,  ayant  la  charge  de  40.  archers  Anglois.  Ste- 
phen  K creux  Capitaine  de  50.  Almans  qui  résident 
près  delà  DuchefTe  1  la  garde  deGueirande.  Per- 
rot  Duvoys  Capitaine  de  40.  lacays  eftant  en  gar- 
nifon  à  Guerrande.  Criftofle  de  Rofêmberg  ayant 
charge  de  quelques  Almans  eftant  avec  le  Prince 
d'Orange.  Artur  de  Porcon ,  Alain  de  Keradreux , 
Guion  Bertran ,  Jehan  de  Tremigon  ,  Pien-e  de 
Brignac  ,  Jehan  de  Porcon ,  Jehan  de  la  Touchaie , 
Meflîrc  Àmaury  de  la  Mouffaye ,  Olivier  de  Beau- 
mont,  Pierre  de  S.  Gilles,  François  de  Brooo , 
hommes  d'armes  de  la  DuchefTc.  Meffire  Gilles  de 
Coetlogon  Chevalier  Prevofl  des  Marefchaux.  Je- 
hannot  des  Prez  Capitaine  des  Picars.  Nicolas  Kil- 
let  Capitaine  des  Picars  du  Sieur  de  Dunays,  Guil- 
laume Efchely  l'un  des  Gentilshommes  de  Jehan  de 
Tromblefill  Prevofl  d'Angleterre.'Pro/MUcV  *  ^  T«#- 

Au  Prince  d'Orange  11000.  liv.  au  Comte  de  Du- 
nays, au  fils  du  Vicomte  de  Rohan ,  au  Sire  de  1» 
Roche,  à  .Jehan  de  Foix  Sieur  Je  Mcillc,  à  Jehan 
deCoefcjucn  grand  Mailirc  d  Holicl ,  i  Jean  de 
Louan,  a.lacquesdeBeaumanoir,  à  Gilles  de  Cois- 
deft  à  Jeh-ndePloucr,  àCiillesdc  Texue.àjeh. 
la  Vente  Sieur  du  Mcfchc,  à  Robinet  deFrainczel- 
le,  à  Jacques  dcCoefquen,  a  Michel  Ferron  ,  i 
Pierre  de  Rofmadec,  1  Meffire  Jean  de  Hencouet 
Sieur  de  Kercnray .  à  Georges  de  Quiftinic  Maref- 
chal  du  Logeix  ;  i  Guillaume  de  Loyon ,  Guillau- 
me l'Abbé ,  Guillaume  Jacquet  &  Geffroy  JofTe  , 
Fourriers  ;  à  Jehan  Uguet ,  a  Nicolas  de  Bofiy ,  à 
Claude  de  Pontailler  Sieur  de  Flayz ,  à  Maiftre  Jeh. 
Gibon  l'un  des  Confeitlers,  à  Guillaume  de  ForeÛ 
premier  Secrétaire,  à  Maiftre  Guillaume  Gucgaen 
Vichancdier,  à  Meffire  Antoine  de  Longueil  Evef- 
que  de  Léon.  Guil.Calon  Viceadmiral.  A  Jehan  de 
Louan  Ce  Jacq-Guibé  Capit.pour  leur  aider  i  por- 
ter la  charge  du  voyage  qu'ils  firent  ès  mots  de  Fé- 
vrier &  Mars  l'ani  489.es  parties  de  Lantriguer  en 
la  compagnie  du  Chancelier  allant  en  Anglet.  pour 
devoir  mettre  les  gens  du  paysen  la  bonne  &vroye 
obeifTance  de  lad.  Dame  ;  à  Gilles  deTexue,  Guyon 
de  Vendel ,  Nouel  de  Han.  Jehan  de  la  Bouexiere. 
Mef.Briènt  deChaiteaubrient,  Gilles  du  Bois-riou, 


Digitized  by  Googl 


ALHlSTOtfcÊ  DE  BRÈTAGNÊ. 


Jacq.  de  la  Chapelle,  Bcrt  ran  Madeuc ,  Olivier  do 
Mai^ruc ,  Jehannot  des  Prez ,  Médire  Guillaume 
Poulluin  ,  Eftanczon,  Villefpern,  Pinedo,  à  ladite 
cru  le.  Guillaume  de  SafVré  Veneur,  Jacques  Hux 
Veneur.  Ptnft»nsdtl'*n  1491.  Le  Sieur  de  I"onquc- 
dec  fil*  aifné  de  Coetmen.  Le  Sieur  de  Keimmerch. 
Le  Sie#  de  Langueoez.  Meflirc  Jch.  le  Bouteiller. 
Jehan  de  la  Chapelle.  Jehan  Chauvin  Sieur  de  la 
Muce.  Le  Sieur  de  Kermavan.  Jehan  de  Malcftroit. 
Jacques  de  Beaiimanoir  Sieur  du  Bois  delà  Motte» 
Jehan  du  Parc  Sieur  de  Locmaria.Meflîre  Amaury 
de  la  MnulTayc.  Meflire  (iillcs  de  Condeft.  Pierre 
de  S.  Gillo.  FrancZoisdcBroon.  Jacques  de  laCha- 

Eelle.  Jehan  Chefncl.  Franczois  de  S.  Amadour. 
oys  de  Montpeiat.  Geffroi  Kuffier.  Guillaume  Jac- 

auet ,  Jehan  Thomas,  Règne  Senefchal ,  Bertran 
e  Volières,  Fou»ricrs.  Léonard  de  Monthux.  Eon 
Sauvaigc  Sieur  du  Pleffis-Guerriff.  Pierre  Rouxel. 
Jehan  dcChampbalfon.  Olivier  le  Senefchal.  Michel 
le  Bart.  Jehan  de  Langan  Sieur  de  Boreniguel.  Jeh. 
de  l'Iouer.  Franczois  de  la  Romaigere.  Gilles  du 
Boiitic.  Mcflîrc  Georges  deTrebeflbn  Almand  Mai- 
ftre  des  remparts  de  la  ville  de  Rennes.Jehan  d'F.r- 
cZ3C.OUier  de  Keraudren.  Raimonnet  de  Cardil- 
lac  Sieur  de  S.  Chire.  Le  fils  du  Sieur  de  Maurre  Sr 
de  Bonnaban.  Le  Sieur  de  la  Marche.  Jeh  m  de  Ma* 
leftroit  Sieur  de  Pontquellec.  Gelfroi  de  S.  Martin 
Jacques  le  Moine.  Jean  de  Maleftroit  Sieur  de  la 
Soraye.  Guillaume  de  la  Motte  Sieur  de  Vauvcrt. 
(  //  mtnqm  an  t*ytr  dt  dixftmUtu  )  Le  Capitaine 
Guibé  Chevalier,  Lieutenant  du  Prince  d'Orange, 

ayant  la  conduite  des  1 10.  archers  Jehan 

baftarddê  Montauban  Si  Jacques  du  Manoir.hom- 
ines  d'armes  des  ordonnances.  Loys  de  Lomay  Ca- 
pitaine général  des  Alinans  relîdans  au  fervice  de 
JaRoyne.  Jacob  Wafleïing  &  Derich  Van-Riven , 
Capitaines  particuliers  des  A  Imam.  Enguerraod  de 
Bregillos  commis  à  faire  le  poyemenc  des  Aimant. 
Grégoire  de  Colby  Lieutenant  dudit  de  Lorna'y. 
Les  1 00.  btmmts  i'âxmti  %tntilib*mmtf  de  U  msiftn 
étURtjn*.  Le  Prince  d'Orange  Capitaine.  Jac- 
ques Guibé  Chevalier  ,  Lieutenant.  Claude 
de  Pontaillier  Sieur  de  Flagy.  Nicolas  de  Bufly  Sr 
de  BufTy.  Pierre  Rouxel.  Jehan  de  Kermicans.  Loys 
de  S.  Joaire.  Jehan  de  Durtault.  Meriadec  deGui- 
Cazno.  Katcrin  Bocelet.  Othenin  de  Chnftaigncs. 
Loys  de  Bcllegardc.  Pierre  Tremblay.  Guiot  de 
l'Eglife.  Olivier  de  la  Lande.  Gilles  Douguy.  Le 
balbird  de  Challon.Galloys  Chauvin.  Jehan  Rame. 
Jehan  du  Bois.  Pierre  du  Bofchet.  Jehan  du  Ba.ll ay. 
Pierre  de  Chantelou.  Claude  Chaulcin.  Jehan  de 
Poinczon.  Gafton  Bafquyn. Pierre  de  Pinedo.Jeh. 
d'Arragon.  Charles  de  Launoy.  Bonvalot.  Thomas 
des  Ridelieres.Gonzales.  Riouxde  Coufcaux.  Ou. 
det  de  Loyon.  Jacques  du  Val.  Artur  de  Loyon. 
Guillaume  Hamon  Chevalier.  Jehan  de  Miraumonc. 
Charles  le  Coq.Jehan  de  Cluhunault.Thomas  d'E- 
flucr.  Herbiers.  Guilaume  de  Loyon.  Rolland 
l'Enflant.  Olivier  de  Maignac.  Jacques  de  Launoy. 
Jehan  de  Champagne.  Guillaume  Cadore.  Alain  de 
Ktrmcné.  Pierre  deQnedillac.  Charles  l'Efpervier. 
Georges  de  Quiflink.  Jacques  de  Romelin.  Henry 
de  Mefliers.  Gilles  des  Ridelieres.  Jehan  de  Pau. 
Franczois  de  Pau. Gilles  de  Kermur.  Jacques  de  Vil- 
leblanche.  Criftofle  de  Lcfquclen.  Briend  Goyon. 
Raoul  Tournemine.  Gilles  du  Boifriou.  Georges 
de  Manrbeillc.  Gilles  du  Tiercent.  Artur  du  Pan  Sr 
de  la  Haye.  Gilles  de  Coctlogon  Chevalier.  Baftien 
Bcfchays.  Arrur  du  Pan  Sieur  d'OulTe.  Raoul  de 
Launoy.  GcrTroy  Gillcbert.  Geffroy  Garouec.  Ber- 
tran (iueguen.  Robert  du  Guc  Sieur  do  Bois-dc- 
Peeuyes.  Ttme  Ul% 
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niel.  Antoine  de  BeTe.  Guimach  Mainrurich.  Oli- 
vier Gilebcrt.  Antoine  de  Polignc.  Jehan  de  Romil- 
lé.  Jehan  du  Houle.  Pierre  Bcithelot.  H  yago  de  Pi- 
nedo. Pierre  de  Launoy.  Guillaume  Calon.  Jac- 
ques de  Kcrli.  Goujat.  Rolland  du  Bois.  Gilles dtt 
Bois.  Guillaume  de  Lcrcouet.  Jamct  de  la  Muce. 
Angoulle.  Jehan  de  Langan.  Julien  Robert.  Oli-' 
vicr  de  Beaucoun.  Olivier  de  Beaulieu.  Maruria 
Madeuc.  Jehan  de  Pledran.  Grofpain.  Jehannot  de* 
Prez.  A  Nicollss  Killet  pourdiftribuer  à  ^.Bour- 
guignons fous  fa  charge.  A  Melïre  Robert  de  Wil- 
bi  Chevalier  Sieur  de  Broch  Grand-Maiftre  d'Ho- 
Rel  d'Angleterre,  outre  l'cftai  baillé  a  Amaury 
Briczon  pour  diflribuer  à  867.  paves  d'Angloys 
eflant  fous  fa  charge.  &c.  Mellirc  Robert  Corfon 
Capitaine  de  J  o  o.  Angloys.  Meflire  Henry  Mont- 
fort  Capitaine  de  515.  Angloys.  A  Jehan  le  "Wys, 
pour  1  80.  Angloys.  Pluspoiir  1 60.  A  Henry  Laz- 
den ,  pour  1 1  o.  Angloys.  A  AurTroy  Hall,  pour  40. 
Ang'oys.  A  Jehan  Purlebien  pour  10.  Angloys  de 
pié.  A.u  Sire  de  Ricux  Marekhal  de  Bretaigne  pour 
payement  de  j  o  mille  Iiv.  qui  lui  avoient  efté  pro- 
mîtes par  appointé  fait  1  Nantes  pour  lui  aider  1 
porter  la  charge  de  la  foulde  des  gens  de  guerre 
eftaiu  Ibus  fa  charge,  paravant  le  premier  Octobre 
1480.  D'un  eltat  datte  du  il.  Septembre  1491. 
î  t  o.  marcs  d'argent  donné  1  monnoyer  à  Rennes» 
il}.  Iiv.  le*marc.  Loys  de  Rohan  Sieur  de  Rame- 
fort,  Admirai  de  Bretaigne.  Jehan  de  Rofnarho  Ca- 
pitaine des  francs-  arthers  de  l'Evefché  de  Rennes. 
Bertrand  Abbé  de  Coetmaloan.  Michel  Abbé  de 
Painpont.  J  iré  de  U  Cb*mirtdti  Ctmptet  de  Ntwttu 
On  ri*  rien  mit  iti  du  tmpte  des  mifes  extrâiedinùm 
du  mtfme  Ttiftritr,  f*nr  let  mtfmet  tnntes ,  f*rct  tn'A 
nj  a  rien  dt  mtMrqutblt  qui  *'m  efié  inféré  daat  U 
ter  fi  dt  Fbifitirt 

Lettre  dm  Ckatteelier  de  Montanban  aux  iuiit *m 
de  Gmngsmf* 

MEflîeurs.je  merec'ornrnaftdé  à  vous rant com- 
me je  puis.  J'ai  reçeu  les  lettres  que  par  ce  1 49  t. 
porteur  m'avez  eferites,  par  lefquellcs  Si  autres  aver- 
tilTemens  qui  m'ont  efté  faits ,  de  par  de- là ,  ai  en» 
tendu  le  grand  préparatif  d'armes  ,  que  les  Anglois 
font  en  leurs  pays  puur  fe  mettre  en  mer.  Vous  me 
faites  fçavoirque  deulTe  vous  avertir  de  celte  affaire. 
Vous  (çavez  que  le  défaut  d'avertilîcment  procède 
d'entre  vous  du  pays  bas:  car  vous  êtes  plus  près 
des  ports  &  lieux  marins  de  ce  pays  que  moi.  Tou» 
tesfois  il  ne  faut  arrefter  à  cela  î  je  vous  ai  toujours 
veuz  &  engneuz  bonslùjets  &  loyaux  du  Roi  &  de 
la  Reine,  par  quoi  efpcrc  que  vos  bons  vouloirs 
de  lervir  ne  font  pas  diminuez.  Je  vous  prie  qu'ayez 
l'ccil  &  le  foin  en  voftre  endroit  &  terroir  à  faire  af- 
fembler  le  peuple  pour  refiflcr  &  empefeher  la  def- 
cente  defdits  Anglois,  s'ils  lavoulont  faire,  &  vous 
advifez  que  de  ma  part  j'efpere  m'en  partir  incon- 
tinent pourm'approcherde  vouî,  affin  de  vous  ai- 
der ,  confeiller  &  conforter  à  donner  ordre  à  ce  qui 
fera  néceffairc  de  faire.  En  ce  qu'eft  des  harnois  & 
artilleries  que  demandez ,  j'eferits  au  Roi  &  à  la 
Ruine  y  pourvoir  ;  mais  cependant  il  eft  de  befoin 
que  chacun  en  droit  foi  face  provifioh  Se  préparatif 
de  harnois  pour  comparoir  en  dou  eftat  aux  Mon- 
tres qui  fônr  affignées ,  comme  vaUs  (çavez  ;  car 
chacun  cft  tenu  de  ce  faire  .  Se  fi  autrement  en  ef- 
toit ,  y  auroit  danger  d'en  cftre  blafmé  Se  repris.  Je 
vous  prie  derechef  que  chacun  fc  mette  en  devoir  • 
de  bien  fe  défendre,  &  vraiement  s'il  y  a  quelqu'un 
qui  face  auconc  mife  d'avantage  pour  le  fcrvkedcfd, 
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Sieur  &  Dame  fie  la  feuretc  de  leur  pays ,  je  m'em- 

oloycrai  fie  psurchaflerai  de  faire  coût  rem- 

bourccrSi  faiisfaire ,  de  forte  qu'ils  fc  devront  con- 
tenter de  ceux  Sieur  &  Dame ,  à  l'aide  de  noftre 
Seigneur ,  qui ,  Meilleurs  ,  vous  doint  ce  que  plus 
délirez.  Efcrir  à  Rennes  ce  a  5 .  jour  d'Avril.  Le  tout 
voftre  Philippe  de  Montauban.  Mtmnttt  it  du 

Bât.. 

Lettre  dm  Stemr  de  U  Rockéjagu  aux  habitant 
de  Guingamf. 

MEIfieurs  les  Nobles ,  bourgeois  &  habitons 
de  la  ville  deGuingamp.toutes  recommanda- 
tions premifes.  Prefentemcnt  environ  une  heure 
après  minuit  ay  efte  adverti  des  nouvelles  &  defeen- 
te  de  nos  ennemis ,  dont  pareilkment  efpere  que 
avez  cfté  advertiz.  Et  pour  vous  advenir  plus  am- 
plement, enfemble  vous  dire  1a  néceffité  de  quel- 
que artillerie  nous  nécetTaire  fournir  o  leurs  eftou- 
phles  de  poudres  fit  boulets  pour  y  fervir  &  les  en- 
voyer au  Port  blanc ,  où  préfentement  monte  à  che- 
val pour  m'y  trouver  8c  rendre  o  l'équipage  que 
pourray  trouver  fie  conduire.commc  le  lieu  le  plus 
aparent  de  defeente  defd.ennemis, vous  envoyé  l'Al- 
loué de  Guingamp,  auquel  vous  prie  d'adjoufter 
foy  de  ce  que  vous  dira  de  par  moy  ;  enfemble  ad- 
venir les  paroifliens  fit  le  peuple ,  ainfi^  que  devant 
avez  efté  advertiz ,  &  de  fe  rendre  à  Lannion  pour 
marcher  la  part  qu'il  fcraadvilc.  A  tant  à  Dieu  qui 
Tous  ait  en  fa  gjsrde.  De  Lantreguer  ce  Mardy  a 
deux  heures  après  minuit.  Le  tout  voftre  B.  d'Aci- 
gné.  Mtm.  de  du  P*t.. 

Cvmmifion  du  Comte  d'Amgoultfme  à  Charles 
de  Roffcrf  Gouverneur  de  Fronfac. 

CHarles  Comte  d'Angoulefme  Seigneur  d'Ef- 
pernay  fie  deRomoraotin,Per  de  France,  Lieu- 
tenant général  je  Gouverneur  pour  Monfèigneur  le 
Roi  en  fes  pays  &  Duchié  de  Guyenne  .  à  nus  bion 
amez  Charles  de  Rortcrf  Capitaine  de  Fronfac.  fa- 
lut  Scdileétion.  Comme  nous  avons  par  mond.  Sei- 
gneur le  Roy  ja  autrement  cftéadvertis  dcl  entrc- 
prife  naguère*  faicte  par  les  Anglois  anciens  enne- 
mis &  adverfaires  de  ce  Royaume  &  de  la  defeente 
qu'ils  ont ,  comme  l'on  dit,  intention  de  faire  es 
pays  &  Duchic  de  Guiennc  par  mer  Si  par  terre, 
dciquels  mondit  Seigneur  le  Roi  nous  a  donné  le 
gouvernement ,  &  foit  befoin  &  requis ,  pour  ob- 
vier aux  chofes  deflufdites  fie  pour  le  bien  Si  utilité 
dudit  Seigneur.avantaige  &  feurté  défaits  pays  met- 
tre fus  fie  en  armes  gens  nobles  du  ban  &  arrière 
ban  defdits  pays  ou  autres,  que  auffi  faire  renvoyer 
les  gens  de  mortes  payes  &  autres  ordonnances  à  nans 

leurs enfeignes  pour  la  tuicion  garde  &:deffenfe  des     bien,  foulagement  &  entretenement ,  recouvre- 
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qui  par  ci- devant  ont  accouftumé  fervir 
edit  Seigneur  en  fes  guerres  &  ès  chofes  deflufd. 
incontinent  Si  fans  délai  ayent  a  eulx  mettre  Si 
fe  tenir  en  habillement  de  guerre  félon  leur  (acuité 
&  eftat  en  leurs  maifons ,  pour  eux  emploier  au  fer- 
vice  dudit  Seigneur  toutes  fois  Si  quantes  que  pat 
nous  feront  mandez,  Si  ce  fur  peine  de  Cfj^nTca- 
tionde  corps  &  de  biens.  Et  en  oultre  faites  monftre 
3*  reveue  en  brief  temps  tel  que  vous  verrez  eftre  i 
faire  de  tous  &  chacuns  lefdits  gens  de  morte  payes 
ordonnez  pour  la  garde  des  places  eftans  en  ladite 
Vicomté  &  Seigneurie  de  Fronfac  fit  autres  gens  de 
guerre  ,  arbalcltriers  qui  pourront  (ërvir  pour  gui- 
der la  frontière  dudit  pays,  en  faifant  d'abondant 
regarder  fie  revifner  par  gens  feurs  &  fiables  les 
ponts ,  ports.,  paflaiges  &  autres  lieux  que  verrez  & 
cognoiftrez  eftre  affaire,  oc  iceulx  reparer  &  en  tel 
eftat  que  aviferez,  &  faire  mettre  en  oultre  efditcs 
places,  villes  &  chafteaulx  toutes  vitailles  fie  autres 
profilions  fuffifantes  par  tel  moyen  railonnablc 
que  meftier  fera,  en  vifitant  fie  faifant  vifiter  lefdi- 
tes  places,  villes  &  chaftaulx,  le  fait  des  réparation , 
fortification  &  environnement  d'icelles ,  en  contrai- 
gnant à  ce  faire  fie  fouflrir  tous  cculx  qui  pour  ce 
feront  à  contraindre  reaument  81  de  lait  &  à  main 
forte  G  meftier eft,  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques.  Mandons  &  commandons 
à  tous  les  Officiers,  fubjeôs  Si  foubzmis  de  mondit 
Seigneur  le  Roi  en  ladite  Vicomté  ,  terre  fit  fèi- 
gneurie  de  Fronfac,  que  à  vous ,  vos  commis  fie  dé- 
putez obéiflent  Si  entendent  diligemment  &  vous 
donnent  confeil ,  aide  &  priions  li  meftier «n  avex 
Si  requis  en  font.  Donné  a  Angoulefrne  (ôubz  nos 
leing  Si  feel  le  premier  jour  de  Juing  l'an  1491. 
Par  Monfèigneur  le  Comte  Lieutenant  général  8c 
Gouverneur  pour  le  Roi  en  Guicnoe.  Signé,  F.  le 
Vidoat.  atjUfctllt.  Pris  fm  l'anal. 

Articles  accordés  mux  Bretons  par  le  Roi  fur  U 
remontrance  des  trots  Eflats. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franc* ,  l 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront . 
fa! ut.  Comme  puis  nagueres  nos  bons  &  loyaux 
lubjets  de  notre  pays  &  Duché  de  Bretagne  nous 
ayent  fait  faire  par  leurs  délégués  Se  commis  cer- 
taines rcmonftranccs  touchant  leurs  affaires  d'ice- 
luy  pais  fur  plufieurs  points  fie  articles,  qui  p'arcux 
nous  ont  été  prétentés ,  en  nous  humblement  re- 
quérant fur  iceux  donner  ordre  fit  provifion:  fça- 
voir  talions  que  nous  ce  conlideré  fit  la  grande  loiau- 
té ,  bonne-Ci  vraye  obéiûance  en  quoi  font  de  pré- 
fent  envers  nous,6t  que  efpcrons  que  feront  le  temps 
à  venir  les  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bourgeois,  Ma- 
&  Habitans  de  noftredit  pays  ;  ddTtrant  le 


places,  chafteaux.. . .  forterefles  eftans  fur  les  fron- 
tières defdits  pays  Se  pourvoir  aux  fortifications 
d'icelles  de  gens  de  guerre,  traiét,  artillerie,  vivres 
Ce  autres  chofes  néceffairesen  manière  qu'aucun  in- 
convénient, n'en  advienne  ou  puifTe  advenir  par  dé- 
fault  de  ce  que  dit  eft.  Pourquoi  nous  confiais*  de 
voftre  bonne  conduite ,  vaillance  &  expérience  ,  à 
ces  caufes  Si  autres  confédérations  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  vous  mandons ,  fit  par  ces  préfentes  commet- 
tons par  le  pouvoir  à  nous  donné  par  mondit  Sei- 
gneur le  Iloi ,  que  à  toute  diligence  Si  le  pluftoft 
que  faire  fe  pourra  vous  faites  crierfit  publier  de»pax 
mondit  Seigneur  le  Roi  fie  nous  par  tous  les  lieux 
accouftumez  a  faire  cris  8c  publications  en  la  Vi- 
comté, terre  Si  feigueuxie  de  Fronfac.  que  toutes 


ment ,  accroiffement  fit  augmentation  d'icelui ,  fit 
que  bonne  police  y  foit  mife  fie  juftice  gardée  fie 
adminiftrec  en  tous  aâes  ;  à  ce  que  nos  lu  jet  s  d'i- 
celui pays  puiflentpar  effet  connoître  le  bon  vou- 
loir .  qu'avons  de  les  bien  traiter  Si  faire  vivre  fous 
nous  en  bonne  paix  fit  tranquillité ,  toutes  oppref- 
Gons  St  violences  ceffants.  Pour  ces  caufes  fie  au- 
tres à  ce  nous  mouvans ,  ouyes  par  nous  bien  au 
long  lefdites  remonftrances  fit  lefdits  articles  Jeux 
en  noftre  préfence ,  ou  plufieurs  Princes  fit  Sei- 
gneurs de  noftre  fang ,  gens  de  noftre  coofeil  fit  de 
nos  finances  eftoient  fit  toutes  lefdites  matières 
amplement  veues  fit  débat  ues,  nous  par  l'avis  &  dé- 
libération d'iceux  Princes  Si  Seigneurs ,  gens  de 
noftre  coufeil  St  de  dos  finances ,  avons  fur  lefdites 
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remonftranecs  &  articles  entr'autres  choies  voulu  , 
déclaré  &  ordonné ,  Se  par  la  teneur  de  ces  présen- 
tes de  noflre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiifancc  fie  au- 
torité Uoyale  ,  voulons  ,  déclarons  6c  ordonnons 

3ue  les  grands  Jours  que  l'onappelleParlementau- 
itpays  de  Bretagne,  foient  dorefnavant  tenus  par 
les  Prenions  &  Confeillers,  cjui  par  noi»  y  feront 
ordonnés  ,  defquels  les  parties  en  pourront  appel- 
1er,  Se  leurs  appeaux  relever  en  noflre  Cour  de 
•  Parlement  à  Paris ,  ainfi  que  ci-devant  aefté  accou- 
tumé de  faire. 

Item,  nous  avons  déclaré  &  déclarons  que  no- 
flre vouloir  &  intention  neft  pas  de  lever  &  faire 
lever  dorefnavant  aucuns  louages ,  aides  ou  fubfi- 
des  fur  les  lu  jet  s  dudit  pays  Se  Duché  de  Bretagne, 
finonainfi  Se  par  la  forme' cV  manière  que  les  Ducs 
de  Bretagne  ont  accouftumé  de  faire  la  temps  pafle. 

Item ,  auflj  avons  voulu  Se  déclaré  ,  voulons 
Se  déclarons  par  ccfditcs  païen  tes  ,  que  nofdits 
habitans  Sç  fujets  de  noftredjt  pays  &  Duché 
de  Bretagne  dorefnavant  ne  foient,  Se  ne  feront  trai- 
tés ni  convenus  en  première  iollance  ailleurs  que 
par  devant  les  Juges  dudit  Duché ,  ainfi  qu'ils  ont 
efté  d'ancienneté  ;  Se  que  fl  aucuns  par  committi- 
mus ,  par  privilèges  des  Univerlités  ou  autrement 
s'efforç  oient  de  Faire  le  contraire  ,  que  aux  exécu- 
teurs d'iccux  ne  foit  obéi.  Ht  (emblablement  avons 
interdit  &  défendu ,  interdifons  8c  défendons  à  no- 
flre Prévoit  des  Marefchaux  audit  pays  de  Breta- 
gne ,  qu'il  ne  tienne  ni  exerce  aucune  jurifdiétion 
ou  juflicc  audit  pays ,  fors  feulement  fur  les  gens  de 
guerre ,  tenants  les  champs ,  Se  auffi  durant  le  temps 
qu'ils  feront  en  l'armée. 

avons  de  Juré  &  ordonné ,  ordonnons  & 
déclarons  que  le  droit  de  Billot  &  appetifàge ,  qui 
par  nous  fera  ordonné  lever  pour  la  réparation  Se 
entretenement  des  villes,  places  fortes,  ponts  & 
palfages  dudit  pays,  foit  employé  cfdits  ufagesSc 
non  ailleurs  :  Et  défendons  à  nos  Receveurs  &  à 
ceux  des  Barons  8c  Seigneurs  dudit  pays  de  Breta- 
gne ,  &  à  leurs  Gens  &  Officiers  de  non  convenir 
ne  ailleurs  employer  les  deniers  dudit  devoir  de 
Billot,  f.t  en  outre  à  ce  que  les  cas  &  crimes  ne  de- 
meurent impunis ,  &  que  le  fait  de  la  juftice  ne 
foit  aucunement  retarde  es  chofes ,  qui  font  à  pour- 
fuivre  pournous ,  enjoignons  &  exprellement  com- 
mandons à  nos  Receveurs  ordinaires,  chacun  en  fa 
recepte ,  de  faire  payement  des  frais  Se  miles  nécef- 
faires  de  juOice,  lignées  par  le  commandement  de 
nos  Juges  Se  Procureurs ,  chacun  en  là  jurifdiâion  ; 
le  tout  par  manière  de  piovilion ,  &  lans  toutesfois 
par  l'octroi  de  ces  prefentes  déroger  a  nos  droits 
Roy  aux ,  reflorts  fit  fouveraineté. 

Si  donnons  en  mandement  pat  ces  préfentes  à 
noflre  amé  &  féal  Confciller  audit  pays ,  à  nos  amés 
fit  (eaux  gens  de  nos  Comptes ,  Général  fit  Trélo- 
rier  dudit  pays,  aux  Sénéchaux  de  Rennes,  Nan- 
tes, Ploermel  fit  Vannes  8c  à  nos  Procureurs  cfdits 
lieux ,  &  i  tous  nos  autres  Juflicicrs  Se  Officiers  d'i- 
ccluy  pays  ou  a  leurs  Lieutcnans  ou  Commis  fie  à 
chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appartient,  que  de 
nos  préfet»  vouloir ,  déclaration  Se  octroi ,  fie  le 
contenu  en  ces  prélentes. ils  entérinent,  entretien- 
nent, accomplifient ,  gardent  fit  obfervent  de  point 
en  point  félon  leur  forme  fi:  teneur ,  fans  rien  inno- 
ver ni  fouffrir  aucune  chofe  eflre  faite ,  attentée  ou 
innovée  en  aucune  manière;  mais  tout  ce  qui  feroit 
fait  au  contraire,  ils  reparent  ou  faflent  reparer  fit 
mettre  au  premier  cftat  fie  deu . . . .  En  tefmoin  de 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noflre  feel  à  cefdites 
prcfcmes.  Donné  à  Paris  le  7.  JuiUecl>n  de  grâce 
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140t.  fit  de  noflre  règne  le  9.  Parle  Roi,  Mef- 
ucurs  les  Ducs  d'Orléans  fie  de  Bourbon ,  les  Com- 
tes de  Montpenfier  fit  de  Ligny ,  les  Sieurs  do  Gié 
Marefchal  de  France,  de  Baudricourt  Gouverneur 
de  Bourgogne  ,  de  Miolans.d'Aubigny  ,  de  rifle, 
du  Bouchage ,  de  Grimaut ,  deGrimault,  deBoef»-' 
fy  ,  Me.  Thibaud  Baillée  Prefidertt ,  Pierre  deCo- 
hardy  Avocat,  Guil.  Ruié  Confciller  en  la  Cour 
de  Parlement  fit  autres.  Cb.  des  Ctmptu  dt  Nanti. 


Mandement  de  retenue  £r  nomination  des  Cent 
des  Comptes. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , 
à  tous  ceux  qui  ces  patentes  lettres  verront 
falut.  Comme  par  l'avis  fie  délibération  de  plulieur», 
Princes  de  n.oftre  fang,  gens  de  noflre  Parlement,! 
grand  Confeil  fit  de  nos  finances  nous  ayons  or- 
donné la  Chambre  de  nos  Comptes ,  de  nos  pays 
fit  Duché  de  Bretagne  eflre  continuée  fie  exercée 
dorefnavant,  ainfi  qu'il  a  été  de  coutume ,  fit  pour 
icellc  tenir  ayons  délibéré  nommer  &  déclarer  ceux 
qui  par  ci-devant  y  ont  fèrvi ,  en  confédération  des 
bons  Se  continuels  fer  vices  qu'ils  ont  faits  à  feu  no- 
flrecoufin  le  Duc  fie  à  noflre  trés-chere  fie  trés-amée 
compagne  la  Royne ,  efpcrant  qu'ils  fe  porteront 
fie  continueront  de  bien  en  mieux  le  temps  l  venir: 
Pour  ces  caufes  fit  autres  a  ce  nous  mouvans  avons 
créé,  inftitué  ,  nommé 6e  déclaré  ,  créons ,  infti-» 
tuons,  nommons  fie  déclarons,  Se  en  tant  que  mel- 
tier  efl  continuons  Se  confirmons  de  grâce  fpéciale 
par  ces  préfentes  les  Préfidens ,  Auditeurs ,  Clercs, 
Secrétaires  fie  Suppôts  de  ladite  Chambre  ;  c'eft  à 
fçavoir  ,  Maiftre  Guil.  Gueguen  pour  premier  Pré- 
fident.Guill.  le  Borgne  fécond  Pi  éfident,  Jean  Or 
bon  Procureur  fie  Auditeur,  Guillaume  de  Baune, 
Jean  Rolland,  Maurice  de  Kcrlocguen,  Jean  de 
Lcfpinai  ;  femblublement  Auditeurs,  Jean  Droit- 
lart,  François  de  Callac,  Y  von  Maydo,  Yvonet  Da- 
vy ,  Jean  de  la  Rué  ,  Jean  de  Quilfiftre,  Clercs  fie 
Secrétaires,  fit  femblablement  Pier  re  Mahé  8c  Fran- 
çois le  Saux  pour  Secrétaires  ,  Clercs  fit  Greffiers, 
Se  pour  garder  fie  adminiftrer  les  lettres ,  livres  fie 
autres  enfeignemens  de  noftrcdite  Chambre ,  Jean, 
Gelin  i  pour  Huiflter  Geoffroi  Delinc  ;  Se  pour  payer 
Jcs  gages ,  robbes  fie  ordonnances  de  nofdits  Gens 
Se  Suppôts ,  avons  ordonné  fie  ordonnons  par  ces 
prefentes  Tangui  de  la  Gaubertiere  ,  par  lelquels 
Prélidens ,  Procureurs  ,  Auditeurs ,  Secrétaires;  • 
Greffiers  Se  Suppôts. devant  dits  voulons  noftrcdite 
Chambre  des  CpmptA  dorefnavant  eflre  exercée , 
tant  qu'il  nous  plaira ,  nonobflant  quelconques  in- 
flitution  par  nous  faite  ou  à  faire  >  Se  ne  voufons 
que  dorefnavant  efdits  offices  de  noft redite  Cham- 
bre des  Comptes  autres  y  foient  reçus  :  mandons 
fie  commandons  à  tous  nos  Juflicicrs ,  Officiers  Se  < 
fuieis  que  a  nofdits  gens  Se  fuppots  de  nofli  édite 
Chambre  obéiffent  Se  entendent  diligemment  a 
chacun  d'eux  relpeâivement  ès  choies  touchant  fit 
regardant  leurfdits  offices;  Se  voulons  que  au  S'idi- 
nmrde  nos  préfentes,  fait  fous  ,ke\% Royal,  foi  foit 
ajoutée  comme  au  préfent  original.  Donné  i  la  Fer- 
té-  Alais  le  3  .jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  1491.fi:  de 
noflre  règne  le  9.  Signé,  par  le  Roi  ,  Monf.lc  Duc 
de  Bourbon,  le  Sieur  de  Rohan.fie  Marefchal  de 
Gié,  le  Sieur  dcPienne,  le  Preveft  de  Paris  Se  au- 
tres préfens ,  d'Aumont  ;  &  {(tilt  de  cirt  ;*««<  à 
dwtlt  qui  ut.  Chàmb.  des  Ctmptts  dt  N*mts. 

Ce  mandement  fut  renouvelle  par  la  Reine  Anne 
le  17.  Avril  14.98.  Par  autre  mandement  du  j. 
Février  149 5.  h  Chambre  avpk  ^  efti4blie  dan, 
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îa  ma'ron  de  Montfbrt  en  la  ville  de  Nantes.  Tous 
les  livres  .Je  comptes  y  furent  tranfportés  de  Vanne» 
par  mandement  dj  î  t.  Février  1 joô.  MJ. 

Contrât  de  miriatt  entre  Me.  Louis  de  Rokxn 
Seigneur  de  Ùnemcnè ,  &  Dttme  Renée 
du  Feu. 

SCacnertt  tous  prefens  tk  avenir ,  que  en  la  Cour 
du  Roy  noflre  Sire  à  Tours  perfonncllcment 
«flablis  nobles  Si  puiffanies  psrlonnes  Meflire  Pier- 
re de  Rohan  Chevalier,  Mjrcfchal  de  France  8c 
Seigneur  de  Gié  ou  nom  8c  comme  Procureur  & 
foy  faifant  fort  de  noble  Si  puiflant  Meflire  l.oy» 
de  Rohan  fon  frerc  ail'né  Seigneur  de  Guemené  Se 
de  Dame  Louifede  Rieuxlà  femme  d'une  pan  ;  & 
Dame  Jehanné  de  la  Rochefoucauls  Dame  de 
Nouaflre ,  veuve  de  feu  noble  &  puiffhnt  Meflire 
Jehan  du  Fou,  en  fon  vivant  grand  Echanfon  de 
France,  Baillyde  Touraine  &  . Seigneur  de  Rude- 
nend  d'autre  part,  lcfquclles  ont  connus  &  confeffé, 
connoiffent  Si  confeftont  par  ces  pré'cntes  avoir 
rraité ,  accordé  &  commence  l'un  avec  l'autre  les 
paclions ,  accords ,  promettes  &  convenances ,  qui 
s'enluivent s  c'eft  a  Içivoir  que  ledit  noble  8t  puif- 
fant  Meflire  Pierre  de  Rohan  Marefchat  de  Franco 
ou  nom  &  comme  Procureur  Se  comme  foy  faifant 
fort  pout  tcldirs  Seigneur*:  Dame  de  Guemené  de 
faire  prendre  à  femme  8c  époufe  Damoifelle  Renée 
du  Fou  fille  &  héritière  préfompiive,  (èule,  St  pour 
le  tout  dudit  défunt  Meflire  Jehan  du  Fou  8c  de  la- 
dite Dame  ,  à  noble  &  puiflant  Louis  de  Rolian 
Seigneur  de  Montauban  &  de  Uemcfort  fon  neveu, 
fils  ailhé  &  principal  héritier  defdits  Seigneur  & 
Dame  avec  tous  les  droits  qui  i  aifné  fils  appartien- 
nent félon  les  us  &  coutumes  du  pays ,  ou  lefdits 
droits  font  aflis ,  de  en  cas  que  ledit  Louis  de  Rohan 
fils  aifné  defdits  Seigneur  &  Dame  de  Guemené  iroit 
de  vie  à  trépas  avant  ladite  Damoifelle  Renée  du 
Fou ,  vivans  fes  pere  8c  mere  ,  ledit  Meflire  Pierre 
de  Rohan  Marefchal  Je  France  ou  nom  que  deffu» 
&  foy  faifant  fort  pour  lefdits  Seigneur  8c  Dame  de 
Guemené,  &  promettant  leur  faire  avoir  agréable , 
&  pour  ledit  Louis  de  Rohan  3  ce  préfent.  a  donné, 
promis,  &fera  tenu  pour  le  droit  de  dounre  bail- 
ler &  livrer  à  ladite  Dame  Renée  du  Fou  la  fomme 
jde  1000.  livres  tournois  de  rente  ou  revenu  annuel 
en  bonne  &  ftiffilante  aflictte  Si  convenable ,  à  ice- 
"  luy  avoir  &  prendre  fur  la  Terre  &  Seigneurie  de 
1a  Moielicrc  Si  fur  les  autres  Terres  Se  Seigneuries 
defdits  Seigneurs  &  Damçdc  Guemené  affilés  eux 
pny*d'Anjou  Si  du  Maine ,  pour  en  jouir  par  la- 
dite Damoifelle  par  douaire  la  vie  durante  tant 
feulement  ;  &  (i  kdrte  Damoifelle  lùrvit  Icd.  Louis 
de  Rohan  Seigneur  de  Montauban  .  ledit  Louis 
ayant  recueilli  les  fucceflions  de  lès  pc  c&mcrc, 
en  celui  cas  ladite  Damoifelle  Renée  aura  &  pren- 
dra douaire  courumier  fur  les  biens  dudit  Loys  de 
de  Rohan  Seigneur  de  M/wtauban  félon  la  coutu- 
me des  Ttryselqucîles  les  biens  dud.  Loys  de  Rohan 
feront  alli's,  nonobftam  les  coutumes  defdits  pays, 
par  leîquclles  riHe  héritière  8t  Dame  de  terre  ne 
prcnJ  Si  n'cfl  fondée»  prendre  douaire  fur  les  biens 
de  Ion  marv ,  efqtrcltes  coutumes  ledit  Meflire 
Pierre  de  Rohan  ou  nom  que  deflus&  ledit  Loys 
Seigneur  de  Montauban  pour  ce  préfent  ont  renon- 
ce St  renoncent  expreflemeoe  ;  &  en  ce  faifant  ladi- 
re  D  îme  Jebarme  de  la  Rochefoucault  Dame  de 
Noufcrtrc  a  promis  donner  en  mariage ,  fi  Dieu  Se 
Sainte  Eglife  lé  y  accordent ,  audit  noble  &  puif- 
i*nt  Loy»  de  Rohan  Seigneur  de  Montauban  ladite 


Damoifelle  Renée  du  Fou  fa  fille  &  héritière  pré- 
fompiive feulle  avec  tout  8c  chacun  les  droits  tant 
liicceffifsque  autres.qui  à  lad.Dam.  Renée  peuvent 
Si  pourront  comperer  6c  appartenir.  Et  pour  ce  qu'il 
eften  la  faculté  de  lad.  Dame  de  pouvoir  convoler 
en  fécondes  noces,  &  qu'elle  eft  en  âge  d'avoir  en- 
fans  dud.  fécond  mariage,  par  quoi  lad.  Dafflfa  fille 
ne  leroit  pas  héritière  feule  &  pour  le  tout  ;  délirant 
icelle  Dame  que  ce  préfent  traité  de  mariage  fortifié 
fon  eftérporce  que  c'eft  le  profit  Se  avancement  de 
lad.  Dam.  de  prelènt  fa  feule  fille  Si  principale  héri- 
tière ,  ladite  Daine  a  convenu  Si  accordé  en  faveur 
dudit  mariage  &  pour  l'avancement  de  ladite  fille, 
que  fi  ladite  Dame  convole  en  fécondes  nôces ,  dés 
maintenant  comme  pour  lors  elle  a  donné  à  ladite 
Damoifelle  fa  fille,  (es  hoirs  Si  fucceffeurs  de  plain 
droit  Si  en  plaine  feigneurie  par  don  de  nôces  pur  , 
fimple  &  irrévocable  fait  entre-vifs ,  les  Terres  8c 
Seigneuries  de  Nouaflre,  Hcriflbn  Si  Cremilles 
avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances, 
tout  ainli  que  ladite  Dame  les  tient  à  prefeot .  ou  fi 
meilleur  femble  à  ladite  Damoi  elle,  ladite  Dame 
ou  cas  qu'elle  convole  en  fécondes  nôces,  donne  , 
cedde  Si  tranfporte  à  ladite  Damoifelle  Si  a  fes 
hoirs  tous  fit  chacun  les  héritages,  terres  Stfèigneu- 
.rics,  qui  feront  échues  ôc  advenues  a  ladite  Dame 
par  fucceffion  de  ligne  collatérale  au  }our  de  la  fo- 
lemnization  defdites  fécondes  nôces  ,  &  qui  lut 
pourront  écbeoir  par  ladite  fucceffion  collatéral  le 
jufqu'au  jour  de  fon  trépas  ;  &  fera  au  choix  Si  éle- 
ction de  ladite  Damoifelle  &  de  fes  hoirs  de  pren- 
dre 8c  avoir  au  cas  fufdits  lefdires  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Nouaflre,  Heriffon  Si  Cremilles  avec 
toutes  leurs apartenances  &  dépendances,  onde 
prendre  tous  lefdits  héritages  Si  Seigneuries  venues 
8c  écheues  1  ladite  Dame  au  moyen  defdites  fuccef- 
fions  collatérales  jufqu'au  jour  de  fon  trépas  ;  les- 
quelles Terres  8c  Seigneurie!  ainfi  choifies  par  lad. 
Damoifelle  ,  ou  fefdits  hoirs  leur  appartiendront 
de  precipu  Si  par  avantage  ,  8c  s'en  pourront  faire 
enfaifiner  ledit  cas  écheu,  quand  bon  leur  femblera, 
fans  ce  que  ladite  Damoifelle  ne  fefdits  hoirs  foient 
tenus  icclles Terres  8c  Seigneuries  rapporter  &  com- 
muniquer avec  les  autres  enfans ,  qui  pourront  yCr 
de  ladite  Dîme  en  fécond  mariage  ;  mais  fûccede- 
ra  ladite  Damoi  telle  ou  les  deie  endans  a  lad.  Da- 
me avec  les  autres  enfans ,  fi  aucuns  font  nez ,  pour 
autant  8c  en  telle  forme  qu'elle  eut  fait  ou  peu 
faire,  ft  ladite  donaifon  ne  lui  eut  été  faite,  laquelle 
ne  lui  fera  rien  en  procomptée  ,  en  venant  par  lad* 
Damoifelle  ou  lés  hoirs  à  la  fucceffion  de  ladite 
Dame.  Et  audit  cas  que  ladite  Dame  aura  convolé 
à  (ccondes  nôces ,  ladire  Damoifelle  incontinent 
pourra  choifir  lefdites  Terres  &  Seigneuries  de 
Nouafrre.  Heriffon  8c  Cremilles ,  8c  d'icciles  jouir 
paifiblemcnt  :  Et  néanmoins  toutes  8c  quantes  fois 
que  bon  lui  femblera ,  pourra  choifir  toutes  les  ter- 
res ,  feigneuries  8c  héritages  qui  (éront  ccheus ,  00 
qui  échoiront  1  ladite  Dame  jufqu'au  jour  de  fon 
trépas  par  lefdites  fucceffions  collatet aies ,  en  ren- 
dant Si  détaillant  toutefois  par  icelle  Damoifelle  lef- 
dites Terres  de  Nouaftre,  Heriffon  8c  Cremilles. 
Outre  i  été  dit  &  accordé ,  que  fi  ladite  Dame  re» 
cueille  aucune  fucceffion  collatérale,  en  icelui  cas 
elle  fera  tenue  de  bailler  auxdits  futurs  époux  de- 
dans l'an  qu'elle  aura  recueillie  ladite  lucceffîon 
jufqu'à  la  tomme  de  doute  cens  livres  tournois  de 
rente  pour  leur  aider  à  entretenir  leur  état.  Avec 
ce  a  été  dit  Si  accordé  entre  lefdites  parties  8c  ledit 
Loys  de  Rohan  Seigneur  de  Montauban ,  que  s'il 
'  dite  Damoifelle  aHafl  de  fie  à  trepa» 


Digitized  by  Google 


733  A  L'HISTOIRÊ 

(ans  hoir*  de  fa  chair ,  ou  qu'elle  eut  aucun  hoirdef- 
cendant  d'elle  au  temps  de  fou  trefpas ,  qui  dcffail- 
lift  &  aihft  de  vie  à  trefpas ,  ladite  Dame  vivant ,  ès 
dits  cas  toutes  &  chacunes  les  terres  &  Seigneuries 
par  elle  données  par  ce  prêtent  lui  retourneront  de 
plein  droit,  fans  que  ladite  donation  lui  face  préju- 
dice, fauf  toutefois  que  fi  ledit  Louis  de  Rohan  Sei- 
gneur de  Montauban  elloit  furvivani  ladite  Damoi- 
felle.il  joira  defdites  douze  cens  livres  de  rente  fa 
vie  durante  fculemment.  Aufli  a  efte  dit  Se  accordé 
que  lefd.  Seigneur  8c  Dame  de  Gucmené  bailleront 
audit  Seigneur  de  Montauban  leur  fils  aifné ,  en  at- 
tendant leur  fuccelfion  en  une  pièce  de  terre  logée , 
ou  plufieurs  pour  l'entretenemeut  delbn  eftat  &  de 
ladite  Damoifcllc  en  leur  mariage  ,  mil  ou  douze 
cens  livres  tournois  de  rente  aflSfe  au  pays  d'Anjou 
8c  du  Maine.  A  efté  dit  8c  accordé  en  outre  entre 
Jefdites  parties  que  là  &  ou  cas  que  l'un  defdits  fu- 
turs conjoints  ira  de  vie  à  trefpas  avant  l'autre ,  leurs 
biens  meubles ,  quelque  part  qu'ils  fuient  aflij,  fe- 
ront 8c  de  mouron  t  perpétuellement  au  furvivant , 
fes  hoirs  8c  fuccefleurs,  pourdiceux  en  fcire&dif- 
pofer  àfon  plaifir  &  volonté;  8c  quant  à  leuts  ac- 
quefts ,  les  couftumes  des  pays  efquels  ils  feront  af- 
fis ,  feront  obfervées  entre  les  héritiers  'du  premier 
décédé  &  le  furvivant ,  fins  ce  que  on  ait  regard  aux 
coutumes  du  pays  ouquel  ce  prefenc  traité  eft  f*it. 
Et  a  promis  ledit  Mcllire  Pierre  do  Rohan  Marcf- 
chal  de  France  faire  ratifier  tout  le  contenu  en  ce 
préfent  traite  de  mariage  auxdits  Seigneur  Si  Dame 
de  Guement  dedans  deux  moir  prochains  venans  , 
lequel  demourcra  ferme,  &  aura  force  &  venu  feul 
pour  ledit  traite  de  mariage  dclllirs  futurs  efpoux  , 
làos  ce  que  on  ait  regard  aux  traités  faits  paravant 
ce  jourd'huy ,  letquets  par  ce  moyen  demeurent  nuls 
&  de  nul  effet  entre  quelques  perfonnes  qu'ils  aient 
eflé  faits ,  &  fans  ce  que  l'une  ne  l'autre  des  parties 
ou  leurs  fuccefleurs  s'en  puiflent  aider  en  aucune 
manière.  Ce  fut  fait  a  Tours  8c  fccllé  du  feel  eftabli 
aux  contrats  de  ladite  Cour  le 9.  Aoufl  l'an  1402. 
•n  prefencs  de  R.  P.  en  Dieu  Monfeign.  Raoul  du 
Fou  Evelque  d'Evreux ,  oncle  paternel  de  lad.  Da- 
moifelle  ,  de  Jehan  Falaifcau  Confèiller  du  Roy 
noftre  Sire  ,  Juge  8t  Lieutenant  Général  de  Mon- 
feigneur  le  Bailly  de  Touraine  .  Aymar  de  la  Jaille 
Seigneur  de  la  Roche ,  Maihurin  Gontier  Seigneur 
de  Ventcnac ,  Ecuyers ,  tefmoins  à  ce  requis  fit  ap- 
•  pellés.  Et  plut  b*t  ftgné .  J.  Pineau  paflê.  Boucher 
pafie.  Artbmttdt  G  nattent.  . 


Commijfâires  nommes  ptr  ChirUs  VIII.  pour9 
tenir  les  Eflats  à  Ntr.tes. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A 
noftre  trés-cher&  aîné  coufin  le  Prince  d'O- 
renge  noftre  Gouverneur  8c  Lieutenant  gênerai  en 
Bretaigne.  8c  1  nos  amés  8c  féaux  Conitiilers  le  Sire 
de  Sens  Chevalier  noftre  Chancelier  oudit  pays , 
Maiftre  Guillaume  Gueguen  premier  Prélident  de 
noftre  Charabredes  Comptes.  Jehan  Françoy s  Ge- 
neral ,  Maiftre  Thomas  Bohier  Tréforier ,  ou  fon 
Commis ,  Si  Jehan  de  la  Primaudaye  Conrrcrol- 
leur  gênerai  de  nos  finances  oudit  pays ,  fàlut  &  di- 
leâion.  Comme  pour  pacifier  Si  accorder  routes 
queftjons  ac  differens ,  &  pour  nourrir  paix  8c  amour 
entre  nous  8c  nos  fubgets  du  pays  &  Duchiéde  Bre- 
taigne ayons  efté  meuz  &  conseillez faite  traiâer  8c 
accomplir  le  mariage  de  nous  &  de  noftre  trés-chic- 
rc  8c  trés-amée  compaigne  la  Royne ,  au  moyen  du- 
quel (  louenges  à  Dieu)  s'en  eft  enfui  vie  lignée  au 
grant  bien  8c  avantaige  de  nous  8c  de  co.ute  la  ebofc. 
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publique  de  noftre  Royaume,  ainfi  qu'il  eft  tout 
notoire  ;  de  laquelle  chofe  &  autres  qui  touchent 
8c  concernent  le  bien  Se  le  proufHt  de  nous  8c  de 
noftrcdit  Royaume ,  noz  anciens  ennemys  8c  adver- 
faircs  les  Anglois  ont  conceu  tel  Jefpit  &  aigreur 
a  l'cncontrc  de  nous ,  que ,  fans  autre  occafion ,  ilz 
ont  toujours  depuis  talché  par  moyens  finiftres  8c 
mauvais  palier  la  mer  8c  entrer  en  noft redit  pays  8c 
Duchié  en  intention  de  le  prandie  8c  envahir ,  8t  ap- 
plicqueri  eulx  ,  dont  pour  ce  faire  ilz  ont  fait  dé 

Îjrans  préparatifs  ,  comme  il  eft  vraifêmblable ,  con- 
îdcré  les  praticques  &  fecrettes  intelligences  qu'ils 
avoient  drefTées  &  moyennées  fur  aucunes  des  plus 
fortes  Si  principalles  places  8c  fbrtcreflès  de  noftrç- 
dit  pays  8c  Duchié ,  defquclles  ja  ilz  fe  faifoient 
fors  ;  toutes  voyes  moyennant  l'aide  de  Dieu  noftre 
Créateur ,  8c  de  noz  bons  parens  8c  fubgietz  ,  tant 
d'icellui  noftre  pays  8c  Duché  de  Bretaigne ,  que 
d'ailleurs ,  qui  de  ce  ont  efté  advertiz,  8c  qui  le  nous 
ont  fait  fçavoir  à  diligence ,  lefdits  Anglois  (  qui  de 
leur  part  ont  efté  de  ce  fëmblablement  advertiz  Si 
alçavencez  )  faichans  8c  voyans  leurdite  entreprinfé 
rompue ,  ont  efté  defmeuz  de  ce  faire ,  8c  ont  prins 
leur  palfaige  parle  pas  de  Caleis ,  8c  font  dépendus 
en  la  compaignie  de  leur  Roy  ou  plus  grant  nom- 
'bre  que  poflible  leur  a  efté ,  tant  en  la  ville  de  Ca- 
leis que  en  la  Comté  de  Guynes,  où  ilz  ont  prins 
tene ,  8:  (è  vantent  de  tirer  oultie  8c  de  conquérir 
pays  ur  nous ,  à  quoy  lommes  délibérez  de  obvier 
8c  léfillcr  o  l'ayde  Dieu  noftre  Créateur  &dc  nof- 
dits  fubgetz  ;  pour  laquelle  choie  faire  &  accomplir 
nous  (bit  befoing  faire  plufieurs  grandes  defpcnces, 
tant  pour  réfifier  à  ladite  en;reprintè  que  à  celle  du 
Roy  des  Romains  &  autres  nos  ennemis  8c  adver- 
faires,  detquelz  Ieidits  Anglois  fe  font  fèmblable- 
ment fors,  &  pour  plulieurs  autres  afnyres  qui  de 
jour  en  jour  y  peuvent  furvenir ,  à  quoy  noz  finan- 
ces n'ont  peu  ne  pourroient  fournir  a  beaucoup 
prcs.atrendu  les  grans  charges  6c  affaires  qu'il  nous  a 
convenu  porter  &  fouftemr  en  cefte  prélente  année, 
tant  pour  le  faic  deidit  s  Anglois  que  de  plufieurs  au- 
tres ;  fie  pour  cefte  caufe ,  afin  de  miculx  Se  plusam. 
plcmenr  fubvenir  8c  pourveoir  aux  affaires dud.pais 
ayons  par  gTar.t  délibération  de  Confeil  mande  af» 
fcmbler  les  gens  des  trois  efbts  d'icellui  noftre  pay* 
&  Duchié  en  noftre  ville  de  Nantes  au  8.  jour  du 
prouchainmois  de  Novembre  ,  pour  illec  traiter  Se 
communiquer  plus  amplement  defdites  affeii  es ,  Si 
leur  faire  remonftrer  de  par  nous  que  pour  y  fub- 
venir ilz  nous  vueillent  oâroyer  Se  accorder  en  cet- 
te prefente  année  un  fouaige  &  ibulday  telz  qu'ils 
le  pourront  porter  en  regart  à  noftre  affaire  qui  eft 
tres-grant ,  cnlcmble  8c  avec  l'impoftdu  vin  8c  l'ai- 
de des  villes  non  contribuables  à  fouaige  en  la  ma- 
nière accouflumée  ;  Se  combien  que  pour  La  con- 
duire defdites  affaires  qui  totalement  tournent  au 
bien  Si  utilité  de  la  choie  publique  dudit  pays ,  &t 
du  furplus  de  noftredit  Royaume  fuft  requis  par  né- 
ceflîtc  urgente  avoir  8c  prendre  plus  grand  fouage 
8c  devoir  d'impoft  que  fait  n'a  efté  en  cefte  dernière 
année ,  8c  que  la  dclpenfe  excède  la  recepte  de  bien 
grant  fomme  >  néantmoins  pour  le  fingulier  defîr  St 
affection  que  nous  avons  toujours  eu  8c  encore  avons 
de  fupporter  en  toutes  chofes  nofdits  fubgeâz  en 
icellui  pays ,  nous  n'avons  voulu  le  faire  ,  aios  ay- 
roons  mieulx  le  prendre  ailleurs  fur  nos  autres  luo- 
getz ,  Si  encore  avons  entencion  fi  bien  les  foubz- 
laiger  8c  traicter  pour  le  temps  advenir  qu'ilz  fe  pour- 
ront en  peu  de  temps  relever  ,  eulx  enrichir  Se  mul- 
tiplier en  touz  biens  foubz  nous  Si  noftre  auâorité  ; 
pour  allifter  à  laquelle  affemblée  ,  requérir  de  par 
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nous  lefdits  impoftz ,  fouaiges  &  ayde  des  villes ,  6c 
faire  les  remonftrances  fur  ce  necefTaircs ,  foit  be- 
foing  commettre  aucuns  gratis  &  notables  perfonna- 
ges  à  nous  feurs  &  féables;  fçavoir  vous  faifonsque 
nous ,  ces  chofes  confiderées  ,  confiant  à  plain  de 
voz  grans  (êns ,  loyautez  8c  bonnes  diligences ,  vous 
mandons  8c  commettons  par  ces  préfentes,  8c  aux 
quatre ,  trois  ou  deux  de  vous  en  l'abfence  des  au- 
tres, que  vous  trouvez  a  ladite  aflemblée  des  Ef- 
tatz  aux  lieux  &  jours  deflufdics ,  8c  illec  requérez 
de  par  nous  à  nos  très  chiers  &  bien  amez  les  g*ns 
defdits  Eftatz  defdits  pays  &  Duchié  qui  y  affilie- 
ront ,  que ,  en  continuant  le  bon  vouloir  qu'ilz  ont 
ja  par  effeà  demonftré  envers  nous ,  Uz  vueillcnt  li- 
béralement octroyer  lefdits  impofti.fbuaige  &  ay- 
de des  villes  pour  ceftedite  année,  pour  fournir  à 
nofdites  affaires  &c.  Donné  aux  Moutils  lés  Tours 
le  10.  jour  d'Oftobre  l'an  de  grâce  149a.  &  de 
noftre  règne  le  dixième.  Signé  ,  Duret  ;  &  fitlté far 
ftmflt  que  ut.  Ch.  de  Nmn  arm.  S.  caf  D.n.  1 . 


luflttutton  de  frifident  des  grands  jours  g»  Par- 
lement four  M.  Jean  ScUczon. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  fa- 
lot. Sçavoir  fanons  que  pour  la  bonne  grande  &  en- 
tière confiance  que  nous  avons  en  la  perfonne  de 
Mettre  Jehan  Sclilîon  de  fes  lem.  fuffi- 
fànce  ,  loyauté ,  prudhommie  &  bonne  diligence , 
■celui  pour  ces  caufës  &  autres  à  ce  nous  mouvans , 
avons  pourveu  de  l'eftat  de  Préfident  des  grans 
jours ,  qu'on  dit  eftre  Parlement  en  nolfre  pays  8c 
Duché  de  Bretagne  ,  qu'il  a  par  ci-devant  tenu  au 
moyen  du  don  de  noftredite  couline,  pourd'icclui 
eftat  de  Préfident  jouir  &  ufer  par  ledit  Scliuon  aux 
honneurs ,  auâorités ,  droits  &  gages  qui  y  appar- 
tiennent ,  tant  qu'il  nous  plaira  Donné  1 

Baugey  le  14-  Mars  l'an  1491.  &  de  noftre  règne 
le  10.  Par  le; Roy  ,  Meffieurs  les  Ducs  d'Orléans  & 
de  Bourbon  ",  le  Comte  de  Ligny  ;  les  Seigneurs  de 
Graville  Admirai  de  France  ,  de  Miolans ,  &  autres 
préfens ,  .1.  Damou,  Ment,  de  du  Fax.. 
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Do»  au  Vicomte  de  Rohan  des  levées  far  lui  fai- 
tes fendant  Us  troubles. 

Halles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
nos  amez  &  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  en 
Bretsignc  ,  falur.  Noftre  très  cher  8c  amé  coufin  le 
Vicomte  de  Rohan  Chevalier  de  noftre  Ordre  nous 
a  dit  &  rcmonftrc  que  dez  le  commencement  des 
guerres  8c  divilions  qui  derrainement  «ne  eu  cours 
audit  pays  de  Brctaigne ,  noftredit  coulin  ,  en  ac- 
quittant fa  loyauté  envers  nous  ainfi  que  bon  & 
loyal  vaffal  8c  fubget ,  a  toujours  tenu  fans  varyer 
noftre  party  &  obéifTance  ,  &  poumoftre  fervice  , 
8c  affin  de.  obvier  8c  réfifter  à  plulîeurs  entreprîtes 
que  s'efforezoient  faire  audit  temps  aucuns  nos  ad- 
versaires à  l'encontre  de  nous,  nos  peys  8cfùbgets . 
icclui  noftred.  coulin  dcfirant  le  bien  de  nous  &  no- 
ftre Royaume ,  affembla  grand  nombre  de  gens  de 
guerre ,  Nobles  8c  autres ,  lefquels  il  a  par  long, 
temps  entrerenus  avec  lui ,  tant  en  noftre  ville  de 
Tlcdon  que  ailleurs  où  befoin  a  efté ,  tellement  qu'à 
l'aide  d'iceux  &  aultrcment ,  il  a  de  fa  part  puifTam- 
ment  &  au  miculx  de  Ton  pouvoir  réfifte  aufdites  en- 
treprinlës  ou  à  la  plufpart  d'iccllcs.jucque  au  traité 
&  alliance  de  mariage  de  nous  8c  noftre  très  chère 
&  tréj  amée  compagne  la  Royne  ;  en  quoi  faifant , 
taut  pour  la  foulde  &  entretcncaicnt  defdits  Nobles, 


gens  de  guerre  ,  que  autres  grans  charges  &  defpen- 
ies  necefiaires  qu'il  convient  fupporter  en  telle  af- 
faire ,  noftredit  coufin  employa  grande  partie  de  fa 
chevance  &  biens ,  oultre  tous  les  bienfaits  qu'il 
avoit  de  nous  >&  voyant  icelui  noftre  coufin  que 
bonnement  fondit  revenu  8t  bienfaits  ne  pouvoient 
fournir  aufdites  defpenfes ,  adverti  que  lors  on  avoit 
impofé  aucuns  fouages ,  impofts  8c  billots  tant  fur 
fes  fugeâs  que  autres  audit  pays ,  pour  empefeher 
que  ceulx  dudit  pays  ne  s'en  péuffent  ayder  à  ('en- 
contre de  nous ,  &  affin  de  les  grever  &  affoiblir 
d'autant  ,  fift  par  fes  gens  8c  ferviteurs  8t  commis  le- 
ver ce  qu'il  put  defdits  fouages ,  impofts  8c  billots , 
&  autres  deniers  ordinaires  &  extraordinaires  dudit 
pays ,  8c  iceulx  mit  8c  employa  tant  à  la  foulde  8c 
entretenement  de  fes  gens  de  guerre ,  que  en  fes  au- 
tres faits  8c  affaires  $  8c  auffi  en  donna  à  aucuns  gens 
de  guerre  8t  autres  en  faveur  &  pour  récompenfe 
des  pertes  8c  fervices  qu'ils  avoient  fait  pour  nous , 
dont  il  bailla  8c  a  baillé  fes  lettres ,  mandemens  8c 
quittances,  &c.|Et combien  que  à  noftredit  coufin 
de  bonne  railôn  on  n'en  peut  rien  demander ,  ce 
ncantmoins  vous  eftes  «fforcez.comme  encore  faites, 
contraindre  noftredit  coufin  8c  fes  gens ,  8c  antres  à 
qui  il  a  fait  lefdits  dens ,  à  vouloir  rendre  8c  refti- 
tuer  lefdits  deniers  8cc.  Nous  deuement  certifiez 
des  bons.grans  8c  recommandables  fervices  que  no- 
ftredit coufin  nous  a  faits  à  la  conduite  de  nofdites 
guerres  8tc.  vous  mandons  8c  commandons  que  tou- 
tes 8c  chacune;  les  parties  &  fommes  de  deniers  qui 
tous  apparoiftront  avoir  efté  cueillies  8c  levées  par 
noftredit  coufin  ou  fes  gens ,  du  fait  defdits  louages, 
impofts  8c  billots  »  8c  autres  deniers  ordinaires  firex- 
traordinaires  dudit  pays  durant  le  temps  defdites 
guerres  8c  divifions ,  auparavant  8c  jucque  au  jour 
du  traité  &  alliance  de  mariage  de  nous  &  noftred. 
compagne ,  vous  pafTez  &  allouez  8cc.  pourveu  tou- 
tesfois  que  noftredit  coufin  certifiera  &  baillera  par 
déclaration  &  au  vray  ,  foubz  fes  feing  8c  feel  tou- 
tes les  parties  8c  fommes  de  deniers  qu'il  aurait  ainfi 
reccues ,  données  8c  fait  recevoir ,  dans  le  r.  Octo- 
bre prochain  8cc.  A  Paris  le  1  o.  Juillet  1 49  z.  Char- 
les. Par  le  Roy,  les  Sires  de  la  Tremoille ,  de  Myo- 
Jans ,  8c  autres  préfens ,  Primaudaye.  EtfetUi. 

Eftat     femme  des  fouaiges  levés  far  ledit  Vi- 
comte de  Rohan ,  tiré  de  fa  dùlaration  dattée 
dtta,.  Se  f  ternir  e  14»  3. 

De  Jean  Materas  commis  à  recevoir  dans  le  Vi- 
comte de  Rohan  les  deniers  du  louage  de  7  $.  L  6. 
IL  par  feu  en  1487.8c  1488.  &  les  impofts  3593. 
liv.  1  o  •  f.  Du  mefme ,  pour  les  mefmes  fouaçe»  en 
1401.  <»go.  1.  De  Jean  delà  Cour  pour  le  louage 
de  Porhoet  8c  impofts  en  1487.  8c  1488.  5099. 
!iv.9.f.  n.den.  8c  îoj.  1  }.f.7.den.  De  Maif- 
tre  Jean  des^  Fontaines  commis  pour  les  terres  tiu- 
dit  Vicomte,  des  fiefs  de  Léon  8c  Kemenéteboy  , 
400. 1.  De  Pierre  Daen  Commis  pour  la  ChezeSc 
Lodcac ,  1 694. 1.  6.  f.  De  Yvon  Keraudy  en  Cor- 
lé,  14x9.  liv.  9.  den.De  Alain  le  GluidicenLeon, 
1 1 9  5 . 1.  1  5 .  f.  De  Guil.  le  Foreftier  8c  autres  en  S. 
Brieuc.  1  ©570.!.  Ne  fefouvient  des  fommes  levées 
par  Eonnetdu  Bollau  en  Vannes,  Jean  le  Couftel- 
lier  en  S.  Malo  ,  feu  Daniel  Provoft  en  Crauzon  , 
Alain  Gouardo  en  Goairet ,  8c  le  fieur  du  Pont- 
FAbbé;  il  en  comptera. 

La  Chambre  des  Comptes  ayant  fait  difficulté 
d'entériner  le  don  fufdit  du  Roi  au  Vicomte  de  Ro- 
han ,  fous  prétexte  de  certaine  ordonnance  que  le 
Roi  leur  avoit  envoyée  de  non  vérifier  aucuns  dont 
de  reftet  de  comptes  ,  Gnon  pour  la  tierce  partie, 


Digitized  by  Google 


737  A  L'HISTOIRE 

le  Roy  déclara  que  ce  don  n'étoit  de  refte  de  comp- 
te ,  &  le  confirma  de  nouveau ,  avec  ordre  de  l'en- 
tériner. Fait  à  Plaifancele  i Octobre  iA04.pré- 
fens  l'Evefque  de  S.  Malo ,  le  Sire  de  Gye  Maref- 
chal  de  France ,  &  autres  ,  Jtgné ,  Bohier ,  &fcellé. 
Ch.  des  Coin?,  de  Nantes  L,  i .  des  Mandemem, 


Vrovifiens  de  U  Charge  de  Capitaine  de  <>o.  Usi- 
tés accordées  far  le  Roy  au  Fie.  de  Rohan. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  fa- 
lut.  Sçavoir  faifons  que  pour  confidération  des 
grans ,  bons ,  loyaux  &  agréables  fervices  que  noftçfl 
très- cher  &  ame  coufin  le  Sire  de  Rohan  nous  a  pm 
ci  devant  fez  tant  ou  fait  de  nos  guerres  que  autre- 
ment en  plulieurs  manières ,  fait  Si  continue  chacun 
jour ,  Si  cfperons  que  plus  face  ci  après  ;  icelui  pour 
ces  caufes  avons  retenu  Si  retenons  par  ces  préfen- 
tes à  la  charge  &  conduite  de  cinquante  lances ,  de 
la  petite  paye  Si  ordonnance ,  fa  perfônne  en  c< 
comprinfe  ,  ou  lieu  des  cent  lances  dont  il  a  eu  par 
cy  devant  la  charge,  léfqucllcs  pour  décharger  no- 
tre povre  peuple  nous  avons  réduites  &  remifes  au- 
dit nombre  de  cinquante  lances  de  petite  paye  Si  or- 
donnance ,  pour  nous  fervir  à  la  garde  Si  deffenfe 
de  noftre  pays  &  Duché  de  Bi  craigne  Se  ailleurs , 
pour  dorénavant  nous  (ervir  en  ladite  retenue  aux 

Sges  &  eftat  de  Capitaine  ,  qui  font  de  i  ? .  fols  4. 
n.  tourn.  pour  chacune  lance  fornyc  par  mois ,  St 
aux  honneurs,  prérogatives,  franchife»,  libertés, 
droits,  proufîts  &  émolumens  accouftumés  &  qui 
y  appartiennent.  Si  donnonsen  mandement  par  ces 
préientes  à  nos  amez  &  féaux  les  Maretchaux  de 
France  ou  à  l'un  d'eux ,  que  pris  &  reçu  de  noftredit 
coufin  le  ferment  en  tel  cas  accoutumé  ,  icelui  met- 
tent &  inftituent  en  poffeflion  Si  faifine  de  ladite 
Charge, &  d'icelle,  enfemble  defdîts honneurs*  pré- 
rogatives &c.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  i  cefd.  pré- 
fentes.  Donné  i  Saint  Jean  lez  Corbeil  le  14.  jour 
de  Juillet  l'an  de  grâce  1 49  ) .  Et  far  la  rtfli  eft  écrit  : 
par  le  Roi,  les  Seigneurs  de  Guerdes,  de  la  Tri- 
moille ,  de  Gyé ,  de  Pycnncs ,  &  autres  préfens  ,(<- 
gué  ,  Rohicr. 

Il  fut  Ttceit  au  fermes»  far  le  Martfckal  de  Cjé  le 
1 1 .  Oâtbre  audit  ast  149;.  fanant  tes  Lettres  at- 
tachées aux  ftiudentei  ,  fanées ,  Pierre  de  Rohan,  Ti- 
tre de  Stem. 

Mandement  du  Roi  Charles  VIII.  à  l'Evéquede 
Rennes  ,  au  Vicomte  de  Rohan  &  autres,  d'aflem- 
blcr  les  trois  Eftats  de  Bretagne  ,  &de  leur  deman- 
der un  fouage  de  6.  liv.  6.  fTpar  feu  pour  lespref- 
fans  befoins  de  l'Etat.  En  149$.  Inventaire**  U 
Ch.  des  Cm;,  de  Nantes ,  cotte  791. 


Union  de  U  Fille  de  S.  Malo  k  U  Couronne  de 
France. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verrort ,  fa- 
lut.  Rcceue  avons  l'humble  fupplication  de  nos  très 
chers  &  bien  amez  les  Evcfque,  Chapitre ,  Nobles, 
Bourgeois ,  Manans  Si  Habitans  de  la  ville  Si  cité 
de  S.  Malo ,  contenant  que  dés  pieça  feu  de  digne 
mémoire  le  Pape  Clément ,  à  caufede  ce  que  bon- 
nement il  ne  pouvoit  fubvenir  aux  néceffités  &  af- 
faires qui  ad  venoient  chacun  jour  en  la  ville  de  Saint 
Malo ,  par  la  longue  dillance  de  pays  qui  cft  de 
Rome  jufques  audit  S.  Malo  ,  3c  aufli  pour  plu- 
lieurs grans  fervices  que  nos  prédecelTeurs  avoient 
tait:  au  Saint  Siège  Apoftoliquc ,  de  là  pleine  puif- 
Preuves.  T$me  III. 
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fance , à  la  requefte  des  Supplians ,  &  de  noftre  con- 
fentement ,  donna  à  noftre  bifayeul  le  Roy  Charles 
Cinquielme ,  que  Dieu  abfoille ,  &  à  la  Couronne, 
tout  droit  de  fouveraineté  &  Seigneurie  temporel- 
le ,  avec  le  relfort  qu'il  avoit  en  ladite  cité  &  terri- 
toire de  S.  Malo ,  hommages ,  fiefs ,  arriere-fiefs  . 
devoirs  &  fervices,  saucuns  en  eftoient  deubs, 
pour  par  noftredit  bifayeul ,  fes  héritiers  St  fuc- 
celfeurs  Roys  de  France  en  jouir  à  toujours  per- 
pétuellement. En  fefant  lequel  don  ledit  Pape  Clé- 
ment voulut  expreifement ,  Se  du  contentement  des 
dits  Supplians ,  que  noftredit  bifayeul  &  fefd.  fuc-» 
celfeurs  Roys  de  France  ne  peu  lient  jamais  aliéner 
ne  ieparer  de  la  Couronne  de  France  ,  à  quelque 
perfonnage  que  ce  fuft  ,  ladite  fouveraineté ,  refiort* 
roy  &  hommage  delTufdit*  \  &  déclara  en  outre 
que  les  appellation*  de  la  juftice  temporelle ,  Evef- 
que  &  Chapitre  ,  qui  avoient  accouftumé  relïbrtir 
en  premier  lieu  pardevantl'Archevefque  de  Tours  » 
&  dudit  Archevefque  au  S.  Siège  Apoftolique  ,  fuf- 
fent  dès -lors  en  avant  relevées  pardevant  noftredic 
bifayeul  en  fa  Cour  de  Parlement.  Et  combien  que, 
▼eu  les  conditions  mifes  Si  apportes  audit  don  St 
tranfport  il  ne  fuft  loifible  a  nofdits  prédecefleur* 
avoir  aliéné ,  défuni  ne  démembré  ladite  cité  de  S.' 
Malo  de  noftre  Couronne ,  néantmoins  certain  tems 
après ,  i  l'occalion  des  différents  qui  furvindrcnC 
lors  en  noftre  Royaume ,  aucuns  de  nos  prédece£* 
feuts  baillèrent  depuis  au  Duc  Jean  de  Bretagne 
lors  vivant ,  &  durant  iceux  différents ,  lefdites  vil- 
le &  cité  ,  à  quoi  les  Supplians  ne  rouloient  obéir . 
Si  rirent  piufieurs  proteftations  pour  la  confervation 
de  leur  droic't  le  temps  advenir.  Et  i  celle  ocafiori 
après  que  ladite  ville  Si  cité  a  efté  remife  en  noftre 
obéiflànce,  iceux  Supplians  quijne  dtfiroient  autre 
chofe  que  de  vivre  Si  demeurer  foubz  nous  ',  ainfl 
que  la  raifbn  eftoit ,  fe  retirèrent  vers  nous ,  &  nous 
fupplierent  &  requirent  trés-inftamment  que  noftre 
plaifir  fuft  leur  confirmer  &  entériner  tous  leurs  pri- 
vilèges ,  immunités ,  franchifes  &  libertés ,  ce  qui  paf 
nous  leur  fut  très- volontiers  accordé  :  &  à  cette  fut 
leur  oftroyafmes  nos  Lettres  de  privilège!  >  qui  de- 
puis ont  efté  leues ,  publiées  &  enregiftrees  en  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  .le  tout  foubs  le  ici  - 
fort  d'icelle.  Et  jaçoit  ce  que,  veu  leschofes  ck  Aut- 
res,  icelle  ville  &  cité  de  S.  Malo  foit  du  domaine 
&  des  annexes  &  dépendances  de  la  Couronne  de 
France ,  &  non  du  domaine  &  dépendance  delà  Du- 
ché de  Bretagne  ,  mais  feulement  une  enclave  audit 
pays  ;  toutesiois  foubs  couleur  de  ce  qu'il»  ont  ainfi 
efté  baillés,  &  que  la  guerre  a  eu  cours  en  noftre 
Royaume  par  longues  années ,  &  qu'ils  ont  obéi  par 
aucun  temps  aux  Ducs  de  Bretagne  par  force  &  paf 
crainte  ,  iceux  Ducs  fe  font  par  plulieurs  fois  par- 
forcés  de  les  faire  refTortir  en  leur  jurifdiètion ,  Se 
contribuer  i  aucuns  impofts  &  aydes  audit  pays  de 
Bretagne  î  &  encore  depuis  la  réduction  totale  de 
noftredit  pays  de  Bretagne  en  nos  mains  &  obéif— 
fance ,  combien  que  les  euflions  ,  comme  dit  cft  . 
confirmés  &  entretenus  en  nofd.  privilèges, nos  Of- 
ficiers audit  pays  les  ont  voulu  contraindre  &  de  fait 
contraignent  à  reflbrtir  jurifdiâion  en  icelui  pays  , 
à  quoi  ils  ont  toujours  réfifté,  &  font  venus  &  viea» 
nent  chacun  jour  piufieurs  grands  noifes ,  queftion* 
Si  débats ,  &  fe  porroit  plus  faire  1  l'advenir ,  fe  pro- 
vifion  n'y  eftoit  donnée  ;  en  nous  humblement  re- 
quérant que  pour  obvier  aufdites  noifes ,  queftion* 
&  débats ,  &  a  ce  que  pour  l'advenir  nofdits  Offi-i 
ciers  de  Bretagne  ne  puiflent  plus  ignorer  que  lefd. 
ville  &  cité  foient  de  noftre  ancien  domaine,  &  non 
de  celui  de  Bretagne  ,  il  nous  plaife  fur  ce  faire  dé- 
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Tant  contraindre  à  ce  faire  ,  Ibultrir  &  obéir  tons 
ceux  qu'il  appartiendra  ,  &  qui  pour  ce  feront  à 
contraindre  par  toutes  voy  es  &  manières  deucs  Se  en 
tel  cas  requîtes  ;  car  ainfi  nous  plaid-  il  cftre  fait.  I  .t 
pour  ce  que  de  ces  préfentes  l'on  pourra  avoir  aflai- 
re  en  plufieurs  &  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au 
viiimus  d'icelles  fait  foubs  fcel  royal  foy  foit  ad- 
jointe comme  i  ce  prélènt  original.  En  telrnoing 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites 

S réfentes.  Donné  au  Montils  lez  Tours  le  i  j  jour 
'Octobre  l'an  de  grâce  1 49  }.  &  de  noftre  régna 
&  loyaux  fubjets  font  tenus  &  doivent  faire ,  Se  que  le  1 1 .  Sitjtgiutum ,  par  le  Roy  ,  les  Sires  de  l'Ifle , 
par  ci-devant  ils  ont  fait  ;  pour  ces  caufes  &  autres  de  Boify  &  de  Grimauld  ,  le  Senefchal  de  Beaucaî- 
I  ce  nous  mouvants  .avons  de  noftre  certaine  feien-     §t ,  &  autres  prélèns ,  Robcrtet.  Contextor ,  Bu  Je. 


claration  de  noftre  vouloir ,  &  les  réduire , 
tre  Si  réunira  noftre  Couronne , ainfi  qu'ils eftoient 
le  temps  paffé ,  noftre  plaifir  foit  leur  octroyer  fur 
ce  ladite  provifion  ,  fçavoir  fefonsque  nous  ,cecon- 
fidéré  ,  inclinans  libéralement  &  favorablement  à  la 
fupplication  &  requefte  defdits  Supplians ,  cognoif- 
fans  léurdite  requefte  cftre  raifonnable ,  voulant  les 
favorifer  en  tous  leurs  faiéts  &  affaires ,  &  à  ce  qu'ils 
foient  toujours  plus  curieux  à  continuer  a  leur  bon- 
ne loyauté  &  fidélité  envers  nous ,  &  à  entendre  à 
la  g*de  &  feureté  de  noftredite  ville  ,  comme  bons 


ce,  grâce efpeciale ,  pleine  puiflance  Si  autorité  roia- 
le  ,  dit ,  déclaré ,  voulujx  ordonné  ,  St  par  la  teneur 
de  ces  préfentes  difons ,  déclarons ,  voulons  &  or- 
donnons pour  nous  &  nos  fuccefleurs  Ro)  s  que  lef- 
dits  Supplians  St  leurs  lucceflèurs  dorénavant  Si  à 
toujours  perpétuellement  demeurent  ,en!emble  nos 
dites  ville  &  cité  de  S.  Malo  ,  unis ,  annexés  &  in- 
corporés a  la  Couronne  de  France  ,  Si  de  l'ancien 
domaine  d'icelle ,  &  non  de  nufhedit  pays  8c  Du- 
ché de  Bretagne  .  fans  ce  que  aucune  feparation , 
defmembremcnt  ou  aliénation  en  puillenteftre  faits 
autrement  que  des  autres  membres  &  dépendances 
de  noflredit  domaine  en  quelque  manière  que  ce 
(bit ,  &  comme  cftnntde  noftrcdit  ancien  domaine. 
Lcfdits  Supplians  JSc  leurfdits  fuccefleurs  téfidansde 
demeuransefdites  ville  &  cité  ,  pour  quelques  ma- 
tières civiles ,  criminelles,  d'aydes  ,  impofts  ne  au- 
tres quelconques ,  ne  pourront  eftrc  pourtiys ,  con- 
venus ,  adjournés ,  ne  tiaés  pardevant  aucuns  de  nos 


Et  m  d*rf$  tfi  feriptum  t  Regiftrata  pro  gaudendo  pef 
in  albo  nominatos  privUegiis  ibidem  contentis ,  fî- 
cut  Se  quemadmodum  alii  fubditi  regni  ad  hoc  Par- 
lamentum  reflortientes  utuntur  Se  gaudent.  A  au  m 
in  Parlamento  t  2.  die  Maii  anno TDomini  1494. 
Sic  fifndtitm ,  de  Ccrilay • 

Collatio  faôa  eft  eu  m  originali  reddito  Magiftro 
Gelafiorfr  Z,«r  di&orum  lmpetrantium  Procuratori. 
£*rr4if  du  Rtgifire  des  Ordmuustuesvmfreti  tu  Ptrle- 
mtmit  Paris,  ctteH.fel.  16  j. 

Statuts  Synodaux  Je  Robert  Lvêqttt  de  Trfgttier. 

RObertus  Dei  gratia  Epifcopus  Trecorenfis  in 
prxfenti  noftra  Synodo  more  folito  praefiden- 
tes  ad  juftitiz  &  reipubluzac  fubditorum  noftto- 
rum  falutem  &  utilitatem  ftatuimus&ordinamus. 
I.  Primo  ,  omnia  &  fingula  ftatuta  fynodalia  lau- 


dabilia  &  rationi  confona  Ecdefut  noftra  ptius  fa- 
dits  Officiers  audit  Duché*  de  Bretagne  ne  ailleurs     ôa  3c  édita  ,  quae  débite  non  revocata  fcerunt ,  to- 
que pardevanades  ordinaires  efdites  ville  Si  cité ,  fit 
en  dernier  reflort  en  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris ,  enfembte  les  parties  poury  élire  jugées  Si  dé- 
terminées ,  ou  autrement  y  procéder  Si  aller  avant 
comme  de  raifon  :  &  d'icelles  caufes  &  matières 
avons  dés  maintenant  &  pour  l'advenir  interdit  & 
défendu  ,  interdifons  &  défendons  aufdits  Officiers 
de  Bretagne  toute  jurifdiâion  &  cognoiflance  par 
lefditcs  piéléntes.  Et  quant  à  la  pourfuite  &  con- 
gnoiflnnce  des  choies  dcfluldites ,  aufli  defdites  ma- 
tières civiles  &  criminelles,  d'aydes,  d'impolis  & 
autres  quelconques ,  avons  i  noftre  Procureur  Ge- 
neral #  autres  Officiers  de  Bretagne  ,  de  quelque 
authorité ,  eftat  Se  condition  qu'ils  foient  ,  impofé 
&  impofons  (îlence  perpétuel.  Et  n'entendons  par 
ces  préfenres  que  le  refte  de  TEvefché  de  S.  Malo 
en  jurifdiâion  temporelle ,  qui  ont  accouftumé  de 
feflortir  és  barres  &  jurifdictions  de  noftrcdit  pays 
de  Bretagne  en  matières  d'aydes  ou  autrement , 
foient  compris  en  ce  privilège ,  mais  reflortiront  où 
ils  avoient  accouftumé  par  ci-devant ,  iàns  aucune- 
ment y  déroger.  Si  donnons  en  mandement  1  nos 
amés  Si  féaux  Confëillers  les  gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  i  Paris,  &  à  tous  nos  autres  Ju- 
fticiers ,  Officiers  ou  a  leurs  Lieutenants  préiënts  Si 
advenir ,  Se  à  chacun  d'eux  (i  comme  à  lui  appar- 
tiendra ,  que  de  nos  préfenfes  grâce ,  déclaration  , 
volonté  ,  Si  de  tout  l'effet  &  contenu  en  cefd.  pré- 
lentes  ils  lacent ,  fouffrent  &  laiflent  lefd.  Supplians 
&  leurs  fuccefleurs  jouir  &  ufer  dorefnavant ,  plei- 
nement &  à  toujours  perpétuellement  ,  fans  en  ce 
leur  faire  .  mettre  &  donner ,  ne  fouffrir  eftre  lait , 
mis  ou  donné  ores  ne  pour  le  temps  advenir  aucun 
deftourbier  ne  empefehement  au  contraire  ;  lequel 
fc  fait ,  mis  ou  donné  leur  avoit  efté  ou  eftoit ,  répa- 
rent ou  fàcent  réparer  Se  remettre  tantoft  St  fans  dé- 
lai au  premier  eftat  fit  deub  ,  en  contrai 


Si  fub  poenis  in  eifdem  con . 
tentis,ratificamus,approbamus  St  innovamus.eaqus 
per  Reôorcs  Si  Curatos  noftre  Dicecefis ,  przfer- 
tim  in  quantum  coneernunt  jurifdiâionem  eedefia- 
fticam,  Si  fianchifias  de  libertates  Minihii  Treco- 
renfis diebus  Dominicis  more  antiquo  exponi  Si  pu- 
blicar  i  fub  poems  fufpenfionis  i  Divinis ,  St  centum 
folidoium  monetst  ufualis  mandamus. 

II.  Item ,  quia  à  jure  fuit  &  eft  ordinatum  fefttu» 
B.  Sylveftri  Papat  fore  venerandum ,  ideo  manda- 
mus St  ordinamus  feftum  hujufmodi  à  Clero  St  po- 
pulo noftra?  dioxefis  ubique  die  ultima  menfis  Dc- 
cembris  colendum ,  &  ab  omni  opère  fervili  &  ftre- 
pitu  judiciali  curiolë  obfervandum. 

III.  Infuper monemus primo,  fecundo  &  tertio, 
omnes  &  fingulos  concubinarios  ,  fornicatores  & 
adulteros  cujufcumque  gradus  de  conditionis  exif- 
tant ,  ut  infra  oâo  dits  proximos  dimittant ,  &  à  f« 
penitus  ejiciant  fine  fpe  regreflus  qaaicumque  mu- 
licres  fornicatorias  .St  adultéras  realiter  eu  m  cfleôu 
&  fine  fraude ,  &  hoc  fub  excommunication,  i  s  &  de- 
cem  lcutorum  auri  pueras ,  alioquin  contra  fecus 
agentes  ad  decîarationem  Si  exaétionem  hujufmodi 
pcenarum  refpeâive  juftitia  mediante  procedemus. 

IV.  Quia  à  jam  dudum  comperimusftatutum  elle 
quod  quicumque  nuncios  aut  executores  ecclefiafti- 
corum  Judicum ,  aut  alios  eorum  litteras  déféren- 
tes lidcre  feu  impedire  ,  litterafve  hujufmodi  eis 
auferre ,  ac  rumpere  aut  lacerare .  confiliumque  aut 
mandatum  ad  hoc  impendere ,  majoris  excommuni- 
cationts  fententia  de  faâo  innodari  i  ideirco  ftatu- 
tum  hujufmodi  approbantes,  ordinamus.  Si  de  no- 
vo  ftatuimus  quod  ukra  diôam  pcenam  incurrant 
etiam  pecuniariam  ,  videlicet  decem  feutorum  auri 
pcenam  in  eleemofynis  noftrb  i  nobis  Si  per  nos 
convertendam. 
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ricos  &  alias  perforas  qui  fiaudulentcr  fimpliccs 
perfonas  contra  quas  adionem  aut  aliquid  rationis 
non  habcnt,  fxpe  faciunt  per  Ce  vel  peralios  ad  fo- 
rum ccclefiafticum  citari  Se  vexari ,  ut  pro  reditnen- 
<Jis  hujufmodi  vexationibus  prxdam  cum  jadura 
aliéna  polTiht  confequi,  excommunication'»  vinculo 
innodari:  quod  quidem  ftatutum  approbantes,  or- 
dinamus &  decernimus  diftos  vexatofes  ab  excom- 
jDunicationc  hujufmodi  prxterquam  in  mortis  arti- 
culo  abfoîvi  non  debere  ,  quoufqUe  damna  &  ex- 
penfas  perfonis  fie  citatis  &  vexatis  illatas  condigne 
jeddant  &  reftituant ,  ac  infuper  FabricX  Ecclefix 
Trecorenfis  fummam  viginti  folidorum  bonx  8c  for- 
tis  moncrx  cum.effcdu  folvant. 

VI.  Finaliter  ftatutum  tam  provincialibus  quafn 
£c  defix  noftrx  Conciliis  à  jam  diu  conflit utionem 
Bonifàcianam  infèquendo  oftendimus.quodjudiccs 
fxculares  &  alu  lai'ci  poteftatem  temporal  emhaben- 
tes  &  exercentes ,  qui  malitiofe  compellunt  liti- 
gantes  in  foro  eccleftaftico  ,  feu  litigare  volentesfu- 
per  caufis  ecclcfiafticis ,  8c  qux  ad  forum  Ecclefix 
pertinerenofeuntur,  ad  fe  defiftendum ,  aut  ea  ac- 
tione  ipfos  in  corpore ,  aut  rébus  molcftant  Se  ta- 
xant, aut  guovifmodo  damnificant ,  Ont  ipfo  fado 
excommunication'»  fententia  innodati,  detanquam 
taies  ipfos  8c  alios  fupranominatos  publicari  volu- 
mus  8c  madamus. 

Datum  in  Synodo  generali  prxdidx  Ecclefix , 
more  folito  celebrata  die  Jovis  poft  rèftum  Pence- 
cofles  Domini ,  anno  ejurdem  Domini  millefimo 
quadringentefimo  nortagefimo  tertio.Tirr  d'un  nu- 
nfctit  dt  M.  Piètre  Menti i. 

S Hiul s  Synodaux  fous  Robert  Evèaut  de  Tre- 
guier. 

Vicarius  in  fpîriruaHbus  generalis  reverendi  in 
Cbrifto  Patris  &  Domini  Domini  Robert i ,  Dci  & 
ApoftolicxSedisgratiaEpifcopi  Trecorenfis ,  nunc 
à  luis  civitate  &  dieccefi  in  renions  agentis ,  in  hac 
prxfenti  noflra  Synodo  more  folito  celebrata ,  ad 
juftitix  &  reipublicx  nofhrorum  fubditorum  falu- 
tem  Se  utilitatem  ftatuimus  Se  ordinamus. 

I.  Primo  .omnia  &  fingula  ftatuta  fynodalia  lau- 
dabilia  Se  rationi  confona  Ecclefix  noftrx  prius  édi- 
ta &  fada  ,qux  débite  revocata  non  fuerunt ,  teno- 
re  prxlentium  ratificamus  ,  approbamus  &  inno- 
▼amus  ,  eaque  per  Redores  &  Curatoj  diœcefis 
Trecorenfis ,  prxfertim  in  quantum  jurifcUdicnern 
ecclefiafticam  ,  Se  fianchifias  Se  libertates  Minihii 
Trecorenfis  concernunt ,  diebus  Dominicis  more 
antiquo  exponi  &  publicari ,  fub  pœnis  fufpenfio- 
nis  à  Divinis ,  &  centum  folidorum  raonetx  ufualis 
jnandamus. 

II.  Item  ,  quia  à  fide dignis nobis  perfxpe prop- 
ter  pauperum  dolorofam  exclamationem  referenti- 
bus  didicimus ,  ouod  dum  de  toties  tallix  eedefia- 
fticx  pro  neceffilatibus  8c  utilitatibus  Ecclefiarum 
te  Fabricarum  hujus  dicecefis  imponuntur ,  Gve  fint 
magnxaut  parvx,  ad  tantum  adxquantur,  &  ad 
tamum  pauperes  quantum  divites  ,  Se  tanta  fumma 
exigitur  à  paupere  quanta  à  divite  ,  cujus  occafione 
multi  ob  inopiam  folveîe  nequentes  excommuni- 
cant ur  ,  immo  interdiâo  eedefiaftico  cum  uxori- 
bus  Stfamiliafupponuntur  ;  6t  diu  fie ,  rimmo  ali- 

Jmando  ufquc  ad  extremùm  vitx  extra  Dei  Eccle- 
lam  remaneant ,  plura  &  alia  mala  &  inconvénien- 
ts ob  prxmiflâ  evenire  perfpeximus;undc  nos  confi- 
derantes  talibus  oppreliîonibus  obviari  debere  ,  & 
pauperibus  compatiendum  fore  ,  quodque  etiam 
tallix  feu  fubfidia  hujufmodi  non  folum  perfonas , 
•  îmmt  i-  riam  bona  mobilia  lefpidunt  Se  fequi  debeot; 
Preuves.  Ttm.  III. 
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ex  tune  ftatuimus  &  ordinamus ,  ac  obfervari  fub  ex- 
communication» Se  decem  librarum  monetx  ufua- 
lis pana  ,  prxcipimus ,  quod  de  ectero  in  adxqua- 
tione,  impofitione,  inrotùlatîone  talliarum  8c  fub- 
fidiorum  nujufmodi ,  habita  priùs ,  Ut  femper  mo- 
rts fuit,  Judicis  ecclefiaftici  licentia,  refpcdus ha- 
beatur*ad  facultates  fingularurh  perfonnarum  ;  ita 
quod  Redor  feu  SubcuratUs  in  nngulis  parochiis, 
una  cum  duobus  vel  tribus  perfonis  ï  parochianis , 
feu  majori  parte  eorumdem  in  prono  magna:  Miffife 
Dominical» ,  adxquatione  Se  inrotulatione  hujuf- 
modi fada.  Se  habita  'confideratione  ad  pauperta- 
tem  Se  divitias  fingulorum,  fana  confinent  ià ,  de  poft- 
pofiro  omni  fâvore,  faciat  &  rotulum  adxquationis 
hujufmodi  Procuratoribus  fabricarum  fingulis  in 
parochiis ,  ut  valeat  fummas  adxquatas  in  codem 
annotatas  exigere  &  confequi ,  tradat.  Contra  vero 
fecus  agentes  ad  declarationem  &  exadioncm  pœ- 
narum  hujufmodi ,  juftitb  mediante ,  procedere  cu- 
rabimus. 

III.  Infûpcr,  monemns  quofeumque  concubina- 
rios ,  fornicaùos  &  adulteros ,  cujufcumque  gradus 
aut  conditionis  exiftant ,  ut  infxa  odo  aies  proxi- 
mos  dimittant,  &  i  fe  penirus  expellant,  fine  fpo 
regreflus,  quafcUmque  mulieres  fornicarias  Se  adul- 
téras ,  fub  pcenis  excommunicationis  Se  decem  feu- 
torum  aurL  Et  fi  contra  fecerint,  contra  eos  incur* 
renda  Se  exigenda  cat.  Datum  in  Synodo  gênerai  i 
prxdidx  Ecclefix  more  folito  celebrata  die  Jovis 
poil  feihim  S.  Lucx  Evangeliftx  anno  Domini  mil- 
lefimo quadringentefimo  nonagefimo-quarto.  Tiré 
d'un  mjf.  de  M.  Purre  MtiUrd. 


Edit  du  Roi  Cfurlts  VIII.  rendu  fur  Ut  remon- 
trances des  trois  Etats  de  Bretagne^ 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
fçavoir  faifons  à  tous  préfèns  &  avenir ,  que 
comme  nos  trés-chers  &  tre-s-amez  les  gens  des  trois 
Etats  de  noftrc  pays  &  Duché  de  Bretagne ,  ï  la 
dernière  convocation  Se  affcmblce  d'iceux  tenue  a 
Vannes  au  mois  d'Odobre  dernier ,  après  qu'ils 
nous  curent  trés-liberalcmcnt  de  volontiers  accordé 
ce  que  leur  feimes  requérir  par  les  Commiûaires  af. 
fiftans  de  par  nous  a  ladite  alTemblée ,  iceux  des 
Etats  ayant  mis  en  avant  &  fait  plufieurs  querimo- 
nies,  doléances  8c  remonftrances  des  affaires  &  né- 
ceflitez  que  nos  sujets  de  noftredit  pavs  8c  Duché 
ont  eu  8c  ont  à  fupporter  en  plufieurs  façons  Se  ma-' 
hiere ,  requérant  icfdits  Eftats  y  avoir  égaf  t ,  &  que 
noflre  plaifir  fut  faire  vivre  le  peuple  de  Bretagne  en 
repos  8c  juUice.  A  quoi  nos  Commiûaires  8c  Dde- 
guez  ilke  affiflans ,  connoiffans  certainement  qu'il 
n'efl  rien  que  plus  délirons ,  que  de  faire  vivre  no- 
Aredit  peuple  en  paix  8c  juftice,  8c  le  foulagcr  des 
foulles  8c  oppreffionj ,  s'il  en  avoit  à  fupporter,  afin 
que  de  noflre  temps  on  puiffedire  qu'il  aura  firudi- 
hc  6c  profperé  en  biens ,  facultez  8c  richeflès ,  dirent 
à  iceux  des  Eftats  que  trés-voldnriers  ils  y  enten- 
draient ,  8c  miffent  par  écrit  leurfdites  remonftran- 
ces ,  Se  qu'ils  nous  en  fiffent  requefte ,  xc  qu'ils  ont 
tait.  Et  1  cette  fin  ayant  envoyé  devers  nous  pré- 
lèvement aucuns  grands  Se  notables  perfonnages 
dudit  pays  leurs  déléguez  pour  nous  faire  i  plain 
lefdites  remonftrances  de  doléances  ;  lefquels  Délé- 
guez ,  pour  le  trés-fingulier  defir  qu'avons  au  bien 
8c  foulagement  de  nos  fujets  d'icelui  pays  de  Breta- 
gne, avons  très- volontiers  Se  benignement  ouys, 
comme  ceux  que  délirons  autant  ou  plus  qu'autres 
de  nos  fujets  bien  8c  doucement  traiter  8c  favorifer, 
afin  que  le  pays  puuTe  florir  8t  fe  puifTc  auffi  réfou- 
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tire  des  dures  6c  grkv«s  charges  que  par  l'hoftiîhé 
de  la  guerre  il  a  long-temps  endurées  Se  founerj es  à 
noftre  très-grand  regret  &  déplaifir.  Et  après  que  les 
madères  ont  cfté  bien  au  long  debarucs  en  noftre 
préfence  &  d'aucuns  Princes  Se  Seigneur»  de  noftre 
fang,  Se  pardevant  plufieurs  grands  &  notables  Clercs 
Si  perfonnages  *  tant  de  noftre  grand  Confetf ,  de 
noftre  Cour  de  Parlement ,  que  autres.  Ouy  leur 
rapport  Se  eu  confeil ,  meure  &  grande  délibération 
avec  eux,  pour  ce  que  bonnement  ne  pouvons  quant 
à  prêtent  totalement  pourvoir  és  chofes  par  lefdits 
Déléguez  requifes ,  dites  8:  remonftrces  par  écrit , 
avons  avifé  d'envoyer  en  briefs  jours  en  noftrcdit 
pays  de  Bretagne  aucuns  notables  perfonnages ,  qui 
auront  toute  puiflance  de  nous  pour  pourvoir  és  af- 
faires dudit  pays  fur  les  points  &  articles  que  leur 
avons  remis  :  &fur  le  refidudes  autres  points ,  arti- 
cles Se  affaires  d'icelui  pays ,  où  nous  avons  peu  Se 
deu  donner  prompte  provifion  &  expédition ,  nous 
l'avons  de  trés-bon  cœur  fait  Se  accordé  par  le  con- 
feil &  avis  des  fufdits ,  Se  fur  chacune  pétition ,  re- 
quefte,  doleance  Se  demonftrarice  d'iceux  Déléguer 
pourveu  en  la  forme  &  manière  Se  ainfi  que  ci  après 
fera  déclaré. 

Premièrement ,  en  tant  que  touche  la  police  & 
manière  de  vivre  des  gens  de  guerre ,  fur  ce  que  les 
gens  des  trois  Eftats  difent  &  remonftrerit ,  que  de 
tout  temps  paravant  que  noftredit  pays  de  Bretagne 
fuft  en  nos  mains,  quelque  guerre,  hoftilité  &  divi- 
fïon  qui  eut  cours  audit  pays ,  les  gens  de  guerre  al- 
lans ,  venans  Se  fejournans  par  icelui  pays  payoient 
leurs  efeots  &  dépens  par  ou  ils  paflbicnt  ;  Se  toutes- 
fois  ceux  defdits  gens  de  guerre  qui  ont  depuis  paiTé 
&  pafTcnt,  vont  Se  viennent,  ne  payent  rien  de  leurs 
efeots  Se  defpens ,  ni  de  leurs  chevaux ,  Se ,  qui  pis 
eft ,  contraignent  par  batteries  Se  menaces  les  pau- 
vres gensdes  champs ,  où  ils  fe  logent ,  à  aller  qué- 
rir vivres  délicats ,  qu'ils  n'ont  en  leurfdites  maitons, 
ès  villes  prochaines;  &  autrement  pillent  Se  rançon- 
nent le  peuple ,  tellement  qu'il  en  a  efté  &  eft  mer- 
veilleufement  appauvri  Se  comme  en  dcièfpoir,  nous 
avons  déclaré  ,  ftatué  &  ordonné,  déclarons,  fta- 
tuons  &  ordonnons  par  ces  préfentes ,  par  Edit  & 
Ordonnance  irrévocable  que  Icfditsgcns  de  guerre, 
foit  d'ordonnance  petite  ou  grande,  garnilons  Se 
autres  allans ,  venans  ou  (éjournans  par  noftrcdit 
pays  de  Bretagne  payeront  dorefnavant  leurs  efeots 
Se  defpenfès  par  ou  ils  pafleront ,  Se  fe  contenteront 
des  vivres  qu'ils  trouveront  fans  contraindre  nos  fu» 
jets  à  leur  en  aller  quérir  ou  bailler  d'autres ,  lef- 
quels  payeront  comme  dit  eft.  Et  d'abondant ,  afin 
que  ledit  pays  foit  mieux  tenu  en  paix  Se  tranquillité, 
nous  voulons  que  les  ordonnances  puis  n'a  gueres 

Ear  nous  faites  fur  le  fait  de  la  guerre ,  foient  pu- 
liées  &  criées  par  noftredit  pays  de  Bretagne ,  par 
tout  où  il  appartiendra ,  Se  iceiles  gardées  &  ob- 
fervées. 

1 1.  Item ,  pour  ce  que  aucuns  defdits  gens  de 
guerre  eftant  en  noftreait  pays  de  Bretagne ,  de  leur 
autorité  indue  s'ingèrent  Se  parforcent  fbuvente- 
fois  de  prendre  par  puiflance  pofleffion  des  Bénéfi- 
ces ,  Seigneuries ,  terres ,  domaines  &  biens  »  en  dé- 
pofledent  violentement  les  poflefleurs  &  jouiffans , 
fpécialement  filles  principales  héritières ,  lefquelles 
par  force  &  contrainte  ils  font  convoler  en  mariage 
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préfentes ,  qu'aucuns  gens  de  guerre  de  quelque 
eftat  ou  condition  qu'ils  foient ,  dorefnavant  ne  fe- 
ront ou  donneront  force,  aide  Se  fecours,  à  pren- 
dre Se  garder  pofleffion  de  bénéfices,  terres,  Sei- 
gneuries &  autres  chofes  quelconques  motionnan- 
tes ,  fans  l'exprès  commandement  te  autorité  de 
nous  Se  de  noftre  juftice ,  &  qu'il  en  appaire  due- 
ment,  &  ncs'afiembleront  à  faire  primes ,  pillerics 
ni  autre  exaction  ou  oppofition  à  noftre  peuple, 
fous  peine  d'en  eftre  punis  corporellement. 

III.  Item ,  Se  combien  que  par  cy-devant  ayent 
efté  faits  par  nos  prédecefleurs  Ducs  de  Bretagne 
plufieurs  belles  Ordonnances  Se  Statuts  de  la  maniè- 
re de  lever  les  fouages  en  icelui  p*ays ,  Se  en  ayant 
efté  baillé  plulieur^  lettres  &  mandemens ,  &  i 
qu'il  ne  foit  raifonnablc  que  les  Receveurs  ( 
louages  prennent ,  ai  reftent  ou  exécutent  aucuns 
de  nofdits  fujets  allans ,  venans  Se  refidans  ez  foires , 
marchez,  plaids  &  autres  afTemblées,  aulïi  aux  MeC 
les  Dominicales  &  Service  de  grandes  feftesde  leurs 
Eglifes  parochiales  ;  Se  néanmoins  depuis  que  no- 
ftredit pays  de  Bretagne  eft  en  nos  mains,  n'a  cfté 
gardé  ordre  ni  eftat  de  ce  que  dédits  eft  die ,  au 
grand  grief,  préjudice  &  dommage  d'iceux  nos  fu- 
jets ,  avons  ftatué ,  déclaré  Se  ordonné ,  ftaruons ,  dé- 
clarons &  ordonnons  comme  deffus ,  que  en  ce  que 
touche  la  recepte  &  cueillette  defdits  rouages,  cour- 
fes  &  chevauchées,  que  les  Edits  Se  Statuts  faits  en 
cette  partie  par  nos  prédecefleurs  Ducs  de  Bretagne 
feront  gardez  Se  inviolablement  obfervez  félon  les 
lettres  Se  mandemens  de  ce  faits  Se  paflez  ;  lefquelles 
lettres ,  mandemens  Se  ftatuts  voulons ,  fi  befoin  eft, 
eftre  publiez  &  mis  par  articles  ez  lieux  publics  où 
l'on  a  accouftumt  faire  cris  Se  proclamations ,  afin 
que  aucun  n'en  puiffè  prétendre  caufe  d'ignorance. 

IV.  Et  en  outre  que  les  contributifs  ezdits  roua- 
ges, autres  que  les  Collecteurs  d'iceux ,  ne  feront 
dorefnavant  prins,  arreftez ,  emprifonnez  Se  empef- 
chez  pour  caufe  de  non  payement  des  fbuages  de 
leurs  paroiffes,  allans,  venans  ou  eftansez  foires, 
marchez ,  plaids ,  affiles  ,  afTemblées  publiques ,  ni 
ez  bonnes  villes  où  Us  pourront  aller  pour  leur  né- 
goce &  affaires ,  ne  auffi  au  fer  tic  e  de  Dieu  les  Di- 
manches ne  autres  feftes  folemnelles  ne  ailleurs, 
pourveu  que  lefdits  Paroiffiens  mettront  G  bon  Col- 
lecteurs à  lever  lefdits  fouages  ,'&  qu'ils  foient  û 
bien  cautionnés ,  que  les  deniers  d'icelui  fouage 
puilfent  venir  à  eux  fans  diminution ,  perte  ne  re- 
tardement ;  Se  que  dorefnavant  les  brevets  de  faire 
l'efgail  6c  afliette  d'iceux  fouages  foient  envoyez 
aux  Paroiffiens  fix  feraaines  avant  le  terme  du  paye- 
ment defdits  fouages  efcheu ,  finon  touteifois  qu'il 
y  euft  urgente  néceffité  qu'autrement  fe  deuft  faire. 
Et  d'avantage  que  on  ne  pourra  prendre  pour  rai- 
fon  Se  payement  d'iceux  fouages  les  boeufs ,  char- 
rues ne  autres  harnois  de  labouf  de  nofdits  fujets 
de  Bretagne. 

V.  Item ,  &  jaçoit  ce  que  le  temps  paffê  les  Ca- 
pitaines des  francs-archers  d'icelui  noftre  pays  de 
Bretagne  n'ayent  affigné  ni  fait  affigner  Monftres 
d'iceux  francs-archers  fans  mandement  exprés  de 
nofdits  prédecefleurs  Ducs ,  (ans  qu'il  y  ait  eu  é mi- 
nent péril  de  guerre  }  ce  nonobftant  puis  n'a  gueres 
les  Capitaines  defdits  francs-archers  (ouvent  de  leur 
autorité  &  fans  néceffité  ont  fait  &  font  affignatioo 


avec  petits  perfonnages  à  leur  plaifir  &  volonté ,  &  de  Monftres  ;  prennent  Se  exigent  grandes  lommes 

fans  commandement  ou  autorité  de  Juftice  s'avan-  de  deniers  des  fabriqueurs  6c  francs-archers  ;  infti- 

cent  de  donner  aide  &  fupport  à  ceux  qui  les  pour-  tuent  ou  deftituent  ceux  que  bon  leur  femble,  Si 

chaiTcnt  d'ainii  le  faire  ,  dont  il  vient  &  fort  plu-  pour  ce  faire  prennent  auifi  grand  argent  à  la  foule 

fleurs  grands  débats ,  queftions  &  différends ,  nous  &  oppreflion  du  peuple ,  nous  voulons,  ftatuons  & 

ftatuons ,  déclarons  Se  ordonnons  par  ces  mêmes  déclarons  que  les  Capitaines  r1- 
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prcfens  2c  futurs  n 'aflcmbleront  iceux  francs-archers 
de  Bretagne,  ne  les  aligneront  ne  (eront  a  (liguer ,  ne 
tenir  monftres  &  reveues  en  aucune  manière  (ans 
nos  congé  &  commandement  exprès i  Se  n'exige- 
ront ,  prendront ,  ne  lèveront  défaits  francs- archers 
ni  des  paroifliens  aucuns  deniers ,  fors  les  devoirs 
anciennement  deus  &  accouftumez  paravant  les 
guerres  qui  depuis  dix  ans  en  ça  ont  eu  cours  en  ice- 
lui  pays  ;  &  ne  deftitueront,  changeront  ne  mettront 
de  nouveau  aucun  defdits  francs-archers ,  linon  par 
la  préfèntation  que  leur  en  feront  lcfdics  paroifliens. 
lelquels,  lorfquc  fera  befbin  deainfi  le  faire,  choi- 
eront Se  préfenteront  auxdits  Capitaines  trois  bons 
corps  de  chacune  paroifle ,  Se  fur  lefdits  trois  per- 
fonnages  le  Capitaine  choifira  celui  qu'il  verra  eftrc 
le  plus  fuffifânt  pour  avoir  lieu  fie  place  de  franc- 
arener,  &  l'y  inftituera  fie  non  autrement,  fur  peine 
de  nullité  d*  ce  qu'ils  feront  au  contrarie ,  fie  d'en 
eftre  punis  arbitrairement  félon  l'exigence  du  cas, 
pourveu  néanmoins  que  le  plus  haut  prtTentéidel- 
dits  trois  perlbnnages  par  les  paroifliens  d'icelle  pa- 
roifle ne  paye  plus  avant  que  de  60.  (bit  pour  Ion 
fouage ,  &  que  dès  -  à  -  prélent  pour  obvier  aux  in- 
conveniens,  qui  peuvent  furvenir  de  jour  en  jour 
en  noftredit  pays  de  Bretagne,  qui  eft  circuit  de 
mer  fie  environné  d'étrangers ,  iceux  francs-archers 
l'oient  choifisoc  éleus.  Et  toutes  ficquantes  fois  qu'au» 
cuns  defdits  choifis  iront  de  vie  à  trépas,  que  incon- 
tinent lefdits  paroifliens  faffent  ladite  picfcntation 
par  la  forme  que  dit  eft ,  afin  que  toujours  noftredit 
pays  fort  garni  de  gens  prêts  Se  en  armes  pour  ob- 
vier aux  inconveniens  delTufdits. 

VI.  Item ,  &  combien  que  dès  le  mois  de  May 
140 1.  nous  avons  donné  à  nofdits  fujets  tous  Se 
chacuns  les  reftans  des  fouage*  précédemment  mis 
fus  &  impofès  en  noftredit  pays  de  Bretagne ,  tou- 
tefois &ce  nonobftant  plufieurs  Receveurs  defdits 
louages  &  autres  ont  contraint  &  s'efforcent  con- 
traindre les  pauvres  contributifs  auxdits  fouages  à 
payer  lefdits  reftans  au  très-grand  dom mage  d'iceux 
contributifs  fie  de  la  chofe  publique  :  nous  voulons, 
ftatuons  &  ordonnons  par  ces  pxélentcs  que  lefdits 
contributifs  feront  fie  demeureront  quittes  d'iceux 
reftans  lelon  fie  fuivant  le  don  que  leur  en  avons  fait 
en  ladite  année  1 41»  1  .&  défendons  aux  Receveurs 
d'iceux  reftans  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra, 
de  non  dorefnavant  aucune  chofe  en  prendre  ou 
faire  prendre ,  cueillir,  lever  ni  recevoir ,  ne  y  con- 
traindre iceux  contributifs ,  nonobftant  quelque  au- 
tre commiflion  ou  mandement  baille ,  ou  que  cy- 
aprés  pourrions  bailler  au  contraire ,  en  calTant , 
mettant  au  néant  &  annullant  tous  procès  &  ex- 
ploits de  Jufticc ,  qui  pourraient  avoir  efté  meus  fie 
faits  touchant  cette  matière,  avec  toutes  les  obliga- 
tions Se  contrats  qui  font  eni'uivis,  fauf  toutefois 
auxdits  Receveurs  «'demander  la  raifon  des  miles 
qu'ils  ont  eues  &  foutenues  à  I  cligemcr.t  &  recepte 
d'iceux  refiants,  ce  qu'ils  pourront  faire  à  la  fin  & 
clôture  des  comptes  qu'ils  rendront  de  ce  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  de  Bretagne.  Et  fi  aucuns 
d'iceux  contributifs  font  détenus  fie  arrêtez,  feque- 
ftrex  ou  autrement  empefehez,  nous  entendons  que 
incontinent  ils  foient  mis  à  pleine,  pure  8c  entière 
délivrance  ;  &  femblablemcnt  leurs  biens,  s'ils  font 
pour  ce  prins,  détenus  &  gardez  par  exécution  de» 
puis  le  mandement  de  furecaoce  ,  que  n'a  gueres 
avons  envoyé ,  du  payement  d'iceux  reliants,  liront 
rendus  iceux  i  qui  ils- appartiendront ,  fans  pour 
tout  ce  aucune  çhofè  payer  defdits  reftants ,  le  tout 
en  crifuivanr  les  dons  &  odxois  déjà  par  bous  faits 
en  cette  partie* 
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VII.  Item,  &  jaçoit  ce  que  l'on  n'ait  accouftu* 
mé  mettre  fus  le  devoir  de  convoy  en  noftre  pays 
de  Bretagne ,  fors  à  la  requefte  des  Marchands  en 
icelui,  fie  qu'il  y  eut  guerre  fie  non  feur  accès  d'aller 
par  mer,  ce  nonobftant  il  eft  venu  à  la  notice  & 
connoiflaoce  d'iceux  Eftats  que  l'on  vouloit  mettre 
ledit  devoirde  convoy  fus ,  &  le  faire  payer  ainfi  que 
s'il  eftoit  néceflaire ,  fans  ce  qu'il  en  fut  befoin ,  qui 
foit  au  graru^étriment  de  la  chofe  publique  d'ice- 
lui  pays  :  Nous  avons  ftatuc  fie  ordonné  ,  voulu  8c 
déclaré ,  ftatuons ,  ordonnons ,  voulons  fie  déclarons 
par  Edit  irrévocable ,  que  ledit  convoy ,  quelque 
mandement  qu'ayons  baille  à  cette  fin,  ne  fera  prins, 
cueilli  ne  levé,  &  n'entendons  qu'icelui  mandement 
ne  autre  quecy-après  pourrions  décerner,  foient 
mis  à  exécution ,  fors  que  les  Marchands  fréquen- 
tant la  mer  le  requiflent ,  ou  qu'il  en  fut  befoin  fit 
urgente  néceftué,  fie  que  les  eferitaux  8e  aflignattons 
des  fermes ,  fi  aucunes  ont  efté  baillées  d'icelui  con- 
voy, ne  fortiront  aucun  effet. 

VIII.  Item  ,  fie  combien  que  en  noftre  terroir  de 
Guerrande  n'ait  accotiftumé  le  temps  paflf  avoir 
qu'une  feule  Ôt  unique  Jurididion ,  à  laquelle  ef- 
toient  fie  (ont  fujetes  les  neuf  paroiffes  dudit  terroir, 
entre  lcfquelles  eft  comprife  la  paroifle  de  Bas,  dont 
ceux  du  Croifîc  font  paroifliens ,  &  eftoit  tenue  fie 
exercée  lad.  Jurididion  en  noftre  ville  de  Guerran- 
de :  mais  que  nonobftant  nous  inadvertis  de  ce  puis 
aucun  temps  en  ça ,  avons  odroyé  à  nos  chers  Se 
bien  atnez  les  manan»  Se  habitans  du  Croifîc  d'avoir 
Jurididion  de  Prcvofté  audii  lieu  deCroific ,  qui  eft 
chofe  nouvelle  fit  non  accouftumée,  au  grand  pré- 
judice Se  dommage  de  nos  fujets  pour  les  mange- 
ries ,  pilleries  Se  exadions  qui  s'y  peuvent  faire  >  par- 
ce que  icelui  lieu  du  Croific  eft  lieu  rebond  fie  à  part, 
non  garni  d'Avocats  fie  Praticiens  comme  eft  noftre 
Jurididion  de  Guerrande:  Nous  déclarons,  vou- 
lons ,  ftatuons  fie  ordonnons ,  que  en  ce  qu'eft  la- 
dite Jurididion  &  Prevolté  du  Croifîc,  que  les  Of- 
ficiers Se  Jufticiers  qu'avons  cy-devant  commis  fit 
ordonnez  pour  la  tenir  6c  exercer  ,  ne  la  tien- 
dront ,  exerceront ,  ne  feront  tenir  8e  exercer  do- 
rénavant jufqu'i  ce  que  y  ayons  pourveu  Se  avifé. 
Et  cependant  lefdie  du  Croific  Se  autres  dudit  ter- 
roir de  Guerrande  feront  fujets  fit  traitez  en  noftre- 
dite  Cour  fit  Jurididion  de  Guerrande  devant  nos 
Officiers  fie  Jufticiers  d'illec ,  fit  eux  tenus  y  com- 
paroir fie  reffortir,  tout  ainfi  qu'ils  ont  fait  d'ancien- 
neté auparavant  la  coaftitution  d'icelle  Prcvofté 
audit  Croific. 

IX.  Item ,  que  en  dérogeant  aux  droits,  libertés 
&  préminences  de  noftredit  pays  de  Bretagne ,  eC- 
quels  nous  avons  voulu  maintenir  nos  fujets  de  Bre- 
tagne depuis  que  ledit  pays  eft  en  nos  mains, &  de  ce 
oevoyé  nos  lettres  de  confirmation  en  forme  deue, 
plufieurs  ont  fait  fie  font  traiter,  citer,  adjournerfic 
convenir  iceux  nos  fujets  hors  icelui  pays  en  pre- 
mière inirance  fie  autrement  qu'en  la  forme  ancienne 
fie  accouftumée  du  vivant  de  nosprédcccffcursOucs 
de  Bretagne  ;  laquelle  chofe  eft  grandement  préju- 
diciable a  nofdits  fujets  fie  à  la  foule ,  charge  fie  dé- 
triment de  la  ckofe  publique  :  nous  avons  ftatué  , 
ordonné  Se  déclaré ,  ftatuons ,  ordonnons  Se  décla- 
rons par  Edit  &  Ordonnance  irrévocable  que  do- 
refnavant noOits  fujets  d'icelui  pays  de  Bretagne  ne 
feront  plus  traitez,  convenus,  ni  mis  hors  lcd.  pays  en 
première  inftancepourquelque  matière  que  ce  foit, 
ou  puiflè  eftre.fbit  par  vertu  de  committimus,mande- 
meot  de  fcholaritéou  autrement  Jînonès  cas  aufquels 
ils  ont  de  toute  ancienneté  accoutumez  eftrc  tirez  fit 
.feirotiir.lesdroitsroyauxôedelbuverainetéifffervez. 
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X.  Item ,  Se  qu'aucun  perfennage  de  robbe  cour- 
te &  autres  qui  font  Clercs,  lettrez  ni  expérimentez 
au  Eiit  de  juftice  ,  ont  puis  n'a  gueres  impetré  de 
nous ,  impetrent  Se  obtiennent  de  jour  1  autre  Offi- 
ces de  Juftice  &  puis  les  vendent ,  ou  les  afferment, 
ou  commettent  gens  pour  eux  à  les  exercer  &  en 
retiennent  les  gages  à  eux,  qui  eft  donner  couleur 
Se  moyen  à  ceux  qui  ainfi  les  exercent  fous  autrui , 
de  commettre  pluiieurs  orangeries  ôe^illerics  fur 
noftredit  peuple  de  Bretagne ,  en  contrevenant  à  la 
conftitu'ion  Se  eftabliflement  de  noftre  Parlement 
Se  grands  Jours  en  icelui  pays ,  &  au  grand  détri- 
ment de  la  chofe  publique  :  Nous  en  fuivant  les  Or- 
donnances par 'nous  puis  n'a  gueres  faites  fur  le  fait 
de  la  Juftice  en  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris , 
avons  ftatué ,  voulu ,  ordonné  8c  déclaré,  ftatuons» 
▼oulons ,  ordonnons  &  déclarons  par  Edit  que  do- 
refnavant  lefdits  Offices  de  Juftice  ne  pourront  eftre 
tenus  ni  exercez  finon  par  gens  Clercs ,  lettrez  &  ex» 
perimentez,  &  capables  de  les  tenir  &  exercer,  Se 
qui  fanent  réfidence  actuelle  en  la  manière  accoutu- 
mée fur  les  lieux ,  (mon  qde  par  nous  en  fuffent 
difpenfëz ,  &  n'en  fèroit  pris  aucun  profit» 

XI.  Item  ,  &  combien  que  les  Patrons  laiz  des 
Bénéfices  de  noftredit  pays  &  Duché  de  Bretagne 
ayent  droit  de  présenter  aux  Ordinaires  perfonnes 
idoines  &  fuffi  ans  pour  accepter  Se  defervir  iceux 
Bénéfices  ;  lefquels  Ordinaires  ne  les  peuvent  refu- 
fer ,  Se  que  plusieurs  grands  Seigneurs  St  autres  gens 
laiz  ayent  fait  en  leur  temps  de  belles  Se  notables 
fondations  fur  intention  de  toujours  pourvoir  à 
iceux  Bénéfices ,  quand  ils  feroient  vacans ,  à  gens 
d'Eglifede  bonne  &  honnefte  converfation ,  qui  fe- 
ront le  fervice  divin  &  réfidence  en  iceux  Bénéfices 
félon  l'intention  defdits  fondateurs,  &  qu'autrement 
félon  le  droit  n'en  puiffe  eftre  difpofé  ni  pourveu. 
Cé*néanmoins  plufieurs  courtifans  de  petite  façon, 
qui  n'ont  littérature  ni  bonnes  mœurs ,  Se  ne  font 
pour  fàfre  réfidence  fur  les  Bénéfices ,  trouvent 
moyen  par  fubtilitez&  cautelles  de  faire  autres  Bé- 
néfices litigieux  de  plus  grande  valeur,  Se  pour  les 
pacifier  font  faire  réfignation  en  Cour  de  Rome 
defdits  Bénéfices  eftants  au  Patrooage  des  Laiz ,  Se 
s'en  font  pourvoir  par  le  Pape,  qui  eft  déroger  aud. 
droit  de  Patronage.  Et  ont  mis  ceci  en  avant  &  en 
telle  pratique ,  que  cette  dérogation  a  efté  fréquen- 
tée par  trois  ou  quatre  fois  pour  un  même  Bénéfice 
en  noftredit  pays  de  Bretagne,  en  telle  façon  que 
les  droits  de  Patronage  d'eglife  fe  pei  dent  au  grand 
intereft,  préjudice  Se  dommage  defdits  fondateurs, 
perdition  Se  annihilation  defdits  Bénéfices,  &  pour 
defeourager  &  defvoyer  les  bonnes  Se  honneftes 
créatures ,  qui  a  cette  occafion  fe  font  reftraîntes  de 
plus  faire  fondation  ni  augmentation  à  l'Edile  : 
Nous  pour  ces  «.aufes  avons  défendu  &  inhibé ,  dé- 
fendons Si  inhibons  par  ces  préfentes  &  par  Edit  ir- 
révocable aux  gens  de  noftre  Parlement ,  grands 
Jours  ou  Confeil  en  Bretagne ,  Se  à  tous  autres  qu'il 


provifïons  &  lettres  Apoftoliques  a  exécution, con- 
tenant provifioos  de  Bénéfices  dérogeant  auxd.  Pa- 
trons laiz  en  quelque  manière  Si  forme  que  ce  foit, 
&  à  celui  Edit  faire  garder  eftat  pour  éviter  à  tout 
abus ,  fur  peine  a  ceux  qui  feroient  le  contraire  d'ef- 
tre  punis  comme  tranfgrefTeursde  nos  conftitutions 
&  ordonnances;  en  mandant  aux  Juges  ordinaires 
&  autres  Officiers  audit  pays  de  Bretagne ,  que  les 
porteurs ,  fàâeurs  &  entremetteurs  de  telles  Bulles 
Joiem  prins,  axreftex&emprilbonez  julqu'àce  qu'ib 


ayent  fait  caHèr ,  révoquer  &  annuller  toutes  fûlmi- 
nations  &  cenfures  Ecclefiaftiques  qui  à  caulê  de  ce 
auraient  efté  prononcées  Se  jettées  â  leurs  propres 
dépens. 

XII.  Item ,  Se  pour  ce  que  en  noftredit  pays  do 
Bretagne  v  a  une  feule  &  unique Univerfîté ,  laquel- 
le feu  noftre  coufin  le  Duc  François  dès  fon  adve- 
nement  à  la  Duché  fit  créer  &  ordonner  par  noftre 
Saint  Pere  en  noftre  ville  de  Nantes,  en  la  forme  Se 
telle  conftitution  que  font  celles  de  Sienne  8c  de 
Bologne  en  Italie;  laquelle  Univerfîté  au  vivant  de 
feu  noftredit  coufin  a  efté  entretenue  de  bons  Doc- 
teurs, Regens  Se  Lifans  jufques  à  environ  le  com- 
mencement des  dernières  guerres  Se  divifions ,  qui 
ont  efté  en  icelui  pays  :  par  le  moyen  defquels  les 
Doâeurs,  Regens  Se  efeoliers  s'évadèrent  &  à  prê- 
tent font  retournez  en  icelle  villede  Nantes,  aucuns 
efeoliers  pour  degré  &  feience  acquérir  ;  mais  ib 
n'ont  point  de  Doâeurs ,  Regens  Se  Lifans  à  caufe 
ài  coque  ne  leur  avons  encore  ordonné  aucun  en- 
tretenement  :  Nous  pour  ces  caufèsconfideransquo 
la  faculté  de  fapience  Se  de  littérature  eft  a  chacun 
utile ,  honorable  Se  profitable ,  Se  afin  que  ladite 
Univeifité  de  Nantes  foit  bien  grande  Se  fournie  de 
bons  Doâeurs,  avons  accordé  Se  ordonné,  i 


dons  Se  ordonnons  par  ces  préfentes  pour  ï< 
ment  de  ladite  Univcrlité  en  icelle  noftre  ville  de 
Nantes  la  fomme  de 400.  livres  tournois  par  cha- 
cun an  à  prendre  fur  les  deniers  communs  de  ladite 
ville.  ■ 

XIII.  Item ,  Se  que  le  temps  paffé  quand  les  Ai- 
des des  villes  eftoient  par  les  Suppôts  de  fes  Eftats 
accordez ,  noftredit  feu  coufin  le  Duc  de  Bretagne 
en  failbit  faire  mandement ,  dedans  lefquels  eftoient 
déclarées  les  fommes  miles  fur  chacune  ville  pour  le* 
dit  Aide ,  Se  eftoient  envoyez  par  les  villes  poury 
eftre  publiez ,  Se  demeuraient  aux  Procureurs  def- 
dites  villes  iceux  m  an  démens  pour  leur  décharge  de 
l'efgail  Se  cueillete  des  deniers  d'icclut  Aide  ;  Se  que 
nonobftant  ce ,  l'année  dernière  paffée  on  a  feule- 
ment envoyé  des  brevets ,  qui  contenoient  faire  ef- 
gail  dudit  Aide ,  comme  fi  c'eftoit  un  denier  ordi- 
naire St  de  tout  temps  actouftumé ,  qui  céderait  au 
préjudice  dudit  pays  :  Nous  avons  ordonné,  décla* 
ré  Se  ftatué ,  comme  deflus,  que  la  forme  Se  manière 
d'ordonner  Se  lever  lefd.  Aides  de  ville  en  nort redit 
pays  de  Bretagne  fera  tenue,  gardée  Se  obfervée, 
ainfi  qu'elle  a  efté  faite  pour  le  temps  paffé  fans  no- 
valité  aucune,  ne  qu'il  puiffe  tourner  i  préjudice 
pour  l'avenir  aux  Suppôts  des  Eftats  dudit  pays. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  préfentes  à  nos 
amez  &  féaux  les  gens  de  noftre  Parlement ,  grands 
Jours  Se  Confeil  en  noftredit  pays,  Seneichaux, 
Allouez,  BaHhfs,  Prevofts .  Lieutenans  Se  Procu- 
reurs de  Rennes»  Nantes,  Vannes ,  Cornouaille . 
Léon,  Treguer,  Morlaix  SeÇuingamp,  Se  à  tous 
nos  autres  Jufticiers  Se  Officiers,  ou  à  leurs  Lieute- 
nans Se  Commis  préfens  8c  à  venir ,  Se  à  chacun  d'eux 
fi  comme  appartiendra,  que  nos  ftatuts ,  ordonnan- 
ces ,  déclarations  Se  conftitutions  Se  tout  le  contenu 
en  cefdites  préfentes  ils  gardent ,  entretiennent  Se 
ob fervent ,  Se  faflent  garder  Se  obferver  de  point  en 
point ,  invtolablement  Se  fans  enfrainte  ,  les  faflent 
chacun  en  droit  foi  lire ,  publier  Se  enregiftrer  en 
leurs  Cours  ,  Barres  Se  Juridiâions ,  de  manière 
qu'aucun  n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance. 
Et  fi  aucune  chofe  eftoit  faite  au  contraire ,  nous 
voulons  Se  déclarons  irrévocablement  eftre  de  nul 
effet  &  valeur  Se  comme  non  advenu ,  en  faifant  des 
tranfgrctfeurs  telle  ,  fi  grieve  Se  fï  prompte  puni- 
tion ,  qu'il  cède  Se  vienne  en  exemple  à  tous  autres  1 
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Car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait ,  nonobftant  quel- 
conques lettres  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  con- 
traire*. Et  afin  que  ce  Toit  chofe  ferme  &  fiable  à 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces 
préfentes ,  fauf  en  autres  chofés  noftre  droit  ficl'au- 


•Ufn. 


trui.  Donné  aux  M  ont  ils  les  Tours  au  mois  de  No- 
rembre  l'an  de  grâce  1 40  } .  8c  de  noftre  règne  1* 
onzième.  Signi  (tu  le  refis  :  Par  le  Roy ,  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Lyon ,  l'Evefquc  de  S.  Malo , 
les  Sieurs  de  Gié,  de  Gravitle,  du  Bouchage,  de 
Grimaut,  Meffire  Jean  de  Gannay  Préfident  en  Par» 
leroent ,  Jean  François  General  des  Finances ,  8c  au- 
tres préfens.  Bohier.  Et  [allé  en  être  verte  fur  Us  de 
ftje.  Cb*mht  dtsCtmfttsit  Nttstes. 

Offofitson  formée  far  te  Baron  de  U  HtmatuUie 
au  rang  pris  ftr  ce  Us  du  PotttUbbe 'dans 
Je  Parlement  de  Vannes. 

EN  la  Cour  de  Parlement  en  Bretagne  s'efl  com- 
paru Maiftre  Olivier  de  Quilliouch  Procureur, 
ainfi  qu'il  a  apparu  par  lettre  de  procuration  de 
haut  &  puiffànt  François  Tourncmine  Seigneur  de 
la  Hunaudaye .  de  Bauloy ,  Lisbardray ,  Saffray  & 
du  Hommet ,  lequel  a  dit  Se  remonftré ,  qu'il  lui 
eftoit  venu  à  notice  8c  cognoiffànce  que  a  la  derniè- 
re féllïon  faite  en  la  Cour  de  céans ,  qui  lut  Ven- 
dredy  derroin ,  haute  &  pui (Tante  Damoifelle  Je- 
hanne  *  de  Rohan  Dame  de  Pont  &  de  Roflrenen , 
&  du  Pont  comme  tutrice  8c  garde  de  haut  Se  puif- 
fànt Jehan  Sire  du  Pont,  fon  fils ,  Seigneur  deidits 
lieux,  a  par  Pierre  Guillaume  fon  Procureur  apparu 
une  lettre  &  mandement  patent  du  Roy  noftre  Sire, 
contenant  que  ledit  Sire  a  créé  &  érigé  lefdits  Sires 
du  Pont  8c  de  Roflrenen  en  nom  8c  titre  de  Baro- 
nie ,  &  voulu  &  ordonné  que  dorénavant  icelui  Sire 
du  Pent  Se  de  Roflrenen  8c  les  fucceffeurs  foient 
nommez  ,  dits,  tenus ,  cenfez  &  reputez  Barons  d*i- 
cellc  Seigneurie  de  Pontlabbé  pour  eux  en  jouir  Se 
ufèr  d'illec  en  avant  perpétuellement  &  à  toujours 
en  tout  droit  de  nobleffe  appartenant  à  eftat  de  Ba- 
ron ,  autoritez ,  privilèges ,  prérogatives ,  préémi- 
nences tant  en  fait  de  guerre ,  affèmblées  a'Eftats , 
affiftance ,  entrée  Se  fréquentation  en  la  Cour  de 
céans  Se  autres  affèmblées  Se  convocations  qui  fe- 
ront faites  en  cedit  pays  &  ailleurs  ;  &  en  iceux  avoir 
lieu  Se  place  prochain  Se  immédiat  après  les  Sires  de 
Derval ,  Maleftroit  Se,  Quintin  :  recours  efdites  let- 
tres ,  qui  font  données  i  Amboife  au  mois  de  Dé- 
cembre derroin.  Et  pourtant  que  ce  eft  préjudicia- 
ble audit  Sire  de  la  Hunaudaie ,  à  fes  droits ,  rang  8c 
affîette  de  Baron ,  il  a  oppoufé  l'cnterrinance  &  exé- 
cution defditcs  lettres  en  celui  préjudice  :&  à  fa  rc- 
quefte  &  à  celui  efgard  a  efté  par  la  Cour  icclle  op- 

Îofition  receue  te  faite  fçavoir  à  Pierre  Guillaume 
'rocureur  prouvé  de  ladite  Damoifelle  Jehanne  de 
Rohan  tutrice  dudit  Sire  du  Pont,  fon  fils,  Seigneur 
des  lieux  du  Pont  Se  de  Roflrenen.  Après  le  faire  fça- 
voir de  laquelle  oppofition  a  icelui  de  Quilliouch 
efdits  noms  dit  &  remontré  qu'il  n'avoir  encore  in- 
flruit  Se  informé  fon  confeil  des  droits ,  caufés  Se 
raifoes  qu'il  entend  déduire  &  alléguer  à  la  foute* 
nance  de  fon  oppofition  :  pourquoi  convenable- 
ment ne  fe  pouvoir  à  préfënr  délivrer;8c  afuppliéSc 
demandé  avoir  temps  i  collationner  ,  n'entendant 
pas  dire  que  le  Roy  noflredic  Sire  n'ait  autorité  oc 
puiffance  de  l'avoir  créé  Baron,  &  ne  l'entendoit 
empefeher ,  moyennant  que  celui  Sire  de  la  Hunau- 
daye précèdent  Baron  ait  fon  lieu  ,  rang  &  affiette 
de  Baron  au-devant  Se  préférant  ceux  dudit  Sire  du 
Pont.  Et  dudit  Pierre  Guillaume  efdits  noms  a  cité 


demandé  &  fupplié  avoir  entenïnance  de  fefditcs 
lettres ,  difant  que  ledit  Maiftre  Olivier  du  Quil- 
liouch ès  noms  prédits  ne  difoit  chofe  certaine  Se 
clere.  Sur  ce  a  efté  dit  par  la  Cour  ,  que  en  ce  que 
touche  la  création  de  Baron  qu'il  a  plu  au  Roy  no- 
(tredit  Sire  faire  audit  Sire  du  Pont ,  ledit  mande* 
ment  en  celui  efgard  de  création  de  Baron  fera ,  3c 
de  fait  a  efté  receu  &  baillé  pour  publier,  &  eft  Or- 
donné icelui  eftre  enterriné  :  Se  en  entérinant  St 
mettant  a  exécution  a  efté  commandé  à  l'Huiffier  de 
cette  ditte  Cour  de  Parlement  conduire  Se  mener 
ledit  Sire  du  Pont  foi  affeoir  en  ladite  Cour  de  Par- 
lement ,  en  laquelle  ou  lieu  de  l'aflïette  des  Barons 
eftoit  lors  alfis  ledit  Sire  de  Quintin  ;  au  prochain 
duquel  a  efté  ledit  Sire  du  Pont  aflis  par  ledit  Huif> 
fier  &  mis  en  la  poffefTion  réelle  de  ladite  Baronie, 
tauf  à  pafTer  dudit  lieu ,  rang  8c  affiette ,  &  fans  pour 
tout  ce  aucunement  préjudicier  audit  Sire  de  la  Hu- 
naudaye ne  1  fes  droits  6c  raifons  a  la  fin  d'avoir 
prééminant  lieu ,  s'il  eft  dit  que  avoir  le  doit ,  ce  qué 
a  efté  expreffement  reférvé.  Et  à  la  fin  dudit  rang 
te  affiette  la  Cour  a  ordonné,  qu'ils  mettront  Se  bail* 
leront  leurs  écritures  telles  que  verront  avoir  affai- 
re ,  pour  fur  ce  y  faire  8c  donner  telle  provifion  que 
de  raifon.  Et  outre  à  la  requefle  dudit  Quilliouch 
oudit  nom  la  Cour  a  baillé  pour  appuré  que  à  celle 
prélentc  ouverture  Se  (èfiïon  de  Parlement  ne  a  eu 
aucune  mandée  ,  convocation  ne  affemblce  de  Ba- 
rons ,  ne  autres  gens  des  Eflats  de  cedit  pays  de 
Bretagne.  Donne  5c  fait  à  Vannes  ledit  Parlement 
y  tenant  le  Mardy  îo.  jour  de  Février  l'an  14.9  j. 
Signé,  Jehan  d'Auray,  avec  f*r*pbt.  Pris  [ta l'origindl. 

Règlement  de  Juges  four  Tvtn  de  Âojferff. 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
au  premier  noftre  Huiffier ,  Sergent  gênerai 
ou  particulier  (ùr  ce  requis ,  falut.  De  la  part  de 
nos  chers ,  bien  amez  fie  fcaulx  Yvon  du  Rofferf, 
Chevalier,  noftre  Confèiller  &  Chambellan,  Sieur 
du  Bois  de  la  Roche  ;  8c  Jehan  de  Tronguidy  Ef- 
cuyer ,  Sieur  de  Launay  ou  nom  Se  comme  garde 
naturel  de  Jehan  de  Tronguidy  fon  61s  de  lui  pro- 
créé en  noftre  amée  Margarite  le  Long,  fille  &  hé- 
ritière de  défunt  Pierre  le  Long,  en  fon  vivant  Sei- 
gneur de  Kernegues ,  nous  a  efté  en  fuppliant  expo- 
îc  que  ou  mois  de  Febvrier  derrain  Olivier  Nedelcc 
noftreSergent  a  adjourné  lefdits  Expofans  8t  chacun 
au  dixiefme  jour  de  ce  mois ,  qui  fera  Lundi  pro- 
chain ,  à  comparoir  à  la  Ville  au  Clyer  devant  noftre 
très-cher  8c  bien  amé  coufîn  &  féal  le  Sire  de  R  ieux 
ou  autres  tes  Lieutenans  &  Commis ,  pour  refon- 
dre à  noftre  bien  amé  8c  féal  Jehan  du  Pcrrier  Sieur 
du  Pleffcix-Baliczon,  Olivier  Guillouy,  Jehan 
Boueffel ,  Yvon  du  Lefcoer,  Thomas  le  Bras,  Pierre 
le  Gacoing,  Jeh.  Guillouy ,  Mathelin  Glen,  Yvon- 
net  Jan ,  Guillemin  Donncaulx,  BertranGIcn ,  Pier- 
re Chauce ,  8c  chacun ,  fur  Se  en  ce  cjue  ils  difent  8c 
entendent  dire  8c  propofer  vers  lefdits  Expofans  Se 
chacun  :  Que  en  l'an  1 48  7.  8c  que  que  ce  foit  puis 
dix  ans  derrairts ,  lefd.  Rofferf  Se  Pierre  le  Long ,  fo 
difans  8c  portans  entr'autres  Capitaines  de  guerre 
foubz  8c  de  par  noftre  trés-cher ....  couiln  Se  beau- 
père  le  Duc  dont  Dieu  ait  l'âme ,  eftans  en  armes , 
accompagnez  de  cinq  mille  hommes  de  guerre  ou 
environ,  Se  que  que  foie  dedans  icelui  nombre,  del- 
quels  lefd.  de  Rofferf  Se  le  Long  fèportoient  Chefs 
te  Capitaines ,  fe  tranfporterent  au-devant  de  la  vil- 
le de  Quintin  ,  8c  pour  ce  que  ledit  du  Perrier  qui 
eftoit  Capitaine  de  ladite  ville  Se  aufli  du  chafteau 
dudit  lieu  eut  crainte  8c  double  que  lcfdit»  J*  Rof- 


Digitized  by  Google 


r*'       MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE   PREUVES  7<r 

r»vf  u  r^-„  », ....  i  ,L      ......  '  > 


ferf ,  le  Long  St  autres  leurs  adhérez  Se  complices 
cft^T"  fa,t  auIcune  vi°len^e  eld.  ville  &  chafteau» 
fin  fermer  les  portes  de  ladite  ville,  envoyèrent  lef- 
dits de  Roflerf  ,1c  Long  &  feu  Selveftre  de  Perrien 
Capitaines  &  gens  de  ladite  bande  un  Hérault  ou 
Pourfuivant  nommé  Guingamp  à  la  porte  d'icelle 
vitle  en  une  cote  d'armes ,  &  avecques  lui  un  Tronv 
pette,  quel!  Pourfuivant  &  Trompette  par  lecom- 
mandement  defdits  de  Roflerf,  le  Long»  de  Per- 
rien Si  autres  de  ladite  bande  lé  tranfporterent  à  la- 
dite porte ,  à  laquelle  ils  trouvèrent  ledit  du  Perrier 
&  autres,  aufquels  ledit  Pourfuivant  dift,  qu'il  eftoit 
aile  devers  eulxde  par  lefdits  de  Roflerf ,  le  Long. 
Perrien  de  autres  qui  fë  portoient  Capitaines  de  la- 
dite bande ,  pour  le  fommer  &  requérir  de  par  le 
Duc  de  rendre  lcfd.  vi||e  &  chafteau  en  fon  obéif- 
fanec  ;  que  ledit  du  Perrier  rcfpondit  que  lefd.  ville 
&  chafteau,  Si  tout  ce  que  eftoit  dedans,  corps  St 
biens,  eftoient  au  Dux,  à  en  faire  Si  dil'pofcr  à  fon 
plaifir,  yflit  ledit  du  Perrier  hors  de  ladite  ville  avec- 
ques  aucuns  des  habitans  d'icelle  en  fa  compaignie , 
quels  omirent  audit  Pourfuivant  les  clefs  defd.  ville 
&  ebafteau,  pourveu  qu'ils  fulTent  afleurez  que ... . 
qui  y  eftoient,  n'eufTënt  efte  pillez  ne  endommaigez; 
k  quoi  ledit  Pourfuivant  refpondit  qu'il  n 'eftoit  pas 

pour  les  en  affairer  devers  lefdits  de  Roflerf, 

le  Long,  Perrien  &  autres  Capitaines  pour  leur  dire 

 àe  hit  leur  dift  ;  fur  quoi  lefdits  de  RofTerf, 

le  Long  St  Perrien  jurèrent  par  leurs  fermens  qu'ils 
apuraient  ledit  du  Perrier  avecques  lefd.  ville  Se 
chafteau  &  gens  qui  dedans  efloient,  &  qu'ils  ne  fe- 
joiem  pillez  ne  endommagez  ;  fe  approchèrent  lef- 
dits trois  Capitaines  &.  Pourfuivant  jufquesà  laher- 
fe  duboulouart  deladite  porte,  firent  compoficion, 
paâion  &  accordance  avecques  ledit  du  Perrier  Ca- 
pitaine fufeut ,  par  lefquelles  compofïcion  &  accor- 
dance ledit  du  Perrier  voulut .  confentit  Se  oâroya 
ezdits  de  RofTerf.  le  Long*  Perrien,  leurs  compli- 
ces  St  chacun ,  leur  bailler  lefd.  ville  St  chafteau  pour 
eftre  en  l'obéiffance  dudit  feu  Duc. parce  que  ceulx 
Capitaines,  leurs  complices  &  ebacuo  promifdreot 
&  jurèrent  par  leurs  fermens,  que  lefd.  ville  St  chaf- 
teau. ledit  du  Perrier  ne  autres  quelconques  lors  y 
y  eftans  ,  ne  feroienr  pillez,  emprisonnez,  ne  en- 
dommagez en  aucune  manière,  mais  les  garderaient 
de  toute  pillene,  oppreflion  Si  dommaige,  au  moyen 
<ie  laquelle  compofïcion  ainfi  promue  &  jurée  de 
toutes  parts,  ceux  de  RofTerf.  le  Long,  Perrien  & 
autres  gens  de  guerre  qui  eftoiem  en  leur  compai- 
gnie entrèrent  ezd.  ville  Si  chafteau,  &  en  eurent 
la  poûcflion  Si  detemption  fans  débat  ne  contra- 
diction de  nully  ;  ô:  ncantmoins  tout  ce iefcliis  Rof- 
ferf,  le  Long,  Perrien  &  gens  de  guerre  de  leur 
compagnie  prindrent  ledit  du  Perrier,  le  firent  & 
conftituerent  prifonnier ,  le  menèrent  à  Guinwmp 
ou  il  fut  détenu  par  long- temps,  le  pillèrent  deche- 
vaulx .  harnois ,  oi .  argent  &  autres  biens  a  lefti- 
rnacion  de  deux  mil  livres  monnoye,  ou  dedans  brû- 
lèrent.  firent  brûler  St  embrafer  ledit  chafteau  de 
Quintin  .pillèrent,  ruinèrent  &  emportèrent  des 
biens  defdus  Guillouy,  Boeffel  Se  autres deffus  nom- 
mez, favoir  de  chacun  à  l'eftimacion  de  jooo.efcus 
d  or  ou  dedans ,  &  de  tant ,  ou  dedans ,  ont  efté  les 
aellu  dus  &  chacun  endommaigez  par  lefdits  Rof- 
lerf. le  Long,  Perrien  Capiraines  que  deffus  &  eens 
de  guerre  leurs  complices  &  eflans.lors  avecques 
eulx .  dont  par  raifon lefdits  RofTerf,  le  Loee  &  l'er- 
ntn  eftoiem  &  font  tenus  en  faire  reftitution  chacun 
endroit  foi  ;  &  quant  ledit  le  Long  eft  depuis  dé- 


le  décez  &  repréfentation  de  ladite  Margarire  le 
Long  fa  mere  décedée,  qui  fille  aitoéée  eftoit  Si 
héritière  principale  dudit  feu  Pierre  le  Long,  par- 
quoi  l'action  que  defTus  Cumpetc-  vers  ledit  Jehan 
de  Tronguidy  héritier  par  icculx  moyens  dudit  le 
Long  ;  entendans  Si  entendent  ceulx  du  Perrier 
Guillouy,  Boueffel  Se  aultres  deffm  nommez  conl 
dure  vers  lefdits  Expofans  à  ladite  reft.rucion  &  au- 
trement ;  quelle  aâion  eft,  fonne  Se  dénote  cas  & 
crime  de  violence  &  force  publique,  dont  la  con- 
gnoifTance  appartient  à  l'Ordinaire.  &  non  à  noftrc- 
ducoufin  le  Marcfchal.  que  ainçois  pofé  ores  que  ce 
ttiftfait  de  guerre  &  entre  parties  contraires,  ce  que 
non ,  en  ferait  St  eft  toute  aftien  fofpite  &  eftainre 
par  le  traiûe  de  paix  n'a  gueres  &  auparavant  noftre 
mariage  fait  entre  nous  se  noftre  trés-chere  &  très- 
amee  compaigne  la  Royne ,  ainli  qu'il  eft  tout  no- 
toire ;  paruuoi  de  bonne  raifon  lefdits  du  Perrier  St 
autres  deffiir,  nommez  n'ont  eu  caufe  ne  matière  de 
larre  ajourner  Se  convenir  lefdus  Suppliansque  que 
Toit  devant  noftrcdir  coufin  de  Ricux  Marelclpl  ;  St 
pofe  ores  que  à  noftredit  coufin  le  Marcfchal  en  ap- 
partint aucune  congnoiflance ,  ce  que  non  ,  par 
ce  que  defTus.  fi  eftoit- il  que  au  temps  de  ladite 
pnnfc  Icd.  chafteau  &  ville  de  Quiotin  eftoient  ap- 
p*rtenans  &  encore  font  &  appartiennent  à  nos  tres- 
chers  Si :  bien-amez  coufin  (Stcoufinc  les  Sieur  &  Da- 
me de  Quintin  qui  de  préfent  font  pareille  adion 
«t  demande  aufdits  Supplians  pour  cau'c  d  icelJui 
mefme  voyage ,  Se  eft  noftredit  Marcfchal  de  Bre- 
taigoc  nepveu  dudit  Sieurde  Quintin  fils  de  fa  fœur» 
au  moyen  de  quoi  efpoir  noftredit  Marefchal  ou 
autres  fes  Lieutcnans  ou  Commis  pourraient  por- 
ter faveur  audit  du  Perrier.  qui  eft  oncle ,  frère  du 
pere  de  ladite  Dame  de  Quintin,  &  autres  defTus 
nommez  en  la  matière.  Pour  ce  mefmes  qu'ils  font 
hommes  Se  fubgets  defdits  Sieur  St  Dame  de  Quin- 
tin,  que  cède  ou  pourrait  céder  au  grant  grief  Si 
préjudice  defdits  Supplians,  fi  fur  ce  ne  leur  eftoic 
pourveu  de  noftre  convenable  remède,  trés-hum- 
blement  le  nous  requerans.  Pourquoi  nous  lefdites 
chofes  confiderées  ,  voulons  ledit  traifté  de  paix 
eftre  entretenu,  gardé  Se  obfervé  fans  enfreindre, 
toutes  forces ,  violences,  oppreffions  St  pilleries  in! 
dues  reprimer,  les  délinquans  pugnir,  les  matières 
eftre  traiftées  Se  difeutées  en  leur  ordinaire  comme 
de  raifon  eft,  toures  indeues  faveurs  en  juftice  évi- 
ter, &  à  un  chacun  juftice  faire  Si  adminiftrer  ;  avons 
ladite  matière  o  fes  fequclles  &  dépendances ,  en 
tant  que  raeftier  eft .  évoquée ,  coramife &  envoyée, 
évoquons ,  commettons  Se  envoyons  en  noftre  Cour 
Se  Barre  du  reflort  de  Gouellou  devant  les  Juges 
d'icelle  Si  chacun ,  aufquels  Si  chacun  mandons  eu 
congnoiftre  Se  décider  par  jours  Si  termes  compe- 
tans  &  atnfi  que  de  raifon ,  Si  à  tous  autres  en  avons 
interdit  &  interdifons  la  congnoiffance  Si  déciCon . 
en  toy  mandans  &  mandons  ceftes  nos  prélcntes  in- 
timer &  faire  fçavoir  aufdirs  du  Perrier.  Guillouy» 
BoeiTel  &  autres  dont  par  lefd.  Expofans  fera  requis. 
De  ce  faire  &  les  choies  concernantes,  pertinentes , 
néceffaires  Si  requifes,  faifant  doue  relacion  de  ce 
que  hit  en  auras ,  toy  avons  donné* cV  donnons  par 
ces  préfentes  pouvoir ,  commiffion  Se  mandement 
efpécial.  Mandons  Se  commandons  1  toy  eftre  ce 
failant  obéi  de  tous  ceux  qui  il  appartiendra  ;  car 
ainfi  le  voulons  Si  nous  plaift.  Donné  à  Venues  le 
le  huitiefme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1 49  j.  &  de 
noftre  règne  le  onzidme.  Si&né ,  Par  le  Coofeil 
Salmon,  à-faltf.  Irû {ut  fnigtn*l. 
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Diminution  des  g*ges  &  penfions ,  pour  fubvenir 
aux  frais  de  U  conquête  du  Royaume 
de  Naples. 

EScat  des  parties  que  le  Roy  noftre  Sire  a  ordon- 
né eftre  reprinfes  en  la  charge  de  Bretaigne  fur 
l'eftat  fait  pour  l'année  commençant  149).  pour 
fournir  à  Ton  affaire  au  recouvrement  du  Royaume 
de  Naples,  8c  dont  il  veut  que  dez  à  prêtent  fuient 
levées  defebarget  fur  les  premiers  fie  plus  clers  de- 
niers des  aflîgnations  baillées  ou  à  bailler  par  noftre 
emé  &  féal  Confeiller  Maiftre  Olivier  Barraud  I*ré- 
forier  fie  Receveur  General  de  nos  finances  audit 
pays  de  Bretaigne ,  qui  les  diftribuera  ainfi  que  par 
nous  on  noftre  très-cher  fie  trés-amé  frère  fit  coufin 
le  Duc  de  Bourboneois  &  d'Auvergne  lui  fera  man- 
dé fie  ordonné. 

Et  premièrement  Air  la  partie  couchée  ou  nom 
de  Monfieur  de  Rohan  zoeo.  liv.  fur  Moniteur  de 
Quint  in  {00. 1.  fur  Madame  la  Douairière  de  La- 
val 1000.  liv.  fur  Moniteur  deMarcilly  joo.  liv. 
fur  Monfieur  de  Clermont  en  Anjou  aoo.  liv.  fur 
la  partie  de  Bracque-Done  240.  Uv.  fur  Porcon 
30e.  liv.  fur  Guyon  le  Roy  aoo.  liv.  fur  le  baftard 
d'Auby  100.  liv.  fur  Monfîeur  de  Sacé  1 00.  1.  fur 
Moofîeur  de  Guemené  $  00.  liv.  fur  Moniteur  de  la 
Roche  joo.  liv.  fur  Monfieur  de  Quenelec  100.  L 
fur  Monfieur  de  Meille  joo.  1.  fur  Meffire  Olivier 
deCoetmen  joo.  1.  fur  Monfieur  delà  Hunaudaye 
1*0  1.  fur  Monfîeur  de  Coetmen  100. 1.  fur  Mon- 
fieur de  Tonquedec  100.  liv.  fur  Médire  Efprit  de 
Montauban  100. 1.  fur  Jacques  Monfieur  de  Laval 
100.  liv.  fur  Morteraie  zoo.  liv.  fur  Monfieur  de 
Quer  zoo.  liv.  fur  Meffire  George  de  la  Clarticre 
1 00.  liv.  fur  Monfieur  de  Broon  100. 1.  fur  Mon- 
iteur du  Juch  tfo. 1.  fur  Monfieur  de  Coethanezre 
tfo.  1.  fur  Monfîeur  de  Kerïnavan  100. 1.  fur  Mon- 
fieur Brient  de  Chafteaubrient  60.  livres,  fur 
Mcf.  Brient  Ferron  60.  liv.  fur  François  de  Guitté 
tfo.  I.  fur  Monfieur  de  Faurat  80. 1.  fur  Monfieur 
de  Languioec  80.  1.  furGeffroy  Rufficr  80. 1.  fur 
Monfieur  de  Keimerch  80..I.  fur  Jacques  Guineuf 
100. 1.  fur  Monfieur  de  Tiercent  So.  1.  fur  Mon- 
fieur de  Rozempol  80.  liv.  fur  Monfieur  de  Bois- 
bouexel  jo.  1.  fur  Alain  le  Maraud 40.  L  fur  Mon- 
sieur de  Lyfault  80.  I.  fur  Meriadec  deGuiçaznou 
100.  liv.  fur  Pierre  de  Breignac  80.  liv.  fur  Mellirc 
Amaury  de  la  Mouflaye  80. 1.  fur  Mefllre  Morice 
du  Mené  1  jo.  I.  fur  Monfieur  du  Pleffiz-balucxon 
80. 1.  fur  Bernard  de  Quenecan  1 10. 1.  fur  Cham- 
brellan  roo.  liv.  furKerenraez  100.  liv.  fur  Médire 
Jehan  de  Champaigne  Sieur  de  Montaigne  j  o.  liv. 
fur  S.  Amadour  l'aifné  zoo.  1.  fur  Artur  de  Porcon 
80. 1.  fur  Guillaume  de  Loyon  60.  L  fur  Moniteur 
de  Mefche  80. 1.  fur  Meflîre  ïtoo  deRocerf  160. 1. 
fur  Jacques  de  Coetquen  $  o .  1.  fur  Monfieur  de  Ke- 
rouzeré  tfo.  liv.  fur  Jehan  du  Tiercent  1  io.  liv. fur 
Monfieur  de  Boteniguel  40. 1.  fur  Tanguy  de  Van- 
del  40'.  1.  fur  Tiflue  100. 1.  fur  Béton  1 00. 1.  fur 
Villeblanche  1 00.  liv.  for  Vaufleury  80.  liv.  furie 
Sieur  de  Beflb  40. 1.  fur  Bizien  Kerouzy  jo.  liv.  fur 
Monfîeur  de  Lefcouet  80.  liv.  fur  Olivier  de  Mei- 
gnac  80. 1.  fur  Meffire  Gilles  de  Coetlogon  1 00. 1» 
iur  Alain  de  Keradreux  jo.  L  fur  Jehan  de  la  Ri- 
vière jo.  L  fur  Jehan  d'Acigné  tfo.  1.  fur  Pontcallec 
tfo.  I.  fur  1a  Soraye  tfo .  I.  fur  Vauvert  tfo.  1.  fur  Jac 

Sues  de  Curfay  60. 1.  fur  Jehan,  Paulin  &  Bertran 
e  Lieneres,  par  égale  portion  1  zo.  liv.  fur  Mon- 
fieur de  Bruillac  1  zo.  fur  Pierre  de  Guicaznou  80. 
liv.  fur  Monfieur  de  la  Mufle  zoo.  liv.  fur  Maiftre 
Jehan  le  Maiftre  tfo.  1.  Iur  Monfieur  de  Sourde  ac 
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t  tfo.  1.  fur  Gilles  du  Mas  i  oo.  I.  fur  Monfieur  du 
Chaflel  zoo.  I.  fur  Monfieur  de  Vaurouaud  1 2  o.  1. 
fur  Monfieur  de  Plufcallec  1  tfo.  1.  fur  Monfieur  de 
Bcaumom  60. 1.  fur  Jacques  de  Saffré  tfo.  1.  fur  An- 
toine de  Loigny  le  jeune  tfo.  1.  fur  JehairdeKieux 
80. 1.  fur  Pfcrre  de  Rieux  80 . 1.  fur  G  i  liez  de  Rieux 
jo.  liv.  fur  Loys  de  Sarfré  tfo.  1.  fur  Plcllîs-Gucrry 
60. 1.  fur  Tremigon.tfo.  1.  fur  François  de  la  Salle 
l'aifné  tfo.l.  fur  Mademoifellc  de  Bcton  tfo.  I.  fur 
Jehan  Agomar  80. 1.  fur  Jehan  Henrique  1  zo.  liv. 
fur  Julien  Rivault  6e» .  1.  fur  le  fils  de  M.  de  la  Guer- 
che  100. 1.  fur  Michel  de  Boifriou  40.  I.  fur  le  ba- 
ftard  de  Montauban  io.  I.  fur  Maiftre  Pierre  Tho- 
mas tfo- 1.  fur  Monfieur  de  la  Fayne  1  zo.  I.  fur  la 
partie  de  Charles  Capdeville  Efpaigneul  joo.l.  fur 
l'efleu  Gourier  1  zo.  I.  fur  Loys  du  Bénéfice  6e.  I. 
fur  Charopclays  1  z o.  liv.  fur  Ëfticnne  Barton  Sieur 
de  Fay  1  50. 1.  fur  la  Floxelierc  90.  1.  fur  Meffire 
Jehan  du  Bec  7  j .  I.  fur  Cleriadus  de  S.  Moris  1 5  o. 
liv.  fur  Monfieur  de  'a  Roche  des  Aubiers  100.  liv. 
fur  Monfieur  de  Traignac  1 5  o.  1.  fur  Robert  M  illoo 
90. 1.  fur  Monfîeur  de  l'Aigle  200,  L  fur  Monfieur 
Briend  David  1  zo.  1.  fur  Monfîeur  de  Cunche  1  zo. 
liv.  furie  Capitaine  Maures  t  zo.  1.  fur  Monfieur  de 
Sens  Gouverneur  du  Sceau  &  Chancelerie  de  Brc- 
taigne 1 000. 1.  fur  Monfieur  de  Rennes  zoo.  I.  fur 
Monfieur  de  Léon  zoo.  1.  Somme  totale  17605.1. 
tourn.  Laquelle  fomme  le  Roy  entend  eftie  reprin- 
fe  fur  lefdites  parties ,  quelques  defeharges  qui  eu 
ayent  efté  levées  1  &  lefquelles  ledit  Seigneur  abolit 
pour  icellefbmme.  Fait  a  Lyon  le  zo.  jour  de  Jan- 
vier l'an  1 40  j .  Sque ,  Charles,  Et  plu  h  ai ,  du  Bois. 
lire  de  U  ii*/.  du  Rtj ,  mjf.  dtBmnnt  (td.  ceci. 


Remontrance  des  Habit  ans  de  Guingamp  au Comte 
de  Laval  Lieutenant  General  de  Bretagne* 

ATrés-redouté  fie  pubîant  Seigneur  Monfieur  le 
Comte  de  Laval  Lieutenant  General  du  Roy 
noftre  Sire,  fie  i  tres-honerez  Seigneurs  Mcffieurs 
les  Délègues  fit  Corn  roi  (foires  pour  aŒfter  à  ces  pré* 
feos  Eftats  pour  ledit  Seigneur,  fupplient  très  hum'- 
blement  les  Bourgeois  fit  habirans  des  ville  fie  fau- 
bourg deGuingamp,  expofantsquedes  le  temps  de 
Carême  l'an  1486.  les  guerres  commencèrent  en  ce 
pays  fie  Duché ,  fit  dès  celui  temps  y  euft  de  par  le 
Duc  des  gens  de  guerre  vivre  fié  réfider  en  ladite 
ville  pour  la  garde  d'icclle  fit  çour  la  préferver  au 
Duc  lors  vivant,  pour  paflage  a recueillirxcux  qui 
qui  teooient  fon  parti  ;  fit  eftoit  tout  le  paflage  fie 
recueil  de  tous  ceux  de  Léon ,  Cornouaille  fie  f  re- 
guer  pour  aller  devers  le  Doc. 

Item,  après  le  defêinpareraertt  de  l'armée  do  Duc 
à  Vannes  en  l'an  1487.  ceux  defdits  Fvefchez  qui 
tenoient  le  parti  du  Duc,  qui  par  mer  s  eftoit  retiré  à 
Nantes,  fe  vindrent  loger  audit  Guingamp  ,Sc  de  plus 
en  plus  y  crurent ,  quand  ouïrent  nouvelles  certai- 
nes que  le  Duc  s'eftoit  retiré  à  Nantes.  Mefme  pour 
aller  le  fecourir  à  Nantes,  lorfqu'il  y  fut  ailiege, 
fut  l'aflemblée  taire  audit  Guingamp  des  Nobles  Se 
autres,  qui  y  allèrent  par  terre,  fit  en  partit  grande 
compagnie  :  néanmoins  toujours  demeurant  gens  de 
guerre  audit  Guingamp.  Et  aufli  y  lurent  mis  de* 
gens  de  pied  en  telle  forme  que  ceux  de  la  ville  ef- 
toient  les  plus  foibles  :  fit  pour  ce  que  lefdits  gens 
de  guerre  tant  à  cheval  qui  pied  n'avoient  deniers 
du  Duc  pour  s'y  entretenu-,  ceux,  de  la  ville  fàifoient 
à  la  plu  (part  leurs  defpens. 

Item,  après  le  fiége  de  Nantes  ceux  du  parti  con- 
traire au  Duc  fè  rendirent  à  Quintin  fit  menoient  la 
guerjre  à  ceux  dudii  Guingamp ,  où  con  vint  mettre , 
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entietenir  &  renforcer  gens  de  guerre  pour  rcTifter 
contre  eux. Melrac  M.  IePrincc  o toute l'armée.qu'il 
pût  tirer  d'avec  le  Duc  8e  les  Allemans  qui  cftoient 
fous  la  charge  de  Moniteur  le  Baftard  Baudouin , 
dévalèrent  pour  vuider  leldits  adverfàires  dudit 
Quintin ,  Se  y  eut  grande  aflemblée  de  gens  de  guer- 
re faite  à  Guingamg  ,  tant  de  Cornouaille .  Léon  , 
Treguer,  Gouellou  fit  d'ailleurs ,  gens  des  ordon- 
nances ,  gens  du  Ban ,  francs-archers  &  communes 
pour  joindre  avec  mondit  Sieur  le  Prince  à  Quin- 
tin ;  Se  y  furent  plus  d'un  mois  deux  ou  trois  mille 
personnes  avant  d'aller  audit  Quintin  joindre  M.  le 
Prince ,  Se  Iaiûerent  les  adverfàires  ladite  place. 

Item ,  aptès  avoir  efté d'illeca la  Cheze ,  retour- 
na toute  celle  armée  audit  Guingamp ,  où  furent 
tout  le  mois  de  Janvier,  enfemblelefilits  Allemands, 
&  n'eft  qui  pourroit  penfer  la  pauvreté  qu'ils  y  fi- 
rent :  car  combien  qu'aucuns  comptoient  en  Mar- 
chands, ils  payoient  en  gens  de  guerre,  &  y  brûlè- 
rent plufieurs  maifons.  Et  après  l'an  1 488.  au  mots 
de  Janvier  arriva  l'armée  du  Roy  fur  Guingamp  & 
y  tint  le  fiége  cinq  jours.  Et  enfin  fous  couleur  de 
corapoGtion  à  50000. livres monnoyelon courante 
y  entrèrent ,  Se  quelque  compofition  qu'ils  difoient 
y  avoir  efté ,  ils  pillèrent  la  ville ,  8c  y  laifTerent  groflis 
garnifon  jufqu'au  mois  de  Mars ,  que  les  Anglois  ar- 
rivèrent à  cinq  lieues  de  Guingamp.  Alors  s'en  allè- 
rent lefdits  gens  de  guerre  fans  rien  payer,  pillèrent 
ce  qu'ils  trouvèrent ,  brûlèrent  plus  defoixante  mai- 
fons ,  fe  firent  payer  plus  de  deux  mille  efeus  par  lei 
habitans ,  Se  emmenèrent  huit  perfonnes  fous  cou- 
leur de  hoftages  defdites  50000.  livres,  à  qui  ils 
firent  payer  7  S  00.  livres  de  rançon. 

Item ,  après  le  départ  delarmée Françoife dudit 
Guingamp  arrivèrent  les  Anglois ,  qui  vinrent  au  fe- 
cours  de  la  Duchefle ,  qui  réfiderent  audit  Guin- 
gamp environ  quinze  jours.  Ils  allèrent  enfuite  à 
Lamballe ,  d'où  ils  retournèrent  à  Guingamp  au 
mois  de  Septembre  1480.6:  n'ayant  point  d'argent 
ils  pillèrent  la  ville  Se  firent  de  grandes  pauvreté*. 
Environ  la  S.  Jean  de  l'an  14*1.  arriva  l'armée  do 
Roy ,  &  tout  premier  Adrien  de  l'Hofpital  fit  fes 
gens  pillèrent  la  ville,  néanmoins  qu'elle  avoit  feu- 
rcté,  dont  M.  de  la  Trimooille  Lieutenant  du  Roy 
fut  fort  déplailàmt ,  toutes  fou  n'en  Rit  autrement. 
Et  fut  l'armée  du  Roy  audit  Guingamp  plus  de  trois 
Jèmsines ,  Se  s'en  alla  mondit  Sieur  de  la  TrimouiU 
le  o  la  plufpatt  de  l'armée  ;  mais  il  lailfa  la  compa- 
gnie de  Monfteur  de  Rohan,  celled  Adrien  de  I  Hot 
p'ttal  Se  plufieurs  autres ,  qui  demeurèrent  jufqu  a  la 
pal*.  A  l'occafion  defquelloj  guerres  ont  efté  réduits 
habitans  à  fi  grande  pauvreté .  qu'il  n'eft  poffible  à 
eux  refoudre. 

Si  vous  fupplient  avoir  égard  cfditcspaovretez. 
Se  pour  un  coup  les  (aire  quittes' des  aides  qu'ils  doi- 
vent ,  à  ce  que  n'en  foient  contraints  d'abandonner 
ladite  ville,  te  qu'ils  puifiènt  poyer  les  charges  6c 
debtes  qu'ils  ont  contradées ,  ou  autrement  leur 
pourvoir  de  telvemede  que  de  bonne  équité  verrez 
y  appartenir.  Et  ils  prieront  Dieu  pour  le  Roy  Se 
pour  tous  vous  Metteurs.  Mtmmti  4*  dm  Pau. 


Le/ ire  J  Roy  aux  pur  la  mutation  du  nom  de  Carne1 
en  celui  de  Treçtjfon. 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
tous  cenx- qui. ces  prétentes  Lettres  verront , 
lalut.  De  la  part  de  noftre  amé  Se  féal  François  de 
Carné,  Seigneur  de Chaftcau-Merlet ,  nous  a  efté 
cxpolc  en  fup  pliant ,  comme  deffunt  Huon  de  Carné 
ton  pere ,  fils  juvetgaeur  Se  puifaé  de  la  maifon  d« 


Carné  fuft  contracté  par  mariage  avec  Jeanne  de 
ïreceffon  Dame  dudit  lieu  de  TrecefTon  encore  à 
prefent  vivante,  duquel  eft  fils  ledit  cxpofànt ,  qui 
toutesfois  jufqu'a  pi  éfent  i  porté  en  lurnom  le  nom 
de  Carné,  &  pour  tant  qu'il  eft  tèulementjuveigneur 
de  ladite  maifon  de  Carné  ,  néantmoins  que  icelle 
maifon  de  Carné  foit  de  grande  magnificence  Se 
ancienneté,  toutesfois  eft- il  chef  héritier  préfomp- 
tif  Se  attendant  de  ladite  maifon  de  Treccflbn ,  u- 

3uelle  pareillement  eft  unebonne  Seancienne  maifon 
e  laquelle  il  defire  d'ici  en  avant  porter  le  nom 
à  la  prière  Se  requefte  mefme  de  ladite  Jeanne  fa 
mere .  moyennant  que  noftre  bon  plailïrfoit  dece 
faire.lc  licentier  6c  authorilèr ,  ce  qu'il  nous  a  très- 
humblement  fupplié  Se  requis.  Par  quoi  nous ,  lefd. 
cltolès  coofiderées ,  voulant  l'ancienne  ne  moire  des 
grandesek  anciennes  maifons  de  noipaysSe  feigneu- 
riei  demeurera  perpétuité ,  &  en  ce  fubvenir  audit 
expofant  ;  pour  cette  6e  autres  plufieurs  confidera- 
tionsà  ce  nous  mouvans,  avons  par  les  pré  fentes, 
de  gTace  fpéciale,  donné  Se  oâroyé  ,  donnons  Se 
octroyons  autorité,  licence  Se  pouvoir  audit  expo- 
fant de  porter  en  (ûrnom  Se  en  armes  d  ici  en  avant 
ainfi  que  bon  lui  femblera  ,  le  nom  Se  armes  de  la 
maifon  de  Treccflbn  pour  lui,  fes  hoirs  Se  fuccef- 
feurs ,  en  iàifant  exprés  commandement ,  6c  par  ces 
prétentes  commandons  à  tous  6c  chacun  nos  féaux 
fûbgcts  d'ainfy  dorefnavant  nommer  6e  appeller 
cd  ton  nom  ledit  expofant  Se  là  pofterité  ;  donnons 
commandement  à  tous  8c  chacun  nos  Séncfcbaux  , 
Allouez,  Baillifs,  Prevofts,  Procureurs  8e  autres 
nos  Jufticiers  6c  Officiers  certes  nos  présentes  faire 
bannir,  proclamer  &  publierez  lieux  Se  chacun  ou 
il  appartiendra,  Se  y  raire  tenir  Se  garder  eftat  itf- 
violablement  (ans  enfraindre  ;  car  ainfi  nous  plaift 
cftre  fait.  Donné  à  Ploermel  le  21.  Avril  l'an  de 
grâce  1 494.  jtinfi  Jiffff,  Par  le  Confeil ,  Menfe. 
Et  fur  l*  refit  tfl  écrit  :  Aux  nouveaux  jours  de  la 
Cour  de  Ploermel  a  efté  le  commandement  de  l'au- 
tre part  contenu ,  leu  en  jugement ,  6c  la  leâure  en 
a  aulli  efté  baillée  pour  publiée .  Se  commandé  d'y 
obéir  félon  fon  contenu  Se  effet ,  Se  aux  lërgens  Se  a 
chacun  de  ces  Cours  garder ,  bannir  Se  proclamer 
publiquement.  Le  5.  de  Mai  1494.  sttnji  ftgni , 
Chomar.  Pafle.  Tht  deimemtvn  lintaUgifuti  deU 
maifmdeCatnf. 

'    ■ 

Ordtnuantes  &  Statuts  du  Roi  Charles  VI II. 
pour  le  pays  de  Bretagne. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
Comme  foubz  la  main,tuition  „  6e  deffenfe  de 
Dieulecréateur,aprés  plufieurs  grans  guerresScdivi- 
fions ,  nous  ayons  en  vraye  paix ,  union  6e  obéiflan- 
ce,  prirts  fie  recueilli  noftre  pays  Se  Duché  de  Bre- 
tagne ,  lequel  au  moyen  de  celles  guerres  avoit  efté 
par  long  temps  moult  foullé ,  endommagé  6c  op- 
primé ,  Se  ont  efté  caufe  principale  de  pervertir  en 
teelui  le  train  de  juftice  tellement  qu'elle  n'a  peu 
cftre  adminUrrée  à  nosfubgets  en  tel  Se  fi  bon  or- 
dre que  renflions  défi  ré  Se  defirons  :  confiderans  en- 
tre toutes  les  autres  vertus  eflre  la  plus  digne  Se  né- 
ccflairr  par  laquelle  les  Rois  6c  Princes  miniftra- 
teurs  Se  exécuteurs  de  la  volunté  divine  régnent, 
les  Royaumes,  Principautés ,  Monarchies  font  en- 
tretenues 6c  les  fugets  d'icelles  chacun  endroit  foy 
régis  Se  gouvernez  en  paix  Se  union ,  les  vertueux 
6e  bienfaits  honorez  Se  premiez  Se  les  malefaâeurs 
réprimez  8e  corrigez,  Se  au  contraire  par  deftault 
d'icelle  les  Royaumes,  Prmcipautez  8c  Seigneuries 
vont  facilement  en  ruine  fie  dcfolation;  Se  après  ce 
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Sue  par  les  remonftranees  des  gens  des  trou  Eftats 
e  nofdits  pays  8c  Duché  de  Bretaigne  eft  venu  à 
noltre  cognoiffancc  que  pluficurs  faultes  fe  peu- 
vent commettre  de  commettent  chacun  jour  & 
Courts  &  Juridicions  ordinaires  de  celui ,  à  caufe 
des  grandes  longueurs  que  font  ez  procet ,  &  des 
importables  irais  qu'il  convient  faire  à  nos  fubgets 
pour  la  conduite  d'iceulx  ,  par  quoi  Couvent  (ont 
contraint  de  Icfler  à  pourfùivir  les  caufes  Se  matières 
où  ils  ont  bon  droit:  nous  qui  délirons  détout  no- 
flre  cueur  nos  fugets  élire  entretenus  en  paix ,  te 
que  bonne  &  brève  jufticeleur  foit  adminiftrée  cri 
nofdits  pays  8c  Duché,  euffions  commis  8c  députez 
noflre  cher  8c  amé  Conf.  Pierre  de  Rohan  Scign.  de 
Gié  Marefchal  de  France  &  noltre  amé  &  féal  Con- 
feiller  &  Prefident  en  noftre  Court  de  Parlement 
Maiftre  Jehan  de  Gannay,  enfemble  plufieurs  nos 
Confeillers  de  ooftreditc  Court  de  Parlement ,  8c 
autres  notables  Clercs  de  Praticiens  tant  Eccléfiafti- 
ques  que  Séculiers ,  pour  fur  icelles  faulte»  8c  lon- 
gueurs-eulx  enquérir  diligemment,  Se  des  remèdes 
éc  provifions  qui  à  ce  y  (ont  profitables  Se  néceflal- 
tes  nous  en  advenir  ;  lefquels  y  ont  diligemment 
■vacqué  Se  befoigné ,  ainfi  que  leur  avions  ordonné  ; 
Sçavoir  failons  a  tous  prelens  &  advenir  que  nous 
voulans  lefdites  faultes  corriger,  nos  fubgets  eftre 
relevez  des  frais  &  defpens  ,8c  jufticeleur  eftre  dili- 
gemment adminiftrée  ,  &:  pour  fupplécr  ès  omiffions 
faites  ès  anciennes  ordonnances  par  ci-devant  gar- 
dées en  noftredit  pays  Se  Duché,  icelles  déçlarer  Se 
adjufter  félon  que  par  la  variation  des  temps  eft  né- 
cessaire ,  pat  le  confeir,  ad  vis  6c  meure  délibéra- 
tion de  plufieurs  des  Princes  de  noftre  fang  Se  H- 
gnaige ,  de  noftredit  coufio  ,  Préfident  Se  Confeil- 
Jer ,  &  autres  gens  de  noftre  confeil ,  avons  de  no- 
ftre puiflance  Se  autorité  Royale  fait  &  autorifé. 
fcifons  Se  autorifons  ces  préfentes  nos  ordonnances 
«n  nofdits  pays  Si  Duché  de  Bretaigne ,  dont  la  te^ 
ceux  s'enfuit  : 

AnnuUtion  de  U  CktnteUerie. 

Et  premier  1  ceque  règle  Se  ordre  fuft  donnas 
Ou  fait  de  noftre  Chancellerie  de  Bretaigne  dès  le 
5.  jour  de  Décembre  derrain  pafle ,  par  grande  Se 
meure  délibération  de  confeil  décernâmes  nos  let- 
tres patentes  en  enfuivant  les  anciennes  inftitutions 
Se  ordonances  de  nos  prédecefleurs  ou  fait  de  la 
Chanc.  de  France  en  laquelle  n'a  accouftumé  avoir 

3ue  un  feul  8c  uniqueChanc.Chef  Se  admiriiftrateur 
c  la  juftice ,  pour  abolir  Se  de  tout  mettre  au  néant 
le  nom  &  titre  de  Chancelier  audit  pays  6e  décré- 
ter que  les  lettres  foient  rapportées  &  examinées 
s'il  efcheoit  rapport  par  quatre  Confeillers  de  nos 
grain  jours  à  ce  par  nous  commis  &  députez,  ou  par 
l'ung  rj'eulx,  &  que  en  tout  Se  par  tout  en  icelle  no- 
ftre Chancellerie  l'on  lé  gouvernerait  ainfi  Se  en  la 
manière  que  l'on  a  accouftumé  joyr  8c  uferen  nos 
Chancelleries  de  Paris ,  Bourdeaulx  Se  Touloufe , 
&  dempuis  icelles  dcliberarion  nous  eftant  en 
noftre  ville  &  cité  de  Nantes  abolifmes  le  nom  Se  ti- 
tre de  Chancellier ,  Se  pour  les  grans  ,  louables  Se 
agréables  fervices  que  avoit  faits  tant  1  nous ,  que 
suffi  à  noftre  trés-chere  Se  trés-amée  compaigne  la 
Royhe  noftre  amé  Se  féal  Conf.  Se  Chambellan  Phi- 
lippe de  Montaubau  Chevalier  Seigneur  de  Sens , 
iceluy  inftiruafmes ,  crcafmes&c  ordonnafmes  Gou- 
verneur Hé  garde  de  noftre  feel  &c  chef  de  noftre 
confeil  en  noftred  pays  deBretaigne.cV  déclarafmes, 
ftaruafmes  &  ordonnafmes  que  en  noftre  Chancelle- 
rie ne  s'expédieront  lettres  ne  provifions ,  finonen 
Ja  forme  deffufdite,  Si  que  en  tout  Se  par  tout  elle 
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feroit  régie  Se  gouvernée  Se  conduite  ainfi  que  ont 
accouftumé  noldites  Chancelleries  de  Paris,  Bour- 
deaux  Se  Tbouloufc. 

Inftitulion  d'un  Vt  -gouverneur    de  qmtre  Con- 
seillers de  UCksncclUrie. 

Item,  &  depuis  par  nos  autres  lettres  patentes, 
nous  deuement  informez  des  fens,Iitteratute,&  ptu- 
d*hommie  Se  grande  expérience  de  nos  amez  Se 
féaux  Maiftrc  Jehan  du  Bofehet ,  Jehan  Callouet , 
Amaury  de  Quenecquivillic  ,  &  Rolland  Scliflon  , 
Doôcurs  ez  droits ,  iceulx  creafmes ,  ordonnafmes. 
Se  inftiruafmes,  avons  créez,  inftituez  6c  ordonnes 

Eour  eftre  &  affifter  en  noftre  Confeil  Se  Chancel- 
:ric  avec  ledit  de  Montauban  Gouverneur,  Se  no- 
ftre amé  Oc  féal  Confeiller  Maiftre  Guillaume  Gue- 
guôn  Eve! que  de  Mirepoix  8c  Abbé  de  Redon  Vi- 
Gouverneuf  dé  ladite  Cbancellarie  8c  chef  dé 
iceulx. 

Infiitution  de  deux  tutres  Confeillers. 

Item  8c  pour  ce  que  depuis  avons  efté  advenif 
que  le  nombre  de  quatre  n'eftoit  pas  fuffifant  pour 
aJTifter  en  noftredit  Confeil ,  ne  pour  vuider  Se  ex- 
pédier les  caufes  qui  chacun  jour  y  affluent ,  nous 
par  advh  8c  délibération  de  nbftre  grant  Confeil , 
avons  voulu  &  ordonné ,  voulons  8c  ordonnons  que 
oultre  le  nombre  defdits  quatre  perfonnages ,  y  ea 
aura  deux  aultres,  c'eft  à  fçavoir  Maiftre  Renc  du 
Pont  Se  Guillaume  le  Bigot  Doâeurs  ez  droits. 

Confirmation  de  U  Chancellerie. 

Item  avons  conformé,  voulu  8coddnné,  coofeN 
mons ,  voulons  8c  ordonnons  que  les  gens  de  rio± 
ftre  confeil  ayentla  juridicion,  court  &<ognoiiTan- 
ce  en  première  inftance  des  Chapitres,  Egfi* 
fe  &  poiTcflbire  des  Bénéfices  de  nofdirs  pays 
8c  Duché  de  Bretaigne ,  ainfi  que  de  tout  temps  Se 
de  ancienneté  ils  ont  accouftumé  avoir. 

Défenfe  d'évoquer  les  tâufes  pendantes  Ailleurs» 

Item ,  prohibons  8c  dépendons  par  exprès  aux 
gens  de  noftredit  Confeil  de  non  évoquer  les  cau> 
lés  &  matières  pendantes  et  jufifdicions  pardevaot 
les  Juges  ordinaires,  SenefchauX ,  Allouez 8c  Lieu- 
tenans  de  noftredit  Duché ,  fi  ce  n'eft  pour  jufte  U 
raifonnable  caufe ,  furquoi  nous  chargeons  grande- 
ment leur  honneur  Se  confeience. 

Les  lieux  rjr  mots  du  Confeil. 

Item,  parce  que  grans  8c  innumerables  inconvé-* 
niens  fe  pourroient  enfuir  ez  parties  pledoyantet 
en  noftrcditCon(êil,s'il  eftoit  ambulatoire  de  place) 
en  place&de  lieu  enjieu  ou  facilement  lefcUpames  ne 
poilrroicnt  recouvrer  logeix  ne  confeil  pour  la  con- 
duite de  leurs  matières ,  ordonnons  que  celui  1er» 
&  fe  tendra  ordinairement  en  la  manière  que  enfuit, 
c'eft  à  fçavoir  ez  mois  d'Oâobre,  Novembre,  Dé- 
cembre ,  Janvier ,  Février ,  &  Mars  en  noftrevill» 
de  Nantes ,  8c  les  autres  mois ,  c'eft  1  fçavoir  Avril, 
Mai.  Juing,  Juillet,  Acuft,  Septembre  en  noftre 
ville  8c  cité  de  Rennes ,  qui  font  deux  principales  de 
capitales  villes  de  noftredit  Duché  où  toutes  autre* 
juridicions  reflortiffent  par  contredit ,  de  y  pourront 
aifément  les  parties  finer  toutes  chofes  à  elles  né- 
ceffaires  pour  conduite  de  leurs  procez  &  matière*, 
s'il  n'eft  que  pour  caufe  nécetTaire ,  iufte  Se  raifon- 
nable fuftadvifé  par  les  gens  de  noftredit  Confeil 
icelui  transférer  ailleurs,  ouquel  cas  voulons  icelur 
feoir  Se  tenir  en  noftre  ville  de  Vennes  qui  eft  quafi 
le  milieu  de  ooftredit  pays  8e  Duché. 

Bbbij 
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ff*urs  dm  Confeil. 

Items  9c  pcrùr  pins  grant  foolagemertt  des  par- 
tîes  pledoyantes  en  noftre  corîfefl  ,fit  afnn  qu'elles 
içacneot  les  fours  de  leurs  afli^nau  dm,  avonsordon- 
lié  Si  ordonnons  que  l«s  jours  de  Mardi  &  Jeudi  fc- 
tont  ordinaires  pour  la  dépefche  dss  procet  intro- 
duits &  pendanç  en  icclui,  le  Mercredi  &  Samedi 
pour  l'expédition  dufcel  8c  lettres  de  Chancellerie, 
fie  lesLundi  ScVcndrcdi  pour  les  requeftes  Si  autres 
matières ,  ainfi  qu'il  fera  befoing  confcillcr  pour  les 
caufesflc  aflaires  occurrens ,  fans  que  on  les  puifle 
employer  a  autre  ufaige ,  finon  pour  eaufes  urgentes 
te  autres  cerrrfîderatiôns jpovr  le  bien  dejuftice.fuft 
aucunes  fors  necëfïicé  de  muer  ledit  ordre. 

*  Bxablajenuttt  de  jmdtr*  Confeiliers  rêfiàctu. 

Item ,  voulons  8c  ordonnons  que  cootinuclle- 
trrertt  en  noftredit  Cûnfei)  ait  pour  le  moins  quatre 
de  nofdits  Conleillersreftdcns ,  affin  que  les  parties 
pledoyantesen  icclniœfoiont  pas  pour  leurabfert- 
xe  aucunement  inrereflecs  &  les  expéditions  retar- 
dées 'fit  délaiffécs,  Si  ce  fur  pein2  aux  deffiillans  de 
privation  de  leurs  gaigesde  l'année  &  fuf^enflon  de 
leurs  offices.  Item,  voulons  que  en  l'abfcnce  dudit 
Seigneur  de  Sens  Se  Maiftre  Guillaume  Vi-gouver- 
nenr  domifdir ,  Maiftre  Jehan  du  Bofchct  ait  la  gar- 
de 8c  adminiftration  du  fccl ,  &  prefide  en  icelui 
hoftie  Confeil ,  Se  en  leur  abfbncc  Maiftrî  Jehan 
Callouet. 

Des  Lettres  de  Chancellerie      de  leurs 
expéditions. 

.  Item  .'fie  pour  obvier  à  ce  que  en  notre  Chance- 
lerie  ne  fe  expédient  lettres  ihjuftes  Si  defraifonna- 
bles  par  furprife  ou  Autrement,  avons  ordonné  fit 
ordonnons  que  nulle  lettre  de  juflicequi  doibt  eftre 
rapportée,  ne  foit  fie  ne  fera  fcellée  ni  dépefehée, 
(ë  ce  n'eft  qu'elle  foit  Ggnée  en  queue  de  l'un  de 
nofdits  Coafeillcrs  en  nofhedit  Confeil,  fie  (ignée 
de  l'un  de  nos  Notaires  fit  Secrétaires  ordinaires,  ou 
autres  par  nous  ordonnez ,  8c  feront  tenus  les  Au- 
diteur* *c  Contrôleurs  ae;norft»e-Chalneelerie*voif 
chacun  d'eu bc  ung  de  nofdits  Notaires  de  Secrétai- 
res ,  JMiir  (bus  aulx  y  faire  fie  exciser  lafd.  «barges 
fie  omcc»d«  Awdieociar  ou  ControlUur. 

Du  nmlre  dis  Secrétaires. 

Item,  Se  pour  ce  que  les  temps  pallcz  en  n  oit  re- 
pays fit  Duché  de  Breraigne  y  avoit  trop  grand  nom- 
bre de  Secrétaires ,  nous,  par  l'advis  &  délibéra- 
tion dfrooftreditConteil ,  lès  avons  réduits  au  nom- 
bre de  8.  dont  las  noms  feront  écrits  au  Rolle ,  que 
«navoosfait  ce  jourd  hoi,  lefquels  ne  prendront  au- 
cunes bourfes  avecquenos-aurret  Mot.  ne  Sec.  ordi- 
nairos,  Si  ieront  leurfdits  offices  fopitez  après  leurs 
decez  ,  fans  qu'ils  foient  aucunement  impétrables , 
^ufquelst  toutes  voy estera- baillé aucuns  gaiges, eftat 
ou penfion,  ainfi  tju'il  lêra  advuc  par  noftre  Gene. 
«alaardkpays. 

;         Augmentation  dégages  es  Officiers. 

.  Item ,  fie  pour  ce  que  nos  Senefchaux  ,  Allouez, 
Lieutenans  •&  ■  Procureurs  audit  Duché ,  à  l'occaûon 
de  leurs  petits  gaiges  *  fiùaires  fou  Ventes- fois  font 
«ontraintseftre  officie»  &  poéfioanaires  des  Barons 
,«e  Seigneurs- fubget*  „ par  quoi  vraifemUablement 
nos  droits ,  autositez  Si  preeroineoces  n'y  font  fi 
jbieo  foxiAenus  Regardez  ne  deoendus,  comme  s'ils 
«ftoient  ^luemont  'à  nous  ,  (ans  avoir  ne  prendre 
*u«oosbienfaits  des  autres  Seigneurs  fubgers  ;  nous 
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Senefchaux,  Allouez ,  Lieutenans ,  Procureurs  de 
Rennes .  Nantes,Ploermel  5c  Cornouaille ,  qui  font 
les  quatre  pUtsgrandes  Barres  Si  jurifdiaions  de  no- 
ftre Duché  feront  augmentez  tellement  qu'ils  fo 
puiflenrhoneftement  &  convenablement  entretenir 
en  noftre  fei  vice,  &  leur  interdifons  Si  deftendons 
de  accepter  ou  prendre  office ,  charge ,  bienfait  ou 
penfion  d'aukun  Biron,  Prélat,  Chapitre, Seigneur 
ou  Dame  du  pays ,  ne  autre  office  que  de  nous,  de- 
puis qu'ils  auront  acceptc.fur  peine  de  privation  de 
leurs  offices  8c  de  eftre  déclarez  inhabiles  â  jamais 
tenir  office  Royal,  reprochez  de  leur  honneur, 
condemnez  à  amende  arbitraire,  toutes  voyes  nous 
entendons  cette  ordonnance  8c  exécution  d'icelle 
eftre  différée ,  fufpcnduc .  &  n'avoir  lieu  jufques 
ayons  fait  faire  ladite  augmentation  &c  creuc  de 
leurs  gaiges. 

Des  Avocats, 
Item ,  fit  pour  ce  que  nous  avons  cfté  advertis  que 
ès  Barres  &  Auditoires  de  noftredit  pays  &  Duché  y 
a  grande  &  effrénée  multitude  de  Advocats,  donc 
la  piufpart  font  gens  ignorans  qui  ne  aprindrent 
ne  exercèrent  jamais  pratique,&:  font  les  aucuns  te- 
nus par  gens  exerçant  tavernes, hoftelleries.rscgotia- 
tions  &  marchandifes  publiques.qui  eft  au  très  grant 
contempt ,  mépris  Si  irrévérence  de  juftice,  &  donc 
plufieurs  abus  font  advenus  8c  adviennent  chacun 
jour  a  la  t  ics -grant  foui  le  de  nosfubgc:s&  dominai - 
gedela  chofe-publique  ;  voulons  Si  ordonnons  que 
dorefnavant  ès  Barres  de  Rennes  8c  Nantes  qui  font 
les  deux  grandes  Si  principales  jutifdicions  -Royales 
de  noftredit  Duché ,  aucurAie  foit  reçu  eftre  &  fai- 
re lefermcnt  d'Advocat ,  fi  ce  n'eft  qu'il  foit  Licen- 
tié, à  tout  le  moins  Bachelier  Si  Gradué  en  l'uo 
pu  l'autre  des  Droits ,  ou  que  par  longue  fréquen- 
tation,&  expérience  il  fûft  8c  foit  tenu  &  réputé  par 
'les  Senefchaulx,  Allouez,  Lieutenans,  Advocats  8c 
Praticiens ,  bon  8e  fuffifant  Praticien  pour  exercer 
ledit  office  d'Advocat. 

DesTaverniers  &  HouUiers. 
Item ,  enjoignons  aux  Senefchaux  ,  Allouez  fit 
-Lieutenoos  de-Rennes  fie  Nantes,  6c  à  tous  nos  au- 
tres Senefchaux  qu'ils  vifitent  les  barres  8e  juridi- 
«ions^lbgete  v8c  rcfTorciflant  à  leurs  fentences.cV  les 
Advocats  qu'ils  trouveront  ignorans  ,  taverniers 
•publiques ,  malvcrfant  Si  ufant  de  leurdit  office  ou 
notoirement  dirtamez  ,  ils  pugniffent  par  privation 
dudic  eftat  Se  office .  &  ce  fur  peine  de  privation  do 
leurs  offices  8e  amende  arbitraire. 

Les  AvêtAts  ne  feront  longs  en  fltideytrie. 

Item ,  enjoignons  i  tous  nos  Senefchaux ,  A  llouez, 
■fit' Lieutenans.  qu'ils  ne  fouffrent  plus  les  Advocats 
eftre  longs  à  leurs  plaidoiries ,  alléguer  faits  fuper- 
tlus  &  impertinent,  ne  fèmbtablcment  en  leurs  ef- 
criptures  ;  Si  (é  ils  les  trouvent  (aire  le  contraire  , 
fans  diflimulation  les  condamnent  en  l'amende  ar- 
bitraire ;  Si  où  ils  feront  couftumiers  de  ce  (aire  les 
fnfpendre  ou  priver  de  poftuler. 

Des  Notaires. 
Item,  8e  pour  ce  que  multitude  fuperflue  d' O  ffi- 
■ejers  n'eft  que  (bulle  8e  charge  de  peuple,  avons 
efte  informez  que  en  nofdits  pays  8o  Duché  y  a  de 
tout  temps  nombre  excefftf  fie  iofini  de  Notaires, 
Tabellions  fie  Sergens  ignorans,  8c  qui  ne  fçavent 
■rédiger  par  efc ripe  les  plaidoiries,  procez ,  appoin- 
temeos ,  aôcs  Si  contrats  des  parties ,  ne  lembla- 
blement  leurs  explets ,  relations  8e  adjournemens., 
parce  que  les  Scoetchaux  pour  leur  profit  fie  émolu- 
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ment  ,  dont  nos  fubgets  ont  fouyeotes  fob  efté  $t 
font  travaillez  &  œoleftez,  &  plufieurs  grandes* 
longues  dilations  intervenues  fie  procez ;  nous avons 
orcjyaaé  8c  ordonnons  que  en  tout  et  les  Scncchau£ 
fce>  .barres  &  juridicions  Royales  de  noftredit  pays 
&  Duché  y  aura  dorefnavant  nombre  limité  &  dé- 
terminé de  Notaires ,  Tabellions  fie  Sergens ,  aipfi 
qu'il  cil  plus  au  long  mentionné  ès  lettres  parent/» 
que  envoyons  en  chacune  Barre  &  juridicion  de  no- 
ftredit  Duché ,  où  nous  avons  fait  attacher  par  rollc 
foubz  le  contrefcel  de  noftre  Chancellerie  les  noms 
t  &  furnoms  defdits  Nataires.Tabellions  8c  Scrgcnj, 
de  ceulx  que  entendons  qui  y  ferviront  au  temps 
advenir ,  tous  lefcjuels  nous  avons  faits ,  créez  &  in- 
ftituez.  fYifims.creons  fie  inftituonsOfficiers  Boyaux 
&  ne  pourra  aulcun  de  quelque  cftat  qu'il  l'oit , 
exercer  Icfdits  offices ,  ne  eftre  dit ,  cenfe  ne  tepu- 
fc  Notaire ,  Tabellion  ou  Sergent ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
ait  de  nous  ou  de  notre  aroé  8c  féal  Chancelier  ,  fie 
ce  fur  les  letties  deuement  expédiées  «n  la  fourme 
&  manière  accouftumee,  excepte  toutes  voyes  les 
Sergens  feodaulx. 

Les  Nol dires  ne  doivent  follititen 

Item,  cVài'oçcafion  de  ce  que  par  cy- devant  les 
Notaires  qui  elerivoient  &  en regift raient  les  plai- 
doiries &  procez  des  parties .  Si  qui  font  comme 
Greffiers  de  la  caufe ,  eftoient  folliciteurs  d'icelle  , 
plufieurs  inconveniens  font  advenus ,  8c  vraifcmbla- 
blement  chacun  jour  pourroienr  advenir  ;  ordon- 
nons que  nul  Notaire  ne  foit  fie  ne  pourra  eftre 
folliciieur  en  quelque  manière  que  ce  (bit ,  fur  peine 
de  privation  d'office  &  d'amende  telle  que  nos  Se 
neféhaux,  Allouez  ou  Licutcnans  verront  eftre  à 
faire ,  eu  égart  à  la  caufe  &  qualitez  des  perfonnes. 

Perpétuité  d'Offices. 

Item,  Se  affin  que  en  nofdits  pays  fit  Duché  nos 
officiers  fbient  plus  enclins  à  nous  bien  8c  loyau- 
cnent  fervir  ,&  à  garder  nos  droits,  ptérogatives  Se 
prééminence  voulons  &  ordonnons  que  lefd.  offices 
«le  Not.  Tabell.  &  Sergens ,  Se  tous  antres  offices 
Roy  aulx,  qui  de  leur  nature  &  ancienneté  eftoient 
fit  font  offices  ordinaires  &  intitulez,  &  non  (Im- 
pies commiffipns  ou  garde  des  places ,  ne  puiflent 
eftre  fit  ne  ioient  imparables ,  dits ,  cenfez  ou  re- 
putez  vaçquants ,  fi  ç.e  n'eft  par  l'une  des  trois  voyes 
avoir  eft  par  mort  refignation  ou  par  forfaiture  , 
'aration  deuement  faite  par  fentence  du  Juge 


Achat  d'Offices  défend». 

Item ,  ordonnons  que  pour  l'aditenir  en  nofdits 
pays  &  Duché  aucun  nejichepte  office  de  judicatu- 
re,  ne  pour  iceulx  avoir  baille  ne  promette ,  ne  face 
bailler  ne  promettre ,  par  lui  ne  par  aultre,  or  ou 
argent ,  ne  chofes  cquipolent ,  &  de  ce  (bit  tenu 
.iaire  ferment  folemnel  avant  que  eftre  inftitué  fie 
reçeu  audit  office;  &  s'il  eft  trouvé  avoir  fait  ou 
faifant  le  contraire,  le  privons  &  déboutons  dès,à 
préfent  dudit  office 6z  le  déc tarons irapétrable. 

Des  impetrâns  d'offices  non  experts. 

Item ,  &  ne  pourront  lefdits  Officiers  de  judica- 
ture.Notaires,  Tabellionages..  neSergentcrics  eftre 
par  nous  donnez  Se  concédez ,  fi  ce  n'eft  a  gens  fça- 
vans ,  praticiens  &  expérimentez  qui  les  exercent , 
,puiflçnt  8c  fçachent  exercer  en  leurs  perlbnnes ,  8c 
ne  feront  iinpétrablc^  par  gens  de  rc-bbe  courte 
ou  d'autre  vocation  ;  &  fi  par  faveur ,  inadvertance, 
iroportuniié,  furpriie  ou  aultrernent  pour  lad  venir 
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en  fàifons  quelque  don ,  coheeffion  fttoâzoy  à  gens 
d'aultre  vocation  ,  Se  qui  ne  feraient  capables  c)e 
lesfcavoir  exercer  en  leurs  perfonoes .  nous  vuu- 
lons  &  déclarons  «lès  maimiTi  wt  pnur  lorsj  fit  dès- 
lors  pour  maintenant  tels  eftre  de  nul  effet ,  ne  le» 
impétrans  eftre  inftituez  ne  receus  efdks  offices, 
ains  les  déclarons  encore  eftre  vacquajis  &.  ippé- 
trables. 

Execution  des  Sfpfenees.  , 
Item,  &  à  ce  que  plus  facilement  la  juftice  fvyt 
obeye  &  entièrement  exercée  en  nofdits  pays  fie 
Duché ,  8t  que  l'autorité  Se  force  demeure  ps 
^lefchaulx  8e  autres  Officiers  commis  à  l'exercée 
d'icelle  ;  nous  voulons  &  commandons  8c  ordon- 
nons  que  les  fentences  baillées  par  les  Baillifs, 
nefchaulxou  aultres officiers  dud. pays, dont  neièra 
appelle  ne  réclamé,  foient  reaument  fit  de  fàirjniffi 
à  exc  cution  félon  leur  forme  Se  teqeur.St  s'il  y  ayojt 
refus  ,  rébellion  ou  dé.obeiffance,  les  parties  eut 
pourront  avoir  recours  à  nous  ou  ï  noftre  Licura- 
nunr  au  pays  ,  pour  y  donner  la  ptovifion ,  &  recè- 
les fentences  faire  exécuter  ou  obéir  aux  txcqu- 
leurs  d  icelles. 

Touthsnt  t addit  des  procez. 
(tem ,  pour  ce  que  l'une  des  grandes  prolixité?  Se. 
longueurs  eftant  ès  procez  de  nofdits  pays  fit  Dn- 
ché  eft  à  caufe  de  l'addit  &  plaidoirie  ,  &  advient 
fouventes  fois  que  le  procez  qui  aura  longuement 
duré  entre  les  parties  eft  en  droit  &  preft  à  juger  , 
que  leur  addit  8c  plaidoirie  n'eft  encore  accorde  ert» 
tre elles,  tellement  que  quant  les  parties  pourfur- 
vantes  cuident  avoir  la  fin  de  leurs  procès.elles  font 
encore  au  commencement  ;  car  le  défendeur  oti  là 
partie  qui  veut  délayer,  alléguera  fit  dira  que  le  pic- 
doyé  &  addit  qui  a  efté  efeript  par  le  Greffier  ni 
contient  vérité ,  &  qu'il  n'a  pas  efté  ainli  plcdoyé  , 
fie  communément  font  les  parties  contraires  fit  en 
prouve  fur  ce.nous  avons  ordonné  ficordonnbos  que 
après  ce  que  aucune  caufe  on  matière  aura  efté  plu- 
dée ,  les  Advocats  dcfdites  parties  en  additant  lo 
.procez  &  abrégeant  querelle,  nonobftant  quel- 
conque conftitution  ou  ordonnance  faite  paravant 
la  datte  de  ces  prérentes ,  pourront  corriger  fit  ao% 
joutera  leur  pledoié  fit  addit  ce  que  bon  leur  femv 
•blcra ,  que  leur  fera  communiqué  dedans  trojl 
jours  prochains  la  plaidoirie  faite  fi  bon  leur  fém- 
'  blc ,  affin  qu'ils  puiffènt  avoir  cognoiflânec  des  fâitâi 
&  refponfesl'un  de  Faultre ,  &  demeurer  à  Ung  êfc 
d'accord  de  lenrfdits  addit  &  pledoiric  faits  par  te 
Greffier  de  la  caufe  bon  fit  valable ,  fans  que  aulcu- 
ne  des  parties ,  pour  quelconque  caufe  que  ce  lui: , 
puifleou  doit  eftre  reccue  a  les  împugnerou  deba- 
tre ,  &  félon  iceluy  enjoignons  à  tous  nos  Sénef- 
chaulx ,  Allouez  fie  Lieutcoans  ,  procéder  à  la  dec>« 
fion  fit  jugement  des  procez ,  fans  ançonement  I 
caufe  de  ce  différer  fit  retarder. 

£u*nt  on  peut  éppoinUr  «  eferitt» 

Item ,  voulons  fit  entendons  que  lefdirs  Sénef- 
chaulx  ,  Allouez  fit<Lieutenans  puiffentès  grandes 
caulës  fit  marjeres.ainfï  qulls  verront  eftre  à  faire  8C 
eftre  expédient  pour  le  bien  fie  utilité  de  matière', 
appointer  les  parties  a  eferire  leùrsfaits ,  caufes  fit 
ratfons ,  &  bailler  fit  communiquer  l'une  fie  l'autre 
leurs  eferiptures ,  affin  de  y  pouoir  r.efpondre  dedans 
competahs  delaisfie  intervalles. 

P*  reùfaptrfiu  des  expipit^preeedens.  . 
Item ,  Se  deffendons  aufdits  Greffiers  que  doref- 
navantils  ne  répètent  ne  incorporent  en  leurs  a  des 
J*»cbflfi)j  qu'ils  auront  d»i«sen  l'aâejwréçfdf*, 


Digitized  by  Google 


7*S     MEMOIRES  1>ÔÛR    $ERVlR  CE  PREUVES  7*4 

tiet  eftoient  appointées  en  preuve ,  &  fans  fÇavôrr 
fi  le  procès  fe  pouoit  juger  fans  enquérir  la  vérité 
des  faits  contenus  en  leurs  reproches  par  eulx  bail- 
lez, faifoient  enqucftes  fur  les  rebroches,  8e  pour  co 
faire  avoient  plufieurs délais,  &  Iefd.enque&esfur 
lefii.  reproches  &  contre-reproches  laites  8c  parfai- 
tes, les  juges  interloquoient  fbr  lefdits  reproches  8c 
contre-reprocF.es,  ians  vcoîr  les  procez  &  erquePe» 
en  principal,&  fçavuir  fi  Ton  y  pouvoit  afleoir  juge- 
ment, fans  enquérir  la  vérité  dcfd.  repoches  &  con- 
tre-reproches ,  fle  fur  icelles  faifoient  derechief  en- 
quêtes,lut  lefcjuclle*  il  fàlloit  îmerloquer.Bc  s'il  y  en 
àvoit  aulcuns  qui  fuflènt  dejettez ,  les  parties  teque» 
roient  que  aultres  derechief  tulTent  (ubruguez.con- 
tre  lefquels  on  bailloit  reproches  8t  contre  repro- 
ches, &  faifoit  l'on  enquefte  comme  devant  ,  qui 
«ttoit  une  chofe  infinie  t  nous  voulans  obvier  ex 
choies  deflufdites,  &  abréger  querelle,  &  les  piô- 
cez  le  plus  brief  que  Pon  pourra ,  avons  ftatuc  & 
ordonné ,  flat  uons  &  ordonnons  que  dorcinavant 
après  que  les  parties  fe  font  appointées  en  prouve , 
8c  paravant  la  publication  deldttes  erï«|Uenes ,  icel- 
les partie*  feront  tenues  de  bailler  teptoches  8t  con- 
tre reproches  a  une  fois,  lans  pouvoir  augmenter  , 
lefquelles  avant  que  les  appointer  en  prouve  fur 
icelles,  feront  joints  au  procès  principal  d'entre  Ici- 
dites  parties ,  lauf  à  faire  droit  principalement  iur 
icelles. 


ns  chofes  contenues  en  keluy  ,  8c  avec  ce  qu'ils  «e 
fliettent  paroles  fuperflues  exactes  qu'ils  feroot  faos 
tien  toutefois  lalfler  des  cbôfes  néceiîaires  8c  fub- 
fontieUet ,  &  ce  fiirpeino  de  l'amende  arbitraire. 

Deifrcus  vcrUux  de  Montrée . 

Item ,  Se  apiès  ce  que  aucune  monftre  ou  veue 
avoît  efté  adjugée  en  aulcune  caulè  ou  matière ,  & 

Îu'elle  avoit  efté  faite  au  jour  par  le  Commiflaire 
ce  ordonné ,  la  partie  qui  vouloir  délaier  terme  8e 
aflîgnation  de  rapport  de  ladite  veue  8c  rnonflre, 
'  tUfoit  quVfie  n'eltoit  Véritable  ,  8c  convenoit  fou- 
vente*  fois  appointer  les  parties  en  prouve  far  ce, 
baillant  reprouche  8c  contre  reprouche ,  8c  fur  ce 
"baillant  iceulx  eftoient  communément  appointez 
Contraires,  qui  éteint  caufe  de  très-grandement  pro- 
longuer  les  procez  ;  nous  voulans  à  ce  obvier,  at- 
'  tendu  que  ladite  veue  &  monffre  eft  de  petit  préju- 
'dice,  ordonnons  que  au  procez  verbal ,  cxplet  8c 
relation  do  Commiflaire  qui  aura  efté  commis  8c 
lait  ladite monftre  8c  veue,  foit  en  tout  pleine  foi 
«djouftéepar  les  Sénefchaulx  ,  Allouez  8c  Lieute- 
nansde  noftredit  Duché,  après  défault  deuement 

S tris  8c  la  partie  non  comparant  ,  pourveu  que  en 
àdite  relation ,  procez  8c  explet  y  ait  deux  te/moins 
«a  recors  nommez,  fans  que  aucune  partie  foit  ou 
puifle  eltre  recette  à  dire  ou  alléguer  le  contraire. 

|tem ,  ordonnons  que  au  jour  8c  terme  quefehet 
le  rapport  de  ladite  veue  8e  monftre,  la  partie  (êra 
tenue  de  déclarer  en  jugement  ce  qu'elle  veult  de*- 
cepvoir,  de  qu'elle  n  entend  point  faire  de  conten- 
tion des  choies  contenues  en  ladite  veue  8c  mon- 
ftre ,  fans  que  aulcun  terme  ou  délai  luy  foit  oc- 
troiépour  decepvoir,  ainfi  qu'il  eftoit  acouftumé 
£ùre  le  temps  paflè. 

Dcsgsrtnls  £•  nmi**tio»  ticenx. 

Item  ,  que  les  parties  fouveaterfois  pour  fuir  8c 
délayer  ,  demandent  à  garent  quelque  petfonne , 
fans  le  nommer,  &  celui  qui  a  efté  appel!  é  à  garent 
demande  autre  garant ,  le  tiers ,  le  quart  8c  le  quint , 
tans  que  jamais  y  ait  fin  ;  nous  voulans  obvier  ex 
chofes  fuidites,  avons  ftatué  &  ordonné ,  ftatuons 
if.  ordonnons  que  toutes  8c  quantes  fois  que  aucun 


m  garant,  qu'il  foit  tenu  de  le  i 
Item,  en  ouitreque  le  garant  ainfi  appellé,  s'il  veult 
•voir  aultre  garant,  qu'il  foit  tenu  pareillement  de  le 
nommer;  mais  au  regart  du  fécond  garant,  il  ne 
pourra  demander  aultre  garant ,  8c  s'il  y  a  quelqu'un 
j]ui  le  doige  deldommager,  il  le  pouna  mettre  en 
jvocez,  fi  n'eft  que  tous  les  garants  fuûent  prins, 
ta  fans  efloigner  l'eftat  du  procez.  Item ,  8t  pour 
ce  que  par  la  couflume  du  pays,  quant  aucun  a 
couppé  quelque  chefne,  ou  fait  quelque  dépouille 
aie  blé,  s'il  en  eft  mis  en  procez  en  matière  d'ex- 


cès, affin  d'avoir  réparation  ,  il  peut  clamer  a  ga- 
rant ceulx  qui  l'ont  mb  en  befongne  ;  mais  foubz 
couleur  de  la  couflume  par  laquelle  il  eft  dit  que 
J'on  doibt  clamer  en  entier ,  iceluy  qui  eft  appellé 
ne  veult  refpondre  de  fon  fait,  8c  après  que  le  ga- 
rant a  pris  la  garantie ,  il  met  en  ny  tous  les  ex- 
,plets,  qui  font  chofes  que  l'on  ne  doibt  tolérer  : 
«ous  avons  ftatué  8c  ordonné ,  ftatuons  8c  ordon- 
■oons  que  en  ce  cas  8c  tous  auktes  où  la  perfonne 
eft  convenue  de  fon  fait ,  8c  où  il  y  a  garant, avant 
qu'il  foit  receu  à  reclamer  garant  il  fera  tenu  ret 
pondre  de  Ion  tait ,  finon  que  ledit  garant  ra  promp- 
tm  advouaft  le  fait  8c  qu'il  n'y  eut  aucun  délit. 


Le  3ugt  ne  doit  appointer  fmrves  fmr 
refrt  nves. 

Item ,  Si  fi  le  Juge  veoit  que  l'on  peut  juge*  le 
procez  (ans  appointer  les  parties  en  preuves  fur  les 
reproches  &  contre  reproches ,  il  paliera  oultre  au 
principal  &  donnera  fa  fèmence  dllBnif  tve. 

Item,  Se  s'il  avoit  tant  de  tefmoings  que  bonne- 
ment le  Juge  ne  peuft  defFnir  le  principal  (ans  ap- 
pointer parties  en  preuve  fur  ledits  teproches  8t 
contre  reproches  ;  en  ce  cas  il  appointera  les  par- 
tes contraires  fur  lefdits  reproches  8c  non  autre- 
ment. 

Item ,  defrendons  que  dorefhavant  en  lieu  de  ref- 
moings  repiocher,  on  n'en  fubroge  point  d'auî- 
tre$. 

Item ,  ordonnons  &  enjoignohs  à  tous  lefdits  Sé- 
nefehaux,  Allouez  Se  Lieurenans  avoir  fîngulier 
regat^  fi  les  eau  las  8c  ptocez  pendans  pardevant 
eulx  fe  peuent  juger  &  déterminer  par  lettres  8c  til- 
tres ,  fans  contrariété  ,  préalable  que  appointer  les 
partis  en  faits  &  enenquefte. 

Des  appellations  en  Tarltment. 

Item  ,  ordonnons  que  en  tous  grans  jours  quant 
Ung  procez  eft  conclud  en  cau'è  par  les  parties ,  8c 
&  preft  i  juger,  8c  quelles  ont  baillé  leurs  faits  , 
que  on  juge  8c  décide  ledit  procez  nonnbflant  que 
l'une  des  parties  (bit  allée  de  vie  à  trelpas,  8c  inti- 
ment une  fois  feulement  aux  héritiers  du  decedé 
de  comparoir  à  ouir ,  donner  &  prononcer  le  juge- 
ment d'icelui,  fi  bon  fui  femble.  Alùu  le  terme 
pfTé ,  voulons  &  ordonnons  qu'il  foit  procédé  an 
jugement  d'iceJuy  ,  (ans  ce  que  on  puifle  dire,  pré» 
tendre. ,  alléguer  les  fentences  tu  jugemen,  ainfi 
donnez  eftre  nuls  8c  inutils  comme  donnez  contre 


Des  Jteprenves. 
item ,  pour  et  que  Je  temps  paifé  quant  la  par- 


De  ceux  qm  demandent  fi»  porter. 

Item ,  celui  qui  demande  fin  porter  ,  le  premier' 
terme ,  le  deftendeur  ne  fera  point  tenu  nommer  de 
ceulx  de  qui  il  demande  fi*  porter  ;  &  fi  le  cas  adve- 
ooit  que  fadeur  niait  qu'il  y  euft  aultre ,  le  def- 
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fcndeur  n'aura  que  ung  terme  à  le  prouver  }  &  ou 
cas  que  l'acteur  auroit  fourny  d'aulcuns  dont  fin  fer. 
ter  appartenfift  ,  file  deffenJeur  veult  dire  qu'il  y 
en  ait  d'autres  ,  il  les  nommera  ;  &  s'il  lui  eft  ré- 
pondu ,  '&  conteftation  faite  ,  il  n'y  aura  que  ung 
terme  à  le  prouver  ;  8c  eft  bien  entendu  que  le  ter- 
me que  la  couftume  du  pays  bailloit  à  foiadvifer . 
jurant  partie  qu'il  n'en  fuft  pas  certain ,  n'aura  plus 
de  lin. 

Des  récusations. 

Item  ,  8t  pour  ce  que  l'on  a  trouvé  que  les  par- 
ties ont  baillé  plufieurs  réculàtions  malicieufes  à 
l'heure  que  les  Senefchaux  ,  Alloués  &  Lieutenans 
eftoient  prefts  a  donner  leurs  fentences ,  ftatuons 
Se  ordonnons  que  pour  quelque  réeufation  qui  foit 
baillée  contre  nofd.  Scncfchaulx,  Allouez*  Juges, 
ils  ne  s'en  abfticnncnt  de  procéder  au  jugement  des 
procès  pendans  pardevant  eux ,  (înon  que  la  réeufa- 
tion l'oit  ballée  paravant  le  procès  litiiiconteftc  ,  & 
les  parties  appointées  en  droit ,  ou  que  depuis  lad» 
litilcontcftation  8c  appotntement  en  droit  aucune 
caufe  de  réeufation  jufte  &  raifonnablc  contre  lefd. 
Senefchaulx  ,  Alloués  8c  Lieutenans  raflent  de  nou- 
vel venues  à  cognoiffànce  de  partie  qui  les  propofe 
&  allègue  ;  ouquel  cas  n'eft  entendu  icellc  Forclor- 
re  de  les  alléguer  8r  propofer  ,  en  «ffermant  par 
ferment  icelles  eftre  de  nouvel  venues  à  fa  cognoif- 
fànce. 

Des  caufes  fous  dix  livres. 

Item ,  avons  ordonné  que  ez  caufes  &  inftances 
qui  font  foubz  la  foonme  de  dix  livres ,  feront  dé- 
duites &  agitées  &  gouvernées  en  jugement  fom- 
maircment  Se  de  plein  ,  c'eft  affavoiren  abbrévianc 
les  dilations ,  &  félon  que  raifon  ordonne  que  telles 
caufes  fe  doibvent  décider  fans  ftrépic  Se  figure  de 


?6t 


De  ?  exception  de  fere  vivant. 
Item  ,  8c  pour  ce  que  plufieurs  pour  recueillir  le 


liions  déjuge,  ou 
autre  quelque  juiteûc  railonnable  caufe,  loient  in- 
continent &  fans  délai  rauxées  &  apurées  .levées  8t 
exécutées,  affin  que  les  délinquant  foient  pugnis , 
&  que  les  aultres  prennent  exemple  de  mieux  en 
mieux  obéir  fit  révérer  Juftice.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prélentcs  à  nos  amés  Se  féaulx  Con- 
feillers  les  gens  qui  tendront  nos  prochains  grans 
jours  en  noftredit  pays  de  Bretaigne  ,  G  >uverneurs 
Se  gens  de  noftre  Chancclcric  en  icclui  pavs ,  à  teus 
nos  Senefchaulx  ,  Alloues ,  Lieutenans ,  Prevofts  . 
Kaillifs  &  autres  nos  Jufticiers  8t  Officiers  dudit 
pays ,  ou  à  leurs  Lieutenans  8c  Commis,  8c  chacun 
d'eux  ,  li.  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  nospré- 
fens  Statuts  ,  L  lits ,  Ordonnances ,  Se  tout  l'clfct 
contenu  en  ccfditcs  prélentcs  ils  gardent ,  entre- 
tiennent &  obfcrvcnt ,  Se  facent  entretenir  ,  garder 
&  obfcrver  inviolablcmcnt  &  (ans  enfraindre  ,  & 
icelles  fàccnt  lire,  publier  8c  enregiftrer  en  nos 
grans  jours ,  Conlêil  ,  &  partout  ailleurs  en  nof- 
dites  ScncchaulTces ,  Barres  Se  Jurulicions  d'icclui 
pays  ,  affin  que  aucun  n'en  puilfc  pi  étendre  caufe 
d  ignorance  ;  8c  ordonnons  que  tous  nos  Conièil- 
lers ,  Senefchaulx,  Alloués,  Lieutenans ,  Provofts, 
Baillifs  &  Procureurs  jureront  de  les  garder  Se  en- 
tretenir chacun  endroit  foy  par  tout  noftred.  pays 
&  Duché.  fansenfraindA  j  &  néantmoins  pour  ce 
nofditcs  préfentes  Ordonnances  font  adrefTées  en 
premier  heu  aux  gens  qui  tendront  nofdits  pro- 
chains Grans  Jours ,  par  le  moyen  de  quoi  on  pour- 
roit  différer  de  les  faire  publier ,  que  premièrement 
elles  n'eufTent  été  publiées  Se  enregiftrées  en  nofd. 
GransJours.cn  quoi  nous&  la  choie  publique  pour- 
rions avoir  grant  intereft  ;  déclarons,  voulons  coor- 
donnons par  ces  préfentes  que  en  attendant  la  pro- 
chaine ouverture  d'iceulx  Gratis  Jours,  icelles  Or- 
donnances foienr  leucs  ,  publiées  &  enregiftrées  en 
noftredit  Conlcil  de  Bretaigne  Se  par  toutes  les 
Cours ,  Barres  8c  Juridicions  d'icclui  pays  &  d'ail- 
leurs où  il  appartiendra  ,  affin  que  dez  à  préfent 


Eyement  de  leurs  debtes  >  &  affin  qu'ils  ne  puif-  l'effet  &  contenu  d  icelles  foit  mis  J  exécution  ,  8c 
ît  cftre  convenus  en  jugement  par  leurs  crédi- 
teurs, ja  foit  qu'ils  feiffent  publique  négotiation  8c 
marchandife  ,  allèguent  avoir  efté  &e  ftre  en  puif- 
fanec  de  pere  ,  par  quoi  ils  difent  &  maintienenc 
n'eftre  tenus  reiponare  ne  efter  en  jugement  ;  vou- 
lons &  ordonnons  que  dorénavant  nuls  faifant  pu 


entretenu  »  fans  y  contrevenir  ne  délayer  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  :  &  affin  que  ce  fait  chofe 
ferme  Se  eftable,  à  toujours ,  nous  avons  ù'u  mertre 
noftre  feel  à  cefdites  préfentes ,  fauf  en  autres  cho 
fes  noftre  droit,  fit  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Lyon* 
fur  le  Rhofnc  au  mois  de  May  l'an  1494.  &  de  no- 


blique  négotiation  5c  fait  de  marchandife  feparément.  tre  règne  le  1 1.  Aimjigné ,  parle  Rof,  l'Evciqucde 
Se  a  leur  profit,  Si  qui  ne  font  habitans  Se  réfidans  S.  Malo  ,  les  Seigneurs  de  Baudricourt  Marefchal 
avec  leur  pere  8c  mere  ,  ne  loient  receus  à  décliner     de  France,  de  Gravillc  Admirai ,  de  Miolans,  de 


ou  délaier  ,  efter  8c  répondre  en  jugement  foubz 
umbre  de  telle  exception  ;  Si  commandons  à  tous 
nos  Senefchaulx ,  Alloués  Se  Lieutenans ,  que  non 
obftant  ladite  exception,  ils  les  contraignent  à 
prendre  Si  accepter  jugement  &  décilïon  des  ma- 
tières ,  tout  ainfi  8c  ni  plus  ni  moins  que  fi  ladite 
exception  n'avoit  efté  alléguée ,  comme  il  appar- 
tiendra, 8c  verront  avoir  à  faire  par  raifon. 

guand  fe  doivqst  faire  taux. 

Item,  voulons  Se  enjoignons  a  nofdits  Senef- 
chaulx, Alloués  8c  Lieutenans ,  que  dorefnavant  les 
amendes  de  leurs  Barres  &  Juridictions  foient  tau-, 
xées  8c  afTuréesd'aflife  en  affife  ,  ace  que  nos  Recep-1 
veurs  &  Officiers  en  puiffënt  S:  fadienr  faire  recep- 
te  ,  8c  icelles  faire  lever  8c  exécuter  fans  attendre  l' 
les  tauxer  8c  appuf er  au  bout  de  l'année  ou  des  dcU  x 


l'lQe ,  8c  des  Roches  ayant  la  garde  du  feel .  Maif- 
tres  Thibault  BaillcV  8c  Robert  Thibouft  Prélidens* 
en  Parlement,  Charles Guillart ,  Guillaume  Rel- 
iant ,  Si  autres  préfens ,  Jehan  du  Bofchet.  Etfctl- 
lé  tnUs  defoje  6  fil  vtrte.  Publié  devant  Mon- 

Traité  entre  le  Roi  Charles  Vlll.  £•  Alatn 


Kl  jU 

es.  11 

item  ,  que  les  gtoffes  mulâes  8c  amendes  inflU 


Des  amendes  ordinaires 


CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront, 
fçavoir  faifons  que  comme  dez  paravant  que  les 
ville,  cité  Scchaftel  de  Nantes  furent  mis  8c  ré- 
duits entnbftrcobciffàncepar  noftre  très- cher  àc 
tics  amé  coufin  Alain  Seigneur  d'Albret ,  en  quoi 
faifant  ,  pour  le  grand  bien  qui  en  eft  advenu  Si  en- 
fuy ,  il  feift  j  nous  8c  à  toute  la  chofe  publique  de 
noûrc  Royaume  un  fi  très-grand ,  vertueux  ,  ver- 
tueux ,  -utile  8c  profitable  fcrvke ,  qui  en  eft  digne 
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de  louange  &  recommandation  ,  parce  que  depuis 
ladite  réduction  fbmmes  parvenus  à  la  jouiiîance  de 
nos  pays  &  Duché  de  Bretaigne ,  ville  &  chafteldu 
dit  Nantes ,  qui  lors  pour  le  grand  nombre  d'An- 
glois ,  AHcmanj  ou  Eipagnols  eftant  en  iceux  pays 
pour  fecours  ,  8c  fâifant  la  guerre  contre  nous ,  ef- 
toient  en  voye  d'eftre  longuement  occupés ,  ufur- 
pés&  détenus, qji  euit  efté  chofe  de  très-grande 
perte,  Se  tellement  que  (  grâces 3c  louanges  en  foient 
à  Dieu  noftre  Créateur  )  peu  après  icelle  réduction 
ils  en  furent  expulfës  ët  envoiés,  fans  avoir  rien  en- 
trepris ,  ne  grevé  noftredit  Koyaume  ;  8t  à  cefte 
caufe  euffions  entre  autres  chofes ,  8c  par  deux  trai- 
tés fur  ce  faits  8t  jurés  folemnellement  entre  nous 
&  noftredit  coufin  ,  promis,  accordé  &  trarulgé,  que 
pour  ledroictque  icelui  noftredit  cou  fin  prétendoit 
en  noftredit  Duché  de  Bretaigne ,  au  moins  la  tierce 
partie,  pour  &  au  nom  de  nos  coufinsfit  coufines 
les  enfans,  comme  héritiers  de  feu  noftre  coufine 
Françoife  de  Bretaigne  leurmere,  &  comme  ayant 
le  bail  de  fefâits  cnfânsâc  foi  fâifant  fort  d'eux  ,  Se 
moyennant  auffi  qu'il  notas  céda ,  tranfporta  8c  dé- 
•laifra  par  échange  ledit  droit ,  lui  promifmes  bail- 
ler,»: délivrer,  &  faire  afleoiren  bonne  Se  conve- 
nable affiepte  audit  Duché  de  Bretaigne  en  tiltre  de 
Comté  ,  vingt  &  cinq  mil  Jjvres  tournois  de  rente 
perpétuelle ,  fi  toft  ou  un  an  après  que  aurions  re- 
couvré la  poûeffion  8c  jouiflance  dudit  Duchié  ou 
de  noftredite  ville  de  Nantes  ;  &  partant  noftredit 


Juftice|&  juridiction  haulte,  moyenne  6c  baffe, 
mixte  &  mère  impere  ;  ce  que  noftredit  couiîn , 
nous  voulant  toujours  complaire  &  obéir ,  euft  ac- 
cepté libéralement  &  volontiers  accordé  ,  en  lui  fai- 
sant faire  délivrance  lo)  aile  Bc  actuelle  de  ("dit  es  fix 
mille  livres  tournois  de  rente  ou  revenu ,  8t  moyen- 
nant auffi  6c  parmi  ce  que  femblablement  nous  dé- 
partirons au  proffit  de  lui  8c  de  lèidits  enfans  du 
droit  que  prétendons  audit  Comté  de  Gavre  8c  ville 
de  Florence ,  dont  il  jouit  au  moyen  du  don  ,  cef- 
lion  Se  tranfport  que  ja  pieça  en  lurent  faits  par  no- 
tre aycul  le  Koi  Charles  VII.  que  Dieu  abfolve, 
à  l'ayeul  de  noftredit  coufin  Charles  Seigneur  d'Ali 
bret ,  pour  en  jouir  par  lui  8c  fes  hoirs ,  en  faveur 
&  pour  aulcunement  le  récompenler  des  très  bons 
8c  louables  fervices  que  lui  avoir  raids  ledit  Char- 
les Seigneur  d'Albret ,  8c  que  pour  le  fer  vice  de  no- 
tredit  ayeul ,  en  acquittant  la  bonne  loyauté ,  il 
avoit  entièrement  perdu  tous  (es  biens ,  villes  8c 
places  qu'il  avoit  en  noftre  pays  8c  Duché  de  Guien- 
ne &.  ailleurs  i  Iclquclles  avoient  efté  prinfès  par 
force,  fiege  8c  boftdité  de  guerre  des  Angiois,  lors 
occupateurs  &  détenteurs  de  noftredit  Duché  de 
Guienne ,  8c  tellement  que  rien  n'eftojf  demeuré 
audit  Charles  Seigneur  d'Albret ,  Il  où  il ,  fa  fem- 
me &  fes  cnfsns  le  peufleot  tirer  8c  tenir  en  feureté, 
nonobftant  certains  Arrefts  8c  Jugemens  fur  ce  don- 
nés à  l'encontre  de  noftredit  coufin ,  tant  en  nos 
grands  Confeils  que  Cours  de  Parlement.  Pour- 


coufin  ,  pour  fie  au  nom  de  feiditj  enfans ,  renonça  quoi  nous ,  toutes  ces  chofes  confédérées ,  &  la  pro  • 

■  à  noftre  profit  audit  droiâ  par  eux  prétendu  ;  Se  x  imité  de  lignage  dont  nous  atteint  noftredit  cou- 

depuis  nous  parvenu  audit  recouvrement  8c  jouif-  fin  8c  fefdits  enfans ,  defirant  ufer  enverseux  d'équi- 

lânce ,  noftredit  coufin  d'Albret  nous  ait  plufieurs  té  ,  bonne  foi  6c  amour,  8c  pour  acquitter  noftred. 

fpis  requis  8c  fupplié  lui  fournir ,  bailler  6c  faire  af-  promefTe  &  ferment ,  8c  defebareer  noftredit  pays  Se 
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feoir  lefdites  vingt  Se  cinq  mil  livres  de  rente ,  félon 
&  en  enfuivant  lefdics  traiété ,  accord  8c  renoutia- 
tion  ainfi  promis  8c  jurés  que  dit  eft,  ce  que  tous- 
jours  lui  euffions  promis  de  faire ,  comme  raifon  ef- 
toit  >  8c  voyant  par  nous  que  bonnement  ne  pou- 
vions lui  délivrer  ne  fournir  lefdites  vingt  &  cinq 
mil  livres  tournois  de  rente  ,  félon  8c  en  enfuivant 
lefdits  traiôé  ,  accord  8c  renontiation  ,  en  tiltre  de 
Comté  oudit  pays  &  Duché  de  Bretaigne ,  fans 
aliéner  &  démembrer  plufieurs  fortes  places  & 


Duché  de  Bretaigne  de  tous  droits  8c  actions  que 
lai  8c  fefdits  enfans  y  pourvoient  prétendre  8c  avoir , 
&  auffi  que  noftredit  coufin  Se  lès  enfans  foient 
d'autant  Se  plus  enclins»  nous  bien  8c  loyaument 
lervir ,  à  l'imitation  de  leurs  prédeçeilcurs  qui  furent 
principalement  caufe  de  la  réduction  de  noftre  pays 
de  Guienne  Se  de  l'expulfion  defdits  Angiois  qui 
l'avoient  ufurpé,  8c  par  l'eipace  de  plusde  trois  cens 
ans  tenu  8c  occupé ,  en  quoi  fâifant  ils  expofèrenc 
corps  8c  biens ,  fans  rien  elpargner ,  Se  pour  aulcrcs 


gros  membres  ;  Se  que  noftre  domaine  oudit  Du-  grandes  caufès  8c  confédérations  &  raifonsa  ce  nous 

ché  en  feroit  diminué ,  &  ne  le  pourroit  porter ,  'mouvant,  avons ,  par  l'advis  &  confideration  des 

euffiontnagueres  mandé  8c  faict  venir  vers  nous  no-  -  Princes  Se  Seigneurs  de  noftre  fang  6c  gens  de  noftre 

ftredit  coufin  ,  6c  lui  arrivé,  avons  commis  8c  or-  Confeil,  Se  moiennant  que  noftredit  coufin  le  Sire 

donné  quelques  gens  de  noftre  Confeil  pour  avec  d'Albret  fera  tenu  nous  bailler  8c  délivrer  en  bonne 

lui  parler  8c  communiquer  de  tette  matière  ,  affin  8c  feure  forme  le  confentemeot  8c  ratification  de 


de  le  faire  condelcendre  à  modé/er  ladite  rente  ,  8c 
fa  refeompenfe  ailleurs  que  en  icelui  Duché  de  Brc- 
jne  ;  8c  obftant  qu'ils  ont  eu  enfemble  degrans 
érens  6c  altercations ,  &  que  ladite  matière  ef- 


dirfcrenr 
toit  en  voye 


de  prendre  long 


j  con 


dderant 


par  nous  que  eftions  fur  noftre  partement  de  noftre 
voyage  de  Gennes  pour  la  conque  ftc  8c  recouvre- 
ment de  noftre  Royaume  de  Naples  ;  defirant  de 
tout  noftre  coeur  acquitter  8c  tenir  noftre  promefTe 
envers  noftredit  coufin  ScfelHits  enfans,  avons  ce- 
jourd'hui  requis  icelui  noftre  coufin  que  en  regar- 
dant nos  affaires  il  voulfift  modérer  ladite  rente  de 
vingt-cinq  mille  livres  tournois  à  fix  mille  livres  de 
rente  avec  le  Comté  de  Gavre ,  le  revenu  d'icelui 
non  compris  efdites  fix  mille  livres  de  rente  ;  laquel- 
le Comté  de  Gavre  8c  ville  de  Fleurance  furent  pie- 
ça tranfportées  à  fes  prédecetTeurs  pour  bonne  8c 
rahonnable  caufè  ,  ainfi  que  cy  après  eft  déclaré  ; 
lesquelles  fix  millelivres.de  rente  tournois  ou  reve- 
nu lui  baillerons  ou  ferons  délivrer  ailleurs  q 


noftre  coufin  le  Roi  de  Navarre  fon  rilz ,  8c  de  nos 
coufins  fes  aultrea  enfans  deuement  auflorifés  pour 
ce  faire  ,  des  réoootiation  audit  droit  de  Bretaigne, 
8c  modération  efëTdites  vingt-cinq  mille  livres  tour- 
nois a  fix  mille  livrestournois  de  rente  ou  revenu,  à 
les  avoir  8c  prendre  ailleurs  que  audit  Duché  ;  Se 
en  corroborant  8c  approuvant  les  tranfaâions  8c 
aultres  chofes  fervant  en  cefte  matière  ,  8c  conte- 
nues efdits  deux  traites  ,^vons  convenu ,  appointe 
8c  accordé  ,  8c  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre 
main  ,  convenons ,  accordons  £c  appointons  dere- 
chef à  noftredit  coufin  8t  à  fefdits  eifans  pour  eux, 
leurs  hoirs ,  fuccevTeurs  8c  ayant  caufe  ,  de  leur 
bailler ,  livrer  8c  fournir  lefdites  fix  mille  livres  de 
rente  ou  revenu ,  à  les  avoir  8c  prendre  bien  8c  con- 
venablement ,  comme  dit  eft ,  dans  un  an  prochai- 
nement venant  fur  villes ,  places,  lieux  Se  portions 
de  noftre  domaioe ,  en  un  ou  pklieurslieuxdeno- 
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tous  droicts  de  Seigneurie  ,  8c 


mixte  &  merc 


Duché,  en  places,  villes,  lieux,  en  tous  droits  de  ^impere ,  8c  fans  ce  qu'il  y  fuit  lienréfervé  pour  nous 
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nofdits  lUccelTeurs  Rois ,  fors,  les  hommages  ,  ref- 
tort  Se  fouveraineté ,  Se  tout  choict  royal  quelcon- 
que ;  &  dés  à  prêtent  &  fi-toft  que  la  délivrance 
d'icelle  rente  fera  faictc  &  rapportée  devant  nos  améi 
&  féaux  gens  de  nos  Comptes  ,  par  eux  vérifiée  Se 
expédiée  »  voulons  8c  contentons  Se  nous  plaift ,  de 
noftre  certaine  feience  ,  grâce  efpecialle ,  pleine 
puiflance  Se  auâorité  royale ,  que  noftredit  çoufin , 
îèfdits  enfans ,  fuccefleurs  8c  ayans  caufe  d'eux  , 
jouiûenc  dorefenavant ,  perpétuellement  •&  à  tou- 
jours des  lieux ,  portions  8c  chofes  de  noftredit  do- 
maine qui  leur  auront  efté  baillées  par  ladite  aflîep- 
te,  fans  nulempefchement  ;  Se  jouiront  auûi  de  lau 
dite  Comté  de  Gavre  &  ville  de  Florence ,  en  enfui- 
vant  les  don  ,  ceflîon  Si  tranfport  que  par  aultres  nos 
lettres  dattées  de  ce  jour  leur  en  avons  oâroyé  , 
promettant  en  bonne  foi  Si  parole  de  Roi  de  non 
jamais  aller  8c  venir ,  ne  fou  fin  r  eftre  allé  8c  venu  a 
l'encontre  des  chofes  dcflufdites  &  de  chacune  d  i- 
cclles  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  $i  donnons 
en  mandement  par  ces  mefmes  prélcntes  à  nps  amés 
&  féaux  Confeillers  les  gens  de  nos  Coursde  Par- 
lement ,  de  nos  Comptes  &  Tréforiers  de  France , 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers  ou  à  leurs 
Lieutenans  préfens  Si  advenir ,  St  a  chafeun  d'eux  , 
fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  de  nos  pre l'entes 
grâces ,  convenances ,  tranfaâion ,  appointement , 
accord,  modération  ,  don  ,  ceflîon ,  tranfport ,  de 
tout  l'effet  &  contenu  en  cefdites  préfentes  ils  fartent, 
fourTrent  St  1  aillent  noftredit  coufin  ,  fes  enfans , 
hoirs  Si  fuccefleurs  jouir  &  ufer  dorefenavant  plei- 
nement ,  paisiblement  &  a  toujours  perpétuelle- 
ment ,  fans  en  ce  leur  faire ,  mettre  ou  donner ,  ni 
fouftVir  leur  eftre  tait ,  mis  ou  donné  ores  ne  poux  le 
temps  advenir  aucun  ennui ,  deftourbier  ou  empê- 
chement a  ce  contraire ,  lequel,  fe  faid ,  mis  ou  don- 
né leur  avoit  efté  ou  eftoit ,  orient  Si  réparent ,  ou 
faflent  ofter  &  réparer  incontinent  &  (ans  délai  au 

Ercmier  eftat  &  deub  ;  Si  avec  ce  leur  baillent  8c  dé- 
vrent  la  pofleffion  ,  jouiflance  loyalle ,  aâuelle  & 
paifible  des  chofes  qui  feront  appréciées  &  baillées 
pour  ladité  rente  ;  &  pour  y  belongner ,  vacquer  Se 
entendre ,  fe  meftier  eft  ,  commettent  Si  ordonnent 
celui  d'eux  qu'ils  adviferont ,  &  à  ce  faire  .iouffrir 
&  obéir  contraignent  ou  fa  fient  contraindre  réaul- 
ment  8c  défait  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  &qui 
pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  &  ma- 
nières deues  &  en  tel  cas  requifes  ;  Se  en  rapportant 
ces  préfêntes  liguées  de  noftre  main ,  ou  vidmui  d'U 
cellcs  faicl  foubz  le  feel  royal ,  avec  l'affiepte  qui  fe- 
ra faicte  d'icelle  rente  par  nofdits  gens  des  Comp- 
tes ou  aucuns  d'eux  ,  nous  voulons  tous  nos  Tréfo- 
riers &  nos  Receveurs  a  qui  ce  pourra  toucher  en  ef- 
tre &  demourcr  quittes  &  defekargés  en  leurs  comp- 
te» par  nofditcs  gens  des  Comptes  ou  autres  qu'il 
appartiendra ,  fans  y  faire  nulle  difficulté ,  car  ainlî 
nous  plaift-il  eftre  fait,  nonobftant  quelconques 
ordonnances ,  conftitutions ,  mandemens ,  reftric- 
tions ,  inhibitions  &  défenfès  à  ce  contraires.  Et  af- 
fin  que  ce  foit  chofe  ferme  Si  eftable  à  toujours 
mais,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  a  cefdites 
préfentes ,  fauf  en  autre  choie  noftre  droit ,  Si  l'au- 
truy  en  tout.  Donné  à  Viennes  ou  mois  d'Aouft  l'an 
de  grâce  1494.  8c  de  noftre  règne  le  11.  SU  figm- 
tum,  Charles.  Par  le  Roi,  Monfeigneur  l'Archevê- 
que de  Roue»  ,  l'Evefque  de  S.  Malo  ,  &  le  Ceur 
de  Grimault  Sencfchalde  Beaucaire  préfent,  Boycr. 
Et  vif* ,  de  Beaucaire  ,  Bêlons ,  Bohier  vif*.  Con- 
ttntor  Villcbrcfmc.  El  efi  fetiptum  ,  Icéta  ,  publicata 
&  regiftrata  terris  de  domanio  limitrpphis ,  caftris 
Si  forralitiis  ubicumque  exiftentibus ,  ex  quaruin 
Preuses.  TomtJII. 


aliertationeRegi  Se  Reipublicae  magnum  poflet  gê- 
nerai! prsEjudicium ,  demptij ,  in  quantum  tangit 
diâas  6  00a.  libras  turon.  redditus  duntaxat ,  Se 
abfqUe  prejudicio  ullo  vel  oppofitionequacumque, 
aut  quaquam  repugnantia  pro  diâis  Comitatu  de 
Gavrc&c  pro  dicta  villa  de  Florence.  InCuria  fa- 
ôum.  Datumin  Parlamçnto  10.  die  Novembris an- 
no  Dom.  1 494.  Sicfga*tum  :  deCerifay.  Collari© 
fiera  eft:  cum  originali  reddito  magiftro  Stéphane» 
Ouban  diâo  de  Guienne ,  Procuratori.  Pris  fur  une 
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Fondation  faite  en  t  Eglife  de  Vannes  far  la  Dn- 
thtffe  lobent*  d'Ecaffd 

COmme  pour  la  trés-grande  &  (înguliere  dévo- 
tion que  trés-haute,  trés-puiflante  &  trés-ex-» 
ccllente  Princefte  la  Ducheflè  Ilabeau  ,  fille  du  Roy 
d'Ecoflê ,  veuve  de  feu  Prince  de  bonne  mémoire 
le  Duc  François  pénultième  decedé  d'icelui  nom  , 
que  Dieu  ablolve ,  a  eu  &  a  de  tout  temps  que  elle  a 
efté  en  ce  pays  &  Duché  de  Bretagne ,  à  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  S.  Pierre  de  Vannes,  ait  celle  Prihcefiê 
par  cy-devant  choifi  8c  efteu  fa  fcpulture  en  celle 
Eglile ,  &  voulu  Se  ordonné  le  cas  de  fon  déceds  ad- 
venu y  eftre  fon  corps  enfepulturé  Si  inhumé  :  Et  au 
parfus  ait  délibéré  8c  entreptis  pour  l'augmentation 
de  l'office  &  fervice  divin  en  icclle  Eglife  à  la  louan- 
ge, gloire  Si  honneur  de  Dieu  noftre  Créateur,  8c 
pour  les  ames  tant  d'elle  que  de  fondit  mari  Si  de 
leurs  parens  prédecefleurs  Si  fuccefleurs  fonder  une 
Méfie  o  note  à  Diacre ,  Soûdiacre  o  les  ornemens , 
veftemens  &  luminaires  à  ce  requis  &  pertineos ,  a 
eftre  celle  MeiTe  chantée,  dite  Si  célébrée  par  les 
Chapellains  8c  Choriftes  du  thecur  de  ladite  Eglifa 
pour  leur  part  chacun  jour  ou  temps  à  venir  en  per- 
pétuel dans  icelle  Eglife  fur  l'autier  Moniteur  Saint 
Vincent  du  cofté  devers  le  Chapitre  &  lieu  Capitulai* 
re  de  ladite  Eglife ,  après  une  autre  Méfie  à  note  J 
que  l'on  a  accouftumé  de  dire  Si  célébrer  pour  feue 
Princeue  de  bonne  mémoire  la  Duchefle  Jeanne  » 
que  Dieu  abfolve ,  fur  l'autre  autier  de  Moniteur? 

5  Vincent  de  l'autre  cofté  devers  la  chapelle  de  Saine 
Jean ,  &  après  le  fon  de  douze  coups  de  gobet  fur  la, 
grofle  cloche  de  ladite  Eglife ,  feavoir  fa  vie  durant 
du  jour ,  &  amprés  fon  déceds  de  Rt fuient  Se  com- 
mémoration des  deffunts,  &  ès  feftes  doubles  du 
jour  de  la  fefte  avec  une  commémoration  Si  un  Rcf 
ponS  ou  le  Pfeaume  De  profuniù,  deux  orajfons  Si 
le  P*ter  nt/ler  fur  la  tombe  a  l'ifTue  de  chacune  Méfia 
par  chacun  jour  après  fon  déceds  en  la  forme  &  ma- 
nière de  ladite  Méfie ,  fuffrages  &  fervice  de  ladite 
Duchefle  Jeanne.  Et  pour  porter  lacharge  de  l'en- 
tretenement  &  continuation  dlcclle  Méfie  o  les  au- 
tres fuffrages ,  fer  vices  St  charges  fufdites  ait  celle, 
Princefie  délibère  doter  lad.  Egltfê  ,  Se  à  celle  caufe, 
donner  audit  Chapitre  la  fomme  de  deux  mille  efeus 
d'or  du  coin  real  de  France  à  la  couronne  bons  &c 
de  poids,  pour  eftre  par  les  Chanoines  d'icelle  re^ 
prefentant  ledit  Chapitre,  mis ,  employez  &  con<- 
vertis  en  acqueft  d'héritage  ou  autrement  au  profit 

6  utilité  deladitc  Eglife  &  dudit  Chapitre  pour  Si 
4  caufe  de  la  charge  de  ladite  Méfie  S:  autres  fuf- 
frages ,  &  à  ce  qu'ils  puiflent  eftre  continuez  1  ja- 
mais ou  temps  à  venir.  Pour  payement  8c  folutioâ 
de  laquelle  fomme  de  deux  mille  efeus  d'or  air  celle 
Princeue  difpofé  bailler  pluficurs  efpeces  de  marcs 
d'or  Se  d'argent  ouvrez  en  couppes ,  cfgucrres.pots, 
baffins,  lavouers,  colliers,  anneaux  ,  ferrures ,  gar- 
nitures de  tiflu  Si  autres  bagues,  joyaux  Se  pierre- 
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ries  précieufes  à  la  valeur  dicelle  fomme  de  deux 
mille  efeus  d'or. 

Sçachent  tous  que  aujourd'hui  pardevant  nous  en 
nos  Cours  de  Vannes  te  de  l'Official  dudit  lieu , 
l'exécution  de  l'une  ne  empefehant  l'exécution  de 
l'autre,  a  efté  prélènte  &  pcrfonnellement  eftablie 
ladite  DuchefTe  en  la  mailbn  qu'elle  habite  à  pré- 
sent à  Vannes  Se  qui  autrefois  fut  1  Meflire  Jehan 
de  la  Rivière ,  laquelle  s'eft  foumife  &  Ibumet  o 
tout  le  lien  &  par  Ion  ferment  au  pouvoir  ,  deftroit 
te  juridat  de  nofdites  Coun  te  chacune  quant 
au  contenu  de  certes  „£aire.  tenir ,  gréer  &  entrete- 
nir ;  &  ores  ladite  Ducheflc  en  préïence  &  o  le  con- 
fenteroent  de  haut  &  puiffànt  Jean  Vicomte  de  Ro- 
han  &  de  Léon ,  mari  efpoux  de  haute  &  puilfante 
Dame  Marie  de  Bretagne  fa  compagne,  fille  &  hé- 
ritière préfomptive  &  pour  le  tout  de  ladite  Prin- 
celTe ,  a  inftitué ,  eftabli  Se  ordonné ,  &  par  ces  pré- 
fentes  inftitue ,  eftabli  t  &  ordonne  Pierre  Roufle- 
lin ,  qui  aufli  préfent  eftoit  &  ce  a  accepté  ,  à  fon 
Procureur  o  pouvoir  exprès  &  efpecial  qu'elle  lui  a 
donné  Se  donne  de  pour  &  au  nom  d'icelle  faire  le- 
dit poyement  audit  Chapitre  8c  Chanoines  le  re- 
présentant pour  eux  &  ladite  Eglilê,  d'en  flipulcr  Se 
accepter  quittance  avec  l'obligation  &  feureté  de 
l'entretcnement  &  continuation  de  ladite  Melfe  o 
les  fuffrages  fufdits  en  la  forme  Se  devifé  cy-devant 
déclarée,  &  o  pouvoir  audit  Rouflelin  de  contracter 
&  négocier  o  ledit  Chapitre  pour  &  au  nom  de  la- 
dite DuchefTe  touchant  celle  matière  en  telle  forme 
«rue  bon  femblera  audit  Rouflelin ,  &de  faire  envi- 
ron ce  toutes  &  chacunes  les  chofes  pertinentes  Ce 
requrfes,  tout  ainfi  que  fi  ladite  DuchefTe  y  eftoit 
préfcnte  en  perfonne  :  promettant  te  promet  ladite 
DuchefTe  fur  l'obligation  de  tout  le  fien  par  fon  fer- 
ment te  en  foy  de  Princcflê  avoir  8c  qu'elle  aura 
de  fait  ferme ,  cflable  &  agréable  tout  ce  que  par 
fondit  Procureur  fera  touchant  celle  matière  fait , 
procuré  ,  contracte  &  négocié  au  nom  d'elle  o  ledit 
Chapitre  fans  jamais  en  faire  revocation  ne  venir 
à  l'cncontre ,  &  de  fon  affentement  &  à  fa  requefte 
h  y  avons  condamnée  &  condamnons  par  les  Juge- 
raens  de  nofdites  cours  Se  chacunes.  Auquel  Rouf- 
felin  &  à  la  fin  que  deflus  en  préfênce  de  la  pluf- 
part  des  Chanoines  dudit  Chapitre  cy-après  nom- 
mez ladite  Princcflê  o  le  contentement  dudit  Vi- 
comte de  Rohan  a  baillé  Se  livré  réellement  à  l'effet 
plufieurs  grands  nombres  de  marcs  d'or  &  d'argent 
&  plufieurs  bagues ,  colliers ,  joyaux  &  pierres  pré- 
cieufes  évaluez  &  appréciez  valoir  ladite  fomme  de 
deux  mille  efeus  d'or.  Tout  incontinent  après  lef- 
ouels  gréez  8c  oôroys  de  procuration  faits  par  la- 
dite DuchefTe ,  Se  la  livraison  &  tradition  des  efpé- 
ces  devant  déclarées  faite  audit  Rouflelin  pour  le 
fait  Se  négoce  deflus  fuppofé ,  devant  nous  Notaires 
cy  dciTous  fouferits  s'eft  tranfporté  ledit  Rouflelin 
oudit  nom  fans  intervalle  de  temps  en  préfenec  nocC- 
me  dudit  Sire  de  Rohan ,  &  aufli  a  fait  porter  tous 
Jefdits  marcs  d'or ,  argent ,  bagues  Se  pierreries  lui 
baillées  ou  lieu  Capitulaire  de  ladite  Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Vannes ,  ouquel  lieu  ont  efté  préfens  6c 
perfonncllement  eftablis  ledit  Rouflelin  oudit  nom 
&  aufli  ledit  Vicomte  de  Rohan  chacun  à  fa  part,  Se 
vénérables  Se  discrets  Mcflîres  Jehan  Avaleuc ,  Thi- 
baud  de  Godec ,  Jean  de  Kerguefio,  Olivier  d*A- 
radon  i  Pierre  de  Trevegat ,  Pierre  de  Kerrouault , 
Olivier  de  Kerrier  Se  Silveftre  Ruffàult  Chanoines 
de  ladite  Eglife ,  Chefs  &  Supports  dudit  Chapitre, 
chapitrant ,  Chapitre  faifant  Se  repréfentant,  la  cam- 
riane  fontlée  en  la  manière  accouftumée  pour  dif- 
pofer  des  négoces  te  affaires  dudit  Chapitre,  0c par 


efpécial  pour  le  fait  &  contenu  en  ces  préfentes  & 
qui  enfuivent  d'autre  partie: 

Quelles  parties  Se  chacunes  fc  font  fournîtes  & 
foumettent  o  tout  leurs  biens  &  par  leurs  ferment 
o  pouvoir ,  dirtroit ,  juridiction  &  obéiflance  de 
noldites  Cours  6e  chacune ,  quant  au  contenu  en 
certes  Se  qui  fuivent .  St  o  ce  ledit  Rouflelin  oudit 
nom  en  accomplilfant  le  bon  vouloir  &  intention 
de  ladite  PrincciTe  Se  la  charge  lui  en  baillée,  en 
noftrc  préfênce*:  en  celle  dudit  Vicomte  de  Rohaa 
a  baillé  8c  livré  réellement  te  de  fait  audit  Chapitre 
ès  mains  defdits  Chanoines,  quels  ont  de  lui  recea 
&  accepté  pour  convertir  &  employer  au  profit  Se 
utilité  d'icelui  Chapitre  &  de  ladite  Eghfè ,  lefditet 
elpeces  d'er  &  d'argent  .bagues,  joyaux  &  pierres 
précieufes ,  qu'ils  ont  efté  entr'eux  appréciez  valoir 
ladite  fomme  de  deux  mille  efeus  d'or  a  la  couronne 
au  coin  real  de  France  pour  &  en  payement  de  la- 
dite fomme ,  de  laquelle  fe  (ont  partant  ceux  Cha- 
noines tenus  à  contens  &  bien  payez  de  ladite  Prin- 
cefle  par  fondit  Procureur  &  l'en  ont  quitté  8c  quit- 
tent :  promettant  te  ont  promis  convenir  Se  em- 
ployer icelle  fomme  au  profit ,  augmentation  Se  uti- 
lité de  ladite  Eglife  pour  l'entretenement ,  dotation 
te  continuation  de  ladite  Mcfle  o  les  fuffrages,  te  1 
ce  que  ladite  Mené  &  les  autres  fuffrages  puifienc 
eftre  valablement  faits  8t  continuez  ou  temps  à  venir 
à  jamais  en  perpétuel ,  &  icelle  Mefle  &  fuffrages 
après  lefdits  douze  coups  de  godets  fur  ladite  clo- 
che ,  faire  dire ,  célébrer  &  continuer  pour  Se  à  l'in- 
tention de  ladite  Princcflê  pour  chacun  jour  on 
temps  à  venir  fur  ledit  autier  Monfieur  S.  Vincent 
devers  le  cofté  dudit  lieu  Capitulaire  en  la  forme  8c 
manière  de  la  Mefle,  fuflragés  Se  fervice  de  ladite 
DuchefTe  Jeanne,  6e  à  commencer  au  premier  jour 
de  ce  préfent  mois,  ce  qu'a  efté  par  cy-devant  fait 
te  convenu. 

Et  quant  à  ce  ont  lefdits  Chanoines  obligé  tt 
obligent  eux  &  leurs  fucceffeurs  avec  tous  &  chacun 
les  biens  meubles  &  héritages  dudit  Chapitre  &  de 
la  table  8c  maifon  capitulaire  de  ladite  Eglilê.  Et  ca 
fait  lefdits  Chanoines  baillèrent  te  livrèrent  audit 
Vicomte  de  Rohan ,  qui  de  fait  d'eux  reçut  Se  ac- 
cepta en  noftre  préfenec  lefdites  erpéces  d'or  &  d'ar- 
gent ,  colliers,  bagues  &  joyaux,  pierreries  &  autres 
chofes  baillées  audit  Rouflelin  par  ladite  DuchefTe , 
évaluées  &  appretiées  la  fomme  de  deux  mille  efeus 
d'or  afl  coin  reaf  de  France ,  dont  ledit  Vicomte 
s'eft  tenu  à  content  Si  bien  poyé  dudit  Chapitre.  En 
poyement  &  fohition  de  laquelle  fomme  celui  Vi- 
comte a  vendu ,  baillé  fit  livré  par  ces  préfentes  au- 
dit Chapitre  te  Charrçpncs  pour  eux  8t  leurs  fuccef- 
feurs la  fomme  &  nombre  de  !i m:  -  vingt-cinq  livres 
de  rente  annuelle  &  perpétuelle ,  à  eftre  perceus  5c 
levés  par  chacun  an  fur  le  gage ,  hypoteque  tt,  obli- 
gation de  la  pièce,  terre  te  Seigneurie  de  Plocaha 
&  Ploczec  appartenant  audit  Vicomte  de  Rohan  , 
fituées  en  l'Evefchéde  Treguer,  Se  fi  ce  ne  fuffît  fur 
l'hypoteque  Se  obligation  de  tous  &  chacun  fes  au- 
tres héritages  quelque  part  qu'ils  foient  ;  à  eftre  lef- 
dites huit- vingt-cinq  livres  de  rente  poyez  audit 
Chapitre  te  rendues  en  la  ville  de  Vannes  audit  lieu 
Capitulaire  aux  defpens  dudit  Vicomte  aux  termes 
des  premiers  jours  d'Avril  15c  d'Odobre  par  moitié 
chacun  an  ou  temps  à  venir  ,  à  commencer  le  pre- 
mier payement  au  premier  jour  d'Avril  prochain 
venant,  &  continuer  auxdits  termes  en  l'avenir.  Et 
pour  autant  que  ledit  Vicomte  feroit  en  deffàut  de 
fournir  ladite  rente  chacun  an  aux  lieu  te  termes 
fufdits,  &  que  ledit  Chapitre  feroit  aucun  frais  au 
poufcaai  de  ladite  rente ,  ledit  Chapitre  fera  cru 
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defdites  mifes  à  la  fimple  vérification  &  ferment  de 
leur  Procureur  ou  Meflager;  lelquelles  miles  feront 
poyées  comme  le  principal  de  ladite  rente  p3r  ledit 
de  Rohan.  Ouqucl  cas  de  défiur  de  poyement  tant 
du  principal  que  des  mifes.  ledit  Sire  de  Rohan  vou- 
lut &  confentit ,  veut  Si  confent  que  ledit  Chapitre 
putfle  de  l'autorité  de  mondit  Sieur  l'Official  de 
Vannes  Se  par  iccllc  Cour  le  faire  admonefter  Si  con- 
tre lui  procéder  à  cenfures  Ecclefiaftiques,  Si  que 
les  Monitoires  &  autres  m'andemens  qui  feront  faits, 
publier  Se  exécutez  contre  lui  en  icellc  matière  au 
profnc  de  la  grande  Méfie  Dominicale  de  laparoil- 
fe  de  Pontiw ,  vallcnt  &  foient  de  telle  valeur  Si  ef- 
fet ,  comme  fi  ils  eftoient  intimez  &  faits  Içavoir  en 

Ïierfoone  ou  a  (on  domicile.  Et  partant  de  ladite 
brome  de  huit-vingt-cinq  livres  de  rente  fur  lefditî 
hypoteques  ledit  Sire  de  Rohan  pour  lui ,  fes  hoirs , 
ruccefieurs  &  caufe  ayants  s'eft  deveftu  Si  départi  Si 
audit  Chapitre  en  a  tranfporté  toute  dt oiture ,  pro- 
priété &  faifinc  réelle,  actuelle  Si  corporelle  par 
foctroy  de  certes,  voulant  Si  veut  ledit  Sire  que  le- 
dit Chapitre  en  jouifle ,  faite  Si  difpofe  au  temps  à 
venir  comme  de  fes  propres  rentes  &  héritages.  Et 
au  parfus  a  voulu,  confenti  &  oôroyé  ledit  Chapi- 
tre audit  Vicomptc  acceptant  que  à  la  fois  &  quant 
ledit  Vicomte ,  les  hoirs  ou  fuccefieurs  bailleront  & 
rendront  audit  Chapitre  la  fomme  de  deux  mille  cf- 
cus  d'or  du  coin  rcal  de  France  &  en  l'«fpcce  &  va- 
leur à  préfent  ayant  cours  o  les  arrérages  &  levées 
dudit  nombre  de  huit-vinq-cinq  livres  de  rer.te ,  fi 
aucuns  font  lors  deus ,  fera  tenu  les  prendre ,  Si  de- 
mourreront  celui  Sire,  fes  hoirs  &  fuccefleuis  en 
celui  cas  8c  ce  faifant  quittes  vers  ledit  Chapitre  de 
ladite  fomme  pour  le  temps  lors  futur ,  Si  fans  ce  que 
prclcription  ne  laps  de  temps  porte  préjudice  audit 
Sire,  à  l'es  hoirs  6c  fuccefieurs.  Et  au  Idites  choies  te- 
nir, fournir  Si  accomplir  avons  leldites  parties  & 
chacune  de  leur  aflentemenc  condamne  &  condam- 
nons par  le  Jugement  de  nofdites  Cours.  Donné  tel- 
moin  le  feel  eftabli  aux  Contrats  de  nofdites  Cours 
le  i  jourd'Oclobre l'an  1494.  Signé,  Columbel, 
Bouidin ,  Morin  &  du  Colledo.  Pafies.  &  jctllr  de 
mis  fit mx. 

Vicatius  Gcneralis  in  fpiritualibus  Reverendi  in 
Chrifio  Patris  fie  illuftiis  D.  D,  Laurentii  miferatio- 
ne  divinatitulifancixCxcdix  Prelbyteri  Caidina- 
lis  Beneventani  vulgariier  nuneupati  Epifcopi  Vc- 
netenfis  ui.iverfis  Si  lingulis  prarlentes  Iittcras  vifuris 
Si  audituiis ,  falutem  in  Domino.  Notum  facimus 
r  caldem  quod  nos  Iittcras  fupralcriptas  à  curia 
xculari  de  Veneto  nec  non  à  curia  venerabilis  Si 
eircumfpeâi  viri  Officialis  Vcnetenfis  Si  à  qualibct 
relpcctivc  cmanatas  cxilk-mcs  de  Se  fub  data  dici  1  ; . 
menfis  Octobris  anni  14^4  per  G. du  Colledo, 
Y.  Morin,  G.Bourdin,  ).  Columbel  &  perquemli- 
bet  ipforum  rcfpective  lignatas  fie  lufcriptas  nobi» 
pro  parte  illuftriifimx  &  excellent  illimai  Principiflx 
&  D.  Ifabcllx  vidux  quondam  bonxmcmorix  Fran- 
eifei  illius  nominis  penultimate  deceffi  fuo  tempore 
Britannix  Ducis  prxfentatas  tenuimus,  legimus  Si 
diligentcr  infpeximus.  Et  quia  fuimus  atque  lùmus 
fufficienter  iniormati  omnia  &  (ingula  in  dicVis  lit— 
teris  contenta  cedere  in  utilitatem  Capituli  Se  Fa- 
bricx  Vcnetenfis  Ecclefix,  ideirco  eafdem  Iittcras 
&  omnia  in  ipfis  contenta Jaudamus,  ratificamus  & 
approbamus.  In  quorum  omnium  fidem  Si  teftimo- 
niuro  prxfentes  Iittcras  per  Notarium  &Secrctarium 
Venctcnfem  infra  feriptum  fignari  fit  fubfcribi  man- 
davimus ,  lîgillique  camerx  difti  R.  in  Chrifio  Pa- 
tris Epifcopi  memorati  juflimus  appolîtionc  muniri. 
Acta  fucrunt  hxc  Veneti  in  Ecclciia  Cathcdrali  die 
Time  III.  Preuves. 
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penulrima  menfis  Julii  anno  1404-  prxfcntiLus  ini- 
oi  nobili  viro  Ludovico  Henry  Rhedoncnfis  dii.ee- 
fis,  nec  non  honeftis  viris  Oliveriole  FIo ,  Lauten- 
tio  Eflienne ,  Yvone  Culnusan  ae  D.  Joannj  dj 
Coedigo  Prclbytero  Venetenli  &  pluribus  aJi.s  it 
fiibus  ad  prxmiffa  vocatis  lpeciafiter  &  rogstls,  Jje 
Tnandato  diéti  Vicarii ,  du  Cerefche.  Meikvhti  ,.e 
Gsgturd. 

Jehan  Vicomte  de  Rohan  &  de  Léon ,  Corme 
de  Porhouct ,  Seigneur  de  la  Ga»  ruche  Se  cL-  Beàrir 
voir  fur  mer  ,  ayant  l'adminiirr.itiun  Si  clui^e  de 
pourvoir  aux  faits  Si  affaites  de  ma  très- redoutée 
Dame  la  Ducheflc  Ifabeau  ,  de  fon  plaifir  &  com- 
mandement ,  à  »oftre  bien  amé  Confeillcr  Pierre 
Rouficlin  nofirc  Alloué  de  Blein  &  Auditeur  de  nos 
Comptes,  falut.  Nous  vous  mandons  Si  comman- 
dons que  appcllé  en  voftre  compagnie  le  Conrrol- 
lcur  de  la  Duchcfie  &  auxi  un  ou  deux  perfonnages 
cognoinans  &  entendans  en  matière  de  comptes  X 
voftre  diferetion,  vous  vaquez  Si  entendez  ès  atidi- 
cion  Si  examen  des  comptes  de  Olivier  le  Floch 
Threfoiier  Si  Argentier  de  madite  Dame . . .  Don- 
né fous  le  feel  de  noitre  main  le  17.  jour  de  Juin 
1  an  a  4v  5 .  Signe ,  Jehan  de  Rohan.  Tint  dt  hltm. 

Extrait  du  Compte  dt  Nue-Us  Herhclct. 

ROlle  des  parties  fiefommes  de  deniers  que  Mai- 
ftre  Nicole  H«rbelot  Changeur  du  1  réfor  du 
Roy  noftrc  Sire  à  Paris  a  payé  par  l'ordonnance  du 
Roy  des  deniers  de  fon  domaine  durant  l'année 
commençant  le  premier  Jauvicr  1495.  Si  finiflant 
le  dernier  jour  de  Décembre  enfuivant  l'an  révo- 
lu 1494. 

Ptnjitns ,  gsigtt  &  tntrettnemtni  :  A  Madame  Te- 
hanne  de  France ,  veuve  de  feu  M.  l'Admirai ,  Baf- 
rard  de  Bouibon-,  la  fomme  de  1  ce:.  1.  i  elle  or- 
donnée par  le  Roy  pour  fapenfion.  A  Loysde  Ro- 
han Efcuyer  Seigneur  de  Montaulban  &  Capitaine 
de  Cherbourg,  1000. 1.  A.Meflire  Pierre  de  Rohan 
Seigneur  de  Gié  Capitaine  de  Grantville ,  pour  la 
garde  &  Capitainerie  dudit  lieu  ,  ;  00.  I.  A  MclTirà 
Baude  de  S:  Gelais  Chevalier,  Capitaine  de  Tom- 
belaine,  440. 1.  A  Antoine  Martel  Efcuyer,  Sei- 
gneur de  Bcaurront  en  Normandie ,  400.  I.  A  ... . 
Abbé  de  S.  Mahé  ,  ûoo.  1.  A  Thibaut  de  Beau- 
mont  Efcuyer  ,  Seigneur  de  la  Foreft  en  Anjou, 
cToo.  I.  Arierrc  de  Laval  Elcuyer,  Sieurde  Loué, 
joo.  1.  A  Guion  Lehec Efcuyer,  joo.l.  A  Jacques 
de  Chourfcs  Efcuyer,  Seigneur  de  Mahcome,  î^o. 
Iiv.  A  Ileitrandc  Beauvau  Efcuyer.  400. 1.  A  Jehan 
de  Code  Efcuyer,  joo.  1.  A  Meifiie  Hcné  deFef- 
chal  Chevalier,  Seigneur  de  Marbouc.  joo.  1.  A 
Meflîre  Bertran  de  la  J  aille  Chevalier ,  Seigneur  de 
la  Roche-Talbot ,  1  20. 1.  A  Anthoinc  de  la  Foreft 
Efcuyer,  1 10. 1. 

D»Hi  &  réfomptufatutit  :  A  Meflîre  Jehan  du  Mas 
Chevalier ,  Seigneur  de  l'Ifle ,  Confeiller  &  Cham- 
bellan ordinaire  du  Roy  noitre  Sire,  la  fomme  de 
2000. 1.  tourn.  faifant  partie  de  4000.  efeus  d'or  à 
la  couronne  de  $5.  f.  tourn.  pièce  dont  ledit  Sei- 
gneur lui  a  fait  don  pour  une  fois ,  tant  en  faveur 
des  bons ,  grans  &  rccommandables  fei  vices  qu'il  a 
par  cy- devant  faits  audit  Seigneur,  &  fait  encore  en 
grant  labeur,  folicitude  &  diligence ,  à  h  conduite 
St  direction  de  fon  Royaume  où  il  s'eft  employé 
vertueufemenr,  que  pour  aulcunement  le  récom- 
penfer  des  fomptueux  frais,  miles  3c  dcfpens  qu'il  fit 
en  l'année  précédente  ou  voyage  de  Picardie ,  où  il 
vacqua  de  l'ordonnance  dudit  Seigneur  par  long- 
temp-î,  Sic.  Si  aufli  pour  lui  aider  a  s'acquitter  des 
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dcbtes  en  quoi  il  cil  obligé  pour  le  mariage  de  Tes 
filles,  fitc.  A  Médire  Pierre  de  Rohan  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Gyé ,  Marcfchal  de  France ,  la  fomme  de 
zooo.  1.  tourn.  ï  lui  ordonnées  1000. 1.  cette  an- 
née, 8c  îooo.  1-  Tannée  fuivante,  pour  le  revenu 
de  la  Comté  de  S.  Guillaume  de  M ortaing  dont  le- 
dit Seigneur  lui  a  fait  don.  Alui  la  (brume  de  i  6oo. 
1.  tourn.  pour  le  revenu  des  terres  fit  Seigneuries  de 
fliugé  dont  le  Roy  lui  a  fait  don.  A  1a  Royne  ta 
fomme  de  5  5  o.  1.  tourn.  à  elle  ordonnée  par  le  Roy 
pour  le  revenu  de  la  terre  fit  Seigneuiie  de  la  Com- 
te de  Montfort  dont  il  lui  a  fait  don  en  celle  année , 
en  ce  non  compris  le  revenu  des  eaues  &  foreft  ,  8c 
autres  droits  Se  profits  Seigneuriaux.  A  Madame 
Jehanne  de  France  Duchefle  dOrlcans  la  fomme  de 
400. 1.  tourn.  pour  le  revenu  de  Ponthoifè  dont  le 
Roy  lui  a  fait  don.  A  la  Royne  lalbmme  detfoo.l. 
tourn.  pour  le  revenu  de  la  terre  de  Chaftillon  dont 
le  Roy  lui  a  fait  don.  A  M.  le  Comte  de  Foix  la  fom- 
me de  1 100. 1.  pour  le  revenu  delà  terre  de  Fon- 
tenay  le  Comte  dont  le  Roy  lui  a  fait  don  pour  dix 
ans.  Chambre  dit  Ctmptti  de  Paris. 

Statuts  Synodaux  fous  Robert  Evèquede  Trtguur. 

VIcarius  in  fpiriraalibus  generalis  reverendi  in 
Chrifto  Patris  8c  Domini ,  Domini  Roberti 
Dei&  ApoûolicxSedis  gratia  Epifcopi  Trccoteniïs, 
nunc  à  fuis  civiratefit  diorcefi  abfentis ,  &  in  remo- 
tis  agentis ,  in  hac  prxfenti  noftta  Synodo  more  fo- 
lito  celebrata  ad  juftkue  &  reipublicx,  ac  fubdito- 
lum  (a'utem  fit  utilitatem  ffatuimus  & ordinamus. 

I.  Primo ,  omnia  &  fingula  ftatuta  l'y nodalia  lau- 
dabilia  fit  rationi  confona  Ecclcfix  prius  édita  fit  fa- 
da ,  qux  débite  revocata  non  fucrunt ,  tenore  prx- 
lêntium  ratificamus ,  approbamus  Se  innovamus  ;  ea- 
que  per  Redores  ficCuratos  dicecefis  Trecorenfis, 
prxfertim  in  quantum  cedefiaflicam  jurifdi&ionem, 
ac  franchifias  &  libertates  Minihii  Ecdefix  Treco- 
renfis concernunt ,  diebus  Dominiez  more  antiquo 
exponi  Si  publicari ,  fub  pcena  fufpenfionis  à  divi- 
nis ,  &  centum  folidorum  monetx  ufualis ,  roan- 
damus. 

II.  Quamvisdudum  à  quondam  boni-  memorix 
Johanne  EpifcopoTrecorenfî  fuerit  prohibitum  om. 
nibus  cV  (îngulis  virishujus dicecefis,  fubcertis  cen. 
furis  &  pœnb,  ne  congregationibus  mulicrum  Se 
fï  Lr  or  lis  interefle  ,  aut  ad  cadem  accedere  prxfume- 
rent  :  nihilominus  flcut  fspe  accepimus ,  prohibi- 
tionef  hujufmodi  caubntibusad  filât  or  i  a  mulierum 
congregantibus  violantur ,  &  in  ludibrium  haben- 
tur  :  propter  quod  mala  plurima  &  feandala  fecuta 
funt ,  &  dietim  infuigunt  :  ideirco  nos  cupientes 
malis  &  fcandalis  hujufmodi  obviare,quod  fieri , 
prout  ex  fide  di^norum  relatu  didicimus,  ncquit , 
ni(î  congregationcs  mulierum  pro  eifdem  filatoriis 
penitus  amoveantur  ;  iiatuendo  prohibemus,  ne  de 
cetero  raies  nodurnx  congregationcs  à  mulieribus, 
nec  in  aliqua  domo  recipiprxfumantur  1  fub  videli- 
cet  excommunicationis  &  decem  librarum  monetx 
ufualis  pcena,  nobis  à  qualibet  perfona  fecus  agente 
folvendarum ,  &  in  pios  ufus  convertendarum. 

III.  Infuper  ,  licet  à  quondam  bonx  memorix 
Radulpho  Epifcopo  Trecorenfî  fuerit  dudum  fta- 
tuendo  ordinatum ,  quod  omnes  &  (înguli  Saccrdo- 
tes  &  Capellani  tencrentur  &  deberent  veftes  ho- 
neftas  fit  congruas,  fccundùm  ordinem  dignitatis 
fàcerdotalis ,  juxta  (ormam  juris  déferre ,  Se  quod 
non  portarent  tunicas  a  parte  posteriori  feiflas  fit 
apertas,  quodque  celebrando  caligas  déferrent ,  co- 
mas aut  longos  capillos  minime  nutrirent  :  nihilo- 


minus fama  communi  déférente  rocepimus ,  immo 
ad  oculum  fxpc  vidimus,  quod  contrarium  ab  eif- 
dem vins  ecclcfiafticis ,  proh  dolor  !  obfervatur  :  Si 
inter  alia  obmittunt  caputia  portarc ,  fed  pilcos  abf- 
cjuc  cornetis  more  laïcorum ,  &  fxpc  ctiam  abfque 
iis ,  in  grandem  totius  ordinis  dericalis  injuriam  , 
cum  magno  feandalo  ferre  folent  :  quapropter  fta- 
tutum  antedidum  confirmantes  ,  mandamus  illud 
juxta  ejus  tenorem  obfcrvari  ;  fit  ulterius  iiatuendo 
ordinamus ,  quod  de  cetero  omnes  &  finguli  Sacer- 
dotes  hujus  dicecefis ,  prxfertim  bénéficiât! ,  caputia 
ex  panno  nigro  congruo  fit  decenti  cum  honefiis 
cornetis  quoties  ad  ecclefias  aut  alia  propinqua  pc- 
deftres  ipfos  accedere  contingat ,  dcfeiant.  Si  au- 
tem  fintaliqui  non  bénéficiât!  adeo  paupercs ,  quod 
caputia  habere  ncqueant  ;  ordinamus  Si  mandamus, 
quatenus  longas  c*  décentes  ex  fimilo  panno  ha- 
"  béant  fit  déférant  corneras  pileis  honeltis  alligatas , 
fub  videlicet  fufpcnGonis  à  divinis ,  &  in  evenrum 
excommunicationis ,  fit  centum  folidorum  monetx 
ufualis  pcena,  nobis  1  quolibet  fecus  agente  folvcn- 
dorum ,  &  in  pios  ufus  convertendorum  ;  alioquin 
ad  dedarationem  Se  cxaôionem  pcenarumprxdida- 
rum  reipcftivc  ,  juflitia  mediamc ,  procedere  cura- 
bimus.  Datum  in  Synodo  gencrali  prxdiâx  Ecclc- 
fix Trecorenfis  more  folito  celebrata  die  Jovispolt 
feftum  Pcntecoites  anno  Domini  millefimo  qua- 
dringentefimo  nonagefimo  quinto. 

Rcverendus  Pater  Antonius  de  Orignaux  Epifco- 
pus  Trecorenfis ,  dae  Jovis  vigefima  Oôobris  anno 
Domini  millefimo  quingentefimo  decimo  quinto  in 
Synodo  gencrali  Ecclehx  Trecorenfis  ftatuit  in  fu- 
turum  celcbrari  feftum  beati  Gonerii  qualibet  pri- 
ma die  Martis  menfîs  Apriliscujuflibet  anni.G.  Rob. 
Thi  d'un  manujcrù  d>  M,  Piare  Aitiurd. 

Réhabilitation  du  mariage  de  Jean  de  Rieux 
d'J 'J'aie au  de  Bretagne. 

IN  nomine  Domini.  Amen.  Univerfis  &  fingdis 
prefentes  litteras  infpecturis  &  audituris,  fcgi- 
dius  de  Coedogoo  in  Decretis  Licentiatus  rtedor 
parochialis  Ecdefie  S.  Fiacrii  NannctenGs  diceceGs, 
Vicariuî  fit  CommifTarius  à  Rcvcrendo  in  Chrifto 
Pâtre  fit  Domino  D.  Johanne  dEfpinay  Dci  Se  Apo- 
itolicc  Sedis  gratia  Epifcopo  NannetenG  quoad  in- 
fraferipta  datus  Se  deputatus^notum  facimus  per  eaA 
dem  nos  litters  pcemtenciarie  ApoAolice  iniralcrip- 

tas  per  nobiles  peribnas  Johannem  de  Rieux 

Domioum  didti  loci  Marefcallum  Biitannie ,  &c  Ha- 
bellam  deBrctaigne  conjdges  principales  in  eifdem 
fitteris  nominatos  nobis  exhibitas  recepifle,  hujuf- 
modi fub  tenore.  Venerabili  in  Chrilto  Patri  D.  G. 
Epilcopo  NannetenG  vcl  ejus  Vicario  in  fpirkuali- 
busjulianus  miieratione  divina  Epifcopus  Ofticn- 
fis .  &c.  Ex  parte  Johannis  de  Rieux  laici ,  Se  Yfa- 
Delle  de  Bietaigne  mulicris  conjugum  veftre  dice- 
celèos  nobis  oblata  peticio  continebat  quod  ipfi 
olim  feientes  le  tertio  fit  quarto  confanguinitatis,  ac 
tertio  afrinitatis  gradibus  invicem  eûeconjuncros... 
matrimonium  inter  fe  per  verba  de  preienti  publice 
de  fado  contraxerunt  Se  prolem  procreaverunt. 
Cum  autem  diAi  conjuges  in  hujufmodi  matrimo- 
nio  permanere  non  poflent ,  fit  G  divortium  perpé- 
tuai lie  1  et  inter  cos ,  graria  exinde  feandala  poflent 
oriri,  fupplicari  fecerunt  eis  fuper  hiis  per  Sedem 
ApoAolicam  de  abfolutionis  débite  bêneficio  fie 
difpenfàtionis  oportune  gratia  fibi  provider i,  fitc. 
nos  igitur  de  fpeciali  fit  expreflb  mandato  fuper  hoc 
vive  vocis  oraculo  nobis  fado  circumfpedioni  ve- 
flre  committiiQU]  quatenut  ipfis  eonjugibus  pria»  ad 
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tempus  de  <juo  vobis  vidcbitur  ad  invicem  fepara- 
tis ,  eotdem  à  generali  eacoramunicationii  fcntcntia 
quam  propter  hoc  incurrerunt ,  &  hujufmodi  in- 
ceftus  reatu  abfolvatis,  &  injuncta  pro  modo  culpe 
penitentia  falutari ,  &  quod  fupervivens  eorum  al- 
teri  perpctuo  remaneat  abfque  fpe  conjugii  ,  de- 
mum  cum  ipfis ,  quod  impedimcntis  confanguini- 
tacis  ce  affinitatis  hujufmodi  nonobftantibus  iibcre 
valeant  inter  (c  matrimonium  de  nova  contrahcre 
di(peiiiètis,'dummodo  dicta  mulier  propter  hocab 
aliquo  rapra  non  fucrit,  prolem  luiccptam  Si  fufci- 

piendam  decerneotes.  Oatum  Romeapud 

S.  Petrum  fub  (îgillo  orficii  penitenciarie  nonis  Ja- 
nuarii ,  Pontificatus  vero  Alexandri  Pape  fexti  anno 
tertio.  Ténor  vero  litterarum  Vicariatus  ooftri  fe- 
quitur  fub  his  verbis  :  Johannes  d'Elpinay  Dei  & 
Apoft.  Sedis  gratia  Kpilcopus  N.mnetenfts ,  occ.  Da- 
tum  Nannetis  anno  Domini  1 49  5  •  die  3 .  menlis 
Maii ,  cec.  Nos  igitur  in  primU  de  Ht  fuper  prcmiflîs 
per  coi'dcm  Conjugcs  &:  litteris  penitentiarie  enarra- 
tis  ad  plénum  inforwari  vuluimus&abcis  juramen- 
ta  exegimus,  ce  per  corum  confcnîonem  reperimus 
nmnia  &  fîngula  in  difiUs  litteris  enarrata  fie  gefta 
i. h  Ile,  ipfamquc  Dominam  Yfabellam  ob  hoc  rap- 
tam  nec  coaâam  fniiTe.  Quapropter  nos  matiimo- 
nium  predictum  nullum  fui  (Te ,  8c  ob  hoc  pradictos 
Johannem  &  Yfabellam  excommunication»  fenten- 
tiam  incunifTe,  ipfbfque  per  oôo  dies  ab  invicem 
(èparandos  fore  pronunciavimm.  Deinde  à  gcneraK 
excom.  fencentia  &  inceftus  rcatu  ipfos  humiliter 
abfolutionu  beneficium  petentes  abfolvimus.  Aâa 
fuerunr  hec  in  manerio  de  Villaucher  infra  metas 
parochiaJis  Ecclelix  de  Noaayo  \annet.  dioc.  fub 
anno  i  Nativkatc  Domini  14^5.  die  a  S,  menfis 
Man  prefentibusnobilibus  vins  Antonio  le  Febvre 
&  Yvone  Cherron  Biruricenlîs  Se  Venetcnfis  Dioc. 
teftibus  ad  premùTa  vocatis  fpecialiter  ce  rogatU. 
Subfcquenrer  vero  die  10.  menfts  Junii  annofupra- 
dicto ,  temporc  feparationis  elapfo ,  penitentiis  per 
nos  injunotisadimplecis ,  ut  ipfë  partes  qui  (te  ad  in» 
vicem  matrimonialiter  defideranc  adherere,  ad  ma» 
trimonium  inter  fe  de  novo  contrahendum  per  ver- 
ba  de  prefenti  in  facie  Ecclefie  folcmniter  admifi- 
mus  &  cum  eifdcm  difpenfàvimus ,  prolcmnue  fuf- 
ceptam  8c  fukipiendani  !et;iumamdcccmcnre<.prout 
decernimus&e.  prefentibus  nobilibue,  viris  .lohannc 

de  Landugcn  Franciico  de  1  ournemine,  8cc. 

Signé,  Egidius  de  Coetlogon.  PafTé  par  André  Jua- 
len  Clerc  bachelier  aux  Loix  &  Droit  Canon ,  No- 
taire Apoftolique  Se  Impérial.  Prit  fur  l'triginàl. 

Accord  entre  le  Comte  de  Pentkievre  &  Mtde- 
JâJne  de  Bretagne  fa  ferur ,  Comte/Te  de  Genè- 
ve ,  fuis  Dame  d" Avaugour  e}r  de  Chafieau- 
fromont. 

SAichent  tons  préfens  que  comme  ainfi  foit  que 
autresfbis  en  traitant,  parlant  8c  accordant  le 
mariage  d'entre  trésbauh  &  puiflanc  Prince  Mon- 
iteur Janu  s  de  Savoye,  en  fon  vivant  Comte  de  Ge- 
nève. &  de  trés-haute  te  puiflante  Dame  Madame 
Magdetaine  de  Dretaigne  mariée  par  très-excellent 
Se  puifTant  Seigneur  iUonfeigneur  Jehan  Comte  de 
Painthievre  Se  de  Perigord  (on  pere  avec  ledit  feu 
Comte  dudit  Genefve ,  Se  que  ou  mariage  faifant 
d'entr'eubt  ledit  Sieur  Comte  de  Painthievre  euft 
donné  &  promis  payer  à  ladite  Dame  fa  fille  oudit 
mariage  faifant  la  fomme  15000.  liv.  tourn.  pour 
tous  les  droits,  part  Si  portions  des  héritages  Se 
biens  meubles  quelconques  que  lui  pouvoient  lors 
eilre  efchcus  te  advenus  par  le  decez  «  trefpasde 


trés-noble  &  trés-puiflante  Dame  Madame  Louifè 
de  Laval  fa  mere,  Se  aufli  de  toutes  les  lucccflîons 
qui  lui  peuvent  8c  pourroient  efcheoirSe  advenir  i 
caufe  dudit  Seigneur  Comte  de  PaintmaK  fon  pere 
après  fon  tiefpas ,  8c  qu'en  ce  faifant  ladite  Dame 
Comtellè  de  Genefve  cu|)  renoncé  aufdites  fuecef- 
lions  Si  icellcs  quittées  Si  du  tout  délaiiïécs  au  pro- 
fit de  Monfeigneur  René  de  Bretaigne  Seigneur  de 
l'Aigle  fon  frei  e,  ainfi  que  tout  ce  peut  plus  à  plain 
apparoir  par  les  lettres  lur  ce  faites  &  palfces  :  Pour 
ce  «A-il  que  en  noftre  Cour  du  Koy  à  Angers  en 
droit  pardevant  nous  perfonncllcment  cAablis  la- 
dite Dame  Magdalaine  de  Bretaigne  à  prefent  veuf- 
ve  dudit  feu  Sieur  Comte  de  Genefve  d'une  parc , 
&  ledit  Sieur  de  Bretaigne  fon  frère  d'autre  part , 
foumettant  eux  ,  leurs  noirs  avec  tous  &  chacuns 
leurs  biens  meubles  &  immeubles  prclens  Se  adve- 
nir quels  qu'ils  (oient  ou  pouvoir ,  reflort ,  dcirroi: 
Se  juridiâion  de  noftredite  Cour  quant  à  cet  effet . 
confefTent  de  bon  gré  &  libéra  Ile  volume  fans  au- 
cun parforcement  les  chofes  defTufditcs,  &  chacu- 
ncs  d'icelles eftrc  vraies,  Se  davantage  font  par  en- 
tre eux  les  accotds  Se  convenances  qui  s'enfuivent  : 
C'eft  i  fçavoir  que  ladite  Dame,  du  jourd'hui  en 
tant  que  meftier  eft ,  en  laveur  de  inondit  Skur  (bn 
frtre  a  exprefTement  renoncé  JSe  renonce  par  cefdi- 
tes  préfentes  auxdites  deux  fucceflions,  c'eft  afla- 
voir  à  celle  de  fouc  madite  Dame  fâ  mere ,  Se  aa 
droit  qu'elle  pourroit  avoir  &  qui  lui  apartiendroit 
en  la  fucceffion  de  moadit  Sieur  (on  pere  après  fon 
decez,  8c  au  profit  dudit  Sieur  de  l'Aigle  fon  frère 
germain ,  de  («hoirs  &  ayant  caufe  de  lui ,  fans  ce 
que  ladite  Dame  Comtefle  de  Genefvc,  fes  hoirs  ne 
les  ayans  caufe  d'elle  y  puilTcnt  jamais  en  aulcune 
chotè  demander  case  qu'il  y  auraenfans  Se  héritiers 
dudit  Sieur  de  l'Aigle  fondu  frere  nez  3c  procréez  en 
loyal  mariage,  moyennant  Se  parmi  ce  que  ledit 
Seigneur  de  l'Aigle  fon  frere  a  promis  &  promet , 
doit  &  eft  tenu  &  obligé  rendre  ,  payer  &  bailler 
à  ladite  Dame  Magdelaine  fa  feeur  à  fes  hoirs  Se 
ayans  caufe  d'elle  ladite  fomme  de  z  5 000. 1.  tourn. 
par  une  part ,  &  la  fomme  de  y  000. 1.  tourn  par 
antre,  pour  faifant  enfemblelalommede  joooo.  1. 
en  ce  compris  lcfdites  25000. 1.  autresfois  promis 
comme  dit  eft  à  ladite  Dame,  ledit  Moniteur  de 
l'Aigle  fon  frere ,  oultre  Se  davantage  l'obligation 
autrefois  pafTce  par  mondit  Sieur  leur  pere,  s'eftobli~ 
gé  Se  oblige  rendre  Se  payer  i  ladite  DameMagde- 
laine  de  bretaigne  dedans  un  an  après  la  mort  de 
Monfeigneur  de  Painthievre  leur  pere ,  ou  Jui  bail- 
ler Se  délivrer,  ou  lui  faire  bailler  Se  délivrer  un« 
Seigneurie  Se  pièce  de  terre  pour  vendition  &  feur* 
té  de  ladite  fomme  ou  de  ce  qui  en  reftera ,  en  bon- 
ne Se fufbfantc  ailiettu,  tellement  que  ladite  Dame 
en  doye  eftre  contente ,  Se  au  choix  d'elle,  de  pren- 
dre lefdites  30000.  liv.  tourn.  ou  ce  qu'en  reftera, 
ou  ladite  terre  &  Seigneurie,  à  grâce  perpétuelle 
de  refeourre  par  ledit  Sieur  de  l  Aigle  ou  les  héri- 
tiers ladite  pièce  de  terre  ainfi  baillée  Se  acceptée 
comme  dit  eft ,  en  rendant  Se  payant  la  fomme  pour  * 
laquelle  ladite  Dame  auroit  prinfête acceptée  icclle 
terre  &  Seigneurie.  Et  eft  dit  8c  accordé  par  exprés 
entre  lefdites  parties ,  que  (i  ledit  Seigneur  de  l'Ai- 
gle alloit  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  de  là  chair  avant 
ladite  fœur,  ou  que  la  ligne  defeendant  de  fa  chair 
deffaillift,  en  celui  cas  ladite  Dame  pourra  fucce- 
der  Se  recueillir  lefdkes  fucccllions  de  pere  8c  de  me- 
re comme  fille  aifnée  de  ladite  maifon ,  ainfi  que  Ci 
c  cl  d  l'es  pré  fentes  n'euffent  jamais  efté  laites  ne  paf- 
fées  ;  8c  pareillement  a  efté  convenu  8c  accorde  par 
exprés  que  en  deftault  de  tenir  à  ladite  Dame  par 
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•  fondit  frère  ou  autrement  ce  que  dit  eft ,  ou  qu'il  n'y 
ait  entre- convenance  &  confemement  d'elle,  en 
icelui  cas  elle  pourra  revenir  &  retourner  1  avoir  8c 
demanderai  droit  de  partage  qui  lui  pourra  com- 
peter  &  appartenir  et  dites  deux  fucceflions  félon 
les  couftumes  du  pays  où  édites  fucceflions  lont  af- 
files, fans  avoir  aucun  regard  à  ce  prêtent  Contrat, 
ne  pareillement  à  celui  qui  autresfois  fut  pafTc  entre 
mondit  Sieur  fon  pere& elle.  Aufficftdit&  n-fervé 
par  exprès  à  ladite  Dame  à  fucceder  pro  rata  en 
toutes  autres  fucceflions  que  en  celtes  aefdits  pere 
8:  mère.  Aufquelles  choies  deffufditcs  &  tout  ce 
que  deffus  dit  eft  tenir  &  accomplir  fans  jamais  venir 
encontre  en  aulcune  manière,  obligent  lefdites  par- 
ties, eux,  leurs  hoirs  avec  tous  8c  chacuns  leurs 
biens  meubles  &  immeubles  préfens  &  advenir  quels 
qu'ils  foient ,  renoncent  icelles  parties  par  devant 
ncrus  quant  ad  ce  à  toutes  les  cholç*  a  coft  fait  con- 
traires ,  &  de  tout  ce  tenir  &  accomplir  fans  jamais 
venir  encontre  en  aulcune  manière  ,  en  font  tenues 
lefdites  parties  par  lesfoy  &  (erment  de  leur  corps 
fur  ce  donnez  en  noftre  main ,  dont  nous  les  avons 
jugez  8c  condempnez  par  le  jugement  &  con- 
dempnation  de  ladite  Cour  à  leurs  requeftes.  Ce 
fut  fait  8c  donné  en  préfënces  de  Claude  de  Vroy  ^ 
Seigneur  de  Tarrault,  Jehan  du  Pleflis  Sieur  des 
Marquis,  Bertran  du  Vau,  Efleu  d'Angiers  8c  au- 
tres,le  17.  jour  de  Juillet  l'an  »49î- S'g** ,  M.De- 
nis. Et  fur  le  in  de  Udile  lettre  eft  écrit  ce  qui  fût  : 

Le  9.  jour  d'Octobre  l'an  1 5  04.  hault  Se  puiflànt 
Seigneur  René  de  Bretaigne,  Comte  de  Painthicvre, 
a  cédé ,  délailTé ,  quitc  Se  tranfporté  àhaulte  8c  puif- 
fànte  Dame  Madame  Magdclaine  de  Bretaigne  la 
fotui  aifnée ,  femme  &  compaigne  efpoule  de  hault 
8c  puiffant  Seigneur  Moniteur  François  de  Bretai- 
gne, Seigneur  d'Avaugour  8c  de  ClifTon,  &  de  lui 
autorifée  .  la  terre  ,  Seigneurie  8c  chaftelainie  de 
Chafteaufromont  o  fes  appartenances ,  que  ledit 
Comte  ,  a  requefte  d'icelle  Dame  Si  pour  céder  à 
elle  avoit  dez  le  premier  jour  dudit  moisacquife  & 
retirée  d'avec  Anthoine  Duguet  &  Bertrand  Meftrat 
Marchands  demourans  a  Tours  pour  la  fomme  de 
1  ;  000. 1.  monn.  tourn.  quelle  fomme  ledit  Comte 
debvoit  8c  efloit  tenu  payer  à  ladite  Dame  pour  par. 
tie  de  la  fomme  de  30000,  liv.  monn.  que  ledit 
Comte  avoit  promis  à  ladite  Dame  pour  les  droits 
fucceflaires ,  félon  qu'eft  contenu  en  la  lettre  de  l'au- 
tre part ,  Si  ont  voulu  &  confênti ,  veulent  &  con- 
fentent  lefdits  Comte  de  Painthievre  Se  Sire  d'Avau- 
gour que  ladite  Dame  joyfTe  defdites  terre ,  Sei- 
gneurie &  chaftcllenie  de  Chafteaufromont  comme 
de  fon  propre  bien  Se  heritaige  ,  8c  pour  maire  feu» 
reté  a  ledit  Comte  rendu  &  baillé  à  ladite  Dame  les 
lettres  de  la  vente  que  lefdits  Sieur  8c  Dame  d'A- 
vaugour avoient  fait  defdites  terre ,  chafkllenie  8c 
Seigneurie  aufdits  Marchands ,  &  auffi  les  lettres  de 
h  vente  qu'ils  avoient  faite  de  300.  liv.  de  rente  a 
Charles  du  Pldfisîv  Louifè  de  Montfaucon  la  fem- 
me Sieur  &  Dame  de  S.  Mars  3c  de  la  Bourgonnie- 
re,  quelles  joo.  liv.  de  rente  lefdits  Marchands 
avoient  retirez  &  acquittez ,  &  comme  ils  eftoient 
tenus  faire  d'avec  ledit  du  Plêflis  &  ta  femme,  8c 
quelles  lettres  lefdits  Marchands  avoient  rendues  & 
baillées  audit  Comte,  qui  avoit  &  a  promis  les  payer 
de  ladite  fomme  de  1  aooo.liv.  félon  les  lettres  fur 
&  de  ce  faites  entr'eux ,  de  laquelle  fomme  de 
1 1000.  liv.  lefdits  Sieur  &  Dame  d'Avaugour  ont 
partant  quitté  Si  quittent  ledit  Comte ,  &  aulG  de  la 
ibmme  de  6000. 1.  quelle  fomme  avoit  par  cy-de- 
vant  payée  aufdit  Sieur  &  Dame  d'Avaugour,  & 
dont  ledit  Comte  avoit  Ce  a  eu  quittance  ,  qu'çft 


fomme  toute  que  ledit  Comte  a  payée  fur  lefdites 
30000.  liv.  18000.  liv.  snonnoie  tourn.  ainfi  ne 
refte defdites  50000.  liv.  que  nooo.  1.  monnoie  , 
qu'elle  fomme  ledit  Comte  doit  8c  eft  tenu  payer 
ezdits  Sieur  8c  Dame  d'Avaugour  dedans  lix  ans ,  fé- 
lon que  appert  par  ladite  lettre  fur  Si  de  ce  eotr'eux 
faite  le  1  j.  jour  d'Aouft dernier,  lignée  Girardeau 
&  Reiftorc.  Et  par  ce  que  deflus  fai'ànt,  a  eûé  dit , 
convenu  Se  accordé  que  lefdits  Sieurs  d'Avaugoup 
ou  fes  hoirs  quatre  ans  après  fon  dccïz  pourront 
racquirer  &  retirer  à  eux  ladite  terre  &  chaftelenie 
payant  &  rendant  à  ladite  Dame  ou  fes  hoirs  ladite 
ibmme  de  1  îooo.liv.  par  un  payement ,  &  tout  ce 
que  dcÏÏus  a  efté  voulu  &  conlènti  des  defTuûiits  & 
chacun  refpeâivement ,  Se  promis  ôc  juré  tenir.  &  y 
ont  efté  par  la  Cour  de  Nantes,  à  laquelle  ils  &  cha- 
cun fe  font  fubmis  Se  tout  leur  bien  quant  ad  ce , 
condampnez,  par  nous  Notaires  fbubfcripts.  Cefuc 
fait  au  chafteau  dudit  lieu  de  ClifTon  les  jour  Se  an 
prédit.  Signé,  Brccel  paffe.  Maynardeau  paffe.  Pris 
Jur  une  copie  du  même  terni,  aux  Archives  de  Ptttbievre. 

Remontrances  du  Procureur  General  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  nu  Parlement  de  1'ret.igne. 

A Aujourd'hui  14.  jour  d'Octobre  l'an  1495. 
en  la  Cour  de  Parlement  accouftumé  tenir  en 
Bretagne,  feanefic  levant  de  par  le  Roy  en  cette  vil- 
le Se  cité  de  Vannes ,  s'eft  en  jugement  comparu  per* 
fonnellement  honorable  homme  Se  fàge  Maiftre 
Jean  Gibon  Seigneur  du  Griflo  Procureur  dudit 
Seigneur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  cedit  pays 
&  Duché ,  difànt  &  rcmonftrant  par  manière  de 
griefs,  complaintes  &  doléances,  que  nonobftanc 
que  de  tout  temps  Se  paravant  toute  mémoire  d'hom- 
me vivant ,  les  Rois ,  Ducs  &  Princes  de  ce  pays 
ayent  toujours  eu  8c  gardé  ce  droit  entre  les  autres 
droits ,  libertés  âc  nobleffes  de  leurdit  pays  &  Prin- 
cipauté, que  jamais  de  leurdite  Cour  de  Parlement 
n'eftoit  refforti  par  appel  ne  autrement  à  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  quelque  obéifTance  que  depuis 
aucun  temps  l'on  y  ait  accouftumé  faire  par  appel 
dudit  Parlement  de  Bretagne  en  matière  de  com- 
mune juftice  ,  fmgulierement  de  trois  cas,  fçavoir 
de  Sentence  donnée  par  ladite  Chambre  des  Comp- 
tes entre  le  Prince  Me  fujets,  Fermiers,  Receveurs 
ou  autres ,  Se  reflbrties  par  appel  de  l'une  des  Parties 
ou  de  toutes  deux,  en  ladite  Cour  de  Parlement  de 
Bretagne,  des  cas  8c  matières  de  crimes  foit  capitaux 
ou  autrement  jugez  audit  Parlement ,  Se  auifi  des 
pofloE cms  des  Bénéfices  de  Bretagne ,  tant  Evef- 
chés ,  Abbayes ,  Dignitez  8c  Prébendes,  qu'autres 

Juelconques,  ains  audit  Parlement  de  Bretagne  ef- 
its  trots  cas  8c  chacune*  d'icelles  inftances  8c  ma- 
tières d'appel  meurent  Se  prennent  fin  fans  plus  aller 
en  avant  :  8c  quant  aucuns  des  fujets  fe  font  efforcés 
en  faire  relfort  Se  appel  Se  icelui  conduire  ,  ils  ont 
efté  privé  des  corps ,  détenus ,  punis  Se  maltraité» 
comme  perturbateurs,  contrevenons  Se  tranfgref- 
fëurs  défaits  droits,  libertés  &  nobleffes.  Ce  néan- 
moins Jean  leRongeart,  Jean  Timadeuc  Se  autres 
Officiers  comptables  en  ladite  Chambre  des  Comp- 
tes ont  refTorti  par  appel  à  Paris  de  certaines  Sen- 
tences contre  eux  données  par  ladite  Chambre  Se 
coufimées  audit  Parlement  de  Bretagne,  requérant 
Se  fuppliant  ledit  Procureur  General  qu'il  plaife  à  la 
Cour  lui  donner  Se  décerner  aâe  &  certification 
valable  de  la  vérité  du  tout ,  du  donné  à  entendre 
ci-deffuspour  lui  valoir  Se  fervir  ainfi  que  de  raifon, 
tant  vers  lefdits  nommés  qu'aut  tes  quelconques ,  fur 
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que  de  ce  font  ce  que  deïïus  la  Cour  en  foit  bien 
&  fufrtlàment  informée  tant  par  les  anciens  cahiers , 
livres  &  papiers  d'icelle ,  que  mefmc  par  la  pratique 
&  expérience  que  efdits  trois  cas.  Se  chacune  l'on  y 
a  tenu,  garde  &  obfèrvé  depuis  le  temps  de  quarante 
ans  &  plus ,  encore  &  d'abondant  ont  efté  en  juge- 
ment par  M.  le  Préfident  fur  8c  touchant  ce  jurédire 
vrai ,  interrogés  &  enquis  plufîeurs  des  plus  anciens 
Sieurs  8c  Confeillers  de  ladite  Cour,  &  aufli  plu- 
fieurs  anciens  &  notables  Juges,  Avocats  Se  Prati- 
ciens audit  Jugemens  affiftans ,  lefquels  &  chacun 
fans  aucuns  differens  ne  diffîcultez ,  ont  par  leurf- 
dits  fermens  recordé  la  propofîtion  &  remontrance 
ci-deffiis  par  ledit  Procureur  de  la  Chambre  faite 
contenir  vérité  &  eftrc  telle  efdits  trois  cas ,  &  cha- 
cun &  ainfi  de  tout  leur  temps  l'avoir  vû  obferver 
Se  tenir  :  fur  quoi  le  tout  bien  &  meurement  enten- 
du 8c  ouy  par  ladite  Cour ,  ont  efté  par  icelle  lefdirs 
trois  points  &  chacun  avec  ladite  pratique  &  obfcr- 
vanec  d'iceux ,  eu  &  baillé  pour  loy ,  ftile  &  obfcr- 
vanceen  perpétuel ,  8c  commandé  ainfi  eftre  regiftre 
&  immaculé  ès  livres  &  cahiers  d'icelle  Cour  ;8e  ou- 
tre tout  ce  (kit  commandement  à  tous  les  fujets  de 
ce  dit  pays  8c  Duché  d'y  obéir  St  garder  eftat  fans 
enfraindre  ;  &  fi  aucuns  ont  fait  ou  ci-en-avant  font 
attentat  au  contraire,  eft  mandé  au  Procureur  Ge- 
neral de  Bretagne  les  faire  prendre  St  emprifonner 
des  corps  Se  les  tirer  à  conlequence  d'amande  &  pu- 
nition, comme  rranlgreffeurs  Se  violateurs  des  droits, 
libertez  &  noblefles  de  cedit  pays  &  Principauté,  & 
autres  peines ,  qui  fclon  tout  droit  &  raifon  y  feront 
appliquables  :  &  femblablement  les  Sergcns  quels 
qu'ils  foient ,  qui  fè  entremettraient  de  faire  au- 
cuns ajouroemens ,  intimations  ou  autres  exploits  à 
ce  contraires.  Donné  comme  devant  fous  le  petit 
feel  de  la  Cour  avec  le  figne  de  moi  Jacques  Bou- 
chart  Secrétaire  dudit  Seigneur  en  ce  Duché  ,  par 
icelle  Cour  commandé  eftre  mis  St  appofé  à  ces  pré- 
fentes les  jour  &  an  quedeffus.  Par  commandement 
de  ladite  Cour ,  Bouchait.  Cbmkn  dit  Cmfttî  4$ 


EreÛio»  du  Parlement  de  Bretagne,  ou  des 
grands  Jours. 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
de  Hierufalem  Se  de  Sicile,  à  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront ,  falut.  Comme  puis  n'a 
gueres  en  mettant  St  donnant  ordre  au  fait  de  la 
Juftice  de  noftre  pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  Se 
mefmement  a  l'expédition ,  détermination  Se  déci- 
sion des  caufes ,  procès  &  différends  meuz  &  à  mou- 
voir entre  les  fujets  de  noftre  pays  Se  Duché  de  Bre- 
tagne ,  cjui  font  reflbrtiffans  Se  commis  par  appel  Se 
autrement  aux  grands  Jours  qu'on  appelle  Parle- 
ment en  noftredit  pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  lef- 
quels n'avoient  peu  eftre  tenus  long-temps  avoit , 
tant  à  l'occaflon  des  procès  8c  divifions  qui  eftoient 
encore  par  cy-devanr  en  noftre  pays  8r  Duché ,  qu'à 
caufe  desdeceds  Se  trefpas  de  plufîeurs  Barons,  No- 
bles Se  autres  gens  dudit  pays,  euffions  entrautres 
chofes  pour  le  bien ,  utilité  Se  foulagement  des  fu- 
jets de  noftre  pays  ordonné,  par  grande  Se  meure 
délibération  du  Confeil ,  de  faire  tenir  lefdits grands 
Jours  ou  Parlement  dorénavant  en  noftredit  pays 
Se  Duché  de  Bretagne  pour  le  premier  terme  le  pre- 
mier  Jeudy  de  Carefmc  durant  jufqu'au  Samedy  de 
Pafques  enfui  van  t ,  qu'on  difoit  l'an  149  5.  Se  de  là 
en  avant  de  terme  en  terme,  ainfi  que  l'ordonne- 
rions Se  verrions  eftre  néceflairespour  le  bien  dudit 
pays,  8c  commis,  ordonnez f  crée*  Se  retenus  no* 
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amez  Se  féaux  Meflire  Jean  de  Gannty ,  Rolland  du 
Breil ,  Martin  Rufc ,  Charles  de  Hautbois ,  Jean  du 
Bouchet ,  Jean  Callouet,  Jean  Bohier ,  Olivier  Fer- 
ré, Olivier  de  Kaewde ,  Geoffroi  de  Kacrmagoer, 
Guy  Arbalcfte,  Guillaume  de  Befançon,  Charles 
Guillard,  Jacques  Daniel,  Nicolas  Racine,  Rolland 
Scliczon  ,  Rolland  Gougeon  ,  Alain  le  Foreftier  , 
Arnaurv  de  Qucnechquivilly  8e  Alain  de  Quinquifo ! 
c'ef^fçavoir  ledit Gannay  noftre  Confeiller  Se  pre- 
mier Préfident  efdits  grands  Jours  ou  Parlement ,  Se 
ledit  du  Breil  auflî  noftre  Confeiller  Se  fécond  Pré- 
fident  en  iceux  grands  Jours  ou  Parlement  ;  lefdits 
Rufc ,  de  Hautbois,  du  Bouchet ,  Calloct ,  Bohier, 
Ferré,  de  Kaerude,  Kacrmagoer,  Confeillers  Clci  est 
8c  lefdits  Arbalefle ,  de  Befançon ,  Guillard,  Daniel, 
Racine,  Scliczon ,  Gougeon ,  Foreftier ,  Quenech- 
quivilly  8e  Quinquifb ,  nos  Confeillers  lais ,  pour 
eftre,  tenir  &  aflîfter  efdits  grands  Jours  ou  Parle- 
ment de  Bretagne,  qui  comrnenceroit, comme  dit  eft, 
au  premier  Jeudy  deCarefme  an  fufdit,  8e  à  nofdits 
Prefidens  StConfeilJcrs  donne  pouvoir,  autorité  Se 
faculté  de  connoiftre ,  juger  de  fentencier ,  décider  8C 
déterminer  de  toutes  Se  chacunes  les  caufes,  matie- 
res,  procès ,  débats  ,  meusek  à  mouvoir  entre  nof- 
dits fujets  dicelui  pays,  qui  eftoient  ou  feraient  do- 
refnavant  interjettées,  mifes,  reforties,  ou  renvoyées 
par  appel  ou  autrement  en  iceux  grands  Jours  ou 
Parlement  entre  quelconque  perfonne  que  ce  foit 
8c  pour  quelque  matière ,  caufe  ou  occauon  ,  Se  eu 
quelque  manière  que  ce  foit ,  &  pour  ligner  Se  ex- 
pédier les  ades ,  confignation» ,  fèntences  ou  ap- 
pointemens  qui  par  nofd.  Confeillers  feroient  don- 
nez ;  euffions  auflî  fait ,  créé  Se  retenu  noftre  cher  Se 
bien  amé  Olivier  Barault  Greffier  dlceux  Jours  ou 
Parlement ,  Se  d'avantage  pour  appeller  les  caufes , 
lignifier  aux  parties  les  requeftes,  exploits,  aâes 
&  regiftres,  ainfi  qu'il  eft  requis,  pareillement  or- 
donné deux  Huilliers  ;  c'eft  à  fçavoir  noftre  cher  8e 
bien  amé  Bernard  Verus  premier  Huiffier,  Se  Louis 
Bourgeois  fécond  Huifuer  :  tous  lefquels  Officiers 
cy-dcllus  déclarez  feroient  payez  Se  fàîariez  de  leurs 
gages  Se  vacations  par  noftre  cher  8c  bien  amé  Phi- 
lippe Bertaud,  que  nous  avons  à  ce  commis  Se  or- 
donné ,  fçavoir  eft  lefdits  Préfldens  ordinairement , 
Si  lefdits  Confeillers  Clercs  Se  lais  pour  le  temps  de 
leur  vacation  feulement,  &  lemblablement  Jeldits 
Greffier  Se  Huiffiers,  le  tout  félon  l'ordonnance  qui 
en  ferait  par  nous  faite  audit  Bertaud  ,  en  cafTant , 
révoquant  Se  annullant  tous  dons ,  ereâions  St  rete- 
nues desConfeillers  &  autres  Officiers  defd.  grands 
Jours  faites  à  autres  qu'à  ceux  qui  font  cy  -  deffus 
nommez,  quelques  perfonnes  ni  pour  quelque  cau- 
fe qu'ils  fuuent  créez  Se  rttenus ,  fans  que  autres 
perlonnes  que  les  deflus  nommez  y  fufTcnt  n'y  peuf. 
fent  eftre  admis  ni  receusen  quelque  manière  que 
ce  foit  ;  Se  que  depuis  voyant  le  bien  8c  utilité  qui 

SrocedoitSc  eftoit  advenu  de  la  tenue  defdits  grands 
ours  ou  Parlement ,  audit  terme,  aux  fujets  de  no- 
ftredit pays ,  euflîons  ordonné  fuçceffivement  iceux 
grands  Jours  eftre  tenus  derechief  fucceflivement  ès 
mois  de  Septembre  1494»  Se  1495*  en  fui  vans  par. 
nofdits  Prefidens  &  Confeillers  cy-deflus  nommez , 
ce  qui  a  efté  fait.  Et  foit  ainfi  qu'ayons  efté  infor- 
mez que  pour  le  bien  8c  utilité  de  noftredit  pays  Se 
Duché  &  foulagement  de  nofdits  fujets  foit  befoin 
faire  tenir  iceux  grands  Jours  une  fois  chacun  an  à 
un  terme  nommé  &  préfixé ,  Se  que  grands  frais  Se 
mifes  fe  feroient  au  grand  détriment  de  nofdits  fu- 
jets, s'il  convenoit  obtenir  lettres  de  nous,  chacun 
an ,  pour  faire  tenir  lefdits  grands  Jours  :  fçavoir  fai- 
fonsque  nous  ces  chofes  confiderces  Se  que  voulons 
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-nofdits  fujets  eflre  entretenus  en  paix  &  union  ,  fie  fteau  qu'il  a  audit  pays ,  lefqvels  ou  h  plupart  onc 

én  leurs  procez  8t  differens  eftre  faite  bonne  &  efté  gaftés,  dcfmolis  &  dégarnis  par  le  fait  Âtrîifpo- 

brieve  expédition  de  juftice,  avons  ftatué  &  or-  fition  des  guerres  qui  derrenemcnt  ont  eu  cours  au- 

donné,  ftafudns  &  ordonnons  que  lefdits  grandi  dit  pays,  avons  octroyé  &  oâroyons,  voulions  8c 

Jours  ouParitmcut  de  Bretagne  fe  tiendront  doref-  nous  plaift  de  grâce  fpecial  par  ces  prefentes ,  que 

navant  une  fois  chacun  an,  c'eft  à  fçavoir ,  depuis  jufquesau  temps  Se  terme  de  cinq  ans  prochaine - 

te  premier  jour  de  Septembre  jufqu'au  huitième  ment  venansentrefuivans  fie  confècutits,  a  compter 

d'Octbbre  enfuivant  par  nofdits  PrefiJens  fie  Con-  &  commencer  du  jour  8c  dapte  que  nos  autres  «dites 

feillers  &  autres  Officiers  cy-deffhs  nommeq^ns  lettres  de  fembbble  octroi  expireront ,  qui  eft  tel 

qto'il  foitbefoin  attendre  ny  obtenir  dorefnavant  fit  fcmblablc  temps  par  mynuSc  détail,  par  toutes  fit 

entres  lettres  de  provifion  de  nous  pour  faire  tenir  chacunes  Tes  terres  Se  feigneurics  »  fur  lesquelles  par 

lefdits  grahds  Jours  ;  Se  pour  ce  que  avons  eflé  ad-  nos  autres  lettres  le  lui  avons  oâroié  prendre  fis 


vertis  que  ledit  Arbalefte  noftre  Confeiller  eft  ma 
ladif,  tellement  qu'aucune  fois  fe  trouve,  fie  fans 
inconvénient  de  fa  pcrfbnnenc  pourroit  pour  l 'ad- 
venir foy  tranfporter  aufdirs  grands  Jours ,  Si  par 
ce  demeurerdient  &  pourraient  demeurer  nofdits 
Confeillers  en  périt  nombre  pour  tenir  lefd.  grands 
Jours  ou  Parlement ,  aux  très-grands  griefs ,  pré- 
préjudice  &  dommage  denofdirs  fujets ,  nous, au- 
dit cas  ,dès4-prefent  avons  fiibrogé  &  fubrogeons 
par  ccfdirès  préfentes  >  au  lieu  dudit  Arbalefte  k 
noftre  amé  8e  fcal  Confeiller  en  noftre  Cour  de 
Parlementa  Paris  Maiftre  Jean  Briçonnct.  Si  don- 
nons en  mandement  à  noftre  bien  amé  &  féal  Con- 
feiller Se  premier  Président  en  nos  grand  Jours  de 

Bretagne  Médire  Jean  de  Gannay  qu*il  fafle  Tire  Se 

■_..Lr.  if  j_  oJ.__r.L.».«ft..  -rit- 


le  ver  ,  pour  d'icclui  droit  Se  devoir  jouir  &  ufer  par 
ij  or  redit  confio  tout  aiofi  Se  par  la  forme  &  maniè- 
re qu'il  a  fait  ci-devant ,  *  qu'il  eft  contenu  par  nos 
autres  lettres ,  pourveu  que  des  deniers  d'icclui  ce- 
lui ou  cculx  qui  auront  la  charge  de  faire  la  recep- 
te  &  dépenle  feront  tenus  de  rendre  compte  &  re- 
liqtta,  ainti  qn'il  eft  accoaftumé.  Si  voulons  Se  vous 
commandons  &c.  Donné  J  Amboifc  le  8.  de  Mars 
l'an  de  grâce  1 49  5.  &  de  noftre  règne  le  1 1 .  Ainfi 
figaé,  par  le  Roy ,  Monfieur  le  Cardinal  de  Saint 
Malo  fie  autres  préfens.  Titre  dt  Blet». 

Ordre  donné  en  Bretagne  four  équipper  uneJhtte 
defltnée  au  voyage  de  Naples. 

publier  ces  préfentes  ès  Senefchauflees  8c  Jurifdîc-  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  » 

rions  de  noftredir  pays  de  Bretagne  ;  car  tel  eft  no-  V-/  à  nos  amez  &  feaulx  Confeillers  les  Sires  de 

ftte  plaifir ,  nonobftant  quelconques  lettres  à  ce  Porcon&deMaupertuys,  ialut&dile<ftion.  Comme 

contraires.  En  témoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  il  foit  ainfy  que  présentement  ayons  fait  armer  8c 

préfentes  &  fait  fceller  de  noftre  feel.  Donné  i  équipper  certains  navires  eftans  en  nos  coftes  de 

Lyon  le  2  7.  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  1495.  Normandie,  Bretaigne  8c  Poitou  pour  nousfervir 

te  de  nos  Royaumes  de  France  le  1  j .  dé  raiera*  en  l'armée  par  nous  ordonnée  eftre  dreJÎée  pour  le 


falem  Se  de  Sicile  lé  premier.  Sig»:' ,  Charles,  Et 
fur  It  rtflj  :  Par  le  Roy  ,  Maiftre  Jean  de  Gannay 
Confeiller  Se  Préfident  en  la  Cour  de  Parlement  ï 
Paris  fle  autres  prefens.  Dubrais. 

En  la  Congrégation  &  affemblee  des  Seigneurs 
des  Etats  de  ce  pays  &  Duché,  devant  hauts  8e 
puiffans  Seigneurs  les  Comtes  de  Laval  Se  de  Vi- 
tré, grand  Maiftre  d'hoftel de. France,  commis  fie 
délégué  du  Roy  noftre  Sire  pour  aflifter  aufdits 
Eftats ,  a  efté  le  mandement  dudit  Seigneur  décla- 
ré par  contenu ,  leu,  publié  &  à  icelui  félon  fon 
contenu  de  effet  commandé  obéir.  Fait  le  dernier 
jour  de  Mai  l'an  1 496.  Hifi.  it  Cbarlts  V 111  far 
Gtdefrti  Tdg.  717. 

Lettre  du  Rot  portant  permijjion  mu  Vie.  de  Rnkan 
de  lever  pendant  cinq  ans  le  droit  de  Billot 
fur  fes  vaffaux. 

✓"""•Hades  par  la  grâce  ae  Dieu  Roy  de  France ,  à 
V>  notre  amé  &  féal  Confeiller  Jehan- François 
Général  ayant  la  charge  8e  adminiftration  de  nos 
finances  ordinaires  8c  extraordinaires  en  noftre  pais 
&  Duché  de  Bretagne  ,  falut  Se  dileâion.  Sçavoir 
tous  faifons  que  nous  voulans  continuer  à  notre 
très  cher  8t  amé  coufin  IcSire  dcRohan  l'octroi  par 
nous  a  luttait  depuis  notre  advenement  audit  Du- 
ché de  lever  le  droit  Se  devoir  de  billot  8c  appetif- 
fement  au  vingtième  en  toutes  Se  chacunes  les  ter- 
res ,  feigneurics  &  jurifdicions  qu'il  a  fitués  &  afli- 
fes  en  nofdits  pais  8c  Duché ,  &  favorablement  le 
traiter  en  toutes  fes  affaires  pour  confédération  des 
bons  8c  louables  fervices  qu'il  nous  a  faits  par  cy- 
devant  en  plufieurs  8e  maintes  manières ,  8e  efpe- 
rons  que  plus  fera  ci-après  ;  à  celui  nirre  coufin 
pour  ces  caufes  8c  affrn  qu'il  puiffe  entretenir  en  bon 
te  convenable  eftat  8c  réparation  fes  places  8c  eba- 


fàit  de  noftre  Rdyaùlté  de  Naples ,  lefquels  navi- 
res nous  Ibit  befoing  garnir  de  bons  8c  fuffilans  ma- 
riniers Se  les  faire  lever  efdites  couftes.Pource  cfU 
il  que  nous  confians  à  plain  de  vos  bons  féns  , 
lôyaulté  8c  bonne  diligence ,  vous  mandons  8c  com- 
mettons par  ces  préfeotes  ,  que  incontinent  vous 
tranfportez  fur  la  cofte  de  noftrcdit  pays  de  Bre- 
taigne ou  Diocefe  de  S.  Malo  8c  ès  fiefs  enclavez, 
&  illecques  affemblez  le  nombre  de  trois  cens  ma- 
riniers des  plus  expérimentez  8t  habiles  compa- 

fnons  ou  fait  de  mer  que  pourrez  trouver,  en  les 
LÏfant  mettre  en  poinâ  8c  habillemens  de  guerre 
fbuffifans  pour  combattre ,  en  la  plus  grant  diligen- 
ce que  faire  fe  pourra ,  8c  d'iceulx  en  fiiites  la  mon- 
ftre  .pour  après  icelle  monftre  faite  eftre  payez  de 
leur  foulde  &  entretenement  par  les  mains  des  Srs 
de  Porcon  fie  de  Chillou ,  l'un  d'eux  ou  leurs  com- 
mis 8c  députez,  8c  les  faites  aller  8c  rendre  au  port 
&  havre  de  Breft ,  ou  ils  trouveront  les  navy  res  ef- 
quels  ils  doivent  entrer  8c  monter ,  ainli  que  l  a* 
vons  ordonné  8cc.  Donné  aux  Montils-les- Touis 
le  11.  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  1496.  8c  de  no- 
ftre règne  le  1 5 .  Par  le  Roy.         Robertct.  Pris 
fnr  une  et  fit  triginolt  iu  tmpt  it  lt  iattt. 

Lettres  de  Charles  VI II.  aux  habitant 
de  Nantes. 

De  par  le  Roy» 

TRes-chcr  8c  bien  amez ,  nous  avons  pour  plu- 
fieurs bonnes  Se  raifonables  caufes  donné  à 
noftre  amé  fie  féal  coufin  Confeiller  8c  Chambellan 
le  Sire  de  la  Tremoille  Chevalier  de  noftre  Ordre , 
noftre  Lieutenant  gênerai  en  Bretaigne,  l'office  de 
Capitaine  de  noftre  ville ,  cité  fie  enaftel  de  Nan- 
tes, 8c  lemblablement  lui  avons  baillé  la  chargedes 
mille  mortepayes  que  nous  avons  ordonnées  & 
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eftablics  pour  la  garde  ,  feurerc  3:  deffenfe  defdirs 
ville  Si  chaftsl.  Et  pour  ce  que  mm  cn:cndons  qu'il 
y  foit  ol>cy  ,  voui  envoiuns  prcfe.uemcnt  par  de  ta 
noftre  amc  fit  féal  Cun'cilL-r  fie  Maiftre  d'hoftel  or- 
dinaire François  le  BafJe ,  par  lequel  pourrez  plus 
amplement  (Ravoir  de  noftre  vouloir  8c  «mention 
fur  ce.  Si  vous  p.ions  que  à  noftredit  coulin  vous 
obcifTez  comm:  à  nous  mêmes  ès  chofes  qui  con- 
cerneront Ton  office  fie  en  nos  affaires  5c  nccellitcz 
tirez  -  vous  devers  lui  ;  car  nous  lui  avons  donné 
charge  de  vous  bien  traiter  Se  vous  donner  &  faire 
les  provilions  en  ce  qui  vous  fera  neceflaire.  Et  fur 
tout  croyez  nofticdit  Maiftre  d'hoftel  de  ce  qu'il 
v'ous  en  dira  de  par  nous.  Donné  à  Sablé  le  il. 
.  jourd'Aouft.  Signe '■ ,  Charles.  Et  plut  bu  ,  Bohier. 
Et  du  de f<i  rfl  eferit  :  A  nos  trè»-chers  &  bièn  amez 
L-s  gens  d'F.gli  e ,  nobles,  bourgeois ,  manans  fit  ha- 
bitons de  noftre  ville  Se  cité  de  Nantes.  Pru  fur  t'ë* 

Ptrmtffio»  accordée  az  Vid  de  Rohan  d'ajouter 
deux  pilier  s  k  fes  fourches  patibulaires 
de  Rshsm 

HaHes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : 
fçuvoir  failbns  à  tous  préiens  Se  à  venir.  Nous 
avons  reccue  l'humble  fupplication  de  noftre  trés- 
chfr  fit  amé  coufin  le  Suc  de  Rohan ,  contenant  que 
en  fadite  Seigneurie  de  Rohan  il  a  droit  de  Vicom- 
te, Se  d'autres  beaux  droits  &  prérogatives  &  pré- 
éminences, il  y  a  aullî  plulieurs  belles  places  Se 
mai  Ton  ,  fortes  fie  anciennes  fie  tome  juftice  Se  juri  - 
dicion  haulte,  moyenne  fit  bafle.wr*^  mixte  impe- 
rt ,  fit  pour  démontranec  de  fadite  juftice  il  y  a  dé 
toute  ancienneté  fourches  patibulaires  à  quatre  pil- 
licrs ,  mais  pour  la  décorarion  de  fadite  Vicomté  5c 
Seigneurie  il  nous  a  humblement  fait  fupplier  6c 
requérir  que  notre  ptailir  (bit  lui  oâroyer  cfdites 
fourches  patibulaires  deux  autres  pillicrs  Se  fur  ce 
affîn  de  perpétuel  mémoire  lui  octroyer  nos  lettres, 
pourquoi  nous,  ces  cholès  confiderces  ,  mefme- 
men:  les  bons,  continuels  fit  rccotnmandables  fer- 
vices  que  notredir  coufin  de  Rohan  nous  a  ci-de- 
.Vant  faits  ou  fait  de  nos  guerres  fie  autrement  en 
plulieurs  manières ,  fait  5c  continue  chaque  jour ,  fit 
efpeions  que  encores  fera  le  temps  à  venir,  il  icelui 
pour  ces  caufes  fit  confiJe rations  a  ce  nousmouvans, 
avons  donné  5c  octroyé ,  donnons  fit  octroyons 
de  grâce  cipecial,  pleine  puilfance  fit  au<ftori;é 
i  royal  par  ces  prefentes  deux  autres  pilliers  efdites 
fourches  patibulalics  &c  Donné  aux  Montils- lès- 
Tours  au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  1496. 
Se  de  notre  règne  de  France  le  14.  Par  le  Roi ,  le 
fieur  de  Gié  Maréchal  de  France  Se  autres  préfens. 
Signé ,  Dubois.  Ptis Jur  l'original  a  Bltin. 

Traité  de  mariage  palfé  au  chafteau  de  Baugé 
en  Anjou  le  15.  Décembre  1495.  entre  noble  fit 
puilTant  MeAire  Loui»  d'Uflbft  Chevalier  Comte 
de  Tonnerre,  Baron  de  Saint  Aignan  en  Bcrry, 
Seigneur  de  Cheincry  fie  de  Saczai ,  d  une  part  ;  fit 
Dcmoifclle  Françoile  de  Rohan ,  fille  de  Louis 
Seigneur  de  Guemené,  fit  de  Dame  Louil'e  d« 
Ricux  fon  epoufe,  d'autre  part ,  en  préfence  fit  de 
l'advis  de  Mcifire  Pierre  de  Rohan  Chevalier  Sei- 
gneur de  ( iié  ft  de  Pcnhouet ,  Vicomte  de  Fron- 
fùc.  Gouverneur  d'Anjou  &  du  Maine  Marelchal 
de  Francs,  ftipulant  pour  ledit  Seigneur  de  Gue- 
mené.  f>;i  frère  aine.  Archives  dt  Gxtmtné. 

Autre  tn'itc  de  mariage  paffe  à  Aurai  le  jo.  Dé- 
cembre >  49?.  entre  Henry  de  Rohan  Seigneur  de 
La11J.il ,  h'l<  puinc  de  Louis  Seigneur  deGuctncné, 


d'une  part,  &  Dcmoilelle  Marguerite  du  Pont, 
fille  unique  de  Charles  Seigneur  du  Pont  fit  de  Da- 
me Jeanne  de  Plulqucllec  Ion  époufe  d'autre  parti 
en  prclènce  Se  de  l'avis  de  Jean  de  Maleftroit  Sei- 
gneur de  Kaer,  Tangui  Seigneur  du  Chaftel,  Gan- 
nargy  Seigneur  de  Langueoci  fit  autres  parens  Se 
amis  defdns  contraâans.  Ibidem. 

Acte  pafleà  la  Chczc  le  14.  Mars  1497.  par  le- 
quel François  de  Rohan  Seigneur  du  Gué  de  l'Illé 
fie  de  l'eillae ,  cede  fie  tranfporte  à  Jehan  de  Rohan 
fon  frère  puinc  la  terre  de  Tregallet  en  Cornouail- 
lc>,pour  en  jouir  à  titre  d'hérédité.  Arcb.  du  PMtduc* 

I>:jlruchons  données  à  JcanRobineau  envoyé 'par 
le  iï»/  vers  les  gens  des  Comptes  pour  y  faire 
vérifier  un  Trotté  fait  avec  le  Sire  et  Albret. 

INftruaions  à  Maiftre  Jehan  Robinéau  Notairé 
Se  Secrétaire  du  Roy  noftre  Sire  5c  Controllcur 
de  la  recette  générale  d'oultrc  Seine,  que  le  Roy 
envoie  à  Parts  devers  les  gens  des  Comptes.  Pre- 
mièrement leur  dira:  qu'ib  entendent  allez  les  rai- 
Tons  pour  Icfquclles  le  Roi  avoit  ordonné  par  fes 
lettres  patentés  aliïcteeftre  fàicte  1  MonGeur  d' Al- 
bret de  la  fommede  <Jooo.  liv.  de  rente,  fie  leur  en 
a  faict  parler  par  fort  Chancelier  8e  l'Admirai ,  que 
ncantmoins  ils  ont  faiét  difficulté  ed  tant  que  tou- 
che lefdites  6000.  liv.  tournois  de  rente  (  combien 
qu'iL  aient  cfté  vérifiez  par  fa  Court  déParlement> 
par  plulieurs  raifons .  dont  ledit  Seigneur  a  éfté  ad- 
verti ,  tant  par  eferit  envoyé  par  eulx ,  que  aullî  par 
Maiftre  François  Bourfier  5c  Euftaehe  Luillier. 
Item,  que  le  principal  fondement  comme  die  eft, 
eftoit  pour  ce  que  mencion  eftoit  faiéte  édites  let- 
tres, que  pour  le  droiét  que  prétendoient  les  en- 
fans  du  (leur  d' Albret  en  la  Duché  de  Bretaigne ,  fie 
pour  aultres  chofes  Sec.  aulC  bailloit  lefdites  fi* 
mille  livres  tournois  de  rente  fit  la  Comté  de  Gavro 

?[ue  lefdits  gens  des  Comptes  trouvotent  que  1» 
icur  d'Albrct  ne  fes  enfans  n'avoient  aucun  droic 
en  la  Duché  de  Bretaigne,  fie  que  fi  vérification  s'en 
enfuivoit  foubz  ladite  couleur  qui  eft  tauflë,  com- 
me ils  dienr ,  plulieurs  autres  non  ayans  droiâ  en 
ladite  Duché  pourroient  quereller  fit  demander  ré- 
compense 1  en  allegant  ladite  récompenfe  faiéte  auf. 
dits  enfans  dudit  lieur  d'Albrct  ;  fie  aUeguoient  plu-> 
ficurs  aultres  raifons  meûnement  l'aLenation  du 
Domiinc  &c.  Et  en  tant  que  touchoit  la  Comté  da 
G  tvre ,  difoient  lefdits  gens  des  Comptes  l'oppo- 
fition  faide  par  le  Procureur  des  habitans  de  ladite 
Comté  de  Gavrc  ,  par  plufieurs  rrioyens  contenus 
en  leurdite  oppolîtion.  Item ,  que  le  Roy  ayanc 
confideratinn  au  ferement  qu'il  a  faiét  au  traiétié  da 
Nantes,  ainli  qu'ils  peuvent  eftre  advertis ,  fit  qua 
pour  rien  il  ne  vouldroit  venir  contre  fon  ferement , 
fie  que  venir  au  contraire  lêroit  contre  Dieu  fit  rai- 
fon,  aullî  envers  le  monde  diminucion  de  fon  cré- 
dit ;  veu  les  difficultez  que  faifoient  les  gens  de  les 
comptes ,  fut  parlé  audit  (leur  d' Albret  le  moyen 
pour  delcharger  le  Roi  de  (on  feremeut ,  du  con- 
tentement dudit  fieur  d' Albret.  Item ,  que  ledic 
fieur  d'Albrct  baille  au  Roi  ung  mémoire  par  le- 
quel il  difoit ,  qu'il  eftoit  content  de  quitter  le  Roi 
de  fon  ferement  ,  moyennant  fie  parmi  ce,  qua 
oultrc  les  1 1 0000  efeus  i  lui  promis  par  led.  trai- 
âié ,  dont  de  la  plus  grande  partie  il  en  a  été  fatis- 
fait ,  que  encore  lui  baillai!  la  fomme  de  80000, 
liv.  payables  en  huit  années,  8e  aufll  le  Roy  lui  çe- 
daft  &  tranfportaft  tout  le  dîroict  qu'il  a  en  la  Com« 
té  de  Gavre  ,  Se  aullî  que  (es  enfans  fuiTenc  fie- de 
mouraflent  en  l'eftat  en  quoi  ils  eftoient  auparj* 
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vant  ledic  traidié  de  Nantes  ,  c'eft  à  fçavoir  qu'ils 
peuffent  pourfuivre  en  jnltice  le  droit  qu'ils  ont  en 
la  Duché  de  Bretaigne.  Item,  &quc  le  Roy  lui  a 
faifl  offrir  lui  bailbr  lefdites  80000.  liv.  tournois, 
moyennant  &  parmi  ce  que  la  confcllîon  faide  par 
le  Roy.  &  toutes  prometfes  contenues  audit  traie - 
tié  fufïcnt  nulles  &  de  nul  efict,  comme  non  adve- 
nues ,  fors  &  excepté  en  tant  que  touche  l'article 
des  1  îoooo.efcus  contenus  audit  traidié,  defqucls 
1 10000.  efeus  le  Roy  eftoit  content  de  fatisfaire  en 
ce  qui  en  efloit  à  payer  ;mais  entant  que  touche  la 
Comté  de  Gavre,  le  Roy  lui  fit  remontrer  que 
leshab  itans  s'y  eftoient  oppbfcz  ;  aufîi  que  c'eftoit 
trop  grande  rccompeoiè  demandée.  Item  ,  que  led. 
fieur  d'Albret  fit  refponfe  «  que  au  regard  de  80000. 
liv.  s'il  n'avoit  la  Comté  de  Gavre ,  il  n'eftoit  point 
délibéré  de  le  faire,  faifant  plufieurs  remontrances 
des  lèrvices  qu'il  avoit  faiâs  au  Roy  ;  le  requérant 
qu'il  tienfift  la  promefle,  &  fur  ce  fans  conclusion 
s'en  partit  ledit  fieur  d'Albret.  Item ,  que  après  fon 
parlement  le  Roy  ayant  regard  &  confideration  au 
lerement  par  luy  faidi  &  que  venir  contre  iceluy 
il  en  fentiroit  fâ  confeience  grevée  qui  et  la  choie 
qu'il  a  le  plus  chère  ;  fecondement  l'extimacion  que 
ce  feroit  J  un  Roy  de  non  tenir  fa  promefle  5  tier- 
cement  les  fervices  qu'ont  faiâs  ceulx  de  la  maifon 
d'Albret  à  la  Couronne  de  France  ;  quartement 
la  raifon  pourquoi  le  Roy  fëifl  ledit  lerement ,  qui 
efloit  pour  le  recouvrement  de  Nantes,  dont  s'en 
eft  enluivie  toute  la  réduction  de  la  Duché  de  Bre- 
taigne, fie  peut  une  chafeun  cognoiftre  le  bien  qui 
en  eft  advenu.  A  raid  ledit  Seigneur  affemblcr  (on 
Confêil ,  &  mife  cette  matière  en  délibération ,  Se 
après  les  matières  débattues,  premièrement  ayant 
regard  à  l'aliénation  du  Domaine,  laquelle  ne  fe 
doibt  faire  fans  grande  caulë ,  ayant  auiïi  regard  au- 
dit feremeot  &  aux  chofes  deflufdites .  que  de  bail- 
ler les  8000  o.  liv.  Si  la  Comté  de  Gavre ,  fans  la- 
quelle ledit  fieur  d'Albret  avoit  déclairé  qu'il  ne 
prendrait  de  luy  80000.  liv.  &  que  encores  les  en- 
tans  dudit  fieur  d'Albret  pouoieot  mettre  le  Roy 
en  procez  du  droiâ  qu'il  prétend  en  lad.  Duché  de 
Bretaigne  ;  que  cela  pour  le  temps  avenir  pour  plu- 
fieurs raifons  que  leur  dira  ledit  Robineau  qui  a 
efté  prefent  à  débattre  lefdites  matières ,  led.  parti 
lèmbloit  non  eftre  fi  avantaigeux  pour  le  Roi  que 
l'aultre.  Et  combien  l'on  pourrait  dire  que  Icfdits 
enfuis  d'Albret  n'auraient  aulcun  droiâ  en  ladite 
Duché, &  que  aul très  pourraient  femblablement 
demander  &  quereller»  toutesfois  veu  la  confeflion 
que  le  Roy  en  a  fkiâe  audit  traidié  de  Nantes , 
combien  qu'elle  ne  foit  pas  fufBfante  pour  pourter 
dommaigeau  Roy,  toutefois  pour  ofter  toutes  oc- 
cafions  de  querelles ,  femble  eftre  plus  avantaigeux 
pour  le  Roy  bailler  les  6000.  liv.  tourn.  de  rente; 
Si  par  ainfi  le  Roy  demourera  quitte  ,  fie.  fera  led. 
traidié  accompli.  Et  pour  refpondre  à  ce  que  l'on 
pourrait  dire  que  les  enfans  d'Albret  font  mineurs , 
&  aulnes  du  coudé  &  ligne  pourraient  quereller , 
ledit  fieur  d'Albret  qui  a  bien  de  quoi  garentir , 
promet  ledit  garencaige  en  tant  que  touche  les  en- 
fans.  Et  de  bailler  les  80000.  liv.  &  ladite  Com- 
té de  Gavre ,  feroit  une  ch#fe  dommageable  î  & 
mefmcment  que  défaits  80000.  francs ,  avec  vingt 
ou  trente  mille  francs  davantaige  l'en  pourra  avoir 
fix  mille  liv.  tournois  de  rente ,  &  les  bailler  audit 
fieur  d'Albret  fit  &  recouvrer  le  Domaine  du  Roy , 
&  ordonnerait  le  Roy  à  fes  gens  des  finances  que 
pour  chacun  an  miflent  à  part  dix  ou  douze  mille  I. 
tourn.  pour  convertir  audit  achapt:  &  efpere  bien 
le  Roy  que  ledit  fieur  d'Albret  fera  content  de 


prendre  aultre  terre,  &  de  rendre  le  domaine;  Se 
de  ce  en  a  baille  charge  au  fieur  de  LilTac  pour  en 
parler  audit  fieur  d'Albret.  A  cette  caufe  le  Roy 
envoyé,  comme  dit  eft ,  ledit  Robineau  par  deve;s 
culx ,  pour  leur  faire  lefdites  remontrances ,  &  aul- 
tres  plufieurs  que  ont  efté  dites  en  plain  Con- 
fêil, à  ce  qu'ils  ne  fàccnt  aulcune  difficulté  à  l'en- 
térinement défaites  lettres,  ayant  regjrd  au  lere- 
ment faid  par  le  Roy  ,  l'occafion  pourquoi  il  a 
efté  faid  ,  fie  ce  qui  s'en  eft  enfuivi.  Et  s'ils  trou- 
voient  aultres  moyens  pour  defeharger  le  fercment 
dudit  Seigneur  que  incontinent  ils  lesenvoyent  par 
aulcun  d'eulx.  Car  en  toutes  manières  le  Roi  veul: 
Si  entend  eftre  defeharge  de  fondit  ferement  S:  pro- 
mefTe,  &  tort,  &  que  ladite  matière  ne  foit  mile  en 
diflimulation  &  longueur  ;  car  ils  ne  pourrait  cftrc 
à  fon  aife.que  envers  Dieu  Se  le  monde  on  lui  pcplt 
alléguer  avoir  contrevenu  à  Ion  fercment  faid  pour 
les  caufes  deflufdites.  Et  leur  dira  ledit  Robineau  , 
que  fa  Court  de  Parlement  a  confenti  à  l'entérine- 
ment defdites  fix  mille  liv.  de  rente,  que  le  Boy 
trouve  eftrange  que  lefdits  gens  des  Comptes  y  fal- 
lênt  après  difficulté.  Fait  à  Amboifc  le  19.  jour 
d'Odobre  140 6.  Ainfifn*é,  Charles  Si  Robcrtct, 
Ch.  dei  Comptes  de  Nantes. 

Lettre  de  tAdmtrtl  de  GrtvtlU  aux  H*bii*tt)  de 
S.  Mélo. 

À  Meilleurs  les  gens  d'Eglife  nobles ,  Bourgeois 
-tl.  &  Habitans  de  S.  Malo.  Mcflieurs ,  je  me  re- 
commande a  vous  tant  que  je  puis.  Vous  farez  aflez 
que  pour  le  fervice  du  Roi,  il  a  fallu  que  j'aye  tiré 
Moniteur  de  Clermont  hors  de  la  place  de  S.  MaJo , 
&  que  de  cette  heure  il  ne  peut  eftre  fi  arreftemene 
que  je  vouldroye  bien ,  cV  que  je  connois  qu'il  ne 
peut  avoir  trop  de  gens  de  bien  en  la  place  pour  le 
Roy.  A  ces  caufes  j'envoyc  Charles  de  Marcnc  audit 
S.  Malo ,  auquel  j'ai  donné  charge  pour  cefte  heure 
des  gens  de  guerre  qui  y  font ,  ficc.  Efcrit  au  Bois  le 
vit  i.Nov.  Le  tout  voftre  Loys  deGraville.  EÇcnt 
it  U  Wéin  it  Ai  tn fieur  l'Admirai.  Ledit  de  Muent 
fe  ftefentâ  tn  Chapitre ,  &  fit  le  ferment  acetuflumé  en- 
tre les  mains  dejebtn  Trtuflier  Chantre ,  le  10.  Dec*. 
149*.  Archive t  de  fEglife  de  S.  Mêle. 


PHelippes 
de  Cirent 


Suite  dm  precez  pour  U  prjfe  de  guintïn.  Sef- 
ment  fur  les  Reliques  de  S.  Hervé, 

:s  de  Montauban ,  Chevalier  Seigneur  * 
ionville.de  Sens  &  du  Bois  de  la  Roche, 
Concilier  &  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  Cheff 
Si  Gouverneur  de  fes  Chancellerie  &  Confêil  de 
Bretaigne  ,  Commiftaire  commis  dudit  Confêil . 
entre  les  Parties  &  ès  fins  cy-après  declcrez  ;  iça- 
voir  fa ilbns ,  que  aujourd'hui  devant  nous  en  la  falle 
&  lieu  accoutumé  de  tenir  les  caufes  dudit  Confêil 
en  cefte  ville  de  Nantes ,  s  eft  comparu  Pierre  Jegj 
en  nom  &  comme  Procureur  général  prouvé  p^r 
lettres  a  fuffire  pour  noble  Efcuyer  Jehan  de  Tuon- 
guidy ,  Garde  naturel  de  Jehan  de  Tuonguidy  fon 
fils ,  lequel  a  dit  Si  remontré  que  le  1 7.  jour  de  Fé- 
vrier derrain ,  en  procédant  par  l'Auditoire  dudit 
Confêil ,  il  de  fa  part  8c  Haults  fit  Puiflànts  Pierre 
de  Rohan  Baron  de  Pontchafteau,  Comte  deQuin- 
tin ,  fieur  du  Perrier  fie  de  Boczat ,  Si  Jehanne  du 
Perrier  fa  femme  Si  compaigne  épouze  Dame  def- 
dits  lieux  ,  fie  aufli  Olivier  Guillouy ,  Piene  le  Gif- 
coin ,  Jehan  Guillouy' ,  Mathclin  Glen ,  Guitlemin. 
Donyeau  ,  Olivier  Cadic  fie  chacun  d'eulx  d'autre 
put,  aurait  été  ^ppoictc'e  eu  ii-us 
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pour  certain  ferment  vcorT^faWe  que  faire  dévoient 
lefdits  fieur  &  Dame  de  Quinrin  &  autres  que  def- 
fus  far  les  Reliques  Monfieur  S'ainét  Hervé  chantes 
en  l'Eglife  de  Nantes  fur  certains  faiz,  dont  ledit 
de  Tuopguidy  les  avoir,  enloiez  fclorrle  procez  du- 
dit  xvit.  jour  de  Feviier  derrain ,  y  recours:  Et 
"que  ce xx.  jour  d'Avril  derfain ,  auquel  jourdep- 
pendoit  le  terme  pour  cftrc  procède  ï  ladite  Com- 
miffion  pour  raifon  de  la  malladie  dudit  de  Tuon- 
EuidvWt-elté  ledit  terme  remué  d'ofKce  jticques 
à  terme  qui  deppend  a  ce  jour.  Et  a  demandé  lef- 
dits  Sieur  &  Dame  de  Quinrin  8e  autres  deflus  dicts 
cftrc  audieocez  St  appelle! ,  Si  s'ils  ne  comparoef- 
foint  qu'ils  loint  jugez  derraillartts.  En  Icndroit  de 
quoy  a  efté  prêtent  Jehan  de  Breal  McfTaigier  & 
exoineur  do  Maiftre  Jehan  le  Moulnier  Procureur 
Général  fonde  en  caufe  pour  leldits  Sieur  Se  Dame 
de  Quintin  8c  autres  dclfus  nommez ,  lequel  a  dit 
avoir  efté  enchargé  par  ledit  le  Moulnier  ezdits 
noms  de  mettre  8c  de  fait  a  mis  exoine  pour  ledit 
le  Moulnier  ezdits  noms  de  la  malladie  de  fon 
corps  vers  ledit  de  Tuonguidy  oudit  nom  ,  pour 
laquelle  juger  Se  en  palier  au  parfus  entre  Parties , 
félon  raifon  avons  renvoie  8c  renvoions  Icfdites  Par- 
ties à  l'ordinaire.  Donné  à  Nantes  le  Vendredi 
xxvi.  jour  de  May,  fan  mcccc:  lxxx  xvn.  Par 
Mondit  fieur  le  Gouverneur  Commilfaire  fufdît  8c 
de  Ion  commandement  ,fit*é  Mince.  Ptit  fur  l'irit. 


Cvmiât  fingulter  entre  un  Breton  &  un  Efcuyer 
Jtilien. 

JEhan- Jacques  Trévoux  Comte  de  Pezenas, 
Baron  du  Chafteau  du  Loir ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  Chambellan  &  Lieutenant  Général  du  Roy 
noftre  Sire  ès  pays  d'Italie  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront ,  falut  8c  dileétion.  Sça- 
voir  faifons ,  comme  il  foit  ainfi .  que  l'année  paflïe 
pour  les  guerres  8c  divifions ,  qui  ont  efte  entre  le 
Kov  noftredit  Sire  &  le  Seigneur  Ludovic  Duc  de 
Milan,  un  certain  jour  Moniteur  Jacques  de  Rome- 
lin  (leur  de  la  Lande ,  Lieutenant  de  la  Compagnie 
de  Monficur  le  Sénéchal  d'Armignac,  eftanc  à  celle 
heure  en  garnifon  en  cette  Ville  d'Aft,  euft  pris  un 
nommé  Monficur  Hyacinthe  Simonettc,  Efcuyer 
Cytoien  de  Milan  fur  le  Camp,  tenant  le  parti  con- 
traire au  Roy  noftre  Sire,  comme  prifonnier  de 
bonne  guerre,  &  l'euft  tenu  en  cette  ville  8c  bien 
traité ,  8c  après  que  ledit  Hyacinthe  euft  fait  fa  ran- 

Î:on  de  la  fomme  de  750.  écus  au  foleil,  &  qu'il 
iift  retourne  audit  Milan ,  ledit  Hyacinthe  a  voulu 
dire  que  ledit  Seigneur  de  la  Lande  a  dit  aucunes 
paroles  de  lui ,  furquoi  il  portoit  fa  querelle  à  ren- 
contre dudit  de  la  Lande ,  Se  après  grand  procès 
de  lettres  eferites  de  cofté  Se  d'autre .  lefdits  de  la 
Lande  8c  Hyacinthe  ont  ordonné  de  combattre  la- 
dite querelle  à  cheval  en  armes ,  dont  fur  ce  ont 
efté  faits  pluficurs  chapitres  annexés  à  ces  Préfen- 
tes  ;  lefquelles  par  nous  d'un  cofté  8c  le  Seigneur 
Lucio  Malvetio  Lieutenant  dudit  Duc  de  Milan  , 
du  confentement  defdits  Hyacinthe  8c  la  Lande  , 
ont  elle  accordez ,  moyennant  auflî  que  le  Camp 
dudit  combat  feroit  entre  les  finages  d'Aft  8c  de  la 
ville  d'Anon  ;  &  après  ce  délirant  ledit  de  la  Lande 
venir  au  point  dudit  combat ,  il  nous  a  requis  en- 
voyer quatre  Gentilhommes  François  en  oftage  au- 
dit Heur  Lieutenant  du  Duché  pour  oblèrver  de 
noftre  cofté  ce  que  avons  promis  par  ledit  chapitre, 
ce  que  volontiers  lui  avons  accordé,  8c  avons  en- 
voyé audit  fieur  Lieutenant  de  Milan  lefdits  quatre 
Gentilhommes,  c'eft  à  fçavoir,  Gilles  de  la  Chafle 
Preuves.  Time  III. 


horrme  d'armescTela  compagnie  de  MbnGeur  d'Or* 
■  leans,  Antoine  de  Gatipanne  homme  d'à:  mes  de  la 
compagnie  de  Moniieur  de  SaudWcourt,  le  Noble 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Monfieur  d'Af- 
parraut,  Raimont  de  Verrières  hoinmes  d'armes 
de  la  compagnie  dt  Monficur  le  Sénéchal  d'Armi- 
gnac, lefquels  deux  heures  devant  ledit  combat  luy 
avons  fait  prélènter  en  la  ville  d'Anon  par  Maiftre 
Conftant  terrier  Secrétaire  de  Monfeigncur  d'Or- 
léans, ainfi  qu'il  apert  par  la  certification  dudic 
Lieutenant.  Et  venant  l'heure  ordonnée  audit  com- 
bat ledit  de  la  Lande  à  cheval  8c  en  armes  s'eft  pre- 
fente  tout  habillé  de  blanc  fur  le  lieu  ordonné , 
nous  préfèns,  où  il  avoit  fait  tendre  deux  pavillons; 
8c  depuis  après  ledit  Hyacinthe  de  l'autre  cofté  en 
la  préfênce  dudit  Lieutenant  de  Milan  ;  8c  après 
pltifieurs  paroles  rapportées  d'un  cofté  8c  d'autre, 
tant  pour  le  différent  des  lances  que  pour  les  ron- 
delles ;  8e  fur  ce  que  ledit  Hyacinthe  vouloit  qu'un 
chacun  fe  chargeait  de  lance»  de  foi-mefme,  ce  que 
ledit  de  la  Lande  a  tout  bien  confond  audit  Hya- 
cinthe .  affin  qu'il  n'euft  caufe  de  réfuter  le  combat  t 
de  ce  fait  ledit  de  la  Lande  premièrement  d'un  cofte 
8c  ledit  Hyacinthe  de  l'autre  .après l'entrée  du  camp 
en  armes  fe  font  aflaillîs  de  leurs  lances ,  courant 
Nh  contre  l'autre ,  8c  depuis  de  malîe.  Ledit  de  la 
Lande  ayant  bleffe  ledit  Simonette  fur  le  vifage ,  8c 

fiiufieurs  coups  baillés  d'un  cofté  8c  d'autre,  ledit 
lyacinthe  a  efté  contraint  de  defeendre  de  fon  che- 
val 8c  en  dclcendant  eft  cheut,  8c  ne  (è  pouvoic  le* 
ver  de  terre  à  caufe  que  ledit  de  la  Lande  le  prel- 
loit ,  dont  ledit  Hyacinthe  voyant  qu'il  eftoit  mort, 
s'il  ne  fe  retidoit  audit  de  la  Lande ,  s'eft  rendu ,  Se 
a  commence  à  dire  à  haute  voix  :  Je  me  rend ,  en 
jettant  les  gantelets  en  figne  qu'il  fc  rendait, 


Jonc 


ledit  de  la  Lande  retira  fon  cheval.  Après  ce  les  huit 
Gentilhommes  ;  c'eft  A  fçavoir,  le  Comte  de  Mu- 
foco  noftre  fils ,  le  Capitaine  Alphonfe  le  Diflipat  » 
le  Baron  de  Bierre  Lieutenant  en  la  compagnie  de' 
Monficur  de  Foix,  le  Seigneur  Gtifh  Lieutenant 
en  la  compagnie  de  Monfieur  de  Miolans ,  députés 
de  noftre  cofté,  8c  les  Seigneurs  Marquis  Avigal , 
Franccfco  Nigio ,  députés  par  l'adverfe  partie ,  font 
incontinent  allez  où  eftoit  ledit  Hyacinthe  8c  l'ont 
levé  de  terre  Se  porté  dedans  le  pavillon  que  kJit 
Hyacinthe  avoit  fait  tendre  au  bout  dudit  Camp  , 
dont  en  avons  fait  fonner  trompette,  8c  y  avoit 
grand  peuple  prefent  de  cofté  Si  d'autre  ,  8c  autres 
étrangers ,  tant  de  Monfèrrat  que  d'autres  lieux ,  8c 
celui  Comte  de  noftre  cofté  criant  à  haute  voix  i 
France ,  France  ,  8c  Olifant  grande  joie  ,  auquel 
fieur  de  la  Lande  après  ce  avons  fait  rendre  8c  refti- 
tuer ,  avant  fa  partie  fortir  du  Camp ,  lefdits  ofta- 
ges ,  8c  aufti  lui  avons  fait  rendre  8c  reftituer  les 
750.  écus  dépofes  par  ledit  Hyacinthe  ès  mains  du 
Capitaine  Cottin  nommé  efdits  Chapitres.  Et  pour 
ce  qu'auxdites  choies  de  point  en  point  fommer.  efte 
préfens ,  certifions  a  tous  ceux  qui  ces  prefent  es 
Lettres  verront ,  la  vérité  dudit  combat  eftre  com- 
me deflus,  8c  que  ledit  de  la  Lande  par  fahardieffe," 
prudomie  8e  vaillance  a  efté  vainqueur  dudit  Hya- 
cinthe ,  comme  deflus  >  ayant  la  garde  du  Camp 
Monficur  dcChandée  Si  le  fieur  de  Harcourt  Com- 
mis en  la  compagnie  de  Mbnfîcur  d'Orléans.  En 
témoin  de  ce  avons  figné  les  prefentes  de  noftre  < 
main ,  8e  fait  fceller  de  noftre  feel.  Donné  en  la 
ville  d'Aft  ce  1 8.  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  1497. 
avant  Pafques.  Signé  Joannes- Jacob  u>  Trivultius , 
&  fur  le  rtflj.  Par  Monfieur  le  Lieutenant ,  C.  Fer- 
rier.  Et  fctllé  en  tire  range.  W  Argemri  Htft.  de  But. 
par.  ion. 
5  DDd  ij 
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Règlement  fait  far  U  Reine  A»»e  pour  la  Chath- 
ullertt  de  Hrttigiu. 

ANne  par  la  grâce  de  Djeu  Roynç  de  France  , 
Duchefledebretagne ,  CoraieflcdeMonfort, 
de  Richemont  ,  d'Etampes  &  de  Venus  ;  fçavoir 
fàifons ,  à  cous  préfens  Si  à  venir,  comme  après  le 
trépas  advenu  de  feu  Monfieur  le  Roy ,  en  fon  vi- 
vant noftre  mari  elpoux  ,  que  Dieu  abfolve ,  nous 
fuft  Se  foit  requis  menre  ôc  donner  ordre  8t  provi- 
Con  au  fait  8c  gouvernement  de  noftre  Principauté, 
Seigneurie ,  Pays  &  Duché  de  Bretagne ,  ce  que  de 
tout  noftre  ccaur  faire  délirons ,  à  ce  que  doréna- 
vant fous  nous  &  noftre  obéiffance  icelle  noftre 
Principauté  puifle  eftre  régie ,  tant  au  fait  de  la  ju- 
ftice  que  autres  choféy  requifes....  Et  pour  ce  que 
entr'autres  chofes  y  a  de  tout  temps  accouftumé 
avoir  Chancellerie ,  Vkechancellerie ,  Maiftres  des 
Requeftes  ,  Confeillcrs  ordinaires  ,  Secrétaires  & 
Greffiers ,  avons  en  continuant  8c  entretenant  les 
bonnes  Se  louables  ufances  de  nos  prédeceffeurs 
Roys,  Ducs  8c  Princes  dudit  Pays ,  mèfmement  par 
advis  8t  délibération  de  noftre  Confeil  ,  ordonné 
&  ordonnons  lefdites  Chancellerie  3c  Confcil  y  eftre 
de  cy-en  avant  ordinairement  tenus ,  entretenues: 
exercés  par  les  dénommez  cy-après ,  c'eft  1  fçavoir 
Chancellier  Meflire  Philippe  de  Montauban  Che- 
valier Seigneur  de  Sens  ,  Vicechancellier  Meflîre 
Guillaume  Gueguen  Abbé  de  Redon  &  efleu  de 
Nantes ,  Maiftres  des  Requeftes  Si  Confeillers  or- 
dinaires Meflire  Jehan  du  Boufchet,  Meflire  Jehan 
Calloet,  Meflire  René  du  Pont,  Meflire  Maurice 
de  Quenechquivilliç ,  Meflîre  Rolland  Scliczon  & 
Meflire  Guillaume  le  Bigot  Doâcur  èî  Lojx  ;  Se- 
crétaires Meflires  Guillaume  de  Foreft ,  Guillaume 
Salmon ,  Laurens  Maczault ,  Jehan  le  Minec,  Bo- 
nabes  Blanc  hart ,  Henri  Dcrien  ,  Julien  Ermar. 
Jehan  Mauhugcon  ,  Jehan  Gibon  8c  Crefpin  Nor- 
mant  ;  8c  d'abondant  ledit  Gibon  pour  Greffier  du- 
dit Confcil ,  air.fj  que  par  avant  il  l'eftoit  ;  lefquels 
retenons  aux  gages,  que  par  autres  nos  lettres  pour 
ce  leur  donnerons.  Avons  auffi  ordonné  deux  Huif- 
fiers ,  qui  feront  nommez  8c  inftituez  par  nofditj 
Char/cellier  ou  Vicechancellier  en  fon  abfençc  :  Et 
pour  lieux  de  nofdits Chancellerie  6c  Confeil  avons 
marqué  en  noftre  abfence  nos  villes  de  Rennes  &  de 
Nantes,  efquels  lieux  alternativement  ilsréfideront 
tin  an,  commençant  la  première  année  le  1.  Mai 
prochain  à  Rennes,  8c  la  tuivante  à  Nantes,  fauf  aux 

S:ns  de  noftredit  Conlèil  à  faire  tenir  &  rclider  nof- 
ts  Chancellier ,  Vicechancellier  &  Confeil  ailleurs 

pour  telles  caufe*  qu'Us  verront  eftre  expédient  

Quels  Maiftres  des  Requeftes  8c  Confeillers  fervi- 
ront  par  quart i«r  8c  ligneront  les  Lettres  St  Mande- 
mens  en  queue,  qui  y  feront  délibérez  8c  expédiez. 
Donné  à  Amboiie  le  o.  Avril  1 407.  avant  Pafqucs. 

Par  autres  Lettres  dattées  du  17.  Avril  1  ^98.  8c 
données  au  même  lieu  les  gages  du  Chancellier  font 
.fixez  à  1000.  livres  ,  ceux  du  Vicechancellier  à 
0co,  livres,  ceux  des  Secrétaires  8c  Greffier  à  100. 
livres,  8c  ceux  des  Huiflîers  à  40.  livres.  Cbdmé,  des 
Cwip.  de  Ntnttt  Z.  1.  des  Mandement. 

Don  fait  8c  confirmé  par  la  Reine  Anne  au  Chan- 
cellier de  Montauban  des  Seigneuries  de  S.  Aubin 
du  Cormier,  Bazoges,  Marcilié,  Si  Rimopouren 
jouir  lui  &  tes  hoirs  ;  le  tout  en  reconnoiflànce  des 
grands  8c  importans  ferviecs  qu'il  luy  avoit  rendus , 
lurtout  en  empefeh,  r.t  Ion  mariage  avec  le  Sire  d' Al- 
bret.  A  Amboife  |e  10.  Avril  1498.  Cbtmbre  des 
Cumf.  de  N*ntei L.  i.det  Mandement.  Mais  ce  don 
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ne  fùbfifta  pas,  puifqyc  fuivant  le  même  livre  le 
Roi  François  I.  donna  le  a  z.  Décembre  1 5  1 6.  la 
terre  de  S.  Aubin  à  Jehan  d'Acigné  8c  à  Gillcte  de 
Coecmen ,  fon  époufe  leur  vie  durant.  Par  autres 
Lettres  du  1,  Feuvrier  1  >  : .; .  il  donna  Bazoges  à  * 
René  de  Montejan.  Le  Roi  Henri  IL  donna  pa- 
reillement les  Seigneuries  de  Fougères,  de  Bazo- 
ges ,  de  Rimo  8c  d  Antrain  à  Diane  de  Poitiers  le  1 4. 
Avril  M47- 

Béguin  oh  deuil  de  Charles  VI il. 

EX  trait  d'un  compte  commençant  en  Avril  1497. 
avant  Pafqucs ,  8c  Unifiant  en  Juin  de  l'an  1 498. 
rendu  par  Victor  Gaudin  argentier  de  la  Royne  An- 
ne ,  commis  par  ladite  Royne  par  lettros  données  à 
Nantes  le  15.  Novembre  1498.3  tenir  le  compte  8c 
faire  le  payement  de  l'achapt  des  draps  de  laine  &  de 
foyc  baillés  par  l'ordonnance  d'icelle  Dame  pour 
faire  le  dueil  8c  béguin  de  deflunt  Je  Roy  Charles  fon 
efpoux ,  que  Dieu  abfoille. 

A  Mademoifelle  ta  Princefle  de  Tarente  Charlot- 
te d'Arragon ,  Mademoifelle  de  Montpellier  Anna 
de  Bourbon,  Mademoifelle  de  Candalle,  8(  Made- 
moifelle Francoife  de  Bretaigne ,  à  chacune  4.  aul- 
nes 8c  demie  de  drap  à  7.  |f  1  o.  f.  l'aulne.  A  Vjathe- 
line  du  Pcrricr  Dame  de  la  Gpprche ,  première  Da- 
me d'honneur  5 .  aulnes  j .  quarts  8c  demi.  A  Made- 
moifelle de  Longepierre,  &  Mademoifelle  Caterine 
Gaillart ,  1  chacune  4.  aulnes  8c  demie  ,  à  6*.!.  l'aul- 
ne. A  Mademoifelle  de  Villecler  5.  aulnes  un  tiers  ; 
à  Mademoifelle  de  l'Eftrac ,  de  mefme.  A  Ifabeau 
femme  de  Maiftre  Gabriel  Mixon  premier  Médecin 
delà  Royne,  4. aulnes.  A  Murât,  Montbrun,  PouU 
tre ,  Lifte,  Caterine  des  Barres ,  Marignj ,  H  a  mes , 
Anne  des  Granges,  Antonique  de  Dkaftillo ,  Rran- 
dinedeBroon,  Bourdcilles,  Françoifede Hommes, 
Jehannede  Dicaftillo  ,  Mademoifelle  deBoify,  An- 
toinette dç  Hommes,  Mademoifelle  de  S.  Ama- 
dour,  Damoifelles  de  l'Hoftel,  aux  unes  4.  aulnes 
à  j .  1.  1  o.  f.  aux  autres  $ .  aulnes ,  aux  autres  j .  aul- 
nes t .  quarts ,  3c  4.  8c  demie.  A  Amette  Marcialle  » 
kJehanneMaurray,  femmes  de  Chambre,  chacu- 
ne 3.  aulnes  un  quart.  A  Phelipes  Gebert ,  Mar- 
guerite du  Puivinautt ,  Perrette  du  Puivinault,  Si 
Marguerite  de  Hclemont,  Damoifelles  eftant  avec 
Mademoifelle  la  Princefle ,  &C.  Blaifc  du  Cro«,  Yfa- 
beau  Boulette,  Jehanne  deBeaucaire,  Dimoifêlle» 
eftant  avec  Mademoifelle  de  Candalle.  Marguerite 
du  Valox,  Si  Anne  le  Roux,  Damoifelles  eftant 
avec  Mademoifelle  Françoife.- A  J'Evefque  de  Léon 
Antoine  de  Longueil ,  8c  à  l'Abbé  de  Redon  Vichan- 
celier  de  Bretaigne,  Confeillers  de  la  Royne ,  cha- 
cun 4.  aulnes  j,  quarts,  à  6.  h  l'aulne.  A  Meflire 
Claude  de  Tournon  Evefque  de  Viviers  Çonfeillçr 
de  ladite  Dame ,  6.  aulnes  un  quart.  Au  ChanceT 
lier  de  Bretaigne  Confcitlcrde  ladite  Dame  ,4.  aul- 
nes {.quarts.  A  MonCeur  de  Toumon  Confcil  1er 
6.  aulnes.  A  André  de  Foix ,  Loys  de  Lornay  Grand- 
Elcuyer  j  Meflire  Lopç  de  Dicaftillp ,  Guillaume 
Guillemet ,  Meflîre  Florent  Molitard ,  René  Bret- 
te ,  Paulet  Fumée ,  la  Pannere ,  Jehan  de  Plouer , 
Loys  Hcrpin,  Henry  du  Gafpern....  Lubiers,  Con- 
feillers 8c  Maiftres  d'Hoftel,  Jacques  Guibé ,  Efprit 
de  Montauban  ,  Prient  de  Chafrcaubrient ,  Jekan 
duQuelenec,  Meflire  Jehan  Boufchet,  Gentilhom- 
mes  de  Bretaigne,  Pierre  Marin  Maiftre  delà  Cham- 
bre aux  Deniers ,  Viâor  Gandin  Argentier  ,  Mai- 
ftre Jehan  Benard  ,  Maiftre  Guillaume  Briçonpet , 
Maiftre  Pierre  Signac  ,  Maiftre  Alexis  Baron,  Je- 
han de Cerify.  Maiftre  Gabriel  Miron . Officiers 
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d«  Robbe  longue  de  l'Heftel  ;  à  tout  les  defliifdits 
4.  aulnes  j.  quarts  à  5 .  ).  5 .  f.  A  Pierre  de  S.  Gil- 
le ,  Gilles  de  Tifluë ,  Alain  de  Coetgoureden .  Je- 
han de  Miraumont .  Raoul  de  Tournemine ,  Hugue 
de  S.  Marcel ,  Guillaume  de  Loyon  ,  Joachin  des 
Aubut ,  François  de  Broon ,  Rcgnaud  de  Brignac 
Pannetier ,  Jehan  Tiercelin ,  Gilles  Douguy ,  Mont* 
boan ,  Olivier  le  Voyer  ,  Jehan  de  Cluhunault , 
LionnetPatris,  Robert  Jufton,  Gilles  deCarmcné, 
Gilles  de  Boilriou ,  Jehan  de  Brignac ,  RioudcGui- 
caxno  »  Geffroî  de  Ferulhe  ,  Thomas  d'Eftuer , 
François  de  la  Salle ,  Villethicrry ,  Jehan  de  Dica- 
ftillo,  Artur  de  Loyon,  Odet  de  Loyon,  Charles 
l'Efpervier ,  Pierre  de  Piedouault  valet  tranchant , 
Pierre  de  la  Lande ,  Meflîre  Guillaume  du  Bois- 
boucxel  Chevalier,  Geftroy  Garouet,  Vcrtc»nye  , 
Eftienne  Robin  ,  Thomas  Riou ,  Guillaume  Cap- 
dure  ,  Boaabb«  Blanchart ,  Raoul  de  Launoy ,  Me- 

lac  baftardde  la  Tremoille....  baftard  de  Mon- 

tauban,  Maiftre  Gondifolle,  Maiftre  Jehan  Malai- 

fe  Marefchal  des  Logeix,  Maiftre  Crefpio  Nor- 

mant ,  Maiftre  Guillaume  Foreft  ,  Jehan  Simon , 
Firot  Grand- Fauconnier,  Michel  Carré,  à  chacun 

4.  aulnes  }.  quarts  à  70.  f.  A  Loyt  de  Longucval , 
Guillaume  de  S.  Fargeau ,  Jehan  de  Follet .  Hanni- 
bal  de  Poitiers,  Melchinot ,  Vincent  Miquel,  Je- 
han Diflal,  chacun  4.  aulnes  a  70.  f.  AMonlîcurde 
Keralio ,  Me  (Tue  Amaury  de  Quenecquivily ,  Mef- 
lire  Guillaume  18  Bigbt ,  J'Officiai  de  Corndftaillc  , 
Maiftre  René  du  Pont,  Monfieur  de  Vandel,  Mon- 
teur de  la  Court,  Mc(Hre Jacques Cliattc,  Maiftre 
Alain  le  Marec ,  Jehan  Angoumar,  Maiftre  Guillau- 
me Gedoûin ,  Jehan  le  Maiftre  dit  Garclaye ,  Mai- 
ftre Alain  le  Foreftier,  Maiftre  Yves  Braillon,  Je- 
han Gibon ,  Alain  Martin ,  Guillaume  de  Beaune , 
Je  Sénefchal  dcCornouaille ,  Gentilhomme*  fie  Gpn- 
fcillersdu  pays  de  Bretaigne,  chacun  4.  aulnes  j. 
quarts  a  4. 1.  Roiti  Iwin  enjuiifj  U  Rtjat  efiftu  « 
tvit.  A  Monfieurde  Rohan  premier  Baron  du  pats 
de  Bretaigne,  6.  aulnes  à  8.  i.  ] .  f.  A  M,  le  Baron 
de  Quintin ,  M.  le  Baron  de  la  Roche ,  M.  Je  Baron 
deRicux,  M.  lo  Baron  de Montafilant,  M.  le  Baron 
d'Avaugour ,  chacun  6".  aulnes  un  quart  à  8. 1.  5 .  f. 
A  l'Evcfquede  Venncs,  l'Evefque  de  S  Brieuc ,  l'E» 
veiqucdeCornouaille,  rEvefqucdeTrcguer,  l'Ab- 
bé de  S.  Melaine,  chacun  4.  aulnes  j.  quarts  16.1. 
A  Meflire  Gille  de  Ticrcent  Chevalier,  Médire 
Amauri de  la MoufTaye Chevalier,  M.  deMarcillé, 
Bertrand  de Treal ,  M.  de  la  Haye,  M .  de  la  Boif- 
ficre,  M.  de  la  Marzclicre ,  M.  du  Pleffis  Angier , 
M.  de  la  Rivière ,  M.  de  Coefqucn ,  M.  de  Gucma- 
deuc,  M,  de  Maupertuis,  M.  de  S.  Gilles,  M.  de 

5.  Amadoar,  M.  de  Beurres ,  M. de  Porcon ,  M.  de 
Broon,  M.  du  Pleffis  Balicton ,  Geftoy  de  Ker- 
xnagouer,  M.  du  Faouet ,  M.  de  Keimroerch ,  M.  de 
Kerfault,  M.  de  la  Rochcjagu ,  François  d'Acignè , 
M.  de  Vaucouleurs,  Artur  de  la  Magnane,  M.  de 
la  Lande,  M.  de  la  Gucrche,  Médire  Olivier  de 
Coetmen,  M.  du  Pont,  Tanncgui  du  Chaftcl ,  Jac- 
ques de  Villçblanche ,  Jehan  de  Maleftroit,  Hac- 
quinot  del'Efclutè,  M.  de  la Bouvardiere ,  Jacques 
le  Moine ,  Pierre  Thierri ,  Gentilhommes  de  Bre- 
taigne »  chacun  4.  aulnes  {.quarts,  à  5.  I.  5.1*.  A 
Meriadecde  Lambault ,  Olivier  de  Lambault,  M. 
deLangueoei ,  *  auTreforier  de  l'Efpinai ,  chacgn 

4.  aulnes  j .  quarts ,  à  j .  I.  5 .  f,  A  Guion  Bertran , 
Robert  Millon  (leur  de  la  Touche  Millon ,  fie  Jehan 
Freflon  (leur  de  la  Freftonniere ,  chacun  4.  aulnes 

5 .  quarts ,  à  70.  f.  ftffi.  Beauvais ,  Oudart,  Char- 
les de  Mipont,  Petit,  Molitart ,  Santenai ,  Cor- 
non.  Clermont  ,  Chapelle,  Année  de  Neflbn. 


Roilergucs ,  la  Salle ,  Guillaume  BrefaI  :  chacun  i, 
aulnes  z.  tiers  à  70.  f.  Gr*>.t  p^ei  Blanqucfurt ,  Vil- 
leneuve ,  la  Chefnaic  J.  aulnes  8c  demie  à  70.  fols. 
Tiré  de  U  Biblitteque  du  Roi. 

rrovificas  de  U  Cksrge  de  Cdfiuine  de  U  ville 
f>  thtfUm  de  Sutmur  pour  le  Sire  dtRt>k*r.. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  fle  France,  à 
tous  ceux  oui  ces  préfèntes  Lettres  verront ,  fa- 
lut  :  fçavoir  failons .  que  nous  confiderans  les  très- 
grands  ,  louables  &  rccommandables  ferviecs ,  que 
noftre  cher  &  féal  Coufin  le  Sire  de  Rohan ,  a  par 
cy-devant  fie  dès  long-temps  faits  à  feu  noftte  très- 
cher  Seigneur  &  frère  le  Roy  Charles ,  que  Dieu  ab- 
folve  ,  fie  femblablement  à  nous,  tant  auparavant 
noftre  avènement  à  la  Couronne  ,  que  depuis ,  lait 
encore  de  prêtent  chacun  jour ,  fie  efperons  qu'il 
face  au  temps  avenir,  confnns  par  ce  de  fa  grande 
loyauté ,  nobleflc ,  vaillance  fie  conduite ,  à  icelui 
pour  ces  caufes,  fie  autres  confiderations  à  ce  nous 
mouvans,  avons  continué  fie  confirmé,  continuons 
fie  confirmons ,  fie  lui  avons  de  nouvel  donné  fie  oc- 
troié  par  ces  préfentes  l'Office  de  Capitaine  de  la 
Ville ,  Chaftel  fie  Baftille  de  Saumur ,  qu'il  tenoit  fit 
exerçoit  par  cy-devant  du  vivant  de  feu  noftredit 
Seigneur  fie  frerc ,  8e  dont  il  étoit  paiGble  polTeffeur 
au  jour  de  fon  trépas  vacant  àpréfent,  parce  que' 
depuis  noftredit  avènement  n'y  a  par  nous  efté  pour- 
veu ,  pour  iceluy  Office  avoir  tenir,  fie  dorénavant 
exercer  par  noftredit  coufin  aux  honneurs,  préémi- 
nences, autorité,  libertés,  gages,  droits  »  profits  Si 
émolumens  accouftumez,  Se  qui  appartiennent.tant 
qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
préfentes  a  noftre  amé  fie  liai  Chancelier ,  que  pris 
fie  receu  de  noftredit  coulin  le  ferment  en  tel  cas  ac- 
couftumé,  iceluy  mette,  inltitue  ou  face  mettre  fit 
inftîtuer  de  par  nous  en  pofleflîop  fie  faifinc  dudit 
Office  &  des  honneurs,  prééminences,  autorités  , 
libertés  fie  gagos  defluTdits  le  faccntfic  laiflent  jouir 
paifiblemcnt.En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  feel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Compiegne  le 
o.  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  1498.  fie  de  noftre  rè- 
gne le  premier.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roy .  le  fieur 
de  Gic  Marefchal  de  France,  fie  autres  préfens.  Si- 
gné Cottereau.  Tiirr  de  Bltw. 

frmetfe  de  U  &eine  Anne  d'cpoitfer  ie  Roi 
louis  XII. 

"I  Ean  de  Challon  Prince  d'Orange  fit  Comte  de' 
J  Tonnerre  fit  de  Penthicvre ,  Seigneur  d' A rlay  fie 
ge  Chafteaubelin.  Comme  aujourdnui  furie  diffé- 
rent qui  cftoit  entre  très-hault,  très-excellent  «très- 
puiffant  fie  très-chreftien  Prince  le  Roy  de  France , 
de  fa  part  ,  fie  très-haute  ,  très-excellente  fie  très- 
puitTante  PrincefTe  Anne  Royne  de  France ,  Du- 
chefTe  de  Bretaigne,  de  la  lien  ne  ,  touchant  certain 
article  fi:  convention  de  mariage  autrefois  faiéten-t 
tre  feu  de  clerc  mémoire  le  Roy  Charles  dernier 
trefpalTé  ,  8c  ladite  Dame ,  enfemble  de  la  reftitu- 
tion  que  demandoit  icelle  Dame  des  chafteaux  de 
Nantes  8c  Breft ,  aufli  des  villes  de  Fougères ,  Saint 
Malo  fie  Conq  ;  fur  quoi  a  efté  faiét  traité  entre  lef- 
dits  Princes  ,  dont  la  teneur  enfuit  :  Anne  par  la 
grâce  de  Dieu  Royne  de  France ,  Duchelfede  Bre- 
tagne, Comteflè  de  Montfort  ,  de  Richemonr , 
d'Eftampes  fie  de  Vertus  ,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes lettres  verront  ou  orront ,  faluc.  Comme  par 
le  traité  de  mariage  (ait  fie  accordé  entre  feu  de  bon- 
noftre  très-cher  fit  amé  Seigneur  fie  «f- 
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pour  fervir  &  tenir  la  main  àicellui ,  en  termes  air 
efté  accorde  que  euffions  baillé  noftre  fcellé,  fça- 
voir  failbos  que  nous ,  coonoiflunt  le  bien  ,  milité 
&  proffit  deldits  Princes ,  cnlcmblc  de  ce  Royau- 
me 3c  lad.  Principauté  de  Bretaigne ,  que  au  moien 
dudit  traidé  peuvent  advenir,  defirant  de  no  (1rs 
part  qu'il  foie  entériné ,  jurons  &  promettons  fur 
noftre  foi  &  honneur  de  fervir  Si  tenir,  Se  que  de 
faid  tendrons  la  main  audit  traie  té  entériner  lëlon 
fa  forme  8c  teneur  de  tout  noftre  pouvoir,  (ans  faire 
le  contraire.  En  tefmoing  de  quoi  nous  avons  ligne 
ces  prefenres,  6c  raidi  fcellerdu  fceau  de  nos  armes, 
8c  dont  nous  avons  accouftume  ufer ,  le  19.  jour 
d'Aouft  l'an  1 49  8.  Situé ,  J.  de  Challon,  &  plut  iut 
par  MonTeigneur  le  Pùoce,  de  Troyes.  EtfttUé 
d'un  feetu  à*  (ire  r$age  fur  Jimple  queue.  Prit  fut  une 
topie  c»mmuniq»tt  f*r  M.  de  GueuegAud. 


poux  le  Roy  Charles ,  que  Dieu  abfoille ,  8c  nous  ait 
eftéentre  autres  chofes  convenu  Se  accordé  que  s'il 
advenoit  que  noftredic  feu  Seigneur  allait  de  vie  à 
tiefpas  fans  hoirs  de  fon  corps  Se  de  nous ,  que  pour 
éviter  aux  guerres  6c  autres  incommodités  qui  s'en 
pourroient  enfuivre  ,  nous  foyons  tenue  nous  re- 
marier avec  le  Roy  oui  fuccederoit  à  la  Couronne , 
s'il  vouloir  Se  il  fuit  licite ,  ou  avec  autre  le  plus  pro- 
chain fuccelfeur  à  ladite  Couronne  ;  8t  foie  ainlique 
depuis  le  trefpas  de  nollredit  feu  Seigneur  6c  clpoux 
nous  ayons  Tait  requérir  8c  l'upplier  Monficur  le 
Roy  de  nous,  rendre  &c  mettre  entre  nos  mains  nos 
chafteaux  de  Nantes  &  Breft,  Se  les  villes  &  chaf- 
teaux  de  Fougères,  de  S.  Malo  &  Conq;  8c  que  fur 
ce  icelui  Seigneur  ait  efté  &  foit  content  de  dez  â 
préfent  nous  rendre  &  faire  mettre  entre  nos  mains, 
ou  de  nos  Commis ,  Icldites  villes  &  chafteaux  de 
S.  Malo ,  Conq  8c  Breft  ,  en  retenant  ez  fiennes  les 
dites  places  de  Nantes  8c  Fougères  pour  feureté  & 
accompli ffement  du  mariage  d'entre  lui  &  nous  . 
qu'il  a  dit  8c  déclaré  vouloir  faire  en  enfuivant  led. 
article  du  traité  de  mariage  d'entre  mondit  feu  Sei- 
gneur efpoux  Se  de  nous .  lefqucllcs  il  nous  fera  auf- 
0  rendre  cVrcftitueren  cas  que  dedans  le  temps  Se 
terme  d'un  an  il  ne  nouscfpoufe  licitement  &  fans 
charge  de  conscience ,  félon  la  loi  de  Dieu  Se  ordon- 
nance de  l'Eglifc,  ce  qu'il  dit  avoir  vouloir  défai- 
re incontinent  que  ainfi  le  pourra  ;  Se  s'il  advenoit 
que  licitement  {  comme  dit  eft  )  il  ne  nous  peuft 
efpoufer ,  ou  qu'il  allaft  de  vie  1  trefpas  avant  que 
.  de  nous  avoir  el'poufcc ,  que  Dieu  ne  vueillc que 
en  chafcundcfdits  cas  il  nous  fera  pareillement  ren- 
dre &  reftituer  en  nos  mains  à  pleine  délivrance  les 
dites  places  de  Nantes  &  de  Fougères  ;  &  pour  feu- 
reté Se  accompliflcmencdcs  choies  defluidites ,  icel- 
les  ait  jurées  Se  promifesfur  les  faindes  Evangiles  Se 
Canon  de  la  Meffe  ,  Se  nous  en  ait  baillé  les  lettres 
patentes  en  forme  deue;  &  en  outre  &  d'abondant 
ait  mondit  Sieur  le  Boy  faid  faire  ferment  folemncl 
au  Seigneur  de  la  Trimoille  à  préfent  Capitaine  des 
dites  places ,  &  nous  faid  bailler  fon  fccllé ,  en  l'un 
8c  chafeun  dcfdits  cas  de  nous  rendre  &  livrer  en 
nos  mains  ou  à  nos  Commis  lefd.  places  de  Nantes 
&  de  Fougères  purement  &  quittement  ;  par  quoi 
nous ,  ayant  ce  que  deflus  très-agréable ,  Si  defirant 
de  noftre  part  entretenir  St  entièrement  accomplir 
les  chofes  par  nous  promiiês  audit  traidé ,  avons  par 
tant  promis  8t  déclaré  ,  promettons  &  déclarons 
par  ces  prefenres  d'cfpoufer  nollredit  Seigneur  le 
Roy  incontinent  que  faire  fe  pourra  licitement ,  &r 
vue  divorce  fera  laid  de  lui  &  de  Madame  Jeanne 


cez  &  divorce  avons  efté  8c  tommes  contente  atten- 
dre l'efpace  d'un  an  4  fi  pluftoft  n'eft  raid ,  pour  in- 
continent ledit  divorce  faid ,  Se  dedans  ledit  temps 
cfpoufcr  Se  prendre  à  mari  Se  efpoux  mondit  Sieur 
le  Roy  ,  moyennant  que  licitement  fit  canonique- 
ment  ibyons  dilpenfcz  fur  tous  autres  empefehe- 
mens  qui  s'y  pourront  trouver  ;  promettant  en  bon- 
ce  foi .  en  parole  de  Royne,  Si  fur  les  faindes  Evan- 
giles &  Canon  de  la  MetTe  pour  ce  manuellement 
touchez  ,  entretenir ,  garder  &  accomplir  tout  le 
contenu  en  ceidites  préïentesde  poinct  en  poind  , 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  (ans  venir  au  contraire  en 
quelque  manière  que  ce  foie.  En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  figné  cefdites  prc'fentes  de  noftre  main  ,  Se  à 
iccllcs  faid  mettre  noftre  feel.  Donné  à  Eftampes  le 
1 8.  jour  d'Aouft  l'an  1498.  Jinfifigni ,  Anne.  Par 
la  Royne,  de  fon  commandement  Jît  que 


Pr  vu  1  fions  d»  Gouvernement  de  S.  Malo  four  le 
Prince  d'Orange. 

ANne  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France. 
DuchelTe  de  Bretagne ,  Comteflc  de  Mont- 
fort  ,  de  Richcmont  ,  dEftampes  8c de  Vertus ,  Sec. 
Comme  il  ait  plu  à  Dieu  faire  Ion  commandement 
de  feu  Monficur  le  Roy  noftre  mary ,  cVc.  Par  quoi 
nous  foit  requis  pourveoir  aux  affaires  de  noftredic 
pays  de  Biecaigne  ,  ccc.  Nous  à  plain  confiai»  es 
fens  ,  expérience  •  loyauté  &c\  devtoftre  très-amé 
coufin  le  Prince  d  Orenges ,  l'avons  nomme  Capi- 
taine de  noftre  ville ,  place  Se  forterefle  de  S.  Malo, 
deboutans  par  ces  prefentes  dudit  Office  tous  au- 
tres ,  non  ayans  de  ce  nos  Lettres  ;  car  c'eft  noftre 
plaifir.  Donné  1  Eftampes  le  1 8.  Aouft  1498.  Si- 
gné ,  Anne.  Et  fur  le  repli ,  Salmon.  Tmti  de  t'£glife 
de  S.  Malo. 

Jehan  de  Chalon  Prince  d'Orenges ,  Comte  de 
Tonnerre  Se  de  Peinthievre,  Seigneur  d'Arlay  Se  de 
Chaftel-Belin,  Atlmiral  de  Bret.  Se  Capitaine  dcS. 
Malo,  avons  nommé  pour  noftre  Lieutenant  audit 
S.  Malo  MelT.  Giles  de  Kermené  Chevalier.  A  1» 
Fleichele  1  j.Sepr.  i^i.  Ibidem. 

Anne  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France , 
DuchelTe  de  Bretagne,  Comteflede  Montfort,  de 
Richcmont,  d' Eftampes  &  de  Vertus  ,  &cc.  avons 
commis  noftre  amé  &  féal  Gi'les  de  Kermené  Che- 
valier noftre  premier  Echanfon  pour  prendre ,  rece- 
voir &  accepter  de  par  nous  Se  en  noftre  nom  la 
pofleflion  de  la  ville  de  S.  Malo  qui  eft  de  noftre 
pays  8c  Duché  de  Bretagne  ;  laquelle  Moniieur  le 
Roi  nous  fait  préfeotement  reftiruer  8c  délivrer  en 
confumant  les  accordances  Se  traitez  nagueres  faits  ' 
entre  lui  Se  nous.  Donné  au  Mans  le  j.Sepr.  1498. 
Ejctit  de  U  Miin  de  ladite  Dame. 

A  nos  chiers  8c  hien  amezles  Lieutenans  8c  Mor- 
tes-paies eftants  à  S.  Malo.  Chers  &  bien  amez.nous 
avons  efté  avertis  par  la  reiponlê  que  avez  faire  i 
Lomay ,  laquelle  noftre  très-chere  coufine  la  Royne 
nous  a  envoiée  par  efeript ,  de  la  difficulté  que  faites 
de  mettre  en  les  mains  la  place  de  S.  Malo ,  ainfi 
que  nous  avions  mandé,  dont  nous  donnons granc 
merveilles.  Etaurcgart  de  ce  que  vousexeufez  fur 
quelque  retranchement  fait  par  fva  noftre  très-cher 
coufin  le  Roy  Charles  ,  fait  fur  les  Gendarmes  8c 
Mortes-payes  du  Royaume  ;  en  quoi  n'entendons 
eft  retenus.  Se  c.  Pareillement  avez  fuit  difficulté  de 
Icflcr  8c  bailler  a  noftredite  coufine  l'Artillerie  qui 
de  tout  tems  8c  ancienneté  eftoit  ordonnée  pour  la 
garde  de  ladite  place ,  mais  l'avez  voulu  apporter 
avec  la  noftre,  combien  que  nous  euffions  refeript 
la  lui  bailler  &  avaafcr.  A  ceitc  caufe  nous  eferivons 
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affin  que  ne  faites  aucune  difficulté  de  rendre  audit 
Lorrtay  ladite  place  &  artillerie,  pour  le  tout  met- 
tre ès  mains  de  noftreditc  coufine.  Donné  à  Mclua 
le  1 7.  Sept.  Loys. Robertet,  Collation  faitaà l'o<i- 
ginal  le  j.  Oct.  1498.  ïl/ii* 

Eu  1498.  Moniteur  l'Admirai  Gouverneur  de 
cette  Ville  envoya  des  Lettres  au  Chapitre  pour  fai- 
re remettre  la  Ville  entre  les  mains  de  la  RoyncDu- 
chelTc.  Charles  de  Marant  Lieutenant  de  la  Villefi: 
Chaftcau  jura  lui  le»  Reliques  d'obéir  au*  ordres  de 
Moniteur  l'Admirai,  l.a  ville  de  S.  Mal»  fut  rmfc 
fous  l'obcillànce  de  la  Reine  par  le  Lieutenant  de 
Monfeigneur  le  Prince  d'Orange  Gouverneur  de 
cette  Ville.  Les  Gendarmes  de  la  Reine  furent  mis 
en  la  garnilbn  de  cette  Ville.  Ibid. 

A  nos  bien  amez  &  féaux  les  gens  du  Chapitre, 
Nobles  1  Bourgeois  5c  Habitans  de  noftre  Ville  Se 
Cité  de  S.  Mali».  Nos  bien  amez  &  féaulx  ,  nom 
avons  receu  voftre  lettre  que  nous  avez  eferipte  par 
ces  porteurs,  Se.  ouy  ce  que  ils  nous  ont  dit  de  par 
vous  ;  en  quoi  Si  aulG  parce  que  la  fieur  de  Lornay 
noflre  Grand  Efcuier  nous  avoit  dit ,  avons  conneu 
le  bon  vouloir  que  avez  à  nous ,  dont  nous  favons 
très-bon  gré ,  vous  priant  toujours  y  continuer  de 
bien  en  mieux  ,  Se  loyez  feurs  que  nous  trouverez 
bonne  PrinceiTc ,  &  vous  treifterons  fi  bien  que  au- 
rez caufè  de  vous  contenter.  Et  au  regard  de  vos 
privilèges  &  autres  choies  que  leldits  Po.teurs  ont 
*  demandé  en  belbngnant  en  nos  autres  affaires,  nuus 
y  verrons  &  vous  y  ferons  fi  bonne  expédition ,  que 
aurez  caufe  de  vous  en  louer.  Et  en  ce  que  touche 
le  ferment  que  demandez  du  Capitaine ,  nous  en- 
tendons qu'il  le  face  ainli  que  les  autres  Capitaines 
par  cy-devant  ont  acouftumé  de  faire ,  comme  plus 
a  plain  avons  dit  auxdits  porteurs.  Donné  à  Baing 
ce  Jeudi  1 1 .  Oct.  Anne.  Et  plut  b*t  »  Minec.  En  c »»- 
ftfuentt  hiit  C*pitMnt(  it  Ker'artû  )  pttft*leftrmtnt 
au  Chapitre  It  16.  Dit.  1498.  Titra  it  l'Eglift  it 
S.  Malt. 

Réputation  des  Htbitdns  de  Saint  Malo  au  Roi. 

TRès-haulr ,  très-puiffant ,  très-excellent  Se  tiès- 
chreftien  P>oy,  vostiè*-humbIcs  Si  tres  devotz 
orateurs ,  fubgeâz  &  ferviteurs ,  gens  d'Eglife  ,  no- 
bles ,  bourgeois,  manans  Se  habitans  de  voftre  ville 
&  cité  royale  de  Saint  Malo  nous  envoyent  préfen- 
tement  devers  voftre  Majefté  ,  quelz  nous  ont 
baillé  charge  premièrement  vous  dire  que  de  tout 
leur  cueur  Se  affeclion  ilz  fe  recommandent  tiès- 
humblemcm  à  voftre  tiès-bonne  &  t rès- défi réc  grâ- 
ce .vous fuppliant  très-humblement  qu'il  vousplai- 
fc  les  y  recevoir  Se  les  entretenir  foubz  celle  duul- 
ceur  St  pacience  dont  ufez  fur  les  Provinces  &  pays 
fur  lefquels  avez  Seigneurie  &  domination  ,  partie 
desquels  les  chevaltereufes  conqueftes  fous  la  di'po- 
fitii)n  Divine ,  conduicte  en  une  meure  6c  vetufte 
prudence  umbrée  foubz  ung  manteau  de  femblant 
'pluscftrc  angclicque  fit  fur  nature  que  humain, 
dont  le  nom  clairfift  par  les  climatz  de  l'univerfel 
monde  Pareillement  nous  ont  chargé  vous  di- 
re qu'ilz  vous  recongnoiûent  leur  vrai  &  naturel 
Prince  Si  fouverain  Seigneur ,  &  que  ilz  &  leurs  pré* 
dcccflcurs  ont  efté  &  feront  touz  temps  infalible- 
ment  vrais  &  loyaulx  obéilfans  à  cefte  très  noble 
Courone  ,  fans  nulle  ne  aucune  interruption  ,  fors 
en  l'endroit  que  Chai  les  V I.  de  ce  nom  en  l'an  1415. 
pour  aucunes  confiderations  8e  caufes  1  ce  le  mou- 
vans  ,  les  bailla  au  Duc  Jehan  ,  auquel  leur  com- 
manda obéir ,  &  quiâa  des  foy  &  ferment  en  quoi 
lui  cftoient  tenuz ,  ainfi  que  apert  par  des  lettres  fut 


ce  concédées  &  fai&es.  Durant  encores  lequel  tem1 
quelque  différend  par  guerre  ou  autremententreve- 
nu  entre  les  Princes .  leurs  pays  &  fubgcctz ,  néant- 
moins  ceulx  du  Royaume  &  obéiffànce  de  la  Cou- 
ronne ont  tous  temps  eu  leur  acceix  pour  aller  Se 
venir  marchandera  S.  Malo  avecques  les  habitateurs 
ds  Saincl  Malo ,  &  par  icculx  en  toutes  leurs  négo- 
ces &  affaires  favorilcz  &  portez  ,  en  contemplacion 
de  leur  original  fondement  Se  ntiflance,  ce  que  na- 
turellement ne  fe  peut  oublier.  Et  régnant  Charles 
VIL  de  ce  nom  ,  le  Mont  S.  Michicl  cftant  alliegc 
par  mer  &  par  terre ,  Si  conftitué  en  nccellité  extref- 
mc  pat  Ses  anciens  malvcillans  de  la  Couronne  ,  les 
habitateurs  de  Sainc~t  Malo  ,  réduifans  a  mémo»  s 
avoir  anciennement  efté  regiz  &  gouvernez  foubx 
le  cepere  du  liz  ,  préparèrent  une  biengiande  ar- 
mée ,  pourveurent  la  place  de  vivres ,  &  lubjugue- 
rent  lefdits  malveillans  ;  qu'eftoit  bien  clerement 
monftrer  les  grant  defir  &  bon  vouloir  que  tous 
temps  ont  eu  à  fervir  celle  très-noble  Couronne. 
Ils  nous  ont  aufti  baillé  charge  vous  rendre  très- 
humblement  grâces  dont  il  vous  a  pieu  les  poutveoir 
à  chef  &  Capitaine  foubz  voftre  main  de  la  perfon- 
ne  de  mon  ttès-redoubte  Si  très  puilTant  Seigneur 
Monfeigneur  l'Admirai ,  ecllui  que  pour  fes  vertus 
"Jus  défirent  ;  lequel  par  fes  déléguez  &  commis 
A-  le  Viadmiral  &  autres  a  vertueufement  exercé 
juftice  aux  habitateurs  dudi:  lieu ,  donné  &  mis  or- 
dre aux  affaires  Se  chofes  neceffaires  concernant  le 
fait  &  police  de  ladite  ville  ,  Se  les  deffaulx  Se  cho- 
fes ruineufes  mifes  à  deu  eftat  ,  qui  leur  a  efté  en 
caufe  d'eulx  confoler,  cognoiflans  le  grant  &  bon 
vouloir  que  avez  de  les  bien  fit  gracieufement  trai- 
ter. Les  Rois  de  bon  mémoire  vos  prédeceffeurs 
leur  ont  dotées  &  données  és  temps  paifez  plufieurs 
prééminences ,  franchi/es  &  liberté! ,  defquelxtous 
temps  ont  efté  paiftbles,  dont  ilz  feront  ample  dé- 
claration à  ceulx  de  Meffeigneurs  de  voftre  Confeil 
qu'il  vous  pjaira  leur  députer,  vous  fuppliant  trés- 
humblement  qu'il  vous  plaife  leur  en  octroyer  let- 
tres confirmstoires.  Auflî  nous  ont  trés-expreffe- 
ment  chargé  vous  faire  remonftrance  des  grans frais 
&  chatges  mcrvcillcufes  qu'ilz  ont  efté  contraints 
porter  Si  foutenir  depuis  la  réduûion  de  ladite  viL- 
Ie  en  voftre  obéiffànce.  Au  moyen  dcfquelz  fraiz 
oultre  ce  que  tous  les  habitateurs  ont  peu  payer  Se 
frayer  de  leur  bien  ,  fe  (ont  conftituez  debteurs  à 
plufieurs  perfonnes  en  grandes  &  importables  fom- 
mes  d'argent ,  oblig  z  par  corps  payer  à  briefi 
termes  difficiles  &  quafi  impoUibles  fournir  ne 
eulx  libérer ,  ains  réduiâz  à  totale  deftruclion ,  per- 
plexité Se  immenfe  foufferte ,  &  la  ville  (  quelle  au 
temps  pafle  floriffoit  en  renom  )  eft  rendue  comme 
inutile,  (i  voftre  pitéable  bénignité  n'a  fur  ce  bon 
efgard  leur  impartir  voftte  grâce ,  trés-humblemenc 
la  vous  requérant ,  délibérez  vivre  &  mourir  en  l'o- 
béiffance  de  fervice  de  cefte  ttès-noble  Couronna 
comme  réduiâz  à  leur  droit  originaire  Se  propre 
nature ,  Se  (ans  ce  que  chofê'crcéc  les  puiffe  feduire , 
ne  divertir  des  foi  Si  loyauté  en  quoi  lui  font  tenuz  : 
priant  noftre  Seigneur  Jelus-Chrift  qu'il  vous  doint 
faire  en  perlèverant  profperer  en  ce  très  hault  &  très 
triomphant  règne ,  longue  Se  bonne  vie  ,  Se  Paradis 
à  la  fin.  Hz  nous  ont  impofe  Si  commandé  parler, 
ce  que  voluntiers  euffe  mis  en  exeufe,  conliderant 
le  pouvre  entendement  de  moi  qui  ne  fuis  digne  m 
fjumi'ant  me  trouver  ne  prefenter  devant  vous  tant 
grant ,  tant  noble,  tant  puilTant  Roy,  &  le  plus  da 
monde  en  ce  bas  cage,  tant  accompli ,  tant  pourveu, 
bienenfeigné  en  touz  faiz  chevallereux ,  qu'il  encft 
bruyt  3c  mention  par  l'univerlel  monde.  Mais  con-i 
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fiant  en  voftre  grant  bcnignké  &  clémence  ,  foubz 
Une  crninrc  en  ay  accepte  le  fcys  tout  pofè  qui  a 
Plus  puiffarit  que  mcu'feroit  importable  ,  tres  hum- 
blement ("uppliant'valtre  Majcfté  me*  dclValiîx  fup- 
porter.  Ainfi  que  pouvez  oftrc  ir.  formé*  par  le  rap- 
'  >  Met" 


port  d'aucuns  Metleigneur»  de  voftre  Confeil  qu'il* 
Tous  a  pieu  envoyer  fur  les  lieux  pour  fur  Ce  enqué- 
rir de  la  venté  ,  dont  ont  efté  bien  «  plain  certifiiez. 
Sur  ce  o  voftre  bon  plaifiroous  retournerons  en  no- 
tre ville  de  Sainet  Malo  pour  vous  y  fervir  et  faire 
ce  que  vous  plaira  nous  ordonner  &  commander , 
vous  fuppliant  très  humblement ,  Sire  qu'il  vous 
plaife  exeufer  la  rudefle  de  nous ,  &  nou»  a-oir  en 
tecommandatioo.  Sam  datte.  Ch.  de  lÏMtti  <irm.  0. 
<*ff.  B.  ».  16. 

fromeffe  de  Louis  XII.  k  U  Seine  Anne  »  de  lui 
rendre  prtfentement  Breft ,  StitH  Malo  & 
Conq  »  Nantes  Foulgeres  dans  un  ân  >  fup- 
fcfé  qu'il  ne  tepoufe  pas  -,  ave*  Uftrmcnt  à» 
Sire  de  U  TrimtutJle» 

LOys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  .à 
tous  ceux  qui  ces  pu-fientes  lettres  verront ,  la- 
îut.  Comme  par  le  traitte  de  mariage  fait  &  traite 
encre  feu  de  bonne  mémoire  noftre  très  cher  Sei- 
gneur Se  coufin  le  Roy  Chailes,  que  Dieu  abfolvc  , 
&  noftre  très  chère  &  tres-amee  coufine  la  Roy  ne 
douairière ,  ait  efté  exprefTement  convenu  &  accor* 
de  que  s'il  advenoit  que  noftredit  fèu  Seigneur  & 
Coufin  allait  de  vie  à  ttelpas  fans  hoir  de  fon  corps  Se 
de  noftredite  coufine  ,  que  pour  éviter  aux  guerres 
&  aulrres  incommodités  qui  s'en  pourraient  enfuir , 
icelle  noftrc  coufine  la  Royne  fcioit  tenue  fe  rema- 
nier avec  le  Roy  qui  fucccderoit ,  Vil  le  vouloit  8c 
il  fuft  licite  ,  ou  avec  aultre  plus  prochain  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne  ;  &  il  foit  ainfi  que 
noftre  couGne  nous  ait  fait  requérir  &  fupplicr 
lui  rendre  entre  fes  mains  les  chafteaux  de  Nantes  & 
Breft,  &  les  villes  Se  chafteaux  de  f  oulgeres,  S.  Ma- 
lo Si  Conq  ;  par  quoi  nous,  qui  de  tout  temsavons 
délire  &  defirons  complaire  à  noftredite  coufine  , 
avons  efté  Se  fommes  contens  de  dcz  i  prêtent  faire 
mettre  en  fes  mains  ou  de  fes  Commis  iefditcs  vil- 
les Si  chafteaux  de  S.  Malo ,  Conq  &  Breft ,  6c  par 
ces  préfentes  les  fui  promettons  (aire  rendre,  en  re- 
tenant en  nos  mains  pour  (cureté  &  accompliffe- 
ment  du  contenu  audit  traité  de  mariage  de  noftrc- 
dit  Seigneur  coufin  Si  d'ellè  ,  Iefditcs  places  de  Nan- 
tes &  Foulgeres ,  lelquelles  pareillement  promet- 
tons lui  faire  rendre  Si  reftituer  ,  au  cas  que  dans  le 
terme  d'un  an  nous  ne  l'efpoufions  licitement  félon 
la  loi  de  Dieu  &  ordonnance  de  l'Eglife,  ce  que 
avons  vouloir  de  faire  incontinent  que  licitement 
(  comme  dit  eft  )  faire  le  pourrons.  Et  en  oultre  vou- 
lons Si  entendons  par  cefdites  prefentes  que  s'il  ad- 
venoit  que  licitement  nous  ne  peuflions  efpoulcr 
noftredite  coufine  la  Royne ,  ou  que  allaitions  de  vie 
à  trefpas  avant  que  l'efpoufer  (  que  Dieu  ne  veille  ) 
en  un  chacun  dcfdits  cas  lcfdites  places  de  Nantes 
tk  de  Foulgeres  fui  feront  par  nous  rendues  &  ref- 
tituées  ;  promettant  en  bonne  foi  &  parole  de  Roy , 
&  fur  les  (aimes  Evangiles  de  Dieu  &  Canon  de  la 
Melfepour  ce  manuellement  touches ,  le  contenu  ci- 
deffus  entretenir ,  garder  &  accomplir  de  point  en 
point  félon  fa  forme  8c  teneur ,  fans  venir  au  con- 
traire en  quelque  manière  que  ce  (oit ,  par  cefdites 
préTentesjefqueHesen  tefmoingdc  ce  avons  (ignées 
de  noftre  main,  Se  à  icelles  tait  mettre  noftre  feel. 
Donné  a  Eflampes  le  1 9.  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce 
1458.  &  de  noftre  règne  le  premier,  Ainjîjiffié  4g 


*jj  ,  l.oys.  Et  fur  le  rtpli,  parle  Roi ,  Robert.  El 
jltilé  jar  double  qutnt  de  int  )*unt. 

I.oys  Seigneur  de  la  TremoHIe  ,  Comte  de  GuU 
nés  cV:  de  Uenon  ,  Vicomte  de  Thouats ,  Prince  de 
Tahnom  ,  Baron  de  Craon  &  de  Sully  ,  Seigneur 
des  lflesde  Rc&dcMarans,  Confeiller  &  premier 
Chambellan  du  Roy  noftre  Sire  ,  lavoir  laitons  à 
tous  par  ces  prefentes  ,  que  en  enfuivant  1  exprès 
commandement  dud.  Seigneur  à  nous  fur  ce£*iâ. 
nous  avons  promis  Si  juié  fur  les  fainâes  Evangiles 
de  Dieu ,  Si  promettons  par  cefdites  prefentes ,  luf 
noftre  foi *i  honneur,  de  rendre  &  mettre ez  mains 
de  la  Royne  Duchefïede  Bretaigne  ou  de  fes  com- 
mis ,  les  places  Si  chaftelénies  de  Nantes  Si  de  Foui- 
geres.en  cas  que  led.  Seigneur  n'efpoufcra  pas  licite- 
ment lad.  Dame  Duc  belle  de  Bretaigne  dedans  un 
an  prochain  venant ;ou  que  avant  lefd.  efpoufaillesil 
voife  de  vie  à  trefpas  ,  ce  que  Dieu  ne  veille.  Et 
d'abondant  promettons  faire  faire  aux  gens  qui  (ont 
à  prefent ,  &  qui  à  l'advenu  feront  pour  k  garde  des 
dites  pièces  &  chaftel  de  Nantes  &  de  Foulgeres, 
pareils  ferment  &  promettes.  Et  en  tefmoing  de  vé- 
rité avonj  ligne  ces  prefentes  de  noftre  propre  maii>, 
&  à  içclfes  mis  &  appofé  noftre  feel  armoyé  de  nos 
armes  cy  mis  le  19.  jour  d'Aouft  l'an  145}$.  Ainfi 
L.  de  la  Trcraoillc.  Et  fctlli  de  (ht  ttngt 
'  <f*tut, 

Collation  a  efte  faite  de  Ta  copie  ci-deVani  efcrip» 
te  aux  originaux  eftant  au  thrélor  des  Chartres  dk 
Bretaigne  au  Cbafteau  de  Nantes ,  par  nous  Notai-  * 
re  Se  Secrétaire  du  Roy  audit  pays ,  par  ordonnant 
ce  de  Monlèigneur  Meffire  René  de  Bourgneuf 
Confeiller  dudit  Seigneur ,  &  Maiftre  des  Kequef- 
tes  ordinaire  de  fon  Hoftel .  commis  par  Lettres 
patentes  à  l'inventaire  défaites  Lettres  &  Chartres, 
de  fuivant  les  lettres  miflives  »  fu^efciiptes  à  cefte  fin 
par  ledit  Seigneur ,  du  1 1 .  du  mois  de  May  dernier. 
Fait  audit  Nantes  le  6.  jour  de  Juin  1  576.  Jiaji 
fox,  Harrouys  fit  Gaultier.  Et  fctllé.  tiit  fur  uMt 
'  •  par  M.  dt  GutnefAud. 


fa*> 
fmple . 


Difpenft  du  Pape  pour  le  nurjjge  de  LouisXII. 
uvee  Anne  de  Bretagne. 

ALexander  Epifcopus  fervus  fêrvorum  Dei  ca- 
riflimo  in  C  hrifto  filio  Ludovico  XII.  FranCo- 
rum  Régi  Chriftianiflimo ,  &  carillime  in  Chrifto 
filie  Anue  Régine  rciiete  clare  memorie  Caroli 
etiam  Francorum  Régis  flutem  Si  ApoftoliLam  be- 
ncdtôionem.  Cunctorum  Chrtfti  fiJelium ,  prelêr- 
tira  Rcgia  &  Reginali  dignitatibus  pollentium  fta- 
tui ,  quitti  ,  Si  tranquiÎJitati  (  prout  ex  fulcepte 
lervitutis  tenemur  oflicio  )  fblertius  intendentes , 
votis  illislibcntcr  annucrecuramus .  per  queomnit 
fcandalorum  tollatur  occafio  ,  ipfique  Ulubribus 
fuccellibusgratufentur.Sane  oblatcnobisnuper  pro 
paite  vcllra  peritionis  ferics  continebat,  quod  vos 
ex  cci  tis  rationabilibus  cauiis  ad  hoc  animes  veftros 
moventibus  (Mideratis  invicem  matrimonialiterco- 
pulari;  fed  quia  fccundo&  tertio  confanguinitatis 
gradu  invicem  eftis  conjunâi ,  tuque  fili  Ludovic» 
Rex  ,  quamdam  clare  memorie  Caroli  Francorum 
Régis  cVtuam  tîlia  Anna  prolem ut  dicitur  de  fâcro 
fonte  levafti,  ac  etiam  inter  vos  publiée  honeftatls, 
juftitic  &  quarri  affinitatis  gradus  impedimenta  eflc 
dicuntur  ,  hujufmodi  veftrum  defiderium  adimrile- 
re  nonpoteftis  dilpenfationc  Apoftolka  fuper  h  >c 
non  obtentâ  ;  quare  pro  parte  vcftra  nobis  fuit  hu- 
militer  fupplicatum  ut  vobis  fuper  hoc  de  oportune 
difpenfationis  gratiaproviderc  debenignitate  Ap'*- 
ftolica  dignaremur.  Nosigitur  qui  dudum  ex  certîs 
lationabilibui  cauli»  nobis  pro  pi  te  tua  ,  fi!.  Rex 
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I.ndovicc,  expofitis  pretenlûm  matrimomum  alias 
inrer  te  &  dilc&am  in  Chrilto  filiam  nobilem  mu- 
licrem  Johannam  de  Fraocia  etiam  clare  memorie 
Ludovici  XI.  eonimdem  Francorum  Régis  (  dum 
viveret  )  natam  concraâum  diflblvi  feu  nullum  & 
invalidum  e(Te  dedararivel  divonium  fieri  per  alias 
divei  fas  noftras  littcras ,  fub  cents  mode  «  forma 
mandavimus  ;  ouiquc  inter  cunâos  Chrifti  fidèles , 
prefcrtim  Regia  &  Reginali  dignitatibus  pollentes , 
pacis  ameniratcm  vigcre  &  augeri  noftris  potilfimc 
temporibus  fupremis  defideramus  affeÔibus  ,  ac 
Icandalis  &  diflentionibus  ne  eveniant  (  Quantum 
cum  Deo  poflumus  )  libenter  obviamus*;  ex  premif- 
fis  &  certis  aliis  racionabilibus  caufis  nobis  expofi- 
tis ,  hujufmodi  fupplicationibus  iiiclinati.fi  matri- 
monium  hujufmodi  diflblvi ,  feu  nullum  aut  invali- 
dum elfe  declarari  vel  divortium  fieri  contigerit  (uc 
prcfertur  )  vobil'cum  ,  ut  quod  ex  hujufmodi  leva- 
tione  provenu  cognationis  Ipiritualis  ,8c  aliis  affin'e- 
tatis  &  confanguinitatis ,  etiam  fi  fccundo  confan- 
guinitatis  &  amnitatis  gradibus  vel  eorum  altero  ef- 
letis  invicem  conjunâi ,  &  publiée  honeftatis  jufti- 
tie  impedimentis  hujufmodi  non  obftantibus ,  ma- 
trimonium  inter  vos  libère  contrahere  &  in  eo  poft- 
quam  contraâum  fuerit ,  licite  remanerc  valeatis , 
auôoritate  Apoftolica  tcnore  prelêntium  de  fpecia- 
lis  dono  gratte  difpcnfamus,  prolemex  hujufmodi 
ir.atrimonio  inter  vos  contrahendo  fulcipiendam  le  - 
gitimam  nuntiantes.  Nnlli  ergo  omnino  hominum 
liceat ,  &c.  Datum  Rome  apud  S.  Petrum  anno  In- 
carn.Domini  1498.  lcfibusSeprerabris,  Pontifica- 
tus  noftri  anno  7.  L.  Pocheatarus.  Et  fur  le  rtpli , 
B.  de  Comitibus.  Et  nu  derrière  *jf  efcrii  :  Data  apud 
me  L.  Pidicafinium.Gfr.4«iViM.  nrm.A.  (tg.A.n.%6. 

EJiat  dt  U  Mnjon  de  U  Reine  Anne  pour  l' Année 
commencée  le  premier  d'Ordre  1498. 

MOnfieurde  Tournon  Chevalier  d'honneur , 
1000.  liv.  de  gages.  Méifirtt  i'Htjlel,  Le 
Grand-  Maiftrc  1  o  80. 1.  Le  Sieur  de  Grimaulx  pre- 
mier Maiîîre  ,  ^00.  1.  Mcfllre  Lope  de  Dicaftillo , 
700.1.  M.de  PontcalJec  joo.  1.  Molitard  joo.liv. 
LoysHarpin  joo.l.  René  Brele4oo.l.  La  Pannie- 
re  joo.  1.  Jehan  de  Plouer  j  00. 1.  Trophemont  de 
de  Lubieres  300. 1.  Henry  de  Galpern  joo.  1.  Pau- 
let  Fumée  100. 1,  Meriadec  joo.  1.  M.  de  la  Riviè- 
re joo.  I.  François  M.  de  Kohan  400. 1.  Jacques 
M.  de  Laval 4g o.  1.  Janly  1000. 1.Chaftillon  1000. 
L  Bourdillon  1000. 1.  Le  baftard  du  Liège  tooo. 
L  Gignatde  Yrie  1000, 1.  Stamville  1000. 1.  Lau- 
îreû  600  I.  La  Buffiere  400. 1.  Paanttieri,  François 
de  Broon  premier  Pannetier  400.  liv.  Regnaud  de 
Brignac  joo.  liv.  Jehan  Tiercelin  300.  liv.  Gilles 
d'Oigny  3  00. 1.  Monboan  j  00. 1.  Jehan  de  Cbi- 
nault  joo.  1.  LionnetPatoy  joo.l.  Robert  Tuf- 
ftoy  joo.l.  Le  baftard  de Montauban  joo.  I.  Ef- 
ilnnftnt.  Gilles  de  Carmcné  premier  Efchanlcn 
40«K  1.  Gilles  de  Boifriou  j  00. 1.  Jehan  de  Brignac 
joo.  I.  Lion  de  Guicazno  joo.l.  Thomas  d'Eftuer 
joo.  1.  Médire  François  de  la  Salle  3  00.  1.  Ville- 
thierry  3  o  o.  1.  Efcujert  tr**cb*nt>.  Jehan  de  Dicaf- 
tillo premier  Efcuyer  tranchant  400.  liv.  Arturdc 
I.oyon  joo.  I.  Charles l'Efprevicr  joo.  1.  Odet  de 
Loyon  joo.  1.  Pierre  Piedouault  joo.  liv.  Efcujert 
d' Ffenrif.  Loys  de  Lornay  Grand-Efcuyer ,  600. 
1.  Pierre  de  S. Gilles  joo.  I.  Gilles  de  Tiflue  joo. 
I.  Alain  de  Coetgoureden  joo.l.  Jehan  de  Mirau- 
mont  j  00. 1.  Hugues  de  S.  Marcel  joo.  1.  Joachim 
des  Aubuz  500. 1.  Guillaume  de  Loyon  joo.  liv. 
Efcujert  de  tuifint  dt  huche.  Çebrpn  du  Mas  100.  I. 
Pbbuvbs.  Tau  III. 


Ginon  le  Lièvre  1  *o.  1.  SmmeUert  dt  Pinnetetie  de 
ktuebe.  Robert  du  Gafpern  180.  1.  Rolland  Oftin 
180.  liv.  Jacques  de  Beiit  1 80. 1.  Olivier  de  Lef- 
couet  t8o.  L  Michel  de  la  Cruche,  aide,  90.  liv. 
Stmmeliert  de  Efcbmtcxtmurk  de  buttbe.  Olivier  du 
Tertre  200. 1.  Thomas  le  Marchand  1 80.  L  Simon 
Millet  1 80. 1.  Guillaume  Gaudaire  aide,  70.  liv. 
Olivier  Larmor  aide  70.  L  Stmmitieri  de  Panne terit 
de  ctmmun.  Philippe  Milon'  1 le.  I.  Guyon  du  Gaf- 
pern 1  a  o.l.  Jehan  d'AJez  1  ao.  1.  Jehan  le  Pot  die 
Greflin  110.  L  Yvonnet  Qufcfiè  aide  70.  1.  Guill. 
Jacquet  aide  70.  L  Jehan  Bertho  boulanger  80. 1. 
Sommeliert  d'F.f<h*r)ci.o«nerie  de  cemmmn.  Jehan  de 
Chaulx  no.  1.  Thomas  Corault  fio.  1.  Jehan  de 
Foulgeres  1  ao.  I.  Jehannot  de  Chaulx  ixo.  I.  Ja- 
met  Robin  aide  70. 1.  Olivier  Guillanton  aide  70. 
1.  Cuifine  de  bernebe.  Pierre  Frefnây  Queux  160.  liv. 
Pierre  de  Marchannay  1 60. 1.  André  Pîntau  Potai- 
ger  120. 1.  Perrot  Carri  Potaiger  1  zo.  1.  Rolland 
Loyfel  Hafteux  1  ao.  1.  Guillaume  Benoift  H  alleux 
1  ao.  1.  Vincent  Loyfel  Porteur  70. 1.  Jamet  Char- 
ron Porteur  70.  1.  Jehan  l'Evefque  dit  Courant , 
enfant  decuifîne  ,  40.  liv.  Deux  galopins  mis  par  les 
Maiftres  d'Oftel,  dont  ils  refpondront,  qui  auront 
chacun  jo.  1.  de  gages  par  an.  Jamet  de  Hoâé  Por- 
tier de  ladite cuiGne ,  40. 1.  Cnifmedt  ctmmun.  An- 
dré Gourdeville  Queux  140. 1.  Guillaume  Blandin 
Queux  140.  L  Merry  RoulTeau  140. 1.  Geffroy  Tu- 
ron  Potaiger  100. 1.  Thierry  Pineau  femblablemeot 
.  100. 1.  Pierre  Marchannai  Hafieux  100.I.  Ouiche 
le  Chenay  Porteur  do.  1.  Guillaume  Savary  Por- 
teur 6*0. 1.  Jehan  le  Goux  enfant  de  cuifine  4.0.  liv. 
Deux  galopins  mis  par  les  Maiures  d'Oftcl ,  donc 
ils  refpondront ,  qui  auront  chacun  30, 1.  Jeh.  Che- 
valier dit  Landore  ,  Portier  de  ladite  online  40.  L 
Clerci d'Offitt.  Pierre.de  Champagne  120. 1.  Pierro 
Aude  no. I.  Rollet  Robert  no.  1.  Rollet  Melhai- 
ger  j  20. 1.  FtHUttrie.  Guillaume  Millon  1  o  o.  1.  Ma- 
thurin  Villemard  100. 1.  Jehan  Helieraide  60.  liv. 
Jehan  Bauge  femblablemeot  60. 1.  G*tàtt  v*<$c'de. 
Henri  le  Frère  ,  tant  pour  fes  gages  (  rcfpondra  de 
la  vaiflellc  d'argent  de  la  cuifine  de  bouche  )  q-Je 
pour  l'cntretenement  d'un  fommier  portant  ladite 

vaiflellc,  240. 1  tant  pour  fes  gages  que 

pour  l'cntretenement  d'un  fommier  portant  la  vaif- 
lellc de  la  cuifine  ducommun ,  j  50. 1.  Clamet  Auf» 
fiay  Paticier  70. 1.  HuiJ/itrs  de  Cbtmhe.  Olivier  de 
Caufequet  140. 1.  Honoré  Volette  140. 1.  Jeh.  de 
la  Lande  1 40.  1.  Jacques  de  Pietés  :oo.  I.  Pierre 
Canellot  140.  liv.  f*r/r«  de  Cbâmbte.  Pierre  Baye 
160.  t.  Jacques  l'Organifte  110. 1.  Guillaume  Rol- 
land 1  ao.  I.  Vincent  Gincjo  140. 1.  Guil.  Bougar 
izo.  I.  Guil.  Porcher  1  ao.  1.  Claude  de  la  Baume 
1  a  o.  livres.  Paul  failèur  de  fentéurs  1 1  o-  livres. 
Rollet  Morice  varier  de  garderobe  80. 1.  Rolland 
Lefquen  pour  les  Damoifcllcs  6*e.  1.  Jeh.  Thomas 
Tailleur ,  tant  pour  Ces  gages  que  pour  fourrer  les 
robbes  defdites  filles ,  &  fournir  de  l'un  de  les  fer- 

viteurspour  le  defdites  filles  no.  liv. 

Yvonnet  le  Cordeuennier  60. 1.  Vulett  de  Fumerie. 
Olivier  Platon  70. 1.  Simon  Guilloys  70. 1.  André 
Bodin  aide  70.  1.  Jehan  Chafienay  MenuiCer  50, 

1   garde  des  lévriers  de  la  Chambre ,  20. 

L  Tâf  icieri.  Baudichon  du  Hamel  1 00. 1.  Jehan  de 
Dol  100. 1.  Jehan  le  Feuvre  joe.  1.  Huiflim  def*l. 
le.  Jehan  Prieur  8e.  I.  Jehan  Pellart  80. 1.  Jacquet 
de  Gimmonc  8  o.  1.  Mathurin  Rambeau  de  Fnlç , 
Huiflier  du  Bureau,  5 o.l.  ^*rt«w.Guil. Dabuioo. 
1.  Pierre  Simon  &  Gilles  Rivière,  au  furvivant  d'eux 
deux,  ledit  Pierre  Simon  ordonné  pour  fervir  or- 
dinairement pour  lui ,  &  ledit  Rivière  qui  ne  peut 
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pli»  fervir  pour  Ta  vieilleue ,  8c  no  prend  que  cha. 
<un  la  moitié  de»  gages ,  qui  eft  pour  les  deux  i  io- 
Uacquea  Pintart  no.l.  Micheler.de Croifes  1 10. 
1.  Mtiti  'm.  M*h%e  Olivier  Liwrent  tfoo.  I.  Maif- 
tre Gabriel  Miron  700. 1.  Maiftre  Goafale  400,  1. 
Michel  Carré  Apoticaire  .  tant  pour  fes  gages  que 
pour  fon  chariot ,  400.  I.  Maiftre  Jehan  Malaifê 
Chirurgien ,  )oo.  1.  Ct*fritleri.  MooGeur  de  Redon 
1000. 1.  Moniteur  de  Léon  600. 1.  Ammfmm.  M. 
de  Lodefve  Grand  Aumofhter  400. 1.  M.  de  Viviers 
premier ,  400.  1.  Maiftre  Pierre  Blanchet  Auroof- 
nier  i  00. 1-  Fr.  Yves  Mahieuc  Confefleur  too.  lit. 
CbiftUùns.  Maiftre  Anthoine  de  Samremoien  Tré- 
forier  de  la  Chapelle,  100. 1.  Maiftre Georoy  le 
Ptcar.  1 20. 1.  Maiftre  Jehan  Cochetel  1 10.  1.  Maif- 
treJchanCocquerel  tao.  1.  Maiftre  Germain  de  la 
Halle  80.  \.Clttu  it  Ck*fellt.  Meflire  Pierre  Trc- 
merre*:  too.  1  Maiftre Guil.  Bailly  100. 1.  Jehan 
le  Maiftre  100. 1.  Guil.  le  Clerc  tant  pour  fes  gages 
que  pour  l'entretenementdu  fonner  delà  Chapelle, 
180. 1.  Cfcmrw.  Y  von  le  Brun  100. 1. Maiftre  Pier- 
re Toope  1 00. 1,  Pierrequin  Brunei  1 00. 1.  Prejan 
100. 1.  Petit  Jehan  Crwgaigne  tabourin  no.  U 
Fturritn.  Georges  deQutftinic  Marefchal  400. lin 
Eftienne  Dcnys  14e.  1.  Guil.de  Loyon  140.  liv. 
Guil.  Bcart  140. 1.  Pierre  Langage  i+o.l.Setrt» 
tmts.  Guil.  de  Foreft  240. 1.  Crcfpin  Normand 
14».  1.  Jehan  Simon  too.  1.  Jehan  Sappin  240.  liv. 
Maiftre  Jehan  Bernard  Controlleur  de  l'argenterie 
&  eftainerie  400. 1.  Maiftre  Pierre  Signac  400.  Ut.  . 
Sounutieri.  Gui).  Berard  pour  le  Tourner  du  garde- 
manger  de  la  coifine  de  bouche  80. 1.  Guil,  Becavin 
pour  celui  de  la  Panneterie  de  bouche  80. 1.  Guil. 
Gandaire  pour  celui  de  l'ECchancaonnerie  de  bou- 
che, 80.  I.  Olivier  I  ermos  pour  la  hacquenée  def- 
dites  Panneterie  &  Efchanczonnerie  de  bouche  , 
80. 1.  Jamet  Robin  pour  celui  de  rEfchancionne- 
rie du  commun  ,  80.  1.  Vincent  Loyfel  pour  celui 
des  broches  de  ladite  cuifine  de  bouche ,  80.  liv. 
Florentin  du  Gar  pour  celui  de  la  tapicerie,  100.I. 
Jehan  Billard  pour  celui  de  la  fruiterie ,  80. 1.  Cbsr- 
rttifTi.  Jehan  Content  60. 1.  Thomas  l'Eveillé  60. 1. 
Pafcjuier  Rambaolt  60.  I.  Colin  Molincaurfo.  liv. 
Martin  du  Puy  60. 1.  Jehan  du  Puy  60. 1.  Arnoul 
de  Viviers  Or» vre  1 10. 1.  Guil.  Charuau  Lapidai- 
re 100. 1.  Picot  Grand  Fauconnier  600.  \.Dsmtfr 
DdMtiftltts.  Madame  la  Princeffe  Jo'o.  1.  Madame 
de  Montpenfîer  joo.  I.  Mademoifelle  de  Rohan 
joo.  I.  Mademoifelle  de  Candalle  joo.  liv.  Made- 
moifelle Françoife  1  5  00. 1.  Madame  de  la  Guier- 
che  noo.  1.  Madame  de  Montforeau  1 000. 1. Ma- 
demoifelle de  Beaumom  ijoo.  1.  Madame  d'Or- 
mes 400.  I.  Catherine  des  Barres  ixo.  I.  Jehanne 
de  Murât  100.!.  Yfabcau  de  Saffré  100. 1.  Leftrac. 
ioo.  I.  Longepicrre  too.  1.  Haymes  t  o.  1.  Ca- 
therine Gaillart  Damoifetfe  d'atour  300.  1.  Filin 
tHftmtur.  La  fille  Defcars  ;  5. 1.  Françoifedu  Maz 
de l'Ifle  3  j.I.  Boify  35.  1.  Monboaa  j  5. 1.  Ville- 
quicr  j  5 . 1.  Bourdeilles  3  ■j .  1.  les  deux  filles  d'Or- 
me ,  à  chacune  M .  I.  Blanche  de  Marigny  j  5 .  liv. 
La  Grange  j  j.  I.  Chafteaubrient  %  5 . 1.  La  fille  de 
Madem.  de  Beaumont ,  Se  pour  fa  nourrice ,  400. 
liv.  Femmes  itCbtmbrt,  Annette  du  Mefhil.  100.I. 
Jehanne  Maorray  100.  I.  LaviuUmes.  Marguerite 
la  Corgnilliere  pourcelui  du  corps ,  1 70.L  Jehanne 
la  Haye  pour  celui  de  bouche  140. 1-  Yvonne  Mau- 
Vel  pour  celui  du  commun  140.  liv.  Perrine  de 
Choutx  lingere  du  linge  du  corps  120.  l.Guillon- 
'    ne  laTanquerefle  pour  celui  du  commun  60. 1.  la 
femme  de  feu  Henry  pour  fervir  les  filles  50.  liv. 
o$>tHt,  di  M*i*J*t  U  Prinaft.U  Ceur  de  Vivie» 


a  00. 1.  Hanoibal  de  Poiriers  140.  1.  Meflire  Macé 
Tceboure  45. L  Jehan  de  la  Grange  4  5 .  Jehan  Ef- 
turgeon  }  6.  liv,  Femmts,  Phelipes  Gebert  veufve 
de  feu  Nico  110.  liv.  Marguerite  de  Damphinaulc 
90.  t.  Greâe  de  Helemoot  90.  liv.  Perette  Dara- 
binauk  40. 1.  Thome  la  Naudiere  $0.  liv.  Efcnje~ 
rie.  Armel  Alix  Fourrier  7  j .  1.  Guillaume  le  Var- 
ier 7J.1.  Ertampes  Hérault  80.  I.  Navarricque  80. 
André  d'Aft  80.  1.  Pierre  Perrier  80. 1.  Loys  d« 
Malfy  80.  1.  Pierre  Riou  Varlct  de  pied  de  litière 
75.I.  Maurice  Planchain  7  5 .  liv.  Hennequin  pre- 
mier Palefrenier  80.  1.  Lancement  75. 1.  Jehan 
Savoye  7  j  ;  1.  Guillaume  Choupault  7  5 . 1.  Michel 
l'Eveillé  75.I.  Guillaume  Quell»  Palefrenier  de, 
chevaux  de  litière  80.  I.  Jehan  Chefneau  80.  liv. 
Alain  Tbeault  Varier  de  Sommiers  70.  liv.  Raoul 
Pioet  70. 1.  Jehan  Gandaire  70.  liv.  Pierre  Picart 
Varier  de  pied  des  chariots  branlants  75.1.  Guil- 
laume Chauvel  7}.  liv.  Jehan  Baboais  7 5 .  livres , 
Jehan  Geudaier  le  jeune ,  Charetier  des  charriots 
branlants  75.  liv.  Regnaud  fiouault  7)!  liv.  Jehan 
Bouault  75.  liv.  Jehan  Bourdin  75*  1.  Jacques  de 
Savoye7j.liv. Simon Samcé 75.  liy.  Matthieu  l« 

Fevre  Tailleur  60.  liv.  Pierre  marefchal  40. 

liv.  Jehan  Marzac 40. 1.  Anthoine  de  Troyes  Sellier 
40.I.  Matthieu  de  Vouldre  75 .  Maurice  Pinèl  7  t. 
liv.  Dragonnet  de  Sanguin  75.  liv.  Pierre  Tour- 
neur 75*1.  Jacques  Deuft  7  j .  liv.  François  Quillec 
Chevaucheur  d'Efcurie  60. 1.  Jacques  Grapin  tfo, 
U  Fougieres  Pourfuivant  80.  liv.  Plaisance  80.  liv. 
Hennebont  80.  liv.  Vennes  80.  liv.  Richard  de 
l'Efpine  Charretier  menant  les  eftofles  &  acouftre^ 
ments  (o.  liv.  Jehan  Gafnier  &  Pierre  Champion 
Charretiers  de  Madame  la  PrinceiTe  à  chacun  60. 1. 
Martin  Prunguet  Varlet  de  Sommier  de  lad.  Dame 
do.  L  Jehan  de  laCarreliere  Varlet  de  chairbrcde 
Mademoifelle  de  Leftrac  ao.  1.  Penftmnùra.  Jehan 
Roault  30.  I.  Rolland  Oches  $0.  I.  Hogoct  d'Ar- 
boys  50. 1.  lafémmede  Maiftre  Gabriel  Miron  100. 
Jehan  DifTat  100.  liv.  Amauri  Angier  1 10. 1.  An- 
thoine Quedoillette  100.  1.  le  baftard  de  la  Tre- 
moille  100.I.  Martin  Charenton  1  o.  I.  Roben  Ava- 

leuc  80. 1.  Claude  de  Longueval ,  &  Cad  

chacun  40. 1.  Jehan  Mahé  40. 1.  Guiot  le  Meftaier 
1  io.l.  Maiftre  Richard  Sauvaige  50. 1.  Guillaume 
la  Potoaere  100. 1.  Maiftre  Richard  Sauvage  50. 1. 
Guillaume  de  la  Bodiniere  1  ao.  I.  Jehan  Pefche- 
Loche  100.I.  Simon  Béguin  50.  Pierre  Joueur  du 
luth  1 00. 1.  Guillaume  Bourdin  80  Jiv.  Guillaume 
l'Etchiquier  75.  Là  Jacq. de  Baune  le  jeuneThre- 
fôrier  General  des  Financée  de  ladite  Dame  com- 
mis au  payement  défaits  Officiers  &  Penfionnaires 
félon  ce  prefent  Eftat  &  pour  l'advance  qu'il  lui 
conviendra  faire  «  &  recouvrement  des  deniers  d'i- 
ceulx ,  outre  fes  gages  ordinaires  de  Threforier  la 
fomme  de  a  joo  1.  Somme  toute  de  ce  prêtent  Eftat 
7  j  796".  I.  tourn.  Fait  i  Nantes  1 1.  le  joui  de  Dé- 
cembre l'an  1498.  Le  petit  Vicomte  de  Rhodes 
240.  liv.  Sigwi  Sapin.  CA.  it  Nsmts  *m.  C.  ugt  B. 





Rot  le  des  50.  hommes  S*rmes  de  Ugsràe  de  U 
Reine  fous  U  cksrge  du  Sire  de  Maille. 

EN  luit  le  Rolle  &  nomination  de  50.  hommes 
d'armes  de  la  garde  de  la  Reine  eftant  fous  la 
charge  du  Seigneur  de  Maillé.  Ledit  Sire  de  Mail- 
le Capitaioe.MeiTire  Jehan  de  Kerazret  Seigneur  de 
Kcruray.M.  ArturdePorcon,  M.Gilles  de  Tif- 
fue ,  M.  Loys  d'Ivignac  ,  M.  Olivier  le  Voyer  Sei. 
gneur  de  Mostbouan,  M.  Amauii  de  la  MouiTaie, 
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Seigneur  de  Kergoat ,  M. Thomas  de  Boisfarouge , 
M.  Jahan  de  Charnpvalon  Seigneur  de  h  Ricardaie, 
M.  Jehan  de  la  Rivière  Seigneur  de  la  Chaboflîere, 
M.  Guerin  de  la  Duchaic,  M.  Gilles  de  Kcrmené 
Seigneur  de  la  Touche,  M.  Pierre-  Ilomclin  Sei- 
gneur delà  Lande ,  M.  Jehan  de  la  Fonchaie  ,  M. 
François  de  Porcon  Seigneur  de»  Carres,  M.  Gil- 
les du  HaJlay  ,  M.  Y  von  RoiTerf  Seigneur  du  Dois 
de  la  Roche ,  Gclfroi  du  Bois-ruffier ,  Bertrand  le 
Voyer  Seigneur  de  la  Cour ,  Pierre  de  S.  Cilles  Sei- 
gneur de  Betton  ,  Pierre  de  Brignac ,  Jehan  de 
Tremigon  ,  Bertrand  Madeuc  Seigneur  de  la  VU- 
Jeguerry ,  Jehan  du  Boisfarouge ,  Jehan  de  Beau- 
cé  Seigneur  de  la  Motte ,  Jehan  de  Plouer  Seigneur 
de  Trenevaleuc,  Jehan  de  S-  Gilles  Seigneur  de 
Launai ,  Jehan  du  Rouvré,  Jehan  de  Porcon  Sei- 
gneur de  Lampaftre,  Jehan  de  la  Landc-amauri  , 
Jehan  de  Coelmes  Seigneur  de  la  Harpiniere  ,  l^r- 
re  de  la  Lande ,  Pierre  Rouxel  Seigneur  du  Plcms , 
Guyon  Bertrand  Seigneur  de  Landoye,  Raoul  de 
Landoye , «Raoul  Tournemine,  Alain  Coetcore- 
den,;Luc  Vento  ,  Bernard  d'Agnos,  François  de 
Bomardon  ,  le  Baftard  de  Lupe,  Guillaume  de 
Condeft,  Jehan  de  Luc,  Jehan  de  Condeft ,  Jacq. 
de  la  Chapelle  ,  Olivier  de  Reaumont ,  Jehan  de 
Brignac,  François  de  Broon  ,  Michel  de  Boifriou 
Seigneur  de  la  Motte ,  Jehan  Seigneur  de  Lifcoet , 
François  de  Langourla.  Signé ,  Jehan  de  Foi».  Stru 
du  te.  Ch.  it  Nm.  Arm.  T.  uff.  F.  nu.  40. 


Sucenio  frToiiff  t/  donnes,  pdr  U  Reine  au  frinte 
d'Orange  À  héritage. 

A  Nne  par  la  grâce  de  Dîcu  Royne  de  Francé , 
./"YDucheffe  de  Bretaigne,  Comtefle  de  Mont- 
fort,  de  Richemont,  d'Eftampes  8c  de  Vertus  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  pre  fentes  lettres  verront  ou  or- 
ront ,  falut.  Comme  par  cy-devant  feu  Moniteur  8e 
pere  le  Duc,  que  Dieu  ablôlve ,  euft  baillé,  cédé  , 
donné  Se  oétroyé  à  noftre  tics  cher  &  très  -amé 
coufin  le  Prince  d'Orange  les  Chafteaux ,  Chaflel- 
lenies,  Terres  &  Seigneuries  de  Sucenio  &  de  Touf- 
fou ,  &  toutes  de  chacune  leurs  appartenances ,  ap- 
pendances  Si  dépendances  ,  entièrement  Si  fans 
quelconque  refervation  ,  pour  en  jouir  la  vie  du- 
rant de  noftredit  coufin,  en  confideration  des  bons, 
grands,haulrs,6c  louables  fervices  que  nolVredit  cou- 
fin lui  avoit  fuiâs  en  maintes  manières,  ainfi  qoe 
plus  à  plein  eft  contenu  &  déclaré  par  les  lettres  que 
m  »ndit  Sieur  lui  avoit  de  ce  baillées;  lefquelsdons 
&  oétroys  Si  pour  les  caufes  à  plein  déclarées  par 
lefditci  lettres ,  &  en  fuivant  le  vouloir  &  bon  plai- 
lîrde  mondit  Sieur,  en  confideration  mcfme  des 
bons,  grands  &  louables  fervices  qu'il  nous  avoit 
faits  &  faifoit  journellement ,  ouflî  des  grands  frais 
Se  mites  qu'il  avoit  fou  (tenu  à  caufe  de  noftre  fèr- 
vicc ,  tant  pour  la  tuition  8e  deifenfe  de  noftredit 
pays  &  Duché ,  que  de  noftre  perfonne.cn  quoy  il 
s'eftoit  vertueufement  acquitte ,  au  moyen  de  quoi 
lui  avoit  convenu  aliéner  plufieurs  de  (es  Terres  8e 
Seigneuries ,  &  fc  conftituer  en  plufieurs  grandes 
debres  ;  lui  ayons  depuis  con  fermer,  approuvez  & 
ratifiiez  ;  Se  foit  ainft  que  noftredit  coufin  nousait 
dit  &  remontré  qu'à  l'occafion  defdits  fervices  il 
fe  foit  tellement  endrbté,  tant  par  acquit  de  ran- 
çon ,  entretenement  de  gens  de  guerre ,  que  autre- 
ment ,  que  impolïiblc  lui  a  efté  avoir  Se  recouvrer 
fcfdits  héritages  aliénez ,  &  partant  en  eft  demeuré 
fruftré  &  déshérité ,  nous  fuppliant ,  en  confidera- 
tion deftiires  chofes ,  &  mefme  des  fervices  en  quoi 
continuellement  il  s'expofe  de  jour  à  autre  pour 
Preuves.  Tmt  III. 


DE  BRETAGNE. 

nous  &  nos  aifaires ,  &  pour  recompenfe  &  remu" 
neration defdits  maux,  pênes,  dommages  ,  nous 
veillions  donner ,  concéder  Si  oétroyer  lefdits  Cha- 
fteaux, Terres  &  Seigneurie»  &  leurlditcs  apparte- 
nances ,  comme  dit  eft ,  pour  en  jouir  à  l'advenir 
par  héritage  pour  lui ,  fes  noirs  procréer  de  lui  en 
loyal  mariage.  Pourquoi  nous ,  lefdites  chofes  con- 
fiderées ,  bien  acertenée  defdits  (êrvices  &  mefme 
defdites  pertes  Si  dommages ,  ne  -voulant  noftredit 
coufin  demeurer  deftruit  &  déshérité  à  caufe  d« 
noftredit  fervice,  ainfi  lui  aider  6c  fub  venir  en  tout 
noftre  pouvoir  >  &  pour  autres  caufes  Si  confide- 
ration a  ce  nous  mouvans ,  Si  même  pour  ce  qu'ain-» 
ii  nous  plaift  ,  avons  à  noftredit  coufin  donné, 
cédé  &  tranfporté ,  &  par  ces  prélentes  donnons  » 
cédons  &  tranlportons  hereditellement  &  à  jamais 
en  perpétuel ,  pour  lui ,  fes  heoirs  de  lui  créez  en 
loyal  mariage ,  lefdits  Chafteaux  de  Sucenio  8c  de 
Touffou  avec  les  Terres  &  Seigneuries  defd.  Cha- 
ftcllenies ,  &  toutes  Si  chacune  leurs  appartenan- 
ces ,  appendances  Se  dépendances  entièrement  ainfi. 
qu'elles  fe  pourfuivent  &  contiennent ,  fans  rien  en 
referver  ne  retenir ,  fors  le  droid  de  fouveraineté 
&  les  obeiflancci  acoutumées }  en  voulant  &  vou- 
lons que  dorefnavant  il  en  jouifle  comme  dit  eft  , 
Se  en  face  Si  difpofe  comme  de  fon  propre  hérita- 
ge ;  parce  que  toutesfois  nous  &  nos  fuccelTeurt 
pourrons  avoir  &  recouvrer  lefdites  chofes  ,  par 
baillant  à  noftredit  coufin  ou  à  fes  fuccefleurs  la 
fomrae  de  cinquante  mille  efeus  d'or,  enfemblc  les 
quefts  &  édiftkes  qu/il  y  aura  fai&s.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  Préfidens ,  Sencichaux ,  Al- 
louez ,  Bal  11  ifs ,  Prevofts  &  Procureurs  •  leurs  Lieu- 
tenans ,  mefme  à  nos  bien  amez  &  féaux  Conlêil- 
lers  ks  gens  de  la  Chambre  de  nos  Comptes ,  que 
de  nos  prefens  don ,  oefroys»  celfion  8c  tranfport , 
ils  lacent ,  fouffrent  &  laiflent  entièrement  8c  paifi- 
blement  par  la  forme  devantdite,  jouir  noftredit 
coufin  8c  fes  héritiers ,  tout  empefehement  ceffànt 
au  contraire,  mefme  à  nofdits  gens  des  Comptes» 
nos  Treforier  gênerai ,  Receveur  ,  8c  particuliers, 
&  chafeun  en  fon  endroit  qui  à  caufe  defdites  cho- 
fes pourroient  eftre  chargez  Se  comptables  en  no- 
ftredité  Chambre  ,  par  raifon  de  nofdits  offices  8e 
receptes/fans  en  ce  faire  reffus  ou  difficulté  ,  Se 
nonobftant  quelconques  chofes  faites  ou  à  faire,  1 
ce  contraire  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  1  ce 
que  ce  foit  chofe  ferme  Si  ftable  i  durer  8c  va- 
loir en  perpétuel ,  nous  avons  figné  cefditcs  préfen- 
tes de  noftre  main  de  faiâ  fceller  de  noftre  fcet 
en  lacs  de  foyc  8c  cire  verde.  Donné^  Chafteau-  ' 
brient  le  8.  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce  1498. 
Ainfi  Jî^né ,  Anne.  Et  fur  le  repli  :  Par  la  Royne  Sf 
Duchefîe ,  de  (on  commandement ,  de  Foreft.  Prtt 
fur  une  tapie  communiquée  par  M.  de  Gutmtgaud. 

■> 

trovifions  de  U  charge  de  grand  Eehanfon  de 
France*  four  Charles  de  Rshan  Seigneur 
de  G  te. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront, 
falut.  Sçavoir  faifons  que  pour  confideration  des 
trés-grants,  hauts  &  louables  fervices  que  noftre 
cher  Se  féal  coufin  le  SiredcGié  Marefchal  de  Fran- 
ce a  de  long- temps  fair  i  feuz  nos  trés-chers  Sci- 
neurs  8c  coufins  les  Rois  Louis  Se  Charle  derran 
écedés,  que  Dieu  abfoille ,  tant  en  fait  des  guerres 
que  autres  plus  grans  8c  principaux  affaires  de  ce 
Royaume.  Auffi  fcmblablement  à  nous,  depuis  no- 
tre avènement  a  la  Couronne ,  où  il  s'eft  employé, 
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iloie  *  expofe  chacun  jour  vertueu- 
fement ,  fans  efpargner  corps  ne  biens  ;  voûtons  au- 
cunement le  recognoiftre  envers  les  liens  :  pour  ces 
caufes  Si  autres  à  ce  nous  mouvant,  mcfmcment 
pour  la  bonne  &  entière  confiance  que  avons  de  la 
perfonne  de  notre  amé  coulin  Charles  de  Kohan 
ion  fils,  &  efperons  que  i  l'imitation  de  notredrt 
<ou(ln  fon  pere  il  s'employe  le  temps  a  venir  pa- 
reillement à  nousfervir  ;  A  icelui  Charles  de  Kohan 
avons  donne  Si  octroyé ,  donnons  &  octroyons  par 
ces  préTcnces  l'office  de  notre  grand  Echanfon  que 
fouloit  tenir  Si  exercer  feu  Loys  de  Rohan.  vacant 
à  préfent  par  fon  trepaffement ,  comme  l'on  dit, 
pour  ledit  office  de  grand  Efchanfon  avoir ,  tenir , 
&  dorefnavant  exercer  par  ledit  Charles  de  Rohan, 
aux  honneurs , libertés ,  prérogatives,  prééminen- 
ces ,  droiz  ,  franchifes ,  prouffu  &  émolumens  ac- 
coutumes &  qui  y  appartiennent.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mefmes  prefentes  à  notreome 
&  féal  Chancelier ,  que  dudit  Charles  de  Rohan  , 
prins  &  rcçeu  le  ferment  accoutumé  ;  icelui  mette, 
«8c  infUtue,  oufice  mettieSc  inftituer  de  par  nous, 
en  poffeflion  Se  fiefme  dudit  office  &  d'icelui ,  cn- 
femble  dcfdits  honneurs ,  libertés ,  prérogatives , 
prééminences, franchifes,  gaiges,  droiz ,  prouffis, 
&  émolumens  delïufdis  ;  le  face ,  fbuffre  Si  lailTe 
fait  Si  jjfèr  plainement  &  paifiblement,  Si  i  lui  obéir 
&  entendre  à  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra 
ès  chofes  touchantes  Si  concernantes  ledit  office, 
ofté  Si  déboute  d'icelui  tout  autre  non  ayant  nos 
lettres  de  don  précédentes  en» datte  à  ces  préfentes 
Par  lefque  les  nous  mandons  à  nos  amez  &  feaulx 
les  Généraux  Confcillcrs  par  nous  ordonnez  fur 
le  fait  de  nos  finances ,  que  par  le  Maiftrc  de  notre 
Chambre  aux  deniers ,  ou  aultre  qui  lefditf  çai- 
ges  a  accoutumé  p.i\  er ,  ils  les  facent  doréna- 
vant payer  audit  Charles  de  Rohan  au  terme  &  en 
la  manière  accoutumés,  &  en  rapportant  cefdiies 
picfcntes  ou  vidimut  d'icelles  fait  fous  feel  Royal 
pour  une  fois  avec  quittance  d'icelui  Charles  de 
Rohan  lùffifantc  fcullement ,  nous  voulions  lcfdirs 
gaiges  élire  allouez  ès  comptes ,  Se  rabattus  de  la 
recepte  dudit  Maiftre  de  notre  Chambre  aux  de- 
niers ,  Se  autre  qui  payé  les  aura,  par  nos  amez  & 
feaulx  les  gens  de  nos  Comptes ,  auxquels  man- 
dons ainfi  le  faire  fans  difficulté.  En  tcfmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  notre  feel  auxditcs  prefentes. 
Donné  à  Blois  le  1 8. jour  de  Novem.  l'an  de  grâce 
1498.  &  de  notre  règne  le  premier.  Par  le  Roy , 
Bohier.  Titre  de  Gutmtni. 

Contrat  dapnariage paffé le  1  x.  Décembre  1498. 
entre  noble  &  puiflant  François  du  Chaftellicr  fils 
&  héritier  préfomptif  de  Vincent  du  Chaftellicr 
Vicomte  de  Pomment ,  Baron  de  Marcé ,  Seigneur 
de  Lcfncn  &  de  Mincac,  d'une  part  ;  &  Demoi- 
fellc  Jeanne  de  Rohan  fille  de  Louis  Seigneur  de 
Guemené  &  de  Dame  Louife  de  Rieux  ,  d'autre 
part  ;  en  préfence  Si  du  confentement  de  Jean  Vie. 
de  Rohan  &  de  Léon ,  Comte  de  Porhoet ,  Jean 
Sire  du  Pont  &  de  Roftrenen ,  Henri  de  Rohan 
Seigneur  de  Landal  Si  de  Plufquellec ,  Jean  de  Ro- 
han Sire  de  Coifron  &  de  Lorgcril.Jcan  de  Malef- 
troit  Seigneur  de  Kaer ,  Tangui  Sire  du  Chaftel , 
Jean  de  Malcftroit  Seigneur  de  Pontcallec  Se  Louis 
Sire  de  la  Foreft,  parens  Si  amis  dcfdits  cootrac- 
tans.  Ibtiem. 


Sentence  de  dtffoluthn  du  m  tri  âge  d-  L.uis  XII. 
*vec  Jeunnc  de  France ,  pr  M  ince  le  17. 
Décembre  1498. 

IN  nomine  fancte&  individue  Trinitatis  Patris, 
Filii&Spiritus^anâiaraen.Vifo  procelfu  moto 
Se  pendente  coram  nobis  Philippo  tituli  fanctoium 
Petri&MarcelliniS.  R.E.  PresbyteroCard. de  Lu- 
cemburgo  Epifcopo  Cenomanenfi ,  ac  Ludovico 
Albienfi  &  Fernando  Scptcnfi  hpifeopis  judkibus  à 
fanétiflimo  in  Chrifto  Pâtre  Ak-xandro  divinapro- 
videntia  Papa  VI.  in  hac  parte delegatU  intcrChri- 
ftianillîmum  Ludovicum  XII-  Francorum  Re^em 
in  caufa  nullitatis  matrimonii  actorem  ex  una  ,  ôt 
illuftrillimam  DominamJohannam  de  Fiancia  rcam, 
Partibus ,  ex  altéra  ;  Rcfcriptis  Apoftolicis  no- 
tion hac  parte  dircâis ,  périme  Doinmi  acto- 
ris ,  exceptionibus  peremptonis .  Se  d^-fenlionLms 
predicte  Domine  ree  ,  replicis  cjuldcm  Donami 
aâoris ,  refponfîonibus  ejus  ad  politidhes  ejuîdcm 
Domine  rec  fuper  ipfis  fuis  exceptionibus ,  ôt  de- 
fenfionibus  in  ejus  propria  perfona  factis ,  teftium 
pro  parte  prefati  Domini  actoris  productorum  de- 
pofitionibus ,  objecta  reprobatonis  per  ip  jm  D>>- 
minam  ream  contra  eofdem  tefics,  Se  falvatiombus 
Domini  aâoris  in  contrarium  datis  ,  litreris ,  CoO- 
tractibus ,  Se  munimentis  hinc  inde  pioductis , 
conclufione  in  caufa,  aflignatione  ad  audiendum 
juscumactiscaufcj  ceterifque  «fis  Se  confideiatis 
que  videnda  &  conlideranda  erant  in  hac  p.,r:c  ,  cx- 
quifitoâc  communicato  nobifeum  Reverendillîrno- 
rum  unius  Cardinalis ,  Archiepifoporum,  fcpifco- 
porum,  &  litteratilfimorum ,  tam  Doctorum  i  hcor 
logorum ,  quam  jurifpcritorum  ,  in  magno  numéro  , 
confilio,  deliberatione  prorida ,  per  hanc  noftran 
fêntcntiam  dc-tînitivam  (  quam  pro  rribunali  fe- 
dentes,  folumDeum.  ex  cujus  ore  fedentis  in  tbro-  . 
no  procedit  gladius  bis  acutus,  pre  oculis  habentes, 
ferimus  in  his  feriptis  )  dicimus ,  deelaramus ,  pro- 
nuntiamus  matrixnonium  inter  ipfas  pirtes  contra- 
âum  Se  de  cujus  viribus  fuit  in  hoc  judicio  actum , 
non  tenuiffe  aut  tenere,  fèd  fuiffê  Se  ciTe  nullum, 
nulliufaue  momenti ,  obligationis ,  vel  efficaciî  ; 
nec  obftare  quominus  cum  alia  matrimonium  effi- 
cax in  Domino  contrahere  valeat  prehbatus  Domi- 
nusaftor,  licentiam  fibidehoc  faciCndo  (quatenus 
opus  effet  )  concedendo,  &  authoritatc  Apufîo.'ica 
impartiendo,  prout  concedimus  &  impanimur , 
caufis  mediis  Se  rationibus  in  proceffu  dectoratis  ; 
iplàm  U.iminamrcam  ab  expenfis,  damnis .  Si  in- 
tereffe  relevantes.  Lecta.  lata  .  promulgata  fuit 

Erelcns  fententia  ir.  Ecdclia  Parr.  S.  Dyonilii  Ara- 
afic  per  Reverendiilïmum  ac  Reverendos  PP.  Do- 
minos Philippum  Card.  de  Lucemburgo  Cenom. 
Lud.  Alb.  Se  Fernand.Septenfem  Epifcopos  jmi4- 
ces  à  prefato  Domino  noftro  Papa  deleeatos ,  a(l 
fiftentibus  ipfis  Magiftris  Petro  de  Belloior  Officii- 
li  Parif.  Guill,  Feydelli  Decano  de  Gafficuria,  Se 
Rob.  la  Longue  Offic.  Archid.  Parif.  affeffbribui 
in  ipfi  caufa  affumptis;  aftantibus  ibidem  etiara 
Reverendillimis  ac  Reverendis  Patribus  D.  GujL 
lelmotit.S.  PotentianeS.  R.  E.  Presbytero  Cardi- 
nali  Rhemenfi.Triftando  Senon.  Archiepifc.  G^u- 
frido  Anicienfi ,  Karolo  Caflrenfi,  Gaufrido  Con- 
fiant. &  Renato  Carnot.  Epifcopis  ;  Dominis  & 
Magiftris  Stephano  Ponchier,  Johanne  Rolîin  in 
Cameris  Inqueftarum  Pari.  Par.  Prefidentibui.  Pe- 
tro le  Secourable  Archid.  Rothom.  Théologie Pro« 
feflore  ,  Hugoncde  Banfa  ,  &  Claudio  de  A<]ii's  ju- 
jium  Doétoribuî  j  Johaaoe  Cboiaicres ,  Johuane 
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Haro,  Gaufrido  BoufTartTheologie  Profcflbribus; 
Monde  to  delà  Martonnicrç  in  ut  roque  jure  Licen- 
tiato ,  ac  I "homa  Pafqual  Offic.  Aurel.  una  cum 
pluribus  nobilibus  Si  plebeiîs  hujufmodi  fentetuic 
pronuntiatioticm  &  promulgationem  videntibus  Se 
audientibus.  Ch.  de  Nan.  *tn.  A.  af.  E. 


Témoins  de  Louis  XII.  contre  Jeanne  de  France 

TEfmoins  que  Louis  XII.  fît  entendre  dans  le 
procez  qu'il  fouftint  pour  faire  rompre  Ion 
mariage  avec  Jcbannc  de  France  :  Ymbert  de  Ba- 
ftarnay  Seigneur  du  Bouchage  Chambellan  &  Con- 
feilltrr  ordinaire  du  Roi ,  Me.  Guillaume  Chaumart 
Keligicuxde  Fontevrault  Diocelc  de  Poitiers. Ma- 
rie femme  de  M.  Thomas  de  Cocquilloret  dit  Che- 
valier ,  Me.  Louis  de  S.  Symphoricn  6c  Bcrthele- 
mi  de  Bloceracour  Chanoines  de  Tours ,  Louis  le 
JMaye ,  Eliiabcth  femme  de  Jehan  le  baftai  d  Fricon, 
M.  Gilles  des  Ormes  Seigneur  de  S.  Germain,  Pier- 
re du  Puy  Seigneur  de  Vatan ,  Gilbert  BcrrranBail- 
ly  de  Bourges ,  François  Brizillc  Seigneur  de  la  Jal- 
layc  ;  Jehan  l'Esbahy  Chantre,  Simon  Cailleau 
Prevoft ,  Jehan  Viart ,  Guillaume  Milct ,  Charles 
Chardon  ConfclTeur  &  Chapelain  ordinaire  dudit 
Seigneur  dcmandeur.Guillaume.Callipel  tous  Cha- 
noines de  S.  Sauveur  de  Blois  ;  Me.  Guillaume  de 
Villc-brefme,  Martine  femme  Martin  Dampierre 
portier  du  chafteau  de  Blois,  Jehan  de  Polignac 
Seigneur  de  Beaumont ,  Jehan  Vign*ron  Confeil- 
1er  Se  Auditeur  des  Comptes  de  Monleigncur  lo 
Révérend  Pcre  en  Dieu  François  Ev.  d'Orléans , 
Gilles  Lambert  Clerc  du  Chafteau  de  la  ville  de 
Blois,  M.  Michel  Gaillard  General  des  Finances, 
Louis  de  la  Pallu  Maiftre  d'hoftel ,  François  de  Gi- 
vrelay  Chambellan  Se  Concilier  du  Roy  ,  Maiftre 
Jehan  le  Bourgeois  Médecin  dudit  Seigneur  De- 
mandeur, Gabriel  Chapelain  du  Diocele  d'Angiers, 
Jehan  Ail  du  Diocele  de  Poitiers.Jacques  Huiault 
Threforier  de  France  &  Threloncr  particurier  du 
Demandeur  lorfqu'il  n'eftoit  que  Duc  d'Orléans , 
Guillaume  Doucet  Controlleui  de  l'Argenterie  de 
l'Elcuilleric  dudit  Seigneur.Revercnd  Percen  Dieu 
Georges  Cardinal  de  Rouen  ,  M.  Raymond  de  S. 
Maurice,  Me.  Jehan  Cothereau  &  Jehan  Amys  Se- 
crétaires dudit  Seigneur  Demandeur ,  Jehan  Cha- 
locin  autrement  Valloys  Sergent  d'armes,  M.  Ale- 
xandre de  Malabalys  Maiftre  d'hoftel  dudit  Sei- 
gneur Demandeur,  M.  Guillaume  Baron  de  Mont- 
morency ,  Claude  de  Raboudange ,  fieur  Perrette 
de  Cambray  veuve  de  feu  Pierre  Bonn)  ns  <3c  Loui- 
fc  Tarrye  Religicufc  du  Prieuré  Conventuel  de 
fàinte  Magdclcinc  près  d'Orléans  ;  Meilleurs  Jehan 
Baron  de  Chafteau- neuff,  Pierre  de  Rolun  Sei- 
gneur de  Gié  Marefchal  de  France ,  Maiftre  Ccnvs 
le  Mercier  General  des  Finances  en  Picardie ,  Salo- 
mon de  Bombcllis  Médecin  dudit  Demandeur 
tous  témoins  jurez  dudit  Seigneur  Demandeur.  Ex', 
luit  dudi  pttcet~  Cba.  de  IVantei  arm.  A.  cf.  £; 


Ordonnance  de  U  Reine  Anne  portant  défenfe 
aux  Juges  Eccltfiafliques  de  connoitre  des 
(au[es  &  actions  vielles,  d'héritages. 

A Nne  par  la  grâce  de  Dieu  Royncde  France, 
Duchefle  de  Bretagne,  Comtêfle  de  Mont- 
fort,  de  Richemont,  d'Eftampes  Se  de  Vertus,  à 
nosSenefchaux,  Allouez,  Baillifs,  Prevofts, Pro- 
cureurs de  Rennes,  Nantes ,  Plormel, Vannes,  Cor- 
nouaille,  Treguer ,  Léon ,  leurs  Licutcnaos  Se  à 
tous  autres  JufticierJ  fie  Officier»  de  noftre  pays  & 
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Duché  à  quj  de  ce  appartiendra,  falut.  De  h  part 
de  noftre  bien  amé  Se  féal  Conleiller  Maiftre  Guil- 
laume Gedouin  noftre  Procureur  gênerai  nous  a  été 
expofé  comme  de  droit  commun ,  aufli  par  les  an- 
ciens ulâges  Se  cftablifieraens  de  noftre  pays  &  Du- 
ché compete  Se  appartient  à  nous  Se  à  nos  fugefts 
tenans  fief»  nobles  en  temporalité  fous  nous  con- 
noitre ,  décider  Se  déterminer  les  caufes ,  complain- 
tes Se  querelles  qui  font  fondées  &  procèdent  des 
choies  Se  matières  réelles  &  d'héritages ,  defquel- 
ldsc«llfcs&  matières  ne  des  aérions  &  demandes 
d'icelles  à  nul  autre  en  noftredit  pays .  fort  à  nous 
&  à  noldits  lûgets  tenants  temporalité  de  nous  n'en 
appartient  la  connoilîance.  Et  néanmoins  ce  que 
defius  &  aullî  les  prohibitions,  défenfes  tk  ordon- 
nances ,  édits  fur  ce  faits  tant  par  feu  Monllcur  6c 1 
pce  le  Duc  derrain  trepafle ,  qUc  par  nos  au- 
tres prcdccelleurs  de  long  temps  a  publiées  8c 
bannies ,  plulieurs  nos  fugets  puis  peu  de  temps  en 
ça  ont  entrepris,  veulent  8c  s'efforcent  -mouvoir  & 
intenter  querelles,  adions  Se  complaintes  fur  Se  1 
caufe  defdites  matières  Se  caufes  réelles  &  d'hérita- 
ges ;  appendances  &  dépendances  d'icelles  tant  en 
inftances  pctitoires  que  pofléuoires  és  Cours  &  Ju- 
ridictions Ecdefiaftiques  Se  fpirituellcs  de  noftredit 
pays  &  pardevant  les  Juges  dïccllés,  en  attribuant 
la  connoifiance  defdites  caufes  &  aftions  réelles  Se 
d  héritages  au  jugement,  cohercion  Se  judicature 
débites  Cours  Se  Jurifdiftions  fpiritucllcs  &  eedé- 
lialtiques,  Se  en  diminution,  ufurpation  &  confef- 
vation  de  ladite  JurifdicTtion  temporelle .  à  nous  6c 
noldits  fugets  tenant  temporalité  fous  nous  appar- 
tenant, comme  dit  eft;  quelle  entreprife  &  iurpri. 
le  ne  devons  aucunement  tollercr  ,  mais  â  icelle 
refifter  &  obvier  ;  nous  fupplhm  qu'il  nous  plaifc 
fur  ce  luy  pourvoir  de  re.neJe  c  inv^nabl;-.  Pour- 
quoi nous  leldites  chofes  confiderées,  youlans  nofd. 
lugets  &  tenans  temporalité  maintenir  Se  modérer 
en  nofdits  droits ,  ulàgcs ,  coutumes  &  polïeinon  , 
comme  raifon  eft,  vous  mandons,  commandons 
Se  a  chacun  de  vous  comme  lui  appartiendra,  que 
vous  prohibez  Se  défrnd  .z  de  par  nous  à  tous  Se 
chacun  nos  fugets ,  ce  que  par  certes  nos  préfentes 
leur  défendons  Si  prohibons ,  de  non  traiter,  pour- 
luivre,  faire  citer  ne  convenir  l'un  d'eux  l'autre  en 
cour  ne  par  devant  aucun  Juge  Ecdéfiaftique  fur 
ne  de  caule  Se  aftions  réelles  Se  d'héritages  directe- 
ment ou  indirectement ,  en  matière  pe-itoire  ns 
poflelToire  ,  fcquellc;  ne  dépendance  d'icelles  aux 
peines  oui  cnfuivcnt  fur  ceux  qui  feront  au  contrai- 
re, c'eft  à  fçavoir  fur  nos  fugets  de  bns  cftat  Se 
condition  1  peine  de  lachartre  Se  autres  peines  pé- 
cuniaires Se  à  l'arbitrage  de  vous  nosjugcs  deffus  les 
lieux,  Si  fur  les  nobles  à  peine  de  cinq  cens  livres 
monnoye  à  nous  applicables,  &  les  gens  d'Eglil'e, 
Be  privilégiez  à  peine  de  faille  du  temporel  qu'ils 
ont  Se  tiennent  en  noftredit  pays  Se  autres  peines 
en  tel  cas  pertinentes  ;  5c  lefdites  prohibitions  Se 
defenfes  publiez  Se  fàitez  fçavoir  à  nos  pieds  <-cne- 
raux .  Se  le  double  de  celle ,  enfcmble  les  articles  . 
Se  inltruftions  qu'a  cette  fois  vous  envoyons ,  at- 
X£  i i-      l  auc"roirc  d«  chacunes  nofdites  Cours 
Se  Juridictions,  à  ce  que  nul  n'en  puilTe  prétendre 
caule  d'ignorance.  Et  d'abondant  kitez  par  nos 
Sergcns  généraux  Se  particuliers  leldites  défenfes 
notifier  Se  publier  par  cry  publique  Si  par  attache , 
Ji  meftier  eft,  aux  marchez  &  foires  des  vil'es.  cités 
Se  autres  lieux  infîgnes  de  noftre  pays  à  l'ilTue  des 
méfies  du  Dimanche  qu'on  célèbre 'aux  Eglifes  Pa. 
roiflialles  de  noftre  pays  Se  a.lleurs  où  il  appar- 
tiendra, ea  fcifant  &  taites  tenir  eftat  aufdites  de- 
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fenfes  &  prohibitions  farts  cnfraindrc  ;  Scceux  que 
après  Ielaires  publications ,  notifications  &  irm- 
'nuations  faites  troffvere'Z  avoir  fait  oa  attempté  au- 
cune chofe  au  contraire ,  puniflez  &  fàitcz  punir 
defdites  peines  &  autres  relies  que  verrez  eftre  à 
'faire  félon  la  qualité  dcsdelinquans&des  mesfaits. 
De  ce  faire  &  les  chofes  y  pertÏBcntCî ,  fit  auxdits 
Scrgcns  &  chacun  de  publier  fiofdites  défênfês ,  & 
prohibitions ,  comme  ait  eft ,  avons  donne  &  don- 
nons &  à  chacun  de  vous  plein  pouvoir ,  autorité 
&  mandement  fpecial  ;  mandons  &  commandons  à 
tous  &  chacun  nos  féaux  &  fugets  en  ce  faifant 
Vous  eftre  &  1  chacun  de  vous'  obéi  flans  St  dili- 
gemment enrendans  ;  car  ainfi  le  voulons  Se  nous 
•  plaift.  Et  pour  ce  que  l'on  aura  affaire  à  befogner 
"de  ces  présentes  en  plufieurs  8c  divers  lieux  de  no- 
"ftre  pays  &  Duché ,  nous  voulons  que  au  Vilm»s 
^  copie  d'icelle  faits  fous  fcei  autentique  de  l'une 
vJe  nos  Cours  foy  (bit  adjourée  comme  à  l'original. 
Donné  à  Nantes  le  2  i.  jour  de  Décembre  l'an  de 
'grâce  1498.  Par  fa  Royne  &  DuchefTe  ,  de  fbn 
commandement  &  en  fon  conleil ,  Millet. 

Jr$rutftoN  four  l'exccutioa  de  U  frtttàtntt 
Ordmnéntt* 

Inftructicns  &  advertiffemens  aux  Officiers  de 
3uftice  de  la  Royae  &  Duchefle  noftre  fouveraine 
Dame  en  Ton  pi/s&Duché  de  Bretagne  des  tennes 
Vju'ils  ont  à  tenir  en  leurs  Bailliages  &  Juridictions 

Îour  faire  garder  eftat&  mandement  de  lad.  Dame 
prefent  délibérez  en  conlëil  Se  en  fuivant  les  Man- 
dements ,  Ordonnances  &  Conftitutions  autrefois 
&  dés  le  10.  four  de  Mars  1465.  fa'ttz  audit  pays 
par  le  feu  Duc  derrain  décède  ,  que  Dieu  abfolve  , 
ofin  de  réprimer  les  abus  ôs  entrcprifcs  des  Juges 
Ecdéfiaftiques. 

Premièrement  doivent  les  Officiers  de  ladite 
Dame  publier  &  faine  intimer  lefdits  Mandemens , 
ainfi  qu'il  eft  contenu  par  icelui.  Et  d'abondant 
s'ils  ont  connoiflance  que  aucun  des  fugets  de  lad. 
Dame  ,  qu'aucun  qui  foit  puiffànt  ou  en  dignité 
vculle  2ttemptcr  à  {'encontre  dudit  Mandement 

{>our  les  eau  es  ci-aprés  fpécifiées,  lefdits  Officiers 
cur  doivent  faire  en  particulier  intimer  lefdites 
defenfes  &  fur  les  peines  contenues  audit  Mande- 
ment. 

Item ,  fi  lefdits  Officiers  font  informez  que  au- 
cun fuget  de  ladite  Dame^lè  foit  avancé  de  faire  in- 
troduction par  citation  ou  libelle  en  Court  Ec- 
cléfiaftique  à  l'cncontre  de  autre  partie  fur  aucune 
«ufc  ou  aâion  réelle  &  d'héritage  comme  en  de- 
mandant ou  vindiquanr  fors.mahons,  rentes  ,  pen- 
fion  annuelle ,  droit  d'ufufi  uit  ou  autre  fervitude 
perfbnnelle  ou  réelle  foit  fur  fors ,  maifons ,  jardins 
ou  autres  terres  fur  chemins ,  voyes ,  rivières ,  mou- 
lins ,  paflages  ,  guets,  gardes  de  places,  cou  Au- 
lnes ,  trépas  ou  fur  ce  par  caufe  de  l'exemption  def- 
dits  devoirs ,  prédations  &  fèrvirudes ,  foit  par  ac- 
tions ou  autres  quelconques  caufes  &  querelles  tem- 
porelles., concluant  au  petitoire  ,  ou  par  aucun  in- 
terdit de  plegemenr  ou  arreft  concluant  en  poflef- 
loire,  &  auflï  par  aâion  ou  par  quelconque  autre 
action ,  inftance  ou  conclufion  que  ce  foit. 

Item  ,  fi  par  caufe  de  fouages ,  tailles ,  impofts  , 
billot»,  pannages,  devoirs  de  traite,  taux,  amen- 
des ou  autres  devoirs  réels  ou  perfonnels  impoféz 
&  mis  par  le  Prince  fur  les  fugets  &  en  fon  pays  foit 
en  mariere  de  contribution  &  exemption  defdits 
devoirs ,  ou  en  demande  d'avoir  payement  d'iceux , 
«fquels  cas  ou  l'un  d'iceux  on  permet  faire  déduc- 
tion en  cour  &  par  devant  les  EcUéûaftiques  &z 


reâement  par  action  ou  par  intereft. 

Item ,  fi  indireétement  on  vouloit  en  aucuns  def- 
dits  cas  faire  introduction  &  bailler  connoiflance 
auxdits  Juges  Ecclefiaftiques  comme  par  impétra- 
tion  de  monitoire  qu'on  prendroit  de  ladite  Cour 
Ecclcfiaft ique  pour  admonefter  en  gênerai  ou  en 
particulier  ceux  qui  par  caufe  des  cas  &  matières 
touchées  ès  deux  precedens  articles,  ou  d'aucun 
d'iceux ,  feront  tenuz  &  obligez  autrement  que  par 
obligation  au  Juges  defdites  Cours  d'Eglifc ,  &  que 
au  moyen  des  fufpenfes  defdits  mooitoires  ou  par 
citations  qui  doivent  les  peines  des  monitoires . 
s'imperreroient  affin  d'exhiber  &  voudraient  mettre 
en  connoiflance  de  la  Cour  d'Eglise  lefdits  devoirs 
&  chofet  defTnfdites  en  matières  petitoires  ou  pof- 
féflbifes. 

Item  ,  &  femblablcment  fi  par  inhibition  de 
Cour  d'Eglife  aucuns  fe  voudroient  exempter  def- 
dites demandes  &  devoirs  &  au  moyen  d'icelle  in- 
hibition tirer  la  connoiflance  defdites  matières  ou 
d'aucunes  dlcelles  efdites  Cours  Ecdéfiaftiques. 

Item ,  fi  aucun  fait  demande  ou  libelle  en  Cout 
Ecclcfîaftiquc  des  courts  &  arrérages  de  rente  an- 
nuelle, prédations  ou  autre  chofe  héritelle  qu'eux 
ils  affirmeront  lui  refter  &  eftre  deuz  par  caufe  de 
fon  droit.pofleffion  ou  hypoteque,fors  en  cas  qu'il 
allegueroient  feulement  lefdites  levées  &  arrérages 
lui  eftre  deuz  par  proroefle.fripulation  ou  ferment. 

Item,  auflî  fi  aucun  fe  diiant  Clerc,  qui  foit  né- 
gotiateur ,  laboureur ,  mécanique  ou  marchand  pu- 
blique vivant  leallement  ainfi  que  font  les  gens 
laies ,  vouloir  par  inhibition  de  Cour  EccJéfiafti- 
que  s'exempter  des  fouages,  tailles  &  autres  de- 
voirs perfonnels ,  ou  de  l'impoft ,  billots ,  entrées , 
îflues,  pennages,  couftumes,  clouaifons  ou  : 
devoirs  mis  Si  deuz  fur  les  marchandifes  &  1 
rions  dont  s'entremettent  Wdits  Clercs. 

Iiem  ,  fi  aucun  Clerc  marié  par  moyen  d'inhi- 
bition fe  vouloit  exempter  de  la  juftice  de  la  Juri- 
diction séculière  en  caufes  cV  matières  civiles,  3c 
concluant  à  fin  civile ,  (oient  lefdites  eau  les  dépen- 
dantes de  contrat  ou  de  deub. 

Item ,  fi  par  caufe  d'endommagement  de  beftes 
fait  en  terres  &  chofes  immeubles,  ou  pour  avoit 
les  levées  des  terres  qui  font  vacantes  dont  on  vou- 
drait avoir  payement  par  contribution  Si  cgaillc- 
ment  fur  les  voifin?  defdites  terres,  aucuns  font  ci- 
ter &  convenir  autres  efdites  Cours  d'Eglife. 

Item  ,  fi  on  requiert  cfdits  Juges  d'Eglife  provi- 
fton  eftre  par  eux  faire  aux  mineurs  des  tuteurs  & 
curateurs ,  quelles  caufes  pendantes  &  introduites 
légitimement  par  devant  iceux  &  dont  la  connoif- 
fanec  leur  appartient;  auflï  fi  on  requiert  que  par 
l'autorité  defdits  Juges  d'Eglife  jugement  fait  des 
biens  meubles  defdits  mineurs ,  ou  fi  on  prend  par 
devant  lefdits  Juges  d'Eglife  lefdites  provifions. 

Item ,  fi  les  Recteurs  &  autres  gens  d'Eglife  vou- 
Ioient  fous  couleur  de  devoir  de  Neufviéme  procé- 
der ou  faire  procéder  par  autorité  eccléfiaftie-ue  à 
l'inventaire  des  biens  meubles  des  décédez  fans  ice- 
lui demander  &  requérir  aux  Juges  feculiers  félon 
les  contrats  autrefois  fait»  en  cette  matière. 

]rem,&  fi  aucun  requiert  &  impetre  defdits  Juges 
ecdéfiaftiques  arreft  fur  aucunes  chofes  mobilières 
ou  adhérentes  au  fond ,  ou  qui  à  caufe  defd.  arrefts 
fait  procez  &  déduction  par  devant  lefdits  Juges 
d'Eglife ,  ou  auffi  feront  arreft  ou  emprifonnement 
par  leur  autorité  fur  aucune  perfonne  pour  dettes , 
&  les  gens  laies  pour  marcher  hors  les  termes  ec- 
clefiaftiques ■  qui  vont  en  connoiflance  defdits  Juges 
d'Eglife  par  droit  commun. 
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Si*         A  L'HISTOIRE 

Item ,  fi  aucun  maxime  hon  les  fiefi  des  Régal- 
ien des  Eglifès ,  s'advance  de  faire  cry  fie  proclama- 
tion  à  aucua  des  fcvefques  fur  fie  à  rencontre  d'au- 
cuneperfonne ,  gens  lez  qu'ils  dient  de  peuvent  dire 
leur  faire  trouble  fie  violence ,  fie  pour  raifort  dudit 
cry  de  force  ont  arrefté  par  la  Cour  &  autorité  def- 
dits  Evefques  ceux  for  lefquels  ils  ont  fait  ledit  cry 
de  force ,  fie  mettent  ou  font  mettre  &  aligner  ter- 
me par  devant  iefdits  Evefques  ou  leurs  Officiers 
pour  procéder  for  fie  efdits  arrefts  fit  cry  de  force , 
&  pourfoivant  lefdites  doléances  par  devant  lefdits 
Evefques  ou  leurs  Officiers  Eccleliaftiques ,  par  les 
Cours  defquels  font  tenus  ceux  dont  on  fait  ledit 
cry  de  force,  emprifonnement  fie  excommuniement. 

Or  fi  des  cas  dèffus  touchée  où  l'un  d'keux  aucuns 
font  trouvez  chargez  ou  eft  trouvé  loialc  information 
à  fuffire ,  à  fçavoir  d'avoir  fait  l'introduczion  ou  dé- 
volution des  caufes ,  querelles  ou  acrions  ,  d'avoir 
fait  impetration  deldits  monitoires ,  inhibition,  ar- 
reft ,  doleance  fie  complainte ,  &  les  procès  fur  iceux 
pour  les  matières  &  choies  qui  font  portées  és  arti- 
cles &  chapitres  dcfl'ufdits  &  en  chacune  d'iceux,  eft 
mandé  &  commandé  aux  Officiers  de  chacun  de 
ladite  Dame,  &  confequemment  aux  Jufticiers  Se 
Officiers  des  Barons,  Bannerets,  Chevaliers  8r  Ser- 
gens  defdits  pays  fie  Duché  tenans  fiefs  de  Juridi- 
ction temporelle  chacun  en  fon  fief  Se  Bailliage  pu- 
nir &  corriger  ceux  qui  auront  fait ,  feront  ou  en- 
treprendront defdits  mandemens  fie  défenle,  la  pu- 
blication d'iceux  &  peines  contenues  Se  imposées 
par  les  Lettres  defdites  détente*  ou  autres  telles  pei- 
nes Se  amandes  à  l'arbitrage  defdits  Officiers  de  Ju- 
ftice,  que  ils  auront  regard  &  confideraiion  i  l'eftat 
te  qualité  defdits  délinquans  entrepreneurs  ,  aufC 
confideration  à  la  malice ,  ignorance  ou  erreur 
d'iceux',  à  la  réitération  &  perfeverance  defdits  m  es- 
faits  &  attemptats.' Fait  &  expédié  à  Nantes  au  Con- 
fèil  Se  Chancellerie  de  la  Royne  &  Duchclîe.noftre 
Souveraine  Dame  le  s  t .  jour  de  Décembre  l'an 
1498.  A  la  relation  duConfcil,  Millet.  Mtmmtt 
it  du  PàJ.. 


Truie  de  mariage  entre  Louis  XII.  Anne 
de  Bretagne* 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  fça- 
vpir'faifons  à  tous  préiens  8c  advenir,  comme 
puis  n'a  gueres  feu  noftre  très-cher  Seigneur  &  cou- 
fin  le  Roy  Charles  VI 1 1.  (  que  Dieu  abfolve  )  foit 
allé  de  vie  à  rrefpas,  delaiflèe  noftre  trés-cherc  Se 
trés-amée  coufine  la  Royne  Anne  DuchetTe  de  Brc- 
taigne  fa  femme  &  efpoufè  fans  enfans  defeendus 
d'eux,  le  foit  ainfi  que  depuis  ledit  treipas  plufieurs 
poOrparlet  de  traiefé  de  mariage  de  nous  &  d'elle 
ayent  efté  faits  d'une  part  &  d'autre,  tellement  que 
fur  iceux  ayent  efté  mis  6e  dreflex  par  efeript,.  entre 
autres ,  certains  articles  Se  convenances  dudit  traité 
de  mariage ,  defquels  la  teneur  s'enfuit.  S'enfuivent 
.  aucuns  articles  dès  convenances  Se  accords  de  ma- 
riage faits  entre  le  très-  chreftien  Roy  de  France 
Louis  douziefme  de  ce  nom  d'une  part,  &  Dame 
Anne  vraye  DuchefTe  de  Bretaigne  dautre  part  : 
Premièrement  a  efté  accordé  entre  eux ,  que  pour  le 
bien  Se  utilité  de  leurs  pays  Se  Seigneuries ,  ils  ont 
voulu,  confenti  Se  promis,  veulent ,  confentent  Se 
promettent  de  prendre  par  mariage  Tune  partie  l'au- 
tre ,  c'eft  à  fçavoir  ledit  Roy  Trés-Chreftien ,  ladite 
Dame  Anne  pour  fa  femme  ficelpoufè,  &  ladite  Da- 
me Anne  DuchetTe  deffofdite  ledit  Roy  Trés-Chré- 
tien  pour  fon  mary  Ce  efpoux,  St  ce  dans  le  jour  de 
Mardy  prochain  huitieime  de  ce  mois  de  Janvier. 


DE   BRETAGNE.  *h 

Item>  a  efté  accordé  que  lefdites  efpoulaîflcs  feront 
faites  dans  le  chafteau  de  Nantes.  Item ,  Se  à  ce  que 
le  nom  de  la  Principauté  de  Bretaigne  ne  foit  &  de- 
meure aboli  pour  le  temps  avenir,  &  que  le  peuplé 
d'icclui  pays  foit  fècouru  Se  foulagé  de  leurs  nécefli- 
tez  &  affaires,  a  efté  accordé  que  le  fécond  enfant 
malle ,  ou  fille  au  deffàut  de  marte ,  venant  de  leurdit 
mariage,  Si  auffi  ceux  qui  yftront  refpectivementfic 
par  ordre ,  feront  Se  demeureront  Princes  dudit 
pays ,  pour  en  jouir  Se  ufer  comme  ont  de  couftume 
taire  les  Ducs  les  prédecefleurs ,  en  faùant  par  eux 
au  Roy  les  redevances  accouftuorées  ;  Se  s'il  adve- 
noit  que  d'eux  deux  de  leurdit  mariage  n'yffit  01k 
vint  qu'un  feul  enfant  malle,  Se  que  d'icclui  mafle 
cy- après  ylMent  ou  vinfTent  deux  ou  plufieurs  err- 
f ans  raaflcs,  ou  hlles,  audit  ca»,  ils  fuccederont  pareil- 
ment  audit  Duché  >  comme  dit  eft.  Item ,  a  efté  ac- 
cordé que  ladite  Dame  jouir»  entièrement  fa  vié 
durant  du  revenu  du  douaire  à  elle  baillé  Se  affigné 
par  le  feu  Roy  Charles  huitième  de  ce  nom  (  que 
Dieu  abfolve  )  par  cy-devant  fon  mary  Se  efpouxv 
item,  que  ledit  Roy  Trés-Chreftien,  outre  le  douai- 
re du  Roy  Charles  t  baillera  &  constituera  ,  &  des  i 
préfent  baille  &  conffitue  pareil  &  femblablc  douai- 
re que  ledit  Roy  Charles  avoir  baillé,  au  cas  toutes* 
fois  que  le  Roy  Très  Chreftien  allait  de  vie  i  tref- 
pas  devant  ladite  Dame  ;  &  outre  ce ,  audit  cas.  elle 
fouira  des  biens  meubles  de  leur  communauté  ;  Se 
fi  icelle  Dame  alloit  de  vie  à  trefpas  avant  le  Roy 
Très- Chreftien  fans  enfans  d'eux ,  ou  que  la  lignée 
d'eux  procréée  audit  mariage  dcfaudroit,  en  ce  cas 
ledit  Roy  Trés-Chreftien  jouira  (  fa  vie  durant  feu- 
lement )  defdits  Duché  de  Bretaigne, &  autres  pays 
Se  Seigneuries  que  ladite  Dame  tient  à  prefent  ;  Se 
après  le  deceds  du  Roy  TrtVChreftien ,  les  pro- 
chains vrais  héritiers  de  ladite  Dame  fuccederont 
auxdites  Duché  Se  Seigneuries ,  fans  que  les  autres 
Roys  ne  fuccefTeurscn  puiflent  quereller ,  ne  aucu- 
ne choie  demander.  Lcldites  choies  deflufdites  font 
accordées  entre  le  Roy  Trés-Chreftien  &  ladite 
Dame  s  Se  icelles  ont  promis  entretenir  l'un  envers 
l'autre,  de  bonne foy ,  en  parole  de  Prince  &  Piui- 
cefle ,  par  ces  présentes  fignées  de  leurs  feings  ma- 
nuels, le  feptiefme  jour  de  Janvier  mil  quatre  cent 
quatre-vingt-dix  huit.  Ainfi  fine,  LÔys.  Anne» 
Sça voir  fa  ilons  que  nous  defirans  ledit  mariage  avo  ir 
Se  fortir  fon  pleinA  entier  effet ,  pour  le  bien  de 
nous  &de  nos  Royaume,  pays  &  Seigneurie,  Se  lef- 
dits articles  Se  convenances  entre  autres  ebofeseftre 
deuement  Se  entièrement  entretenus,  avons,  par 
grande  8c  meure  délibération  de  plufieurs  Princes 
de  noftre  fang  0c  lignage ,  Prélats  &  gens  de  noftre 
Conleil ,  de  noftre  certaine  feience ,  pleine  puiflan- 
ce  fie  auiboritè  Royale  iceux  articles  Se  le  contenu 
en  iceux  promis  .  jurez  fit  accorder ,  promettons , 
jurons  fie  accordons,  en  bonne  foi  &  parole  de  Roy, 
entretenir  fie  entièrement  accomplir,  tant  pour  nous* 
que  pour  dos  fucceûeurs ,  félon  leur  forme  fit  te- 
neur .  fans  jamais  aller  ne  venir  au  contraire ,  foubz 
l'obligation  de  tous  nos  biepsprélens  fit  advenir, 
lefquels  pour  ce  faire  nous  avons  (ubrois  fie  fubmet* 
tons  à  toutes  Cours  fie  Jurifdidions  feculieres  ficec- 
clcfiaftiques,  &  aux  tenture;  du  Saint  Siège  Apofto- 
lique  en  toute  maire  fie  ample  forme.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  fie  ftable  a  tousjours ,  nous  avons 
figné  ces  préfentes  de  noftre  main ,  fit  à  icelles  tait 
mettre  noltre  feel,  faufen  autres  choies  noftre  droit, 
fie  l'autrui  en  toutes.  Donné  au  chaftel  de  Nantes 
au  mois  de  J  an  vier  l'an  dp  grâce  1 4  9  8 .  fit  de  rlfe  1 1 1  s 
Règne  le  premier.  Signi,  Louis.  Par  le  Ray ,  Mef- 
itcim  les  Cardinaux  de  Saint  Pierre  éd  vmails ,  * 
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•d'Amboife ,  vous  le  Sieur  de  Raveftain ,  le  Prince 
•d'Orenge ,  le  Marquis  de  Rothelin  ;  les  Comtes  de 
Rohan,  de  Gu  ife ,  de  Ligny .  de  Danois  8c  de  RieuX  ; 
les  Evefques  d'Alby,  de  S.  Brieuc.de  Luçon.  de 
Léon  ,  de  Septe ,  de  Cornoaille ,  de  Baveux  ;  les 
Sieurs  de  Gyé  8t  de  Baudricourt  Marefchaux  de 
France ,  de  Sens  Chancelier  de  Bretaigne ,  de  la 
Treinoille,  de  Chautnont,  de  Beaumont,  d'A- 
vaugourSe  de  Tournon;  les  Abbez  de  Redon  Vi- 
chancelier  de  Bretagne ,  8c  de  Monftier-Ramé  s  Ja- 
ques de  Beauoe  General  des  Finances  en  Langue- 
doc ,  Maiftre  Charles  de  Haultboys  PréGdcnt  des 
Enqueftes  ,  Philippe*  Baudot  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  de  Bourgogne ,  René  du  Pont  Archi- 
diacre de  Ploegaftel,  Amaury  de  Quenechquivilly , 
Rolland  deSclicxon,  Alain  M  arec  Senefchal  de  Ren- 
nes ,  Maiftres  des  Requeftes  8c  Confèillcrs  ordinai- 
res de  Bretagne  j  G-mriel  Myron  Médecin  ordinai- 
re ,  8t  plufieurs  autres  préfents.  Signé,  Petit.  Sctlli 
en  cire  verte,  en  Uci  it  fije.  Thé  de  U  Cbâmhedes 
Ctmftet  de  NéMiet. 


Articles  accordés  par  Louis  XI I.  touchant  les  p ri~ 
vileges ,  droits,  t)tc.  de  U  Bretagne. 

LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sa- 
voir faifons  a  tous  prêtent  &  advenir,  comme 
ce  jourdttuy  en  traitant,  accordant  &  concevant  le 
mariage  qui  préfentement  a  efté  fait  &  accordé  en- 
tre nous  denoftrepart,  8c  noftre  trés-chere  fie  très- 
amée  coufine  la  Roy  ne  AnneDucheflede  Bretaigne 
de  la  fienne .  plufieurs  points  &  articles  ayent  efté 
accordés  entre  nous  &  elle ,  8c  iceux  mis  8c  rédigez 
par  efeript ,  defquels  articles  &  conventions  avons 
accordé  deux  lettres  feulement  eftre  faides,  l'une 
contenant  les  chofes  particulières  des  perfonnei  de 
nous  8c  noftredite  coufine  8c  des  enfans  qui  yflironc 
de  nous  deux  félon  les  Lettres  &  Contrats  fur  ce 
frits  8c  partez ,  8c  certes  touchant  les  chofes  concer- 
nans  le  gouvernement,  adminiftration,  droits,  li» 
bertez  ,  prééminences ,  Offices  8c  Officiers  dudit 
pays ,  tant  en  fait  de  l'Eglife ,  de  la  Juftice ,  ooblef- 
le,  que  généralité  dudit  pays  ,  8c  defquels  articles 
fcconvencions  la  teneur  s'enfuit.  C'eft  a  (çavoir  que 
en  tant  que  touche  de  garder  &  conduire  le  pays  de 
Bretaigne  8c  les  fubgets dlcelui  en  leurs  droits,  li- 
bérez ,  franebifes ,  ufaiges ,  couftumes  8r  ftîlles  tant 
au  fait  de  l'Eglife ,  de  ta  Juftice ,  comme  Chancel- 
lerie ,  Confeil ,  Parlement ,  Chambre  des  Comptes, 
Trélorefie  gênera  Ile  ,  8c  autres  de  la  Noblefle  8c 
commun  peuple ,  en  manière  que  aucune  nouvelle 
loi  ou  conftitution  n'y  (bit  faite .  fors  en  la  manière 
accourt  umée  par  les  Roys  8c  Ducs  prédecefleurs  de 
noftredite  coufine  la  Ducheflê  de  Bretaigne  ;  que 
nous  voullous,  entendons,  accordons,  8c  promet- 
tons garder  &  entretenir  ledit  pays  &  fubgets  de 
Bretaigne  en  leurfdits  droits  &  libertez ,  ainfi  qu'ils 
en  ont  joui  du  temps  des  feux  Ducs  prédecefleurs 
de  noftredite  coufine.  Item ,  que  en  tant  que  touche 
de  ne  muer  ne  changer  les  Offices  ne  Officiers  que 
noftredite  coufine  a  mis&  inftkuez-cfdits  Offices 
en  fondit  pays  depuis  le  trefpas  de  feu  noftre  trés- 
cber  Seigneur  8c  coufin  le  Roy  Charles  VIII.  de  ce 
nom  (  que  Dieu  abfoille  )  mary  8t  efpoux  de  noftre- 
dite coufine,  &  de  ratifier  6c  conformer  iceulx  Offi- 
ces Si  Officiers .  enfemble  les  autres  chofes  faites  par 
noftredite  coufine  durant  icelui  temps ,  fans  ce  qu'il 
fbit  hrfoùven  lever  autres  Lettres ,  lors  la  Lettre  de 
ce  prêrent  Traité  (  nous  voulons ,  accordons ,  pro- 
mettons, ratifions  &  confirmons  lefdkes  chofès. 
Item ,  en  ce  que  touche  que  quant  vaccation  d'keux 


Offices  adviendra  par  mort,  forficrure  ou  autre- 
ment, qu'il  foit  fur  ce  pourveu  aufdits  Offices  à  la 
nomination  de  noftredite  coufine,  8c  que  lefdite» 
Lettres  en  foient  fccllées  en  Bretaigne,  nous  en  fer- 
mes conrens  8c  en  accorderons  bien  nous  &  noftre- 
dite coufine.  Item ,  que  en  tant  que  touche  que  és 
impofitions  des  fouaiges  8c  autres  (ubfides  levez  8c 
«euillis  oudit  pays  de  Bretaigne ,  les  gens  des  Eftats 
dudit  pays  foient  convoquez  8c  appeliez  en  la  four- 
me accouftuinée ,  8c  que  les  fubgets  d  icelui  pays  rte 
foient  tirez  hors  icelui  en  première  inftance ,  ne  au- 
trement que  de  Barre  en  Barre ,  8c  en  cas  de  reflb't 
du  Parlement  de  Bretaigne  8c  en  déni  de  droit  8c  dé- 
négation de  Juftice ,  en  la  manière  accouftumée  du 
temps  des  Ducs  prédecefleurs  de  noftredite  coufi- 
ne ;  nous  fur  ce  voulons  8c  entendons ,  accordons  & 
promettons  les  y  entretenir,  pour  en  ufer  en  la  four- 
me  accouftumée  d'ancienneté.  Item .  queen  tant 
que  touche  que  en  nos  guerres  que  pourrions  cy- 
oprés  faire  hors  dudit  pays  de  Bretaigne  •  que  les 
Nobles  d  icelui  pays  ne  foient  fubgets  a  nous  fervir 
hors  dudit  pays  ,  fors  en  cas  d'extrême  néceflîté,  ou 
qu'il  y  ait,fur  ce  confentement  de  noftredite  coufine 
8c  des  Eftats  dudit  pays  ;  nous  fur  ce  voulons  8c  en- 
tendons ne  tirer  leld.  Nobles  hors  dudit  pays,  fans 
grande  8c  extrême  néceflîté.  Item,  que  entant  que 
touche  de  nous  nommer  8c  intituler  Duc  de  Bretai- 


gne és  chofes  oui  concerneront  le  fait  dudit  pays,  8c 
de  continuer  la  monnoye  d'or  0c  d'argent  foubs  le 
nom  8c  tiltre  de  nous 8c  de  noft redire  coufine;  nous 
fur  ce  voulons ,  entendons  8c  accotdons ,  8c  promet*» 
tons  de  ainfi  le  faire  de  de  y  faire  par  manière  que 
les  droits  de  la  Couronne  dé  France  8c  de  la  Duché 
de  Bretaigne  feront  gardez  d'une  part  8c  d'autre  ; 
8c  pour  ce  faire  y  feront  commis ,  tant  de,  noftre 
part  que  la  part  de  noftredite  coufine  8t  pays  de  Bre- 
tagne bons  8c  notables  perfonnaiges  pour  le  tout 
bien  dreflër  en  façon  que  les  droits  de  Bretaigne  fe- 
ront gardez.  Item ,  8c  entant  que  peut  toucher  que 
s'il  advenoit  que  de  bonne  raifon  il  y  eut  quelque 
caufe  de  faire  mutacions ,  particulièrement  en  aug- 
mentant, diminuant  ou  interprétant  lefdits  droits, 
courtumes,  conftitucions  ou  eiUblilîcmerts  ;  que  ce 
foit  par  Parlement  8c  Aflemblées  des  Eftats  dudit 
pays ,  ainfi  que  de  tout  temps  eft  accouftumé  8c  que 
autrement  ne  foit  fait  ;  nous  voulons  8c  entendons 
que  ainfi  fe  farte,  appeliez  toutes  voyes  les  gens  des 
trois  Eftats  dudit  pays  de  Bretaigne.  Item ,  que  en- 
tant que  touche  que  les  Bénéfices  de  quelque  eftat 
qu'ils  foient,  en  enfuivant  les  droits  dudit  pays, 
foient  baillez  aux  gens  d'icellui  pays  de  Bretaigne, 
&  que  autres  n'y  foient  receus  a  les  avoir  par  Let- 
tres de  naturalité  ne  autrement ,  fors  par  la  nomina- 
tion de  noftredite  coufine  ;  en  ayant  regard  au  grant 
nombre  des  Nobles  dudit  pays  qui  ont  accouftumé 
de  vivre  8c  d'eftre  entretenus  défaites  chofès,  nous 
fur  ce  en  complairons  à  noftredite  coufine  ainfi  que 
entre  nous  8c  elle  fera  adrifé  8c  ordonné.  Item,  que 
entant  que  touche  que  nuls  Prévofts ,  Capitaines  ne 
autres  n'aient  Jurifdiâion  fors  les  Chancellerie ,  Par- 
lement ,  Senefchaulx  8c  autres  ordinaires  chacun  en 
fon  regard  comme  ils  avoient  ou  temps  &  du  vi- 
vant defdits  feus  Ducs  ;  nous  fur  ce  voulons  ,  en- 
tendons, accordons  8c  promettons  de  ainfi  le  faire 
en  la  fourme  accouftumée  d'ancienneté.  Item,  que 
en  tant  que  touche  certaine  remonftrance  déchirée 
efdits  articles contenans quepar  les  droits , libertez . 
induits  8c  anciennes  porteffions  dudit  pays  qui  eft 
lymitrophe,  la  nomination  8c  préfentariondes  Evef- 
chez,  quant  vacation  advient,  appartient  aux  Prin- 
ces dudit  pays ,  œeiraemencde  Nantes  qui  eft  l'une 
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des  principales  citez  &  forterefles  dudit  pays ,  Si 
qu'en  ufantdefdits  droits,  induits  &  anciennes  pot 
Reliions ,  feu  noftre  trés-cher  Seigneur  &  coufin  le 
Duc  do  Bretaigne  François  fécond  de  ce  nom  8c 
pere  de  noftredite  coufine  nomma  &  préfenta  au 
feu  Pape  Innocent  Maiftre  Guillaume  Guegen  Ar- 
chidiacre &  Chanoine  de  Nantes  Ion  prochain  Con- 
feillertt  ferviteur .  &  par  le  Chapitre  d'icelle  Eglife 
canoni»|Ucmcnt  efleu  en  futur  Parieur  &  Evefquc  , 
&  depuis  le  trefpas  dudit  Duc  ,  par  noftredite  cou- 
line  Duchefle  &  héritière  dudit  Duc  fon  pere  con- 
fenti  &  approuvé ,  cV  de  nouvel  (en  tant  que  meftier 
eftoit  )  nommé  &  préfenté  ;  fur  la  provilîon  duquel 
jaczoit  que  ledit  Pape  Inncocent  euft  relcript  audit 
feu  Duc  qu'il  (  ayant  voulu  que  ladite  nomination 
fortift  effet  )  il  en  pourvoyeroit  ledit  Gueguen  du- 
dit F.vefchéde  Nantes  i  ce  néantmoins  en  pourveut 
fèu  Maiftre  Robert  d'Efpinay  ,  8c  après  fon  dé- 
cez  Maiftre  Jehan  d'Elpinay  fon  frerc  Eyelque  de 
Âiircpoix  ,  lefquels  noftredite  coufine  diioit  avoir 
efté  8c  eftre  tous  deux  lors  en  party  à  elle  contraire . 
&  avoir  par  indus  8c  finiftres  moyens,  &  contre  le 
vouloir  Se  plaiflr  d'elle  s'efforcé  de  occuper  &  tenir 
ledit  Evefché  de  Nantes ,  8c  lefquels  toujours  elle 
eut  &  a  à  présent  pour  fiifpects  &  non  agréables;  re- 
quérant fur  ce  que  en  gardant  lefdits  droits ,  liber- 
té!, induits  8t  poffeflions ,  voulions  tant  faire  Se  te- 
nir main  envers  noftre  Saint  Pere  le  Pape,  Saint  Siè- 
ge Apoftolique ,  8c  tous  autres,  que  lefdits  droits 
foient  gardez  8c  obfervez ,  &  que  ladite  nomination 
faite  par  ledit  feu  Duc ,  &  depuis  par  noftredite  cou- 
line  de  la  peribnne  dudit  Gueguen ,  comme  à  eulx 
feur  &  fcable ,  fortifie  fon  plain     entier  effet ,  en 
approuvant  &  confirmant  le  jaiGffcment  lait  par 
noftredite  couGne  du  temporel  dudit  Evefché ,  1  la 
préservation  de  fes  droits;  Nous  fui  ce  cnclcriprons 
vouluntiers  à  noftredit  S.  Pere  8c  tiendions  la  main 
à  cefte  fin.  Item .  que  entant  que  touche  que  les  ma- 
tières de  finances,  de  crimes,  &  de  Bénéfices  hnif- 
feiu  ou  Parlement  de  Bretaigne  (ans  ce  qu'il  en  foit 
fait  ailleurs  reflort ,  ainfi  qu'il  a  tousjours  efté  ac- 
couftume  ;  Nous  fur  ce  voulons ,  entendons ,  accor- 
dons &  promettons  de  ainfi  le  foire  8c  entretenir  en 
la  fournie  &  manière  accoultumée  d'ancienneté. 
Item ,  que  en'ant  que  touche  que  aucunes  exécu- 
tions de  mandemens  ne  autres  exploits  foient  faits 
oudit  pays  de  Bretaigne,  il  foit  convenu  &  accorde 

3ue  les  deux  prochains  Juges  Royauîx  &  Duchaulx 
effus  les  lieux  en  ayent  la  connoiflance  8c  compa- 
roilfent  fur  lefdits  lieux  pour  en  décider  8c  faire  la 
fin  ,  nous  voulons ,  entendons ,  accordons  8c  pro- 
mettons de  ainfi  le  faire  en  enfuivant  ce  que  en  fera 
advife  8c  conclu  par  les  gens  des  trois  Eftats  dudit 
pars  de  Bretaigne  ;  &  cependant  en  fera  tait  ainfi 
qu'on  a  accouftumé  d'ancienneté.  Item ,  que  entant 
que  touche  que  pour  obvier  aux  queftions  8c  diffé- 
rends qui  peuvent  advenir  fur  les  marches  Se  limi- 
tes de  France  8c  de  Bretaigne ,  il  foit  convenu  8c  ac- 
cordé que  les  deux  prochains  Juges  Royaulx  8c  Du- 
chaulx deflus  les  lieux  en  ayent  la  connoiflance  & 
comparoiflent  fur  lefdits  lieux  pour  en  décider  8c 
fà  re  la  fin  ;  Nous  voulons ,  entendons  ,  accordons 
&  promettons  de  ainfi  le  faire ,  en  enfuivani  ce  qui 
en  a  efté  par  cy-devant  fur  ce  ordonné  8c  qu'on  a 
accouftumé  d'ancienneté.  Letquelles  choies  defluf- 
dites  nous  avons  cedit  jour  accordée  s,  voulues,  con- 
tenues, promifes  Se  jurées,  accordons,  voulons, 
confentons ,  promettons  8c  jurons  par  ces  prélentes 
lignées  de  noftre  main ,  en  foy  &  parole  de  Roy,  te- 
nir 8c  accomplir  fans  venir  au  contre.  Si  donnons  en 
mandement  a  tous  nos  Officiers,  Jufticiers  Ôifub- 
Preuves.  TmtIU. 


gers  que  icelles  chofes  cy-deflus  déclarées,  ils  ac- 
complirent entièrement  8c  de  point  en  point  fé- 
lon leur  fourme  3c  teneur ,  fans  y  mettre  ne  fouffrir 
eftre -mis  aucun  deftourbier  ou  empefehement  en 
quelque  manière  que  ce  foit;  car  ainfi  nous  plaift-il 
eftre  fait.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftablé 
pour  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  à 
ces  préfentes ,  fauf  en  ce  &  autres  chofes  noftre  droit 
&  l'autrui  en  toutes  Donné  ou  chaftelde  Nantes  ou 
mois  de  Janvier  l'an  de  grâce  1498.  &  de  noftre 
règne  le  premier.  Ainfi  figne ,  Loys.  Par  Je  Roy , 
Mefleigneurs  les  Cardinaux  de  S.  Pierre  *d  viutul* , 
&  d'Amboiiè ,  vous  le  Seigneur  de  Ravcftain  ,  le 
Prince  d'Orenge ,  le  Marquis  de  Roihclin  ;  les  Com- 
tes de  Rohan,  de  Guyfe,  de  Ligncy,  de  Dunoys 
&  de  Rieux  ;  les  Eveîques  d'Aljy  ,  de  S.  Brieuc , 
de  Luçon ,  de  Léon ,  de  Cepte ,  de  Cornouaille  Se 
de  Bayculx  i  les  Sire»  de  Gyé  Se  de  Baudricourt  Ma- 
refehaux  de  France  ,  de  Sens  Chancellier  de  Bretai- 
gne ,  de  la  Trimoille ,  de  Chaumont,  de  Beaumont 
d'Avaugour  &  de  Tournon  ;  les  Abbez  de  Redon 
Vi-Chancelicr  de  Bretaigne ,  8c  de  Mouftier-  Ramé } 
Jacques  de  Beaune  General  des  Finances  en  Lan- 
gnedec,  8cc.  cotante  *  V*ât  prtttdtut.  ibidem. 

On  cmfttvt  d*ns  Us  Arcbivtt  dt  S.  Bïitut  une  greffe 
npdnbtmin  dudit  Ctntrtl  frda  Tttité  f/ut  âleri  peur 
l*  confervàtion  dts  priviltgts  dt  U  Pttvvut  ,  a  U  fin  dt 
Idfuttlt  m  lit  et  qui  fuit  : 

L'original  de  la  Lettre  de  Charte  cy-deffus  ef- 
crit  a  efté  aujourd'hui  à  inftance  de  M.  Guillaume 
Gedouin  Procureur  General  de  Bretagne,  apparue 
&  exhibée  au  Confeil  du  Roy  Se  Duc  en  ce  pays  & 
Duché  de  Bretagne ,  laquelle  y  a  efté  vùe  Se  lue  en 
Jugement ,  &  après  que  les  recorps  8c  atteftation 
du  révérend  Pere  en  Dieu  Chriftophle  Evelque  de 
S.  Brieuc ,  Me  (Tire  Jehan  Calloet  Chantre  &  Cha- 
noine de  Cornouaille ,  Médire  René  du  Pont  Ar- 
chidiacre de  Ploegaftel ,  Maiftre  Rolland  de  SclùTon 
Senefchal  de  Treguicr ,  Maiftre  Jehan  du  Bouyer 
Sencichal  de  Cornouaille ,  Maiftre  Alain  Bcrard  Se- 
nefchal de  Lamballe ,  Maiftre  Pierre  Brcflel ,  Mai- 
ftre Gilles  Spadut ,  Maiftre  François  de  Guermeur, 
Maiftre  Charles  de  la  Motte,  &  autres  plulieurs  té- 
moins dignes  de  foy,  furent  informez  diefditsGgnes 
&  fccllez  cy  appofez  ,  a  efte  par  lefdits  gens  tenant 
ledit  Confeil  icelle  Lettre  de  Charte  publiée  8c  te- 
nue pour  publiée  8c  comnandé  d'y  obéir,  cV  en  bail- 
ler copie  8c  vtdimus  à  tous  ceux  8c  chacune  qui  en 
voudront  avoir  (bubs  le  fecaux  des  Actes  dudit  Con- 
feil ,  8c  ont  déclaré  autant  de  foy  devoir  eftre  ad- 
jouté  aux  copies  comme  i  ladite  Lettre  originale. 
Donné ,  fait  &  expédié  audit  Confeil  les  caufes 
d'icelui  tenans  le  1 9.  jour  du  mois  de  Janvier  l'an 
1 49 8.  Otl*tio*  tfi  fiite  *  i'êtigmtl.Signê,  Blanchard, 
&fiellé  d'un jeu*  dt  tirt  ttugt.  # 

Foniâtio»  dt  t Eglife  Collegule  de  Rockefrrt. 

JEan  Sire  de  Rieux,  de  Rochefort  8c  d'Ancenis, 
Comte  de  Harcour ,  Vicomte  de  Donges ,  Sei- 
gneur de  Largouet ,  Marefchal  de  Bretagne ,  à  touf 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  làlut.  Sça- 
voir  fai'ons  que  pour  le  defir  (ingulier  Se  affection 
que  avons  d'augmenter  le  fervice  divin  pour  le  falut 
de  noftre  ame  8c  de  nos  progeniteurs ,  avons  au- 
jourd'hui par  meure  délibération  ordonné  que  au 
temps  advenir  durant  noftre  vie  il  fera  dit  8c  célé- 
bré en  l'Eglife  de  la  Tronchaie  filé  en  cette  noftre 
ville  de  R«chefort ,  par  chacun  jour  de  la  femaine , 
Marines ,  Prime ,  Tierce ,  Sexte ,  None ,  Vefpres  & 
Compiles  du  temps  qui  courra ,  ainfi  qu'il  eft  ac- 
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couftumé  de  faire  aux  EgUfes  Cathédrale»  ou  Col- 
légiales avec  une  Mefle  o  notes,  Diacre  Si  Soodia- 
cre ,  à  commencer  au  7.  jour  d'Avril  prochain  ve- 
nant ,  fçavoir  la  McfTe  au  Dimanche  du  temps  qui 
courra*  félon  l'ordonnance  de  noftre  Mere  Sainte 
Eglife  ;  au  Lundy  de  S.  Sebafticnj  au  Mardy  de 
S.  Juficn  ;  au  Mercrcdy  des  Morts  ;  au  Jeudy  de 
S.  Chriftophe  &  une  Collecte  de  fainte  Barbe  ;  au 
Vendredy  de  la  Paflion  s  &  au  Samedyde  Noftre- 
Dame  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  Noftre-Dame ,  de 
la  trés-fainte Se  trés-angoueffeufê  Paflion  de  noftre 
Sauveur  &  Rédempteur  Jefus-Chrift ,  de  laquelle 
dépend  noftre  falut ,  noftre  vie  tt  noftre  refurrec- 
tion  &  de  tous  les  Saints  &  Saintes  de  Paradis ,  faut 
aux  quatre  Feftes  principales ,  aux  jours  de  PAfcen- 
fîon ,  du  Sacre ,  de  la  Purification  Noftre-Dame ,  de 
l'Annonciation ,  de  l'Aflbmption ,  fit  de  la  Nativité, 
&  aux  Feftes  d'Apoftres ,  aufquelles  fera  dit  Se  célé- 
bré du  jour ,  &  en  la  Meflê  d'icelui  fera  dite  une 
Collede  de  la  Mcffe  qui  eftoit  ordonnée  i  celui 
-jour,  8f  à  l'iffue  de  Compiles  par  chacun  jour  fera 
dit  à  notes  devant  l'autter  N.  D.  dudit  lieu  de  la 
Tronchaie  Sâtve  Regitu  ou  autre  Antienne  de  N.  D. 
avec  un  Verfet  &  Oraifbn  félon  le  cours  du  temps, 
&  après  fera  fonné  l'une  des  cloches  par  trois  fois , 
ainfi  qu'il  cft  accouftumé  faire  au  couvre-feu.  Et 
durant  ledit  (êrvice  y  aura  en  ladite  Eglife  une  lam- 
pe &  deux  cierges  d'une  livre  chacune  ardans,  fça- 
voir auxdites  heures  ladite  lampe,  &  à  ladite  Mefle 
les  deux  cierges ,  &  deux  tOTches  de  cire  de  quatre 
livres  chacune  i  l'élévation  du  Corps  de  noftre  Sau- 
veur &  Rédempteur  J.  C.  Et  pour  faire  ledit  fèrvi- 
ce ,  voulons  qu'il  y  ait  fix  Chapellains  &  un  Doyen, 
lefqueh  auront ,  fçavoir  chacun  defdits  Chapellains 
30.  livres  monnoic  ,  ledit  Doyen  40.  livres ,  de 
pour  l'entretenement  defdites  lampes  de  luminaire 
1 5 .  liv .  monnoye ,  quelles  parties  de  finances  mon- 
tent z  1 5 . 1.  le  tout  monnoie  de  Bretagne ,  qui  fe- 
ront payées  auxdits  Doyen  &  Chapellains  par  les 
quartiers  de  l'an  feîôn  la  nomination  que  ferons 
defdits  Doyen  &  Chapellains ,  quels  pourrons  caffer 
de  en  mettre  d'autres  par  autant  que  en  cafferons , 
toutes  fois  qu'il  nous  plaira ,  les  faifant  payer  par 
autant  qu'ils  auront  fèrvi ,  &  félon  les  aflignations 
que  pour  ce  baillerons  par  l'cftat  de  noftre  maifon 
chacun  an  à  noftre  bien  amé  &  féal  Pierre  de  la 
Coudre  noftre  Chaftellairf  de  Rochefort.  Et  par  ce 
moyen  voulons  fit  entendons  que  lefdits  Doyen  8c 
Chapellains  fàffeirt  réfidence  en  cheeur  durant  lef- 
d'ites  heures,  Vcfbres,  Complics  &  Méfies  en  fur- 
plis  ;  6t  s'ils  y  défaillent ,  Us  Prendront  pour  chacun 
défaut ,  celui  qui  défaudra  fans  exeufe  de  maladie , 
fçavoirà  Matines  4.  deniers ,  à  Prime ,  Tierce ,  Sex- 
tc  Se  None  4.  deniers ,  à  la  grande  Mefle  4.  den. 
&  à  Vefpres  &jComplies  4.  deniers;  lefquels  de- 
niers defdits  défauts  feront  employez  &  convertis  à 
l'augmentation  dudit  luminaire  Se  autres  chofes  né- 
ceffaires  pour  ledit  fervice  à  l'ordonnance  dudit 
Doyen.  Et  afin  que  ce  fort  choie  ftable  durant  no- 
ftre vie ,  comme  diteft,  avons  figné  ces  préiêntes  (c 
'fait  fccllcr  du  fccl  de  nos  armes  le  30.  Mars  fan 
1 49 S.  finiflant.  Signe,  Jehan  de  Rieux.  J.  le  Bourc. 
Et  plus  béu  :  Par  Monfeigneur .  de  fon  commande- 
ment ,  Ja.  Trogonet.  Communioui  psr  le  Pttfident  de 
Rsibtftrt. 

La  précédente  fondation  n'eftant  que  pour  la 
vie  du  Marefchal  de  Rieux,  Claude  de  Rieux,  fon 
fils ,  l'eftablii  à  perpétuité  par  Lettres  du  premier 
Juin  1  5 17.  poureftre  acquittée  par  urf  Doyen ,  fix 
Chanoines ,  dont  l'un  auroh  la  qualité  de  Chantre  , 
quatre  Chapellains  &  deux  Choxiftes ,  qui  feraient 


le  fervice  divin  de  la  manière  qu'il  fë  fait  dans  l'E- 
giifc  Cathédrale  de  Vannes.  Il  fe  referva  la  préfen- 
tation  du  Doyenné ,  de  laiflâ  la  collation  des  Pré- 
bendes au  Chapitre,  qull  dota  de  6 10. 1.  de  rente 
rachetables  pour  ta  femme  de  1 1 1 00.  liv.  Ibidem. 

£  xi  rut  du  compte  de  Cilles  le  Breton  bJehtn  de 
Sot  Treforters  des  Guerres  de  Bretagne  1 49  8 . 

JAcques  Guibé  Chevalier  Seigneur  du  Chefnay 
Capitaine  de  ao.  hommes  d'armes  fit  40.  ar- 
chers du  nombre  de  40.  lances  à  la  petite  paye  qui 
avoient  efté  par  le  feu  Roy  Charles  ordonnées  audit 
pays.  Meflire  Gilles  de  Tixuc  Capitaine  de  10.  hom- 
mes d'armes  &  40.  archers  à  la  petite  paye.  Hom- 
mes i' ternes.  Pierre  de  la  Lande.  Pierre  de  Quedil- 
lac.  Jehan  du  Gaurai.  Eftienne  Robin.  Charles  le 
Coq.  Rolland  du  Btaoday.  Gefrroy  Garrouet.  Ro- 
bert Milon.  Brient  Goueon.  Pierre  du  Bofchet, 
Meflire  George  de  Montbeillc  Chevalier.  Charles 
deLaunoy.  Baftien  Befchays.  Pierre  Gucdas.  Tan- 
gui  Hamon.  Gilles  de  Beautieu.  Georges  d'Yvignac 
Guillaume  de  la  Vallée  baftard.  Guillaum  de  Cado- 
re.  Guillaume  f  Enfant»  Jehan  Brunei.  Meflire  Pier- 
re deRommelin  Jacques  Rolland.  Jehan  duRou- 
vré.  Jehan  du  Boisfaroge.  Meflire  Amaury  de  la 
Moufuye  le  jeune.  Arturdu  Pan  Sieurd'Uûe.  Guil- 
laume de  Condeft.  Meflire  Guerin  de  la  Duchaye. 
Guion  Bertrand.  Meflire  Guillaume  de  la  Bouexie- 
re.  Jehan  de  Cheveîgné.  Guillaume  de  Bcaucoure. 
Jehan  Freilon.  Jehan  de  la  Fonchaye.  Arrur  de  la 
Meignanne.  Pierre  du  Cluhunault.  Olivier  de  l'Ef- 
pinay.  Anbien.  Kerhes  de  Porcon.  Jehan  de  Ple- 
guen.  Robert  Giflait.  Guilkmin  de  S.  Poul.  Jehan 
Milon.  François  £e  la  Lande.  Armel  de  Monbou- 
cher.  Bourg  Rufher.  François  Budes.  Rolland  de 
Plouer,  dcc.  Jehan  de  S.  Amadour  Capitaine  des 
100.  archers  de  la  garde  de  la  Royne.  Jacques  de 
Curfay  Lieutenant.  Feu  Guillaume  Caprel  Capitai- 
ne de  Breft  naguère  décédé.  Meflire  Gilles  de  Te- 
xue  Chevalier  Capitaine  de  Breft.  Meflire  Gilles  de 
Kcrmené  Chevalier  Capitaine  de  faim  Malo.  Le 
Sieur  de  la  Bouvardiere  Capitaine  du  chafteau  de 
Nantes.  Hervé  Garlot  Capitaine  de  Conq.  Meflire 
Jacques  Guybé  Chevalier  Capitaine  de  Fougères. 
Tiré  de  U  Cbtmb.  des  Comptes  de  Nsmts. 

Statuts  Synodaux  fous  fjthân  £ Efpinsj  Eve  fane 
de  Munies. 

I.       Vo  dm  JpairelUf  utriofque  juiuDoctor  fcho-  . 

1  lafticusvenetenfis  ,  ilhus  ac  Nannetenfis 
Ecckfiarum  Canonicus,  Reverendi  in  Chrifto  Pa- 
trie &  Domini  Joannis  d'Elpinay  ,  Dei  de  Apofto- 
licc  fedis  gratia  Epifcopi  Nannetenfis  b  fpiriruali- 
bus&  temporalibus  Vicarius  gerveralîs,  univertisfle 
fingulis  przfèntcs  litteras  infpeâuris,  vifu/is,  leâu- 
ris,  pariterque  auditurts  ,  falutem  in  Domino  fem- 
piteraam.  Notum  tarimus  per  eafdem  quod  nos 
gêneraient  Syoodum  prxfatt  Reverendi  Pat  ris  célé- 
brantes ,  uni  ver  (a  fie  fingula  Statuta  perprzdeceflb- 
res  piarfati  Epifcopi  Ecclefix  Nannetenfis  Epifcopos 
facta ,  que  per  aliquem  eorumdem  revocata  non 
fuerunt .  laudamus,  conftrmamus ,  approbamus ,  &c 
innovamus  ;  iliaque  in  fuis  robore ,  enkacia ,  fit  ef- 
feétu  volumus  permànere,  Ce  fub  parais  in  illis  con- 
tentis  illa  inviolabiliter  obfervari  mandamus.  Otn- 
nes  verô  indulgentias  ,  licentias  quxftandi,  à  qua- 
mm  conceflione  annus  efRuxus  extitit ,  miffas  in 
domibus  nobilium ,  aut  aliis  cùm  altari  portatili  çe- 
Ji,  in  beneficiis  non  reddendi, capellaniis  Se 
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aliis  beneficiis  ecclefiafticis  alibi  quam  ubi  ex  fun- 
darione  requiritur  dcfèrvicndi ,  ccterafque  concef- 
fioncs  &  graiias  per  przfâtum  Epifeopum ,  feu  pre- 
decefTorcs  fuos ,  aut  eorumdem  Vicarios  concédas 
ex  certa  fcientia  per  przfcntes  rerocamus.  Mandan- 
tes omnibus  &  fingulis  viris  ecclefiafticis  bénéficia 
ccdefiaftica  in  civitare  &  dicecefi  Nannetenfi  obci- 
oentes ,  quz  de  jure  fundationum  eoruindcm ,  aut 
alias  refidcntiam  expolcunc  perfonalem  ,  ipfofque 
per  hujufmodi  edidi  publicationem  publicè  St  ge- 
neraliter  monentcs ,  prout  tnonemus ,  fub  jutis  ac 
aliis  in  Provtocialibus  St  Synodalibus  Conciliis  ap- 
pofitis  pznis,  quarenùs  in  hujufmodi  eorumdem 
beneficiis  refpeciivè  refideant  in  futurum ,  eifdem 
juxtà  illorum  fundationem  8c  anriquam  conl'uetu- 
dinem  deferviant.  Sub  hac  tamen  monitione  nolu- 
raus  comprebendi  venerabiles  viros  Decanum  St  Ca- 
non icos  Ecclefiz  Nannetenfu  in  eadem  Ecclefia  per* 
fonaliter  refidentes. 

1 1.  Prztereà  licer  bénéficia  8c  Capellanic  Eccle- 
fiarum ,  civitatis  8c  dicecefis  Nannctenfis  pro  fuflen- 
tationebeneticiatorum  &  capellanias  hujufmodi  ob- 
tinentium  ab  inicio  fufficienter .  ut  verifimile  crédi- 
ter,  dotata  fuerint ,  illaque  &  îtlas  obtinentes  prx- 
diftis  beneficiis  8c  capellaniis  débite  defervire ,  xme- 
raque  in  fundationibus  8c  dotationibus  hujufmodi 
appofita  congruè  fupportare  debeant  :  nihilominus 
tamen  nonnulli  obtinentes  bénéficia  &  capellanias 
hujufmodi  eifdem  débité  defervire ,  nec  fe  ad  co- 
rum  titubs  promoveri  &  ordinari  curant  :  qua  d« 
re  hortamur ,  requirimus ,  8c  monemus  generalitcr , 
publicè  iq  his  feriptis,  primo,  fecundô,  tertio,  Se 
peremtoriè  una  percmtoria  canonica  monitione  pro 
omnibus ,  omnes  6c  fingulas  perfonas  ecclefiafticas, 
tam  regulares.  quam  etiam  fxculares,  nobis  fubdi- 
tas,  cuju  iumque  fbtus ,  gradus ,  ordinis,  dignita- 
tis ,  prxeminentiz  feu  conditions  exifhnt ,  ccclclîas 
parochiales ,  capellanias  perpétuas ,  &  alia  bénéfi- 
cia 8c  officia  ecclcfiaftica  cum  cura  in  przdiâa  Nan- 
netenfi ,  &  cjuibufvis  ecclefiis  civitatis  &  dicecefis 
Nannetenhs  obtinentes1 ,  8c  in  futurum  pro  tempore 
obeenturas,  quatenùs  per  fe  vel  per  ah'um,  feu  alios 
à  fundatoribus ,  dotatoribus ,  8c  patronis  diâorum 
beneficiorum ,  &  capcllaniarum  antiquirùs  ordina- 
tas  Millas  &  per  décréta  Epifcoporum  Nanneten- 
(ium  pro  tempore  exiltcntium ,  aut  eorum  Vicario- 
rum  ailignatas ,  8c  alia  ejus  onera  incumbenria  fe- 
cundùm  ipforum  fundatorum  difpofitiones  8c  de- 
cretorum  interpretationes  in  locis  in  quibus  per  ip- 
fos  fundarores  extitit  difpofitum ,  prout  de  jure  ac 
alias  tenentur,  célèbrent  de  cetero  abfque  aliqua 
diminutione  8c  fine  fraude ,  &  infra  fex  menfes  ab 
hac  die  computandos  miffas  retroacTis  temporibus 
eclebrari  omifTas  cum  effe&u  fupplere  ac  iuppleri 
facere ,  ac  alia  onera  przdiâa  fupportare.  EXomos 
prxterea  ac  temporalia  eorumdem  beneficiorum  , 
&  capeltaniarum  hujufmodi  in  bono  8c  fumeienti 
ftatu  ponere,  reducere,  confêrvare,  0c  manutene- 
re  in  futurum  procurent.  Nec  non  in  fuis  benefi- 
ciis, capellaniis,  ecclefiis  8c  locis  débitant  &  requi- 
fitam  de  jure  ac  aliàs ,  prout  8c  quemadmodum  exi- 
git  hujufmodi  beneficiorum  qualitas  8c  oatura  fe- 
cundùm  fundatorum  difpofitionem  de  votum ,  refi- 
dentiam  fàciant  perfonalem.  De  eorumque  titulis 
8c  litteris  in  beneficiis  8c  capellaniis ,  lîve  cura  hu- 
jufmodi nobis  fidem  legitimam  infra  diâos  fex  men- 
fes facere  debeant  in  virtutc  fanâz  obedientiz  ,  8: 
fub  excommunicationis,  8c  diftorum  benefiebrum 
pnvationis ,  aliifque  pznis  in  fimiles  à  jure  ftarutis , 
&  Conciliis  Provincialibus  8c  Synodafibus ,  ac  aliis 
infliâis  promulgatis  ;  ad  quaium  pxnanim  dedara- 
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tionem  8c  executionem  poft  lapfum  temporis  in  ra- 
libus  ï  jure,  ut  prxmifumeft ,  ftatutis ,  fervatis  de 
jure  fervandis.contra  omnes  tt  fingulos ,  qui  noftris 
hujufmodi  monitionibus  8c  fynodalibus  ordinationi»' 
bus  débité  non  paruerint  cùfti  effeâu,  Deo  aucto- 
re ,  procedemus.  Et  ex  nunc  decérnimus ,  volumus, 
ordinamus ,  pronunciamus ,  8c  declaramus  contra 
non  parentes,  hujufmodi  monitionibus  noflris ,  Va- 
gantefque ,  8c  non  refidentes ,  8c  fuorum  hujufmo- 
ai  beneficiorum  defertores,  8c  de  illorum  titulis, 
utprzmifTum  cft  ,  minimè  ducentes,  per  tios  feu 
com  m  i  flar  ios  p  r  zfat  i  Domini  Epifcopi  procedendum 
fore  ;  8c  ipfbs  qui  culpabiles  fuerint  qbomodolibec 
in  przmifus  ad  judicium  fiiper  hxc  evocari  8c  con- 
Veniri  pofTe ,  illofaue  prztexru  hujufmodi  monitio- 
tiis  fynodalis  ,  affixioneque  pratfentium  noitrarunt 
litterarum  valvis  majoris  Ecdefix  Nannctenfis  per- 
indear£tari,  ac  fi  ad  perfonas  proprias  eoiumdern 
ad  hoc  peifonaliter  apprehenfas  prxfentes  nofirat 
litterx  exécute ,  iilzque  eifdem  perfonaliter  inti- 
mât* fuerint. 

III.  Et  quia  recepti  ad  capellanias  in  Ecclefia. 
Nannetenfi  ex  Statutis  hujufmodi  omnibus  feftis 
duplicibus,  diebus  Dominicis  &  feftis  novem  lec- 
tionum  in  Ecclefia  Nannetenfi  ad  Matutinas ,  Sta- 
tionem,  Miffam,  8c  Velperas,  ad  Proceffiones  fo- 
ie m  nés  ,  8c  ad  alias  quz  hunt  pro  bono  communi , 
tidelicet  pro  pace .  bonifque  in  terra  pofitis  8c  appo* 
nendis ,  pro  limilibus  rebus  ;  8c  fi  derecerint  fex  de- 
nari»»  fabric*  Ecdcfi*  Nahnetenfis  applicandos 
inonetz  currentis  pro  qualibet  vice  perfoUere  te- 
nentur ;  monemus  ejufdem  Eçclefiz  przfentcs  ca- 
pellanos  fub  pznis  przdiftis ,  ut  przmiffa  in  pofte- 
rum  infra  diâum  terminum  peragere ,  ac  diclis  Sta- 
tutis juxta  illorum  vim,  fonnam ,  continent  tam ,  8c 
tenorem  plenariè  parère  8c  obedire  habeant  ;  alià* 
ad  przdiâarum  8c  aliarum  juris  pznarum  déclara- 
tionem  8c  incurfionem ,  juititia  mediante,  procède 
rc  conabimur.  * 

I  V.  Ulterius  omnibus  8c  fingulis  Parochialiant 
Ecclefiarum  Rcâoribus  8c  Vicariis  perpetuis ,  feu 
eifdem  Ecclefiis  defervientibus ,  diftuftè  przeipien- 
do  injungimns ,  8c  fub  (ufpenfionis  à  divinis ,  ac 
aliis  i  jure  8c  Conciliis  Provincialibus  &  Synodali- 
bus ,  ac  aliis  infliâis  pznis ,  mandamus ,  quatenus 
fingulis  menfibus  una  die  Dominica  ad  minus  in 
principio  majorum  Miffarum  Dominicalium  Statu- 
ta  Synodalia  prxfertim  contra  perturbantes  8c  im- 
pedientes  jurifdiâionem  8c  libertatem  ecclefiafti- 
cam  ,  ac  detinentes  bona  ecclefiarum  8c  perfonarum 
ecclefiafiicarum  ,  terrafque  8c  pofTefflones  earum 
indebitè  occupantes  ;  fimiliter  conceroentia  publi- 
cationem excommunicatorum  ac  infunâionem  oc- 
currente  infirmitate  de  confitendo  quantocius  fieri 
poterit ,  ac  alia  ecclefiaftica  Sacramenta  capiendo. 
Item ,  de  non  eclebrando  matrimonia  8c  purifica- 
tiones  poft  partuni  aliàs  quam  in  Ecclefiis  Parochia- 
libus.  Item ,  contra  «os  qui  tivemibus  Reâoribus' 
&  in  infirmitate  conftitutis  contra  eorumdem  ro- 
luntatem  Eçclefias  8c  Domos  Prelbyterales  civitatis 
8c  dicecefis  hujufmodi  occupant  8c  intrant.  Item  . 
Statu  ta  bonz  memoriz  Danielis  Epifcopi  Nannc- 
tenfis difponeritià  Reâorem  non  debere  fe  abfenta- 
re  ab  ejus  Ecclefia  ultra  o£to  dies  abfque  fpecialî 
licentia  Epifcopi  ,  neenon  &  dicecefam  teneantui 
femel  in  anno  EccJefiam  Nannetenfem  eorum  ma- 
trieem  vifitaré.  Item ,  aliud  Statutum  de  peregrioii 
&  alienis  dericis  minimè  recipiendis  abfque  przfa- 
ti  Epifcopi  feu  noftra  licentia.  Item ,  concernentia 
fedilia,  feamma.  8c  arma.atiaque  in  itoi  exprefTa  , 
nec  non  fenteniias.ccnfuras ,  *  pâmas  ineiftlem 
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Statutis  contentas  à  prxdecefloribus  prarlnti  Domi- 
r,i  Epifcopi  éditas  Se  promulgatas  populo  Gbi  com- 
Àîtra  expohant  lingua  materna,  vulgarizcnt,  inti- 
aue ,  infinuent ,  Se  notiGcent,  lnfuper  injun- 
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gant  populo  fuo,  ne  alibi  quamà  proprio  facerdote 
abfque  fuperioris  quidem  vel  ipfiui  Reâoris  tpeciaii 
licencia  confefliones  aut  (âcramenta  ecclcGaGica  re- 
cipiant  ;  quodque  Nannetenfem  eorum  matrem Ec- 
cleGam  conGructione  8c  reparatione  non  modice 
indigentem  eifdem  affeâuose  commendacam  facere 
habeant  quod  valuerint  Se  procurent. 

V.  Et  quia  fxpenumero  prxtextu  nuptiarum  die- 
bus  Domtnicis  ante  decantationem  majoris  Miflâe 
celcbratarum  populi  ab  eorum  EcdcGis ,  mandatis 
eccleGailicis  mimrnè  auditis ,  fe  abfentare  confue- 
verunt  ;  ideireb  ex  prxdiâis&  certis  aliis  rationa- 
bilibus  cauGs  prohibemus .  ne  de  cetero  ante  cele- 
brationem  Miflx  Dominicalis  Gaules  nuptix  diebus 
Dominicis  celebrare  habeant. 

VI.  Et  licet  prorogatio  termindrum  in  monito- 
rtis  gênerai  ibus  appoGtorum  ad  aliud  tempus  quant 
in  eifdem  monitoriis  expretîum ,  ad  forum  hujufmo- 
di  monitorium  decernendum  ,  vel  ejus  fuperiores 
de  jure  fpeftet  Si  pertincat  :  nihilominus  camen 
normulli  falcem  in  melTcm  afienam  quatnvis  de  facto 
imminentes  abfque  didi  décernent  i>  licentia  termi- 
nos  hujufmodi  de  faâo  prorugi rc  confueverunt  : 
qua  de  re  hujufmodi  abulns,  prout  congruit  fubdu- 
cere  cupientes,  Gmiles  prorogationes  iub  pxnis  ar- 
bitrio  nortro  infligendis  &  declarandis  ficri  prohi- 
bemus. 

V I I.  Et  quia  nonnulli  quxrtores  forenfes .  te  de 
alicnis  diceceGbus  exiftentes ,  diverfos  abufus  in  hu- 
jufmodi eorum  quzftis  ab  anno  citra  fecifie  dicun- 
tur  :  ideirco  ad  obviandum  hujufmodi  abuGbus ,  li- 
centias  Gmiles  quzGas  faciendi  per  nos  fie  auâorita- 
te  diâi  Epifcopi  retroaâis  temporibus  alicnis  à  ci- 
titatë  fcdiœceG  hujufmodi  qualitcrcumque  concef- 
(as  fpecialiter  Se  exprefsè  revocamus  :  poUicente*  Se 
promittentes  per  prxfentes ,  nullas  Gmiles  licencias 
pro  aliis ,  quam  pro  eleemofynaria  fanai  Clemeotis 
propè  Nahnctas  ,  aux  a  Gindamentis  caufantibus 
guerris  qux  retroactis  temporibus,  pro  dolor  !  hic 
viguerunt ,  deftructa  Se  tuinata  fuit ,  Se  nunc  de  no- 
vo  piis  Chrifti  Gdelium  eleemofynis  conGnùtur, 
hoc  anno  concédera.  Pium  igitur  opus  diâx  elee- 
mofynarix  populo  aScâuosê  commendare  procu- 
rabit. 

VIII.  Sub  quibus  ctiam  prohibemus  ne  reci- 
piantur  aliqui  quxftorcs  Gne  litteris  &  licentia  fpc- 
ciali  prxtati  Epifcopi  aut  nollra  per  Redores ,  aut 
eorum  deputatos  débité  in  eorum  Parochiis  publi- 
canda. 

I  X.  Item,  fub  pxnis  diâis  Gmiliter  prohibemus 
ne  Prclbyteri  fit  alii  in  lactis  ordinibus  conilituti  u- 
bernas  Gequentare ,  aut  illas  cùm  fupcrpelliciis  in- 
tr are  quoquomodo  habeant.  Quodque  &  vertes  eo- 
rum &  capucia  condition!  &  ftatui  congruentes  jux- 
ta  continenriatn  Statutorum  fuper  hxc  editorum  j 
ac  eifdem  veftibus  coktos  altos  &  honeftos  déferre 
&  facere  debeant. 

.  X.  Item ,  mandamus  &  ordinamus ,  ut  moniti  fe- 
(unda  monicione  non  parentes  hujufmodi  monitio- 
nibus ,  lapib  terroino ,  debeant  publicari  |uxta  te- 
norem  Aatuti  fuper  hoc  editi. 

X I.  lnfuper  hortamur  in  Domino  omnes  &  Gn- 
gulps  viras  ecclefiarticos  civitatis  Se  diceceGs  Nanhe- 
tenfis,  quatenus  ad  laudem  Dei  Se  fux  profeâum 
falutis  rtudeanc  \  jum.aûus  Se  mores  in  meliusrefbr- 
s.ecclcfiarumquc  Redores  fréquenter  infraMif- 
1  lolcmnw  jnjungant  folGciiè  populo  libi  C»»- 


miffo  procelGoncs  &  obfccrationes  devotas  pro  pa- 
cc  Se  unionc  fandx  matris  Ecclclix  Si  felici  Si  prof- 
pero  flatu  Sercnillimi  8c  Chriftianiflimi  Régis  5c  Re- 
ginx  noltrorum  &  pixfati  Epifcopi .  patrixque  hu- 
jufmodi tranquillitate  &  ubertate  fructuum  in  ea- 
dem. 

XII.  Prxterea  univerfos  &c  Gngulos  abfentes , 
qui  in  prxfemi  Synodo  comparere  tenentur,  non 
comparent^ ,  nec  apud  nos  voce  ac  aliàs  légitimé 
&  fpecialiter  exeufacos  reputamus ,  prout  metitô 
funt  ,  contumaces  :  injungentes  eifdem  c\  eorum 
cuihbet  ,  quatcnùs  infra  inftantes  qumdecim  dies 
proximèfuturos  pro  omni  termino  peremtorio.hac 
die  minime  compurata,  per  le,  vel  per  procuratoics 
fuos  légitimé  cumpareant  moras  fuas  purgaturi. 
Alioquin  lapfis  didis  quindecim  diebus  ,  noverint 
fe  tanquam  viros  contumaces  pxnas  fufpenfionis  à 
divinis  incurriflè,  ad  alias  exinde  fuarum  contuma- 
ciarum graviores pxnas,  prout  cafbs exegerit ,  pro- 
celTuri-  Et  quam  (ufpenGonem  à  divinis  contra  prx- 
dicte*  contumaces  lapGs  dictis  quindecim  diebus  ex 
nunc  .  prout  ex  t  une  lerimus  in  his  feriptis ,  ac  etiam 
promulgamus.  DaiuminEcclefiaNannctcnG  fubfi- 
gillo  Vicariatus  noftri  die  vigefîma  tertia  rocr.Gs 
Maii,  qua  die  celebrata  fuit  fanâa  Synodus  anno 
Dominl  milleGmo  quadringenteftmo  nonagcGmo 
nono.  Extrsu  d'un  AiMitf.  de  M.  Pittrt  Mtujui. 

......  

Lettre  àt  Pkiitfpe  de  Mmtàûbtn  À  U  Duckefe 
Anne  »  Retne. 

MA  fouveraine  Dame,  tant  &  G  très-humble- 
ment comme  taire  le  puis,  à  voltre  bonne 
grâce  me  recommande. 

Madame.  Vous  pbill  fçavotr  que  j  ay  receu  les 
Lettres  que  vous  a  pieu  m'elcrire,  fjifantes  men- 
cion  que  par  l'advertiltement  des  gens  de  la  Cham- 
bre de  nos  Comptes ,  défi rez  fçavoir  ou  8c  en  quel- 
les mains  foint  miennes  ou  autres ,  font  deux  pier- 
res de  diament  demeurées  d'une  bague  de  la  Du- 
cheflevoGre  mere,  à  qui  Dieu  veille  pardonner,  ea 
laquelle  yen  avoit  trois,  dont  l'une  fuft  baillée  1  Je- 
han Greflier  Marchant  des  Parties  de  Saulmur .  & 
au  furplus  que  avez  donné  charge  à  Gilles  Thomas 
de  me  parler  Se  enquérir ,  tant  de  celles-là  que  an» 
très  pour  vous  en  faire  fçavoir. 

Madame  en  ce  que  touche  celle  dudit  GreGier. 
Pour  ce  qu'il  voiis  plaiit  vous  en  rendre  certaine,  je 
ne  y  Fais-point  de  réponfe,  doublant  vous  ennuyer. 
A  u  ili  que  ladite  baillée  fut  faite  a  Nantes  par  le  Tré- 
forier  devant  moy  &  plubeurs  gens  de  noftre  Con- 
feil.  Et  quant  autres  deux ,  je  préfuppofe  qu'il  vous 
plaira  avoir  fouvenance  quelle  (àefon  couroit  du 
temps,lorsque  cfliezà  Redon  après  le  trefpas  du  feu 
Duc  à  qui  Dieu  face  pardon ,  ou  diverfes  chofes 
furent  bien  dcmenées,&:  ou  le  trouvèrent  en  Confèil 
pluGeurs  perfonnâges  armez  les  efpées  aux  codez 
pour  me  devoir  faire  oultrage  pour  le  defplaiGr  qu'ils 
avoint  de  certaines  intimacions  dont  m'aviez  donné 
charge.  Et  pour  cuider  en  appaifer partie,  fur  la 
doleance  que  failbir  feu  MonGeur  de  Comminge  de 
n'avoir  point  eu  chargent ,  fut  advifé  par  vous,  feu 
MonGeur  de  Dunoys  Se  moy  prefens ,  que  la  meil- 
leure defdites  deux  pierres  cuit  eGé  baillée  audic  de 
Comminge  pour  mettre  en  gaige  de  la  tomme  de 
mil  efeus .  Se  queque  foit  de  cinq  cens,  laquelle  à 
cefte  caufe  lui  fut  baillée.  Et  au  regart  de  la  tierce , 
vous  eGante  au  Charte  :  de  lllen  ,  le  voiage  que 
feu  G  es  i  Nantes ,  fans  entrer  en  la  Ville,  fut  baillée 
â  Fedcric  Comacre  pour  feureré  de  deux  cens  efois 
que  jëluj  avals  prôjgttis  paittr  (  s'il  trouvait  le  rooien 
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de  tirer  les  Alemans  qui  eftoient  enfermez  deflur  les  a  eu  de  moy  neuf  miJl  francs  qui  n'eft  pas  choie  ) 
ponts  de  Nantes  pour  venir  à  voftre  fervicc  &  ayrje,  prefumer ,  que  voyant  &  durant  le  grant  de  vos  af- 
oultre  fix  vingts  florins  d'or  que  je  lui  baillé  a  la  foires  je  euûc  eu  la  lâcheté  ne  voullu  avoir  ne  rete- 
Chambre  de  mondit  Sieur  de  Dunoys  préfent  le  Vi-  nir  vos  bagues  Se  joyaulx.  En  confideracion  Se  pour 
chancelier ,  lequel  Federic  rift  telle  diligence  qu'd  refeompenfe  dequoy  Meffieuts  de  vos  Comptes  6c 
les  amena  la  nuy  t  que  feuftes  logée  efdits  Forfbourgs  sens  de  vos  Finances  ou  temps  du  feu  Roy .  dont 
de  Nantes.  Ainfi  comme  je  fuis  certain  que  n  avet  jeftoye  appointé  pour  mon  cftat  de  fix  miil  franci 
oublié ,  Se  depuis  vous  retournée  dudit  lieu  &  ve-  par  an  &  par  lettre  fcellée  dudit  Sieur.n'eh  ay  eu  que 
nue  Se  receue  en  voftre  Ville  de  Rennes,  comme 
il  appartenoit.peu  de  temps  par  après  fut  recouvrée 
ladite  tierce  pierre,  Se  baillée  à  Cathelin  Bocelet , 
pour  partie  de  leur  été  de  deux  mil  eleus  qui  lui  fu- 
rent promis  pour  certaine  entreprife  q'i'il  devoit 
conduire  de  la  prinfe  de  Nantes,  oultre  lui  baillé  de 
mon  propre  bien  fix  cens  efeus  d'or  ,  tant  par  la 
main  de  feu  Laurent  Maczault ,  que  de  Maiihe  Je- 
han  Gibon  Procureur  de  la  Chambre  de  nos  Comp- 
tes ,  de  laquelle  entreprinfe  me  femble  que  Mailtre 
Jehan  de  la  Ripviere,  Guillaume  Hamon  Sieur  dé 
Bonnet ,  ung  Baclier  du  feu  Duc ,  entr 'autres  eftoint 
de  celle  intelligence.  Car  pour  lors ,  Madame ,  je 
préfume  que  avez  fouvcnàncc  de  tel  argent ,  que  l'on 
pouvoir  finer.  I.efourcy  dequoy  ceulx  qui  me  veul- 
lent  impofer  la  retenue  de  vos  bagues,n'avoynt  guè- 
re de  peyne.  Et  en  ce  que  touche  la  chaigne  d'or 
frizé  ou  celles  pierres  avoint  efte  pendantes ,  je  croy, 
Madame ,  que  vous  elles  bien  remembrée ,  que  à  la 
follicitacion  d'aucuns ,  vous  pleut  m'en  faire  faire 
demande  par  feue  Mademoiselle  Françoife,6c  d  em- 
puix  par  voftre  bouche,  pourquoy  je  lus  contraint, 
comme  raifon  vouloit,  l'envoief  quérir  jufques  en 
Angleterre  à  ung  Drappièr  de  Londres,  quieftoit 
du  temps  qu'eftiez  à  Rennes  avec  le  Prévoit  d'An- 
gleterre, quel  Drappièr  l'avoit  eu  en  ....  de  trois  cens 
petits  hocquetons  de  livrée  que  fut  avifé  que  vous 

donniez  dudit  Prevoft ,  qui  pour  lors  avoit  laif- 

fé  là  bande,  &  lequel  j'avoye  retiré.....  Venir  à  vo- 
ftre prouchain  iervice.  Laquelle  chaigne  efloit  (oubz 
le  poys  de  trante  efeus  s'il  vous  plaifoit  faire  re- 


deux miil  Se  par  aucuns  ans  1 6.  ou  1 7.  cents.fors  la 
première  année  qui  n'eftoit  pas  le  tiers  de  la  mile  que 
j'avoye  en  ma  chage.  Et  pour  mieulx  recongnoiftre 
tant  de  celui  temps  que  du  temps  que  vous  avez  cfté 
yeufve.me  ont  voullu  Se  veullent encore  à  préfent  tol- 
lirût  regeâer  teille  recongnoi(Tance&  libéralité  que 
vous  a  pieu  me  faire  des  fervices  qu'il  vousplailoit 
congnoiftre  que  j'avoye  fais  au  feu  Duc  oc  i  vous  , 
dont  il  y  a  appellacions  Se  procez  pendans  en  la 
Court  du  Parlement  de  ceftui  voftre  pays ,  l'iflue  dé 
quoy  ne  feey  qu'elle  fera ,  car  félon  que  j'entends  il 
me  fera  requis  prouver  la  loyaulte  que  j'ay  eue  & 
les  fervices  que  j'ay  fais  au  feu  Duc  &  à  vous ,  com- 
bien que  foit  choie  toute  notoire ,  mais  pour  met 
premiers  tefmoings  je  ptéfenteray  le  Roy  Se  vous 
s'il  vous  plaift  en  parler. 

An  demeurant, Madame, je  ne  feey  fi  eftes  louve» 
nante  d'une  bague  ou  y  a  ung  dyament  &  ung  ru- 
by ,  qui  fut  baillée  au  Prévoit  d'Angleterre  en  gai- 
ge  de  fa  vaixelle ,  laquelle  bague  auparavant  avoit 
efté  baillée  en  gaige  à  Morteraye  pour  quelque  ar- 
gent ,  dont  pour  icelle  recouvrer  lui  fut  baillée  l'It 
le  de  Yndrette.  La  bague  eft  trés-bonne  &  le  ruby 
feulement  coufta  ddze  cents  ducats ,  &  eft  le  dya- 
ment trés-boh  &  trés-beau.  II  me  femble  qu'il  ft- 
roit  bon  le  recouvrer,  car  ladite  vexelle  n'eft  point 
venante  à  deux  cents  marcs  d'argent.  Si  voftre  pfau 
fir  eft  que  je  le  envoyé  qucrir,vousplaife  le  meman« 
der  &  tout  incontenant  le  feray. 

Madame ,  en  ce  que  touche  ledit  Gilles  Thomas} 
il  n'eft  jà  befoirrg  qu'il  me  face grande  Interrogarioftj 


garder  parmy  vos  bagues  je  croy  que  elle  y  ferait  car  il  fceft  bien  que  je  n'eftoys  à  la  prinfe  ou  bailléé 
trouvée  fi  ne  1'  avez  donnée.  qui  furent  faites  de  vexelle  ne  autres  bagues,  qu'il 


Madame,  ceulx  qui  répètent  Se  remembrent  me 
faire  demander  de  telle  forte ,  ne  font  que  ce  qu'ils 
doy  vent  ;  car  pour  ccluy  temps  ils  n  èftoint  guère 
embeiognez  fors  quant  l'argent  le  trou  voit  efligé ,  i 
la  ferche  duquel  ils  n'avoint  pis  grande  peine  ,  mais 
c'eft  bonne  Se  bien  jufte  raifon ,  que  ceulx  qui  pour 
le  temps  n'avoint  pas  grant  foucy  ,  à  préfent  réfor- 
ment ceulx  qui  pour  lors  avoint  &  portoint  le  dan- 
ger &  la  peyne.  Touteflbis ,  Madame ,  à  ce  qu'il  ne 
tombe  en  voftre  entendement  que  pierres  ou  piet  res 
précieufes  ou  chaignes  d'or  qui  feufTent  au  feu  Duc 
voftre  pere ,  &  à  la  Duchefle  voftre  mere  i  qui  Dieu 
veille  pardonner ,  ne  pareillement  i  vous ,  l'oint  de- 
meurées en  mes  mains  ou  tournées  à  mon  proufSt; 
;  j  .  •  .  .11  ■  1  ».  1- 


Se  Jehan  du  Doul  avoint  entre  leurs  mains ,  ne  aufll 
que  n'eftoye  du  party.  Vous  fuppliant ,  Madame  > 
toujours  me  mahder  &  commander  vos  agréable* 
plefirs  pour  y  obbcïr  &  fervir  â  mon  povoir .  aidant 
noftre  Seigneur,  que  je  prie  vous  donner  trés-bon- 
ne vie  &  longue.  A  Vennes  ce  1  8.  jouf  d'Aouft. 
Et  plus  bâi:  Voftre  nés-humble  &  trés-obéifTant 
fubgct  de  fervireur  Phelippes  deMomauban.  Prié 
/ut  Mgmjt! ,  fur  le  dos  duquel  eft  eferit  :  A  la  Rôy* 
ne  5c  Ducbeffe  ma  fouverame  Dame. 

Ranfititionfêiti  pir  Us  trois  Etats  du  Royaume 
du  Traite'  S  Eflaples. 


je  vous  jure  devant  le  Dieu  qui  a  créé  le  ciel  Se  la  Undis  pâreat  evidenter  Se  fit  notum ,  qw>d 


terre ,  que  à  moy ,  ma  famille ,  coufm ,  parent ,  ne 
ferviteur  n'ontefté  bardé,  rie  retenu ,  qui  foit  venu 
au  profit  particulier  de  l'un  nede  chacun  de  nous  à 
valeur  d'ung  efeu,  aincois  futsdemeuié  obligé  pri- 
vemerrr  Si  particulièrement  de  en  mon  privé  nom  à 
plufieurs  qui  en  ont  eu  en  gage  ou  en  vente  fur  mort 
bien  par  meuble  &  heritaigede  leur  garentir  ou  leur 
reftiruer  leurs  deniers,  &t  non  feullement  de  cela  , 
mais  â  ceulx  qui  ont  prms  plufieurs  fermes  &  baillé 
de  leurs  biens  1  la  vallcur  commère  croy  deplusdè 
fix  vingts  mil  efeus.  Et  i  préfent  je  fuis  en  proce* 


V_>  cùm  juxtà  reriem  Se  tenorem  capitulorum  pa- 
cis,  confederationis.  Se  amiciti*  inter  Chriftianifli- 
mum  Se  Serenitiîmum  Regem  Franci*  Carolum 
VIII.  memorix  recolendx  ex  uni  parte;  Se  Serc- 
niffimum  Se  exccLum  Principem  Henricum  Angliat 
Regem ,  pqrte  ex  aherl ,  teniâ  die  menfis  Novem- 
bris  anno  Doroini  1492.  apud  Stapulas  fuprl  mars 
pTope  Boloniam  (àétarum ,  corrtraétarum ,  Se  fir  ma* 
tarum ,  inter  alia  utrinqoe  conventum  Se  promiflurn 
extiterit ,  qood  per  très  ftatus  diétorum  regnorun) 
pnefata  pacis  capitula  rarificarenrur  &  firmarentur  t 


avec  plufieurs.  Si  entr'autres  Pierre  Bccdelievre  Si  Que  quidem  capitula  per  Chriftianiflïmirm  8c  Sere* 

autres  Gentilshommes  &  Bourgeois  des  villes  de  nrffimum  Dominum  noftrura  Regem  Francis  Lu- 

Rennes&Guerrande.  dovicum  XII.  in  prxfcntiarum  regnantem,  poft- 

Et  d'avantage  y  a  eu  tel  qui  en  ung  feul  paement  quam  regium  folium  adeptus  eft ,  etiam  confirmât» 
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tuere  ,  idcirco  Nos  Gcorgius  de  Ambalu  Dei  &  1 
fanctx  Sedis  ApoïtoUcx  gratis  Tituli  fitndi  Xifti 
Prxtbyter  Cardinalis  ,  Archicpifcopus  Rothoma- 
genfis,  Ludovicus  de  Ambafii  divinâ  miferatione 
Epilcopus  Albienfis  in  l  ingue  Occitane  provincii, 
Petrus  eadem  miferatione  Epilcopus  Lucionenfis 
in  Pictavenfi  provinàâ* ,  Renatus  cadem  miferatione 
Epilcopus  Bjjocenfis  in  provincii  Normanix ,  An- 
tonius  St  Radulphas  ipsâ  Dci  miferatione  Epilcopi 
Leone  nfis  &  Corifbpiccnfis  in  Ducatu  &  provincii 
Britannia  :  Joannes  deCabiione  Princeps  Auraicx* 
Ludovicus  de  Armeniaco  Guyltx  Cornes  ;  Philip- 
pus  de  Clcves  Dominus  de  Raveftaing  ;  Ludovicus 
de  Luxembourg  Cornes  de  Ligny  j  Johannes  de 
Rohan  miles  de  ordine  regio  fanâi  Michaelis,  Do- 
minus de  Rohan  &  de  Léon  ;  Francicus  de  Britan- 
nia ejufdem  Ordinis  miles,  Dominus  de  Avaugourt 
Philippus  de  Hocquebcrg  miles  Ordinis  memorati , 
Dominus  deRothelin,  Cônes  de  Novo  caftro,  8c 
Marchio  de  Hocquebcrg  {  Ludovicus  de  la  Tri- 
oiouille  Regii  Ordinis  miles,  Vicecomes  de  Tou- 
hars  ;  Petrus  de  Rohan  Dominus  de  Gié ,  Si  Johan- 
nes Dominus  de  Raudricourt,  ambo  milites  Ordinis 
prxfàti ,  &  Francis  Marc  calli  ;  Johannes  Dominus 
dcRieux  miles Regii Ordinis,  ComesArcuriarum, 
Si  Britannix  Marelcailus  ;  Francilcus  de  Laval  Do- 
minus de  Chateaubriant  &  de  Derval;  Guillelmus  de 
Poitiers  Regii  Ordinis  miles,  Dominus  de  Clerienç 
F  rater  Guido  de  Blanchefort  miles  ,  atque  magnus 
Prior  Ordinis  fancri  Johannis  Jerofolymitani  in 
Avemix  provincii;  Johannes  de  Ambaiis  Dominus 
de  Bufly }  Petrus  de  Laval  miles  Dominus  de  Loué; 
Jacobus  de  Tournon  miles  Dominus  dicti  Loci  ; 
Johannes  de  Poliniaco  Dominus  de  Bellomonte  ; 
Imbertus  de  Baltarnay  miles  Dominus  de  Bofchage; 
Renatusde  la  Jumeliere  miles,  Dominus  de  Marti- 
gpé  leBriant  ;  Johannes  de  Narbonna  miles,  Do- 
minus de  Thalerano  ;  Jacebus  de  Dinceville  miles , 
Dominus  de  Cbefnay  t  Hector  de  Montenart  miles 
gubernator  AlienGs  proviocix  s  Johannes  de  Pont- 
ville  miles  Vicecomes  de  Rupecavardo  Senefcallus 
provincix  Xantonienfis  ;  Radulphus  de  Launay  mi- 
les Dominus  de  Morvillier  Capitaneus  Gvitatis  8c 
Ballivus  territorii  Ambianenlîs  in  Picardie  provin- 
cia;Antonius  de  BaiTay  mile*  Dominus  Caftri  8c 
dominât ionis  Tricaitrienlîs,  Ballivus  provincix  Di- 
vionenfis  ;  Johannes  de  la  Vieuxville  miles  Domi- 
nus diéti  Loci ,  Ballivus  territorii  deGilbrs  in  Nor- 
nunmx  provincia  ;  Johannes  du  Puy  Dominus  du 
Coudray  miles  Ballivus  Conftanuenhs  ;  Jacobus  de 
Chambray  Dominus  de  Taveray  Ballivus  Ebrot-  _ 
cenfis  ;  Valerius  de  Sains  Dominus  de  Marigny 
Ballivus  Silvanetenlîs  provincix-.Gilbertus  Bertrand 
Ballivus  provincia:  Bituricenfis  ;  8c  Jacobus  de  Beau- 
ne  Generalis  Financiarum  provincix  Lingux  Occi- 
tanx,  infimul  unaquaqueCongregati  inaula  Palau 
Kegii  Caftri  civitatis  Nannetenils  in  Ducatu  Briran- 
nix ,  reprxfcntantes  très  ftatus  regni  Francix ,  in 
prxfentia  îpiîus  Chriitianifliroi  &  SerenilGmi  Domi- 
ni  nofïri  Régis ,  ejufquc  voluntati  quam  fupereâ  re 
nobis  patefecit,annuentes,  ipfum  traâatum  &  capi- 
tula paers,  confèderationis,  &  amicitix  prxfatarum, 
nec  non  omnia  &  Cngula  in  eis contenta  per  prxien- 
tes ,  quas  noftris  iigiilis  muniri  Si  roborari  fecimus  , 
feienter  Se  confulto  ratifîcamus  ,  confirmamus  & 
approbamus  »  &  pro  rarifkatis ,  confirmais,  8c  ap- 
probatis  haberi  vol u mus.  Datum  in  eodem  Caitro 
«5.  die  mentis  Januarii  anno  Domini  1498.  fub 
propriis  figillis  dictorum  ,  quorum  }  8  adfunt  i 
r  autem  défunt.  Âjmertm.  XU.  fêg.  706". 


Ccmpromss  entre  le  Vicomte  de  Âokan  <jr  U  Rei- 
ne Anne  fre* 

COmme  procez  furent  mux  &  apparents  de 
mouvoir  entre  Jehan  Vicomte  de  Rohan,  Se 
Dame  Marte  de  Bretaigne  fa  femme  demandants,  te 
Louis  X  IL  de  ce  nom  TrcVChreAien  Roy  de  Fran- 
ce &  la  Reine  Anne  la  compagne  Duchefle  de  Bretai- 
gne .  nos  Souverains  Sieur  &  Dame  défendants ,  à 
caufe  d'elle ,  pour  &  à  caufe  des  Comtez  de  Mont- 
fort  &  Neaufle.Baronnies  de  Chantocé ,  Foulgeres, 
Mynybriac  »  Plaitance ,  l'Eitrenic  &  leurs  apparte- 
nances 8c  dépendances ,  auûi  des  biens  meubles  qui 
furent  à  feux  les  Ducs ,  François  premier  de  ce 
nom ,  Pierre ,  Artur  ,  &  Marguerite  de  Bretaigne 
première  femme  du  feu  Duc  François  derrain  décé- 
dé pere  de  la  Rcyne  ;  lefquelles  terres.  Seigneu- 
ries, &  biens  meubles  iceux  Sieur  St  Dame  de  Ro- 
han difoient  &  maintenoient  particulièrement ,  ce 
par  titre  fingulier  appartenir  à  ladite  Dame  de  Rô- 
ti an  par  les  moiens ,  &  comme  (by  difant  héritière 
en  celles  chofes  (  comme  dit  eft  )  defdits  feuz  Ducs 
Erançois  premier  de  ce  nom  fon  pere,  Pierre  &  Ar- 
tur fes  ondes ,  &  Marguerite  fa  foeur,  à  qui  Us  di- 
foient lefdites  terres  avoir  appartenu ,  Se  qui  n'ef- 
toient  du  corps  de  la  Principauté  &  Duché  de  Bre- 
taigne ne  du  Gouvernement  d  iceluy  ;  Le  Roi  Sl  la 
Reyne  difants  de  maintenants  ladite  Dame  de  Ro- 
han n'avoir ,  ne  à  elle  competer  aucun  droit  efdites 
terres ,  Seigneuries,  &  biens  meubles  par  elle  coo- 
tenduz,  par  plufieurs  caufes  St  raisons  ;  aurlî  pour 
caufe  de  ce  que  ledit  Sieur  de  Rohan  contendok  U 
terre  &  Seigneurie  de  Gavre  luy  appartenir  de  foa 
chief  St  comme  héritier  de  Melure  Ollivier  de  Cltf- 
fon  par  plufieurs  caufes  &  raifons ,  le  Roy  St  U  Rei- 
ne disants  St  maintenants  du  contraire  j  Si  il  (oit 
que  ledit  Sieur  de  Rohan  ,  tant  en  fon  nom  qui 
caufe  de  ladite  Dame  fa  compagne  ait  fait  dire  8c 
remonflrer  au  Roi  &  à  la  Reyne  qu'il  avoir  grand  de- 
plaiGr  d'avoir  proceut  â  eux ,  parquoy  les  fupplioic 
qu'ils  voulfeiûent  choiiîr  Se  élire  aucuns  bons ,  ver- 
tueux 8c  notables  perfonnages  auxquels  ils  doonaf- 
(ènt  plein  pouvoir  St  authorité,  comme  aufli  il  te- 
rok  de  (à  part ,  Se  au  nom  que  deflusde  connoiitre, 
&  déterminer  tous  cV  chacuns  les  procez  &  diffé- 
rents deflufdits  ;  à  laquelle  fupplication  Si  requefte 
le  Roy  Se  la  Reyne  (  conilderants  la  proximité  du 
lignage  dont  lefdits  Sieur  Si  Dame  de  Rohan  leur 
atteignent  )  fe  font  libéralement  condefeenduz ,  8c 
ont  enoifi  Si  élu  très- Révérend  Pete  en  Dieu  Mellî- 
re  George  Cardinal  d'Amboife,  Loys  d'Amboiie 
Evefque  d'Alby ,  Guy  de  Rochefort  Chevalier  Chan- 
celier de  France,  Maiflre  Thibault  Baillet  fécond 
Prefidcnt  en  la  Cour  de  Parlement ,  Philippe  Bau- 
dot Coofetller  du  Roy  en  fon  grand  Confeil ,  Alain 
le  M  arec  Senechal  de  Rennes,  Guillaume  le  Bigot 
Senechal  de  Guetrande,  &  Jehan  Calloet  Chantre 
de  Cornouaille ,  pour  juges ,  arbitres ,  ou  arbitra- 
teurs  en  cette  partie.  Ét  pour  ce  (cachent  tous  que 
en  nolbre  Cour  de  Nantes  ont  cité  prélents  Si  per- 
fonnellcment  établis  le  Roy  &  la  Reyne  nofdits  fou- 
verains  Sieur  &  Dame  d'une  part ,  Se  ledit  Sieur  de 
Rohan,  au  nom  l'ufdit  d'autre  part,  eux  fubmet- 
tants  Si  qui  fe  font  fubmiz  &  fubmettent  o  tous  & 
chacuns  leurs  biens  meubles  Si  héritages  préfents  8c 
futurs  à  la  JurifdrSion  ,  Seigneurie  ,  diftrait ,  Si 
obéi  il  ance  de  noltredite  Court ,  quant  à  tout  le  con- 
tenu en  cette  affaire  ;  lequel  Sieur  de  Rohan  &  au- 
dit nom  a  eu  8c  a  pour  agréables  lefdits  perfonnages 
pour  juges ,  arbitres ,  Si  arbitratcurs  lufdits  ;  pat^ 
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Si?  A  L'HISTOIRE 

quoy  le  Roy  &  la  Reyne  &  iceluy  Sieur  de  Rohan  , 
ez  nom  que  de(Tut ,  une  efdits  huit  perfonnages  def- 
fufJitt  donné  8c  donnent  par  ces  préfentes  plein 
pouvoir  8c  entière  puilTance  de  (  comme  arbitres  & 
arbitrateurs  )  connoiftre,  juger,  &  décider  de  tous 
&  chacun*  les  différents,  queftiom,  &  proceix  def- 
fuftJit ,  promettans  par  leurs  fermens  8c  en  foy  &  pa- 
role de  Roy  8c  de  Reyne  8c  fous  l'obligation  de  tous 
leurs  biens  &  à  peine  de  vingt  mille  eleuz  d'or ,  d'a- 
voir pour  ferme  8c  agréable,  0c  tenir  comme  Arreft 
de  Parlement  tout  ce  qui  fera  dit,  funtentic,  8c  dé- 
terminé par  les  defluldits  arbitres  dedans  le  temps 
&  terme  de  un  an  prochain  venant.  Et  fi  luy  ou  au- 
cuns d'iceux  alloient  cependant  de  vie  à  decee,  ou 
fer  oient  ocupez  par  maladie  ou  autrement ,  par 
quoy  n'y  pourraient  vacquer  8c  entendre  j  en  ce 
cas  pourra  le  Roy  y  commettre  autre  ou  autres  en 
leur  lieu  ;  Ce  pour  ce  que  lefdits  procez  ne  font  pas 
encore  inftruitsneen  eftat  de  juger  ,  lefdites  partie* 
.  ont  voulu  8c  conlènti  que  iceuxprocezpuiffenteftre 
8c  (oient  inftruics ,  pourfuis ,  8c  mis  en  eftat  de  juger 
par  trois  ou  deux  ou  un  des  delTufdits  arbitres ,  qui 
premier  feront  trouvez.  &  en  ce  pourront  mieux 
entendre  8c  vacquer  ;  8c  pour  à  ce  commencer ,  lef- 
dits  Sieur  &  Dame  de  Rohan  bailleront  leurs  de- 
mandes telles  que  boa  leur  semblera  dedans  quinze 
jours  prochaine  venans  cz  mains  de  l'un  dcfdits  ar- 
bitres ,  appeliez  avec  luy  un  Secrétaire  du  Roy  8c 
de  la  Reyne  pour  Greffier  t  desquelles  demandes  le 
Procureur  du  Roy  8c  de  la  Reyne  en  cetres  matiè- 
res aara  copie ,  pour  au  contraire  bailler  fes  défen- 
fes  dedans  la  my-caréme  après  enluivant  ;  defquel- 
ks  défjnfes  fera  auffi  décerne  copie  aux  dits  Sieur  8c 
Dame  de  Rohan ,  pour  bailler  répliques  au  contrai- 
*       re  (  fi  bon  leur  semble  )  dedans  un  mois  après  en- 
fuivant ,  dont  aufli  le  Procureur  du  Roy  Se  de  la 
Royne  aura  copie,  pour  bailler  fes  dupliques,  ft 
faire  lejveult  dedans  un  autre  mois  enfuivant.  Et  fe- 
ront faites  les  enqueftesdes  parties  fur  les  faits  con- 
tenuz  en  leurs  eferitures  par  les  delfufdits  Bailler , 
Baudot ,  le  Marée  ,  Calloet ,  le  Bigot ,  ou  deux 
d'eux  ,  leiquels  renvoyeront  ou  apporteront  ledit 
procez  tout  inftruit  8c  mis  en  eftat  de  juger,  au  lieu 
ce  temps  qui  par  le  Roy  fera  ordonné ,  devers  les 
autres  arbitres  8c  députez  deflus  nommez,  IcCqucls 
le  Roy  8c  la  Reyne  feront  alTemblcr ,  pour  lors 
eftrc  par  eux  procédé  i  la  vifitation ,  jugement,  8c 
décifion  defdèuprocez  par  lefdits  arbitres  félon  que 
par  raifon  8c  juftice  faire  fe  devra  en  leurs  bonnes 
confeiences.  Et  ont  voulu  8t  veulent  lefdites  parties 
que  tous  exploits ,  adjournemens ,  intimations,  in- 
jonctions, procédures ,  &  expéditions  judiciaires 
qui  fc  feront  à  la  perfonne  en  préfence  de  Maiftre 
Guillaume  Macé  Sénéchal  de  Cliffofl .  Confeiller  8c 
Advocat  du  Roy  8c  de  la  Reyne  en  cette  matière ,  & 
de  Maiftre  Gille  Spadine  pour  eux,  foientd'un  tel 
effec  8c  valeur  comme  fi  faits  eftoient  refpeâivement 
ez  perfonnes  ou  préfence*  defdites  parties  ;  8c  lef- 
•  Ce  mm  quels  Macé,  Charruau,  *  8c  Spadine,  le  Roy  8c  la 
ÏZ'ÎXTZ.  Reyne ,  8c  lefdits  Sieur  8c  Dame  de  Rohan  ont  à  ce 
d.ffmi.       nommé ,  commis ,  Se  député  refpc&ivement  chacun 
de  fa  part  ;  8c  pourront  les  trois ,  deux ,  ou  un  dcf- 
dits arbitres  qui  vacquera  efdites  expéditions  8c  pro- 
cédures, donner  &  tiùre  toutes  les  provifions,  expé- 
ditions ,  8c  appointements  ordinaires  8c  de  juftice 
qui  feront  requifc'sÔc  néceffairesà  rinftruétion  8c  vé- 
rification defditi  procez  ;  &  vaudront  8c  tiendront, 
comme  fi  tous  leldits  Arbitres  enlcmble  les  faifoient 
8c  donnoient ,  8c  ce  jufqu'à  ce  que  ledit  proceix  foit 
mis  en  eftat  de  juger  ,  la  difnnition  ou  jugement 
duquel  fe  fera  par  tous  les  Arbitres  .  comme  dit  eft» 


DE  BRETAGNE*  &jb 

Et  fera  tenu  &  a  promis  ledit  fieur  de  Rohan  faire 
ratifier  8c  avoir  agréable  tout  le  contenu  en  ces  pi  é- 
fentes  a  ladite  Dame  l'a  compagne ,  8c  en  bailler  let- 
tres de  ratification  dedans  la  my-carefme  prochain 
venant ,  à  la  peine  fufdite*  Et  pourtant  que  lefdites 
parties  chacune  l'ont  ainfi  connu  8c  eonfefle ,  pro- 
mis 8c  juré  tenir,  (bus  l'obligation  &  hypoteque  que 
deflus ,  êc  jamais  ne  venir  au  contraire  ,  renon- 
çants à  toutes  exceptions  8c  dilations  qui  comme 
ou  en  empefehant  l'effet  de  ces  prefentes  pourront 
eftre  ditz  ou  objectez  (  les  avons  quant  à  ce  condam- 
nez &les  condamnons  par  le  jugement  de  noft  redi- 
re Cour.  Ce  fut  fait  &  gréé  auChaftcau  de  Bloysie 
vingtiefme  jour  de  Février  l'an  1 499.  Signé  de  Fo- 
reft  paflë ,  Minet  pafle ,  pour  eux ,  8c  aufli  a  la  per- 
fonne ou  préfence  de  Maiftre  Pierre  Charruaut  Sé- 
nefchal  de  la  Gafnachc  Confeiller  &  Advocat  def- 
dits  Sieur  8c  Dame  de  Rohan  en  cette  matière.  Ci. 
de  N*wttt  ttm.  A.  téfttir  H.n.  1 . 


Me  moire  de  Je  a»  Vuomfe  ée  Rohan  contre  le  Roi 
rjr  U  Retne. 

POur  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  &  à  la  Royne  nos 
fouverains  Seigneur  8c  Dame,  que  les  queftions, 
procez  8c  difterens  qui  eftoient  meuz  8c  apparens 
mouvoir  de  la  part  de  hauts  8c  puiffans  Seigneur  8C 
Dame  Jehan  Vicomte  de  Rohan  8c  Dame  Marie  de 
Bretagne  fa  compagne  efpoufe  ,  demandeurs  d'une 
part ,  8c  nofdits  touverains  Seigneur  &  Dame  défen- 
deurs ou  leurs  gens  ,  Procureurs  8c  Officiers  pouf 
eux  d'autre  ;  à  caufè  &  pour  raifon  des  Comté  de 
Montfort-rAmauri ,  fes  membres ,  appartenances  8c 
dépendances  quelconques ,  &  des  teires  8c  Seigneu- 
ries de  Neauflc  le  Chaftel ,  Fougères  ,  Chamocé , 
1  Minibriac  ,  Plaifânce  ,  Lcftrcnic  oc  leurs  dépendan- 
ces ;  auffi  des  meubles  qui  furent  à  feus  les  Ducs 
François  I.  de  ce  nom .  Pierre.  ArturSc  Marguerite 
de  Bretagne;  &  de  la  terre  8c  Seigneurie  duCîavrc, 
8c  fes  appartenances ,  deiquellei  chofes  lefdits  Sei- 
gneur 8c  Dame  de  Rohan  faifoient  denunde  ,  re- 
quefte  Scpourfuite  envers  le  Roy  8c  la  Royne;  fuf- 
fent  8c  foien:  vuidez*8cfentencicz,definiz  8c  termi- 
nez par  voie  de  compromis ,  arbitrage  ou  laifcitre- 
ment ,  comme  appert  par  icelui  arbitrage  fait ,  paffï 
8c  conlènti  entre  lefdites  parties  ou  chaftel  de  Blois 
le  îo.  jour  de  Février  1499.  par  lequel  entre  au- 
tres chofes  fut  6c  a  efté  dit  &  accordé  que  lefdits  Sei- 
gneur &  Dame  de  Rohan  bailleront  és  mains  de 
Mefneurs  les  arbitres  ou  arbitrateurs  efleuz  8c  nrm- 
mez  oudit  arbitrage ,  quant  à  ce  ,  leurs  demandes 
demandes  par  elerit  »  telles  que  bon  leur  fcmblcra.  ' 
Leldits  Seigneur  8c  Dame  de  Rohan  és  noms  qu'ils 
procèdent ,  en  obtempérant  à  ce  que  dit  eft,  aient 
&  propofent  par  voie  de  demande  8c  libelle  par  ef« 
crit ,  les  chofes ,  faits  8c  raifons  qui  enfuivent. 

Et  premier ,  que  feuz  Prince  8c  Princeffe  de  clairo 
mémoire  les  Duc  François  I.  de  ce  nom ,  8c  la  Du- 
cheûe  Ilabcau  fille  du  Boy  d'Ecoflè ,  furent  en  leur 
vivant  conjoints  par  mariage ,  dont  iïfirent  8c  furent 
nées  Dame  Marguerite 8c  Marie  de  Bretagne,  leurs 
feules  8c  uniques  filles  8c  héritières. 

Item,  que  depuis  font  lefdits  Duc  8c  Duchcfle 
François  8c  Yfabeau  allez  de  vie  i  trefpasfâns  avoir 
dclaillc  ne  fourvivant  à  eux  aucuns  autres  enfànsfoic 
maflesou  femelles  ,  fors  lefdites  deux  Dames  Mar- 
guerite 8c  Marie  leurs  filles,  comme  dit  eft. 

Item  ,  que  au  temps  du  déceds  8c  trefpas  dudic 
Duc  François ,  lefdites  Dames  Marguerite  8c  Ma- 
rie eftoient  8c  demourcrent  mineures  en  pupillarité 
8c  bas  âge ,  8c  leur  fut  pounreu  de  tuteurs  des  per- 
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fonncsde  Meflire  Pierre  fie  Artur  de  Bretagne ,  fre- 
Te  fie  oncle  dudit  Duc  François  leur  pere. 

Item,  que  ledit  Monfieur  Pierre  de  Bretagne  frè- 
re dudit  Duc  François  l.de  ce  nom  ,  fut  aufli  con- 
joint par  mariage  avec  Dame  Françoiiê  d'Amboifê, 
fie  led.  Monfieur  Artur  de  Bretagne  rut  pareillement 
conjoint  par  mariage  avec  Dame  Catherine  de  Lu- 
xembourg ;  defquels  mariages  ne  font  net  ne  iflus 
aucuns  enfans.  Puis  font  lefdits  Pierre  &  Artur  al- 
lés de  vie  a  trefpas  fans  délaiffer  aucuns  enfans  pro- 
créés d'eux  en  leurfdits  mariages ,  delaiiîces  feule- 
ment lcfdites  Dames  Marguerite  &  Marie  de  Bre- 
tagne leurs  nièces  paternelles  fie  leur  plus  prochain 
lignage. 

Item  ,  que  ledit  Duc  François  I.  de  ce  nom  eftoit 
en  fon  vivant  &  ou  temps  de  fon  deceds  un  grand , 
riche  &  puifiant  Prince ,  fie  pofledoit  plufîeurs  biens 
meubles  &  immeubles ,  terres  &  Seigneuries,  tant 
en  France ,  Bretagne  que  Angleterre.  Item  ,  poffe- 
doit  au  temps  de  Ion  deceds  le  Comté  de  Montfort 
J'Amaury  &  (es  membres ,  tels  que  la  Seigneurie  de 
Houdan  8c  autres  dépendances  dudit  Comté  de 
Montfort.  Item  ,  pofledoit  aufli  la  terre  &  Seigneu- 
rie de  Neaufle-le-Chaflel ,  fit  dient  aucuns  que  c'é- 
toit  fon  acqueft  ;  toutefois  en  quelque  qualité  que 
ce  foit  il  en  eftoit  vrai  Seigneur  &  paisible  poftef- 
*  leur.  Item ,  fit  femblablement  eftoit  ledit  Duc  vrai 

&  paifîble  pofTeflèur  au  temps  de  fon  deceds  de  la 
.Baronnic,  terre  Se  Seigneurie  de  Fougères,  de  (es 
membres  fie  dépendances  :  car  dient  aucuns  que  ce 
fuft  l'acqueft  de  feu  Piince  de  claire  mémoire  le  Duc 
Jehan  pere  du  Duc  François  I-  de  ce  nom.  Item , 
pareillement  poffedoit  ledit  Duc  au  temps  de  fon 
deceds  laBaronnie  ,  terre  &  Seigneurie  deChanto- 
cé  fie  fes  membres ,  comme  Ingrande  fie  autres  dé- 
pendances de  ladite  Baronnic ,  laquelle  femblable- 
ment fut  le  vrai  acquefl  des  Ducs  Jehan  fie  François 
pere  &  fils.  Item ,  en  outre  eftoit  ledit  Duc  paifîble 
poffeffeur  de  la  terre  fie  Seigneurie  de  P  lai  fonce  ,  fie 
dient  aucuns  que  ce  fuft  fon  vrai  acqueft  fait  avant 
qu'il  fuft  Duc  ,  fie  lorfqu'il  n'eftoit  que  Comte  de 
Montfort  fie  Seigneur  de  Fougères.  Item,  fie  aufli 
eftoit  ledit  Duc  Seigneur  fie  paifîble pofleffeur  delà 
terrifie  Seigneurie  de  Leftrcnic  ,  fie  dient  aucuns 
que  ce  fuft  le  vrai  acqueft  du  Duc  Jehan  fon  pere. 

Item ,  fie  quant  eft  des  biens  meubles ,  ledit  Duc 
François  en  Ion  vivant  fit  au  temps  de  fondit  deceds 
en  eftoit  Seigneur  fie  pofTeflèur  de  plufîeurs  en  grand 
nombre ,  valeur  fie  eftimation  ,  tant  par  or ,  argent 
monnoyé  fie  a  monnoyer,  bagues,  pierreries,  ta- 
pi (Te  ries  fie  autres  meubles  8c  chofes  mobiliaires ,  qui 
valent  fie  pouvoient  valoir  lors  par  commune  efti- 
mation la  fortune  de  deux  millions  d'or  ou  envi- 
ron. 

Item ,  que  par  fie  félon  raifon  fie  la  couftume  du 
pays  fie  Duché  de  Bretagne, où  lefdits  Duc  fie  Du- 
chefTc  François  fie  Ifabeau  ont  toujours  fait  leurré- 
fidence ,  iceux  Duc  &  Ducheffe.par  le  moyen  de 
leur  mariage  fie  confiant  icelui ,  eftoient  fie  furent 
communs  en  biens  meubles,  conquefts  fieacquefts 
faits  par  eux  ou  l'un  d'eux ,  confiant  ledit  mariage  , 
à  les  départir  par  moitié  ,  le  mariage  folu  entre  le 
iourvivant  &  les  hoirs  du  premier  décède. 

Item  ,  que  à  ce  moyen  ou  auttement  valable- 
ment à  ladite  Ducheffe  Ilàbeau  ,  qui  lourvequit  le- 
'  dit  Duc  François  fon  mari ,  compete  fie  appartient, 

fie  fut  vraie  Dame  de  la  moitié  defdits  biens  meu- 
bles qui  furent  audit  Duc  (on  mari ,  fie  aufli  delà 
moitié  de  fes  acqueftsou  conquefts,  Se  l'autre  moi- 
tié fuft  &  appartient  auxdites  Dames  Marguerite 
Se  Marie  fes  filles ,  félon  toute  bonne  raifon. 
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Item  ,  que  dempuis  ladite  Ducheffe  Ifabeau  , 
pour  certaines  caufes  a  ce  la  mouvantes ,  dés  fon  vi- 
vant donna  auxdits  Seigneur  fie  Dame  de  Hohan  ou 
l'un  d'eux  tous  fie  chacun  les  biens  meubles  fie  cho- 
ies mobiliaires  à  elle  appanenans ,  fie  qui  lui  pou- 
voient fie  dévoient  competer  fie  appartenir.  Et  néan- 
moins eft  dempuis  allé  de  vie  à  trefpas  fans  autre- 
ment difpofer  diwout  de  fefdirt  meubles ,  détaillée 
ladite  Dame  Marie  fa  feule  fie  unique  fille  fie  héri- 
tière. Par  quoi  par  l'un  ou  par  l'autre ,  fie  chacun 
defdits  moyens ,  lefdits  meubles  ont  appartenu  fie 
appartiennent ,  fie  doivent  appartenir  auxdits  Sei- 
gneur fie  Dame  de  Kohan. 

Item  *  que  après  le  deceds  dudit  Duc  François  I. 
de  ce  nom ,  Monfieur  Pierre  de  Bretagne  qui  priât 
lors  le  nom  Se  titre  de  Duc ,  print  en  ja  main  puif- 
fanec  ,  autorité  ,  adminiftration  fie  gouvernement 
lefdites  Dames  Marguerite  &  Marie  de  Bretagne 
fes  nièces ,  Se  les  tint  avec  lui  en  fes  mains  fie  puif- 
fance ,  lesquelles  eftoient  lors  mineures,  en  bas  âge 
fie  pupillaircs  ,  comme  dit  eft.  Item,  dient  auffi  au- 
cuns qu'il  eftoit  leur  tuteur  teftamentaire ,  fie  que  le 
dit  Duc  leur  pere  fie  fon  frère  aîné  avoit  par  Ion  te- 
ftament  ou  autiement  donné  fie  ordonné  led.  Mon- 
fieur Pierrefon  frère  Se  M.  Artur  fon  oncle  tuteur» 
fie  gardes  de  i'eidites  filles. 

Item  ,  que  fous  ce  titre  ou  autrement  il  print  & 
appréhenda  la  faifine,  poffeffioncc  jouiffance,  ou 
au  moins  détemption  defdits  biens  meubles  Se  im- 
meubles ,  terres  Se  Seigneuries  fufdites ,  appartenan- 
tes auxdites  Dames  fes  nièces  mineures  Se  (es  pupil- 
les ,  fie  scellés  détint  jufqu'à  fon  deceds ,  qui  Je  monte 
le  temps  fiecfpace  de  feptans  ou  environ. 

Item,  que  ledit  Moniteur  Pierre  citant  lorsSei-, 
gneur  de  Guingamp  feulement,  fie  para vant  avoir  . 
pris  ledit  titre  de  Duc ,  fut  Seigneur  Se  encore  pai- 
fîble pofieffeur  de  la  terre  Se  Seigneurie  de  Mini- 
briac,  autrement  dite  Bourgbriac ,  laquelle  il  acquift 
lors  du  Seigneur  de  Guemcné  qui  le  nommoit  Louis 
de  Rohan ,  fie  ainfi  elle  fut  fon  vrai  acqueft ,  con- 
queft  &  héritage ,  fir  depuis  a  ce  titre  il  en  jouift 
paifiblement  jufqu'à  fon  trefpas.  Item,  que  depuis 
il  mourut  fans  aucuns  hoirs  ou  enfans  procréez  de 
fon  corps  en  fondit  mariage ,  Seigneur  veftu  Se  (aiG 
de  plufîeurs  biens  meubles  fie  cholês  mobiliaires , 
délaiiTc  feulement  lefdites  Dame  Marguerite  fie  Ma- 
rie fes  nièces  compaternclles  fie  fon  plus  prochain 
lignage.  Auxquelles  par  ce  moyen  .«tant  de  droit 
que  par  bénéfice  de  la  coutume  générale  de  France 
fie  de  Bietagnc  ,  compete  Se  appartient  ladite  terre 
fie  Seigneurie  de  Minibriac  ,  fie  la  moitié  defd.  meu- 
bles qui  furent  audit  Duc  Pierre  leur  oncle  ;  car  l'au- 
tre moitié  appartenoit  à  fa  femme.  Item ,  Se  parranc 
qu'il  fêroit  meftier  le  dire  ,  competa  Se  appartint 
aufdites  Dames  fes  nièces  tout  fie  tel  droit  que  le 
Duc  Pierre  leur  oncle  pouvoit ,  ou  euft  peu  fie  deu 
prétendre  avoir  fie  lui  appartenir  cfditcs  terres-Se  Sei- 
gneuries fufdites  ;  (çavoir  audit  Comté  de  Montfort, 
Seigneuries  Se  Baronnies  de  Neaufle  ,  Fougères , 
Chantocé ,  Plaifance  ,  Leftrenin ,  leurfdits  mem- 
bres ,  appartenances  Se  dépendances ,  fi  aucun  droit 
il  y  avoit ,  fufftfitivt  Utjurndt. 

Item ,  Se  iemblablement  le  droit  que  ledit  Mors», 
fîeur  Artur  y  eut  peu  Se  deu, pouvoit  ou  devoit  pié- 
teodre  ,  fi  aucun  eftoit ,  fapptfiiive  lnjutnd»  :  Car 
comme  dit  eft ,  il  deceda  fans  hoirs  ou  enfans  pro- 
créez de  fon  corps  en  mariage.  Seigneur  fie  poflef- 
feur de  plufîeurs  biens  meubles  fie  chofes  mobiliai- 
res ,  delaiffé  feulement  lefdites  Dames  Marguerite 
Se  Marie  de  Bretagne  fes  nièces  fie  fon  plus  prochain 
f  lignage.  Far  quoi  aujfi  la  moitié  defdits  biens  meu- 
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bles  a  competé  &  appartenu ,  compctc  &  appartient 
à  fadiro  femme. 

Ifcm  ,  que  ladite  Dame  Marguerite  qui  eftoit 
l'.-.ilncj  défaites  deux  filles  fut  conjointe  par  maria- 
ge avec  feu  Prince  de  claire  mémoire  M.  François 
de  Bretagne ,  lors  Comte  d'Eftarnpes  ,  lequel  dem- 
puis ledit  mariage  çonfommé  ,  &  après  le  deceds 
dudit  Artur  fuit  Duc.  Item  ,  auffi  priât  Se  (by  em- 
para de  tous  ou  la  plufpart  defdits  biens  meubles  Si 
choies  nobiliaires  de  ladite  Maifon  de  Bretagne  , 

6  qui  furent  &  appaxtindrent  efdits  Ducs  François 
J.  Pierre  &  Artur  de  Bretagne  ,  &  defd.  terres  det 
fus  déclarées. 

Item  ,  que  dempois  ledit  mariage ,  &  confiant 
kelui ,  lefdits  (eux  Ducs  François  dernier  décédé , 
Se  Duchelle Marguerite  fâ  femme,  jouirent  enfem- 
blc  des  terres  &  Seigneuries  deffus  déclarées ,  de 
leurs  membres  ôc  dépendances  jufqu'au  deceds  de 
ladite  Marguerite.  Item,  que  icelle  Duchelle  Mar- 
guerite efl  allée  de  vie  à  trelpai  fans  avoir  eu  ni  dé- 
bitiez aucuns  enfans  procréez  d'elle  &  dud.  feu  Duc 
Ton  mari  à  elle  fourvivans ,  6c  delaiffé  feulement  la 
dite  Dame  Marie  de  Bretagne  fa  feeur  &  unique  hé- 
ritière. Item  ,  que  par  les  titres ,  degrez ,  moyens , 
branchages  &  fucceflions  fufdites ,  tant  de  droit  que- 
par  la  coutume  générale  du  Royaume  de  France, 
laquelle  a  auffi  lieu  en  Bretagne  ,  i  ladite  Dame  à 
prelcnt  demandereffe,  8c  audit  Seigneur  de  Rohan 
ion  mari  ont  competé  &  appartenu ,  compétent  8c 
apartiennent  feuls  Se  pour  "le  tout  lefdits  Comté  de 
Montfort  .terres  Se  Seigneuries  de  Neautle,  Fou- 
gères, Chantocé  ,  Plailance ,  Leflrenic  fit  Mini- 
briac  avec  leurfdits  membres  &  dépendances ,  &  en 
font  &  doivent  eftre  vrais  Seigneurs ,  propriétaires 
te  poffefïëurs. 

Item ,  outre  ce  leur  compétent  Si  appartiennent 
la  moitié  de  tous  lefdits  biens  meubles  Se  chofes 
mobiliaires  qui  furent  Se  appartindrent  efdits  Duc» 
François  derrenement  décédé ,  Se  Duchefle  Mar- 
guerite fa  femme ,  fecur  de  ladite  Dame  da  Rohan  , 
dont  ils  cftoi:nt  Seigneurs  &  pofleffeorsau  temps  du 
deceds  de  ladite  Duchefle  Marguerite,  parce  que 
l'autre  moitié efloit  confuie  Se  appartenoit  aud.  Duc 
François  fon  mari  par  la  communauté  fit  focieté  de 
leudit  mariage ,  félon  la  coutume  de  Bretagne  def- 
fus  touchée. 

Item  ,  non  compris  en  ce  la  moitié  defdits  meu- 
bles appartenants  à  ladite  Duchcffe  Ifabeou  à  caufe 
de  ladite  focieté  Se  communauté  du  mariage  dudit 
Duc  François  fit  d'elle ,  qui  n'eft  nullement  venue 
ou  chue  en  ladite  confufion  ou  communauté  de  ma- 
liage  deldits  feux  Duc  François  dernier  de  ce  nom, 
&  Duchefle  Marguerite  fa  femme.  Item, parce  que 
ladite  Duchcffe  Ilabeau  mere  defdites  Marguerite  Oc 
Marie  a  furvécu  ladite  Duchefle  Marguerite  fa  fille 
aifnée ,  Se  fi  ores  elle  avoit  ùiccedé  ou  deu  fucceder 
à  ladite  DuchcfTe  Marguerite  fa  tille  eldits  meubles  , 
toutesfois  ils  appartiennent  de  prêtent  en  tour  efd, 
Seigneur  &  Dîme  de  Rohan  ,  tant  par  le  moyen  du 
dit  don  que  leur  en  fift  ladite  Ducheffe  Ilabeau  que 
â  caufe  de  fadite  fucceflion  &  etchaete ,  parce  qu'el- 
le elt  allée  dempuis  à  trefpas ,  delaiffée  ladite  Dj.ne 
de  Rohan  (a  (cale  &  unique  fille  Se  herinere ,  c  >m 
me  diteft.  Item  ,  que  tous  lefdits  biens  meuoles  St 
mobiliers  valoient  Se  pouvoicnt  valoir  onfcmble  la- 
dite fomm*  de  deux  millions  d'or  ou  environ ,  que 
que  foit  valoient  Ht  pou  voient  valoir  grande  fomme 
de  deniers. 

'  Item  ,  que  néanmoins  ledit  Duc  François  derre- 
nier  dcmcuis  le  deceds  de  ladite  Dame  Marguerite, 
de  fon  autorité  ou  autrement  comme  bon  lui  1cm- 
Preuves.  Ttmt  IIU 
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blc ,  s'eft  emparé  du  tout  defdites  terres  ,  Seigneu- 
ries &  biens  meubles  fufcUts  »  Se  d'iceulx  a  ;ouy  & 
les  adetenuz  de  fait  fans  droit  ou  titre  qu'il  eut  de 
ce  faire  au  moins  valable.  Ireas,difoit  plus  .comme 
encore  dit  ledit  Seigneur  de  Rohan  ,  que  McfCra 
Olivier  de  Cliçon  en  fon  vivant  Conncftable  de 
France  ,  fut  Seigneur ,  vrai  Si  paifible  pofieffeur  de 
la  terre  &  Seigneurie  du  Gavre  &  de  les  apparte- 
nances, Se  en  juin);  jufqu'à  fon  deceds.  Item ,  qu'ij 
délai  lu  par  fondit  decéds  feue  Beatrix  de  Cliçon  fa 
fille  aifnée  Se  principale  héritière ,  1  laquelle  ladite 
terre  Se  Seigneurie  du  Gavre  appartint  &  deuft  com- 
peter  Se  appartenir  comme  aifnée  &  principale  hé- 
ritière dudit  Conneftable  fon  pere.  Item  ,  que  ladi- 
te Dame  Beatrix  fut  conjointe  par  mariage  avec  feu 
Moniteur  Alain  Vicomte  de  Rohan  ,  delqueh  aud. 
mariage  iflit  Se  fut  né  Moniteur  Alain  Vicomte  de  ' 
Rohan  derremer  décédé ,  duquel  Se  de  Dame  Ma- 
rie de  Lorraine  fa  femme  cft  i(Tu  ledit  Monfîcur  dé 
Rohan  de  prêtent  demandeur,  leur  fils  ai  fnc  &:  prin- 
cipal héritier,  ken  que  ic*t  titres  Se  moyens  par 
reprefentationde  ladite  Dîime  Beatrix  ,  Se  par  lad. 
générale  coutume  ou  autrement  audit  Monfîcur  da 
Rohan  demandeur  a  competé  &  appartenu ,  com- 
peté Se  appartient  ladite  terre  &  Seigneurie  du  Ga- 
vre, Se  en  eft  vrai  Seigneur. 

Item ,  mais  ce  néantmoins  led.  feu  Duc  François 
derenier  décédé  ,  ou  autres  fes  devanciers ,  de  leur 
autorité  ou  autrement .  fans  droit  ou  titre  qu'il  eut 
de  ce  faire,  fè  font  emparez  de  fait  de  ladite  terre  & 
Seigneurie.  Item ,  combien  que  ladite  terra  du  Ga- 
vre euft  efté  adjugée  Se  délivrée  par  fentence  audic 
feu  de  Cliçon  comme  à  lui  appartenoit ,  néanmoins 
que  le  Duc,  qui  lors  eftoit ,  s'en  fut  emparé  ,  Se  que 
à  ce  titre  &  autrement deuement  ledit  do  Cliçon  en 
euft  dempuis  jouy  partialement  jufqu'l  Ion  deceds* 
Item ,  voire  par  tant  qu'il  feroit  meftier  de  le  dira , 
par  temps  valable  Se  luffifant  quant  à  lui  avoir  ac-. 
quisdroit  Se  poffeffion,  ou  prefeription  valable. 

Item ,  Se  que  ledit  Seigneur  de  Rohan  Se  fefdits 
prédeceffeurs  euflent  pluiieurs  fois  fommé  ,  requis 
&  interpelle  ledit  im  Duc  &  autres  Ducs  fespiéde- 
ceffeursde  icelle  terre  leur  rendre  &  reflituer.  Item, 
Se  fèmblablement  euflent  lefdits  Seigneur  Se  Damé 
de  Rohan  fommé ,  requis  &  interpellé  ledit  feu  Due 
derrenier  décédé,  de  leur  rendre  Se  reftitucr  ledit 
Comté  de  Montfort ,  Neaufie-,  Fougères  ,  C  han- 
te* é  ,  Plaifance ,  l.eftrenic  de  Minibriac  ,  enfemble 
lefdits  membres deffus  déclarez.  l.em  ,ce  néanmoins 
n'en  ont  rien  fait  ne  voulu  faire  ,  ains  les  a  ledit  feu 
Duc  détenue  Se  occupez  da  tait  jufqu'à  fon  deceds, 
&  en  a  pris  Si  lait  prendre  les  fruits  qui  montent  à  la 
fomme  de  cent  mille  écusd'or  fit  plus.  Item  ,  &  par» 
ce  que  lefdits  Seigneur  Se  Dame  da  Rohan  faifoient 
querelle,  pourfuite  &  demande  defdites  chofes ,  In 
dit  feu  Duc  conçeut  haine  contre  eux ,  Se  les  prit  en 
la  malle  grâce  ,  Si  leur  tint  Se  fît  tenir  durs  Se  ef- 
franges termes ,  &  tellement  qu'ils  turent  contraints 
fuperceder  de  plus  en  faire  demande  ni  pouriuite. 

Item,  que  dempuisledit  Duc  eft  allé  de  vie  à  tré» 
pas ,  délaiflé  la  Roynenoftre  fouveraine  Dame  fa 
feule  fille  Se  unique  héritière  ,  laquelle  Se  le  Roy 
noftre  kiliii  tm$  isigneur  ont  &  détiennent  à  prè- 
le m  en  I  u'  s  mains  ou  auciement ,  de  leur  plaifîr, 
êt  adveu  leiéSics  terres  ,  Seigneuries  &  meubles* 
hem ,  que  à  cefto  Caufe  lefdits  Seigneurs  &  Dus» 
de  Kohan  pluiieurs  foit  s'eftoient  se  font  traitz  de- 
vers le  feu  Koy  Charles  ,  qui  Dieu  pardoint ,  Se  U 
Royne  lorv  fuscrpuuie  ;  Se  dempuis  devers  le  Roy 
nollre  fouverain  Seigneur  fit  la  Royne  à  prêtent  foa 
époulc ,  en  les  fuppbant  trés-humblcmcnt  que  teuï 
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l>on  plaifir  fuft  leur  rendre  8c  reftituer  lefdites  ter- 
res ,  Seigneuries  &  meubles  fufdits.  Item,  8c  telle- 
ment que  le  bon  plaifir  du  Roy  &  de  la  Roync  a 
efté  que  lefdites  demandes ,  procez  &  drfferens  que 
ledit  Seigneur  8c  Dame  de  Rohan  avoient  pour  ce 
toeux  ou  efté  apparens  de  mouvoir ,  fuiTent  vuidez, 
décidez ,  définis  &  terminez  par-voye  de  arbitrage 
ou  arbirremenr  par  Meffiears  les  nommez  députez , 
efleuz  &  confentis  par  IcRoy  &  la  Royne,  8c  lefd. 
Seigneur  &  Dame  de  Rohan ,  félon  que  par  raifon 
■&  jufticc  faire  le  devront  en  'bonne  conscience. 

Item ,  8c  par  ce  Icfcfits  Seigneur  8c  Dame  de  Ro- 
han prenoient  8c  encore  prennent  leurs  fins  &  con* 
•cludonsà  ce  qn'il  fut  8c  (oit  dit  &  déclaré  ,  8c  s'il  eft 
fneftier  .jugé  ,-feutencié ,  défini  8c  ordonné  ou  au- 
trement appointé  par  Mef.  les  Arbitres  en  cette  par- 
tie, que  1  bonne  &  juftecaufè  lefdits  Seigneur  & 
Dame  de  Rohan  ont  Tait  &  font  demande,  requefte 
&  pour  fuite  envers  le  Roy  8c  la  Royne  fur  lefdites 


Par  la  DuchciTe.  Noftre  cher  8e  bien  amé  Cheva- 
lier ,  nous  avons  ordonné  à  faire  le  fer  vice  de  Mon- 
fieur ,  que  Dieux  ab Toile  ,  en  celle  Ville  le  Mardy 
après  (a  my-carefme  prochain  venant  ,  &  y  avons 
mandé  d'élire  les  Prélats ,  Barons  &  autres  notables 
de  Bretaigne  f»  y  veillez  efrre  ,  toutes  exeufations 
ceflants ,  &  de  ce  ne  veuillez  faillir ,  comme  noftre 
fiance  y  eft.  Noftre  cher  &  bien  amé  Chevalier , 
Dieux  vous  ait  en  fa  garde.  Efcrit  à  Nantes  le  dixief- 
me  jour  de  Feubrier.  L*  f*fa*ftim  eft:  A  noftre 
cher  &  bien  amé  Chevalier  Salomon  de  Kcrgounia- 
dech.  Sur  me  nfit. 

Oliverius  de  Broon  titreras  dat  teftimoniales  le 
dediffe  tonTuram  Clericalem  Radulfo  filio  Johan- 
nis  du  Bouis  fuo  Monacho  ,  die  z  i .  Mattii  anao 
1 499.  Stellt  det  athki  de  Britn ,  U  Crùxfrettee,  7i>» 
de  S.  Mtléùnt, 

Jehan  Àrchevefque  de  Tarfe  8c  Abbé  Commen- 
dataire  de  S.  Jagu  de  l'Ifle ,  donne  adveu  au  Roy 


Frevifion  de  Secrétaire  dm  Rey  piurjeam 

LOyspat  la  g  racé  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tousceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront.falut. 


terres ,  Seigneuries  &  meubles  ;  &  s'il  eft  meftier ,     des  droits  de  bris  8c  naufrages  en  la  rivière  û"Ai 

3u'il  foit  dit ,  déchiré  fiqgrdonné  que  lcfdits  Comté  non  8c  ailleurs  aux  endroits  de  (es  fiefs ,  rouTjos 
e  Montfbrt ,  terres ,  'Seigneuries  6t  meubles  fuid.  royaulx  8cc.  avec  pouvoir  de  (e  délivrer  le  Lundy. 
leurs  membres  &  dépendances ,  foient  dire  8c  deela-  ....  de  chacun  an  aux  plaids  généraux  de  Rennes , 
ter  competer  &  appartenir  audit  Seigneur  &  Dame  &c.  1 49  9.  Extrait  itt  T it.  de  S.  Jifu. 
de  Rohan  ,8c  comme  à  eux  appartenants  leur  foient.  , 
Tendus ,  reftituez  &  délivrez  par  le  Roy  Se  h  Roy* 
lie ,  pour  en  jouir  dorefnavant  comme  de  leur  pro- 
pre chofe  ,  domaine  8t  héritage  :  &  les  détenteurs  , 
pofleffeurs  cru  ayant  la  garde  d'icelles  choies ,  foient 
«contrains  par  les  voiesdedroic  à  vuider  leurs  mains, 

*  a  en  laifler  ddrefoaTant  jouir  parliblement  lefdits  Sçavoir  fâifons  que  pour  la  bonne  Se  entière  confian- 
Seigneur  &  Dame  de  Rohan  ;  &  auflî  que  les  fruits 
&  revenus  de(dits  Comté  de  Montfort ,  terres,  Sei- 
gneuries &  dépendances  d'icelles ,  errlernble  lefdits 
^meubles  8c  chofes  mobiliaires  feront  renduz ,  bail- 
lez 8c  reftituez  réaument  8c  de  (ait  auxdits  Seigneur 
&  Dame  de  Rohan  ,  s'ils  (ont  en  nature  de  chofe  , 
te  (înon  leur  vraie  valeur  8c  eftimation ,  fçavoir  pour 
lefdits  fruits  8c  revenus  la  Tomme  de  cent  mille  écus 
vj'or ,  8c  pour  lefdits  meubles  la  tomme  de  deux  mil- 
lions d'or  ou  autres  telle  fomme  de  deniers  que  lef- 
dits fruits  &  meubles  feront  trouvez  valoir  ou  avoir 
>alu  ;  8c  que  la  bonté  du  Roy  &  de  la  Royne  (bit  en 
■venu  dudit  arbitrage ,  auquel  de  leur  grâce  ils  te 
Sont  fournis ,  (buffrir  lefdites  condamnations  exécu- 
tées félon  leur  forme  8c  teneur  ,  ou  autres  telles  fini 
&  conclufions  (oient  faites  8c  adjugées  aufdits  Sei- 
gneur 8c  Dame  de  Rohan ,  que  la  noble  diferétion 
de  Meffieursles  Arbitres  pourra  mieux  fur  ce  fup* 
pléer  de  raifbn  ;  avec  auffi  condamnation  de  def- 
pens ,  dommages  8c  interefts  que  lefdits  Seigneur  8c 
Dame  ont  eu  8c  fouftenu ,  9t  qu'ils  povuroient avoir 
&  foutenirpar  défaut  de  non  avoir  jouy  defd.  cho- 
fes 8c  leurs  fequelles.  A  quoi  ils  concluent,  oflrans, 
en  cas  de  n'y  monftrer  8c  prouver  de  leurs  faits, tant 
«ju'il  devra  fuffire. 

Item ,  ont  fait  8c  font  exprefle  proteftation  8c  ré- 
fervatton  iceux  Seigneur  8c  Dame  de  corriger,  em- 
ployer ,  augmenter ,  diminuer  ou  autrement  fpeci  - 
fier  leurfdites  demandes  en  tout  ou  en  partie  .  quand 
meftier  fera ,  8c  de  non  eux  adftraindre  autrement 
que  en  ce  que  porte  &  comprend  ledit  arbitrage  ou 
compromis.  Préfenté  8c  baillé  és  mains  de  MefÇres 
Jehan  Calloet  &  Guillaume  le  Bigot  Docteurs  et 


ce  que  nous  avons  delà  perlbnne  de  ncrfire  cher  8c 
bien  amé  Maiftrc  Jehan  Pincton ,'  8c  de  fesfens, 
fuffi lance  ,  loyauté ,  preudommte  8c  bonne  diligen- 
ce ,  à  icclui  pour  ces  caufês  ,  8c  auffi  en  faveur  & 
reconnoifiance  de  plufieurs  bons  8c  agréables  fer- 
vices  qu'il  a  pat  cy  devant  feriz  à  nous  8c  à  noftre 
très- chère  8c  très  aînée  compaigne  la  Royne  ,  fait  8c 
continue  chacun  jour ,  8c  espérons  que  plus  fera  ci- 
après  ,  8c  pour  autres  confiderations  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons  à  la  nomination  de  noû redite  compai- 
gne, ayant  pouoit  de  nous  nommer  8c  présenter  à 
tous  8c  chacuns  les  Offices  vaccans  en  noftre  pays 
8c  Duché  de  Bretaigne ,  quant  vaccation  y  échet , 
telles  personnes  que  bon  lui  femble ,  donné  8c  oc- 
troyé ,  donnons  8c  octroyons  par  ces  préfentes  l'of- 
fice de  noftre  Secrétaire  ordinaire  en  noftred.  pays 
8c  Duché  de  Bretaigne  que  a  par  cy  devant  tenu  8c 
exercé  feu  Maiftre  Jehan  le  Mynec  dernier  poflef- 
feur ,  vaccant  ipréfent  par  fon  trefpas ,  comme  l'en 
dit,  8cc.  Donné  à  Lyon  le  $0.  May  l'an  de  grâce 
1  500.  8c  de  noftre  règne  le  }.  Stpté  fur  Itttfli, 
par  le  Roy ,  D.  Cotereau.  Et  i  eefié  efl  efcrit  :  prêt 
titit  juramentum  folitum  intalibus  fieri,  in  manibus 
D.  Vicecancellarii ,  8t  ideo  receptus  8c  in  pofTeffio- 
nem  muTus  die  15.  Junii  anno  Dom.  ijoo.  me 
prefente.  Signé ,  C.  Norman  t ,  &  ftelii  far  duMê 
</ ut  ne.  Prit  fur  l'trigùul, 

Enqueftt  touchànt  U  terre  du  Gtvrefresde  BU  m. 
P  Nquefte  faite  par  M.  Jean  Callouet  8c  M.  GuiL 


le  Bigot  Docteurs  et  droits ,  Coofcillers  8c 
Maiftres  des  Requeftes  du  Roy  noftre  Sire,  à  prou- 
droits  ,  deux  defditS  Juges  &  Arbitrai  en  la  préfets-     ver  que  les  Chaftei ,  Terre  8c  Seigneurie  du  Gavre 


cède  Maiftre  Guillaume  Macé  Senechal  de  Cliçon, 
Confêiller  8c  Advocat  du  Roy  8c  de  1a  Royne  en 
cette  matière,  par  Maiftre  Gilles  Spadine  Confêiller 
*  Advocat  defdits  Seigneur  &  Dame  de  Rohan  en 
kclle  matière.  A  Nantes  le  5.  jour  de  Mars  i'aa 
Prisfmtme  tofied* 


fuficot  8c  (ont  de  toute  ancienneté  aux  Ducs  Princes 
de  ce  pays  8c  Duché  de  Bretagne.  Ladite  enquefte 
des  14,  1  j.  1 6.  &  17.  jour  de  Novembre  1 500. 
Simon  Robert  Notaire  de  Cour  laye,  natif  de  la  Pa>- 
roiûede  Conquereulx:  demeurant  au  Gavre  j8. 
anj  a  en  la  ParoifTe  du  Vay ,  âgé  de  7$.  ans  ou  en- 
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viron ,  comme  il  dit ,  témoin  juré  dire  vrai ,  purgé 
de  confeil ,  examiné  fie  enquis ,  recordc  par  Ton  ler- 
ment  :  que  dcz  fon  jeune  eage  il  a  mémoire  avoir 
toujours  ouy  dire  que  la  Seigneurie  du  Gavre  ap- 
partenoitaux  Ducs  fie  Princes  de  Bretagne,  &  en  a 
vu  les  Princes  du  temps  paflé ,  fçavoir  le  Duc  Jehan 
derrainement  decedé  de  ce  nom ,  le  Duc  François, 
le  Duc  Pierre,  le  Duc  Artur,  fit  le  Duc  François 
derrenier  décédé  ,  fit  chacun  en  fon  temps  refpec- 
tivement ,  jouir  paifiblement ,  fit  par  après  la  Roy- 
ne ,  comme  DuchelTe  de  Bretagne  ,  fit  dit  que  led» 
lieu  du  Gavre  eft  Chambre  du  Duc  ,  &  jamais  ne 
vit  autres  que  les  Ducs  en  jouir ,  fors  &  au  temps 
delà  guerre  qui  a  eu  cours  au  temps  du  feu  Roy. 
Charles  puis  dix  ou  onze  ans  en  ça ,  il  vit  aucuns 
Capitaines  ,  favoir  Nicolas  de  la  Barre  &  Olivier 
Lenet ,  quel*  on  difoit  élire  au  Sieur  de  Kohan ,  qui 
tenoient  le  Chafteau  dudit  lieu  ,  ne  lait  par  quel 
moyen:  auquel  Chaiteau  ils  furent  parl'eipace  de 
deux  ou  trois  mois ,  tenant  lors  party  contraire  à  la 
Royne  &  DuchelTe  ,  ainC  que  ce  parlant  voyoit  8t 
Connoifloic  ,  fie  qu'il  eltoit  tout  notoire  par  le  pays  ; 
&  dit  ce  parlant  que  les  de  (lus  nommez  fervtteiirs 
dudit  Seigneur  de  Rolun  ,  après  y  avoir  efte  leidits 
deux  ou  trois  mois  .  fortiient  hors  dudit  Chaiteau 
&  place  du  Gavre  par  le  commandement  de  M.  le 
Prince  d'Orange,  lequel  ,  quant  en  cette  fia  avoic 
pouvoir  fie  commandement  dudit  feu  Charles  ;  Si 
ouit  dite  au  Capitaine  Lournay  fie  à  l'argentier  de 
mondit  fieur  le  Prince  d'Orange  ,  que  le  Roy  lui 
aroit  baillé  ladite  charge  :  melme  dit  qu'il  vit  in- 
continent que  mondit  iieur  le  Prince  tut  arrivé  à 
Nantes,  il  envoia  Robert  Geffroy  Clerc  d'Office  de 
la  Cour  de  Mantes  Se  plulieurs  autres  en  fa  compa- 
gnie ,  fommer  'cfdits  Olivier  Lchct  fie  les  compa- 
gnons de  vyder  ladite  place  ;  fie  après  ladite  fom- 
macion  faite ,  (îx  ou  fept  jours  ,  il  les  vit  fortir  hors 
ledit  Chafteau  de  Gavre  ;  fie  incontinent  après ,  fie 
Cfl  ce  même  jour ,  ce  témoin  vit  les  gens  dud.  Lour- 
nay ,  (avoir  Louis  Jocet  fie  plulieurs  autres  entrer  en 
la  garde  fie  poffeflion  dudit  Chafteau  ,  lefquels  te- 
noient  fit  gardoient  la  poffedïon  de  ladite  place  pour 
fie  au  nom  de  la  Royne  comme  DuchelTe.  Outredit 
•voir  ouy  dire  à  plulieurs  vieux  fie  anciens  gens,que 
à  préfent  ne  faftoit  nommer ,  fie  tenir  pour  tout 
notoire  que  feu  Mcflire  Olivier  de  Clifton  tint  fie 

Sofleda  par  aucun  temps  ladite  terre  fie  Seigneurie 
u  Gavre  par  force  fie  violence  ;  fie  que  ledit  M  effi- 
le Olivier  dit  au  Duc  Jehan  derrenier  decedé ,  a  ce 
que  ledit  Duc  vouloir  prendre  en  fa  main  ladite  Sei- 
gneurie, telles  ou  fembtables  paroles  i  Veut  m' aveu 
tflé  mes  terres ,  &  par  tt  mojenje  aurai  mm  Olivier 
fans  tertt  :  mais  wus  ne  fenz.  pas  Dut  fans  guerre.  Et 
dit  avoir,  ouy  dire  à  plulieurs  vieux  fie  anciens  gens 
dont  n'eft  membré  de?  noms ,  que  après  la  bataille 
d'Auray  où  ledit  Clifton  perdit  un  œil ,  comme 
l'on  dit ,  que  celui  Médire  Olivier  vint  devers  ledit 
Duc  Jehan  qui  lorseftoit ,  fie  qui  gagna  ladite  ba- 
taille ,  le  fuppliant  Se  requérant  que  Ion  bon  plai- 
fir  fut  de  lui  donner  ladite  Seigneurie  de  Gavre  ,  à 

2uoi  lui  rcfpondit  ledit  Duc,  qu'il  l'avoit  donnée  au 
Capitaine  Chandoz  Anglois  ;  à  quoi  ledit  Médire 
Olivier  refpondit  par  telles  paroles  :  je  dtme  au 
diable  fi  ja  Anglùsftra  me*  vtifin;  fie  fur  tant' s'en 
partit  ledit  Médire  Olivier  a  vecques  une  grant  com- 
pagnie de  gens  de  guerre  fie  vint  audit  heu  du  Ga- 
vre ,  fie  brufta  fie  fit  brufler  ladite  place  fie  chafteau, 
&  ce  fanant  s'en  alla  à  Bleing  ;  fie  que  peu  de  tems 
après  il  fît  prendre  fie  emporter  grand  nombre  de 
pierres  du  Chafteau  du  Gavre  audit  lieu  de  Bleing, 
auquel  lieu  il  en  fit  faire  partie  du  Chafteau  de 
Preuves.  Tm.  III, 


Bleing.  N'a  jamais  ouy  ne  feeu  ce  parlant  tjue  ledit 
Meflïre  Olivier  de  Cliflon  tenoit  ladite  Seigneuria 
du  Gavre  par  donaifonà  viaige ,  ne  autrement  qua 
defius  a  parlé.  Et  dit  ce  témoin  avoir  oui  dire  tout 
notoirement  ezdites  parties  que  ledit  Duc  Jehan 
dernier  avoit  baillé  a  bien  fait  fie  viaige  ladite  Sei- 
gneurie du  Gavre  à  M.  Artur  fon  frcrelorsConne- 
ftable  de  Franse  ,  lequel  dez  celuy  temps  ,  audit  ti- 
tre de  bienfait  fie  viaige  ,  tint  8e  pofleda  ladite  terre 
fie  Seigneurie,  fie  depuis  a  vû  ce  parlant ,  du  temps 
fie  ou  vivant  du  Duc  François  fils  dudit  Jehan  ,  fie 
aufii  du  Duc  Pierre  (on  frère  ,  fie  de  chacun  en  for» 
temps  refpeftivcment ,  ledit  Al.  Artqr  jouir  de  ladi-». 
te  terre  fié  Seigneurie ,  fie  fift  baftir  ledit  Chafteau  * 
enfcmble  les  eftangs  fie  chauffées  qui  (ont  à  l'entouf 
d'icelui  ;  8e  dilbit-on  communément  que  lefdites 
chauffées  avoient  courte  audit  M.  Artur  1 1000. 1« 
fit  ouit  ce  parlant  dire  à  mondit  fieur  Artur,  lui  er- 
rant audit  lieu  du  Gavre  deparavant  qu'il  fuft  Duc  , 
que  pour  faire  3c  baftir  lad.  place ,  il  lui  couftoit  par 
ehacun  an  les  gages  qu'il  avoit  du  Roy,  qui  fe  mon-* 
toient  1 5000.  liv.  par  an ,  en  jurant  fon  ferment  ac- 
couftumé  :  Je  veu  a  Dieu  t  je  ferai  ici  une  telle  pLut 
Sec.  Ch.  de  Nantes  mm.  G.  (affrte  H,  n.  a 1. 


Aggrandifîemtnt  du  Chafteau  de  Saint  Malo  fait, 
avec  permijjiv»  du  Saint  Siège. 

ALexanderEpifcopus  fervus  fervorum  Dti  ad) 
futuram  rei  memoriam.  Romanum  decet  Pont 
tificem ,  ut  ea  qux  à  fois  predeceffbribus  Romanis 
Pontiftcibus  pro  confervatione  reipubliez  dominio-i 
rum  quorumiibet  provide  emanarunt ,  votivum  ef- 
fcâum  fortianrur,  oportuna  remédia  favorabili-* 
ter  adhibere ,  przeipue  dum  Catholicorum  Rjgum 
fie  Principum  idexpofcitdevotio  ,  fie  id  in  Domina 
canfpicit  (alubriter  expedire.  Dudum  fi  quidem  1 
feliens  recordationis  Sixto  Papâ  IV,  przdcceffore 
nortro  littera? 'emanarunt  tenoris  fubfequemh.  Six— 
tus  Kpifcppus  fervus  fervorum  Deidileèto  filionobi-* 
li  viro  Trancifco  Duci  Britanniz  illurtri  (àlutem  SC 
Apoftolicam  benediftionem.  Ad  przclara  mérita 
quibus  inclita  doinus  Britanniz  in  noftro  fit  Apof- 
tolicz  Sedis  confpeâu  fide  confiant ilffma  continue 
rcfplendet,  noftrz  dirigentes  conliderationis  intui-; 
tum ,  fit  attenta  meditatione  penfantes  quod  do-1 
mus  ipfaejufque  Principes  fit  eis  fubiecupopuli  i 
poftquam  fidei  Catholicas  facra  dogmata  ab  exor- 
dio  recepemnt ,  illa  firmiffîme  tenuerunt ,  nec  ab 
eis  unquam  divertunt ,  dignum  imo  debirum  repu- 
tamus  ut  tibi  qui  domus  iplîus  Princeps  fie  direâof 
exirtis,  illa  provide  concedamus  per  quz  tuus  fis 
domus  iplîus  ac  Ducatus  tui  Britanniz  ftarus  fit  ho- 
nor  ab  hoftilibus  feditionibus  fit  in vafionibus  immu-i 
nés  in  pacis  fit  trancjuillitatis  amenitate  permaneanc 
ac  optatafecuritate  fiuantur.Sane  pro  parte  tua  no- 
bis  nuper  exhibita  petitio  continebat  quod  inteo 
alias  civitates  Ducatus  przdiâi  eft  civitas  Maclo-4 
vienfis  pofita  ad  littos  maris  non  procul  ab  antiquisj 
hoftibas  Ducatus  ejufdem ,  quz  tam  foi  natur* 
quam  humana  induftria  eft  admodum  fortis  fie  mui 
nita.  Et  quia  criminoG  0c  delinquentes  ad  illam  un^ 
decumque  accedentes  immunitate  gaudent  fiefoo- 
rumeriminum  ac  dcliètorum  penasevadunt ,  multt 
ex  talibus  criminofis  fie  delinquentibus  ad  illam  de 
diverlîs  mundi  partibus  fzpeconfogiunt  i  prout  ta-< 
les  plurimi  in  ea  de  przfenti  mnrantur.  Et  licet  in 
ipfà  civitate  fît  quorJdam  caftrum  five  fortalitium 
pro  tutela  civitatis  ejufdem  conftruâum ,  tamen  ca- 
ffrum  ipfum  non  eft  adeo  magnum  fie  munitum  , 
quod,  fihpmines  di&x  civitatis  aliquara  confpiratio-, 

GGgij 


Digitized  by  Google 


*}9      MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  84o 

nem  vel  fcditionem ,  quod  abfit  ,  adveifus  patriam 
St  Principcm  faccrc  vdlent ,  de  qua  rc  maxime  tur- 
binum  &  guerrarum  temporibus  non  parum  formi- 
dandum  eft ,  per  ipfum  caftrum  non  poflet  ficriluf- 
ficiens  refiftentia  impetibus  hominum  eorum  de  m  , 
unde  Principt  ^  reipublicz  Ducatus  bojulmodi  ma- 
ximum .penciiluin  iraminerc  poflet.  Veium  ,  iicut 
cadem  petitio  fubjungebat  ,  il  quidam  platca  five 
terrz  portio  polita  in  eadem  civitatc  prope  duftum 
caftrum  ,  que  ad  Ecclcliam  Maclovienlem  pemoe- 
re  dicitur ,  tibi  concederctur  tu  ex  platea  five  terrz 
portione  hujutmodi  caftrum  prxdicium  ampliari  & 
fôrtifkari  faceies  i  &  t«  recompenfam  Ulku  aljqua 
alia  bona  ,  ex  quibm  dida  Ecclclia  longe  majorent 
quam  ex  ipfa  plaica  utiliiatem  percipere:  ,  cidem 
Ecclefix  realiter  &  cum  clfectu  aflignaies,  &  ex  hoc 
tibi  Si  patriz  tuz  adverlus  hoftes  vefttos  ac  homi- 
num pixdiétorum  imperus  magnum  prxlidium  af- 
ferretur ,  ac  tutclx  Se  lecuritati  reipublicz  Ducatûs 
&  patrix  Britanuiz  .  nec  non  ftatui  tuo  non  parum 
confulerecur ,  dictaque  Ecclefia  indc  utilitatem  con- 
tequeretur  evident.m.  Quare  pro  p  inc  tua  nobis 
luit  humiliter  fuppbcaium  quarenus  auciiis  prxmil- 
lis  plateam  five  yortioneni  icrr*  prxdictarn  tibi  pio 
ampliatione  &:  fortificatione  diclicaftri  concedere, 
ac  alias  tibi  tuoque  &:  Uucatus  ac  patrix  hujidinodi 
ftatui  &  fecuritati  opportune  providere  de  benigni- 
tate  Apoftolica  dignaremur.  Nos  igitur  platcx  Iive 
ponionis  terrx  huju  moJi  confines ,  denominatio- 
nes  &  delîgnationes  in  pixfenribus  pro  exprellis 
habentes ,  ex  prxmilfis  fie  aliis  nobis  expofitis  caulis 
hujul'modi  fupplicationibus  inclinati,  plateam  lire 
terrx  portionem  prxdidam  tibi  pro  ampliationc  & 
fortificatione  przfatis  authoritate  Apoftolica  tenore 
przfentium  concedimus  &  donamus.  Et  nihilomi- 
nus  venerabili  fratri  Epifcopo  Looncnfi  &  dileétis 
fil  lis  Abbati  Monafterii  de  Rothono  Veneten.  dio- 
ceGs ,  ac  Archidtacono  de  Defcrto  in  Ecclclia  R«do- 
nenfi  per  Apoftolica  feripta  mandaimfs  quatenus  ip- 
fi  vel  duo  aut  unuscorum  .  fi  Si.  poftquam  defignatis 
fle  fpecificatis  coram  eis  alii*  bonis  per  te  in  recom- 
penlam  platex  five  ponionis  terrx  hujutmodi  alfi- 
gnandis  ipns  conftiterit  dida  allîgnando  bona  ma- 
joris  annui  fructus  quam  dictam  plateam  iive  terrx 
poitioncm  exifterc  ,  bona  aflignanda  hujufmodi  in 
tandem  recompenfam  ab  illis  quorum  intereft  ,  re- 
cipienda  fore  iV  recipi  debere  authoritate  ooftra de» 
cernant ,  illofque  etiam  fi  cpitcopaJi  vel  quavis  aiia 
dignitate  pizlulgeant ,  ad  recipiendam  recompen- 
fam hujul'modi  per  cenfuram  ccclcfiafticam  &  alia 
juris  remédia ,  appcllatione  poftpofi ta  ,  compcllant; 
non  obftantibus  conftirutiooibus  &  ordinationibus 
Apoftolicis  ac  ftatutis  &  confùetudinibus  dietz  Ec- 
clcfix  juramento  ,  confirmât ione  Apoftolica  vel 
quacumque  firmitate  alia  roboratis ,  cxterilque 
contrariisquibulcumque.aut  fi  aliquibus commuai- 
ter  vel  divifiml  di&a  fit  fede  indultum  quod  inter- 
dici  ,  fufpctjdi  vel  excommunicari  non  polîînt  per 
îitt -?ras  Apoftolicas  non  facientes  plenam  &  ex- 
preiTam  ac  de  verbe  ad  verbum  de  îndultohujuf- 
modi  mentionem.  Nulli  ergo  omnino  hominum  Ur 
■ceat  hanc  paginam  noftrz  conceflionis ,  donationis 
Si  mandat i  infringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  con- 
traire. Si  qui»  autem  hoc  attentarc  prscfumpferit  , 
indignationcm  omnipotentis  Dei  ac  bcatorum  Pe« 
tri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfu- 
rum.  Datutn  Romx  apud  fanâum  Petrum  anno  ln- 
carnationis  Dominiez  millclimo  quadringentefimo 
feptuagefimo  quinto  Kalendis  Mail,  Pont iticatus  no- 
Urianno  quaito. 
Cumautcm  (îcut  ejdubita  oobit  ouper  pro  pane 


carillîmorum  in  Chrifto  filii  &  filiz  noftrorum  Lu- 
dovici  Régis  &  qux  przfato  Fiancifco  Ouci  geni- 
tori  fuo  ,  (icut  Domino  placuit  ,  rebus  humanis 
exempto  in  eodem  Ducat u  luccctlit,  Annz  Régine 
Francorutn  illuftrium  petitio  continebat ,  donatio 
&  conccftîo  przdtccx  ex  certis  caufis  eflectum  hacte» 
nus  lortitz  non  luei int ,  bcet  adhuc  dietz  caufz  lub- 
fiftant,  pro  parte  Régis  &  Reginz  przdiâorum  no- 
bis fuit  numiliter  fupplicarum ,  ut  donationi,  con- 
tellioni  Se  littexis  prxdictis  pro  eorum  fubliftentia 
firmiori  robur  Apoftohcx  confirmation»  adjicero 
ac  alias  in  prxmillîs  opportune  providere  de  beni- 
gnitate  Apoftolica  dignaremur.  Nos  igitur  hujuf- 
modi  fupplicationibus  inclinati  donationem  ,  con- 
cei1jonem&  littcras  przdiâas  cum  omnibus  &  lin- 
gulis  in  cis  contentis  clauiulis  authoritate  Apofto- 
lica tenore  przfentium  confirmamus  &:  approba- 
mus  ac  przlentis  lcripti  patrocinio  communimus, 
non  obftantibus  przmillis  ac  conftitutionibuscV  or- 
dinationibus Apoftolicis ,  nec  non  omnibus  illis  quz 
dictus  Sixtus  prxdecelfor  in  eifdem  litteris  voluic 
non  obftarc ,  cxterilque  contranis  quibulquc.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrX 
conrumationis ,  approba:ionis  cV communitronis  in- 
fi ingère  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  au- 
tem hoc  attentarc  prxfumpferit  indignationem  om- 
nipotentis Dei  ac  beatoium  Pétri  &  Pauli  Apofto- 
lorum ejus  le  noverit  incurlurum.  Datum  KoSMt 
apud  Sancium  Petrum  anno  Incarnation»  Domi- 
niez millclimo  quingentefimo ,  tertio  Idus  Murtii, 
Pontiftcatus  noftri  anno  nono.  Stgiir  jm  Iras  t  P.  De- 
planée,  Feobrin*  R.  Cafaliuj,  B.  Otherius.  Et  * 
titc ,  l  m  c  Crcmata ,  Jo.  Lilius.  Gratia  de  manda .o 
Domini  noftri  Papx.  Si£»é  fur  le  rrpli ,  B.  de  Co- 
mitibus.  Sctlli  tu  pltmb  fur  Uct  de  ftjt  T»»$tfr  unu  i 
•a  dot  *fi  étrit:  Regiftrata  in  Secretaria  Apoftolica. 
Signé ,  B.  Otherius.  Cbsfltdu  de  Ndnttt ,  ummt  C. 
cjjeue  A.  n.  i  7. 

Fonda  non  Je  Notre-Dame  des  Anges  en  Anjou. 

ALcxander  Epifcopus, fervu>fervorum  Dc*i ,di- 
Icéto  hho  Officiali  Andegavenll ,  falutem  Se 
Apoft.benediâionem.  Inter  curas  multipliées,  qui- 
bus  unùique  angimur,  îlla  pertnniitordi  nofteo  re- 
fidet,  ut  noftris  potiilime  temporibus  ùicrz  Reli- 
gionis  fplcndor  ubique  nitefeat ,  &  incrementum  ad 
divini  nominis  laudem  ^  animai um  lalutem  conti- 
nue fufeipiat ,  Se.  votis  fidclium  prxfertim  alti  lan- 
guinis  nobilicatc  pollenrium  id  dévote  expofeen- 
tium  favoris  bencvolos  ,  quantum  nobis  ex  alto  con- 
ceditur,  libcnter  impertimur.  Exhibita  fi  quidem 
nobis  nuptr  pro  parte  dileâi  filii  nobilis  viri  Pétri 
de  Rohan  Vicecomitisde  Fronfac ,  remporalis  Do- 
mini caftri  feu  loci  de  Gic ,  Andegavenfis  diocelis, 
petitio  continebat  quod  ipfe  fervore  devotionis  ac- 
cenfus ,  cupiens  tranlitoria  in  zterna  &  tcmporalia 
m  ccclcftia  felici  commercio  commutarc  obfingu- 
larem  quam  ad  ordinem  Fratrum  Minorumdc  Ob- 
lervantia  nuncupatorum  8c  illius  perfonas  prop lût 
eorum  exemplaremvitam,  prxdicationem  verbi  Dei 
afliduam  Se  devotam  divinorum  celcbrationem  ac 
audientiam  confeflionum  &  exhortationes  ad  benc 
beatéque  vivendum  ,  quibus  perfonz  iplz  animas 
Deo  lucrifteare  non  ccllant ,  gerit  devotionis  affec- 
tum ,  intendit  tam  de  fuis  fibi  à  Deo  collatis ,  quam 
per  quondam  Franciicam  de  Penhoet  ejus  conjurera 
pro  unius  domus  diâi  Ordinis  conftruâione  bonis 
fibi  relirais  conftrui  faccrc  in  loco  feu  prope  locum 
de  Mortiercrolc  temporalis  dominii  lui  diôz  di re- 
celas loco  ad  id  accomnodo  Si  honefto  unam  do- 
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mum  pro  perpetuis  ufu  &  habitation*  Fratrum  dicïi 
Ordinis  »  qux  Provinciali  provincix  Turonenfis , 
pro  tempore exiftenti,  juxra  morem  dicti  Ordinis 
fubjeâa  cxiftat,  fi  fibi  illam  conlruendi ,  facicndi 
ac  Fratribus  prxdictis  ilUm  pro  eorura  ufu&  habi- 
tatione  hujufmodi  recipiendi  per  Sedem  Apoftoli- 
cam  licentia  concedatur.  Quare  pro  parte  dicti  Pé- 
tri afTerentis  fe  etiam  Francis  Marefcallumexiftere, 
nobis  humiliter  fuit  fupplicatum,  utei  domutn  prx- 
diâam  cum  ecclefia,campanili ,  humili  campana  , 
cimitcrio  ,  clauftro ,  rcicctorip  ,  dormitorio ,  hortis 
hortaliciis  &  aliis  neceflariis  officinis  conftrui  8c  xdt- 
ficari  faciendi  ac  Fratribus  prxdiâis  illam ,  poft- 
<]uam  conftruéta  Tuerie ,  pro  eorum  perpetuis  ufu  8c 
nabitatione  prxdictis  recipiendi  eamque  perpetuo 
inhabitandi  hcentiam  perpetuo  concedere ,  aliafque 
in  prxmiflis  opponune  providere  de  benignitatc 
Apoftolica  dignaremur.  Nos  igitur  qui  animarum 
"  ialutem  procurari,  Rcligionis  ftatum  propagari  8t 
divinum  cultum  ad&ugeri  noftris  potiflimetempori- 
bus  fervéntibus  defideriisexoptamus ,  Petrum  prx- 
fatum  à  quibufvis  excommunkationis,  fufpenfionis, 
&  interdicti  aliifque  eedefiafticis  fententiis ,  cenfu- 
ris  &  pœnis  à  jure  vel  ab  homine  quavis  occafione 
vel  caufa  latis ,  fi  quibus  quomolibet  innodatus  exi- 
ftit ,  ad  efledum  prxfentium  duncaxat  confequen- 
dum  harum  (êrie  abfolventcs8c  abfolutum  fore  cen- 
fentes ,  hujufmodi  Implication  ibus  inclinaci  difere- 
tioni  tux  per  Apoft.  feripta  mandamus ,  quatenus  fi 
itaeft,eidem  Petro  domum  prxdictam  cum  eeelefia, 
campanili,  humili  campana ,  cimiterio,  clauftro,  re- 
feétorio.dormitorio.hortis,  horraliciis  Se  aliis  necefla- 
riis officinis  pro  perpetuis  ufu  &  habitatione  Fratrum 
prxdiâorum  in  loco  feu  prope  locum  de  Mortie- 
crolle  hujufmodi  convenienti  &  honefto ,  prout  ei- 
dem  Petro  videbitur ,  fine  alicujus  prejudicio  fun- 
dandi  ac  conftrui  &  xdificari  faciendi ,  nec  non  Fra- 
tribus prxdiâis  illam  poftquam  fie  conftruôa&  xdù 
ficata  fuerit  pro  eorum  perpetuis  ufu  &  habitations 
hujufmodi  recipiendi  8c  perpetuo  inhabitandi  licen- 
tiam  concedere,  ac  demum  ipfam  Provincial-!  per- 
petuo fubjicere  autoritatc  noftra  procures ,  non  ob- 
ftantibus  felicis  recordationis  Bonifàcii  Papx  VI IL 
prxdeccflbris  noftri,  qua  cavetur  ne  dicïi  vel  altcrius 
Ordinis  mendicantiom  Profeflbres  ad  inhabitandum 
nova  loca  recipere  »  feu  etiam  recepta  mutare  prx- 
fumant  fine  diflx  Sedis  licentia  fpeciali  de  prohibi- 
tionè  hujufmodi  fpecialem  &  expreflam  faciente 
mentionem  ,  8c  aliis  Apoft.  conftitucionibus ,  nec 
son  diâi  Ordinis  juramenti  confirmation*  Apofto- 
lica vel  quavis  firmitate  alia  roboratis,  ftatutis  & 
fconfuetudinibu*  contrariis  quibufeumque  :  nos  enim 
fi  licentia  hujufmodi  concedi  per  te  vigore  prxlen- 
tium  fieri  contigerit ,  ut  prxfertur ,  di&x  domui  fit 
illius  pro  tempore  Guardiano  6c  Fratribus  in  perpe* 
tuum ,  ut  omnibus  &  fingulis  privilegiis ,  libertati* 
bus,  immunitatibus,  exempt  ionibus ,  favoribusi 
gratiis,  indulgentiis,  concemonibus  &  indultis  quii 
bus  alix  domus  difti  Ordinis  8c  UJarum  pro  tem- 
pore Guardiahi  8c  fratres  in  génère  eis  8c  diâo  Or- 
dini  per  Sedem  prxdiâam  vel  aliis  quomodolibet 
conceflïs  utuntur ,  potiuntur  &  gaudent ,  (eu  uti  » 
potiri  8c  gaudere  poterunt  quomodolibet  in  futu- 
rum ,  uti ,  potiri  &  gaudere  libère  8t  licite  valeant 
autoritate  Apoftolica  earumdem  tenore  prxfentium 
concedimus ,  indulgemus  ;  jure  tamen  Ecclefix  Par- 
rochialis  &  cujuflibet  altcrius  in  omnibus  femper 
falvo.  Volumus  autem  quod  Guardianus  &  Fratres 
in  hujufmodi  domo  conftruenda  pro  tempore  de- 
ntés in  eorum  orationibus  pro  tranquillo  ftatuôr 
&  fuccefforum  fuorum  eorum  que  ac  conjugrt  & 


aliorum  progenitorum  animarum  falute  fpecialem 
commeraorationem  facere  debeant  8c  teneantur, 
quodque  tam  ipfe  Pet  rus  quam  ejus  defeeodentes 
bonorum  operum  6c  meritorum  eorumdem  Guar- 
diani  6c  Fratrum  paiticipei  fiant.  Datum  Rome 
apud  Sanflum  Petrum  anno  Incamationis  Demini- 
cx  1500.  pridie  Kal.  Aprilis,  Pontificatus  noftri 
anno  odavo.  Titre  des  Anres. 


Requête  des  f  ères  Carmes  de  Dol  mu  Sire  de 
Montauban,  leur  Fondateur. 

A  Très- honoré  6c  puiflant  Seigneur,  MonfeP 
A  gneur  de  Guemcné ,  de  Montauban ,  de  la 
koche-moifàn  &  de  LandaL  Supplient  vos  hum- 
bles Religieux  &  Orateurs  les  Frères  de  voftre  Con- 
vent  des  Carmes  de  Dol  expofans  que  comme  ainfin 
foit  que  celui  Convcnt  ait  efti  6c  loit  fondé  par  fett 
noble  6c  puilTant  Mcflîre  Guillaume  de  Montaiîban 
Seigneur  en  fon  temps  defdits  lieux  de  Montauban 
&  de  Landal ,  lequel  après  l'on  deccix  a  efte  enfè- 
pulturé  en  ladite  Eglife  :  dempuix  le  deceix  duquel 
a  efté  dempuix  toujours  continuellement  dit  6c  cé- 
lébré en  ladite  Eglife  deux  Méfies  o  notte  au  granc 
aultier  d  kelle  Eglife  pour  l'ame  dudit  feu  Mefllre 
Guillaume  &  de  (es  amis  trefpaflez  .&  a  celle  caufe 
&  pour  faire  .ledit  fervice  élire  baillé  &  donne  en 
aulmofne  par  chacun  an  efdits  Religieux  par  la  main 
des  Receveurs  pour  lors  eftans  en  ladite  Seigneurie 
de  Landal  le  nombre  de  dix  livres  monAoie  jufque» 
au  temps  du  deceix  de  feu  hault  8c  puifianc  Seigneur 
Meflîre  Jehan  de  Montauban  Seigneur  defdits  lieux 
de  Montauban  &  de  Landal  Admirai  de  France } 
dempuis  le  deceix  duquel  n'a  efte  d'icelle  fomme 
aucune  chofe  payée  efdits  Religieux ,  8c  néant  moins 
ils  ont  toujours  continué  &  maintenu  lefdites  deux 
Méfies  o  notes  audit  aultier  ....  Mefmemcnt  eft-il . 
que  ledit  feu  Meflire  Jehan  de  Montauban  en  fon 
teftament  8c  derroine  volunté  avoit  voulu  8c  Ordon-, 
na  eftre  donné  &  diftribué  audit  Convent  pour 
prier  Dieu  pour  lui  8c  Tes  amis  trefpaflez,  6c  pour  le 
parachevementd'icelui  leuombredecent  livres  tour- 
nois par  chacun  an  après  fon  deceix  julques  à  vingt 
ans ,  de  quoy  n'a  efte  aucune  choie  dempuix  baillée 
ne  poyée  efdits  Religieux ....  A  ce  vous  plaifedé 
votre  bénigne  grâce  avoir  efgard  6c  confideration  ad 
ce  quedelTusSc  faire  continuer  par  voftredit  Rece- 
veur de  Landal  ladite  aumofne ,  8c  pareillement  leur 
fitire  raifon  touchant  la  donnation  faite  par  ledit  feu 
Meffire  Jehan  de  Montauban ,  afin  que  ils  puiflenc 
parfaire  Ac  accomplir  leur  cfglifè ,  de  laquelle  efte* 
Fondeur,  ainfin  que  dit  eft.  Et  vofdits  Suppliant 
prieront  Dieu  pour  vous  que  il  vous  donne  bonno 
Vie  8c  longue  &  Paradis  en  la  fin.  Pris  fur  l'trigtntl  k\ 
Mtnuuktn  Jahs  ddtit. 

Extrait  d'ua  ancien  Miffcl  du  mime  Couvent i 

L'an  mil  quatre  cent  8c  un  an 
Le  jour  de  la  Chaire  Saint  Pierre 
Afiît  le  noble  Duc  Jehan 
De  céans  la  première  pierre. 
Richard  Evefque  de  ce  li«i , 
Les  Sires  de  Montauban  8c  de  Combout 
Ea  la  révérence  de  Dieu 
Le  fondèrent  en  grand  labour. 
Pour  eux  8c  tous  autres  Fondeurs 
En  ce  Moufticr  généralement 
Et  pour  tous  autres  ' 
Soit  prié  Dieu  dévotement» 
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*45       MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES 


I  JOI. 


Don  de  Suiinio  &  de  Touffe*  à  keritâge ,  confir- 
me mu  Prince  d'Orange  psr  U  Reine  Anne , 
Apres  fon  mar'uge  *vec  Louis  XI I . 

A  Nne ,  par  h  grâce  de  Dieu  Roync  de  Franc»; 
j[\  Duché  ffc  de  Bretagne,  Comteffe  de  Montfort, 
4de  Richemont ,  d'Eibmpes  &  de  Vertus ,  à  tous  pré- 
fens  &  à  venir ,  falut.  Comme  par  nos  Lettres  pa- 
tentes en  forme  de  Chartres  données  à  Chafteau- 
brient  le  18.  jour  d'Odobrc  l'an  1498.  qui  fût 
■prés  le  trefpas  de  fen  Monfieur  noftre  cfpouxle 
Roy  Charles,  que  Dieu  pardoint,  8c  durant  noftre 
viduiténouseuffions  pour  juftescaufës  &  raifonna- 
bles ,  contenues  en  nofdites  Lettres ,  confirmé ,  rati- 
fié, approuvé  &  de  nouvel  donné  à  noftre  très  cher 
&  trés-amé  coufin  le  Prince  d'Orapge  les  chafteaux , 
terres  &  Seigneuries  de  Succcnio  Si  Touffou ,  & 
leufs  appartenances,  affifesen  noftredit  pays  Si  Du- 
ché de  Bretaigne  »  pour  en  jouir  héritablement  à  ja- 
taais ,  par  lui  Se  fes  hoirs  procréez  en  loyal  mariage, 
moyennant  que  nous  ou  nos  fuccefleurs  pourrions 
avoir  &  retirer  lefdites  chofes,en  baillant  ou  payant 
à  lui ,  ou  aux  fiens .  la  fomme  de  cinquante  mil  ef- 
eus d'or  pour  une  fois,  cnfemble  les  acquefts  8c  édi- 
fices qu'h  y  auroit  faits  ;  def'quelx  chafteaux ,  terres 
Se  Seigneuries  de  Succnio  &  Touffou  feu  MonGeur 
&  pere  le  Duc  François ,  que  Dieu  pardoient ,  en 
considération  de  plulieurs  grands ,  bons  Se  recora- 
mendables,  fervices  que  noftredit  coufin  lui  avoit 
faits ,  8t  defpenfes  qu'il  avoit  Supportées  &  foufte- 
ïiues  pour  lui  &  fes  affaires ,  lui  avoit  fait  don  à  fa 
\ie  feulement,  ainfique  plus  àplain  le  tout  eft con- 
tenu &  déclaré  en  nofdites  Lettres  auxquelles  ces 
préfentes  font  attachées  fbubs  noftre  contrefeel  ;  en 
enfuivant  lesquelles  noftredit  coufin  ait  joui  Se  ufé , 
jouiffe  &  ufe  encore  de  préfent  paifiblement  defdi- 
tes  Seigneuries  ;  toutesfoispour  ce  que  nofdites  Let- 
tres ne  lui  ont  cfté  vérifiées ,  &  aulu  que  depuis  le 
•  Contrat  8c  mariage  d'entre Monfieur  le  Roy  à  pré- 
fent noftre  efpoux  Se  nous,  n'avons  oétroyc  a  no- 
ftredit coufin  le  Prince  d'Orange  nos  Lettres  de 
confirmation  du  don  dcfdites  Seigneuries,  &  pour 
plus  de  feureté  8c  fermeté  d'icelui ,  de  que  à  faute 
de  ladite  confirmation  Se  autrement ,  lui  ou  les  fiens 
n'y  foient  empefehez  à  l'advenir ,  foit  befoing  à  no- 
ftredit coufin  avoir  nos  Lettres  fur  ce  convenables, 
comme  remonftré  nous  a  efté  ;  fçavoir  faifons  que 
nous,  les chofes dcffufdites  confiderées,  recordant 
&  memorative  des  caufes  qui  nous  meuvent  a  faire 
à  noftredit  coufin  le  don  defditcs  Seigneuries  de 
Succenio  &  Touffou  en  la  manière  deffus  déclarée , 
qui  font  en  effet  en  faveur ,  confideration  &  recon- 
noifTance  des  très-grands ,  loyaux,  vertueux,  pro- 
fitables &  recommandâmes  fervices  qu'il  a  faits  a  feu 
roondit  Sieur  &  pere  Se  à  nous,  à  la  deffenle  &  con- 
fervationn  de  noftre eftat  qu'il  a  prins  à  cœur ,  &  où 
il  s'eft  employé,  dtlaiffant  tous  partis,  l'ansefpar- 
gner  ledsnger  Se  péril  de  fà  perfonne,  8c  auffi  pour 
aider  à  noftredit  coufin  à  foi  acquitter  des  grandes 
debtes  en  quoi  il  fè  feroit  conftitué  pour  noftredit 
fervice  8t  affaires,  pour  lefqucllcs,  tant  pour  le 
payement  de  fa  rançon  ,  foulde  8c  enrretenement 
des  gens  de  guerre ,  &  autres  grandes  charges  qu'il 
a  eues  Se  fouftenues  pour  noftre  propre  fait,  il  a  ven- 
du Se  engagé  fon  propre  héritage ,  enfèmble  bagues 
&  autres  enofes ,  montant  à  beaucoup  plus  grande 
fomme  que  defdits  cinquante  mil  efeus,  ainfi  qu'il 
eft  notoire  ,  &  que  |nous  confèfTons  avoir  efté  8c 
eftre  de  ce  deuement  acertence  ;  ne  voulant  que  à 
«eue  caufe  l'on  puiffe  dire  que  pour  ce  il  foit  encou^ 


ru  en  aucune  perte  ou  dommage ,  mais  lcfditj  fer- 
vices tourner  à  noftredit  coufin  Se  aux  fiens  à  hon- 
neur Se  commodité  en  l'advenir ,  &  l'en  rémunérer 
ainfi  que  trés-bien  l'a  mérité  ;  pour  toutes  lefdites 
caufes  Se  autres  raisonnables  qui  à  ce  nous  meu  venr. 
Se  dont  ne  voulons  autre  déclaration  eftre  faite ,  lef- 
dits  dort ,  ceflïon  ,  tranfport  &  délais  ainfi  par  nous 
faits  â  noftredit  coufin  8t  aux  fiens  defdits  chafteaux, 
terres  &  Seigneuries  de  Succenio  St  Touffou  Se  leurf- 
dites  appartenances ,  avons  loué ,  ratifié ,  confermé , 
Se  approuvé,  louons,  ratifions,  confermons  &  ap- 
prouvons de  noftre  propre  mouvement, grâce  fpc- 
ciale,  puiffance&  autorité ,  Se  d'abondant  8c  en  tant 
que  meftier  feroir ,  pour  les  caufes  Se  confiderations 
deffus  alléguées  &  touchées ,  Si  autres  raifonnables 
dont  nous  fentons  tenue  &  obligée  à  noftredit  cou- 
fin ,  que  ne  voulons  ici  plus  amplement  eftre  fpéci- 
fiées  &  déclanx-5 ,  mais  les  y  tenons  pour  exprimées  ; 
à  icelui  noftre  coufin ,  outreles  autres  dons  Si  tranf- 
ports  que  lui  avions  faits ,  avons  donné,  cedé  Si 
tranfporté ,  8c  délaifTé ,  &  par  la  teneur  de  ces  pré. 
fentes  donnons ,  transportons  Se  délaiuons  à  hérita» 
ge  perpétuellement  lefdites Thaftellenies ,  terres  Se 
Seigneuries  de  Succenio  &  Touffou ,  leurs  appar- 
tenances Se  appendances,  ainfi  qu'elles  fè  compor- 
tent Si  pourfuivent ,  en  tous  droits ,  honneurs ,  au- 
toritez ,  prérogatives  »  prééminences ,  fiefs ,  arriere- 
fiefs ,  cens ,  rentré,  héritages ,  pofleftions  Se  autres 
chofes  quelconques,  pour  en  jouir  par  noftredit 
coufin ,  lefdits  hoirs  &  fucceffeurs  ifïus  Se  procréez 
de  lui  en  loyal  mariage ,  comme  de  leurs  propres 
chofes  Se  héritages  ,  fans  aucune  chofe  en  referver 
ou  retenir  à  nous  ou  nos  fucceffeurs ,  fors  feulement 
les  droits  de  Souveraineté  &  d'obeiffânee  accouftu- 
mez,  voulant  &  ocfroyantde  noft  redite  grâce  que 

nde 


noftredit  coufin  foit  mis  &  inftitué  pour  plus  ^ 
feureté  &  corroboration  dudit  don  ,  en  nouvelle 
pofleffion  &  inveftiture  deldites  chofes  Se  leurfdites 
appartenances,  par  nos  Officiers  qu'il  appartiendra, 
&  lequel  nous  en  faififfons  8c  venons  par  cefdites 
préfentes,  fans  qu'il  foit  contraint,  ores  ne  pour 
l'advenir ,  d'autrement  faire  apparoir  defdites  dé» 
pendances  jufqu'à  ladite  fomme,  ou  autrement, 
dont  nous  l'avons  relevé  Si  relevons,  Si  fur  ce  im- 
pofé&  impofons  filcnee  perpétuel  i  nos  Procureur* 
&  Officiers  quelconques;  pourveu  toutes  voyes  que 
nous  ou  nos  fucceffeurs  pourrons  avoir  &  retirer  lek 
dites  chofes ,  en  payant  Ôt  baillant  1  noftredit  cou- 
fin &  aux  fiens  ladite  fomme  de  cinquante  mil  efeus 
d'or  pour  une  fois ,  enfcmble  les  acquefts  Se  édifices 
raifonnables  qu'il  auroit  dits,  fans  que  les  fruits  69 
revenus  que  noftredit  coufin' &  fcfdits  hoirs  pcTce- 
veront  dcfdites  Seigneuries  jufqu'audit  rachapt  lui 
foient  ou  puiflent  eftre  précomptez  ou  deltaïques 
fur  le  principal  defdits  cinquante  mil  efeus.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mefmes  préfentes  à  nos 
amez  8c  féaux  les  gens  de  noftre  Parlement  Se  Con-. 
fèil  dudit  pays ,  de  nos  Comptes ,  &  General  de  nos 
Finances ,  Se'nefchaux ,  Allouez ,  Baillifs ,  Prevofts  8c 
autres  nos  Jufticiers,  Officiers  ou  leurs  Lieutenans 
pré  Sens  8c  advenir ,  8c  i  chacun  d'eux,  fi  comme  à 
lui  appartiendra,  que  de  nos  prcScnteî  ratification,  ' 
confirmation  ,  nouveau  don  ,&  autres  deffufilites  ils 
facent ,  Souffrent  Se  laiSfent  noftredit  coufin  8c  fefcL 
hoirs  jouir  Se  ufer  plainement  8c  paifiblement ,  tout, 
ainfi  8c  par  la  firme  &  manière  que  deffus  eft  dit» 
cédant  ou  lai'ant  ccSTcrtous  empefehemens  que  l'on 
lui  pou rr oit  faire,  mettre  ou  donner  au  contraire, 
en  faifant  par  nofd.  gens  des  Comptes  enregiftrer 
cefdites  préfentes ,  8:  icelles  véi  ifier  &  entériner 
félon  Jevr  forme  &  teneur,  Si  aufurplus  tenir  quit- 
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tes  &  defchargez  en  leurs  Comptes  rous  nos  Reccp- 
veurs  ordinaires  &  autres  qu'il  appart  tendra ,  du  re- 
venu defdits  chafteaux  Se  Seigneuries  Se  leurs  ap- 
partenances ,  en  rapportant  vidimus  de  ce  préfenc 
original ,  qu'avons  ligné  de  noftre  main ,  deuenicne 
collationnc ,  8c  recoonoiffance  de  noftredit  coufin 
de  la  jouiflance  de  ce  prélent  don  ;  encore  bien  que 
par  adventure  Ton  voulfifle  dire  que  nos  Lettres  cy 
attachées  n'eufïcnt  efté  ou  foient  vérifiées  comme 
eft  requis,  que  ledits  lieux  8c  Seigneuries  de  Suc- 
cenio  8c  Touffou  foient  de  noftre  Domaine  dudit 
Duché ,  8c  aulE  les  révocations  des  dons  Se  aliéna- 
tions faites  de  noftredit  Domaine ,  que  ne  voulons 
à  noftredit  couGn  nuire  ou  préjudicier,  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  en  priant  &  requérant  Mon- 
fieur  le  Roy  noftre  mari  8c  efpoux  ratifier  ,  confir- 
mer &  avoir  agréable  le  contenu  en  cefdites  préfen- 
tes, &  fur  ce  en  bailler  1  noftredit  coufin  fes  Lettres 
au  cas  néceiTaires.  Et  à  ce  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
vftable  à  durer  &  valoir  à  perpétuel ,  nous  avons  li- 
gné ces  préfentes  de  noftre  main ,  &  fait  fcellcr  de 
noftre  feel  en  lacz  de  foye  &  cire  verte»  Donné  i 
Paris  le  4.  jour  de  Juin  l'an  1  50t.  Aînfi  (igné:  An- 
ne. Et  fur  It  rtfli  :  Par  la  Royne  8c  DuchefTe,  O.  Nor- 
mand. Prit  fur  mu  ctpic  ctmmujaquét  fgr  M.  it  Gu- 
ntgtud. 

RjJtficâtion  de  PAcie  précèdent  par  le  Roi* 

LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Royde  France ,  fça- 
voir  foifons  à  tous  préfêns  &  advenir ,  que  nous 
avons  receu  l'humble  fûpplication  de  noftre  très- 
cher  8c  trés-amé  nepveu  Jean  de  Challon  Prince 
d'Orange,  contenant  que  noftre  très- chère  8ctrés- 
améc  compagne  la  Royne,  ayant  regard  6c  confi- 
deration  aux  grands,  louables,  vertueux ,  profita- 
bles 8c  recommandâmes  fervices  faits  par  noftredit 
nepveu  à  feu  noftre  très-cher  Sieur  &  beau-pere  le 
Duc  François,  que  Dieu  abfoille,  Se  auttî  à  noftre 
compagne ,  à  la  confervation  de  fon  eftat ,  Se  aufli 
pour  lui  aider  à  foi  acquitter  des  grandes  debtes  en 
quoi  ileftoit  conftitue  pour  fon  fervice  8c  arlaircs , 
pour  lesquelles ,  tant  pour  le  payement  de  fa  ran- 
çon ,  foulde  &  entretenement  de  gens  de  guerre ,  Se 
autres  grandes  charges  qu'il  avoit  Se  a  eues  8c  foufte- 
nues  pour  le  propre  fait  d'icelle  noftre  compagne , 
.  il  lui  avoit  &  a  convenu  vendre  &  engager  fon  pro- 
pre héritate,  enfemble  bagues,  &  autres  chofes  mon-» 
tant  à  beaucoup  plus  grande  (bmme  que  de  cin- 
quante mil  efeus  ;  icelle  noftredite  compagne ,  en 
louant,  ratifiant,  confermant  &  approuvant  le  don, 
ceflion  8c  tranfport  par  elle  faits  à  noftredit  nepveu 
auparavant  le  traite  de  mariage  de  nous  &  d'elle . 
des  chafteaux ,  terres  8c  Seigneuries  de  Succenio  Se 
de  Touffou  affiles  en  nos  pays  8c  Duché  de  Bretagne, 
pour  les  caufes  deflufdites ,  a  de  rechef  &  de  nouvel 
donné ,  cédé ,  tranfporté  &  delaiffé  à  noftredit  nep- 
veu à  héritage  perpétuel lefdits chafteaux,  terres  & 
Seigneuries  de  Succenio  Se  de  Touffou ,  leur  ap- 
partenances &  dépendances  »  ainfî  qu'ils  fe  com- 
portent &  pourfuivent ,  en  tous  droits ,  honneurs , 
autoritez.  prérogatives,  fiefs,  arriere-fiefs ,  cens , 
jente-s  &  héritages ,  poffeffioris  &  autres  chofes  quel- 
conques ,  pour  en  jouir  par  icelui  noftre  nepveu . 
lés  hoirs  &  fuccefïeurs ,  iffiis  8c  procréez  en  loyal 
mariage,  comme  de  leur  propre  che-fo  &  héritage  , 
fans  aucune  chofè  en  refèrver  ou  retenir  à  elle  ou  fes 
fucccfTews  ,  fors  feulement  les  droits  de  fouverai- 
neté  8c  obéifTance  accouftumez  ;  8c  avec  ce  a  noftre- 
dite compagne  voulu  8c  oâroyé  que  icelui  noftre 
nepveu  foit  mis  &  inftituc,  pour  plus  grande  feu- 
reté  Si  conoboratioo  dudit  don,  en  nouvelle  pof-. 


feffion  &  inveftirure  defdires  chofes  8c  leurs  appar- 
tenances ,  lans  qu'il  foit  contraint ,  ores  ne  pour 
l'advcnir ,  de  autrement  faire  apparoir  defdites  def- 
penies  jufqu'à  ladite  fomme  de  cinquante  mil  efeus, 
ne  autrement,  dont  noftredite  compagne  l'a  relevé 
8c  relevé ,  8c  fur  ce  impofé  (ilence  perpétuel  à  nos 
Procureurs  &  Officiers  quelconques ,  pourveu  tou- 
tes voyes  qu'elle  8c  fes  fuccelfcurs  pourront  avoir 
8c  retirer  lefdites  chofes  en  payant  8c  baillant  à  no- 
ftredit nepveu  8c  aux  liens  ladite  fomme  de  cin- 
quante mil  efeus  pour  une  fois.enfemble  les  acquefts 
&  édifices  raifonnables  qui  y  auront  efté  laits ,  fans 
ce  que  les  fruits  8c  revenus  que  noftredit  nepveu  8C 
fcfdits  hoirs  perceveronc  defdites  Seigneuries  juf- 
qu'audit  rachapt ,  lui  foient  8c  puiflent  eftre  pré- 
comptez ou  deffalquea  defdits  cinquante  mil  el'eus* 
ainfiqueces  chofes  8c  autres  font  plus  au  long  dé- 
clarées és  Lettres  de  noftredite  compagne  attachées 
à  ces  prefenres  foubz  le  contre- feel  de  noftre  Chan- 
cellerie ;  desquelles  Lettres  8c  du  contenuen  ictlles 
noftredit  nepveu,  pour  plus  grande  fermeté  8c  cor- 
rôboration  de  fondit  don ,  nous  a  humblement  re- 
quis lui  ocxroycr  nos  Lettres  de  confirmation*.  Pour- 
quoi nous  ce  confideré ,  deuement  advertis  Se  in- 
tomez  des  caufes  qui  ont  meu  noftredite  compagne 
i  faire  à  noftredit  qcpveu  lefdits  don ,  ceflion  Se 
tranfport  d'iccllcs  terres  8c  Seigneuries  de  Succenio 
&  de  Touffou,  8c  femblablcment  defditesdefpcnfes; 
pour  ces  caufes,  8c  la  proximité  de  lignage  dont  il 
nous  allient,  8c  au  (fi  en  contemplation  des  grands, 
notables,  vertueux  8t  trés-recommandables  fervices 
qu'il  nous  a  cy-devant  faits  8c  à  noftredjte  compa- 
gne ,  fait  &  continue  chacun  jour ,  à  la  conduite  8C 
direction  des  haulrs  8c  principaux  Offices  de  nous , 
6c  de  ceux  que  efpcrons  que  plus  fera  cy-aprés ,  8c 
autres  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  lefdites 
Lettres  de  noftredite  compagne  cy-  attachées,  com- 
me dit  eft,  &  tout  le  contenu  en  icelles  avons  loué , 
eggréé ,  confirmé ,  ratifié  8c  approuvé  i  Se  par  la  te- 
neur de  ces  préfentes ,  de  noftre  certaine  feience  » 
grâce  fpeciaJe,  plaine  puiffance  8c  autorité  royale, 
louons,  aggreons, confirmons,  ratifions  8c approu- 
vons, 8c  le  mefme  femblable  contenu  ezdites  Let- 
tres, pour  les  caufes  dcfTus  touchées ,  avons  à  no- 
ftredit nepveu  8c  à  fcfdits  hoirs  defeendans  de  lui  en 
loyal  mariage ,  en  tant  que  befoin  ferok ,  donné  8c 
oâroyé ,  donnons  8c  octroyons  par  cefdites  préfen- 
tes ,  voûtant  que  defdits  chafteaux ,  terres  8c  Sei- 
gneuries de  Succenio  8c  de  Touffou ,  leurs  apparte- 
nances 8c  dépendances,  ainfi  que  dit  eft,  î  lui  don- 
nez 8c  tranfpqrtez  par  noftredite  compagne ,  il  foit 
mis  8c  inftitué,  pour  plus  grande  feureté  &  corro- 
boration  de  fondit  don ,  en  nouvelle  poffeffion  8c  io- 
Vcftiture  par  nos  Officiers  qu'il  appartiendra ,  8c  le- 
quel nous  en  faifîftbns  8c  veftons  par  cesdites  pié- 
fentes ,  fans  qu'il  foit  aucunement  contraint,  ores, 
ne  pour  le  temps  advenir  d'autrement  faire  apparoir 
défaites  delpenfes  cy  deffus  déclarées  jufqu'a  ladite 
fomme  ni  autrement ,  dont  nous  l'avons  pareille- 
ment relevé  &  relevons ,  8c  fur  ce  impofé  8c  impo- 
fons  filencc  perpétuel  à  nos  Procureurs  8t  Officiers 
quelconques  ;  pourveu  toutes  voyes  que  nous  ou  nos 
fucceffeurs  pourront  avoir  8c  retirer  lefdites  lefdites 
chofes  en  payant  8c  baillant  a  noftredit  coufin  ou. 
aux  tiens  ladite  fomme  de  cinquante  mil  efeus  d'oc 
pour  une  fois ,  enfemble  les  acquefts  8c  édifices  rai- 
fonnables qui  y  auront  efté  faits ,  fans  que  lefdits 
fruits  8c  revenus  que  noftredit  nepveu  6e  fe(H.  hoirs 
percevront  defdites  Seigneuries,  jufques  au  temps 
dudit  rachapt  lui  foient  ou  puitTent  eltrc  précomp- 
tez Se  deffalquez  fur  le  principal  defdits  cinquante 
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mille  efcus  ;  pour  defdites  choies  jouir  &  ufcr  par 
eoft  redit  nepveu  &  fefdits  hoirs  tout  ainlî  &  par  la 
forme  &  manière  &  foubz  les  autres  conditions  fit 
fpéciffications  plus  au  long  contenues  fie  déclarées 
e/dites  lettres  d'icelle  noftredite  compagne.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  prélèntes  mefmes  à  nos 
amez  de  féaux  les  gens  de  noftre  Parlement ,  Lon- 
feil  8c  gens  de  nos  Comptes  en  nofdits  pays  fie  Du- 
ché de  Bretagne ,  General  ayant  la  charge  fie  ad- 
ministration de  nos  finances  ordinaires  fie  extraor- 
dinaires d'icelluy  pays ,  Senefchaux ,  Allouez,  Bail- 
l.fs ,  Prevofts  &  autres  nés  Jufticiers  &  Officiers, 
ou  à  leurs  Licutenans ,  préfens  &  advenir  &  a  cha- 
cun d'eux .  li  Comme  à  lut  appartiendra.^ ue  de  nos 
p#(èntes  confirmation ,  ratification  &  approbation 
don ,  &  de  tout  le  contenu ,  tant  en  cefdites  pré- 
fentes que  ezdites  lettres  ci  -  attachées  ils  facent  * 
fc u  firent  &  laiflent  noftredit  nepveu  le  Prince  d'O- 
range &  fêfdits  hoirs  jouir  &  ufcr  plainement  fie  pai- 
fiblement ,  ainfi  que  deffuseft  dit,  ccflànt  ou  fai- 
(ànt  ceffer  tous  empèfehemens  que  l'on  luy  pour- 
rait faire ,  mettre  ou  donner  au  contraire ,  en  fâi- 
lant  pat  nofdits  gens  des  Comptes  enregiftrer  cef- 
dites  préfentes,  &  icelles  vérifier  8e entériner  félon 
leur  forme  &  teneur,  &  au  fûrplus  tenir  quittes  & 
defehargez  en  leurs  comptes  tous  nos  Récepteurs 
ordinaires  &  autres  qu'il  appartiendra ,  du  revenu 
defdits  Chafteaux  fie  Seigneuries ,  &  leurfdites  ap- 
partenances &  dépendances ,  en  rapportant  le  Vi~ 
dmm  de  ce  préfent  original  que  nous  avons  (igné 
de  noflrc  main ,  deuement  collationné  &  recon- 
noilTance  de  noftredit  nepveu  de  la  jouiffance  de 
ce  préfent  don  ;  nonobftant  que  lefdits  lieux  &  Sei- 
neuries  de  Succenio  &  Tourfou  foient  de  noftre 
Domaine  dudit  Duché ,  &  aulli  les  revocations  des 
dons  fit  aliénations  fâiétcs  de  noftredit  Domaine , 

Îue  ne  voulons  à  noftredit  nepveu  nuire  &  préju- 
icier  en  quelque  forte  8e  manière  que  ce  (oit.  Ec 
affin  que  ce  (bit  chofe  ferme  fie  ftable  à  toujours , 
nous  avons  fâiâ  mettre  noftre  icel  à  cefdites  pré- 
fentes, fauf  en  autres  choies  noftre  droiâ ,  fit  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Tournier  au  mois  de  Juin 
lande  grâce  i  j o  i.  fie  de  noftre  règne  le  4.  Ainfi 
figne1 ,  Loys.  Et  far  It  repli  :  Par  le  Roy ,  Robertet. 
Scellies  ia  grani  fttaa  it  tût  et  te  ta  Ittqt  it  ftjt. 
Prit  fur  une  ctpit  ctmmaniqatt  fét  Mtafitar  it  Cat- 
atgaai, 

 •■■     ■  ■  » 

InftrmcJions  pour  les  Comrntffùres  nommez,  par 
Lotis  XII.  pottr  tenir  les  Etats  À  Vannes. 

INftrucVions  àMeûlresde  Rohan,  &  de  Rieux 
Marefchel  de  Bretagne,  le  Sire  de  Sens  Chance- 
lier, l'Evefouede  Nantes  Vi-Chancelier  ,  Jehan 
François  Chevalier  Général,  Jehan  dei*Efpinay 
Treforier  gênerai,  &  M.  Nicole Briçonnet  Con- 
trôleur gênerai  des  finances  du  pays  fie  Duché  de 
Bretagne ,  de  ce  qu'ils  auront  à  dire  fit  remonftrcr 
de  par  le  Roy  aux  gens  des  trois  Eftau  defd.  pays 
fie  Duché  que  ledit  Seigneur  a  mandé  affembler  en 
la  ville  de  Vennes  le  2;.  jour  de  Septembre  pro- 
chainement venant. 

Et  premièrement  lefdits  Commiflàires  remonftre- 
ront  bien  à  plain  le  fingulier  delïr  fie  affedion  que 
ledit  Seigneur  a  à  la  manutention  fie  entretenement 
de  leur  Eftat  en  bonne  paix,juftice,  feureté  Se  tranf- 
quillité ,  fie  mefmement  à  ce  qu'ilz  puifTent  faire  fie 
exercer  avec  toutes  nations  le  fait  fie  entrecours  de 
marchandée,  en  quoy  ilz  font  principalement  fon- 
dez ,  fie  en  ce  confident  entièrement  leldirs  pays  fie 
Duché  lymkrophes  fie  maritains.  Pour  lelquelks 


chofes  faire  icetuy  Seigneur  oultrc  pluti^urs  gran- 
des alliances,  amitiez  fie  confédérations  eftans  entre 
luy  fie  plulîcurs  Roysfie  Princes rœardans  fit  circon- 
voylins  dudit  pays ,  fie  nagueres  fait  fit  traidé  en  la 
ville  de  Lyon  le  mariage  aentre  MadamcGIaude  de 
France  fie  Monfeigneur  le  Duc  de  Luxembourg  fili 
aifné  de  Monfeigneur  l'Archi-Duc  d' Auftriche  Com- 
te de  Flandres ,  fie  ce  qu'il  en  a  fait  a  efté  pour  (cu- 
reté de  bonne  paix ,  laquelle  fur  tout  il  deûre  pour 
leur  foulagcment  fie  le  bien  de  la  chofe  publique 
dudit  pays,  fie  pour  plufieurs  autres  bonnes  caules 
&  raifons ,  dont  tous  feaulx  fubgetz  doivent  pren- 
pre  en  eulx  parfaiâc  confolation  fit  esjoiflance. Itéra 
fie  pareillement  leur  diront  que  fi  n'euffent  efté  les 
empefehemens  que  ledit  Seigneur  a  euz  pour  fou 
Royaume  de  Naples ,  la  conquefte  duquel ,  fit  pa- 
reillement de  fa  Duché  de  Milan  il  a  efte  confeillé 
d'entreprendre  fie  faire ,  fie  gérer  la  guerre  en  Italie» 
pluftoft  que  gprter  celle  de  fes  ennemys  for  luy  Se 
fes  pays,  pour  la  grant  &  ferventes  amou&qu'il  por- 
te à  fefdits  fubgets  fit  â  leur  bien,  repos  fie  foublage 
ment ,  qu'il  eftime  plus  que  la  valeur  defdites  con- 
queftes ,  il  feuft  allé  avec  la  Royne  la  compaigne 
oudit  pays  de  Bretaigne  pour  veoir  fie  visiter  fes 
bons  fie  loyaulx  fubgetz  d'iceluy ,  fie  foy  tenir  uns 
bonne  cfpace  de  temps  avec  eulx,  comme  de  tout 
fon  cueur  il  le  defire  ;  maisiefdites  affaires  fie  autres 
grans  fie  urgens  l'ont  long- temps  tenu  par  deçà  pour 
y  donner  ordre  fie  plus  prompte  provifion.  Item; 
ledit  Seigneur  voyant  que  pour  les  caufes  deflufdites 
il  n'y  peult  aller,  envoyé  les  perfonnages  deffiif- 
nommez  devers  eulx  à  l'alfembléc  des  Eftatz  dudit 
pays ,  pour  les  vifîter  fie  entendre  leurs  requeftes  de 
doléances ,  y  pourvoir  (  fe  faire  le  peult  )  fin  on  eo 
advertir  ledit  Seigneur  pour  le  faire,  lu  m ,  fie  audî 
leur  remenftreront  la  grande  fie  incftiatable  defpen* 
ce  qu'il  a  convenu  faire  audit  Seigneur  pour  con- 
duyre  troys  grofTes  fit  puiuanres  armées  qu'il  luy  a 
convenu  mettre  fus  pour  le  fait  defdites  coaqaeftes» 
fie  les  autres  grans  affaires  qu'il  a  euz  depuis  trois 
ans  en  ça,  tant  pour  1  entretenement  de  fon  Eftat  fit 
refifter  aux  entreprifes  de  fes  ennemis ,  aiTavoir  du 
Seigneur  Ludovic  Sforce  avant  la  prinfe  de  Dora 
Federic  d'Aragon  fie  d'autres  leurs  aUiez  fie  adhe- 
rans,  lefquels,  comme  ung  chacun  fcet,  ont  »n- 
ceflàmment  voulu  efmouvoir  contre  ledit  Seigneur 
tous  les  Princes  Chrétiens ,  pour  cuider  grever  fie 
endommager  lès  pays,  fit  dont  à  cafte  occafion  il  a 
efté  de  befoing  audit  Seigneur  faire  la  guerre  à 
iceulx,  pluftoft  que  fefdits  ennemys  la  luy  fuuent 
venuz  faire  en  ses  pays ,  comme  dit  efl.  Item ,  leur 
diront  oultre,  que  led.  Seigneur  a  trouvé  que  pour 
fournir  aux  paffés  des  eftars  des  finances  dudit  pays 
des  années  précédentes ,  procédait»  à  cause  des  affai- 
res que  la  Royne  fa  compaigne  a  euz  après  le  tref- 
pas  du  feu  Roy  Charte  que  Dieu  abloille  )  du  ra- 
baiz  qu'elle  feift  en  ladite  année  du  derrein  terme 
du  fouage  que  le  peuple  dudit  paysportoit.montant 
cent  dix  mille  lit.  tourn.  acquit  de  fes  debtes  an- 
ciennes ,  entretenement  de  ion  train  fie  eftat,  recou- 
vrement des  places dicelluy  pays,  gardes  fit  répara* 
tions  d'icellas ,  pealiont  des  Barons ,  Gentilhom- 
me i  fie  autres  dudit  pays,  fie  pour  plufieurs  autres 
parties  forcées  fit  iséceftaires ,  efquellcs  chofes  toutes 
les  finances  de  cette  année  font  cottées,  confamées, 
&  employées  ;  fie  davantaige  ledit  eftat  fè  trouve 
trop  chargé  d'une  grande  (omme  à  reprends  for  ce- 
luy  de  1  année  prouclvaine»  tans  ce  que  led.  Seigneur 
en  ait  prinsne  voulu  prendre  aucune  chofe  pour  ai- 
der à  fefdits  grans  affâiresqu'il  a  euz ,  ne  a  intention 
de  faire  pour  l'année  prochaine ,  pour  le  fingulier 
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defirqu'il  a  au  foulagsment  dudit  pays  de  pour  ne 
les  charger.  Pour  fournir  à  laquelle  pafTe  &  arrière 
-  dudit  eftat  de  cefte  dite  année  &  à  pluficurs  autres 
parties  néceffairc*  pour  la  conduite  &  entretene- 
ment  des  affaires  dudic  pays  de  ladite  année  prou- 
chai  ne  ,  tant  à  l'acquit  défaites  anciennes  debtes  , 
fouldes  defditcs  mortes-payes ,  gaiges  des  Officiers 
de  la  juftice ,  pendons  des  Barons  ,  Nobles  &  Gen- 
titzhommes,  defpence  &  entretenement  de  l'eftac 
de  la  Royne ,  Se  autres  parties  forcées  Se  néceffaires, 
que  touchant  le  bien  &  utilité  dudit  pays  Se  de  la 
chofe  publique,  1  quoy  les  finances  ordinaires  d'i- 
celluy  ne  pourroicnt  fâtisfâire,  il  cft  befoing  que  les 
gens  defdits  Eftat  z  octroyent  quelquevonnc  fomme 
par  chacun  feu  en  icelle  année ,  avec  l'impoli  du  via 
6c  aydes  des  villes  non  contribuables  à  fouaces.  Et 
à  celle  caufe  les  deflufdits  requereront  auldits  des 
Eftatz  qu'ilz  vueillent  liberallement  octroyer  audit 
Seigneur  ung  fouage  de  4. 1.  bonne  monnoye  pour 
chacun  feu  contribuable ,  avec  les  droit  accouftu- 
mez  payables  à  deux  termes ,  c'eft  afTavoir  50.  f.  le 
1 5 .  jour  de  Novembre  prochainement  venant ,  Se 
30.  fols  le  premier  jour  de  Juillet  enfuivant ,  qui 
■eft  la  moindre  fomme  que  ledit  Seigneur  leur  puilfe 
faire  requérir,  veu  leschofes  deUuldites  Se  l'impaft 
Se  aydes  des  villes  aiuti  que  l'année  paffée.  Item  ,  le 
Roy  toujours  défit  am  le  bien  dudit  pays  &  Duché 
&  le  foulagcmcnt  dc.Ies  bons  &  loyaulx  fubgets  & 
leur  démonftrer  qu'il  rie  les  vcult  fouller  ne  fur- 
charger,  mais  plultoft  les  fupoitcr  par  tous  moyens 
à  luy  pollibles  ;  &  confiderant  la  charge  que  ledit 
pays  a  par  long  -  temps  porté  .  tant  à  caufè  des 
guerres ,  mortalité  que  autrement ,  leur  vcult  bien 
donner  à  cognoiftre  fadite  amour  Se  affection ,  par- 
quoi  eft  content  que  du  nombre  des  feux  qu'ilz 
avoient  &  portoient  l'année  palTéc  leur  fbit  par  les 
diffus  nommez,  diminué  &  deffâlqué  le  nombre 
de  zooo.  feuzfurleplus  pitéable  &  indigent  dudit 
pays  qu'ilz cognoiftront  en  avoir  le  plus  de  befoing 
&ciont  ilz  feront  deuement  informez  félon  raifon 
Se  équité  ;  en  notifiant  ces  chofes  après  avoir  ac- 
compli par  lefdits  des  Eftatz  le  contenu  cy-deflus, 
afin  qu'ils  cognoiiTent  la  finguiiere  amour  Se  affec- 
tion qu'il  porte  à  eulx  &  audit  pays.  Et  général- 
ement feront  en  celle  matière ,  dreonftances  &  dé- 
pendance, tous  ce  qu'ilz  verront  Se  cognoiftront 
eftre  à  faire ,  en  manière  qu'elle  forte  effect  à  l'in- 
tention dudit  Seigneur.  Fait  à  Lyon  le  iS.  jour 
d'Aouft  l'an  1  joi.  Si^at  Louis.  Et  plus  but  Ro- 
bertet.  Cb.  de  NMttf  étin.  S.  ctff.  D.n.  1. 
- 

Sentence  *rbttr*le  fur  les  diffère» s  du  Vicomte 
de  Xofun  Avec  lu  Reine  Anne. 

GUi  de  Rochefort  Chevalier  Chancellier  de 
France.Loys  d'Amboifc  Evéqne  d'Alby.Thi- 
baud  Baillet  fécond  Préfident  en  la  Cour  de  Parle- 
ment a  Paris,  Philippe  Baudot  Confciller  du  Roy 
eu  fon  grand  Confcil  ,  Jean  Calloet  Chantre  de 
Cornouaillc,  Alain  Marec  Sénéchal  de  Rennes  , 
Hugues  de  Banza  Archidiacre  de  Brianzai  en  l'E- 
elife  de  Poitiers,  Se  Guillaume  le  Bigot  Sénéchal 
UeGuerrande,  Arbitres  &  Arbitrateurs  entre  les 
parties  ci-après  nommées  ,  \  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes  lettres  verront  Se  auront ,  fàlut.  Comme  fur 
plufieurs  procès  meuz  &  apparens  de  mouvoir 
entre  Jehan  Vicomte  de  Rohan  Se  Dame  Marie  de 
Bretagne  fa  femme ,  demandeurs  d'une  part,  Se  le 
Procureur  du  Roy  &  de  la  Reine  DuchcfTe  de  Bre- 
tagne &  à  caufè  d'icelle.d'autre  part,  pour  raifon  de 
ptulieurs  demandes ,  requeftesÂc  querelles.que  lef- 
dits Seigneur  &  Damc.dc  Rohan,  faifoient,  a  l'eu. 


contre  defdits  Seigneur  Se  Dame  , ,  Roy  &  Reine  » 
k-fiites  parties  des  le  10.  jour  de  Février  1499. 
le  fuffent  foumifes  à  tenir  les  Sentences  &  Ordon- 
nances de  nous  arbitres ,  fàuf  dudit  Banza,  qui  de- 
puis du  vouloir  &  confentement  defdites  parties  a 
donné  pareil  pouvoir  pour  décider  defdits  différent 
félon  &  par  la  forme  dudit  arbitrage  paffé  par  la 
Cour  de  Nantes  ,  dont  la  teneur  enfuit  :  Commo 
procès  foient  meuz  &  apparens  de  mouvoir  &c.  ut 
jfufTd  ctt.  8z8.  En  enfuivant  lequel  arbitrage  Icfdit» 
Seigneur  &  Dame  de  Rohan  ayent  depuis  baillé 
leurs  demandes  par  écrit  ès  mains  de  nous  lefdits 
Calloet  de  le  Bigot .  ainfi  que  enfuit  :  Que  feus 
Prince  &  Princefte  de  claire  mémoire  le  Duc  Fran- 
çois de  Bretagne  I.  de  ce  nom  &  la  DuchcfTe  Ifà- 
beau  fille  du  Roi  d'Ecofle  &c.  ut  fuprkcti.  8  to. 

Et  de  la  part  dudit  Procureur  défendeur  euft  cfté 
par  manière  de  défènfe  dit  Se  propof?  que  le  Duc 
François  I.  de  ce  nom  eftoit  decedé  en  l'an  1450. 
lors  y  avoit  49.  ans  ;  aufli  eftoit  decedé  le  Duc 
Pierreeol'an  1457.  lors  y  avoit  44.  ans  ou  en- 
viron; auffi  eftoit  decedé  le  Duc  Arturen  14)8. 
lors  y  avoit  45.  ans  ;  6c  la  DuchefTe  Marguerite 
étoit  décedée  y  avoit  $  5.  ans  ou  environ.  Que  la 
tems  de  fc  dire  héritier  félon  la  difpofition  du  droit 
commun  cft  de  $0.  ans,  &font  toutes  fucceffions 
veues  eftre  répudiées  par  ceux  qui  *b  inteftAt  pou- 
voient  fucceder  ledit  temps  pafïc.  Que  par  la  cou- 
tume, ufemerit,  gouvernement,  ftatuts&  loi  gene-i 
raie  du  pays  de  Bretagne  les  filles  de  Duc  Se  Prin- 
ces dudit  pays  ne  fuccedent&ne  doivcnt'fùcceder» 
ains  font  incapables  &  exclûtes  des  fucceffions  des! 
Ducs  Se  Princes  de  Bretagne ,  tant  qu'il  y  ait  maf- 
les  en  quelque  dégré  qu'ils  foient  de  la  li*ne  des 
decedans ,  directe  ou  collatérale ,  héritiers  ou  fuc- 
ceffeurs  univerfels  de  prochain  en  prochain  defdits 
décedans  ,  préférant  lefdites  filles  ;  pofé  qu'elle* 
foient  plus  proches  en  degré  de  lignage ,  &ne  fuc-J 
cede  fors  défaillant  la  ligne  mafculine  engendrée  en 
loyal  mariage;  mais  font  lefdites  filles  dotées  &ap- 
panagées  >  &  pour  dot  on  leur  donne  du  meuble 
qui  vaut  pour  légitime  ;  Se  que  ainfi  avoit  efté  da 
tout  temps  obfervé  &  gardé  pour  loi  dans  ledit 

Pays-  ■    ■  .   ,  ,  , 

Que  par  la  Coutume  de  Bretagne  tout  homma 
qui  a  titre  poffede  quelque  héritage  que  ce  fbit  par 
le  temps  de  quinze  ans  pacifiquement,  eft  appro- 
prie Si  défendu  prenant  le  titre  &  la  pofTeffiou  def- 
fufditc:Et  félon  la  difpofition  du  droit  commun, 
félon  la  Coutume  de  France  &  félon  mefmeles  Cou- 
tumes des  pays  ou  forit  aflîs  les  Comtes  de  Mont- 
fort  ,  de  Neaufte  5t  de  Houdan  ,  tout  homme  qui 
poffède  aucun  héritage  à  titre ,  eft  défendu  Se  ap- 
proprie* parle  temps  de  di<  ans  entre  lespréfens  6c 
vingt  ans  entre  les  abfens  ou  pat  moins  de  temps. 
Et  par  la  coutume  du  Duché  d'Anjou ,  où  eft  fi- 
tuée  la  Seigneurie  de  Chantocé ,  tout  homme  qui 

ÎiofTede  aucun  héritage  a  titre,  eft  approprié  &  dé- 
endu  de  tous  par  dix  ans  entre  les  préfens  &  vingt 
ans  entre  les  abfens.  Et  par  la  Coutume  de  Breta- 
gne tout  Seigneur  ayant  Juridiction,  Seigneurie  & 
obéifTance,  &  qui  a  hommes ,  féaux  Se  vaffàux,  ou 
autres,  peut  faire  de  fon  fief  fon  domaine  en  acque- 
rant  de  ion  homme  où  vaflàl  le  fief  qu'il  tient  de 
lui;  lequel  acquefteft  incorporé,  cenié  Se  réputé 
le  propre  domaine  dudit  Seigneur .  de  la  propre 
nature  Si  condition  de  noblcflc,  divifion  &  gou- 
vernement, comme  il  tenoit  le  fief;  Se  tout  ainfi 
comme  (î  toujours  euft  efté  le  domaitfe  du  Seigneur. 
Et  par  ladite  Coutume  le  noble  homme  peut  mi- 
rier  les  filles  o  telle  portion  qu'il  lui  plaift,  Se  leur 
ordonner  &  faife  pailler  tn  mariag^lus  ou  moioj 
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tjvc  leur  légitime,  &  ne  peuvent  rien  en  outre  de- 
mander. Ces  choies  prrfupolces,  difoit  ledit  Pro- 
cereur  da  Roy  Se  de  la  Keine,  que  jamais  lefdites 
Dames  Marguerite  Se  Marie  ne  s'écoient  dites  & 
-déclarées  héritières  defdits  Ducs  dedans  le  temps  de 
droit  >  par  quoi  quand  ainfi  ferait  qu'elles  enflent 
«fié  capables  à  fucceder ,  ce  qoe  non  parce  que  def- 
fus ,  Si  que  ci  -  après  fera  dit ,  elles  ne  (croient  1 
préfent  à  ouyr  ne  recevoir  ,  veu  que  1a  chofe  n'eft 
pai  entière  Se  le  laps  du  temps  qui  par  difpolîtion 
de  raifon  les  en  forclolr  ;  elles  font  tenues  &  répu- 
tées avoir  répudié  Icfdites  fuccelHons par  le  laps  du. 
dit  temps:  mais  ert  tout  cas  par  les  loix,  flaruts  Se 
coutumes  de  Bretagne  elles  n'ont  été  capables  ne 
habiles  à  fucceder,  parce  qu'il  y  avoit  ligne  mascu- 
line préférant  &  excluant  la  ligne  féminine»  cVque 
ledit  Duc  François  pere  defd,  Dames,  connoiffant 
-que  refaites  filles  ne  lui  pouvoient  ne  dévoient  fuc- 
ceder par  la  coutume  deffus  alléguée ,  ordonna  par 
fonTeftaraent&derraine  volonté  à  chacune  defd. fil- 
les,ou  cas  qu'il  a  tir  oit  enfans  miles  qui  fuccedaflent, 
à  chacune  5oooo.efcus  pour  dot  de  mariage  &  droit 
de  fucceflion  de  pere  &  de  mere.'en  leur  comman- 
dant s'en  contenter.  Il  ordonna  auflî  que  lad.  Mar- 
guerite fut  mariée  a  François  de  Bret.  Comte  d'Ef- 
tampescV  depuis  Duc; ce  fut  en  l'an  1449.  Et  en 
l'an  fuivant  ledit  Duc  François  déclara  ceux  qui 
parlefdites  loix.ufcmens  &  coutume  de  Brcr.  fui 
dévoient  fucceder ,  ou  cas  qu'il  dcccdafl  fans  enfans 
miles  ,  fçavoir  Monf.  Pierre  fon  frère  &  après  lui  frî 
enfans  mâles.s'il  en  avoit  ;  &  s'il  n'en  avoit.après  lui 
tievoit  fucceder  Monfèigneur  Artur  de  Brct3gne 
fon  oncle ,  Si  après  lui  fes  enfans  mâles ,  s'il  en  avoit, 
&  s'il  n'en  avoit ,  après  lui  ledit  François  de  Bre- 
tagne Comte  d'Eftampes  pere  de  ladite  Dame  dé- 
;  Se  pria  à  chacun  d'eux  payer  &  faire 
payer  Icfdites  fommes  à  fes  filles. 

Que  après  ledit  Duc  François  I.  de  ce  nom  dé- 
céda fans  enfans  mâles  de  lui  procrées  en  mariage, 
par  quoi  la  fucceflion  fut  dévolue  de  plein  droit  au- 
dit Monfeigneu  Pierre  fon  frère ,  comme  prochain 
mâle  de  la  ligne  &  héritier  univerfel  dudit  Duc ,  St 
comme  tel  recueillit  fa  fucceflion  tant  en  meubles 
que  en  héritages,  tant  en  Bretagne  que  hors  de 
Bretagne  fans  aucune  contradiction  ;  fut  Duc  de 
Bretagne  Se  Seigneur  de  tous  les  biens  Se  héritages , 
qui  avoient  efte audit  François  fon  frère,  de  audit 
Duc  Jean ,  leur  pere  ;  en  jouit  paifiblemcnt  pendant 
fa  vie  &  en  difpofà  comme  du  ficn  ;  en  décéda  Sei- 
gneur &  poffeffe*  au  mois  de  Septembre  1457. 
paya  leurs  debtes  Se  accomplit  leurs  Teftamcns: 
comme  héritier  univerfel  dent  Se  eft  tenu  de  faire. 
Et  au  vivant  dudit  Duc  Pierre  les  Ordonnances  du- 
dit Duc  François  I.  furent  leues  &  publiées  dans 
les  Parlemens  généraux  du  pays  &  Duché  de  Bre- 
tagne ,  connues  &  vérifiées  par  tefmoins  produits 
&  jurés,  Se  les  coutumes  anciennes  ,  touchant  la 
forme  de  fucceder  ,  furent  publiquement  ap- 
prouvées par  lefdits  Parlemens  en  préfence  du 
Comte  de  Laval  Curateur  de  ladite  Dame  Mar- 
guerite &  de  la  DuchefTè  Ifabeau  fa  mere ,  exécu- 
teurs teflamentaires  dudit  Duc  François ,  préfentes 
auflî  lefdites  Dames  Marguerite  &  Marie  requérant 
inftament  le  teftament  dud.  feu  Duc  leur  pere  elîre 
accompli.  Et  fut  le  mariage  de  lad.  Dame  Marg. 
&  dudit  Comte  d'Etampcs  confenti.fait  &  accordé 
en  préfence  defiJits  Etats  o  la  promette  de  cent 
mille  écus  pour  tout  droit  de  fuccefEon  dudit  feu 
Duc  fon  perc,  &  jurèrent  l'un  Se  l'autre  jamais  ne 
venir  au  contraire,  &  partant  fut  ledit  mariage 
confommé  &  accompli. 

Aptes  U  décès  dudit  Duc  Pierre  fans  enfans  de 


lui  procrées  en  mariage ,  lucceda  au  Duché  de  plein 
droit  Se  par  lefdites  Coutumes  ledit  Artur  fon  on- 
cle ,  fiere  du  Duc  Jean  fon  pere ,  lors  Connétable 
de  France,  qui  eftoit  le  proche  mâle  de  la  ligne  Se 
qui  recueillit  la  fuccefEon  tant  en  héritages  que  en 
meubles.  Il  fut  Duc  Se  Seigneur  defditcs  terres  & 
en  jouit  Se  difpofa  a  titre  d'héritier  comme  du  lien 
propre  pendant  fa  vie  paifiblement  &  fans  contra- 
diction. Après  fon  deces  &  par  lefdites  Coutumes, 
fucceda  au  Duché  ledit  Monleigneur  François? 
Comte  d'Etampes,  fils  de  Monfieur  Richard  de 
Bret.  frère  dudit  Duc  Artur ,  qui  tous  deux  eftoient 
frères  du  Duc  Jehan ,  pere  defdits  Ducs  François 
Se  Pierre,  collatéraux  Se  fuccedans  en  ligne  colla- 
térale auxdits  neveux,  pour  ce  que  lad.  ligne  roaf- 
Culme  directe  eftoit  défaille.  Lequel  Duc  François 
dernier  en  ion  nom  &  non  en  nom  de  fa  femme  lue» 
céda,  fut  accepté,*  réputé  Duc  Se  héritier  univerfel 
des  précedens  Ducs  ,  régna  ,  gouverna  &  poffeda  le 
Duché  de  Bretagne  en  Ion  nom  &  non  autrement, 
avec  toutes  les  terres  &  feigneuries  qui  avoient  ap- 
partenu à  fèfd.prédetefleurs  par  le  temps  de  )  5 .  ans 
ou  environ  notoirement  Se  fans  contradiction.  Et 
après  fon  décès  qui  fut  en  l'an  148&.  au  mois  de* 
Septembre  la  Royne  noftre  Ibuveraine  Dame,  com- 
me fa  feule  fille  Se  héritière  au  défaut  de  heoir  mi- 
le ,  lui  a  fuccedé  notoirement  &  publiquement. 

L'an  1 45  $ ,  à  la  grande  prière ,  inftance  &  iup- 
plication  de  Alain  Vicomte  de  Rohan ,  pere  du  Vi» 
comte  de  préfent ,  furent  parlées ,  grées  &  accor- 
dées les  conventions  &  traités  de  mariage  entre  la- 
dite Dame  Marie  de  Bretagne  &  ledit  Jeh.  Vie.  de 
Rohan,  demandeurs ,  par  lequel  en  fuivant  lefd.  or- 
donnances, reftamens,  codiciles  Se  dernières  vo* 
lontés  dudit  Duc  François  ledit  Alain  Vie.  de  Ro- 
han au  nom  dudit  Jean  fon  fils  Se  de  ladite  Dame 
•Marie  fe  faifant  fort  pour  eux ,  promettant  faite 
le  fait  valable  &  leur  faire  coofentir  Se  avoir  agréa- 
ble ,  à  peine  de  tous  intérêts ,  fe  contenta  de  ladite 
fomme  de  cent  mille  écus  pour  tout  droit  de  fuc» 
ceflîon  tant  de  pere  que  de  mere  j  Se  fi  au  temps  à 
venir  aucune  queftion  ou  demande  en  eftoit  faite  , 
ledit  Alainde  Rohan  promit  le  porter  fur  foi  en  ac- 
quit, St  garantir  de  tous  dommages  Se  intérêts  le- 
dit Duc&  fes  héritiers  Se  en  porter  la  charge  for 
foi  Se  fur  tous  fes  biens ,  lefquels  il  obligea  de  hy- 
pothéqua quand  à  ce:  Au  moyen  dcfquelles  con- 
ventions ledit  mariage  s'étoit  enfui  &  confommé 
entre  ledit  Vicomte  de  Rohan  de  préfent  deman- 
deur Se  ladite  Dame  Marie  de  Bretagne  fa  femme  , 
qui  autietnenc  n'eut  jamais  efté  fait.  Et  depuis  lef- 
dits demandeurs  ont  confenri ,  ratifié  Se  eu  agréa- 
ble ladite  convention  &  traité  de  mariage,  &  de  la- 
dite fomme  de  cent  mille  écus  en  caufe  dcffufdite 
ont  reecu  les  payemens  ou  partie  d'iceux  tant  du 
Duc  Pierre ,  du  Duc  Artur  Ion  héritier,  du  Duc 
François  dernier  héritier  d'Artur,  Si  du  Roi  Se  de 
la  Reine  héritiers  du  Duc  François ,  Se  en  ont  bail- 
lé les  quittances  lignées  de  leurs  mains  Si  fccllées 
de  leurs  fceaux,  lefquelles  ils  ont  prornifes  Se  jurées 
tenir,  te  encore  de  préfent  en  ont  afBgnation  pour 
le  reliant  fur  les  finances  de  Bretagne. 

Parquoi  en  cet  endroit ,  difoit  ledit  Procureur ,' 
que  ledit  Seigneur  de  Rohan  n'eftok  à  ouyr  fut 
Icfdites  chofes;  &  fur  ce  que  ladite  Dame  Marie  de 
Bretagne  femme  dudit  Vicomte  difoit, que  lefdits 
Ducs  Pierre  Se  Artur  fes  oncles  eftoient  tuteurs  & 
curateurs  de  ladite  Dame  Marguerite  Se  d'elle ,  St 
que  fous  cette  couleur  ledit  Moniteur  Pierre  princ 
nom  &  titre  de  Duc ,  &  fe  empara  des  biens  &  hé- 
ritages dudit  François  leur  pere  ,  voulant  par  ce 
inférer  que  à  eue  apptrtenôit  lefdits  Duché  Si  bies* 
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meubles ,  Si  que  à  titre  de  mauvaife  foi  il  les  avoir  Dame  de  Rohan  avoient  baillé  certaines  répliques  i 

pofledés  ;  le  contraire  apparoiffoit  clairement  par  &  ledit  Procureur  duplique  au  contraire  

ce  que  deflus  eft  dit  :  car  le  Comte  de  Laval  étoit         Sur  quoi  nous  lefdits  Arbitrer  Se  Arhitrateursau- 

curateur  de  ladite  Dame  Marguerite  ,  ou  l'un  des  jourd'hui  heure  de  huit  heures  avant  midi  compa- 

exécuteurs  du  Teftament  &  dernière  volonté  du  rans  en  jugement  devant  nous  en  cette  ville  de  Lyon 

Duc  François  leur  père ,  lequel  Duc  connue  en  fon  en  la  Salle  Si  auditoire  de  la  C  hancellerie  &  Con- 

vivant ,  que  elles  ne  lui  dévoient  fucceJcr  en  leur  feil  du  Roy  jour,  lieu  &  heure  éleuz  6c  par  noftre 
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ordonnant  dot  Si  mariage  pour  tout  droit  fucceflif  : 
Et  connoillant  que  par  les  Coutumes ,  ufances , 
loix ,  ftatuts  &  anciennes  obfervances  du  pays  elles 
étoient  incapables  de  fucceder,  exiftant  ligne  maf- 
culine  iflue  des  Ducs ,  comme  étoient  lefdits  Ducs 
Pierre ,  Artur  Se  François  dernier  décédé ,  il  dé- 
clara qu'ils  dévoient  lui  fucceder  l'un  après  l'autre. 
Ht  pour  plus  ample  preuve  que  ledit  Duc  Fran- 
çois Comte  d'Etampes  n'a  tenu  ne  pofledé  lefdits 
biens  au  nom  de  fa  femme  ne  fous  couleur  d'el- 
le ,apert  qu'ils  furent  conjoints  par  mariage  du- 
rant la  vie  du  Duc  Pierre  ;  Si  fi  ainfi  euft 
eflé  que  ladite  Dame  Marguerite  euft  eu  droit 
au  Duché  ou  autres  biens  de  ladite  fucceflion 
lorsdudit  mariage,  ledit  Monfieur  François  com- 
me mari  &  adminiftrateur  de  fa  femme  en  fut 
venu  à  la  pofleffion.  Mais  il  apert  que  lui  Se  fa  fem- 
meconfeflans  par  lefditcs  coutumes  &  ufanc*s ,  que 
ledit  Duc  Pierre  étant  vrai  héritier,  acceptèrent  de 
lui  ladite  (bmme  de  cent  mille  écus ,  &  n'eft  vrai- 
lemblablc  que  ledit  Duc  François  eut  par  faveur 
de  fondit  coufin  &  furelperance  de  lui  fucceder  con- 
fënti  Si  accepté  ladite  fomme  en  fraude  de  fa  fem- 
me :  car  la  préfomption  étoit  plus  qu'il  devoit  fuc- 
ceder que  autrement,  &  que  ledit  Duc  Pierre  pou. 
voit  avoir  entans  mâles ,  Si  pareillement  ledit  Duc 
Artur ,  qui  éroit  moyen  entr'eux.  Et  par  ce  que 
deflus  apparoifloit  bien  clairement  qu'ils  n'Ont 
droit ,  titre  ne  couleur  d'aucune  chofe  quereller  ne 


Ordonnance  affignez  auxdites  parties  par  Antoine 
Chicautt  Huifficr  de  la  Chancellerie  pour  ouyr  , 
droit  Si  fentence  en  ladite  matière ,  ainfi  qu'il  nous 
a  relaté  de  vive  voix ,  ledit  Maitrc  Guillaume  Macé 
Procureur  du  Roi  &  de  la  Reine  d'une  part ,  &  pour 
lefdits  de  Rohan  Maitre  Pierre  Charruyault  d'au- 
tre part  ,  fçavoir  faifons  que  veux  par  nou*  Guy  de 
Rochcfort  Chancelier  de  France ,  Loys  d'Amboife 
Evcque  d'AIbi ,  Thibaud  Baillet  fécond  Préfident 
en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Philippe  Baudot , 
Hugues  de  Banza  Confeillcr  ordinaire  du  Roy  en 
fon  grand  Confcil ,  Jehan  Calloct  Chantre  de  Cor- 
nouaille ,  Alain  Marcc  Senefchal  de  Rennes  Si  Guil- 
laume le  Bigot  Senefchal  de  Guerrande,  Arbitres 
ôt  Arbitratcurs  èteuz  par  lefdires  parties .  lefdites 
requeftes  &  auffi  les  écritures ,  titres ,  comptes ,  en- 
quêtes, compromis ,  ra  ificatiom ,  prorogations  8c 
autres  chofes  produites  tant  d  une  part  que  d'autre, 
enfemble  l'appointementen  droit ,  Se  tout  confédé- 
ré nous  avons  dit  &  déclaré  ,  difons  &  déclarons 
par  notre  Sentence  &  jugement  Si  fans  avoir  égard 
a  l'effet  defditcs  requeftes  ,  que  nous  avons  con- 
damne Si  condamnons  ledit  défendeur  &  le  Roi  Se 
laRcineen  faperfonne  à  bailler  &  à  délivrer  auxdits 
demandeurs  reaument  &  de  fait  la  moitié  de  tous 
les  meubles  qui  étoient  communs  entre  ledit  Fran- 
çois dernier  de  ce  nom  &  la  Duchefle  Marguerite 
de  Bretagne  fa  première  femme  au  temps  du  décez. 
de  ladite  Marguerite  félon  la  Coutume  du  pays 


demander  efditesfucccffions.Pourquoi  ce  confideré     s'ils  font  en  nature  de  chofes ,  ou  fi  non  la  vraye  va 


6c  auffi  le  laps  de  temps ,  durant  lequel  ladite  Mar- 
guerite en  Ion  vivant  ne  s'étoit  portée  héritière  déf- 
aits Ducs  François ,  Pierre  &  Artur ,  quand  ores 
ferolt  qu'elles  feroient  capables  à  fucceder ,  ce  que 
non  par  les  raifons  deflii  (dites ,  fi  eftoicnt-elles  tor- 
clofes  par  répudiation  tacite  &  exprefle ,  mefme*- 
ment  confideré  le  laps  de  temps  que  lefdits  Ducs 
Pierre ,  Artur  Si  François  ont  pofledé  1  titre  fuffi- 
iant  &  valable  pour  introduire  prelcription  dans  les 
chofes  deiTufdites; 

Et  au  regard  de  la  Terre  &  Seigneurie  du  Gavre , 
ledit  Procureur  euft  dit ,  propofe  &  allégué  plu- 
fieuis  caufes  &  raifons  &  en  outre  autre  prefeription 
de  foixante  ans  Si  plus ,  &  que  jamais  ladite  Terre 
n'avoit  été  audit  Meffire  Olivier  de  Cliflon  ni  à  fes 
prédeceffeurs  ;  ains  avoit  cfté  Si  eftoit  de  tout  temps 
&  ancienneté  le  vrai  patrimoine  de  la  Principauté 
de  Bretagne ,  nommé  &  réputé  Chambre  de  Duc  ; 
&  avoient  lefdits  Princes  fonde  le  bourg  dudit  lieu, 
accenfc  les  cmplacemcns  des  maifons,  fondé  les 
Eglifes  Si  donné  franchifes  aux  habitans  dudit  lieu 
de  toutes  tailles,  aides  Si  fubventiont  quelconques, 
ainfi  qu'il  difoit  apparoir  par  plufieurs  enfeigne- 
mens,  &  qu'il  étoit  contenu  ès  anciens  livres  de  la. 
Chambre  des  Comptes.  Par  quoy ,  difoit  que  led. 
de  Rohan  oe  devoit  obtenir  là  conclufion  :  mais 
devoit  cftre  dit  8r  déclaré  que  icenx  demandeurs 
n 'étoient  à  ouir  &  recevoir  dans  la  demande  defd. 


leur  &  eftimation  d'iceux.  Et  au  furplus  nous 
abfbus  6c  abfolvons  ledit  défendeur  Si  lefdits  Roy 
Se  Reine  en  la  perfonne  dudit  Procureur  de  toutes 
les  autres  demanSes ,  requeftes  Si  conduirons  faites 
par  lefdits  demandeurs  à  l'encontre  d'iceux,  tous 
dépens  faits  a  la  pourfuite  de  ces  matières ,  tant 
d'une  part  que  d'autre ,  compenfez  &  pour  caufe. 
Prononcé  en  la  préfènee ,  au  lieu  Se  il  l'heure  ci- 
deflus  le  1 1.  jour  de  Septembre  l'an  150 1 .  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  ces  préfentes  fait  figner 
de  Maiftre  Jehan  de  Moulins  Greffier  en  cette  ma- 
tière par  nous  choifi  Si  efleu  du  confentement  def- 
dites  parties ,  fait  mettre  &  appofèr  le  feel  Si  con- 
trefeel  de  la  Chancellerie  avec  1?  icel  de  l'Arche- 
vêque dudit  lieu  ,  à  maire  fermeté  &  les  noftres , 
dont  nous  ufons.  Signé,  des  Moulins;  &  [allé  de 
dix  fttMx  fur  qututs  dt  fâubtmin.  Cb.  dt  Ntn.  *rm, 
C.  (df.  E.n.t. 

DccUrAtton  du  Conjeffeur  du  Dut ,  comme  le 
Duc  lui  4  témoigne  qu'il  defiruit  d'tflre  enterré 
dâtts  r Eglife  Ctthedrâle  dt  Nârttcs. 

RAdulphus  Tuai  Presbyter ,  in  |facra  pagina  H- 
centiatus,  Canonicus  Ecclefie  Collégiale  béa- 
te Marie  Nannetenfis,  nuper  quondam  bone  me- 
morie  Francil'ci  hujus  nominisfecundi  Si  ultimiDu- 
cis  Britannic  Confeifor ,  certitieo  per  prefentes  at- 


Terres,  Seigneuries ,  meubles  Se  autres  chofes  def-  que  atteftor  omnibus  8c  fingulis  interefle  quomo 

(ufdires ,  Si  que  en  toute  avanture  iceluy  Procureur  dolibet  habentibus  aut  pretendere  valcntibus.quod 

devoit  eftreabfolu  de  toutes  Se  chacunes  les  deman-  ipfè  quondam  Francifcus  tune  infirmitate  qua  dics 

des  des  demandeurs  Si  iceux  demandeurs  condam-  fuos  claufit  extremos  detentus  ,  ante  hujufmodt 

nez  ès  dépens,  dommages  &  interefts  dudit  défen-  tempus  infirmitatis ,  pluribus  diverfis  ac  reiteratij 

deur»  Outre  lefquelles  défenfes  lefdits  Seigneur ,  Se  vicibus ,  in  mei  prefsntia  dixit ,  atque  extra  fîgiU 
Privtm.  Timt  UL  H  h  h  ij 
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Jum  confefîîonis  pluries  declaravir»  fè  fe  <juam  plu-     dites  deux  années  joooo.  liv.  a  M.  de  Laval  pen- 

fion  durant  ledit  temps  6000  liv.  à  lui  en  don ,  pour 
lui  aidera  fupporter les  frai z&dcipcn les  par  lui  faits 
de  l'ordonnance  de  la  Koync  aux  dernières  jouftes 
faiâes  à  Blois  j  la  venue  de  l'Archiduc  1 700.  liv.  à 
M.  de  Ricux  Marefchal  de  Bretaigne ,  pour  fon  re- 
culemcnt  de  fa  penfîon  $  5  00.  liv.  à  lui  pour  fa  pen- 
fion  durant  Icidirs  deux  ans  100  00-  liv.  appointé 
année  préfente  &  prochaine  1 7  <  00.  liv.  Se  année 
enfuivante  1800.  2500.  liv.  à  M.  d'Avaugour 
5250  liv.  à  M.  de  Chauvigny  Baron  de  Raiz  3  500. 
liv.  à  M.  de  Guemené  5 1  j o.  liv.  à  M.  de  Chafteau- 
brient  1000.  liv.  à  M.  de  Leop  2400.  liv.  à  Jacques 
M.  de  Rohan  fon  frère  1 000.  liv.  a  lui  pour  la  Ca- 
pitainerie de  Vennes  480. 1.  à  M.  le  Grand  Maiftre 
de  Bretaigne  2000.  liv.  à  M.  de  la  Bouvardicre 
Grand-Veneur  de  Bretaigne  4000.  liv.  à  M.  d'Aci- 
gné&deCoetmen  6oo.  liv.  à  M.  du  Fou  &  du  Que- 
nelech  eoo.  liv.  à  M.  du  Chaftel  60c.  liv.  a  M.  de 
la  Kochejagu  600.  liv.  à  M.  du  Pcniet  fllsdeM.de 
Quintin  1000.  liv,  à  M.  du  Pleflis-oger  600.  liv. 
à  M.  du  Luco  800.  liv.  à  M.  de  la  Mufle  400.  liv. 
à  M.  de  Bron  «00.  liv.  à  M.  du  Bois  de  la  Motte 
60  ».  liv.  à  M.  de  Proify  60  o.  1.  à  M.  d;  Mauper- 
tui$  600.  a  Loysde  li  Haye  Maiftre  d'Hoftcl  de  la 
Royne  ,  pour  récompenté  du  gouvernement  de 
Montfort  750.  liv.  au  fils  du  Comte  de  Sallins  .  en 
don  pour  une  foy,  800.  li».  à  Meflire  Efprit  de 
Montauban  800.  liv.  de  penfîon.  A  Pierre  Rouf- 
fcl  6  00 .  de  penfîon.  A  Meflire  Amaury  de  la  Mout 
làye  450.  liv.  à  M.  de  S.  Amadour  480.  liv.  à  Je- 
han de  S.  Amadour  fon  frère  Capitaine  des  Archers 
de  Languedoc  de  la  Royne  1400.  liv.  à  Jacques  de 
Curzay  fon  Lieutenant  800.  liv.  à  M.  de  la  Court 

Îoe.  liv.  à  M.  de  Lamaren  60:  liv.  à  M.  de  Vcn- 
:l  450.  L  1  M.deTeXue  800.  à  M.  de  taGuier- 
che  800.  liv.  à  Raoul  de  Tournemine  fon  frerc  400. 
Là  Jacques  de  Villeblanchc  700.  liv.  à  Bertrand 
Goueon  400.  liv.  à  M.  de  Porcon40o.  liv.  à  M.  du 
Tiercent40o.  liv.  à  M.d'Oudon  600.  liv.  à  M. 
du  Faouet  400.  liv.  a  M.  de  Langueouez  400.  liv. 
à  M.  de  Keimmerch  600.  liv.  à  Meflire  Gilles  de 
Coetlogon  400.  liv.  à  Moniteur  de  la  Salle  400.  1. 
à  la  petite  Lande ,  outre  fon  elr.it  d'Efchanczon 
600.  liv.  à  Breard  240.  liv.  à  Monfîcur  de  Mar- 
cillé  400.  liv.  à  Monlieur  de  Vauclerc  210.  liv.  i 
Pierre- François  Efcuyer  de  online  de  la  Royne 
a  1  o.  liv.  à  Loys  de  Saft'ré  240. 1.  x  Gervais  Rouf- 
(e3u  &  Simon  Maillard  Fermiers  des  pefchages  des 
Ponts  de  Piremil,  pour  réparations  en  icelki  260. 
liv.  à  Bertran  deTreal  400.  liv.  à  Rofcof }  50.  liv. 
de  penfîon,  i  Boerond  200.  liv.  è  Jehan  Angicr 
200.  Uv.  à  Miraumont  de  Barafouin  200.  liv.  à 
Boisboiflel  400.  Uv.  1  Diago  de  Soace,  en  atten- 
dant quelque  Office  157.  liv.  à  Alphonfe  Carie  dit 
Car  aile  60.  liv.  à  l'Efcuyer  .Miraumont  409.  liv.  i 
Jehan  de  Brignac  400.  liv.  à  Aronde  Gulmou  400. 
liv.  à  Jehan  de  Montmorency  enfant  d  honneur  6  00. 
liv.  à  Baptifte  de  Villequier  aufli  enfant  d'honneur 
60  e.  1.  à  Barnabé  Vicomte  Genevois  enfant  d'hon- 
neur 600.  liv.  a  Montdragon  ,  outre  fa  place  de 
Gentilhomme  de  l'Oftel  de  la  Royne  800.  liv.  à 
Moofieur  de  Combour  40*.  liv.  à  Lirenant  245 .  L 
à  Jehan  de  Malettroit  fils  du  heur  d'Oudon  600.  L 
à  BelTon  600.  liv.  à  Meflire  B rient  de  Chafteau- 
brient  700.  liv.  à  Monfieurde  Bourgbarré  400.  L 
à  Pierre  de  Milan  armurier  du  feu  Duc,  par  fon 
mandement  200  liv.  à  Robichon  200.  liv.  à  Mo- 
tay  2,00-  liv.  à  Jehan  de  Climault  Maiflre  d'Hoftel 
40 .  liv.  Cens  à*  Cêufttt.  A  Monfieur  le  Chancelier 
,  pour  récompeafe  du  feel  &  Chancel- 


'rimum  exoptarc  atque  defiderare  corpus  leu  cada- 
ver  ipfius  poil  ejus  obitum  fepeliri  innumarique  at- 
que recondi  in  Ecclefta  Cathedrali  Nannetenii  pro- 
pc  &  juxta  corpus  quondam  Margarete  de  Foueix 
ejus  conthoralis.  dum  in  humants  ageret.  Et  infuper 
«tteftorplus  fiailTe  intentionis,  voluntatis .  detide- 
Yii  atque  affeâionis  ipfius  quondam  bone  memorie 
ïrancifci  inbumari  atque  fepeliri  in  prediâa  Eccle- 
fia  Cathedrali  Nannetenfi  ,  atque  in  (èpulcro  (ive 
monumento  parentum  majorumque  &  predecefTo- 
*um  fuortim  ibidem  exiftentium  ,  quam  alibi ,  I  cet 
poft  modum  aliter  faâum  fuerit.Qui  quidem  Fran- 
eifeus  ab  hoc(uti  altillîmo  placuit  )  commigravit 
fxculodie  oâava  menfisSeptembris  qua  celebrart 
lolct  feftum  nativitatis  béate  Marie  Virginis  anno 
1488.  que  premifla  omnia  &  fingula  fupradiâa  di- 
co,  aiTero,  atque  atteftor  in  verbo  facerdotis  fore , 
fui/Te .  Se  eue  vent ,  prefëntefque  litteras  figno  & 
iubfcriptione  rocis  folitts,  in  hdem  St  teftimonium 
premiuorum ,  (Ignavi  &  fubfcripiî  die  24.  menfis 
Septembris  anno  Domini  1501.  Ego  Radulphus 
Tualcertifico  effè  verum,  &  fias  taiefi  écrit ,  à  la 
requefte  dudit  Maiftre  Raoul.  P.  Blanchet.  Cb.  it 
Nan,  or  m,  C.  cajf.  si.n>  1  j. 
- 

Extrait  d'un  compte  du  Trrforier  général  de  Bre- 
tagne four  deux  ans  commencés  le  premier 
Janvier  1501. 

LE  domaine  du  pais  s  compris  ce*  que  en  tient 
M.  le  Prince  d'Orange  ci r une  à  1 2.  mille  liv. 
par  an ,  &  rabatu  les  aliénations  faites  fur  le  domai- 
De,  fe  monte  par  eftiraation  pour  lefdits  deux  ans 
54.  mille  liv.  la  Prevoftéde  Nantes  49600.  liv.  les 
ports  &  havres  de  Vennes,  Cornouaille,  St  Léon, 
Treguicr  ,  &  S.  Bricuc  56000.  liv.  les  Brieufs 
1 1  200.  liv.  l'Aide  des  villes  non  contribuables  à 
louages,  rabatus  les  aftranchilTemcns  faits  à  aucunes 
defdites  Villes,  7600  liv.  les  fecheries  de  Cor- 
nouaille 4000  liv.  la  traitte  des  balles  vives  2400. 
liv.  l'impoli  du  vin  &  autres  breuvages  venduz  .s.  à 
Vendre  par  menu  Se  détail  pendant  ledit  temps  pour- 
ra monter  à  168084.  liv.  le  louage,  à  raifon  de  4. 
liv.  monnoie  de  Bretaigne  par  feu  ,  pour  lefdits 
deux  ans,  pourra  montera  $ 48 $5 4.  liv.  8.  T.  le 
profit  &  efmolument  du  feel  de  la  Chancellerie  du- 
dit pais  ,  pour  lefdits  deux  ans  ,  pourra  monter 
j  tfoo  liv.  fomme  totale  de  recepte  7 1 1 8  j  8  liv.  8. 
C  tournois. 

A  Maiftre  Martin  Pcgineau,  Maiftre  de  la  Cham- 
bre aux  Deniers ,  pour  convertir  &  emploier  au 
remboursement  de  fcmblable  fomme  preftée  à  la 
Reyne  par  Jacques  de  Beaune  General  des  finances 
de  Languedoc ,  pour  paier  les  Confeillers ,  tant  de 
Paris ,  que  de  Bretaigne ,  qui  font  allez  à  Lion  pour 
Vider  te  procez  d'entre  le  Roy  &  la  Royne  contre  le 
Sire  de  Rohan,  8557.  liv.  A  Denis  Hurault  com- 
mis au  paiement  des  50.  Gentilshommes  de  la  mai- 
ion  de  la  Reyne  3  7000.  liv.  A  M.  le  Prince  d'O- 
range .  pour  le  domaine  qu'il  prend  fur  ledit  païs  de 
Bretaigne ,  St  outre  ce  qu'il  prend  en  l'eftat  du  Roy 
de  penuon  pour  lefdites  deux  années ,  24000.  liv. 
à  lui  pour  l'Office  d'Admiral  durant  celle  préfente 
année  t  200.  liv.  à  Mr  de  laTremoilleàpréfcnt  Ad- 
mirai de  Bretaigne  ,  pour  l'année  prochaine ,  1  200. 
à  M.  de  Rohan  pour  le  reculement  de  fa  penfîon  de 
l'année  paffée  1  2600  liv.  à  lui  pour  fa  penfîon  def- 
dites deux  années  aooo  o.  liv.  appointé  année  pré- 


fente, Si  prochaine  1 7500.  liv.  Se 
480*.  2  $00.  liv.  à  lui 
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lerie  dudit  païs,  pour  lefdits  deux  ans  2400.  liv.  à 
Moniteur  l'Evefquede  Bennes  400.  liv. à  Monfieur 
de  S.  Brieuc  600.  liv.  à  Monfieur  de  Dol  400.  liv. 
au  SencChal  de  Rennes  720.  liv.  au  Senelchal  de 
Nantes  485.  liv.  au  Senelchal  de  Ploermcl  161.  I. 
au  Senelchal  deLamballe  i6i.  liv.  au -Procureur 
General  720.  liv.  à  Gilles  Thomas  Trcforier  de 
l'Efpargne  Se  Garde  des  Chartres  490,  liv.  à  l'Al- 
loué de  Rennes  à  Maiftre  Guillaume  Macé 

Prevoft  de  Nantes  800.  liv.  a  Maiftre  Guillaume 
Jehan  Lieutenant  du  précédent  105.  liv.  à  Maiftre 
Pierre  du  Cellier  Procureur  dudit  lieu  105.  liv.  I 
Moniteur  de  S.  Julien  zoo.  â  l'Official  de  Dol  240. 
liv.  a  Maiftre  Guyon  Simon  ioj .  liv.  à  Jehan  de 
Ccrify  480.  liv.  à  Monfieur  de  Redon  &  Monfieur 
Charles  de  Haultbois ,  par  moitié ,  600.  liv.  à  Mai- 
ftre Guillaume  Salmon ,  pour  le  revenu  des  fceaux 
&  papiers  de  Ploermel ,  dont  la  Royne  lui  a  fait  don 
50.  liv.  à  Madame  de  Dunois  fur  la  dette  de  l'eu 
Monfieur  de  Dunois  4000.  eicus  5  fur  ce  7000.  liv. 
à  Madame  la  PrincefTe  1000.  de  penlion.  à  Madame 
de  Laval  pour  l'année  prochaine  1000.  liv.  A  Ma- 
dame de  Vandofïne  1383.  liv.  monnoyc  nui  lui  re- 
tient à  payer  du  douaire  de  la  feue  Uucnefle ,  fie 
1400.  efeus  pour  la  tapiflerie  de  la  bataille  de  Fre- 
migny.  A  Mademoifelle  de  Broflay  veufve  de  Gil- 
les du  Mas,  pour  le  parfait  de  la  l'ommede  1000.I. 
que  (on  mari  prit  des  Cordeliers  pour  cmpJoier  en 
une  fondation  du  feu  Duc  zoo.  liv.  Dtnt  dumof- 
nti.  Aux  Sœurs  de  fainte  Claire  de  Nantes  zoo.  liv. 
aux  Soeurs  de  fainte  Claire  de  Dinan  60,  liv.  aux 
Jacobins  de  Nantes  pour  le  parfait  de  2  1 00.  liv.  pri-  ' 
fage  de  leur  cimetière  pris  pour  l'accroiUèmenr  des 
«louves  3  00.  liv.  à  l'Holpital  des  Ladres  de  Nantes 
1 10.  liv.  aux  Cordeliers  de  Fougères  1 00.  liv.  aux 
Cordeliers  de  Sezembre  jo.  1.  aux  Cordeliers d'An- 
cenis  110.  liv.  aux  Jacobins  de  Guerrande  106.  liv. 
aux  Cordeliers  de  Tillay  5  o.  liv.  aux  Cordeliers  de 
1  Boudeliou  50.  liv.  aux  Cordeliers  de  Bernon  50. 1. 

à  l'Abbé  &  Convent  de  Redon  fur  ce  qui  leur  cft 
deu  pour  un  Calice  de  jo,  marcs  d'or,  pour  lefdits 
deux  ans  240.  liv.  à  Monfieur  de  Béton  Efcuyer 
d'Efcurie  de  la  Reyne,  fur  la  fomroe  de  4000.  ef- 
eus d'or  lui  donnée  par  la  Reyne  en  faveur  de  fort 
mariage  1000.  liv.  flec.  Fait  à  Lyon  le  28.  jour  de 
Septembre  1 5 o  1 .  à  Monfieur  du  Pont  7  50.  liv.  de 
penfion.  A  Olivier  Hamon  400.  liv.  Ibidem  «•«.  C. 
(Mjfeitt  C.  n.  2. 


Mainlevée  de  tEvèthc  de  Rennes  en  faveur  de 
Robert  Guiié. 

_  T  Oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  Duc 
\~é  de  Bretagne  à  nos  Senechal,  Alloué ,  Provolt. 
Lieutenant ,  Procureur  &  Receveur  de  Rennes, &  à 
tous  autres  Jufticiers  &  Officiers  de  ce  noftre  pays 
&  Duché,  à  qui  de  ce  appartiendra ,  falut.  Comme 
puis  le  temps  d'un  an  derrain  après  le  déceds  advenu 
de  feu  Michel  Guibé ,  en  fon  vivant  Evefque  Se  der- 
nier poflefleurde  l'Evefché  de  Rennes ,  nous  euffions 
en  ufant  de  nos  droits  Se  prééminences  dudit  pays 
pris  &  faifi ,  ou  fait  prendre  6c  faifir  en  noftre  main  , 
le  Siège  Epifcopal  vacant ,  tout  le  temporel  dudit 
Evefcné  avec  pourveu  &  commis  chacun  de  vous  en 
droit  foy ,  tant  pour  le  régime  8c  abiennement  des 
fruits,  levées  &  revenus  d'iceluy  pour  préfervation 
d'iceux,  que  mefme  pour  le  Lit  &  adminiitrationde 
la  juftice  Se  juridiction,  ainfi  qu'il  eftoit  requis  8c 
néceflaire  pour  le  bien  de  nos  fujetsfie  de  nos  droits  ; 
8c  ce  jufques  à  ce  qu'il  euft  efté  pourveu  car  noftre 
Saint  Pere  le  Pape  d'autre  Evefque  eu  Pafteur ,  à  la 
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nomination  de  nous  &  de  noftre  très- chère  &  amée 
compagne  la  Royne.  Et  eftoit  ainfi  que  puis  ledit 
temps  i  la  nomination  de  nous  &  d'elle  noftredit 
Saint  Pere  en  ait  pourveu  noftre  amc  &  fédlConfeil- 
1er  Robert  Guibé ,  comme  peut  apparoir  par  les 
Jiulles  de  Cour  de  Rome,  lequel  nous  a  trés-hum- 
blement  fupplié  Se  requis  lui  donner  leVée  de  ladite 
main  mife  Se  faifie  dudit  temporel ,  8C  lui  en  oc- 
troyer* faire  expédier  nos  lettre»  de  provifion  Se 
fburcemain  convenable ,  &  en  tel  cas  requifes  ;  fça- 
Toirfàifons,  que  nous  lefdites  chofes  confiderées  » 
délirant  favorablement  traiter  noftredit  Coniêiller  , 
pour  tant  qu'il  a  efté  pourveu  dudit  Evcfché  i  noftre 
nomination ,  avons  ladite  faifie  &  mainmife  levée  8c 
levons  par  ces  préfenres,  en  prefence  de  noftredit 
Procureur  General  audit  pays,  au  profit  de  noftre- 
dit Coniêiller,  en  voulant  Si  voulons  qu'il  en  jouif- 
fe  à  l'avenir  ainfi  que  ont  accouftumé  faire  fes  pré- 
decefleurs  Evefques  de  Rennes,  parce  que  noftre- 
dit Coniêiller  fera  tenu  faire  dedans  un  an  prochain 
Venant  le  ferment  de  fidélité  en  tel  cas  requis  Se  ac- 
couftumé eftre  fait  à  nous  &  i  nos  prédecefTeurs 
Rois ,  Ducs  Se  Princes  de  ce  dit  pays,  8c  bailler  de- 
dans celui  temps  fon  adveu  par  eferit ,  ainfi  qu'il  eft 
de  coutume;  &  cependant  l'avons  pris  8c  mis  en 
refpit  de  la  foi  faire ,  en  confideration  de  ce  qu'il  cft 
i  préfent  réfident  en  Cour  de  Rome ,  ou  il  cft  noftre 
Procureur  Se  continuellement  occupé  pour  nos  afr 
faire*.  En  mandant  Se  mandons  à  tous  nos  Juges  Se 
Officiers,  à  qui  de  ce  appartiendra ,  de  celles  nos 
préfentes  laiflcrfic  fourbir  noftredit  Confeiller  jouir 
Se  ufer  pleinement  &  paifiblemént  ;  car  il  nous  plaift. 
Donné  à  Rennes  le  2  i.  jour  de  May  l'an  de  grâce 
1 5  oi.  &  de  noftre  règne  le  5 .  Par  le  Roy  Se  Duc  l 
la  relation  de  fon  Confeil .  P.  de  Lapvaux.  Mtm- 
UiitAitltt. 

Entrée  Çolemntlle  de  Meffire  Jekân  Ctlloet 
Evêque  de  Trtguet. 

EN  procédant  à  l'entrée  8c  premier  adrenemenc 
de  Réverand  Pere  en  Dieu  Meffire  Jehan  CaU 
loet  i  par  la  grâce  de  Dieu  8c  du  Saint  Siège  Apofto- 
lique  Evefque  de  Treguier  en  la  Cité  de  Lantre- 
guier ,  à  l'appel  que  pardevant  ledit  Réverand  Pere 
en  Dieu ,  e fiant  en  chemin  près  la  Chapelle  de  laint 
M  ichel  1  Crechmicael ,  a  efté  fait  des  fieurs  de  Coet- 
men.  de  Pomerit,  de  Kermartin  8c  du  Verger,  s'eft. 
entre  autre  comparu  Jehan  Berard  fieur  dudit  lieu 
de  Kermariin ,  lequel  a  accompagné  ledit  Réverand 
Pere  en  Dieu  jufques  en  fa  Cité  &  Chapelle  de  No- 
tre-Dame de  Quercolvetou ,  en  laquelle  après  que 
fur  le  débat  d'entre  le  fieUr  de  Kermartin  8c  Sevef- 
tre  du  Vieux  Chaflel  lieur  dudit  lieu  8c  du  Verger , 
pour  caufè  de  l'ommaige  que  chacun  d'eux  deman  - 
doit  faire  l'un  avant  l'autre  au  Réverand  Pere  est 
Dieu ,  il  les  a  en  lémble ruent  prix  8c  receu  audit  ho- 
mageSc  ferment  de  fidélité,  quel  fut  fait  pré  (inte- 
rnent au  Réverand  Pere  en  Dieu ,  fur  le  difrerand 
entr'eux  1  cauf e  du  poft  de  la  chaife  ;  fçavoir  le  poft- 
devant  du  cofté  dextre  d'icelle  chère  que  chacun 
d'eux  pretandoit  devoir  porter,  a  efté  ledit  fieur  de 
Kermartin  par  manière  de  provifion  receu  audit  poft 
porter  fans  préjudice  porter  audit  fieur  du  Verger , 
Se  ce  fek  après  que  le  Réverand  Pere  en  Dieu  reve- 
ftu  de  fes  habillements  pontificaux  a  efté  conftitué 
en  ladite  Chaire ,  ledit  fieur  de  Kermartin  a  pris  8c 
porté  ledit  poft  ;  fçavoir  le  poft  devant  du  cofté 
d'icelle  Chaire  du  cofté  dextre  o  l'aide  d'aucuns 
Gentilshommes ,  qui  à  fa  requefte  lui  ont  fait  aide 
depuis  ladite  Chapelle  jufques  dans  l'entrée  de  l'EC. 
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glife  Catedralle  de  Saint  Togdual ,  en  compagnie 
des  autre*  ficurs  oui  eftoient  à  porter  les  autres  pofts. 
Et  après  la  Méfie  chantée  ledit  Réverand  Pcre  en 
Dieu  procedoit  à  dincren  la  falle  de  h  maifon  Epif- 
copale  dudit  lien  ,  ledit  fieur  de  Kermartin  s'eft  of- 
fert fêrvir  en  perfonne  de  fommellier  au  dreflbuer , 
te  pareillement  de  bouteiller  au  eclier ,  difant  à  ce 
faire  élire  fujet  &  tenu ,  5c  de  fait  par  difpenfe  que 
ledit  Heur  lui  a  fait  de  fervir  par  autre,  il  a  commis 
-un  homme  de  par  luy  à  fervir  au  dreflbuer ,  lequel 
a  de  fait  fervi  le  vin  durant  tout  le  difner ,  &  pareil- 
lement a  commis  Jehan  Garjan  pour  fervir  audit 
<elier ,  &  lequel  y  a  pareillement  ièrvy  ,  &  à  l'iflue 
du  difner  print  8c  emporta-til  de  Ces  gents  toute  la 
vaiflelle  d'argent  dudit  dreflbuer ,  excepté  la  coop- 
pe  8c  la  taflè  du  Réverand-Pere  en  Dieu  ,  dont  fer- 
ait ledit  fieur  de  Coetmen ,  excepté  auflî  les  balEns 
'&  les  vates  pour  laver ,  8c  dont  l'on  fervit  ledit  Ré- 
verand Pcre  en  Dieu  a  laver  tant  avant  qu'après  le 
'difner,  dilânt  ledit  fieur  de  Kermartin  ladite  vaiflel- 
le luy  appartenir  pour  raifoo  de  fes  droits ,  8c  à  tout 
quoy  il  a  efté  feceu  par  ledit  Réverand  Pere  en 
Dieu ,  receu ,  &  admis- ,  &  par  après  c'eft  retiré  au 
«lier  de  ladite  maifon ,  dilânt  que  pour  raifort  de 
iès  droits  il  devoir  avoir  8e  jouir  des  demourants  des 
vins  &  fuies  d'iceux  qui  eftoint  venus  &  pafle  foubs 
la  barre ,  8c  de  fait  a  pris  fit  emporté  lefdits  fults  de- 
mourants ,  &  en  a  jouy  &  à  tout  ce  ell  pareillement 
admis  &  receu  par  ledit  Réverand  Pere  en  Dieu.  Et 
pour  rellation  de  tout  ce  que  deflus  à  val  loir  6t  fer- 
vir audit  fieur  de  Kermartin  ce  demandant  comme 
apartiendra  lui  a  efté  baillé.  Fait  devant  ledit  Réve- 
rand Pere  en  Dieu  ez  lieux  prédeclarez  rcfpedive- 
tnent  8t  (uccefEvement  le  quart  jour  de  Septembre 
l'an  mil  cinq  cents  deux.  AinfijSjpié  de  Kerguech 
paflè.  P.  Lagadec  publicus  Apoftolicus  Secretarius 
Vocatus  &  rogatus  hic  fubfcripfi.  Prit  far  Cor^tiul 
Communiqué  fu  Ai.  4*  té  Rivieru 

Lettre  de  Robert  Evef.  de  Rennes  *  U  Reine  Anne. 
\Ji  îouveraine  Dame,  tant 5c fi  trés-humble- 


M 


t  comme  plus  puis  â  voirie  bonne  grâce 
me  recommande. 

Madame ,  vousplaife  favoir  qu'il  y  a  ja  long  temps 
que  je  a  vois  eu  vbuUoir  de  lupplier  au  Roy  &  à  vous, 
a  ce  que  voftre  bon  plaifir  fuit  me  oâboicr  le  confie 
que  je  peuffe  faire  un  veage  pour  vifiter  voftre  ciré  & 
peuple  de  Rennes  8c  toute  l'Evefché,  8c  au  Ai  pour 
mettre  ordre  en  mes  affaires  de  par  delà,  toutes  fois 
î'ay  tousjours  différé  jucqnes  cy  efperant  avoir  une 
fin  au  Royaume  deNaples,  &  me  faifoit  mal  le  re- 
quérir en  ceft  endroit  ce  que  fuis  maintenant  con- 
trainâ  faire  pour  quelques  raifons ,  8c  entr'autres  que 
fiiis  fi  endetté  a  l'occaGon  de  la  vacance  de  mes  Bé- 
néfices qu'il  m'a  convenu  payer ,  que  poHr  l'entrete- 
nement  de  maifon,  tant  en  ordinaire  8c  extraordi- 
naires, que  chacun  jour  me  furviennent ,  en  facton 
que  fuis  embanequé  de  telle  forte  qu'il  m'eft  impôt 
fible  m'en  lavoir  tirer ,  fi  ne  m'envoys  par  delà  pour 
donner  ordre  â  mon  fait ,  8c  n'eft  encorei  le  tout  qui 
me  meut  à  ce  faire  ;  mais  eft ,  que  je  cognois  noftre 
Saint  Pere  8c  Monfieur  le  Duc  eftre  aulcunement 
mal  contens  de  moy  ;  8c  à  ce  que  i'ay  efté  adverti 
leur  couleur  eft  pour  l'occafton  du  fait  du  fieur  Je- 
han  Jourdan ,  auflî  pour  l'Evefché  de  Valence  ;  car 
on  leur  a  donné  à  entendre  que  fi  je  ne  feufle,  le 
Roy  n'euft  pris  l'affaire  dudit  fieur  Jehan  Jourdan  fi 
a  cueur  qu'il  a  fait ,  8c  qu'ils  en  euflent  fait  à  leur 
plaifir ,  8c  que  pour  l'Evefché  de  Valence  j'en  faifois 
plus  qu'on  ae  nr- 


Madame  pour  les  caufes  deflui'dites  je  cognois 
noftrc  Saint  Pere  lé  rendre  à  prêtent  plus  difficile  à 
vouloir  appointer  l'affaire  de  faim  Melaine ,  néan- 
moins les  promefles  que  S.  S.  m'en  ait  par  cy-devant 
faites  en  faveur  8c  vertu  des  referiptions  du  Roy&c 
de  vous.  Pourquoy ,  Madame ,  je  ne  me  ai  tans  d'en 
avoir  aifément  la  fin  fi  voftre  plaifir  n'eft  m'y  tenir  la 
main  8c  bien  affé&ueufement  en  eferire  à  N.  S.  P. 
en  ma  faveur,  8c  auflî  en  déclarer  entièrement  vof- 
tre vouloir  à  Monfieur  d'Arles  pour  le  faire  enten- 
drcàN.S.P. 

Madame ,  vous  fâvez  que  je  me  fuis  mis  a  la  pour- 
fuite  de  ladite  Abbaie  par  voftre  commandemenr ,  8e 
ce  que  j'en  fais  eft  plus  pour  garder  voftre  audorité 
que  pour  la  valeur  dn  Bénéfice,  car  j'en  offre  de  ret 
compenfe  près  d'autant  qu'il  peut  valloir.  Je  vous 
fupplie,  Madame,  très-humblement  y  avoir  efgard, 
&  confiderer  bien  le  préjudice  de  la  mauvailê  confis 
quence  qui  en  pourrait  enfuivir  fi  le  Cardinal  de 
lainre  Praxede  venoit  à  fin  de  fon  emprintè. 

Madame ,  j'eferips  préfentement  au  Roy  qu'il  luy 
plarfc  me  donner  mon  congié  pour  les  railons  que 
deflus.  Parquoy,  Madame,  je  vous  fupplie  pareil- 
lement le  me  octroier ,  8c  quand  il  plaira  audit  Sei> 
gneur  &  i  vous  que  je  retourne  icy  pu  ailleurs  pour 
vos  iërvices,  je  leroy  tousjours  preft  de  obéit  i  vos 
commandement. 

Ma  (buveraine  Dame  je  prie  au  Créateur  vous 
donner  très-bonne  vie  8c  longue.  Efcript  k  Rome 
ce..,,  de  Juing.  Et  fias  btt.  Voftre  très-humble  8c 
.très  obéifl'ant  (ubged  8c  ferviteur ,  Robert  Evelque 
*  de  Rennes.  Et  fur  là  lettre  t  A  la  Royne  ma  fouve- 
raine  Dame.  Prit  far  originel. 

Entrée  foltmndle  de  Je*n  1 1.  Fie.  de  Rohjtn  em 
fEgltfe  de  Léon ,  où  il  efl  reçu  Ckxnotne ,  r)f 
donne  Ça  voix  four  téleelton  Sun  Eve  que. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Per  hocprxfens  pu*  . 
bu  eu  m  inftxumentum  cunétis  pateat  evidenter 
Se  fit  notura ,  quod  aono  ejufdem  Domini  millefimo 
quingentefimo  tertio,  indidione  fexta,  Sede  Apo- 
ftotica  paftoris  folatio  deftitura ,  die  vero  fexta  men- 
lis  Odobris  in  noftrorum  Notariorum  publicoruin 
teftiumque  infra  (criptorum  prxfentia ,  cùm  prx- 
potens  8c  illuftris  Dominus  Joannes  Vicecomes 
de  Rohan  8c  de  Lconia  hanecivitatem  Leonenlem 
Ecclefiamque  Cathedralem   ejufdem  vifitaturus 
intraflet,  Capitulum  de  Clerus  didx  Ecclefîx  reve- 
rentiam  de  honorem  diâo  Domino  debitam  itn- 
pendére  volentes ,  cum  in  (uburbiis  ejufdem  civita- 
tis  eflët,  campanas  inprimis  pulfarifecemnt ,  &pul- 
lântibus  illis  nofpitatus  eft  ;  poft  modumque  cùto 
ad  diâam  Ecclcfiam  acceflîflet  hora  Vefperarum  dic- 
ta diei  przdiétum  Capitulum  8c  Clerus  ,  videlicet 
venerabiles  &  circonfpeâi  viri  &  Domini  Mauri- 
cius  de  Kergounar,  fede  Epifcopali  vacante, Vicarius 
Generalis  in  fpiritualibus.Leonen.Prxfeâus.Henri- 
eus  Lampezé  Cantor.  Francifcus  Albi  Thefaurarius , 
nec  non  GuillelmusTadern,Guil!elmus  Fougai,  Phi- 
lippus  Tuonclon,  Derianus  Kerynifan.âc  Tanguidus 
du  Fou  Canonici  prxdiftx Ecclcfix.unacùmquibuf- 
dam  Vicariis  perpetuis,  cxterifque  choralibus  (xpe 
diâx  Ecclefix  cruce  eofdem  prxeunte  8c  campanis 
ad  hoc  iterùm  pul/àtis  folemniter  8c proceflîonaliter 
ab  eadem  Ecclelia  recefierunt ,  incedentefque  fie 
proceflîonaliter  versùs  8c  ufque  ad  crucem  fituatam 
in  medio  platex  feu  clauftri  ioter  prxfâtam  Ecde- 
fiam  feu  cemetc(ium  ejufdem ,  8c  vicum  vulgariter 
nuncupatum  an  Porzmur  ad  recipiendum  nono- 
lifice  8c  reverenter  didum  prxpokentein  ac  illuftrein 
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Dominum  Vicecomitem  tanquam  eorumdem  con- 
canonicum  •  in  quo  quidcm  loco  prxfàriu  prxpo- 
tens  Dominus  eorumdem  concanonicus  fxpe  dirix 
Ecclefix  prxfatis  Capitule»  Se  Ciero  cùm  tua  nobili 
comiciva  fuit  obvius  &  falutationibus  cùm  oebitis 
reverentia  Si  honnore  hinc  inde  fadis  prxdidi  Do- 
mini  ipfum  reverenter  tanquam  eorumdem  conca- 
nonicum  fibi  faperlicium&  deindeAImutiam  dando 
adinftarexterorum  Canonîcorum  inveftiendo  rece- 
perunr.  Deinde  abfque  aliquo  alio  diverficulo  cri- 
ce  &  clero  curodem  prxeuntibus  ad  Ecdefîam  re- 
deundo  Tt  Dtum  U*i*mui  cantando  ,  campanis 
etiam&organij  ejufdem  Ecclefix  pulfàntibus  Iblem- 
niter  Se  procefEonaliter  ad  Ecclefiam  deduxerunt  Se 
perNavim  Ecclefix  procedentes,  Se  chorum  ejuf- 
dem intrantes  in  oratorio  juxta  magnum  altare  à 
parte  epiftolx  fibi ,  ut  decebat,  prxparatocolloca- 
verunt.  Deinde  Vcfperis  per  eoldem  dévote  Se  fo- 
Lmnitcr  peradis  capitulum  intrantes  fxpe  didum 
Dominum  eundem  fimiliter  receperunt ,  fàrentes 
alias  eundem  fie  receptum  fore ,  prarxlidaque  St  eo- 
rum  fingula  confuevuTe ,  &  lie  faeri  deberc.  Dein- 
de facro-fandis  Reliquiis  fxpe  didx  Ecclefix  per 
fxpe  didum  Nobilem  Se  fuos  nobiles  reverenter 
vilitatis  le  pr«didus  Dominus  ad  fuum  hofpitium 
cùm  fua  nobili  comitiva  pluribus  ex  prxfatis  didx 
Ecclefix  Dominis  eundem  alfociantibus  acceflit. 
Dcmum  eratiarum  adionibus  hinc  inde  reverenter 
dclatis ,  nnguli  ad  fua  refpedivc  remearunt  hofpi- 
tia  :  Poftmodum  vero  Ixpe  dicti  Lanonici  panem 
Capitutirem  pra;dido  Domino  diftiibuerunt  com- 
petenter&  ad  ejus  hotpitium  milerunt.  Et  quia  in 
proximis  inftabat  eleâio  futuri  partons  in  prxfata 
Ecclefia&t  ut  intellexit prxfàtus Dominus,  Cano- 
ftici  ejufdem  intendebant  eligere  in  Epilcopum  & 
jPaftorem  eorumdem  circonfpedum  virum  Magif- 
trum  Joannem  Protonotarium  de  Kermaouan  dixit 
fxpe  didus  Dominus  fe  multum  gaudere  de  pro- 
Diotione  didi  de  Kermaoan ,  &  cui  quidem  eleâio- 
si  (êu  promotion!  ejufmodi  faciendx  ,  in  quantum 
in  eo  erat,  &  ut  valere  poterat,  confemiebat  fie  vo- 
cem  fuam  dabat ,  fuper  quibus  omnibus  &  fingulis 
prxmiffis  prxfàtus  Dominus  Vicecomes  petiità  no- 
tis  infra  (criptis  publicis  Notariis  unum  vel  plura , 
publicum  feu  publica  fibi  fieri  &  tradi  inftrumcn- 
tum  feu  inftrumenta.  Ada  fuerunt  hxc  in  civitate 
prxfata  Leonenfi  anno,  menfe,  die,  Se  indidione 
quibus  fupra ,  prxfentibus  ibidem  potentibus  8c  no- 
bilibus  viris  &  Dominis  Tanguido  de  Kermaouan  , 
Tanguido  duChafteau,  &  Hervxo  L.ehec  prxdic- 
torum  locorum  refpedive  Dominis  temporatibus , 
nec  non  pluribus  aliis  viris  Ecclefiafticis  ât  fxcula- 
ribus  teftibus  ad  prxmuTa  vocatis  fpecialiter  &  ro- 
gatis.  Et  infra  fignatum  t  Francifcus  Albi  Pr*lby- 
ter  Leonenfis ,  Se  Petrus  du  Bot  Clericus  Aurelia- 
nenfisApoftolica&Imperiali  autoritateNotarii  Pu- 
blia. N.  Kerefcant  &  Terrien  Notarii.  Tttre  de 
Blein. 

Lettre  de  U  Reine  Anne  ait  Mtréthd  de  Xieux. 

M On  coufin,  le  Roy  vous  écrit  pour  vous  en 
venir  par  deçà,  veu  voftre  maladie,  pour  ce 
«jue  icy  vous  pourrez  mieux  rafraifehir  &  guérir  ;& 
vous  affeure  qu'il  eft  très- fort  content  de  vous,  con- 
noiffant  la  grande  peine  &  foin  qu'avez  pris  en  fon 
armée ,  &  lui  femble  bien ,  que  ii  n'euft  efté  la  cau- 
fe  de  voftredite  maladie  ,  que  fon  affaire  s'en  fuft 
mieux  portée.  Motay  s'en  va  devers  vous,  auquel 
j'ai  donné  charge  vous  en  dire  plus  amplement ,  Se 
a  Dieu,  mon  coufin,  qui  vous  ait  en  fit  fainte  gar- 
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de  EfcriràLyon  Je  i.  jour  de  Novembre.  Signé 
Anne.  F.i  plus  b*i  :  Marchand.  Sur  U  itt  tfi  tfcrtt  ; 
A  mon  coufin  le  Maréchal  de  Bretagne  Lieutenant 
General  du  Roy  en  fon  armée  de  Languedoc.  Pris 
/ut  /Vfgi'iM/  («mmuniqui  p*r  M.  it  Rttux, 

Traité  de  mariage  paffe  le  8.  jour  de  Juin  l'an 
150  j.  par  Jehan  Kotel  Notaire  de  Provins  entre 
haut  &  puiffant  Meffire  Pierre  de  Rohan  Chevalier 
Seigneur  de  Gyé ,  Marefchal  de  France  ,  &  haute  6C 
puilïiinrc  Dame  Madame  Marguerite  d'Armagnac 
Duché  fie  de  Nemours ,  Cormefle  de  Guife ,  en  pre- 
fénee  de  M.  Pierre  Couhardi  Premier  Préfident  au 
Parlement ,  Bernard  de  la  Rocque  Efcuyer  Seign. 
d'Afpremont  ,  &  M.  Pierre  Graiiin  Avocat  du  Roy 
à  Sens  Arcbivtf  de  Gutmtnê, 

Autre  traité  de  mariage  paffé  â  Nogent  fur  Seine 
Je  4  jour  de  Janvier  l'an  1  j  o  } .  entre  haut  &  puif- 
fant Seigneur  M.  Charles  de  Rohan  Vicomte  de 
Fronfac,  fils  aimé  de  Pierre  de  Rohan  Marefchalde 
France  ,  Duc  de  Nemours  ,  Si  Demoifelle  Clvarlot- 
te  d'Armagnac  fecur  Se  unique  héritière  de  lad.  Mar- 
guerite ,  en  préfence  de  R.  P.  en  Dieu  M.  Jacques 
Haguier  Evelque  de  Troyes,  Claude  de  Vaudeury 
Sieur  de  la  Mothe ,  Bernard  de  Rez  Gouverneur  de 
S.  Florentin,  Aimart  de  Borfây  Sieur  de  l'Elpine  . 
Jeh.  Fleury  Sieur  de  ColTay,  &  Louis  Rivière  Ef- 
cuver.  ibid. 

Lettre  de  la  Reine  Anne  1  lôs  amez  &  féaux  Con- 
E-illers  &  Orateurs  les  gens  du  Chapitre  de  Vannes, 
pour  fjire  élire  pour  Evefque  de  Vannes  en  la  pla- 
ce du  Cardinal  de  Benevent  Maiftre  Jacques  de 
Baune  Protonotaire  Apt'rtolicjue  »  fils  du  General 
de  Languedoc.  Donnée  à  Lyon  le  1.  de  Janvier. 
Signit ,  Anne.  Et  plut  i*s ,  Marchant.  Ex»,  des  Tu. 
dtCEglift  dtVéokw.UCadiMlétmmwtU  it.  De. 
tembte  précédent. 


Contrat  de  mtruge  entre  René  de  Bretagne  Comte 
de  Pentiievre*  &  Jeanne  de  Cantines,  i 

C  Achent  tous  préfèns  Se  advenir  que  pardevant  1 504. 
»3  nous  Notaires  foubfcripts  jurés  des  leels  efta- 
blis  aux  Contrats  à  Poiriers  pour  le  Roy  noflre  Si- 
re ,  ont  efté  prefens  Si  perfonnellement  eftablis  en, 
droict.  très-haut  ,  puiflant  &  redoutable  Seigneur 
René  de  Bretaigne  Comte  de  Penthievre  ,  Vicomte 
de  Bridien ,  Seigneur  de  Bouflac,  de  l'Aigle,  Chan- 
toceau  &  des  ElTars ,  d'une  part  1  &  noble  Se  puif- 
fant Seigneur  Meflîrc  Philippe  de  Commines  Che- 
valier Seigneur  d'Argenton  ,  de  la  Motte ,  de  la, 
Ville  au-trax,  Vaucelles,  Lairegodcau,  Gourge  Si 
Sauvigny,  &  Dame  Kabeau  de  Jambes  fon  elpoulê 
Dame  deidits  lieux,  (uffifamment  autorifée  de  fon- 
dit Seigneur  efpoux  quant  à  faire ,  tenir  &  accom- 
plir le  contenu  dans  ces  préfentes,  d'aultrepart  } 
lefquclles  parties,  de  leur  confentement  &  votonté 
agréable,  fans  induction  de  nully  ,  mais  parce  que 
très-bien  leur  a  pieu  &  plaifteo  faveur  fittraidéde 
mariage  pourparlé  de  faire  entre  ledit  Monfeigneur 
Comte  Se  Damoifelle  Jebanne  de  Commines  fille 
dcldits  Seigneur  Se  Dame  d'Argenton ,  ont  fait  Se 
promis ,  juré ,  convenancéèV  appointé  les  promef- 
fes ,  convenances  Se  appoincemens  dont  Se  defquel* 
mention  fera  faite  ci-après  ;i  fçavoir  eft  que  mond. 
Seigneur  le  Comte  «  promis  Se  promet ,  doibt  Se, 
eft  tenu  prendre  par  mariage  ,  à  femme  Se  efpouîe 
avec  les  folemnités  de  faincte  Eglife ,  toutesfois  quej 
requis  en  fera  par  mondit  Seigneur  d'Argenton ,  la- 
dite Damoifelle  Jehanne  de  Commines  ;  Se  fembla- 
blement  ladite  Damoifelle  à  ce  prélente,  aufli  cfta- 
blie  en  droid  en  ladite  Cour ,  a  promis  prendre  à 
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en  pointe  &  une  table  de  diamant, qui  tiennent  à 
une  petite  ymage  d'or ,  le  tout  eflimc  à  80.  efcu<.  ; 
en  menues  choies  â'afgent  en  fa  chambre ,  pefant 
16. marcs  &  demie  once  1.  gros,  valant  10s. ef- 
eus. De  tout  dffquelles  chofes  d'or  fuîdites  ne  font 

Îias  par  ces  prcl'entes  eftiméés  les  faezons  d'icelles , 
ors  de  ladite  boifte  ,  lesquelles  bagues  ont  efté  efU- 
méesenla  préfeuce  de  mondit  Seigneur  le  Comte 
&  de  Ion  confentement ,  laquelle  cftimation  fe  mon* 
tejufquesà  ladite  fomme  de  4441.  efcûs  re  flans 
defd.  1 0000.  efeus  ;  de  laquelle  fomme  de  444.. 
«feus  pour  lefdites begues ,  mond.  Seigneurie  Com- 
te a  quitté  &  quitte  lefd.  Seigneur  8c  Dame  d'Ar- 
genton  ,  8c  pour  icelle  fomme  de  4441.  efeus ,  le- 
dit Monfeigncur  le  Comte  a  prins  &  accepte  lefd. 
bagues  ;  &  là  où  il  fe  trouverait  que  lefdites  pierres 
ou  l'une  d'iccltcs  ne  rufTent  bonnes  Se  loyalles ,  que 
ledit  Seigneur  d'Aigenton  fera  tenu  les  taire  valoir  à 
la  difcrction  de  gens  de  bien  connoiflàns  en  pierre- 
Tics.  Et  pour  ce  que  prélentement  ladite  Damoifel- 
le Jchanne  de  Coinmines  e(l  iille  unique  defdits  Sei- 
gneur &  Dame  d'Argenton,  cft  convenu  &  traiâé 
par  exprés  en  faveur  dudit  mariage  ,  que  s'il  adve- 


fon  Seigneur*8c  efpoux  ledit  Monfeigncur  le  Com- 
te. En  faveur  duquel  mariage,  &  anîn qu'il  purfle 
«ftre  confommé  8c  accompli,  lefdits  Seigneur  8c 
Dame  d'Argenton  ont  promis  &  promettent  faire  à 
leurs  propres  coufls  fit  defpcns  toutes  nopees  defd. 
Monfeigncur  le  Comte  8c  ladite  cfpoufe  leur  fille  , 
icelle  veftir  8c  accouftrer  de  toutes  choies  honora- 
blement félon  l'eftat  qu'il  appartient  auxdits  Mon- 
leigneur  le  Comte  &  elle,  8c  oultre  leur  payer  8c 
bailler  la  fomme  de  dix  huit  mil  efeus  d'orà  la  Cou- 
ronne ,  de  laquelle  fomme  a  eflé  déduit  en  premier 
lieu  la  fomme  de  trois  mil  cinq  cens  efeus  que  lefcU 
Seigneur  8c  Dame  d'Argenton  ont  baillé  &  payé  pa- 
ravant  ces  heures ,  fçavoir  eft  deux  mil  elctts  d'orè 
la  Dame  de  Kye  8c  Ion  fils ,  pour  retirer  d'eux  la 
terre  &  Seigneurie  de  Rye  ,  auxquelles  Dame  de 
Hye  8c  fon  hlz  ladite  terre  de  Rye  avoit  par  Arreft 
delà  Cour  de  Parlement  efté  adjugée,  laquelle  ter- 
re 8c  Seigneurie  demeure  par  tant  audit  Monfeign. 
le  Comte ,  &  icelledite  terre  8c  Seigneurie  led.  Sei- 
gneur d'Argenton  a  délaifle  pour  ladite  fomme  -, 
parce  que  en  faiûtnt  ledit  contraâ  defdits  Dame  de 
Rye  &  fondit  filz ,  ledit  Seigneur  df Argenton  avoit 
donné  &  graié  a  mondit  Seigneur  le  Comte  de  le 
pouvoir  avoir  8c  retirer  à  lui ,  payant  ladite  lomme 
de  deux  mil  efeus,  les  fruits  de  laquelle  Seigneurie 
ledit  Monfeigncur  le  Comte  veut  8c  oâroie  que  la- 
dite Darhoifelle  fa  future  efpoufc  prenne  &  levé  par 
lès  mains  pour  Cent retenement  de  les  Damoifellcs  8c 
autres  ferviteurs  ;  8c  lefdits  mil  cinq  cens  efeus  que 
ledit  Seigneur  d'Argenton  a  aufli  paravant  baillez  à 
mondit  Seigneur  le  Comte  ,  la  tierce  partie  de  Mor- 
taignepour  lefdits  mil  cinq  cens  efeus  ;  8c  audi  a»efté 
déduits  mondit  Seigneur  d'Argenton  la  fomme  de 
mil  efeus  que  ledit  Seigneur  d'Argenton  a  promis 
&  promet  bailler  8c  payer  pour  8c  au  nom  de  mond. 
Seigneur  le  Comte ,  a  Monféigneur  de  Bouqucmont 
filz  de  M.  de  Ficnne,  pour  l'amortimcnt  de  cent  li- 
vres de  rente,  en  quoi  mondit  Seigneurie  Comte 
cft  tenu  à  mondit  Seigneur  de  Bouquemont  à  caufe 
de  Dame  Blanche  de  Brofle  fon  ayeule  maternelle, 
8c  icclui  racquit  faire  8c  payer  dedans  quatre  mois 

Erochainement  venans ,  8c  en  bailler  8c  rendre  aud. 
lonfeigneurle  Comte  les  lettres  dudit  racquit ,  ou 
en  deftault  de  ce  payer  à  mondit  Seigneur  le  Comte 
lad.  fomme  de  mil  efeus  ;  8c  le  furplus  de  lad.  fom- 
me de  1 8000.  efeus ,  montant  1  3  500.  efeus,  lef- 
dits Seigneur  8c  Dame  d'Argenton  ont  promis  & 
promettent  par  ces  préfentes  pour  eux  3c  les  leur , 
en  bailler  8c  payer  audit  Monféigneur  le  Comte,  l'a- 
voir eft  6  5  00.  efeus  dedans  un  mois  prochainement, 
&  3000.  efeus  dedans  un  an  aufli  prochainement 
Venant  ;  8c  pour  le  refte,  qui  eft  4100.  efeus ,  lef- 
dits Seigneur  8c  Dame  d'Argcntou  ont  baillé  Oc 
payé  prefentement  audit  Monféigneur  le  Comte  les 
bagues  ci-aprés  déclarées.  Premièrement ,  en  pare- 
mcnsd'or,  1047.  eleus  ;  une  boifte  d'argent  doré 
pefant  10.  marcs  iv  onces  1.  gros ,  eftimée  valoir 
5>o.  efeus  ;  un  balay  de  haultecouleur  ,  carré  &  en 
table ,  du  prix  de  3  5.  carrars  on  environ  ,  eftimé 
valoir  1 000.  efeus  tune  ceinture  d'or  pefant  1 .  marc 
ou  plus ,  en  laquelle  y  ait.  perles  de  8.  carrats  ou 
environ ,  8c  1  o.  rubis ,  dont  il  y  en  a  deux  d'iceux 
plus  grands  que  les  autres ,  eftimés  à  1 1 00.  efeus  ; 
une  croix  de  diamant  à  la  faezon  de  Gennes ,  où 
pendent  trois  perles  ,  eftimée  ladite  croix  8c  perles 
300.  efeus;  une  fleur  de  lys  de  diamant ,  grande  , 
eftimée  6.  vingt  efeus  ;  une  bague  d'or ,  ronde  ,  fai» 
te  en  manière  de  rofe,  en  laquelle  a  un  rubi  8c  un 
diamant ,  8c  fix  perles  ,  le  tout  de  bonne  grandeur 
le  grande  perfection  ,  eftimée  cîoo.  efeus  ;  un  rubi 


noit  que  lefdits  Seigneur  &  Dame  d'Argenton  euf- 
fent  d'eux  deux  un"  ou  plufîeurs  filz ,  lad.  Damoifel- 
le  Jehannc  aura  8c  prendra  préalablement  fur  la  lue— 
ceffion  d'aux  deux  la  fomme  de  j  ûooo.  I.  compris 
en  icelle  fomme  les  1Î000.  efeus  qui  leur  feraient 
préalablement  déduits  8c  rabattus  fur  icelle  fomme  ; 
8c  là  où  ils  n'auraient  enfans  malles,  mais  filles, la- 
dite Damoifelle  Jchanne  leur  fille  aura  &  prendra 
la  terre  8c  Seigneurie  d'Argenton  &  de  Vi.lautrax, 
la  Motte  ,  Compaix  ,   Vauzcllcs  ,  Lairegodeau, 
Courges  8c  Souvigné ,  avec  leurs  appartenances  8c 
dépendances  quelconques ,  pour  en  jouir  après  le 
trefpas  de  fefd.  pere  8c  mere ,  fans  ce  que  (es  autres 
futurs,  s'aucunes  yen  avoit ,  y pui flent aucune cho- 
fe  prétendre ,  8c  dez  à  prefent  comme  dez  lors ,  8C 
dez  lors  comme  à  prêtent  ef J>s  cas ,  leurdit  decez 
advenu ,  l'en  ont  faicîc  Dame.  Et  s'il  advenoit  que 
lefdits  Seigneur  8c  Dame  d'Argenton  pere  8c  mere  ' 
de  ladite  Damoifelle  allaitent  de  vie  a  trefpas ,  6c 
celui  d'eux  qui  ferait  demouré  convolaft  1  fécondes 
nopees.  &euft  enfans  ,  lefdirs  enfans,  filz  ou  filles 
ainû  eftant  du  fécond  mariage  ,  ne  prendront  fem- 
blablement  aucune  choie  efaites  terres  &  Seigneu- 
ries d'Argenton  8.  de  Villeautrax ,  de  la  Motte ,  de 
Compoff,  Vauzelles  ,  Lairegodeau,  Gourges  & 
Souvigny  leur  appartenantes  ,  mais  pleinement  8e 
franchemenc  viendront  à  ladit  Damoifelle  Jehanne 
Si  à  fes  enfans,  s 'aucuns  en  a  d'elle  ck  de  mond.  Sei- 
gneur le  Comte  ;  &:  où  elle  n'auroit  aucuns  enfans, 
lefdites  terres,  biens  &  fucceffions  d'elle  viendraient 
pleinement  8c  franchement  à  ceux  à  qui  de  droîct , 
railin  8c  couftume  devrait  appartenir , qui  foniront 
nature  de  propre  héritage  ,  8c  non  de  conque...  Et 
fi  mondit  Seigneur  alloit  de  vie  i  trefpas  auparavant 
ladite  Damoifelle  Jehanne  ,8c  que  douaire  euft  lien, 
ledit  Monfeigncur  le  Comte  qui  délire  le  bien  de 
ladite  Damoifelle  fa  future  efpoufe  ,  a  voulu  &  con- 
fenti  parexprez  ,  que  lad.  Damoifelle  preigne  pouc 
fon  douaire  la  fomme  de  4000.  liv.  de  rente  par  cha- 
cun an  ,  fçavoir  eft  ou  cas  que  n'auroit  enfans  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  ,  8c  tant  qu'elle  demeu- 
rerait en  viduitc  ;  8c  ou  cas  qu'elle  convoleroit  en 
fccondes  nopees ,  8c  qu'elle  eut  enfans  dudit  Mon- 
feignenr  le  Comte  ,  comme  dit  eft,  elle  n'aura  8c 
prendra  feulement  pour  fondit  droiét  de  douaire 
que  3000.  liv.  de  rente,  lesquelles  dez  1  prefent 
mondit  Seigneur  le  comte  a  voulu ,  comme  dit  eft , 
eûre  alignées  8c  Q  uées  fur  les  terres  8c  Seigneuries 

des 


Digitized.  by  Google 


8<r$  A  L'HISTOIRE  D 

des  Efforts  en  Poitou  ,  l'Oblonicrc,  l  lfle  de  Ré» 
Chafteaunort  ,  Chantoceaux  Se  autres  terres  qu'il  a 
&  poflcde  de  prefent ,  fie  de  prochain  en  prochain 
Se  julqu'à  ladite  fomme  ,  comme  dit  eft  :  Se  pour 
commencement  d'icelles  4000.  ou  jooo.liv.  refpe- 
aivtmcnc ,  comme  dit  eft,  de  rente,  lut  baille  dez 
lois  comme  à  prelênt  ,fic  dez  à  prêtent  comme  dez 
lors,  lapofTeflion  &  failîne  defdites  terres  &  Sei- 
gneuries ,  par  autant  qu'elles  pourront  valoir  &  ie 
précompter.  Et  s'il  advenoit  à  mondit  Seigneur  plus 
grande  terre  &  Seigneurie  que  celle  qu'il  poffede  à 
prélent  .par  quoi ,  par  les  uzôe  couflumesdes  pays 
où  elles  font  muées  &  affiles,  il  appartint  à  ladite 
Damoifelle  plus  grand  douaire  que  la  fomme  tufïi. 
elle  pourra  avoir  fie  prendre  ledit  douaire  (ëlon  les 
uz  Si  cooftumes  des  lieux ,  le  tout  a  Ton  choix  Seéle- 
âion  ,  fans  ce  que  l'article  ou  articles  précedens, 
concernant  le  faict  dudit  douaire  touchant  la  vidui- 


r. 


té  ou  non  viduité  de  ladite  Damoifelle  lui  puifle 
jréjudicier.  Toutesfois  eft  dit  fie  convenancé  que  11 
•dit  Monfèign.  René  de  Bretaigne  décedoit  para- 
vant  ladite  Damoifelle  fans  hoirs  procréez  de  leur 
chair ,  que  en  icelui  cas  ladite  Damoifelle  fera  tenue 
de  prendre  en  lieu  dudit  lieu  de  Chantoceaux  pour 
ledit  droit  de  douaire  .....  Aufli  dit  que  u  el- 
furvivoit ,  &  y  euft  enfans  procréez ,  que  jouira  du 
dit  lieu  de  Chantoceaux  fit  autres  lieux  deflus  dé- 
clarez. Aufli  eft  dit  Se  accordé ,  &  par  exprés  con- 
venu audit  traité  de  mariage  ,  que  ladite  Damoifel 
le  ,  oudit  cas  que  elle  turvive  mondit  Seigneur  le 
Comte ,  aura  fie  prendra  toutes  Si  chafeunes  les 
chofes  qu'elle  aura  portées,  avec  la  moitié  de  tous 
les  autres  meubles  d'eux  deux ,  fans  ce  qu'elle  foit 
tenue  de  payer  aucunes  debtes  réelles  ni  perfon- 
nelles ,  fi  n'eft  la  moitié  de  celles  qui  feroient  créées 
depuis  le  jour  des  efpouûulles  3c  nopees ,  6c  des  au* 
très  précédâtes  fàiâes  fie  créées  par  ledit  Monfêi- 
gneur  le  Comte  fit  tes  prédeceffeurs ,  elle  n'en  fera 
tenue  en  aulcune  manière  ,  ni  aulfi  en  celles  que 
mondit  Seigneur  le  Comte  pourroit  ci-aprés  créer  & 
faire  pour  les  debtes  par  lui  &  tes  prédeceffeurs 
créées  auparavant  lefdites  nopees  ,  desquelles  deb- 
tes detful  dites  ladite  Demoilêlle  &  les  fiens  demeu- 
reront francs  Se  quittes  :  fit  fi  elle  ayme  mieux  lait- 
ier la  moitié  défaits  meubles ,  fie  reprendre  tout  ce 
qu'elle  aura  porté  .comme  dit  eft ,  elle  ne  fera  tenue 
en  nulles  debtes,  quelques  uz  fie  couftumes  du  pays 
qui  pourroient  a  ce  eftre  contraires ,  renonçant  par 
exprez  au  bénéfice  defdites  cou  (lûmes.  Et  oultre  eft 
dit  Si  accordé  entre  les  parties,  que  s'il  advenoit 
(  que  Dieu  ne  veille  )  que  ladite  Damoifelle  allaft 
de  vie  à  trefpas  fans  enfans  procréez  de  fa  chair 
d'entre  mondit  Seigneur  le  Comte  Se  elle ,  en  celui 
cas  mondit  Seigneur  le  Comte  &  les  fiens  feront  te- 
nus rendre  fie  reftituer  auxdits  Seigneur  &  Dame 
d'Argenton  fie  leurs  hoirs  ladite  fomme  de  1 8000. 
efeus  ou  la  valeur  ,  ainfi  baillez  Se  payez,  comme 
deflus  eft  dit  ;  fur  laquelle  fomme  mond.  Seigneur 
le  Comte  pourraretenir  la  fomme  de  4000. 1-touro. 
pour  meubles  à  lui  &  à  ladite  Damoifelle  donnez 
defdits  Seigneur  &  Dame  d'Argenton  en  faveur  fir 
traité  dudit  mariage,  pour  payement  de  laquelle 
tomme  oudit  cas,  ledit  Monfeigneurle  Comte  a  ce- 
dé  &  tranfporté ,  cède  Se  tranfporte  dcz  lors  comme 
dez  à  prêtent ,  &  dez  1  prefent  comme  dez  lors ,  aux 
dits  Meflire  Philippe  de  Commincs  &  Dame  Hé- 
lai ne  de  Jambes  les  terres  Se  Seigneuries  de  Chan- 
toceaux ,  des  &  de  la  Guerche ,  &  de  Lye 

&  de  chalcune  d'icclles  veut  mond.  Seig.  le  Comte 
oudit  cas,  pour  ladite  fomme  ,que  lefditsSeigneur 
8c  Dame  d'Argenton  s'en  puiffenc  emparer  téaul- 
Tmt  III.  Pxbovsi, 


£  BRETAGNE. 

ment  fiede  fiuâ  ,  (ans  qu'il  foit  befoing  de  leur  en 
faire  aulrre  tranfport,  o  conditiun  de  réméré  fit  grâ- 
ce par  eux  donnée  &  oâroicc  à  mondit  Seigneur  le 
Comte  ou  les  fiens ,  ou  de  lui  ayant  caufe ,  de  les 
pouvoir  retirer  dedans  neuf  ans  après  le  décès  de 
ladite  Damoifelle  ,  en  rendant  &  payant  aud.  Sei- 
gneur Se  Dame  d'Argenton  ou  aux  leurs ,  lad.  tom- 
me deffus  déclarée.  Aufli  a  efté  dit 8c convenu  entre 
lefdites  parties,  que  s'il  advient (  que  Dieu  veille  ) 
que  deldits  Monfcigncur  le  Comte  St  ladite  Da- 
moifclle  y  ait  enfans  malles ,  que  le  fécond  ou  tien 
fils  ait  les  terres  fie  Seigneuries  d'Argenton ,  de  la 
Motte ,  de  Villantrax ,  o  leurs  appartenances  6c 
dépendances,  fie  aulrres  chofes  deflus  déclarées, 
fans  ce  que  mondit  Seigneur  le  Comte  fie  fadite  cf- 
poufe  les  puifle  divifer  ne  départir;  fit  davantaige 
veult  Si  oâroie  mondit  Seigneur  le  Comte  que  la 
tierce  partie  dudit  lieu  de  Mortaigne  y  foit  adjou- 
tée,  avec  le  fief  l'Evefque  que  paravant  ces  heure* 
a  efté  engagé  par  les  prédeceffeurs  de  mondit  Sei- 
gneur le  Comte.fi  poifiole  lui  eft  le  retirer,  fit  que 
pour  hooorer  fie  accroiftre  ladite  Seigneurie  d'Ar- 
genton ,  lefdites  pièces  y  foient  jointes  Si  unies ,  fit 
par  ces  pre fentes  leiuniffent  fie  joignent.  Et  à  tout 
ce  que  deflus  eft  dit ,  faire  ,  tenir  ,  garder  fie  ac- 
complir d'article  en  article  ,  lefdites  parties  fie  cha- 
cune d'elles ,  par  tant  que  à  chalcune  d'elles  touche 
&  peut  toucher,  ont  obligé  fie  obligent  l'une  à  l'au- 
tre ,  eux ,  leurs  hoirs  Se  fucceflêurs ,  fie  d'eux  ayant 
caufe ,  avec  tous  fiechacuns  leurs  biens  meubles  fie 
immeubles- ,  domaines  &  hériragas  préfens  Si  adve- 
nir quelconques ,  en  renonciant  pat  devant  nous  par 
chacune  des  parties  à  toutes  <Sc  chacunes  les  choies , 
faiâs  &  raifonsqui ,  tant  de  droict  que  de  couftume, 
leur  pourroient  aid.'i  à  venir  à  l'cncontre  de  la  te- 
neur ou  fubftance  des  chofes  divifées  fie  déclarées  :  fit 
mefmement  lefdites  Dame  Se  Damoifelle  a  tout 
droict  efeript  en  faveur  des  femmes ,  fie  au  droift  di- 
fant  générale  renontiation  non  valoir  j  les  foy  fit 
ferment  de  leur  corps  donnex  entre  nos  mains ,  de 
non  jamais  aller  au  contraire  des  chotès  cydctfus  dé- 
clarées ,  ni  aucune  d'icelles  ;  dont  à  leur  requefte . 
confentement  fie  volonté ,  ils  fi:  chacun  d'iceux  ont 
efté  par  nous  jugez  fie  condempnez  par  le  jugement 
Secondempnatton  de  ladite  Cour,  a  la  juridiction, 
pouvoir  fie  droiét  de  laquelle  Cour  lefdites  partie* 
fit  chacune  d'elles  fe  font  foumifes  Se  foubmettent 
avec  tous&  chacun  lcurfdits  biens ,  quant  à  ce.  Don- 
né, faict  fie  pafféce  troifieme  jour  d'Aoufl  l'an  1 J04. 
Ai*Çtjii*ê ,  Rideau  fie  Reétou.  Eifctlli  ie  (ht  verte 
h  diable  queue.  Prit  fnr  une  ctpie  cmmumquée ftt  M. 
ie  Gutntgâui, 

Truie  entre  le  Roi  Louis  XII.     le  Due  de  Lu- 
xembourg pour  U  furelf  du  mtrUge  de  te  der- 
nier tvec  Mtiume  CUude  de  Fr*»ce. 

LTJdovicus  Dei  gratia  Francorum ,  Neapolis  8c 
Hierufalem  Rex  ,  Si  DuxMediolanificc.  No- 
tum  facimus  univerfis  quod  pro  majore  fie  firmiore 
fecurirate  fie  complemento  rnatrimonii  inter  illuf- 
triffimum  Carolum  Ducem  Luxemburgiz  fie  carif- 
fimam  filiam  noftram  Qaudiam  luperioribus  annis 
condufi.traétata  Se  conventafùerunt  inter  nos  fie  ve- 
nerandos  fpeftatiffimus  D.  Philibertum  PrarpoG- 
tum  Trajeâenfem  inferiorem  Se  D.  Cyprianum  de» 
Verulam  Cancellarium  de  Tirol  fèrenifGmi  Rom. 
Régis ,  Se  generofum  D.  Johannem  de  Luxembourg 
Dominum  Dcfville ,  diéti  confanguinei  Archiducu 
Cambellanum.tpeôabilem  D.  Carolum  de  Roncbe- 
cgurt  Prjtpoûtuto  Anebateofem  ,  fie  Magiftnua 
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Laurentium  de  Blioa  ipfius  Archiducis  Oratores , 
Noncios  &  Procuratore»  fpecialesad  hoc  à  prxdic. 
Piinc tpibui  fpecialiter  depuratos ,  capitula ,  articu- 
li  &  conventiones  qux  fequuntur.  Pro  complemen- 
to  Se  confummatione  matnmonii  traâati  StconduG 
inter  uluftriffimiim  D.  Carolum  Docetn  Luxem- 
burg.  Se  feren.  D.  Ctaudiam  Francis  fuerunt  avi- 
lâtx  fie  conclure  lêcuritates  qux  fequuntur. 

I.  Quod  Chriftianiffimus  Francis  Bex  fàciet  obli- 
gari  Comitem  Nivernenlèm  Gubernatorem  Bur- 
gundix, quod  fi  accident  ipfuin  ChrUtianUSmum 
Kegem  fine  heredibus  malculis  decedere ,  quod  eo 
cafu  diâus  Cornes  reftituet  pure  &  libère  ad  manus 
illuicriflimi  Archiducis  Ducarum  Burgundix,  Co- 
rnitarum  Auxonix ,  Matifcon.  fie  Autifliodoren.  Se 
Barrum  fupra  Sequanam  ad  utilitatem  diâx  Dom. 
Claudix  &  Ducis  Luxemburgix ,  fi  tune  cemporis 
ipfe  Dux  non  effet  in  xtate  nubili  ;  &  fi  fit  in  ca  xta- 
te  ,  prxdiâi  Coaiitatus  Se  Ducatus  &  dominium 
prxdiâum  Barrenfe  ponanturad  manus  (bas  ad  fuant 
&  diclx  D.  Claudix  8e  liberorum  fuorum  utiliratem, 

Ijrovilb  tamcD  quoddiâum  matrimonium  fit  con- 
ùmmatum  per  diâum  D.  Ducem  Luxemburgix  , 
Se  de  prxdiâis  etiam  diôus  D.  Cornes  tenebitur 
prxftare  juramentum  iplb  Domino  Archiduci ,  &  fi 
contigeret  diâum  D.  Comitem  Nivern.  mori  vel 
deftitui ,  ilJe  vel  illi  qui  in  ejus  locum  fufficientur , 
fimile  juramentum  tenebuntur  prxftare. 

II.  Item ,  pro  majori  (ècuritate  prxdiâorum ,  & 
ne  fit  in  eb  defeâus ,  D.  Dux  Trajeâenfts ,  Co- 
mités de  Dunois  &  de  Vendôme ,  qui  tenent  Se 
poflîdent  aliquas  terras  Se  dominia  in  patria  diâi  D. 
Archiducis ,  quoad  hxc  Te  obligabunt ,  Se  dabunt  fi» 
gilla  fuapro  obfervatione  prxdiâorum. 

III.  Item  ,  quo  m  agis  pateat  omnibus  afiedus 
quem  ferenillimi  Rom.,  &  Francix  Reges ,  Se  illuf- 
triÛiraus  D.  Archidux  habent  ad  hujus  matrimonii 
cotnplcmentum ,  fitadauferendum  omnem fufpicio- 
nem  in  contrarium  ,  prxdiâus  Chrift.  Rex  Francix 
eft  «ontentus ,  cafu  quod  non  habeat  aliquos  libe- 
ros  mafculos  ,  &  poft  habitam  inveftituram  Duca- 
tuum  Mediolan.  Se  Britannix,  Comitacuum  Aftcn- 
fis ,  filefenfii  &  aliarum  terrarum  fie  doroiniorum 
quxfunt  de  fuo  matrimooio  &  partagio .  Capiranei 
&  Cuftodes  urbium  ficfortalitiorum  diâorum  Du- 
catuam  & dominiorum  facient  juramentum.  quod 
fi  coniingat  ipfum  Chrift.  Reg.  fine  liberis  maiculis 
decedere ,  ut  diâum  eft ,  in  continent!  poft  con- 
fummationem  diâi  matrimonii  >  rel  quo  non  ftet 
per  diâos  DD.  Archiducem  Se  Ducem  Luxembur- 
gix quominus  con  ummetur ,  quod  antediâiGu- 
bernatores  Se  Capitanei  dabunt  &  ponent  in  diâx 
D.  Claudix  manibus  aut  Ducis  Luxemburg.  diâos 
Ducatus ,  Comitatus  >  terras  &  dominia  ;  &  fi  con* 
tingat  aliquem  Gubernatorem  vel  Capitaneum  dic- 
tarum  terrarum  &  dominiorum  mori  vel  defHtui  ab 
officiis  fuis  ;ii  qui  fufficientur  in  locoeorum  facient 
fimile  (àcramentum  ut  fupra ,  diâo  D.  ArchiducL 
Conventum  eft  tamen  quodChriftian.  Rege  dece- 
dente  fine  liberis  mafcuus,  ita  quod  (ècundum  prx- 
diâam  conventionem  prxdiâi  Ducatus ,  Comita- 
tus  &  dominia  (peâabunt  diâx  D.  Claudix ,  ut  di- 
d  un»  eft,  fcperftitibus  una  vel  pluribus  filiabusdi- 
âi Chrift.  Régis  fororibus  prxfatx  D.  Claudix, 
quodilla  tenebitur  cas  fuffîcienter  Ce  honorifice  fe- 
cundum  ftatus  tarum  condecentiam  in  pecunia do- 
tare  ;  &  cafu  quod  per  defcâum  diâi  Chrift.  Régis 
Francis  aut  Dominx  Reginx  cjusconfortis  feu  àx- 
tx  D-  Claudix  diâum  matrimonium  non  fiât,  dic- 
tm  Chrift.  Rex  vult  &  ex  nunc  confentit,  quod  diâi 
Ducatus  Burgundix,  Mediolan.  &  Conutatus  Af- 


Duci  Luxemburgix ,  âc  ex  nunc . 
cafu  prxdiâo ,  cedit  Se  transfert  tfiâa  dominia  cura 
omnibus  juribusqux  in  eis  habet  Se  poteft  habere  ; 
Se  fimiliter  fi  per  defectum  diâi  feren.  Rom.  Régis , 
aut  illuftriflimi  D.  Archiducis  8t  D.  Ducis  Luxem- 
burgix diâum  matrimonium  non  fiât,  hoc  cafu  prx- 
diâus D.  Rom.  Rex  renunciabit  omnibus  querclis, 
nominibus.rationibus  &  adionibus  quas  nunc  vel 
tempore  futuro  poteft  quxrere  vel  querelare  pro 

J[uacumque  caufa ,  vel  racione  vel  occafione,  qux 
it  aut  eue  poŒt  in  diâo  Ducatu  Mediolanenh  & 
aliis  partibus  Se  terris  quat  diâus  Chrift.  Rex  tenet 
in  imperio.  Se  etiam  illuftriûîmus  D.  Archicux 
renunciabit  omnibus  juribus ,  querelis  0c  aâiorùbus 
quibuicumque ,  qux  Si  quas  poflet  habere  Se  prx- 
tendere  in  diâis  Ducatu  Burgundix  ,  Comitatibus 
Matifcon.  &  Autiffidoren.  &  dominio  Barri  fupra 
Sequanam  ,  &  etiam  cedit  &  tramfêrt  ex  nunc ,  ca- 
fu prxdiâo ,  Chrift.  Régi  Se  Dom.  Claudix  Comi- 

»tus  Quadralefii ,  dominia  des  Noyers  & 

de  Caftelfigon. 

IV.  Item .  pro  majori  (ècuritate ,  amorc  &  affec- 
tione  quas  Chrift  Rex  gerit  diâo  D.  Archiduci  Ce 
Duci  Luxemburgix  ,  &  favorediâi  matri monn  et 
nunc  donat  liberaliter  diâis  D.  D.  Archiduci  & 
Luxemburgix  ,  vita  eorum  duntaxat  durante , 
fubfidium  &  impofitionem  Artefii  eo  modo  &  for- 
ma quo  alias  fuit  donata  quondam  Duci  Philippo 
Burgundix  &  Duci  Carolo  hlio  fuo  ,  provifo  tamen 
quod  fe  habeant  erga  diâum  Chrift.  Regem  ,  ficuti 
tenentur ,  refervatb  tamen  per  Regiam  M  ajeftatera 
omnibus  juribus  Regalibus  &  fuperioritate ,  lub  co- 
lore diâi  doni  non  intelligi  in  alio  diminnere  ncque 
contravenire  eis  ;  Se  de  hoc  fient  Ihterx  in  bona 
forma  ;  Se  etiam  xquum  eft  fit  rationabile  quod  di- 
âi Domini  dent  litteras  fux  Regix  Majeftati ,  per 
quas  recognofeent  non  jure  (uo ,  fed  per  magnifi- 
centiam  fuam  &  liberalitatem  diâam  impoGtionem 
Se  fubfidium  habere  ,  neinfuturum  ,  delaptumut- 
tisannis,  aliquiharum  rerum  ignari  poflent  contra 
venire  prxtendere. 

V.  Convenerunt  etiam  partes  prxdiâx  quod  fa- 
cri  Rom.  Imperii  Principes ,  Eleâores  &  ipfum 
tiniverfum  (àcrum  Imperium  fint  liujus  matrimo- 
nii &  omnium  in  articulis  prxdiâis  contentorum 
confervatores ,  ita&  taliter  quodpodînt  Se  debeant 
totis  viribus  aflîftere  ei  qui  prxdiâa  obfêrvaret  con- 
tra alium  non  obfervantem 

Cumque  prxdiâa  capitula ,  omniaque  Se  fingula 
in  his  contenta  nobis  gratifllma fint,  ac  libentiujmo 
aoimoea  obfèrvare ,  cVomnia  exequi  &  complere , 
qux  pro  pane  noftra  prxinfenorum  capitulorura 
virtute  fervanda  exequenda  fint  Se  complenda ,  vo- 
lumus  ideirco  prxfentibus  litteris  noftris  omnibus 
melioribus  modis ,  viafic  forma  quibus  melius  Se  va- 
lidius  de  jure  poflumus  Se  valemus  prxinièna  capi- 
tula ,  omniaque  in  illis  Se  quolibet  iftorum  conten- 
ta ,  juxta  fui  (ormam ,  feriem  &  tenorero  approba- 
mus.ratificamusflc  confirmants  , ac  rata ,  grau  Se 
firma  habemus  ;  5c  infuper  promittimus  Se  juramus, 
ac  Dominum  Deum  noftrum  fie  ejus  (ànâam  Cru- 
cem  ac  fânâa  4.  Evangeliam  anibus  noftris  corpora- 
hter  taâa  bona  fide  ,  in  verbo  regio  fie  fub  cenfitris 
Apoftolicis ,  quibus  nos  in  cafu  contraventionis 
fubjicimus,tenere,  adiraplere ex  inviolabiliter  con- 
fervare  pro  nobis ,  hxredibus  Se  fucceiToribus  nof- 
tris ,  regnis ,  terris  Se  ditionibus  omnia  fie  fingula  in 
prxinfèrtis  capitulis  contenta ,  pro  ut  in  eiftdem  ca- 
vetur  fie  continetur ,  Se  contra  ipfa  quovifmodo,  di- 
reâe  vel  indireâe  non  facere  vel  veoire ,  feu  obli- 
gatione&hypotnecat 
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pratfentium  &  futurorum  ,  nec  non  fub  pœna  per- 
jurii ,  quam  Rex  poflit  in  tali  cafu  incurrere .  8c  fi  , 
quod  Deus  avertat ,  non  implerencur  intégra  &  ti ré- 
gula omnia  per  nos  praed.  feren.  Princip.  promifia , 
volumus  &  confentimus  ex  nunc  pro  ut  ex  tune  , 
quod  ipû  8c  neuter  eorum  in  nullo  fine  nobis  peni- 
tus  obligati.  In  quorum  omnium  &  fingulortim  prat- 
diâorum  teftimonium  praefentes  htteras  manu  no- 
ftra  fignarimus ,  figilloque  noftne  Curiz  juilimus 
roborari.  Datum  Blefis  die  il.  Septembris  anno 
Dom.  1 504.  8c  regni  noftri  7.  Su figurant  fat  plita, 
Loys.  Et fuptr  tâitm ,  per  Regcm ,  Robertet.  Pris 
far  un  Mf.'tit  M.  Raujftâu  Auditeur  its  Ctm.  à  F  Mis. 

Rdtifieâtiov  du  frécedenf  T ruitè  fârU  lL/ne 
Anne. 

ANne  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  , 
DuchefTc  de  Bretagne  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront  ,  falut.  Comme  naguercs 
Monfieureuû  tait  &  conclu  avec  les  Ambafladcurs 
de  noftre  très-cher  &  tres-amé  frère  Si  coufin  le  Roi 
des  Romains  8c  Archiduc  Prince  de  Caftillefon  fils , 
certain  traité  8c  convenance  concernant  la  feurecé  du 
mariage  pourparlé  entie  mondit  Sieur ,  nous  8c  no- 
ftredit  coufin  l'Archiduc  ,  de  noftre  très- chère  Se 
bien  amée  fille  Claude  de  France  ,  6c  de  noftre  très 
cher  &  très  amé  coufin  Charles  de  Luxembourg  fils 
aifné  d'icelui  noftre  coufin  l'Archiduc,  &  qu'en  iceux 
traité  &  convenance  y  ayent  aucunes  chofes  qui 
nous  touchent ,  &  loit  ainfi  que  Icfd.  Ambaffadcurs 
nousayent  prié  te  requis  les  approuver ,  gréer  &  ra- 
tifier eniant  que  befoin  tëroit ,  Içavoir  laitons  que 
nous  defirans  les  chofes  ainfi  traitées  avoir  lieu  Se 
ibrtir  leur  plein  &  entier  effet ,  &  icellcs  eftre  entre- 
tenues Scobfervées  ,  aprésque  par  mondit  Sieur 
avons  efté  licentiée  Si  autorifée  de  ce  faire ,  ainfi 

3u'il  nous  a  apparu  par  fes  Lettres  patentes  (ignées 
e  la  main,  données  a  Blois  le  xi.  jour  de  Septem- 
bre dernier  paflé ,  avons  ratifié ,  agréé  Si  approuvé  , 
ratifions ,  agréons  &  approuvons  par  ces  préfentes , 
ce  qui  aefte  fait  par  mondit  Sieur  touchant  la  fureté 
dudit  mariage ,  &  promenons  &  jurons,  en  tant  qu'il 
nous  touche ,  l'entretenir ,  obfcrvcr  &  garder  de 
point  en  point  félon  &  en  enfuivant  le  contenu  dud. 
traité.  En  témoignage  de  quoi  avons  ligne  cefd.  pré- 
fentes  de  noftre  main  ,  8c  à  icelle  fait  mettre  noftre 
feel.  Donné  à  Orléans  le  4.  jour  d'Oâobre  l'an  de 
grâce  1504.  Ainfi  ftpsf,  Anne  ,  &  fins  tu,  par  la 
Royne  8c  DucheOe,  Marchand./**. 

Pèlerinage  de  h  Reint  Anne  à  N.D.du  Folgoei 

DEvant  nous  Notaires  foubfcripts  de  la  Court 
de  Lefneven  &  de  la  Court  feculiere  de  Saint 
Paul  s'eft  prélenté  en  perfbnne  hault  8c  puiflant  Sci- 
fant Seigneur  Jean  Vicomte  de  Hohan  &  de  Léon, 
lequel  nous  a  dit  8c  remonftré  que  la  Royne  noftre 
fouveraine  Dame  par  dévotion  mefme  avoir  entre- 
pris faire  voyage  Si  pèlerinage  à  Noftre-Dame  de 
Folgoct ,  &  aller  par  les  Villes  de  fon  pays  faire  fon 
entrée  en  chacune  d'icelle  ;  laquelle  Dame  avoir 
mandé  audit  Seigneur  fc  rendre  8c  fc  trouver  devers 
elle  pour  l'accompagner  en  ce  pèlerinage  8:  voya- 
ge :  Si  enfuivant  icelui  mandement  ledit  Seigneur 
s  ctoit  tiré  à  Nantes  devers  elle ,  l'aurait  toujours  8c 
continuellement  dempuis  icelui  lieu  accompagnée 
en  Icldits  voyages  8c pèlerinages ,  8t  jufques  à  la  Vil- 
le &  cite  de  S.  Paul ,  à  laquelle  lad.  Dame  fift  fa 
première  entrée  vendredy  dernier  .avec  laquelle  le 
dit  Seigneur  eftoit  pour  l'accompagner  feulement,* 
non  pas  en  intention  de  y  faire  ion  entrée  en  celle  ci» 
Preuves,  Tm,  UL  , 


téi  ne  cftrc  receu  en  l'Eglifê  dudit  lieu  dé  S.  Paul 
de  la  forme  qu'il  y  doibe  eftre  reccu  ,  en  proteftanc 
&  protefte  ledit  Seigneur  devant  nous  que  fa  venue 
8c  entrée  qu'il  a  fait  en  ladite  Ville  Se  cité  de  Saint 
Paul'Sc  en  l'Eglifê  d'icelui  lieu  ,  qui  eftoitainli  que 
devant  eft  dit ,  ne  lui  puiffe  nuire  ne  préjudicierà  les 
droits  Se  pollellions,  que  encore  protefte  ledit  Sei- 
gneur par  autre  temps  quant  verra  l'avoir  à  faire ,  de 
faire  fon  entrée  eldite  cité  cVEglùepour  y  eftre  re- 
ceu par  ceux  qui  le  doivent  recevoir ,  ainfi  &  de  la 
forme  qu'ilz  doivent  8c  font  tenus  de  le  faire  ,  ne 
avoir  par  ce  que  delîus  dérogé  ne  préjudicié  à  fes 
droits ,  privilèges  &  prééminences ,  de  tout  quoi  Se 
de  la  prélence  Si  entrée  de  lad.  Dame,  qui  fuit  ledit 
jour  de  vendredy  dernier ,  comme  dit  eft  ,  nous  à 
demandé  ledit  Seigneur  relation ,  pour  laquelle  lui 
avons  ligné  ces  préléntes  de  nos  lignes  manuels  le 
premier  jour  de  Septembre  l'an  1505.  Signé ,  de 
Launay  paflé ,  8f  Denis  pane,  fit.  dt  BUitt. 

Minflrc  du  Marêchsl  de  Rteux. 

ROUe  de  la  monftre  8c  revue  faite  a  S.  Quentin 
en  Vcrmandois  le  1 .  jour  de  Janvier  1 5  o  j  .)de 
5  o.  hommes  d'armes  8c  de  99.  archers  du  nombre 
des  5  o.  lances  fournies  des  ordonnances  du  Roi  no- 
ftre Sire ,  eftant  fous  la  charge  &  conduite  de  M. 
de  Hieux  .Maréchal  de  Bretag.  là  perfonne  en  ce 
comprïlè  par  nous  Guyot  du  Mefnil  Chevalier  Sei. 
giieur  dudit  lieu ,  Concilier  8c  Maiftre  d'Hoftcl  or- 
dinaire du  Roy  noftre  Sire ,  Si  par  lui  commis  à  fai- 
re ladite  monftre  6c  revue  ,  icelle  fervant  à  l'acquit 
de  Jehan  Ponctuer  au(E  Confeiller  dudit  Seigneur  , 
8c  Thréforicr  de  fes  guerres  ,  pour  le  quartier  de 
Juillet ,  Aouft  8c  Septembre  dernier  paflé,  delquels 
hommes  les  noms  &  lurnoms  s'enluivent. 

Et  premièrement  :  Hommu  d'étmts.  M.  le  Maref- 
cbal.  Jeh.  de  Rohan  Lieutenant.  Jeh.  le  Preftre  dit 
Menard-  Fr.de  Gourdon.  Lancelot  de  la  Villeneu- 
ve. Guil.  Arnault  de  Lefcut.  Salladin  Menard.  Guil. 
de  Cadillac ,  Charles  de  la  Mothe.  Pierre  Talhouct. 
Salmon  le  Vicomte.  Claude  de  Couvran.  Jac.  Gil- 
bert. Guil.  d'Orbec.  Philippe  de  Villiers.  Ant.  de 
S.  Sulpice.  Yvon  de  Tintignac.  Olivier  Gourdeau , 
Franç.  deQuififtre.  Gafton  du  Mas.  Jeh.  de  Roche- 
fort.  Chreftien  Carbignet.  Jeh.  du  Fourgon.  Baftieti 
de  la  Vieufville.  Guyon  du  Pont.  Pierre  de  Ger.oil- 
ly.  Franç.  de  Capgrift.  RegnauddeLocquemcran. 
Guil.  de  Gourvigncc.  Yvon  Droualan.  Regnaulc 
Romclin,  Loys  du  Pou.  Raymond  de  Marlillan.  Je- 
han Louvat.  Pierre  de  Mourlau.  Jeh.  de  Carlaullon, 
Gilbert  d'Eftembourg.  Guillowie  Parilbt.  Beitrand 
le  Champion.  Raimonet  de  Commaingc.  Adrien 
Boulard-  Jannicotdc  Campfaget.  Cluift.  du  Brueil. 
Jeh.  Exello  dit  Pellaut.  Jeh.  de  Bbulouan.  Denis 
Cabriollc.  Bardoullet.  Yvon  de  Riou.  Rolland  de 
Chaftcauneuf.  Lebaftard  de  Ricux.  Guillaume  Ca« 
briolle. 

Archers.  Clément  de  MontluE.  Marfault  Richau- 
deau.  Claude  du  Mas.  Jeh.  Bonamy.  Jeh.  de  I.ef- 
garre.  Jac.Maleuvre.  Ant. de  Seneva.  Jeh.  Richard. 
Alain  Frotin.  Heétor  Danelu.  Yvon  Paris.  Le  Baf- 
quc.  Jeh.  le  Gourvinec.  Lancelot  de  la  Villeneuve. 
Alain  de  Pofle.  Loys  du  Val.  Jeh.  Languehouet. 
Yvon  de  la  Villeneuve.  Guil.  de  S.  Jehan.  Amauri 
du  Bois  delà  Roche.  Guil.  Philippe.  Arnault  de  Pe- 
•ricart.  Pierre  Trillois.  Jeh.  Ramb«rr.  Thibaud 
Moro.  Guyon  de  Rocoufcl.  Chrift.  de  S.  Aubin. 
Alain  Champion.  Jeh.  de  Breft.  Colas  Cargouhin. 
GuiL  Volidon"  Morillon.  Jac.  Karlulguen.  Martault 
Bayart.  Henri  de  Languehouet.  François  HoUr, 

llnj 
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Bertrand  de  Bergeron  ,  Ainault  Quilhen  ,  Jehan  de     Coraitifque  de  Pourchoet ,  Se  Baronis  Leoni*  in 


Saint  Aubin  .  Jehan  Sauldraye,  Alain  de  Romar, 
Jehan  Blondeau ,  Pierre  Robert.  Loys  Fraval, 
Henry  du  Mur,  François  de  Clerembauk ,  Colin  le 
Vafleur ,  Andrieu  Gifcard  ,  Antoine  le  Riche.Mar- 
tin  du  Gué  ,  Gaud  du  Meioil .  Noël  Quenequen  . 
Guillaume  Hervé,  Guillaume  Goyon,  Jehan  de 
Jarnac ,  Odet  de  Prie,  Bernard  Querafllie, Yvon 
de  la  Coudre,  Nicolas  de  Carnei ,  Perroton  du 
Lau.  Alain  Carbiguet,  Auguftin  de  Rochefort , 
Charles  Colin.  Henri  de  la  Palliere ,  Olivier  de  la 
Chafteineraie ,  Yron  Coetquelven  Jehan  Quiriec, 
Raymond  Barbigniere,  Raimonet  de  la  Tour, 
Pierre  de  Capdodal ,  Guillaume  Sarre ,  François  de     gii  Léon 
Matignon,  Thomas  Marie.  Mathurin  de  Leftrauc,     Ira  feripi 


Matignc 

Jacques  de Couvran.  le  Baftard  du  Frefne ,  Char- 
les de  Carmerien  ,  Salrnon  de  Villeblanchc  ,  Jacq. 
de  Mont  lau ,  Edouard  de  Rouvray,  Jehan  du  Parc, 
Pierre  Alloys .  Jehan  Moro .  Triftan  Boiffet ,  Mo- 
rice  Prevoft ,  Guillaume  du  Four ,  Hervé  Carbe- 
siou ,  Olivier  de  Jarnac ,  Antoine  Garnier  dit  le 
Veau ,  François  des  Vicomtes,  Rolland  de  la  Chef- 
naye,  Bertrand  de  la  Lande,  Michau  Turquault , 
Guyon  Rivault ,  Loys  de  Boulard ,  Jehan  de  la 
Haye ,  Olivier  Je  Breton ,  Antoine  de  la  Chambre, 
Rolland  de  Lezongar.  Petit  Jehan  Trompette. 
Jehan  Gcflin,  Jehan  de  Carronam ,  Regnaul  Ro- 
melin  ,  Pierre  de  Launoy. 

Nous  Jehan  Sire  de  Ricux  Se  de  Rochefort .  Ba- 
Ton  d'Ancenis ,  Comte  de  Harcourt ,  Vicomte  de 
Dongei ,  Seigneur  de  Largoct ,  Maréchal  de  Bre- 
tagne &  Capitaine  de  jo.  lances  fournies  des  Or- 
donnances du  Roy  noftre  Sire  ,  confèflbns  avoir 
«1  Se  receu  de  Jehan  de  Poochier  Confeiller  du 
Roy  noftredit  Sire  Se  Threforier  de  fes  guerres  la 
fomme  de  iëpt  vingts  dix  livres  tournois  à  nous  or- 
données par  lèdit  Sire  pour  noftre  cftat  Se  droit  de 
Capitaine  defdites  50.  lances  pour  le  quartier  de 
Juillet ,  Aouft  Se  Septembre  dernier  palE ,  qui  eft 
au  fur  de  20.  fols  tournois  pour  chacune  lance  par 
mois  »  de  laquelle  fomme  nous  nous  tenons  pour 
<ontens  Se  bien  payé ,  &  en  quittons  ledit  Thréfo- 
xicr.  En  tefmoins  de  ce  nous  avons  figné  ces  pré- 
fentes de  noftre  main  &  fait  fceller  du  fccl  de  nos 
armes  le  $ .  jour  de  Janvier  l'an  1505.  Signé  Jehan 
de  Rieux ,  &  fcttl:  d'un  fetau  tcarttlUdt  Ritnx  &  dt 
Rttbtfwt,  Cbm.dttCmp.it  Pâtit. 

Ratification  f*ite  par  U  Chapitre  de  Léon  de  U 
fondation  dt  deux  Anntverjoires  faite  autre- 
fris  par  U  Vtc.  de  Rokan  dans  leur  Eglife. 


fua  Barra  Se  Jurifdidione  Landerneau  ipfiufque 
Domini  de  Rohan,  utafl'erebat ,  Procurator  &  pro- 
curatotio  nomine  ex  alia  refpedivc  partibus  ;  qui 
quidem  Keraudi  Procurator  przfatus  in  prclentia. 
etiam  Nobilium  &  providorum  virorum  Oliverii  de 
Leheuc  Scuriferi  Se  Joannis  de   Coetquitz  Se- 
nefcalli  ejuftiem  Domini  de  Rohan  in  fua  Jurifdic- 
tione  Doutourpro  ipfo  Domino  de  Roban  etiam 
ftipulantis  eifdem  Dominis  Capitulantibus  nec  non 
etiam  circonfpedis  viris  Magiftris  Herveo  Lampei- 
reCantori,  Se  Francifco  AlbiThefaurario  didz  Ec- 
clcfix  inibi  etiam  pro  interefle  venerabilis  Colle- 
;ii  Leonenfis ,  in  quantum  fadum  Se  negotium  in- 
itum  ipfos  concernebat  feu  concemere  po- 


IN  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  prefèns  pu- 
blicum  inftrumentum  cundis  pateat  evidenter  Se. 
fit  notum ,  qifod  anno  à  nativitate  ejufdem  Domi- 
ni millefîmo  quingentefimo  quinto  indiâione  8. 
die  vero  7.  mends  Februarii .  Pontiticatûs  fandifi- 
mi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  uoftri  Domini  Ju- 
lii  Divin!  Providentia  Papx  (ècundi  anno  primo, 
in  mei  Notarii  publici  teftiumque  infra  feriptorum 

ad  hoc  vocatotum  fpecialitex  8c  rogatorum  prxfen-     Cantoremque  6c  Thcfa 


tia  perfonaliter  conftituti  venerabilës  fit  circonfpeâi 
viri  Magiftri  Mauric.deKcrgoanac.G  uil.de  Loedem, 
Guill.  Fougay, Philip.  deTurnelorn ,  Derianus  Ker- 
moyiân  Se  Tanguidus  du  Fou  Canonici  Ecclefiz 
Leonenfis  Capitulantes  &  Capitulum  ad  fonum 
Campan» ,  ut  moris  eft ,  loco  Capitulari  didz  Ec* 
clefiz  facientes  &  célébrantes  Se  ob  infra  feripta  ca- 
pitulariter  congregati  ex  una ,  ac  Nobilis  Se  pro- 
vidus  vir  Joannes  de  Keraudi  Sencfcallus  generofî 
&przpotentis  viri  Joannis  Vicecomitis  de  Rohan, 


terat,  convocatis  Se  congregatis ,  qualiter  ptz  &  re- 
colendz  mémo  ri*  Alan  us  Vicecomes  de  Rohan  . 
Cornes  de  Pourhoet ,  Se  Leonix  Baro  pater  przli- 
bati  Joannis  de  Rohan  Se  cui  princtpaliter  Se  nobi- 
liter  fuccelfit  fingulari  devotione  dudus-erga  cul- 
tum  divinum,  qui  in  eadem  Ecclefia  Leonenfi  per 
fuppofita  ejufdem  fit  &  celebratur.volens  Se  defide- 
rans  hujufmodi  cultum  divinum  augmentare ,  ut 
ipfè  fuique  praedeceflbres  Se  fucceflores  participes 
emecrentur  in  miflis  orationibus  Se  divinis  Officiis, 
quz  in  eadem  Ecclefia  eclebrantur  &  decantantur, 
duo  anniverfaria  quolibet  anno  fùturis  &  perpe- 
tuis  temporibus ,  videlicet  unum  eorumdcm  anni- 
verfariorum in  fefto  Conceptionis  noftrz  Duminz 
cum  decantationi  novem  leâionum  de  monuis 
in  vigilia  didi  feftiac  Campanarum  pulfatione  an- 
te  decantationem  hujufmodi  novem  leâionum&  an- 
niverfarii  celebrationem  ,  &  in  exitu  hujufmodi 
anniverfarii  recommendatione  facienda  pro  dido 
Alano  Si  aliis  prznominatis  fuis  przdecefforibusSe 
fuccefforibus ,  ac  unum  aliud  anniverfârium  cum 
confimilibus  campanarum  pulfatione ,  novem  lec- 
tionum  décantât  ione ,  8c  recommendatione  quolU 
bet  fefto  Sandi  Yvonis  in  menfe  Maii  refpedive  fe- 
cerat  Se  fundaverat  feu  fieri  per  przfatum  Capitu- 
lum Leonenfe  ac  alia  fuppofita  ejufdem  Ecclefia? 
Leonenfis  voluerat  &  ordinaverat  :  pro  quorum 
quidem  duorum  anniverfariorum  fundatione&  do- 
tatione  certos  redditus ,  jura  hereditaria  cum  cer- 
tis  conditionibus  eifdem  capituloac  aliis  didzEc- 
clefiz  fuppolitis  dederat  &  c  once  (Terat ,  pro  ut  la- 
tius  in  litteris  didz  fundationis  fùpcr  his  confedis 
fit  mentie.  Verum  quia  przlibatus  Joannes  Mo- 
dernus  Dominus  de  Rohan  dubitabat,  pro  ut  idem 
Keraudi  Procurator  przfatus  dicebat  Se  afferebat  , 
quod  didi  Domini  Capitulantes  Se  alia  ejufdem 
ïcdeliz  fuppofita  in  hujufmodi  anniverfariorum 
cvlebratione,  modo  Se  forma  fuperius  narraris  mo- 
rofi  &  négligentes  fuiflent ,  &  ob  hoc  idem  mo- 
dernus  Dominus  de  Rohan  falutis  animarum  Se 
redemptioni  przlibati  Alani  fundatoris  fuorumque 
przdeccfforum  Si  fuccefforum  falubriter  providere 
cupiens,  de  ejufdem  moderni  Domini  de  Rochan 
fpeciali  Se  expreffo  mandato  przfatus  Keraudt  pro- 
curator antedidus_eolHem  Dominos  Capitulantes 
Taurarium  inteitogavit  &  ab 


eifdem  petiit  an  &  uumquid  hujufmodi  anniverfaria 
pro  ut  iupra  quolibet  anno  cum  hujufmodi  fblcm- 
nitaybusfacicbant&continuabantfacere,feu  eadem 
continuarc  folebant,  qui  quidem  Dom.  Capit.  Can- 
torq;  <5c  Thefaurarius  perorganum  przfati  de  Ker- 
goanac  didz  Ecclefiz  Canonici  per  ipfofque  ad 
Koc  députait  matura  deliberatiune  fuptr  hoc  pri- 
habita  dixerunt  eidcmque  Keraudi  Procuratori 
przfato  rciponderunt  &afleruehtnr,quod  hujufmo- 
di duo  anuivertaria  quolibet  anno  duobui  termiuis 
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fpecificat'u  folcrnniter  cam  novem  leâionum  de- 
cantatione  in  prxdiâa  vigilia  fcfti  Conceptionis 
Noftrx  Dominât ,  &  eiiam  in  vigilia  Sanâi  Yvonis 
fi  poftDomin.Trinitatiseveniret  ,'campanarumque 
pulfatione  ante  hujufmodi  anniverfaria  &  lectio- 
num  dccantationem  ac  in  exitu  eorumdem  recom- 
mendationem  pro  eodemAlano  fundatorc  prxfato 
fuifq;  prxdecelf.  6c  fuccefloribus  8c  aliis  lolemni- 
tatibus  aux  fieri  Iblentjn  celebratione  &  decanta- 
tione  aliorum  anniverfariorum  extraordinariorum 
dicte  Ecclefix  fecundam  ipfius  Ecclefix  antiquum 
morem  &  confuctudincm  fàciebant  facereque  8c 
continuare  folcbant.  Et  quamvis  hujufmodi  anni- 
verfaria Tint  tenuis  fundarionis  &  fperantes  quud 
augmentarentur  pcr  prxdiâum  Dominum  de  Ro- 
chan  in  futurum  facerc  &  implcre  promiferunc  & 
voluerunt  ac  promittunt  ac  feobligant.  Et  infiiper 
diâi  Domini  Capitulantes  cidem  Kcraudi  nomine 
prxdiâo  quandam  tabulant  exhibuerunt ,  in  qua 
dcfcripta  &  dcnotataexiftunt  antiiverfaria  cxtraor- 
dinaria  dicte  Ecclefix  ac  quibus  diebus  celebrari 
debent  ac  folent ,  8c  per  quos  fuerunt  fundata  & 
inter  cxtera  anniverfaria  in  eadem  tabula  delcrip- 
ta  8c  fpecificata  fit  mentio ,  quod  hujufmodi  duo 
anniverfaria  prxfati  Alani  quondam  Domini  de 
Kohan  fundatoris  prxdiâi  fieri  folent  &  debent 
eifdcm  diebus  fuperius  fpecificacis ,  nec  non  etiam 
hujufmodi  duo  anniverfaria  in  Martyrologio  diâx 
Ecclefix  inter  alia  anniverfaria  ejufdem  dcicripca  8ç 
dénotât  a  fore  8c  c(Te  dicebant  8c  afferebant  diâi 
Domini  Capitulantes;  quibu»  fie  in  lococapitulari 
diâx  Ecclefix  aÔis  prxlibatus  de  Kergoanac  ex 
parte  prxdiâi  venerabilis  Capituli  &  fuppofitorum 
diâx  EccleGx  eifdem  Keraudi ,  Leheuc  8c  Coct- 

Îuis  exhihuit  armorum  interfignia  de  Rohan  8c 
.eonix  in  Muro  five  paricte  ante  &  fûpra  porti- 
cum  meridionalem  diâx  Ecclefix  fculpta  8c  appo- 
rta. De  8c  fuper  quibus  prxfati  Domini  Capitu- 
lantes ôcKeraudi  nomine  prxdiâo  fibi  1  me  Notario 
publicoinfra  feripto  fieri  atque  confici  petierunt 
&  petiit  eorum  quilibet  pro  fuo  interefle  inftru- 
mentum  8c  inftrumenta.  Aâa  fuerunt  hxc  in  locis 
fuperius fpecificatis  fub  anno,  Indiâione.die.men- 
k  8c  Pontificatu  quibus  fupra ,  Prxfentibus  ibidem 
diferetis  viris  Magiftiis  NicolaoHenriciPresbytcro 
8c  Mauricio  Angralldiâx  Ecclefix  LconenfisCho- 
rali ,  Leonenffs  Diocefis ,  una"  cum  pluribus  aliis 
teftibus  ad  prxmifla  vocatis  (pecialitcr  8c  rogatis. 
Signé,  Alanusde  Fago  Notarius.  Titt*  dt  Blti». 

Extrait  d»  procez,  criminel  fût  *v  Maréchal  de 
Gie ÀTinfligattonde  U  Reine  Anne. 

LE  Roy  Louis  XII.  accablé  du  mauvais  fuccès 
de  fes  armes  en  Italie,  tomba  malade  de  cha- 
grin l'an  i  J04.  8c  fut  réduit  en  peu  de  jours  i  la 
dernière  extrémité.  Sa  mort  parut  fi  certaine ,  que 
la  Reine  fit  emballer  ce  qu'elle  avoir  de  plus  pré- 
ticux  8c  l'envoya  par  la  Loire  en  Bretagne.  Le  Ma- 
réchal de  Gié  inftruitdes  defleinsde  la  Reine.fit  ar- 
rêter fes  ballots  à  Angers,  dont  il  étoit  Gouverneur. 
Le  Roi  ayant  recouvré  fa  famé,  parut  trés-fatisfàit 
de  la  conduite  du  Maréchal  ;  mais  la  Reine  en  jugea 
autrement.  Elle  le  pourfuivit  criminellement  avec 
tant  de  vivacité ,  que  le  Roi  pour  ne  la  pas  cour- 
roucer  &  pou/  le  défaire  de  (es  importunites ,  fit 
arrêter  le  Maréchal  a  Orléans.  A  peine  fut-il  pri- 
fonnier ,  que  fes  ennemis  recherchèrent  avec  une  cu- 
riofité  maligne  tout  ce  qui  pouvoit  (èrvir  a  le  ren- 
dre criminel.  Dans  l'interrogatoire  qu'il  fubit  de- 
vant le  Chancelhcr-dc  Rochcfbrc  le  1  j.  Oâobre 


1 504.  il  apprit  le  motif  de  fa  détention  8c  les  ac- 
eufations  tormées  contre  lui.  Pour  fa  juftification 
il  drefla  un  Mémoire,  dans  lequel  il  déclare  qu'il 
eft  né  à  Mortier-croulle  en  Anjou  8c  qu'il  a  pafK 
une  partie  de  fa  jeuneflè  auprès  de  l'Amiral  de  Mon- 
tauban  fon  ayeul  maternel  ;  Qu'au  (G-  tôt  qu'il  fut 
en  état  de  monter  à  cheval ,  il  fut  mis  au  fervice  du 
Roi  Louis  XI.  8c  qu'il  a  eu  l'honneur  de  fervir  les 
Rois  de  France  depuis  quarante  ans  ;  Qu'il  les  a 
toujours  fervi  avec  une  grande  fidélité  ;  qu'il  a  com- 
mandé leurs  armées  en  plufieurs  rencontres ,  rem- 
porté des  viâoires  fignalées  fur  les  ennemis  de  l'E- 
tat ,  8c  qp  confequence  été  revêtu  de  charges  con- 
fiderablcs  :  Qu'au  retour  de  Ja  guerre  de  Bourgo- 
gne 5c  de  Champagne ,  dans  laquelle  il  avoit  fervi 
en  qualité  de  Lieutenant  général  ,  le  Roi  Louis 
lui  avoit  confié  l'éducation  du  Comte  d'Angoulê- 
mc,  8c  qu'il  avoit  rempti  cette  importante  commif- 
fion  avec  honneur. 

Il  déclare  enfuitc  qu'it  eft  Prince  de  grande  8c 
noble  lignée  Se  parent  de  plufieurs  grands  Seigneurs 
8c  Princes  du  Royaumes  8c  d'ailleurs  :  Qu'il  a  pafTé 
toute  fa  vie  auprès  de  la  perfonne  des  Rois  ,  foit 
en  paix,  foit  en  guerre ,  8c  qu'il  les  a  fervi  en  qua- 
lité de  Confciller  &  de  Chambellan  :  Qu'il  n'a  ja- 
mais été  repris  d'aucun  cas  vilain  8c  deshonnéte  , 
mais  a  toujours  été  tenu  8c  réputé  prudent,  fage . 
fobre  en  fon  parler,  loyal  fervitcur  des  Rois  8c  qu'il 
n'a  jamais  pris  d'aune  parti  que  le  leur  :  Qu'ayant 
fait  de*  bâ  timens  fomptucux ,  dans  lefquels  il  a  dé- 
penftf  des  fommes  considérables ,  il  n'a  conftruit  au- 
cune fortification ,  preuve  que  c'eft  calomnieufe- 
ment  qu'on  lui  impute  d'avoir  voulu  s'élever  au- 
deflus  des  autres  Seigneurs  du  Royaume  :  Que  les 
aceufations  qu'on  formoit  contre  lui  étoient  inep- 
tes ,  confùfcs  8c  indéterminées  foit  pour  le  temps 
(bit  pour  les  lieux  :  Que  le  Roi  ayant  eu  la  bonté 
de  marier  tout  récemment  Charles  fon  fils  aîné  avec 
Charlotte  d'Armagnac  &  de  le  faire  Chevalier  de 
l'Ordre ,  ainfi  que  le  Sire  de  Guemené  fon  frère , 
il  n'etoit  pas  vraifemblable  qu'il  eût  été  infenGble 
à  la  maladie  de  ce  Prince  :  Qu'il  n'a  jamais  dit  cjue 
fi  le  Roi  venoit  à  mourir,  il  empécheroit  la  Reine 
8c  (à  fille  de  pafler  en  Brctagne:Que  quand  il  a  par- 
lé d'elle  ,  c'a  toujours  été  avec  refpeâ  ,  8c  qu'un 
des  plus  grands  chagrins  qu'il  ait ,  c'eft  d'etre  tom- 
bé dans  la  difgrace  de  la  Reine  par  les  faux  rapports 
de  (es  ennemis  :  Qu'il  y  avoit  fi  peu  de  vraifem- 
blance  dans  ces  rapports ,  qu'un  homme  fenfe  ne 
s'imaginera  jamais  que  les  dilcours  qu'on  leur  attri- 
bue .  ayent  pû  forcir  de  la  bouche  d'un  ancien  Che- 
valier fans  reproche  :  Qu'il  n'eft  pas  non  plus  vrai- 
femblable qu'il  ait  témoigné  de  la  joie  de  ce  que 
Madame  de  France  fut  au  Chiteau  de  Loches ,  par. 
ce  qu'il  en  difpoferoit  à  fon  gré ,  cette  place ,  trés- 
forte  par  fa  fituation  ,  étant  à  la  garde  de  François 
de  Pontbrient  frère  de  P.Pontbrient  fon  ennemi,8c 
l'un  de  fes  délateurs  :  Et  qu'enfin  il  n'avoit  jamais 
dit  qu'il  empécheroit  les  Barons  de  Bretagne  de  re- 
connoitre  la  Reine  pour  leur  Souveraine  8c  de  lui 
obéir. 

Dans  un  autre  Mémoire  le  Maréchal  reeufe  pour 
témoin  le  Sire  d'Albret ,  qui  étoit  devenu  fon  enne- 
mi depuis  qu'il  avoit  époufé  Marguerite  d'Arma- 
gnac, recherchée  en  mariage  par  ledit  d'Albret.  U 
recule  auffi  laComt  .d'Angouleme.qui  ne  l'avoit  ja- 
mais regardé  de  bon  œil,  fur-tout  depuis  que  le 
Roi  lui  avoit  confié  l'éducation  du  jeune  Comte 
d'Angoulémc  8c  I'adminiftration  de  fes  affaires. 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront , 
Jacques  de  Conteville  Chevalier  Seigneur  de  Brai- 
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iic  Si  de  BUinville,  Baron  de  Jury,  Confeiilcr, 
Chambellan  du  Roinoftre  Sire  8c  garde  de  1a  Pré- 
Vofté  de  Paris,  fatut.  Sçavoir  faifbns,  que  par  de- 
vant Pierre  Pichon  l'aîné  3c  Pierre  Pichon  le  jeune 
Notaires  du  Roi  noflreSîre  .  &  par  luy  eftablis  au 
Châtelet  de  Paris,  fut  prêtent  8c  comparant  perfon- 
nellement  noble  Se  diicretc  perfonne  Meflire  Jac- 
ques de  Maudon  Chanoine  de  VEglife  Collégiale 
tle  S.  Pierre  d'Angers ,  au  nom  8c  comme  foy  di- 
fanr  Procureur  de  trés-haut  &  tres-puiftant  Prince 


Seigneur  Médire  Pierre  de  Rohan  Chevalier  de 
l'Ordre,  Duc  de  Nemours  &  Maréchal  de  France , 
non  foy  départant  d'autre  ou  autres  appellations  en 
fbh  nom  interjettees-,  mais  icelles  pcrfèverantes.de- 
puis  qu'eft  venu  à  fa  notice  8c  cognoiffance,  8c  icel- 
les appellations  par  celle  conformant  &  corrobo- 
rant de  nouvel  en  la  meilleure  forme  8c  manière  que 
doit  &  peut ,  de  certaine  Sentence  donnée  8c  pro- 
férée par  la  Court  de  Parlement  feant  à  Thouloufè 
avec  certains  autres  Commiffaires  par  ledit  Seigneur 


£  d  I  I  î    A  l  llvvil  vUl    LiL.    lit  3—  i  1  u  vl  L  Il  vl-  UUU'*,il    1  •  1  sJ 

Monfeigncur  Pierre  de  Rohan  Duc  de  Nemours  députés  en  faveur  de  Monfieur  le  Procureur  géne- 
c.  vi— .i-  c    i\n&      ralduJit  Seigneur,  orovonua  &.  armelta  au  Rovno- 


&  Maréchal  de  France  ,  ayant  pouvoir  de  lui ,  ainfï 
qu'il  dit ,  d'être  8c  comparoir  pour  ledit  Sieur  de 
■Nemours  en  jagement  8c  dehors  tVc.  Cb.  h  Naf.tec 
gtm,  B,  t*$.  A.  &  B.  n.  1 7. 

-  L.   ■ 

Arrefi  du  Parlement  de  Touloufe  contre  le  Ma- 
réchal de  G  te. 

ENtre  le  Procureur  général  du  Roy  noftreSire 
demandeur  en  cas  de  crime  deteze  majefté  6c 
autres  crimes  &  maléfices  d'une  part  ;  &  Meffire 
Pierre  de  Rohan  Chevalier  de  l'Ordre  fie  Maréchal 
de  France  deffendeur  d'autre ,  veu  les  inquifitions 
t)u  informations  faites  1  la  requefte  dudit  Procureur 
du  Koy  à  l'encontre  d'iceluy  deffendeur,  rccolc- 
tnent  de  tefmoins ,  fes  dcfpofïtions  Se  confcllions , 
enfemblc  les  confrontations  faites  des  tefmoins  au- 
dit deffendeur ,  reproches  contre  lcfdits  tefmoins 
par  lui  baillez  &  aufli  lâtvations  baillées  par  ledit 
Procureur  dn  Roy  :  inquifitions  fur  icelles  faites  te 
autres  documens;efcritures  &  pièces  produites  par 
lefdites  parties,  &  le  tout  confideré  à  grande  &  mu- 
re délibération  dit  a  efté  que  pour  réparation  d'au- 
cuns excès  &  fautes  defquels  a  apparu  à  la  Court 
par  le  procès  ledit  deffendeur  eflre  charge  &  pour 
certaines  grandes  caufes  6c  confiderations  à  ce  la 
mouvant,  ladire  Cour  la  privé  tV  prive  du  gouver- 
nement Bcgarde  de  M.  le  Duc  deValois  6c  Comte 
d'Ançoulême ,  des  Capitaineries  8:  garde  aulli  d>.s 
Chafteaux  8c  places  d'Amboife  8c  d'Angicrs  6c  au- 
tres qu'il  a  &  tient  du  Roy ,  &  pareillement  de  la 
charge  de  cent  lances ,  Ôc  l'a  fufpendu  6c  fufpend 
peur  cinq  ans  de  l'office  de  Maréchal ,  6c  lui  a  inter- 
dit ,  prohibé  &  défendu  fur  peine  de  conhTcation 
de  corps  8c  de  biens  de  ne  fe  trouver  durant  ledit 
temps  de  cinq  ans,  ne  approcher  la  Court  de  dix 
lieues ,  &  avec  ce  la  condamné  6c  condamne  i  rendre 
ôc  reftituer  audit  Seigneur  les  gages  6c  fouldc  qui 
ont  efté  payez  à  quinze  mortepayes  ordonnées  au 
pays  ôc  Duché  de  Guyenne ,  lefqucllcs  fouldoyées 
de  l'argent  du  Roy ,  ledit  de  Rolian  a  m'tfes  en  fon 
chaflcl  de  Fronfâc  8c  applique'es  à  fon  fervice ,  &  ce 
depuis  le  trépas  du  feu  Roy  Charles  dernier  decedt  ; 
&  au  fur  plu  s  la  abfoluôc  abfoult  pourcaufe  de  tou- 
tes autres  demandes ,  requeftes  >  fins  &  conclufions 
contre  luy  prinfes  8c  faites  par  ledit  Procureur  gé- 
néral du  Roy.  Prononcé  àThouloufc  en  Parlement 
le  9.  jour  de  Février  l'an  1505.  Signé,  Michaelis. 
Cb.  de  Nan.  Atm.  B.  cajf.  C.  ».  6. 


utfpel  interjette  par  le  Maréchal  de  Oie  de 
tArrcfl  précèdent. 

SAchcnt  tous  à  qui  appartiendra  que  l'an  de  l'In- 
carnation de  Notre  Seigneur  mil  cinq  cens  & 
cinq  le  lundi  ncufviéme  jour  du  mois  de  F  évrier  en- 
viron une  heure  après  midi,  régnant  Lovs  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  en  la  cité  de  Thou- 
Joufe ,  par  devant  moy  Notaire  &  tcfmoings  fous 
efciipts  perfonoellement  eftabli  hault  &  puiflam 


ral  dudit  Seigneur ,  provoqua  &  appella  au  Roy 
tredit  Seigneur  comme  à  ce  compectant  ou  autre 
à  oui  il  appartiendra ,  en  demandant  de  ladite  ap- 
pellation aâc  8c  Apoftrcs  foy  foubmettant  6c  pro- 
tèftant ,  &  tout  autremeut ,  ainfî  que  a  ung  vray  ap- 
pellant,  recoùrrant  8c  reclamant  convient  6c  appar- 
tient à  faire,  6c  de  fa  préfente  appellation  deman- 
da infiniment  luy  eflre  délivre  par  moy  Notaire 
fous  eferipts  en  préfènee  de  Jehan  d'Arfenilhe  Ef- 
cuyer  Seigneur  audit  lieu,  Giron  de  Lavy  ,  5c  de 
moy  Nicolas  Corbcl  Notaire,  habitant  de  Tho- 
loulê  ,  qui  ai  receu  ceft  préfent  ad:.  Signé,  Cor- 
bel  Notaire.  Pris  fur  l'tiigiiul  a»  Cbafteau  de  Naatet 
arm.  C.  (*$.  B.  n.  30.0*4»;  fceau, 
 ■  — - 

Lettre  de  la  Reine  au  Chapitre  de  Treguer  fur  U 
mort  de  fon  Evique. 

DE  par  la  Royne  6c  Duchefle ,  nos  bien  amez 
8c  féaux ,  nous  avons  efté  advertis  du  trépas 
de  feu  voftre  Evéque  6c  Pafteur  ;  6c  pour  ce  que  dé- 
lirons qu'il  y  foit  pourveu  de  quelque  bon  8c  nota- 
ble perfonnage  à  nous  fur  &  feable.nous  voulons  8c 
vous  mandons  que  trois  ou  quatre  de  vous  venez  de- 
vers nous  affin  que  vous  en  déclarons  noftre  vou- 
loir 6c  intention.  Et  cependant  ne  procédez  à  faire 
aucune  élection  ou  population  que  premier  ne 
foyez  advertis  par  ceux  de  vous  qui  viendront  de- 
vers nous,  de  noftredit  vouloir  i  fi  n'y  faites  faute. 
Donné  à  Blois  le  1 8-  jour  de  Mars.  Signé ,  Anne , 
(S  pi*'  *<«  :  Marchant.  Sur  U  dos  rft  écrit  :  A  nos 
bien  amez  6c  féaux  Confeillers  8c  Orateurs  les  Cha- 
noines 8c  Chapitres  de  l'Eglife  dcTreguer, 

Praefentaté  fuerunelitterz  retroferiptz  in  Capi- 
tulo  Trecorenfi  8c  humilirer  recept.t  per  Dominos 
ejufdem  die  f .  menfis  Aprilis  poft  Paj|cha  anno  Do- 


tntnt 


IJ05.  AttuHt  curfor  nuncuparus  Bretagne; 
lignatum  :  P.  de  Colle.  Aie»,  de  du  Pau. 

Confirmation  du  Roy  des  Mandemcns  8c  créa- 
tions des  feu  Roy  Charles  8c  de  la  Reine  du  titre  8c 
nom  de  Baron  pour  Jean  Sieur  du  Pontlabbé.  Reg. 
de  U  CbAH.  pour  les  umees  \^.&  1506.  cm't 
"74. 

EtAt  de  U  AiAtfon  de  la  Reine  Anne ,  tire  du 
premier  compte  de  Matfire  René  Hurault  AV 
taire  Secrétaire  du  Roy ,  Tréf crier  Rece- 
veur gênerai  des  Finances  en  l'Hôtel  de  ladite 
Reine. 

M Aifirts  dHoflel.  Meffire  Olivier  de  Coet- 
men  Chevalier,  Confeiilcr  Se  grand  Maiftre. 
1 100.  liv.  Jehan  Seigneur  de  Grignaulx  Confeiller, 
premier  Maiftre  d  hoftel ,  1  zoo.  liv.  Meffire  Phi- 
lippe de  Menou  Chevalier,  Confeiller,  Maiftre 
d  hoftel ,  700.  liv.  Florent  Sieur  de  M«Iitard  Che- 
valier, Confeiller,  Maiftre  d'hoftel.  500.  liv.  Lovs 
Hcrpin  Confeiller  8c  Maiftre  d  hoft.l  400. 1.  René 
Brccte  Confeiller  ScMatftre  d'hofte!  ordinaire  400. 
liv.  Nicolas  Poyan  Sieur  de  la  Prauvere  Conleiller 
&  Maiftre  d'hoftcl  joo.  I.  Jehan  Ploucr ,  Troufle- 
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mont  de  Lubieres ,  Jehan  de  la  Rivière,  Jehan  de 
Cluhunault,  Rcgnaud  de  Brignac  Confcillers  & 
Maiftre*  d'hoftel.  Etb*nft»t.  Gilles  de  Karmené  pre- 
mier Echmfon.  Gilles  du  Boifriou.  Jehan  de  Brei- 
gnac.  Riou  de  Guicaznou.  Thomas  d'Eiruer.  Mef- 
fire  François  de  la  Salle  Chevalier  Sieur  dudic  lieu. 
Claude  de  Poifieux  Sieur  de  VUlethierry.  Jehan- 
not  de  Burfe.  Efiujm  uttubtns.  Odec  de  Loyon 
premier  Efcuyer  trenchanr.  Loys  de  Longueval. 
Pierre  de  Piedouault.  Charles  l'Efpervier.  Annibal 
de  Poitiers  Varlet  trenchant. Efcujtri  ftfturù.  Loys 
de  Hangcft  Confeiller  &  grand  Efcuyer  Sieur  de 
Montmor.  Pierre  de  Saint  GUle  Seigneur  de  Betton. 
Gilles  de  Texue.  Jehan  de  Mtraumont.  Raoul  de 
Tournemine.  Hugues  de  S.  Marcel.  Joacbimdes 
Aubuz.  Guillemin  de  Loyon.  Efctjm  dt  cuifine. 
Piene  de  Boifguehencuc  Efcuyer  de  cuifîne  de 
bouche.  Guillaume  Berard.  Cerberon  du  Mas. 
Stmmlieri  dt  Ptuumtrit  dt  kwtbt,  Robert  du  Gaf- 
pern.  Olivier  de  Caufequet.  Olivier  de  Lefcouet. 
Anus  de  Bombelles.  Hmffitri  dt  tbtmhrt.  Berthclin 
deVaulmilTan.  Honoré  ViolettcPierre  de  Quelenec. 
Y  von  le  Brun.  Jehan  de  la  Lande.  Mtdttiiu.  Maiftre 
Gabriel  Miron.  Maiftre  Gonfales  de  Toledo ,  fitc. 
C9nftitlm& Aamfm frt.GuiMaumt  Evefque  de  Nan- 
tes Vichancelier  de  Bretaigne  &  Confeiller.  Guil- 
laume Briçonnet  Evefque  de  Lodefve  Grand' Au- 
mofnier.  Claude  Evefque  de  Viviers  premier  Au- 
mofnicr.  Maiftre  Jacques  de  Beaune  Confeiller.  F. 
Yves  Mayeux  ConfeUeur  fie  Confeiller,  Guy  Abbé 
de  N.  D.  de  la  Roue  Confeiller  &  Aumofnier. 
Fcmrien.  George  de  Quiftinic  Marefchal  des  Logis. 
Eftienne  Denis.  Guillemin  de  Loyoo,  Sttrttmtt.. 
Guillaume  Forcft.  Crifpin  Normant.  Jehan  Sapin. 
Macé  Marchand.  Dtmts  &  Dàmiftlltt.  Germaine 
de  Fouer.  Anne  de  Bourbon.  Anne  de  Rohan. 
Mathurine  du  Perrier  Dame  de  la  Guerche  premie- 
re  Dame  d'honneur  en  1506.  Jebanne  de  Jambes 
Dame  de  Beaumont ,  de  Polignac  fit  Buzain-  Fran- 
çoife du  Roncerai  dite  de  S.  Simon,  Dame  de  Sen- 
dricourr.  Jacqueline  de  Leftrac.  Jehanne  de  Mon- 
bron  Dame  d'Hommes  Gouvernante  des  filles  de  la 
Royne.  Katherine  Gaillart  Dame  d'atour.  Made- 
laine  de  Hannes  Dame  d'atour.  Jehanne  de  Murât 
Da  ne  du  Bourg  >  Oamoifelle  de  chambre.  Katheri- 
ne des  Barres  Oamoifelle  de  chambre.  Marguerite 
Caillo.  dite  Belle-joie  ,  fille  de  chambre.  Yfàbeau 
dc^affré  Dame  de  Monceaux.  Antoinette  de  Tour- 
non.  Marguerite  de  Grignault.LoyfedeVillequier. 
Gabrielle  de  S.  Chaumont.  Charlotte  Goumer. 
Anne  de  Prie.  Anne  de  la  Grange.  Jebanne  Mon- 
bron,  pour  fie  au  nom  de  Françoife  fa  fille.  Anne  4e 
Roux.  Yfabcaude  Hauron.  Katherine  Gaillart  Da- 
me de  Liré ,  pour  fie  au  nom  de  Rennée  Chibot- 
ife  de  Dicaftillo  fille  d'Antonicde  Dicaftil- 
lo.  Jehanne  de  Molac.  Déliée  le  Juft.  Marie  du  Lac 
Anne  le  Bafde.  Katherine  de  Chafteaumorant.  Je. 
hanne  de  Mondragon.  Françoife  Domalle  dite  de 
S.  Simon.  Anne  de  Suzanne.  Montrefor.  Renée  de 
S.  Liger.  Philippe  de  Beflè.  Jacquette  de  Dicaftil- 
lo. Jehanne  de  la  Porte.  Pierre  de  Piedouault  au 
nom  de  Marguerite  de  Piedouaolt  fa  fille.  Je- 
hanne de  Vache.  Ifabeau  Caille  dite  Katurine.  Je- 
hanne de  Noffay.  Pnftmntirtt.  Antoine  de  Pierre- 
pont  Marefchal  des  Logis  du  Roy.  Loys  de  Car- 
men Vicomte  de  Roddes.  Gabriel  Miron  pour  fa 
femme.  Galpard  de  Toumon  Efchanlbn  ordinaire 
de  la  Roy  ne.  Diflac  Marefchal  de  Salle.  Antoniquc 
Doilette  Damoifelle  de  la  Royne.  Jehan  btftard  de 
la  Trimoillc.  Cadotte  Bronde  Damoifelle  de  la 
Royne.  Maiftre  Jehan  Sauvage  Ckrc  delà  Cha- 


pelle de  la  Royne.  Pierre  de  Fouez  de  Caudale* 
Loys  de  Bourbon  baftard  du  Lyege.  Gafpax  de 
Colligni  de  ChafbUlon  Sieur  de  Fromeotieres.  André 
de  Foix  fieur  de  Lautrecq.  Jehan  Dadier  fieur  de 
Gougnas.  Loys  d'Eftan ville  Efcluunon  de  la  Roy- 
ne. Cartel  Ferruz.  Mcflire  François  de  Grantmond 
Chevalier.  Paullet  Fumée  Confeiller  fit  Maiftre 
d'hoftel  de  la  Royne.  Guillaume  de  Lafdelfeur 
grand  Fauconnier  de  la  Royne.  Pierre  de  Brethail- 
les  dit  Neveu.  Jehan  de  la  Chambre  Vicomte  de 
Moricne.  Gilbert  des  Serpens  fieur  deChitam.Cri- 
ftofle  de  Launay,  Claude  de  Beaurepaire  Varlet  do 
Chambre  de  la  Royne.  Mefiire  François  de  la  Sal- 
le, ficc. 

NtmiâMxOftmt  ùtn.d»Çtt*td  ctmfttd*  mefmt. 
if  06.  Sainte  Suzanne,  fit  Jacques  de  Curfav  Mai* 
ftres  d'hoftel.  Jacques  de  Montjournal ,  Jehan  de 
Monconiqs  fie  Jehan  de  Rohan  fieur  du  Gué  do 
l'Ifle.Efchanfons.  Maiftre  François  d'Acigné  Con- 
seiller. La  fille  de  Mademoilélle  Jehanne  de  Jam- 
bes, Françoife  de  Dicaftillo,  Jehanne  de  Matiè- 
res, Jehanne  de  la  Ferté ,  Marie  de  Dompierre  t 
Paule  de  Va: en ,  Françoife  d'Eftuer ,  Françoife  de 
Rizaocourt  Jehanne  de  Menetou,  Jehanne  de  Nof- 
fay ,  Jacquette  de  Dicaftillo ,  Jehanne  de  la  Cha- 
pelle dite  Molac,  Ifabeau  Thurioe ,  Adrien  ne  de 
Beaumont,  Anne  de  Montèrent . Dames 6c  De- 
xnoifelles. 

Extrait  dm  trnftimt  ttmptt  1 507.  Gaucen  de  Boif- 
fy  Maiftre  d'hoftel  fie  Confeiller.  Guillaume  de  Ho. 
mieres  Efcuyer  trenchant.  Madame  Charlotte  de 
Bourbon  Comtefie  de  Nevers  fit  d'Eu ,  Mademoi- 
felle  Anne  de  Montpenfier,  Mademoilélle  Margue- 
rite de  Saluces ,  Anne  le  Roux  dite  la  Tour  »  Anne 
Suzanne ,  Odette  l'Huilier ,  Anne  de  Louan,  Bar- 
be d'Amboife  fille  de  feu  Moniteur  d'Aubijoux , 
Dames  fie  Damoifelles.  Renée  de  S.  Liger.  Marie  de 
Coignac  de  Dampierre,  Jacquette  de  Dicaftillo 
fille  de  f;u  Meflire  Lope,  ces  trois  loto  la  charge 
d'Antonique. 

Extrdit  du  qKstriémt  cmftt  1  {08.  Villethiem, fit 
Boifriou,  Maiftres  d'hoftel.  Philippe  de  MaillebaiU 
le  fie  Loys  de  Sarrat  Pannetiers.  Moofieur  de  Saine 
Vincent  Conleiller.  Mademoilélle  Germaine  de 
Foex  Royne  d'Efpagne ,  Charlotte  de  Bourbon  , 
Comtefle  de  Nevers,  la  femme  du  Chevalier  do 
Louvain,  Jehanne  de  Reffugei  Jehanne  de  la  Ri- 
vière ,  Marquife  Godeau  Gouvernante  des  petite» 
filles*,  Marie  Bouroel,  Jacqueline  du  Breront,  Ma- 
rie de  l'Hébergement ,  Jehanne  du  Pleflis,  Thomi- 
ne  de  Quenecan ,  Loyfe  Gentil ,  Françoife  de  Cor- 
nique  ,  Suzanne  de  la  Roche ,  Mademoiselle  de  Ra- 
vaften  ,  Dames  fie  Damoifelles.  T'tti  dt  U  Cbâmh*. 
du  CtMfttt  dt  Ntmits, 


Trùti  dt  méritée  de  Fr*»foit  de  V*lois  *vte 
Cuude  de  Frtnee. 

LOys ,  par  la  grace-de  Dieu  Roy  de  France ,  \  ■■■ 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  1506. 
falut.  Comme  par  l'advis  fie  meure  délibération  des 
Princes  fie  Seigneurs  de  noftre  fang  fit  lignage  .Pré- 
lats &  gens  de  noftre  Conlèil ,  fie  autres  grands  Se 
notables  peribnnages  aflêmblés  en  grand* nombre , 
fie  obtempérant  fie  inclinant  aux  très  -  inftantei  fie 
humbles  pricrev,  fupplications ,  requeftes  qui  nous 
ontefté  laites ,  tant  dé  la  part  defdits  Princes  &  Sei- 
gneurs de  noftre  fang ,  que  des  Députez  deleguésdes 
premières  8e  grottes  villes  fie  cités  de  noftre  Royau- 
me ,  qui  pour  ce  font  tirés  vers  nous  en  celle  noftre 
bonne  ville  &  cité  de  Tours,  nottsiyoj»  conclu  * 
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délibéré ,  par  ledit  advis,  fit  pour  le  très- grand  & 
évident  bien ,  profit ,  utilité  &  (êuné  de  nofdits 
Royaume ,  pays,  Seigneuries ,  fubgers  Se  choies  pu- 
bliques dlceux ,  (aire  &  traiter  le  mariage  de  noftre 
trés-chere  8c  trés-améc  fille  unique  Claude  de  Fran- 
ce avec  noftre  très  cher  Se  trés-amé  coufin  le  Duc 
de  Valois  Comte  d'Angoulefme  ;  fie  en  fuivant  ledit 
avis  fie  délibération ,  avons  ja  rait  fiùre  en  la  préfen- 
ce  des  deflufdits  les  fiançailles  de  noftredite  fille  & 
coufin ,  en  intention  fie  délibération  (  quand  ils  au- 
ront l'aige  qui  leur  eft  requis)  voir  faire ,  parache- 
ver ,  confommer  &  accomplir  ledit  mariage  ;  au 
traité  Se  pourparler  duquel  entre  nous  &  noftre 
trés-cherc  Se  amée  compagne  la  Reine,  ou  nom  de 
noftredite  fille  d'une  part ,  Se  noftre  trés-chere  Se 
trés-amé«  coufine  h  Comtefle  d'Angoulefme ,  au 
nom  &  comme  ayant  le  bail ,  gouvernement  &  ad- 
tninifrration  de  noftredit  coufin  le  Duc  de  Vallois 
fon  fils  d'autre  part.ayent  efté  faits,  conclus  Se  ac- 
cordés les  traitez ,  accords ,  pro méfies  par  paâion 
&  convenances  cy -après  déclarées ,  dont  fit  defquels 
la  teneur  enfuit.  Ou  Traité  de  mariage  qui  Je  fera 
ific  accomplira  ,  parle  vouloir  &  plaifir  de  Dieu ,  de 
très- excellente  fit  puiiTante  Princefle  Madame  Clau- 
de de  France ,  fie  très- haut  &  puifiànt  Prince  Mon- 
iteur le  Duc  de  Vallois ,  ont  efté  par  le  Roy  fie  la 
Reine ,  pour  fie  ou  nom  de  maditc  Dame ,  promet- 
tant lui  faire  ratifier  Se  confentir,  elle  venue  en  ige , 
fie  haute  Si  puiflafnte  Princefle  Madame  la  Comtefle 
d'Àngoulelme  pour  Se  ou  nom  de  roondit  Sieur  de 
Vallois  fon  fils ,  traitées  &  accordées  les  chofes  qui 
enfuirent  :  Premièrement ,  que  incontinent  que  ma- 
ri>e  Dame  Claude  de  France  &  mondit  5ieur  le 
Ducde  Vallois  feront  venus  en  âge  requis  pour  con- 
fommer &  accomplir  ledit  mariage ,  il  fe  confom- 
xriera  Se  accomplira  ;  en  faveur  &  contemplation  du- 
quel mariage  le  Rov  conftitue  en  dot  &  mariage  à 
«ladite  Dame  la  fille  les  Comtés  de  Blois,  d'Aft  & 
Se  fions ,  Seigneuries  de  Cou  lu ,  &  tout  ce  qu'il  a  au 
Royaume  qui  n'eft  que  de  l'appanage,  en  retenant 
te  refervant  néantmoins  à  lui  l'ufufruit  defdits  Com- 
tés ,  terres  fit  Seigneuries  fa  vie  durant  ;  fit  ou  cas  que 
icclui  Seigneur  (que  Dieu  doint  )  dclaifie  enfant 
malle  après  fon  decez ,  il  pourra ,  toutes  &  quant  et 
fcis  que  bon  lui  feroblera,  avoir  &  retirer  à  lui  lef- 
dits  (  :omtés ,  terres  fie  Seigneuries ,  en  baillant  à  ma- 
dite  Dame  ou  à  fes  héritiers  vingt  mille  livres  de  ren- 
te ou  Royaume ,  &  titre  fie  prééminences  de  Du- 
ché ;  fit  la  Reine  conftitue  en  dot  fit  mariage  àlna- 
dJte  Dame  fa  fille  la  fomtne  de  cent  mille  eicus  d'or, 
refquftb  fe  payeront  à  deux  termes  par  égale  por- 
tion, aiîavoir  cinquante  mille  un  an  après  les  nop- 
ôè*  fit  confommation  dudk  mariage,  fie  les  autres 
cinquante  mille  l'autre  an  prochain  enfuivant  ;  fera 
tenu  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Vallois  de  à  cha- 
cune, fois  qu'il  recevra  Icfdits  deniers,  iceux  bien  Se 
fufnlamment  affiner  fur  fes  terres  Se  Seigneuries 
présentes  fie  à  venu*  au  profit  de  roadite  Dame  Clau- 
de &  de  fes  héritiers,  lefquelles  chofes fortiront  na- 
ture de  vrai  patrimoine  Se  héritage  pour,  ma  dite  Da> 
me  cVfes  héritier*  defeendans  de  (ou  corps ,  ou  def- 
fànt  daCquels  elles  retoUrneroient ,  aflavoir  au  Roy 
fie- à  les  héritiers  ce  qu'il  a  defliis  conftitué  en  dot 
pour  ladite  Dame,  fie  iemblablement  à  la  Reine  fie  à 
lés  hoirs  Icfdits  cent  mille  efeus.  Item  plus  a  efté 
traité  fie  accordé  que  s'il  avenort  (  que  Dieu  veulle) 

3 nela  Reine  ait  enfant  mafle, elle  pourra  difpolèr 
e  fa  Duché  de  Bretaigne  au  profit  de  fondit  fils  fie 
loidelanTer  &  bailler,  fe  bon  lui  (èmble  fie  faire  Je 
yftvtf  nonobftant  le  contenu  on  Contrat  de  maria- 
ge du>Roy  fit  de  ladite  Dame,  auquel  quarjt  à  es 


3 


iceux  Seigneur  fit  Dame  ont  expreflèment  dérogé  Se 
dérogent  par  ces  préfentes  ,  le  furplus  néantmoins 
dudic  Traité  demeurant  en  fa  force  Se  vigueur  en 
toutes  autres  choies  ;  fit  fi  doire  a  lieu  fie  que  ledit 
Seigneur  parvienne  à  la  Couronne,  en  ce  cas  ladite 
Dame  aura  le  doire  que  les  autres  Reines  de  France 
ont  accouftumé  d'avoir  ;  Se  ledit  Seigneur  ne  par- 
venant à  la  Couronne,  icelle  Dame  fera  douée  au 
trois  des  terres  &.  Seigneuries  dudit  Seigneur.  Sça- 
voir  faifons,  après  avoir  bien  entendu  les  point*  Se 
articles  cy-deflus  contenus,  qui  ont  eflé  par  nous, 
noftredite  compagne  Se  noftredite  coufme  (  ez  noms 
[ue  deflus  )  conclus ,  arreftés  ,  confentis  fie  accot- 
és ,  nous  promettons  de  bonne  foy  fie  en  parole  de 
Roy  les  tenir  Se  faire  tenir ,  garder  Se  accomplir  de 
noftre  part,  fins  aller  ou  fouffrir  aller  au  contraire 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  Se  iceux  entant 
qu'ils  touchent  à  noftredite  fille  faire  ratifier,  coq- 
(entir  Se  agréer  par  elle  félon  leur  forme  fie  teneur, 
fie  à  ce  obligeons  nous,  nos  hoirs  Se  biens.  En  tef- 
moins  de  ce  nous  avons  (igné  celtes  préfentes  de 
noftre  main  fit  à  icelles  fait  mettre  noitre  feel.  Et 
nous  Anne  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France , 
Duchefle  de  Bretaigne,  fur  ce  deuement  autorifée 
de  MonfeigneurHe  Roy  ,  conférions  Icfdits  points  Se 
articles  cy-deflus  inférés  avoir  efté  Se  cftre  entre 
nous  ainft  faits ,  conclus  Si  accordés ,  &  promettons 
de  noftre  part  en  bonne  foi  Se  parole  de  Reine  les 
tenir ,  entretenir ,  garder,  obfèrver  fie  accomplir  de 
point  en  point ,  félon  leur  forme  fie  teneur ,  (ans  al- 
ler ou  permettre  aller  ne  venir  au  contraire,  direâc- 
roent  ou  indirectement,  en  quelque  manière  que  ce 
foit ,  fie  iceujt  faire  ratifier  fit  confentir  par  noftre- 
dite fille,  comme  contenu  eft  ezdits  articles.  En  tef- 
moin  de  quoy  nous  avons  figné  ces  préfentes  de  no- 
itre main ,  Se  a  icelles  fait  mettre  noftre  icel  &  re- 
quis aux  Notaires  fit  Secrétaires  de  mondit  Seigneur 
cy-deûoubz  elcrits  les  figner  à  noftre  requefte.  Et 
nous  Louife  Comtefle  d'Angoulefme»  Dame  d'El. 
pernay ,  Remorantin .  Meflc  Se  ChiiTe ,  ayant  bail , 
gouvernement  Se  adminiftration  de  noitre  très-cher 
Se  trés-amé  fils  le  Duc  de  Vallois,  Comte  d'Angou- 
lelme ,  connoiflons  Si  confcflbns  lefdits  articles  cy- 
deflus  incorporés  avoir  efté  Se  eftre  faits,  arreftés, 
conclus  Se  accordés  entre  mondit  Seigneur  le  Roy 
fie  Madame  la  Reine  Se  nous  (  comme  cy- defliis  eft 
contenu  )  Se  promettons  de  noftre  part  en  bonne 
foi  Se  parole  de  Princefle  les  tenir  Se  (aire  entrete- 
nir ,  garder ,  obfèrver  Se  accomplir ,  fans  enfraindre, 
ni  aller  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
&  iceux  en  tant  que  touche  à  noftredit  fils  le  Duc 
de  Vallois  faire  ratifier ,  confentir  Se  ag^gréer  par  lui , 
le  rout  félon  leur  forme  Se  teneur.  Se  a  ce  obligeons 
nous ,  nos  hoirs  Se  biens  ;  Se  pour  plus  grande  (cureté 
Se  approbation  «vous  figné  ceftes  préfentes  de  noftre 
main ,  Se  i  icelles  fait  mettre  noftre  feeï;  fie  outre 
avons  requri  les  Notaires  Se  Secrétaires  de  mondit 
Seigneur  qui  ont  receu  le  commandement  de  cefdi- 
tes  présentes ,  les  figner  à  noftre  requefte.  Donné  an 
Mouftier  lez  Tours  le  i  i.  jour  de  May  l'an  de  grâce 
1 5  06.  Se  de  noftre  règne  le  neuvième.  Axvfi  fané, 
Loys.  Anne.  Lof  fe.  ktaf*ifmpmn  :  Par  le  Roy, 
de  (on  confentement ,  à  la  requefte  de  la  Roine  Se 
de  Madame  la  Comtefle  d'Angoulefme  1  ce  préfen- 
tes ,  Moniteur  le  Cardinal  d'Amboife  Légat  de 
France,  vous  les  Evelques  de  Paris  Se  Nantes,  les 
Seigneurs  de  Roban ,  de  Rieux ,  Se  de  Sens  Chan- 
celier de  Bretaigne ,  Maiftre  Jehan  de  Gannay  pre- 
mier Président  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
Jehan  Françoys General  des  Finances  de  Bretaigne, 
fie  autres  prêtons»  Robert.  Gedoin.  BtfctUt  en  4m- 
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bit  quene  &  tire jaune  &  rtstgt.  Tiré  de  la  Cbamire  des 
Cemptts  de  Namet. 


JQjutjnce  finale  de  U  d>t  de  Marie  de  Bretagne 
Vicomteffe  de  Rohan. 

NOus  Jehan  Vicomte  de  Rohan  fie  de  Léon, 
Comte  de  Porhoct,  Seigneur  de  la  Garnache, 
de  Beauvoir  lur  mer ,  de  Blein ,  &  Marie  de  Bre- 
tagne noftrc  compagne  époufe  ,  fille  de  feu  très- 
haut,  très- pu  i  fiant  &  tres  excellent  Prince  le  Duc 
François  pénultième  de  ce  nom  >  que  Dieu  abfoul- 
Ic  ,  en  fon  vivant  no/ère  fouverain  Seigneur ,  icclle 
noftredite  compagne  de  nous  &  à  fa  requefte  fuffi- 
famment  autorifee  quant  à  ce  que  enfuit  entière- 
ment ,  cognoiflons  &  confelfons  avoir  eu  &  receu 
de  Sire  Jehan  de  l.clpinai  Confeiller  du  Roy  &  de 
la  Roync ,  Duc  &  Duchefle  nos  fouverains  Seigneur 
fie  Dame ,  Thrcforier  &  Receveur  General  de  Bre- 
tagne la  fooime  de  huit  mille  deux  cent  quatre- vingt- 
une  livres  dix-fept  fols  fix  deniers  tournois  pour  le 
relie  cY  par  payement  de  noftrc  droit  &  dot  de  ma- 
riage à  nous  ordonne  par  lcfdits  Seigneur  &  Dame 
fur  l'eftat  gênerai  de  leurs  finances  audit  pays  fait 
pour  deux  années  finies  le  dertain  jour  de  Décem- 
bre pâlie.  De  laquelle  fournie  de  8181.  liv.  17.  f. 
6.  dcn.  dite  monnaye  >  faifant  le  parfait  &  entier 
payementde  noftredite  doc  de  mariage ,  nous  en  te- 
,  nous  à  contens  &  bien  payea  Judit  Thrcforier,  & 
en  avons  quitté  &  quittons  par  ces  pitfentes  lefdits 
Seigneur  &  Dame,  kurdir  Thréforierfie  tous  au- 
tres... .  promettant  &  promettons  par  00s  fermons 
de  non  jamais  dire ,  quérir  ne  demander  aucune 
chofe  en  l'cncontre.  En  tefmoin  de  quoy  fie  pour  va- 
loir générale  fie  entière  quittance  de  noftredit  droit 
&  dot  de  mariage  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
nos  mains  &  fait  ligner  à  Raoul  de  la  Coudraye  no- 
•ftre  Secrétaire ,  \  lceller  du  feel,  de  nos  armes  le  i. 
jour  d'Octobre  1)06.  Signe,  Jehan  de  Rohan  8c 
Ma  ic  de  Bretagne.  Et  plus  bai  :  Du  commende- 
ment  de  mefdits  Seigneur  &  Damct  de  la  Coudraye. 
Et  ficelle  en  eut  teugt.  Chambre  des  Cemptes  de  Nantes, 
iiaffe  ja.  cette  770. 


Tranjlatton  du  Card/rtal  Cuibc  de  l'Evêcké  dt 
Sennes  i  celui  dt  Nantes. 

JUlius  Epifcopus,  fervus  (êrvorum  Dci.  diieétis 
filiisCapituli  Ecclefix  Nannetenfis,  falutem  Se 
Apoftoiicambcncdictionem.  Hodiedileftum  filium 
noftrum  Robert um  ti;uli  Sandtx  Anaftafix  Prelby- 
terum  Cardinalem  à  vinculo  quo  Ecclefix  Rhedo- 
nenfi ,  cui  tune  ex  conceftione  &  dilpenfatione  Apo- 
ftolka  prxerar ,  tenebatur ,  de  fratrum  noftrorum 
confitio  fit  Apoft.  poteftati*  plenitudine  abfolven- 
tes ,  ipfum  ad  Ecclcliam  Nannetenfèm  tune  per  obi- 
tum  bons  memorix  Guillermi ,  dum  viveret ,  Epif- 
copi  Nannetenfis,  extra  Romanam  Curiam  defun- 
&\  Paftore  carentem  duximus  autoritate  Apoftolica 
transferendum,  prxficiendo  ipfum  illi  in  Epitcopura 
Oc  Paftorem,  curam  &  adminiftrationem  ipfiusEc- 
defix  Nannetenfis  fibi  in  fpiritualibus  &  temporali- 
bus  pltnarie  committendo ,  pro  ut  in  noftris  inde 

confettis  Litteris  plenius  continetur  Datum 

Bononix  anno  Incarnationis  Dominicx  1506".  iv. 
Kalendas  Februarii ,  Pontilîcatus  noftri  anno  iy. 
Eglift  de  Nantes. 


Preuves.  Tmtltl, 


DE   BRETAGNE.  «g* 


Bulle  de  Jute  II.  four  le  transport  du  corps  de 
Cithende  de  Foixdans  le  tombeau  de  tEgltfe 
des  Carmes  de  Nantes. 

JUlius  Papa  II.  cariflîmx  in  Chrifto  filix  naftr*. 
falutem  &  Apbftolicam  benëdiâionem.  Defidc- 
ras ,  ut  nobis  exporïi  fecifti ,  corpus  infignis  memo- 
rix Catharinx  genitricis  tax ,  quod  in  Ecclefia  Nan- 
nctenfi  humatum  eft ,  ex  eadem  Ecclefia  ad  Eccle- 
fia m  Frarum  Ordinis  beatiffimx  Marix  de  Monte 
Carmcllo  Nannetenfi  in  qua  corpus  etiam  infignis 
memorix  Francifci  genitoris  tuirequiefeit  Si  in  qua 
ambobus  honoratum  fepulchrum  ficri  curafti ,  trans- 
ferri  facere:  Nos  igitur  hujufmodi  pétition!  pro  fere- 
nitatis  tux  defiderio  annuemes  eidem  ferenitati  ras 
corpus  Catharinx  genitricis  tux  prxdictx  ex  eadem 
ecclefia  Nannetenfi  ad  ecclefiam  Fratrum  Carmeli- 
tarum  prxdiâatn.cujufvis  licentia  fuper  hoc  minimes 
requifica ,  transferri  faciendi ,  &  in  fepukhro  per  te. 
ut  prxfcrtur,  cohftruôo  una  cum  corpore  ejufdem 
Francifci  quondam  Ducis  genitoris  tui ,  attento 
quod  ofla  eorum  ab  aliis  difeerni  polfint,  reponi  fit 
fepeliri  faciendi  licentiam  fie  facultatem  prxlentium 
tenore  Apoft.  auôoritate  concedimus.  Ac  nihilo- 
minus  venerabili  Fratri  Epifcopo  &  dileAis  filiis  Ca- 
pituli  Ecclefix  Nannetenfis  àliifque  omnibus  ad 
quos  (pcâat  fub  interdit  in  eadem  Ecclefia  Nan- 
net.  ponendi  ac  in  fingulares  perfonasexcomunica* 
tionis  latx  fententix  &  privationis  beneficiorum 
qux  obtinent.ac  inhabilitatis  ad  illa  pénis diftriaius 
inhibemus,  ne  tranflationem  hujufmodi  quoquo- 
modo  impedire  prxfumant ,  nonobftantibus  confti- 
tutionibus  Se  ordinationibus  Apoftolicis  ac  ftatutis 
dierc  Ecclefix  juramento,  confirmatione  Apofto- 
lica  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis  ,  prm|egiis 
ceterifque  contrariis  quibufeumque.  Datum  Romx 
apud  Sanclum  Petrum  fub  annulo  pifeatoris  die  1  $ . 
Martii  1  ;o6.  Pontificatus  noftri  anno  tertio.  Et 
infta  :  Sigifmundus.  Le  cerpt  fut  levé  l«  Mardj  de  U 
Peutttefe  &  porté  ans  Carmes.  Eglift  de  Nantes. 


Demande  depofe'e  au  Greffe  par  Messe  Comte  de  Fers- 
thievre  four  avoir  défaut  contre  Pktlberte  dt 
Luxembourg ,  veuve  du  Prince  d'Orange,  four 
le  Comté  dt  Pentktevre. 

C'Eft  la  demande  &  profit  de  deffauk  que  baille 
par  efeript  fit  requiert  lui  eftre  adjugé  par  vous     1  î  0  7* 
Meilleurs,  tenans  le  Parlement  du  Roy  noftrc  Sire 
à  Paris ,  Monfieur  Régné  de  Bretaigne  Comte  de 
Pain  thievre,  comme  ayant  reprins  en  procédant  le 

Ijrocet  ou  lieu  de  feus  Médire  Jehan  de  Brofle ,  en 
on  vivant  Comte  de  Painthievre  fon  pere ,  &  Dame 
Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme  fes  ayetil  fitayeulle, 
en  leurs  vivans  appellans  du  feu  Duc  François  de 
Bretaigne ,  (es  CbanceUier  fie  OffiçieTS  deffendeurs 
fur  relprinfe  de  procez ,  i  l'encontre  de  Dame  Phil- 
berte  de  Luxembourg ,  veuve  de  feu  Médire  Jehan 
de  Challon ,  en  fon  vivant  Prince  d'Orange ,  tant 
en  fon  nom  que  comme  ayant  le  bail,  gouverne- 
ment fit  adminifVration  des  enfans  mineurs  d'ans  du- 
dit  deffunt  fie  d'elle  deffenderefte  fie  adjournée  fur 
ladite  reprinfe  de  procez  Se  deffaillant.  Difant  icelut 
demandeur  que  à  bons  juftes  tiltres  fie  moyens  à  dé- 
clerer  en  temps  fie  en  lieu  ledit  Comté  de  Painthie- 
vre, fes  appartenances  &  dcfpendances,  fit  aultreï 
terres  qui  furent  fie  appartindrent  audit  feu  MelEre 
Jehan  de  Broflê  fie  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  ta 
femme  lui  compétent  fie  appaniennent ,  fie  en  oue 
fes  prédeccJTcurs  jojr  pajfjblexncnt ,  enfemble  de» 
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ledit  Comté  de  Paintluevrc ,  fes  appartenances  3e 
dépendances  &  dépendances  Se  autres  terres  &  Sei- 
gneuries qui  ont  appartenu  aufdits  feus  Médire  Je- 
han de  BrolTe  Si  fa  femme  6c  fes  prédecelleurs,  telon 
&  en  enfuivant  ledit  traité  de  paix  fait  entie  ledit  feu 
Roy  Loyi  8e  ledit  Duc  Françoisde  Bretaigne  aptes 
ladite  jornée  de  Montlehery.  Et  pareillement  auroic 
efté  occupe  au  fervice  du  Roy  qui  à  préfent  eft  au 
fait  de  fes  guerres ,  tant  au  voyage  de  Rouflillon  de- 
vant Sanxes,  que  pour  l'accompagner  à  la  conquefte 
de  Gènes ,  que  autrement ,  tellement  qu'il  n  auroit 
peu  vacquer  ne  entendre  a  la  pourfuitc  dudit  pro- 
ecz ,  duquel  il  n 'auroit  efte  adverti  jufques  puis  au- 
cun temps  en  çi  qu'il  auroit  trouve  6c  efîc  adveiri 
que  feu  Mefliie  Jehan  de  Chaalon  ,  en  fon  vivanr 
Prince  d'Orange,  fe  feroit  intrus  fie  bouté  puis  au- 
cun temps  en  la  pofleflîon  &  joyfTance  dudit  Comté 
de  Painthievre  fie  d'aucunes  autres  terres  fie  Seigneu- 
ries qui  furent  8t  appartindrent  audit  feu  Mefii  e 
Jehan  ds  BrolTe  &  Dame  Nicolle  de  Bretagne  Ci 
femme ,  8t  que  cocores  ladite  Dame  Philberte  de 
Luxembourg,  veufve  dudit  feu  Prince  d'Orange, 
tant  en  fon  nom  que  comme  ayant  le  bail  &  adm;- 
niftrarion  des  enfans  mineurs  d'ans  dudit  defrunt  3c 
d'elle ,  détenoit  &  occupoit  ledit  Comté,  terres  fie 
Seigneuries.  Et  à  celte  caufe  icelui  demandeur  le  7. 
jour  de  Décembre  1507.  avoit  obtenu  Lettres 
Roy  aulx  narratives  du  cas,  par  vertu  defquclles  8c 
par  Jehan  Bernard  Sergent. . . .  au  chaftclet  de  Pa- 
ris le  1 8.  jour  de  Décembre  &  autres  jours  enfot- 
vans  icelui  Sergent  auroit  adjorne  ladite  veufve,  tant 
en  fon  nom  que  comme  ayant  le  bas  gouvernement 
&  adminiftration  des  enfans  mineurs  d'an  dudit  def- 
funt  8e  d'elle,  comme  héritiers  dudit  feu  Prince 
d'Orange  leur  pere ,  &  de  préfent  détenteurs  dudk 
Comté  de  Painthievre  &  autres  terres  &  Seigneu- 
ries qui  furent  fie  appartindrent  aufdits  feus  Meflire 


8c  revenus  eViceulx  pour  bien  long- temps, 
6e  mefmcment  jufqu'cn  l'an  1 46  { .  qui  eftoit  l'an- 
née que  l'on  appelle  le  bien  publicq ,  que  pour 
ce  que  ledit  feu  Meflîre  Jehan  de  Brolfc  ne  voulut 
aller  fervir  ledit  feu  Duc  François  en  armes  en  la 
journée  de  Monlchery  à  rencontre  du  feu  Roy 
Loys  qui  lors  vivoit ,  icelui  feu  Duc  François  fans 
xtyt  ne  appeller  ledit  feu  Médire  Jehan  de  BrolTe 
Comte  de  Painthievre  >  Si  en  haine  de  ce  qu'il  avoit 
'fcrvi  ledit  feu  Roy  Loy»  contre  les  adverlaires, 
print,  faifit  cVmift  en  fa  main  le  Comte  de  Pain- 
thievre ,  fes  appartenances  8e  dépendances ,  Se  autres 
terres  appartenantes  aufdits  feus  Meflîre  Jehan  de 
Brode  Se  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme.  Et 
depuis  ladite  journée  de  Montlehery  fut  fait  un 
traité  de  paix  8c  pacification  entre  ledit  feu  Roy 
Loyt,  le  Duc  de  Bretaigne  8c  autres  Princes,  par 
lequel  entr'autres  chofes  fut  dit  &  ordonné  que 
chacun  retourne  m  ir  à  fes  terres,  pofTeflions  fie  Sei- 
gneuries fans  miniftere  de  Juftice,  nonobftant  quel- 
conques dons,  confirmât  ion  s,  faiftnes&  aultres  cho- 
fes quelconques  faites  durant  lefditcs  guerres  Se  di- 
vifions  ou  aultrement.  Et  defpuis  ledit  lèu  Meflire 
Jehan  de  Brofle  Comte  de  Painthievre  au  moyen 
dudit  traité  de  paix  auroit  requis  audit  Duc  Fran- 
çois la  délivrance  6V  reftirution  de  fondit  Comté  de 
Painthievre, «ppendances  Se  dépendances  &  autres 
terres ,  mais  il  auroit  efté  refufant  Se  deflaiant  de  ce 
(aire  1  dont  fie  d'autres  torts  6c  griefs  à  déclercr  en 
temps  8c  en  lieu  ,  comme  de  refus  fie  déni  de  droit 
icelui  feu  Jehan  de  BrolTe  8c  ladite  Daine  Nicolle 
de  Bretaigne  fa  femme  auroient  appellé ,  Se  leurdit 
appel  bien  fie  deubment  relevé  en  ladite  Cour,  «c 
fait  adjorner  8c  intimer  icelui  feu  Duc  François  de 
Bretaigne ,  (efdits  Chaocellier  fie  Officiers  en  icelle 
Coûta  certain  jour ,  auquel ,  ou  autre  continué  8c 
defpendantd'icelui  qui  eleheut  le  6.  jour  d'Avril 
l'an  1469.  compara™  lefditcs  parties  en  ladite  Cour 
&  après  que  ledit  feu  Meflire  Jehan  de  Brofle  6c 
Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme  eurent  fait 
propofer  leur  caule  d'appel  à  l'encontre  dndit  feu 
Duc  français,  touchant  ledit  Comté  de  Painthie- 
vre ,  fe»  appartenances  fie  dépendances ,  fie  autres 
terres  Se  Seigneuries  appartenantes  auld.  feus  Mefli- 
re Jehan  de  Proue  fie  Dame  Nicolle  de  Bretaigne , 
8e  prins  leurs  condufions  pertinentes  au  cas ,  euft 
efté  appointé  que  ledit  feu  Duc  François  en  vien- 
drait à  h  huitaine  enfuivant.  Et  defpuis  feroient  lef- 
dits  fcos  Meflire  Jehan  de  Brofle  Se  Dame  Nicolle 
de  Bretaigoc  allez  de  vie  a  rrefpas ,  delaifiez  feu  Mef- 
fïre  .1  eh  an  de  Bretaigne  leur  fils  fie  héritier,  tel  quel  s 
Meflîre  Jean  de  Brofle  0c  Jehan  de  Bretaine  fon  fils 
nbftant  l'occupation  qu'ils  ont  eu  la  plufpart  du 
temps  tant  au  fervice  audit  feu  Roy  Loys,  que  du 
feu  Roy  Châties  fon  fils  dernier  trefpalft  au  fait  de 
leurs  guerres  à  l'encontre  de  leurs adverfàires ,  n 'au- 
roient pu  vacquer  ne  entendre  à  la  pourfuite  dudit 
procès  en  cas  d'appel  pendant  en  ladite  Cour,  8e 
reftirution  dudit  Comté  de  Painthievre ,  fes  appar- 
tenances, dépendances  Se  autres  terres  &  Seigneu- 
ries qui  furent  fie  appartindrent  aufdits  feu  Meflire 
Jehan  de  Brofle  8e  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fâ 
femme.  Et  defpuis  ledit  feu  Meflire  Jehan  de  Bre- 
taigne Comtede  Painthievre, fils  dudit  Meflire  Jeh. 
de  Brofle ,  feroit  allé  de  vie  a  trefpas  ;  délaiflé  ledit 
Monfieur  Régné  de  Bretaigne  a  préfent  demandeur, 
fon  r.h  6c  héritier  mineur  d'ans  8c  en  bas  âge ,  après 
lequel  trefpas  icelui  Morrficnr  Régné  de  nr  craigne 
Comte  de  Painttrievre  auroit  par  plufîeurs  fois  re- 
quis 8e  fupplié  la  Royne ,  tant  paT  requefte  que  au- 
trement ,  de  lui  délivrer  ou  faire  Tendre  8c  délivrer 


Jehan  de  Brofle  8c  Dame  Nicolle  de  Bretagne  fï 
femme,  en  ladite  Cour  de  Parlement  au  10.  du 
mois  de  Febvricr  lors  enfuivant  8e  dernier  pafle  .. 
pour  reprendre  8c  délaifler  ledit  proect  en  cas  d'ap- 
pel pendant  en  ladite  Cour ,  touchant  ledit  Comté 
de  Painthievre ,  fes  appartenances ,  dépendances  8c 
•unes  terres  8c  Seigneuries  qui  furent  8c  appartin- 
drent aufo.  feus  Meflire  Jehan  de  Brofle  8e  Dame 
Nicolle  de  Bretagne  fa  femme ,  au  lieu  dudit  feu 
Duc  François  de  Bretaigne ,  voir  par  icelle  deman- 
de reprendre  en  procédant  ledit  procez  en  lieu  du- 
dit feu  Meflîre  Jehan  de  Brofle  8c  Dame  Nicolle  de 
Bretagne  fa  femme  fes  ayeul  8e  ayeule ,  procédant 
oudit  procez  en  cas  d'appel  fie  reftirution  dudit 
Comte  ,  fes  appartenances  fie  dépendances  fie  autres 
terres  Se  Seigneuries  félon  les  derniers  appointe- 
merrs  prins  en  icelui ,  8c  en  oultre  ainii  qu'il  appar- 
tiendra par  raifon ,  auquel  jour  fie  auflî  le  1  5.  jour 
du  mois  de  Febvricr  continuez  Se  dépendans  l'un 
de  l'autre,  fe  fuft  icelui  demandeur  bien  fie  deue- 
ment  comparu  8e  préfenté  un  Procureur  pour  lui  à 
l'encontre  de  ladite  defrenderefle  ou  nom  fie  en  la 
qualité  que  dcfliis ,  qui  n'y  feuft  venue  ne  compa- 
ra ,  ne  aultre  pour  elle ,  elle  fuft  fufhïamment  at- 
tendue 8c  appellée  à  l'huis  de  la  Chambre  8t  rap- 
portée en  Jugement  au  Parquet  de  ladite  Cour  en 
la  manière  accouftumée  par  l'un  des  Huiliers  d'iccl- 
le ,  8c  pour  ce  euft  par  ladite  Cour  contre  elle  efté 
donné  deffauft  audit  demandeur  requérant  fondit 
Procureur ,  par  vertu  Se  au  moyen  duquel  deffauft 
euft  icelui  demandeur  requis  fit  encores  requiert  tel 
protht  lui  cftre  adjugé.  C'eftaflavoir  que  ledit  pro- 
cez ainli  pendant  en  ladite  Cour  fi.  intenté  par  lef- 
dit»  feus  Meflire  Jehan  de  Brofle  Se  Dame  Nicolle 
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de  Bretaigne  fa  femme  à  l'encolure  dudit  feu  Duc 
François  de  Bretagne  pour  railbn  dudit  Comte  de 
Painthievre  &  autres  terres  &  Seigneuries  foit  tenu 
pour  dclailTé  par  ladite  defiendereffe  cz  noms  & 
qunlitcz  que  deflus ,  Si  confequemmene  que  les  con- 
dufions  prinfes  par  lefdits  feus  Médite  Jehan  de 
Broffe  Se  Dame  Nicolle  de  Bretagne  fa  femme  par 
leur  plaidoyé  fait  en  ladite  Cour  ledit  an  469.  leur 
foient  par  ladite  Cour  entérinées ,  faites  &  adjugées, 
&  en  ce  faifant,  foit  dit  &  appointe  par  ladite  Cour 
qu'il  a  efté  mal  faifi  8c  procédé  &  empefché  par  ledit 
feu  Duc  François  de  Bretaigne ,  fetdits  Chancellier 
&  Officiers  touchant  ladite  Comté  de  Painthievre, 
fes  appartenances ,  dépendances  8c  autres  terres  8c 
Seigneuries  qui  furent  &  appartindrent  aufdits  feus 
Mcllîre  Jehan  de  BrofTe  &  Dame  Nicolle  de  Breta- 
tagne  fa  femme ,  &  bien  appelle  par  lefdits  feu  Mef- 
.  firc  Jehan  de  Broffe  5c  Dame  Nicolle  de  Bretagne 
fa  femme,  &  conlcquemmcnt  que  ladite  deffenae- 
xeffe  en  la  qualité  que  deflus  foit  condempnéc  8c  con- 
trainte a  rendre  fie  reftitucr  »  foy  defiflcr  Se  départir 
dudit  Compté  de  Painthievre,  fes  appartenances, 
dépendances  Si  autres  terres  8c  Seigneuries  conten- 
cieufes  pour  autant  que  ledit  Prince  d'Orange  ou 
clic  czdit»  noms  defpuisle  trefpas  dudit  Prince  a  efté 
poflèreffe  Si  dctanterelfe,  &  a  en  laiffer  joir  &  ufer 
ledit  demandeur,  &  a  lui  en  rendre  &  reftituer  tous 
les  fruits,  profits,  revenus  8t  efmolumens  que  ledit 
feu  Meflire  Jehan  de  Chalon  fon  mari  8c  elle  en  ont 
prins,  perceu  &  levé ,  ou  que  ledit  demandeur  en 
euft  peu  prendre ,  lever  &  percevoir ,  le  ne  fuft  leur 
torçonnier  empefehement ,  en  telle  valeur  Se  exti- 
macion  que  de  railon  defpUis  ladite  faifine  8t  main- 
mife  faite,  à  tout  le  moins  defpuis  le  temps  que  le- 
dit feu  Prince  d'Orange  en  a  eu  la  pnflèfEon  fie  joyf- 
fance  dudit  Comté  de  Painthievre  &  autres  terres  8c 
Seigneuries ,  le  tout  en  ensuivant  ledit  traité  de  paix 
fait  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  François  après  ladite 
jc-rnée  de  Monrlchcry  l'an  46).  fit  oultrc  qu'elle 
foit  condempnee  ez  dcfpcns ,  dommaiges  &  interefts 
dudit  demandeur  par  lui  faits  8c  fouftenus ,  Se  qu'il 
aura  ,  fera  8c  fouftiendra  en  cefte  préfente  caûfé  Se 
pourfuitc ,  &  pour  raifon  &  au  moyen  d'icelle  & 
préalablement  cz  defpens  de  ce  prélènr  deffault ,  ou 
que  telles  autres  demandes,  requeftes  ou  conclu- 
lions  foient  par  ladite  Cour  faites  8c  adjugées  audit 
demandeur  que  raifon  donnera,  en  protestant  d'au- 
gmenter Se  diminuer  cefte  prefente  demande  &  pro- 
fit de  dcftult ,  fi  meftier  eft ,  Se  en  faifant  toutes  au- 
tres proteff  acions  en  tel  cas  requilès  Se  accoutu- 
mées. Pris  fut  une  minuit  tripn*le. 


Lettre  Sévocttton  A  Ploermel  pour  le  CkâtueU 
lier  de  MonttubeMt 

LOuis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
Duc  do  Bretagne ,  à  nos  Senefchal,  Alloué  Si 
Lieutenant  de  Ploermel,  falut.  Noftre  amé  Se  féal 
Chancellier  de  ceftes  nofdits  pays  8c  Duché  de  Bre- 
tagne Philippe  de  Montauban  Chevalier  Baron  de 
Grcnonvillc ,  Vicomte  du  Bois  de  la  Roche ,  nous  a 
dit  &  expofé  comme  depuis  deux  ans  derrains  il  a 
mis  &  fait  mettre  en  proccix  &  adjoumement  par  fa 
Cour  &  Juridiction  de  Guillicr  les  Abbés  &  Con- 
vent de  Saint  Jehan  des  Près,  &  vers  eux  a  fyopofé 
le  deceds  de  Maiftre  Gilles  de  Coetlogon  n'a  guercs 
Abbé  dudit  monaftere,  lequel  Abbé  tenoit  hérita- 
ges Se  choies  ht  ri  telles  de  noftredit  Chancellier  à 
devoir  de  foy ,  hommage  Se  rachat ,  Se  pa>  celui 
moyen  lui  appartcnoit  jouir  des  fruits  &  levées  du- 
dit rachat ,  Se  à  icelui  efgard  cftoient  fujets  les  Ab- 
Preuyes.  7>«<  ///. 


DÊ  BRETAGKÉ.  SU 

bés  dudit  Convent  lui  bailler  le  minu  &  déclaration 
des  chofes  cheues  audit  rachat  cV  avoit  conclu  aux- 
dites  fins  ;  mefmemcnr  avoit  ledit  Suppliant  (uppofç 
8c  fait  allegance  par  fa  Cour ,  que  ledit  feu  Abbc 
derrain  decedé  &  autres  fes  piédeceffeurs  Abbcs  du- 
dit monaftere  avoient  acquis  de  eftoient  venus  a 
nouvelle  poffcflîon  de  plulicuts  terres,  inaiCms,  1  en- 
te* 8c  héritages  qui  l'ont  du  fié  &  Seigneurie  dudit 
Suppliant ,  fie  vers  eux  auroit  conclu  affin  qu'ils  euf- 
fent  à  apparoir  Si  exhiber  les  titres ,  lettres  Se  con- 
trats d'iceux  acqueft  pour  Se  fur  iceux  prendre  8e 
avoir  tels  droits  Seigneuriaux  &  avenants  que  de 
raifon  euft  efté  vû  lui  appartenir ,  par  laquelle  ladite 
Cour  amprès  lefdits  Abbés  Si  Convent  de  préfenc 
y  avoir  eu  plufieurs  dilations  &  allégué  aucunes  ex- 
ceptions 8c  diffuges  d  e  non  procéder  >  ont  d'icelle 
Cour  décliné  à  la  Cour  de  Porhouct ,  aucuns  des 
Officiers  de  laquelle  fe  font  vantez  les  chofes  pré- 
tendues dudii  Suppliant  eflre  de  celle  Cour  tenues, 
fie  par  ce  moyen  doute  ledit  Suppliant  lefdits  Ab- 
bés Si  Convent  y  eflre  portez  fie  favorifez ,  nous 
remontrant  que  lefditcs  chofes  de  lui  prétendues, 
enfemblc  la  Juridiction  de  Porhouet  eflre  fituée 
fou»  noftre  Jurididion  de  Ploermel .  où  le  Comté" 
dudit  Porhouet  eft  fitué  à  privilège  de  foy  délivrer  <£ 
à  plaids  généraux  feulement  &  fes  meneans  par  fa  me- 
née ,  nous  fuppliant  qu'il  nous  plaife  y  évoquer  la- 
dite matière  o  fes  (equellcs  8c  dépendance ,  ou  à 
l'une  de  nos  autres  Carres  Si  Juridiétons  de  noftre- 
dit pays ,  Si  fur  celui  pourvoir  de  noftre  remède  de 
e  convenable ,  ircs-humblcmcnt  le  nous  re- 
quérant. Pourquoi  nous  lefdites  chofes  confiderécs, 
voulant  à  tous  fupport  Si  faveur  induire,  à  noftre- 
dit Chancellier  en  cet  endroit  fubvenir& aider  com- 
me de  raifon ,  avons  ladite  matière  o  fes  fequelles 
Se  dépendances  évoqué  &  commife ,  évoquons  8c 
commettons  par  ces  préfentes  à  noftre  Cour  8c  Bar- 
re  de  Ploermel  devant  vous  nofdits  Juges  d'icelle , 
8c  à  chacun  en  vous  mandant  en  connoiflànce  fen- 
tencicr Si déterminerpar  jours 8c  termes  compétent 
fuis  avoir  efgard  à  affignation  de  pieds,  privilèges 
de  menées ,  retrait  de  JJarre .  iffue  de  Jurididion  in- 
due, ne  autres  termes  ordinaires,  ne  entre  parties 
icelle  deuement  appelléc  ou^r  &  faire  b  >n  droit  Se 
Driefactompliflemcnt  de  Juftice,  tous  fubterfuget 
fie  cavillations  d'explet  ceffans  Se  rejetté,  Se  à  tous 
autres  Jûges  en  avons  interdit  Se  interdirons  la  con* 
noiffunec  Si  décote  j  de  quoi  faii-c  deuement  avec 
toutes  fit  chacun^e*  chofésenvironce  pertinentes, 
requifes  8c  néccfl&ircs ,  8c  à  nos  Huiiliers  8c  Sergent 
fur  ce  requis  de  faire  leurs  intimations,  ajournement 
Si  autres  exploits  à  la  matière  requis  Si  concernant 
le  fait  de  leur  Office ,  vous  avons  donné  8c  donnons 
plein  pouvoir .  autorité  8c  commiflion  8c  mande- 
ment efpecia] ,  faifant  nofdits  Huifliers  &  Sergent 
deuc  relation  de  ce  que  fait  auront  ;  car  il  nous 
plaift.  Donné  à  Rennes  le  1  j.  jour  d'Avril  l'an  de 
grâce  1 507.  8c  de  noftre  règne  le  onzième.  Et  plus 
bit  efi  écrit  :  Par  le  Roy  Duc  à  la  relation  de  foo 
Conleil.  Sisné.  L.  Terrien.  Signifié  le  1 .  Mai  1  j  0  8* 
par  Guillaume  Efchalard.  Titu  duBm  itU  Rtcbe. 

Confirmation  de  légitimation  pour  Pierre  Sau- 
vage ,  fils  de  Jeam  Sauvage  non  marié ,  Se  de  Jeanne 
de  la  Haye  mariée  en  1  $07.  Rtg.de  l*  Chancellerie. 


Balte  du  P*pe  $ules  II.  fur  les  Annttes  de  tEgltfe 
de  Jjhfimper. 

JUlius  Epifcopus ,  fervùs  fervorum  Dei  ad  perpe-  * 
tuam  rci  memoriam.  Injunôum  nobis  defuper  ijo8. 
Apoftolic*  fenritutis  ofiicium  nodadmonèt  8c  in- 
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ducit ,  ut  votisillis,  per  qux  Ecclefiarum  quarum- 
libct ,  prxfertim  Caihedralium  infignium ,  indcm- 
nitatibus ,  &  ne  cis  debîtis  juribus  aliorum  frau- 
dulofisdeceptionibusdeftituantur,  valeat  falubriter 
provideri ,  hbenter  annuimus ,  ac  pro  ut  in  Domi- 
no expedire  confpicimus ,  ea  Apoftolicis  favoribus 
pTofequimur  opportunis.  Sanc  pro  parte  dileâorum 
filiorum  Capituli  8c  Canonicorum  Ecclefix  Corifo- 
pitenfis  nobis  nuper  exhibita  petitio  continebat 
qnxdam  ex  privilegio  Apoftolico  feu  laudabili  con- 
luetudine  à  tanto  tempore ,  de  cujus  initio  homi- 
num  memoria  non  exiftit,  haâenus  pacifiée  ob fer* 
Vata  ipfi  Capùulum  8c  Canonici  habentes  regimen 
•de  adrntniftratianern  fabricx  diâx  Ecclefix  pro 
ftruâurarum  8c  edificiorum  ejufdem  Ecclefix ,  nec 
non  ornamentorum  Ecdefiafticorum  in  eadem  ad 
divinum  cultum  neceffariorum  confervatione&  aug» 
mémo  Annatas  omnium  &  fingulorum  beneficio- 
Tura  Ecdefiafticorum  fxcularium  diocefis  Corifb- 
pitenfis  (  dignitatibus  ac  Canonkatibus  8c  Prxben- 
dis  ipfius  Ecclefix ,  nec  nonCapeflaniiscivitatis  Co- 
rifopitenfis  &  diâx  diocefis  duntaxat  exceptis)  quo- 
vis  modo  pixterquam  per  refignationem  ix  caufa 
permutationis  pro  tempore  vacantium,  videliect  tn- 
tegram  taxam  »  feu  ipfa  taxa  poflefforibus  dimifla , 
reftduum  fhiâuum  diâorum  beneficiorum  vacan- 
tium percipere  8c  levar*  confucveTunt.  Sed  quia  fx- 
pius  evenit  quxdam  pinguia  bénéficia  Ecclefiaftica 
in  diâa  diocefi  obtinentes  in  fraudera  perception» 
Annatatum  8c  fruâuum  hujufinodi  bénéficia  per 
eos  obtenta  ex  caufa  permuttationis  cum  aliis  be- 
neficiis nullius  feu  parvi  valons  refignant ,  propter 
quzfitbrica  hujufinodi,  qux  nullosalios  feufàltem 
paucos  redditus  habet ,  Annatis  hujufmodi  defrau- 
darur,  8c  diâx  ecclefix,  quxinfignis  8c  in  fuaftru- 
âura  &  edificiis  multum  furoptuofa  exiftit ,  non 
arvum  patitur  detrimentum.  Et  nifi  eidem  Ecde- 
__x ,  cujus  porticus  feu  tunes  licet  fumptuofe  in- 
«eptx  fint ,  tamen  propter  paupertatem  diâx  fa- 
bricx  incompletx  de  imperfeâx  haâenus  remanie- 
ront &  rémanent  ,  adverfus  hujufmodi  fiaudes  8c 
«Jiasdefubventionisauxilio  provideatur,  verifimi- 
lker  formidandum  cft  quod  illa  fiituris  temporibus 
perfici  &  in  ftatu  debito  confervari,  ac  calicibu», 
cappis  8c  aliis  ornamentis  eedefiafticis  ad  divinum 
cultum  neceffariis  manuteneri  non  poterir.  Quare 
pro  pane  Capituli  8c  Canonicoium  prxdiâorum 
afiereotium  fruâus  fixos  le  :.  dîâat  fabricx 

Annatis  prxdiâis ,  nec  non  oblatwnibus  8c  aliis  emo- 
lumentis  cafu  evenientibus  exceptis  ,  quinquaginta 
ducatorum  auri  de  caméra  fecundum  communem 
eftimationem  valorem  annuum  non  excedere  :  no- 
bis fuit  humiliter  fupplicatum ,  ut  ad  obviandum 
fraudibus  hujufmodi  perpetuis  fiituris  temporibus 
Capirulum  8t  Canonici  prxfati  de  beneficiis  eede- 
fiafticis fxcularibus  diâx  diocefis ,  eriam  per  refi- 
enationes  ex  dicta  caufa  permurationis  pro  tempore 
faciendas ,  vacaturis  Annatas  (eu  taxas  ut  de  aliis  bc- 
treficiispercipi  folitas  de  incquaJitate  feu  exceffivo 
valore  pro  quo  bénéficia  permutata  hujufmodi  ex- 
cédent ,  de  extero  percipere  8c  exigere  valeant,  per» 
petuo  ftatuere  8c  ordinare ,  aliafque  indemnitati  di- 
âx Ecclefix  in  prxmiflîs  opponune  providere  de 
benignitate  Apoftolica  digrraremur.  Nos  igitur  qui 
Ecclefiarum  quarumlibet,  prxfenim  Cathedralium, 
indempnitaribus ,  quantum  cum  Deo  pofl'umus ,  li- 
benter  eccurrimus,  hujufmodi  fupplicationibus  in- 
clinati ,  quod  de  extero  perpetuts  futuris  tempori- 
bus Capitulum  8c  Caoonici  diâx  Ecclefîx  nunc  & 
pro  tempore  exiftentes  de  beneficiis  eedefiafticis 
fxcularibus  diâx  diocefis,  etiam  ex  refignatione  ex 


diâa  caufa  permutationis  pro  tempore  faciendiî  va- 
caturis Annatas  feu  taxas,  ut  de  aliis  beneficiis  per- 
cipi  folitas  de  inequalirate  feu  exceffivo  valore  pto 
quo  bénéficia  permutata  hujufmodi  excédent ,  de 
extero  percipere  8c  exigefe  ,  illafque  in  fabricant  di- 
âx ecclefix  Se  ornamentorum  ecdefiafticorum  inibi 
ad  divinum  cultum  neceflariorum  8c  non  altos  ufus 
libère  8c  licite  polîint  &  valant  in  omnibus  &  per 
omnia ,  perinde  ac  fi  bénéficia  ipfa  non  ex  caufa  per- 
mutationis ,  fed  fimpliciter  ut  alias  per  obirum  va- 
carent ,  auâoritate  Apoftolica  tenore  prxfentium 
perpetuo  ftatuimus  &  ordinamus ,  nonobftantibus 
prxmiffis  ac  conftiturionibus  8c  ordinationibus  Apo- 
ftolicis ,  nec  non  diâx  Ecclefix  juramenro  confir- 
matione  Apoftolica ,  vel  quavis  firmitate  alia  robo- 
ratis ,  ftarutis  8c  confuetudinibus ,  cxrerifque  con- 
trariis  quibufeunque.  Nulli  ergoomnino  hominura 
lïceat  hanc  paginam  noftrorum  ftaruti  &  ordination 
nis  infringerc ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  prxfumpferit ,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  ac  bcatomm  Pétri 8c  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datura 
Romx  apud  Sanâum  Pctrum  anno  (ncarnarionis 
Dominiez  1508.  nono  Kal.  Januarii,  Pontifical  us 
noftri  anno  v  1 .  Titre»  de  CEglife  de  *g*imfer.  Cci  te 
Bulle  fut  fulminée  par  Jean  Abbé  de  Daoulas  dé- 
légué à  cet  effet  le  34  Mars  1 5  00.  Ibidem. 

Extrait  du  trotfitme  compte  de  Jean  dt  CEfpimty 
Seigneur  duâtt  lien ,  Tréforier  Receveur 
gêner »l  de  Bretagne,  four  kuit  années  com- 
mencées le  premier  Janvier  1508. 

AMademoifelle  Françoïfe  de  Foix  fille  du  fieor 
de  Lautrecq  la  fomme  de  jooo.  liv.  tournois 
pour  le  parfait  de  10000.  liv.  tournois ,  dont  ladite 
Dame  lui  a  fait  don  en  faveur  de  fon  mariage.  Mar- 
guerite dejDargues  femme  de  l.oysdeSaffré  Maiftre 
d'Hoftel  de  la  Royne.  Jehanne  Maido  veuve  de  fea 
Thomas  de  Keroufy.  A  ce  Tréforicr  la  fomme  de 
j  1 19.  liv.  8.  f.  4.  deniers  à  luy  ordonnée  pourem- 
ploier  à  la  defpenfe  de  la  tranflation  du  corps  de  la 
feue  Ducbefle  roere  de  la  Royne ,  de  l'Eglife  Mon- 
fieur  fainâ  Pierre  de  Nantes  en  celle  des  Carmes 
duditlieu.  Furent dittes  folemnellement  Vigilesdes 
Morts  en  l'Eglife  fainâ  Pierre  le  Lundi  au  foir ,  la 
Proceflîon  faite  a  icclle  tranflation ,  une  Méfie  fo- 
Icmnelle  dite  en  ladite  Eglife,  8c  les  deux  autres  aux 
Carmes,  par  leChapitte  de  fainâ  Pierre.  Le  Cha- 
pitre de  Noftre-Dame,  les  Jacobins,  lesCordeliers, 
les  Carmes,  les  Paroiffesde  fainâ  Nicolas ,  de  fain- 
te  Croix ,  de  fainâ  Saturnin ,  de  fainâ  Vincent,  de 
S.  Denis  ■>  de  S.  Léonard ,  de  de  fainâe  Radcgonde, 
dirent  plufieurs  baffes  8c  grandes  M  eues ,  8c  allèrent 
en  proceflîon.  La  feue  Duché  (Te  avoir  efté  enterrée 
au  cheeur  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  La  Royne  appelh 
par  lettres  J  ladite  tranflation  le  Marefchal  de  Bre- 
taigoe ,  le  Sieur  de  Chaftcaubrient ,  le  Sieur  de  la 
Hunaudaye  ,  le  Sieur  du  Perrier ,  5cc.  PenftoHi , 
dons,  &  tetmpenfet.  Monfieur  le  Prince  d'Orange 
jouit  de  1  zooo.  I.  fur  le  Domaine.  A  Madame  la 
PrincetTe  d'Orange  1000. 1.  A  M.  de  la  Trimoiltc 
Admirai  de  Bretaigne  1 100. 1.  A  MonGeurde  Rohan 
10000. 1.  A  Monfieur  de  Laval  3000. 1.  A  Mon- 
fieur de  Rieux  Marefchal  de  Bretaigne  10000. 1.  A 
Monfieur  d'Avaugour  jooo.  I.  A  Monfieur deCha- 
fteaubrient  z  000.  1.  A  Monfieur  de  Pontchaftcau 
iooo.  I.  Au  Sieur  lofent  de  Foix  1  500. 1.  A  Mon- 
fieur de  Coiron  600.  liv.  A  Monfieur  Defparaulx 
1 000. 1.  A  Monfieur  de-la  Bouvardiere  Grand- Ve- 
neur de  Bretaigne  îooo.l.  A  Moniteur  d'Ac igné  8c 
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de  Coetmen  joo.  1.  A  Monfieur  du  Chaftcl  joo.  h 
A  Monfieur  de  la  Roche  jagu  j  oo.  liv.  A  Moniteur 
deKaer^ool.  A  Monfieur  dcBroon  joo.  liv.  A 
Monfieur  de  la  Boe-proific  800. 1.  A  Monfieur  de 
S.  Amadour  140. 1.  A  Monfieur  de  la  Court  100. 1. 
A  Monfieur  de  Kermaouan  joo.  1.  A  Monfieur  de 
Vandel  joo.  liv.  A  Monfieur  de  Texuc  700. 1.  A 
Monfieur  de  la  Gucrche  400. 1.  A  Raoul  de  Tour- 
nemine  (on  frerc  500. 1.  A  Monfieur  de  Villeblan- 
che  700. 1.  A  Monbouan  zoo.  1.  A  Monfieur  de  S. 
Amadour  Bailtf  de  Meaux  1  200.  1.  A  Jehan  de 
Cluhunaulc  Maiftre  d'Hotte!  de  la  Royne  400.  liv. 
Au  Baron  de  Beart  400. 1.  A  François  de  Broon 
■100. 1.  A  Jehan  deBcaufay  Sieur  de  Montfremely 
100. 1.  A  Alain  de  Carmcné 200.I.  AMeilire  Jac- 
ques Guibé  Chevalier  Capitaine  de»  jo.  Gentils- 
hommes de  la  Royne  800.  1.  A  Georges  de  Quif- 
tinic  Marefchal  des  Logis  de  la  Royne  zoo.  liv.  A 
Monfieur  de  Tierczant  zoo.  1.  A  Luc  Vento  zoo.  1. 
A  MicheletdêGrefeiHes  160. 1.  A  Jehahde  Chanv 
ballanChcvalier  400. 1.  A  François  de  Breal  1  zo.  I. 
A  Loys  deSaffré  120. 1.  A  Bertran  deTreal  zoo.  1. 
A  Breront  1 00. 1.  A  Guyon  le  Moine  7 1 . 1.  A  Jehan 
de  S.  Hilaire  Lieutenant  de  Monfieur  de  Texue  Ca- 
pitaine de  Breft  60. 1.  A  Jacques  de  CleTé  Sieur  de 
Ncufvtlle  joo.  1.  A  Antoine  Dagen  Coneftable  de 
S.  Mato  1  zo.l.  A  Monfieur  de  Loyon  Capitaine  de 
Vennes  240. 1.  A  Monfieur  de  Soubite  t'ooo.  I.  A 
Monfieur  de  Laleu  zoo.  I.  ACojalu  Z40. 1.  A  Je- 
han de  Tremkan  izoo.  I.  A  Léonard  del  CafKllo 
100.  I.  A  Marguerite  de  Saubonne  200.  1.  Au 
Grand-Efcuycr  Genly  1 700. 1.  A  Jehanne  Maurray 
nourrice  &  femme  de  Chambre  de  la  Royne  joo.  1. 
A  Bizien  de  IaForeft  joo.  I.  Au  baftard  Ruffier  600. 
l.A  Monfieur  d'Eftuer  Maiftre  de  l'Artillerie  de9re« 
taigne  400. 1.  Aux  Capitaines  des  francs- archers  8c 
efleus,  chacun  100. 1.  Guillaume  Callon  Capitai- 
ne de  ceux  de  Nantes  ;  Jehan  du  Pleffis ,  de  ceux 
de  Rennes  ;  Vennes,  Jehan  deBrignacjCornouail- 
le ,  Guillaume  de  Loyon  !  Léon ,  Montauban  ;  Tre- 
guer,  Rolland  de  Kermoyfen  1  S.  Brieuc,  François 
Madeuc  ;  S.  Malo ,  Renaud  de  Brignac  ;  Dol ,  Je- 
han de  Tremigon.  Gens  de  Confèil,  i  Monfieur  le 
Cardinal  de  Nantes  200.  Iî  A  Monfieur  le  Vichan- 
celier  600.  I.  monnote,  valant  620.  liv.  tourn.  A 
Meffire  Guillaume  le  Rouge  Maiftre  des  Rcqueftes 
de  la  Royne  zoo.  I.  &c.  Fin  de  Peftat  pour  1  j  08 .  Lt 
ttfle  tfi dt me/m. Cb. dit C. dt N*n.  Hifjtrun itftt- 
titulier  déni  le  4.  cmftt  du  m'ifmt  Tuftrm  ftur  1 5  1 6 1 
&  1517.  fmn  :  A  Monfieur  de  Rohan  10000. 1.  de 
penfion  pour  deux  ans,  de  mefme  qu'au  Marefchal 
de  Brccaigne  ;  5000.  I.  à  Monfêigneur  de  Laval , 
pour  deux  ans ,  de  mefme  qu'à  tAc&eun  d'Avau- 
gour  &  de  Chafteaubrient.  A  Monfieur  Dcfpares 
2000. 1.  A  Monfieur  de  Landal  Grand-Maiftre  de 
Bretaigne  4000.  1.  A  Monfieur  d'Harcourt  fils  du 
Sife  de  Rieux  500. 1.  A  Monfieur  de  la  Court  Ca- 
pitaine de  Breft  700.  liv.  A  Jehan  de  S.  Amadour 
Grand-Veneur  1  joo.  1.  A  Loys  de  Montpezat 
700.  I.  A  Monfieur  de  Marl'eillé  600.  I.  A  Mon- 
fieur de  Carne  dit  Chamballan  zoo.  1.  A  Dordct 

de  la  Roque  Capitaine  de  Vennes        A  Madame 

de  Proce  100. 1.  A  Jehanne  de  Mauleon  100. 1.  A 
Annenedu  Mefnil  100. 1.  A  Charles  d'Artraîgne 

*oo.l.  AMademoifelledeSoubife  rooo.l.  dcc.  IM. 

  -   - 

Tefltment  de  Pierre  de  Roké»  M«réth*l  de 
Frtnte.  ' 


gneur  de  Gic  Se  du  Verger,  Vi-  ">rnte  Je  Fron'sc, 
Maréchal  de  fiance  ,  fàin  de  psuice  <X  Je  corps . 
graceà  Dieu  mon  ben.>ift  Rédempteur  Jeius  Chrift, 
fans  l'aide  duquel  nulle  chofe  n'a  eité  ne  fuite ,  con- 
fiderans  que  toute  humaine  créature  eft  née  ou  mon- 
de pour  une  foi%  mourir ,  qu'il  n'eft  clnle  plus  cer- 
taine que  la  mort  ne  moins  certaine  que  le  terme  & 
leure  d'iccllc,  &quc  la  terre  mère  de  toutes  chofes 
reprend  enfin  tout  ce  que  d'elle  a  pris  nailfance.  Que 
au(E  l'eftat  de  ce  monde  tranfitoire  eft  tant  feule- 
ment un  biief  pèlerinage  ou  chacun  vient  &  palTc 
pour  parvenir  à  l'éternelle  mention,  qui  eft  ou  ciel 
aftlgnée  à  tous  ceux  qui  vecuieufement  &  juftement 
auront  ce  voyage  accompli  ;réduifant  auffi  en  mé- 
moire que  n  ay  point  de  demain,  oc  que  en  ccfluy 
mondain  eftat  je  ne  fuis  que  viande  appareillée  aux 
vers,  moindre  chofe  que  vent  &  ombre,  defirans 
tellement  en  cetuy  monde  finir  le  furplus  de  mes 
jours ,  que  d'iceluy  ne  decedeinteftat  ;  mais  comme 
vray  chreftien  &  catholique  fidjli  de  notre  mère 
l'Uglife ,  Si  affîn  mefmcment  que  des  biens  tempo- 
rels, dont,  en  ce  monde  mon  Créateur  m'a  donne 
miniftratim  je  ne  (ois  vers  luy  du  tou:  ingrat ,  nu- 
jourd'huy  en  la  meilleure  forme  &  manière  que  j'ay 
fecu,  ay  fait ,  ordonné  &  eftablt  mon  teftament  tt 
ma  dernière  volonté  en  la  manière  qui  s'enfuit ,  en 
révoquant  tous  autres  teftamens ,  que  ou  precedenc 
de  ce  jour  je  pourrais  avoir  fair,  voulant,  ordon- 
nant ,  &  priant  à  mes  exécuteurs  cy-aprés  nommez 
qu'il  foit  tenu ,  accompli ,  &  vaille  de  tout  point  en 
point  félon  fa  propre  forme  8c  teneur  par  droit  de 
teftament  &  codicile ,  ainfi  que  mieux  pourra  va- 
loir. Et  premièrement  de  cueur  contrit ,  en  fi  gran- 
de humilité  que  je  puis ,  recommande  dévotement 
mon  ame  à  la  bencifte  Si  glorieufe  Trinité ,  Dieu 
le  Pere ,  Dieu  le  Fils ,  Dieu  le  Saint-  Efprit ,  ung 
seul  Dieu  que  crois  fermement  régnant  ou  Ciel  en  * 
trois  perfônnes ,  à  la  glorieufe  Vierge  Marie  mon 
Avocate .  M.  S.  Michel ,  M.  S.  Pierre,  M.  S.Jac- 
ques mes  Patrons  &  Avocats ,  auxquels  ay  toujours 
eu  recours  Se efperance  finguliere,  en  leur  fûpplianc 
que  toujours  Se  en  efpecîal  à  leure  que  mon  ame 
partira  de  mon  corps  ils  la  Prennent  en  leur  gardo 
fiefainte  conduite,  la  préferve  de  tous  anaux  de 
I'ennemy  d'enfer ,  &  lors  me  veuillent  garder  l'ufa- 
gc  de  bonne  raifon ,  confiante  dévotion ,  &  faine 
cognoiflance  de  ce  que  mon  benoift  Sauveur  a  pour 
moy  fbuffert ,  fans  ce  que  pour  mal  que  je  fent  je 
penfe  en  dire  chofe  non  convenable  à  ung  vroy  Ca- 
tholique i  Se  en  icelle  cognoiflance  veuillent  rece- 
voir mon  efprit ,  le  garder  de  damnation  &  condui- 
re en  repos ,  dont  voye  face  1  face  mon  benoift  Ré- 
dempteur, qui  l'a  crée  4  fa  fèmblance  ;  auflî  re- 
commande mon  ame  généralement  en  femblablc 
humilité ,  foy ,  &  contrition  i  tous  les  benoiits  An- 
"  ges  &  Archanges ,  Apoftres ,  Evangeliftes,  Martyrs, 
Confeffours ,  Vierges,  tous  Saines  &  Saintes  de  Pa- 
radis ,  &  généralement  à  toute  la  court  &  compa- 
gnie Célcftc.  Item ,  &  après  ordonne  mon  corps^ 
eftre  inhumé  bu  cueur  de  l'Eglifè  que  ay  fondée 
près  mon  Chaftel  du  Verger  en  l'honneur  de  la  gh>> 
rieufe  Vierge  Marie  &  de  fainte  Croix ,  ou  lieu  fur 
lequel  j'ay  fait  mettre  en  Albaftre  ma  reflemblance 
de  fépulturê.  Item ,  &  au  jour  que  mon  corps  fera 
enterré ,  je  ordonne  que  en  rémiffion  de  mes  pé- 
chés ,  Se  pour  le  fàlut  de  mon  ame  foient  dites  te 
célébrées  les  McfTes  de  Services  qui  s'enfuivent  :  Pre- 
mièrement, que  le  jour  de  mon  trépas,  ou  lieu  ou 
je  trépafleray ,  &  la  ou  fera  mis  mon  corps  à  repu- 


1505». 


IN  nomine  Domini ,  "fcnen.  Je  Pierre  de  Rohan  fer,  avant  qu'il  foit  mis  en  terre  ,  foit  par  4.  ou 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roy  noftre  Sire ,  Sei-    «.  Religieux  dit  le  Pfeautier  ;  8c  fi  la  ou  il  trépaf- 
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fera  De  fê  trouvent  de  Religieux,  foie  dit  par  4.  ou 
6.  Preftres  féculiers  de  bonne  dévotion  Item,  que 
le  jour  de  mon  Obiit  fie  Enterrement  foient  dites 
Vigile»  &  Vcfpres  des  Morts  avec  une  grande  MelTe 
de  AtijHtrm ,  fie  des  petites  Mettes  autant  que  de  Pie» 
Ares  il  fe  y  trouvera ,  auquel  mon  Enterrement  &  1 
la  conduite  de  mon  corps  à  la  terre ,  j'entend  fie 
vieux  pour  luminaire  avoir  feulement  le  nombre 
de  1 8.  torches  en  l'honneur  8c  révérence,  c'eft  à 
fçavoirdu  Rédempteur  &  des  douze  A po lires  trei- 
ze torches  du  poids  de  quatre  livres  chacune ,  fie  des 
quinze  joie  Notre-Dame  quinze  torches  de  fem- 
blabtepoid,  lcfquelles  18.  torches  j'entend  Sevieulx 
eftre  portées  par  28.  Jtuvres,  qui  feront 
-feot 


* 


de  robes  valants  dix-fêpt  fols  fix  deniers  1 
l'aulne  de  drap  noir  à  mes  defpens ,  &  que  à  chacun 
d'iccux  foit  donné  pour  l'honneur  de  Dieu ,  c'eft  à 
fçavoir  à  treize  a  chacun  treize  grands  blancs  en 
l'honneur  fie  révérence  que  defius.  Item,  &  ledit 
jour  de  mon  Obiit  foit  donnée  aumône  pour  l'hon- 
neur de  Dieu  pour  le  profit  Ôc  falut  de  mon  ame  à 
tous  les  pouvres  qui  la  demanderont  i  chacun  une 
grand  blanc.  Item ,  vieulx  &  ordonne  que  tantoft 
après  mon  Obiit  8c  fépulture  foit  employée  fembla- 
ble  fomme  d'argent  en  nombre  fie  quantité  autant 
fie  à  l'équipolent  de  l'aumône  générale  donnée  aux 
pouvres  ledit  jour  de  mon  Obiit,  ainfi  qu'eft  con- 
tenu en  l'article  précèdent ,  c'eft  à  fçavoir  cinquan- 
te livres  tournois  à  mon  Convent  des  Anges  ,  que 
ay  fondé  à  Mortiercoulle ,  &  cinquante  livres  tour- 
nois auConvent  ou  Collège  auquel  fera  pour  lors 
mon  ConfelTcur  demourant,  affin  que  en  chacun 
d'iccux  foit  dit  fie  célébré  un  annuel  pour  la  dé- 
charge de  mon  ame  ,  &  le  furplusdc  ladite  femme 
diftribué  le  jour  de  mon  Obiit  foit  employé  en  au- 
tres pitueux  8e  fpirituels  ufages.  Item ,  je  veille  & 
ordonne  que  le  lendemain  de  mon  Obiit  foit  dit  & 
célébré  pour  le  profit  de  mon  ame  trois  grandes 
Méfies,  la  première  du  Saint- Efprit ,  la  féconde  de 
N.D.Sc  la  tierce  desTrépafiésavec  des  petites  Méfies 
tant  &  à  fi  grand  nombre  des  Religieux  &  autres 
Preftres  qui  s  y  trouveront ,  pour  chacune  defquel- 
les  petites  Méfies  j'entend  qu'il  foit  donné  trois  fols 
tournois.  Item ,  je  vieux  8c  ordonne  que  après  lef- 
dites  Méfies  foit  commencé  un  trentain  folcmnel  , 
c'eft  à  fçavoir  chacun  jour  Vcfpres  St  Vigiles  des 
Morts ,  8c  une  grande  Méfie  des  TrépafTés  a  Diacre 
&  Soudiacre.  Item,  je  veil  &  ordonne  que  après 
ledit  trentain  foit  commence  un  Annuel ,  c'eft  a  fça- 
voir chacun  jour  d'un  an  une  grande  Méfie  des  Tré- 
pafiés  à  Diacre  &  Soudiacre ,  Vigiles  fie  Vcfpres  des 
Morts ,  6c  à  la  fin  un  Refpond  avec  trois  Oraifons  , 
le  tout  dans  l'Eglife  ou  mon  corps  fera  enterré. 
Item ,  veil  fie  ordonne  que  en  chacune  des  Eglifej 
cy-après  nommées  foient  diâes  St  célébrées  Vefpres 
&  Vigiles  des  Morts,  avec  une  grande  Méfie  des  1 
T  répartes ,  c'eft  à  fçavoir  en  l'Eglife  du  Convent 
de  feinte  Croix  à  Paris ,  en  l'Eglife  de  N.  D.  des  Car- 
mes à  Angers ,  en  l'Eglife  des  Auguftins  d'Angers , 
en  l'Eglife  des  Cordeliers  de  la  Bafrnete ,  en  l'Eglife 
des  Cordeliers  de  la  Flèche ,  en  l'Eglife  des  Corde- 
liers de  mon  Convent  des  Anges ,  en  l'Eglife  des 
Cordeliers  de  Cholet ,  en  l'Egliîe  de  N.  D.  de  Pitié 
d'Angers,  en  l'Eglife  de  ma  Paroifie  de  Sèche,  en 
l'Eglife  de  N.  D.  à  Tours ,  à  chacune  defquclles  je 
donne  pour  ce  fairecihquante  lois  tournois,  &  pour 
aumône  à  chacune  dix  livres  tournois.  Item,  je 
donne  à  trente  pouvres  filles  à  marier  pour  aider  i 
les  pourvoir  a  chacune  treize  livres  tournois.  Item  , 
je  veuil  fit  ordonne  à  me»  Exécuteurs  que  toutes  Si 
chacune  mes  deptes  foient  poyées  St  acquitées  à  là 


plus  grande  diligence  que  faire  fe  pourra.  Item  ,  fie 
ou  cas  que  je  decederois  avant  que  le  Convent  des 
Cordeliers  des  Anges  près  Mortiercroule  fut  fait  ôt 
accompli ,  je  veuil  St  ordonne  que  ledit  Convent 
foit  achevé  fie  accompli  à  mes  dépens  félon  l'ai  tic  le 
du  teftament  de  feu  ma  femme,  qui  fait  mention 
de  la  conftruction  dudit  Convent ,  St  que  toutes  les 
chofes  par  clic  données  audit  Convent .  comme  il 
apert  par  ledit  teftament ,  (oient  femblablement  li- 
vrées. Item ,  affin  que  l'honneur  divin  foit  augmen- 
té Se  l'Office  de  Dieu  mieux  célébré^  je  veuil  &  or- 
donne que  incontinent  après  mon  trépas,  (i  pat 
avant  ne  l'avois  fait ,  foient  mis  au  Convent  de  fain- 
te  Croix  du  Verger ,  outre  le  nombre  de  treize  con- 
tenu par  leur  fondation  deux  jeunes  enfin»  novices 
on  Religieux ,  fie  pour  iceux  entretenir  fie  nourrir 
leur  foit  baillé  fie  affigné  quarante  livres  tournois  de 
rente  par  chacun  an.  Item,  je -veil  fie  ordonne  que 
après  mon  trépas  en  l'honneur  de  la  benoifte  Trini- 
té par  toutes  fie  chacune  mes  terres,  quelques  part 
que  elles  foient,  foit  en  l'année  dans  laquelle  je 
mourra  y ,  (bit  diftribué  en  aumône  la  dixième  par- 
tic  de  tous  les  revenus  de  mes  terres  en  pieux  ufa- 
ges. Item,  pour  les  bons  fie  agréables  fervices,  que 
ma  fait  Pierre  de  Rohan  mon  fils  puifné,  fit  que  ef- 
pere  qu'il  me  fera  au  temps  à  venir ,  je  lui  donne  fie 
laiffe  par  ce  préfent  mon  teftament  m  toujours  per- 
pétuellement par  héritage  ,  c'eft  à  fçavoir  la  tierce 
partie  de  mes  biens  meubles  fie  choies  cenfees  Se  ré- 
putées pour  meubles  avec  la  tierce  partie  de  tous  «c 
chacuns  mes  héritages,  rentes,  St  revenus,  tant  de 
patrimoine  que  de  acquêts ,  tant  préfens ,  que  1  ve- 
nir en  quelconques  lieux  qu'ils  foient  (îtuez  pour  en 
faire  fie  difpofer  comme  de  fon  propre ,  fit  veux  que 
d'iceiles  chofes  il  jouifle  après  ma  mort  fie  en  charge 
mes  Exécuteurs ,  qui  feront  mes  très-chers  fie  cl'pe- 
ciaux  amis  M.  l'Admirai ,  M.  deSegré ,  M.  de  Bril- 
lac ,  8e  Maiftre  Jehan  Picard  avec  Frère  Pierre  Gui- 
gnard  mon  Confefieur ,  lefquels  je  prie  &  requerre 
qu'il  leur  plaife  prendre  la  charge  dè  l'exécution  de 
ce  préfent  mon  teftament  fie  derreinc  volonté.  Fait 
le  1 9.  Avril  après  Pafques  l'an  1  j  09.  Signé  de  ma 
propre  main ,  fie  fcellé  du  fceau  de  mes  armes.  Ftis 
fmmViiumu  u*  Ankmti  4e  Bltin  ddtté  i*  aj. 
JxttU  âprèi  PâffMti  I'm  1 J  1  j. 

Mandement  pour  la  convocation  du  Ban  fie  Ar- 
riereban  de  Bretagne  addrefle  aux  Sénéchaux ,  Al- 
louez, Baillis  &  autres  Officiers  dudit  pays.  En 
»  509.  £fg.  d*  U  Cb*n.  têttr  7. 

Lettre  du  Roi  Unis  XI I.  qui  confirme  le  Chapi- 
tre de  J^uimper  dsns  U  pojfeffion  du  droit 
i Annitc  fur  les  Cures  du  Dioeefe. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  France  fie 
Duc  de  Bretagne , aux  Sénéchal ,  Bailli  fie  Lieu- 
tenant de  Cornouaille,  leurs  Lieut.  fie  au  premier 
noftreHuiffier  ouSergcnt  gênerai  fur  ce  rcquis.fàlut. 
De  la  part  de  nos  bien  amez  fie  féaux  Oiateurt  les 
Chanoines  &  gens  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Cor- 
nouaille nous  a  efté  en  fuppliant  remonftré ,  qu'Us 
ont  fie  à  eux  appartient  le  gouvernement  de  la  Fa- 
brique de  ladite  Eglife ,  fie  que  à  celle  caule  ils  ont 
droit  fie  font  en  pofleflîon  pacifique  l'an  derrain , 
fécond ,  tiers ,  quart ,  quint ,  dix  ,  quinze ,  vingt , 
trente ,  quarante ,  cinquante ,  foixante  ans  fie  plus , 
Si  partant  fie  fi  long  temps ,  que  mémoire  de  hom- 
me n'eft  au  contraire,  d'avoir,  prendre  fie  cueillir 
par  eux  «leurs  Procùreurs  Se  Fabriqueurs  pour  un 
an  entier  tous  fit  chacuns  les  fruits,  levées  .  reve- 
nus fit  émolumens  des  Eglifes  paxoiffiales  8c  Cures 
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duiit  Evcchc  de  Cornouaille,  lorfqu'clles  vaquent, 
foie  par  déceds  ou  refîgnation  Se  incontinent  après 
la  vacation  d'iccllcs ,  quel  droit  on  appelle  V aume, 
pour  iceux  fruits,  revenus  Se  émolumens  convertir 
Se  employer  es  réparations ,  édifices ,  luminaires , 
aournemens  Se  autres  choies  nécefl'aires ,  utiles  & 
convenables  à  ladite  Eglife.  Et  en  ont  ceux  expo- 
fants  &  leurs  prédeceflèurs  Chanoines  &  gensdudit 
Chapitre  par  eux  Se  leurs  Procureurs  de  lad.  Fa- 
brique chacun  en  ion  temps  pacifiquement  fans  dé- 
bat ne. contradiction  quelconque  joui  defdits  fruits 
&  Vacantes,  Se  les  ont  levés  &  lèvent  par  leurs 
mains  Se  de  leur  autorité  Se  par  leurs  Fermiers  , 
Commis  &  Députés  par  lefdits  temps  Se  chacun 
notoirement  &  publiquement  :  Et  que  ès  fois  & 
quantes  eft  advenu  par  ci-devant  que  lefdits  béné- 
fices vacants  ou  bien-toit  après  la  vacation  &  de- 
dans l'an  d'icelle  plet ,  quellion  &  procès  a  efté  fuf- 
cité  &  roeu  enjre  aucunes  parties  en  noftre  Confeil 
de  cedit  pays  fur  le  poflefloire  defd.  bénefices,parce 
que  ebacuncs  d'icellcs  parties  difoit  prétendre  droit 
&  cftrc  à  jufte  Se  canonique  titre  poflefleur  d'iceux 
bénéfices ,  avons  pour  obvier  aux  voyes  de  fait  fur 
le  contravenu  dudit  pofTeflbirc  mis  Se  fequeftré  en 
nos  mains  tous  Se  chacuns  les  fruits  Se  revenus  d'i- 
ceux bénéfices,  &  «chacune*  d'iccllesparticspro- 
hibé  &^léfendutoutexplet  pendant  noftred.  Icquc- 
ftre  :6c  pour  iceux  fruits  abienner  commis  Se  de- 
putcGommiflaires  pour  en  rcfpondreà  celle  des  par- 
ties qui  obtindroit  en  caufe  :  Si  que  dès  lea  $  .jour  de 
Mars  Tan  1478.  fur  la  réraontrance  faite  par  lefd. 
expofans  ou  leurs  prédecefleurs  à  feu  noftre  très- 
cher  Se  très-  amé  coufin  Se  beaupere  le  Duc  François 
dernier  décédé ,  que  Dieu  abfolve ,  que  aucuns 
defdits  Commiflaires  ainfi  commis  pour  abienner 
lefdits  fruits  pendant  nofdits  fequeftres  s'eftoient 
avancés  Se  avançaient  fous  ombre  dudit  lequeftre 
donner  trouble  &  empefehement  auxdits  Expo- 
fans  &  Procureurs  de  ladite  Fabrique  fur  leurdite 
poflèflion ,  tellement  que  ès  fois  Se  quantes  icfdites 
vacations  advenoient  Se  lefdits  fequeftres  y  mis  Se 
appofés ,  comme  dit  eft ,  il  convenoit  audits  Expo- 
fans  envoyer  par  devtrs  noftredit  coufin  &  fbn 
Confeil  pour  remonftrer  ledit  trouble  aux  gran- 
des fatigues ,  miles  Se  dommages  de  lad.  Egl  tiè,  Se 
fupplier  fur  ce  provifion  :  fut  par  noftredit  feu  cou- 
fin Se  beau-pere  déclaré  fur  te  fon  intention ,  fça- 
voir  que  quelconque  fèqueftre  qui  «aurait  efté  ou 
feroit  en  l'avenir  mis  &  appofé  fur  les  revenus  def- 
dits Cures,  au  moyen  du  contravenu  defdits  pof- 
fcfToirs ,  il  entendoit  &  vouloit  que  iceux  fcqucftrcs 
fuiTent  Se  ferviflent  feulement  entre  les  parties 
collitigantes  fans  prejudicier  auxdits  fupplians  ou  à 
ceux  qui  auroient  ou  euflènt  eu  préalable  droit  Se 
poflèflion  fur  lefdits  fruits  tant  par  droit  de  vacan- 
te, quedepenfion  ou  autrement  ;  ainfoit  que  les 
dcflufdits  eufTent  joui  de  leurfdits  droits  Se  poffef- 
fion ,  ainfi  qu'ils  faifoient  auparavant ,  Se  tout  ainfi 
que  fi  lefdits  Scqucftres  n'y  euflènt  efté  mis  Se  ap- 
pofés aucunement  :  en  mandant  aux  Juges  &  Pro- 
cureurs dudit  Cornouaille  kelle  déclaration  faire 
fçavoir  &  publier ,  6e  en  faire  &  laiflêr  ufer  lefdits 
Expofans  &  Procureurs  de  ladite  Fabrique ,  &  auf- 
dits  Commiflaires  defdits  Sequeftres  lors  prélens 
&  à  venir  ainfi  le  faire  Se  fouffrir.  Quel  mandement 
dempuis  ils  firent  duement  publier  &;dud. devoir  de 
vacante  ont  joui  8e  (ont  en  bonne  poflèflion  ,  com- 
me dit  eft ,  à  juflc  &  canonique  titre,  &  iceUe  pof- 
lèflion eft  tenue  &  gardée  par  teaps  fuffifantpour 
bonne  poflèflion  avoir  ,  maintenir  Se  garder  fans 
débat  ne  empefehement  durant  la  Vacante,  (ait 


durant  ledit  Sequeftrc  Se  commiflîon  baillée  pour 
abienner  ou  autrement  pour  un  an  entier  :  toutes- 
fois  ils  doutent  que  fur  leurd.  poflèflion  ,  jouiflance 
Se  perception  des  fruits  Se  revenusdud.  droit  de  Va- 
cante, aucun  ou  aucuns  Commiflaires ,  Sequeftra- 
teurs  ou  autres  leur  veillent  mettre  ou  donner  au- 
cun ennui ,  trouble  ou  empefehement ,  nous  fup- 
pliant  qu'ils  nous  plaifè  les  y  faire  maintenir  Se 
garder,  &  fur  ce  leur  pourvoir  de  remède  de  juftice 
cV  provifîon  convenable ,  très -humblement  le  nous 
requérant.  Pourquoi  nous  les  chofes  deflufdites  con- 
fiderées ,  avons  voulu  les  vrais  Se  juftes  poflef- 
feurs  eftre  maintenus  &  gardés  en  leur  poflerlion  & 
a  chacun  de  nos  fujets  Ion  bon  droit  garder  avec 
juflicc  leur  faire  &  adminiftrer ,  comme  il  eft  de 
jaifon  ,  vous  mandons  &  commandons  Se  à  chacun 
de  vous  en  commettant,  fimeftler  eft,  que  vous 
maintenez  Se  gardez  reaument  Se  de  fait  de  par 
nous ,  &  nous  par  ces  prétentes  maintenons  Se  gar- 
dons lefdits  Expofans  en  la  poflèflion  ,  jouiflance  & 
perception  des  fruits ,  levées  &  émolumens  dudic 
droit  de  Vacante ,  felwn  &  en  la  manière  qu'ils  l'ont 
accoutumé  faire ,  Se  à  ceux  qui  doivent  Se  devront 
lefdits  fruits  &  émolumens  faitez  prohibition  flidé- 
fenfe  de  par  nous  de  non  les  payer  ne  bailler  à  au- 
tres ,  fors  aufdits  Expofâns  ou  à  leurfdits  commis 
&  députés  fur  peine  de  les  perdre  Se  d'en  répoqdre 
de  leur  propre  :  Se  en  cas  d'oppofition  adjournet 
ou  faites  par  l'un  de  nofdits  Huifliers  ou  Sergens 
généraux  adjourner  les  oppofans  1  terme  compé- 
tent en  nos  Chancellerie  Si  Confeil  de  ce  pays  Si 
Duché  intimement  pour  dire  lescaulês  de  leurs  op-» 
pouvions  >  Se  fur  ce  refpondre  aufdits  expofans  ce 
que  droit  fera:  la  connoiffanec  de/quelles  matières, 
attendu  la  nature  d'icelle ,  nous  avons ,  en  tant  que 
meftier  eft,  évoqué  Se  retenu ,  évoquons  Se  rete- 
nons par  ces  prêtantes  en  noftredit  Confeil ,  Se  à 
tous  autres  interdit  &  interdifons.  De  faire  ce  que 
dit  eft ,  nous  avons  donné  Se  donnons  Se  à  chacun 
de  vous  plein  pouvoir ,  autorité  ,  commiffion  5c 
mandement  efpecia! ,  Se  à  nofdits  Huifliers,  Sergens 
généraux  &  chacun  fur  ce  requis  mandons  8c  com- 
mandons faire  les  adjournemens,  intimations  & 
autres  explets  de  juftice  fur  Se  touchant  ce  que  def- 
fus  pertinents ,  Se  de  leurs  explets  faire  deue  rela- 
tions :  car  il  nous  plaift.  Donné  à  Nantes  le  1 6. 
jour  d'Avril  l'an  de  grâce  1  j  1  o. 

Ces  lettres  furent  préfentées  au  Lieutenant  de 
Quimper  le 4.  Mai  1  510.  par  Maiftre  Geoffroi  le 
Gentil  Chanoine  de  Cornouaille  Se  Procureur  du 
Chapitre,  &  publiées  le  même  jour  en  préfènee  de 
Y  von  de  Kerfaudi,  Olivier  le  Baud,  Alain  Rol- 
land, Jean  de  la  RocWrouflè  ,  Yves  Pcnfont,  Guil- 
laume Moean  Se  Julien  Morel,  qui  attefterent  que 
lefdits  lettres  ne  comenoient  rien  qui  ne  fut  con- 
forme à  ce  qu'ils  avoient  toujours  vu  pratiquer  par 
le  Chapitre.  Eglïftit  g*imftr. 

Extrait  du  Teftament  de  Gillette  Rockefort 
Dame  du  Gué  de  t'Ifle. 

T  N  nomme  Patris &  Filii Se  SpiritusSanâi.araen. 
X  Je  Demoifelle  Gillette  de  Rochefort  Dame  de 
Pihiriac  détenue  de  maladie  corporelle ,  faine  de 
penfée  Se  entendement ,  confiderant  qu'il  n'eft  rien 
plus  certain  que  la  mort ,  ne  fi  incertain  que  l'heu- 
re d'icelle  ,  ne  voulant  décéder  inteftate  ,  mais 
pourvoir  de  mesame,  corps  Se  biens,  faisfie  or- 
donne ce  préfènt  mon  Tcftament  Se  dernière  vo- 
lonté en  la  forme  qui  enfuit  :  Et  premièrement  je 
Se  recommande  mon  amc  a  Dieu  mon  bc- 
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tsoift  Créateur,  à  la  glorieufc  Se  benoifte  Vierge 
Marie  fa  à  Moniteur  Saint  Pierre  &  5.  Paul , 

■  Monfieur  S.  Michel  l'Ange  6c  a  toute  la  Cour  cé- 
leftielle  de  Paradis.  Item ,  je  veut  &  ordonne  que 
truand  mon  ame  ièra  fepanie  de  mon  corps, mondit 
corps  foit  inhumé  dans  l'Eglil'e  de  Blanche-couron- 
ne au  lieu  Se  Chapelle  ou  mes  prédecefTeurs  font 
inhumes  &  enfepulcurés  t  Item,  pour  fatisfaire  au 
traité  de  mariage  fait  le  19.  jour  d'Oâobre  l'an 
«498.  entre  Jean  de  Rohan  Seigneur  de  T  régaler, 
*non  fils ,  &  feu  Guillcmcttc  Malor  tille  aînée  de  feu 
noble  homme  Thibaud  Malor  fie  Perrine  deCIcux 
Dame  de  MarfaintSc  de  Montonnet  (à  compagne, 
je  donne  audit  Jehan  de  Rohan,  mon  (ils,  pour 
lui,  les  hoirs  Sc'caufe  ayants  à  jamais  par  héritage 
&  pour  l'entretient  de  leureftat,  fçavoir  eft  les  ma- 
noirs ,  mctairics"&  domaines  de  Henleix  fituez  en 
la  Paroifle  de  Saint  Nafcaire  Se  cent  livres  de  rente 
en  Jurifdiction ,  Seigneuries  &  obéiflances ,  m  les 
prendre  fie  lever  fur  plufieurs  perfonnes  déclarées 
dans  le  contrat  pafle  l'an  fufdit  avec  tous  les  meu- 
bles que  j'aurois  alors  &pourrois  avoir  au  temps  de 
mon  deceds ,  à  la  chargs  de  faire  les  frais  de  mes 
obfeques  &  de  payer  mes  dettes  félon  qu'il  eft  dé- 
claré dans  ce  mon  prefent  Teftament  ;  &  auflî  pour 
le  récompenfer  de  plufieurs  grands  fervtccs  qu'il 
m'a  fait  au  temps  pafl'é,  dont  lui  dois  récompensé , 
fur  ce  bien  avertie.  Item  ,  je  confclTc  que  noble  & 
puiffant  Jehan  de  Rohan  Seigneur  duGuc  del'lfle, 
fils  de  mon  H! s  aine,  eft  mon  héiitier  principal,  au- 
quel j'ordonne  par  ce  mondit  Teftament  qu'il  ait 
à  tenir  pour  agréables  lefdites  donations  faites  aud. 
Jehan  de  Rohan ,  mon  fils  &  lui  laùTer  jouir  fans 
quereller  ne  contrarier  mondit  préfenc  Teftament, 
codicille  ou  dernière  volonté  ;  &  fi  ledit  Sieur  du 
Gué  de  l'Ifle  ou  fes  hoirs  font  au  contraire,  dés  à 
préfcntje  les  r rive  &  déboute  de  ma  fuccelfion  & 
la  donne ,  excepté  les  choies  tenues  par  ledit  Jehan 
de  Rohan  mon  fils ,  à  mes  autres  prochains  héri- 
tiers,  qui  ce  préfent  mon  Teftament  voudront  te- 
nir &  accomplir  fans  y  donner  querelle  ne  débat. 
Et  pour  exécuteurs  de  mondit  Teftament  &  der- 
nière volonté,  jechoilîs  &  élis  Monfieur  de  Béton, 
mon  frere  avec  noble  gens  Maiftres  Philippe  Lu- 
cas Se  Rolland  Defrros,  que  je  fùpplie  d'en  prendre 
le  faix  Se  charge.  Ce  fut  lait  &  gree  par  moi  Tcfta- 
trice  fufdite.  au  manoir  de  Henleix  le  it.  jour 
d'Aouft  l'an  1  fio-  enpréfencc  de  Meflîre  Jehan 
Jego«Soufcuré  de  l'Egiife  de  S.  Nazaire,  de  Guil- 
laume le  Fcuvre  Prcftrcfic  Notaire  en  la  Cour  de 
l'Officialité  de  Gucrrande  &  de  Pierre  Mayet 
Notaire  fie  Paftcur  de  Saiu  Nazaire.  Artbhts  de 
•Ftutdat.  ™ 

Traité  de  mariage  pafle  en  la  Cour  de  Guerrafl- 
dc  le  17.  Janvier  1511.  entre  Marc  de  Carné,  fils 
•iné  de  Meflîre  Triftan  de  Carné  Chevalier  Sei- 
gneur de  Carné  Se  de  Bonmeur ,  d'une  part ,  fie 
Gillette  de  Rohan  Dame  de  Marfcunt ,  fille  de  Jean 
de  Rohan  Seigneur  de  Tregalet  fie  de  Guillemette 
Malor  fon  époulè,  d'autre  part.  Ibidem. 

Autre  traité  de  mariage  patTé  ï  Blois  le  ».  Juin 
1  511.  entre  Charles  de  Rohan  Comte  de  Guife, 
£1$  ainé  de  Pierre  de  Rohan  Seigneur  dcGié ,  Ma- 
/echa!  de  France  fie  Dame  Jehanne  de  Saint  Severin, 
fille  de  Bernard  Prince  de  Bizignan  Se  de  Dame 
Aiienor  d'Aragon  fon  époufe.  Anb.  it  Gntmem. 


Trotèfittto»  des  Députes  Bretons  à  f  A  ^emblée 
de  Tours. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Per  hoc  prefens  pu- 
blicum  inftrumcntum  cunâis  evidenter  pateac 
fit  fit  notum  quod  anno  à  Nativitate ejufdem  Do- 
mini 1510.  indictione  1  \ .  die  vero  i<$.  menfis  Sep- 
tembris  Pontificatus  fanâiflîmi  in  Chrifto  Patris  Se 
Domini  noftri  Domini  Julii  divinaprovidentia  Pa- 
pe fecundi  armo  feptimo ,  in  mei  Notarii  public i , 
teftiumque  infra  feriptorum  ad  hoc  vocatorum  Se 
rogatorum  prefentia  prelêntes  &  perfonaliter  con- 
ftituti  venerabiles  Se  circonfpeâi  viri  Domini  Trif- 
tanus  Dolo  Abbas  Monaftcrii  de  Coatmalouan  Ci  - 
ftercienfis  Ordinis  CorifopitenfisDiocefis.Johannes 
de  Pledran  in  utroque  jure  Licentiatus  Decanus  ; 
Johannes  Rouaudfacre  pagine,  Oliverius  Richardi 
utrinfque  juris  Doctores ,  Canonici  Bcclefie  Nanne- 
tenfis;  Petrus  Bourgneuff  ThefaurariusfitCanoni- 
cus  Ecclefie  Redosenfis  ;  Criftoforus  Keraudrcn 
utriufque  juris  doétor ,  Cantor  fie  Canonicus  Ec- 
clefie  Trecorenfis;  Guillelmus  Baud  Decretorum 
DoCtor,  Canonicus  Ecclefie  CorifbpitenGs  ;  Oli- 
verius Baud  Jurium  Doâor ,  Canonicus  Ecclelie 
Venetenlis  ;  Criftoforus  de  la  Boueffiere ,  Vinccn  - 
tius  Pleffêis  in  utroque  jure  licentiati ,  Ç/nonici 
Ecclefie  Briocenfis;  Mauricius  deChampaigne  Ca- 
nonicus Ecclefie  Maclovienfis;FrancifcusleCham- 
pion  in  utroque  Jure  Licentiatus,  Promotor  Ve- 
netenfis  ;  Guillelmus  Richeuft  figilifer  Redonenfis  ; 
Petrus  de  la  Paumeraye  Ordinis  fancti  Auguftini 
(acre  pagine  Profeflor  ;  Johannes  Fouchet  in  Le- 
gibus  Licentiatus  Promotor  Dolenfis ,  Revcrendo- 
rum  in  Chrifto  Pratrum  fie  Domininorum  Domino- 
ru  m  Epifcoporum  ac  Capitulorum  Ecdefiarum  Ca- 
thedraliumficCleri  Ducatus  fie  patrie  Brirannie  ref- 
pective  Procuratores  Se  Sindici ,  qui ,  fie  eorum  fin- 
guli  (  nominibus  quibus  fupra  )  ad  haoc  Congrega» 
tionem  Turonenlem  per  litteras  Regias  vocati,  pro- 
teftantur  quod  vocatio  hujufmodi  facta  fuit  per  il- 
luftrifiïmum  Regem  fuper  ftatu  fie  libertatibus  Re - 
gni  fui  ac  libertatibus  fie  piivilegiis  Ecclefie  Galli- 
cane; fit  quia  appcllatione  Ecclefie  Gallicane  non 
iolet  neque  confueviteomprehendi  Ecclefia  Britan- 
nic  ,  non  intendunt  hic  aliquid  fuper  ftatu  aut  li- 
bertatibus diâe  Ecclefie ,  aut  etiam  Ducatus  fie  pa- 
trie Brirannie ,  donec  &  quoufque  de  fie  fuper  aiti- 
culis  fie  propofitis  in  hujufmodi  congregarione  de- 
duétis  &  deducendis  illuftriffimam  Reginam  fie  Du- 
ciflam  Britannie  ac  confilium  ejus  in  Britannia  , 
acalios  Prelatos  Ac  viros  Ecclefiafticos  Ducatus 
Britannie  nUnc  ablèntes  confuluerint  fie  advifave- 
rint ,  fie  prefertim  in  his  que  fuper  oblèrvandis  fta- 
tutisfynodi  Bafilienfis ,  fie  illam  quomodolibetcon- 
cernentibus  Se  ab  illa  dependentibus ,  aut  aliis  arri- 
culis  ftatum  fie  libertates  Ducatus  Britannie ,  aut 
etiam  interefle  Dominorum  Epifcoporum  fie  alio- 
rum  Prelatorum  ac  Capitulorum  Se  Cleri  dicti  Du- 
catus Britannie  conctrnentibus  Se  ad  illa  fperîanri- 
bus ,  aliquid  exprefle  vel  tacite ,  (eu  directe  vel  in- 
directe aeliberare.autquoviûnodo  confentire  ;  fie  fi 
illos  aliquibus  congregationibus  una  cum  aliis  vins 
Ecclefiafticis  Provmcie  Turonenfis ,  aut  etiam  aliis 
Prelatis ,  etiam  viris  Ecclefiafticis  Rcgni  Franciejn- 
terefle ,  ubi  aliquid  contra  premifTa  aut  etiam  con- 
tra libertatem  Ecclefie  Romane  dici  aut  deliBerari , 
vel  forfan  condudi  contingeret  ;  quod  ex  nunc , 
prout  ex  tune,  fie  contra  illa  (quecumque  fie  qua- 
liacumque  Gnt  feu  fuerint  )  révoquant ,  caftant  fit , 
«Boulant ,  fis  ia  ci»  nullornodo  ce  ulcnrire  inteodunti 
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&  fi  que  dellbcratîones  aut  conclufiones  in  contra- 

rium  in  futurum  fac~te  reperiantur  ,  aut  aliquando 
in  médium  producantur.illas  (tamquam  mcticuMas 
&captiolàs  ac  pcr  merum  &  Iraudem  captiole  ex- 
tortaj  )  nullas  &  invalida";  ac  nullius  roboris  vel  mo- 
ment! fuifl'e  &  efle  dicunr.  ac  ab  ÎUU  C  fi  SIjs  ali- 
quando  exécution»  demandari  nitantur  )  tanquam 
rncticulofis  ac  iiaudulemis  &  capriofîs,  ac  Dueattii 
Se  fhtui  Ducarus  Se  Ecclcfie  Britannie  nociv:s  , 
gravibus  &  prejudiciabilibus,  loco  £V  rempoïc  con- 
gru is  Se  opportunis  fe  appellaturos  &r  appellandos 
fore  S;  debere  protcthmrur ,  prout  ab  illis.cx  nunc 
prout  c\  tune,  &  c  contra  appctlant  &  provocant  ; 
Apoftok»,  l'altem  tcttimoniales  ,  fibi  de  fie  fuper 
prcmilHs  omnibus  &  fingulis  dari  fie  concedi ,  inf- 
tanter  ,  inftuntius  ,  &  mitant  iftimeperunt.  De  Si 
fuper  quibus  premiflis  omnibus  fie  fingulis  prefui 
Domini  Procuratores  ac  Sindici,  ac  ipforum  quiîi- 
bet  petiit  a  me  Notariopublico  infra  icripto  unum 
vc!  plura  publicum  fie  publica  libi  confiti .  ficri  ac 
tradi  inftrumentum  &  infirumeBtn.  Acta  fuetunt 
hi-c  Turonis  in  Conventu  Fratrum  Prcdicatorum  , 
fub  anno,  die,  menfe,  Pomiricatu  quibus  fupia; 
prelentibus  ibidem  Johanne  de  Coetrozorcri ,  Jo- 
hanne  Squiban  Trccorcnfis  &:  Leonenfis  refpecxivc 
diocefeum  teftibus  ad  premiifa  vocatis  (pecialitcr  Se 
rogu:i<>. Siputum  Robertus  Galteri  publku-,  Apof- 
tolica  &  Impcruli  au&oritatibus  Notarius.  Dti  tu. 
dt  T  Es-lift  ieNMiti. 

Ordonnante  d»  Roi  Louis  Xl/.pjur  tubrcvittio» 
des  procédures. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  à 
tous  qui  ces  préfentes  verront ,  falur.  Comme 
en  traitant  fie  donnant  ordre  au  faits  fie  affaires  de 
noftre  pays  Se  Duché  de  Bretagne  plulieurs  plaintes 
fie  doulances  nous  avent  efté  faites  de  la  longueur , 
queftion  fie  prolixité  de  la  longueur  des  querelles  fie 
procès  qui  font  meuz  fit  intentez  par  cy-devant 
entre  nos  fujets  dudit  pays  8e  autres  par  le  moyen 
des  diffimulations ,  pratiques,  fubtilités  de cavilla- 
tions  qui  fe  font  8e  rrevent  en  la  du&on  fie  condui- 
te defdits  proècs  par  aucunes  des  parties  ou  des  ad- 
vocats ,  tellement  que  lefdits  procès  font  de  gran- 
de fie  ennuyeufe  longueur  >  fie  font  par  cy-devant 
demourez  indéfinis  fie  comme  immortels  au  grand 
•deshonneur  &  efclandre  de  juftice ,  foulle,  oppref- 
fion  &  interefts,  pertes  fie  dommages  de  nos  fugets 
dudit  pays.  El  à  celte  caufe  nous  defirans  de  tout 
*  noftre  cueur  ad  ce  obvier  &  y  donner  la  provifion 
néeeuaire,  comme  tenuz  y  fommes ,  euflîons  piecza 
Vfcrit  fie  fait  fçavoir  à  nos  amez  fie  feaulx  Confeillcrs 
les  Prefidem  Se  gens  qui  ont  tenu  le  Parlement  ou 
mois  de  Septembre  derrain  pafTc  à  Vannes  en  noftre 
dit  pays  8c  Duché ,  regarder  en  cette  matière  fie  ce 
que  feroit  bon  i  y  faire  pour  le  bien  de  juftice  fie  de 
nofdits  fugets ,  fie  fur  ce  nous  envoyer  leur  advis  fie 
opinions  pour  en  ordonner  ainfi  que  verrons  eftre  à 
faire.  Sçavoir  fàifbns  que  veuzpar  nous  les  articles 
fie  points  envoyez  par  les  gens  dudit  Parlement , 
defirans  fur  toutes  chofes  pour  le  bien  de  ladite  jufti- 
ce fie  foulagement  de  nofdits  fugets  fie  de  toute  la 
chofe  publique  de  noftrcdit  pays  fie  Duché  l'abré- 
viation fie  expédition  defdites  querelles  fie  procès, 
8c  rejetter ,  abolir  fie  eftaindre  toutes  diffimulations, 
fubrilités  fie  cavillations  impefehantes  fie  retardantes 
ladite  abbreviation  de  juftice  ;  nqus  enfuivant  le 
contenu  ès  points  fie  articles  deflus  nommez  avons 
fait,  inftitué,  voulu  fie  ordonné ,  fàifons,  inftituons , 
roulons  fie  ordonnons  par  contention  irrévocable 
Pbeuves.  Jme  UI. 
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à  toujourfmais  de  noftre  certaine  fêience ,  pleine 
puiffance  fie  autorité  les  Conftitutions  fie  Ordon- 
nances ci-après  déclarées  :  fie  premier 

Délivrée  de  tefmtings. 

Quand  aucune  partie  fait  adjourner  8e  convenir 
fa  partie  adverfeen  préfentations  de  tefmoings ,  fie 
au  jour  que  defpend,  fait  comparoir  Commiflaires 
pour  les  jurer  fie  enquérir ,  fie  plulieurs  tefmoings  à 
celle  fin  a  grands  frais  fie  raifes  ladite  partie  adverlo 
pour  plus  le  fatiguer  &  ad  ce  qu'elle  ne  puifTe  faire  fa 
délivrée  enprélèntation  mande  exoine.renni  d'office, 
demande  parlier  ou  fc  laiiTe  défaillir ,  fie  pir  es 
moyen  dérechef  comment  faire  revenir  lefdits  Com- 
miflaires fie  tefmoings ,  qui  eft  un  tres-grand  fatigue, 
ennuy  fie  retardement  de  juftice-,  à  cefte  caufe  pour 
y  obvier  avons  ordonné  &  ordonnons  que  fur  les 
délais  ou  contumaces  fera  à  la  diligence  procédé  ï  la* 
dite  jurée  ,  prefentation  te  enquefte  defdits  tef- 
moings ,  qui  vaudra  comme  fi  ce  avoit  cfté  en  pré- 
sence de  partie,  fauf  les  reproches  fur  lefdits  tef- 

SuffetiMU  de  Ctmmiffdirts. 

Item ,  8e  pour  retarder  lefdites  jurées  fie  enquefi 
tes  de  tefmoings  plufieurs  allègent  les  Commiflaires 
àfufpefts  fie  ne  le  font  point  en  intention  de  prou- 
ver lefdites  fufpeczions ,  avons  auffi  ordonné  fie  or- 
donnons que  néanmoins  ladite allegance  de  fufpec- 
zion  ladite  jurée  defdits  tefmoings  le  fera  (ans  toute- 
fois procéder  à  l'enquefte.&c  fera  celui  qui  allègue  la- 
dite fufpeczion,  tenu  en  faire  preuve  dedans  le 
prochain  terme  ordinaire,  pourveu  qu'il  y  ait  quin- 
zaine par  avant  ledit  terme,  ou  autrement  on  fçra 
débouté ,  poira  defpens  à  partie  adverfe  fie  l'amen- 
dera. 

Du  xemi  £»$ce. 

Item ,  voulons  fie  ordonnons  que  dorefruvanc 
ne  fera  plus  befbin  de  ufer  de  intimation  de  renni 
d'otîke,  quand  la  partie  qui  l'aura  eu ,  vendra  au 
terme  comme  bien  adjoùrnee  fans  aBtre  intimation, 
fi  le  Juge  ne  voit  qu'il  foit  requis. 

De  frodnire  âfth  freuut  dffttntée. 

Item ,  que  s'il  qui  eft  appointé  à  preuve ,  pourra 
en  l'advenir  produire  tcfmoias  entre  termes  jufqu'à 
quatre  fois  ou  par  autant  de  fois  qu'il  voudra  fous 
celui  nombre ,  s'il  voit  l'avoir  affaire,  parce  que 
chacune  fois  lui  vaudra  produaion. 

Tefmtiugt  i  Gentilbmmti. 

Item ,  pour  ce  que  au  temps  paflîf  a  efté  doute  8c 
queftion  à  fçavoir  fi  les  hommes  fie  fugits  pourront 
eftre  tefmoings  de  ceux  de  qui  ils  tiennent  quel- 
ques héritages,  jaçoit  qu'ils  ne  foient eftagters  fie 
manfionierspar  raifon  des  mots  de  la  coutume  du- 
dit pays,  qui  dit  que  nul  homme  qui  eft  jufticia- 
ble  a  autre ,  ne  doit  eftre  tefmoin  pour  lui ,  en  cas 
qu'il  foit  excepté  fie  débatu ,  quelle  chofè  eft  eft  ran- 
ge fie  finguliere  en  ce  que  font  les  Gentilshommes 
fie  eft  caufe  d'engendrer  rarité  de  preuve  Se  de  la 
perdition  de  plulieurs  bonnes  caules  ;  fie  pour  ce 
avons  pareillement  ordonné  &  ordonnons  que  pour 
l'advenir  les  Gentilshommes  qui  ne  feront  eftagers 
fie  manfioners ,  jaçoit  qu'ils  foient  hommes  par  au- 
tre voie ,  comme  dit  eft ,  pourront  néanmoins  cel- 
les chofes ,  eftre  tefmoins  pour  ceux  de  qui  ils  tien- 
nent héritages  autrement  que  pour  eftage  ou  do- 
micile. 

• 

LU 
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Serment  de  n»n  fttvmue  &  de  fnrgâtitn. 

Item,  pour  obvier  aux  vexations  Se  dommages 

2ue  ont  eu  plufieurs  panies  ou  temps  pafle  fur  le 
it  de  ferment  tant  de  non  fçavance  que  de  purga- 
tion  ,  pour  ce  que  quand  les  parties  ,  qui  doivent 
jurer  eftans  aucunes  toit  de  loingraines  parties,  fem- 
mes groffes  ou  gens  malades ,  les  parties  adverfês 
mandant  exoine  &  renni  d'office  demandent  parlier 
ou  ufènt  de  quelque  autre  delay  tellement  que  fou- 
tent convient  efdires  parties  revenir  plufieurs  ter- 
mes pour  faire  ledit  ferment  à  très-grand  ennuy  Se 
dommage ,  à  celle  caulè  fie  pour  y  obvier  avons 
femblablement  ordonné  Se  ordonnons  que  lefdits 
fermens  en  l'advenir  le  prendront  par  le  Juge  fur 
&  néanmoins  lefdits  délais ,  Se  vaudront  Uns  ce 
qu'il  foie  plus  befoin  aux  parties  revenir  à  celle 
caufe* 

Det  Ntttket. 

Item,  pour  obvier  aux  abus  que  par  cy -devant 
de  jour  en  autre  font  les  Notaires  au  fait  de  leur 
offices  tant  en  rapportant  les  procès  dont  ils  ont 
charge ,  que  auffi  pour  la  grande  longueur  &  diffi- 
mulatton  que  font  aux  parties  de  leur  bailler  fit  ren- 
dre les  procès ,  avons  ordonné  fie  ordonnons  que 
d'icy  en  avant  ils  feronc  tenuz  après  4a  caufe  ple- 
doyée  lire  leur  merche  publiquement  en  préfènee 
de  Juge  fie  des  parties  s'il  y  en  a  en  ladite  expédi- 
tion, conteftation  apoftolique  de  jugement  ou  fen- 
tence  ,  6c  bailleront  leurs  procès  aux  parties  dedans 
trois  jours  groflez  &  paffez ,  &  ce  fur  peine  de  l'a- 
mende fit  privation  d'office. 

Dit  fruit  imfefibânt. 

Item,  touchant  l'aleguenance  des  procès  irnpcf- 
chans,  qui  fe  fiant  journellement  en  empefehant 
procéder ,  avons  aufli  ordonné  Se  ordonnons ,  que 
d'icy  en  avant  nul  ne  fera  receu  à  en  taire  allegance 
4  s'il  ne  le  déclare  préfentement,  &  G  en  fera  prouvé 
au  prochain  terme ,  atnlï  que  mefme  a  efté  accou- 
tumé de  ce  fàirfcparcy-dcvant. 

Det  refftndre  m  tuttfàti. 

Item ,  pour  ce  que  chacun  jour  (ont  retardées 
>lul1eurs  querelles  ou  débats  de  la  pertinence  ou 
mpertinence  des  faits ,  dont  fe  trouveot  plufieurs 
ugemens  entre  parties ,  qui  grandement  retardent 
a  vidence  des  procès  fie  querelles  ,  avons  ordonné 
fie  ordonnons  que  pour  l'advenir  le  refpons  (è  fera 
à  tous  faits  o  la  protestation  d'impertinence  fans 
plus  1  celle  caufe  rétarder  le  procès,  fauf  toutefois 
au  Juge  de  fon  office,  s'il  voit  qu'il  foient  masure - 
•aent  impertinens,  à  les  refufer. 

De  flegement  de  ne*  trnittt. 

Item ,  pour  ce  que  fouvent  quand  aucun  procès 
eft  entre  parties  par  quelque  Court  fubalterne,l'une 
des  parties  voulant  retarder  ledit  procès,  fe  plege 
contre  fa  partie  adverfe  par  court  fuferaine  de  non 
traiter,  pourfuirne  juftkier  par  icelle  court  fubal- 
terne ,  dont  plufieurs  procès  Se  matières  font  lon- 
guement retardées.pour  y  obvier  avons  ordonné  & 
ordonnons  qu'il  ne  fe  pourra  piéger  par  court  fu- 
feraine de  non  le  traiter  ne  juftkier  par  court  fubal- 
terne,  s'il  ne  veut  excepter  de  toute  la  jurifdiâion 
ou  que  l'attemptat  fut  irréparable. 

T sucbdttt  mnruge  de  miaeuru 

Item ,  pour  le  fait  du  mariage  des  mineurs  dont 
par  cy -devant  ont  efté  faites  plusieurs  clameur»  Si 
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complaintes  à  raifon  des  abus  fie  tromperies  que  y 
ont  fait  les  Tuteurs  &  curateurs  d'iccux  mineurs, 
fie  mefrnes  aucuns  de  leurs  parens  fie  amis  ;  car  fou  - 
vent  eft  advenu  que  ils  les  ont  mariez  à  leur  grand 
defavanuge  &  en  prenoient  groffes  diminuons  Se 
fommes  d'argent ,  Ce  font  paâion  de  demourerquî- 
tesde  l'adminiftration  que  ont  eu  du  bien  dcidits 
mineurs ,  8c  à  celle  caufe  font  plufieurs  bonnes  mai- 
sons diminuées  tant  en  biens  que  alliances  ;  pour  ce 
&  à  quoi  obvier  eft  prohibé  Si  défendu,pruhibonsfie 
défendons  auxd.Tut.  fit  curateurs  &  autres  petfon- 
nes  quelconques  de  non  ufer  a  l'advenir  de  tels  abus 
hoqueleries  fie  tromperies  en  perfuadant  &  indui- 
fant  aucunement  lefdits  mineurs  à  contracter  ma- 
riage, Gnon  toutefois  qu'il  fut  advilë  par  leurs  ra- 
rens  &  amis  paternels  &  maternels ,  que  ce  fut  leur 
grand  profit  &  advantage  ;  &  ce  fans  aucune  trom- 
perie ,  corruption  eu  faveur  de  fur  peiue 

d'infamie  Se  autres  peines  tant  corporelles  que  ci- 
viles 1  l'arbitrage  des  Juges ,  qui  en  connoiftront 
en  regardant  la  qualité  Se  matière  du  fait  fie  des  per- 
fonnes. 

Tancbnnt  Mfjutft  det  fieft  noitri. 

Item ,  que  la  Conltitution  faite  par  le  feu  Duc 
Pierre  de  trés-notable  mémoire  touchant  les  ac- 
quefts  des  fiefs  Se  héritages  nobles  foit  entièrement 
gardée  félon  fa  forme  fie  teneur.  Si  donnons  vn 
mandement  par  ces  me  (mes  prélcntes  à  nos  amez  Si 
féaux  les  Prefident  &  gens  qui  tiendront  ledit  Par- 
lement fie  npftre  Conlêil,  Sénefchaux,  Albuez, 
Baillifs  ,  Provofls  ,  Lieutenans  ,  Procureurs  fie  ï 
touz  nos  autres  Juftiçiers  fie  Officiers  en  noftredie 
pays  fie  Duché  de  Bretagne  fie  à  chacun  en  droit 
foy  fie  comme  à  lui  appartiendra ,  nos  préfens  vou- 
loirs ,  ftatuts  fie  articles  oblèrvent ,  gardent  fie  en- 
tretiennent ,  ou  fàcent  garder ,  obfervcr  fie  entre- 
tenir fans  enfraindi  c  de  point  en  point  félon  leur 
forme  fie  teneur  en  faifant  lire  fie  publier  nofdites 
Ordonnances  en  leurs  Barres  fie  Auditoires,  Se  scel- 
les inferipre  fie  regiftrer  ès  papiers  fie  greffes  d'iceux 
ad  ce  que  nuls  ne  pui fient  prétendre  jufle  caufe  de 
ignorance  ;  en  contraignant  ad  ce  faire  fournir  fie 
obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes 
fie  manières  deues  fie  en  tel  cas  requifes  ,  nonobf- 
tant  toutes  choies  au  contraire  ;  car  ainfi  nou>  plaid 
Se  voulons  effare  fait.  Et  pour  ce  qu'il  fera  befoin 
faire  apparoir  Se  publier  nofdites  Ordonnances  en, 
plufieurs  fie  diverfes  Courts  fie  Jurifdictions ,  vou- 
lons que  ntoVidinuu  de  celdites prélentes  fie  conte- 
nu en  scelles  fait  fie  retenu  fous  le  feel  de  l'une  de 
nofdites  Courts  foy  foit  adjoutée  comme  à  l'origi- 
nal ,  auquel  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre» 
nofire  fceL  Donné  à  Blois  le  i6.  jour  de  Février 
l'an  de  grâce  i  J  t  o.  fie  de  notre  règne  le  i  } .  Sigtii 
fur  le  replj ,  de  par  le  Roy ,  vous  Se  autres  préfens, 
Cotereau  fit  ficelle  en  double  queue  de  cire  jaune. 
M*nuf.  de  S.  Melon*. 


fxtrntt  des  Xegifires  de  Motel  de  VtUe  de 
Rennes. 

AU  Confeil ,  Affemblée  fie  Congrégation  des 
nobles  Bourgeois  fie  manans  de  la  Ville  de 
Rennes.auquel  eft  oient  Jehan  de  Mondragon  Che- 
valier Seigneur  dudit  lieu  ,  Capitaine  de  Rennes  fie 
Vitomte  de  Boy  aulx  ,  Artur  du  Pan  Efcuyer  Sei- 
gneur du  Parc  .  &  Gilles  de  Beau  lieu  Conneflable 
d'icelle  Ville  ,  Maiftre  Yvon  Brullon  Procureur  de 
Rennes ,  Thomas  Feillée  Connollcur  des  deniers 
communs  de  ladite  Ville ,  Jacques  Pares  l'un  des 
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pot 

de  Rohan  ;  &  de  laquelle  fômme  les  premiers 
5ooo.Iiv.payés  feront  cenfcs  fie  réputés  pour  meu- 
bles defflits  futurs  efpoux ,  fans  ce  que  ledit  Scign. 
de  Guemené ,  (es  hoirs  8c  ayant  caufe  en  (oient  te- 
nus faire  la  reftitution  en  quelque  cas  que  ce  foit . 
&  les  i  joe-o.  Ht.  feront  convertibles  en  héritage , 
oui  fera  tenu  fit  réputé  l'héritage  patrimonial  de  la- 
dite Demoifelle.  Plus  a  efté  convenu  que  pour  tour 
droit  fuccellif  Se  naturel  qui  eft  échu  à  ladite  De- 


Receveurs  fie  Mifeursdes  deniers  communs  dïcel- 
le  ,  Pierre  Thierry  Seigneur  du  Boiforcant ,  Mi- 
chel Thierry  Seigneur  de  la  Prevalaye  ,  Vincent  le 
V allais,  &  plufieurs  autres  bons  perlonnages  de  la- 
dite ville,  a  cité  par  Maidre  Jacques  de  Tours  Do- 
âeur  en  l'art  fit  fcience  de  Médecine,  rcmonftré  que 
dés  le  10.  Juillet  i  jo8.  pour  les  cautes  contenues 
au  mandement  de  rétention  de  la  perfbnne  en  celle 
Vilk ,  pour  y  exercer  la  Médecine ,  lui  auroit  efté 

promis  fur  les  deniers  communs  la  Comme  det6o.  1.     moifelle  par  le  trefpas.de  ladite  Marie  de  Bretagne 

par  an  Et  cependant  fi  eft-il  que  depuis  le     fa  merc  ,  8c  qui  lui  échoira  par  le  déceds  dud.  Se'i- 

'-  d'Aouft  1 5  oj.  il  n'a  efté  poyé  que  de4o.  I.     gneur  de  Rohan  ,8c  non  plutoft,  ladite  DamoiTello 

ait  &  prenne  la  fomme  de  iioo.  I.derenteen  bon- 
ne 8t  (ufiuante  aflicte.  Toutefois  a  efté  dit  &  conve- 
nu entre  Jefdites  parties  que  fi  ledit  Seigneur  do 
'Rohan  alloit  de  vie  à  trefpas  (ans  hoir  malle  pro- 
créé de  (à  chair ,  ou  que  (es  fils  qui  à  préfent  font 
nés  ,  décedoient  fans  enfans ,  ledit  Seigneur  de  Ro- 
han cfdits  cas  en  faveur  dudit  mariage ,  8c  pour  ce 

3ue  ledit  Seigneur  de  Guemené  eft  de  fon  nom  8e 
e  fes  armes,  pour  l'avancement  du  mariage  de  Cad. 
fille  qu'il  veut  marier  avantageusement  en  lui  van  t  la 
coutume  du  pays  de  Bretagne ,  &  pour  ce  audit  cas 
lui  a  donné  &  donne ,  outre  les  chofes  deflus  pro- 
mifes ,  la  fomrae  de  j  o  oo.  liv.  de  rente ,  à  les  avoir 
par  afliete  fur  tous  fie  chacuns  fefdits  biens  ,  touc 
ainfi  que  fille  avantageufement  mariée ,  &  comme  ft 
tout  le  fiefeftoit  partable  audefir  Se  (clon  la  coutu- 
me de  Bretagne ,  nonobftant  quelconques  couftu- 
mesi  ce  contraires.  Et  fi  ledit  Loys  de  Rohan  al- 
loit de  vie  à  trefpas  avant  ladite  Damoilelle  (à  futu» 
re  efpoufe  ,  audit  cas  il  adjgne  à  ladite  Dcmoifello 
douaire  coutumier  (ur  tous  8c  chacun  fes  biens  pour 
en  jduir  pendant  fa  vie  feulement  (ans  rien  innover 
au  douaire  de  ladite  Dame  Renée  du  Fou ,  à  elle 
conftituée  par  feus  nobles  Se  puiflans  Seigneurs  Mef- 
firc  Louis  de  Rohan  Chevalier,  8c  Louife  de Rieux, 
pere  &  mere  dud.  feu  Seign.  de  Montauban ,  lequel 
douaire  demeure  en  fa  propre  vertu.  Ce  fut  fait  8c 
juge  à  tenir  par  le  jugement  defdites  Cours,  lefd. 
eftablis  préfens  Se  conlëntans ,  Si  fcellé  du  feel  royal 
dont  l'on  ufe  és  Cours  de  Tours  8c  de  Plosrmel , 
en  préfence  de  nobles  hommes  Médire  Philippe 
de  Menou  Chevalier  ,  Maiftre  d'Hoftel  ordinaire 
de  la  Reine,  Meffire  Loys  des  Dclèrts  Maiftre  des 
Requeftes  ordinaire  de  PHoftcl  de  ladite  Dame  , 
Pcrceval  de  Leformel,  Geoffroi  deBonamour  8c 
Jacques  de  la  Touche  Seigneur  de  Grandbois.  Fait 
au  chafteau  de  Blois  le  1 7.  jour  de  Novembre  l'an 
1 1 1 1 .  Du  Heis  paffe.  Aubtvei  de  Guemené. 


par  an....  Sur  quoi  aefté  ordonné  qu'outre  l'état  des 
gages  ordinaires  des  Médecins  eftants  au  fervice  de 
la  Ville  ,  il  aura  cette  année  ao.  1.  fit  continuera  la- 
dite augmentation  d'an  nées  en  armées  félon  le  bon 

fervice  qu'il  rendra  Fait  au  Confcil  tenu  en  la 

rnaifon  de  la  Garderobbe  en  ladite  Ville  le  1 1 .  Mars 
1510. Jigii/ ,  J.  de  Montdragon  ,  Artur  du  Pan , 
Gilles  de  Beaulieu  ,  P.  Thierry ,  M.  Thierry ,  T. 
Fcillce  .  P.  de  Saint  Mallon  ,  V.  le  Valois.  /  m  fur 

Commillïun  ï  Artur  du  Pan  Se  à  Cefàr  Coefnon 
Sieur  de  Bolland ,  de  tenir  la  xnonftre  des  francs- 
archers  de  l'Evefché  de  Rennes  du  z.  May  1 5  1 1. 
Pareille  commiflion  à  Jean  du  Pontrouault  Sieur 
de  Champcaux ,  Si  a  Caro  de  Bodcgat  Sieur  de  la 
Riaye  pour  l'Evefché  de  S.  Malo ,  du  6 .  May.  Reg. 
il  U  CbM(flUiU ,  toité  88. 

Truite'  de  mtruge  entre  LeuisJe  Roktn  Seigneur 
de  Guemené     L>.  Matic  de  Rihtn. 

SAchcnt  tous  prefens  fie  à  venir  que  en  nos  Cours 
de  Tours  8c  de  Ploermel  Si  en  chacune  d'icellcs 

terfonr.eileme:  cftabli»  noble  fit  puidant  Médire  Je- 
an de  Rohan  Chevalier  de  l'Ordre,  Seigneur  dud, 
lieu  :  tant  en  fon  nom  que  comme  foy  Taifant  fort 
de  Demoifelle  Marie  de  Rohan  fa  fille  d'une  part , 
Loys  de  Rohan  Seigneur  de  Guemené,  Marc  delà 
Jaillc  Lfcuyer  Seigneur  de  la  Roche-  rame ,  8c  Mai- 
flte  Emcry  Loppin  Licentic  en  Loix ,  Seigneur  de 
Nitrayc  ,  au  nom  8k  comme  Procureurs  efpcciaux 
de  noble  8c  puidante  Dame  Renée  du  Fou  Dame 
de  Montbafon  5c  de  Sainte-Maure  ,  veuve  de  feu 
Mediic  Loys  de  Rohan  en  fon  vivant  Chevalier 
Seigneur  de  Montauban  ,  fie  à  prêtent  femme  de 
noble  Si  puiflant  Seigneur  Guillaume  de  la  Marche 
Seigneur  d'Angrcmont ,  Confciller  8c  Chambellan 
ordinaire  du  Roy  noftre  Sire ,  merc  dudit  Loys  ï 
prêtent  Seigneur  de  Guemené,  poui  faire ,  pafler  fit 
accorder  le  contenu  ci-aprés  ,'d'autie  part,  i.efquel- 
les  parties  ont  conneu  8c  confefle ,  connoiflent  Se 
coniedent  par  ces  préientes  avoir  traité  Si  accordé 
l'un  avec  l'autre  en  la  prolocution  8c  traité  de  ma- 
riage d'entre  lefd.  Loys  de  Rohan  8c  D.  Marie  de 
Rohan  les  paâions ,  accords ,  promettes  Si  conve- 
nances qui  s'enfuivent  :  c  eft  à  fçavoii  que  led.  Loys 
de  Rohan  a  promis  &  promet  prendre  à  femme  Se 
efpoufe  ladite  Marie  de  Rohan  fille  dudit  Seigneur 
de  Rohan  8c  de  feue  noble  &  puiflante  Dame  Marie 


Lettre  du  Roi  Louis  XI 7.  qui  Accorde  U  qu  Alité 
de  Bdnneret  aux  Seigneurs  de  3ueltn 
dmVuuck.tfiel. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  fça- 
JL-»  voir  fàifons  ï  tous  préfens  fie  advenir ,  que  nous 
zréable 


ayant  agréables  les  lettres  de  noftre  .trés-chere  Se 
trés-amee  compagne  la  Royne  cy  attachées  fous  le 
contre  icel  de  noftre  Chancellerie,  par  lefquclles  el- 
le informée  fie  acertenée  des  bons ,  louables  8c  très» 
de  Bretagne .  8c  ledit  Seigneur  de  Rohan  loi  failant  recommandables  fervices  que  de  tout  temps  fie  d'an- 
foft  pour  ladite  Marie  fa  hlle ,  quellvprendia  àmari  cienneté  ceux  delà  maifon  de  Quclen  le  du  Vieux- 
&  etpoux  led.  Louis  Seigneur  de  Guemené ,  fi  Dieu  chaftel  ont  faitz  a  nos  prédeced'eurs  Roys ,  Princes 
te  (aintt  Eglife  s'y  accorde.  En  faveur  duquel  ma-  Se  Ducs  de  Bretagne  en  maintes  manières ,  8c  pour 
riage  ledit  Seigneur  de  Rohan  a  promis  payer  Si  plufieurs  autres  bonnes  confiderationsi  plein  décla- 
bailler  auxdirs  futurs  elpoux  lafomme  de  20000.  réosen  l'clditcs  lettres,  aefleu  Olivierde  Quelenà 
livres  tournois  ;  fçavoir  eft  la  Comme  de  8000.  liv.  prêtent  Seigneur  defd  lieux  deQuelene*  du  Vieux- 
dedans  un  an ,  1  compter  du  jour  de  la  Coleminza-  chaftel  Bannerct ,  8c  dudit  titre  l'a  déçoré  pour  eh 
tion  du  mariage  ,  de  4000.  1.  dedans  quatre  ans  jouir  dorefnavant  à  toujourfmais  perpétuellement 
après .  8c  le  reftant  après  le  déceds  dudit  Seigneur  par  lui ,  fes  hoirs ,  fucccûeurs  Si  caulê  ayants,  Sei 
PwuYEJ.Twr///.  LLllj 


M' 
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'gneurs  defdits  lieux  de  Qnelen  8c  du  Vicuxchaftel , 
en  leur  oârovant  que  dorénavant  ils  puiffent  por- 


quc 

ter  leurs  armes  8c  interlignes  en  bannière,  &  que  et» 
tous  lien*  &  aftes  honorables  où  Us  fc  trouveront 
'&  feront  nommés ,  foit  en  fait  d'armes  ou  eftats ,  jù- 
gemens  &  Parlcmens,  &  par  tout  ailleurs ,  ils  foictit 
tenus,  cenfes  «c  réputés  Barine«ts  ,8c  généralement 
comme  tel»  puifTcnt  jouir  tV  ufer  pla'mcmcnt '& en- 
tièrement de  tous  autres  droits,  privilèges ,  hon- 
neurs ,  prérogatives  &  prééminences  qui  y  appartien- 
nent ,  tour  atnfi  &  par  la  forme  &  manière  que  font 
Se  ont  accouftumé  les  autres  Banncrets  de  noftre 
pays  8c  Duché  par  parti;  d'icelui  titre ,  8c  comme 
plus  au  long  eft  contenu  8c déclaré  en  icelles  lettrés 
de  noftred. compagne, lefquelles lettres  nous  avons 
voulu  louer  ,  ratifier  ,  confirmer  8c  approuver  de 
grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffanec  &  autorire  royale , 
louons,  ratifions ,  confirmons  &  approuvons  par  ces 
préfentes  ,  par  lefquelles  donnons  en  mandement  à 
nos  Préfidens  8c  gens  de  noftre  Parlement  oud.  pays, 
Sénéchaux ,  Alloués,  Baillis,  Lieutenans,  Prevolts, 
Procureurs  ,  &à  tous  nos  autres  Jufticiers  8c  Offi- 
ciers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  Sr  i  venir ,  8c  à 
chacun  d'eux  ,  li  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de 
nos  préfentes  grâces ,  confirmation,  octroi,  ratifica- 
tion .  &  de  tout  l'effet  8c  contenu  en  ces  préftntcs  «c 
efdites  lettres  d'icelle  noftre  compagne ,  ils  facent , 
fouffrent  &  kiffent  ledit  Olivier  de  Quelcn  ,  fes 
hoirs ,  luccefïèurs  fi:  caufe  ayants ,  Seigneurs  defdits 
lieux  de  Quelen  &  Vieuxchaftel ,  jouir  Se  ufer  do- 
ïefnavant  plainement ,  paifiblement  8c  perpétuelle- 
ment, fans  en  ce  leur  faire ,  mettre  ou  donner,  ne 
fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  ores  ne  pour  le  tems 
•è  venir  aucun  ennui  ,'deftourbierne  empefehement 
en  quelque  manière  que  ce  foit  :  lequel  fi  fait ,  mis 
ou  donné  leur  avoit  efté  ou  eftoit ,  l'oflent  ,  répa- 
rent ou  facent  ofter  ,  réparer  &  mettre  incontinent 
8c  fans  délai  au  premier  eftat  8cdeu  .carainfi  nous 
plaift  eftre  fait.  Et  affîn  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
eftablc  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel 
à  cefdîtçs  préientes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droit  8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Blois  au  mois 
de  Mai  Tan  de  £  ace  i  5  11.  8c  de  noftre  règne  le 
1 5.  Par  le  Roy  ,  Marchant.  Et  fcellé  en  cire  rouge. 
Prit  fur  une  ctpie  <»tUtt«nntr. 

Lettre  d»  Ckaneeilterde  Montutbân  ntxOjficiers 
du  rcjfort  de  GoeUa. 

MEfCeurs ,  pour  ce  qu'il  eft  requis  mettre  &af- 
feoir  poftes  en  lieux  propres  &  neceffaires  de 
lêpt  lieues  en  fèpt  lieues  fur  le  chemin  de  cette  Vi  le 
de  Dinan ,  tirant  à  Breft ,  pour  fçavoir  8c  apprendre 
les  chofes  que  les  A  nglois  8c  ennemis  de  ce  pays  veu- 
lent 8c  entendent  faire  ,  affin  qu'il  y  foit  pouivcu 
plus  promptement ,  à  cefte  caule  vous  prie  Si  com- 
mande faite  diligence  chacun  en  droit  foy ,  fur  pei- 
ne d'eftre  punis  comme  rebelles  8c  défobéiflans  au 
ÎRdî  ,  de  mettre  8c  alfeoir  pofte  au  lieu  qui  vous  fera 
envoyé  par  Brevet  ci-dedans  cnçlos.en  contraignant 
"les  Receveurs  de  voftre  juridiâion.de  bailler  Si  payer 
auxdites  poftes  le  prix  qu'aurez  appointé  avec  lefd. 

Îoftes  pour  leur  falaire ,  8c  garder  qu'il  n'y  ait  faute. 
)c  Dinan  ce  10.  jour  de  Juin  ,1c  bien  voftre,  Phi- 
lippe de  Montauban.  Et  fur  le  dts  eft  eferit  :  AMcf- 
ficurs  les  Officiers  de  Juftice  du  reffort  de  Goucl- 
lou  à  Guingamp.  S'enfuit  U  teneur  du  Rrevet  :  Les 
poftes  que  les  Officiers  de  Guingamp  doivent  met- 
tre 8c  afleoir  ,  font  premier  à  Louergat  ,  l'autre  a 
Ploucrin  :  Se  a  efté  ordonné  bailler  à  chacun  homme 
oui  fera  la  pofte.i  o.  1. 1.  par  mois.  Aftm.  de  du  fa. 


Lettres  du  Roi  Louis  XII.  adreffées  à  fon  très- 
cher  8c  crés-amé  coufin  le  Sire  de  RieuX  Maréchal 
tin  Duché  de  Bretagne ,  Se  à  fes  amés  8c  féaux  Con- 
seillers audit  pays  le  Sire  dt  Sens  Chancelier  ,  Mai- 
ftre  Jehan -Berthelot  Vicechancellier  ,  Jehan  de 
Mondragon  Chevalier,  Capitaine  de  Rennes  Se  de 
Nantes,  Jehan  de  l'Efpinay  Tréforier  8c  Receveur 
General  des  finances  ,  Jehan  François  auffi  Tréfo- 
rier  General ,  Maiftrc  Guillaume  Barthélémy  Con- 
trolleur  General  defdites  finances ,  à  ce  qu'Us  ayerie 
à  faire  afTerobler  les  Eftats  de  la  Province ,  pour 
eftablir  un  fouage  Se  un  împoft  fur  les  vins  Si  les  ci- 
dres ,  pour  de  l'argent  qui  en  proviendra  faire  amis 
de  foldats  8c  autres  gens  de  guerre  pour  réfifter  aifte 
Anglois  Si  autres  ennemis  du  Royaume ,  qui  fe  Idrit 
ligués  pour  la  perte  d'icelui.  Du  19.  Aouft  1511» 
jP*/i/f  4t  S  m  Betett, 

Erection  d'une  Confratrie  de  Sétnt  Yves  h  Rotite. 

LEo  Epifcopus  fervus  fervoruro  Deiadperpe- 
tuam  reimemoriam.  Si  populus  Ifraeliticus  qui 
fub  umbra  legis  fréquenter  accedens  oraturus  ad  lo- 
cum  quem  Dominus  elegerat,  vota  fua  8c  donari» 
plurima  offerlbat,  tantomagis  Chriftianus  populus. 

 benignitas  Se  huroanitas  Salvatorisnoftri  Je- 

fu-ChrilU ,  tenetur  Ecclefias .  przeipue  Parochiales, 
in  quibus  Redemptor  nofter  reprefentari  dignatus 

eft,  8c  ad  abolendam  corraptelam  quotidk 

immolatur ,  congru  is  hoooribusfreqoentaretSc  offër- 
re  munera  cum  omni  puritate  ,  quantocertiora  funt 
expérimenta  figuris  ;  dignum ,  immo  debitum....... 

ut  Ecclefias  ipfas  ,  prarfertim  cum  Catholkorum 
Principum  8c S.  R.  E.  Cardinalium ,  nec  non  pluri- 
morum  notabilium  Curialium  noftram  Romanam 
Curiam  lêquenriumpofcatdevotio,  graciofis  remif- 
fionum  prolequamur  impendiis,  8c  indulgent  iarum 
remiffiombus  decoremus.  Sane  pro  parte  dileâorum 
filiotum  univerlîtacis  curialium  inclite  nationis  Bri- 
tannie  di&arn  curiam  lequentium  petitio  contine- 
bat  :  quod  ipfi,  duâi  pia  dévot ione ,  ad  Dci  laudem 
&  beat»  Yvonb  Confcflbris  pauperum  pat  1  oui ,  ad- 
vncati  6e  proteôoris  honorem  ac  Ecclefie  ejufdem 
f&nfti  Yvonis  de  urbe  eis  dudum  Apoftolica  autori- 
tate  co/iceffe  decorem  Si  manutentionem  fummope- 
re  cupiunt  unam  Chrifti  ftdelium  utriufque  fexus 
confraternitatem  ineadem  Ecdelia  erigi&  inftitui. 
Nos  igiturquiex  paterne  caritati»  officio  piacarita- 
tis  opéra  animât umque  falutem  libenter  procura- 
nts ,  prefatam  univerfitatem  Scilliuslingularcsper- 
lonas  i  quibufvis  excommunicationis ,  fufpcnfionis 
&  interdiâi ,  aliifque  Ecclefiafticis  fententiis  ,  cen- 
furis  8c  penis ,  à  jure  vel  homine  quavis  occafione 
vcl  caula  latis  ,  quibus  quomodolibet  innodati  exif- 
tunt ,  ad  effc&um  prefentium  dumtaxatconfcquen- 
dum ,  hanitn  ferie  abfolvcntes  Si  abfolutos  fore  cen- 
fentes ,  hujufmodi  fupplicationibus  indinati,  nec 
non  confideratione  carilEme  in  Chrifto  filie  noftre 
Anne  Francorum  Régine  8c  Britannie  DucitleilluP- 
tris ,  ac  dilefti  iîlti  noftri  Roberti  tituli  fanâc  Ana- 
ftafie  Prcfbyteri  Cardinalis ,  unam  confraternita- 
tem utriufque  (exus  Chrifti  fidelium  undecumque 
originem  trahentium  fub  invocatione  cjufd.  fànâi 
in  diâa  Ecclefia  ,  auftoritate  Apoftolica  ,  tenorè 
prefentium  perpetuoerigimus  8c  inftituimus,  ac  om- 
nibus Se  fingulis  utriufque  fexus  illius  confratribus 
pro  tempore  exiftentibus  ,  ctiam  à  diâa  curia  ab- 
fentibus,  ut  ipfi  Si  qnilibet  ipforum  Prefbyteium 
fecularem ,  vcl  cujufvis  Ordinis  R'.-gularem ,  in  fuum 
eligere  pofiint  confcfTorcm  ,  qui  (  vita  eis  comité  ) 
in  cafibus  Sedi  Apoftolice  rcfcrvatis  (  prtrerqua» 


ijij. 
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ortenfè  Ecclefiauicelibertatis.crioiinumhercfis  ,re- 
bellionis  &  confpirarionis  in  pcrfanam  vel  ftatum 
Romani  Poncificis,  feu  fedem  prardiiftam,  falfiutis 
litrcrarum  .Jiipplicatiouum  &  Commiflionum  Apo- 
ftolicarum  ,  invafionis ,  deprcdarjonis ,  occupatio- 
ns aut  dcvaftationis  terrarum  fit  mari*  Romane  Ec- 
clefie  hujufmodi  médiate  vel  immédiate  fubjeéta- 
rum,  offenfc  perfbnalis  inttpifcopum  vel  alium  Pre- 
latum  ,  prohibitionis  dévolutions  caufarum  ad  Ro- 
manam  Curiam,  dclationis  armorum  êc  aliorum 
prohibitorum  ad  partes  Infidelium  )  lemel  dumtaxat 
in  vita  ;  in  aliis  vero  quotiens  fuerit  opportunum  , 
confciïionibus  corum  &  cujuflibet  ip forum  diligen- 
ter  auditis  ,  eis  Si  cuilibet  eontm  debitam  abfolu- 
Yîonem  împendat  &:  injungatpenitentian  (alutarcmi 
necnon  vora  quccumque  (Mhramarium ,  liminum 
Apoftoljrum  Pétri  &  l'auli  de  urbe,  ac  fancii  Ja- 
cobiin  Compolklla  ,  ncc  non  caftttatis  Si  Religio- 
nis  votis  dumtaxat  cxccptis  )  in  alia  pietatis  opéra 
commutare  >  quodque  idem  vel  confellor  alius  ido- 
neus  quem  ipli  confratres  &  quilibet  ipforum  du- 
Xerit  clïgendum ,  omnium  peccatotum  fuorum  de 
quibus  corde  contrito  te  ore  confetti  fuerint,  etiam 
lemel  in  vita  &  in  morris  arriculo  plenariam  remifljo- 
nem  eis  in  finecritate  fidei  &  unicité  diàe  Romane 
Ecclefie ,  ac  obedientia  &  devotione  noftra  &  ftw- 
cefforum  noflrorum  Romanorum  Pontifîcum  cano- 
nice  intrantium  perfiftentibus  ,  authoritate  Apofto. 
lica  concedere  poffit;  fie  tamenquod  idem  confef- 
for  de  hiis  de  quibus  fuerit  fâtisfaâio  altcriimpen- 
denda.eam  illis  pereos  (  fi  fupervixerint  )  velper 
alios  (  fi  forte  tranfmutaverint  )  faciendam  injungat, 
quant  ipfi  vel  illi  facere  tencantur  ;  liceat  illis  Si  cui- 
libet corum  haberealtare  portât i!e  cum  debitis  re- 
verentia  &  honore ,  fuper  quo  in  locis  ad  hoc  con* 
gruenribus  &  honeftis  ,  etiam  antequam  elucefeac 
dies,  circa  tamen  diurnam  lucem  (  cum  qualitas  ne* 
gotiorumpro  tempore  ingruentium  id  exegerit  )  ita 
quod  id  eis  nec  facerdoti  raliter  celebranti  ad  cul- 
pam  valeat  imputari  ;  ot  (i  forfan  ad  Iaca  Ecclefiaf- 
tico  interdiâo  ordinaria  authoritate  fuppolîta  eos  Se 
quemlibet  ipforum  declinare  contigerit ,  in  illis ,  ja- 
unis claufis ,  excommunicatis  &  interdictis  exclufis , 
non  pulfatis  campants ,  m  fubmiffa  voce ,  dummodo 
ipfi  vel  qui  prefentes  fuerint ,  ou  fa  m  non  dederint 
inteidiâo ,  nec  eis  vel  facerdoti  fie  celebranti  con- 
tigerit fpecialiterinterdlci ,  Minus  &  alia  divina  of- 
ficia per  fë  ipfos  qui  Preibiteri  fuerint  celebrare ,  aut 
per  Prclbiterum  vel  alium  facerdotem  idoneum  in 
eorum  ,  familiarium  fuorum  &  domefticorum  pre- 
fentia ,  fine  juris  alieni  prejudicio  facere  celcbrari  j 
quodque,  fi  diôo  durante  interdiâo  ,  in  loco  ubi 
appoutum  fuerit,  eofdem  confratres  feualiquem 
eorum  decedere  contigerit ,  corpora  Ecrfefiaftice 
valeant  tradi  fepulture,  abfque  tamen  folemni  pom- 
pa funerali;  ac  eifdem  confratribus  pro  falubri  di- 
reâione  Si  conlèrvatione  diâe  confratemitatis  Si 
illius  bonorum  ftatuta  rationabilia  &  honefta  facris 
Canonibus  non  contraria  faciendi  8c  concedondi  , 
autoritate  &  tenore  prcmiflis  elargimur ,  indulge- 
mus,  6t  fàcultatem  concedimus.  Inluper  utdiâaEc- 
clcfia  fanâi  Yvonis  congruis  frequentetur  bonori- 
bus ,  ipfique  Chrifti  fidèles  eo  libentius  devotionis 
eau  a  ad  iltam  confluant ,  &  ad  manutentionem  il- 
liu*  manus  promptas  porrigant  adjutrices  ....  ibi- 
dem dono  celefiis  graticuberiusconfpexerint  fa  re- 
fcâos ,  de  omnipotentis  Dei  mifèricordia ,  ac  beato- 
rum  Pétri  Si  Pauli  Apoftolorum  ejus  autoritate  con- 
fifi  omnibus  &  fingulis  utriufquc  fexus  Chrifti  fi- 
dclibm  vere  penitentibus  &  confeffis  qui  Ecclefiam 
ipfam  in  die  e)ufdem  fanâi  Yvonis  de  menfe  Maii  à 
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primis  vefperis  nfquc  ad  occafum  folis  cjùfdem  die. 
dévote  viliravi-rint ,  &  pro  illius  manutcntior.e  &or- 
namentorum  Kcdefiafticorum  fulcimento  manus 
porrexerint  adjutrices,  plenariam  omnium  peccato- 
tum fuorum  remiflîoncm ,  cjufdem  autoritate . , , . . 
elargimur  ;  nonobftantibus  conftirutionibu's  &  or- 
dinationibus  ac  quibufvU  fil  ipcnfîonibus  quarum- 
cumque  indulgentiarum  plenariarum  per  nos  feu 
picdeceftbre»  noflros  aut  fcdemprediâaro  pro  tem- 
pore ,  etiam  pro  fabrica  IJalïlice  Principis  Apofto- 
lorum  de  urbe  fàâis  ,  fub  quibus  prefentes  indul- 
gentias  Si  Hueras  minime  comprehenfas  fore  decer- 
nimus ,  ceterifque  contrariis.  Volumus  autemquod 
quilibet  ex  ipfis  confratribus  poteftate  celebrandi 
féu  celebrare  faciendi  ante  diem  parce  utatur,  quii 
cum  inaltari  immoletur  Dom.nofter  Jcfus-Chriftus 
Dei  filius ,  qui  candor  eft  lucis  xterne,  congruit hoc 
non  no&is  tenebris  fieri ,  fed  inluce.  Quodfiprop- 
ter  hujufmodi  couceflîonem  feu  remilîionem  In 
mortis  articulo ,  confratres  ipfi  redderentur  procli- 
vioresad  illicita  impoflerum  comniittenda,  volu- 
mus quod  fi  à  iinceritate  ridei&  unitate  diâe  Ro- 
mane Ecclefie  ,  ac  obedientia  3c  devotione  noltra 
vel  fuccefforum  eorumdem  defifterent ,  aut  ex  con- 
fidentia  ejufdem  conceflîonis  vel  remiflîonis  atiqua 
forfan  committerent ,  conceffio  &  remiflio  hujuf- 
modi ,  Si  quoad  illa  dumtaxat ,  prefentes  littere  il- 
lis nullatenus  fuffragentur.  Nulli  ergo  omnino  ho- 
mini  liceat  hanc  paginam  noftre  abfolutionis ,  erec- 
tionis,  inftitutionis,  indulti,  conceflîonis  &  volun-t 
tari*  infringere,  vel  aufu  temeratio  contraire  ;  fiqui» 
autem  hoc  attemptareprefumpferit ,  indignationem 
omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apo- 
(lolorum  ejiis  fe  noverit  incurfiirum.  Datum  Rome 
apudfanâum  Peirum  anno  IncarnationisDominice 
151  j.  6.  Idus  Aprilis.  Pontificatus  noftri  anno  pri- 
mo. Tiré  dt  t'Abbije  de  Ptinpont. 

Mandement  du  Roy  i  tous  les  Capitaines  garde- 
codes  du  nord  de  Bretagne,  defe  tenir  prens  avec 
tous  leurs  hommes  pour  rélifter  aux  Anglois ,  qu'or» 
dit  y  vouloir  defeendre ,  du  1 6.  Juin  1  j  1  j .  Rtg» 
dtU  CbM-ieité  t  176. 

Autre  mandement  pour  contraindre  les  Eccle- 
fiaftiques  de  Bretagne  à  payer  ce  1  quoi  chacun 
d'eux  a  efte  taxe  &  cgallc  pour  aider  a  la  défenfë 
du  pays  menacé  par  les  Anglois  qui  y  onc  déjà  fait 
defeente  ,  brullc  ,  tué  ,  violé .  pillé  &  (accagéplu- 
fieurs  villages ,  Si  menacé  d'y  faire  encore  pis.  Don- 
né i  Nantes  le  1 7.  Aouft  1  j  1  j.  Ib,d, 
■ 

Commun  du  Mârtfcktl  de  Ëitux  i  P terre  d» 
Sotderu  S teur  de  Kershms. 

JEhan  Sire  de  Rieux  &  de  Rochefort,  Baron  d'An- 
cenis.  Comte  de  Harcourt,  Vicomte  de  Donges, 
Seigneur  deLargouet ,  Lieutenant  General  du  Roi 
&  du  Duc  mon  fbuverain  Seigneur ,  Marefchai  àé 
Bretagne ,  aux  Sénéchaux ,  Allouez ,  Lteutenans, 
ProvotU,  Procureurs  &  autres  Officiers  de  Juftic-e 
i  LambaUe,  Moncontour ,  Dînan ,  Jugon  ,  Saint 
Brieu,  S.  Malo,  Si  tous  autres  Officiers  de  ceftui 
pays ,  fâlut.  Sçavoir  failbns  que  comme  dés  pieça  les 
Anglais  ennemis  &  adverfaires  de  ceftui  pays  Se 
Duché  ayent  fait  congrégation  &  afTemblée  de  gens  • 
de  guerre  en  manière  hoftile ,  tendans  ,  fi  faire  I« 
peuvent  ,  endommager  ceftui  pays  ,  gens  Si  fujers 
dudit  Seigneur,  comme  vraifêmblablement  appert 
par  l'amas  &  congrégation  des  navires  de  guerre 
qu'ils  ont  puis  n'agueres  fait  aflèmbler  fie  congreger 
en  lacofte  de  ceftui  pays ,  St  divifement  ès  partie» 
de  Breft ,  S.  Malo ,  le  Conqueft ,  Craaion ,  Si  «a 
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plulîeurs  autres  endroits  de  ceftuy  pays  ôt  Duché  ; 
*c  doutons  <jue  ils  ne  veillent  en  ensuivant  leurdam- 
nable  entreprife  &  mauvaife  délibération  faire  def- 
cente  par  fourptifè  &  clandeftinement  en  plulîeurs 
endroits  de  ceftuy  pays ,  &  divifement  ès  ports  8c  ha- 
vres des  Evefchez  de  S.  Malo ,  Dol  8c  S.  Brieu,  qui 
cederoit  au  très-grand  grief,  préjudice  &  dommage 
de  ceftuy  pays,  hommes  8c  fujets d 'icelui  &  de  la 
choie  publique.  A  quoi  nous  foit  ncccfTairement  re- 
quis pourveoîr  ,  Si  à  cette  fin  commettre  homme 
audit  Seigneur  feur  8c  *  nous  féable  pour  mettre  & 
ordonner  guet  8c  garde  fur  les  ports  Se  havres  def- 
dits  Erefchés  de  S.  Malo ,  Dol  &  S.  Brieu  :  Scavoir 
failbns  que  nous  à  plein  cûnfians  és  lêns,  loyauté , 
expérience  &  bonne  diligence  qui  (bot  en  la  perfoa- 
ne  de  noftre  cher  8c  bien  ame  Conseiller  Maiftre 
Pierre  du  Botderu  de  Kerahuis ,  avons  aujourd'huy 
commis  &  inftitué,  &  par cefte  commettons  Ôtinfli- 
nions  afin  de  fc  tranfporter  ès  ports  8c  havres  defdits 
Evefchés  de  S.  Malo ,  Dol  8c  S.  Brieu  pour  iceux 
voir  8r  vifiter  l'eftat  &  ordonnance  où  par  cy-devant 
a  efté  pourveu  de  par  les  gens  de  Juftice  de  autres 
deflus  les  lieux  pour  réfifter  auxdires  entreprifes  ; 
&  s'il  ne  les  trouve  en  eftat  condigne  &  furafanr,  de 
contraindre  Se  compeller  les  Officiers  de  Juftice 
deflus  les  lieux  8c  autreshabitans  defdits  ports  &  ha- 
vres de  y  faire  remparts  &  fortifications ,  ainfi  qu'il 
verra  eftre  expédient  ;  y  faire  mettre,  ordonner  8c 
députer  par  ledit  Seigneur  &  nous  nombre  de  Gen- 
tilhomme* du  Ban  Se  Arrière  ban  8c  autres,  ainfi 
qu'il  verra  l'avoir  affaire ,  en  chacun  defdits  ports  8c 
havres, où  il  verra  8c  connoiftra  eftre  plus  expé- 
dient à  faire  guet  &  garde  en  chacun  defdits  Evef- 
chés ,  faire  prohibition  &  défenfe  de  par  ledit  Sei- 
gneur &  nous  auxdits  Gentilhomme*  &  autres,  qu'il 
députera  8c  ordonnera  à  réfidér  8c  demourer  en  cha- 
cun defdits  ports ,  de  non  en  partir  fans  noftre  ex- 
près mandement  fur  peine  de  confiscation  de  corps 
&  biens  ;  8c  ceux  qu'il  trouvera  contrevenir  auxdi- 
tes  défènfes  8c  hors  des  lieux  qui!  leur  députera, 
de  prendre  &  faifir  leur/dits  héritages  8c  en  faire  fai- 
re les  levées  des  fruits ,  8c  environs  ccquedeffus  fai- 
re toutes  8c  ebacunes  les  chofes  y  pertinente* ,  né- 
ceflaires  8c  requifes.  Si  donnons  en  mandement  de 
par  ledit  Seigneur  à  tous  les  gens  de  Juftice  de 
ceftuy  pays ,  Capitaines ,  Chef»  de  gens  de  guerre , 
Prevofts ,  Procureurs ,  leurs  Licutenans  &  chacun 
d'eux  que  audit  Sieur  de  Kerahuis  fàifant  &  exerçant 
ce  que  deflus ,  foient  confeillans,  aidans,  favorifans , 
fecourans  8c  diligemment  entendans  ;  car  il  nous 
plaift.  Donné  à  Kerahés  le  1 8.  jour  d'Avril  l'an 
J  5 1  ; .  Signé ,  Jean  de  R  ieux.  Eu  plu  foi  :  D  u  com- 
mandement de  mondit  Seigneur  Lieutenant  Gene- 
ral ,  de  Voure,  Prit  fur  l'eriginM  eemmuaiené  p*r  M.  du 
Botdtru, 

Lettres  if  Eut  peur  Charles  dt  Rohtn  Comte  de 
Cuife  jervtnt  en  l'armée  de  Picardie. 

LOys,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c 
Duc  deBretaigne,  à  tous  nos  Jufticiers,  Offi- 
ciers 8c  autres  ï  qui  de  ce  appartiendra,  falur.  De  la 

S art  de  noftre  très-cher  8c  amé  coulin  Charles  de 
ohan  Seigneur  de  Guife  8c  de  Fenhouet  nous  a  efté 
en  Suppliant  expofé  que  à  raifon  8c  à  eaufe  que  n'a 
gueres  par  noftre  commandement  il  s'eft  trouvé  de- 
vers noftre  peribnne  pour  nous  accompaigner  8c 
fërvir  ou  voyage  que  faifons  en  Picardie  pour  la 
refiftance  des  Anglois  nos  ennemis,  qui  ont  fait  def- 
cente  en  icelui  pays,  il  n'a  peu  donner  ordre  pour  la 
conduite  8c  pourftUtcde  fesproccï,  nous  Suppliant 


qu'il  nous  plaife  ayant  efgard  l  ce  que  deflus ,  celui 
(ub venir  de  noftre  grâce,  piovilion  &  remède  con- 
venable. Pourquoy  nous ,  ces  chofes  confideréts , 
voullans  audit  Suppliant  en  ce  quedefiu»  (ubvenir, 
avons  de  noftre  autorité  8c  de  grâce  efpecial  i  emue , 
prorogé  8c  continué ,  remuons ,  prorogeons  8c  con- 
tinuons par  ces  préfentes  toutes  8c  chacune  lescau- 
fès /termes,  ajourneras  8c  procez  pendans  avec 
noftredit  coufin  tant  ernuite  que  défenfe  par  ouel- 
que  Cour  8c  Jurifdiction  que  ce  puilfe  eftre  en  1  eftat 
qu'ils  defpendent  jufques  a  de  hui  en  trois  mois  pro- 
chains venans ,  &c  Donné  à  Nantes  le  1 6.  jour 
d'Aouft  l'an  de  grâce  i  J  i }.  8c  de  noftre  règne  le 
feiziefine.  Titres  Ai  Cuemeni. 

Règlement  pour  U  fabrique  des  Monnaies. 

MAndement  en  forme  de  règlement  pour  la  fa- 
brique des  monnoies  d'or  8c  d'argent  portant 
caradere  8c  impreflïon  du  nom  ,  portrait  8c  devife 
du  Roi  8c  de  la  Reine  comme  s'enfuit  ;  Sçavoir  pièces 
d'or  nommées  écus  au  porc-efpic  1 1 }.  carats  un  8} 


&  un  8.  de  carats  d 


ede-i 


'o.  au  marc ,  qui  au- 


ront cours  8c  mile  de  poids  a  i.  den.  17.  grains  8û 
de  cours  jo.  fuis  z.  deniers  oboles  pièces. 

Pièces  de  raonnoie  de  ceftuy  noftre  pays  8c  Du- 
ché de  Bretagne,  efquelles  aura  du  cofté  vers  la  pille 
un  efçu  couronné  des  armes  de  France  à  trois  fleurs 
de  lys  tenus  de  deux  collés  de  deux  porcs-efpis  por- 
tant celui  efeu ,  au  caractère  duquel  cofté  fera  au- 
tour eferit  :  Lndtwui  D  ri  gratta  Frsuctr*m  Rex,  Bri- 
unum  Dix  1 8c  de  l'autre  cofté  une  croix  à  fleurons, 
où  aura  entre  les  quatre  baftons  d'icclle  deux  her- 
mines &  lettres ,  fçavoir  A  couronné,  8c  en  touche 
8c  caractère  d'icelui  cofté  fera  eferit  8c  imprimé  : 
Déni  in  adjMttrum  meum  hutnde. 

Grands  Blancs  nommés  Luitvitns  à  4.  deniers , 
1 1.  gTains  de  loy  argent  le  Roy  à  1.  grains  de  re- 
mède ,  8c  de  7.  ibis  j.  den.  de  poids  au  marc,  qui 
auront  cours  à  1  o.  den.  monnoie  de  ce  pays  ;  ou  il 
y  aura  devers  la  pile  un  efeu  de  nofditcs  armes  fle  un 
porc-efpic  paûant  par  (bus  la  pointe,  8c  deux  petites 
hermines  couronnées  au  cofté  dudit  efeus,  &  devers 
le  trouûeau  aura  entre  les  quatre  baftons  de  ladite 
croix  quatre  hermines  pareillement  couronnées  ;  en 
louche  8c  caractère  defquels  grands  Blancs  devers 
ledit  troufleau  fera  eleru  :  Sit  ntmtn  D$mw  btntit- 
âum  ;  8c  devers  ladite  pille  -.  Ludevicut  Dti  gratU 
Franttrum  Rtx,  Britonum  Dnx. 

Et  parce  qu'il  eft  néceflairc  d'entretenir  monnoie 
courante  audit  pays  de  Bretagne  tant  pour  change 
que  pour  aumolnes ,  veut  eftre  faits  deniers  à  un  de- 
nier de  loy,  2.  grains  de  remède,  8c  de  1 8.  fols  , 
1  o. deniers ,  deux  tiers  8c  demi  de  taille ,  qui  auront 
cours  pour  un  denier  monnoie,  &  de  ce  }  o  o.  marcs. 
Doubles  jufqu'au  nombre  de  500.  autres  marcs  de 
loy  &  de  taille  à  l'équipollent ,  &  auront  cours  il  t. 
deniers  monnoie  pitee ,  8c  feront  tels  8c  pareils  en 
loufche  Se  caradere ,  qu'ils  ont  efté  cy-devant  :  Et 
qu'il  foit  donné  aux  Changeurs  8c  Marchands  de 
marc  d'or  fin  tel  8c  pareil  pris  que  par  nos  ordon- 
nances précédentes,  fçavoir  roè.liv.  9.  fols  j,  de- 
niers tiers  de  denier;  8c  de  marc  d'argent  fin  argent 
le  Roy  9.  liv.  j.  fols  4-.  den.  monnoie  dudit  pays 
8c  Du«.hc.  Donné  à  Nantes  le  1 7.  Aouft  1  5  1 }.  8c 
de  noftre  règne  le  feixléme,  Rrgtfi.de  Cbamtlte- 
rit.ottt  1176", 

..  ./ 
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A  L'HISTOIRE 


Edit  en  forme  de  Règlement  touchant  les  diffé- 
rends furvenut  entre  les  Bourgeois  U 
Cképitre  de  U  ville  de  S.  Malo. 

ANnc ,  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France 
Ôc  DuchefTe  de  Bretagne.  Comme  le  bon  plai- 
Cr  Ôc  vouloir  de  Monfeigneur  aie  efté  noua  o&royer, 
confentir  Ôc  accorder  la  totale  difpofition  des  affai- 
res de  nos  pays  ôc  Duché  de  Bretagne ,  &  foit  ainG 
cjue  par  cy-devant  procez  le  foit  meu  &  affis  tant 
par  l'auditoire  de  noftre  Confeil  audit  pays  &  Du- 
ché que  par  autres  nos  Cours ,  &  mefme  pardevant 
certains  Commiffaires  commis  par  noftrcdit  Confeil 
entre  nos  chers  3c  amez  Orateurs  8c  fujets  les  Doyens, 
Chanoines  &  gens  de  Chapitre  de  l'Eglite  Cathé- 
drale de  S.  Malo  de  l'Ille  d'une  part  ;  8c  nos  chers  Si 
bien  amez  auffi  fujets  les  Bourgeois,  manans,  ha- 
-    bitans ,  8t  M.  Guillaume  Gedoyn  noflre  Procureur 
Général  audit  pays  enfemble  adhérez  d'autre  part 
par  infiance  de  plegemenrs  &  arrefts,  &  auffi  par 
action  intentez  d'une  8c  autre  part  refpcétivement  à 
plain  déclarez  és  procez ,  lettres  &  enfeignemens 
enfuis  entre  Icfdir.es  parties  par  ledit  Auditoire  de 
noflre  Confeil ,  8c  pareillement  devant  lefdits  Com- 
rniffaires  ôc  ailleurs  ;  auffi  ont  lefdites  parties  bail- 
lez de  chacune  part  articles  tendants  chacun  1  fa  fin, 
conclufîon  &  condition.  Suivant  les  articles  donnez 
par  les  parties  aux  Commiffaires  nommez  pour  l'exa- 
men des  difièrens:  fur  Icfquelslefdites  parties  com- 
parantes, c'efti  fçavoir,  lefdits  Chanoines  6c  gens 
du  Chapitre  par  M.  Antoine  le  Riche  Doyen  & 
Chanoine  de  ladite  Eglife  de  S.  Malo ,  M.  Maurice 
de  Champaigné  ,  Rolland  la  Choue  8c  Julien  le 
Bret  Chanoines  d'icelle  Eglife  6c  leurs  Procureurs  ; 
&  lefdits  Bourgeois,  manans  &  habitans  par  Raoul- 
letRegnaùlt,  Hervé  le  François,  ôc  Pierre  Chenu 
auffi  leurs  Procureurs ,  nous  ont  par  plufieurs  5c  réi- 
térées fois  fuppliez  &  requis  noflre  bon  plaifireftre 
faire  voir  fommairement  &  fans  long  trait  de  pro- 
cès leurdite  matière ,  &  icelle  faire  terminer,  déci- 
der &  mettre  à  fin ,  ad  de  ce  qu'ils  ne  foient  plus 
travaillez  en  procès,  &  mefinement  qu'ils  puiffent 
en  l  advenir  vivre  en  amour ,  concorde  &  union  , 
pour  mieux  pouvoir  (êrvir  nous  8c  nos  hoirs,  8c  fuc- 
ceffeurs  oudit  Duché,  ce  que  de  tout  leur  pouvoir 
délirent  8c  entendent  :  A  laquelle  fupplique  &  re- 
quefte  nous  voulans  &  defirans  entre  nos  fujets  jufli- 
ce  eftrc  faite  &  adminiflréc  ;  ôc  a  iceux  fubvenir  6c 
les  favorablement  traiter ,  avons  voulu  entendre ,  & 
à  ces  caufes  6c  pour  autres  conftdcrations  à  ce  nous 
mouvans  avons  retenu  lefdits  différends ,  procès  & 
matière  devant  nous ,  8c  en  y  befognant  avons  meu- 
rement  &  à  grande  délibération  faits  voir  par  noflre 
amc  &  féal  Confèiller  le  Sieur  de  Sens  noflre  Chan- 
cellier  dudit  pays,  6c  les  gens  de  noftre  Confeil 
effant  en  bon  6c  grand  nombre  avec  nous  lefdits  ar- 
ticles, procès,  lettres,  actes  tefmoins  en  principal 
en  reprouve  &  approuve  6c  contrereprouve ,  &tout 
ce  que  lefdites  parties  ont  voulu  bailler  &  produire 
d'une  part  &  autre,  dont  nous  avons  bien  au  long 
puys  le  rapport  6c  récit ,  &  le  tout  veu ,  bien  en- 
tendu :  Avons  dit ,  déclaré  &c  ordonné  par  la  bou- 
che de  noftre  Chanccllier  Ufdites  parties  préfentes 
par  leurfdirs  Procureurs ,  ainii  6c  en  la  manière  qui 
s'enfuit. 

Sçavoir  que  l'Eglifè  Cathédrale  de  S.  Malo  ayant 
efté  fondée  8c  dotée  par  les  Roy» ,  Ducs  ôc  Princes 
de  ce  pays  6c  Duché  de  Bretagne ,  auront  par  icelle 
foodarion  les  Evefque  6c  Chapitre  dudit  S.  Malo 
la  totale  jurifdiction  dudit  lieu  jefpectivement,  6c 


DE    BRETAGNE.  ^to 

auront  droit  ôc  lont  en  prsiTeffion  d'en  Jouir  6c  ufer 
de  tout  temps  totalement,  tellement  qu'il  n'eft  mé- 
moire d'hommes  au  contraire,  6c  efl  notoire  que 
ainfi  eft  és  foixante  ans  derrains. 

Item,  que  le  revenu  ordinaire  6c  jurîfdiétion  de 
ladite  ville  de  S.  Malo  en  quelconque  choie  que  ce 
foit  fera  Se  appartiendra  à  l'Evcfque  dudit  S.  Malo 
&  auxdits  Doyens  6c  Chapitres  refpeâivement , 
comme  ont  droit  Se  font  en  poffeffîon  d'en  jouir  eux 
6c  leurs  prédecefleurs  Evelques  dudit  lieu  ôc  Cha- 
noines 6c  Chapitres ,  6c  par  raifoo  dcfdites  fonda- 
tions 6c  dotations,  (ans  ce  que  autres  que  eux  y 
ayent  aucune  jurifdidtioo  ,  6c  de  tout  temps  que 
n  eft  mémoire  d'homme  ïu  contraire. 

Item ,  6c  que  par  caulè  de  ce  lîfdits  Bourgeois , 
manans  6c  habitans  de  la  ville  de  S.  Malo  6c  leurs 
prédecefleurs  font  &  ont  efté  hommes  6c  fujets  prou- 
ches defdits  Evefque ,  Doyen  6;  Chapitre ,  6c  deux 
tiennent  6c  ont  par  cy- devant  tenus  prouchemenc 
les  maifons  &  héritages  que  en  ladite  ville  8c  és  ap- 
partenances ils  pofledent.  ôc  és  temps  paffez  ont  te- 
nus 8c  poffedés. 

Item ,  6c  que  lefdits  Evefque ,  Chanoines  ôc  Cha- 
pitre 6c  leur  faits  prédecefleurs  ôc  non  autres  ont  efté 
6c  ont  eu  droit  8c  poffeflion  de  tout  temps ,  Ôc  n'eft 
mémoire  d'homme  au  coutraire.de  jurtfdidion,  co- 
hercion ,  Seigneurie  Se  obéiffance  dudit  lieu  de  Saint 
Malo  fur  lefdits  Bourgeois,  manans  ôc  habitans  hau- 
te, moyenne  8:  baffe ,  Ôc  tout  ferme  droit  tant  fur 
leur  perfonnel ,  que  fur  leur  réel ,  8c  fur  perfonnes 
étrangères  û  railon  des  contrats  faits  de  marchan- 
difes ,  8c  délits  faits  .commis  6c  perpétrez  en  la  ju- 
rifdiétion  dudit  S.  Malo  notoirement  6:  publique- 
ment. 

Item ,  &  que  pour  l'exercice  de  ladite  jurifdiction 
lefdits  Evefque ,  Chanoines  8c  Chapitre  auront  droit 
d'avoir,  mettre  Ôc  infliiucr  Senefchaux,  Allouez  , 
Lieutcnans,  Procureurs,  Greffiers.  Garde  de  Sceaux 
ôc  Receveurs  ordinaires  audit  lieu  de  S.  Malo  no- 
toirement &  publiquement,  8c  eft  notoire  que  ainG 
a  tousjours  efté. 

Item ,  ôc  que  ladite  jurifdiâion  ôc  le  revenu  ordi- 
naire de  S.  Malo  feront  exercez  par  lefdits  Officiers 
defdits  Evefque ,  Chanoines  &  Chapitre  Ôc  non  par 
autres  :  Et  feront  icldits  Officiers  dits,  nommez  6c 
appeliez  les  Officiers  defdits  Evefque,  Chanoines  6c 
Chapitre  de  S,  Malo  notoirement  &  publiquement. 

Item ,  en  ce  que  touche  les  grâces  8c  remiflions , 
que  lefdits  gens  de  l'Eglifè  ont  dit  ôc  maintenu  avoir 
droit  fie  pofTeffion  de  concéder,  Ôc  auili  de  commu- 
tations de  peines,  8c que  àcux  appartenoit  création 
de  Bourgeoise  en  Chapitre  ou  autrement  ,ôc  qu'il* 
avoient  pouvoir  de  bailler  relèvement  par  mande- 
ment, que  lefdits  gens  d'Eglife  ne  uferont ,  ne  pour- 
ront en  l'avenir  ulér  dcfdites  chofes ,  ayants  égard 
que  font  droits  Ibuverains  ôc  hauteffes  de  Princi- 
pauté ,  8c  non  en  caufe  ne  matière  d'en  avoir  ufé  au 
temps  paffé  »  n'entendons  pas  pour  tout  ce  forclore 
leurs  Juges  feculiers  qu'ils  ne  lùbvient  aux  lefez  ôc 
bleflez ,  ainfi  que  les  autres  Juges  ordinaires  de  no- 
tredit  pays  félon  droit  ôc  coutume  d'icelui  pays. 

Item ,  au  regart  du  congié  que  prétendent  lef- 
dits gens  d'Eglife  avant  que  les  navires  de  ceux  du 
pays  entrent  aux  havres ,  fins  6c  limites  dudit  Saint 
Malo,  eft  ordonné  que  pour  l'avenir  les  Marchands 
étrangiers  de  noftrcdit  pays  feront  tenus  demander 
congié  à  noftre  Capitaine  dudit  S.  Malo,  ou  à  fon 
Lieutenant ,  ou  en  leur  abfence  au  Receveur  de  la 
porte  d'entrer  ou  defeendre  oudit  havre  ,  lefquels 
jie  prendront  rien  pour  ledit  congié  >  n'entendons 
pas  aJTujettir  à  ce  ceux  du  pays,  6c  ainG  y  pourront 
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libéralement  entrer  fans  aucun  congié  demander. 

Item,  au  regard  des  afiemblces  de  ville ,  elles  le 
feront  dorénavant  à  la  Maifon  de  la  ville  ,  ou  ail- 
leurs par  la  mandée  de  nofiredit  Capitaine .  &  a  ce 
.feront  appeliez  lefdits  gens  dEglife  pour  y  affilier . 
fi  comparoir  y  veulent.  . 

Item ,  en  ce  queft  la  tenue  des  comptes  des  de- 
niers de  noftrediie  ville ,  ils  fe  tiendront  pour  I  ave- 
nir en  ladite  Maifon  delà  ville,  ou  ailleurs  en  lieu 
convenable,  appellant  comme  dit  eft ,  lefdits  gens 
d'Eglife .  fi  comparoir  y  veulent. 

Item .  en  ce  qu'eft  le  ferment  qu'ils  demandent 
eftre  fait  par  lefdits  Capitaines  ti  Conneftables  de 
garder  les  libertés  de  l'Eglife,  eft  ordonne  que  le(- 
dits  Capitaine  &  Conneftables  en  l'avenir  après  le 
ferment  fait  au  Prince  feront  tenus  de  faire  en  fé- 
cond lieu  ferment  auxdits  gens  d'Eglife  de  garder 
&  détendre  les  droits  &  privilèges  dicelle  Eghfc  i 
&  au  regard  de  l'inftitution  de  Chiennerierei  Por- 
tiers Se  autres  Officiers  perpétuels ,  feront  en  l'ave- 
nir inftituez  par  nous  8c  nos  fuccclTeurs  Princes,  & 
non  par  autres.  ,. 

Item ,  en  ce  qu'eft  le  fait  de  la  recepte  extraordi- 
naire de  la  porte  &  controUerie  eft  ordonné  que 
pour  l'avenir,  8c  en  obviant  aux  abus  ladite  recepte 
fera  baillée  à  ferme  folcmnellement  à  ladite  Mailon 
de  ville  ou  ailleurs  en  lieu  convenable ,  en  y  appel- 
lant lefdits  gens  d  Eglife ,  comme  dit  eft.  Et  eft  pour 
obvier  aux  ports ,  faveurs ,  pillaiges  8c  abus  qui  le 
faifoient  chacun  an  fur  ladite  recepte,  ou  qui  pour- 
roient  eftre  faits  en  ladvenir. 

Item ,  en  ce  que  font  les  appeaux  des  Juges  dcl- 
dirs  gens  d'Eglile ,  ils  iront  de  degré  en  degré,  com- 
me eft  contenu  en  l'article  :  Mais  leldits  gens  d  b- 
Elife  feront  tenus  vuider  lefdits  appeaux  dedans 
trois  mois ,  à  ce  qu'ils  puiftent  aller  en  noftrc  Parle- 
ment dudit  pays  d  an  en  an  .  ainfi  que  les  autres  ap- 
peaux des  Evcfques  8c  Regaires  dicelui  noftre 

PTe*m  .  en  ce  que  font  les  exemptions  que  lefdits 
cens  d'Eglife  ont  voulu  8c  veulent  accorder  à  leurs  • 
Chirurgien  ,  A  potica  ire,  Fournier,&  Couvreur  de 
maifon  &  autres  quelconques ,  a  cfte  du  8c  déclaré 
que  pourtant  que  cela  eft  des  hautefles  refervées 


des  perfonnes  fous  lefdites 
l'article  8c  non  en  plus  large. 

Item ,  en  ce  que  touche  le  devoir  du  fceau  des 
Juges  de  Cour  d'Eglife  8c  de  Coût  lave  ,  lefdits 
gens  d'Eglife  en  pourront  prendre  pour  la  première: 
livre  quatre  deniers ,  8c  pour  chacune  livre  au  deflus 
un  denier  par  livre  feulement. 

Item ,  en  ce  qu'eft  le  devoir  de  vente  de  navires . 
eft  ordonné  qu'ils  n'en  prendront  rien  à  l'advcnir  ; 
parce  que  c'eft  devoir  non  accoultumé  8c  contre 
toute  raiion.  Ht  pour  devoir  8c  aulnaige  de  toilles 
vendues  en  ladite  ville,  eft  ordonné  qu'ils  n'enpTen  • 
dront  dorefnavant  que  feix  deniers  par  fardeau  ;  tSC 
pour  chacune  pièce  hors  fardeau  un  denier. 

Item,  pour  mefuraige  de  charge  de  bled  a  quatre 
bouefleaux  par  charge  pourront  en  l'avenir  prendre 
deux  deniers  pour  charge  ;  8c  au  deffous  de  la  char- 
ge un  denier  feulement. 

Item ,  touchant  la  demande  de  four  à  ban ,  que 
prétendent  lefdits  gens  d'Eglife  .  eft  ordonné  qu'il* 
prendront  en  l'avenir pourcuyfon Se  buaillefix  de- 
niers par  bouefleaux  (eulement  ;  &  pourra  chacun 
defdits  habitans  en  ladite  ville  pour  ton  étoremcoi 
&  fêtez  avoir  un  four  en  fa  mailon .  ouquel  il  pourra 
cuire  ton  pain  nécefiairc ,  tertres  Se  partez  pour  il  8c 
fa  famille  léulemcnt,  fans  en  pouvoir  vendre ,  8c  fans 
y  cuire  le  pain  des  voifins ,  ains  en  celui  cas  ceux 
qui  le  feront ,  feront  perpétuellement  prive*  d'a- 
voir four. 

Item  .  pour  charge  de  poiflon  pourront  lefdits 
;  d'Eglife  prendre  un  (' 


un  denier  pour  charge,  8c  un 

denier  pour  étallaige. 

Item,  en  l'avenir  ne  prendront  par  pippe  de  vin 
vendu  en  gros ,  que  deux  deniers  feulement. 

Item ,  pour  baril  de  harengs  arrivé  en  ville,  pour- 
ront  prendre  quatre  deniers  feulement,  &  s'il  eft 
tiré  hors  ville  autres  quatre  deniers. 

Item,  pour  cftal  8c  échoppe  de  drappiers  pour- 
ront prendre  par  an  feulement  en  l'advcnir  douze 
fols  feix  deniers. 

Item ,  pour  échoppe  de  Mercerie  pourront  pren- 
dre feulement  trois  fols  quatre  deniers. 

Item,  pour  les  abus  qui  fe  commettent  par  les 
gens  de  meftiers  8c  habitans  de  ladite  ville ,  Us  feront 


que  pourtant  que  cela ,  et  :  ce,  nauten«  «™  ™    *  ^  ^  fe 

aux  Princes  ils  ne lesfcron  t  en ^f^.     g  itL  .ureearddeU  jufte  de  fel,  qui  eft  laqua, 


aux  rrinçcs,  us  ~«»  — — ;  y        -i  «-•* 

en  ont  fait  eft  rejetté  ,  fauf  â  eux  a  demander  libé- 
ralité à  nous  8c  à  nofdits  fuccefleots  Princes. 

Item ,  en  ce  qu'eft  la  déclaration  8c  inventaire  des 
marchandifes  eftants  aux  navires  Bc  touchant  les 
Neufmcs,  dont  ils  faifoient  deux  inventaires,  l  urt 
par  Cour  d'Eglife,  l'autre  par  Cour  laye  .  il  a  elté 
ordonné  qu'ils  cefteront  pour  l'avenir  de  lairc  lel- 

*  •  1_t  .1  ^  «ot/.r.^c     flll  ouïs  ne 


Item ,  au  regard  de  la  jufte  de  fel ,  qui  eft  la  quar- 
te partie  d'une  charge,  qu'ils  ont  prins  fur  chacun 
navire ,  eft  ordonné  que  pour  l'avenir  ledit  devoit 
de  jufte  ceflera ,  ayant  mefme  égard  que  nous  pre- 
nons fur  ledit  fel  devoir,  fçavoir  un  demi  Royal. 

Item,  en  ce  qu'eft  le  devoir  qu'ils difent  avoir 
droit  de  prendre  lur  les  couettes  de  plume  ,  eft  or- 

j  i   il.       «mnilrnnr  nue  huit 


nné  qu'ils «neront  pour  uven  r  oe  ^  ^    iM prendront  que  huit 

.ternaires  des  biens des navires ou  q  0,nieA,ur  chacun  cent  livres  déplumes  vendues, 
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feront  inventaire  des  neufmes  que  par  la  Cour  le 

culiere.  ...     „  r 

Item,  en  ce  que  touche  la  publication  8c  fceau 
des  teftamens ,  Si  pour  le  falaire  des  abfouds  .  quit- 
tances de  neufmes ,  8c  devoirs  de  bannies,  a  efté  or- 
donné que  pour  l  advenir  ils  en  prendront  au  del- 
fou» lefdites  fommes contenues  aux  articles,  8c  non 
plus  félon  l'eftat  8c  qualité  des  perfonnes .  en  con- 
feience  8c  raifon. 

Item  au  regard  du  fait  de  la  fonnerie  des  clo- 
ches, eft  ordonné  que  en  l'advenir  lefdits  Bour- 
geois ,  manans  8c  habitans  pourront  faire  tonner  les 
âeux  cloches  communes  de  leurs  parodies  fans  rien 
en  payer  ,  ne  congié 


deniers  "pour  chacun  cent  livres  de  plumes  vendues , 
8cau-defTous  à  l'équipollent. 

Item  ,  pour  le  devoir  fur  la  chair ,  eft  ordonné 
que  par  cofte  de  lard  ils  ne  prendront  que  un  de- 
nier ;  3c  par  pippe  de  chair  fallée  douze  deniers  :  5c 
pour  chair  de  veau  ne  prendront  rien  en  l'avenir , 
veu  la  parvité  de  la  valeur  defdits  veaux. 

Item,  au  regard  de  cinq  fols  fur  le  cabaret  de  la 
porte ,  eft  ordonné  qu'ils  en  joyront  jufqu'à  ce  qu'il 
leur  en  foit  fait  affiette  ailleurs  pour  lécompenlc. 

Item  en  ce  qu'eft  la  foire  des  fublets  .  elle  de- 
mourrera  au  Mardy  après  la  my-carefine,  ainfi  qu'el- 
le fe  tient  à  prêtent. 

Item,  feront  lefdits  gens  d'Eglife  tenus  rendre 

j  n_  C  _..A^l.«in  ah»m  l«t  m  -ont  A&  noitre— 


les  autres  cloche  demana,  k  r  chancellier  toutes  «c  chacunes  les  lettres ,  me- 

.„  plus  ancien  <^^^m^  d  E^ife  moires  &  enfeignemens  qu'ils  ont  en  le,.  Chapitre 
^iZl^S^^^^  A»     ou  ailleurs  préjWiable,  au  pays  8c  à  noftre  Pimc, 
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eauté  ;  fit  feront  tenus  quatre  ou  (îx  des  plus  nota- 
bles &  bons  perfonnaiges  en  ladite  Eqltfc  de  Saint 
Malo  s'en  purger  fur  Reliques  renfermées  en  préfen- 
cc  de  noftrcdit  Chancelier,  &  autant  en  feront  lef- 
dits  Bourgeois  &  habitans  de  leur  part. 

Item ,  c(l  ordonné  que  pour  les  terres  &  fiefs  de 
ladite  Eglife ,  qui  feront  trouvez  avoir  efté  prinspour 
employer  tant  en  l'édification  de  noftre  chafteau  du- 
dit  S.  Malo ,  que  mefmc  à  l'édification  fie  fortifica- 
tion de  noflredife  ville  ,  que  fafliétte  fiîrécompenfe 
leur  en  foît  faite  au  pluroftque  faire  fc  pourra  ;  fie  Ï 
celle  fin  feront  baillez  CommifTaires,  qui  par  nous 
feront  nommez  fie  ordonnez  o  pouvoir  de  faite  ju- 
rer Prifeurs ,  $  procéder  au  partait  de  ladite  récom- 
penfe ,  &  ce  tant  de  ce  que  a  efté  prins  ad  temps  de 
feu  noftre  trés-cher  Sieur  pere  le  Duc  ,  que  Dieu 
abfolvc ,  que  de  noftre  temps  >  6c  partant  ont  efté 
&  (ont  tous  receus  jugemens ,  procès ,  appellations 
&  autres  expier*  enfûus  éntre  lefdkes  parties  rejet- 
iez &  mis  hors  ;  les  dépens  compenfez  d'un  part  Se 
d'autre ,  &  pour  caufe  fie  fans  aucune  amende  des 
appellations  faites  ep  cefte  matière  tant  en  noftre 
Cour  de  Parlement  que  ailleurs ,  oclefqucls  procès, 
efptets  fie  autres  pièces  de  productions  de  chacune 
part  demeureront  entre  nos  mains  ;  fie  en  ce  qoe 
touche  les  deniers  Se  fruits  fequeftrez  fie  arreftez  , 
nous  en  ordonnerons  ainfi  qu'il  nous  plaira  fie  ver- 
ront eftrc  afiàire.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
préfentes  à  nos  amez  fie  féaux  Confeilfcrs  les  gens 
de  noftre  Confeil  fit  Chancellerie  ,  Cours  de  Parle- 
ment fie  des  Comptes  en  noftrcdit  pays,  Serrefchaux, 
Allouez,  Bailliis,  Licutcnans,  Prèvofts  fie  Procu- 
reurs ,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers&e  Officiers  pré- 
fens  &  avenir ,  à  chacun  d'eux  en  droit  for,  fit  com- 
me à  lui  appartiendra  ,  que  nos  préfens  Sentence  , 
Arrcft ,  Edit  &  Ordonnance ,  fie  tour  l'effet  &  con- 
tenu en  ecfdites  préfentes  ils  facent  lire  fir  publier 
par  tous  les  lieux  St  endroitsoù  befoîn  fera  ,  en  ma- 
nière que  aucun  n'en  puiffe  prétendre  caufe  dlgno. 
rance ,  Se  à  iccux  tarent  obeir  &  garder  éftat  invio- 
lablentent  fans  enfraindre  ne  fontfrir  aucune  cholè 
eftre  faite  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce 
foit  ores  ne  pour  le  temps  advenir  ;  car  atoll  l'avons 
jugé  Si  fentei>cit  en  préfence  des  deflufdirs  Procu- 
reurs dudit  Chapitre  fie  Bourgeois  de  S.  Malo ,  les- 
quels volontairement  fit  (ans  aucune  contrainte -ont 
acquiefeez ,  confemi  fit  eu  pour  agréable  ceft  pré- 
fent  Arreft ,  Se  ntence Se  Ordonnance,  tans  aucune 
chofe  avoir  propofez  au  contraire ....  Et  affin  que 
ce  foit  chofe  ftable  &  ferme  à  toujours  perpétuelle- 
ment ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  a  cefdites 
préfentes.  Par  la  Royne  Ducheue  en  l'on  Confeil, 
ouquel  cftoit  vous  les  Sires  d'Avaugoilr ,  de  Rohan, 
de  Grimaufx  Chevalier  d'honneur,  l'Abbé  de  la  Roc 
Aumofnier  ordinaire,  MefT.  M  Are  de  Guemech , 
GuiHaume  Préfident  de  Bretagne ,  Jehan  François 
Chevallier  General  oudkpays,  les  Capitaines  de 
Nantes  &  de  S.  Malo ,  Regnaud  de  Brignac  premier 
Maiftre  d'Hoftel,  Jehan  de  Lefpinay  Thré'orier Ge- 
neral, lesSenefchaux  de  Rennes,  de  Ploermel,  Cor- 
nouaille,  Vannes ,  Dinan  &  le  Gavre ,  Maiftre  Fran- 
çois le  Rouge  ConfcHler,  Maiftre  Guillaume  Ge- 
doyn  Procureur  General,  Maiftre  Antoine  de  la 
Boucfliere  Aumofnier,  Maiftre  Régné  Hamon*Pro- 
tonotatre  &  autres  préfens.  Le  i  j .  Oâobre  i  j  1 3 . 
jtmjijigttl ,  J.  Marchand  ,  &ftUlé  i  dtuilt  quni  en 
ikt  rwgt.  Cbmbtt  dti  Cmptes  itNmtet. 
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Accord  fitul  entre  U  Reine  Anne  (y  ffean  Vu. 
de  Raktn. 

LEs  gens  des  Comptes  du  Ro/Pere  ôt  légitime 
Adminiftrareur  dé  Madame  Claude  de  Frange 
Duchefïc  de  Hrâtaigne  ;  (çavoir  faifonr,  que  aujour- 
d'huy  en  la  Chambre  defdics  Comptes ,  nous  a  efté 
de  la  part  du  Sr.  dte  Rohan  prefenté  fit  apparuz  deux 
Mandemërrs,  l'un  dudit  Sr.  &  l'autre  de  fa  feue 
Royne  Si  Ducheue  noftre  ibuveraine  Dame  n'aguer- 
resdécebdée,  cuy  Dieu  pardoint ,  aulqucli  Mande- 
mensceftes  préfentes  font  attachées  foabs  le  feel  des 
actes  defdics  Comptes  non  viciez  en  lignes ,  dabtes , 
ne  feaulx  demandant  &r  requérant  ledit  Sirode  Ro- 
han l'enterinemeot  fit  vérification  d'iceulx,  def- 
qtaeulx  la  teneur  enfuit  :  Anne  par  la  grâce  de  Dieul 
Royne  de  France,  Dncheue  de  Bretagne,  i  tous 
ciealx  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  farut.  Com- 
me le  bon  phrfir  de  Mo»£  aie  efté  nous  ofiroyer 
fie  accorder  le  totalle  difpofition  des  affaire»  de  nos 
pays  fit  Duché  de  Bretaigno,  8c  foit  ainfi  que  noftre 
très-cher  fie  amé  coufin  le  Sire  de  Rohan  nous  ait  dk 
fie  remontré  que  le  1 4.  jour  de  ce  préfent  mois  de 
Novembre  a  efté  paflee  fit  accordée  certaine  tran- 
fadion  par  noftre  Cour  de  Rennes  entre  loi  en  (on 
nom  fie  ftipulant  pour  noftre  cher  fit  amé  coufin  Jac- 
ques de  Rohan  Chevalier  fon  filz  aifné  fie  principal 
héritier  fie  noble,  d'une  part  ;  fit  noftre  Procureur 
général  oudit  pays  'd'autre  part,  pour  raifon  de  la 
moitié  des  meubles  comnums  entre  feu  noftre  trés- 
cher  Seigneur  Se  pere  le  Duc,  que  Dieu  abibule , 
fie  la  Ducheue  Marguerite*  (à  compaigne  adjugez  à 
nofdits  coufinspar  Sentence  donnée  le  onzième  Jour 
de  Septembre  1  501.  fit  autres  chefes  contenues  en 
ladite  tranfaôton ,  laquelle  le  1 5 .  jour  decedic  mon 
fut  par  noftrcdit  coufin  Jacques  de  Rohan  ratifiée 
fit  approuvée,  defquelles  tranfaâion  fie  ratification 
la  teneur  s'enfuit  :  Sur  ta  remonftmnce  fit  (applica- 
tion faifte  à  la  Roy  no  Ducheffe  noftre  fou  ver  a  me 
Dame  de  la  part  de  haultfie  puinanc  Seigneur  Jehan 
Vicomte  d*  Rohan ,  &  Mcflîre  Jacques  de  Rohan  . 
Chevalier  fon  fils  aifné  fie  héritier  principal  fie  no- 
ble expectont ,  fie  aufli  principal  héritier  fie  noble 
de  feue  hauke  &  putifante  Daaae  Marie  de  Brcrai- 
gne  fa  mcTe ,  f^ie  l'unziéme  jour  de  Septembre  l'an 
ijoi.  Sentence  avoir  efté  Jonnée  en  partie  au  prou- 
tilt  defdits  remonftrantfir  fuppliamen  quelques  noms 
Si  qualitez  qu'ilz  iè  portoint ,  par  laquelle  fentence 
la  moitié  des  meubles  communs  entie  feu  Prince  de 
bone  mémoire  le  Duc  Francoys  dernier  décebdé  , 
pere  de  ladite  Damo  Royne.  fie  Madame  Margue- 
lite  de  btetaigoe  fa  compaigne ,  doibvent  apparte- 
nir fit  appartiennent  auxdits  lùpplians  audefir  de  la- 
dite ientence.  Et  auffi  demandoint  par  ladite  Re- 
quefte  plufieurs. miles  &  incurefts  qu'il»  difbient  avoir 
eues  à  l'efligemencde  la  promefk  fit  dot  de  mariai* 
ge  fàiâ  entre  cedk  Vicomte  fie  ladite  Marie,  lùp- 
plyans  à  ladite  Dame  Royne  leur  fatisfeiie  defditi 
meuoles  en  eniuyvanc  hi  teneur  de  ladite  Ientence  » 
en.emble  de  leurldits  interdis.  Aufli  rçmooftrointj 
le. dit',  pere  fit  fila  ûipplians,  que.  puis  certain  tempe 
en  ça  à  l'inftance  du  Procureur  de  Ploermel  pro» 
ceix  fit  aâion  leur  a  efté  mis  fus  tendant  ledit  Pro- 
cureur »u  nom  du  Roy  fie  de  bdiu  Dame  Ducz  de 
Bretaigne  avoir  payement  fie  continuation  de  deux 
cens  quatre-vingts-quinze  livres  de  rente  reftans  de 
maire  lomme  avecques  les  erreakjes  dempuis  le 
temps  fie  dabte  dudit  contraâ ,  cnfemble  lc<.  peines, 
dommaiges  commues  fie  autre*  mterefts,  dont  tef- 
ditsfuppliaus  deficans  évitter  tout  proçeix  ont  of- 
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fert  rabatre  &  dcffalqucr  fur  lefdits  meubles  ce  que 
fera  trouvé  par  culx  eftre  deub  dcfdites  rentes,  er- 
realgcs  ,  mifes,  Se  interefts  ;  fupplyans  fur  ce  leur 
eftre  fait  raifon  ,  deffalqucmcm ,  Se  compenfation 
de  l'une  debte  à  l'autre .  ainfi  qu'il  plaira  à  ladite 
Dame,  Se  fur  le  tout  leur  taire  raifon  &  jufticc  ;  fur- 
quoy  ladite  Dame  délirante  fubvenir  auxdits  fup- 
plians fes  proches  parens  8c  fubgeâz  y  a  voulu  en- 
tendre ;  &  après  avoir  fait  tout  voir  meurement  en 
fon  Confeil  eftant  avecques  elle  a  trouve  que  ladite 
Requefte  eftoit  raifonnable  en  ce  que  touchoient 
lefdits  meubles ,  contribuant  lefdits  fupplians  aux 
debtes  au  defir  du  contenu  en  ladite  Sentence ,  lcf- 
quelles  debtes  montent  un  million  d'or  &  plus,  com- 
me à  plain  eft  contenu  ès  articles  8c  décleiracions 
baillées  &  remondrécsdelapart  de  ladite  Dame,  8c 
^d'autres  debtes ,  qui  pour  ce  préfent  ne  peuvent  eftre 
auxdits  fupplians  dictes ,  dédeiréesSc  remonftrées, 
dont  ladite  Dame  Royne  Se  cedit  feu  Duc  fon  père 
ont  jafaid  acquit  d'une  grant  parti }  &  à  celte  caulè 
lui  compectoit  aâion  vers  lefdits  fupplians  &  répe- 
ticion  de  b  cotité  &  porcion  en  quoy  ils  font  fub- 
geâs.  Etau  regard  dcldits  proceix  Se  actions  mis  lus 
par  ledit  Procureur  de  Ploermel  ou  nom  detdits 
Sieur  &  Dame,  comme  dit  eft ,  ladite  Dame  a  trou- 
vé icellc  debte  eftre  vroye  8c  à  elle  loyaumant  dette 
tant  en  principal  que  arreraiges,  peines ,  commîtes 
&  interefts  ;  lefdits  fupplians  difans  n'avoir  du  tout 
de  ce  congnoiïïance  :  Au  moyen  de  quoy  plufeur* 
proceix  Se  pledoicries  fe  pouiroiht  trouver  &  enfuir 
entre  lefdites  Parties ,  pour  auxquels  obvier  &  pour 
bonnes  &  autres  juftes  confiderations ,  8c  mefmes 
que  lefdits  Supplians  font  proches  parens ,  comme 
dit  eft ,  à  noftredite  fouveraine  Dame  :  Sachent  tous 
que  par  noftre  Court  de  Rennes  o  fubmiflîon  jurée 
en  droit  font  comparus  ledit  Sieur  de  Rohan ,  tant 
en  fon  nom ,  que  comme  ftipulant  8c  faifant  ce  pré- 
fent fait  feur  &  vallablc  pour  ledit  Meftire  Jacques 
fondit  fils,  Se  auquel  d'abondant  il  a  promis  faire  ra- 
tifier &  avoir  agréable  ces  préfentes,  &qui  enfui. 
Vent'  ;  &  à  ce  faire  lui  a  donne  fes  nouair  &  autori- 
té ,  néantmoins  fon  abfence ,  fe  ioubmeâant  il  & 
tous  fes  biens  Se  chofes  à  la  Juridicioa  de  noftrcdite 
Court ,  &  a  promis  8c  juré  y  fournir  droit  d'une 
part,  8c  non  venir  encontre  ;  8c  faige  &  pourveu 
Maiftre  Guillaume  Gedoyn  ProcureuPgéncral  def- 
dits  Sieur  &  Dame  en  leurdit  pays  de  Bretaigne  fti- 
pulant ,  acceptant  8c  piomeâant  pour  eulx  les  cho- 
ies qui  fuyvent ,  Se  leur  faire  confentir  &  avoifagréa- 
bles  d'autre  partie ,  quelles  parties  8c  chacune  ont 
tranfigé  fur  le  fait  défaites  choies ,  8c  par  ces  préfen- 
tes tranfîgent  en  la  forme  Se.  manière  quienluit  ;c"eft 
•Savoir  que  ilz  demeurent  quittes  relpectivement 
l'un  d'eulx  vers  l'autre  deldites  demandes  &  chacu- 
ne, feque)les& deppendances  fans  aucune  réferva- 
tion ,  Se  (ans  o^ue  lefdits  fupplians  foient  aucune- 
ment fubgetz  a  porter  aucunes  défaites  debtes  ne 
antres  à  caufe  de  ladite  communauté  de  mariaige  . 
ains  par  ces  préfentes  en  demeurent  quittes,  8c  les 
en  aquiâera  ladite  Dame.  Et  ainfi  l'ont  promis  8c 
juré  par  leurs  fermens  fans  jamais  encontre  venir  par 
rchevement  de  prince ,  relaxation  de  ferment ,  ne 
autrement  en  quelque  manière  ^ue  ce  foit.  Et  par-  • 
tant  filence  perpétuel  fera  Se  eft  impofé  audit  Pro- 
cureur de  Ploermel  déplus  conduire  ne  pourfuivre 
celle  inftanec  de  1 o  6\  li v.  de  rente ,  arreaiges ,  pei- 
nes, commifss ,  &  interefts  de  p  pend  ans  dudit  pro- 
ceix ,  &dont  il  a  faicr  action  ou  nomd'iceulx  Sieur 
Se  Dame  Koyne ,  Se  rendra  les  contrants  Se  obliga- 
tions qu'il  détient  Se  garde,  faifant  mention  de  ce 
audit  Vicomte  de  Rohan  dedans  Pafques  prochaines 


venans  ,  8c  vauldront  ces  prtfcntes  ou  vidimus  d'i- 
celles  garant  Se  defeharge  audit  Procureur.  Et  tou- 
tes 8c  chacune  les  choies  dcllufdires  lefdites  Parties 
8c  chacune,  8c  cfdits  noms  refpedivement  ont  pro- 
mis &  juré  tenir  parleurs  1er  mens  fans  jamais  venir 
en  contre,  Se  deleurs  plaifirsSc  afTcntemcns,  8c  par 
leurs  fermens  fur  ce  faief  z ,  1  ainfi  le  tenir  les  y  avons 
condempnez  Se  condempnons.  Donné  tefmoyn  de  ce 
les  feaulx  eftabns  aux  contraers  de  noftrcdic  Cour. 
Ce  futfkit&c  gréé  en  laditeVille  deBlois  au  logeix  du- 
dit Vicomte  de  Rohan  fitué  en  la  baiïc  court  du  Cha- 
fteau ,  Se  par  emprunt  du  territoire  fait  par  nous  No- 
taires foubzfcriptz ,  quant  à  ce  préfent  tranfaâ  de 
Moniteur  le  Lieutenant  de  Blois  le  1 4.  jour  de  No- 
vembre l'an  1513.  Ainfi figne  R.  le  Leureux  pafle , 
G. de  Hedé  pafle.  Et  dempuis  le  1  j.  jour  dudic  mois 
de  Novembre  &  an  fufdit  1 5 1 5 .  par  hoftredire  Cour 
de  Rennes  a  efte  préfent  pardevant  nous  ledit  Jac- 
ques de  Rohan  Chevalier,  fils  Se  héritier  principal  & 
,  noble  de  ladite  Marie  de  Bretaigne»  comme  dit  eft , 
fe  fubmeftant  &  s'eft  fubmis  lui  8c  tout  fon  bien  pre- 
fent  &  fuftur  à  la  Jurifdiâion  de  noftredite  Cour ,  a 
promis  Se  juré  y  fournir  droicT,  lequel  Cheval L«r 
auâorife  dudit  Vicomte  de  Rohm  Ion  pere,  ai:>li 
qu'eft  contenu  cy-deffus ,  aprèi  avoir  veu  Se  que  lui 
a  efte  leu  de  mot  à  mot  8c  meurement  entendu  L. 
tranfadion  cy-deflus  contenue-  dabtée  du  jour  dV 
hierpaffée  de  nous  Notaires  foubzfcriptz,  a  icellui 
Chevalier  icelle  tranlacrion  de  la  manière  louée,  ra- 
tifiée ,  Se  approuvée ,  Se  par  ces  préfentes  loue  ,  rn- 
titfie,  &  approuve  en  voulant  Se  a  voulu  qu'elle  vaj- 
le,  tienne,  Se  forte  fon  planter  Se  entier  effet  felion 
fon  contenu ,  Se  icelle  a  eue  agréable  ;  Se  à  la  tenir , 
fournir,  &  entériner  de  (on  ailemement,  &  par  fon 
ferment  de  lui  fait  le  y  avons  par  noftredite  Cour  ju- 
gé Se  condempné.  Donné  tefmoyn  de  ce  lefdits 
feaulx  eftabliz  auxditscontraccsde  noftredite  Coun. 
Ce  fut  fait  8c  gréé  en  ladite  ville  de  Blois  près  la  por- 
te de  fàint  Soullaine ,  Si  par  emprunt  dudit  territoi- 
re lefdirs  jour  Se  an.  Ainfi fignt ,  R.  le  Leureux  pafle, 
G.  de  Hedé  palTe  ;  lefquciz.  nos  coufins  Jehan  Vi- 
comte de  Rohan  &  Jacques  fon  fils  nous  ont  fùp- 
pliez  Si  requis  avoir  agréable  ladite  rranfàôion  Se 
ratification ,  &  icelle  louer  Se  ratiffier  ;  fçavoir  fai- 
fons,  que  nous  confïderans  la  proximité  de  lignai- 
ge ,  dont  nofdits  epufins  nous  actiennent,  deurans 
iceulx  favorablement  traiter  a  ce  qu'ils  foient  tous- 
jours  de  plus  en  plus  adftrainctz  à  bien  8c  loyau- 
ment  nous  fervir,  8c  pour  autres,  bonnes  confidera- 
tions i  ce  nous  mouvans  ,  aptes  avoir  oit  voir  en 
noftre  Confeil  eftant  icy  avec  nous  la  tranfaction  8e 
ratification  deftufdits  icelle  avons  louée ,  ratiffiée , 
Si  approuvée  j  Se  par  ces  préfentes .  de  noftre  cer- 
taine feience Se  plaine  puiffance,  louons,  ratifiions, 
approuvons,  8c  avons  agréable ,  en  voullant  &  vou- 
lons qu'elle  vaille,  tienne  Se  forte  plain  8c  entiec ef- 
fet de  point  en  point  félon  fa  forme  Se  teneur  :  Car 
ainfi  nous  plaift ,  en  fuppliant  mondit  Sieur  qu'il  lui 
plaife  avoir  pour  agréable  le  contenu  en  ccfJires 
préfentes ,  Se  en  icelles  confirmant  »  commander  8c 
faire  expédier  fes  lettres  en  tel  cas  requifes  8c  nc- 
ceflaires.  Entefmoingde  ce  nous  avons  faiâ  met- 
tre noftre  feel  à  ecldites  pré  fentes.  Donné  à  Blois 
le  1 6*  jour  dudit  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce 
1 5  1  j .  Awjifigni  Anne  :  Et  far  U  repli ,  par  la  Koy- 
ne Ducheffe  vous  8c  autres  préfens ,  Marchant ,  <jr 
fetilé  tu  tir*  vtrmtil  4  dtailt  queue.  Louis  par  la  grâ- 
ce de  Dieu,  Roy  de  France  :  A  tous  ceulx  qui  ces 
préfentes  lettres  verront,  falut:  fçavoir  fa  ifbns,  que 
en  ayant  agréables  les  lettres  patentes  de  notre  très- 
chere  je  tics-amee  compaigne  la  Royne  lignées  de 
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fa  m  iin  attachées  1  ces  préfrntcs  fous  le  contrefeel     vant  le  bonplaifir  de  Monfeigneur,  lequel  à  efté  8t 


d-  noftre  Chancellerie  ,  contenant  rariification  fie 
approbarion  de  certaine  tranfaction  paflee  &  accor- 
dée par  noflrc  Court  de  Rennes,  entre  noftic  très- 
cher  Se  très-amé  coulîn  le  Sieur  de  Rohan  ,  en  Ton 
nom  &  comme  ftipul.int  pour  noftrc  cher  &  amé 
coufin  Jacques  de  Rohan  Ion  filz  aifné  &  principal 
héritier  d'une  part ,  &  le  Procureur  général  de  nous 
&  de  noft redite  compaigne  en  nos  pays  fie  Duché  de 
lirctaigiic  d'autre  part,  pour  raifon  de  la  moitié  des 
meubles  communs  entre  feu  nolltc  tres-cher  Seig.  & 
beaupere  le  Duc  François ,  que  Dieuabloille  ,  Si  la 
Duchcde  Marguerite  fa  compaigne  ajugez  à  nofdits 
coulins  par  Sentence  donnée  le  il .  jour  de  Septem- 
bre l'an  i)oi.  Nous  icellcs  lettres  de  noltredire 
compaigne  efqucllcs  eft  inferce  ladite  tranfaction  , 
pour  les.  mefmes  caulès  y  contenu»»,  fie  pour  autres 
confiderations  .  ce  nous  mouvans  avons  confirmées 
&  confirmons  de  noftre  auctoritc  Royal  &  Ducal  par 
ccidiies  préfentes ,  Si  voullonsqu'clles  fortilfent  leur 
plain  &  entier  effeft ,  8t  foient  entretenues  &  obfcr- 
vécs  de  pomet  en  poin£t  félon  leur  formée  teneur 
fuis  les  conditions  y  deelerées,  nonoblbnt  quel- 
conque^ ordonnances,  reftrinctions ,  mandemens , 
ou  defienco  à  ce  contraires.  En  tefmoign  de  ce 
nousavons  lignées  cefditcs  préfentes  de  noftre  main, 
&  à  icelles  fait  mecTtre  noftre  fccl.  Donné  à  Bloys 
le  dernier  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  1 5 1  j .  & 
de  noftre  règne  le  16.  Ainftftgnc,  Loys.  Et  far  le 
îffltâ.  Par  le  Roy  :  Robcrtet,  &  Çitllt  en  (ne  j-tuae 
i  double  queue.  Vcu  la  teneur  defqueltes  lettres  con- 
fentons  en  tant  que  a  nous  eft ,  l'entérinement  & 
accompliffement  d'icclles  fcllon  leur  forme  &  te- 
neur. Donné  8c  fait  à  Nantes  en  la  Chambre  & 
foubz  le  feel  dcfdits  comptes  le  17.  jour  de  No- 
vembre l'an  1514.  Ai»Ji  f'g»é ,  par  lcsgjns  defdits 
Comptes ,  Mczigot.  Chambre  des  Ctmptes  de  iVan- 
us. 

Mandement  aux  Juge»  de  Rennes  pour  Jacques 
d'Avoine ,  par  lequel ,  luivant  un  Mandement  pré* 
cèdent  du  Duc  François  accordé  i  André  d'Avoine 
de  fe  faire  nommer  de  Fier-Lion ,  comme  avoient 
fcit  fes  prédeceiîcurs ,  il  eft  mandé  permettre  audit 
Jacques  (ils  dudit  André  de  reprendre  ledit  fur- 
nom  de  Fier- Lion ,  quoiqu'ils  ayent  efté  nommer 
d'Avoine.  Du  5.  Décembre  1  j  1  $ .  Rtg.  4c  la  cbaih 
aellerie. 

Lttt>  e  de  la  Reine  Anne  «  T riflan  de  Carne. 


eft  nous  odroyer ,  conicntir  ce  accorder  la  nomina- 
tion aux  Offices,  8c  toute  autre  difpofition  des  af- 
faires quelconques  de  noftic  pays  8c  Duché  de  Bre- 
taigne,  nommé  &  nommons  par  ces  préfentes-i 
mondit  Seigneur  à  l'Office  de  Capitaine  de  cinq  cens 
hommes  de  pied  par  nous  nouvellement  ordonnez 
&  mis  fus,  fie  dorefnavant  entretenus  en  noftrcdit 
pays  Se  Duché,  pour  la  garde  Se  defteofè  d'iceluy. 
Si  prions  &  requérons  mondit  Seigneur  que  cedit 
Office  de  Capitaine  defdits  cinq  cens  hommes  de 
pied,  il  luiplaife  donner  a  noftre  nomination  à  ice- 
lui  Triftan  de  Car  né ,  5c  en  commander  fie  faire  ex- 
pédier les  lettres  de  don  en  forme  deue  &  vallable, 
pour  dorefnavant  en  jouir  fit  exercer  par  lui  Se  fes 
fufiifans  Lieutenans  aux  honneurs ,  prérogatives  , 
droits ,  profits  fie  emolumens  y  appartenans ,  Se  à  fes 
gages  8c  eftat  qui  par  mondit  Seigneur ,  8c  nous  lui 
feront  pour  ce  ordonnez.  En  telmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes. 
DonnéàBIois  le  ij.  Novembre  l'an  de  grâce  i.j  1  j. 
Et  fur  tt  rtflij  tft  tftrift  :  Par  la  Royne  Duchefle  , 
du  Bcz.  Et  fcttU. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut.  Savoir 
f  liions ,  que  nous  ayant  agréables  les  lettres  paten- 
tes de  noftre  chère  8c  très-  amée  compagne  la  Royne, 
à  ces  préfentes  attachées  foubz  le  contrefeel  de  no- 
ftre Chancelcric ,  par  elle  o&royées  à  noftre  amé  8c 
fcal  Triftan  de  Carné  Chevalier  Seigneur  dudit  lieu, 
£c  Capitaine  de  noftre  Ville  8c  place  de  Gucrrande  , 
nous  pour  les  mcfmes  caufes  contenues  efditcs  let- 
tres, 8c  pour  autres  confédérations ,  avons  donné  & 
octroyé ,  donnons  8c  oâroyons  par  lefdites  prélen- 
tes l'Office  de  Capitaine  de  cinq  cens  hommes  de 
pied  par  nous  8c  noftredite  compagne  nouvellement 
ordonnez  eftrc  mis  8c  entretenus  en  nos  pays  8c  Du- 
ché de  Brctaignc,  pour  dudit  Office  délormais  jouir 
&  exercer  tant  par  luy  que  fes  fuffil'ans  Lieutenans 
&c.  Donné  a  Blois  le  1 .  jour  de  Décembre  l'an  de 
grâce  1 5  1  j .  Se  de  noftre  règne  le  1 6.  Par  le  Roy , 
Kobertet.  Et  [celle. 

Jean  Sire  de  Rieux  8c  de  Rochefort,  Baron  d'An- 
cenis.Comte  d'Harcourt.Vicomte  deDonges,  Sei- 
gneur de  Largouet ,  Lieutenant  Général  du  Roi  8c 
Duc  mon  fouverain  Seigneur ,  Maxelchal  de  Bretai- 
gne.  Comme  paravant  ce  jour  il  ait  pieu  à  la  Rpynt 
ma  fouveraine  Dame  bailler  pouvoir  &  commiflion 
à  noftre  cher  &  bien  amé  Mcllûe  Triftan  de  Carné 
8c  autres  de  choifir  8c  élire  certain  nombre  de  gens 
de  pied  pour  eftre  mis  fus  torique  l'on  verrait  le  be- 
foin  ,  de  partie  defquels  il  eft  Capitaine ,  fie  foit  à 
prefent  nécelïairc  lever  &  mettre  (us  ces  gens  de 
pied  pour  la  garde  8c  deffenfe  de  ce  Pais ,  ou  les  An- 
glois  ennemis  de  mefdits  fouverains  Seigneur  8e  Da- 
me s'efforcent  de  jour  à  attire  de  faire  defeente  s'ils 


C"»  Ame.  Pour  ce  que  je  defire  avoir  voftre  filsea 
j  mon  fervice,  1  cefte  caufê  vucillez  le  m'en- 
voyer  au  pluftoft  que  faire  fe  pourra ,  8c  je  le  ferty 
bien  traiter,  8c  pour  ce  n'y  faillez,  8c  foyez  perfua- 
dc  de  mon  amitié.  Efcript  à  Bourges  le  î.  jour  de 
Mars.  J«gB*Anne.  Etptiuh*t,  Vaucoulleur.  Et  fur 

Uin.ï  Carné  l'un  des  cinquante  Gentilshommes     n'y  eftoient  empefehez  ;  pour  quoy  nous  avons ,  ce 


de  ma  Maifon.  Tiré  itt  Mtmwti géai*Ugtq*es  de  U 
msifm  dt  Cdrni. 

Provijions  de  Capitaines  de  j  00.  hommes  de  pied 
pour  le  me  [me.  1 5 1  j . 

ANne  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France 
Duchefle  de  firetaigoe  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront,  falut.  Sçavoir  failons ,  que 
nous  à  plain  confians  ez  fens,  loyauté,  vaillance  , 
bonne  conduite  8c  expérience  au  fait  de  la  guerre  de 
noftre  amé  8e  féal  Triftan  de  Carné  Chevalier  Sei- 
gneur dudit  lieu ,  8c  Capitaine  de  noftre  Ville  8c 
place  de  Guerrande ,  icelui  pour  ces  caufes  8c  autres 
confiderations  à  ce  nous  mouTaas ,  avons,  enfui- 
PaEVYEi,  Tm.  III, 


que  deflus  conlideré ,  8c  mefme  par  Padvis  8c  opi- 
nion de  pluficurs  bons  8c  notables  perfonnages  fub- 
gets  8c  ferf  iteurs  defdits  Seigneur  8c  Dame ,  baillé 
charge  à  celui  de  Carné  de  lever  8c  mettre  fus  le 
nombre  defdits  gens  de  pied,  lui  ordonnez  par  icel- 
le  Dame  au  defir  de  fefdits  Mandemens  expédies  fur 
ce ,  tirer  8c  marcher  ou  &  la  part  qu'il  fera  advifé.  Si 
mandons  à  tous  Jufticiers  Se  Officiers  de  ce  pats  Se 
Duché 8c  autres  qu'il  appartiendra  .  eftre  audit  Sei- 
gneur de  Carné  ;  ce  failant ,  obéiflans  Si  entendant  t 
Car  il  nous  plaift.  DonnéàHennebont  (oubz noftre 
ftgne  8c  petit  feel  de  nos  armes ,  le  1 1 .  jour  d'Apvrrl 
l'an  151t.  après  Pafques.  Signé  Jean,  ht  plut  bat. 
Par  commandement  de  môndit  Seigneur  Lieutcrû 
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General .  &  Marefchal  pridit .  le  Bonne.  Scellé  d* 
tire  nugt.  Ibid. 

Le  m(me  Triftan  de  Cerné  ftr  Lettres  d»  Rte  Freu- 
fi«  /.  en  datte  du  t 5 .  Ntv.  t  5  ï  j.  fut  i*pt*é Cdfi- 
téint  £A*t*j  effet  le  ietedt  de  Jean  dt  Mxlefiran  der. 
nier  Cd fit  aine  dudit  lieu. , . .  litd.  Lemefnu  ftafau 
Maifire  d' Hôtel  de  U  Reine  Eltonor ,  fat  Lettres  d* 
11.  Juillet  1 5  5«.  JHd. 

Frovifions  de  la  Charge  de  Chancellier  de  Bref, 
pour  Philippe  de  Mont auban  Seigneur  de 
Sens. 

LOuis  par  U  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  pere 
&  légitime  adminiftrateur  de  nos  trés-cheres 
&  trés-amees  fille  Claude  fie  Renée  de  France,  à 
ton?  ceux  qui  ces  prefenres  verront ,  fidut.  Sçavoir 
fail'ons  que  nous  voulans  continuer  &  entretenir  no* 
tre  amé  &  féal  coufia  &  Confeillcr  Pbelippes  de 
Montauban  Chevalier  Sire  de  Sens  ,  Chancelier  de 
Bretagne,  ouditeftat  &  office  de  Chancellier,  qu'il 
a  receu  par  cy-devant  du  vivant  de  feue  noftre  très* 
chère  fie  trés-amée  compagne  la  Royne,  que  Dieu 
abfolve.par  don  qu'elle  lui  en  avoit  tait  fie  confervé 
par  nous  ;  à  l'exercice  duquel  office  fie  eftat  ils'cft 
toujours  fi  loyaument ,  vertueufement  fie  bien  con- 
duit Se  gouverné  au  bien  de  nous  ,  de»  fujets  dudit 
pays ,  &  de  la  juftice  fie  police  d'icelui ,  qu'il  mérite 
d'y  eftre  continué  &  entretenu ,  fçachants  qu'il  s'y 
fçaura  bien  acquitter  de  mieux  en  mieux ,  icelui  no- 
tre coufin  pour  ces  califes  fit  autres  confiderations  à 
ce  nous  raouvans  ,  avons  continué  &  confervé , 
continuons  &  confervons  audit  eftat  te  office  de 
Chancellier  defdits  pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  & 
icelui  en  tant  que  befoin  feroit ,  &  que  l'on  voude- 
roit  dire  qu'il  leroit  requis  qu'il  en  euft  autres  lettres 
par  le  rreipas  de  feue  noftredite  compagne ,  que 
Dieu  pardonne  ,  lui  avons  de  nouvel  &  en  tant  que 
befoin  feroit ,  comme  pere  fie  légitime  adminiftra- 
tcur  deflufd.  donné  fie  donnons  ledit  eftat  &  office 
de  Chancelier  defdits  pays  fie  Duché  de  Bretagné  , 
pour  en  iceuxnous  fervirdorefnavant  aux  honneurs 
&  prérogatives,  prééminences ,  franchifes ,  libertés, 
gages ,  droits ,  promis  Se  émolumens  accouftumés , 
&  qui  y  appartiennent ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mefines  prefentesà 
noire  cher  «t  ami  coufin  le  Sire  des  Pariaux  (  André 
de  Foix  )  lequel  préfentement  nous  envoyons  aud. 
pays  de  Bretagne ,  pour  donner  ordre  a  plufieurs 
affaires  d'icelui ,  qu'il  preigne  fie  reçoive  de  nouvel 
&  en  tant  que  befoin  feroit  ferement  de  noftrcdic 
coufin  le  Sire  de  Sens ,  touchant  ledit  office  de 
Chancellier,  Se  dudit  office  en  temps  que  comme 
dit  elt  il  feroit  befoin ,  le  mettre  en  pofTcflîon  fie  fai- 
fine  1  fie  d'icelui  enfemble  des  honneurs ,  auâorités, 
prérogatives ,  prééminences,  gages,  droit,  profit 
fie  émolumens  deflufd.  le  faite ,  (outre  &  laifle  jouir 
Se  ufer  pleinement  fie  paifibleraent ,  &  à  lui  obéir  fie 
entendre  de  tous  ceux  fie  ainfy  qu'il  appartiendra  és 
chofes  touchant  fie  regardant  ledit  omet  :  en  man- 
dant en  outre  par  celdites  prefence»  au  General 
ayant  la  charge  &  adminiftratioa  de  nos  finances  or- 
dinaires fie  extraordinaires  defdits  pays  fit  Duché  de 
Bretagne ,  qui!  lui  fafee  continuer  la  payement  fie 
continuation  fie  perception  de  fes  gages ,  pnntion  fit 
droit  audit  eftat  8e  office  de  Chan celliers  appar te- 
nant ,  ainfy  que  fait  a  efté  ci-devant  ;  fie  à  tous  nos 
Jufticiers,  Officiers  fit  fubtets  defiitt  pays  fie  Du- 
ché de  Bretagne ,  que  à  noftredit  coufin  ils  obéùTc  nt 
au  fait  dudit  office  fans  difficulté  ,  car  tel  eft  noftre 
plailur.  En  thefinoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
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noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  à  BJoys  ce  1  o. 
Janvier  l'an  de  grâce  1 5  1  j.  fie  de  noftre  règne  le 
itf.  Ainji  ftgni  ;  par  le  Roy  ,  J.  Robertet.  Scellé  de 
tire  faune  du  grand  fteau.  Titre  d*  Bon  de  lé  Rtebe. 

Commiflion  donnée  par  le  Roi  Louis  XII.  pere 
&  adminiftrateur  de  fes  filles  Claude  fit  Renée  de 
France ,  à  André  de  Foix  Sfeur  de  Paros ,  fie  à  Phi- 
lippe de  Monrauban  Chevalier  Sieur  de  Sens,  Chan- 
cellier de  Bretagne ,  pour  recevoir  le  ferment  des 
Gentilshommes ,  Officiers ,  Bourgeois ,  manans  fie 
habitam  de  Bretagne,  de  lui  eftre  bons,  vrais, 
loyaux  fie  obéiflamYujcts.  A  Blois  le  1  o.  Janv.  1515. 
Cb.  des  Crntf.  de  Nantes. 

EpiUphe  de  la  Reine  Anne. 

ANoo  faluria  1513.  die  lunz  9.  Januapi  errea 
horam  6.  ante  meridiem  obiit  in  caftro  Ble- 
fenfi  Chrrftianiulma  Francorum  Regina  Britonum 
Ducifla  Anna  Francifci  Brùannise  Ducis  filia  ,  qus 
patri  in  Ducaru  iuccetuc ,  etatis  (ùz  1 1.  Et  pri- 
mumnu|fit ,  cum  eflèt annorum  14.  Karolo  Vill, 
Francorum  Régi ,  à  quo  très  liberos  fiifeepit .  qui 
immature  moi  tem  patris  anteceflerunt.  ]n  iecundis 
autem  nuptiis ,  cum  annum  ctatis  fux  :  1 .  attigilTct, 
duxit  eam  Rcx  Ludovicus  XU.  uxorem  ,  cui  cum- 
très  filias  fie  ftlium  unum  peperiflet ,  vita  ,  proh  do- 
lor  !  excefiit ,  duabus  tantum  filiabus  fiiperûitibus 
feilicet  D.  Claudia  fie  Renata.  Corpus  ejus  in  hoc 
templo  more  regio  conditum  eft }  cor  autem  atquc 
vùcera  una  cum  fepulchro  parentum  fuorum  Urbs 
Nannetenfis  fervat.  Vixit  annos  j  7.  diebus  1 6.  mi- 
nus. Heu  quantum  luctus  arque  defiderii  toti  uibi 
reliquit  cum  ad  Supcros  migravit. 

Autre  Epiuphe. 

Anne  qui  fus  de  Bloys  tranfmife  morte  icy , 
De  Françoys  Duc  dernier  de  Bretaigne  je  ifly  , 
Après  la  mort  duquel  eu  mon  onxieiine  année 
Par  Charles  Roy  Gauloys  me  fut  guerre  menée  , 
Que  aucuns  mes  fubgets  fie  hardis  eft rangiers 
Souftindrent  foubz  mon  nom  par  périlleux  dangiers. 
Mais  quant  eufines  allez  l'exploit  d'elle  fenty, 
Il  me  requift  à  femme ,  fie  je  m'y  confenty , 
Combien  que  l'Empereur  me  hiï  dire  fie  lavoir 
Que  pour  cnerc  compAÏgne  il  defiroit  n'avoir. 
Avccques  Charles  eus  trois  enfiens  que  mort  [ 
Puis  à  vingt  fie  huit  ans  luy-mefme  le  furprint. 
De  France  regrettée  après  je  departy , 
Ayant  vingt  fie  un  an  ;  lors  du  fegond  party 
Loys  fon  luccefleur  me  pria,  par  uiftance , 
Dont  fus  (g  races  à  Dieu)  deux  fois  Royne  de  France. 
Jufte  fie  loyal  me  fiit ,  fie  teûe  je  luy  fus  , 
Et  au  temps  de  feixe  ans  quatre  beaulx  enfuis  eus . 
Des  queulx  moururent  deux ,  fie  deux  filles  refta  , 
Quant  le  benoift  Sauveur  de  ce  monde  m 'ou  lia , 
Qui  fût  mil  cinq  cens  treie  en  Janvier  le  neufv*e(ine, 
N'ayant  encore  atraint  mon  an  trcnte-feptiefnve  , 
Dont  Françoys  &  Bretons  receureot  perte  égatle , 
Car  ma  main  à  tous  deux  fut  toujours  Jiberalle , 
Ft  à  eux  fie  à  tous  fus  cordialle  tant 
Qu'oncques  homme  de  moy  ne  partit  maleontenr. 
Autli  de  mon  douane  fit  Duché  johfoye , 
Parquoy  biens  à  planté  je  leur ^eflargiûoye. 
Si  les  prie  &  requiers  oW  faire  à  Dieu  prière 
Qu'il  meâc  dm  p ouvre  -uns  en  eclefte  li 


Rondeaux*  (honneur de  U  Reine  Anne. 

Dueilà  jamais  powb  Royae  des  ûmi , 
L'honneur  des  bom  ,  le  coôrbri  des  geni 


uigui, 
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A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


Des  vertueux  le  tréfor  &  la  myne . 
Devons  avoir  >  &  puifque  la  mort  myne, 
Plaindre  on  la  doit  de  corps ,  de  cueurs  Se  dames. 

Pareillement  notables  gentils  femmes 
Dedans  vos  cueurs  »  pour  gloire  ,  loz  &  famés, 
Portez  ce  mot  qu'en  pleurant  vous  affigne  t 
Dueil  à  jamais. 


Et  moy  voyant  cesdoloreux 
En  la  fofle  geâe  ma  cotte  d'aimcs , 
Des  fleurs  de  lis  le  Royal  interligne , 
Et  le  blalbn  de  la  tant  noble  hermyne  , 
Dont  porteray ,  aux  yeux  pendant  les  uiw» , 
Dueil  à  jamais. 
Autre  Ronde  au. 
Meurtris  en  cueurs ,  trifles  en  corps  &  ames , 
Amaubns  plours  ,  profondons-nous  en  lermcs , 
Regrecs  gedonj  &  cris  en  habondance , 
Jamab  n'ayons  à  plaifir  acointeoee , 
Mais  plouroos  tant  que  foyons  fous  les  i 


Perdu  avons  l'honneur  de  toutes  Dames , 
La  liberalle  a  tous  hommes  &  femmes 
Et  Je  fecours  qui  nous  laiûe  en  fouffrance 
Meurtris  en  cueurs*. 

Ha  faulce  mort ,  par  te»  cruels  alarmes 
Ofté  nous  a  l'eflandart  &  les  armes 
Des  nobles  cueurs  Se  de  tous  l'efocrance. 
Duchefle  fut  cV  deux  fois  Reine  en  France. 
Or  fojnmes-nous  par  toy  en  piteux  termes 
Meurtris  en  cuey. 

Si  mort  a  mors  par  (on  afpre  pointure 
Le  noble  efpoir  demaiote  créature  ; 
Si  mort  a  mors  fi  haulte  inageflé  » 
Le  lys  &  fleur  de  toute  chreftienté . 
Si  mort  a  mors  le  confort  de  noble  (Te . 
Maints  haults  vouloirs  font  atfraim  de  foi' 
Si  mort  a  mors  des  poures  la  fubftancc , 
Le  bonconfeil ,  des  vices  réfiftance , 
Si  mort  a  mors  des  vertueux  le  mémoire , 
L'onneur  de  paix ,  le  rayon  débonnaire  ; 
Si  mort  a  mors  des  trifles  le  confort . 
De  joye  l'accord ,  l'ayde  du  (bible  au  fort  > 
Si  mort  a  mors  de  gloire  le  mérite 
La  doctrine  des  Dames  deshérite. 
Si  mort  a  mors  de  l'Eglile  la  mère, 
Plusieurs  en  ont  affliction  amere, 
Si  mort  a  mon  le  guidon  de  jeunefle , 
Et  l'eflandart  de  tout  femenyn  fêxe  ; 
Si  mort  a  mors  le  leze  de  JuJtice , 


Si  mort  a  mors  des  Bretons  la  Princeflê , 
Et  des  Françoys  leur  regret  n'a  prinscefle  j 
Si  mort  a  mors  le  coeur  de  fi  grant  Dame, 
Prions  a  Dieu  qu'il  en  vueiHe  ayoit  l'ame. 

Snr  U  Cenrmme  d'or  j  ni  ctuvr$U  te  tnenr  de  la  Reine 
rfioit  grevé  te  vert: 

Cueur  de  vertu  aorné  ,  dignement  couronné. 
Et  fur  le  tentnTor  fer  renfermait  tetui  le  le  Jitine  ef- 

'  : 


En  ce  petit  vaHfêau  de  fin  or  pur  te  monde , 
Repofe  un  plus  grant  cueur  qu'emeque  Dame  eut  au 
monde. 

Anne  fut  le  nom  d'elfe ,  en  France-  deux  fois  Royne, 

Duchefle  d~$  Bretons  Royale  &  Souveraine. 

Ce  cueur  fut  fi  rrés-hault .  que  de  fa  terre  ez  ercube 

Sa  vertu  libéral  croiflbit  demyeux  en-myeux. 

Mais  le  Ciel  en  a  pris  fa  portion  meilleure  , 

Et  cette  part  terreftre  en  grant  deuil  nous  demeure. 


Autres  vers  fdits  par  Mniftre  Andry  de  la  Vigne 
Secrétaire  de  la  Reine  Anne. 

Rondeau. 

C Ruelle  mort,  dépiteuse  &  adverte 
Délire  aux  humains  fi  trés-durc  &  perverfe, 
Envers  Jefus  foys  protestation , 
Que  fans  péché ,  par  deteftation , 
Biaûner  te  puis  &  mauldire  làns  celle. 

D'avoir  meurtri  la  grant  Royne  &  Duchefle 
Qui  de  vertus  pofledott  la  riebefle  j 
Digne  tu  es  de  reprehenfion , 
Cruelle  mort. 

Hélas  I  c'efloit  la  mere  de  nobleflê , 
L'honneur  des  bons ,  l'ef[ 
Des  défolez  la  confolation, 
Louée,  aimée  de  toute  nacion  , 
Et  prife ,  hélas  t  en  ta  fleur  de  jeu 
Cruelle  mon  1 

Autre  Rondeau. 

En  ce  monde  dix  millions  de  plaintes , 
De  pleurs ,  de  cris ,  de  foupirs ,  de  coi 
Ne  luffiroient  de  bien  regretter  celle 
Royne ,  Ducheilè ,  fit  de  Dieu  vraye  ancelle , 
Qui  de  la  mort  a  receu  les  eflraintcs. 

Far  tous  pays  foient  fa  armes  paintes , 
Son  nom ,  les  meurs,  St  l'es  vertus  empreintes  • 
Dedans  nos  cueurs ,  pour  mémoire  éternelle 
En  ce  monde. 

■ 

Audi  fâifons  à  Dieu  requeftes  mainâcs , 
Qu'en  Paradis ,  avec  les  Saincts  Si  Sainôes , 
Son  aroe  foit  en  gloire  fupernelle  , 
Et  fur  fon  corps  De prtfundu  pjur  elle 
Dévotement  difans  tous  les  mains  jointes 
En  ce  mondo. 

Autre  Rondeau. 

*  •  —  *  — 

Dialogue  entre  l'efprit  &  le  tttur  da  Rai, 
L'efprit. 

Pour  la  Roine  die  un  De  ptofundit, 
Pater  mfter ,  Se  autres  profonds  difts , 
Sans  plus  avant  ainfi  te  tourmenter. 
Le  teenr.  La  je  ne  puis ,  rant  me  faut  guementer. 
L'efprit.  Cela  ne  peult  Ion  falut  augmenter, 
Ni  «  haulrs  ciculx  eflever  fes  crédifts. 
Trépaflée  efl. 

L'Efirit.  Ceft  mon. 

Lt  cotai.  Des  jours  a  dix. 
Par  quoy  ve«  Dieu  ne  mesfats  ne  mefdrs. 
Si  haultement  fortune  je  mauldit. 
Et  fi  la  mort  je  prens  à  détefler 
Pour  la  Royne. 
L'efprit.  Erres-tu  f 

Le  teenr.  Non. 

L'efprit.  Or  entens  mes  efdits. 
Puifôn'a  Dieu  pkùlt ,  larmes ,  «riz,  contredit  t 
N'y  1er  virent. 

Le  tênr.  Je  veulx  bien  lamenter 
Et  pour  jamais  d'elle  le  dueil  porter. 
L'tfprit.  Conclefion  :  il  refàult  deportet, 
Et  déformais  procurer  Paradis 
Pour  la  Royne. 

A  la  Chambre  de  U  Reine  au  Ckafleem  de  BUie,  , 

Neuf  jeurt  après  le  fioit  moys  de 
On  te  peutt  veoir,  qui  bien  y  penfera , 
La  plus  pireufe  &  defofée  chambre 
Qui  fui  jamais ,  ne  qui  jamais  fera. 
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A  U  Gsrdcrobc. 


Trop  piteufè  es ,  6  pouvre  Garderobbe  ! 
Pleure  ton  dueil,  regrette  ta  maiftreffe, 
Puifqu'i  préfent  n'as  plus  en  garde  robbe 
N'abillcment  de  la  Royne  &  Dacheffe. 

Au  jardin  frgâUerit  des  Cerf. 

Pouvre  jardin  fie  gallcric  gente, 
De  trifteife  fault  que  vous  pourvoyez 
Puifque  perdez  voftre  Royne  fie  régente 
Par  mort  cruelle  ainfi  gue  vous  voyez. 

A  U  ternffe. 

Terraffe,  hélas  !  tu  n'auras  plus  l'honneur 
De  foutenir  fit  porter  la  Princefle 
Qui  t'avoit  mis  en  nature  &  vallcur , 
Dont  depuis  fus  fréquentée  fans  cefTe. 

A  U  Cktpelle  S.  Yves. 

De  S.  Yves  trés-devote  Chapelle 
Plus  ne  veiTas  en  ton  cloz  pur  fie  munde 
La  Dame,  hélas  !  que  fans  reprouche  appelle 
Royne  fansper  la  plus  grande  du  monde. 

A  S,  C*Uit. 

Saine  Calais  plains  fit  pleure  bien  ton  dueil , 
Car  la  Royne.  qui  tousjours  te  prifa , 
Homme  vivant  jamais  ne  verra  d'ccil , 
Puifque  la  mort  (à  perfonne  prins  a. 

Au  Châfleau  de  Mois. 

Chafteau  de  Rtois ,  de  lermoyer  ne  cefle ,  • 
Et  prens  le  temps  tel  que  tu  trouveras; 
Car  je  fuis  feur  qu'une  telle  maiftreffe 
Que  tuavois,  plus  ne  recouvreras. 

Cet  vers  m  tftéiirtti  d'an  nuumfait  triptul  d'un  des 
HtTMti  d'érmti  de  U  Rein»  qui  *  défait  Us  cérémtnies 
dt  fts  tbftqutt. 

Teftunent  de  Philippe  de  Monttubim  Chintellier 
de  Bretagne. 

OU  nom  de  la  benoifte  fie  individuc  Trinité  le 
Père ,  le  Fils  fie  le  Saint-Efprit ,  amen.  Je  Phi- 
lippes  de  Montauban ,  Chevalier ,  Baron  de  Grenon- 
ville,  de  Bazogci  fie  de  Sens,  Vicomte  du  Boais  de 
la  Roche ,  Chancelier  de  Bretaigne ,  ficc.  Premier 
para  van  t  mon  décez  advenu  je  donne  mon  amc  à 
Dieu  mon  pere  fie  créateur  ;  fie  au.  regard  de  mon 
corps ,  ordonne  eftre  mis  fie  baillé  en  ta  ièpuliure  de 
noftre  mere  l'Eglife,  laquelle  je  eflisen  léglife  fie 
convent  des  Carmes  de  Ploermel  au-devant T'autier 
Noftre-Dame.  à  laquelle  églife  defdits  Carmes  je 
lègue  trente-trois  livres  de  rente  pour  l'ouverture 
de  la  terre  fie  réception  de  mon  corps ,  fie  pour  dire 
trois  obits  par  chacun  an ,  en  priant  Dieu  pour  moi, 
mes  prédeceffeurs ,  femmes  oc  fucceiTeurs,  fie  pour 
dire  tous  les  Vendredis  de  l'an  MeiTe  o  notte  en  re- 
membrance  de  la  Croix,  Mort  &  PaiEon  de  Noftre- 
Seigneur:  de  laquelle  fomrae  j'ai  par  cy-devant  fait 
aflîgnation  de  vingt-cinq  livres  de  rente  fur  le  Binio 
pour  parfaire  ladite  fommede  trente-trois  livres  de 
rente  que  me  doit  la  Haie-Maheas.  Et  pourtant  que 
tout  droit  fie  coutume  permet  fie  veut .  que  femme 
notable  qui  aime ,  obéit  &  complaift  à  ion  roary  , 
comme  femme  d'honneur  doit  faire,  (bit  endoirée 
ès  biens  fie  richeffes  de  fou  mary ,  8c  que  j'ai  trouvé 
Dame'  Anne  du  Chaftellier  à  préfent  ma  femme  fie 
conpaigne  efpoufe  ainfi  faifknte ,  &  dont  je  me  con- 
tente ,  à  cène  caufe  veux  lui  bailler  fie  ordonne  ou 


cas  de  mondit  décez  pour  fon  douaire  la  terre,  piè- 
ce fie  Seigneurie  de  Bazoges  o  fes  appartenanc  s  , 
appendances,  cVc.  en  l'inftituant ,  par  autant  que  je 
puis  en  oultre  ce  que  droit  &  couftume  permet  ,• 
tutrice  fie  garde  des  enfans  d'elle  fie  de  moi.  Item , 
veux  fit  ordonne  ou  cas  que  ladite  Seigneurie  de  Ba- 
zoges ferait  retirée  par  le  Prince  ou  Tes  fucceiTeurs 
Princes  de  Bretagne,  rendant  &  poyant  les  deniers, 

3ui  fur  ce  ont  efté  mis  fit  baillez .  que  la  fomme  de 
eux  mil  efeus  contenus  en  un  afte  particulier  fai- 
fant  mention  de  la  Seigneurie  de  Binio  foit  rabatu. 
Item ,  cognois  élire  depteur  tenu  &  obligé  aux  par- 
ties cy-amprés  nommées,  au  Sieur  de  Neufvillette 
Bertran  de  Keradreux  la  fomme  de  mil  cinq  cens 
livres  tournois  pour  le  refte  de  la  compofition,  ap- 
pointé fie  tranfaét  fait  entre  lui  fie  moi  pour  les 
droits  fie  chofès ,  que  pourrait  quereller  fie  deman- 
der à  caufe  des  partages  fie  (ucceûions  là  où  il  fie  Gil- 
lette Hay  fa  femme  euflênt  peu  fie  pouroienr  querel- 
ler fie  demander  recours  aux  contraâs  pour  ce 
1 5  oo  livres  i  aux  Chapitres  de  S.  Pierre  fie  Noftre- 
Dame  de  Nantes  la  fomme  de  j  i  o.  liv.  de  rente , 
dont  me  rapporte  aux  contraéh  p  jur  ce  ledit  nom- 
bre de  $  io.  liv.  de  rente.  Item ,  à  la  demande  que 
pourraient  faire  Jehan  de  la  Landelte  fie  le  Sieur  de 
la  Haye  de  I.aré  pour  refte  de  payement  de  l'acqueft 
qui  fut  fait  en  la  pièce  de  Crcnhac ,  fera  relpondu  ce 
que  enfuit  au  procez  articulé  ;  il  fera  donné  aufdirs 
la  Landelle ,  Laré  fie  héritiers  de  feu  Raoullet  de 
Maignc  fie  Joardaye  conforts  la  fomme  de  cent  li- 
vres pour  appointer  fie  pacifier  ladite  demande  fie 
éviter  qu'ils  lubjfs  pour  récompenfe  fie  dédomma- 
ges de  bonne  raifon  me  deus  à  caulê  des  mifes,  frais, 
defpenfes  fie  couftaiges ,  tant  pour  afTembler  granc 
nombre  de  gents  en  armes  que  je  fis  venir  fie  aliém- 
blcr  à  la  promotion  defdirs  Landelle  fie  de  la  Haye, 
pour  refifter  a  la  voye ,  violence  fie  entreprinfe  ou- 
trageufe  de  feu  Jehan  de  la  Chapelle  fie  Alain  fon 
frète ,  qui  ont  amafTé  pluGeurs  fois  jufques  1  mil  per- 
fonnes  pour  m'affaillir  fie  oultrager  à  mon  logis  pour 
me  cuider  tuer  j  quels  miles ,  couftaiges ,  garantagei 
fie  deflenfes  lefdits  vendeurs  eftoient  tenus  payer. 
Item,  à  Madame  de  Hac  femme  en  premières  no- 
ces de  Mettre  Elprit  de  Montauban  fie  aux  enfans 
d'eulx  deux  la  fomme  de  mil  livres.  Et  quant  pour 
l'accompliffement  de  ce  préfent  mondit  reftament 
fie  derroine  volonté ,  je  eflis  mes  Exécuteurs,  fça- 
voir  ladite  Dame  Anne  du  Chaftellier  madite  fem- 
me fie  compaigne  efpoufe,  ôc  mes  trés-chers  amis 
M-  le  Prothonotaire  de  Montejan  ,  M.  le  Tbréfo- 
rier  General  de  Bretagne ,  le  Scolaftique  de  Venues, 
Médire  Yves  de  Quirilfcc  ,  Meffire  Olivier  Richart 
Vicaire  de  Nantes,  MefTîre  Hervé  du  Quellenec. 
M.  de  Boais  Rio  Capitaine  de  S.  Malo ,  lefquds  fie 
chacun  je  prie  prendre  fie  acceprer  la  chaige  &  ac- 
compliflcmcnt  de  ce  mondit  Tcftament.  Et  aufll 
veux  6c  ordonne  que  en  cas  que  ma  ji'le  ailhec  ne 
vondroit  confentir  fie  avoir  agréable  le  partage  fait  à 
ma  féconde  fille  au  mariage  taiiànt,  avec  le  Seigneur 
deMontcjehan.veux  fieordonneque  ladite  ma  fécon- 
de tille  ait  fie  prenne  fon  droit  en  tous  fie  chacuns 
mes  héritages  ,  ainfi  que  s'ils  eftoient  partablcs  ,  fie 
qu'il  eft  contenu  dans  les  contraâs  de  ce  faits ,  fie c 
Donné  fie  fait  foubz  le  figne  de  ma  main  ,  fie  entef- 
moin  de  ce  le»  lignes  fie  paflemcns  de  Frère  Julian 
Maillait  Souprieui  du  couvert  des  Carmes  de  Ploer- 
mel, fie  de  Michel  de  Mauhu^eon  Notaire  Royal 
cy  mis  a  ma  requefte  le  z  7.  jour  de  Juin  l'an  1)14. 
Cyié  j*r  un  m£,  it  U  Biilmbtiiu  é»  toi, 


-, 
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Don  du  Duché  de  BnUgnefait  k  François  Duc 
itV *lots  Comte  d'Angouleme  par  Louis  X II. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  1 
tous  ceux  qui  ces  préTetues  lettres  verront ,  fa- 
im. Comme  depuis  le  trefpas  de  feue  noftre  trés- 
chere  &  trés-amée  compagne  lcRoyne,  nous  com- 
me pende  légitime  adminiftrateur  de  noftre  trés- 
chere  &  trés-amée  fille  Claude  de  France  Ducheffe 
de  Bretagne ,  cuflîons  traité,  conduit  &  ordonné 
des  faits  fit  affaires  dudit  pays ,  tant  en  faict  de  fi- 
nances ,  Bénéfices  &  offices  que  autres  choies  qui 
lui  font  furvenues  ;  ce  néant  moins  puis  nagueres  , 
par  les  gens  des  troisEftats  d'icelluy  pays  nous  a  eflé 
tres-inftamment  fupplié  &  requis,  que  pour  le  bien, 
proffit  8c  utilité  dudit  pays  &  Duché  ,&  en  enfui- 
vant  les  couflumes , us8t  obfervances  d'icelluy  pays, 
voulfiflions  de  laifler  ledit  Duché  de  Bretaigne  &  la 
totale  adminiftration  d'icelluy  à  noftre  très  cher  & 
trés-amé  fils  le  Duc  de  Vallois  Comte  d'Angoulef- 
me ,  comme  mari  &  efpoux  de  noftre  dite  fille  » 
Sçavoir  faifons  que  nous  délirant  fatisfàire  a  la  fup- 
plication  fit  requefte  a  nous  faiâe  par  lefdits  trois 
Eftats ,  confiderant  auflî  l'amour  8c  obéiffance  que 
icclluy  noftredit  filz,  &  pareillement  noftredite 
fille  nous  ont  porté  Si  portent ,  &  l'efperance  cer- 
taine que  nous  avons  qu'ils  continueront  de  bien  en 
roieulx  ;  ledit  Duché  ,  enfemble  l'adminiftration  * 
maniement  fit  totale  difpofition  dudit  Duché  &  af- 
faires d'icelluy, avons  délaifie&délaiffons  à  noftre- 
dit filz  le  Duc  de  Vallois  Comte  d'Augoulefmc  , 
comme  mari  &  efpoux  de  noftredite  fille  Ducheffe 
de  Bretaigne  ;  &  icelle  lui  avons  baillé  &  baillons 
par  ces  préfentes ,  voulant  que  dorefnavant  il  pour- 
voye  aux  faidls  &  affaires  audit  pays ,  foit  en  fi- 
nances ,  bénéfices ,  offices  &  autres  chofes  qui  y 
pourront  cy-apres  furvenir  ;  8c  que  en  ce  faifant  il  le 
dife,  porte,  nomme  &  intitule  Duc  de  Bretagne. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  préfen- 
tes à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenant  le  Confeil 
de  Bretaigne ,  Senefchaux  de  Nantes  8:  de  Rennes, 
&  autres  Jufticicrs  &  Officiers  dudit  pays ,  ou  leurs 
Lieutenans ,  &  a  chaftun  d'eux  que  cette  préfente 
Déclaration  &  Ordonnance  ils  faffent  publier  par 
tout  où  il  appartiendra,  &  à  icclluy  noftredit  filz 
obeiffent     faffent  obéit  en  ce  que  aeffus,  tout  ain- 
fi  qu'ils  ont  faiâ&  faifoient  à  nous  auparavant  cef- 
dites  préfentes  &  déclaration  ;  le  tout  fans  préju- 
dice du  droitfl  que  noftre  trés-chere  8c  trés-amée 
fille  Renée  de  France  a  &  peut  avoir  audit  pays  Se 
Duché  ;  lequel  droiô  8t  tout  ce  qui  peut  lui  en  ap- 
partenir, nous  lui  avons  referve  fit  .refervons  par 
ces  préfentes  ;  lefquellcs  en  tefmoing  de  ce  nous 
avons  lignées  de  noftre  main ,  &  a  icelles  fait  met- 
tre noftre  feel.  Donné  à  Bcauvais  le  17.  jour  d'O- 
ftobre  1  î  1 4.  8c  de  noftre  règne  le  1 7 .  Signe  Loysj 
Et  contre  figné  :  Robertet.  Pritfmnne  coftt  ummn- 
niqute  par  M.  de  Gutntgaud. 

François  Duc  de  Valois,  Comte  d'Angouleme, 
déclare  Duc  de  Bretagne  far  Louis  XII.  en 
époufdnt  Claude  de  France. 

DE  par  le  Roy.  Noftre  amé  &  féal.  Pour  bon- 
nes caufes  Se  confiderations,  8c  inclinant  à  la 
requefte  des  gens  des  Eftats  du  pays  8c  Duché  de 
.  Bretaigne ,  nous  avons  faiô  délivrance  dudit  pays 
&  Ducné  à  noftre  très-cher  &  trés-amc  filz  le  Duc 
de  Vallois  Comte  d'Angoulefme  comme  mari  fit 
efpoux  de  noftre  trés-chere  Se  trés-amée  fille  Clan-. 
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de  de  France  Duchcfle  de  Bretaigne .  pour  doref. 
navant  en  avoir  l'adminiftration  &  difpolîtion,  tant 
en  ju  (lice  ,  finance  ,  provilions  d'offices  8c  bénéfi- 
ces que  autres  chofes ,  fans  préjudice  toutes  voyes 
du  droid  de  noftre  très  -  chère  &  très  -  améc  fille 
Renée  de  France,  àinli  qu'il  eft  plus  à  plain  conte- 
nu ez  lettres  patentes  fjsmccs  de  noftre  main  que 
nous  en  avons  fur  ce  faift."  expédier  ;  dont  nous 
avons  bien  voulu  vous  adyertir,  vous  priant  Se 
mandant  faire  publier  nofditès  lettres  par  toutes  les 
Barres  fit  Sièges  de  vos  Juridictions,  fit  dorefna- 
vant obéir  fit  faire  obéir  en  voftre  endroit  à  noftre 
dit  filz  comme  à  voftre  vrai  Princé  fit  Scigneur.Don- 
rié  à  Paris  le  1 8.  jour  de  Novembre.  Signé,  Loys. 
Et  plut  bat,  Robertet.  Prit  fur  une  copie  communiquée 
par  M.  de  Guenegand. 

 —  '.  ";  ;  —  

Trovifions  de  la  Charge  de  grand  Echanfon  de 
France  tour  Charles  de  Rohtn  Comte 
deGutfe. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  • 
à  tous  ceux  gui  ces  préfentes  lettres  verront  , 
falut.  Sçavoir  faifons  que  nous  voulant  entretenir 
noftre  cher  Se  féal  coufin  Charles  de  Rohan  Cheva- 
lier de  noftre  Ordre ,  Comte  de  Guife ,  Seigneur  de 
Gyé  ez  Offices  &  charges  qu'il  avoit  de  feu  noftre 
Seigneur  &  beauperc  le  Roy  Louys  dernier  décé- 
dé, que  Dieu  abfolvc,  fie  favorablement  le  traiter 
e.n  les  affaires ,  à  iceluy  pour  ces  caufes  confians  à 
plajn  de  fa  perfonne  fit  en  inclinant  libéralement  à 
la  prière  &  requefte  que  noftre  trés-chere  fit  trés- 
amée  Dame  fit  mere  nous  a  faiéte  de  continuer  Se 
confirmer  tous  les  Officiers  de  noftre  Royaume  en 
leurs  eftats  &  offices  &  autres  caufes  à  ca.  nous  mou- 
vans,  avons  continué  fie  confirmé,  continuons  Se 
confirmons  par  ces  préfentes  l'office  de  grand  Ef- 
chanfon  qu'il  a  cy-devant  tenu  &  exercé,  ttnoit  & 
exerçoit  paifiblemeht  au  jour  du  trefpas  de  noftre 
feu  Seigneur  &  beau  pere  ,  &  que  depuis  il  a  tenu 
jufque  a  préfent ,  &  icelle  office  en  tant  qu'il  pour- 
ront eftre  vacant  par  noftre  joyeux  advenement  à  la 
Couronne,  luy  avons  donné  fit  octroyé  ,  donnons: 
fit  oclroyons  par  ces  préfentes  pour  par  noftredit 
coufin  l'avoir,  tenir  fie  dorefnavant  exercer  aux  hon- 
neurs, libertez,  prérogatives  .prééminences,  ga- 
ges, droits ,  livraifons ,  franchifès,  prouffîtz  Si  ef- 
moluments  accouftumez ,  Si  qui  y  appartiennent. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  préfen- 
tes à  noftre  amé  fit  féal  Chancelier ,  que  prins  fit  re- 
çu de  noftredit  coufin  le  ferment  en  tel  cas  accou- 
ftumé ,  icelui  mette  fit  inftitue  ou  faflê  mettre  fit  in- 
ftituer  de  par  nous  en  pofleflion  fit  faifine  dudit 
office ,  8t  d'icclui  enfemble  defdits  honneurs ,  li- 
bertez, prérogatives,  prééminence,  franchifès,  ga- 
ges, droits,  livraifons  ,  prouffirzfit  cfmolumens  def- 
fufdits  le  faffe.  fouffre  &  laiffe  jouir  fit  ufer  plaine- 
ment  &  paifiblcment ,  fit  à  lui  obéir  fit  entendre  do 
tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra  ez  chofes  tou- 
chant 8c  regardant  ledit  office.  Outre  mandons  1 
nos  amaz.  fit  féaux  les  Généraux  Confeilfcrs  par 
nous  ordonnez  fur  le  fait  de  nos  finances,  que  par 
le  Maiftre  de  noftre  Chambre  aux  deniers  ou  au- 
tre lefdits  gages  accouftumez  payer ,  ils,  les  faffent 
payer  8c  bailler  à  noftredit  coufin ,  à  commencer  au 
jour  du  trefpas  de  noftrefeu  Seigneur  fit  beau  pere 
&  dorefnavant  pour  chacun  an  aux  termes  Si  en  la 
manière  accoufturaée  ;  fit  en  rapportant  cefd.  pré- 
fentes «u  Vidimut  d'icellcs  faiâ  foubz  fcel  royal  pour 
une  fois  avec  quittance  de  noftredit  coufin  nous 
voulonns  lefdits  gages  eftrcallouez  ez  comptes  SC 
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dii  Seigneur  Empereur,  Se.  defiraat  te&iu  pays  Se 
fubgets  entretenir  en  bonne  paix ,  uni.) a  ^  :.-an- 
quillité,  confiderant  que  quart  en  tin  me ;me  inllant 
&  aumefme  temps  trés-hault  ,  trés-cxci-iUnt ,  Se 
trcs-puiflànt  Prince  François  I.  de  ce  nom  trés- 
Chrét ien  Roy  de  France  a  efté  élevé  à  la  dignité 
Royatle  Se  c  la  Couronrre  fuccede ,  Se  que  pour  !» 
correspondance  8e  viciflitude  defdits  fucce.Tion* 
contemporanées ,  avec  la  conformité  de  l'aatrc  8c 
jeonefle  defdits  deux  Princes,  entre  lelquels  n'a  voie 
«fté  encores  entamé  aucune  pique  ou  inimitié  ,  8e 
ne  s'eftoient  en  rien  otfcntèz  l'un  l'autre,  au» 
avoient  la  carte  blanche  d'un  côte  &  d'autre ,  il  cf- 
peroit  par  volonté  divine  Ce  ponvoir  trouver  la  con- 
formité, union  Se  viciflitude  des  courages,  inten- 
tions &  volontés  tntrinfecjuc*  defHtts  Seigneurs  pour 
les  joindre  Be  allier  perpétuellement  enfemble  an 
bien  &  augmentation  de  toute  la  choie  publique 
Chrétienne  &  exalation  de  lafainte  Foi  Catholi- 
que, icelay  Seigneur  Prince  ait  pour  ce  envoyé 
devers  ledit  Seigneur  Roy  hault  Se  puiflant  Sei- 
gneur Henry  Comte  de  Naffan  &  de  Vienne ,  Sei- 
gneur de  Breda,  Se  Mcflire  Michel  de  Croy  Sei- 
gneur de  S.  Py  fes  Chambellans ,  Confcillers  & 
Chevaliers  de  ton  Ordre  de  la  Toifon  d'or  &  autre» 
dénommez ,  tes  Ambaflàdeurs ,  tant  pour  rendre 
fon  devoir  de  ce  qu'il  tient  en  fief  de  la  Couronne 
de  France,  que  pourluy  fupplier  d'avoir  ledit  Sei- 
gneur &  Prince,  lès  pays  &  fubgets ,  en  bonne 
amour,  amitié  Se  intelligence ,  &  pour  fondement, 
fureté  8c  perpétuel  lien  d'icelle  amitié ,  lui  donner 
&  accorder  en  mariage MadameRenée  fa  belle  f-eor 
que  ledit  Seigneur  Prince  tient  eftre  le  plus  grand 
&  plus  honorable  parti  de  mariage  qu'il  pourrait 
pour  le  temps  prêtent  choifrr  en  toute  Chrétienté  ■ 
lesquelles  offres  &  requeftes  ledit  Seigneur  Boy  ait 
eu  trés-agreables  meime  confiderant  ledit  Seigneur 
Prince  élire  extrait  des  fleurs  de  lys  &  de  Ja  Cou- 
ronne de  France ,  8e  defcjtndu  d'Empereurs  &  pro- 
créé de  Roy  8c  Roy  ne,  que  par  les  fucceflions  qui 
lui  font  efcheues  &  autres  qui  lui  font  apparentes 
de  lui  efchoir  &  fucceder  ci- après ,  a  ôt  eft  apparent 
d'avoir  tant  de  nobles  8c  grans  pays ,  Royaumes  8e 
Seigneuries  que  ledit  Seigneur  Roy  de  prêtent  ne 
pourrait  plus  haultement  allier  par  mariage  madite 
Dame  Renée ,  que  avec  ledit  Seigneur  Prince  des 
Efpagnes ,  St  qu'il  n'y  a  lien  pins  ferme  ne  plus  (ta- 
ble pour  la  perpétuation  8t  entière  con:ervation 
d'amitié  &  union  entre  lefdirs  Seigneur  RoysSc  Prin- 
ce, que  par  alliance  &  conjonction  de  mariage ,  qui 
eftfelon  DieuSf  félon  nature,  Scauflt  conlidcrant 
que  les  pays  dudit  Seigneur  Prince  font  voifins  8e 
contiens  aux  pays  8t  Royaume  dud>t  Roy  T.  C.  St 
que  telon  les  admoneftemens  que  le  P.  ince  des  Phi- 
lofophes  Arift ote  bailloit  à  A  lexandre  le  Grand 
pour  la  confervation  8t  ewretenement  des  Royau- 
mes, Seigneuries  8e  choie  publique ,  les  amuiez, 
alliances  &  compagnies  fe  doivent  (aire ,  cooftituer 
&  eftablir  entre  ceux  qui  font  tres-puiflans ,  8c  foy 
aider  lesuos  lsi  .iuue6  &  qui  Umt  voiiws  &  t»  p«ïo» 
vent  voir  &  converter  ensemble ,  Se  foudainement 
le  lécourir ,  comme  font  lefdics  Seigneurs  Roy  T. 
C.  &  Prince  des  Efpagnes  ;  enfaifant  laquelle  ami- 
tié 8c  aliance  foit  vraifemblable  que  de  tant  plus 
elle  doit  eftre  perdurable  Se  porter  bon  fruit ,  puif- 
qne  la  racine  eft  entière  8e  non  infectée  d'aumône 
pique  ou  inimitié  ;  pour  ce  eft-il  que  pour  limro- 
duétion  perpétuelle,  8c  indiflbtublc  feureré  d'icelle 
amitié,  alliance,  union  &  intelligence  enrr;  les  Dé- 
purez dudit  Seigneur  Roy  8e  les  Ambaflàdeurs  du- 
cfit  Seigneur  Prince,  (buta  les  bons  pbilirs defdits 

Seigneurs 


rabattus  de  la  recepte  dudit  Maiftre  de 
Chambre  aux  deniers  ou  autres  qui  payez  les  aura} 
par  nos  amez  &i  feaux  les  gens  de  nos  Comptes, 
aufquels  nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  t 
en  telmoings  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fcel  àccfditcs  préfentes.  Donné  à  Paris  le  7.  jour  de 
Janvier  l'an  de  grâce  i  J 14.  &  de  noftre  règne  le 
premier.  Si^û ,  par  le  Roy  ,  Roberteu  Tau  i* 
Gatmtmé. 

.  1  ;   

i-ttiit  d'tilitnte  entre  François  1.  fjr  Chéries 
Èoi  de  Caflille  1  depuis  Empereur  V.  du  nom. 

FRançois  par  la  grâce  de  DieuRoi  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  fa- 
lut.  Comme  depuis  noftre  advenement  à  la  Cou- 
ronne &  mefmement  au  retour  de  noftre  (acre  & 
Couronnement  noftre  trés-cher  &  très  amé  couGn 
le  Prince  d'Efpagnc  Archiduc  d'Auftriche  ait  en- 
voyé par  devers  nous  Henry  Comte  de  Naflaufic 
de  Vienne,  Michel  de  Croy  Seigneur  de  S.  Py  nos 
coufins  &  Confcillers  8e  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
k  Toifon,  Michel  de  Pavie  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Doyen  de  l'Eglifc  de  Carobray ,  PhUippe 
Dales  Efcuyerfon  Maiftre  d'hoftel ,  Mercurin  de 
Gatinaire  Docteur,  Maiftre  Jean  Caulier  Maiftre 
des  Requr-ftes  de  fon  hoftel,  8e  Gilles  Waden  Darn- 
me  fon  Secrétaire ,  tes  Ambaflàdeurs  8c  Procureurs 
elpeciaux ,  &  par  eux  nous  ait  fait  dire  &  déclarer 
te  défit  &  affection  qu'il  a  de  vivre  en  toute  bonne, 
vraye ,  entière  S  parfaite  amitié  avec  nous ,  8e  da- 
vantage d'y  prendre  alliance  de  mariage ,  (i  noftre 
plaifir  eftoit  y  vouloir  entendre  &  lui  bailler  noftre 
trés-chere  &  trés-amée  belle  ftxur  Renée  de  Fran- 
ce ;  pourquoi  nous  réduifant  à  mémoire  la  proxi- 
mité de  fang  &  lignage  dont  iceluy  noftre  couda 
le  Prince  d'Efpagne  nous  attient ,  defîrant  vivre  4 
non  feulement  avec  hti ,  mais  avec  tous  autres  Prin- 
ces, eo  bonne  amitié,  ayant  principalement  regard 
au  bien  qui  vient  Si  procède  de  paix  &  concorde , 
&  au  contraire  aux  maux  &  innumerables  incon- 
vénient qui  viennent  &  procèdent  de  guerre ,  avons 
pour  ces  cautes  efté  contens  d" entendre  à  lad.  ami- 
tié &  mariage ,  Se  pour  ce  communiquer  8e  traiter 
avec  les  Ambaflàdeurs  Se  Procureurs  dudit  Prince  ; 
avons  commis,  ordonnez  Se  députez  de  noftre  part 
Anthoihe  du  Prat  Chevalier,  Chancellier de  Fran- 
ce ,  Jean  d'Albret  Comte  de  Rethel,  Seigneur 
d'Orval ,  Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lautrec  nos 
coufins,  René  baftard  de  Savoye  noftre  oncle  ,  & 
Imbcrt  de  Batarnay  Seigneur  du  Bouchage  Cheva. 
lier  de  noftre  Ordre,  tous  nosConfeillers  Se  Pro- 
cureurs elpeciaux  quant  à  ce  >  le  quels  après  plu- 
fieurs  communications  faites  d'une  part  &  d'autre , 
font  finalement  condefeendus  à  traiter ,  accorder , 
capituler  Se  paflerlcs  points,  articles,  chapitres  Se 
conventions ,  tels  &  en  la  forme  Se  manière  qu'il  eft 
ci-aprfe  déclaré. 

Ou  nom  8c  1  la  louange  de  Dieu  noftre  Créateur, 
de  laglorieule  V.  M.  St  de  toute  la  Cour  célcftiel- 
le ,  m»iA.  A  tous  préiens  St  I  venir  fok  notoire  Si 
manifefte  comme  tres-hault  &  trés-puiflant  Prince 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  des  Efpagnes  Se 
Archiduc  d'Aurtriche  Sic.  nagutres  venu  en  aage 
de  puberté  ,  eftant  par  la  trés-facrée  Majefté  de 
l'Empet  eur  fon  Seigneur  Si  grand  pere  émancipé  & 
mis  hors  de  tutelle  &  main  bournic ,  8c  ayant  pris  i 
foy  l'entière  admtniltratbn  Si  joUiflance  des  pays 
8e  Seigneuries  à  lui  appartenant  de  la  (ucceiï on  de 
fêu  de  tres-recommandée  mémoire  te  Roy  Dorfl 
Philippe  de  Caftillefon  Seigneur  6e  pere,  &  fils  do> 
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Seig.  Roy  &  Princ|s,ont  eflé  advifez  les  articles  defd. 
mariage  &amitié  en  la  forme  Si  manière  qui  s'enfuie. 

Et  premièrement  que  le  Roy  Si  la  Royne  fa  com- 
pagne  ,  auctorife-e  comme  il  appartient ,  d  un  com- 
mun accord  Si  contentement,  en  parole  de  Roy  Se 
Royne  ,  &  par  folemnelle  ftipulation .  promettront 
&  jureront  fur  la  vraie  Croix  Si  fur  les  SS.  Evangi- 
les de  Dieu  par  eux  &  chacun  d'eux  corporelle- 
ment  touchez  en  la  préfence  du  Saint  Sacrement  de 
l'autel  &  vrai  Corps  de  noftre  Sauveur  &  Rédemp- 
teur J.  C.  foubz  les  peines  Si  obligations  cy-del» 
fus  contenues  Si  eferiptes  ,  faire  Se  procurer  par  ef- 
fet que  Madame  Renée  fouir  de  ladite  Royne  & 
belle -feeur  dudit  Roy  T.  C.  après  qu'elle  aura  ac- 
compli l'aagc  de  fept  ans ,  Se  durant  la  huitième  an- 
née de  fondit  aage  ,  fera  fiancée  par  paroles  de  fu- 
tur à  Monfeigneur  le  Piince  d'Efpagne,&  après 
kello  Dame  Renée  venue  en  aage  de  douze  ans 
complets ,  elle  par  paroles  de  prêtent  prendra  pour 


complets ,  cil 
légitime  mari 


i  Si  efpoux  ledit  Seigneur  Prince  avec 
les  fblerrniteZ  lui  ce  1  équités,  &  en  tant  que  noftre 
mere  fainte  Eglife  s'y  accorde  Si  confente  ;  fembla- 
blemcnt  les  Ambatladeurs  de  mondit  Seigneur  le 
Prince  en  vertu  du  pouvoir  qu'ils  ont ,  Si  eux  fai- 
fant  fort  pour  ledit  Prince  leur  Maiftre ,  aufqucls 
ils  feront  ratifier  ôragqréer  en  femblable  forme  tout 
le  contenu  en  ce  traité ,  promettront  Si  jureront  en 
la  mefme  manière  que  deffus ,  que  ayant  icelle  Da- 
me Renée  accompli  l'aage  de  lept  ans  &  avant  le 
laps  de  la  huitième  année  de  fondit  aage ,  icclui  Sei- 
gneur  Prince  par  Procureur  ayant  de  lui  pou- 
voir &  mandement  efpecial ,  fiancera  roadite  Dame 
Renée  par  paroles  de  futur,  Si  après  icelle  Dame 
venue  en  aage  de  douze  ans  complets ,  mond.  Sei- 
gneur le  Prince  par  paroles  de  préfènt  avec  les  fo- 
lemnitez  fur  ce  requîtes ,  prendra  madite  Dame  Re- 
née à  femme  &  efpoufc  ,  fi  Si  en  tant  que  noftre 
mere  fainte  Eglife  s'y  accorde  Si  confente ,  lequel 
mariage  fera  folcmnifc  en  la  face  de  nottre  mere  fain- 
te Eglife  dedans  deux  mois  après  que  icelle  Dame 
aura  accompli  l'aagc  de  douze  ans  ;  Si  au  cas  que 
pour  la  folemnifation  &  perfection  dudit  mariage 
tuffent  néceffaires  aucunes  difpenfes,  elles  feroient 
obtenues  S*  impètrées  aux  frais  Si  defpens  du  Roy 
&  de  la  Royne  avant  Icfdites  fiançailles;  Si  après 
eue  ledit  Seigneur  Prince  des  Efpagnes  aura  en  per- 
fonne  ou  par  Procureur  cfpoufe  ladite  Dame  Re- 
née par  paroles  de  prefent ,  feront  tenus  leictits  Sei- 
gneurs Roy  8c  Royne  pour  l'accompli  ffementdud. 
mariage ,  faire  mener  &  conduire  icelle  Dame  Re- 
née honorablement  &  comme  à  fon  cftat  appartient, 
&  icelle  rendre  à  leurs  frais  &  defpens  czpays  de 
mondit  Se 'gneur  Prince  des  Efpagnes,  fçavoir  en 
la  ville  de  1*1  lie  au  cas  que  mondit  Seigneur  le  Prin- 
ce toit  pour  lors  en  la  Comté  de  Flandres  ou  en  fes 
pays  1  I  environ,  Si  au  cas  que  ledit  Seigneur  Prin- 
ce foit  en  Caflillc  ou  autre  lieu  en  Elpagne,  icelle 
Dame  fera  délivrée  ez  villes  de  Bayonne  ou  Nar- 
bonne  au  choix  dudit  Seigneur  Prince ,  Si  ce  dans 
deux  mois  après  que  ladite  Dame  aura  douze  ans 
complets.  Pour  le  dot  de  ladite  Dame  Renée  ,  tant 
pour  le  droit  fuccetlif  des  coftez  paternels  Si  ma- 
ternels,que  pour  le  dot  1  icelle  appartenant  du  évité 
de  la  Couronne  ,  comme  fille  de  Roy ,  icelle  Dame 
eura  fix  cens  mille  efeus  d'or  de  poids  au  tolcil  >  def- 
qucls  fix  cens  mille  efeus  d'or  le  Roy  baillera  en 
argent  comptant  a  mondit  Seigneur  le  Prince  cent 
mille  efeus  d'or  au  Soleil  le  jour  de  la  folemnifation 
&  confommation  dudit  mariage ,  &  autres  cent 
mille  efeus  d'or  au  Soleil  au  bout  de  l'an  &  icelui 
complet  Si  révolu ,  &  pour  ly  quatre  cens  mille  ef- 
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eus  reliants ,  aura  icelle  Dame  le  Duché  de  Berry, 
enfemble  toutes  fes  appartenances  &  appendances , 
pour  en  jouir  par  fes  mains ,  fans  que  le  Roy  y  re- 
lèrve  aucune  chofe ,  fors  la  Souveraineté ,  l'hom- 
mage lige ,  les  Eglifes  Cathédrales  &  autres  de  fon- 
dationRoyaJe.les  cas  Royaux  Si  ceux  dont  par  pré- 
vention la  çognoifïance  appartient  à  fes  Juges ,  def- 

Îuels  congnoifrra  le  Baillif  de  Saint  Pierre  le  Mou- 
ier  {  &  quant  au  Grenier  à  Sel ,  ledit  Seigneur 
k  Dame  les  auront  par  grâce  &  en  prendront  ti- 
tres en  la  forme  Si  manière  que  font  les  autres  Prin- 
ces de  France ,  &  ce  tant  pour  elle  que  pour  fes 
hoirs  Si  fucçeffeurs  quelconques  mâles  &  femelles 
defeendant  d'elle ,  a  rachape  defiits  quatre  cens 
mille  efeus  d'or  au  Soleil  &  de  poids  à  payer  pour 
une  fois  par  ledit  Seigneur  Roy  ou  fes  tucceffeurs  t 
de  laquelle  Duché  de  Berry ,  en  la  qualité  que  def- 
fus ,  comme  chofe  dotale ,  &  foubt  la  charge  dudit 
rachapt ,  jouira  mondit  Seigneur  le  Prince  d'Efpa- 
gne  incontinent  que  icelle  Dame  Renée  lui  fera 
rendue  &  délivrée,  &  que  ledit  mariage  fera  folem- 
nifcôc  parfaic.comme  dit  eft,&  outre  ce  lefd.Seig. 
Roy&  Royne  feront  tenus  meubler,  veftir  &  en- 
jouailier  ladite  Dame  Renée  de  bons  &  fuffifans 
meubles,  habits  &  joyaux,  félon  que  appartient  à 
telle  Dame  &  a  leur  dignité  Royale,  Moyennant  ce 
que  deflus  madite  Dame  Renée  elle  venue  aud. 
aage  de  douze  ans  complets ,  du  confentement  & 
auctorité  dudit  Prince  fbn  efpoux  Se  mari,  &  avant 
la  confommation  dudit  mariage,  renoncera  entiè- 
rement à  tous  droits  de  fucceffion  paternelle  Si  ma- 
ternelle ;  &  autres  quelconques  qui  lui  appartien- 
nent de  préfent.pour  quelque  caule  ou  occaiïon  que 
ce  foit,  6t  qu'elle pourroit  préfentement  demander 
ou  quereller  efdites  fucceflions  &  fur  les  biens  de 
la  Couronne  comme  fille  de  France ,  avec  les  feu- 
retez  qui  feront  lors  advifées  par  les  parties  ;  8t 
<]uant  aux  fucceflions  collatérales  &  tranfveffàles 
qui  lut  pourroient  efchoir  cy- après ,  pour  ce  que 
lefdits  Ambaffadeurs  dudit  Seigneur  Prince  perfi- 
ftoient  de  les  referver,  3t  qu'elles  demouraffenc 
faines  &  entières ,  &  de  la  part  du  Roy  eftoit  perfi- 
de que  icelle  Dame  deuft  aufli  a  icelles  renoncer  ÔX 
quitter  toutes  fucceflions  non  feulement  efcheues , 
mais  auffi  aux  fucceflions  futures  qui  lui  pourroient 
efchoir  en  après ,  a  efté  advifé  que  celte  difficulté 
fera  refèrvée  julqu'au  temps  defdites  fiançailles ,  Si 
lors  entre  lefdits  Seigneurs,  Roy  Si  Prince  fera  ap- 
pointé Si  déclaré  le  ladite  renonciation  des  fuccef- 
fions  futures  fe  devra  faire  ou  non.  Réciproque- 
ment du  cofté  de  mondit  Seigneur  le  Prince  fera 
madite  Dame  Renée  douée  de  la  fomme  de  vingt- 
cinq  mille  efeus  d'or  au  Soleil  de  rente  annuélle  la 
vie  durant ,  qui  lui  fera  alîignée  par  mond.  Seigneur 
le  Prince  ou  fes  héritiers  dedans  fes  pays  cftant  du 
re/Tort  du  Roy ,  fi  avant  o,ue  faire  fe  pourra ,  &  le 
relie  ez  pays  plus  prochains ,  les  mailons  de  forte- 
rcfTcspour  rien  comptées,  defquellcs  en  y  aura  une 
meublée  ainfi  qu'il  appartient  i  fon  cflat ,  pour  fa 
demeure ,  laquelle  maifbn  &  toutes  autres  qui  lui 
feront  baillées  Se  affignées,  elle  fera  tenue  mainte- 
nir &  entretenir  en  bon  Se  fuffitant  cftat  comme 
douairière  &  viagère  doit  &  cfl  tenue  de  faire  ;  8c  fi 
le  cas  advenoit  que  mondit  Seigneur  le  Prince  au 
jour  &  heure  de  fon  trefpas  fuft  actuellement  Roy 
de  Caflillc,  tenant  Si  poffedant  icelui  Royaume  le 
douaire  de  madite  Dame  fera  de  trente  mille  efeus 
d'or  au  Soleil  de  rente  annuelle  fa  vie  durant ,  à 
Ta/ligner  comme  deffus ,  &  fi  le  cas  advenoit  que 
après  la  confommation  dudit  mariage  mad.  Dame 
Renée  allaft  de  yie  i  trefpas  avant  mondit  Seigneui 
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le  Prince  foft  mari,  fans  délaiffèr  hoirs  procréez  du- 
dic  mariage,  en  ce  cas  ladite  Duché  de  Berry  re- 
tournera au  Koy  ou  à  fes  fuccefleurs  de  la  Cou* 
tonne ,  8c  d  icelle  fom.tie  de  deux  cens  mille  efeus 
les  cent  mille  demoureront  avec  les  meubles  fle 
joyaux  a  mondit  Seigneur  le  Prince  &  aux  fiens ,  & 
à  la  charge  de  payer  les  debtes  durant  ledit  mariage 
contractées ,  &  les  cent  mille  efeus  feront  rendus 
au  Roy  ou  i  fes  fuccefleurs  en  deux  termes  confé- 
cutifs  après  le  trefpas  d'icelle  Dame ,  a  fçavoir  par 
chacun  defdits  deux  ans  cinquante  mille  ;  &  par  le 
contrairefi  mondit  Seigneur  le  Princealloit  de  vie  à 
trefpas ,  furvivant  madite  Dame  Renée,  elle  re- 
couvrera dedans  l'an  du  déceds  lefdits  deux  cens 
millle  efeus  ou  ce  que  en  fera  paye  ,  icelui  Duché 
de. Berry ,  ou  ce  qui  aura  efté  baillé  pour  le  rachapt 
outre  fondit  douaire ,  &  auffi  gagnera  &  emportera 
les  meubles ,  habits  ,  bagues  &  joyaux  qui  feront 
baillez  Se  députez  a  l'ufagc  de  fa  perfonne,  &  ne 
payera  aucunes  debtes  ;  que  s'il  advenoit  (  que  Dieu 
ne  veuille)  que  madite  Dame  Renée  venue  en  aage 
de  puberté  ne  voulfift  confentir  ou  procéder  au 
parfait  Se  confommarion  dudit  mariage,  ouquele- 
dit  mariage  rompift  par  le  Roy,  la  Royne ,  ou  au- 
tre de  leur  part  durant  la  minorité  &  pupilarité  de 
ladite  Dame ,  ou  que  par  autre  moyen  quelconque 
à  faulte  ou  coulpe  dudit  Seigneur  Roy ,  la  Royne, 
ou  d'icelle  Dame  Renée,  ledit  mariage  ne  fortift 
effet  ;  en  ce  cas  ledit  Seigneur  Roy  &  Royne,  & 
chacun  d'eux  en  tant  qu'il  lui  peut  toucher,  con- 
fentent  dez  maintenant  pour  lors ,  &  de/  lors  pour 
maintenant ,  que  le  Comte  de  Poothieu ,  villes  de 
Pcrronne,  Montdidier  &  Royc  >  Saint  Quentin, 
Corbic ,  Amiens,  Abbevilk  ,  Monftreuil,  le  Cro- 
toy ,  Saint  Valleri ,  Dourlens ,  les  Chafteaux  d'icel- 
Jes ,  leurs  appartenances  &  dépendances ,  demeu- 
rent 8c  appartiennent  1  mondit  Seigneur  le  Prince 
d'Efpagne,  3c  dez  maintenant  en  ce  cas  le  Roy  cè- 
de 8e  transporte  audit  Seigneur  Prince  lefdites 
Comté ,  Villes ,  Chafteaux ,  Seigneuries ,  Chaftel- 
lenies ,  avec  toutes  lefditcs  appartenances  &  dépen- 
dances, droits  &  actions  qu'il  pourroit  prétendre 
&  avoir  defTus  ;  &  pour  l'entretenement  de  ce  que 
dit  eft  le  Koy  fera  que  les  Gouverneurs  defdites 
Comte ,  villes ,  chafteaux  &  chaftcllenies  deffufdi- 
tes  par  (on  exprefle  Ordonnance ,  8c  en  les  quit- 
tant quant  à  ce  de  leurs  fermens  &  promcfTes,  pro- 
mettront &  jureront  aux  (âints  Evangiles  de  Dieu 
par  eux  corporellement  touchées  8c  en  la  préfence 
du  S.  Sacrement  de  l'autel  8c  de  la  vraye  Croix  que 
en  cas  de  rupture  dudit  mariage  par  faulte  du  Roy, 
de  la  Royne  ou  de  madite  Dame  Renée ,  iceux 
Gouverneurs,  Baillifs,  Capitaines  8c  Chaftelains  , 
chacun  en  droit  foy  bailleront  8c  délivreront  pure- 
ment 8c  libéralement,  fans  contredit  ou  empêche- 
ment quelconque  ,  ez  mains  de  mondit  Seigneur 
Prince  d'Efpagne  ou  de  fes  Commis  8c  Députez  , 
lefd.  Comte, Villes,  Chafteaulx ,  Seign.  8c Chaftel. 
defTus  déclarées  8c  toutes  leurs  appartenances  &  dé- 
pendances ,  pour  en  jouir  par  ledit  Seigneur  Prin- 
ce ,  fes  hoirs  8c  fuccefleurs  à  perpétuité  comme  de 
leur  propre  chofe ,  fans  en  attendre  autres  lettres 
ou  ordonnances  dudit  Seigneur  Roy ,  8c  bailleront 
lefdits  Gouverneurs ,  Baillifs ,  Capiraines  8c  Chafte- 
lains de  ce  que  defTus  leurs  lettres  8c  fcelleï  à  mon- 
dit Seigneur  le  Prince ,  en  eux  foumettant  8c  leurs 
biens  à  la  juridiction  8c  cohertion  des  Cenfures  Ec- 
clefiaftiqucs  8c  Apoftoliques  en  la  meilleure  forme 
qu'il  fera  advifé ,  lefquels  fcellez  ainfi  baillez  ,  fi  il 
advenoit  que  avant  la  perfection  dudit  mariage  Se 
occoniDliûement  des  chofes  dcûulducs  aucuns  def- 
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dits  Capitaines  &  Chaftelains  qui  auroient  baillé 
lefdits  fcellez  allaflênt  à  trefpas ,  ou  fuflent  demis  ou 
dépofez  de  leurs  eftats ,  ceux  qui  feront  fubrogez  en 
leurs  lieux,  avant  que  de  prendre  la  pofleflion  défi 
offices ,  feront  tenus  faire  à  mondit  Seigneur  le 
Prince  (êmblables  promettes  Si  ferment ,  8c  en  bail- 
ler femblables  fcellez  ;  pour  plus  grandes  feureti 
des  chofes  deflufdi  tes  le  Roy  fera  par  effet  que  les 
Princes  de  (bo  Iàng8c  du  Royaume  tels  que  mond. 
Sr  le  Prince  d'Efpagne  voudra  nommer ,  jureront 
|C  promettront  fur  leur  foi  8c  honneur,  les  mains 
touchées  ez  SS.  Evangiles  de  Dieu  8c  en  préfence 
du  S.  Sacrement  de  l'autel ,  de  tenir  main  par  effet 
à  l'entretenement  de  ce  prêtent  Traité ,  fans  taire 
on  fbuftrir  eftre  faite  aucune  chofè  au  contraire  , 
8c  en  cas  de  contravention  de  h  part  du  Roy  ou 
de  la  Royne  ou  de  ladite  Dame  Renée ,  promet- 
tront de  non  les  aider,  affilier  8c  favorifer.  Ains  au 
contraire  porteront  tout  aide,  faveur  8c  affifteront 
à  mondit  Seigneur  le  Prince  d'Efpagne  8c  fes  fub- 
gets  pour  l'entretenement  dudit  Traité.nonobftant 
tels  fermens  8c  promcfTes  qu'ils  pourroienc  avoir 
envers  le  Roy ,  defquels  par  ce  Traité  en  cas  de 
contravention,  ils  demoureront  quittes  8c  exempts, 
&  defdites  promefles  8c  ferment  bailleront  auffi 
lefdits  Princes  du  fang  8c  autres  Princes  du  Royau- 
me qui  feront  dénommez,  leurs  lettres  8c  fcellez, 
fe  foumettant  pareillement  à  la  juridicion  &  coher- 
cion  defdites  Cenfures  Ecclefiaftiques  8c  Apoftoli- 
ques en  la  forme  qu'il  fera  advife  entre  lefd.  Prin- 
ces 8c  autres  Seigneurs  du  Royaume  ayans  biens  Ht 
héritages  ez  pays  de  mondit  Seigneur  le  Prince,  8c 
Mefleigneurs  les  Ducs  8c  Duchelfes  de  Vendof'me 
8c  de  Longucvillc,  Madame  la  Comtcfle  de  Ven* 
dofme ,  Louis  Monfèigncur  de  Vcndofme  Prince 
de  la  Roche ,  le  Seigneur  de  Laval  8c  autres  fem- 
blables ,  obligeront  8c  foumettront  pour  l'entrete- 
nement de  ce  prefent  Traité,  quant  audit  mariage, 
lcurfdits  biens,  terres  8c  feigneuries  tenus 8c  mou- 
vans  en  fiefi  ou  arriere-fiefs  de  mondit  Seigneur  le 
Prince.à  peine  de  les  perdre  &  confifquet  a  perpé- 
tuité au  profHt  de  mondit  Seigneur  le  Prince  8c  des 
fiens,  en  cas  de  contravention  dudit  mariage  du 
cofté  du  Roy,  de  la  Royne  &  de  lad.  Dame  Renée, 
8c  bailleront  auffi  de  ce  leurs  lettres  8c  fcellez  con- 
tenans  ce  que  defTus,  avec  femblables  fubmiffions 
8c  cenfures  i  (èmblablement  affin  que  la  chofe  (bit 
plus  ftable,  du  confentemenc  dudit  Seigneur  Roy, 
douze  des  bonnes  villes  du  Royaume  .  telles  qu'il 
plairà  à  mondit  Seigneur  le  Prince  de  nommer , 
confentiront  en  tant  qu'en  eux  eft,  audit  Traité  da 
mariage ,  8c  icelui  agréeront  &  renonceront  à  tout 
ce  que  ci-après  ils  pourraient  dire  ou  alléguer  au 
contraire,  8c  de  ce  bailleront  leurs  lettres 8c  fcellez, 
parlefquelles  ils  promettront  entretenir  ledit  Traité 
&  tous  les  points  &  articles  y  contenus ,  &  s'il  ad- 
venoit (que  Dieu  ne  veuille  )  que  le  Roy ,  la  Royne 
ou  lad.Kenée  y  contrevinrent, en  ce  cas  ils  ne  les  ai- 
deront, affifteront  ou  favorilèront,  ains  au  contraire 
donneront  tout  aide ,  faveur  8c  alfiftance  à  mondit 
Seigneur  le  Prince  d'Efpagne  8c  i  fes  pays  8c  fubjets 
pour  ledit  entretenement  de  ce  Traité,  nonobstant 
les  fermens  fie  fidelitez  qu'ils  ont  envers  le  Roy, 
defquelles  quant  à  l'etfet  de  cefte  obligation  Srfeu- 
reté  pour  la  confervation  dudit  mariage ,  ils  demou- 
reronr  quittes  8c  exempts;  8c  pour  plus  grande  cor- 
roboration  defdites  promettes  8c  feureté  dudir  ma- 
riage, ce  Traité  fera  pafTé  par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil,  leti ,  enregiftre  Se  vérifie  en  la  Cour  de  Parle- 
ment a  Paris,  les  Chambres  dts  Comptes .  Géné- 
raux fur  le  fait  de  la  Jufttce ,  des  Aides  &  du  Tre- 
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for ,  en  la  preTcnce  fit  du  contentement  exprès  du 
procureur  du  Roy  ,  toutes  lefquelles  foletnnitcz , 
feuretez  &  promefles  le  Roy  fera  enriercment  0c 
par  effet  accomplir ,  8c  en  fera  résument  délivrer  8e 
de  fait  les  lettres  8e  defpefches  néceffaires  dedans 
trois  mois  prochains ,  Se  dez  maintenant  en  la  pré- 
fence  des  Ambafladeurs  de  mondit  Seig.  le  Prince 
ci-eftanrs  led/ Seigneur  en  la  forme  &  manière  que 
deffus,  fera  le  ferment  8t  promette  par  icelui  d'en- 
tretenir &  obferver  toutes  lefdites  promefles  &  tout 
le  contenu  en  ce  Traité  fous  l'hypothèque  &  obli- 
gation de  tous  Oc  quelconques  les  biens  préfèns  Se 
advenir ,  foubz  le  mefme  ferment,  ledit  Seigneur 
en  renonçant  à  tous  privilèges  &  exemptions  en 
Vertu  defquels  il  voudroit  ou  pourroit  dire  eftre 
exempt  des  cenfures  eedéfiaftiques  8t  ne  pouvoir 
eftre  contraint  par  icelles ,  6c  auffi  à  toutes  difpenfa- 
tions  qu'il  pourroit  obtenir  de  N.  S.  P«  le  Pape  ou 
des  faines  Conciles  généraux ,  fie  aufli  renonçant  à 
toutes  Conftitutions,  Edits Royaux, Ordonnances 
faites  ou  i  faire  «u  contraire,  ou  préjudiciables  à 
ce  que  deffus ,  fe  fubmettra,  lui ,  fes  hoirs  Se  fuc- 
cefféurs  &  leurs  biens  quelconques,  à  la  jurifdiâion 
&  cohercion  ecclefiaftique  de  N.  S.  P.  le  Pape  6c 
du  S.  Siège  Apoftolique  pour  y  eftre  contraints  par 
toutes  cenfures  d'Eglife  comme  par  Juge  compé- 
tent éleu  Se  choifi  du  confentement  des  parties ,  fie 
que  dez  maintenant  ledit  Seigneur  en  dérogeant  à 
tondit  privilège  pour  l'obfervation  defdites  promef- 
fes ,  feureté  Si  entretenement  dudit  Traité ,  fc  obli- 
ge en  la  forme  de  la  Chambre  Apoftolique,  &  paffe 
procuration  fpéciale  &  irrévocable,  par  laquelle  il 
conftitue  Procureur  irrévocable  en  Cour  de  Rome 
tels  qui  feront  prefentement  dénommez  pour  Si  au 
nom  dudit  Seigneur  pardevant  N.  S.  P.  fie  le  Siège 
Apoftolique  confeffer  judiciellement  tout  le  conte- 
nu en  ce  préfent  Traité,  &  fubir  condamnation 
fpontanée  &  obfervance  que  deftùsjfbubz  les  peines 
defdites  cenfures  jusqu'à  l'interdit  incjufivement , 
6c  de  tout  ce  que  dit  eft  en  baillera  fes  lettres  fie 
fccllez  en  la  meilleure  forme  qu'il  fera  advile.  Par 
le  contraire  s'il  advenoir  que  madite  Dame  Renée 
venue  en  aage  de  douze  ans  complets,  monc^  Sei- 
gneur le  Prince  d'Efpagne  ne  voulfîft  procéder  à  la 
confommation  &  folemnUàtion  dudit  mariage,  ou 
que  led. mariage  rompit!  paria  faute, en  ce  cas  mond. 
Scign.  le  Prince  dez  maintenant  four  lors  fit  dez 
lors  pour  maintenant,  cède 8c  tranfporte  audit  Sei- 
gneur Roi  les  Comtés  d'Artois ,  Charolois ,  enfem- 
ble  les  Seigneuries  de  Noyers,  Chaftel-Ch;nori ; 
&  au  furplus  le  Prince  en  droit  foy  baillera  Se  fera 
bailler  femblables  feuretez ,  lettres  fie  feellez  pour 
l'entrctencment  Se  obfervance  dudit  Traité  de  ma- 
riage audit  Seigneur  Roy  réciproquement  comme 
lefdites  feuretez,  lettres  Si  feellez  qui  fè  doivent 
bailler  delà  part  du  Roy,  &  en  la  mefme  forme  6c 
fubftance ,  a  fçavoir  tant  des  fccllez  Si  prorocfTcs 
des  Gouverneurs,  Baillifs,  Capitaines  &  Chafte- 
lains  defdites  Comtez  d'Artois  &  Charolois,  fie  au- 
tres places  deffus  obligées  &  affeétées  audit  entre- 
tenement ,  que  des  feellez  &  promefles  des  Grands- 
Maiffres,  vaffeaux  fc  fubjets  des  pays  de  mondit 
Seigneur  le  Prince,  6c  mefme  de  ceux  qui  ont  des 
biens  foubz  la  fubjcâion  du  Roy  Se  en  fpn  Royau- 
me ,  auflî  des  feellez  Se  promefles  des  gens  des  trois 
Efrats,  Se  femblablement  les  fera  vérifier,  entéri- 
ner &  enregiftrer  en  fon  grand  Confcil  à  Malines, 
en  (es  finances  &  en  (à  Chambre  des  Comptes ,  & 
fera  mondit  Seigneur  le  Prince  femblables  fermens, 
obligations,  renonciations  fie  fubmiffions  aux  cen- 
fures, confHtutions  de  Procureurs  en  Cour  de  Ro- 
Preuves.  Tme  III. 
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me ,  Se  dé  toutes  autres  chofes  en  droit  foy  &  félon 
ce  que  le  peut  touche ,  en  la  mefme  forme  &  fub- 
ftance à  laquelle  s'obligera  ledit  Seigneur  Koy  , 
comme  dit  eft ,  &  a  même  temps  ;  lcfquelles  feure- 
tez, obligations  ,  fubmiffîons  &  peines  fortiront 
leur  plein  effet  fi  en  tant  que  ledit  Seigneur  Roy  St 
Prince  dedans  la  huitième  année  dudit  aage  de  ma- 
dite Dame  Renée,  8c  avant  lefdites  fiançailles  foient 
d'accord  8c  ayent  appointé  de  ladite  renonciation 
peur  les  fucceflions  futures ,  foit  de  délauTer  icelle 
renonciation  future,  ou  de  la  faire  ;  Se  au  cas  que 
leOits  Seigneurs  Roys  8c  Prince  ne  fe  puiffent  ap- 
pointer 8c  accorder  d'icelle  renonciation  future,  8c 
par  ainfi  n'y  auroit  expoir  de  la  perfe&on  dudit 
mariage ,  en  ce  cas  lefdites  parties ,  quant  aud.  ma- 
riage ,  demeureront  en  leur  liberté  ,  8c  feront  lefd. 
peines  8c  feuretez  de  nul  effet  ;  8c  quant  à  l'cntrete- 
nement  du  furplus  de  l'amitié  8c  alliance  contenue 
Se  déclarée  en  ce  prêtent  traité ,  demourraenfa  for» 
ce  8c  vigueur  quant  à  tous  les  articles  fie  points  y 
contenus  ,  nonobftant  la  rupture  dudit  mariage. 

item ,  que  Vraye ,  ferme ,  entière  ,  feure  8c  parfai- 
re union  ,  intelligence,  confédération  8c  amitié  eft 
faite  de  conclue  entre  ledit  Seigneur  Roy  8c  les 
Royaumes  8c  fubgets  d'une  part ,  8c  ledit  Seigneur 
Prince  d'Efp.  Archiduc  d'Autriche,  fes  pays ,  terresè 
Seigneuries  6l  fubjets  a  préfent  parluipofledés ,  fes 
Royaumes ,  pays ,  Seigneuries  Se  uijets  qui  lui 
font  fuccedez ,  advenus  8c  efchus ,  Se  ceux  qui  après 
lui  pourroient  fucceder ,  advenir  Se  efcheoir ,  incon- 
tinent fie  1  mefure  que  lui  feront  fuccedé,  d'autre  j 
par  laquelle  iceux  Seigneurs  Roi  Se  Prince .  8c  leur* 
noirs  s'entr'aimeront,  chériront 8c  favorifèront  l'un 
l'autre  comme  bons  parens  8c  amis  ,  en  mettant  en 
oubli  fit  aboliffant  toutes  injures ,  rancunes,  haines, 
malveillances  de  fait  8c  de  paroles ,  s'aucunes  en 
avoient  efté  le  temps  paffé  entre  leun  prédecefleurs, 
au  moyen  de  laquelle  amitié ,  union  8c  intelligence, 
les  gens  d'Eglife ,  nobles ,  marchans  8c  autres  fujets 
défaits  Seigneurs  Roi  8c  Prince  pourront  traiter , 
communiquer  St  converfer  marenandement  Se  au- 
trement les  uns  avec  les  autres  ez  Royaumes,  pays, 
terres  fie  feigneuries  défaits  Seigneurs ,  incline  me- 
ner 8c  conduire,  ou  faire  mener  6c  conduire  par  mer, 
eaues  douices ,  8c  par  terre  efetits  Royaumes ,  pays 
terres  Se  Seigneuries  toutes  manières  de  vivres ,  den- 
rées fie  marcnandifês  en  bonne  feureté  ,  en  payant 
tant  feulement  les  anciens  tonlieux ,  péages ,  pafla- 
ges ,  debitis  8c  autres  droits  que  de  toute  ancienne- 
té l'on  a  accouftumé  payer  ,  fans  les  contraindre  1 
payer  les  impofts  Se  fubfides  mis  fus  durant  les  guer- 
res ,  ne  autres  quelconques  impofts  depuis  dix  ans, 
foit  l'efcu  d'or  fur  le  tonneau  de  vin ,  iïmpofts  ou 
congé  fur  le  fel ,  8c  autres  quelconques }  fie  avec  ce 
moyennant  lefdites  alliances ,  confédération  8c  ami- 
tié ,  le  Roi  8c  mondit  Seigneur  le  Prince  feront  té- 
nus aider  8c  affilier  l'un  l'autre  à  la  garde ,  tuition  Si 
deftenle  de  leurs  Royaumes,  pays,  terres,  Seii 
gneuries  8c  fubjets  que  1  préfent  ils  tiennent  Se  poù 
Cèdent .  leur  font  efcheus  8c  eleherront  ci  après ,  con- 
tre ceux  qui  offenfer  Se  invader  les  vouldroient ,  aux 
dépens  routesfois  de  celui  qui  demandera  l'aide  ;  fie 
ne  peuvent  fit  ne  pourront  le  Roi  ne  mondit  Seign. 
le  Prince  i  ne  par  eux  ne  par  autres ,  directement 
ou  indirectement,  favorifer  les  ennemis  l'un  de  l'au- 
tre de  gens  d'armes ,  d'argent  t  d'artillerie ,  de  biens, 
paffage  ,  vivres ,  ne  autres  chofes  quelconques  ,  en 
façon  que  ce  foit  ,  le  tout  fans  f  aude  fie  malengin  ; 
fie  ii  le  Roi  ou  mondit  Seigneur  le  Prince  veulent  ci 
après  fuire  quelque  jufteconquefte,  icelui  d'eux  qui 
le  voudra  faire  le  communiquera  à  l'autre ,  Se  feront 
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renus  s'entr'nider  ,  félon  que  par  eux  lors  fera  ad- 
viic  ;  en  cette  amitié  font  compris  les  alliez,  amis 
&  confédéré  de  chacun  deldits  Seigneurs  Roi  & 
Prince ,  Icfquels  en  dedans  Gx  mois ,  s'ils  y  veulent 
eftrç  compris ,  feront  tenus  en  (aire  déclaration  par 
leurs  lettres  patentes,  &  les  envoyer  à  icelui  qui  les 
ra  dénommez  .  pour  le  faire  fçavoir  à  l'autre ,  lef- 


aura  ( 

quels  alliez  &  confederez  feront  nommez  dedans 
8.  jours  par  chacun  defd.  Seigneurs  Roi  &  Prince  i 
&  fc  aucun-  defdits  alliez ,  amis  &  confederez  cô- 
toient refofans  ou  dilayans  de  bailler  leurs  lettres 
declaratoires  de  l'acceptation  d'icelle  amitié  dedans 
le  temps  deflufdit ,  ou  après  les  avoir  bailllécs  fiflent 
quelque  chofe  contraire  au  préjudice  d'icelle  ami» 
tié ,  en  ce  cas  ils  feront  forclos  du  bénéfice  de  lad. 
amitié  :  néanrmoins  quant  auxdits  Seigneurs  Roi , 
Prince  &  autres  dénommez  qui  l'entretiendront , 
demourront  en  fa  force  Se  vigueur.  Le  Roi  tiendra 
en  fouffrance  les  foi  &  hommage  que  ledit  Prince 
d'Efp.  efttcnu  lui  faire  à  caufe  des  Comtez,  terres 
&  Seigneuries  qu'il  tient  foubs  Ion  obéiflance ,  juf- 
ques  a  ce  que  ledit  Seigneur  Prince  aura  l'âge  de 
vingt  ans;  Se  néantmoins fi  cependant  il  fc  trouve 
en  perfonneavec  le  Roi,  lui  pourra  faire  les  foi  Se 
hommage ,  &  1  ce  fera  par  ledit  Sieur  receu  ;  Se  pour 
ce  que  en  enluivant  ledit  traité  de  Cambray  les  Dé- 
putez du  Roi  &  de  Monfeigneur  le  Prince  fc  font 
trouvez  &a(Temblvz  és  villes  &  cités  deTournay  5c 
Cambray,  pour  traiter,  appointer  Si  décider  plu- 
ficurs  doléances  Si  plaintes  faites  d'un  coflé&  d'au- 
tre touchant  les  juridictions,  reffort  &  fouveraineté 
des  Comtez  de  Flandres  Si  d'Artois ,  en  quoi  cha- 
cun difoit  &  maintenoit  être  foulé  Ht  empefchc ,  ez- 
qucllcs  aflemblées  &  communications  a  cfté  par 
Icfdits  Commis  &  Députez  appointe  de  plufieurs 
defd  i  tes  doléances  &  plaintes,  afin  que  ci  après  cha- 
cun fe  puiffe  régler  &  conduire  félon  la  railbn ,  fans 
rien  entreprendre  les  uns  fur  les  autres ,  &  auflî  que 
lefditcs  doléances  mifès  en  avant ,  Se  autres  que  l'on 
y  pourrait  mettre ,  &  dont  l'on  voudrait  fe  plaindre, 
puifTent  eftre  déterminées ,  décidées  &  appointées , 
lefdits  Seigneurs  envoleront  leurs  Députez  au  pre- 
mier jour  d'Aouft  prochainement  venant  en  la  cité 
d'Arras ,  avec  pouvoir  fuffilant ,  pour  icclles  vuider, 
décider  Se  déterminer ,  Se  celui  qui  faudra  à  envoler 
audit  jour ,  payera  pour  toutes  peines,  interefh  & 
dommages  à  celui  qui  y  aura  envoyé ,  la  Comme  de 
dix  mille  livres  tournois  ;  &  s'y  décideront  &  ap- 
pointeront des  hommages  ,  reflort  ,  juridiction  Oc 
droits  prétendu-,  par  mondit  Seigneur  le  Prince  ez 
Comtez  de  Boulongnc  Si  -ic  Guynes  ,  avec  les  per- 
tes ,  dommages  &  interefh  que  ont  fupporté  les  mar- 
chands du  Royaume  &  des  pays  de  mondit  Seign. 
le  Prince  durant  la  guerre  d'entre  les  Royaumes  de 
France  Se  d'Angleterre ,  &  dedans  lequel  premier 
jour  d'Aouft  lèront  par  mondit  Seigneurie  Prince 
envoyez  &  baillez  ez  mains  des  CommifTaires  qui 
feront  ordonnez  de  par  le  Roi  à  ladite  journée  les 
noms  de  ceux  dudit  Royaume  qui  auront  fait  lcfd. 
dommages,  &  dont  on  fc  plaint ,  affin  qu'ils  (oient 
évoquez  &  appeliez  à  ice Ile  journée  pour  en  refpon- 
dre  ;  &  en  cas  de  deffault  ou  contumace  ,  y  eftre 
procédé  par  lefdit  CommifTaires  à  ladite  journée  , 
lelon  qu'ils  aviferont  eftre  à  faire  par  raifon  ;  le  fem- 
blable  fc  fera  de  la  part  du  Roy  aux  Commiflaircs 
de  mondit  Seigneur  le  Prince  ,  de  ceux  dont  au- 
cuns marchands  du  Royaume  le  plaindront.  En  con- 
templation d'icelle  amitié  mondit  Seigneur  le  Prin- 
ce Se  fon  prochain  hoir  malle  defeendant  dudit  ma- 
riage jouiront,  polïcderont  &  prendront,  de  grâce 
&  par  don  du  Roi,  à  leur  profit  chacun  an,  l'aide 
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ordinaire  d'Arthois ,  que  l'on  dit  l'ancienne  com- 
pofition  d'Arthois,  à  commencer  dès  le  premier  jour 
de  Décembre  dernier  pafTé  ,  par  les  mains  du  Rece- 
veur commis  par  le  Roi,  &  par  leurs  fimples  quit- 
tances en  la  forme  Si  manière  accoutumée  du  temps 
du  feu  Roi  de  Caftille  pere  de  mondir  Seigneur 
le  Prince  d'Efp. lequel  baillera lettresau  Roi  lignées 
de  fa  main&  fceUéesde  fon  fceau,  par  lefquellcs  il 
confortera  icelle  compofition  appartenir  au  Roi ,  Se 
qu'il  l'a  &  prend  par  don  de  grâce  de  lui ,  Si  ce  afin 
uc  par  longue  fuccefEon  de  temps  l'on  ne  puille 
ire  icelle  appartenir  à  icelui  Seigneur  Prince ,  Se 
l'avoir  prefènt  ;  St  G  confênt  &  accorde  le  Roy  que 
mondit  Seigneur  le  Prince  St  fon  hoir  mafle  yflu  de 
ce  mariage  puillent  lever  &  exiger,  ou  faire  lever  fie 
exiger  toutes  âcchacunes  les  aides  &  fubfides  qui 
leur  ontefté  ou  feront  ci  après  confenties&  accor- 
dées par  les  Eftats  du  pays  Si  Comté  d'Arthois ,  fans 
ce  que  pour  les  lever  il  leur  convienne  après  chacun 
accord  &  contentement  avoir  lettres  du  Roi,  finon 
de  dix  ans  en  dix  ans ,  pour  lefquels  premiers  dix  ans 
le  Roi  leur  fera  de  prefent  bailler  &  délivrer  ces  let- 
tres. Quant  à  la  Comté  de  Charolois ,  terre  &  Sei- 
gneuries de  Noyers.  Chaftel-Chinon  ,  Chau(Sn& 
la  Perrière ,  avec  leurs  appartenances  Se  dépendan- 
ces, pour  ce  qu'elles  ont  cfté  baillées  &  tranfpor- 
tées  a  Madame  de  Savoyc  tante  de  mondit  Seigneur 
le  Prince  d'Efp.  pour  une  portion  de  (es  droiçs ma- 
ternels ,  &  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement  ;  St 
après  fon  trefpas  le  tout  doit  retourner  à  mond.  Sei- 
gneur le  Prince  Se  aux  fiens  ,  madite  Dame  jouira 
du  bénéfice  de  cette  amitié  &  alliance  en  laquelle 
elle  fera  nommément  comprife  avec  tous  les  pays  Se 
fubgcts  qu'elle  tient,  réfervé  quant  au  domaine  de 
ladite  Seigneurie  de  Noyers ,  qui  demourra  ez  mains 
des  Duc  Se  DuchefTe  de  Longuevillc ,  félon  les  con- 
ditions &  qualités  contenues  au  traité  de  Cambrai, 
en  faifànt  chacun  de  fa  part  ce  en  quoi  ils  fonj  te- 
nus en  vertij  dudit  traité  de  Cambray  ;  Si  quant  à 
ce  qui  eft  de  la  part  de  madite  Dame  de  Savoye  ,  a 
cfté  requis  d'avoir  main-levée  defdits  Comté,  Sei- 
gneuries Si  greniers  à  fel  d'içelles,enfemble  les  prin- 
•  les  &  levées  depuis  ladite  main  roife ,  attendu  la 
contradiction  faite  de  la  paî  t  de  Mefleigneurs  les 
Duc  Se  DuchefTe  de Longucville,&  que  lefdites  par- 
ties fe  font  trouvées  en  faits  contraires ,  tellement 
qu'il  n'eft  bonnement  polQble  pour  le  prefent  faire 
icelle  main -levée  fans  congnoiflance  de  caufe  ;  a  efic 
advifé ,  pour  non  empefener  la  conclufîon  du  (ûr- 
plus  de  ce  prefent  traité  ,  que  madite  Dame  baille- 
ra fur  ce  requefle  au  Roi ,  lequel  lui  fera  adminifl rer 
bonne  &  bricfvc  juftice  fommaircment  &  de  plain, 
fans  figure  de  procez;&  femblablement  lcfd.  Duc 
&  DuchefTe  de  Longueville ,  Si  les  Seigneurs  de  Lc- 
ftcnoy  &  de  Soye ,  te  autres  ayants  aucunes  places 
occupées  &  empefehéesau  Comté  de  Bourgongne, 
demanderont  juftice  à  la  Cour  de  Padement  à  Dalle 
i  rencontre  des  détenteurs  Se  occupateurs ,  Si  autres 
qu'il  appartiendra ,  laquelle  leur  fera  auflî  adminis- 
trée Sommairement  &  de  plain,  (ans  forme  ne  figu- 
re de  procès.  Eraprés  que  ladite  main-levée  fera  ob- 
tenue de  la  part  ae  mad.  Dame  de  Savoye ,  mond. 
Seigneur  &  elle ,  chacun  en  droit  foy ,  jouiront  du, 
rant  cefte  préfente  amitié  defd.  Comté  de  Charo- 
lois ,  terres  St  Seigneuries  de  Noyers ,  Chaftel-Chi- 
non .Chauflin  &  la  Perrière ,  tout  ainfi  Se  foubs  les 
mefmes  prééminences  Se  grâces  que  en  jouifloit  le 
feu  Roi  de  Caftille  pere  de  mondit  Seigneur  au  tems 
de  fon  deceds,  à  fçavoir  madite  Dame  fa  vie  du- 
rant ,  Si  après  mondit  Seigneur  le  Prince  en  la  mef- 
me  qualité  ;  Se  quant  aux  dons  Se  fubfides  des  fub- 
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gers  defdits  Comté  &  Seigneurie  ,  en  la  manière  aç- 
couftumée ,  en  baillant  par  ledit  Roi  femblables  let- 
tres qu'ils  ont  eues  par  ci-devant  ;  &  auili  quant  à  la 
permilîion  &  octroi  des  greniers  à  fèl  <Sc  droits  de 
gabelles  d'iceux  ,  en  prenant  lettres  du  Roi  de  deux 
ans  en  deux  ans ,  outre  nue  le  cours  du  fèl  de  Salins 
&  diftribution  d'icelui  en  la  Duché  de  Bourgongne 
&  terres  adjacentes,  fera  entretenue  en  la  manière 
accoutumée;  que  lafurléance  &  lourïrance  de  mil- 
le livres  Viennoifes  fera  entretenue  durant  cette 
amitié  en  la  forme  accoutumée,  en  octroyant  parle 
Roy  au  proffit  de  mefdits  Soigneur  &  Dame  pour 
les  arrérages  prétendus  du  pallé ,  femblables  lettres 
d'acquit  Se  delcharge  qui  furent  octroyées  audit 
Roi  deCaftille  :  les  nominations  des  Grenetiers&t 
Contrôleurs  de  Charolois  &  dicelles  Seigneuries 
de  Noyers  &  Chaftcl-Chinon  feront  faites  par  mon- 
dit  Seigneur  le  Prince  d'Efp.  Ôc  madite  Dame  fa  tan- 
te respectivement ,  chacun  en  fon  temps  ,  en  la  for- 
me accouftuméc  ,  fans  rien  innover  par  ce  prefent 
traité  d'amitié  ,  Si  l'inftitution  defdits  offices  le  fera 
par  le  Roi  a  ladite  nomination ,  fans  pareillement 
rien  innover  aux  gages ,  &  mettre  nouvelles  charges 
fur  le  droit  de  Gabelle  ,  8c  avec  ce  lefdits  Grene- 
tiers  8c  Contrôleurs  durant  le  temps  de  celte  ami" 
tié  8c  dudit  octroi  du  droit  de  Gabelle,  rendront 
leurs  comptes  Si  controlles ,  ainfi  qu'ils  faifoient  du 
vivant  Si  au  temps  du  trefpas  du  feu  Roi  de  Calîille, 
en  délivrant  feulemcnr  a  la  Chambre  des  Comptes 
è  Dijon  le  double  des  comptes  qu'ils  auront  rendus 
pardevant  les  Auditeurs  des  Comptes  de  mond.  Sei- 
gneur le  Prince  ou  de  madite  Dame  fa  tante  ;  le 
droit  de  fouveraineté  en  tout  Se  partout  gardé  au 
Roi  pour  vide r  les  dirferens  eltant  entre  les  Officiers 
au  Bailliage  de  Sens  Si  quartiers  de  Langres  d'une 

Êart ,  &  les  Officiers  de  madite  Dame  au  Comté  de 
ourgongne  Se  Bailliage  d'Amont ,  àcaulc  des  vH- 
lages  Je  Precy  le  grand  &  Bellemont  dclfus  nom- 
mez ,  d'autre  ;  &  aulli  pour  décider  les  nouvcllctoz 
que  mad.  Dame  prétend  &  dit  eftre  faites  au  pré- 
judice de  la  juridiction  ordinaire  deChaullîn  &  la 
Perrière ,  feront  commis  &  députes  aucuns  bons 
perfonnages  d'un  cofté  &  d'autre ,  tant  de  la  part 
du  Roi  que  de  mondit  Seigneur  le  Prince  Si  de  ma 
dite  Dame  ,  qui  fe  trouveront  en  la  Ville  d'Auxon- 
ne  le  premier  jour  de  Novembre  prochainement 
venant ,  pour  déterminer  &  appointer  les  difterens 
dcfluldits;  que  dorefnavant  pour  les  exécutions  qui 
fe  feront  au  Comtf  de  Bourgongne  par  voyede  Ju- 
ftice  pour  le  payement  des  fubtides  dudit  Comte 
contre  quelque  perionne  ayant  des  biens  de  ceux 
dudit  Comte,  nefe  pourront  cmpelchcr  les  biens 
d'iceux  dudit  Comté  ,i  la  requefte  d'aucuns  fubjets 
du  Roi ,  ains  feront  tenus  lefdits  fubjets  ai  recourir 
a  la  Jufticccn  la  forme  &  man'ereque  ilefl  dit  Si 
contenu  au  traité  de  Cambray;  que  le  droit  d'au- 
benage  qui  n'aguercs  a  efté  mis  fus  en  la  Duché  de 
Bourgongne  contre  l'ancienne  couftume  ,  n'auroic 
lieu  contre  les  fubjets  dudit  Comté  de  Bourgongne 
ayant  aucuns  biens  audit  Duché  ;  en  oultre  ,  (ans 
préjudice  des  choies  delTus  traitées ,  icclles  demeu- 
rant en  leur  entier,  tous  autres  droits,  actions  Se 
querelles  prétendues  par  le  Roi  &  mondit  Seigneur 
le  Prince  d'Elp.  à  quelque  couleur  ,  titre  ou  occa- 
fion  que  ce  foie ,  dont  n'efl  fait  mention  en  ce  trai- 
té ,  &  auxquels  n'eft  par  icelui  déroge ,  demourront  . 
en  leur  entière  forceSc  vigueur  ,  lelquels  tant  d'un 
cofté  que  d'autre  fe  pourront  pourfuir  par  voye 
amiable  ou  de  Juftice. 

Les  confervateurs  de  ce  prefent  traité  feront  N. 
S.  P.  le  Pape ,  le  Saint  Siège  Apoftolique ,  le  faint 


Empire»  Electeurs  8c  Princes  d  icelui,  qui  pour- 
ront m  feront  tenus  alliittir  de  leurs  pouvoirs  la  par* 
tij  qui  entretiendra  ce  prclenp  traite,  à  rencontre 
de  celle  qui  ne  le  Voudra  entretenir  Si  oblérver. 

Toutes  lefquellés  chofe*  ci  deflus  eferiptes  & 'dé- 
clarées .  ledit  Seigneur  Roi  .  en  'fa  préfènee  défaits 
AmbaiTadcurS  de  mondit  Seigneurie  Prince,  Com- 
me dit  eft ,  lefqueis  auffl  feron:  1e  femblablc  en  verr 
tu  de  leur  pouVotr.dr  après  mondit  Seigneur  k  Prirt- 
cc  en  lapréfence  des  Ambaffàdcurs  qu'il  plaira  au 
Roi  pour  ce  envoyer  devers  (ni ,  ratifieront ,  agrée- 
ront ,  approuveront  &  jureront  chacun  en  droit  foi 
en  la  forme  &  manière  deffus;dechTée  ,  avec  les 
rénonciations  &  fubmillionf  y  fpéciRéteJ .  &  en  dc- 
pefchcront  lettres  en  bonhe  forme-contenant  ce  que 
dit  eft,  lefqudlcs  feront  delfvées  d'un  cofté -à 
d'autre,  avec  les  cnregiftrem.etîs*  vérifications  Çt 
enterinemens  delrus  mentionnez  .  enïemble  les  au- 
tres fcellez  &  feuretez ,  dedans  trois  mois  prochains5, 
1  commencer  de  la  date  du  ferment  &  publica- 
tion de  ce  prefent  traité ,  au  vidimurx>u  copieauten- 
tique  duquel  prefent  traité  fera  adjouflée  pleine  8c 
enticrç  foi  comme  1  l'original.  Ce  préfent  traité  d'a- 
mitié ,  alliance  &  confédération  a  éfté  conclu  &  ac- 
cordé en  1a  forme  ;8c  manière  ci-defTus  clcriptc  par 
les  Commis  8t  députez  du  Rb'ir  «  par  les  Ambaf- 
fudeurs  dudit  Seigneur  Prince  d'Efpgne  ,  foubz  le 
bon  plaifir  defdits  Seigneurs  Roi  8c  Prince.  Entef- 
moing  de  ce  ont  figné  ces  préienrcs  de  leurs  feings 
manuels  le  i  5,  jour  de  Mars  l'art  1  i  14.  '■' 
Suivent  les  p ttturautiss  tannées  pat  It  Rti  &  le  Pr'tn- 


j.Janv.  1 J14 

tontes  deux  inttrptréts  dans  les  Ltttri:  patentes  du  Roi, 
lequel  continue  ainfi  :  «Û5  .  - 

Sçavoir  faifons"  que  nous  aVatlt  agréables  lefdits 
points  &  articles ,  chapitres  8e  convenances  ainfi  fai- 
tes ,  traitées ,  pafTées  8c  accordées  par  lefcfits  Am- 
bjfTadeurs8c  Procureurs  dudit  Prfnce  6c  le*  nuftrcs, 
ôc  qui  lbnt  ci-deflus  eferipts  &  inl'erez ,  8:  tout  le 
contenu  en  iceux  &  chacun  d'eux  avons  acceptez , 
agréez  ,St  ratifiez,  acceptons,  agréons  &  approu- 
vons par  cefdites  prélèntes ,  promettant  en  bonne 
foi  Si  parole  de  Roi  &  fur  noftrc  honneur ,  les  gar- 
der ,  entretenir  8c  obferver  inviolàblement  de  point 
en  point  fans  venir  ne  fouffrir  venir  au  contraire  en 
quelque  manière  ne  pour  quelque  caufe,  couleur 
ou  occafion  que  ce  foit  ou  puifle  eftre.  En  telmoing 
de  ce  nous  avons  figné  ces  prcf'cntis  de  noftrc  main, 
&  à  icclles  fait  mettre  noftre  feel  Donné  à  Paris  le 
»  j .  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  1  5  1 5 .  &  de  noftre  rè- 
gne le  premier.  Ainji  figné,  François.  Parle  Roi. . 
Robertet, 

Ledd ,  publiât*  é-  regiftràt*  ,  audit»  &.  ctnfentiemt 
Proiurtme gênerait  noflrt  De  tttvts  Régis  ,  êbÇtfue  et  (juid 
id  qttod  Anbidnx  in  ait»  *  ueminatui  fe  Dncem  Bur- 
gundit  dicit ,  juri  diM  Domtnt  ntftri  Régis  altqutd  p»f-  voir 
fit  afferre  prajndùittm  \  abfque  ettam  jneis  pet  Ctmitetn  jjjj 
Xivernenfm  in  terra  &  dtminh»  fanBi  Faleriei  pretenft 
at  orrefii  pet  Curiam  inttr  dtflum  Arthtduiem  &  Ni- 
coUum  It  Gable  ratitne  recepte  denarmum  extraerdina- 
tittum  it»  L'omit  ai  u  Arthefii  dati ,  &•  qutufjue  aliter 
fatrit  »rdmatum,prajudi(ii,  Parifiut  in  Pjrlamem»  iS, 
dit  Aprilit  ann»  Dom.  ï  j  1  j .  Pichon. 

Leàa  fimiliter  ,  publicata  &  tegijtraîà  in  Caméra  Corn- 
puttrum  Donnai  ntfiri  Régis  {  audit»  &  (tnfemiente 
Pracurattre  Régis  4.  die  Mm  ann»  1  5  1  j.  le  Bhnd  , 
/«/.  115.  Tiré 'À l'un  rttueil  mantfcrit  oui  a  efté  à  feu  M. 
Courart ,  ctmmtimtsue'  par  M,  Rtujfeau  auditeur  drt 
Comptes  i  Paris, 


*  Le  pou- 
donné 
Ans- 
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-   tant  pour  le  conquérir  par  diverfes  fois ,  que  pour 

le  garder  .  fie  aufli  que  plusieurs  Prince*  de  noftre 
fans ,  Seigneurs,  fubjets  fie  vaffaux  ont  expolé  leurs 
perionnes  fie  biens  pour  la  conquefte  fie  recouvre- 
ment fie  garde  d'icelui  ;  fie  que  Tommes  ijlue  fie  ex- 
traite de  la  maifon  de  France,  de  laquelle  de  tout 
noftre  tueur  de  [irons  l'augmentation  &  profperité  ; 
fie  que  fi  notred.  Duché  de  Bret.  &  Comté  de  Nantes 
ve  no  ic  nt  aux  mains  de  quelque  Prince  ou  Seigneur 
cftranger  (  que  Dieu  ne  veille  )  pourroit  eftre  eau  Te 
de  plufieurs  guerres,  divifions  &  débats ,  au  grand 
préjudice  fie  dommage  defdits  Royaume  &  Duché  , 
ainfi  que  par  ci-devant  a  eftéconnu  par  expérience  i 
&  pour  la  grande  amour  que  avons  aux  bons  fie 
féaulx  vaffaux  «fit e i u i  noft redit  Duché  de  Brerai- 
gne  6t  Comté  de  Nantes,  deiqueh  defirons  le  re- 
pos ,  foulagement  fie  tranquillité, que  pourroient 
avoir,  à  l'aide  de  Dieu  ,  tant  que  iceux  Duché  & 


Don  dm  Duché  de  Bretggme  fût  *  vie  s*  Roi 
Frsnçois  L  p*r  U  Rente  CU*de. 

A Tous  ceux  qui,  ficc.  Gabriel  Baron  fie  Seigneur 
d'Allègre  fitc  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris , 
favoir  faifons  que  pardevant  Jehan  du  Pré  &  Jehan 
Dain  Notaires  du  Roi  au  Chaftelet  de  Paris  ûit  pre- 
fente  en  fa  perfonne  très  haute  fie  très-excellente 
Dame  Glande  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  Fran- 
ce Ducheffe  de  Bretaigne ,  laquelle  confideram  la 

frant  amour  que  très-haut  fie  très-puiflânt  Seigneur 
rançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  très  - 
Chreftienfon  mari  lui  a  toujours  porte  &  porte ,  & 
pour  le  rémunérer  du  don  qu'il  lui  a  pieu  faire  des 
Dochez  d'Anjou ,  Angoumois ,  Comté  du  Maine, 
&  fe  charger  du  mariage  de  fa  feur  Madame  Renée 
de  France ,  &  l'en  deicharger  fie  ladite  Duché  de 
Bretaigne  ;  fie  auffi  afin  que  la  vie  durant  dudit  Sei- 
gneur Ion  efpoux  les  Duché  de  Bretaigne  &  Corn- 
té  de  Nantes  ne  fortent  des  nsains  d'icelui  fon  ef- 
poux ,  de  ne  viennent  à  mains  eftrangeres  ;  à  ces  cau- 
ses, voulant  quant  à  ce  ufer  du  privilège  eferit  en 
droit ,  que  les  Revues  peuvent  donner  à  leurs  maris 
durant  feurs  mariages.  fit  qu'elles  ne  font  fubgettes 
aux  couftumes  ,loix  ne  conftitutions ,  elle  reconnut 
avoir  donné  ,  cédé,  quitte  ,  tranfporté  à  fondit  ma- 
ri prefent  fie  acceptant  les  Duché  de  Bretagne  & 
Comté  de  Nantes ,  de  Bloys ,  d'Eftampes  &  de 
Montfort ,  fie  Seigneuries  de  Coucy ,  fans  y  rien  ré- 
ferver ,  pour  en  jouir  par  (ôndit  Seigneur  &  mari  la 
vie  durant  d'icelui  ,  pour  y  eftre  réputé  6c  tenu 
vrai  Duc  de  Bretaigne ,  Comte  de  Nantes  &c.  Cela 
fût  fait  &  pa (IV  en  prefence  de  MeiTires  Anthoine  du 
Prat  Chancelier  de  France,  Artur  Gouffier  Cheva- 
lier, Grand-Maiftrede  France,  fit  Flcurùnont  Ro- 
bertet  Chevalier  fie  Tréforier  de  France.  L'an  1 5 1 5 . 
le  Dimanche  21.  jour  d'Avril  après  Pafques.^m/t 
fyni  ,  Dupré  &  J.  Dain.  Et  fctUé.  BiUut.  4»  R»j , 
mS.it  Brumutté.  198. 


C Lande  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France 
Dncheffè  de  Bretaigne  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront ,  falut.  Sçavoir  iàifons  que 
comme  dexle  xx.  jour  d'Apvril  dernièrement  paffé 
en  la  ville  de  Paris ,  nous  euflions  donné  à  noftre 
très-cher  &  trés-amé  Seigneur  Monfeigneur  le  Roi 
noftre  confort  la  Duché  de  Bretaigne  ,  Comtez  de 
Nantes ,  Blois ,  Montfort ,  &  la  Seigneurie  de  Couf- 
il ,  pour  les  caufes  à  plein  contenues  ez  lettres  faic- 
tes  fie  pafTées  pardevant  Jehan  du  Pré  fit  Jeh.  Dain 
Notaires  de  la  Prevofté  de  Paris,  en  ufant  du  privi- 
lège efeript  en  droit ,  par  lequel  les  Roynes  ne  font 
fubgettes  aux  conftitutions  &  couftumes  par  les- 
quelles les  donations  iaictes  par  les  femmes  à  leurs 
maris  durant  leur  mariage  ,  pourroient  eftre  invali- 
des, pour  en  jouir  (à  vie  durant  feulement  ;  fit  de- 

fuis  confiderant  que  ladite  donation  eft  feulement 
vie ,  fit  que  par  icelle  n'avons  du  tout  fâtisfâit  1 
notre  vouloir  ,  qui  eft  de  les  lui  donner  à  perpétui- 
té au  cas  qu'il  nous  furvivroit  fans  en  fans  defeendus 
de  notre  mariage ,  ou  à  nos  enfin*  ;  eu  ég3rd  aux 
caufes  contenues  en  ladite  donation  ,  fie  aufli  les 
frais,  mifes  fie  defpenfès  qu'il  lui  convient  faire  pour 
la  conquefte  de  noftre  Duché  de  Milan,  les  peines 
fie  travaux  qu'il  prend  continuellement  pour  icelui 
recouvrer ,  le  grand  fie  quafi  infini  argent  qu'eft  par 
plufieurs  années  ,  tant  du  vivant  de  feu  noftre  très- 
cher  Seigneur  fie  pere  le  Roi  Loys  (  que  Dieu  ab- 
solve )  que  depuis  forti  du  Royaume  de  France  , 


Comté  feront  &  La  Couronne  de  France ,  pour  ces 
caufes  fie  autres  à  ce  nous  mouvans ,  fie  au  long  dé- 
clarées «dites  lettres  de  donation  faites  à  Paris , 
avons ,  en  ufant  du  privilège  des  Roynes  dont  def- 
fus  eft  fait  mention ,  de  noftre  certaine feience ,  bien 
conseillée  fie  advifée  »  de  noftre  pure  fie  franche  vo- 
lonté ,  fufftiàrament ,  en  tant  que  beloin  (croit ,  au- 
torifée, donné  »cedc  fie  tranfporté ,  dooons ,  cédons 
fie  tranlportons  par  donation  faite  entre-vifs  irrévo- 
cable, à  noftredit  Seigneur  fie  efpoux  à  ce  prefent , 
acceptant  fit  ftipulant  ,  nofdits  Duchés  de  Bretai- 
gne ,  Comtés  de  Nantes  ,  de  Bloys,  &  de  Mont- 
fort", fie  Seigneurie  de  Couffy ,  fans  y  rien  referver 
ni  retenir  ,  de  tant  fie  fi  avant  qu  elles  le  comportent 
fie  eft  en  dent ,  pour  d'icelles  jouir  par  noftredit  Sei- 
gneur fie  efpoux  perpétuellement ,  fie  ce  s'il  nous  sur- 
vit fans  hoir  defeendant  de  noftredit  mariage ,  on 
après  le  trefpas  d'iceux  defeendans  ,  fit  s'il  leur  fur- 
vit  après  noftre  decez  ,  comme  de  fa  propre  chofe  fie 
héritage.  Et  promettons  en  bonne  foi  fit  en  parole 
de  Royne,  dé  garder  ,  tenir  fie  oblêrver  les  choies 
deiTufdites ,  fie  ne  venir  jamais  au  contraire  pour 

S tique  caufe  ,  raifbn  ou  moyen  que  ce  foit ,  dire- 
ment  ou  indirectement  ;  fie  G  promettons  le  gar- 
der ,  garantir  8c  défendre  ,  fie  maintenir  envers  tous 
fie  contre  tous ,  fie  payer  tous  interefts  fit  dommages 
qui  pourroient  advenir  à  mondit  Seigneur  le  Roi ,  fi 
ladite  donation  ne  fortoit  Ion  plein  «c  entier  etfet  ; 
fie  ce  foubz  l'hypoteque  fie  obligation  de  tous  fie 
chafeuns  nos  biens ,  oc  mefmement  deld.  Duché , 
Comté  fie  Seigneurie  de  Couit.  Et  renonçons  à  tou- 
te exception  tant  de  droit  que  de  fàict  ;  &  voulons 
lefdits  casadvenans ,  qu'il  en  pu  i  ifs  prendre  poiief- 
fiontoutesfois  que  bon  lui  lemblera.  Entelmoing 
delquelles  chofes  fiec.  Die  x  8.  mn«  Dtmim 
1 5 1  $•  dtndiiê  fuprtdiâ*  f*d*  eft  péfetut  D*ma§ 
tufht  Rtgt  &  Mttftaau ,  Dem ta*  CtnttUâri*  ,  M*~ 
ttAr»  Ftmnundt  Rohtritt ,  Heitrit  Gtittn ,  &  n*bu 
Neurie  {ubfigntf.  Ainfi  figné ,  Caftille  fie  J.  de  Moo- 
thenault.  fru  fier  urne  ope  (wmmamqnie  f*r  M.  4m 
Gutntgdud.  v 

Mandement  du  Rot  François  I.  aux  Gens  des 
Comptes  ,  pour  informer  des  privilèges  de  cer- 
taines paroiltes  limitrophes  de  la  Bretagne  de  du 
Poitou.  Du  ix.  Juillet  1515.  Co.  dtt  C»m,  dt  iv4*- 
ut ,  L.  its  Mdudtmemt. 

Trditc  de  mxrïsge  entre  Mettre  Pierre  de  Rohj.n 
Baron  de  Front enay,      Anne  de  Rshan. 

EN  parlant  fie  traiftant  le  mariage  d'entre  no- 
bles fie  puiffans  Meilire  Piene  de  Rohan  Che- 
valier ,  Baron  de  Frontenay ,  Sire  de  la  Marche  fit 
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de  Gié  en  Carentan  d'nne-part,  Se  Damoifelle 
Anne  de  Rohan  fille  aifnée  de  bault  fit  puiffant  Sei- 
gncor  Monfeigncur   Jehan  Vicomte  de  Rohan  , 
Comte  de  Porhoet ,  Seigneur  de  Léon  >  delà  Gai- 
nache  ,  de  Beauvoir  fur  mer  ,  &  de  Blcing  ,  pro- 
créée, icelle  Damoitelle  Anne  d'entre  ledit  Seigneur 
&  deHruntehaulte  6e  puiffante  Dame  .Marie  de  Brc- 
taigne  ("a femme  en  (on  vivant,  d'aultre  part,  à  ce 
que  icclui  mariage  fuit  fait  Se  accompli  dcfditsMef- 
fire  Pierre  tk  Dame»felle  Anne,  qui  autrement  ne 
feroit.  Sachent  tous  que  en  nos  Coiuts  de  Nantes  Se 
de  Ploetmcl  ont  efte  prcféns  en  perlbune  devant 
nous  ledit  Seigneur  de  Kohan  &  ladite  Damoitelle 
Anne  fa  fille ,  x  là  fupplication  Se  requefte  auâori- 
fee  do  fondit  Seigneur  &  pere  quant  a  faire  fie  tenir 
ce  que  enfuie  d'une  part,  &  ledit  Médire  Pwrre  de 
Kohan  d'autre;  quelle*  parties  ccch&cunes  en  faveur 
dudit  mariage  à  ce  quilfult  accompli ,  comme  dit 
eft ,  ont  efte  congnaiffantes  &  conteHantes  avoir 
convenu  &  accord! ,  fie  par  ces  prefentes  convien- 
nent &  accordent  les  points  Si  articles  qui  ct-apres 
cofuivent  ;  favoiv  cft  que  ledit  Seigneur  de  Rohan  a 
voulu  &  accordé  par  exprès  que  ladite  Damoifèlle 
Anne  (oit  mariée  avec  ledit  Chevalier  comme  la 
fille  aefnce  ,  &  qu'elle  ait  &  prengne  à  mari  &  ef- 
poux  icelui  Seigneur  de  Fronrenay ,  fi  (jinteEglifc 
le  y  accorde,  pieu  faveur  dudit  mariage  ledit  Sci- 
gneurds  Rohau  a  promis  bailler ,  &  par  ces  prefen- 
tes a  baille  fie  baille  à  icelle  Damoifelle  Anne  fa  fille 
aifnée  lit  maifon  ,  terre  &  Seigneurie  de  Frefhay  à 
Fieffé  avec  tes  appartenances  fie  dépendances ,  &  ou- 
tre a  promis  parfournir  ce  faire  valoir  furie»  biens  & 
héritages ,  &  bailler  en  aflieptc,  comprife  la  valeur 
de  ladite  terre  de  1  refnay  ,  julqu'à  la  fomme  de 
4000.  ).  de  rente;  voulu  6e  accordé  que  ledit  Sire 
de  prontenay  ou  nom  de  ladite  Damoifelle  joyffe 
&  prenne  lu  pollelli^n  actuelle  d'iceile  terre  &  Sei- 
gncuue  de  p.ctnay  incontinent  après  Ion  deccix.  Et 
a  efté  oulti  e  dit ,  convenu  &  accorde  que  h  Jacques 
Moniteur  de  Kohan  ,  frète  ailnc  de  ladite  Damoilel- 
le  Anne  ,  a!loir  de  vie  à  trelpas  fans  enfans  procrées 
de  là  chair  en  loyal  mariage ,  Se  que  ledit  Seigneur 
de  Rohan  le  marie  ,  duquel  mariage  y  fie  &  fuit  pro- 
crée enfant  m.  fie  ,  en  celui  cas  ladite  Damoifelle 
Anne  qui  fera  ce  demeurera  héritière  principale  en 
la  lucceilion  de  ladite  feue  Dame  fie  mere  .  te  con- 
tentera ou  heu  de'dues  40co.liv.tourn.de  rente 
pour  la  lucceilion  dudit  Seigneur  de  Kohan  ,  de 
îooo.  liv.  toum  de  rente  ,  don:  lui  fera  Lit  affiep- 
repar  fondit  hoir  mafle  procédant  d'un  autre  maria- 
ge  ,  en  la  riche  fi  e  &  lu  rita>;e  dudit  Sire  de  Kohan  , 
en  ce  compris  ladite  Seigneurie  de  l-ieinay.  Et  de 
h  part  dudi' Seigneur  Ci:  1  1  untenay  en  favtur  dudit 
mariage  a  elfe  voulu,  conlenti  cv  accordé  1  ladice 
Damoitelle  ta  future  c  poule  Ihpulante  Se  acceptan- 
te fon  drn  .t  de  douaire  ,  îav  iir  la  tierce  partie  de 
tous  6c  chacun  les  biens  .  bcn'.  ^es.  terre»  &  Sei- 
gneuries. Donne  tefmoinç  les  itaulx  eftablis  aux 
contrats  de  icelîcs  nuldites  Cours,  hait  &  gréé  au 
Chaftel  de  Klein  le  27.  jour  de  Septembre  l'an 
1  5  1  5.  Et  à  tout  ce  que  dellus  a  efle  ptî..nt  Kcvc- 
rend  l'erc  m  Dieu  M   C  laude  de  Pof.an  pvc<que 
de  Cotnouaille  ,  lequel  en  laveur  dudit  martre , 
qui  autrement  ne  le  fut  fait  ,  a  voulu  &  conlenti. 
veult  &  conlent  le  comenu  ci  defliis  d>  point  en 
point  ;  &  qu'où  cas  nue  la  îviaiîon  ce  .Seigneurie  de 
Kohan  vicndrmt  par  fuccelhon  aud.  Hé\  eientl  pour 
la  perpétuation  du  nom  &  armes  de  Kohan  ,  de  la 
confomm:  tion  dudir  mariage  ,   &.  antc»  !  nr,ar>  , 
jufles&  raifonnables  cau!r>  a  ce  I  :  inouv  ri',  ledit. 

Seigneur  de  Frontenay  Se  ladùe  parooiUlk  A  «no 


&  leur!  enfans  procréés  d'eux,  aient ,  prennent  & 
portent  le  titre  &  armes  de  Rohan  ,  enfemble  la 
joiflance  de  toutes  les  ten-es  Se  Seigneuries  de  la 
Maifon ,  promis  de  non  rien  en  demander  ne  venir 
enconrre ,  fors  fie  réfervé  que  ledit  Révérend  aura 
la  joiflance  fa  vie  (Jurant  fit  par  ufufruit  feulement 
des  pièces  ,  terres  &  Seigneuries  de  Codé ,  Cratl- 
Zon  &  Guemenct.  Pris  fur  t'origitui  4»  Cbtfletn  it 
Bttin. 

Difpenlê  accordée  par  Léonard  Prelire  Cardinal 
du  titre  de  Sainte  Suzanne,  à  Pierre  de  Rohan  Ba- 
ron de  Fontenai ,  pour  époulèr  Anne  de  Rohan  fa 
parente  au  quatrième  degré.  Donnée  à  Rome  le  j. 
Avril  l'an  1  j  1 6 ,  Ibtdtm. 

Tranfaâion  en  forme  de  partage  entre  Louis  de 
Rohan  Seigneur  de  Guemené ,  &  Jehan  de  Rohan 
Seigneur  de  Landal  lôn  oncle ,  par  laquelle  ledit 
■Seigneur  de  Guemené  cède  à  fondit  oncle  la  Sei- 
gneurie de  Landal  eftiméc  valoir  1 100. 1.  de  rente, 
pour  tout  ce  qull  pouvoir  prétendre  dans  la  fuccef- 
iion  de  fes  pere  &  mere.  Du  1 6.  Mai  1 5  1 8.  Auto* 
vu  dt  Gntmmif 

 M — —  

frovifiens  dcU  Cspiuintrie  du  Crotfic  pour 
$etn  de  Robun. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  la- 
lut.  Sçavoir  failons  que  pour  la  bonne  Si  entière 
confiance  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  nortre 
cher  fk  bien  amé  Jehan  de  Robien  Pannetier  ordi- 
naire denoftre  très-cbere  &tres-amce  compagne  la 
Royne  ,  fie  defes  lens  ,  fufhfance  ,  loyauté,  prudo- 
mic  &  bonne  diligence ,  en  faveur  aullî  des  bons  éc 
agréables  fervices  qu'il  a  faits  a  noftredite  compa- 
gne ,  fait  Se  continue  chacun  jour  1  Se  efpcrons  que 
plus  fera  à  l'avenir,  à  icclui  pour  ces  caules  &  autres 
conûderations  à  ce  nous  mouvans ,  avens  donné  6c 
oâroyé  ,  donnons  &  octroyons  par  ces  prefentes 
l'office  de  Capitaine  du  Croific  en  nos  pays  fie  Du- 
ché de  Bretagne  >  que  tenoit  fie  exerçoit  ci-devant 
feu  Robert  de  S.  Gilles  dernier  fie  paidblc  poffelTcur 
dudit  Office  ,  vacant  à  prefent  par  fon  trelpas,  com- 
me l'on  dit ,  pour  ledit  office  de  Capitaine  avoir-, 
tenir  fie  dorefnavant  exercer  par  ledit  Jehan  de  Ro- 
bien aux  honneurs,  prérogatives  ,  ptééminences, 
franchi  fes  ,  libertés ,  gages ,  penfions ,  droits  ,  pro- 
fits ,  revenus  fie  emolumens  accoutumés ,  fie  qui  y 
appartiennent ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mefmes  préfentes  anoflrearaé 
6i  féal  Chancellier  ou  Vichancellicr  efHits  pays  Se 
Duché  ,  que  pris  fie  reçu  dudit  Jehan  de  Robien  le 
ferment  en  tel  cas  accouftumé  »  icelui  mette  fie  in- 
flitue  ,  ou  lace  mettre  fie  infliiuer  de  par  qous  en 
poffeflion  fie  faifine  dudit  Office  fie  des  honneurs  , 

Sirérogatives  Se  émolumens  dcflufdits  le  face  ,  fouf- 
re  fie  laifle  jouir  fit  uler  pleinement ,  fie  a  lui  obéir 
fie  entendre  de  tous  ceux  fie  ainfi  qu'il  appartiendra 
cz  choies  touchant  fie  regardant  ledit  office  ;  ofleofc 
déboute  d'icelui  tout  autre  détenteur  non  ayant  fur 
ce  nos  Lettres  dudit  office ,  précédentes  en  datte  des 
dites  préfenres  ;  par  le! quelles  mandons  en  outre  à 
noftre  amé  Se  féal  Confeiller  Mailtre  Philibert  Tif- 
fàrt  General ,  ayant  la  charge  fit  adminiftration  de 
nos  finances  tant  ordinaires  que  extraordinaires  en 
nofdirs  pays  fie  Duché ,  que  par  celui  ou  ceux  qui 
les  gages ,  droit»  fie  penfions  audit  office  apparte* 
nanrs ,  a  ou  ont  accouftumé  payer,  iceux  face  payer, 
bailler  fie  délivrer  audit  Jehan  de  Robien  dorefna- 
vant par  chacun  an .  aux  termes  fie  en  la  manière  ac- 
coutumée ,  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  au 
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Pleflis»Ies-Tonrs  le  17.  jour  d'Acruft  l'ao  de  grate 
1 5  r« .  &  de  noftre  règne  le  deuxième.  Par  la  Roy , 
le  Sire  de  Booyvet  &  autres  prcfens,  Robertet.  Ti- 
tre it  M.  le  P.  4*  Rtttien. 

Don  de  U  Seigneurie  de  Dm*»  «  Pierre  4e  Ltvtl 
Seigneur  de  MontefiUnt. 

'  C  Rançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
[  J 1  ».  J7  4  n05  amet  6c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  en 
nos  pays  8c  Duché  de  Bretagne  Se  General  ayant  la 
<harge  Se  administration  de  nos  finances  tant  ordi- 
naires que  extraordinaire*  en  nofdits  pays  Se  Duché, 
Tréforier  &  Receveur  gênerai  aud.  pays  Se  i  chacun, 
tolutScdileétiorK  Sçavoirfaifons  que  nous  confide- 
rans  les  bons ,  louables  Se  recommandables  fervices 
■que  noftre  amé  S:  féal  cou  (in  Pierre  de  {.aval  Cher. 
Seigneor  de  Monratilant  nous  a  par  cy -devant  laits 
en  plulieurs  manières ,  Se  meftne  de  fraîche  mémoire 
4  la  derroine  conquefte  que  nous  avons  faite  de  no- 
ftre Duché  de  Milan ,  où  ils'eft  trés-vertueufement 
employé  faïis  y  efpargncr  1e  dangi«a>&  péril  de  (a 
perfonne  ;  &  voulant  pour  ce  defditJKr vices  aucu- 
nement le  rémunérer  &  réccunpenfer,  Se  aufli  afïîn 
que  cy-après  il  Ibitdeplus  en  plus  curieux  8t  enclin 
en  noftre  fervice,  a  icelui  pour  ces  caufes  Se  autres  1 
ce  nous  mouvar.s  avons  donné  Se  octroyé  de  grâce 
fpccialepar  ces  prefentes  la  terre  Se  Seigneurie  de 
Dinan  muée  Se  aflife  en  noftre  pays  Se  Duché  de 
ainfi  qu'elle  s'étend,  pourfuit  Se  compor- 
te en  tout  droit  de  Juftice  haute ,  baffe  Se  moyenne 
&  autres  droits,  revenus,  profits  Stémolumens  quel- 
conques fans  aucune  choie  en  referver  ne  retenir  ;  Se 
ce  pour  le  temps  de  dix  ans  enfûivans  Scconfécutifs 
avec  pouvoir  de  nommer  8e  nous  préfenter  aux  Of- 
fices de  ladite  Seigneurie  toutes  Se  quantes  fois  que 
Vacation  y  écherra  durant  ledit  temps.  Si  voulons  Se 
mandons  à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  nos  préfente  grâce, don  Se  octroi 
Vous  faites,  fourTrcz&laiiTee  notlredit  coufin  jouir 
8c  ufer  pleinement  Se  paifiblement  pour  le  temps 
fufdit  ,eo  lui  faifant  par  le  Receveur  ordinaire  du- 
dit  lieu  bailler  Se  délivrer  par  chacun  an  le  revenu 
"de  ladite  Seigneurie ,  à  quelque  fomme  quil  fè  puifle 
monter,  gage*  d'Omcjers ,  aumônes  Se  autres  char» 
ges  anciennes  préalablement  payées  Se  acquirées...- 
car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonoftant  l'ordonnance  par 
cous  derrainement  faite  fur  le  fait  Se  réunion  de 
noftre  domaine ,  à  laquelle  nous  avons  par  exprès 
dérogé  Se  dérogeons  par  ces  préfentes  données  i 
Amboife  le  1 5 .  lour  de  May  l'an  de  grâce  1 5 1 8.  Se 
de  noftre  règne  le  quatrième.  Signe,  François.  Et 
plus  bâs:  Par  le  Roy,  de  NeufVille.  Cbdmhe  des 
Ctmpiet  de  Nantes ,  Ltv.  I.  itt  MAnienms. 

TeJUment  de  t  terre  de  Rokn»,  Béton  de  Pettt- 
tkitenu. 

SAchent  tous  que  par  noftre  Cour  de  Boczac  Se 
de  Monfieur  TOmcial  de  S.  Malo  dé  Baignon , 
Ja  jurifdiction  de  l'une  ne  empefehant  l'exécution 
de  l'autre,  en  droit  a  efté  prêtent  Se  perfonnelle- 
ment  eftabli  devant  nous  haut  Se  puiffant  Seigneur 
Pierre  de  Rohan ,  Baron  de  Pont  Se  de  la  Garnache, 
Sire  de  Baud ,  de  Camors ,  de  Daoulas  Se  des  Ides 
de  Mons ,  lequel  fain ,  grâce  à  Dieu ,  de  penice  Se 
d'entendement,  confiderant  la  fragilité  de  humaine 
nature,  qui  par  chacun  jour  tire  homme  Se  femme 
chacun  à  fa  fin ,  &  qu'il  n'eft  chofe  plus  certaine  que 
la  mort ,  ne  plus  incertaine  que  l'heure  d'icelle ,  a 
fait  Se  ordonné  fon  teftament  Se  derroine  volonté  eo 


F, 


la  forme  Se  maniera  qui  enfuit,  en  révocaat  8c  an- 
nulant ,  Se  de  fait  révoque  tous  autres  teftamens  par 
lui  faits  avant  cette  heure,  voulant  &  ordonnant 
ccftui  préfent  forcir  à  effet  o  protestation  de  y  au- 
gmenter ou  diminuer,  ainfi  qu'il  voira  avoir  affaire. 
Et  premièrement  il  a  donné  ton  ameà  Dieu  le  Créa- 
teur tout-puifTant,  Pere,  Fib  Se  benoift  Saint-Ef- 
rit,  un  feul  Dieu  en  Trinité,  Se  la  recommande  i 
[a  benoifte  Vierge  Marie  fa  trés-glorienfè  Mere ,  à 
M  onfieur  S.  Michel  Archange ,  a  fon  bon  Ange ,  à 
Monfieur  S.  Pierre  ,  à  Monfieur  S.  Paoul  Se  à  tous 
les  doze  Apoftres ,  4  Monfieur  S.  François ,  à  Mon- 
fieur S.  Antoine  de  Pade,  à  Monfieur  S.  Bon  aven- 
ture ,  à  Moniteur  S.  Meriadec,  a  Monfieur  S.  Chri- 
ftophe>  i  Madame  fainte  Noyalle>  àla  benoifte  Ma- 
rie M 3gdelaine,  i  Madame  fainte  Barbe, à  Madame 
fainte  Suzanne, 4  Madame  fainte  Catherine  du  Mont 
Sinjiy ,  Se  toute  h  Cour  celeftieUe  Se  étemelle  de 
Paradis .  en  leur  priant  qu'Us  lui  soient  aide  Se  de£ 
fenfe  contra  l'ennemi  d  enfer  Se  fàpuiffance,  fpécia- 
lement  quand  viendra  rheure  de  (on  trépas  Se  après 
(celle  :  Au  parfus  A  a  ordonné  ion  corps  eftre  mis  Se 
enfepulture  en  terra  fainte,  qu'il  a  efleu  en  l'églife 
du  convent  desCordeliers  de  Hennés  devant  de  près 
l'autel  de  Noftre-Dame  de  douleur  Se  martyre  de- 
dans 1a  claufture  Se  parquet  duditautier,  au  lieu  où 
font  les  pieds  du  P relire  chantant  la  MetTe  au- 
dit autel  t  en  voulant  Se  ordonnant ,  veuh  de  ordon- 
ne que  après  fondit  enterrement  il  foit  mis  fur  fon 
corps  une  tombe  de  cuivre  file  au  ras  du  pavé  de 
longeur  de  largeur  compétente ,  Se  fur  icelle  fera  im- 
primé &  engravé  en  baft  taille  fa  portraiture ,  8e  à 
Î  Vnrour  d'icelle  fwa  mis  le  nom  dudit  reftateur  Se 
)e  jour  de  fon  déceds ,  arlin  que  en  charité  le  dévot 
peuple  prie  Dieu  pour  le  falut  de  fe  pauvre  une. 
Item ,  veult  Se  ordonne  que  fon  corps  (bit  mené  eu 
litière,  quevre ,  on  c  ha  mot  couvert  de  vetour  noir 
avec  une  croix  de  taffetas  blanc  attife  fur  ledit  ve- 
lour ,  Se  que  les  mulets  de  chevaux  qui  conduiront 
ou  porteront  ledit  corps  des  lieux  OÙ  fera  fon  tff» 
parlement  iufqu  audit  convent  Se  églift  foieot  cou- 
verts bien  bas  de  drap  noir ,  Se  les  terviteurs  qui  les 
mèneront  habillez  &  vertus  en  deuil ,  Se  fondit  corps 
accompagné  par  trente  ChapclLains  reveftus  Se  ha- 
billez en  leurs  fiirpKs,  difam  8e  chantai»  VigiQesou 
autres  fouftragesavecdesGcnrilhommes  Se  Officiels 
de  fa  maifon ,  queulx  feront  babillez  en  deuil,  qu'eft 
de  bonne  cou  (fume ,  Se  audâ  avec  d'autres  porfon- 
n  âges  fi  aucuns  y  font.  Item,  veuh  que  à  la  condui- 
ra de  fon  corps  y  ait  vingt-cinq  pauvres  couverts  de 
deux  aulnes  &  demi  de  burreau  noir,  queulx  Se  cha- 
cun porteront  une  torche  de  trois  livres  de  cire  , 
queulx  draps  demourremr  auxdits  pauvres  ,  Se  les 
leur  donne  tant  pour  leur  peine  Se  fàlaire ,  que  pour 
prier  Dieu  pour  hiL  Item ,  veult  Se  ordonne  que  1 
ton  enterrement  fôit  dit  Vigiles  des  morts  i  neuf 
leçons  avec  les  Laudes  &  trob  grandes  Méfies  â  note 
avec  Diacre  8e  Soudkcre,  fçavoir  de  S.  Eiprk»  de 
Noftre-Dame ,  Se  de  Requiem  audit  autel  de  Neftre- 
Damc  dedouleur  &  martyre.  Item  ,  a  voulu  &  or- 
donné que  en  ladite  Eglife  des  Cordeliers  feditjour 
de  l'enterrement  foieot  dites  8c  célébrées  Méfies  à 
baffe  v«z  par  autant  que  il  fe  y  trouvera  de  Cba- 
pellains.  Irem  ,  mnt  de  ordonne  que  audit  enterre- 
ment il  y  ait  fix  enfans  fous  1  âge  de  douze  ans,  qui 
porteront  Se  tendront  en  leurs  mains  durant  le  (er- 
vice  chacun  un  rntet  de  demy  Livre  de  are,  tt  fera 
Chacun  defdits  enfin»  vaûu  de  beguyndmp  blacc  à 
la  façon  xcouftumée,  queulx  d  rapide  befuyns  de- 
meureront auxdits  eosmm  8c  les  leur  donne  tant  pour 
leur  fàlaire  que  pour  prier  Dieu  pour  lui.  Item ,  a 
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voulu  &  ordonné  que  ledit  jour  rie  fon  enterrement 
il  loir  diflribué  aux  pauvres  qui  à  ce  jour  lé  Trou- 
veront i  chacun  un  liard  jufqu'au  rombr:  :'.c  deux 
mil  liards,  r.ffin  de  prier  Dieu  pour  Ton  am.- ,  fie  s'il 
ne  s'en  trouve  ledit  jour  jufrju'audit  nombre ,  il  a 
voulu  que  le  rémanent  foit  diitribué  par  après  en 
oeuvres  charitables,  en  déclarant  fie  a  dit  déclara- 
tion dès-l-préfent  que  fon  inrentbn  n'eft  point 
d'avoir  chapelle  ardente,  fàincture  ne  armoiries, 
fors  à  l'autel  où  feront  dites  les  grandes  Méfies ,  fur 
fa  tombe  Se  aux  piletsque  tendront  lefdits  enfans, 
fans  qu'il  y  foit  fait  affcmblce  de  parens  dudit  Sire , 
ne  de  ceux  de  lbn  fang ,  ne  autre  plus  grand  effat 
mondain  ,  que  les  choies  par  lui  ordonnées  ;  car  le 
demeurant  n'eff.  que  vainc  gloire.  Item ,  a  voulu  & 

ordonné  que  les  Méfies  à  Diacre  &  Soudiacre 

&  fervice  que  ledit  Baron  a  par  cy-devant  fait  dire  , 
célébrer  fie  faire  ,  fie  que  encore  de  préfènt  de  jour 
en  autre  il  fait  dire  &  célébrer ,  Se  faire  à  fon  inten- 
tion chacun  jour  de  femaine  en  l'églifë  paroi  llialc  du 
Pontchateaux ,  qui  font  fept  Méfies  par  femaine , 
foient  dorefnavant  dites, célébrées  &  continuées  à  ja- 
mais &  en  perpétuel  par  lix  Pteftres  fie  quatre  Cho- 
reaux  de  la  manière  qu'elle  cft  maintenant  &  accou- 
tumé. &  pour  leur  lalaire  de  ce  faire,  fie  pourob- 
latioo  ledit  Baron  du  Pont  a  ordonné,  vcult  fit  or- 
donne eftre  poyé  en  chacun  an  fur  le  tout  du  reve- 
nu de  ladite  teire  Se  Seigneurie  du  Ponrle  nombre 
de  foixante  &  douze  livres  monnoie  de  Bretagne 
de  rente .  en  ce  y  «obligé  fie  hypotequé  ladite  tenc 
Se  Seigneurie  du  Pont ,  a  efbe  poyé  fçavoir  une  moi- 
tié au  jour  Se  fefle de  l'Affomption  Noflrc-Damc, 
&  l'autre  moitié  à  la  Noftrc-Dame  Chandeleur,  fit 
en  défaut  de  poyement  pourront  lefdits  Chapelains 
procéder  par  voye  d'arreft  fur  les  rentes  &  revenus 
de  ladite  terre  de  Pont ,  lefquellcs  Méfies  &  fervice* 
icelui  Teflateur  a  voulu  Se  ordonné  que  elles  foient 
continuée  s ,  dites  Se  célébrées  à  prêtent  par  les  Cha- 
pelains fie  Choreaux  queulx  a  prêtent  les  dclervcnt , 
lefqueulx  y  amis  ficconftituez  an(t  que  le  cas  le  re- 
quert  de  paravant  ce  jour,  fie  ce  durant  leur  vie 
quant  auxdits  Chapelains ,  fi;  en  ce  qu'elt  defdits 
Choreaux  durant  qu'ils  y  pourront  îérvir ,  &  ou 
lieu  d'eux  Se  chacun  que  autres  y  lbient  mi*  &  con- 
stituez ainli  que  le  cas  le  requiert  ;  fi:  après  le  décès 
^    defdits  Chapellains ,  Choreaux  (Se  chacun  icelui  Tef- 
™     tateur  a  voulu  fie  ordonné  cftie  mis  fit  inftituez  ou 
lieu  des  décedés  autres  Preftres  Oc  Choreaux,  queulx 
feront  choifis  Se  efleus  par  les  héritiers ,  ou  héritier 
de  celle  terre  fi:  Seigneurie  du  Pont  Se  lucceflive- 
ment  c6mme  la  choie  adviendra ,  auxquels  il  .Vie 
fie  baille  le  feix  fit  charge  fi:  tout  pouvoir  pour  la 
grande  confiance  qu'il  a  en  eux  ,  fans  que  nul  autre 
ait  puifiance  de  ce  faire,  &  uns  ce  eltre  érige  en 
bénéfice.  Outre  a  ordonné  ledit  Sire  Se  Bai  on  que 
après  fon  deceds  il  foit  dit  fie  célébré  à  Ion  inten- 
tion pour  le  falut  de  ion  aine  le  nombre  de  dix  mille 
Méfies  à  bafle  voix.  Item  .  a  voulu  fi:  ord  inné  que 
les  héritiers  foieot  tenus  à  tout  jamaisfieen  perpétuel 
après  fon  déceds  faire  dire  C  celcbrci  chacun  jour 
de  la  femaine  pour  l'intention  de  Ion  am:  6:  de  les 
amis  trérafîez  en  ladite  églifè  des  Cordcliers  de 
Kennes  Se  audit  autiet  de  Nolrre-Dame  de  douleur 
une  grande  Méfie  de  Rtjmm  avec  Diacre  fit  Sou- 
diacre fit  Libers  à  la  fin  de  ladite  M  elle  devant  ledit 
lieu  de  lepulture ,  avec  Matines  de*  morts  à  tieuf  le- 
çons fit  Laudes  par  lefdits  Religieuxdudit  convent  ; 
Pour  laquelle  Méfie  fie  fervice  dire  fit  célébrer  fcf- 
di»s  héritiers  font  tenus  payer  par  chacun  an  aux 
Religieux  ou  Gardbn  dudit  convent  la  tomme  de 
cent  lims  de  rente  par  chacun  an  fut  l'hypotcque 
Paeuves.  Tmt  III, 
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Se  obligation  de  tous  fes  héritages  quelque  part  qu'ils 
foient ....  Item ,  ledit  Teftateur  a  voulu  fit  ordon- 
né que  pour  reconnoifiance  des  bons  fie  agréables 
ferviecs  que  lui  a  fait  par  cy-devant  Catherine  du 
Pont  fon  advoaere  Se  fille  bafbi  de ,  il  a  pour  lui ,  fes 
hoirs  fit  fucceffeurs  donné,  cedt  fie  tranlporté  héii- 
tellcmcnt,  Se  par  cespréfentes donne, cedefit  trans- 
porte 4  ladite  Catherine  pour  elle  fit  fes  hoirs  tous 
Serhacuns  les  héritages  qui  lui  appartiennent  &  qu'il 
a  achetés  è  paroifles  de  Guipry,  Pipriac,  Bruc , 

Saint  Juft  fit  Langon  Pour  lequel  ceft  prêtent 

TcRamcnt  exécuter  félon  fa  forme  fit  teneur  ledit 
Teflateur  a  efleu  fit  choifi  haute  fit  puiflante  Dame 
Jchanne  de  la  Chapcile  fa  femme  8i  efpoufc  ,  fie  à 
fon  refus  noble  Se  puillant  Jehan  de  Proaify  oncle 
de  ladite  Dame,  Baron  de  la  Bocce,  R.  P.  en  Dieu 
Monfieur  l'Ëvefque  de  Rennes,  M.  Philippe  Bar- 
bier Promoteur  dudit  Rennes ,  Caro  de  Bodegat 
Sieur  de  la  Ryayc  fon  Maiftre  d'Hotte) ,  M.  Fian- 
çois  de  la  Rue  Doyen  de  Quintin  ,  fit  Jehan  de  Bo- 
drual  fon  Argentier.  Ce  fut  fait  fit  pafle  au  manoir 
de  la  Thebaudaye  les  1 2.  fie  2  2.  du  mois  de  Juin 
l'an  m  1 8 .  b  1  fins  b*i  :  J.  de  Bodrual  pafle,  J  Char- 
les pafie,  fie  T.  Jouneaulx  pafle.  Prit  fur  uni  cepie 
$rhin*U  i  Blein. 


Extruts  des  Jtegijires  de  U  Chancellerie. 

MAndement  adrcfTéauxChanccllicr,  Viccchan- 
cetlier ,  Juges  Royaux  fie  à  tous  autres  Offi- 
ciers de  ce  pavs ,  impetre  par  le  Cardinal  de  Bour- 
ges commis  du  Pape  pour  la  Croifade  ,  contenant 
iauvegarde  aux  Prefcheurs  qu'ils  ont  députez  pour 

Îrefcher  l'Indulgence  de  ladite  Croifade.  Du  » 8, 
uin  1518.  Rtg.  emi  1180. 

Rcmifiionde  falfité  pour  Louis  de  la  Landclie, 
accordée  par  le  Roy  le  jour  de  fa  nouvelle  entrée  en 
la  ville  de  Vannes,  au  mois  d'Octobre  1518.  Ibid. 

Remillion  de  meurtre  donnée  a  Charles  Re- 
nouard  par  le  Roy  fa  liant  fa  joyeufe  fie  nouvelle  en- 
trée au  chafieau  de  la  Hunaudaie  ,  en  Novembre 
1518.  Ibidem. 

Mandement  pour  François  de  S.  Amadour  Che- 
valier ,  Tuteur  de  Thomas  de  Quebriac ,  portant 
que  l'entrée  qu'a  fait  le  Roy  dt  Duc  en  la  ville  de 
Rennes,  ne  préjudiciera  audit  S.  Amadour  audit 
nom ,  ni  i  fes  demandes  petitoires  ou  poffefibires 
de  fèrviren  l'office  de  Grand  Efcuyer,  de  porter 
l'efpée  Se  le  chapeau  Ducal  des  Rois,  Ducs  Se  Prin- 
ces de  Bretagne ,  Se  que  le  cheval  que  lefdits  Prin- 
ces chevauchent  loriqu'ils  font  leur  entrée  en  la 
ville  de  Rennes ,  leur  appartient.  Du  10.  Décem- 
bre 1  7 1 8.  Ibidem, 

Commiflion  aux  Juges  de  Cournouaille .  Car- 
haix,  Morleixfie  Lantreguer  pour  François  Guil- 
lart ,  l'un  des  gens  des  Comptes,  afin  de  faire  en- 
quefle  fie  information  de  certains  larcins  faits  ès  mi- 
IM1  d'eflain  ,  plomb,  cuivre,  vifargent  fie  aut  tes  mé- 
taux ,  fors  l'or,  en  ce  pays  fie  Duché  de  Bretagne  fit 
de  procéder  vers  les  delinquans  tant  par  prilês  de 
corps  que  par  ajournement,  fiec. En  1510.  Ibidem, 
J{fg.  cité  I  202. 

Bulle  du  Pape  Léon  X.  qui  permet  au  Chapitre 
de  S.  Malode  faire  l'Office  du  B.  Jean  de  la  Grille. 
Rc:  6t  U  memt  Eg'.ile. 

Bulle  du  mefmc  Pape,  qui  ordonne  que  le  denier 
à  Dieu  des  marchez  faits  lera  appliqué  i  la  fabrique 
des  1  Viio ,  fie  que  ceux  qui  le  feront ,  gagneront 
3  o.  jours  d'Indulgences.  Du  1  x.  Avril  13  iy.  Ibid. 
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Traité  de  Commerce  entre  les  Etdts  de  Bretagne 
fsr  les  Habitant  de  Mtddelbourg  en  Zélande. 

ATJx  Eftats  de  Bretagne  ternis  en  ce  mois  de 
Septembre  par  devant  Meffeigneurs  les  Sup  ■ 
ports  d 'keux  Eftats  ont  comparus  Jehan  Hedreu  én 
Ion  nom  8c  portant  le  tait  pour  les  Marchands  fie 
Mairtres  des  navires  de  nortrcdit  pays  en  l'affaire  qui 
fera  cy- après  touché  ,  Se  Jehan  Janzon ,  Vache  & 
Pierre  Remy  commis  fie  députez  des  Bourgpcs- 
Maiftres,  Efchevins  &  Confeil  de  la  ville  de  Mid- 
delbourg  en  Zélande ,  &  pour  lefquels  ils  ont  dit 
avoir  pouvoir  &  commandement  félon  le  contenu 
des  Lettres  de  Credence  defdits  de  Middelbourg 
par  leurs  commis  préfentées  aux  Supports  defdits 
Eftats,  de  eux ,  en  enfuivant  les  Lettres  de  la  Roy- 
ne  Duché CTe  nortre  fouveraine  Dame,  trouver  à  ces 
préfens  Eftats  pour  déclarer  les  raifons  &  faits  pour 
lefquels  ceux  de  ladite  ville  paravant  ces  heures  par 
long-temps  ont  pris  &  finit  lever  tribut  fur  les  navi- 
res &  marchandiles  de  noftredit  pays  qui  abordent 
bu  havre  d'Arnemne  en  Zélande  en  la  jurifdic~tioo  de 
Middelbourg ,  &  en  ce  déclarant  ont  ceux  Députez 
dit ,  que  dès  l'an  149t.  fuft  expédie  par  le  Roy  des 
Romains  Lettres  de  marque  du  la  fomme  de  i  zooo. 
florins  d'or  à  la  croix ,  valant  en  monnaye  tournois 
environ  5  jooo.  livres  au  profit  de  Durk  Bohen  , 
Nicolas  Hem ,  Jacques  ClauTonne  fie  autres ,  à  élire 
prife  de  certains  navires  pris  par  Jehan  C  rotant  in 
fit  autres  Bretons  :aul!j  que  Jacques  &  Pierre  de  5e- 
condincs  Efpagnols  avoient  intpetré  de  feu  Philippe 
Duc  d'Autriche  certaines  lettres  d'arreft  de  l'an 
1 5  o  \ .  fur  les  biens  des  fu jets  de  la  nation  de  Breta- 
gne a  raifon  de  certain  dommage  leur  fait  en  mer 
par  une  Barque,  dont  eftoit  Capitaine  François  du 
Quelenec ,  qu'elles  marque  8c  arreft  lefdits  nom- 
mez avoient  mis  fie  nettoient  à  exécution  fur  plu- 
sieurs navires  &  biens  eftant  au  lieu  de  Midcicl- 
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voient  ne  dévoient  de  raifon  avoir  4ieu  ;  &  fi  aucuns 
procès  &  querelles  avoient  fouftenus  lefdits  habi 


tans  de  Middelbourg  pour  aucuns  Bretons,  ils  s'en 
doivent  prendre  à  eux  &  non  aux  autres  de  ce  pays  > 
fie  que  ce  que  en  avoit  efté  pris&  levé,  eftoit  chofe 
tortionaire  &  devoit  eftre  rendu  ;  8c  d'abondant  que 
tels  quels  appointés  que  difent  avoir  fait  en  ce ,  ont 
eflé  Tans  y  appeller  les  Bretons  en  gênerai  ni  parti- 
culier ;  aufli  fi  encore  elles  dévoient  valoir  quelque 
chofe ,  difoit  ledit  Hedreu  en  avoir  efté  plus  pris  & 
levé  que  ne  difent  lefdits  Députés ,  &  que  à  raifon 
d'icelle  exaâion  les  Marchands  de  Bretagne  eftoienc 
prohibés  aller  audit  havre  Lefquelles  raifons  ouyes 
&  plufieurs  autres  que  chacun  d'eux  difoit  tendant 
à  fa  fin  ,  a  eflé  fur  icelui  différend  par  MclTcigneurs 
les  Supports  defdits  Eftats  voyant  lefdites  querelles, 
queftions  &  différend,  qui  pou  voient  eftre  caufè  fie 
occaGon  de  grands  inconveniens,  aufli  rupture  d'en- 
trecours  de  marchandées ,  cjui  a  efté  entre  les  Mar- 
chands ,  fujets  &  Supports  de  ce  pays  &  ceux  dudit 
lieu  de  Middelbourg  au  gtand  préjudice  Si  dom- 
mage de  toutes  les  parties,  conclu  &  advifé ,  moyen* 
nant  le  plaifir  du  Roy  fit  de  la  Koyne ,  que  d'ici  en 
avant  tous  Marchands,  fujets  fit  Supports  de  ce  pays 
pourront  à  leur  plaifir  &  volonté  aller  avec  leurs  na- 
vires &  marchandiiès  marchandement  audit  havre 
d'Arnemne  fit  en  ladite  juridiction  fans  ce  qu'ils  en 
foient  prohibés  par  lefdits  Seigneur  8c  Dame ,  fie 
tout  ainfî  que  le  taifoient  Se  ont  fait  auparavant  lef- 
dites lettres  de  marque  fit  arreft  jufqu'l  ores  fans  ce 
que  à  caufè  d'icelles  ne  des  choies  enfuies  par  icel- 
Ics  .ceux  Marchands  ,  fujets  fie  Supports  de  çedi: 
pays  foient  tenus  en  poyer  aucune  chofe  par  tribut 
ne  autrement ,  qui  aincfois  en  foient  fie  demeurent 
quittes ,  fit  aufli  lefdits  habitans  de  ce  que  a  efté  par 
eux  prins  fit  levé  ès  temps  paffés  à  caufe  défaites  cho- 
fe s  ,  làuf  que  lefdits  Députés  ont  refervé  au  cas  que 
par  le  Roy  ou  Royne  Duc  fie  Duchefle  de  ce  pays 
ou  leurs  fuccefTeurs,  lefdits  Marchands,  fujets  fit 
de  cedit  pays  cftoient  prohibés  fie  défen- 


bourg des  parties  de  Bretagne,  ou  débat  de  quoi  Supports 

s'enfuivirent  plufieurs  querelles  fi.  procès,  que  ceux  dus  en  autre  temps  ôue  de  guerre  de  non  aller  en 
de  Middelbourg  conduifirent  à  la requefte des  Bre-     ladite  juridicion  fie  havre  d'Arnemne  fit  Middel- 


de  Middelbourg  conduifirent  à 
tons  à  leurs  grands  frais  fie  mifes,  fie  enfin  furent 
contraints  de  pacifier  fie  accorder  pour  le  grand  dan- 

Ser  qu'ils  voy oient  advenir  en  attendant  la  fin  dél- 
its procès.  Par  lefquelles  accordances  ils  poyer  ent 
pour  ladire  marque  de  22000.  florins  d'or  9000. 
fiv.  tournois ,  fit  pour  lefdits  Secondinc$4ooo.  liv. 
tournois,  fit  ce  du  confeil  Se  contentement  de  plu- 
fieurs Bretons ,  tant  de  ceux  qui  efloient  au  procès 
que  autres.  Pour  fournir  lefquels  deniers  lefdits  ha- 
bitans de  Middelbourg  firent  emprunt  de  plufieurs 
deniers  ,  pour  lefquels  ils  fe  conrtituerent  payer 
nombre  de  rentes  jufqu'au  rembourfement ,  fie  que 
pour  farisfàire  à  tout  ce  que  ceux  de  Middelbourg 
avoient  debourcé  pour  les  Bretons ,  tant  du  princi- 
pal rachat ,  frais  fie  mifes ,  que  autres  dépens  par  eux 
Supportez,  fuft  accordé  entre  lefdits  habitans  de 
M  iddelbourg  8c  plufieurs  defdits  Bretons ,  que  il  fe- 
rait levé  fur  les*  navires  de  Bretagne  qui  aborde- 
ront au  port  d'Arnemne ,  en  la  juridiction  dudic 
lieu,  chargez  de  felficde  vin,  fçavoir  pour  cent  de 
fel  trois  fols ,  fit  par  tonneau  de  vin  fix  deniers  tour- 
nois. Quelle  fomme  a  efté  levée  dempuis  l'an  1 5  04. 
fie  tellement  que  en  a  eflé  receu  environ  7000.  liv. 
fie  non  plus ,  fie  le  parfus  des  deniers  mis  pour  lef- 
dits Bretons  leurs  ertredeus  ;  dilànt  à  celle  fin  pou- 
voir continuer  la  prinfe  defdits  deniers.  Et  dudit 
Hedreu  a  efté  dit  &  remontré  scelles  lettres  de 
marque  fie  arreft  n'eftre  duement  ne  raifon  nabi  e- 
ment  expédiées  ne  concédées,  fie  qu'elles  ne  pou- 


bourg ,  ceux  habitans  feront  à  lieu  fie  en  leur  entier 
de  pouvoir  demander  le  fourniffement  de  leur  deu, 
qu'ils  difent  à  caufe  defdites  chofes ,  fie  les  Mar- 
chands de  ce  pays  a  lieu  de  s'en  deffendre ,  ce  qu'ils 
ont  refèrvé.  Quels  avis  fie  conclufion  ledit  Jehan 
Hedreu  fie  Députés  dudit  Middelbourg ,  ès  noms 
qu'ils  procèdent ,  ont  eu  agréable  fie  ont  promis  lef- 
dits Députés  ainfi  le  faire  ratifier  auxdit s  habitans 
de  Middelbourg ,  fupplians  8c  requerans  MefTeigD. 
les  Supports  detdits  Eftats ,  du  Roy  fie  Royne  Duc 
8c  Duc  ne  (Te  nos  fouverains  Seigneurs  8c  Dame  de 
autorifèr  ce  que  defTus.  Expédié  en  ladite  proro- 
gation tenue  audit  lieu  de  Nantes  le  7.  jour  d'Oc- 
tobre l'an  1  j  1 9.  Et  plus  tas  :  Par  ordonnance  fie 
commandement  de  Meffeigneurs  les  Supports  def- 
dits Eftats,  de  Quelen.  Etfctllt  en  tire  rtugt  furjîm. 
fit  queue. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  Lettres  du  Roy  fie  de  la 
Reine  en  datte  des  4.  8e  S-  Mars  1 5  1 9.  avant  Paf- 
ques ,  fie  par  les  Bourgmeftres  de  Middelbourg  le 
18.  jour  d'Avril  l'an  1  5  20.  après  Pafque.  Cbtmbrt 
dis  Compta  dt  Nantes ,  liage  3  9.  tute  965. 

Préfeotation  faite  par  Tanguy  Sauvaige ,  Baron 
de  Ravs,  Seigneur  du  Pleffis-Guerrific  de  Mâche- 
coul ,  de  la  peilonne  de  Frère  Jacques  de  la  Porte , 
pour  eftre  pourveu  de  l'Abbaye  de  la  Chaulme,  i 
noftre  S.  Pere  le  Pape ,  ex  à  l'Abbé  de  Redon ,  du- 
quel defpend  ladite  Abbaye  de  la  Chaulme  ;  à  la- 
quelle ont  efté  ptéfens  N.  H.  François  de  l'albron- 
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trière  Seigneur  du  Couldray ,  &  Charles  1e  Coute- 
lier, i .  Octobre  1519.  Extrait  des  Tu,  de  Redon. 


1  JîO. 


Lettres  de  Lieutenant  en  h  Vicomte  de 
four  Jacques  de  Lentivy, 

T  Acques  Vicomte  de  Rohan  »  Comte  de  Porhoet , 
J  Seigneur  de  Léon ,  de  la  Gafnache ,  de  Beauvoir 
lur  mer  Se  de  Bleing ,  à  tous  ceux  qui  cefles  préfen. 
tes  Lettres  verront ,  ialut.  Comme  noftre  très- cher 
&  amé  Raoul  du  Juch  Seigneur  de  Pratanroaix,  foit  à 
caulé  de  noltre  chère  &  aimée  Jeanne  delà  Chapelle 
ià  compagne  efpoufe ,  noftre  Senefchal  féodé  en  no- 
ftre Vicomte"  de  Rohan^  8c  que  par  les  traniàâs  Se 
appointes  faits  entre  nos  prcdeceffcUrs ,  que  Dieu 
abfoule ,  Se  les  aucuns  prédecefTeurs  de  ladite  Jehan* 
ne  de  la  Chapelle  tounant  le  fait  de  ladite  Sencf» 
cliautTcc  feodée  avoit  efté  dit  &  accordé  entre  au- 
tre» chofesque  lefdits  prédeceffeurt  d'icelle  Jehan- 
nc  ,  Sieurs  de  Molac ,  feroient  tenus  nous  fournir 
de  Lieutenant  audit  Office  capable  &  lumfant  d'ice* 
lui  exercer,  lequelferoit  tenu  comparoir  fit  aflïfter  ï 
nos  pieds  de  noftredite  Vicomte  en  prclence  &  com- 
pagnie de  noftre  Alloué  d'icelle  :  lequel  Lieutenant 
avant  aucun  exercice  faite  audit  Office  nous  feroit 
par  ledit  de  Molac  prefenté  pour  en  avoir  de  nous 
conârmation,  pouvoir  &  inftitution.  Sçavoir  fai- 
fons  que  nous  informé  deuement  &  à  plain  con-» 
fiansezitns,  clericature,  leauté  &  bonne  diligence 
de  noltre  bien  aimé  Jacques  de  Lentivy  Sieur  de 
Kern  . z-t  à  nous  préfente  par  ledit  du  Juch,  ou  nom 
de  ladite  femme ,  pour  fervir  audit  Office  de  Lieu- 
tenant d'icelui Senefchal  feode.  pourlefdir.es  caulcs 
avons  agréable  ladite  présentation  1  nous  faite  du- 
drt  de  Lentivy ,  &  en  tant  que  meftier  eft ,  ce  infti- 
tu liions  &  cft'ablillîons  par  ces  préfentes  Lieutenant 
d'icelui  Senefchal  fée  pour  icelui  Office  exercer 
ainfi  que  dit  eft,  &  que  a  cité  accouftumé  par  les 
autres  Lieutenans  d'icelui  Senefchal  feé,  &  non  au. 
trement,  aux  droits,  proufits ,  honneurs  Se  cfmolu- 
mens  y  appartenans  &  accouftumé  par  le  ferment 
qu'il  nous  a  fait  de  bien  8c  leaument  foy  y  porter. 
Pourquoy  mandons  à  tous  nos  hommes  feaulx  8t 
fubg'tez  ettre  audit  de  Lentivy  exerçant  ledit  Offi- 
ce obéilfans  &  diligemment  entendans  ;  car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donné  en  uoAre  chafteau  de  Blaing 
fous  le  figne  de  noftre  main  6c  le  fceau  de  nos  ar- 
mes le  3. 4.  jour  de  Décembre  l'an  1519»  Ainfi  fig*é, 
Jacoues  de  Rohan.  Et  plus  bas  :  Par  Monfeigneur 
de  ton  commandement,  de  KcrbufTc.  Et  fiel  lé  fur 
the  rouge  a' un  ecufm  dt  -j.uucln.  Mem.itGùffittd, 

Don  des  Seigneuries  d' Aurai     de  Jguiberonfait 
far  le  Rot  à  Bertrand  le  Viycr  Sieur 
de  la  Court. 

* 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France» 
1  nos  amez  6c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  8c 
General  ayant  la  charge  &  adminiftration  de  nos 
finances  tant  ordinaires  que  extraordinaires  en  nos 
pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  falut  8t  dileâion.  Sça- 
voir vous  faifons  que  en  faveur  &  reçonnoilTancede 
pluGeurs  bons ,  grands  &  agréables  fervicevque  no- 
ftre amé  &  féal  Confcilkr  &  Maiftred'Hoftel  ordi- 
naire Bertrand  le  Voyer  Sieur  de  la  Court  a  par  cy- 
devant  fait  à  feus  nostrés-chers  Seigneur  &  Dame  , 
beau-pere  6c  belle-mere ,  les  Roy  8c  Roync  derniers 
décédez  ,  que  Dieu  abfolle,  &  à  nous  pareillement 
tant  à  la  garde  Se  conlervation  de  noftre  chaftel  de 
Brcft  que  autrement  en  plufieurs  &  maintes  maniè- 
res, fait  Se  continue  chacun  jour;  defirans  ,d*iceux 
Tme  III.  Preuve*. 


j>$0 

fervices  aucunement  le  rémunérer  5c  récompenser , 
enfemble  des  frais ,  mifes  cV  dépens ,  que  au  moyen 
d'iceux  lui  a  convenu  fouftenir  &  fupporter ,  à  ice- 
lui pour  ces  caufes  Se  auties  conftderations  à  ce  nous 
mouvans  avons  de  noftre  propre  mouvement ,  grâce 
cfpecialc ,  pleine  puiffanec  &  autorité  royalle  don- 
ne Se  oâroyé ,  donnons  Se  octroyons  par  ces  préfen* 
tes  en  augmentation  de  bienfait  tout  re  revenu,  pro- 
fit &  efmolument  des  teries  &  Seigneuries  d'Auray 
8c  Quiberon ,  à  quelque  Comme,  valeur  &  cftima- 
tion  qu'ils  puiffent  cflre,  à  avoir  8t  prendre  doref- 
navant  par  chacun  an ,  fa  vie  durant ,  par  fes  fimples 
quittances  &  par  les  mains  du  Receveur  ordinaire 
defdites  rerres  &  Seigneuries ,  à  compter  Se  com- 
•  du  jour  8c  datte  de  ces  préfentes »  les  fiefs , 
>es,  gages  d'Officiers  &  autres  charges  an- 
5  préalablement  payées  6c  acquittées.  Si  vous 
mandons ,  commandons  6c  enjoignons  par  celd.  pré- 
fentes  que  de  nos  préfen  s  dons  8c  oâroisvou,  faites  t 
fouffrei  &  laiftez  jouir  ledit  Bertrand  le  Voyer  plei- 
nement &  paifiblementfa  vie  durant  feulement ...  ; 
car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant  que  |a  valeur 
defdites  terres  ne  foit  cy  autrement  fpécifiée  &  quel- 
conques ordonnances  à  ce  contraires ,  auquel  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes.  Don- 
né à  Blois  le  1 5 .  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  1510» 
après  Pafques,  8c  de  noftre  règne  le  fixicme.  Stgnt , 
François.  Et  plus  bts:  Par  le  Roy,  le  Sire  de  Boni- 
vet ,  l'Amiral  de  France  Se  autres  préièns.  Roberter. 
Cbam.  des  Comptes  de  Mantes,  Lh>.  I.Étt  Mandement. 

Entrée  foltmnelle  de  Gui  le  Clerc  Eve  que  de  Léo» 

IN  nominc  Domini,  Amen.  Perhocprafens  pu- 
blicum  inftrumentum  cunCtis  pateat  evidenterSt 
fît  notum,  quod  anuo  ejufdem  Domini  millcfima 
quingentefîmo  vicelîmo ,  indiôione  8.  die  vero  Do* 
minici  1  j .  menfis  Maii ,  Pontificatus  Sanâiffimi  in 
Chi  ifto  Patris  BcDomini  noftri  D.  Lconis  divina  pro- 
videntiaPapx  X.  anno  t.  in  noftrorumNotariorum 
teftiumque  infra  feriptorum  adhzc  vocatorum  fpe- 
cialiter  &  rogatorum  prarlèntia  perfonnaliter  confti- 
tutus  R.  in  Chrifto  Pater  &  D.  D.  Guido  le  Clerc 
miferatione  divina  &  fanâ*  Sedis  Apoftol'tca;  gratia 
Leonenfi»  Epifcopus ,  qui  veftigiis  fuorum  przde- 
ccfTorum  Leonen.  Epilcoporum  inhzrendo,  juxta 
laudabiles  &  antiquas  conluctudincsacufus,morcs  fie 
ritusdiôorum  prxdecefTorum  in  eorum  primariis  6c 
jucundisadventibus  in  ipforumcivirate  6c  in  Ecclefia 
Leonenfi  hue  ufque  inviolabiliter  teneri&  obfervari 
folitos  fuum  in  fuis  civitate  Se  Ecclefia  LconenC  fecic 
primarium&  jucundumadventum ,  ingrelTum  Se  in- 
troitum  modo  &  forma  fequenti.  Et  primo  appli- 
cuit  prxfatus  Reverendus  in  Chrifto  Pater  in  ma- 
gno  8t  notabili  comitatu  magnatum  8c  Âobilium  Se 
aliorum  proborum  virorum  prope  cemeterium  Ec- 
clefia: S.  Pétri  in  fuburbio  hujus  civitatis  Leoneofis 
fitx  in  itinere  quod  ducit  de  Ecclefia  B.  M.  Mag- 
dalenx  ad  dictam  Ecclcfiam  S.  Pétri  Se  prope  fines 
dicti  cemeterii  &  quandam  capellam  imbi  ad  laa* 
dem  &  honorem  SS.  Johannis  6c  Sebaftiani  novitet 
inibi  conftruôam. 

Adqucmlocumetiam  acceflît  nobilis  fcutiférCài 
rolus  de  Kermavan,  equefter  Dominus  de  Penna- 
nech,»Frater  6c  Procurator  nobilis  &  potentis  viri 
Tanguidi  de  Kermavan,  SeizplouéSt  Lefquelen  ta. 
corum  rcfpeâive  Domini  tune  abfentis,  ut  fertur  , 
in  curia  Regia ,  6c  quem  quidem  Carolum  idem  R. 
in  Chrifto  Pater  interpellavit  6c  monuit  quatenùs  de 
cquo  defeenderet,  ipiumque  R-  in  Chrifto  Pat  rem 
per  frajnuœ  fuat  mulaf  ufque  ad  diâam  Ecclefiam  S, 
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Pétri  conduccrct ,  pro  ut  alias  in  Grain  aâu  per  prx- 
ckceflbres  antedidi  D.  de  Kermavan  fuerat  obfer- 
vacum.  Qui  quidem  Carolus  de  Kermavan ,  ut  Pro- 
curator  dicti  Tanguidi,  hujufrnodi  rnonitioni  hu- 
miJrter  obtemperando  de  equo  (ùo  defeendit ,  &  ca- 
pite.difcoopcrto  cepitper  trxnurn  mubm  diâi  R. 
in  Chriftu  Patris.  ipfumque  R.  Patrempedeftcrcon- 
duxit  de  diâd  loco  ufque  ad  porticum  Keckfi*  S. 
Pétri,  prope  quam  eodem  R.  io Chrifto  Paire  def- 
cendente  idem  Carolus  Procuracor  prxfatus  tenuit 
ftipodium  dextrum  (cllae  diâi  R.  in  Chrifto  Patris , 
dura  defeendebat.  Et  poftquam  diâus  in  Chrifto 
Pater  détende  rat,  diâus  Carolus  eo  nomine,  quo 
fupra ,  cepit  &  fecum  duxit  mulam  diâi  R.  in  Chri- 
fto Patris  |  eamque  (àmulo  fuo  ibidem  exiftentttra- 
didic  euftodiendara ,  tanquam  eidem  Carolo,  no- 
mine prxdiâo  ,  ratione  diâi  fervitii  pertinent  cm. 
Etftarim  idem  R.  in  Chrifto  Pater  dictara  porticum 
intravit.S:  inquodam  fcdili  fibi  przparato  in  eadern 

Sort  icu  Ecdefix  S.  Pétri  juxta  valvas  ejufdem  Eccle» 
x  fedit.  In  quo  quidem  loco  tpfe  Carolus ,  ut  Pro- 
curator prxfatus,  amovit  &  depofuk  eidem  R.  Pa- 
tri  calcaria ,  ocreas ,  capellum  feu  capucium ,  pileum 
&  mantellum  feu  clamidem ,  qux  tulit  idem  Caro- 
lus tanquam  fibi  ratione  didi  obiequii  pertinentia. 
Confcquenrer  vero  diâus  R.  in  Chrifto  Pater  ipfam 
Ecclefiam  S andi  Pétri  intravit  Se  coram  magno  al- 
tari  ejufdem  Ecckfix  pièces  &  orationes  fudit  fecre- 
tas  in  quodam  oratorio  feu  fcabello  fibi  decenter 
prxparato  :  &  ejufmodi  precibus  fufis  in  eodem 
fcabello  ledit. 

Deinde  vocari  fëcit  nobiles  &  potentes  viros  Do- 
minos de  Kermavan ,  de  Coetivy ,  de  Penmarch  Se 
de  Coetraenech  ;  Se  mox  coram  ipfo  comparuerunt 
prxfatus  Carolus  de  Kermavan  Dominus  de  Penna- 
nech  Procurator  Tanguidi  de  Kermavan  fratris  fui 
primogeniti ,  nobilis  leutifer  Richardus  deCoetan- 
aezre  Dominus  de  Pratmaria  Procurator  nobilis  & 
potentis  viri  Jacobi  du  Juch  militis  armatx  militiai 
Domini  du  Juch,  du  Mur  Se  de  Coetivy,  nobilis 
feutifer  Oliverius  Kerne  Dominus  de  Kermen  Se  de 
Coetanroch ,  nobilis  feutifer  Carolus  de  Penmarch 
Dominus  de  Coetkftrcneuc  Procurator  nobilis  Se 
potentis  viri  Henrici  de  Penmarch  Domini  diâi  lo- 
ci  &  de  Kerallcau  ,  Se  nobilis  feutifer  Petrus  du 
Louet  Dominus  du  Pleffix  &  de  Coetjunval  Procu- 
rator nobilis  Se  potentis  viri  Franrifci  de  la  Feillée 
Domini  de  Coctmencch.  Qui  quidem  Procuratores 
allegantes  abfentiam  diâorum  Dominorum  de  Ker- 
mavan ,  de  Coetivy ,  de  Penmarch  Se  de  Coetmc- 
aech  fapplicarunt  eidem  R.  in  Chrifto  Patri  ad  oc- 
cupandum  pro  cifdem  Dominis  refpeâive  admitt  i  Se 
recipi.  Cui  quidem  fupplicationtannuendo&prop- 
ter  eorumdem  Dominoium  notoriam  abfentiam  » 
diocefi  Leonenfi  fuerunt  pro  il  1  a  vice  duntaxat  diâi 
Procuratores  ad  occupandum  Se  exercendum  in  hu. 
jufmodi  aâu  admillï  per  dicrum  R.  in  Chrifto  Pa- 
Kempio  hac  vice  duntaxat  &  fine  prxjudicio  fiio- 
rum  fucceflbrura.  Poftea  prxlibatus  in  Chrifto  Pa- 
ter  expofuit  qualiter  ad  eos  nominibus  refpeâive 
prxdiâis  fpcâabat  &  pertinebat  jus  deferendi  qua- 
tuor portes  fuxcaehcdrx  in  fuo  primario  Se  jucun- 
do  ingreflu  in  fuas  civitatem  Se  Ecclefiam  Leoncn- 
fem  diâa  die ,  altulîmo  favente ,  fiendo ,  ipfofque , 
quibus  fupra  nominibus ,  tanquam  vaffallos  nabilef- 
que  fus  diuscefis  fie  eoruro  quemlibet  requifivit 
quotenus  ipl'um  ac  fuam  Ecclefiam  Leonenlem  ab 
omnibus  Se  fingulis  oppreflîonibus ,  vexationibus  » 
violentia  9e  injuriis  fibi  Se  prxdiâx  fùx  fponix  per 
qoofeumque  in  futurum  (tendis  prxfcrvarent,  fibi- 


quendam  fuamque  Ecclefiam  defendendam  coadju- 
varent ,  quodque  auxilium  Se  favorem  quoad  prx- 
rnifla  prxftarent,  pro  ut  ad  ipforum  quemlibet  per- 
tinet  juxta  juris  dilpofirionein.  Qui  quidem  Procu- 
ratores diâo  R .  in  Chrifto  Patri  relponderunt ,  quod 
in  fibi  poflibilibus  prompti  Se  parati  erant ,  fe  que 
orkrebant  obteroperare  prxfatx  requifirioni ,  pro  ut 
debebant  &  de  jure  tenebnntur,  quibus  fie  adis 
prxfàtiProcuraroies,  quibus  fupra  nominibus,  ccr- 
tas  controverfias  fupra  modo  portandi  diâam  ca- 
thedramiiabuerunt,&  fuperquibufcunquedineren- 
tiis  ipfi  Procuratores  ad  certam  inter  le  concordiam 
devenerunt,cujus  ténor  de  verbo  ad  verbum  fequit  ur. 

Pour  obvier  au  différent  qui  ce  jour  à  Teintée  8e 
réception  deR.  Pere  en  Dieu  Gui  par  la  grâce  de 
Dieu  Se  duSaint  Siège  Apoftolique  Evéque de  Léon 
en  fa  Cité  Se  Egtife  de  Léon ,  s'eft  trouvée  entre 
Charles  de  Kermavan  Seigneur  de  Pennanech  Pro- 
cureur pour  noble  Se  puiffant  Tangui  Sieur  de  Ker- 
mavan Se  de  Lefquelen ,  fbn  f  t  ère  ainé ,  à  hire  le  fer- 
vice  que  doit  ledit  Seigneur  de  Kermavan  audit  Sei- 
gneur Evéque  en  fon  entrée .  Richard  de  Coetanez- 
re Sieur  de  Pratemaria  auflï  Procureur  pour  noble  Se 
puiûant  Jacques  du  Juch  Chevalier  Seigneur  du 
Juch ,  du  Mur  &  de  Coetivy  ;  nobles  hommes  Oli- 
vier de  Cornouaille  Seignour  de  Kcrvcrn  Se  du  Bois 
de  la  Roche  prêtent  en  la  perfonne  ;  Charles  de 
Penmarch  Seigneur  de  Coe'.leftreneuc  Procureur  de 
aoble  Se  puiflant  Henri  Sieur  de  Penmarch  Se  de  Ke- 
renleau  ;  Pierre  du  Louet  Sieur  du  Pleurs  &  de 
Coetjunval  Procureur  de  noble  &  puuTant  François 
de  la  Feillée  Seigneur  de  Coetmcneeh,  defquelles 
procurations  ont  kfdits  Procureurs  apparu  Se  infor- 
mé devant  mondit  Seigneur  à  fuffi  r  fur  le  fait  &  pré- 
éminence  de  porter  ledit  R.  P.  en  Dieu  en  fa  Chai- 
re le  jour  de  fon  entrée ,  &  les  différens  qu'ils  avoienc 
fur  les  poils  d'icelle  Chaire,  ont  ledits  nommez  Se 
chacun  efdits  noms  refpeâivement  voulu  Se  accor- 
dé que  ledit  Sieur  Evéque  puiffe  Se  pourra  fans  pré- 
judice aux  droits  Se  pofleûions  défaites  parties ,  Se 
pour  obvier  à  leur  différent ,  commettre  pour  cefts 
fois  St  députer  quatre  Gentilshommes  pour  porter 
ledit  Seigneur  Evéque  en  fadite  Chaire  de  la  ma- 
nière accoutumée  à  l'acquit  Se  defeharge  defilirs  Sei- 

Surs ,  fans  ce  que  kfdits  Commis  Se  Députez  puif- 
à  (advenir  j  caufe  de  ce  prétendre  aucun 
droit  ne  poifcliïon  audit  privilège.  &  (ans  au  lu  pré- 
judicier  aux  droits  dudit  R.  Pere  en  Dieu.  En  fui- 
vant  quoi  ledit  R.  Pere  a  commis  Se  député  o  ici  - 
dites  conditions  &  réfervations  Rolland  de  G  lier - 
gorlai Sieur  du  Cluzonjean  de  Quekn  Seigneur ex- 
pcâaot  de  Guernifac.  Jacques  Kerourfil  Seigneur 
expeâant  de  Penanguer ,  Jean  Kerkzroux  Seigneur 
expeâant  de  Keroual  prefens ,  &  qui  ont  porte  le- 
dit Seigneur  en  fadite  Chaire  à  l'aquit  defdits  autres, 
fans  préjudice  leur  porter  Se  fauf  i  difeuter  de  leur 
différent  en  autre  temps  ,  comme  appartkndra. 
Tout  ce  que  defius  fournir,  tenir  Se  non  encontre 
venir  ont  promis  &  grée ,  promettent  &  gréent ,  ju- 
rent Se  s'obligent  par  ces  préfèntes  fous  l'hypote- 
queSe  obligation  de  leurs  biens  Se  par  leurs  fermens 
renoncèrent  chacund'eux  quant  à  ce  jourJuge  par- 
lierexoine,  remu  d'office  avoir,  demander  ne  eo 
ufer,  Se  à  toute  autre  dilation ,  exception  Se  cavil- 
lations  quelconques  puiflàntes  empelcher  l'effet  Se 
entérinement  de  ceûes.  Se  au  droit  difant  générale 
renonciation  noa  valoir;  Se  par  leurfditi  (êrmens  ce 
fut  fait  &  grée  en  l'Eglife  de  S.  Pierre  près  S.  Paul 
par  la  Cour  feculiere  dudit  S.Paul.à  laquelle  (ëfou- 
mettent  lefdites  parties  Se  chacune  quant  ï  tout  le 
-l«n  ceftes  le  Dimanche!  i  }.  jour  de  Mail'aa 
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1 5 10.  Signi,  G.  Kerfaingily  ,  palTe.  A.  du  Fou, 

^thujufmodi  concordiafic  fafta,  prxlibarusin 
Chrifto  Pater  fuis  Pontificalibus  indutiii  ,  prxhba- 
tifque  nobilibus  &  mulcis  aliis  afTociatus  ab  eadem 
EcclefiaS.  Pétri  ad  pracdidam  porticum  ejufdcm 
rediit  ;  in  qui  quidem  porticu  in  cathedra  fibi  ad  fi- 
nem  ipfum  portandi  parata  Stornatafedit,  juravit- 
que  manu  ad  peftus  pofita  antedido  Caroio  de 
Kermavan  pro  Te  &  aliis  nominatis  ftipuîanri  Se 
etiam  Procuratori  ipfius  Domini  de  Coetivy.didto- 
que  Domino  de  Kervern  pro  fenec  non  pro  nomi- 
natis rcfpedivc  Procuratoribus  diôorum  Domino- 
rum  de  Penmarch  St  de  Coetmenech  prxfcntibui 
nobiles  diâx  diocefis  Leonenfis  reprxfentantes  de 
pro  ipfis  acceptantes  fe  jura  Ecclcfix  Lconenfis  , 
franchilias  &  libcrtates ,  ipfofquc  Dominos  fcutife- 
rosineoium  fianchiuis  8c  libertatibus  antiquis  Se 
rationabiiibusconfcrvsre,  defendere  totuen,  bo- 
na  Ecckfix  immobilia  son  alienare  nid  in  cafibusa 
iurepermiflîs,  &  alienata  G  quxfint,  ad  jus  8c  pro- 
prietatem  ipfius  Ecclefix,  in  quantum  potuilfct  & 
poterit  revocare.  Quo  quidem  juramento  lie  per 
eundemin  R.Chrifto  Patrcm  prxftito.didi  nobiles 
vigore  prxinfert*  concordix  députait  prxhbatum 
in  Chrifto  Patrem  prxcedentibus  Dominis  de  Capt- 
tulo  ScCollegio  Leoncnfi  fuperpellicus  &capp>s  dé- 
cerner indurïs,  ac  hymnis  Si  canticis  fpir.tuahbu» 
exultantibus  à  diftS  porticu  S-  Petn  ulque  ad  por- 
ramprxdiétx  civitatis  Leonenfis  fitam  in  vico  Ver- 
dcrcl  prot.e  Ecckfiam  B.  M.  Virginis  de  medio 
villxfokmniter  dctukrunt  ,  ipfoque  reverendo  m 
Chrifto  Pâtre  ante  ditta#  portam  exiftente  ,  cives 
8c  habitantes  ejufdcm  civitatis diâam port: m clau- 
fmnt.  &  ibidem  per  organum  nobili*  viri  Dehde- 
rii  de  Lefelcuc  Procuratotis  civium  dic~tx  civitatis 
requifierunt  prxlibatum  Revcrendum  in  Chrifto 
Patrem  quatenus  ante  fuum  in  eandem  civitatem 
ingreiTum  prxftaret  juramenta  p-.-r  tuos  prxdecefto- 
res  Epifcopos  Leonenies  in  tali  ad-i  prxftan  folita. 
Qui  quidem  R.in  Chrifto  Pater  in  prxfentia  diâo- 
rum  civium  juravit  folemniter  fe  jura  Ecckfix  fuz , 
franchifias &  libertaw»  ipfius,  eofdemque  cives  in 
fuis  franchifiis ,  libertatibus  8c  immunitatibus  anti- 
qms  confervare,  defendere  &  tueri,  bona  Ecckfix 
immobilia  non  alienare  ,  prxterquam  in  calious  a 
jure  permiûls ,  &  alienata  fi  qux  fint .  ad  jus  8c  pro- 
prietatem  ipfius  juxta  pofle  revocare.  Super  quibus 
ma-fatus  Lefelcuc  ,  co  nomine  quo  supra,  fibi  fieri 
unurn  vel  plura  inftrumenta  publies  petitt  à  nobis 
Notariis  infraferiptis. 

Quo  quidem  juramento  fie  per  cundem  Kevercn- 
dum  in  Chrifto  Patrem  prxftito.  prxfeti  cives  prx- 
fctam  portam  aperue.unt,  eundemque Patrem  per- 
diftos  nobiles  dclatum  in  die*  civitate  intrare  per- 
mifetunt.  Et  quem  quidem  R-  m  Chrifto  Patrem 
difti  nobiles  honorifice  portaverunt  per  dictam  ci- 
vitatem ulque  ad  portam  inferiorem  Si  occidenta- 
1cm  Ecclelï*  l.eoncnfis.  Coram  qui  quidem  porta 
Conftituius  Vcnerabilis  vir  Magifter  HamoBarbern 
inutroque  jure  licentiatus ,  Archidiaconus  deQui- 
mlidili  m  di&aEcckfia  Canonieufqu«L«onenUs  pro 
&  nomine  Capituli  ejufdem  Ecclcfix  Brevcm  ora- 
tionem  in  8c  ad  ipfius  R.  in  Chrifto  Patris  laudem 
deprompfir.  Et  ftatim  idem  Archidiaconus  nomi- 
ne difti  Capituli  requifivit  abeodem  R.  Ifl  Chrifto 
Patrc  juramentum  per  prxdeceffores  fuos  Epifco- 
pos Lconenfcs  in  fimilt  aâu  praeftarifolitum.  Qui 
quidem  R.  in  Chrifto  Pater  prxfentatis  fibi  per  di- 
ôum  Archidùconum  Sacro-fanôis  Evangehis  jura- 
vit ipfiï  Capitule  &  Eçdcfise  fe  jura  lu»  fponf» 


Leonenfis  Ecclefix  &  Capituli ,  franchifLfquc  &  H» 
benates  ipfius  ac  confuctudincs  laudabiks  confer- 
vare ,  defendere  &  tueri  juxta  formam  jwamemi. 
quod  quilibet  Kpifcopus  Leonenfis  dtbct  atque 
tenetur  faccre  Ecclefix  iSc  Capitulo  Leoncnli  in  luo 
jucundo  adventu ,  antequam  intret  valvas  inferio- 
m  Ecclefiar  Léon,  tune  clau  Jendas ,  &  cujus  tenot 
taliscft  :  Vos  Rcverendus  in  Chrifto  Pater  tan- 
quam  bonus  Paftor  &  Epifcopus  Lconenfis  pro-  . 
mittitis  Si  juiatis  redditus,  polTclliones  aliaque  bona 
immobilia  hujus  Ecclelix  Lonenfis  non  alienare , 
nifi  iircalibus  à  jure  permiQb ,  eaque  feeundum  ca- 
pacitatem  fragilitatis  humanx  tidclitcr  euftodire. 
Refpondct  Epifcopus  :  l'tmmuuut  &jHumui.  Item 
redditus,  polTelfioncs  &  alia  bona  immobilia,  fi 
qux  fciventisindebitc  alienata  ad  jus&  propiitatcm 
ipfius  tevocarc  Se  ipfam  luper  his  pro  viribus  reftau- 
rare.  Refpondct  Epifcopus  :  Pramutimus  drjurAmus. 
Itemdicti  Eccicfi*  Si  Bcneficioium  ejufdcm ,  Ca- 
pituliquc  Si  Collcgii  veftrijura,  franchifias  libcrta- 
tes Si  immunitates  Ecclefiafticas  euftodire ,  virof- 
que  Ecclefiafticos  ejufdem  Ecclclix  fub  libertati- 
bus,  franchifiis  Si  inamunitatibus  Ecclcfiafticis  fide- 
liter  tencie,  defendere  &  tueri,  pro  ut  teneminicx 
debito  paftoralis  officii  fuper  hoc  vobis  commillis .  • 
&  pro  ut  veftri  prcdeceiTorcs  laudabiliter  tàcere 
confueverunt.  Refp.  Epif.  Piemtiiniiui  &  /«u*»/. 
Item  ftatma  ejufdem  Eccl  rationabiliter  cdita.con- 
fuetudines  Si  laudabilcs  obfcivantias  ejufdcroEcclc 
fix  &  Capituli  tenere  fie  fideliter  obfervare ,  nili 
aliqua  rationabiliscaufa  in  forma  juris  fuper  hoc  ob- 
fiftat.  Refpoodet  Epifcopus  :  Prtmittimus  à-J»r*muf. 
Item  promittitis  omnia  Si  corum  fingula  ,  pro  ut 
pixmitiiiur  ,  tenere ,  euftodire  8c  fideliter  adim- 
plere.  lia  vos  Deus  adjuvet  Si  h*c  Sacro-fanâa 
Evangclia.  Refpondet  Epifcopus,  4mr»;Et  fi  in- 
ttat  Ecelcfiam  pioecflionaliter. 

Quo  quidem  juramento  fie  prarftito  ,  difli  Do- 
mini de  Capitulo  Eeclcfix  Leonenfis  cundem  R.in 
Chrifto  Patrem  honorifice  cum  hymnis  8c  canticis 
fpiritualibus  intr»  Ecclefiam  fuam  receperunt  8c  uf- 
que  ad  portam  chori  ptxiati  nobiles  dctulerunt. 
Quibus  fie  actis ,  ipfe  R.  in  Chrifto  Pater  à  Cathe- 
dra prxdidadelccnditdiâumque  chorumintravit; 
8c  ab  indc  una  cumDominis  de  Capitulo  ad  Locum 
Capitularcm  acceftit.in  quo  quadam  luccinâa  ora- 
tionc  per  ipfum  Atchidiaconum  fa<fta,  ipfc  Domi- 
nus  Archidiaconus  à  prxlibato  R.  in  Chrifto  Pâtre 
exegit  confimilia  juiamcnta  per  eundem  R.  in 
Chrifto  Patrem  juxta  formam  juramenti  fuperius 
narrati.  Qux  iterum  prxftitit  R.  in  Chrifto  Pater 
8c  poftea  D.Canon.  lucceflive  ad  ofeulum  recepit. 


A  dido  Capitulo  recedens  Chorum  intravit ,  mag- 
namque  Miffaminibi  folemniter  celebravit.  Quah- 
nita  indumenta  Pontihealia  depofuit  in  loeo  Capi- 
tulari.ficuna  cum  dictis  Canonicis,  nobilibus  8c 
quampluribus  aliis  magnatibus  pranfum  i  vit  ad  fuam 
domum  Epiicopalcm  ;  in  cujus  porta  nonnullos  in 
fui-»  carceribusdetentos  Iiberari8crelaxarijullit. An- 
requam  diâus  in  Chrifto  Parer  fediflet  ad  menfam, 
Dominus  de  Kcrvei  n  &  Procuratorcs  Dominorutn 
de  Coetivy ,  de  Penmarch  Si  de  Coetmenech  R.  in 
Chrifto  Patri  cxpofuciunt  qualiter  pro  eodem 
prandiononnulla  fervitia  impendcreSc  pro  cis  non- 
nulla  devcr\a  habere  debebant.  Qui  quidem  R.  in 
Chrifto  Pater  eoldem  Procuratores  ad  hujuftnodi 
têivitia  impendenda  in  diâo  fuo  prandio  ,  juraquo 
&devrcra  folita  levanda  recepit  8c  admifit,  8c  .cum 
his  vocatus  fuit  idem  de  Coeraneztc  Dominus  de 
Pratmatia  Procurator  Domini  de  Coetivy. Et  illico 
nobilis  Si  potens  vir  Carolus  du  Quelenec  ad  precej 
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prxfati  de  Coetanezre  Proc.  dicti  de  Coctîvy  defer- 
vivit  R.  in  Chrifto  Patri  ad  lavandum.  Etantequam 
difhis  in  Chrifto  Pater  ad  menfam  federet,  prxtà- 
tus  DoroiniK  de  Kervern  incravit  Cellarium  ,  ubi 
invenit  quofdam  ftivitores  dicti  in  Chrifto  Pairis, 
quibus  qu  aliter  ad  ipfum  fpectabat  difponere  de 
vino  pro  prandio  prxparato,  fie  quod  officium  Pin- 
cernx  habebat  in  illo prandio,  refiduumque  vinum, 
poftquam  à  pippis  média  pars  tracta  fuiflet ,  ipfi  ad 
caufara  fui  officii  pertinebac.  Et  per  hoc  ipfe  Do- 
minus  de  Kervern  cepit  gubernationcm  dicïiCella- 
rii  fie  quofdam  fervitores  fuos  ad  vinum  trahendum 
deputavit. 

Simili  ter,  antequam  diâus  in  Chrifto  Pater  ad 
mentam  federet ,  Pctrus  du  Louct  Dominus  du 
Plcflcis  fie  Carolus  de  Penmarch  Procuratores  Do- 
ininorum  de  Coctmenechfie  de  Penmarch,  affci en- 
tes le  habere  inter  ipfos  gubernationcm  coquins 
pro  diéto  prandio,  nonnullos  fervitores  fuos  dicta  m 
coquinam  intrare  feccrunt  ipfofque  addelèrvien-, 
dum  pro  dicio  prandio  commilcriuit ,  curamque  Se 
adminiftrationem  utcnfilium  in  d>cta  coquina  exif- 
tentium  eis  dederunr.  Quibus  fie  aôis  ipfe  R.  in 
Chrifto  Pater  ad  menfam  in  magna  auli  cjufdcm 
•  domus  fedit ,  fie  diâus  de  Coetanezre  Procurator 
Domini  de  Coetivi  eidem  R.  in  Chrifto  Patri  du- 
rante diâo  prandio  coram  ipfo  cibos  (eu  victualia 
feidit  ac  ipfi  ad  potandum  miniftravit,  vinumque& 
aquam,  qux  potaturus  erat,  approbavit.  Finito 
prandio  diftus  de  Coetanezre  cidem  R.  in  Chrifto 
Patri  ad  lavandum  miniftravit,  fie  pro  hujufmodi 
iervitiis  cepit  fie  lecum  fine  aliqua  contradiâione 
portavic  omnes  mappas  ,  manutergia  &  fervietas 
cum  refiduo  panisex  debito  officii  prxdiâi  Domi- 
ni de  Coetivy  defuper  menfa  domus  Epifcopalis, 
una  cum  pluribus  argenteis  cuitellis  &  cuppa  ,  in 
qua  potaverat  R.  in  Chrifto  Pater ,  una  cum  Aqua- 
ria  &  quodam  fcypho  argenteo ,  in   quo  ipfe 
de  Coetanezre  approbaverat  vinum  éc  aquam. 
Similitcr  prxfatus  D.  de  Kervern ,  qui  per  fe  Se  fuas 
gentes ,  durante  diâo  prandio ,  traxerat  plurima  fie 
diverfa  vina  in  cellario  exiftentia  ufque  ad  mediam 
partem  doliorum ,  per  eafdem  gentes  afportari  fecit 
in  doraum  fuam  refiduum  doliorum  una  cum  cup- 
pis ,  fc)  phis  te  vafis  argenteis ,  qux  in  eodem  pran- 
dio ad  potandum  fervicrant.Demum  prxdiâiDom. 
Carolus  de  Penmarch  8c  Petrus  du  Louet,  quibus 
fupra  nominibus,  omnia  utenfilia  coquinx,  qux  ad 
diâum  prandium  fervierant  &  qux  fini  ratione  fer- 
vitii  feu  officii  fui  pertinebant ,  nemine  contradi- 
cente  per  le  Se  fuos  fervitores  tulerunr  Se  fecum  ex- 
tra domum  Epiicopalem  afportaverunt.  De  quibus 
premillis  Be  finguhs  prxlibatus  in  Chrifto  Pater  fit 
didi  Procuratores,  nominibus  quibus  fupra ,  unum 
vel  plura  inllrumcnta  à  nobisNotariis  publicis infra 
feriptis  peticrmit.  Aéta  fucranthxc  fubanno,  indi- 
âione,  die,  menle  Se  Pontificaru  prxdictis  prx- 
fentibus  Magiftris  Hervco  de  Kerfaingily  Domino 
de  Keruzoret  fie  Johanne  an  Noblctz  Domino  de 
Kerozern ,  Johanne  de  Alneto  Domino  de  Chafte- 
Jeneuc  &  Henrico  Audren  »  teftibus  ad  prxmifla 
vocatis  Ipecialiter  Serogatis.  Alanusde  Fago  Nota- 
rius ,  Francifcus  de  Keret  Notarius.  Pris fur  une  co- 
pie ttlUmnnét. 

Lettre  du  Roi  François  I.  qui  crée  fit  érige  en  of- 
fices les  emplois  de  Greffier  pour  être*  exercés  aux 
pci  ils  Se  fortunes  de  ceux  qui  les  prendront.  Du  6, 
Juillet  1 5  n.  Inventaire  delà  Cbam.  des  Comptes  de 
Nantes  cotte  1 40. 


Bannit  pour  remettre  Us  montre  s  générale  s. 

OUez  le  ban  du  Roy  fit  Duc  noûre  fouverain 
Seigneur.  L'on  vous  fait  fçavoir  que  combien  1511 
que  par  ci-devant  les  Monftres  >;  en  craies  des  Gen- 
tilshommes &  ennoblis,  tenans  fiez  nobles ,  francs 
archers  &  efleus  fie  autres  fubgets  aux  armes  de  ce 
pays  te  Duché  de  Bretaigne  ayent  efté  aflîgnées  à 
tenir  le  neutrvieme  jour  de  Septembre  prochain  ve- 
nant en  la  ville  de  Chafteaugiron ,  ce  neantmoins 
a  efté  advife  par  Monfeigneur  legrant  Gouverneur 
de  cedit  pays  Monfeigneur  Monlicur  le  Comte  de 
Laval  pour  le  dangier  de  la  mortalité  qui  tegne  î 
préfent  en  diverfes  contrées,  fie  que  l'afTemblcc  V 
amas  de  gens  que  l'on  pourroit  aflembler,  pourroic 
efrre  plus  grande  eau  fe  de  ladite  mortalité,  que 
laflignation  defditcs  monftres  ne  fera  ledit  9.  jour 
de  Septemlye  prochain  tenue ,  Si  ne  tiendront  icel- 
Ics  monftres,  taifant  toutesfois  fçavoir  efdits  Gen- 
tilshommes &  ennoblis ,  tenans  fiez  nobles,  francs 
archers  Se  efleus  fit  autres  fubgets  aux  armes ,  qu'ils 
fe  riennent  prefts  à  leurs  mailons  montez  Ce  armez 
pour  marcher  Se  aller  au  fervice  du  Roy  la  part 
Se  lorfqu'il  leur  fera  ordonné  ,  fit  faire  leurs 
monftres  toutes  Se  quantes  fois  que  leur  fera  fait 
fçavoir ,  fur  peine  à  tous  fit  chacun*  les  Gentilshom- 
mes Se  ennoblis-,  tenans  fiez  nobles,  francs  archers 
Se  efleus  fie  aultres  fubgets  aux  armes  de  perdition 
«£  confifeation  de  corps  Se  de  biens.  Ainfi  on  le  fait 
fçavoir.  St. h  i  s  eft  tftris  1  A  Meilleurs  le  Senef- 
chal ,  a  l'Alloué ,  Lieutenanr  fit  Procureur  de  Vitré. 
Meflîeurs  les  Officiers  de  feftice  de  la  Court  de  Vi- 
tré, Monfeigneur  Monfeigneur  le  grant  Gouver- 
neur Monfeigneur  le  Comte  de  Laval  a  envoyé  ici 
lettre  par  laquelle  il  commande  faire  la  bannie  de 
l'autre  pan  ez  lieux  accouftumez  pour  ce  par  com- 
mandement de  la  Court  de  Rennes.  Je  la  vous  en- 
voyé pour  faire  faire  tout  incontinent ,  Se  qu'il  n'y 
ait  faulte  ;  car  il  en  eft  fait  commandement  par  lad. 
Court  de  Rennes,  priant  Dieu  Meflîeurs ,  qui  vous 
doint  bonne  vie  fie  longue.  De  Rennes  ce  14.  Aouft 
l'an  1  s  1 1 .  Le  tout  voftre  fe  i/ireur  Jehan  Pèlerin. 
Pris  /«r  l'oririnal. 

Procuration  donnée  far  t  Abbé  de  Beaulieu  à  M. 
Mattknrtn  Gle  pour  jtftfler  en  fon  nom 
aux  Etats. 

T>  Ar  noftre  Court  du  benoift  Mouftier  de  N.  D. 

-i  de  Beaulieu  au  Diocefc  de  S.  Malo,  s'eften  *~"~" 

droit  aujourd'hui  comparu  en  perfonne   »  J 

MaiftrcGuy  le  Lionnais  humble  Commenditaire 
Se  Adminiftrateur  du  temporel  5c  fpirituelde  l'Ab- 
baye fie  Convent  dfllit  Mouftier,  lequel  a  cftabli 
Maiftre  Mathurin  Glé  Abbé  de  ladite  Abbaye  Se 
Prieur  des  Priourez  de  Megrit  fie  Corfult  membres 
dépendants  dlcelle  ,  fbn  Procureur  pour  alfifter  le 
2  4 ,  de  ce  mois  de  Septembre  à  l'aflemblée  des  trois 
EAatsde  ce  pays.  Fait  le  zo.  Sept.  151t.  Des  tittts 
de  l'Miajt  de  Beasditm  en  Mtgru. 

Lettre  de  la  Reine  au  J'upe  pour  le  prier  de  peur* 
voir  Fr.  Georges  de  Guemxdeut  kl 'Abbaye 

de  Saint  Jagu.  • 

TRes-Saint  Pcre.  Combien  que  par  cy-devant 
le  Roy  fie  nous  ayons  eferit  à  V.  S.  pourvoir  à 
noftre  nomination  Maiftre. Jehan  Dollo  de  l'Abbaye 
de  S.  Jagu  ;  toutesfois  nous  avons  entendu  qu'il 
n'eft  pu  Religieux  1  mais  fcculier  ;  par  quoi ,  Ire*- 
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Saint  Pcre,  prions  6c  requérons  V.  S.  pourvoir  d'i- 
cclle  Abbaye  noftre  ttis-chw  &  bien  aimé 1  reré 
Georges  de  Guemadeux  qui  eft  rrés-honefte  Re- 
ligieux de  ladite  Abbaye,  6c  en  qui  Monfcigncur  8c 
nous  avons  feureté  8c  fiance ,  ainii  que  bien  eft  re- 
quis Se  nécefïaire,  attendu  lafituation  d'icellc,  qui 
eft  en  lieu  finitifme&  furies  frontières  de  noftre 
pays  8c  Duché  de  Bretaignc  ;  en  corrimandant  au 
Dataire  lui  on  expédier  les  Bulles  6c  puiflânees  Apo- 
ftoliques,  fans  fe  arrefter  au  don  qu'un  nommé  Je- 
han Cinthio  dit  lui  avoir  cfté  oâroyé  par  V.  S. 
Car  pour  la  grande  importance  dont  cft  ladite  Ab- 
baye, ne  pourrions  fouffrir  ledit  Cinthio  en  jouir, 
en  quoi  faifanr  elle  nous  fera  tiès-finguliere  grâce  , 
de  laquelle  nous  tiendrons  bien  tenue  8c  obligée 
envers  elle,  priant  Dieu  ,  Très -Saint  Pere,  qu'il 
veuille  longuement  vous  maintenir  5c  préferver,  au 
bon  régime  &  gouvernement  de  la  fainte  Eglifc. 
Efcrit  à  Compiegne  le  7.  jour  de  Décembre.1  offre 
dévote  fille  la  Reine  de  France  DuchefTc  de  Hrctai- 
gne.  Signé ,  Millon.  Blande.  Comacre.  Tint  dt  S. 
M". 



Aldin  levée  de  tAbbtye  de  Boquen  four  Meffrrc 
Je tn  de  U  Motte  Aumônier  du  Rai. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
Duc  de  Bretagne  ;  fçavoir  failbns  que  aujour- 
d'hui en  nos  Chancelleries  8c  Confeil  de  ceftuy  no- 
ftre pays  8c  Duché  ,  font  comparus  noftre  amé  8c 
féal  Confeiller  noftre  Procureur  gênerai  de  cedic 
pays  6c  Duché  d'une  part,  8c  noftre  amé  8c  féal  Con- 
feiller 8c  Aumônier  ordinaire  Maiftre  Jehan  de  la 
Motte  Protonotaire  du  Saint  Siège  Apoftolique  & 
Abbé  Commendataire  de  l'Abbaye  de  Boquen  pré- 
fent  8c  Maitrc  Jehan  Jocet  fon  Procureur  de  lui 
préfentement  inftitué  o  les  folemnités  de  droit  8c 
coutume  en  tel  cas  requifes,  parlant  par  Maitre 
François  de  Guern  Avocat ,  d'autre  partie;  entre 
lefquelles  parties  a efté  convenu  de  prendre  ajour- 
nement à  huy  entr'efles  à  la  requefte  de  noftre  dit 
Proc.  gênerai ,  ainfi  que  par  la  relation  de  ce  faite 
apert  plus  à  plein.  Ce  confciTé  de  la  part  de  noftre- 
dit  Procureur  général  nous  a  efté  dit  8c  remonftre , 
&  vers  ledit  de  la  Motte  maintenu  &  propolé  que 
comme  il  ioit  ainfi  que  à  nous  appartient  faifir  8c 
prendre  les  fruits,  levées  8c  revenus  des  EvèchezSt 
Abbayes  lors  de  la  vacation  d'icclles  pour  la  con- 
iervation  du  droit  des  parties ,  qui  obtiendront 
iceux  bénéfices  fans  ce  qu'il  foit  loifible  ne  permis 
à  aucune  perfonne ,  de  quelque  état  8c  condition 
qu'elle  foit  d'entrer*en  poileflïon  d'iceux  bénéfices, 
n'v  en  prendre  les  fruits  fans  premièrement  avoir 
cité  par  nous  ladite  faifîe  levée  8c  avoir  eu  de  nous 
licence  decc  faire.  Ce  néanmoins  led.de  la  Motte, 
qui  eft  natif8c  originaire  de  ce  pays,  &  tenu  gar- 
der les  termes  de  fidélité,  à  puis  nagueres  pris  pof- 
feflion  de  ladite  Abbaye  de  Boquen  8c  receu  les 
fruits  fans  avoir  montré  ne  apparu  en  noftredit 
Confeil  Tes  droits  6c  Bulles  8c  fans  avoir  eu  congé 
de  nous  d'icclles  mettre  a  execurionrlaquelle  chofe  fi 
eftoit  tolérée  8c  fouftertecedderoit  en  noftre  grand 
préjudice  6c  contre  noftre  autorité  ;  quels  effets 
eftants  vrais ,  notoires  6c  reconnus  par  ledit  de  la 
Motte,  noftredit  Procureur  gênerai  a  conclu  que 
ledit  de  la  Motte  foit  par  nous  condamné  garder 
eftat  à  ladite  faifîe  8c  remettre  les  fruits  par  lui  per- 
ccus  en  nos  mains  :  lequel  de  la  Motte  nous  a  rc- 
monftré  qu'il  a  cfté  par  le  Saint  Siège  Apoftolique 
(bus  noftre  bon  vouloir  &  plaifir  pourveu  de  ladite 
Abbaye  8c  en  a  obtenu  Bulles  &  lettres  Apolbfi* 
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rjués  eh  forme  autrntique ,  lefquelles  il  nous  a  pa- 
tentées en  noftre  pays  de  France  i  la  fin  d'avoir  de 
nous  licence  d'appréhender  la  poflertion  d'icclle 
Abbaye 6c  en  percevoir  les  fruits:  lequelles  lettre* 
icclui  de  la  Motte  eftant  occupé  en  noftre  Icrvicc ,  a 
envoyé  en  cedit  pays  par  un  lien  ferviteur  pour  les 
mettre  à  exécution  &  fur  ce  faire  leschofes  requifes 
&  neceffaires.  Lequel  s'il  a  fait  aucune  clit/c  contre 
'&  au  préjudice  de  nos  droùs ,  il  ne  vcult  8c  ne  la 
agréable ,  &  ne  voudroit  aucunement  y  avoir  con- 
trevenu ,  nous  fuppliant  voir  fefditcs  Bulles,  &  fi 
aucun  défaut  y  eft  trouvé ,  qu'il  nous  plaife  l'excu- 
fer  en  ce ,  8c  au  parfus  le  licentier  de  percevoir  lef- 
dits  fruits.  Sur  quoi  nous  après  avoir  ouy  les  par- 
ties ,  avons  ordonné  que  auparavant  entrer  en  pro- 
cez  ledit  de  la  Motre  produira  fefdits  droits  devanc 
noftred.  Confcil,pour  fur  iceux  rcglcr  leur  procer, 
ou  leur  donner  tel  appointeront ,  que  par  nou» 
fera  veu  en  jufticc  ce  devoir  cftre.  Etonné  le  7.  jour 
de  Novembre  l'an  1 511.  I  la  relation  du  Confeil  , 
du  Val. 

Et  dempuis  fçavoir  lé  to.  jour  defdits  mois  6c 
an  après  avoir  veu  8c  fait  voir  en  noftredit  Confeil 
les  Huiles  dudit  de  la  Motte ,  cnfemble  ce  qu'il  a 
mis  6c  produit  devers  ledit  Confeil ,  avons  ordonné 
que  icelui  de  la  Motte  fera  dedans  un  an  prochain 
venant  reformer  fefditcs  liulles  félon  la  forme  par 
nous  lui  baillée  ,  6c  icelles  Bull. s  rapportera  dedans 
ledit  temps  devers  noftredit  Confeil  pour  cftre  or- 
donné furlaprovilion  8c  demande  dudit  de  la  Mot» 
te ,  ainfi  qu'il  appartiendra  8c  cependant  avons  li- 
centié  ledit  de  la  Motte  de  jouir  8c  ufer  defdits 
fruits  fous  ladite  faifîe  mife  fur  keux  par  ce  qu'il 
prom:tra  en  répondre ,  &  les  rendre  s'il  eft  ordon- 
né devoir  cftre ,  8c  de  ainfi  le  faire  en  baillera  bon- 
ne caution.  Donné  à  Nantes  lefdits  jour  8c  an  I  li 
relation  du  Confeil,  du  Val.  Pris  fur  une  copie, 

■ 

Extrait  du  Btn  de  U  Noblefft  de  S  tint  Bneuc 
en  1 5  %  3, 

LE  17.  jour  de  Juin  l'an  1515»  âu  bourg  de 
Bourgbriac  s'eft  trouvé  le  Seigneur  du  Borda- 
ge,  lequel  a  dit  8c  remonftre  à  noble  8c  puilTant 
François  de  la  Feillée  Seigneur  dudit  lieu  8c  Capi- 
taine des  Nobles  de  l'Evéchéde  Saint  Brieuc,  qu'il 
a  charge  de  foy  retirer  à  Breft  pour  la  garde  du 
chafteau  ou  autrement ,  6c  qu'il  a  cfté  ordonné  par 
haut  8c  puiflant  Seigneur  Monfeig.  le  Comte  de 
Laval  Lieutenant  gênerai  du  Roi  noftre  Sire  qu'il 
auroit  charge  des  gens  d'armes ,  6l  entre  autres  de 
Gilles  Gauteron  Elcuyer  Seigneur  de  la  Villemen- 
guy  homme  d'armes  fous  la  charge  dudit  Capitai- 
ne.de mandant  icclui  lui  cftre  baillé  8c  envoyé  pour 
fervir  le  Roi  audit  lieu  de  Breft  ;  ce  qui  a  cfté  com- 
mandé par  fondit  Capitaine,  8c  auffi  a  promis  ledit 
Gauteron  fervir  le  Roy  audit  lieu  de  Breft  fous  la 
charge  dudit  du  Bordaige ,  8c  partant  a  efté  def- 
chatgé  de  foy  trouver  en  la  compagnie  de  fondit 
Capitaine  faifant  8c  expédiant .  comme  cy-deflus. 
Sign  ,  Julien  Lorens.  Et  fur  h  dot  e/l  écrit  ce  qui 
fuit  :  A  l'aiTemblée  des  Nobles  de  l'Evcché  de  Saint 
Brieuc ,  fujets  au  ban  dudit  Evéché ,  commandé 
cftre  fait  en  la  ville  de  S.  Brieu  par  devers  leur  Ca- 
pitaine pour  aller  à  Karhez  8c  diilccquc  en  la  Mon- 
ftre  générale  de  ce  pays,  s'eft  en  ladite  ville  de  S. 
Brieu  par  devers  Meflire  Evende  la  Marche  Chcv. 
Capitaine  dudit  Ban  noble  Efcuyer  Gilles  Gaute- 
ron Seigneur  de  la  Villemafhguy,  en  fon  nom  8c 
comme  garde  naturel  de  fon  fils ,  préfenté  armé  8c 
accouftre ....  quel  a  demandé  relation  de  fa  1 
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parution.  Fait  à  S.  Biicu  lait,  jour  de  Juin  l'an 
H  M*  Bizien.  Pris Jnr  l'oiiguul  cmnamqni 

par  Mr  i»  Rabin. 

Commiffton  four  la  tenue  des  Montres  de  PEvè- 
ehe  de  Saint  Brie*. 

G Uy Comte  d«  Laval.de  Montfbrt  &de Quin- 
tin ,  Vicomte  de  Rennes,  Sire  de  Vitré  8c  de- 
la  Roche,  Gouverneur  8c  Lieutenant  général  du 
Roi  en  Bretagne ,  à  noftre  cher  &  aroé  Guillaume 
de  la  Motte  Seigneur  de  Vauvert ,  talut.  Comme 
par  l'advertilTement  certain  que  avons  eu  ces 
)our$  parfis  des  Espagnols  &  Anglois  enrtemb  du 
Roi ,  dont  les  nouvelles  fe  continuent  de  jour  en 
autre,  que  fe  préparent  &  de  celle  heure  peuvent 
eftre  prefts  en  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
pour  voyager  là  où  ils  ont  entreprit,  que  l'on  dou- 
te eftre  en  ce  pays  plutoft  que  ailleurs  ,  avons  lait 
promptement  lever  le  Ban  de  ce  pays  8c  fe  aftcm- 
bler  en  chacun  Eveché  pour  marcher  U  part  que 
avons  ordonné,  là  où  ils  (ont  de  prêtent  en  garni- 
ion  fit  pour  iceux  faire  mettre  en  ordre  pour  taire 
service  audit  Sire  à  la  détente  de  cedit  pays ,  ainû 
qu'ils  y  font  fujets  à  caufe  de  leurs  terres  8c  biens 
nobles  8c  autre  caufe  foit  befoin  en  taire  monftre, 
8c  pour  ce  faire  commettre  quelque  notable  per- 
fonnage ,  expérimenté  au  lait  de  la  guerre  :  Sçavoir 
laitons  que  nous  à  plain  confians  en  voz  fens ,  ver- 
tus ,  loyauté ,  prud'homic  &  diligence  vous  avons 
commis  &  commettons  par  ces  pré  fentes  Commif- 
faire  pour  tenir  8c  voir  faire  la  Monftre  des  Nobles, 
ennoblis  8e  fujets  aux  armes  de  t'EvéchédeS.Brieu 
à  Penpol.la  où  Us  font  de  par  nous  en  garnifon  au 
I  o.  jour  de  Juillet,  que  avons  fait  adîgner  ce  bannir 
lefdites  Monftres,  &  d'iccux  prendre  le  ferment  & 
faire  les  in  jonâiqns  8c  chofes  requifes  8c  en  tel  cas 
accoutumées ,  ainG  que  voirez  eftre  à  faire ,  dont 
par  ces  préfentes  vous  donnons  plein  pouvoir,  au- 
torité 8c  commiffioifelbeciale.  Mandon 


:  comman- 


dons de  par  ledit  Sire*  tous  les  Jufticiers,  Officiers, 
féaux  8c  ftigets  en  ced.  pays  vous  eftre  en  ce  aidans 
8c  favorifans,8c  aufd.  fugets  aux  armes  dud  Evécbé 
vous  eftre  obéiflam&  diligemment  eotendans.Don- 
né  à  Quintin  le  a .  jour  de  Juillet  l'an  1513.  Signé, 
Gui.  Et  fins  bai  :  Par  mondit  Seig.  0c  de  fon  com- 
— : ,  Daville.  Prit  fur  une  upie  du  ttmt. 


Lettre  de  U  Reine  Claude  À  M.  de  Robien. 

RObien,  jay  efté  adverti  par  mon  coufîn  le 
Comte  de  Laval  du  lèrvice  que  avez  fait  au 
Roy  Monfcigneur  8c  à  moy  tant  à  la  defeente  des 
Efpagnols  &  Anglois  que  autres  affaires  furvenues 
en  mon  pays  8c  Duché  de  Bretagne ,  dont  vous 
fçai  trés-bon  gré  8c  vous  prie  de  continuer  ,  auffi 
d'obéir  à  mondit  coufin  ad  ce  qu'il  vous  ordonnera 
touchant  lefdites  affaire»,  8c  je  vous  tiendrai  exeufe 
pendant  que  ferez  par  delà,  priant  Dieu ,  Robien  , 

Îuil  vous  ait  en  fe  garde.  Elcrit  à  Paris  le  a  } .  jour 
e Janvier.  Signé ,  Claude,  £rs-/«»  tat:  De  Com- 
macre.  L'odrtje  efi  r  Au  Sieur  de  Robien ,  mon  Pan- 
netier  ordinaire.  Prit  fur  Vtritinot. 

Mémoire  du  Ficaire  de  Saint  Maximin  touchant 
U  mort ,  lafepultnre     les  obsèques  de 
René  Comte  de  Penthievre. 

MOntîcur  René  eu  Ion  vivant  Comte  de  Pcn- 
thievre  décéda  &  alla  de  vie  à  trefpas  le  t . 
jjur  d'Août  1  j  14.  en  ce  pays  de  Provence  au  lieu 


dit  Carces  ,'eftant  feu  Monf.  de  Bourbon  venu  juf- 

ques  audit  lieu  de  Carces  avec  ion  armée.  Et  fut 
porté  le  corps  dudit  feu  Seigneur  Cornu:  en  la  pré- 
fence  dudit  Seigneur  de  Bourbon  avecques  grand 
honneur ,  lequel  corps  font  allez  quérir  les  Reli- 
gieux de  la  Magdeleinede  S.  Maximin  hors  la  ville 
avec  grande  (olemmté ,  &  fut  inhumé  ledit  corps 
en  la  prélente  Eglile  au  coufté  feneflre  du  Maillrc 
autel  avec  grande  folcmpnité ,  Si  enjointe  fie  don- 
né charge  au  Prieur  qui  cfloit  pour  lors  &  auxditt 
beaux  Pères  Religieux  de  prier  Dieu  pour  fon  ame, 
cnfêmblc  pour  les  parens,  en  difant  tousjouis  une 
Mclfe;  ce  que  avons  faict  defpuis,  8c  quatre  Mefles 
grandes  chaiquemois,  continuant  depuis  Cou  deeex 
jufques  à  cefte  heure. 

Le  feu  Roy  François  paûant  par  ceanx  au  voya- 
he  de  Nice,  Madame  fille  dudit  Seigneur  deffunt  a 
commandé  audit  Prieur  8c  Religieux  de  continuer 
les  prières,  8c  a  achepté  un  poylle  de  veliour  ncir 
pour  mettre  (bubz  ledit  tombeau.  Signé,  Itaeft, 
I  r.  Peninus  Flotte  Vicarius.  Put  far  l'mginaU 

Mandement  a»  Comte  de  Laval  £>  m  quelques 
autres  Seigneurs  pour  recevoir  l'hommage 
des  Bretons. 

Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, à 


noflre  trés-cher  fie  aroé  coulin  le  C 


omte 


La. 


val  Chevalier  de  noftre  Ordre,  Lieurenaut  général 
en  noftre  pays  8c  Duché  de  Bretagne  8c  a  nos  amez 
8c  féaux  Confeillers  Maillre  Jehan  Bnconnet  Vice- 
chancelier  dudit  pays,  le  Seigneur  de  Frefnes  Pré- 
fident  de  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  8c  de 
Bretagne  &  Maiftre  Gilles  le  Rouge  aufli  Président 
en  noRredite  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  Gil- 
les de  Comacre  noftre  Notaire  &  Secrétaire  8c  au/B 
le  Secrétaire  de  noftre  très  -  cher  8c  trés-amé  fils  aîné 
le  Dauphin  de  Viennois,  falut  de  diteâion.  Com- 
me parle  trépas  de  feu  noftre  très-chere  8c  trés- 
amée  cpmpagne  la  Royne  nagueres  décedée ,  que 
Dieu  abfolle ,  nous  foyons  demeuré  ulutruâuaires 
des  Duchés ,  Comtés ,  Terres  8c  Seigneuries  qui 
lui  appartenoient ,  Si  mefme  de  noftre  pays  &  Du- 
ché de  Bretagne ,  dont  la  propriété  8c  Seigneurie 
à  noftre  fils  acné  le  Dauphin.duquel  fom- 


sparticnt 


mes  pendant  là  minorité  légitime  admioiitrateor  8c 
lequel  noftre  feue  compagne  a  par  Ion  Tellement 
8c  Ordonnance  de  derraine  volonté  tait  &  inflitué 
fon  feul  8c  univerfel  héritier.  Par  quoi  foit  befoin 
taire  prendre  8c  recevoir  pour  nous  &  audit  nom 
les  fcrmens  de  fidélité  des  Prélats ,  bonnes  villes, 
citez  8c  fujets  dudit  pays  8c  Duché ,  8c  bailler  fur- 
feance  8c  fouffrance  aux  Princes,  Barons,  nobles 8c 
vaflaux  dudit  pays  de  nous  taire  les  foy  St  homma- 
ge ,  continuer  les  Officiers  tant  pour  le  fait  &  exer- 
cice de  la  juftice,  que  pour  recevoir  les  deniers  & 
faire  tous  autres  actes  à  ce  neceffaires  8c  requis ,  8c 
pour  ce  taire  députer  aucuns  bons  8c  notables  per- 
sonnages d'autorité,  qui  foient  pour  bien  le  Içavoir  : 
Nous  à  ces  caufes  8c  pour  laparfaite  8c  entière  con- 
fiance que  avons  de  vos  perfoones ,  fens ,  fuffifance, 
loyauté  Ce  expérience ,  vous  avons  8c  les  trois.qua- 
tre  ou  deux  de  vous ,  en  l'ablênce  des  autres ,  com- 
mis, ordonnez  8c  députez,  commettons  ,  ordon- 
nons Si  députons ,  vous  donnons  plein  pouvoir . 
autorité ,  commilEoo  8c  mandement  efpecial  par 
cespréientes  lignées  de  noftre  main  pour  voustranf- 
poi  ter  de  par  nous  en  notlrcdk  pays  de  Bretagne , 
en  rels  lieux  8c  villes  que  adviferez ,  8c  iilec  faire 
communiquer  8c  afkmbler  leldits  Prélats,  Princes, 
Barons ,  nobles ,  < 


uiyinzeo 


by  Google 


A  L'HISTOIRE  DE  BRETAGNE. 


96Ï 


O  fficiers  tant  de  jufticc ,  finances;,  que  autres  les 
députe*  &  déléguez  des  bonnes  villes  Se  citez  dud. 
pays  pour  leur  taire  entendre,  que  par  le  trépas 
naguère;  intervenu  de  noftre  feue  compagne  la  Roi- 
rte  ,  nous  fommes,  comme  dit  eft,  demeurez  ufu- 
fruâuaire  de  noftredit  Dujhé  de  Bretagne  &  no- 
ftredit fils  le  Dauphin  propriétaire  feul  &  uni- 
verfel  héritier  de  ladite  feue  merc ,  Si  à  cette  caufe 
prendre  à  recevoir defdùs  Prélats,  Procureurs,  Dé- 
léguez dcfdites  villes  tant  en  noître  nom, a ue com- 
me perc  &  légitime  administrateur  de  noftredit  fils 
lefdits  fermens  de  fidélité  &  bailler  les  fouffram.es 
de  nous  faire  lefdits  foy  Si  hommage  jufqu'à  ce  que 
nous  y  foyons  en  perfonne ,  mefmement  à  ceux  qui 
feront  ablensfi:  à  noftre  fervice;  &  s'il  y  a  aucun 
defd.  vafTaux  qui  veulent  eftre  reccuz  en  perfonne, 
les  recevoir  aufdits  hommages ,  continuer  les  Offi- 
ciers en  leurs  offices  Si  le*  y  inftituer  de  nouveau  en 
tant  que  befoin  eft  î  faire  exercer  la  jufticc  Si  rece- 
voir tous  les  deniers  &  revenus  dudit  Duché  pour 
nous  &  au  nom  que  defïus  ;  auffi  faire  inventaire  de 
tous  les  biens  meubles,  munitions,  artillerie  Si  au- 
tres cbofës  qui  font  aux  maifons ,  villes ,  places  Si 
chafteaux  dudit  Duché ,  &  toutes  autres  chofes  à 
ce  requifes  Si  necefTaires ,  tout  aiufi  que  nous  mef- 
mes  ferions  ou  faire  pourrions ,  fi  prelcnscn  perfon- 
ne y  eftions ,  fans  ce  qu'il  foit  befoin  aux  deffudits 
ne  aucun  d'eux  en  prendre  ne  lever  aucune*  lettres 
foit  d'offices,  hommages , fermens  de  fidélité  oc  au- 
tres ,  Si  ce  pour  les  relever  de  couft  8c  depence  : 
mais  fc  aideront  de  celles  qu'ils  ont  eues  Si  obte- 
nues ci-devant ,  lefquelles  leur  voulons  valoir  5c 
lêrvir  torique  befoin  en  auront ,  Si  en  l'endroit 
qu'elles  leur  feront  necefTaires.  Et  tout  ce  que  def- 
ïus faire  8(  accomplir  vous  avons  faits,  conftitués , 
ordonnes  &  eftablis,  faifons ,  confirmons ,  ordon- 
nons &  eftabliflbns  nos  Procureuts  efpeciaux,  en 
mandant  Se  commandant  à  tous  nos  Julticiers ,  Of- 
ficiers Si  Sujets,  que  à  vous  en  ce  failant  obéilfent 
&  entendent  ;  car  tel  eft  noftre  plailir.  Donné  à  Avi- 
gnon le  1$.  Septembre  l'an  1 5  24.  &  de  noftre  rè- 
gne le  10.  Signé,  François.  Cbamb.  des  Campus  it 
Nantes. 

Mainlevée  de  l'Abbaye  de  Redon  four  Clément 
Champion» 

FRançoispar  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France, 
légitime  adminiftratcur  Si  ufufruc'tuaire  des  ter- 
res &  Seigneuries  de  noftre  très  cher &trés-amé  fils 
le  Dauphin  ,  à  nos  amez  Si  féaux  les  Chancellier 
ou  Vkcchancclier  &  gens  (enans  notre  Confèil  Se 
Chancellerie  de  Bretagne,  au  Scncfchaldc  Rennes 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers&  Officiel  s  audit  pays 
ou  à  leurs  Lieutenans.falur.  Noftre  ame  i:  féal  Var- 
ice de  Chambreordinairc  Clément  Champion  Abbé 
Commcndatairc  de  l'Abbaye  de  Redon  en  noftred. 
pays  de  Bretagne  nous  a  dit  &  remontré  que  noftre 
S.P.lePapc  la  puis  nagueres  pourveu  de  ladite  Ab- 
baye par  la.^  refignation  de  noftre  coufin  le  Cardi- 
•  nal  de  Salvtati ,  &  fur  ce  octroyé  Si  fait  expédier  les 
Bulles  fieprovilions  Apoftoliques;  (ur  quoi  nous  a 
fupplié  &  requis ,  qu'il  nous  plaifc  lui  donner  con- 
gé Se  pcrmiflion  de  faire  mettre  fefditcs  Bulles  à 
exécution  Si  en  ver  tu  d'icelles  prendre  Si  appréhen- 
der poffeflion  réelle  6; actuelle  de  ladite  Abbaye,  & 
fur  ce  lui  octroyer  noslettres  a  ce  necefTaires.  Pour 
ce  eft-il  que  nous  ce  confideré,  inclinant  libérale- 
ment à  la  fupplication  S;  requefte  dudit  Clément 
Champion  &  délirant  favorablement  le  traiter  en 
toutes  fes  affaires  ,  en  confédération 
Preuves.  TmtIU. 


des  bons  &  recommandables  (èrviecs  qu'il  nous  à 
faits  par  ci-devant ,  tant  1  l'entour  de  noftre  per- 
fonne ,  que  en  plufleurs  voyages  6c  Ambafiades  où 
l'avons  envoyé  pour  nos  ci  an  Jes  Si  urgentes  affaires, 
&  cfpcrons  que  encore  fera  .«  l'avenir  ;  à  icelui  pour 
ces  raifons ,  Si  après  que  nous  avons  fait  voir  lefd. 
Bulles  par  les  gens  de  noftre  Cohfeil  qui  les  ont  trou- 
vées bonnes  6c  valables.non  dérogeant  àuosOrdon-* 
nances,  ftatuts,  privilèges  Si  libériez  dudit  pays, 
avons  permis  de  octroyé ,  permettons  &octi  oyons , 
voulons  &  nous  plaiftdegiacc  Spéciale  par  cespre- 
fentes ,  qu'il  puifTe  Si  lui  foit  loiliblc  d'exécuter 
réaument  Si  de  fait  lefditcs  Bulles  de  provifions 
Apoftoliques,6c  en  vertu  d'icelles  de  prendre  par  lui 
ou  Ton  Procureur  la  poflsflion  icelle  &  actuelle  de 
ladite  Abbaye  de  Redon.  Si  vous  mandons  Se  com- 
mandons Si  cxprcffcinent  enjoignons  à  chacun  de 
vous ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  nos  pre- 
fentes  grâces ,  congé  ,  permiflion  ,  vouloir  Si  octroi 
vous  faites ,  foufrrez  Se  laiflez  ledit  Champion  ou 
fondit  Procureur  jouir  Si  ufer  pleinement  &  paifi- 
blcment ,  fans  en  ce  lui  faire  ne  fouffrir  eftre  feit  ar- 
refts  ou  empefehement  au  contraire.  Donnée  l'Ab- 
baye de  S.  Confranc  prés  puys  le  10. jour  de  No- 
vembre l'an  de  grâce  1  514.  Si  de  noftre  règne  le 
10.  Parle  Roy ,  de  Ncufville.  Et [ullitn  cat  jaune. 
1  tu  fur  fmginat  Communique  par  M.  it  Cu  't. 

François  I.  reconnu  four  ufufrucluaire  du  Duché 
far  les  Eflats  agcmblis  k  Rennes. 

EN  la  congrégation  Si  afTemblée  generalé  des 
gens  des  Efhtz  ce  jourd'huy  faite  en  la  ville  do 
Rennes  devant  hault&pui fiant  Seigneur  Guy  Com- 
te de  Laval ,  de  Momfort  &de  Quintin ,  Vicomta 
de  Rennes,  Sire  de  Vitré  ,  de  la  Roche  Si  dWcqut- 
gny ,  Gouverneur  Si  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  ufufructuaire  de  ce  pays  &  Duché  dt  Brctai- 
gne ,  pere  X  légitime  adminiftratcur  de  Monlcign. 
lcDaulphin  Duc  propriétaire  d'icelui  Duché  ;  Mai- 
ftre  Jehan  Briçonnct  Vichancclier ,  Maiftre  Gilles 
le  Rouge  fieur  de  Herberie  ,  Prcfidcnt  dud.  pays , 
Si  Maiftre  Gilles  de  Comacre  Notaire  &  Secrétaire 
dudit  Sieur  &  de  mondit  Sieur  le  Daulphin  ,  Coin- 
mi  flaires  &  Procureurs  elpcciaulx  ezdites  qualitez , 
pour  prendre  Si  recevoir  les  obéifTances  Se  fermens 
de  fidélité  des  Prélats ,  Barons  ,  Abbez ,  Chapitres, 
Nobles ,  vaflaux  &  fubgets ,  Officiers  tant  de  Juf- 
tice  ,  Finances ,  que  autres  d'icelui  Duché  ;  aulli 
bailler  fouricanec  oc  fbuffiance  aux  Barons,  Nobles 
Si  vafTaux  de  faire  foy  Si  hommage  ,  continuer  lefd. 
Officiers  en  leurs  Offices,  tant  pour  le  fait  Si  exer- 
cice de  ladite  Jufticc  ,  que  pour  recevoir  les  deniers 
81  faire  faire  autres  actes  necefTaires  et  requis ,  de  à 
ceftccaufc  les  faire  affembleren  tels  lieux  ou  villes 
dudit  pays,  comme  euftefté  advifé  par  lefdits  Com- 
mitTaires ,  félon  le  mandement  de  commilfion  du- 
dit Sieur  figné  de  fa  main  &  de  Dorne  l'un  de  fes 
Notaires  Se  Secrétaires,  expédié  à  Avignon  le  25. 
Septembre  dernier  :  (ont  comparuz  devant  lefdits 
CommifTaires  les  Evcfques  qui  enfuivent  perfonnel- 
lemcnt ,  favoir  les  Evefqucs  de  Rennes  &  de  Léon , 
les  7.  autres  par  Procureur  <  pareillement  ont  com- 
paru en  pcrfonnesles  Abbez  de  Beaulieu ,  de  S.  Au- 
bin des  Bois ,  Si  de  S.  Jehan  des  Prci ,  Si  les  autres 
par  Procureur  ;  auffi  les  Procureurs  des  Barons  Se 
d'aulcuns  Bannerets ,  Chevaliers  Si  autres  Nobles  ; 
les  Procureurs  des  Bourgeois  &  Députez  des  Citez 
de  Rennes ,  Nantes ,  S.  Malo ,  Dol ,  Cornouaille  , 
Venues,  S.  Brieuc,  Treguer  &  Léon  ;  mcfmc  les 
Procureurs  des  villes  Je  Ploermsl,  Dinan,  Guer- 
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rande,  Lamballe  .Foulgeres ,  Morlaix.Guingamp. 
Kerahex  Se  autres  bonnes  villes  de  cefditi  pays  8c 
Duché  ;  pareillement  ont  comparu  perfonncllement 
les ficurs de Beaufort ,  de  Vieille-vigne,  du  Bois- 
Y  von ,  de  la  Maizeliere .  du  Tiercent ,  du  Pleffiz- 
Angier ,  de  Bruillae ,  d'Efpinay  ,  deTregomar ,  de 
Vauvert,  duBordage ,  Se  autres  plufieurs  Nobles; 
plus  ont  comparu  les  Confeillers  &  gens  de  la  Cour 
de  Parlement ,  les  Confeillers  ,  Secrétaire  tH  gens- 
de  Chancclerie  &  Confeil  ;  les  gens  des  Comptes  , 
les  Officiers  de  la  Juftice .  les  General ,  Tréforier  8c 
Contrerolleur  General  des  Finances,  Receveurs, 
Capitaines,  Lieutenans  8c  autres  Officiers;  auxquels 
affcmblemcnt  a  çfté  par  mondit  Sieur  le  Vichance- 
lter  donné  à  entendre  8:  à  plain  déclaré  le  bon  vou- 
loir, amour  8c  très-grande  affeftion  que  ledit  Sieur 
a  envers  lefdits  gens  des  trois  Eftats ,  gens  de  la  J  u- 
ftice  8:  autres  fes  Officiers  8c  fujets  dudit  pays  8c 
Duché  ;  aufli  l'effet  &  teneur  de  ladite  commillion  , 
leur  remonflrant  &  faifanc  favoir  (  entr'autres  cho- 
fes  )  que  la  feue  Roync  Claude  de  très-recordable 
&  louable  mémoire  (  que  Dieu  abfoillo  )  par  fon 
reftament  &  ordonnance  de  dernière  volonté  avoit 
faitle  Roi  fon  Seigneur  S;  eipoux  ufufruâuaire  du 
dit  Duché ,  Se  ledit  Seigneur  Daulphin  fon  filz  aifné 
propriétaire  fon  fcul  S:  univerfel  héritier.  Et  après 
la  leéhirc  dudit  mandement  decommiffion,  ont  les 
dits  gens  defdites  Cours  de  Parlement ,  Confeil  & 
Chambre  des  Comptes ,  Se  tous  autres  Officiers  fait 
les  lèrmens  audit  Sieur  (  ezdites  qualitez)  de  bienSc 
loyaument  le  fervir  &  obéir;  &  ce  fait  ont  eûé  lef- 
dits Officiers  conformez  &  continuez  en  leurfdits 
Offices;  aulîî  ont  lefdits  Procureurs  des  Bourgeois 
defdites  Citez  8c  bonnes  Villes  fait  ferment  de  fidé- 
lité audit  Sieur  ;  8c  femblablement  les  Evefqucs , 
Abbez ,  Barons  ,  Banneretz  8c  autres.  Fait  au  Con- 
tent des  «Jacobins  de  Rennes  le  i6.  Nov.  i  514. 
Signé .  du  Val ,  Bcaucouché ,  Texier  8c  Pèlerin.  Et 
fitllc  dt  deux  ptthi  ftttux.  Bibl.  du  £ti.  Mg.  dt 
BiUnnt.  cti.  ijjo. 

Don  de  U  Btrontc  de  Fougères     de  fts  dépen- 
dance s  fut  à  vie  dit  Sieur  de  Monte]  tm. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  a 
tous  ceux  qui  ces  prefentes lettres  verront ,  û- 
Iut.  Sçavoir  faifons  que  nous  ayant  regard  8c  con- 
fideration  aux  bons,  grands  ,  vertueux,  très-agréa- 
bles Se  recommandables  fervices  que  noftije  cher  & 
bien  amé  coufin  René  Seigneur  de  Montejan  nous 
a  parci-devant  faits  tant  au  fait  de  nos  guerres,  ef- 
quelles  il  s'eft  toujours  bien  8c  vaillamment  porté  8c 
conduit,  &en  iceltes  eflé  pris  prifonnicr  par  nos  en- 
nemis, blefTéSc  navré  par  plufieurs  lois  8c  en  diver- 
fes  parties  de  fon  corps  en  grand  danger  de  fa  per- 
fonne  ,  8c  encore  a  préfent  eft  avec  nous  en  noftre 
camp  devant  la  Ville  de  Pavie  ,ou  tenons  nos  en- 
nemis affiegés,  que  autrement  en  plufieurs  maniè- 
res. En  quoi  faifant  il  lui  a  convenu  porter  8c  foute- 
nir  plufieurs  grands  frais ,  mifes  8c  defpences ,  8c 
payer  greffes  fommes  de  deniers  auxdits  ennemis 
pour  fa  rançon ,  voulant  lefdits  fervices  reconnoitre 
envers  lui ,  8c  d'iceux  aucunement  le  rémunérer 
pour  lui  donner  occafioo  de  continuer  8c  perfeverer 
de  bien  en  mieux  au  fervice  de  nous  8c  de  noftre 
Royaume ,  à  icelui  noftredit  coufin  de  Montejehan, 
pour  ces  caufes  8c  autres  bonnes  confiderations  à  ce 
nous  mouvans  .avons ,  comme  perc  8c  légitime  ad- 
miniftrateur  des  biens  de  noftre  trés-cher  6c  trés- 
nmé  fils  le  Dauphin,  propriétaire  du  Duché  de  Bre- 
tagne ,  donné ,  cédé ,  tranfporté  Se  delaiffé ,  &  par  la 


teneur  de  ces  préfentes,  de  noftre  propre  mouve- 
ment ,  grâce  efpecialc ,  pleine  puiffance  &  autorité 
royale ,  donnons ,  cédons  ,  tranfpoi tons  8c  delaif- 
fons  la  terre  Se  Seigneurie  de  Fougères,  Bafouges 
Se  Antrain  ,  8c  autres  dépendances  dudit  Fougères 
affiles  audit  pays  de  Bretagne  ,  avec  le  revenu  8c 
émolument  des  bois  8c  forefts  d  icelie ,  pour  de  la- 
dite Seigneurie ,  droits  ,  prééminences  8c  préroga- 
tives à  nous  deues  a  raifon  d'icelle ,  jouir  8c  ufer  par 
ledit  Seigneur  de  Montejan ,  (à  vie  durant ,  com- 
me un  bon  pere  de  famille  doit  8c  eft  tenu  faire ,  8c 
en  prendre  8c  percevoir  par  fes  mains  ou  de  lès  Re- 
ceveurs ,  Commis  8c  députez ,  tous  &  chacuns  les 
fruits ,  profits ,  renies ,  revenus  8c  émoluraens  ,  à 
quelque  valeur  qu'ils  puiffent  monter  ,  les  appliquer 
à  fon  profit ,  8c  en  difpofcr  comme  de  fon  propre  , 
fans  aucune  chofe  en  retenir  ne  réferver  pour  nous 
8c  les  noltres ,  fors  feulement  les  foi  8c  hommages , 
reffort  8c  fouverainetc ,  en  payant  &  acquittant  les 
fiefs ,  aumônes ,  gages  d'Officiers  8c  autres  charges 
ordinaires  fur  ladite  terre  Se  Seigneurie  de  Fougères 
8c  dépendances  ;  Se  aufli  qu'il  fera  tenu'entretenir 
les  places  ,  maifons  8c  édifices  de  ladite  Seigneurie 
en  bon  eftat  8c  fiiffifante  réparation ,  comme  bon  pe- 
re de  famille  doit  faire.  Et  outre  lui  avons  donné  8c 
donnons  par  ces  prefentes  pouvoir  8c  faculté  de  pour- 
voir ci-après  aux  Offices  de  ladite  terre  ,  8c  pareil- 
lement nommer  aux  bénéfices  qui  font  en  noftre 
préfentation  dans  ladite  Seigneurie ,  toutes  fois  8c 
quante  que  vacation  y  échoira-  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentes  à  nos  amez  8c  fi.aux  les 
gens  de  nos  Comptes  en  Bretagne  ,  Tréforier  de 
noftre  épargne  8c  Receveur  General  de  nos  finances 
audit  pays ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires ,  Se 
nechal ,  Alloué  8c  Lieutenant  dudit  Fougères ,  8c  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  ou  leurs  Lieutenans ,  &  à 
chacun  d'eux ,  que  de  ladite  Seigneurie  de  Fougères, 
ils  facent ,  fouffrent  8c  laiffent  jouir  pleinement  Se 

!>aifiblement  noftredit  coufin  de  Montejehan  en  la 
orme  8c  manière  deffufdite  car  tel  eft  no- 
tre plaifir ,  nonobftant  que  la  valeur  de  ladite  Sei- 
gneurie ne  foit  cy  fpecifiée.  Donné  en  noftre  camp 
devant  Pavie  à  l'Abbaye  S.  Laftrant  le  2.  jour  de 
Feuvrier  l'an  de  grâce  1 5 14.  8c  de  noftre  règne  le 
10.  Signé,  François.  Et  fur  le  repli,  Par  le  Roi  , 
Robcrtet.  Cbjts  Cm.  deNdntes  L.  1.  i 


Do»  dit  Comte  de  Penthievre  fût  su  Comte  de 
Fondement  par  U  Reine  Lomfe. 

LOyfc  mere  du  Roi  ,  DucheiTe  d'Angoumois , 
d'Anjou  8c  de  Némours ,  Comteffe  du  Mans  5c 
de  Gien ,  Régente  en  France ,  â  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront ,  falut.  Sçavoir  faifons  que 
nous  ayant  regard  &  confident  ion  aux  bons ,  grans, 
louables ,  agréables  8c  recommandables  fervices  que 
noftre  très-cher  8c  amé  coufin  Louis  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  a  par  ci-devant  faits  au  Roi 
noftre  très-cher  Seigneur  8c  fib.  tant  au  fait  de  fes 
guerres  près  de  fa  perfonne ,  que  autrement  en  plu-  . 
ficurs  manières  fait  8c  continue  chacun  jour  ;  confide- 
rant  aufli  le  grand  defir ,  zélé  8c  bonne  affeâion  qu'il 
a  à  s'employer  de  fa  parc  à  la  tuition ,  défenfe  8c 
confervation  de  ce  Royaume  8c  chofe  publique  d'i- 
celui  ;  voulons  en  l'abfence  du  Roi  noftredit  Seign. 
Se  fils  aucunement  reconnoitre  fefd.  fervices ,  affin 
qu'il  ait  caufe  8c  matière  de  continuer  en  fa  bonne 
volonté ,  &  de  mieux  en  mieux  s'employer  au  fer- 
vice  dudit  Seigneur  ;  à  icelui  noftredit  coufin  ,  pour 
ces  caufes  8c  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  en 
vertu  du  pouvoir ,  Régence  &  autorité  à  nous  bail- 
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lies  par  ledit  Seigneur ,  pere  &  légitime  adminiftra- 
tcur  des  biens  de  Monféigncur  le  Dauphin  ,  Duc 
propriétaire  du  Duché  de  Bretagne  ,  donoé  ,cedé , 
tranfporté  8c  delaifle  ,  &  par  la  teneur  de  ces  pre- 
fentes  donnons ,  cédons ,  tranfportons  8c  delaiffons 
la  Comté  de  Penthievre,  terre  &  Seigneurie  de  Lam- 
balle  &  Moncontour ,  aufli  la  Vicomté  &  Seign.  de 
Loyaux  pris  Nantes ,  avec  les  ports  5c  havres  d'en- 
tre Coifnon  8c  Arguenon  audit  pays  de  Bretagne  , 
leurs  appartenances  &  dépendances  .  ainfi  qu'elles  fe 
comportent  de  toutes  parts ,  enfemble  tous  les  re- 
venus, profits  8c  émolument  d'icclles ,  defquelles  le 
Roi  noflredit  Seigneur  8c  (ils  avoit  ci- devant  fait 
don  au  feu  Seigneur  de  Bony  vet  Admirai  de  Fran- 
ce ■  pour  dcfdits  Comté  8c  Vicom[é  de  Loyaux  , 
terres  &  Seigneuries ,  ports  8c  havres ,  leurs  appar- 
tenances 8c  dépendances  jouir  8c  ufer  par  noflredit 
coufin  le  Comte  de  Vaudemont ,  (à  vie  durant  tant 
feulement  ,  8c  en  prendre  5c  percevoir  les  fruits , 
revenus  8c  emolumens  par  fes  mains  ou  par  fes  Com- 
mis 6c  députez  ,  1  quelques  fommci  qu'ils  puiflent 
monter ,  8c  endifpofer  comme  de  fa  propre  chofe , 
fans  aucune  en  réferver,  fors  les  foi  8c  hommage  , 
reflorts  &  fouveraineté  ;  en  payant  8c  acquittant  par 
noflredit  coufin  les  riefs ,  aumônes,  gages  d'Officiers 
&  autres  charges  citant  fur  leld.  Comté  8c  Vicomté, 
&  en  entretenant  les  places  &  maifons  d'icelles  de 
bonne  &  convenable  réparation ,  comme  bon  pere 
de  famille.  Pareillement  lui  avons  donné  3c  oâroié, 
donnons  8c  octroyons  en  vertu  de  noftre  pouvoir  le 
droit  de  pourvoira  tous  Offices  dépendants  deBites 
terres  &  Seigneuries  ,  toutes  fois  que  vaccation  y 
échoira.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefen- 
tes  a  nos  chers  Si  bien  amez  les  gens  des  Comptes 
8c  General  des  finances  audit  pays  de  Bretagne,  &  à 
.tous  les  JuAiciers  &  Officiers  dudit  Seigneur  &  i 
chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appai tiendra  ,  que  à 
nofrredit  coufin  ils  fàccnt  bailler  la  pofleflion  & 
faifîne  dcfdits  Comté  de  Penthievre ,  Vicomté  de 
Loyaux ,  Seigneuries  de  lamballe  &  Moncontour, 
avec  les  ports  d'entre  Coifnon  8c  Arguenon ,  8c  d'i- 
cetlcs  fouiTrent  8c  biffent  jouir  pleinement  Oc  paifi- 
blemcnt  en  la  forme  8c  manière  que  deflus  eft  dit . 
....  car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant  que  la 
valeur  defditcs  terres  8c  Scigncui  ies  ne  foit  ci  fpeci- 
ficce.  &  quelconques  ordonnances  à  ce  contraires. 
En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à 
coj  prc'fèntes  données  à  S.  Juftfur  Lyon  le  z  8.  jour 
de  .Mars  l'an  i  5  24.  Signé ,  Loyfc.  Et  fur  le  rtpli , 
par  Madame  Régente  en  France ,  Robcrter.  IM. 

Dotation  fsite  k  Henri  de  Foix  pdr  Je*n  de 
Ltval  Seigneur  de  Ckafletubrtent. 

NOus  garde  du  feel  commun  royal  efbbli  aux 
contrats  des  BaiUiages  de  Maçon  &  Senechaut 
fée  de  Lyon  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront ,  fçavoir  faifons  que  pardevant  le  Notaire  8c 
Tabellion  Royal  deflbus  ligné  ,  8c  en  préfence  des 
témoins  ci-après  nommez,  fut  prefent  8c eftabli  en 
fa  perfonne  haut  8c  puiffant  Seigneur ,  Monfeign. 
Meflire  Jehan  de  Laval  Comte  de  Plorhan ,  8c  Sei- 
gneur de  Chafteaubricnt ,  lequel  fçachant ,  &  de 
fon  gré  ,  certaine  feience  8c  fianche  volonté  ,  con- 
fiderant  h  grande  amitié  8c  prochaine  affinité 
qui  a  été  par  ci-devant  8c  eft  encore  prefentement 
entre  lui  8c  très-haut  8c  puiffant  Prince  Monfeigneur 
Meflîre  Oddet  de  Foix ,  de  Comroenge  8c  de  Re- 
thel ,  Seigneur  de  I.autrcc  8c  d'Orval ,  Gouverneur 
de  Guyenne ,  8c  Lieutenant  General  es  pays  dudit 
Guyenne  8c  Languedoc ,  fbn  beau-frere  ,  '  ' 
Pbbuves.  Tme  JII. 


fes  en  fans  8c  fa  lignée  8c  pofterité,  &  le  grand  amour 
qull  leur  a  porté  8c  porte  ;  confiderant  auffi  qu'il  n'a 
encore  présentement  aucuns  enfans ,  8c  les  grands 
honneurs ,  biens  8c  plaifirs  que  ledit  Sieur  de  Lau- 
trec  lui  a  par  ci-devant  faits  8c  eflaye  journellement 
lui  faire,  lefquels  icelui  Seigneur  de  Chafteaubricnt 
n'a  voulu,  pour  brièveté,  ici  exprimer,  8c de  la 
preuve  d'iceux  foit  ores  ou  pour  l'avenir ,  a  relevé 
ledit  Sieur  de  Lauti  ec  8c  les  liens  :  à  ces  caufes  8c 
autres  raifbns  à  ce  le  mouvans ,  car  ainfi  lui  plaid  8c 
telle  a  cité  fa  volonté ,  icelui  Seigneur  de  Chafteau- 
bricnt a  donné ,  cédé  ,  remis ,  tranfporté  8c  delaifTé 
pour  lui ,  fes  hoirs ,  fucceffeurs  8c  ayans  caufe  à  ja- 
mais par  donation  pure ,  (impie  8c  irrévocable  faite 
entre  vifs,  8c  aufli  en  rémunération  defdits  hon- 
neurs ,  biens  8c  plaifirs  ,  par  tous  les  meilleurs 
moyens  8c  en  la  meilleure  forme  qu'il  peut  8c  doit, 
à  Henry  Monfieur  de  Foix  fécond  fils  du  fieur  de 
Lautrec  ,  combien  qu'il  (bit  abfent,  mondit  Seign. 
fon  pere  pour  lui  prefent ,  acceptant  8c  ftipulant  au 
profit  de  lui  8c  des  Gens ,  c'eft  à  fçavoir  la  fômmc  de 
4000. liv.  de  rente  ,  monnaie  de  Bretagne  .annuel- 
le ,  perpétuelle  ôcd'affiette,  avec  tous  droits  de  Ju- 
ftice  haute,  moyenne  8c  baffe,  8c  tout  ce  qui  en 
dépend  ,  laquelle  rente  il  a  affigné  8c  afligne  fur  la 
terre  Se  Seigneurie  de  Chaft#ubrient ,  les  dépen- 
dances d'icclles ,  &  fur  tous  fes  autres  biens ,  pour 
fur  icelles  Paffiece  eftre  faite  de  prochain  en  pro- 
chain. Et  outre  ce  a  donné  Se  donne  par  telle  8c 
femblable  donation  que  deflus ,  audit  Henri  Mon- 
fieur ,  les  chafteau,  places  8c  mailbn  de  Chafteau- 
brient ,  avec  leurs  dépendances  &  tous  les  biens 
meubles  que  ledit  Sieur  de  Chafteaubricnt  a  8c  au- 
ra au  te ms  de  fon  déceds ,  de  quelque  qualité  8c  cou- 
leur qu'ils  foient ,  delquels  biens  toutesfois  ledit 
fieur  donateur  a  retenu ,  fa  vie  durant ,  l'ufufrùit  8£ 
jouiffimçc,  du  confentement  dudit  fieur  de  Lautrec, 
Et  fi  a  voulu  8c  ordonné ,  veut  8c  ordonne  le  fieur 
donateur ,  que  fi  ledit  Henri  Monfieur  alloit  de  vie 
à  trefpas  fans  délaifler  aucuns  enfans  naturels  &  lé- 
gitimes nez  de  lui  en  loyal  mariage ,  que  lefd.  biens 
par  lui  donnez  foient  8c  appartiennent  par  tel  & 
femblable  droit  à  l'autre  des  enfuis  malles  d'icelui 
Seigneur  de  Lautrec  ,  qui  viendra  après  ledit  Hen- 
ri Monfieur  par  loyal  mariage ,  8c  confecutivemenc 
veut  8c  ordonne  que  les  biens  par  lui  donnez  vien- 
nent 8c  foient  aux  enfans  puifnez  du  dudit  fieur  de 
Lautrec  au  défaut  l'un  de  l'autre  8c  de  leurs  enfans 
mafles  ,  naturels  8c  légitimes.  Et  fi  tous  lefdits  en- 
fans puifnez  que  ledit  Sieur  de  Lautrec  a  ou  pourra 
avoir .  alloient  de  vie  à  trefpas  fans  délaifler  aucuns 
enfans  naturels  8c  légitimes ,  en  ce  cas  veut ,  ordon- 
ne 6c  entend  ledit  fieur  donateur,  que  lefdits  biens 
donnez  foient  8c  retournent  au  fils  aifné  de  mondic 
fieur  de  Lautrec  &  à  fes  enfans  mafles  au  défaut  de 
lui  $  efquels  8c  chacun  d'eux  respectivement  8c  par 
ordre ,  ledit  cas  advenant ,  ledit  fieur  donateur  a  fait 
telle  8c  femblable  donation  deldits  biens.,  8c  iceux 
leur  a  donné  8c  donne  efdits  cas  par  donation  irré- 
vocable faite  entre-vifs ,  fous  lefquelles  retentions  & 
8c  réfervations  ledit  fieur  donateur Veft  déveftudc» 
dits  biens ,  8c  en  a  reveftu  ledit  fieur  Henri  Mon- 
fieur ,  les  fiens  8c  tous  autres  deflus  nommez,  fans  y 
retenir  aucun  droit. Et  fi  a  reconnu  8c  coofefle  tenir 
8c  poffeder  lefdits  biens  pour  8c  au  nom  dud.  Hen- 
ri Monfieur  fon  donataire,  des  fiens  8c  autres,  fufi 
nommez  par  ordre.  Et  a  promis  8c  promet  ledit  do- 
nateur par  fes  foi  8c  ferment  donnez  ez  laintes  Evan- 
giles  de  Dieu ,  &  fur  les  mains  facrées  de  R.  P.  eo 
Dieu  Monfeign.  l'Evefque  de  Conférais  qu'il  a 
'  s,  fclwrobligationôchy- 
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poteque  de  tous  &  chacun  Tes  biens  meubles  8c  im- 
meubles ,  prefens  &  à  venir  .  avoir  &  tenir  ferme  8c 
agréable  cède  prefente  donation ,  (ans  jamais  venir 

au  contraire  Fait  à  Lyon  le  mardy  18.  jour 

de  Juillet  1 5 1  j .  prefens  à  ce  R.  P.  en  Dieu  Meflire 
Menault  de  Martori  Evefque  de  Comerans,  Mai- 
ftre Léonard  Gay  Lieutenant  General  en  la  Sene- 
chauilée  de  Guyenne ,  &  Fortie  de  Gaffiftàint  Sei- 
gneur de  Mauperoe  Secrétaire  dudit  Sieur  de  Lan- 
trec ,  tefmoins  à  ce  appeliez  &  requis.  Exttm  des 
pUiitjtrt  de  M.  Merin. 

TrovifioKt  de  tAmirtutéde  Bretagne  four 
Pi/lippe  Chehot. 

FRançeis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  vérront ,  fa- 
lot. Comme  depuis  le  trefpas  du  feu  Seigneur  de 
la  Trimoille  en  fon  virant  Admirai  de  Bretagne , 
n'ait  efté  par  nous  pourveu  audit  eftat  8c  office  d'A- 
miral ,  auquel  pour  le  bien ,  feureté  8c  confervacion 
de  noftre  Royaume ,  pays  &  Duché  de  Bretagne  8c 
fujets  d'iceux  foit  requis  &  ncccffaire  pourvoir  de 
pcrfonnage  notable , vertueux  à  nous  &aud.  pays, 
sûr ,  loyal  8c  fcable ,  fcavoir  fâifôns  que  nous ,  ce 
confideré ,  de  la  bon^,  grande ,  parfaite  &  entière 
confiance  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  noftre 
cher  &  amé  coufin  Philippe  Chabot  Seig.  de  Brion , 
Chevalier  de  noftre  Ordre,  6t  defeslens^oblefTe, 
vertus ,  vaillance ,  loyauté  3c  expérience  ,  confide- 
rant  auûj  les  bons ,  grands ,  vertueux  &  recomman- 
dables  fèrvices  qu'il  nous  a  par  ci-devant  faits  tant 
dans  nos  guerres  où  il  s'eft  toujours  bien  &  vaillam- 
ment conduit ,  que  à  noftre  délivrance  ,  pour  la- 
quelle il  a  eu  &  porté  de  grandes  peines  Se  travaux, 
voulons  iceux  &  lefdits  fervices  reconnoiftre  ,  Se 
l'élever  en  eftat  &  honneur  convenable  à  fes  vertus 
6c  mérites ,  pour  lui  dooner  occafion  de  perféve- 
rer  au  bon  Se  grand  vouloir  qu'il  a  au  bien  de  nous 
8c  de  la  chofe  publique ,  à  icelui  noftredit  coufin 
pour  ces  caufcs  &  autres  bonnes  confiderations  à 
ce  nous  mouvans ,  avons ,  comme  pere  Se  légitime 
adminiftratcur  &  ufufiruâuàire  des  terres  Se  Sei- 
gneuries de  noftre  très-cher  Se  trés-amé  fils  le  Dau- 
phin ,  Duc  propriétaire  du  Duché  de  Bretagne , 
donné  &  octroyé,  donnons  &  oâroyons  par  ces  pré- 
fentes  ledit  eftat  Se  office  d'Admiral  de  Bretagne  à 
profent  vacant  par  le  trelpas  dudit  feu  Seigneur  de 
la  Trimouillc,  pour  ledit  eftat  &  office  d'Amiral 
«voir  ,  tenir ,  &  dorefnavant  exercer  par  noftredit 
«oufin  le  Seigneur  de  Brion  aux  honneurs ,  auto- 
rité ,  pouvoir ,  faculté ,  prérogatives ,  prééminences, 
-gages ,  penfions  ,  droits ,  profits ,  revenus  &  émo- 
Jumens  accoutumés ,  qui  y  appartiennent  ,  &  tels 
qu'ont  eu  fes  prédecefleurs  audit  eftat.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  pre fentes  à  nos  amez8c  féaux 
Us  ChanceIJier  ou  Vichancellier ,  gens  de  noftre 
Confeil  Se  Court  de  Parlement  audit  pays  de  Bre- 
tagne ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  O  tîîc  iers  en 
icelui ,  que  noftredit  coufin  le  Seigneur  de  Brion , 
dont  nous  avons  pris  &  reccu  le  ferment  en  tel  cas 
Tcquis  &  neceftàire  ,  &  mis  en  poffelfion  dudit  eftat 
d'Admiral  de  Bretagne  ,  ils  fàccnt ,  fouffrent  8c  laif- 
func  jouir  de*  honneurs ,  autorites  ,  pouvoir  ,  droits, 
prérogatives  Si  prééminences  appartenants  audit  of- 
fice. Marnions  en  outre  à  noftre  amé  8e  féal  Con- 
cilier le  Tréforier  de  noftre  efpargne ,  que  par  ce- 
Hui  ou  ceux  qu'il  appartiendra,  il  face  à  notredit 
coufin  payer  les  gages  ,  penfions  te  droits  audit  of- 
fice appartenants ,  aux  termes  8c  en  la  manière  ac- 
rapportant  ces  prefentes  ou  ?i- 


dimus  d'icclles ,  avec  les  quitrances  de  noftred.  cou- 
fin ,  nous  voulons  eftre  allouez  à  ceux  qui  les  au- 
ront payez  par  nos  amez  &  féaux  les  gens  de  nos 
Comptes  audit  pays  ,  aufquels  nous  mandons  ainfi 
le  faire  fans  difficulté,  car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  aux- 
ditespr.  clentes  données  a  Dacqs  le  »  j .  jour  de  Mars 
l'an  de  grâce  1515.  avant  Palques ,  8c  de  noftre  rè- 
gne le  la.  Signé  finit  rtpti ,  par  le  Roi ,  Monfëign. 
le  Duc  de  Vendofme ,  vous  8c  autres  préfëas  ,  Ro- 
bertet.  Ckmfot  dtt  Ctmpttt  di  Nmtt  ,  L.  1.  det 


Enqutjk  pour  l  exigence  de  U  Chambre  des 
Comptes  de  Guemené. 

Aujourd'hui  en  jugement  les  généraux  pieds  8c 
affifes  delà  Cour  Royale  de  Henebont  tenars 
par  M.  le  Scnechal  8c  Juge  de  ladite  Cour ,  s'eft 
comparu  Jehan  le  Veflé  Ecuyer ,  Seigneur  de  Lau- 
nay ,  Procureur  gênerai  de  haut  8c  puLTanr  Seigneur 
Louis  de  Rohan  Seigneur  de  Guemené  ;  de  Mon- 
tauban ,  de  Condé  fur  Noireau ,  Si  Baron  de  Lan- 
vaux ,  ainfi  qu'il  appert  par  lettres  à  fuffire,  de  ta 
part  duquel  a  efté  remonftré  que  ledit  Sire  eft  haut 
8c  puiffant  &  grand  Seigneur ,  l'un  des  neuf  anciens 
Barons  de  ce  pays  8c  Duché  de  Bretagne ,  attei- 
gnant de  lignage  aux  Rois,  Ducs,  Princes8c  Sei- 
gneur du  fang ,  ayant  plufieurs  grandes  paroifles  8c 
Seigneuries  tant  en  ce  pays  8c  Duché  de  Bretagne , 
Normandie,  Anjou ,  le  Maine  ,  Touraine  que  ail- 
leurs és  pays  fujets  au  Roi ,  efquels  il  a  juridiction 
haute,  balle  &  moyenne,  où  ont  droit  il  8c  Mcf- 
fieurs  fes  prédecefTeurs  de  faire  exercer  lefdites  ju- 
ridictions par  Sénéchaux  ,  Alloués  ,  Baillifs  ,  Lieu- 
tenans ,  Procureurs  &  Greffiers  :  de  punir  8c  faire/ 
punir  les  delinquans  comme  les  autres  Princes ,  Sei- 
gneurs 8c  Barons  de  Bretagne  le  font  Se  ont  accou- 
tumé le  faire  en  leurs  juridicriom  ;  Se  mefme  que  a 
8c  eft  en  pofTeffion  il  8c  mefdits  Seigneurs  les  pré- 
decefTeurs de  tenir,  avoir  &  ufer  de  Chambre  des 
Comptes  ,  où  avec  fes  Auditeurs  des  Compte-  il  8c 
fefdits  prédecefleurs  ont  accoutumez  commettre  8e 
inftitucr  pour  ouir ,  examiner  8c 


tes  de  fes  revenus .  Fermiers  8t  autres  qui  1 
&  reçoivent  fes  revenus  ;  8c  en  outre  de  contrain- 
dre lefdits  Receveurs  de  fefdites  terres  en  quelque 
pays  qu  ils  puiûent  eftrc ,  à  venir  rendre  leurs  cafip-» 
tes  ,  8c  de  faire  dcduÔion  à  ladite  Chambre  des 
fefdits  comptes ,  arreft  Se  conclufion  de  leurs  comp- 
tes ,  8c  mefme  de  les  arrefter  Se  tenir  en  oftage  par 
deffaut ,  8c  jufqu'à  entériner  le  payement ,  félon 
que  lefdits  Receveurs  ,  Fermiers  8c  autres  Comp- 
tables feront  trouvez  devoir  8c  eftre  demourez  en 
refte  ,  8c  de  terminer  l'arreft  8c  déduction  de  leurf- 
dits  comptes  :  fuppliant  8c  fupplic  ledit  Procureur 
information  de  ce  eftre  faite  pour  lui  valoir  où  me- 
ftier  en  aura.  Après  laquelle  remonftrance  ainfi 
ouie ,  la  Cour  inclinant  à  ladite  fupplication  ,  défi- 
firant  lefdits  Seigneurs  fujets  du  Roi  eftre  entrete- 
nus en  leur  entière  8c  vraie  pofTeffion  de  leurs  droits, 
appartenances  8c  jouiflances ,  comme  de  tout  temps 
ils  ont  accouftumez ,  Se  que  de  la  part  dudit  Veftlé 
pour  ledit  Seigneur  ont  efté  produits  8c  présentés 
pour  tefmoins  à  prouver  de  ce  fait  8c  des  autres  par 
lui  remonftrez ,  fçavoir  Maiftre  Pierre  Quenech- 

quivillic  Scnefchal  dudit  Henebont ,  Sieur  de  

Mettre  Jehan  du  Le  fié  Docteur  és  droits ,  Sçign. 
du  Leflé  8c  de  Kerniden ,  Maiftre  Jehan  Lucas  Sei- 
gneur de  ... .  Guillaume  Bizien  Seigneur  de  Ker- 
Jegado  Sieur  de  Keranholcn , 
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Guyon  de  Talhouet  Sieur  de  Cremenec  ,  Maitra 
Jehan  de  Cheldubois  Procureur  Royal  à  Henebont, 
Alain  le  Flo  Sieur  de  Tremelo ,  Georges  de  la  Ville- 
neuve Sieur  de  Mailtre  Yves  de  Lynar  Sieur 

de  Reftaudien ,  Maiftre  René  de  Locpriac  Seign. 
de  Portzenguern,  lefquels  mis  chacun  téparement, 
enquis  te  interroger ,  ont  jurez  St  recordez  par  leur 
ferment  connoître  led.  Sicurdu  Vctlé  ;  St  avoir  con- 
nu feu  haut  St  puiffant  Louis  de  Rohan  Sire  de  Gue- 
mené  Si  dèfdits  autres  lieux ,  ayeul  dudit  Sire  de 
prefênt  >  &  auquel  ledit  Sire  de  prêtent  et  hoir  prin- 
cipal Se  noble  par  repréfentation  de  haut  &  puiflant 
Louis  de  Rohan  Seigneur  de  Montauban  St  de  Re- 
mefort  (on  père,  qui  fils  aimé  principal  héritier  ex- 
peftant  et  oit  dudit  feu  Louis  de  Rohan  ayeul  fufd. 
dudit  prefent  Sire  ,  &  que  ledit  Sire  de  prêtent ,  Si 
auparavant  feu  Louis  de  Rohan  fondit  ayeul  tenoit 
Se  poffedoit  plufieun  diverfes  Seigneuries,  paroi  (Tes 
£c  juridictions,  tant  en  ce  pays  St  Duché  de  Breta- 
gne que  en  Normandie ,  Anjou  ,  le  Maine  &  Tou- 
rainc ,  de  qu'ils  &  chacun  refpeâivement  avaient  Se 
ont  juridictions  &  ju (lices  hautes,  baffes  &  moyen- 
nes ,  &  que  leurfdites  juridiâions  s'étendants  dans 
ce  pays  de  Bretagne  font  Se  ont  accoutumées  être 
régies,  gouvernées  &  eiercées  par  Senech*l,  Allouez, 
Baillifs,  Procureurs,  Lieutenans  &  Greffiers , com- 
me les  juridiâions  du  Prince  St  des  autres  Barons 
dudit  pays,&  que  de  tout  temsil  &  chacun  ont  veu 
tant  ledit  feu  Sire  de  Guemené  ayeul  de  ce  dit  pre- 
fent Seigneur ,  que  ce  prefent  Seigneur ,  fes  tuteurs, 
curateurs ,  chacun  en  (on  temps ,  avoir  efté  &  eftre 
en  pofTeilîon  de  tenir,  avoir  Se  ulêr  de  la  Chambre 
des  Comptes,  Se  contraindre  les  Receveurs  ,  Fer- 
miers Se  autres  qui  euffent  touchez  à  fes  revenus ,  ou 
tait  aucune  levée  de  leurs  fermes  &  revenus  tant  des 
dits  pays  que  autres  pays  ,  ont  accoutumez  venir 
rendre  {leurs  comptes  à  ladite  Chambre  devant  les 
Auditeurs  qu'ils  &  chacun  commettoient  Se  culTent 
commis  i  ladite  fin ,  &cn  polTeflion  d'arrêter  0c  of- 
tager  ceux  de  fes  comptables  qui  fulîcnt  demeurez 
en  rete  <5c  deptes  defdits  Seigneurs  refpectivement 
jufqu'i  entière  folurion  St  payement  de  leurfcL  re- 
ftes ,  Si  ainfi  l'ont  les  fufdits  nommez  &  chacun  tef- 
moignez ,  dits  élire  vroy  ,  Se  eftre  leur  recorde  & 
depofition.  Après  quoi  fut  par  mondit  Sieur  le  Sé- 
néchal commandé  &  ordonné  eftre  baillé  audit  Veft- 
lé  oudit  nom  de  ccque  de  (Tus,  acte  St  relation  pour 
lui  valoir  St  fervir  ou  meftier  aura.  Donné  St  fait  par 
ladite  Cour  Royale  de  Henebont  devant  mondit 
Sieur  le  Senechal  &  Juges  tenants  les  pieds  géné- 
raux St  aflîfès  de  l'Audience  le  1 4.  Mai  l'an  1516". 
Signé,  P.  deGuermerchguemellec,  Jehan  du  Ledé, 
Jegado  ,  J.  Lucas ,  de  Chiefdubois ,  de  la  Ville- 
neuve, G.  Bizien  ,  le  Flo,  Guy  de  Talhouet ,  de 
Locpriac  ,  R.  de  Lynar.  J.  Raoulles  Greffier, âvtt 
fsrspbt.  Tit.  de  Guemené, 

Traité  de  mariage  paffé  le  1  j.  Aouft  1  5  *  6.  en- 
tre Pierre  Ermar  Sieur  de  Coetelo  .  fils  de  Louis 
Sieur  de  Lieulêl ,  &  de  Dame  Gillette  Evenard  (on 
efpoufè  d'une  part ,  &  Jeanne  de  Rohan  fille  aifnée 
de  Jean  Seigneur  de  Tregallet ,  St  de  Dame  Fran- 
çoife  Lorens  fon  efpoufè ,  d'autre  part.  Tu.  du 
hduc. 

Contrat  d'échange  paffé  k  8.Janv.  1516.  entre 
le  Roi  François  I.  Se  Charles  de  Rohan  Seigneur  de 
Gyé.par lequel  Sa  M  a  je  té  donne fittranlporte  au- 
dit Seigneur  le  Comté  d'Orbec  en  Normandie ,  de 
400. 1.  de  rente  fur  le  Grenier  à  Sel  de  Bernai ,  pour 
&  en  échange  du  Comté  de  Guiic.  Tint  dt  Gaf- 
fnni. 


DE   BRETAGNE.  9?o 

1  ■  -  .-[-  i: 

■.        ■   ■  

Proviftons  d»  Gouvernement  de  Bretagne  peur 
le  Comte  de  LavaI. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
pere  St  légitime  admintflrateur  &  ufufiuctuaire 
des  biens  de  notre  trés-cher  &  tres-amé  fils  le  Dau- 
phin Duc  propretaire  du  Duché  de  Bretagne,  à  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  falut.  Com- 
me depuis  le  trefpas  de  feu  notre  trés-cher  &  trés- 
amé  beau-frère  &  coufin  le  Duc  d'Alençon  notre 
Lieutenant  &  Gouverneur  ès  pays  &  Duché  de  Bre- 
tagne ,  n'ait  par  nous  efté  pourveu  audit  état  Se 
office  de  Gouverneur,  defîraos  y  pourvoir  de  per- 
fonnage  notable  &  vertueux  au  bien  de  nous ,  fou- 
lagcmcnt  &  confervation  dudit  pays  de  des  fujeta 
d'icelui,  fçavoir  faifons  que  nous  conftdcrans  la 
bonne ,  grande  St  parfaite  confiance  que  nous  avons 
de  la  perfbnne  de  notre  très  -  cher  St  amc  coufin 
Gui  Comte  de  Laval  notre  Lieutenant  General 
efdits  pays ,  &  de  fes  fens ,  nobleffe ,  vertu ,  vaillan- 
ce, expenence  &  grande  diligence }  confiderans  aulli 
les  bons,  grands ,  vertueux  &  recommandablcs fer- 
vices  qu'il  a  par  cy-devant  &  dès  long-temps  faits  à 
nos  prcdecefleurs  Roy  s  Si  à  nous,  tant  à  la  confer- 
vation ,  défenfè  &  tuition  de  nofdits  pays ,  que  au- 
trement en  plufieurs  grandes  &  maintes  manières  au 
bien ,  profit  &  utilité  dudit  pays  &  de  tout  notre 
Royaume  ;  fait  &  continue  chacun  jour  en  grand 
foin  &  diligence ,  &  efperons  que  plus  fera  en  l'ave- 
nir ,  icelui  pour  ces  caufés  St  autres  bonnes  confi- 
derations  à  ce  nous  mou  vans  avons  fait,  contitué  ; 
ordonné  &  établi ,  faifons ,  continuons,  ordonnons 
&  établirons  notre  Lieutenant  de  Gouverneur  ef- 
dits pays  &  Duché  de  Bretagne ,  &  ledit  Office  va- 
cant par  le  trépas  de  notredit  feu  beau  'frère  St  cou- 
fin le  Duc  d'Alençon  lui  avons  donné  St  octroyé, 
donnons  &  octroyons  par  ces  préfentes  pour  l'avoir, 
tenir  Si  dorefnavant  exercer  aux  honneurs  .préro- 
gatives, gages ,  pendons ,  droits,  profits  Scémolu- 
mens  accoutumés  &  qui  y  appartiennent ,  Se  tels 
droits ,  autorité  ,'  pouvoir .  faculté  St  puiffânee  que 
avoie  feu  notre  coufin  le  Duc  d'Alençon  &  avoient 
fes  autres  prédeceflTeurs  audit  Office  Si  état ,  fans 
ce  qu'il  foit  belôin  autrement  fpécifier  Si  déclarer 
iefdits  droits,  autorité  Se  prééminences,  St  lefquels 
nous  tenons  icy  fpécifiez  5c  déclarez,  jaçoit  que  l'on 
voulfit  dire  qu'il  fut  requis  y  être  déclarez ,  dont 
avons  relevé  &  relevons  notredit  coufin.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  préfentes  à  nos  amez  8c 
féaux  les  Chancellier  ou  Vice-Chancelier,  gens  de 
notre  Confcil,  Chancellerie  St  Parlement  de  Bre- 
tagne ,  &  à  tous  nos  autres  Juticien ,  Officiers  Se 
fujets  audit  pays ,  Se  à  chacun  d'eux  fi  comme  a  lui 
appartient ,  que  notredit  coufin  le  Comte  de  La- 
val, dont  nous  avons  receu  le  ferment  en  tel  cas  ac- 
coutumé  ,  &  icelui  mis  en  poffeilion  dudit  Office 
de  notre  Lieutenant  General  &  Gouverneur,  ilsfa- 
cent ,  fouffrent  &  lailTent  jouir  &  ufèr  des  honneurs, 
autorité,  pouvoir,  fàcultez,  prérogatives  &  préé- 
minences audit  Office  appartenans.  Mandons  en  ou- 
tre à  nos  amez  St  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  Se 
General  de  nos  finances  audit  pays  3e  Duché  qu'ils 
facerit  payer  a  notredit  coufin  lefd.  gages,  penfions 
&  droits  audit  état  appartenans  aux  termes  St  en  la 
manière  accoutumée ,  St  par  rapportant  cefdites 
préfentes  ou  vidimm  d'icelles  Se  quittance  de  notre- 
dit coufin  ,  nous  voulons  Iefdits  gages ,  penfions  Se 
droits  être  allouez  ès  comptes  Se  rabatu  de  la  re- 
cepte  de  notredit  Thrcfbrier  ou  d'autre  qui  payes 
les  aura  j  car  tel  et  notre  plailix.  En  tefmoin  de  ce 
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Cour  des  héritages,  terres  &  rentes  que  fèu  Olivier 
Gillebert  Sieur  de  Kerjagu ,  Pierre  de  Brehant  Sieur 
de  la  Vigne ,  noble  Se  puiffant  Louis  de  Kermerch 
Sieur  de  la  Roche-Rouflc ,  Jacques  Symon,  Olivier 
le  Maiftre ,  Michel  Riou  Se  Vincent  Houex ,  &  cha- 
cun tenoient  prochement  &  à  foi  &  rachapt  de  celte 
Cour  ,  pour  en  jouir  ceftedite  Cour  de  une  levée 
par  caufe  de  rachat  fur  lefdits  mynus  les  veufves 
defdits  décédez  îi  voient  rcfcrvc  avoir  leur  droit  fie 
douaire,  combien  qu'il  ne  confie  ne  apiert  icelles 
veufves  nommées  par  lefdits  mynus  eftrc'en  vie.  Et 
fur  ce  a  demandé  informacion  cftre  faiâe  G  lefdites 
veufves  font  en  vie.  Et  à  celle  fin  a  produit  1  tef- 
moigns  Maiftre  Jehan  de  Laulnay  Sieur  de  la  Ville- 
tannet,  Anthoine  de  Brehant  Sieur  de  l'Yfle,  Jehan 
Ogier  »  Jullien  Pellan,  Nouel  Ruffet,  Rob.  Chiar- 
del  Sieur  de  la  Villelouail ,  Alain  le  Bret ,  fit  chacun , 
roient  décédez  leurs  maris  rëfpeétivemcnt  faifis  &  quels  &  chacun  ont  efté  par  leun  fermens  Jurer  dire 
poffèfTeurs  ez  fins  prouches  de  la  Cour  de  céans ,  &  vroy  touchant  ce  que  deflus  purgez  de  confail.  Et 
entr'aultresdes  douaires  cy-oprés  :  fçavoîr ,  Marie     ont  recordé  fçavoir  lefdits  de  Laulnay ,  de  Brehant.' 


avons  (igné  ces  préfentes  de  noftre  main  &  a  icelles 
fait  mettre  noftre  feel.  Donnéà  Amboifele  i7-jour 
d'Aouft  l'an  de  grâce  i  J  io\  fie  de  noftre  règne  le 
douzième.  Signé,  François.  Et  fur  le  uflj  Par  le 
Roy ,  Robertet.  Cbàmtre  des  Comptes  de  Ntntei , 
Lh.  I.  des  Mtndtmens. 

Information  touhânt  quelques  Douairières. 

— — ~~ ~  A  Ujourdbui  en  Jugement  s'eft  comparu  Henry 
*  S 1 7'  J\  le  Kcrme  Receveur  ordinaire  de  céans ,  quel 
venu  Se  en  préfence  de  Guillaume  Martin  Subftituc 
du  Procureur  de  cefte  Cour,  a  dit  Se  remonftré  que 
rendant  fes  comptes  de  ladite  recepte  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  ce  pays  Se  Duché  I  on  l'avoit  voulu 
charger  des  droits  de  douaires  que  plusieurs  Douai 


rieres  avoient  faulvé  ez  héritage 


s  Si  rentes  dont  ef- 


du  Juch ,  veufve  du  feu  Tanguy  Sieur  du  Chaftcl. 
Jeanne  Kerdaniel ,  veufve  feu  Guill.  Floch;  Gillette 
de  Romillé,  veufve  deiJean  de  Romillé  ;  Guillemine 
de  Safur ,  veufve  d'autre  Jehan  de  Romillé  ;  Jehanne 
Dollou ,  veufve  de  François  le  Bouilly  ;  Marie  de 
Kcrouzeré ,  veufve  de  Jehan  de  Kcrrencl  ;  Jehanne 
de  Boifèon ,  veufve  Michel  Hamon  ;  Jehanne  du 
Poulglou ,  veufve  Loys  Botloy  ;  AUiettc  du  Dif- 
quay ,  veufve  de  feu  Morize  leMynec  ;  Amîce  de  la 
Foreft ,  veufve  Guillaume  Lefparler  ;  Jehanne  de 
Boifeon,  veufve  de  Mcffire  Moricze  du  Mené  ;  Ka- 
therine Guyomarch,  veufve  Yvon  Quoitleven  ;  Je- 
hanne Gaultier ,  veufve  Charles  Eftiennc  ;  Margari- 
te  du  Porc ,  veufve  de  Maiftre  Olivier  de  Cliczon  ; 
Jehanne  Leftic ,  veufve  Guillaume  le  Goaez  ;  Ka- 
therine de  Lefmacs,  veufvede  Pierre  de  Kerinbor- 
gne  ;  Margarite  Ledan ,  veufve  Thomas  le  Gardien  ; 
Margai  itc  de  Kernechriou, veufve  Yvon  le  Foreflier; 
Katherine  Farfèt ,  veufve  Prigcnt  Pezron  i  Katheri- 
ne de  Quelen ,  veufue  Guillaume  Pezron  ;  Margue- 
rite l'Efpcrvier,  veufve  Gcftroy  leGonidec.  Com- 
bien que  icelles  Douairières  font  encore  en  vie  ,  Se 
au  detfault  audit  Receveur  d'en  faire  information. 
Pourquoy  a  leditReçepveurfupplié  Se  requis  d'en 
faire  information  pour  lui  valoir  Se  fervir  à  fes  comp- 
tes Se  ainfi  qu'appartient.  A  laquelle  fupphcation  Se 
requefte  la  Cour  inclinée ,  après  que  Jehan  du  Ker- 
bihan  Sieur  de  Gluzarhant ,  Maiftre  Pierre  Olivier , 
Philippe»  de  Quillidren,  Eftiennc  Geflin ,  Se  chacun 
tefmoigns  dignes  de  foy  fur  ce  préfens  ont  efté  ju- 
rez par  leurs  fermens,  &  enquis  feparément  l'un 
après  l'autre .  ont  chacun  d'eulx  dit  Se  recordé  par 
leurfd.  fermens  avoir  congnoiflance  d'icelles  Douai- 
rières &  chacunes  furnommées ,  &  que  elles  Se  cha- 
cune font  encore  en  vie,  fors  de  ladite  Katherine 
Guyomarch,  laquelle  leureft  incogneue,  &  jamais 
d'elle  ne  de  fon  feu  mari  n'ont  ouy  parler ,  jaczoit 
qu'ils  font  plus  de  trente  ans  à  hantant  &  fréquants . 
ordinairement  la  Cour  de  céans ,  &  font  natifs  Se 
originaires  de  cette  Jurifdiction ,  fors  ledit  Olivier 
qui  eft  de  la  Jurifdiclion  de  Lannyon  la  prouche 
Barre  de  celle  de  céans.  De  tout  quoy  a  ledit  Re- 
cepvcur  demande  aéte  Se  relation.  Pourquoy  lui  a 
cfté  commandé  bailler  cèdes.  Fait  par  la  Cour  de 
Guingamp  aux  généraux  d'icellele  17.  jour  de  May 
l'an  i  î  i7.  Signé,  R.  de  Quelen  pafle.  Pus  fur  Fm- 

Comparu  huy  en  Jugement  Jehan  de  Laulnay 
Sieur  de  la  Fierre-Plaâe-Recepveur  de  cefte  Cour , 
lequel  a  dit  &  remonftré  en  cefte  Cour  que  par  cv- 
devant  par  le  mynu  ôc  déclaration  rapporté  à  cefte 


Ogier ,  Pellan ,  Se  chacun  que  Demoifelle  Françoife 
de  la  Motte  veufve  dudit  Sieur  de  Kerjagu ,  Damoi- 
felle  Guillemette  du  Parc  veufve  dudit  feu  Pierre  de 
Brehant ,  noble  &  puiffante  Damoifclle  Françoife 
de  Bront  veufve  dudit  feu  Sieur  de  la  Rocherouffe. 
Perrine  de  la  HoufTaye  veufve  dudit  feu  Jacques  Sy- 
mon font  en  vie.  Et  lefdits  Pellan,  Ruffet  &  le  Brer, 
que  Marguerite  Balavoine  veufve  dudit  feu  Olivier 
lo  Mcftre,  Olive  des  Poullains  veufve  dudit  feu  Vin- 
cent Houeix,  &  Olive  Ruallan  veufve  de  feu  Mi- 
chel Ryou  font  à  préfent  en  vie.  De  tout  quoy  a  efté 
commandé  bailler  aâe  &  relacion.  Fait  par  la  Cour 
de  Moncontour  le  îo.  jour  de  May  Tan  i  528.  Si- 
gné ,  Gouyquet  paffe.  Iktitm. 

CuTâtelle  de  Louis  de  Rehxn  Sire  de  Guemené. 

AMprès  que  aujourd*huy  a  efté  trouvé  fit  infor- 
mé par  haut  fie  pu  i  (Tant  Claude  Sire  de  Rieux 
&  de  Rochefbtt ,  Comrede  Harcourt ,  François  de 
Rieux  Sire  d'Acerac.  Se  Révérend  Pere  en  Dieu 
Jean  de  Rieut  Evefque  de  S.  Brieu ,  frères  puifncs 
dudit  Sire  de  Rieux  &  de  Rochefort ,  oncles  pater- 
nels de  haut  Se  puiftant  Louis  de  Rohan  Sire  de  G  ue- 
roené ,  de  Montauban ,  de  Montbazon ,  de  la  Ro- 
chemoifàn ,  Se  Baron  de  Lanvaux ,  fils  mineur  de  feu 
haut  Se  puiftant  Louis  de  Rohan  en  fon  vivant  Sire, 
defdits  lieux  de  Guemené ,  de  Montauban  >  de' 
Montbazon ,  de  la  Rochemoifan ,  Se  Baron  de  Lan- 
vaux de  lui  procréé  en  noble  fie  puiffante  Dame  Ma- 
rie de  Rohan,  fa  compagne  efpoulê,  fçavoir  cou- 
fins  germains  de  feu  Louis  de  Rohan  ayeul  dudit 
Sire  de  Guemené  de  préfent  ;  &  d'autre  pan  à  caufe 
de  ladite  Dame  mere  dudit  Sire  coufins  nez  de  ger- 
mains dudit  Sire  de  Guemené  de  préfent  ;  nobles  fie 
puiflâns  François  de  Maleftroit  Seigneur  de  Kaer , 
Louis  de  Maleftroit  frère  puifné  dudit  Sire  de  Kaer 
Seigneur  de  Beaumont  8c  de  Quenerchpilly ,  oncles 
paternels  dudit  Sire  de  Guemené ,  coufins  germains 
de  fon  feu  pere  ;  Antoine  Lifeny  *  Maiftre  d'Hoftel 
de  haut  &  puiftant  Jean  de  Laval  Sire  de  Chafteau- 
brient ,  de  lui  commis  &  envoyé  a  celle  fin ,  quel 
Sire  de  Cbafteaubrient  eft  oncle  paternel  dudit  Sire 
de  Guemené  de  préfent,  fçavoir  né  germain  dudit 
feu  Seigneur  de  Guemené  fon  pere  ;  fit  nobles  & 
puiffàns  François  de  Maure  Seigneur  du  Pleffis- 
Anger ,  mari  de  Demoifelle  Helaine  de  Rohan  Da- 
me dudit  lieu  Se  de  Lorgeril  ;  Se  Louis  de  Maleftroit 
Seigneur  du  Pontquellec  ,  cfpoux  de  Demoifelle 
Marguerite  de  Rohan  Dame  dudit  lieu  fie  de  Trtf- 
fains ,  feeur  puifnée  de  ladite  Hélène ,  tantes  pater- 
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ncllea  dudit  Sire  de  G  ucmenc ,  fçavoir  coufines  ger- 
maines dudit  feu  Sire  de  Guemené  fort  pere  ;  &  no- 
ble  Se  puiflant  François  du  Chartel  Seigneur  dudic 
lieu,  mari  de  Demnifelle  Claude  du  Chafcellier 
Dame  dudic  lieu  &  VicomrefTe  dePommeric,  cante 
pacerncllc  dudic  Sire  de  Gucmcné ,  fçavoir  couline 
germaine  dudic  feu  Seigneur  de  Gucmené  Ton  pere; 
fie  noble  &  putffant  Jacques  de  Guymadeuc  Seign. 
dudic  lieu  de  Guymadeuc,  efpoux  de  Demoifelle 
Magdclaine  du  Chaftellier,  fecur  puifnée  de  ladice 
Dame  du  chaftel  ;  2c  noble  &  puilfanc  Charles  du 
Qucllcncc  Vicom;e  du  Fou  ,  Seigneur  de  Quelle- 
née  ,  garde  naturel  de  haur  9c  puiffànt  Jean  du  Quel- 
lenec ,  Baron  du  Pont  &  de  Roftrenen  ,  coufîn  du- 
dic Sire  de  Gucmené  ,  enfans  de  nez  de  germains  ; 
noble  &  puilfanc  Hervé  de  Maleftroic  Seigneur  du- 
dic lieu ....  de  la  FeiUée  &  du  Pierre  de  1  in- 

teniac  Seigneur  de  Qucimcrch.  Louis  de  Boutte- 
ville  Seigneur  du  Faouet,  Kaoul  du  Juch  Seigneur 
de  Peillac  fie  dcPracanroux,  Alain  deTyovarlenSei- 
neur  dudic  lieu,  Triftan  Seigneur  de  Carné,  Alain 
de  Gucngac  Seigneur  dudic  lieu  Capitaine  de  Breft  | 

Maiftre  d'Hofcel  Pierre  de  Talhoet  Seigneur 

deLanguhuez,  Louis  de  PloeucSeign.de  Flocuc, 
Pierre  le ... .  Seigneur  du  Dreorts ,  Guyon  de  Tal- 
hoec Seigneur  de  Cremcncc ,  François  Efmes  Sei- 
gneur de  Kefèrvanc  &  plufieurs  autres  :  que  ledit  Si- 
re de  Guemené  à  parte  fie  excède  l'âge  de  quatorze 
ans ,  pourquoi  il  eft  hors  de  cucelle  Se  fous  âge  de 
curatelle ,  a  efté  die  &  déclaré  qu'il  pouvoic  choifir 
de  Curateur  &  Garde  o  le  confeil  de  icfdics  parens  ; 
&  après  coût  ce  quieOoic  plus  profitable  audit  Sire 
de  Guemenc  pour  avoir  la  charge  de  la  curatelle 
de  fa  perfonne  Se  de  les  biens,  quels  fie  chacun  ont 
crée  &  inflicué  pour  Garde  &  Curatrice  ladice  Da- 
me fa  mere  prélcntefie  accepcance.  Fait  par  la  Cour 
de  Hencbonc  le  io.  jour  de  Juil  1er  l'an  1  j  17. Signe", 
J.  le  Sarracin  palfe,  &  fcellé.  Titre  de  (' ne  mené. 


Ordonnance  du  Roi  pour  U  conduite  des  âffdires 
Uni temporelles  que  fpirituelles  de  CUude 
Evèque  de  Jjhiimper. 

INlrrucVion  &  ordonnance  que  le  Royencend  & 
veulc  élire  gardée  au  gouvernemenr  fie  conduire 
des  affaires  cane  en  temporel  que  fpiritucl  de  Mon- 
fieur  l'Evefque  de  Cornouaille Seigneur  ufufruâier 
de  la  Vicoraté  de  Rohan  pour  la  proximité  du  li- 
gnage dont  il  lui  atteint. 

Premièrement  :  Madame  la  Comrcffc  de  Por- 
houec  fecur  aifnce  dudic  Evetquc ,  6c  Mademoifelle 
de  Guemené  fon  autre  la-ur  choiliront  &  eflironc 
chacune  deux  bons  perfonnages,  les  deuxderobbc 
.longue  Se  les  deux  aucres  de  robbe  courte,  lefquels 
enfcmble  drefferonc  un  eftat  de  cout  le  revenu  fie 
recepte  cane  dudic  Eveiche*,  que  de  ladice  Vicomcé 
de  Rohan  ;  &  fur  icellc  feront  l'eltac  de  la  mile  fie 
defpenfe  qu'il  conviendra  faire, félon  les  articles  cy- 
apres  »  oyronc  les  compees  par  chacun  an  des  Rece- 
veurs fie  Mifeurs,  ou  lieu  ouferaeftabli  la  Chambre 
des  Compees  de  la  maifon,  pourvoiront  fie  donne- 
ront ordre  1  toutes  chofes  requifes. 

Aufli  adviferont  à  commettre  deux  perfonnages 
del'Eglife  de  Quimpcrcorencin ,  gens  de  bien,  de 
bonne  confciencc  fie  fçavoir ,  auxquels  icelui  Lvef- 
quc baillera  Vicariat  gênerai  pour  adminiftrer  le 
fpirituel ,  faire  les  vifîtations ,  exercer  la  Juftice  ec- 
cleGaft  ique  fie  garder ,  qu'il  n'y  aie  pillerie  ne  abus. 
Mais  fur  tout  que  l'honneur  de  Dieu  foit  garde  fie 
charité  exercée  a  la  defeharge  de  la  confeience  d'ice- 
lui  Evcfque, 
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Pareillement  l'eftat  de  fa  dépenfe  ordinaire  fera 
drefle  félon  la  qualité  de  la  perfonne  dudit  Evcfque, 
gaiges  de  (es  ferviceurs,  encrecenemene  de  chevaux 
fie  quelques  autres  menues  miles  fur  le  revenu  du- 
dic Evclchc.qui  feveriluont  par  fon  Maiflre  d'Hô- 
tel, fie  un  Controlleur,  qui  y  lêra  ordonné  par  les 
deffufdics.  Ec  le  furplus  oc  reliqua  dudic  revenu  fera 
employé  en  baftimens  fie  réparacions  nccelTaires,  il 
faire  en  convienc  audic  Evelché ,  aumofnes ,  ou  au- 
cres bonnes  chofes ,  ainfi  qu'il  fera  par  eux  advifé 
pour  le  mieux. 

Ec  au  regard  de  ladice  Vicomcé  de  Rohan  après 
y  avoir  pouiveu  de  bons  fie  fçavans  Officiers,  cant 
pour  adminiftrer  la  Julticcau  foulagemenc  des  fu- 
jecs ,  qui  font  en  grand  nombre ,  (  car  elle  coneient 
quacre  vingrdouze  paroilfes)  que  pour  la  recepee 
des  deniers  ,  garde  des  forcfts  fie  vendit  ion  ordinaire 
des  bois ,  faudra  advifer  s'il  y  a  point  de  ruines  fit 
réparations  fi  nécelfaircsàfairc,  que  pour  carder  il  y 
advienne  dommage;8e  en  ce  cas  y  pourvoir  prorap- 
tement  félon  l'ordonnance  des  delfufdits. 

Ce  que  delTus  accompli  au  moyen  de  ce  que 
Monficur  de  Kohan  dernier  mon  a  laiffé  la  mailbn 
endeptec ,  ôc  les  rcAamens  de  fes  pere  fie  mere  non 
exécutez,  fera  befoin  employer  le  revenu  d'iccll* 
Vicomté  1  les  payer  fie  accomplir,  à  quoi  fembla- 
blemenc  ladice  Comteffc  de  Porhoec  concribuera  de 
fa  parc  à  ce  que  la  maifon  foie  acquittée  au  plutôt! 
que  faire  fe  pourra ,  fie  que  fes  en  fans  puilfenc  avoir 
mieux  de  quoi  faire  fervicc  au  Roy  ,  quand  ils  (ê- 
ronc  en  âge  de  montera  cheval ,  en  quoi  fanant  ne 
fera  icclle  Comceffc  tenue  bailler  aucune  recompen- 
fe  audit  Evcfque  de  Cornouaille  de  la  chaftellenie 
de  Corlé ,  membre  de  ladice  Vicomcé ,  qui  a  elté 
baillée  à  ladice  Damoifclle  de  Guemené  pour  partie 
de  l'on  partage. 

Item ,  pour  ce  que  icelui  Evcfque  de  Cornouaille 
vil  homme  de  dévotion  non  entendanc  aux  faits  de 
ce  monde,  fie  que  pjy  cy-devanc  aucuns  onc  peu  mal 
adminiftrer  fes  aflatrcs  fie  revenus ,  les  dclTufdies  fe- 
ront contraindre  par  juftice  Se  autres  voyesdeuesfic 
raifonnablcs ,  tous  ceux  qui  auront  malverfé  Se  les 
comptables  à  rendre  leurs  compees  de  l'adminiftra- 
tion  qu'ils  ont  eue  de  lui  depuis  le  temps  de  feu 
Moniteur  de  Rohan  fon  pere  jufqu'à  prêtent.  Faie  à 
Paris  le  i  1.  jour  de  Décembre  l'an  1)17.  Signe  , 
François.  Et  plus  bu:  K  o  benêt.  Lddue  Ordonnance  fut 
Jtgnifté*  *  M,  CUnde  de  Ruban  .  &  à  Darnes  Anne  tjr 
Ai*rit  de  Rtbdnfei  fonts  le  5  o.Juin  1  5 17.  tn  vertu 
de  Lettres  de  la  Cbtncellerie  dattéts  du  z\.  Mai  précè- 
dent. Pris  duTtéfn  de  Bleinfur  lestrignuux. 


Edit  du  Rot  François  /.  touchant  Us  différends 
furvettus  entre  le  Chapitre     le  Capitaine 
de  Samt-Malo. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
pere,  légitime  Adminiftratcur  fie  ufufiuctuairo 
des  biens  de  noftre  ci  es -cher  fie  tics-amc  fils  le  Dau- 
phin, Duc  fie  Seigneur  propriceaire  des  pays  fie  Du- 
ché de  Brecagne ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  faluc.  Comme  par  cy-devant  plufieurs 
procès, queftions fie  différends foienc  meus  fie  inter- 
venus encre  le  Capicaine  de  noftre  ville ,  chaftcl  fie 
place  forte  de  S  Malo,  ou  fon  Lieucenanc  ;  Se  nos 
chers  fie  bien  amez  les  Doyens,  Chanoines  Se  Cha- 
pitre dndit  lieu  prétendans  plufieurs  droits  en  la- 
dite ville  à  caufe  delà  jurifdiccion  temporelle  à  eux 
appartenans  en  icclle ,  tant  fur  la  prinfe  de  corps  des 
morcepayes  de  la  gamifon  d'icclle  ville ,  quand  il 
ft  advenu ,  qu'ils  ont  delinquez  fit  mesfaits  les  uns 
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Officiers  defdits  Chanoines  ;  mais  les  bailleront  Se 
livreront  au  plus  prochain  Juge  Royal  de  ladite  vil- 
le pour  leur  faire  leur  procès  ;  toutefois  fera  permis 

. ....  j.-..  ■      j-rJ:'   i~\  :  i<_Lr__„  — 


-aux  autres ,  ou  aux  habitans  de  ladite  ville  ;  aulE  fur 
le  fait  du  guet  &  garde  de  ladite  ville ,  réparations 
&  fortifications ,  affemblées  qui  fe  font  tant  par  le 
jeu  de  Papegaut  que  autres  jeux  &  affemblés ,  cris 
3t  proclamations',  qu'il  eft  befoin  de  faire,  ordon- 
nance Se  police  des  viâuailles ,  ordres  fur  le  fait  des 
pelles  &  maladies  contagieufes ,  que  autres  enofes 
«oncernatus  le  fait  de  la  chofe  politique  &  l'ordre 
de  Juftice  eu  icellc  ville,  lefquels  débat  démenez  Se 
pullulez  ja  par  long  temps  &  en  pluïieurs  inftances 
venus  i  noftre  notice  &  connoiffanec,  Se  pour  les- 
quels lefdits  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  eftoienc 
hors  de  leur  églife  &  maifons,  voyants  que  la  con- 
tinuation &  pullulation  defdits  différends  pourroit 
Tourner  au  très-grand  intereft  de  nous,  de  juftice  & 
de  la  chofe  publique  ,  &  auffi  à  la  difeontinuation 
des  divins  ûrvices  en  ladite  églife  fçavoir  rai- 
ions  que  nous  ouys  le  rapport  de  nos  commis  &  dc- 
leguez,  qui  ont  amplement  ouys  les  remonftrances 
du  Lieutenant  ou  Capitaine  de  S.  Malo,  Se  ce  que 
les  Chanoines  ont  voulu  faire  dire  au  contraire, 
▼ouians  y  mettre  fin  pour  le  bien,  proufit  &  utilité 
de  nous ,  de  juftice  &  de  la  chofe  publique ,  paix  Se 
tranquillité  dudit  Chapitre,  pour  ces  caufes  &  autres 
raifons  avons  décrète ,  ftatuc  Si  ordonné  de  noftre 
propre  mouvement ,  plaine  puiffance  Se  autorité  les 
articles,  ordonnances  &  ftatuts  cy-après  déclarez 
pour  dorénavant  eftre  par  les  dcffufdits  tenus ,  gar- 
dez Se  obfervcz. 

Premièrement ,  nous  permettons  auxdits  Doyen , 
Chanoines  Se  Chapitre  de  retourner  en  leurs  mai- 
ions  &  églife  de  S.  Malo ,  pour  en  icelle  églife  faire 
le  fervice  divin  pareuxdeu  Se  accouftumé. 

Item ,  Se  pour  ce  que  pour  le  fervice  &  garde  de 
ladite  place  de  S.  Malo  ,  laquelle  eft  d'importance 
autant  ou  plus  que  place  de  Bretagne ,  &  qui  pour- 
roit eftre  en  danger,  fi  les  débats  &  différends  eftants 
entre  lefdits  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre ,  &  le- 
dit Capitaine  ou  fon  Lieutenant  lefquels  différends 
procèdent  au  moyen  de  ladite  juftice  &  jurifdi- 
Ction ,  que  lefdits  Doyen ,  Chanoines  Se  Chapitre 
ont  en  ladite  ville,  &  que  difficile  choie  ferait ,  fi 
elle  leur  demeure ,  y  mettre  bonne  Se  feure  règle ,  à 
cette  caufe  nous  ferons  noftre  devoir  de  recouvier 
defdits  Chanoines  ladite  juftice  &  jurifdicrion  en  les 
récompenfans  raifonnablcment  de  la  valeur  d'îcclle 
en  terres  Se  héritages ,  Se  pour  ce  faire  envolerons 
quelque  bon  perfonnaige  audit  lieu  pour  foi  infor- 
mer de  la  valeur  d'icelle  jurifdiction  8c  conférer  avec 
les  gens  de  nos  comptes  en  Bretagne,  ou  autres  Of- 
ficiers  

Item  ,  Se  pour  ce  que  fi  promptement  ne  le  peut 
faire  ladite  récompenfê,  cependant  &jufqu'à  ce  que 
ayons  recouvert  ladite  Juftice,  lefdits  Capitaine  ou 
fon  Lieutenant  auraient  la  prinfê  &  caption  des  mor- 
tespayes  dudit  lieu ,  quand  ils  auront  delinquez  Se 
fait  aucun  tort  ou  mesfait  lesuor  aux  autres ,  &  aufli 
aux  habitans  de  ladite  ville  ou  autres ,  Se  ladite 
prinfc  faite ,  fera  tenu  ledit  Lieutenant  les  rendre  à 
la  Juftice  defdits  Chanoines ,  pour  leur  faire  faire 
par  leurs  Officiers  leurs  procès ,  à  la  confection  & 
inftiuâion  duquel  pourra  ledit  Capitaine  ou  fondit 
Lieutenant  affilier,  fans  ce  toutefois  qu'il  ait  voix 
dcliberative,  ne  qu'il  foit  aflïftant  des  délibérations 
oui  fe  feront  ;  ledit  procès  fait  &  parfait  fur  la  con- 
damnation ou  abfolutions  defdits  mortcfpayes  ;  & 
s'il  advenoit  que  lefdites  mortefpayes  fu  fient  char- 
gés de  crime  de  leze-taajefté ,  fauffe  monnoye ,  ou 
autre  faute  par  eux  faite  en  la  garde  Se  deffenle  des 
ville  Se  chaftel  dudit  S.  Malo,  ledit  Capitaine  ou 
fon  Lieutenant  ne  feront  tenus  les  bailler  auxdits 


auxdits  Officiers  defdits  Chanoines  en  l'abfence  ou 
négligence  dodit  Capitaine  ou  fon  Lieutenant ,  Se 
en  cas  de  préfent  mesfait  ou  fufpicion  de  fuite, pren- 
dre iccux  mortefpayes  pour  par  eux  en  cas  de  délit 
commis  faire  leur  procès,  &  pour  les  crimes  de  leze- 
majefté ,  fauffes  monnoyes  Se  fautes  commites  en  la 

farde  deldits  ville  &  chaftel ,  les  rendre  audit  Juge 
loyal 

Item ,  que  ledit  Capitaine  ou  fon  Lieutenant  au- 
ra toute  la  charge  &  fuperintendance  du  guet ,  ré- 
veil ,  portes ,  murailles.  Se  tourc  autre  chofe  con- 
cernant la  garde,  tuition  Se  Cureté  de  ladite  place 
de  S.  Malo ,  en  manière  qu'elle  pourra  prendre  Se 
txiger  fur  les  habitans  de  ladite  ville  fujets  au  réveil 
defraillnns  pour  chacun  deffaut  douze  deniers  tour- 
nois, fans  pour  ce  faire  appcller  les  Officiers  &  Gar- 
des de  la  Juftice  defdits  Chanoines;  quant  aux  def- 
faillans  audit  guet  payeront  les  dcffuuts  en  la  ma- 
nière accouftuméc  ;  &  fi  lefdits  habitans  eftoienc 
couftumiers  de  faillir  audit  guet  Se  réveil,  pourra  le- 
dit Capitaine  ou  fon  Lieutenant  en  faire  plainte  au- 
dit plus  prochain  Juge  Royal  à  l'encontre  defdits 
dcffaillans ,  pour  par  icelui  pourvoir  Se  procéder  à 
l'encontre  d'eux  ,  ainG  qu'il  verra  eftre  à  faire  par 
raifon. 

Item ,  que  aux  réparations  qui  fe  feront  à  ladite 
ville  Se  chafteau  par  ordonnance  &  dépens  de  nous, 
les  pourra  ledit  Capitaine  ou  ton  Lieutenant  faire 
faire ,  fi  à  ce  il  eft  par  nous  commis ,  Se  fans  à  ce  faire 
y  appellcr  lefdits  Chanoines  ;  Se  quant  à  celles  qui 
le  feront  par  la  délibération  &  aux  dépens  des  ma- 
nans&  habitans  de  ladité  ville ,  pourra  ledit  Capi- 
taine ou  fon  Lieutenant  affilier  avec  lefdits  habitans 
&  Chanoines  à  ce  appeliez  aux  délibérations  qui 
pour  ce  feront  faites  en  ladite  ville.  Et  fc  feront  les 
Contenions  contre  les  defobéiffans  par  lefdits  Capi- 
taine ou  Lieutenant ,  Chanoines  Se  Bourgeois  co- 
lemblement ,  ou  par  ceux  qu'ils  pourront  commet- 
tre Se  députera  ce  faire  :  Et  feront  les  deniers  pro- 
venans  des  deffauts  &  amendes  applicables  à  la  ré- 
paration des  remparts  Se  fortifications  de  ladite 
ville. 

Item ,  que  lefdits  Chanoines  ne  s'entremettront 
de  tirer  au  Papcgault  des  archiers  ou  arbalcftriers  ; 
mais  bifferont  tirer  lefdits  Capitaine,  Lieutenant  St 
habitans  de  ladite  ville  ;  tbutefois  pourront  iccux 
Chanoines  faire  faire  tous  cris  Se  proclamation  de 
Juftice  accouftumez.  Et  quant  aux  cris  Se  procla- 
mations concernants  la  garde  &  tuition  de  ladite 
ville  Se  chafteau,  les  pourra  faire  faire  ledit  Capi- 
taine ou  fon  Lieutenant,  Se  auffi  ceux  qu'il  convien- 
dra faire  par  mandement  de  ordonnance  de  nous, 
quand  ils  feront  â  lui  addrcffàns. 

■  Item ,  que  lefdits  Capitaine  ou  fon  Lieutenant 
fera  appcllé  Se  affiliant  avec  les  Officiers  defdits 
Chanoines  au  confeil  qui  fera  tenu  pour  la  police  St 
ordre  des  vivres  &  victuailles  d'icelle  ville,  Se  auffi 
pour  mettre  ordre  aux  maladies  Se  pefles  qui  pour- 
ront furvenir  en  ladite  v  ille. 

Item,  Se  quant  aux  dépens  faits  par  lefdites  par- 
ties refpectiveroent  l'une  à  l'encontre  de  l'autre , 
dommages  &  interefts  provenans  a  caufe  defdits 
différends ,  nous  voulons  pour  nourrir  paix  Se 

amour  entre  icelles  parties  que  toutes  les 

condamnations  données  à  l'encontre  d'iccllcs  par- 
tics  Se  autres  perfonnes  pour  raifon  Se  à  caufe  def- 
dits différends ,  ibient  miles  au  néant ,  &  feront  rou- 
tas icelles  parties  raifes  hors  de  cour  Se  de  pro- 
cès. 
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ces ,  (ans  dépens ,  dommaiges ,  ne  intereAt  adju- 
gez ou  adjuger. 

Item,  par  ces  préfsntes  n'e-ft  aucunement  dérogé 
i  la  jufKee  que  ont  iceux  Chanoines  en  ladite  ville 
de  Saint  Malo ,  quant  aux  aâions  civiles  8c  per- 
fonnelles,  qui  fe  font  intentées  contre  Icldites  mor- 
tes-payes,  quelles  aâions  feront  iceux  Mortes- 
payes  Officiers  &  Juges  dédits  Chanoines,  làns  ce 
que  lefdits  Capitaine  ou  Ton  Lieutenant  en  puiffé 
prendre  aucune  court,  juridiction,  ne  cognoi (lan- 
ce par  forme  de  jufticc  ;  le  tout  du  contenu  en  ces 
p  refait  s  articles  par  manière  de  provifion,  &  juf- 
qu'l  ce  qu'autrement  en  foit  ordonne.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  prél'cntes  à  nos  amez  8c  féaux 
les  Cbanccllier ,  Vicechancellier  &  gens  tenans  no- 
tre Confcil  en  notre-dit  pays  &  Duché  de  Breta- 
gte  .....  que  notre  prélente  Ordonnance  &  dé- 
claratien  ils  gardent  &  oblêrvent ,  facent  garder  & 
obier  ver.  En  tefmoingde  ce  nous  avons  Fait  met- 
tre notre  feel  à  cefditcs  préfentes.  Donné  à  Saint 
Germain  .en  Laye  le  14.  jour  de  Janvier  l'an  de 
grâce  1 527.  St  de  notre  règne  le  14.  Signé,  Par 
le  Roy  en  Ion  Confeil,  Do  me.  Et  fttlli  de  me  jaune 
À  ftmpit  queue.  Pris  fur  une  ffie  (êUétwmte. 

Trttii  de  m ati âge  entre  Hercules  d"Efl  Due  de 
Ftrrâre     Dsme  Renée  de  fr*nte. 

TT  Nivcrfis  prxfentcs  licteras  infpeâuris  notum 
/  teftatumque  fit ,  quod  corum  nobis  Notariis 
&Secrctariis  prxfèntes  adfuerunt  R.tnChrifto  Pa- 
ter Antonius  reiferatione  divina  Archiep.  Senonen- 
fis  facro-fanâx  Ko.  Ecclefix  Prefby  ter  Cardinalis 
titulo  fanftx  Anaftafix  ,  &  Francix  Cancellarius, 
tanquam  Procurator  &  Procuratorio  nomine  Chri- 
itianiflimi  Franc.  Rcgis  Francilci  hujus  nominispri- 
mi ,  8c  Joannes  de  Sclva  miles  ejufd.  Chriflian. 
Reg.  Confiliarius ,  primufque  Parificnfis  Parlamen- 
ti  Prxfes,  ut  Procurator  &  Procuratorio  nomine 
Illuft.  Dom.  Renatx  de  Francia ,  filiae  fëlicis  re- 
cordationis  Ludovici  quoodam  Fran.  Régis  8t  D. 
Annx  de  Britannia  ejus  confoitis  Franc.  Reginx  ; 
nec  non  Dom.  Franciicus  Cantelious  Dux  Sore  Il- 
luft. D.  Alphonfi  Ferrari*  Ducis,  fimul  &  D,  Her- 
culis  ejus  filii  primogeniti  nomine etiam  Procurato- 
rio ... .  Ipfi  autem  Procuratores  &  eotum  unuf- 
quifque  nominibus  quibus  fupra  &  juxta  facultatcm 
eisconceflam  confèfli  funt  atque  afferueiunt  inter 
fepepigiflê  atque  conclufiffe  pacta ,  capitula  8t  con- 
venta  fubiode  conferipta  cum  flipulationibus  obli- 
gationibufque  bonorum  omnium,  tam  mobilium 
quam  immobilium  prxfentium  Se  futurorum ,  diâo 
rum  cdWlituenfium  acceptationibus  &  renuntiatio- 
nibus  inferius  expreffis.  Priroum  quidem  conven- 
tum  quod  matrimonium  ,  fi  per  (ànâc  matris  Ec- 
clefix inftiruta  licet ,  ejufdcm  celcbrabitur  folemni- 
tas  in  facie  fanâx  mattis  Ecclefix  per  verba  de  prx- 
lénti  ;  confummabiturque  inter  Illuftriflimos  Prin- 
cipes Herculem  filium  primogenitum  Illuftrif.Fer- 
rarix  Ducis  &  Renaiam  Francix  Excellentidimi 
Piincipis  quondam  Ftancix  Régis  8c  Illuftrif.  Annx 
ejus  confortis  filiam,  atque  id  quidem  de  volunta- 
tc,  confenfû  Si  beneplacito  diâorum  Principum 
FrancifciChriiHan.  Fran.  Régis  &  IlluftriC  Fcrrarix 
Ducis ,  ut  prxdiâi  eorum  Procuratores  affirmave- 
tiunt.  In  fàvorcm  &  contemplât ionem  cujus  matri- 
monii  8c  pro  omnibus  juribus ,  aâionibus  &  peti- 
tionibus ,  quas  ipfa  D.  Renata  habet,  habuit  a  ut 
habere  poteft.  in  omnibus  8c  fingulis  bonis  mobili- 
bus  Se  immobilibus,  qux  pertinuerunt  &  fpeâave- 
runt ,  eidcmque  D.  Renatx  foeâant  &  pertinent 
qualibet  de  causâ  five  de  prxfenti ,  five  de  futuro 
Preuves.  TtmUI* 
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in  omnibus  fit  fingulis  bonis  mobilibus  &  immobi- 
libus cujufcumque  generis ,  qualitatis  ,  dignitatis 
aut  valoris  exiftanr ,  quoeunque  inloco  fiia  Tint ,  Se 
qux  quoeunque  tempore  prxdiâis  patri  Se  matri 
8c  altcri  corum  fpectaverunt ,  fpeâabunt  8c  perti- 
nebunt.  nunc  &  in  futurum,  prcdiâus  R»  Cardi- 
nalis, nomine  Procuratorio,  ut  fupra,  fpopondit 
conltituitque ,  fpondet  &  conftituii  ipfi  Illuft.  D. 
Renatx ,  liituroque  ejus  marito  in  dotern  fummara 
s  0000.  feutorum  auri  folis  curfum  nunc  in  Fran- 
cia habentiumiqux  numerata  pecunia  folvetur  priut 
quam  hujulmodi  nuptix  conficiantur  ;  prxtcrea 
10000.  feutorum  auri  folis  >  ut  fupra,  annuum  pro- 
ventum  titulo  Ducacus  iufignitum ,  cum  mero  Se 
mixto  imperio  8c  commoda  juridictione ,  ex  qua 
ipfe  conftituens  nihil  fibi  reiervabit  prxter  feudum 
Si  reflbrtum.  Quod  fi  contigerit  ut  in  diâorum 
10000.  annuo  proventu  aflîgnando  tradantur  aliq. 
Salis  horrea  rel  fîrmamina  aut  utrumque,  tuneprx- 
fentatio  omeiorum,  horreorum  aut  firmaminum  vel 
utriufque  fpeâabit  tepertinebit  prxdiâx  D.  Rena- 
txfive  ejus  marito ,  conftame  matrimonio  f  poft 
refolutum  matrimonium  hujufmodiofficiorum  prx- 
fentatio  fpeâabit  &  pertinebit  prxdiâx  D.  Rena- 
tx ,  fi  modo, (upe  rites  fucrit ,  aut  hxrcdibus  fuis ,  fi 
ip(â  fupervivente  mahto  decefferit.  Qui  quidem 
10000.  feutorum  reditus  Ducali  titulo  infienitus 
prxdiâis  uxori  five  marito  alCgnabitur  &  reipfa  tra- 
detur  infra  fex  menfium  fpatium  ,  poftquam  celo- 
bratx  fuerint  nuptix  ;  à  quo  tempore  confeâaium 
nuptïarumdicci conjugati  illius  Ducacus fruâus  iibi 
vindicabunt  :  Licebit  tamen  prxdiâo  Régi  Chrift. 
ejufve  hxredibus  Ducatum  ipfum  cum  memorato 
reditu  toooo.  feutorum  ,  totiens  quotiens  fibipla. 
cuerit ,  redimere  erogando  folvenaoque ,  numerata 
pecunia ,  prxtatis  conjugibus  durante  matrimonio, 
vel,  eo  Ibluto,  D.  Renatx  aut  hxredibus  luis  lum- 
mam  x 00000.  feutorum  auri  lotis  ejufdcm  valoris, 
ponderis  &  bonitatis ,  quibus  5  o.  illa  millia  feuto- 
rum ,  de  quibus  lie  mentio  fuperius.  Qua  quidem 
dotis  conftuutione  prxdictus  de  Selva  Prxfes  Pro- 
curatorio nomine  prxiatx  Renatx  fuit  &  eft  con- 
tentus,  D.  ipfa  Renata^prius .  ut  idem  Procurator 
afferuit ,  de  juribus  omnibus  fibi  pertinentibus  pro- 
be inftruâa  Se  certior  reddiu.  Hujus  itaque  dotis 
caufa  illemet  Prxfes  Procurator ,  ut  fupra ,  renun- 
ciavit ,  tranftulit,  celEt  fledereliquit)  renuntiat- 
que,  cedit  Si  derclinqutt  in favorem,  commodum  & 
xittlitatem  prxdiâi  Régis  Chriftian.  ejufque  hxre- 
dum ,  prx lente  fupra  nominato  R.  Cardinale  Pro- 
curatore  fuo  acceptante  6c  ftipulante  omnia&  fin- 
gula  jura,  acliones,  petittones  &  querelas  quas  ipfa 
D.  Renata  habet ,  habuit  aut  habere  poteft  quacun- 
que  de  caufa ,  de  prxfêmi,  de  prxterito  aut  futuro 
in  bonis  univerfis  mobilibus  Si  immobilibus ,  juri- 
bus &  aâionibus ,  qux  fuerunt ,  pertinuerunt  8c 
fpeâaverunt  ,  fpeâabunt  Si  perttnebunt  quovis 
tempore  prxtatis  patri  Si  matri  ipfius  D.  Renata 
aut  alteri  cuicunque ,  &  qux  eidem  D.  Renatx  fpe- 
âant  &  pertinent ,  fpeâabunt  &  pertinebunt  ex 
quacunque  caufa.  Et  promifit  diâus  Prxfes ,  Procu- 
rator nomine  quo  fupra ,  quod  eadem  D.  Renata 
renunciationcm  prxdtâam  gratam  8c  acceftam  ha- 
bebit ,  nec  ullo  unquam  tempore  infirmabit  aut  re- 
Tocabit ,  (ëu  in  judicio  feu  extra  judicium.  Hanc 
autem  dotis  conftitdtionem  prxdiâafque  renuncia- 
tiones  prxdiâus  Dux  Sore,  nomine  quo  fupra,  con- 
firmavtt  Si  approbavit ,  approbatque  Se  confirmât  f 
nec  minus  promittit  quod  diâus  futurus  maritus 
poft  celebrationem  ipfius  matrimonu  pariter  cum 
ejus  conforte,  Si  itorum  cum  diâa  D.  Reuau  an-» 
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num  t<f.  impleverit ,  eandem  dotis  conftitutiooerD, 
renonciattcjnes  4c  celfiones  prxdidas  approbabunt, 
grarafq;  8trataihabebuotapprobariones  ratificatio- 
nefque  ejufmodi  paientibus  lirteri*  fab  eorum  figil- 
lis  confîgnatas  Régi  Chriftian.  perfêrendas  cuia- 
bunt.  Promifit  prarterea  idem  Dux  nomine  Procu- 
ratorio  didi  llluftrif.  Dacit  &  Doaiini  Herculis 
ejus  filii  aflignare  8c  cenftituerc  in  dotalitium  prx- 
didt*  D.  Rcnarx  Caftellum  umim  fuppelledile  , 
juxta  ejufdem  Domina;  ftatum ,  décerner  ornai  um 
cutn  10000.  feutorum  aureorum  annuo  redit u  ftve 
pro  vent  u  cum  mero  &  rnixto  iinperio  &  omnimo- 
dajuridiâiooe  ;  praedidotaroen  caftello  in  ipfo  re- 
dicu  10000.  feutorum  pro  nihilo  computato.Quo 
guidon  dotalitio  ipfa  D.  Renata  poft  obitum  mari- 
ti ,  Ci  fùperftes  illi  faerit ,  perfiuetur  ,  dum  vixerit 
tant  un  modo  ;  Si  autem  predtda  D.  Renata  viro 
fuperràerit ,  pr «ter  hujoimodi  dotalitium ,  dos  fu- 
pradida  8c  qoidquid  aliod  fecum  attulcrit,  fibi  re- 
ftiruenar,  fcilket  fumma  500000.  feutorum  infra 
annum  foluri  matrimonii ,  €c  fupra  memoratus 
10000.  feutorum  annuus  proventus  ftatim  poil  in- 
fius  matrimonii  folutionem.  Verumtamen  fi  predt- 
crus  proventus  fui(Tecjam  redemptus ,  pecunix  ex 
ea  redemptione  obventx  per  didum,  D.  Ferrari» 
Ducem  aut  ejus  bxredes  &  ipfius  D.  Herculit  re- 
ftitucntur  prxdidx  D.  Renatae  aut  ejus  hxredibus 
infra  duos  annosà  folutione  matrimonii  computan- 
dos>  feilicet  1 00000.  feutorum  quolibet  anno.  Si 
vero  fuperflite  marito ,  dida  D.  Renata  obierit , 
tune  fict  reftitutio  didx  dotis  co  tempore ,  modo 
&  forma,  quibus  fupra  didum  eft  de  D.  Renata. 
Parirer  promifit  prxdidus  Dux,  nomine  procurato- 
rio  ut  fupra,  quod  llluftrif.  Ferrarie  Dux  D.  Her- 
culem  ejus  fihum  primogenùum  principalem  fuum 
fàciet  hxrcdem ,  pro  ut  ex  nunc  fack,  eidemque 
Ferrarienfem  Ducat uro  donabit ,  pro  ut  ex  nunc 
donat,  8tquod  filius  iftius  matrimonii  primogeni- 
tus  poftavi  &  patris  fui  > obitum  didum  Ferrant; 
Ducarum  de  prxdidam  fucccilionem  habebit  ;  ad 
eumque  illa  fpedabic  ic  pertmebit.Cjonventum  eft 
infuperquod  prxdida  D.  Renata  nec  heredes  fui 
ullis  eront  debkis  tôlvendis  obnoxii  poft  deceiTum 
viri  ;  fed  &  -gemmas  8e  omnem  ornât  u  m  ipfa  8c  li- 
beri  ejus  habebunt  &  recuperabunt  ;  licebitque  ipfi 
D.  Renatx  difcedere  aut  commorari  ut  cunque  II* 
bitum  fuerit  ,  bona  omnia  fua  fecum  alportare  8c 
abfque  ollo  itnpedvnento  dotalitio  fuo  périrai. 
Prstcrea  prxdidus  R.  CardioaJis,  nomine  Procu- 
ratorioquo  fupra,  promifit  quod  Rex Chriftian. 
prsdiexam  D.  l'enatam  ornabk  veftibos  ad  ejus  fta*- 
mm  convenant ibus  :  Similitcr  Dux  Sore ,  nomine 
quo fupra,  promifit  quod  flluft.  Ferrari»  Dux  & 
D.  Hercules  ejus  filius  eandem  D.  Renatamgcm- 
mis  (ccundum  ejus  ftatum  cooveroentor  décora- 
-twnt.  Vbi  vero  inter  partes  contrahentes  convene- 
rit  de  ipfa  D.  'Renata  Ferrariam  traducenda  prxdi- 
dus D.  K. Cardlnalis  promifit,  quod  id  fieret Chri- 
ftian. Régis  fumptibus  Grattanopohm  ufque;  exin- 
de  vero  fumptus  tradttâsonis  hujufmodi  heri  debe- 
-bunt  per  llluft.  Ferrarie  Ducem,  five  per  D.  Het<- 
cwlem  ejasfilfum  primogenitum.  Quftqukicm  pac- 
-  ta  ic  coïiventiones  matrimoniales  prrdiâi  Proco- 
ia tores ,  nomine  quo  fùpra ,  coram  nobis  Notariis. 
Secrerariis  6c  tefttbus  infia  nominatls ,  8c  unufqurf- 
que  eorum  proirrHêrunt ,  &  tam  fut>  juramento  in 
BQunaro  confti'uentium  realiter  &  débite  per  eos 
fado,  cum  ftipulariooibtts  &  accupratiomDusre- 
quifiris  &  nocelïàrifs ,  ornrrin  &  fingula  articulata  8c 
dcverboa  JverbumfuperiusIcripta  fe  &  unumq. 
ipforum  obfervare ,  tenete  &  re  ipfa  adimplere ,  «c. 


oonquam  direde  vel  indirede ,  quovis  colore  qux^ 
fito,  infringere  aut  contravenire,  fùb  hypoteca  & 
obligationc  quorumçumque  bonorum  mobilium  & 
immobilium  prxfentium  &  fucutoram  didorum 
conAituentium.  Qux  fpecialiter  &  exprelTe  obli- 
gant  &  hypotecant  ;  promittentes  quoa  diâi  con- 
trahentes approbabunt  <  laudabunt  4:  ratificabunt 
per  co<>  de  unumquemque  eorum  omnia  &  fingula , 
quat  ada  &  promuTa  fuerunt.  Promittit  infuper  prx- 
didus  Cardinalis  ,  quod  Rcx  Chriftian.  concéder 
littetas  naturalitatis  D.  Hcrculi  filiifque  &  fitiabus 
omnibus  ex  prxdido  matrimonio  defcendentibus 
in  meliori  forma ,  qua  dida:  littera?  fieri  poterunt  X 
confucrerunt.  Stuvtntttt  PtKutMiiiiidMtéts  dti  17. 
&  jo.  Ntvemirt,  17.  &  18  jMyttr  1  5  17.  Acta 
fuerunt  hxc  fûperius  commémorera  apud  S.Gcrma- 
num  in  Laya  die  1 5».  menfis  Februarti,  anno  Do- 
mini  1  5  17.  coram  nobis  Notariis  &  Secrerariis  Ra- 
giis  fubfcriptis ,  Magiftro  Domino  Johanne  Brinon 
milite  Chriftiao.  Regiis  Confiliario  tt  primo  Ro- 
thomagenfts  Parlamenti  Prefide ,  &  difereto  viro 
D.  Johanne  de  la  Forefl  R.  D.  Cardinalis  Seno- 
nenfis  Francis  Canccllarii  Secretario  1  teflibus 
adfupta  feripta  Tocatis.  Sipté,  Robenet  &  Her- 
voet.  Ex  Biblutb.  RtgU  CW.  j  o  7  5 . 

DaafâitpMf  ie  Roi  Fr*nçois  I.  i  Menée  de  France 
pour  xcquiter  les  tinventum  de  fe»  msrisge 
avec  le  Due  de  Ferrite. 

FRançois  pir  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  • 
falot.  Comme  puis  nagueres ,  de  noftre  gré , 
vouloir  &  confentement ,  traide  de  mariage  ait  efté 
faid  ,  conclud  Ce  accordé  entre  noftre  trés-chere  d 
trés-amée  belle-fœur  Renée  de  France  fille  de  feu 
trés-recommandable  mémoire  noftre  très  cher  Sei- 
gneur &  beau-pere  le  Roy  Loys  XII.  de  ce  nom , 
&  de  feu  noftre  trés-chere  Dame  5c  belle-mcre  An- 
ne de  Bretaigoe  ion  efpoufê ,  que  Dieu  abioke ,  Se 
Dom  Hercules  d'Eft  filz  de  noftre  trés-cher  &  très- 
amé  couftn  Alphonfe  Duc  de  Ferrare ,  lequel  ma- 
riage ait  efté  depuis  fbleronifé  eu  face  de  noftre 
mere  fâinde  Eglife,  et  icellui  confomme  ;  par  les 
convenances  de  fur  ce  panées  &  accordées 

en  faveur  &  contemplation  d'icelluy  ,  &  pour  tous 
&  chafeun  lesdroids,  noms,  nrifons  8c  adions, 
pétitions  &  querelles  que  noftredite  beUe-fôrur  Re- 
née de  France  a  ou  pourrait  avoir.  8c  qui  compé- 
tent 8c  appartiennent ,  &  qui  pourraient  corhpeter 
8c  appartenir ,  à  prefent  &  pour  l'advenir ,  ex  biens 
medbles  8c  immeubles  des  fucceffionsde  fefijits  feu 
pere&  mere,  8c  autrement  en  quelque rp&rts  le 
lieux  qulrs  foient  fituez  8c  aflis  ;  nous  ayons  pro- 
uns  •  8c  (oyons  tenus  leur  bailler  la  fonvne  de  deux 
•cent  cinquante  mille  efeus  d'or  folcil  à  p relent  cou- 
rant ,  dont  leur  debvions  bailler  comptant  devant 
le  jour  de  leurs  efpoufailles  cinquante  mille  efeus 
foleil ,  8c  pour  les  deux  cent  mille  efeus  reftant  lear 
bailler  une  pièce  ou  plufieurs  en  tutre  de  Duché , 
jufqu  a  la  valeur  de  dix  mille  efeus  d'or  foleil  de  ren- 
te ou  revenu ,  avec  tout  droid  de  jnftice  8c  juridi- 
dion ,  riere  6c  mixte  impere,fans  aulcune  chofe  en 
referver  ne  retenir  à  nous  ou  aux  noftres ,  fors  feu- 
lement les  foy  8c  hommage ,  refTon  ou  (ouverairte- 
té  ;  8c  U  ou  elle  ne  fe  trouverait  de  ladite  vallear, 
les  bailler  fur  aulnes  ^pièces  de  noftre  Domaine  de 
prochain  en  prochain ,  jufqti  au  parts  id  defdits  dix 
mille  efeus  d'or  fol  de  rente  8c  revenu ,  ainfi  que 
mieux  on  le  pourra  prendre  Se  trouver*  8c  s'il  ad- 
venoit  que  au  revenu  ie  afltgnation  defdits  dix  mil- 
le efeus  d'or  fol  de  rente  ou  revenu,  il  y  euft  Gre- 
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niers  ou  Aides,  nom  les  leur  pourrions  baillerpour 
ce  qui  feroît  trouvé  qu'elles  vaudraient  de  revenu  , 
gag  s  d'Officiers  Se  charges  payées,  avec  la  préfen- 
ration  8c  nomination  des  Officiers  Royaux  defdites 
Gabelles  ez  lieux  ou  l«ur  fera  baillée  ladite  alîigna- 
tion ,  quand  vacation  efcherra  ,  ainfi  qu'il  eft  plus, 
à  plain  contenu  audit  traidé  &  conventions  dudit 
mariage;  par  quoi  leurfoit  befoing  bailler  Se  déli- 
vrer nos  lettres  en  tel  cas  requifès  ;  fçavoir  faifons 

3ue  nous  les  chofes  delTuld.  conftdcrées,  voulant  & 
étirant  entretenirà  nofdits  beau  frere  &  belle  fœur 
fbn  efpoufc  les  chofes  par  nous  promifes  ,  8c  favora- 
blement les  rraiéter,  attendu  mcfmemcnt  la  proxi- 
mité dont  noftredire  belle  (œur  »  irtue  de  la  Maiton 
de  France ,  nous  attient  8c  pour  la  bonne  3i  lingu- 
liere  amour  Se  affection  que  lui  portons,  l  iceux 
nofdits  beaux  frere  &  belle  fœur,  pour  ces  caufès 
&  conliJerations,  éAultrc»  jtiftes  raifonsà  ce  nous 
mouvant ,  &  mefmement  l'advis  des  Princes  &  Sei- 
gneurs de  noftre  fang  Se  gens  de  noftre  Confcil  cf- 
tant  Icz-nous  ;  avons  baillé ,  cédé ,  quitté,  tranfpor- 
té  Se  dclairtc ,  &  par  la  teneur  dé  ces  prefentes ,  de 
noftre  grâce  fpcciale,  plaine  puiflance  &  autorité 
royale ,  baillons ,  cédons ,  quittons ,  tranfportons 
&  délaiflbns  noftre  Duché  de  Chartres ,  (es  appar- 
tenances Se  dépendances ,  naguercs  par  nous  érigé 
en  dignité  &  tihre  de  Duché ,  noftre  Chaftellenie 
&  Seigneurie  de  Montargis ,  qu'avons  joinétc  & 
unie  audit  Duché  de  Chartres,  &  noftre  Comté  de 
Gifors ,  leurs  appartenances  &  dépendances  quel- 
conques ,  ainfi  qu'elles  fe  composent  &  pourfui- 
vent,  en  tousdroiâs  de  Juflice  &  Juridiction,  haul- 
te,  moyenne  &  balte,  merc  Se.  mixte  impcre.hom- 
rocs,  hommages,  vafl'aux  &  vclTelages ,  fiefs  ,  ar- 
rière fiefs ,  maifuns,  manoirs,  fermes ,  bois,  garan- 
ncs.forefts,  peflons,  eaues  ,  rivières,  cftangs  Se 
pefchcrics,  leurs  rentes,  fouis,  moulins,  dixmcs, 
champarts,  lods  &  ventes  &  faifînes  ,  reliefs,  ra- 
chapts  ,  aubeines  ,  confifearions  &  forfaitures , 
péages  ,  partages  &  aulrres  droich  Se  debvoirs 
quelconques ,  patronnages  d'Eglife  oc  collations  de 
Bénéfices  ;  pour  en  jouir  &  ufer  par  nofdits  beau 
frere  &  belle  fœur  fon  cfpoufc,  leurs  hoirs  8c  ayant 
caufe  de  ladite  Dame,  en  droiéts,  privilèges ,  au- 
âoritez ,  prérogatives  &  ptéminenecs  de  Duché  Sx 
Comté ,  &  tels  &  femblables  que  font  &  ont  ac- 
couftumé  de  faire  les  aultres  Ducs  anciens  &  Com- 
tes de  noftrcdit  Royaumes  :  (ans  aulcune  chofe  en 
referver  ne  retenir  à  nous  ne  aux  noftres ,  fors  feu- 
lement les  foy  &  hommage ,  reffort  Se  fouveraineté, 
&  à  la  charge  de  payer  5c  acquitter  par  eux  les  fiefs 
&  aumofncs,  gages  d'Officiers  fc  aulrres  charges  or- 
dinaires &  anciennes  eltant  fur  ledit  Duché  de  Char- 
tres ,  Chaftelenie  de  Montargis  Se  Comté  de  Gi- 
fors ;  voulant  &  octroyant  que  nofdits  beau  frere  fie 
belle  fœur  conjoinâs  facent  &  exercent  les  Juftices 
&  Juridictions  du  Duché  de  Chartres  Se  Comté  de 
Gifors  en  leurs  noms,  par  les  Officiers  qu'ils  dépu- 
teront &  dcfqucllcs  les  appellations  reflortiront  de 
plein  droift  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  Se 
Rouen ,  ainfî  qu'ils  faifôient  auparavant  ces  préfèn- 
tes  lettres  de  tranfport  &  ccflïon  ,  catnme  il  fe  faiét 
en  femblables  &  aultres  Duchez  &  Comtez  ancien- 
nes de  noftred.RoyaumesiezquellesCours  fouverai- 
ncs  feront  droictement  &  refpectivement  relevées 
les  appellations  intei  jettées  defdits  Juges  dudit  Du 
ché  de  Chartres  &  Chaftellenie  de  Montargis  join- 
âtt  audit  Duché ,  &  dudit  Comté  de  Gifors,  com- 
bien qu'en  tels  cas  n'ayent  accouftumé  de  reflbrtir 
directement  Se  fans  aulcun  moyen  en  no(H.  Cours 
(buveraines.  Et  en  oultre  ,  de  noftr  édite  grâce, 
Preunes  7»»»  lit. 
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puiflance  Se  autâof  ité ,  pour  le  fotoUgernent  SI  rete* 
Tcmcnt  des  fubjeâs  defdits  lieux,  8c  des  vexations, 
peines  &  travaux  qu'ils  poorroieor  avoir,  à  caufe 
dudit  tranfport  defditcs  Juridictions  qui  font  de 
longue  eftendue ,  nous  créons  Se  cftabliffons  eldits 
lieux  nos  Juges  pour  congnoiirrc  &  déterminer  des 
cas  royaux  &  aultres  privilégiez  dont  la  congnoif- 
fance  nous  appartient  ;  defqueU  Juges  Se  aultres  Of- 
ficiers pour  l'exercice  defdites  Juridictions  Royal  - 
les ,  nous  avons  oétroyé  Se  octroyons  à  oofdits  beau 
frere  &  belle  fœur,  leurs  héritiers  &  ayant  caule  de 
de  ladite  Dame,  la  nomination  fcprcfentation ,  en- 
femble  pouvoir  &  faculté  à  eux  dé  pourvoir  &dif- 
pofer  à  tous  les  aultres  cftats  Se  offices  ordinaires 
dudit  Duché,  Seigneurie  de  Montargis  Se  Comté 
de  Gifors,  de  tels  pet  tonnages  qu'il  lui  plaira.quand 
vacation  y  efcherra ,  prenant  d'eux  pour  le  préfenc 
lettres  de  confirmation  ezdits  offices;  &  au  fil  aux 
patronnages  d'Eglifo-ck  collations  de  Bénéfices  def- 
dits lieux,  ladite  vacation  efcheant  ;  defquelles  Ju- 
ridictions Se  aultres  droiâs ,  tant  de  l'ordinaire  que 
defdits  cas  royaux,  nous  voulons  &  entendons  que 
iceux  nos  beau  frere  Se  belle  fœur ,  leurfdits  hoirs  ti 
ayant  caufede  lad.  Dame  .  prennent  3c  perçoivent 
les  proffits,revenus  &  émolumens  par  leurs  mains  8c 
fimples  quittances ,  8c  en  jouifTent  entièrement  com- 
me de  l'aultre  revenu  dudit  Duché.  Et  pour  ce  que 
au  moyen  des  charges  Se  affaires  qu'avons  de  pré- 
fent  à  fupporter ,  comme  il  eft  notoire  pour  le  faict 
de  nos  guerres,  nous  n'avons  peu  bailler  *c  fournir 
a  nofdits  beau  frere  &  belle  fœur  ladite  fomme  de 
cinquante  mille  efeus  fol  que  leur  debvions  faire 
bailler  Se  fournir  dedans  ledit  jour  de  leurs  efpou- 
failles;  iceux  nos  beau  frere  &  belle  fœur  fe  font 
contentez  qu'au  lieu'defd.cinquante  mille  efeus  fol, 
leurs  fartions  deux  mille  cinq  cens  efeus  fol  de  ren- 
te &  revenu,  oultre  lelditsdix  mille  efeus  fol  ;  Se 
suffi  nous  fâchant  qu'il  nousfèroit  bien  difficile  pour 
le  prêtent  à  caufe  defdites  affaires  qui  font  toutes 
notoires,  de  bailler  Se  affigner  entièrement  à  nofd. 
beau  frere  Se  belle  fœur  fur  les  meubles  Se  portions 
de  noftredit  Domaine  lcfdits  doux  mille  cinq  cens 
efeus  fol  de  rente  ou  revenu  par  an ,  pour  les  ven- 
tes ,  aliénations  &  engagemens  qui  ont  efté  faicfcs 
fur  noftredit  Domaine  ;  nous  voulons  &  ordonnons 
expreffement  que  le  parfaict  de  ce  que  ledit  Duché 
de  Chartres ,  Chaftellenie  de  Montargie  Se  Comté 
de  Gifors,  pour  autant  qu'il  en  pourrait  porter,  âc 
le  refte  de  prochain  en  prochain  /ufque  au  parfâic 
defdits  deux  mille  cinq  cens  efeus  de  rente  ou  re- 
venu ,  pour  en  jouir  &  ufer ,  iceux  avoir  Se  prendre 
par  eux  leurs  Procureurs ,  Receveurs  &  Commis , 
par  les  mains  des  Receveurs  Si  Grcnctieis  defdits 
lieux  ,  &  par  leurs  fimples  quittances  ,  fans  ce 
que  leur  foit  befoing  en  avoir  ou  recouvrer  cha£> 
cun  an  aultre  acquit ,  ne  attendre  à  la  conclufion 
des  eftats  de  nos  finances.  Et  en  oultre  avons  à  nof- 
dits beau  frere  &  belle  fœur.  leurs  hoirs  ou  ayant 
caufe  de  ladite  Dame,  donné  &  donnons  pouvoir , 
autorité  &  faculté  de  nous  nommer  Se  préleuter  aux 
offices  Royaux  defdits  lieux  ou  leur  fera  baillé  lad. 
affignation  quand  vacation  y  efcherra ,  de  tels  per- 
fonnages  qu'il  leur  plaira,  auxquels  Se  non  à  aultres 
nous  en  ferons  don,  à  ladite  nomination ,  moyen- 
nant la  faculté  i  nous  &  aux  aultres  refervée  de  pou- 
voir avoir  8c  recouvrer  lefditcs  chofes  en  baillant  à 
nofdits  belle  fœur  Se  beau  frere ,  ou  à  leurs  enfans 
ou  ayant  caufë  de  ladite  Dame,  comme  dit  eft,  la 
fomme  de  deux  cent  cinquante  mille  efeus  fol.foubz 
les  conditions  8c  convenances  contenues  audit  trai- 
âé  de  mariage.  Et  par  ces  mefmes  préfentes  avons 
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donné  fit  oétroyé  ï  notait*  beau  frère  fie  balle  Coeur 
ou  ayant  caufe  d'icelle  Dame ,  plam  pouvoir ,  puif- 
fance  8c  faculté  de  rachepter  fie  retirer  toutes  fie 
quantes  fois  que  boa  leur  femblera ,  toutes  fie  chaf- 
cune  les  pièces ,  meubles  &  portions  dudit  Domai- 
ne dudit  Duché ,  Chaftelleme  0c  Comté  ,  qui  par 
notisounosprédecetTeurs  Roys  i  ou  par  les  Corn» 
mifTaire*  fur  ce  députez ,  ont  efté  par  cy-devant  ven- 
dus ,  aliénez  0e  engagez  pour  les  prut  fit  fommes 
qu'elles  ont  «fté  baillées  aux  achepteurs  fie  détemp- 
teurs  d'iceux  ;  fie  quant  i  ce  nous  les  avons  fubro- 
gez  &  Subrogeons  en  nos  noms  &  lieux  ;  lefquelles 
pièces  qui  ainfi  feront  racheptées  par  nofdits  bcnu 
frere  &  belle  feeur,  ou  leurs  hoirs,  ou  ayant  caufe 
de  ladite  Dame ,  nous  pourrons  aulfi  rachepter ,  eu 
leur  rendant  par  nous,  ou  nos  fucceffeurs,  les  de- 
niers qu'ils  en  auront  pour  ce  baillé.  Si  dormons 
en  mandement  par  ces  prcfenr.es  à  nos  amez  &  féaux 
les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  & 
Rouen,  gens  de  nos  Comptes  &  Tréforicrs  à  Paris, 
Baillifs  de  Chartres  fit  Gifors,  Généraux  de  nos  Fi- 
nances 8c  de  la  Jufticedc  nos  Aydes  à  Paris ,  8c  à 
tous  nos  Juftickrsfii  Oficiers  ou  leurs  Lieutenans 
prefens  de  advenir ,  fie  à  chafeun  d'eux  en  leur  re- 
gard fit  comme  i  lui  appartiendra  ;  que  de  nos  pré- 
lens  don ,  cefilon ,  cranfpon  de  délais  ,  enfèmble 
du  pouvoir  fit  facuhé  de  la  collation  defdits  Bcné- 
ces ,  provifion,  difpofition  8c  préfentation  dcfdits 
offices ,  ils  falTent ,  fouffrent  8c  fardent  nofdits  beau 
frere  8c  belle  fcear,  leurs  enfans  ,  defeendans  fie 
caufe  ayant ,  jouir  fie  ufer  plainemcment  fie  paifible- 
ment ,  tout  ainfi  6c  par  la  forme  Ac  manière  que 
deiTus  eft  dit  ;  fans  en  ce  leur  Caire  mettre  ou  don- 
ner aucun  deftourbier  ou  empefdiement,  lequel 
fi  fatâ ,  mis  fie  donné  leur  eltoit ,  le  mettent  ou 
falfcnt  mettre  incontinent  de  tans  délai  à  pleine  dé- 
livrance. Leur  mandons  en  oultre  que  cefdites  pré- 
fentes ils  faflent  lire ,  publier  Se  enregiftrer  en  nof- 
dites  Cours  de  Paris  de  Rouen ,  fie  Chambre  de 
nos  Comptes,  fie  en  la  Cours  des  Généraux  de  la 
Juftice  de  nofdites  Aydes  1  Paris  ;  en  rapportant 
lefquelles  lignées  de  noftre  main  ,  ou  V'tdtmas  fi- 
celles faites  toubz  feeel  Royal  pour  une  fois  ,  avec 
quittance 

8c  belle  foeur ,  8c  de  leurs  entons  *u  ayant  caulê  de 
ladite  Dame  ,  de  la  jouifiknce  de  ce  préfent  don , 
nous  voulons  nos  Recepreurs  ordinaires  ,  Grene- 
tiers  fie  aultres  à  qui  ce  pourra  toucher,  eftre  tenus 
quittes  fie  defehargez  en  leurs  comptes  par  nofdits 
gens  des  Comptes  fans  difficulté.  Car  tel  eft  noftre 
plaifîr  ;  nonobltant  qu'on  vouluft  dire  queled.  Du- 
ché de  Chartres.  8c  pièces  que  ainfi  leur  baillons , 
(bit  de  noftre  vrai  fie  ancien  Domaine,  fie  qu'ils  ne 
fe  peuvent  ou  doibvent  aliéner  ou  oppanager ,  li- 
non aux  enfans  malles  de  la  Maifon  de  France  ;  Ac 
les  Ordonnances  fur  ce  faiâes  par  nos  prédecefleurs 
Roys," prohibitions  de  telles  aliénations  ;  fie  fans 
préjudice  d'icelles  Ordonnances ,  reftriâions,  man- 
demens  on  defiènfes  a  ce  contraires  ;  fie  encore  que 
d'icelles  fe  pourroit  faire  exprdfe  dérogation ,  dont 
les  avons  relevez  8c  relevons.  Et  affin  que  ce  toit 
choie  ferme  de  eftabie  à  ton  jours,  nous  avons  fai& 
mettre  noftre  feel  à  cefd  préfentes ,  fauf  en  ce  noftre 
droift  fie  t'autruy  en  toutes  autres  chofes.  Donné  à 
Fontainebleau  au  mois  de  JuiHet  l'an  de  grâce 
1 5 1 8.  fie  de  noftre  règne  le  1 4.  Ainfi  figné ,  Fran- 
çois. Et  phi  bas  :  Par  Te  Roy,  Breton.  Vif».  Et  f($U 
lé  far  lut  de  frit  &  eértvertt. 

LeBa,  paUifMM  ,&regiflr*ta.  Médité  Prttmaiere 
ftaefaii  Regii,  frtattmd*  &  gtudtnd»  pradOUi  can/u. 
jw ,  ■itnuujut  Ubtrts  de 


&  tduftn  babenttt  i  Dtmiwét  Rtiutê,  priât  inalb», 
&fab  mdifi<atimibas,  tm  ta  litttris  patentibas  Dum- 
nt  nfai  Rrgisdie  1 5  juunfu  JalAltimt  Upfaaam  arre. 
fi»  Curit  faper  bot  Us»  etatentis.  Parifias  in  ParUmtn. 
ttptnaltima  dit  Jnlii  Ann»  Dtm.  1 5 18.  D»  Ttllet* 
Afefne  tnrepfirtnuntptar  Rut» ,  du  7.  Atafi  fuivant. 
Signé,  Sortait.  Pris  far  une  ttpie  (ummamaate  far 
A4,  de  Gatatgastd, 


guttUnct  de  Louis  des  Deferts  Prefidc ni 
de  Brtugm  , 

JE  Loys  des  Defeits  Confciller  du  Roi  fie  Préfi* 
dent  en  fa  Cour  de  Parlement  en  Bretagne.con- 
fefle  avoir  eu  fie  receu  comptant  de  Maiflre  Guil- 
laume Prudhomme  aulli  Copfeiller  dudit  Sire  ,  Gé- 
néral de  fes  Finances  fie  Tréforier  de  fon  épargne  la 
(bonne de  100.  liv.  tournois  fijr  616.  livres  faifant 
le  parfait  de  la  fomme  de  8io.  livres,  que  le  Roy 
noftredit  Sire  m'a  ordonné  pour  huit  vingt-lîx  jour- 
nées entières  que  j'ai  vaqué  avec  autres  Préfidensfic 
Confeillers  des  Cours  fouveraines  de  ce  Roy  au  m» 
mandez  8c  députez  par  ledic  Sire  pour  faire ,  par- 
faire 8e  juger  les  procès  de  Maiflre  Mery  Lopin  fit 
autres  perfonnages  en  la  Chambre  du  Confeil  prés 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  8c  du  furplus  de 
ladite  fomme  de  tfaj.  livres  montant  415.  Ledit 
Sire  m'a  fait  appointer  fur  les  deniers  des  exploits 
&  amendes  de  ladite  Cour  1  prendre  par  les  mains 
du  Receveur  d'icelles.  De  laquelle  fomme  de  100. 
liv.  je  me  tient  comptant  fie  bien  payé  6e  en  quitte 
ledit  Preudhomme,  tefmoin  mon  fein  manuel  cy- 
misle  10.  jour  de  Feu vrier  l'an  1 5 18.  Etftasbas: 
Loys  des  Dcferts  Prefïdent  de  Bretagne.  Chambre 
dtt  Ctmptes  d*  Paris,  II  y  avoit  au  jugement  dudit 
procès  un  Prefideot  fie  un  Confeiller  de  chaque  Par- 
lement du  Royaume. 

TtfirsmenttAnnede  RohsnComteffe  dePorhottet, 
à-  Fictmtetfe  de  Moktn, 

A  U  nom  de  Dieu  Père  ,  Fils  8e  Saint  Efprir  ; 
OJLamen.  Je  Anne  de  Rohan  Comteffe  de  Por- 
hoet ,  Dame  de  Rohan  fie  de  Léon ,  giflante  au  lict 
malade  en  mon  chaftel  de  Blcing ,  faine  toutesfois 
d'entendement  Se  bonne  mémoire  t  anjourd'huy 
vingt-deux,  jour  de  Mars  l'an  mit  cinq  cens  vingt- 
huit  avant  Pafques  fais  8c  ordonne  mon  Teftameirc 
8c  ordonnance  de  dernière  volonté  en  la  forme  fie 
manière  qui  s'enfuit.  Et  premier  je  recommande 
mon  ame  a  mon  Dieu  Pere ,  Créateur ,  Saulveur  fie 
Rédempteur  Jefus-Chrift ,  à  la  gtorieufè  Vierge  Ma- 
rie fie  tous  les  Saints  fie  Saintes.  Item ,  quand  il  plai- 
ra à  mon  Dieu  icelle  mon  ame  feparer  de  ce  pau- 
vre corps ,  qu'il  foit  mis  en  fepulture  en  PEglile  de 
notre  Dame  de  Jofcelin  en  la  Comté  de  Porhoet 
près  la  Tombe  de  feu  Monficur  de  ClifTon  Conne- 
ftable  de  France,  mon  grant  ayeul,  fie  fi  le  chan- 
ceau  ou  l'allongement  du  cueur  d'icelle  Eglife  n'é- 
tok  achevé  lors  démon  trefpas,  que  cependant  il 
demeure  en  U  Chapelle  ou  eft  i  prêtent  mon  Ora- 
toire. Je  veulx  fie  ordonne  que  le  Teftament  de  feu 
Monficur  mon  bon  mary  foit  entièrement  exécuté 
8e  accompli  en  ce  qu'il  refte ,  8e  entre  autres  chofes 
la  fondation  de  la  Chapelle  achever.  Item ,  fonbs  le 
bon  plaifîr  du  Roi  je  fupplie  8c  requere  très-hum- 
blement ma  très-  redouble*  Dame  la  Royne  de  Na- 
varre prendre  en  fa  proreâion  8c  garde  mes  entrant, 
qui  font  mineurs  fie  orphelins  en  latflant  l'admrnif- 
tration  de  leurs  perfonnes  <Sc  biens  à  ladite  Dame 
fie  ï  mon  très-cher,  coufin  fie  bon  ami  Monfieur  de 
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Rieux  Comte  de  Harcourt;  fupplbnt  auffi  &  re- 
quérant icellc  Dîme  que  mon  fils  ailhé  venu  en  âge 
Ion  plaifir  foit  lui  moienner  parti  de  mariage  félon 
les  aliances  que  fes  prédeecfTeurs  Seigneurs  de  Ro- 
han ont  par  cy-devant  eues,  la  fuppliant  avoir  fbu- 
venancedu  propos  de  mariage  qui  lui  plut  me  man- 
der par l'Archid.  d'Angers  i  enfemble  de  remonftrer 
auRoi  l'eftat  delà  perfonnede  M.deCornoaillc  mon 
frfe  ,  à  ce  que  les  articles  pieça  par  loi  ordonnés 
(oient  mis  en  exécution  ;  Autrement  la  maiiôn  de 
Rohan  ne. fera  jamais  quiôe.  Item ,  je  veulx  &  or- 
donne que  le  tranfport  &  donnaifons  par  moi  fàiéis 
à  Claude  mon  fils  puifnc  fortiffent  leur  plenicr  ef- 
fet Se  les  ratifie  Se  approuve  par  ce  prefent  Tefta- 
ment.  Item ,  je  nomme  Exécuteurs  de  ce  préfère 
mon  Teftament  Monlieur  mon  frère  ,  Monficur 
l'Archevêque  de  Lyon  Primat  de  France  te  Evéque 
d'Angiers ,  mondit  Sieur  &  bon  couGn  Moniteur 
de  Rieux ,  Sec  Amft^gni ,  Anne  de  Rohan.  P.  Ro- 
bitelpaiTe,  J.  Brocier  paffe.  Prit  fut  NtisimI  m 
•Cb.it  BUin. 

•*  Contrat  de  mariage  paffe  an  Chafteau  dcVillan- 
cherle  18.  Mai  1  jio. avec  l'agrément  des  Cours 
de  France  Se  de  Navarre ,  entre  Louis  de  Rohan 
Seigneur  de  Guemené ,  de  la  Rochemoiian  *  de 
Corlé,  de  la  Marche  ,  de  Mofitauban  &  autres 
lieux ,  d'une  part  t  Se  Marguerite  de  Laval ,  fille  aî- 
née de  Gui  Comte  de  Laval ,  de  Monfort,  &  de 
Quintin  ,  Baron  de  Vitré ,  Vicomte  de  Kehnes , 
Gouverneur  &  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Bretagne  &  de  Dame  Anne  de  Montmorenci  d'au- 
tre part  ;  en  préfence  de  Jean  de  Laval  Sire  de  Cha- 
fteaubrient,  de  Gilles  de  Laval  Seigneur  de  Loué, 
de  François  de  Laval  Seigneur  de  Marcillé,  de  Gui 
de  Laval  Seigneur  de  Lczai ,  de  Jean  de  Laval  Sei- 
gneur de  Boifdauphin ,  de  François  du  Fou  Sei- 
gneur du  Pui  du  Fou,  de  Louis  de  Malettroit  Sei- 
gneur de  Pontcallec ,  de  Gui  de  Scepaux  &  de 
Louis  de  Boutteville  Seigneur  du  Faouet.  Ledit 
Contrat  (igné  par  le  Comte  de  Laval ,  le  Sire  de 
Guemené  &  Charles  de  Quellenec  Vicomte  du  Fou. 
Attktbtf  du  Trtgmut. 


Lettre  dit  Roi  à  Mr.  de  Robihan. 

CHerfit  bien  amé,  pour  aucunes  eau  fes  qui  tou- 
chent grandement  le  bien  de  nous  &  de  la 
chofe  publique  de  nos  Royaume ,  pays ,  terres  & 
Seigneuries  ,  nous  avons  ordonné  faire  aÛembler 
les  gens  des  trois  Eftats  de  ne*,  pays  &  Duché  de 
Bretagne  en  la  ville  de  Rennes  au  14..  jour  de  Sep- 
tembre prochain  venant ,  auquels  lieu  Se  jour  nous 
envoyerons  5c  depputeron»  aucuns  bons,  grands  Si 
notables  perfonnages  pour  vous  dire  Se  remonftrer 
les  caufes  de  lad  aflèrobiee  :  Si  vous  prions  &  nean- 
jooint  mandons  que  auxdits  lieu  Si  jour  vous  vous 
trouvez  en  perfonne ,  s'il  eft  pofiîble,  ou  fi-non  y 
tnvoyez  pour  oyr ,  délibérer  Se  conclure  tout  ce 
que  par  nofdits  Deppucez  fora  dit  &  remonftré  de 
par  nous  à  ladite  aflerjjblée ,  den'y  veillez  faire  fau- 
te. Donné  à  Cambray  le  11.  jour  d'Aoufl  l'an 
1 529.  Sig**,  François.  Et  plut  9*1  :  Breton.  L'ad- 
drtffe  r/?  :  A  noftrc  cher  &  bien  amé  k  Sieur  de  Ro- 
bihan.  Prit  fut  l'ongmal. 


£httttsnte  d'Anne  de  Montmorency  Capitaine  de 
Nantes  (y  de  Saint  Malo. 

NOus  Anne  de  Montmorency  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  ,  Grand-Maiftre  &  Maref- 
chal  de  France ,  Capitaine  de  la  place  de  la  Baftilk 


DE   BRETAGNE  pte 

de  la  ville  de  Paris  ,  du  chafteau  de  Nantes  &  de  la 
ville  Se  chafteau  de  S.  Malo  ,  confedbns  avoir  eu  Se 
teccu  comptant  de  Maiftre  Guillaume.  Preudhom- 
me  Conseiller  dudit  Seigneur ,  General  de  fes  fi- 
nances ,  &  Tréforier  de  fon  cfpargne ,  la  fomme  de 
J 1 00  •  liv.  tournois ,  il  nous  ordonnée  par  le  Roy 
noftrc  Seigneur  pour  noftre  eftat  de  Capitaine  6t 
garde  dcfdites  places  durant  cefte  prefente  année  , 
commençant  le  1.  jour  de  Janvier  dernier  pafTc ,  & 
finifTant  le  dernier  jour  de  Décembre  prochaine- 
ment venant ,  qui  eft  pour  ladite  place  de  la  Baftit- 
le  1  ioo.  liv.  pour  ledit  Chafteau  de  Nantes  1 5  co. 
liv.  &  pour  lcldites  ville  Oc  chafteau  de  S.  Malo  400. 
liv.  Desquelles  parties  montants  à  ladite  fomme  de 
)  1 00.  liv.  nous  nous  tenons  pour  content  Se  bien 
payez  ,&  en  avons  quitté  ledit  Guil.  Preudhomme. 
En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figne  cefte  prefente, 
&  fait  fceller  du  feel  de  no»  armes  le  9.  jour  d'Oc- 
tobre 1 5*9.  S%*é,  de  Montmorency.  Cbamirt  itt 
C*mf.  it  Péris. 


'  Difpenfe  de  mariage  âceordte  far  Clément  Vit. 
à  Cttnde  de  Riemx  Comte  <T  Harcourt , 
Sufanne  de  Bourbon  ,  parent  au  qua- 
trième degré. 

CLemens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  di- 
leâo  filio  nobili  viro  Claudio  de  Rieux  ComU 
ti  de  Harcourt ,  Se  dilecte  in  Chrifto  fi  lie  Sufaone 
de  Borbonio  ,  filie  quondam  Ludovici  Principis  d« 
Borbonio  ,  nobili  ruulicri ,  Venctenfis  Se  bduenfis 
diocefis  falutemfc  Apoft.bened..  Oblate  nobis  nu- 
per  pro  parte  veflra  petitionis  feries  continebat  t 
quod  -vos  ex  certis  racionabilibus  caufîs  deGdera- 
tis  invicem  matrimonialiter  copubri  ;  led  quia 
quarto  confanguinitatis  feu  affiniuti*  gradu  ad  in- 
vicemi  eftis  conjunâi ,  deftdcrium  veftrum  non  va« 
letis  in  hac  parte  #dimplcre  ,  difpcnfatione  Apo- 
ftolica  defuper  non  obienta.  Quare  nobis  humiliter 
fupplicare  feciftis ,  ut  vobis  fuper  hoc  providere , 
de  benignitate  Apoftoiica  dignaremur.  Nos  igitur 
attendentes  quod  Apoftolice  Sediscircumfpeaapro- 
videntia  nonnunquam  juris  rigorem  manfuetudina 
tempérât ,  &  quod  facrorum  Canonum  prohibent 
inftituta, dégrada  benignitatis  indulgcr.cx  premif- 
fis  &  certis  aliis  nobis  expofitis  caufis ,  vos  Se  veftrum 

!|uemlibet  i  quibufvis  excommunicationis ,  fufpen- 
lonis  St  interdidi ,  aliifque  Ecclcfiafticis  fententiis, 
cenfuris  &  pénis ,  a  jure  vel  ab  homine  quavis  occa- 
fione  vel  caufa  latis ,  fi  quibusquomodolibet  inno- 
dati  eftis  >  ad  effëâum  prefentium  duntaxat  confe- 
quendum ,  harum  ferie  abfolvcntcs  &  abfolutos fo- 
re cenfentes,  veftrisio  hac  parte  fopplicationibus 
indinati .  vobifeum ,  ut  matrimonium  inter  vos  per 
yerba  légitime  de  prefenti  contrahere ,  &  poftquam 
illud  contraxerkis ,  in  eo ,  dummodo  propter  hoc  tu 
filia  Sufanna  ab  aliquo  rapta  non  fueris ,  rcmanere 
libère  &  licite  poffitis  &  valeatis ,  auftoritate  Apo- 
itolica  tenore  prefentium  de  fpeciali  dooo  gratie 
difpenfamus  ,  vobilque  pariter  indulgemus  ;  prolem 
exkide  fufeiptendam  legitimam  harum  ferie  nunrian- 
tes ,  Bonobftantibus  premiffis  ac  conftitutionibusde 
ordinotionibus  Apoftolick ,  Si  etiam  in  provincia- 
libtts&  fynodalibus  Conciliis  editis  generalibus  vel 
fpecialibus  ,  ceterifque  contrariis  quibufeumque. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  flceat  hanc  paginam 
«offre  abfolutioois .  difpeBfàtionis  ,  induJti  St  nun- 
ciationis  infringere  vd  ei  aufutemerariocontiaire.Si 
quis  autem  hoc  àttemptare  prefumpferit ,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Deiacbcatorum  Pétri  &  Pau- 
li  Apoftoloxum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum 


9S7      MEMOIRES  POUR    SERVIR   DE  PREUVES 

Borne  apud  S*  Pet  ru  m  anno  Incarn.  Dbm.  i  J  29» 
j.  non.  Oéfob.  Pomif.'noftri  anno  6\  A.  de  Carbo- 
niano,  A.  Cave,  Petrus  Emilius  Ccpeda  ,  Jo.Cur- 
tius.  Balt.  de  Pifcia,  Hcn.de  Buffeys.  Scellé.  Pris  fur 
r  original  tommuniant  far  M.  UCmte  di  Ritux. 
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Lettre  de  François  I.  s  Madame  de  G te touchant 
U  tutelle  des  enfant  de  M.  le  Vicomte  de 
Rohan» 

MA  coufine ,  vous  fçavez  que  par  le  trefpas  de 
feue  ma  coufine  de  Rohan  ,  fes  deux  petits 
fils  mes  coufins  font  demeurez  orphelins  de  perc  & 
de  mere ,  aufquels  en  faveur  &  contemplation  delà 
proximité  de  lignage  dont  ils  me  atteignent  Se  de 
leur  minorité",  je  délire  qu'ils  foient  vertueufement 
conduits  Se  gouvernez  ,  8c  leurs  biens  gardez  8c  con- 
férez de  forte  que  leur  Maifbn  qui  eit  des  ancien- 
nes de  mon  Royaume ,  puitTe  eftre  entretenue  en 
fon  intégrité.  Or  efl-i!  quemadite  feue  coufine  par 
fon  teftament  a  tres-juftement  requis  Se  fupplié  ma 
fèeur  la  Roy  ne  de  Navarre  vouloir  tant  faire  d'hon- 
neur fie  de  grâce  à  mefdits  coufins  ,  que  de  prendre 
ée  accepter  la  fuperintendance  fie  charge  de  leurs 
perfonnes ,  biens  &  affaires,  cognoiffantque  plus 
d  heur  ne  pourroient  avoir  que  a  efîre  dirigez  fous 
fa  main  Se  autorité ,  dont  j'ai  bien  voulu  entendre 
fon  vouloir ,  que  j'ai  trouvé  tel  que  la  charge  lui  eit 
bien  agréable ,  pour  le  defir  Si  affection  qu'elle  por- 
te comme  bonne  parente  au  bien  &  avancement  de 
mefdits  coufins ,  dont  je  fuis  trés-aife  ,  &  eftime 
que  de  voftre  part  vous  defirez  le  femblable  ;  6c  pour 
ce  qu'il  eft  ncccfTaire  leur  pourvoir  de  quelque  no- 
table, vertueux  éi  bon  perfonnage  qui  ait  la  char- 
ge de  la  tutelle  oneraire  de  mefdits  coufins  pour  en 
rendre  bon  compte  &  reliqua ,  je  n'ai  voulu  permet- 
tre que  aucune  depefche  en  ait  efte  faite  fans  en 
avoir  votre  avis  Se  confèil ,  enfAnble  des  autres  pa- 
ïens fùivant  le  commun  ordre  dont  l'on  uie  en  mon 
pays  &  Duché  de  Bretagne ,  eftimant  toutesfois 
que  vous  en  conformerez  à  l'intention  de  madite 
foeur  ,  Se  que  en  voftre  part  lui  ad re (Ferez  perfonna- 
ge qui  lui  fera  agréable  ,  ce  que  je  vous  prie  faire 
pour  le  plus  grand  bien  de  mefdits  coufins,  priant 
Dieu ,  ma  coufine ,  vous  avoir  en  la  feinte  garde.  A 
Paris  le  a 5.  Octobre.  Signé,  François. Et  plut  bat, 
Robenet.  Pris  fur  l'original  à  Bltm. 

sfffemblee  de  la  Ncbleffe  de  Bretagne  four  avifer 
au  moyen  de  fatre  contribuer  les  Nobles  À  payer 
la  rançon  des  enfans  de  François  J. 

C'Eft  le  moyen  &  ouverture  du  prêtent  qui  fis 
peut  faire  au  Roi  pour  la  délivrance  de  Mef- 
fieur»  les  enfens. 

Et  primo ,  fera  fupplié  audit  Seigneur ,  fon  plai- 
fir  foit  d'entendre  que  tels  devoirs  Se  aides  qu'il  de- 
mande n'ont  accouftumé  ni  ne  doivent  eftre  levez 
fur  les  Gentilshommer&  Nobles  de  Bretaigne.qu'ifs 
ne  doivent  principalement  que  la  foi  Se  le  fervicc 
aux  armes ,  i  quoi  fe  font  fouvent  employez  plus 
que  nuls  autres  pays  que  le  Roi  ait  fous  fon  obéif- 
lancc  ;  Se  néantmoms ,  comme  bons  8c  loyaux  fub- 
-gets(  pour  l'affection  &  bon  vouloir  qu'ils  ont  pour 
la  délivrance  de  mefdits  Seigneurs)  ont  accordé  8c 
accordent  par  forme  de  pur  don  Se  libéralité  audit 
Scig.  le  vingtième  du  revenu  de  ce  qu'eft  tenu  no- 
blement audit  Duché  de  Bretaigne  ;  ce  qu'ils  n'euf- 
fentfait  Se  ne  voudroient  faire  pour  quelconque  au- 
tre caufe  que  ce  loit  ;  Se  parce  que  ledit  don  fera  le. 
yt  6c  employé  par  la  forme  &  manière  qui  enfuit 


&  non  autrement ,  feront  par  chacun  Evefché  dudic 
pays  adjournez  a  ban  tous  les  nobles  &  autres  te- 
nan»  terres  Se  fiels  noblement ,  i  foi  comparoir  au 
jour  aflâgnc,  prefts  Se  garnis  de  finance  jufqu'au 
vingtième  de  leur  revenu  ,  dont  ils  feront  loial  rap- 
port à  leur  confeience  Se  par  leur  ferment  devant 
les  Commiffeires  députez  par  lefdics  Gentilshom- 
mes, pour  iceux  deniers  meure  en  un  coffre  à  leur 
dit  ferment  Se  confeience  ,  fans  autrement  eftre 
compté  ni  nombre  ;  queK  deniers  demeureront  en- 
tre les  mains  dcfdits  CommitVaires  jufqu'à  les  em- 
ployer à  ladite  délivrance.  A  l'ouverture  defd.  cof- 
fres fera  prefent  avec  lefdits  députez  un  Commif- 
faire  ordonné  par  M.  ls  Comte  de  Laval  Lieutenant 
General  Se  Gouverneur  dudit  pays .  quel  fera  certi- 
fication defdits  deniers ,  fans  autrement  y  toucher. 
Après  cette  certification  demeureront  lefdits  den. 
entre  les  mains  Jefdits  députez  pour  en  faire  fure 
garde  jufqu'à  eftre  rendus  de  chacun  Evefché  au 
jour  &  lieu  que  leur  fera  ordonné  par  mondit  Sei- 
gneur le  Comte ,  pour  eftre  fournis  Se  employez  par 
lefdits  députez  en  l'endroit  que  délivrance  fc  fefo 
dd  mefdits  Seigneurs  ,  Se  non  autrement.  Et  chacun 
payera  au  lieu  où  il  demeurera  pour  toutes  fes  ter- 
res Se  fiefs.  Et  à  ce  que  defTus  ont  efté  prefents  8c 
confentans  Monfieur  le  Comte  de  Laval  en  per- 
fbnne ,  Guyon  de  Talhoet  Procureur  de  M.  de  Ro- 
han avec  pouair ,  Guion  de  la  Motte  Sieur  de  la 
Touche  à  la  Vache  Procureur  de  M.  de  Chafteau- 
briejtt ,  Médire  Antoine  de  Montbourcher  Procu- 
reur du  Sieur  de  Guemené  ,  François  de  Quilfiftrc 
Procureur  du  Seigneur  de  Rieux ,  Jehan  Bernard 
Procureur  du  Sire  d'Acigné  ,  Jehan  d'EJpinay  Sieur 
du  Boisduleix  en  fon  nom ,  8c  Procureur  du  Sire 
d'Efpinay  fon  neveu.  Triftan  du  Gué  Sieur  du  Gué 
en  fa  pcri'onne ,  Mettre  Regnaud  de  Montbourcher 
en  perfonne ,  Guillaume  de  Guité  Sieur  de  Vaucou- 
leur  en  perfonne ,  Meflîre  Julien  le  Jeune  Sieur  do 
la  Morelaye,  Meffire  Y  ves  le  Foreftier  Sieur  de  Ker- 
huis ,  Meflîre  Criftofle  de  Tremeteuc  Sieur  de  Pont- 
brient ,  Meffire  Alain  de  Guenegat  Seigneur  dudic 
lieu  ,  en  fon  nom ,  8c  feiiânt  pour  les  Sieurs  de  Ne- 
vet,  de  Kerguern  Sec  En  tcfmoin  de  vérité  de  l'ac- 
cord Se  contentement  ci- defTus ,  ont  efté  lefdits  ar- 
ticles ,  à  la  prière  8c  requefte  des  defTus  nommez ,  li- 
gnés de  MciTîre  Pierre  le  Foreftier  Greffier  de  Par- 
lement de  ce  pays  Se  de  Maiftre  Pierre  Daviile  Se- 
crétaire de  mondit  Sieur  le  Comte  le  5.  jour  de  Dé- 
cembre l'an  1 5  i  o.€n  l'affemblée  de  la  noblefTe  Se 
autres  tenants  fiefs  8c  arrière- fief  nobles  fous  laSe- 
nefehauiïée  de  Rennes,  a  comparu  M.Jehan  Guc- 
das  Procureur  de  haut  8c  pu iffant  Jehan  Sire  d'Aci- 
gné ficc.  qui  a  confenti  i  ladite  fubvention ,  dont  * 
demandé  le  prefent  vidimus ,  le  1  ï.  Mars  1 5  aj.Ji- 
gné  P.  Cohier.  Des  torts  de  Brifac. 

« 

Lettre  du  Roi  fui  décerne  la  tutelle  de  René 
Claude  de  Rohan  à  la  Reine  de  Navarre  fa 
f*ur. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  , 
perc  8c  légitime  adminiftrateur&  ufufrucniaire 
des  biens ,  terres  &  Seigneuries  de  noftre  trés-cher 
8c  amr  fils  8c  Daulphin  ,  Duc  8c  Seigneur  proprié- 
taire des  pays  Se  Duché  de  Bretaigne ,  à  nos  amés 
Se  feaulx  les  Chancellier  ou  Viccchancellier  ,8c  gens 
tenans  noftre  Confeil  de  nos  pays  &  Duché  de  Bre- 
taigne ,  Bailli  de  Couftantin ,  Senefchalde  Poitou, 
Juges  d'Anjou  Se  du  Maine ,  Senefchaulx  ,  Alloués, 
8c  Lieu  tenans  de  Rennes,  Nantes.  Vennes.  Ploer- 
mel  ôc  Coraoaille;  à  noftre  Procureur  General  en 
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A   L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE, 


nos  pays  de  Bretagne,  &  »  tous  nos  autres  Jufti- 
tiers  St  Officiers ,  ou  a  leurs  Lieutenans  ,  falut  & 
difeâion.  Savoir  faifons  que  n.>u>  confiderans la  pro- 
ximité de  ligoaige  dont  nous  at tiennent  nos  chers  fie 
bien  amés  contins  René  &  Ckudc  de  Kohan  mi- 
neur» dans,  enflent*' orphelins  ,  defii ans  pourvoir 
au  gouvernement  &  conduite  de  leurs  perionnes  fit 
biens,  deuetnent  advertis  de  larequefte  &  fupplica- 
tion  que  feue  noftre  très  chère  fit  amée  coufine  An- 
ne Comtetie  de  Porhoet ,  Dame  de  Rohan  &  de 
Léon ,  mère  defdits  mineurs ,  a  par  l'on  teftament 
faite  à  noftre  très- chère  fit  rrés-amec  feur  unique  la 
Roync  de  Navarre ,  Duchefle  d'Alençon  &  de  Bcr 
ry ,  de  prendre  en  fa  protection ,  garde  ,  conduite 
&  adminiftration  les  perionnes  fit  bien»  de  noldits 
coufin»  mineurs  d'ans  t  en  ayant  regard  a  laquelle 
fupplicetion  fit  aultrcs  caufes,  eulfions  décerne  nos 
lettres  patentes,  adreflàns  aux  Juges  ordinaires  de 
Nantes  fit  Pioermel ,  fie  à  chacun  d  eux  pour  alfem- 
bler  les  proches  parens  defdits  mineurs  pour  le  fait 
de  la  tutelle  &  curatelle  de  leurs  petfonnesfit  biens; 
en  enfuivant  lesquelles  nos  lettres  patentes  en  exé- 
cution d'icelles ,  vous  Alloué  de  Nantes  eulliez  lait 
eppeller  pardevant  vous  en  nombre  luffi fan t  des 
proches  parens  defdits  mineurs ,  tant  du  côte  pater- 
nel que  maternel ,  qui  le  feroint  les  auchuns  com- 
parus en  perfonne,  &  lesaultres  par  Procureur  en 
la  ville  de  Chafteaubrient ,  fit  donne  chacun  leur 
■vis  fur  le  fait  de  ladite  tutelle .  ....  .quels  tous 

Humblement  fupplicnt  noftredite  nés-chercdc  très 
ornée  feur  unique  la  Royne  de  Navarre ,  que  lui 
pleuft  prendre  la  fuperiatendanec  Si  tutelle  hono- 
raire des  perfonnes  &  biens  ac  nofdits  coudns ,  la 
élilimt  &  nommant  uniquement  ad  ce,  &  pour  l'e- 
xercice de  la  tutelle  onecaire ,  charge  6i  adminiftra- 
tion  des  biens  de  noldits  coulîns ,  la  plus  grande  fit 
faine  partie  aient  efleu  St  nommé  nos  chers  fit  bien 
amés  Robert  Ferrand  Chevalier ,  Seigneur  de  Vau* 
verger ,  fit  Maiftre  Kavand  Bocheccl  Grand  Archi- 
diacred'Angiers.ainfî  qu'il  eftplus  i 
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tenu  au  proceix  verbal  &  enqueûes  par 
attachées  à  ces  prefentes  fous  le  cootreicel  de  noftre 
Chancellerie,  nous,  en  enfuivantle  volunté&  re- 
quefte  de  noftredite  feue  coufioe  la  ComtcAe  de 
Porhouet  mère  defdits  mineurs ,  fit  l'advis  defd.  pa- 
rens, avons  baillé  &  décerné.  &  parla  teneur  de  ces 
prefentes,  de  noftre  certaine  teieoce  ,  pleine  puil- 
iance  &  auctorité  royale ,  baillons  fit  décernons  à 
■noftre  trés-chere  St  amée  feur  la  Royne  de  Navar- 
re la  fuperjntendaace ,  gouvernement  fit  protection 
des  perionnes  &  biens  de  noldits  coulios  mineurs 
dans  Sec.  Donné  à  Nogent  fur  Seine  le  i  j.  jour  de 
.Décembre  l'ao  de  grâce  i  s  %9-  &  de  noftre  règne  le 
1 5 .  Par  le  Roi .  Maifti  e  Pierre  Aotboine  Maiftre  des 
•Roque (les  ordinaires  de  l'Oftel  prêtent.  Prit  m  (hé- 

JitJit  de  Mens  fur  UWt  cotre  nliMuMcr. 

Fondation  de  l'F.glife  Collégiale  de  Guemenc 
faite  par  Marie  de  Rohan  Dame  de  Geemené ,  de 
Montbazon  .  de  Sainte  Maure  Si  de  Nouaftre ,  Si 
par  Louis  de  Rohan  Baron  de  Lanvaux.,  de  Mon- 
tauban  &  de  la  Rochemoifan  fon  fils  aimé.  Cette  fon- 
dation tu:  ratifiée  le  14.  Dec.  151?.  par  François 
de  Salvagne  Docteur  en  Droit ,  fit  Vicaire  gênerai 
de  Laurent  Pucci  Cardinal  du  titre  des  quatre  Cou- 
ronnés, Evefaue  de  Prendre  &  de  Vannes.  Marie 
&  Louis  de  Rohan  moururent  en  1  $ 4s.  Si  furent 
inhumés  dans  cette  Eghùj  Collégiale  . 
N.  D.  de  la  FoiTe.  Aiibw,  de  G*mt*4. 


Edit  en  ferme  de  Règlement  ,  donne"  ft&  hs  re- 
mvnfirjnces  des  trois  Efl*tt. 

FRançoispar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
pere  ,  légitime  adminiftraieur  &  ufuifruAuai're 
des  biens  de  noftre  trés-cher  Si  trés-amé  fils  le  Dau* 
phin  ,  Duc  &  Seigneur  propriétaire  des  pays  &  Du- 
ché de  Bretaignc  ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  après  les  derniers  Eftats 
tenui  de  par  nous  en  nofdits  pays  fit  Duché  de  Bre* 
taigne  ,  nos  très-chers  Si  bien  amei  les  gens  des  trois 
Eftats  ayent  envoyé  pardevers  nous  M.  Raoul  de  la 
Chafle  leur  Procureur  ,  avec  certains  articles  des 
complaintes ,  doléances  &  remonftrances  faites  aux- 
dits  Eftats  par  pluficurs  nos  fujets,  nous  requérant 
y  pourvoir  pour  le  bien ,  profit  &  utilité  de  nous , 
de  juftice  Si  de  la  chofè  publique  de  nofdits  pays  : 
Et  premièrement ,  fur  la  remonltrance  faite  ès  der- 
niers Eftats,  quecombieo  que  depuis  par  bonne  & 
due  réformation  ait  efté  mis  par  efeript  &  arrefté  en 
noftre  Chambre  des  Comptes  en  nofdits  pays  le 
nombre  des  métayeries  exemptes  du  droit  <&  devoir 
de  fouaige  en  chacune  paroifle  de  nofdits  pays , 
ncantmoins  plufteurs  perfonnes ,  tant  gens  d'Eglife 
Nobles ,  gens  de  Juftice ,  marchands,  que  autres  ; 
ont  édiffic  nouvelles  métayeries  &  en  grand  nom- 
bre en  pluficurs  &  direrfesparoiffes,  lefquellcs  ils 
s'efforcent  tenir  exemptes dudir  droit  de  fouaige ,  au 
£rand  préjudice  de  nous  Si  de  nos  fubjets  ;  auîli  pur- 
ce  que  «(dits  pays  y  a  Sergenteries  qui  font  muables 
par  chacun  an ,  Si  durant  l'année  iceux  Sergens  font 
exempts  dudit  droit  de  fouaige,  plusieurs  riches  fie 
puiflans  trouvent  moyen  de  eux  y  (àire  pourvoir , 
&  après  qulls  font  pourveuz  ,  s'y  faire  continuer 
d'an  en  an  ,  &  par  ce  la  charge  qu'ds  doivent  porter 
tourne  fur  le  peuple ,  nous  avons  dit ,  déclare  Si  or- 
donné ,  difons ,  déclarons  fie  ordonnons  que  tous  nos 
Procureurs  de  chacune  Scuechaulfce  Si  juridiction 
de  nofdits  pays  St  Duché  de  Bretaigne  aient  à  eux; 
retirer  en  noftre  Chambre  de*  Comptes  dud.  pays , 
prendre  &  retirer  par  extrait  ladite  réformation  fur 
ce  faiâ  des  métayeries  exemptes  defdits  fouaiges ,  fit 
y  faire  garder  citât»  tellement  que  nous  fit  le  peu- 
ple n'y  foyons  intereffés.  Et  quant  efdits  Sergens  eft 
ordonné  a  nofdits  Procureurs  faire  garder  les  cou- 
tumes et  conftitutions  fur  ce  faites ,  le  tout  fur  pei- 
ne de  privation  de  leurs  Offices;  fit  auxquels  gens 
de  nofdits  Comptes  àc  aultrcs  qu'il  appartiendra , 
avons  ordonné  fit  ordonnons  bailler  lefdits  extraits 
incontinent  &  fans  délai  à  nofdits  Procureurs  ,  Se 
chacun  refpectivement.  Et  combien  que  par  ordon* 
nance  St  conftitution  faite  par  noftre  trés-chere  & 
trés-amée  Dame  Si  mere,lorfqu'elle  eftoit  Régente 
en  nos  Royaumes ,  pays  St  Seigneuries  pour  noftre 
absence ,  ak  efté  ordonné  fur  le  faict  de  plaidoierie* 
par  refeript  &  forme  de  rapport,  les  expéditions  fa- 
lairesdes  Notaires  Se  autrement ,  ainfi  qu'il  elt  con- 
tenu cfdites  lettres,  chartes ,  conftitutions  fit  Ordon- 
nances ,  Si  que  lefdites  lettres ,  chartres ,  conftitu- 
tions fit  Ordonnances  ayent  efté  leues ,  publiées  Se 
enregiftréesen  noftre  Court  de  Parlement,  Confeil 
Si  Chancellerie ,  St  par  tontes  nos  Barres  fit  jurifdi- 
citions  ,'néantmoins  les  Secrétaires  fie  Notaires; 
fous  ombre  de  certaines  oppoliiions  qu'ils  ont  for- 
mées contre  ledit  Ediâ  de  noftredite  Dame  fit  me- 
reJ  &.  publication  d'icclui ,  s'ehorcent  continuer  ès 
procez ,  pledoyers  fit  appointemens  leur  prolixité* 
&  redictes  pour  avoir  plus  grand  falaire ,  à  la  confu- 
fton  1  peine  Si  labeur  des  Juges  fit  des  matières  ,  re- 
tardation  d«  Juftice,  ùm  ,  unies  &  defpenfes  des 
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parties ,  avons  ordonné  que  ledit  Edicf  .  Statut  & 
Ordonnance  pendant  lcldites  prétendues  oppofi- 
tions  fera  garde  Se  obfervé ,  Se  que  les  Juges ,  cha- 
cun en  fa  juril'diction ,  le  faffent  entretenir ,  garder 
8e  obfcrver  félon  fa  forme  Se  teneur ,  &  contre  les 
infracteurs  procèdent  par  multes  ,  condamnations 
d'amandes  ,  privation  5e  fulpenfion  des  Eftats  ,  Se 
population  des  infra&eurs  ;  &  lefdites  condamna- 
■  tions  faffent  exécuter  1 tellement  Se  de  faiét  par  pro- 

vifion  ,  nonobftant  arreftz ,  plegements ,  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques ,  fans  préjudice 
d'icelle,  8e  julqu'à  ce  que  autrement  en  foit  ordon- 
né,  &  auxquels  Juges  nous  ordonnons  de  ainfi  le 
faire ,  fur  peine  de  lufpcnfion  de  leurs  eftats  * 
fices.  Item  ,  que  contre  la  forme  des  conftitutions 
de  nofdits  pays  y  a  fi  grand  &  effréné  nombre  de 
Notaires  qui  partent  &  reçoivent  contrats ,  efqueis 
font  faites  plulictirs  fraudes  &  collu(îons,parce  qu'ils 
déguifent  les  debvoirs  Se  obéiffances  ,  Se  les  attri- 
buent aucunes  fois  a  ceux  dont  ils  ne  font  tenus , 
font  Se  commettent  plufieurs  autres  abus  au  préju- 
dice de  nous,  de  nos  fubjcâs  Se  de  nos  droits,  à 
quoi  nefe  peut  pourvoir ,  parce  que  ccfdits  Notai- 
res &  Tabellions  tiennent  leurs  actes  fecrettes  &  par 
quoys  par  longueur  de  tems  caulent  oblivion  de 
fiefs ,  droits  &  debvoirs  tant  à  nous  que  aultres  ap- 
partenant ,  avons  ordonné  que  lefdits  Notaires  Se 
Tabellions  ayent  chacun  un  deal  &  regiftre ,  efqueis 
&  non  ailleurs  ils  enregiftreront  les  contrats  &  fti- 
pulations  qu'ils  palTeront ,  &  iceux  communique- 
ront de  deux  pleâzen  deux  pledz  pour  le  moins, 
tant  à  nos  Procureurs  que  aux  Procureurs  des  Ba- 
rons ,  Chaftelains  Se  autres  ayant  jurifdiâion,  fans 
aucunement  en  rcccllcr  ni  taciter ,  à  ce  que  ces  droits 
&  debvoirs  foient  connus  a  qui  ils  deveront  appar- 
tenir; Se  ce,  fur  peine  auxdits  Notaires  8e  Tabel- 
lions d'eftre  dits  5c  réputez  faulcaircs ,  de  privation 
de  leurs  eftats  8e  offices  ,  8e  d'eftre griefvcment  pu- 
nis. Item ,  Se  parce  que ,  comme  dit  eft ,  en  nofdits 
pays  y  a  Notaires .  Tabellions  Se  Sergens  à  grand  Se 
effréné  nombre  ,  les  aucuns  ignorant ,  non  iurhTans 
ni  capables  contre  les  conftitutions  Se  eftabllfTemcns 
de  nofdits  pays ,  ï  la  grand  charge ,  foule  &  op- 
preflion  de  nos  fubjets ,  avons  ftatué  ,  commandé  , 
ordonné  Se  enjoint  à  tous  nos  Sénéchaux ,  Allouez , 
Lieutenants ,  Prevofts  Se  autres  Jufticiers  Se  Offi- 
ciers de  nofdits  pays  Se  Duché ,  de  refeinder  &  ré- 
former tel  nombre  effréné ,  8e  icelui  réduire  au  de- 
fir  de  nofdites  conftitutions  &  ordonnances ,  Scàcc 
vaçquer  en  bonne  Se  briefve  diligence ,  fus  peine  de 
fulpenfion  Se  privation  de  leurs  eftats  &  offices ,  8c 
autres  peines  arbitraires.  Item ,  que  combien  que 
par  les  privilèges  par  nous  Se  nos  prédeceffeurs  oc- 
troyez &  confirmez  à  nos  fubjets  de  nofd.  pays ,  ils 
ne  puiflent  eftre  commuez  hors  dudit  pays ,  néan- 
moins plufieurs  perlonnes  ont  obtenu  de  nous  let- 
tres d'évocation  ,  tant  en  matières  civiles ,  criminel- 
les, que  bénéficie  a  5  ,  à  la  grand  charge  &  oppref- 
lîon  ,  frais,  mires  &  depenie  des  partie* ,  Se  enfrai- 
gnant  &  corrompant  les  privilèges  par  nous  &  nos 
prédeceffeurs  à  enx  octroyez  Se  confirmez ,  avons 
dit  ,  déclaré ,  ftatué  Se  ordonné ,  dilons ,  ftatuons 
"Se  ordonnons  que  dorefnavant  aucunes  évocations 
«ic  feront  concédées ,  ne  les  fubgets  diftraits  du 
pays ,  finon  par  appel  éscas  reffottiflans  en  noftre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  Se  fi  par  importunité 
Ou  autrement  aucunes  en  eft  oient  obtenues ,  avons 
de  i  prefent  cohsrne  pour  lors  Se  dés-Ion  comme 
pour  le  prêtent ,  icelles  diètes  Se  déclarées ,  difons 
Se  déclarons  nuHes  Se  de  nul  effet  5  en  mandant  Se 
ordonnant  à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers  8e  fub- 


jets ,  auxquelles  lefdites  feront  apparues ,  de  icelles 
contredire  &  empefeher ,  fans  icelles  fouffrir  ne  per- 
mettre fortir  effet  contre  (5e  au  piéjudice  defd.  pri- 
vilèges ,  lefquels  voulons  Se  entendons  eftre  obier- 
vez  6c  gardez  félon  leur  forme  &  teneur.  Item,  que 
combien  que  il  y  ait  aucunes  fou  Jutions  de  nos  pré- 
deceffeurs Ducs  Se  Princes  de  BiecaignecouchéesSe 
enregiftrées  en  ligne  de  compte  en  noftre  Chambre 
des  Comptes  duëit  pays ,  ncantmoins  les  Recepveurs 
iùr  lefqucfs  font  ordonnées  Milites  fondations ,  en 
detfraudent  l'intention  de  noldits  prédeceffeurs , 
avons  ordonne  lefdites  fondât  ions  de  nofdits  picdë- 
ceffeurs  eftre  payées ,  entretenues  6e  continuées  en 
la  manière  accoutumée.  Item.aulli  que  combien  que 
par  nos  Lettres  patentes  en  Ibrme  de  chartres ,  & 
en  fuivant  nos  prédeceffeurs ,  ayons  ordonné  nos  . 
Chancellerie  Se  Confèil  de  nos  pays  Se  Duché  de 
Brctaigne  eftre  tenus  Se  exercés  en  nos  Villes  de 
Rennes  Se  Nantes  alternativement  .touteffois  notre 
Ordonnance  n'a  efté  gardée  ne  obfervée ,  avons 
commandé ,  ordonné  Se  enjoint ,  ordonnons ,  com- 
mandons Se  enjoignons  aux  gens  de  noftredit  Con- 
feil  &  Chancellerie,  garder  ordre  Se  eftat  à  nofdi- 
tes Lettres  Se  Ordonnances  ,  fur  peine  d'en  eftre 
reprins  ,  Se  que  ayons  caufe  de  autrement  y  pour- 
voir. Item  ,  que  depuis  quinze  ans  en  ça  le  font 
meuz  plufieurs  procez  Se  différends  entre  les  Prieurs, 
Curez  &  Recepveurs  des  Eglifes  paroifîiales ,  Se  les 
Paroilliens  défaites  paroiffespour  plufieurs  debvoirs 
prétendus  par  lefdits  Prieurs,  Curez  Se  Recepveurs 
fur  les  paroilliens  defdites  paroiffes  ,  defqucls  pro- 
cez Se  différends  nos  amez  &  féaulx  Conleillcrs  les 
gens  tenans  noftre  Cenfêif  &  Chancellerie  ont  en- 
treprins  la  congnoiffance  ;  mais  ils  n'y  ont  fait  ju- 
gement ne  decifion  ,  Se  par  ce  moyen  demeurent 
toujours  lefdits  différends  entre  lefdits  Prieurs,  Cu- 
rez .  Recepveurs  &  paroilliens ,  qui  tourne  au  très 
grands  interefts  &  préjudice  de  nous ,  de  nos  fub- 
gets Se  defdites  Eglifes  paroifliales,  nous  ordonnons, 
commandons  Se  enjoignons  aux  gens  de  nolir.-  Cour 
de  Parlement  de  noftredit  pay: ,  qu'ils  deputenc 
quelque  nombre  de  bons  perlonnagcs  és  lieux  où 
ils  fayront  que  feront  lefdits  différends ,  pour  ouir  les 
parties  avec  puiffance ,  laquelle ,  autant  que  beloin 
eft  ,  leur  avons  attribué  Se  attribuons  pat  cela,  pre- 
lêntes ,  en  ce  que  concerne  la  juriidiction  temporel- 
le pour  appointer  lefdites  parties  ibmmairemenc  Si 
de  plain  ,  Se  fans  longueur  ni  promptitude  de  pro- 
cès ,  foit  par  expédient  ou  par  jugement  contradic- 
toire ,  ou  finon  qu'ils  s'en  informent  Se  nous  ren- 
voyent  les  informations  avec  leur  advis ,  pour  en  or- 
donner comme  de  railbn  ;  Se  que  néanmoins  cepen- 
dant lefdits  gens  de  noftredit  Coofeil ,  quant  és  ma- 
tières qui  font  pendant  pardevant  eux .  ayent  à  fai- 
re Se  adminiftrer  bonne  Se  briefve  jufticc  ,  i  ce  que 
tels  différends  ne  demourent  en  longueur.ains  foient. 
comme  dit  eft ,  décidez  fommairement  (bit  par  ex- 
pédient ou  jugement.  Item ,  Se  quant  à  ce  qu'il  noue 
a  efté  remonftré  que  combien  que  par  nos  Lettres 
patentes  avons  octroyé  aux  gens  defdits  Eftats  que 
lèverions  audit  pays  le  debvoir  d'impoli  de  3  7.  Il 
6.  den.  mon  noie  ,  fur  chacune  pipe  de  vin  Se  6.  d. 
monnoie ,  pour  subvenir  aux  affaires  defdits  eftats  Se 
payement  de  leurs  Officiers  qui  vacquent  au  fait  de 
la  cholè  publique  du  pays ,  Se  led.  debvoir  defdits 
6.  den.  eftre  receus  par  nos  Receveurs  Se  Tréforicrs 
pour  en  payer ,  bailler  Se  délivrer  aux  Commit  à  ce 
pour  lefdits  Eftats  la  fomme  de  800. 1.  par  chacun 
an  .  &  que  en  vertu  de  nofd.  Lettres  les  gens  defd. 
Eftats  ayent  efté  payés  juiqua  prefent,  néanmoins 
le  Ttéforier  dudit  pys  en  fait  difficulté,  parce  que 
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Icfdits  6.  dcn.  ne  (ont  couchés  en  l'eftat  de  nos  fi- 
nances de  l'an  prefent,  combien  qu'ils  ayent  cfté'  Se 
foiem  touiours  reçus ,  nous  avons  ordonné  &  ordon- 
nons que  par  le  premier  noftre  Huilier  ou  Sergent 
fut  ce  requis ,  commandement  foie  lâift  auxd*  Re- 
ceveurs &  Tiéfimers  de  Bretaigne  prefen*  Si  adve- 
nir, en  tant  que  prendront  tkreccpvcront  ,  ou  fe- 
ront prendre  Ou  recevoir  Icfdits  debvoirs  d'impoft 
defd.  37.  f.  6.  den.  monnoic  fur  chacune  pipe  de 
vin  vendue  en  détail.  Se  tur  la  fomme  venante  defd. 
6.  d,  lacent  payement  aux  gens  defd.  Eftats  ou  à 
leurs  Commis  defd.  800.  livres  par  chacun  an,  lè- 
Jon  &  en  enfuivant  nofd.  Lettres  par  nous  décer- 
nées ;  en  rapportant  lciquelles  ou  vidimus  d'iceiles 
fait  fous  l'un  de  nos  feaulx,  Se  la  quittance  des  gens 
defd.  Eftats  ou  de  leurs  Commis ,  nous  voulons  lad. 
fomme  de  800. 1.  eflre  allouée  auxd.  Receveurs  & 
Tréforiers  par  nos  amer  8c  féaulx  les  gens  de  nos 
Comptes  en  noftre  pays  &  Duché  de  Bretagne  fans 
difficulté.  Item ,  pour  ce  queiccux  nos  trés-chers  & 
bien  amez  les  gensdefd.  Eftats  de  nofd.  pays  Se  Du- 
ché de  Bretagne  nous  ont  octroyé  3  o.  f,  monnoie 
outre  la  fomme  de  6. 1.  monnoie  à  nous  octroyez 
en  cefte  prefente  année  pour  chacun  lêu ,  pour  paye- 
ment de  noftre  rançon  8c  recouvrement  de  nos  trés- 
chers  8c  trés-amez  enftans ,  nous  avons  dit  8t  décla- 
ré .difons  &  déclarons  pour  nous  Si  nos  lùccefTcurs, 
que  ledit  od.oi  ne  le  payement  qui  nous  fera  laie 
defd.  }o.  f.  monnoie  pour  la  caufe  deflufd.  ne  leur 
attribuera  aucune  fubjeâion  ne  confequenec  pour 
temps  advenir  envers  nous  ne  nos  fuccelfeurs,  mais 
demeureront  «n  telles  (acuités  &  libertés  qu'ils  ont 
eflé  par  ci  devant ,  &  aux  droits  qu'ils  ont  accoutu- 
mez payer  en  tems  de  nous  8c  de  nos  prédccclfcurs. 
Si  donnons  en  mandement  par  cofd.  prefentes  à  nos 
amez  Si  feaulx  Confcillers  les  gens  de  noftre  Cour 
de  Parlement .  gens  de  noftre  Confeil  Bc  Chancel- 
lerie, de  nos  Comptes»  General  Se  Tréfbrier  de 
nos  finances,  Senefchaulx ,  Allouez  Se  Lieutcnans, 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  de  nofd. 
pays  Si  Duché  prefens  &  advenir ,  &  à  chacun  d  eux 
Si  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  nofd.  prefentes 
Déclaration ,  Statut  Si  Ordonnance ,  <5c  tout  le  con- 
tenu en  iccllcs  ils  exécutent  entièrement,  gardent  8c 
obfcrvenc ,  lacent  exécuter ,  entretenir,  garder  & 
©bferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  Si  te- 
neur ,  fans  fouffrir  ne  permettre  aucune  chofe  eftre 
faite  au  contraire  ;  laquelle  fi  faite  cftoit ,  ils  la  ré- 
parent Se  remettent ,  ou  ficcnt  réparer  ou  remettre 
incontinent  &  fans  délai  au  premier  citât  &  deu  ;  8c 
quant  à  ce  faire,  fouflrir  &  accomplir  contraignent 
ou  ficcnt  contraindre  tous  ceux  gu'il  appartiendra, 
&  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  réaulmcnt  &  de 
(ait ,  nonobftant  quelconques  plegement ,  Arrcft  , 
oppofitions  ou  appellations ,  Si  (ans  préjudice  d'i- 
ceux ,  pour  lefquels  ne  voulons  cftre  différé ,  car 
ainfi  nous  plajft-il  eftrefait.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefd.  prefentes.  Don- 
né à  Blois  le  z  y.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  15:9. 
&  de  noftre  règne  le  1 6.  Signé  fut  le  refit,  par  le  Roi 
en  Ibn  Confeil ,  Breton.  Et  fcellé  en  dtuble  queue  de 
the  jeune  ,  fur  le  des  duquel  menufait  efi  tfitit  ce  que 
enfuit  :  Les  Lettres  &  Mandcmens  de  l'autre  part  ont 
cfté  lues  en  k  Court  de  Parlement  de  Bretagne  ,  & 
baillées  pour  publicr.tV:  commandé  eftre  enrcgiltices 
su  Greffe ,  1  la  charge  des  modifications  faites  fur 
les  cinquième  &  (ixicme  article  delcl.  Lettres ,  &  fauf 
à  palier  de  loppotition  du  Procureur  General  de  ce 
pays&  Duchéenceque.concernele  8.  art.  d'iceiles. 
Donné  en  Parlement  tcnuaRenncsIe  j.  jourd  Oct. 
l'an  1  s,  j  o,  Ainfi ftgni.Xe  Foreftier.  Artutv.  dts  Eutt. 
Preuves.  Terne  III. 


DË   BRETAGNE.  .  .  m 
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Lettre  du  Roi  eux  gens  da  Comptes  toutfmnt  le* 
traites  de  Mtdrit     de,  Cambray. 

DE  par  le  Roi,  nos am«  aAïinix ,  Vous  verrez  — 
par  l'extrait  des  articles  des  Traitez  de  Ma-  l  J  Je» 
drit  Si  de  Cambray  concernant  le  fait  du-  Prince 
d'Orenge >  que  par  ce  porteur  vouï  envoyons ,  ce 
que  lui  avons  promis.  Nous  en  eferirons  pareille- 
ment aux  gens  de  noftre  Confeil,  afin  que  s'ils  font 
a  Nantes,  vous  communiquez  par  enfcmble.  Don-» 
né  à  Bourdcaux  le  1 5.  Juin  1 5  »  o. 

.  t 
Aràtle  XXIII,  du  Traité  de  Madrit. 

Item ,  que  MeflSre  Philibert  de  Challon  Prince 
d'Orenge ,  outre  fa  libération ,  dont  delîus  eft  fai»- 
te  mention ,  (bit  reftitué  &  réintégré  en  faveur  Se 
contemplacion  de  l'Empereur  en  fa  Principauté 
d  Oienge  pour  en  jouir  en  telle  autorité  Se  préémi- 
nence, en  tels  droits  &  tout  ainfi,  que  lui-même  en 
a  joui  depuis  le  trépas  de  feu  Monfieur  le  Prince 
d'Orenge ,  fon  père ,  jufqu'à  l'cmpefchement  y  mis 
par  ledit  Sieur  Roi  très-Chreftien,  avant  que  ledit 
Sieur  Prince  vint  au  fervicc  de  l'Empereur.  Audi 
foient  rendues  Se  reftituées  audit  Seigneur  Prince 
les  terres  8c  Seigneuries  de  Dorpiene,  T  rechus . 
Montbrifon  Se  la  Perrière  de  Nobefan  firuées  en 
Dauphinc,  ainfi  qu'il  les  tenoit  Se  poffedoit  avant 
la  guerre.  Et  quant  aux  terres  &  revenus  de  Suci- 
nio8cTouffou  fituées  &  aflifes  au  Duché  de  Breta- 
gne ,  il  en  fera  remis  en  tel  eftat ,  qu'il  eloit  au 
commencement  d;  cette  guerre,  8t  lui  font  réfer- 
vécs  Si  reftituées  toutes  fes  actions  Se  droits,  &  më-* 
me  des  5  000  o.  écus  qu'il  prétend  fur  lefdites  ter- 
res, &  les  lettres  qu'il  dit  en  avoir  1  fon  profit  , 
pour  pourluivre  lèfJits  droits  &  sciions  en  juftice  , 
laquelle  lui  fera  faite  Se  adminiftrée  fommalremenc 
&  de  plein ,  les  titres  8c  droits  veu7 ,  &  lui  font  en- 
core reftitué  ce  qu'il  tenoit  auparavant  la  guerre ,  de 
la  Comté  de  Penthievre,  à  IçavoirLamballe,  Mon- 
contour  8c  les  ports  5c  havres  de  Coï.'non  &  Argue- 
non  Si  autres  terres  8t  droits  en  dépendants»  ainfi 
qu'il  les  poffedoit  avant  ladite  guerre  ;  8c  pareille- 
ment que  ledit  Roi  face  payer  audit  Sieur  Prince 
tout  ce  qu'il  monftrera  eftre  deu  à  feu  Monfieur  lo 
Prince  fon  pere,  &  fucceflïvement  a  lui,  tant  par 
lettres  dudit  feu  Roi  Louis  XII.  que  de  la  feue  Roy -, 
ne  Anne  de  Bretagne  fa  compagne. 

L'Article  XXXVIII.  du  Traité  de  Cambray  con-' 
tient  une  mainlevée  de  la  Principauté  d'Orenge  en 
faveur  dudit  Sieur  Prince. 

Les  gens  des  Comptes  ayant  examiné  ces  deux 
articles  répondirent  au  Roi  »  qu'il  n'y  avoit  dans  la 
Chambre  des  Comptes ,  ni  à  la  Chancellerie  aucun 
Mandement ,  qui  fit  mention  du  don  des  terres  do 
Sucinio  Se  de  Touffou  fait  à  vie  par  le  Duc  François 
H.  au  Prince  d'Orenge  :  Que  fur  l'expofé  de  co 
prétendu  don  fait  a  la  Reine  Anne  par  le  Prince  d'O- 
renge en  1498.  la  Reine  le  lui  avoit  fait  à  héritage, 
à  condition  de  lui  payer  50000.  écusd'oren  cas  de 
retrait  8c  les  améliorations  ;  Que  les  gens  des  Comp- 
tes ,  perfuadés  qu'il  n'étoit  rien  dû  au  Prince  d'O- 
renge ,  avoient  refufé  de  vérifier  cette  donation  : 
Que  le  Chancelliers'étoit  abfenté  pour  n'être  pal 
obligé  de  la  fceller  :  8c  qu'en  fon  abiènee  la  Reine 
âvoit  fait  fceller  fon  Mandement.  Quant  aux  avan- 
ces faites  par  le  Prince  d'Orenge  pour  les  frais  de  la 
guerre  ,  les  gens  des  Comptes  répondirent ,  que 
luivant  les  Comptes  des  Thréforiers  les  prêts  (ait* 
par  le  Prince  d'Orange  à  la  Reine  Annene  pafToient 
pasla  fomme  de  7784.  livres.  Que  cependant  il 
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«volt  receu  du  feu  Doc  8e  de  tk  DucheflV  Anne  la 
Comme  de  1 98  f  rj.  livres  flt  51.  marcs  d'argent  : 
Que  fes  penfions  fous  le  feu  Doc  fie  la>  Docheffe  fa 
fille,  fous  les  RoisCharles  VI II. fie  Louis  XI  Linon* 
toient  à  la  fomme  dé  184.591.  livres  fans  y  com- 
prendre (es  gages  de  Gouverneur  8c  d'Amiral  de 
Bretagne  :  Qu'on  o'avoit  trouvé  aucunes  lettres  de 
don  lait  auPrinced'Oraqgedes  terres  deLamballe, 
de  Montcontour  fit  autres,  excepté  celles  de  Char- 
les VIII.  qui  lui  en  avoit  fait  don  pendant  dix  ans 
fur  l'expo :é  qu'elles  lut  avoient  été  données  par  la 
feu  Duc.  Fan  &  (celle  à  la  Chambre  le  8.  Juillet 
MJo.  C  berne.  4ei  Comp,  de  Nantes  L.  r.  dos  Mand. 
m 

Lettre  de  I0  Duekeffe  £  AngtuUfme  mere  à» 
François  ti>aux  Senefchawede  Le,  m,  guim- 
per  &  Morlaix,  en  faveur  de  Mare  &Jero(- 
mfèe  Carné. 

MEflîeuis ,  jVi  entendu  que  aucuns  perfonna- 
ges  fàifoienr  fit  procuroienr  à  leur  pouvoir 
d'in'errompre  les  mariages  &  alliances  puis  n'aguerei 
traitez  &  convenus  encre  Marc  de  Camé  Chevalier 
Seigneur  de  Cremeur  &  de  la  Salle ,  (ils  airné  du 
Seigneur  deCarné  Maiflre  d'Hbftcl  de  la  Roy  ne,  fie 
Gilette  d'Acigné  Dame  Douairière  de  Kofampoul , 
&  aulfi  Jérôme  de  Carné  61s  ail'nc  dudk  Seigneur  de 
Cremeur,  &  Adelice  deKeiloaguen  mineure  filJe  de 
ladite  d'Acigné ,  &  de  (on  feu  mari  (  Seigneur  de  Re* 
fxir.-a- 1  ;  &  de  débat re  la  tutelle  de  la  personne  5c 
biens  de  ladite  mineure  cy-devanc  baillée  par  jufti- 
ceaudir  de  Cremeur,  combien  qu'ils  fçachentSc  en- 
tendent trèi-bien  que  lefdits mariages  ont  efté  faits 
&  t:  aitez  l'oubz  la  volonté  du  Roi  Monfeigneur  8c 
fils  Se  de  moi ,  fie  du  commun  confentement  des  pa- 
rens  Se  amis  detdites  Parties  en  bon  Se  fuffifânt  nom- 
bre. A  ces  cau'cs  connoifTant  telles  voyes  ne  pou- 
voir eftre  bien  prifes  dudit  Seigneur  qui  feult  Se  dé- 
lire tranquillité  entre  parensefc  alliez ,  je  vous  en  ay 
bien  voulu  eferipre,  vous  prians,  Meilleurs,  que 
loivant  l'intention  dudit  Sieur  vous  ayez  l'oreille  Se 
regard  à  ce  crue  lefdits  traitez  ne  (oient  enfrains, 
aim  par  le  debvoir  de  jufticefic  équùé  les  autorifiez 
&  faites  garder  de  ubierver  en  manière  que  voye  de 
fait  ne  violence  ne  s'en  enfuive ,  ellantafiurezqueen 
ce  faifant  ferez  juftice  audit  Sieur  Se  i  moy  plaifir 
tris-agréable.  Priant  Dieu,  Meflwurs,  qu'il  vous 
ait  en  Ta  fainte  garde.  Efcripc  à  Cohiniac  le  4.  jour 
d'Aouft  1  j  i  o.  Signe"  Louitê  :  Et  plus  bas  de  Cama- 
re.  Et  fur  le  éoi  :  A  Meilleurs  les  Senefchaux  de 
Cornouaille ,  de  Léon  Si  Morlaix  Condillers  du 
Roy  Moolcigneur  &  fils.  Tirédei  Mémoires  géniele- 
lujutt  de  U  nui  je»  4*  Cttné.  Il  j  a  suffi  des  lettres 
patentes  da  Rej  *ux  me  fines  S  eue f (baux  &  eux  gens  te- 
nant le  Cenftil  &  t*  Cbenttlerie ,  on  mefme  fujet ,  dot- 
ties  dudit  lieu  les  mefmes  jour     an.  Ledit  Mort  de 
Carni  fui  par  lettres  de JeanSeig.  deÇbtfletubrient  Lien- 
te  nom  gêner  âl  en  Bretagne,  ntmmé  Capitaine  gênerai  de 
terrier e.  bon  de  Vanner.  Donne  i  Ftltncbtr  (e  dernier 
Mars  1 5  j  j .  Il  fui  onfft  Câpitâine  de  G  uerrande ,  fer 
tejfien  à  lui  feite  pet  Louis  4e  fer  eau  Chevalin  Seigneur 
de  Cbafiillon,  de  l'Efpinaj  &  de  Tr enter  Gentilhomme 
ordinaire  de  te  Chambre  du  Roi.  A  Avignon  te  a  j . 
Aoufl  1556.  Ibidem.  Aptis  le  mort  duquel  de  Pereeu, 
ledit  Mere  de  Cerné  fut  feu  Greud  Metfbre  des  Eaux  , 
Bois  &  Fettfli  de  Bretagne,  &  Grend  teneur  de  Bre- 
tagne per  lettres  du  Rai  Henri  II.  en  date  in  }  o.  OBo- 
brej^éft.  Ibidem.  Fut  anffî  nommé  par  le  Due  £E  - 
Btmpe*  peur  tenir  les  montres  de  Parriere-ban  de  Nan- 
tes à  s.  Tel  de  Lee»  &  de  Rennes  à  Merlauc  le  1%, 
Aaujl  JHdtm. 


Frovifton  dit  Gouvernement  de  Bretagne  pour 
Jean  4e  Laval  Seigneur  de  Ckiteaubrstnt. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  
pere  0e  légitime  adminifbrateur  uluftuâuaire  155  t. 
des  biens,  terres  &  Seigneuries  de  noftre  très-cher 
St  très-amé  fils  le  Dauphin  Duc  Se  Seigneur  proprié- 
taire du  pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  à  tous  ceux 
oui  ces  prélentes  lettres  verront ,  (alur.  Sçavoir  Li- 
ions, quenousréduirâoti  mémoire  les  bons,  grands. 
Vertueux ,  agréables  fie  recommandables  fer  vices , 

3ue  noftre  amé  Seigneur  de  Châteaubrient  &  ceux 
e  la  mairon  ,  dont  il  eft  iflù ,  ont  par  cy-devant  Se 
de  long  temps  Bits ,  tant  i  nos  prédecefieurs  Rois 
&  Ducs  de  Bretagne ,  que  Dieu  abfblle ,  que  11  nous 
depuis  noftre  avènement  à  la  Couronne,  defirans 
fingulieremcnt  le  pourvoir ,  élever  de  exalter  en  lieu, 
titre  Se  dégré ,  ou  il  air  meilleur  moyen  6c  occafion 
de  bien  en  mieux  parcy-après  femanifefter,  em- 
ployer fie  continuer  en  bon  vouloir,  delir  de  affec- 
tion qu'il  a  en  noftre  (èrvice  ;  icelui  noftredit  cou- 
fin  pour  ces  caulès  de  autres  bonnes  eonfiderations  à 
ce  nous  mouvans,  confians  à  plein  de  (es  fens  . 
grandes  8c  louables  vertus,  (uffifance  ,  intégrité  , 
loyauté,  prudhomie,  vaillance,  expériencefic bon- 
ne diligence,  avons  fait,  conftitué  fie  ordonné,  fài- 
foni,  conftkuons  .ordonnons  fie  eftabliflbns  noftre 
Lieutenant  gcneral  Se  Gouverneur  ès  'dits  pays  fie 
Duché  de  Bretagne ,  8c  ledit  eftat  de  noftre  Lieute- 
nant général  Se  Gouverneur  vacant  i  préfent  par  le 
trépas  de  feu  noftre  coufin  le  Comte*  de  Laval ,  lui 
avons  ordonné  fie  oâroyé ,  ordonnons  8c  octroyons  . 
par  ces  préfentes  pour  icelui  avoir,  tenir  8c  doréna- 
vant exercer  par  noftredit  coufin  le  Seigneur  de  Chl- 
teaubrient  aux  honneurs ,  autorités ,  prérogatives , 
prééminences ,  gages ,  penfions  .  droits ,  profits  8c 
émolumens  accoutumés  8c  qui  y  appartiennent  -,  1 
tels  8c  fcmblables  droits ,  autorité ,  pouvoir ,  facul- 
té 8c  puiffance  qu'avoit  feu  noftre  coufin  re  Comte 
de  Laval .  fie  donc  ont  accoutumé  de  jouir  les  autre! 
prédeceffeurs,  fans  qu'il  foit  befoin  autrement  fpe- 
cifier  lefdits  droits  fie  prééminences,  que  nous  te» 
nons  ici  pour  fpeciflez ,  jaçoit  ce  ^ue  l'on  vouluft 
dire  qu'il  fuft  requis  y  eftre  plus  a  plein  déclaré , 
dont  avons  relevé  8c  relevons  ooftredit  coufin.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  préfentes  à 
nos  amez  8e  féaux  Chancellier  ou  Vicechancellier , 
gens  de  noftre  Confeil,  Chancellerie  fie  Parlement 
de  Bretagne  fie  i  tous  nos  autres  Jufticiers ,  Officiers 
fie  fujets  audit  pays  de  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  k 
lui  appartient ,  que  noftredit  coufin ,  auquel  nout 
avons  donné  fie  donnons  par  ces  préfentes  rerme  fie 
délay  de  nous  faire  le  ferment  accoutumé  d'huy  en 
un  an ,  ils  facent ,  fonffrent  fie  laiffent  jouir  fie  ufer 
cependant  des  honneurs ,  autorité ,  pouvoir  fie  pré- 
rogatives audit  eftat  appartenans.  Mandons  en  ou- 
tre i  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  , 
General  de  nos  Finances  audit  pays  8c  au  Thrcforier 
denofti 


re  épargne  8c  a  chacun  d'eux ,  que  par 
eforier  ou  autres  qu'il  appartiendra , 


dit  Thrcforier  ou  autres  qu'il  appartiendra,  ils  fa- 
cent payer,  bailler 8c délivrer  1  ooftredit  coufin  les 
gages,  penfions  8c  droits  audit  Office  appartenans 
aux  termes  8e  en  la  manière  accoutumée ,  à  com- 
mencer du  jour  fie  datte  de  ces  préfentes ,  en  rappor- 
tant lcfquelles  ou  vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel 
Royal  ou  Ducal  pour  une  fois ,  Se  quittance  de  no- 
ftredit coufin,  nous  voulons  lefdits  gages,  pendons 
fie  droits  eftre  alloués  ès  comptes  de  noftredit  Thre- 
forier  par  nos  amez  fie  féaux  les  gens  de  nos  Comp- 
tes ,  auxquels  nous  mandons  ainfi  le  faire  (ans  cM- 
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culté.  Cartel;  «ft  noftre  plaifir  :  Errtefmoin  de/ce. 
nous  avons  ligne  ces  picTcntc*  dç,noftre  main,,  &  1. 
iccllcs  faitxuetuc  noftre  fccl.  Donné  à  I  h:-.- A  Jji: 
le.o.  jour  do  Juin  l'an  de  grâce  1 5  5  1 .  &  de  hofh e 
regne  le  17.  «î»g*é  François,  £1  /i»r  le  ttflj  :  Par  lei 
Roy ,  le  Seigneur  dé  Montmorency  grandyMaiirre . 
fie  MarcfchaYdc  France  préfent.  Breton.  Cbm.  des . 
Ctmp.  de  Ntnses  L.  1 .  des  M^ndtmtni.        .  ; 

£u$U4Hee  de  tAmtrtl  Chsbot. 

\T  Ou*  Philippe  Chabot  Seigneur  de  Brion  Che- 
jVN  valier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fon  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  en  Bourgogne  ,  Admirai  de 
France  &  Capitaine  des  Villes  &  Châteaux  de  Breft 
fie  du  Havre ,  conieflons  avoir  eu  fie  receu  comptant 
de  Maiftré  Guillaume  Preudhomme  Concilier  dù- 
dit  Seigneur- ,  gênerai  de  fes  Finances  fie  Threfbrier 
de  fon  épargne  la  Comme  de  1  500.  livres  tournois  à 
nous  ordonnée  par  le  Rot  noftredit  Seigneur ,  pour 
noftre  eftat  &  garde  defdites  places ,  c'eft  à  fçavoir 
pour  celle  de  Breft  mille  livres ,  fie  pour  ledit  Châ- 
teau du  Havre  trois  cens  livres  ;  &  ce  pour  l'année 
commencée  le  .  jour  de  Janvier  1  s  :  9.  &  finie  le 
derraîn  jour  de  Décembre  1  %  jo.  De  laquelle  Com- 
me de  1 300  livres  nous  nous  tenons  contents  & 
bien  payez,  fie  en  avons  quitte  Ied.  Guillaume  Preu- 
dhomme. En  teCmoinde  ce  nous  avons  figné  cette 
préfente  de  noftre  main ,  &  fait  Cceller  de  noftre 
Ceci  le  14.  jour  d'Aouft  l'an  i|;<>  Sipié  Philippe 
Chabot  u  Iccllc  de  fon  fecau.  Cbtwbrt  des  Campes 
4e  Paus. 

Lettres  patentes  du  Roi ,  qui  réunit  au  Domaine 
du  Duché  les  terres  de  Rennes ,  que  tenoit  le  feu 
Comte  de  Laval  ;  de  Breft ,  Caint  Renan  &  Chî- 
teaulin .  que  tenoit  le  Seigneur  de  Guengat  ;  de 
Ruis  fie  Sucinio ,  que  tient  le  Seigneurie  Rieux  ;  de 
Loyaux.  Lamballc,  Moncontour  fie  la  Ferme  des 
Ports  &  Havres  d'entre  Coilnon  fit  Arguenon ,  que 
tenoit  le  Ceu  Prince  d'Orange,  comme  cirants  du 
vray  domaine  du  Duché  de  Bretagne.  Donné  à  Vil- 
lers-coterets  le  1 6.  jour  d'Oâobre  l'an  1  $  j  1 .  fie 
enregiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne 
le  o.  Novembre  fuivant.  Ibidem  luge  1.  ttttt  15. 

Edtt  de  FrtiKois  A  f  mr  fnnton  de  U  Bretagne  à 
U  Couronne  de  France. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu .  Roi  de  France  * 
ufuft  uâuaire  des  pays  8c  Duché  de  Bretaigne  » 
pere  8c  légitime  adminiflrateur  des  biens  de  noftre 
très-cher  &  tvès-amé  fils  le  Daulphin ,  Duc  fie  Sei- 
gneur propriétaire  deCdits  pays  &  Duché,  fçavoir 
Faifons  a  tous  prefens ,  fie  advenir ,  que  nous  tenans 
les  Eftats  de  ce  pays  fie  Duché  de  Bretaigne  aflem- 
blcz  en  noftre  ville  de  Venncs  en  gfos  nombre,  nous 
a  efté  par  la  bouche  de  l'un  des  Prélats  eftans  en  icel- 
le  aflcmblce  (  pour  &  au  nom  d'eux,  8c  en  leur  pré- 
fence  )  très-humblement  Cupplié,  fie  requis  :  que 
^oululfions  permettre  à  noftre  très-cher  fit  très-amé 
ftlsailné  le  Daulphin,  illec  préfent,  eftre  par  eux  re- 
ceu à  faire  Con  entrée  à  Rennes  ville  capitale  d'icelle 
l)uchc,  comme  leur  Duc  &  Seigneur  propriétaire  , 
requeranr  que  toutes  autres  chofes  qui  pourroient 
'par  cy-devant  avoir  efté  faites  au  contraire,  fit  ail 
préjudice  de  ce  que  deffus,  Cuffent  révoquées,  caf- 
îees,  ficadnullées.  comme  faites  fans  ce  que  lefdits 
gens  des  Eftats  les  cuffent  entendues  fie  contenues  ; 
&  qu'culïions  .\  referver  à  nous  l'ufufruit  Ci  admini- 
stration totale  d'icelui  pays  fi£  Duché  ;  &  outre  nous 
fuppliercnt ,  &  requirent  que  noftre  plaifir  fuit  unir 
Preuves.  T*m.  III, 


fie  induite  par  union  perpétuelle  icelui  pays  Se  Duché 
de  Brétaferrc  i  noftre  Royaume  fie  Conrorme  de 
France  ,:atin  que  jamais  ne  s'efmeuft  guerre ,  diffen- 
ti'on  ;  ou  inimitié  entrelefdits  pays,  fit  en  ce  faifant 
cuflrohs  à  garder  fie  entretenir  les  droits,  libertez. 
fie  privilèges  dudit  pays  &  Duché ,  ainfi  qoe  nos  pi  é- 
dcccfTeûH  a  voient  faiâpar  cy-devant  i  «m  bar  Char- 
tres anciennes ,  que  autrement  ;  les  y  maintenir  8c 
garder  ;  &  que  noftredit  très -cher  Ws  le  Daulphin 
jurait  a'ainfi  le  Caire  ;  8c  outre  nous  requirent  def- 
fendreri  tous  ceux  qui  ont  pris  le  nom  3c  lés  Armes 
de  Bretaigne  à  caufe  de  leurs  mères ,  de  hc  lés  por- 
ter ;  fie  ordonner  qu'ils  ayent  à  mettre  différence 
aufdites  armes ,  &  que  ceux  qui  font  yffus  de  ladite 
maifon  baftards ,  hors  loyal  mariage ,  n  ayent  à  por- 
ter lefîiites  Armes  de  Bretaigne  fans  une  barre.  Après 
laquelle  requifirion ,  icclle  Requefte  lignée  du  Pro- 
cureur 8:  Greffier  deCdits  Eftats  nous  fut  préfentée  Se 
leuepubliquement  (  atCftans  Se  préfêns  iceut  gens 
des  Eftats 0  par  noftre  amé  fit  féal  Confciller  Maiftre 
des  Requeftes  ordinaire  Maiftre  Mathieu  de  Lon- 
gue-joue Seigneur d'Yverny ,  de  la  teneur  qui  s'en- 
luit  :  »  Au  Roi  noftre  Souverain  Seigneur  ufufruc- 
»  tuaire  de  ce  pays  fie  Duché  de  Bretaigne  pere  fie  lé- 
»  gitime  adminiftrateur  de  MonfeigneUr  le  Daul- 
»  phin  Duc  8c  Seigneur  propriétaire  dudit  Duché . 
»  lupplîcnt  &  remuèrent  très-humblement  les  gens 
»  des  trois  Eftats  dudit  pays  de  Bretaigne ,  qu'il 
»  vous  plalfc  leur  accorder  8c  permettre  que  Mon- 
»  feigneur  le  Daulphin ,  qui  eft  leur  Duc  fit  Prince 
»  naturel ,  citant  à  préfent  en  cedit  pays,  foit  receu 
»  fie  faffe  Ion  entrée  à  Rennes,  qui  eft  le  chef  de  fon 
»  Duché,  comme  Duc  Si  Prince  prop:i;tai  c  de  ce 
»  pays  ;  requerans  davantage  que  toutes  autres  cho- 
>»  fes  faictes  par  cy-devant  au  contraire  de  ce  que 
»  deflus  l'oient  révoquées,  caffecs ,  fie  adnullées» 
»  comme  faiftes  fans  que  lefdits  Eftats  Payent  con- 
»  fênti  fie  entendu ,  en  réfervanc  toUtesfbij  à  vous  , 
»  Sire,  l'ufufruie  fie  adminiftration  totale  d'icelui 
»  pays.  Outre,  Sire,  vous  fupplient  très-humble- 
»  ment  lefdits  gens  des  trois  Eftats ,  qu'il  vous  plaife 
»  unir  fie  joindre  perpétuellement  lefdits  pays  fit  Du- 
»  ché  de  Bretaigne  avec  le  Royaume  de  France,  à 
»>  ce  que  jamais  ne  fe  trouve  guerre,  diffention,  ou 
»  inimitié  entre  lefdits  pays,  gardant  toutesfois  fie 
»  entretenant  les  droits,  libertez,  fie  privilèges  du- 
t>  dit  pays ,  tout  ainfi  qu'il  a  pieu ,  Sire ,  à  vos  Pré-  » 
»  decefteurs  Rois  fie  Ducs  de  ces  pays,  tant  par  les 
»  Chartres  anciennes ,  que  autrement ,  les  y  main- 
»  tenir  fie  garder  i  8c  que  mondit  Seigneur  le  Daul- 
»  phin  ainfi  le  jure  faire  ;  dequoi ,  Sire ,  vous  plaira 
»  leur  faire  dépefeher  vos  Lettres  patentes.  Auffi  » 
»  Sire,  vous  fupplient  très- humblement,  defiendre 
»  1  tous  ceux  qui  ont  pris  le  nom  de  Bretaigne  à 
»  caufe  de  leurs  mères,  de  non  le  porter,  fie  mettre 
n  différence  aux  armes.  Davantage,  Sire ,  vous  fup* 
»  plient  très-humblement  ordonuer,  que  ceux  qui 
»  font  venus  de  baftardife,  porteront  dorefnavanc 
»  une  barre  en  leurs  armes ,  leur  enjoignant  fie  icf- 
»  fendant ,  fur  grottes  peines ,  de  n'en  ufer  autre. 
»  ment.  La  Requefte  ci-defTus  a  efté  leue  par  moi 
»  Greffier  defdits  Eftats  foubtUgné  à  haute  fie  intel- 
»  ligible  voix  en  raffcmblée  fie  congrégation  defdits 
»  Eftats,  fie  après  a  voir  efté  entendue,  ouie,  fie  con- 
»  fentic  fans  aucune  contradi&ion ,  a  efté  dit  qu'elle 
»  fera  préfentée  au  Roi  pour  y  ordonner  félon  fon 
»  bon  plaifir.  Faiô  en  la  congrégation  fie  aflemblée 
»  defdits  Eftats  en  la  grande  taie  du  manoir  Epilco- 
»  pal  de  Vennes  lequatriefmc  jour  d'Aouft  l'an  mil 
»  cinq  cents  trente-deux.  Signé,  R.  de  la  Chaffe 
u  Procureur ,  8eJ.de fàuiâ M»lon Greffier defdiu 
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»  Eftats,  Après  laquelle  lecture ,  nous  confideran» 
le  contenu  de  ladite  Requcfte  eftre  très  jufte ,  rai- 
sonnable, utile ,  commode ,  &  profitable  audit  pais, 
&  le  foulagcment,  repos,  Se  tranquillité  d'icelui»  Se 

3uc  plus  grand  bien  ne  leur  pourroit  advenir ^ajtçn* 
u  que  Icdid  pays  moyennant  ce  demeuréroie en 
grande &grolïc(eureté,  ayant  le  Royaumç.deEran- 
cc  d'un  collé  >  3c  la  iner.de  l'autre  ,  dont  les  Ports  Se 
encrées  font  dangereufës  Se  difficillcs  pour  y  entrer , 
A:  par  ainG  éviteroient  le»  inconvénient  Se  ruines  qui 
fe  font  trouvez  parcy-devant  ;  &en  cequele  conte- 
nu en  leur  Requefte  eftoit  fondé  en  droit  &  raifon  ; 
pour  ces  caules  Se  autres  bonnes  coniidcrations  à  ce 
nous  mouvant,  de  noft;e  certaine  feience,  pleine 
puilfance.  Se  authorité,  avons  accepté,  &  eu  pour 
agréable  le  contenu  en  la  Requefte ,  Se  ce  faifant 
avons  déclaré  Se  déclarons  noltredit  (ils  aifné  eftre 
vrai  Duc  propriétaire  dud.t  pays  Se  Duché  de  Bre- 
taigne ,  moyennant  ta  C-.ifr.umc ,  par  laquelle  les 
aiinez  fuccedent  audit  Duché ,  6l  ce ,  nonobftant 
toutes  choies  qui  pourroient  auparavant  avoir  cfté 
fiiiétes  au  contraire,  comme  faicles  contre  la  Couf- 
tume  dudit  pays ,  Se  lâns  le  (ceu  Se  confentement  des 
gens  de  lêldits  trois  Eftats ,  le  (  quelles  chofes  ainG 
faiét^s  nons  avons  déclaré  Se  déclarons  nulles  ,  & 
comme  telles  calices,  &  révocquées,  cartons  Se  ré» 
vocquons ,  tant  &  G  avant  que  befoing  pourroit  eftre; 
&  voulons ,  confentons ,  Se  nous  plaid ,  que  noltre- 
dit très-cher  Se  très-amé  fils  aifne  Duc  propriétaire 
de  Brctaigne  face  fon  entrée  à  Rennes  ville  capital* 
dudit  pays ,  Se  qu'il  foit  illec  reccu  &  couronné  en 
vrai  Duc  Se  Seigneur  propriétaire  de  Bretaigne ,  avec 
toutes  folemnirez  &  autres  chofes  requiles,  &  ac- 
couftumées  d'eftre  faiâcs  ,  gardant  les  louables  & 
anciennes  Cou ft urnes  dudit  pays ,  &  nous  réfervant 
toutefois  l'ululi  uict  Se  admimttrarion  dudit  pays  & 
Duché  de  Bretaigne  à  nous  délaifle  par  teftament 
par  feue  de  bonne  mémoire  noftre  très-chere&  très- 
améc  compagne  Claude  de  France  DuchefTe  de  Bre- 
taigne. En  luivant  la  Rcquefle  auffi  à  nous  faietc 
par  leldits  Eflats,  Se  avec  ce ,  pour  la  grande  com- 
modité qui  pourra  par  cy-après  venir  audit  pays  de 
Bretaigne ,  inclinans  a  la  prière  défaits  Eftats  fondée 
en  bons  fensfic  providence  des  chofes  qui  pourroient 
advenir,  nous  avons,  de  noftre  très-certaine  feien- 
ce ,  plaine  puifTancc,  &  authorité  que  deiïus,  uny , 
joint,  unifions  Se  joignons  les  pays  &  Duché  de 
Brctaigne  avecques  le  Royaume  Se  Couronne  de 
Fiance  perpétuellement,  de  forte  qu'ils  ne  puiiTent 
eftre  frpa.cz,  ni  tomber  en  divorce,  pour  quelque 
cho  e  que  ce  pu  lie  eftre.  Davantage  voulons  &  nous 
plaifl ,  que  les  droiâs&t  privilèges  que  ceux  dudit 
pays  ce  Duché  ont  eu  parcy-devant ,  &  ont  de  pré- 
lent ,  leur  foient  gardez  Se  obfervez  ....  jufuuei 

à  prefent  fans  y  rien  changer  ne  innover ,  dont 
avons  ordonné  Se  ordonnons  Lettres  patentes  en 
forme  de  chai  tre  eftre  expédiées  Se  délivrées.  Et 
outre  avons  deffendu  &  deffendons  à  toutes  per- 
sonnes, dç  quelque  eftat ,  qualité  ,  ou  condition 
qu'ils  foient,  qu'ils  n'ayent  a  porter  le  nom  de  Bre- 
taigne fous  ombre  de  leurs  mere,  Se  que  lesbaftards 
d  icelle  maifon  ne  portent  les  armes  de  Bretaigne  G 
ce  n'eft  avecques  une  banc, pour  éviter  la  confuGon 
ce  inconvénient  qui  par  fucceffton  de  temps  pour- 
roit advenir,  Se  ce  fur  peine  de  confifeation  de  leurs 
fiefs.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  préfentes  à 
nos  ami z  Se  féaux Confèillers ,  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  de  Paris ,  de  Bretaigne ,  Con- 
fcil ,  Se  Cbancelerie  dudit  pays  ,  Se  Chambre  des 
Comptes  d  iceux  lieux  de  Paris&  de  Bretaigne ,  &  à 
tous  noz  Senefchaux ,  Allouez ,  Baillifs ,  Prcvofts , 
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Jufticiers  Se  Officiers  dudit  pays ,  cm  leurs  Lieute- 
nans ,  que  noftre  préfent  Edit  facent  lire,  publier, 
&  enregiftrer  en  leurs  Cours ,  afin  queaol  n'en  puiÉ 
fc  prétendre  caufe  d'ignorance  &  icelui  facent  invio- 
lablement  obfêrver  ;  Se  qu'ils  ayent  à  punir  aigre  - 
men  r/ceûx ,  qui  directement ,  ou  indirectement  at- 
tenteront au  contraire  ;  car  ainG  nons  plaift  eftre 
faict ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droiâ  8c  l'autruy 
eti  toutes.  Et  afin  que  ce- foit  chofe  ferme  &  ftaWe 
à  tousjours ,  nous  avons  fàid  mettre  noftre  feel  1  ces 
préfentes.  Donné  à  Nantes  au  mois  d'Aûuft  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cents  trente-deux ,  ôc  de  noftre  régné 
le  dix  huiétiefme.  Par' le  Roi,  ufufruâuaire  des, 
pays  &  Duché  de  Bretaigne ,  Breton.  Scellé  en  Un. 
de  feje  &  cire  verte.  Publié  en  la  Cour  de  Parlement 
le  1 1 .  Septembre  i  j  j  i .  Se  au  Confeil  de  Bretaigne 
lors  feant  k  8.  Décembre  audit  an.  d'Argntré  1.  i  z. 
tluf.  J7o. 
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FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  , 
pere  Se  légitime  adminiftrareur&  ufufruâuaire 
des  biens  de  noftre  très  cher  &  très-amé  filz  le  Dau- 
phin ,  Duc  5c  propriétaire  des  pays  &  Duché  de  Bre- 
taigne ,  à  tous  prélcns  Se  à  venir,  làlut.  Comme  en 
la  préfente  affemblée  des  Lftats  defdits  pays  &  Du- 
ché tenus  Se  aflemblez,nous Se  noftredit  fi'.z  le  Dau- 
phin picfens  en  noz  personnes  en  cefte  ville  de 
Vennes  ,  lefd.ts  gensdefdits  Eftats  nous  aiant  très- 
humblement  fuppliez  Se  reqnis,  que  unifiant  per- 
pétuellement à  tousjours  icelui  pays  Se  Duché  de 
Bretaigne  a  nos  Royaume  &  Couronne  de  France . 
noftre  bon  plaifir  foit  les  entretenir ,  garder,  &  ob- 
fêrver ez  privilèges .  ffanchifes,  libercez,  &  exemp- 
tions à  eux  cy-devant  oétrokz  Se  accordez  par  les 
Ducs  de  Bretaigne  nos  prédecefleurs .  8c  dont  ils  ont 
cy-devant  joui ,  tant  en  l'eftat  de  l'Eglife ,  noblefTe, 
&  peuple  dudit  pays ,  qu'en  la  Jufticc.  Tilles ,  lieux, 
&  Communautez  d'icclui ,  &  d'iccux  privilèges , 
exemptions,  franchifes ,  Se  libertez  leur  octroier  & 
concéder  nos  lettres  de  confirmation,  Se  fur  ce  nos 
grâce  &  libéralité  leur  impartir  ;  fçavoir  faifons  que 
nous ,  voulant  8t  defirant  de  tout  noftre  cœur  en  ce 
gratifier  &  favorablement  traiter  les  gens  defdits 
trois  Eftats ,  enconfideration  meimement  de  l'entiè- 
re obéifTance ,  Gngulier  amour ,  loyauté  &  fidélité 
qu'ils  nous  ont  tousjours  porté  Se  portent ,  Se  fem- 
blablement  noftredit  Gis  le  Dauphin  leur  Duc  pro- 
priétaire ,  afnn  qu'en  icelle  loyauté  &  fidélité  ils 
Continuent  &  perfeverent  comme  noz  bons ,  loyaux. 
Se  féablcs  fujets,  au  bien  dudit  pays ,  Se  de  toute  la 
chofe  publique  d'icelui,  1  iccuxgens  des  trois  Eftats, 
pour  ces  caufes ,  Se  autres  bonnes  Se  grandes  conG- 
derationsa  ce  nous  mouvant,  avons  continué,  con- 
firmé ,  loué ,  ratiffié ,  Se  approuvé  ,  &  par  la  teneur 
de  ces  préfentes ,  de  noftre  grâce  fpeciale  ,  pleine 

{>uiiTance8caudtorité  Royal  Se  Ducal,  confirmons, 
ouons,  ratifiions,  Se  approuvons  tous  Se  chacun  lef- 
dits  privilèges,  exemptions,  franchifes,  Se  libertcï 
a  eux  oâroicz  &  concédez ,  comme  dit  cft ,  par  nof- 
dits  prédeceffeurs  Ducs  de  Bretaigne ,  &  dont  ils 
ont  cy-devant  joui  en  chacun  defdits  Eftats ,  &  pa- 
reillement au  fâiâ  &  adminiftration  de  la  Juftice  . 
villes,  lieux,  &  Communautez  d'iceux  pays  8c  Du- 
ché ,  voulant  que  d'iceux  ils  jouilTent  dorefnavanc 
cy-  après  perpétuellement  &â  toujours ,  ainfi&par 
la  forme  Se  manière  qu'ils  ont  par  cy-devant  fairx 
bien  Se  deuement ,  jouiffenr  Se  ufent  encore  de  pre- 
fent ,  réfervé  toutesfois  ce  que  les  gens  mefmes  def- 
dits Eftats  nous  pourront  requérir  eftre  réformé  ou 
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roué  pour  le  bien  ,  proffit,  8c  ut itifé  Audit  pays.  ST 
donnons  en  mandement  par  Ces  mefrnes  prefenres  à  ' 
nos'amezfic  féaux  les  Lieutenant  gênerai  Se  Gou- 
verneur audit  pays ,  préfent  &  à  venir,  gens  tenant 
noftre  Parlement  fie  Confcil  de  Bretaigne ,  Senef- 
chaux,  Allouez ,  fi£  à  tous  nos  autres  Jufticicrs ,  Of- 
ficiers .  &  fujets  ezdirs  pays  &  Duché ,  que  de  noZ 
prélèroes  grâce ,  ratification ,  approbation,  &  con- 
firmation ils  faffent,  fouffrent.  8t  laiflèn;  les  gens 
defJi'.s  trois  Eftats  jouir  Se  ufer  pleinement  &  paifi- 
blement,  fans  leur  faire,  mettre  ou  donner ,  nefouf- 
frir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  deftourbier  ou 
empefehement  au  contraire  t  car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  a  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  çcfdites 
prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  l'au- 
trui  en  toutes.  Donné  à  Vennesau  mois  d'Aouft  Tan 
de  grâce  r  j  $  x.  &  de  noftre  règne  le  dix-huitième. 
Ainfifigné  fur  le  repli  :  Par  le  Roy ,  vous  Monlêign. 
le  Cardinal  de  Sens,  Légat  Se  Chancelier,  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Grandmont ,  le  Sieur  de  Mont- 
morency Grand-Maiftre  de  France ,  de  Chaftcau- 
brient  Lieutenant  General  &  Gouverneur  en  Bre- 
taigne  8c  autres  préfens.  Signé,  Bochetcl ,  &  fcellée. 
Et  fini  ins  eft  tait  :  Collationné  par  moi  Greffier 
des  Eftats  de  Bretaignc ,  Gautier.  l'eii/nr  une  copie 
ttmmnniqaée  }*r  M.  de  Gaenegéud. 


Couronnement  du  Duc  François  III,  Dauphin  dé 
France  fait  k  Rennes. 

SUivant  le  commandement  fit  ordonnance  faite  à 
Maiftre  Michel  Champion  Licencié  h  droits, 
Sieur  de  Chartres,  Procureur  des  Nobles,  Bour- 
geois, manans  8c  habitans  de  cette  ville  de  Rennes 
par  noble  8c  puiffànt  Rcgnaut  de  M  ont  boucher , 
Chevalier,  Seigneur  du  Bordage,  premier  Panne- 
ticr  de  la  Royne ,  Lieutenant  de  haut  &  puiffànc 
Seigneur  Guy  Comte  de  Laval,  de  Mortfort  fie  de 
Quintin  en  fa  Capitainerie  dudit  Rennes  &  Com- 
miffaire  General  des  guerres  en  ce  pays  8c  Duché  de 
Bretagne ,  de  rédiger  8c  mettre  par  écrit  l'entrée  8c 
couronnement  faits  en  cette  ville  de  Rennes,  capi- 
tale dudit  Duché ,  de  très-haut ,  trés-illuftre  8c  trés- 
pufTant  Prince  François  premier  fils  8c  Dauphin  de 
France ,  Duc  8c  Seigneur  propriétaire  dudit  Du- 
ché ,  troifiéme  de  ce  nom ,  pour  avoir  connoiflance 
des  choies  paffées  8c  les  tenir  pour  préfentes  fuivant 
ce  qu'eft  écrit  par  Aulus  Gellius ,  lib.  3 .  Noô.  Aft. 
Je  Michel  Champion ,  voulant  i  tout  mon  pouvoir 
fàtisfaire  au  commandement  de  mondit  Sieur ,  rédi- 
gé 8c  mis  pr  écrit  ce  qui  enfuit ,  releflant  toutes 
fleurs  de  Rhétorique ,  qui  efpoir  pourraient  rendre 
les  choies  plus  magnifiques  que  véritables,  ce  qui 
feroit  violer  les  corn mandemeus  de  nos  Historiogra- 
phes nos  majeurs,  befognant  feulement  en  fimplicité 
8c  des  chofes  veues  à  l'oeil. 

Premier  eft  à  noter  8c  entendre  que  le  9.  jour 
d'Aouft  l'an  1 5  j  x.  les  Nobles ,  Bourgeois,  manans 
8c  habi'ans  dudit  Rennes  furent  avertis,  que  ledit 
Seigneur ,  lors  eftant  à  Vannes  avoit  délibéré  &  con- 
clu o  le  bon  plaifïr  8c  vouloir  du  Roy  fon  père  »  ve- 
nir incontinent  en  ladite  ville  faire  fbn  entrée  fie 
couronnement.  Quelles  nouvelles  furent  auxdits 
habitans  de  prime  face  trouvées  étranges  pour  la 
brièveté  du  temps,  craignant  ne  pouvoir  fatisfàirc 
au  bon  vouloir  qu'ils  avoient  de  magnifiquement  re- 
cevoir leurdit  Seigneur  Duc  Prince  naturel  ;  8c  en 
cette  crainte  toutes  chofes  mifes  en  arrière  fe  déli- 
bérèrent lefdits  habitans  en  la  plus  graode.triomphe 


que  poffible  léurfiirort,  avec  le  boit  Conleil  dudit» 
Seigneur  du  Bordage  leur  Chef  8e  Capitaine  ledit 
Seigneur  recevoir  en  cette  ville  dé  Rennes. 

Et  le  Lundy  enfùivant  1  i.  jour  du  mois  d'AoufV 
environ  les  onze  heures  du  matin  arriva  ledit  Séi-:  N 
gneur  6c  Duc ,  fans  toutefois  pauer  par  la  ville .  1 
l'Abbaye  de  S.  Melaine  ,  à  laquelle  arrivé  fut  tiré 
grand  nombre  d'artillerie!.  8c  lonnà  l'horloge  en  ma- 
nière de  beffroy  8c  toeziu  j  8c  ledit  Seigneur,  ac- 
compagné de  MeiTeigneurs  le  reverendilfime  Car*- 
dinal  de  Gtammont.le  Marquis  du  Pont  premier 
fils  du  Duc  de  Lorraine,  le  Sire  de  Chafteaubrient 
Gouverneur  8c  Lieutenant  General  pour  le  Roy  pe-' 
re  8c  légitime  Adrainiftrareur  de  mondit  Seigneur 
le  Dauphin  en  cedic  pays  8c  Duché  de  Bretagne  Se 
pkifieurs  autres  Princes  &  Seigneurs  tant  de  France1 
que  de  cedit  pays,  entra  audit  monaftere ,  où  il  fit 
fon  oraifon  ;  laquelle  faite  il  fe  retira  au  logis  Abba- 
tial fie  y  difna. 

Et  après  avoir  ledit  Seigneur  difné  il  prelta  au- 
dience ,  a  laquelle  fe  représentèrent  ceux  qui  dé- 
voient aiïifbmcc  8c  fervice  audit  couronnement  fis 
entrée  ;  entre  lefquels  Louis  de  Rohan  Sirede  Guc- 
mené  requift  8e  demanda  eftre  maintenu  au  droit 
qu'il  difoit  avoir  il  8c  fes  prédeceffêurs  de  tenir  fit 
garder  audit  couronnement  la  Couronne  dudit  Séi- 

Sneur.  Laquelle  requefte  ouye  8c  entendue  par  le- 
it  Seigneur  &  Meilêigneurs  de  fbo  Confeil ,  après 
seltre  de  ce  fommairement  informé,  fut  receue*. 

Îiarce  que  le  Marquis  de  Lorraine  pour  cette  foi* 
eulement  prendrait  fur  le  chef  dudit  Seigneur  la- 
dite Couronne  pour  la  bailler  audit  Seigneur  de 
Guemené  fur  un  carreau ,  qui  a  ce  ferok  préparé , 
fit  fans  déroger  au  droit  dudit  Sire  de  Guemené, 
voulant  ledit  Se  igneur  gratifier  lîdit  Marquis  du 
Pont .  comme  dit  eft.  Puis  après  fe  préfenta  Tho- 
mas Sire  de  Qucbriac  pour  grand  Eicuyer  par  caufe 
de  fa  terre  de  Brecé ,  8c  fut  receu  à  porter  l'Efpée 
d'honneur  devant  ledit  Seigneur  à  ladite  entrée. 
François  de  Maure  8c  Alain  de  Tiouvarlen  Seigneur 
propriétaire  de  la  ferre  de  Molac  furent  reccus  à 
porter  les  deux  premiers  qusntons  du  Poêle  fur  la 
perfonne  dudit  Seigneur  fit  Duc.  René  Tourncmi. 
ne  Procureur  o  pouvoir  à  ce  fuffifant  pour  Madame 
Antoinette  de  Dalllon  Comtefle  douairière  de  La  • 
val ,  Tutrice  de  Dame  Charlotte  de  Laval ,  fa  fille. 
Dame  de  Boczac  fut  fêmblabtement  receu  à  caufe 
de  ladite  terre  de  Boczac  à  porter  le  quart  quanton. 
Meffire  François  Brullon  Sieur  de  la  Muce,  requit  à 
caufe  de  ladite  Seigneurie  de  la  Muce  porter  le  tiers 
quanton  dudit  Poêle ,  de  quoy  («ire  fut  empefché 
par  Pierre  Chauvin  Sieur  de  la  Muce- Chauvin ,  fie 
par  Claude  de  Maleftroit  Seigneur  de  Kaer ,  diûnt 
chacun  d'eux  leur  appartenir,  8e  finalement  les  par- 
ties ouyes  par  les  gens  du  Confeil  dudit  Seigneuf 
attendant  fur  ce  leur  eftre  fait  droit ,  fit  pendant 
leur  différend  fie  fans  préjudicier  aux  droits  des  par- 
tics  fut  commis  Meffire  Antoine  de  Montboucher 
Chevalier  Sieur  du  PIclTis-Bordage  à  porter  le  tiers 
quanton.  Et  les  chofes  ainfi  conclues  &  arreftées 
après  avoir  mondit  Seigneur  8c  MeiTeigneurs  de  foA 
Confeil  entendu  la  requefte  que  faifbit  mondit  Sei- 
gneur de  Bordage,  comme  Capitaine  de  Rennes, 
accompagné  des  Officiers  de  ladite  ville  8c  de  plu- 
sieurs notables  8c  gros  perfonnages  d'icelte  de  diffé- 
rer en  peu  fon  entiée  ,  pour  donner  occafibn  aux 
habitans  de  ladite  ville  de  faire  apparoir  leur  bon 
vouloir  audit  Seigneur  fie  plut  fomptueufement  le 
recueillir,  après  plufîeurs  exeufés  dudit  Seigneur 0c 
contentement  qu'il  difoit  avoir  du  bon  vouloir  que 
avoient  les  habitai»  de  lui  taire  ietvke.  fut  ladite 
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entrée  a  (lignée  eftre  faite  au  lendemain  trois  heure» 
après  midy. 

Le  Mardy  t } .  jour dudit  mois  d'Aouftfut  dreue" 
un  grand  cfchaffaut  à  la  porte  de  ladite  Abbaye  de 
S.  Melaine  richement  orné  de  tapi(Terie  de  foye  8c 
d'or,  auquel  mondit  Seigneur  accompagné  des  plus 
grands  perfonnages  de  la  compagnie  s'affit  en  une 
chaire  de  velours  vert ,  &  par  devant  lui  palTcr  ent , 
«n  fàifaot  la  révérence,  trpis  bandes  de  gens  de  pied 
levés  en  ladite  ville  gorgiafement  acouftrés  en  ma- 
nière &  façon  de  gens  de  guerre  ,  portant  piques  t 
hallebardes  &  harquebufes.  La  première  defquclles 
eftoit  des  couleurs  dudit  Seigneur ,  fçavoir  blanc  , 
gris  &  violet  ;  &  le»  deux  autres  des  couleurs  de  la 
ville,  blanc  &  noir,  qui  eftoient  au  nombre  de  i  f  oo. 
hommes  de  pied  conduits  par  leurs  Capitaines  ac> 
couftrés  des  couleurs  de  leurs  bandes,  tous  en  ve- 
tours  &  drap  d'argent  enrichis  de  coetoueres  d'or  8e 
de  plulicurs  devifes.  Chaque  Capitaineen  Ton  ordre 
dit  audit  Seigneur  un  Mottet  rimé  en  lui  préfen- 
tant  le  fervicede  fa  bande.  Après  lefquels  marcha 
autre  bande  des  couleurs  dudit  Seigneur  fort  riche- 
ment accouftrés  on  velours  ,  fatin  £c  tafetas,  qui 
s'appelloit  la  bande  de  la  Basoche  avec  leurs  Capi- 
taines, Portcnfeignes  ScSergensde  bande,  montant 
au  nombre  de  $00.  hommes  de  pied.  Puis  marcha 
Je  Clergé  des  neuf  paroiffes  de  cette  ville  reveftu  de 
riches  chappes  avec  leurs  croix  &  bannières ,  &  avec 
eux  les  Mandians,  fçavoir  Cordeliers,  Jacobins  & 
Carmes ,  8c  auffi  les  Religieux  de  S.  Melaine  tous 
chappés  8c  portant  leurs  Reliquaires. 

Et  après  marcha  ledit  Meffire  Regnaud  de  Mont- 
boucher  Chevalier,  Seigneur  du  Bordage,  Lieute- 
nant de  mondit  Seigneur  de  Laval ,  Capitaine  de 
Rennes ,  Se  devant  lui  les  quatre  Trompettes  de  la 
ville  accouftrés  des  couleurs  de  la  ville ,  qui  avoient 
en  leurs  robbes  un  écuflbn  des  armes  de  la  ville  en- 
vironné d'une  cordelière  d'or  troitdedit  Seigneur  ri- 
chement accouftréSt  monté, accompagné  des  Con- 
Bel  tables ,  Officiers  &  Procureurs  des  Bourgeois  du- 
dit Rennes,  &  de  grande  partie  des  nobles  Bour- 
geois d'icelle  richement  accouftrés  tous  d'une  paru- 
re &  bien  montés,  bouffés  Se  enharnachés  honnefte- 
ment  jufqu'au  nombre  d'environ  deux  cent ,  &  à 
l'endroit  dudit  échaffaut  fit  fonner  fes  Trompettes 
&  mit  pied  à  terre  avec  lefdits  Conneftables  <5c  Pro- 
cureur defdits  Bourgeois  de  fix  ou  huit  des  plus 
notables  Bourgeois  pour  faire  révérence  audit  Sei- 
gneur, &  le  haranguer  par  la  bouche  dudit  Cham- 
pion leur  Procureur  ;  la  harangue  finie  fe  leva  par 
commandement  dudit  Seigneur  noble  homme  Maif- 
ire  Louis  des  Deferts  Préfidcnt  de  ce  pays,  Confeil- 
ler  Se  Maiftre  des  Reaueftes  dudit  Seigneur  &  Gar- 
de de  fon  feel  en  fa  Chancellerie  dudit  pays; lequel 
en  grande  fàcundité  8t  fleur  de  Rhétorique  donna 
refponfe  à  ladite  harangue  3e  déclara  le  grand  con- 
tentement qu'avoir  ledit  Seigneur  defdits  Bourgeois 
&  habitans  dudit  Rennes,  dont  furent  trés-contens 
lefdits  habitans. 

Puis  après  marchèrent  les  Sergent  ordinaires  de 
i  Ja  Cour  de  Rennes  bien  montés  &  accouftrés  de 

leurs  hoquetons  rouges  &  armoiés  des  armes  dudit 
Seigneur ,  fuivis  des  Notaires  de  ladite  Cour  veftus 
de  robbes  de  hoftade  bandées  de  velours  noir,  pour- 
point de  fatin  Se  velours  cramoifî,  feons  de  fatin  8t 
damas  ;  8c  auffi  les  Avocats  de  ladite  Cour  accou- 
ftrés de  robbes  longues  richement  linéesde  velours, 
fatin  Se  damas ,  montés  &  houffés  :  Se  après  eux  qui 
mieux  paroifloient  les  Officiers  de  ladite  Cour ,  Sc- 
nefchal,  Alloué ,  Lieutenant,  Procureur ,  Greffier 
criminel  fit  le  Receveur  ordinaire  de  Rennes;  lef- 


Îuels  mirent  pied  à  terre ,  Se  fit  par  ledit  Senefchal  . 
e  Rennes  Maiftre  Pierre  d'Argcntré  prononcéune 
harangue  à  l'honneur  de  la  juftice  dudit  Seigneur , 
laquelle  fut  par  ledit  Seigneur  ouye  en  grande  8c  ' 
aueurée  contenance ,  Se  icelle  ouye  fe  retirèrent. 

Et  puis  marcha  le  vénérable  Collège  Se  Chapitre 
de  S.  Pierre  veftus  richement  des  ornemens  de  leur 
EglifècV  de  leurs  Reliquaires.  Et  ce  fait  &  pairé  fu- 
rent par  Meffcigneurs  du  Confeil  mandé  quérir  les 
Trompettes  de  la  ville  pour  affilier  au-devant  des 
Herauits  d'armes  dudit  Seigneur,  fçavoir  Bretagne 
Si  Champagne  ,  quels  marchèrent  devant  ledit  Sei- 
gneur, Se  après  eux  le  Yicechancelier  &  Garde  feel 
avec  les  Maiftre*  des  Requeftes,  le*  Abbés  de  la 
Chaume  &  de  S.  Jacques  prés  Montfort ,  l'Evefque 
de  S.  Malo ,  l'Eveliiuc  de  Coutances  Grand  Aumof- 
nier  dudit  Seigneur ,  le  Sire  d'Avaugour  portant  le 
bitoo  de  Marclchal,  Louis  Monfieur  de  Ne  vers» 
chacun  en  leur  ordre.  Et  après  marcha  mondit  Sei- 
gneur accouftré  d'une  robbe  à  chevaucher  de  ve- 
lours bleu  enrichie  de  broderie  d'or,  monté  fur  un 
courtier  enharnaché  de  velours  noir  Se  de  grand 
nombre  de  boudes  d'or.  Et  j  cofté  dextre  de  lui 
marchoit  Moniteur  le  reverendiffime  Cardinal  du 
Gramont ,  &  à  la  feneftre  mondit  Sieur  le  Marquis 
de  Lorraine ,  &  après  eux  Meffire  Louis  de  Hainaft 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Gouverneur  dudit 
Seigneur ,  Meffire  Perrot  deHoartis  8c  autres  plu- 
sieurs gros  Seigneurs.  Incontinent  que  led.  Seigneur 
commença  à  marcher ,  la  grofle  horloge  fonna  en 
manière  de  beffroi  5c  ne  ceffa  jufqu'à  Ce  qu'il  ne  fut 
rendu  en  la  grande  églife  de  S.  Pierre.  Ledit  Sei- 
gneur arrivé  à  la  porte  aux  Foulions,  l'attillerie 
toujours  tirant ,  le  peuple  en  grande  multitude  af- 
femblé  commençai  crier iVivtit  Due,  Ladite  porte 
eftoit  fermée  par  l'ordonnance  &  le  commandement 
dudit  Sieur  de  Bordage  Capitaine ,  fuivant  la  cou- 
ftume  obfervée  à  l'égard  des  autres  Princes.  Pour 

F rendre  le  premier  ferment  eftoient  là  attendant 
Evefque  de  Rennes  Si  le  Sire  de  Chafteaubricns 
Gouverneur  fufdic ,  lequel  fit  commandement  au- 
dit Capitaine  de  faire  ouvrir  ladite  porte.  Et  furent 
p3r  ledit  Evefque  de  Rennes  préfentées  audit  Sei- 
gneur les  Reliques  &  livre  d'Evangiles ,  8c  fur  iceurt 
fait  jurer  d'entretenir  1  Eglife  de  Bretagne  8c les  Mi- 
niftres  d'icelle  en  fes  droits ,  privilèges  5c  anciennes 
libertés;  ce  que  il  fit  :  Si  par  ledit  Seigneur  de  Cha» 
fteaubrient  Gouverneur  prédit  fut  pris  pareil  fer- 
ment pour  la  NoblefTe,  pour  les  villes  Se  pour  le 
peuple  de  les  entretenir  en  leurs  droits ,  privilèges  & 
anciennes  libertés  ;  ce  qu'il  promit  &  jura  faire. 

Et  incontinent  paffa  la  porte  aux  Foulions,  prêt 
de  laquelle  eftoient  lefdits  Sires  de  Maure ,  de  Mo  - 
lac, du  Plefieix- Bordige  8c  de  Tournem'ine  Procu- 
reur de  la  Dame  de  Boczac,  tenant  un  riche  Poclo 
de  damas  bleu  8c  fatin  blanc ,  femé  de  fleur  de  lis 
d'or  &  d'hermines,  fous  lequel  eftoit  ledit  Sieur  de 
Quebriac  monté  fur  un  courtier  noir ,  ayant  l'efpce 
ceinte  en  efcharpe  émaillée  de  fleurs  de  Us  d'or.  A 
l'arrivée  dudit  Seigneur  fe  retira  ledit  de  Quebriac 
pour  lui  faire  place  Se  marcha  devant.  En  cet  ordre 
fut  conduit  mondit  Seigneur  par  grand  nombre  de 
gros  Seigneurs  du  pays,  qui  marchoient  devant. lui 
par  les  rues  tapiflecs  richement  8c  tendues  à  ciel.  Les 
carrefours  eftoient  ornés  de  magnifiques  échaffauts, 
fur  lefquels  eftoient  des  figures  Ci  des  devifês  conve- 
nants i  la  cérémonie.  Lorfque  ledit  Seigneur  fut 
arrivé  an  manoir  épifeo pal,  il  mit  pied  à  terre  8c  in- 
continent le  pocle  ,  que  le  Sire  de  Maure  difoit  lui 
appartenir,  fut  pris  par  les  Laquais  dudit  Seigneur 
ôidefrompu.  Pareillement  voulut  ledit  Sire  de  Que- 
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briac  faire  prendre  le  courtier  dudit  Seigneur  par  un, 
fien  ferviteur ,  difant  appartenir  au  Grand  Ei'cuyer  i 
mais  il  en  fut  empeihc  par  un  Efcuycrd'ofcuncdu- 
dit  Seigneur,  appelle  la  Roque,  qui  s'en  faiGt,  &, 
furent  les  controverfès  remifes  pour  en  pafler  par  le, 
Confeil  dudit  Seigneur.  Et  lors  mondit  Seigneur 
entra  au  cimetière  de  S.  Pierre  &  s'en  alla  i  réglife* 
Mondit  Seigneur  entré  en  l'églrfc  de  S.  Pierre 
avec  ta  compagnie  marcha  au  choeur  pour  y  ouyi; 
Vefpres,  &  fe  pla<,a  du  côte  de  l'Evangile  fous  un 
riche  pocle  de  drap  d'or.  Du  même  côté  s'attirent 
Monfcigneur  le  Cardinal  de  Cramont ,  le  Marquis 
de  Lorraine,  Louis  Monfieur  de\evers,  Mcllire 
Louis  Evcfque  de  S.  Malo  :  &  de  l'autre  côte  de  l'Ef» 
pitre  efloiet  aflii  le  Sire  de  Chafleaubrient  Gouver- 
neur dudit  pays  Si  pluiicurs  autres  grand  s  Seigneurs 
«n  tourbe ,  entre  lefquels  le  Baron  d'Avaugour  ,  le 
Sire  de  Guemcné  &  le  Seigneurie  Qucbriacefloicnt 

frochains  fit  plus  éraineos,  Au  Magnificat  fut  par 
Evefque  de  Hennés  donné  l'encens  à  mondit  Sei- 
gneur &  à  Monfieur  le  Gouverneur  feulement.  Vef- 
pres finies  fe  i  étira  ledit  Seigneur  au  manoir  épifeo- 
pal;  au  devant  duquel  marchoient  le  Baron  d'Avau- 
gour  tenant  Ton  bâton  de  Marefchal ,  le  Sire  de  Que* 
briac  portant  l'efpce,  Louis  Monfieur  de  Ncvers, 
le  Marquis  de  Loi  raine  ,  les  Sires  de  Humicre&de 
Guemené,  les  quatre  Bannerets  qui  avoient  porté 
le  poêle  fie  autre*  pluGeuts  gros  perfonnages.  Les 
prochains  dudit  Seigneur  eûoient  mondit  Seigneur 
le  Gouverneur  &  le  Cardinal  do  Gramont.  Au  dé- 
partir de  l'EgUfefut  par  le  Hérault  Champagne  pro- 
clamé à  haute  voix  fur  le  premier  échalaut ,  qui 
avoit  cflé  drefTé  pour  ledit  courunnemenr,  que  ceux 
oui  voud  oient  le  lendemain  efire  faits  Chevaliers, 
te  tiiaflent  vers  le  Conleil  dudit  Seigneur  pour  in- 
former de  leur  nobleffe ,  atin  de  recevoir  l'eftat  fit 
qualité  de  Chevalier. 

Et  mondit  Seigneur  retiré  audit  manoir,  fut  par 
Meilleurs  de  fon  Confeil  conclu,  que  le  lendemain 
14.  d'Aoufl  à  fept  heures  du  matin  fe  feroic  ledit 
couronnement  dudit  Seigneur.  Auquel  jour^fit  heu- 
re fe  trouvèrent  en  ladite  églife  de  S.  Pierre  Mef- 
feigneurs  les  Préfident  cV  Maiftres  des  Rcqueftes  or- 
dinaires dudit  Seigneur ,  le  Sencfchal ,  l'Alloué,  le 
Lieutenant ,  le  Procureur,  les  Avocats  6c  gens  de 
Jultiçe  de  Rennes  fur  un  échaffaut  drefTé  au  plus 
prés de l'autier Noftrc-Dame au-deffous de  Icchaf- 
tàut  du  Duc.  Et  aufli  d'autre  çôte  fur  un  autre  éçhaf- 
faut  fe  trouvèrent  pluiicurs  gros  Seigneurs  de  ce 

Eays;  fit  au-deflous  d'eux  efloit  drefTé  autre  échaf- 
,ut  pour  Monfieur  le  Capitaine  fit  pour  les  Offi- 
ciers fie  nobles  Bourgeois  de  cette  ville.  Dudit  côté 
paffa  le  Clergé  avec  les  gens  de  ladite  églife  portants 
leurs  Reliquaires  en  forme  de  proceûion  ,  où  aflîf— 
toient  Meffeigneur»  les  Evefques  de  Rennes ,  de 
S.  Malo  &  deCoutances ,  fçavoir  l'Evefque  de  Saint 
Malo  à  la  dextre  &  celui  de  Coutances  à  la  feneflre 
de  l'Evefque  de  Rennes  en  leurs  habits  Pontificaux, 
&  tesaccompagnoient  les  Abbés  de  la  Chaume  &  de 
$.  Jacques  près  Montfort,  chacun  d'eux  avec  leur 
croffe  &  mitre ,  &  en  cet  ordre  allèrent  audit  manoir 
épifcopul  quérir  le  Duc,  lequel  ils  rencontieicnt  au 
bas  du  Vjr ,  &  lui  fut  par  l'Evefque  de  Rennes  préV 
Tenté  un  livre  fur  un  couffin  de  velours,  que  bailâ 
ledit  Seigneur  ;  fie  aptes  l'avoir  baifé  fut  pris  le  fer- 
ment dudit  Seigneur  par  l'Evefque  de  Rennes  de 
défendre  la  Foi  Catholique.  l'Eglifc  de  Bretagne  fie 
Jet  Minières  d'icelle.  Et  ce  fait  commencèrent  Mcf- 
fèigneurs  du  Clergé  à  marcher  en  manière  de  pro- 
cciïion  devers  ladite  églife  ;  puis  marchèrent  quatre 
Trompettes  de  la  ville  accouftrésdes  cpuleurs  fit  ar- 


mes de  ladite  ville  $  cV  après  e,ujt  lOienj'er  Muifiîéf 
dudit  Seigneur  avec  fa  verge,  deux  Maiftres  d'Ho- 
ftel  dudit  Seigneur,  fçavoir  le  Maiflre  d'Hoftcl  Brif- 
CiC  fie  le  Maiftre  d'Hoftcl  Savonicre ,  vertus  de  rob- 
bcs  de  latin  violet ,  ayant  leurs  b&tons  blarks ,  fit  les 
Heraults  Bretagne  &  Champagne,  Claude  de  Vil- 
leblanche  Seigneur  de  Broon  portant  un  carreau  de 
drap  d'or ,  le  Baron  d'Avaugour  tenant  l'efpée  ntt* 
en  fa  main,  Si  auprès  de  lui  efloit  le  Seigneur  de 
Guemené  tenant  autre  carreau  de  drap  d'or ,  6f  au- 
près du  Duc  efloit  le  Marquis  de  Lorraine  accoullré 
de  fatin  cramoift  enrichi  de  coloueres  d'or  trait , 
&  Louis  Monfieur  de  NeVers  ayant  le  Collier  de 
l'Ordre  du  Roy  fur  une  robbe  chamarée  de  drap 
d'argent.  Le  Duc  efloit  veitu  d'une  robbe  de  ve- 
lours bleu  enrichie  de  coloAeres  d'argent  fie  portoit 
l'Ordre  du  Roy  fon  pere.  8c  à  fà  dextre  efloit  le  re- 
verendiffime  Cardinal  de  Gramont,  fit  de  l'autre  cô- 
té mondit  Seigneur  le  Gouverneur  &  le  Seigneur  de 
Humieres  Chevaliers  de  l'Ordre ,  qu'ils  portoienc 
au  col ,  le  Seigneur  de  Hoartiz  Grand  Maiflre  des 
eaux  de  forefls  de  France ,  &  plufieurs  autres  grands 
Seigneurs  &  notables  perfonnages  avec  les  Archiers 
.  de  la  garde  dudit  Seigneur. 

Et  en  cet  ordre  arrivèrent  eu  ladite  églife  jufques 
fur  Téchafiaut  qui  avoit  eflé  dreffé  pour  le  couron- 
nement dudit  Seigneur ,  à  l'entrée  auquel  te  Duc  fe 
mit  i  deux  genoux  fur  le  carreau  de  drap  d'or ,  que 
lui  bailla  le  Seigneur  de  Broon ,  fie  furent  dites  fut 
lui  quelques,  oraifons  par  l'Evefque  de  Rennes.  Puis 
après  fut  mené  par  un  petit  pont  fur  ion  échaffaut 
par  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  8c  par  le  Car- 
dinal de  Gramont ,  le  Baron  d'Avaugour  tenant  l'ef- 
pée ,  le  Marquis  de  Lorraine  &  Louis  Monfieur  de 
Nevers  marchant  devant  avec  le  Siré  de  Guemcné 
tenant  un  Carreau  de  drap  d'or.  Le  Duc  fut  alïi>  fur 
une  chaire  de  drap  d'or ,  dreffée  fur  un  petit  tribu- 
nal élevé  d'environ  deux  marches  de  tous  côtés  ;  fie 
lorfqu'il  fut  affis ,  fut  par  le  S' de  Humiere ,  le  Sieur 
de  Hoartys  Si  le  Sieur  de  Chauvigny  Capitaine  de  la 
garde  oflée  la  robbe  qu'il  avoit  veftue ,  &  lui  fut  mis 
un  manteau  de  velours  couleur  de  pourpre ,  fourré 
d'hermines,  qui  efloit  ouvert  par  les  cotés,  fie  lui 
fut  mis  par  Louis  Monfieur  de  Ncvers  un  collet 
d'hermines ,  qui  lui  couvroit  les  épaules  fit  l'eflo-» 
mach  ;  puis  lui  mirent  fon  Collier  de  l'Ordre  par- 
deffus  ;  à  quoy  faire  aida  mondit  Sieur  le  Gouver- 
neur ,  pour  ce  que  à  caufe  de  fa  terre  de  Chafteau-» 
giron  il  cfl  premier  Chambellan  du  Duc .  &  en  cette 
manière  fut  mené  au  devant  de  l'autel  ou  fe  dévoie 
célébrer  la  Meffe ,  auquel  heu  fut  baillée  l'efpée  a 
Maiflre  Pierre  Jouault  Chanoine  de  Rennes ,  qui 
fervoit  à  la  Meffe,  lequel  la  tint  à  mont  pendant 
qu'on  dit  fiir  mondit  Seigneur  quelques  oraifons  fie 
cxorcifmes  par  ledit  Eveque  de  Rennes,  qui  en  quel* 
queendioit  prit  l'efpée  des  mains  dudit  Chanoine 
&  la  bailla  à  mondit  Seigneur.  Ce  fait  fut  faite  la 
benediâion  delà  Couronne  Ducale  &  lui  fut  pofée 
fur  le  chef  :  fit  là  affifloient  ledit  Cardinal  de  Gra-> 
mont ,  lefdits  Evefques  8c  Abbés,  fie  l'Abbé  de  Beau* 
lieu  qui  faifoit  l'office  de  Diacre  à  la  Meffe ,  fit  Mai- 
flre Jean  Jamoais  Chanoine  fit  Prieur  de  Beré ,  qui 
faifoit  le  Soudiacre.  Après  le  couronnement  le  Cler- 
é  commença  à  chanter  i  haute  voix  la  Litanie ,  tC 
ut  le  Duc  debout  tenant  l'efpée  ramené  en  fà  chai- 
re fie  à  mont.  Au  côté  du  Duc  efloient  le  Su  e  de 
Cfuftcaubrient  fit  le  Sire  d'Avaugour  fur  un  genou , 
Si  puis  fc  levèrent ,  fit  print  le  Sire  d'Avaugour  l'ef 
pée  des  mains  du  Duc.  Le  Sire  de  Guemené  efloit 
du  côté  de  l'Evangile  tenant  fon  carreau  de  drap 
d'or,  Se  allez  prés  du  Duc  ctoieot  Louis  Monûcut 
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de  Nevers ,  le  Marquis  de  Lorraine ,  Si  au  derrière 
tludit  Seigneur  eftoient  les  Scigneure  de  Humieres, 
Hoartiz ,  Chauvigny  Capitaine  de  la  garde  Si  quel- 
ques autres  Seigneurs  tant  du  fervice  du  Duc  que 
du  Roy  fon  père.  Et  bien-toft  après  vint  le  K.  Car- 
dinal de  Gramont ,  qui  lu  lever  le  Duc  &  le  prit  paf 
un  côte  &  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  pat  l'au- 
tre. Ils  le  conduisent  en  procertion  autour  de  l'cgli- 
fe  parle  dedans ,  chantant  le  Cleigé  Te  Deum  Ua- 
idHMt  ;  puis  retournèrent  audit  éclalfaut ,  à  l'entrée 
duquel  lonner^nt  hautement  les  Tiompettcs ,  &  tut 
conduit  le  Duc  i  'a  chaire  ,  &  lotsLdit  Seigneur  de 
Chafteaubrient  piint  le  feeptrede  la  main  du  Duc 
&  le  tint  durant  1a  Melfe,  &  le  Baron  d'Avaugour 
tenoit  Te  pc  e  devant  le  Duc.  En  l'endroit  du  pont , 
qui  eftoit  entre  l'échaflaut  où  l'on  diloit  la  MefleflC 
celui  du  Du*  eftoient  les  deux  Hcraults  d'armes, 
su-devant  de  l'un  delqui-U  eftoit  debout  le  Seigneur 
de  Broon  tenant  le  cari  eau  de  drap  d'or.  Puis  le 
R.  Cardinal  de  Gramont  retourna  à  l'autel ,  &  in- 
continent l'EvcfQucde  Rennes  commençais  Melfe. 

A  Mntroitt  le  Marquis  de  Lorraine  ofta  de  defTus 
le  chef  du  Duc  la  Couronne ,  &  la  pofa  fur  le  car- 
reau de  drap  d'or  que  tenoit  le  Sire  de  Gucmcné. 
Puis  fut  par  le  Sieur  de  Broon  apporte  le  carreau  de 
drap  d'or .  Se  fe  agenouilla  le  Duc  defTus  ,  ouyt  le 
Confiner ,  &  icelui  dit  fe  leva  Si  fe  remit  en  la  chai- 
re ,  &  lui  aidèrent  mondit  Seigneur  le  Gouverneur, 
Louis  Moniteurs  de  Nev.rs  Si  le  Marquis  de  Lor- 
raine à  prendre  fur  le  carreau  de  drap  d'or  la  Cou- 
ronne, &  la  refirent  fur  le  chef  du  Duc.  Après 
l'Eptre  dire  M  ^nlieur  de  Monchcnu  Maiftre  d'Ho- 
ftel  du  Roy  &  Maiftre  des  cérémonies  du  couron- 
nement amena  l'Efcuyer  la  Romjï  accompagné  des 
Hérault*  d'.ur.ics  Si  s'agenouilla  au-devant  du  Duc, 
qui  le  fit  Chevalier  ;  femblablement  furent  faits  Che- 
valiers les  Skurs  de  Bnlanzac  Pannetier  du  Duc, 
Claude  de  Maleftroit  Seigneur  de  Kaer  ;  &c  ce  fait 
le  peuple  fut  incité  à  ctier  f'iw  /*  Due  ,Si  après  leur 
fut  impolè  filcnce  par  le  Roy  d'armes  Bretagne,  le- 
quel à  hau;c  voix  cria  par  trois  fois  Utseffe ,  Urgrge, 
iargep  de  par  Monlëigneur  le  Dauphin  de  Vien- 
nois, Duc  de  Bretagne.  Comte  de  Valentinois& 
d„-  Digeois ,  &  lors  fut  jette  au  peuple  grand  nom- 
bre d'eicus ,  imperialles,  teftons  &  monnoies  jufqu'à 
l'eftimation  de  mille  livres.  Ce  fait  fut  commencé 
l'Evangile ,  &  prit  fur  le  chef  du  Duc  la  Couronne 
le  Marquis  de  Lorraine ,  qui  la  polà  fur  le  carreau 
de  drap  d'or ,  que  tenoit  le  Site  de  Guemené ,  Se 
par  le  Baron  d  Avaugour  fut  baillé  au  Duc  l'clpée, 
qu'il  mit  à  mont  durant  l'Evangile,  &puis  la  reprit 
le  Sire  d'Avaugour   Ce  fut  lors  apporté  le  livre  des 
Evangiles  par  l'Evefque  de  Rennes,  Diacre  &  Sou- 
diacre  &  avec  eux  le  Cardinal  de  Gramont ,  &  le 
baifa  le  Duc ,  &  puis  le  retirèrent  à  l'autel. 

A  YOfrnnre  fonnerent  les  Trompettes ,  Se  fut 
condui;  le  Duc  tenant  fon  feeptre  en  la  main  par  le 
Sire  de  Ch?.ileaubiient  Gouverneur  &  par  le  Car- 
dinal de  Grantmont ,  &  le  précedoient  le  Sire  d'A- 
vaugour tenant  l'cfpée  en  la  main,  &  Louis  Mon- 
iteur de  Nevers  tenant  un  cietge  de  cire  vierge ,  où 
V  avoit  nombre  d'elcus  ;  le  Marquis  de  Lorraine  ôc 
le  Sire  de  Guemené  «  qui  portoit  le  Couronne  du 
Duc ,  lefuivirent  jufqu'au  grand  autel,  &  après  avoir 
le  Duc  fait  fon  offerte,  ils  retournèrent  en  tel  ordre 
jufqu'au  lieu  où  fe  fbyoit  le  Duc ,  Si  le  Duc  aflis  le 
Sire  de  Chafteaubrient  print  le  feeptre  &  le  garda 
durant  la  McfTc,  cftant  toujours  à  côte  dextre  da 
Duc ,  &  lorfquc  le  Duc  fe  agenouilloit,  lui  eftoit 
apporté  le  carreau  de  drap  d'or  par  le  Seigneur  de 
Broon ,  &  lui  eftoit  oftée  la  Couronne  parle  Mar- 


quis de  Lorraine,  &  baillée  en  garde  au  Sire  de 
Guemené.  Après  que  les  Agnut  de  la  Méfie  furent 
chantez ,  fut  apporté  la  paix  au  Duc  par  le  Cardinal 
de  Grantmont  X  la  baila  le  Duc  ;  puis  la  rendit  le- 
dit Caidinal  aux  Diacre  &  Soudiacre.  Et  inconti- 
nent après  fut  par  Monficur  le  PrclldentdesDeferts 
Garde-Scel  du  Duc  &  Vicecliancellier  dit  à  haute 
voix ,  que  combien  que  es  autres  couronnement  d^s 
Ducs  &  Princes  de  ce  pays  on  euft  couftume  de 
prendre  &  recevoir  les  hommages  des  Barons*  Sei- 
gneurs de  ce  Pays  &  leur  ferment  de  fidélité,  toute- 
fois pour  cette  heure  fccontentoitleDuc  des  hom- 
mages qui  avoient  efte  faits  par  cy-devant  au  Hoy, 
pere  Se  légitime  adminiftratcur  du  Duché,  fauftou- 
tesfois  par  autres  temps  à  les  tenir  ,  &  fut  par  ledit 
Prcfident  fait  commandement  aux  Secrétaires  du 
Roy  en  faire  note  ès  regiftres;  Se  ce  fait  furent  faits 
Chevaliers  Pierre  d'Argcntré  Sencfchal  de  Bennes, 
&  Mellire  François  Brullon  Seigneur  de  la  Muco 
Procureur  du  Roy  à  Rennes ,  Si  Maiftre  Chriftophe 
des  Forcfts  Provenfal  Médecin  du  Duc.  Et  lors  ton- 
nèrent les  Trompettes ,  &  la  McfTc  finie  fut  le  Duc 
conduit  à  fon  logis  par  mondit  Seigneur  le  Gouver- 
neur &  le  Cardinal  de  Grantmont  en  l'ordre  ck  cé- 
rémonie cy-defTus  narrée  ,  Si  fut  crié  à  haute  voix 
que  le  Duc  tiendroit  Cour  ouverte,  qu'on  fe  trou- 
vait i  dii'ner  qui  voudroit. 

Et  après  s'eftre  le  Duc  rafraîchi  pendant  quelque 
temps  &  deveftu  de  fon  manteau  Ducal ,  il  prit  au- 
tre» accouftremens ,  excepté  la  Couronne ,  qu'il  re- 
tint fur  fa  tefte.  Loifqu'il  entra  dans  la  fade,  les 
Trompettes  fonnerent  tellement  que  tout  le  krçis 
en  retentifloit ,  &  eftoit  la  falle  richement  tapiflee.  • 
Au  haut  d'icelle  y  avoit  un:  table  dreffé  pour  le 
Duc,  Si  aux  deux  aîles  de  ladite  falle  y  avoit  deux 
longues  tables,  entre  Icfquellesil  y  avoir  un  riche 
buffet  de  vaiflelle  d'or  Se  d'argent  doré,  fomptueu- 
feraent  labourée,  Se  y  avoit  baraults ,  flaccons ,  efta- 
maulx,  couppes  Si  vafes  en  grand  nombre ,  que  fai-  - 
foit  bon  voir.  Incontinent  que  le  Duc  voulut  aller 
dîner,  lui  fut  ôtéc  de  deffusle  chef  la  Couronne 
par  le  Marquis  de  Lorraine  &  pofee  fur  le  carreau 
de  drap  d'or  au  haut  de  ladite  tabls  &  la  gardott  le 
Sire  de  Guemené.  Apres  que  le  Duc  cuit  lavé  lés 
mains ,  il  s'alSt  à  tabL- ,  Si  devant  lui  prés  le  Sire  de 
Guemené  eftoit  le  Baron  d"Avoug3ur  debout  te- 
nant l'cfpée  nue.  Le  Duc  cftant  allîs  commanda  an 
Marquis  de  Lorraine  fe  aflfeoir ,  à  Louis  Monfieur 
de  Nevers ,  au  Cardinal  de  Grantmont  &  an  Sire  de 
Chafteaubrient ,  qui  fe  aflirent  aûei  loin  du  Duc  au- 
deffous  :  Si  furent  fomptueufement  fervis  de  bons 
vins  Si  viandes  Si  en  grande  abondance ,  &  à  chacu- 
ne ferte  fonnerent  les  Trompettes  ;  Si  furent  pareil- 
lement fervis  les  Gentilhomme*  à  robbe courte,  qui 
occupoient  une  des  grandes  tables,  Si  pareillement 
les  gens  de  la  Juftice  »  Si  au  -  defTous  d'eux  grand 
nombre  de  Bourgeois  Si  des  plus  notables  perfon- 
nages  de  cette  ville.  Environ  le  mi-dîner  fut  par  le 
Seigneur  de  Humieres,  qui  lérvoitau  dîner  de  pre- 
mier Pannetier ,  dit  au  Duc  que  au  couronnement 
de  fes  prédeceficurs  ils  avoient  accouftumé  faire  pré- 
fent  au  Roy  d'armes.  Et  lors  commanda  le  Dnc  que 
ils  prifTent  un  des  baraults  du  buffet ,  qui  eftoit  d'ar- 
gent doré ,  pefant  environt  trente  marcs  d'argent , 
lequel  fut  baillé  à  Champagne ,  qui  cria  par  trois 
fois  à  haute  voix  :  Largefle ,  largefle ,  largefle  de  par 
Monfeigneur  le  Dauphin  de  Viennois ,  Duc  de  Bre- 
tagne :  Si  au  devant  de  chaque  table  cria  ce  que 
delfus. 

Après  dîner  furent  dites  grâces  pîr  le  Gr.md-Au- 
mofnicr  du  Duc  M.  de  Coutances ,  fils  jouveigneur 
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de  M.  de  Brrflac  Maiftre-d'Hoftel  dudit  Seigneur. 
Et  les  cables  levées  fut  derechef  dit  en  publique  au- 
dience en  prefence  du  Duc  par  le  Président  des  De- 
ferts  ce  qu'il  avoit  dit  en  l'égliiè  de  S.  Pierre  tou- 
chant les  hommages  &  fermens  de  fidélité.  Puis  le 
Duc  tint  falle  &  donna  audience  à  tous  ceux  cjuî 
avoient  affaire  avec  lui  par  l'efpace  de  deux  heures  ; 
&  après  délibéra  aller  ouyr  Vcfprcs  au  monaftere 
de  S.  Georges ,  &  fut  accompagné  de  tous  les  Gen- 
tilhomme* Je  fa  Cour  &  de  la  plus  grande  partie 
des  gens  de  la  Juftice.  De  ce  avertis  les  nobles  lîour- 
geois ,  manans  &  habitans  de  la  ville  firent  incon- 
tinent fans  bruit  avertir  les  Capitaines  des  gens  de 
pieds  levés  en  la  ville,  qui  avec  leurs  bandes  fe  trou- 
vèrent au  manoir  épilcopal  en  bon  ordre ,  &  con> 
duifirent  le  Duc  en  grand  triomphe  jufqu'audit  mo- 
naftere  de  S.  Georges  i  Si  au  retour  de  Velpres  le 
Duc  voulut  palier  par-deflus  les  murs  vers  les  Cor* 
deliers ,  où  moodit  Sieur  de  Bordage  avoit  fait  char- 
ger grand  nombre  d'artillerie,  qui  tira  l'efpace  d'un 
quart  d'heure ,  &  voyoit  le  Duc  pafler  fes  gens  de 
pied  fur  les  foffés  auprès  des  remparts  de  ladite  ville 
en  bon  ordre,  ce  qui  lui  donna  grand  pafle-temps. 

Le  Duc  retourné  au  manoir  épilcopal  >  le  Sei*- 
gneur  du  Bourdage  Lieutenant  de  mondit  Seigneur 
le  Comte  de  Lavr.l  en  fa  Capitainerie  .de  Bennes , 
accompagné  des  Officiers  Si  des  plus  notables  Bour- 
geois de  la  ville ,  fit  la  révérence  au  Duc ,  &  lui  pré- 
(enta  au  nom  des  habitans  d'icclle  ville  une  Hermine 
d'or  émaillée ,  faite  auprès  du  vif,  qui  fe  repofoit 
fur  une  terralTe  émaillée  entre  fix  beaux  lis  environ- 
nes d'un  riche  chapeau  de  triomphe,  le  tout  pelant 
huit  marc»  d'or  ou  environ,  qui  delignoit  la  réunion 
faite  aux  Etats  tenus  à  Vannes  audit  moisd'Aouft 
de  Ja  Duché  de  Bretagne  au  Royaume  de  France  » 
qui  caufa  une  admiration  merreilleufc  aux  affiftans , 
que  les  Bourgeois  de  Rennes  euflent  en  fi  peu  de 
temps  fatisiâit  aux  chofes  futdites  &  que  ledit  oeu- 
vre eut  efté  mis  1  chef,  Si  au  préfent  fiufant  furent 
portées  les  paroles  futvantcs  par  ledit  Champion 
Procureur  dcfdits  Bourgeois  t 

»  Trés-haut,  trés-puifiant  &  trés-exceilent  Prince, 
»  Plotarque  remémorant  la  loy  Se  antique  coutume 
»  des  Peries.qui  cft  de  ne  fê  préfenter  jamais  devant 
*>  fon  Prince  naturel  les  mains  vagues  &  carences  de 
*>  préfens ,  recire  du  grand  Artaxercez  Roy  desPer- 
»  fes  avoir  receu  juyeulemeht  d'un  pauvre  Labou 
»  reur ,  qui  en  toute  ta  force  ne  put  mieux  que  lut 
»>  préfenter  plein  les  mains  deau ,  regardant  plus  à 
»  la  prompte  Si  bonne  volonté  du  donneur,  que  à 
'  ik  regale  condition.  Et  a  celle  caufenous  liions. 


»  que  Licurge  P.ince  des  Laccdemonicnt  inftitua 
»  par  loi  irrévocable  les  facrifice»  fit  oblations  des 
»  menus  préfens  cftre  faits  aux  Dieux  immortels < 
»  qui  doit  mouvoir  Si  inciter  les  Rois,  Ducs  Si 
*»  Princesse  la  terre ,  qui  font  nos  Dieux  terreftres , 
»  à  accepter  la  bonne  volonté  du  donneur.  Trés- 
»  excellent  Prince,  cecy  conhdcrant  vos  très  hum- 
»  bles,  trés-obéiflàns  férviteurs  &  fugets,  nobles 
s»  Bourgeois ,  manans  &  habitans  voftre  ville  Si  cité 
»  de  Rennes  fuivant  la  loi  Perfienne  fe  font  enhar- 
m  dis  vous  faire  ce  petit  préfent,  que  aura  Vollre 
n  Majefté  agréable  ,  la  fuppliant  confiderer  que 
»  grande  &  immenfe  libéralité  regarde  voflre  re- 
»  galle  condition  Si  peu  donner  vos  pauvres  fer- 
»  viteurs  &  tugets,  qui  en  outre  vous  offrent  corps, 
»  biens  &  fetvice  julqu'à  mourir.  «  Et  à  donc  fut 
par  Monfeigncur  le  Duc .  qui  ofta le  bonnet,  rendu 
grâce  à  la  compagnie .  dcmonftrant  avoir  grande- 
ment agréable  ledit  préfent. 

Le  Mercredy  au  loir  14.  jour  d'Aouft  arriva  un 
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des  Chevaucheurs  d'efeurie  du  Rey  ,  qui  apporta 
nouvelle  audit  Seigneur  que  le  Roy  eftoir  à  Nantes  \ 
qui  avoit  délibère  de  faire  un  Tournoi»,  Si  man- 
doit  audit  Seigneur  qu'il  eut  à  s'en  partir  de  Ren- 
nes pour  fe  trouver  incontinent  i  Nantes.  A  l'occa- 
fibn  de  quoy  délibéra  ledit  Seigneur  de  partir  le 
lendemain ,  dont  furent  avertis  Meilleurs  les  nobles 
Bourgeois  Se  habitans  de  cette  ville,  lesquels  en  bon 
ordre  accompagnés  de  mondit  Seigneur  de  Bordage 
leur  Capitaine  conduifirent  ledit  Seigneur  julqu'à 
la  Lande  Salibart,  &  11  prindrent  congé  dudit  Sei- 
gneur lui  recommandans  ladite  ville  &  habitans  d'i- 
cclle ,  le  fuppliant  prendre  exeufe  à  la  brièveté  dix 
temps  pour  le  recueil  &  traitement,  que  lefdits  ha- 
bitans n'avoient  peu  accomplir  félon  leur  délibéra- 
tion ,  en  lui  rcmonftrant  leur  bon  &  entier  vouloir* 
difpofé  au  fervicc  &  commandement  dudit  Seigneur. 

A  quoy  fur  pour  ledit  Seigneur  répondu  par  le- 
R.  Card.  de  Grantmont,  que  ledit  Seigneur  eftoit 
très  -  content  du  bon  recueil  St  honnefte  traite- 
ment que  lui  avoient  fait  Meffieurs  de  la  ville  de 
Rennes,  qu'il  ne  pourrait  jamais  oublier,  Si  en 
remerciant  l 'honnefte  compagnie  prit  congé  d'elle. 
Incontinent  fut  rencontré  par  les  Capitaines  des 
bandes ,  qui  eftoietit  en  bon  ordre  en  lad.  Lande  en 
forme  Si  manière  d'un  baftillon ,  où  y  avoit  grand 
nombre  d'artillerie  &  de  harquebufiers ,  qui  tirèrent 
en  cet  endroit ,  de  forte  qu'on  pouvoit  bien  facile- 
ment entendre  le  bruit  de  la  ville,  &  atnfi  prirent 
congé  dudit  Seigneur.  Extrait  d'un  mff,  en  vtliu 
pMitasnt  MUtrtftit  4  M.  François  Dtublatt  Notaire  i 
Jtenntt ,  &  (tnftrvi  aujourd'hui  dans  la  Util,  du  Roj. 

t 

Confirmition  des  privilèges  de  Bretagne  far  le 
Rot  François  I. 

FRançois ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  t 
u!uftucruaire  des  pays  &  Duché  de  Bretaigne, 
pere  Si  légitime  Adminiflrateur  des  biens  de  noftre 
très-cher  &  trés-amé  fils  le  Dauphin ,  Duc  &  Sieur 
propriétaire  defdits  pays  6c  Duché ,  fçavoir  faifons 
a  tous  préfens  &  avenir,  que  nous  avons  receu  l'hum- 
ble fupplieation  de  nos  très- chers  &  trés-amez  les 
gens  des  trois  Eftats  defdits  pays  &  Duché  de  Bre- 
taigne ,  par  laquelle  ils  nous  ont  remonftré  qu'à  la 
dernière  alfemblce  d'iceux  à  Vannes, où  nous  citions 
en  perfbnne,  après  avoir  accepté  8c  eu  pour  agréa- 
ble la  requefte  qu'ils  nous  avoient  baillée  par  ef- 
cript ,  lignée  de  leur  Procureur  &  Greffier,  par  la- 
quelle nous  requérant  l'union  d'icelui  pays  &  Du- 
ché avec  la  Couronne  de  France,  nous  leur  avons 
promis  de  les  entretenir  en  leurs  privilèges  &  liber- 
té! anciennes ,  &  que  de  ce  leur  baillerions  lettres  en 
forme  de  Chartre  ;  à  cette'eaufè  il  nous  plaift  leur 
conferver ,  &  agréer  les  privilèges  dont  ik  ont  par 
cy-devant  joui  &  ufé  deuement ,  jouiflent  Si  ulent 
encore  de  préfent ,  c'eft  à  feavoir  :  que  par  cy-aprés, 
comme  il  a  efté  fait  par  cy-devant,  aucune  fomme  de 
deniers  ne  pourra  leur  être  impofée,fi  préalablement 
n'a  efté  demandée  aux  Eftats  d'icelui  pays ,  Si  par 
eux  octroyée ,  Si  que  les  deniers  provenans  des  bil- 
loz  foient  féablement  employez  aux  fortifications  fit 
réparations  néceiTaires  des  villes  &  places  fortes  du- 
dit pays ,  d'autant  que  ledit  billot  fut  mis  fus  prin- 
cipalement à  caufè  defdites  réparations ,  qui  revient 
à  grande  charge  Si  foule  du  pauvre  peuple ,  Si  que  la 
Juftice  foit  entretenue  en  la  forme  de  manière  ac- 
couftumé ,  c'eft  à  fçavoir  le  Parlement ,  Confeil  Si 
Chancellerie ,  Chambre  des  Comptes ,  Affembléa 
des  Eftats ,  les  Barres  &  Jurifdictions  ordinaires  du- 
dit pays  i  &  que  les  fubjets  d'icelui  n'en  foient  tire* 
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hoirs ,  foit  en  première  inftance  ou  autrement ,  fors 
aux  cas reffortiflans^par  appel  1  Paris, en  fuivantles 
Déclarations  qui  ont  efté  fur  ce  par  cy-devant  fai- 
âes;  &  que  moyennant  l'union  faide  dudit  Duché 
de  Bretaigne  avec  La  Couronne  de  France,  à  la  ra- 
quette défaits  Eftats,  aucun  préjudice  ne  foit  raid 
de  l'Induit  d'icelui  pays  qui  porte  :  que  nul  non 
originaire  ne  pourra  avoir  ni  obtenir  Bénéfice  aud. 
pays ,  fans  avoir  fur  ce  Lettres  du  Prince ,  8c  qu'i- 
celles  Lettres  ne  foient  baillées  à  gens  étrangers , 
ni  aultres,  finon  i  ceux  qui  font  à  l'entourde  noftre 
perfonne  ;  8c  avec  ce ,  que  nous  ayons  à  confirmer 
tous  les  autres  privilèges  dont  ils  ont  chartres  an- 
ciennes &  jouiflance  immemorablc  jufques  à  prê- 
tent. Nous  defirant  gratiffier  lefdits  Supplians,  non 
feulement  de  leur  confirmer  lefdits  privilèges ,  ains 
les  augmenter  pour  le  grand  amour  Se  fidélité  qu'a- 
vons connu  par  effeâ  qu'ils  ont  envers  nous  ;  de  no* 
ftre  certaine  feience ,  pleine  puiiTance  ficauâhorité, 
avons  confirmé  Se  aggrée  ,  confirmons  Se  aggréoos  - 
lefdits  privilèges ,  lelquels  en  tant  que  meftter  fe- 
roit,  avons  donné  8c  donnons  de  nouveau  ,  pour 
iceux  jouir  pleinement  8c  entièrement ,  tant  Se  Ci 
avant  qu'ils  ont  par  ci-devant  deuement  8c  jufte- 
ment  joui  8c  uft ,  jouiffent  Se  ufent  encore  à  préfent. 
Toutesf ois  n'entendons  aucunement  par  ce  que  def- 
ibs  révoquer  les  Ordonnances  p3r  nous  dernière- 
ment faiâes  à  Vennes  fur  l'abbréviation  des  procès, 
futvant  l'avis  des  principaux  du  Confeil  d'icelui  pays. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  préfentes  à  dos 
amez  Se  feaulx  noftre  Gouverneur  8c  Lieutenant  gé- 
néral audit  pays ,  gens  dudit  Parlement ,  Confeil , 
&  Chancellerie.Chambre  des  Comptes,  Scnefchaux, 
Allouez  &  tous  nos  autres  Jufticiers  fie  Officiers  du- 
dit pays  5c  Duché.ou  IeursLieucenans.de  publier  8c 
enregiftrer  ces  patentes, chacun  endroit  foi,  8c  icel- 
les  faire  garder  8c  obferver  de  poinfts  en  poinâs , 
félon  leur  forme  &  teneur,  fans  aucunement  venir 
au  contraire  ;  car  ainfi  nous  plaift  eftre  faift  ;  de  affin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours,  nous 
avons  fsiâ  mettre  noftre  feelà  cefd.  préfentes  ,  fauf 
en  autres  choies  noftre  droiâ  8c  l'autrui  en  toutes. 
Donné  au  Pleftls-Macé  au  mois  de  Septembre  l'an 
de  grâce  i  5  j  2.  8c  de  noftre  règne  le  1 8.  Ainfi fi- 
gné,  Par  le  Roi ,  le  Breton.  Vlfâ  &  fttUits  n  Utt  it 
ftii  it  tbt  verte.  Et  fini  k*s  :  Collationné  par  moy 
Greffier  des  Eftats  de  Bretaigne ,  Gaultier.  Prii  far 
vu  topit  ctmmuniqnit  f*r  M.  it  Gutntgtkd. 

Eté*  des  revenus  du  Roi  en  Bretagne  drejjefomr 
Fd»  1534. 

ETat  de  la  valeur  partie  par  eftimation  8e  partie 
au  vrai  des  finances  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires des  pays  fit  Duché  de  Bretagne  pour  l'an- 
née ,  commençant  quant  au  Domaine  8c  Billots  le 

Jiremier  jour  de  Janvier  ;  quant  aux  greffes  Fermes, 
çavoir  la  Prévofté  de  Nantes ,  les  ports  8c  havres 
de  Vannes.Cornouaillc,  Léon,  Treguer  8c  S.  Brieu, 
Traite  de  beftes  vives,  brieus  8e  fecheries  au  pre- 
mier jour  d'Octobre  ,  fouages,  aides  8c  impoftsau 
1 5 .  jour  de  Novembre  1 5  5  j .  8c  finiffânt  ï  5  $  4. 

Et  premièrement  le  Domaine  de  la  recepte  ordi* 
naire  de  Rennes ,  rabattu  le  Greffe  ordinaire  de  la 
SénechauQce  ,  dont  jouit  Robert  d'Acigné  par  don 
nouveau  à  luy  fait  par  le  Roy  «pourra  monter  cette 
préfente  année  par  eftimation  à  j  500.  livres  tour- 
nois. Le  Domaine  de  la  tcccptc  ordinaire  de  Nan- 
tes pourra  monter  par  eftimation  à  5  500.  liv.  tour- 
nois. Dinan  à  caufe  du  trop  chargé  fur  l'année  pré- 
:feulemeûtà>oo.liy. 


nois.  Ploermel  pourra  monter  par  eftimation  à 
1000.  livres  tournois.  Kimpercorentin  à  60.  livres 
tournois.  Morlaix  8c  Lanion  k  400.I.V annes  1  160. 
livres  tournois.  Gucrrandc  1  150.  livres  tournois 
Hennebont  &  Nauftaing,  pour  ce  que  le  Receveur 
eft  trop  chargé  par  lès  Etats  des  années  précéden- 
tes ,  néant  jufqu'à  ce  qu'il  foit  rembourré  du  trop 
chargé.  Pontecroix  pourra  monter  à  70.  liv.  tourn. 
Pontlabbé ,  Capcaval  8e  Pozec  à  80.  liv.  tournois. 
Conq,  Foefnant  8c  Rofpordenà45o.  liv.  tournois, 
Helgouet ,  Landelau  8e  Chateauneufdu  Foui  41  o. 
livres  tournois.  -Lanion  i  400.  livres  tournois.  Car- 
haix  à  300.  livres  tournois.  Duhauti  $00.  livres 
tournois.  Le  reflbrt  de  Goello  ,  dont  le  revenu  Ce 
prend  fur  taux  &  amendes ,  néant  jufqu'à  ce  qu'il 
appareillé  defdices  amendes.  Kimperlé  8eCarnouet 
monte  à  400.  livres  tournois.  Gourin  à  jo.  livres 
tournois.  CeCTon  à  t»o.  livres  tournois.  Le  revenu 
du  feel  de  la  Chancellerie  8c  Confeil  dudit  pays , 
rabattu  les  charges  ordinaires, pourra  monter  à  500. 
livres  tournois.  Les  mines  d'argent  8c  plomb  dudit 
pays  néant  à  caufe  que  à  la  baillée  des  Fermes  ne 
s'eft  trouvé  perfonne,  qui  y  ait  voulu  mettre  fit  en- 
treprendre d'y  faire  befogner.  Breft  8c  S.  Renan 
monte  à  600.  liv.  tournois.  Chateaulin  ,  Edern  8c 
Briziac  à  450.  livres  tournois.  MufiUac  la  plufpart 
eft  aliéné ,  en  ce  qui  en  refte  i  peine  peut  fuffi  r  po  ur 
payer  les  charges  ordinaires.  Ruis  8c  Sucioio  .  Ma- 
dame de  Chateaubrient  en  jouit  par  don  du  Wo-f 
durant  dix  ans.  Fougères,  Baibuges,  Rimo  8c  An- 
train  ,  Mr.  de  Montejan  en  jouit  par  don  du  Roy. 
Jugon  ,  Mr.  du  Plertâs-bordage  en  jouit  par  don 
du  Roy.  Touffbu,  Mr.  d'Avaugour  en  jouit  par 
don  du  Roy.  Guingamp ,  Mr.d'Annebauden  jouit 
par  don  du  Roy.  Minibriac,  le  Baftard  de  RicuX 
en  jouit  par  don  du  Roy  .Saint  Aubin  du  Cormier, 
Mr.  d'Acigné  en  jouit  par  donjdu  Roy.  Le  Gavre 
de  Lefneven  ont  été  vendus  8c  aliénés  à  Meilleur» 
de  Rohan.  L'Epine-Gaudin ,  dont  jouit  par  tran- 
faâion  Mr.  de  la  Bouvardiere.  Hedé ,  Mr.  d'A- 
vaugour en  jouit  à  temps  par  don  du  Roy.  Aurai 
8c  Quiberon  ,  la  veuve  feu  Brigneu  en  jouit  par 
don  du  Roy.  Lamballe,  Monconcour  de  la  Vicom- 
té  de  Loyaux ,  Mr.  le  Duc  de  Guife  en  jouit  par 
don  du  Roy.  La  Comté  de  Montfort  l'Amauri.  le 
Sieur  d'Efparulc  en  jouit  par  don  du  Roy.  La 
Comté  d'Eftampcs,  Mr.  le  Prévoit  de  Paris  en 
jouit  par  don  du  Roy.  Chateaulaudren ,  Chafteau- 
lin  fur  Trieuc ,  la  Rochederrien ,  Cliflon ,  Chanto- 
cé  ,  Ingrande ,  C bateau fromont  8c  Goello ,  le  Sieur 
d'Avaugouren  jouit  long  temps  a:  (bmme  totale  du 
Domaine  15110.  liv.  tournois ,  fur  quoi  eft  à  ra- 
battre 110.  livres  pour  la  moitié  des  gages  du  Gé- 
néral des  Monnoies  de  ce  pays,  qu'il  a  coutume  de 
prendre  par  mandement  du  Roy  fur  tous  Tes  Do- 
maines ,  au  cas  que  le  revenu  des  Monnaies  ne  le 

Jtuiffe  porter.  Ainfi  ne  demeure  à  cler  au  Roy  que 
a  (bmme  de  1 5090.  livres  tournois ,  dont  la  moi- 
tié eft  payée  à  la  S.  Jean  8c  l'autre  à  NocL 

Le  louage  de  cette  année  odroyé  par  les  gern 
des  trois  Etats  tenus  à  Vannes  le  17.  jour  de  Sep- 
tembre 1 5  3  J  •  à  rai  Ion  de  fix  livres  monnoie  par 
feu,  comme  l'année  précédente  ,  monte  pour 
$  6*5  07.  feux  non  compris  les  droits  de  1 1.  deniers 
monnoie  par  livres  pour  les  frais  dudit  fouage,  à  la 
fomme  de  1 1 9  j  8 1 .  livrres  monnoie,  valant  a  tour- 
nois 16)498.  livres  huit  fols  tournois.  Sur  quoi 
eft  à  déduire  pour  10.  feux  affranchis  en  la  ville  de 
Chateauneuf  pour  huit  années  commencées  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  t  j  19.  y  compris  huit  de- 
livre  pour  le  droit  dont  fe  fait 
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charge  au  grand  ,  1:4.  livres  monmTte,  valant  1 
tournois  148.  liv.  1 6.  fols  tournois.  Ainfi  rçfte  du 
louage  à  clcr  au  Roy  la  fomme  de  26  3  549.  livres 
12.  (ois  tournois.  Et  pour  les  droits  des  douze  de- 
niers mon  noie  pour  livre,  rabat»  ce  que  les  Rece- 
veurs defdirs  louages  ont  accoutumé  prendre  pour 
leurs  gages ,  6 2  90.  livres  1 4.  f.  monnoie ,  valant  à 
tournois  7548.  livres  16.  fols  4.  deniers  tournois, 
Lefquels  droits,  outre  l'oâroy  dudit  fouage,  les 
gens  defdits  Etats  odroyent  chacun  an  pour  les  frais 
le  fur  iceux  droits  ont  accoutume  eftre  déduits  de 
payez  le»  gages  ordinaires,  penfions  8c  chevauchées 
du  Général  de  cette  charge  ;  toutesfojs  ci  en  enfui- 
vant le  bon  plaifir  du  Roy  fans  rabat  &  refervation 
d'keux  gages  ladite  fomme  de  7548.  liv.  id.fols 
4.  d.  tourn.  Duquel  feuage  la  moitié  eft  payée  au  1 . 
jour  de  Janvier  &  l'autre  au  premier  jour  de  Sept. 

L'aide  des  villes  non  contribuables  à  fouage,  en 
<e  non  compris  les  exempts  ne  gages  du  Receveur 
defdites  Aides,  ne  l'exemption  de  Morlaix ,  monte 
à\  la  fomme  de  3  246. 1.  4.  £  6.  d.  tourn.  Leldir.es 
Aides  fe  payent  comme  les  fouages ,  en  2.  tenues. 

Les  Fermes  des  impofts  des  vins,  cidres  &  autres 
bruvages  vendus  en  détail  ce  tavernes  audit  pays , 
baillées  à  l'aflemblée  defdirs  Etats  pour  cette  dite 
année,  montent  enfetnble  à  la  fomme  de  <5  46  3  5 . 1. 
monnoie  valant  à  tournois  7766  z.  livres  tournois. 
Sur  quoi  eft  à  déduire  t8oo.  livres  pour  la  moitié 
des  gages  des  gens  des  Comptes  dudit  pays  ;  200. 
livres  pour  la  moitié  des  menues  néceÛités  de  la 
Chambre  &  8 1  o.  livres  pour  les  gages  de  tous  les 
Receveurs  defdits  impofts.  &  50.  livret  pour  leurs 
comptes.  Lefquclles  parties  déduites  montant  en- 
femble à  la  fomine  de  ?»40.  livres  tournois,  ne 
revient  à  cler  au  Roy  defdits  impofts  que  la  fomme 
de  7} 6%  ».  liv.  tournois.  Lefdits  impoft  fe  payent 
en  quatre  quartiers. 

La  Prevofté  de  Nantes  baillée  1  rafTemblée  des 
trois  Etats  tenus  à  Vannes  le  1  j.  jour  de  Septembre 
1  j  3  1 .  pour  trois  ans  commençans  le  premier  jour 
d'Oâobre  audit  an  à  la  fomme  de  j>  2 5 1  j .  livres 
monnoie ,  valant  à  tournois  1 1 1 1  ao.  liv.  tournois. 
A  partir  par  tiers  revient  pour  chacun  defdits  ans  1 
37040.  livres  tournois.  De  laquelle  ferme  reflet 
efchoir  en  cette  préfente  année  trois  quartiers,  moa- 
tant  à  ladite  raifon  la  fomme  de  2775  7.  liv.  1  o.  C 
tournois.  Plus,  ladite  Ferme  de  Prevofté  pourra 
monter  pat  eftimation  pour  le  quartier  d'Oâobre. 
Moverobre  &  Décembre  de  ce  préfent  Etat  la  fora- 
•  mêdc  8500.  liv.  tournois,  laquelle  étant  jointe 
avec  la  précédente  fait  celle  de  $5757.  liv.  10.  f. 
tournois.Surquoi  eft  à  déduire  pour  chacun  an  240. 
livres  que  les  Carmes  de  Nantes  ont  droit  de  pren- 
dre deÎTus,  &  800.  livres  tournois  de  rente ,  que 
les  héritiers  feu  Thomas  Régis  ont  droit  de  pren- 
dre fur  icelle  Prevofté  :  ainfi  ne  revient  à  cler  au  Roi 
que  la  fomme  de  $47 17.  liv.  lo.f.  tournois  pour 
cette  préfënte  année. 

Les  Ports  &  Havres  des  Evêchez  de  Vannes ,  de 
Cornouaille,  de  Léon,  de  Treguer&  de  S.  Brieu 
baillez  à  ferme  à  rafTemblée  des  Etats  tenus  audit 
Vannes  le  17.  jour  de  Septembre  1  j  $  J .  pour  trois 
ans  commençans  le  premier  jour  d'Oâobre  enfui- 
vant audit  au  à  la  ibmme  de  81575,  livres  mea- 
Doié.flc  1800.  reaux  pour  chaufles  valant  5500. 1. 
monnoie  ;  lefqdels  reaux  fe  payent  la  première  an- 
née de  ladite  Ferme,  qui  eft  pour  un  tiers  &  pour 
la  préfënte  année  de  ceft  Etat ,  compris  en  icelle 
pour  lefdits  reaux  ztfz  j .  livres  monnoie  feulement, 
àcaufe  que  le  furplus  de  ladite  fomme  de  3  «oo.  1. 
pionnoic  pour  lefdits  reaux ,  a  été  employé  en  1  é- 
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tat  de  l'année  précédente. au  denier  quartier  de  la- 
dite année,  auquel  ladite  Ferme  a  commence,  la 
fomme  de  29816.  liv.  1  3.  fols  4.  den.  monnoie, 
valant  à  tourn.  3  5780.  liv.  tourn.  Sur  quoi  eft  à 
déduire  pour  le  havre  de  Morlaix  tooo.  liv.  tourn. 
pour  les  gages  des  ChancelUer  (St  gens  du  Conlcil 
dudit  pays  8)84.  liv.  16.  fols  tourn.  compris  16. 
liv.  de  crue  à  Monfeigncur  le  Chancellier.  Lelquel- 
les  parties  fe  payent  par  les  fimplcs  quittances  de 
leur  Receveur.  Au  Convenr  de  l'Abbaye  de  Kedon 
240.  liv.  Au  Chapitre  de  Tregucr  386.  liv.  8.  fols 
tournois.  Au  Chapitre  de  S.  Brieux  180.  livres.  Au 
Chapitre  de  N.  D.  du  Mur  î  io.  liv.  Au  Convenr, 
de  Bonrepos  pour  quatre  tonneaux  de  vin  200.  liv. 
Au  Capitaine  de  Vannes  140.  liv.  Lefdites  parties 
montant  enfemble  1  20  5 1 .  liv#  4,  fols  tournois ,  ne 
revient  à  clcr  au  Roi  defdits  ports  &  havres  pour 
l'année  préfënte  que  la  fomme  de  23748.  liv.  \  6. 
fols  tournois. 

La  Ferme  des  Brieux  baillée  à  rafTemblée  defdits 
Etats  tenus  à  Vannes  le  27.  jour  de  Septembre 
1 5  î  J  -pour  trois  ans  commencés  le  premier  d'Octo- 
bre audit  an  à  la  fomme  de  1  5  504.  liv.  1  o.  fols 
monnoie,&  400.  reaux  pour  chauffes,  valant  6  00.J, 
monnoie  ;  lefquels  reaux  fe  payent  la  première  an- 
née de  ladite  Ferme  &  qui  eft  pour  la  préfente  an- 
née, compris  «n  icelle  pour  lefdits  reaux  375.  liv. 
monnoie  feulement,  à  caufè  que  le  furplus  de  lad, 
fomme  de  s.  00.  liv.  monnoie  pour  lcuiits  reaux  a 
été  employé  en  l'Eftat  de  l'année  précédente  au  der- 
nier quartier  de  ladite  année ,  auquel  ladite  Ferme 
a  commencé,  la  Ibmme  de  5476.  liv.  1  o.  f.  mon- 
noie valant  à  tournois  657t.  liv.  16.  f.  tournois. 
Sur  quoi  font  à  déduire  2870.  livres  pour  l'autte 
moitié  des  gages  des  gens  des  Comptes ,  qu'ils  pren- 
nent par  les  quittances  de  leur  Receveur ,  &  200. 1. 
liv.  pour  l'autre  moitié  des  neceflités  de  la  Cham- 
bre, &  60.  liv.  pour  la  façon  des  (leaux  defdits 
Brieux  :  lefdites  parties  montant  enfemble  à  la  fom- 
me 3110.  liv.  tournois  :  ainfi  ne  revient  à  clcr  au 
Roy  defdits  Brieux  pour  cette  année  que  la  fomme 
de  3  46 1 .  liv.  1 6 .  f.  tourn. 

La  Ferme  de  la  Traite  des  belles  vives  baillée 
aufdits*  Etats  tenus  i  Vannes  1-;  27.  jour  deSeptem- 
bre  1533.  pour  trois  ans  commençans  le  premier 
jour  d'Oâobre  enfuivant  audit  an,  à  la  fomme  de 
100 1  5.  liv.  monnoie  &  t  ao.  reaux  pour  chaufles , 
valant  150.  livres  monnoie,  lefquels  reaux  fe 
payent  la  première  année  de  ladite  Ferme,  qui  eft 
pout  un  tiers ,  compris  en  icelui  pour  lefdits  reaux 
1(2.  liv.  10.  fols  monnoie  feulement  icaufeque 
le  furplus  eft  employé  en  l'Eftat  de  l'année  précé- 
dente, la  fomme  de  34^0.  livres  feizefols  huit  de- 
niers monnoie ,  valant  a  tournois  4141. 1.  tourn. 

La  Ferme  des  Secheries  de  Cornouaille  baillée 
à  l'affemblée  des  Etats  tenus  à  Vannes  le  27.  jour 
de  Septembre  1533-  pour  trois  ans  commençans  le 
premier  jour  d'Oâobre  enfuivant  audit  an ,  à  la 
fomme  de  40  3  7.  liv.  to.  f.  monnoie  Se  400.  féaux 
pour  chaufles ,  valant  500.  liv.  monnoie  ;  lefquels 
reaux  lé  payent  la  première  année  de  ladite  ferme  » 
ui  eft  pour  cette  préfente  année ,  compris  un  tiers 
efdits  reaux ,  la  fomme  de  1845.  livres  1 6.  (bis  8 . 
deniers  monnoie,  valant  à  tourn.  2240.  I.  tourn, 
La  Ferme  des  Ports  &  Havres  d'entre  Coefnon 
6t  Arguenon,  eftantde  ladépendance  de  la  terre  do 
Montcontour  ,  néant  pour  ce  que  M.  le  Duc  de 
Guife  en  jouit  par  don  du  Roy  à  temps  avec  le  re- 
venu de  ladite  terre. 

Les  Fermes  des  Billots  dudit  pays ,  qui  fe  pren- 
nent fur  les  vins,  cidres  &  autres  bruvages  vendu» 
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par  le  menu  &  détail ,  outre  le  devoir  d'impofts , 
montent  «nfemble  pour  l'année  de  ce  préfent  Etat 
i  la  Comme  de  1 6  5  60.  liv.rnonnoie-,  valant  à  toum. 
5  1871.11V.  toum. 

Somme  totale  de  la  valent  defdite*  finances  pool 
tette  préfenre  année  46 j 041.  liv.  14.  fois  to.den. 
tournois  ;  fur  quoi  eft-à  déduire  &  rabattre  pour  les 
aumônes ,  les  gftges  des  Officiers  du  Roy  &  les  chan- 
ge^ ordinaires  la  ibmme  de  14465.  tournois  ;  ainfi 
revient  àe  clerau  Roy  la  fomme  de  400.quarante.1- 
huit  mille  cinq  cens  foixantefie  quinze  liv.  quatorze 
fols  fix  deniers  tournois,  frit  fur  tmt  (tfie  rtU- 
'5  55» 


Edit  du  Rty  François  I.  ptriunt  tt talon  de  qua- 
tre Ojp  cuti  Vc  s  Eaux  &  Forêts. 

FRançoit  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
Pcre,  légitime  Adminiftrateur  &  ofufràâuaire 
des  biens  de  noftre  très-cher  Se  très-amé  fils  le  Dau- 
phin Duc  fit  Seign.  propriétaire  des  pays  &  Duché 
de  Bretagne/à  tous  prefens  Se  à  venir,  falot.  Comme 
nous  ayons  bien  &  dueument  efté  advertis  des  er- 
reurs, malverfaiions  Se  abus  qui  par  cy -devant  fe 
font  du  t  s  8c  commis ,  font  Se  commettent  ordinai- 
rement par  chacun  jour  au  fait  des  Eaux  &  Forefts 
de  noifredit  pays  Se  Duché  de  Bretagne  au  moyen 
&  alnccafion  de  ce  qu'il  n'y  a  perfonnage  qui  y  aie 
eu  l'oeil,  regard  &  luperintendance  pour  y  tenir 
forme  de  juîtice  Se  jurifdiction  ainfi  qu'il  eft  très- 
requis  ,  utile  8c  néce flaire  de  faire  :  fçavoir  fàifons 
que  nous  defirans  ladite  juftke  fit  juridiâion  eftre 
érigée  &  mile  fus  pour  le  bien  de  nous,  de  la  no- 
ble (Te  &  chofe  publique  en  tel  autorité  &  préémi- 
nence qu'elle  eft  ès  autres  lieux  &  Seigneuries  de 
noftre  Royaume ,  à  ce  que  les  abus ,  erreurs  &  mal- 
verdirions  cèdent ,  &  que  bonnes  correction  &  ap- 
parente punition  foit  faite  à  ceux  qui  feront  trou- 
vez délinquant  fie  fauteurs  au  fait  dcfdites  Eaux  Se 
Forefts,  avons  par  Edit  perpétuel  8c  irrévocable 
par  ces  préfentes  ,  de  noftre  propre  mouvement , 
certaine  feience,  pleine  puiflance  Se  autorité  Roya- 
le  &  Ducale ,  dit,  ftatué  &  ordonné  ,  difons ,  fla- 
ttions &  ordonnons,  voulons  &  nousplaift,  que 
dorefnavant  il  y  aura  un  Maiftre  général  Reforma- 
teur dcfdites  Eaux  Se  Forefts  en  noftre  pays  Se  Du- 
ché de  Bretagne  avec  un  Lieutenant ,  un  Procu- 
reur pour  nous  Se  un  Greffier,  que  nous  y  avoni 
créez,  érigez  Secftablis,  créons,  érigeons  fie  efta- 
bliûons  pour  tenir  &  exercer  chacun  refpeftivc- 
ment  en  leur  endroit  fit  félon  la  qualité  de  leurs 
offices  le  fait  d'icelle  juftice  &  juridiâion  des  F.aux 
fie  Forefts ,  ainfi  &  par  la  forme  que  font  Se  ont  ac- 
coutumé de  faire  les  Officiers  ordonnez  fie  eftablis 
fur  le  fait  des  Eaux  &  Forefts  en  noftre  Royaume  , 
fit  avec  tel  pouvoir,  puilîaoce,  autorité  fie  préémi- 
nence qu'ils  ont  fie  dont  ils  jooifl~ent  ordinairement  » 
les  appellations  duquel  Maiftre  général  Réforma- 
teur ou  fondit  Lieutenant  reflortiront  ou  feront  dé- 
cidées en  noftre  Cour  de  Parlement  dudit  pays  de 
Bretagne  ;  des  jugemens  de  laquelle  Cour ,  qui 
concerneront  la  refrormation  des  forefts  de  noftrîe- 
dit  pays  Se  Duché,  n'entendons  fie  ne  voulons  qu'il 
en  foit  appelle  à  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
affin  que  par  icelle  refformation  puiflent  eftrc  en- 
emretcnues  fie  remifes  en  leur  nature  icelles  nofdi- 
tes  forefts ,  fie  auffi  celles  des  Barons  fie  Seigneurs 
dudit  pays  ayant  garde  de  foreft.  pour  le  bien  de 
la  choie  publique ,  confervation  de  nos  droits ,  Si 
que  ceux  qui  le  trouveront  delinquans ,  pillant  fie 
-  iforeftjfoicntpujMeofliOKtrani; 


grefleurs  de  nofoites  Ordonnances  faites  fut  ce  (ait 
de  nofditcs  Forefts.  Et  (bit  ainli  que  après  avoir  eu 
l'avis  en  cet  endroit  de  noftre  trés-cher  Se  amécou- 
Gn  le  Sire  de  Chateaubrient  Chevalier  de  noftre 
ordre.  Gouverneur  fie  noftre  Lieutenant  général 
efdits  pays  fie  Duché ,  ont  efté  choifis  Se  efteuz  pour 
eftre pourveuz  defclits  Offices ,  c'eft  à  fçavoir  pour 
ledit  office  de  Maiftre  Se  général  Réformateur  no- 
ftre arné  fie  féal  Jehan  de  Saint  Amadour  Chevalier 
Vicomte  deGuigncn  fie  Sieur  de  la  Ragotiere,  qoi 
en  avoit  efté  cy- devant  par  nous  pourveu,  de  l'of- 
fice de  Lieutenant  Maiftre  Gilles  le  Preftre  Seigneur 
de  la  Bohicre,  pour  noftre  Procureur  Maiftre  Guy 
Satin ,  fie  audit  office  de  Greffier  Maiftre  Pierre  Pi- 
raud,  aufquel^fuivant  noftic  préfent  Edit  feront» 
expédiées  1m  Lettres  defdits  Offices ,  fit  pour  iccux 
Offices  de  Maiftre  général  Kcflormatcur ,  Lieute- 
nant ,  Procureur  fit  Greffier  eftre  dorefnavant  tenus, 
fie  exercés  par  lefdits  de  S.  Amadour ,  le  Preftre . 
Satin  fie  Piraud ,  fie  par  ceux  qui  après  eux  en  feront 
par  nous  pourveuz  ,  quand  vacation  y  échoira  par 
mort ,  reftgnation ,  forfaiture  ou  autrement ,  aux 
honneurs,  autorité,  privilèges,  franchifes,  libertés 
Se  émolumens ,  qui  y  doivent  appartenir ,  fie  aux 
gages,  fçavoir  eft  ledit  Maiftre  général  Rcrioi ma- 
reur  de  500.  livres,  le  Lieutenant  de  1 50.  livres  , 
noftrcdit  Procureur  de  1 00.  livres  fie  le  Greffier 
de  100.  autres  livres  tournois,  qu'ils  auront  fie  re- 
cevront par  chacun  an  au  terme  Se  en  la  manière 
qu'il  fera  advilè ,  à  commencer  du  jour  Se  datte  de 
ces  préfentes  par  leurs  (impies  quittances ,  Se  par  les 
mains  du  Thréforier  ou  Commis  à  la  recepte  gé- 
nérale de  nos  finances  audit  pays  des  deniers  pro- 
venans  de  l'oâroi  de  deux  fois  pour  fouage ,  qui 
feront  mis  fus  és  Eftats  qui  fe  tiendront  audit  pays, 
outre  le  principal  defdits  fouages  fur  les  contribua- 
bles à  icelui ,  pour  convertir  de  employer  tant  au 
payement  du  Prevoft  des  Maréchaux  fie  fes  Archers 
par  nous  nouvellement  créez  audit  pays,  que  defd. 
Officiers  des  Eaux  fie  Foreft»*  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  préfentes  à  nos  atnez  Se  féaux  les 
Gouverneur  ou  fon  Lieutenant,  gens  de  noftre 
Cour  de  Parlement ,  Cohfeil  Se  Chancellerie  ,  de 
nos  Comptes  audit  pays  de  Bretagne ,  Général  de 
nos  finances,  Sénéchaux,  Allouez.  Lieutenansfis 
autres  nos  Jufticiert  fie  Officiers  d  icelui  pays,  Se  à 
chacun  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  nos  pré- 
fent Edit ,  Statut ,  Ordonnance ,  création  Se  érec- 
tion ils  entretiennent ,  gardent  fit  obfèrvent  ;  facent 
félon  leur  teneur  garder  Se  obferver,  lire,  publier 
de  enregiftrer  chacun  en  droit  foy ,  fi  comme  a  luy 
appartiendra  ;  Se  d'iccux  lefdits  Maiftre  Se  général 
Rciformateur,  Lieutenant  ,  Procureur  fit  Greffier 
facent  jouir  fie  ufer  pleinement  Sepaifiblement ,  cet 
fantSe  fàifant  céder  tous  troubles  Se  empêchement  t 
car  tel  eft  noftre  ptaifir,  nonobftant  quelconques 
F.dits ,  Statuts  &  Ordonnances ,  rcftricltioos  ,man- 
demens  ou  défenfes  a  ce  contraires.  Et  affin  que  ce 
foit  chofe  ferme  Se  ftable  à  toujours  nous  avons  tait 
mettre  noftre  feel  à  ces  préfentes ,  fàuf  en  autre  ebo- 
fc  noftre  droit  Se  l'autrui  en  toutes.  Donné  i  Paris 
au  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  1534.  Se  de  ooftre 
règne  le  zo.  Par  le  Roy ,  le  Sire  de  Chateaubrient 
Gouverneur  de  Bretagne  préfent.  Breton. 

Leâd ,  puHitats  C  regtflrst* ,  pour  en  jouir  ledit 
Maiftre  des  Eaux  fie  Forefts  félon  lefdites  Lettres  fit, 
Edit,i  la  charge  toutesfois  qu'ils  exerceront  leur  Ju- 
ridictions aux  lieux  principaux  fie  villes  des  Juridi- 
ction où  font  fituées  lefdttcs  forêts  fie  à  la  plus  gran- 
de commodité  Se  foulagetnent  des  Sujets  du  Roy , 
9  Se  que  les  appellation?  qui  tiendront  defdits  Maiftre 
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Reftbrmatenr  ou  fon  Lieutenant  feront  relevées  en 
la  Chancellerie  de  ce  pays ,  ainlî  au  eft  accoutumé 
&  requis  aux  autrci  appellations  interjettces  en  la- 
dite Cour.  Donné  à  Nantes  le  Parlement  y  tenant 
le  i  )  jour  de  Septembre  l'an  i  5  j  j.  Stgnt t  p.  Je 
Forefticr.  Cbtmbte  dti  Compta  4,  Nsmtf  luge  8. 
citie  101.  , 

Provifions  dl  l'crat  de  Chancellier  de  France  Se 
de  Brct.pourlc  Cardinal  de  Sens  Légat  duS.Skge  en 
1  j  3  4  Cham.  de,  Cimptti  de  Niâtes  Li.det  M*ni. 


Traite  de  Mariage  entre  Retti  Vicomte  de 
&  lj«be*it  de  Ntvatre. 

À  Tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
•XX  Nicole  le  Fevrc  Licencié  es  Loix  Prevoft  de 
Morct  pour  le  Roy  notre  Sire,  St  Nicolas Chabouil* 
lea  Garde  du  Seel  aux  Con traits  delà  Ville  Se  Cha- 
ftelenie  dudit  Moret ,  fàlut.  Savoir  faifons  que  par 
devant  I.oys  Comuet  Clerc  Notaire  8c  Tabellion 
Royal  juré  commis  à  l'écriture  Se  tabellionage  do 
cette  ville  eftablis  perlônnellement  trés-hault  & 
puiffanr  Seigneur  René  Vie.  de  Rohan  Prince  de 
Léon ,  Comte  de  Porhoet,  Baron  de  la  Garnache , 
de  l'rontenai  &  de  Beauvoir  fur  mer ,  Seigneur  de 
Bleing  Se  de  Gyé  en  Carentan  d'une  part  ;  Se  très- 
haultc  &  très-puiffànce  D.  M  ad.  lfabeau  de  N'avar- 
re  fille  naturelle  fie  légitime  des  feus  Roy  &  Royne 
de  Navarre  d'autre  part  ;  lcfquels  en  la  préfence  par 
l'advis ,  confcil&  con  lentement  de  trés-hault,  très- 
excellent  8c  très  -  puilTant  Prince  François  parla 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  &  Leonor  par  la 
même  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  ,  très -hauts 
&  erés-puiffants  Princes  François  fils  aîné  du  Roy» 
Dauphin  de  Viennois ,  Duc  &  Seigneur  propriétai- 
re des  pays  &  Duché  de  Bretaigne ,  Henry  Duc 
d'Orléans  8c  Charles  Duc  d'Angouléme  enrans  du 
Roy,  Henry  suffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deNa* 
varre  le  frère  germain  de  ladite  Dame  lfabeau ,  6c 
Marguerite  de  France  fœur  unique  du  Roy  efpoulè 
dudit  Roy  de  Navarre ,  tiès-hauts  fit  trés-puiffants 
Princes  Charles  Duc  de  Vendoûnois  Per  de  Fran- 
ce ,  Anthoinc  Duc  &  Seigneur  fouverain  de  Lor- 
raine ,  Jehan  Duc  d'Albanie,  très- Révérends  Pères 
en  Dieu  Anthoinc  Cardinal  8c  Lcgat  du  S.  Siège 
Apoflolique ,  Loys  Cardinal  de  Bourbon ,  Jehan 
Cardinal  de  Lorraine,  trés-hault  &  très  -  puiffant 
Prince  Claude  de  Lorraine  J^uc  de  Guife  Per  de 
France,  nobles  Se  puifTans  Seigneurs  Anne  Baron 
de  Montmorency  grand  Maiftre  Si  Marefchal  de 
France,  Charles  Chabot  Comte  de  Bufançois  Ad- 
mirai de  France  ,  ont  paffé  &  accordé  entre  eulx  les 
accords  9c  promeiTcs  de  mariage  avec  les  obliga- 
tions 6e  conventions  qui  s'enfuivent.  Premièrement 
que  ledit  Seigneur  de  Rohan  a  promis  Se  promet 
du  gré ,  vouloir  Se  consentement  du  Roy  &  Royne 


prendre  par  nom  de  mariage  ladite  Dame  lfabeau 
fille  naturelle  Se  légitime  de  rcuz  Roy  &  Royne  de 
Navarre, &  leur  du  Roy  de  Navarre  ,6e  ladite  Da- 
me lfabeau  a  promis  &  promet  prendre  par  nom  de 
mariage  à  Seigneur,  mary  Se  efpoux  ledit  René 
Seigneur  de  Rohan ,  &  par  ledit  Contrat!  ont  efté 
faiôs  les  accords,  promettes  Se  obligations  qui  s'en* 
iuivent.Premierement  que  i celui  trés-hault  St  très- 
puifTant  Prince  Roi  de  Navarre  a  promis  &  fera  te- 
nu bailler  à  ladite  Dame  future  efpoufe  fa  feur  la 
fortune  cent  mille  livfes  tournois  pour  tous  droicts 
fucceffifs  ja  efchus  foit  de  père ,  mère ,  ayeul  ou 
ayeule  ,  frères ,  leurs  ou  aultres  collareraulx  ; 
c'eft  Hçavoir  vingt  mille  livres  tournois  dedans  le 
jour  des  efpbufàilles,  qui  fortiroot  nature  de  me«~ 


ble,  Se  pour  1e  refte  qui  font  quatre-vingt  mille 
livres,  ledit  Seigneur  Roy  de  Navarre  lui  a  baillé 
&  affigné ,  baille  Se  affigne  quatre  mille  livres  tour- 
deI.cme  »  &  Pour  belles  lui  cède  ,  tranfporte 
&  délaifTc  les  Terres  Se  Seigneuries  de  Montpaon , 
fj uynormand ,  Villcfrance  Se  Genfac en  tous droicts 
de  Juftice  Se  Jurifdiâion  haulte  .  bafle  Se  moienné, 
avec  te  collation ,  nomination  Se  difpofîtiob  de  tous 
les  offices ,  bénéfices  Se  chapellcnies  telles  qu'elle 
appartiennent  audit  Seigneur  Roy  de  Navarre  ;  lef- 
dites  Terres  fituées Se  affiles  au  Conté  de  Perigort 
fit  pays  de  BourdcJois,  d'entre  deux  mers,  Sec.  Se 
a  ledit  Seigneur  de  Rohan  doué  Se  doue  ladite  Da- 
me fa  future  efpoufe  delà  Tomme  de  fèpt  mille  liv. 
tournois  de  rente  ou  revenu  par  chacun  an  en  tous 
droiasde  lufhce  Se  à  jouir  Se  à  prendre  par  tes  mains 
de  prouche  en  prouche.  Et  aura  pour  fa  demeure 
&  habitation  le  Chafteau  de  Blein  meublé  de  meu- 
bles neceflaues  Se  appropriés  pour  lediô  Chafteau 
fans  le  comprendre  ne  procompter  au  revenu  def- 
dictesfept  mille  livres  tournois  de  rente  ou  douaire 
couftumier  au  choix  Se  éteôion  de  ladite  Dame, 
ht  ont  leidjts  fururs  efpoux  renoncé  8e  renoncent 
au  profit  dudit  Seigneur  Roy  de  Navarre  a  tous 
Se  chacun  les  droiéts  cy-deffus  déclarés ,  Se  promet- 
tent ratifier  icellui  mariage  confommé,  fauf  en  tout 
Se  par  tout  le  droiftdes  nouvelles  éfcheites  Se  fuc- 
ceûtons  Sec.  En  tcfmoing  de  ce  nous  garde  deffuf- 
dit  au  rapport  dudit  Tabellion  juré,  qui  a  pu  (le 
ces  préfentes  Se  lignées  de  fon  fcingicelles  ,  avons 
cellées  dudit  feel  8e  contre  feel  aux  Contraéb  de 
ted.  ville  Se  chaftellenic  de  Mork,  qui  faites  &  paf- 

aÏt  rie^1 3U  ,,CU  dc  Fontaineb'eau  è$  prefencedes 
dcliufdiâs  Loy  ,  Royne ,  Princes  ,  PrinccfTes  Se 
Seigneur  le  Dimanche  7.  jour  d'Aouft  l'an  degra- 

Droits  du  Vtçomte  de  Rohsn  fur  SAbbê^e 
de  Bonreps. 

REoé  Vicomte  de  Roban  Prince  de  Léon,  Corn* 
te  de  Porhoet  k  Baron  de  Frontenay  Se  de  U 
Gamache  ,  Seigneur  de  Blein  ,  Je  Carentan  Se 
de  Beauvoir  fur  mer,  a  noftre  amé  Se  féal  Conf. 
Meflîre  Pierre  le  Foreftier  Chevalier  Seigneur  de 
Kerahuis  Se  de  Kaltec ,  Sénéchal  de  Porrohet.  Com- 
me il  foit  venu  à  noftre  notice  Se  cognoiiTance  que 
vacant  l'Abbaye  de  Bonrepos  par  le  trefpas  de  feu 
Frère  Hervé  de  Lannion,  que  Mr.  Renaud  Bochetel 
grand  Archidiacre  d'Angers  ait  efté  pourveu  d'i- 
celle  Abbaye  par  noftre  Très-Saint  Pere  le  Pape  à 
la  nomination  du  Roi  noftre  fouverain  Seigneur, 
fçavoir  vous  faifons  que  en  ufant  de  nos  droiâs  Se 
de  ceux  que  nos  prédecefTeUrs  ont  accouftumé  joir , 
vous  avons  commis St député,  commettons  ce  dé- 
putons par  ces  préfentes  pour  affilier  a  ta  poffef- 
fion  que  prendra  icelui  Bochetel  Se  de  lui  faire  les 
foramations  à  ce  qu'il  ait  à  faire,  promettre  Se  jurer 
les  redebvances ,  devoirs  Se  obéilfances  qu'il  Se  fès 
prédecefTeurs  nous  eftoint  Se  font  tenus  faire  ;  de  ce 
faire  vous  avons  donné  plein  pouvoir ,  autorité  & 
mandement  efpécial  Se  d'en  requérir  Se  demander 
infiniment  Se  aâé  valable.  En  tefmoin  de  ce  août 
avons  figné  ces  préfentes  de  noftre  main  St  à  icellea 
faict  mettre  noftre  iceL  Donné  i  Frefnay  le  10. 
iour  de  Janvier  l'au  1  j  j4.  Stgmf,  René  de  Ro- 
han »  &  m  iegent  :  fait  l'an  Se  jour  fufdits  en  pré- 
fence de  moi  Loys  de  Perreau.  St  fins  b*s,  du 
commandement  de  mondit  Seigneur ,  le  Poitevin, 
Tint  4c  £Uin. 
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Traité  de  mariage  encre  François  de  Robon  Sei- 
gneur de  Gié,  fils  de  Charles  Comte  de  Guilè  & 
de  Dame  Jchanne  de  Saint  Sevcr  in,  d'une  part  ;  $c 
Demoifclle  Catherine  de  Silly,  fille  de  haut  &  puii- 
fant  Charles  de  Silly  en  (on  vivant  Seigneur  de  la 
Rockeguyon  &  de  Rochctort ,  &  de  Demoifçllc 
Philippe  de  Sarrebrucbe  VicomtetTe*  de  Loupvois, 
Dame  deCommercy  &  de  Monunirail  d'autre  part. 
Affames  dt  G  ut  m  t  né. 


Arrefldu  Parlement  de  Paris  ,par  lequel  la  Cour 
dt meure  fotfte  de  la  caufe  entre  le  Rot  de  Na- 
varre k  Pleureur  General  du  Roi ,  tou- 
chant ^entérinement  de  tertains  dons  faits  en 
retombe  vfe  des  droits  de  ceux  d'Albret  fur  U 
Bretagne  >  &c. 

ENcre  Henry  Roi  de  Navarre  demandeur  d'un* 
part,  &  le  Proc,  Gen.  du  Roi  défendeur  d'autre 
part.  De  Monthelon  dit  par  ledit  demandeur, 
pour  parvenir  ï  fa  demande ,  que  par  Arreft  de  Tan 
1  J41.  prononce  pour  le  Roi  en  la  preience  &  afli- 
Aans  les  Pairs  de  France ,  la  Duché  de  Bretaigne  fut 
déclarée  appartenir  à  Dame  Jeanne  de  Bretaigne, 
lors  mariée  avec  C.  de  Blois ,  duquel  mariage  cft  if- 
fa  Jean  de  Bretaigne  qui  a  elle  marié  à  la  Bile  de 
Meflire  Olivier  de  Cliflon  Conneftablc  de  France  , 
duquel  mariage  eft  defeendu  Guillaume  de  Brerai- 
gne ,  dont  eft  iifiic  l'rançoife  de  Bretaigne ,  qui  a 
efté  marié  avec  feu  Alain  Sieur  d'Albret ,  ayeul  pa- 
ternel du  Roi  de  Navarre  demandeur  ;  fie  au  tems 
du  Roi  Charles  V141.  ledit  Sieur  d  Albret  fit  plu- 
ficurs  grans  &  recommandablos  fervicesaud.  Sieur 
&  à  la  choie  publique ;  en  reconnoiflancc  defquels , 
&  auffi  pour  le  rccoinpenler  du  droit  par  lui  préten- 
du audit  Duché  de  Bretaigne ,  comme  curateur  des 
enfans  de  lui  &  de  ladite  Françoilc  de  Bretaigne  fa 
femme  ,  lui  fuft promis  &  accordé  par  le  Roi  i  j. 
mille  liv.  de  rente  audit  pays  »  en  alfictte  &  tiltre 
de  Comté  ;  &  depuis ,  pour  ce  que  fè  trouva  gran- 
de difficulté  de  faire  ladite  omette  fans  démembrer 
les  principales  limitrophes  places  dudit  pays  de  Brer 
taigne  ,  au  moyen  de  quoi  ledit  Sieur  d'Albret  fe 
dvlcendit  a  autre  tranfaciion  te  accord ,  par  lequel 
le  Roi ,  au  lieu  defdites  i  j  ooo.  liv.  de  rente  ou  pays 
de  Bretaigne  ,  promit  bailler  en  allîettc  audit  d'Al- 
bret audit  nom  la  tomme  de  6000.  liv.  de  rente  en 
toute  Jultice  en  ce  Royaume  ;  &  pour  Icfd.  10000. 
liv.  dore  lté  deldites  15000.  liv.leRoiceda&tranf- 
potta  audit  Sieur  d'Albret  le  droict  par  lui  prétendu 
au  Comté  de  Gavrc  &  Ville  de  Florence,  lors  con- 
tentieuies  en  la  Cour  de  céans  ;  furent  de  ce  Let- 
tres patentes  expédiées  prie  Roi ,  &  prétentées  en 
la  Cour  de  céans  ,1k  depuis  leues ,  publiées  &  en- 
regiftrées  purement  &  limplement  en  icelles ,  quant 
auxdites  £000. 1.  (  demptis  tamen  taris  lmiti»fbit  ) & 
quant  auxd.  Comté  deGavrc&  Ville  de  Florencejt» 
ne  fiajuitoo  cppojttimm  ......  depuis  laquelle  véri- 
fication en  la  Cour  de  céans  n'aefté  fait  pourluite 
de  J'aflieue  defdites  6000.  liv.  de  rente  ,  à  caufe 
des  minoritex.  &  autres empeichemens  lurvenus  en 
la  maifon  dudit  demandeur ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
de  Navarre ,  pour  lequel  il  parle,  a  fait  remontrer 
au  Roi  refdits  traitez  &  appointemeos ,  lequel  a  de- 
cerné  lis  Lettres  patentes  adrefTans  a  la  Cour ,  par 
lesquelles  lui  eft  œapat  de  ce  que  dit  eft  re- 
tenu 1a  connoiffance  do  la  matière,  Je  de  faire,  jouir 
du  contenu  en  ladite  tranlacuon  ;  a  prefenté  fa  re» 
quefte  avec  (êfdkes  Lettres  pour  les  lui  entérinera 
lui  a  efté  rcfpondu  :  fatiat  rtfae/lam  m>  judùu.  A  cet- 
te caufe  fait  fa  requeïte,à  ce  que  ladite  Cmva  retien- 


ne la  connotflance  de  ladite  matière ,  afin  que  ladite 
traniaction  ,  cmologuce  par  Arreft  de  ladite  Cour , 
foit  exécutée  ;  &  en  ce  faifant ,  que  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  foit  condamné  à  faire  aflictte  deldites 
6000.  liv.  de  rente,  &  à  payer  les  arrérages  audit 
demandeur ,  félon  &  en  enluivant  la  forme  de  lad. 
traniaction.  Allegret ,  pour  le  Procureur  General  du 
Roi ,  dit  que  la  matière  cft  de  grSfl'e  confequenco , 
n'a  veu  les  lettres  ne  la  tranfaciion  dont  la  partie  te 
vante  ;  toutesfois  n'empekhe  que  la  Cour  n'en  re- 
tienne la  connoilTance ,  &  au  lendemain  de  S.  Mar- 
tin d'hyver  viendra  dire  ce  qu'il  appartiendra  fur 
l'entérinement  defdites  Lettres ,  en  lui  baillant  cc- 

!>endant  par  la  partie  la  copie  defdites  lettres  &  tran- 
aôion.  La  Cour  en  entérinant  quant  a  ce  lefdites 
Lettres  Royaux  obtenues  par  ledit  Roi  de  Navarre, 
attendu  la  qualité  de  la  matière  &  le  confentement 
du  Procureur  General  du  Roi»  a  retenu  &  retient 
la  connoiilance  de  ladite  matière  pardevers  elle ,  & 
a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  Procureur  General 
du  Roi  viendra  au  lendemain  de  S.  Martin  d'hyver 
dire  ce  qu'il  appartiendra  fur  icellcs  lettres  ;  3c  ce- 
pendant lui  fiera  baillé  copie  defdites  lettres  fie  tran- 
iaction ,  &  titres  du  Roi  de  Navarre.  Du  1 1 .  Anuft 
l  j  j  5 .  Extrt3*m  tx  Rtgijbit  Cttru  Parlamemti.  Pris 
fur  une  («fit  ttmmuniqutt  far  M.  dt  GmntgAmi. 


Mam-ltvct  donnée  par  le  Parlement  de  Paris 
au  Seigneur  S  Avaugw ,  de  la  faifie  mife  fur 
Cliffon  i  la  pourfmtt  du  Procureur  General. 

ENtre  le  Procureur  General  du  Roi  demandeur 
en  matière  de  faifie  laite  à  fa  requ^fte  fur  la  ter- 
re &  Seigneurie  de  ClifTon  ,  d'une  parc ,  &  le  Com- 
te de  Vertus,  Seigneur  &  Baron  d'Avaugour  défen- 
deur &oppo(antà  ladite  faifie ,  d'autre  part.  Veu 
par  la  Cour  ladite  requefte ,  fàific.caofcs  d'oppofi- 
tion  dudit  défendeur ,  refponfes  à  icelles ,  &  répli- 
ques refpectivement  baillées ,  lettres  &  enfeigne- 
mens  produits  tant  de  la  part  dudit  demandeui  que 
deffendeur,  certain  appointement  donné  parle* 
CommifTaircs  commis  fur  le  faiiS  de  la  réunion  du 
domaine  audit  Seigneur  le  9.  Novembre]!  5  j  1.  par 
lequel  entre  autres  chofès  aurait  efté  ordonné  que 
la  production  dudit  deffendeur  feroit  communique*, 
audit  demandeur  ,  pour  venir  dire  ce  qu'il  appar- 
tiendrait dedans  trois  mois,  &  cependant  à.  par 
manière  de  provifion ,  que  le  défendeur  jouiroit  de 
ladite  terre  &  Seigneurie  de  ClilTon ,  &  fes  apparte- 
nances ,  comme  auparavant  ladite  faifie  ;  certain 
autre  Arreft  de  ladite  Cour,  pa;  L  quel  ledit  deman- 
deur auroit  efté  forclos  de  plus  baiîL-r  contredits 
contre  ladite  production  ;  l'appointcmcnt  en  droit 
du  8.  jour  de  Juin  dernier  palié  .pluficursaûes  con- 
tenant les  délais  donnez  audit  demandeur  de  pro- 
duire plus  amplement  ;  après  qu'à  cette  fin  led.  de- 
mandeur a  efte  nomme  en  pleine  Cour,  Si  qu'il  a 
verbalement  déclare  en  icelle  qu'il  ne  vouloit  autre 
choie  produire ,  lie  rapportant  à  la  Cour  de  faire 
droit ,  ainfi  qu'elle  verra  eftrc  à  faire  fut  ce  qui  avait, 
efté  par  lui  produit  ;  &  tout  conlideré  ,  dit  a  efte 
qoe  a  bonne  &  jufte  caulc  Icdic  défendeur  s  eft  op» 
pofé  auxdites  (àifies  &  main-mifes  fàicltes  fur  ladite 
terre  &  Seigneurie  de  Cliflon  ,  fes  appartenances 
&  dépendances ,  laquelle  oppoficion  ladite  Cour  dé- 
clare bonne  &  valable;  &  a  fait  audit  défendeur 
main-levée  pur  &  i  plaindc-lad.  terre  &  Seigneu- 
rie de  Clilfon  ,  fes  appaitenances  &  dépendances , 
pour  en  jouir  par  lui  &  fes  héritiers  qui  de  lui  fer  ont 
procréez  en  mariage ,  comme  de  leur  propre  heri- 
ugc.lëlofl  Si  en  enluivant  la  donation  faite  le  17. 
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d'Oftobre  1 48 1 .  &  ordonné  que  les  fruits ,  prouf- 
firs  8c  revenus  qui  ont  efté  prins  8c  perceus  depuis 
ladite  main  mile,  feront  rendus  &  reflitocz  aud. dé- 
fendeur I  &  1  ce  faire  contraints  tous  ceux  qu'il  ar>> 

Startiendra  par  toutes  voyes  8c  manières  deues  &  rai- 
bnnables.  Prononcé  le  4.  jour  de  Décembre  l'an 
1  j  j  j .  Ainftjtgnt,  du  Tillet.  Prit  fur  une  ctpie  cent- 
muniyuet  pjr  M.  dt  Gunugtuii  &  mit  its  Aegijlttt 
du  Paiement  dt  Pat'u, 

Mandement  à  tous  fujets  du  Roy  de  non  Yattri. 
buer  armes  ni  blafons  d'armoiries  fans  congé  du 
Roy  ,  fous  les  peines  portées  audit  mandement , 
datté  du  s  t.  Feuvrier  1  j  3  j .  Aeg.  dt  U  Ontutlltùt 
(tué  18. 


Truite  de  Crânien, pur  lequel  Pruncottl.  ordonne 
que  U  Comté  de  Penthtevre  fer*,  reftttnee  À 
Jeun  Comte  de  Penthtevre. 

FRançois,  parla  grâce  dé  Dieu  Roy  de  France, 
pere  8c  légitime  adminiftratcur  8c  ulufruftuaire 
des  biens  de  noftre  très-cher  8c  rrés-amé  fils  le  Dau- 
phin Duc  8c  Seigneur  propriétaire  des  pays  Se  Du- 
ché de  Bretagne,  irons  ccuxlqui  ces  prélentes  Let- 
tres verront  &  oyrônt ,  iàlut.  Comme  noftre  cher 
&  amé  coufin  Jehan  Comte  de  Penthievre  nous  ait 
par  fa  requefte  &  lupplicationà  nous  pre Tentée  ,  dé- 
duit &  remontré  que  à  bons  &  juftes  titres  8c  moiens 
le  Comté  de  Penthievre  avec  fes  appartenances,  8c 
les  terres  8c  Seigneuries  de  L.annion ,  Lamballe  , 
Lanvollon ,  Pcmpoul,  Locat ,  Gouello ,  Guingamp, 
Chafteîaudrcn ,  la  Rochcdericn  ,  Minibriac  ,  Châ- 
teaulin  fur  Treff,  Chafteaulin  en  Cornouaille ,  \Jhcl- 
gouet ,  Gourrein,  Duault ,  le  Parc  de  Duault ,  Châ- 
teauneuf  du  Fou  ,  Lande  leau ,  d'Avaugour ,  de 
Fouefnant  ,  de  Rofpreden  ,  de  Montcontour ,  de 
Broon ,  de  ClilTon  ,  de  Goulaine ,  de  l'Efpine-Gau* 
din.de  Renac  Se  Charaptoceaux ,  leurs  appartenan- 
ces &  dépendances,  lui  compétent  Bc  appartiennent, 
difant  que  lefdites  terres  &  Seigneuries  furent  bail- 
lées en  partage  i  Gui  de  Bretaigne  frère  de  Jean  aif- 
né  fils  de  feu  Artur  Duc  de  Bretaigne ,  duquel  Gui 
defeendit  en  loyal  mariage  Jeanne  de  Bretaigne  fa 
fille  unique  ,  &  feule  héritière ,  de  laquelle  Jeanne 
6c  de  feu  Charles  de  Blois  eftoit  iffu  un  filz  nommé 
Jean ,  qui  fut  dit  &  nommé  de  Bretaigne ,  duquel 
Jean  &  de  Marguerite  de  Cliffon  defeendit  entr'au- 
très  enfans  Charles  ,  au  (fi  dit  &  nommé  de  Bretai- 
gne ,  Se  ddtit  Charles  Nicole  de  Bretaigne ,  feule 
fille  8c  univet  felle  héritière ,  laquelle  fut  conjointe 
par  mariage  avec  Jean  Vicomte  de  Broffe,  Seigneur 
de  Bouffac  ,  duquel  mariage  defeendit  un  filz  nom- 
mé Jean  de  Bretaigne  ,  qui  délaifTa  René  pere  du 
Suppliant ,  &  par  ainfi  mediateme*  t  fe  trouve  icelui 
fup pliant  héritier  0c  fuccefTeur  dudit  Gui  ,  mcfme 
quant  efdites  terres  8c  Seigneuries  advenues  à  fond, 
partage ,  8c  defquelles  ledit  Gui ,  ladite  Jeanne  fà 
fille ,  &  ledit  Charles  de  Blois  fon  mari  jouirent  pai- 
siblement jufques  à  l'an  1  $64.  que  Jean  de  Bretai- 
gne, dit  de  Montfort ,  filz  du  fécond  matiage  dudit 
Artur ,  par  force  d'armes  &  l'aide  des  Anglois  qu'il 
fit  defeendre  en  Bretaigne  ,  occupa  non  feulement 
lefdites  terres ,  mais  l'eftat  8c  Duché  de  Bretaigne  , 
8c  fit  tuer  8c  occire  ledit  Charles  de  Blois ,  &  voulut 
çhaffèr  dudit  pays  &  Duché  de  Bretaigne  lad.  Jean- 
ne veufve  dudit  Charles  ;  quoi  voyant  ladite  Jean- 
ne, de fpourveue  dudit  fecours,  fut  contrainte  de 
faire  on  traité  a  Guerrande  avec  ledit  Jean  de  Bre- 
taigne dit  de  Montfort  ,  par  lequel  ladite  Jeanne 
quitta  ledit  Duché  de  Bretaigne  ;  &  moyennant  ce 
ledit  Jean  de  Bretaigne  dit  de  Mootfert  dclaiffa  à 


tVË   BfcËTÀGttË»  toit 

ladite  Jeanne  &  fés  enfans  ledit  Comté  de  Peft> 
thievre ,  ainfi  que  ledit  Gui  de  Bretaigne  fon  pere  lé 
tenoit  de  poffedoit ,  enfémble  les  aultres  terres  ci- 
deffus  déclarées,  qui  avoient  appartenues  aud.  Gui 
par  les  fucceffiont  de  fefditsperé  fit  aultres  ;  &  outré 
ce  pair  ledit  traité  ladite  Jeanne  devoir  avoir  le  VU 
comté  de  Limoges  &  dix  mille  livres  de  rente  qué 
ledit  Jean  de  Montfnrt  lui  devoit  bailler  én  aflietté 
audit  pays  de  Bretaigne ,  avec  le  droiâ  qu'il  pouvoir 
avoir  en  la  Chaftelenie  de  Longjumel  Se  de  Chailli. 
Après  le  trefpas  dudit  Jean  de  Montfort ,  autre  Jean 
fon  fils  s'empara  dudit  Duché  de  Bretaigne  i&chaf- 
ta  les  nepveux  en  droiâe  lignée  de  ladite  Jeanne  dé 
Bretaigne  ,  quieftoient  Olivier  ,  Jean,  ledit  Char- 
les  pere  de  ladite  Nicole,  8c  détint  prifonnier Guil- 
laume leur  frère  24.  ans ,  où  il  perdit  la  veue ,  8c  fu- 
rent par  ce  moyen  fpoliez  lefdits  enfans  dudit  Com- 
té de  Penthievre  &  terres  ci-deffus  déclarées  ;  8c 
combien  que  ledit  Jean  fécond  euft  ordonné  au  Duc 
François  l'on  filz  8c  fuccefTeur  audit  Duché,  de  faire 
reftitution  defdits  Comté  &  aultres  terres  ci-deffus 
déclarées ,  toutesfbis  de  ce  faire  eft  réfutant  Se  en  de- 
meure: 8c  en  l'an  1448.  ledit  Duc  François  trouva 
moyen  de  faire  un  traité  à  Nantes  avec  lefdits  Jean 
&  Guillaume  frères,  8c  ladite  Nicole  H  lie  dud.  Char- 
les ,  femme  dudit  Jean  de  Broffe  Seigneur  de  Bouf- 
fac ,  &  par  icelui  derechef  fiiet  quitter  aux  deffufd. 
ledit  Duché  de  Bretaigne  auquel  ils  renoncent  au 
proffit  dudit  Duc  François  oc  de  fes  frères  ;  oultre  ce 
fe  fait  quitter  ledit  Comté  de  Penthievre ,  toutes  let 
terres  eftheues  efdits  Jean ,  Guillaume ,  Nicole ,  à 
eux  advenues  par  le  deceds  de  leurs  pères 8c  mere», 
8c  autres  leurs  prédeceffeurs;  aufli  fe  fait  quitter  la 
Seigneurie  de  Cliffon  à  fon  proffit  Se  de  François 
de  Bretaigne  Comte  d'Effampes  fon  freie  ,  fôubi 
couleur  de  ce  que  ledit  Duc  François  prétendott  lef- 
dites terres  Se  biens  lui  avoir  efté  acquis,  commis 8t 
confifquez  par  certains  jugemens  que  ledit  Duc 
François  avoit  fait  donner  en  Bretagne  par  deffàult 
8c  contumace  à  rencontre  de  leurd.  frère  8c  de  lad. 
Marguerite  de  Cliffon  leur  mere ,  combien  que 
provoqué  8c  reclamé  dudit  jugement ,  Se  fe  fuffent 
pourveus  an  Roy  8c  à  fa  Chambre  de  Parlement 
garnie  de  Pairs ,  ainfi  qu'il  eftoit  accouftuméen  tel 
cas;  de  laquelle  pouriuite  ,  fit  de  toutes  impetra- 
tions*,  mandemens  8c  provifïons ,  ledit  Duc  Fran- 
çois fait  départir  lefdits  frères  8c  Nicole  leur  niepee 
par  ledit  traité  de  Nantes  ,  avec  convenance  qu'il 
fera  émologué  &  approuvé  par  le  Roy  8c  fad.  Cour, 
&  que  à  ce  ils  prefteront  &  bailleront  leur  confènte- 
ment ,  de  que  lefdits  jugemens  donnez  contre  lad. 
Marguerite  de  Cliffon  8t  fefdits  enfans  demeureront 
en  leur  force  &  vertu ,  &  fortiront  leur  plein  8c  en- 
tier effet  }  8c  pour  toute  récompenfe  eft  convenu  par 
ledit  traité  que  ledit  Guillaume  fêroit  délivré  de  pri- 
ion  où  U  avoit  demeuré  24.  ou  25.  ans  continuel- 
lement ,  8t  perdu  la  veue  t  comme  dit  eft ,  &  q«é  lui 
fie  feCd.  frère  8c  niepee  auraient  les  terres  de  Champ* 
cocé  8c  Ingrande  garanties  de  tout  empefehemea» 
envers  les  nommez  audit  traité  8c  autres  quelcon- 
ques ,  promettant  ledit  Duc  bailler  8c  délivrer  lefd. 
terres  dans  un  an  ou  deux  au  plus  tard ,  avec  con- 
venance que  fi  au  dedans  defdits  deux  ans  il  n'au- 
roit  délivré  lefdites  terres  de  Champtocé  fit  Ingran- 
de ,  promettoic  bailler  8t  délivrer  le  Comté  de  Pen- 
thievre ,  ports  &  havres  d'entre  Couefhon  Se  Argue- 
non  ,  avec  les  fecheries  de  Cornouaille  ,  lefquelles 
il  pourrait  recouvrer  toutes  fob  8c  quantes ,  en  dé- 
livrant lefdites  terres  de  Champtocé  8c  Ingrande , 
fit  où  ledit  Duc  n'auroit  accompli  de  fa  part  8c  bail- 
lé-lefdites  terre»  de  Chantocé  &  d'Ingrandc ,  osj 
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ledit  Comté  de  Penthievre  ,  port  Se  havres  St  fe- 
cherics  dcflufdites ,  en  ce  cas  ledit  traite  demeure* 
roit  nul  St  réïolu ,  comme  non  fait  &  non  advenu  | 
au  moyen  de  laquelle  convenance  non  accomplie  de 
la  part  dudit  Duc  François ,  ne  aucun  payement  par 
lui  (ait  de  la  tomme  de  fix  vingt  mille  efeus  vieux 
promis  par  ledit  traité  ,  joint  que  ledit  traité  auroit 
efté  fait  par  force,  ledit  Guillaume  eftant  prtfon- 
nier ,  lui  fes  frère  St  niepees  fpoliez  Oi  dejettez  de 
toutes  lefdites  terres  St  Seigneuries  St  autres  biens , 
ledit  accord  fait  &  paflé  en  ladite  Ville  de  Nantes 
n'aurait  eue  valable  6c  n'avoit  forti  aucun  effet ,  Se 
en  tout  événement  auroit  ede  fini,  efleint  St  réfolu 
par  les  moyens  fufd.  néant  moin:,  ladite  Nicole  qui 
avoit.fuccedé  audit  Charles  fon  pere,  a  fes  trois  on* 
cles Olivier,  Jean  St  Guillaume  décédez  fansenfans, 
St  cftoit  demeurée  feule  &  héritière  de  la  Maifon  du 
dit  Charles  de  Bloys  &  Jeanne  de  Bretagne  fà  fem- 
me ,  fut  receuc  en  foi  &  hommage ,  ou  pour  elle 
St  en  fon  nom  ledit  de  Bouflac  fon  mari ,  par  le  Duc 
P:erre  frère  dudit  Duc  François,  en  l'an  145 1.  du 
dit  Comte  de  Penthievre ,  St  en  l'an  1457.  ledit  de 
Bouflac  mari  de  ladite  Nicollc  fut  receu  en  foi  Se 
hommage  dudit  Comte  parle  Duc  Artur  fuccefleur 
dudit  Pierre  fon  nepveu,  St  en  jouirent  paifible- 
ment  jufqucs  à  l'an  1455.  qui  fut  le  temps  du  bien 
public  ;  &  par  le  Duc  François  qui  tenoit  le  parti 
contraire  du  feu  Roy  l.oys  XI.  ledit  Seign.-ur  de 
Bouflac  &  Nicollc  fa  femme  furent  derechef  fpo- 
liez  St  dejettez  dudit  Comte  de  Penthievre  foubz 
couleur  de  ce  que  ilsn'avoient  voulu  adhérer  audit 
Duc  Françoys  contre  ledit  Roy  Loys  XI.  leur  fou- 
verain  Seigneur  ;  &  combien  que  par  le  traité  fait  ï 
S.  Maur  des  l'oflez  le  10. d'Octobre  1 46  j.  fut  dit 
que  chacun  retournerait  en  fes  terres ,  nonobstant 
qu'ils  euflent  tenu  parti  contraire ,  &  qu'il  y  eut  ré- 
mi  (Eon  St  abolition  de  toutes  Omîtes  Si  adheranecs, 
&  que  par  tant  ledit  Comté  de  Penthievre  deuft  ef- 
tre rendu  à  lad.  Nicolle  &  audit  Seigneur  de  Bouf- 
fuc  fon  mari ,  quant  ores  il  euft  eue  en  faulte  de 
n'avoir  adhéré  audit  Duc  François ,  St  fuivi  fon  par- 
ti contre  ledit  Roy  Loys  XI.  ce  néantmoins  ledit 
Duc  François  de  ce  faire  eft  refufant ,  quelques  rc- 
qucfles  &pourfuites  que  feift  envers  lui  ledit  Sei- 
gneur de  Bouflac ,  difant  ledit  Duc  pour  colorer  fon 
refus ,  qu'il  cftoit  content  bailler  lefdites  terfes  de 
Champtocc  &  d  Ingrande ,  félon  que  avoit  efté  con- 
venu par  led.  traité  de  Nantes.Iequel  traité,  comme 
dit  eft ,  ne  pou  voit  avoir  lieu  quant  auxd.  terres  do 
Champtocc  &  d' Ingrande,  veu  que  le  temps  con- 
venu cftoit  pieça  expiré  &  pafle,  eftoient  lefdites 
terres  litigieufes  fequeftrées ,  Si  Commi flaires  cfta- 
blis  au  légimc  Sl  gouvernement  d'icelles ,  fit  de- 
.voient  eftre  au  préalable,  tant  de  raifon  commune 
que  par  ledit  traité  fait  àS.  Maur,  remis  &  reftituès 
audit  Comte  de  Penthievre  les  fruits  Si  levées  d'i- 
celui ,  dont  avoit  cfté  fpolié  ;8t  voyant  ledit  Com- 
te que  ledit  Duc  François  mettoit  l'affaire  en  lon- 
gueur &  ditlîmulation ,  fc  retira  audit  Roy  Loys  fon 
Jouvcrain  Seigneur,  Si  dudit  Duc ,  lui  prefenta  re- 
queue tendant  â  ce  qu'il  fuft  remis  St  réintégré 
en  lapofleflion  &  jouiflance  dudit  Comté  &  appa- 
rtenances d'icelui  ;  &  icellc  mife  en  délibération 
en  bonne  Si  grande  compagnie,  fut  conclu  qu'elle 
eftoit  jufte  &raifonnablc  ,  fie  feroit  lignifiée  audit 
Duc  François;  Se  où  il  feroit  refufant  de  faire  lad. 
jcintegration  ,  qu'il  y  feroit  poutvcu  par  le  Roy 
par  voye  ordinaire  de  Juftice  ou  aultrement ,  ainfi 
qu'il  verrait  eftrc  à  faire.  Et  pour  autant  que  ledit 
Duc  François  ne  fe  vouloir  mettre  en  debvoir  de 
/aii.fcirc  à  ladite  délibération ,  ledit  Comte  de  Pen« 


tbievre  fc  déclara appellanc  tant  de  la  main-mifequ* 
du  refus  par  lui  fait  de  lever  la  faifie  ainli  induemenc 
faite  audit  Comté  de  Penthievre  ,  fie  releva  l'on  ap- 
pel en  la  Court  de;  Parlement  a  Paris ,  où  la  matière 
fut  introduite  &  plaidéc  ;  Se  pour  faire  cafler  &  an- 
nul  let  ledit  traité  de  Nantes  ,  auroient  efté  obte- 
nues lettres  &  provifions  de  Juftice  en  bonne  forme 
&  valable.  Et  voyant  ledit  Roy  Loys  XI.  le  diffé- 
rend qui  avoit  eflé  entre  Jeanne  de  Bretaigne  fille 
dudit  Gui ,  fes  enfans  &  defeendans ,  &  ledit  Jean 
de  Bretaigne  dit  de  Montfort,  ifludu  fécond  ma- 
riage dudit  Artur ,  comme  dit  cft ,  fit  lès  defeendans; 
St  que  ledit  Charles  de  Blois(ou  nom  &  comme  ma- 
ri de  ladite  Jeanne ,  avoit  efté  receu  en  foi  fit  hom- 
mage dudit  Duché,  ledit  Jean  de  Bret.  dit  de  Mont* 
fort  ouy  en  fes  caufes  d'oppofition ,  dont  fut  débou- 
té par  Arreft  fit  Jugement  du  feu  Roi  Philippe  de 
Valois ,  donnés  en  (a  Court  de  Parlement  garnie 
de  Pairs  le  7.  jour  de  Septembre  1 541.  recouvra 
defdits  Seigneur  de  Bouflac  êc  fa  femme  ceflion  St 
tranfport  du  droit  par  eux  prétendu  auJit  Duché 
de  Bretaigne ,  &  parmi  ce  leur  promit  &  accorda 
ledit  Roi  Loys  de  leut  bailler  &  délivrer  ledit 
Comté  de  Penthievre/  St  aultres  terres  Si  Seigneu- 
ries ci-deflus  premièrement  déclarées ,  lorfque  ledit 
Duché  feroit  en  fes  mains  ou  de  fes  fucceli'eurs ,  à 
quelque  titre  &  moyen  que  ce  fuft,  ainC  que  con- 
tenu eft  au  traité  fur  ce  fait  en  l'an  1 479.  au  moyen 
duquel  traité  dit  icelui  Suppliant ,  quant  ores  les  au- 
tres titres  St  moyens  céderaient  St  n'auroient  lieu, 
délivrance  luidoibtcftre  faite  dudit  Comté  de  Pen- 
thievre &  autres  terres  ci-deflus  déclarées ,  prove- 
nues des  biens  &  partages  dudit  Gui  de  Bretaigne , 
difant  ladite  délivrance  ne  devoir  eftre  empelchée 
par  laps  de  temps  fit  Arreft  donné  en  noftred.  Cour 
de  Parlement  le  4.  jour  d'Aouft  t  508.  entre  ledit 
René  pere  dudit  Suppliant,  &  Philiberte  de  Luxem- 
bourg veufve  de  feu  Jean  de  Chaalon  en  fon  vivant 
Prince  d'Orange  ,  en  la  qualité  qu'elle  procedoit , 
veu  les  pourmites  St  les  diligences  fuites  par  fes  pré- 
decefleurs,  bien  Se  deuement  continuées  jufqu  a  l'an 
1479.  puis  lequel  temps  y  avoit  eu  des  mutations, 
empefehemens  St  interruptions,  avec  ce  le  droiétà 
lui  appartenant  par  ledit  traité  fait  avec  le  Roy  Loys 
XI.  dudit  an  1479-  n'avoit  efté  déduit  audit  procès 
intenté  contre  ladite  de  Luxembourg  ;  aufli  avoit 
efté  caufe  que  les  pères  &  ayeuls-  dudit  Suppliant 
n'avoient  fait  pourluite  dudit  procès  introduit  en  la 
dite  Cour  de  Parlement  contre  led.  D»c  François» 
eux  attendant  avoir  la  délivrance  defdits  Comté  » 
terres  St  Seigneuries ,  advenant  la  condition  appo- 
fee  audit  traité  ,  laquelle  ferait  efchue  &  advenue 
puis  quatre  ans  en  ça  que  ledit  Duché  de  Bretai- 
gne a  efté  uni  à  la  Couronne  de  France ;  par  ainiî  ne 
debvoit  ladite  délivrance  eftre  empefehée  ne  diffé- 
rée par  ledit  Arreft  ,  prefeription  ne  autres  moyens 
quelconques ,  offrant  icelui  Suppliant,  en  tant  que 
mefticr  feroit ,  ratifier  St  approuver  lefdits  délai ,  cef- 
lion &  tranfport  faiâs  par  fefdits  prédecefJèurs  du 
droit  dudjt  Duché  de  Bretaigne ,  tant  par  lefd.  trai- 
tés de  Guerrande,  Nantes ,  que  par  ledit  traité  fait 
avec  ledit  Roy  Loys  XI.  dudit  an  1479.  nous  re- 
quérant fur  ce  que  dcfïus  lui  faire  &  adminiftrer  rai- 
Ion  St  juftice.  Sçavoir  faifons  que  nous  qui  la  vou- 
lons faire  &  adminiftrer  à  un  chacun  ,  après  que 
avons  fait  voir  Se  vifiter  bien  amplement  les  lettre» 
&  titres  fufdits  &  autres  concernant  cette  matière  St 
affaire ,  par  aucuns  de  nos  Confeillersde  noftre  Con» 
feil  privé  eftant  lezoous.St  autres  Préfidens  &  Con- 
feillcrs  de  nos  autres  Cours  de  Parlement ,  &  que 
à  plc:n  avons  connu  &  entendu  la  vérité  du  lait ,  fc- 
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Ion  laquelle  voulons  juger  Se  ordonner  ,'confide- 
rant  le  différend  &  tontroverfe  qui  a  efté  entie  les 
defeendans  dudit  Artur ,  les  titres,  Arrefts  ôc  Juge- 
ment qui  eftoient  déduits  d'une  parc  &  d'autre,  les 
cédions  Se  délais  fufd.  Se  autres  bonnes  ,  juftes  & 
raifonnablcscaufes  &  conlïderations ,  de  noftre  pro- 
pre mouvement,  certaine  feience  ,  pleine  pui fiance 
&  auftorité  royale,  avons  dit ,  déclaré  8c  ordonne, 
diibns,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  préfentes, 
que  délivrance  fera  faite  audit  Suppliant  dudit  Com- 
té de  Pcnthievre  avec  les  appartenances ,  ports  8c 
havres  d'entre  Couefnon  &  Arguenon ,  Se  techerics 
de  Cornouaille ,  pour  en  jouir,  lui ,  lès  hoirs  fie  luc- 
ceiTeurs  ,ù  la  charge  toutesfois  Se  rétention  par  nous 
fàifte  de  pouvoir  recouvrer  ledit  Comté  ,  ports  Se 
havres  Si  fecheries  toutes  fois  Se  Jquantcs  bon  nous 
feinblera  8c  à  nos  fuceelfeurs  ,  en  baillant  8c  déli- 
vrant audit  fuppliant  ou  à  fefdirs  hoirs  Se  fucceflèurs, 
ez  lieux  ,  pays  Se  Provinces  que  bon  nous  femblera, 
terres  8c  Seigneuries  de  femblable  valeur  &  revenu 
comme  font  lefdits  Comté ,  ports ,  havres  8;  lèche- 


elles,  leurs  hoirs  8c  fuaeiTcurs  pour  lad  venir  quelfc- 
cunques ,  pour  parvenir  au  mariaige  qui,  au  plaifir 
de  Dieu  &  de  (àinte  Egliie  ,  &  par  la  vol  uni  é  du 
Jï»i,  fera  fait ,  confommé  8c  accompli  entre  haut  8c 
puilfant  Seigneur  8c  Prince  Monfcigncur  François 
d'Orléans  Marquis  de  Rothclin  d'une  part,  8c  no- 
ble Damoifelle  Jacqueline  de  Kohan  fille  de  feu  no- 
ble 8c  puilfant  Charles  de  Kohan  en  fon  vivant  Che- 
valier de  l'Ordre ,  Seigneur  de  Gyé  8c  du  Vergycr, 
8c  de  Madame  Jehanne  de  S.  Sevcrin  fa  femme,  ont 
efté  convenus  8c  accordes  les  articles  qui  s'enfui- 
vent  :  c'eft  à  favoir  qu'en  faveur  8c  contemplacion 
dudit  mariaige ,  8c  auffi  que  lefdits  futurs  conjoints 
attiennent  en  lignaige  au  Koy  ,  icelui  SeiAicur  a 
donne  8c  donne  a  ladite  Damoifelle  Jacqueline  de 
Rohan  la  terre  &  Seigneurie  de  Monftcrau-Faul- 
tyonne,  vallant  de  rente  annuelle  lafomme  de  trois 
mille  livres  de  rente  ,  dont  allie  te  lera  faite  auxdits 
futurs  conjoints  julques  auxditts  trois  mille  livres  de 
rente  annuelle  pour  chacun  an  de  proche  en  proche 
toutes  charges  déduites,  pour  joir  eulx  8c  leurs 


ries  ;  &  quant  ez  autres  terres  ci-detTus  déclarées ,     hoirs  8c  iuccefleur*  de  ladite  terre ,  fes  appartenan 


qui  ne  font  en  nos  mains,  rélervous  audit  Suppliant 
la  pourfuite  contre  qui  il  appartiendra ,  de  à  eux 
leurs  defenfes  au  contraire ,  (ans  ce  que  Ibyons  tenus 
ne  nos  fuceelfeurs  les  faire  bailler  8c  délivrer  ;  1  la 
charge  atiflî  8c  condition  que  ledit  Suppliant  fera  te- 
nu ratimer  8c  approuver  leljdirs  délais .  cellion  8c 
tranfport,  8c  iceux  faire  en  Mit  que  befoin  feroit , 
8c  de  ce  pafTer  cV  ennfentir  lettres  en  bonne  forme 
8c  valable.  Si  donnons  en  mandement  i  nus  amez 
8c  féaux  les  gens  de  noftre  Cour  de  Parlement,  gens 
des  Comptes  à  Paris  8c  en  Bretaigne  ,  Treforier  de 
France  8c  General  dudit  pays  de  Bretaigne  ,  8c  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  6c  Officiers,  fi  comme  à 
un  chacun  d'eux  appartiendra,  que  de  nos  prêtan- 
tes Ordonnance  8c  délivrance  ,  aux  charges  5c  con- 
ditions fufditcs ,  facent  8c  taillent  ufer  8c  jouir  plai- 
nement  8c  paifiblement  ledit  Suppliant ,  feld.  hoirs 
8c  luccelfeurs ,  fans  en  ce  leur  taire ,  mettre  ou  don- 
ner, ne  foutfrir  eftre  faift  »  mis  ne  donné  aucun 
trouble  ne  empefehement  ;  &  G  aucuns  troubles  ou 
empefehemens  leur  eftoient  laits ,  mis  ou  donnés , 
réparer  8c  remettre  incontinent  8c  fans  délai  au  pre- 
mier cirât  Si  deu ,  car  ainfi  nous  plaift  il  élire  tait , 
nonobftant  quelconques  Ordonnances ,  ftatuts ,  pri- 
vilèges 8c  conftitutîons  à  ce  contraires ,  auxquelles 
de  noftredite  certaine  feience ,  pleine  puillancc  &z 
auâorité  royale ,  nous  avons  déroge  8c  dérogeons 
pour  cette  fois  ,  iceulx  en  autres  chofes  demou- 
ranten  leur  entier  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftrefccl  à  ce l dites  prétentes.  DonoéàCre- 
mieu  le  i  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1 5  j  5 ,8c  de 
noftrc  règne  le  12.  Sic  figtidium ,  parle  Koy.Bre- 


ces  8c  dépendances ,  8c  autres  chofes  qui  feront  don- 
nées pour  faire  ladite  alfiette  ,  rachetable  touteshns 
au  bon  plailir  du  Roy  8c  de  fes  fucceflèurs  perpé- 
tuellement, en  payant  &  baillant  en  un  payement  à 
ladite  Damoifelle  ou  les  lien;,  la  fomme  de  vin^t  mil 
liv.  tournois ,  qui  feront  réputées  le  propre  deladite 
Damoifelle  ,  6c  feront  converties  ÔC  employées  par 
ledit  Seigneur  Marquis  en  acquifition  d  héritaiges 
d'elle  Se  des  tiens  :8c  où  il  n'auroit  efté  fait  contrant 
ledit  mariaige,  &  qu'il  euft  reçu  lefd.  deniers  ,  lui  a 
dés  à  préfent  conftitué  Se  affigné  la  Comme  de  mille 
livres  de  rente  lûr  tous  8c  chacun  les  biens ,  efpecia- 

lemcnt  fur  la  terre  de  laquelle  dés  a  pre- 

fent  comme  pour  lors  ,  advenant  ladite  condition , 
lui  a  cédé  Si  tranfporté  pour  eftre  fon  propre  héri- 
k  taige.  Oultre  a  efté  promis  J  ladite  Damoifelle  en 
faveur  dudit  mariaige  par  noble  Se  puilfant  Seigneur 
François  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé  Se  du  Vergier, 
fon  frerc  aithé ,  la  fomme  de  quarante  mille  1.  tourn. 
pour  le  droit  de  fuccellion  paternelle  ,  qui  pourroic 
competer  8c  appartenir  à  ladite  Damoitclle  future 
cfpoufc  es  lieux  Se  fuccellion  dudit  feu  Seigneur  de 
Gyé  fon  pere  ;  Se  moyennant  icelle  fomme,  a  icelle 
Damoifelle  ,  du  vouloir  &  contentement  dud.  Sei. 
gneur  Marquis  Ion  futur  efpoux  ,  cedé ,  quitte  ,  re- 
noncé 8c  tranfporté  audit  Seigneur  de  Gyc  fon  frère 
tout  Se  tel  droit  qui  lui  peut  competer  Se  apparte- 
nir en  ladite  fuccellion  ,  tant  du  principal  que  des 
fruicts  Se  levées ,  fi  aucuns  en  eftoient  deus  ;  8c  a 
promis  ledit  Seigneur  Marquis  lui  faire  ratiffier  la 
dite  cellion ,  quittance  Se  rémifljon  toutes  fois  & 
quantes  que  requis  en  fera.  Et  en  attendant  le  paye- 


ton.  Jttjiiflut*  Patifiti  in  ParUmtntt  1 8. dit  Auguflï  ment  de  ladite  fomme  de  quarante  mille  livres  tour- 
nois ,  joyront  lefdits  futurs  conjoints  du  partaige  de 
ladite  Damoifelle  future  efpoufe  pour  le  regard  des 
heritaiges  de  ladite  fucccflîon  ,  dont  ledit  Seigneur 
de  Gye  eft  à  prêtent  joytfant ,  Se  lans  y  comprendre 
cculx  dont  clt  jouiffant  Monfeigneur  l'Archevefque 
de  Lion  leur  oncle  8c  Madame  de  Gyé  leur  mère  , 
qui  doivent  retourner  après  leur  déceds  audit  Seig. 
de  Gyé ,  8c  lequel  partage  ledit  Seigneur  de  Gyé  fe- 
raient! faire  8c  liquider  à  fes  propres  courts  Se  def» 
pens  dedans  fix  mois  prochainement  venans ,  de  tou- 
tes les  terres  fubjcôes  audit  partage ,  lequel  tera  ra- 
chetable dedans  fix  ans  après  le  déceds  defd.  Seig. 
Archevefquc  3c  Dame  de  Gyé ,  en  payant  la  fom- 
me de  quarante  mille  liv.  tourn.  Et  laquelle  fomme 
après  qu'elle  aura  efté  reccue  par  ledit  Seigneur 


l  5  3  6.  Sic  fignttum ,  l'Ormier.  Prit  fur  une  copie 
muniiné  par  M.  de  Gutntgaui. 


Tr âité  de  mariage  entre  François  d  Orléans  Sei- 
gneur de  Rgtkelin ,     Jacqueline  de  RsJun. 

A Tous  ceulx  qui  ces  pretêntcs  lettres  verront , 
nous  garde  du  feel  royal  cftabli  és  contrats 
des  Bailliages  Se  Senecliaufléc  de  Lion,  fçavoir  fai- 
foos  que  pardevant  Thomas  du  Bois  Se  Claude  du 
Saultay  Notaires  Royaux,  citoyens  de  Lion ,  foub- 
fi^nés ,  Se  en  prclcnce  de  Maiftrc  Charles  Mcnaiger 
Notaire  8c  Secrétaire  du  Roy  noftre  Sire ,  8c  des  tc- 
moings  ci-après  nommés, ont  efté  perfonnellemcnt 
eftablies  les 


lies  les  parties  ci -après  nommées ,  lcfquclles 
de  leur  bon  gré ,  pures  &  franches  voluntés  pour     Marquis ,  il  fera  tenu  convertir  8c  employer  en  ac- 
Preuves.  Tmtlll,  lit 
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quifition  d'héritages  pour  ladite  Damoifellc ,  &  pour 
dire  fon  propre  (Telle  Se  des  fiens  la  fomme  de  tren- 
te mil  livres  tournois ,  te  le  fèurplus  montant  à  dix 
mil  livres  fortira  nature  de  meuble  non  fubject  à  res- 
titution. Et  pour  la  grande  amour  &  affeâion  que 
ledit  Seigneur  de  Gyc  porte  à  ladite  Damoifellc  fu- 
ture efpoufc  fa  fecur ,  luy  a  donné  Se  donne  par  ces 
prefentes  en  cas  qu'il  aille  de  vie  à  trefpas  ians  en- 
iâns  procrées  de  là  chair  en  loyal  mariage  la  fomme 
de  mil  livres  de  Tente  1  prendre  vers  fie  chacun*  les 
biens ,  &  fm  chacune  pièce  (èule  »  &  pour  le  tout  au 
choix  &  éleâion  de  ladite  Damoifelle ,  fi  toft  que  le 
cas  fera  efcheu  &  advenu  du  décès  dudit  Seigneur  de 
Gy  efttufli  pour  la  grande  amour  que  ledit  Seigneur 
Marquis  porte  à  ladite  Damoifelle  là  future  elpou- 
|è .  luy  au  cas  que  iroit  de  vie  a  trefpas  auparavant 
icelk  Damoifelle ,  a  donné  &  donne  par  ces  pré- 
lentes  par  donation  irrévocable  faiâe  entre  vifs  la 
fomme  de  deux  mil  livres  de  rente  à  prendre  fur 
choix  &  élection  de  ladite  Damoifelle)  dont  afliete 
&  délivrance  luy  lêra  faiâe  incontinant  ledit  cas 
advenu.  A  efté  accordé  entre  lefdiâs  futurs  can- 
,  joinâs  que  dcz  le  jour  de  la  confomraatton  dudiâ 
mariage  ils  feroieot  ungs  0c  communs  en  tous  biens 
meubles,  acquêts,  te  conqueu  immeubles  qui  fe 
feront  confiant  ledit  mariage.  Toutefois  fera  en  la 
faculté  de  ladite  Damoifelle  ou  dudit  heur  de  pran- 
dre  ou  accepter  ladiâe  communauté  après  la  diflb- 
lution  dudit  mariage ,  ou  d'icelle  quitter  &  y  re- 
noncer. Et  a  donné  &  denne  ledit  Seigneur  Mar- 
quis à  ladite  Damoifelle  fa  future  efpoufe  quatre  mil 
livres  de  rente  du  douaire  couftumier  au  choix  6c 
efledion  de  ladite  Damoifelle  ,  Se  ou  elle  voudra  te 


acceptera  lefdits  quatre  mil  livres  de  douaire ,  luy 
en  fera  commence  1  afliete  fur  la  terre  Se  Seigneurie 

de»  ,  &  fur  les  autres  terres  dudit  Seigneur 

Marquis  de  proche  en  proche ,  les  chafteaux  Se  mai- 
Ions  non  comprins  en  revenu  pour  ladiâe  afliete  :  *  patentes  ;  La  Requefte  présentée  a  la  Court  par  le- 


guenonfc  Secheries  deComouaille,  pour  en  jouir 
par  lui ,  les  hoirs  &  fuccefleurs ,  à  la  charge  toutes- 
fois  Se  rétention  par  le  Roi  faiâe  de  pouvoir  recou- 
vrer lefdits  Comté,  Ports  te  Havres  toutesfois  & 
quantes  que  bon  lui  femblera ,  te  à  lès  fuccefleurs , 
en  baillant  &  délivrant  audiâ  Comte  de  Pontievre , 
ou  à  fèfdits  hoirs  &  fuccefleurs  ez  lieux ,  pays  &  Pro- 
vinces que  bon  femblera  au  Roi,  terres  &  Seigneu- 
ries de  lêmblable  v alleu r  Se  revenu  que  font  lefdits 
Comté,  Ports  &  Havres  Se  Secheries.  Et  quand 
aux  autres  terres  déclarées  efdites  lettres,  qui  ne 
font  ei  mains  dudiâ  Seigneur  Roi ,  lediâ  Seigneur 
réferve  audiâ  Comte  de  Pontievre  fa  pourfuitc  con- 
tre qui  il  appartiendra ,  &  i  eux  leurs  deffenccs  au 
contraires ,  fans  ce  que  lo  Roi  ne  lès  fuccefleurs 
foieot  tenus  les  faire  bailler  &  deflivrer  ;  aufli  à  la 
charge  &  condition  que  lediâ  Comte  de  Pontievre 
fera  tenu  de  ratifier  &  approuver  les  délais,  ceflion 
&  tranfport  mentionnez  eldites  Lettres  patentes ,  Se 
iceux  faire  en  tant  que  befoing  feroit ,  &  de  ce  pal- 
ier te  cor.lêntir  lettres  en  bonne  forme  valable. 
Donnant  lediâ  Seigneur  Roi  mandement  à  ladite 
Cour  en  autres  faire  &  laiflèr  jouir  Se  tuer  plaine- 
ment  Se  paisiblement  lediâ  Comte  de  Pontievre  , 
fefdits  hoirs  &  fuccefleurs  defdiâes  ordonnances  ce 
déclarations  aux  charges  &  conditions  fufdictes,  là:» 
en  ce  leur  faire  mettre  ou  donner ,  ne  iouffrir  eftre 
fàiâ,  mis  ou  donné  racun  trouble  te  empêchement, 
te  fi  aucun  leur  elran  faiâ ,  mis  ou  donné  au  con- 
traire ,  le  faire  réparer  te  remettre  incontinent  Se  Ians 
delay  au  premier  eftat ,  nonobftant  quelconques  or- 
donnances, ftatuts»  privilèges  &  configurions  à  ce 
contraires ,  efquelles  lediâ  Seigneur  de  fit  certaine 
feience,  pleine  puiflance  te  authorité  Royale,  a  dé- 
roge &  déroge  pour  cette  fois ,  iceux  en  autres  cho- 
fesdemourans  en  leur  entier.  Veues  par  la  Court , 
toutes  les  Chambres  aflemblées ,  lefdiâes  Lettres 


Car  ainfi  a  efté  dit ,  convenu ,  Se  accordé  entre  lef- 
dites  parties,  lefquelles  Se  chacunes  d'elles  refpeâi- 
vement  en  tant  que  luy  touche  ont  promis  Se  pro- 
mettent par  foy  &  ferment  Se  foubs  l'obligation  & 
ypotheque  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens,  meubles 
Se  immeubles  quelconques  les  chofes  defTufdites 
avoir  a  gré ,  accomplir ,  obferver  de  poinâ  en  poinâ 
fellon  leur  forme ,  ûtns  venir  en  aucune  choie  d'i- 
celle* au  contraire  Sec.  En  tefmoingdefquellescho» 
fes  (utilités  nous  avons  fait  mettre  ledit  feel  Royal 
auxilitcs  prefentes.  Faites  &  données  i  Lyon  le 
19.  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  1536.  préfens  à  ce 
nobles  Guillaume  de  Pouâiers  Seigneur  de  Sevi- 
gn.ic  &  Henoift  Bouguy  Seigneur  de  Chaulderue  , 
tefmoings  à  ce  requis  Se  appelles  Set.  Extrait  i'.  nt 
pKtiurt  mgintlt  aux  atehrvts  d*Gu. 


diâ  Jean  Comte  de  Pontievre ,  par  laquelle  il're- 
queroit  lefdiâes  Lettres  eftre  leues ,  publiées  Se  ré- 
gi Urées  en  icelle,  &  fur  le  repli  d'icelles  eftre  mis  : 
LtStà ,  fublktn^&regijhttt  ;  Les  forclufions  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  auquel  lefdites  Lettres  ont 
efté  monftrees  par  ordonnance  de  ladiâe  Court; 
Lefdiâes  lettres ,  tiltxes  Se  pièces  miles  pardevers 
ledift  Procureur  Général  du  Roi,  fle  depuis  parde- 
vers ladiâe  Court  par  lediâ  Jean  Comte  de  Pontie- 
vre ,  pour  la  vérification  des  choies  déclarées  te  nar- 
rées ezdiâes  Lettres  patentes  j  Se  tout  confideré  : 
Ladiâe  Court  a  ordonné  te  ordonne ,  que  lefdiâes 
Lettres  patentes  feront  enregistrées  ez  regiftres  d'i- 
celle ,  te  fur  les  replis  d'icelles  fera  mis  :  Rtpfiroti , 
en  la  manière  accouftumée  ;  Se  que  fuivant  lefdiâes 
Lettres  lediâ  Jean  Comte  de  Pontievre  jouira  de 
l'effeâ  Se  contenu  d'icelles  ;  Se  à  ce  faire  &  fouffrir 
seront  contraints  tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à  con- 
traindre ,  par  toutes  voyes  Se  manières  deues  Se  rai- 
fonnables  :  aux  charges  toutesfois ,  conditions,  re- 
tentions &  réfervations  contenues  efdiâes  Lettres. 
Tiré  d  ta  Mepfbt  du  Porltmtnt  d*  Péris  tttté  77. 

Délivrance  du  Comte  de  Pentktevre  faite  à  Jeun 
de  Bretagne  »  en  exécution  d'Arrêt  dm  Parlement 
de  forts. 

v.w.. ,  uU.*..u„i  vin..  «■>•»  . ««,  »«,.,;, ,  A  Tous  ceulxqui  ces  préfentes  lettres  verront , 
par  lefquelles,  &  pour  les  caufes  contenues  plus  i  XX.  Franczoys  Crefpin  Confeiller  du  Roy  noftre 
plain  en  icelles ,  le  Roi  a  diâ ,  déclaré  &  ordonné , 


Arrit  du  Parlement  de  Paris ,  portant  enregiflre- 
ment  de  Littrts  patentes  du  Roi  François  I. 
touchant  le  Comté  de  Penthievre. 

DU  Samedy  16.  Aouft  1  j  56".  fur  les  Lettres 
patentes  du  Roi ,  pere ,  légitime  adminiftra- 
teur  &  ufufriiâuaire  des  biens  de  Monfèigneur  le 
Daulphin  Ion  fils ,  Duc  Se  Seigneur  propriétaire  des 
pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  données  à  Cremiea  le 
2  2 .  Mars  l'an  de  grâce  1  j  3  j .  Signées  fiir  le  repli 
Breton ,  adreflanr  entr'autres  à  la  Court  de 


que  délivrance  fera  faiâe  à  Médire  Jean  Comte  de 
Pointievre  du  Comté  de  Pointievre ,  avec  fes  appar- 
tenances »  Ports  te  Havres  d'entre  Coifnou  &  Har- 


Sire  en  les  Courts  de  Parlement  à  Paris  Se  Bretaigne , 
te  Commiflaire  en  celle  partie  pour  exécuter  cer- 
tain Arreft  donné  en  ladite  Court  de  Parlement  1 
Paris  le  1 1.  jour  d' Aouft  dernier  paiTé ,  fuivant  çer. 
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laines  Lettres  parentes  du  Roy  noftredit  Sire  ,  don- 
nées en  fon  Conlcil  privé  en  dade  du  i  j.  jour  de 
Mars  i  H  5  -  entre  très-hault  fie  puiflant  Seigneur 
Monlëigneur  Jehan  Compte  de  Penthievre  de  le 
Procureur  Général  de  Parlement  à  Paris  d'aultrc  , 
lequel  Sieur  Jean  Compte  de  Penthievre  ou  fes 
Procureurs  auroient  pris  coromiflton  de  nous  pour 
faire  ajourner  ledit  Procureur  General ,  en  vertu  de 
laquelle  noftre  commiflîon  il  lui  auroit  fait  bailler 
aliénation  au  14.  jour  de  ce  moys  d'Odobre  à 
l'heure  de  neuf  heures,  amendant  dix  du  matin  en 
l'Audkoire  de  cefte  ville  de  Lamballe .  pour  pro- 
céder à  l'exécution  dudit  Arreft,  auquel  jour,  lieu 
&  heure  icelui  Procureur  General  ne  feufi  comparu 
ne  aultres  pour  lui ,  avons  donné  def.uk  ,  fjuft  l'a- 
près  digner  heures  de  troys  heures  aôandant  quatre 
dudit  jour,  à  laquelle  heure  de  troys  heures  actan- 
dant  quatte  nautoit  pareillement  comparu  ledit 
Procureur  General  ne  aultres  pour  lui ,  &  avons 
donné  defrault  audit  jour ,  lyeu  8c  heure ,  fie  conti- 
nué noftre  aflîgnation  jucques  aujourd'hui  heures 
de  neuf  heures  aâandant  dix  du  matin  ,  aébndanr 
la  comparucion  d'icelui  Procureur  General ,  lequel 
ne  ferait  comparu  ne  aultres  pour  lui ,  contre  lequel 
avons  cedit  jour  donné  detrault  en  lapréfancedcM. 
Jacques  1  urnegouet  Procureur  dudit  Lamballe  , 
lequel  auioit  déclaré  qu'il  n'auroit  aulcuns  mémoi- 
res ne  initrumens  dudit  Procureur  General  pour  oc- 
cupper  ou  détendre  en  ceft édite  exécution  d'Arreft, 
&  que  dï  (à  part  il  rv'auroit  aulcuncs  choies  à  dire 
pour  em|>efch<îr  ladite  exécution ,  actendu  ledit  ju- 
gement 6c  Arreft.  Veu  par  nous  leldits  detfaulx  par 
nous  «tonnez  à  rencontre  dudit  Procureur  General , 
qui  ne  feroit  comparu  aux  delTufdites  allîgnations , 
ne  aultres  rour  lui ,  noftredite  commiflîon ,  fie  rela- 
cion  de  l'ajournement  fie  allignacion  baillée  audit 
Procureur  Gcnerel  audit  1*4.  jour  de  ce  mois  dudit 
Auditoire  en  celle  ville  de  Lamballe,  la  demande  , 
prouffir  &  adjudication  d'icelui  detfault ,  les  Lettres 
patentes  ce  Arreft  de  ladite  Court  les  cédions  & 
iranfrorts  faits  par  ledit  Jehan  Compte  de  Penthie- 
vre en  laditeCourr  avec  ledit  Procureur  Général,  8e 
actes  defdites  cefli  ms  &  tranfports  enregiftrées  en 
ladite  Court,  certaine  interrogatoire  par  nousfâide 
le  jour  de  Samedy  dernier  en  jugem;nt  oudit  Au- 
ditoire de  Lamballe  des  Officiers  8c  aultres  anxien- 
nes  perfonnes  aulitans  oudit  Auditoire  de  ceftedite 
ville  de  Lamballe ,  comme  apiert  plus  amplement 
par  noftre  proceix  verbal  fur  ce  fàia ,  fie  tout  ce  que 
a  efté  mysfic  produit  pardevers  nous  ;  fie  tout  confi. 
deré ,  nous  avons  dit  8c  difons  que  procéderons  à 
l'exécution  dudit  Arreft ,  &  en  ce  failant  avons  fait 
te  faifons  délivrance  réelle  audit  Seigneur  Jehan 
Compte  de  Penthievre  dei'dits  Compte  dePenthie- 
vre  3c  fes  appartenances ,  de  toutes  noblefles ,  fran- 
chifes.  prérogatives,  auftorité  8c  aultres  droitSures 
apparrenantes ,  8c  qui  doivent  appartenir  audit 
Compté  de  Penthievre ,  des  villes ,  chafteaulx ,  cha- 
lenies,  places,  juftiezes,  juridiction,  domaines, 
s,  rentes,  blez  ,  avoynes ,  bouays  ,  buy fions, 
ines ,  forefts ,  hommaiges  ,  fie6 ,  ayrieres  fiefs , 
itution  &  provifion  de  toutes  Offices ,  eaux , 
moulins ,  &  (ours  à  ban ,  prez ,  hommes ,  valTaulx, 
collation*  fie  préiênutions  de  bénéfices ,  &  généra- 
lement «Je  tous  droits ,  devoirs ,  proffits ,  elraolu- 
men»  &  revenus  eftans  dudit  Compté ,  fefdites  ap- 
partenances 8t  dépendances ,  8c  avons  mysfic  met- 
tons en  poceflifin  réelle  8e  actuelle  ledit  Seigneur  Je- 
han Compte  de  Penthievre  des  choies  delTufdites  ; 
avon*  fait  8c  faifons  ir.hibicions  &  defrenfes  aux  Sen- 
nechaulx  ,  Allouez,  Lieutenant,  Procureurs,  Ca- 
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pitaines,  Recepveurs  ,  Tabellions,  Bannicrs,  Ser" 
gens.  Greffiers ,  Gardes  de  Forefts 6c  aultres  Offi- 
ciers quelconques  dudit  Compté  de  ne  exercer  6c 
adminiftrer  dorefnavant  leurs  Charges  &  Offices  fy 
non  foubz  le  nom  6c  auâonré  dudit  Seigneur  Jehan 
Compte  de  Penthievre  ;  faifons  mandement  &  in- 
hibition aux  valTaulx,  hommes  ,  lubgcts,  manants 
6c  habitans  dudit  Compté  de  Penthievre  de  faire  6c 
poyertous  droits  &  devoirs  qui  font  ou  peu! t  e lire 
tenus  envers  ledit  Seigneur  Compte  de  Penthievre 
à  caufe  dudit  Compté  :  Faifonsdeffenfes  audit  Pro- 
cureur General  8c  tous  aultres  qu'il  appartiendra 
d'empefeher  ledit  Seigneur  Jehan  Compte  de  Pen- 
thievre en  la  jouylfance  St  poccilïon  des  choies  i  lu  y 
par  nous  délibvrccs  ;  8c  dès  à  préfent  avons  intro- 
nifé  en  lyeu  éminant  6c  auditoire  de  ceftedite  ville 
de  Lamballe  cheff  6c  ville  capitale  dudir  Compté  de 
Penthievre  noble  homme  Jehan  Sanguyn  Elcuyer 
Seigneur  d'Engervillier  Mcftrcd'hoftel  ordinaire  du 
Roi ,  Procureur  spécial  dudit  Seigneur  Jehan  Comp- 
te de  Penthievre  deubment  fondé  quant  à  ce ,  entre 
les  mains  duquel  en  noftre  préfence  Maiftfe'Raoul 
de  Cleauroux  Sennechal,  Jehan  leNepvou  Alloué, 
Jacques Turnegouet  Procureur.  Allain  BerthoRe* 
cepveur ,  Franczoys  le  Denais  6c  Gilles  Longuc-cf- 
péc  Greffiers ,  Jacques  Halle  ,  Franczoys  Oultrc- 

Îuyn  Si  Nycollas  le CorgneSergens ,  Bcrtran  la  Pye 
antiier,  tous  Officiers  d'icelle  dite  ville  de  Lam- 
balle ,  ont  fait  le  ferment  de  bien  8c  leaument  exer- 
czer  dorefnavant  leurfdits  Offices  foubz  le  nota  8C 
l'audorkc  dudit  Seigneur  Jehan  Compte  de  Pen- 
thievre. Pareillement  ledit  Seigneur  d'Engervillier 
Procureur  fufdit  a  baillé  le  fceau  anxien  audit  Lon- 
gue-efpéc  Greffier  dudit  Lamballe,  pourd'icclluy  en 
uler  aux  actes  8c  inftrumens  de  (a  juridiction  &  où 
il  appartiendra  ;  8c  avons  baillé  audit  Seigneur  d'En- 
gervillier les  clefs  de  la  tour  eftans  au  chafteau  ruy- 
né  de  ceftedite  ville'de  Lamballe,  lequel  Seigneur 
d'Engervillier  les  a  baillées  en  noftre  préfence  a  Ber- 
tran  Blanchart  Sergent  6c  Jollier  dudit  Lamballe , 
pour  Seau  nom  dudit  Sieur  Jehan  Compte  de  Pen- 
thievre, 8c  avons  octroyé  aâe  audit  Si.'urCompte 
de  la  proteftacion  par  lui  faiéte  de  pouvoir  cy  après 
amployer  &  augmenter  la  demande  en  ladite  exe  •  • 
cution ,  8c  aulfi  fans  préjudieze  de  fes  droits  8c  ac- 
tions à  luy  réfervées  pour  refon  d  aultres  terres  fit 
Seigneuries ,  fellon  le  contenu  ezdites  Lettres  pa- 
tentes. Pareillement  avons  tait  8c  faifons  délivrance 
réelle  8c  actuelle,  8c  avons  mys  8c  mettons  en  po- 
ceffion  8c  jouylTance  ledit  Seigneur  Jehan  Compte 
de  Penthievre  des  ports  St  havres  d'entre  Couefnon 
8c  Arguenon ,  8c  des  feicheries  de  Cornouaille ,  de 
tous  profits ,  droits  8c  efmolumcns  d'iceux  ports  & 
havres  8c  feitheries  ;  8c  faifons  deffenfes  audit  Pro- 
cureur General  8c  tous  aultres  qu'il  appartiendra  ne 
troubler  ne  empefeher  ledit  Seigneur  Compte  de 
Penthievre  en  ladite  poceliion  fie  jouiflanec.  Avons 
ordonné  fie  ordonnons  audit  Seigneur  Compte  com- 
millïon  de  nous  adreflante  au  premier  Huiffier  ou 
Sergent  pour  cefte  prélènte  exécution  publier  8c  fi- 
gnifïerà  tous  qu'il  appartiendra,  8e  faire  deffenfc 
de  contrevenir  1  icelle  cefte  prélènte  délivrance  «5c 
exécution  de  toutes  les  choies  fufdites ,  à  la  charge  fie 
réfervation  au  Roy  noftre  sire  de  pouvoir  recouvrer  • 
lefdits  Compté ,  ports ,  havres ,  feicheries  tourtes- 
fois  fie  quantes  que  bon  luy  femblera,  fiel  fes  fuc- 
ceflêurs ,  en  baillant  fie  délivrant  audit  Sieur  Jehan 
Compte  de  Penthievre  ou  à  fes  hoirs  fie  fucccflcurs 
ez  lieux ,  pays  fie  provinces  que  bon  lui  femblera , 
terres  8c  Seigneuries  de  fenablable  val  leur  8e  reve- 
font  lefdits  Compté,  ports,  havres  8c 
TTtij 
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feicheries ,  &  ou  ce  que  à  la  charge  &  condition  que 
ledit  Seigneur  Jehan  Compte  de  Penchievre  fera 
tenu  de  ratiffier  les  délays ,  cédions  fie  tranfports 
mencionnez  ezdites  Lettres  patentes ,  &  iceulx  fai- 
re en  tant  que  befôin  feroit  de  ce  paffer  fie  conlen- 
tir  lettres  en  bonne  forme  fit  vallable ,  le  tout  ainftn 
qu'il  eft  dit  fie  ordonné  par  le&iites  Lettres  patentes 
fie  Arreft.  Et  au  regard  desaultres  terres.  Seigneu- 
ries, Villes  fie  Cbafteaulx  contenues  en  la  demande 
&  proffîlt  de  deffauk  dudic  demandeur  en  éxecu- 
tion d'Arreft  ,  c'eft  aflàvoir  des  terres  fie  Seigneuries, 
villes  6c  chafteaux  de  Montcontour  ,  Guingamp , 
Lannyon,  Se  Mlnibriac ,  nous  avons  ordonné  fie  or- 
donnons avant  que  taire  droiâ  fur  icelle  demande  , 
en  tant  que  touche  icellcs  terres  de  Seigneuries  de 
Montcontour ,  Guingamp ,  Lannyon  fie  Minibriac, 
que  ledit  demandeur  informera,  tant  par  lettres  que 
par  tefmoings,  que  icelles  terres  fie  Seigneuries  de 
Montcontour ,  Guingamp ,  Lannyon  fie  Minibriac 
font  dudit  Compté  ou  fes  appartenances.  Sy  don- 
nons en  mandement  à  tous  Juges  &  Officiers  qu'il 
appartiendra  ne  contrevenir  à  celle  préfente  exécu- 
tion ,  ains  y  obéir  en  tant  que  meflier  fera.  Donné 
à  Lamballc  foubz  noftre  feign  fie  icel  armoyé  de  nos 
armes ,  le  Lundy  1 6.  jour  d'Octobre  i  5  J  6.  Signé, 
Jehan  Crefpin.  Et  /telle.  Pris  far  une  ttfie  tellatita- 
mie  délivrée  à  Tatmat  Martel  Sieur  da  V *l  Reeevear 
gênerai  de  Pentb'uvre ,  far  t Alitai  de  LamkaUe ,  tu 
jugement  je  $  .Janvier  s  j  j  7.  Signé ,  Percerai  palîê. 

Ordre  aux  Habitans  des  IJlts  de  fe  retirer  dans 
le  Continent. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
ufufruâuairede  Bretagne,  aux  Gouverneurs  fie 
nos  Lieutenans  généraux  ès  pays  de  Guyenne  &  de 
Bretagne ,  falut.  Pour  ce  que  nous  avons  efté  ad- 
vertis,  que  lesVauTeaux  de  nos  ennemis  (ont  venus 
&  viennent  par  chacun  jour  ou  fouvente  fois  pren- 
dre le  rafraichiflement  de  vivres ,  munitions ,  efqut- 
pages  fie  autres  provifions  en  nos  Mes  de  Belliflc  de 
de  l'Ifle- Dieu,  fie  encore  foit  par  crainte ,  profit  ou 
commodité  les  Habitans  defdites  Ifles  baillent  8e 
v  portent  vivres,  munitions  fie  marchandifes  ès  dits 
«nnemis  }  nous  vous  mandons  que  vous  falfiez  fai- 
re exprès  commandement  de  par  nous  à  fon  de 
trompe  fie  cry  public  à  tous  fie  chacun  les  Habitans 
defdites  lfics ,  de  quelque  citât  fie  Condition  qu'ils 
(oient ,  fur  peine  de  con  filiation  de  corps  fie  de  biens, 
fitd'eftre  reputez  envers  nous  rebelles  fie  dcfobéif- 
fans ,  que  dedans  t  5 .  jours  après  la  publication  des 
préfentes ,  ils  ayenc  à  eux  retirer  avec  leurs  biens  , 
denrées ,  marchandifes ,  beftait  fie  autres  chofes  ès 
plu*  proches  villes  en  terre-ferme  ou  antres  lieux  de 
noftre  obeiflance ,  que  bon  leur  femblera  pendant 
les  guerres  fie  divifions,  fit  fans  qu'il  foit  loifible  aux- 
dits  Habitans  ou  autres  quelconques  de  retourner 
fie  aller  ès  dites  Ifles  jufqu'à  ce  que  par  nous  autre- 
ment en  foit  ordonne.  Donné  à  Chantilly  le  7. 
Février  1  j  \  6.  fie  de  noftre  règne  le  x  j.  Àrtbives 
de  Sriffac. 

•     •  

Lettre  de  Tonfure  donnée  par  »n  Abbé  k  un  de 

fi  S  MllgKUX. 

■        "VJ  Ovcrint  univerfi  quod  nos  Daniel  Dei  fie  Apo- 
.       X^l  itolicae  Sedis  çratia  Abbas  Moaafterii  fanetz 
Crucisde  Kimperlcio  Ordinis  fancti  Benediâi  de 
Licentiaficpermiflu  dicti  Dominihodie  dilectonof- 
tro  Religiofo  Fratri  Mauritio  BenCt  Corifopitenfis 


juravit  in  manibus  noftris  ad  lancta  Dei  Evangelia 
jura  fie  libettates  eedefiafticas  in  pofterum  pro  vi- 
ribus  tueri ,  defendere,  fit  obfervarc,  prïfatoqpe 
Domino  fuo  Abbati  przdicti  Monafteru  Corifopi- 
tenfis dicecefis  fie  fucceflbribus  fuis  Abbaribus  à  fibi 
fie  Prioribus  fuis  fit  fuperioribas  honorera  Sl  reveren- 
tiam  debitis  impendere.  Datum  8c  actum  in  dicto 
Monafterio  fânets  Crucis  Ordinis  (aocti  Benediâi 
de  Kimperlcio  Corifopitenfis  diocefis  fub  figillo  no- 
ftro  Abbatiali  die  feptima  stenfis  Junii  ante  Pente- 
coften  anno  Domini  millefimo  quingeotefimo  tri- 
gefimo  nono.  De  mandato  D.  Kcratry.  Artbtxtesde 
S.  MeUiae. 

 4. 

Edit  du  Roi  François  I.fur  les  matières  attribuées 
au  Confeil  de  Bretagne. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  , 
ufufructuaire  du  Duché  de  Bretagne,  pere  fie 
légitime  adminiftrateur  des  biens  de  noftre  très- 
cher  fie  très-amé  fils  le  Dauphin  propriétaire  dudit 
Duché  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront ,  (âlut.  Comme  au  moyen  de  certaines  remon- 
trances à  nous  fitires  de  plu  fleurs  entreprifesde  juri- 
diction ,  qu'on  difoit  eftre  faites  par  les  gens  de  no- 
ftre Confeil  dudit  pays  fur  les  Barres  Royal  Ici  fie  or- 
dinaires d'iceluy  pays  *  fie  excédant  les  limites  de 
leurs  juridictions ,  euiîîon.s  puis  n'agueres  mandé 
auxdits  gens  de  noftre  Conlèil  envoyer  vers  nous 
les  lettres  fie  chartres  de  leurdite  juridiction ,  fie  de 
l'érection  fie  inftitution  d'iceluy  Confeil  avec  aucun 
d'eux  pour  répondre  fur  lefdites  prétendues  entre- 
prifes,  affin,  eux  ouys  fie  lefdites  lettres  veues  éa 
noftre  Confeil  Privé ,  eftre  fur  ce  par  nous  donné  fie 
eftabli  loy  certaine ,  félon  laquelle  ils  euflent  doref- 
navant  à  eux  régler  en  l'exercice  de  leur  juridiction 
fans  aucune  autre  entreprit.  Lefqucls  gens  de  nof- 
tredit  Confeil  auraient  envoyé  un  d'eux  avec  leur 
Grenier  devers  nous  ,  enfemble  lefdites  lettres  fie 
Chartres  de  leurdite  inftitution  fie  pouvoir  de  juridi- 
ction :  S  ça  voir  faifons ,  que  veu  en  noftredit  Con- 
feil Privé  lefdites  lettres  fie  chartres,  fie  après  que 
noftre  amé  fie  leaJ  Confeiller  en  noftredit  Confeil  fie 
Maître  des  Requeftes  audit  pays  Maître  Pierre  Mo. 
rice  pour  ce  envoyé  par  nous  a  efté  fur  ce  ouy  ;  nous 
pour  le  bien  de  juftice  fie  tranquillité  de  nos  fujets , 
fie  obvier  aux  differens  qui  fur  ce  pourroient  mou- 
voir, avons  par  bon  fie  mur  avis  fie  délibération  de 
noftredit  Confeil ,  fie  autres  notables  perfonnages  de 
l'état  de  juftice  à  ce  appelles ,  ftatué  fie  ordonné .  fie 
par  ces  présentes  de  noftre  grâce  fpécial ,  certaine 
feience ,  pleine  puifiance  fie  autorité  Royale  ,  flâ- 
nions fie  ordonnons  que  dorénavant  lefdites  gens  de 
noftre  Confeil  de  Bretagne  auront  la  juridiction  fie 
connoiftront  des  mattfres  cy-après  déclarées  ;  c'çft 
à  fçavoir  des  Chapitres ,  figlifes  fie  pofleflbires  des 
bénéfices  dudit  pays  fie  Duché ,  fuivant  l'ordonnan- 
ce fur  ce  faite  par  feu  noftre  très-cher  coufin  fie  pré-, 
deceffeur  le  Roy  Charles  VIII.  que  Dieu  abfole  , 
par  nous  confirmée  ;  auifi  des  procès  fie  différent 
d'entre  les  Chanoines ,  Chapitres  fie  ayant  dignité 
en  aucune  Eglife  de  noftredit  pays  fie  Duché ,  tant 
fur  les  maifons  prébendales ,  qu'autres  droits  poflef- 
foires  defdits  Chapitres.  Item  des  Officiers  Royaux 
des  Barres  fie  Juridictions  mouvantes  fie  refTortuTan- 
tes  en  noftre  Cour  de  Parlement  dudit  pays ,  fi  au- 
cun débat  fie  différent  fe  meut  fur  la  puifîance  def- 
dits Offices  fie  dès  contentions ,  qui  aviendront  fur 
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gard  des  Officiers  des  autres  Barres  fit  Juri dictions , 
aucuns  Juges  ordinaires  fuperieurs ,  autres  que  no- 
ftredite Cour  de  Parlement,  nofdits  Juges  fupe- 
rieurs  en  auront  la  connoiiTance.  I  tem  en  première 
inftance  auront  pareillement  lefdits  gens  de  noftre- 
dit  Confeil  connoiflance  des  éxecutions  fur  les  dé- 
layants au  payement  des  amandes  fit  de  noftredite 
Cour  de  Parlement  d'iceluy  pays ;  anfemble  des 
débats  &  queftions,  fi  aucunes  furviennent  entre 
lefdits  Evcques  ,  Chapitres  fie  autres  tiers  regardant 
le  lait  de  leurs  anciens  fiefs  &  juridictions  ;  fcmbla- 
blement  des  abus ,  concuflîons  &  autres  malverfa- 
rions  faites  par  les  Officiaux  ,  Vicaires ,  Promoteurs 
fit  autres  Officiers  defdits  Evéques  &  Chapitres,  fie 
des  entreprifes  qui  fe  feront  par  eux  de  connoître  des 
cas,  dont  la  juridiction  ne  leur  appartient.  Item 
des  deliâs  incidents  &  matières  dont  la  connoiiTan- 
ce appartient  aux  gens  de  noftredit  Confeil  :  fie  pour 
ce  que  les  Sentences  des  Juges  &  Officiers  feculiers 
des  Evéques  fie  Chapitre  de  noftredit  pays  de  Bre- 
tagne ,  reflortifient  nuement  &  fans  moyen  en  nof- 
tredite  Cour  de  Parlement ,  fors  des  Juges  de  l'E- 
yéque  de  Dol ,  dont  les  reflorts  vont  par  contredit 
en  noftre  Cour  de  Rennes ,  voulons  &  ordonnons 
que  fi  aucune  doleanec  fie  plaintes  font  faites  des 
Officiers  fie  Juges  defdits  Evéques  fit  Chapitres  , 
pour  raifon  de  malverfation  en  leurs  Offices ,  leldits 
gens  de  noftredit  Confeil  en  ayent  pareillement  la 
connoiflance.  Item  &  pour  ce  que  aufli  plufieurs 
Reâeurs  &  Curés  de  noftredit  pays  fouvente  fois 
s'efforcent  d'exiger  de  nouveau  fur  leurs  paroiiliens 
aucuns  droits  indus  fie  inacoutumés  d'eftre  payer ,  fit 
que  des  droits  à  eux  dus  par  leurfdits  rJaroillîens  ils 
s  efforcent  exiger  plus  grands  deniers ,  que  lefdits 
particuliers  n'ont  de  tout  temps  accoutumé  payer, 
qui  eft  à  la  grande  foullc  fit  oppreflion  de  nos  fu- 
jets,  fie  dont  louvent  iurvient  plufieurs  disferens  en- 
tre lefdits  Reaeurs  Se  Paroiffiens ,  voulons  pareille- 
ment iceux  procès  fie  differens  cftre  décidés  8c  dé- 
terminés en  noftredit  Confeil.  Item ,  fi  en  noftre- 
dit Conleil  fe  font  aucune  doleanec  contre  nos  Ju- 
ges Se  Officiers  dudit  pays  n'ayant  fuperieurs ,  fors 
noftredite  Cour  de  Parlement,  voulons  fie  ordon- 
nons, que  lemblablement  les  gens  de  noftredit  Con- 
feil ayent  à  évoquer  fie  ouyr  lefdites  doléances  8c 
les  parties  corn  plaignantes ,  fauf  après  les  avoir  ouyes 
à  les  envoyer  en  quelque  Barre  ordinaire  infigne 
devant  Juges  non  fufpects ,  fi  non  qu'il  y  ait  quel- 
que caule  jufte  8c  raifonnable ,  pour  laquelle  le  ren- 
voy  ne  le  doive  faire ,  auquel  cas  pourront  les  gens 
de  noftredit  Confeil  retenir  la  connoiiTance  defditcs 
doléances  8c  plaintes ,  &  iccllcs  décider  ;  fie  au  fur- 
plus  prohibons  8c  deffendons  par  exprès  auxdites 
gens  de  noftiedit  Conleil  de  n'entreprendre  doref- 
navant  connoiflance  d'aucunes  autres  rnatieres ,  que 
celles  cy- défit»  dclignècs,  8c  de  n'en  évoquer  les 
cau.es  &  matières  pendantes  par  devant  nos  Juges 
ordinaires  de  noftredit  pays  ,  fi  ce  n'eft  que  pour 
jufte,  raifonnable  8c  gravante  caufe  ils  voyent  que 
fiùrc  le  doivent.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
préfentes  à  nos  amel  8c  teaux  Confeillers  les  gens 
de  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Bretagne ,  gens 
de  noftre  Chancellerie  &  dudit  Confeil ,  Scnechaux, 
Baillis ,  Alloués  8c  i  tous  nos  autres  Jufticiers  8c  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra  ,  que  nos  préfentes  ordon- 
nances ,  inhibitions  fie  deffenfes  ils  facent  lire ,  pu- 
blier fie  enregiftrer,  tant  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment ,  qu'en  nofdits  Chancelleries  fie  Confeil ,  fie 
autres  Barres,  Juridictions  8c  Sièges  dudit  pays,  qui 
requis  fera ,  fie  icclles  garder  fie  obtenir  fans  enfrain- 
dre,  en  contraignant  à  ce  faire  8c  fouflrir  tous  ceux 
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qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  dues  8c  raifon- 
nables  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ccfdhcs  préfen- 
tes. Donne  à  Paris  ce  ?  6.  Juillet  l'an  i î  to. fie  de 
noftre  règne  le  a  j .  Signé  fnr  le  rtjlj  :  Par  le  Roy ,' 
Robertet.  Et  fini  b*s  :  Ledta,  publicara  8e  regiftrata 
in  Parlamenti  cdrïa  audito  &  requirente  Procura- 
tore  generali  Regio  die  6.  Scptcmbris  anno  i  39. 
Signé,  Forcftier.  Pru  fur  une  opte. 


Donnât  ton  faite  tu  ConnéttbU  de  Montmoren- 
cy p*r  Jttn  de  Ltval  Seigneur  de 
Chitaubrient. 

ME  (Tire  Jehan  de  Laval  Cheralier  de  l'Ordre 
du  Roy,  l'on  Lieutenant  général  8c  Gouver- 
neur de  Bretagne  Sire  de  Chateaubrient  donne  fie 
délaifle  par  actepafle  à  Paris  le  J,  Janvier  1 5 }  9. 
en  pur  don  irrévocable ,  fait  entre  vifs ,  fans  efpotr 
d'icelui  révoquer  ne  rappeller  en  aucune  manière,  à 
•Meflîre  Anne  de  Montmorency  premier  Baron , 
Connétable  «}e  France,  prélènt  fie  acceptant  pour 
lui ,  fes  hoirs  fie  ayant  caufe ,  la  tierce  partie  de  tous 
-fes  biens  immeubles  qu'il  a  de  préfent  ,  quelque 
part  qu'ils  fbient  firuer  8c  alfis ,  tant  de  propre ,  que 
de  couqueft.  Pour  l'exécution  de  laquelle  Donation 
8c  affiliation  de  ladite  tierce  partie,  ledit  Jean  de 
Laval  Donateur  veut ,  confcnt  8e  accorde  que  ledit 
Sieur  de  Montmorency  ait ,  prenne  8c  foit  faifi  pour 
ladite  tierce  partie  8c  en  la  déclarant,  des  places  , 
chafteaux,  lieux,  terres,  Seigneuries  ,  Baronnies 
fie  Chaftcllainies  qui  s'enfuivent  ;  fçavoir  la  place, 
baronnie  fie  chaftcllainie  de  Chateaubrient  ;  la 
Baronic  de  Candé  fie  Chanvcaux  ,  la  Chaftelle- 
nie  de   Vioreaux  ,  la  Chaftellamie   de  Notai  , 
fie  Villocher,  la  Chaftcllainie  d'IiTc,  la  Baronie 
de  Derval  ,  Jans  ,  Beaurcgard  fie  Guemené,  la 
Chaftcllainie  de  Tillay  ,  la  Seigneurie  de  Rou- 
gé  fie  le  Teil  ,  rcfpeclivement  aflifes  fie  fituées 
es  pays  de  Bretagne  fie  Anjou.  Defquellcs  pla- 
ces ,  terres  fie  feigneuries  il  *euc  8e  entend  que  U- 
dite  donation,  pour  icelle  tierce  partie  de  fes  biens 
forte  fon  effet.  Et  outre  veut  ledit  Donateur  ou  let 
dites  terres  ne  vaudroient  ladite  tierce  partie  de  fes 
biens  immeubles,  que  le  furplus  foit  parfourni  fur 
les  autres  terres  de  prochain  en  prochain  jufqu'à  la 
valeur  fit  concurrence  de  ladite  tierce  partie.  Et  au 
contraire  s'il  fe  trouvoit  que  les  fufdites  terres  ex- 
cédaient ladite  tierce  partie,  que  ladite  donation 
foit  refeindée  en  ce  qu'elle  fe  trouvoit  excéder,  pour 
ledit  excès  feulement ,  demeurant  au  furplu*  en  fa 
force  Se  vertu  ;  fie  même  en  comprenant  en  icelle 
partie  non  rcfcindable  ledit  Chafteau,  Terre  fie  Sei- 
gneurie de  Chateaubrient ,  les  appartenances  8c  dé- 
pendances 8c  autres  terres  voidnes  de  prochain  en 
prochain  ;  fie  qu'en  tout  événement  ladite  donation 
forte  fon  effet  en  la  tierce  partie  de  tous  8c  chacun 
fes  biens;  icelle  donation  faite  pour  la  bonne  volon- 
té Se  amitié  que  ledit  Sieur  de  Chateaubrient  porte 
audit  Sr  de  Montmorency  fie  tel  eft  fon  plaifir;  \ 
la  rétention  toutesfois  de  l'ufufruit  defdites  chofes 
données ,  que  ledit  Sieur  de  Chateaubrient  retient 
à  lui  pour  en  jouir  fa  vie  durant  tant  feulement ,  fie 
fe  conflit ue ,  durant  ledit  temps ,  jouir  des  chofes 
ainfi  données,  tant  à  titre  de  précaire ,  que  pour  au 
nom  fie  profit  dudit  Sieur  de  Montmorency  ,  con- 
firmant que  ledit  fruit  foit  confolidé  à  la  propriété 
après  fon  déceds  ;  pour  d'iceux  biens  donnez  jouir 
fie  ufer  par  ledit  Sieur  de  Montmorency,  fes  hoirs 
fie  ayant  caufe  comme  de  fif  propre  chofe ,  vray  fie 
loyal  acqueft.  En  ce  faifant  Ôc  avec  ladite  retenue 


fi  ce  ladite  Couronne ,  avec  tous  les  biens  &  terre* 
appartenants  à  icelles ,  doibtjtoujours  demeurer  eu 
fon  intégrité      par  cette  maxime  du  droiét  des 

Sms&  loi  naturelle  Françoife,  a  efté  toujours  fou- 
enu  que  les  Terres  &  Seigneuries  de  la  Couronne' 
&qui  ont  du  Domaine  d'icelle,  n'ont  jamais  peu 
eftrc  baillées  pour  part  &  portion ,  n*  héréditaire- 
ment aux  enfans  de  France,  qui  n'en  peuvent  rieu' 
avoir  &  tenir  que  pour  leur  appanage  Si  entrer ene- 
raent  demourant  toujours  la  vraie  pioprieté  &  Sei-; 
gneurie  dcfdites  Terres  de  la  Couronne  devers 
scelle.  Et  cette  maxime  efl  un  des  principaux  fon-. 
démens  en  la  Duché  de  Bourgogne  ;  &  que  bien 
que  lad.  Duché  ait  été  donnée  par  le  Roy  Jean  an. 
Duc  Philippe  le  Hardy  Ton  fécond  fils,  pour  luy 
Sifèshons,  fans fîiire  exprcfïcracnriqp  d appanage» 
neantmoins  par  la  loi  ancienne  de  France ,  icclie 
conceffion  preDoit  interprétation  &  intelligence» 
quelle  ne  pouvoit  avoir  effet  que  par  manière  do 
pourvoyaoce  &  appanage  »  &  non  pour  aucune  part 
&  portion  que  Philippe*  le  Hardy  peuft  avoir  ex- 
dits biens  du  Royaume  qui  doibvcnt  entièrement 
demeurer  au  fuccefleur  de  la  Couronne  ;  &  que  l'on 
debvoit  interpréter  ces  mots  t  fei  boni  c-  fntce£enrit 
des  hoirs  malles  du  (âng  qui  defeenderoient  dud.  Ph* 
aufquels pafle  l'appanage  ,  &  non  que  ladite  c 
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d'ufufruit  ledit  Sieur  de  Chat  eaubrient  cède  &  irani- 
porte  audit  Sieur  de  Montmorency ,  Tes  hoirs  St. 
ayant  caufetous  Si  chacun  les  droits  de  propriété , 
fonds ,  faifinc ,  noms  Se  aébons  .qu'ila  &  peut  avou*; 
efdites  choies  données ,  pour  &  a  l'occafïon  d'icel-i 
les ,  &  s'en  eft  défaifi  de  tout  ès  mains  des  Notaire»! 
pour  &  au  profit  dud.  Sieur  de  Montmorency,  fès 
hoirs  Si  ayant  caulê ,  voulant  &  ccnfeniant  que  par 
le  bail  &  obtention  d'icelle  donation  ledit  Sieur  de. 
Montmorency  en  foit  réellement  faifi  Si  veflu ,  Si 
receu  en  foi  Si  hommage  par  les  Seigneurs  qu'il  ap- 
partiendra. Et  pour  ce  faire  requérir  &  confentir 
conftitue  fon  Procureur  le  porteur  dlcellc  dona- 
tion ;  caflant ,  révoquant  &  anullant  toutes  &  cha- 
•cunes  les  donations  qu'il  pourrok  avoir  faites  par 
cy-devant ,  contraires  &  préjudiciables  a  la  préfeu- 
te  donation ,  laquelle  fans  aucune  diminution  de  la 
tierce  partie  des  biens  qu'il  tient  à  préfent ,  il  veut 
en  icellc  tierce  partie  avoir  &  fortir  fon  plein  &  en- 
tier effet ,  &  promet  ne  venir  au  contraire  en  aucu* 
ne  manière.  Extrait  in  pUidoyen  de  Ai,  M  tri  mi. 
Cet  Aéte  fût  ratifie  en  Bretagne  le  7.  Mars  1539. 
&  infir.ué  aux  Gr  .ftes  de  Namcs ,  Rennes  &  An- 
gers. LeConnétabk-  prit  poilelliondes  TerTesénon* 
çée<  dans  (a  donation  le  5 .  May.  1 5  40. 

Don  fait  par  le  Roi  François  t.  au  Stenr 
de  Cahideuc. 

FRançois  par  la  grâce  Dieu  Roy  de  France ,  à 
nos  amez  &  féaux  les  gens  des  Comptes  de  no  - 
■  $4°'  ftre  très-cher  Ôc  très-amé  fils  le  Dauphin  de  Breta- 
gne ,  fatut  &  dile&ion.  Noftre  très  -  cher  &  bien 
amé  Raoul  de  Cahideuc  Efcuyer  tranchant  de  no- 
tre trés-chere  a£«rés-amée  compagne  leRoynenous 
a  fait  entendre  que  combien  par  nos  Lettres  pa- 
tentes données  en  l'Abbaye  de  Vauluifant  le  19. 

Mars  15^8  nous  lui  ayons  fait  don  de  tout 

le  droit  de  rachapt,qui  nousetoit  deu  en  la  Com- 
té de  Nantes  par  le  trépas  de  feue  Françoife  de 

Maillé  Dame  de  la  Benafle  néanmoins  fous 

ombre  que  nous  n'avions  fpecific  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Pontchateau ,  pour  raifon  de  laquelle 
nous  eft  deu  ledit  rachat ,  vous  auriez  mis  en  dé- 
pôt jufqu'à  fçavoir  fur  ce  noflre  volonté,  la  fom- 
n:  s  de  4  i  <,  liv.  i  ; .  fols  4.  de  n .  monnoie, employée 
fous  le  nom  dudit  Sieur  de  Cahideuc  en  la  déchar- 
ge du  compte  de  Jean  Hux  Receveur  ordinaire  du- 
dit Nantes  ». . .  vous  mandons  que  vous  allouez 

fans  difficulté  ladite  fomme  audit  Cahideuc  

car  relefl  noflre  plaifir.  Donné  à  Amboife  le  8.  A*, 
i  5  40.  &  de  noflre  règne  le  z  6.  avant  Pafques.  Par 
le  Roy ,  Breton.  Et  fctlli.  ffhfm  TtripoJ. 

!■  ration  dm  Parlement  de  Paris  fur  l*  ma- 
lt ère  dont  François  J.  devait  exprimer  le  don 
qu'il  vouloit  faire  d»  Duché  de  Bretagne  au 
Dauphin  Henry. 

SUr  ce  qu'il  a  pieu  au  Roi  eferire  aux  Préfidens 
de  fa  Cour  de  Parlement  touchant  la  don  de 
la  Duché  de  Bretagne  faiél  par  ledit  Seigneur  à 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  après  en  avoir  délibéré 
par  cefdites  préfentes ,  ont  efté  de  l'advis  qui  en- 
fuit. C'eft  à  içavotr  qui  ce  qui  eft  contenu  au  nar- 
ré d*icellcs ,  de  bailler  part  Se  portion  des  biens , 
terres  Si  Seigneuries  du  Royaume  Si  de  la  Couron- 
ne, importerait  déclaration  qu'ils  fufTent  divifîbles, 
bien  que  la  Couronne  .  terres  Si  Seigneuries  quel- 
conques d'icelle  ne  puiffent  fouftrir  aucune  fc'iflion, 
divifîon ,  féparation  ou  diminution ,  ains  par  nécef- 


fion  peuft  eftre  héréditaire,  laquelle  qualité  ne  peut 
avoir  lieu  ez  terres  &  biens  de  la  Couronne,  Et  fem- 
blablement  a  eflé  fou  (tenu  tousjours  touchant  le 
Comté  d'Eureux  &  le  Duché  d*Alençon.  auffi  ap* 
panages  de  la  Maifon  de  France ,  bien  que  ez  dons 
d'icelle  ne  fuft  fâicte  par  mots  exprès  mention  ("pé- 
cule d'appanage  ;  Se  a  efté  tousjours  maintenu  pour 
le  Roy,  que  des  terres  de  fa  Couronne  l'on  ne  peut 
bailler  part  &  portion  «  fes  enfans ,  mais  bien  pro* 
vifipn.appanagé  Si  entretenement  aux  malles  feule- 
ment. Et  confequemment  en  ce  qu'il  eft  dit  au  dif- 
pofltif  défaites  Lettres  patentes ,  que  le  Roy  don- 
ne à  monditSeigncur  le  Dauphin  ladite  Duché  de 
Breraigne  membre  de  la  Couronne ,  en  advanec- 
ment  d'hoirie ,  y  avoit  encore  (  foubz  correction  ) 
confequence  de  plus  grand  préjudice  pour  les  dioicts 
du  Roi;  car  les  terres  Si  Seigneuries  de  la  Couron- 
ne de  France  ne  font  héréditaires ,  ne  déférées  par 
fucceffion  en  qualité  héréditaire ,  mais  font  déférées 
parla  loy  du  Royaume,  avec  leur  intégrité,  aux 
teuls  fucceffeurs  de  la  Couronne  ,  fans  ce  qu'il  y  ak 
pour  le  regard  d  icelles  aucun  tihre  ou  qualité  héré- 
ditaire ;  bien  que  quant  aux  terres  eflant  du  patri- 
moineprivé  des  Rois ,  Si  auflî  quant  à  leurs  meubles 
&  conquefls  immeubles  non  incorporez ,  leurs  en- 
fans leur  fuccedent  comme  leurs  héritiers.  Et  par 
lcfd.  lettres  pourraient  ceux  qui  prétendent  droiâ 
ezdits  Duchez  de  Bourgogne  Si  Alençon,fàire  quel- 
que fondement  &  prendre  quelque  couleur  Si  ap- 
parence que  les  Terres  &  Seigneuries  de  la  Cou- 
ronne fo  peuvent  bailler  pour  part  Si  portion  &  hé- 
réditairement aux  enfans  malles  des  Rois  par  ces 
mots  :  in  aivanctmtnt  i'bnru  ;  ce  qui  leur  pourrait 
bailler  occafïon  de  plus  avant  infifler  &  pourfuivre 
leurs  querelles.  D'avantage,  par  l'union  faietc  par  le 
Roi,  a  la  fupplication  Si  rcqucfle  des  trois  Eftats 
du  pays  &  Duché  de  Bretagne ,  d'icelle  Duché  de 
Bretaigne  à  fa  Couronne ,  laquelle  a  efté  publiée  & 
regiftiée  en  fa  Court  de  Parlement ,  il  déclare  ex- 
preflement  Monfeigneur  le  Dauphin  qui  lors  eftoit , 
Si  coofèquemment  après  fon  décez  Monfeigneur  le 
Dauphin  qui  à  prefent  eft.vrai  Duc  propriétaire  de 
Bretagne ,  &  referve  à  lui  l'ufufruit  qui  lui  apparte- 
noit  parleTeftamcot  de  la  feu  Roine  fa  compagne } 
&  confequemment  ladite  Duché  ne  fe  pourrait,  <W 
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neren  advancement  d'hoirie  ;  car  quant  i  la  propre- 
té appartient  jure  fttfrit  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ; 
te  quant  à  l'ufufruiâ ,  appartient  au  Roi,  d'autant 
qu'il  ne  peut  pa(Ter  aux  noirs  { advaacement  d'hoi- 
rie ne  peut  avoir  lieu  pour  le  regard  d'icelui.  Et 
quant  à  la  procuration  fpeciale  de  mondit  Seigneur 
le  Dauphin  demandée  par  les  gens  du  Roi  pour  con- 
lentir  par  mondit  Seigneur  le  Dauphin  à  lad.  union 
de  ladite  Duché  de  Brctaigne  i  ce  lèroit  (  fbubz  cor- 
rection )  révoquer  en  double  ce  qui  a  efté  Se  eft  ré- 
puté pour  bon  &  vallable  ;  en  failant  /adite  union  le 
Roi  faifbit  chofè  profitable,  8c  non  aucunement  pré- 
judiciable à  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  comme 
chacun  peut  clairement  entendre  Si  congnoiftre,  6c 
n'eft  befoing  déclarer  plu»  avant  les  raifons.  Et  pour- 
tant fcmblc  qu'il  y  a  expédient  pour  pourvoir  1  tout 
ce  que  deflus  ,  &  par  lequqfclcia  (àtisfàiâ  à  ce  que 
demandent  les  gens  du  Roi,  trop  mieulx  que  par  la 
procuration  fpeciale  qu  ils  requièrent.  C'eft  que  le 
bon  plaifir  du  Roi  foit ,  lâns  taire  aucune  mention 
ou  déclaration,  ne  au  narré,  ne  au  difpoGtif,  que 
ce  foit  pour  part  8c  portion  des  biens  de  la  Couront 
ne  ou  du  Royaume.ne  en  advancement  d'hoirie,dé- 
laitTer  6c  bailler  à  mondit  Seigneur  le  Dauphin  fon 
fils  aigné ,  pour  la  pourvoyance  8c  entretenement  » 
lêlon  l'eftat  du  fils  aifbéde  la  Maifon  de  France 
radmmiftratioh ,  jouilTance,  fruiâs,  revenus  8c  émo- 
lumensdela  Duché  de  Brctaigne,  à  préfent  mem- 
bre uni  6c  perpétuellement  incorporé  à  la  Couron- 
ne de  France ,  en  tout  titre ,  noms  prérogatives  0c 
autorités  d'icelle,  &  tout  ainfi  6c  par  la  forme  &  ma- 
nière que  ledit  Seigneur  &  fes  prédecelTeurs  Ducs 
de  Bretaigne  en  ont  joui  cy-devant,8c  en  acceptant 
par  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ladite  donation  ;  il 
apprçave  clairement  ladite  union ,  fans  bailler  au- 
tre procuration  fpeciale  ;  8c  en  lui  laiflant  par  le  Roi 
radminiftration  8c  jouilTance  des  fruits ,  revenus ,  6c 
émolumens,  il  lui  baillera  feulement  ta  commodité 
de  l'ufufrait  qui  appartenoit  audit  Seigneur  ;  fans 
toutesfois  par  ce  remettre  du  tout  ledit  droiô  d'u- 
fufmiét ,  &  en  paroles  fbnantes  que  ladite  Duché 
de  Bretaigne  fera  tenue  8c  pofledee  par  m  ond.. Soi- 
gneur le  Dauphin ,  comme  membre  uni  &  incorpo- 
ré perpétuellement  à  la  Couronne.  E:  on  a  dretfé 
une  (orme  dudit  don  qui  enfuit.  François  par  la 
grâce  de  Dieu  Sec.  à  tous  ceux  de.  S'çavoir  taifons 
que  nous  confiderant  les  tres-grandes,  très- excel- 
lentes 8c  très  louables  vertus  dont  il  a  pieu  à  Dieu 
le  Créateur  douer  noftre  très-cher  Se  bien  aîné  fils 
aimé  Henry  Dauphin  de  Viennois ,  les  honneftes 
mesurs ,  vie  8c  converlation  qu'avons  tousjours  en 
lui  congneues ,  révérence ,  amour  6c  crainte  filia- 
le dont  il  toujours  ufe  cy  -  devant  envers  nous  en 
grande  humilité  6c  efperons  qu'il  continuera  cy- 
après ,  de  aufli  qu'il  eft  ja  aagé  de  vingt  ans,  ayans 
les  fens,  prudence  8c  expérience  requifes  pour  foy 
bien  conduire  &  gouverner  8c  les  fubjeâs  des  ter- 
res 8c  Seigneuries  defqueUes  nous  lui  baillerons  Tad- 
miniftration  8c  jouilTance  ,  efperant  qu'il  menra  pei- 
ne d'y  faire  fon  debvoir,  à  l'honneur  de  Dieu,  con- 
tentement de  nous  8c  foulagement  de  noftre  peuple. 
Four  ces  caufes  8c  autres  bonnes  conGderations  a  ce 
nous  mouvant ,  avons  baillé  de  delauTé ,  baillons  8c 
delaiflbns  par  ces  prefentes  à  noftredit  fils,  pour  là 
pourvoyance  6c  entretenement  l'adminiftration  8c 
jouilTance ,  fiuiéts ,  revenus  de  émolumens  quelcon- 
ques de  la  Duché  de  Bretagne ,  membre  de  noftre 
Couronne  par  nous  uni  8c  incorporé  i  icelle,  1  la 
requefte  8c  lupplication  des  trois  Eftats  dudit  pays 
de  Bretaigtw.au  grand  bien  8c  profit  de  noftre  Cou- 
ronne Se  de  noftre  filz ,  8c  denofdits  fujets  en  ladite 


DJE  BRETAGNE.  1038 

Duché  de  Bretaigfte ,  pour  icelle  Duché  tenir  par 
noftredit  filz  8c  d'icoit  en  jouir  en  tiltre ,  nom,  au- 
torités &  prérogatives  Ducales ,  ainfi  8c en  la  forme 
&  manière  que  nous  &  les  prédecelTeurs  Ducs  de 
Bretaigne  en  ont  par  ci-devant  joui  8c  ufé.avec  puif- 
fance  de  pourveoir  à  tous  les  offices  qui  vaque- 
ront en  ladite  Duché  8cc.  Sera  mandé  i  la  Cour  de 
Parlement  faire  lire ,  publier  8c  enregiftrer  leldires 
lettres.  Prit  far  uuectftt  cemmumçuit  fer  Aùnfuur 
deGuntgeui. 


Cefjton  du  Duché  de  Bretegne  à  Henry  Deuphim 
de  Frenee  ferle  Roi  Frençois  I.fon  pere 
&  Admintffrateur  dudit  Diuké. 

DU  Vendredi  18.  jour  du  mois  d'Avril  mewe. 
Ce  jourd'hui  eft  venu  en  la  Cour  le  Seigneur 
de  Lezigny  8c  a  préfenté  à  icelle  les  Lettres  paten- 
tes du  Roi  données  à  du  don  du  Du- 
ché de  Bretagne  à  Monficur  le  Dauphin  fon  fils  aî- 
né $  de  a  requis  de  la  part  dudit  Sieur  Dauphin  eftre 
procédé  le  pluftoft  qu'il  ferajpoulble  à  la  publica- 
tion d'icdles,  parce  qu'il  les  falloit  porter  en  Bre- 
tagne pour  les  y  taire  publier.  Auquel  a  efté  refpon- 
du  par  M.  François  Je  Montholon  PréGdcnt  en  la-  . 
dide  Court ,  que  au  premier  jour  de  plaidoirie  du 
matin  qui  eft  plus  convenable.feront  icelles  Lettres 
publiées ,  &  cependant  communiquées  au  Procu- 
reur gênerai  du  Roi.  Et  lui  retiré  ont  efté  mandez 
les  Procureur  gênerai  8c  Advocats  du  Roi .  lefquels 
par  M.  Jacques  Cappel  Advocat  dudit  Sieur  ont  die 
avoir  ce  matin  veu  lefdiétes  Lettres,  8c  parce  que 
les  difficultés  &  charges  ou  ils  s'eftoient  arrefté  8c 
infifte  aux  premières  qui  furent  céans  présentées  8c 
depuis  ont  efté  reformées,  font  implicitement  8c 
taifiblement  contenues  les  Lettres  fuldi.ont  déclaré 
ne  perfifter  plus  aux  conduirons  par  eux  autrefois 
prilês  fur  les  premières ,  ains  eftoient  d'advis  con- 
ièntir  purement  8c  fimplement  la  leéture  8c  publica- 
tion d'icelles.attendu  que  parlefd.  dernières  Lettres 
eftoit  fatisfait  comme  diâ  eft  à  leutfdiâes  conclu- 
sions &  charges.  Tir*  d'un  Rtgiftrt  4*  Périment  dt 
Petit  cMté  to.ftl.  io  j.  v«/». 


Lettre  du  Conncteble  de  Montmorcnci 
eu  Duc  eTEftempes. 

VOus  avez  tait  choie  bien  agréable  au  Roi  d'a- 
voir fecouru  de  vin  le  Capitaine  le  Breuil  qui 
eft  en  rifle  de  Ser . . . .  te  ferez  encore  plus  lui  en- 
voyant les  moutons  6c  autres  victuailles ,  ainfi  que 
dites  avoir  délibéré  faire  i  8c  pareillement  de  donner 
ordre  à  l'embarquement  de  deux  cens  hommes 
que  fon~frere  lui  envoyé  de  renfort,  puifque  les 
Galères  ne  font  plus  par  delà  pour  les  porter  i  pour- 
quoi j'eferis  au  Roi  qu'il  lui  plaife  faire  envoyer  ar- 
gent à  S.  Malo ,  fi  desja  n'a  efté  fait.  Et  quant  aux 
fl. . . .  que  demande  ledit  Breuil,  le  Prieur  de  Ci- 
poue  i  fon  retour  dudit  S.  Malo  eft  paiTé  par  là  qui 
l'a  satisfait  en  cela.  Et  parce  que  le  Sieur  de  Fontai- 
ne» m'a  par  plufieurs  fois  adverti  comme  lechafteau 
dudit  S.  Malo  a  grand  befoing  de  réparation  en  au- 
cuns endroits,  8c  mefmement  qn'il  foit  fait  des  pla- 
teformes fur  les  tours  8c  bodlevarc.commem'afTura 
M.  Gyé  à  fon  partement.pour  ceftecaufe  vous  plai- 
ra ordonner  la  fomme  que  trouverez  eftre  pour  ce 
néceflaire,  des  dix  mille  liv.  ordonnées  pour  les  ré- 
parations des  plates  formes  de  Bretaignes  ,  arfin 
qu'il  y  foit  befoingné  de  pluftoft.  Ledit  Sieur  de  Gié 
m'a  dit  aufli  que  Conq  avoit  grand  befbin  d'eftre 
réparé,  à  quoi  je  fuis  bien  afleuié  que  ne  faudra 
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de  pourveoir  »c.  Du  Camp  de  Nouvillier  le  15. 
Aoufti  540.  Aub'wti  de  Ptmh'twrt. 

EtJt  de  U  A/aiftn  de  Gutmtné. 

EStat  &  ordonnannance  faite  par  nous  Marie  St 
Louis  de  Rohan  ,  merc  5c  fils ,  Dame  &  Sei- 
gneur de  Gucmsné ,  de  Montauban ,  de  la  Roche- 
moilàn ,  de  Condc  fur  Noireau  Se  de  Corlé ,  Barons 
de  Montbazon ,  Sainte  Maure  Se  Nouaftrc ,  pour  le 
nombre  de  nos  Gentilhommcs,  DamoifèJlcs,  Offi- 
ciers ,  avec  des  gages  de  chacun  d'eux ,  enfcmblc  du 
nombre  des  chevaux  de  noldits  Gentilhommcs,  Of- 
ficiers &  fervitcurs ,  qui  les  auront  de  nous  à  livrée , 
pour  le  temps  commencé  le  premier  jour  de  Janvier 
l'an  1 5  40.  Se  pour  durer  tant  qu'il  nous  plaira.  Quel 
avons  ordonné  par  l'avis  &  délibération  de  noirre 
tres-cher  6c  tres-amé  coulin  Loysde  Maleftroit  Sei- 
gneur du  Pontcallec  ,  Mcilîrc  Hervé  du  Quelenec 
àcigneur  du  Stang  Confeillcr  du  Roy  en  fon  Parle- 
ment de  Bretaignc ,  Gui  de  Talhouet  Seigneur  de 
Crcmenec ,  François  E'ines  Seigneur  de  Kcrfervan  , 
François  Porcher  Seigneur  du  Puy,  René  delà  Jail- 
le Seigneur  de  Maf cillé,  Jehan  de  Saint  Nouan  Sci- 
•   gneur  de  Kcranguco ,  Se  Georges  Baudet  Seigneur 
d'tfernay.gens  de  noftre  Conleil.  Pourquoy  man- 
dons &  commandons  à  Maiftre  Eftienne  le  Bloy 
Receveur  Général  des  deniers  &  finance*  de  noftre 
maifon  poyer  à  l'avenir  lefdics  gages  félon  Se  au  de- 
lir  du  contenu  cy  -  après  déclaré ,  &  ceftes  avec 
quittance  d'un  chacun  d'eux  defdites  fommes ,  ou 
•  de  ce  que  en  aura  payé ,  voulons  lui  valoir  ac- 
quit ,  mifc  Se  décharge  fur  le>  deniers  de  fadite  re- 
cepte  à  fon  prochain  cnmpre  î  mandons  Se  com- 
mandons à  nos  amez  les  gens  qui  tiendront  nofdks 
comptes ,  palier  &  allouer  en  defpenfe  ,  mife  &  dé- 
charge audit  le  Bloy  lefditcs  l'ommes  ou  ce  que  payé 
en  aura  lans  difficulté  nulle.  Donné  en  noftre  chaftel 
de  Gucmcné  fous  noftre  feing  Se  celui  de  nofhedie 
coulin .  fous  celui  dudit  de  Quelenec  6c  de  noftre 
Secrétaire  Louis  du  FoufTé ,  de  noftre  commande- 
ment le  pvemier  jour  de  Mars  l'an  t  54.0. 

Premier  M.  Hervé' de  Quelenec  Sieur  du  Stang 
■trors  chevaux  à  livrée,  bouche  à  cour  lui  troîfiéme  Se 
pour  eftat  150.  livres.  Guide  Talhouet  Sieur  de 
Crcmenec ,  trois  chevaux  à  livrée,  lui  troifiéme  bou- 
che à  cour,  Se  pour  eftat  la  Capitainerie  de  Corlé. 
François  E!mc  Sieur  de  Kcfervan  Capitaine  de  Gue- 
mené,  trois  chevaux  à  livrée  lui  troifiéme,  bouche 
à  cour,  &  pour  eftat  la  Capitainerie  deGuemené. 
M.  de  Talhoct ,  deux  chevaux  à  livrée  lui  deuxiè- 
me, bouche  à  cour,  &  pour  eftat  ijo.  liv.  Fran- 
çois Porcher  Sieur  du  Puy,  trois  chevaux  à  livrée 
lui  troifiéme ,  bouche  à  cour ,  &  continué  en  l'eftat 
de  Montbazon  dernièrement  fait ,  ijo.  liv.  René 
de  la  Jaille  Sieur  de  MarciMé ,  deux  chevaux  1  li- 
vrée, lui  deuxième  ,  bouche  à  cour  ,&  pour  eftat 
100.  liv.  Beirrand  de  Cadillac  Sieur  de  Mcnoré  , 
bouche  à  cour ,  Si  deux  chevaux  quand  il  ira  avec 
Moufieur  dehors  ,  &  pour  eftat  100.  liv.  François 
de  la  Jaille  Efcuyer  d'efeurie  Sieur  de  Bellomere  , 
deux  chevsux  a  livrée,  lui  deuxième,  bouche  à  cour, 
&  pour  eftat  100.  liv.  M.  de  Saint  Long ,  deux  che- 
vaux à  livrée ,  lui  deuxième ,  bouche  à  cour,  Se  pour 
eftat  1 00.  liv.  Vauguerain  Efcuyer,  deux  chevaux  à 
livrée,  lui  deuxième,  bouche  à  cour, &  pour  eftat 
1 00.  liv.  Jehan  Oudreville  Capitaine  de  Sainte  Mau- 
re, pour  eftat  80. liv.  René  Oudreville,  deux  che- 
vaux .)  livrée ,  lui  deuxième ,  bouche  à  cour,  &  pour 
eftat  100.  liv.  Carfin  Efcuyer,  deux  chevaux  à  li- 
vrée ,  lui  deuxième ,  bouche  à  cour,  &  pour  eftat 
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1  ta.  liv.  Le  Dréor  Efcuyer,  deuxcheYaox  à  livrée, 
lui  deuxième,  bouche  1  cour ,  Si  pour  eftat  60.  liv. 
Guillaume  le  Veftlé  Maiftre  d'Hoftel,  deux  chevau  x 
à  livrée ,  lui  deuxième ,  bouche  a  cour ,  &  po  ur  eftat 
80.  liv.  Cabomais  Maiftrc  d'Hoftel ,  deux  c  hevaux 
à  livrée ,  lui  deuxième ,  bouche  i  cour ,  Si  po  ur  t  ftat 
100.  liv.  Jehan  du  Quelen  Maiftre  d'Hoftel  .  bou- 
che à  cour,  lui  deuxième,  &  pour  eftat  100.  liv. 
Kervifio  Msiftre  d'HoftvJ,  deux  chevaux  a  livrée, 
bouche  à  cour ,  lut  deuxième ,  Se  pour  eftat  1  co.  1. 
Olivier  Morel ,  deux  chevaux  a  livrée,  bouche  à 
cour,  lui  deuxième,  8c  pour  eftat  100.  liv.  Arturlc 
Flo,  deux  chevaux  i  liviéo ,  bouche  àcour  lui  deu- 
xième. Meflîre  Jehan  le  Berre  Docteur  en  .Médeci- 
ne,  deux  chevaux  à  livrée,  bouche  àcour  lui  deu- 
xième, &  pour  eftat  100.  liv.  Maiftre  Nicole  Bou- 
cher Apoticaire  de  Mftnficur,  50.  livres  pour  fon 
eftat.  Le  Threforier&  Receveur  gênerai,  trois  che- 
vaux à  livrée  >  bouche  à  cour  lui  troifiéme ,  &  pour 
eftat  5  o  o .  liv.  Loys  du  Fouffé  Argentier  ordinaire. 
Secrétaire  de  Monfeigneur  8c  Greffier  des  Comptes, 
jo.  liv.  pour  eftat.  Thomas  Tuault  Secrétaire  Se 
Argentier  extraordinaire ,  un  cheval  à  livrée ,  bou- 
che à  cour ,  Se  pour  eftat  j  o.  livres.  Jehan  de  Saint 
Nouay  deux  chevaux  à  livrée  ,  bouche  à  cour ,  Se 
pour  eftat  60,  liv.  L'Aumofnier  ordinaire ,  un  che- 
val à  livrée ,  bouche  à  cour ,  6c  pour  eftat  la  Cure  de 
Hautcville.  Meflîre  Loys  de  la  Jaille  Doyen  de 
N.  D.  de  la  Fofle .  bouche  i  cour ,  un  cheval  à  livrée, 
&  pour  eftat  la  Cure  de  Locmalo.  Jacques  de  Li- 
moges Sieur  de  Villettc  ,  deux  chevaux  à  livrée , 
bouche  à  cour  ,&  pour  eftat  100.  livres.  Monficur 
d'ilèrnay  ,  deux  chevaux  à  livrée ,  bouche  à  cour  lui 
deuxième ,  &  pour  eftat  i  jo.  liv.  Les  Chapcllains 
de  Montbazon,  100.  livres  pour  an.  A  Maiftre 
Martin  Berruyer  Confeillcr  de  Monfeigneur ,  de- 
meurant à  Paris,  50.  livres.  A  François  RibotSom- 
*  métier  &  Verdier,  20.  livres.  A  Jehanne  Portière 
du  chafteau  de  Montbazon  ,15.  livres.  A  Jacquet- 
te  Thomas,  5.  liv.  A  François  Lefcoubleau  Ver- 
dier de  Sainte  Maure ,  10. 1.  A  Guillaume  Bcllone- 
re  Varier  deChambre  de  feue  Mademoifellc,  10.L 
A  Charlotte  Nourrice  de  feu  Monfeigneur,  zo.  li- 
vres, &c.  Signe,  Loys  de  Rohan ,  de  Maleftroit , 
François  Efmes,  du  Quelenec  &  Jehan  Nicolas.  Et 
fins  i*i  :  Du  commandemenr  de  moodit  Seigneur , 
L.  du  FoufTé.  Ft  depuis  h  conclufion  du  prêtent 
eftat  avons  mis  Pierre  Forger  Sieurde  la  Dorée  l'un 
des  Auditeurs  de  nos  Comptes,  fie  ayant  charge  en 
nos  affaires  Se  continué  en  I eftat  de  Montbazon, 
qui  eft  à  100.  liv.  tournois  :  quelle  fomme  man- 
dons à  noftre  Receveur  General  Maiftre  Eftienne 
le  Bloy  payer  audit  Sieur  de  la  Dorée  ,  comme  les 
autres  cy-defTus ,  laquelle  fomme  voulons  lui  eftrc 
allouée  en  les  comptes.  En  tefmoins  de  quoy  nous 
avons  figné  ces  prefentes  Se  fait  ligner  par  le  Secré- 
taire de  nos  Commandemens  le  premier  jour  de 
Mars  l'an  1 540.  Signé,  Loys  de  Rohan.  Et  fiai  bât: 
Du  commandement  de  mondit  Seigneur ,  L.  du 
FoufTé.  Archives  de  G  y  mené. 

Provifionde hCaftuintrïe  de  Croific  pour  J*c- 
fttes  de  Robten. 

HEnri  filsaifné  du  Roy,  Dauphin  de  Viennois , 
Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Valentinois  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut. 
Sçavotr  faifons  que  pour  la  bonne  &  entière  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  perfonne  de  noftre 
cher  Se  bien  amé  Jacques  de  Robien  &  des  fens, 
fuffifance,  loyauté,  prud'aommie  &  bonne  dili- 
gence. 
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gencc,  ï  icelui  pour  ces  caules  &  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  en  faveur  me.'mc  &  pour  confideration 
des  bons  Si  agréables  fervices  qu'il  a  par  cy-devant 
faits  au  Roy  nofirc  tres-honnorépere  &:  Seigneur  au 
fait  de  fes  guerres,  avons  donne  &  octroyé, don- 
nons Se  oétroyons  par  ces  préfentes  l'office  de  Ca- 
pitaine dcCroilic  en  noftrc  p.iys  Se  Duché  de  Bre- 
tagne ,  que  fouluit  par  cy-devant  tenir  St  exercer 
Jehan  de  Robi.it  Ton  pere,  vacant  àpréfent  par  la 
pure  &  (impie  refignation  qu'il  en  a  ce  jour  lait  en 
nos  miiins  au  profit  dudic  Jacques  de  Robien  fon 
(ils  pour  ledit  office  avoir ,  tenir  Se  exercer  par  ledit 
Jacques  de  Robien  aux  honneurs ,  autorites ,  préro- 
gatives ,  prééminences ,  franchises , libertés,  droits, 
profits,  revenus  &  émoîumens  accoutumes  &  qui  y 
appartiennent ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  me  fines  prefentes  à  noftre  tres- 
cher  Se  féal  Chancellier  de  France  &  le  noftre ,  que 
dudit  Jacques  de  Robien  pris  Se  reccu  le  ferment  en 
tel  cas  requis  &  accouftumé .  icetui  mette  Si  inftiruc, 
ou  face  mettre  Se  inftirucr  de  par  nous  en  poflcllion 
&  faifinc  dudit  office  &  des  honneurs,  prérogatives 
&  émolumens  dcfTufdits  le  face  jouir  &  uler  pleine- 
ment &  paifiblcmcnt ,  Se  1  lui  obéir  Se  entendre  de 
tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra  ès  çhofes  con- 
cernant ledit  office  ;  car  tel  eft  noftrc  plaifir.  En  tef- 
moin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftrc  feel  à  cef- 
dites  préfentes ,  données  à  Dlois  le  1 6,  jour  de  Mars 
I J40.  Par  Monfêigneur  le  Dauphin,  Claufle.Tirrf 
de  Ai.  le  P.  de  RiLitn. 


Ordonnante  du  Jtoi  touchant  les  Bans  (Jr  Arrsere- 
bans  de  Bretagne. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
i  noftre  trés-cher  Si  bien  nmé  fils  le  Dauphin, . 
Duc  de  Bretagne ,  falut  ÏV  dilcciiun.  Comme  pour 
obvier  aux  abus  qui  ontefté  par  cy-devant  faits, & 
que  chacun  puifle  entendre  ce  qu'il  a  1  faire  félon  le 
devoir  de  ion  fief,  nous  par  l'avis  6:  délibération 
des  Princes  de  noftrc  fang  Se  autres  grands  Se  nota- 
bles pcrfonnigcs  de  noftrc  Confeil  avons  délibéré 
&  ordonne ,  délibérons  &  ordonnons  par  ces  pré- 
fentes  ,  que  dorefn'avant  tous  ceux  qui  font  tuius 
nous  fervir  à  nos  Bans  &  Arricrc-bans ,  r..>us  (ici  vi- 
ror.t  pour  le  temps  qu'ils  doiven;  en  la  manière  qui 
s'enfuit  ;  c'eft  à  fçuvoir  que  celui  qui  tiendra  fief  de 
cinq  ou  fix  cens  livres  de  revenu  par  an  ,  fera  un 
homme  à  cheval  en  habillement  d'homme  d'arme) , 
Se  fera  tenu  d'avoir  un  bon  cheval  ;  Se  celui  qui  tien- 
dra fief  de  trois  à  quatre  cens  l-.vrcs  de  revenu  par 
an,  fera  un  homme  de  cheval  en  habillement  de  cne- 
vul  léger,  lequel,  s'il  nous  plaift,  fera  exempt  d'a- 
voir cheval  tx  nous  fer  vira  à  pied .  poujvcii  qu'il  ait 
avec  lui  un  valet  qui  fuit  Arquebufier,  ce  qui  fera 
déclaré  par  les  Commiflaircs,  que  nous  envoyrons 
cy-  après  ;  &  celui  qui  tiendra  fief  de  deux  à  trois  cens 
livres  de  revenu  par  an ,  fera  un  homme  à  pied  avec 
le  corps  de  haleict,  un  cafque  &  la  picque  ;  Se  au 
regard  de  ceux  qui  tiendront  fief  de  cent  a  deux 
cens  livres  de  revenu  par  an,  on  les  alTemblera  pour 
faire  un  homme  de  pied  ,  &  du  plus  ou  du  moins  à 
réquipollent ,  fans  toutefois  préjudicicr  à  nous  &  à 
nos  vaflaux  quant  aux  chofes ,  lefqucls  par  leur  in- 
féodation  font  expreflernent  obligez  envers  nous  à" 
certains  devoirs ,  qu'ils  font  tenus  faire  toutes  & 
quantes  fois  que  nous  faifons  aflembler  lefdits  Dan 
Se  Arricre-ban.  Si  voulons .  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons par  cefdites  préientes,  que  incontinent  vous 
faites  crier  à  fon  de  trompe  &  cri  public  par  toutes 
les  villes  Se  lieux  de  votredit  Duché  pour  ce  requis , 
Preuves.  Ttme  UI.      .  v 
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néce  flaires  &  accouftumet  à  faire  cri  &  publication 
en  manière  que  chacun  n'en  puifle  prétendre  caufe 
d'ignorance  dudit  Ban  &  Arrière- ban ,  eU  faifànt  & 
faiiant  faire  exprès  commandement  de  par  nous  i 
tous  Nobles,  Gcntilhommes ,  Barons»  Chevaliers, 
Efcuycrs  ou  d'autre  condition  quels  qu'ils  (oient  te- 
nant noblement  de  nous  en  fief  &  arrière  fief,  qui 
font  tenus  &  ont  accouftumé  de  nous  Venir  feivir  à 
nofdits  Ban  Si  Arriere-ban.excmpts  Se  non  exempts, 
privilégier  Se  non  privilégiez  Se  fans  préjudice  de 
leurSypiivileges ,  exceptez  nos  Officiers  ordinaires , 
domeftiques  &  commenfaux ,  ceux  de  noftrc  rrés- 
chere  Si  tres-amée  compagne  la  Roync  &  de  nos 
enfans ,  les  gens  de  guerre ,  de  nos  ordonnances  Se 
les  Notaires  Se  Secrétaires  des  Rois  Se  de  la  Maifort 
de  France  fuivant  leurs  privilège»  ;  que  en  toute  di- 
ligence ils  fc  mettent  fus  &  tiennent  aux  lieux  qui 
leur  feront  ordonnez,  montez  Se  armez  chacun  fé- 
lon ce  que  deflus  cft  déclaré  Se  en  l'eftat  de  fervice 
le  i  5.  jour  de  Septembre  prochain  venant  ;&  iceux 
ainfi  aifemblez  vous  en  faites  faire  la  monftre  Se  re- 
veue,  fi  fait  n'a  efté  ;  &  (1  aucuns  font  ou  eftoient  de 
ce  faire  refufans  ou  délayans,  contraignez-les  a  ce 
faire  par  prife  Se  faille  en  noftrc  main  de  leurs  fiefs 
&  autres  choies  qu'ils  tiennent  noblement  de  nous  ; 
Se  icelles  monftrcs  fiitcs,  faites  leur  exprés  com- 
mandement de  par  nous  d'eux  retirer  en  leurs  mai- 
fons  fans  tenir  les  champs  ne  vivre  fur  noftre  peu- 
ple, Si  d'eux  tenir  prefts  pour  marcher  quand  par 
nous  leur  lera  manJé  :  en  vous  mandant  en  outre  * 
que  vous  avez  1  voir  lefdires  déclarations ,  qui  vous 
auront  t lié"  baillées  dcfdits  fiefs  Se  à  calculer  fur  le 
contenu  d'icelles  combien  il  poui  ra  avoir  d'hommes 
fervans  en  chacun  de  vos  pouvons  &  Juridictions, 
&  nous  en  envoyer  par  eftat  ceuain  ce  que  vous  en 
trouverez  ,  fans  y  faire  faute  ;  car  tel  eft  noftrc  plai- 
fir. Donné  à  Blnis  le  19.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce 
1 540.  &  de  noftre  règne  le  vingt-feptiéme.  Par  le 
Roy  eftant  en  (on  Confeil,  Bayait.  SttUé  du  grand 
fie*»  à  fmfle  queue  tn  are  jaune.  Cabinet  de  Ai,  It 
P,  de  Robien.  Celte  Ordonnance  fut  rtmuvtilét  (c.  éten- 
due far  le  Rtt  Henri  II.  le  t.  Mai  1557.  Rti'  ** 
Parlement  de  BrttJgue. 


Limitation  des  Notaires  de  Qtememt  »  de  Cran- 
zo/r  fjr  de  Daoulas. 

PArdevant  nous  François  Callon  Confeiller  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  &  Gilles  du 
Boifguehenneuc  Procureur  des  Eltats  dudit  pays , 
Conimiffaues  ordonnez  par  le  Roy  Se  Monfeigneur 
le  Dauphin  fur  le  fait  de  la  réduction  Se  limitation 
des  Notaires  &  Tabellions  dudit  pas  s  &  Duché,  a 
efté  remonftré  de  la  part  de  haut  &  puiflant  le  Sire 
de  Rohan ,  que  en  fê»  terres  Se  Seigneuries  de  Que- 
rnenet ,  Crauzon  Se  Daoulas  il  a  haute,  moyenne  & 
balte  Jtiftice ,  Iceaux  à  contrats  Se  droit  d'inftituer 
Notaires  Ci  Tabellions ,  Se  toutefois  en  icelles  y 
avoir  nombre  cftrené  defdits  Notaires  &  Tabellions, 
au  moyen  de  quoy  avons  icelui  réduit  &  limité  en 
1a  forme  Se  manière  qui  s'enfuit  :  fçavoir  eft  en  la 
terre ,  Seigneurie  Se  Jurifdiction  de  (juemenct  à  dix 
Notaires  Se  Tabellions  ;  &  pour  la  Jurifdiction  de 
Crauzon  huit  ;  5c  pour  celle  de  Daoulas  huit  Notai- 
res Se  Tabellons  feulement ,  enjoignant  audit  Sire 
de  Rohan  Se  i  (ès  Officiers ,  qu'ils  ayent  1  eftablir  Se 
pourvoir  auxdits  Offices  de  perfonnes  capables  Se 
(uffifantes ,  leur  faifant  prohibition  &  défenfe  pour 
l'avenir ,  en  pourvoyant  auxdits  Eftats.  ne  excedet 
ledit  nombe  fur  peine  de  confifeation  du  droit  d'in- 
ftitution,  &  défendons  à  tous  Notaires  Si  Tabcl- 
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lions  autres  que  ceux  qui  feront  compris  efdits  nom- 
bres ,  d'eux  s'entremettre  au  fait  Se  exercice  de  No- 
taire Si  Tabcllionage  efdites  Jurifdidions  fur  peine 
de  punition  corporelle  &  nullité  des  aftes  qui  par 
eux  feront  paiTés .  &  mille  efeus  d'amende  envers 
Monfeigncur  le  Dauphin.  Si  mandons  aux  Senef- 
chaux  &  Officiers  défaites  Jurifdiâions  faire  lire  Si 
publier  noftrcdite  préfente  limitation  aux  prochains 
généraux  Plets,  qui  par  eux  feront  tenus,  icellcob- 
krver  &  diligemment  entretenir  fur  les  peines  def- 
fus  mentionnées.  Donné  à  Kimper-  Corentin  fous 
nos  fccls  armoiez  de  nos  armes  &  feign  de  noftre 
Greffier  le  1 4.  jour  de  Mai  l'an  1  $4  1 .  Signé ,  Bour- 
goignon.  Les  f.esax fini  rtmftu.  Archives  dt  Rtdtn. 


Lettre  dcMonfeig.  leDtufhin  auSire  de  Chi  te  su- 
brient peur  U  tenue  du  B*n  Arriere-btn. 

HEnri  fils  aifné  du  Roy ,  Dauphin  de  Viennois , 
Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Valentinois ,  à 
noftre  rrés-cher  8t  trés-amé  coufin  lefieur  de  Cha- 
fteaubricnt Chevalier  de  l'Ordre  ,  Lieutenant  & 
Gouverneur  General  de  noftre  honoré  Sire  &  père 
&  le  noftre  en  nos  pays  Se  Duché  de  Bretagne .  lai  ut 
Si  dileftion.  Nous  vous  mandons  que  le  contenu  ès 
Lettres  patentes  du  Roy  noftredit  Seigneur  &  pere 
cy- attachées  fous  le  contre-fccl  de  noftre  Chancel- 
lerie ,  par  lefquellcs  il  vous  mande  taire  crier  les  Ban 
0  Se  Ariiere-ban  de  noftredit  pays  Se  Duché  au  1  5. 
jour  de  Septembre  prochain  venant  vous  ayez  à  met- 
tre à  deue  Se  entière  exécution  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  Se  teneur ,  &  tout  ainft  que  ledit  Sei- 
gneur le  veut  &  mande  par  icellesfans  y  faire  faute  ; 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Chaftclraut  le  1  { . 
jour  de  Juin  154t.  Par  Monfeigneur  le  Dauphin, 
ClauiTe.  Scellé  fut  fmflt  q*ttu  tn  tirt  r»«x*.  Cabinet 
de  M.  de  Robien. 

Lettre  de  Monfieur  de  Châtetubrient  fur  le 
même  fuiei. 


JEhan  Sire  de  Chafteaubricnt ,  de  Montafilant , 
de  Candcde  Derval  &  de  Maleftroit ,  Comte 
de  Plorhan ,  Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur  Se 
Lieutenant  General  du  Roy  noftre  Sire  &  de  Mon- 
feigneur le  Dauphin  en  ce  pays  Se  Duché  de  Breta- 
gne ,  à  nos  chers  Se  bien  amez  les  Senelchaux ,  Al- 
louez ,  Lieutenans  St  Procureurs  de  toutes  les  Bar- 
res &  Jurifdictions  tant  Royales  que  autres  dudit 
pays  Si  Duché  de  Bretagne,  (alut.  Comme  il  ait  pieu 
au  Roy  Si  à  Monfeigncur  le  Dauphin  par  leurs  Let- 
tres patentes  données  à  Blois  Se  Chatcllcrault  les 
10.  Mars  Si  15.  Juin  derniers  paffés cy- attachées 
fous  leurs  feels  &  pour  lescaufes  contenues  efd.  Let- 
tres ,  nous  ordonner  faire  bannir  Si  publier  les 
mon  (1res  Se  reveuesde  tous  les  Nobles.  Gentilhom- 
mes, Barons,  Chevaliers,  Elcuyers  Se  autres  fujets 
tiux  Ban  Se  arriereban  defdits  pays  &  Duché  de 
Bretagne  au  1 5 .  jour  de  Septembre  prochain  ve- 
nant ,  vous  mandons  Si  enjoignons  trés-exprefTc- 
ment ,  que  fur  le  deu  de  vos  Offices  vous  faites  cha- 
cun en  droit  foi  Si  en  Ion  diftroit  bannir,  crier  & 
proclamer  1  fon  de  trompe  &  cri  public  de  par  le 
Roy  Si  mondit  Seigneur  le  Dauphin  &  nous  aux 
jieux  &  endroits  convenables  &  accouftumes  a  faire 
telles  &  femblablesproclarnation&  bannies,  de  fa- 
çon que  aucun  n'en  puilTe  prétendre  caufe  d'igno- 
rance, l'affignation  defdits  Ban  Se  Arriere-ban  à  te- 
nir particulièrement  dans  tous  les  Evefchés  audit 
jour  1  < .  de  Septembre  aux  lieux  cy-apres  déclarés , 
a  fçavoir  ceux  de  l'Evefchc  de  Rennes  en  la  ville  de 
Rennes  ;  ceux  de  Itvcfché  de  Nantes  en  la  ville  de 


Nantes  ;  ceux  de  l'Evefchc  de  Saint  Malo  en  la  ville 
de  Dinan  ;  ceux  de  l'Evefché  de  Vennes  en  la  ville  de 
Vennes  ;  ceux  de  l'Evefché  de  Dol  en  la  ville  de 
Dol  ;  ceux  de  l'Evefché  de  S.  Brieu  en  la  ville  de 
LambaJIe  ;  ceux  de  l'Evefché  de  Treguer  en  la  ville 
de  Lantreguer  ;  ceux  de  l'Evefché  de  Léon  en  la 
ville  de  S.  Paul ,  Se  ceux  de  l'Evefché  de  Cornouail- 
le  en  la  ville  de  Quimper- Corentin  pour  y  compa- 
raître lefdits  fujets  au  Ban  Si  Arriere-ban  chacun 
en  ordre  Se  a  eftat  qu'il  eft  tenu  fur  les  peines  con- 
tenues efdites  Letties  patentes.  lefquelles  vous  fe- 
rez enregiftrer  ès  papiers  du  Gref  de  chacune  desju- 
rifdiâions  ,  &  Scellés  lire ,  publier  &  proclamer  de 
mot  à  root  aux  lieux  ,  comme  deftus  eft  dit ,  à  ce 
que  chacun  en  droit  foi  ait  à  y  obéir  de  point  en 
point  félon  leur  forme  Si  teneur,  &  que  chacun  foit 
toit  averti  d'apporter  les  déclarations  de  la  valeur  de 
fon  fié,  comme  lefdites  Lettres  le  contiennent  & 
julques  à  pleniere  &  entière  exécution  d'icelles. 
Mandons  en  outre  &  expreffement  enjoignons  aux- 
dits  Officiers  Royaux  qu'ils  ayent  iaflifter  auxdites 
Monftrcs  avec  lefdits  Capitaines  6e  Commiffaires 
chacun  en  fa  Jurifdiction,  tant  pour  voir  fi  lefdits 
Gentilhommes  Si  autres  fujets  auxdits  Ban  Si  Ar- 
riere-ban feront  en  eftat  Se  ordre  requis,  que  pour 
recevoir  d'eux  lefdites  déclarations ,  icelles  impu- 
gnir,  fi  mefticr  eft,  &  là-deffiis  faire  bons  &  amples 
procès  verbaux  de  l'ordre  en  quoy  chacun  fe  fera 
comparu  auxdites  monftres  ;  enlemble  faire  eftat 
chacun  en  fon  Evefché  defdits  fujets  aux  Ban  & 
Arriere-ban  félon  la  valeur  de  leurs  fiefs ,  comme 
eft  contenu  efdites  Lettres  Patentes ,  &  le  tout  nous 
envoyer  figné  d'eux  Se  defdits  CommuTaircs  Se  Ca- 
pitaines pour  l'envoyer  au  Roy,  ainli  que  par  nous 
il  lui  eft  commandé ,  en  commandant  &  enjoignant 
chacun  de  vous  aux  manans  Si  habita ns  des  lieux 
defîufdits  eux  fe  tenir  pourveus  de  vivres  Se  provi- 
fions  néceffaires  pour  la  réception  defdits  Gentil- 
hommes  félon  raifon  &  le  cours  du  pays-  De  ce  faire 
&  les  choies  y  pertinentes  vous  avons  donné  Se  don» 
nons  plein  pouvoir ,  commiffion  &  mandement  fpé- 
cial  par  ces  prcfëntes ,  par  lefquelles  vous  mandons 
expreflèment  &  enjoignons  à  tous  les  Officiers  du- 
dit pays,  mefme  auxdits  Gentilhommes  que  à  vous 
en  ce  faifant  foit  obéi.  Donne  à  Chafteaubricnt  le 
10.  jour  de  Juin,  l'an  1 54t.  Signé,  Jehan  de  La- 
val ,  &fttlli.  Ibidem. 

Lettre  du  même  tu  Sieur  du  Pletfts-au-Chu  Cm- 
pitdtne  de  fougères. 

JEhan  Sire  de  Chafteaubrient ,  de  Montafilant , 
de  Cande,  de  Derval  &  de  Maleftroit ,  Comte 
de  Plorhan ,  Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur  Se 
Lieutenant  General  du  Roy  Se  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  en  ce  pays  &  Duché  de  Bretagne,  a  noftre 
tiés-cher&  trés-amé  Bertrand  de  Pleguen  Chevalier 
Seigneur  du  Pleffis~au-Chat ,  Capitaine  de  Fougè- 
res ,  falut.  Comme  il  ait  pieu  au  Roy  noftre  Sire  fai- 
re affigner  les  monftres  Se  reveues  des  Gentilhom- 
mes &  autres  fujets  aux  Ban  Si  Arriere-ban  de  ce 

Î>ays  au  1  j .  jour  de  Septembre  prochain ,  dont  cel  - 
es  de  l'Evefché  de  Rennes  eft  affignée  i  tenir  en  la 
ville  de  Rennes  audit  jour ,  &  que  pour  affilier  aux- 
dites monftres  avec  les  Capitaines  Officiers  dudit 
Evefché  foit  befoin  commettre  &  députer  aucun 
bon  Se  notable  perfonnage  pour  Commiflâire ,  afin 
de  voir  l'eftat  &  ordre  des  Gentilhommes  &  faire  les 
injonctions,  commandement  Se  ordonnances  requi- 
fes ,  fçavoir  vous  fàifons  que  pour  ces  caufes  &  l'en- 
tière confiance  qu'avons  de  vos  vertus ,  loyauté , 
 expérience  Se  bonne  diligence ,  vous 
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tat  fie  charge  de  Comrs 'flaire  detdites  monftr«,pour 
tous  y  r egier  5c  gouverner  lêlon  le  contenu  de*  let- 
tre* patente»  du  Roy  &  de  Monfeigneur  Je  Dau- 
phin ;  dont  vous  envoyons  le  double  collartonoc  à 

l'original  ci  attache  tous  noltre  ligner  pour  l'enfuivre     Eu  te! moins»  de  quoi  nous  avons  lieue  ce»  pretèn 

te*,  fie  bit  kciler  de  noltre  fceL  Donne  à  Fontui- 
nebleau  te  a  5.  Feuvrier  l'an  de  grâce  1 1 41.  &  do 
■oAre  règne  le  a  9.  Par  le  Roi ,  Bavard.  Cêtmk.  itt 
Limf.it  Xjmtts  ,  L.  \.  in  AUnitmtmt. 

1  eftament  dv  Marte  de  Rohan  Dame  deGuc- 
mené  &  de  Coilc  tait  au  chair  eau  de  Guemené  le 
9.  Juin  114;.  Elle  choiiir  fa  (èpulture  dans  l'tgbïe 
Collégiale  de  N.  D.  de  la  Fofl'e  quelle  avoit  fon- 
dée ,  fie  nomme  pour  fe»  exécuteur»  tcAamentairc» 
fa  tres  chers  fie  a  mes  Jean  de  Rieux  Evefque  de  S» 
Brieu  ,  René  Vicomte  de  Rohan  Ton  neveu .  l.oui* 
de  Rohan  Joo  rils ,  fie  Louis  de  Maleiiroit  Seigneur 
de  Ponccalhx  l'on  couûn.  Axbtvtt  i*  O  Miment. 

Autre  t c/Vament  de  Louis  de  Rohan  Seigneur  do 
Guemené ,  de  Monrauhan ,  de  la  Rochemoilan ,  de 
Corle,  de  Condé  fur  Noirean ,  Raton  de  Marigny , 
de  Remilli ,  de  Montbafon ,  de  Sainte  Maure  fit  de 
Nouaftre,  tait  au  manoir  de»  Salles  le  1 7.  Juiilec 
1  $41. 11  choilit  l'a  icpulrure  en  l*Eglitc  de  N.  D. 
de  la  FoiTe,  &  nomme  pour  l'es  exécuteurs  tellameo- 
taues  René  Vicomte  de  Rohan  ,  Gui  Seigneur  de 
Laval,  Jean  de  Rieux  Evefque  de  Saint  Bricu  ,  & 
Louis  de  Maleftroit  Seigneur  de  Ponicallcc.  lèii* 
Inventai  te  des  artilleries ,  munition»  &  accoultre- 
mens  de  guerre  citant  en  la.  torterefle  de  Concar- 
neau ,  apparue»  fie  rnonftrées  par  Jean  Motaud  Sieur 
de  la  Provoftiere,  Lieutenant  de  M.  de  Brion  Ad- 
mirai de  France  en  la  Capitainerie  dudit  Conq  ,  fait 
en  pre lente  de  M.  le  Duc  d  Eftampe»  Gouverneur 
confiderant  que  pour  eltrcen  la  perfonne  do  noltre     fie  Lieutenant  General  p  >ur  le  Roi  Je  Monfeigncur 
très-cher  fie  très  amécoufin  Jehan  de  Bretagne  Duc     le  Dauphin  en  Bretagne  le  1  j.jourdcMaill'ani}4). 
d'Eftampes,  Comte  de  Penrhievre 


ce»  de  noftredit  coulln ,  lefdit»  gages  ,  penCions  fit 
droits  liront  patTes  fie  alloues  ès  compte»  du  Re- 
ceveur General ,  fie  rabbatus  de  là  recepte  par  les 
gens  de  no»  Comptes  dudit  pays ,  auquel  mandrin 
ainli  le  faire  fans  difficulté ,  cat  tel  eft  noltre  platlir. 


ij4î. 


fie  mettre  à  exécution  de  point  en  Point ,  dont  de 
tout  nous  eovoyerez,  incontinent  ladite  moofrre 
faite  ,  le»  rolles ,  procès  verbaux  fie  eftats  lignés  de 
vous ,  des  Capitaines  fit  Officiers  Royaux  duJ.  Eve» 
ché  ,  pour  les  faire  teoir  au  Roy  nottre  Sire ,  ainfi 
qui)  nous  mande  par  lefdites  lettre».  De  ce  faire ,  fie 
le»  chofe»  y  pertinentes ,  vous  avons  donné  fie  don- 
nons plein  pouvoir ,  autorité ,  coauniloon  fie  man- 
de aient  efpccial  mandant  à  tous  Jufticier»,  Offi- 
ciers &  ftijcts  dudit  Sire  ,  mefmement  aux  Gentils- 
homme»  dudit  Evefchc ,  que  à  vous  en  ce  fa  i  Tant  ils 
obéifTent,  preftenr  fie  donnent  confeil .  confort  fie 
priions  ,  (i  me  Hier  eft  fie  requis  en  font.  Donné  à 
Machecoul  en  R  ai»  le  1  o.  jour  de  Juillet  l'an  1  s  4 1 . 
Stg*i  ,  Jehan  de  Laval.  IM. 

Provtficns  du  gouvernement  de  BretMgte  peur  le 
Dmc  tTEftimpes. 

rRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettre»  verront ,  la» 
lut.  Sçavoir  failon»  que  nous  voulau»  pourvoit  à  l'e- 
ftat  fie  office  de  Lieutenant  General  fie  Gouvcroeur 
du  pays  de  Bretagne  n'agueres  échu  fie  demeuré  va-» 
cânt  par  le  trel'pas  de  feu  nollre  coutin  le  Seigneur 
de  Cfiufteau'orien:,  de  perfunnage  d'autorité  à  nous 
feur ,  féablc  fie  agréable  rant  à  nous ,  à  noltre  trés- 
cher  fie  tré»-amé  fils  le  Dauphiu  Duc  dudit  pays  , 
que  aux  peuples  fie  fujet»  diidit  pays ,  i  ces  caufes 


Chevalier  de 

noftie  Ordre, les  defiiudites  qualités,  nous  ne  pour- 
rions faire  meilleure  élection  que  de  lui ,  pour  ces 
caufes  fie  pour  l'entière  Ôi  parfaite  confiance  que 
nous  avons  en  lui ,  fie  de  lès  l'eos ,  prudence  ,  inté- 
grité, vertu  ,  bonne  conduite' &  diligence  ,  l'avons 
fait ,  confirmé  fit  ordonne  ,  faifoos  ,  continuons  fie. 
ordonnons  par  ce»  prefente»  Lieutenant  General  fie 
Gouverneur  dudit  pays  de  Bretagne ,  Se  ledit  cftat 
fie  Office  ainfi  vacant  lui  avons  donné  Se  octroyé, 
donnons  fie  oâroyons  par  ces  prefentes  pour  l'avoir , 
tenir  &  dorefnavant  exercer  par  noftredit  coudn 
aux  honneurs  .  autorité,  pouvoir ,  privilèges  ,  pré- 
rogatives, prééminences,  franchile»,  libertés , -gages, 


dEltampes,  Comte  du 


Artbivei  it  Ptnthttwt, 

Gtrnifon  noble  de  N  nies, 

JEan  de  Brctaigne  Duc 
Penthictie .  Chevalier  de  l'Ordre ,  (jouvtrn;ur 
fie  Lieutenant  General  du  Roy  fie  de  Monlèigneur 
en  Bretaigne ,  à  noûrc  tréi  cher  fit  bien  araé  Fran- 
çois du  l'uy  du  Fou  Chevalier  Seigneur  dud.  lieu  , 
Capitaine ,de  Nantes ,  Efcuyer  tranchant  du  Roy  , 
falut.  Pour  ce  qu'il  ell  trés-neceflairc  donner  fi  bon 
ordre  ppur  que  le  chafteau  ,  ville  fie  place  forte  do 
N  tûtes  fuient  11  foigneulèment  gardez  que  les  onne- 
du  Roy  Se  de  mondit  Seig.  ne  le»  puifleut  pren- 


*  J45- 


mis  d 

penfions  fie'  droits  qui  y  appartiennent ,  fie  à  tels  fit  >  dre  ;  fie  que  pour  ce  faire  foit  befoing  commettre 

icmblablcs  pouvoirs  qiic  l'avoit  fie  tenoit  le  feu  Sei-  pour  la  garde  d 'iceulx  foubl  vous  quelque  nombre 

gneurde  Cnafleaubricnt  Si  autres  Tes  ptédeceffeurs.  de  Gentilhomme»  fie  autres  gens  fujet»  au  Ban  fie  Ar« 

Si  prions  fie  mandons  à  nolttedj?  Iris  le  Daupflln ,  riere-bao  dudit  Duché  ,  fie  mcfme  de  l'Evelché  do 

que  nofl  redit  coulin  le  Duc  d'Eftampes ,  duquel  Nantes,  loyaux  fie  fidèles  auxdits  Seigneurs  :  fça- 

nou»  avons  pris  fie  reçu  le  ferment  fur  ce  requis  fie  ■  voir  vous  faifons  que  noui  vou»  avons  permis  fie  per- 

accouftume  ,  il  face  obéir  fie  entendre  par  les  gen»  mettons  prendre  fie  appeller  pour  vou»  aider  fitobéir 


de  la  Cour  de  Parlement,  Chancclleiie  de  Breta- 
gne ,  Bailli»  ,  Seisechaux,  Alloués  &  Lieutenans  , 
Capitaines  fie  Gardes  des  ville».,  places  fie  forteref- 
fes,  nobles  fie  fûjeti  dudit  pays  en  toutes  chc/es , 
concernant  lediteftat ,  gouvernement 8c  Lieutenan- 
ce  générale ,  fie  avec  ce  que  par  le  Receveur  gênerai 
de  les  finances  audit  pays  il  face  payer, bailler  fie  dé- 
livrer à  nofl redit  cuufîn  le  Duc  d'Eftampes  les  ga- 
ges, penfions  6:  droits  audit  eftat  appartenant  par 
chacun  an,  anx  termes  &  en  (a. manière  accouttu-  . 
mée.fic  par  rapportant  ces  prefentes  ou  virEnui»  > 
d'icellcs  £iit  fous  fccl  Royal  ou  Ducal ,  le»  depoi'. 
ches  fur  ce  de  noftredit  fils  ,  enfembie  Ws  quittan*  t 
Preuves,  Terne  III. 


en  ce  que  leur  commanderez  &  ordonnerez  pour  la 
garde  addits chaltcau  fie  ville  de  Nantes ,  le»  per- 
fiinnes ci- après  nommées:  fçavoir  eft  ,  Jacques  do 
Chaffeautrou  Seigneur  de  Urueil ,  la  Damo  du  Lo- 
roux-Botareau  tutrice  de  fes  enfans ,  François  le  Vi- 
comte Seigneur  duBoifbrient,  René  Rouxcau  Sei- 
gneur delà  Mazure ,  Claude  Dauvays Seigneur  do 
la  Savignaye.,  François.  Gudelio  Seigneur  do. 
Chaigne,  Pierre  Prezeau  Seigneur  de  l'Oifcli- 
nierc,  René  Blandin  Seigneur  de  la  Lcvraudicrc, 
François  Gabart  Seigneur  du  M  oui  1  nier  fit  de  la 
Maillardiere ,  Guillaume  Moulnier  Seigneur  de  la 
Meilleray»  ,  la  Ycufve  Jeao  Spadine  Seigneur  do 

V  V» ij 
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lut»  Comme  pour  obvier  &  réfifter  aux  entreprifes 
ôc  inrafions  que  le  font  puis  naguère}  délibérés  faire 
aucuns  de  nos  ennemis  fur  nous  ez  pays  &  Duché 
de  Bretaigne,  ainfi  que  avons  eflé  ad  vert  is,  &  don- 
ner promptement  ordre  a  la  feuretc  &  coniërvation 
d'iceulx ,  (bit  trés-requis  &  neceiîaire  d'y  pourvoir 
de  quelque  bon"  &  fidèle  perfonage  qui  loi t  d'auto- 
rité ,  &  de  qui  nous  ayons  parfaite  leureté  te  fiance, 
feavoir  faifons  que  nous  confians  à  plain  des  fans , 
fidélité  ,  dextérité ,  preudomie  ,  expérience  6t  bon* 
ne  diligeuce  de  noftre  cher  &  amé  coufin  le  fieur  de 
Bohan,  icelui  pour  ces  eau  (es  &  autres  bonnes  con- 
fédérations à  ce  nous  mouvans ,  avons  fait ,  commit 
&  député ,  faifons ,  commettons  ta  députons  par 
ces  prélentes  noftre  Lieutenant  General  defd.  pays 
&  Duché  de  Bretaigne  en  l'abfence  de  noftre  cher 
Bl  amé  aulîi  couftn  le  Duc  d'Lftampes  Gouverneur 
&  noftre  Lieutenant  General  efdirs  pays  &  Du- 
ché .  &  es  lieux  où  icelui  noftre  coufin  ne  le 
pourrait  ttouver  en  perlbnne  ,  lui  baillons  toute 
charge  &  fuperinrendance,  avec  plein  pouvoir,  puif- 
lance  &  autorité  de  commander  Se  ordonner  à  tous 
les  Capitaines  &  gens  de  guerre  ,  de  quelque  eftat 
&  qualité  qu'ils  (oient ,  c fiant  pour  nous  efdirs  pays, 
tout  ce  qu'il  verra  &  connoiltra  eftre  pour  le  bien 
de  noftre  fer  vice  âtc.  Donné  au  camp  de  Marolles 
en  Hainault  le  29.  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  1 54-J» 
&  de  noftre  règne  le  29.  Signe  ,  François.  Tu.  it 
Bim». 


l'Eftang .  Hervé  François  de  Kermenguy  Seigneur 
de  la  Patouillierc  ,  Guillaume  de  Caineil  Seigneur 
dudit  lieu,  Jean  Crepelan  Seigneur  de  la  Viollaye  , 
Pierre  Bernard  Seigneur  de  la  Houdiniere,  Marie 
Babotene  Dame  du  Vergicr  ,  Chauvin  Seigneur  de 
la  Muce  ,  Françoife  Ferrort  Dame  de  Piocé ,  Mario 
le  Bel  tutrice  de  les  enlans  Dame  de  la  Rochctqr- 
diere.Jcjn  Uouchier  a  caule  de  fa  femme,  Pienc 
Savari  Seigneur  de  h  Livreniere ,  Jean  Grignon 
Seigneur  de  la  Bouteille,  Pierre  de  Bieuil  Seigneur 
de  la  Charrouliere ,  Françoisdc  la  Grée  Seigneur  de 
Boisdan  ,  M.  Martin  Hervé  Seigneur  de  la  Pillotie- 
re  ,  Jean  des  Ronzieres  Seigneur  dudit  lieu ,  Bernar- 
din d'Efpinofe  Seigneur  de  Bonnet  &  de  Geuvres , 
Vaientin  Charbonneau  Seigneur  de  la  Ville  &  de 
Maif.lon,  Jean  du  Boutay  Seigneurdudit  lieu ,  Mer- 
ri  du  Boilguehcncuc  Seigneur  de  la  Babinay c ,  Jac- 
ques Pineau  Seigneur  du  Boifgueheneuc,  François 
Maillait  Seigneur  de  Bcleftre .Pierre  Gautcron  Sei- 
gneur de  la  Bourdelicrc ,  Alain  Couppegorge  Seign. 
de  Maubrueil.  Pierre  le  Voycr  Seigneur  dclaTur- 
meliere  ,  Guillaume  de  la  Motte  Seign.  du  Bourg- 
Gerajd,  la  vcufVe  Jean  Pantin  tutrice  de  l'es  entent, 
Jean  de  Peillac  Seigneur  de  la  Poueze  ,  Jean  du 
Coing  Seigneur  ductit  lieu ,  Jean  du  Lix  Seigneur 
des  Granges  ,  François  des  Ridclicrcs  Seigneur  du 
dit  liru  ,  M.  Mathurin  Baillive  tuteur  des  enfans  de 
Joachim  de  la  Lande  Seigneur  de  Parnet,  la  veuf- 
ve  Jean  Maury  Dame  de  la  Tour  Mefchine  ,  Ma- 
thurin Broil'art  Seigneur  du  Pleflis-Jouan,  Jean  du 
Lys  Seign.  desGranges ,  Robert  Main  Seign.  de  la 
Bigoriere ,  Jean  le  Petit  Seign.  du  fiois-Ouchard , 
Jean  Pouponneau  Seigneur  de  la  Prcvofté  ,  Michel 
de  Montigny  Seigneur  de  la  Haye ,  Artur  Avignon 
Seigneur  du  Fontenil,  René  du  Boulay  Seigneur  de 
la  Scncfchalavc ,  Mathurin  Pelletier  Seigneur  de  la 
Foubretiere ,  Jacques  MoreJ  Seigneur  de  la  Gazon 
nierc  ,  François  Dcnais  Seigneur  de  la  Pervancherc, 
Jean  Raboceau  Seigneur  de  Renia  y  »  Pierre  Spinor 
fc ,  Jean  le  Meignan  Seigneur  de  l'Èfcorce,  le  Sieur 
de  la  Brctonnicre  demeurant  au  chafteau  de  'Fou- 
fou,  Philippe  Laurent  Seigneur  delà  Salmonniere, 
René  le  Bel  Seigneur  de  la  Faillicrc  ,  René  Macé 
Seigneur  de  Jonyoo  ,  René  delà  Fontaine  Seigneur 
du  Cleray ,  Amâury  de  Baioges  Seigneur  de  Beau- 
chefne ,  Pierre  de  S.  Aubin  Seigneur  du  Serrin  , 
François  de  la  Noue  Seigneur  dudit  lieu ,  le  Sieur 
Lvrot ,  Chai  le  Gourdeau  Seigneur  delà  Clartiere, 
Pierre  d'Avangon  Seigneur  de  la  Gallotiere  ,  Fran- 
çois du  Tertre  Seign.  du  Buignon  ,  Pierre  d'Efpi- 
nofe demeurant  à  la  Forte ,  François  Baftard  Seign. 
de  la  Baftardiere  ,  &  le  Sieur  de  la  Serurdiere  de 
Clirtbn  ;  vous  donnant  8t  donnons  pouoir  par  ces 
prefentes  de  leur  faire  raonftrc  czdits  chafteau ,  ville 
&  faubourgs  de  Nantes ,  leur  ordonnant  y  eftre ,  St 
comparoir  armez  &  accouftrez  ainfi  qu'ils  font  tenus 
le  monftrer  aux  rnonftres  générales  dudit  Evefché 
de  Nantes,  &c.i  la  chargequ'ils  ferviront  le  Roy 
&  mondit  Seigneur  à  la  garde  defd.  ville  &  chafteau 
foubz  voftre  charge ,  &  que  nous  apporterez  ou  en- 
voyerez  le  roolle  de  ladite  monftre  &  voftre  procès 
verbal  de  l'eilat  en  quoi  vous  les  aurez  trouvez &c. 
DonncàGucmcnék  18.  May  ij  aj.  Jean  de  Bre- 
taigne. Par  commandement  de  mondit  Seign.  Bel- 
lofle.  Jhti. 

'>  ■  ■  11  1 

Fnvijiens  de  U  Lieuienauce  gêner  tle  de  Breta- 
gne ftur  le  Sieur  de  Rohtn. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
Cous  ceux  qui  ces  pre/entes  lettres  verront ,  ia- 


Ltttret  de  Monfeigntnr  le  Dtufhin  tu  Dut 
d'Eflttmpes. 

M On  coufin  ,  je  vous  envoyé  les  lettres  requi- 
fes  pour  la  conservation  des  Eftats  de  mes 
pays  &  Duché  de  Bretagne ,  lefqnels  j'ai  ordonné 
eftre  cecte  année  atfemblcz  en  ma  ville  de  Rennes 
an  mois  de  Septembre  prochain  le  jour  que  vous  ad- 
v ilerez  ,  lequel  ferez  mettre  dedans  lefd.  lettres ,  & 
les  ferez  fulcrire  &  envoyer  comme  l'on  a  accoutu- 
mé de  taire.  Et  quanta  la  com million  Se  inftruâion 
je  vous  les  envoyerai  dedans  quelques  jours.  Cepen- 
dant je  prierai  Dieu ,  mon  coufin  ,  qu'il  vous  ait  en 
fa  l  a  m  te  garde.  Du  camp  de  Marolles  en  Haynault 
ce  1  a .  jour  de  JniUec  l'an  154).  Votre  bon  coufin 
Henry.  Scelle  d'au  fit  tu  iittttli  CT  etmtfetrttU  tu 
1 .  cr  4.  it  Frtnit  dr  it  Dtmpbut  ;  *u  î.  cr  3.  it 
Prtntt  &  it  Bttttint.  L'tiittfft  tft  :  A  mon  coufin 
M.  le  Duc  d'Eftampes  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy 
mon  Seigneur  Se  pere  ,  Gouverneur  &  fon  Lieute- 
nant General  &  le  mien  en  nos  pays  fit  Duché  de 
Bretagne.  Ankivei  it  Pntbitvrt. 

Lettre  du  Roi  tu  même. 

M On  coufin  ,  j'ai  receu  vos  lettres  du  1 .  9.  & 
1 1 .  de  ce  mois ,  &  veu  ce  que  vous  a  fait  fça- 
voir  le  Capitaine  de  Brcft  de  la  défaite  d'un  nombre 
d'Efpagnols ,  qui  m'a  efté  trés-plaifânte  nouvelle.  Pa- 
reillement j'ai  veu  l'ordre  que  vous  avez  donné  à  dé- 
partir les  Arriéres- bans  ,  qui  eft  fi  bien  advifé  qu'il 
n'eft  polSble  de  mieux.  Et  quant  au  prifonnier  nom- 
mé Pommereuil ,  il  y  a  grande  apparence  par  la  let- 
tre que  vous  eferit  le  Capitaine  de  S.  Malo  ,  que  ce 
foit  celui  dont  m'a  eferit  mon  Ambaffadeut  eftint  en 
Angleterre.  Je  vous  prie  faire  pourfuivre  ce  qui  a 
erté  fî  prudemment  commence ,  pour  la  vérifica- 
tion du  fait.  Et  pour  vous  fervir  en  cela  6c  autres 
matières  de  Confeil ,  je  fuis  content  que  Monfieur 
de  Rennes ,  le  Maiftre  des  RequeftesContel ,  &  le 
(îcur  de  la  Pommeraie  demeurent  par-delà  pour  fai- 
re ce  que  pu  vous  leur  fera  ordonné  pour  mon  1er- 
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vice.  Je  prie  Dieu ,  mon  coufîn ,  qu'il  vous  ait  en  fà 
fainte  garde.  Efcrit  au  camp  de  Marollesle  1 8.  Juil- 
let iH}<  »  François.  Et  f lut  t*s .  Bayard. 
Ibidem. 


Commtffien  dénuée  tu  fieur  de  Kergmelene»  pour 
vifiter  les  v*iiïe*nx  que  Us  Mariniers  de  Cer- 
noueùlle  veulent  armer  en  eeterfe. 

REné  Vicomte  de  Rohan  Prince  de  Léon .  Com- 
te de  Porhouet,  Baron  de  Frontenay,  de  la 
Guanache  fie  de  Beauvoir  lur  mer ,  Scig,  dcBlcing, 
de  Pleflî  ,  de  Carentan ,  du  Quemenet  &  Crauc- 
xon ,  à  noftre  cher  Se  bien  aroé le  Sieur  de  Kergucle- 
nen ,  falut.  Comme  en  vidant  les  havres  8c  colle  de 
la  mer  de  ce  pays  en  l'Evcfché  de  Cornouaille.ayons 
trouvé  que  pour  le  fervice  du  Roy  &  de  Monfeig. 
le  Dauphin  ,  les  maiftres  de  navires,  marchands  fit 
mariniers  des  havres  de  ladite  cofte  s'offrent  8c  veu- 
lent équiper  certain  nombre  de  navires  en  double 
équipage ,  pour  eulx  mettre  en  defftrnfe  contre  les 
ennemis  deldits  Seigneurs .  8c  faiiànt  le  fait  8c  traf- 
ficqde  marchandifes defd.  maryniers  8c  marchants, 
&  que  pour  avoir  l'œil  Se  regard  fur  les  maryniers 
de  Douarnenés  Se  Treboullad  ce  que  leurs  navires 
foient  bons,  bien  équipez ,  avi&uaillez  fie  munp  de 
toutes  munytions  à  ce  requifes  8c  neceifaires  pour 
endommager  les  ennemis ,  li  l'affaire  le  requiert ,  il 
foie  befoingy  commettre  quelque  Gentilhomme  de 
cedk  pays  au  Roy  8c  à  mondit  Seigneur  feur  8c  fta- 
ble ,  pour  ce  ell-d  que  nous  i  plain  confîans  de  voz 
lêns ,  vertu* ,  fidélité  ,  loyaulté  tk  bonne  diligen- 
ce ,  pour  ces  caufes  8c  autres  à  ce  nous  mouvans , 
8c  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  no- 
ftredit  Seigneur  8c  mondit  Seigneur  le  Daulphin  , 
vous  avons  commys  8c  ordonné ,  commettons  8c  or- 
donnons par  ces  préfentes  à  avoir  l'ail ,  regard 
8c  vifiration  fur  lefdits  maryniers ,  leurs  navires , 
aviâuaillementz  8c  munytions  ,  en  forte  qu'ils 
Ibient  toutz  eiquippez  Se  en  eftat  8c  ordre  de 
guerre  8c  deffenfe ,  8c  preftz  de  partyr  avec  ceuix 
'  des  autres  havres  de  cefdites  cottes  dedam  le  tems 
que  leur  fera  par  vous  ordonné  ,  en  deffendanc , 
8c  deffendons  expreffément  auxdits  maryniers  de 
Douameoés  8c  Treboull,  8c  généralement  à  toutz 
autres  de  cefdites  colles  de  Cornouaille ,  de  non 
partir  de  leurs  havres  ,  fans  qu'ils  en  ayent  çon- . 
gié  ,  fur  les  peines  au  cas  appartenant  de  ce  faire. 
Vous  donnons  pouvoir  ,  auâorité  8c  mandement 
efpechl  par  cefdites  préfentes  ,  mandons  à  toutz 
Gentilshommes  ,  gens  de  guerre ,  Jufliciers  ou 
Officiers ,  hommes  8c  lubgetz  defdits  Seigneurs  ,8c 
a  nos  Officiers  Se  fubgetz  ,  mefme  auxdits  mary- 
niers, commandons  queauraiâ,  regard  8c  vifita- 
tion  de  leurfdictz  navires ,  8c  toutes  chofes  qui  en 
defpendent  8c  que  dit  eft  ci-deflus ,  ils  ayent  à 
»ous  obéyr  8c  entendre  diligemment ,  en  vous  y 
donnant  confeill ,  confort  ,  ayde  8c  fecours ,  ii 
meftier  eft  8c  requis  en  font  pour  le  fervice  du 
Roy  fie  de  mondit  Seigneor  le  Daulphin  ,  aux- 
quels il  plaift  ainfi.  Donné  fbubz  ooftre  Seign  8c 
fcd  de  noz  armes  le  10.  jour  cFAouft  l'an  154;. 
fîgri,  René  de  Rohan.  Et  plut  bât,  M.leRou,4wf 
fêtéfbt.  Arthrites  dt  l'Huftel  de  Snbife. 

Monflredt  RjuhI  Ttz*n  Stettr  dt  U  Vtlledeneu. 

C Y  eft  le  nombre  des  Gentilshommes  de  pied  de 
l'Evefché  de  S.  Malo  edants  foubz  la  charge 
de  noble  homme  Raoul  Tizon  Sieur  de  la  VUlede- 


Julien  Caradeuc.  Robert  Dibart,  pour  lui  Guillau- 
me Suaye.  Fr.  de  Nouai  Hacquebdtier.  Jeh.  Vaf- 
fel,  pour  lui  François  Bunel  Hacbutier.  Pierre  de 
Laugnay  Sieur  de  Bougetin ,  pour  lui  Jeh.  de  Lau- 
baine  Hacquebutier.  François  Begret.  Ch.  Martin. 
Françoife  Berard  tutrice  de  foo  fils ,  pour  elle  Pierre 
Guyomar.  Maiflre  Raoul  de  la  Houlle ,  pour  lui 
fbn  fils.  Pierre  le  Parcheminier.  Yves  du  Chefne. 
Jul  ien  Cherette.  Raoulette  de  la  Motte  tutrice  de 
fon  fils,  FrançoifèRogier.  François  d'Efpinai.  Alain 
du  Vergier.  Rolland  de  la  Planche  ,  Jehan  Magni- 
gaud ,  Olive  Julienne  tutrice  de  fon  fils.  Guillaume 
de  Qucjau.  Mathurîn  le  Feuvre.  Grégoire  de  Lc- 
zonnet.  Maiflre  Gilles  Rogier.  Robert  de  la  Fref- 
naye.  OlivieT  Gemigon.  Jehanne  de  Mauleon  tu- 
trice de  fon  fils.  Jehan  l'Evefque.  Olivier  dé  Quc- 
jau. Jehan  Boudier.  Yves  de  la  Houlle.  Mathurinde 
la  Houlle.  Pierre  de  Nett.  Hélène  de  S.  Pierre.  Jac- 
ques Brecel.  Guillaume  Touzé.  Julien  Reçmrd. 
Robert  Rouxel.  Olive  le  Vanneur  tutrice  de  fon 
fils,  François  de  la  Fretaye.  Pierre  du  Plexis.  Pierre 
le  Roux.  Jeh.Guybart.  Julien  du  Chefne.  Vincent 
Maillait.  Jehan  Morice.  Robert  le  Marchant.  Jeh. 
Mi! Ion.  Jehan  Houllier.  Jacques  du  Houx.  Guil.du 
Boifmarquer.  Jeh.  de  l'Ifle ,  G  effroi  Evain.  Tho- 
mas de  la  Flefchaie.  Jeh.  du  Boifmarquer.  François 
Régnier.  Guill.  André.  Geffroi  Ernoud.  Phelippe 
Coftard.  Jeh.  Mavoiu.Jeh.  de  S.  Jehan  Sieur  de  la 
Ville  és  Serfs.  François  de  Vaunoife.  Jeh.  Heude- 
lor.  Jeh.  Marcade.  Jeh.  de  Belouan  Sieur  de  Bou- 
dauffàls.  François  de  Lafly.  Julien  Hardy.  Jehan 
Guillou  pour  les  hoirs  Guillaume  Bonnet  Jeh.  du 
Froft.  Bertrand  Marcads.  François  de  la  Bouerew 
Bertrand  du  Puits.  Julien  Thomas  pour  les  hoirs 
Uguet.  Jeh.  de  Jarnac  Sieur  de  la  Vieilleville.  Fran>> 
eoife  de  la  Rochierc.  Maiflre  Jeh.  du  Couedor  tu- 
teur de  ThomafTe  de  Riou.  Rolland  Pigeault.  JeK 
le  Feuvre.  Ant.  Geuro.  Pierre  de  Craon.  Artur  le 
Clenche.  Pierre  du  Pleffis  pour  le  mineur  de  la  Ha* 
taye.  Loys  Gatel.  Volance  Pe/chart  tutrice  de  fon 
fils.  Pierre  Travers  Sieur  du  Tertre.  Jeh,  de  Rolè- 
roardreuc.  Jeh.  Pafquier.  George  le  Baftard  pour  le 
mineur  de  Treboulan.  Guil.  CËfcouble.  Jehan  de 
l.aunay.  Jeh.  de  Bellouan  curateur  du  Sieur  de  Li- 
vouldray.  Gurval  Ugues.  Dom  Jeh.  de  la  Porte. 
Nicolas  Farucl  Sieur  de  ta  Ville-Daniel.  M.  Guillau* 
me  Morice.  Jeh.  de  Queheon.  Ant.  Niet.  Jehan  de 
Miniac.  Nicolas  Hamelin.  Yvon  du  Pleffis.  Perrine 
Burault.  Gilles  Touaut  Sieur  du  Pontmuffart.  Jeh. 
de  Querfy.  Jacques  de  Couefplen  Sieur  de  la  Ville- 
morin.  Jeh.  des  Grés.  Julien  de  la  Morinaye.  Jeh, 
Gaulvain.  Pierre  de  France.  Louis  de  S.  Guedas 
Sieur  de  la  Chafteigneraie.  Guillaume  de  Richeboil 
Sieur  de  Mares.  Alain  Bouchier  Sieur  de  la  Co- 
chaye.  Pierre  Becdelievre  Sieur  du  Boiibuffet , 
Charles  Corbon.  Orphraifé  Farault.  Rolland  Piede^ 
vache.  Olivier  Robiou  Sieur  de  la  Bufardiere.  Jeh. 
le  Marchant  Sieur  de  la  Beaufaine.  Jeh.  de  Hirei 
Sieur  de  la  Fontaine.  Jehan  Simon  garde  des  en- 
fans  Guillaume  Simon.  Jehan  de  Mioiac.  François 
Dauves  Sieur  du  PafTouis.  Jacquerte  dcSitz  Dama 
des  Paftis.  Jehan  de  Chafteautro  Sieur  de  Botclle. 
Robert  de  Trebulan  Sieur  du  ChohTel.  Jchân 
MaiUart  Sieor  de  GuiOj.  Julien  de  la  ViUeloai» 
Sieur  dudit  lieu.  Guillaume  Chouan.  Patri  de  la 
Villerolland  curateur  de  Jehan  de  la  Villerolland. 
Alain  Moro.  Louis  Canto.  Gilles  Piller.  Jehan  Te- 
xier.  François  des  Ha  veux.  Jehan  de  la  Porte.  Raoul 
Pegeault  Sieur  de  la  Melleriere.  Nous  certifions  les 
defTus  nommez  eftre  ici  pour  le  fervice  du  Roi  fous 
p  charge  de  Raoul  Titon  Sieur  de  la  Vûledenett, 
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leur  Capitaine.  Fait  à  Lefneven  le  n.  jour  d'Aouft 
l'an  i  }4  j.  Signé ,  Jehan  de  Bretagne,  Prit  furl'o- 
rigiml. 


Publics/ton  de  quelques  Lettres  du  Roy  dm 
Dauphin  four  lu  liber  mon  de  quelques 
vaijjetux  Anglois. 

LEs  Lettres  du  Roy  &  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin envoyées  à  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftam- 
pes Gouverneur  Se  Lieutenant  General  pour  leldits 
Seigneurs  en  Bretaigne ,  données  à  Fontainebleau  les 
i  }.  &  19.  jour  de  Mars  derrain ,  lignées  François, 
&  au  dcflbubz  ,  Bayart  ;  Henry,  &  au  deflbubz  , 
Claufc  ;  avecques  un  mandement  de  mondit  Sieur 
le  Gouverneur ,  donné  aux  Effarts  le  pénultième 
jour  de  Marsdcrroin  ,  (Igné  par  coppie,  J.  Ogcr  & 
M.  Blanchard ,  fccllé  du  Iccau  Ducal ,  les  to-ascon  - 
cernant  la  libération  d«s  navires  lefqucls  le  Roy 
avoir  par  ci-devant  fait  arrefter ,  avecques  deffenlës 
de  non  meftaire  aux  fubjçts  du  Roy  d'Angleterre 
par  mer  ne  par  terre ,  ont  cité  apparues,  &  une 
copie  laiflée  à  Gilles  de  Vallée  Mileur  de  la  ville  du 
OoiGc  ,  8t  Concierge  du  challeau  dudit  lieu,  par 
Clément  Ruault  Sergent genci al  en Bretaigne  .por- 
teur d'icelles  pour  le  Hérault  Bretaigne  ;  quel 
mandement  ledit  Clément  a  public  en  celle  ville  du 
Croific  le  tiers  jour  du  mois  d'Apvril  l'ancommen- 
manezant  1  54 j.  dont  lui  avons  baille  ce  prêtent 
certificat  (bubz  noftre  ligne  ,  G.  de  Vallée  ,  met 
ftrtfhe. 

Le  mandement  de  mondit  Sieur  le  Gouverneur 
dcfltis  mentionné  a  efté  prefenté  en  la  ville  de  Guer- 
rande  par  Clément  Ruault  porteur  d'icclui  ;  &  ice- 
lui  mandement  enregiftic  au  Greffe  pour  y  cftre 
obéi.  Le  4  jour  de  Apvril  l'an  1 54  j.  De  Brocrec, 
évtc  ptttpbt. 

Le  mandement  de  mondit  Sjeur  le  Gouverneur 
de  (Tu  s  mentionné  Se  une  lettre  de  mondit  Sieur  le 
Gouverneur  eferipte  aux  Effarts  le  pénultième  jour 
de  Mars  derroin ,  concernant  meure  ledit  mande- 
ment a  exécucion  ,  avecques  troys  copies  non  li- 
gnées de  lettres  envoyées  du  Roy  noftre  Sire  à 
mondit  Sieur  le  Gouverneur ,  ont  efté  ce  jour  pré- 
famées  Se  baillées  à  M.  le  Lieutenant  de  Vennes  en 
la  ville  de  Vennes  par  Clément  Ruault  Sergent  Se 
porteur  d'icelles  pour  le  Hérault  Bretaige,  «elles 
ont  elle  enregifti ées  au  Greffe  dudit  Vennes  ,  pour 
à  icelles  eltrc  obéy  ,  dont  à  lui  a  efté  baillé  le  pre- 
fent aâe  le  5.  jour  d'Apvril  l'an  1  5  j  J.  Y.  Courtois  - 
àvet  f*r*fbt. 

Les  lettres  de  Monfeigneur  le  Gouverneur  de  ce 
pays  de  Bretaigne ,  données  aux  Ellarts  le  pénultiè- 
me jour  de  Mars  deirain  ,  contenant  advenir  les 
Capitaines  &  Maiftres  de  navires  de  ce  pays  de  n'al- 
ler en  Angleterre  jucques  que  aultrement  fut  parle 
Roy  mandé  ,  avecques  rtoys  coppies  non  lignées  de 
lettres  du  Roy  ,  données  à  Fontainebleau  le  1 9. 
jour  de  Mars  dernier  .concernant  le  fait  de  la  libé- 
ration des  navires ,  lefquelx  le  Roy  avoit  par  ci-de- 
vant arreftées  ,  ont  elle  ce  jour  présentées  Si  baillées 
à  Jacques  Huerman  Concierge  &  Garde  du  chafteau 
de  Vennes  loubzle  Sieur  de  Monterai  Capitaine  de 
Vennes  par  Clément  Ruault  Sergent  gênerai  en  ce 
pays ,  &  porteur  d'icelles  pour  le  Hérault  Bre- 
taigne .  dont  lui  a  efté  délivré  le  prefent  certificat 
le  j .  jour  d'Apvril  l'an  1 54$.  J.  de  Laval,  tvtcp*. 
rtpbt. 

Les  lettres  rniffivesdc  Monfeigneur  le  Gouver- 
neur de  ce  pays  Se  Duché  de  Bretaigne,  eteriptes 
aux  Eflarts  le  pénultième  jour  de  Marsdcrroin, 
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avecques  un  mandement  de  mond.  Seigneurie  Gou- 
verneur dudit  pénultième  jour  de  Mars  ,  avecque 
troys  coppies  de  lettres  millives  du  Roy  noftre  Sire 
envoyées  à  mondit  Seigneur  le  Gouverneur,  elcrip- 
tesà  Fontainebleau  le  10.  jour  dudit  mois  de  Mars, 
faifant  mention  de  libérer lesnavires.lefquelx  avoienc 
efté  par  ci-devant  de  par  le  Roy  ès  ports  de  Bretai- 
gne arrêtiez  ,  avecques  deflenfes  de  ne  meffaire  aux 
lubjets  du  Roy  d'Angleterre ,  Se  de  non  aller  oudit 
pays  d'Angleterre  julcjues  que  aultrement  ne  foit 
pourveu  par  le  Roy  ,  omette  ce  jour  prefentecs  en 
celle  ville  de  Hennebont  à  moi  foubzfignant ,  Si 
d'icelles  m'a  efté  laiffc  double  Se  coppie  pourente- 
giftrer  au  Greffe  ,  afin  de  y  faire  obéir ,  par  Clément 
Ruault  Sergent  gênerai  en  ce  pays ,  porteur  d'icel- 
les pour  le  Hérault  Bretaigne  ,  ce  6.  jour  d'Apvril 
l'an  i  54$.  ôc  pour  certificat  de  ce  lui  ai  ligné  celles. 
G.  Baellec  ,  tvet  ptnpbe. 

Nous  Jehan  Moraud  Sieur  de  la  Prcvofticie,  Si 
Capitaine  de  Conq .  certifions  que  ce  jour  7.  d'Ap- 
vril l'an  1 5  4$.  Clément  Ruault  nous  a  prefenté  let- 
tres du  Roy  6l  de  Monfeigneur  le  Dauîphin  ,  Se  de 
M.  le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  Si  Lieutenant 
gênerai  pour  leldits  Sieurs  en  Bretaigne  Jefdites  let- 
tres du  Roy  du  1 1.  jour  de  Mars ,  &  celle  de  mon- 
dit Seigneur  le  Dauîphin  du  1  j.  jour  de  Mars  der- 
rain ,  eleripte  à  Fontainebleau ,  &  celle  de  Monfieur 
le  Gouverneur  eleripte  aux  Ellarts  >  8c  auftiai  receu 
deux  coppies  non  lignées  des  lettres  du  Roy  en- 
voyées 1  mondit  Sieur  le  Gouverneur ,  eferiptes  à 
Fontainebleau  le  1 9.  jour  de  Mars  l'an  1 54z.avec- 

3ues  la  copie  du  mandemenc  defeerné  de  mondit 
ieur  le  Gouverneur ,  donné  aux  Effartslc  pénul- 
tième jour  de  Mars  derrain  ,  contenant  libtracion 
des  navires ,  lefquieulx  ont  efté  paravant  arreftez , 
&  promettons  que  au  contenu  d'icelles  y  feront 
obéir.tefmoing  noftre  ligne  cy  mis  lefditsjour  &  an 
que  deffus.  J.  Moraud  ,  *vtt  ptnpbt, 

Par  Clément  Ruault  Sergent  gênerai  Se  d'armes 
ont  efté  en  ce  jour  prefentez  en  Jugement  en  la 
Cour  de  Kempercorentin  davant  Moniteur  le  Baillv, 
préfent  Monfieur  le  Procureur  de  ladite  Cour,  une  • 
lettre  miffive  de  Monfieur  le  Gouverneur  de  cefl 
pays  de  Breraigne  de  lui  lignée ,  s'a  Ireffant  à  Mef- 
lieurs  .es  Officiers  de  ladite  Cour ,  datée  du  pénul- 
tième jour  de  Mars  derrain  ,  avecques  la  copie  d'un 
mandement  de  mondit  licur  le  Gouverneur ,  dudic 
dabte  ,  lignée  par  vidimus  de  M.  le  Blanchart  Se  T. 
Angier  Notaires  ce  Secrétaires ,  qui  ont  efté  veus  Si 
leus  en  jugement  ;  &  dudit  mandement  une  coppie 
laifféeau  Greffe  de  ladite  Cour,  ensemble  l'original 
de  ladite  millive  ;  Se  aulli  a  laiffc  deux  coppies  non 
fjgnécs  de  deux  lettres  millives  du  Roy  eferiptes  à 

Fontainebleau  le  9.  jour  de  Mars  derrein ,  Se  

audit  Clément  Ie7.  jour  d'Apvril  l'an  1 5  4  j . 

T.  Ketmorial ,  *vtt  p*r*pbt. 

Nous  Médire  Jacques  de  Nevct  Chevalier ,  Capi- 
taine de  Kempercorentin  ,  ai  ce  jour  7.  d'Av.  1  54  j, 
receu  une  lettre  millive  du  Roy  noftre  Sire,  ef- 
eriptes a  Fontainebleau  le  1 1.  jour  de  Mars  derrain , 
&  une  lettre  de  Monfeigneur  le  Dauîphin  Duc  de. 
Bretaigne  ,  &  une  lettre  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Eftampes  Gouverneur  de  ce  pays  de  Bretaigne  , 
avecques  un  mandement  de  mondit  fleur  le  Gou- 
verneur aux  Eflarts  le  pénultième  jour  de  Mars  der- 
rain ,  Se  le  double  des  le:tt  es  miffives  envoyées  de 
par  le  Roy  à  mondit  lîeur  le  Gouverneur ,  faifan- 
tes  mantion  de  la  libération  des  navire*,  lefquieulx 
avoient  par  ci-devant  efté  arreftez  en  ce  pays  de  par 
le  Roy  .quelles  j'ai  receues  pai  los  mains  de  Clément 
Ruault  porteur  d'icelles  pour  le  Hérault  Bretaigne, 
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dont  lui  ai  u*gné  la  préfente.  Jacques  de  Nevet.  Pris 
fur  l'original  aux  «rcbtvei  de  Pnubuvre. 

Arrefidu  Parlement  de  Paris,  qui  ordonne  mu 
Ducd'Eflampes  d'apporter  tous  les  titres  qu'il 
a  fur  les  dépendances  du  Comté  de  Penthievre 
qu'il  demandait,  permet  qu'il  informe  de  f* 
minorité  en  1  j  j  %;. 

DU  Lundi  14.  Mars  154}.  avant  Pafques. 
Encre  Jean  Duc  d'Eftampes,  Comte  de  Pen- 
thicvre ,  Chevalier  de  l'Ordre .  demandeur  Si  re- 
quérant l'entérinement  de  certaines  Lettres  royaux, 
d'une  part ,  &  le  Procureur  du  Roi  défendeur  de 
l'autre.  Seguier  pour  le  demandeur  dit  que  cette 
caufè  eft  grande,  Oc  pour  ce  le  demandeur  n'y  a  vou- 
lu entrer  ,  fine  ptmiffu  &■  fana  venta  Pi'mtfis ,  Se 
puifqu'il  a  pieu  au  Roi  (  comme  par  tout  ailleurs  il 
fui  plaift  )  que  la  vérité  8c  juftice  de  cette  cau- 
fè loit  cogneue ,  Se  en  commettre  6c  attribuer  la 
connoifTance  à  la  Cour  de  céans,  il  fera  fa  demande 
fommaircmenc ,  avec  protestation  expreûe  que  tout 
ce  qui  pourra  eftre  adjugé  au  demandeur  enfin  de 
caufe ,  il  entend  demourcr  foubz  le  bon  plaifir  du 
Roi  pour  en  faire  &  ordonner,  aimant  mieux  céder 
tout  fon  droiâ  foubz  la  bonne  grâce  du  Roi ,  que  le 
pourfuivre  avec  fon  oriente»  Dit  que  le  lait  eft,  que 
Artur  de  Bretaigne  eut  deux  femmes; en  premier 
mariage  cfpoufa  Beatrix  Vicomtcfle  de  Limoges , 
dont  iilîrent  deux  enfans  mafles ,  Jean  &  Guy  de 
Bretagne  ;  decedée  Beatrix ,  convola  en  fécondes 
nonces  avec  la  Comtelïè  de  Mont  fort,  dont  i(Bt 
Jean  fumommé  Comte  de  Mont  foi  t  ;  du  premier 
mariage  Artur  Duc  de  Bretaigne  eft  iflu  en  droifte 
ligne  le  Duc  d'Eftampes  demandeur  ;  du  fécond  ma- 
riage en  droifte  ligne  eft  iflu  Monl'eigneur  le  Diu- 
pliiii ,  à  qui  Dieu  donne  bonne  Yiejdcccdc  Arturde 
Bretaigne ,  par  fon  décez  Jean  fon  fils  aifné  de  Ion 
premier  mariage  eft  faicl  Duc  de  Bretaigne ,  &  de- 
meure paifible  poflefleur  du  Duché  ;  Gui  puifné ,  & 
fram  umnqno  conjouâm  de  Jean ,  va  de  vie  à  trépas, 
delaiûee  une  fille  nommée  Jeanne  de  Bretaigne ,  la- 

Îuellc  eft  colloquée  en  mariage  avec  Charles  fils  du 
iomte  de  Blois  ;  decedé  Jean  Duc  de  Bretaigne , 
fils  aifné  de  Artur,  par  fon  tjefpas  Jeanne  de  Bre- 
taigne fille  de  Guy ,  femme  de  Charles  de  Blois  fuc- 
cede  au  Duché  de  Bretaigne;  toutefois  Jean  de 
Muntfort  fils  d'Attur  du  fécond  mariage,  lui  faift 
empelchsment  &  le  meut  procez  entr'eux;  en  ce  pro- 
cès (pour  le  palTcr  court  )  intervient  Arreft  inter- 
locutoire pour  informer  destaifts,  Ravoir  fi  par  la 
Couftume  du  pays  &  Duché  de  Bretaigne  les  filles 
font  capables  du  Duché  ;  finalement  Jes  enqueftes 
furent  raidies  >  s'enfuit  l'Arreft  avec  grande  connoif- 
fance  de  caufe  de  l'an  1341-  donné  par  le  Roi  feant 
en  lift  de  Juftice  à  Conflans,  les  Pairs  de  France  0c 
la  Cour  de  Parlement  y  afliftans ,  &  dit  le  Roi  par 
fon  Arreft  aux  parties  présentes  :  que  le  Duché  de 
Bretaigne  appartient  àJeannedcBretaigne&Char- 
les  fils  du  Comte  de  Blois  fon  mari  à  caufe  d'icclle, 
&  impofe  filence  perpétuel  à  Jean  de  Montfort  ;  re- 
çoit en  foi  &  hommage  Jeanne  de  Bretaigne  Se  Char- 
les de  Blois  fon  mari,  à  caufe  d'elle;  fuivant  l'Ar- 
reft Jeanne  de  Bretaigne  &  Charles  de  Blois  fon 
mari  à  caufe  d'elle,  jouiflènt  dudit  Duché  de  Bretai- 
gne fans  aucune  controverfe ,  dez  &  depuis  l'an 
1  $41 .  que  fut  donne  l'Arreft  jufques  en  l'an  1 344. 
auquel  temps  y  eut  ouverture  de  guerre  ;  decedé 
Jean  de  Montfort  l'an  545.  Lui  mort  JeanII.Com- 
te  de  Montfort  fon  fils  ayant  pris  alliance  avec  la 
fille  du  Roi  d'Angleterre ,  par  fon  aide  envahit  le 


Duché  de  Bretaigne  Se  eft  tué  Se  occis  à  la  journée 
d' Aurai ,  Charles  de  Blois  mari  de  ladite  Jeanne  de 
Bretaigne  DuchelTe,  fesdeux  enfans  mafles  pii  fon» 
niersen  Angleterre,  demouie  Jeanne  de  Bretaigne 
trbata,  maruo  occifo ,  &  liber ii  in  v'uuulis  ;  par  ce 
moyen  Jean  II.  Comte  de  Montfort  entre  en  la 
poueffion  violente  du  Duché  de  Bretaigne  :  durent 
les  guerres  &  divifions  dez  &  depuis  l'an  1  j  5 4.  juf- 
qu'en  1479.  auquel  temps  Nicolle  de  Breaigne, 
defeendue  en  directe  ligne  de  Jeanne  Duchefie  de 
Bretaigne ,  faift  cculon  Se  tranfport  de  tolis  Se  cha- 
cun fesdroifts  qu'elle  pouvoir  avoir  &  prétendre  au 
Duché,  au  Roi  Loys  XL  qui  par  l'advis  de  fon 
Conlèil  reçoit  ce  tranfport  &  promet  à  lad.  Nicol- 
le de  Bretaigne  lui  fournir  la  Comté  de  Penthievre 
&  autres  terres,  li-toft  qu'il lèroit  jouilfant  du  Du- 
ché de  Bretaigne ,  à  quelque  titre  ou  occafion  qu'il 
y  puiûe  entrer;  voilà  le  Duché  de  Bretaigne  acquis 
au  Roi  8c  fes  fucceflèurs  Rois  &  prend  dez-lors  le 
Roi  Loys  XI.  tilcre  8c  nom  de  Duc  de  Bretaigne  ; 
voulant  jouir  il  meurt  ,aufli  meurt  François  lors  loi 
difant  Duc  de  Bretaigne ,  defeendu  de  Jean  Comte 
de  Montfort;  après  le  trcfpas  de  Louis  XL  le  Roi 
Charles  VIII.  fils  de  Loys  prend  femblablemenc 
tiltre  8c  nom  de  Duc  de  Bretaigne  ;  Dame  Anne  fil- 
le de  François  aufli  fe  dit  8c  porte  Duchefle  de  Bre- 
taigne ;  8c  pour  afloupir  tout  procez  elle  efp.iufa 
Charles  VIII.  etriu  coniitunibus  in  contrai!*  appofimt 
par  ce  moyen  le  Roi  Charles  eft  fait  poflïflcur  8c 
jouilTant  paifible  du  Duché  ds  Bretaigne  ;  Se  après 
le  Roi  Loys  XII.  &  après  fon  decez  le  Roi  qui! 
prefent  eft  ,  à  qui  Dieu  donne  bonne  vie  ;  auquel  le 
Comte  de  Penthievre  demandeur  l'an  1515.  pré- 
fenta  Requcfte  eftant  encore  mineur,  donné  i  en- 
tendre le  contract  fiit  par  Nicolle  de  bretaigne  avec 
le  Roy  Loys  Xi.  l'an  1 479.  Se  la  jouiflance  prinle 
par  le  feu  Roy  Charles  VIII.  continuée  par  le  Roy 
Loys  XI  l.  Se  par  le  Roi  mefine ,  Si  lui  fupplie,  fui- 
vant ce  contract,  lui  faire  délivrance  du  Comté  de 
Penthievre  St  autres  terres  promifes  parle  Roi  Loys 
XI.  à  ladite  Nicolle  de  Bretaigne  ;  le  Roi  fait  re- 
veoir  les  tiltres  .pièces  de  contrats  du  demandeur , 
&  le  tout  veu ,  fait  délivrance  aji  demandeur  du 
Comté  de  Penthievre  ,  nul  la  mentitnc  des  autres 
terres  Se  Seigneuries  coraprinfes  au  contract  faift 
l'an  1479.  dcfquelles  la  délivrance  réelle  factuelle 
eft  encore  deue  au  demandeur  ;  &  faûnt  major ,  ef- 
tant encore  dans  fon  j  t.  an ,  seft  confulté  Se  trou- 
vé que  la  délivrance  promife  par  le  Roi  Loys  XL 
ne  lui  eftoit  fàifte,  ex'firma  contrtânt ,  Se  pour  ce 
s'eft  retiré  audit  Sieur  Roi  lui  a  faift  entendre  fon 
droift ,  Se  l'a  fupplié  eftre  receu  à  lui  demander  la 
délivrance  réelle  des  terres  mentionnées  au  contraft 
de  l'an  479.  &  à  requérir  que  le  contraft  foit  en- 
tretenu ,  (ans  avoir  elgard  que  lui  mineur  a  prins  la 
délivrance  réelle  du  Comté  de  Penthievre  (èlon  l'ex- 
ception qui  en  a  efté  faifte  ;  il  a  pieu  au  Roi  remet- 
tre la  connoifTance  de  cette  affaire  en  la  Cour  do 
céans  qui  eft  la  Cour  fouveraine  ;  fi  condud  à  ce 
que  les  Lettres  qu'il  a  plu  au  Roi  décerner  aud.  de- 
mandeur lui  foient  entérinées ,  Se  en  ce  failant  foit 
dit  avec  le  Procureur  gênerai  du  Roi  pour  iceloi 
Seigneur,  qu'il  fera  tenu  faire  faire  délivrance  réel- 
le &  actuelle  audit  demandeur  des  terres  qui  enfui- 
vent,  c'efta  fçavoir  Lannion,  Lanvolon,  Pempoul, 
Loheat,  la  Seigneurie  de  Goello,  Chaftelaudren  - 
la  Rochederien ,  Chafteaolin  fur  Treff,  Chafteau- 
lin  en  Comouaille,  Uhclgoct ,  Gourein,  Duault , 
le  Parc  de  Duault ,  Chafteauneuf  du  Fou,  Lande- 
leau ,  les  terres  Se  Seigneuries  d'Avaugour ,  Fouet 
nanc&  Rofpreden ,  Breb.CJifion ,  Gouilame.  l'Ef- 
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pine.gaudin  ,  !a  terre  de  Renie  ;  &  pour  ce  que  la 
matière  pourroit  prendre  traiét ,  foit  permis  au  de- 
mandeur informer  par  forme  d'examen  à  futur  qu'il 
eftoit  mineur  l'an  15*5  Marlac  pour  le  Procureur 
gêner  il  du  Roi  dit ,  que  la  Cour  peut  entendre  par 
la  déduction  du  faict  recité  par  1  Advocat  du  Duc 
d'kftampes  le  prix  8c  branflc  de  la  matière  qui  con- 
fïfte  non  leulernent  s  trente  ou  trente-cinq  mille  1. 
de  rente  que  ledit  Duc  d'Eftampcs  demande  au  Roi, 
mais  suffi  en  la  confequence  de  tout  le  Duché  de 


cheu ,  Jehan  Rigole,  bourgeois ,  manans  8c  habi- 
tans  de  cette  ville  o  les  faubourgs  de  Morlaix ,  Se. 
ledit  Rigole  l'un  de»  Procureurs  défaits  Bourgeois, 
auquel*  avons  rcmonftré  les  dangers  5c  périls  qui 
font  éminents  fie  peuvent  advenir  de  jour  en  autre , 
pour  ce  qu'il  y  a  bruit  que  Ls  ennemis  du  Roi  me- 
nacent faire  defccncecn  ce  pays  &  même  en  ce  quar- 
tier de  Morhiix ,  s'il  n'eft  mis  Se  donné  ordiv  en  h 
forterefle  dite  le  Thoreau  que  lefdiis  Bourgeois  f. >nc 
faire  Se  bâtir  à  l'entrée  du  havre  de  Morlaix  les  fom- 


Bretaienè  en  foi ,  ainfi  que  la  Cour  peut  trop  mieux     mant  &  en  vertu  du  pouvoir  nous  donne  p.ir  m>n 


entendre;  &  pour  cette  caufe  pourroient-il  deman> 
der  grand  délai  pour  venir  fur  la  demande  dudit  Sr 
Duc  dire  ce  qu'il  appartiendroit;  toutefois  à  ce  que 
chacun  entende  que  le  Roi  veut  jufticc  eftre  ouver- 
te &  traidée  non  feulement  entre  fes  lubjets  ;  mats 
aullî  contre  lui  mefmc,  il  fe  contentera  d'avoir  de- 
lai  de  fîx  (èmaines ,  8c  cependant  requiert  que  ledit 
Duc  d'Eftampes ,  ou  fes  gens  Se  fon  Confeil  mettent 
par  devant  ledit  Procureur  gênerai  tous  &  chacun 
les  filtres  8c  enfeignemens  qu'il  a  devers  lui  tou- 
chant Se  concernant  le  Duché  d;  Bretaignc  ,  6i  s'en 


dit  Seigneur  le  Gouverneur  leur  ordonnant .  qu  ils 
ayent  à  choilir  entr'eux  un  perfonnage  cognoi liant 
8c  entendu  au  fait  de  la  guerre  pour  eftre  chef  Se 
Capitaine  fur  tel  nombre  de  gens  qu'ils  adviferont 
envoyer  en  ladite  fortcrelfe  pour  I»  garde  Se  défenfe 
d'icelle  contre  les  ennemis.  Et  ontefté  lel'dirsnom- 
mez  d'avis  que  l'on  envoyé  en  ladite  fortcrcfTe  tren- 
te hommes  pour  la  garder  Se  défendre,  &  que  d'i- 
ceux  trente  tiom  mes  Jehan  de  Kermtllec,  l'un  des 
manans  Se  habitant  de  cette  ville,  ait  la  charge  & 
(bit  leur  Capitaine ,  pour  ce  qu'il»  nous  ont  dit  ledit 


purgent  tous  par  ferment,  au  moins  ceux  que  ledit  de  Kermcllec  eftre  Içavant  &  bien  cxperiin^nré  au 
Procureur  gênerai  nommera;  au  regard  de  l'examen     fait  de  la  guerre,  julques  par  le  Roi ,  Monfeigneur 

le  Dauphin ,  ou  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  foit 
autrement  ordonné,  5c  fans  en  aucune  manière  pour 
tout  ce  prejudicier  au  Capitaine  de  cette  ville,  no 
auxdits  habitans ,  ne  s'obliger  aller  ne  envoyer  dor- 
énavant à  ladite  forterefle  ,  finon  i  la  mode  du 
temps  païTé,  autrement  que  à  caufe  du  danger  qui 
peut  advenir  6c  eft  1  pre<ent  imminent ,  Se  en  at- 
tendantque  par  les  Seigneurs  y  foit  autrement  pour- 
veu ,  &  aulli  fans  obliger  i  bailler  gages  ni  eftat  au- 
dit de  Kermcllccpour  ladite  charge;  lequel  de  Ker- 
mellec  par  nous  fait  venir  &  interrogé ,  s'il  vouloir, 
fuivantles  ordres  defdits  Bourgeois  prendre  &  ac- 
cepter ladite  charge  ,  a  dit  8c  relpondu  qu'il  vouloic 
&  dcfîroit  fort  faire  fervice  au  Roi ,  à  Monfeigneur 


a  futur  requis  de  la  part  dudit  Sieur  Duc  d'Mflam 
pes ,  il  ne  veult  empefeher  qu'il  ne  le  puiffe  faire  à 
fes  périls  8c  fortunes.  A  dit  Seguier  qu'il  a  ja  monl- 
tré  grande  partie  des  filtres  8c  enfeignemens  dudit 
Sieur  Duc  au  Procureur  gênerai  du  Roi ,  &  à  char- 
ge d'icclui  Seigneur  Duc  qu'il  offre  à  la  Cour  eftre 
condamné  1  ie  purger  par  ferment  de  tous  les  filtres 
&  enfeignemens  qu'il  a  &  qu'il  fçait,  Se  le  pareil 

3uant  à  fes  Officiels.  La  Cour  dit  en  cor.fïderation 
e  la  grande  importance  &  confequence  de  la  ma- 
tière, Se  entérinant  la  Rcqucftc  fiictcpar  le  Procu- 
reur gênerai  du  Roi ,  elle  lui  a  donné  Se  donne  de- 
lai  pour  venir  dire  en  ladite  matière  ce  qu  'il  appar- 
tiendra ,  jufqu'à  fix  {èmaines ,  3.  cependant  a  ordon 


né  8c  ordonne  la  Cour  que  le  Comte  de  Penthievre  8c  auxdits  Bourgeois,  8c  qu'il  eftoit  preft  daller 
exhibera  entièrement  toutes  &  chacunes  les  lettres  bien  armé  Se  en  bon  ordre  à  ladite  forterefTe  avec  les 
8c  enfeignemens  qu'il  a ,  ou  qu'il  fçait  fes  ferviteurs  trente  hommes  &  s'employer  à  fon  pouvoir  pour  la 
avoir  touchant  Se  concernant  la  matière  dont  eft  défenfe  d'icelle  forterefle  &  du  pays;  &  partant  fui- 
queftion,  &  fera  tqnu  s'en  purger  par  ferment ,  d'au-  vant  les  avis  defdits  Bourgeois  avons  commandé  au 
tant  que  1  éxibition  en  doibt  eftre  faite  entièrement  dit  de  Kermcllec  prendre  8c  accepter  ladite  charge 
au  fixe ,  8c  nort  feulement  lui  mais  fcsfèrviteurs  do- 
mefliqucs ,  Se  ceux  qui  en  ont  eu  le  maniement  fe- 
ront interrogez  par  ferment  s'ils  en  fçaventauelques 
autres  concernant  les  laids  contenus  efditcs  Lettres 
du  rloi;  &  quanta  la  permiflion  par  lui  requifepour 
faire  examen  à  futur,  après  que  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roi  a  déclaré  qu'il  ne  vouloit  empefeher 
aux  périls  &  fortunes  dudit  Seigneur  de  Penthievre» 
ladite  Cour  a  permis  Se  permet  à  icelui  Sieur  de 
Penthievre  informer  de  la  minorité  en  l'an  1555. 
à  les  périls  Se  fortunes,  tris  fur  mm  ctfit  {tmmtmiijtitt 
far  Ai.  dt  Gurnegaud. 


Tnflittition  de  Capitaine  du  Chiteau  du  Thoreau 
pour  Jean  de  KermelUc, 


Se  s'en  acquitter  diligemment  pour  obvier  aux  ■ 
treprifes  8c  furprifes  que  pourroient  faire  lefdits  en- 
nemis, f  ait  audit  Morlaix  le  6.  jour  de  Juillet  l'an 
1544.  S'i**  '  Guillaume  de  Kerimel.  Et  plut  bas  : 
Du  commandement  de  mondit  Seigneur  Lieute- 
nant .  le  Dimoinc.  Priifmr  une  Hfit. 

Lettre  de  Henri  fils  de  François  1.  À  Mare 
de  Carné. 

MOnfieur  de  Carné.  Pour  ce  que  j'ai  lieu  par 
moncoufin  le  Duc  d'Eftampes  qu'avez  grand 
moyen  avec  bonne  volonté  de  faire  fervice  au  Roi 
Monfeigneur  &  perc  &  à  moi  par  delà  Se  mefme- 
ment  en  la  cofte  de  Vannes ii  les  ennemisy  vouloient 
faire  quelque  dcfcente.j'ai  bien  voulu  vous  écrire  la 
prefente  pour  bien  fort  vous  prier  de  vouloir  avoir 


COmparus  devant  nous  Guillaume  de  Kerimel 
Seigneur  de  Coetynifan  .Keroufcré ,  Goude-  l'œil  Se  tous  prendre  garde  à 'ladite  cofte ,  de  forte 
lin  8c  Kerprat  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Gou-  que  lés  ennemis  n'y  puiffent  taire  aucun  dommage , 
verneurde  ce  paysfic  Duché  de  Bretagne  en  l'fcve- 
ché  de  Tregucr,  en  la  mailbn  ou  demeure  Rolland 
Lucas  à  Morlilx,  notre  logis  »  Richard  Rogeou  , 
Guillaume  Geffroi,  Vincent  Nouel,  Jehan  Nouel, 
Alain  Dagorne,  Jehan  Gricho,  Pierre  Jagu,  Jac- 
ques Tournemouchc ,  François  le  Blonffart,  Jehan 
Keroufcré ,  Guillaume  Noial ,  Jacques  Bouchier  , 
Auffroi .  Campioq ,  Jehan  le  Bigot ,  François  Pan 


que  les  ennemis  n  y  puiucnt  uire  aucun  dommage, 
aftemblant  pour  cet  effet  fi  bcfoingcftles  Arrie.e- 
bans  8c  francs  archers  dudit  Evethé  ou  telle  partie 
d'iceux  qui  fera  requis ,  &  m'advertiflant  de  ce  que 
aurez  fait ,  enfemblc  de  tout  ce  que  conviendra  par 
delà  concernant  mon  fervice ,  pour  y  faire  donner 
les  provifions  ncccfTaires.  Ce  faifànt  me  ferez  fore 
grand  plaifïr ,  que  je  reconnoiftrai  de  bon  coeur  en» 
Ters  vous  l'occasion  s'y  offrant .  vous  diiant  adieu  , 

Monlicur 
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Monfieur  de  Carné,  qu'il  vous  ait  en  (à  fainte gar- 
de- De  PoilTy  ce  xz.  Aouft  1 544.  Signé ,  Henry. 
Et  fins  b4s,  Claufe.  Et  fur  le  dtt  :  A  Monfieur  de 
Carne.  Ttr i  det  memùrei  geneM.  deU  mufou  de  Gtraé. 

Règlement  peur  f  Armée. 

C'Eft  l'ordre  que  le  Roi  veut  &  entend  eftre 
dorefnavan  obfcrvé  &  garde  pour  la  fourni- 
ture des  gendarmes  en  chacune  ga/nifon  de  fon 
Royaume. 

Et  premièrement ,  que  à  chacun  homme  d'armes 
fera  fourni  pour  lui  quatrième  de  perfonnes  Se  au- 
tant de  chevaux  ung  quintal  de  foing  par  jour ,  en 
payant  par  lui  un  douzain. 

p'ius.leize  mefutes  d'avoines  d'hoftcllcrieauffi  par 
jour  en  payant  par  lui  un  douzain. 

Plut ,  lui  fera  fourni  un  demi  quintal  de  paille 
par  jour  &  une  charettéc  de  bois  Si  trois  livres  de 
chandelles  par  feptmaine ,  fcl ,  vet  jus  &  vinaigre  par 
raifon  avec  Ici  uftancilles  &  logis,  fans  en  payer  aul- 
cune  chofe. 

Et  quant  au  furplus  de  ce  qu'il  leur  fera  necef- 
faire ,  ils  l'achepteront  au  marché  &  pour  îbullagc- 
ment  des  gendarmes  le  [loi  ordonne  que  du  vin  qui 
leur  (ira  vendu,  le  vendeur  ne  payera  quatrième  ny 
huitième  pour  raifon  de  ce  que  l'homme  d'armes  Si 
archer  achètera  tant  feulement. 

Bien  entendu  que  U  ou  le  gendarme  n'aura  le 
nombre  de  chevaux  qu'il  doibt  avoir,  la  fourniture 
fera  rabatue  frtrtt* ,  Se  ne  leur  fera  fourni  vivres  au 
prix  defliilLUt  pour  plus  de  quatre  perlonne  &  au- 
tant de  chevaux. 

Et  quant  aux  archers  cette  Ordonnance  fera  fem- 
blablemcnt  obftfrvce  en  rabbatant  la  moitié  de  la 
fourniture  qui  cft  à  raifon  de  deux  chevaux  3c  deux 
perf  »nn;s  pour  archer. 

Fait  4  Fal laize  le  t<5.  jour  de  Juing  1 m.  Signé 
François.  Et  plus  bis:  Bayart.  Orig.  Ar.b.  iePentb. 

Lettre  de  Monfet^ncur  le  Dauphin  à  Monfieur 
de  Robien.  • 

DE  par  Monfcigncur  le  Dauphin  Duc  de  Bre- 
tagne. Chcr&  bien  amc  il  cft  très  requit  pour 
aucunes  caufes  touchant  grandement  le  bien  &  uti- 
lité non  U-iilement  de  nous,  mais  auflî  de  toute  la 
chofe  publique  de  nos  pays  &  Duché  de  Bretagne, 
que  nous  facions  cette  ptefènte  année  affembler  les 
gens  des  trois  Eftats  d'icclui  pays.  Ce  qui  à  cefte 
caufe  avons  ordonné  eftre  fait  à  noftre  ville  de  Van- 
nes le  a  5.  jour  de  Septembre  prochainement  ve- 
nant, ou  nous  vous  prions  &  néanmoins  mandons 
ne  voulloir  faillir  de  vous  trouver  en  perlonne  led; 
jour  pour  ouyr ,  délibérer  &  conclure  tout  ce  que 
par  nos  Députez  que  y  envoyons  fera  11  de  par  nous 
die  &  remonftréâ  ladite  affcmblée.  Donné  ï  Brye- 
Comte-Robert  le  j.jour  d'Aouft  1545.  Signé, 
Henry.  Et  plut ,  Claufe.  La  fiufcriptitn  eji  :  A  no- 
ftre cher  &  bien  amé  le  Sr  de  Robien.rVii/kr i'nig, 

Alain  Je  Lifcouet  établi  Capitaine  de  plufieurs 
Paroifles. 

NOus  Yves  de  Boutteville  Sieur  du  Faouct,  do 
Barregan  ,  de  Kerfehan ,  du  Sainet ,  Vicomte 
de  Coetqucnan ,  Commilfaire  des  Gcntilhommes 
&  des  (iancs  Archers  &  autres  Subgects  aux  Ban  Si 
Arrière  ban  dc.l'Evefché  de  Cornouaillc  etee  pays 
4V  Duché  deBretaigne,  pour  le  Roi  &  Monfeigncur 
Je  Dauphin  Duc  de  cedit  pays ,  5c  de  bault  &  puif- 
Preuves.  Tome  III. 


iànr  Seigneur  Jehan  de  Bretaigne  Duc  d'Eftampes, 
Comte  de  PenthicvreChev.  de  l'Ordre ,  Gouver- 
neurs; Lie  ar.  gênerai  defd.  Seigneurs  encedùpays 
&  Duché ,  à  tous  ceux  qui  ces  pref.  verront,  falut. 
Sçavoit  (aifons  .comme  pour  relifter  à  l'entreprinlê 
des  ennemis  qui  s'efforcent  de  jour  en  aultre  faire 
defeente  en  cedit  pays  pour  l'endommager  &.  cou- 
rir fus  aux  Sujets  d'icelui,  ce  jourd'hui  au  moyen  de 
noftredite  CommifTion,  pouvoir  &  eftat  tenant  les 
monftres  generalles  deldits  Gentilshommes  en  la 
ville  de  Loccrenan  oudit  Evefché,  jour  &  lieu  dé- 
puté &  ordonné  par  Icfdits  Seigneurs  il  ce  faire,  1 
l'appel  fait  de  noble  Si  puifiant  Allain  Sieur  de 
Lifcoet.  de  Roffcilf.  de  Kergoct  &  de  Planches, 
homme  d'armes  oudit  Evefché  de  Cornouaille,  pre- 
fent  équippe ,  armé  à  cinq  chevaux  fourniffant  aux 
injonctions  Se  ordonnances  par  cy  devant  lui  faites, 
toutesfois  difant  n'entendre  comparoir  que  pour 
s'exeufer  ,  libérer  Se  affranchir  pour  les  raifons  que 
cy  -  après  ;  neantmoins  pour  l'entière  confiance  de 
faperfonne,  fens ,  noblefTe ,  expérience ,  prudhom- 
mie  Se  bonne  diligence ,  par  l'avis  Si  délibération 
de  noble  &  puifiant  Allain  de  Rofmadec  Sieur  de 
Moullac.du  Tyvarlen ,  de  Rofmadec  &  de  Trcgoec 
Capitains  défaits  Gentilshommes ,  en femble  l'avis 
des  Officiers  defdits  Seigneurs  Se  autres  Gentils- 
hommes aftiftans j)rins ,  avons  commis  &  ordonné, 
commettons  &  ordonnons  ledit  Sieur  de  L.ifcoct 
en  la  charge  &eftat  de  Capitaine  des  Paroifles  de 
Ploecaftell,  de  Doullas,  de  Davignon,  dejouitlac 
&  de  Loganna,  pour  la  garde  Se  tuition  des  ports, 
havres,  dcfccntesSc  cofte  marine,  Si  entour  Icfdi- 
tes  ParoifTes ,  comme  par  cy  ■  devant  &  de  tout 
temps  ont  elle  en  fa  charge  6i  gardées  par  lui  Si  fes 
predcceflcurs  Sieurs  defdits  lieux,  &  ce  nnnobftant 
lés  recufations  fondées  fur  ce  qu'il  aefté  appelle  Se 
comparu  aux  monftres  du  pays  du  Maine  i  caufede 
fa  terre  de  Planches  &c.  Ce  M.  jour  de  Mai  l'an 
1 546.  Signé ,  Yves  de  lloutevillc;  &plus ,  par  com- 
mandement de  Monfeigncur .  de  Kernezael.  Sittlé 
en  (in  vtrtt  fur fimple  queue.  Prit  fur  l'origitul. 

Déclaration  de  la  prix  avec  l'Angleterre. 

Aujourd'hui  .1  8.  de  Juin  1  545.  a  efté  de  par 
.  le  Roi  Si  Monlèigneur  le  Daulphin  Duc  de 
Bretaigne  à  Ton  dctabouiin  par  Julien  Boucher  Ser- 
gent Royal  ez  forsbdurgs  de  Breft  Si  au  boug  de 
Sainte  Kateriné  ez  lieux  &  endroits  accouftumez  1 
faire  bannyc  &  a  congrégation  de  peuple  cryé  &  pro- 
clamé i  haulte  voix  la  paix ,  amitié  &  alliance  per- 
pétuelle entre  le  Roi  &  le  Roi  d'Angleterre,  fuivant 
les  lettres  que  ledit  Seigneur  en  a  clcriptcs  i  Mon- 
lêigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  &  Ion 
Lieutenant  gênerai  en  Bretaigne  ,  nous  Notaires 
Royaux  Jui  ez  de  la  Court  de  Breft  foubzfignez  pre- 
fènts  lefdits  jour  &  an  fufdits.  Signé,  M.  Stantyer. 
Guillart  Notaire  Royal  &  Boucher  Sergent.  Prit  fi», 
Vmginal  aux  Arthtvet  de  Pentbiewe. 

Don  fait  par  Henri  fils  aîné  du  Roi ,  Dauphin  de 
Viennois ,  Duc  de  Bretaigne,  Comte  de  Valenti- 
nois  à  Claude  de  Lorraine ,  Marquis  de  Mayenne 
&àLouifede  Brezé  fbnefpoufe,  au  furvivant  d'eux 
&  à  leurs  enfans  des  terres  &  Seigneuries  de  Ruis  Se 
Sucinio ,  à  charge  de  rachat  perpétuel  de  ;  0000. 1. 
tournois  une  fois  payés,  avec  condition  que  ledit 
rachat  ne  pourra  eftre  fait  du  vivant  dudit  Henri, 
mais  par  les  enfans  &  héritiers  après  fon  trcfpas ,  fi 
bon  leur  femble.  A  Fontainebleau  le  j.  Aouft 
1  j  46.  Cbtmbre  itt  Comptes  de  Nantes ,  Liv.  j.  des 
MÀndtmeni, 
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Provifions  de  U  Charge  de  Capitaine  deSo.  Un- 
ces  pour  René  Vie.  de  Rohan. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  1 
,  .  tous  ceux  qui  ces  pré  fentes  lettres  verront , 

falut.  Sçavoir  faifoos ,  que  nous  voulant  donner 
meilleure  6c  plus  grande  occafîon  à  noftre  amé  8c 
féal  coulin  René  Vicomte  de  Rohan  Chevalier  de 
noftre  Ordre,  de  continuer  en  la  bonne  &  grande 
volonté ,  tju'il  a  de  nous  taire  fervice  &  me^'me  au 
fait  de  nos  guerres ,  a  iceluy  pour  ces  caufes ,  te 
pour  la  parfaite  8c  entière  confiance  que  nous  avons 
de  fa  perfonne  8c  de  fes  fens»  vertus,  vaillance, 
bonne  conduite .  loyauté ,  prudhomie,  &  diligence 
avons  donné  &  baillé,  donnons  8c  baillons  par  ces 
ptéfentes  la  Charge ,  Capitainerie ,  8c  conduite  de 
larcompagnic  do  cinquante  lances  fournies  de  nos 
ordonnances  qu'avoit  fie  tenoit  en  fon  vivant  noftre 
amé  &  féal  coufin  Guy  Comte  de  Laval  n'aguercs 
décédé,  pour  icelle  Charge  8c  Capitainerie  avoir  84 
tenir  par  lui ,  Se  en  joir  &  ufer ,  8c  nous  y  fervir  do- 
rénavant aux  honneurs,  autorités,  privilèges,  pré- 
rogatives, prééminences ,  franchifes  ,  libertés ,  ga- 
ges, états,  8c  penfions  accoutumées,  de  qui  y  ap- 
partiennent ,  tels  &  femblables,  que  les  avoit ,  pre- 
noit ,  &  en  joyfoit  ledit  feu  Seigneur  de  Laval ,  8c 
que  les  ont ,  prennent ,  &  en  joyfent  les  autres  Ca- 
pitaines des  compagnies  de  nos  ordonnances  defem- 
blable  nombre.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
préfentes  à  noftre  très-cher  8c  très- amé  coufin  le 
Sire  de  Montmorency  grand  Maiftre  8c  Connétable 
de  France,  que  pris  8c  receu  dudit  René  de  Rohan 
le  ferment  en  tel  cas  requis  8c  accoutumé ,  icelui 
mette  8c  inftitue  de  par  nous  en  potTcffion  dudit  état 
8c  charge,  8c  des  honneurs ,  autorités ,  privilèges , 
franchîtes ,  libertés,  gages,  8c  penfions  dcflufdits  ». 
le  facent  8c  taillent  joir  paifiblement  :  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  En  tefînoin  de  ce  nous  avons  fait  met- 
tre nollre  feel  à  ces  préfentes.  Donné*  à  faint  Ger- 
main en  Layclc  1    jour  de  Juin  l'an  1547.  8c  de 
noftre  règne  le  1 .  Par  le  Roy ,  le  Sire  de  Montmo- 
rency Connétable  de  France  prêtent.  Signé ,  Clauf- 
fe.  Tint  de  Bltin. 

Relief  d'appel  pour  Franeoife  Couplitre  contre 
Robert  Câufcron. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy*  de  France ,  au 
premier  Huiflicr  de  noftre  Court  de  Parle- 
ment, ou  autre  Sergent  Royal  ou  Ducal  fur  ce  re- 
quis ,  falut.  De  la  partie  de  Françoife  Coupliere 
Damoifclle  nous  a  efté  expotè  ■  que  pendant  la  pour- 
fuite  de  certain  procès  pendant  8c  indécis  en  noftre 
Court  de  Parlement  à  Paris,  entre  ladite  expofan- 
te,  appellantcde  certaine  Sentence  contre  cite  don- 
née par  les  gens  tenans  les  grands  jours,  qu'on  dit 
Parlement  en  Bretagne ,  d'une  part ,  6c  Robert  Gau- 
teron  intimé ,  d'autre ,  icelle  expofante  auroit  ob- 
tenu certains  lettres  Royaux  addreflants  ànoftredite 
Court  pour  les  caufès  contenues  en  icelle  ,  defq'uel- 
les  elle  auroit  demandé  l'entérinement  :  mais  pen- 
dant ta  pourfuitte  d'icelle  iceluy  Gauteron  feroic 
allé  de  vie  à  trefpas ,  délailTé  fes  veuve  &  hoirs ,  lef- 
quels  eft  befoin  à  ladite  expofante  faire  ajourner  en 
noftreditc  Court  pour  reprendre  ou  délaifter  ledit 
procès  8c  deffendre  à  l'entérinement  defdites  lettres, 
cV  pour  ce  faire  lui  odroier  nos  lettres  à  ce  conve- 
nables ,  humblement  requérant  icellcs.  Pourquoy 
nous  ce  confideré ,  défiraos  fubvenir  à  nos  fujets  fé- 
lon l'exigence, des  cas,  te  mandons 8c  1 


par  ces  ptéfentes ,  que  à  la  requefte  de  ladite  expo- 
tante  tu  ajourne  à  certain  8t  compétent  jour  en  no- 
ftredite  Coutt  de  Parlementa  Paris,  les  veuve ,  en* 
fans  8c  héritiers  dudit  défunt ,  ou  leur  tuteur  ou  cu- 
rateur, fi  pou rv eus  en  font,  8c  desquels  ert  tant  que 
befoin  feroit  tuteur  en  faire  fommaireraent  8c  de 
plein  pourvoir  par  Juge  compilent  pour  reprendre 
ou  déiaifler  ledit  procès,  dire  ce  qu'il  appartiendra 
8c  deffendre  à  l'entérinement  defdites  lettres ,  pro- 
céder 8c  aller  en  outre  félon  rai  fon  ,  en  certifiant 
fuffifamment  par  joi  noftrcdite  Court  de  tout  ce 
que  fait  aura  fur  ce ,  à  laquelle  mandons  que  aux 
parties  ouyes  facent  bon  8c  brief  droit  ;  car  ainfi  nous 
plaift  t'il  cftrc  fait,  nonobftant  quelconques  lettres 
a  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  z  j .  jour  de  Jan- 
vier l'an  de  grâce  1 547.  8c  de  noftre  règne  le  pre- 
mier. Par  le  Confeil ,  L.  Bohier.  Et  ftetli  de  (ire 
jaune.  Et  fur  U  dos  tfi  efmt  :  Veues  au  Confeil  de 
Bretagne  les  lettres  Royaux  de  l'autre  part ,  8c 
ouyes  liir  icellcs  le  Procureur  gênerai ,  ou  fon  fub- 
ftitur,  aufqucls  elL-s  auroient  efté  communiquées  , 
eft  permis  à  la  fuppliante  impétrante  d'icelles  lettres 
les  faire  lignifier  8c  intimer  à  partie  adverfe  par  le 
premier  Huifîier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Expédie 
à  Rennes  le  ij.  jour  de  Feuvrier  l'an  1547.  A  la 
relation  du  Confeil,  Bourey.  Et  moi  Sergent  Royal 
foullignc  certifie  8:  relate ,  que  à  inftance  de  Fran- 
çoife Coupliere  Damoifclle  Dame  dcQuenar  impé- 
trante des  lettres  Royaux ,  dont  la  copie  eft  cy-def- 
fus  eferite ,  j'ai  intimé  lefdites  lettres ,  enfembtc  le 
committimus  eferit  au  dos  d'icelles  à  noble  Damoi- 
fclle Jeanne  de  Châteaubrient  Dame  douairière  du 
Pleflîs-Gautcron ,  tant  en  l'on  nom  que  comme  tu- 
trice 8c  garde  de  les  enfans  en  ellej>rocreez  par  dé- 
funt Robert  Gauteron  fon  mary ,  en  fon  vivant  Sei- 
gneur du  Pleûis ,  8c  pour  procéder  au  contenu  en 
icelles  ay  donné  terme  8c  aïfignation  à  ladite  Jehan- 
ne  de  Châteaubrient  à  de  huy  en  un  mois  prochain 
venant  pour  comparoiftre  en  la  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  procéder  de  répondre  ladite  Dame  de  Que- 
nar  impétrante  fur  le  contenu  efdites  lettres  Royaux, 
comme  appaniendra  :  Le  tout  fait  à  fçavoir  1  ladi- 
te Dame  Jehanne  de  Châteaubrient ,  en  prétênce  de 
Julien  Rehel  &  Jehan  Groffet  tefmoins  à  ce  requis, 
8c  ce  par  autant  defdites  lettres  Royaux  ay  baillé  <5e 
délivré  1  ladite  Dame  aux  dépens  de  ladite  pourfut- 
vante  li  1 8.  jour  de  Feuvrier  l'an  1  547.  Signé ,  J. 
Bcçhart.  Cabinet  de  M.  le  P.  de  Rtiien. 

~  1 

Mandement  du  Rot  Henri  II.  aux  élus  de  Poitou 
pour  lever  fur  les  Habitant  dés  Marches  les 
deniers  qui  lui  font  dûs  k  fon  joyeux  événe- 
ment. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  à  ■ 
nos  amez  8c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  de  I  $48. 
General ,  ayant  la  charge  8c  adminiftration  de  nos 
finances,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  en  nos 
pays  &  Duché  de  Bretagne ,  de  i  nos  élus  de  Poitou 
8c  à  chacun  d'eux  en  (on  regard ,  fi  comme  à  lui  ap- 
partiendra ,  falut  8c  dileâion.  Comme  nous  avons 
efté  advertis  que  les  habitans  des  paroitTes  de  Pauls , 
la  Trinité  de  Macheçou,  la  Garnache,  Bois  de  Ce- 
né,  fâint  Colombin,  Corcoué,  Bonamy,  Getigné, 
la  Bruffiere ,  Boifay  ,  Cugant ,  le  Bourg  commun 
de  Legé ,  de  Rctail  &  S.  Etienne  du  Bois ,  Mar- 
ches communes  de  Bretagne  8c  de  Poitou ,  ayent  ci- 
devant  efté  8c  ibnt  tenus  francs ,  quittes  8c  libres  dn 
tait  8c  contribution  de  nos  tailles,  louages;  impofts, 
Aides ,  fubventions  8c  impofitions  mifesou  J  mettre 
fur  quelconque  fans  aucune  chofe  en  payer  ni  con- 
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cribucr,  dont  ils  ont  toujours  joui  Se  encore  jouir, 
fent  de  préfent  paisiblement ,  fors  iju'au  nouvel  ad- 
venement  de  nos  prédecefTeurs  à  la  Couronne  de 
France  &  Duché  de  Bretagne  ,  ils  nous  font  libéra- 
lité &  don  gratuit  de  certaines  Tommes  de  deniers 
pour  une  fois  feulement,  8t  a  efté  ainfi  fiiit  même-  ' 
ment  au  dernier  advenement  à  la  Couronne  du  feu 
Roy  noftrc  tfes-honoré  Seigneur  &  perc  que  Dieu 
nbfolvc.  A  cette  caufe  pour  la  confervation  de  no- 
ftrc droit  cft  befoin  faire  mettre  fus  Ôt  lever  efditcs  ; 
paroi  Iles  ledit  don  qu'ils  nous  doivent,  Si  font  tenus 
payer  pour  récompense  defdits  droit,  (ranchife  & 
liberté  ;  fçavoir  failons,  que  nous  ce  confideré  vous 
mandons  Se  commettons  par  cefdites  préfentes,  Se  à 
chacun  de  vous  en  fon  regard,  &  fi  comme  à  lui  ap- 
partiendra, que  s'il  vous  eft  apparu  ou  apert  lefdits 
villages  Se  paroiffes  deflus  nommées  eftre quittes, 
franches  &  libres  du  fait  Se  contribution  de  nos  tail- 
les, fouages ,  impofts,  Aides  Subventions,  com- 
me deflus ,  moyennant  le  don  &  préfent  qu'ils  font 
pour  une  fois  à  chacun  nouvel  advenement  a  laCou- 
ronne  &  Duché  de  Bretagne ,  vous  en  ce  cas  faites 
mettre  &  impoler  fur  lefdits  habitans  defdits  villa- 
ges H  paroilles  à  ce  contribuables ,  telle  &  fembla- 
blc  fomme  qu'ils  ont  accoutumé,  Se  qui  dernière- 
ment fut  impofée  Air  eux  en  faifant  cetretenir  lef- 
dits habitans  des  droits,  libertés  Se  franchifes,  des- 
quelles ils  ont  joui  &  ont  accoutumé  de  jouir  Se 
ufer,&  icelle  faites  recevoir  par  les  Receveurs  de 
nos  Tailles  en  uos  pays  &  Duché  de  Bretagne  & 
Comté  de  Poitou ,  aux  termes  Se  en  la  manière  ac- 
coutumée ,  en  contraignant  ou  faifant  contraindre 
lefdits  habitans  ,  qui  lèront  par-vous  impofés,  à 
payer  leurs  cottes  &  portions  defdits  deniers,  lef- 
dits termes  palfés  réellement  &  de  fait ,  comme  ils 
ont  accoutumé  faire  pour  nos  propres  deniers  &  af- 
faires ,  nonobftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
conque, pour  lefquclles  ne  voulons  eftre  différé.  De 
ce  faire  vous  avons  donne  &  donnons  pouvoir,  au- 
torité ,  commiflîon  Se  commandement  fpécial  :  man. 
dons  Si  commandons  à  tous  nos  Officiers  &  Jufti- 
ciers ,  que  a  vous  en  ce  faifant  obéiflent  &  entendent 
diligemment,  preftent  ou  donnent  confeil ,  confort 
<t  aide ,  fi  meftier  cft  ou  requis  en  font  :  Car  tel  eft 
noftrc  plaiiir,  nonobftant  quelconque  ordonnance, 
mandement  ou  deffenfe  a  ce  contraire.  Et  pour  ce 

Îiue  de  ces  préfentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plu- 
leurs  Se  divers  lieux ,  nous  voulons  qu'au  vidimus 
d'icclles  fait  fous  fccl  Royal  ou  Ducal  toi  foit  adjou- 
tée  comme  au  préfent  original.  Donné  à  Vaului- 
fànt  le  xj.  jourd'Aviil  l'an  de  grâce  1 548.  &  de 
noftrc  règne  le  deuxième.  Par  le  Roy ,  Claufe.  Prit 
/ht  une  copte  ulUuonnee. 

Lettres  du  Roi  Henri  II.  au  Duc  d'ffiampes. 

M On  coufin  &c.  Vous  envoyerez  incontinent 
par  la  pofte  au  Sieur  de  Carné  le  paquet  que 
je  vous  envoyé  pour  lui,  par  lequel  je  l'advertis  de 
la  pcrmillîon  que  par  mes  dernières  lettres  je  vous 
ai  mande  donner  a  mes  fubgetsen  voftre  Gouver- 
nement de  s'armer  Se  équiper  en  guerre  fur  mer  . 
pour  non  feulement  fe  deffendre  des  Anglois,  qui 
a  ce  que  ledit  Sieur  de  Carné  m'a  eferit  du  premier 
de  ce  mois ,  font  journellement  plufieurs  pritrfes  fur 
eux ,  mais  auflî  pour  leur  courir  fus ,  &  faire  du  pis 
qu'ils  pourront  ;  à  celle  fin  qu'il  le  faite  entendre  à 
mcfdits  fubgetsde  la  cofte  de  Brcft,  &  qu'il  leur 
déclare  qu'ils  ne  feront  tenus  rendre  les  prinfes  qu'ils 
feront ,  ne  n'en  payer  aucune  dixme ,  ne  autre  droit, 
à  c»que  pluftoft  &  plus  volontiers  ils  s'équipent  St 
Preuvis.  TmelII. 


gcttenten  mer&c.  Eferit  à  Suzlc  10.  Aouft  1548. 
Henry.  Et  plut  bas ,  Clàuffe.  Archives  it  Pentbteure. 

Mon  coufin  Sec.  Vous  avei  très-bien  fait  de  man- 
der au  Sieur  duChallel,  puifque  ma  fille-la  Roine 
d'FIcoflc  avoit  avec  elle  moo  coufîn  le  Sieur  de  Ro- 
han  &  bonne  compagnie ,  qu'il  fe  retiraft  en  balfe 
Bretaigne  pourpourveoif  és chofes  qui  y  feront  re- 
quifes  Se  nécelïaires  pour  mon  fcrvice ,  en  quoi  je 
fuis  feur qu'il  s'emploiera,  de  forte  qu'il  n'y  pourra 
advenir  inconvénient,  fiiivantceque  je  lui  en  eleris 
par  les  lettres  que  je  vous  envoyé  ,  que  vous  lui  fe- 
rez tenir.  Vous  avez  aulli  ti es-bien  fait,  mon  cou- 
fin  ,  dé  faire  tenir  prelh  In  Hans ,  Arrierebans,  & 
francs  archiers  de  mondit  I  Juché  ,  à  ce  qu'ils  foient 

plus  prefts  levez  11  affaire  fut  vient  &c.  Efcric 

aGuileftrele  6.  jour  de  Septembre  1548.  Henry. 
Et  plus  bas,  Clauffe.  Artbivts  it  Pmbitwt. 

Lettre  S  André  de  Sourdeval  m  mime. 

VyT  Onlêigncur  &c.  Je  croi  que  vous  avez  efté 
J.  ▼  A  adverti  commenj  les  Anglois  ont  defeendu  à 
Loumariaker ,  Se  comment  ils  ont  bru  Ile  la  plus 
grand  partie  des  maifons  qui  y  eftoient ,  Se  en  ont 
fait  autant  à  Houil ,  &  l'ifle  de  Hedic ,  Se  de  la  s'en 
font  venus  en  Belleifle  penfant  y  entrer ,  &  ont  en- 
tré jûfques  dedans  un  Havre ,  Se  en  ont  efté  chachez. 
Ils  eftoient  en  nombre  vingt-quatre  grans  Navires, 
&  bien  douze  autres  moyens.  Ils  ont  pris  la  valeur 
de  vingt  mille  efeus  en  vin.  Se  n'ont  jamais  trouvé 
Navire  qui  fe  foit  deflcndu,  lors  un  qui  eftoit  de 
Pouldavy ,  qu'ils  ont  combatu  par  deux  jours,  êc  à 
la  fin  l'ont  pris ,  qui  n'a  efté  fans  grand  meurtre.  Us 
ont  efté  trois  jours  après  une  flotte  qui  s'eft  rangée 
foubz  lefrol ,  que  j'ai  fàuvée  à  coups  de  canon.  J'ef- 
toïs  forti  de  Betleifle ,  penfant  vous  aller  trouver  , 
pour  vous  faire  entendre  les  incommoditez.que  j'ay 
en  l'ifle  &c.  De  Vennes  ce  tl.de  Février.  André 
deSourdeval.  Arcbivti  dt  Ptmbifvrt. 

Déclaration  du  Roi  Henri  If.  portant  création  de 
Jîx  Maîtres  des  Requêtes  au  Confeil 
Chancellerie  de  Bretagne. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.à  tous 
préfens  Se  advenir ,  falut.  Comme  de  grande 
ancienneté  ayent  efté  ordonnez  &  eftablis  par  no» 
prédecefTeurs  Ducs  de  Bretagne  un  Confeil  Si  Chan- 
cellerie audit  pays ,  avec  certain  nombre  de  Maiftre* 
dcsRequeftes.  tant  pour  l'expédition  ordinaire  de 
la  Chancellerie  ,  que  auflî  cognoiftre  en  première 
inftanec  du  pollèfloire  des  bénéfices  &  autres  caufes 
&  matières  d'importance  ;  lequel  nombre  de  Mai- 
ftres  des  Rcqueftes  noidits  prédecefTeurs  auroient, 
félon  la  néceflité  du  temps  augmenté  pour  laffluen- 
ce  des  caufes  qui  s'y  offroient ,  &  auroient  pour  plus 
brieve  expédition  dejuftice  ordonné,  quand  Con- 
feil &  Chancellerie  y  auroit ,  le  nombre  de  douze 
Maiftres  des  Requeftes  &  Conieillers,  (ans  toutes- 
foi:  avoir  afiîgné  gagés  à  fix  qui  eftoient  d'augmen- 
tation, lefqucls  néanmoins  auroient  efté  quelque 
temps  payez  par  forme  de  penfion ,  &  même  jus- 
qu'à ce  que  leu  noftre  très-honnoré  Seigneur  fit  père 
le  Roi  dernier  décédé ,  que  Dieu  abfolve ,  auroit  en 
l'an  i)22.  révoqué  tous  don* ,  penlîons  Se  bienfaits, 

Eour  raifon  de  laquelle  révocation  l'on  auroit  dé- 
ifie à  payer  lefdits  nouveaux  Maiftres  des  Requè. 
tes  ou Confeillers ,  dont  feroit  advenu,  qu'ils  le  fe- 
raient défiftés  de  l'exercice  defdits  Eftats,  Si  déce- 
darits  aucuns  d'eux,  ou  eftants  pourveus  d'autres 
Charges  i£  Oflîces ,  ne  auroit  efté  pourveu  à  leurf- 
dits  Eftats ,  dé  manière  que  ledit  nombre  feroit  de- 
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meure  de  fix  Maiftres  des  Requêtes  ordinaires  >  les 
gages  defquels  font  de  j  60.  livres  à  chacun  aflîgncl 
lue  les  droits  de  nos  Ports  &  Havres  dudit  pays.  Et 
depuis  feu  noftredit  Seigneur  &  pere  voyant  le  grand 
délordre ,  qui  eftoit  en  l'expédition  de  la  jufticc  cri- 
minelle .  &  à  la  longueur  qui  eftoit  aux  pauvres  pri- 
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rence  des  anciens  aux  nouveaux,  fans  en  ce  corn- 
prendre  nos  Sénéchaux  de  Rennes  &  de  Nantes ,  qui 
de  toute  ancienneté  ont  accoutumé  entrer  auditCon- 
feil  &  y  avoir  voix  délibérative ,  ainti  que  les  autres 
Confeillers ,  à  raifon  defdits  Offices.  Et  parce  qu'il 
pourroit  advenir  que  par  ordonnance  de  nous,  ma- 


fonniers  attendre  après  la  Sentence  contre  eux  don-     Udies,  réeufationsou  autres  empefeheraens  aucuns 


née ,  fou  vent  o  ■  t  o.  ou  1 1 .  mois  la  Sentence  du  Par 
lement ,  lequel  ne  tient  que  l'efpace  de  5  j .  jours , 
aurpit  attribué  aux  gens  du  dit  Confeil  &  Chancel- 
lerie laconnoiflance  des  appellations  criminelles  du- 
rant vacance  dudit  Parlement .  &  pour  ce  que  le 
nombre  defdits  Maiftres  des  Requêtes  ordinaires 
étoit ,  comme  dit  eft ,  réduit  à  ilx  qui  ne  fervent  que 

1>ar  quartier ,  aurait  voulu  &  ordonne  que  1  juger 
cfditcs  appellations  fufient  appelles  de» Confeillers 
dudit  Parlement,  Sénéchaux,  Alloués,  Lieutenans 


feroient  ablcns  ,  voulons  &  ordonnons ,  que  aux 
caufes  &  matières ,  dont  ils  cognoiftront ,  jugeront 
&  décideront  en  dernier  reiTort ,  foit  aux  appella- 
tions criminclles.comrnilTionsdc  par  nousoâroyées, 
ou  autres  cas  dont  nous  leur  pourrons  bailler  la  cog- 
nouTance  en  dernier  reflort ,  ils  puiflènt  donner  ju- 
gement &  arreft  au  nombre  dedix ,  8t  les  jugemens 
qui  ainfi  lêront donnés  par  eux,  ayent  telle  force , 
vertu  &  autorité,  comme  s'ils  avoient  efté  donnés 
par  les  douze  ensemble ,  ou  par  noftre  Cour  de  Par- 


oi Officiers  dudit  pavs .  qui  fe  trouveraient  fur  les     lement  audit  pa'ys.  Et  ad  ce  qu'ils  ayent  moyen 


lieux,  &  en  leur  abfénce  des  Avocats ,  qu'il  conve- 
noit  appellcr  pour  faire  ledit  nombre  de  dix ,  & 
pour  ce  aurait  ordinairemenrfait  aûîgner  &  délivrer 
la  fomme  de  j  000.  liv.  par  an ,  ce  que  nous  aurions 
femblablement  continue  depuis  le  temps  que  feu 
Doftredit  Seigneur  &  pere  nous  laifla  la  jouiflance 
de  noftredit  Duché ,  ou  peu  de  temps  après  *  que 
aufli  depuis  noftre  advenement  à  la  Couronne  juf- 
qu'à  prêtent,  que  nous  regardant  au  bien  >  foula- 
gement  8c  profit  de  nos  fubgets .  &  à  leur  faire  ren- 
dre 6c  adminiftrer  la  meilleure  &  plus  brieve  expé- 
dition de  jufticc  que  faire  le  pourra ,  avons  avifé 
pour  obvier  à  plufîeurs  incon veniens ,  furprifês  je 
abus ,  qui  fe  pourraient  faire  en  l'ordre  que  feu  no- 
ftredit Seigneur  8c  pere  avoit  baillé  pour  le  juge- 
ment des  appellations  criminelles ,  remettre  fus  8c 
eftablir  le  nombre  de  douze  Maiftres  des  Reque- 
ftes ,  qui  fera  le  bien ,  profit  Se  utilité  de  nos  <ub- 
gets  pour  la  prompte  8c  brieve  exécution  de  leurs 
procès,  l'autorité,  l'honneur  &  feureté  des  chofes , 
juges .  acquit  8c  defehargede  noftre  confeience  pour 
la  qualité  des  perfonnes  que  nous  y  pourvoirons. 

Sçavoir  feifons ,  que  nous  pour  ces  caufes  &  au- 
tres juftes  &  grandes  confidérations  ad  ce  nous  mou- 
vans  ,  eu  fur  ce  meur  advis  fit  délibération  des  gens 
de  noilre  Confeil  Privé ,  avons  par  Edit  perpétuel 
&  irrévocable  dit,  ftartié  fit  ordonné,  difons,  fta- 
tuons  8c  ordonnons ,  que  en  nofdits  Confeil  &  Chan- 
cellerie de  Bretagne  y  aura  douze  Maiftres  des  Re- 
queftes  ordinaires ,  outre  nos  amez  8c  féaux  les  Sé- 
néchaux de  Hennés  &  de  Nantes ,  qui  au  moyen  de 
leurs  Offices  font  Confeillers-nez  dudit  Confeil.  te 
que  outre  les  fix  ordinaires  Maiftres  des  Requeftes , 
qui  de  préfent  font ,  fera  par  nous  pourveu  aux  ilx 
autres ,  lefquels  nous  avons  remis ,  continuez ,  or- 
donnez &  eftablis,  continuons,  ordonnons  &  efta- 
bliflons  à  iêmblables  droits ,  autorités,  prérogati- 
ves, honneurs,  profits,  exercices,  revenus 8c émo- 
lument ,  dignité  &  pouvoir ,  que  les  fix  ordinaires, 
qui  de  préfent  font ,  a  la  charge  qu'ils  feront  leur 
refidence  ordinaire  fur  les  lieux  fans  pouvoir  eftre 
diipenfés  au  contraire  pour  eftre  toujours  enfemble 
une  feule  compagnie,  collège  8c  même  corps  de 
douze  Maiftres  des  Requeftes,  cognoiftre,  expé- 
dier ,  juger  fit  décider  de  toutes  telles  caufes >  que- 
relles ,  procès  8c  matières ,  tant  criminelles ,  potTef- 
foires,  civiles,  que  autres  quelconques,  dont  les  fix 
Maiftres  des  Requeftes  cognoiflent .  jugent  &  déci- 
dent à  préfent,  foit  pour  les  expéditions  de  noftre 
Chancellerie,  ou -en  cognoiflance  de  caufê  en  pre- 
mière inftance ,  par  appel  ou  en  dernier  &  (buverain 
reflort ,  noftredit  Parlement  non  féant  ou  aurre- 
t  fans  aucune  diftinôion,  prérogatives  ou  difie- 


d'eux  entretenir  &  maintenir  honneftement  en  leurs 
Eftats  8t  Offices,  avons  ordonné  Ce  ordonnons  par 
ces  préfentes  à  chacun  des  douze  Maiftres  des  Re- 
queftes ,  tant  anciens  que  nouveaux  la  fomme  de 
4  j  p.  liv.  de  gages  ordinaires  par  chacun  an  pour  les 
frais  6c  falaires  defdits  Maiftres  des  Requeftes.  La- 
quelle fomme  leur  fera  payée  pur  le  Receveur  ordi- 
naire des  gages  de  noftredit  Confeil  8t  Chancelle- 
rie ,  qui  de  préfent  eft  &  fera  pour  l'advenir ,  à  qui 
par  chacun  an  fera  baillée  &  délivrée  la  fomme  de 
j  1 60.  liv.  par  le  Thréforier  Se  Receveur  général 
de  nos  finances ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
audit  pays,  fans  attendre  autres  lettres  &  ordonnan- 
ces que  ces  prélentes  lignées  de  noftre  main.  Man- 
dons 6c  commandons  a  .nos  amez  8c  féaux  les  gens 
de  no»  Comptes  audit  pays,  que  en  rapportant  par 
noftredit  Thréforier  6c  Receveur  général  récepifle 
dudit  payeur  des  gages  de  noftredit  Confeil  & 
Chancellerie ,  avec  Te  vidimus  des  préfentes.  Fait 
fous  feel  Royal  pour  une  fois  feulement  ils  lui  paf- 
fcnt  ôt  allouent  ladite  fomme  en  la  reddition  de  fes 
comptes ,  fans  y  faire  aucune  difficulté.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  de  no- 
ftre Grand  Confeil ,  que  nos  préfens  Edit ,  Ordon- 
nance &  Eftabliflement,  &  le  contenu  en  iceux ,  il* 
facent ,  appeliez  ceux  qui  pour  ce  feront  à  appelier  , 
lire,  publier,  enregiftrer ,  obferver,  garder  Se  en- 
tretenir de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  te- 
neur, cefjant  6c  faifant  ceffer  tous  troubles  &  en> 
pefchemens  à  ce  contraires.  Mandons  auflï  à  nos 
gens  des  Comptes  audit  pays  de  Bretagne ,  que  ces 
préfentes  ils  vérifient ,  gardent  6c  obfervent  de  leur 
part ,  fans  faire  ne  fouffrir  eftre  faîte  aucune  chofe  , 
au  contraire,  fans  qu'il  foit  befoin  faire  lire  &  pu- 
blier audit  Parlement  de  Bretagne ,  au  moyen  de  ce 
qu'il  ne  fe  tiendra  qu'au  mois  de  Septembre ,  6c 
pour  autres  raifbns  8c  confidérations  »  nonobftant 
les  ordonnances  dudit  pays ,  voulons  que  tous  Edits, 
Lettres  &  Charges  foient  publiez  en  noftredit  Par- 
lement ,  auxquels  nous  avons  pour  ce  regard  &  (ans 
y  préjudicier  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfèntes, 
auxquelles ,  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  1 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel,  fauf 
en  autres  chofes  noftre  drok  Se  l'autrui  en  toutes. 
Donné  1  Saint  Germain  en  Lave  au  mois  de  Janvier 
l'an  1 5  48.  6c  de  noftre  règne  le  deuxième.  Signé , 
Henry.  Et  fur  le  rtflj  :  Parle  Roy,  de  l'Aubefpi- 
ne.  Vifà  Contentor  le  Picard.  SctUitt  t»  l*ct  de 
fiie  (S  (ht  vtrtr.  Lcues ,  publiées  6c  enregiftrées  és 
Regiftres  du  Grand  Confeil  du  Roi,  ouy  fur  ce  le 
Procureur  général  en  icelui  ce  requérant  à  Pontoife 
le  1 6.  jour  de  May  l'an  1549.  Migot.  Artb'am  dt 
Ptnibttvrt. 
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A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


Lettre  du  Roy  a  fon  amé&  féal  Confeillerenfbn 
Parlement  de  Bretagne  Maiftre  François  Brullon, 
Seigneur  de  la  Muce,  pour  lui  donner  avis  qu'à  la 
requefte  duMarefchal  de  S.André  il  lui  donne  l'un 
des  fix  Offices  de  Confciilers  Se  Maiftres  des  Re- 
qoeftes  nouvellement  érigez  en  la  Chancellerie  & 
Confeil  de  Bretagne ,  &  qu'il  a  pourveu  Maiftre 
Gui  Satin  Sieur  de  la  Teillaie  de  l'Office  de  Procu- 
reur de  Rennes.  De  S.  Germain  en  Laye  le  20.  jour 
de  Mai  1  549.  Ibidem. 

Contrat  de  mariage  paflé  le  24.  Avril  1 5  49.  en- 
tre haut  &  puiffant  François  de  Rohan  Seigneur  de 
Gié,  Confeiller  fie  Chambellan  du  Roy  Se  (on  Lieu* 
tenant  General  au  Gouvernement  de  Bretagne  , 
d'une  part  ;  fie  Demoifelle  Renée  de  Rohan ,  611e 
aimée  de  Louis  de  Rohan  Seigneur  de  Guemcné  fie 
de  Dame  Marguerite  de  Laval .  fon  efpoufc,  d'autre 
part.  Auhivit  dt  G  amené. 

—  '  ;  —  ■' 

Copie  d un  Regiflre  fetret  de  U  Cour ,  de  Pan  1549. 
qui  regarde  la  droits  du  Fépe  en  Bretagne. 

C'Eft  le  regiftre  ordonné  eftre  fait  en  la  Cour  de 
Parlement  de  ce  pays  Se  Duché  de  Bretagne,  . 
pour  y  eftre  les  délibérations  fecretes  inférées ,  tant 
deTan  préfent  15  49.  que  fubfequentes  années,  le- 
quel eft  ordonné  eftre  mis  à  part  en  une  bouctte  fer- 
mante à  deux  clefi  différentes ,  l'une  defquelles  de- 
meurera entre  les  mains  de  M.  Jullien  de  Bourgncuf 
Prcfldent ,  &  l'autre  &  icelle  bouette  au  Greffe  de 
ladite  Cour ,  pour  eftre  ledit  regiftre  veu  en  icelle 
Cour  lors  Se  ez  fois  que  befoingn  fera ,  par  l'ordon- 
nance de  ladite  Cour,  fait  &  dreffé  comme  il  en- 
fuit: 

Le  Lundy  fécond  jour  de  Septembre  1 5  49.  par 
le  Procureur  General  du  Roy  &  M.  Jehan  le  Pré- 
voit Advocat  furent  préfentéesen  la  Cour  certaines 
Lettres  patentes  dudit  Seigneur  contenant  accord 
de  pluficurs  articles  fait  par  le  Roy  à  N.  S.  P.  le  Pa- 
pe &  Saint  Siège  Apoftoliquc  ,  fie  Lettres  miflives 
dudit  Seigneur ,  par  Icfquelles  eftoit  mandé  icelles 
lettres  parentes  publier  Si  enregiftrer  félon  leur  for- 
me fie  teneur";  lefquelles,  tant  patentes  que  Miflî- 
ves ,  fonr  cy-aprés  inférées  comme  il  enfuit. 

Henricus,  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  univetfis 
prefeotes  Liueras  infpeâuriv,  falutem.  Cum  poft- 
quam  nos  deffunâo  clare  memorie  Francifco  Fran- 
corum Rege  Chriftianidimo  genitorc  noftro ,  cui 
per  felicls  recordationis  Leonein  X.  ficClementem 
VII.  feu  alios  Romanos  Pontifices  nonnulla  nomi- 
nandi  ad  Ecclefîas^athedraJes  &  monafteria  feu 
alia  ecclefiaftica  bercficia  certo  modo  qualificata  in 
Kegno  Francie  ac  certis  aliisdominiis,  neenon  Du- 
catu  Btitannie  &  provincia  Provîncie  confîftentia 
extra  Romanam  curiam  pro  tempore  vacantia ,  pri- 
vilégia Ac  indulta  ad  ejus  viram  cenis  modo  &  for- 
ma concefla  fuerant,  apud  fancVilIimum  Dominum 
noftrum  Paulum  Ifl.  Pontificem  maximum  ad  pre- 
•  fens  regnantem  pro  fimilibus  induhis  &  privilegiis 
inftaremus ,  fie  à  Sanâitate  fua  illa  nobis  prout  diâo 
genitori  noftro  conceffa  eraot ,  noftra  vita  durante 
çoncedi  peteremus  ;  proparteejufdemS.S.  D.  N. 
tum  noftris  apud  Sanôitatcm  fuamagentibus,  quam 
nobis  per  ejus  Nuntios  fignificatum ,  ut  cum  in  aictis 
Ducatu  Britannie  &  provincia  Ptovincie  nonnulla  in 
diminutionem  &  prejudicium  ecclefiaftice  liberta- 
tis  fie  auâoritaris  lanâe  Apoftolicc  Sedis  attemptara 
effe  ac  continue  attemptari  reperirentur,  pro  noftra 
erga  diâam  Sedem  devotione  attemptata  hujufmo- 
di  impedire  fit  prohibere ,  ac  ut  S.  S.  diâaque  fànâa 
Sedesin  etfdem  Ducatu  fie  provincia  pleno  fuo  jure 


fie  aucxoritate  uti  &  frui  valeat ,  provideri  faceremus  ; 
unde  re  omni  particulari  in  Icriptit  nobis  tradita  & 
ad  noftram  notitiam  deduéta ,  tam  ex  juris  debito, 
quam  volentcs  S.  S.  dictamque  Sedem  Apoftolicam 
non  minori,  quam  in  privilegiis  fie  indultis  nobis 
concedendis  prediâis  benevolam  &  gratam  nobis 
effe  fperamus ,  gratitudine  fit  benevolentia  proî'e- 
qui ,  premiffis  taliter  providendum  duximus.  Sit'er» 
go  notum  quod  nos  pro  obedtenria  filial!  qua  S.  S. 
profequimur,  ex  certanoftra  fcientia.plenana  pote- 
ftate&aucltoritate  Regiatenore  prefèntium  diximus 
&  declaravimus.dkimus  fie  declaramus  noftram  pre- 
cipuam  volontatcm  6c  intentionem  fuiffe  &  eiTe  quod 
idem  S.  S.  N.  cademque  fancta  Sedes  gaudeant  fie 
utantur  in  eifdem  noftris  dominiis  Provincie  Se  Bri- 
tannie Ulifmet  juribus,auâoritanbus&preeminentii] 
quibuspredeceflbresfui  Romani  Pontifices  ipfequs 
S.  S.  D.  N.  retroadis  temporibus  ante  attemptata 
hujufmodi  gavifi  funt  atque  ufi ,  ipfeque  gravilus  & 
ufus  eft ,  a.c  uti  &  gaudere  quomodolibct  poterant; 
.quarum  quidem  auctoritatum  fie  preeminentiarum  . 
precipuasprefertim, ad majorem  elucidacionem  du- 
ximus intérim  incerendas  ;  in  primis  quod  in  di&is 
Ducatu  fie  Provincia  relervationes  menfium  Apo- 
ftolicorum  8c  omnej  alie  tam  générales  vigore  regu- 
larum ,  quam  fpeciales  fie  cet  ère  conftirutiones  Can- 
cellarie  recipientur  ;  quod  provifîones  Apoftolicc  de 
bénéficié  indiÉtismenfibus  vacantibus  admitrantur 
&  prout  de  jure  ctiam  cum  Ordinariis  concurrant  io 
corum  menubus  ;quod  rcgreffiis  Coadjutorie,  man- 
data de  providendo  expectative  fie  fimiles  grade  , 
etiam  préventive  recipiantur  ;  quod  aflîgnationes 
penfionum  fuper  beneficiis  ecclefiafticis ,  &  littere 
Apoftolice  defuper  expedite  etiam  recipiantur  ;  quod 
cenfure  à  Romana  Curia  tam  vigore  littcramm  fu- 
per aflignationc  penfionum  hujufmodi  expedita- 
rum ,  quam  fententiarum  in  didta  Curia  latarura,  ac 
executorialium  defuper  decretarum  admittantur,  & 
timeantur  fimiliter  ihterdicta  Apoftolica  ;  quod  de- 
volutio  caufarum  fpiritualium  ac  beneficialium,  pro- 
fertim  in  petitorio,  ad  diclam  Rom.  Curiam  nullo 
modo  impediatur,  nec  propterea  aliquis  etiam  ex 
collitigantibus  aut  Notariis  exequentibus  citatîoncs 
&  inhibititiones  defuper  emanatas  in  partibus  mo- 
leftitur,  quod  Confilium  &  Parlamentum  Britan- 
nie Se  Provincie  non  fe  intromittant  in  cognitione 
caufarum  ecclefiaftici  fori ,  nec  aliquando  liberta- 
terh  ecclefiaftitam  impediant ,  ctiam  per  viam  ap-" 
pellationis ,  prefertim  fuper  litteris  Apoftolicis  fie 
fententiis  in  dicta  curia  latis  ;  quod  non  detur  pof- 
fefllo  beneficiorum  in  quovis  loco  vacantium  in  vira 
fupplicationum  aut  fumptorum  vel  tranfumptorum 
abfque  litteris  Apoftolicis  fùb  plumbo  expeditis  X 
déclarantes  quod  vigore  concordatorum  nïchil  fiât 
in  Ducatu  Britannie  atque  provincia  Provincie,  cum 
in  concordatis  non  comprehenduntur ,  etfi  didus 
Ducat  ut  unitus  fuerit  Régie  corone,  mandantes  no- 
ftris dilcâis  ac  fidelibus  noftrarum  Curiarum  Par- 
lamenti  Provincie  fie  Britannie  requeftarum  Magi- 
ftris  Confilio  Se  Cancèllarie  ejufHem  Britannie ,  nec 
non  Senefchatis,  Allpcatis,  Locum-renentibus,  aliif- 
que  noftris  Officiarns  earumdem  patriarum  Provin- 
cie &  Britannie  Se  eorum  quilibet  refpeôive  proue 
ad  eam  pertinet ,  quatenus  ipfi  noftras  prefêntes  de- 
clarationem  fit  voluntatem  receptas  Se  admiffas  ma- 
nuteneant ,  euftodiant  Se  obfervent ,  ac  manutene- 
ri ,  euftodiri  Se  obfèrvari  faciant ,  ac  vocatis  &  adht- 
bitis  Advocatis  fie  Procuratoribus  noftris  fifealibus 
in  eorum  autenticis  8c  publicis  libris  fie  regiftris 
fcribi&eadnotari  faciant,  eifqueorefatum  S.S.D.  N. 
Papam  fanâamque  Sedem  Apoftolicam ,  ac  ejus  Of- 


uigi 


xJ  by  Google 


io6j    MEMOIRES  POUR  S 

ficiarios ,  Commiflarios  8c  Deputatos  plene  Se  pa- 
cifiée gaudere  &  uti  permutant ,  abfque  eo  quod  il* 
lisaliquam  defuper  moleftiam ,  perturbationem  ul- 
lumvc  impedimentum  inférant ,  8:  fi  quepoft  pre- 
fatam  approbationcm  8c  regeftrationem  contra  pre- 
muTa  faéta  funt  vel  fucrint ,  c  veftigio  &  abfque  dil- 
latione  amoveant,  eademque  premifla  plcrîc&  in- 
tègre expedita  inpriftinum  8c  debitum  ftatum  refti- 
tuant  feu  reftitui  faciant  ;  fie  enim  fieri  nobis  placer. 
In  cujus  teftimonium  prefentibus  litteris  noftrum 
figillum  appendi  juflîmus.  Datum  Parifiis  die  1 4. 
mcofis  Junii  anno  Domini  1 549.  regni  autem  no- 
ftri  j.  SU  Signâtum  Fer  Kcgem ,  du  Tlùer ,  & 
pgillMum. 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  8c  féaux ,  Nous  avons 
accordé  A  N.  S.  P.  le  Pape  les  Lettres  de  déclaration 
que  préfentement  vous  envoyons,  pour  lui  permet- 
tre la  jouilfknce  &  ufance  des  droits  8c  autoritez  par 
lui  prétendus  en  nos  pays  3c  Duché  de  Bretagne ,  fé- 
lon &  ainlî  qu'il  eft  contenu  ezdites  Lettres  de  dé- 
claration ,  vous  mandant ,  comandant  8c  trés-ex- 
preflement  enjoignant  que  a  lapréfentation  qui  vous* 
en  fera  faite  par  ce  Chevaucheur  de  noftre  eicune 
que  nous  envoyons  exprez  devers  vous  à  celle  (in  , 
vous  ayez  à  incontinent  les  vérifier,  entheriner,  li- 
re, publier  &  enregiftrer  félon  Teur  propre  forme  8c 
teneur  ,  fans  y  faire  aucune  rcftrinâion ,  modifica- 
tion ne  difficulté ,  pour  ce  fait  les  bailler  Si  délivrer 
à  cedic  porteur ,  qui  a  commandement  de  nous  tres- 
eftroit  de  ne  bouger  d'emprés  de  vous  8c  ne  vous 
abandonner  qu'il  ne  nous  rapporte  lefdites  Lettres 
de  vous  expédiées  8c  vérifiées  en  la  forme  cjuc  def- 
fus  ;  Si  ne  vous  arreftez  à  la  confequence ,  incercfh 
ou  préjudice  que  l'on  pourrait  fur  ce  alléguer,  tant 
pour  le  gênerai  que  pour  le  particulier ,  car  nous 
fçavons  bien  par  où  nous  en  devons  pafler  ;  Se  ce 
que  nous  en  faifons  eft  pour  parvenir  a  un  effet  qui 
nous  eft  ainfi  que  vous  pourrez  entendre  cy-aprés 
de  telle  importance,  que  nous  ne  voulons  pour  cefte 
heure  penfer  ne  regarder  à  autre  chofé  que  d'en  cftre 
fatisfait  ;  à  quoy  n'entendons  eftre  par  vous  empef- 
chez  ni  retardez  foubz  quelque  couleur  ne  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit.  Et  par  ce  ne  faites  aucu- 
ne faute  à  ce  que  de  (fus  ;  car  tel  eft  rioftre  plaifir. 
Donné  1  l'icquigny  le  14.  Aouft  1  549.  jtinfifané, 
Henry.  Du  Thier.  El  fubftritet  A  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  gens  qui  tiendront  noftrc  prochain 
Parlement  en  Bretagne. 

Après  lecture  desquelles  Lettres ,  ont  efté  mifès 
par  devers  Icfdits  Avocat  8c  Procureur  gênerai  pour 
icellcs  veoir ,  &  leur  a  la  Cour  enjoint  d'en  venir 
prefts  le  plus  promptemem  que  faire  pourront,  pour 
•  y  eftre ,  eux  ouys ,  délibéré  ce  qu'il  fera  veu  appar- 
tenir par  raifon. 

Suivant  lequel  appointement ,  le  Jeudy  12.  defd. 
mois  Si  an,  les  Chambres  affemblées,  auraient  lef- 
dits  Procureur  gênerai  &  Advocat  préfenté  en  la 
Cour  icellcs  Lettres  &  raifon  s  par  lefqucHes  requé- 
rait ledit  Advocat  du  Roy  que  auparavant  procéder 
à  la  publication  8c  regiftrature  defdites  Lettres  on 
euft  fait  certaines  remonftrances  au  Roy,  8c  fe  fe- 
rait ledit  Procureur  gênerai  remisa  l'ordonnance 
de  la  Cour,  la  fuppliant  y  donner  prompte  Se  brief- 
ve  expédition ,  dVquelles  remonftrances  la  teneur 
eft  telle. 

Les  Advocat  8c  Procureur  gênerai  dient  que  dri- 
vant l'ordonnance  de  la  Cour  leur  a  efté  communi- 
quées Lettres  patentes  du  Roy ,  lefquelles  ils  ont 
«  préienteé  à  ladite  Cour ,  &  lefquelles  il  mande  eftre 

publiées  en  la  Cour  de  ce  Parlement ,  contenans  les 
droits  fit  prérogatives  dont  il  veut  N.S.  P.  jouyren. 
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ce  pays,  ezquelles  comme  venant  du  Roy  noftre 
fouverain  Seigneur ,  ils  fçavent  que  on  y  doit  av«ir 
grandement  clgnrd  ;  toutesfois  il  eft  allez  notoire 
que  quand  les  referipts  du  Prince  font  centra  jus  cr 
Ittit* ,  ou  que  par  iceux  tbfervtthnei  mntiis  vigilih 
excegitnte  e>  invente  evefttmtur,  db  tmnibns  refuuri 
Ment,  L.  fi  quand».  C.  de  ineff.  Ttfttm.  L.  Refcripta. 
C.  de  preeib.  Imper.  effe.  Et  fi  nen  cegmtie ,  ftd  exeentti 
mandant ,  de  verttate  infant  epptrtet.  L.  Et  fi  non  et- 
gnitie.  C.  Si  centra  jm  &  utile.  Et  n'a-t-on  couftume 
ez  Cours  fouveraines  de  publier  tels  mandemens , 
fînon  de  exprtfftffime  m  indu»  Pr,incipit,&be<  nt  Leges 
Udib'te  fiant.  L.  p.*.  LVI.  yf*<7.  C.  de  bénit  qui  hier. 
Or  ils  entendent  remonftrer  que  fî  ce  que  le  Roy 
veut  &  accorde  au  Pape  cftoit  approuvé  Si  receu  en 
la  Conr,  la  difpofition  du  droit  commun  ck  fainrs 
décrets  feraient  avilis,  les  droits  Se  privilèges  de 
l'Eglife  Gallicane ,  mefme  de  ce  pays,  annicnilez, 
les  Ordonnances  du  Hoy  rcçeues  8c  publiées  en 
celte  Cour,  8c  les  Arrcfts  d'icellc  donnez *à  grande 
Si  meure  délibération  rejetiez  &  du  tout  annuliez . 
8c  adviendroint  les  xxiv.  inconveniensmisau  proef- 
mc  de  la  Pragmatique  Sanôion ,  entr'autres  ce  qui 
par  cy-devant  a  efte  congneu,  que  les  perfonnages 
de  nul  fçavoir  qui  refideroient  en  C;?ur  de  Rome 
obtiendraient  tqu>  les  Bénéfices  de  ce  Duché  ,  &  la 
plufpart  de  l'argent  dt  ce  pays  ferait  porté  Se  def- 
pendu  hors  iccllui,  duquel  les  ennemis  du  Roy  fe 
ayderoient  à  1  encontre  de  lui  ;  8c  les  Curez,  qui  ver- 
te &  exempta  dtbent  pi  fi  ère  greçem  l 'emini ,  jamais  ne 
feraient  rclidencè  perlonnelle  en  leurs  Bénéfices ,  à 
laquelle  le  droit  commun  les  adftraint  ;  &  au  moyen 
des  pendons  qui  fe  poferoient  fur  lefdits  Bénéfices  > 
iceux  Bénéfices  fe  vendraient  par  la  rédemption  def- 
dites penfions,  ou  bien  ceux  qui  (eroienc  titulaires 
n'en  prendroient  aucun  profit. 

Et  affin  qu'il  ne  leur  foit  objicé  s'ils  doubtent  de 
la  pu i (tance  du  Pape,  dient  qu'ils  croient  8c  confef- 
fent  qûc  in  bénéficiaient ,  feu ,  quant  à  la  difpofition 
du  droit,  babet plenitndinem  pneflaiu,  laquelle  tou- 
tefois fui  ratitne  refit  ici  i.  Ca.  Illa.  x  1.  qnefi.  j .  &  mi- 
net Pétri  privileginm  ubi  ex  equitate  fertur  juditinm.  Ca, 
Minet  xxtv.  q.  1 .  Ntmebbemm  public um  ejr  evidtn- 
tem  Etclefie  neceffituem  4M  ntilitdtem  Jetnm  débet  dif- 
penfare.  Ci.  Sein  fréter,  vu.  q.  1.  c.  lit  tdttfit  de  re 
jud.  Et  comme  dit  S.  Bernard  *d  En«ent*m  ;  Nen  funt 
ils  rndit  nt  igntrem  vtt  ptfitei  difpenftttret ,  fed  *i  edi- 
ficitienem,  nendefiruditnem.  Ubinecejfms  urget,  exen- 
fébtlis  difpenfai*  ;  uji  ut'tliut prtvecât ,  Imdibilit  dtf- 
penfati»  i  ntiittm  die»  commuait  &  ntn  prtpris'.  Eftant  la 

Îiuiffance  du  Pape  telle  que  dcltus,  lui  qui  doit  con- 
érver  l'autorité  des  Prélats,  il-ac  doit  entreprendre 
fur  les  droits  Se  jurifdictions.  CTNe  Ec(lefi*fluniOrdo 
tenfundâtur ,  /f  nen  (nt  eut  que  jartfdttlit  confervetnr , 
ce  qu'il  adviendrait,  fi  le  premier  article  accordé  au 
Pape  par  les  Lettres  patentes  du  Roy  eftoit  obfer- 
vé  ;  c'eft  affavoir  qaed  t*m  generilet  qiutm  fpecitlei  ejr 
(et ère  cenfiitntunet  Apefiehce  retipuntnr  ;  car  elles  font 
faites  feulement  pour  attribuer  tout  droit  au  Siège 
Apoftolique  &  tirer  le  tout  en  Cour  de  Rome  con- 
tre toute  difpofition  de  droit  ;  &  fi  ils  contiennent 
quelque  chofe  raifonnable ,  encor.-s  par  les  ordon- 
nances du  Roy  8c  droits  de  ce  pays,  avant  que  en 
ufer  8c  les  recevoir  il  faudrait  qu'elles  fuflent  leues , 
publiées  &  enregiftrees  en  cefte  compaignie  ;  Lex 
enim  ètfifit  l*t*.  toutesfois  jufqu  a  ce  qu'elle  (bit  pu- 
bliée Se  receue ,  vtgerem  C  nuteriintem  Bnbere  mn  pe- 
tefi  ;  mefme  eft  prohibé  par  les  ordonnances  de  met- 
tre a  exécution  en  ce  pays  aucunes  Bulles  ou  autres 
mandemens, que  premièrement  les  impetrans  n'ayent 
obtenu  ptreuii  de  la  Cour  ou  de  la  Chancellerie  Si 
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Confeil .  au  moyen  de  quoi  n'ayant  efté  leuês  ni 
publiées  en  ceftc  compagnie ,  il  n'eft  raifonnable 
que  d'icclles  on  en  ufe ,  ne  qu'elles  foient  receues  ; 
&  lorfquc  lefdites  règles  y  feront  préfentecs,  ils  re- 
montreront qu'elles  ou  la  plufpart  d'icclles  doivent 
eftre  rejettées  comme  buifalles  &  faites  pour  tirer 
en  Cour  de  Rome  de  l'argent  des  pays  étrangers, 
fie  pour  plufieurs  autres  inconveniens,  mefmes  re- 
monftrent  qu'elles  font  contre  la  difpofition  du 
droit  commun  ,  lâints  Conciles  ,  privilèges  de  l'E- 
glife  Gallicane  ,  Ordonnances  du  Roy ,  Arrcfts  de 
cefte  Cour  fie  autres  Cours  du  Royaume ,  Si  que  ce 
ferait  remettre  au  Royaume  ce  que  les  Rois  Char- 
les V.  VJ.  Vil.  LoysXl.ôt  autres  fuccefleurs  ont  eu 
grant  peine  d'abolir  Si  evtirper  de  leur  Royaume. 

Quant  à  ce  qu'il  eft  dit  parie  i.fic  2.  article* 
defd.  Lettres,  qu'il  y  aura  8.  mois  refèrvez  au  Pape, 
&  qutd  prtviftinet  Apejietiee  dt  BenefUht  vdcantibus  in 
dtâis  men/ibus  Adntuuntur ,  dient  que  la  conceflion 
defdits  huit  mois  eft  contre  la  difpofition  de  droit 
fie  faints Conciles,  lefquels  ne  lui  ont  point  oétroyé 
lefdits  huit  mois ,  ains  ordonné  que  advenant  la  va- 
cation d'aucun  Bénéfice,  leCollateur  ordinaire  au- 
rait huit  mois  pour  conférer,  qui  commenceraient 
du  jour  que  ledit  Collateur  auroit  eflé  adverti  de  la 
vacacation.  Cit. deCtmeff.  Prêt,  e.  Littt.  t.  Liants, 
dtfupft.  ueglt.  Preléterum.  Et  ne  fe  trouvera  Canon 
ni  Concile  qui  lui  oôroyc  lefdits  huit  mois ,  ains 
tant  s'en  faut  que  le  Pape  ait  joui  en  France  d'iceux 
huit  mois .  que  lEglife  Gallicane  recevant  le  Con- 
cile de  Bafle  ordonna  que  les  Orateurs  de  France 
infifteroient  envers  le  Concile  que  le  Pape  ou  fes  Lé- 

Sits  n'auraient  aucun  droit  de  prévention ,  &  que  le 
oncile  -mis  audit#Chap.  fécond  de  tente j.  prebend. 
ferait  entièrement  gardé.  N'ayant  donc  ledit  droit, 
ii  eft  indubitable  que  au  préjudice  des  Ordinaires 
qui  auront  prévenu ,  prtwjitnes  Aptfietitedt  Benefutit 
vtuntén  in  diàit  Ultmenfibut  nsn  debent  tdmiti  ;  dtn 
que  lefdits  huit  mois  lui  tu  lient  oâroyez ,  toutes- 
fois  le  contenu  au  3-  art.  ne  ferait  raifoanable,  c'eft 
affavoir ,  quad  cum  Otdintrus  RmMti  Ftntifex  etn- 
tnrreret  in  eorum  mtnfibut ,  car  ce  leur  ferait  entière- 
ment ofter  la  faculté  de  conférer  aucun  Bénéfice  , 
joint  que  par  le  4.  article  il  eft  dit;  -/«ni  regrefut , 
Ct*d)ut»tie,mnnd*t*  dt  prevtdtnd»  expeSntive  C  fmilti 
gracie  retipinntnr.  En  quoi  faifant  les  Ordinaires  font 
entièrement  privex  de  leur  droit  de  collation  ;  car 
ce  expediront  tant  de  grâces  exfpectatives,mandaz, 
jefervés  Si  autres,  que  en  cent  ans  ils  ne  conféreront 
point  un  Bénéfice  ;  tellement  que  le  Pape  fera  l'E- 
vefque  de  tous  les  Evefchez  de  ce  pays,  &  les  Evef- 

Sues  q ut  Çnnt  vtetti  m  pmtem  ftlliriiudms  en  leurs 
iocefes,  ne  ferviront  de  rien ,  &  ne  fçauront  qui 
feront  ceux  qui  auront  les  cures  des  ames  des  habi- 
tans  de  leurs  diocefes.  Et  s'il  advenoit  qu'au  mois 
defd.  Evefques il vacaft aucun  Bénéfice, oc  qu'il  n'y 
euft  point  eJ'expectans ,  parce  qu'ils  feroient  remplis 
ou  morts,  il  eft  indubitable  que  un  Officier  d'aucun 
Cardinal  obtiendrait  Bulles  qu'ils  appellent  refer- 
vation  mentalle  »  &  par  celle  Bulle  le  Pape  déclare- 
rait que  pafté  a  fix ,  huit  mois  ou  autre  temqs  qu'il 
plairoit  à  l'Efcrivain ,  il  a  refervé  mentallement  au 
dénommé  en  ladite  Bulle  le  Bénéfice  vacant  au  mois 
de  l'Ordinaire ,  fie  celui  qui  auroit  obtenu  lefdites» 
Bulles  ferait  citer  en  Cour  de  Romecelui  qui  auroit 
efté  pourveu  par  l'Ordinaire ,  en  laquelle  ferait  ju- 
gé félon  les  Bulles  &  déclaration  du  Pape ,  combien 
que  lefd.  Bulles  fuflent  faulces ,  &  que  ce  fuft  choie 
controuvée,  a  laquelle  le  Pape  n'aurait  jamais  pen- 
fé ,  &  qu'elle  euft  efté  inventée  feulement  pour  fru- 
ftrer  l'Ordinaire. 
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Davantage ,  fi  lefdites  referves  &  grâces  font  ad* 
mifes ,  les  Bénéfices  de  ce  pays  feront  donnez ,  com- 
me ils  ont  efté ,  à  gens  incongneus ,  defquels  ceux 
de  ce  pays  feront  contraints  delesachepter,oubien 
conftituer  pendons, lefquels  ctrtnty tenfutnt*  pétunia 
ptterunt  retint/  ;  ou  bien  feront  donnez  à  gens  qui  ne 
«ngnoiftront  &  ne  voiront  jamais  leurs  brebis ,  ou 
qui  n'entendront  le  langaige  du  lieu  où  lefdits  Bé- 
néfices font  affis ,  fit  leur  tuffira  de  recevoir  le  re- 
venu fans  fe  foucier  du  fpirituel  ;  Si  par  ce  moyen  , 
foit  qu'ils  retiennent  lefdits  Bénéfices  ou  penfions , 
le  revenu  par  chacun  an  le  tianlpoftera ,  ou  fi  la  pen- 
fion  eft  rachaptée,  l'argent  du  tort  principal  fe  bail- 
lera tout  en  un  coup  &  fera  baillé  en  Cour  de 
Rome. 

Outre  eft  oftée  l'affeétion  aux  jeunes  gens  de  ce 
pays  d'eftudier  ;  car  voyant  que  ayant  vacqué  à  l'ef- 
tude  &  bien  employé  leur  temps,  ils  ne. pourront 
obtenir  Bénéfices  par  leur  fçavoir  ,  ils  aimeront 
mieux  fe  tranfporter  en  Cour  de  Rome ,  fervir  d'ef- 
tat  indécent  quelque  Dataire  ou  autre  Officier  pour 
obtenir  quelques  grâces  exfpeâatives  ;  tellement 
que  eftaos  ignoians,  ils  obtiendront  la  charge  qu'ils 
ne  pourront  accomplir. 

Et  eft  affez  notoire  que  lefdites  referves  généra- 
les ou  fpeciates  font  contre  les  Commandemcns  de 
Dieu ,  contre  la  difpofition  du  droit  Civil  &  Canon, 
damnées  fie  reprouvées  par  tous  les  Conciles  an- 
ciens Si  modernes  tenus  en  l'Eglife ,  mefmes  par  in- 
finies Ordonnances  des  Rois  de  France,  fit  entr'au- 
tres  celle  du  Roy  Philippes  de  Valois ,  gui  eft  de 
l'an  1 5  40.  Si  celle  du  Roy  Loys  XI.  vérifiée  &  en- 
registrée en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris. 

Et  n'eft  vraifemblable  que  ce  foient  quelques  Ro- 
mipetes  de  ce  pays  ou  Officiers  de  Rome,  Si  non 
point  N.  S.  P.  qui  demandent  ufer  de  tels  abus  6c 
prétendre  droits  abhorrans  de  toute  raifon  ;  car  le 
Pape  àjpréfent  féant  depuis  10.  ans  a  député  certains 
Cardinaux  &  autres  gens  de  fçavoir  pour  avifer  fie 
reformer  les  abus  fie  fautes  de  l'Eglife ,  par  lefquels 
ont  efté  3rreftées  Si  déderées  au  Pape  entr'autret 
abus ,  lefdits  regrez  ,  grâces,  exfpeâatives ,  refer- 
ves ,  pendons  fie  autres  articles  contenus  ez  prélen- 
tes  Lettres  du  Roy ,  fie  ont  efté  lefdits  Députez 
d'avis  qu'il  falloit  extirper  fie  abolir  les  chofes  def- 
fufdites  de  l'Eglife  de  Rome  ;  fit  attendu  que  leur 
avis  eft  imprimé  Si  publié  par  tout ,  il  n'eft  croya- 
ble que  le  Pape  vueille  contrevenir  a  l'avis  qui  lui  a 
efté  baillé,  fie  que  les  abus  qu'on  congnoift  lui  eftre 
à  prêtent  notoires  foient  entretenus. 

Dm»  que  les  regiftres  qui  contiennent  fuccrjfionem 
in  Bepefiuit ,  ou  ce  devroient  rejeâer ,  fie  les  Coad- 
jutories  in  ferma  juris  effent  retipiende.  Toutesfbis  il 
eft  affez  notoire  qu'ils  fe  font  trouvez  infinis  regrex 
faits  fans  caufe  &  peifent  intuput ,  fie  des  Coadjuto- 
ries  contenant  claufes  iofblitet  centra  fermant  ejr  fub- 
flanttam  Ceadjutttu,  c'eft  affavoir ,  etiam  fi  Ceadjutert 
ntn  indtgeat,  fie  que  celui  qui  ittur  Ctadjuttr  tun  eft 
qjjw  étuis  ut  fe  tpfttm  jnvart  ftjftt ,  lefquelles  claufes 
par  Arrcfts  de  cette  Cour  ont  efté  déclarées  abu- 
lîvcs, 

Quant  au  $ .  art.  g*«d  *flign*titnei  penfunnm  fnptt 
Ht  ne  ficus  ettlefiéftids  &  liitere  Aptfle-lice  defnptr  txpe- 
dtte  recipiétuur  ;  dient  qu'il  eft  allez  notoire  que  en 
Cour  de  Rome  fans  caufe  fie  indifféremment  on  re- 
çoit les  aflignations  de  pend  on  fur  les  Bénéfices ,  fie 
ce  admettent  les  refignations  retentis  imnibus  frnâi- 
bm  pr»  ptnfttne  que  pettfl  redimi  terts  petunid ,  qui  eft 
en  bon  François  vendre  les  Bénéfices  ;  fie  quand  les 
penfions  ne  le  rachapteroient ,  toutesfbis  au  moyen 
de  telles  conftitutions  de  penfion  ils  amènent  inft- 
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ni$  inconvenicns ,  entr'autres  que  le  Refignant  qui  dit  article  auroic  lieu  ,  les  fubjcts  de  cedit  pays  re- 
prend le  profit  ne  Te  foucie  point  des  charges  du  Be-  foient  grandement  opprimez.  Car  quelque  bon  ti- 
nefice,  £c  le  Refïgnataire  qui  n'a  aucun  profit  ne  re-  tre  ou  droit  qu'ils  eullent  en  un  Bénéfice ,  aucun  les 
fide  jamais ,  tellement  que  le  divin  fervice  ne  fe  fait  voulant  molcfter  les  ferait  citer  en  Cour  de  Rome , 
point,  le  peuple  n'eft  ni  fervi  ni  endoctriné,  &  les  &  craignant  le  voyage,  qui  ne  Te  peut  faire  fans 
édifices  defdits  Bénéfices  vont  en  totale  ruine ,  au  .  grands  frais,  ils  quiteeroint  plulloft  leurs  droits  que 
moyen  de  quoy  par  Arreft  de  la  Cour ,  fuivant  laT  de  faire  ledit  voyage  j  &  quant  ils  le  feraient ,  on 
difpofition  de  droit ,  a  efté  ordonné  que  les  pen-'1--  entend  allez  que  par  ce  moyen  infinis  deniers  fe 
fions  n'excéderaient  point  la  tierce  partie  du  rêve-  tran (portent  hors  du  Royaume. 


nu  des  Bénéfices,  &  ne  pourront  cflre affinez  finon 
ez  trois  cas  de  droit  &  non  indifféremment. 

Quant  au  6.  art.  contenant  fwi  ttnfetrt  i  Rontdnd 
Curu  tam  vigne  litterdrnm  fnper  djfigndtiene  petit  ionam 
ejufmedi  txptditdrnr» ,  qndm  fententiarnm  indiâ*  Cttrid 
Idtarum ,  te  exteutoralium  itjuper  decretdrnm  ddmiitan- 
tttr ,  tentaninr  Apefielita  interdiSd.  Oient  que  la 
forme  gardée  à  Rome  ez  excommuniez  &  ce  qui 
s'appofe  ;  ezdites  executorialles  font  directement 
contre  le  Concile  mis  in  C.  fdtr»  de  fera,  txcmtn.  qui 
prohibe  Ne  qnis  alufuam  txtmmunustiim  ftnttn- 
titm ,  n'tfi  têmpttenti  mttnitiene  premif*  &  ptrftnis  ff 
fentibm  idtneit  premulgare  pre fumet  ;&ne*d  excemmu- 
mitdtienem  cxjiifquêm  proteddtnr  ntjipr»  meuùfefia  &  ta- 
titnabtli  ejftnf*  ;  tellement  que  de  droit ,  emtequatn 
ferdiur  dut  promulcttnr  txttmmumtdti» ,  erde  &  (tuf* 
éetent  frrvari.  Ca.  Epifeeput.%.  Si  erg»,  xi.  q».  j. 
Ce  qui  ne  ce  fait  en  Cour  de  Rome,  ains  indiffé- 
remment ce  defpefchent  executorialles  concenans 
excommuniemens  contre  ceux  qui  n'ont  elfe  ouys , 
&  pour  la  querelle  d'un  Bénéfice  font  interdits  tous 
habitans  d'un  lieu  qui  ne  furent  jamais  au  procez  & 
ne  Içavent  que  c'eft ,  leurs  font  deffendus  tous  Sa- 
cremens ,  aggravez ,  réaggravez  avec  Dathan  &  Abi- 
ron  jucquesâ  ce  que  la  referve  mentale  ou  constitu- 
tion de  penfion  fortifie  fon  effet.  Et  oultre  fontap- 
pofez  plulieurs  claufes  inlblites  &  contre  la  forme 
mife  in  C.  fi  CanenUi  de  effi.  erdina.  jofht  que  l'abfo- 
lution  eft  toujours  rclervéc  au  Pape  ou  à  celui  qui  a 
donné  lefdites  executorialles  ;  tellement  que  un  pau- 
vre homme  n'ayant  en  riens  offenie,  craignant  avoir 
«ncourutels  excommuniemens ,  pour  defeharger  là 
confeience  ira  ou  envoycia  à  Rome  pour  obtenir 
ladite  abfolution  ;  en  quoy  fsifant  il  dépendra  tout 
fbn  bien  ,  ce  qui  n'eft  railonnable ,  joint  que  par  les 
faims  Conciles  elt  déterminé  :  interdis*  u*  leviier 
mon  ejfe  ptnenda.  Partant  ft  tentrd  ftrmtm  juris  faerint 
ftfttd ,  teneadd  ntn  (unt  ;  à  tout  le  moins  on  ne  le  doit 
fouffrir-,  &  pour  ofter  le  (candale ,  on  fe  doit  pour- 
voir au  Roy  ou  à  fes  Cours  par  appellation  com- 
me d'abus. 

Quant  au  7.  art.  contenant  :  qned  devtluii»  et* fo- 
rum ipttituâlmm  de  btnefitialium  préfet tim  in petitori» ad 
diâdm  Rem,  Curidm  nulle  m*d§  impedidtnr.  Dient  que 
quant  à  la  congnoiffance  d'un  poffeffoire  de  Bénéfi- 
ce ledit  article  eft  contre  la  difpofition  de  droit 
commun  qui  a  voulu  que  dd  Regem  pertinent  de  pof- 
fefferibns  juitetre.  C.  tdufdm  que.Jgttifiltt  faut  legitimi. 
Et  quant  au  petitoire  de  droit ,  folum  gravier  et  edufe , 
M  de  EptfcopMtbnt ,  in  Cnrid  Reniant  tradara  debent.f 

Davantage,  ledit  article  eft  directement  contre 
les  Ordonnances  du  Roy  publiées  &  reccues  en  ce 
pays  &  contre  les  droits  &  privilèges  dudit  pays  oc- 
troyez par  les  Papes  Nicolas,  Sixte ,  Alexandre  Ce 
autres,  qui  contiennent  par  expreft  que  s'il  y  a  pro- 
cez intente  pour  railbn  du  poffeffoire  ou  petitoire 
des  Bénéfices  cftansencedit  pays,  que  lira  détermi- 
né en  ce  Duché ,  &  que  ezdites  caufes  les  fubjetsne 
liront  tirez  horscedit  pays,  foit  par  délégation  ou 
évocation  Apoftolique,  privilège  d'efcol«rs  ou  en 
quelques  autres  manières  ou  façons  que  ce  foit  ;  & 
font  kiciits  privilèges  ez  Chartres  de  ce  pays.  Sile- 


Outre,  ficela  aurait  lieu,  le  Pape  entreprendrait 
entièrement  fur  les  droits  3c  juridiction  du  Roy  8c 
des  Evefques  ;  car  il  ferait  toujours  juger  félon  fes 
règles,  &  en  peu  de  temps  aurait  toutes  les  caulês 
bénéficiâtes  de  ce  pays.  IVeftant  ledit  a,rticle.rai'!bn- 
ble,  il  eft  indubitable  que  le  Koy  &  les  (jftîcicrs , 
quacumqut  via,  tiram fuduie penaii ,  peuvent  &  doi- 
vent empefeher  les  Notaires  Apoftoliques  &  tous 
autres  executans  les  deffufd.  citations,  dévolutions 
executorialles  ou  autres  inhibitions ,  comme  e fiant 
contre  l'autorité  du  Roy  &  privileges.de  ce  pays. 
Partant  l'huiriefme  article  défaites  Lettres  ne  doit 
eAre  receu.qui  pot  te  :  Net  propteren  dlifuit  tuam 
ex  (»Uitigdnttbni  aut  Netaiits  exeqnentibnsdiatienes  & 
hbibitims  dtfnper  4  diâd  Cnrid  émanât  a:  m  pauibus 
mleftetur. 

Quant  au  o.  article  contenant  :  ^u«d  Cenfilium  & 
Pariamcntutn  Biitanme  ntn  fe  mut  mit  tant  in  tegnititnt 
tdnfdtum  eulefiafttà  ftri ,  née  dliqni  Mtdo  liùrrtdtem 
eedefifiùam  impediant ,  etitm  per  viam  dppeUdtienu  db 
dbufn,  ptefertim  fuptr  Huais  Àptfieluit  &  [entent  lit  is 
diSd  Curid  Idtit.  Dient  que  ne  ce  trouvera,  &  auffi 
fçavcnt  que  la  Cour  ni  les  gens  du  Confeil  ne  vou- 
draient entreprendre  aucune  congnoiffance  des  cau- 
fes pures  ecclcliaffiques  ;  mais  appartient  au  Roy  & 
à  (es  Cours  de  Parlement  qui  lont  mixtes  fit  com- 
pofées  de  gens  d'Eglife  &  gens  lais ,  d'avoir  l'ccil  de 
elgard  à  l'citabliffemenr,  régime  &  gouvernement 
des  Eglifes  »  gens  Ecclefiaftiques,  divin  fervice  & 
citât  gênerai  des  Eglites  de  Ion  Royaume  ,  lequel , 
tntuitn  eifervate  &  amplifie dtt  Rtligienis ,  a  efté  (ubrais 
à  la  protectiorWe  la  Couronne  de  France.  Ci. 
Adriannt.  Cd.  In  Synode,  lxhi.  difi.  El  le  treuve  peu 
de  Conciles  qui  ne  ayent  constitué  le  Roy  de  Fran- 
ce Conlcrvateuf  d'iceux;  au  moyen  de  quoy  fi  par 
Bulles  Apoftoliques  où  Sentences  données  en  Cour 
de  Rome  il  y  a  quelque  chofe  fait  ou  ordonné  au 
préjudice  des  dtoits  de  l'Egli.e  Gallicane  fit  contre 
lefdits  Conciles .  c'eft  au  Roy  &  i  fes  Coursde  Par- 
lement de  le  reformer.  C'a.  Hem.  xc*i.  difi.  Et  n'eft 
raifonnable  de  vouloir  ofter  au  Roy  <x  à  fes  Cours* 
de  Parlement  ce  que  de  droit  leur  appartient  &  dont 
de  tout  temps  ils  ont  congneu  &  ufe  ;  autrement  co 
ferait  denier  juftke  à  fes  fub;ets ,  ce  que  le  Roy 
n'entend  faire, 

Le  10.  article  contenant  :  jQntd  ntn  dttur  p*$e]]]t 
Bénéficiera»»  tn  quevb  lete  vaeamtum  in  vim  fupplitdiie- 
num  dut  fnmpternm  vtl  trdnfumpmnm  abfque  litterh 
Apefielieit ,  fub  ptntnbe  expeditit.  Dient  qu'il  eft  entiè- 
rement burfal  Si  fait  fans  caufe  vallable  ,  ains  pour 
tirer  l'argent  de  ce  Duché.  Car  il  eft  allez  notoire  de 
droit  qntdgTdtid  foi»  verbo  ptrfieitur,  &  qu'elle  ce 
peut  aufft  bien  prouver  per  tefici  ,quam  injtrumentis. 
Et  combien  que  les  inftrumens  foient  en  papier , 
quantum  ad  adiptfeendam  pejfe/j.ow,  ils  ne  font  moins 
autentiques  ,  mais  qu'ils  loient  recongneus,  que  s'ils 
eftoient  en  parchemin  ;  &  pour  avoir  achapté  du 
plomb  de  Cour  de  Rome,  on  n'eft  point  plus  titu- 
laite  d'un  Bénéfice,  que  de  l'obtenir  foubz  limple 
fignature,  &  lefdites  fignatures  ont  efté  tousjours 
approuvées  en  ce  pays. 
Quant  au  dernier  article  contenant  :  Déclarantes 
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qned  vigtri  canard  Atemm  n'ubil  $4t  in  Dhcmh  Bt'um- 
nie ,  qu*m  in  CencordMu  non  cemprebendâtur.  Dicnt 
que  ledit  article  eft  directement  contre  le  contenu 
audit  Concordat ,  par  lequel  il  appert  que  le  Roy 
n'a  point  traité  pourcertain  pays  de  fon  Royaume , 
ains  pour  tous  ceux  qui  font  tenus  en  foy  delà  Cou- 
ronne de  France ,  au  nombre  defquels  on  ne  peut 
dire  que  le  pays  de  Bretagne  ne  (bit  comprins ,  at- 
tendu le  long- temps  que  les  Ducs  de  Bretagne  ont 
fait  la  foy  à  la  Couronné  de  France ,  &  comme  les 
Duthcz  de  Normandie,  Guyenne  &  autres  ne  font 
dénommées  audit  Concordat,  &  néantmoins  le  Pa- 
pe ne  fait  nulle  difficulté  qu'ils  n'y  (oient  comprins, 
etiem  eft  rttie  au  Duché  de  Bretagne,  lequel  de  temps 
immémorial ,  mefmes  depuis  lé  Roy  Dagobcrt  a 
efté  eftimé  un  fleuron  &  partie  du  Royaume  de 
France ,  8c  fi  le  Pape  ne  l'entendoit  comprendre , 
impuunditm  eft  et  qutre  Ugem  sperme  n»n  dixit ,  &  que 
expreflement  il  n'a  déclaré  ne  l'y  vouloir  compren- 
dre, ce  qui  ne  fe  trouve  audit  Concordat.  Et  quant 
il  n'y  auroit  que  l'union  faite  en  l'an  5  j  i.  toutesfois 
ledit  Concordat  doit  avoit  lieu  audit  pays  veu  que 
Prevind*  *itt  Ducmui  «dditut  Règne  tegibui  Regni  débet 
vivere.  Ce  feroit  au  Roy  &  au  Duché  de  Bretagne 
chofe  de  trop  grande  confequence  d'accorder  que 
ledit  Duché  ne  fuft  du  Royaume  de  France ,  ou 
qu'il  y  euft  loix  particulières  en  ce  pays ,  attendu 
mefmes  que  à  prélent  il  appartient  au  Roy  en  droite 
ligne.  Ne  peut  nuire  que  par  cy-devant  ledit  Duché 
a  efté  dénommé  à  Rome  Pétri*  obedieniie,  car  le 
Royaume  de  France  Se  toutes  (es  Provinces  debent 
forint  id  tuutfn ,  veu  que  de  tout  temps  ils  ont  efté 
protecteurs  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  &  ne  ce 
trouvera  que  en  rien  ils  défobéiflent  en  ce  qu'eft 
railbnnable,  receu  par  l'Eglife  univerfe  8c  félon  les 
Conftitutions  Canonique; ,  ddt»  que  par  cy-devant 
on  ait  ufé  en  ce  pays  &  admis  quelques  règles  de  la 
Chanellerie  de  Rome ,  ce  a  efté  fans  permiflion  du 
Prince,  &  par  une  accouftumance  prinlè  contre  la 
difpofition  de  droit  Si  faims  Conciles ,  que  quantum- 
vu  éntiqu* ,  veriuti  peftpenend*  efl.  Cé.  M*l*.  C*.  Si 
ttnfuetttdinem.  vtn.  dift.     petits  terupteU  qutmcen- 
fuetudeditendé  efi.  C*.  Irreligief*  (cnfuemiio.  de  (onfc~ 
ex*,  dift.  i .  Cé.  Cotpifcepi.  lx  vin.  difitnS.  Au  moyen 
de  quoy  ledit  pays  eftant  remins  i  la  lumière  Se  vé- 
rité &  félon  le  droit  commun  &  faints  Conçiles,  il 
y  doit  eftre  entretenu. 

Partant  attendu  les  raifons  deffufdites  &  autres 
que  la  Cour  pour  a  mieux  conftdcrcr ,  empefehent 
que  Jefdites  Lettres  l'oient  leues,  publiées  &  enre- 
giftrées,  fuppliant  la  Cour  ordonner  que  des  defluf- 
dits  articles  ck  autres  qui  feront  avifez  fera  fait  ex- 
traits 8c  articles  dreflez  pour  remonftrer  au  Roy  les 
caufes  pour  lefquellcs  la  publication  dcfdites  Let- 
tres a  cité  différée,  &  pour  faire  lcfdites  remonflran- 
ces  requerent  qu'ils  foient  députez  deux  des  Mef- 
lîeurs^tels  qu'il  plaira  à  la  Cour  avifer.  Ainft  ftgné, 

'  Et  après  lecture  d'icelles  Lettres ,  tant  patentes 
que  miflives,  8c  remonftrances  dudit  Avocat  du 
Roy ,  par  Médire  François  Crefpin  Prcfïdent  en  la 
Cour  de  céans  ont  efté  préfentées  les  Lettres  meflï- 
ves  du  Roy  contenant  exprés  commandement  de 

Erocedcr  à  la  publication  Se  regiftrature  dcfdites 
ettres  félon  leur  forme  &  teneur ,  8c  créance  dudit 
Seigneur  baillé  audit  Sieur  Préfîdent  faire  entendre 
à  la  Cour  les  chofes  cy  après ,  ovecq  autres  Lettres 
de  pareil  effet  s'adreffant  audit  Procureur  General , 
defquelles  Lettres  à  la  Cour  eft  la  teneur  telle  ; 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  8c  féaulx ,  Nous  vous 
avons  ces  jours  paffez  envoyé  par  l'un  des  Chevau- 
Preuves.  Tmt  III, 
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cheurs  de  noftre  Efcurie  les  Lettres  de  déclaration 
que  nous  avons  fait  expédier  à  N.S.  P.  le  Pape  pour 
jouir  &  ufer  des  droits  8c  autorités  qu'il  prétend , 
comme  il  dit  »  que  fes  prédcceJTcUrs  Papes  ont  fait 
en  nos  pays  &  Duché  de  Bretagne,  8t  encore* que 
parce  que  nous  vous  avons  efeript  vous  ayez  allez 
entendu  quel  eft  noftre  vouloir  Se  intention  fur  le 
fait  de  lax>ublication ,  vérification  &  entérinement 
d'icelles,  a  quoy  nous  voulons  eftre  incontinent 
procédé  toutes  longueurs  Se  difHcultez  cédants  Se 
Se  nonobftant  quelconques  propofitions.  allégations 
Ce  objeâs  que  l'on  pourroit  faire  au  contraire,  tou- 
tesfois nous  n'avons  lefTé  défaire  venir  dever;  nous 
noftre  amé  Se  féal  Confeiller  &  Préfîdent  en  noftre 
Cour  de  Parlement  M.  François  Crefpin  Sieur  du 
Gas  porteur  de  cette,  avant  qu'il  (oit  parti  pour  al- 
ler en  Breragnc  à  la  tenue  Se  féance  de  nolt redit 
Parlement,  pour  lui  defeouviir  &  faire  entendre  de 
bouche  plus  amplement  Se  particulièrement  noftrc- 
ditc  intention  Se  réfblution  fur  ce  que  nous  voulons 
eftre  par  vous  fait  en  ceft  endroit ,  dont  nous  vous 
mandons,  commandons  &  très -expreflement  en- 
joignons le  croire  tout  ainli  que  vous  feriez  noftre 
propre  perfonne ,  8c  vous  nous  fertz  fervicc  tres- 
agréable  ;  mais  gardez  comment  que  ce  (bit  de  y 
faire  faute  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Abbe* 
ville  le  17.  jour  d'Aouft  1  J4</.  Ainfifi^ê,  Henry. 
DuThicr.  Et  fubfiriptei  :  A  nos  amez  Se  féaux  Con- 
feillers  les  gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  en 
Bretagne. 

Obéiflant  auxquelles  Lettres  Se  commandement 
dudit  Seigneur  par  ledit  Sieur  Préfidenr  a  efté  rap- 
porté foubz  fadite  créance,  après  que  chacun  des 
Confeillcrs,  Procureur  General  Se  (ireffïcront  fait 
de  nouveau  ferment  dire  ne  relever  directement  ou 
indirectement  fadite  créance ,  mais  1a  tenir  fecrete 
autant  que  à  eux  fera  pofltble ,  comme  ledit  Sieur 
Préltdcnt  difoit  avoir  commandement  du  Koy  de 
avertir  la  compagnie  de  tenir  fecrer,  ce  que  s'enfuit  : 

Que  par  commandement  du  Roy  il  fe  feroit  trou- 
vé le  1 6.  d'Aouft  à  Abbevillc  en  Picardie  devers  le- 
dit Seigneur ,  lequel  en  préfence  de  plufieurs  Prin- 
ces Se  Monfeigneur  le  Chancelier  auroit  a  il  Préfî- 
dent fait  commandement  de  dire  en  cefte  Cour  que 
on  euft  i  procéder  fins  difficulté 3  la  publication  Se 
regiftrature  defdites  Lettres  ainfî  que  par  iccllcs  mit 
fives  eft  mandé ,  fans  ufer  d'aucunes  modifications, 
reftriâions  ni  remonftrances  en  aucune  manière. 

Et  néantmoins  Se  nonobftant  icelles  Letties  8c 
publication ,  s'il  ce  trouvent  aucuns  procez  de  Bé- 
néfices qui  toucheraient  le  fait  contenu  aufdits  arti- 
cles rapportez  par  lefdites  Lettres  patentes,  ou  au- 
tres chofes  y  contenues,  on  euft  à  différer  le  Juge- 
ment d'iceux  procez  pour  quelque  temps. 

Et  à  l'avenir,  fans  avoir  efgard  auxdite*  Lettres 
8c  publication  d'icelles ,  juger  Se  décider  les  procez 
en  telle  forme  &  manière  que  cy-devant  on  a  fait,, 
fans  aucune  chofe  innover  ni  en  rien  déroger  aux 
faints  Canons,  Conciles  <3c  Arrcfts  de  ladite  Cour 
donnez  en  telles  Se  fcmblablcs  matières  concernans 
ledit  Edit ,  iccux  obferver  ainfî  que  a  efté  fait  au 
paffé,  fans  s'arrefter  audit  Edit  ni  juger  félon  icelui, 
8c  le  tout  tenir  foubz  le  plus  fidelle  Se  fecret  regiftro 
que  poffible  fera ,  jucq  à  ce  que  par  ledit  Seigneur 
autrement  y  ait  efté  pourveu. 

Suivant  laquelle  créance ,  8c  obéiflant  au  bon 
plaifir  Se  vouloir  du  Roy  par  leldits  Préfîdent  dé- 
claré Se  donné  à  entendre  en  la  Cour  Se  comenu  auf- 
dites  Lettres ,  a  efté  arrefté  que  demain  jour  de 
Vendredi  1  j.  dudit  moisdcSeptembre,  apréslcctu- 
redefdites  Lettres  patentes,  les  Procureur  8c  Advor 
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cat  dudit  Seigneur  ce  lèveront  &  diront  ce  rappor- 
ter à  la  Court  de  y  ordonner  ainfi  qu'elle  verra  ap- 
partenir. Et  fera  ordonné  que  fur  le  reply  defdites 
Lettres  fera  mis  :  Le&a  .putlitsu  &  upjaata  *xii- 
t»  Frocuratort  gênerait  Régit,  Et  neantrooins  ett  re- 
tenu que  les  Jugemens  des  appellations  comme  d'a- 
bus Se  autres  qui  toucheront  les  an  ides  &  poinds 
dudit  Edit  feront  différez  jucq  à  ce  que  aultrement 
en  ait  efté  ordonné  ,  &  ï  l'avenir  feront  faiâs  fie 
donnez  tels  fiefemblables  Arrefts  fie  Jugemens  auf- 
dites  matières  lorfqu'ils  s'offriront ,  que  on  a  raid 
au  pafl"é,  fans  avoir  efgard  fie  s'arrefter  aufd.  Let- 
tres fie  publication  d'icelles. 

Quant  à  l'Ordonnance  de  la  Court  feulement , 
F.  Crefpin.  Jullian  de  Bourgneuff.  Des  Loges.  Brt* 
connet.  Bmllon.  C.  le  Frère.  R.  Pinart»  Du  Har- 
daz.P.  Danielo.  F.  de  Chafteauftro.  Laurens.  Alen 
de  la  Bouelfiere.  Lyrot.  Jacques  Budes.  B.  Ole. 
frit  fur  rorigimU. 

Lettre  de  Mr.  de  $uveigny  au  Sieur  de  Fontaine 
.     .      Captaine  de  S.  Mato. 

MOnfteur  mon  Capitaine.  Je  fuis  averti  qu'il 
eft  arrive  aux  Mes  de  Jarzey  fie  Guernczey 
grant  nombre  de  navires  du  Roy  d'Anglei.  fie  que 
l'on  y  en  attend  encore*  d'autres  en  grant  nombre 
avecques  force  gens  fie  viduailles  pour  (aire  promp- 
te dclcente  aux  environs  de  ce  lieu  &  de  vous.  Par- 
quoi  j'ai  bien  voullu  vous  advenir  affin  de  donner 
ordre  en  voftre  pays  telle  que  congnoiftriz  y  eftre 
requis.  J'en  ay  à  cefte  heure  eleript  à  Monfeigneur 
l'Admirai  par  la  pofte.  Je  vous  prie  de  voftre  part 
m'eferipre  pour  le  service  du  Roy  de  ce  que  vous 
entendrez ,  comme  je  vous  ferai  G  j'entends  choie 
digne  de  aveniflement. 

Moniteur  de  Fontaines,  après  me  eftre  recom- 
mandé bien  fort  à  voftre  bonne  grâce ,  prierai  Dieu 
vous  donner  à  jamais  la  Henné.  A  Grandville  ce  17. 
de  Juing  huit  heures  du  foir.  De  la  main  du  cil  qui 
délire  vous  faire  plaifir  fie  lêrvice.  Ccft  Juveigny 
Lieutenant  à  Grandville.  Et  en  U  fufercriptitn  1  A 
Monfieur  mon  Capitaine  Monfieur  de  Fontaines 
Efchanfon  du  Roy  fie  Capitaine  de  S.  Malof.  Pris 
fur  une  ctfie  faite  l'an  1 J49.  lt  xi.  Juin  far  Gtffrù 
dt  la  VtUtpUbnt  Cbantine  de  S  tint  Mâle,  Et  tfi  inti- 
tulé far  le  du  i'eftritue  anffi  antienne  que  faele.  Cof- 
fit  four  Monfieur  de  Ctuatfqutn. 

Accord  entre  Meffire  Ckarlet  de  Bourbon  Prtnee 
de  U  Roche-Jur-Ton     Mettre  Jacquet 
de  Cuengat. 


I  j  jo.  Omroc  contens  &  débats  Giflent  meuz  entre 

V_v  très-hauts  fie  tres-puifiants  Prince  &  Princef- 
fe  Monfeigneur  Charles  de  Bourbon  Prince  de  la 
Roche  fur- Yon,  Dame  Philippe  de  Montefpedon 
fon  efpoufe  Comte  &  ComtelTe  de  Plcchen,  Baron 
&BaronelTedeChafteaubrient,  Monaigne,  Beau- 
preau,  Chenelle,  Bain  &  Candé,  Seigneur  &  Da- 
me de  Chollet,  la  Luncelliere  ,  la  Hardouinaie,  de 
Runerau ,  le  Guildo,  Beaumont  fie  Bois-charman , 
d'une  part ,  &  Meflîre  Jacques  de  Guengat  Cheva- 
lier 8c  Dame  Jeanne  de  Talhoet  fon  efpoufe  Sei- 
gneur fie  Dame  dudit  lieu  de  Guengat ,  du  Quillio , 
2e  Langueoez,  l'Elpincfon  6c  Sainte  Genevefve, 
d'autre  pan,  touchant  ce  que  lefdits  Seigneur  6c  Da- 
me Prince  6c  Princeflc  diloient  que  défunt  haut  fit 
puilTant  Sire  Charles  de  Dinan  Se  Dame  Jeanne  de 
Beaumanoir  fon  efpoufe  en  leur  vivant  Seigneur  fie 
Dame  de  Chafteaubrient  «ftoieot  lors  de  leur  vi- 


vant Seigneurs  de  pluGeurs  grotTes  Comtés  &  Baron- 
oies  ,  Chaftellenies ,  Terres  fit  Seigneuries  tant  ès 
pays  de  Bretagne  que  d'Anjou,  fie  mefmement  ef- 
toient  Seigneurs  Barons  dudit  Chafteaubrient ,  du 
coftéde  Pîorcham Seigneurs  de  Guildo,  des  beaux 
manoirs  tant  en  Sevignac  que  près  Saint  Brieu  ,  de 
la  Hardouinaie,  Chafteaubrient  en  Piré ,  les  Huguc- 
tieres ,  Bain ,  du  Runefau ,  Bodifter,  Ploegaznou , 
de  Cande ,  Saint  Pado ,  la  Berardiere,  Tillay.Vior- 
dau,  la  Roche-fur-Yon  fit  pluGeurs  autres  Terres 
6c  Seigneuries.  Du  mariage  defqueis  feroient  iflus 
hauts  fie  puiuants  Robert ,  Rolland  ,  Bertrand  fie 
Jacques  de  Dinan  6c  haute  fie  puiflante  Dame  Tho  - 
mine  de  Dinan ,  leurs  enfans  fie  héritiers.  Lefqucls 
Robcn ,  Rolland  fie  Bertrand  feroient  décédez  fans 
hoirs  procréez  d'eux  en  mariage  ;  fie  avoit  ledit  Jac- 
ques privativement  de  tous  autres  recueilli  les  biens 
fie  chevance  defdits  défunts  Charles  de  Dinan  & 
Jeanne  de  Beaumanoir  fes  père  Se  mere,  fie  en  au- 
rait lait  les  obéiffances  de  inveftiture  comme  (eul  fie 
unique  héritier  en  ligne  mafeuline  defd.  Ch.  de  Di- 
nan fie  Jean  de  Beaumanoir,parce  que  lefd. Robert, 
Rolland  fie  Bertrand  feroient  décédez  fans  hoirs  pro- 
créez de  leur  chair  en  mariage ,  comme  dit  eft ,  fie 
que  ledit  Jacques  feroit  demeuré  seul  frère  des  def- 
lusdits  avec  ladite  Thomine  de  Dinan  leur  feur;  v 
que  ledit  Jacques  de  Dinan  avoit  efté  conjoint  par 
mariage  avec  Catherine  de  Rohan.  Du  mariage  des- 
quels feroit  iflue  Françoifede  Dinan  leur  feule  bile 
fie  unique ,  qui  auroit  recueilli  tous  fie.  chacuos  les 
biens  fie  chevance  procédant  tant  de  1'eftoq  defdits 
Charles  de  Dinan  que  de  ladite  Jeanne  de  Beau, 
manoir  les  ayeux  fie  ayeule  ;  laquelle  avoit  efté 
mariée  avec  Gui  Comte  de  Laval  ;  du  ma- 
ge defqueis  Gui  .fie  Françoife  feroit  iffu  François 
de  Laval ,  qui  leur  auroit  fuccedé  pour  le  tout  fie 
recueilli  leurfdits  biens  ;  lequel  avoit  efté  conjoint 
par  mariage  avec  Jeanne  de  Rieux;du  mariage 
defqueis  feroit  iffu  Jehan  de  Laval ,  qui  auroit  efté 
leur  unique  héritier,  fie  ad  ce  titre  pris,  recueilli  fie 
appréhendé  tous  fie  chacuns  lefdits  biens  immeubles 
defdits  feus  Charl.  de  Dinan  fie  Jeanne  de  Beauma- 
noir fon  efpoufe  par  reprelèntation  de  lad.  Fran- 
çoife de  Dinan  Ion  ayeule  maternelle  ;  lequel  Je- 
han de  Laval  feroit  decede  fans  hoirs  procréez  de 
là  chair  en  mariage. 

Et  au  regard  de  ladite  Thomine  de  Dinan,  G  Ile 
defdits  Charles  de  Dinan  fie  Jehanne  de  Beauma- 
noir fon  efpoufe ,  feur  unique  defdits  Rolland , 
Bertrand ,  Roben  fie  Jacques  de  Dinan ,  enfans  fie 
feuls  héritiers  defdits  Charles  de  Dinan  fie  Jehanne 
de  Beaumanoir ,  elle  auroit  efté  conjointe  par  ma- 
riage avec  haut  fie  puiffaot  Seigneur  Médire  Jehan 
de  la  Haye  Seigneur  de  Monaigne ,  Chemillé  fie 
Faflàvant  :  du  mariage  defqueis  feroient  iflus  Jehan 
fie  Bertrand  de  la  Haye ,  qui  auraient  fuccedé  aux-i 
dits  Jehan  de  la  Haye  fie  Thomine  de  Dinan  ;  Sça- 
voir  ledit  Jehan  comme  ainé  fie  ledit  Bertrand  cora» 
me  puiné  :  lequel  Jehan  de  la  Haye  auroit  efté  con- 
joint par  mariage  avec  feue  haute  Se  puiflante  Dame 
Ifabel  de  Beaumont,  nièce  du  Roi  René  Duc  d'An- 
jou ;  fie  du  mariage  defqueis  feroit  iflii  Mef.  Loui» 
de  la  Haye  Chevalier,  qui  avoit  efté  marié  avec 
Dame  Marie  d'Orléans;  du  mariage  defqueis  feroit 
iûueDame  Jolandde  la  Haye,  qui  aurait  efté  con- 
jointe par  mariage  avec  Jehan  Duc  dé  Nemours  fie 
de  Cognac ,  defqueis  ne  ferait  iflu  aucun  entant ,  fie 
feroient  décédez  fans  enfans  procréez  de  leur  chair 
en  mariage. 

Et  au  regard  dudit  Bertrand  de  la  Haye ,  Gis  def* 
dus  Jehan  de  U  Haye  fie  de  Thomine  de  Dinan ,  il 
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auroit  cfpoufê  Dame  Louife  d'Argcnton  Se  leurau- 
roit  fuccedc  pour  le  tout  François  de  la  Haye  leur 
fils  qui  avoit  cfpoufé  Dame  Catherine  de  Clermont  ; 
desquels  feroit  ifTue  en  mariage  défunte  haute  Si 
puifïante  Dame  Renée  de  la  Haye ,  qui  auroit  efté 
conjointe  par  mariage  avec  délunt  &  puiffant  Sei- 
gneur Médire  Joachin  de  Montcfpcdon  en  fon  vi- 
vant Chevalier  Seigneur  de  Bcauprcau  ;  duquel  ma- 
riage font  ifluc  ladite  Princeffe,  qui  leur  avoit  (ac- 
cédé pour  le  tout:  &  que  au  moyen  du  défaut 
d'hoirie  des  deffufdits  Jean  de  Laval  lils-dudit  Franç. 
de  Laval  &  de  ladite  de  Rieux  &  de  ladite  Joland 
fille  dudit  feu  L.oys  de  lu  Have,  appartiennent  à 
ladite  Dame  Princeffe  tous  8c  chacuns  leurs  biens 
immeubles ,  droits  ,  rai  l'on  s ,  actions  qui  auroient 
Competé  audit  feu  Jehan  de  Laval  dernier  &  im- 
médiat Seigneur  defd.  Seigneuries  venant  de  l'ef- 
rocq  Si  branchage  defdits  Charles  de  Dinan  Si  Jc- 
hanne  de  Beaumanoir ,  comme  la  plus  propre  &  ha- 
bileàlui  fucceder:  Et  que  néanmoins  lcd.deGuen- 
gat  8c  fadite  efpoufe  de  leur  autorité  privée  Se  in- 
due i  induernunt  Se  de  nouvel  fe  (croient  efforcez 
eux  dire ,  nommer  Se  porter  Seigneurs  defditcs  ter- 
res de  Bodiftcr  Se  Ploefganou,  leurs  appartenances 
&  dépendances,  difans  par  certains  faits  8?  moyens 
jcelles  leur  appartenir  par  droit  heritel  8c  fucceffif  8c 
par  déférante  par  le  moyen  du  déceds  advenu  dud. 
Jehan  de  Lavai  en  l'cftocq  Se  branchage  dédits  feus 
Charles  de  Dinan  Se  Jehanne  de  Beaumanoir  ;  au- 
roient pris  &  perceuz  les  fruits  dcîdites  terres  , 
iccux  appliqué  à  leur  particulier  prolit  Se  difpofc 
comme  bon  leur  auroit  femblé  ,  abbatu  &  démoli 
en  forcit  cTc  bois  delclites  terres  Se  Seigneuries  de 
Bodiftcr  Se  Ploezganou  grand  nombre  8c  quantité 
de  bois  mermanteaux  &  bois  de  haute  futaie,  le 
tout  fans  y  avoir  droit,  qui  eftoit  au  grand  préjudi- 
ce ,  dommage  3c  intereff  defdits  Seigneur  Sl  Dame, 
Prince  Se  Princeffe.  Pourquoi  concluoicnt  à  l'en  - 
Contre  dudit  Guengat  &  ladite  femme  1  ce  qu'ils 
euffent  1  les  biffer  &  fbuffrir  jouir  dcîdites  terres  Si 
Seigneuries  Se  chacune  d'icelles ,  5c  que  à  l'avenir  ils 
euffent  ï  eux  départir  d'icelles ,  comme  appartenans 
efdits  Prince  Si  Princeffe  tant  en  propriété,  domai- 
nes &  Seigneuries  que  autres  droits,  raifons  Se 
moyens  appartenants  Si  compétents  à  vroys  héri- 
tiers félon  les  droits  &  couftumes  des  pais .  ou  lef- 
dits  biens  font  fitaez  Si  à  Y>ayer  es  deffufd.  tous  dé- 

Eens ,  dommages  Se  interefts  avec  reftitution  des 
uits. 

Et  de  la  part  dudit  Guengat  pour  lui  &  ladite 
femme  aufli  demandeurs  Si  défendeurs  refpoâivc- 
ihcnt  avoit  efté  dit  par  réprefentation  médiate,  de 
défunt  Mefflre  Jehan  de  Dinan ,  fils  de  défunt  Mef- 
fire  Charles  de  Dinan  &  Dame  Jehanne  de  Beau- 
manoir ladite  de  Talhoet  eftre  la  vrave  &  légitime 
héritière  dudit  défont  Médire  Jehan  de  Laval  en  fon 
Tirant  Seigneur  de  Chafteaubrienr  8:  autres  grarr^ 
des  &  amples  terres ,  8c  avoit  auffi  la  détente  de  la- 
dite de  Talhoet  femme  dudit  de  Guengac ,  die  Se 
articulé  que  ledit  Me/Iire  Jehan  de  Dinan,  fils  def- 
dits Médire  Charles  de  Dinan  Si  Jehanne  de  Beau- 
manoir, fût  marié  avec  Dame  Phelippe.dc  Glefqnin 
feur  de  Bertrand  G  Icfquin  Conneftable  de  France^ 
duquel  mariage  fuft  fille  Dame  Amettc  de  Dinan. 
mariée  avec  Melîire  Jehan  de  la  RochcfbucàultSeu 
gneur  de  Lefcorlbuen;  duquel  mariage  fuft  Me(tîre; 
François  de  la  Rochefoucault  marié  o  Dame  Alict- 
te  de  Launai  ;  duquel  mariage  fuft  fils  ai(n£ 
Mcilire  Yves  dé  la  Rochefoucault  ,  marié  avec. 
Dame  Jehanne  du  Pont  ;  de  leuf  mariage  fut 
fille  Dame  Jehanne  de  la  Rocliéfoucaulr, ,  ma- 
Pheuves.  Tint  III. 
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riée'  avec  Meffirc  Jehan  de  Languinyer  Seigneut 
dudit  lieu ,  de  l'Armortquc  8e  Bois  de  la  Roche  t 
fuft  leur  fils  Médire  Germain  de  Languinyer  marié 
avec  Dame  Jehanne  de  Paiizé;  duquel  mariage  fut 
Dame  Jehanne  de  Languinyer ,  qui  avoit  efté  ma- 
riée avec  Pierre  de  Talnouct  Seigneur  de  Caurma- 
lan;  duquel  mariage  eft  ladite  Dame  Jehanne  de 
Talhouet  femme  dudit  Médire  Jacques  de  Guen- 
gat ,  qui  auroient  efté  d'accord  avec  lefdits  Prince 
Si  Princeffe  la  defeente  Si  généalogie  dudit  deffunt 
Médire  Jehan  de  Laval,  de  la  fuccedion  duquel  eft 
le  cas ,  eftre  telle  qu'ils  ont  déduite  ;  mais  auroient 
nié&  defdits  celle  de  ladite  Dame  Princeffe;  Se 
auroient  d'avantage  mis  en  fait  lefdits  Seigneur  &£ 
Dame  de  Guengat  avoir  de  leurs  dits  moyens  fait 
preuve  en  la  Cour  fous  laquelle  fonrtenuées  les  ter- 
res &  Seigneuries  de  Bodiftcr  &  Plocgaznou  ;  & 
contre  le  Procureur  du  Roi  en  icellc  la  main  leuf 
auroit  efté  Iburce  Si  levée  defd.  terres  &  d'icelles  par 
autorité  de  juftice  mis  en  pofleflîon  8c  en  jouiffance 
8c  fait  les  fruits  fiens  par  plus  de  deux  ans  r,  fait  inti- 
mer  maintenue  Si  laditte  Sentence  de  mainlevée 
auxdits  Prince  &  Princeffë.qui  nefe  oppoferent  ne 
appelèrent  aucunement  ;&  concluoicnt  lefdits  Sei- 
gneurs 8c  Dame  de  Guengat  ad  ce  que  le  Scqueftre, 
impefehement  8c  main  mile  fur  Icldites  terres  euft 
efté  levé  8c  ofte  à  leur  profit  '»  enfemble  que  toute» 
les  autres  terres ,  Comtés ,  Baronnies  8c  Seigneuries 
Se  la  totallc  fuccedion  de  l'eftoq  8c  ramage  de  Di- 
nan &  Beaumanoir  leur  euft  efté  adjugée;  &  que 
lefdits  Prince  Se  Princeffe  euffent  à  les  leur  délaif- 
fer,  rendre  Se  reftùuer  les  fruits  qu'ils  auroient  per- 
ceuz, 8c  fatiifaire  ,  payer  leurs  miles  &  interefts  ; 
ce  qui  eftoit  infifte  au  contraire  par  lefdits  Prince  8c 
Se  Princeffe,  difànts  que  autres  enfans,  fors  ceux 
ci-deffus  par  eux  déclarez  en  la  déduction  de  leur, 
généalogie  Si  autres  que  les  dcffufdites  ne  furenc 
oneques  en  effence  de  nature  ,  &  que  lefdits  de 
Guengat  &  fa  femme  ne  fçauroient  jamais  faire  ap- 
paroir de  leur  faits ,  defquels  lefdi:s  Prince  Si  Prin- 
ceffe ont  fait  dénégation;  difànt  parce  moyen  lef- 
dits Prince  Si  Princeffe  que  en  leurs  fins,  conclu- 
ions Si  requeftes  telles  que  deffus  Ibnt  bien  i  rece- 
voir &  doivent  l'eftre  tant  en  principal  que  dcfpens, 
dommages  &  interefts;  8(  eftoient  les  parties  cha- 
cune fouftenant  fon  fait  en  involution  de  proecz. 

Pour  auquel  obvier  par  j'advis  de  plufieurs  po- 
tables perfor.nages  pour  ce  affemblez  fe  font  efta- 
blis  en  droit  en  noftre  Court  de  Mortaignc  ladite. 
Princcflc  prefente  pour  elle  Se  procuratrice  de  mon- 
dit  Seigneur  l:  Prince,  comme  elle  a  apparu  par 
procuration  en  datte  du  premier  jour  de  Juillet, 
l'an  154)'  Signet ,  Souchct  Se  Channcau ,  laquelle, 
a  efté  délivrée  audit  de  Gucneat ,  Si  eft  ladite  Prin- 
ceffe demeuranteen  fon  chafteau  de  Morraigne  en 
Poitou ,  d'une  part ,  8c  ledit  Seigneur  de.  Guengat; 

firefent  ftipulant  pour  lui  Se  .pour  lad.  de  Talhpucc, 
a  femme  demeurant  au  Heu  de  Kcrivalam  Paroiffe, 
de  Brech,  Dioccfe  de  Vannes ,  Duché  de  Bretagne  ; 
lesquelles  parties  fc  fou  met  tant  en  ladite  Cour  de 
Mortaigne. quant  au  gréemsnt  -8c  confentement  do 
certes  8c  à  la  Juridiction  8c  Cour  de  Nantes  pour.y, 
eftre  traitez  Si  convenuz  quant  ^  l'effet ,  teneur  8c 
entorinance  de  çes  prefentes  avec  prorogation  d»/ 
juridiction  ,  ont  renoncé  cV  renoncent  chacun  d  eux 
â' toute  exception  déclinatoire  fo'u  de  reffoit ,  me- 
née ou  congié  fc  autres  quelconques  de  droit'foit 
dcclinatoircs,  dclatoires- ou  autres .  quant  a  tenir 
l'effet  Si  teneur  de  ces  préférâtes;  8c  pour  ce  faire 
ont  eflcu  domicile ,  fçavoir  eft  ladite  Princcn'c  la 
maifon  de  Maiftre  Jehan  Jbiicel  Seigneur  de  Boift- 
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nard  Avocat  demeurant  en  la  tille  de  Nantes,  & 
ledit  Seigneur  de  Guengat  Se  fa  compagne  la  maifon 
de  Maiftre  Matthieu  André  Arocat  audit  Nantes , 
voulu  &  confenti  chacun  que  tels  exploits  fe  feraient 
efdits  domiciles  eleuz  8c  (oient  de  tel  effet  8c  valeur 
comme  fi  faits  eftoient  à  leurs  propres  perfonnes  ; 
lefquels  Seigneur ,  Prince  &  Dame  Princefle  8t  lefd. 
de  Guengat  cV  fa  femme  ont  fait  les  contenions ,  ac- 
cords ,  paâions  8c  appointemen?  qui  s'enfuivent . 
fçavoircft  que  ledit  Seigneur  de  Guengat  tant  pour 
lui  que  pour  faditefemme  Se  chacun  ont  convenu  Se 
confèfle.connoiflent  Se  confortent  les  faits  ci-de- 
vant par  lefdits  Prince  &  Princefle  alléguez  cftre 
Trais,  âc  i  celle  appartenir  lefdits  biens  immeubles 
&  chevance  defdits  feus  Charles  de  Oinan  Se  Je- 
hanne  de  Beauipanoir  Ion  efpoufê  ,  Se  defquels  le- 
dit Jehan  de  Laval  dernier  décédé  feroit  mort  veftu 
8c  faifi,8c  (îgnantement  defd.  terres  &]Scigneuries 
de  Bodifter  8c  Ploegaznou  8c  leurs  appartenances 
&  dépendances  ;  enfemblc  tous  les  droits  par  eux 
prétendus  delHites  fucceflions  Se  chacune  d'icellcs 
terres  &  Seigneuries  ils  fe  font  défiftés  &  départis , 
defiftent  8c  dépanent  au  profit  de  ladite  Dame 
Princeife  â  caule  d'elle  fans  jamais  à  l'avenir  rien  y 
querit ,  cueillir  ne  demander  foit  en  tout  ou  en  par- 
rie  ;  &  y  a  ledit  Seigneur  de  Guengat  pour  lui  &  fa 
compagne  renoncé  8c  renonce  au  profit  de  ladite 
Dame  Princefle ,  lès  hoirs  &  fuccefTeurs  &  à  toute 
ad  ion  réelle  &  petitoirë ,  refeindante  ou  refciflbi- 
re ,  qui  pourraient  defpendre  defd  i  tes  fucfeflîons , 
foit  principalement  8c  incidemment  par  quelque 
forme  ,  condition  ou  action  que  ce  (bit ,  jaçoit 
qu'elles  ne  foient  par  exprès  exprimées  ou  déclarées 
par  ces  préfentes.  Et  audit  de  Guengat  &  fa  compa- 
ne  au  moyen  de  ces  préfentes  ladite  Princefle  efdits 
noms  dclaiffe  8c  cède  tous  8c  chacun  les  fruits,  le- 
vées ,  profits  ,  revenus  8c  efmoulumens  quelcon- 
ques, 8c  généralement  8c  entièrement  fans  aucune 
refervation  faire  defditcs  terres  8c  Seigneuries  de 
Ploczganou  8c  Bodifter  avec  leurs  appartenances  8c 
dépendances  fans  en  l'avenir  pouvoir  lefdits  Prince 
&  Princefle  faire  queftion  8c  demande ,  8c  les  au- 
ront depuis  le  décéds  dudit  feu  Meflîre  Jehan  de 
Laval ,  de  la  fucceflion  duquel  eftoit  queftion  cn- 
.  tr'eux.tous  ceux  que  lefdits  Seigneurs  8c  Dame  de 
Guengat  ont  perceuz  8c  levez  eftants  jouîflànts  8c 
détenteurs  defditcs  terres,  que  ceux  qui  font  en 
main  des  CommifTaires  ordonnés  par  le  Roi  au  ré- 
gime &  gouvernement  d'iccux ,  8c  qu'ils  ont  peu 
ou  deu  percevoir  Se  recevoir,  mefme  ceux  de  l'an 
prefent  qui  finira  au  rerme  dé  Pafques  prochain. 
Et  pour  te  regard  defdits  fruits  veulent  8c  accordent 
efd.  Prince  &  Princ.  le  Sequeftre  Scmainmifceftre 
ofté  8c  levé  au  profit  dudit  de  Guengat  8c  fa  femme, 
St  qu'ils  les  puiflent  avoir  faos  aucun  trouble  ne 
empefehement ,  8c  contraindre  lefcliîs  CommifTaires 
leur  en  rendre  compte ,  8c  par  toute  voie  raifbnna- 
ble  avoir  la  jouiflânec  defditcs  levées,  8c  confentent 
lefdits  Prince  St  Princefle  que  les  CommifTaires  or- 
donnés au  régime  defdits  fruits  8c  levées  délivrent 
Se  baillent  audit  de  Guengat  8c  fa  femme  led.  fruits 
par  eux  perceuz  &  deuz  percevoir  ;  8c  que  la  quit- 
tance qui  leur  en  fera  délivrée  par  ledit  de  Guen- 
gat 8c  fa  femme  leur  foit  acquit  autant  valable ,  que 
fi  leur  eftoit  confenti  &  délivré  par  lefdits  Prince 
de  Princefle,  8c  fubrogent  lefdits  de  Guengat  8c  fa 
compagne  en  tout  le  droit  que  auxdits  fruits  8c  le- 
vées leur  pourrait  competer  8e  appartenir  8c  les 
leur  promettent  garantir.  Et  auffi  demeurent  quit- 
tes 8c  font  délaiflcs  audit  de  Guengat  8c  fa  femme 
tous  les  inteiefts  tant  liquidez,  que  à  liquider,  û  au- 
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cuns font,  les  ventes ,  couppes  3c  démolitions  de 
bois  faites  cfdites  forefts  de  Ploegaznou  8c  Bodifter 
tant  par  ledit  de  Guengat  8c  fâ  femme  que  par  Pier- 
re de  Rofmar  Gentilhomme  demeurant  avec  eux  , 
que  autres,  lefquels  demeurent  pareillement  quit- 
tes vers  lefdites  Princes  8t  Princefles  par  l'effet  du 
préfent  accord. 

Et  ont  promis  lefdits  Prince  8c  Princefle  ne  faire 
jamais  fuite  contre  eux  pour  lefdites  caufes  ;  8c  ont 
renoncé  au  procez  8c  in  fiances  par  caulê  de  ce  in- 
troduites &  pendantes,  8c  veulent  rejeâion  d'i- 
ceux  8c  qu'ils  foient  nuls  Se  fans  effet  o  condition 
exprefle  refervee  par  ladite  Dame  contre  ledit  de 
Guengat  8c  faditefemme,  que  fi  l'un  d'eux  voudrait 
contrevenir  à  l'effet  8c  teneur  de  ces  préfentes  foit 

E>ar  remède  8c  droit  ordinaire  ou  extraord.  préalab- 
lement 8c  avant  toute  ccuvre  led. deGuengat  8c  fad. 
femme  font  condamnez  bailler  8c  payer  efd.  Prince 
&  Princefle  les  fruits  par  qux  reccuz  8c  qu'ils  rece- 
vront defdites  chofes ,  enfcmble  les  interefts  tant 
(înguliers  que  certains  ;  8c  pareillement  lefdits  Prin- 
ce 8c  Princefle  contrevenant  au  prefent  accord  fe- 
roient tenuz  payer  les  interefts  tant  finguliers  que 
certains  defdits  de  Guengat  8c  (à  femme  :  Se  ont 
promis  faire  ratifier  ces  prélênres  lettres ,  fçavoir 
ladite  Princefle  audit  Prince  fon  mary  8c  ledit  de 
Guengat  à  ladite  de  Talhouet  fa  compagne  8c  four- 
nir lefdites  ratifications  dedans  quinze  jours  .*  8c  par- 
ce que  ledit  procez  eft  pendant  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  a  cfté  fait  le  préfent  accord  o  le 
congé  St  permifllon  de  ladite  Cour ,  en  laquelle  il 
fera  nomologué.  Et  par  l'effet  de  certes  font  lefdites 
parties  hors  de  tout  pied  8c  procez  fans  autres  fruits, 
mifes  8c  interefts,  demeurent  quittes  les  uns  vers 
les  autres  généralement  8c  entièrement ,  mefme  les 
pièges  8c cautions ,  qui  avoient  promis  pour  lefdits 
de  Guengat  8c  fa  femme  rendre  la  Court  de  Mor- 
laix  indempne .  par  laquelle  la  main  aurait  levée  a 
ladite  de  Talhoct  femme  dudit  de  Guengat  defdi- 
tes terres  de  Plougaznou  8c  Bodifter,  8c  qui  au- 
raient confenti  rétablir,  s'il  eu ftefté  ordonné.  St 
eftoient  pièges  entr'aucres  Guillaume  de  Brezé  Sei- 
gneur dudit  lieu  8e  Médire  Yves  de  Coetquis  de- 
meurent quittes  par  ce  que  deflus  :  Et  ont  promis 
8c  promettent  chacune  defdites  parties  parleur  fer- 
ment 8c  fous  l'obligation  de  leurs  biens  le  prefent 
accord  tenir  8c  accomplir  fans  jamais  venir  encon- 
tre par  quelque  moyen  que  ce  foie ,  &  a  le  tenir  8c 
entériner,  au  vouloir  8c  requefte  defdites  parties  » 
les  avons  jugés  8c  condamnes  jugeons  8c  condam- 
nons. Fait  8c  paffé  fous  le  fccl  eftabli  aux  Contrats 
dudit  lieu  de  Mortagne  8c  accordé  au  Chafteau  du- 
dit lieu  le  i  i.  Juillet  l'an  1550.  Signé ,  Hochet  Se 
Villeneau  partes.  Cet  A&tfu  bomtltgui  *h  Parlement 
le  7.  Avril  1  j  s  t.  Pris  [ta  ttrkùul  ftm.  p*r  M.  de 
Mien. 


Lettres  patentes  de  Heurt  II.  par  le f quelles  il  de- 
(Ure  q*e  le  Concordat  n'a  ht»  t*  Bretagne , 
quoiqu'unie  à  la  Couronne  ,frc. 

HEnricus  D.  G.  Francorum  Rex ,  univerfis  prje- 
fentes  litteras  infpeéturis  8c  audituris  fàlutem. 
Cum  poftquamNos.defuncto  clar*  memoricFran- 
eifeo  Franc.  Rcge  Chrlftianillimo  genitore  no- 
ftro ,  cui  per  felicis  recordationis  Leooem  X.  Se 
Clementem  VII,  feu  alios  Romanos  Pontifices  , 
nonnulla  nominandi  ad  Ecclcfias  Cathédrales  8c 
Monafteria,  feu  alia  Ecdefîaftica  Bénéficia  certo 
modo  qualificata  in  Regno  Francis  ac  certis  aliisdo. 
minis ,  nec  non  Ducatu  Britanniz  8c  provincia Pro- 
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vinciz  conGftentia,  extra  Romanam  Curiatn  pro 
tempore  vacantia ,  privilégia  &  indulta  ad  cjus  vi  - 
tam  certis  modo  Se  forma  concefla  fuerunt  apud 
Sanctiifimum  Dominum  noftrum  Julium  lil.  Pon- 
tificem  maximum  ad  prxfcns  regnantem  pro  fîmili- 
bus  privilegiis  &  indultis  inftaremus ,  &  à  Sanc- 
tirate  fua  illa  nobis  ,  proue  dicto  genitori  noftro 
concefla  erant ,  noftra  vita  durante  pariter  concedi 
peteremus  :  pro  parte  ejufdem,  Sanôiflimi  Do- 
mini  noftri,  tam  noftris  apud  fuam  faitâitatem 
agentibus ,  qusm  nobis  pe.r  cjus  nuntios  fucrit 
figniticatum  ,  ut  cum  in  diftis  Ducaru  Britan- 
niz ,  &  provincia  Provinciz  nonnulla  in  diminu- 
tionem  Se  przjudicium  Eccleliafticz  libertatis  0c 
autoritatis  fanetz  Apoftoticz  SedU  attentata  efle  ac 
continuo  attentari  reperiuntur ,  pro  noftra  erga  hu- 
jufmodi  fedem  devotione  ,  attentata  bujuïrnodi 
prohiberc  &  impedire,  5c  ut  fua  fancVitas ,  diâaque 
banda  Sedes  in  eifdem  Ducatu  fit  provincia  plcno 
fuojure  Se  authoritatc  fruivaleat.  provideri  face- 
remus.  Undc  re  omni  particulari  in  feriptis  nobis 
tradita&ad  noftram  notitiam  deduda*  tam  ex  ju- 
ris  debito,  quam  volentes  fanditatem  fuam  didam- 
,  que  Sedem  Apoftolicam  non  minori  quam  in  pri- 
vilegiis &  indultis  nobis  concedendis  benevolam  & 
gratam  nobis  efle  fperamus ,  gratitudine  Se  bene- 
volentia  profequi,  in  prxmiflistaliterprovidendum 
duximus.  Sit  ergo  notum  ,  quod  nos ,  pro  obedien- 
tia  Bliali  qua  fanditatem  fuam  profcquimus,ex  cer- 
ta  noftra  feientia ,  plcnaria  poteftate ,  Stanthorita- 
te  Regia ,  tenore  prxfentium  diximus  &  declaravi- 
mus ,  dicimus  &  declaramus  noftram  przcipuam 
voluntatem  efle  quod  SS.  D.  N.  eademque  Sanda 
Sedes  gaudeant  Se  utantur  in  eifdem  noftris  domi- 
nas Provinciz  &  Briranniz  Mis  fuis  juribus ,  au- 
thoritatibus ,  &  preeminentiis  quibus  prxdeceflb- 
res  fui  Romani  Pontifices  retroaclis  temporibus 
ante  attentata  hujufmodi  gavifi  funt  atque  u- 
fi  ,  atque  uti  ac  gaudere  quomodolibet  pote* 
raat  ;  quarum  quidem  authoritatum  &  przemi- 
nentiarum  przeipuas  przfertim,  ad  majorem  clu- 
cidationem ,  duximus  mferius  inierendas.  In  primis 
quad  in  dictis  Ducatu  Se  provincia  refervationcs 
menfîum  Apoftolicorum  ,  Se  omnes  aliz,  tam  gé- 
nérales ,  vigore  regularum ,  quam  fpeciales ,  &  cx- 
terz  Conftitutiones  Cancellariz  recipientur  ;  quod 

K>vifionet  Apoftoliczde  Bcneficiis  in  didis  mcnii- 
s  vacantibus  admittantur  ;  quW  rcçrcflus  adjuto- 
ris ,  mandata  de  providendo  expectative ,  Si  fimiles 
gratiz,  etiam  przventivz,  recipiantur  ;  quod  aflî- 
gnationes  pcnlionum  fuper  Beneiiciis  Ecclefiafticis, 
&!itterz  Apoftolicz  defuper  expeditx  recipiantur; 
quod  cenfurx  à  Romana  Curia ,  tam  vieore  littcra- 
rum  fuperaflignationepcnfionumhu;ufmodi  expe- 
ditarum.quam  fententiarum  in  dicta  Curia  latarum 
ac  executionum  defuper  decretarum,  admittantur, 
&  teneantur  (imiliter  interdiâa  Apoftolica  ;  quod 
devolutio  caufarum  fpiritualiumac  beneficialium, 
przfertim  in  petitorio,  ad  didam  Romanam  Cu- 
rtam  nullo  modo  impediatur  ;  nec  prxterea  aliquis 
ex  collitigantibus  &  Notariis  excquentibus  cita- 
tiones  &  inhibitioncs  defuper  1  dicta  Curia  émanâ- 
tes ,  irr  parribos  moleftcrrrar  r  qnod  Confilium  8c 
Parlamentum  Provinciz  &  Britanniz  non  fe  intro- 
mittant  in  cognitionem  caufarum  Ecclefiaftici 
fort  nec  alio  quovifmodo  liberurem  Ecclefiafticam 
impediant ,  etiam  per  viam  appcllationis ,  przfertim 
fuper  Litteris  Apoftolicis  &  Scntcntiis  in  dicta  Cu- 
ria latis  ;  quod  noji  detur  poflclïïo  Bcncficiorum  in 
quovis  )oco  vacantium  in  vim  fupplicationum ,  aut 
ltlmptorum,  aût  traniïumptorunT,  àbfque  Litteris 


Apoftolicis fub  plumboexpediti*. Déclarantes  quod 
vigore  concordatorum  nihil  fiât  in  Ducatu  Britan- 
niz  aut  provincia  Provinciz,  cum  in  concordatibus 
non  comprehendantur,  etiamfi  didus  Ducatus  fue- 
rit  unitus  Regiz  Coronz.  Mandantes  noftris  dilcç- 
tls  ac  (îdelibusnoftrarum  Curiarum  Parlamenti  Pro» 
tinci,r  ac  Britanniz,  RequeftarumMagifths,  Con- 
filio  &  Cancellariz  ejufdem  Britanniz ,  neenon  Se- 
nefcallis  &  loca  tenentibus ,  aliifque  noftris  Officia- 
nts carumdem  patriarum  Provinciz  &  Britanniz , 
&  cor u m  cuilibet  refpcôive,  prout  ad  eum  perti- 
nct.quatcnus  ip(î  noftras  przlentes  declarationcs 
&  voluntatem  receptas  &  admiflas  manuteneant . 
euftodiant ,  &  obfervent ,  ac  manuteneri,  euftodiri» 
&  obfervari ,  ac  vocatis ,  &  adhibitis  Advocatis  8t 
Procuratoribus  noftris  Fifcalibus.in  eorum  authen- 
ticis  &  publicis  libris  &  regiftris  (cribi  aç  notari 
faciant ,  eifque  przfatum  SS.  D.  N.  Papam  ,  fanc- 
tamque  Scdvm  Apoft.  ac  cjus  Officiai bs,  Commif* 
farios&dcputatos ,  plcne  &  pacifice  gaudere  &  uti 
permutant ,  abfque  eo  quod  illis  aliquam  defuper 
molcftiam,  perturbationem,  ullumve  impedimen- 
tum  inférant,  ic  fi  quz  poft  przfatam  approbatio- 
nem  &  regiftrattonem  contra  przmiffa  faâa  funt  vel 
fuerunt ,  è  veftigio  &  abfque  dilatione  amoveant , 
eademque  pratmifla  plene  &  intègre  expedita  in 
pfiftmum  te  débitant  frarom  reftituant,  feu  reftirui 
faciant;  fie  enim  fieri  nobis  placet.  In  cujus  tefti- 
monium  noftrum  figillum  przfentibus  litteris  ap- 
pendi  juflimus.  Datumapud  S.  Germanum  die  25». 
menfis  Julii  anno  Dora.  1  j  50.  Rcgni  autem  noftri 
4.  Sic  ftgnAtum  fuptr  rtflu*tum  :  Du  Thier.  Et  fu- 
per toitm  rtf lient  ttmuuiur  :  Lecïa,  Dublicata,  & 
regiftrata ,  audito  Procuratore  Gencraii  Regio.  Ac- 
tum  in  Parlamento  Nativitatis  1 4.  Septembris  an- 
no Dom.  1  5  5  o.  Et  plus  bas  tfl  itrit ,  Par  extrait  de» 
Regiftres  du  Parlement.  Signe  Gaultier.  Pris  fur 
unt  c«pit  {emmuniquèt  pu  M,  de  Gutnigtud. 


Relie  de  cinquânie  Arquebuftert  de  l'Evtfthé  de 
Tregseer. 

LE  fîeur  de  Kergrift ,  le  fleur  de  Lanafcol ,  le 
fîcur  de  Ttevcnnou ,  le  fieur  de  Kergucvern , 
le  fieur  de  Kernachanay  ,  le  fieur  de  Kermclcc  Ker- 
langon ,  le  fieur  de  Lefmoualech ,  le  fieur  de  Trou- 
rum  ,  le  fîcur  de  Coetgaric ,  le  fieur  du  Cozliz  Gaf- 
pern ,  le  fîcur  de  la  Tour ,  le  fieur  de  Kermoal ,  la 
fîeur  de  Coatandiach ,  le  fîcur  du  Rochdu ,  le  fîeur 
de  Porzhamonnet ,  le  fieur  de  Rubertct  le  fieur  de 
Helloch,  le  fieur  de  Trouau  le  Beuff ,  le  fîeur  du 
Guenguis  Martin ,  le  fîeur  de  la  Villeneufve  Segal- 
ler ,  le  fieur  de  Kerpault ,  le  fieur  de  Kerbouran  Mi- 
Ion  ,  le  fieur  (k  Kcrarniou  ,  le  fieur  de  Meydic  ,  le 
fîcur  de  Kergonneyen  ,  le  fieur  de  Kerangarou  Ro- 
gicr ,  le  fîeur  de  Kerguille  ,  le  fîeur  de  Treuxgue- 
rin,  le  fieur  de  Carpont,  le  fieur  de  Pénaux  la  Haye, 
le  fieur  des  Ifles  la  Lande ,  le  fieur  de  Kernechriou, 
le  fîeur  de  Porziczgon  •  le  fieur  de  Goymelafin,  le 
fieur  de  Kerroarcman  ,  l'Héritière  de  Boureta ,  le 
fieur  de  Kcrrochyon  ,  le  fieur  du  Porzonde  Pom- 
merit,  le  fieur  de  Munancorra  ,  le  fieur  de  Kergui- 
zien  Gonnidec  ,  le  fieur  du  Rofcouet ,  le  fieur  de 
Kerradenec ,  le  fîeur  de  Kerguyziou  Chevoir  ,  le 
fieur  de  Kerleich ,  le  fieur  de  Pouilladou ,  le  fieur  de 
Tourault,  le  fîeur  du  Squinou  GagnelJer ,  le  fieur 
de  Kcrbualucn  Halegoet ,  le  (leur  de  Kermen  Gi- 
gou,  le  fieur  du  Porzou  Plein  n  ,  le  fieur  Kercadiou 
Cleauroux ,  le  Geur  de  Kcrfalyou.  Pierre  Bouefgc- 
lin.  Origiiul  *ux  aebivte  dt  Ftntbitvtt  fai  dste.  £f- 
(tilurt  du  Xri.  fiait. 
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&  avant  que  nous  entrons  plus  avant  en  la  faifon 
des  plus  grandes  affaires ,  qui  commencent  de  (ï  bon- 
ne heure ,  qu'il  y  a  grand  doubtc  qu'ils  pourront 
longuement  durer  ,  &  dont  toutesfois  je  prye  à  no- 
flre  Seigneur  nous  préfet  ver  ,  Se  vous  donner, Mon- 
iteur ,  longue  vye  Se  fa  grâce ,  me  recommandant 
bien  humblement  à  la  voftre.  A  Nantes  ce  . . .  jour 
de  Mars  1551.  Voftre  bien  obéiffant  coulln,  Jehan 
de  Bretaigne.  L*  Jignanre  eft  rtyée ,  &  il  n'y  apiint 
d'adregefur  la  Uttre.  Ctpitfut  l'tnginat.  lljédt  t'ap- 
f  trente  que  (tfte  lente  a  efté  efirite  a  M.  de  Gjé. 


Publication  de  U  guerre  entre  le  Rot  de  France 
l  Empereur, 

PAr  Ma'tftre  Jacques  Bernard  a  efte  cejonr  Jcu- 
dy  24.  jour  de  Septembre  l'an  1551.  prefenté 
à  nous  Thibault  du  Bot  Sieur  dudit  lieu  ,  Capitai- 
ne des  Ville  &  Chaftcau  d'Auray  ,  Se  Pierre  Rio 
Commis  au  Greffe  criminel  de  la  Cour  dudit  Au- 
rai ,  fouffignan-.  lettres  de  Monfeigneur  le  Duc  d'E- 
ftampesen  datte  du  io.  jour  de  ce  mois  ,  &  de  lui 
lignées  ,  s'adreifantes  aux  Officiers  de  la  Juftice 
d'Auray  ,  faifantes  mention  de  la  guerre  entre  le 
Roy  noftre  Sire  Se  l'Empereur  ;  quelles  lettres  ont 
cité  par  nous  fufdits  Capitaine  Se  Commis,  pour 
l'abicnce  defdits  Juges  &  Officiers  d'Auray  eftants 
a  prêtent  en  Parlement  féant  à  Nantes ,  ouvertes  Se 
leues ,  &  en  l'inftant  faites  bannir  &  publier  à  cry 
&  proclamation  de  Juftice ,  tant  en  ladite  Ville  que 
aux  port  &  havre  de  S.  Gouftan  par  Guillaume  Ha- 
rel  Sergent  de  ladite  Cour  d'Aurai ,  préfens  ledit 
Bernard  ;  François  Rio ,  Mahé  le  Falhim  Se  autres 
plufleurs  congregés  auxdits  cry  Se  proclamation  : 
auquel  Bernard  avons  baillé  certes  pour  lui  valoir 
récepiffé  leldits  jour  &  an.  Thibault  du  Bot  Se  Rio, 
:  fattfbe.  Prit  fur  /'wijrrW. 


Garni/on  de  Jgjitbcren. 


Uttre  du  Dut  dEftampcs. 

X  ïï  Onfieur ,  venant  en  cefte  Ville ,  où  comme  je 
1W.  vous  avois  par  ci- devant  eicript,  je  m'ache- 
nrinois  pour  eftre  plus  prés  de  favoir  l'intention  du 
Roy  fur  placeurs  chofes  ncccffaircs  que  je  lui  avois 
auparavant  mandées  de  fes  affaires  de  ce  pays  ,  j'ai 
receu  des  lettres  de  S.  M.  par  lcfqucllesclle  me  com- 
mande de  l'aller  trouver  par  de-li  pour  lui  rendre 
compte  de  l'eftat  de  mon  gouvernement ,  &  fuivant 
cela  eftant  fur  le  point  de  dépefeher  par  tous  les  en- 
droits d'icelui  a  ceux  qui  y  ont  les  charges  ,  pour 
n'en  bouger  fit  y  tenir  fi  bon  ordre ,  que  par  leur 
faute  ou  autrement  il  n'y  fufl  fait  aulcune  furprilè 
&  arrivai!  inconvénient;  Se  délibérant  de  partir, 
incontinent  après  ai  eu  advertilfemcnt  que  à  Mor- 
bihan &  à  l'entrée  de  ceftocofte  la  il  eft  arrivé  15. 
grans  navire»  Anglois,  &  1  o.  ou  tî.chaloppes  d'Ef- 
paigne,  qui  lont  myne  de  vouloir  prendre  terre  , 
comme  d'aune  part'font  pluficurs  autres  environ- 
nais les  codes  de  devers  S.  Malo  Se  autres ,  où  ils  ne 
cherchent  qu'à  defeendre  :  à  qtfoi ,  pour  remédier 
Se  réfiftet ,  j'ai  donné  l'ordre  que  vous  dira  ce  por- 
teur que  j'envoye  devers  le  Roy  pour  lui  faire  en- 
tendre, que  Tans  cela  je  n'eulfe  failly  de  l'aller  in- 
continent trouver  par-delà,  où  je  n'ai  auze  pour 
celle  occafion  voyager ,  craignant  que  vous  n'eftant 
point  en  ce  pays  »  Se  ne  congnoiffant  perfonne  à  qui 
j'en  pulfe  laitier  la  charge ,  je  fiffe  faultc  de  l'haban- 
dorinerfor  les  affaires  occurrentes  ;  &  que  s'ils  con- 
tinuent-ils nous  amèneront  affez  de  quoi  nouz  y  ef- 
battre  rous  d^ux  ,  par  quoi  je  fupplie  ledit  Seigneur 
de  vous  tenir  le  moins  qu'il  pourra  par-delà,  fie  vous 
renvoyer  ';  aufîi  de  me  commander  ce  qu'il  lui  plaira 
que.  .  •  .  je  face,  Si  nous  faire  pouvoir  des  plus 
apparentes  neceflires  que  nous  ayons ,  desquelles  je 
lui  a»  ci-dcvanramplcmentcfcript  ,  &  néantmoins 
faits  mémoires  que  vou*  communiquera  cedit  por- 
teur, pour  les  faire  de  nouveau  entendre  à  S.  M. 
envers  laquelle  je  voiis  prye  tenir  main  que  je  puiffe 
incontinent  iça  voir  Ion  intention  fur  le  tout ,  Se  vous 
diligonter  le  plus  que  pourrez  de  vous  en  venir ,  afin 
que  s'il  eft  pufiible  jepuifle  taire  ung  tour  par-delà 
pouf  m'en  retourner  incontinent  après  ces.  Paiques, 


ROolle  du  Seigneur  de  Rofmadec.des  Gentils- 
hommes nommés  pour  aller  tenir  garniion  à 
Quibcron.  Premier  :  le  Sieur  de  Coetcandec  four- 
nira deux  nommes  d'armes,  à  trois  chevaux  chacun 
homme  d'armes.  Triflan  de  Rohan  Sieur  du  PouJ- 
du  Archer  à  cheval ,  le  Seigneur  de  Gucrnic.  René 
Fiancheville  de  Reuys ,  le  Seigneur  de  Botierre  , 
le  fieur  du  Refto  en  Louh- mince  de  la  paroùTe  du 
Mouftouer-Louh-minech ,  deux  hommes  ;  le  licur 
de  Kermarn-en-Baud,  Jehan  de  Begaffon  Sieur  du 
dit  lieu  ,  Olivier  Cado  Sieur  de  Vaupinay  ,  le  fieur 
de  Kcrbotcrel,  le  (leur  de  la  Morandayeen  Kerti- 
fon,  le  licur  de  Ktrjagu,  le  (leur  de  Kermagouel, 
le  fieur  de  Licufcl  en  Pleucadcuc.Silveftre  le  Crof- 
teuc  Sieur  de  Tremeur .  le  fieur  de  la  Vigne  en 
Maleftroir,  le  fieur  de  Bcllon  en  EK  en  ,  le  licur  de 
Guenoftnic  ,  Pierre  de  Maigne  ,  le  fieur  du  Loyon 
homme  d'vme  à  trois  chevaux  ,  le  fieur  du  Prat 
nommé  Bertrand  de  Courcelles ,  François  de  Rc- 
mungol  Sieur  de  Loquenehan ,  Paycn  Guillo  Sieur 
de  Clcheran  ,  le  Sieur  de  la  V'illcguez  en  Buttcon 
ou  Langucillac  ,  Guillaume  le  I  loch  Sieur  de  Ker- 
boutier  ,  Triflan  le  Floch  Sieur  de  Kerlogodcn  en 
la  paroiflede  Pleaule,  la  Dame  de  la  Noe  fit  Yvon 
le  Vandeur  fon  mari.  D'abondant  le  (leur  de  la  Sau- 
draye  Rohean  ,  le  fieur  Dcftimbrieuc ,  le  fieur  de 
Kerengat,  le  fieur  de  Lefmays. 

MM .  les  Officiers  de  Mùleftroit ,  je  vous  envoyé  le 
double  du  rolle  de>  Gentilhommes  quelz  font  fbubz 
ma  charge  ,  pour  aller  tenir  g  inifon  à  Quibeion  ; 
quel  roolle  ci  Gentilshommes  me  font  baillez  fous 
les  fignes  de  Jerofme  de  Carné  &  Olivier  d* Ara- 
don  ,  en  vous  priant ,  MefTieurs ,  de  faire  comman- 
dement aux  dénoinjnes  audit  roolle ,  quelz  font  de 
voftre  jurifdiâion  ,  qu'ils  ayent  à  fe  retirer  à  leur 
gamifon  oudit  Ifle  de  Quibeion  de  heure  en  autre 
&  de  jour  en  jour,  car  les  ennemis  s'efforcent  tous 
les  jours  à  defeendre  ;  Se  que  vous  ayez  à  le  faire 
bannir  au  jour  de  marché ,  Se  m'en  faire  avoir  re- 
lation fignée  de  la  bannie  &  inthimation  que  en 
aura  fait  le  fergent ,  quant  &  effin  que  je  m'en  puiffe 
aider  fe  ils  font  en  reftus  de  faire  fervice  au  Roy 
ainfi  qu'il"  y  font  tenus  &  qu'il  leur  eft  commande. 
Fait  foubz  noftre  figne  le  19.  jour  de  Juillet  1  $5  a. 
La  monftrc  fera  tenue  à  Quiberon  Dimanche  14. . 
de  Juillet.  Et  îîenné  cefte  préfente  pour  valloir ,  ou 
le  fîenne  de  Guillaume  de  Pcnbulio.  Alain  de  Rof-  ] 
madec  ,  G.  de  Penbulfo.  Archives  dt  l'embievre. 

^mm^^^^^^^^^mma^ammm^m^^am^um^a^umum^u^^^m^a^amma^a^mm^^^^a^m 

Edtt  du  Rci  Henri  H.  pour  la  fupprtjfion  de  U 
Chancellerie  de  Bretagne  ,     peut  l'é/atltjpt- 
ment  de  quatre  Sièges  Prtfidiaux. 

HF.nri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  à 
tous  pre'ént  Se  à  venir,  faîut.  Comme  puis 
n'agueres  les  gens  des  trois  Çftats  de  noftre  pays 
Se  Duché  de  Bretagne  nous  ayant  entr'auues  choie» 
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ÎO  Sa- 


lait dire,  remonftrer  &  trés-humblemcnt  fupplier 
qu'il  nous  pluft  de  nommer ,  ériger  8t  établir  un 
Parlement  ordinaire  audit  pays ,  fupprimer  la  Chan- 
cellerie 8c  Confçjl  d'icelui  pays  révoquer  8c  adnul- 
1er  l'Edit  par  nous  ci- devant  fait  &  nouvellement 
des  Juges  Préfidiaux  eftablis  audit  pays ,  délirant 
fur  toutes  chqfès  accommoder  nos  (ujets ,  &  leur  fai- 
re administrer  bonne  8c  brève  juftice ,  &  relever  de 
grands  8c  infupportables  frais  qu'il  leur  convient  fai- 
re à  la  pourfuitedes  matières  bénéficiais  8c  autres, 
dont  en  première  inftance  les  Maiftres  des  Rcque- 
ftes  8t  gens  de  noftredicc  Chancellerie  &  Confeil 
fouloient  connoiftre  ,  pour  la  longueur»:  diftance 
du  chemin ,  qui  eft  de  l'extrémité  &  limites  de  no- 
tredit  pays ,  jufqu"au  lieu  où  depuis  quelque  temps 
en  ça  Je  tenoit  ladite  Chancellerie  &  ConfeU.  Con- 
fiderans  auffl  que  leldïts  gens  de  la  Chancellerie  8c 
Confeit  ont  leur  demeurance  en  divers  lieux  &  en- 
droits ,  au  moyen  de  quoi  les  matières  criminelles 
de  noftredit  pays ,  defquclles  noftre  père  le  feu  Hoy 
leur  aurait  attribué  la  connoiffanec  >  fe  jugeoient 
ordinairement  par  Avocats  en  plus  grand  nombre 
que'n'eftoient  lefdits  Maiftres  des  Requelles ,  8c 
qu'à  l'érection  par  nous  nouvellement  faite  &  pu- 
blication d'icetlcdefix^faiftres  des  Rcqucftes  nou- 
veaux le  Procureur  defdits  Eftats  fe  feroit  oppofé  , 
fur  laquelle  oppofition  les  parties  auraient  efté  ouies 
en  noftredit  Confeil ,  8c  que  par  Arreft  ordonné 
par  provifion  feulement ,  qu'ils  feroient  reçus  ;  8c 
néantmoins  au  principal  les  parties  appointées  à  con- 
tredire fur  la  commodité  ou  incommodité  de  ladite 
érection  5  defqucls  Maiftres  des  Requelles  ainfi  de 
nouvel  érigés  ,  n'y  a  encore  eu  toutesfois  que  trois 
de  reçus  8c  affiftans  aux  jugements  dcfdites  matières 
criminelles ,  tellement  que  ce  qui  eft  en  la  juftice  la 
plus  utile  fle  la  plus  necefiaire  n'eft  aucunement  en- 
tretenu; à  favoir  que  les  appellations  de  Jugement 
de  mort ,  mutilation  de  membres ,  8c  autres  matières 
criminelles  foient  jugées  par  pcrlonnes  ayant  le  fer- 
ment à  nous  prefté ,  8c  par  Avocats  ou  autres  n'ef- 
tant  par  nous  eflus  &  choifis ,  examinés  6c  approu- 
vés par  noftre  amé  8c  féal  Chancellier  Garde  des 
Sceaux .  8c  autres  par  nous  députés ,  ne  voulant  ain. 
fi  que  nofdits  Officiers  Procureurs  detlits  Eftats  ni 
oultrcs  ayent  aucune  occafion  de  querelles ,  procès 
&  différends  les  uns  avec  les  autres  ;  8c  defirans  fur 
toutes  choies  accommoder  nofdits  fujets  en  tout  ce 
que  verrons  &  eftimerons  eftrepour  le  bien  ,  repos 
&  tranquillité  ,  8c  fur  tout  leur  faire  adminiftrer  la 
meilleure*  plus  brève  expédition  de  juftice,  &  avec 
moindres  coufts ,  frais  8c  travail  pour  eux  que  faire 
fe  pourra  :  Savoir  faifom'  que  par  l'avis  des  premiers 
de  noftre  fang  8c  gens  de  noftre  Confeil  privé ,  8c  de 
nos  certaines  feiences,  pleines  puiflance  8c  autorité 
royale  avons  ftatué  8c  ordonné ,  ftatuons  8c  ordon- 
nons, voulons  8c  nous  plaift  que  l'Edit  par  nous  fait 
fur  lefdits  Sicgc>  Préfidiaux  forte  fon  plein  8c  entier 
eftect ,  auxquels  Juges  Préfidiaux  nous  avons  attri- 
bué par  les  préfentes  en  première  inftance  la  con- 
noiffanec des  matières  benericiales  8c  autres  matiè- 
res civiles  8c  criminelles ,  dont  lelditsgensdu  Con- 
feil 8c  Chancellerie  fouloient  connoiftre,  pour  par 
îceulx  Juges  Préfidiaux  eftre  jugées  8c décidées  en 
la  forme  8c  manière  qui  s'enfuit»  c^ft  à  favoir  que 
lefdites  matières  bénéficiâtes  âc  autres  civiles  le  ju- 
geront par  leldits  Juges  Préfidiaux ,  au  nombre  de 
cinq  pour  le  moins ,  les  appellations  defquels  Juges 
en  ce  refgard  reffortiront  en  noftre  Court  de  Parle- 
ment de  Bretagne ,  comme  elles  faifoient  de  noftre 
Chancellerie  8c  Confeil ,  de  quelque  matière  8c  juf- 
qu'à  quelque  fomme  que  ce  [oit.  Et  quant  aux  ap- 


pellations des  matières  criminelles  tant  de  nos  Lieu* 
tenans  Criminels  qu'autres  Juges  de  noftredit  pays, 
elles  fe  jugeront  «c  décideront  par  nos  ames  &.  féaux 
les  gens  tenans  noftredit  Parlement  audit  pays  du- 
rant la  féar.çe  d'icelui ,  8c  ledit  Parlement  non  feant, 
par  lefdits  Préfidiaux,  chacun  en  fon  raifort,  tant 
ce  que  en  proviendra  en  l'étendue  8c  diftroit  de 
leur  Siège  ordinaire  ,  que  des  autres  Sièges ,  qui  leur 
ont  eftéde  nouvel  par  nous  attribues  8c  dc'partispar 
l'Edit  defdits  Préfidiaux ,  8c  feront  tenus  icelles dé- 
cider ,  appelle  avec  eux  leur  Alloué  ou  Baillif ,  ou 
leurs  Lieutenans ,  enfemble  les  fept  Confeillers  par 
nous  ordonnés  efdits  Sièges  Préfidiaux.  Et  fi  aucun 
d'iceux  eftoit  malade  ,  reculé  ou  abfent  pour  jufte 
caufe  ,  feront  tenus  d'appeller  en  leur  lieu  les  plus 
anciens  Avocats  de  leurdit  Siège  Préfidial ,  qui  n'au- 
ront efté  du  confeil  de  l'une  ni  de  l'autre  des  parties, 
dont  ils  fe  purgeront  par  ferment ,  8c  ne  pourront 
vuider  icelles  appellations  en  matières  criminelles, 
finonau  nombre  de  dix  pour  témoins ,  &  feront  te- 
nus de  faire  mettre  au  bout  du  diâumde  leurd.  Ju- 
gement 8c  Sentences  ainfi  données  .lesnomsde  ceux 
qui  y  auront  affilié ,  8c  les  feront  par  eux  figner  ;  8c 
pareillement  en  feront  faire  regiftre,  8c  iceuxjuge- 
mens  par  eux  donnés  en  forme  8c  matière  que  dit 
eft  ,  nous  avons  dès  à  prefent  comme  pour  lors  va- 
lide exautorifé ,  validons  8c  autorifons  tout  ainfi  que 
s'ils  eftoient  faits  8c  ordonnés  par  l'une  de  nos 
Cours  fouveraines,  ledit  Parlement  non  féant ,  le 
tout  en  la  forme  &  manière  que  par  ci-devant  avoienc 
accouftumé  faire  fit  juger  lcldits  gens  de  noftredite 
Chancellerie  8c  Confeil.  Voulons  en  outre  que  do- 
rénavant affilient  a  la  féance  de  noftredit  Parlement 
de  Bretagne  noftre  Scnefchal  de  Bennes .  l'Alloué 
ou  noftre  Lieutenant  avec  le  Subftitut  de  noftre 
Procureur  General  la  première  femaine  de  noftredit 
Parlement  :  &  la  féconde  femaine  enfuivant  noftre 
Senefchal  de  Nantes ,  l'Alloué  ou  noftre  Lieutenant 
audit  Siège  ,  avec  les  Lieutenant  8c  Subftrut  de  no- 
ftre Procureur  General  audit  Nantes  :  &  la  troifie- 
me  noftre  SenefcruH  ,  l'Alloué  ou  le  Lieutenant  ds 
Venues  «vec  le  Subftitut  de  noftredit  Procureur  Ge- 
neral à  Vennes  :  la  quatrième  noftre  Scnefchal , 
Bailly  ou  notre  Lieutenant  en  noftre  Siège  deQuim- 
percorentin  avec  le  Subftitut  de  noftre  Prcureur 
General  >  8c  feront  lefd.  Juges  chacun  1  fon  égard  te- 
nus d'apporter  un  roflc  auquol  ils  inférèrent  les  noms 
8c  furnomsde  tous  8c  chacun  les  Prifonniers  qu'ils 
auront  jugé  8c  fait  exécuter  à  mort.queftion  ou  mu- 
tilation de  membres  depuis  la  dernière  féance  dudit 
Parlement  ;  lequel  rafle  ils  mettront  par  devers  le 
Greffier  de  noftredite  Cour ,  pour  par  kelle  y  eftre 
pourvu  pour  le  bien  de  Juftice ,  ainfi  qu'elle  voira 
eftre  à  faire  par  raifon.  Et  en  ce  faifant ,  attendu  la- 
dite érection  defdits  Juges  Préfidiaux  8t  autrescho- 
fes  fufdites .  avons  fupprimé ,  éteint 8c  aboli ,  fufljjri- 
mons ,  éteignons  8c  abolifion» lefdits  eftats  8c  offices 
de  Maiftres  des  Requeftcs  8c  Confeillers  eo  noftre- 
dite Chancellerie  8t  Confeil  du  pays  de  Bretagne  , 
&  du  Greffier  8c  Huiffierd'icelle  .demeurant  néan- 
moins l'eftat  du  Chancellier  Si  Garde  du  feel  8c  Se- 
crétaire dudit  pays  en  leur  force  8c  vertu  comme  ils 
eftoient  auparavant  cedit  préfènt  Edict,  voulant  tou- 
tefois que  ceux  defdits  Confeillers  8c  Maiftres  des 
Rcquefles  par  nous  nouvellement  érigés.qui  fe  trou- 
veront avoir  payé  finances ,  8c  dont  ait  efté  faitre- 
cepte  à  noftre  profit  en  les  pourvoyant  defdits  ef- 
tats ,  foient  par  eux  rembourfés  des  deniers  par  eux 
ainfi  baillés;  8c  quant  aux  fix  Maiftres  des  Requef- 
tes  anciens,  ils  affilieront  leur  vie  durant  avec  ledic 
Garde  Icel  à  l'expédition  de  ladite  Clian* ellarie , 


Confeil ,  après  lecture  faite  defdit«$  Lettres ,  &  ou  y 
fur  te  le  Procureur  General ,  a  ordonné  &:  ordonne 
Que  lefdites  Lettres  feront  enregiftrées  es  Regiftrcs 
audit  Confeil ,  &  fur  le  repli  mis  cet  mots,  lues,  pu- 
bliées tjy  megifiréet  Mdil  Ctnfctl,  ouy  fur  ce  led.  Pro- 
cureur General ,  ce  requérant.  Fait  au  Confeil  à  Pa- 
ris le  î .  Aouft  i  j  j  j.  Signé ,  Collier.  Pris  fur  une 
i*  dm  temt. 
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feront  rayes  de  leurs  gages ,  jurqu  a  ce  qu'ils  ayent 
efté  par  nous  pouivus  d'autre»  ré;ompcn(ès,  Se  ave- 
nant leur  mort  ou  vacation  défaits  eftats  fupprimés, 
&  lelquels  (upprimons  par  cespréfentes  ,en  mandant 
aux  gens  tenans  noftre  Chancellerie  &  Confeil, en- 
semble il  leur  Greffier ,  d'envoyer  par  devers  nofd. 
Juges  Preû'diaux ,  chacun  pour  fon  efgard  &  relTort, 
les  procès  par  devers  eux  en  l'eftat  qu'ils  font  à  prê- 
tent ,  en  cas  de  refus  Oc  délai  nous  voulons  qu'ils 
(oient  contraints  par  voyes  &  manières  deues  Se 
raifonnables ,  (ans  que  dorénavant  ils  s'en  puifilnt 
aucunement  entremettre  5  &  où  ils  s'en  entremet  - 
troient  &  donneroient  aucuns  Jugemens ,  Sentence 
ou  appointeront  après  la  publication  ou  lignifica- 
tion de  ces  préfentes ,  nous  les  avons  déclaré  cV  dé- 
clarons nuls  &  de  nul  effet  Se  valeur ,  Se  non  exécu- 
tables ,  comme  eftant  donnés  par  Juges  incompe- 
tens,  Si  contre  noftre  autorité,  intention  &  vou- 


Ltttre  du  Chevalier  de  Villegggnon  tu  Duc 
(T  Ejitmfes. 

MOnfcigncur ,  par  voflre  commandement  j'ai 


diftribué  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'en- 
voyer,  &  retenu  celles  qui  font  pour  l'urgent .  .  . 
vous  plaira  auili  m'advertir  (i  le  pouez  faire .... 
feroit  fort  à  propos  pour  envoycrenElpaigne  à  .  » 
•  »  .  certitude  de  cette  affaire  s'il  plaift  au  Roy  . . 
k>jr.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  acnés  &  féaux   i  cent  efeus  par  mois  comme  il  faifbir  en  fio- 
les gens  tenants  noftre  Grand  Confeil,  pardevant     logne  )'r°ye  quérir.  Au  refte,  Monfei- 


lelquels  ladite  oppofirion  faite  fur  la  réception  Aef- 
dits  Mail) rcs  des  Rcqueltes  nouveaux  eft  pendante, 
&  aux  gens  de  nos  Comptes  &  Généraux  des  Finan- 
ces en  noftredit  pays  de  Bretagne ,  i  tous  nos  autres 
Juflicicrs  Se  Officiers ,  &  à  chacun  d'eux  en  droit  foi 
te  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  nos  pré  Cens 
Edit,  Déclaration ,  fupprcflïon  Se  efublillement ,  & 
tout  iecontenu  en  ce» prélente*  ils  facent  lire,  pu- 
blier Se  enregiftrer  ,  obferver ,  garder ,  accomplir 
&  entretenir  de  point  en  point  félon  leur  forme  Si 
teneur ,  faifant  cefler  tous  empefehemens  au  con- 
traire ;  Sl  avons  inhibé  ,  aux  Tréforiers  Se  Généraux 
de  nos  Finances  dudit  pays,  Se  Trélbrierde  noftre 
efpargne ,  &  à  chacun  d'eux  refpedtivement ,  qu'ils 
n 'ayent  d  >refrravant  a  faire  délivrer  aucuns  deniers 
au  Paveur  Se  Receveur  d'icclle  Chancellerie  Se  Con- 
feil,  finon  pour  payer  ledit  Chancellier  ,  Garde  de 
noftrc  (cel  Se  Secrétaire  ,  leurs  (ùccefleurs  efdits  ef- 
tats ,  &  anciens  Maiftrcs  des  Requeftes,  leur  vie 
durant  feulement,  comme  ci-defîus  eft  dit,  &  où 
ilsferoient  le  contraire  ,  défendons  aux  gens  de  nos 
Comptes  de  n'en  allouer  aucune  chofe  au  compte 
d'icelui  Payeur;  car  tel  eft  noftre  plaifir,  nonobftant 
1  eftablilfcmcnt  de  ladite  Chancellerie  &  Confeil , 
&  quelconques  autres  cftabliflêmens ,  exécutions, 
privilèges  ,  ftatuts ,  ordonnances  ,  mandemens  ou 
dcfcnlès  au  contraire  ,  auxquels  nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  pir  leldites  piéfcntes ,  &  à  la  déroga- 
toire de  la  dérogatoire  d'icclle»  ;&  pour  ce  que  de 
ces  piéfcntes  l'on  pourra  avoir  atfaire  en  plufieursâc 
divers  endroits  ,  nous  voulon»  qu'au  vidiinu»  d'icet- 
Jesdeucmcnt  collationnée» à  l'original,  auquel, afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ftabltr  a  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel ,  fauf  en  autre»  choies 
noffu  droit  8t  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Rennes 
au  mois  de  Nov.  l'an  de  grâce  1 5  j  ï.  &  de  noftre 
règne  le  6,  Poux  ce  que  telles  Se  lemblables  lettres 
ont  efté  ci  devant  expédiées  de  même  date  que  ces 


gneur ,  j'ai  faiéè  ung  au*  Roy  &  envoyé ,  où 

j'ai  exprimé  les  advanragesdesennemys  &  les  nô- 
tres ,  affin  de  y  befongner  promptement  Se  en  dili- 
gence. Cependant  nous  ferons  des  canonierescouer- 
tes  dans  la  roche  tout  à  l'cwpur  du  parc  :  Se  pour 
garder  les  ennemis  de  venir ,  ce  qu'ils  ne  pourront 
faire  fans  bateau!  x ,  je  fais  accouftrer  les  grands  ba- 
teaulx  du  Roy  en  galères ,  &  fur  les  bords  faire  une 
pavayfade  de  gros  cables  poureftre  couerts.  Nous 
iayrons  auffi  le  flanc  fur  la  fontaine  ;  Se  pour  ce  que 
l'on  peut  venir  a  couert  julqucs  fur  le  bord  du  tort 
prés  du  çjongion  devers  la  porte ,  le  lieu  où  l'on  fit 
autrefois  h  batterie  ,  &  que  du  moullio  l'on  nous 
peut  ofter  ledit  dongion ,  Se  qu'en  toute  celle  corti- 
ne  n'avons  lieu  où  mettre  noftre  artillerie,  je  fuis 
d'advis  de  ftire  fortifier  ce  lieu  où  la  Chatière  a  lait 
rompre  la  tour  au  devant  dudit  dongion ,  Se  delà  ti- 
rer une  cortine  jufques  A  la  mer  pardevant  la  porte , 
&  pour  faulte  de  chaux  Se  de  matière  faire  mon  ram- 
part  de  terre  &  genêt  liés  de  gros  bois  que  je  pren- 
drai en  un  navire  que  nous  y  avons.  11  nous  faut  un 
Commiflaire  d'artillerie  de.  des  Canonniers  pour  don- 
ner ordre  à  ladite  artillerie  Se  la  remonfter-'ll  vous 

plaira  eferire  à  M.  de  Carné  qu'il  Se  qu'il 

ordonne  des  denier»  comme  il  eft  Ca- 
pitaine de  la  place.  Je  fuis  d'avis  l'honneur, 

«5c  quant  l'affaire  viendra  lui  pour  eftre 

participant  au  bien  &  fi  bien  que  le  Roy 

Se  vous  en  foyea  en  fon  degré  de  Gou- 
verneur ,  &  moi  de  puifque  ainfi  plaift  au 

Roy.  Je  aimerois  les  affaires  fc  portaflent 

bien  en  obéiiïànt  que  mal  en  commandant. 

Tout  I  honneur  que  hauroye  eft  que  le  fer- 

vicc  du  Roy  foit  taiér  nous  lui  gardions  la 

place.  Je  donne  confeil  au  Roy  &  à  Monleigneur  le 
Conncftable  de  faire  armer  les  navires  &  les  mettre 
en  mer,  Se  avecq  eux  que  il  mecte  un  perfonnage  de 
qualité  pour  aller  combattre  le  Prince  de  Efpaigne 
pi  élèntes ,  qui  par  fortune  ont  efté  perdues  Se  adi-     où  il  fc  trouvera.  Par-là  nous  garderons  non  feule- 


rees,  nous  voulons ,  iccllcs  retrouvées,  celles-ci  ne 
fervir  que  pour  une.  siixfiftgw  fur  it  rtfti,  parle  Roi 
eftant  en  (on  Confeil ,  ClaufTc.  Et  fin  but,  Vilà.£f 
Jceileet  fur  Un  it  foje  r-ugt  &  verte.  Fait  aud.  Con- 
feil à  Paris  le  3.  Aouft  1553.  Stgné,  Collier 

Extrait  des  Regifttes  du  Grand  Confeil  :  fur  lare- 
quefte  faite  Verbalement  au  Confeil  par  le  Procu- 
reur du  Roi  en  icetui .  à  ce  que  les  Lettres  d'Edit 
Se  fupprcflïon ,  &  defquelles  la  teneur  ci-deflus  eft 
inférée ,  fuflent  lues  ,  publiées  &  cnT^giftrccs  sudit 
Confeil ,  &  fur  le  repli  d'icelres  mis  ces  mots  :  lues , 
t*ÀMti  &  uniyfiiitf  it  fiegifiitt  4*du  C$nJttL  :  le 


ment  Breft ,  mais  toute  la  Brctaigne ,  Guiene&  Nor- 
mandie, S'il  confidere  la  delpcnlé  qu'il  faudra  faire 
à  reprendre  une  place  perdue ,  elle  fera  trouvée 
beaucoup  plus  grande  que  de  dreflèr  fon  armée  de 
mer.  11  en  (àyra  ce  cjue  lis  arfayre»  porteront,  Se  moi 
tout  ce  qui  lui  plaira  m'ordonnes  II  me  fcmble  , 
Jdonfeigneur ,  qu'il  feroit  bon  d'eftablir  ung  cheval 
fur  le  chemin  d'ici  k  Nantes  •  pour  vous  faire  tenir 
lertres  &  à  nous  les  voftres ,  affin  que  incontinent  je 
vous  advertifle  de  ce  que  j'entendré.  J'ai  ces  jours 
eu  jaloufied'un  Angloys  nommé  Strangié,  frère, 
comme  l'on  dit .  d'ung  Chevalier  de  l'Ordre  d'An- 
gleterre 
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*  glctcrre  cft  venu  en  ce  havre  en  ung  navire 

de  avecq  fix  autres  Gentil-hommes  en 

guyfê  J'ai  feeu  par  aucuns  de  fes gens  que 

 dix-huit  navires  en  Angleterre,  &  que 

la  Hongrie  y  eftoit.  Vous  en  pourrez 

eftre  mieux  mais  je  fuis  en  opinion  que  le 

Prince  d'Efpaçae  .1  fera  entreprinfe  fur  notre 

place,  qu'il  nait  intelligence  avec  lcfd.  Angloys, 
leur  promettant  les  y  mettre  s'ils  fc  veulent  décla- 
rer. Si  j'en  defeouvre  quelque  chofe ,  je  ne  fauldré 
l  vous  en  advenir  comme  de  toutes  autres  chofes 
qui  cft  l'endroit .  Monlêigneur,  où  je  me  recom- 
mander nés-humblemcnt  à  voftre  bonne  grâce, 
priant  le  Créateur  vous  donner  en  trés-hetireufc  Se 
longue  vie  l'accompliflemem  de  vos  nobles  défi r s. 
De  Breft  le  s»*  Décembre  1  j  j  ». 

J'ai  délibéré  de  m'accompaigner  d'ungbon  nom- 
bre de  Chevaliers  de  noftre  Ordre ,  8c  entre  autres 
de  Lardiere  qui  fc  tient  à  fix  lieues  des  Elfarts.  U 
v8us  plaira ,  Monlêigneur ,  lui  faire  tenir  mes  let- 
tres pour  me  venir  trouver.  Voftre  trés-humble  & 
trés-obéilTant  ferviteur,  Villegaignon.  Enfucerfcrip, 
tint:  A  Monfeigneur,  Monlêigneur  le  Duc  d'Ef- 
tampes  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  Bre- 
tagne. Cacbete  de  cire  ttuge  fouit,  une  queue  de  papiers 
Ledit  cachet  repréfentant  tes  armes  dndit  Chevalier  ,  qui 
font  ecarteléet  au  i>&Of.  $ .  ( bevrtnt  accompagnet.  de 
l .  tourteaux  ,  beuMi  ou  coquilles  ;  &  au  1.  &  3 .  un 
fautoir.  Au  tbef  chargé  d'une  croix.  Copie  fur  l'original. 

Déclaration  du  Rai  qui  confirme  de  nouveau  les 
droits  du  Pape  en  Bretagne     en  Provence. 

Dieu  Roy  de  France ,  à 
les  gens  de  noz  Courts  de 


■e  &  du  S.  Siège  lont  à  tous  propos  contem- 
impugnées  &  debaptuespar  ceux  qui  le  veu- 


DE    BRETAGNE.  ,c9ô 

torirés,  prérogatives  &  prééminences  de  noftredif. 
S.  Pe 
nées , 

lent  entreprendre  ,  fans  qu'il  en  ait  cité  ne  (oit  fait 
aucune  démonstration  ne  expédition  en  Juftice.Pour 
réparer  ces  attentais  &  faire  enfuivre  nos  vouloir  Si 
intention  ,  non-,  requérant  à  celte  caUfe  ledit  Non- 
ce fur  ce  vouloir  pourveoir  de  remède  convenable  , 
confédéré  que  à  noftre  requefte  noltrcdlt  S.  Pete 
nous  a  ces  jours  palTcs  libéralement  octroy  c  Si  con- 
cédé la  confirmation  des  Induits  qu'avoient  nos  pré- 
dcccfleui»  Ducs  de  Savoye  ,  Princes  de  Piedmont, 
de  nommer  Se  préfenter  aux  Benefics  conliftoriaujc 
défaits  pays ,  avec  autres  traces  &  conteflions  con- 
tenues efdits  Induits  ;  s'alleuraor  fa  Sainteté*qU'ayanc 
fait  pour  nous  quant  à  ladite  confirmation ,  nous  IV 
rions  aufli  le  femblable  pour  elle  quant  à  l'exécution 
de  nofditcs  Lettres  de  déclaration  pour  1a  jouilfanco 
2k  ulânce  de  fcfdits  droits ,  auctorites ,  prérogati- 


H En  ry  par  U  grâce  de 
nos  amés  8c  féaux  I 


Parlement ,  Confeil  8c  Chancellerie  de  Bretagne ,  fa- 
lut  Se  dilection.  Comme  par  nos  Lettres  patentes  en 
forme  de  Edit  Se  Déclaration  des  14.  de  Juing 
1549.8c  du  2  9.  Juillet  1550.  par  nous  oétroyées, 
tant  du  Pontificat  de  feu  rccommandable  mémoire 
le  Pape  Paul  moderne  ,  que  de  celui  de  noftre  tres- 
Saint  Père  &  Pape  Jules  à  préfent  feant  ,  ayons 
fait  ample  &  exprefle  déclaration  de  nos  vouloir  Se 
intention ,  pour  faire  jouir  Se  ufer  noftredit  S.  Pcro 
&  le  S.  Siège  Apoftolique  des  autorités ,  prérogati- 
ves ,  prééminences ,  pouvoirs  ,  puiflances  Se  facultés 
prétendues  parla  Sainteté  en  nos  pays  de  Bretaigne 
&  Provence ,  (èlon  Se  ainfi  que  fes  prédeceîTeurs  Pa- 

5 tes  en  ont  joui  8c  ufé  ;  c'eftà  fàvoir,  quant  aux  ré- 
èrves  des  mois  Apoftoliques  Ce  autres  générales  Se 
fpecialesconftitutions,  ordonnances  8t  règles  de  fa 
Chancellerie  ,  provifions  de  Bénéfices ,  regiftres 
coadjucoires ,  mandats  de  pravideudo  expeilattve  ,  Se 
autres  fcmblables  grâces ,  mefmement  préventives , 
atiîgnations  de  pendons  fur  bénéfices ,  réceptions  Se 
observations  de  monitoircs ,  cenfures ,  interdits  Se 
Sentences  émanées  de  la  Court  de  Rome  ,  dévolu- 
tion des  caufes  fpirituelles  8c  bénéficiâtes  Se  autres 
particularités  à  plein  contenues  Se  Spécifiées  par  nof- 
dites Lettres  de  déclaration,  lesquelles  avoient  efté 
leues ,  publiées  Se  vérifiées  en  nos  Parlement  8t  Con- 
feil defdits  pays.  Et  toutefois  comme  le  Réfident  de 
noftredit  S.  Pete  auprès  de  nous  nous  a  remonftré 
de  la  part  de  la  Sainteté,  qu'il  a  efté.adverri  que  en 
nofdites  Cours  procédans  à  la»  lecture  Se  publication 
de  nofdites  lettres ,  ont  efté  faits  certains  regiftres 
feercts  contenans  plufieurs  reftriâtons  Se  modifica- 
tions contre  la  teneur  de  nofdites  Lettres ,  dont  par 
ce  moyen  vous  ne  voulez  permettre  l'expédition  , 
laquelle  aufli  noftre  Procureur  General  empefçhc 
de  fon  cofté  :  &  par  ce  moyen  Icfdits  droicts ,  auc-i 
Preuves,  Ttm.  ///. 


ves  .prééminences,  pouvoirs ,  puiflances  &  facul- 
tés ;  Se  à  celte  condition  nous  ont  paru  lcfd.  Induits 
eftre  confirmés.  Pour  Cceft-il  quelious  voulons  non 
feulement  obferver  à.  noftredit  S.  Perc  le  récipro- 
que ,  mais  davantage  faire  tout  ce  que  noUs  pour- 
rions pour  le  gratiner  &  complaire  ,  afin  qu'il  co» 
gnoifle  par  evidens  effets  l'affection  Si  dévotion  fi- 
liale que  nous  lui  portons ,  he  lui  ayant  promis  & 
accorde  aucune  chofe  que  nous  ne  voulions  de  bien 
bon  cœur  entretenir*;  gardera  faditc  Sainteté.  Pour 
ces  caufes  &  autres  bonnes  &  juftes  confiderations  3 
Ce  nous  mouvans  ,  avons  derechef ,  en  tant  quebe-* 
foing  eftou  feroit ,  dift  5c  déclaré  ,  dilbns  Sc'déclà  - 
rons ,  voulons  fie  nous  phift,  de  nos  propre  mou- 
vement, certaine  feience,  pleine  puillanceci:  auto- 
rité royale,  que  nofdites  Lettres  oc  déclaration  dej 
14.  Juing  1 549.  Se  19.  Juillet  1)50.  ayent  lieu , 
fortent  leur  plein  &  entier  effet,  8c  foyent  entrete- 
nues, gardées  &  obfervccs  félon  leur  propre  formO 
Se  teneur ,  fans  aucune  reftriction ,  modification  no 
difficulté,  nonobftant  les  contradictions  Se  empef- 
chemens  de  noftredit  Procureur  General ,  auquel  8c 
à  tous  les  autres  nous  impofons  lilence  >  fi:  fi  vous 
avons  prohibé  &  défendu ,  prohibons  8c  défendons 
par  çefdites  prefentes ,  enfcmble  à  tous  autres  no* 
Juges  8c  Officiers ,  que  fous  peine  de  nullité  d i  vos 
Arrefts ,  JUgemcns  &  procédures  ils  n'ayent  i  juger, 
attempter  ne  innover  en  quelque  manière  que  ce 
foit  contre  ne  au  préjudice  du  contenuen  icclles  nos 
deux  Lettres  de  déclarations  envers  le  regard  defd. 
droicts ,  autorités ,  prérogatives ,  prééminences  8c 
facultés  de  noftredit  S.  Perc  &  S.  Siège  Apoftoli-i 
que  efdits  pays  de  Bretagne  8c  Provence.  Voulons 
en  outre  que  les  Arrêts  Se  Jugemens  que  l'on  pour- 
roit  prétendre  avoir  efté  donnés  en  noftreditc  Cour 
de  Parlement  ou  par  autres  nos  Juges  contre  Se  au 
préjudice  de  nofdites  Déclarations ,  Se  l'pecialement 
en  ce  qui  concerne  la  réfervation  des  ouict  mois  Se 
autres  particularités  dclTufdites,  feront  apportés  par 
devers  nous  en  noftre  Confeil  privé  ,  pour ,  iceux 
veus ,  eftre  ordonné  fur  la  caffation  Se  adnullation , 
ainfi  que  de  raifon.  Et  au  regard  des  regiftres  feercts 
que  l'on  prétend  avoir  efté  faits  en  noftrepUte  Cour 
de  Parlement ,  ainfi  que  dit  eft  ,  nous  les  avons  par 
cetciites  préfentes  calTés  Se  adnullés,  caffons  &  an- 
nulions ;  Se  en  outre  ne  voulons  Se  n'entendons  que 
l'on  y  ait  aucun  égard  pour  le  prélènt  ne  pour  l'a- 
venir en  quelque  manière  que  ce  foit.  Si  voulons, 
vous  mandons  8c  expreffêment  enjoignons  8c  à  ung 
chacun  de  vous  en  droit  foi  en  ce  que  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  nos  préfèntes  déclaration  &  vouloir, 
8t  tout  le  contenu  ci-deffus  vous  entreteniez ,  e«- 
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dicz  Se  obferviez  ,  &  falliez  de  point  en  peint  avec 
nos  précédentes  dont  eft  queftion ,  entretenir ,  gar- 
der &  obferver.lirc,  pubhci  Oc  enregiftrer  ,fi  bc- 
foin  eft  .  fans  aller  ne  venir,  ne  fourfnr  eftre  allé  ne 
venu  directement  ou  indirectement  au  contraire  en 
quelque  manière  que  ce  (bit ,  car  tel  eft  noflreplai- 
fîr ,  nonobftan  quelconques  ordonnances ,  reftric- 
tions,  mandemens  ou  défcnl'es  à  ce  contraires.  Et 
outre  vous  mandons  par  ccfdites  prefentes  que  vous 
ayez  à  exhorter  Se  défendre  de  par  nous  aux  Evef- 
ques ,  Abbés ,  Se  autres  Collateurs  ordinaires  dud. 
pays  de  Bretagne ,  de  ne  conférer  lefdits  Bénéfices 
referves  comme  deflus ,  fpccialcroent  dedans  les  8. 
mois  de  la  rclcrvation  Apoftoiique  ,  8c  de  n'attemp- 
ter  ne  innover  au  préjudice  de  noidites  Déclarations 
&  de  ces  présentes  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
Et  1  ce  faire  »  fouftrir  &  obéir,  contraignez  ou  faites 
contraindre  lefdits  Prélats  de  Collateurs  par  faifîffe- 
ment  de  leur  temporel  eo  noftre  main ,  julques  â  ce 
qu'ils  ayent  obéi  en  autres  voyes  &  manières  deues 
&  raifonnables ,  &  en  tel  cas  requifes.  Donné  à  S. 
Germain  en  Lave  le  1 8.  jour  d'ApvriU'an  de  grâce 
i  5  5  }.  8c  de  noftre  règne  le  -j.AmjtJigHt ,  parle  Roi 
eftant  en  fon  Confeil .  du  Thier.  Et  fctllé  de  ctre 
jduntfur  double  queue. 

Lecta,  publicata  8c  regiftrata  ,  audito  8c  hoc  re- 
quirente  Subftituto  Procuratoris  Régis.  Aâum  in 
Parlamento  Nannetis  die  4.  mentis  Januarii  anno 
Domini  155).  Ainfi  pgnt ,  Efaudron  Commis  au 
Greffe  par  la  Court ,  en  l'abfence  du  Greffier  d'i- 
celle.  Pris  fut  menfie  du  tempi. 

Lettre  de  Fr en  fois  de  Roks»  mm  Due  d"Efljmp(S" 

MOnfieiir,  j'ayreceu  ung  pacquet  du  Roi  en 
date  du  1 7.  enfcmblc  une  lettre  de  vous ,  par 
laquelle  me  mandez  que  je  regarde  pour  l'alliette  de 
la  garoifon  de  voftre  compagnie  ,  Se  venant  en  ce 
lieu  de  Nantes,  ai  patfai  par  Enflenis  où  j'ai  trouvai 
le  Capitaine  André,  auquel  ai  communiqué  les  lieux 
les  plus  commodes  pour  l'alliette  de  voftre  garnilbn , 
&  m'aflèmblé  eftre  bon  i  Fougeré ,  &  quant  à  ce  que 
le  Roi  m'efeript  pour  regarder  au  fait  du  convoi  8c 
garde  de  cefte  cofte,  j'ai  pris  aflignation  au  1 5.  de 
Majbà  me  trouver  en  cefte  Ville,  où  je  fairai  en  vo- 
ftre abfencc  mon  pouvoir ,  qui  fera  l'endroit ,  Mon- 
iteur, après  m 'eftre  recommandéà  voftre  bonne  grâ- 
ce ,  ou  je  fwpplie  le  Créateur  vous  donner  trés-heu- 
reufè  8c  longue  vie.  De  Nantes  ce 

Monfîeur ,  j'ai  prefenté  les  lettres  que  le  Roi  ef- 
crit  à  Meilleurs  du  Parlement  de  ce  pays,  qui  ont 
accordé  que  quent  il  vous  plaira  &  à  moi  auflj  nous 
yrons  les  voirs  avecques  nos  efpées ,  il  me  ont  prié 
d'y  aller ,  ce  que  je  n'ai  voulu  faire  fans  quepremie- 
lement  vous  y  ayez  efté.  Voftre  plus  obéiflant  cou- 
fin  Se  fèrvitcur  Françoys  de  Rohan.  Et  fur  le  i*t  :  A 
Monfîeur,  Monfîeur  le  Duc  d'Eftampes  Gouver- 
neur &  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  Bretai- 
gne.  Originel.  Ptntbttvrt. 

Lettre  eu  Duc  d Eflemçes. 

MOnfeigneur ,  je  feu  Vendredy  a  Dol ,  où  je  fis 
la  monftre  des  francs  Archiers  ,  en  l'endroit 
de  laquelle  préfanta  le  Sieur  de  Tremygon,ung  Gen- 
tilhomme appelle  le  Sieur  de  Brignon  pour  fon  por- 
te enfêigne,  lequel  ne  voullu  rccepvoir,  parce  que 
le  temps  paffé  Se  uncore  cefte  année  il  a  tousjours 
fait  le  ferment  Se  fervi  foubz  la  charge  de  M.  du  Gue- 
madeuc  ,  lequel  ce  trouva  en  l'endroit  de  ladite 
!,  qui  cmpefcha auxi  qu'il  euft  efté  receu  à 


faire  le  fervice  ailleurs  que  foubz  la  charge,  jucques 
à  ce  qu'il  vous  euft  pieu  uultrement  le  me  ordonner. 
Il  vous  plaira  m'en  cf'cripre  8c  commi  rider  comme 
vousplaift  qu'il  en  foit  fai£t,  y  trouvera  affrz  de  ca- 
dets qui  ne  abvra  celui  qui  ne  Joibt  bien  :.vfe  d'en 
avoir  la  charge.  Auxi  voulut  ledit  Sieur  dcTrcmy- 
gon  que  je  culte  fait  payer  aux  Thréforiers  de*  pa- 
loiflesàchafcun  franc  Axchier&eflcu  ung  efeu  pour 
abvoir  des  abillemcns ,  ce  que  je  ne  voulu  faire,  fou 
à  cyeulx  qui  eftoienr  nouveaulx  eotrens ,  car  je  voyas 
les  aultres  uncore  bien  en  poinâ  des  acouftrem-.-ns 
qu'il  abvoint  eu  l'an  patte,  &  remys  à  leur  faire 
bailler  ledit  cfcuà  la  prochaine  monftre.  &  tourtes- 
fois  leurs  Capitaine  s'en  couroueza  fi  fort  qu'il  jura 
Dieu  plus  de  feii  fois ,  que  avant  que  le  tour  fuit 
pafle  y  leurs  mettroit  tous  leurs  accrôftremcns  en 
pièces.  Je  lui  dis  que  ce  ne  ferait  pas  bien  faici ,  Se 
que  vous  ne  le  trouveriez  pas  bon  G  vous  l'entendiez. 
11  voulut  auxi  contraindre  les  Thréforiers  des  pa- 
rouefles  après  la  monftre  faiâe  à  Dol  d  aller  poytr 
leurs  gens  a  Cancane,  ceque  je  ne  voullu  qu'ils  tai- 
fent,  &  ordonné  qu'ils  les  poyroint  préfentemenc 
de  leur  demy  moys ,  ou  bien  que  celluy  qu'il  vous  à 
pieu  commettre  pour  recepveir  l'aultre  demy  moys 
recevrait  le  tout  du  moys ,  &  puix  que  ledit  jour  on 
le  landsmain  au  matin  il  yroît  les  poyer  ju.ques  à 
leur  garnifon ,  Se  qui  regarde it  lequel  lui  feroit  1« 
meilleur ,  mais  y  he  lui  faulc  parler  d'accorder  cho- 
ie raifonnable,  finon  de  donner  le  plus*  d'ennuy  2c 
de  couftaige  qui  pourra  au  poure  peuple ,  comme  il 
monftre  bien  en  ceft  endroit ,  à  ce  que  m'a  dit  ce  por- 
teur qui  eft  oit  demeuré  a  Dol  après  moi  pour  recep- 
voir  l'aultre  demy  moys  ;  car  uncore  que  les  Thré- 
foriers euflent  poyé  leurs  francs  Archiers ,  &  efleus 
audit  lieu  de  Dol ,  y  contraignit  tous  les  povres 
Thréforiers  d'aller  demain  a  Cancalle  lui  porter  les 
dix  fouis  que  il  a  par  chafeune  préfantation ,  nean- 
moings  quelque  offre  que  lui  en  aint  faïcc  i  Dol. 
C'eft  pour  eftre  là  feul  Si  leur  faire  faire  ce  qu'il  lui 
plaira.  II  fe  trouva  auxi  que  en  l'endroit  de  l'appeau 
d'ung  de  fes  francs  Archiers  les  Thréforiers  enpré- 
fenterent  ungaultre  difant  que  celui  de  l'an  pafle  ef- 
toit  fort  malade ,  Se  que  il  y  avoit  plus  de  leix  moys 
qu'il  abvoit  la  fiebvre  quarte,  de  quoi  ils  informè- 
rent par  Gentilshommes  de  leur  paroueffe  qui  la  cf- 
toint  préfens,  qui  affurerent  que  véritablement  il 
eftoit  vroy.  Se  qu'il  eftoit  en  (i  mauvais  eftat  qui 
n'euft  petrfeullement  eftre  venu  jucques  la.  Vo\  ant 
ladite  information  Se  avecque  l'avis  de  ceulx  de  la 
Juftice  je  receu  celui  que  leidits  Thréforiers  prclcn- 
toint,  de  quoi  ledit  1  remygon  cuyda  enraiger,  ce 
que  je  rrouvois bien  cftrange qu'il  s'en courrouezaft, 
veu  qu'il  lui  veooit  profit ,  de  quoi  il  y  avoit  ung 
nouveau  franc  Archier.  Pourconclufion, 

Monfèigneur ,  c'eft  la  compagnée  d'homme  je  ays 
jamés  veu  que  je  aymerois  le  moigns,  car  ce  ne  font 
que  colleres  &  injures,  de  quoi  me  voulut  ufer  en 
plaine  monftre ,  fans  que  je  lui  dis  qu'il  necy  avanc- 
zaft  pas ,  Se  qu'il  feroit  que^faige.  Je  vous  fuppli  trè<- 
humblement,  Monfèigneur  ,  me  pardonner  cy  je 
vous  ennuy  d'ung  fy  long  difcoùrs  de  nos  folies.  Je 
vous  voufois  bien  advenir  au  long  du  tout  de  la  vé- 
rité. Il  vous  plaira  fur  le  tout  me  commeoder  voftre 
plaifir  pour  toutte  ma  vye  vous  y  obéyr  &  fervir 
d'auffi  bonne  affection  que  je  prêtante  mes  très-hum- 
bles recommendat  ions  à  voftre  bonne  grâce,  fup- 
pliant  Dieu ,  Monfèigneur  »  vous  donner  en  très-par- 
faite fanté  plut  heureufe  Se  loogue  vyc.  des  Landes 
ce  1  j .  de  May.  Monfèigneur .  je  ne  vieulx  oublyer 
à  vous  dire  comme  je  trouve  les  Gentilshommes  de 
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garnifon ,  &  femble  qu'ils  ont  volonté  de  (aire  mieulx 
leur  debvoir  pour  ('advenir  qui  n'ont  fait  le  pafle, 
Voftre  très-humble  &  plus  aftencu  affectionne  fcrvi- 
teur  à  jamais.  En  ftfttftrifmn  :  A  Monfcigncur  k 
M.  le  Duc  d'Efhmpes  Gouverneur  Se  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roy  en  Bretaignc.  Et  fur  le 
des  de  ladite  Lettre  e(i  eferit  :  Monftre  de  Thiovarlen 
&  de  Nevet ,  receuc  à  Lamballe  le  1 6.  May  1  j  $  j« 
C» fié  fur  l'original 


Lettre  de  M.  de  Montmorency  i  François  de  Ro- 
han  Seigneur  de  Ci/. 

MOnfieur  deGic,  j'ai  reçu  lavoftrequcm'avés 
écrite  par  ce  porteur,  &  vous  advife  que  le 
Roi  aurait  déjà  pourveu  aux  Eftats  du  feu  Sieur  de 
Carné,  Se  mefmement  des  Capitaineries  de  Brcft  , 
(bn  fils ,  qui  nVuit  pourtc  nouvelles  de  (on  décez  ;  au 
moyen  de  quoi  je  n'ai  feeu  voUs  farUfaire  en  cefte 
demande ,  ainfi  que  je  délirerai  toujours  en  toutes 
chofes  ,  qui  vous  toucheront.  Cependant  citant  nf- 
feuré  que  ce  porteur  vous  rendra  bon  compte  des 
nouvelles  qui  paflent  en  cette  compagnie ,  &  entr'au- 
tres  de  l'aflault  que  les  ennemis  ont  donné  à  Thc- 
rouanne,  ou  les  noftresom  fi  bienfait  kur debvoir 
que  les  ont,  Dieumercy ,  renoufTés  feurieulement , 
je  ne  vous  en  fêtai  autre  difcùurs.  finon  au  demeu- 
rant pour  vous  dire  qu'il  fera  tantofl  temps  que  vdus 
partes  pour  venir  trouver  le  Roi ,  Il  vou  voulus  eftre 
de  bonne  heure  au  Camp .  que  ledit  Sire  halle  d'a- 
vancer pour  le  vingticfme  du  mois  qui  vient.  Attanï 
je  prie  Dieu  que  vous  doint ,  Moniteur  de  Gié  ,  ce 

3ue  défirés.  De  Suint  Germain  en  Layc  le  1 8.  de 
uing  i  5  J  j.  Et  fini  tas  t  Voftre   bon  oncle 

Montmorency.  Et  l'oddrefe  :  A  Monfîcur  de  Gié 
mon  ncpveu  Chevalier  de  l'Ordro  du  Roi.  Axtbivtt 
de  Gaemené. 


Rollede  U  noble Jfe  de  Tannes  commandée  par  M. 
d'Aradon  ponr  aller  deffendre  Bcllciflei 

EN  fuit  le  Rolle  des  Gentilshommes  &  autre* 
fubjets  au  Ban  &  Arricrc-ban  en  l'Evefchc  de 
Vcnnes,  Icfqueulx  ont  efté  ordonnez  par  Monfei- 
gneur  le  Capitaine  dudit  Ar ierc-ban  pour  aller  a  la 
deffenfc  de  Bclleifle ,  fuivant  la  commillion  envoice 
de  par  Monfeigneur  le  Gouverneur  dé  ce  pays  au- 
dit Capitaine,  &  aufqueulx  eft  fait  commandement 
fur  painede  faififlementde  leurs  héritages ,  &  autres 
paines  corporelles  en  cas  de  deffault  eulx  trouver ,  à 
Hcnncbont  le  pénultième  jour  de  ce  préfent  mois  > 
armez  Se  montez  cellon  l'injonction  leur  foiCte  le 
2i.  jour  de  Juygn  l'an  i  j  j  j.  prochain  venant. 

Premier  :  Le  Sieur  de  Coetcandcc .  deux  hom- 
mes bien  armez ,  Se  deux  chevaux,  en  Grand  champ. 
Le  Sieur  de  Kcrmazel ,  en  Baud.  Louys  des  Forge» 
Sieur  de  la  Uouere ,  en  Carantouer.  Olivier  Cado 
Sieur  de  Vaupinai,  du  terroucr  de  Malertmit.  Le 
Sieur  de  la  Morandaye.  Guill.  le  Floch  Sieur  de 
Kcrbûutier  près  Pontivy.  Le  Sieur  du  Prar ,  appel- 
le Hertran  de  Courcelle  près  Vennes ,  homme  à  che- 
val. Le  Sieur  de  la  Villeon  .  du  terrouer  Se  environs 
Jocclin  Se  Plocrmcl.  Pierres  de  Maignc  Sieur  de 
Gucncft ,  homme  à  cheval.  Le  Sieur  de  la  Villebu- 
leon,  en  Lentillac.  Yvon  le  Baudcur  Si  fa  femme  , 
Sieur  &  Dame  de  la  Noée,  du  terrouer  &  environs 
de  Vcnnes.  Le  Sieur  de  la  Guyoudaye ,  du  ter- 
roucr de  Malcfboit ,  homme  à  cheval.  Le  Sieur  du 
Hindrcuc.  Le  Sieur  de  Kerdreant  Clegucnncc ,  en 
Neizin  ,  homme  à  cheval.  Le  Sieur  du  Rolcouct. 
Le  Sieur  delà  Boullaye ,  en  Plumeliau.  Le  Sieur  de 
Preuve*.  Terne  UI. 
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Kerbourlcis ,  en  Noyai,  J  cheval.  Le  Sieur  du  Lié 
près  Pontivy.  Le  Sieur  de  la  Haye.  De  Lentivy 
Sieur  de  Talhouet.  Charles  ou  Loys  Marigot  Sieur 
du  Raugouet ,  en  Matgucnnac.  Charles  Rolland 
Sieur  dcKeruheluc,  en  Malguennac.  Le  Sieur  de 
Kerdregarff ,  en  Elven  ,  homme  à  cheval.  Le  Sieur 
de  j  erfcouble,  en  Plaudren.  Charles  Guillo  Sieur* 
de  Kerhat ,  en  Locmené.  Le  Sieur  de  Kermellin  j 
en  Trcfflcan  près  Vennes,  appellé  Jehan  Guillo. 
Le  Sieur  de  Treuhardet ,  en  Bignan.  Le  Sieur  du 
Cosker,  en  Grandchamp  ,  homme  à  cheval.  Lo 
Sieur  de  Couettro ,  du  terrouer  &  environs  de  Ven- 
nes ,  homme  à  cheval.  Le  Sieur  de  Bouhal ,  du  ter- 
rouer Se  environs  de  Maleftroit ,  homme  à  chevah 
Le  Sieur  de  la  Grignonnaye,  homme  à  cheval.  Le 
Sieur  de  la  Houflaye.  Alain  Theix  Sieurdc  la  Chetè 
naye.  Jacques  Ciilart  Sieur  de  Coueflagat,  hom- 
me à  cheval ,  i  cnuie  de  les  terres  nobles.  Jehan  td 
Douarain  &  fa  femme ,  Sieur  Se  Dame  de  Couleau. 
Louys  le  Douarain  Sieur  de  la  Villeneufve.  Gillc< 
de  Keraveon  Sieur  de  Peuran  ,  en  Camorch.  Loys 
Hervé  Sieur  du  Rulquée.  Guillaume  de  Poutrain 
Sieur  du  Plefllfbriend.  L.oys  de  Quevegan  Sieur  de 
Crenarch ,  deux  chevaulx.  Vincent  Toulbodo  Sieur 
de  S.  Foz.en  Plouray.  Paycn  Eudoux  Sieur  de 
Kerbiguct  ,  en  Bignan.   Le  Sieur  de  Kerdreant 
Vouycr,  en  Moreac.  Guillaume  deFormont  Sieur 
de  Kcrmoucl ,  oudit  Moreac,  Le  Sieur  Se  Dame  do 
Kervafcl  Se  du  breil,  à  caulè  de  la  pièce  du  Breil , 
deux  chevaulx.  La  Dame  de  Kcrourbin ,  en  Crc- 
din.  Charles  de  Coetroeur  Sieur  de  Keroret.  Lo 
Sieur  de  Cardreux ,  en  Noyai  Pontivy.  Charles  de 
la  Court  Sieur  de  Bcauregart,  en  Clcguçrec ,  un 
cheval  Charles  Kci  maboSk-ur  du  Treftc.  Jehan  la 
Meilleur,  dit  Maiftrc  ,  en  Vcnnes.  .Louys  Gutilrt 
Sieur  de  Loqucltas ,  en  Vennes.  Françoys  le  Roux 
Sieur  de  Keiriczo,  en  Auray.  Pierre  Cadio,  Henri 
Guillemet  Sieur  deKerbodo.  Le  Sieur  de  Ccixten; 
Le  Sieur  de  I.oquiviec,  en  Ploevigner.  Le  Sieur  de 
Kergroys,  en  Plevigner.  l'rançoysCoudebouc.  La 
Sieur  de  Talhouet,  en  Guide),  Henry  &  Jacques 
du  Vergier,  ledit  Henry  Sieur  de  Locohiern,  fai- 
lànt  enlemble  ung  Archier  à  cheval,  du  terrouer  Se 
environs  de  Henncbont  &  Languidic.  Charles  de  la 
Sauldraye  Sieur  de  Kerloys ,  en  Bcrevez.  Le  Sieur 
de  Kcrdrohut ,  en  Plouay,  à  cheval.  Le  Sieur  de 
Kcrguonno ,  à  cheval.  Le  Sieur  de  Pratmur ,  en  d'I- 
fmzac.  Guillaume  du  Bciztt  Sieur  de  Kcrbillîc.  Le 
Sieur  de  Pcrrcz.  Jehan  Lourfault  Sieur  de  Kerouf- 
ten ,  en  Plcurdut.  Jacques  de  Kervens  Se  (à  compai- 

fne,  Sieur  &  Dame  de  Treufal,  en  Plougomellen. 
,e  Sieur  du  Mené ,  en  Bignnm  Le  Sieur.de  Cle- 
guennec,  en  Neizin  ,  homme  à  cheval.  Jehan  de 
Clegucnncc  Sieur  de  Kerdreant ,  homme  à  cheval; 
Le  Sieur  de  Kerbourhis ,  en  Noyai  Pontivy,  hom- 
me à  cheval.  Le  Sieut  de  Cartel ,  en  S.  Servan  en  11 
Vicomté.  Le  Sieur  de  Kermohet.  Robert  Daund 
Sieur  de  la  Vigne ,  du  terrouer  Se  environs  de  Ma- 
leftroic.  Le  Sieur  du  Gravot,  en  Carantouer.  Lé  * 
Sieur  de  la  Grignonnayc  ez  Fougercts,  homme  A 
cheval.  Le  Sieur  de  la  Luardaye ,  homme  i  cheval. 
Gilles  Evcn  Sieur  de  Belle,  homme  à  cheval.  Le 
Sieur  de  la  Vannerye,  pour  lui,  &  curateur  de  Da-r 
moilelle  Françoyle  Guyomarch  Damé  de  laTouf- 
che ,  homme  à  cheval.  Lé  Sieur  de  S.  Sauldicn ,  en 
Noyai  Mufuillac ,  homme  à  deux  chevaux.  Le  Sieur 
de  Treluban  en  Pcaulle ,  homme  â  cheval.  Jehan 
de  Reuys,  en  Arzal,  homme  à  cheval.  Le  Sieur  de 
Sitz ,  homme  à  cheval.  Le  Sieur  de  Cofqnat ,  hom- 
me à  cheval.  Le  Sieur  de  M  hear  Sieur  de  I» 

ViUcqueneac ,  en  Mufuillac,  homme  à  chevaL  M*r 
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thieu  Guymar  Sieur  de  la  Pommerai  e  ,  homme  à 
cheval.  Le  Sieur  de  Kcrfappcn,  en  Tncix ,  homme 
à  cheval.  Le  Sieur  de  Pcnguellen ,  en  Plocmcliec. 
Julien  de  Lohan.en  Plaudren.  Guillaume  du  Hcn- 
couet  Sieur  dudit  litu ,  à  chevaL  Je  an  le  Nas  Sieur 
de  Kergolher,  à  cheval.  Le  Sieur  de  la  Villedel .  en 
Scrent ,  deux  hommes  à  cheval.  Jehan  Jourdain 

Sieur  de  en  Guydcl.  Le  Sieur  de  Kcrlogo- 

den ,  en  Ncizin.  Payen  Eudoux  Sieur  de  Porroan  , 
en  Regueny.  Le  Sieur  de  Kerrel ,  en  Credin.  Prit 
fur  l'iitginAL 

 *  ^    _ 

Lettre  de  Frsncots  de  Rohun  tu  Duc  d'Efttmpes. 

MOnficur ,  je  ne  vous  feré  longue  lettre  pour 
fe  que  je  n'ai  le  loifir ,  feulement  vous  adver- 
tiré  que  ne  tiendra  qu'à  Meflieurs  des  Eftats  de  Bre- 
taigne  que  la  traiéte  foraine  ne  leur  foy  t  oftée  pour 
jamais,  fayient  quelque  honnefte  préfent  au  Roi , 
ce  que  je  luis  afleuré  que  leur  concilierez  faire,  au 
refte  je  vous  advyfe  de  la  mort  du  Roi  d'Engletcr- 
fe ,  &  de  ce  qui  a  efté  fait  par  les  Seigneurs  du  pays' 
depuis  fa  mort.  Le  Roi  m'a  commande  y  aller ,  fe 
que  j'eipere  faire ,  antre  fi  &  huits  jours  vous  pouez 
panier  il  je  y  treuveré  du  mefnaige  ,  fit  efpere  mon 
voyage  eftre  de  deus  moys  pour  le  moyns ,  qui  me 
guardera  de  vous  tenyr  compagoye  aux  Eftats,  je 
ne  partyré  fans  vous  eferire  ancores  ung  mot ,  fie 
cepandant  je  vous  préfenteré  mes  bien  humbles  re- 
commandations à  voftrc  bonne  grâce ,  fuppliant  le 
Créateur ,  Monficur ,  vous  donner  hureuze  vie  fie 
longue.  DeCompiegne  çe  i<S.  jour  de  Juillet.  Vo- 
ftrc plus  humble  coufin  ,  Françoys  de  Rohao.  Et 
fur  le  dtt  :  A  Mohfieur ,  Monfieur  le  Duc  d'Eftam- 
pes.  OriginM.  Aux  Archives  de  Penibievre. 

Lettre  de  M.  de  Monttmrency  tu  Duc  SEfltmpes. 

MOnfieur ,  je  n'ai  riens  à  vousdire  oultre  ce  que 
le  Roi  vous  efeript  préfentement  de  ce  qui  eft 
intervenu  en  Angleterre ,  &  de  la  diligence  que  nous 
fâifons  À  nous  apprefter  pour  nous  aller  mettre  en 
campaigne ,  finon  que  nous  eufmes  hier  nouvelles 
que  une  bonne  trouppe  de  la  Cavallerie  Efpaignolle 
eftant  venue  du  Camp  des  ennemis  courre  fus  nos 
villaiges  pour  recouvrer  vivres,  dont  lefdits ennemis 
font  tort  courts ,  il  leur  fut  par  Monfieur  de  Vendof- 
ne  dreflè  une  telle  ambufquade  qu'il  en  eft  bien  de- 
mouré  deux  cens  qui  s'eftoient  voulu  opiniaftrerau 
combat ,  lefquels  ont  efté  taillés  en  pièces ,  fie  ung 
bon  nombre  d'hommes  &  de  chevaulx  prins  &  me- 
nés à  Monftreul. 

Au  demourant,  MonGcur,  vous  verrés  ce  que  le 
Roi  vous  mande  pour  rcfponfè  à  ce  que  vous  lui 
avés  fait  fç  avoir  par  voftre  lettre  de  Morlaix ,  tou- 
chant les  affaires  de  Breft,  fie  eft  ledit  Seigneur  gran- 
dement fatisfàit  dn  voyage  que  vous  y  avez  fait , 
pour  avoir  (i  bien  fie  diligemment  veu  ce  qu'il  y  faalf, 
fie  eft  néceffaire  de  faire.  Il  remet  en  vous  de  dire 
continuer  ce  que  vous  y  avez  fait  commencer  pour 
rendre  la  place  en  tel  eftat  qu'elle  mérite  pourl "im- 
portance dont  elle  eft ,  &  il  les  affaires  pouoient  por- 
ter de  y  taire  plus  grande  defpence  maintenant  que 
l'argent  qui  y  eft  ordonné  pour  ceft  effet ,  vous  eftes 
afleuré  qu'il  n'y  efpargneroit  riens ,  mais  il  faut  avec 
cella  faire  faire  du  mieulx  que  vous  pourrez,  fans 
employer  les  deniers  des  réparations  de  Rreraigne 
ailleurs  que  pour  ladite  place ,  jufques  à  ce  qu'on  y 
veult  faire  foit  parachevé  ,  &  n'y  aura  faulte  que  l'an- 
née prochaine  l'aflîgnation  ne  (oit  baillée  de  meilleu- 
re heure  qu'elle  n'a  accouftumé,  Colon  fit  ainfi  que 


vous  demandez ,  de  forte  que  l'on  ne  chômera  au- 
cunement à  faulte  de  cella.  T'ai  deja  pluiieurs  fois 
mandé  &  dit  i  S.  Germain  Abbé  d'ïvry ,  qu'il  vous 
allaft  trouver ,  ou  bien  qu'il  vous  envoyait  fon  freie 
s'il  n'y  peut  aller ,  mais  je  n'en  oy  point  de  nouvel- 
les. Si  vous  avez  quelquun  par  delà  qui  fe  congnoif- 
fe  en  tel  ouvraiges  de  fortifrkation ,  vous  ne  Uùtcz 
pour  cella  à  l'envoyer  audit  Breft  ,  fi:  je  lui  feray 
bien  payer  fes  journées  fit  vaccations  aux  defpens  de 
qui  il  appartiendra.  Le  Roi  efeript  préfentement 
aux  Sieurs  de  Kcrmaouen  fie  de  Coetmeur  le  conteo- 
temeot  qu'il  a  d'eux ,  les  priant  de  vouloir  continuer 
avec  les  honneftes  propos  qui  s'entuivem,  fie  vous 
envoyé  les  lettres  amn  que  vous  les  leur  faiétes  tenir 
audit  Breft  où  vous  les  avez  laifTtz  en  attendant  le 
Sieur  de  Cremeur.  Li  Chevalier  de  Villegaignon  a 
suffi  efté  dépcfché  avec  argent  pour  aller  faire  ra- 
douber les  gros  Navires  du  Roi.  Ne  voulant  oublier 
vous  remercier  autant  qu'il  m'eft  poffible  de  l'hon- 
nêfte  confolation  que  vous  me  baillez  de  mon  fil* 
Montmorency ,  lequel  fe  porte  afiez  bien  de  (à  blef- 
ieure ,  ainfi  que  j'ai  efteadverti.  J'efpere  partir  de- 
dans trois  ou  quatre  jours  pour  aller  devant  donner 
ordre  au  fait  de  l'armée  du  Roi. Qui  eft  tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  pour  celle  heure ,  me  recommandant 
de  bien  bon  coeur  à  voftrc  bonne  grâce ,  prie  à  Dieu, 
Monfieur ,  qu'il  vous  doint  en  fanté  bonne  fit  lon- 
gue vie.  Efeript  à  Compicigne  le  1 6.  jour  de  Juil- 
let 15  jj.  v 

Quelque  chofe  que  je  vous  efcripve  ei-deflus ,  il 
faut  que  vous  vous  réfolvez  de  n'avoir  point  S.  Ger- 
main ne  fon  frère  pour  cefte  année,  mais  pour  la 
prochaine  li  lui-roefmes  n'y  peut  aller  au  temps 
qu'il  faudra  befongner ,  il  vous  en  fera  envoyé  ung 
aultre  congnoilîant  fie  expérimenté  à  tels  ouvraig::*. 
Cependant  vous  ferez  faire  du  mieulx  que  vous 
pourrez.  Ne  voulant  oublier  de  vous  dire  que  de- 
puis cette  lettre  «feripte  nom  avons-  eu  nouvelles 
que  les  ennemis  depuis  deux  jours  battent  le  Cha- 
fteau  de  Hel'din ,  0c  font  après  à  expérimenter  quel- 
ques mines ,  à  quoi  ils  font  ernpefchez  plus  (ouvent 
qu'ils  ne  vouldroient  par  les  faillies  que  font  fureulx 
ceulx  de  dedans  qui  n'efpargnent  coups  de  canon  , 
car  ils  font  pourveus  de  ce  qu'il  leur  fouit.  Voftrc 
(etviteurfie  bon  ami  Montmorency.  Et  tn  faptrfcti;- 
titn  :  A  Monfieur ,  Monfieur  le  Duc  d'Eftamp^s 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  Gouverneur  8c  ton 
Lieut.  Gen.  en  Bretaigne.  Copié  fur  i'trigiiul. 

Lettre  de  René  de  Struuty  du  Duc  tTEflampcs. 

MOnfigneur  1  j'ai  repecu  les  lettres  qu'il  vous 
a  pieu  m'eferipte  du  dernier  jour  de  Juillet , 
Barel  a  paflé  par  icy,  qui  eft  allé  à  Carqucfou  por- 
ter celles  que  efcripvez  à  ciculx  de  la  Juftice  qui  y 
font.  La  contagion  continue  toujours  ici,  5c  pen.c 
qu'elle  augmentera  toujours ,  parce  que  ciculx  .le 
ladite  Juftice  ni  pollicent  aulcuncs  choies.  Il  a  efle 
par  nous  tous  faict  de  belles  ordonnances ,  mais  mal 
exécutées  par  cieulx  qui  le  debvroicnt  faire ,  qui 
fe  exeufent  qu'ils  ne  vouldroient  approcher  de  la- 
dite contagion.  Quant  à  ma  part ,  je  ne  bouge  ne 
ne  bougerai  d'ici ,  3c  trouverez  par  expérience  tous- 
jours  que  ferai  mon  debvoyr ,  combien  que  fois 
mal  recongneu ,  comme  par  cy- devant  le  vous  ay 
fait  entendre ,  tV  que  bien  le  fçavez.  Les  cent  hom- 
mes que  Q  vous  a  pieu  ordonner  ont  fait  mon  lire 
comme  par  cy-devant  le  vous  ay  efeript  ,  fie  font 
tous  les  jours  la  guarde  ;  mais  j  *  prevoi  que  fi  cicul  < 
oui  par  le  pays  portent  armes  continuent ,  il  fact- 
ura bien  des  giens  daremaige ,  tant  pour  ladite  Vil* 
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le,  que  pour  tenir  main  à  la  Judice,  &  faire  que  les 
ordonnances  d'icelle  folent  exécutées  félon  l'inten- 
tion du  Roi  3c  la  vodre,  ou  ne  fauldrai  faire  ainfi 
qu'il  vous  a  pieu  le  m'eferipre.  Et  s'il  ne  s'y  fait  par 
lefilits  de  la  Judice  autre;  diligences  qu'ils  n'ont 
par  cy-devant  fait,  je  n'y  aurai  grandes  peines.  Il 
n'y  a  que  Chaulviniere  ici  qui  informe  ce  qu'il  y 
vient  de  tefmoings ,  &  n'y  en  vient  gueres ,  &  enco- 
fes  notent  parler ,  difant  qu'ils  feront  tuez. 

Monfigneur, il  apaflepar  iciung  voiturier  venant 
des  foires  de  Poitou ,  qui  edoit  charge  de  quatre 
douzaines  de  harquebuzes  a  rouet  appartenantes  a 
Jehan  Lefné  de  Joflelin ,  &  oultrc  ce  de  huit  pif- 
tolles  <Se  huit  pidollcts  fort  beaulx,  &  huit  canons 
non  montez ,  &  fe  nomme  le  voiturier  Olivier  Mo- 
nt demeurant  à  Guignen.  Sans  qu'il  efl  permis  de 
trafiquer  defdites  armes ,  &  nue  par  tous  les  en- 
droits on  en  j  affaire  pour  le  fervice  du  Roi,  je  les 
culte  arredées  ;  Se  n'ai  voulu  faillir  vous  faire  ledit 
adverticement  à  ce  que  s'il  vous  plaid  fçaurez  à  qui 
elles  auront  cfté  baillées.  Ils  m'ont  dit  qu'ils  les 
Ynuloient  mener  a  une  foire  qui  efl  bientouft  en 
baffe  Bretaignc. 

Monfigneur ,  il  efl  venu  versmoi  des  habitans  du 
pays  de  Rays  qui  m'ont  dit  que  ceulx  qui  fe  van- 
tent avoir  commiflion  de  vous  pour  y  guarder  les 
coudes  font  cieulx  qui  tous  les  jours  font  en  aultres 
endroits  dudit  canton  dece  paysen  armes  intimident 

&  fort  au  peuple,  Bc  qUe  aulcuns  d'keulx 

en  lieu  qu'ils  dcbvroient  laifïcr  l'anillerie  des  pa- 
roifTes  auxditesparoifTes ,  Ce  fbrlefdites  coudes  pour 
la  deffence  d'icelles,  avoient  faiâe  mener  ladite  ar- 
tillerie à  leurs  maifbns  pour  leurs  entreprinfes  par- 
ticulières ;  ce  que  n'ai  voulu  faillir  vous  faire  en- 
tendre. Et  me  fcmble  que  aulcuns  de  ceulx  qui  font 
journellement  en  armes  n'ont  plus  de  commiflion  de 
Vous  ezditcs  coudes,  comme  le  Sieur  de  la  Mafure 
à  S.  Vient,  le  Sieur  de  la  Rouxcliere  à  Troffay  fie 
Veux,  le  Sieur  du  Plefllx  laGucufaie  a  Corcet ,  le 
Sieur  de  Thairon  a  S.  Michel ,  le  Sieur  de  la  CicauU 
daye  à  Bourgneuf.  Je  fuis  fouvenant  que  l'année 
paflee  il  vous  pleut  y  commettre  aultres ,  &  me  fèm- 
ble ,  Monfeigneur ,  que  gens  fàifans  ce  qu'ils  font  ne 
doibvcnt  avoir  telles  charges ,  &  d'icelles  veulent 
prendre  couleur  de  faire  affemblées ,  &  porter  ar- 
mes ,  comme  ils  font.  De  tout  ce  qui  furviendra  de 
par  deeza  ne  fauldrai  le  vous  faire  entendre* 

Monfigneur ,  demain  au  matin  fe  fera  la  mondre 
des  morte  payes  de  cede  place  pour  la  demie  année 
affignée ,  dont  par  après  vous  advertirai  comme  tout 
y  aura  ede  fait.  Les  pauvres  aultres  foldats  fe  dé- 
fèfpcrent,  &  n'en  puis  tirer  le  fervice  requis,  parce 
qu'ils  ne  font  payez ,  8t  que  leur  cd  tant  dheu.  Je 
m'y  aide  de  tous  ceulx  que  j'ai  peu.  Je  fuis  contraint 
faire  de  grans  frais  comme  fçavez.  11  vous  plaira  1 
tant  avoir  cfguard  &  y  Vouloir  faire  pourvoir  com- 
me efl  requis ,  &  que  trop  mieulx  entende*  qu'il  fe 
daibt  faire.  Suppliant  le  Créateur  vous  donner, 
Monfigneur,  trés-longuc  &  trés-cureufe  vie,  me 
recommandant  toujours  trés-humblemcnt  a  vodre 
bonne  grâce.  De  Nantes  ce  7.  Aougd  1 5  s,  Vodre 
très- humble  &  rrés-obéiflant  ferviteur.René  deSan- 
zai.  Enfuptrjuipïm  :  A  Monfigneur  ,  Monfigneur  le 
Ducd'ÉdampesGouver.fie  Lieut.Gen.  pour  le  Roi 
en  Breraigne.  Copié  fur  l'origintl ,  CMhetè  dts  Armes 
dudit  Sieur  it  Sakmj  ,  qui  font  un  itbiquetè. 


Carnifon  de  U  Rache-Gcuyon. 

ROolle  des  Gentilshommes  8r  autres  de  rEvef* 
ché  de  S.  Britru  fujets  au  Ban  &•  Arrière-  ban  de 


Dfe    BtlEtAGSÎË.  ta?* 

Bretaigne ,  ordonnez  &  retenus  par  MonOcur  le 
Duc  d'Eftampes  à  la  garde  du  chadeau  de  la  Ro- 
gouyon  foubz  la  charge  de  François  Gouyon  Sei- 
gneur de  Rcaucorps  commis  i  ladite  garde.  Pre- 
mier François  de  Suint  Meloir  Sieur  de  la  Ville- 
LouefTan  ,  Jehan  de  Bièhant  Sieur  de  Bcllc-IlTue , 
George  des  Cougncts  Sieur  de  la  Rouxiere  ,  Jchad 
de  Saint  Meloir  Sieur  de  Colombiere ,  Chriflophle 
de  Tremcrreuc  Sieur  de  Tanio,  Hervé  Gouyon 
Sieur  des  Preaux  ,  l'errine  Ourri  Dame  du  Tertre 
Baron  tutrice  de  fon  fils ,  Jehan  de  la  Lande  Sei- 
gneur de  Callan ,  Jehan  l'Anglois  Sieut  de  Prémor- 
van ,  Pierre  Gouyon  Bonnevie .  Gilles  de  la  Cha- 
pelle de  la  Villefaloux,  Françûile  l'Anglois  Dàmd 
de  Mérité  tutrice  de  (on  fils ,  Jean  Gueheneuc  Vil- 
lebrunart,  Charles  la  Chouc  ,  Jehan  de  Villermayo 
Sieur  de  Reaulieu,  Geffioy  de  S,  Meloir  du  Bois- 
talvaz,  Vincent  Lorans  Sieur  de  Cheduboc,  Rol- 
land l'AigncI ,  Guion  C'orbeil  Guillou.  De  Lam- 
balle  le  29.  Aoud.  1555.  Archive»  de  Pemhirure. 

Lettre  de  M.  de  O'jt  ,iu  Duc  d'EjUmpcs. 

MOnficur,  le  Procureur  des  Bourgeois  de  cet- 
te  ville  &  autres  des  rn bkans  s'en  vont  devers 
vous  a  Morlaix  pour  aUiftcr  aux  Edats  ;  Si  pour  ce- 
la je  les  ai  trouvez  trés-obéiifants  &  en  grande  vo- 
lonté de  faire  fervice  au  Roi;fie  i  vous  j'ai  bien  voulu 
ar  eux  vouseferirece  mot  pour  vous  fupplier  tant 
umblement  queje  puis ,  les  avoir  pour  recomman- 
dez en  leurs  affaires  et  qu'ils  puiffent  connaître  que 
je  n'ai  failli  à  vous  advenir  du  devoir  en  quoi  ils  fe 
mettent.  Monfieur  après  m'edre  recommandé  bien 
humblement  à  votre  bonne  grnec  ,  je  filpplie  notre1 
Créateur  vous  donner  très  -lieurcuic  te  longue  vie. 
De  S.  MdIoccîo.  jour  de  Septembre.  Et  plus 
b/u  t  Votre  plus  humble  coulin  François  de  Rohan. 
Anhives  ét  l'intbitvrt. 

Lettres  dt  jMjfton  pour  l'inrc^f  rement de U  der- 
ntete  Dcclir Alton d  nncefur  les  droits  du  Pdps 
en  Bretagne  ijy  en  Provence. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ccsprcfèntes  Lettres  verront , 
falut.  Par  nos  Lettres  parentes  des  14.,  Juin  1549. 
fie  29.  Juillet  iffo.  nousfeifmesampleck  expref- 
fe  Déclaration  de  nos  vnulloir  Si  intention  pc*ir  fai- 
re jouir  8c  ulèr  noftre  Saint  Père  le  Pape  &  leSainè 
Siège  Apodoliquc  des  auroritez  ,  prééminences  , 
pouvoirs,  puiflance  Si  facilités  prétendus  par  fa 
fainteté  en'  nos  pays  de  Breraigne  fit  de  Provence^ 
félon  &  ainfi  que  fesprédeccfTeurs  Papes  en  avoient 
joui  &  ufé  i  C'ed  a  feavoir  ,  quant  aux  ouict  mois 
a  lui  refervés  Oc  aultres  generalles  te  fpétialles  Con* 
ditutions,  Ordonnances  et  règles  de  fà  Chancel- 
lerie» proviftons  de  Bénéfice*,  Regidres  coodjUroi-' 
res,  Mandats  de  pttvtdend»  txpt&Atite  te  aurrel 
ftmblables  grâces,  mefinement  préventives;  aflïgna-i 
tions  de  pendons  fur  Bénéfices ,  receptlVei  &  ob- 
fervations  de  Monitoirrt  ,  cenfureî',  interdits  Bt 
fenteneei  émanées  de  la  Cour  de  Rort»e;,  dévolui 
tion  des  caufês  (pirituelles  Se  béneficialles:&  aultres 
patttcularitez  à  plain  contenues  fie  fpéerfiée»  par 
nofdites  Lettres  ;  leTqUelles  àuroienr  été  leurs ,  pui. 
bliées  fit  vérifiées  en  nos  Court  de  Parlement  de 
Breraigne ,  Confcil  8c  Chancellerie  dndir  pays  né* 
autrement.  Comme  le  Refident  de  nodredit  Saint 
Pere  le  Pipe  auprès  de  nofcsnofls  auroit  remondré 
de  la  part  de  Sa  Sa'mceté ,  qu'il  avoit  efté  adverfî 
que  eirriotreditt  Court  procédant  kJeOfere  &  pu» 
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fèullcment  en  ce ,  mais  en  toutes  chofès  qui  le  con- 
cernent Se  les  droits ,  pouvoir»  &  auâoritez ,  avons 
(ans  avoir  égard  aux  ûildiâes  remontrances ,  diâ  , 
déclaré  Se  ordonné,  &  de  noftre  ptopre  mouvement 
cenaine  feience,  pleine  puiffance  &&uctoritc  royalle 
difons ,  déclarons  &  ordonnons  que  nofdites  Let- 
tres patentes  de  déclarations  dudicfc  18.  d'Apvril 
dernier  feront  leues ,  publiées  &  regiftrées  en  no- 
ftrcdiâc  Court  de  Parlement  de  Bretaigne  &  pat 
tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  pour  cflrc  ga  rdees 
&  obfcrvées  félon  leur  propre  forme  &  teneur, 
fans  aulc une  reftrinâion  ni  modification  ;  Et  pour 
ce  quenoltrediâc  Court  de  Parlement  de  Bretaigne 
n'aaccouflumé  de  feoir  en  ordinaire  que  ou  mois 
de  Septembre  ,  Se  cependant  ladite  publication  de 
nos  Lettres  demeuremit  furfife,nous  avons  ordonné 
&  ordonnons  que  le  pluftoft  que  faire  iè  pourra  , 
noftreditte  Court  de  Parlement  de  Bretaigne  s'af- 
femblera  en  noftre  ville  de  Nantes  jufqucs  au  nom- 
bre de  dix-huit  ou  quinze  pour  le  moings  ;  &  fera 
&  tiendra  noftrediâ  Pari,  pour  faire  lire  ,  publier 
Se  regiftrer  nofdiôcs  Lettres  dudiâ  1 8.  Apvril  der- 
nier ,  &  tout  ce  qui  fera  requis  pour  l'effeâ  de  la- 
diâc  pnblication  &  qui  en  dépend  ;  ce  que  nous 
mandons  Sctiès.expreffémcnt  enjoignons  à  noftrcd. 
Cour  faire  Se  carder ,  obfervcr  Se  entretenir  le  con- 
tenu en  nofdities  Lettres ,  ainfi  que  par  icelles  eft 
mandé  ;  nonobftant  lefdiâes  lemonftrances,  oppo- 
fuions  ,  appellations  ou  empefehemens ,  que  les 

fens  des  j.  Eftatsdc  noftred.  pays  pourroient  faire, 
'our  lefqueUes  ne  voulions  la  pnblication  Seobfer. 
d'icelleeftre  retardée,  voulons  &  nous  plaiit,  que 
'  ladite  publication  &  tout  ce  qui  fera  par  n.jftred. 
Court  fait ,  concernant  le  fiict  de  ladietc  publica- 
tion, circonflanccs  Se  dépendances,  (oit  de  tel  ef- 
fet"», de  vigueur ,  comme  fi  faict  avoir  efté  par  no- 
ftred. Cour.durant  la  léancc  ordinaire  d'iccllc,&  le 
tout  dè»  à  piclent  comme  pour  lors  &  deflors  com- 
ma à  prefent  pour  maintenir,  auciori'.cr  &  valtidcr, 
auâorifons  Se  vallidons  par  ces  pref  par  Icfqucllcs 
nous  mandons  Se  expreffément  enjoignons  aux  Pré- 
fîdens  Se  Confeillers  de  noftred.  Court  eulx  aflèm- 
blcr  en  noftre  diâc  ville  de  Nantes ,  le  pluftoft  que 
faire  fe  pourra  &  que  par  noftred.  amé  t*  féal  Con- 
fcillcr  Se  Préfident  en  iccllc  Maiftre  Jullien  de  Bour- 
gneuf  Seigneur  de  Cuffé ,  'leur  fera  mandé  Se  or- 
donné ;  car  tel  eft  noftre  plailir,  nonobftant  quel- 
conques Edits ,  Ordonnances,  reftiinâions,  man- 
demom ,  défenfis  6t  lettres  ad  ce  contraires.  l£n 
telmoingdc  ce  nous  avons  faiâ  mettre  nollre  icd 
i  ccfditcs  prefentes.  Donné  à  Villiers-Cottercts  le 


blication  de  nofdites  Lettres,  avoient  cflé  faits 
certains  Regiftres  fecrets  contenants  plulicurs  re- 
ftrinâionsSe  modifications  contre  la  teneur  de  nof- 
dites Lettres  ,  dont  par  ce  moyen  notredite  Court 
de  Bretaigne  ne  voulloit  permettre  l'exécution  ;  la- 
quelle auilî  notre  Procureur  général  en  icelle  em- 
pefchoit  de  fon  cofté  ;  &  par  ce  moyen  lefdits 
droits,  auâoritez,  prérogatives,  prééminences  de 
noftrediâ  Saint  Pere  Se  du  Saint  Sicge  eftoient  à 
tous  propos  contemnés  ,  impugnés  Se  débaptuspar 
ceux  qui  le  vcullcnt  entrepreprendre ,  fans  qu'il  en 
euft  été  ne  fufl  faiâ  aulcune  demonftration  ,  ne 
expédition  en  jufticc.  Pour  réparer  les  attentats  Se 
faire  enfuivre  nos  veulloir  &  intention.  Sur  quoi 
nous  confiderant  que  noftredit  Saint  Pere  nous 
avoit  liberallement  octroyé  ôt  concédé  la  confir- 
mation des  induites  qu'avoient  nos  prédecefleurs 
Ducs  de  Savoye ,  Princes  de  Piedmont  de  nommer 
&  prefénter  aux  Bénéfices  confiftoriaulx  dcfdits 
pays,  avec  aultres  grâces  contenues  efdits  Induits  ; 
Et  voutlant  non  feullcment  obferver  à  noftrediâ  S- 
Pere  le  réciproque  ,  mais  d'aventage  faire  tout  ce 
tjue  nous  pourrions  pour  le  gratifier  Se  complaire , 
affin  qu'il  congneuft  par  évidans  effets  l'affeâion  Se 
dévotion  filiallequc  nous  lui  portons;  ne  lui  ayant 
promis  &  accordé  aucune  choie  que  ne  vouliffions  de 
bien  bon  coeur  entretenir  &  garder  à  fad.  Sainteté , 
avons  derechef  par  nos  Lettres  patentes  du  1 8.  jour 
d'Apvril  dernier  diâ ,  déclaré  &  voullu  Se  ordon- 
né que  nofdites  Lettres  de  déclaration  deldits  14. 
Juing  t  549.  &  19.  Juillet  1550.  auront  lieu  Se 
fortiront  leur  plein  Se  entier  effet,  6c  feront  entre- 
tenues ,  gardées  &  obfervées  félon  leur  propte  for- 
me &  teneur ,  fans  aulcune  reftrinâion  ni  modifi- 
cation ;  nonobftant  les  contradictions  Se  empefehe- 
mensde  noftrediâ  Procureur  général ,  auquel  Se  à 
tous  aultres  nous  avons  impofe  filence ,  Se  prohibé 
&  défendu  1  noftrediâe  Cour  de  Parlement  de  Bre- 
taigne 8e  à  tous  autres  Juges  Se  Officiers,  que  fur 
peine  de  nullité  des  Arrefts,  Jugemens  Se  procédu- 
res qui  feront  par  eulx  fhiâes,  ils  n'euffent  à  juger  , 
attempter  ni  innover  en  quelque  manière  qusec  fufl 
contre  ne  au  préjudice  du  contenu  en  icelles  nos 
deux  Lettrrcs  de  déclaration  defdiâs  14.  Juing 
1  549.  Se  19.  Juillet  1550.  pour  le  regard  dcfdits 
droiâs ,  auâoritez ,  prérogatives ,  prééminences  Se 
facultés  de  noftrediâ  Saint  Pere  &  Saint  Siège  Apo- 
ftolique  eldits  pays  de  Bretaigne  Se  Provence, voul- 
lu Se  ordonné  que  les  Arrefts  Se  Jugemens  que  l'on 
pourroit  prétepdre  avoir  efté  donné  en  noftrediâe 
Court  de  Parlement  de  Bretaigne  ou  par  aultres 
nos  Juges  font  au  préjudice  de  nofdites  Déclara- 
tions ,  fpéciallement  en  ce  qui  concerne  la  referva- 
tion  des  ouiâ  mois  Se  aultres  particularitez  defluf- 
dites ,  fùflent  apportes  par  devers  nous  en  noftre 
privé  Confeil ,  pour  içeulx  veus  eftre  ordonné  fur  la 
cafTation  Se  adnullation ,  ainfi  que  de  railôn.  Et  au 
regard  des  Regiftres  fecrets  que  l'on  prétendrait 
avoir  efté  fàiâsen  noftrediâe  Court  de  Parlement, 
nous  les  aurions  par  nofdiâes  Lettres  caffees  Se  ad- 
nullées  Se  comme  tels ,  déclaré  qu'on  n'y  euft  aul- 
cun  égard  pour  le  préfent  ne  pour  lad  venir,  en 
quelque  manière  que  ce  fuft<  Lefquelles  nos  Let- 
tres auroient  cflé  leues ,  publiées  Se  regiftrées  çn  no- 
ftredit Confeil  Se  Chancellerie  de  Bretaigne ,  Se  à  la 
dernière  féahee  de  noftrediâe  Court  dudict,  pays 
préfèntcesen  icelle,  pour  pareillement  les  fairepu- 
blier,  lire  oc  enregiflrer  ;  laquelle  avant  procéder  à 
ladite  publication  nous  auroit  renvoyé  certains»  re- 
monftrances  que  nous  avons  bien  mûrement  enten- 
dues, Et  vouUant  gratifier  noftredit  Saint  Pejte.  non 


19.  jour  d'Oâobre  l'an  de  grâce  1 5  j  j.  Se  de  no 
ftre  règne  le  7.  A'mfiftgni  far  It  rtpli ,  Par  le  Roy  , 
du  Thier ,  &  fctllt  it  (nej*ulne  fur  ituilt  queut. 

Leâa,  publicataSe  regiftrata  auditoSe  hoc  re- 
quirente  Subflituto  Procuratoits  Gcncralis  Régis. 
Aâum  in  Parlamento  Nannctis,  die  4.  menfis  Ja- 
nuarii  anno  Domini  s  5  53  ♦  Ainfi  Jîgnt ,  Ef-uldron 
Commis  au  Greffe  par  la  Court  en  abfenc£  du  Gref- 
fier d'icelle.  Pris  fur  un$  tofit  du  temft. 

Ltttre  i»  Roi  dit  Duc  d'Bftitmpes. 


M On  coufin,  par  mes  Lettres  patentesde  com- 
milfion  que  je  vous  envoyé  préfentement 
vous  verrez  les  caufes  Se  confiierations  pour  lef- 


quelles je  fuis  encore  contraint  faire  lever  en  l'an- 
née prochaine  fur  les  villes  des  neuf  Diocefes  de 
voftre  Gouvernement  la  foulde  de  cinquante  mills 
hommes  de  guerre  a  pied  pour  quatre  mots.  Partant 
je  vousprie  que  incontinent  laprelente  receue  vous 
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rocedez  à  départir  Si  faire  lever  fur  lefditcs  villes 
la  Comme  a  quoi  monte  leur  part  Se  portion  de  la 
contribution  d'iccllc  foulde.  Le  tout  ainli  qu'il  eft 
porté, contenu  8e  déclare  en  madite  commilhoa.  Et 
pour  ce  que  le  Recepveur  gênerai  de  mes  hnances 
eftably  en  la  ville  de  Nantes  ne  peult  faire  receptc 
certaine  ne  ufer  de  contrainte  pour  ladite  contribu- 
tion fans  avoir  le  département  que  vous  en  ferez 
conrenant  ce  que  chacune  defilites  villes  doibt  por- 
ter pour  fa  portion  de  ladite  foulde  >  donnez  ordre 
fi -toit  que  vous  l'aurez  fuit  de  l'cnvovcr  audit  Re- 
cepveur gênerai ,  afin  que  les  deniers  ne  foient  au- 
cunement retardez ,  tenant  main  Se  vous  etnploiant 
i  l'advaneeinent  d'iceulx  ,  Se  y  ufant  de  toutes  dil- 
igences poffibles,  à  ce  qu'ils  puilfcnt  eftre  payez 
&  receus  aux  termes  contenus  en  ladite  commillion, 
ainfi  que  j'ai  en  vous  parfaite  fiance ,  6e  vous  me  fe- 
rez fer  vice  très-agreable  en  ce  faifant.  Priant  Dieu, 
mon  coufin ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  6i  digne  gar- 
de. Efcrit  à  Chantilly  le  ij.  jour  de  Novembre 
t) ) t. Signé,  Henri.  Etftmksi,  Hurault.  Enftt- 
perfcripmn  :  A  noftrc  très-cher  ce  amé  coufin  le 
Duc  d'Eftampes  Gouverneur  de  noftrc  Lieutenant 
général  en  nos  pays  Se  Duché  de  Bretaigne,  ou  à 
Ton  Lieutenant  audit  Gouvernement.  Pn>  jur  l'trig. 
Et*p'efaift  fur  le  dat  :  Rcceue  aux  Effars  le  13. 
jour  de  Novembre  15^3. 

Erection  de  kerami  ut  g  en  Vicomte  &  de  Kaer 
en  Baronie. 


Hl 
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'  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  aux 
Sénéchaux  de  Venues,  Ploermel  Se  Aurai  ou 
leurs  Licutenans,  premier  des  Confcillers  dcldits 
Sièges,  St  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  appartiendra, 
falut  Se  dileâion.  Comme  par  ci-devant  par  nos  let- 
tres patentes  nous  eullions  oâroyé  à  noftre  cherde 
amé  coufin  Claude  de  Malcftroit  Sieur  de  Kaer  nos 
Lettre;  de  création  Se  érection  de  la  Chaftellenic  de 
*M  nuii  Kerambourgen  Vicomté  Se  la  Chaftellenie  de  Kaer 
dt  février  en  Baronie  *,  &  icelle  addrefliées  à  nosamez  &  féaux 
SSiin,       S*1"  ^c  no^TC  Court  de  Parlement  en  Bretagne 
pour  les  faire  lire ,  publier  Se  enregiftrer  :  mais  d'au- 
tant que  noftredit  coufin  nous  a  fait  remonflrer  que 
la  feajice  de  noftredite  Cour  n'a  accouflumé  de  te- 
nir que  ou  mois  de  Septembre  prochain ,  &  que 
cependant  leldites  creâions  lui  demoureroient  in- 
utiles fans  ce  qu'il  en  peuft  aucunement  jouir ,  il 
nous  a  très-humblement  iupplié  &  requis  fur  ce  lui 
vouloir  pourvoir  Se  oâroyer  nos  lettres  de  provi- 
fionsàceftc  fin;  à  cette  caufe  voulant  fubvenir  à 
noftrcd. coufin  en  cet  endroit  vous  mandons ,  com- 
mandons &  exprefTemcnt  enjoignons  que  en  atten- 
danticcllefeance  de  Pari  vousayezàle  faire  jouir  & 
ufer  pleinement  dt  paifiblemcnt  defd.  érections  de 
Baronic&  Vicomté  &  entant  que  bclom  eft  ou  le- 
roit  icelles  faire  lire  .publier  &  enregiftrer  en  vofdi- 
tes  Seigneuries ,  jurifdictions  Se  1  efforts  de  point  en 
point  lelon  leur  propre  forme  Se  teneur  fans  y  faire 
aucune  reftriôion,  modification  ne  difficulté  non- 
obftant  que  icelles  lettres  ne  foient  à  vous  addref- 
fantes  &  auffi  qu'elles  foient  furannées ,  dont  nons 
avons  noftredit  coufin  relevé  Se  relevons  de  grâce 
fpecialle ,  pleine  puifl'ance  &  autorité  royale  par  ces 
prelentes ,  nonobftant  aufli  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques  &  fans  préjudice  d'icelles,  pour 
lelcjucllcs  ne  voulons  eftrc  différé  ;  car  tel  eft  noftre 
plailir.  Donne  à  Fontainebleau  le  4.  Debembre  l'an 
de  grâce  1 5  5  3.  &  de  noftre  règne  le  8 .  Par  le  Roi , 
Du  Thier.  EtfctUe.  Ctkmtt  dt  M.  Rtbitn.  ■ 


Privilèges  de  U  viile  de  Rennes. 

H Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  l 
noilrc  cher  &  bien  amé  coufin  le  Duc  d'Ef- 
tampesGouverneur  &  noftrc  Lieutenant  général  ou 
pays  &  Duchc  de  Bretaigne,  falut  Stdileftion.  Rc- 
ceue avons  l'humble  lupplication  de  nos  chers  Si 
bien  amez  les  Nobles,  Bourgeois ,  Manans Se  habi- 
tans  de  noftrc  bonne  ville  Se  cité  de  Rennes,  con- 
tenant que  dez  l'an  1491,  il  auroit  pieu  à  feu  na- 
ître très  cher  Sieur  &  coufin  le  Roi  Charles  dernier 
décédé  retenir  tous  les  Nobles  originaires  de  aultres 
fubjeâs  aux  armes  demeurant  en  nofditcs  ville  Si 
fiiulxbourgs  de  Rennes  &  qui  y  feroient  refidence 
pour  eulx  tenir .  demourer  Se  élire  à  la  garde  ,  tui- 
tion  Se  deffcnle  d'icclle  ,  &  les  exeufer  de  l'obéif- 
fànce ,  contrainte &  tubjection  à  quoi  ils eftoient  te- 
nus aller  ou  envoyer  j  nos  ofts ,  auemblées  Se  ar- 
mées, Bande  Amereban  &  aux  Monftres  qui  s'en 
feront  par  raifon  des  fiels,  terres  de  Seigneuries 
qu'ils  tienflniiont  ou  pounuu-nc  tenir  noblement 
&  a  foi  en  nofdits  pays  Se  Duché  de  Bretaigne,  des- 
quels Ban  &  Arricreban  Si  Monftres  d'iceulx  au- 
roient  efte  lefdits  Supplians  exceptez  Si  exemptez 
par  privilège  fpecial ,  le  tout  fellon  Si  ainfi  qu'il  eft 
contenu  par  les  lettre»  fur  ce  expédiées  par  noftre- 
dit feu  Sieur  &  coufin  ledit  Roi  Charles ,  lelquellei 
avoient  elfe  depuis  confirmées  par  feu  noftrc  n  es- 
honoré  Sicui  &  pere  le  Roi  dernier  décédé  &  par 
nous  à  noftre  advenemenr  à  la  Couronne  ,  leues , 
publiées  &  regiftrées  en  noftre  Court  de  Parlement 
dudit  pays  ;  Si  combien  que  au  moyen  defilites  let- 
tres leld.  Supplians  ayent  par  le  pafTé  bien  Se  deuo-* 
ment  joy  Se  ufé  de  l'effet  &  contenu  d'icelles ,  tou- 
tefois ils  doublent  que  au  moyen  des  commiflionj 
generalles  par  nous  ordonnées  'tant  à  vous  que  auf- 
dits  Commiflaircs  députez  fur  l'effet  dudit  Ban  de 
Arricreban ,  par  Icfquelle»  leur  (croit  mandé  con- 
traindre tous  les  SubjeCts  audit  Ban  de  Arricreban 
fans  aulcun  en  excepter .  d'eulx  mettre  en  armes  par 
devant  lefdits  CommifTaircs ,  ils  voulluffent  con- 
traindre me  fines  lefd.Supp.  &  que  vous  feifliez  diffi- 
culté de  les  en  excepter  de  exempter  &  bailler, auld. 
Lettres  de  privilège  fur  ce  par  nos  prédeccfTcurs  de 
nous  expédiées  vos  lettres  d'attache  au  cas  perti- 
nantes,  d'aultant  que  nofdites  Lettres  de  confirma* 
tion  ne  font  à  vous  fpecial'ement  addreffans ,  nous 
requerans  humblement  lur  ce  nos  Lettres  à  ce  né- 
celtairc.  Pourquoi  nous  lefd<tes  choies  confiderées 
voullans  nofdits  Supplians  comme  nos  vrays  Si 
loyaux  fubjects  bien  de  favorablement  traiter  de  nof- 
dites Lettres  de  privilleges  aeulxoctroicz  par  nous 
de  nofdits  prédecefleurs  ,  delquellcs  le  V\dimn  eft 
ci-attaché  foubz  le  contrcfccl  de  noftre  Chancelle- 
rie ,  fortir  plain  &  «ntier  effet ,  vous  mandons  Se 
expreflement  enjoignons  procéder  à  la  vérification 
&  entérinement  d'icelles  Lettres  de  point  en  point 
fellon  leur  forme  Se  teneur  8c  tout  ainfi  que  fi  ellel 
eftoient  i  vous  adreffans,  &  en  ce  faifant  les  faire  <e 
tenir  déformais  exempts ,  quittes  Se  deî chargez  de 
la  comparution  qu'ils  eufTent  peu  on  pourraient 
eftre  tenus  faire  aufdics  Ofts ,  AlTemblées ,  Armées , 
Ban,  Arricreban  Se  Monftres  avecqle*  aultres  Nor 
bles  Se  Subjecls  aux  armes  pardevant  lefdits  Com- 
miùaires  des  Ban  Se  Arrîerebau  commis  ou  à  com- 
mettre ,  à  la  charge  aufdits  Nobles  &  aultres  Sub- 
jeâs  aux  armes  demeura  ns  en  nofdites  ville  Se  faulx- 
bourgs  de  Rennes  d'eulx  tenir  armez  à  la  garde  de 
deffenfe  de  ladite  ville  en  temps  de  guerre  Se  \otC 
que  befoing  fera ,  Si  aufli  d'eulx  Monftrer  en  1 
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chacun  fellon  fa  faculté  &  richeffe  pardcvsnt  le 
Capitaine  dudit  Rennes  ou  fon  Lieutenant  quant 
par  lui  fera  ordonné  Se  enjoint ,  Se  fans  que  les  Com- 
miflaires dudit  Ban  &  Arriereban  de TEvefché  de 
Rennes  prefens  &  advenir  lôient  Si  aÛîftent  à  ladite 
Monftrc  pardevanc  ledit  Capitaine,  ains  en  tant  que 
befoing  eftou  feroit ,  en  avons  iceulx  CommifTaires 
defehargez  3c  defehargeons  par  ces  prefentes  ,  par 
Jefquelles  nous  mandons  auxdits  Commiflaires  fie  à 
tous  nos  aulcres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra, que  de  l'effet  &  contenu  d'icellc  fie  de  cel- 
les ci.  attachées  comme  dit  eft ,  ils  fâcent ,  fouffrent 
Jaiflênt  chacun  en  fon  regardlcfdits  Supplians  jouyr 
&  ufer,  fans  fur  ce  leur  faire  ne  donner  ne  fouffrir 
eftre  fait  ou  donné  ores  ou  pour  l'advenir  aulcun 
trouble  ou  empefehement ,  ains  fi  aulcun  leur  avoit 
«lié  donné ,  ou  leurs  terres  pour  ce  laifies ,  vous  ayez 
à  leur  mettre  à  plaine  &  entière  délivrance  &  au 
premier  eftat  fie  deu  ;  de  ce  faire  vous  avons  don- 
né Se  donnons  pouvoir  par  ces  prefentes ,  mandons 
à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers  &  Subjeâs  que  à 
vous  en  Ce  faifànt  ils  obiffent  ;  car  tel  eft  noftreplai- 
fir;  nonobftant  quelconques  lettres,  reftrinâions  , 
tnandemens  ,  dcfrènfês  &  chofes  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris  le  9.  jour  de  Febvrier  l'an  de  grâce 
ï  5  5  }.  fie  de  noftre  règne  le  7.  Ainjîfifni,  Par  le 
Roi,  M.  Michel  ViallarttM.  des  Req.  ordinaire  de 
l'Aoftcl  prefent ,  Bourdin.  Et  fcellé  de  cire  jaulne. 
Le  Duc  d'Eftmfts  donné  fes  lettres  d' titube  4  F*n- 
tâintbU*u  le  4.  M*rt  1555.  Signées ,  Gil.  Chemin. 
Jtepftm  du  Parlement. 


Edit  de  Henri  II.  p<,ur  l'érection  du  Périt  ment 
de  Bretagne. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  à 
tous  prefens  &  à  venir  ,  falut.  Comme  pour 
la  grande  fidélité  ,  obéiffance  fie  entier  devoir  que 
nous  ont  porté  nos  bons  de  loyaux  fujets  les  gens  de 
noftre  pays  de  Duché  de  Bretagne  ,  ayons  de  lon- 
gue main  (ingulier  defir  fit  affection  de  pourvoir  Se 
donner  ordre  aux  chofes  que  nous  eftimons  leur  être 
Convenables ,  requifès  fie  necefTaires ,  entre  lefquel- 
Jes  nous  aurions  avife  eftre  des  principales  d'ofter 
fit  d'extirper  les  moyens  de  l'immortalité  des  cau- 
fes ,  procès  de  différends  d'entre  nofdits  fujets ,  d'em- 
pefcher  la  mauvaife  foi  des  litigants  Se  les  abus  qui 
par  eux  fe  commettent ,  fous  prétexte  de  Juftice  , 
dont  nous  aurions  receu  plufieurs  plaintes ,  cla- 
meurs Se  doléances ,  pour  lefquclles  nous  aurions  été 
mus  &  perfuadts  d'y  eftablir  un  Parlement  ;  &  auf- 
fi  nos  chers  &  bien  amés  coufins  les  Seigneurs  de 
Laval ,  de  Chafteaubrient  ,  de  Duc  d'Eftaœpcs 
fiicceflivement  Gouverneurs  de  noftredit  pays  .ont 
fait  par  plufieurs  fois  remonftrance  de  l'urgente  no- 
cdTtté  &  utilité  évidente  qui  étoit  Se  encore  eft  de 
l'érection  dudit  Parlement  ordinaire  ,  afin  de  don- 
ner moyen  à  ceux  dudit  pays  de  vivre  en  union  , 
repos  &  tranquillité ,  remonftrant  que  l'ordre  qui 
eft  de  prefent  en  ladite  Juftice  tourne  Se  redonde 
plus  a  la  foule  &  oppreûlon ,  qu'au  bien  &  foulsge- 
ment  de  nofdits  fujets ,  n'ayant  audit  pays  Juftice 
fouverainc  que  d'un  Parlement  appelle ,  Grands 
Jours ,  qui  tient  Se  fied  le  temps  de  trente  tk  fis 
jours  feulement ,  qui  n'eft  temps  fuffifant  pour  vui- 
der  partie  des  eau  les  &  matières  y  refTortifTantes  fie 
dévolues  par  appel ,  Se  néantmoins  fert  de  couver- 
ture Se  ombre  à  une  partie  catomnieufè  1  entretenir 
fa  partie  en  longueur ,  lui  retirer  fon  bon  droit,  Se 
icclle  ruiner  Se  détruire  ,  Se  après  avoir  eu  l'iflue  fie 
vidange  d'une  caufe  en  icelui  Parlement ,  il  y  ait  eo- 
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core  moyen  d'appeller  en  noftre  Parlement  de  Pn  • 
ris  du  Jugement  fait  audit  Parlement 1  ou  Grands 
Jours,  tellement  qu'en  plufieurs  cames ,  débats  Se 
matières  n'eft  poffible  de  terminer  les  débats  par  le- 
dit fouverain  jugement  que  par  la  voie  du  tiers  ap- 
pel ,  combien  que  ledit  Parlement  ou  Chambre  des 
Grands  Jours  de  Bretagne  foit  compofe  du  nombre 
de  Confeillers  du  Parlement  de  Paris ,  qui  conjoin- 
tement tiennent  office  de  Confeillers  au  Parlement 
de  Bretagne  ;  fie  par  le  moyen  de  tels  degrez  d'ap* 
pel  ,  la  fuite  d'une  caufè  audit  pays  eft  pour  la  vie 
du  pere  Se  de  fes  enfans ,  ce  qui  louvent  a  donne  oc-r 
cafion  à  plufieurs  de  fe  diftraire  fie  divertir  de  leur 
vacations ,  meftiers  Si  principaux  négoces,  &  eft 
bien  clair  Se  évident  que  fi  une  caufè  duieun  an  aux 
autres  Parlemens ,  elle  a  pu  avoir  cours  de  douze 
années  au  Parlement  de  Bretagne ,  n'eftant  en  cha- 
cun an  le  Parlement  fiant  qu'un  mois  cinq  jours  . 
comme  dit  eft  ,  Se  encore  ,  qui  pis  eft ,  aucuns  ont 
rendu  noftre  Juftice  audit  pays  fi  monftrueu'c,qu'é- 
tant  pourveus  d'offices  provinciaux  ,  ont  cherché 
les  moyens  de  fe  faire  auffi  pourvoir  des  offices 
de  Confeillers  audit  Parlement ,  qui  eft  choie  ab- 
furdeoe  dcdecoranti'eftat  de  Juftice;  les  autres  ou- 
tre plufieurs  offices  incompatibles ,  ont  penfions  Se 
offices  de  Seigneurs  ,  Prélats  &  Barons  audit  pays 
contre  nos  Ordonnances  ,  Lettres,  Mandcmens, 
qui  amenoient  utilité  non  feulement  audit  pays  de 
Bietagnc ,  mais  regardoient  aulfi  tout  l'eftat  de  no- 
tre Royaume  &  Couronne ,  auquel  ledit  Duché  eft 
infcparablement  uni ,  fie  qui  font  Couvent  demeurez 
ou  n'ont  cfté  fi  promptement  publiez  Se  exécutez 
qu'il  eftoit  requis,  pour  n'y  avoir  Cour  fouveraine 
audit  pays.  Plus ,  ont  efté  baillées  infinies  évoca- 
tions de  procès  de  nofdits  fujets  en  l'une  de  nos 
Cours  fouveraines ,  qui  venoit  à  grande  foule  fie  rui- 
ne de  nofdits  fujets.  Confidérant  auflï  que  le  pays 
eft  limitrophe  ,  auquel  abordent  plufieurs  étran- 
gers ,  la  grande  étendue  d'icelui  pays  fit  afHucnce  de 
peuple ,  où  ledit  Parlement  plus  qu'en  autre  lieu  fe- 
roit requis  fie  neceflaire,  ce  que  nous  autions  eu  en 
intention  mcfme  auparavant  noftre  avenemeut  à  la. 
Couronne  ,  qu'il  pluft  au  feu  Roy  noftre  trés-ho- 
noré  Seigneur  fie  pere  nous  relaiûeria  jouiflance  du 
dit  Duché,  fie  toutefois  pour  aucune  caufe  l'avons 
furfis  8c  différé ,  lefquelles  de  préfent  ceflent  ;  Si 
d'abondant  encore  que  nous  ne  vouliflions  en  au- 
cune chofe  épargner  de  nos  finances  pour  nous 
exempter  des  fiais  neceftaires  pour  l'adminiftrarion 
Se  diftribution  de  Juftice  ,  fi  eft- ce  qu'il  fe  voitvi- 
fiblcment  que  ledit  Parlement  ordinaire  ne  fera 
point  de  plus  grande  ni  de  fi  grande  dépenfe  ou 
charge  à  nous  Se  à  nofdites  finances  :  qu'eftoit  ledit 
Parlement  ou  Grands  Jours ,  fie  le  corps  de  noftre 
Chancellerie  fie  Confèil  entièrement  y  eftablis ,  fie 
que  nous  avons  n'agueres  fupprimés. 

Et  partant  fçavoir  taifons  que  nous  pour  ces  eau- 
fes  fie  autres  juftes  fit  grandes  confiderations  à  ce 
nous  mouvantes  ,  eu  fur  ce  l'avis  fie  délibération 
des  Princes  de  noftre  fang ,  fie  de  grands  &  notables 
perlbnnages  étants  de  noftre  Conlcil  prive  ,  avons 
de  noftre  gTace  fpeciale ,  pleine  puiftance  Se  autori- 
té royale ,  par  Edit  perpétuel  fie  irrévocable  créé , 
ordonné  ,  crieé  fie  eftabli ,  créons ,  érigeons ,  or- 
donnons fie  eftablifTons  un  Parlement  fie  fiege  ordi- 
naire de  Juftice  fouveraine  en  noftredit  pays  fie  Du- 
ché de  Bretagne  ,  qui  fera  compofé  de  deux  Cham- 
bres ,  pour  eftre  exercé  fie  tenu  par  les  deux  féances 
8c  ouvertures  ci  après  déclarées  ,  par  quatre  Préfi- 
dens  fie  trente-deux  Confeillers  qui  ferviront  alter- 
nativement ,  fçauoir  feue  non  originaires  dud.  pays, 
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lefqucls ,  enfemble  lefdits  quatre  Préfidens ,  feront 
pris  &choifis  par  nous  &  nos  fucceffeurs ,  des  autres 
pays  de  noflre  obéiflance  que  dudit  pays  de  Breta- 
gne, foit  qu'ils  foient  Préfidens ,  Maigres  des  Re- 
queftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  ou  ConfèiJlers 
en  hos  Cours  fouveraines  ou  autres  ;  Oc  les  autres 
(èize  des  originaires  dudit  pays ,  deux  nos  Avocats, 
defqucls  n'y  en  poutra  avoir  qu'un  originaire  de 
Bretagne  ,  un  Procureur  General ,  deux  Greffiers , 
l'un  Civil ,  l'autre  criminel ,  fix  Huiflicrs ,  un  Re- 
ceveur 6c  Payeur  des-  gages  dcfdits  Officiers ,  un 
Receveur  des  amandes,  un  Garde  8c  Concierge  pour 
adminiftrer  les  menues  nccellitcs  ;  en  chacune  des- 
quelles Chambres  y  aura  deux  Préfidens ,  ieile  Con- 
feillers ,  un  de  nos  Avocats ,  ledit  Procureur  Gene- 
ral ,  lefdits  deux  Greffiers  Civil  Si  Criminel  ,  trois 
Huiflicrs  ■  ledit  Garde  &  Concierge ,  lefqucls  pour 
relever  de  trop  grand  travail  &  labeur  ,  &  à  ce 
qu'ils  ayent  meilleur  moyen  de  diligemment  va- 
quer au  fait  de  leurs  Charges,  ferviront  &  expédie- 
ront par  l'une  des  féances  &  ouverture*  dudit  Par- 
lement en  noftre  ville  de  Rennes  pendant  le  temps 
de  trois  mois ,  fçavoir  Aouft  ,  Septembre  &  Octo- 
bre ;  fit  durant  les  mois  de  Novembre  ,  Décembre 
&  Janvier  y  aura  vacation ,  &  fera  l'autre  feance  fe 
ouvenurc  dans  noflre  Ville  de  Nantes  ,  qui  fera 
dcliervic  pendant  les  mois  de  Février  ,  Mars  & 
Avril ,  8c  les  mois  de  May  ,  Juin  Se  Juillet  pour  les 
vacations,  8c  commencera  la  première féance  &  ou- 
verture dudit  Parlement  au  premier  jour  d'Aoull 
prochainement  vcnmt ,  en  laquelle  prefideront  le 
premier  6c  tiers  Prcfident  d'kelui;  &  la  féconde  an 
dit  premier  jour  de  I  evrier  aufli  prochain  venant , 
•        auquel  présideront  le  fécond  à:  quart  Piélidens ,  8t 
dc-lacn  avant  continueront  lcfdites  féances  &  ou- 
vertures de  lajbrme devant  dite,  aufquelsnous  en- 
joignons aufdits  Préfidens  Si  Conteillcrs  de  le  trou- 
ver rcfpectivemcnt  &  comme  ils  feront  départis  au 
premier  jour  d'icclles  >  icellcs  delîervir  durant  le 
temps  defluidit  fans  s'en  defemparer  du  fervlce  St 
léfiaence ,  finon  par  maladie  ou  légitime  empcfche* 
ment  ,  ou  par  permiflion  de  nous  ;  &  où  il  advien- 
droit  que  durant  lcfdites  deux  féances  ou  l'une  d'i- 
cclles ,  les  prcicez  par  écrit ,  appellations  verbales  ou 
autres  matières  civiles  inftruites ,  fit  qui  (iront  en  état 
de  juger  quelles  qu'elles  foient ,  &  telles  qu'elles  te 
pourront  offrir  ,  ne  fuflent  décidées  &  terminées 
durant  les  trois  mois  ordonnés  ci-devant  pour  cha- 
cune  defdites  ouvertures  &  féances. 

Nous  voulons  êt  ordonnons  que  nofd.  Préfidens 
fie  Confcillcrs  procèdent  au  jugement  &  déciiîon  de 
noldits  procez  Se  matières  inftruites  nuparavantque 
défcmpsrcr  chacune  defdites  féances  ,  dont  nous 
chargeons  leur  honneur  Scconlcience ,  fans  que  tou- 
tefois nofdits  Préfidens ,  Confeillers  8c  autres  Offi- 
ciers dudit  Parlement  foient  tenus  en  chacune  def- 
dites féances  vaquer  en  tout  plus  de  quatre  mois , 
lelquîls  Préfidens  &  Confeillers  de  chacune  defdi- 
tes Chambres,  moyennant  la  préfèntc  érection, 
connoiftront ,  jugeront ,  décideront  8c  détermine- 
ront en  dernier  &  fouverain  reflort  de  tous  difterens 
&  matières  furvenant  audit  pays ,  civiles ,  criminel- 
les ,  mixtes ,  leurs  circonftances ,  fequelles  &  dépen- 
dances d'iccllcs.cntre  quelconques  perfonnesôc  pour 
quelconques  caufes ,  fommes  &  valeur  que  ce  (oit 
au  nombre  des  Prclidcntsou  Confeillers  requis  par 
nos  Ordonnances  >  &  avec  ce  des  matières  des  Rc» 
gales  &  Juridictions  temporelles  des  Evclqucs  dud. 

Îsays ,  prééminences  d'Eelife ,  contention  des  ref- 
brts ,  différends  des  Préfidiaux  ,  malvcrlàtion  d'i- 
ceux,  &  d'autres  Juges  inférieurs,  appellations  de; 
Preuves  Jmt  UU 
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Jugemcns  donnés  par  le  Grand-Maîftre  des  Eaux 
Se  l-'orefts  «  ou  fes  Jieutenans  ,  finis  que  ailleurs  elles 
puiflcnt  rcflorttrparnppel  ou  anirementpoiir  quel- 
que forme  &  corsfiderarîon  que  ccfbit ,  Se  de >autrc», 
félon  l'Edit  de  la  création  defdits  Juges  8c  Confeil- 
lers Préfidiaux,  qui  excéderont  10.  livres  de  rente, 
ou  1  jo.  livres  une  fois  payées ,  en  révoquant  par 
hous  le  pouvoir  *c  autorité  que  nous  avons  donné 
auxdits  Sièges  Préfidiaux  ,  pour  connoiftre  en  fou- 
veraineté  des  matières  cr^inellcs  par  la  fupprcflioti 
de  noftredit  Confcil , (ans  qu'aucunes  delditcs  appel- 
lations puiflcnt  reflortir  par  appel  oti  autrement  à 
la  Cour  de  Parlement  de  Parisou  ailleurs ,  pour  au- 
cune fomme  ou  confideration  que  ce  (bit ,  avec  tel- 
le autorité.pouvoir,  pitcmincnces,  honneurs,  droirs, 
profits ,  revenus  8c  émolumem  que  les  autres  Cours 
ibuveraincs  8c  Pai  lemens  de  noflre  Itoyaumc  ,  & 
que  foulait  avoir  le  Parlemcht  6e  gens  du  Confeil 
dudit  pays  &  autres  quelconques  ,  dont  connoifloic 
ledit  Parlement  de  Paris. 

Et  pour  ce  avons  lupprimé  ,  éteint  5c  aboli ,  fup- 
piimons,  éteignons  &  abolilfons  le  Parlement  ap- 
pcllé  Grands  Jours  de  noftredit  pays  de  Bretagne  , 
commençant  le  premier  jour  de  Septembre,  8c  ri- 
niflant  le  f.  d'Octobre  ;  6c  pareillement  avons  ré- 
voqué 8c  annullé ,  révoquons  8c  annulions  routes 
Lettres,  Edits,  Chat  très.  Ordonnances,  contrats, 
accords  de  nous  ou  de  nos  prcdcccflcurs  contraires 
à  l'effet  defdites  prélentes.  Avons  pareillement ,  de 
nos  grâce  fpeciale ,  pleine  puiffanec  &  autorité  roya- 
le, dit,  ftatué  &  ordonné  par  celdites  préfentes, 
qu'en  la  Chancellerie  dudit  payï  y  aura  un  Garda 
kel  qui  fera  pareillement  Confeiiler  en  iiottredirc 
Cour ,  feJon  l'Edir  par  nous  fur  ce  fait,  6c  dix  Se- 
crétaires, un  Scctleur,  ainfî  que  de  tout  temps  ,  8e 
un  Receveur  fit  Payeur  des  gages  des  Officiers  de  la 
dite  Chancellerie  ,  &  outre  quatre  Rapporteurs  6t 
un  Huillie?  ;  Se  pour  ce  avons  fupprime  tic  aboli  ( 
fupprimons  &  aboliflbnsdc  nouvel  tous  autos  Of- 
ficiers Je  ladite  Chancellerie  &  Confeil  dudit  pays, 
8t  afin  qu'à  l'obfervation  de  noflre  prefent  Edit  né 
furviennent  aucuns  différends  entre  nofd  Officier) 
qui  pourroient  donner  caufe  de  retardement  à  l'e- 
xécution d'iceux. 

Avons  déclare  6c  ordonné  qu'il  fera  fait  extrait  do 
noflre  Cour  de  Parlement  de  Paris  deuement  colla- 
tionné  parle  Greffier  ou  l'un  des  Notaires  de  ladite 
Cour ,  des  reglemcns ,  ufances ,  ftilcs  ôi  forints  qui 
fe  doivent  garder  pour  les  mercuriales,  &  de  tou- 
tes autres  chofes  concernant  le  fait  dudit  Parle- 
ment ,  Officiers  d'icelui  8t  delà  Chancellerie  dudit 
lieu  ,  pour ,  félon  iceux ,  entièrement  fe  régler  8c 
conduire  en  l'exercice  des  Offices  deflufdits ,  fans 
aucunement  y  contrevenir ,  Ai  à  ce  qu'ils  ayent 
meilleur  moyen  d'eux  entretenir  &  maintenir  hone- 
ftementen  ïcarfdits  Offices, avons  ordonnés:  or- 
donnons par  cefdites  préfentes  ,  fçavoir  an  Premier 
Prcfïdent  iaoo.  lïv.  tourn.  au  fécond,  tiers  Se 
quart ,  à  chacun  1000.  liv.  à  chacun  dcfdits  Con- 
feillers non  originaires  dudit  pays ,  qui  ferviront , 
comme  dit  eû  ,  8oo.  liv.  à  chacun  des  antres  Con- 
feillers originaires  dudit  pays ,  à  chacun  609.  liv; 
à  chacun  des  Avocats  8c  Precureur  General ,  800; 
liv.  à  chacun  des  deux  Greffiers  240.  liv.  i  fix  Huit 
Gers,  à  chacun  *oo.  liv.  à  un  Receveur  8c  Payent 
de  gages  defdits  Officiers,  110:  liv.au  Receveur 
des  amendes  1  z.  deniers  tournois  pour  livre  fur  les 
deniers  defdites  amendes  ;  audit  Concierge  &  Gar- 
de Jjx  vingt  liv.  au  Garde-  feel  qui  fera  pareillement 
Confeiiler  de  ladite  Cour,  la  fomme  de  1000.  livj 
}  chaega  yWW  Rapporteurs  100.L  à  chacsi» 
♦  A  A  a  j 
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defdits  Secrétaires ,  leurs  gages  ancien»  qui  font  1 10. 
liv.  au  Scelleur  ,  Receveur  &  Commis  à  tenir  le 
compte  du  revenu  du  fcd  ce  qu'il  a  accoutumé  de 
prendre  fur  le  revenu  dudit  lcel  j  au  Receveur  8c 
Payeur  des  gages  des  Officiers  d'icelle  Chancelle- 
rie la  fomme  de  }6o.  liv. ,  félon  ce  qu'il  a  accoutu- 
me d'avoir  ;  à  l'Huiflier  de  la  Chancellerie  60.  liv. 
qui  eft  fomme  toute  des  gages  ordinaires  de  nofdits 
Officiers  de  noftredit  Parlement  6:  Chancellerie  la 
fomme  de  $5600.  liv  ficelle  fomme  prendre  fur 
lesden.  de  noftre  recette  générale  dudit  pays ,  qui 
feront  par  chacun  an  rabatus  par  les  Tréloriers  de 
France  &  General  de  nos  finances  en  Bretagne  de  h 
valeur  d'icelui ,  ainfi  que  les  charges  anciennes  & 
ordinaires  ,  &  par  le  Receveur  d'icelle»  payez  Ce 
baillez  aux  Receveurs  6c  Payeurs  defdits  Pa  rlcment 
&  Chancellerie  refpcâivement ,  &  comme  leldits 
gages  leur  font  ordonnez ,  &  ce  pour  le  regard  def- 
dits Officiers  du  Parlement  par  lettres  &  cedules  de 
ftrvivi ,  elquelles  feront  notiez  8c  nombrez  les  jours 
que  chacun  d'eux  aura  fervi ,  &  fans  qu'aucun  d'eux 
ait  gages  (mon  pour  les  jours  &  temps  qu'il  aura  def- 
fervi  en  fon  office ,  le  bon  defquels  gages  nous  en- 
tendons revenir  en  nos  finances  ,  8c  efVre  baillé  état 
à  la  fin  de  chacune  année  audit  Tréforier  General , 
pour  le  rabattre  &  défalquer  aufdits  Receveurs  & 
Payeurs  defdits  Parlement  8t  Chancellerie  fur  l'af- 
fîgnation  de  l'année  fui  vante. 

Et  outre  avons  voulu  &  ordonné  que  les  Préfi- 
dens,  Confèillers,  Garde-fccl ,  Sftous  autres  Offi- 
ciers anciens  ou  nouvellement  créés  aufdits  Parle- 
ment 8c  Chancellerie  feront  tenus  dedans  deux  mois 
après  la  publication  de  ces  préfentes  en  noftre  Par- 
lement de  Paris ,  prendre  de  nous  nouvelles  provi- 
fions de  leurfd.  états ,  attendu  la  fuppretficn  defd. 
Parlement  &  Chancellerie  ,  8c  fans  qu'aucuns  Offi- 
ciers d'iceux  lè  puiflent  aucunement  &  fans  ladite 
nouvelle  provifion  avancer  ni  exercer  aiftune  Char- 
ge ou  administration  en  noftredite  Cour  &  Chan- 
cellerie ,  ni  prendre  gages  &  droits  en  iceux ,  ce  que 
leur  avons  inhibé  8c  défendu ,  inhibons  8c  défen- 
dons ,  8c  aux  Receveurs  de  leur  payer  par  ces  pré- 
fentes lignées  de  noftre  main ,  par  lefquelles  nous 
Voulons  8c  ordonnons  a  nos  amez  6c  féaux  les  gens 
de  nos  Comptes  dud.  pays ,  qu'en  rapportant  respe- 
ctivement par  leldits  Receveurs  8c  Payeurs  defd.  gi- 
ges,&  délivré  pour  ce  que  payé  8c  baillé  auraefté  d'i- 
ceux aufd.  Officiers  de  nofd.  Parlement  &  Chancel- 
lerie le  vidimus  defd.  préfentes  pour  une  fois,8c  pour 
le  regard  defdits  Préfidens  ,  Confèillers ,  Garde- 
du  feel  de  noftrcdite  Chancellerie  ,  8c  autres  Offi- 
ciers de  noftredit  Parlement  &  Chancellerie  les  vi- 
dimus des  lettres  d'office  de  nouvelles  provisions  que 
nous  ferons  bailler  à  chacun  d'eux  ,  8e  quittance  ou 
quittances  ou  elles  cchéront ,  8c  d'abondant  pour 
lè  regard  de  nofdits  Confèillers  lefdites  cédules  de 
ftrvivi ,  Se  lettres  de  itbintmr  fignées  de  l'un  de  nos 
Préfidents  &  du  Confeiller  qui  baillera  ledit  ftrutvi , 
ils  paffènt  &  allouent  refpecliveraent  :  Ot  pour  au- 
tant qu'à  chacun  defdits  Officiers  pourra  toucher  les 
dits  gages  ainfi  par  nous  ordonnés ,  &  à  la  raifon  fuf- 
dite  ,  nonobftant  les  Ordonnances  tant  anciennes 
<jue  modernes  fur  le  fiùt  de  nos  finances ,  contenant 
que  les  acquits  des  gages  8c  eftats  ne  pourront  avoir 
lieu  pour  plus  long  temps  que  d'une  année ,  auxquel- 
les nous  avons  pour  cette  fois  ce  fans  préjudice  d'i- 
celle entre  autre  chofe  dérogé  8c  dérogeons  par  ces 
dites  préfentes ,  &  quelconques  autres  générales  ou 
particulières  Ordonnances  ,  reftri&ons  ,  mande- 
nt ens  ou  défênfes  à  ce  contraires. 
Et  pour  ce  que  nous  délirons  feulement  que  l'é- 
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tat  Su  cftabliflement  de  ce  prêtent  Parlement  8c  Sié~ 
ge  de  Juftice  foie  entretenu  félon  fa  création ,  fan* 
eftre  perverti  par  importunités8c  liflencesque  nous 
8:  nos  fuccefleurs  pouvons  accorder  ci-apresau  con- 
traire de  la  confticution  d'icelui ,  &  que  ,  fuivant  ce 
que  nous  avons  dit  8c  voulu  ci-devant ,  les  quatre 
eftats  defdits  Préfidens  ,  8c  feize  defdits  Conieil'.ers 
foient  tenus  8c  exercés  par  gens  fuffifàns  8c  capables 
non  originaires  dud.  pays  de  Bretagne  ,  que  nous 
&  nos  fucceffeurs  choiGrons  par  les  autres  Provin- 
ces de  noftre  Royaume  ;  &  que  pareillement  les 
autres  feize  offices  de  Confèillers  feront  tenus  8c 
exercés  par  les  originaires  dudit  pays ,  fors  8c  ex- 
cepté toutefois  que  il  nous  pourvoyons  par  ci  après 
noftre  amé  8c  féal  \\.  Julien  de  Bourgneuf  de  l'of- 
fice de  fécond  Préfidcnt  qu'il  a  tenu  8c  exercé  par  ci 
devant  audit  Parlement  ancien  ou  Grands  Jours  do 
Bretagne ,  nous  en  ce  cas  n'entendons  icelui  de 
Bourgneuf  n 'eftre  compris  en  scelle  noftre  prèfente 
déclaration  ;  voulons  qu'il  puifle  tenir  ledit  état  fui- 
vant ladite  provifion  que  nous  pourrions  lui  en  taire 
expédier ,  fans  que  par  ci  après  telle  provifion  fe 
puifle  tirer  1  aucune  confequence. 

Nous  à  ces  caufes  avons  voulu ,  ftatuc  8c  ordonné, 
voulons  ,  ftatuons  &  ordonnons  par  mefme  Edit  8: 
volonté  pepetuels  8c  irrévocables ,  que  là  où  il  avieo- 
droit  pour  quelque  caufe  &  faveur  que  ce  fuft ,  que 
nous  ou  nos  fuccefleurs  ferions  provifions  au  con- 
traire de  ce  que  deflus ,  fie  à  perfonnes  non  eftanrs 
de  l'origine  8c  qualité  par  nous  à  préfent  délignées , 
que  toutes  lettres ,  difpenfes ,  grâces ,  provifions  Si 
promotions  que  nous  &  nofdits  fuccefleurs  pour- 
rions faire  ,  par  lefquelles  ce  préfent  efhbliflement 
fe  pourrait  trouver  au  contraire  ou  infirme  en  aucu-  ♦ 
ne  partie ,  fors  8c  excepté  celle  dud.  Bourgneuf.  lie* 
ront  aux  perfonnes  qui  les  auront  impetrecs,  nulles 
8t  de  nul  effet  8c  valeur  ;  &  nonobftant  icelles  avons 
déclaré  8c  déclarons  lefdits  Offices  vacans  &  impe- 
trables  pour  ceux  qui  les  auront  impetrés  au  préju- 
dice d'icelui  noftre  prefent  Edit ,  incapables  de  le* 
tenir ,  8c  de  tous  autres  offices  dont  ils  fe  pourraient 
faire  pourvoir ,  comme  perfonnes  inhabiles  ;  &  pro- 
hibant &  défendant  à  nos  ames  &  féaux  Notaires  6c 
Secrétaires  de  non  figner  telles  provifions ,  difpen- 
fes ,  grâces  Se  promotions ,  8c  a  noftre  amé  8c  féal 
Chancellier  ou  Garde  des  Sceaux  prefens  8c  à  venir 
de  non  les  fccller;  8c  mandant  aulfi  8c  enjoignant  à 
noftre  Procureur  General  en  ladite  Cour ,  qu'il  ait 
directement  à  eaipefcher  8c  à  foi  oppoler  à  toutes 
publications  de  lettres  8c  réceptions  d'offices  qui  Ce 
pourraient  faire  au  contraire  de  cefd.  prélentes ,  tel- 
lement qu'elles  ne  Ce  puiflent  ci  après  altérer ,  8c 
qu'on  puifle  fubroger  aucun  defdits  originaires  l'un 
pour  l'autre;  8c  d'autant  que  le  corps  8c  collège  des 
Mai  Ares  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel  a 
toujours  efté  fi  révéré  8c  honoré  qu'ils  font  reçus  8c 
incorporés  aux  corps  des  autres  Parlemensde  notre 
Royaume ,  8c  y  ont  lieu  8c  féance  honorable  8c  voix 
délibérative  &  opinion ,  &  qu'entre  tous  les  eftats  de 
Juftice,  ce  font  ceux  qui  font  les  plus  p>ès  de  notre 
perfonne  .  par  lefquels  nous  pouvons  fouvent  en- 
tendre quel  ordre ,  police  ou  défaut  fe  trouvent  en 
nos  Parlcmens  6c  Cours  fbuveraines,  8c  que  d'an- 
cienneté la  piufpart  d'eux  ont  tenu  conjointement 
avec  leurfd.  eftats  de  Maiftres  des  Requeftes  les  of- 
fices de  Préfidens  6t  Confèillers  audit  Parlement  ou 
Grands  Jours  de  Bretagne,  8c  confiderant  aufli  que 
l'exercice  dudit  eftat  n'eft  continuel  à  l'entour  de 
noftre  perfonne ,  8c  qu'ils  pourront  commodément 
tenir  8c  exercer  aucuns  états  de  Préfidens  8c  Coa- 
fci  II  ers  audit  Parlement  de  Bretagne. 
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Nous  à  ces  califes ,  &  en  confirmant  ce  que  def- 
fus ,  avons ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  leroir ,  vou- 
lu &  ordonné  ,  voulons  Se  ordonnons  que  nofdits 
Maiftres  des  Rcqucftes  de  noftre  Hoftd ,  prefens  6c 
à  venir ,  qui  ne  feront  originaires  dudit  pays  de  Bre- 
tagne,  pourront  conjointement  Si  avec  leurfd.  eC- 
tats  de  Maiftres  des  Requeftes,  tenir  &  exercer  leld. 
cftatsde  Prefidens&  Confeillers  audit  Parlement  de 
Bretagne, en  lieu.ordre  Se  féance  honorable  tel  qu'il 
leur  elt  baille  &  ont  accouftumé  d'avoir  ez  Cours 
de  Parlement  de  Paris ,  ToJotc ,  Se  nos  autres  Par- 
lemens ,  fans  avoir  égard  a  l'ordre  &  féance  qu'ils 
devroient  avoir  Iclon  la  réception  de  kurseftats  & 
offices  de  Confeillers,  Se  fans  qu  i  l'un  ni  à  l'autre, 
cftanc  de  l'origine  dclTufdite ,  il  foit  befoin  d'avoir 
difpenfe  ou  pcrmiilion  de  nous  ou  nos  lucceffcurs, 
de  tenir  relpectivement  ou  conjointement  leld.  ef- 
tsts  de  Maiftres  des  Requeftes,  Préfidéns  8:  Con- 
r.illers  :  &  encore  pour  mettre  &  tenir  lefdits  Pré- 
lidens  8:  Confeillers ,  Se  Officiers  de  noftrcdit  Par- 
lement en  tranquillité  furies  débatsqu'ils  pourroient 
avoir  de  leurs  prcferences.prééminencesck  de  monter 
d'un  degré  &  eflat  à  l'autre ,  avons  voulu  &  déclaré, 
voulons  &  déclarons  que  avenant  vacation  d'aucun 
defdits  offices  de  Préfidens,  les  premiers  pourveus 
&  reçus  fuccederont  &  monteront  par  ordre  jus- 
qu'au lieu  Se  place  de  fécond  Préfidcnt  inclufive- 
mcnt;&  que  quelqueprrmfion  ou  promotion  ,dc- 
fign.itiondc  titre  que  nous  ou  nos  fuccefleurs  fai- 
fonsdefd  offices  de  Premier  Prclidcnt,  le  dernier 
pourveu  &  receu  lera  le  dernier  en  ordre,  fors  Se  ex- 
cepte toutefois  l'office  de  premier  Prclid.  de  noftred. 
Cour  de  Parlcm.  de  Brer.  auquel  nous  8c  nos  fuccef- 
feurs ,  comme  eft  de  coutume  de  faire  en  autres 
Cours  fou  ver  aines  &  Parlemens  de  noftre  Royaume, 
pourvoiront  fpecialement  &  cntitrepremier;&aure- 
gard  des  Confeillers ,  nous  entendons  que  fans  avoir 
égard  ni  foire  différence  de  pavs  &  origine,  ils  mon- 
tent &  ayem  leur  degré  de  (cance  lelon  l'ordre  de 
leurfd.  réceptions  ,&  fera  fait  tel  département  defd. 
a  Confeilleis  par  leld.  deux  Chambres,  que  pour  le 
fervice  d'icelles  il  y  en  ait  toujours  huit  originaires 
dudit  pays  de  Bretagne ,  Se  huit  originaires  des  au- 
tres piovinccs  de  noftre  Royaume  ,  en  les  accom- 
modant tellement  lelon  l'ordre  de  leur  réception  , 

Ju  en  chacune  defd.  Chambres  y  ait  nombre  égal  , 
faire  le  peut ,  des  anciens  receus,  Si  pareillement 
dis  nouveaux  pour  mieux  adtniniftrcr  &  diftribuer 
juftice .  &  s'infttuire  les  uni  les  autres  ;  &  d'autant 
que  par  In  préfente  érection  peut  fucceder  &  avenir 
qu'il  y  aura  deux  ou  trois  mois  de  vacations  pour 
chacune  féance  ,  par  le  moyen  dcfquellcs  la  puni- 
tion des  crimes  &' exercice  delà  juftice  criminelle 
pourroit  cftrcdifcontinuce  8c  différée:  àcettecau- 
fe  ,  afin  de  randre  la  j'jftice  criminelle  ordinaire  & 

Eerpetuelle  comme  lachofe  plus  neceflaire  pour  le 
ien  ,  repos  Se  tranquillité  de  nofdits  fujets,  avons 
voulu ,  ftatué  &  ordonné ,  voulons ,  ftatuons  &  or- 
donnons par  cefd.  prefentes  que  l'un  defd.  Préfi- 
dens à  tour  &  ordre,  &  les  huit  Confeillers  origi- 
naires dudit  pays  de  Bretagne  qui  feront  de  la  pre- 
mière féance  de  noftred.  Parlement  en  la  Ville  de 
Rennes,  continueront  l'exercice  de  lad.  juftice  cri- 
minelle le  temps  des  vacations ,  telles  qu'elles  pour- 
ront efchoir  à  prcfentlc  temps  de  chacune  féance  , 
&  pour  cet  effet  rélideront  fans  intermiflion  durant 
ledit  temps  des  vacations  en  ladite  Ville  de  Rennes, 
pour  pendant  icelleconnoiftrc  ,  juger  ,  décider  Se 
terminer  en  fbuveraineté  6c  dernier  reflon  toutes 
matières  criminelles  qui  eu  (lent  efte  ou  pu  eftre  dé- 
volues par  appel  en  noftiedite  Cour  de  Parlement , 
Pbeuyes.  TtmiIII. 
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&  dont  elle  eut  eu  ou  pû  avoir  connoiflànce  durant 
ledit  temps  des  vacations,  li  pendant  ictlle  elle  eut 
été  ou  eftoit  continuée ,  appeliez  avec  eux  toutefois 
pour  faire  le  nombre  de  dix  pour  le  moin',  de  tels 
nos  Confeillers  de  noftredite  Cour  de  Parlement , 
Sièges  Préfidiauxou  autres  nos  Juges  &  Officier* , 
ou  aucuns  des  plus  anciens  Avocats  des  lieux ,  6c 
tant  que  befoin  fera  pour  faire  le  nombre  de  dix  , 
comme  dit  eft  ,  afin  de  juger  Se  rerminei  lefd  pro- 
cez  &  inftances  criminelles  ,  tout  ainfi  &  par  la  mê- 
me forme  Se  manière  qu'il  n voit  par  ci-devant  efte 
ordonné  eftre  fait  au  Confetl  dudit  pays  de  Breta- 
gne auparavant  la  tuppreftion  d'icclui  ;  &  le  fem- 
blable  avons  voulu  &  ordonné  ,  voulons  Se  ordon- 
nons par  ces  prefentes  eftre  exécuté  Se  entretenu 
pour  la  féconde  féance  que  nous  avons  établie  en  no- 
tred.  Ville  de  Nantes  par  les  autres  huit  Confeil- 
lers originaires  dudit  pays ,  Se  un  Préfidcnt ,  qui  fe- 
ront ordonnez  par  ladite  féance  en  lad.  Ville  de  Nan- 
tes; &  laquelle  forme  Se  continuation  de  juftice  cri- 
minelle nous  voulons  eftre  perpétuellement  entre- 
tenue &  continué*  de  (cance  en  féance  efdites  deux 
Villes ,  &  par  chacune  ouverturevde  noftrcdit  Par- 
lement, &  Ielquels  Jugemens  ainfi  faits  &  donnez 
par  ledit  nombre  de  Confeillers ,  nos  Officiers  ou 
Avocats  de  la  ferme  devant  dite ,  nous  avons  validé 
Se  autorifé ,  validons  &  autorilonsparces  prefentes, 
Se  iccux  voulons  eftre  exécutés  tout  ainli  que  s'ils 
cftoient  donnés  Se  prononcés  durant  l'une  des  Ican- 
ces  de  noftred.  Parlement ,  &  à  ce  que  celui  des  Pré- 
fidens qui  préfidera  en  lad.  Chambre  Criminelle 
féant  Se  durant  chacune  defd.  vacations  .ait  meilleur 
moyen  de  porter  la  dcpenlc  dudit  1er  vice ,  dont  cha- 
cun d'eux  à  tour  Se  ordre  demeure  chargé,  comme 
dit  eft .  Se  pareillement  les  autres  Confeillers  de  no- 
tred.Cour  qui  ne  devi  oient  ledit  fervice  durant  lef- 
dites  vacations ,  Confeillers  des  Sièges  Prelidiaux  , 
autres  nos  Juges  Se  Officiers  ,  où  anciens  &  fameux 
Avocats  qui  feront  appelles  pour  parfaire  le  nombre 
de  dix ,  comme  dit  eft  ,  puiffent  eftre  falariés  de 
leur<  labeurs  Se  vacations  extraordinaires.nous  avons 
ordonné ,  &  ordonnons ,  voulons  Se  nous  plaift  que 
noftre  Préfident  foit  payé  par  fes  (impies  quittances, 
Se  outre  fes  gages  ordinaires  par  chacun  mois  dudit 
fervice  à  ladite  Chambre  Criminelle  durant  lefd.  va- 
cations ,  à  raifon  de  100.  liv.  par  mois ,  Se  ce  pour 
le  temps  qu'il  f  vaquera  ;  &  i  chacun  deld.  Confeil- 
lers de  noftred.  Cour ,  Sièges  Prcfidiaux  Se  auttes 
nos  Officiers  ou  Juges  &  Avocats  fameux  qui  vaque- 
ront extraordinairement  &  feront  appeliez  pour 
parfaire  le  nombre  de  dit,  la  fommede  50.  fols  par 
jour  par  le  receveur  des  amandes  dud.  Parlement  des 
deniers  de  leur  office,  ou  qui  proviendront  des  aman- 
des civiles  Se  criminelles ,  8c  lefquelles  femmes  de 
100. 1.  Se  50.  f.  pourchacundes  deffufd.  qui  feront 
exerçans ,  comme  dit  eft  ,  appelles  refpectivement, 
payés  &  baillés  par  ledit  Receveur ,  nous  voulons 
eftre  alloués  dans  fes  comptes,  6c  rabbatus  de  la  re- 
cette ,  tout  ainfi  qu'il  eft  mandé  faire  pour  les  ga- 
ges ordinaires ,  en  rapportant  pour  une  fois  le  vidi- 
mus  deeefd.  préfentes,  Se  pour  le  temps  de  l'exer- 
cice de  la  juftice  criminelle ,  les  fimples  quittances 
dudit  Préfident  feulement.  Et  pour  le  regard  defd. 
Confeillers  8c  autres  perfonnesfervant  extraordinai- 
rement Se  appeliez  pour  parfaire  le  nombre  de  dix, 
le  ftrvivi  figné  du  Préfident  qui  aura  préfidé ,  &  de 
celui  qui  en  aura  fait  le  fervice  avec  quittance  perti- 
nente ,  déclarant  exprefferaent  tous  dons  &  char- 
ges que  nous  pourrions  faire  fur  lefd.  amandes  par 
le  moyen  defquels  le  payement  defdits  gages  &fa- 
laires  pourroit  eftie  empefché  Se  retardé ,  nuls  Se  de 
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nul  effet  fie  valeur ,  prohibant  le  défendant  aux  gens 
de  noftred.  Cour  ,  de  nos  Comptes  8c  Tréforicrs 
de  France ,  fie  General  de  nos  finances  audit  pays , 
&  chacun  d'eux  ,  ds  non  fbuffrir  aucun  payement 
eftrc  (ait  deld.  deniers  au  préjudice  fit  diminution 
defd.  gages  &  fàlaires ,  &  audit  Receveur  de  non 
obéir ,  quelques  lettres ,  mandernens ,  juflions  fie  dé- 
rogations oui  foient  appofèes  auld.  lettres  ,  mande- 
mens  &  juflions  ;  &  le  tout  fans  que  les  autres  Con- 
fcillers  que  nous  avons  aflraints  alternativement 
après  chacune  féanec  au  fervice  de  la  Chambre  Cri* 
minelle  ezdites  Villes  de  Rennes  &  Nantes ,  ayent 
ou  puiflent  avoir ,  pourfuivre  ,  demander  pour  rai- 
ion  des  autres  gages  ,  falaires  ou  pendons  de  nous , 
que  la  fomme  de  5  00.  I.  par  ci-devant  par  nous  à 
chacun  ordonnée  pour  Icfd.  gages  ;  &  par  ce  aufiî 

3ue  nous  avons  entendu  &  entendons  noflred.Cour 
c  Parlement  de  Bretagne  cflre  réglée  i  l'inftar  fie 
exemple  de  la  première  Cour  de  noflre  Royaume 
qui  eft  celle  de  noflre  Ville  de  Paris ,  en  laquelle  les 
Archcvefquesfic  Evefques  de  noflre  Royaume  oqt 
ieance  ez  lieux  éminens  &  honorables  cz  Courts 
d'audiance  fit  plaidoiries ,  6c  par  privilège  fpecial  les 
Evcfqucs  de  Paris  fie  Abbé  de  S.  Denis  entrent ,  Se 
par  deflus  les  autres  ont  opinion  &  voix  déliberative. 

Nous  à  ces  caufes  avons  flatué  fie  ordonné,  fla- 
ttions &  ordonnons  par  Icfdites  prefentes  que  les 
Evcfqucs  de  Rennes  &  de  Nantes  auront  fceance  , 
voix  Se  opinion  déliberative  en  noflredite  Cour  de 
Parlement  de  Dretaigne,  tout  ainfi  &  en  la  forme  St 
manière  que  lefdits  Evefques  de  Paris  fit  Abbé  de 
Saint  Denis  ont  à  notred.  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,&  tous  les  autres  Archevefques  ou  Evefques  de 
notredit  Royaume ,  fceances  ès  jours  d'audiances 
&  de  plaidoirie  uniformément  &  comme  ils  ont  en 
icclle  noflredite  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Si  donnons  en  mandement  par  ccfdites  prefentes 
à  nos  amez  &  féaux  les  gens  de  notre  Cour  de  Par- 
Icm:nt  de  Paris,  de  nos  Comptes  de  Bretagne.Tré- 
forierde  France  Se  General  de  nos  finances  audit 

Îiays ,  Se  rréiorier  de  noflre  épargne ,  que  nos  pre- 
ents  F. dit,  Ordonnance .  création ,  érabiiffemenc  , 
fupreffions Si  révocations  ils  fâflcnt  lire,  publier  & 
enregiflrer,  obferver ,  garder  &  entrenirde  point 
en  p  jint  félon  leur  forme  St  teneur ,  ceffànt  &  fai. 
fant  ceffer  tous  troubles  ou  empefehemens  au  con- 
traire, nonobfbnt  quelconques  Ordonnances,  créa- 
tion de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  &  autres 
Edits ,  Lettres ,  Chartres ,  Accords ,  Contrats ,  Us , 
Stiles ,  Coutumes  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ; 
&  afin  que  ce  foit  chofè  ferme  &  fiable  à  toujours , 
nous  avons  fait  mettre  fcelà  cefdites  prefentes ,  fauf 
en  autres  chofes  notre  droit  Se  l'autrui  en  toutes. 
Ponnc  à  Fontainebleau  au  mois  de  Mars  l'an  de 
grâce  1  j  5  j.  avant  Pafques,  Se  de  notre  regno  le  7. 
jiinji  fané ,  Henry,  &  *a  dtffw,  par  le  Roi  étant 
en  (on  Confcil ,  de  Laubefoinc, 

I.eéta,  publicata  8c  regifWade  mandate  Régis, 
audito  &  requirente  Procuratore  gcnerali  ejufdem 
D.  Rcgis.  Parifiis  inParlamento  quartadieMaiian. 
Dom.  1  ^  54  iSic  fignatumdu  TxMei.Rti.du  fttlem. 


de  Qucncchqucvillic.  Le  Sieur  fit  Dame  de  Coet- 
fau,  homme  d'armes.  Guillaume  du  PlefTeiz  Sieur 
du  PlefTeiz  JofTo,  homme  d'armes.  Loys  de  l'Angle 
Sieur  du  Poulfauc ,  homme  d'armes.  Le  Sieur  do 
RimefTon ,  homme  d'armes.  Le  Sieur  de  Keryeno, 
homme  d'armes.  Julien  du  Val  Sieur  de  Coesbir, 
homme  d'armes.  1^  Sieur  de  Cal  lac  fie  deKeralhuvs, 
h.  d'armes.  Le  Sieur  de  la  Villedel ,  h»  d'armes.  Le 
Sieur  de  la  Morlaye ,  homme  d'armes.  Le  Sieur  de 
la  ViUean ,  homme  d'armes.  Le  Sieur  de  la  Rouar- 
daye ,  homme  d'armes.  Le  Sieur  de  la  Villeneufve 
enQueflinic,  homme  d'  armes.  Jehan  dé  Cancouet 
Sieur  dudir  lieu ,  homme  d'armes.  Pierre  du  Mas 
Sieur dudit  lieu,  homme  d'armes.  Le  Srde  Cham- 
balan ,  homme  d'armes.  Le  Sieur  de  Kcrberva , 
hom. d'armes.  Le  SieUr  de Coetcandec,  deux  hom- 
mes d'armes.  Le  Sieur  de  Keranbartz,  homme  d'ar- 
mes. Le  Sieur  de  Kamarec ,  homme  d'armes.  Le  Sr 
de  Kcrdrean  Mufuillac ,  homme  d'armes.  Le  Sieur 
de  S.  Sauldran ,  homme  d'armes.  Le  Sieur  de  Tre- 
monhoarn,  homme  d'armes.  Regnné  ThomasSieur 
de  S.  Georges ,  homme  d'armes. 

Aubitn.  La  Vicomté  de  Rohan,  Bignan  :  Le  Sr 
de  Trehouardet ,  le  Sieur  de  Kerbiguet ,  le  Sieur  du 
M  enuez ,  il  cftdccedé.  Locmenné:  Pierre  des  Por- 
tes Sieur  de  Coetdeuguen  ,  Charles  Guillo  Sieur  de 
Kcral.  Saint  Allouflrc  Se  Bullion  :  Mathurin  le 
Goudcc.  Naizin:  Jehan  le  Tamec  Se  (es  Conforts . 
habitans  du  village  de  Ploetderveo,  François  Tilli, 
Yvon  de  Coctmeur  ,  Guillaume  Jego ,  le  Sieur  de 
Kerdrent  Cleguennec.Ruguyny  :  Françoife  le  Bel- 
lego  de  Liskerzec,  8c  Jehan  le  Uellego.Noial  Pon- 
tevcy  :  François  de  Remungol  Sieur  du  Vergicr. 
Cleguennec  :  Jehan  de  Botmarch ,  Yvon  Robert 
Sieur  de  Boterbarz  ,Yvon  de  la  Boullaye  Sieur  du- 
dit lieu ,  Amicze  de  Baud-  Malguenaac  :  Raoul  de 
Lantivy  Sieur  de  Talhouet ,  Lorans  Marigo  Sieur 
de  Rungoet,  Loys  Bouvalle  Sieur  de  Fenheven. 
Guern  1  Yvon  Jouannyc  Sieur  de  Couetdreflb , 
Guillaumette  Guilloume.Baud  :  fe  Sieur  de  Kerhu- 
heliç ,  Françoys  de  Remungol ,  Julien  de  Rcfl- 
louemcn  Sr  de  Kcrgueuharen ,  Payen  Guillo  lui  fie  * 
Jehan  Blezvenfon  Myne  Sieur  de  Kerjan,  Alain 
Lancclot  Sieur  de  Coetliguen,  fit  ....  de  Kerla- 
han  Sieur  de  Kerberio  comparus  par  Loys  Lance- 
lot,  Jehan  le  Moulnyer  Sieur  de  Bot joeze.  Jehan 
Caignart ,  N.  H.  Me.  Jehan  Guido  Sieur  de  la  Vil- 
leneufve Procureur  du  Roy  à  Aurai,  le  Sieur  de 
Kcrnazel ,  Vincent  Souldan  Sieur  de  Botcalper  : 
Ploemelin  :  Guillaume  Jeguic  Sieur  de  Locmaria, 
Loys  du  Botderff  Sieur  dudit  lieu,  Françoys  de 
Kergus  Sieur  dudit  lieu ,  Loys  le  Moulnyer  Sieur 
de  Gueuvannec,  Jehan  Bofcher  tuteur  8c  garde  de 
la  Dame  de  Kcraron,  Mahé  JofGc  Sieur  de  Kcr- 
drean ,  Simon  Quellen  Sieur  de  Tallevenes,  Olivier 
Caignart  Sieur  de  Clachamp ,  Chriflophle  Jeguic 
Sieur  de  Keryvin.Camorch  :  Jehan  leSarralin  Srde 
Treaumelin.  Ploemellyau  :  Alain  Flocate  Sieur  de 
Keraron.  Saint  Jehan  :  Robert  Drean  Sieur  de  Ker- 
goual,  Guillaume  Charnel  Sieur  de  Kerjagu,  Trif- 
tan  de  Rohan  Sieur  du  Pouldu.  Saint  Serent  :  Fran- 
çois Catel  Sieur  dudit  lieu.  Biller  fie  Guehenno  .* 
François  Coetlagat,  Loys  le  Gai ,  Pierres  Eflore , 
Jehan  du  PlefTeiz  Sieur  du  Guern-  Guegon.  Ploe- 
mtllec  :  Chriflophle  Coucault  Sieur  des  Malarais , 
François  Douflin  Sieur  de  Kerfredel,  René  Vivian 
Sieur  de  PereLJehan  de  Leffau.  Serent  :  Gilles  Joue* 
zet  Sieur  de  la  Bcraudaye.  Le  terrouer  de  Malef- 
troit  :  Yvon  Bouffo  Sieur  de  la  Brulardaye ,  Jehan 
Rio  Sieur  de  la  Guyondayc ,  Jehan  de  la  Touche 
Sieur  d«  la  Ripviere.  Treal  :  Julien  de  la  liourdon- 


Rolle  de  U  GArmfen  SAurù  vers  1554. 

C'Eft  le  papier  de  la  Garnifen  d' Aura  y  foubz  la 
charge  de  noble  homs  Olivier  d'Aradon  Sieur 
de  Kerdreant,  de  Kcrart ,  Botblezven,  fltc.  pour 
marcher  pour  lis  Mon  (1res  générales  à  Landevant. 

Et  premier  :  Hommes  tt'*rmt>.  Le  Sieur  de  Ker- 
dren.  Guyon  de  Quenechquivillic  Sr  de  la  Touf- 
çhc  fie  fbn  pere,  homme  d'armes  nommé  Tanguy 
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haye  Sieur  du  Couetdic ,  François  de  Coetdor  Sr 
de  Poecles.  Bouhal  fit  S.  Marche)  :  Jehan  de  'ou- 
hal  Sieur  dudit  lieu.  Ruffiac:  François  de  Couede- 
buc  Sieur  de  Egrcffin  pour  il  &  Jehan  le  Ray  Sieur 
de  la  Guichardaye ,  le  Sieur  de  Ranverat  pour  lui  8c 
Guillaume  Robitel,  le  Sieur  de  Bullenfart,  Pierre* 
Bocan  Sieur  de  la  Chataigneray  e ,  le  Sieur  de  la  VU- 
îcrobert,  Guillaume  Even.  Mifiriac  :  le  Sieur  de  la 
Provoffoye.  Carantouer  :  Jehan  du  Mur  Sieur  dudit 
lieu  en  Ton  nom  fie  curateur  de  Jehan  de  Bourbraf- 
fe  Sieur  de  Crolle .  Pierre  Fero  fit  Guillaume  de  la 
Ruée  receusà  fêrvir  pour  Armel  Veneur,  Guillau- 
me Bouc  Sieur  de  laVillelouel.lFranç.  de  Couedor 
Sr  de  Rangerai  pour  lui  &  Guil.  Robitel ,  Claude 
le  Marié  Sieur  de  Boisjcmcl ,  pour  il  fit  Julien  de  la 
Gré  mineur,  Guillaume  Gicquel,  André  Gcmi- 
nayc.Roullanà  Guillou  Sieur  de  la  Houflaye, Raoul 
T.efné ,  Yves  IcjRay  Sieur  de  la  Tronchaye,  Jehan 
Marcade  Sieur  de  Launaye  fie  du  Poudou.  Raoul  le 
Baftard ,  Jacques  de  Trebel  Sieur  de  la  Mineraye , 
Jehan  Hemon ,  Guillaume  de  la  Bruere  Sieur  dé  la 
Haultiere.  Siftz  fit  Cornon  :  Anthoine  Goro  Sieur 
de  Boifcornon ,  Jehanne  Pandanr.  S.  Jufti  Mai  (Ire 
Rolland  Guilloux  Sieur  de  la  Lardaye ,  Guillau- 
me de  Boifouarhant  Sieur  de  la  Ronchallaye ,  leSr 
de  Boisguerin ,  Guillaumele  Borgne.  Rugnac  :  Je- 
han du  Frefche  Sieur  dudit  lieu.  Langon  :  Olivier  du 
Gahil,  Guillaume  Hcroery  »  Guillaumedu  Rocher, 
Guillaume  Nobillc  Sieur  du  Bar.  B^ign  t  Olivier 
Beran ,  Jehan  Lambart  Sieur  de  Lanruault  5c  de  la 
Parfleaye.  Fougères  :  la  Veufve  de  Pierre  Marcel 
Dame  de  la  Villecaro,  le  Sieur  de  la  Villean,  Jac- 
ques Foullayc  &  fa  femme.  Saint  Martin  :  Jehan  le 
Macquignon  (ieur  de  Bellaye,  le  Sieur  de  Trelan  , 
Guil.  Bouczel  Sr  delà  Touchepiart,  Loys  de  la  Ro- 
chegeflin  fleurie  la  Toufchcronde.  Peillac  :  Pierre 
Gcrvaicheu  &  fa  femme.,  les  hoirs  fit  héritiers  Guil- 
laume de  Mouftrel.  Guillaumedu  Boays.  S.  Con- 
gar  :  Jehan  Marchguignon.  S.  Jagu  8c  Mallenfac  ! 
François  de  Sifts ,  Julien  Cornée ,  Pierre  Bodean 
fieur  dudit  lieu ,  Me.  Pierre  Maczé  (leur  de  la  Gra- 
tionnaye ,  le  Sieur  du  Beifit  à  Malenfac.  Pleucadec 
le  (leur  de  BegalTon,  Pierre  de  la  Rocheyere  fieur 
de  la  Mcrinaye.  Allayr  :  Pierre  de  la  Boucelaye 
fieur  de  la  Sauldraye  pour  il  &  Pierre  Rivault ,  le 
fieur  de  Brambis,  le  (leur  du  Boifchet.  Rieux  :  Fran- 
çois Guimarch,  Guillaume  de  Chafteauriec  fieur 
de  Bronguerin.  Begame.  La  Juridiction  d'Auray. 
Plomeren  :  le  (leur  de  Prepriando,  Olivier  de  Coet- 
lagat  fieur  du  Theno.  Plougomeleu  :  Maiftre  Jac- 
ques Rolland  curateur  de  la  Dame  du  Porto.  Jac- 

Îues  Lervoloux  fieur  de  TrcvifTant,  Guillaume  de 
irillac  fieur  de  Kervillio,  le  licur  &  Dame  de 
Trcnfal.  Plocmergat:  le  heur  du  Befit  Rouxet.  la 
veufve  Mahé  Bêlant,  François  de  la  Tour  fieur  de 
Kergoucllo,  Anne  Borczon  veufve  Jacques  Be- 
rauten  fon  vivant  fieur  de  Toulelan  en  S.  MeacSt 
faifant  pour  fa  fille  Dame  dudit  Toulelan ,  Boutier 
le  Trepezcc  fieur  de  Santain.  Ploenert  :  Jehan  du 
Rohello  fieur  du  Queuhuen.  Menilon  :  Georges  le 
Floch  fieur  de  Kcrgazdic.  Landevant  :  Alain  le 
Bourhis  Sieur  de  Kerlaulx ,  Jeh.  du  Bahuno  Sieur 
de  Landevyrille  ,  la  veufve  &  enfàns  Jeh.  le  Gouar, 
Guillaume  Caillocze ,  Lucas  le  Boultyec ,  PloenG- 
guer  :  Silveftre  le  Rouffec  Sieur  deTreduneur.Pier- 
re  1.-  Rech  Sieur  Locquinec,  les  enfans  6c  héritiers 
feu  Guion  Blezven ,  .Guion  de  Kerlohan  Sieur  de 
Kerbiget ,  François  Simon  Sieur  du  Porzo ,  Pierre 
de  Coetmagouer  Sieur  dudit  lieu.  Brech:  le  fieur 
de  Crevic.  Qucftembert  :  Jacques  le  Guenego. 
Plouherllin  t  GUles  Mchault  Sieur  de  la  Villebour- 
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Sulnyac  :  Yvon  Nobille.  Moullee  :  Raoul  de  la 
aye  Sieur  dudit  lieu,  Anal,  les  enfans  cY  héritiers 
Pierre  du  fioifcheh  Bourg- Peaulle  Mùfiidlact 
Françoyfe  de  la  Pomeraye.  Th  fie  Noillo:  le 
Sieur  de  Kerfâpe.  Grantcnamp  ;  le  Sieur  de  Kcral  * 
le  Sieur  de  Gouzifac ,  le  Sieur  de  Penbmier.  EWen  ; 
le  Sieur  de  Bellen.  Plaudren  :  le  Sieur  de  Botdali , 
le  Sieur  du  Heticouet ,  le  Sîeur  de  Kergolher  ,  le 
Sieur  de  Kermeno ,  le  Srdu  Nedo.  Ptit  far  l'orig. 

Lettre  de  Frtnçoa  de  Roktn  au  Duc  tPEfldmpes. 

MOnfieur ,  <]uant  à  ce  que  le  Roy  m'eferir  pour 
regarder  au  fait  du  cenvoy  &  garde  de  celte 
coite  ;  j'ai  pris  affignation  au  1 5 .  May  a  me  trouver 
en  cefte  ville  de  Nantes,  où  je  ferai  en  voftre  ab- 
fènee  mon  pouvoir.  M  on  fieur ,  )'ay  pré  Tenté  les  let- 
tres que  le  Rey  eferit  à  Metteurs  du  Parlement  de 
ce  pays ,  qui  ont  accordé  que  quand  il  vous  plaira  fie 
i  moi  auffi ,  nous  irons  les  voir  avec  nos  efpées.  Ils 
m'ont  prié  d'y  aller ,  ce  que  je  n'ay  voulu  faire  (ans 
que  premièrement  vous  y  ayezefté,  «te  Auhwtt 
é*  Ptntkievrt. 

Lettre  deM.de  Bouille  au  Duc  d'Estampes. 

MOhfeigneur,  depuis  les  lettres  que  vous  ai 
eferites  du  1 4.  tous  les  Gentilhomme?  que  je 
vous  avois  eferit  qui  eftoient  entrez  en  cefte  ville  en 
font  fbrtis ,  &  M. du  Gué  eft  arrivé  ici ,  qui  m'a  dit 
qu'il  eft  paffé  auprès  de  fa  maifbn  plus  dé  a .  ou  j . 
cens  grans  chevaux  fie  armes .  &  qu'il  y  a  des  Gen- 
tilshommes de  ce  pays  qui  font  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent pour  chercher  des  foldats  à  mener  avec  eux,  fie 
promettent  de  leur  bailler  argent,  armes  &  chevaux, 
fie  qu'ils  les  feront  tous  riches,  fit  qu'ils  pilleront 
toutes  les  Eglifes  fie  les  richeffés  de  France, 8c  qu'a- 
prés  ils  en  viendront  faire  autant  en  Bretagne.  Le 
Sieur  du  Gué  vous  nommera  lefdits  Gentilshommes 
qui  ont  tenu  ces  propos.  Je  viens  auffi  de  recevoir 
lettre  de  S.  Malo,  par  lefquelles  l'on  me  mande 
comme  il  fe  levé  auprès  de  Grand  ville  bien  trois  ou 

3uatre  cens  chevaux,  fit  qu'ils  s'en  vont  à  la  fille 
roit  à  Parts.  Je  vois  que  tous  ces  bons  Evangeliftes 
nous* ont  laiffé  en  cette  ville  ;  que  le  Sieur  du  Gué  y 
citant  avec  fes  cinquante  harquebuziers,  elle  nepor* 
te  pas  grand  dangier ,  encore  que  je  n'y  fois  point) 
mais  il  vous  eft  bien  requis  qu'il  vous  plaife  pour- 
voir à  S.  Malo ,  a  caufè  d'un  grand  nombre  de  pau- 
vres gens  eftraegers  qui  y  font  avec  autres  de  cefte 
bonne  loy ,  fit  qu'il  n'en  fçauroit  fi  peu  entrer  d'au- 
tres qu'il  ne  fuit  bien  aifé  i  les  perfiiaderà  un  pil- 
lage fie  i  s'en  taire  maiftres.  Je  travaille  à  ranger 
Ceux  de  cette  ville  à  fouldoyer  j .  ou  400.  hommes 
de  pied  ;  mais  je  croî.  que  j'aurai  bien  de  la  peine  à 
y  réulfir.  De  Rennes  le  15.  Avril.  Anb.  dt  Ptiub, 

Commifjien  donnée  à  Guillaume  Lot.  fyjetrt  dt 
KtrgHcx.*i  f»ur  U  garde  du  PorthUne. 

SUr  la  rcquefW,  céans  tenant  le  Siège  MonGeur 
l'Alloué ,  faite  de  la  part  des  Seigneurs  de  Ker* 
morvan  fit  de  Kerguanton  ,  remontrant  que  fuivant 
la  charge  fit  corn  million  i  eux  donnée  de  la  garde 
du  Portblanc  ,  lieu  notoirement  aifé  fit  commode 
pour  defeente  Se  féjour  d'ennemis ,  ils  auroient  fait 
faire  quelques  remparts  par  le  fecours  des  paroiffes 
voifines ,  *8e  qu'ils  auroient  belbirrcf  artillerie ,  pou- 
dres fit  autres  munitions  de  guerre ,  requérant  que 
par  Monfieur  le  Juge  fut  commandé  au  Receveur 
du  Roy  en  cette  Cour  faire  mife  fur  les  deniers  de 
fa  charge  pour  l'achat  de  certaines  pièces  d'artille- 


faif< 


oient  ou 
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rie  offrants  lefdits  Gentilhommes  bat'Jcr  re- 

ccpiflé  de  ce  que  leur  fera  délivré  .....  Se  rendre 
<c  que  leur  en  refiera  après  le  péril  de  la  guerre 
pafle  Et  en  cet  endroit  ouy  Moniteur  le  Pro- 
cureur du  Roy,  qui  .aurait  dit  que  lefdits  Gentil- 


hommes  s'acquittent  ttes-bien  de  leur  charge ,  mais 
ce  qu'ils  demanden ,  dépend  de  la  charge  de  Mon- 
feigneur  1s  Gouverneur  de  ce  pays  >  parquoy  a  re- 
quis qu'ils  foient  renvoyez  vers  lui ... .  fiir  quoy  a 
cfté  commandé  auxdits  Gentilhommes  s'adtcfler  en 
toute  diligence  à  Monfeig'  de  Gié  pour  leur  pour- 
voir fur  le  contenu  en  ladite  requefte.  Fait  au  "Tri- 
bunal de  la  Cour  de  Lanion  le  Jcudy  z6.  Avril 
1)54.  Sig**,  Jacques  le  Guaics.  Prit  furl'tiigmal. 

En  exécution  de  cette  Sentence  Jean  de  Kerguc- 
zai  St  Guillaume  Loz  s'adrefferent  à  Monfeig.  de 
Gié  Lieutenant  pour  le  Roy»en  ce  pays  &  Duché  , 
fuppliant  qu'il  lui  plue  leur  pourvoir  de  tel  expé- 
dient ,  qu'il  verroit  le  plus  convenable.  Et  fut  or- 
donné par  ledit  Seigneur  de  Gié,  eftant  à  Landcr- 


neau  le  9.  May  1554,.  aux  Officiers  du  Roy  dans 
l'Evefché  de  Treguer  de  s'informer  fi  dans  ladite 
cofte  il  n'y  aurait  point  quelques  navires ,  qui  ne 
voyageait  plus  fie  dans  Ic'quels  il  y  eufl  de  l'artille- 
rie, pour  icelle  artillerie  faire  prendre  pour  la  garde 
dudit  lieu  ,  fous  promefle  de  la  rendre  quand  la  fu- 
rie descntreprilesJu  Prince  d'Efpagnc  fera  paffée. 
Se  pour  les  munitions  de  poudre  font  renvoyez  au 
Capitaine  de  Conq  ,  qui  leur  en  délivrera ,  eux  les 
payant.  Signé  y  François  de  Rohan.  Et  plus  bas  :  Par 
commandement  de  Monfeigneur,  Beoard.  Ibidem. 

Selle  pour  U  garde  de  Redon. 

ROlIe  pour  la  garde  &  défenfè  de  l'entrée  de  la 
rivière  de  mer  en  Redon  fous  la  charge  du  Sieur 
~dc  Boutel.  Premier  ledit  Sieur  de  Bourcl  Capitai- 
ne,  le  Sieur  de  Siftz  avec  les  habitans  &  manans  de 
Ja  paroifTe  de  Arzal.  Et  cft  ordonné  audit  Sieur  de 
Bourcl  de  faire  commandement  aux  demeurans  8c 
habitans  de  ladite  paroifTe  de  Arzal  &  les  contrain- 
dre à  faire  bon  guet  &  bien  garder  fit  défendre  hdite 
cofte,  tellement  qu'il  n'en  vienne  aucun  inconvé- 
nient. Fait  à  Aurai  fous  noftre  feign  St  de  ftoftre 
Greffier  le  tiers  jour  de  Mai  l'an  1554.  Signé,  Oli- 
vier d'Aradon  Pris  fut  l'original. 

Mandement  aux  Sieurs  de  Kergomar,  Kermor- 
Vd» ,  (*r  Kerguanton  pour  U  gtrde 
du  Portblanc. 

DE  par  le  Seigneur  de  Gyé  Chevalier  de  l'Or- 
dre fie  Lieutenant  du  Royenfes  pays  fit  Gou- 
vernement de  Bretagne  en  l'tbfencze  de  Monfeig. 
le  Duc  d'Eftampcs  Gouverneur  dudit  pays.  A  vous 
les  Sieurs  de  Kergomar ,  Kermorvan  8e  Kcrguan- 
ton,  falut.  Nous  avant  cflé  advertuda  deezovs  de 
feu  pere  dudit  prêtent  Sieur  de  Kcrguanton  fit  du 
Sieur  de  Boylriou ,  lefquieulx  avoient  la  charge  de 
la  guarde  du  lieu  &  havre  du  Portblanc ,  &  que  le 
Sieur  de  Boyreon  Penltonnaire  du  Roy  nous  a  fait 
certitude  de  vos  fuffilànccs  8e  fidélité:  ;  nous  à  ces 
cauxs  ,  Si  pour  éviter  l'inconvénient  de  furprinle 
audit  lieu  du  Portblanc  à  faulte  de  y  faire  la  guarde 
fit  guecl  uccouftumcz,  Se  mefmcs  qu'ils  font  requis 
de  cette  heure ,  pour  les  entreprises  que  elTayent 
faite  en  ce  pa>s  les  ennemis  du  Roy  ,  nous  vous 
avons  commis  l'un  fit  chacun  de  vous,  Se  par  celtes 
pré. entes  commettons  à  la  guarde  dudit  lieu  fit  ha- 
vre de  Portblanc  pour  v  faire  Se  ordonner  en  ce  que 
touche  le  debu  de  ladite  guarde,  tout  ainfin  que 


îcbvoiem  faire  lefdits  dtfrunts  de  Kcr> 
gua&Von  &  de  Boyfriou,  &  ce  julques  à  ce  que  aut- 
rement mondit  Seigneur  le  Duc  d'Eflampcs  Gou- 
verneur fufdit  en  ait  pour  veu  Se  ordonne ,  Sec.  Don- 
né a  Landerneaulep.May  1554.  Signe ,  Francz  m 
de  Rohan.  Par  commandement  de  mondit  Seigneur, 
Benard.  Ledit  mandent»:  putlié  en  ta  Cour  de  La.i.-.Un 
le  il.  M.ij  1554.  Pris  fur  une  copie  délivrée  par  <Jm~ 
que*  le  Gtula.,  ledit  )aur  audit  Sieur  de  KergnanUH. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  II.  ordonne  que  Uns 
Us  At rets  feront  f ce  liez  du  gratsd fccait 
de  Bretagne. 

T  TEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
XAtous  ceux  qui  ces  prc'tcntes  Lettres  verront, 
falut.  Combien  que  depuis  noftre  advenement  à  la 
Couronne  nous  ayons  bit  en  nos  pays  Se  Duché  de 
Bretagne  plufieur»  louables  ordonnances,  ftatu:*  Se 
rcglcmens  concernant  l'eftabliflement ,  obfcrvance 
ck  diftribui ion  de  la  Jftfticc  1  nos  fubjets  dudit  pays, 
tant  pour  les  conformer  aux  loix  Se  ordonnances  ob- 
fervées&  gardées  en  noftre  Roy aumq.  auquel  lei'.it 
Duché  cft  joint  Se  uni ,  que  pour  leur  donner  le 
vrai  repos  fit  contentement  que  cy-devant  iU  en  <>nt 
efpcré ,  toiitesfois  eftant  adveitis  que  au  moyen  de 
ce  quclesatreftsSc  jugemens  donnez  en  noftreCour 
de  Parlement  dudit  pays  n'ont  accouftumé  d  eftic 
fcellez  que  d'un  fimple  cachet  fit  non  du  fcei  dont 
on  ufî  en  noftre  Chancellerie  eftablie  en  iceîui , 
pourrait  advenir  grand  trouble  entre  les  parties  li- 
tigantes.  Se  oultre  ce  que  lefdits  arrefts  8:  jugement 
feraient  moins  auftorifez,  fit  que  nous  demeure- 
rions fruit rez  du  droit  qui  nous  appartient  à  caufe 
de  l'émolument  dudit  feel ,  qui  eft  l'un  des  anciens 
droits  de  noftre  domaine ,  avons  adyfé  fur  ce  pour- 
veoir.  Nous  à  ces  caufes ,  voulans  les  arrefts  qui  fe- 
ront donnez  par  noftredite  Cour  de  Parlement  de 
Bretaigne  eftre  rêverez  fit  auctorifez  comme  ceux 
des  autres  Cours  fouveraines  de  noftre  Royaume, 
fit  pour  laconfervation  de  nos  droits  provenans  de 
l'émotument  dudit  feel,  avons  dit  fit  déclaré,  ftatué 
fit  ordonné,»:  par  ces  préfentes,  de  nos  certaine 
feienec,  plaine  puiflanec  fie  auctorité  Royale,  di- 
fons,  déclarons,  flattions  fit  accordons,  voulons  fie 
uous  plaift ,  que  dorefnavant  tous  arrefts  fit  juge- 
mens qui  feront  cy- après  donnez  en  nofti édite 
Cour  de  Parlement  de  Bretaigne  ,  foient  diffinitifs, 
interlocutoires ,  provifionels  fit  autres  quelcon- 
ques ,  fie  qui  requerront  exécution ,  feront  fcellez 
du  feel  de  noftre  Chancellerie  eftablie  oudit  pays, 
fit  non  d'aultre,  St  qu'il  fera  payé  pour  le  droit  du- 
dit feel  au  Rcccpvcur  de  l'émolument  tel,  pareil  fie 
femblable  droit  fit  debvoir  qu'on  a  accouftumé  payer 
fit  prendre  pour  le  fceau  des  aultres  Lettres  expé- 
diées en  ladite  Chancellerie,  pour  des  deniers  qui 
proviendront  dudit  émolument ,  fit  de  ce  que  nous 
en  appartiendra  nous  eftre  tenu  compte,  comme  it 
eft  fait  au  regard  des  aultres  lettres  St  mandemens 
qui  fe  fcellent  fit  expédient  en  icelle ,  fans  que  les 
Greffiers  8t  autres  Officiers  de  noftredite  Cour  puif- 
fent  plus  à  l'advenir  ufer  ne  fccller  lefdits  arrefts  du- 
dit cachet ,  ne  nous  priver  de  nofdits  droits .  ce  que 
nous  leur  avons  trés-expreffement  prohibé  &  dé- 
fendu ,  prohibons  St  défendons  parccfdites  préfen- 
tes, fur  peine  de  nullité  defdits  arrefts  qui  au-  " 
roient  ainli  efte  fcellez  4c  de  ce  que  s'en  pourroit 
enluir,  fauf  aux  parties  pledyafrs  pour  leurs  interefts 
leur  recours  1  l'encontre  defdits  Greffiers ,  leurs 
Clercs,  Commis  ou  aultres  de  noftredite  Cour  qui 
les  auraient  aultremeot  fcellez ,  après  la  publication 
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de  ces  prcTentes;  par  lefquelles  donnons  en  mande- 
ment î  nos  amer  Si  (eaux  les  gens  de  noftredite 
Cour  de  Parlement  de  Bretaigne,  Se  à  tous  nos  aul- 
tres  Juges  &  Officiers  dudit  pays ,  Se  chacun  deulx 
il  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nos  préfens  dé- 
clatation,  ftatut ,  ordonnance,  vouloir  &  intention, 
ils  facent  lire ,  publier  Se  enregiftrer ,  entrenir ,  gar- 
der Se  obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme 
&  teneur ,  contraignant  &  faifant  contraindre  à  y  fa- 
tisfaire  Se  obéir  tous  ceulx  qui  feront  à  contrainJre, 
par  toutes  voyes  deues  &  raifonnables ,  &  comme 
pour  nos  propres  affaires ,  nonobftant  oppofùions 
ou  appellations  quelconques,  pour  lefquelles  &  fans 
préjudice  d  iccllcs  ne  voulons  eftre  différé,  &  quels* 
conques  édits,  ftatuts,  reftrinétions,  mandemens, 
ordonnances,  défentes  ou  cftabliffemens  1  ce  con- 
traires ,  aufquclles  nous  avons  pour  celt  effeét  ,  de 
nospuifTance ,  aoétorité  que  deffus,  defrogé  Se  def- 
rogeons  par  ccfditcs  préfentes  ;  car  tel  eft  noftre 
pLifir.  En  tefinoin  de  ce  nous  avons  tait  mettre  no- 
ftre feel  à  cefdires  préfentes.  Donné  au  Marchait  le 

2  $ .  jour  de  Juing  l'an  de  grâce  i  j  5  4.  Se  de  noftre 
règne  le  huitième  A'tnft  firné  fur  le  repli  :  Par  le  Roy 
en  Ton  Confcil  »  Burgenns.  Et  fttllê  de  (ht  jâuat  fur 
double  queue.  Reg.  du  Parlent,  vol.  t.  fit.  4.%. 

Lettres  pour  le  Garde -S tel. 

HEnry .  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
nos  amvz  Se  féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  en  Bretaigne ,  lâlut  Se  dilection.  No- 
lire  amé  Se  féal  Confeillcr  6c  Garde  du  fccl  en  nos 
pays  &  Duché  de  Bretaigne  M.  Régné  de  Bourg- 
neuf  Nous  a  fait  dire  Se  remonftrer ,  que  de  roue 
temps  les  Vichanceliers  &  Gardes  de  noftre  feel  en 
noftredit  pays  avoient  accouftutné,  pendant  leurs 
juftes  abfences  ou  aultres  légitimes  empefehemens, 
Jaiffcr  la  charge  &  garde  de  noftredit  feel  ez  mains 
du  premier  Maiftre  des  Rcquefles  des  Chancellerie 
&  Confeil  dudit  pays ,  lefquels  par  édicts  faits  par 
nos  prédeceffeurs  Rois  de  France  &  Ducs  de  Bre- 
taigne, avoient  pouvoir  de  fceller  ou  reffufer  tou- 
tes lettres  préfentées  en  ladite  Chancellerie ,  tout 
ainfi  que  lefdits  Vichanceliers  &  Gardes  du  feel  ;Se 
pour  ce  que  tant  par  édiét  par  nous  fait  Se  publié  ou 
mois  d'Oétobre  dernier ,  que  depuis  par  aultre  du 
mois  de  Mars  contenant  Véreétion  fit  création  du 
Parlement  ordinaire  de  noftredit  pays  de  Bretaigne, 
ont  efté  les  Offices  de  Maiftres  des  Requeftes  en 
ladite  Chancellerie  du  tout  fupprimées  &  abolies, 
ne  fçauroit  ledit  Expofant,  lorfque  pour  jufte  caufe 
feroit  abfent  ou  exeufé  de  vacquer  à  l'expédition 
de  Indite  Chancellerie ,  à  qui  bailler  &  laifler  la  gar- 
de de  noftredit  fccl,  de  forte  que  durant  lefdits  em- 
pefehemens &  légitimes  exeufes ,  ne  fe  feroit  ou» 
verturc  de  noftredit  feel ,  qui  feroit  caufe  du  retar' 
dément  de  la  Juftice  >  Se  redonderoit  au  grand  pré- 
judice,  frais  &  mifes  des  parties  pourlui vantes ,  Se 
bien  fouvent  perte  de  leur  bon  droict ,  par  faultc 
d'avoir  en  temps  deu  obtenu  lettres  en  noftredite 
Chancellerie ,  Ii  par  nous  n'y  eftoit  autrement  pour- 
veu  ;  Nous  à  ces  caufes ,  dclîransle  foulagcment  de 
nos  fubjeéb ,  expédition  Se  abbreviation  de  la  Jufti- 
ce ,  avons  de  noftre  grâce  efpecial ,  plaine  puiffance 
&  auâorité  Royale  permis  Se  permettons  a  noftre- 
dit Confeillcr  Se  Gardc-fcel  &  fucceffeurs  audit 
Office ,  que  lors  Se  toutes  les  fois  que  pour  aultre» 
nos  affaires ,  indifpolîtion  de  fa  perfonne,  ou  autre 
jufte  Se.  légitime  caufe  fera  abfent  &  exeufé  de  l'exer- 
cice dudit  Office  &  dcbvoir  de  fa  charge,  Se  ne 
pourra  vacquer  ni  affilier  à  l'expédition  de  ladite 
Chancellerie,  il  baille  6c  mette  noftredit  feel  ez 
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mains  du  premier  de  nos  Préfidens  ou  Confeillers 
de  noftredc  Cour  de  Parlement  de  Bretaigne ,  pour 
en  lonablènce  vacquer  aux  expéditions  dudit  feel, 
tout  aiufi  que  feroit  noftredit  Garde-feel ,  &  feronc 
les  lettres  qui  auront  ainfi  efté  fcellées  de  melmc 
force ,  audorité  &  vertu ,  comme  fi  elles  avoient 
efté  expédiées  par  icellui  noftredit  Garde-fccl ,  fans 
que  pour  ccj'on  puiffe  prétendre  nullité  ou  rétrac- 
tation d'icelles.  Si  vous  mandons  que  nos  prélcntc* 
ordonnance  Se  déclaration  vous  faites  lire,  publier 
Se  enregiftrer  ez  regiftres  de  noftredite  Cour,  & 
d  iceulx  (burfrir  Se  laitier  jouir  Se  ufer  noftredit  Con- 
feiller  Si  Garde-feel  &  Jucceffèiirs  oudit  Officeplai- 
nement  Se  pailîblement,  &  à  ce  faire  Se  fouffrir  con- 
traignes tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  fan»  diîti- 
culié  i  car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant  quel- 
conques ordonnances, ftih  ou  couftumes  a  ce  con- 
traires, aufquclles  avons  defrogé  &  defrogeons  par 
ces  prêtantes.  Donnéà  Marchais  le  i  j.  jour  deJuin 
l'an  de  grâce  }  j  4.  &  de  noftrt  règne  le  huit iefme. 
Am\tpgM,  Pat  le  Roy,  1  Evelque  d'Orléans  Maiftre 
des  Requeftes  de  l'Hoftel  prélent ,  de  l'Aubefpinc, 
£t  fit'  lé  de  tut  jauut  fur  Jimflt  queue. 
^  LeCta,  publicata  &  regiftrata  audito  Procuratore 
Generali  Régis  Se  idconfènticnte.  Aâum  in  Paila- 
mento  Rhedonis  die  16.  menCs  Oct.  anno  1  ï  54, 
AnjiJtgH: ,  Julienne.  Reg.  du  Parlern.  t .  t»/.  f»(.  1  o g , 


Relie  des  Gentilshommes  ordonnez,  par  Olivier 
d'Araden ,  pour  la  garde  de  Ruts* 

ROlle  8t.  déclaration  du  nombre  des  Gîntifs* 
hommes  par  nous  Olivier  d'Aradon  Sieur  de 
Kcrdrean,  Kerart,  Botbtcizucn,  Lieutenant  du  Ca« 
pitainc  du  Ban  Se  Arriere-ban  de  l'Evefchéde  Ven- 
nes,  prins  &  levées  partie  de  noftre  garnifbn  aflife 
en  cette  ville  d'Aurai  &  autre  partie  aflife  en 
la  ville  de  Vennes  ,  pour  eftre  renvoyée  à  rifle 
de  Ruis  pour  la  défenie  6t  garde  dudit  ifle  foubz  ht 
charge  du  Sieur  de  Bouverel  Capitaine  de  ladite 
garni  Ton  aflife  audit  îfle ,  oultrc  le  nombre  contenu 
ou  rolle  précedentement  depuis*  Pafques  par  nous 
délivre  oudit  Sieur  de  Bouverel. 

Premier  :  Noble  homme  Pierre  Guillotte  Sieur 
de  Toulouart ,  pour  il  Se  Demoifelle  Bertrannede 
Lefarvant  fa  mere,  Dame  de  Bcaumont,  ayant 
commencé  leur  garnifon  oudit  ifle,  y  font  renvoyés 
pour  parachever  leurdite  garnifon ,  Se  rayez  du  rol- 
le de  Queberon.  La  Dame  de  Reliai  lec ,  le  Sieur  de 
la  Chefnaye ,  en  Aradon.  Raoul  Fablet  Sieur  du 
Gras  en  la  ville  de  Ploermel.  Julien  Colombcl  Sieur 
du  Bot ,  Guillaume  du  Guel  Sieur  de  Gueren  ,  Oli- 
vier Hervé  &  Dame  du  Bcifit  fa  femme  Sieur  Si 
Dame  de  Talhoet ,  François  de  Coetlagat  de  Gue- 
heur  ,  Jehan  de  Planger  Sieur  de  Kerrio ,  Pierre 
Couro  Sieur  de  Trevis  de  Caden ,  Jehan  Danto  Cu- 
rateur de  Julien  Valoys Sieur  du  Ruault  de- 
vers Caden ,  François  Tilli  de  Neizin ,  Yvon  de 
Coetmeur,  dudit  Nezin,  Guillaumo  Jego,  dudit 
Nczin.  Jehan  le  Belligo  de  Reguyny ,  poor  il  Se 
Françoife  de  Belligo  >  Guillaume  Gicquel  de  Ca~ 
rantouer;  Jehan  du  Frefche  Sieur  dudit  lieu,  de 
Rcgnac  i  Olivier  du  Gahil ,  de  Langon  ;  les  héritier» 
Pierre  Marel  en  fon  vivant  Sieur  de  la  Ville-Caro, 
de  Fougères  ;  Georges  le  Floch  Sieur  de  Kereazre, 
le  Sieor  de  la  Carroye ,  Julien  du  Bofehet ,  de  AU 
lair  ;  le  Sieur  de  Vigne ,  de  Maleftroit, 

Les  cy-devant  nommez  avons  renvoyez  Se  ren- 
voyons à  tenir  leurs  garnifons  oudit  ifle  de  Rut* 
fous  la  charge  dudit  Sieur  de  Bouverel ,  o  la  «barge 
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de  Te  y  trouver  ,  ez  pairies  en  tel  cas  petVmentes ,  Si 
de  faizie  de  leurs  terres  8c  héritai,  dedans  trois 
jours  prochains  Venant  âpres  la  publication  &  Hture 
faite  du  prêtent  rolle  oudic  Vendes  ,  Auray  &  ail- 
leurs où  meftier  fera,  pour  foy  enroller  ou  papier 
de  ladite  garnifon  dudit  Rois ,  pour  y*  commencer 
leur*  garniloris  pour  le  temps  de  trois  mois  epticrsi 
refervez  toutefois  ceulx  qui  apparoifirafit  Se  mon- 
treront par  lettre  Se  certificat  de  Guill.  le  Doulce 
noftre  Greffier  avoir  fourni  &  fêrvi  pour  le  pafle 
aux  garnifons  leur  ordonnées  tenir  «dite*  villes  de 
Vennes  &  d'Auray  ,  comparus  aux  monftres  8c  re- 
veues  faites  exdites  garnifons  ebafeun  en  droit  foy  , 
lefquculx  oudit  cas,&  ayant  retires  de  noftrcdit 
Greffier,  comme  dit  eft ,  n'avons  renvoyé  Ôt  n'en- 
tendons renvoyer ,  (ènon  feulement  pour  parache- 
ver leurs  garnifons.  Huit  oudit  Auray  foubz  noftre 
figne  &  de  noftre  Greffier  le  ztf .  Juin  l'an  t  f  J4- 
Stgni,  OHiviei  d'Aradon.  Et  plus  bru  \  Du  Comman- 
dement de  mondit  Sieur  le  Capitaine,  G.  Doulce 
Greffier.  Et  i  U  marge  tfi  référé  l'*û$  de  pubticttton 
fdite  4  C Audience  di  Pleertstel  te  a8.  1 5  54.  p*r 
Mnice  &  Gtutdtys ,  le  requérant  Maîflre  Jjuqaes  le 
TentmsC*umit&  Lieateutradu  Prtcureuri  &  N.  H. 
GuilUume  GutUâU  Sieur  de  Trefigê  devant  M.  Giliet 
Jttgier  Avntt  cuthedrént  en  tUffence  des  Juges  trdinti- 
res.  Pris  fur  Vmg  'nd\ 
y 

Lettres  teuckd/tt  U  refidence  du  PrevoJ)  *  U  fuite 
de  U  Cour. 

HEnry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
à  nos  amez  Se  féaulx  les  gens  tenant  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Brecaigne ,  fâlut  6c  dilection. 
Comme  pour  diftribuer  juftice  &  faire  vivre  nos  (u- 
jects  &  habitans  dudit  pays  de  Bretaigne  en  paix , 
repos ,  fèureté  6t  tranquillité ,  nous  ayocs  puis  n'a 
gueres  créé  ledit  Parlement ,  efperansque  ladite  ju- 
ftice y  fera  ft  bien  &  diligemment  adminiftrée ,  que 
cela  fera  céder  infinis  meurtres,  volleries,  coneuf- 
fions  &  aultres  crimes  dignes  de  pugnition  exem- 
plaire ,  &  pour  lelquels  auroient  cité  par  cy-devant 
décrétées  planeurs  prifes  de  corps  &  aultres  décrets 
qui  n'auroient  peu  eftre  exécutez  ,  pour  la  force 
des  dclinquans  ou  aultres  >  à  ces  caufes  ,  voulans  lus 
décrets  &  ordonnances  de  noftre  Juftice  cftrc  exé- 
cutez, Se  les  delinquans  pugnis  exemplairement , 
avons  voulu  &  ordonné ,  voulons  &  ordonnons ,  Se 
nous  plaift,  que  le  Prov»ft  de  nos  amez  &  féaulx  les 
Marefchaux  de  France  avecq  fcsArchers&t  Officiers 
par  nous  ordonnez  pour  la  force  audit  pays  de  Bre- 
tagne ,  refideront  dorefnavant  au  lieu  &  ville  où 
fera  la  féance  de  hoftredite  Cour  de  Parlement ,  & 
durant  icelle  continuellement,  tant  pour  exécuter 
les  commandemens ,  décrets  &  ordonnances  d'iccl- 
re  en  ce  qui  concerne  fort  eftat ,  que  pour  conforter 
&  affifter  les  membres  Se  Députez  de  noftredite 
Cour,  Si  félon  &ainfi  que  lui  lêra  enjoint  par  no- 
ftredite  Cour,&  auquel  Provoft  enjoignons  très - 
expreflement  ainfï  le  faire,  &  ne  defempare/  noftre- 
dit  Parlement  devant  chafeune  féance  expirée  fans 
l'exprcz  congé ,  licence  &  perroiffion  de  noft redite 
Cour ,  fur  peine  de  fufpcnOon  ou  privation  d'ice- 
lui.  Si  vous  mandons  &  enjoignons  que  ces  prefen- 
tes  &  tout  le  contenu  en  icelles  vous  faites  entrete. 
nir,  garder  Se  obferver ,  lire,  publier  Se  enregiftrer, 
&  oultre  à  noftre  Procureur  General  de  y  avoir  l'oeil 
&  tenir  main,  fur  peine ,  où  il  y  adviendrait  faulte , 
de  nous  en  prendre  à  lui  ;  car  tel  eft  noftre  phifîr; 
nonobftant  quelconque»  ordonnances  ,  reftrin- 
£ioos ,  œandemens ,  deffeofes  Si  lettres  à  ce  contrai- 


res. Donne  au  camp  d'Oigny  le  1 6.  jour  de  Juillet 
l'an  de  grâce  1  5  54.  &  de  noftre  règne  Ichuiticlmc. 
Ainft  Jigne,Par  le  Roy ,  de  l'Aubefpine.  Et  felie 
de  (ire  j*sme  fmr  Jimple  queue. 

Lccta ,  publicataoc  regiftrata  Audito  Procuratore 
Gcnerali  Régis  Si  id  requirente.  Actum  in  Parla- 
mento  Rhcdonisdic  ij.  menfis  Auguftianno  Do- 
raini  15)4.  Asufifigui,  Julienne.  Reg.  du  Pdtlem. 
vtl,  1  •  /*/.  115. 

Lettre  du  Duc  dTEflampes  à  M.  de  Gye. 

MOnfîeur ,  j'ai  receu  à  Nantes  les  lettres  que 
m'avez  efcj  iptes ,  Si  j'ai  eflé  bifcn  foit  aile 
d'entendre  de  vos  nouvelles ,  mais  je  fuis  en  peine 
de  ce  que  vous  me  mandez  que  vous  n'avez  recul 
mes  lettres  que  du  14.  du  mois  pafTé,  car  plus  de 
huit  jours  devant,  dez  que  je  parus  de  Rennes .  je 
vous  cfcripvis  comme  je  m'en  venois  vous  trouver. 
Il  me  femme,  Monfîeur,  que  vous  ne  pouriezmieulx 
faire  que  de  vous  approcher  de  ce  quartier  de  Saint 
Malo  ;  car  je  ne  double  point  que  ce  ne  Toit  ur.g  des 
lieux  où  aufil-toft  il  fc  pourrait  préfenter  affaire  , 
Si  aufli  que  vous  n'ayez  laifTc  les  autres  places  bien 
pcuiveucs  ;  car  il  me  fcmble  que  nous  ne  debvoni 
point  oublier  de  nous  tenir  bien  fur  nos  gardes  juP 
ques  ad  ce  que  nous  voyons  que  ce  fera  de  cefté 
armée  qu'a  menée  le  Prince  d'Elpaigne.  Te  partirai, 
s'il  plaift  a  Dieu  me  tenir  en  fanté ,  Mardy  ou  Mer- 
çredy  de  cefte  ville  pour  m'en  aller  vous  trouver. 
Je  vous  prie,  mandez- moi  où  ce  fera.  Les  porte*  fe- 
ront tournées ,  fuivant  ce  que  vous  avez  mandé ,  par 
ce  quartier  ça ,  &  me  fcmble  bon  de  les  fiire  palier 
par  Rennes ,  parce  que  le  Parlement  y  eft  à  cefte 
heure  ,  &  que  ce  n'eft  pas  grand  torce.  J'ai  pailé  à 
Monfîeur  de  Chafteauroux  en  partant  à  Nantes,  qui 
a  donné  congié  aux  Gentilshommes  &  francs-ar- 
cheis ,  comme  lui  avez  commande.  Je  ne  toucherai 
à  rien  que  je  n'aye  parlé  avecques  vous.  Je  prie 
Dieu  qui  vous  doint  la  grâce  à  tous  deux  de  pou- 
voir faire  fervice  au  Roy  qui  lui  foit  agréable ,  Se 
qu'il  vous  doint  en  fanté  bonne  Se  longue  vie.  De 
Nantes  ce  4.  Aouft.  Pris  fur  une  (tpie  ,  nu  dts  de  U- 
qurtleefl  rail  :  Double  des  Lettres  eferiptes  à  Mon- 
fîeur de  Gyé  ,  du  4.  Aouft  1 5  j  4. 

Commsffion  du  Duc  i  Efldtnpes  ,  décernée  fur1 
quelques  mtlverfâtiotts  des  Cspittinet 
des  Fr/sttts-Arthers. 

JEhan  de  Bretaigne,  Ducd'Eftampes ,  Comte  de 
Painthicvre  ,  Chevalier  de  l'Ordre ,  Gouverneur 
Si  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Bretaigne, 
au  Senefchal  de  Rennes  ou  fon  Lieutenant ,  &  aux 
Seigneurs  de  Se  vigne  &  de  la  Marzèlicre ,  falut. 
Comme  fur  les  plaintes  &  remonflrsnces  qui  nous 
ont  cy-devant  cfté  faites  des  pillerics  &  exactions, 
abus  &  aultres  malverfations  Commifes  par  aucuns 
des  Capitaines  des  Francs-Archiers  Si  Èlcus  dudit 
pays,  oc  leurs  Lieutenaits,  Greffiers  Si  aultres  leurs 
Commis  &  Députez  fur  plufteurs  contribuables  i 
la  foulde  dcfdits  Francs  -  Archiers  Si  Efleus ,  non* 
avons  ordonné  aufdits  Capitaines  qui  feront  trou- 
vez avoir  prins  &  exigé  plus  de  cinq  fols  pour  cha- 
cune préfentation  ou  droit  de  falfade ,  d'un  efeu  de 
chacune  nouvelle  provifion  qu'ils  ont  baillée  auf- 
dits Francs-Archiers  quant  par  mort  ou  aultrement 
il  en  a  vacqué  quelque  place ,  Se  de  trois  fols  par 
chacune  quittance  de  leurs  Greff.  qui  leur  auraient 
cfté  ordonnez,  faire  prompte  nfiitution defditcs 
exaction» d'argent  à  ceux  dci'qucls  ilsom'dc  la  ma- 
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nicre  prins  oultre  raifon  ;  &  doubtant  qu'ils  n'y 
ayent  encore  fàtisfait  Si  ufent  de  longueur  ou  dilfi- 
mulation ,  foit  befoing  pour  congnoiftre  ceulx  qui 
en  feront  trouvez  chargez  &  les  contraindra  à  re- 
flituer  Iefdits  deniers  bar  elilx  Si  aultres  de  par  eulx 
exactement  prins  defdits  Fiancs-Archiers  des  pa- 
roifles  contribuables  à  lcurfouldc  Se  entretenement 
ou  fervicc  du  Roy  &  protection  de  fondit  pays  de 
Brctaigne ,  commettre  Se  députer  perfonnages  luffi- 
fans  &  féables  ;  Nous  à  ces  caufes,  cirant  acertenez 
de  vos  fens ,  preudhommie  ,  loyaultc  Si  diligence , 
Vous  avons  commis  &  députez ,  &  par  ces  pretehtes 
commettons  Si  députons  pour  les  trois  de  vous  cri 
abfence  des  autres  qui  n'y  pourroient  vacquer,  Vous 
enquérir  feerctement  &  diligemment  &  bien  des 
abus  qui  pourroient  avoir  efte  ainfi  faits  par  le  Ca- 
pitaine des  Franc*  Archiers  &  Efleut  de  l'Evelché 
dudit  Rennes,  fes  Iicutenans,  Greffiers  Si  aultres 
par  lui  députez  fur  les  paroiiïeb  dudit  Evelché.  &  Il 
les  trouvez  coup'ables&  convaincus,  faites  faire  par 
ledit  Capitaine  prompte  refritution  en  vos  prefen- 
ces  à  ceulx  de  qui  il  aura  cité  par  lui  ou  leldits  dé* 
putez  dont  il  efl  refponfable,  exige  &  prins  fan» au- 
cune occafîon ,  davantage  comme  die  l-H  de  cinq  loi* 
par  préfentation  ou  falladc,  d'un  efeu  parprovifîon 
de  chacune  place  defdits  ATchiers,  &  trois  fols  par 
chacune  quittance  de  fondit  Greffier  (  &  à  ce  les 
contraindre  reaulmcnt  &  de  fait  par  toutes  voj  l-s 
&  manietes  deues  &  raifotinablcs ,  &  fi  en  ce  failant 
il  vous  appert  que  à  bonne  &  jufte  raifon  ledit  Ca- 
pitaine ait  fur  le  dcffault  defdites  parafes,  dont  il 
vous  fera  deuement  certifier ,  levé  quelques  fommes 
de  deniers  oultre  auflice  que  diteft,  vous  en  ce  cas 
les  ferez  mettre  par  icelui  Capitaine  ez  mains  de 
quelque  notable  peronnaige  que  vous  nommerez  i 
les  garder  jufques  à  ce  que  auliiemcnt  en  foit  or- 
donné i  Se  au  parfur  ladite  rtititution  faite ,  nous 
renvoyerez  incontinent  &  fans  délai  dofes  Se  Iccl- 
lées  les  informations  &  procédures  par  vous  fur  ce 
faites ,  afin  que  fur  le  démérite  des  coupables  il  foit 
fait  telle  judice  que  fei a  veu  par  raifon  appartenir. 
De  ce  faire  vous  avons  Se  aux  trois  de  vous ,  où  les 
aultres  n'y  pourroient  entendre,  donné  Si  donnons 
pouvoir,  autetorite ,  commillion  ,  Sic.  Donné  à  la 
Toufche  Lymofinicre  ce  17.  jou;  d'Octobre  l'an 
1554.  ÀinfijigKi,  Jehan  de  Brctaigne.  Et  flui  ht  : 
ParMonfcigneur  le  Duc  Gouverneur  &  Lieutenant 
General ,  Cornulier.  tt  fctlUfutfmflt  dt  du 
ttuge.  Par  copie ,  collation  faite  avecques  l'original. 
S%ué,  Couriolle  pour  le  Greffe.  Piu/hr  L>1ite  et  fie. 

Mémoires  fur  leumitns  tcuveis  dt  B>  ettgne. 

ENfuivent  aucuns  mémoires  Se  articles  touchant 
le  fait  Si  gouvernement  du  convoy  au  pays  de 
Bretagne  au  temps  du  Duc  derrain  decedé  Si  des 
aunes  Princes  précedens  dudit  pays. 

Et  premier,  à  la  fois  que  la  guerre  ertoh  ouverte 
entre  les  Anglois  Se  le  pays  de  Bretagne  on  fouloit 
mettre  un  grand  renfort  d'armée  Si  des  plus  puilîans 
navires  du  pays  jufques  au  nombre  de  dix  ou  douze 
tant  bonnes  rrefs,  que  barques  efquipées  d'environ 
mille  cinq  cens  combatans,  tant  mariniers  que  au- 
tres gens  de  guerre  pour  préferver  Se  garder  les  na- 
vires &  marchands  à  l'encontrc  defdits  Anglois. 

Item ,  pour  conduire ,  fouldoycr  &avitaiJlcr  le- 
dit convoy  l'on  bailloit  le  vingtième  des  vins  vc- 
nans  de  la  Rochelle,  Bourdeaux,  Bayonne  &  de  la 
rivière  de  Loire,  queulx  fuflent  defeendus  &  def- 
chargez  es  ports  &  havres  dudit  pays  ;  Si  des  vins 
dcfîiues  contrées  menez  fitdefçiiai^ez  hors  du  Du- 
I'heuvw.  TmtJU* 


ché  l'on  prenoit  le  quarantième  feulement.  Lequel 
devoir  du  convoy  de  a  o.  Si  ao.  cftoit  baille  i  Ici  ma 
par  certains  ;ins  environ  neuf  à  dix  mille  livres .  au- 
cunes fois  plus,  aucunes  fois  moins  félon  la  valeur 
delclits  vin*.  Et  pour  ce  que  ledit  devoir  n'eftoir  af- 
fez  fuffifant  à  fouldoycr  Se  viiailler  fefclirs  naviies  de 
convoy  ,  l'on  en  bailloit  par  fois  cinq  fols  par  fcil 
en  tout  ledit  pays  de  Bretagne  â  M.  l'Amiral ,  au- 
quel l'on  bailloit  la  charge  de  faire  ledit  convoy  ac 
conduite  d'armée.  Et  i  la  fois  que  la  fomine  ap- 
pointée n'cult  cfté  agréable  àmonditSicur  l'Amiral 
pour  faire  ledit  convoy,  l'on  foutoir  bailler  (a  char- 
ge ès  gens  defdits  porrs  Si  havres,  lefquels  cufTcnt 
•efte  garni»  de  bons  navires  ;  &  par  aucune*  fois  lé 
Duc  rctenoit  l'argent  en  !a  main  &  le  faifoit  faire 
par  fbn  I  hteiorier  General ,  &  prenoit  à  ce  faire  St 
léririr  ledit  convoy  les  navires  d*  M.  l'A  mu  al  &  au- 
tres propres  pour  y  lervir. 

Item  ,  quand  l'armée  n'eftoir  requife  fi  grande  rie 
fi  puiflante.  l'on  mettoit  800.  à  1000.  combatans 
en  fept  ou  huit  navir  s ,  (çavoir  lïx  nefs  &  deux  bar- 
ques, &  pour  aider  à  lîitrfouldoy&  vitaillc  on  for** 
loit  bailler  trois  ou  qoitre  mille  livres  des  deniers 
des  fouages ,  havre^  ou  împofts  pour  ce  que  ledit 
devoir  du  convoy  n'eftoir  allez  fuffifant  polir  ladite 
conduite  Se  armée  faire. 

Item  ,  quaiid  le  temps  de  la  vendange  eftoit  pro- 
chain, ledit  convoy  le  tenoit  prelt  au  Chcfnal  âej 
S.  Mahe  contre  le  1  j.  j  mr  de  Septembre  pour  re- 
cueillir les  navires  vuides  de  deçà  le  Ras,  pour  d'il- 
lecques  les  conduire  &  garder  juiques  ès  parties  de 
la  Rochelle ,  Bordeaux  6t  bayonne ,  ét  iefdits  na- 
vires de  guerre  demouroient  entre  les  terres  pour  at- 
tendre leldits  navires  marchands  à  charger  Si  à  s'api 
prefter  pour  dïllccques  les  conduire  à  la  coftç  d<t 
Bretagne. 

Item,  de  ladite  armée  on  envoyoît  une  nef  Si  und 
barque  jufqu'àGuerrande,  pour  faire  venir  les  na- 
vires qui  cftoient  en  la  rivière  de  Guerrandc,  pou» 
fe  venir  joindre  &  affembler  o  Iefdits  navires  cfiane 
à  la  Rochelle  Se  entre  les  terres  ,  pour  d'illecques 
s'en  venir  chacun  en  fa  rou:e  avec  ladite  armée 

Item ,  ledit  convoy  comrriençoit  cflre  prins  Se 
tenu  ès  autres  premières  voyes  des  le  1  5.  jour  de 
Septembre  ,  pour  ce  que  ladite  armée  fouloit  eftré 
dès  celui  temps  hors  à  le  prendre  Si  lever  ledit  de- 
voir de  vingtième  &  dequai  anricme  dempuis  le  15  i 
jour  de  Septembre  jufqu'au  1  j.  de  Juin  prochain 
enfuivant.  , 

Item ,  ladite  armée  tenoit  la  mer  pour  la  premiè- 
re flotte  depuis  le  1 5.  jour  de  Septembre  julqu'au 
1 5 .  jour  de  Novembre.  La  féconde  flotte  tenoit  la 
mer  depuis  le  1  ).  jour  de  Janvier  que  commençoit 
le  fécond  voyage  jufqu'au  1 5.  jour  de  Mars,  Si  doit 
eftre  ladite  armée  pour  la  féconde  flotte  pieiqué 
auflt  forte  que  la  première,  [.a  troifiéme  flotte  lou- 
Joit  commencer  au  premier  jour  de  May  &  tenoit  la 
mer  jufqu'au  ij.  jour  de  Juin.  L'intervalle  entre 
Icfdites  flottes  eftoit  pour  bailler  temps  auxdits  na-, 
vires  de  guerre  pour  s'apprefter  &  rafraîchir  leur 
vitaille. 

Item ,  l'on  avoir  accouflumé  de  faire  prohibition! 
ti  défenfeà  tous  les  Marchands  Se  Maiftresdes  na- 
vires de  non  marécr  fors  audit  temps  &  en  la  com- 
pagie  dudit  convoy  &  de  ne  le  point  quitter  julqu'à 
ce  que  un  chacun  fufl  a  l'endroit  de  l'on  havre  lui 
peine  de  grofTes  amandes  &  confifeaiion  des  vins , 
marchandifes  &  naviies.  Pourquoy  on  fbuloitmati- 
dtr  aux  Receveurs  fur  les  lieux  de  faifir  ceux  ou» 
faifoienr  au  contraire,  de  vendre  leurs  marchandifes 
fi  navires  an  profit  du  Prince ,  &  en  tenir  compta 
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*  la  Cliambrc  des  Comptes ,  comme  de  chofes  con- 

Item,  on  foulôit  bailler  par  communs  ans.  pour 
foulte ,  vitaille  Se  le  navire ,  fçavoir  trente  fols  pour 
Vkaille ,  quarante  lois  de  foulte  par  hommes ,  &  dix 
fols  par  tonneau  de  fret  a  chacun  navire  par  mois. 

Item,  il  efloit  de  couftume  quand  les  navires  de 
guerre  eftôicnt  prcfls  de  voyager  audit  convoy  , 
•que  l'on  nommoit  des  Commillaires  fur  les  lieux 
pour  faire  la  monftre,  Se  fçavoir  fi  leldits  navires 
diraient  garnis  de  tel  nombre  degens ,  comme  il 
«voit  ciré  ordonné. 

Item ,  il  e(l  de  couftum*  d'ordonner  un  Capitai- 
ne en  chacun  navire ,  homme  de  bien ,  tongnoiflant, 
au  fait  de  la  mer ,  &  par-deflus  les  autres  Capitaines 
\in  Capitaine  gênerai ,  quel  eitoitgraud  perfonnage, 
xraint  &  douté  fur  tous  les  autres  Capitaines.  Pris 
Jur  une  ctfie  du  fiâdêm  jfidt. 

Suppreflion  du  droit  de  convoi  pour  Us  Vtiffctux 
"  *  AUnktnds, 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  *  à 
noflre  tres-cher  Se  trés-amé  coufin  le  Duc 
d'Efhmpes ,  Gouverneur  Se  noftre  Lieutenaut  Gé- 
néral en  nos  pays  Se  Duché  de  Bretagne .  ou  à  no- 
ftre trés-cher  &  trés-amé  coufin  le  Sieur  de  Gié  no- 
ftre Lieutenant  audit  pais  en  t'abfence  du  Sieur  d'E- 
ftampes,  falut  8e  dilcâion.  Comme  défirans  le  bien, 
repos  &  tranquillité  de  nos  fujets ,  &  à  ce  que  ils  puif- 
fent  chacun  jour  librement  faire  &  continuer  leur 
trafic  de  marchandife  fur  mer  ,  &  conferver  leurs 
biens  &  perfonnes  fans  tomber  en  l'opprellîon  de 
nos  ennemis,  nous  ayons  puis  n'agueres  décerne  nos 
lettres  de  commilfion  touchant  l'établi  (Tentent  du 
convoi  qu'avons  ordonné  eftre  fait  audit  pais  ;  pour 
l'entretenemcnt  duquel  auiion  voulu  &  ordonné  la 
fomme  de  vingt  fols  tournois  eftre  prife  Se  levée  fur 
chacun  tonneau  de  marchandife,  ce  que  les  habi- 
tans  dudit  pais  auroient  trouvé  de  grande  foule  , 
charge  8eopprefIîon  ,  Se  à  cette  caufe  envoyé  par- 
devers  nous  Artur  le  Forbcur  Docteur  ès  Loix  leur 
Procuieur  pour  nous  faire  amplement  entendre  l'in- 
commodité ,  préjudice  &  dommage  qui  leur  vien- 
nent à  caufe  de  Texa&on  defdits  vingt  fols ,  pour 
raifon  de  laquelle  leldits  Marchands ,  qui  avoient 
accoutumé  faire  leurdit  trafic  audit  pais ,  délaiifcnt 
&  abandonnent  chacun  jour  leur  négociation,  qui 
de  tout  temps  avoit  été  la  force  &  richelfe  dlcclui 
pais ,  fans  laquelle  ne  foit  aucunement  poflible  qu'ils 
eufient  moyen  de  vivre  &  nous  continuer  nos  de- 
voir,,  que  nous  avons  chacun  an  accoutumé  pren- 
dre &  lever  fur  eux  ;  au  moyen  de  quoi  demeure- 
ront les  Vaiffeaux  8c  Navires  dudit  pais  inutiles,  qui 
par  fucceflion  de  temps  foient  contrains  périr  & 

Îourrir  ès  ports  &  havres  d'icelui ,  qui  leur  cédront 
beaucoup  plus  grande  perte ,  que  ne  le  monteroit 
le  profit  que  nouspourrions  tirer  dudit  convoi ,  mê- 
me pour  le  regard  de  nos  Fermes  que  pour  la  dif- 
continuation  dudit  profit  pour  payemens  chacun 
an  encommencés  ;  nous  fuppliant  Humblement  (  at- 
tendu aulfi  que  nofdits  fujets  n'ont  été  aucunement 
convoiezi  &  néanmoins  continuent  de  nous  payer 
lefdits  vingt  fols  pour  ledit  convoi  )  faire  ceffer  l'exa- 
ction de  ladite  fomme ,  &  icelui  caffer  &  annuler 
comme  chofe  inutile  &  dommageable ,  tant  à  nous 
que  aux  fujets  dudit  païs ,  Se  à  cette  fin  leur  oc- 
troyer nos  lettres  de  permiilion  à  ce  néceflàires, 
nous  à  ces  caufes  voulans  entendre  la  préfente  af- 
faire plus  amplement  pour  icelui  entendu  y  mettre 
"   -t  réfolution  que  l'on  pourra  garder  po«tf 


l'avenir  au  contentement  defdits  habitans ,  avons 
cependant  voulu  ,  ordonné  0c  entendu  ;  voulons , 
ordonnons  &  entendons ,  que  lefdits  habitans  fc  (bu- 
tiendront,  comme  ils  ont  fait  par  le  pafle,  faifant 
Se  donnant  telle  alTcurance  à  ceux  qui  entrepren- 
dront leur  navigage ,  foit  pour  la  négociation  ou 
pour  le  fait  de  Ta  guerre ,  qu'ils  ne  prefentent  (ans 
quelques  afleurances  à  ce  qu'ils  ne  puiflànt  eftre  don- 
nés fi  facilement  en  proie  aux  ennemis ,  &  que  pa- 
reillement quand  ils  partiront  pour  le  fait  de  la  né- 
gociation nos  édits  (oient  confirmés ,  &  cependant 
les  chofes  demeureront  en  tel  eflat ,  qu'elles  étoienr. 
auparavant  l'éiabliflement  dudit  convoi,  fans  pour 
raifon  d'icelui  payer  aux  fufdirs  Receveurs  par  leurs 
Agens  ou  autres  aucun  devoir  ;  au  moien  de  quoi 
vous  mandons ,  que  icelle  exaction  defdits  vingt 
fols  par  tonneaux  vous  faites  ceffer  par  tous  les  ports, 
havres  Se  autres  endroits  d'icelui  pais ,  faifant  expref- 
inhibition  de  par  nous  à  tous  Receveurs  , 


Commis&  tous  autres  qu'il  appartiendra,  de  n'exi- 
ger, prendre  ne  lever  (ur  nofdits  fujets  icelle  fom- 
me ne  autre  quelconque  pour  raifon  dudit  convoi , 
fur  peine  d'amande  arbitraire  ou  autre  plus  grande 
peine  ;  mandons  Se  commandons  de  par  nous  à  tout 
nos  Jufliciers ,  Officiers  &  fujets  dudit  païs,  chacun 
en  Ton  reflort  faire  lire,  publier  Se  enreg'iftrer  les 
préfentes  en  tous  les  lieux  &  endroits  que  besoin 
fera,  icelle  inviolablement  garder  Se  obferver  de 
point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur ,  celfant  Se 
faifant  ceffer  tout  tremble  Se  empefehement  au  con-  • 
traire  ,  nonobftant  les  coromiflions ,  provifions  Se 
permidïons ,  que  nous  aurions  par  ci-devant  décer- 
nées pour  le  fait  dudit  convoi,  lefquellcs  nousavons 
caflecs  Se  annullées ,  caffons  Se  annulons  par  ces  pré- 
fentes, nonobftant  aulfi  toute  oppofition  ou  appel- 
lation ,  pour  lesquelles  ne  voulons  aucunement  être 
différé  ;  la  connoifiance  Se  pofTcffion  defquelles 
combien  que  par  icelles  permidïons  nous  eulfions 
retenu  à  nous  Se  a  notice  privé  Conleil ,  nous  leur 
avons  chacun  en  leurfdits  rc (Torts  commis  Se  attri- 
bué ,  commettons  Se  attribuons  par  ces  préfentes. 
De  ce  faire  nous  avons  à  nofdits  Juges  Se  Officiers 
donné  Se  donnons  plein  pouvoir,  autorité  Se  man- 
dement efpécial  ;  carainG  nous  plaid  être  fait.  Don- 
né à  S.Germain  en  Laye  le  1 7.  jour  de  Janvier  Pan 
1  5  5  4..  &  de  noftre  règne  le  huitième.  Par  le  Roi 
en  fon  Coafeil ,  Claufe ,  &  fttllé  tn  are  féumt.  Reg. 
du  Pâti,  de  Brtt. 

Lettre  des  H*èit*ns  de  tiennes  tu  fmjet  du 
Parlement. 

MOnfeigneur,  ayant  ces  jours  paiTex  receu  ad- 
vertiflement  de  la  pourfuite  que  font  les  Ha- 
bitans de  la  ville  de  Nantes  de  nous  ofter  l'une  des 
féances  du  Parlement  n'agueres  ordonne  par  le  Roi 
en  ce  païs,  combien  que  celte  Ville  foit  première  Se 
capitale  d'icelui,  fans  moyen  de  s'entretenir,  fjr» 
par  l'exercice  Se  affietede  la  Juftice,  Se  fans  laquel- 
le feroit  en  brief  ruinée,  délblée,  Se  champeftrée  , 
comme  fort  bien  a  efté  congneu,  Se  à  l'œil .  par  la 
fuppreffion  du  Confeil  de  cedit  pais  :  Nous  en- 
voyonsila  Cour  faire  remonftrance  au  Roi  du  dom- 
mage Se  ruine  que  en  recevrait  celte  pauvre  Ville  du 
tout  anéantie ,  li  ladite  entreprife  s'exécutoit  ;  en 
quoi ,  Monfeigncur ,  vos  aide  Se  faveur  nous  font 
grandement  requis  Se  néceflàires  ;  Se  pour  ce  fie  con- 
fidération  auili ,  qu'il  n'y  a  autre  lieu  plus,  ni  tant 
à  propos  pour  le  Roi .  fes  fubjets ,  8e  bien  de  la  Ju  - 
ftice,  que  cette  Ville  feifè  au  meilleu  dupais,  8e  qus 
WwParkmeoi  de  ce  Royaume  font  aflts  aux  Villes 
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premières  &  principales  de  leurs  Provinces.  Vous 
(ùpplions  ,  Monfeigneûr  ,  nous  faire  tant  d'hon- 
neur ,  6c  au  public  rant  de  bien ,  que  de  vouloir  oyr 
nos  intereftsôc  raifôns,  &  nous  y  tenir  la  main  aveç- 
recommandation  telle  que  l'honneur  de  noftre 
efFenfe  en  demeure  Voflre.  Monfeigneûr,  la  con- 
fiance que  nous  avons  d'eftre  du  nombre  de  vos 
trcs-humbles  &  obeiflans  ferviteurs ,  nous  enhardit 
Vous  prefenter  ce  propos,  8cde  vous  fuppHer  nous 
vouloir  commander ,  en  priant  le  Créateur  vous 
donner,  Monfeigneûr,  en  fancé  longue  8c  trés-heu- 
reufe  vie.  A  Rennes  le  1 1.  Février  i  j  54.  Vos  très- 
humbles  8c  obéiflans  ferviteurs  les  nobles  Bour- 
geois ,  Manans  8c  Habitans  de  la  ville  de  Rennes. 
Signé,  Bouetart.  .  nbivet  de  Pembievre. 


Lettres  touchant  la  traite  Foraine. 

TT  Enri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  a  no» 
Xi  amez  &  féaulx  les  gens  tenans  noftre  Court 
de  Parlement  au  pays  8c  Duché  de  Bretaigne,  Sé- 
ncIchaul^Alloucz ,  Lieurenans,  Prevofts ,  Juges 
criminels ,  8c  à  tous  nos  aultrei  Jufticiers  8c  Officiers 
chacun  endroit  loi ,  (i  comme  a  lui  appartiendra. 
Combien  que  par  le  coniraâ  en  forme  d'édiepar 
nous  l'an  dernier  faitavecq  nos  humbles  &  obéiflans 
fubjets  les  gens  des  Eftats  dudit  pays ,  touchant 
l'extinction  8c  abollition  de  la  traiâc  Foraine ,  leu , 
publié  8c  enregistré  en  nos  Courts  de  Parlemens  5c 
Chambres  de  nos  Comptes  de  Paris  8c  Bretaigne  , 
&  aultres  lieux  &  endroits ,  tant  dudit  pays ,  que  au- 
tres ou  befoing  cftoit ,  nous  ayonsexpreflement  or- 
donné que  les  marchandées,  autres  toutesfois  que 
toilles  3c  vins  qui  entrent  du  Maine ,  Anjou  ,  Poi- 
tou, &  Normandie  en  icelui  par  terre  8c  non  par 
eaux  pour  y  eftre  ulées  8c  débitées ,  feroint  quittes 
ti  exemptes  des  debvoirs  que  l'on  avoit  accoufiumé 
prendre  pour  les  traictes  d'icelles  marchandifes , 
toutesfois  lefdits  Eftats  nous  ont  par  leur  Procureur 
adverti,  que  nonobftant  noftredit  Edit ,  vouloir  Se 
intention  ,  les  Fermiers  Se  Rccepveurs  dcfdites  trai- 
âesont  puix  la  publication  dudit  contraâ  contraint 
Se  contraignent  de  jour  en  autre  les  Marchands  au 
payement  défaites  rraiâcs ,  ainfi  qu'il*  raifoient  au- 
paravant icelui  contrait ,  qui  eft  enofe  qui  redonde 
a  la  grant  ioulle  8:  opprcflion  de  nofdics  fubjeâs  > 
qui  a  celte  eau  l  e  nous  ont  humblement  requis  faire 
itératives  prohibitions  &  deffenlcs  à  tous  lefdits  Fer- 
miers &  Receveurs  de  non  à  {'advenir  exiger  ne  pren- 
dre aucune  chufe  defdits  Marchands  pour  leidites 
traiâes ,  8c  fur  ce  leur  octroyer  nos  lettres  de  provi- 
fion  à  ce  néceflYires.  Pour  ce  eft-il  que  délirant 
l'entretenement  de  noftredit  contraâ  8c  affranchif- 
fement  dcfdites  marchandifes ,  pour  lequel  nous  au- 
rions corapofé  avecq  nofdits  fubjets ,  8c  obvier  aux 
vexations  8c  indeues  exactions  defdits  Receveurs  ou 
leurs  Commis ,  vous  mandons  &  commandons  &  a 
chacun  de  vous  expreflément  enjoignons ,  que  in- 
continent ces  préfentes  receues,  vous  faiâes  ou  fai- 
tes faire  de  par  nous  exprefles  8c  itératives  prohibi- 
tions 8c  detténfes  à  tous  Fermiers,  Receveurs  8c 
Commis defdites  Fermes,  8c  autres  perfonnes  quel- 
conques i  de  non  à  ('advenir  lever  ne  exiger  aucun 
fubcidc  ne  autres  chofes  quelconques ,  pour  rai- 
fôn  des  traiâes  defdites  marchandifes ,  autres  que 
lefdices  toilles  8:  vins  entrans  par  ledit  Anjou,  Nor- 
mandie ,  le  Maine  8c  Poitou.,  audit  pays  de  Bretai- 
gne par  terre  feulement  &  non  par  eaue  >  pour  y 
eftre  ufecs  &  débitées ,  comme  dit  eft ,  ains  (uivant  ^ 
noftredit  contra  A  les  laifler  paûcr  8c  entier  audit 
Preuves.  7»m. ///. 
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païs  immunes ,  franches  &  quittes  des  debvoirs  qu'ils 
avoine  accouftumé  prendre  auparavant  ledit  con- 
traâ ,  &  ce  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  où  il  le 
trouvera  avoir  cité  fait  au  contraire.  Icfquelles  in- 
hibitions 8c  déffenfes  nous  voulons  eltre  faites  i  fort 
de  trompe  8c  cri  oublie  par  tous  les  lieux ,  endroits 
8c  rcflbrts,  tant  dudit  païs  de  Bretaigne,  Norman- 
die, Anjou,  Poitou  ,  le  Maine  ,  que  autre*  lieux 
où  befoing  fera ,  a  ce  que  aucuns  n'en  puiffent  pré- 
tendre caufe  d'ignorance  ;  8c  pour  co  que  nous  ne 
voulons  lefdits  Receveurs  8c  aucres  exaâcurs  de- 
meurer impugnis ,  ains  pugnition  exemplaire  en 
eftre  faite  félon  leur  foi  fait  8t  déliâ,  mandons  a  nos 
amez  8c  féaulx  Confeillers  M.  François  de  Kermcn- 
guy  &  Charles  le  Frère  Confeillers  audit  Parlement» 
&  M.  Anthoine  de  Farges  Lieutenant  Général  en 
noftre  Jurifdiâion  &  Siège  Prcfidial  de  Nantes ,  8c 
à  deux  d'eulx ,  informer  feerctement  8c  bien  defdU  ■ 
tes  vexations ,  indeues  exactions  Se  pilleries  ainfi 
faites  par  lefdits  Fermiers,  Receveurs,  leurs  Com- 
mis, 8c  tous  aultres,  foubz  coulleur  defdites  traic- 
tes, M.  Artur  le  Fourbeur  Procureur  audit  Siège  1 
tout  ce  que  deflus  appelle  pour  la  conlèrvation  de 
nos  droits,  pour  ladite  information  faite,  procéder 
contre  les  dél-nquans  &  coupables,  de  quelques 
Parlemens  8c  Refforts.diftroits  8c  Turididions  qu'ils 
foient,  ainfi  qu'ils  verront  Je  mérite,  du  cas  le  re- 
quérir ;  mandons  &  commandons,  8c  très  expreflé- 
ment enjoignons  à  tous  nos  Juges  8c  Officiers  dudit 
pays  du  Maine,  Anjou,  Poitou,  Normandie  Se  aul- 
tres lieux  quelconques,  leur  obéir  &  faire  exécuter 
leurs  décrets,  appoiotemem,  provifîons  8c  fèneen- 
ces,  félon  leur  forme  8c  teneur,  prefter  8c  bailler 
confort ,  aide  &  prifon  ,  fi  meftier  eft  8c  requis  en 
font  k  fur  peine  de  dcll>béi(fance ,  8c  de  nous  en 
prendre  a  eulx  ;  nonobftant  toutes  oppofitions  ou 
appellations ,  8c  fans  préjudice  d'icelles ,  la  con- 
gnoiflânee  8c  décifîon  dcfqudles  avons  commife  6c 
attribuée ,  commettons  8c  attribuons  à  vous  gens 
tenans  noftre  Court  de  Parlement  audit  pays  de 
Bretaigne  i  mandons  en  oultre  à  tous  8c  chacun  nos 
Huiflîers  ou  Sergcns  exécuter  tous  décrets ,  appoin- 
temens  ,  fentenecs  &  commandemens  de  nofdits 
Commiflaires ,  tout  ainfi  que  li  elles  étoient  éma- 
nées de  leurs  Juges  ordinaires,  fans  qu'il  leur  foit 
befoing  pour  ce  demander  aucune  afiiftance,  pla- 
ça, vila,  ou  pareatis.  De  ce  faiie  vous  avons,  3C 
aufdits  Commiflaires  ,  Procureur,  &  Sergens  fuf- 
dits,  donné  plain  pouvoir,  commiiCon,  auâorité 
8c  mandement  efpccial,  de  noftre  propre  mouve- 
ment ,  certaine  fcience .  plaine  puitïancc  8c  auâo- 
rité Royal  (  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  parce  que 
de  ces  préfentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plufieur» 
&  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icel- 
les fait  foubz  feel  Royal,  foi  (oit  adjouftée  comme 
au  préfent  original.  Donné  à  Fontainebleau  le  1 9. 
jour  de  1  ebvricr  l'an  de  grâce  1  5  5  4.  8c  de  noftre 
règne  le  8.  Ainfi  {igné.  Par  îe  Roi  en  fon  Confeil , 
Clauflc.  £1  [(elle  de  cite  Janine  fur  fimpU  queue. 

Leâa ,  publicata  8c  regiftrata  audico  Procuratore 
Gencrali  Régis  8c  hoc  confentiente.  Et  a  la  Court 
prohibé  8c  deffendu ,  prohibe  8c  deffend  à  tous  Fer- 
miers, Receveurs  ,  Commis  8c  autres  de  quelque 
eltac  8c  qualité  qu'ils  foient,  de  en  l'advemr  lever 
ne  exiger  aucune  gabelle  ne  autres  chofes  quelcon- 
ques ,  pour  raifon  de  la  traiâc  8c  entrée  des  mar- 
chandifes, autres  que  celles  dénommées  par  iefdites 
.  lettres  8i  félon  icelies  ;  au  contenu  defquelles  lettres 
ladite  Court  enjoint  8c  commande  garder  cftat  8c  y 
obéir ,  fur  peioe  de  pugnition  corporelle ,  8c  autres 
peines  arbitraires.  Fait  en  Paiement  fèant  à  Nantes. 

BBbbij 
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le  dernier  jour  de  Apvril  i  <  j  j .  Ainfi  figti ,  Julien 
i.pd.  131. 


pet ,  cm  en fon  dèfente  À  M.  Je  Cié. 

HEory  par  h  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
noftre  très -cher  fie  trés-amé  coufin  le  Duç 
tfEftampes,  Chevalier  de  noftre  Ordre ,  Gouver- 
neur &  noftre  Lieutenant  General  en  noftre  païs  fie 
Duché  de  Bretagne ,  ou  à  noftre  cher  &  amc  cou- 
fin  le  Sieur  de  Gié  aufli  Chevalier  de  noftre  Ordre  & 
noftre  Lieutenant  audit  païs  en  l'abfence  du  Sieur 
d'Eftampes,  falut  fie  dileâion.  Comme  fur  la  re- 
montrance à  nous  faite  de  la  part  des  Eftats  dudit 
aïs ,  qui  nous  auroient  par  noftre  cher  8c  bien  ame 
laiftre  Artur  le  Fourbeur  leur  Procureur  humble- 
ment fait  enrendre  la  foulle,  charge  fie  oppreffion 
que  leur  apporte  la  levée  fie  perception  des  vingt  fols 
par  nous  ordonnez  eftre  prins  fur  chacun  tonneau 
des  marchandifes  conduites  hors  ledit  païs  pour 
l'entretenement  du  convoi  par  nous  n'agueres  efta- 
bli ,  nous  vous  ayons  par  nos  lettres  patentes  en  dat- 
te du  1 7.  jour  de  Janvier  dernier,  la  copie  defquel- 
les  eft  ci-attachées  fous  noftre  contrelcel ,  mandé 
faire  furfeoir  ledit  convoi,  fie  ceffer  la  levée  defdits 
ving:  fols  ;  Se  cependant  ordonné  que  ceux  qui  en- 
treprendront les  navigages  audit  païs,  foit  pour  la 
négoriation  ou  pour  le  fait  de  la  guerre  ne  parti- 
roient  Tans  quelque  affeurance,  à  ce  qu'ils  ne  peuf- 
fent  eftre  donnez  fi  facilement  en  proye  aux  enne- 
mis ,  pour  à  quoi  plus  commodément  pourvoir  au- 
rions depuis  avifé  eftre  befoin  de  faire  par  vous  af- 
fembler  fie  congreger  les  plus  apparens  de  nofdits 
Eftats ,  pour  entendre  d'eux  le  plus  prompt  fie  expé- 
dient moyen ,  qu'ils  pourront  avoir  pour  faire  ladi- 
te afleurance  efîlits  navires  aux  moindres  frais,  fie  à 
leur  plus  grande  commodité  fie  foulagement  que  fai- 
re fë  pourra,  fie  feureté  des  Marchands  y  fàifant  leur 
trafiq  fie  négotiaiion  ;  ce  que  ne  pourriez  faire  ne 
exécuter,  fans  avoir  fur  ce  nos  lettres  de  commiffion 
au  cas  requifes  fie  néceflaires.  Nous  àcescaufesvous 
mandom.quc  ayez  de  par  nous  à  faire  convoquer  fie 
aflembler  en  telle  ville  Seau  temps  queaviferez  eftre 
le  plus  commode  les  gens  de  nos  Eftats  dudit  pays 
en  tel  nombre  que  venez  pour  ce  eftre  fufhTant  fie 
requis ,  auxquels  vous  ferez  entendre  nos  vouloirs 
6c  intentions  for  le  règlement  que  volons  eftre  fait 
pour  la  feureté  fie  convoi  defdits  navires ,  à  ce  qu'ils 
avifent  par  entr'eux  le  nombre  d'iceux navires,  qu'il 
fera  befoin  équipper  fie  armer  pour  faire  ledit  con- 
voi ,  &  quels  deniers  fera  requis  lever  pour  fiibve- 
nir  es  fiais  néceffaires  pour  leur  avitaillement  fie 
entretenement  ;  enfemble  quels  capitaines  fie  autres 
perfonnages  ils  voudront  élire  fie  députer  pour  la 
charge  fie  conduite  defdits  navires  ;  vous  regarderez 
aufli  avec  eux  quel  ordre  fie  règlement  le  pourra 
donner  pour  la  levée  fit  feureté  des  Bans  fie  Arriere- 
Bans  fie  francs  Archiers  dudit  païs  pour  éviter  aux 
abus  qui  s'y  font  jufques  cy  commis ,  fie  faire  que 
nous  y  foions  mieux  lërvis  ciaprès  que  n'avons  efté 
par  le  paffe  à  !a  confervation  &  deffenfê  de  noftre 
païs  fie  foulagement  de  nos  fujets ,  fie  du  tout  vous 
ferez  bon  fie  ample  procès  verbal,  lequel  envoirez 
fcablement  clozûe  fcellé  par  devers  nous  avec  voftre 
avis ,  pour  le  tout  veu  en  ordonner  ainfi  que  ver- 
ront cftrc  affaire.  Si  mandons  à  tous  fujets  dudit 
paï»  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foient , 
que  à  vos  injonctions  fie  commandement  concer- 
n  int  ladite  allcmblée  fie  congrégation  defdits  Eftats,  . 
il»  ayent  à  obéir  faut  y  faire  faute,  fie  fuivant  iceux 


«omparoir  fie  aflîfter  au  lieu  fie  au  temps ,  qu'il  leur 
fera  par  vous  préfix  fie  affigné ,  de  ce  faire  vous  avons 
donné  fie  donnons  plein  pouvoir,  autorité  ,  com- 
miffion fie  mandement  fpccial  de  noftre  certaine 
feience ,  plaine  puiûance  fie  autorité  Royale  »  car 
tel  eft  noftre  plaifir,  nonobftant  que  nofdits  Eftats 
n'ayent  accoutumez  de  tenir  que  une  fois  l'an  au 
mois  de  Septembre,  à  quoi  ppur  cette  fois  avons 
dérogé  fie  dérogeons  par  ces  préfentes.  Donné  à 
Fontainebleau  le  x  1  .de  Mars  l'an  de  grâce  15)  4. Par 
le  Roy  eftant  en  fonConfeil.  Claufle.  Titre  de  Ont- 


Lettre  de  Monfieur  de  Cyé  mu  Sieur  de  U  Motte. 

MOnfîcur  de  la  Motte.  Pour  ce  qu'il  eft  fur- 
venu  quelques  advertiflemensque  l'entreprit)- 
fc  du  Prince  d'Elpaigne  ce  continue  avecques  telle 
diligence  qu'il  fait  conte  fon  armée  eftre  prefte  à  fài» 
re  voille  au  1.  jour  de  May,  il  eft  très-requis  de 
nous  tenir  prefts  fur  nos  gardes  en  ce  païs  qu'il  me- 
na Ile  fort.  A  cefte  caufe,  pour  éviter  à  toutes  fur- 
prtnfês,  je  vous  ay  bien  voullu  advenir  ^htme  fay 
tait  ailleurs  en  cedit  pais ,  de  vous  tenir  preft  fie  faire 
afiembler  les  francs  Archiers  fie  efleus  qui  font  foubz 
voftre  charge  en  l'Evefché  de  Rennes  au  z  5 .  jour  du 
mois  prochain  ,  affin  d'eftre  préparez  de  les  faire 
trouver  tous  enuémble  où  il  lui  plaira  vous  com- 
mander d'aller.  A  quoi  pour  l'afleurance  que  j'ay 
que  par  l'advertiflement  que  je  vous  en  fais  vous 
fçaurex  donner  fi  bon  ordre  en  ce  qui  dépend  de  vo- 
itredite  charee ,  qu'il  n'en  arrivera  aucune  faulte ,  je 
ne  vous  en  ferai  aultre  difeours,  fi  n'eft  vous  prier 
bien  fon  d'y  faire  tel  debvoir  fie  di'igence  qu'il  tfy 
puifte  avoir  aulcune  exeufe  de  retardement  lorl'que 
les  affaires  fè  prcfènteront  de  fàtisfaire  fie  obéir  an 
commandement  du  Roi ,  que  vous  ferai  fçavoir  en- 
tre fy  fie  l'aftignation  de  voftre  aflemblée.  Cepen- 
dant je  prie  Dieu  vous  donner ,  Monfieur  de  la  Mot- 
te.bonne  fie  looguejrie.  De  Guemenéce  dernier  jour 
de  Mars  1554.  Voftre  bien  bon  ami ,  Françoys  de 
Rohan.  En  fuptrftrift'u»  :  A  Monfieur  de  la  Motte 
Capitaine  des  francs  Archiers  fie  efleus  de  l'Evefché 
de  Rennes ,  ou  à  fon  Lieutenant.  Pris  fur  Cnignul 

Efcrit  four  les  Fentkievres ,  tontre  U  eenfiftsJio» 
dit  Comté  rjf  de  fes  dependtneet. 

LE  droit  des  particuliers  eft  fondé  fur  la  confif-  — — — 
cation  jugée  en  Bretaigne  contre  ceulx  de  Pain-    »  $  J  J. 
thievre,  l'an  1414.  parce  que  Marguerite  deClifton 
leur  mère  fie  partie  d'eulx  priodrent  prifonnier  Je- 
han de  Montfon  lors  occupant  le  Duché. 

Pour  refbondre  a  ladite  confifeation ,  en  premier 
lieu  elle  eft  donnée  par  la  panie  mefrocs ,  ce  qui  ne 
fè  pouvoir  ne  debvoit  faire.  Car  attendu  que  le  prin- 
cipal de  la  querelle  eftoit  pour  le  Duché ,  c'eftoit 
au  Roi  feul  fouverain  dudit  Duché  à  en  congnoiftre, 
fie  que  ledit  jugement  donné  par  ceulx  me  (mes  auf- 
quek  eftoit  départi  le  profit  de  ladite  confifea- 
tion. 

Et  la  ou  Ton  vouldroit  dire  que  ladite  Margueri- 
te fie  lès  enfàns  eftolent  foubzmis  audit  jugement , 
comme  il  fè  peut  veoir  par  unes  lettres  datées  du  z  9. 
jour  de  Juillet  l'an  1410.  fie  aultres  du  6.  d'Aouft 
audit  an. 

Par  lefdites  lettres  il  leur  devoit  eftre  baillé  fure- 
té fcellée  des  fceaux  des  Barons  de  pouvoir  aller  0c 
revenir  tans  aulcun  empêchement  audit  Parle- 


Oulrie  eft  par  les  mefmes  lettres  accordé  que  la 
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guerre  St  voye  de  fait  ccfferoient  deflorst  Dont  il 
ne  hic  du  tout  rien  tenu.  Car  ladite  feuretc  ne  fur 
baillée,  fle  deflors  fè  faifit  ledit  Jehan  tenant  le  Du- 
ché de  tous  les  biens  defdits  de  Painthievre ,  &  feift 
ruiner  la  plufpart  de  leurs  places  ;  par  ainfi  ladite 
foubxmiffion  n'eftant  tenue  de  leur  part,  ne  peut 
avoir  effcâ  contre  ceulx  de  Painthievre. 

Mais  oukre  tout  cela  la  force  toute  évidente  y  eft 
toute  apparente ,  fie  par  ledit  jugement  mefmes  le- 
dit de  Montfort  contefle  avoir  lors  de  fa  délivrance 
fait  plufieurs  promettes,  que  depuis  il  n'a  pas  te- 
nues. Ainfi  eft  ledir  jugement  cï  confifeation  fait  par 
gens  qui  nullement  n'en  pouvoient  ne  debvoicnt 
congnoiftre. 

Et  fi  l'on  dit  que  le  Roi  a  approuvé  ledit  juge- 
ment de  confifeation ,  Se  pareillement  le  Régent,  Se 
que  en  vertu  de  ladite  conhïcation  ils  ont  donné  les 
terres  eftans  en  Poitou  appartenans  à  ceulx  de  Pain- 
thievre, à  ArtusComtedeRychemontficàRychard 
Comte  d'Eftampcs  fon  frère  : 

Il  faut  entendre  que  c'eftoit  lors  régnant  Charles 
VI.  qui  eftoit  alors  entre  les  mains  des  Anglois,  fit 
prefque  tout  le  Royaulme  de  France ,  St  ledit  Roi 
Charles  en  tel  eftar  que  l'on  fçait. 

Et  quant  au  Regent ,  il  eft  bien  évident  s'il  en 
feift  aucune  ebofe,  que  ce  fut  par  contrainte,  fichue 
ce  qu'aveient  fait  ceux  de  Painthievre  de  la  prinfe 
eftoit  de  fon  feeu  ;  mais  il  ne  fut  pas  G  bien  exécuté 
que  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  à  Monthereau 
qui  fut  au  mefme  temps ,  &  que  l'extrémité  des  af- 
faires où  lors  eftoit  ledit  Sieur  Regent ,  Si  fut  depuis 
à  l'advenemcnt  de  fon  règne ,  le  forcèrent  de  faire 
tout  ce  que  entièrement  vouloir  Anus  Comte  de  Ri- 
chemont  Conncftable  de  France ,  Se  mefme  fut  con- 
traint de  chafler  eaux  de  fon  Confeil ,  parce  qu'ils 
avoient  efté  d'advis  de  ladite  prinfe. 

Or  pour  veoir  la  raifon  de  ce  Jugement ,  il  faut 
entendre  que  ladite  piinfe  fut  faite  fur  la  querelle  du 
Duché  eftant  entre  ceux  de  Painthievre  Se  de  Mont- 
fort  dont  le  droit  de  ceux  de  Painthievre  eftoit  vé- 
rifié par  un  arçcft  du  Roy  fëant  à  fa  Cour  de  Paris» 

Et  celui  de  ceux  de  Montfort  eftoit  l'ufurpat'ton, 
moyennant  la  force  &  ayde  des  Anglois  &  une  ré- 
nonci.ition  faite  par  force  par  Jehanne  Duchefle  de 
Bretaigne  du  Duché  qui  lui  avoit  efté  adjugé  par  ar- 
reft ,  &  laquelle  elle  a  encores  depuis  ratifié ,  fit  pa- 
reillement Jehan  de  Bretaigne  fon  fils,  fie  auflî  la- 
dite Marguerite  de  ClifFon  &  fefdits  enfans,  St 
avoient  fait  hommage  de  la  Comté  de  Painthievre 
Se  autres  rerres  audit  Jehan  de  Montfort  comme 
l'approuvant  Duc,  &  panant  ladite confifeation  fe- 
roit  bien  fondée,  ayant  prins  prifonnier  leur  Sei- 
gneur eftant  lors  en  paix  avec  lui. 

Il  fe  peur  refpondre  que  ladite  renonciation  eft 
tout  apparemment  nulle,  faite  par  une  femme  dont 
le  mary  venoit  d'eftre  tue,  Ces  enfans  prtlonniers  , 
fon  ennemi  avec  une  groffe  armée  dans  le  pays ,  & 
ion  Seigneur  'ouverain  le  Roy  Charles  V.  fi  empef- 
ché  d'affaires  à  fon  advenement  à  la  Couronne,  que 
lui-meline  la  fit  prcfTer  de  confemir  audit  traités  & 
fi  depuis  elle  en  a  fait  quelque  ratification,  ce  a  efté 
durant  toujours  la  melme  force. 

Et  pareillement  s'il  lé  trouve  aucune  ratification 
faite  par  Jehan  de  Bretaigne  fils  de  ladite  Duchefle 
Jehanne ,  il  fe  peut  clairement  veoir  que  c'eftoit 
toujours  durant  leldites  forces ,  Se  qu'il  eftoit  con- 
traint pour  joyr  en  patience  de  ce  peu  qui  avoit  efté 
laifféa  fh  mere,  de  faire  lefdites  ratifications,  atten- 
dant qu'il  pleuft  à  Dieu  lui  donner  le  moyen  de  ra- 
voir fon  Duché  ;  Se  n'eft  pas  créable  que  fansy  cftre 
contraint  il  euft  voulu  quitter  1  fon  ennemi  qui  avoit 


DE  BRETAGNE.  ir*e> 

tué  fon  père,  un  tel  bien  que  le  Duché  de  Bretaigne. 

Par  pareille  &  mefme  force  ont  efté  contraints  les 
enfans  dudit  Jehan  Se  Marguerite  de  Cliffon  leur 
mere  de  diffimuler  &  fouffrir  ladite  ufurpation  fie 
palier  tels  accords  que  vouloient  ceux  de  Montfort  ; 
car  oultre  les  forces  précédentes,  ledit  Jehan  qui 
loi  s  occupoit  le  Duché,  avoit  efpoufé  la  fille  du  Roy 
Charles  VI.  tellement  que  celui  dont  ils  pouvoient 
efberer  fupport  Se  juftice  leur  eftoit  contre, ,  &  lors 
eftoit  le  Royaume  de  France  magnié  Se  en  tel  trou, 
ble  comme  un  chacun  feait. 

Par  ainfi  lefdites  choies  confiderées,  il  ne  fe  peut 
dire  que  ceux  de  Painthievre  ayent  prins  leur  Sei- 
gneur, ne  commis  crime  de  l«e  Majefté.  mais  que 
juftement  leur  défaillant  la  force,  il»  ont  cherché 
tous  moyens  de  prendre  leur  ennemy  pour  efTayer 
de  recouvrer  leur  héritage  fi  injuftement  détenu. 

Et  s'ils  enflent  ufif  de  la  cruauté  comme  avoit  fait 
le  père  dudit  Jehan ,  faifant  tuer  le  Duc  Charles  de 
Bloy  s  a  Auray ,  la  querelle  n'euft  pas  tant  duré  ;  mais 
fe  fiant  aux  promefles  dudit  Jehan ,  comme  lui-mef- 
me  confefle  par  le  jugement  qu'il  fait  donner  con- 
tr'eux,  Us  fe  laifterent  aller ,  qui  fut  la  caufe  de  leur 
ruine. 

Lefdits  particuliers  pourraient  dire  davantaige 
que  ladite  confifeation  a  efté  approuvée  l'an  1 448. 
par  Jehan  de  Bretaigne  Comte  de  Painthievre  Si 
autres  ayans  intereft  à  ladite  confiscation*,  fie  que  ou- 
tre ils  avoient  par  le  traité  lors  fait ,  de  nouveau  ce- 
dé  Se  quitté  à  François  I.  lors  tenant  le  Duché  tou- 
tes leldites  terres  dont  il  eft  queftion. 

Quant  ï  cela  la  feule  leâure  dudit  traité  peut 
monftrcr  la  force  Se  iniquité  d'icelui.  Car  Jehan  de 
Bretaigné  fpolié  de  tant  de  grans  biens  qui  lui  ap- 
partenoient  non  feulement  en  Bretaigne ,  mais  des 
terres  qu'ils  avoient  en  Poitou  fit  Anjou  près  dudit 
pays  de  Bretaigne ,  ayant  fon  frère  prifonnier ,  re- 
nonce le  Duché  de  Bretaigne  fie  quarante  mil  livres 
de  rente  Se  plus  que  lui  appartiendra  outre  le  Du- 
ché, pour  leptou  hujg.mil  livres  de  rente  Et  outre 
quittèrent  par  ledic  traité  tous  les  fruits  &  defino- 
litions  de  leurs  places,  lefquels  »  fans  comprendre  le 
corps  du  Duché ,  montoient  i  un  million  de  francs , 
pour  fix  vingt  mil  efeus  ,  qui  eft  à  préfupofer ,  s'il 
s'en  trouve  quittance,  qu'elle  a  efté  baillée  de  la 
mefme  force.  Lefquellcs  encores  furent  peu  après 
oftées  à  ladite  Nicolle  fon  héritière  foubz  l'umbrc 
de  ce  que  fon  mary  ne  volu  fervir  à  la  guerre  du 
bien  public ,  ledit  de  Montfort  tenant  lors  le  Duché 
contre  le  Roy  fouverain  Seigneur  de  tous  deux. 

Ainfi  ledit  traité  tant  par  la  force  fit  extrême  décep- 
tion ,  que  par  n'avoir  efté  entretenu,»  peut  attribuer 
aucun  droit  aufdits  détempteurs,  mais  c'eft  pour 
monftrer  que  ledit  François  reconnoiffoit  lad.  con- 
fifeation n'eftre  de  valeur  ;  car  (i  elle  euft  efté  valla- 
ble .  il  n'eftoit  befoing  du  confentemenc  dudit  Je- 
han ni  des  renonciations  qu'ils  ont  fait  faire  par  le- 
dit traité. 

Et  où  il  fe  trouveroit  aucunes  ratifications  ou 
pourfuites  faites  fuivant  ledit  traité  ,  elles  auraient 
efté  faites  fuivant  tousjours  les  fores  fie  autres  rai- 
fons  fufdites. 

Encores  pourraient  alléguer  lefdits  détempteurs 
qu'il  y  a  plus  de  cent  ans  qu'ils  joy  fient  defdites  ter- 
res, fans  que  jamais  il  leur  ait  efté  donné  empef- 
chement  par  nu)  des  prédecefleurs  dudit  Duc  d'E£* 
lampes,  fie  qu'ils  ont  joy  foubz  bonne  foi  fi  long- 
temps defdites  chofes ,  qu'il  n'eft  raifonnable  de  leur 
en  faire  demande  à  prélent. 

A  cela  fe  peut  refpondre ,  que  quant  i  la  joyfTan- 
ce  .cequi  a  efté  depuis  l'an  1418.  jufqu'au  traité 
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ques ,  de  peur  d  offenfer  &  defplaire  au  Roy ,  atten- 
dant qu'il  plcuft  audit  Seigneur  lui  en  donner  per- 
miilion ,  ou  fui  en  faire  telle  railbn  qu'il  lui  plai- 
rait. 

Finablement  l'an  pa/R  1954. au*  mo*s  d'Avril  & 
May  le  Roy  fur  la  requefte  à  lut  préfentéc  par  le 
Ducd  Eftampcs  pour  lui  eftre  faic  raifon  des  chofes 
fufdîtcs ,  ordonna  les  pièces  6c  tiltres  eftre  mifes  en- 
tre les  mains  do Metlicursles  Advocats  8c  Procureur 
Generaulxpour  lui  en  faire  leur  rapport,  toutefois 
parce  que  peu  après  le  Roy  eritreprint  Ton  voyage 
c>  pays  de  l'Empereur,  ladite  affaire  nv  peut  pren- 
dre tin,  &:  retira  ledit  Duc  d'Eftanjpes  tes  fao. 

Depuis  le  retour  dudit  voyage  ledit  Duc  d'Ef- 
tampes  feilc  derechief  requefte  au  Roy,  qu'il  lui 
pleuft  faire  veoir  à  fondit  affaire ,  pour  après  en  fai- 
re ce  qui  lui  plairait. 

Et  environ  Noël  par  le  commandement  dudit 
Seigneur  Roy  furent  mis  tous  les  tilrres  &  lots  dudit 
Duc  d'Eftampes  entre  les  mains  de  Monfieur  le 
Gardc-Sceaulx ,  lequel  les  garda  environ  deux  mois . 
puis  en  ayant  fait  fon  rapport  au  Roy,  fut  ordonné 
que  lefdits  tiltres  8c  enféignemens  (croient  mis  ds 
rechief  entre  les  mains  defdirs  Sieurs  Advocats  & 
Procureur  Gcneiaulx ,  pour  après  avoir  entendu  lef- 
dits droits,  8c  ayant  bien  regarde  à  ceux  qui  fe  pour- 
raient alléguer  au  contraire ,  lui  en  eftre  fait  bien 
ample  rapport ,  8c  lui  mander  leur  ad  vis. 

Enfin  au  mois  d'Avril  dernier  1 5  5  5  .lefdits  Sieurs 
Advocats  8c  Procureur  Generaulx  feirent  au  Roy 
eftant  à  Fontainebleau ,  en  la  préfence  des  princi- 
paulx  Chefs  de  fon  Confeil ,  rapport  de  ce  qu'ils 
avoient  trouvé  dudit  affaire , duquel encores  le  Koy 
voulut  eftre  informé  par  aucuns  des  principaux  do 
fa  Jufticc  qui  avoient  auparavant  bien  entendu  le- 
dit affaire,  tant  pour  lui ,  que  pour  ledit  Duc  d'Ef- 
tampes» 

Toutes  lefquelleschofes  bien  entendues  par  ledit 
Seigneur,  &  ayant  piins  l'advis  &  confeil  de  plu. 
fienrs  grans perlonnaiges  &  autres  de  fon  Confeil,  a 
efte  ordonne  ce  qui  cft  contenu  parla  tranfadt ion  Se 
contrait  palTc  entre  Monfieur  le  Procureur  General 
fondé  de  procuration  fpcciale  ,  en  la  prefènee  de 
Meilleurs  les  Advocats  d'une  pan ,  &  le  Duc  d'El- 
tampes d'autre. 

Par  lequel  contraâ,  en  tr,nt  que  touche  les  ter- 
res détenues  par  autres  que  par  le  Roy  8c  par  ceux 
ayans  droit  de  lui,  en  tant  qu'il  en  pourrait  eftre 
garant,  la  pourfuitc  cft  remife  audit  Ducd'Eftam- 
pes ,  &  le  Roy  quitc  de  la  délivrance  qu'il  eftoit  te- 
nue en  faire ,  faut  que  fon  Procureur  General  lera 
tenu  te  joindre  avec  ledit  Duc  d'Eltampes  à  ladite 
pourfuite,  &  lui  aider  de  tous  les  moyens*  aclion» 
que  le  Roy  y  peut  avoir;  le  profit  de  hquclle  pour- 
fuite  viendra  audit  Duc  d'Eltampes,  8c  en  tant  que 
befoin  ferait  lui  en  fait  le  Roy  ceflîon  &  tranfport , 
à  la  charge  qu'il  fera  defehargé  par  ledit  Duc  d'Ef- 
tampes  des  garanties  ou  reftitution  de  deniers  qui 
fè  pourraient  trouver  contre  icclui  Seigneur  Roy. 

Voilà  jufques  à  cefte  heure  l'eftat  de  l'affaire  dont 
il  cft  qucftion.par  lequel  il  femblc  que  jufques  à 
prêtent  les  prédece  fleurs  dudit  Duc  d'Eftampes,  ni 
lui ,  n'euflent  peu  faire  pourfuite  contre  lefdits  dé- 
ternpteurs ,  8c  que  celles  faites  contre  les  occupa- 
ient du  Duché  8r  principaux  détempteurs  dcfdites 
terres ,  tant  fur  la  nullité  de  la  confiscation  de  1  an 
14 14.  que  du  traité  de  l'an  1448.  qui  (ont  les  fculs 
fondemens  dcfdits  détempteurs ,  (ont  lutfifants  jul- 
ques  à  l'an  1479.  8c  celles  faites  depuis  ledit  temps 
en  79.  vers  lesRoys  tenansle  Duché  &  quie!L;knc 
tenus  par  ledit  contrat  de  délivrer  Uld'he»  terres, 
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de  l'an  1448.  eft  une  apparente  ufurpation  nonob» 
ftanc  ledit  fuppofé  jugement .  contre  lequel  il  y 
avoit  procez  intenté  tant  devant  ïe  Roy  que  le  Pa- 
pc ,  comme  il  fe  peut  voir  parle  traité  de  48- 

Et  quant  à  celle  depuis  ledit  traité  de  48.  cirant 
.  ledit  traité  nul ,  comme  il  eft  ,  par  les  raifons  cy- 
deflus ,  la  jouifTancc  faite  en  vertu  de  ce  tkre  ne  peut 
attribuer  droit. 

Et  suffi  que  enîan  1 467-  leComte  de  Painthie- 
vre  obtint  Lettres  de  relief  du  traité  ,  fur  lequel  y 
a  eu  plufieurs  pourfuites  contre  François  dernier 
lors  tenant  le  Duché,  lequel  eftoit  principal  dé- 
tempteur  8c  «lut  dont  les  autres  tenoient  le  droit , 
8c  a  duré  la  pourfuite  jufques  à  l'an  1479.  que  ledit 
Comte  de  Painthievre  &  Nicollc  de  Bretaigne  fa 
femme  rranfportercnt  leur  droit  du  Duché  au  Koy 
Loys  XI.  qui  leur  promift  leur  faire  délivrance  dcf- 
dites terres ,  comme  il  eft  contenu  par  le  contract. 

Depuis  ce  temps-là  &  peu  après  le  Duché  vint 
cz  mains  du  Roy  Charles  fils  dudit  Loys,  lequel 
pour  phrs  pacifiquement  jovr  dudit  Duché  clpouta 
une  fille  dudit  François,  &  dcflors  ceux  de  Painthie- 
vrc ,  qfiand  ifs  ont  peu  &  ofé ,  ont  fait  pourfuite  pour 
avoir  délivrance  defdites  terr-ts ,  dont  ils  ne  le  pou- 
voient  adrefler  qu'aux  Rois  héritiers  de  celui  qui 
leur  avoit  promis  faire  ladite  délivrance  ;  mais  du 
temps  de  ladite  Roync  Anne,  qui  eftoit  femme  de 
.telle  auctorlté  que  l'on  (çait ,  &  qui  avoit  rousjours 
cette  vieille  querelle  contre  la  maifon  de  Painthie- 
vre,  &  craiguoit  fur  toutes  chofes  que  leur  droit  feuft 
congneu ,  lefdits  de  Painthicvre  n'ont  jamais  peu 
avoir  jufticc ,  ni  ofé  entreprendre  contre  le  Roy  ne 
nul  des  autres  détempteurs. 

Après  la  mort  de  ladite  Dame  venant  le  Roy  feu 
François  à  la  Couronne ,  le  Comte  de  Painthievre 
effaya  dé  faire  quelque  pourfuite  ;  mais  d'autant  que 
le  Comté  de  Painthievre  8c  entres  terres  eftoient  ez 
mains  des  plus  proches  en  faveur  dudit  feu  Roy,  il 
n'en  fçut  jamais  avoir  railbn ,  8c  auffi  pour  les  guer- 
res qui  furvindrenr.  • 

L'an  1 5  î  j ,  mourut  ledit  feu  Comte  de  Pain- 
thievre ,  delaiffé  fon  héritier  principal  le  Duc  d'Ef- 
tampes, qui  eftoit  lors  en  âge  feulement  de  dix  ou 
onze  ans ,  qui  tant  pour  les  troubles  de  fa  maifon  , 
que  pour  fa  minorité  n'en  euft  peu  faire  pourfuite 
jufques  à  l'an  1 5  j  5 .  que  ledit  feu  Roy  François  lui 
fift  quelque  ouverture  en  juftice. 

Audit  an  1  5  $  5  .  eftant  encores  mineur  ledit  Duc 
d'Eflampes ,  fut  dit  par  Lettres  patentes  du  Roy  que 
Je  Comté  de  Painthievre ,  ports ,  havres  8c  fekhe- 
ries  feraient  délivrez  audit  Duc  d'Eftampes. 

Et  quant  aux  terres  détenues  par  lefdits  détemp- 
teurs, le  Roy  fe  defehargeoit  de  la  délivrance  qu'il 
eftoit  terni  de  faire ,  biffant  audit  Duc  d'Eftampes 
fa  pourfuire  contr'eux. 

De  ceia  ledit  Duc  d'Eftampes  mineur  ne  con- 
gnoitfant  pas  le  grief  qui  lui  eftoit  fait,  fe  contenta, 
&  furent  Icidites  Lettres  émologuécs  en  la  Cour. 

L'an  t  54  j. ledit  Duc  d'Eftampes congneut com- 
me il  eftoit  grevé  par  ledit  traité,  8r  obtint  Lettres 
de  relief  d'kclui  pour  eftre  receu  i  demander  l'en- 
tier entretenement  du  traité  fait  avec  le  Roy  Loys 
XI.  8c  que  partant  le  Roy  fuft  tenu  de  lui  faire  la  dé- 
livrance de  toutes  lefdites  terres. 

Et  portant  pour  ne  faire  tort  à  fondit  relief,  8c 
n'approuver  ledit  traité  de  3  5.  il  n'a  intenté  nulle 
adion  contre  lefdits  détempteurs ,  efperant  tou- 
jours que  ce  ferait  au  Roy  à  lui  en  taire  délivrance, 
eftant  fait  droit  fur  fon  relief,  duquel  toutefois  il 
n'a  ozé  raire.pourfuite  depuis  le  plaidoyer  fait  en  la 
Cour  le  14.  de  Mars  audit  an  1  543,  avant  Paf- 
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(ont  aufli  fuffifantes  pour  empefcher  ladite  prefcri- 
ption  ,  Se  auflî  les  craintes,  guerres  &  minorité*. 

Depuis  led.traité  de  l'an  1479.  y  a  eu  les  guerres 
fie  empefebemens  qui  s'cnfiuvent.  Sçavoir  en  l'an 
148).  le  Roi  Charles  fur  la  querelle  acquife  de 
ceulxdePainthievre '-commença  la  guerre  en  Bre- 
taigne &  dura  jufques  en  l'an  1 49 1 .  qu'il  efpouiâ 
la  Koine  Anne. 

Du  vivant  de  ladite  Rotnc  Anne  qui  vefquit  juf- 
ques en  l'an  1 5 1  5 .  ceulx  de  Painthievre  n'euftent 
ozé  faire  pourfuitc ,  comme  dit  eft. 

Depuis  l'an  151}.  que  mourut  René  Comte  de 
Painthievre  ,  le  Duc  de  Painticvre  eft  toujours  de- 
meure en  minorité  jufques  en  l'an  1  î  j  8.  le  premier 
jour  de  Novembre. 

Refte  à  veoir  defquelles  terres  le  Roi  pouvoit 
citre  garent ,  &  pour  combien. 

En  premier  lieu  elles  (ont  données  Se  allicnées 
par  ceulx  de  Mont  fort ,  fault  regarder  fi  le  Roy 
s'en  veult  &  doibt  déclairer  héritier.  Car  ne  l'ad- 
vouant  point  élire ,  il  ne  feroit  en  rien  tenu  de  leurs 
faits.  Et  il  l'on  voulloit  dire  que  encore*  qu'il  ne 
héritait  d'eux  audit  Duché,  fi  cft-il  leur  héritier  de 
la  Conté  de  Montfort. 

Il  fc  trouvera  tant  de  forfaits  commis  par  eulx 
contre  la  Couronne  &  les  Traites  de  paix  faits  avec 
eulx ,  mefme»  le  dernier  de  la  guerre  du  bien  pu- 
blic, faits  le  Royaume  eftant  en  celle  nécdlité,  que 
le  Roy  àuroit  ;>ficz  bon  droit  audit  Conté,  làns  le 
prendre  par  ladite  fuccelfioo. 

Et  encore  que  le  Roy  fe  voulu  ft  ad  «rouer  garent 
des  choies  faites  par  lefdîts  de  Montfort ,  la  pluf- 
part  des  aliénations  font  donnations  volontaires  & 
encore  que  aulcunes  foient  baillées  en  rémunération 
de  fervices ,  il  eft  dit  en  toutes  qu'il  les  donne  par 
le  droit  acquis  par  ladite  confiscation  ,  tellement 
qu'il  eft  apparent  qu'il  n'a  entendu  garentir  autre- 
ment  le  don  ny  avoir  donné ,  finon  le  droit  qu'il  y 
pouvoit  avoir.  Et  partant  fe  trouvant  ladite  confit- 
cation  nulle,  il  n'eft  pas  apparent  qu'il  fuft  tenu  au 
garent,  s'il  n'eftoit  expreftément  dit. 

La  plufpart  defdits  fervices  font  caufez  pour  avoir 
(èavi  ledit  de  Montfort  contre  leldits  de  Painthie- 
vre >  en  quoi  ils  ne  fçauroient  exeufer  d'avoir  failly 
de  fervir  l'ufurpateur  contre  le  naturel  Seigneur. 

Et  ne  peuvent  alléguer  bonne  foi.  Car  par  leur 
titre  il  apparoiftleur  droit  eftre  fondé  fur  lad.injufte 
confifeation.  Prit  fur  une  grtffe  da  ttms  de  la  date. 


Traité  de  Fontainebleau ,  ou  Contrat  far  lequel 
le  Duc  d'Eftampes  cède  à  Henri  II.  tout  fes 
droits  fur  le  T>mhi  de  Brtt.fr  le  Roi  lui  donne 
eu  confirme  la  pojjejfîo»  du  Comte'  de  Peuthiev. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  cesprefentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  puis  nagueres  par  nos  lettres  de  pro- 
curation lignées  de  noftre  main  ,  datées  du  9.  May 
1  s,  s;  s, .  nous  avions  commis  &  député  noftre  amé  Se 
féal  Concilier  &  Proc.gén.  de  noftre  Cour  deParl. 
de  Paris  Maiftre  Noël  Uruftard,  pour  paiTer  Se  ac- 
corder pour  fie  au  nom  de  nous  le  Contrad  nague- 
res raid  entre  noftre  très-cher,  amé  6c  féal  coufin 
Médire  Jean  Duc  d'Eftampes  Chevalier  de  noftre 
Ordre ,  Comte  de  Penthievre,  foy  difânt  6e  mainte- 
nant héritier  feul  Si  univerfèl  de  (eu  Mellîre  Jeande 
Brolfe  Se  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  ta  femme,  de- 
mandant &  requérant  l'entérinement  d'unes  Lettres 
Royaux  de  refeifion  par  lui  obtenue  en  noftre  Chan- 
cellerie à  Paris  le  j.  Mars  154).  d'une  part ,  fie 
noftredit  Procureur  gênerai  en  noftre  Cour  de  Pat- 


>E   BRETAGNE.  1134 

Iement  deffendeur  d'aultre  .  pour  recevoir  &  accep- 
ter pour  Se  au  nom  de  nous  &  de  nos  fucceffcuri 
Rois  de  France  les  cédions ,  transports  8c  dchiffe- 
ment  que  noftredit  coufin  le  Duc  d'Eftamprs  Corn* 
te  de  Penthievre  vouloir  te  enrendoit  nous  faire  6s 
à  nos  fucceffeursRois  &  Cour.de  France.dc  tous  8c 
chafeun  les  droits  &  actions  qu'il  avoit  Se  cntendolt 
avoir  au  Duché  de  Bret.  &  qui  lui  pourraient  corn- 
peter  te  appartenir,  Se  avoir  pourroit,  Se  qui  lut 
pourraient  Se  dévoient  venir  &  efchoir  au  temps 
advenir  ,  pour  quelque  tilrre  &  moyen  quecefùft , 
en  icelui  Duché  fie  principauté  de  Bretaigne  8c  re* 
ciproquement  pour  fairc.pour  &  au  nom  de  nous.à 
noftredit  coufin  le  Duc  d'Eftampesfes  hoirs  8t  ayant 
caufe .  les  ceffion ,  tTanfport  6;  dclailTement  défaites 
Comté  de  Penthievre ,  les  appartenances  &  dépen- 
dances, ports  6c  havres  d'entre  Couefnsn  Si  Ar-» 
guenon,&  fecheries  de  Cornouaille»  rerres  de  Mont» 
contour,  Guingamp,  Lamballe  Si  Minibriic,  Si 
leurs  appartenances  dont  noftredit  coufin  jouit  à 
prêtent  refervé  les  ports  tt  havics  d'entre  Couefnofi 
6t  Arguefnon,  &  fecherres"  de  CornouaiQe,  que 
nous  aurions  déclaré  vouloir  retirer  de  noftredit 
coufin  le  Duc  d'Eftampes  dans  fîx  mois  prochaine- 
ment venant .  à  compter  du  jour  ti  datte  du  paie- 
ment dudit  Contrats ,  Se  au  lieu  d'iccux  bailler  en 
récompenfe  d'aultres  terres  à  noftredit  coufin  le 
Duc  d'Eftampes  de  pareille  valeur  Si  revenu ,  fauf 
Si  relêrvé  à  nous  &  à  nos  fucceffeursRois  de  France 
l'hommage ,  reffort  &  fouv»rraineté  8c  droits  d'iceux) 
lequel  Contraét  nous  aurions  promis  en  foi  lie  pa- 
rollc  de  Roi ,  Se  fur  noftre  honneur .  avoit  pour 
agréable  &  ftable,  pour  nous  &  nos  fucceffeuis  Rois 
de  France .  St  icelui  ratifier ,  confirmer  *  approu- 
ver toutefois  que  meftier  feroit, Si  requis  en  feroDS( 
fân$  jamais  venir  ne  faire  aulcune  choie  au  contrai- 
re s  8c  dudit  Contraâ  en  faire  Se  palier  5c  faire  dé- 
livrer lettres  par  noftre  Procureur  General  à  noftre- 
dit coufin  le  Duc  d'Eft.par  devant  tels  Notaires  de 
noftre  Chaftel.de  Paris  que  bon  lui  fembleroit  j  def- 
quelles lettres  de  Contrat!:  la  teneur  s'enfuit.  A  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Antoine  du 
Prat  Chancelier,  Barofl  de  Thiers,  de  Bilèaux  , 
Sieur  de  Nantouillet  Se  de  Prccy ,  Confeiller  du 
Roy  noftre  Sire  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
Chambre  Se  Garde  de  la  Prcvoflc  de  Paris ,  falut. 
Sçavoir  faifbns  que  pardevarît  Emeri  Rainbault  &t 
Pierre  Thibault  Notaires  Jurez  du  Roy  nolfredie 
Seigneur ,  de  par  lui  créez ,  ordonnez  Se  eftablisen 
fon  Chaftelet  de  Paris ,  furent  prefens  en  leurs  per- 
fonnes  noble  homme  &  làçcMonfïeur  Maiftre  Noël 
Bruflard  Confeiller  du  Roi  noftredit  Seigneur  Se  fon 
Procureur  général  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa.» 
ris,  ou  nom  &  comme  Procureur  dudit  Seigneur  , 
fuffifamment  fondé  de  lettres  de  procuration  quife* 
ront  tranferiptes  en  ces  prefentes ,  oudic  nom  d'une* 
part  ;  &  hauli  Se  puiffant  Seigneur  Jean  Duc  d'Ef- 
tampes ,  Comte  de  Penthievre ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  Gouverneur  fit  Lieutenant  gênerai  du  Roi  no- 
ftredit Seigneur  en  Bretaigne ,  pour  lui  fie  en  fon 
nom ,  d'autre  pan  ;  lefquels  Seigneurs  efdits  noms, 
de  leur  bon  gré,  pure  fie  libérale  volonté,  certaine 
feience ,  fans  fraude ,  force ,  erreur ,  féduction ,  ne 
contrainte  aulcune ,  fi  comme  ils  difoient  &  en  la 
prefènee  de  nobles  hommes  8c  fage  Meffire  Maiftre 
Denis  Riand  fie  Gilles  Bourdin  Confeillers  fit  Ad- 
vocats  du  Roi  en  ladite  Cour,  fie  noble  homme 
fie  fage  Maiftre  Laorent  deCroifette  Solliciteur  gé- 
neraldes  affaires  dudit  Sieur ,  reconnurent  fie  con- 
férèrent en  ta  prefènee  fie  pardevant  lefdits  Notai- 
res,  cooubc  ea  droit  jugement  par  devant  nous , 
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avoir  taiâ  &  pafic ,  firent  &  font  enfemWe  les  trai 
te  ,  accord, ceflion,  tranfport,  promelTc»  ôr  obli- 
gations &  chofes  cy-après  eferipees  &  contenue»  ef- 
dites  Lettres  de  procuration,  Contrat*  &  Tranla- 
âion ,  ceflion  St  tranlport,  defquels  la  teneur  s'en- 
fuit. Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ,  falut. 
Sçavoir  faifons  que  pour  la  grande  &  finguliere  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  perfodne  de  noftre  amc 
&  féal  Confeiller  &  Procureur  gênerai  en  no- 
ftre Cour  de  Parlement  de  Paris  Maiftre  Noël 
Bruflard  ,  &  de  fes  fens,  loyauté,  expérien- 
ce ,  prud'hommie  Se  bonne  diligence  ;  icclui,  pour 
ces  caufes  &  confiderarions  &  aultres  à  ce  nous 
mouvant ,  avons  faiâ .  conftitué  Se  eftabli ,  faifons , 
continuons  &  eftablilfbns  par  ces  prélentes  fignées 
de  noftre  main ,  noftre  Procureur  gênerai  &  fpccial 
pour  parier  Si  accorder,  pour  &c  au  nom  de  nous , 
le  Contrait  qu'avons  commandé  dreffer  &  minuter 
à  nos  amer  8cfeaulx  Confeillers  8c  Advocats  &  Pro- 
cureur généraux  de  noftredite  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  d'entre  noftre  très-cher ,  bien  amc  &  leal 
coufin  Meflire  Jean  Duc  d'Eftampes  Chevalier  de 
noftre  Ordre  »  Comte  de  Penthicvre,  loy  difant  & 
maintenant  héritier  feul  &  univerfel  de  feu  Meflire 
Jean  de  Brofe  8c  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fa 
femme ,  demandeur  8c  requérant  l'entérinement 
d'unes  lettres  royaux  de  refcifion  par  lui  obtenues 
en  noftre  Chanc.  à  Paris  le  4.  Mars  1  545.  d'une 
partie  noftred.  Procgeo.en  noftred.Cour  de  Pari,  à 
Paris  deffèndeur  d'autre ,  pour  raifon  du  Duché,  Sei- 
gneurie, &  Principauté  de  Bretaigne,  Se  pour  re- 
cevoir 8c  accepter,  pour  8c  au  nom  de  nous  8c 
de  nos  fuccefleurs  Rois  de  France ,  les  ceflion,  tranf- 
port &  délaiflcment  que  noftredit  coulin  le  Duc 
d'Eftampes  Comte  de  Penthicvre  veult  8c  entend 
nous  faire  8c  à  noldits  fuccefleurs  Rois  8c  Couronne 
de  France,  de  rous  &  chafeun  les  droits  &  actions 
qu'il  a  8c  prétend  avoir  audit  Duché ,  Seigneurie  Se 
Principauté  de  Bretaigne  ,  dont  fes  prédeceiïeurs 
'-ont  efte  cy  devant  Ducs,  8c  que  lui  peuvent  com- 
peter  &  appartenir ,  8c  avoir  pourra  &  qui  lui  pour- 
ront &  devront  venir  Si  ekhoir  au  temps  advenir  , 
par  quelque  riltrefic  moyen  que  ce  foit ,  en  iceluy 
Duché  &  Principaulté  de  Bretaigne }  &  auili  pour 
ïaircaunomde  nous  à  noftredit  coufin  le  Duc  d'E- 
ftampes ,  fes  hoirsSc  ayant  caulè ,  les  ceflion ,  tranf- 
port &  délaiflcment  defdits  Comté  de  Penthievre, 
lès  appartenances  8c  dépendances  8c  aultres  Terres 
défignées  par  iceluy  Contraâ ,  le  tout  comme  plus 
amplement  eft  déclaré  par  icelui ,  après  toutesfois 
que  au  préalable  avons  fur  ledit  faiâ  8c  différence 
eu  8c  prins  l'advis  de»  principaux  Otficiers  de  noftre 
dite  Cour  de  Parlement  Si  de  nos  Advocats  8c  Pro- 
cureur généraux  en  icelle ,  8c  que  nous  ayant  bien 
au  long  veu  8c  entendu  en  la  préfence  des  princi- 
paux de  noftre  privé  Confeil  8c aultres  grands  Sei- 
gneurs 8c  Princes  de  noftre  fang ,  le  contenu  en 
la  minutte  dudit  Contrat  figné  par  nofdits  Advo- 
cats 8c  Procureur  Meflire  Denis  Riant ,  Gilles 
Bourdin  8c  Noël  Bruflard ,  avons  déclaré  &  décla- 
rons par  cefditcs  préfentes  que  le  temps  8c  terme  de 
dans  lequel  eftoit  loifible  a  nous  par  icelui  Con- 
trat de  retirer  ledit  Comté  de  Penthievre ,  fes  ap- 
partenances 8c  dépendances ,  ports  8c  havres  d'en- 
tre Couefnon  Se  Arguenon  8c  feicheries  de  Cor- 
nouaille,  8c  les  terres  de  Montcontour ,  Guingamp, 
Lamballe  8c  Minibriac  Scieurs  appartenances,  dont 
noftredit  coufin  le  Duc  d'Eftampes  jouit  à  prélent, 
ouaulcunes  parties  8c  portion  d'icelles,  noftre  vou- 
loir 8c  intention  eft  de  prendre  &  eflire  le  temps  Si 


terme  de  fîx  mois,  pour  dans  icclui  de  toutes  lefd. 
terres  deflufnommées  délaiffées  à  noftredit  coufin 
par  ledit  Contraâ ,  retirer  feulement  les  ports  8c 
havres  d'entre  Couefnon  8C  Arguenon  8c  fechci  ies 
de  Cornouaille,  8c  au  lieu  cPiceux  bailler  en  récom- 
penfe  à  noftredit  coulin  le  Duc  d'Eftampes  dedans 
ledit  temps  de  fix  mois ,  aultres  terres  de  pareille 
valeur  8c  revenu  ;  Se  à  cette  fin  avons  faiâ  remplir 
ledit  Contraâ  .  tant  du  temps  à  nous,  pour  retirer 
lefdites  terres  ou  aulcunes  d'icelles  que  défir»na*ion 
des  terres  délaiffées  à  noftredit  coulin  le  Duc  d'E- 
ftampes ,  qu'entendons  à  prefent  retirer ,  8c  fàuf  8c 
refervé  à  nous  8c  nos  fuccefleurs  Rois  de  France 
l'hommage,  rcflbriScfouveraineté  Scdioiâsd'iceux, 
&  dudit  Contrat  félon  qu'il  eft  cy-apics  in  éré  ,  en 
pjfTcr  8c  faire  délivrer  lettres  pardevant  rels  Notai- 
res de  noftre  Chaftr-llet  de  Paris  que  bon  leur  fem- 
blera  Se  i  noftredit  Procureur  gênerai  1  &  generale- 
mcnr.faire  tranfigcr.cV  accorder  avec  noftredit  cott- 
fin  le  Duc  d'Eftampes ,  tout  ainli  qu'il  verra  eflre  à 
taire  au  bien  »  proffit  8c  honneur  de  nous  &  de  nos 
fuccefleurs  Rois  St  Couronne  de  France ,  &  qu'il  eft 
porte  par  icelui  Contraâ  pofe  qu'il  y  ait  autre  cho- 
fc  qui  requière  plus  ample  Si  exprefle  déclaration 
de  noftre  vouloir,  fur  ce  promettant  en  bonne  foi 
8c  parolle  de  Roi  8c  lùr  noftre  honneur ,  avoir  agréa»- 
ble ,  terme  8c  ftable  ,  pour  nous  Se  nos  fuccefleurs 
Rois  de  France ,  tout  ce  que  faiâ ,  traiâé ,  beloi^né, 
conclu,  promis  8c  accordé  fera  pour  nous  en  noftre 
nom ,  comme  deffus  eft  dit  et  choies  devant  dites  Se 
leurs  appartenances ,  8c  le  ratifier,  confirmer  8c  ap- 
prouver par  nos  lettres  patentes  toutesfo  is  que me- 
iîier  fera  &  requis  en  ferons ,  fans  jamais  venir  ni 
faire  venir  au  contraire  ;  duquel  Contraâ  ou  trai- 
âé la  teneur  s'enluit.  Comme  procez  fuft  meu  pen- 
dant Si  indécis  en  la  Cour  de  Parlement  1  Paris  en- 
tre Meflire  Jean  Duc  d'Eftampes  Chevalier  de  l'Or- 
dre, Comte  de  Penthievre ,  iby  maintenant  8c  di-» 
faut  feul  8c  univerfel  héritier  de  feu  Meflire  Jean  de 
Broffe  8c  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme, de- 
mandeur 8c  requérant  l'entérinement  d'unes  lettres 
Royaux  de  rclcifion  par  lui  obtenues  en  la  Chan- 
cellerie a  Paris  le  3.  jour  de  Mars  1545.  d'utié 
part;  8c  le  Proc.  gen.  du  Roy  en  lad.  Coor  de  Pari, 
de  Paris  deffèndeur  d'aultre  ;  fur  ce  que  ledit  Duc 
d'Eftampes  difoit  que  en  l'an  1479.  le  3.  jour  de 
Jjnvier  par  Contraâ  fait  entre  feu  Jean  de  Broffé 
&  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme  &  fes  pré- 
deceffeurs ,  Comte  «cComtefle  de  Penthievre ,  d'u- 
ne part,  8c  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Loys 
XI.  que  Dieu  abfolve  d'aultre,  auroit  ledit  Mcilire 
Jean  de  Brofle ,  tant  en  Ton  nom  que  comme  Pro  ■ 
cureur  de  ladite  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme.de 
lui  fuffifamment  authorifée  ,  fondé  de  lettres  de 
procuration  pour  cet  effet ,  eh  date  du  1 1 .  Décem- 
bre 1479-  cédé,  délaiflc  8c  tranfporté  à  toujours  à 
perpétuel  héritage  audit  Seigneur  Roy  Loys  XI.  8c 
a  fes  futurs  fuccefleurs  Rois  de  France  tous  les- 
droiâs,  noms,  raifons  Si  aâions  ,  Sei^n.  propriété  , 
pofleflionsSc  faifine  que  ledit  Meflire  Jean  de  Brof- 
iè  8c  ladite  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme ,  à  caufe 
d'elle ,  avoient ,  pouvoient  8c  dévoient  avoir ,  6c 
qui  pouvoient  competer  8c  appartenir  8c  efcheoir  à 
l'advenir  a  ladite  Nicolle  par  les  moyens  déclarer 
audit  Contraâ,  8c  par  quelques  aultres  tiltres  8c 
moyens  que  ce  fuffent ,  audit  Duché  ,  Seigneurie  8c 
Principaulté  de  Bretaigne ,  pour  iceux  avoir ,  tenir 
8c  poûeder  par  ledit  Seigneur  Roy  8c  fes  futurs  fuc- 
cefleurs Rois  de  France  ,  8:  d'iceux  jouir  à  tous- 
jours  comme  de  leurs  propres  chofes  3c  héritages , 
flaoyenuaat  ce  que  ledit  Seigneur  Roy  Loys  XI.  ou 


Digitized  by  Google 


t,î7  A   L'H  ÏSTOIRE 

fes  Procureurs  à  ce  fpecialement  obligez  pour  ledit 
Seigneur  Roy  8c  fes  futurs  fuccefleurs  Roy  de  i  ran- 
cc.cn  vertu  du  pouvoir  &  mandement  fpecial  a 
eux  baillé  pour  cec  effet  ,  les  acquiter  de  la  iomme 
de  }  jooo.  livres  tournois  k  d'une  part  envers  Je- 
han lors  Duc  de  Drabant  &  Comte  de  Nevers ,  & 
aultres  dénommez  audit'Contract,  8c  auffi  de  quinze 
mille liv.  tournois  envers  Ifabeau  delà  Tour  Dame 
d'Orval  &  de  l'Efparéc,  &  auflî  obligé  &  promis  , 
fi-toft  &  incontinent ,  au  plaifir  de  Dieu ,  que  led. 
feu  Roy  Loys  XI.  &  fes  fuccefleurs  Rois  de  Franco 
après  lui  aUroicnt  recouvert  entre  leurs  mains 
le  Duché  de  Brctaigne  ,  &  qu'ils  en  auraient  la 

EofTeffîon  à  quelque  tiltre  Se  condition  que  ce  fut, 
ailler  8c  delivier  auxdits  de  Broffe  &  Nicolle  de 
Bretaigne  fa  femme  Si  faire  défempefeher  &  jouir 
pailiblement  Iccux  de  Broffe  &  la  femme  ,  leurs 
hoirs  Se  fuccefleurs  de  tous  &  chafeun  les  droits, re- 
venus, fruits,  profits  âcémelumens  quelconques  des 
Comtcz  ,  Baronnies  Si  Seigneuries  de  Pcntnievre  , 
de  Lannion.Lamballe,  Lanvalon ,  Pempoul,  Loeat, 
Goeflo,  Guingamp  ,  Chaftelaudren ,  la  Rochede- 
rien,  Minibriac ,  Chafteaulin  fur  Tref,  Chafteau- 
lin  en  Cornouaille ,  Uhelgoct,  Gouerein,  Duault , 
le  Parc  de  Duault,  Chafteauneuf  du  Fou ,  Landcl- 
lcau,  de  la  terre  &  Baronnic  d'Avaugour,  Fouef- 
hant.  Rofprcden  ,  Montcontour,  Broon ,  Cliflon. 
Goulaine,  l'Efpinegaudin ,  de  la  terre  Oc  Seigneurie 
de  Regnac  qui  fut  àDamoifelle  Ifabeau  de  Vivon- 
ne  Dame  d'Avaugour  &  mere  de  ladite  Dame  Ni' 
colle,  ainfi  que  feux  le  Comte  Olivier  &  Dame  Mar- 
guerite deCliffbn  en  jouiflbient  ez  années  1417» 
&  1  S.  fauf  &  refervé  audit  Seigneur  Roy  l'homma- 
ge ,  reflbrt ,  fouveraineté  &  droits  d'iceux;  S.  oultre 
leur  auroient  promis  les  faire  jouir  paifiblement , 
eux  Se  leurs  héritiers  du  chaftel,  terres  &  Seigneu- 
ries de  Champtoccaux  aflîfe  au  pays  d'Anjou  avec 
tous  &  chafeun  les  droits ,  appartenances  &  dépen- 
dances d'icelle ,  ainfi  Si  par  la  forme  &  manière  que 
Dame  Marguerite  de  Cliflon  en  jouifloit  ;  &  plu- 
sieurs aultres  chofes  contenues  8e  portées  par  ledit 
Contrat  pafle  en  la  ville  de  Tours  par  Notaires 
Boyaux  le  1 5.  Janv  1479.  depuis  lequel  Contrait, 
que  feroit  la  condition  advenue  ,  parce  te  Roi  no- 
Itre  fbuverain  Seigneur  cft  à  préfent  paifible  poflef- 
frur  &  jouilfant  du  Duché  de  Brctaigne,  comme 
suffi  ont  efte  feux  de  bonne  mémoire  les  Roys  Char- 
les VIII.  Loys  Xll.  Se  François  I.  que  Dieu  ab- 
folvc  ;  &  toutesfois  ne  lui  avoient  fait  faire  délivran- 
ce dcfdites  terres  ainfi  promifes  par  ledit  Contraâ 
l'an  1 479 .  au  moyen  de  quoi ,  après  plu'ieurs  pour- 
fuites  Se  plaintes  par  lui  faites  audit  ion  Seigneur 
Roi  l'an  15^5.  ledit  Duc  dEftimpcseftanteneors 
mineur  &  en  bas  aagealiroit  tranfigé  avec  ledit  feu 
Seig,  Roi  François,  qui  lui  auroit  accordé  la  déli- 
vrance du  Comté  de  Pcnthicvre  avec  fes  apparte- 
nances ,  ports  Si  havres  d'entre  Coùcfnon  Si  Argue- 
non  ,  Se  (echerics  de  Cornouaille  ,  pour  en  jouir 
lui  Si  lès  fuccefleurs ,  à  la  charge  toutesfois  de  pou- 
voir recouvrer  lefdits  ports  &  fecheries  toutes  Si 
quantesfois  que  bon  fembleroit  audit  feu  Roy  8c  fes 
fuccefleurs ,  en  lui  baillant  &  délivrant  ou  à  fes  hoirs 
&*  héritiers  en  ici  pays  Si  Province  que  bon  femble- 
roit audit  Seigneur  Roi ,  aultres  terres  &  Seigneu- 
ries de  fcmblable  valeur  Si  revenu ,  Si  quant  aux  au- 
tres terres  ci-deffùs  deelaréesqui  n'eftoient  ez  mains 
du  Roi,  avoit  efte  refervé  par  ledit  Contraft  audit, 
Duc  d'Eftampes  d'en  faire  pourfuitc  contre  qui  if 
appartiendra} &  moyennant  ce  ledit  d'Eftampes 
auroit  promis  &  fe  feroit  obligé  ratither  &  approu- 
ver lefdits  détaiflement ,  ccllion  Sc  tranfportiaiâs. 
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par  ladite  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  audit  Sei- 
gneur Loys  XI.  par  ledit  Contraâ  de  l'an  1 479.  dé 
tous  S:  chafeun  droicts,  noms ,  aâions,  poffcffîons, 
&  faifines  par  cik  prétendues  audit  Duché  de  Bre- 
taigne ;  que  en  l'an  1  54  j.  fe  feroit  icelui  Duc  d'E- 
ftampes retiré  en  la  Chancellerie  à  Paris ,  fie  auroit 
obtenu  lettres  Royaux  du  J.  Mars  154$.  pour? 
eftre  relevé  dudit  Contraâ  &  tranlaâion  de  15^5. 
difànt  que  lors  d'icelui  il  eftoit  mineur  &  en  bas 
aage ,  Si  davantage  grandement  bleflc  &  deccu  par 
icelui,  perce  qu'il  quittait  tout  ce  qui  avoit  eftépro- 
mis  a  ladite  Nicolle  par  ledit  Traité  de  l'an  1 479. 
pour  moins  que  la  dixième  partie  de  ce  qui  lui 
avoit  efté  promis  ;  liir  l'entérinement  delquelles let- 
tres Si  refeifion  auroit  fait  plaidoier  fa  demande  en 
la  Cour  de  Parlement  à  Paris  le  Lundi  »  j.  Mars 
1 5  j  j.  tendant  i  fin  de  caffktion  dudit  Contrad  do 
1  î  }  5 .  &  lui  faire  délivrance  de  toutes  les  terre» 
menrionnées  audit  Contrat  d'accommodement  dé 
l'an  1 479.  concluant  à  lès  fins  ;  (ur  laquelle  déman- 
de auroit  efté  ordonné  par  la  Cour  de  Parlement , 
que  le  Procureur  gênerai  du  Roi  en  viendrait  i  fix 
iepmaines ,  Si  cependant  que  ledit  Duc  d'Eftampes 
pourrait  informer  de  fa  minorité  1  fes  périls  &  for- 
tunes ,  ce  qu'il  auroit  fait  &  penfoi:  avoir  bien  prou- 
vé fa  minorité ,  &  penfoit  eftre  bien  fondé  en  la  de- 
manda. Au  contraire ,  difoit  le  Procureur  du  Roy, 
que  ledit  Duc  d'Eftampes  eftoit  très-mal  fondé  par 
plufieurs  moyens  ;  premièrement  que  par  le  Traité 
de  Guerrande  du  Samcdy  vigile  de  Pafques  u. 
Apvril  1 5*4.  fait  entre  feu  Jean  d«  Bretaigne  de 
bonne  mémoire,  dit  de  Moncfort ,  duquel  ledit  Sei- 
gneur Roi  cft  delcendu  en  ligrrc  direâc ,  &  Damé 
Jeanne  de  Brctaigne  vcufvc  de  feu  Meffîre  Charles 
de  Blois ,  tant  en  fon  nom  que  comme  tutrice  des 
enfans  mineurs  dudit  derfunt  Se  d'elle,  avoit  efté 
tranlîgé  Si  accordé  que  ledit  Duché  de  Bretaigno 
demeureroit  audit  Jean  de  Montfort.de  quant  aux  - 
dits  Jeanne  de  Bretaigne  &  Charles  de  Blois  de- 
meurerait le  Vicomte  de  Limoges  &  10000.  liv; 
de  rente  en  afOctte  fur  les  terres  que"  ledit  Jean  de 
Montfort  tenoit  en  France ,  Bourgogne  8c  Cham- 
pagne ,  &  s'ils  ne  fufHfoient  feroit  tenu  parfaire; 
l'adiette  en  Bretaigne ,  &  oultre  faire  $000.  livre» 
de  rente  viagère  à  ladite  Jeanne  de  Bretaigne  veuf- 
vede  feu  Châties  deBlois  ,  5c  ainfi  lui  auroit  dé- 
laiffe  le  droit  prétendu  ez  terres  de  Chailly  Si  Long- 
jumeau  ,  lequel  traité  auroit  efté  accompli  8c  entiè- 
rement exécuté ,  Si  depuis  ratiffié  Si  approuvé  par 
Jean  fils  de  ladite  Jeanne  de  Bretaigne  8c  Charles 
de  Blois  le  16.  Janvier  1j91.cn  la  ville  de  Tours} 
d'avantage  qu'il  y  avoit  auttre  &  fécond  traité  fait  à 
Nantes  le  17.  de  Juin  1448.  entre  François  Duc 
de  Bretaigne  ;  Artur  de  Bretaigne  Conneltablc  de 
France  ,  Pierre  &  Gilles  de  Bretaigne  frères  dudit 
Duc  Si  aultres  Seigneurs  de  fou  faitg  ,  d'une-parc  ; 
&  Jean  de<  Bretagne  Comte  de  Périgort,  Vicomte; 
de  Limoges ,  pour  hu ,  fei  hoirs  ,  Guillaume  foi 
frère,  Jeanne  fa fecur,  Ifabeau  de  Vivôhné  &  Ni- 
colle de  Bretaigne  femme  dudit  Jean  de  Broffe ,  la- 
dite NicctUe  fille  8c  héritière  feule  8c  pour  le  tout 
defeuCharJes  freré  dudit  Jean  de  Bretiiigrtç,  par5 
lequel  traiâé  de  Nantes  led.  Duché  de  Bretaigne  Si 
tous  les  droit» Se  aâions  y  prétendues  par  leil.  C  orrl  - 
te  de  Persgort,  &  tous  les  autres  delTulditsfrss  Con- 
forts ,  &  mefmc  par  ladite  Nicolle  de  Bretaigne  Si 
ledit  de  Broffe  fon  mari  auroient  efté  quittez ,  dé» 
laiffez,  remîtes,  cédée* &  tranfportées  audit  Dai 
de  Brctaigne  dont  le  Roinoftre  fouverain  Seigncnrr 
eftdcfcendu,  lui  auroient  aulli  efté  quittées  &  dé-< 
lauîçes.  truies  lés  terres  que  audit  Comté  de  Ton- 
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thievrc  ,  ports  &  havres  &  techertes  de  Cirnouail- 
le,  Se  toutes  les  aultres  terres  que  prétend  Se deman- 
de de  prêtent  ledit  Duc  d'Eftampes,  Se  moyennant 
la  fomme  de  i  ioooo.  efeus  que  ledit  Duc  de  Brc- 
taîgne  aumit  promis  de  payer  à  certains  termes  y 
contenus .  Se  fi  aurait  cité  mis  i  délivrante  Guillau- 
me frère  dudit  Jeân  Comte  de  Perigort ,  Se  outre 
ledit  Duc  de  Bretaigne  aurait  promis  délivrer  les 
terres  &  Seigneuries  de  Champtocé  &  Ingrande  de- 
dans deux  ans  prochains  venant,  &  au  lieu  d'iceux 
le  Comté  de  Penthievre  &  ;  ooo.  liVi  de  rente  ;  au- 
rait ledit  Traité  elle  confirmé  Se  homologué  ,  tant 
par  les  Cours  de  Parlement  de  Paris  &  Bretaigne 

3ue  par  le  Pape  Nicolas  V.  ratifhe  8t  agréé  par  le- 
it  Jean  de  Bretaigne  Comte  de  Perigort  le  1 9  Juil- 
let 1 4  j  o.  au  chafteau  de  Segur ,  &  le  1 1 .  Décem- 
bre fuivant  délivrance  faiâe  dudit  Comté  de  Pen- 
thievre ,  ports ,  havres  &  fecheries  de  Cornouaille , 
au  lieu  dès  terres  d7ngrande  Se  Champtocé  promî- 
tes par  ledit  Traité  de  Nantes]  encore  y  avoic  eu 
aultre  dâlivAnce  réelle  le  19.  Décembre  enfuivant 
pour  l'accompliflement  dudit  Traiâé  de  Nantes  , 
dont  les  Procureurs  dudit  Jean  de  Bretaigne  te  fe- 
raient tenus  pour  eu n cens;  ôtfî  durait  lad.  fomme 
de  110000.  efeus  promife par  led.Traiâé  de  Nan- 
tes efté  payée  au  terme  ,  &  félon  le  contenu  audit 
Contrat  «  ainfi  qu'il  appert  par  les  quittances  qui 
font  contenues  au  threfor  des  Chartes  de  Bretaigne, 
dont  il  offrait  faire  apparoir  ;  duquel  Traiâé  de 
Nantes  y  avoit  encore  eu  deux  aultres  ratifications 
exprès  par  Jean  de  Brode  i  Ifabeau  de  Vivonne ,  & 
Nicolle  de  Bretaigne,  l'une  du  16.  Mai  145}.  l'au- 
tre du  6.  Octobre  145  8.  &  te  difoit  que  par  ledit 
Traiâé  de  Nantes  y  avoit  peine  appotec  de  la  fom- 
me de  cent  mille  efeus  à  celui  des  contrahans  qui 
contreviendrait  audit  Traiâé  ;  par  quoi  veu  ledit 
Traiâé ,  ratifications  &  quittances  Stémologations 
tant  du  Pape ,  que  des  Court  de  Parlément  de  Pa- 
ris Se  de  Bretaigne ,  pofteffion  &  jouiffanee ,  plus 
que  centenaire  qui  fut  1448.  ledit  Duc  d'Fftam- 
pei  eftoit  mal  fondé  &  non- redevable  i  prétendre 
aulcun  droit  audit  Duché  de  Bretaigne  par  le  moyen 
de  ladite  Nicolle  de  Bretaigne  ni  aultre  des  defeen- 
dans  de  Meffire  Charles  de  Blois  &  Jeanne  de  Bre- 
taigne fa  femme ,  &  encore  falloir  préalablement  fit 
avant  que  d'eftre  ouy ,  qu'il  rertdift  ladite  fomme  de 
l  zoooO.  efeus  receue  par  tes  prédecefteurs  par  le 
moyen  dudit  Traiâé  de  Nantes ,  Se  qu'il  payaft  ou 
confîgnaft  au  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement  la 
fomme  de  cent  mille  efeus  pour  la  peine  appofée 
par  ledit  Traiâé  ;  &  n'y  fatfoit  rien  le  Contraâ 
d'acquifition  de  l'an  1479.  (ait  entre  le  Roy  Loys 
XI.  &  ladite  Nicolle  de  Bretaigne ,  par  lequel  ledit 
Seigneur  Loys  XI.  aurait  promis  faire  délivrance  à 
ladite  Nicolle  des  terres  &  Seigneuries  y  défîgnces 
que  demande  à  prêtent  ledit  Duc  d'Eftampes, 
moyennant  les  cefiion.délaiftement  &  tranfport  faits 

Ïar  ladite  Nicolle  des  droits  par  elle  prétendus  au 
luché  de  Bretaigne  -,  car  par  at  que  deffus  eft  dit , 
appert  clairement  que  elle  n'y  avoit  plus  rien  »  Se 
qu'elle  circonvenoit  ledit  Seigneur  Loys  XI.  d'au- 
tant qu'elle  les  avoit  cédés,  quittés  &  délaiffés  au 
Duc  François  de  Bretaigne  par  led.Traiôé  de  Nan- 
tes qu'elle  mefme  avoit  ratifié  par  deux  ou  trois  ra- 
tifications trigemines  ;  plus  difoit  icelui  Procureur 
gênerai  que  par  ledit  Contraâ  de  fan  1479.  ledit 
Meflire  Jean  de  BrofTc  Se  ladite  Damé  Nicolle  de 
Bretaigne  fa  femme  auraient  deceu  &  circonvenu 
le  Roy  LoysX  I.par  autre  moyen  ;  car  ils  lui  avoient 
fait  entendre  que  du  mefme  jour  que  avoit  efté 
paffé  ledit  Contraâ  &  Traiâé  de  Nantes,  &  par- 


devant  mefme  Notaire  y  avoit  contre- lettre  par  la- 
quelle ledit  Duc  François  de  Bretaigne  aurait  dé- 
claré que  combien  que  ledit  Traiâé  fuft  pur  Se  (im- 
pie ,  toutesfois  la  vérité  eftoit  qu'il  avoit  efté  à  con- 
dition Se  retervation que  s'il  actes  frères  Se  fbn cou- 
fin  le  Comte  d'Eftampes  lors  vivant.décedoient  fans 
hoirs  mafles ,  en  ce  cas  ladite  Nicolle  de  Bretaigne 
leur  nièce  représentant  le  lieu  Se  hoirie  de  Charles 
de  Bretaigne ,  fuccederoit  audit  Duché  Se  revien- 
drait en  tous  les  droits  &  aâions  de  fucceder  aud. 
Duché  comme  repretentant  Mcfïïrc  Guy  de  Bretai- 
gne; en  quoy  le  Roi  Loys  XI.  fe  ferait  grandement 
fondé  pour  faire  ladite  acquifition  6c  promefte  ;  car 
ledit  Duc  François  n'avoit  lors  hoirs  mafles  ni  ef- 
perance  d'en  avoir;  &  neantmoins  cette  contre- 
lettre  n'eftoit  véritable  car  il  y  avoit  aultre  contre- 
lettre  du  mefme  jour,  Se  par  devant  mefmes  No- 
taires, par  laquelle  Jean  de  Bretaigne  ,  pour  luy  St 
pour  fon  frère  Guillaume ,  déclare  que  ladite  con- 
tre-lettre du  mefme  jour  St  pardevant  mefmes  No- 
taires lui  a  efté  feulement  baillée  pour  la  mdnftrer 
au  Roi  pour  le  contenter ,  Si  qu'elle  n'eftoit  véri- 
table Se  que  ta  Tranfaâion  Si  Traiâé  de  Nantes 
avoient  efté  faits  purement  Se  Amplement  &  fans 
aulcune  retervation  ni  condition  ,  Se  renonçoit  a 
l'effet  d'icelle ,  &  promettoit  ne  s'en  jamais  aider, 
ains  la  rendre  audit  Duc  François  incontinent  St 
après  qu'il  l'aurait  monftrée  au  Roi  ;  ce  que  lefdits 
de  BrofTc  Se  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme  celèrent 
audit  Roi  LoysXI.cV  de  cette  contre-lettre  offrait 
ledit  Procureur  gênerai  en  faire  apparoir  par  copie 
collationnée  à  l'origiginal  qui  eft  au  threfor  des 
Chartres  en  Bretaigne  ;  par  quo'i  difoit  que  toutes 
les  obligations  &  promettes  faites  par  ledit  Seigneur 
Roi  Loys  XI.  auxdits  de  BrafTe  &  Nicolle  de  Bre- 
taigne fa  femme  par  ledit  Contraâ  de  l'an  1479. 
avoient  efté  faites  fans  caufe ,  Si  que  le  Contraâ 
de  l'an  1535.  eftoit  une  grâce  Se  faveur  que  ledit 
feu  Roi  François  avoit  faites  audit  Duc  d'Eftam- 
pes en  faveur  de  la  Dame  d'Eftampes  fa  femme, de 
laquelle  Tranf.  le  Roi  avoit  meilleurs  moyens  &  rai* 
fons  pour  fe  faire reftituer  que  n'avait  led.Duc  d'Eft. 
d;  fa  part  ;mefme  que  le  Roi  n'eftoit  héritier  duRol 
Loys  XI. car  la  ligne  dud.  Roi  Loys  XL  faillit  au 
Roi  Chrles  VIII.  Se  encore  que  ledit  Seign.  Roi 
Louis  XL  Te  fut  obligé  parled.  Contraâ  en  qualité 
de  Roi  l'an  1479.  toutesfois  il  n'auroir  peu  obliger 
tes  fuccefT.  Rois  ,  finon  d'autant  que  fon  obligation 
tournoitau  proffït  delà  Cour.dc  France;  alleganc 
oultre  plufieurs  confifeations  données  contre  Oliv. 
Ch.  &  Jean  de  Blois,  &  D.  Marg.de  Cliffon  leur 
mère  Se  aultres  leurs  fuccefteurs  prédecefteurs  dud. 
Duc  d'Eft.  par  quoi  eftoit  ledit  Duc  d'Eft.  mal  fon- 
dé en  tefdites  lettres  Se  procez ,  8c  en  devoit  d'eC- 
choir.  Repliquoit  ledit  Duc  d'Eftampes,  qu'il  eftoit 
le  mieulx  fondé,  car  il  avoit  pour  lui  Arreft  de  la 
Cour  de  Parlement  donné  par  le  Roi  Philippe  de 
Valois  en  l'afTcmblée  des  Pairs  de  France  l'an  1541. 
par  lequel  par  Jugement  contradiâoire  veues  les 
enqueftes  &  produâions  des  parties ,  le  Duché  de 
Bretaigne  avoit  efté  adjugé  à  Médire  Charles  de 
Blois  Se  Dame  Jeanne  de  Bretaigne  l'a  femme,  fille 
dudir  Guy  de  Bretaigne  ,  dcfquels  il  eft  deteendu , 
&  eftoit  ladite  Nicolle  de  Bretaigne  femme  dudit 
Seigneur  de  Brofte  feule  héritière  univcrfelle  à  cau- 
fe de  Charles  de  Bretaigne  ;  Se  quant  à  Jean  de  Bre- 
taigne Comte  de  Montfort ,  duquel  le  Roi  eft  def- 
cendu  par  moyens ,  il  aurait  eflé  débouré  dudit 
Duché  de  Bretaigne  par  ledit  Arreft  ,  &  n'eut  jamais 
aultre  tiltre  audit  Duché  de  Bretaigne  que  par  le 
moyen  de  la  journée  d'Auray  où  il  gagna  la  baraillc 
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&  fut  le  plus  fort ,  &  à  ce  tiltre  s'empara  du  Duché  ; 
&  quart!  eft  des  Traiûezde  Guerrande  &  de  Nan- 
tes, difoit  que  font  traictez  qui  ont  efté  faits  par 
crainte  &  contrainte,  Si  en  confequence  toutes  les 
xatiffîcations  qui  s'en  font  enfuivies.en  manière  que 
la  ratification  de  Jean  de  Blois  faite  le  a  6.  Janvier 
1  $  9 1 .  en  la  ville  de  Tours  fut  par  l'exprès  com- 
mandement du  Roi  qui  portoit  lors  Se  favorifoit 
ledit  Duc  de  Bretaigne  auquel  il  n'ofoitdéfobéir,  Se 
xela  fe  connoilToic  aflèz  par  la  leérure  de  la  ratifi- 
cation ;  te  quant  aux  cmologations  defdits  traiâez 
faiétes  par  le  Pape  &  par  les  Cours  de  Parlement , 
avoit  efté  par  mcfmes  crainte  &  contrainte,  Se  fans 
ouyr  fes  prédecefleurs.  Se  fans  aulcune  connoiflan- 
«  de  caufe  ;  Se  au  regard  de  la  pofleflion  centenai- 
re ,  rcfpondoit  qu'elle  n'eftoit  conftderable ,  parce 
qu'il  y  eut  tousjours  procez;  car  contre  ledit  Trai- 
etc  de  Nantes  qui  lut  lait  l'an  1 448.  ledit  Sieur  de 
Brofle  &  Dame  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme  ob~ 
tindrent  lettres  pour  eftre  reftituez,  enfemble  des 
ratifications,  &  fur  ce  furent  baillées  allîgnations 
audit  Fr.  en  la  Cour  de  Pari,  à  Paris  en  laquelle  fut 
la  caufe  pleidée  Se  conteftée ,  comme  il  offrait  faire 
apparoir  par  les  plaidoyez  St  procédures ,  Se  aufli 
en  eft  faite  cxprelTe  mention  par  ledit  Coniraô  de 
l'an  1 4?  9.  Se  quant  à  la  fomme  de  cent  vingt  mille 
efeus,  difoit  que  ce  n'eftoit  la  vingtième  partie des 
fruits  qui  eftoient  deubs  à  fes  prédecefleurs  ,  Se 
quand  on  lui  voudroit  rendre  le  Duché  de  Bretai- 
gne Se  les  fruits,  rendroit  volontiers  les  cent  vingt 
mille  efeus  &  tout  ce  que  fes  prédecefleurs  pou- 
roient  jamais  avoir  eu  Se  receu  par  lefdits  Traitiez 
de  Guerrande  Se  de  Nantes;  quant  aux  cent  mille 
efeus  de  peine ,  c'eftoit  choie  promife  par  crainte  Se 
contrainte ,  comme  tout  le  refte  dudit  traiclé  ;  Se 
à  ce  que  le  Roi  Loys  XI.  fc  feroit  obligé  Gins  caufe 
d'autanr  que  lad.  Nicolle  de  Bretaigne  luicedoitles 
droits  qu'elle  avoit  ja  cedoz  audit  Duc  François  par 
le  traidé  de  Nantes,  difoit  qu'elle  en  eftoit  relevée 
&  en  tenoit  en  procez  ledit  Duc  François  en  la 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  ne  le  cela  au  Roi  Loys 
XI.  ains  lui  fit  entendre  par  exprès  .comme le  por- 
te le  narré  dudit  Contract  de  l'an  1 4^9.  Si  entant 
que  touche  ladite  contre-lettre,  difoit  que  lefdits 
Meffire  Jean  de  Brofle  Se  Nicolle  de  Bretaigne  n'en 
fecurent  jamais  rien  de  la  féconde  prétendue  con- 
tre-lettre ,  car  c'eftoit  du  fait  de  leurs  prédecefleurs 

3 ui  eftoient  morts,  duquel  ils  avoient  jufte  caufo 
'ignorance ,  &  mefme  ledit  Duc  d'Eftampes  n'en 
avoit  onq  rien  feeu  jufqu'a  prefent  ;  mais  eftant  lef- 
dites  deux  contre-lettres  en  nature ,  Se  demeurant 
ledit  Traidé  de  Nantes  pur  &  fimple  ,  lefdits  de 
Brofle  &  Nicolle  de  Bretaigne  fa  femme  eftoient 
rx>usjours  bien  fondez  en  leur  procez  de  refcifion  , 
çar  leurs  prédecefleurs  avoient  quitté  le  Duché  de 
Bretaigne  pour  cent  vingt  mille  efeus  pour  une  fois, 
&  pour  les  terres  de  Champtocé  Se  d' Ingrande ,  Se 
jooo.liv.  de  rente,  Se  fi  auraient  quitté  toutes  les 
terres  eftant  du  partage  de  Guy  de  Bretaigne  ,  par 
quoi  la  lefion  Se  déception  eftoit  toute  apparente, 
oultre  la  force  Se  contrainte  ;Se  à  ce  que  le  Roin'eft 
héritier  du  Roi  Loys  XI.  difoit  qu'il  eft  héritier  de 
la  dignité  Royalle  enlaquelle  ledit  Seigneur  Loys 
XI.  a  contracté  Se  s'eft  obligé,  acquérant  pour  lui 
&  fes  fuccefleurs  Rois ,  lefquels  il  oblige  comme 
lui,  &  tourne  toute  l'obligation  à  l'évident  profit 
&  utilité  de  la  Couronne  ;  car  par  le  moyen  d'icel- 
le  il  acquiert  le  vrai  droit  au  Duché  de  Bretaigne  , 
qui  appartenoit  à  ladite  Comteflè  Nicolle  de  Bre- 
taigne par  le  moyen  dudit  Arreft  de  t  541  •  comme 
dépendant  defdits  Mcûire  Charles  de  Bloiî  Se  Jean- 
Preuves.  Tmt  Ul. 
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ne  de  Bretaigne  fa  femme  fille  deGùy  rie  Brctaignej. 
&  quant  aux  confi (cations  dont  parle  ledit  Procu- 
reur gênerai  durant  la  querelle  des  defeendans  du 
Comte  de  Montfoit ,  elles  font  nulles  pour  plufieurs 
raifons  alléguées  1  cette  hn.mcmement  celle  donnée 
parcoutumace  contre  feu  René  de  Penthievre  ,  la- 
quelle oultre  les  raifons  que  ledit  Duc  d'Eft-  a  dit 
N  qu'il  pourrait  alléguer  pour  cet  effet .  à  efté  caflée 
te  annullée  par  le  traité  depaix  à  Cambrai  15291 
lettre  patente  dudit  Seigneur  Roy,  &  Arreft  de  là 
Cour  de  Parlement.  Difoient  davantage  chafeune 
defdit.es  parties  pluficurs  autres  raifons  Se  moyens , 
foutenant  chacun  de  fa  part  cfttc  bien  fonde  audit 

1)rocezt  Et  finnblemcnt  lu  tout  amplement  débattu» 
edit  Duc  d'Eftampes  defirant  entièrement  gratifier 
&  complaire  au  Roy  ,  Se  n'avoir  procez  à  l'encontré 
delui ,  conliderant  qu'il  n'a  aucun  hoir  de  fon  corps, 
aurait  faiâ  ouverture  de  foi  départir  dudit  procez 
de  refcifion  ,  &  qu'il  pleuft  audit  Seigneur  Roy  lui 
laiffer  en  pleine  liberté  &  difpofition  le  contenu  au 
dit  Contrat  de  l'an  1555.8  fçavoir  leComté  de  Pen- 
thievre ,  ports  &  havres  d'entre  Couefnon  Se  Argue- 
non  ,  Se  lecheries  de  Cornouaille ,  &  les  terres  de 
Lamballe ,  Montcontour ,  Guingamp  &  Minibriac , 
dont  il  eft  à  prefent  jouiflant .  lelquelles  lui  ont  efté 
baillées  &  délivrées  en  exécution  dudit  Contrat  de 
l'an  1555-  nonobftant  que  l'on  voulut  duc  aucunes 
defdites  terres  n'eftre  comprifes  audit  contrait  .no- 
nobftant aufli  l'appel  qu'on  dit  avoir  efté  interjette 
par  le  Procureur  General  de  Bretaigne  de  lad.  exé- 
cution ,  fans  charge  de  les  pouvoir  jamais  retirer  . 
affin  qu'il  en  peuft  librement  difpofer  &  faire  Ion 
profit  comme  il  entendra  ;  Se  lui  aider  &  faire  cef- 
lion  des  droits  Se  moyens  qu'il  peut  avoir  contre 
les  particuliers  détenteurs  d'aulcuncs  défaites  terres 
defignées  audit  contraâ  de  l'an  1479.  fans  que  le- 
dit  Seigneur  Roy  foit  tenu  d'aulcune  garantie  d'i- 
cclles ,  en  quoi  faifant  il  quittoit  audit  Seigneur; 
Roy  tout  le  refte  des  choies  promifes  par  le  Roy 
Loys  XI.  par  ledit  contraci  de  l'an  1 479.  &  1 5  j  5. 
&  ferait  telles  cédions ,  tranfports ,  delaiflemens  5c 
promeffes  de  garantie  Se  feureté  au  profit  dud.  Sei- 
gneur Roy  se  de  fes  fuccefleurs  qu'il  fera  adviff. 
Sur  laquelle  ouverture  ledit  Seign.  Roy  aurait  eu  St 
prins  l'advis  des  principaux  Officiers  de  fa  Juftice , 
enfemble  de  fes  Advocats  &  Procureurs  Généraux 
en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris  ;  &  finale- 
ment font  les  parties  condefeendues  j  l'accord , 
tranfaction  Se  appointement  final  tel  qu'il  s'enfuit  t 
c'eft  à  fçavoir  que  ledit  Meflire  Jean  Duc  d'Eftam- 
pes Se  Comte  de  Penthievre  Chevalier  de  ÇOrdre 
tant  pour  lui  que  fes  hoirs  Se  ayans  caufe  au  temps 
advenir,  s'eft  défifté  &  départi,  &  par  ce  prclcnt 
traicté  Se  accord  fedefifte  Se  départ  defdites  lettres 
de  refeilion  6c  procez  par  lui  intenté  en  la  Cour  d» 
Parlement  à  Paris ,  tendant  a  fin  de  cafler  le  contrat 
fij^âvtc  le  feu  Roy  François ,  que  Dieu  abfolve  , 
à  Qfctu  le  1 5.  Mars  1555.  en  oc  que  concerne 
&  j^P concerner  ledit  Seigneur  Roy;  &  au  con- 
traire a  loué ,  ratifié  &  approuvé  au  profit  du  Roy 
&  de  fes  fuccefleurs  Rois  &  Couronne  de  France , 
ledit  contrat  de  1  5  }  5'  enfèmble  le  traité  de  l'an 
x  47  9 .  Se  aufli  les  traités  de  Nantes  Se  Guerrande,  en 
ce  qu'ils  font  Se  peuvent  eftre  au  profit  du  Roi  Bc 
de  les  fuccefleurs  Rois  &  Couronne  de  France  i 
Se  de  nouvel ,  en  tant  Cjue  befoin  eft  ou  feroit ,  a 
icelui  Duc  d'Eftampes fàiâ,  Se, a faiét  par  ce  prefent 
contraâ  itératives  ceflîon ,  delaiflement  Se  trans- 
port ,  Se  promet  garantir  de  fes  promeffes  Se  obli- 

E lions  audit  Seigneur  Roy  pour  lui  &  fes  fucceÊ. 
1rs  Rois  3C  Couronne  de  France  à  perpétuité ,  d« 
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fur  procez  &  inftance  pendant  en  ladite  Cour  entre 
ledit  Seigneur  Roy  Se  ledit  Duc  d'Eftampcs  ;  Se  fe- 
ront baillée»  8c  délivrées  audit  Duc  d'Eftampes  les 
lettres,  titres  8c  enfeignemens,  fi  aucuns  y  a,  des 
terres  qui  demeutent,  feront  &  appartiendront  aud. 
Duc  d'Eftampcs  par  le  prefenc  traite  &  accord ,  ou 
copies collationnc os  à  l'original  d'iceux  titres, félon 
que  le  bon  plaifir  dudit  Seigneur  Roy  fera ,  Se  en 
outre  les  lettres ,  titres  Se  enleignemens ,  fi  aucuns 
font ,  concernant  les  terres  tenues  fit  poffedees  par 
Icfdits  détenteurs ,  delqucls  ledit  Seigneur  Roy  ne 
feroit  garant ,  comme  dit  eft  ci-dcflus ,  pour  contre 
iceux  détenteurs  pourluivre par icelui  Seigneur  Duc 
d'Eftampes ,  félon  qu'il  advifeia  bon  eftre  &  à  faire  ; 
car  ainfia  cité  convenu  8t  accordé  ;  promettant  cha- 
cune defd.  parties  ôcc.  obligeant  8cc.  Ainfi  jigne , 
Riant,  Brullard  Se  Bourdin.  En  telmoing  de  ce 
nous  avons  faiâ  mettre  noftre  fccl  à  ceid.  prêtantes. 
Donné  à  Fontainebleau  le  o.  jour  de  Mai  I  an  de 
grâce  1555.  &  de  noftre  règne  le  y.  Atnjijigni  , 
Henry  ;  &  au  4«/««(x.,par  le  Roy  e  fiant  en  fon  Con 
leil  >  Rourdin.  Et  fctlli  fur  double  queue  du  £>■">,:  jeel 
de  cire  jaune.  Promettant  iceux  Seigneurs  Duc  d'E- 
tampes,  Se  Bruflardezdits  noms,  &  chacun  en  droïc 
foi ,  par  les  foi  &  ferment  de  leurs  corps  pour  ce  par 
eux  baillez  6c  mis  corporellement  ez  mains  defdits 
Notaires ,  avoir  pour  bien  agréable ,  tenir  ferme  Se 
eftable  à  toujours  tout  le  contenu  ci-delïus&  en  ce* 
prefentes  lettres  déclaré ,  fpecifîé  &  efeript ,  fans  ja- 
mais en  aucune  manière  y  contrevenir  en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  lo'tc  ,  ains  rendre  Se  payer 
l'un  d'iceux  Seigneu*  s  ezdits  noms  à  l'autre ,  tous 
couds ,  frais ,  mifes ,  defpens ,  dommages  &  inte- 
rdis que  euft  fait ,  fouffert  &  foutenu ,  feroient  8tc; 
au  dertaulc  de  tenir,  entretenir  8t  du  tout  accom- 
plir tout  ce  que  deflus  eft  dit ,  &  en  ce  pourchaf- 
fant  St  requérant  foubz  l'obligation  fit  hypothèque 
de  tous  &  chacun  leurs  biens  ezdits  noms  St  quali- 
tés fufdites  ,  meubles  8t  immeubles  prefens  Se.  ad- 
venir, Se  félon  qu'il  eft  contenu  par  icelles  lettres 
de  procuration  du  Roy  noftredit  Seigneur  ;  que 
pour  ce  iceux  Seigneurs  Duc  d'Eftampes  &  Bruflard 
ezdits  noms  &  qualités  fufdites ,  &  chacun  en  droit 
foi ,  en  ont  fouomis  &  (bubmettent  pour  ce  à  la  ju- 
itice ,  juridiction  &  contrainte  de  ladite  Prevofté  de 
Paris  &  de  toutes  autres  Juftices  Se  juridictions  où 
trouvez  feront ,  &  renoncent  en  ce  faifant  expreflê- 
ment  iceulx  Seigneurs  Duc  d'Eftampcs  &  Brullard 
ezdits  noms ,  à  toutes  choies  généralement  quelcon- 

3ues  à  ces  prefentes  lettres  conttaires ,  &  au  droit 
ilant  générale  renonciation  non  valoir.  En  témoin 
de  ce  nous,  à  la  relation  defdits  Notaires,  avons 
fait  mettre  a  ces  prefentes  le  Icel  de  ladite  Prevofté 
de  Paris ,  qui  faites  Se  palTécs  furent  multipliées ,  l'an 
1 s, 5  s.  le  vendredy  1  o.  jour  de  May.  Atnfi  ftgné , 
Raimbault  &  Thibault.  Savoir  faifons  que  ayant  le 
dit  contrat  Se  tranfaâion ,  8e  tout  le  contenu  ezdites 
lettiesci-delTus  eferiptes  pour  agréable ,  iceux  avons 
autorifez ,  gréez,  ratifiez ,  confirmez  &  approuvez] 
&  par  grande  8c  meure  délibération  prinlc  avec  au- 
cuns des  principaux  de  noftre  Confeil  privé ,  Se 
avec  grands  Seigneurs  &  Princes  de  noftre  fang ,  de 
noftre  certaine  teience  ,  pleine  puiflaoce  Se  autorité 
royale  >  louons ,  autorifons ,  gréons ,  ratifions ,  con-» 
firmons  &  approuvons  par  ces  prefentes  Cgnéesde 
noftre  main ,  tout  ainG  8c  par  la  forme  8c  manière 
qu'il  eft  contenu  8c  déclaré  ezdites  lettres  &  tran- 
faâion 8c  contrat  ci-deffus  tranferipts,  promettant 
de  bonne  foi  Se  en  parole  de  Roi  iceulx  contrats  Se 
,  garder  Se  obtêrvcr  de  point  en 


tous  Se  chacun  les  droits  prétendus  par  lui  ou  fes 
■prédeceffeurs  au  Duché  de  Bretaignc  ,  foit  par  le  . 
moyen  de  l'Arrcft  donné  en  1  J41.  au  profit  de 
Charles  tle  Blois  Se  Jcaimc  de  Bretaignc  la  femme , 
"Ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit  ;  Se 
moyennant  ce  que  ledit  Seigneur  Roy  par  ced.  pre- 
fent contrat  a  quitté ,  tranfporté  C  delaij}é  audit  Due 
d'Eftampes  pour  lui,  [et  hoirs  &  ayons  caufe  k  toujours 
•      ledit  Cotssti  dt  rentbievre  ,  {et  appartenances  &  déport  • 
douces  quelconques ,  ports  &  havres  &  fecberies  dtfuft. 
'& les  terres  de  Monlcontour  ,  Guingamp ,  Lamhalle  & 
M'tnlbrtac ,  leurs  appartenances  &  dépendance!  quelcon- 
ques ,  dont  ledit  Duc  d'Eftampes  jouit  à  prefent,  pour 
jouir  d-tcelles  terris  par  ledit  Duc  d'Eftampes ,  fefdits 
hoirs,  &  ajans  caufe  à  perpétuité,  &  icelles  lui  demeurer 
'&  à  fefdits  hoirs  &  ayons  caufe  à  perpétuité  ,  purement 
&  ftmplemtut ,  &  fans  charge  d'aucune  faculté  de  rachat 
retrait,  fauf  que  dans  le  temps  8c  terme  de  fix 
mois  prochains  venans  ,  à  compter  du  jour  8c  dace 
du  paflement  dudit  prefent  contraâ,  ledit  Seigneur 
Roi  pourra  retirer ,  fi  bon  lui  femble ,  lefdits  ports, 
havres  Se  fecheries  de  Cornouaille  défais  nommées, 
&  au  lieu  d'iceux  bailler  audit  Duc  d'Eftampes  au- 
tres terres  de  pareille  valeur  8c  revenu ,  félon  ledit 
contrat  de  l'an  1555-  autrement  ledit  temps  de  Cx 
mois  pafle  8c  expiré  ,  ne  feront  plus  lefdits  ports , 
havres  &  fecheries  iufd.  fubjettes  à  rachapt  ;  8c  quant 
"aux  autres"  terres  defignées  par  ledit  contract  du 
Roy  Loys  XI.  en  1479.  qui  avoient  efté  promifes 
audit  Médire  Jean  de  Broliè  &  Dame  Nicole  de 
Bretaignefa  femme  par  ledit  feu  Seigneur  Roy  Loys 
XI.  8c  n'auroient  eue  délivrées  audit  Duc  d'Eftarn- 

S*  «s  8c  fes  prédecelfeurs ,  ledit  Seigneur  Roy  8c  fes 
iicceffetirs  Roys  en  demeureront  quittes  8c  déchar- 
gés ,  8c  les  en  a  ledit  Duc  quitté,  quitte  8c  déchar- 
ge pour  lui ,  fes  hoirs  8c  ayans  caulè  à  l'avenir  du 
tout  à  toujours  ;  8c  néantmoins  accordé  eft  par  ce 
prefent  contrat  Se  tranfaâion ,  que  ledit  Duc  d'Ef- 
tampes pourra  ,  fi  bon  lui  femble  ,  nonobftant  les 
defiftemens ,  ratifications ,  confifeations  prétendues, 
Se  autres  chofes  fufdites ,  faire  pourfuivre  contre 
les  détenteurs  d'aucunes  d'icelles  terres ,  autres  que 
le  Roy  8c  les  ayans  caufe  8c  droiâ  dudit  Seigneur  , 
en  tant  que  d'iceux  détenteurs  ledit  Seigneur  Roy 
feroit  garant  ;  &  en  icelles  pourfuites  que  ledit  Duc 
d'Eftampes  fera  contre  lefdits  détenteurs ,  dcfquels, 
comme  dit  eft ,  ledit  Seigneur  Roy  ne  feroit  garant, 
le  Procureur  General  dudit  Seigneur  Roy  fera  tenu 
fe  joindre  avec  ledit  Duc  d'Eftampes  pour  lui  aider 
des  droits  &  moyens  dudit  Seigneur ,  Se  fera  Se  ap- 
partiendra l'événement  &  profit  des  pourfuites  8c 
ar refis  qui  s'en  enfuivront  audit  Duc  d'Eftampes , 
fes  hoirs  Se  ayans  caufe  ;  8c  en  tant  que  befoin  fe- 
roit ,  dcz  à  prefent  ledit  Seigneur  Roy  en  fait  ccf- 
lion  8c  trahfport  audit  Duc  d'Eftampes ,  fefd.  hoirs 
Se  ayahs  caufe,  fans  aucune garàntic  ne  reftitution 
de  deniers ,  à  la  charge  que  icelui  Duc  d'Eftampcs, 
fefdits  hoirs  8c  a)  ans  caufe  ("croient  tenus  acJBt 
ledit  Seigneur  Roy  de  ce  dont  il  feroit  uppd^pi- 
rant  ;  Se  fera  la  prefcnte  tranfaâion  émologure  par 
les  Cours  de  Parlement  de  Paris  &  de  Bretaigne ,  8c 
à  cette  fin  baillées  par  ledit  Seigneur  Roy  lettres  de 
provifion  requifès  a  ce  neceflaires  ;  &  pour  faire  les 
pourfuites  requifes  8c  telles  que  bon  femblera  audit 
Duc  d'Eftampes  à  l'encontre  defdits  détenteurs ,  oc- 
troiera ledit  Seigneur  Roy  audit  Duc  d'Eftampes 
lettres  d'évocation  pour  faire  appelleren  ladite  Cour 
de  Parlement  de  Paris  lefdits  détenteurs ,  pour  en 
icelles  intenter  8c  inftruirc  par  icelui  Duc  d'Eftam- 
pes fes  aâions ,  8c  icelles  y  cftre  jugées  Se  terminées, 
attendu  que  ce  prefent  traite  Se  accord  eft  intervenu 
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ni  venir  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  Et  tn  mtrgt  eft  écrit 'M  apoflilU  :  Monfeigneur ,  j'ai 

&  féaux  Confeillcts  les  gensde  noftre  Cour  attendu  à  vous  depefeher  cette  Lettre  ju  ques  a  ce 

nent  à  Parts ,  gens  de  noftre  Cour  de  Par-  matin  ,  pour  veoir  fe  je  defeouvriroys  rien  ,  ou  fe 


de  Parlement  i 

lement  de  Bretaigne ,  Se  k  tous  nos  autres  Jufticiers 
&  Officiers  Se  à  chacun  d'eux ,  ft  comme  i  lui  ap- 
partiendra, que  les  prefens  contrats  &  ratification 
dïcclui  ils  émologuent ,  autorifent  &  vérifient ,  Se 
fafl'entenrcgiftrcr ,  &  du  contenu  audit  contrat ,  aux 
charges  &  conditions  y  appolces,  ils  faftent  &  laif- 
fent  noftredit  coulin  le  Duc  d'Eftampes,  fefd.  hoirs, 
fuccclfeurs  &  ayans  caufe  ,  jouir  pleinement  &  pai- 
iiblement ,  lànscn  ce  lui  faire ,  mettre  ou  donner,  ne 
fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou 
empêchement  au  contraire  ;  Se  fi  aucun  lui  eftoit 
fait ,  mis  ou  donné ,  le  faflent  réparer  &  remettre 
incontinent  &  làns  délai  au  premier  eftat  Se  deub  '; 
Se  par  ces  roefmes  prclèntes  mandons  à  nos  amés  & 
féaux  Confcillers  &  Procureurs  en  nofdites  Cours 
de  Parlement  à  Paris  &  Bretaigne ,  de  requérir  8c 
faire  la  pourfuite  de  ladite  émologation  ;  car  tel  eft 
noftre  plailïr ,  nonobftant  quelconques  ordonnan- 
ces ,  ftatuts ,  privilèges  '&  conftitutions  à  ce  contrai- 
res ,  auxquelles ,  de  noftrcdite  certaine  feience  .plei- 
ne puillance  Se  autorité  royale  nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  cefdites  piefentes  pour  cette  fois, 
iceux  en  autres  choies  demeurant  en  leur  entier.  En 
tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à 
cetdices  prefentes.  Donne  à  Fontainebleau  le  i$. 
jour  de  May  l'an  de  grâce  1 5  5  f .  &  de  noftre  règne 
le  9.  Signé,  Henry  ,  &  plut  bas,  parle  Roy  eftant  en 
fon  Confeil,  Bourdin.  Prit  fur  une  ctfit  tommuni^ate 
far  M.  de  Gatnegaud. 

Lettre  de  M.  de  Bouille  tu  Duc  d'Eftampes. 

MOnfcigneur,  j'ai  reccu  les  lettres  qu'il  vous 
a  pieu  m'efciire  par  le  Sieur  de  S.  Germain  , 
qui  m'a  trouvé  après  où  j'eftois  à  repoulTer  trois 
nooins  &  dcuxchalouppes  qui  ont  voltigé  tout  au- 
jourd'hui autour  du  Bez  Se  de  cette  Ville  pour  re- 
congnoiftre  la  place  Se  toute  cette  cofte.  Je  leur  ai 
fait  tirer  quelques  pièces  dudit  Bez  ,  mais  c'eftoit  fi 
loing  que  nous  n'avons  rien  atteint.  Ilseftoient  fi 
grand  nombre  de  gens  dedans  Icfd.  vaiffeaux ,  qu'ils 
eft  oient  tout  couverts  de  monde.  Je  m'attendois 
que  tous  les  habitans  de  cette  Ville  s'émouveroient 
pour  faire  quelque  entreprife  fur  eux,  mais  je  ne 
vey  jamais  gens  plus  froids.  Voyant  cela  je  leur  ay 
dit  qu'il  n'eftoit  pas  temps  d'eftre  ainfi  nonchalans. 
Pour  aujourd'huy  je  ne  les  en  ai  pu  échauffer  ,  Se 
n'en  voyois  pas  ung  dans  les  rues  ;  toutesfois  j'efpe- 
re  que  demain  ils  feront  mieux.  En  attendant  je  le- 
ray  toujours  le  mieux  que  je  pourray.  Voyant  que 
lefdits  flouins  rangeoyent  la  cofte  fi  tard ,  j'ay  man- 
dé à  l'alramé  Se  paroifles  circonvoyfincs  que  la  clo- 
che fonnaft ,  de  crainte  qu'ils  ne  bruflaflent  quelque 
yiltaige.  Et  fe  j'culTeeu  des  barques  à  mon  comman- 
dement, j'cufïê  envoyé  à  Sczembre  5  o.  foldats  pour 
garder  les  Cordclicrs ,  Se  pour  ne  leur  laifler  gagner 
ung  fëul  advantaige ,  mais  je  n'en  ay  trouvé  une  feu- 
le à  flot  quant  je  fuys  revenu  dudit  Bez.  Je  fuis  fort 
marryde  quoy  les  habitans  d'icy  n'ont  faitaultre- 
ment  compte  d'équiper  trois  ou  quatre  barques 
pour  les  empefeher  de  recongnoiftre  cette  place  de 
fi  près  comme  ils  ont  fait.  Il  n'a  point  tenu  lie  leur 
dire.  Se  j'apprens  autre  Jchofc  ,  je  ne  (àuldray  vous 
en  advertir.  Cependant  je  fupplicray  le  Créateur  , 
Monfcigneur  ,  vous  donner  en  parfaite  famé  très- 
longue  de  profperée  vie.  De  S.  Maloce  14.  jour 
d'Aougft.  Voftre  très-humble  Sctrès-obéifTantler- 
yitcur ,  BouyIIc. 


nous  aurions  point  d'atlarme.  Je  vous  envoyé  ung 
roi  le  des  défaillants  a  la  compaignie  du  (leur  de 
Boisfucillct.  Aufli  le  (leur  de  Guemadeuch  eft  ma- 
lade ,  qui  nous  fait  grande  fa-Jte ,  à  dire.  Le  fieur  de 
la  Villcbrun  m'a  dit  qu'il  n'a  point  de  poudie.  Je 
luy  ai  dit  que  je  penlbyeque  ne  trouveriez  mauvais 
qu'il  adveitift  les  paroifles  d'en  achaçter. 

En  fuptrfiription:  A  Monfêigncu  Me nfeignettr  le 
Duc  d'Eftampes  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Et  tji  écrit  fur  U  du  de 
laditt  Itme ,  M.  de  Boitillé,  receuc  à  Lamballe  le 
ï  6.  d'Aougft  I J  ï  5 .  Ctfit  fur  l'original. 

■>       >■  « 

Do»  fait  ptr  le  Roi  Henri  IL  k  François  du 
Bral. 


Î5Î- 
don- 


AUjoSrd'hui  dernier  jour  d'Aouft  l'an  1 
le  Roy  eftant  à  S.  Germain  en  Laye  ,  a 
né  &  octroyé  au  Capitaine  Breil  Gouverneur  de 
Maricmbourg  le-*  confiscations  &  amandes  en  quoi 
pourront  eftre  condamnez  Charles  Ferré  Sieur  de 
la  Garay»,  Se  fon  frere ,  &  Jehan  Sieur  de  Canqnoy 
fon  beau-frerc,  pour  eftre  atteints  du  fait  d'héréfie. 
En  tcfmoin  de  quoi  ledit  Seigneur  m'a  commandé 
expédier  audit  Capitaine  Breil  le  prefent  brevet ,  Se 
en  faifant  apparoir  de  la  Sentence  donnée  à  rencon- 
tre d'eux  toutes  les  lettres  de  don  qui  pour  ce  lui 
feront  ncceflaires,  Monfcigneur  le  Conneftable pré. 
fent.  Signé  ,  Bourdin.  Prufur  l'trigtaal. 

"   

Tutelle  de  Henry  de  Rohan  donnée  au  Roi  de 
Navarre  far  Henry  Roi  de  France. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  fa- 
lut.  Comme  après  le  trépas  de  feu  noftre  amé  Se  féal 
coufin  le  Sieur  de  Rohan  en  fon  vivant  Chevalier 
de  noftre  Ordre,  Se  Capitaine  de  5  o.  lances .  nous 
euflions  pourveu  1  noftre  coufin  Henry  fon  fils  aimé 
&  héritier ,  mineur  de  vingt  ans ,  de  curateur  hono- 
raire ,  fçavoir  eft  feu  noftre  très-cher  Se  très-amé 
oncle  le  Roy  de  Navarre .  8e  noftre  très- cher  Se  très- 
amé  coufin  le  Cardinal  de  Lorrainne  ,  lefquels  au- 
roient  depuis  exercé  ladite  curatelle ,  mefmemenc 
noftredit  oncle  le  Roy  de  Navarre  jufqu'àfon  tré- 
pas, au  lieu  duquel  eft  requis  pourvoir  d'autres  pouf 
avoir  la  charge  Se  curatelle  en  la  qualité  que  l'avoir, 
notredit  oncle  ,  fçavoir  faifonsque  nous  confide- 
rans  la  proximité  du  fang  Se  lignage  dont  notre  ttèj 
cher  Se  très-amé  coufin  le  Duc  de  Vendofme  à  pre- 
fent Roy  de  Navarre  attouche audit  mineur,  Se  la 
bonne  volonté  qu'il  a  a  la  cohfèrvation  de  (on  bien 
Se  avancement ,  icelui  pour  ces  cauies  avons  fait , 
créé ,  ordonné ,  faifons ,  ci  éons  &  ordonnons  cura- 
teur honoraire  de  notredit  coufin  Henry  Sieur  de 
Rohan  mineur  d'an ,  au  lieu  de  notredit  oncle  le 
Roy  de  Navarre ,  pour  icelle  curatelle  exercer ,  tout 
ainfi  que  failbit  notredit  oncle.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentes  à  nos  amez  Se  féaux  le» 
gens  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne ,  Sé- 
néchaux ,  Allouez  ,  Lieutenans  du  reltort  de  ladito 
Cour ,  que  du  contenu  en  cefdites  préfentes  ils  fa- 
cent ,  fouffrent  Se  lai  fient  noftredit  coufin  le  Roy  de 
Navarre  joyr  Se  ufer  plainement  &  paifîblement  « 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  refmoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  hoftre  feel  a  ces  prefentes.  Donné 
à  Villers— coteret  le  1 1 .  jour  d'Octobre  l'an  1555. 
8c  de  noftre  regne  le  p.  Et  far  It  rtpli,  de  parle  Roi, 


uigi 
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de  l'Aubefpine.  Et  fttlié  it  m$  i  double  queue, 
Anh'tvtt  it  Bleiu, 


Lettre  dtt  Sieur  de  Bouille  au  Duc  JEftampes. 

MOnfcigneur  ,  voyant  que  voftre  Secrétaire 
s'en  retourne  devers  vous  avec  G  ample  dc- 
pefchc  ,&  eft  fi  bien  informé  de  toute»  les  nouvelles 
qui  font  furvenucs  en  celte  Court ,  il  n'eft  befoing 
que  je  vous  en  fiuTc  autre  difeours  par  cefte  lettre. 
Vous  fçavez  de  cefte  heure  le  palTatgc  de  l'Empe- 
reur. Je  ne  fçay  fi  foubz  l'ombre  de  cela  il  n'auroit 
point  quelque  autre  entreprinfe.  Toutcsfois  je  ne 
voy  point  qu'ifi  l'on  en  foiten  grande  iouppefon.  Je 


croy  que  ce  qui  en  eft  caufe ,  c'eft  q'mls  voyent 
que  nous  fommes  hors  de  la  laifbn  d'approcher  fi 
près  de  voûic  cofte ,  cy  fc  n'eftoit  par  le  moyen  des 
Mes  de  Jarzay  &  Gienezay ,  de  là  où  ils  peuvent 
avoir  les  retraites  &  le  fecoursprès:  cy  cela  eftoit, 
vous  favez  comme  S.  Malo  en  eft  loirlg.  Cy  vous 
mandez  par  les  places  que  l'on  face  boh  guet ,  vous 
entendez ,  Monfeigneur  .quel  moyen  j'av  de  le  met- 
tre bon  à  la  Ville.  Quant  il  celui  du  Chaftcau ,  je 
vous  en  refpondray  tousjours.  J'efpere  m'en  aller 
bientoft  de  cefte  Court ,  veu  ce  que  m'en  a  dit  M. 
le  Conncftablc ,  fit  ne  fauldray  incontinent  m'en  al- 
ler Içavoir  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander  ,  & 
vous  porter  la  refponfe  que  le  Roy  me  aura  faietc 
pour  la  fortification  dudit  S.  Malo ,  de  quoi  je  lui  ay 
parlé  fuivant  te  que  vous  a  pieu  m'en  eferipre  ,  mais 
pour  cefte  heure  ne  vous  en  diray  davantage  de 
peur  de  vous  ennuyer.  Le  Roy  depefchc  à  ce  foir 
le  Capitaine  Pafquier  pour  s'en  retourner  en  Pied- 
mont  ,  fit  ne  mande  point  à  tous  fes  Princes  &  Sei- 
gneurs de  s'en  revenir ,  car  il  ne  veut  point  que  fon 
armée  fe  rompe  encore.  11  y  a  trois  ou  quatre  pla- 
ces auprès  de  Moncalve  qu'ils  fe  tiennent  affleurés 
d'emporter  ailèment. 

Monfeigneur ,  après  vous  avoir  prefenté  mes  très- 
humbles  recommandations  à  voftre  bonne  grâce ,  je 
fupplie  le  Créateur  vous  donner  en  parfaite  fanté 
tres-bonne  Si  longue  vie.  De  Villers-Coftcrez  ce 
2  t.  Octobre  1555.  Voftre  très-humble  fit très- 
obéiflant  ferviteur,  Bouyllé.  En  fuftrfaifùn  :  A 
Monfeigneur  Monfeigneur  le  Ducd'Eftampcs,  Gou- 
verneur &  I.icut.  Gen.  pour  le  Roy  en  Brctaigne. 
Prit  fur  l'trigmél. 

Lettre  du  Sieur  de  Ponthtrousrt  ut  Due 
<TE flambe  s. 

MOnfeigneur,  j'ai  receu  vos  lettres  qu'il  vous  a 
pieu  m'envoyer  par  l'hqmmc  du  Scnechal  de 
Dynan  fit  par  le  Capitaine  la  Choue  l'un'des  Lieute- 
nansdu  Capitaine  Caulcnaye  ,  &  n'en  ai  receu  nul- 
les autres ,  &  obeiflant  à  vofdites  lettres .  Monfieur 
de  Coucfquen  fie  moi  vous  envoyons  le  rolle  des 
Gentilshommes  qu'il  vous  plaift  demander.  Demain 
le  matin  je  parachèverai  la  monftrc  des  Gentilshom- 
mes ,  &  après  m'en  irai  à  S.  Malo  faire  la  monftre 
des  francs-archiers,  &  de -là  je  m'en  irai  vers  vous 
pour  recepvoir  fie  prendre  vos  commandemens ,  fie 
faire  tous  les  fervice  qu'il  vous  plaira  me  comman- 
der. En  fuppliant  le  Créateur ,  Monfeigneur ,  vous 
donner  en  fanté  bonne  &  longue  vie ,  fit  à  moi  le 
moyen  de  vous  faire  fervice ,  fit  eftre  toujours  en 
voftre  bonne  grâce,  1  laquelle  très-humblement  me 
recommande.  De  Dynan  ce  mardy  au  foir  1  a.  de 
Novembre.  Voftre  très-humble ,  obéuîant  fit  atenu 
ferviteur ,  Pontharouart.  El  eu  fuferjeriptit»  :  A  Mon- 
ic  1  uneur.  A  Lamballe.  Et  fur  It  dtt  it  U  lettre  eft  ef~ 
(tit,  du  14.  Novembre  1)55.  Copié  fur  ttfifiiûl. 


Accord  entre  la  Nobles ,  Bourgeois  t)y  ktbittns 
de  Gmngxmp  ,      le  Comte  de  FenthievYe. 

ENtre  très-haut  Se  puuTant  Seigneur  Jehan  de 
Brctaigne  Duc  d'Etampe£  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  Comte  de  Penthievre  ,  Seigneur  de  Guin- 
gamp ,  Gouverneur  fie  Lieutenant  General  pour  le 
Roy  en  Brctaigne  d'une  part ,  &  nobles  hommes 
Jacques  du  fore  Seigneur  de  Lohenwia  ,  Artur  de 
Rofmar  Seigneur  de  Runangof,  Rollanddc  Coat- 
tricu  Seigneur  de  la  Rivière ,  Artur  de  Perien  tuteur 
du  Seigneur  de  Perien ,  François  de  Kermabon  S^-ar 
de  Kcrleynou  ,  François  l'oences  Sieur  de  Kcimor- 
van  en  fon  nom  fit  Procureur  ,  fie  failant  en  puve 
nom  >  fait  fort  pour  la  Dame  deRunanveazit,  Rol- 
land &  Jehan  Hamonou  ,  Jehan  Pinart  Sieur  de  Ca« 
doalan  ,  Vincent  Foluays  demeurant  à  Guingamp  , 
Sieur  de  Kerfach ,  Pierre  de  Kerjagu  Sieur  du  Ru- 
niou  ,  Jacques  le  Bœuf  Sieur  du  Traou  ,  Prigcnt 
Botterel  Sieur  de  Beauvoir  en  fon  nom  fie  Procu- 
reur ,  fit  faifant  le  fait  en  privé  nom  pour  Damoi- 
felle  Jehannc  de  Kergournathec  Dame  du  Keruhel , 
Rolland  Hamonou  a  pareil  Procureur  de  Pierre 


1  parci 

Rivault  Sieur  de  keryfàch,  Jacques  Fleuriot  Cura- 
teur de  Pierre  Fleuriot  Sieur  du  Roudourou ,  Pierre 
Gigeou  a  pareil  Procureur  de  François  Gigeou  fon 
perc,  Louis  de  Kennenou  Sieur  de  Refperéz  a  pa- 
reil Procureur  de  François  de  Kermenou  fon  pere , 
Guillaume  Taillart  fils  Pcan  ,  Sylveftre  de  Rofmar 
en  fon  nom ,  fie  tuteur  de  Guyon  de  Rofmar  Sieur 
de  Meidic  ,  Jehan  de  Rofmar ,  Guillaume  Efmery, 
Pierre  de  Kcrenor  tuteur  du  Sieur  de  Hclloch ,  Pier- 
re le  Kcrmc  Sieur  des  Ifles ,  Jehan  Blevin ,  Bertrand 
Gcomcl ,  Pierre  Perfon  ,  Jehan  de  la  Haye  curateur 
des  enfâns  feu  M.  Alain  Guiomar ,  Jehan  le  Kerme 
a  pareil  Procureur  de  Hy trope  de  Kcrambellec , 
Ambroife  le  Rouge  a  pareil  Procureur  du  Sieur  de 
Coathallec,  D.  GUles  Guillou  Préfixe,  Pier.leGofT 
en  fon  nom ,  fit  Procureur  de  Catherine  le  GofF  la 
feeur ,  &  les  après  nommés  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Guingamp ,  fçavoir  Jerofme  Jegou ,  Rolland  Jegou, 
Jehan  Efticnne  en  fon  nom ,  fie  Procureur  de  Dora 
Jehan  le  Roux ,  Yvon  le  Gendre  en  fon  nom  ,  &  a 
pareil  Procureur  de  Guillcmette  Gouriou  fa  mere, 
fit  Procureur  de  Jehan  Botbarec,  fit  tuteur  des  en* 
Jàns  feu  Pafqucs  Gouriou ,  Jehan  de  Rocquancour, 
Jehan  le  Gendre  ,  Yvon  Raoul, Gilles  Gouycquet, 
Micheau  Juhcl ,  Gilles  Ygou ,  Jehan  Moefan ,  Yvon 
d'Eftable  ,  Martin  Gentilhomme ,  Bertrand  Artai- 
gnant ,  Henry  delà  Lande  ,  Alain Moadren  ,  Jan- 
not  deBruys  ,  Jehan  Gouriou  en  fon  nom  ,  &i  [  ro- 
cureur  des  manacs  fit  habirans  en  ladite  Ville,  Hen- 
ri Gouyquet ,  Jehan  le  Gucn  ,  Yvon  Chevance  en 
fon  nom ,  fit  a  pareil  Procureur  d'Anthoine  HamonV 
Yvon  delà  Lande,  Gilles  Lanyron,  Jacques  Se- 
randour,  Jehan  Pean  ,  Rolland  Jegou  le  jeune , 
Raoul  Senezan ,  Henry  Querien,  Henry  Bobonny, 
Pierre  Nouetter ,  Yvon  Guenou ,  Jehan  Caroux  ea 
fon  nom .  8t  a  pareil  Procureur  pour  Y  von  le  Ribo- 
ter.  Aubin  le  Coadic ,  Rolland  Hamonou  a  pareil 
Procureur  de  Catherine  Hamonou  fa  Iceur ,  Jehan 
1" Arrêter  a  pareil  Procureur  de  Yvon  le  Fetis,  Fran- 
çois de  Comboudec ,  Jehan  Lucas  en  fon  nom ,  fie 
a  pareil  Procureur  de  J  ehan  le  Porter ,  Jehan  C ado- 
rer en  fon  nom  fit  en  pareil  Procureur  de  Gillette  le 
Comboudec,  Yvon  Lorans,  Guillaume  le  Guydec, 
fit  chacun  d'eux  manants  fie  habitants ,  fit  tenants  hé- 
ritaiges,  terres  fit  rentes  foubsfie  au-dedans  des  com- 
prins  fit  contenu  des  bernes ,  termes  fit  limites  delà 
Pie  voilé  de  Guingamp ,  tant  ep  la  Ville  clolc  fit  fes 
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fauxbourgs ,  &  aux  champs  dïcelle .  d'autre  partie  : 
Sur  le  procès  8c  différend  meu  8c  pendant ,  &  qui 
efpere  &  peut  eftre  meu  &  intenté  encre  lefdites 
parties ,  &  lequel  fera  ci  après  en  la  forme  de  celle 
amplement  fuppofe  félon  les  écritures  &  moyens 

{prétendus  deldites  parties ,  fi  mefticr  eft ,  pour 
èrvir  comme  de  ration ,  il  eft  tranfigé ,  pacifié , 
accordé  8t  appointé  que  ledit  Seigneur  Duc  au- 
ra Si  jouira  de  tous  droits  ,  autorites ,  prérogatives 
i  lui  deubs  &  appartenants  en  fuperiorité  a  caufe  de 
ladite  Comté  8c  Seigneurie  de  Guingarop  ,  mefme 
fiir  les  maoans  &  habitant  en  ladite  Prevofté,  &  en 
ce  non  compris  les  debvoirs  de  ventcs.Iods ,  rachats 
&  apparution  de  contrats  ci-après  mentionnés ,  8t 
iigrrantement  lui  rendront  tout  honneur ,  révérence 
8c  obéiffance  comme  i  leur  vrai  8c  naturel  Seigneur. 
Item ,  lui  payeront  pour  le  corps  commun  8c  politi- 
que de  ladite  Prevofté  ,  en  recorinoiffance  de  fupe- 
riorité ,  8c  pour  tout  tribut  6c  redebvance  de  leurs 
franchiles  ,  privilèges  j  exemptions  8e  libertés  ci- 
après  déclarées,  comme  ils  ont  fait  au  pane  ,  &  lui 
continueront  annuellement  la  fomme  de  fept  vingt 
liv.  monnoye,  qui  ont  accouftumé  fe  lever  &  pren- 
dre des  deniers  de  ladite  Ville  &  fauxbourgs  tant 
de  S.  Sauveur  ,  de  la  Trinité,  rue  de  Trcguier ,  Se 
Saint  Martin- Montbatail,  Trotieu .  Tourquellc- 
nic  ,  Lambert  8c  autres  cftants  et  paroiffes  de  No- 
tre-Dame,  S.  Martin,  de  S.  Sauveur  &  de  la  Tri- 
nité en  manière  accoutumée ,  8c  fuivant  le  rapport 
des  livres  des  comptes  dudit  Seigneur ,  mefme  avec 
pouvoir  audit  Seigneur  de  fe  prendre  à  l'un  ou  piu- 
lîeurs  d'eux  jufques  à  parfait  payement  de  làd.  fom- 
me ,  l'un  &  chacun  d'eux  tenu  6c  obligé  pour  le 
tout ,  de  du  tout  d'icelle  fomme.  Item ,  plus  feront 
tenus  &  fûbjeâs  lefdits  manants  8c  habitans  de  la- 
dite Ville  dote  6c  fefd.  fauxbourgs ,  i  faire  foi,  hom  . 
mage  &  ferment  de  fidélité  audit  Seigneur,  &  à  icc- 
lui  le  reprefenteront  demain  prochain  pardevantM. 
Jehan  ti'Alcffo  Seigneur  de  Lczeau  ,  Confeillcr  du 
Roi ,  8c  Maiftre  de  fes  Comptes  à  Paris ,  Commil- 
faire  en  cette  partie  ? 8c  feront  audit  Seigneur  ledit 
hommage  par  celui  qui  fera  Procureur  ou  député 
par  le  corps  8c  Communauté  d'icelle  ville  8c  faux- 
bourgs ,  8c  lui  payeront  le  debvoir  de  Chambcllc- 
hage  a  la  coutume  »  feavoir  5 .  fols  monnoye ,  &  da- 
vantage une  hermine  d'argent  pefant  un  marc  pour 
une  fois  en  fa  vie  durant  cV  confequemment ,  tel  & 
femblable  devoir  à  chacun  fuccefleur  &  caufe  ayant 
dudit  Seigneur ,  lôrfqo'il  fera  fon  allignation  d'hom- 
mage en  fadite  Ville  de  Guingamp  de  h  manière 
fufdite .  ou  qu'il  fera  venue  ou  entrée  en  ladite  Vil- 
le, outre  les  autres  reconnouTances  6t  obévfTances 
décentes  &  accoutumées  ;  8c  en  faifant  led.  homma- 
ge lui  fera  baille  par  ledit  Procureur  &  Député  let- 
tre en  forme  autentique  de  ladite  reconnoiffancc& 
debvoirs.  Item,  outre  feront  tenus  Icfdks  manants 
&  habitants  de  ladite  ville,  à  faire  la  garde  6c  le 
guet  en  ladite  ville  (bubs  l'ordonnance  du  Capitaine 
d'icelle  en  temps  d'hoftilité  8c  danger  d'ennemis , 
fans  autrement  contribuer  aux  deniers  de  guet ,  fi- 
non  ,  comme  dit  eft ,  en  manière  accoutumée  ,  8c 
fans  en  ce  dernier  debvoir  comprendre  les  nobles 
habitans  en  ladite  Ville  fbjets  aux  Arricre-bans. 
Item  ,  entretiendront  les  ponts  dormant  8c  autres 
chofes  comme  de  couftume  ,  &  outre  ceà  quoi  ils 
font  fujets  tenus  de  droit  8c  raison.  Item ,  outre  cha- 
cun payera,  félonies  rentiers  dudit  Seigneur,  les 
rentes  particulièrement  par  chacun  ou  chacun  d'eux 
deubs  audit  Seigneur  ;  &  quant  aux  ayants  terres , 
rentes  &  héritages  en  ladite  Prevofté  hors  lad.  Ville 
&  fauxbourgs,  foit  qu'Us  foient  de  ladite  Ville  ou 


d'ailleurs ,  ils  ont  promis  8c  feront  tenus  faire  foi  8t 
hommage  en  particulier  audit  Seigneur  Duc  ou  fon 
Commis,  de  ce  qu'ils  tiendront  en  ladite  Prevofté, 
8c  faire  tous  ferments  de  fidélité ,  6r  payer  le  debvoir 
de  Chambellenage  à  la  coutume  .  8c  ce  au  fécond 
jour  de  Mai  prochain ,  fans  eftre  fujets  à  autres  deb- 
voirs feigneuriaux  de  ventes ,  lods ,  rachapts  8c  ap- 

Earution  de  contrats  ;  8t  fàifant  ledit  hommage, , 
ailleront  par  déclaration  autentique  8c  par  efcttpc 
ce  pour  quoi  ils  feront  ledit  hommage  &  les  deb- 
voirs qu'ils  doivent  &  devront  audit  Seigneur  ,  8c 
confequemment  i  chacune  mutation  de  chacun  Sei- 
gneur ,  fuccefleur  s  dudit  Seigneur  Duc ,  Comte  de 
Pcnthievre  ;  8c  ne  leront  les  fujecs  de  la  Prevofté , 
tant  de  ladite  Ville  que  dehors ,  tenus  à  aucuns  fruits 
de  mallefoy,  par  derfaut  defd.  foi  Si  hommage,  ôc 
contrats  non  apparus .  finon  par  défaut  de  faire  lef- 
foi  8c  hommage-  audit  Scign.  Duc  8c  fes  fucceffeurs , 
ou  aux  perlbnnagcs  capables  envoyés  de  par  eux  par 
railbn  de  la  réception  defd.  foi  Se  nommage.  Item  , 
mefme  les  non  Nobles  demeurants  hors  lad.  Ville  8c 
fauxbourgs  ,  payeront  le  debvoir  de  guet,  comme 
de  coutume  ,  &  mefme  ceux  defdits  fauxbourgs  qui 
ont  accoutumes  de  le  payer  félon  Scaudefir  des  Or- 
donnance^ Royaux  ,  8c  comme  les  autres  fubjefb  , 
&  fans  aurre  innovation.  Item  ,  confentent  les  habi- 
tants d  hMre  Ville  8c  Prevofté  que  ledit  Seigneur 
jouilfc  de  toutes  terres  8c  places  froftes ,  vacantes  8t 
communes  en  ladite  Ville  8c  Prevofté ,  déshérences, 
fucceflions  de  bapftards ,  épaves  8c  galloys,  8c  au- 
tres droits  de  jurifdiction  ,  comme  il  a  fait  ou  pû 
faire  le  paflè,  refervé  ce  que  par  cet  accord  eft  re- 
mis j  8c  au  moyen  de  ce  que  deflus  eft  contenu  en 
cettuy,  confent  ledit  Seigneur  que  lefdits  manants  Se 
habitants  jou  flent  &  ulent  de  leurs  prétendus  droit) 
qu'ils  ont  eu  du  temps  palfé,  8c  de  leurs  privilèges 
patrimoniaux  Si  héreditels  par  eux  maintenus  ,  & 
dont  ledit  Seigneur  Duc  eft  connoiflant  ,  6c  con- 
noift  iceuxdits  manants ,  habitants  8c  tenants  terre 
en  ladite  Prevofté,  eftre  en  bonne  8c  vraye  poflef- 
fion  &  fàifine  ,  c'eft  à  fçavoir ,  d'eftre  francs ,  quittes 
6c  exempts  de  tous  debvoirs  de  ventes ,  rachats ,  ap- 
parution de  contrats ,  8c  autres  debvoirs  feigneu- 
riaux ,  linon  d'iceux  ci-defTus  mentionnés  8c  refer- 
vés  par  ledit  Seigneur. 8c  en  faifant  apparoir  par  eux 
8c  chacun  d'eux  particulièrement  de  leurs  titres  t 
droits  8c-  enfeignemens  dedans  le  premier  jour  do 
Mai  prochain  vcnanr,cant  de  leurfdites  Juridictions , 
prééminences  d'Eglifes ,  ils  en  jouiront  comme  au 
paffé ,  hormis  au  dedans  des  chœurs  des  Eglifes ,  que 
ledit  Seigneur  a  retenu  a  foi ,  en  ce  non  compris  le 
dit  Seigneur  de  Lohemaria  ,  lequel  jouira  comme 
de  coutume  en  l'Eglife  parochialle  de  Ploumagoar, 
faifant  infculper  au-deflus  de  fes  armoiries  celles  dii 
dit  Seigneur  Comte ,  8c  mefme  une  lifte  en  ceintu- 
re des  armes  dudit  Seigneur  au-deflus  de  celles  du- 
dit Seigneur  de  Locmaria  ;  8c  fignan  cernent  a  efté 
accorde  que  ledit  corps  commun  8c  politique  de  la 
dite  Ville  8c  fauxbourgs  jouiront  comme  au  pafTç 
de  leur  Juridiction  bafle  &  moyenne  ,  ainli  que  de 
chofè  toute  notoire ,  fans  qu'ils  foient  fujets  autres 
ment  en  informer  leurdit  Seigneur  avec  droit  de 
prééminence  de  Eglifè  8c  autres  drojts ,  dont  ils  ont 
accoutumé  jouir  &  ufer  ,  fans  que  pour  raifon  de 
ce  ils  foient  tenus  ni  fujets  faire  autre  devoir  ni  re- 
devance ,  tors  que  de  faire  les  foi  ,  hommage  8c  fer- 
ment de  fidélité  8c  devoirs  par  l'un  d'eux ,  ainfî  que 
dit  eft  ci-deflus.  Et  pour  en  faveur  St  considération 
de  ladite  tranfaétion ,  lefdits  nommés  8c  chacun  d'eux 
obliges  in  {«liium  ,  l'un  tenu  8c  obligé  du  tout  Se 
pour  le  tout  renonçants  8c  ont  renoncé  au  benefic* 
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de  divifion  ,  &  par  exprès  au  bénéfice  des  authenti- 
ques ,  !m  m  de  Jttji.ii  reii ,  &  pr*(e*te  dtidtjagni. 
tus ,  Si  à  tous  autres  droits  introduits  en  faveur  des 
coobligéi  .  &  dont  ils  ont  efté  advertis  &  à  eux  fait 
entendre,  &  comme  pour  les  propres  deniers  du 
Roy  avec  exécution ,  comme  gages  tous  jugésau  ju- 
gement  de  Cour  ont  promis  payer  &  rendre  audit 
Seigneur  ou  autre  de  par  lui  commis  en  fa  Ville  de 
Lamballe,  la  Tomme  de  joeo-efeus  dedans  le  pre- 
mier jour  de  May  prochain  venant ,  autres  1000. 
clcus  dedans  quatre  mois  après ,  &  le  refîe  dedans  le 
î.jour  de  Janvier  enfuivant  que  Ion  dira  1556. 
l'un  terme  appellant  les  autres  ;  Si  fur  le  défaut  de 
ce  faire  ,  dès  l-prefcnt  comme  dès-lors  ils  confen- 
tent  adjudication  do  toutes  les  fins ,  demandes  fit 


conclufions  dudit  Seigneur  ci-deflus  fuppofés  ,  Se 
tousdépens ,  dommages  ce  interefts.  Item ,  ont  pro- 
mis le  dits  nommes  fur  lemblables  peines ,  &en  tant 
tiue  meftier  feroit ,  faite  ratifier  valablement  la  prê- 
tante tranfattion  &'  accord  "en  leur  Communauté, 
&  icellc  faire  fortir  à  effc&.  Et  moyennant  ce  que 
deflus ,  ledit  Seigneur  a  pour  lui ,  fes  hoirs ,  fuccef- 
feurs  &  caulè  ayants ,  promis  Si  jure  garantage  per- 
pctucl  pour  le  fait  de  lui  &  des  fiens  aulli  ci-deflus 
nommés,  Si  les  leurs  ;  &  leur  baillera  copie  deue- 
ment  collauonncc  i  l'original  des  accords  &  ttanfa- 
&ion  faite  avec  le  Uoy  ,  homologuée  &  entérinée 
aux  Cours  de  Parlements  de  Paris  «5c  de  Bretaigne  ; 
enfemble  auront  copie  de  la  commiuion  décernée 
par  le  Roy  à  Monlicur  M.  Jelian  d'AlleffoSieur  de 
Lezeau  ,  Maiftrc  de  la  Chambre  des  Comptes  dud. 
Seigneur  Roy  à  Paris ,  touchant  la  réunion  &  «for- 
mation de  la  Comte  de  Penthievre  Si  Seigneurie  de 
Guingamp  .•  toutes  Si  chacuncs  lefquelles  chofes  ci- 
deflus  déclarées  ont  fait,  promis  &  juré  tenir  .four- 
nira*: accomplir,  fans  jamais  encontrevenir  par  bon- 
nes &  valables  ftipulations  folemncllement  entr'eux 
intervenues ,  mefrae  lefdits  nommes ,  Si  chacun iyant 
obligé  pour  l'effet  Si  exécution  de  tout  en  entier  & 
en  partie  de  ce  que  deflus ,  tous  Si  chacun*  leurs 
biens  meubles  Se  héritaiges ,  &  Outre  leurs  propres 
corps  à  tenir  prifon  fermée  jufques  i  parpayement 
de laditcTomme  de  3000.  efeus .  comme dit eft ,St 
néantmoins  leurs  corps  tenants  prifon  ,  ne  fera  dif- 
fère d'cxetmer  ,  vendre  ce  exploiter  fur  leurs  biens , 
fc  tout  ce  f  our  eux  ,  leurs  hoirs ,  fucçeffeurs  Se  cau- 
fe  ayants,  renonçants  Si  ont  renoncé  de  chacune 
part  à  toute  réclamation  ,  relèvement  contre  les  pré- 
fentes  &  1  aucun  point  d'icellcs  par  leur  foi  &  fer- 
ment ,  Si  mcfmc  à  la  chu  le  de  ne  valoir  générale 
renonciation  ,  fi  la  fpcchle  ne  précède  en  mere  for- 
me de  contracV,  &  a  ce  Taire  tenir  Si  fournir  à  leur 
rcqiieflcs  :  nous  Notair-s  fouflîgnants  les  y  avons 
çondempné  £x  condamnons  refpeétivcment  par  le 
Jugement  de  la  Cour  Royatlcdureflbrt  de  Gouel- 
lo  Si  aûfG  de  celle  de  Guingamp ,  &  chacune  d'icel- 
les: l'exécution  &  autorité  de  l'une  n'empefehant 
l'autorité  Si  exécution  de  l'autre ,  fotibs  le  fceaueC- 
tabli  aux  contrats  défaites  Cours,  ou  de  l'une  d'el- 
les ,  &  aufquelles  foubs  leurs  ferments  &  obligation 
de  tous  Si  chacuns  leurs  biens  ils  fe  ibnt  foubmis 
&  foubmettent ,  &  y  ont  proroge  &  prorogent  de 
jurifdidion  pour  tout  l'effet  Si  contenu  en  ce  que 
deflus  pour  eux  ,  leurs  hoirs ,  fucçeffeurs  Si  caufe 
ayants  refpectivement  pour  y  cftrc  traiter  St  conve- 
nus comme  par  leur  propre  Barre  eV  JurifdicTïôn  , 
&  ifans  en  pouvoir  décliner  en  aucune  manière,  & 
ce  de  huitaine  en  liui:aine ,  ou  autre  tel  bief  terme 
que  bon  leur  fèmblera  ,  &  ont  convenu  pour  tout 
ce  de  domicilie,  fçavoir  ledit  Seigneur  en  h  maifon 
d«  Guillcmette  Gouiiou  demeurante  en  ladite  vil- 


le,  &  lefdits  manans  &  habitans  en  ta  maifon  de  la 
demeurance  de  Jehan  Gouriou  en  ladite  ville.  Ce 
que  fut  fait  5t  paffé  an  Convent  des  Cordeliers  lez 
ladite  ville  de  Guingamp  en  la  grande'  fale  dudit 
Convent  le  i  1 .  jour  de  Novembre  l'an  1  5  5  5 .  en 
préfence  de  nobles  gens  Joachim  de  Sevigné  Sei- 
gneur dudit  lieu ,  &  de  René  d'A  vaogour  Seigneur  ; 
de  Kcrancroix.  Ltiit  Contrat  tfiam  fur  velh.  Signé  % 
Jehan  de  Bretagne,  J.  de  Kerjagu,  &  P.  Noueter. 
Et  en  marge  eft  écrit  :  Le  regiftre  figné  du  Seigneur 
eft  demeure  avec  P.  Noueter.  Prit  fur  untapt. 

Lttire  de  Claude  du  Ckafiel  au  Duc  d'Eftampes. 

MOnfeigneur,  ayant  entendu  par  mon  Faul- 
connier  que  déliriez  encore  avoir  un  faulcon 
&  un  tiercelet  avecquesceux  que  vous  envoyé ,  pour 
accomplir  un  vol  entier,  je  n'ai  voulu  faillir  de  les 
vous  envoyer  aulli  toit  que  les  ai  peu  avoir,  comme 
celui  qui  non  en  cela  feulement  s'y  voudrait  em- 
ployer ,  mais  en  tous  autres  endroits  (ê  tiendroit 
heureux  vous  faire  agréable  fervice.  Monicigneur , 
je  ne  vieux  faillir  de  vous  remercier  très  humble- 
ment du  bien  Si  honneur  qu'il  vous  a  pieu  me  faire 
de  m'avoir  mis  en  faufrepit  jufques  au  premier  jour 
de  Décembre  ,  auquel  jour  je  ne  faillirc  d'envoyer 
devers  vous,  &  moi-mefmes  ne  fauldrai  d'y  aller  fi 
je  pouvois  feulement  endurer  la  litière  i  mais  je 
vous  affeure  que  depuis  que  vous  efcripvi*  dernière- 
ment je  n'ai  bougé  du  lictque  un  jour  que  je  m'ef- 
forçai de  me  lever  pour  m'effayer ,  mais  i)  m'a  efté 
bien  cher  vendu.  Toutesfois  j'efpere  contre  ce  prin- 
temps d'eftre  guari.&  en  eftat  de  fervir  le  Roy  & 
vous  où  il  vous  plaira  m 'employer  ;  car  j'ai  envoyé 
quérir  un  Médecin  que  de  bons  perfonnages  m'ont , 
affuré  cftrc  fouverain  &  qui  a  gueri  grand  nombre 
d'autres  de  goûtes  naturelles .  mcfmes  de  vieilles 
gens  caducs  &:  impotens;  Si  ce  qu'il  me  fait  plus 
iouhaiter  la  guerifon,  eft  pour  cftrc  en  eftat  de  fer- 
vir ledit  Seigneur  &  vous,  comme  je  y  fuis  tenu  « 
ce  que  je  ferai  toute  ma  vie  à  njpn  pouvoir  de  très- 
bon  eccur,  duquel  je  fupptielc  Créateur  de  vous 
donner,  Monfeigncur.  très- bonne  &  très -longue 
vie.  DeMyniac  le  z6.  de  Novembre  1  f  $  5.  Voftro 
tres-  humble  &  obéiffant  fervitcur ,  Claude  du  Cha- 
ftel.  En  fuperfcripti*»  :  A  Monfeigncur,  Monfei- 
gncur le  Duc  d'Eftampes ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant General  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Ptu  fur 
l'original. 


Proviftons  de  l'tltt  de  Cap t taxe  des  Francs- Ar-^ 
ckersdefEvéckede  Rennes ,  four  le  Sttnr 
de  Rtgimdame-Lamicrt. 

JEhan  de  Bretaigne ,  Duc  d'Eftampes ,  Comte  de 
Painthevre,  Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur 
&  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Bretaigne ,  1 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  làlut. 
Comme  par  lé  don  qu'il  a  pieu  au  Roy  nous  taire 
dudit  Gouvernement ,  ledit  Sieur  nous  ait  entie  au- 
tres choies  donné  pouvoir  de  pourveoir  aux  charges 
&  eftats  de  Capitaines  du  Ban  &  Arrière -ban. 
Francs  -  Archers  Si  Efleus  d'icelui  pays  lorfque  vaca- 
tion y  efchet,  fçavoir  faifbns  que  pour  le  bon  Se. 
louable  rapport  qui  fait  nous  a  efte  de  la  perfonne 
de  Jehan  Lambert  Efcuyer  Sieur  de  Rigourdaine 
&de  l'Efcoubliere,  &  defesfens ,  fufnfance,  loyau- 
té, vaillance  &  bonne  diligence,  icellui  pour  ces  eau-' 
fes  Si  autres  ad  ce  nous  mouvans ,  avons ,  en  enfui- 
vant le  vouloir  8c  intention  dudit  Sieur  Si  en  vertu 
du  pouvoir  par  lui  à  nous  donné,  iniUtué ,  commis 
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&  ordonne ,  infirmons  par  ces  préfentes  en  la  charge 
de  Capitaine  des  Francs- Archers  &  tflcus  de  l'Evcf- 
ché  de  Rennes  que  tenoit  &  exerçoit  par  cy-devant 

 Sieur  de  la  Barre,  vaccant  à  prefent  par  (on 

trefpas ,  pour  icellc  charge  de  Capitaine  defiiits 
Francs-Archers  Si  Efleus  oudit  Evcfché  de  Kcnncs 
tenir  &  exercer  aux  honneurs,  pen fions ,  cftats , 
droits  Se  profits  y  deus  Se  appartenans ,  par  le  fer- 
ment qu'il  a  fait  en  nos  mains  de  bien  Se  loyaument 
s'y  porter  Si  acquitter ,  dont  de  ce  faire  tk.  les  chofes 
y  requîtes  &  appartenantes  avons  audit  Lambert 
donné  &  donnons  par  cefdites  préfentes  en  vertu  de 
noftrcdit  pouvoir ,  puiflànce .  autorité,  comiflion  iS£ 
mandement  efpcciah  en  mandant  par  ces  meimes 
prêtantes  aux  Francs-Archers  Se  Efl-Us,  Paroiflîens, 
Trcforiers,  Fabriqueurs&  Procureurs  d'iceluiEvef- 
ché  Se  chacun  en  droit  foi  fi  comme  à  lui  appartien- 
dra, que  audit  Lambert  ils  (oient  en  exerçant  ladite 
commiflîon  obéiflans  &  emendans,  &  à  tous  autres 
Officiers,  Jufticierl  &  fubjets  dudit  pays  de  lSttai- 
gne  lui  eftre  en  ce  que  dclîus  aidans  Se  fàvorifans , 
preftent  Si  donnent  confeil ,  confort,  aide  &  priions 
fi  meftier  eft  &  requis  en  (bnr.  Donne  i  Lamballc 
fous  noftre  feing  Si  icel  Je  jo.  jour  de  Novembre 
l'an  1555.  Pris  far  là  minuit  mgitmle. 

.  ■  ■  ..î.    .  ..î 

Lettre  du  Sieur  de  Bouilli  au  Duc  a  :  }î.imtcs. 

MOnfeigncur,  apres avoir  cfté  le  long  de  lacofte 
de  Baflc- Bretaigne ,  Se  v  avoir  faireequi  m'a 
femblc  cftrc  requis  pour  celte  heure ,  je  m'en  fuis 
venu  en  ce  pays  de  Vcnnes, pour  au  partir  d'ici 
m'en  retourner  devers  vous  fçavoir  ce  qu'il  vous 
plaira  me  commander  Se  vous  rendre  compte  de  ce 
que  j'ai  veu  en  mon  voyage ,  &  pour  ce ,  Monlêi- 
gneur ,  que  j'ai  failli  à  rencontrer  le  Sieur  de  S»  Ger- 
main ,  Se  qu'on  m'a  mande  de  Breft  qu'il  eft  retour- 
né à  Lamballe,  &  qui  ditbit  avoir  haûe  de  s'en  re- 
tourner à  la  Cour,  je  n'ai  voulu  faillir  de  vous  ad- 
venir ,  comme  il  eft  bien  néceflaire ,  que  vous  le 
reteniez  jufqucs  à  ce  que  je  fois  devers  vous,  afin 
qu'en  voftre  préfenec  nous  nous  refoulions  de  quel- 
le faezon  fe  fera  cette  plateforme  i  S.  Malo  ;  car  l'on 
ne  peut  avoir  l'advis  en  telle  chofe  de  tro'p  de  gens 
qui  fe  congnoiflènt ,  &  mcfmc  de  lui  qui  a  commif- 
lîon du  Rov  pour  dcfiner  &  faire  le  devis  des  fortifi- 
cations. Si  d'adventure  il  eftoit  fi  prefle  de  s'en  aller, 
Si  qu'il  ne  vous  plcuft  point  de  le  retenir  julques  à  ce 
que  je  fufle  la,  qu'il  lui  plaile  au  moins  lui  faire  com- 
mandement qu'avant  qu'il  parte  qu'il  voiiî  en  faite  un 
deflain,  ou  bien  qu'il  corige  les  faultes  qui  lônt  au 
mien  ,  lequel  vous  aurez  incontinent  de  S.  Malo 
quant  il  vous  plaira  le  mander ,  Si  qu'il  vous  plaile 
entendre  fes  raifons,  Se  après  cela  euiTi,  Monfeigneur, 
s'il  vous  plaift  que  l'on  y  commence,  il  fera  nécef- 
faire  que  vous  me  baillez  une  commiflîon  pour  faire 
appeller  ceux  qui  prétendront  y  avoir  interefts , 
pour  les  ouir ,  affin  de  vous  en  faire  le  rapport ,  & 
pour  faire  eftimer  ce  que  vaut  le  louaigc  des  marions 
qui  leur  feront  occupées  dans  la  plateforme ,  pour 
leur  en  faire  payer  par  chacun  an  le  louaigc ,  en  at- 
tendant que. aurez  fait  prifer  Se  eftimer  lcurfdites 
maifons  pour  les  en  faire  payer. 

-  Monfèigncur ,  je  n'ai  plus  affaire  en  ce  pays  que 
pour  trois  ou  quatre  jours.  Incontinent^?  retour  de 
ce  porteur  je  m'en  irai  vous  trouver.  Il  ne  fe  dit  au- 
cunes nouvelles  en  ce  quartier ,  finon  que  I  on  tient 
ici  pour  certain  que  l'Empereur  eft  arrivé  à  Lon- 
dres en  intention  de  faire  couronner  fon  fils-  Je  fuis 
leur  que  vous  en  lavez  bien  à  cède  heure  de  plus  cer- 
taines nouvelles.qui  fera  caufe  que  ne  vous  ferai  plut 
PMUAEI,7>*r  ///. 
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longdifcours,  finou  de  fupplicr  le  Créateur,  Mon- 
feigneur  ,  vous  donner  en  parfaire  fante  trt'i-huu- 
reufe  Si  trés-longue  vie ,  Si  me  recommandant  très- 
humblement  a  voftre  bonne  grâce.  De  Hcmicbonc 
co  1  j.  Décembre  1  j  5  f.  Voftre  trés-humble  &  très- 
obeiflant  ferviteur ,  Bouyllé.  En  fuperfeription  :  A 
Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes , 
Gouverneur  Si  Lieutenant  General  pour  le  Roy  ea 
Bretaigne.  Ctfir fur  l  n'tgyul. 

—  i  ;  .  — » 

Privilèges  des  Habit  âtts  de  Nantes. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  i 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
falut.  Nos  chers  &  bien  amez  les  Bourgeois,  manans 
&  habitans  de  noftre  ville  Je  cite  de  Nantes,  nous 
ont  fait  dire  &  remonftrer  que  combien  que  par  pri- 
vilèges anciens  à  eux  accordez  Si  oétroyel  par  les 
Rois ,  Ducs  &  Princes  de  Bretaigne  nos  prédecef- 
feurs ,  ils  ont  pouvoir,  faculté  &  privilège  d'acqué- 
rir, tenir  Si  pofTeder  fiefs  nobles  au  Duché  de  Bre- 
taigne ,  encores  qu'ils  ne  fbient  nobles  ne  extraits 
de  noble  lignée,  nonobÛapt  l'ordonnance  &  confti- 
tution  faite  par  le  feu  Duc  Pierre,  ce  que  leur  au- 
roit cfté  permis,  accordé  ficoétroyé  avec  autres  pri- 
vilèges ,  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  livres 
de  rente  qu'ils  eftoient  tenus  payer  au  terme  d<s 
Touflaints,  pour  laquelle  rente  ils  .tutoient  baille 
en  aflïeptc  les  feicheucs  de  S.  Mahé ,  qui  vallent  à 
préfent  par  chacun  an  de  quinze  à  feize  cens  livres 
monnoyc  dudit  pays,  qui  eftoient  de  leuracqueft 
&  héritage,  doot  nous&  nosprédecefleurs  ont  tous- 
jours  depuis  joui  &  ufé ,  &  outre  la  fomme  de  cin- 
quante-quarre  livres  tournois  de  rente  fur  les  mat- 
ions de  ladicc  ville  ,  qui  fe  paye  ordinairement  par 
chacun  an  au  terme  de  Touflaints ,  Si  que  ayant  le 
feu  Roy  Charles  noftre  aycul  réduit  en  fon  obéi£ 
fance  ladite  ville  de  Nantes,  auroit  ratifié,  approu- 
vé Se  confirmé  lefdits  privilèges.,  &  en  tant  que  bc- 
foin  eftoit  les  auroit  derechef  accordez  aufdics  ha- 
bitans avecques  tous  autres  privilèges  anciens  qui 
auroient  dès-lors  efté  vérifiez  ,  publiez  &  entéri- 
nez, tant  en  noftre  Cour  de  Parlement  que  Cham- 
bre des  Comptes  à  Paris,  Se  depuis  «ceux  privilèges 
auroient  fucccflivcment  cfté  confirmez  Se  approu- 
vez, tant  par  nos  prédcccflcur*  Rois  Se  Princes  du- 
dit pays  &  Duché  que  par  nous  ;  ce  néanmoins  au 
mois  de  Juillet  1  5  T4  nous  aurions  décerné  nos  Let- 
tres patentes,  en  vertu  desquelles  lefdits  manans  Se 
habitans  auroient  efté  contraires  bailler  par  décla- 
ration tous  Se  chacun  Iddits  héritages  nobles  qu'ils 
tiennent, &  doublent  que  on  les  veulfift  contraindre 
à  payer  nos  droits  de  francs-fiefs  ou  nouveaux  ac- 
quefts ,  ou  d'en  vuider  leurs  mains,  &  procéder  con- 
rr'eux  félon  ladite  conftitution  &  ordonnance  dudit 
feu  Duc  Pierre ,  &  à  cefte  caufe  nous  auroient  le  17. 
Jour  du  mois  de  Janvier  1554.  préfenté  requefte  Si. 
lupplié  très-humblement  que  attendu  lefdits  privi* 
leges  ,  contrats  Se  récompenses  par  eux  faites  cy- 
deflus  déclarées,  que  noftre  bon  plaifir  fuft  ordon- 
ner &  permettre  que  fuivttnt  iccux  ils  puiflent  te- 
nir, polkdcr  &  acquérir. en  noftredit  pays  Si 
héritages  nobles  ;  laquelle  reouefte  nous  aurions 
dès-lors  renvoyée  aux  gens  de  nos  Comptes  &  au 
General  &  Tréforier  dé  France  par  nous  cftabli  au- 
dit pays,  pour  fur  icelle  avoir  Jeur  advts  «juinous  a 
efté  envoyé.  Sçavoir  f»ifoi»s,  que  nous  ayant  fait 
veoir  en  noftre  Confeil  privé  keux  advis ,  cnfcmbler 
lefdits  privilèges  ,  defirant  bien  &  favotabJement 
traiter  iceux  m.inans  &  habitans  de  noftrcditc  ville) 
de  Nantes,  en  çongnoifluiKe  de  la  vrave  amour,  ff> 
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délité  Sf  obéiflâncc  qu'ils  nous  ont  tousjours  porte , 
avons  dit  fie  ordonne ,  fit  de  noftre  grâce  fpeciale , 
plaine  puiflance  fit  autorité  Royale,  difous  &  ordon- 
nons qu'ils  fit  chacun  d'eux  feront  maintenus  &  gar- 
dez cy-aprés  en  tous  fie  chacuns  leurfdits  privile 


Lettres  touchant  h  Jurifdiclkn  des  Mutres  des 
Eaux ,  Buis     Fi  rets  de  Bretagne ,  de 
dtverjis  treatiens. 


ges ,  &  (pccialement  de  pouvoir  acquérir ,  tenir  fie  TJf  E«ry .  P«t  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
pofleder  en  noftredit  pays  fie  Duché  de  Bretaigne     -fl  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 


tous  fiefs  &  héritages  nobles ,  encores  que  aucuns 
d'iceux  habitans  acquéreurs  defdits  fiefs  3c  terres 
nobles  ne  foient  nobles  ne  extraits  de  noble  lignée , 
&  ce  nonobftant  ladite  ordonnance  fie  'conftitution 
dudit  feu  Duc  Pierre,  en  laquelle  &  en  quelfcon- 
•ques  autres  fbr  ce  depuis  faites  nous  avons  dit  &  dé- 
claré, difons  fie  déclarons  Icfdits  habitans  de  Nantes 
n  eftre  aucunement  comprins ,  fans  que  pour  lefdi- 
tes  acquifîtions  faire,  ils  ou  aucun  d  eux  foient  te- 
nus prendre  dè  nous  ni  de  nos  fucceffeurs  aucunes 
Lettres  de  permiflion  ,  ne  que  pour  raifon  de  ce 
qu'ils  ont  ja  acquis  ils  foient  ou  puiflent  eftre  con- 
traints en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  (bit  d'en 
Vuider  leurs  mains,  ni  de  nous  payer  aucuns  droits 
de  francs  fiefs  fit  nouveaux  acquefts ,  quelques  Let- 
tres &  commiffionsqueoousenayonspar  cy-devant 
fait  expédier ,  fit  que  pourrions  faire  expédier  cy- 
aprés  ,  &  fi  pour  raifon  de  ce  que  aucuns  defdits 
fiefs  fit  héritages  nobles  auraient  efté  prins ,  faifis , 
mis  fie  arreftez  en  noftre  main,  ou  que  aucuns  droits 
enayent  eûé  prins  fie  perceus ,  nous  voulons  iceux 
leur  eftre  fie  à  chacun  d'eux  incontinent  rendus  fie 
reftituez ,  de  defdits  héritages  fie  fiefs  leur  eftre  faite 
plaine  fit  entière  mainlevée  &  délivrance,  &  laquel- 
le en  tant  que  befoin  eft  ou  iêroit  leur  avons  faite  fie 
faifons  par  cefdites  préfentes ,  par  lefqut-lles  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez-fit  féaux  Confeillers 
les  gens  tenant  noftre  Cour  de  Parlement  fit  de  nos 
Comptes  en  noftre  pays  fit  Duché  de  Bretagne ,  Se- 
nefchal ,  Alloué  ,  Prcvoft  de  Lieutenant  de  noftre- 
dire  ville  de  Nantes ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers 
&  Officiers  ou  a  leurs  Lieutenans  fi  comme  à  lui  ap- 
partiendra, que  nos  préfentes  Lettres  ils  fucent  li- 
re ,  publier  fit  enregiftrer  en  nofdits  Cours  de  Par- 
lement fit  Chambre  des  Comptes ,  fit  par  tout  où 
befoin  fera ,  fie  du  contenu  en  icelles  fàcent ,  fouf- 
frent  fit  laiflent  lefdics  manans  fie  habitans  fit  chacun 
d'eux ,  jouir  fit  ufer  plainement  fit  paifiblemenr , 
fins  en  ce  leur  faire ,  mettre  ou  donner ,  ne  Ibufrrir 
eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  deftourbicr  ou  em- 
pêchement au  contraire ,  lequel ,  fi  fait ,  mis  ou 
donné  leur  avoit  efté ,  donné  ou  eftoit ,  le  (eront 
mettre  inceflammetu;  fitiàns  délai  à  plaine  8c entière 
délivrance  fie  au  premier  eftat  fit  deu  ;  car  tel  eft  no- 
ftre plaifir,  nonobftant  quelconques  ordonnances, 
confti  tut  ions  fit  lettres  décernées  ou  à  décerner  au 
contraire  ,  aufquelles  fie  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires d'icelles  nous  avons  pour  ce  regard  feule- 
ment fit  (ans  y  préjudicier  en  autres  choies  dérogé  , 
fie  de  nos  grâce  fpecial  >  plaine  pui flanc e  fit  aucto- 
rité  Royale  que  deflus  dérobé  par  cefdites  préfen- 
tes ,  au  vidimus  desquelles  fait  fe-ubz  feel  Royal  nons 
foulons  foi  eftre  adjouftée  comme  au  préfent  origi- 
nal. En  tefmoin  de  ce  nous  y  avons  fait  mettra  noftre 
icel.  Donné  à  Blois  le  1 6*.  jour  de  Janvier  l'an  de 

J;race  t  5  5  5 .  de  de  noftre  règne  le  neuvième,  AtnÇt 
'gni  fur  le  reflj  :  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Qaufe. 
Et  fttlli  de  tire  jaune  fur  ituUe  f  terne, 

Leéta ,  Dublicata  fie  regiftrata  audito  Proçuratore 
Generali  Régis.  Aâum  in  Parlam.  Nannet.  prima 
Aprilis  anno  1555.  Anfifigni,  Julienne.  Rtg.  in 
'Parttm,  1.  vtl.frl.  90. 


falut.  Comme  par  Edit  (bit  par  feu  noftre  très- hono- 
ré Sieur  fie  perc  le  Roy  dernier  décédé,  que  Dieu 
abfolve,  au  mois  de  Juillet  1 544.  fur  la  reforma- 
tion des  caues  fit  forefts  de  nos  pays  &  Duché  de 
Bretaigne  il  ait  créé  fit  érigé  en  iceux  dix  offices  de 
Maiftres  particuliers  des  eaues  fit  forefts  pour  reiî- 
der  fur  les  lieux ,  aufquels  ils  feroient  ordonnez,  fie 
fans  y  pouvoir  commettre  Lieutenant ,  chacun  def- 
quelsauroit  en  fa  charge  qui  lui  Iêroit  limitée  con- 
gnoiflanec  en  première  in  11  an  ce  de  tous  abus ,  lar- 
recins,  pillcries ,  degafts,  dépopulations,  crimes, 
délits ,  coupes  de  bois-,  prinfes  de  beftail  cfdites  fb- 
refti ,  malverfations  fit  autres 'cas  commis  efdites 
eaues  fit  forefts,  avccqttes  tonte  autre  jnriididionfic 
congnoiflance  que  les  Mai  (1res  particuliers.  Gruyers, 
Verdier  fit  Gardes  defdites  eaues  fie  forefts  avoient 
accouftumé  avoir ,  fit  par  ledit  Edit  ordonné  que  les 
appellations  interjettees  des  ordonnances  ,  juge- 
mens ,  fentenecs  fit  procédures  defdits  Maiftres  par- 
ticuliers reflbrtiroient  immédiatement  par  devant  le 
Grand-Maiftrc  Encjucflcur  fit  gênerai  Réformateur 
des  eaues  fit  forefts  oudit  pays  ou  fon  I  teurenane 
en  fon  Siège  qui  lui  aurait  efté  eftabli  en  la  ville  de 
Vennes  où  avoit  accouftumé  de  tenir  le;  Parlement 
dudit  pays  :  fie  pour  ce  que  par  ledit  Editil  avoit  efté 
refervé  d'eftablirdes  Lieutenans  dudit  Grand-Mai- 
ftre  fit  autres  Officiers  cz.aurres  villes  fit  lieux  félon 
fit  aînf)  qu'il  feroit  par  nous  advifé ,  ce  que  nous  au- 
rions trouvé  eftre  très  requis  &  néceflairc,  au  moyen 
des  appellations  qui  ont  efté  fit  font  ordinairement 
inter jettées  des  appoint emens ,  (ênteaces  fie  juge- 
mens  defdits  Maiftres  particuliers  qui  demeuraient 
le  plus  fbuvent  fans  pourfuitc,  parce  que  nofl redite 
ville  de  Vennes  où  eftoit  le  Siège  dudit  Grand- 
Maiftre  ou  fondit  Lieutenant  eftoit  lointaine  des 
lieux  où  eftoient  aucuns  defdits  Maiftres  particu- 
liers fit  des  demouranecs  des  Appelions  d'iceux.  A 
cefte  caulè  fit  afin  que  nofdits  lubjets  euflent  plus 
prompte  juftice ,  fit  les  foulager  des  grans  frais,  mi- 
les fit  dcfpenfe  d'aller  fi  loing  pieder  par  devant  le-* 
dit  Grand-Maiftre  en  noftredue  ville  de  Vennes , 
par  noftre  Edit  du  mois  de  Novembre  1554  au- 
rions ordonné  fie  eftabli  en  chacune  de  nos  vi !les  de 
Nantes,  Rennes  fit  Quimpcrcorcntin  un  Siège  dudic 
Grand-Maiftre  fit  gênerai  Réformateur  des  eaues  fie 
forefts  audit  pays  fie  Duché  de  Bretaigne,  outre  ce- 
lui eftabli  par  ledit  précèdent  Edit  en  noftre  ville  de 
Vennes ,  comme  dit  eft ,  fit  à  chacun  d'iceux  Sièges- 
un  Lieutenant  fit  autres  Officiers ,  refervé  toutesfo» 

Îue  y  allant  ledit  Grand-Maiftrc,  fon  Lieutenant , 
rocureur  fit  Greffiers  généraux ,  lefdits  Lieutenans 
fuperfederoient  audit  Grand-Maiflre  fit  n'auraient 
,  (mon  celle  qui  leur  feroit  par 
iceux  refpeôivement  baillée,  fit  par  l'Edit  par  nous 
depuis  fait  au  mois  de  Febvrier  1  j  5  4.  fur  la  gène- 
raie  réformarion  des  eaux  fit  forefts  de  noftre  Royau- 
me eftabli  en  chacun  Evefché  fit  diocefe  de  noftre- 
dit pays  &  Duché  de  Bretaigne  qui  font  au  nombre 
de  neuf  un  Lieutenant  de  nofdi'.es  eaues  fit  forefts 
fit  autres  Officiers  avecques  les  pouvoirs  à  eux  attri- 
buez par  ledit  Edit ,  fie  pour  ce  que  comprenant  lef- 
dits Offices  de  Maiftres  particuliers  auffi  créez  fie 
érigez  par  feu  noftredit  Sieur  8t  pere  que  dit  eft ,  8c 
jBcuf  par  nou»  ainfi  érige*  <  IU«>  Lvekhe»,  ce  tV» 
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roicnt  dix-neuf  Offices  de  Maiftres  particuliers  en 
noftreditpays  &  Duché  de  Bretaigne ,  outre  les  qua- 
tre Sièges  de  Grand-Maiftre  qui  font  eftablis  cfdi- 
tes  villes  de  Vennes,  Rennes ,  Nantes  Se  Quimper- 
corcntin ,  qui  feroit  exceilifnombrc  d'Officiers ,  veu 
que  n'avons  bois  Se  forefts  fînon  «z  Evefchez  de 
Nantes,  Rennes,  Vennes  Se  Cornouaille,  elquels 
nous  avons  eftabli  lcfdits  Sièges  de  Lieutenahs  dû- 
dit  Grand-Maiftre,  &  que  s'il  y  en  avoit  par  nbu$ 
pourvcus  defdits  Offices  de  Maiftres  particuliers  par 
nous  cié-'i  par  noftredit  dernier  Edit  cZ  autres. 
Evefchez,  ifs  dcmeurei oient  inutiles  Se  fâfis  Jurif- 
diclion  fie  nous  faire  profit  quelconque ,  attendu 
qu'il  n'y  a  efdits  Evefchez  aucuns  bois  &  forcfts  à 
nous  appartenais ,  &  davantage  s'il  y  en  ây'oi;  de 
pourvcus  efdits  Evcfchcz  de  Vennes,  Rennes,  Nan- 
tes &  Quimpercorcntin ,  ceux  qui  ont  efté  pourvcus 
defdits  dix  Offices  de  Maiftres  particuliers  de  nof- 
dites  forefts  fuivant  ledit  Edit  de  création  de  feu 
noftredit  Sieur  tVpcrc,  qui  pour  leurs  Offices  nous 
ont  fourni  greffes  (ommes  de  deniers ,  feroient  gran- 
dement interefféz  ,  chofe  qui  pourroit  engendrer 
entre  nofdits  Officiers  tant  d'une  part  que  d'autre 
plufîcurs  débats  Si  querelles  qui  tourneroient  non 
feulement  â  noftre  grant  préjudice  ,  mais  aulli  de 
nos  fubjets;  fçavoir  taifons  que  nous ,  après  avoir 
mis  cefte  affaire  en  délibération  avecques  les  gens 
de  noftre  Contcil  privé ,  avons  par  leur  advis  dit  » 
voulu  8c  ordonne ,  difons  ,  voulons  &  ordonnons 
que  ledit  Grand-Maiftre  ainfi  par  nous  eftabli  en 
noftredit  pays  Si  Duché  de  Bretaigne,  fes  Lieute- 
nans  &  autres  Officiers  eftablis  czdits  quatre  Sièges, 
enfembte  ceux  qui  ont  efté  pourveus  defdits  Offices 
de  Maiftres  particuliers,  congnoiftront,  jugeront  & 
décideront  de  toutes  caufes ,  procez  Se  querelles 
dont  la  congnoiffance  leur  eft  attribuée  par  lcfdits 
Edits  des  mois  de  Juillet  1144.  &  N°v-  1  î  S4« 
rtonobftant  ledit  Edit  du  mois  de  Febvrjer  1554. 
portant  ladite  création  des  Maiftres  particuliers  en 
chacun  des  Evefchez  de  noftreditpays  &  Duché  de 
Bretaigne,  tout  ainfi  qu'ils  faitoient  &  pou  voient 
faire  au  précèdent  noftredit  Edit,  &  jufquesàceque 
par  nous  autrement  en  foit  ordonné.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  Se  féaux  les  gens  de  noftre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  de  nos  Comptes, 
Trélorier  de  France  Se  General  de  nos  Finances  au- 
dit Grand-Maiftre  &c  gênerai  Réformateur  ou  à  les 
Lieutenans&àtous  nosautres  Jufticiers&  Officiers 
de  nofdits  pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  Se  à  chacun 
d'eux  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  no»  préfens 
vouloir  &  déclaration  Si  tout  le  contenu  deffus  ils 
facent  de  point  en  point  entretenir ,  garder  &  obier- 
ver  ,  lire  ,  publier  Se  enregiftrer  par  tout  où  befoing 
fera ,  cefTant  &  faifant  celier  tous  troubles  Se  empeU 
chemens  au  contraire  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir,  non- 
obftant  oppolirions  ou  appellations  queslconques , 
ie  noftredit  dernier  Edit  auquel  avons  pour  ce  re- 
gard &  fans  y  préjudicier  en  autres  choies ,  enfem- 
ble  à  touts  autres  Edits ,  ftatuts ,  ordonnances ,  man- 
demens  &  deffenfes  à  ce  contraires  dérogé,  &  de 
nos  grâce  fpéciale ,  plaine  pui fiance  Se  auct.  Royale 
dérogeons  par  cefdites  prélentes ,  aulquelles  en  tef- 
moin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Icel.  Donné 
à  Blois  le  2  5.  jour  de  Février  l'an  de  grâce  1  J  5  j .  Se 
de  noftie  règne  le  neuvième.  Ainfi figue ftut  le refit , 
Henry.  Et Jur  Itàtt  rtpli  :  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil ,  Claufïe.  Et  [telle  de  tut  jt»nt  à  dtuHê  queue. 
Atg.  du  Parlent,  i.vtl.fil.  89. 


DE'  BRETAGNE. 


Le  Siège  principal  duGrxnd  Maine  des  Eaux 
■  -ferèts  eidhli  k  PioermeL 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
touspréfens  &  advenir,  falut.  Comme  pir  Edit 
fait  par  feu  noftre  très -honoré  Seigneur  &  père  lè 
Roy  dernier  décédé  an;  mois  de  Juillet  l'an  1 544. 
fur  la  reffoimati6n  deseaux  &  forcft  de  nris  riavs  SC 
Duché  de  Bretaigne  ,-  il  art  entr'autres  chefe'  or- 
donné des  Maiftres  particuliers  des  eaucs  &  forcfts 
•n  icéux  nofdits  pays  &  Duché  pour  juger  des  cri- 
mes ,  délits ,  coupes  dés  bois;  prinfes  de  beftail  Se 
autres  cas  &  crimes  commis  efditcs  forcfts  félon  & 
ainfi  qu'il  eft  plus  à  plain  fpéiifié  &  déclaré  audit 
Edit ,  cV  que  les  appellations  interjettées  des  ordon- 
nances, jugemens ,  fentences  Si  procédures,  defdits 
Maiftres  particuliers  reflortiroient  immédiatement 
par  devant  le  Grand  Maiftre  gênerai  Réformateur 
dcfdites  eaucs  Se  forcfts  de  nofdits  pays  Se  Duché» 
ou  fon  Lieutenant  en  fon  Siège  qui  lui  auroit  efté 
ordonné  &  eftabli  pour  fa  juridiction  en  noftre  vil- 
le de  Vennes,  faut  à  lui  cftablir  autre  ville  Se  lieu 
pour  ladite  Jurifdiétion  ,  ainfi  qu'il  feroit  par  après 
advife  ;  &  pour  ce  que  avons  efté  advertis  que  noftre 
ville  de  Ploermel  eft  lieu  beaucoup  plus  convenable 
&  commode  pour  le  Siège  principal  dudit  Grand- 
Maiftre  que  c*lle  de  Vennes ,  poureftre  plus  pro- 
che de  toute*  les  forcfts  &  des  Sièges  particuliers  de 
nofdits  pays  &  Duché,  que  noftredite  ville  de  Ven- 
nes ,  fçavoir  faifons  que  nous  defirans  accommoder 
nos  fubjetsau  mieux  que  pourrons,  &  prompte  ju- 
ftice  leur  cftre  adminiftrée ,  Se  iceux  n'eftre  vexez 
&  confommez  en  frais  ,  avons  par  advis  &  délibéra- 
tion des  gens  de  noftre  Confeil  privé ,  dit ,  déclaré  , 
voulu  Se  ordonné  »  difons ,  déclarons ,  voulons  &  or- 
donnons Si  nousplaiftpar  ces  préfentes  que  le  Siège 
principal  dudit  Grand- Miiûre  Se  gênerai  Réforma- 
teur de  noliiires  eaucs  Se  forefts  dé  nofdits  pays  Se 
Duché  de  Bretagne ,  fera  &  demeurera  à  tousjourf- 
mais  en  noftrediu  ville  de  Ploermel ,  Si  lequel  nous 
y  avons  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit  eftabli  &  or- 
donné, eftablifTons  Se  ordonnons  par  ces  préfentes 
pour  par  cyapiés  en  icelui  y  exercer  par  lui,  fon* 
Lieutenant  Se  autres  nos  Officiers  fa  jui  ifdiclion 
tout  ainfi  qu'il  a  fait  par  cy-devant  en  noftredite  vil- 
le de  Vennes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez&  féaux  Confeillers  les  gens  de  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Bretagne,  gens  de  nos  Comptes, 
Tréforier  de  France  &  General  de  nos  finances  au- 
dit Grand-Maiftre  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  Se 
Officiers  de  nofdits  pays  &  Duché ,  &  à  chacun 
d  eux  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  nos  prefens 
vouloir  &  intention  ils  facent  garderie  obfeiver,  Se 
cefdites  préfentes  lire, publier  Si  enregiftrer  partout 
où  befoiri  fera;  car  tel  eft  noftre  plaifir',  nonobftant 
que  ledit  Siège  ait  efté  eftabli  en  noftredite  ville  de 
Vennes ,  &  quelconques  Edits  &  Ordonnances  à  ce 
contraires,  aulquelles  nous  avons  pour  ce  regard  Se 
fans  y  préjudicier  en.  autres  chofès  defrogé  Se  de 
noftre  grâce  fpéciale ,  plaine  puiffànce  Se  auétorité 
royale  defrogeons  par  cefdites  préientes,  aulquel- 
les ,  afin  que  ce  (bit  chofe  fiable  à  tousjours ,  avons 
fait  mettre  noftre  feel,  làuf  en  autres  chofès  noftee 
droit  Se  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Blois  au  mois 
de  Febvricr  l'an  de  grâce  1  5  5  5 .  &  de  noftre  règne 
le  neuvième.  Ainfifigné  fur  It  refit  :  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil ,  Claufle.  Et  su  défaut  :  Vifa.  EtfttUé  de 
du  vptt  avec  cirdons  de  fut  tougt  &  vetd.  Rtgifi.  dit 
Ptrlem,  3.  Vtt.JU.fl, 


Preuves.  Ttme  III. 
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Règlement  entre  René  de  San&ty     let  Fermiers 
de  U  Prévôté  de  Nantes  >  four  U  vffite 
des  v*ifle*ux. 

HEory  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
tous ceulx qui  ces  préfëntcs  lettres  verront, 
falut.  Sçavoir  faifons  que  certain  différent  fe  ferait 
rneu  entre  les  Fermiers  de  la  Prevofté  de  Nantes 
demandeurs  en  règlement  pour  la  vifitation  des  na- 
vires ,  bleds  &  marchandifes  transportées  8c  menées 
en  mer  par  la  ripviere  de  Loyre  depuis  ledit  Nian- 
tes jufques  à  ladite  mer,  8e  de  ce  qui  cft  amené  par 
ladite  mer  en  ladite  ripviere  jufques  audit  Nantes, 
d'une  part ,  Se  noftre  amé  &  féal  René  de  Sanzay 
Chevallier  Lieutenant  de  noftre  très-cher  &  très- 
omé  coufin  Anne  de  Montmorency  Pair  &  Conne- 
ftablc  de  France,  Capitaine  8c  Gouverneur defdi- 
tes ville  8c  chafteau  dudit  Nantes ,  8c  de  ce  qui  en 
deppend ,  tant  par  eaux  que  par  terre ,  défendeur 
&  requérant  ledit  Règlement  Se  réparation  d'aul- 
cuncs  parolles  indifférentes  couchées  en  la  reque- 
fle  à  nous  préfentée  par  Jean  le  Loup  l'ung  défaits 
Fermiers  d'aultre  :  Veu  par  nous  8c  noftre  privé 
Confeil  lesadvertiffemens  8e  articles  dereglemens 
baillez  par  chacune  defd.  parties, lad.  requefte  pré- 
fentéepar  led.  Loup,  contenant  lefd- parolles  mal 
formantes ,  de  laquelle  eft  queftion ,  Se  tout  ce  que 
lefditcs  parties  ont  mis  8c  produit  par  devers  l'un 
des  Maiftres  des  Requeftes  de  noftre  Hoftel,  avons 
dit  &  ordonné ,  difons  &  ordonnons ,  que  tous  na- 
vires &  aultres  vaiOeaux  portant  depuis  ladite  ville 
de  Nantes  jufques  à  la  bouche  de  la  mer  8c  abor- 
dant depuis  ladite  bouche  de  la  mer  jufques  audit 
Nantes ,  (èront  yifitet  tant  en  temps  de  paix,  que 
de  guerre  par  ledit  Capitaine  &  Gouverneur  dudit 
Nantes,  fon  Lieutenant  ou  leurs  commis,  pour  en* 
tendre  quels  gens  il  y  aura  dedans  lefdits  navires  & 
vaiffaulx,  &  quels  numbre  3e  efpeces  de  marchan- 
difes il  y  portent ,  8c  pourveoir  à  ce  qu'ils  n'y  ait 
aulcune  furprhe  fur  lefdites  ville  Se  chafteau, 
&  (aire  garder  nos  Ordonnances  &  empefeher 
de  tran  (porter  aulcunes  marchandifes  &  autres 
«choies  prohibées  &  défendues ,  avecq  inhibitions 
8c  deffenfes  à  tous  Capitaines,  Maiftres,  Contre  - 
maiftres  de  tous  navires  8c  vaiffeaulx  qui  le  (ont  mis 
entre  ladite  bouche  de  la  mer  8c  ledit  chafteau  de 
Nantes  en  quelque  endroit  que  ce  foit ,  de  ne  par- 
tir ne  faire  partir  leurfdits  vaiffaulx  ne  faire  voelle 
que  ladite  vifite  ne  foit  faite ,  Se  fans  avoir  leur  cer- 
tifhcais  &  congé  dudit  Capitaine  ou  (on  Lieute- 
nant &  commis,  fur  peine  de  conhïcation  des  na- 
vires ,  vaiffeaulx ,  équipages  &  marchandifes  cftans 
en  icculx  ;  pour  faire  laquelle  viGte  &  bailler  ledit 


congé  ne  feraprins  aulcun  fallaire  aultreque  celluy 
qui  s'enfuit ,  c  cft  affavoir  à  chafeun  des  Commis  a 
faire  ladite  vifite  vingt  fouis  tournois  pour  tout  le 
jour ,  fi  tant  y  eft  vacqué  par  culx ,  inclus  encores 
leurs  defpcnfes,  ou  dix  fouis  tournois  pour  demi 
jour  entier,  &  cinq  fouis  tournois  pour  deux  heures 
&  au  fur  de  ladite  taxe  félon  les  jours  &  heures  qu'ils 
befoieneront  à  aller  8c  revenir  au  fait  defdites  vifites, 
&  ecllui  qui  rccepvera  &  expédiera  les  certifficats 
&  congez  de  ceulx  qui  vont  à  la  mer,  enfemble  tous 
aulttus  actes  &  procez  verbaux  defdites  vifites  foient 
en  parchemin  ou  papier,  ne  prendra  que  fellon  la 
taxe  contenue  par  nos  Ordonnances  faites  au  profit 
des  (iicfficis  ordinaires  de  ladite  Sénechauffée  de 
Nantes  ,  &  ledit  Capitaine  &  Gouverneur  dudit 
chafteau  &  ville  ou  Ton  Lieutenant  prendra  du  fcef 
&  droit  de  l'expédition  de  chafeun  congé ,  brevet , 


mefuraiges  &  certiffication  pour  chacun  navire  8c 
vaiiTeau  allant  a  la  mer.ungefcu  fol,  que  pren- 
dra fêullement  pour  les  navires  &  vaiffeaulx  fortarit 
de  ladite  ripviere  de  Loyre  depuis  ledit  Nantes  juf- 
ques «ladite  bouche  de  la  mer  pour  aller  en  icelle 
mer,  3c  ne  prendra  aulcune  cnofë  de  ceulx  qui 
viennent  de  ladite  mer  en  ladite  ripviere ,  fors  que 
pour  en  fortir ,  comme  dit  eft ,  &  pour  le  fbullaige- 
ment  defdirs  Capitaines ,  Maiftres  defdits  navires 
8c  vaiffeaulx  Se  conduâeurs  d'iceulx  8c  des  Mar- 
chands 8c  aultres ,  avons  ordonné  &  ordonnons  que 
lefdits  Fermiers  8c  Contrôleurs  de  ladite  Prevofté 
fc  trouveront ,  fi  bon  leur  femble  pour  leurs  inte- 
refts  auxdites  vifites ,  fans  pour  ce  prendre  defd.  Ca- 
pitaines ,  Maiftres,  Contre- maiftres  defdits  navires 
8c  marchands  aulcun  fallaire,  ne  les  contraindre  fai- 
re aultre  vifite  que  celle  qui  fera  faite  en  la  forme 
que  dit  eft  par  le  Capitaine  dudit  chafteau  &  lès 
commis,  eulx  préfens  Ce  aflîftans  fi  bon  leur  femble 
8c  enjoint  &  enjoignons  audit  le  Loup  8c  à  tous  aul- 
tres ,  à  peine  de  prifon  8c  aultres  peines  arbitraires, 
de  porter  honneur  8c  révérence  audit  Capitaine  8e 
Gouvemeur.Lieutenant  8c  Officiers  dudit  chafteau, 
leur  obéir  en  tout  ce  que  concernera  Jeur  charge  8c 
gouvernement ,  8c  fans  ufer  d'aulcunes  parolles  mal 
fonnantes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mef- 
roes  prefentes  à  nos  amez  Se  feaulx  les  gens  de  no- 
ftre Court  de  Parlement  de  Bretaigne ,  Senefchal  t 
Alloué  8c  Lieutenant  de  Nantes ,  8c  gens  tenans  le 
Siège  Préfidial  par  nous  eftabli  audit  lieu  8e  à  tous 
nos  autres  Jufticiers  Se  Officiers  8c  chafeun  d'eulxG 
comme  à  lui  appartiendra ,  que  noftre  prêtent  Ar- 
reft  ils  facent  lire ,  publier  «  regiftrer  en  noftred» 
Court,  Sénechauffée  8c  Siège  Préfidial  de  Nantes , 
8c  le  contenu  en  icellui  garder ,  obferver  8c  entre- 
tenir de  point  en  point ,  (ans  y  contrevenir  ne  fouf> 
frir  eftre  contrevenu  en  aulcune  manière ,  8c  le  fa- 
cent crier  8c  proclamer  par  ladite  ville  &  aultret 
lieux  ou  befoing  fera ,  affin  que  perfonne  n'en  puiffe 
prétendre  caufe  d'ignorance ,  contraignant  ou  fai- 
fant  contraindre  a  ce  faire  (buffrir  8c  obéir  tous  ceubc 
qu'il  appartiendra  8c  qui  pour  ce  feront  à  contrain- 
dre par  toutes  voyes  8c  manières  deues  8c  raifonn» 
bles ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques 8c  (ans  préjudice  dlcelles ,  pour  lesquelles 
ne  voulons  eftre  différé ,  dont  nous  avons  retenu  8e 
refervé ,  retenons  8c  rcfêrvons  à  nous  3c  noftredtt 
privé  Confeil  la  congnoiffance  ;  car  tel  eft  noftre 
plaiGr ,  nonobftant  quelconques  Edits,  Ordonnait- 
nances,  reftrincrions,  mandemens ,  deffenfes  Se  let- 
tres à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  tcel  à  cefdites  prefentes. 
Donné  à  Amboife  le  pénultième  jour  de  Mars  l'an 
de  grâce  i  j  5  j.  8c  de  noftre  règne  le  9.  Aù$  [igné 
fur  le  rtfli.  Par  h?  Roy  en  fon  Confeil,  Claulê.  £t 

Aittgt  *a  Dut  tBftmfet. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
noftre  très-cher  &  amé  coufin  le  Duc  d'Eftaropes 
Gouverneur  8c  noftre  Lieutenant  gênerai  en  nos 
pays  8c  Duché  de  Bretaigne .  falut  8c  dileétion.  No- 
ftre amé  8c  féal  Chevalier  René  de  Sanzay  Lieute- 
nant de  noftre  trés-cher  8c  trés-amé  coufin  le  Duc 
de  Montmorency  Pair  8c  Conncftable  de  France  en 
la  Capitainerie  8c  Gouvernement  de  noftre  ville  8c 
chafteau  de  Nantes  nous  a  fait  dire  que  en  certaine 
inftance  pendant  en  noftre  privé  Confeil  entre  lui 
d'une  pan  8c  les  Fermiers  de  la  Prévofté  dudit  Nan- 
tcsd'aultre,  il  aurait  obtenu  Arreft  du  pénultième 
de  Mars  dernier  cy-acuché  fbubz  le  contrefeel  de 
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ïïtfx. 

nofire  Chanc.  lequel  pour  ce  qu'il  eftqueftion  dn 
fait  de  nos  guerres  Se  de  la  gaide  Se  deffenfê  de  l'u- 
ne des  principalles  villes  Se  chafteaulx  de  noftré 
Royaume ,  eu  befoing  vous  prefenter  pour  icelluy 
faire  lire ,  publier  &  enregiftrer  i  toutesfois  pour  ce 
que  nos  lettres  patentes  dudit  Arreft  cy  comme  dit 
eft,  attaché,  ne  vous  ont  efté  adreffecs,  il  craindroit 
que  vous  en  fêflîez  difficulté  Se  auxdites  fins  nous  a 
humblement  fupplié  &  requis  pourveoir  >  nous  à  ces 
caufês  vous  mandons  Se  enjoignons  que  noftrcdir 
Arreft  ci  comme  efl  attaché  vous  ayez  à  faire  lire  , 

EublierSt  enregiftrer  en  ladite  ville  de  Nantes,  & 
'  contenu  en  icellui  garder,  obferver  8e  entretenir 
de  point  en  point  fans  y  eftre  contrevenu  en  aulcu- 
nc  manière ,  le  faifanc  crier  Se  proclamer  par  ladite 
ville  de  Nantes ,  enfemble  aux  havres  eftans  depuis 
h  bouche  de  la  mer  jufques  en  icelle  Se  aultres  lieux 


ll6i 


peu 

Contraignant  &  failànt  contraindre  lefdirsFermiersSc 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  &  qui  pour  ce  feront 
a  contraindre  à  y  obéir  Se  obtempérer ,  par  toutes 
voyes  &  manières  deues  Se  raifonnables  ;  car  tel  eft 
noftre  plaifir,  nonobftant  comme  deffus  de  tous  Se 
quelconques  Edits  ,  Ordonn;  reftrinâ.  mandem. 
cleffenlês  Se  lettres  à  ce  contraires.  Donné  a  Saint 
Germain  en  Laye  le  s  5 .  jour  de  Décembre  l'an  de 
grâce  1  5  56.  Si  de  noftre  règne  le  io.  Ainfi  figné , 
par  le  Roi  en  fon  Confeil .  Hurault.  Et  fttlli  kfim- 
fttqntKt  dtàrejMMlnt. 

Atucbt  du  Due  fEflémfes, 

Jehan  de  Bretaigne  Duc  d'Eftampes  Comte  de 
Painthievrc,  Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneurs: 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roi  en  Bretaigne ,  au 
Seigneur  de  Monterfil  Commiflaire  ordinaire  des 
guerres  en  cedit  pays  Si  Duché,  Capitaine  de  Ven- 
ues, falut.  Veu  par  nous  I*  Arreft  donné  par  le  Roi 
en  fon  Confeil  privé  à  Amboifè  le  pénultième  jour 
de  Mars  dernier  parte ,  figné  par  le  Roi  en  fon  Con- 
feil, Claufe,  Scies  Lettres  decommiflion  à  nous 
adreffées  de  S.  M.  données  à  S.  Germain  en  Laye 
le  25.  jour  de  Décembre  auffi  dernier  pafle ,  par 
lefquclles  il  nous  eft  mandé  &  enjoint  faire  lire,  pu- 
blier Se  enregiftrer  ledit  Arreft  fellon  qu'il  eft  con- 
tenu par  lefdues  Lettres  decommiflion  (ignées  Hu- 
rault, attachées  audit  Arreft,  aufquelles  ne  pouvant 
fàtisfaire  en  noftre  psrfonne  a  caufe  de  noftre  iodif- 
ofîtion  Se  aultres  affaires  que  nous  avons  pour  le 
irvice  de  S.  M.  Se  que  partant  nous  foit  requis  de 
commettre  perfonne  furfifante  Se  entendue  en  fait 
de  guerre,  que  nous  ne  fçaurionsmieulxchoifirque 
vous  qui  avez  efté  cogneu  de  lui,  perfonne  de  telle 
qualité,  vous  ayant  pourveu  defdits  effets }  nous  à 
ces  caufes  vous  avons  commis  Se  commettons  par 
ces  préfëntes,  Se  en  vertu  du  commandement  Se 
pouvoir  à  nous  donné  par  lefdites  lettres ,  vous 
mandons  que  ayez  à  vous  tranfporter  en  ladite  ville 
de  Nantes  Se  aultres  lieux  dénommez  audit  Arreft, 
&  Il  fuivant  la  teneur  dïceulx  appeliez  les  Advo- 
cats  Se  Procureur  du  Roi  deffus  les  lieux  Se  aultres 
qu'il  appartiendra,  vous  faites  lire  Se  publier  ledit 
Arreft ,  Se  icellui  aux  Greffes  des  Jurifdi&ions  defd. 
lieux  reçiftrer,  ordonnant  à  tous  Officiers  Se  Sub- 
jets dudit  Seigneur  qu'ils  ayent  à  y  obéir  Se  tenir  la 
main  fellon  que  plus  expreffement  il  eft  contenu 
par  lefdits  Arreft  Se.  commiffion  auxquels  ces  pré- 
fentes font  attachées  foubz  le  contrefcel  de  nos  ar- 
mes, par  laquelle  de  ce  faire ,  en  tant  que  nous  pou- 
tons  ,  Se  en  vertu  dudit  commandement  &  pou- 


voir  ,  vons  avons  donné  Se  donnons  plain  pouvoir; 
puiflanceSe  autorité. Donné  à  Lamballe  lez  4.  jour 
de  Janvier  1  j  j  6.  Ainfi  figné ,  Jehan  de  Bretaigne. 
Par  Mon/eigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur 
&  Lieutenant  gênerai ,  de  Vavaffeur:  &  fttUitt  i 
fmplt  qtuiit  it  tvrt  rtuge.  Reg.  du  Puiltm.  ak  vtl. 
f*l.  190. 

•          ■  1  ■      .  ..I.  ■  t  i 

Règlement  touelunt  le  Guet  à  Ntntts. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  à 
tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
fçavoir  faifons  que  fur  le  différent  d'entre  tes  mi- 
nus St  habitans  de  la  ville  Se  fàuxbourgs  de  Nan- 
tes demandeurs  eo  règlement  pour  raifbn  des  guets  ' 
qui  fë  doibvent  faire  jour  Se  nuit  efdites  ville  Se 
chafteau  de  Nantes  d'une  part,  8e  noftre  amc  de 
féal  René  de  Sankay  Chevalier  Lieutenant  de  noftre 
très  cher  Se  trés-amécoufin  Anne  de  Montmorency 
Pair  Se  Conneftablc  de  France ,  Capitaine  Se  Gou- 
verneur defdites  villes  Se  chafteau  de  Nantes  8e  dé 
ce  qui  en  dépend  défendeur  d'autre.  Veu  par  nous 
en  noftre  privé  Confeil  les  advertifTcmens  8:  pro- 
ductions defdites  parties,  l'Ordonnance  du  Roy 
Louis  XII.  de  fan  1 504.  plufieurs  aultres  Edits  & 
Ordonnances  faites  pour  raifon  des  guets  défdic 
chafteau  Se  ville ,  acte  d  affèmblée  faite  en  lad.  ville 
de  Nantes  du  4.  jour  d'Octobre  1  j  j  5.  Se  tout  con- 
fédéré ,  avons  dit  Se  ordonné ,  difons  Se  ordonnons, 
voulions  &  nous  ptaift  que  lefdits  manans  Se  habi- 
tans defdites  villes  Se  fàuxbourgs  dudit  Nantes  Se 
aultres  fubjets  aufdits  guets  feront  en  perfonne  en 
temps  de  paix  Se  de  guerre  ledit  guet  jour  Se  n  uit 
efdites  ville  Se  chafteau.  Sellon  Se  ainfi  qu'il  fe  fait 
ez  aultres  villes  limitrophes  de  noftre  Royaulme ,  fi 
par  le  Capitaine  ou  fon  Lieutenant  n'en  font  excu- 
fez,  8c  ou  cas  qu'ils  n'auront  fait  ledit  guet ,  8e  au- 


ront efte  excultz, 


pivert 


:nicrs  chacun  mois 


pour  homme  tenant  mesnage  Se  neanrmoins  en  cat 
de  neceffité  pour  noftre  fervice  feront  lefdits  guets 
ainfi  qu'il  fe  fait  ez  aultres  villes  limitrophes  Se  de 
frontière  par  le  commandement  Se  ordonnance  dud. 
Capitaine  Se  Gouverneur  defdites  ville  8e  chafteau  ; 
ou  fefdits  Licutenans ,  St  toutesfois  Se  quantes  qu'il 
leur  fera  commandé ,  Se  fe  fera  de  jour  le  guet  des 
portes  comme  il  a  ci  devant  efté  fait,  par  ceulx  qui 
1  ce  feront  ordonnez  au  Conneftable  de  ville  par 
ledit  Capitaine  ou  fes  Lieutenans ,  Se  en  perfonne  * 
fans  qu'ils  y  puiffènt  commettre  que  par  le  congé  8c 
permiffion  dudit  Capitaine  ou  fon  Lieutenant,  St 
au  furpjus  avons  mis  Se  mettons  les  parties  hors  dé 
Cour  Se  de  procez ,  fans  defpcris,  dommages  Se  in* 
terefts.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefraet 
préfentes  à  nos  amez  Se  feaube  les  gens  de  noftre 
Court  de  Parlement  de  Bretaigne.  Sénéchal.  Al- 
loué Se  Lieutenant  de  Nantes ,  Se  gens  ttnans  le  Siè- 
ge Préfîdialpar  nous  eftabli  audit  lieu,  Se  à  tous 
nos  aultres  Jufticiers  Se  Officiers  8c  chacun  d'iceulx. 
fi  comme  à  lui  appartiendra  que  noftre  prêtent  Ar- 
reft ils  facent  lire ,  publier  8c  regiftrer  en  noftredité 
Cour,  Sénechauffée  Se  Siège  Préfidial  de  Nantes  » 
Se  le  contenu  en  icellui  garder  de  obferver  de  point 
en  point  fans  y  contrevenir  rie  fbuffrir  eftre  con- 
trevenu en  aulcune  manière ,  Se  le  facent  trier  Sz 
proclamer  par  ladite  ville  St  aultres  lieulx  ou  befoing 
fera ,  affin  que  perfonne  n'enpuifTe  prétendre  cau- 
fe d'ignorance ,  contraignant  8e  faifant  contraindre 
à  ce  faire  fouffrir  Se  obéir  tous  ceulx  qu'il  appar- 
tiendra Se  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  tout 
tes  voyes  8t  manières  deues  Se  raifonnables,  non- 
obftant oppofitions  ou  appellations  quelconque»! 


Digitized  by  Google 


ii(5}     MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  -1164 


Si  fan»  préjudice  d'i:elles ,  pour  lefquclles  ne  voul- 
ions eftre  différé  ,  dont  nous  avons  retenu  &  refer- 
vé,  retenons  &  refervonsà  nous  Si  à  noflre  privé 
Confeil  la  congnoiflance  ;  car  tel  eft  nolUe  plaifir, 
nonobftant  quelconques  Edits ,  Ordonn.  reltrinct. 
mand.  detT.  Bc  lettres  à  ce  contraires.  En  tefmoing 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noflre  feel  à  cefdites 
prêtantes.  Donné  1  Arot>oif«- 1»  pénultième  jour  de 
Mars  l'an  de  grâce  1 5  j  5 .  &  de  noftre  règne  le  9. 
jtinfi fignf  far  le  rtflt  dtfdiut  Uttrti  :  Far  le  Roi  en 
fon  Confeil ,  Claulê.  El  fctUéts  à  double  qututdtdte 
jaalne. 

Suivent  des  lettres  de  comroifGon  adreflees  au 
Duc  d'Eftampes  pour  la  publication  du  précèdent 
Arreft  ,  en  date  du  i  j .  Décembre  t  j  s  6.  tt  les  let- 
tre.d'attache  &  commiflion  par  ledit  Duc  d'Eftam- 
pes  données  au  Seigneur  de  Montefil  Comrniflairc 
des  guerres  te.  Gouverneur  de  Vennes,  de  faire  pu- 
blier ledit  Arreft.  du  14.  Janvier  1  j  s  6.Rrg.d*  Par- 
î.  vol.  fol.  104. 


I5Î6. 


Enquefle  faite  *  U  requête  du  Due  d'Eftampes  , 
pour  prouver  que  la  Ducheffe  fa  femme ,  abu- 
sant de  U  faveur  de  François  I.avoil  contraint 
te  Dut  fon  m*rï  À  faire  plufieurs  tkofes  tontrt 
fts  mure  fis. 

EXamen  à  futur,  fait  par  Michel  Vîallar  Con- 
feiller  &  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de 
l'Hoftel  du  Roy ,  à  la  Rcquefte  de  MefGre  Jean  Duc 
d'Eftampes,  Chevalier  de  l'Ordre ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  pour  ledit  Sieur  en  Bretaigne , 
demandeur ,  à  l'cncontrc  de  Médire  Odet  de  Bre- 
taigne Chevalier ,  Comte  de  Vertus,  défendeurs, 
par  vertus  des  letnes  Royaux  par  ledit  Seigneur 
Duc  d'Eftampes  demandeur ,  obtenues  en  la  Chan- 
celerie  à  Pans  le  3 .  jour  de  Juin  1  j  5  4.  à  nous 
adreflees ,  prins  &  appelle  avec  nous  Maiftre  Jean 
Texier  Confciller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement, 
Si  pour  Greffier  eferivant  foubs  nous,  Maiftre  Jean 
de  Ravilon  Procureur  en  ladite  Cour,  &  Commis 
aux  Greffes  des  Requeftes  de  l'Hoftel  ;  faifant  par 
nous  lequel  examen ,  ont  efté  par  nous  ouis  les  per- 
fonnes  &  tefmoings  ci-après  nommez,  en  la  forme 
Si  manière  qui  enfuit. 

Aujourd'hui  n.  jour  de  Juin  t  J  56".  le  Roi  eftant 
à  Pans ,  après  qu'il  a  efté  requis  par  nous  Commif- 
(àires  fuldits  d^  vouloir  dépofer  fur  certains  faidh 
dcfqucls  Melfire  Jean  Duc  d'Eftampes  Comte  de 
Penthievrc  entend  informer  par  forme  d'examen  i 
futur .  fuivant  les  lettres  Royaux  par  lui  obtenues  à 
cette  fin,  pour  lui  fervirôc  valoir ,  tant  contre  Mef- 
fîre  Odet  de  Bietaigne  Comte  de  Vertus,  que  au- 
tres ;  &  à  mefure  que  leéture  a  efté  par  nous  faide 
audit  Sieur ,  a,  en  parole  de  Roi»  dit  fie  dépofé  ce 
qui  enfuit  ;  &  premièrement  fur  les  7.  8.  9.  &  1  o. 
articles  :  qu'il  eft  bien  record  qu'eftant  la  Cour  à 
Moulins,  ne  fait  bonnement  quelle  année  fut  faiâ 
le  mariage  du  fils  du  Seigneur  d'Avaugour  ,  que 
l'on  appelle it  lors  le  Comte  de  Vertus ,  avec  la  feeur 
de  la  Dame  d'Eftampes ,  &  que  ledit  Comte  eftoit 
lors  bien  petit  ;  ne  fait  fi  ledit  mariage  fut  pourfui- 
vi  en  intention  de  parvenir  a  quelque  appointeront 
avec  ledit  Seigneur  Duc  ;  mais  ledit  Seigneur  eft 
bien  mémoratif  que  ledit  Seigneur  Duc  lui  difbit 
fouvent ,  qu'il  craignoit  bien  que  ce  marbge-là  fuft 
i  fes  defpens.  Sur  les  11.  1 1.  Si  13.  articles  ledit 
Seigneur  a  dit,  qu'il  le  fouvient  bien  que  la  Dame 
d'Avaugour  eftoit  ordinairement  près  ladite  d'E- 
ftampes, fort  careffée  d'elle.  &  qu'en  ce  tems-là  la 
Dune  de  Brefluiies  tour  dudit  Duc  fut,  comme  plu. 


fieurs  autres  Dames ,  efloïgnée  de  la  Cour ,  &  fe 
phignoit  lors  ledit  Duc  audit  Seigneur,  que  c'eftoit 
par  la  menée  de  ladite  Dame  d'Avaugour.  Sur  les 
1 4.  &  1  j .  ai  rides  ledit  Seigneur  a  dit ,  que  le  cré- 
dit que  ladite  Dame  d'Eftampes  avoit  à  l'endroit  du 
Roi ,  que  Dieu  abfolve,  eft  fi  connu  d'un  chafeun , 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  en  puifle  douter.  Sur  les  1 6. 
17.  18.  19.  :o.  :  1 .  &  11.  articles,  ledit  Seigneur 
a  dépole  :  qu'il  eft  bien  mémoratif  que  le  feu  Roi 
s'eft  plufieurs  lois,  Si  en  divers  lieux  colleté  &fa'cl-.é 
contie  ledit  Duc  d'Eftampes  ;  de,  que ,  entr'autres . 
eftant  la  Cour  au  lieu  de  la  Banne  en  Dauphiné ,  il 
vit  ledit  feu  Sieur  Roi  qui  ufoit  de  menaces ,  parlant 
i  feu  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  lequel  le 
lendemain  lui  dit ,  &  audit  Duc ,  que  c'eftoit  contre 
ledit  Duc ,  que  ledit  feu  Sieur  Roi  fe  courrouçoit , 
Si  qu'il  falloir  qu'il  regardait  i  contenter  la  femme  ; 
6&  depuis  environ  ce  temps-là  ledit  deffum  Seigneur 
Roi  continua  tellement  fon  courroux  a  l'encontre 
dudit  Duc  d'Eftampes.  que  une  (bis  lui  préfentant  à 
fon  lever  fes  chaudes  pour  le  chauffer ,  il  le  reffufa  * 
Se  lui  fit  deffendre  fa  chambre .  Si  commander  qu'il 
s'abfentaft  de  la  Cour,  cequ  il  fit,  &  fe  retira  en 
une  maifon  qu'il  avoit  en  B-.rry ,  ou  feu  d'Efcar ,  de 
Dampierre,  Monftrcuil .  &  autre.  Gentilshommes 
d:  la  maifon  dudit  Seigneur  le  furent  trouver.  6c 
puis  s'en  revindrent  tous  enferoble  i  Moulins.  Sur 
les  2).  14. 15.  &  z6.  ledit  Seigneur  a  dit,  qu'il 
n'en  fçauroit  pas  parler  particulièrement,  mais  qu'il 
fçait  bien  »  comme  aufli  le  bruiâ  eft  tout  commun, 
que  Longueval  manioit  tous  les  affaires  de  ladite 
Ducheffe  d'Eftampes,  Si  s'eft  fouvent  plaint  audit 
Seigneur  ledit  Duc  fon  mari ,  que  ledit  Longueval 
lui  ïaifoit  faire  beaucoup  de  choies  à  fon  grand  dom- 
mage. Quant  aux  17.  Si  a8.  ledit  Seigneur  a  dit, 
que  les  honneurs  que  a  eus  ledit  Seigneur  de  Lon- 
gueval font  allez  connus,  &  que  tout  cela  lui  eft 
procédé  de  la  faveur  de  ladite  Duchefle  d'Eftampes, 
laquelle  le  croioit  &  l'emploioit  à  la  conduite  de 
toutes  fes  affaires.  Sur  les  29.  30.  3  1.  3  i.  &  3  3. 
ledit  Seigneur  a  dit,  que  c'eft  choie  dont  ledit  Duc 
s'eft  plus  fouvent  plaint  à  lui ,  &  mcfmes  de  ce  que 
ladite  Dame  d'Eftampes  recevoit  les  gages  de  ion 
eftat  de  Gouverneur,  fit  ne  jouilToit  de  rien.  Sur  les 
34.  35.  Jfi.  &  37.  ledit  Seigneur  a  dit ,  qu  il  ne 
fçauroit  pas  particulièrement  cotter  tous  les  con- 
trats dont  ledit  Duc  s'eft  plainâ  à  lu^  mais  il  lui 
fousient  bien  que  ceux  qu'il  difbit  que  l'on  faifoit 

Î>our  le  faiâ  de  ladite  Dame  d'Avaugour  &  Comtef- 
ede  Vertus  eftoient  ceux  dont  il  fe  doubtoit  le  plus. 
Sur  les  3  8.  &  3 p.  ledit  Seigneur  n'a  rien  dépofé  , 
pour  ne  fçavoir  que  c'eft.  Sur  les  40.  41.  41.43. 
44.  &  45.  ledit  Seigneur  a  dit  Si  dépole,  qu'il  eft 
mémoratif  que  ledit  Duc  d'Eftampes  s'eft  plufieurs 
fois  plainér  à  lui-mcfme  prè»  Villeneufve  de  N:ce , 
lors  de  l'entreveue  du  Pape  Si  du  deffunâ  Roi ,  & 
depuis  à  Lyon  Si  à  Moulins,  environ  le  temps  du 
combat  d'entre  Harzai  &  Veniere ,  Si  en  plufieurs 
autres  lieux  &  temps  depuis  la  mort  de  feu  Mon- 
fèigneur  le  Dauphin,  que  ledit  Seigneur  Roi  ne 
peut  ,  pour  la  longueur  du  temps,  &  multitude  & 
divedîte  de fd ires  plain&cs  Si  proteftations ,  bonne- 
ment cotter  ne  fpécifficr  :  qu'il  eftoit  contraint  faire 
plufieurs  aftes  &  contta&s  au  défavantage  de  lui  St 
de  là  maifon ,  félon  le  vouloir  de  ladite  DuchelTe  Si 
dudit  de  Longueval ,  Si  autres  leurs  Min  litres  ;  fur 
quoi  ledit  Seigneur  Roi  lui  aurait  tousjours  dicl  Si 
commandé  tempoi  ifer  &  leur  accorder  &  complai- 
re en  ce  qu'ils  vouloient,  Se  que  autrement  il  le  rui- 
nerait lui  &  fes  amis ,  pour  le  lieu,  crédit  &  auâo- 
rité  que  ladite  Duchefle  avoit  alors,  &que  eu  vivant 
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Sracicuiëment  avec  clic ,  ledit  Seigneur  Duc  nuroit 
plus  de  moyen  de  faire  lervicc  audit  Sieur  Roi  lors 
ellant  Dauphin ,  &  a  ceux  qui  eftolcnt  à  l'enrour  de 
lui  ;  &  a  fouvenance  ledit  Seigneur  Roi,  que  ledit 
Seigneur  Duc  lui  a  fouvent  protefté  que  ci  cju'il  fe- 
roit ,  ou  faiibit ,  ou  avoit  fàicl  au  dommage  de  ladi- 
te maifon  ,  en  faveur  de  ladite  Duchcffe  &  des  liens , 
citait  par  force  &  crainte ,  8c  n'entendoit  qu'il  eufl 
lieu  ;  &  fupplloit  ledit  Seigneur  Duc  audit  Seigneur 
Roi  qu'il  en  euft  fouvenance,  pour  lui  en  faire  la 
raifon  lorfqu'il  enauioitpuiffance  ;  pareillement  de- 
puis que  ledit  Seigneur  Roi  eft  parvenu  ï  la  Cou- 
ronne ,  ledit  Seigneur  Duc  lui  a  fupplié  très-hum- 
blement ,  Se  faiét  Ibpplier  de  lui  faire  ouvrir  jufticc 
pour  les  terres  qu'il  pretendoit  lui  appartenir  en 
Bretagne  ;  fur  quoi  ledit  Seigneur  lui  auroit  décla- 
ré qu'il  euft  patience,  pour  les  grandes  occupations 
qu'il  avoit,  juiques  à  ce  qu'il  y  euft  faicl  regarder  î 
ce  que  ledit  Seigneur  a  faiét  depuis  quelque  temps. 
Et  eft  tout  ce  que  ledit  Seigneur  a  dit  fur  tous  Ils 
articles  des  taicts  ci-defius  dit».  Autft  jigai ,  Henri. 

Du  Samcdy  i  $ .  jour  de  Juin  1156".  Mclïïre  Cof- 
meClaufle  Chevalier,  Confeilîcr  &  Secrétaire  des 
Finances .  aagé  de  5 1 .  an ,  tefmuiog  produit  fur  les 
faiéts  &  articles  dudit  demandeur  ,  aptes  ferment 
par  lui  faiô,  a  dit  que  durant  le  temps  de  trois  ans 
ou  environ ,  qu'il  a  efté  premier  Prcfidtht  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Bretaignc,  par  la  lectu- 
re qu'il  a  faite  d'aucuns  anciens  titres ,  Pancartes  & 
Croniques  dudit  Duché ,  &  auffi  parce  qu'il  a  ouy 
dire  aux  anciens  dudit  pays  de  Bretaignc,  il  a  re- 
connu &  entendu  que  les  prédeceffeurs  dudit  Duc 
d'Eftampcs  out  efté  Seigneurs  des  terres  d'Avau- 
gour,  Goello,  flcplufieurs  autres  terres  qui  lui  fu- 
rent dclaiflecs,  tant  par  le  traifté  deGuerrande,  le- 
quel fut  faiét  avec  les  enfans  de  feu  Charles  de  Blois , 
que  par  la  fucceffion  de  fcuMcflire  Olivier  de  Clif- 
fon  Conneftable  de  France,  la  fille  duquellc  fut  con- 
joinetc  par  mariage  avec  le  61s  aifné  dudit  Mellîrc 
Chai  les  de  blois ,  lelquellcs  terres  il  n'a  feeu  décla- 
rer par  le  menu,  ne  plus  efpéciallement  exprimer  les 
titres,  en  vertudefquel»  ledit  Seigneur  Duc  d'Eftam- 
pes  y  prêtent  droift  3  femblablemeot  li  les  prede- 
cclTcurs  dudit  Comte  de  Vertus  ont  occupé  Icfdités 
terres  par  force,  &  11  François  de Bi euigne  perc du- 
dit Comtede  Vertus ,  &  Dame  Madelaine  de  l'Eflrac 
fa  femme  ont  pourfuivi  d'avoir  l'alliance  avec  Dame 
Anne  de  Piflcleu  femme  dudit  Duc  d'Eftampcs ,  & 
fùiâ  le  mariage  de  deflunt  François  de  Uretaigne 
leur  fils  aifné  avec  Charlotte  de  PîiTelcu  feeur  de  la- 
dite Dame  d'Eftampes,  en  intention  de  divertir  le- 
dit Duc  d'Eftampcs  delà pourfuite qu'il  voulait  fai- 
re dcfditesrerres  ;  bien  a  dit  que  quand  ledit  maria- 
gc  fut  célébré  entre  ledit  Comte  de  Vertus  &  ladite 
Charlotte  de  Piflèlcu ,  il  fut  trouve  fort  eftrangc  à 
la  Cour  du  Roi ,  au  moyen  qu'il  y  avoit  grande 
inégalité  de  maifons  &  de  biens ,  &  que  par  l'inlpec- 
tion  de  la  perfonne  duditComte  de  Vertus ,  il  ferh> 
b'oit  eftre  aagé  feulement  de  1  } .  à  1 6.  ans ,  Se  ne 
pouvoit  on  eftimer  que  ledit  mariage  fe  fift  à  autres 
fins  que  pour  advantager  ladite  maifon  d'Avaugour 
par  la  faveur  &  crédit  qu'avoit  ladite  DuchefTe  d'E- 
ftampcs envers  le  feu  Roi  ;  Se  de  faiét, ,  quelque 
temps  après  ledit  mariage ,  icclui  Seigneur  d'Avau- 
gour  pere  dudit  Comte  de  Vertus  reccut  pluficurs 
honneurs  &  faveurs  dudit  feu  Roi  \  &  fe  fouvient 
que  environ  ledit  temps  la  Dame  de  Hrcfluyre 
lueur  dudit  d'Eftampes  fut  reculée  de  ladite  Cour 
par  le  moyen  de  ladite  Dame  d'Avaugour  ,  ainfi 
qu'eftoit  le  commun  bruict ,  autrement  tic  le  fçait. 
Plus  a  dit ,  qu'il  eft  notoire  que  ladite  Danje  Dii-f 


chcfTe  d'Eftampes,  auparavant  ledit  mariage,  &dé- 
puis .  juiques  au  Jour  du  décès  du  feu  Roi  François  , 
a  tousjours  continue  en  fâ  bonne  grâce,  ayant  telle 
faveur  &  crédit,  que  chacun  pouvoir,  vaoii  oi  Con- 
noiftre,  comme  liai  dépotant  a  expérimenté  en  foii 
propre  faicl,  quand  il  fut  èfloigné  de  la  perfonne  du 
Roi  àpréfent  régnant ,  lors  Dauphin  ,  d  autant  qu'd, 
fut  contraint ,  prendre  le  moyert  de  ladite  Duchef- 
fe  d'Eftami>c>  pour  rapprocher  de  la  perfonne  dudic 
Seigneur  Dauphin  ,  8t  continuer  en  fori  fervice  , 
comme  i!fa;foit  auparavant,  &  niefme  ledit  Seigneur; 
Dauphin  en  fît  particulière  requeflc  à  ladite  Du- 
chcfle ,  qui  démohftroit  bien  qu'elle  avoit  grand 
pouvoir  ;  &  a  ouy  ledit  dépofant  par  pluficurs  fois 
ledit  Duc  d'Eftampes  le  plaindre  des  choies  que  la- 
dite DuchefTe  fe  femme  lui  faifoir  faire  contre  fa  vo- 
lonté, di'ant  qu'elle  le  tenoit  en  telle  lubjediori 
qu'il  n'ofoit  faire  li  non  ce  qu'elle  vouloit ,  pour 
crainte  de  tomber  en  la  malle  grâce  &  mefeontente- 
ment  du  Roi  ;&  tient  ledit  dépofant  pourenufe  cer- 
taine ,  que  quand  ladite  DuchefTe  çftoit  irritée  con- 
tre ledit  Duc  fon  mari,  il  avoit  mauvais  vifage  do- 
dit  feu  Rdi  ;  toutesfois  n'a  efté  préfent  que  ledit 
Roi  ait  ufe  de  grofles  paroles  St  colleres  contre  ledit 
d'Eftampes  en  la  mailbn  du  Koi  à  préfent  régnant 
avant  fon  advenenieiît  .Via  Couronne,  âc  cri  fa  pro- 
pre préience,  des  rebuffees  &  mauvais  vifàgc  que  lui 
fbiloir  le  feu  Roi  quand  il  n'eftoit  d'accord  avec  la- 
dite DuchefTe  ;  &  quelquesfois  difoit  ledit  Duc  d'E- 
ftampcs, vaincu-  de  colleres  qu'il  s'en  reflentiroU 
quelque  jour  contre  fadite  femme ,  dont  il  eftoit  ef- 
mcuparlc  Roi  qui  eft  à  préfent  de  retenir  fa collcn» 
fecrCtte .  parce  que  fi  le  feu  Roi  euft  efté  adverti  dé 
tels  propos,  qui  lui  euHent  peu  porter  préjudice  « 
à  ceux  de  la  maifon  dudit  Sieur  lors  Dauphin,  Sem- 
blablcmcnt  a  dit ,  que  Nicolas  Boflu  Seigneur  de 
Longue  val  a  gouverné  par  longue  efpaccdc  tempi, 
lequel  il  n'a  pu  fpcciallement  cotter ,  les  affaires  dé 
ladite  DuchefTe  d'Eftampes,  ce  qu'il  fçait  pour  l'a- 
voir veu  pluficurs  fois  foIlicitcrcV:  pourfuivre  les  af- 
faires de  ladite  DuchefTe  d'Eftampes  ;  &  à  fon  advis 
n'aVoit  ladite  DuchefTe  aucun  parent  auquel  elle 
euft  tant  de  fiance  que  audit  de  Longueval,  coramtf 
eftoit  choie  notoire,  &  laquelle  pouvoit  efttc  ap-» 
perecue  par  tous  ceux  qui  luivoient  la  Cour  audi 
temp<  ;  &  mefme  icelui  dépofant  reconnut  1  fon  pro^ 
pr«  faict,  quand  il  futqueftion  de  pourchafTer  fon- 
dit retour  par  la  faveur  de  ladite  DuchefTe  d'Eftam- 
pes ;  car  il  prit  fon  adrcfi'e  vers  ledit  Seigneur  do 
Longueval  ;  ne  fçauroitdcpoferfi  ledit  Seigneur  do 
Longueval  empeiêhoit  que  ledit  Seigneur  Duc  d'E- 
ftampcs ne  prinil  proffît  en  la  communauté  qu'il 
avoitavec  ladite  DuchefTe  fa  femme ,  ne  s'il  lui  avoir 
fàiâ  faite  des  contracta  désavantageux,  lui  portant 
préjudice  en  fes  propres  héritages  ;  mais  il  aouy  par 
plusieurs  fois  ledit  Duc  d'Eftampes  fe  plaindre  de 
ce  que  ledit  Seigneur  de  Longueval  le  maniott  en 
telle  forte  qu'il  lui  plaifoit  ;  8c  intimes  eft  mémoratif 
que  quand  ledit  Duc  d'Eftampes  fut  envoyé  en  for» 
Gouvernement  d'Auvergne ,  ledit  Seigneur  de  Lon« 
guevalalla  avec  lui  pour  lui  fèrvir  de  conducteur  , 
&  faire  toutes  chofes  par  fon  cohfeil  5c  advis ,  &  fur, 
lors  baillé  audit  Seigneur  de  Longueval  une  partis 
de  l'eftatStgaiges  que  ledit  Duc  d'Eftampes  avoit  à 
caufedefbnGouverdemerit.  Sur  les  40.  41.  41.8c  * 
43.  article»,  a  dit  avoir  eflé  parplufîeurs  foispré- 
fent.que  ledit  Seigneur  Duc  d'Eftampcs  s'eft  plainct, 
comme  dit  eft,  des  chdfcs  que  ladite  DuchefTe  Ci 
femme  &z  ledit  de  LringUcval  lui  a'v oient  faiâ  faire 
contre  fa  volonté ,  dîfant  qu'il  efpcioit  en  avoir 
quelque  jour  la  raifon  ;  fur  quoi  le  Roi  à  préfent ,  fif 
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autres  Seigneurs  eflans  près  de  fa  pcrfonne  lui  con- 
fcilloienc  de  temporifcr,  &  avoir  patience,  pour  les 
inconvénient  qui  en  pouvoient  advenir,  tant  à  lui 
qu'a  fcs  amis  ;  touteslois  n'eft  mémoratif d'avoir  ouy 
faire  plaindre  particulière  audit  Duc  d'Eftampes  du 
«ontraâ  qu'il  avoit  faift  en  faveur  du  mariage  du- 
dit feu  Comte  de  Vertus  ;  bien  eft  mémoratif  d'a- 
voir efte  préfent  quelquesfois  que  ledit  Duc  a  fup« 
~pï]è  le  Roi  à  prêtent  régnant,  depuis  (on  advene- 
Tnent  a  la  Couronne ,  &  faict  fupplier  par  Madame 
tic  Brcffuyre  te  feeur  de  lui  faire  ouverture  de  Jufti- 
*e  pour  quclquesdifférens  qu'il  avoit  avec  tes  cohé- 
ritiers ;  &mefme  lui  dépotant ,  il  y  a  environ  quatre 
ans ,  a  rc-ccu  quelques  Placets  pour  faire  fouvenir  le 
"Roi  Se  aucuns  de  Meilleurs  de  fon  Confeil ,  de  lui 
Vouloir  faire  faire  expédition  de  Jii/tice ,  ce  que  le 
Roi  différa  pour  quelque  temps ,  pour  les'affaires  des 
guerres,  &  autres  confidérations.  Et  eft  ce  qulil  a 
dépote*  fur  les  articles  dudit  Seigneur  Duc  d'Eftam- 
pes, fur  iccux  diligemment  enquis,  ouy  ce  exami- 
né. Ainftftgné,  Clauffe. 

Du  14.  joufde  Juin  1  J56.  en  noftre  Hoftcl. 
Chriftophle  de  Geneft  Elcuyer,  Seigneur  dud.  lieu 
ide  Geneft  pays  de  Poitou ,  &  y  demourant ,  âgé  de 
j  5.  ans  ou  environ  >  tefmoing  produit  fur  les 7.  8. 
9.  10.  i}.  14.  1  5.  16.  17.  18.  21.  27.  28.  iO. 
J  <4.  j  1 .  &  3  y.  articles  des  bits  mis  devers  nous  par 
ledit  Seigneur  Duc  d'Eftampes,  après  ferment  par 
lui  fait,  a  dit  qu'il  eft  mémoratif que  du  temps  qu'il 
y  eut  combat  en  la  Ville  de  Moulins  entre  les  Sieurs 
de  Vernieres  Se  Sarzai ,  il  eut  propos  avec  aucuns 
Gentilshommes  de  la  Maifon  des  feus  Seigneur  Se 
Dame  d'Avaugour  ,  pere  Se  mère  de  feu  François 
Comte  de  Vertus  dernier  decedé ,  touchât  !e  ma- 
riage qui  te  commençait  à  traiter  entre  ledit  Fran- 
çois Comte  de  Vertus  &  Dame  Charlotte  de  Piffe- 
leu  tecur  de  la  Ducheffe  d  Eftampes;  &  encore  lui 
fut  tenu  propos  dudit  mariage  par  une  Damoifcle 
Gouvernante  des  filles  de  la  Reine,,  communément 
appel  Ice  Baptifte,  en  parlant  duquel  mariage  difoient 
letdits  Gentilshommes  £c  lad.  Damoifelle  Baptifte , 
que  ce  feroit  un  grand  bien  pour  la  mnifon  dud.  Sei- 
gneur Duc  &  pour  la  Maifon  defdits  Seigneur  6c 
Dame  d'Avaugour ,  que  ledit  mariage  fortit  effet  & 
fut  parachevé ,  parce  que  au  moyen  dudit  mariage 
lefd.  Seigneurs  d'Eftampes  &  d'Avaugour  vivroient 
en  bonne  paix  &  amitié ,  &  que  tous  leurs  différends 
fe  pourraient  appaifer ,  mefme  la  pourfuitc  des  droits 
que  pretendoit  ledit  Duc  d'Eftampes  fur  les  terres 
*  que  tenoit  ledit  Seigneur  d'Avaugour ,  joint  que  par 
le  moyen  du  crédit  Se  faveur  qu'avoit  ladite  Du  - 
cheffe  d'Eftampes  envers  le  feu  Roy ,  ledit  Comte 
de  Vertus  ferait  advancé  à  la  Cour  ;  &  croit  icclui 
dépotent ,  félon  qu'il  pouvoir  comprendre  parles  pa- 
roles défaits  Gentilshommes  &  Demoillllc ,  que  le- 
dit mariage  eftoit  pourfuivi  de  la  part  defdits  Sei- 
gneur &  Dame  d'Avaugour,  comme  au(E  le  bruit 
eftoit  tel  pour  lors  en  ladite  Ville  de  Moulins  ;  & 
quelque  temps  après  qu'il  eut  ouy  dire  defdits  Gen- 
tilshommes &de  ladite  Damoifelle  Baptifte  que  on 
traitoit  ledit  mariage ,  il  te  trouva  au  chafteau  des 
Effarts  appartenant  audit  Sieur  Duc  d'Eftampes , 
auquel  lieu  il  ouyt  dire  à  un  Gentilhomme  nommé 
Boisfichet  Seigneur  de  la  Rouflîere ,  lequel  a  efté 
Gouverneur  dudit  Duc  d'Eftampes  en  tes  jeunes  ans, 
qu'il  y  avoit  des  Gentilshommes  qui  eftoient  venus 
audit  chafteau  des  Effarts  de  la  part  dudit  Seigneur 
d'Avaugour  ,  pour  faire  accorder  audit  Duc  d'Ef- 
tampcs'ptufieurs  choies  en  faveur  dudit  Seign.  d'A- 
taugour ,  qui  pourraient  eftre  au  grand  désavanta- 
ge dudit  Seigneur  Duc  d'Eftampes.&dontpour  l'a- 


venir il  fe  repentirait ,  Icfcjucllcs  chofes  on  teitoic 
faire  audit  Seigneur  Duc  d'Lftampcs  outre  fon  ?,ié 
Se  volonté,  tans  autrement  déclarer  ne  fpecifiier 
quelles  choies  on  vouloit  faire  accorder  audit  Duc 
d'Eftampes  contre  te  volonté  ;  &  depuis  ce  temps  a 
veu  ladite  Dame  d'Avaugour  m  ère  dudit  Corme  de 
Vertus ,  ayant  grand  crédit  avec  ladite  Ducheffe  d'E- 
tampes ,  fréquentant  avec  clic  tant  à  la  Cour  que  en 
autres  lieux  où  ilste  pourraient  rencontrer;  ne  (au- 
rait totalement  parler  de  l'âge  qu'avoit  ledit  deffunt 
François  de  Breraigne  Comte  de  Vertus  lorsduJic 
mariage ,  finon  qu'il  fembloit  par  l'inlpeclion  de  fa 
perfonne  eftre  feulement  îgé  de  t  7^-insou  environ; 
auiïï  ne  fauroit  parler  de  l'égalité  ou  inégalitd  dudic 
mariage  quant  aux  biens  Se  antiquités  de  familles  » 
Se  nombre  des  enfans  qui  eftoient  en  la  Maifon  de 
Hely  ,  finon  qu'il  fçait  bien  qu'il  y  a  encore  deux 
ou  trois  enfans  malles  &  quatre  filles  de  lad.  Mai- 
fon de  Hely  à  prêtent  vivans  ;  Si  quant  à  la  faveur 
Se  crédit  que  ladite  Ducheffe  d'Eftampes  avoit  en- 
vers le  feu  Roy ,  a  dit  que  c'eft  chote  notoire  que 
tant  auparavant  ledit  mariage  que  depuis  jufqu'au 
dccezdufeu  Roy,  lad.  Ducheffe  d'Eftampes  avoit 
Se  a  eu  fi  grande  faveur  &  crédit  ,  que  ceux  qui 
avoient  affaire  en  Cour  pour  obtenir  quelque  choie 
dudit  feu  Roy  i'adreffoient  à  elle,  afin  d'eftre  par  el- 
le fupportcsjSc  peut-on  bien  connoiftrepar  les  grans 
biens  qu'elle  a  eus  du  feu  Roy ,  les  gTans  biens  Se 
advantages  qu'elle  a  fait  faire  i  tes  parens ,  que  le 
feu  Roy  lui  portoit  bien  grande  faveur  ;  ce  a  ouy 
dire  communément  que  quand  ledit  Duc  d'Eftam- 
pes &  lad.  Ducheffe  la  femme  n'eftuient  bien  d'ac- 
cord enfemble  ,  le  Roy  ne  faifnit  (i  bon  vitege  au- 
dit Duc  d'Eftampes  que  quand  ils  eftoient  en  bon 
accord  ;  mais  de  te  part  ne  s'en  eft  jamais  apperçu , 
ne  fauroit  dire  fi  ledit  Seigneur  Duc  d'Eftampes  ef- 
toit contraint  faire  ce  que  ladite  Ducheffe  te  femme 
vouloit.  Pareillement  ne  faucoit  dépoter  du  temps 
que  feu  Nicolas  le  Boffu  Seigneur  de  Longueval  eft 
entré  en  la  grâce  de  lad.  Ducheffe  femme  dud.  Duc 
d  Eftampes ,  m  ris  a  bien  fouvenance  d'avoir  veu  le- 
dit de  Longueval  manier  les  affaires  tant  dud.  DuC 
d'Eftampes  que  de  ladite  Ducheffe  te  femme  *,  mef- 
me quand  ledit  Duc  d'Eftampes  alla  faire  fon  entrée 
Se  prendre  poffetSonde  fon  Gouvernement  d'Au- 
vergne de  Bourbonnois,  ledit  Seigneur  de  Longue- 
val feifoit  toutes  les  dcpelches ,  &  recevoir  les  plain- 
tes des  fubjets  dudit  pays.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  dù 
contenu  ezdits  articles ,  fur  iceux  enquis ,  ouy  St 
examiné ,  &  s'eft  foubflîgnc  après  lecture  faite  de 
dépofition.  Ai»[t  fignr ,  Cnriltophle  du  Geneft. 

Du  t  5  jour  de  juin  1556.  RévercnditJime  Car- 
dinal de  Meudon  igé  de  6  j .  ans  ou  environ  ,  tef- 
moing produit  fur  les  22.  2;.  24.  25.  26.  28.  Se 
34.  articles  des  faits  à  nous  baillés  par  ledit  Duo 
d'Eftampes ,  après  ferment  par  lui  faiér.  par  tes  tein- 
tes Ordres ,  a  dit  :  que  auparavant  l'an  j  ;  7.  Se  des 
l'an  1  j  36.  défiant  Mefîîre  Nicolas  le  Boffu  Seign* 
de  Longueval  entra  en  la  grâce  Se  faveur  de  la  Du- 
cheffe a  Eftampes ,  &  prit  la  charge ,  conduite  Se 
maniement  de  tes  affaires ,  dont  icelui  dépotent  par- 
le certainement,  au  moyen  que  paravant  led.  tems 
1 5  5  6.  il  avoit  le  maniement  des  principaux  affaires 
de  ladite  Ducheffe  ,  laquelle  eft  te  niepee  ;  Si  en  la- 
dite année  1536.  ledit  dépotent  vint  en  cette  Ville 
de  Paris  par  le  commandement  du  feu  Roy ,  pouf 
faire  émologuer  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
le  jugement  ou  advis  donné  au  privé  Confeil  poue 
raifon  du  Comté  de  Penthievre  ;  Se  lors  ledit  Sei- 
gneur de  Longueval  print  la  charge  de  conduire  les 
affaires  de  ladite  Dame.  la ' 
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&  eftant  toujours  près  de  fa  perfonne  ;  &  fe  mit  le 
dit  de  Longueval  (i  avant  en  la  grâce  de  ladite  Da- 
me ,  qu'elle  le  croyoit  &  faifoit  par  Ton  Confcil  le 
tout  ou  la  plus  grande  partie  de  (es  affaires  ;  auquel 
crédit  &  faveur  ledit  Seigneur  de  Longueval  a  con- 
tinue jufqu'au  décès  du  feu  Roy ,  maniant  les  af- 
faires de  ladite  Dame ,  ayant  cooGderation  au  profit 
feul  d'icelle  Dame,  &  non  au  profit  dudit  Duc  d'E- 
tampes;  auquel  Duc  d'Eftampes  ledit  de  Longueval 
a  faiâ  pafTer  des  contrats  de  donation  à  fon  defà- 
vantage  &  contre  fa  volonté ,  dont  ledit  Duc  d'Ef- 
tampes  lui  a  faiâ  plainâc  en  la  Ville  de  Fallon  de 
Ceaux.  allant  au  voyage  de  Nice  ,  &  en  la  Ville  de 
Coropiegne ,  le  Roy  y  eftant  environ  l'an  1 54  5 .  di- 
fant  que  ledit  Seigneur  de  Longueval  lui  avoit  (ait 
&  vouloit  encore  faire  faire  plulïcurs  chofes  contre 
ion  vouloir  ;  mais  f  al  loi  t  qu'il  feuft  du  tout  à  la  vo- 
lonté dudit  Seigneur  de  Longueval.  Aufliadit  que 
c'eft  chofe  notoire  que  ledit  de  Longueval  a  efté 
élevé  à  grans  honneurs  par  le  moyen  de  ladite  Du» 
cbeffe  d'Eftampes ,  laquelle  l'imprima  fi  avant  en  l'o- 
pinion du  feu  Roy  ,  qu'il  fut  Chevalier  de  fon  Or- 
dre, combien  qu'auparavant  le  Roy  quieftà  prê- 
tent régnant,  lors  Dauphin , le  trouvait  mauvais ,  Si 
que  mefmelefeu  Roy  monftroit  n'avoir  lors  affec- 
tion de  l'élever  a  fi  grand  honneur  que  de  lui  bailler 
ledit  Ordre ,  félon  que  deffunct  Monfieur  l'Admirai 
d'Annebaut ,  lequel  lèul  roanioit  les  affaires  du  Roy 
audit  temps,  lut  recita,  après  l'avoir  mftamment 

Kié  de  la  part  de  ladite  Ducheffe  d'Eftampes  de  par- 
r  au  feu  Roy  pour  Lire  bailler  ledit  Ordre  audit 
Seigneur  de  Longueval  ;  &  non  feulement  led.  Sei- 
gneur de  Longueval  fut  éleu  par  le  moyen  de  ladite 
Dame-en  la  dignité  de  Chevalier  de  l'Ordre  ,  mais 
auffi  fut  fait  Coufeiller  du  privé  Confeil  du  feu  Roy 
ez  affaires  du  matin  ;  &  encore  après  le  décès  de  feu 
Monfieur  l'Admirai  Chabot ,  en  fon  vivant  Gouver- 
neur du  pays  de  Bourgogne ,  feu  Monfieur  de  Gui  - 
fe  ayant  efté  pourveu  en  Ton  lieu  du  Gouvernement 
de  Bourgogne ,  Se  ayant  ledit  Seigneur  Duc  de  Gui- 
fe  délai ffc  le  Gouvernement  de  Champaigne,  com- 
bien que  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  n'euft  af- 
feâion  d'accepter  ledit  Gouvernement  de  Cham- 
paigne, comme  auffi  il  fembloit  qu'il  ne  fuft  bien 
féant  à  là  grandeur  d'accepter  ce  qui  avoit  efté  dé- 
laiffé  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Guifè ,  ledit  Sieur 
de  Longueval  fit  tant  par  fon  grand  crédit  Se  avec 
l'aide  de  ladite  Duchefle  d'Eftampes ,  qu'il  fit  accep- 
ter le  Gouvernement  de  Champaigne  audit  Seign. 
Duc  d'Orléans ,  pour  eftre  fon  Lieutenant  General 
audit  pays ,  &  prendre  en  fon  lieu  les  gages  d'eftat 
de  Gouverneur,  comme  il  fe  pourra  veriffier  en  la 
Chambre  des  Comptes.  Sur  le  j  j.  defdits  articles , 
a  dit  qu'environ  l'an  1 J40.  ou  41.  autrement  ne 
fçauroit  cotter  le  temps,  Se  s'en  rapporte  à  la  datte 
portée  par  les  lettres  Se  contracts  qui  en  furent  paf- 
fës,  ledit  Duc  d'Eftampesvoulantrecouvrerargent, 
Jedit  de  Longueval  lui  en  fit  bailler  10000.  efeus 
francs  par  les  matas  de  M  autre  Claude  Rainncs Se- 
crétaire de  ladite  Duchefle ,  des  deniers  appartenans 
à  ladite  Ducheffe  ,  &  en  confequence  de  la  com- 
xnunauté  dudit  Seigneur  Duc  &  de  ladite  Ducheffe 
4a  femme  s  Si  néantmoins  fit  vendre  audit  Duc  d'E- 
xampes  les  terres  de  Boiffeu  &  de  Chilléures  fituées 
au  pays  de  Gaftinois ,  &  fit  faire  le  contrat  de  ladite 
vendit  ion  foubz  le  nom  d'icelui  Sieur  depofant ,  à 
Ion  regret ,  toutefois  n'euft  ofé  refufer  aud.  de  Lon- 
gue val  de  prefrer  fon  nom  À  ladite  Ducheffe ,  au  pro- 
fit de  laquelle  ledit  de  Longueval  vouloit  faire  tom- 
ber Jefdites  terres.  Autrement  du  contenu  ezd.  art. 
«Ta  fcéu  depofer  ;  8t  après  leâure  de  ta  depofition  , 
Preuves,  Tm,  IU. 
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s'eft  foubfigné.  Ainft  fànt,  A.  Cardinal  de  Meudon. 

Du  j.  jour  de  Juillet  15)6.  à  Fontainebleau. 
MelTire  François  d'Orléans  *  Duc  de  Nivernois ,  — *  jjfa 
Pair  de  France ,  âgé  de  40.  ans  ou  environ  .  témoin  Cev«. 
produit  fur  les  15.16.17.  18.  19.  to.  2t.  la, 
a).  27.  28.  40.  41.41.  4)1  Si  44.  articles defd. 
faiâs  ;  après  ferment  de  porter  tclmoignagc  de  vé- 
rité ,  a  dit  eftre  memoratif  du  temps  que  la  fixurde 
Madame  la  Ducheffe  d'Eftampes  fut  conjointe  par 

mariage  avec  le  feu  Comte  de  Vertus  frète  aifuédu  • 
Comte  de  Vertus  qui  cft  à  préfent  j  auquel  temps 
dudit  mariage ,  ou  environ  fept  à  huit  ans  aupara- 
vant ,  il  a  certaine  me  moire  &  toniioiffance  que  la 
dite  Ducheffe  d'Eftampes  cftoit  en  fort  grand  cré- 
dit &  faveur  envers  le  feu  Roy  Fiançois ,  en  ma- 
nière qu'elle  obtenoit  de  lui  tout  ce  qu'elle  entre- 
prenoit;  &  quand  il  y  avoit  quelque  perfonnage  qui 
vouloit  faire  porterparole  audit  feu  Roi  François*, 
il  s'adrefioit  à  ladite  Duchefle  pluftoft  qu'à  nul  au- 
tre ,  au  moyen  que  ceftoit  chofe  notoire  que  le  Roi 
luiaccordoit  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'elle  de- 
mandoit  ;  &  mcfmc  icclui  Seigneur  depofant  a  ex- 
périmenté en  fon  propre  faiâ  le  crédit  que  lad.  Da- 
me avoit  envers  le  Roy  ,  &  advenant  vacation  du 
Gouvernement  de  Champaigne  ,  il  en  fut  pourveu 
pour  l'accompliffcment  d'icelle  promeffe  }  &  s'eft 
ladite  Duchefle  d'Eftampes  toujours  entretenue  en 
telle  faveur  &  crédit  jufques  au  jour  du  decez  du- 
dit feu  Roy  François  ;  a  caufe  de  laquelle  faveur  il 
cftime  par  apparence,  toutefois  ne  le  voudrait 
affurer  pour  chofe  ceitainc  ,  que  quand  ladite  Du- 
cheffe d'Eftampes  avoit  entrepris  de  faire  quelque 
autre  chofe ,  ledit  Seigneur  Duc  d'Etampes  fon  mari 
craignoit  de  lui  contredire  ;  Se  a  bien  connu  par  plu- 
ficurs  fois  que  quand  ledit  Duc  d'Eftampes  n'eftoit 
bicrvi'accord  avec  ladite  Ducheffe  fa  femme ,  ledit 
feu  Roy  monftroit  figne  d'en  eftre  mal  content  j  1 
caufe  de  quoi  ledit  Duc  d'Eftampes  n'ofoit  fè  pré- 
fenter  devant  ledit  feu  Roy  ,  ains  fe  retirait  de  fit 
préfence.  Eft  fouvenant  en  tr'au  très  chofes  que  le  feu 
Roy  eftant  logé  au  chafteau  d'Argentan ,  led.  Duc 
d'Eftampes  eftant  pour  lors  en  quelque  difpute  av*c 
ladite  Ducheffe  fa  femme ,  il  s'abfènta  par  quelques 
nuits  d'avec  faditc  femme ,  &  s'en  alla  coucher  à  la 
Ville  dudit  Argentan  i  toutesfois  n'a  efté  préfènt 
que  le  Roy  ait  ufé  de  groffes  paroles  &  colères  en- 
vers ledit  Seigneur  Duc ,  Se  ne  fauroit  plus  avant 
parler  des  faiâs  ,  de  la  crainte  qu'avoit  ledit  Duc 
d'Eftampes  de  défobéir  i  la  volonté  de  ladite  Du- 
cheffe fa  femme.  Plus  a  dit  que  environ  l'an  1 5  j  7. 
ou  $8.  Nicolasle  Boffu  Seigneur  de  Longueval  en- 
tra au  fervice  de  ladite  Ducheffe  d'Eftampes  ,  fit  ac- 
quit par  fucceflion  de  temps  telle  faveur  envers  cl* 
le ,  qu'il  fuit  faiâ  Chevalier  de  l'Ordre ,  Se  Lieute- 
nant paur  le  Roy  au  Gouvernement  de  Champai- 
gne en  l'abfence  dudit  Scig.  dépofaftt ,  &  auparavant 
queiceluifieur  dépotant  eut  le  Gouvern.de  Champa- 
gne en  l'abfence  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  le  tout  par  la  faveur  &  crédit  de  ladit  Dame 
Ducheffe ,  laquelle  avoit  imprimé  fi  fort  ledit  fin 
de  Longueval  en  l'opinion  dudit  feu  Roy ,  que  led. 
de  Longueval  peruiadoit  audit  Roy  François  ce 
que  bon  lui  fembloit  ;  &  croit  par  apparence ,  au- 
tre ration  particulière  n'a  feeu  déduire ,  que  led.  Sei- 
gneur Duc  d'Eftampes  eftoir  conrrainâ  de  paflêr  en 
les  affaires  par  la  volonté  dudit  Seigneur  de  Lon-  _ 
gue  val  :  toutesfois  du  contenu  aux  43.  41.42.4j, 
&  44.  articles  touchant  les  plaintes  &  proteftatiom 
que  ledit  Duc  d'Eftampes  dtt  avoir  faites  des  torts  à 
lui  faiâs  par  le  moyen  de  ladite  Ducheffe  d'Eftam- 
pes fa  femme  fit  ledit  feu  Seigneur  de  Longueval , 
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n'en  a  fceu  aucune  chofe  depofer  ;  \Sc  après  leâure 
faite  de  fadepofition  ,  s'eft  fouflîgné.  Fr.  deCleves. 

Meffire  Jean  Babou  Chevalier ,  Seigneur  de  la 
Bourdaifiere,  Gentilhomme  de  la  Chambre  &Mai- 
ftre  de  la  Garderobbe  du  Roy  ,  âgé  de  42.  ans  ou 
environ  ,  après  ferment  par  lui  raid  de  vérité ,  en- 
suis furies  14. 15.  16. 17.  18. 19*  10.  ai.»  2.  a  j. 
xi-  28.  40.  41. 41,  43.  Bc  44.  articles  des  faicts 
mis  devers  nous  par  led.  Seigneur  Duc  d'Erampes , 
a  dit ,  qu'environ  le  temps  que  Meflîre  Anne  de 
Montmorency  Grand-MaiUre  de  France  fut  par  Is 
Roy  efleu  à  l'eftat  de  Connétable  en  la  Ville  de 
Moulins ,  fut  faiô  le  mariage  du  feu  Comte  de  Ver- 
tus frère  aifné  du  Comte  de  Vertus  qui  eft  à  prêtent, 
auquel  temps  Madame  la  Duchefle  d'E  (lampes  et 
toit  en  fi  grand  crédit  &  faveur  envers  le  feu 
Roy ,  qu'elle  lui  demandoic  peu  de  choie  dont  elle 
fut  refuféc  :  auquel  crédit  &  faveur  elle  a  toujours 
continué  jufques  tu  decez  du  feu  Roy  François  ;  Bc 
a  oui  par  plusieurs  fois  led.  Seigneur  Duc  d'Erampes 
fon  mari  faire  plainâe  au  Roy  à  prefent  régnant  de 
ce  que  ladite  Dame  Duchefle  fa  femme  deftruifoit 
Bc  lui  faifoit  faire  plufieurs  chofes  contre  ton  profit 
&  utilité  ;  fur  quoi  ledit  Seigneur  Roy  lors  Dau- 
phin lui  faifoit  refponfe  qu'il  ialloit  qu'il  teraporifàil 
&  euft  patience  jufques  à  un  autre  temps ,  parce  que 
,  s'il  faifoit  autrement ,  il  ruineroit  tous  fes  amis  qui 
eftoient  près  la  perfonne  dudit  Seigneur  Roy ,  & 
mefme  icelui  Seigneur  Roy  lors  Dauphin  en  endu- 
reroit  &  (èroit  en  peine  ;  Bc  encore  ledit  Seigneur 
Duc  d'Eftampes  a  faiâ  particulièrement  plulieurs 
plainâes  audit  dépofant.de  ce  que  ladite  Duchefle 
d'Eftampes  fa  femme  le  contrairâoit  faire  plufieurs 
chofes  contre  fon  profit  Bc  utilité  ;  toutefois  ne  peut 
dire  en  particulier  de  quelles  chofes  fè  plaignoit  led. 
Duc  d'Eftampes ,  ne  u  c'eftoit  pour  nufon  des  con- 
traâs  qu'il avoit  faits  avec  ledit  Comte  de  Vertus, 
bien  a  dit  lavoir  que  ledit  Seigneur  Duc  d'Eftam- 
pes eftoitcontrainâ  faire  tout  ce  que  ladite  Duchef- 
le fa  femme  vouloit  ,  parce  que  s'il  eut  faiâ  autre- 
ment ,  il  fuft  tombé  en  la  mafe grâce  &  mai  conten- 
tement du  Roy ,  duquel  il  n'avoit  point  d'autre  vi- 
rage ,  finon  tel  que  ladite  Dame  Duchefle  vouloit  ; 
toutefois  n'a  cfU  prefent  que  le  feu  Roy  fe  (bit  cour- 
roucé à  lencontre  de  lui  Seigneur  Duc  d'Eftampes, 
lut  tenant  plufieurs  grottes  paroles  ,  mais  a  oui  par 
plufieurs  fois  led.  Seigneur  Duc  d'Eftampes  (e  plain- 
dre de  plufieurs  menaces  que  le  feu  Roy  lui  avoit 
faites  ;  Bc  a  femblablement  ouy  Bc  entendu  plufieurs 
perfonnes  faifant  rapport  deldites  menaces.  Plus  a 
dit  avoir  eu  connoifiance  de  feu  Nicolas  le  Boflu 
Seigneur  de  Longueval ,  lequel  cftoit  favorii'é  par 
laditè  Dame  Duchefle  en  telle  manière ,  qu'il  ma- 
nioit  toutes  fes  affaires,  Bc  lui  perfuadoit  ce  qu'il 
vouloit;  ce  qu'il  fçait ,  parce  que  plufieurs  fois  ledit 
Seigneur  de  Lctogueval.a  parlé  audit  depofant  de  la 
part  de  ladite  Dame  Duchefle  des  affaires  qui  lui 
jroportoient ,  ayant  de  ce  faire  charge  de  ladite  Du- 
cheffe  ;  Bc  par  la  moyen  de  ladite  Duchefle ,  &  non 
autre ,  ledit  Seigneur  de  Longueval  fut  élevé  tn 
grans  honneurs  &■  auâorité  ,  jufqu'à  eftre  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy.  Et  autre  chofë  n'a  depofé 
fur  lefdks  fàiâs  Bc  articles  ;  &  s'eft  foubflignc  après 
la  leâure  de  fa  depofition.  Jean  Babou. 

Meflîre  Jacques  d'Alboo  Chevaliar  de  l'Ordre  Bc 
Marefchal  de  France ,  âgé  de  44.  ans ,  tcfraoin  pro- 
duit.  après  fon  ferment  a  dit  eftre  (buyenant  que  le 
feu  Roy  François  efhnt  à  Moulins ,  autrement  n'a 
peudeGgner  le  temps .  fut  faiâ  Oc  célébré  le  mariage 
d'entre  le  feu  Comte  de  Vertus  frère  aifh»  du  Com- 
ç«  de  Venus  rirant  à  piefeat,  &  Dame  Charlotte 
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de  PifTeleu  fouir  de  la  Duchefle  d'Eftampes,  auquel 
temps  ladite  Duchefle  cftoit  en  fi  grand  crédit  en- 
vers le  feu  Roy,  que  rien  ne  lui  cftoit  impoflible , 
oins  toutes  chofes  qu'elle  entreprenoit  lui  fucce- 
doient  félon  fon  intention  ;  ce  qu'il  fçait ,  parce  qu'il 
voyoit  ladite  Duchefle  d'Eftampes  par  chacun  jour 
recevoir  plufieurs  honneurs ,  &  mefme  plus  que  nul- 
le autre  perfonne*£ui  approchaft  du  Roy  ,  lequel 
crédit  &  faveur  efloit  caufe  que  ledit  Seigneur  Duc 
fbn  mari s'accordoit  à  toutes  lès  volontés,  en  ma- 
nière qu'il  n'euft  ofc  contredire  à  chofe  qu'elle  euft 
entreprins ,  fâchant  bien  que  s'il  euft  faiâ  le  contrai- 
re ,  U  fuft  tombé  en  desLveur  &  mécontentement 
du  feu  Roy ,  dont  par  plufieurs  foif  ledit  Duc  d'E- 
tampes  s'eft  plaint  audit  depofant  ,  luidifant  qu'il 
endurait  plufieurs  choies  contre  fa  volonté  que  lui 
faifoit  faire  ladite  Duchefle  fa  femme ,  toutesfbis  il 
(èroit  plus  marry  (i  le  Roy  à  prefent  régnant ,  lors 
Dauphin ,  eftimerok  qu'U  accordait  de  bonne  vo- 
lonté ce  que  on  lui  failoit  faire,  qu'il  ne  ferait  du 
propre  mal  Bc  rnefcontentemeni  qa'il  recevoir  du 
feu  Roy  pour  contrevenir  à  la  volonté  de  ladite  Du- 
chefle fa  femme  }  n'a  efté  prêtent  que  le  feu  Roy  ait 
ufé  de  menaces ,  colères  Bc  grofles  paroles  contre  le 
dit  Seigneur  Duc  d'Eftampes ,  mais  a  ouy  dire  aud. 
Seigneur  Duc  d'Eftampes  Bc  autres,  que  le  feu  Roy 
difoitque  ledit  Seigneur  Duc  d'Eftampes  cftoit  fort 
inique  envers  ladite  Duchefle  fa  femme,  au  moyen 
qu'il  ne  reconnoilloit  que  tout  le  bien  &  honneur 
qu'il  avoit ,  il  lui  avoit  faiâ  pour  la  faveur  de  ladite 
Duchefle  fa  femme.  Et  outre  a  dit  avoir  bonne  fou- 
venance  que  Nicolas  le  fJoflu  Sieur  de  Longueval 
s'eft  par  longue  efpace  de  temps  entremis  des  affai- 
res dé  ladite  Duchefle  d'Eftampes  ,  lefqueUes  fèul 
il  manioit  ;  &  par  tel  moyen  ledit  Sieur  de  Longue- 
val entra  en  la  bonne  grâce  du  feu  Roy,  en  maniè- 
re qu'il  parvint  jufques  a  la  dignité  de  Chevalier  de 
l'Ordre  &  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Chara- 
paigne;  &  encore  parce  que  ledit  Seigneur  de  Lon- 
gueval avoit  telle  faveur  envers  ladite  Duchefle  d'E- 
rampes ,  il  conduifolt  entièrement  fes  affaires  ,  Bc 
s'entremift  femblablement  des  affaires  dudit  Seigo. 
Duc  d'Eftampes  par  quelque  efpace  de  temps  con- 
tre le  gré  Bc  volonté  dudit  Duc ,  ce  qu'il  fçait  parles 
propos  que  lui  en  tenoit  ledit  Sieur  Duc  d'Eftam- 
pes, Bc  non  autrement.  Sur  les  41.  42.  4t.  Bc  44. 
articles ,  a  dit  avoir  efté  prefent  par  plufieurs  fois 
que  ledit  Duc  d'Eftampes  s'eft  plaint  au  Roy  à  prê- 
tent régnant  des  choies  que  ladite  Duchefle  fa  fem- 
me fk  le  (ieur  de  Longueval  vouloieot  qu'il  fit  con- 
tre fa  volonté  ;  Bc  encore  en  fon  abfènce  ledit  Sei- 
gneur Duc  d'Eftampes  a  faiâ  femblables  plaintes  au 
Roy  â  prefent  régnant ,  ce  qu'il  fçait.  parce  que  le 
dit  Seigneur  Roy  lui  â  plufieurs  fou  parlé  &  del cou- 
vert les  plaintes  qui  lui  avoient  efté  fàiâesdelapart 
dudit  Seigneur  Duc  d'Eftampes  ;  Bc  encore  depuis 
le  temps  que  le  Roy  à  prefent  régnant  eft  venu  a  la 
Couronne ,  icelui  ueur  depofant  a  efté  prefent  que 
ledit  Seigneur  Duc  l'a  prié  de  lui  faire  ouverture  de 
juftice  pour  le  recouvrement  des  terres  que  led.  Sei- 
gneur d'Avaugour  Bc  autres  lui  détenoient  ;  fur  quoi 
le  Roy  lui  fàilbit  refponfe  qu'il  lui  ferait  juftice; & 
lui  femble  ,  toutefois  ne  le  voudroit affirmer. quele 
dit  Seigneur  Roy  lui  fift  un  jour  refponfe,  eftaut 
par  ledit  Seigneur  Duc  requis  de  lui  faire  ladite  ou» 
verture  de  juftice,  qu'il  euft  à  bailler  mémoire  de  ce 
qu'il  demandoit  à  Monficur  le  Conneftable  ou  à  Mi 
le  Garde  des  Sceaux.  ;  &  encore  ledit  Seigneur  Duf 
d  Eftampes  a  fouventesfbis  requis  ledit  Seigneur  de- 
pofant en  particulier  deftre  médiateur  envers  le 
Roy  de  lui  faire  adjainiftw  juftice  à  rencontre  d»d» 
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Seigneur  Comte  de  Vertus.  Autre  cholê  n'a  dépoté 
fur  le  contenu  ezdits  articles ,  fur  iceux  diligemment 
enquis ,  ouy  &  examiné  ;  après  leâure  faite  de  la 
dépofition  ,  sert  foubrlîgné,  Jacques  d'Albon. 

Du  5 .  jour  de  Juillei  i }  5  6.  Mellire  Charles  Pier- 
re Nuce  Chevalier  Seigneur  de  Lefîgny  Maiftrc 
d'Hoftcl  ordinaire  du  Roy ,  Jgé  de  60.  ans  ,  tef- 
moing  produit  de  la  part  du-Seigncur  Duc  d'Etam- 
pes,  apiès ferment  par  lui  fait  de  dépofer  vérité  ,  a 
dit  eflre  memoratif  du  temps  que  le  feu  Comte  de 
Vertus  fils  du  Seigneur  d'Avaugour  fut  conjoint  par 
mariage  avec  Damoifclle  Charlotte  de  Piflêleu  lotur 
de  la  DuchefTe  d'Eftampes  ,  Se  lui  fcmble  qu'il  y  a 
1  8.  ou  10.  ans  que  ledit  mariage  fut  contracté ,  au- 
t  rement  n'a  pl  u  s  certainement  peu  def  igner  led.  tem  >  > 
te  eft  femblablemcnt  memoratif  que  auparavant  led. 
mariage,  6c  toujours  depuis ,  julqu'au  decez  du  feu 
Hoy,  ladite  Ducheflè  d'Eftampes  avoit  tel  &  11  grand 
crédit  envers  le  feu  Roy  ,  qu'il  penfe  que  ledit  feu 
ne  l'eut  voulu  eleonduire  de  choie  qu'elle  lui  eut  de- 
mandé  ;  au  moyen  duquel  crédit  Se  faveur  led.  Sieur 
Duc  n'ofoit  faire  ou  entreprendre  aucune  chofe 
contre  la  volonté  de  ladite  DuchefTe  fa  femme  .crai- 
gnant de  tomber  en  la  maie  grâce  dudit  feu  Seign. 
Roy,  félon  que  ledit  Seigneur  Duc  d'Eftampes  a 
déclaré  par  plufieurs  foisaud.  depofant,  fc  plaignant 
à  lui  de  ce  qu'il  failoit  beaucoup  de  choies  contre  fa 
volonté  i  l'appétit  de  ladite  Duchcile  fa  femme, 
pour  n'encourir  l'inimitié  dudit  feu  Sieur  Roy  ,  le- 
quel avoit  par  plufieurs  fois  ufè  de  grofles  paroles 
&  colères  contre  ledit  Seigneur  Duc ,  quand  il  avoit 
eu  différend  avec  ladite  DuchefTe  d'Eftampes  fà  fem- 
me ,  dont  toutefois  il  ne  peut  autrement  parler  que 
par  le  récit  qui  lui  en  a  efté  fait  par  ledit  Duc  d'E- 
tampesSc  le  Sieur  de  Longueval,  auquel  autrefois  il 
a  ouy  dire  que  le  feu  Roy  s'eftoit  fort  courroucé 
audit  Seigneur  Duc  d'Eftampes ,  fans  toutefois  lui 
déclarer  la  caufe  dudit  court oux.  Plus  il  a  dit  avoir 
bonne  connoiflance  dud.  feu  Seigneur  de  Longue- 
Val  ,  pour  I  avoir  veu  par  longue  efpace  de  temps , 
qu'il  n'a  peu  autrement  defigner,  manier  les  affaires 
de  ladite  DuchefTe  d'Eftampes,  parlant  fort  fouvenc 
à  elle  en  fecret ,  comme  fort  familier  Se  privé  avec 
elle  ;  &  lui  portoit  ladite  Duchcile  telle  volonté  , 
qu'elle  fc  conduifoit  principalement  par  fon  advis 
8c  confeil  ick  foubz  tel  crédit  Edit  Seigneur  de  Lon- 
gueval raanioit  femblablemcnt  les  aftaires  dud.  Duc 
d'Eftampes;  ce  qu'il  fçait ,  parce  que  ledit  Seigneur 
de  Longueval ,  autrefois  en  devifant  avec  hii  depo- 
fant ,  lui  a  fait  des  difeours  de  la  dépenfe  que  faifoit 
ledit  Duc  d'Eftampes ,  8e  femblablement  des  grands 
biens  dont  ledit  Seigneur  Duc  d'Eftampes  amande- 
roit  de  ladite  DuchefTe  fa  femme ,  fi  eDe  alloit  de 
vie  a  trefpas  ;  Si  fur  ce  que  ledit  dépotant  par  forme 
de  devis  demanda  au  Sieur  de  Longueval  pour  quel- 
le caufè  il  n'avoir  pourveu,  en  faifant  le  contrat  de 
mariage  de  ladite  Ducheflè  ,  qu'elle  peuft  difpofer 
de  fes  biens  en  cas  qu'il  n'y  eut  enfans  dudit  maria- 
ge ,  veu  que  ladite  DuchefTe  eftoit  en  fi  grand  cré- 
dit,  lui  fut  fait  réponfe  par  ledit  Longueval ,  que  au 
temps  dudit  mariage  ladite  DuchefTe  n'avoit  encore 
de  grands  biens ,  Se  que  on  penfoit  avoir  fait  ledit 
•  contraâ  de  mariage  au  plus  grand  avantage  dè  ladi- 
te DuchefTe  qu'on  avoit  peu  ;  Se  difoit  led.  Seigneur 
de  Longueval  iccllcs  paroles,  comme  maniant  les 
affaires  tant  dudit  Seigneur  Duc  que  de  ladite  Du- 
cheflè d'Eftampes  fa  femme.  Et  eft  memoraiif  avoir 
ouy  dire  une  fois  au  Duc  de  Longueval ,  n'a  peu 
cotter'le  temps  ne  le  lieu,  que  ledit  Seigneur  Duc 
d'Eftampes  le  craignoit  plus  qu'il  nel'aimoit.  Et  ou- 
tre a  dit  que  c'eft  chofè  notoire  que  ledit  Seigneur 
Preuves.  Tme  Ilf% 
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de  Longueval  a  eflé  élevé  àgrans  eftats  &  honneurs 
jufques  à  pai  venir  à  avoir  l'Ordre  du  Roy  ,  Se  cftro 
Lieutenant  pour  le  Roy  au  Gouvernement  de 
Lhampaignc ,  Se  d'avoir  û  charge  de  conduire  une 
armée ,  en  laquelle  il  eftoit  Lieutenant  General  pour 
le  Roy  ;  auxquels  honneurs  &  dignités  il  tut  élevé 
par  le  moyen  de  ladite  DuchefTe  d'ÉUampcS.  Et  au- 
tre chofcn'a  depofé  fur  le  contenu  efdits  articles  ;  Se 
après  lecture  faite  de  fa  dépolit  ion ,  s'eftfbubzflîgné, 
Pierre  Nuce.  Ainfijigné ,  Viallard ,  Texier.  Prttfrr 
une  (» fie  (*mm*M-iHt$  f*t  M.  dt  Gut*tg**ui. 

Lettre  d  Antoine  Rot  de  Ntvurre  mu  JCoi 
Henri  //. 

Af  Onfèigncur,  il  vous  a  pieu  ci-devant  corn- 
J.VJL  mettre  a  députer  M.  François  de  Quermaio. 
guy  fécond  Préfident  de  votre  Chambre  des  Comp- 
tes en  Breraignc ,  tant  pour  allifter  à  l'audition  & 
clofture  des  comptes  de  la  Maifon  de  mon  confia 
de  Rorun  durant  fa  roynorité ,  que  autres  affaire* 
d'icelles  ;  Se  pour  ce  que  ledit  je  Quermainguy  eft 
puis  n'agueres  decedé  ,  &  qu'il  eft  befoing  pour  af- 
filier à  l'audition  &  clofture  d'iccux  compres  com- 
mettre 6c  députer  quelque  perlbnnage  d'autorité , 
fçavoir  Se  d'expérience  ,  ayant  efté  adverti  que  le 
Sieut  deBelleifie  votre  Senechal  de  Nantes  eft  pour 
grandement  fupporter  Se  fecourir  ladite  Maifon ,  je 
vous  ai  bien  voulu  tiés-humblement  fupplier,  Mon- 
feigneur,  le  vouloir  nommer  &  députer  pour  affif- 
ter  1  l'audition  &  clofture  defdits  Comptes ,  6c  etl 
faire  expédier  vos  lettres  à  ce  neceffaires.  Et  après 
m'eftre  toujours  tant  Si  très  humblement  que  je 
puis  recommandé  à  votre  bonne  grâce  ,  je  fupplie 
le  Créateur,  Monfeigncur,  vous  donner  en  parfaite 
fanté  très- longue  cV  tres-heureufè  vie.  Efcrit  à  Ne- 
racle  sy  jour  de  Juing  ijjcî.  Et  plus  bu,  voftre 
trés-humblccV  très  obeiffant  couGn  Si  fubjet ,  An- 
toine. Archives  de  Bit  in. 


Privilèges  de  Nântes  pour  les  frsncs-fiefs, 

» 

HEnn  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentès  lettres  venont,  fa- 
voir  faifoos  que  fur  la  requeftoce  jourd'huy  prélèn- 
tées  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  la  part  de  nos 
chers  &  bien  amét  les  Bourgeois, manans  &  habi- 
tans  de  noftre  ville  8c  cité  de  Nantes ,  par  laquelle  Se 
pour  les  caufes  y  contenues,  ils  requeroient  à  notre 
dit  Cour  leur  adjuger  tranfùmpt ,  copie  Se  vidimus 
de  nos  Lettres  Patentes  concernant  la  provifion  de 
leurs  privilèges  &  autres  droits  par  nous  leur  accor- 
dés, icelles  données  à  Blois  le  16.  Jauvier  dernier, 
Se,  fcellées,  defquelles  la  teneur  s'enfuit:  Henri  par 
la  grâce  de  Dieu,  Sec.  (ci.deffus)  ce  que  noftredito 
Cour  leur  auroit  accordé.  Pour  ce  eft-il  que  de  l'or- 
donnance d'icelles ,  ayant  mefme  égard  à  l'effet  & 
teneur  defdites  Lettres,  nous  voulons  que  au  vidi- 
mus d'icelles  fidèlement  collationné ,  foi  foit  ajoutée 
comme  audit  original.  En  tefrnoing  de  ce  nous  y 
avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  i  Nantes  en 
noftredit  Parlement  le  18.  jour  de  May  l'an  de  grâ- 
ce 1  5  j  6.  Se  de  noftre  règne  le  1  o.  Ainfi  ftgnifur  le 
replj,  par  la  Chambve.le  Bel.  Mtfeelléi  deuHeqmu 
de  tire  jttme. 

Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  a  toc» 
prefèns  oc  à  venir  ,  falot.  Comme  par  contraâ  Si 
privilèges  exprés  faits ,  concédés  Se  accordés  par  no» 
pi édeceffeurs  Duc  de  Bretargne  avecq  les  manan» 
6c  habitansde  noftre  ville  de  Nantes  ,  foitentr'au- 
tres  chofes  permis  Se  accordé  aufdks  habitans  acqov 
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tir  ,  tenir  Se  poffeder  en  noftredit  pays  &  Duché 
de  Bretaigne  fiefs,  terres  Se  héritaiges  noble»,  faos 
payer  aucune  indemnité  ou  amortiffement ,  déro- 
geant pour  ce  regard  à  toutes  ordonnances  Scconf- 
titutions ,  mefmcà  certaine  conftitution  Se  prohibi- 
tion  auparavant  faite  par  défunt  de  bonne  mémoire 
le  Duc  Pierre,  Se  ce  moyennant  la  femme  de  too. 
liv.  de  rente  qu'ils  auroient  dés-lors  fournie  en  af- 
fiette  Se  fons  vallanc  à  préfent  1 5.  à  1600.  liv.  de 
revenu ,  dont  nous  jouiffons  avecq  le  demourant  de 
noftre  domaine  de  Bretaigne  <  lequel  contrat  aurait 
depuis  par  nos  prédeccfleurs  Ducs  de  nous  lùcccili  - 
Vement  efté  confirmé,  ratifié  &  approuvé  ,  Se  de 
l'effet  d'icclui  lefdits  habitans  jôuy  8£  uli,  &  par  ce 
moyen  pour  les  fiefs  Se  terres  nobles  par  eux  acqui- 
fes ,  tenues  de  poiledées ,  &  qu'ils  tiennent  te  polfc- 
dent  ,  fait  le  lêrvice  deu  Se  contribué  à  nos  Ban  $c 
Arriereban  ,  &  autres  dcbvoirs  à  nous  deubs  par  les 
nobles  du  pays  ;  &  combien  que  par  le  moyen  de  ce 
&  dudit  contrat  Se  convention  ne  puiffent  ne  ne 
doibvent  élire  chargés  à  mutation  de  Prince  ou  au- 
trement pour  raifou  jie  leurfdits  fiefs  de  terres  no- 
bles oultrc  ne  plus  avant  que  les  nobles  dudit  pays , 
lie  contraints  à  aucuns  amortiflemens  ne  indemni- 
tés ,  toutesfois  depuis  certain  temps  eoeza  le  Recep- 
veur  Se  Commis  a  la  recepte  &  recouvrement  des 
droits  de  fraocs-hefs  &  nouveaux  acquefts  le  ferait 
efforcé  contraindre  lefdits  habitans  au  payement 
defdits  droits ,  au  moyen  de  quoi ,  fur  la  remontran- 
ce par  eux  à  nous  laite  en  notre  Conlcil  privé,  Sead- 
vis  fur  icelle  des  gens  de  nos  Comptes  Se  General  à 
la  charge  dudit  pays  de  Bretaigne,  aurions  par  nos 
Lettres  du  1 6.  Janvier  dernier  palfe  dcclaire  lefdits 
habitans  exempts  defdits  droits  de  francs-fiefs  Se 
nouveaux  acquefts,  lefquelles  auroient  efté  vérifiées 
en  nos  Cours  de  Parlementât  Chambre  des  Comp- 
tes dudit  pays  ;  mais  pour  ce  que  l'on  vouloic  révo- 
quer en  doubtc  li  les  fàuxbourgs  de  ladite  ville  y  ef- 
toient comprins  &  entendus ,  ac  afin  que  pour  raifon 
defdits  droits  iccux  habitans  tant  de  ladite  ville  que 
fàuxbourgs  ne  puiffent  eftre  ci-aprés  inquiétés,  loit 
en  vertu  «je  l'ordonnance  dudit  féu  Duc  Pierre  ou 
des  commiflïons  par  nous  expédiées  ou  à  expédier 
pardevant  les  Commilfaires  par  nous  députés  en  la 
Chambre  du  Tréfôr  a  Paris ,  ou  autres  Commis  ou 
à  commettre  ,  ne  par  quelconques  autres  nos  Offi- 
ciers ,  nous  auroient  iceux  habitans  de  ladite  ville  fie 
fàuxbourgs ,  pour  demeurer  en  leurs  droits,  franchi- 
fes&  libertés  fùfd.  8c  par  le  moyen  d'iceux  Se  de  ces 
préfentes  eftre  tenus  quittes,  exempts, eximés  Se  def- 
chargés ,  tant  du  palTé  que  pour  l'avenir  à  toujourf- 
mais ,  offert  outre  &  pardeffus  lefd.  charges  portées 
par  led.  contrat,  Se  en  augmentant  à  icelui,  la  fbmme 
de  800.  efeus  fol  pour  la  fubventiondc  noi  atfaires; 
fçavoir  faifons  que  après  avoir  veu  en  notre  Confeil 
privé  où  eftoient  plufieurs  Princes  de  noftre  iang 
&  autres  grans  Se  notables  perfonnaiges  de  noftredit 
Confeil ,  lacouftiiution  dudit  Duc  Pierre ,  enfem- 
ble  le  contrat!  &  privilèges ,  confirmations  &  d écla- 
tions ,  de  que  fuivant  ledit  offre ,  qui  comme  licite 
&  raifonnable  ,  a  efté  accepté  en  noftredit  Confeil, 
les  habitans  de  ladite  ville  fie  fàuxbourgs  de  Nantes 
ont  mis  ez  mains  de  noftre  amé  fie  féal  Confeiller 
Se  Secrétaire  de  mas  finances  M.  André  Ragcau  , 
commis  à  la  recepte  defdits  droits  de  francs-fiefs  Se 
nouveaux  acquefts ,  ladite  fomme  de  800.  efeus  d'or 
fol ,  dont  ils  ont  rapporté  acquit  attaché  avec  ces 
préfentes  foubz  le  contrefcel  de  noftre  Chancelle- 
rie ;  defirans  pour  les  caufes  fufdites  Se  autres  à  ce 
nous  mouvansbien  &  favorablement  traiter  les  ha- 
ladiee  ville  &  fàuxbourgs  de  Nantes,  par 
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advis  &  délibération  des  gens  de  noftredit  Confeil 
Se  de  noftre  certaine  feienec  .  pleine  puifTance  8e  au* 
torité  royale,  avons  en  confirmant ,  ratifient  fie  ap- 
prouvant encore  de  nouvel  ledit  contrat  &  privilè- 
ges ,  confirmations  d'icclui ,  Se  déclaration  du  1 6. 
Janvier  dernier  paffé ,  dit,  voulu,  ordonné  .accor- 
dé &  octroyé  ,  difons  »  voulons ,  ordonnons  ,  oc- 
troyons ,  Se  aciordonsaufdits  manans  Se  habitans  de 
ladite  ville  Se  fauxbours  de  Nantes ,  qu'ils  puiffent  Se 
leurs  foit  loiblc  jouir  indifféremment  de  l'effet  Se 
contenu  aufdits  contracl  Se  privilèges ,  confirma- 
tions Se  déclaration  fufdites ,  tout  ainfi  &  par  la  for- 
me &  manière  que  contenu  eft  ;  Se  que  li  les  habi- 
tans defd.  fàuxbourgs  y  eftoient  expteffement  com- 
prins &  dénommes ,  &  en  ce  faifant  permis ,  accor- 
dé Seoétroyé,  permettons,  accordons  de  octroyons 
aufdits  habitans  de  ladite  ville  Se  fàuxbourgs, qu'ils 
indifféremment  Se  fans  exception  ne  réfèrvation , 
puiffent  Se  leur  foit  loifïblc  acquérir ,  tenir  8e  pofle- 
der fiefs  ,  terres  &  héritaiges  nobles  en  noftre  pays 
Se  Duché  de  Bretaigne ,  lans  que  pour  raifon  deldi- 
tes  acquittions  ou  polfcffions  ia  par  eux  acquifes , 
Se  qu'ils  pourront  ci-aprés  acquérir,  tenir  ai  pof- 
feder,  ils  ne  aucun  d  eux  ne  leurs  lucceffeursfoient 
Se  pu  i  lient  eftre  contraints  en  suider  leurs  mains, 
ne  pour  raifon  d'icclles  nous  poyer  ne  à  nos  fucceP 
feurs  Ducs  de  Bretaigne  lcldits  droict*  de  francs- 
fiefs  ,  nouveaux  acquefts ,  amortiffemens  ne  autres 
droits  Se  dcbvoirs  ,  que  ceux  dcubzSe  accoutumés 
eftre  faits  Se  payes  pries  nobles  de  noftredit  pays 
&  Duché  de  Bretaigne ,  tant  du  patte  que  pour  l'a- 
venir, Se  à. toujourfmais exemptés,  eximes,  acquit- 
tés Se  déchargés  ,  exemptons  ,  eximons ,  acquittons 
Se  déchargeons  lefdits  manans  Se  habitans  de  ladite 
ville  Se  fàuxbourgs  de  Nantes, cniemble  leurs  fiefs, 
terres  Se  héritaiges  nobles  par  eux  Se  leurs  prédecef- 
fèurs  acquis ,  Se  qu'ils  tiennent  Si  poffedent  de  pre- 
fent ,  Se  pourront  de  leurs  fucccffcurs  ci-aprés  ac- 
quérir ,  tenir  Se  pofleder ,  fans  ce  que  au  moyen  & 
par  vertn  des  commiflïons  Se  contraintes  par  nous 
décernées  8e  fait  expédier ,  &  que  pourrons  ou  nos 
fucceffeurs  ci-aprés  faire  expédier  pour  le  poyemenc 
de  contrainte  defdits  droits  de  francs- fiefs  Se  nou- 
veaux acquefts ,  foit  do  paffé  ou  pour  l'advenir  ,  Se 
contravention  a  l'ordonnance  dudit  Duc  Pierre  Se 
autres  prohibitions  aux  roturiers  d'acquérir  fiefs 
nobles ,  lefdits  habitans  de  ladite  ville  Se  faubourgs 
puiffent  eftre  inquiétés,  contraints  au  payement 
defdits  droits ,  ne  aultrement  mole  liez  ,  desquelles 
commiflïons  ja  expédiées  Se  à  expédier  nous  avons 
dez  à  préfent  commandez  lors  Si  dcz  lors  comme 
des  à  préfent  iceulx  habitans  de  ladite  vilJc  Si  faux- 
bourgs  de  Nantes  excepter  ou  referver,  excep- 
tons Se  refervons  ,  Se  à  ladite  conftitution  8c 
ordonnance  dudit  Duc  Pierre  defrogé  Se  déro- 
geons, promettons  en  bonne  foi  Si  parollede  Roy 
fbubz  l'obligation  Se  hypothecque  de  tous  de  cha- 
cuns  nosbiens  préfens  Se  advenir  de  non  jamais  aller, 
faire  ne  venir  au  contraire  de  l'effet  contenu  en  cef- 
dites  préfentes,  que  nous  avons  pour  ce  (innées de 
noftre  propre  main ,  par  lefquelles  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  feaulx  les  gens  de  nos  Courts 
de  Parlement  Se  de  nos  Comptes  en  Bretaigne,  que. 
scelles  facent  lire  ,  publier  Se  enregiftrer.  Se  chacun 
en  droit  foy  tenir ,  garder ,  obfervcr  Se  entretenir,  Se 
de  l'effet  Se  contenu  facent ,  fouffrenc  Se  laiflent 
jouyr  Se  ufer  lefdits  manans  Se  habitans  de  ladite 
ville  de  fauxbourgde  Nantes  plainemcnt,  paifible- 
mentfie  perpétuellement,  ceffans  Se  faifant» cefler 
tous  troubles  8:  empefehemens  au  contraire.  Se  ï 
ce  faire  foufeir  fie  obéir  contraignent  Se  facent  con- 
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traindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  par  les  voyes 
que  de  rai  Ton  ;  car  tel  eft  noftrc  plaifir ,  5c  afiiti  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  ftabic  à  toujouismsis  nvms 
fait  mettre  noftrc  fccl  à  ccfdi'cs  ptcléntes ,  faufen 
aukres  chofes  noftrc  droit  &  laultiui  en  toutes. 
Donné  à  Parisau  mois  d'Aouft  l'an  de  grâce  1  5  5  <f. 
&  de  noftre  rcgnele  1  o.  Ainji  Jîgni ,  Henry.  Et  fur 
le  replj ,  par  le  Roy  en  Ton  Confcil,  de  l'Aubefpinc. 
£:  fiellée  en  (ire  verd  JVtf]  cttdoni  dt  file  ituge  & 
verd. 

l.eues ,  publiées  &  regiftrées ,  ouy  S:  ce  conten- 
tant le  Froc,  du  R»y.  Et  a  la  Court  adjugé  5e  adju- 
ge aufdits  manant  &  habitant  de  ladite  ville  ôc  faux- 
bourgs  de  Nantes  &  chacun  requeruis  tranfumpts 
c\:  copies  defdites  lettres ,  déclaration  de  foi  connue 
à  l'original  d'icelle,}  les  avoir  par  les  ma.in'  du  i'ou'oz 
fîgnant.  Fait  en  Parlement  à  Nnntcs  le  1 1 .  de  Feb- 
vi  ior  l'an  1556.  Amfi  fi*né ,  Julienne.  Reg-  du  Pur. 
Itm.  ï.  ol.  fii.  254. 


lettres  de  Henry  II.  peur  t'aùulitton  du  Dumune 
congé able  en  fort  fitf. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France .  à 
tousprefens  &  advenir,  fatut.  Comme  nous 
foyons  deubment  advertis  de  la  grande  fervitude  , 
incommodité  5c  fubjcétion  en  laquelle  font  eonfli- 
tuez  aucuns  nos  fubjects  de  noftrc  pay  5c  Duché 
de  Brctaigne  tenans  de  nous  en  au  I  eu  tu  endroit*  de 
noftredir  pays ,  maifons,  terres  rotuiieies  5c  autres 
héritages  à  filtre  de  domaine  congeable  1ubj.ects  à 
nouvelles  réprimes  5c  baulx  ,  à  la  lin  de  quels  ils 
peuvent  eftre  congeez,  deflogez  fie  mis  hors  lefdi- 
tes  maifons ,  terres  5c  héritages  cong?ables  quant  il 
nous  plaid ,  nonobftant  laps  de  temps  5c  quelque 
Jongue  detemption  qu'ils  ayent  peu  faire  defdites 
choies  tenues  audit  filtre  de  domaine  cong^able  le 
temps  p'-lfc ,  en  leur  payant  5c  r'.-mboufant  toutes- 
fois  préalablement  les  édiffiecs,  fuperiices,  augmen- 
tations 5c  améliorations  faites  en  icclles  choies  par 
ceulx  qui  entrent  cfditcs  terres  ;  i  raifon  de  quoi 
pluficurs  de  nofd.  fubj.  délaiffcnt  la  plufparr  de(d. 
terres  inutiles  non  cultivées  ne  labourées  .qui  par  ce 
moyen  demeurent  vagues  Se  ftc-rilcs ,  pour  la  crainte 
que  les  détempteurs  d'icelles  doutent  <k (logez  d'être 
&  mis  hors  de  nofd.  domaines  congcables  ;  à  quoy 
taire  ils  pourraient  eftre  contraints  par  le  moyen  de 
lad.  fervitude,  comme  dit  eft,  fans  pouvoir  contra* 
éler  ny  difpofcr  defdites  chofès  ne  icelles  vendre  , 
tellement  que  aulcun  profrit  de  fief,  lods  fi£  ventes 
ne  rachaps  ne  nous  pourroit  arriver  fi  Icfditcs  cho- 
fes demeuroient  tousjours  foubz  cette  charge  de 
fervitude,  àgrant  deftriment  de  nous&  de  nofdits 
fobjcâs.  6c  dommage  de  la  republique  jfçavoir  fai- 
fens  que  nous  defirans  fingullierement  pourveoir5c 
donner  ordre  aux  choies  qui  concernent  le  repos  3C 
tranquillité  de  nofdits  fubjeéts  ôc  l'augmentation  du 
bi«.n  publicq ,  5c  eu  fur  ce  l'advis  5c  délibération  des 
gens  de  noftrc  privé  Conf.  avons  dit,  dédaré.ftatuc 
&  ordonné ,  5c  par  la  teneur  de  ces  préfentes  dilbns, 
déclarons,  flattions  &  ordonnons  que  ladite  lervi- 
mdc  de  domaine  congcable n'aura  plus  aulcun  lieu 
en  noftrc  pays  de  Brct.  ains  nous  l'avons  de  noltre 
certaine  feienec,  plaine  puiflanec  Scauétorité  royal 
abolye  6c  abolitions  par  ces  préfentes  ,  5c  d'icelle 
defehargé  6c  déchargeons  les  lieux,  terres  &  héri- 
tages y  fubreéts,  voulions  5c  nous  plaift  que  ceulx 
qui  les  ont  de  prelcnt  à  ladite  fervitude,  les  tiennent 
cy-après  de  nous  à  tiltre  de  feaige ,  cens  5c  rente  , 
fans  qu'ils*  foient ,  contraints  en  vuider  &  fortir 
ou  les  reprendre  à  nouveaux  baulx  ainh  que  fait  a 


DE    BRETAGNE.  n  78 

efte  ci-devan  t ,  en  nous  payant  toutesfois  l<:s-Jfô!t< 
5c  debvohs  tels  qu'ils  ont  accouftumé  payer,  avec- 
ques  Ls  droits  de  lods  5c  ventes  5c  autres  droits  fi: 
debvoirs  fei^neuiiaulx  .quant  le  cas  y  écherra ,  tolic 
ainfi  que  font  nos  aulrres  fubjeâs  dudit  pays  de 
Bietaigne  n'eftant  de  ladite  lèrvitude .  S  la  charge 
que  pour  l'aftanchilTemcm  defdites  terrci  ,  lefdit» 
détempteurs  nous  payeront  finance  modérée ,  qui  fc 
arbitrera  par  les  Commiflaires  qui  feront  Cy -.après) 
à  ce  par  nuus  commis  6c  députez.  Si  donnonsen 
mandement  par  cefdites  prelentes  à  nos  amez  & 
feaulx  Confeillers  les  gens  tenans  noftie  Couit  da 
Parlement  &  Chambre  des  Comptes  en  nuftredit 
pays 5c  Duché  de  Brctaigne,  Senefchaux,  Baillifs, 
Prevofts,  Allouez  ,  Licutenans  ck  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  5c  Officiers ,  &  à  chacun  d'eulx  en  droit 
foy  ôc  fi  comme  i  lui  appartiendra  que  nofU.  pre- 
fentes  ils  f.icent  lire,  publier  5c  enregiftrer,  entre- 
tenir, garder  5c  obfervcr  (Il Ion  leur  forme  5c  teneur, 
5c  du  contenu  en  icclles  jouir  5c  ulbr  lefdits  détemp- 
teurs à  tiltre  dudit  domain:  congeable,  aux  char- 
ges fu'd'ues,  fans  leur  faire  ou  donner  nelouffrir 
eftre  fai' .  mis  ou  djriiu' ,  ores  ne  pour  l'advenir, 
aukun  deftourbier,  trouble  ou  empêchement  au 
contraire  ,  lequel  (i  fait,  mis  ou  donné  leur  eftoit, 
faites  incontinent  le  tout  icmstre  5c  reparér  i  plaine 
&  enti„'i  j  déavr.iuce  &  au  premier  eftat  5c  deub  i 
car  tel  eft  noftie  plaifîr,  nonjbftanc  quelconques 
Ordonnances ,  reftrindions .  mandemens  ou  derlcn- 
fes  i  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  foit  cholè  ferma 
5c  ft.ible  à  tousjours  nous  avons  figné  ces  préfentes;  • 
de  noftrc  main,  5c  à  icclbs  fait  mettre  5c  appofcj 
noftrc  feel ,  faufen  autre:  choies  noftre  droit,  & 
l'aultrui  en  toutes.  Donné  À  Paiis  au  mois  d'Oclo-t 
bre  l'an  de  g' ace  1  5  sfî.  5c  de  noftrc  règne  le  10. 
A>  R  fig  't'  )'a  i!>~  le  rtpii ,  Henry.  Et  fur  le  repli ,  par 
le  Roi ,  de  l'Aubépine  ,  &  aud.'Sr.tùi.  VifaContcn- 
tor.  Coignet.  Et  f celle  de  cire  verd  en  U(t  de  fe/4 
r»u%e  &  verd  pend*nt. 

Leéta.  publicata Se  regift.  audito  &  confentien- 
teProcuratoregenerali  Régis ,  en  ce  que  touche  le 
domaine  du  Roi  feullement.  5c  à  la  charge  que  les 
CommilTaires  qui  procéderont  à  l'exécution  defdi- 
tes lettres  feront  tenus  appellcr  les  Subftituts  du 
Proc .  gen.  du  Roi  fur  les  lieux ,  &  feront  bons  ai  ' 
amples  procez  verbaux  du  (ait  dcleurfd.  commif- 
fions.  que  feront  tenus  laifler  ci  Greffes  de  chacune 
Juridiction.  Fait  en  Parlement  feant  à  Nantes  lo 
jour  de  Murs  1  556.  AinS  fané ,  Julienne, 
Leu  .  publié  5c  enregiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Brctaigne ,  ouy  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur gcncral  du  Roi  en  icellc ,  5c  fuivant  itératif 
Commandement  fait  par  ledit  Sieur,  i  la  charge  tou- 
tesfois  que  les  Commiflaires  qui  feront  deppute? 
par  ledit  Sieut  pour  procéder  1  ladi:e  commiflion  , 
feront  tenus  apporter  ou  envoyer  en  ladite  Cham- 
bre leurs  procez  verbaulx  de  l'exécution  d'icelle. 
Fait  à  Nantes  le  5.  jour  de  Décembre  l'an  155c?* 
Ainfifigit ,  F.  Durand. 

La  Court  a  ordonne  &  ordonné  que  fur  les  let- 
tres fera  mis  :  leues ,  publiées  Ôc  enregiftrées  de  l'ex- 
près commandement  du  Roi ,  ce  requérant  le  Pro- 
cureur dudit  Seigneur ,  quant  aux  terres  apparte- 
nantes audit  Seigneur  Roi  baillées  à  domaine  con- 
gcable feullement;  à  la  charge  aux  Commiflàirc» 
qui  feront  les  baulx  defdites  terres,  d'appeller  à 
îeculxjveoir faire  les  Subftituts  dudit  Procureurge- 
neral,  ou  feront  les  terres  baillées  fituces  5c  aftîfct, 
5c  de  laifler  à  chacune  defdites  Juridictions  ung  prc« 
cez  verbal  de  la  baillée  defdites  terres  cftanr  en  la 
juridiction,  pour  fervir  à  la  ConferVation  du  do- 
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maine  ôc  droits  du  Roi.  Fait  à  Renne*  en  la  Cham 


bre  ordonnée  durant  les  vacations  de  ladite  Court 
de  Parlement  le  i  z.  jour  de  Décembre  l'an  155*. 
Ainfijtgni,  du  Boys.  Atg.  du  Fuit»,  z.  wl.fil. 
190. 

■   ■  

Rcnvoy  gcner aides  matières  bénéficiait  s. 

T_T  E'nry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  1 
Xi.  tous  prefens  8t  advenir,  falut.  Comme  pour 
le  bien  fit  foullagcment  de  nos  fubjets  de  noftre  pay  s 
te  Duché  de  Bretaigne  ayons  érigé  Se  eftabli  une 
'  Court  département  en  noftredit  pays  en  la  forme 
&  manière  que  celle  de  Paris,  avecq  telle  fit  pareil- 
le prerogativé ,  puiflanec  &  autorité  que  nous  lui 
»vom  attribuée  pour  en  iccllc  eftrc  jugez.demnis  & 
décidez  par  Arrcfts  &  Jugcmens  fouverains  toutes 
taufet ,  procez ,  querelles ,  débats  Se  diffsrens  meus 
&  à  mouvoir  entre  nofdits  fubjets  oudit  pays  Se. 
Duché,  &  depuis  pour  plus  ample  déclaration  de 
nos  voulloir  fit  intention  ayons  par  Edit  fait  renvoi 
général  par  devant  les  genstenans  noftredite  Court 
de  Parlement  de  Bretaigne  ,  de  toutes  fie  chacune) 
les  caufes  de  nofdits  fubjets  qui  eftoient  pendantes 
en  noftredite  Court  de  Parlement  de  Paris,  Grant 
Confeil »  Court  des  Aides  &  toutes  autres  Courts, 
aufquelles  nous  aurions  inhibé  &  deffendu  toute  ju. 
ridiftion  &  congnoiflance  defdites  caufes,  déclarans 
fcxpreflèment  icclles  debvoir  eftie  renvoyées  en  no- 
ftredite Court  de  Parlement  de  Bretaigne  :  Se  com- 
bien que  de  nofdits  Edits ,  voulloir  &  intention  nul 
ne  peuft  ne  deuft  prétendre  caufe  d'ignorance,  tou- 
tesfois  les  gens  de  .noftre  Grant  Confeil  auroient 
fait  expédier  fit  décerner  diverfes  commiflions  pat 
lefquellcs  il  cftoit  mandé  adjourner  en  noftredit 
Grant  Confeil  les  parties  qu'il  appartiendroit  pour 
dépendre  à  telles  conclufîon  que  l'on  voulfift  con- 
tr'eux  prendre  pour  rail'on  du  poflefioire  deplu- 
fieurs  bénéfices  du  Diocefe  de  Nantes ,  Se  faire  in- 
hibitions aux  gens  tenant  noftredite  Court  de  Par- 
lement &  autres  Juges  d'en  eongnoiftre  en  vertu  de 
Certaines  lettres  de  nous  obtenues  particulièrement 
à  cefte  fin  par  noftre  très-cher  6c  très-amé  confin  le 
Cardinal  de  Vendofmc ,  ou  bien  foubz  coulleur 
.que  N.  S.  P.  le  Pape  auroit  par  fon  refeript  délaifTc 
tant  à  noftredit  très-cher  fie  très-amé  coufin  le  Car- 
dinal de  Vendofme  que  aulcuns  autres  Cardinaux 
la  collation ,  provifîon  fie  difpofition  des  bénéfices 
&  offices  Eccleûaftiques,  tant  de  l'Evefché  de  Nan- 
tes que  d'autres  Eveîchez  dudit  pays  de  Bretaigne 
vacquansez  huit  mois  refervez  à  N.S.  P.  le  Pape  » 
lequel  induit  nous  aurions  eu  plus  agréable  &  per- 
mis à  nofdits  coufins  les  Cardinaux  d'en  ufer  & 
jouir ,  &  mandé  aux  gens  de  noftredit  Grant  Con 
feil  le  faire  publier  par  devant  eulx  pour  y  avoir  re- 
cours ,  &  foubz  cette  coulleur  les  gens  de  noftred. 
Grant  Confeil  auroient  voullu  ulurper  &  entre- 
prendre la  congnoùTance  du  pofieûoire  des  benctî  - 
ces  prétendus  avoir  vacqué  efdits  huit  mois  refervez 
à  noftredit  S.  P.  ce  que  n'avons  jamais  entendu  Se 
n'entendons ,  parce  que  feroit  directement  contre- 
venir à  l'érection  de  noftredite  Court  de  Parlement 
de  Bretaigne  k  l'Edit  de  renvoy,  Se  fruftrer  nos 
fubjets  du  bien ,  proffit  Se  foulaigement  qui  leur 
peut  advenir  par  ladite  ereâion ,  «  par  ce  moyen 
feroit  ofter  la  congnoiflance  à  noftredite  Court  de 
Parlement  de  Bret.  des  deux  parts  de  toutes  les  ma- 
tières benejkialles  de  tout  noftredit  pays  de  Duché 
qui  de  tout  temps  Se  ancienneté  y  ont  efté  jugées 
en  dernier  reûort ,  ores  que  d'aultres  caufes  y  eufl 
•ppeleni 


F 
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paravant  ladite  érection ,  &  en  ce  failïun  feroit  gran- 
dement troubler  l'Eftat  Ecclefiaftique  &  travailler 
les  Miniftres  d'iiclluy ,  au  grand  fcandale  de  nofd. 
fubjets ,  pour  la  longue  ablencc  dcfdits  Miniftres. 
Pourquoi  nous  •  ces  chofes  mifes  en  délibéra- 
tion en  noftre  Confeil ,  fit  tout  meuremenc  entendu 
&  confideré,  avons  de  nos  certaine  Icience  >  plaine 
puiflanec  &  auâoricé  royale ,  déclaié ,  voullu  fit  or- 
donné ,  déclarons ,  voulions,  ordonnons  Se  nous 
plaift  que  toutes  Oc  chacunes  les  caufes  de  nofdits 
fubjets  meurs  ou  à  mouvoir  fur  le  poflefloire  des 
bénéfices  que  l'on  prétendra  avoir  vaques  efdits 
mois  refervez,  fuient  traitées  par  devant  les  Juges 
de  noftredit  pays  Se  Duché  de  Bretaigne,  &  y  ter- 
minées en  dernier  reflbrt.ôc  à  cefte  fin  avons  évoqué 
a  nous  6c  i  noftre  perfonne  toutes  fit  chacune  lefdi- 
tes  caufes  &  procez  par  cy -devant  évoques  en  no- 
ftredit Grant  Confeil .  meus  &  intentez  pour  raifon 
des  bénéfices  vacquans  efdits  mois  refervez  à  no- 
ftredit S.  P.  en  quelque  eftat  qu'ils  foient ,  &  iceulx 
procez  avons  renvoyez  &  renvoyons  en  noftredite 
Court  de  Parlement  de  Bretaigne .  pour  y  eftre  ju- 
gez ou  par  elle  renvoyez  par  devant  les  Juges  dud 
pays ,  aufquels  la  congnoiflance  en  appartiendra , 
dépendons  &  inhibons  trévcxpreiïcment  aux  gens 
de  noftredit  Grant  Ccn'eil  6c  à  tous  nos  aultres 
Juges  d'évoquer  déformais  fie  prendre  aulcune  ju- 
ridi&on  fie  congnoifTance  de  telles  te  femblables 
matières ,  fur  peins  de  nullité  des  procédures,  Ju- 
^emens  6c  Arrcfts  qui  par  eulx  feront  donnez  i  tel- 
les caufes,  laquelle  dcz  à  prêtent  comme  deflors 
nous  avons  déclarée  fit  déclarons  en  cas  de  contra- 
vention à  cefdites  prefentes.  6c  ce  nonobûant  lefd. 
évocations  par  nous  faites  fie  1  induit  concédé  à  nof- 
dits coufins  &  Cardinaulx ,  lettres  de  ratification 
dudit  induit  de  nous  par  eulx  impetrées  &  aultres 
quelconques ,  lcfquclles ,  quant  1  ce  entant  que  bc- 
foing  feroit ,  nous  avons  révoqué  6c  révoquons .  de 
à  icelles  dérogé  &  dérogeons  >  tout  ainfi  que  fi  nous 
en  faifions  plus  cXpreflefic  (pccialle  mention  par  ces 
prefentes,  que  voulions  1  jamais  avoir  lieu  6c  effet 
de  loy  perpétuelle.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8t  feaulx  les  gens  tenans  noftredit  Parlement 
de  Bretaigne  que  ccfdites  présentes  ils  facent  lire, 
publier  6c  ehrcgiftrer,  entretenir  .garder  &  obfcr- 
ver  de  point  en  point  félon  leur  forme  fie  teneur» 
mandons  au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  figniificr  aux  gens  de  noftredit  Grant 
Conièd  6c  à  tous  aultres  dont  il  fera  requis ,  cefdi- 
tes  prefentes,  fans  ce  qu'il  lui  (bit  pour  ce  befoing 
avoir  àulcun  placet ,  vila ,  alliftance  ou  pireatis  ;  8c 

i>arce  que  l'on  pourra  avoir  affeire  de  celilites  pré- 
èntes  en  pluficurs  &  divers  lieux ,  nous  voulons 
que  au  Vtiimut  d'icelles  fait  foubz  fccl  Royal  ou 
deubment  collationnée  par  ung  de  nos  amez  fie 
feaulx  Notaires 6l  Secrétaires  foy  foitajouftéecom- 
me  au  prefent  original ,  auquel  affin  que  ce  foie 
chofe  ferme  fie  ftable  a  toujours  nous  avons  fâitmet- 
tre  noftre  feel  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  Febvrier  l'an  de  grâce  1 5  5  cT.  fit  de 
noftre  règne  le  1  o  Ainfi  fijnt  fut  It  rtpli  ;  Par  le 
Roi  eftant  en  fon  Confeil,  Gaule.  Et  à*  dtfûutî. 
Vifa.  Et  fcellc  de  cire  verde  avec  cordons  de  foye 
rouge  fit  verd. 

Leâa,  publicata  fit  regiftra-ft  audiro  ficrequi- 
rente  Procuratorc  generali  Régis.  Aétutn  in  Parla» 
mento  Nannetenfî  die  z  z.  Martii  anno  1  j  5  6.  Ain- 
fi fané ,  Julienne.  Âtg.  da  Ptttrn  a.  vtl.ftU  164. 
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L'ordre  de  U  ChevâUne  donné  tu  Sieur  de  U 
Mtrzeliere  par  le  Roi  Henry  II. 

TT  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
X"l  tous  prefens  Se  à  venir .  (Mut.  'Comme  en  la 
rencontre  que  nous  eufmes  dernièrement  à  rencon- 
tre de  l'Empereur  noftre  ennemi  devant  la  place  de 
Renty ,  ayans  veu  le  bon  devoir  que  les  Gentils- 
hommes &  autres  gens  de  bien  &  de  vertu  avoient 
fait  à  ladite  rcucontre ,  nous  cumons  à  aucuns  d't- 
ceulx  en  reconnoiffance  de  ce  baille  l'ordre  de  Che- 
valerie &  donné  de  noftre  main  la  collée ,  &  mclrj)- 
Vioftre  cher  &  bien  amé  Pierre  de  la  Marzeliere 
Sieur  dudit  lieu ,  lequel  nous  ay  t  prefentement  lait 
fupplier  &  requérir  lui  vouloir  en  tcfmoignage  du 
tihre&  degré  d'honneur  dont  nous  l'avons  ainli  ho- 
noré, lui  faire  expédier  nos  lettres  pour  ce  neceûai- 
res  >  Sçavo'ir  faifons  que  nous  inclinant  à  la  luppli- 
caiion  &  requefte  dudit  Sieur  de  la  Marzeliere ,  & 
affin  que  l'honeur  que  nous  lui  avons  ainfî  fait  puiûe 
demeurer  à  lui  8c  à  fa  poftérité  à  perpétuel  mémoire 
avons  dit  Se  déclaré ,  difons  Se  déclarons  que  nous 
avons  audit  Sieur  de  la  Marzeliere  donné  i  ladite 
rencontre  faite  devant  ladite  place  ledit  ordre  de 
Chev.  en  prefence  de  plufîeurs  Pr.  de  noftre  fàng  6c 
autres  grands  perfonnages  eftans  lez-nous ,  pour  par 
lui  joyr  Se  ufer  dorefnavant  de  tous  droits  de  Che- 
valerie, honneurs,  auioritez,  privilèges. prééminen- 
ces 8c  prérogatives  tant  en  fait  de  guerres ,  armées , 
afTcmblées  &  jugements  que  ailleurs ,  tout  ainfi  Se 

1>ar  la  forme  &  manière  que  ont  accouftumé  faire 
es  autres  Chevaliers.  Et  affin  que  noftre  préfent 
don  &  odroy  foit  &  demeure  à  jamais  vallablc  à 
la  décoration  du  nom  dudit  Sieur  de  la  Marzeliere 
8c  de  fes  fuccefTeurs ,  fie  qu'il  en  (bit  perpétuelle  mé- 
moire ,  nous  avons  fait  mettre  &  appofer  noftre  feel 
à  cefditcs  préiêntes;  fâuf  en  autres  choies  noftre 
droit  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chantilly  ou 
mois  de  Mars  l'an  de  grâce  1 5  5,  6 .  Se  de  noftre  rè- 
gne le  1  o.  S  igné  fur  U  rtpït  :  Par  le  Roy ,  le  Sieur  de 
Saint  André  Comte  de  F  ronde  Si  Marefchal  do 
France  préfent ,  Bourdin.  Et  à  ctfié,  Vtfa  uvtc  puru- 
fbt,  (S  Contcntor.  Signé  Hurault.  Et  fttUi  t»  Uts 
itftjt  rouge  &  vertt.  Pris  fur  Puriginul. 


Lettre  d»  Duc  tPEflumpes  s»  Cdpiume 
Kerotun. 

Appitaine  Kcrouan ,  j'ai  receu  vos  lettres  8c  le 
J  Mémoire  que  vous  m'avez  envoyé.  Je  nefaul- 
dray  par  la  première  dépefche  que  je  feray  a  la 
Court  d'en  eferipre  a  Monfieur  le  Conneftable  8c 
luy  en  envoyer  une  coppte,  &  me  femble  que  vous 
ne  ferez  que  bien  de  luy  en  eferipre,  affin  qu'il  con- 
gnoifTe  que  vous  avez  foing  de  voftre  place.  Quant 
aux  choies  contenues  audit  Mémoire ,  je  vous  pro- 
mets qu'en  celles  qui  font  de  ma  charge  j'y  feray  ce 
que  je  pourray  .mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  dé- 
pendent pas  demoy,  ains  feullement  de  la  vo- 
lonté du  Roy,  comme  les  morte  payes,  les  armes 
£c  l'artillerie  avec  les  munitions  ;  par  quoy  je  fuis 
d'avis  que  vous  en  efcripvieza  Moniteur  le  Conne- 
ftable. Quant  aux  deniers  pour  les  réparations,  il 
eft  impoffible  que  vous  en  puilfiez  avoir  de  cculx 
de  l'année  paffee,  car  le  Roy  m'a  commande  de  les 
tare  employer  au  Chafteau  de  Breft ,  8c  font  mal . . 
..mais  je  feray  ce  que  je  pourray  fur  ceulx  de  l'an 
qui  vient  de  vous  en  (aire  délivrer  quelque  chofe 
pour  voftre  place.  Et  à  tant  je  prie  Dieu.Capicainc. 
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Kerouan ,  vous  donner  ce  que  dq^ez.  De  Lam- 
balle  ce  14.  Mars  1  j  5  6 . 

Je  vous  envoyé  une  Ordonnance  pour  faire  dé- 
livrer de  l'argent  que  doibr  le  Sieur  de  kcravcnel  au 
Commis  du  Threforier  Charron.  Priifut  U  mautt 
ortgifult. 

Lettre  de  tAmirsIde  Cksfltllo»  mu  Due 
d'Ejldmpes. 

MOnGeur,  le  Roy  ayant  donné  au  Sieur  de 
Fors  la  charge  de  l'armement  de  quelques 
vaiffeaux  pour  la  garde  de  cefte  courte  de  Norm. 
luy  a  par  mefme  moyen  fait  dépefeher  uue  permif- 
(ïon  de  tirer  de£retaigne  cent  tonneau!  x  de  bled , 
8c  i  Jehan  Tipnaigne  Ac  ung  autre  Marchand  de 
Dieppe  pour  mefme  occaGon  une  de  deux  cents 
tonneaulx ,  aufquelles  pour  mon  regard  j'ai  donné 
mes  attaehes.les  ayant  en  oultre  bien  voullu  accom- 
pagner de  ce  mot  de  lettre  d'aultant  que  c'eft  pour 
chofe  preffée,  vous  priant,  Monfieur,  de  y  voul- 
loir  au  plurtort  former  les  vortres  &  leur  eftre  en 
ceft  endroit  favorable ,  d'aultant  que  c'eft  pour  fai- 
re les  bifeuits  de  leur  avitaillement ,  &  qu'il  eft  bien 
requis  y  faire  la  plus  grande  dilligence  qu'ils  pour- 
ront affin  de  charter  infinis  pillars  qui  font  le  long 
de  ladite  cofte  8c  la  tenir  afleurce  pour  les  Subjers 
du  Roy  ;  en  quoy  je  m'aûeure  bien ,  puilqu'il  y  va 
de  fon  (ervicc ,  que  n'oublierez  rien  fans  recomman- 
dation. Aufli  ne  vous  en  feiai-je  plus  longue  lettre, 
finon  pour  me  recommander  humblement  à  vortre 
bonne  grâce,  priant  le  Créateur  vous  donner,  Mon- 
fieur ,  en  fante  bonne  vie  8c  longue.  D'Abbeville  le 
1 .  jour  d'Apvril  1  j  5  6 .  Voftre  humble  Oc  bien  af- 
fectionné amy  Chaftillon. 

En  fufttfctiftiçn  :  A  Monfieur  Monfieur  le  Duc 
d'Eftampes  Gouverneur  8c  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  en  Bretaigne.  Et  t/l  tfuipt  jur  le  dtt  dt  U  Ut- 
ut  :  M.  de  Chaftillon.  Receue  à  Lambatle  le  8. 
jour  de  May  1  5  j  7.  Prit  fur  l'ttigintl  tubtté  i'u* 
fitdu  »ù  efi  gruvi  une  âigle.  Lt  (ollirr  dt  S  tint  M'ubtl 
uutaur  <u  l'tfcu  ,  &  une  *ntre  en  put  pur  dantre 
l'tfcu. 

Lettre  du  Sieur  de  Souillé  tu  Duc  tTFfttmpes. 

MOnieigneur ,  j'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous 
a  pieu  m'eferire  du  premier  jour  d'Apvril , 
par  lesquelles  me  faites  ceft  honneur  m 'advenir  de 
cefte  fiebvre  qui  vous  a  prins ,  de  quoi  je  fuiseo  auilî 
grand  peine  que  fçauroit  eftre  tcrvjteur  que  vous 
ayez.  Touteslois  en  cefte  faifon  elles  ne  font  point 
dangereufés;  qui  me  fait  efperer  qu'elle  vous  laif- 
(êia  Dien-toft ,  ce  que  je  fupplie  le  Créateur ,  8c 
vous  ramener  en  brief  par  deçà.  Mon f.  il  y  a  ici  une 
Marchand  de  Rouan  à  qui  les  Anglois  avoient  pille 
quelque  navire  qu'il  envoyoit  en  Flandres  pour 
faufeonduit ,  fit  en  faifant  pourfuivre  le  recouvre- 
ment de  lès  biens ,  a  feeu  qu'ils  continuent  de  dref- 
fer  cette  grofle  aimée  de  mer  8c  qu'elle  eft  prefte, 
&  qu'il  n'y  a  point  de  double  que  ce  ne  foit  pour 
venir  a  la  cofte  de  Norm.  ou  à  cefte -cy  ;  car  il  n'y  a 
une  feulle  apparence  que  ce  (oit  pour  aller  en  autre 
part  avec  les  préparants  qu'ils  font  de  barreaux  plats 
8c  autres  moyens  de  faire  promptementunedefeen- 
te  ;  Si  pour  ce  qu'il  n'eft  podlble  qu'ils  ofaflènt  mar- 
cher une  lieue  dans  |e  pays  s'ils  n  avoient  premier 
pris  ung  fort  pour  laitier  leurs  navires  en  Leureté  à 
la  faveur  dudit  fort ,  8c  pour  y  avoir  leur  retraite  8C 
qu'il  n'y  a  que  cefte  place  ici  eh  tout  ce  quanton  ; 
vous  pouvez  juger,  Monfeigneur,  s'il  ne  fera  pas  le 
lieu  où  il  le  attaqueront ,  8c  encore*  veu  les  oc  ca- 
lions qu'ils  en  ont  de  fçavoir  que  toute  l'artiUetw 
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«ft  démontle      il  debvroît  avoir  double  équipa-    icclles  l  interprétation  que  font  ceuk  de  la  ville  de 

i  de  Saint  Malo  pour  le  voyage  des  Terres  neufves, 
difanc  que  en  vertu  du  fauf  conduit  du  Roy  ils  peu- 
vent aller  par  tout  ou  bon  leur  femblcra ,  8c  que  le- 
dit voyage  n'eft  aulcunement  refervé  par  icelluy  ( 
soùs  je  n'ai  point  entendu  que  ce  fùft  auculnemenc 
l'intention  de  S.  M.  car  les  lettres  que  m'a  envoyés 
par  lefquelles  elle  deffend  ledit  voyage  .font  depuis 
ledit  faufeonduit  ;  &  puifqu'ils  veullcnt  interpréter 
ledit  faufeonduit  aultremeot  qu'il  ne  convient .  je 
m'en  rapporte  à  eux  ;  touresfois  je  doubte  qu'il  ne 
leur  en  arrive  quelque  inconvénient ,  &  de  ce  que 
j'ay  mis  mon  attache.  Je  ne  la  pouvoyc  bailler  qvm 
fuivant  icelluy  faufeonduit.  Quant  à  l'Anglois  , W 
fêroit  beaucoup  fait  qui  le  pourroiecra'iqucr  pour 
le  têrvice  du  Roi ,  &  vous  prie  d'y  taire  tout  ce  que 
vous  pourrez,  comme  je  m'afleure  que  vous  ferez, 
prenant  toutesfois  garde ,  puifque  vous  dites  qu'il 
n'entende  aulcune  chofè  de  ce  qui  fe  fait  en  voftre 
place ,  affin  que  par  cy-après  il  n'en  puifle  parler. 
Je  fuis  bien  ton  aife  de  ce  que  l'on  befogne  à  la  d- 
tadclle  comme  je  penfois  y  faire  oupvrer.  Au  re- 
gard des  feize  cens  livres ,  je  vous  ay  parcy-devant 
mandé  comme  il  s'eft  trouvé  fàultc  au  calcul  qui 
avoir  efte  fait  des  deniers  des  réparations,  8c  qu'il 
ne  s'eft  trouvé  de  bon  entre  les  mains  du  Thr.  que 
deux  cents  efeus  que  vous  ay  fait  envoyer  par  uns» 
de  vos  mortespayes ,  &  vous  regarderez  de  vous  ai* 
der  de  cela  en  attendant  l'affignation  defdits  de- 
niers.Ne  voulant  oublyer  à  vous  dire  que  j'ai  efeript 
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ge  &  la  petite  quantité  que  nous  y  en  avons ,  fc  qu'il 
n'y  a  ung  feul  canonier  ny  perfonne  qui  s'en  fçaiche 
aider,  qui  eft  ung  des  principaux  points  pour  faire 
redoubter  les  places  qui  font  en  l'afliatte  où  eft  cefte 
cy;&  l'autre  c'eft  d'avoir  des  gens  de  guerre ,  de 
quoy  je  fuis  bien  mal  garni ,  car  il  n'y  a  que  les  cent 
hommes  qui  vous  a  pieu  me  bailler ,  8c  (ans  cela  je 
n'nurois  riecJeferois  bien  la  compaignieplusbelle 
fi  j.'  Içavois  qu'il  vous  plcuft  qu'elle  fuft  entretenue- 
Je  ne  vous  ofeplus  elcriprc  des  neceffitez  qui  y 
font  ;  mais  Monfeigneur ,  il  vous  plaira  avoir  fou- 
venance  quc.je  n'ai  point  failly  de  vous  en  advenir 
allez  Couvent,  affin  que  s'il  en  a«Jenr  fortune  que 
je  n'en  aye  le  blafme.  Je  fâys  ce  que  je  puis  pour 
donner  volonté  aux  Bourgeois  de  fe  garder  d'eux- 
mefmes  ;  mais  Us  font  fi  mal- aife  z  à  manier  quand 
il  eft  queitionde  faire  mifes,  que  je  né  puis  en  ve- 
nir i  bout. 

Monfeigneur,  Maiftre  Pierre  fait  touzjours  be- 
fogner  à  la  citadelle ,  penfant  avoir  les  fèize  cens  li- 
vres que  me  dites  ï  Lamballe  ;  mais  ce  fera  la  plus 
grande  crierie  du  monde  dans  huit  jours ,  s'il  ne 
vousplaift  ordonner  que  nous  ayons  ladite  fomme. 
Ladite  citadelle  eft  à  celle  heure  fermée  avecques 
le  chafteaux;  mais  c'eft  fi  mnl.quc  ledit  chafteau  eft 
comme  tout  ouvert.  Elle  eft  bien  mafcainfi  je  vou- 
drais que  voftre  famé  peuft  porter  de  venir  ici ,  & 
qu'il  vouspleuft  en  prendre  la  peine.Au  demeurant, 
Monfeigneur,  nous  avons  ici  ung  Capitaine  d'ung 


navire  dé  guerre  qui  foulloit  eftrc  de  Call-iis,  que  deux  ou  trois  fois  il  la  Court  pour  des 
ceubt  d'ici  ont,  que  raonftre  eftre  homme  de  gran- 
de entreprinfê.  (I  m'a  dit  avoir  volunté  de  demeu- 
rer ici.  Je  cuyde  que  s'il  avoit  volunté  de  faire  1er* 
vice  au  Roi  &  qu'il  euft  moyen  de  lui  en  faire  quel- 
que bon ,  que  il  feroit  merveilleufemcnt  heureux  ; 
mais  qu'il  me  femble  qu'il  ne  lui  en  fçauroit  faire 
tant  à  demeurer  ici  qu'il  feroit  eftant  par  delà.  Il 
m'a  dit  qu'il  vouloit  encores  parler  1  moi.  Je  vous 
en  eufle  pluftoft  adverti  ;  mais  je  attends  toujours  fi 
je  pounois  apprendre  quelque  meilleure  chofè  de 
lui.  Il  fe  nomme  Jehan  Marche.  Je  ne  aymerois 


Vous  en  pouvez  mettre  à  cefte  monftre  des  morte- 
payes  au  lieu  des  vieilles  places  des  Lanfqucnets , 
fuivant  les  lettres  du  Roy.  Je  vous  envoyé  la  com- 
roiflion  que  me  mandez  pour  faire  la  monftre  de 
vos  cent  hommes  de  pied  pour  ung  mois ,  qui  eft 
tout  ce  que  je  vous  puis  faite  pour  cefte  heure, at- 
tendant qu'il  ait  pieu  au  Roy  y  pourvoir  autre- 
ment. Priant  fur  ce  à  N.  S.  8cc.  De  Nantes  ce  18, 
Apvril  jour  de  Pafques  t)J7> 

Depuis  mes  lemcs  eferiptes  j'en  ai  receu  du  Roi, 
par  lesquelles  il  me  recharge  encores  de  défendre 


gueres  avoir  ung  tel  hofte  en  cefte  place  queceftui-  ledit  voyage  des  Terres  neufves, 8c  d'advertir fes 
la ,  car  il  a  la  mine  d'eftre  ung  fin  homme ,  &  parle     fubjets  d'équipper  le  pli 
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auflî  bon  ffançois  que  moi,8c  congnoit  tout  le  mou 
de  en  cefte  ville ,  car  il  y  eft  venu  plufieurs  fois  en 
guylc  de  marchand.  Aulfi  je  fuis  adverti  que  ceux 
de  l'iOe  de  Jerzey  difent  aux  gens  d'ici,  quant  ils  y 
vont ,  tout  ce  q%i  s'y  fait  8c  quelle  garnifon  il  y  a  8c 
quelles  navires  font  allés  I  la  guerre.  Je  fërois  bien 
côorens  qu'il  ne  feeuflent  point  tant  de  mes  nouvel- 
les, veu  l'eftat  où  eft  cefte  place.  Monfeigneur,  je 
fupplie  le  Créateur  vous  donner  en  parfaite  fanté 
très-heureufe  8c  longue  vie ,  me  reccommandant 
très-humblement  1  voftre  bonne  grâce.  De  Saint 
Malo  ce  6.  jour  d'Apvril. 

Monfeigneur,  je  vous  fupplie  très-humblement 
m'envover  une  commiflion  pour  faire  la  monftre 
pour  ce  mois  ey  des  cent  foldats  qu'il  vous  a  pieu 
me  bailler,  car  )'ai entendu  que  Maiftre  Jehan  Dou- 
gé  ne  l'a  pas  eue.  Votre  très-humble  &  très-obéiT- 
fant  fèrviteur  Bouillé. 

En  («ferfcnftitn  :  A  Monfeigneur  le  Duc  d"Eftam- 
pes  Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roi 
en  Bretagine.  Et  ta  dos  eft  ktrit  :  Lettres  de  Mon- 
iteur de  Bouillé.  Receue  à  Nantes  le  1 8.  jour  d'A- 
vril i  J  J7«  jour  de  Pafques. 

Lettre  du  Duc  S Efitmfes  *u  Sieur  dt  Souillé. 

MOnfieurde  Bouyllé,  j'ai  receu  vos  Lettres 
du  6.  de  ce  mois  par  ce  porteur,  8c  veu  par 


lus  de  navires  qu'ils  pour- 
ront en  guerre ,  pour  courir  fus  i  fes  ennemis  8c  les 
eodommaiger  de  toute  leur  puiiîâoce.  Vous  y  rieo- 
drez  la  main  de  voftre  part  le  mieulx  qui!  vous  fera 
portable.  Vous  advilânt  auflî  que  ledit  Sieur  me 
mande  qu'il  a  ordonné  au  Treforier  de  l'Epargne 
de  faire  délivrer  les  dix  mille  livres  de  reparwious 
&  qu'il  veult  que  en  fbit  employé  fix  mille  Kvre» 
pour  voftre  place.  Mais  j'ai  peur  que  les  termes  de 
l'afllgnation  foient  longs. 

Quant  à  vous  bailler  des  gens .  vous  verres,  ung 
extrait  do  l'artillerie  du  Roi  qae  je  vous  envoyé. 
L'intention  de  S.  M.  8c  pareillement  pour  Us  cy- 
ternes ,  de  quoy  j'eferis  pour  cet  effet  aux  Evefque, 
Chapitre  8c  Bourgeois  de  la  ville.  Co/iéfn  U  mmu* 
originale ,  au  dot  te  laquelle  eft  efait  :  Minute  do  Ja 
Lettre  eferipte  à  MonGeurdc  Bouillé  le  18.  d'Avril 


Lettre  eicnp 
jour  de  Pafqi 


ques  1557- 


Convocation  de  U  Noble  fe  &  Communes  de  U 
Baronnte  de  la  Rochtbernard  four  s'ofpofer 
À  U  descente  des  Ejpagnols. 

NOus  Jehan  de  S.  GUies ,  Seigneur  du  Pordo» 
Penfionnaire  ordinaire  du  Roy  au  pays  de  Bre- 
taigne,  fuivant  la  commiiGon  à  aou*  dirigée  par 
Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  8c 
i  General  pour  ledit  Seigneur  Roy  audit 
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pays,  pour  donner  ordre  Se  empefcher  la  defccnre 
des  ennemis ,  qui  fe  pourroit  trouver  au  lieu  de  la 
Rochcbernard ,  Se  ordonner  aux  Gentilshommes  de 
ladite  Baronnic ,  pour  cet  effet  de  fe  tenir  en  leurs 
mai  tons  prefts  Se  en  l'équipage  qu'ils  doibvcnc  pour 
le  fervice  du  Roy  pour  y  deffendre ,  &  pareillement 
à  la  Commune  des  paroifTes  d'icclle  Baronnic  de  fe 
bien  équipper  tant  d'armes  que  autres  munitions  6c 
de  faire  bon  guet  fur  ladite  colle  de  la  Rocheber- 
nard  ,  tout  ainfi  que  (ont  les  autres  paroifTes  des  au- 
tres colles,  &  commettre  aucuns  deldits  Gentils- 
hommes qui  le  tiendront  fur  ladite  cofte  pour  voir 
fi  ladite  Commune  fera  en  deu  équipage  Se  s'ils  fe- 
ront bon  guet ,  félon  les  Lettres  patentes  de  ladite 
commiffion  à  nous  adrefTéc.  ainfi  fignée ,  Jehan  de. 
Bretaigne,  8c  fcellée  ;  Se  par  Monfeigneur  le  Duc 
Gouverneur  6c  Lieutenant  General,  Gcrnant  ;  datée 
le  1 1.  jour  d'Avril  1 5  s6.  Quelles  Lettres  8c  com- 
miffion avons  ce  jour  fait  lire  &  publier  au  bout  de 
la  Halle dudit  lieu  de  la  Rochcbernard,  auquel  lieu 
jour  6c  heure  de  midi  de  cedit  jour  ayons  fait  inti- 
mer au  jour  d'hier  IclHites  Lettres  de  commiffion  , 
fçavoir  aux  paroifTes  deNyvillac,  Miflillac,  Saint 
Élvoy,  Hirbignac,  Acerac  &  Camoil  influe  de 
leurs  grands  Méfies  parochiales  defdits  lieux  aux 
lieux  8c  heures  accouftumez  a  faire  tel!  8c  pareils  efl 
pleâz,  &  par  mefme  moyen  donner  aflignation  à 
huy  devant  nous  pour  fur  l'effet  defdites  Lettres  de 
commiffion  eftre  procède  &  ordonné  comme  il  euft 
efté  par  nous  veu  en  raifon  appartenir.  Et  procé- 
dant au  fait  de  ladite  commifliqn  avecques  nous  ap» 
pellé  Franczois  Pelaud  Greffier  de  la  Jurifdiction 
de  la  Rochcbernard ,  avons  fait  audiancer  &  appel- 
ler  les  Gentilshommes  de  la  mefme  Baronnie  Se 
mefme  les  Paroiffiens  des  paroifTes  cy-defTus  nom- 
mez ,  en  l'endroit  de  quoy  ont  comparu  les  Sieurs 
de  Mareil  &  de  Tehillac  Gentilshommes  de  ladite 
Baronnie  de  la  Rochcbernard,  qui  ont  dit  &  déclaré 
&  remonftré  audit  Sieur  du  Pordo ,  Ravoir  ledit 
Sieur  de  Tehillac  que  il  a  de  tout  temps  accoutu- 
mé de  fe  monftrer  a  Vcnncs ,  &  que  toutefois  il  n'a 
à  debaptre  d'obéir  fuivant  le  commandement  du 
Roy  8c  de  Monfeigneur  le  Gouverneur  avecques 
de  ce  que  lui  fèroit  commandé  par  nous  en  noltre- 
dite  commiffion,  auquel  nous  avons  fait  comman- 
dement de  fe  tenir  preft  &  en  l'équipage  qu'il  doibt 
eftre  pour  le  fervice  du  Roy  pour  deffendre  à  ladite 
defeente  des  ennemis  lorfqu'il  en  fera  befoin. 

Et  dudit  Sieur  de  Marcuil  a  elle  dit  Se  remon- 
ftré eftre  des  trés-humbles  8c  très  •obéiffans  fubjets 
du  Roy  &  vafTal  de  Monfeigneur  d'Andelot  en  fes 
Baronnies  &  Chaftellenies  de  la  Rochebcrnard  &de 
.la  Bretefche  preft  à  obéir  au  commandement  de 
Monfeigneur  le  Gouverneur  Bc  de  immoler  fà  vie  Se 
confommer  (es  biens  comme  fes  prédecefïèurs  au 
fervice  du  Roy  8c  au  fecours  de  fa  nation ,  lorfqu'il 
lui  fera  commandé  8c  que  befoin  en  fera  j  mais  non 
comme  fubjet,  ne  tenu  ne  lui,  ne  fefcUts  hommes  Se 
fubgets ,  tant  de  la  paroiffe  de  Miflillac  que  df  Saint 
Elvoy  a  faire  le  guet  1  la  Rochebernard ,  ains  pour 
la  garde  du  cha fléau  de  la  Bretefche.  Auquel  Sieur 
de  Marueil  néantmoins  fes  remonftrances  ai  com- 
mandé de  fe  tenir  preft  Se  en  l'équipage  qu'il  doibt 
pour  le  fervice  du  Roy  pour  fubvenir  audit  pays  Se 
deffendre  auxdefcenres  que  pourraient  faire  les  Ef- 
paienols,  8c  fans  préjudice  de  fes  remonftranccs 

Pour  Acerac  Se  Hirbignac  ont  comparu  les  Gen- 
tilshommes cy- après,  fçavoir  les  Sieurs  de  Trcgus, 
de  Tregren  ,  de  la  Haye ,  Trevelec  ,  Kerbemard , 
Chauveliere  &  le  Quenect ,  quels  &  chacun  ont  dit 
n'avoir  à  debaptre  de  obéir  AU  commandement  da 

PaïUVïs.  TmtlII. 


DE   BRETAGNE»     ,  tiU 

Roy  noftrc  Sire  Se  de  Monfeigneur  Je  Gouverneur. 
Et  ont  remonftré  que  à  la  cofle  de  Trehigucr  fie 
Pcneflin  qui  font  à  l'entrée  de  la  rivière,  quels  ha- 
vres &  coites  font  fitsez  paroifTes d'Amac  Se  Hir- 
bignac ,  auxquelles  il  eft  requis  d'y  avoir  guet  Se  car* 
de ,  cV  m'ont  requis  leur  donner  les  Paroiffiens  def- 
dites paroifTes  pour  les  contraindre  de  faire  ledit 
guet  &  leur  donner  aide  Se  garnifon  pour  icelui  faire 
&  deffendre  contre  les  ennemis  qui  s'efforcent  con- 
tinuellement de  journellement  de  y  descendre. 

Sur  quoy  avons  ordonné  que  les  Paroilfien*  def- 
dites paroifTes  d' Acerac  ,  Hirbignac  Se  Carmoil  de- 
meureront pour  la  garde  descoftes  eftantes  en  scel- 
les où  il  y  fera  requis  ck  que  nous  ordonnerons  cy* 
après  aptés  avoir  veu  &  vifité  ladite  cofte. 

En  l'endroit  de  quoy  a  ledit  Sieur  de  la  Haye 
pour  ledit  Sieur  d' Acerac,  requis  pour  ledit  Sieur 
d'Acerac  qu'il  y  ait  garde  en  (on  chafteau  de  Ran- 
rouet  par  les  fubjets  à  icelui. 

Et  pareillement  a  comparu  Pierre  Harengot  Sieur 
de  la  Forterie ,  Procureur  gênerai  &  fpécial  de 
Monf.  d'Andelot,  qui  a  remonftré  que  eldites  pa- 
roifTes y  a  grant  nombre  de  perfonnes  fubjetesau 
guet  du  chafteau  de  la  Bretefche  ,  &  requert  qu'ils 
foient  contraints  de  y  aller  faire  guet* 

Et  néantmoins  lefditcs  rcmonftrances  avons  or- 
donné ,  attendu  la  feelcrité  du  fait  qui  s'offre  Se  fans 
aucunement  préjudicieraux  droits  Se  reroonflrances 
dcfdits  de  la  Haye  &  Harengot  efdits  noms  qu'il 
fera  procédé  par  nous  au  fait  de  ladite  commilfion. 

Auxi  a  comparu  pour  le  Sieur  de  Cadouzah  no- 
ble homme  Jullien  Rogon  fon  fils  aifné  qui  a  dé- 
claré eftre  preft  a  faire  fervice  au  Roy  Se  obéir  au 
commandement  de  Monfeigneur  le  Gouverneur  Se 
ce  que  lui  fera  ordonne  par  nous,  &  lui  avons  fait 
pareil  commandement  que  aux  aurres  Gentilshom- 
mes de  fe  tenir  prefts  Se  en  équipage  pour  le  fervic» 
du  Roy  pour  deffendre  auxdites  defcenr.es. 

Et  le  Sieur  de  la  Baronnie  aulli  par  fon  fils  aif- 
né, quia  pareillement  déclaré  eftre  preft  à  obéir  au 
commandement  de  Monfeig.  leGouverncurâc  faire 
fervice  au  Roy  Se  commandement  qvie  lui  avons  fait 
comme  aux  autres  cy-devanr. 

Les  Paioillicns  de  Nivilliac ,  Miffillac ,  S.  Eluoy, 
Acerac,  ïibignac  &  Camoel  ont  fait  deffaut  à  l'ap- 
pel qui  a  cflc  laie  d'eux  à  l'aflignation  qu'ils  a  voient 
a  huy  pour  comparoir  à  ce  jour,  lieu  6c  heure  ,  pour 
voir  fur  l'effet  Se  contenu  de  ladite  commiffion  cflrct 
procédé  &  ordonné ,  fors  quelque  nombre  de  per- 
fonnes qui  ont  dit  vouloir  obéir  au  commandement 
du  Roy  Se  du  Monf.  le  Gouverneur  8c  de  noftre 
commiffion ,  Se  a  efté  trouvé  du  record  par  les  rela- 
tions datées  du  jour  dtiyer  18.  de  ce  préfent  mois 
que  nous  avons  retins  devers  nous. 

Et  fur  leurs  deffaut  avons  ordonné  que  nous  pro- 
céderons au  fait  de  noftredite  commiffion  félon  I* 
contenu  en  icclle ,  Se  que  demain  nous  nous  trans- 
porterons le  long  de  la  cofte  de  cefte  Baronnie  pour 
voir  les  endroits  plus  commodes  où  fe  pourroieoc 
faire  les  defeentes  defdits  ennemis  pour  y  ufleoir 
guet ,  Se  y  mettre  Gentilshommes  pour  régler  8c  fur 
le  tout  donner  ordre  au  plus  prés  de  la  rauon  de  ce 
que  fe  y  offrira. 

De  quoy  ledit  Harengot  audiruom  ao  reverance 
appelle  d'autant  8c  pour  ce  que  nous  n'avons  or- 
donné que  les  fubjets  au  guet  dudit  chafteau  de  la 
Bretefche  defdites  paroifles  de  Nivillac,  Miffillac, 
S.  Eluoy,  d'Acerac  8c  Hirbignac  ne  demeurent  à 
faire  le  guet  audit  chafteau  8c  d'eftre  contraints  à 
faire  le  guet  ailleurs. 

■  Et  dudit  Sieur  de  Marcuil  a  efté  perfevere  s  ce 
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Sur  quoy  pour  nous  fatisfaire  nous  avoit  dès  pieça 
efté  envoyé  par  efcrit  l'avis  de  ladite  alTemblée ,  gae 
nous  aurions  fait  communiquer  aux  gens  de  noftre 
Confeil  privé ,  où  eftoient  aucuns  Pnnces  ds  noftre 
fâng  &  autres  grands  fit  notables  pei  foanagcs,  qui  - 
avec  nous  en  auraient  délibéré.  Après  avoir  conféré 
fiir  les  articles  dudit  avis ,  les  ordonnances  par  nous 
faites  fur  le  raie  du  Ban  fit  Arrière  -  ban  de  noftre 
Royaume ,  le  tout  bien  fit  meurement  confîderé , 
pour  le  bien  de  noftre  lervice  fit  foulagement  de  nos 
lu  jets  dudit  pays ,  lefquelsnous  délirons  accommo- 
der de  tout  ce  que  nous  pourrons  raifonnablcment 
faire  pour  eux  en  (âtisfaiiant  à  noftre  fervice ,  donc 
dépend  celui  de  la  publique  dudit  pays,  avons  dit, 
ftatué  &  ordonné ,  dilbns ,  ftatuons  fit  ordonnons 
de  noftre  certaine  fcience ,  pleine  puiûance  &  auto- 
rité Royale,  que  les  Gentilshommes  fie  autres  fùjeu 
à  nofdits  Ban  fit  Arrière- ban  de  Bretagne  ayant  ds 
mil  à  douze  cens  livres  tournois  de  rente  ou  revenu 
annuel,  feront  tenus  avoir  pour  la  garde ,  feureté 
&  confervarion  dudit  pays,  deux  bons  chevaux 
de  fervice ,  tels  &  en  femblables  équipages  que  doit 
avoir  un  homme  d'armes  à  la  guerre .  un  harnois 
d'homme  d'armes  complet  fie  la  lance.  Celui  qui  au- 
ra de  rente  ou  revenu  annuel  plus  que  k&lits  mille 
livres  tournois  fera  tenu  avoir  bardes ,  chanfrains  fit 
flancars.  Et  s'il  a  anfli  de  rente  ou  revenu  jufqu'à 
14. ou  1  s,  00.  livres.il  fera  tenu,  outre  ledit  hom- 
me d'armes  en  l'équipage  cy-deflus .  faire  un  har- 
quebufier  à  cheval  équipé  comme  il  fera  dit  cy- 
après. 

Et  quant  1  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  jufqu'l 
17.  ou  1800.  liv.  ils  feront,  outre  l'homme  dar- 
nes ,  un  archer  armé  6c  équipé  en  la  forme  Se  ma- 
nière qu'il  fera  dit  cy-après.  Et  s'ils  excédent  en  re- 
venu annuel  ladite  fbmme  de  1 800.  livres ,  comme 
de  deux  a  trois  cens  livret  de  plus,  ils  feront  outra 
lefdits  homme  d'armes  fit  archer ,  un  barquebufier  à 
cheval. 

Celui  qui  aura  cinq  ou  ilx  cens  livres  tournois  de 
revenu ,  fera  un  archer  armé  &  équipé  en  la  forme 
&  manière  qui  fera  dite  cy-après ,  &  jufquà  la  con- 
currence du  total  revenu  annuel  de  fon  bien.  S'il 
monte  auQî  davantage ,  continuera  les  mefimes  de- 
voirs fit  entreteoemens  feloo  les  ordres  &  limita- 
tions dy-deûus  déclarez  ;  voulant  Si  entendant  tou- 
tefois ,  que  celui  qui  aura  de  huit  à  neuf  cens  li- 
vres face  avec  un  archer  un  haquebufier  a  cheval 
équipé  comme  dclTus. 

Et  en  tant  que  touche  celui  qui  aura  feulement 
de  trois  à  quatre  cens  livres  de  rente ,  il  aura  un  boa 
couxtaut  avec  laharquebufe  garnie,  k morion  &Io 
jacque  de  maille  ou  la  cuiralBne.  Mais  celui  qui 
n'aura  que  jufquà  150.  ou  100.  livres  de  rente,  il 
fe  mettra  en  eftat  d'homme  de  pied  avec  le  corfelec 
fie  la  pique ,  fi  mieux  il  n'aime  eftre  en  l'équipage 
d'harquebufier  à  cheval.  Et  quant  à  ceux  qui  n'au- 
ront que  julqu'àcent  livres  de  rente,  ils  fe  trouve- 
ront avec  la  pique  fcebe  ou  la  harquebuiè  fie  to 
morion. 

Voulant  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  feront  lut 
fiJàns  foit  pour  leur  vieilleflë  ou  mdilpofitioa ,  ou 
par  trop  grande  jeunefie ,  ou  pour  eftre  leurs  biens 
entre  les  mains  des  6lles ,  puiuent  prélênter  en  leur 
place  aux  Capitaines,  Cotnmiflàires ,  Controlleurs 
&  autres  nos  Officiers  à  ce  députez  hommes  capa- 
bles &  fuffilàns  pour  faire  le  fervice.  Et  au  denaut 
d'en  fournir  promptement  lefdits  Commiflaires  Se 
Officiers  procéderont  par  faiOede  leurs  biens,  mul- 
âes ,  amendes  fie  autres  peines  telles  qu'ils  verront 
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qu'il  a  cy-devant  dit,  déclaré  &  remonftré,  tant 
pour  lui  que  pour  iês  hommes  Se  lùbjers  defdites 
paroifles  de  Mifuïlac  Se  de  Saint  Eluoy. 

Et  néanmoins  comme  devant  avons  dit  fie  or- 
donné que  par  provifion  nous  paflerons  outre  au  fait 
de  noftredite  commiflktn ,  Se  toutestbis  fans  préju- 
dkier  anxdits  de  chacune  part.  Fait  à  la  Rocheber- 
nard  au  bout  de  la  Halle  dudit  lieu ,  grand  nombre 
de  peuple  y  affemblé ,  le  Lundy  des  Feries  de  Paf- 
ques  19.  jour  d'Avril  l'an  1557-  Et  noftre  préfent 
procez  verbal  avons  (igné  Se  fait  figner  audit  Pelaud 
Greffier  fufdit.  Signe ,  de  Saint  Gille.  Et  fini  b*t  : 
Par  commandement  dudit  Sr.  CommilTaire ,  F.  Pe- 
laud, évtt  féiéfbt.  Prit  fut  Cnigmtl. 

Lettre  des  Hâbitsns  du  Croific  t»  Duc  iEfl*mpes. 

MOnfeignetrr,  nous  ne  vous  ferons  entendre  fa 
bonne  &  grande  volonté  que  ont  eu  ceux  de 
cefte  ville  pous  aller  chaflèr  les  Efpaignols  de  Bel- 
Jeifle  fuivant  voftre  commandement,  àraifon  que  le 
Gentilhomme  que  y  aviez  envoyé  vous  en  aura  peu 
faire  récit  tel  qu'il  a  peu  veoir. 

Monfeigneur ,  il  eft  arrivé  en  cette  ville  quelque 
petite  prinfe  d'une  chalouppe  feulement ,  en  laquel- 
le il  s'eft  trouvé  quelques  fucres  Se  aucunes  ollives , 
delquelles  nous  vous  avons  voulu  faire  préfent  de 
deux  couples  de  pains  de  fucre  &  un  grand  baril 
d'ollives. 

Monfeigneur,  s'il  nous  vient  d'autres  nouvclte- 
tez  i  vous  en  pourrez  fçavoir  des  nouvelles.  Nous 
recommandans  très-humblement  à  voftre  bonne  grâ- 
ce, fupplians  le  Créateur,  Monfeigneur,  vous  don- 
ner en  famé  Se  profperité  très-bonne  fie  longue  vie. 
Du  Croific  ce  pénultième  d'Avril.  Vofts  tres-hum- 
bles  fie  obéiflantsferviteurs  les-Bourgeoisdu  Croific. 
En fnperfcrift'wn  :  A  Monfeigneur,  Monfeigneur  le 
Duc  d'Eftampes ,  Lieutenant  Se  Gouverneur  pour 
le  Roy  en  Bretaigne.  Prit  fur  l'aigmâl,  tàcbeted'un 
feenn  oà  tft  ufréftmé  an  otpm  en  f*t  terminé  en  b*nt 
en  fleur  de  lit ,  &  nccmfâgni  de  deux  trtifftnt  sdtjftt.  ; 
&  tft  étrit  fur  le  du  de  là  lettre  :  Des  Bourgeois  de 
Croific.  Reccue  à  Venues  le  dern.  jour  d'Avril  15)7. 

Ordonnance  du  Soi  Henri  II.  pour  U  convocttion 
dm  B»n  r)y  ^irrteretutn  de  Bretagne. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  i 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  fa- 
lur.  Comme  il  foit  ainu  que  nous  ayant  efté  par  cy- 
devant  advertis  que  aux  convocations ,  aflemblées , 
départemens,  contributions  Se  conduite  des  Nobles 
fit  fujets  au  Ban  fie  Arriere-ban  en  nos  pays  fie  Du- 
ché de  Bretagne  .pour  la  garde,  tuition ,  feureté  Se 
défenfe  d'iceux ,  fe  fàifoient  Se  commettoienr  plu- 
fieurs  abus ,  déguifemens  au  grand  intereft  fit  pré- 
judice de  noftre  fervice  fit  de  la  chofe  publique,  foui- 
le  Se  charge  de  nos  fujets  dudit  pays;  nous  eufiiou* 
dès  l'an  15)).  mandé  Se  ordonné  à  noftre  amé  cou- 
sin le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  fit  noftre  Lieu- 
tenant General  audit  pays,  fit  autres  CommùTai- 
xes  députez  avec  lui  à  la  féancedes  Eftats  dudit  pays 
tenus  en  la  ville  de  Nantes  le  a  5 .  Septembre  audit 
an  1 5  5  5.  qu'ils  euflent  à  mettre  cette  matière  en 
délibération  avec  l'aflemblée  de  la  plus  grande  & 
faine  partie  des  gens  de  la  Noblefle  fit  aucuns  nota- 
bles perfonnages  de  la  Juftice ,  afin  d'avifër  à  ce 
qu'il  ferait  de  faire  pour  donner  un  fi  bon  fit  certain 
ordre ,  forme  Se  règlement  fur  le  fait  defdits  Bans  fit 
s,  qu'il  ne  s'y  puiûe  plus  faire  ne  com- 
nsabus.déguifenjem  fie  malver&tions. 
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commettant  à  nos  Bao  &  Arriere-ban  pcrfonnes 
de  qualité  rcquifc ,  le  tout  aux  dépens  des  deftail- 
lans. 

Les  femmes  veuves  préienteront  pei  Tonnages  fuf- 
fifàns  pour  fervir  en  leurs  places ,  tant  pour  le  grand 
de  leurs  douaires,  que  de  leurs  héritages;  ou  autre- 
ment il  y  fera  pourveu  par  le  Ccmmiflaire  fur  ce  or- 
donne fuivant  l'article  précèdent,  fi  mieux  elles  n'ai- 
ment contribuer  avec  les  propriétaires  pour  raifon 
de  leurfdits  douaires,  fans  toutefois  préjudicier  au- 
cunement aux  conventions  faites  entr 'elles  &  lefdits 
propriétaires. 

Et  doutant  qu'il  cft  très  raifonnablc  de  donner 
ordre  quant  au  hit  des  payemens  des  gages,  foul- 
des,  eftafs  Se  entretenemens  que  doivent  avoir  les 
Capitaines  &  Officiers  des  compagnies  &  bandes 
tant  de  cheval  que  de  pied  dudit  Arrière-  ban ,  nous 
avons  voulu  8c  ordonné,  voulons,  ordonnons  8c 
nous  plaift  ,  que  lefdits  gages ,  fouldes  &  entretene- 
mens feront  prins  &  payez  fur  partie  des  contribua- 
bles à  nofdits  Ban  Se  Arriere-ban,  eftants  trouvez 
au  defl'ous  de  cent  livres  de  rente  ;  &  ce  au  fol  la 
livre  i  raifon  de  ladite  rente  ou  revenu  par  mois  du- 
rant le  fervice  &  félon  l'avis  du  Commiffaire  &  des 
Juges  ordinaires  des  lieux ,  appellé  noftre  Procu- 
reur ,  jufqu'àla  concurrence  toutefois defdir* gages, 
fouldes  8c  entretenemens  qui  feront ,  c'eft-à-fçavoir, 
pour  le  Capitaine  d'une  compagnie  de  geosdechc- 
vaT  de  90.  livres  par  mois  dudit  (crvice  ;  pour  le 
Fort-Enfeigne  &  Guidon  de  40.  livres  tournois  à 
chacun  par  mois;  pour  le  Marefchal  de  Logis  de  xO. 
livics  tournois;  pour  le  Fourrier  1  2.  livres  tournois  ; 
à  la  Trompette  aulïi  1  ».  .livres;  pour  le  Capitaine 
d'Arquebufiers  îo.  livres  ;  pour  le  Capitaine  de 
gens  de  pied  io.  livres;  pour  fon  Enfeigne  10  li- 
vres ;  pour  fon  Tabourin  6.  livres;  pour  le  Com- 
miffaire 50.  livres  par  chacune  Monftre  ;  auxquels 
eftats  de  Commiflaires  &  Capitaines ,  tant  de  gens 
de  cheval  que  de  pied ,  fera  pourveu  par  le  Gou- 
verneur &  noftre  Lieutenant  General  en  Bretagne, 
comme  par  cy-devanr  il  a  toujours  accouAumé  de 
faire.  Et  au  regard  des  Enfeignes ,  Guidons  Se  au- 
tres membres  de  la  Compagnie ,  lefdits  Capitaines 
y  pourvoyeront  de  perfonnages  fuffilâns  Si  agréa- 
bles à  noftre  Lieutenant  General. 

Et  au  furplus,  s'il  le  trouve  aucuns  defdits  con- 
tribuables 8c  fu;etsà  nofdits  Ban  Si  Arriere-ban  ; 
nftaM  du  nombre  de  ceux  qui  feront  au  -  deftous 
de  cent  livres  tournois  de  rente ,  après  avoir  fait 
lover  ce  qu'il  faudra  pour  le  payement  defdits  ga- 
ges, foulde,  eftats  Se  entretenemens  defdits  Capi- 
taines &  Officiers  defdites  bandes ,  ils  feront  joints 
8t  accumulez  ensemble  pour  faire  à  raifon  de  cent  li- 
vres de  rente ,  qu'ils  auront  chacun  un  homme  de 
pied  en  l'équipage  de  pique  feche  ou  halbardier. 

Davantage  nous  avons  déclaré  St  ordonné  ,  dé- 
clarons &  ordonnons  que  ceux  de  nofdits  fujets  de 
Bretagne  qui  auront  terres ,  Seigneuries ,  poffelîions 
&  tenemens  nobles  en  autres  nos  pays  Se  provin- 
ces ,  venant  à  faire  le  fervice  a  nofdits  Ban  St  Arrie- 
re-ban de  Bretagne  pour  le  total  du  bien  qu'ils  ont 
tant  audit  pays  de  Bretagne  que  dehors ,  pour  four- 
r.ir.flc  fatisfaireau  contenu  de  cette  préfente  ordon- 
nance ,  ils  feront  exempts  &  les  exemptons  par  cette 
préfente  de  contribuer  ailleurs  pour  raifon  de  nof- 
dits Ban  Si  Arriere-ban.  Toutesfois  avant  que  fe 
pouvoir  aider  de  ladite  exemption ,  ils  feront  tenus 
apporter  certificat  ligné  des  Juges  &  Greffiers  des 
lieux  aufquels  ils  eftoient  contribuables  de  la  valeur 
du  revenu  qu'ils  ont  efdits  lieux.  Et  fera  tenu  cha- 
cun de  fervir  en  l'Evefché  dans  lequel  il  a  couftume 
Ttmt  III,  Preuves. 
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de  fervir  &  où  il  fait  fa  réfidence.  Et  si!  veut  changer 
de  fervice  en  l'an  qu'il  n'aura  fait  fa  Monftre ,  il  le 
pourra  faire  en  advertifTarft  le  Capitaine  fous  lequel 
il  a  couftume  de  fervir.  Et  apiès  (àdi'c  Monftre 
faite  il  ne  pourra  partir  durant  l'année  dicelle  Mou- 
frro  de  deffus  leoleigne ,  fotis  laquelle  il  aura  fait  le 
ferment ,  s'il  n'avoit  julle  occafitjn  de  ce  taire,  dont 
il  fè  juftifiera  par  devant  noftre  Lieutenant  Gene- 
ral ,  qui  fçaurabien  eoanoiftre  &  juger  fi  ladite  oc- 
cafion  fera  jufte  Se  raifonnable  ;  Si  où  elle  fera  trou- 
vée autre,  il  en  fera  faire  punition  Si  correction 
exemplaire.  Et  s'il  veut  changer  deTcrvice  après  le- 
dit an  pafTé ,  il  le  pourra  en  advertiflant  fch  Capitai- 
ne fous  lequel  il  a  accouftumé  de  fervir.  Et  fera 
tenu  d'apporter  certificat  dedans  un  mois  après  que 
Monftre  auraefté  faite  du  lieu  où  il  fe  fera  fait  cn- 
roller,  figné  des  Commiflaires  &  Greffier  des  lieux 
où  il  aura  fait  ladite  Monftre,  &  en  quel  tftat  il  aura 
fervi ,  Se  mettra  ledit  certificat  entre  les  mains  du 
Greffier  de  rEvefché ,  où  il  fouloit  faire  le  fervice  , 
auquel  Greffier  fera  par  lui  payé  cinq  fols  tournois 
feulement. 

Et  pour  ce  qu'il  cft  bien  requis  &  nécefiaire  faire 
déclaration  de  nos  vouloirs  Se  intentions  fur  le  fait 
des  excepions  prétendues  pour  le  regard  defdits 
Ban  Si  Arriercban ,  nous  avons  déclaré  8c  déclarons, 
quant  aux  gens  de  la  Juftice,  que  les  corps  de  nos 
Cours  de  Parlement  &  Chambre  de  nos  Comptes  de 
Bretagne  feront  8c  demeureront  comme  de  couftu- 
me ,  chacun  en  fon  particulier,  immuncsSc  exempts 
des  fer  vices,  contributions  Si  alliftanccs  il  nofditBart 
St  Arritre-ban  pour  raifons  des  fiefs  S:  tenemens  no- 
bles qu'ils  tiennent  Se  poffedent ,  tiendront  Si  pofle- 
diont  durant  l'exercice  de  leurs  offices  en  nofdites 
Cour  Si  Chambre  de  nos  Comptes.  Et  en  fcmbla- 
ble  feront  aufli  exempts  en  chacun  F.vefchc  où  fè 
fera  la  Monftre ,  nos  Juges ,  Procureurs  St  Greffiers, 
qui  vaquerons  à  ladite  Monftre,  8c  ce  pour  l'année 
feulement  qu'ils  auront  affilie  à  icelle  Monftre. 
Mais  quant  à  dos  autres  Juges ,  Procureurs  8c  Offi- 
ciers ,  quels  qu'ils  loient,  nous  voulons^  entendons 
qu'ils  contribuent  Se  latisfàcent  au  fervice  de  nof.lits 
Bans  Si  Arriereban  pour  leurfdits  fiefs  Se  tenemens 
nobles ,  félon  qu'il  cft  dit  cy-dc(fus ,  fans  ce  qu'ils 
en  puiffent  aucunement  dire  ne  prétendre  eftrc 
exempts ,  s'ils  ne  monftrent  avoir  fur  ce  de  nous  ex- 
prefles  St  fpeciales lettres  d'exemption  1  çettefin  ex- 
pédiés ,  depuis  la  datte  de  ces  prefentes. 

Et  d'autant  que  nous  avons  efté  advertis  que  du 
temps  de  nos  prédecefléurs  Ducs  de  Bretagne  Se  mef- 
mc  depuis  par  privilèges  de  nos  prédcccucurs  Rois, 
il  y  a  plufieurs  villes  Se  chafteaux  qui  eftoient  en 
frontières ,  lefqucls  ont  des  retenues  8c  exemptions 
d'aftîfter  St  fervir  à  nofdit  Ban  Se  Arriere-ban  .dont 
s'enfuit  prefque  une  diminution  de  la  moit  ié  des  for- 
ces que  nous  en  devions  avoir  Se  tirer,  voulans  )  ce 
pourvoir  St  remédier  pour  l'avenir ,  nous  avons  ré- 
voqué 8c  révoquons  par  cefdites  préfentes ,  de  nos 
puifianec  Se  autorité  que  deffus .  lefdits  privilèges  8c 
exemptions  fans  qu'ils  s'en  puiflent  plus  aucune- 
ment aider  ;  mais  iceux  déclarons  nuls&  de  nul  ef- 
fet ;  voulons  que  les  Officiers  Se  Habitans  defd.  vil- 
les Se  chafteaux  Se  autres  qui  prétendent  fcmblablcs 
exemptions ,  foient  Se  demeurent  contribuables  Se 
fujet>  au  fervice  de  nofdits  Ban  Se  Arriere-ban  fé- 
lon les  qualicez  Se  valeur  de  leurs  fiefs  ,  poffeffîons 
Se  tenemens  nobles,  8c  le;  reglemens  8e  efhblilfe- 
mens  ci-deffus  prêter it s ,  remettant  1  noftredit  Lieu- 
tenant General  audit  pays  de  Bretagne  de  bailler  8c 
départir  auxdites  villes  &  chafteaux  tel  nombre  de 
gens  &  force  pour  leur  garde  qu'il  verra  leur  eftre 
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ncrcflaire ,  félon  le  temps  &  le*  occafions  qui  fè  pré- 
fcnteront. 

Pareillement  ,  nous  avons  ordonné  que  tous 
exempts  de  quelque  eftat  &  condition  qu'ils  foient, 
feront  tenus  de  comparoir  ou  Procureur  pour  eux 
une  fois  l'an  à  la  première  Monftre ,  où  ils  juftifie- 
ront  Se  feront  apparoir  de  leur  exemption  avec  dé- 
claration fuffîfantede  la  vraye  valeur  du  bien  8c  reve- 
nu annuel  qu'ils  auront,  pour  par  les  Commiflaires  & 
Officiers  en  faire  &  tenir  fidel  regiftre,  par  lequel 
on  puide  toujours  vérifier  les  1er  vices  qu'ils  devront 
&  feront  tenusde  faire  quand  befoin  fera.  Et  feront 
déclaration  fcmblable  les  penfionnaires  dudit  pays , 
encore  qu'ils  ne  foient  tenusde  fervir  qu'en  la  com- 
pagnie de  noftre  Lieutenant  General ,  ou  au  lieu 
qu  il  leur  aura  commis.  Et  confequemment  fera  fait 
tout  de  mcfmc  par  les  CommifTaires,  Capitaines  & 
autres  Chefs  des  compagnies  de  noftre  Ban  &  Ar- 
rière-ban  ,  préfens  8c  à  venir ,  a  ce  qu'il  foit  tou- 
jours tenu  mémoire  de  la  valeur  de  leurdit  revenu 
&  du  fervice  qu'ils  en  doivent  à  nofdits  Ban  8c  Ar- 
rière-ban,  cftans  hors  de  leurs  eftats  &  charges,  ou 
bien  leurs  enfans  8c  héritiers. 

Et  pour  autant  que  félon  l'ordre  &  rcglemency- 
deflus  preferit ,  chacun  peut  &  doit  fçavoir  leftat 
auquel  i!  fe  doit  trouver  c*  reprélencer  à  laMonflre, 
nous  voulons ,  ordonnons  &:  nous  plaid  i  que  fi  en 
tout  ce  que  dit  cil  cy-defTus.  aucuns  fe  trouvent 
refufansou  défaillans  de  fatisfaire  &  obéir ,  les  Com- 
miflaires &  Officiers  afliftans  à  faire  ladite  Monftre 
procèdent  ou  faflen:  procéder  par  nos  Minières  de 
Juftice  à  l'enconcrc  d'eux  avec  les  contraintes  & 
exécutions  requîtes  &  néceflaires  fur  leurs  biens 
meubles  ou  immeubles ,  qui  feront  faifis,  vendus  & 
exploitez  jufqu'à  la  concurrence  de  ce  qu'd  fe  trou- 
vera que  lefdits  refulans  ou  défaillant  pourront  de- 
voir de  leur  eftat  &  équipage  avec  les  frais  defdites 
contraintes  &  exécutions,  qui  feront  laites  nonob- 
flant  oppofition  ou  appellation  quelconque,  pour 
lefquelles  ne  voulons  eRre  différé .  &  tout  ainfi  qu'il 
eft  accouftumé  faire  pour  nos  propres  deniers  &  af- 
faires. Et  affin  qu'on  ne  puitle  ignorer  quelle  fera 
ou  devra  cftrc  la  valeur  ce  eftimation  dudit  équipa- 
ge ,  nous  déclarons  que  noftre  vouloir  &  intention 
eft ,  que  le  cheval  d'homme  d'armes  foit  de  cent 
écus,  celui  de  l'Archer  de  foixante  écus ,  celui  du 
Harquebulier  de  trente  écus.  Et  quant  aux  harnois 
8t  équipages  dudit  homme  d'armes  il  lera  de  cin- 
quante écus ,  &  celui  de  l'Archer  de  trente  écus. 
Celui  du  Harquebulier  à  cheval  équipé  comme  il 
eft  dit  cy-dcflus ,  ç'cft  à  fçavoir ,  en  detfaut  d'un 
jacques  &  'manches  de  mailles ,  une  cuiraftine  va- 
lant l'un  ou  l'autre  douze  écus.  Pour  le  morion  qua- 
tre écus,  pour  la  harquebufe  avec  la  garniture  Se 
fourniment  quatre  écus,  qui  eft  en  tout  pour  l'é- 
quipage dudit  Harquebufier  vingt  écus.  Et  pour  le 
regard  du  corlet  &  complet  pour  l'homme  de  pied 
quinze  écus ,  pour  la  pique  ou  hallebarde  un  écus. 

Et  là  où  il  interviendroit  quelque  rébellion  ou 
defobéiflance  de  la  part  défaits  défaillans  contre 
lefdits  Miniftrcsde  Juftice,  faifàns  ou  voulans  faire 
lefdites  exécutions ,  les  Capitaines  des  compagnies , 
dont  feront  lefdits  défaillans ,  ne  faudront  au  mef- 
me  inftant  qu'ils  en  feront  requis,  de  prefter  &  bail- 
ler la  main  Ibrte  auxdits  Miniftres  de  Juftice  pour 
les  (aire  obéir  efoites  exécutions  résument  8c  de  fait, 
de  manière  que  l'autorité  nous  en  demeure  &  que 
nous  en  foyons  obéis.  £t  à  cette  fin  commandons 
&  enjoignons  a  tous  les  Gentilshommes  eftants  fous 
la  charge  defdits  Capitaines ,  qu'ils  fàcent  en  cet  en- 
droit ce  que  leurfdits  Capitaine»  leur  ordonneront 
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de  par  nous,  pour  tenir  la  main  auxdites  exécu- 
tions fans  y  faire  aucun  refus ,  diflimulation  ne  dif- 
ficulté ,  fur  tant  qu'ils  craignent  nousdefobeir ,  det 
plaire  fit  encourir  noftre  indignation.  Et  eft  ans  les 
deniers  provenans  defdites  exécutions  recouverts  8c 
receus  le  plus  promptement  que  faire  fe  pourra , 
par  celui  qui  a  ce  faire  fera  commis  8c  député ,  nous 
voulons  qu'au  mefme  inftant  ils  foient  employez  à 
l'achat  defclitschevaux  ,  armes  8c  équipages  de  la  va- 
leur de  ainfi  qu'il  eft  déclaré  cy -deflus,  par  l'ordon- 
nance defdits  CommifTaires ,  Capitaines  de  Officiers. 
Et  fi  tant  eft  qu'à  la  Monftre  il  fe  prélêntaft  aucuns 
ayans  cheval  ou  armes,  qu'on  trouvait  avoir  efté 
empruntés, ceux  qui  les  préfemeront  Se  pareille- 
ment ceux  qui  les  auront  preftez ,  feront  punis  par 
les  peines  indictes  par  nos  ordonnances.  Et  néan- 
moins là  où  aufli  telles  fautes  ou  déguiferoens  fe- 
raient palTez  ou  tolérez  par  difllmulation  des  Com- 
miffaires ,  Capitaines  fit  Officiers ,  eftant  le  fait  avéré 
&  découvert,  ils  feront  mulâez  par  amendes  envers 
nous  de  la  valeur  du  cheval  ou  armes ,  lefquelles  ils 
nous  payeront  avec  les  contraintes  en  tel  cas  requî- 
tes, nonobftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
conque. 

Item,  nous  avons  ordonné  8t  ordonner*  expref- 
fe  m  c  n  t  que  tous  8c  chacun  les  denier  qui  eron  le- 
vez pour  les  eftats  des  Capitaines ,  Chefs  &  m  m- 
bresdes  compagnies ,  8c  pareillement  ceux  qui  pro- 
viendrons des  défaillans ,  exécutez  par  la  manière 
devant  dite ,  feront  mis  ès  mains  de  quelque  bon, 
notable  Se  fufhTant  personnage ,  refeant  dt  lolvable 
qui  fera  pour  ce  choifificefleupar  noftredit  Lieute- 
nant General ,  8c  tendra  bon  &  loyal  compre  de  fa 
recepte  8c  dépenfè  defdits  deniers ,  qui  feront  par 
lui  diftribuez  félon  les  ordonnances  8c  mandemens, 
rolle  des  Monftres  8c  autres  acquits  néceflaires  pour 
la  reddition  de  fes  comptes,  il  comptera  de  fonad- 
miniftration  par  devant  ceux  qui  feront  commis  8c 
députez  par  les  gens  des  Eftats  de  nofbedit  pays  de 
Bretagne  pour ouyr, clore  8c  affir.er  fefdits  comptes, 
efquelslui  fera  paffé  de  alloué  fans  difficulté ,  la  (bm- 
me  de  vingt  8c  cinq  liures  que  nous  lui  ordonnons 
de  gages  par  chacun  mois  des  deniers  qui  fe  lève- 
ront comme  deflus.  Semblablemcnt  nous  avons  or- 
donné 8c  ordonnons ,  que  lorfque  la  prochaine  Mon- 
ftre fe  fera ,  ceux  qui  doivent  contribuer  auxJits  de- 
niers, q'ii  fe  doivent  lever  pour  l'entretenement  des 
Capitaines  8c  autres  deflus  nommez ,  feront  tenus 
fournir  contant  &  promptement  ès  mains  de  celui 
qui  fera  commis  à  recevoir  lefdits  deniers ,  la  taxe 
d'un  fol  pour  livre ,  à  quoi  ils  font  cotifez  par  cha- 
cun mois,  ainfi  que  deflus.  Et  fi  aux  autres  Mon- 
ftres enfuivans,  la  compagnie  a  marché  hors  de  l'E- 
vefché  où  elle  fera ,  ils  ne  feront  tenus  porter  lefdits 
deniers ,  fi  non  aux  lieux  où  aura  efté  faite  ladite  pre- 
mière Monftre  :  auquel  lieu  ledit  Commis  fera  tenu 
foi  trouver ,  ou  autre  ayant  de  lui  pouvoir ,  pour 
iceux  deniers  recevoir  au  jour  qui  fera  ordonné  par 
le  Gouverneur ,  ou  noftredit  Lieutenant  General . 
ou  par  ledit  Commiflaire,  pour  iceux  deniers  por- 
ter là  où  fe  devra  faire  la  Monftre. 

Item,  nous  enjoignons  &  trés-expreflement  com- 
mandons à  tous  lefdits  Nobles  &  autres  fujets  à  nof- 
dits Ban  8c  Arricrc-ban  d'obéir  à  leurs  Chefs  8c  Ca- 
pitaines ,  8c  de  n'abandonner  leurs  enfeignes  fous 
peine  d'eftre  punis  comme  deferteurs  de  la  milice  de 
de  confiscation  de  corps  &  de  biens.  Audi  nous  dé- 
fendons auxdits  Capitaines  8c  autres  Chefs  des  com- 
pagnies dudit  Arriere-ban ,  de  ne  donner  aucun 
congé  aux  gens  de  leurfdites  compagnies  fous  les 
peines  contenues  en  nos  ordonnances  ;  lefquels  Ci- 
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pitaines  &  Chefs  marcheront  arec  icelles  compa-     1 5  5  7;  &  de  noftre  règne  le  onzième.  Sign  ',  Henri, 
gnies  ès  lieux  &  endroit!  qui  leur  feront  indiquez  ^  Et  âu-dtffcm  :  Par  le  Koy  cftant  en  fon  Confeil ,  du 
"it  Lieutenant  General ,  allant  &  mar-  *  Thiers.  Lecta,  publicata  &  regiftr^ta,  audito&  ie- 


par  noflrcd 

chans  lefdites  compagnies  par  pays  &  auflî  durant 
leur  (ejour  ès  gar niions,  ils  payeront  de  gré  ï  gré  j 
comme  ils  ont  toujours  cy-devant  lait,  félon  nos 
ordonnances  &  fous  peine  d  eftre  punis  comme  in- 
fraâeurs  d'icelles.  Et  néanmoins  s'il  fe  trouve  qu'ils 
lacent  aucune pi)  lerie,  exaction ,  abus  ou  mo léga- 
tion à  noftre  peuple ,  le  Capitaine  ou  Chef  d'entre 
eux  fera  tenu  d'en  faire  faire  lui- me  (nie  telle  de  (î 
prompte  juftice  qu'elle  puifl'e  lervir  d'exemple  aux 
autres  avec  entière  réparation  du  dommage  qui  au- 
ra  efté  fait  aux  partfes  complaignantes  &  intereflees 
fous  peine  de  s'en  prendre  à  la  perfonne  dudit  Ca- 
pitaine 8c  autre  principal  Chef  qui  fefa  en  ladite 
compagnie.  Et  feront  les  Gouverneurs  8c  Capitaine 
des  villes  &  gens  de  la  Juftice ,  par  où  ils  paneront , 
tenus  de  pourvoir  Se  donner  ordre  à  ce  que  les  vi- 
vres ,  tant  pour  hommes  que  pour  chevaux ,  ne  leur 
foient  enchéris,  en  puniflant  par  toutes  voyes deucs 
&  raifonnables  ceux  qui  y  contreviendront.  Et  où 
(croit  fait  tort  ou  grief  à  aucun  de  ceux  defdites 
compagnies,  lefdits  Officiers  de  Juftice  leur  feront 
feire  telle  fatisfàdion  que  la  faute  méritera ,  fur  pei- 
ne pareillement  de  s'en  prendre  à  eux.  Ceux  dudit 
Arrière- ban  fous  ombre  de  l'injonâion  à  eux  faite 
de  fe  tenir  pourveus  d'armes,  ne  pourront  porter 
fur  les  champs  leurfdites  harquebufes  8c  piftolets , 
fors  en  allant  &  venant  à  leurs  garnifbns. 

Et  pour  ce  que  nous  fomroes  avertis  du  peu  de 
moyen  que  ceux  de  l'Evefché  de  Dol  &  de  Léon 
om  de  fatisfaire  à  l'entière  obfervation  de  cette  pré- 
fen'e  ordonnance  oc  règlement ,  nous  avons  remis  Se 
remettons  à  noftre  Lieutenant  General  audit  pays 
de  Bretagne  d'avifer  à  la  prochaine  Monftre  1  ce  qui 
(è  pourra  convenablement  8t  raifonnablement  faire 
par  Icldits  deux  Evefchés,  afiîn  de  ne  les  trop  char- 
ger ne  incommoder  à  caufe  de  ladite  obfervation 
d'ieelle  ordonnance. 

Et  par  un  mefme  moyen  pourvoira  auflî  noftre- 
dit  Lieutenant  General  fur  les  remontrances  que 
les  particuliers  fujets  à  nofdits  Ban  8c  Arriere-ban 
loi  pourront  faire  fur  le  contenu  aux  articles  de  no- 
ftre préfente  ordonnance,  en  ce  qu'il  trouvera  lef- 
dites  rcmonftrances  raifonnables  Si  bien  fondées. 
Et  néanmoins  nous  voulons  que  fî  aucun  des  con- 
tribuables aux  deniers,  qui  font  ordonnés  eftre  le- 
vés pour  le  pavement  defdits  eftats  de  Capitaine  , 
Chef  &  membre  des  compagnies  fe  trouve  refufant 
ou  défaillant  de  payer,  il  (bit  procédé  à  l'enconnc 
de  lui  par  faififement ,  arreft  &  détention  de  fa  per- 
fonne ,  comme  pour  nos  propres  deniers ,  ou  que 
pour  (on  refus  il  paye  le  double  de  ce  à  quoi  il  fera 
cotifé  avec  les  frais  de  l'exécution  ,  pour  les  deniers 
de  ce  provenans  eftre  mis  entre  les  mains  du  Rece- 
veur des  autres  deniers  de  noftre  Ban  8c  Arriere- 
ban  ,  dont  il  fera  comptable.  Si  donnons  en  man- 
dement a  nos  amé  &  très-cher  coufîn  le  Duc  d'Ef- 
tampes  noftre  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
aud.  pays  de  Bretagne,  à  nos  amez  &  féaux  les  gens 
de  noftre  Cour  de  Parlement,  Senefchauxi  Allouez, 
Licutenans  8t  autres  nos  Jufticiers  Se  Officiers  du- 
dit pays  8c  à  chacun  d'eux,  fi  comme  il  appartien- 
dra .  que  nos  prefens  ftatuts,  ordonnances  &  règle- 
ment ils  entretiennent  3c  facent  de  point  en  point 
garder  &  obferver ,  lire,  publier  8c  enregiftrer  fans 
aller  ne  venir,  ne  fouffrir  eftre  allé  ne  venu  directe- 
ment ou  indirectement  au  contraire  ,  en  quelque 

manière  que  ce  foit  car  tel  eft  noftre  plaiilr. 

Ponné  à  V»l«rs-cotere»  le  x,  May  l'an  de  grâce 


quirente  ProcuratoreGeneraJi  Régis,  die  24. 
lis  Martii  anno  r  5  5  7.  Iley/lret  du  PutUmem, 


lettre  du  SenetkA  de  Guerr*»dc  au  Dut 
d'EflMmpti. 

MOnfcigneùr ,  hier  quart  jour  de  May  o  fix 
heures  du  matin  ,  nous  culmes  en  celte  ville 
de  Guerrande  l'allarme  par  douze  collions  6c  cha- 
loupes ,  le  plus  grand  de  quarante  thonneaulx ,  qui 
prindrent  terre  &  dépendirent  à  cinq  heure  du  ma- 
tin en  cefte  cofte  en  un  lien  nomme  Chef  moulin , 
diftantde  cette  ville  d'une  lieue  ;  ayant  foi cé  la  gar- 
de, ont  couru  8c  pillé  cinq  ou  fix  villages .  brudé 
trois  maifbns  prochaines  du  lieu  de  leur  de fc ente. 
Ayant  eu  l'allarmc  ,  fuymes  alkz  incontinent  8c  à 
mefme  heure  au  lieu  de  l'affaire  ;  ce  que  defeouvert 
parl'ennemy,  fe  font  rembarquez  ,  liiflant  grand 
partye  de  leur  proyc  fur  le  bord  de  la  mer.  Nous 
fuymes  trouvez  devant  l'heure  de  huit  heures  de 
matin  en  bataille  devant  leurs  vailFcaulx  environ 
joo.  Harquebufiers ,  la plufpart  armez  ,  8c  deceftu 
ville  8c  forbourgs  ,  6c  mille  btays  longs  ;  8c  pour 
ce  que  fans  cefle  leurs  tirions  harquebufades  d'une 
montaigne  qui  leur  commandoit ,  ont  levé  l'ancre 
i  une  heure  après  midy ,  6c  repolc  hors  la  portée  de 
l'arquebufe  ,  après  avoir  perdu  j.  ou  6.  de  leurs 
gens  pour  le  moins ,  8c  noù>  avoir  canonné  (ans  per- 
te des  noftres  *  fàifans  contenance  de  vouloir  redes- 
cendre. Et  après  que  j'ai  fait  venir  quelques  harque- 
bufes à  croq,  qui  toutefois  n'eullcnt  feeu  tirer  1 
leur  bord, ontefte  fi ombragieux,  qu'ilsonteupeur 
des  charettes  ,8c  craint  que  ce  fuflent  quelques  lon- 
gues couleuvrincs  ou  canon  ;  levant  l'ancre  ont  fait 
voile  environ  5.  heures  du  foir  la  volcc  de  l'Hlc- 
Dieu ,  où  j'ai  fecu  par  un  gallion  de  Belle  Ifle  qu'il 
y  avoit  environ  40.  Voiles  d  ennemis ,  petits  vaif- 
feaux.  Monfeigneur ,  de  peur  qu'on  vous  feift  aune 
rapport  je  vous  eferis  ce  qui  en  eft ,  vous  fuppliant 
humblement  avoir  efgard  au  rolle  que  vous  ai  en- 
voyé ,  affin  que  les  quarante  Gentilshommes  que 
avez  toujours  fait  retenir  ne  foient  retirés  de  co 
pays.  Me  recommandant  très-humblement  à  votre 
bonne  grâce ,  prie  Dieu,  Monfeigneur,  vous  don- 
a  lanté  longue  vie.  De  Guerrande  le 
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5.  jour 

ignés  Scnekhal  de  Gucr- 


de  May  l'an  r  5  ; 
randc.  Aribmts  d*  Penh. 

lettre  de  R  gnâult  de  U  Toufche  *»  t>uc  dCEf- 
tampes. 

AI"  Onfeigneur  ,  je  croy  que  vous  avez  déjà 
IV JL  efté  advertv  de  mon  voyage  du  pays  de 
Rays  ,  là  où  je  fis  prcndie  des  Lfpaignolt  que 
j'envoyé  a  Monfieur  de  Ccnfay  ,  &  Lillift  que  j'en 
feifle  toute  la  mife  à  mes  dcfpcrb  pour  les  cunduy  re 
&  accompaigner.  S'il  vous  plailott  donner  quelque 
ordre ,  s'il  en  vient  encore ,  qui  fera  lefdites miles, 
car  les  gens  du  Roy  ne  l'ont  pas  Voulu  Taire  ,  pour 
ce  qu'ils  n'en  ont  point  de  commiflion.  Je  fis  tenir 
les  monftres  à  UourgneufF  8c  a  Pornit,  &  leur  fis 
commandement  à  tretous  d'y  faire  bien  leur  deb- 
voirs.  La  garde  de  feu  M.  de  la  Clcrticre  qui  cfl  au 
port  de  la  Roche ,  je  vous  avois  fuppké  la  bailler  à 
M.  de  la  Frendicre ,  pour  Ce  qu'il  a  (on  bien  près 
de  là  ,  &  qu'il  eft  toujours  en  bon  équipage  ,  y  ne 
s'eft  voulu  eharger  de  ladite  commiflion  qu'il  n'eut 
ung  mandement  de  vous}  s'il  vous  plaifoit  me  faire 
tant  d'honcur  que  de  lui  en  bailler  ung ,  «ar  il  an 
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fbulaigeroit  beaucoup  ,  pour  ce  que  j'ai  efté  fi  ma- 
lade Cefte  année  d'aller  fouvent  voir  les  havres ,  car 
U  eft  bien  requis  d'en  eftre  foigneux ,  veu  que  la 
commune  eft  fi  mal  aifëe  à  ranger.  Meffieurs  de 
Bourgneuff  vous  envoient  une  requeftequi  m'ont 
prié  von*  pfé"6«nar.  i*  avoi»  m»&  eicrk  tou- 
chant un  navire  qui  eft  arrivé  a  Bourgneuff»  fçavoir 
ce  qu'il  vous  plaira  que  je  y  face.  Monfieur  de  Gyc 
n'elt  point  encore  en  ce  pays-cy ,  aufli-toft  qu'il  y 
fera  je  ire  devers  lui  comme  vous  me  commandez , 
n'y  voulant  faillir  toute  ma  vie ,  pour  avoir  l'hoir* 
neur  d'eftre  continué  en  voftre  bonne  grâce,  &  vous 
fupplic  de  recevoir  mes  trés-humbles  recommanda- 
tions, fuppliant  Noftre  -  Seigneur ,  Monfeigneur  « 
vous  donner  tres-bonne  vie  &  longue.  De  voftre 
fhailon  de  la  Toufche  ce  5 .  jour  de  May, 

Monfeigneur ,  vous  m'aviez  dit  dernièrement  que 
j'eus  l'honneur  de  parler  à  vous ,  que  ceux  qui  fci  vi- 
raient en  Bretagne  ne  feroient  point  tenus  de  leurs 
autres  biens  à  l'Arriere-ban,  &  voyant  que  je  (ers  de 
moi-mefme  en  perfonne ,  &  que  de  ouyt  jours  en 
ouy  t  jours  me  faut  aller  à  celle  colle ,  s'il  vous  plai- 
foit  d'eterire  au  Lieutenant  de  la  Rochelle  pour  la 
terre  de  ma  femme  à  Maufe ,  vous  nous  obligeriez 
elle  de  moi  à  vous  faire  tous  nos  trés-humbles  Servi- 
ces. Voftre  trés-humble  Se  trés-obéifiant  fervireur , 
Regnault  de  la  Touche.  Enfuperfcriptitn:  A  Monfei- 
gneur,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes.  Etaudoi 
eft  écrit  :  Monfieur  de  la  Touche.  Receueà  Lamballe 
le  1  c.  May  -i  5  s,  7.  Ctpié.fur  /'wrj/iw/. 


Lettre  du  Capitaine  Breuil  tu  Dut  d'Eftampes. 

MOnfcigeur ,  il  a  pieu  au  Roy  me  faire  ceft 
honneur  de  me  appcllcr  à  fon  fervice >  &  me 
a  envoyé  une  cornmifnon  pour  lever  une  compai- 
gne  de  gens  de  pied  en  ce  pays  de  Brctaignc.  Mon- 
feigneur ,  je  n'ai  voulu  faillir  à  fère  mon  debvoir  & 
vous  envoyer  ma  commiïfion ,  pour  vous  fupplier 
de  me  commander  ce  qu'il  vous  plaira,  vousfup- 
pliant,  Monfeigneur ,  me  donner  congé  de  lever  ma 
compaignie  &  me  donner  voftre  faveur  &  aide  , 
comme  a  l'un  de  vos  obéiffans  ferviteurs.  Priant  le 
Créateur,  Monfeigneur,  vous  donner  en  bonne  lanté 
longue  vie.  De  la  Motte  le  7.  du  mots  de  May.  Vo- 
ftre trés-humble  ferviteur,  du  Breul.  En  fuperfcrip- 
titn;  A  Monfeigneur,  /à  part  où  il  fera.  frit  fur  ftr'u 
ginal,  au  d»s  duquel  efi  écrtt:  Le  Capitaine  Breul.  Rc- 
ccuc  à  Lamballe  le  io.  May  1557.  Cacheté  d'un 
fit  du  Ltutngé  i  ledit  fit  tu  enferme  de  bannière. 

Lettre  du  Sieur  de  la  Mouffaye  au  Due  & Eflampes. 

MOnfeigncur ,  j'ai  receu  tant  de  faveur  de  Mon- 
iteur le  Conneftablcdc  de  Mondeur  d'Ande- 
lot  par  voftre  moyen  au  voyage  que  j'ai  tait  à  la 
Cour ,  que  fi  l'occafion  fe  feuft  préïentée  de  avoir 
ce  qu'il  vous  a  pieu  demander  pour  moi ,  il  m'euft 
eftébailié  ,  comme  vous  feré  entendre  lorfque  je 
iré  vous  faire  la  révérence ,  qui  fera  de  brieff.  En  at- 
tendant je  vjous  envoyé  la  lettre  &  refponfè  de  Mon- 
fieur d'Andelot.  Monfeigneur ,  j'ai  eft  prefle  par 
Moniteur  de  Matignon  de  prendre  fa  Lieutenance 
&  fes chevaux  légers,  quelle  je  n'euffe  voulu  accep- 
ter fans  avoir  voftre  commandement  &  bon  phifir, 
fans  quelques  conventions  &  imprtunitez ,  tant  de 
lui  que  d'autres.  Je  vous  envoyé  un  paraultant  delà 
commiffion ,  vous  fuppliant  trés-humblement  de  lui 
permettre  de  lever  gens  en  ce  pays.  Monfeigneur ,  la 
bonne  aftcâion  que  de  voftre  grâce  me  avez  tous- 
Jours  portée  me  fait  vous  fupplier  trés-humblement 
qu'il  vous  plaife  avoir  (buvenance  de  me  retenir  & 
pourvoir  en  votre  état  des  penfionnaires  de  ce  pays, 


voyant  que  en  avez  le  moyen  par  le  deceix  de  Mon- 
sieur du  Chaftel  ;  cela  feracaufe  de  me  augmenter  le 
moyen  de  vous  faire  fervice ,  comme  celui  qui  ne 
prérend  de  la  vie  plus  grant  eur  que  de  demeurer 
prés  de  vous  &  en  voftre  bonne  grâce ,  laquelle 
très- humblement  je  falue. Monfeigneur,  je  fuppiie 
le  Créateur  vous  maintenir  en  longue  &  heureufe 
profperité.  A  la  Rivière  ce  1 1 .  de  May  1 1  j  7.  Vo- 
ftre trés-humble  &  trés-obéilTant  ferviteur ,  Amaury 
Gouyon.  Eu  fuperferiptim  :  A  Monfeigneur.  Et  am 
rfei  tjl  écrit  :  Moniteur  de  la  Mouffaye.  Recette  à 
Lamballe  le  1 1.  de  May  1557.  Pris  fur  PtrigmaJ. 

Lettre  du  Dut  dTEfUmpes. 

MOnficw,  j'ai  receu  les  lettres  qu'il  a  pieu  au 
Roy  fie  à  vous  m'eferire  avec  le  règlement  pour 
nos  Arrière  -  bans ,  mais  il  eft  veau  deux  on  trois 
jours  après  nos  M  on  lires,  Toutesfbis  j'ai  fait  aflîgner 
au  commencemen  du  mois  qui  vient  pour  y  donner 
ordre ,  &  efperc  que  ayant  tin  peu  de  loifir  ils  fe 
mettront  en  eftat  de  faire  fervice  ;  mais  pour  ce 
temps  il  n'en  faut  pas  beaucoup  efperer.  Je  ferai , 
Mondeur,  fuivant  qyil  plaift  au  Roy  de  à  vous  du 
mieux  que  je  pourrai  ;  mais  vous  entendrez  &  ferez 
s'il  vous  plaift  entendre  à  S.  M.  ce  que  je  pois ,  & 
mefme  (1  nous  avons  à  faire  anx  Angiois ,  de  quoi  je 
ne  fais  point  dedoubte,  car  ce  que  j'ai  entendu  d'un 
qui  eftoit  il  y  a  quinze  jours  a  Londre ,  le  Roy  &  la> 
Uoyne  d'Angleterre  y  ont  déjà  prefque  rerfuadé 
tout  le  pays  &  ont  bien  lait  leur  proufit  de  quel- 
ques bannis  de  leur  piïs  qui  ont  été  pris  voulant  Sur- 
prendre un  tort,  Se  que  je  m'afleureque  de 

long-temps  vous  elles  bien  averti  ce  que  j'ai 

peu  entendre,  comme  ils  te  difènt ,  que  cela  le  fai- 
foit  fous  la  faveur  du  Roy ,  &  qu'il  leur  avoir  baillé 
navires  &  gens  pour  ceft  effet,  &  à  ce  que  j'enteni 
ils  commencent  fort  à  fë  retirer  de  ce  pays.  Si  cela 
eft  vrai ,  Monfieur ,  je  vous  fuplie  bien  numblement 
avoir  pitié  de  ce  pays  ;  car  je  ne  rai-,  point  de  doub- 
le qu'ils  n'effayent  de  fe  revancher  par  mefme 
moyen ,  &  il  n'y  a  lieu  en  ce  Royaume  où  ils  ayent 
le  moyen  plus  aifé  de  faire  un  grand  dommaige  que 
en  ce  pays ,  duquel  ils  congnoiffent  les  forces  auffi 
bien  que  nous-mcfmes.  Sur  tout  je  vous  fuppiie  en 
corcs  de  mettre  quelques  gens  dcgueirc  dedans  vos 
places,  &  penfe  que  deux  enfeignes  de  gens  de  pied 
que  vous  faites  lever  en  ce  pays  vous  ferviroient 
bien  autant  dedans  les  places  de  Bref!  &  de  S.  Malo 

que  en  autre  lieu  J'ai  envoyé  à  Monf.  de  Gié 

la  copie  des  lettres  que  le  Roy  m'en  a  eferites,  Se 
croi  que  félon  que  S.  M.  &  vous  mandez  il  y  fera  ce 
que  l'on  pourra ,  mais  ce  n'eft  pas  grant  feureté. 
J'elcris  encore  au  Roy  amplement  de  nos  incommo- 
dité!, dont  je  fuis  contraint  de  l'importuner  &  vous, 
afin  que  s'il  arrive  quelque  inconvénient  je  ne  foye 
pas  charge  de  négligence. 

Et  après  m'eftre  mille  fois  bien  humblement  re- 
commandé à  voftre  bonne  grâce ,  je  fuppiie  Noftre- 
Scigneur  vous  donner,  Monfieur,  trés-bonne  vie 
&  longue.  De  Lamballe  ce  *6.  May  1557.  Afai 
figue, &  fans  fupetftrtptwu.  Ttrifut  lamtnutemtginnlf. 

Lettre  deM.de  t  Aubefpinc  au  Dut  d'EfloMtpes. 

MOnfcigneur  .  mon  frère  Monfieur  de  Baffe- 
Fontaine  eftant  dernièrement  Ambalfadeuren 
Flandres,  fut  pourveu  par  le  Roy  de  l'Evefcnéde 
Vennes ,  dont  eftant  agité ,  comme  vous  pouvez 
penfer  par-delà  en  ce  bruit  de  guerre,  il  ne  peut 
faite  fitoft  faire  l'expédition  à  Rome  î  6t  rappor- 
tant de  ce  malheureux  pnys»là  pour  le-i  peines  qu'il 
y  a  enduré,  une  fièvre  quarte  qui  le  tient  encores,  U 
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•  plus  penfé  à  Ta  fanté  qu'J  l'expédition  de  Tes  Bul- 
les ,  finoD  dans  deux  mois  qu'il  a  envoyé  argent  Se 
tout  ce  qu'il  faut  à  Rome  pour  avoir  fddites  Bulles 
qui  ne  tarderont  plus  gueres.  Mais  ayant  fçeu  ences 
entrefaites  que  le  Chapitre  de  Venues  durant  cefte 
v a c cation  prétend  une  partie  des  fruits,  il  a  fupplié 
le  Roy  leur  en  eferire  pour  en  avoir  grâce  d'eux , 
comme  il  vous  plaira  veoir  par  le  double  de  la  let- 
tre dudit  Seigneur  que  j'ai  mife  dedans  ce'pacquer. 
Et  pour  ce  que  je  fçai ,  Monfeigneur ,  ce  que  peut 
en  cet  endroit  voftre  moyen  8c  aucxorité  envers  ledit 
Chapitre ,  e  rte  ores  que  je  ne  vous  aye  jamais  tait 
fervice ,  je  me  fuis  tvantufé  Vous  fupplier  comme  je 
fais  très- humblement, vouloir  (aire  accompaigner  la- 
dite lettre  du  Roy  d'une  des  voftres  audit  Chapitre 
pour  le  mouvoir  davantage  à  gratifier  mondit  frère 
en  ceft  endroit ,  lequel  auffi  m'a  efent  que  il  penfè 
que  vous  aurez  bien  a  plaifir  lui  taire  cette  faveur, 
pour  le  debvoir  qu'il  ait  avoir  fait  en  Flandres  Se 
pour  voftre  refpecx  en  faveur  de  Monfieur  de  Mar- 
tigues  voftre  nepveu  (  Se  s'il  y  avoit  quelqu'un  des 
voftres  audit  Vennes  ou  là  auprès  par  qui  il  vous 
plcuft  encore*  taire  de  voftre  part  remonftrer  audit 
Chapitre  le  mérite  8c  faveur  de  cefte  noftre  requefte, 
te  que  la  fàtisfàâion  vous  en  fera  agréable ,  &  il  vous 
pleuft  lui  en  eferire,  nous  en  ferions  mon  frère  8c 
moi  de  plus  en  plus  obligez  à  vous  faire  très  humble 
fervice ,  comme  vous  nous  trouverez  prefts  partout 
où  j'en  aurai  le  moyen  &  qu'il  vous  plaira  me  com- 
mander. Monfeigneur ,  après  m'eftre  très-humble- 
ment recommandé  à  voftre  bonne  grâce ,  je  prierai 
Dieu  vous  donner  très- bonne  8c  très-longue  vie.  De 
Offemontle  a  a.  jour  de  Juin  1)57.  Voftre  trés- 
humble  Se  obéhTant  (ërviteur,  de  l'Aubefpine.  Eh 
fuftrfcriftitn:  A  Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc 
d'Eftampe*  Gouverneur  Se  Lieutenant  General  du 
Roy  en  Bretagne.  Pris  fur  Ptrighul. 


Editât  trânjlêtion  du  Parlement  h  Nantes ,  fjr 
ereftion  de  la  Chambre  des  Enqutfies. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à 
tous  préfens  &  advenir,  fàkit.  Par  la  création 
de  la  Court  de  Parlement  de  Bretaignc  nous  avous 
voullu  icelie  eftre  tenue  en  divers  temps  par  deux 
feances  fèparées  que  nous  avons  eftabltcs  l'une  en 
noftre  ville  de  Rennes  &  l'autre  en  celle  de  Nantes, 
Se  depuis  ayant  par  expérience  congneu  1  incommo- 
dité que  apport  ou  la  diverfité  des  lieux  ordonnez 
pour  lefdites  deux  leances  &  que  pour  plus  facile- 
ment Se  fincerement  diftribuer  &  adminiftrerla  ju- 
ftice, foullaiger  nos  Subjets ,  Miniftres  &  Officiers 
d 'icelie  audit  pays ,  il  efloit  requis  &  neceflâire  lef- 
dites feances  eftre  eftablies  en  ung  feul  Se  mefme 
lieu,  &  pour  cefte  caufe  nous  aurions  mandé  aux 
gens  des  trois  Eftats  de  noftredit  pays  de  Bretai- 
gne  de  regarder  Se  advifêr  laquelle  défaites  deux  vil» 
les  leur  fembleroit  la  plus  à  propos  pour  cet  effet  Se 
nous  en  advenir  pour  y  pourveoir ,  à  quoy  ils  n'ont 
fatisfait  >  mais  tenu  les  choies  en  longueur  jufqucs 
cy ,  encores  qu'ils  pouvoient  confiderer  Se  congnoi* 
fxre  le  befoing  que  il  y  a  d'y  pourveoir  &  donner 
ordre  pour  les  incommodité!  8c  inconveniens  qui 
peuvent  advenir  au  fait  d«  la  juftice ,  de  la  muta- 
tion 8c  diverfité  defdites  feances,  oultre  les  grands 
irais  tt  defpenfes  qu'il  nous  a  convenu  Se  convient 
faire  pour  chacune  d 'icelie*,  tant  pour  le  tranfport 
des  lies  &  regiftres  de  noftredite  Court  qui  font  en 
grant  nombre ,  Se  doivent  feullement  lefdits  regi- 
ftres eftre  tenus  en  lieu  fêur  Se  fecret ,  queauffi  pour 
la  conduite  des  prfootuers.  Davantage  nous  avons 
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efté  adveftis  que  au  moyen  de  certaines  for  es  Se 
faezons  de  faire  que  l'on  a  Voullu  introduire  en  no- 
ftredite Court  contre  le  commun  ftille  Se  ufaige  des 
autres  Courts  fouveraines  de  noftre  Royaume , 
mefmement  de  noftre  Court  de  Parlementa  Pari?, 
1  l'inftar  de  laquelle  nous  avons  voullu  celle  de  lïic- 
taigne  eftre  conduite  Se  réglée ,  le  vray  8c  certain 
ordre  cftabli  pour  l'adminiftration  &  diftribution 
de  la  juftice  pourroit  eftre  du  tout  perverti ,  met- 
mes  pour  le  regard  de  ce  que  en  chacune  defdites 
feances  il  v  a  deux  Prcfidens  de  ladite  Court  8t  cer- 
tain numbre  de  Confcillers  qui  font  divifez  en 
deux  Chambres,  8c  en  chacune*  d'icelles  l'un  def- 
dits  Prefîdens  8c  la  moitié  defdits  Confeillers ,  ainfi 
qu'ils  font  départis  par  lefdits  Prcfidens,  dont  eft 
advenu  tel  trouble  Se  confulion  que  chacun  defdi- 
tes Chambres  auroit  voullu  entreprendre  de  con- 
gnoiftre  concurremment  8c  indifféremment  de  tou- 
tes caufes  8c  matières  qui  s'offrent  a  expédier  en  la- 
dite Court,  chofe  qui  cft  répugnante  à  l'inftitu» 
tion  »  formalité  &  règlement  des  Courts  de  Par- 
lements ,  qui  ne  peuvent  eftre  comportes  de  di- 
verfes  Chambres,  qu'il  n'y  en  ait  une  entre  les  aul- 
tres  tenue  pour  la  principalle  Se  appellée  la  Grant  - 
Chambre  repréfentant  ledit  Parlement ,  pour  eftre 
la  première  adrefle des  caufes,  procez  8c  affaires  qui 
fe  doibvent  traiter  en  icellcs  8c  ou  fc  doibt  faire  la 
préfentation  de  nos  lettres  patentes  8c  clofes  adref- 
fantes  aufdites  Courts.  Au  moyca  de  quoi ,  affin 
que  telles  faezons  de  faire  du  tout  différentes  de 
nofdites  aultres  Cours  foient  reformées ,  reprouvées 
8c  corrigées ,  il  eft  bien  requis  Se  nccefïaires  de  di- 
vifër  le  numbre  defdiis  Confcillers  de  chacune 
feanec  en  deux  Chambres  bien  fournies  8c  com- 
plexe du  numbre  de  Confeillers  qui  leur  faut ,  donc 
l'une  fera  la  Chambre  du  phidoyé  8c  l'autre  des 
Enqucftes,  par  quoy  pour  pi  tfider  en  ladite  Cham- 
bre des  Enqueftes  efdites  deux  feances  ,  8c  auffi 
pour  fournir  le  numbre  defdits  Confèilleis  nécef- 
fâircs ,  il  eft  befoing  faire  nouvelle  création  6c  ére- 
ction de  Confeillers  8t  Piéfidens  en  icelie  }  Sçavoiï 
faifonsque  nous  ne  voullans  riens  obmettre  ne  lait 
fer  en  arrière  de  ce  qui  peuft  fervir  1  l'adminiftra- 
tion  8c  diftribution  de  la  juftice  ,  pour  le  bien , 
toullaigement  &  commodité  de  nos  Subjets ,  Se 
auffi  pour  conferver  noftredite  Court  de  Parle- 
ment de  Bretaignc  en  fafplendeur  &  dignité,  avec- 
ques  tel  ordre  8c  règlement  que  l'on  y  puide  trou- 
ver la  (încérité  8c  intégrité  requifes  ez  Courts  fou-  " 
veraincs  >  après  avoir  mis  cefte  matière  en  délibé- 
ration en  noftredit  Confcil ,  auquel  eft  oient  aul- 
cuns  Princes  de  noftre  fang  8c  autres  grant  ver- 
tueux 8c  notables  perfonnages ,  avons  par  leur  ad- 
vis  Se  do  nos  certaine  feience ,  grâce  fpeciale ,  plai- 
ne puifiance  8c  autorité  royale ,  transféré,  eftabli  St 
ordnnné,  transferons  ,  eftablifTons  8c  ordonnons 
en  noftre  ville  de  Nantes  la  feance  de  noftredite 
Court  de  Parlement  de  Bretaigne  qui  par  l'Edit  de 
création  d'icelles  fe  debvoit  8c  foulloic  tenir  en  la- 
dite ville  de  Rennes,  ou  ceulx  de  noftredite  Court , 
comme  pareillement  nos  fubjets  dudit  pays  ne  fe 
Iran/porteront  plus  pour  ladite  feance ,  mais  audit 
Nantes  au  mefme  jour  8c  durant  le  temps  prefix  par 
icelluy  noftredite  Edit ,  demeurant  par  ce  moyen 
lefdites  deux  feances .  8c  par  confèquent  noftredite 
Court  de  Parlement  ordinairement  permanente  en 
noftredite  ville  de  Nantes,  pour  y  rendre ,  diftri- 
buer Se  adrainiltrer  à  nofdits  fubjets  la  juftice  fbu- 
veraine  fèllon  le  debvoir  8c  la  defeharge  de  noftre 
confeience ,  8c  affin  de  y  pouveoir  bien  deuement 
.satisfaire,  nous  avons  voullu  0c  ordonné ,  voulions 
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diftribution  toutesfois  entendons  eftre  faite  enlbrte 
que  ladite  Chambre  desEnquefhv,puiffc  eftre  con- 


&  ordonnons  &  nous  plaift  que  en  chafeune  derdites 
deux  fêanccs  y  ait  deux  Chambres,  l'une  appellée 
la  grand  Chambre  du  plaidoyé,  qui  fera  compofee 
de  deux  Préfidens  d'icelle  Court  Se  de  quinze  Con- 
feilters  plus  anciens ,  aflavoir  de  huit  non  originai- 
res Si  de  fept  originaires,  6e  l'autre  des Enqueftes, 
en  laquelle  pour  chafeune  defdites  feances  préfide- 
ront  deux  Confeillers  &  Préfidens  d'enqueftes  qui 
feront  par  ce  moyen  quatre  Confeiller*  Prélidens 
d'Enqueftes ,  que  nous  avons  par  ceftuy  noftre  prc~- 
fent  Edit  perpétuel  fi:  irrévocable  créez  &  érigez, 
créons  Se  érigeons  en  chef  &  tiltre  d'office  formez , 
outtre  8e  par-deffusle  numbre  des  aultres  Confcil- 
lers  de  noftredite  Cour ,  tant  de  l'ancienne  que  de 
la  nouvelle  création  Se  institution,  defquels  quatre 
Confeillers  Se  Préfidens  defdites  Enqueftes  y  en  au- 
ra deux  originaires  dudit  pays  de  Bretaigne  &  deux 
François  Se  non  originaires ,  Isfquels  &  chafeun 
d'eulx  tiendront  Se  exerceront  lefdits  offices,  ou 
nous  pourvoyrons  dez  maintenant  Se  dorefnavanc 
quant  vacation  y  écherra  par  mort ,  refignation  ou 
auttrement  aux  donneurs,  auétoritez ,  prérogatives, 
prééminences ,  privilèges ,  fmnehifes ,  libériez,  gai- 
nes de  huit  cens  livres  par  an  chacun  droits ,  promis 
&  cfmolumens  accouftumez  6c  qui  y  appartiennent, 
tout  ainfi  &  par  la  forme  Se  manière  qu  en  jouiflent 
les  aultres  Confeillers  de  noftredite  Court  de  Par- 
lement de  Bretaigne  Se  les  Préfidens  des  Enqueftcs 
de  celle  de  Paris ,  Se  fera  pour  le  regard  des  origi- 
naires, en  tant  que  touche  l'origine  >  obfervé  le 
contenu  en  noftre  précèdent  Edit,  comme  des  au- 
tres Confeillers  dudit  Parlement  de  Bretaigne,  fort 
&  excepte  feullement  que  lefdits  Prélidens  ne  feront 
tenus  aufervicc  de  la  Chambre  criminelle  &  de  va- 
cations ,  Se  ne  ferviront  audit  Parlement  plus  long- 
temps que  nos  Conseillers  François  &  non  originai- 
res ;  Se  au  furplus  pour  parfaire  la  compaignie  de 
ladite  Chambre  des  Enqueftes  au  numbre  que  nous 
voulions  qu'elle  foit  par  chafeune  defdites  feances ,  il 
y  aura  fix  Confeillers  non  originaires  &  cinq  ori- 
ginaires les  derniers  receus ,  lelquels  monteront  fcl- 
fon  l'ordre  Se  ancienneté  de  leurs  réceptions  en  la- 
ditegrant  Chambre,  les  originaires  au  lieu  des  ori- 
gin.  Se  les  non  oriçiti.  au  lieu  des  non  orig.  Se  ou 
par  malladie  ,  abfence  ou  auttrement  ne  fe  trouve- 
rait en  laditegrant  Chambre  le  numbre  de  nos  Con- 
feillers requis  pour  faire  Arreft ,  en  feront  prins  ce 
empruntez  defdites  F.nqueftes  pour  parfournir  led. 
numbre  ,  tellement  que  ladite  grant  Chambre  foie 
toujours  la  première  fournie  ;  efquelles  deux  Cham- 
bres feront  traitées ,  jugées ,  décidées  &  dcfïïnies , 
c'eft  à  aflavoir  en  ladite  grant  Chambre  toutes  ap- 
pellations verballes  tant  civiles  que  criminelles ,  ap- 
pointez au  Confeil ,  incidens  de  requefte ,  lettres 
royaulx,  deftaulx  &  congez ,  procez  de  la  quallité 
de  cculx  defquels  par  nos  Ordonnances  la  cognoif- 
fance  en  appartient  aux  grandes  Chambres  de  nos 
Courts  de  Parlemens,  8e  autres  telles  matières ,  Se 
en  la  Chambre  des  Enqueftes  tous  procez ,  par  ef- 
cript  ;  Se  neantmoins  parce  que  noftredite  grant 
Chambre  la  pîufpart  du  temps  pourroit  demeurer 
fans  occupation ,  n'eftant  en  icelle  jugée  fors  les 
procez  de  la  qualité  Se  nature  de  ceulx  qui  ont  ac- 
couftumé  eftre  vuidez  ez  aultres  Chambres  de  nos 
Courts  fouveraincs ,  voulions ,  ordonnons  8e  nous 
'plaift  que  de,  tous  procez  par  efeript  tant  civils 
que  criminels  reffortiflàns  St  receus  pour  juger  en 
noftredite  Court ,  foit  faite  diftribution  par  lefdits 
Préfidens  tant  de  ladite  grand  Chambre  que  defdi- 
tes Enqueftes  pour  eftre  vifitez  Se  jugez  en  celle 
defdites  Chambre*  où  ils  feront  diftrfrwz ,  laquelle 


tinucltement  occupée  au  jugement  defdits  procès 
par  eferit  ;  &  quant  au  refte  des  aultres  particulari- 
rez  qui  font  à  faire  Se  exécuter  par  l'une  Se  l'autre 
defdites  Chambres ,  leurs  circonftanccs  Se  dépen- 
dances ,  nofdits  Préfidjns  &  Confeillers  obferve- 
ront  les  reglcmens,  ftatuts  Se  ordonnances  gardez 
&  obfervez  en  nofditcs  Cours  Souveraines,  mefme- 
ment  en  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amezSe  feaulx  Con- 
feillers les  gens  de  noftredite  Cour  de  Parlement  & 
de  nos  Comptes  en  Bretaigne ,  Tréforierde  France 
8c  General  de  nos  finances  oudir  pavs ,  Se  à  tous  nos 
aultres  Jufticiers  6c  Officiers,  Se  à  chafeun  d'eulx  en 
droit  foi  Se  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nos 
préiens  édit,  tranflation&eitabliflcmcnt,  création 
Se  creâlon  d'icelle,  enfemble  tout  le  contenu  cv- 
deffus  ils  entretiennent,  gardent  Se  obfervent,  la- 
cent de  point  en  point  entretenir,  garder  Se  obfer- 
vcr.lire,  publier  St enregifter >  8e  d'iceulx  nofdits 
Prélidens  &  Confeillers  defdires  Enqueftes  par  nou* 
nouvellement  créez  jouir  Se  ufer  plainement  Se  pai- 
siblement fans  aller  ne  venir  directement  ou  indi- 
rectement au  contraire  en  quelque  manière  que  co 
foit  ;  voulions  en  oultrc  de  mandons  audit  Tréforier 
General  Se  à  nos  amez  Se  feaulx  les  Tréfbriers  de 
noftre  Efpargne,  que  dorcfhavant  ils  ayent  à  aug- 
menter l'aJignation  du  payement  de  noftt  édite  Cour 
de  ce  à  quoy  monteront  les  gaiges  defdits  quatre 
Confeillers  &  Prélidens  des  Enqueftes  par  nou*  nou- 
vellement créez ,  lefquels  feront  employez  ez  eftats 
qui  fe  feront  au  Trélorier  Se  Payeur  de  noftredite 
Cour ,  pourelbe  paffez  Se  allouez  en  fes  comptes  Se 
rabatu  de  fa  recepte  par  lefdits  gens  de  nos  Com- 
ptes ,  aufquels  derechef  nous  mandons  ainli  le  fai- 
re fans  difficulté i  car  tel'eft  noftre  pUifir ,  nonob- 
ftant  noftredit  édit  ponant  l'eftablifTement  de  la- 
dite féance  i  Rennes,  les  reglemens ,  ftatuts  Se  or- 
donnances que  l'on  pourroit  prétendre  au  contraire, 
lettres ,  chames ,  accords  &  aultres  choies  à  ce  ré- 
pugnantes, à  quoy  nous  avons  defrogé  Se  defro- 
geons  de  nos  feienec ,  puiflance  Se  auâorité  que  def- 
lus  par  ces  préfentes ,  aufquelles  Si  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  Se  ftablc  à  toujours ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  Icel ,  fàuff  en  aultres  choies  noftre 
droit  Se  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Compie^ne  ou 
mois  de  Juin  l'an  de  grâce  1 5  5  7.  S:  de  noftre  règne 
le  onziefmc.  Ainji  foné  fous  le  repli  :  Henri.  Et  fur  le- 
dit refit  Par  le  Roy  cftant  en  ion  Confeil ,  Claufle. 
Et  **.it$»tu  :  Vifa.  Contcntor.  Robillan.  Et  fctlU 
àt  cire  vtrtt  tvec  ctrdtm  de  (»je  re-uge  &  verd. 

Lcfta ,  publicata  Se  régi ftrata  audit o  Procurarore 
Generali  Régis  Nannetis  in  Parlamento  die  17. 
Februarii  anno  Dom.  1)57.  AinÇi  ftgné  :  Julienne. 

Lettres  de  jufiion  touchant  le  précèdent  Edit. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Par  nos  Lettres  patentes  du  mois  de  Juin  der- 
nier paffé  Se  par  Edit  perpétuel  S;  irrévocable  nous 
avons  donné  c*crtain  règlement  que  avons  voulu 
eftre  gardé  Se  entretenu  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Brct.  Se  par  icetui  transféré  la  feance  d'icel- 
le Cour  Se  Chambre  criminelle ,  qui  auparavant  fis 
foui  bit  tenir  en  noftre  ville  de  Rennes  durant  les 
mois  d'Aouft  ,  Septembre,  Octobre.  Novembre  , 
Décembre  Se  Janvier  en  noftre  ville  de  Nantes,  pour 
y  eftre  tenue  à  l'advenir  Se  non  audit  Rennes;  là  pu- 
blication duquel  pour  certaines  bonnes  caufes  nous 
aurions  voulu  eftie  faite  par  nos  ame*  &  ftoux  Con.- 
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f«illen.fcs  gens  tenans  ladite  Chambre  criminelle, 
&  auCtortfc  ladite  publication  &  voulu  eftre  dételle 
force  &-»uétoritc  que  fi  clic  eftoit  faire  par  noftre- 
dite  Cqur  ;  a  quoy  auroit  cflc  fatUfait ,  &  noftre 
Edit  public  &  vérifié  en  ladite  Chambre  criminelle; 
&  combien  que  par  la  préfcntation  que  avons  voulu 
cftrc  faite  d'icelui  en  la  léancc  enfuivant ,  nous  n'a- 
vons entendu  revocquer  en  aulcun  doubte  ladite 
publication  Se  vérification ,  ne  que  fur  icelui  Edit 
fuft  de  nouveau  délibéré  ,  toutcsfbis  les  gens  tenans 
noftrcditc  Cour  en  la  lcancc  enfuivant  ont  de  nou- 
veau délibéré  fur  nofdites  Lettres.  &  par  leur  ar- 
reft  ordonné  que  ladite  publication  pour  le  regard 
dudit  règlement  tiendroit  &  auroit  lieu ,  &  pour  le 
regard  de  ladite  tranflatiun,  que  par  noftre  Procu- 
reur General  nousferoient  faites  certaines  remon- 
ftrances  ;  Se  d'autant  que  lefditcs  remonftrances  ne 
peuflent  eftre  aultres  que  celles  que  auparavant  no- 
ftredit  Edit  nous  auraient  cfté  faites  Se  réitérées , 
tant  par  noftre  ville  de  Rennes  que  plufieurs  nos 
Officiers,  Si  que  fur  une  mcfme  choie  faire  deux 
délibérations  Se  diverfes  affemblées  feroit  chofe  inu- 
fitée  en  nos  Cours  (buveraines ,  Se  qui  par  adventure 
pourroit  apporter  une  répugnance  &  contrariété  de 
Jugemens ,  Nous  par  advis  6C  délibération  des  gens 
de  noftre  Conleil  privé ,  avons  dit ,  déclaré ,  voulu  Ce 
ordonné ,  &  de  nos  ccrtaineTcience,  plaine  puiflan- 
ce&  auâorité  royale  difons,  déclarons,  voulons, 
ordonnons  Se  nous  plaift ,  que  nonobftant  les  rc  - 
rnonftrances  qui  nous  pourraient  fur  ce  cftrc  faites 
par  noftredit  Procureur  General  que  nous  tenons 
pour  toutes  faites,  nofdites  Lettres  de  trauflation  Se 
vérification  d'iccllcs  faite  en  ladite  Chambre  crimi- 
nelle ayent  lieu  &  fortent  leur  plain  &c  entier  effet , 
&  que  en  executant&  entretenant  icelle  tranflation, 
le  Siège  ordinaire  de  no ft redite  Cour  &  Chambre 
criminelle  foit  audit  Nantes ,  Se  noftre  Parlement  de 
Bretagne  intitulé  &  appellé  par  ladite  ville  de  Nan- 
tes ,  ainfi  que  nos  autres  Parlemens  font  appeliez 
par  les  villes  ezquelles  ils  font  tenus,  fans  que  fous 
couleur  que  ladite  vérification  faite  en  ladite  Cham- 
bre criminelle  n'eft  de  la  qualité  des  matières  def- 
cjuelle  icelle  Chambre  peult  Se  doibt  congnoiftre , 
puifle  à  l'advenir  ladite  vérification  eftre  debatue  ou 
arguée ,  Se  icelle  pour  cet  effet  avontde  nouveau  & 
d'abondant  en  tant  que  befoin  feroit  confirmé,  au- 
étorifé  Se  approuve ,  confirmons ,  auftorifons  ck  ap- 
prouvons par  cefditcs  préfentes, par  lefquelles don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux  les  gens 
tenans  &  qui  tiendront  noftredite  Cour  de  Parle- 
ment audit  Nanres,  que  les  prefenres  ils  vérifient, 
facent  lire,  publier  Se  regifteer,  garder,  entretenir 
&  obferver  fans  y  contrevenir  ne  fouffrir  y  eftre 
contrevenu  en  aulcune  manière  ;  car  tel  eft  noftre 
plaifir ,  nonobftant  ladite  ordonnance  Se  jugement 
tel  que  deffus ,  Si  lefditcs  rcmonftrances  ordonnées 
nous  eftre  faites  par  nofiredit  Procureur  General 
que  nous  tenons  pour  toutes  faites ,  &  defquclles 
l'avons  defeharge  Se  defehargeons ,  &  quelconques 
reftriâions,  mandemens&  deffenfes  à  ce  contraires. 
En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
il  ces  prélcntes.  Donné  à  Paris  le  16.  jour  de  Jan- 
vier l'an  de  grâce  1  5  57.  &  de  noftre  règne  le  on- 
ziefme.  Ainfifignt  ut  le  refit  :  Par  le  Roy  eftant  en 
fonConfcil.Clauflc.  Et  [(elle  de  che  jéttne  À  deublt 
ça  tut. 

JLecta ,  publicata  ce  regiftrata  audito  Procuratore 
Gen.  Régis.  Nannetis  in  Parlamcnto  die  17.  Fe- 
bruarii  anno  Domini  1  j  j  7.  Ainfi  fignét  Julienne. 
£tg.  du  Pàtltm.  3 .  vtl.fel.  J4. 

Pbbuyes.  Tenu  ///. 


Lettre  de  M.  de  Bouilli  mu  Duc  d'Eftampes. 

MOnfeigncur  ,  depuis  eftre  paiti  d avecques 
vous ,  a  mon  arrivée  j'ai  trouvé  ici  un  pacquet 
de  Monficur  l'Admirai  qu'il  m'a  envoyé  par  des 
Marchands  qui  ont  achapté  fes  fucres.  Ils  veulent 
commencer  a  les  faire  pczer  Se  enfoncer  dans  des  fu- 
ftailles.  Ils  luiontefte  vendus  t6.  fhm  le  cent,  1 
prendre  tout ,  tant  panellc  que  Caftonade  &  rnatCa- 
bade.  Je  ne  leur  ai  pasencoresdit  que  vous  en  vou- 
lufliez  retenir ,  pource  que  je  ne  Içavois  le  nombre 
qu'il  vous  en  plaifoitprendre.  J'ai  entendu  que  à  ne 
prendre  que  le  bon  lucre ,  qu'ils  ne  le  voudront  pas 
bailler  àrio  ins  de  30.  frans  le  cent.  J'cffayerai  d'en 
avoir  meilleur  compte  fi  je  puis.  Il  vous  plaira  m'en 
mander  voftre  volonté. 

Monfeigneur,  je  vous  fupplie  très -humblement 
m'envoyer  une  commiflion  pour  faire  la  monftrcde 
nos  Francs.  Archers ,  parce  que  le  Sieur  de  Ponrha- 
rouart  n'y  pourra  eftre.  Suivant  ce  qu'il  vous  a  plct» 
me  commander  vous  advenir  de  celui  qui  fera  pro- 
pre pour  avoir  cefte  charge ,  il  vous  plaira  la  faire 
mettre  au  nom  de  René  Moreau  Sieur  de  la  Pcraul- 
diere.  Je  vous  envoyé  un  certificat  de  la  defeharge 
du  bled  que  vous  permiftes  charger  au  Sieur  de  Fors 
Capitaine  de  Dieppe,  de  quoy  je  vous  eftois  de- 
mourc  plege  pour  lui. 

Monfeigneur ,  je  n'ai  appris  autre  chofe  digne  de 
vous  en  advenir ,  par  quoy  ferai  fin  pour  fupplier  le 
Créateur  vous  donner  en  parfaite  fanté  rrés-heureufe 
Se  longue  vie ,  me  recommandant  très-humblement 
à  voftre  bonne  grâce.  De  S.  Malo  le  dernier  Juillet 
1  j  i  7.  Voftre  trés-humblc  &  trés-obéiffant  fervi- 
teur,  Bouyllé.  En  fuperfetiftien  :  A  Monfeigneur, 
Monfeigneur  le  Duc  d'Eftempcs  Gouverneur  Se 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Brctaigne.  Ptit 
fur  t  trigitul ,  fur  le  des  duquel  eft  eau  :  Lettre  de 
Monf.  de  Bouille ,  receue  à  Lamballc  le  premier 
Aouft.  1 5  j  7.  ' 

Lettres  d'iuterdiclion  tu  Sieur  de  S*nx,*y  ,deju' 
rifdiclit»  fur  les  Marehtnds  frHâltSaus 
de  Nâutes. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  prélcntes  lettres  verront , 
fâlut.  Nos  chers  Se  bien  amez  tes  Marchans  demeu- 
rai! 5  à  la  Foffe  de  Nantes,  par  requefte  à  nous  pré- 
fentée ,  nous  ont  fait  entendre  que  affin  de  les  attirer 
audit  lieu  pour  y  trafîcquer,  Se  leur  donner occalion 
de  continuer  leur  train  de  trafic  de  marchandife, 
tant  en  Efpaignc,  Portugal,  que  autres  lieux,  Se  parce 
moyen  enrichir  &  garnir  lad.  ville  Se  noftre  Royau- 
me de  deniers ,  ce  qui  fe  fait  ordinairement  par  le 
moyen  dudit  trafic ,  nos  prédecclfeurs  Se  nous  leur 
avons  donné  plufieurs  beaux  privilèges ,  Se  entr'au- 
très  pour  Juges  leur  avons  donné  en  première  in  - 
fiance  les  Sencfchaux,  Allouez  Se  Lieutenans  de 
noftredit  pays  de  Bretaigne,  &  en  dernier  reffbrt 
noftre  Cour  de  Parlement  audit  pays,  Se  autres  nos 
Juges  où  ils  trafiquent  en  ce  Royaume,  Se  tant  qu'ils 
ont  joui  defdits  privilèges  &  degrez  de  jurifdiâion 
fans  que  autres  ayent  eu  que  veoir  fur  eux ,  ils  ont 
grandement  fructifié  Se  enrichi  en  ladite  ville ,  &  en 
font  nos  droits  grandement  augmentez  ;  mais  puix 
peu  de  temps  en  çà  le  Sieur  de  Sanzay  Lieutenant 
au  chafteau  dudit  Nantes,  foubz  ombre  d'une  com- 
miflion qu'il  dit  de  nous  avoir  obtenue,  prétend 
avoir  jurifdiâion,  cohenion  &  puiiTance  fur  eux .  Se 
de  fait ,  en  venu  de  ladite  préteodue  commiflion  8c 

GGgg 


Digitized  by  Googl 


mo3      MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES 


fans  en  faire  apparoir ,  8e  de  Ton  auftoriré  privée  fait 
cmprilbnner  plufieurs  defditsSupplians ,  &  y  con- 
tinue par  chacun  jour,  fans  aucunes  charges  ne  in- 
formations ,  détient  les  uns  en  pri(bn  tant  qu'il  lai 
pliift ,  les  autres  les  menace  de  leur  faire  perdre  leur 
bi(n ,  &  les  tourmente  fi  fort ,  qu'il  n'y  a  plus  Mar- 
chant qui  fc  vucillc  retirer  audit  lieu  ni  entendre 
audit  trafic ,  ne  Juges  audit  pays ,  mefmcs  ladite 
Çour .  qui  vueilleontreprendre  congnoiflance  de  ce 
par  defl  us  ledit  Sieuc  de  '  lianzay ,  homme  du  tout  in* 
expérimente  au  lait  delà  Juftice;  au  moyen  de  quoy 
demeureront  lefdits  Suppliant  iodeuement  oppri- 
mez ,  fans  qu'ils  en  puiffcnt  avoir  raison  Se  juftice , 
Se  (i  cela  continue,  en  bref  ledit  lieu  fera  defert , 
enfemble  ledit  trafic  dilcootinué  ;  car  lefdits  Sup- 
pliant &  autres  qui  avoient  envie  d'eux  adonner  au- 
dit train  feront  contraints  eux  retirer  ailleurs,  qui 
diminuera  grandement  ladite  ville  de  Nantes ,  car 
d'autant  plus  qu'elle  cft  augmentée  par  ledit  trafic , 
ceftant  kelui  elle  en  diminuera,  enfemble  nos  droits 
audits  lieu ,  Se  ne  fe  recevra  tant  d'or  &  d'argent  en 
noft redit  Royaume  que  par  cy- devant  fe  y  faifoit;  à 
quoy  cft  befoin  y  pourveoir,  ce  que  pour  le  bien  de 
juftice  8e  foulagement  de  nos  hijers  ils  nous  ont 
très-humblement  fupplic  8c  requis  faire , 
leur  donner  autre  Juge  que  ledit  de  Sanzay 
congnoiftre  des  fautes  que  ledit  de  Sanzay  leur  met 
&  pourra  mettre  fus.  A  ces  caufes  defirans  confer- 
ver  lefd.  Suppliant  Se  autres  Marchans  de  ce  Royau- 
me en  leurs  tianchifes ,  privilèges  &  libertez,  a  ce 
qu'ils  puiflent  librement  vacquer  à  leur  fait ,  train  8e 
trafic  de  marchandife,  fans  par  tel  moyen  y  eftre 
empe  feriez  ne  vexez ,  après  avoir  fait  veoir  ladite  rc- 
quefte  en  noftre  Confeil  prive ,  nous  par  advis  & 
délibération  d'icclui  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné, 
Si  de  noftre  cerraine  feience,  grâce  Ipéciale ,  plaine 
puiflance  &  auétorité  royale  dilbns,  déclarons  6c 
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tous  autres  qu'il  appartiendra,  Sr  !clqi)els*voulont 
par  elle  eftre  contraints  a  ce  faire ,  (oufh  ir  Se  y  obéi» 
partouus  voyes  deues  Se  raifonnablcs ,  metmespar 
emprifonrement  de  leurs  perfbnnes ,  n-vnotr»«tt  op- 
positions ou  appellations  quelconques;  car- tel  cft 
noftre  plaiftr,  nonobftant , comme  deflus ,  tVquett- 
conques  ordonnances ,  lettres  Se  défenfès  i  ce  con- 
traires. En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre feel  à  cefditct  préientes.  Donne  à  Paris  le  : 
jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  i  j  57. 8:  de  noftre  règne 
le  onzième.  Ainfi  figne  fur  le  refit  -,  Par  le  Roy  en  Ion 
Confeil ,  de  l'Aubelpine.  Et  fctllé  i  dtutltqutut  ét 
cire  jAMnt. 

Arrefi  de  U  C^urÇurhitte  Dre  Union. 

Entre  les  Marchans  demeurant  à  h  FolTe  de  Nan- 
tes demandeurs  Se  requérant  l'enthcrincmcnt  de  cer- 
taines Lettres  Royaux  données  à  Paris  le  a  J.  jour 
d'Aouft  dernier,  d  une  part  ;  Se  Meflire  René  de  San- 
zay Chevalier  Sieur dudit lieu.  Lieutenant  foubz  le 
Capitaine  du  chafteau  de  Nantes  défendeur ,  d'au- 
tre ;  veu  par  la  Cour  lefditct  Lettres,  l'Arreft  don- 
né en  icellc  le  a  8.  de  Septembre ,  par  lequel  les  par- 
tics,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy,  auroient 
efté  appointées  à  produire  fur  l'enthcrincment  def- 
dites  Lettres  ,  &  au  Confeil  les  forclufions  de  pro- 
duire du  io.  &  16.  d'Octobre  fignifiécs  à  M.  Vin- 
cent Mou  illard  Procureur  dudit  Sieur  de  Sanzay,  St 
tout  confiderc ,  la  Cour  dit ,  que  enentherinant  lef- 
dites  Lettres,  il  fera  mis  lurlc  repli  d'iccllet  :  leues, 
publiées  Se  enregiftrées ,  fjrs  Se  excepté  la  c'aufe 
par  laquelle  la  capture  Se  prife  lui  eft  contre  tous 
indiftinctemet  attribuée,  laquelle  ladite  Cour  n  dé- 
claré avoir  lieu  feulement  Iorfque  ledit  Sieur  de  San- 
zay ou  autre  Lieutenant  du  Capitaine  de  Nantes 
fera  appcllé  en  aide  pour  bailler  mainfortc  en  Jufti- 
ce, ou  qu'il  fera  queilion  d'arrefter  les  punies  er.  fla- 
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ordonnons ,  que  par  les  lettres  Se  coromilTion  que  grant  délit,  cfquels  cas  fera  tenu  ledit  Sieur  Sanzay 
ledit  de  Sanzay  dit  8t  prétend  avoir  de  nous  obte-  ou  autre  Lieutenant  renvoyer  lefdits  prifonniers 
nues ,  nous  n'avons  entendus  Se  n'entendons  lui  don-  pardevantles  Juges  ordinaires  des  parties  aufquels 
ner  aucun  degic  dejurifdiction, cohertion  Se  con-  la  congnoiflance  des  délinquant  appartiendra,  Se 
noiflance  contemieufe  contre  lefdits  Suppliant  en  fans  préjudice  des  délits  mentionnez,  pour  le  re- 
corps ne  en  particulier ,  mais  feulement  lui  avons  gard  delquels  feront  gardées  les  anciennes  Ordon- 
permis  Se  de  nouvel,  en  tant  que  befoin  eft  ou  fc-  nanecs  du  pays.  Fait  en  Parlement  à  Nantes  le  8. 
roit ,  attendu  fa  qualité ,  lui  permettons  prendre  & 
taire  conftituer  prifonniers  lefdits  Supplians  Se  cha- 
cun d'eux  quand  ils  auront  delinqué ,  Se.  ladite  cap- 
turc  Se  piinie  faite ,  fans  en  prendre  plus  avant con- 
gnoi(f:>ncc  ,  que  il  l'oit  tenu  Se  contraint  par  noftre- 
dite  Cour  de  Parlement  de  Bretaigne  de  mener  lef- 
dits prifonniers  devers  elle  avecques  leurs  préten- 
dues charges  &  informations,  pour  par  icellc  noft  re- 
dite Cour,  noftre  Procureur  General  en  icetle  ouy, 
y  pourveoir  ainfi  que  de  railon,  à  laquelle  noftrc- 
dite  Cour, en  tant  que  befoin  lêroit,  nous  avons 
commis  8c  attribué ,  commettons  Se  attribuons  la 
congnoiflance  »  jugement  Se  décifion  defdites  ma- 
tières, circonftances  Se  dépendances,  Se  icellc  inter- 
dite Se  défendue,  intcidifons  Se  défendons  audit  de 
Sanzay,  nonobftant  iefdires  lettres  Se  commillion 
qu'il  dit  avoir  de  nous  obtenues,  lclquelles  ne  vou- 
lons ni  entendons  fortir  aucun  cftèt  pour  raifon  de 
la  jurifdiÔion  contencieufe  &  congnoiflance  de  cau- 
fe  de  telles  matières,  mais  feulement  pour  la  cap- 
ture ,  comme  dit  eft.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  Conleillers  les  gens  tenant  noftrc- 
dite  Cour  de  Parlement  en  Bretaigne  que  cefte  pré- 
fente déclaration  ils  tacent  lire,  publier  Se  enregi- 
fter ,  Se  garder  de  point  en  point  félon  leur  forme  Se 
teneur ,  fans  fouffrir  eftre  par  ledit  de  Sanzay  ne  au* 

,  le  contraignant  Se 


Lettre  d?  Henri  //.  am  Duc  d'Eftjmpespour  U 
taJf*èe  àes  trompes  de  France  en  Ecojpr. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
noftre  très-cher  Se  amé  coufîn  le  Duc  d'Eftam- 
pes ,  Chevalier  de  noftre  Ordre ,  Gouverneur  Se 
Lieutenant  General  en  nos  pays  Se  Duché  de  Bre- 
tagne, falut  Se  dileâion.  Suivant  ce  que  nous  vous 
avons  cy-devant  mandé  nous  avons  ad  vile  d'envoyer 
quatre  Énfcignes  de  gens  de  guerre  a  pied  au  Royau- 
me d'Ecofle  pour  le  fecours  Se  ayde  d'icelui  outre 
ceux  que  nous  y  entretenons  de  préfent ,  lefmiclt 
voulons  eftre  embarquez  en  noftre  port  de  Breft  ou 
autre  de  la  auprès  qui  fe  trouvera  plus  commode  Se 
i  propos ,  pour  faire  faire  lequel  embarquement ,  8c 
ordonner  de  la  defpcnfe  Se  frais  qu'il  conviendra 
faire  tant  pour  ictlui  que  pour  le  noleaige  des  navi- 
res fur  Icfquels  lefdits  gens  de  guerre  à  pied  feront 

f>oriez  audit  pays  d'Ecofle,  nourriture  d'iceux, 
bulde ,  eftats  Se  appointemens  des  mariniers  qui  fe- 
ront ezdits  navires,  que  généralement  de  toutes  au- 
tres chofes  concernant  ledit  embarquement  Se  paf- 
fage ,  nous  pour  la  parfaite  Se  entière  confiance  que 
nous  avons  en  vous,  vous  avons  commis,  ordonné 
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&  député,  commettons,  ordonnons  de  députons 
par  ces  préfentes ,  Se  où  vous  n'aurez  Ioifîr  Se  com- 
modité d'y  entendre  &  vacquer,  pour  eftre  lors  du- 
dit  embarquement  occupé  pour  noftre  fervice  en 
autres  affaires ,  nous  conhans  de  la  perfonne  de  no- 
ftreamé  Se  féal  le  Sieur  de  Carné  noftre  Lieutenant 
en  la  Capitainerie  de  Breft ,  &  de  Tes  fens ,  fuffiknce 
&  loyauté  &  bonne  diligence ,  lavons  commis,  or- 
donné &  député,  commettons,  ordonnons  &  dépu- 
tons pour  en  voftre  abfence  ou  «npcfchement  or- 
donner de  toutes  &  chacunes  les  chofes  fufdites , 
leurs  circonftances  Se  dépendances  tout  ainft  que 
vous-mefmc  feriez  Se  faire  pourriez  fi  prefent  en  per- 
neyeftiez,  Sic.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le  4. 
jour  d'OÔ.  l'an  de  grâce  1557.  Sig»t,  Henry.  Et  plus 
éan  Parle  Roy.ClaulTe.  Et  fitili,  pris  fm  l'original. 

Certifiât  de  fervicepour  les  Sieurs  de  fyts- 
hamon. 

A La  Monftre  générale  tenue  en  la  ville  de  Char 
teauneuf  des  Gentilshommes  Arquebufiers  à 
cheval  du  Ban  Se  Arrlere-ban  de  I'Evefché  de  Saint 
Malo,  tcuue  par  noble  Se  puiflant  Nocl  deTieal, 
Seigneur  de  ÏAvanture  Se  de  Beaubois ,  Capitaine 
défaits  Gentil  hommes ,  quels  ont  tenu  garni (00 
aux  paroifles  de  S.  Sulia  &  de  Pletdihen  luivant  le 
Commandement  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftam- 
pes,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le  ttoy 
en  Bretagne,  a  comparu  noble  homme  Jehan  ILf- 
cuyer  monté  Se  armé  en  équipage  d'Arquebuficr  à 
cheval ,  pour  &  au  nom  de  nobles  gens  Gilles  &  Eu - 
ftache  de  Boishamon  adjoints  enlemble  pour  faire 
un  Arquebufier  à  cheval  ;  quel  I  Llcuycr  a  efté  reccu 
audit  équipage  pouriefdits  furnommeï,  Se  après  le 
ferment  de  lui  fait  Se  pris  avoir  tenugarnifon  dem- 
puis  laffiere dicclle  jufqu'aujourdhui.  &  fur  «e  lui  a 
efté  donné  congé  par  ledit  Capitaine  de  fadite  gar- 
mfon  pour  le  prefent  jui'qu'à  nouvel  alignement  j 
de  quoy  a  requis  &  demandé  lui  en  eftre  délivré  le 
prêtent  aâe ,  pour  lui  fervir  ainfi  que  de  raifon  où 
befoin  Se  raefticr  fera,  ce  qui  a  efté  ordonné  par  le- 
dit Seigneur  Capitaine  tenant  ladite  Monftre  le  7. 
Oftobre  l'an  1  j  j  7.  Signé ,  Noël  de  Treal.  Et  plut 
hat  :  Par  le  commandement  de  mondit  Seigneur  le 
Capitaine,  de  la  Motte,  Greffier  de  ladite  Compa- 
gnie. Prnf»r  f original. 

Contrat  de  mariage  pafiTé  au  chafteau  de  Cafle- 
neuve  en  Anjou  le  i$>.  Novembre  1557.  entre  haut 
Se  pu  i  liant  Louis  de  Roban  Seigneur  de  Guemené, 
Comte  de  Montbazon ,  Baron  de  Marigny ,  d'une 
~irt  j  Se  DemoifelleLeonor  de  Rohan ,  fille  aifnée 
haut  &  puiflant  Meflîre  François  de  Rohan  Sei- 
..eux  de  Gié,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rov,  Con- 
îiller  Se  Chambellan  ordinaire  deSa  Majefté  de  fon 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bretagne. 
A'ibrvtt  it  Guemné.         ■'  • 

Ctmmijfion  pour  la  conduite  de  cinq  Enseignes 
H nfânterie  qtte  le  Roi  fat/oit  pajfer  en  Ecojfe. 

JEhan  de  Bretaigne  Duc  d'Eftampes ,  Comte  de 
Painthievre ,  Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur 
Se  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Bretaigne , 
aux  Sieurs  de  Boifeon  Commiflaire  des  Gentils- 
hommes de  I'Evefché  de  Treguier,  Se  de  Coetde- 
nyfan  auflî  Coromiflaire  des  Gentilshommes  en  I'E- 
vefché de  Léon ,  falut.  Pource  qu'il  ait  pieu  au  Roy 
nous  commander  de  donner  ordre  à  l'embarque- 
ment &  paûaigc  de  cino  Enfeigncs  de  gens  de  guer- 
re à  pied  qu'il  plaift  a  Sa  M.  envoyer  au  Roya 
Preuves.  Tmt  lil. 
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d'Ecoflc  pour  le  fecours  d'icelui ,  fous  la  charge  des 
Capitaine»  Percs ,  Mailloc  &  de  Thouars ,  qu'il  dit 
paûer  par  cedit  pays  pour  jeeux  faire  embarquer  à 
Breft,  Se  qu'il  cft  beloing  Se  tres-requis  de  com- 
mettre hommes  fuffifans ,  entendus  &  bien  expéri- 
mentez, tant  pour  la  conduite  defdites  bandes  que 
pour  leur  (aire  fournir  vivres,  bailler  logis ,  que 
pour  cmpclcher  qu'il  ne  foit  fait  aucun  défordre  ni 
confufion  paricclles  à  ceux  duditpays  par  les  lieux 
où  ils  parleront  depui»  le  Pontorfon  jufques  à  la  vil- 
le de  Landerneau,  où  nous  avons  ordonné  les  af- 
femblcr  j  fç avoir  faifons  que  nous,  à  ces  caufes  . 
nous  conhans  de  vous  &  de  vos  fens,  loyauté,  ex- 
périence Se  bonne  diligence ,  vous  avons  Se  l'un  de 
vous  commis,  ordonné  Se  député ,  commettons , 
ordonnons  &  députons  par  ces  préfenics  pouf  con- 
duire Bc  mener,  faire  adminiftrer  vivres  &  bailler  lo- 
gis aux  tiois  bandes  defdits  Capitaines  Pères  &  Mail- 
loc depuis  le  heu  du  Guerlefquin  où  vous  rceevrex 
lefdites  trois  bandes,  jufques  audit  lieu  de  Lander- 
neau ,  par  les  lieux  qui  leront  cy-aprés  nomme*: 
fçavoir  dudit  Gucrlelquin  aux  fo.fbourgs  dcMor- 
leix ,  a  Landivifio  Se  audit  lieu  de  Landerneau ,  au- 
dit lieu  de  Landerneau ,  auquel  lieu  il  fera  pourveu 
par  les  Officiers  de  Leihcven  &  Commiffaires  or- 
donnez par  le  Sieur  de  Carné,  auquel  le  Roy  Cn  a 
envove  commilfion,  aulquels  lieux  &  forfbourgs  de 
Morlaix  Se  Landivifio  nous  mandons  par  cefdi- 
tesprefentes  aux  Officiers  defdites  jurifdiôions  de 
Morlaix  Se  Landivifio  défaire  avec  vous  ou  l'un  de 
vw??.  {«.e"appcs  Se  efgail  fur  les  paroifTes  defdites 
junldiétions  pour  fournir  les  vivres  qui  feront  né- 
ceftaucs  pour  une  couchée  Se  difnée  defdites  troU 
bandes,  &  contraindront  lefdits  Officiers  les  ha- 
bitans diccllcs  jurU^^  fournir  lefdits  vivres 
JcJon  I  efgail  &  cottifition  qui  en  aura  efté  par  vous 
8c  eux  lait,  lefoucls  vivres  ferons  reccus  par  gens  de 
bien  Si  notables ,  qui  feront  par  vous  &  kfilits Offi- 
ciers a  ce  commis.  Bcles  diftribueront  félon  que  par 
vous  &  lefdas  Officiers  leur  fera  ordonné  ;  de  la- 
quelle d,ftribut.on  fera  fait  cfiat  qui  fera  figné  de 
vous ,  des  Capitaines  Se  l'un  defdits  Officiers ,  i  ce 
qu  il  ne  le  commette  aucun  abus  ;  entre  lefquelles 
trauesduGuerlelquin.  forfbourgs  de  Morlaix.  Lan- 
,  V1"°  *  l  anderneau. d'autant  qu'ellcsfont  un  peu 
ongues ,  fera  par  vous  ou  l'un  de  vous  avec  ledits 
«Jfliciers  donné  pareiUcraent  ordre  aux  lieux  que 
vous  verrez  eftre  les  plus  commodes  &  à  la  moindre 
foulle  du  pouvre  peuple ,  de  faire  trouver  du  pain 
&  du  v,n  pour  la  beufvette  defdites  bandes ,  ï  ce 
qu  ils  n  aj  ent  occafion  de  s'écarter  par  le  pays  &  pU- 
1er  ledit  pouvre  peuple .  &  feront  à  tout  lc  que  del- 
fus  avec  vous  leidits  Officiers  diligence,  fur  peine 
de  m  en  prendre  a  eux  du  défaut  qui  cn  advicndxoit. 
Lie  ce  taire  nous  vous  avons  &  à  l'un  de  vous  &  mef- 
mes  auxdits  Officiers  &  chacun  cnleur  reûort,  don- 
ne se  donnons  plain  pouvoir,  auclorité ,  commiffioo 
&  maudcmçnt  Ipécial  par  cefdites  préfentes ,  vou- 
jant  que  en  I  exécution  d'icelles  il  vous  foit  obéi  & 
auxaitsnfficieis  par  les  habitans  &  autres  qu'il  ap- 
partiendra, ians  difficulté,  lefquels  habitans  lefdits 
vmciers  coutramdront  i  fournir  félon  lefeail  & 
cottizatIon  Qui  en  autacfté  par  VousQu  ^  d<, 

vous  laitc  avcc  iceux.  Donné  en  noftre  ville  de  Lam- 
owc  le  6.  de  Nov.  l'an  1  j  5  7.  AnbM  Ptmbiewt. 


Lettre  du  Duc  d'Eftampes  au  Sieur  de  Brignac. 

MOnficur  de  Brignac.  parce  que  j'ai  entendu 
que  les  LlDaimols  Se  Anglois  font  encore  def- 
uys,  &  que  je  craindrols,  veu 
GGgg  ij 


.que  lestf^_. 
cendus  en  l'iile  de 
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que  cela  advient  G  Couvent ,  que  le  Roy  ne  le  trou- 
vait mauvais  8c  qu'il  penfaft  que  ce  fùft  par  noftre 
négligence ,  par  quoy  je  vous  prie  d'y  pourvoir  en 
tout  ce  que  vous  pourrez  ;  &  suffi  parce  que  j'ai 
doublé  que  lendits  Anglois  ne  feiflent  a  la  longue 
quelque  entr eprife  fur  le  chafteau  de  Sucynîo ,  j'ai 
bien  voulu  vous  efcrire  cefte  lettre ,  aflfin  que  vous 
parlez  au  Capitaine  ou  Lieutenant  dudit  ch.iftcsu 
du  Sucynio ,  pour  entendre  quelle  çarde  Ion  y  fait , 
Se  fi  vous  voyez  avec  ledit  Capitaine  qu'il  fuft  be- 
soin d'y  mettre  quelque  force  8c  garde ,  y  mettre 
quelques  Gentishomrnes  de  la  Reine  pour  la  garde 
de  ladite  ifle  ;  8c  vous  prie  bien  fort ,  Monfieur  de 
Brignac  ,  tenir  la  main  8c  donner  le  meilleur  ordre 
que  vous  pourrez  ad  ce  que  l'on  y  face  bon  gucét 
le  que  l'on  ne  face  aucune  furprinfe.  Et  l  tant  je 
prie  à  Noftre  Seigneur.  8cc.  De  Lamballe  te  1 1.  Dé- 
cembre i  j  5  7.  Ctfii  fur  là  minuit  triginele. 

Lettre  du  Due  (fEjidmpes  *u  Sieur  de  Bouille'. 

MOnfieur  de  Bouyllé,  j'ai  receu  vos  lettres  &  veu 
les  informations  que  vous  m'avez  envoyez ,  & 
me  délibère  de  partir  Lundy  au  foir  pour  aller  cou- 
cher à  Jugon,  &  le  Mardy  difner  à  Dinan,  8c  coucher 
à  Chafleauneuf ,  pour  élire  a  S.  Malo  Mercredy  à 
difner ,  ou  nous  adviferons  ce  qui  fera  requis  de  rare 
pour  le  fervice  du  Roy  &  feurté  de  voflre  place. 
Spandant  vous  mettez  peine  de  découvrir  tousjours 
doucement  &  fecretement  ce  que  vous  pourrez  en- 
tendre. Je  ne  ferai  pas  grant  affcmblée  ,  mais  aufll 
ne  veux  pas  aller  fi  mal  accompaigné  ,  que  s'il 
eftoit  befoing  de  prendre  quelques-uns ,  ils  euflent 
moyen  de  nous  faire  une  braverie.  J'envoye  ce  por- 
teur pour  mon  logis,  8c  vous  eferis  une  autre  lettre 
pour  monftrer  i  ceux  de  la  ville  ;  8c  s'ils  entendent 
que  je  prens  quelques  gens  pour  ro'accompaigner, 
vous  leur  pourrez  dire  que  c'eft  parce  que  les  enne- 
mis ont  des  efpions  par  tout ,  8c  que  je  ne  veux  pas 
qu'ils  entendent  que  je  marche  mal  accompaigné. 
Et  remettant  i  vous  en  dire  plus  amplement,  je  ne 
vous  ferai  pour  cette  heure  plus  longue  lettre,  priant 
Dieu.cVc.  De  Lamballe  ce  15.  Dec.  1557.  Copié 
fur  U  minxtt  trigindt  tfcrittdi  U  mtsn  dudit  S 'rigueur. 

I 

Monftre  de  Gentilshommes  à  S.  Mtlo. 

ROolIe  des  Gentilshommes  que  ay  averti  fe 
trouver  à  Dinan  le  18.  Décembre  1557.  fui- 
vant  le  commandement  que  Monfeigneur  le  Gou- 
verneur m'en  a  fait.  Et  premier  le  Seigneur  du  Bois 
de  la  Motte,  le  Seigneur  de  Beaumont  de  Guité,  la 
Dame  de  la  Toufche  1  la  Vache ,  le  Seigneurde  Pon- 
thelain,  le  Seigneur  du  Lou,  l'héritière  de  Treg ou  - 
men ,  le  Seigneur  de  Beauville  ,  le  Seigneur  de  la 
Hauteville ,  le  Seigneur  de  Vauvert,  le  Seigneur  du 
Boilmotey ,  le  Seigneur  de  la  Mertrie ,  le  Seigneur 
de  Bnris ,  le  Seigneur  du  Boifadam ,  le  Seigneur  de 
la  Motte  au  Marais,  le  Seigneur  de  la  Robelinaye  , 
le  Seigneur  de  la  Bouctardaye,  le  Seigneur  dé  la 
Ville- Jouan,  le  Seigneur  du  Boitrobcrt,  leSeig. 
de  Lande-gruel,  le  Seigneur  de  Coefura,  le  Seig. 
de  Pontcornou.  Lefquels  deflus  nommez  fe  font 
comparus  davant  mondit  Seigneur  en  la  ville  de  faint 
Malo  le  j  o.  jour  dudit  moi*  8c  an.  Cy  après  enfuit 
le  nombre  des  deffaillam  pardavant  ledit  Seigneur  , 
quels  avoient  elle  avertis  ainlï  que  les  de  l'autre  parc 
nommez.  1  e  Seigneur  deYvtgnac,  le  Seigneur  de 
la  VUlehellouin ,  le  Seigneur  de  la  Gefmeraye ,  le 
Seigneur  du  Plcflîs  du  Lou ,  le  Seigneur  du  Fail ,  le 
Seigneur  de  la  Chapelle  Mauvoifin ,  le  Seigneur  de 
la  Piionnaic ,  le  Seigneur  du  Breilharel,  le  Seigneur 
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dePontfilly,  le  Seigneur  de  Taden.  Signé,  Nouel 
deTreal.  Anheve*  dt  Pmbievre. 


Lettre  de  René  de  Ssnxjty  su  Due  £  Eji*mpes. 

MOnfeigneur,  je  vous  ai  par  ci-devant  plufieurs 
fois  efeript  comme  toutes  chofes  fe  portent 
ici,  où  il  eft  requis  pourvoir,  8c  parce  que  n'en  ay 
eu  refponce ,  j  en  ai  parlé  à  voftre  Secrecaire  prefent 
porteur,  parce  que  l'ai  toujours  coogneu  voftre  ri- 
delle femteur,  le  priant  vous  remcntevoii  le  tout  * 
de  peur  de  vous  ennuyer  de  trop  longue  e:criprure, 
&  aufli  vous  iblliciter  qu'il  vous  plaife  m'en  taire  en- 
tendre voftre  advis  8c  vollunté ,  que  ne  fauldré  jamais 
de  fuivre  en  toute»  chofes,  cV  vous  faire  lérvtce  où  il 
vous  plaira  me  commander,  8c  auifi  fidellcmeut  8c 
d'autant  grande  afie&on  que  fervitcur  que  aurez  ja- 
mais, 8c  ainlï  fuppUDieu,  Monfeigneur,  vous  don- 
ner trés-longue  8c  profpere  vie.  Efcript  au  Chaf- 
teau  de  Nantes  ce  dernier  jour  de  Décembre  1557. 
En  me  recommandant  trés-humblement  à  voftre 
bonne  grâce.  Comme,  Monf.igneur,  j'ai  pareille- 
ment prié  voftredit  Secrétaire  vous  faire  entendre 
la  pitic  que  s'eft  des  pauvres  morte-pays  de  ciens , 
aufquels  cil  deu  deux  ans.  Il  y  en  a  beaucoup  qui 
euflent  efte  contrains  d'aller  i  l'aumofne  &  abandon- 
ner la  place,  fans  l'aide  que  leur  ai  faite  pour  vivre  , 
qui  m'eft  toujours  recharge  de  frais ,  8c  fans  ce  que- 
aye  jamais  receu  ung  lèul  denier  des  guets,  ne  au- 
tre chofe  qui  me  ait  efté  ordonnée  depuis  que  je  fuis 
en  cefte  charge.  Je  vous  fupplie  trés-humblement 
y  voulloir  avoir  efgard ,  8c  m'y  eftre  aidant ,  cY  avoir 
pitié  delctits  pauvres  mortepays ,  qu'il  vous  plaife 
en  eferipre  quant  envoyrex  pour  autres  choies  i  la 
Court.  Monfeigneur,  depuis  ces  lettres  eteriptes 
l'on  m'eft  venu  advenir  comme  hier  dix  ou  doze 
navirês  Anglois  prindrent  entre  la  bouche  de  cefte 
rivière  8c  le  Crozic  le  plus  beau  8c  le  plus  grand  na- 
vire du  Crozic ,  8e  le  mieux  équipé  en  guerre  que 
l'on  nomme  le  Grtaé  Je/us  du  Crtiit .  8c  avecques 
icelluy  prindrent  deux  autres  navires  dudit  Crozic  , 
&  trois  du  pays  de  bafle  Bretaigne  qui  s'en  alloient 
d'ici  chargez  de  vins.  Et  après  avoir  ce  fait ,  entrè- 
rent dedans  la  rivière,  8c  vmdrent  jufqu'i  Donges  , 
où  ils  voul lurent  prendre  terre  8c  deicendre.ee  qu'ils 
auroient  tait ,  ainfi  que  l'on  m'a  dit ,  fans  les  grands 
glaces  qui  font  aux  bords  de  la  rivière ,  &  les  grands 
tables  de  giafons  qui  ordinairement  charaient  le 
long  d'icelle  ;  qui  fat  caufe  de  les  faire  retirer  dez  le 
foir  mefmes  dens  h  grand  mer  avecques  leurs  prin- 
fes.  Il  y  a  gens  de  toutes  nations  en  celle  ville. 
Quant  je  me  y  levé  au  matin ,  je  n'ai  pas  journée 
achevée.  Je  pris  Dieu  qu'il  n'y  eut  jamais  hômme 
en  la  charge  que  je  y  ai  qui  y  ait  eu  tant  de  peine 
que  mois  6c  qui  y  ait  mieux  fait  fon  d.bvoir,  le 
tout  à  mes  detpens  ^8c  fans  fecours  de  ceulx  de  la- 
dite Ville,  que  je  conduis  le  plus  doulcement  que 
je  peus ,  coognoiiTant  leur  faezon  8c  le  temps ,  8c 
obéiffant  à  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'en  eferipre.  J'ef- 
pere  que  avecques  voftre  bon  aide  que  toutes  cho- 
ies fe  porteront  fort  bien ,  &  au  contentement  du 
Roi  8c  de  vous.  Voftre  très-humble  8c  hobéicent 
ferviteur  René  de  Sanzay.  En  futerfctifitmA  Mon- 
feigneur, Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Comte 
de  Pointevre  Gouverneur  8c  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  en  Bretaigne.  Pris  fur  Foriginél ,  Cétbttr 
d'un  figntt  «u  tfi  tepTtftmi  un  «rire ,  &  4e»  deux  tofiti* 
indu  frère  deux  lettres  tqridet  E.  T. 
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A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


Lettres  de  fuppreffio»  des  Offices  de  Prefidens  » 
Gardes  Jet  Sceaux  ,  &  autres  Officiers  cretx, 
dans  les  Préfiduux  de  Brct*g»e. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  l\oi  de  France  ,  à 
tous  préfcns  Si  advenir ,  falut.  Nos  très-chers 
&  bien-amez  les  gens  des  trois  Eftats  de  nos  pays  & 
Duché  deBretaigns  nous  ont  en  noftre  Confeil  Pri- 
vé par  leurs  déléguez  fait  rcmonftrer  comme  par 
JEdit  pjr  nous  (aie  ou  mois  de  Janvier  1551.  nous 
aurions  créé&éiigé  ez  principaux  Bailliages,  Se- 
jsefchauflces  &  Prcvoftcz  de  noftre  Royaume  des  Ju- 
ges Prcfidi-ux ,  &  mcfmcs  en  nofdits  pays  &  Duché, 
&  par  icelui  voulu  Si  ordonne  que  toutes  matières 
civiles  qui  n'excederoient  la  valeur  de  1  s,  o.  liv.  pour 
une  fois ,  ou  de  1  o.  liv.  tournois  de  rente  ou  revenu 
annuel  de  quelque  nature  ou  qualité  que  fuft  ledit 
revenu  fcroient  terminées  &  jugées  en  fouveraineté 
3i  dernier  reflbrt  ez  Sièges  ou  feraient  par  nous  efta- 
blis  Iefdits  Juges  Pi éfidiaux,  au  moyen  de  quoi  Ici- 
dits  Eftats  auroient  dès  le  25.  jour  de  Septembre 
•  j  f  «  %,  envoyé  vers  nous  leurs  déléguez  pour  nous 
fcire  entendre  que  ladite  création  d'iceux  Juges  Pré- 
fidiaux  venoit  à  grande  foule  de  nofdits  fubjets  dudit 
pays,  tant  pour  le  regard  des  gaiges  que  nous  leur 
avons  attribuez  qui  eftoient  alignez  fur  ledit  pays , 
«ue  pour  la  multiplicité  d'Officiers  qui  ne  tournoit 
linon  à  charge  à  nofdits  fubjets ,  Si  à  cefte  fin  nous 
requérir  très-humblement  que  noftre  bon  plailîr  fuft 
nous  départir  de  ladite  création ,  &  au  lieu  d'icelle 
teriger  un  Parlement  ordinaire  en  icelui  pays ,  à  quoi 
pour  lors  n'aurions  voulu  entendre,  ains, feulement 
fupprimé  les  Confeil  &  Chancellerie  eftablis  en  ice- 
lui pays,  &que  dempuis  nous  ayans  Iefdits  gens 
défaits  Eftats  ou  mois  de  Septembre  1 5  5  j .  par  Ief- 
dits Déléguez  fait  très-humblement  fupplicr  Si  re- 
quérir leur  vouloir  remettre  iceulx  Confeil  &  Chan- 
cellerie ,  ou  bien  leur  octroyer  ung  Parlement  ordi- 
naire fuivant  leurdite  première  Requefte ,  nous  en 
inclinant  à  icelle  aurions  dez  le  mois  de  Mars  enfui- 
vant  créé  Si  érigé  ung  Parlement  ordinaire  en  icelui 

Kys ,  lans  touiesfois  avoir  aulcunement  fupprimé 
dits  Juges  Préfîdiaux  qui  auroient  tousjours  de- 
puis Se  jufqucs  icy  exerce  lenr  Juridiction  comme 
au  précédant  ladite  création  dudit  Parlement ,  Si 
que  dempuix  icelle  création  dudit  Parlement  par  nos 
fcdits  des  mois  d'Avril  &  Juing  1 5  57.  &  derniers 

Ïaflêz  d'abondant  aurions  créé  &  érigé  des  Prélidens 
;onfeillers  Gardes  des  Sceaux  Si  aultres  Officiers  ez- 
dits  Sièges  Prélidiaux  aux  grans  frais ,  mifes  Si  def- 
penlesd'iceluy  pays  oulrre  l'ampliation  de  pouvoir 
&  Juridiction  que  nous  avons  par  Iefdits  Edits  attri- 
bue? auxdits  J  uges  Préfîdiaux  beaucoup  plus  grands 
«qu'il  n'eftoit  contenu  par  l'Edit  de  la  première  créa- 
tion d'iceux ,  de  faezon  que  fi  lefdites  création  d'Of- 
ficiers &  attribution  de  Juridiction  nouvelle  auroient 
lieu  la  plus  grande  partie  des  caufèsde  nofdits  fubjets 
feroient  vuidées  &  terminées  par  ledits  Juges  Préfî- 
diaux ,  qui  feroit  par  ce  moyen  tollir  à  nofdits  fub- 
jets la  voye  d'appel  melmes  ez  matières  de  grand 
poix  &  conféquence ,  St  d^moureroit  en  çe  faifant 
noftrcdite  Court  de  Paiement  prefque  inutile  audit 
pays,  pour  le  bien  &  en  faveur  duquel  elle  y  a  efté 
par  nous  érigée  fit  eftablie  ;  pour  à  quoi  obvier ,  fou- 
lager  Se  relever  no 'dits  fubjets ,  Si  les  defehargerdu 
fciz  du  payement  Ces  gaiges  defdits  Officiers  ainfi 
Douvellement  créez,  &  que  la  juftice  foit  miculx  6t 
plus  fincerement  administrée  en  iceulx  nofdits  pays, 
Iefdits  gens  des  Eftats  affemblez  en  noftre  Ville  de 
.Vannes  ou  mois  de  Novembre  dernier  auroient  ad- 
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vifé ,  conclu  &  arrefté  d'envoyer  devers  nous  nos 
chers  61  bien  amez  Mcffirc  Olivier  de  Montauban 
Abbé  de  la  Chaume ,  Jouachin  delà  Mothe  Ptoto- 
notaire  du  Saint  Siège  Apoftolique  &  Prieur  de  Saint 
Michel  ;  Jacques  Fleuriot  Archidiacre  &  Chanoine 
de  Treguer,  Jouachin  dt  Sevigné  Scie,  dudit  lieu 
&  de  Trcal ,  Jan  de  Bringnac  Sieur  dudit  lieu  &  de 
Kcrfilly.  René  d' A vaugour  Sieur  dcKcrgrois, ...  le 
Preftre  Sieur  de  Lczonnet,  Bpdinaic  Macxonnaye 
Procureur  des  manans  &  habitans  de  la  Ville  de 
Vitré,  Jan  Dreux  Procureur  des  bourgeois  &  habi- 
tans de  la  Ville  de  Dinan ,  &  A  rtur  le  Forbeur  Doc- 
teur cz  Droiéts  Procureur  defdits  Eftats ,  ou  les  trois 
d'iceux ,  pour  nous  remonftrerde  leur  part  les  cho- 
fes  fufditcs  Si  aultres  grandes  charges  &  lùbfides  qu'il 
leur  convient  chacun  jour  payer,  &  nous  fupplicr 
de  vouloir  pour  lefdites  caufès  caffer  &  révocquer 
Iefdits  Edits  defdits  mois  d'Avril  &  Juign  derniersde 
nouvelle  création  de  Préfidens,  Cunieillers,  Gar- 
de des  Sceaux  Si  aultres  Officiers  ezdits  Sièges  Pré- 
fîdiaux ,  ampliation  &  attribution  de  leurdite  Juri- 
diction ,  enlemblc  les  lertres  de  provifions  que  nous 
pourrions  avoir  fait  expédier  fuivant  iceulx  Edits 
d'aulcuns  defdits  Officiers ,  &  en  ce  faifant  nous  of- 
frir la  fbmme  de  40000.  liv.  tournois  pour  fubve- 
nir  à  noldites  affaires ,  payable  icelle  (bmme  à  qua- 
tre termes  &payemcnsc(çaux,  à  commencer  le  pre- 
mier terme  &  payement  a  courir  ung  mois  après  la 
dabte  de  ces  préfentes ,  &  les  aultres  aux  trois  car- 
tiers  prochains  enfuivans  &  confécutifs  ;  fuivant  la- 
quelle charge  fe  font  Iefdits  Olivier  de  Montauban , 
René  d"A vaugour,  Bodinaie  Maczonnaie,  ck  Ar- 
tur  le  Forbeur  Commis  Se  Députez  en  cefte  partie, 
tranfportez  par  devers  nous  en  cefte  noftredite  yiU 
le  de  Paris  &  en  noftre  Conleil  fait  entendre  tout  ce 
que  dcffiis ,  fuivant  ladite  chargea  eux  commile  par 

Î>rocuration  du  1 7.  jour  de  Novembre  dernier  paf- 
é ,  fignée  du  Greffier  defdits  Eftats ,  la  lecture  de 
laquelle  a  efté  faite  en  noftre  Confeil ,  nous  requé- 
rons pour  Si  au  nom  d'kculx  dits  Eftats  que  noftre 
bon  plaifir  fuft  accepter  les  lufdites  offres  ;  <x  ce 
faifant  cafter,  revoçquer  »  cftaindre,  fupprimer  Bc 
abolir  Iefdits  Officiers  &  ampliation  de.  pouvoir  de 
juridiâion  dcffufdite ,  fans  pour  l'advenir  les  y  re- 
mettre ni  reftablir  autres  aux  frais  &  mifes  dudit 
pays ,  &  aulli  à  ce  qu'il  nous  plaile  continuer  noftre 
bon  vouloir  Se  plaifir  contenu  par  nos  lettres  paten- 
tes données  à  Saint  Germain  en  Laye  le  17.  d'Oc- 
tobre dernier ,  touchant  la  fuppreffion  des  anciens 
Confeillcrs  &  aultres  Officiers  Préfîdiaux ,  puis  6. 
ou  7.  ans  eneza  eftablis  audit  pays ,  lorfque  Iefdits 
Eftats  &  fubjets  d'icelui  pays  auront  commodité  Se 
pouvoir  de  les  rembourfèr.  Sçavoir  fàilbns ,  que 
nous  ayant  efgard  &  confidération  aufdites  remon- 
ftrances ,  roqueftes  &  offres  à  nous  faites  de  la  part 
defdits  gens  defdits  Eftats  de  noftre  pays  &  Duché 
de  Bretaigne,  Si  défirans  les  bien  &  favorablement 
traiter  &  les  maintenir  en  leurs  anciens  privilèges  Si 
libertez ,  &  en  confidération  de  ta  bonne  loyaulté , 
fidélité  &  obéiflance  qu'ils  nous  ont  tousjoursportée 
&  portent ,  avons  par  l'advis  Si  meure  délibération 
des  gens  de  noft  redit  Confeil  »  auquel  eftoient  plu- 
fieurs  Princes  &  Seigneurs  de  noftre  Sang  fit  aultres 
grans  &  notables  perlànnaiges ,  &  moyennant  ladi- 
te fômmcde  40000.  liv.  tournois,  que  lelditsgens 
des  Eftats  leront  tenus  nous  payer  aux  termes  félon 
&  ainfi  que  ci-defli»  eft  dit ,  fupprimé ,  eftaint  & 
aboly ,  &  de  nos  certaine  feience,  plaine  puiffance 
&  auctorité  Royal ,  fupprimons ,  eftaignons  &  abo- 
lirons Iefdits  Officesde  Préfidens,  Confeillers,  Gar- 
de des  Sceaux  Ce  autres  Offices  par  nous  créez  &  éri- 
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gez  ezdits  Sièges  Préftdiaux  dudit  pays  dempuis  la 
première  création  d'iceux ,  enfemble  les  provifions 
qui  j'en  font  enfuies ,  fans  que  à  iceulx  Eftats  foit 
par  le  moyen  defdits  Edits,  nouvelle  création  qui 
en  pourroit  cftre  faite ,  ou  aultretnent  y  puifle  eftre 
par  nous  ne  no»  fucceflêurs  eftre  pourveu,  ou  au- 
tres provifions  qui  en  auroient  efte  ou  feraient  fai- 
tes ,  Icfquelles  dez  à  présent  comme  dez  lors  nous 
avons caffées ,  révocquées8e  irritées,  caflbns,  révoc- 

3uons  &  irritons  avecq  tout  l'effet  8c  conféquence 
efdits  Edits  defdits  mois  d'Avril  8t  )uign  pour  ce 
regard ,  fans  que  lefdits  pourveus  defdits  Eftats ,  ou 
aucuns  d'iceux  s'en  puiffent  aucunement  aider ,  en 
rembourfant  touttesfbis  par  lefdits  Eftats  ceux  qui 
fè  trouveraient  avoir  efte  par  nous  pourveus  d'au- 
cuns defdits  Eftats  &  Offices  nouvellement  créez  par 
lefdits  Edits  d'Avril  8c  Juign  derniers  des  fommes. 
qu'ils  montreront  nous  avoir  pour  ce  payées  &  à 
chacun  d'eux  la  fomme  de  10.  efcus  fol ,  à  laquelle 
nous  avons  taxe  &  arbitré  les  frais  &  mifes  faits  pour 
obtenir  lefdites  provifions  Bc  Offices,  déclarant  en 
oultre  que  pour  l'advenir  nous  ne  ferons  aulcune 
érection  d'Offices  aux  frais  ék  mifes  dont  ceux  dudit 
pays  foient  chargez  d'aucuns  gaiges,  &  oultre  que 
nous  continuerons  en  noftre  bon  voulloir  &  inten- 
tion déclarées  par  nofdites  lettres  du  17.  Octobre 
dernier,  touchant  la  fuppreflîon  des  anciens  Con- 
feillers,Pré(îdiaux  &  autres  OfEces  puis  fix  ans  efta- 
blis  &  érigez  audit  pays ,  pour  eftre  exécuté  lotf- 
.que  ceux  defdits  Eftats  auront  commodité  &  pou- 
voir de  iceux  rembourfer,  8c  que  nous  en  aurons 
compofé  8c  tranfigé  avecq  eulx.  Si  donnonsen  man- 
dement par  cefdites  préfentes  à  nos  amez  Se  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  noftre  Court  de  Parle- 
ment de  Breraigne ,  Chambre  de  nos  Comptes , 
Tréforier  de  France  8t  General  de  nos  Finances  en 
iceulx  nofdits  pays  Se  Duché  de  Dretaigne ,  que  cef- 
dites prélentes  ils  facent  lire,  publier  8c  enregiftrer, 
garder ,  obferver  &  entretenir  inviolablement  8c  per- 
pétuellement de  point  en  point ,  félon  leur  forme 
&  teneur,  fans  permettre  ne  fouffrir  y  eftre  par  cy- 
après  contrevenu-  Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  non- 
obftant  lefdits  Edits  Se  provifions,  8C  quelconques 
autres  Edits  &  Ordonnances  à  ce  contraires  par  nous 
ou  nos  fùcceffeurs  fur  ce  faites  ou  a  faire ,  aulquelles 
de  nofditcs  feience  &  aucrorité  Royalle  que  deflus 
avons  dérogé  Se  dérogeons  par  cefdites  préfèntes  , 
Se  à  toutes  les  dérogatoires  de  leurs  dérogatoires  , 
en  tant  qu'elles  concernent  ou  pourraient  concer- 
ner l'effet  &  contenu  en  cefdites  préfentes,  &  tout 
ainfi  que  fi  par  icelles  en  faifions  plus  ipecialle  Se 
particulière  mention.  Et  pour  ce  que  de  cefdites 
préfentes  l'on  pourrait  avoir  affaire  en  plusieurs  Si 
divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles 
fait  foubz  feel  Royal ,  ou  deuement  collationné  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  Notaires  &  Secrétaire,  foy 
foit  adjoutée  comme  au  prêtent  original.  Lequel  en 
tefmoing  de  ce.Sc  affin  que  ce  foit  chofe  feme  Oc  fia- 
ble a  toujours  mais  avons  figné'de  noftre  main ,  & 
à  iceluy  fait  mettre  noftre  feel,  fauf  en  autres  cho- 
fès  noftre  droit  8c  l'aultruy  en  toutes.  Donné  à  Pa- 
ris au  mois  de  Fcbvricr  l'an  de  grâce  1 5  5  7.  &  de 
noftre  règne  l'onzième.  Signé,  Henry.  Et  fur  le  re-- 
flj.  Par  le  Roi  eftant  en  fon  Confeil,  Clauffe.  Et 
fitllitt  i  Uct  de  ftje  de  tjtt  vert.  Et  fur  le  rtflj  eft  ef- 
trh  :  Leâa.publicata  &  Regiftrata  audito  8c  confen- 
tiente  Procuratore  Gênerait  Régis.  Sans  préjudice 
de  l'oppofirion  formée  par  les  nouveaux  Confeillers 
defdits  Sièges  Préfîdiaux  &  Advocats  du  Roy  en 
iceux ,  pour  le  regard  de  laquelle  fe  pourvoiront 
e  bon  leur  femblera ,  Scàccfte  fin  auront  aÛt 


de  ladite  oppofirion ,  &  fans  avoir  égard  à  l'oppofi- 
tion  auffi  formée  par  les  anciens  Confeillers  Préfî- 
diaux, de  laquelle  ladite  Court  les  a  déboutez.  Fait 
en  Parlement  le  11.  jour  d'Avril  après  Pafques 

1  f  5  8 .  M»Ji [>g*( ,  Julienne.  Leues ,  publiées  de  re- 
giftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  en  Breraigne , 
ouy  le  Procureur  du  Roy  en  icelle,  à  la  charge  que 
les  gens  defdits  Eftats  feront  tenus  faire  apparoir  en 
ladite  Chambre  du  payement  fait  des  deniers  men- 
tionnez ezdites  lettres  fix  mois  après  le  dernier  paye- 
ment efchcu,  pour  en  rendre  comptables  ceux  qui 
les  auront  receus ,  &  que  celuy  qui  eft  commis  à  re- 
cevoir lefdits  deniers  levez  audit  pays  pour  le  paye- 
ment defdites  fommes ,  fera  tenu  én  compter  céans 
comme  des  autres  deniers  dudit  Seigneur.  Fait  le 

2  1.  jour  d'Oâobre  l'an  15)8.  Amjijignt,  Guillo- 
ré.  Au  bât  duquel  eft  efeript  ce  qui  s'enfuit.  Colla- 
tionné fur  l'original  me  apparu  par  N.  H.  Médire 
Arthur  le  Forbeur  Sieur  de  Pineau  Procureur  Gé- 
néral des  Eftats  de  Breraigne ,  par  moy  Notaire  Se- 
taireduRoy.  Ainfi figni ,  le  Forbeur.  Reg.dnPêt- 
lement  5.  veJ.ftl.  184. 

Abolition  du  droit  de  convoy  moytnnént  U  fomme 
Je  60000.  livres. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à 
tous  préfent»  &  advenir ,  falut.  Comme  pour 
la  deffenfe,  tuition  Si  conferration  de  nos  pays  de 
Picardie,  Normandie  8c  Guyenn?,  Si  pour  la  feu- 
reté  8c  convoy  des  navires  Se  marchandées  dus  fub- 
jefts  dudit  pays ,  allant  8c  fréquentant  à  la  mer , 
Nous  euffions  par  cy-davant  &  par  l'advis  Se  déli- 
bération des  Princes  &  Seigneurs  de  notre  Sang  & 
gens  de  notre  Confeil  Privé,  eftant  lès  nous ,  advifè" 
de  faire  armer  &  équiper  en  guerre  certains  navires 
&  vaifieaux ,  Si  pour  fubvenir  aux  frais  de  l'entrete- 
nement  d'ïceulx,  ordonné  eftre  prim  5c  levé  vingt 
fols  par  tonneau  fur  chacun  defdits  navires  allant  6c 
trafiquant  par  ladite  mer  félon  leur  port ,  ce  qui  au- 
rait efté  fait  Se  exécuté  en  aucuns  defdits  pays  ;  Se 
voulant  faire  faire  le  fêmblable  en  noftre  pays  8c  Du- 
ché de  Bretaigue,  les  gens  des  trois  Eftats  d'iceluy 
auroient  envoyé  par  devers  nous  leur  procureur 
pour  nous  faire  entendre  leurs  remontrances ,  con- 
tenant l'incommodité ,  préjudice  &c  dommage  qu'ils 
euffent  fouffert ,  fi  ledit  convoy  euft  eu  lieu  audit 
pays  ;  lefquelles  remontrances  ayant  efté  par  nous 
en  noftrcdit  Confeil  Privé  mûrement  entendues  , 
aurions  par  nos  lettres  patentes  du  17.  jour  de  Jan- 
vier 1 5  5  ^.publiées  en  noftre  Parlement  dudit  pays 
le  4.  Fcuvrier  an  fufdit,  voulu  8c  ordonné ,  que  at- 
tendant que  fur  ce  deu  fiions  prendre  rélblution  pour 
l'advenir  lefdits  habitans  d'iceluy  pays  eufTeni  à  fè 
gouverner  en  cela  comme  ils  auroient  fait  par  le 
paffe,  &  que  cependant  les  chofes  demeuraient  ea 
tel  eftat  qu'elles  eftoient  auparavant ,  fans  pour  rai- 
fon  d'iceluy  convoy  nous  payer  aulcun  devoir  :  man- 
dans  à  noftre  très-cher  St  amé  coufin  le  Duc  d'Ef- 
taropes  Chevalier  de  noftre  Ordre,  Gouverneur  8e 
noftre  Lieutenant  Général  audit  pays,  faire  ceffer 
par  tous  les  ports  8c  havres  &  autres  endroits  dudit 
pays  l'exaction  defdits  vingt  fols  pour  tonneau  par 
nous  ordonnés  eftre  levés  pour  rai  fon  d'iceluy  con- 
voy ,  faifant  fie  donnant  lefdits  habitans  de  noftredit 
Duché  telle  affurance  à  ceulx  qui  entreprendraient 
leurs  navigaiges,  loit  pour  le  fait  de  la  navigation, 
ou  pour  le  farct  de  la  guerre ,  eulx  n'eufTcnt  a  partir 
fans  quelque  affeurance  à  ce  qu'ils  ne  peoffènt  eftre 
donnez  en  proye  aux  eonemys  ;  depuis  l'odroy  Se. 
publication  dclquelks  nos  fuidites  lettres  patentée 
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nous  aurions  efté  advenu  qu'il  feroit  advenu  grande 
perte  iSc  dommage  à  pruiiLurs  des  lubjers  d'icehty 
pays,  tant  en  leurs  navires  &  autres  vaifteaulx  que 
biens  fit-  marchandises  prinfes  fie  pillées  par  notait  s 
ennemis,  au  moyen  dequoy  «ois  le  17.  jour  de 
May  1  «56".  nous  aurions  par  autres  nos  lettres  pa- 
rentes mandé  a  noftredit  couftn  le  Duc  d'Eftarapcs 
requérir  &  demander  de  par  nous  aufdits  gens  des 
Eftats  de.  noftredit  pays„  que  pour  le  bien»  tuition 
&  deffènfes  défaits  habitans,  &  pour  la  feuretc  de 
la  navigation,  ils  voulurent  nous  accorder  lefdits 
vingt  fols  pour  tonneau  pour  ledit  convoy ,  ou  bien 
entretenir  à  leurs  dépens  quelque  nombre  de  vaif- 
feaux  armez  en  gueire ,  ce  que  ayant  cflé  bien  au 
long  remontré  par  noftre  coulin  le  Sieur  de  Gyé  en 
l'ablènce  de  noftredit  coulin  le  Duc  d'Eftampes  en 
certaine  extraordinaire  aflemblée  des  gens  dcfdits 
Eftats  tenue  à  Nantes  audit  mois  de  May ,  auroient 
iceux  gens  deidits  Eftats  advifé  au  lieu  defdits  vingt 
lois  pour  tonneau  pour  ledit  convoy  nous  offrir  de 
fournir  fit  entretenir  à  leurs  dépens  durant  ledit 
temps  de  guerre  quelques  narv  ires  fit  autres  vaifleaux 
armer  fit  équippez  en  guerre ,  &  à  cette  fin  nous  au- 
roient  lur  ce  deflors  envoyé  aucuns  articles  conte- 
nons le  nombre  dcfdits  navires  &  vaifleaux ,  fit  ou- 
tre certains  points  &  conditions  qu'ils  demandoient 
leur  élire  par  nous  accordées  en  ce  faifànt ,  furquoy 
nous  les  avons  incontinent  répondu,  &  fur  chacun 
de  leuridits  articles  déclare  fit  tait  entendre  nos  vou- 
loir &  intentions,  ce  que  toutefois  n'auroit  eu  lieu 
ne  efté  exécute  au  moyen  de  la  trefvebientoft  après 
par  nous  faite  fie  accordée  avec  l'Empereur  fit  le  Roi 
Philippe»  fon  fils.  Et  parce  que  depuis  ladite  ti  eve 
nous  ferions  à  noftre  très -grand  regret  fit  déplaifir 
j entre*  en  guerres  plus  fort  que  jamais ,  nous  au- 
rions derechef  pur  nos  lettres  patentes  du  dernier 
jour  d'Aouft  dernier  mandé  à  noftredit  couftn  le 
Duc  d  Eftampes  remontrer  de  noftre  part  aux  gens 
deidits  Eftats,  qu'ils euftent  à  mettre  fus,  équipper 
&  entretenir  à  leurs  dépens  pareils  nombre  de  navi- 
re fit  vaifteaulx  qu'ils  nous  avaient  promis  fit  offert 
en  ladite  affemblce  de  Nantes  avec  autres  poinâs  fie 
plus  grandes  conditions,  que  aurions,  fait'ant  répon- 
te fur  chacun  de  leuridits  articles,  voulu  nous  effre 
accordez  pour  le  bien  dudit  pays  fit  féureté  de  ladi- 
te navigation  ,  ou  bien  qu'ils  nous  vouluffent  accor- 
der lekiirs  vingt  Ibis  pour  tonneau  pour  ledit  con- 
voy ;  ce  que  ayant  fait  noftredit  coufin  en  leur  a£ 
femblée  tenue  en  noftre  ville  de  Morlaix  le  1  j.  jour 
de  Septembre  dernier  ili  auroient  délibéré  de  nous 
faire  fur  ce  aucunes  remontrances  qu'ils  auroient 
deflors  fait  mettre  par  eicript ,  lesquelles  noftredit 
coufin  nous  auroit  incontinent  envoyée ,  contenant 
en  fuoflance  icelle  remontrances  qu'ils  eftoient  nos 
trés-humoles  fi:  trés-obéifllms  fujets ,  fie  comme 
tels  eftoient  prefts  de  nous  fervir  fit  obéir  en  tout  ce 
qui  leur  leroit  poiTtblede  faire ,  nous  fuppliant  tou. 
tefois  très- humblement  que  noftre  plaifir  feuft  con- 
liderer  les  grands  frais  fie  dépentes  qu'il  convien- 
droit  fupporter  ;iuditpays,  s'ils  eftoient  contraints 
d'équt','per ,  mettre  fus  fit  entretenir  lefdits  navires 
fit  vaifléaulx  à  leurs  <i<  pens,  ce  q^ue  ayant  de  près 
regardé  fit  calcule  par  le  menu .  ils  auroient  trouvé 
revenir  à  telle  &  fi  excetlive  fomme  de  deniers  par 
chacun  an  qu'il  feroit  du  tou:  impoûible  audit  pays 
y  latisiaire  ni  lupporter.  Et  quant  au  devoir  de  im- 
poft  deidits  vingt  fols  pour  tonneau  il  leur  feroit 
auili  impoftible  de  les  payer,  fit  pluftoft  que  ce  fai- 
re les  marchands  dudit  pays  allans  fit  trafiquant  i.  la 
rner  feroient  contraints  d'abandonner  le  trafic  fit 
commerce  de  marchandife  pour  ce  qu'il  eft  petit ,  fit 
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leur  eft  de  peu  de  valeur  en  temps  de  guerre,  qui  fl- 
roit  en  ce  faitant  fa  totale  ruine  de  noldits  (ujet-, ,  oc 
qaie  u  noftre  plaifir  eftoit  ne  leur  impofer  fit  mit.u 
fus  lefdits  vingt  fols  pour  tonneau,  ains  qu'ils  en 
fuiTent  francs,  quittes  fit  décharges  ores  fit  pour  l  a- 
venir,  Se  pareillement  d'équiper,  mettre  lus  fit  en- 
tretenir en  temps  de  guerre  le  [dits  vaifteaulx  par  eux 
accordes  en  ladite  extraordinaire  aflemblée  dudit 
Nantes  pour  ledit  convoy ,  ils  nous  ai Jeroient  trés- 
volonticrs  de  quelques  fommes  de  deniers  pour  fub- 
venir  aux  frais  extraordinaires  des  guerres  que  avons 
à  prêtent.  Sur  quoy  inclinant  à  leur  prière  &  reque- 
ftc ,  fit  defirans  toujours  fuporter  &  favoùfer  le  faict, 
de  nofdits  fujets  en  tout  ce  qui  touche  8t  concerne 
l'utilité  fit  prouffict  publicq  dudit  pays ,  nous  aurions 
par  autres  nos  lettres  patentes  du  8.  jour  d'Octobre 
dernier  mandé  à  noftredit  coufin  le  Duc  d'Eftampes 
convoquer  fit  aflembler  en  noftre  ville  de  Vannes  les 
gens  dcfdits  Eftats,  pour  leur  fùrc  de  noftre  part  fur 
le  tout  entendre  nos  vouloir  &  intention,  fitaulll 
pour  fçavoir  d'eux  de  quelle  fomme  de  deniers  ils 
nous  pourroient  promptemeot  aider  pour  le  fecourt 
de  nofditcs  affaires  de  guerre.  En  laquelle  congre- 
fie  aflemblée  faite  audict  Vannes  le  1 7.  jour 
de  Novembre  dernier  anroient  les  gens  defdits  Etats, 
après  avoir  fur  le  tout  meurement  penfé  &a)onfideré, 
advife  fit  conclud  d'envoyer  devers  nous  nos  chers 
fit  bien  amez  Meflire  Ollivier  de  Montauban  Abbé 
de  laChaulme,  Joachim  de  la  Mothe  Prothonotai- 
re  au  Saint  Siège  Apoftolique  Se  Prieur  de  Saint  Mi- 
chel ,  Jacques  Fleuriot  Archidiacre  fit  Chanoine  de 
Yreguier ,  Joachim  de  Sevigné  Sieur  dudit  lieu  fit 
'  de  Treal ,  Jehan  de  Brignac  Sieur  dudit  lieu  &  de 
Kerfilly,  René  d'Avaugour  Sieur  de  Kcrgrois ,  le 
Preftre  Sieur  de  Lezonnet,  Maiftrc  Baudinais-Ma(- 
fonnays  Procureur  des  &  habitans  de  la  ville 

de  Vitré ,  Jehan  Dreux  Procureur  des  bourgeois  fit 
habitans  de  la  ville  de  Dinan  fit  Arthur  le  Fourbeur 
Doâeur  és  Droits  Procureur  dcfdits  Eftats,  ou  les 
trois  d'iceulx  pour  nous  remontrer  de  leur  part  la 
grande  fit  exceffive  dépenfe  qu'il  leur  conviendrait 
taire  à  équipper  fie  entretenir  en  temps  de  guerre 
lefdits  vaifleaux  pour  ledit  convoy  fit  le  grand  dom- 
mage, perte  fit  interefb  qu'auroit  ledit  pays  fi  lef- 
dits vingt  fols  pour  tonneau  eftoient  impolêz  fit  le- 
vez ,  nous  fupliant  à  cette  cauté  les  en  vouloir  dé- 
charger, fit  ne  tirer  à  cont'equence  l'offre  faite  def- 
dits navires ,  fit  en  ce  faifant  nous  ojfrir  la  fomme  de 
foi xaote  mille  livres  tournois  pour  fubvenir  à  nof» 
dites  affaires  payables  ï  quatre  termes  fie  payements 
égaulx ,  à  commencer  le  premier  terme  fie  payement 
à  courir  un  mois  après  la  datte  de  ces  préléntes ,  fit 
les  autres  aux  trois  quartiers  de  l'an  prochain  enfui- 
vant.  Suivant  laquelle  chofe  (è  feroient  lefdits  Olli- 
vier de  Montauban ,  René  d'Avaugour,  Baudinais- 
Maflonnaye  fit  Arthur  le  Fourbeur,  commis  fit  dé- 
putez en  cette  partie,  tranfportez  par  devers  nout 
encette  noftrevillcde  Paris,  fie  en  noftre  Privé  Con- 
feil  tenu  audit  lieu ,  nous  auroient  amplement  dé- 
claré fit  fait  entendre  tout  ce  que  deflus,  fuivant  la- 
dite charge  à  eux  commife  par  procuration  dudit 
37.  jour  de  Novembre  dernier  pafTé,  (ignée  du 
Greffier  defdits  Eftats  ;  la  lecture  de  laquelle  nous 
a  efté  fàiâe  en  noftredit  Privé  Confeil ,  nous  requé- 
rant pour  ce  au  nom  des  gens  d'iceulx  dits  Eftats , 
que  noftre  plaifir  fuft  accepter  les  deflufdits  offres, 
fit  que  ce  faifant  il  nous  pleuft  ne  impofer  pour  l'a- 
venir à  temps  ni  a  perpétuité  en  noftredit  pays  de 
Bretagne  lefdits  vingt  fols  pour  tonneau  pour  con- 
voyer en  temps  de  guerre,  les  navires  d'iceluy  pays, 
ni  pareillement  tirer  à  aucune  confcqucoce  ladite 
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ofirc  defdits  navires  faite  en  ladite  extraordinaire 
aflcmblée  tenue  audit  Nantes  en  l'an  1551.  ains  du 
tout  le*  en  libérer  Se  décharger,  Se  même  de  toute 
autre  choie  concernant ,  Se  qui  peut  concerner  I*cf- 
fet  d'iceluy  convoy  Se  iufdits  vingt  fois  pour  ton- 
neau ,  tant  pour  le  pall'é  que  pour  l'advenir ,  8c  a  per- 
pétuité ,  comme  dit  eft ,  Oc  1  celle  fin  vouloir  cafter 
&  annuller  tous  &c  etiacuns  lefdits  Edifts& Ordon- 
nance;, (ùr  ce  faites,  en  tant  que  pour  ce  regard  ils 
pcqvent  concerner  &  toucher  a  noftrediâ  pavs  de 
Bretagne ,  tant  pour  nous  que  pour  nos  fuccefleurs, 
&  en  ce  faifant  tranfiger,  accorder  Se  compoler 
avec  lefdits  Eftats  fur  les  poinfts& articles  ci-deflus: 
Sçavoir  faifons ,  que  nous  ayant  égard  Se  coniîdéra- 
tion  auxditcs  remontrances  ,  requeftes  Se  offres  à 
nous  faites  de  la  part  des  gens  defdits  Eftats  de  no- 
ftre  pays  &  Duché  de  Bictagne.  Se  içcllcs  ayant 
agréables,  voulant  iceulx  maintenir  &  confervér  en 
leurs  anciennes  liberté ,  franchise  Se  privilège ,  avons 
par  l'advis  ôt  meure  délibération  des  gens  de  noftre- 
dit  Confeil ,  auquel  eftoient  aucuns  Princes  de  no- 
ftre Sang ,  &  autres  plufieurs  grands  tfc  notables  per- 
fonnages,  dit,  déclaré,  ftatué,  vouLu  âe  ordonné  ; 
Se  de  nos  certaine?  feience ,  grâce  fpéciallc  ,  pleine 
purffance  &  autorité  Roy  aile,  difons,  déclarons, 
ftatuons  foulons  ,  ordonnons  Se  no*us  plaLft  que 
ores  ni  pour  l'avenir  ne  foit  mis  fus ,  ni  cftabli  aucun 
convoy  de  navires  à  cedit  pays  ne  impofcr&  lever 
fur  nos  fubjets  d'iceluy  aucun  debvoir  ni  fublide  def- 
dits vingt  fols  pour  t<*neau  pour  iceluy  convoy  du- 
quel ,  &  de  ce  que  s'en  peut  enfuivre  Se  dépendre ,  Se 
pareillement  dudit  fubfide  defdits  vingt  lois,  les  en 
avons  quittez  ,  déchargez  &  exemptez ,  quittons , 
déchargeons  &  exemptons  par  ces  préfentes.  Pro- 
mettant en  bonne  foy  &  parolle  de  Roy ,  tant  pour 
noftre  regard  que  pour  nos  fucccffcurs  les  en  te- 


nir quittes ,  déchargez  Se  exempts  a  jamais  Se  a  per- 
pétuité ,  comme  dit  eft  ;  enfembles  des  offres  &  pro- 
menés que  ceux  defdits  Eftats  nousauroient  faites , 
&  que  nous  leur  pourions  demander  par  cy-aprés  de 
faire  armer  Si  équiper  aucuns  navires  Se  vaiffeaux  au 
lieu  dudit  convoy ,  moyennant  toutefois  ladite  fem- 
me de  foixante  mille  livres  tournois ,  que  lefdits 
députez  pour  ce  comparant  en  leurs  perfonnes  en 
ooftrcdit  Confeil ,  nous  ont  pour  Se  au  nom  ,  Se 
comme  commis  &  députez  defdits  Eftats  promis 
payer  aux  termes  &  payements  deffufdits.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx  Confeil- 
lers  les  gens  tenant  noftre  Court  de  Parlement  de 
Bretaigne ,  Chambre  des  Comptes  ,  Tréfbrier  de 
France  &  Général  de  nos  Finances  en  iceux  nofdits 
pays  &  Duché ,  que  ces  préfentes  que  voulons  a  ja- 
mais avoir  lieu  Se  effet  de  tranfaôion  8c  accord  per- 
pétuel &  irrévocable  avec  nofdits  fujets,  ils  facent 
incontinent  &  fans  délai,  lire ,  publier  Se  enregiftrer, 
garder  &  obferver  &  entretenir  inviolablcment  Se 
perpétuellement  de  poinden  poinft ,  félon  leur  for- 
me Se  teneur ,  fans  permettre  ne  fouftrir  y  cftre  par 
cy-apres  aucunement  contrevenu,  nonobstant  quel- 

3uonque  Edit  &  Ordonnances  par  nous  ou  nos  pré- 
ecelîeurs  ou  fuccefleurs  fur  ce  faites  ou  à  faire ,  auf- 
quellcsdc  noftredite  feience  &  au&oritc  Royal  que 
deffus  nous  avons  dérogé  Se  dérogeons  par  cefdites 
préfentes,  &  à  toutes  les  dérogatoires  de  leurs  dé- 
rogatoires ,  en  tant  quelles  concernent  ou  peuvent 
&  pourront  concerner  le  faiâ&établiflement  dudit 
convoy  en  iceluy  pays  de  Bretaigne ,  &  tout  ainfi 
que  par  icclles  en  faifions  plus  fpécialle  &  particu- 
lière mention ,  dcfquelles  parce  qu'on  en  pourra 
avoir  à  lairc  en  plufieurs  &  divers  lieux,  nous  vou- 
lons qu'au  yidisjus  d'icelles  fcift  fous  fccl  Royal  ou 


duement  collationnéc  paH'un  de  nos  àmez  Se  féaulx 
Notaires  Se  Secrétaires ,  foy  foit  adjoutée  comme 
au  prêtent  original,  auquel  afin  que  ce  ibitchofe 
ferme  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Icel, . 
iceluy  Ggné  de  noftre  main  :  Car  tel  eft  noftre  plai- 
Jîr.  Donné  à  Paris  ou  mois  de  Febvrier  l'an  de 
grâce  1  5  5  7.  &  de  noftre  reigne  l'onxiéme.  Signé, 
Henry.  Archives  itt  E$Mt. 

Brevet  de  Capitaine  d?s  Gentilshommes  de  i'E- 
vefckideS.  M*to  pour  Jrj»  ditGumt 
Sieur  de  U  Càrouhte. 

JEhan  de  Bretagne  Duc  d'Eftampcs,  Comte  de 
Penthievre, Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur 
&  lieutenant  géne.al  pour  le  Roi  en  Bretagne,  à 
tous  ceux  qui  ces  prélcntcs  lettres  verront,  falut. 
Comme  par  le  don  qu'il  a  pieu  audit  Seigneur 
nous  faire  dudit  gouvernement,  Sa  Majeflé  nous  ait 
entre  autres  choies  permis  de  pourvoir  aux  Eftats 
des  Capitaineries  des  Bans  Se  Arriere-bans  d'icelle. 
quand  par  mort ,  refignation  ou  autrement  vaca- 
tion y  efchet ,  fçavoir  faifons  que  nous  à  plein  con- 
fions de  la  perlônne  de  Jehan  du  Guiuy  Sieur  de  la 
Garoulaic,  Se  pour  le  bon  rapport ,  qui  tait  nous  a 
efte  dcfèsfens  futfiùns,  vaillance,  bonne  conduite 
&  expérience  militaire,  icclui  pour  ces  caufes  Se 
autres  à  ce  nous  mouvans  avons  commis  &  inftitue. 
Se  par  ces  prélèntes  commettons  Se  inftituons  en  l'e- 
ftat  de  Capitaine  des  Gentilhomme*  &  autrcsfub- 
jets  au  Ban  &  Arrière -ban  de  l'Evéché  dcS.Malo, 
vacant  à  prêtent  par  le  trépas  du  feu  Sieur  de  Couef- 

r n  ;  pour  ledit  eftat  &  commiftion  avoir,  tenir  Se 
efnavant  exercer  par  ledit  Sieur  de  la  Garoulaie. 
Tes  Lieutcnans  Se  membres  tant  qu'il  plaira  au  Roi, 
&  jufqu'àce  que  autrement  en  ait  cfté  ordonné,  au* 
honneur,  autorité ,  franchiles ,  libertés ,  droits, pro- 
fits ,  revenus  &  émolumens  t.'ls  &  iemblables  que 
les  avoit  ledit  feu  Sieur  de  Couefqucn ,  Se  que  par 
lesRcglcmcns  &  Ordonnances  dernièrement  fait 
par  ledit  Seigneur  eft  ordonne,  par  le  ferment  qu'il 
nous  a  fait  de  bien  &  deuement  s'y  porter  Se  acquk 
ter  félon  qu'il  eft  accoutumé ,  &  aux  charges  conte- 
nues en  icclles  Ordonnances.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prélentes  aux  CommifTaire*  Se  Of- 
ficiers de  la  Juftice  dudit  Evëché ,  qui  feront  la  pro- 
chaine Monftrc  des  Ban  Se  Aniere-ban  d'icelui.que 
dudit  eftat  8c  commiffion  de  Capitaine  ils  mettent 
&  inftituent  ledit  Sr  de  la  Garoulaie  en  polfeffion 
Se  (âifine,  &  d'icelui  enfemble  defdits  honneurs, 
autorités  »  franchifes,  exemptions,  droits,  profits, 
revenus  &  elmolumensde  delTudits  le  facent  Se  fouf- 
frent  jouir  &  uler  pleinement ,  paifiblement  Se  fans 
aucun  empefehement ,  Se  1  lui  obéir  Se  entendre 
par  les  Gentilhomme*  Se  autres  fujets  au  Ban  &  Ar- 
rière-ban  dudit  pays  8c  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra eschofes  touchant  8c  concernant  lefd.  eftats  Se 
commiflions.  Mandons  en  outre  au  Receveur  ou 
Commis  à  la  recepte  des  deniers  ordonnés  par  led. 
Règlement  Se  Ordonnance  audit  eftat  de  Capitaine 
defdits  Ban  8c  Arricre-ban  pour  ceux  qui  feront 
fuivant  icelui  levez  audit  Evcché  pour  l'appoime- 
ment  dudit  de  la  Garoulaic ,  les  Lieutenans  Se  au- 
tres membres  de  fa  compaignic  fclon  les  eftats  que 
nous  lui  en  expédierons,  rapportant  lefquclles  avec 
ces  préfentes  ou  le  Vidimus  d'icelles  deuement 
collationnépour  une  fois  avec  quittance  furce  fu£- 
fifanre  dudit  de  la  Garoulaie,  tout  ce  que  payé  8c 
délivré  lui  aura  efté  pour  l'effet  dcflufdit ,  ferapafle 
8c  alloué  en  ladépenfede  les  comptes  par  tout  où 
U  appaitiendjaiaos  aucune  difficulté.  En  tefmoin 


Digitized  by  Google 


IH7 


A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


de  quqi  nous  avons  figné  cefdites  prefentes  de  no- 
ftre  main  ,  8£  à  icelles  fait  mettre  le  feel  de  nos  ar- 
mes. Donne  à  Nantes  le  tz.  jour  de  Mars  l'an 
j  ç  57.  Signé  ,  Jehan  de  Bretagne.  Et  plut  bât  :  Par 
Monfeign.  le  Duc  &  Comte.  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant général ,  Cornulier.  Prit  fur  l'original. 

Lettre  de  Mtmfiettr  de  Bouille  au  Duc 
(TEjlâmfes. 

MOnfêigncur.  L'on  me  vient  de  apporter  des 
Lettres  de  quelques  ungs  de  nos  nabitansdt 
cette  ville  qui  font  prilonniers  en  Angleterre ,  lef- 
quellcs  je  ne  veux  faillir  à  vous  envoyer  en  toute 
dilligence ,  car  je  ne  doubte  que  leur  advertiffe- 
ment  ne  foit  bon,  parce  que  le  Capitaine  de  Grand- 
ville  me  mande  aujourd'hui  qu'il  a  (eu  que  les  An- 
glois  s'envycnnent  affaillir  la  baffe  Normandie  où 
cefte  place.  Il  eft  impoflible  de  fçavoir  daVantage 
de  leurs  entreprifes,  qui  ne  lèroitdeleur  confeil. 
Et  quant  à  moi ,  je  fuis  en  cefte  opinion  qu'ils  af- 
fauldront  pluftoftt  cefledite  place  que  aller  en  aul- 
tre  place  ;  car  ils  fçavent  tout  ce  qui  y  eft  de  gens 
de  guerre  &  d'artillerie  &  comme  elle  eft  montée 
&  l'eftat  ou  font  les  fortifications  au/fi  bien  que 
moi ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  cannonyers. 

Monfeigneur  fy  ainli  eft  que  je  Ibye  afTailly.vous 
fçavez  les  deffaux  que  j'ai  icy,  car  je  les  vous  ay 
referipts  affez  de  fois  ;  je  vous  fupplye  d'y  pour- 
veoir  comme  vous  congnoiffez  eftre  befoing.  Je 
n'ai  point  mande  les  Arrière  bans,  parce  que  je  ne 
fay  fi  vous  trouverez  qu'il  y  euft  alfez  grande  occa- 
fion  de  les  lever  »  &  auffi  parce  que  eftes  encorcs  en 
ce  pays.  Ce  font  gens  lî  peu  aguerris  que  je  ne  pen- 
fe  point  au  befoing  en  eftre  micul ,  que  pour  man- 
■  mes  vivres  &  boire  mon  cauc.  J'ay  tousjours 
sot  pauvres  foldats  en  qui  j'ai  plut  de  fiance 
qu'en  trois  cents  aultres ,  mais  vous  fçavez  que  le 
mois  que  leur  avez  ordonne  fera  paiTé  dans  huit  ou 
dix  jours.  Je  ne  les  puys  plus  deja  tenir  parce  que 
ne  m'avez  point  refeript  que  leur  veuillez  plus  rien 
ordonner,  par  quoi  il  vous  plaira  me  refcripie  fi 
vous  voulez  que  je  vous  les  envoyé  ou  non.  Il  me 
lêmble  bien  qu'il  n'eft  pas  temps  de  s'en  deffaire. 
Toutesfois,  Monfeigneur ,  j'en  ferai  comme  il  vous 
plaira  me  commander.  Je  m'envoys  -advertir  mes 
bourgeois  pour  regarder  de  nous  ayder  de  ce  que 
nous  pourrons  >  mais  je  ne  m'attends  pas  que  pour 
mes  remouftrances  qu'ils  en  facent  davantaige  :  car 
cefte  commune  fera  tousjours  femblant  de  n'en  croi- 
re rien.affin  de  nefe  rendre  en  aucune  fubjeâion  Se 
de  peur  de  faire  quelque  advance.  Je  congnois  leur 
naturel  8t  leurs  refponfes.  Qui  s'en  vouldra  ayder, 
il  fauldroyt  aller  par  auâorité avec  raifon.  Quanti 
moi,  Monfeigneur,  commandez-moi  ce  qu'il  vous 

Elaira ,  car  je  ne  veulx  efpagner  ny  ma  vie  ny  mon 
ien  pour  bien  faire  congnoiftre  au  Roi  l'aneftioa 
que  j'ay  de  lui  faire  bon  fervice,  ce  que  j'efperé 
faire  avecques  l'aide  de  Dieu ,  lequel  je  fupplie  m'en 
donner  la  grâce,  &  à  vous,  Monfeigneur,  en  par- 
faire fâftté  très-longue  &  profpere  vye.  De  S.  Malo 
ce  Dimanche  1 7.  jour  d'Apvril. 

Monfeigneur ,  pour  ce  que  les  bourgeoys  de  cefte 
ville  ont  néceflairement  affaire  des  deux  lettres  que 
je  vous  eovoye  pour  contraindre  ceulx  qui  leur  font 
redevables  pour  payer  leur  ranezon,  je  vous  fup- 
plie, après  les  avoir  veues ,  voulloir  commander  à 
voftre  Secrétaire  de  les  me  envoyer.  Voftre  très, 
humble  &  très-obéiffant  (èrviteur.BouylIé. 
.  E te»  fuperferiptiou:  A  Monfèignéar  Monfeigneur 
le  Duc  a'Eftampes  Gouverneur  &  Lieutenant  gé~ 
Preuves,  Tmt  Ul. 


neral  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Càcbeiée  du  tttbet 
indu  Sieur  de  Btuillé ,  fur  Itqutl  4  repréftnté  le  feu  de 
ftf  ârmtt  en  bannière,  éenteti  au  i.  &  4.  de  tmt 
trtix  au  fifd  fiché  en  cbefun  creiffànt  en  abîme  &  deux 
crtix pareilles  en  peinte.  Et  ah  x.  &  ^.me  emx  an- 
crée. Et  fur  le  dtt  de  U  lettre  eft  eftrit  :  Monfieur  dej 
Bouille.  Receue  à  Chafteauceaulx  le  zk  d'Avril 
1558.  Cepiifur  l'niginAl. 

Lettre  du  Sieur  de  Bouille  au  Duc  d'F.ftAmpes. 

MOnfcigneur.  Ainfi  foit  que  j'ai  receu  les  Let- 
tres qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  avecques  ung 
paquet  duRoy.il  eft  venu  deux  Marchands  de  cefte 
ville  qui  eftotent  à  l'ifle  de  Jerzey ,  lefquels  m'ont 
adverti  comme  des  amis  qu'ils  ont  là  leur  ont  diél 
fècretement  qu'ils  fe  rcttraflent  en  dilligence  ,  Se 
que  leur  armée  eft  toute  prefte  &  qu'elle  s'en  vient 
ici.  Je  fats  la  plus  grande  dilligence  qu'il  m'eft  poflï- 
ble  de  lever  la  compaignée  qu'il  a  pieu  au  Roi  me 
donner  ;  mais  j'ay  grand  doubte  qu'il  me  envoyé 
ma  commiffion  bien  tard  ,  &  que  avant  que  je  la 
puiffe  affembler ,  que  leurdite  armée  foit  ici ,  car  il 
ne  leur  {suit  que  ung  jour.lls  trouveront  cefte  place 
bien  mal  pourveue  comme  |je  vous  ay  refeript  plu. 
fieurs  fois,  mais  à  cefte  heure  je  croy  qu'il  feroir 
trop  tard  de  vous  en  faire  plus  de  rcmonftranccs. 
Monfeigneur,  vous  fçavez  que  le  Roy  n'a  point 
d'argent  ici ,  Se  que  je  ne  puis  m'aider  de  rien  fans 
cela.  Quant  à  moi  je  ferai  tousjours  ce  qu'il  me  fera 
podible  pour  le  fervice  de  S.  M.  mais  je  n'ay  pas  le 
moyen  de  fournir  à  tout,  Se  crains  bien  aufli  de 
n'avoir  pas  loifir ,  car  telles  affaires  ne  fe  defpcfchenc 
pas  en  peu  de  temps.  Au  demeurant,  Monfeigneur, 
vous  m'efcripvez  que  je  vous  avertiffe  quand  ma 
compaigne  pourra  eftre  prefte  à  faire  monftre ,  affin 
que  follicitiez  l'argent  &  que  faciez  venir  lesCommit 
faire  Se  Conterolleur.  Vous  fçavez  comme  j'en  ay 
deja  cent  aulquels  il  eft  deu  huit  jours.  Ce  ne  fera 
pas  le  moyen  d'avoir  de  boni  hommes  ,  fi  l'on  leur 
fait  rien  perdre.  Et  quant  à  ce  que  m'en  fault  pour 
achever  le  nombre  des  quatre  cents ,  je  m'affurc  de 
les  avoir  enfemble  avant  qu'il  foit  nuuf  ou  dix 
jours,  mais  je  ne  les  y  pourrai  tenir  s'ils  ne  reçoi- 
vent incontinent  argent ,  car  l'on  ne  vit  pas  en  cette 
ville  pour  peu  de  chofe.  Aufli ,  Monfeigneur ,  le 
Roi  a  accouftumé ,  quand  il  donne  commiffion  de 
lever  une  compaignée,  de  donner  au  Capitaine  pour 
la  levée  trois  ou  quatre  cens  efeus.  Je  voy  qucS.M. 
ny  Meffeigneurs  les  Cardinaux  de  Lorraine  Se  de 
Guyfenem'en  parlent  poinét  par  les  lettres  qu'ils 
m  cfcripvent.  Et  pour  ce  que  je  m'apperçois  bien 
que  me  couptera  deux  ibis  plus  que  cela ,  je  vous 
fupplie  très -humblement  pour  m'aider  à  porter  par* 
rie  de  la  defpenfe,  qu'il  vous  plaife  d'en  efevipre 
ung  mot.  Et  fur  cet  Monfeigneur,  je  fupplie  le 
Créateur  vous  donner  en  parfaire  famé  très-longue 
Se.  profpere  vie,  me  recommandant  très  -  humbl. 
à  voftre  bonne  grâce.  De  S.  Malo  ce  5  . jour  de  May. 

Monfeigneur ,  achevant  cette  lettre  j'ay  encore 
hea  advertiffemont  que  cefte  armée  s'embarque  ,  fit" 
qu'il  y  a  déjà  quelque  nombre  de  vaifleaulx  hors  ; 
mais  nous  ne  découvrons  encorcs  rien.Monfeigneur 
à  l'heure  que  j'ay  receu  voftre  dernière  je  vous  en 
refeript  une  Se  vous  alloye  depefeher  un  meflaiger. 
Je  le  vous  envoyé  encores  a  vecques  la  préfente .affin 
nue  entendez  plus  amplement  des  affaires  d'ici.  Vo- 
ftre très-humble  &  très-obéiffant  ferv.  Bouyllé. 

Autre  ,  incluft  en  U  précédente. 

MOnfeigneur.  J'ai  receu  les  Lettres  qu'il  vous 
apleum'efcrire  du  11.  du  pafTé  avecqueseel- 
HHhh 
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les  que  efcrivez  aux  bourgeois  de  cette  ville ,  lef- 
quelles  je  leur  ay  baillées ,  &  me  femble  qu'ils  ont 
bonne  volonté  de  faire  leur  debvoirs  de  leur  per- 
sonne ;  mais  d'y  mettre  le  bien ,  ils  ne  veuillent 
poiotouyr  parler,  8c  difent  avoir  tant  d'autres  char- 
ges.qulls  n'y  fçauroient  fournir.  Et  pour  ce,  Mon- 
Teigneux ,  que  vous  entendez  qu'on  ne  peut  rien 
faire  {ans  argent  ,dez  ce  que  j'ai  receu  ces  deux  letres 
que  vous  ay  envoyées  &  que  j'ai  veu  que  ces  nou- 
velles continuoient  au  rapport  de  gens  qui  venoient 
d'Angleterre  ;  je  fais  affembler  la  ville  pour  les  en 
advenir  de  leur  remontrer  ce  qu'il  me  fembloit  être 
befoin  de  faire ,  affin  que  s'il  arrivoit  quelque  for- 
tune en  celle  place ,  qu'ils  ne  difent  pas  que  ce  fut 
par  faulte  que  je  ne  leur  eufle  de  bonne  heure  fait 
entendre  ce  qui  eftoit  le  plus  requis  ;  &  davantage 
m'offris,  pour  leur  donner  meilleure  volonté  defe 
aider,  que  je  advanezerois  cent  efeus  du  myen , 
ou  ce  qu'ils  advilêroient,  8c  aufli  que  vingt  ou  treo- 
te  des  plus  aifez  baillaffeot  chacung  aultant,  8c  que 
ils  choififlent  ung  Mi  leur  &  ung  Conterotleur  de  la 
ville  pour  prendre  garde  à  la  defpenlê,  8c  qu'ils 
choiGflent  aufli  fix  des  plus  fumfâns  Bourgeois  pour 
eftrepréfens  au  devis  qui  s'en  feroit ,  affin  que  cha- 
cun d'eulx  en  difent  leur  opinion  ;  ce  qu'ils  trouvè- 
rent bon.  Mais  quand  ce  a  efté  a  bailler  argent  j'ay 
baillé  le  myen  le  premier,  penfant  qu'ils  me  en  Cui- 
vraient ,  ce  qu'ils  n'ont  fait.  Toutesfois  il  y  en  a 
qui  m'en  ont  bien  voullu  prefler  quelque  peu  foubx 
mon  obligation.  Et  voyant  que  tout  ce  que  avons 
d'artillerie  eft  prefque  toute  démontée.Ac  qu'il  n'y 
a  gabions ,  rempars  ne  flancs  en  celle  ville ,  de  que  la 
citadelle  n'eft  point  encore  en  deffenfe,  pour  met- 
tre peine  de  me  préparer  mieulx ,  &  aufli  pour  don- 
ner gaiges  i  quelques  cannoniers  que  j'ay  envoyé 
chercher,  affin  de  trouver  moyen  de  faulver  cefte 
place  fi  die  eftafTaiiIyo ,  j'en  ai  emprunté  quelque 
peu  que  j'ai  mis  entre  les  mains  dudit  Mileur  qui 
a  cfle  choifi,  &  fait  conteroller  la  defpenfe  par  led. 
Conterolleur.  Mais  ladite  ibmrae  n'efl  pis  pour 
fournir  à  tout  a  qui  eft  néceifaire.  En  attendant 
qu'il  vous  plaira  de  pourveoir  mieulx,  je  ferai  ce 
qui  me  fera  poflible. 

Monfêigoeur ,  je  commence  à  faire  quelques  re- 
tranchemens  flanquez  au  droict  où  il  eft  plus  aife 
d'aflëoir  artillerie  pour  y  faire  brèche,  parce  que  la 
muraille  par  le  dehors  n'efl  point  flanquée  :  au  com- 
mencement partie  des  Bourgeois  ne  pouvoient  trou- 
ver que  cela  fùfl  bon.  Toutesfois  je  n'ay  laide  d'en 
faire  ung  peu  pour  leur  monftrer  mon  intention.  A 
celle  heure  qu'ils  voyent  comme  ledit  retranche- 
ment fe  porte ,  la  plufpart  me  ont  diâ  qu'ils  le  trou- 
vent bien.  Si  eft-cc  que  je  ne  le  continuerai  point 
plus  loing,  car  il  n'y  a  alfez  argent ,  8c  aufli  pour  ce 
que  je  voy  qu'il  y  auroit  quelques  jardrins  rompus 
&  maifons  occupées ,  de  quoi  j'ay  entendu  que  des 
habit,  ont  desja  murmuré  en  derrière,  fans  que  l'on 
ait  feeu  qui  c'eft.  Et  combien  que  je  fuis  feur  que 
ceulx  qui  en  ont  parlé ,  ne  font  que  des  pauvres, 
qui  ont  crainte  que  l'on  leur  rompe  leurs  rardrins, 
pour  ce  que  je  voy  qu'il  eft  néceflaire  pour  le  fer- 
vice  du  Roy  qu'il  n'y  ait  nulle  divifion  entre  eux  & 
moy ,  je  ne  paflerai  oultre  julques  à  ce  que  vous  en 
ayez  ordonné  ce  qu'il  vous  plaira.  Au  demeurant , 
Monfeig.  j'ay  veu  par  vos  lettres  comme  il  vous 
plaid  qu'il  viegne  deux  cents  francs  Archers  en  cefte 
ville.  Et  pour  ce  que  ce  font  gens  qui  font  couftu- 
roiers  de  pionner,  8c  que  nous  avons  a  remuer  terre 
dans  la  citadelle,  fi  vous  trouvez  bon  que  l'on  les  y 
employait ,  il  iauldroit  que  vous  ne  les  feiflïex  pas 
payer  8c  que  vous  ordonnafliez  que  l'argent  fuft 


mins  entre  les  mains  de  quelqu'ung  qui  les  payait 
à  mefùre  qu'ils  le  meriteroient.  Car  après  qu'ils  le 
feront ,  ils  ne  vooldront  plus  rien  faire.  Ils  m'en 
ont  fait  ainfi  le  temps  pafîe.  Et  s'il  vous  plaid  que 
cella  foit,  encore*  fauldroit-il  quelque  argent  pour 
achepter  de  la  farine  8t  pour  les  charois  8c  pour 
acheter  hôtes,  pâlies ,  bignottes  8c  autres  frets  in- 
opinez. Cette  ceupvre  lerviroit  de  beaucoup ,  tant 
pour  l'efpargne  des  deniers  du  Roy ,  que  aufli  pour 
ce  que  les  Anglois  l'entendroient  incontinent ,  qui 
eft  une  des  chofes  du  monde  qui  les  garderait  aul- 
tant devenir  ici.de  quoi  je  me  paflerois  bien  enco- 
res  julques  à  ce  que  la  citadelle  foit  un  peu  mieulx 
achevée.  Me.  Pierre  n'a  plus  d'argent  il  y  a  long- 
temps ,  &  encores  me  a-i'il  fallu  luy  en  prefter  do 
myen  pour  donner  congé  à  fes  roaezons ,  s'il  vous 
eu ft  pieu  comme  j e  vous  ai  refeript  par  cy  -  devannt 
faire  que  le  T  hréiorier  général  eut  baillé  affignation 
de  quelque  Comme  fur  le  Rccepveur  des  décimes  ou 
des  emprunts  de  cefte  ville ,  encores  que  le  carrier 
ne  fuft  pas  efcheu ,  moyennant  qu'il  vous  euft  pieu 
eferite  pour  en  fàre  faire  advance,  je  croi  que  je 
leur  feiois  bien  advancer  partie  de  la  fomme ,  qui 
feroit  ung  grand  bienv  car  de  lailfer  ainli  longue- 
ment les  chafteaux  &  citadelle  prefque  tousouyerrs, 
cela  eft  dangereux.  Monfeigneur ,  vous  m'e  cnp- 
vez  quem'avvz  envoyé  lacomm  ffion  pour  faire  la 
Monftredece  prêtent  mois  d:s  cent  ioldars  qu'il 
vous  a  pieu  me  bailler,  mais     ne  l'ai  point  veue. 
Je  vous  fupplie  très-humblement  qu'il  vous  plaiCe 
la  me  envoyer  >  car  les  pauvres  foldats  ne  peuvent 
pas  porter  la  defpence  ici  comme  font  ceulx  de  Bei- 
le-ifle  qui  vivent  la  mieulx  pour  cinq  fours  que 
ceulx- ci  ne  fçauroient  faire  en  cefte  ville  pour  ung 
efeu.  8c  davantaige  que  les  logis  &  tiftanciles  ne  leur 
confient  rien ,  6t  leur  fait  Ion  crédit .  la  ou  ici  ils 
ne  leur  font  aucune  gracteulèté.  Monfeigneur ,  je 
fupplie  le  Créateur  vous  donner  en  parfaite  fanté 
très-heureufë  &  longue  vie,me  récommandant  très» 
humblement  a  voftrc  bonne  grâce.  De  Saint  Malt» 
ce ... .  jour  de  Mai. 

Monfeigneur,  je  ne  fçai  fi  le  Roy  trouvera  bon 
que  j'aye  emprunté  de  l'argent  8c  que  je  y  ays  mins 
le  myen  pour  employer  a  la  feureté  de  cefte  place 
fans  commandement.  Je  vous  fupplie  très-humble- 
ment de  le  lut  faire  fçavoir.afin  que  s'il  ne  le  trouve 
bon .  que  je  m'en  retire  pluftoft  que  plus  tard.  Mais 
aufG  s'il  l'a  agréable ,  qu'il  lui  plaife  me  donner  le 
moyen  de  garder  mon  crédit  pour  fon  fervice. 
V offre  très- humble  8c  très  -  obéiffant  (erviteur. 
Bouillé.  En  fitptrftrifthn  :  A  Monfeigneur  Monfei- 
gneur le  Ducd'F.itampes  Gouverneur 8c  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roi  en  Bretaigne.  Et  ftn  U  du  titf- 
trit  :  Moniteur  de  Bouillé.  Receoe  à  Rennes  le  7. 
Mai  1  5  J  8.  Prit Çta  C nigaud. 

Commijfie»  peur  GuilUumt  de  Lefcomet  Situr 
de  SouUeville. 

LE  Duc  d'Eftampes  Comte  de  Pcnthievre, 
Chevalier  de  l'Ordre  ,  Gouverneur  8c  Lieute- 
nant General  pour  le  Roy  en  Bretagne ,  au  fieur  de 
SouUeville ,  (âlut.  Par  ce  que  nous  avons  ci-devant 
mandé  aux  Capitaines  8c  Commiflaires  des  Arrie- 
bans  des  Evefchcs  de  Rennes ,  CornoUaitle  8c  T  ré- 
gner ,  de  nous  envoyer  de  chacun  defdits  Evefchés 
40.  Gentilshommes  Harquebufîers  à  cheval ,  pour 
les  employer  promptement  au  lieu  où  nous  verrons 
l'affaire  feprefenter  ,  aufquels  nous  avons  afligné- 
leur  garnubn  en  la  ville  de  Quintin ,  il  eft  befoin  de 
quelque  homme  fidèle  8c  bien  experi- 
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menti ,  tant  pour  tes  faire  loger  &  recevoir  audit 
Quintin ,  afin  qu'il  n'y  ait  aucun  détordre,  que  pour 
leur  faire  faire  monftre,  &  voir  en  quel  équipage  ils 
font ,  &  femblablement  ceux  qui  défaudront ,  pour 
du  tout  faire  bien  ample  rolle  ;  confia  ns  à  plein  de 
votre  perfonne  &  de  vos  (èns ,  fufhTance  ,  expé- 
rience Se  bonne  diligence,  nous  vous  avons  com- 
mis, ordonné  Se  député;  commettons,  ord.  Se  dé- 
putons par  la  teneur  de  ces  piéf.  pour  recevoir  audit 
Quintin  les  Arquebufiers  à  cheval  defdits  EvefcheZ, 
&  pour  leur  faire  logis  Se  empefeher  avec  lefd.Offi- 
ciers,  que  les  vivres  ne  leur  foient  enchéris,  affin 
que  par  faute  de  ce  i)  n'advienne  aucun  défordre 
entr'eux  &  ceux  de  ladite  ville ,  &  d'avantage  pour 
leur  fairefdke  Monftre  appellant  avec  vous  l'un  def- 
dits Officiers,*  voir  en  l'équipage  qu'ils  feront  pour 
après  nous  envoyer  lefdits  Rolles ,  que  vous  en  au- 
rez fait  ;  Se  ne  partiront  dudit  lieu  de  Quintin  let 
dits  Arquebufiers  jufques  autrement  en  ait  efté  or- 
donné fur  peine  d'eftre  punis  (èlon  les  Ordonnances 
du  Roy ,  &  ou  les  Capitaines  Commiflaires  defdits 
Arrierebans  d'rceulx  Evefchés  n'auraient  commis  un 
homme  pour  eftre  chef  des  troupes,  vous  y  en  met- 
trez quelqu'un  d'entr'eux  des  plus  (âges  Se  expéri- 
mentes julqu  a  ce  que  par  nous  y  ait  été  aucunement 
pourveu.  De  ce  faire  &  les  chofes  requifes  Se  qui 
en  dépendent,  vous  avons  donné  Se  donnons  plein 
pouvoir  ,  autorité,  commiflîon& mandement fpe- 
cial  par  ces  préfëntes  ;  mandons  &  ordonnons  à  tous 
lefdits  Arquebufiers  &  aufdits  habitans  de  Quintin 
tous  eftre  en  ce  que  deffus  obéi  (Tans  &  diligem- 
ment entendans  fans  difficulté,*  aux  Officiers  dud. 
lieu  aidans  &  favorifans  de  tout  leur  pouvoir. Don- 
né à  Lamballe  le  1 9.  jour  de  May  l'an  1  j  j  8.  Je- 
han de  Bretagne.  Par  Monfeigneur  le  Duc,  Gou- 
verneur Se  Lieutenant  gén.  Gernault.  frit  fur  f*rig. 

Lettre  de  Jean  d' Acigné  au  Duc  d'Eftampes. 

MOnfeigneur.  J'ay  receu  les  Lettres  qu'il  vous 
a  pieu  m'eferire  pour  mes  armes ,  Iefquellr*  je 
n'ay  jamais  eu  vollontc  de  garder  que  pour  le  fer- 
vice  du  Roy  &  le  vottre.  Et  pour  ce  que  m'eferivez 
en  avoir  affaire  de  partie ,  j'ay  délibéré  partir  de- 
dans huit  ou  dix  jours  pour  vous  aller  trouver  St 
obéir  à  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander.Cepen- 
dant  je  donnerai  tel  ordre  en  la  garde  de  mefdites 
armes ,  qu'elles  feront  en  auffi  grande  feureté  céans 
que  en  la  ville  de  Rennes ,  Se  que  homme  vivant  ne 
me  les  oftera  de  quctque  part  que  ce  foit  fans  m'o- 
fter  parung  mefme  la  vie,  fi  n'eft  par  voftre  com- 
mandement ,  auquel  toute  ma  vie  je  obtirai  comme 
j'ai  ay  toujours  eu  la  volonté,  Se  croi ,  Monfeigneur, 
que  n'en  doublez  point.  Je  irois  pluftoft  à  vous , 
n'eftoit  l'empefchement  que  j'ai  dit  à  Monfieur  de 
Cucé ,  lequel  je  vous  fupplie  de  croire.  Et  en  ceft 
endroit  je  préfèntcrai  mes  très-humbles  recomman- 
dations à  voftre  bonne  grâce  ,  priant  Dieu  vous 
donner,  Monfeigneur,  très-longue  &  heureufe  vie. 
De  Fontcnay  ce  17.  jour  de  Mai.  Voftre  très-hum- 
ble &  obéiffant  ferviteur ,  J.  d' Acigné. 

Ettnfuperfcripthn  :  A  Monfeigneur  Monfeigneur 
le  Duc  d'Eftampes.  Cocbttidu  taibtt  dudit  peur  d  A. 
eigné ,  aux  anus  d' Acigné  en  bannière.  Pris  fur  l'mg. 

Lettre  du  Due  d'Eftampes  *  Mr.  de  BelU-iJlc 
four  le  Sieur  de  la  Marzeliere. 

Monfieur  de  Belyflc ,  ayant  entendu  du  fieur  de 
la  Marzeliere  qui  eft  employé  au  fervice  du  Rot  en 
rm  ce  pays  en  la  charge  de  mon  Lieutenant  de  la  rete- 
'  mie  des  hommes  d'armes  archers  que  je  prends  des 
Preuves.  Tenu  III. 


Eve  (chez  dudit  pays ,  que  l'on  veut  à  préfent  la 
contraindre  de  faire  le  raquit  de  quelques  terres 
qu'il  a  engagées,  qui  eft  chofe,  eliant  empefché 
comme  il  eft  pour  le  fervice  du  Roi,  qu'il  ne  peut 
taire  Se  qui  me  fait  Vous  eferire  cette  lettre  poilr 
vous  prier  de  faire  en  juftice  en  cela  tout  le  plaifir 
que  vous  pourrez  audit  Sieur  de  la  Marzeliere  Se  à 
tous  autres  que  vous  entendrez  cftre  employez  pour 
le  fervice  du  Roy  en  ce  pays,  &  en  ce  failànt  vous 
en  ferez  à  S.  M.  au  Roi  &  audit  pays.  Priant  fur  ce 
N.  S.  vous  donner  Monfieur, de  Belleifle.ee  que 
defirez.  De  Lamballe  ce  17.  Mai  1558.  Voftrccn- 
tieremenc  bon  ami ,  Jehan  de  Bretaigne. 

Et  fur  l»  dtt  :  A  Monfieur  de  Belyflc  Confeiller 
du  Roi  en  fa  Court  de  Parlement  de  Bretaigne.  Prit 
fur  l'original. 

Lettrede  l'Ambaffadeur  du  Roy  en  Portugal  d» 
Dut  d'Eftampes. 

Monfeigneur ,  je  rectu  le  dernier  jour  de  ce  mois 
la  Lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'eferire  du  1 7.  de  Fé- 
vrier ,  &  pareillement  le  pacquet  de  S.  M.  que  aviez 
enchargé  1  André  Ruys  ne  faire  tenir.  J'eftime  qu'il 
ne  me  l'a  pluftoft  peu  envoyer,  pour  le  temps  qui 
n'eftoit  propre  à  la  partence  de  ces  navires,  &  cefttt 
mcfmc  difficulté  a  efté  caufe  que  ne  vous  ay  pluftoft 
efeript  de  l'avoir  receu ,  &  davantaige  que  ne  vous 
ay  donne  quelques  advisde  ce  qui  peut  fe  préfen- 
ter  par  deçà ,  ou  les  chofès  font  tousiours  allez  vieil* 
les  avant  qu'elles  puilfent  venir  à  ma  congnoi (Tance, 
quelque  diligence  que  je  y  mette.  Je  n'ay  voullu 
faillir  delà  tistaire  à  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  ordon- 
ner par  la  voftre  touchant  vous  advenir  du  nom  de 
ceulx  qui  viennent  par  deçà  apporter  des  bleds  (ans 
congé ,  &  toutesfois  «'eft  foubz  protefte  de  vous 
fupplicr  que  pour  cette  fois ,  veu  qu'ils  commen- 
cent! s'en  chaftier.  Se  qu'ils  eftoient  fort  peu  ce 
voyage  (ans  permillion ,  qu'il  vous  plaifc  ne  leur 
en  donner  plus  grand  chaftiment  que  urJe  petit* 
paour  ou  remonftrance  ,  parce  les  pauvres  gens 
y  ont  perdu  beaucoup,  à  raifon  d'une  flotte  de  cent 
cinquante  navires  qui  y  eftoit  venue  devant  le  mois 
de  Fcbvrier  dernier,  qui  avoit  apporté  fi  grande 
quantité  de  bleds  tout  à  ung  coup ,  qu'il  revient 
quafi  à  meilleur  marché  que  en  France,  de  toute 
laquelle  flotte,  comme  d'aflez  d'autres  deparavanc 
il  n'y  en  avoit  pas  le  quart  qui  euft  congé  du  Roy 
ny  de  vous.  Je  vousavois  envoyé  les  noms  de  quel* 
ques  foixante-un  navires  de  Croificq  que  j'eftime 
qu'avez  receu  de  long-temps  Se  en  avez  fait  le  mef- 
me à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  !e 
m'avoit  ainfi  ordonné  ,  Se  néanmoins  l'avois  lup- 
plié  qu'il  leur  pardonnait  .parce  qu'ils  y  avoient  eu 
perte.  U  me  femble,  Monfeigneur,  qu'il  foit  bien 
raifonnable  d'y  ufer  de  quelque  reformation  ,  non 
pas  pour  les  priver  de  faire  leur  marchandise  &  pro- 
fit ,  affin  qu'ils  puiflent  vivre  &  s'entretenir,  mais 
affin  que  les  Portugais  nous  en  fâchent  meilleur  gré 
&  que  aufli  le  Roi  ne  foit  défrauldc  de  fes 
droits ,  ou  ceulx  à  qui  il  fait  don  des  traiâcs ,  de 
ce  qui  leur  en  appartient.  '  Il  y  a  déjà  quelque  temps 
que  l'on  a  levé  tout  plein  de  gens  en  Andalouzie  Si 
Grenade ,  que  l'on  a  retenu  plufieurs  navires  à  Se- 
villc  par  te  commandement  de  l' Empereur ,  pour 
taire  quelques  vaùTeaulx, affin  d'envoyer  vivres.gens 
&  munitions  en  Barbarie  pour  la  confervation  de  la 
ville  d'Oran  que  l'oncraignoit  que  les  Turcs  d'Ar- 
gersn'aflaiUaflent  cefte  année,  comme  ils  avoienc 
fait  il  y  a  deux  ans  en  ce  temps.  Et  toutesfois  il  eft 
advenu  que  lefdits  Turcs  ne  s'y  font  amufez,  mais 
ont  tiré  oultrc  dans  la  ville  de  Fez  pour  s'emparer 
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des  Royaumes  du  feu  Cheriff,  que  ung  fien  frère  &  grand  plaifir ,  car  il  eft  tout  conforme  à  plufieur» 
ung  fieo  nepueu  tiennent  maintenant.  Leld.  Turcs  autres  que  J'ai  eu  d'ailleurs ,  mefmcs  par  ung  Mar- 
funt  quelque  dix  mille  au  plus ,  tous  harquebuziers,     chand  qui  eftoit  prifonnier  à  Portcmeue  ou  eft  cette 


qui  ontavecques  eulx  grand  nombre  de  ^ensdeche- 
val  qui  (ont  tous  Arabes  &  Maures  du  pays ,  &  da- 
vantage ung  fils  du  Roy  de  Fez  à  qui  le  Cheriff  ofta 
le  Royaume ,  fous  le  nom  duquel  ils  font  celte  ea- 
treprife.  Ils  n'ont  jufques  à  maintenant  ofè  aûailltr 
la  ville  de  Fez  qui  eft  fort  riche  ce  des  plus  grandes 
du  monde ,  &  ncantmoins  foit  par  force  ou  amour 
ils  vont  tousjours  reduifant  force  villes  a  leur  obéif- 
fanec.  Les  Efpagnols  congnoiflent  bien  combien 
cefte  conouefte  leur  (êroit  dommaigeable ,  fi  les 
Turcs  l'achevoient ,  tant  pour  la  mauvaue  voifioan- 
ce  des  gens  fi  puiffarts  &  belliqueux,  comme  enco- 
re s  pour  les  grandes  richefles  cVfertillitez  de  tous  les 
biens  dont  font  pleines  ces  Provinccs-Ia.  Et  pour 
antant  ont  depuis  peu  de  temps  augmenté  les  levées 
qu'ils  faifoient  &  arrefté  tous  les  navires  qui  font  à 
Cadix,  Malcga ,  Alicante  fc  autres  ports  delà  l'Ex- 
troir,  pour  drefler  une  armée  afhn  d'ufter  les  Turcs 
de  cefte  entreprife  de  aider  aux  navires  qui  leur  en 
font  grande  inftance,  &  qui  a  mon  opinion,  fans 
leur  lecours,  ne  fçauroient  réfifter  1  la  longue.  Les 


armée  d'Angleterre,  qui  m'a  fait  entendre  qu'elle 
doibt  pour  tout  vrai  faire  voille  en  ce  temps-ci ,  Se 
que  l'occafion  qu'elle  ne  l'a  faite  pluftoft  eft  que 
une  grande  partie  de  leurs  mariniers  pour  le  long- 
temps qu'ils  ont  efté  a  aprefter  ladite  armée  ont  efté 
mallades  &  les  autres  s'en  font  defrobez,  de  fâczon 
qu'ils  en  avoiene  envoyé  quérir  deux  cens  en  Cor- 
nouaille,  &  me  doubte  fort  qu'ils  ont  envye  de 
Élire  quelque  chofe,  comme  il  eft  à  croire  qu'ils 
partiront  Je  cette  grande  marée.  Pourquoi  je  vqus 
prie  vous  tenir  toujours  fur  vos  gardes  ,  comme 
aufli  j'ai  mandé  que  on  fafle  ailleurs  .  ayant  fait 
amafler  tout  ce  peu  de  forces  que  i  ai  en  ce  Car- 
tier &  auprès  devons,  pour  s'il  y  fument  affaire, 
efrrc  prompremenc  alignées  au  lieu  qu'elle  fe  pré- 
fentera  &  y  refifter  ;  ce  fi  vous  voyez  qu'il  vous  (bit 
befoing  d'avoir  d'avantage  de  gens  en  voftre  place, 
vous  fçavez  ce  que  je  vous  en  ai  pluficurs  fois  eferit, 
pour  en  prendre  de  ceux  qui  font  auprès  de  vous 
tq£e  quantité  que  vous  adviferez  ,  qui  me  gardera 
de  yous  en  faire  redite.  Quant  au  Sieur  de  Villes- 


ient  encores  en  Affrique ,  dont  l'une  qui  eft  Seupta 
eft  de  grande  importance.  Les  Turcs  ont  leur  ar- 
mée de  gallercs  &  fùftes  qui  les  va  fécondant ,  &  le 
retirent  au  port  de  Bellis  qui  eft  de  leur  obéi  (Tance 
&  à  mais  de  quarante  lieues  de  Fez,  Les  pauvres 
Efpagnols  feront  affoliez  fi  l'armée  de  mer  du  Turc 
tiroir  en  fes  bandes,  car  en  tel  cas  leur  fait  ferait 
avecques  peu  de  retnede ,  pour  les  grandes  divifions 
qui  (ont  maintenant  en  toutes  lefdites  terres  dudit 


lonté,  car  j'ai  efté  en  bien  grand  peine  pour  retrou- 
ver des  hommes  de  bien  comme  je  m'affure  qu'il 
eft  ;  mais  parce  que  j'ai  envoyé  au  Roy  le  Rolle  de 
ceulx  que  Monf-d'Affigné  m'a  présenté  ,  je  ne  pui* 
plus  y  toucher.  Au  refte  j'ai  entendu  dire  de  cedie 
porteur  ce  que  me  mandez  pour  les  guets ,  que  on 
veult  les  contraindre  faire  à  Chafteauneuf.  Je  luy 
en  dit  mon  intention,  laquelle  il  vous  pourra  faire 
entendre  attendant  que  je  aille  la ,  où  j'elpere  aller 


Cheriff,  &  pour  le  peu  de  réfiftance  que  les  navires    à  mon  retour  de  Rennes  ou  Monfïeur  de  Gyé  Se 
"  font  plus  aguerris  qu'eulx.    moy  nous  debvons  rendre  Sabmedi  prochain.  Je 

vous  prie  dem'advertir  toujours  fpendant  de  ce  que 
vous  pourrez  fçavoir  ;  Se  à  noftre  Seigneur  vous 
donner.  Monficur  de  Bouille,  ce  que  délirez.  De 
Lamhalle  ce  1 1 .  jour  de  Juillet  1518.  Pris  fur  Vt~ 
TiginM  ou  minutie  de  léiite  Lettre. 


font  contre  Turcs  qui  font  plus  aguerris  qu'eulx. 
Vous  pouvez eftimer  par-la  que  eftans  occupez  en 
ce  cofte  la  ils  font  pour  nous  laitier  noftre  frontière 
en  paix  cefte  année.  Ils  ont  eu  ces  deux  mois  der- 
niers grande  cherté  de  vivres  audit  pays d  Andalou- 
lîe ,  mais  il  femble  que  Dieu  ayt  pitié  d'eulx ,  pour 
ce  que  la  monftre  des  bleds  eft  fort  belle  en  toute 
Efpaignc  cefte  année  jufques  i  maintenant  vrai  eft 
qu'elle  eft  plus  tardive  ung  mois  que  de  couftume  ; 
&  vous  promeft  que  cela  leur  vient  bien  à  point, 
car  tout  le  pays  eft  fort  defourni  d'argent  &  plus 
que  ne  pouvez  penfer.  Et  toutesfbis  encores  eft 
après  l'Empereur  pour  en  tirer  quelque  Comme, s'il 
pcult,  pour  foi  maintenir  encore  cefte  année  1  la 
guerre  ;  qui  eft  tout  ce  qui  s'offre  maintenant.  Au 
demourant ,  Monfcigncur  ,  je  vons  fupplie  très- 
humblement  me  tenir  du  nombre  de  vos  humbles 
ferviteurs  &  amis ,  fi  je  puis  vous  faire  fervice  par 
deçà ,  ou  ne  fauldrai  de  vous  obéir  de  bon  coeur. 
Qui  eft  l'endroit ,  Monfcigncur ,  où  je  prierai  N.  S. 
vous  donner  en  famé  très-heureufe  ce  très-longue 
vie.  A  Lisbonne  ce  *o.  May  t$j8.  Voftre  très- 
humble  &  obéiffant  fervitcur  le  Chevalier  de  Se- 
vré. Eh  fufeiftriptun:  A  Monfcigncur  Monfeigneur 
le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  &  Lieutenant  géné- 
ral pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Et  fin  le  d»s  efl  étrtt  : 
Lettres  de  rAmbaflàdcurpour  le  Roy  en  Portugil. 
Reccuc  à  Lamballe  le  17.  jour  de  Juing  1558. 
tritfrr  lerighal. 

Lettre  du  Dut  S  Efltmpes  Ait  Sieur  de  Souille'. 

Monfieurdc  Bouyllé ,  j'ai  à  ce  matin  receu  vos 
Lettres  par  ce  préfent  porteur ,  &  veu  l'advertifTe- 
t  que  vous  me  faite* ,  de  quoi  vous  m'avez  fait 


Aille  de  cinquante  Arquebupers  de  l'Arriére**» 
de  V *nnes. 

NOmination  de  cinquante  Arqueboufiers  de 
l'Arriére  -  ban  de  Vennes ,  auxquels  eft  fait 
commandement  par  M.  de  Kermeno  Capitaine  de 
l'Arriere-ban  dudit  Vennes  de  le  trouver  Vendredy 
prochain  à  Nantes  o  Monfeigneur  d'Eftampes  Gou- 
verneur pour  le  Roi  en  Br«taigne.  En  premier  fe- 
reint;  Gilles  Touchet  Sieur  de  la  Villeguehart. 
Saint  Lorans  ;  le  Sieur  de  Hereal  iourniflant  pour 
la  Dame  de  Beau  mont.  M  iffiriac  ;  le  Sieur  de  la  Pré- 
voftaie.  Rufnac  ;  Julien  Ermart  Sieur  de  la  Ville- 
robert.  Carantouer  ;  Jehan  de  Mur  Sieur  de  Mur , 
le  Sieur  de  la  Rardaie,  Syz  &  Auray  ;  Jehan  Berniet 
Sieur  de  Braye ,  Jehan  de  Boiforhant  Seigneur  du- 
dit lieu ,  François  Sorel  Sieur  de  Vernon.  Les  Fou- 
gères ;  Gallehault  Dreffart  Sieur  de  Grignonnaie. 
Malenfac  ;  Claude  de  Beific  Seigneur  dudit  lieu. 
Pleucalleuc  ;  le  Sieur  de  Begaffon ,  le  Sieur  de  Bo- 
hat ,  le  Sieur  de  Bellec.  Saint  Vincent  ;  le  Sieur  de 
Launaye.  Redon;  le  Sieur  de  Botcudon.  Rieuxj 
Pierre  de  la  Bouftelaye  Se  Jehan  du  Rocher  faifans 
un  Arquebufier.  Begannes;  François  Rouxel  Sieur 
de  Lantier.  Guezhenou,  le  Sieur  de  Lefmais,  leSr 
de  Queloneuc.  Ploumellec  ;  Prigent  de  TreceiTon 
Seigneur  dudit  lieu,  le  Sieur  de  Kernyo.  Malefttoit  »  ~ 
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Olivier  Rouxel  Sieur  du  Frefmié ,  le  Sieur  de  Ba- 
langar.  Jugon  ;  le  Sieur  de  la  Flcchaye  Se  DuvaL 
Caden  ;  Anthoine  de  Botdrual  Sieur  de  la  Le  raye- 
Alain  Rado  Sieur  du  Mas.  Guarnac;  le  Sieur  de 
Coetcarallan.  Plumargat  ;  le  Sieur  de  Kergouvellô. 
Rufiac  ;  le  Sieur  de  Coetyon ,  le  Sieur  de  la  Fref- 
naye.  Laré  ;  le  Sieur  de  la  Haye-taré.  Sainerour  t 
le  Sieur  de  Kerboullard ,  le  Sieur  Clausfine.  Bourg- 
paulle  ;  François  le  Meftayer  Sieur  de  la  Villegue- 
nac.  Arzal  ;  le  Sieur  du  Cozcat.  Laix  ;  le  Sieur  de 
Sallaruo.  Surfu  ;  le  Sieur  de  Graigo.  Grandchamp  ; 
le  Sieur  du  Cofauer,  le  Sieur  de  Keral ,  la  Planche 
pour  le  StcunCoetengarif.  Plaudren  ;  Jehan  Joue 
pour  la  Dame  de  Hencouet ,  le  fieur  du  Tradeec , 
le  Sieur  du  Nedo.  Rufiac  ;  le  Sieur  de  ta  Houffaye. 
Rcgnac;  Louis  Hardy  Sieur  de  Vyrel  ,  Jehan  du 
Froch  Sieur  de  la  Cofraye,  le  Sieur  de  Kerthomas, 
le  Sieur  de  Coetrainlec ,  Robert  Getin  Sieur  de 
Couelpes ,  François  le  Bourg  Sr  du  Boifmarquer. 
Signi ,  V.  de  Ketmeno.  Àubnts  it  Pciubitvrt, 

J^uittanxt  it  Lauit  it  Rieux  Ctfiuin*  itfiitt 
Arqutbufitu, 

Louis  de  Rieux  Sieur  de  Coefguel  Capitaine  des 
Arquebulicrs  à  cheval  de  l'Arriere-ban  de  l'Evéché 
de  Vannes ,  comtois  Se  confeffë  avoir  receu  de  Clau- 
de de  Kerambartx  la  famine  Ai  vingt  livres  tour- 
nois pour  mes  gages  à  moi  ordonnas  comme  Capi- 
taine defdits  Arquebuners ,  &  ce  pour  le  tiers  mois 
des  garnifons  de  l'an  prêtent.  De  laquelle  fomme  je 
quitte  ledit  de  Kerambartz  &  promet  par  mon  fer- 
ment l'en  acquiter  vers  qui  appartiendra.  Fait  à 
Vennes  le  1 6.  jour  de  Juillet  l'an  1558.  Loys  de 
Rieux.  Pris  far  Ctrigùtol. 


Enquête  faite  par  Monfttur  de  Lezonnet  k  Saint 
Malte'  (y  au  Conquit, 

TEan  le  Préfixe  Seigneur  de  Lezonnet,  Penfion- 
J  naire  ordinaire  du  Roy  en  Ton  pays  &  Duché  de 
Bretagne,  Commiffairc  ordonné  par  très- haut  8c 
puifTant  Prince  Monteigneur  le  Duc  d'Eftampcs , 
Comte  de  Penthievre ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  Sa  Ma- 
jesté audit  pays  pour  entendre  &  vérifier  les  pertes 
&  dommages  que  les  habitans  de  la  ville  de  Con- 
quet ,  les  Paroiiiens  de  Locrift .  Plougomelin ,  Saint 
Mahé  Se  bourgs  d'icelles  paroifles  ont  foufferts  par 
la  defeente  de  l'armée  des  Flamans  &  des  Anglois , 
qui  fut  le  29.  jour  de  Juillet  1558.  certifie  qu'en 
venu  de  ma  commiflïon ,  dont  la  teneur  s'enfuit: 

Le  Duc  d'Eftam  pes ,  Comte  de  Penthievre,  Che- 
valier de  l'Ordre ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  Gene- 
ral pour  le  Roy  en  Bretagne  au  Sieur  de  Lezonnet 
Penfionnaire  dudit  Seigneur  audit  pays,  falut.  Par- 
ce nue  les  habitans  des  lieux  du  Conquet ,  de  Saint 
Marie,  Locrift  &  autres  citeonftances  nous  ont  pré- 
fente  une  requefle  pour  remonftrereV faire  entendre 
au  Roy  la  perte  qu'ils  ont  faite  à  la  deicente  de  f es- 
ennemi  s  audit  lieu .  affîn  qu'il  plaile  à  Sa  Majefté  y 
avoir  efgard  &  leur  aider  &  foulager ,  defirans  fça- 
voir  la  vérité  de  ladite  perte  que  lefdits  habitans 
ont  faite ,  qui  cft  fans  doute ,  nous  à  ces  caufês  vous 
prions  Se  mandons  par  ces  préfentes  vous  tranfpor- 
ter  lur  lefdits  lieux  pour  duement  Vous  informer 
defdits  dommages  par  ancuns  que  vous  verrez  8c 
connoiftrez  eftre  gensjdc  bien  &  fidèles;  Se  pareil- 
lement parle  bon  jugement  que  vous  pouvez  avoir 
des  choies  que  vous  verrez ,  pour  félon  cela  faire  en- 
tendre au  vrai  au  Roy  ladite  perte.  A  quoi  nous 
vous  avons  pour  cet  effet  commis  &  commettons 


DE   BRETAGNE.  uts 

par  ces  préfentes,  par  lefquetles  vous  avons  donné* 
Se  donnons  plein  pouvoir ,  autorité ,  commifGon  ce 
mandement  fpécial  par  celditcs  préfentes,  que  nous 
avons  pour  ce  fignees  de  nofhe  main  i  Morlaix  le 
7.  jour  d'Aouft  15)8.  Signé,  Jehan  de  Bretagne. 
Et  plus  bas  :  Par  Mopfeigneur  le  Duc,  Gouverneur 
&  Lieutenant  General»  Geroaut. 

Me  fuis  rraofporté  au  lieu  8e  place  de  Breft,  au 
lieu  de  Bertliome  &  au  long  de  la  cotte  de  la  mer 
par  les  paroiffes  cy-deffus  nommées ,  ayant  appellé 
avec  nous  les  Officiers  du  Roy  de  la  Jurifcliâion  de 
Breft  ôtde  Saint  Renan  ,  &  en  la  préfènee  des  gens 
eftanrs  audit  lieu  de  Conquet,  Se  pris  le  ferment  des 
tefmoîns  cy-aprés  nommes;  fçavoirdu  Seigueur  de 
Carné  Lieutenant  pour  le  Roy  en  ladite  place  de 
Breft,  du  Seigneur  de  Kcrfîmon  Capitaine  du  Ban 
8c  Arriere-bandel'Evefchéde  Léon,  de  noble  hom- 
me Alain  le  Louet  Sieur  de  Kerromp,  de  Jehan 
Poncelin  Sieur  dudit  lieu  ,  de  Jehan  Kerleau  Sieur 
dudit  lieu  ,  Yvon  Kerleau  Sieur  de  Kerdreanton, 
Goulven  Lomelin  Capitaine  du  Conquet ,  Robert 
Kerfaingily  Sieur  de  Keroutrant  ;  partie  dcfquels 
tefmoins  ont  attefté  avoir  veo  oculairement  les  An- 
glois  &  Flamans  ennemis  du  Roy  mettre  le  feu  aux 
églifes&  maifons  cy-aprés  déclarées,  Se  ont  veu  au 
vrai  la  quantité  des  pertes  de  chacun  Marchand  du. 
dit  Conquet ,  la  cefiatioa  du  trafic  tant  par  mer  que 
par  terre ,  le  nombre  des  maifons  brûlées  ;  &  pour 
plus  amplement  le  vérifier  j'ai  pris  le  ferment  de 
chacun  defdits paroiflîens,  &  premier  du  Procureur 
des  paroiffes  de  Locrift- Plougomelen ,  qui  a  rap- 
porte par  la  volée  avoir  en  icclle  paroiffe  450. 
maifons,  dont  n'eft  demeuré  que  douze  entières.  Le 
Procureur  de  la  paroifTe  de  Plougomelen  ,  qui  a 
suffi  rapporté  avoir  no.  maifons,  tant  nobles  que 
autres ,  brûlées  en  icelle  paroifTe  :  Le  Procureur  de 
la  paroifTe  de  S.  Mahé  a  rapporté  y  avoir  50.  mai- 
fons &  églifes  brûlées  en  icclle  paroiffe  :  Les  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Mahé  rapportent  avoir  efté 
brûlé  chez  eux  le  Dortoir ,  la  Sacriftie,  les  chaires 
de  cœur,  les  images ,  le  Chapitre ,  les  ornemens, 
les  chafuples ,  leschappes ,  les  facraires  d'argent  do- 
ré, les  livres,  deux  paires  d'orgues  emportées,  deux 
cloches  Se  une  rompue  ;  Se  au  dehors  de  leurdite  Ab- 
baye ont  cité  brûlés  greniers,  les  halles,  l'auditoire 
&  l'eftablier  ;  difent  leur  perte  n'eftre  point  moindre 
de  cinp  ou  fix  mille  livres. 

En  la  ville  du  Conquet  eft  rapporté  qu'il  y  avoit 
450.  maifons,  dont  n'eft  demeure  que  huit  entiers. 
Au  havre  dudit  Conquet  y  avoit  le  nombre  de  57. 
navires ,  garnis  Si  équippés  d'artillerie  Si  de  muni- 
rions, qui  ont  cfté  brûlées  Se  l'artillerie  emportée. 
Et  pour  la  fonda ine  defeente  de  l'armée  ennemie , 
qui  fut  ledit  jour  à  neuf  heures  du  matin  fans  avoir 
efté  découverte  jufqu'à  l'heure  de  leur  defeente ,  les 
habitans  n'ont  eu  aucun  loifîr  defauver  lesmeubles 
de  leurs  maifons,  ni  l'artillerie  Si  les  munitionsqu'ils 
avoient  à  terre  .tant  pour  la  garde  de  leurs  cofles, 
que  pour  équipper  leurs  navires ,  de  manière  quo 
lefdits  habitans  ont  bien  perdu  j  00.  pièces  de  fer  Se 
de  fonte,  comme  arquebufes  à  croc,  moufquets, 
paflès-volanra  &  fauconneaux.  Et  quant  à  la  perte 
de  chacun  defdits  habitans  partie  des  témoins  at- 
tellent Si  rapportent  eftre  ta  vérité  comme  enfuit  : 
Yvon  le  Guer  Bourgeois  &  HofleHier  dudit  Con- 
quet certifie  par  fon  ferment  fa  perte  de  1400.  liv. 
Yvon  Kernatoux  certifie  avoir  perdu  tant  en  mai- 
fons qu'en  meubles  1400.  liv.  Arnaud  le  Beauguer 
certifie  fa  perte  de  800.  liv.  François  Breudeguer 
demeurant  près  la  sille  de  Conquet ,  certifie  avoir 
perdu  tant  en  maifons  qu'en  marchaudifes  1 1  jo. 
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litres.  Y  von  le  Bourg  Marchand  de  Locrift  certifie 
fa  perce  de  1000.  hv.  Noël  Glazren  déclare  avoir 
perdu  rant  en  maifons  qu'en  nurchaodifesaooo.l. 
Noble  homme  Sebaftien  Poncelin ,  demeurant  en 
la  paroifle  de  Plougomef  en  au  manoir  de  Pouliorch , 
certifie  par  Ton  ferment  avoir  perdu  tant  en  maifons 
qu'en  meubles ,  tapiiTeries ,  vaiflëUe  d'or  &  d'ar- 
gent ,  artilleries  &  munitions  de  guerre  (a  valeur  de 
1  4500.  liv.  François  Bernard  Marchand  de  Lo- 
crift déclare  par  ion  ferment  avoir  perdu  tant  en 
maifons  qu'en  meubles ,  navires,  appareils  &  mar- 
chandifes  la  valeur  de  6000.  liv.  François  le  Dar 
Marchand  du  Conque:  déclare  avoir  perdu  la  va. 
leur  do  »ooo.  liv.  Guillaume  Breneol  Marchand  & 


vice  du  Roy  8c  d  eftre  pugnis  comme  rels.  Donné  à 
1  .am balle  ce  2  5 .  jour  d'Aouft  1  j  5  8  Pris  (ml*  mi- 
Mtt  nigaud*  tmtgée  &  Mirée  de  U  nui*  d*  Duc 
€Efumfet. 

Lettre  de  Matict  au  Due  cTEfldtrtpes. 

MOnfeigneur ,  Monfeigneur  de  Gyé  m'a  eferit 
de  LambaHe  du  jo.  du  préfent  d'Aouft, 
dont  je  vous  envoyé  la  copie  de  fa  lettre ,  pour  à  la- 

Juelle  obéir ,  j'ai  baillé  comptant  ez  mains  de  Jehan 
e  Beaucé  l'un  de  l'es  gens  préfent  porteur  (bubz  fa 
promeife  la  fomme  de  1 7  j  1.  liv.  tourn.  à  quoy  fê 
monte  l'eftat  du  payement*  pour  le  mois  de  Juin 
dernier  de  la  compagnie  des  1 1  o.  hommes  de  guer- 
re a  pied  &  $0.  harqucbuGers  à  cheval  eftant  ea 
garnifon  foubz  le  Sieur  de  Sourdeval  1  Bellc-ifle  , 
laquelle  il  m'a  promis  vous  délivrer  incontinent  ( 
vous  fuppliant  très  -humblement ,  Monfeigneur, 
tant  pour  fa  defeharge ,  que  pour  la  mienne,  lui  en 
vouloir  ligner  la  certification  &  ordonnance  qu'il 
iers  du  Rov,  avons  trouvé     vous  baillera ,  fi  tant  eft  que  la  trouviez  raifonna- 


Capitainc  de  navire  au  Conquec  certifie  avoir  perd» 
la  fomme  de  3000.  liv.  François  Touroncc  rap- 
porte avoir  perdu  la  fomme  de  :ooo.  livres.  Plus 
grand  nombre  d'autres  Marchands  de  ladite  ville 
du  Conquet ,  dont,  pour  abbreger,  ne  rapportons 
les  noms,  nous  ont  déclaré  chacun  en  particulier 
leurs  pertes.  Sur  quoy  pris  le  rapport  &  avis  des  def- 
fufd.  témoins  &  do  Officie 


que  les  pertes  8c  dommages  des  habitans  du  Con- 
quet Si  des  paroilfes  voifines  fc  peuvent  monter  i  la 
convenance  &  valeur  de  100000.  livres  &  plus.  Et 
pour  atteftation  de  vérité  J'ai  figné  ce  préfent  pro- 
cès verbal  8c  fait  ftgner  au  Greffier  dcldites  Jurif- 
diâioiû  de  Breft  8c  S.  Renan  le  1 4.  defdits  mois  8c 
an  1  5  s  8.  Signé,  Jean  le  Preftre  8c  R  du  Bois.  Prit 
far  unt  («pie. 

Commiffion  du  Due  d Eflumfes  aux  Habiuns 
de  Quintin. 

LE  Duc  d'Eftampes,  Comte  de  Penthievrc,  Che- 
valier de  l'Ordre  ,  Gouverneur  8c  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  en  Bretagne,  aux  Capitaine  Se 
Officiers  &  autres  qu'il  appartiendra  de  la  ville  de 
Quintin,  falut.  Comme  pour  les  affaires  qui  fe  préfen- 
tes de  jour  en  jour  en  cedit  pays,  &  affin  ques'ilsiur- 
Tenoient  fi  grandes  qu'il  fuft  neceffaire  a'aflêmbler 
toutes  les  forces  d'icclui,  pour  y  pourveoir,  il  foit 
befoin  &  bien  requis  fçavoir  quel  nombre  de  gens 
l'on  pourroit  tirer  de  chacune  ville ,  &  pour  ccît  ef- 
fet faire  faire  en  chacune  d'icellesune  monftre  pour 
entoiler  les  perfonnes  que  l'on  verra  eftre  de  fervice 
cui  auront  le  moyen  de  le  taire  fit  fe  mettre  en  bon 
équipage  ;  nous  à  ces  caufes  vous  mandons  Oc  ordon- 
nons par  ces  préfentes ,  que  vous  ayez  le  pluftoft 
que  faire  fe  pourra  à  faire  faire  une  monftre  &  re- 
veue  des  habitans  de  ladite  ville  de  Quintin  &  au- 
tres des  lieux  circonvoifins  d'icelle  ,  &  d'enroller 
les  perfonnes  que  vous  y  trouverez  8c  verrez  eftre 
de  fervice  &  qui  auront  moyen  de  le  faire ,  leur  or- 
donnant 8c  enjoignant  bien  de  fê  mettre  en  bon 
eftat  8c  équipage  s'il  n'y  font ,  pour  fi  l'affaire  eftoit 
tel  qu'il  feuft  néceffaire  pour  le  fervice  du  Roy  8e 
bien  public  les  lever,  eftre  prefts  à  marcher  où  il  fe 
préfentera  Se  qu'il  leur  fera  ordonné ,  foubz  tel  Ca- 
pitaine homme  de  bien  que  vous  adviferez  avec 
eux  &  choiiirleur  plaira,  alfin  qu'ils ayent  occafion 
de  fe  contenter  ;8c  m'envoyerez  une  copie  du  rolle 
que  vous  en  ferez.  De  ce  faire  &  les  chofès  requifes 
vous  avons  donné  is.  donnons  pouvoir ,  puiflance , 
auôorité  &  mandement  fpécial  par  ces  préfentes , 
par  lefquelles  mandons  8c  ordonnons  pareillement 
au  (dits  habitans  de  ladite  ville  de  Quintin  8c  des  au- 
tres lieux  circonvoifins ,  de  vous  eftre  en  Vexecution 
de  ces  préfentes  obéiflans  8c  diligemment  encen- 
dans  fans  difficulté ,  fur  peine  à  ceux  qui  y  defiau- 
dront  d'élire  réputés  rebelles  8cdefobéiflans  au  fia» 


ble ,  8c  après  la  me  faire ,  s'il  vous  platft ,  envoyer  à 
Nantes ,  8c  je  renvoy  erai  audit  de  Beaucé  ladite  pro- 
mette. Monfeigneur,  je  ne  fais  aucun  doubte  que 
les  foldats  dudit  de  Sourdeval  ne  fe  contenteront , 
attendu  qu'ils  font  certains  de  leur  paye  de  quatre 
mois  ;  mais  j'ai  tant  de  fiance  audit  de  Sourdeval, 
qu'il  les  appaifera  ,  attendu  ,  Monfeigneur ,  fi  le 
trouvée  bon  (dont  il  vous  plaira  m 'advenir  )  que 
des  premiers  deniers  de  Poiciiers  le  payement  dud. 
mois  de  Juin  lui  fera  payé  fans  les  lettres  que  mon- 
dit  Seigneur  de  Gyé  lui  eferit  du  commandement 
que  ledit  Sieur  m'a  fait  de  vous  envoyer  ladite  fom- 
me de  1 7  }  1.  Irv.  qui  me  ferviront  d'éxeufe  ;  vous 
advifant  au  refte  que  ce  jourd'hui  j'ai  eferit  à  Nan- 
tes que  s'il  y  a  aucuns  deniers  venus  dudit  Poiftiers, 
que  l'on  les  vous  porte  audit  LambaHe.  Le  Sieur  de 
Monter  fil  8c  moi  nous  paûerons ,  s'il  nous  eft  poflî- 
ble,  demain  audit  Belle- ifle ,  gardant  l'ordre  pour 
mettre  les  deniers  en  feureté  ;  car  arrivé  que  je  ferai 
à  Quiberon  ,  ferai  faite  trois  feus,  qui  eft  le  ligna] 
que  ledit  de  Sourdeval  m'envoyera  ,  fans  ceux  que 
je  prendrai ,  deux  gallions  avecques  foldats  pour  me 
faire  efeorte.  Et  rapaffé  que  ferai  de  ladite  ifle ,  s'il 
plaid  à  Dieu ,  je  vous  advertirai  de  ce  qui  aura  efté 
defeouvert  fur  la  mer,  8c  ce  que  j'aurai  fait  enicelle 
ifle.  Monfeigneur ,  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  donne 
en  parfaite  fanté  trés-heureufe  8c  très-longue  vie, 
Eferit  à  Venncs  le  }  1.  jour  d'Aouft  1558.  Voftre 
ués-obéiflant  8c  perpétuel ferviteur,  Mallet. 

Cêpie  de  U  Lettre  de  M.  de  CH. 

Mallet,  incontinent  cette  lettre  veue,  me  faites 
....  d'argent  que  vous  avez  pour  ceux  de  Bclle-ifle 

d'en  p  un,  8c  en  toute  diligence  faites  porter 

ledit  argent  à  Monfieur  d'Eftampes,  mais  qu'il  n'y 
ait  faute,  fur  peine  que  s'il  en  arrive  inconvénient, 
on  s'en  prenne  a  vous  comme  defobéiffant ....  né- 
ceffaire pour  le  fervice  du  Roy.  J'efcris  &  Monf.  de 
Sourdeval  le  commandement  que  je  vous  fais,  pour 
voftre  exeufe.  Et  à  tant  jefupplie  le  Créateur  vous 
tenir  en  fa  garde.  De  LambaHe  ce  Mardy  au  fbir 
|o.  d'Aouft  1  î  j8.  Voftre  bon  ami,  François  de 
Rohan.  Etdeftu  :  Au  Greffier  Mallet.  E»  fnftr- 
fcripittnx  A  Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc  d'E£ 
rampes ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Gouverneur 
8c  Lieutenant  General  pour  ledit  Sieur  de  Bretagne. 
A  LambaHe.  Prit  far  VmgimtA ,  fur  lequel  eft  efefit  ; 
Receue  à  Bieft  le  4,  de  Septembre  1  j  5 8, 
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A   L'HISTOIRE   DE  BRETAGNE. 


Lettre  de  Mené  de  Samay  *u  Duc  d  Eflamfet. 

Monfeigneur,  présentement  ce  Tréforîer  qui  paye 
les  morte-payes,  eft  venu  me  trouver,  qui  ma  dit 
comme  à  ce  matin  eft  venu  Lettres  du  Roy  à  Mon- 
iteur Thevyn  Tréfaurier  de  Bretagne ,  dont  il  m'a 
baillé  copie ,  laquelle  vous  envoyé  ou  appert  que 
les  aflîgnations  qui  eftoient  ordonnées  8c  baillées 

n ce  mois  d'Octobre  prochain  font  révoquées , 
l'une  defdkes  aûlgnations  &  des  premiers .... 
m'a  dit  ledit  Tréforier  des  morte-payes,  eftoit  celle 
qui  lui  avoiteflé  baillée  pour  le  payement  d'iceux  ; 
&  ayant  entendu  ceux  de  ce  chafteau  telles  nouvel- 
les, fe  fout  prefijue  defefperez,  &  me  font  venus 
taire  remonhrance  de  paroles  &  par  eferit  qu'ils 
m'ont  prié  vous  faire  entendre,  Icfquellles  à  cefte  fin 
vous  envoyé,  vous  fbppliant.  Monseigneur,  avoir 

Sitié  d'eux ,  leur  vouloir  élire  aidant  fit  en  eferire  au 
loy,  &  s'il  ne  lui  plaid  les  faire  payer ,  je  vous  puis 
aflêurerqu'il  n'y  en  demourera  guercs;  Se  vous  (ça - 
vez  comme  ils  font  néceflaires  ez  places ,  mefme  en 
cefte-cy ,  veu  les  gens  qui  demeurent  en  cefle  ville 
de  toutes  nations,  tant  mutains  &  fi  mal  obéuTans.  Je 
pente  que  s'il  y  euft  eu  quelqu'un  à  la  Cour  qui  euft 
ce  remonftré  au  Roy,  &  comme  il  n'y  a  autres  gens 
de  guerre  ordinaires  pour  garder  fefdites  places,  & 
le  long  temps  qu'il  y  a  qu'ils  ne  furent  payez ,  fit  la 
grand  paouvreté ,  néceflité  8c  indigence  qu'ils  ont , 
que  à  tout  le  moins  euft  efté  refervé.  Calant  ladite 
révocationj'aflignation  du  payement  défaits  morte- 
payes  ,  lefquels  s'ils  l'eftoicnt  dezaujouid'huy,  leur 
icroit  encores  deu  8c  demeurerait  a  payer  neuf 
mois ,  car  il  leur  eft  deu  »  1 .  mois.  Je  n'ai  jamais  veu 
de  plus  gratis  cru ,  pleurs  8c  lamentations  que  ceux 
que  ont  tait  lefdits  paouvres  morte-payes ,  fie  ne  fus 
jamais  en  telle  peine  que  de  les  rappailèr  ,  8c  garder 
la  plufpart  d'eux  en  aller  promptement  comme  defef- 
perez. Ils  m'ont  promis  attendre  jufques  à  ce  que 
aye  eu  voftre  refponfe  &  qu'il  vous  ait  pieu  eferire 
au  Roy  une  lettre  pour  eux ,  qu'il  plaifc  à  Sa  Majefté 
remettre  l'affignation  qu'il  lui  avoit  pieu  faire  or- 
donner pour  leur  payement,  laquelle  pour  les  ap- 

Eaifèr  leur  ai  promis  faire  porter  à  mes  defpcns  par 
omme  exprès  qui  en  apportera  refponfe  ;  ce  que 
ferai  s'il  vous  plaift  leur  faire  tant  de  bien ,  dont 
vous  fupplie  très-humblement  tant  pour  le  fervice 
du  Roy,  que  pour  lefdits  paouvres  morte-payes, 
lefquels  ne  pourrai  retenir  autremement  qu'ils  ne 
s'en  aillent  la  plufpart. 

Monleigneur  ,  ce  porteur  vous  dira  comme  il  a 
veu  ce  dont  vous  ai  par  cy-  devant  eferit  de  la  defo- 
béiflance  8t  façon  de  faire  d'aucuns  de  celle  ville  8c 
forfbourgsaux  guets  qu'Us  doibvcnt  faire  en  ce  cha- 
fteau 8c  ville,  &  ce  qui  eft  advenu  pour  un  meflâi- 
ger  de  Bayonne  apportant  lettres  d'Efpaigne  à  un 
nommé  de  Medina  Efpaignol  &  autres  demourans 
en  cefte  Fofie  de  Nantes  :  J'eipere  que  à  lad  venir 
que  toutes  chofes  qui  fe  y  doibvent  faire  feront 
mieux  réglées ^ dont  il  cil  fort  grant  befoing,  com- 
me trop  mieux  l'entendez.  Et  cependant  je  tera- 
porifè  &  fais  ièlon  l'advis  qu'il  vous  a  pieu  me  don» 
ser ,  &  defpens  pour  eflrc  advciti  de  peurs  de  fur- 
prifes ,  combienque  n'aye  jamais  ici  receu  un  feul 
denier.  J'ai  drefle  des  mémoires  que  garderai  tant 
que  aye  ce  bien  Si  heurs  vous  veoirs ,  lefquels  je 
m'afleure  que  vous  trouverez  eflre  bons  pour  le  fèr- 
vice  du  Roy  &  bien  de  fon  publicq.  Vous  (ûppliant 
très- humblement ,  Monfeigneur,  me  tenir  tousjours 
du  nombre  de  vos  très  -humbles  8c  affectionnez  fer- 
viteurs.  Et  ainG  fupplie  Dieu ,  Monfeigneur ,  vous 
donner  nés-bonne  8c  profpere  vie.  Etait  au  cha- 


fteau  de  Nantes  ce  1 6.  Septembre  1558.  en  me 
recommandant  très- humblement  i  voftre  bonne 
grâce,  comme  voftre  trés-humble  8c  trës-obctiTam 
ierviteur,  René  de  Sanzay.  Enftptrfmptitn  :  A  Mon- 
feigneur, Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes ,  Comte 
de  Penthievre ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Bretagne.  Pris  fur  l'mgnrt  técbeti 
d'un  (et*»  febiqutti.  Et  fur  le  d»t  de  U  Uttre  efi  éoit  t 
Le  Sieur  de  Sanzay.  Receu  à  S.  Brieuc  le  a  z.  Sep- 
tembre 15)8. 

Lettre  de  Jo*ckim  de  Sevignétu  Due d'Eftampes. 

Monfeigneur,  fai receu  la  lettre  qullvousaplcu 
me  faire  l'honneur  de  m 'eferire  du  a  8.  du  mois  par- 
lé ,  8c  vous  mercie  très-humblement  de  ce  qu'il  vous 
me  tant  honorer  que  de  nous  faire  part  de  vos 
nouvelles  &  de  ce  qui  s  eft  fait  en  noftre  pays.  Je 
croi ,  à  ce  que  difent  ceux  qui  viennent  du  camp , 
que  la  Bretaigne  cefte  année  a  fait  plusdedommai- 
gc  à  l'ennemi  que  l'on  n'a  fait  depuis  que  le  camp 
eft  drefle.  Je  plains  beaucoup ,  Monfeigneur,  en- 
core que  j'aye  peu  de  moyen  de  vous  fervir  cftant 
par-dclà.quc  je  n'ai  eu  le  moyen  d'y  eftre  pour  obéir 
a  ce  qu'il  vous  euft  pieu  me  commander,  mais  j'ai 
tant  eu  de  persécution  de  ce  malheureux  procez  où 
je  fuis,  que  je  n'aifbeu  faire  telle  diligence  que  mon 
procez  ait  peu  eftre  mis  fur  le  Bureau  jufques  à 
Mardy  dernier,  lâ  où  ma  partie  eftant  advertie  par 
quelques  Confeillen  de  fes  amis  qu'il  falloit  palier 
carrière  Se  fouffrir  condemnation ,  elle  obtient  trois 
rcqucfles  civiles.  Meilleurs  du  Confeil  voyant  le 
fonds  dè  la  caulè  apt  es  nous  avoir  ouys  à  huys  clos 
par  trois  jours,  ils  ont  joint  toutes  les  requefles  ci- 
viles à  l'inftance  principale  8c  fans  retardât  ion  du  ju« 
gement  du  procez  pour  faire  droit  fur  le  tout,  hier 
eftant  mefdits  Sieurs  prefts  d'opiner  au  jugement  du* 
dit  procez ,  ma  partie  prélênte  requefte  pour  recu- 
fer  le  Préfident,  dont  elle  fut  débou:ée  fur  le  champ. 
Mon  Rapporteur  me  dit  au  foir  que  demain  mon 
pnxez  fei  oit  vuidé ,  mais  ils  en  ont  tait  un  procez  de 
CommifTàires ,  8c  n'eft  jour  qui  ne  me  coufte  $  z,e(« 
eus  fans  les  efpices  ,  fie  Mardy  fe  commence  mon 
autre  grand  procez  pour  la  Bretagne.  Monfeigneur. 
quand  je  vins  ici ,  je  n'y  avois  qu'une  inftanee ,  mais 
la  grâce  à  Dieu  &  aux  Juges,  ils  m'y  en  ont  fait 
neuf,  dont  U  eft  intervenu  lî  grand  nombre  de  facs 
entre  les  mains  du  Rapporteur  nommé  Robot,  qu'd 
me  faudra  en  faire  encore  un  procez  de  CommifTài- 
res, parce  qu'ils  ont  tout  joint  enfèmble,  qui  eft 
pour  huih  ou  dix  jours  ainfi  qu'ils  m'ont  dit,  &  tous* 
jours  $  z.  efeus  par  jour  fans  les  efpices ,  que  je  ne 
me  artens  pas  qu'ils  me  courent  moins  de  10»  efeus. 
Monfeigneur,  je  vous  fupplie  de  me  pardonner  fi 
je  me  fuis  advancé  de  vous  taire  ce  difeours ,  mais 
j'ai  de  voftre  grâce  tant  receu  d'hon. . .  de  vous  qu'il 
vous  a  pieu  me  commander  de  vous  faire  entendre 
de  mes  affaires ,  que  cela  eft  caulè  que  j'en  ai  pris  la 
hardie ffe.  J'ai  opinion  d'avoir  meilleur  moyen  de 
vous  faire  fervice  i  l'ifTue  d'ici  que  je  n'eus  jamais , 
car  en  premier  lieu  mes  parties  m'ont  tant  tourmen- 
té qu'ils  m'ont  fait  4>erdïe  la  goûte  8c  toutes  les  au- 
tres maladies  que  j'avois ,  de  forte  que  de  cefte  heu- 
re ,  la  grâce  a  Dieu ,  je  me  trouve  dans  la  meilleure  * 
difpofition  que  je  ne  fis  jamais ,  8c  efpere  contre 
cefte  mi-Odobre  vous  aller  dire  tout  ce  que  j'ai  en- 
tendu de  par-decza  de  bon  8c  de  mauvais.  Mon- 
feigneur .  je  fupplie  au  Créateur  vous  donner  en 
très-bonne  famé  longue  vie.  De  Paris  ce  ■  8.  Sep- 
tembre 1 5  j  8.  Dtf*  ma*n:  Monfeigneur,  encore  que 
pour  cefte  année  je  naye  pas  fait  grant  fervice  au 
Roy  ni  à  vous ,  dont  je  me  defplais  grandement 
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pour  l'elperance  que  j'ai  de  mieux  faire  à  l'advenu* , 
je  m'avanceré  vous  fîipplicr  aux  affaires  où  je  fuis  fi 
vouyez  qu'il  fouet  refonnable  de  roc  faire  pouyer 
de  la  panffion  qu'il  vous  a  pieu  m'ordonner.  Je  en- 
voyé un  acquit  à  Lortne ,  s'il  vous  pleft  qu'elle  lui 
fouet  délivrée.  Voftre  trés-humble  &  trés-obéiitaot 
feiviteur,  Jouachim  de  Sevigné.  Et  fur  U  Itttrt  :  A 
Monfeigneur  ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes , 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en 
Bretaigne.  Et  en  apofiiLe  :  M .  de  Sevigné.  Reccuc  à 
Dinan  le  aj.  jour  de  Septembre  x  V  $  8.  Frit  fur 
tuiginai. 

Brevet  de  Pannetter  de  la  Rente  f.ur  le  Sieur 
de  Betsjeuvrter. 

DEparlaRoyne.  Jouachim  de  ChabannesChc- 
valierde  l'Ordre  du  Roy  noftrc  Seigneur  Se  cf- 
poux,  Se  noftre  Chevalier  ahonneur ,  Maiftrc  de 
noflre  Hôtel ,  Se  vous  Maiftres  Se  Controllcurdc  no- 
tre Chambre  aux  deniers ,  Thréforicrs  Se  Payeurs 
des  gages  de  nos  Officiers,  falut.  Sçavoir  faifonsque 
pour  la  bonne  &  entière  confiance  que  nous  avons 
de  la  perfânne  de  notre  cher  Ce  bien  amc  Claude  de 
Langan  Sieur  de  Boisf euvrier ....  l'avons  retenu  en 
Teftat  de  notre  Pannetier  ordinaire  vacant  par  le 

trépas  du  feu  Sieur  de  Vayure  Donné  à  Saint 

Germain  en  I.aye  le  i  j .  Nov.  1558.  Signé ,  Cathe- 
rine. Et  fUt  bai  :  Par  la  Royne ,  r  izes ,  &  fetllt  en 
être  range.  Prit  fur  r»rigm*l. 

'Quittance  de  Vin  tint  de  Kerveno  Capitaine  de 
F  Arriere-ban  de  Vannes. 

JE  Vincent  de  Kervcno  Sieur  dudit  lieu ,  Capi- 
taine de  l'Arriére- ban  de  l'Evcfché  de  Vannes  , 
congnois  6c  confeffe  avoir  eu  Se  reccu  de  Claude  de 
Kercmbartz  commis  à  recevoir  les  deniers  ordon- 
donnez  cftrc  levez  pour  le  payement  des  gages  & 
entretenement  des  Capitaines  61  membres  dudic 
Arriercban  la  fomme  de  treizc-vingt-dix  livres  mon- 
noye  tournois  pour  payement  de  mes  gages ,  &  ce 
pour  trois  mois  des  garnifons  de  l'an  prêtent  com- 
mencés des  le  S.  Mai  de  l'an  préfent.  De  laquelle 
fomme  je  quitte  ledit  Kerambaitx  pour  lefdits  trois 
mois.  En  témoin  de  quoi  j'ai  ligné  cette  préfente 
quittance  le  Jeudy  15.  jour  de  Décembre  15)8. 
Signé  ,  Vincent  de  Kerveno.  Frit  fur  l'trigmal. 


Commifjio»  au  Sieur  de  la  Frudiere  p:ur  empê- 
cher lesCalvintfles  de  s'embarquer  k  U 
cote  de  Raix. 

JEhan  de  Bretaigne  Duc  d'Eftampes ,  Comte  de 
Penthicvre,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  Se  fon 
ieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bretai- 
gne ,  au  Seigneur  de  la  Frudiere,  falut.  Comme  le 
Roy  ait  efté  adverti  que  aucuns  perfon nages  de  fes 
fubjeéts  auroient  confpiré  contre  S.  M.  &  autres 
Princes  de  Ton  (àng ,  &  iceux  perfonnages  avoirdé- 
•  libéré  s'embarquer  pour  faire  voile  ôt  pafTcr  la  mer 
&  donner  advertiffement  aux  étrangers, dont  pour- 
roit  venir  plu  Heurs  inconvénient,  &  pour  ce  nous 
*  avons  advife  luivant  le  commandement  qu'il  a  pieu 
audit  Seigneur  nous  faire  de  y  faire  prendre  garde , 
nous  contians  en  voftre  prud'homie  Se  diligence , 
vous  avons  par  ces  préfentes  commis  &  commet- 
tons pour  mettre  ordre  fur  la  côte  de  Raix  &  faire 
garder  que  aucuns  defdif*  ieditieux  s'embarquent , 
Se  fi  aucuns  fe  y  trouvent ,  vous  ayez  à  iceux  faire 
prendre  Se  conftituer  prifourrien  au  chafteau  de- 


Nantes  ou  autres  forterefles,  jufôues  à  nous  en  avoir 
advertis,  affin  de  le  faire  entendre  audit  Seigneur 
Roy.  Mandons  Si  commandons  à  tous  &  chacun  les 
fubjets  au  Ban  &  Arriere-ban  de  l'Evefché  de  Nan- 
tes retenus  par  le  dernier  rolle  des  monftres  géné- 
rales dudit  Arriere-ban  pour  la  garde  de  ladite  côte 
de  Rais  &  autres  hommes  &  fubjets  dudit  Seigneur 
Roy  audit  pays  de  Raïs  aflifter  avec  vous  fi  l'affai- 
re le  requiert ,  Si  faire  touchant  ce .  ce  que  par  vous 
leur  fera  ordonné  &  commandé  en  noftre  abfcnce 
ou  d'autre  Lieutenant  du  Roy.  Si  y  obéir  lur  les 
peines  en  tel  cas  pertinentes.  Mandons  en  outre  à 
tous  les  Officiers  ou  Jufticiers  du  Roy  en  ce  vous 
eftre  aidans  de  favorifans  fi  par  vous  requis  en  font , 
afin  qu'il  n'en  arrive  inconvénient.  Donne  à  Nantes 
foubz  noftrc  feing  le  8.  jour  d'Aviil  I5S$>.  Prit  fur 
U  minute  triginale,  aux  Archiva  de  Pentbievie. 

Commtfpon  du  Duc  tfEfismpa  au  Sieur  dt 
Sculleville. 

JEhan  de  Bretagne  Duc  d'Eftampes.  Comte  de 
Penthicvrc ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Gou- 
verneur &  fon  Lieutenant  Genc.al  en  lîreûgne,  1 
Guillaume  de  Lcfcouet  Sieur  de  Soulleville ,  falut. 
Parce  que  nous  avons  advilé  tant  pour  la  fervic.:  du- 
dit Seigneur  que  pour  t-r.ir  ledit  pays  en  pîusgran- 
de  fcureté&  tranquillité  de  taire  lever  un  bon  nom- 
bre d'Arquebulieis  à  cheval .  Si  que  pour  ceft  effet 
il  eft  beloin  commettre  quelque  perfor.ne  fidelle  , 
d'autorité  Se  bien  expérimentée ,  nous  confiant  de 
vos  fens  ,  fuftiiànce ,  loyauté .  exp.-ricnce  au  fait  do 
La  guerre  Si  bonne diligence,  a  ces  caufes  vous  avons 
commis,  ordonne  &  député,  o-donnos  &  dépu- 
tons par  ces  prefentes  pour  lever  Si  mettre  lu»  en 
cedit  pays  le  nombre  de  cinqu  mtc  A  q  jebufiers  à 
cheval  pour  cftie  prefts  à  faiie  Mmftre  au  10.  jour 
de  May  prochain  venant  au  lieu  de  klquels  fe- 
ront payés  félon  l'eftat que  nous  en  avons  piélente- 
ment  expédie  ,  (igné  de  noftrc  main ,  à  la  charge 
toutefois  que  nul  deldirs  Arquebuficis,  fors  le  nom- 
bre contenu  audit  rolle,  ne  ie;onttcnu  faire  le  fer- 
vice  au  Ban  Si  Arrière- ban  dudi:  pays  en  l'eftat 
d'homme  d  ai  mes ,  Archicr  ou  Atqtrcbuficr  ache- 
vai. De  ce  faire  tV  \a  chofes  nécciïaircs  qui  en  dé- 
pendent, vous  avons  donné  Ce  donnons  plein  pou- 
voir ,  puiflanec,  autorité,  commiflîon  &  mande- 
ment fpecial  par  ces  pic  entes.  Mandons  &  ordon- 
nons à  tous  Officiers ,  Jufticiers  &  autres  qu'il  ap- 
partiendra audit  pays,  que  en  l'éxecution  d'icclles 
ils  ne  loutrrcnt  vous  eftre  fait  ou  donné  aucun  em- 
pefchemcnt  au  contraire,  &  qu'il*  ay ent  à  vous  four- 
nir logis  Se  vivi  es  tant  pour  vous  que  pour  vos  cin- 
quante Arqucbufiers  â  cheval ,  en  payant  pour  eux 
raifonnablement  &  de  gré  a  gré,  de  façon  qu'il  n'ar- 
rive aucune  plainte  ou  deiordre.  Défendons  auifi  à 
toutes  perfonnes  fous  cet  ombre  de  porter  arque- 
bufe  ne  piftolcts,  linon  ceux  qui  auront  certifica- 
tion de  vous ,  de  voftre  Lieutenant  ou  Cornette ,  St 
en  venant  à  vous  ou  en  fe  retirant  dans  leurs  nui- 
fbns  ordonnons  de  les  porter  démontées  fans  tirer 
gibier  ni  autre  chofe  défendue  par  le  Roy.  Donné  i 
Rennes  le  1 1.  jour  d'Avril  1  J  59.  avant  Pafqucs. 
Signé,  Jehan  de  Bretagne.  Par  Monfeigneur  le  Doc, 
Gouverneur  &  Lieutenant  General,  Gcrnaut.  Pris 
fur  l'triginal. 

Lettre  du  Sieur  de  Bouille  au  Duc  d'EJlampes. 

X/f  Onfeigneur,  depuis  les  lettres  que  vous  ay 
IVLrelciiptes  du  14.  tous  les  Gentilshommes  qn«r 
je  rousivois  refeript^ut  dftoient  entré  en  cette  vil- 
•  -  i  -  i« 
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le  en  fbntfbrtis&  Monficurdu  Gué  eft  arrivé  ici  qui 
m'a  dit  qu'il  eft  pafTé  auprès  de  fa  maifon  plus  deux 
ou  trois  cens  grans  chevaux  &  armes  &  qu'il  y  a 
des  Gentilshommes  de  ce  jpaysqui  t'ont  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  chercher  des  (bldats  a  mener  a  grec- 
ques eulx  &leur  promettent  de  leur  bailler  argent, 
armes  &  chevaulx  &  leur  difent  que  s'ils  y  veullent 
aller  qu'ils  les  feront  tous  riches  ôc  qu'ils  pilleront 
toutes  les  Eglifès  &  les  richefles  de  France,  &  que 
tous  ceulx  de  la  France  font  déjà  de  leur  Re- 
ligion, &  qu'après  ils  viendront  faire  autant  en  Bre- 
taigne  ,  ledit  Sieur  du  Gué  vous  nommera  lefdits 
Gentilshommes  qui  ont  tenu  ces  propos  aux  foU 
dats.  11  me  femble  bien ,  Monfeigneur ,  que  par 
cela  leur  entreprinfe  eft  defeouverte.  Je  viens  auflî 
de  recevoir  lettres  de  Saint  Malo  par  lefquellesl'on 
me  mande  comme  il  fe  levé  auprès  de  Grandville 
bien  trois  ou  quatre  cens  chevaulx  3c  qu'ils  s'en  vont 
i  la  fil  droit  à  Paris.  Il  me  femble ,  Monfeigneur , 
que  puifqu'ils  fe  lèvent  ainfî  avecques  armes  &  che- 
vaulx fans  commandement  du  Roy  ,  qu'il  eft  bien 
requis  que  vous  en  âdvertifliez  S.  M.  Car  s'ils  vont 
contre  lui ,  comme  je  croi  qu'ils  font,  avant  qu'ils  fe 
joingnent  enfemble ,  il  feroit  bon  d'envoyer  au-de- 
vant pour  les  deffaire.  L'on  me  mande  aufli  du  dit 
Saint  Malo  qu'il  eft  arrivé  ung  Marchand  qui  vient 
d'Irlande  qui  aiTeure  que  la  Royne  d'Angleterre 
Lu  ung  merveilleufement  grand  amas  &  que  tous 
Jes  grans  Seigneurs  dudit  pays  d'Yrlande  font 
mandez.  Et  pour  ce ,  Monfeigneur  ,  que  je  voy 
que  tous  ces  bons  Evangelifés  nous  ont  lailTé  en  cet- 
te ville  ,  &  que  le  Sieur  du  Gué  y  eft  avecques  fes 
cinquante  Arquebufiers.  Je  ne  voy  plus  que  cette 
ville  porte  grand  danger ,  encores  que  je  ny  foys 
point  ;  mais  il  eft  bien  requis  qu'il  nous  plane  pour- 
vcoir  audit  Saint  Malo:  car  je  crains  mervcillculc- 
ment  ung  grand  nombre  de  pauvres  gens  4P  'ont 
la-dedans  qui  font  tous  eftrangers  &  qu'ils  ne  vivent 
d'autres  chofes  que  de  porter  &  remuer  la  mar- 
chandife  avecques  autres  qui  font  la-dedans  qui 
font  de  cette  bonne  loi.  Tout  cela  enfemble  il  n'y 
.en  fçauroit  ft  peu  entrer  d'autres  qu'ils  ne  fuflènt 
bien  aifez  à  les  perfuader  à  ung  pillaige  &  a  s'en 
faire  maiftres.  Monfeig.  je  fupplie  le  Créateuraprès 
m'eftre  récommandé  très- humblement  1  voftre  bon- 
ne grâce  vous  donner  en  parfaite  famé  très-bonne 
&  longue  vie.  De  Rennes  ce  1 1 .  d'Apvril. 

Monfeigneur,  je  fuis  après  à  ranger  ceulx  de  ce  t- 
tedite  ville  tant  les  gens  d'Egtife,  la  Juftice  que 
bourgeois  à  fouldayer  trois  ou  quatre  cens  hommes 
de  pied.  Mais  je  m'attends  bien  qu'ils  ne  pourront 
pas  continuer  longuement  cette  foulde  ;  ce  fera 
volontiers  pour  ce  premier  mois.  Monfieur  le  Sc- 
nefchal  m'y  aide  bien  ;  s'il  vous  plaift  lui eferiprez  le 
bon  rapport  que  je  vous  en  ai  fait.  J'ai  veu  des  let- 
tres que  vous  efcripvez  aux  Officiers  de  Juftice  d'ici 
pour  faire  publier  que  tous  penfionnaires  s'en  ail- 
lent devers  vous  ou  qu'ils  viennent  icy  a  moy.  Le 
Sieur  de  la  Prévofticre  &  du  Pleffis-au-chat  y  font 
arrivez  à  ce  matin  ;  mais  pour  ce  que  je  n'ai  point  re- 
ceu  de  vos  lettres ,  je  ne  fçai  ce  que  je  lui  doibs  di- 
re. Il  vous  plaira  leur  mander  ce  que  vous  vouldrcz 
qu'ils  facent  &  m'eferiprez  ce  que  je  dirai  à  ceulx  qui 
viendront  d'ici  en  avant.  Voftre  très-humble  &  très- 
obéiflant  ferviteur ,  Bouyllé.  Et  fur  It  dos  efi  tfait  : 
A  Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes 
Gouverneur  &  Lieutenant  général  pour  le  Roy  eu 
Brctaigne.  Prit  fur  r*rigàul  wx  Aubivti  de  Pen~ 
jbievre. 

Pbhuvks.  Tmt  III, 
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Lettre  tu  Bue  dfEflampcs  «près  U  eonjur&tUn 
fAmboifc. 

Monfieur ,  j'ai  fait  voir  au  Roy  ce  que  vous  m'a- 
vez efiript  depuis  voftre  arrivée  de  delà  ,  &  a  trou- 
vé très-bon  l'ordre  que  vous  avez  mis  pour  éviter  8c 
rompre  toute  alfemblce  en  voftre  gouvernement , 
auffi  laréfolution  que  vous  avez  prinfe  d'aller  faire 
voftre  fefte  à  Rennes  ,  pour  defeouvrir  fi  en  cô 
temps-là  il  foy  fera  quelques  conventiculesSc  fedi- 
tions ,  félon  &  ainfi  que  ledit  Seigneur  vous  eferipr. 
Scmblablement  il  loue  voftre  advis  en  ce  que  vous 
ne  voulez  faire  prendre  par  foupçon  de  ceux  des 
Gentilshommes  de  delà  qui  ont  efte  abfens  durant 
les  aflemblées  d'alentour  d'Amboife ,  pour  éviter  un 
plus  grand  défordre ,  comme  vous  dites.  Toutefois 
fera  bon  que  feerctement  vous  vous  en  faites  en- 
quérir &  fçavoir  la  caufe  de  leur  abfenfe,  &  aptès 
nous  en  advertir,  pour  vous  faire  entendre  là-def- 
fus  la  volonté  de  Sa  Majcfté  .  qui  délire  que  ce- 
pendant vous  faites  prendre  garde  à  leurs  déporte- 
mens  &  façon  de  vivre,  comme  vous  fçaurez  très- 
bien  faire ,  &  que  tel  cas  le  requiert  ;  vous  advifant  , 
Monfieur ,  que  vous  ne  fçaurï:z  faire  plut  grand  ne 
plus  agréable  fervice  à  Sa  Majefté,  que  de  lui  faire 
prendre  ce  malheureux  Maligny  ,  s'il  eft  au  monde 
poflîble;&  ferez  très-bien,  pour  les  raifons  que 
vous  alléguez  par  voftreditc  lettre ,  de  faire  arrefter 
tous  ceux  qui  fe  voudront  embarquer  pour  aller  du 
'  cofté  d'Angleterre;  car  parce  moyen  l'on  pourra 
paradventure  attraper  ledit  Maligny  ;  &  avant  oue 
vous  partiez  pour  aller  faire  la  vilitatiou  de  la  cofte 
dudit  Angleterre,  nous  aurons  de  vos  nouvelles.  De 
noftre  cofté  nous  poutvoyons  il  tout ,  le  mieux  que 
nouspouvons.  Sur  ce  je  me  récommande.  Efcript  à 
Marmouticrle  1  j.  Av.  1559.  Voftr%bien  humble 
coufin  &  amy  François  de  Lorraine.  Anbtvet  de 
Pentbitvre. 

Lettre  du  Sieur  de  Bcuillt  tu  Duc  (tEfltmpes. 

Monfeigneur ,  depuis  les  lettres  que  vous  ai  re£ 
criptes  du  1  5 .  du  préfent  il  eft  arrivé  à  ce  matin  le 
Sieur  de  Uroflé  Saint  Gra*é  &  aultre  nommé  Cham- 
bellay  &  quelque  nombre  d'hommes  bien  achevai 
avec  eulx,  &  pour  ce  que  l'on  fçair  bien  qu'ils  font 
de  cette  religion ,  cela  nous  donne  foupçon  de  plus 
en  plus  de  veoir  qu'ils  s'aflcmblent  ainfi.  J'ai  envoié 
aujourd'hui  vifiter  des  maillons  là  où  le  bruit  cftoit 
qu'il  y  avoit  des  armes,  mais  je  n'y  en  ai  point 
trouvé!  Je  fuis  après  à  perfuader  aux  gens  d  Eglilè 
de  cette  ville  de  contribuer  à  entteteuir  quelques 
fouldats:  car  c'eft  à  eulx  à  qui  cela  touche  le  plus. 
Je  mets  peine  auflî  de  faire  bien  advertir  les  gens 
de  cette  ville  de  fë  tenir  prefts  avecques  les  armes  & 
principallement  les  Arquebufiers ,  &  fait  advertir  les 
femmes  de  mettre  force  pierres  dedans  leurs  mai- 
fons,8c  mets  peine  de  recouvrer  quelques  bons  foul- 
dats pour  guider  ceulx  de  ladite  ville,  fi  affaire  nous 
vient,  parce  que  je  ne  pourrais  pas  eftre  par  tout; 
Et  au  demeurant  nos  quennoniers  bien  prefts  ;  c'eft 
(ê  me  femble  tout  ce  que  je  puis  faire ,  eftant  ainfi 
tout  fcul  comme  je  fuis.  Monfeigneur,  l'on  m'a  ad- 
verti  comme  Monfieur  Vafley  s'eft  allé  jetter  dans 
Laval  par  le  commandement  du  Roi ,  &  qu'après  il 
y  a  laiffé  le  Sieur  de  Turé ,  Se  qu'il  s'en  va  après  cf- 
l'aycr  d'entrer  dedans  lcMans.  Il  me  femble  qu'il  fe- 
roit bon  que  lui  cfcripviffiez  affin  que  tant  de  ceux 
là  que  d'Angers  &  aultres  villes  vous  puiffiez  eftre 
fouvent  adverti ,  pour  refouldre  la-dcflusà  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  me  commander  pour  le  cofte  de 
Oeça  i  car  ou  temps  advepir  il  fera  bon  que  ceulx 
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des  aultres  pays  &  vous  vous  entendiez  pour  em- 
pefcher  que  ces  gens  ici  ne  jouent  pas  leur  jeu  tous 
feuls.  Monfcigncur,il  m'ennuye  bien  d'eftre  G  long- 
temps fans  fçavoir  de  vos  nouvelle*.  6c  de  ce  que 
fcaurcz  de  la  Court  il  vous  plaira  de  m'en  faire  man- 
der ,  fie  vous  pouvez  eftre  feur  que  ce  qu'il  ne  fau- 
dra point  dire  fera  bien  celé.  Monfeigneur,  je  fup- 

Clie  le  Créateur ,  après  m 'eftre  recommandé  très- 
umblcment  à  voftre  bonne  grâce  ,  vous  donner  en 
parfaite  fànté  très-bonne  &  longue  vie.  De  Rennes 
ce  itf.d'Apvril. 

Monfeigneur ,  Monfîeur  de  Gouleines  m'eft  ve- 
nu prier  que  j'eferivifie  à  Monfîeur  d'Efpînay  qu'il 
ne  lai  fia  point  de  fe  trouver  ici  a  ung  terme  qu'ils 
ont  fa  mere  &  lui  à  Lundy  prochain  pour  y  ruider 
quelque  différent  où  Us  font ,  &  pour  ce  que  je  lui 
ai  dit  que  vous  l'aviez  envoyé-U  ,  &  que  c'eftoit  à 
tous  à  qui  il  falloir  qu'il  s'en  adreffat ,  6e  que  je  eftois 
affeuré  que  vous  ne  feriez  pas  cela  à  cette  heure ,  il 
n'a  jamais  cefTé"  qu'il  ne  m'euft  fait  promettre  que  je 
vous  en  eferiproye.  Voftre  très  -  humble  8e  très- 
obéiflant  ferviteur  ,  BouylJé.  Eh  fuferftriuk*  :  A 
Monfeigneur  ,  Monfèigoeur  le  Duc  d'Eftampcs , 
Gouverneur  8e  Lieutenant  général  pour  le  Roy  en 
Bretaignc.  CofU  fia  t'erigiiui. 

Lettre  du  Sieur  de  Souillé  au  But  d'EjUmfet. 

Moniteur ,  depuis  les  lettres  que  je  vous  ai  ret 
criptes ,  aujourd'hui  l'un  des  principaulx  des  Hu- 
guenots m'a  rnenftré  des  lettres  par  lefquelles  je 
vois  que  des  plus  riches  de  ce  pays  fe  vont  mettre 
avecques  ces  troupes  qui  s'en  vont  en  armes  à  Or- 
léans 8c  difent  par-là  que  c'eft  pour  aller  au  fervice 
du  Rot ,  8c  prennent  leur  chemin  par  Laval.  Je  m'e- 
flonne  bien  du  languaige  qu'ils  tiennent  de  dire 
qu'ils  vont  potrr  le  fervice  du  Roi}  fi  cela  eftoit  vrai, 
quece  qu'ils  font  fut  agréable  à  S.  M.  nous  perdrions 
bien  temps  ici  de  nous  travailler  fi  fort  a  nous  gar- 
der d'eulx  ;  mais  je  ne  croirai  jamais  cela  ,  fi  efîe 
que  je  ferois  bien  aife  d'avoir  de  quoi  monftrerdu 
contraire  pour  en  oufter  l'opinion  à  beaucoup  de 
gens  qui  en  doublent,  pour  ce  que  le  Roi  ne  les 
déclare  point  fes  ennemis.  Monleigoeur .  le  Sieur 
du  Plelïîs-  bardoux  8e  le  Sieur  du  Quartier  m'ont 
dit  comme  ils  aUoient  devers  vous  Se  que  les  aviez 
mandé  vous  aller  trouver  avecques  aimes  8e  che- 
vaulx ,  qui  eft  caufè  que  je  ne  les  ai  point  empef- 
chez.  Il  ne  m'en  ont  rien  monftré  par  lettres  ;  mais 
ils  m'ont  afluré  que  aviez  envoyé  ung  Gentilhom- 
me devers  eulx  pour  leur  dire.  Au  demourant, 
Monfeigneur,  il  me  femble qu'il  euft  efté  bon  que 
les  Gentilshommes  qui  font  de  la  retenue  de  cette 
ville  y  fufTent  venus  fervir  la  juftice  Se  les  habitai» 
le  demandent  fort  ;  fi  vous  l'avez  agréable  ,  il  tau- 
droit  envoyer  ung  mandement  8e  suffi  qu'il  vous 
plaife  auâorîfer  ce  que  je  ferai  ici  pour  la  levée  de 
gens  de  pied ,  fi  je  puis  tant  faire  qu'ils  fe  veullem 
aiTujettir  de  les  fouldoyer.  Monfèigoeur,  je  fuis 
•dvorti  que  les  chemins  font  tous  pleins  d'hommes 
en  armes  qui  rouillent  fi  l'on  porte  point  de  lettre* 
£e  qu'ils  tiennent  tout  en  crainte ,  en  forte  «que  je 
ne  vois' plus  de  feureté  d'aller  par  pays.  Je  ne  fçai 
qu'ils  penfent  i  la  Cour  de  voir  que  tous  ceulx  que 
chacun  eftime  eftre  nos  ennemis,  font  en  armes  fans 
le  congé  du  Roi  8e  qu'il  n'y  en  a  pas  ung  de  nous  qui 
lésait  pri(es&  de  moi  qui  m'avez  commandé  pren- 
dre garde  à  tout  ce  cofte  de  deçà ,  fi  je  n'ai  ung  bon 
nombre  de  gens  de  cheval ,  ils  feront  en  ce  pays  tout 
ce  qu'ils  vouldront  8e  ne  pourrai  aller  d'une  lieu  en 
aultre  pour  donner  ordre  i  rout  ce  qu'ils  Turvien- 
dra  :  car  de  n'avoir  que  mes  gens,  ils  me  feront  de* 


braverves  ou  me  faccageront  ;  car  je  croy  qu'ils  me 
hav  lient  pour  ce  que  je  leur  fuis  contraire  quant  ils 
veullent  entreprendre  chofe  qu'ils  ne  doibvent  pas 
faire.  Il  vaudrait  mieux  que  je  fuite  à  ma  mauon ,  fi 
je  n'ai  à  qui  commander  &  que  je  ne  (bis  fort  pour 
me  faire  obéir  Se  craindre  :  car  ainfi  que  je  fuis  je  ne 
fers  de  rien  que  de  me  confbmmer  eu  defpeufe.  11 
vous  plaira  d'y  pourveoir  bien-toft  ;  car  il  en  eft  plus 
que  temps.  Monfeigneur  ,  je  fupplie  le  Ci  ' 
vous  donner  en  parfaite  fanté  très-boooe  &  1 
vie.  De  Rennes  ce  itf.d'Apvril. 

Monfeigneur,  Monfîeur  de  la  Mouflaye  a  auffi 
pafle  par  ici  qui -m'a  dit  s'en  aller  vous  trouver  »  6c 
d'aultanc  que  je  fçai  qu'il  vous  eft  bien  obligé  fervi- 
teur ,  je  l'ai  cru  8e  lui  ai  baillé  une  lettre  que  vous 
ai  eferipte  :  mais  depuis  des  geas  que  j'ai  fur  le* 
champs  pour  fçavoir  que  deviennent  ces  troupes , 
m'ont  adverti  l'avoir  trouvé  Se  qu'il  ne  va  pas  le 
chemin  de  Nantes,  de  quoi  je  me  fuis  bien  fort  et 
bahi  ;  mais  je  fûb  bien  aife ,  car  je  ne  vous  eferips  rien 
qu'il  y  ait  danger  qu'il  voye  ;  j'en  ai  la  copie.  Voftre 
très-humble  8e  rrès-obéiflanr  ferv.  Bouyllé. 

Monfeigneur ,  Moniteur  du  Gué  avoir  amené  ici 
une  grande  partie  des  cinquante  Arquebufiers  que 
vous  lui  aviez  commandé  de  lever  ;  mais  quand 
ils  ont  efté  ici ,  je  n'ai  feeu  jamais  avoir  moyen  d'a- 
voir de  l'argent  pour  les  faire  payer,  de  forte  qu'ils 
s'en  font  allez.  Auffi  Moniteur  du  Gué  m  a  dit  qu'il 
neveuit  plus  demeurer  ici  8e  qu'il  n'y  feroit  rien, 
♦  tout  feuf.  Je  vous  fupplie  très -humblement  qu'il 
vous  plaife  de  lui  efcnpre  ce  qu'il  vous  plaift  qu'il 
race.  11  me  femble  qu'il  feroit  bon  que  vous  fiffiez 
lever  tous  vos  Arriere-bans  ;  car  vous  voiriez  par  ce- 
la vos  forces  8e  ceulx  qui  feraient  allez  fans  voftre 
congé.  Auffi  s'il  vous  plaûoit  de  lever  les  francs  ar- 
ehiers^'ici  ou  les  deniers,  Monfîeur  le  Sénéchal  m'a 
dit  qssVfaudroit  que  vous  envoi/fiez  ung  mande- 
ment en  forme.  Auffi,  Monfeigneur,  je  voy  bien 
que  je  ne  fçaurois  tant  feint  avecques  les  ru  ' 
d'ici  qu'ib  veillent  lever  des  gens  de  pied  < 
je  vous  efcripvoye  ;  car  il  n'y  a  ordre  devoir  argent 
d'eulx.  Monfeigneur ,  encore  ne  veulx-je  oublier  de 
vous  dire  que  Moniteur  de  Boylbrcant  fait  bien 
honneftement  fon  debvoir  en  là  charge  8e  ne  s'ek 
pargnepasA  eft  accompaigné  de  quelques  Gentils- 
hommes daffez  bonne  apparence.  Il  mérite  bien 
que  cela  vienne  à  voftre  congnoufance  8e  qu'il  voue 
plaife  lui  en  eferipre  quelque  mot.  Et  fur  le  du  :  A 
Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftarnpes  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  général  pour  le  Roy  est 
Bretaigne.  fris  fin  l'ertgmtU  mmm  AreUvet  de  Peu- 


Lettre  dejâtques  de  Forftus  su  Due 
JEflâtupes. 

Monfeigneur ,  voyant  que  maintenant  le  fervice 
du  Roy  fe  préfentoit ,  je  me  fuis  retiré  i  Dinan  pour 
faire  le  deu  de  ma  charge ,  on  j'ai  trouvé  Monfei- 
gneur de  Rieux  avec  bonne  compagnie ,  auquel  me 
iuis  offert ,  tant  pour  l'authorite  qu'il  a  de  vous  ; 
que  en  fon  particulier ,  à  lui  faire  très-humblement 
fervice .  mefmesà  lui  porter  les  clefs  de  cette  ville 
tous  les  foirs,  comme  Lieutenant  de  Roy  par  vous 
ordonné  en  cettedite  ville.  Et  d'aultant  qui]  a  pieu 
au  Roi  m'en  donner  la  charge ,  8e que  j'en  fuis  ref- 

Eonfable ,  je  l'ai  fupplié ,  à  mil  te  qu'il  n'euft  agréa- 
le  le  fervice  que  lui  préfentois,me(me  que  je  n'ai  efté 
employé  en  aucune  chofe  de  ma  charge,  qu'il  lui 
euft  pieu  m'en  defeharger  foubz  fon  fèing  ou  de 
fon  Secrétaire ,  d'aultant  qu'il  ne  m'eft  jamais  appa- 
ru que  mon  Prince,  ne  vous,  Monfeigneur,  ait  eu 
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à  fufpeét  mon  fervice ,  fur-tout  qu'il  vous  phifc  , 
Monfeigneur,  me  commandervoftre  voluntt ,  affin 
d'obéir  entièrement  i  voscommandemcnsSt  ordon- 
nances ,  aulîî  à  ce  que  plufieurs  n'aient  opinion 
que  j'ais  fait  chofe  oui  ne  convienne  au  fervice  du 
Roy  ne  au  voftre,  Monfeigneur  ,  je  fupplie  très- 
humblement  le  Créateur  tous  donner  en  parfaite 
Tante  trés-heureufe  &  longue  vie.  De  Dinan  ce  »  1 , 
jour  d'Apvril.  Voftre  très- humble  8c  trés-obéiffanc 
fubjeft  &  fèrviteur  Jacques  de  Forflaos. 

Enfaftrfaïftùn:  A  Monfeigneur,  Monfeigneur 
le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  &  Lieutenant  gé- 
néral pour  le  Roi.  Pris  fur  fêriginal. 

Lettre  de  Bertran  SArgentri  au  Due 
d'Eftampes. 

Monfeigneur ,  j'ai  receu  voftre  lettre ,  laquelle  il 
vous  a  pieu  m'eferipre  du  4.  du  préfènt ,  8t  envoyé 
les  tiennes  à  Monfieur  de  Bouylté  >  qui  avoit  (ait 
une  paffée  jufqucs  à  Saint  Malo ,  pour  donner  ordre 
à  toutes  choies,  les  unes  que  je  lçai ,  autres  que  je 
divinc.fi  lui  ai-jecc  jour  efeript  de  retourner promp- 
tement  félon  l'affaire  que  j'ai  veu  qu'eft  de  mettre 
cent  hommes  fur,  lui  failant  refponfe  à  une  lettre 
qu'il  m'efcripvit  de  l'advertir  pour  fe  rendre  ici  à 
toutes  les  heures  que  il  feroit  adverti ,  ce  que  je  ne 
doubte  qu'il  ne  face  dedans  Sabmedi  ou  Dimanche» 
Cependant  Monfieur  d'Olivet  dit  qu'il  lui  eft  trés- 
difficile  de  pouvoir  fournir  de  gents  à  cet  eft at  qu'il 
vous  a  pieu  de  faire  par  delà ,  &  moins  de  leur  faire 
taire  ferment  de.  fervir  par  tout ,  8e  je  croi  bien  que 
ce  qui  le  lui  rendra  plus  difficile ,  viendra  une  partie 
de  fa  bonne  condition  que  nous  avons  faite  a  ceux 
qui  ont  commencé  à  huit  livres ,  8c  ce  (ans  néceffiié 
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de  fortir  la  ville  ;  &  pour  ce  qu'il  ma  dit  que  fes  gens 
fe  retiroient  fur  fes  nouvelles ,  je  lui  ai  confeillé  de 
les  tenir  pluftoft  à  pareille  condition  pour  le  premier 
mois  »  que  les  précedens ,  que  par  l'efpargne  de  cent 
frans  envoyer  tout  (on  deffeingen  fumée  8t  mépris, 
ce  qui  toutesiôis  ne  fera  exécuté  ne  ferment  (ait 
que  premier  nous  n'aions  voftre  commandement, 
temporifant  cependant.  Mais  il  faut  que  moi  hom- 
me qui  n'entend  rien  en  telles  ne  aultres  cho- 
ies ,  divine  que  ou  les  chefs  n'ont  pas  du  crédit  at 
fer.  entre  les  gens  de  leur  meftier,  ou  bien  que  le 
pays  ue  porte  pas  gens  qui  affez  les  reconnoiffenr. 
Quand  à  moi,  je  ferai  ce  qu'il  vous  plaid  me  com- 
mander ;  c'eft  de  faire  tenir  la  foulde  de  nos  francs 
archiers  qui  montera  comme  me  dit  le  Tréforier  en- 
viron de  quatre  mille  loo.liv.  qui  feront  employez 
par  les  ordonnances  de  vous ,  Monfeigneur ,  ou  Se 

Îuand  vous  commanderez  ;  ferai  auflî  l'eftat  de  no- 
re  retenue  pour  nous  aider  8c  tout  ce  que  je  pour- 
rai, attendant  la  provifîon  dont  il  vous  plaift  m'ef- 
eripre de  plus  forte  main  ;  au  furplus  n'clpargnant 
rien  de  peine  pour  faire  obéir  ceulx  qui  doibvcnt , 
lefqucls  je  ferai  fi  exactement  fervir  en  leur  tour, 
que  s'il  arrive  qu'Us  veillent  remuer  ces  mal  repo- 
iez  efprits  qui  entremettent  leur  crédit  parmi  les 
charges  ,  dont  il  ne  leur  appartient  rien  ,  je  aurai 
recours  à  vous,  Monfeigneur,  pour  m'en  pouvoir 
bien  deffendre,  en  quoi  toutesfois  je  ne  penfe  pas 
avoir  grant  peine  pour  n 'élire  point  de  ma  nature , 
grâces  à  Dieu ,  fi  paroureux  que  ayant  la  rai fon  pour 
moi  ou  pluftoft  pour  le  bien  public  je  ne  la  teimoi- 
gne  au  milieu  de  leur  compaignie  en  termes  aflez  fi- 
gnifiaat.  Et  à  ce  propos ,  Monfeigneur,  je  nedoibs 
pas  oublier  à  vous  dire  combieo  aulcuns  d'eux  ont 
efté  marris  que  j'aye  publié  par  commiflion  du  Roy 
une  Editqui  leur  deïffénd  d'affilier  aux  * 


là  j'entreprinfe  comme  ils  difbient  fur  ce  qui  les  con» 
cernoit ,  St  ont  tait  contenance  d'en  vouloir  parler 
à  moi ,  laquelle  j* ai  regardée  tout  à  mon  aife  8c  fans 
frayeur ,  délibéré  s'ils  truffent  paffé  oultfe ,  de  leur 
dire  ce  qu'ils  difent  I  tous  propos  quand  ils  oublient 
la  Loi  3c  le  Roi,  m  Dm,  m  magit  bminikru ,  Se 
de  demander  fi  le  Roi  le  me  commande;  il  y  au- 
roit  quelqu'ung  fuffifant  de  le  me  deffendre ,  veu 

S ne  nos  ruiffeaulx  font  de  mefme  fource.Sc  que  le 
>nds  de  l'auâorité  gift  en  un  feul ,  finalement  ils 
ont  trouvé  en  leur  confeil  de  fc  repofer ,  8t  croi  que 
j'ai  fait  grand  plaifir  à  beaucoup  de  petits  Juges  de 
plats  pays  qui  avoient  eu  femblablcs  commifiions 

3u'ils  euffent  appeliez  >  s'ils  n'euffent  trouvé  un  peu 
e  force  à  la  brefche ,  Se  fi  ne  puis  trouver  » 

comme  par  une  furcharge  l'on  veille  impofèr  necef* 
fité  au  pauvre  peuple  de  paffer  par  leur  cire  pour 
engraifier  de  certains  Secrétaires  &  Officiers  de 
Chancellerie  ,  du  fang  des  pauvres  foubz  couleur 
de  l'auâorité  du  Roi  qui  eft  meilleure  aux  ferviteurs 
du  Roi  Se  Officiers  de  la  Juftice  qu'en  cette  cire  là 
qui  ne  defpeche  que  i  crédit  Se  par  les  mots  s'il  vous 
appert ,  Se  laquelle  long-temps  ha  qu'on  blafme  de 
ne  fervir  pas  grande  chofe  ;  &  quant  au  propos 
qui  s'offre,  il  vous  pourra  fouvenir ,  Monfeigneur, 
que  ce  n'eftpas  la  première  occafion  à  laquelle  voua 
en  aviez  parlé  en  leur  troupe  &  le  contentement  que 
cuyderent  lors  palier,  la  clameur  publique  fait  par* 
1er  ceulx  qui  vouldroient  toujours  fe  taire.  Au  fur- 
plus»  Monfeigneur  ,  il  faut  ici  que  je  race  trés-hum- 
ble  remerciaient  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  eferipre  i 
Monfieur  de  Rouillé  touchant  mon  affaire,  lequel 
fans  grande  occafion  fe  rendoit  lent  à  (aire  non  pas 
plaifir.mais  juftice,  attendu  de  la  place  qu'il  tient , 
(bubz  couleur  d'une  querelle  qui  ne  touche  à  mon 
affaire  ni  près  ni  loing  &  ou  la  volunté  du  Roi  eft 
fi  tefmoienée  8c  de  lettres  &  de  exemples  que  rien 
plds,  Se  u  il  en  alloit  ainfin  que  il  ne  feuft  plus  de 
juftice  où  il  en  aurait  quelqu'ung  de  cette  nation 
méfié  je  me  voudrais  rendre  &  prefter  le  ferment  à 
l'affociation  pour  eftre  hors  de  loi  8c  d'obéiffance , 
dont  je  folliciterai  encore  à  (on  retour.  Mais  fi  ceux 
qui  tiennent  les  places  de  garder  d'oppreflîon  les  fil- 
jets  Sl  diftribuer  ce  qui  à  chacnn  appartient,  feien- 
doient  ainGn  foibles ,  il  feroit  aifé  de  choifir  à  qui 
nous,  debvrions  eftre  pour  fuivre  les  plu  s  forts:  mars 
la  vertu  confifle  à  efipoufer  la  caufe  du  jufte  contre 
le  plus  fort,  fi  plus  fort  y  avoit.  Monfeigneur,  je 
crains  vous  importuner  de  longueur ,  mais  je  ne  puis 
me  tenir  ayant  l'honneur  d'eftre  efeouté  de  voftre 
Grandeur  de  vous  plaindre  en  publiq  &  particulier 
ce  qui  me  feroble  deftaUHr,  fi  finirai  cette  lettre  en 
priant  le  Créateur  qu'il  vous  donne  en  très- 
bonne  fanté  très-longue  vie,  &  qu'il  vous  conferve 
longuement  à  la  feurté  de  ce  pauvre  pays  qui  ha  en 
toute  France  cet  honneur  feul ,  de  n'avoir  perdu  ni 
ville  ni  villaige  de  l'obéilT.  du  Roi  foubz  voftre  ma- 
niement &  conduite.  Efcript  à  Rennes  ce  tf.  May* 
Voftre  très-huroble*&  très-obéiffant  fèrviteur  Ber- 
trand d'Argentre.  Et  fur  U  itt  :  A  Monfeigneur  , 
Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gouveurneur  8c 
Lieutenant  général  du  Roi.  Orignal  aux  Archives 
dt  PtnibitVTt* 


Brevet  de  Lieutenant  General  en  Bretagne  four 
Monfieur  de  Mart/gues. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  k 
tous  ceux*qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  fa- 


lut.  Comme  pour  l'importance,  dont  eft  en  noftre 
la  ieûe ,  8c  combien  il  leur  a  lemblé  aigre  que  par-    Royaume  noftre  pays  8c  Duché  de  Bretagne  qui  ett 
P&EUYES.  TlM,  III,  lliiij 
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de  fort  grande  étendue ,  Se  pour  ce  que  noftre  très- 
cher  &  amé  couCn  le  Duc  d'Eftampes  Chevalier  de 
noftre  Ordre  ,  noftre  Gouverneur  &  Lieutenant 
Geneoj}  en  iceux  pays  &  Duché  ne  pouvoir  quel- 
quefois &  fï  ordinairement  qu'il  droit,  vaquer  1  la 
conduite,  direction  Se  adminiftration  des  affaires 
dudit  pays,  feu  noftre  trés-honoré  Seigneur  fit  pere 
le  Roi  dernier  décédé,  que  Dieu  abfolve,  ait  fait 
&  eftabli  Lieutenant  audit  Gouvernement ,  Se  en 
l'abfence  de  noftredit  coufin  le  Duc  d'Eflampès  le 
Sieur  de  Gié ,  en  Ion  vivant  auffi  Chevalier  de  noftre 
Ordre  ,  qui  feroit  depuis  n'agueres  allé  de  vie  à 
trépas»  au  moyen  de  quoi  foit  befoin  bailler  ladite 
charge  à  autre  perfonnage  de  vertu  fie  qualité ,  Se 
qui  (oit  pour  y  nire  le  devoir  qu'il  appartient  ;  fça- 
voir  faifons,  que  nous  entièrement  conflans  de  la 
perfonne  de  noftre  amé  &  féal  coufîn,  Gentilhom- 
me  ordinaire  de  noftre  Chambre ,  Capitaine  &  Co- 
lonel gênerai  de  l'Infanterie  que  nous  avons  en  no- 
ftre Royaume  d'Ecofle ,  Sebaftien  de  Luxembourg 
Vicomte  de  Martigues ,  fes  fens.  vertu,  prudence, 
vaillance  de  expérience  au  fait  des  armes,  loyauté! 
dextérité ,  fie  bonne  diligence ,  pour  ces  caufes  de 
autres  bonnes  confédérations  a  ce  anus  mouvans , 
en  confideration  mefme  des  bons ,  grands  de  agréa- 
bles fervkes,  qu'il  a  ci-devant  faits,  tant  au  fait  des 
guerres  que  en  plufieurs  autres  fortes  de  manières , 
que  efperons  qu'il  fera  &  continuera  de  bien  en 
mieux  ci-après,  icelui  avons  fait,  ordonné  &  efta- 
bli  ;  faifons ,  ordonnons  &  eftabliflbns  par  ces  pré- 
fentes noftre  Lieutenant  General  au  Gouvernement 
d'iceux  pays  de  Duché ,  en  l'abfence  de  noftré  cou- 
fin  le  Duc  d'Eftampes  avec  plein  pouvoir,  autorité 
&  mandement  fpécial  de  pourvoir  de  donner  ordre 
à  toutes  chofes  néceflaires  fie  requifes  pour  le  fait  de 
la  conduite  de  la  police ,  enfcmble  des  fortifications, 
feurcté  fie  deffenfe  de  nos  villes  de  places  d'iceluy 
pays  ;  pareillement  d'afleoir  Se  cftablir  ,  change»  fit 
remuer  les  garnifons  des  gens  de  guerre  que  nous 
avons  &  aurons  ci-après  par  delà ,  ordonner  tant 
aux  vivres  félon  la  commodité  ou  incommodité  des 
années  qu'ils  auront,  le  tout  à  la  moindre  foule  oc 
charge  defdits  gens  de  guerre  que  de  noftre  pauvre 
peuple ,  que  faire  fe  pourra  ;  de  commander  Se  or- 
donner à  tous  les  Officiers  fit  Magiftrats ,  manans  & 
habitans  defdites  villes  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour 
noftredit  fervice  à  la  confervation  d'icelles  villes  6c 
places ,  en  quoi  nous  voulons  qu'ils  obéiffent  fie  en- 
tendent diligemment  ;  femblablcment  d'avoir  l'aril 
fie  tenir  la  main,  tant  1  f  adminiftration  de  jufticc ,  à 
Ja  forme  de  manière  de  vivre  defdits  gens  de  guerre, 
leur  faifant  garder  les  Ordonnances,  que  aufE  aux 
aflemblées.  levées  fie  conduite  de  nos  Bans ,  Arrie- 
rebans  fie  francs  Archers  d'iceux  pays  de  Duché  ;  fit 
généralement  pour  faire  exécuter  fie  exploiter  en 
Tabfence  de  noftredit  coufin  le  Duc  d'Eftampes , 
Gouverneur  de  noftre  Lieutenant  General  efdits 

Eys  fie  Duché ,  toutes  fie  chacune  les  chofes  fufdites, 
un  circonftances  fie  dépendances,  félon  &  ainfi 
qu'un  bon ,  loyal  de  tiJcl  Lieutenant  General  peut 
fie  doit  faire,  de  comme  icelles  noftredit  coufin  le 
Duc  d'Eftampes  feroit  de  pourroit  faire ,  fi  préfent 
en  perfonne  y  eftoit,  encore  que  le  cas  requit  man- 
dement plus  fpécial.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  me  ("mes  préfentes  à  nos  amés  Se  féaux  les  gens  de 
nos  Cours  de  Parlement ,  Chambre  de  nos  Comp- 
tes fit  autres  nos  Jufticiers  fie  Officiers  efdits  pays  de 
Duché,  que  ledit  Sieur  de  Martigues,  duquel  nous 
ne  pouvons  pour  ce  préfent  prendre.le  ferment  en 
tel  cas  requis ,  pour  eftre  maintenant  occupé  pour 
noftre  fervice  en  noftredit  Royaume  d'Ecofle,  Se 


dont  nous  l'avons  relevé  fie  difpenfé ,  relevons  fie dif1 
penfbns  jufqu'à  ce  qu'il  ne  foit  de  retour  fie  ait  com- 
modité de  ce  faire ,  ils  lacent  jouir  fie  ufèr  d'iceluy 
eftat  de  charge ,  enfemble  des  pouvoirs ,  honneurs , 
autorité ,  prérogatives  ,  prééminences  ,  franchîtes , 
liberté*,  penfions  ,  droits  ,  profits  fie  émolumens 
qui  y  appartiennent ,  8c  à  lui  obéir  fie  entendre  de 
tous  ceux  fie  ainfi  qu'il  appartiendra  :  mandons  en 
outre  aux  Thréforiers  de  noftre  épargne  préfens  de 
à  venir ,  que  les  gages ,  penfions  fie  droits  audit  eftat 
appartenants  Us  payent,  baillent  fie  délivrent  audit 
Sieur  de  Martigues  dorefhavant  par  chacun  an  félon 
les  eftats  qui  en  font  faits  fie  dr  étiez  :  Car  tel  cft  no- 
ftre plaifir.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces 

S rétentes  de  noftre  main ,  fie  à  icelles  fait  mettre  no- 
re  feel.  Donné  i  Blois  le  i .  jour  de  Janvier  l'an 


Provifions  de  Lieutenant  Gêner  si  au  Gouverne- 
ment de  Bretagne  four  M.  de  Bouille'. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  fa- 
lut.  Comme  puis  le  trépas  du  feu  Sieur  de  Gié  en 
fon  vivant  Chevalier  de  noftre  Ordre.de  noftre 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  nos  pays 
fie  Duché  de  Bretagne,  en  l'abfence  de  noftre  très- 
cher  fie  tres-amé  coufin  le  Duc  d'Eftampes,  aufE 
Chevalier  de  noftre  Ordre,  Gouverneur  fit  noftre 
Lieutenant  General  en  icelui  pays  8e  Duché ,  fie  pour 
la  parfaite  de  entière  confiance  que  nous  avons  de 
la  perfonne  de  noftre  amé  fie  féal  coufin ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  noftre  Chambre ,  Capitaine  de 
Colonel  gênerai  de  l'Infanterie ,  que  nous  tenons  en 
noftre  Royaume  d'Ecofle  le  Sieur  de  Martigues , 
nous  l'ayons  fait  fie  eftabli  noftre  Lieutenant  Gene- 
ral audit  Gouvernement,  en  l'abfence  de  noftredit 
couGn  le  Duc  d'Eftampes,  au  lieu  de  place  dudit 
feu  Sieur  de  Gié ,  lequel  pour  eftre  de  prêtent  oc- 
cupé pour  noftre  fervice  audit  Royaume  d'Ecofle , 
ne  fçauroit  vaquer  fie  entendre  au  fait  dudit  Gou- 
vernement Se  chofes  qui  en  dépendent  >  au  moyen 
de  quoi  fie  affin  que  pendant  l'abfence  de  noftredit 
coufin  le  Duc  d'Eftampes  8:  dudit  Sieur  de  Marti- 
gues les  affaires  dudit  pays ,  qui  nous  cft  de  telle 
importance  qu'un  chacun  fçait ,  ne  demeurent  fit  ne 
foient  aucunement  retardées ,  nous  avons  avifé  de 
commettre  de  députer  quelque  bon ,  fidel  fie  vail- 
lant perfonnage  pour  noftre  Lieutenant  efdits  pays 
fit  Duché  en  leur  abfence  ;  fçavoir  faifons ,  que  nous 
a  plein  confians  de  la  perfonne  de  notre  amé  de  féal 
Gentilhomme  ordinaire  de  noftre  Chambre ,  fie  Vi- 
ce-amiral de  nofdits  pays  fie  Duché  de  Bretagne 
Georges  de  Bueil  Sieur  de  Bouille ,  en  confidera- 
tion de  (es  bons  de  recommandables  fexvices  qu'il  « 
faits  au  fait  des  guerres,  fie  efperons  qu'il  continue- 
ra de  faire  ci- après ,  icelui  pour  ces  caufes  fie  autres 
juftes  confiderations  à  ce  nous  mouvans  avons  fait 
fie  eftabli ,  faifons  fie  eftabliflbns  par  ces  préfentes 
noftre  Lieutenant  audit  Gouvernement,  en  l'abfen- 
ce de  noftredit  coufin  le  Duc  d'Eftampes,  fie  dudit 
Sieur  de  Martigues,  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l'avenir  avec  plein  pouvoir,  autorité,  commiilion  fie 
mandement  fpécial ,  de  faire ,  accomplir  fie  exécuter 
toutes  Se  chacune  les  chofes  concernant  les  affaires 
dudit  pays,  tout  ainfi  Se  en  la  propre  forme  fie  ma- 
nière que  nofdits  coufin  le  Duc  d'Eftampes  fie  Sieur 
de  Martigues  feroient ,  ou  faire  pourraient .  fi  pré- 
fens en  perfonne  y  eftoient ,  jaçoit  que  le  cas  re- 
quit mandement  plus  fpécial  qu'il  n'eft  contenu  en 
cefdùes  prêtent»,  par  kfquclles  donnons  en 
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dément  1  nos  amez  6c  féaux  les  gens  de  nos  Cours 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  autres  nos 
Juiliciers&  Officiers  defdits  pays  &  Duché,  &  à 
chacun  d'eux  comme  à  lui  appartient ,  que  ledit 
Sieur  de  Bouille,  dont  nous  avons  (ait  prendre  le 
ferment  en  tel  cas  requis  &  accoutumé  par  noftre 
très-cher  4c  féal  le  Chanccllier  de  France ,  8c  iceluy 
mettre  en  p'ofldlion  &  failîne  dudit  eftat  8c  charge 
de  noftre  Lieutenant,  efdits  pays  &  Duché ,  en  l'ab- 
fence  de  noftrcdit  coufin  le  Duc  d'Eftampes  St  I* 
Vicomte  de  Martigues,  ils  facent  jouir  &  ufer  d*i- 
celui  eftat  &  charge ,  enfemble  des  pouvoirs ,  hon- 
neurs ,  autoritez,  prérogatives ,  prééminences,  fran- 
chifes  St  libertés,  peofions,  droits ,  profits  6c  émolu* 
mens  qui  y  appartiennent,  8c  à  hii  obéir  &  entendre 
de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra.  Mandons  en 
outre  aux  Thréforier  de  noftre  épargne,  préfens  & 
à  venir ,  que  les  gages ,  pendons  &  droits  audit  eftat 
appartenants  Us  payent,  baillent  Se  délivrent  audit 
Steur  de  Bouille  dorefnaVant  par  chacun  an  ,  félon 
les  cftats  qui  en  feront  faits  8c  dreiîées  :  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoi  nous  avons  li- 
gné ces  prélèntes  de  noftre  main ,  St  à  icelles  fait 
mettre  noftre  feel.  Donné  à  Blois  le  i .  Janvier 
IJ59.  éfcde  noftre  règne  le  premier.  Âigiftre  du 
ftrUment. 

•  '    "    '  11 
Ereflio*  de  U  Mtirtrie      Ethtvmage  de  U 
ville  de  Nsntes, 

FBançois  par  la  grâce  de  Dieu  Boi  de  France ,  à 
tous  prélens  &  i  venir,  falut.  Les  bourgeois  , 
manansSc  habirans  de  noftre  ville  Se  cité  de  Nantes 
nous  ont  fait  expoiêr,  que  ladite  ville  «Il  Gruée  Se 
ailife  fur  la  rivière  de  Loire ,  &  fi  proche  de  la  mer 
qu'elle  y  (lue  &  reflue  chacun  jour  ;  que  comme 
capitale  de  noftre  pays  Se  Duché  de  Bretagne  y  a  le 
Parlement  dudit  pays  efté  eftabli ,  une  Univerficé 
qui  rend  ladite  ville  plus  peuplée  8c  habitée  ,  de  for- 
te que  comme  capitale  dudit  Duché  plus  abondan- 
te en  richeffes  6c  biens  leur  font  fouvent ,  &  félon 
le  courant  des  affaires  envoyées  Si  commifes ,  tant 
par  nous  que  par  nos  Gouverneurs,  8c  nos  Lieute- 
nans  Généraux  &  Capitaines  d'aucunes  places  plu- 
fleurs  charges  ,  commiffions  6c  mandemens  pour 
noftre  fer  vice  &  affaire  s  l'exécution  defquelles  leur 
eft  rendue  fort  difficile,  St  le  plus  fouvent  tournée 
en  longeur,  retardement  Se  préjudice  de  nofdites 
affaires  pour  n'y  avoir  audit  lieu  corps  de  Ville ,  ni 
aucuns  Chefs  qui  ayent  furintendance  &  adminiftra- 
tion  des  affaires  communes ,  fors  nos  Juges  Se  Offi- 
ciers affez  occupez  à  l'exercice  &  adminiftration  de 
la  juftice  i  outre  ce  les  autres  affaires  dudit  lieu  y 
(ont  (i  mal  dirigées,  conduites,  policées  Se  gouver- 
nées, que  les  Marchands  eftrangers  fe  refroidiflent 
de  jour  en  autre  d'y  trafiquer  Si  negotier  pour  n'y 
eftrc*la  police  fur  le  fait  de  la  marchandée  traité»  St 
maniée  iclon  qu'il  feroit  requis  j  a  quoi  pourrions 
bien  facilement  pourveoir  ,  s'il  nous  plaifoit  leur 
octroyer  un  Corps ,  Collège  St  Communauté  da 
Ville  audit  lieu  compofée  d'un  Maire  St  de  dix  Ef- 
chevins, par  lefquels  le  fait ,  police  6c  affaires  com- 
munes dudit  lieu  fufTcnt  conduites ,  traitées  8t  gou- 
vernées avec  tels  8c  femblables  pouvoirs ,  privilèges, 
franchîtes  &  libertez,  qu'ont  St  dont  jouiffent  les 
Maires  Se  Efchevins  de  nos  villes  d'Angers  &  de  Poi- 
tiers, ce  qu'ils  nous  ont  fait  humblement  fupplier  Si 
requis  de  vouloir  faire ,  Se  fur  ce  leur  impartir  nof- 
dites lettres  t  Pour  ce  eft-il  que  nous  voulant  bien 
St  favorablement  traiter'  refaits  fuppliants  pour  U 
fidélité  d'iceux  &  ilnguliere  obeiflance ,  qu'Us  ont 


toujours  eue  à  nous  &  à  la  Couronné  de  f  rince ,  St 
leur  donner  moyen  Se  occafion  de  continuer  de  biefi 
en  mieux ,  croiftreSc  augmenter  le  commerce  St  tra- 
fic de  marchandife audit  lieu  de  Nantes, avons  créé 
Se  eftabli ,  *  de  nos  grâces  fpeclales,  pleine  puiifancé 
Si  autorité  Royale ,  créons  Se  eftabliflons  un  Corps  * 
6c  Collège  de  Communauté ,  voulons  St  nous  plaift 
que  pour  la  fondation,  fubftention  Se  entretene- 
ment  dudit  Corps  de  Ville  ils  puiûent  eftre,  avoir. 
Se  choifîr  entr*eux  Maire  d'an  en  an  &  dix  E  (cher  tns 
de  trois  ans  en  trois  ans,  par  lesquelles  les  affaires 
communes  de  ladite  Ville  feront  dorefnaVant  con- 
duites ,  dirigées ,  traitées ,  policées  Si  gouvernées  , 
lefquels  Maire  &  Efchevins  jouiront  de  tous,  tels  8» 
femblables  privilèges,  prééminences,  pouvoir  »  im- 
munité ,  franchifes&  libertez ,  que  les  Maires  de  Ef- 
chevins de  noftredito  ville  d'Angers ,  &  que  en  l'Hô- 
tel 8c  maison  commune  de  ladite  ville  ils  fe  puiffenl 
congreger  Oc  aflêmbler ,  tant  pour  (aire  lefdites  élec* 
tions ,  que  pour  traiter  êt  délibérer  des  affaires  com- 
munes dudit  lieu ,  St  exécution  des  charges ,  com- 
miffions &  mandemens  ,  qui  leur  feront  par  nous  ou 
nos  Lieutenans  Généraux  8c  Capitaines  commifes 
8c  envoyées  pour  noftre  fervice  St  affaires  félon  l'oc- 
currence d'iceux,  Se  qu'Us  verroient  en  eftre  belbùn 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Con- 
feillers  les  gens  tenant  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Nantes ,  8c  i  tous  nos  Juges  St  Officiers  qu'U  appar- 
tiendra ,  que  nos  présentes  réunifions ,  érection  St 
contenu  ci-deflus  ils  facent  lire,  publier  8c  enregi- 
ftrer  .garder,  entretenir  8c  obférver,  8c  du  contenu 
ci-deflus  lefdits  manans  6c  habirans  dudit  Nantes , 
jouir  8c  ufer  pleinement,  paifîblement  ck  perpé- 
tuellement ,  cédants  8c  faifant  ceffer  6c  reparer  tous 
troubles  &  empefehemens  au  contraire  :  Car  tel  efï 
noftre  plaifir.  Et  affin  que  ce  (bit  chofè  ferme  St  fia- 
ble à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  lcel  à 
cefdites  prefèntes ,  fauf  en  autre  enofe  noftre  droit 
8c  1  autrui  en  tout.  Donné  i  Blois  au  mois  de  Jan* 
vier  l'an  de  grâce  i  j  1 9.  Rtgifirit  du  Périment. 

Brevet  de  Gentilhomme  trdintire  de  U  Ck+mbre 
du  Roy  pour  Louis  de  Rakstt  Seigneur  de 
Guemené* 

DE  par  le  Roi ,  Grand  Chambellan  de  France , 
Maiftres  de  noftre  Hoftel,  8c  vous  Maiftre  8c     .  ,  tfà 
Controolleur  de  noftre  Chambre  aux  deniers,  fa-  * 
lut.  Sçavoir  faifbns,  que  nous  defirans  bien  favora- 
blement traiter  noftre  cher'6c  amé  coufin  Loys  de 
Rohan  Seigneur  de  Guemené  8c  Comte  de  Mont- 
bazon ,  en  faveur  Se  recommandation  des  bons , 
venueux ,  8c  recommandables  fervices  que  ceulx  de 
fa  maifon  ont  ci-devant  fàiéts  à  nos  predecefTeurs 
Bois  Si  à  nous  ;  8c  voullans  auffi  pour  l'affinité  dont 
U  nous  attouche,  l'approcher  de  nous.icelui  Sei- 
gneur de  Guemené  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce 
nous  mou  vans,  avons  aujourd'hui  retenu  8c  rete- 
nons en  l'eftat  de  Gentilhomme  ordinaire  de  noftre 
Chambre ,  pour  dorefnavant  nous  y  fetvir  aux  hon- 
neurs ,  authoritet  ,  prérogatives  ,  préeminances  « 
franchîtes ,  libertés ,  hofteJUiges ,  gaiges ,  livraifom, 
previleges,  droiéts ,  promets  ,  revenus  8c  efmolu- 
mentsaccouftumes.  ék  qui  y  appartiennent,  tant 
qu'il  nous  plaira.  Si  voulions  8t  vous  mandons  que) 
audit  Sieur  de  Guemené .  pris  Se  receM  le  ferment 
en  tel  cas  requis ,  vous  ce  fie  prefente  noftre  retenue! 
enregiftrez  6c  faites  enrsgiftrerès  regiftres,  papiers,  , 
4t  eferipts  de  noftrediâe  Chambre  aux  deniers  avec- 
ques  nos  autres  Officiers  de  semblable  eftat  Se  rete- 
nue,* 
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«z ,  prérogatives,  préheminances Sec.  fâiâes ,  fout 
frez,  &  laiffez  icelui  Siear  dcGuemené  jouir&ufer 
pleinement  &  paiGblement ,  &  1  lui  obéir  6c  enten- 
dre de  tons  ceulx  6c  ainfi  qu'il  appartiendra  ès  cho- 
ies touchans  &  concemans  ledit  eilat.  Mandons  en 
oultre  auxThreforier  &  Payeurs  de  nos  Officiers 
domeftiques ,  que  lefdits  gaiges  audiâ  Office  appar- 
tenans ,  ils  payent ,  baillent  &  délivrent  audit  Sieur 
dcGuemené ,  fellon  les  eftats  qui  en  feront  par  nous 
lignez  &  arrêtiez  par  chacun  an  :  Car  tel  efl  noftre 
plaiGr.  Donné  au  Pie  (fis  de  Tours  foubs  le  fcei  de 
noftre  fecret  le  1 8.  jour  de  Avril  l'an  1  560.  Par  le 
Roi  ,  Monfieur  le  Duc  de  Guife ,  Pair  6c  Grand 
Chambellan  de  France  prefent. 

Traité  de  mariage  arrefté  au  C  ha  fléau  de  Mont- 
bazon  le  4.  Mai  1  îtfo.  entre  noble  homme  Fran- 
çois de  Balfac  Seigneur  d'Entragues ,  de  MarcoulG 
&  de  Bois-malherbe ,  &  Demoifelie  Jacqueline  de 
Rohan ,  fille  puifnée  de  Mcûue  François  de  Rohan, 
en  Ton  vivant  Chevaher  de  l'Ordre ,  Seigneur  de 
Gié ,  &  de  Dame  Catherine  de  Silly ,  Ton  époufe. 
Ai  (brut  1  dt  Guemtnt. 

Sommation  faite  par  Triflan  de  Rohan  Seigneur 
du  Poulduc  à  Guillaume  Laurens  Seigneur  de  Lau- 
nai,  fon  coufin  germain,  pour  obtenir  les  biens  Se 
héritages  qui  lui  appartiennent  »  comme  héritier  de 
Dame  Françoife  Laurens  ,  fà  nacre.  Aubtvtt  du 
PmUhc. 

Tranûélion  paffée  au  Manoir  de  Poulduc  le  1  j, 
Septembre  1 5  6 1 .  par  laquelle  Jehan  de  Rohan  Sei- 
gneur du  Poulduc ,  de  Kerneuzen  Se  du  grand  Hen- 
leix ,  cède  6c  tranfporre  à  Madame  Adelice  de  Bre- 
hant ,  fa  mère ,  la  Seigneurie  de  Poulduc ,  tant  pour 
l'es  deniers  dotaux ,  que  pour  fon  douaire ,  à  la  char- 
ge de  ne  rien  vendre ,  aliéner  ou  démolir.  Aribivtt 
du  PnUuc. 

Autre  eranfaftion  paflèe  le  ij.  Mars  ijtfj.  au 
Chaflcau  de  Montbazon ,  par  laquelle  Louis  de  Ro- 
han Seigneur  deGucmené ,  cède  8c  tranfporteà  Re- 
née de  Rohan ,  fa  fœur ,  veuve  en  1 .  noces  de  Mef- 
fire  François  de  Rohan  Seigneur  de  Gic,  &en  a. no- 
ces de  René  de  Laval  Seigneur  de  Loué,  toutes  les 
terres  qu'il  avoit  en  Angoumois  &  en  Poitou ,  avec 
celles  de  Plouha ,  de  Plouczet  6c  de  Kerenrats  en 
Bretagne  pour  lui  tenir  lieu  de  7000.  livres  de  ren- 
te, qui  lui  avoient  eflé  promîtes  par  fon  premier 
contrat  de  mariage.  Archiva  de  Gumné. 

Affignation  donnée  eu  la  Cour  de  Ploermel  le 
10.  Avril  156 j.  par  Ifabeau  de  Rohan  à  Meffire 
Jean  de  Rohan  Seigneur  du  Poulduc ,  pour  lui  don- 
ner la  part  Se  portion  qui  lui  compete  6c  appartient 
dans  la  fuccefhon  de  feu  Triftan  de  Rohan  leur  perc 
Anbivtt  du  Ptulduc. 


Lettre  de  Jerime  de  Carné  mu  Duc  dEflâmfts. 

MOnfeigneur,  ces  jours  eft  arrivé  en  celle  ville 
Monfieur  de  Bouille ,  auquel.  J'ai  dit  la  pou- 
vreté  Se  neceffité  où  font  les  morte-payes  de  celle 
place ,  ce  que  je  vous  ai  fbuvent  fait  entendre ,  qui 
eft  telle  que  je  vous  puis  aflèurer ,  Monfeigneur , 
que  la  plus  grande  part  d'eulx  ont  eflé  contraints  de 
vendre  leurs  harquebuzes ,  St  ce  qu'ils  avoient  d'aul- 
très  armes ,  réfervé  la  hallebarde  fèullement.  Si  de 
prêtent  affaire  fi  préfenteroit ,  ils  feroint  de  bien  peu 
de  fervice.  Je  vous  fupplie ,  Monfeigneur,  vouloir 
confiderer  le  temps  qui  fe  préfente ,  le  peu  de  fer- 
vice  6c  de  féureté  qu'il  yak  gens  fi  mail  payez.  Il 
leur  efl  deu  i  la  fin  de  ce  mois  deux  ans  6c  quatre 
mois.  Je  ne  vous  veulx  celler  qu'il  ne  m'elt  poffiblc 
d'y  tenu  ordinairement  le*  quatre-vingts  qui  font 


ordonnez  pour  la  garnifon,  parce  que  les  hofles  qui 
les  ont  nourris  ôc  tait  crédit  jufques  ici,ne  leurs  veu- 
lent plus  rien  bailler.  La  plufpart  me  dirent  ne  vou- 
loir plus  fervir  &  fe  retirer  chez  leurs  amis  qu'ils  ont 
en  ce  pays.  Si  ils  achèvent  de  perdre  leur  crédit,  il 
fera  difficile  à  l'avenir  d'y  tenir  gens  de  fervice ,  cho- 
ze  qui  y  eft  bien  requife  &  néccfTaire.  Je  croy  , 
Monfeigneur ,  que  de  celte  heure  eft  es  ad  vert  i  com- 
me l'armée  de  la  Royne  d'Angleterre  s'efl  retirée 
pour  fe  ravitailler.  Si  ils  efloient  bien  advertis  du 
mauvaix  ordre  qu'il  y  a  céans ,  tant  pour  n'avoir 
achevé  les  ouvrages  qui  y  font  commancés  ,  que 
pour  les  aultres  néceflitez  que  vous  congnoelTez  y 
élire ,  je  ne  fait  doubte  qu'ils  n'y  entreprindent  plus 
hardiment  qu'ils  n'ont  fait  au  pafle.  Il  efl  a*  craindre 
que  ladite  Royne  d'Angleterre  ait  intelligence  avec- 
ques  partie  de  ceulx  qui  ont  faict  fi  grand  fcand^le 
à  Amboyfe ,  qui  font  bien  difficilJcsàcongnoeltre& 
fi  s'amblent  en  grande  trouble  bientoft.  Je  vous 
fupplie  humblement,  Monfeigneur,  vouloir  penfer 
fi  leur  entreprinfe  s'adrelloit  de  par  decza  ,  fi  l'ont 
grand  moyen  de  praticquer  gens  d'une  telle  garni- 
Ion  par  argent  ou  ault  récrient ,  veu  la  néceffitéi au  ils 
font.  Il  y  a  beaucoup  d'aultres  dangiers  que  je  laif- 


fe  de  vous  eferire  de  peur  de  vous  ennuyer  : 
ment  vous  fupplie  élire  moyen  de  les  faire  payer , 
&  d'y  donner  meilleur  ordre  pour  l'advenir.  Je  prie 
Dieu  vous  donner  ,  Monfeigneur,  en  très -bonne 
famé ,  profperité  6c  longue  vie.  De  Breft  ce  1 1 . 
jourd'Apvril  156*0.  Voftre  très- humble  6c  obéif- 
fânt  fêrviteur  Hicrofme  de  Carné.  En  fuptrfmpiiw  : 
A  Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Dnc  d'Eftampes 
Chevalier  de  l'Ordre  Gouverneur  Se  Lieutenant 
General  pour  le  Roi  ea  Bretaigne.  Ctfié  jar  IV- 
ttgintU. 

Lettre  de  René  de  Smwuj  tu  Due  d'Eftampes. 

Monfeigneur,  je  vous  ai  fes  jours  efeript  de  ce 
qui  c'efl  paffé  depuis  voftre  parlement  d'ici .  &  pa- 
reillement M.  leSenefchal  de  celle  Ville ,  ainfi  qu'il 
m'a  dit,  8t  comme  pluficurs  de  cefle  Ville  nont 
voulu  hobéir  à  flaire  les  guets  comme  l'aviez  or- 
donné ,  &  que  heulx-roefines  avoient  accordé ,  &  y 
a  prés  d'huyt  jotirs  qu'il  n'y  en  veulent  venir  ung 
feul ,  difens  que  on  ne  le  fait  plus  à  Angiers  &  aul- 
tres villes  du  pays  d'amont.  Ledit  Senelchal  6c  moi 
leur  avons  fait  dire  &  remonflrer  que  ce  n'eftoit  à 
heulx  de  s'en  difpanlér  6c  excu?er  ;  mais  pour  cella 
n'y  font  vouleus  venir,  âcaulcuns qui  ont  fait  leur 
debvoir  par  ci-davent ,  dirent  qu'ils  n'y  retourne- 
ront plus ,  fi  ceulx  qui  ne  l'ont  fait.ne  le  font  com- 
me heulx  ;  6c  parce  que  me  avez  dit  ne  les  preffer , 
&  voiant  que  leurs  faffons  de  faire  du  temps  paffé , 
6c  qu'il  y  en  ad'aifez  à  mutiner ,  6c  le  temps  ou  nous 
fommes ,  ne  l'ai  voulu  faire  que  n'en  veyffe  plus 
grande  néceffité.  De  toute  la  Fouffe  n'y  en  ef^  ve- 
neu  que  ung ,  combien  qu'il  leur  ait  eflé  corn  m  an  - 
dé  plufieurs  fois  6c  aulxCappitaynes  que  heulx  mef- 
mes  y  ont  efleus  par  ci-davent,  comme  bien  le  fça- 
vez.  Il  vous  plaira  leur  en  eferipre  ung  périt  mot  ; 
car  s'il  eft  vrai  ce  que  on  dit ,  que  ces  lêdy&ulx  fe 
raffemblent,  il  fera  befoing  qu'ils  facent  mieulx  leur 
debvoir ,  &  qu'ils  hobéicent.Les  portets  fe  font  tous 
les  jours  ;  mais  ce  n'eft  que  par  varlers  la  plufpart , 
6c  par  toutes  les  aultres  Villes  les  chefs  d'Hofi  cl  le 
font,  ou  fontpugnis.  Ils  entrent  en  la  Ville  plufieurs 
eens  incongneus,  &«mefmes  y  entra  l'autre  jour  une 
bande  de  farceurs  qui  ne  furent  nullement  arreftez  . 
te  de  fe  prendre  à  des  vaflets ,  s'il  venoit  quelques 
deffault ,  vous  entendez  trop  mieulx  que  telles  cho- 
foi  vallenr..  Je  leur  (ùt  toutes  les  remonftrauces  que 
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Je  puis ,  8c  fi  fait  ledit  Senefchal ,  ainfi  qu'il  me  dit  $ 
mais  ils  n'en  font  rien  mieulx.  Monfigoeur,  il  y  a 
heu  de  ces  mechans  Luthériens  qui  la  nuit  davent 
cefte  ici  ont  mis  des  placars  aux  portes  de  M.  le  Pre- 
fident  de  Belleiflt.  dudii  Senefchal,  du  Greffier 
Chaulvyniere;  fit  à  la  porte  de  la  herfe  de  ce  Cha- 
fteau.  Je  vous  envoyé  la  coppie  de  cellui  qulls  ont 
mis  à  ladite  herfe.  J'entends  que  le  Sieur  de  laFnen- 

diere  vous  en  envoyé  defdits  aultres.  Je  pence 

que  puifque  menaffent  qu'Us  ont  grant  peurs.... 

eft  une  grande  foterye  à  heulx  ad  vys.  Quant  à 

moi  je  ne  m'en  fais  que  rire,  fit  ferai  toujours  mon 
dcbvoir.  MonCgneur,  je  ne  vieulx  aulfi  faillir  vous 
advertir  que  les  grands  vents  ont  abatu  6c  rompeu 
les  ponts  de  fe  Chafteau ,  8c  s'il  venoit  une  necefli- 

té,  on  n'y  feroit  rien  mettre.  Je  vous  fappli 

très -humblement  qu'il  vous  plailè  y  pourveoirs-  Et 
en  ceft  endroit!  je  fupplirai  le  Créateur,  Monli- 
gneur  ,  qu'il  vous  dont  trés-bonne  8c  très-longue 
vie,  me  recommandant  toujours  très -humblement 
a  voftre  bonne  grâce.  De  Nantes  ce  9.  May.  Mon- 
figneur, je  vous  fuppli  très-humblement  m'excuzer 
fi  cefte  prefente  n'eft  mieulx  au  net.  Monfieur  le 
Treforier  me  preflè  de  fermer  mon  pacquet ,  fit  que 
ce  porteur  ne  peut  attendre.  Voftre  très-humble 
fit  très-hobeicent  ferviteur,  René  de  Sanzay.  En  fit- 
ftrfmftm  :  A  Monfigneur  ,  Monfigneur  le  Du« 
d'Eftampes  Comte  de  Painthiebvre  Gouverneur  de 
Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Bretaigne.  Pris 
far  rnifjmêl ,  m  4m  iuqntl  tfi  tfaift  :  M.  de  Sanzay. 
Receue  à  Lamballe  le  1  ».  de  May  1  j«o.  avec  de* 
placarts. 

Lettre  du  Sieur  de  Souillé  su  Duc  £E$*mps. 

Monfeigneur,  j'ai  receu  let  lettres  qu'il  vous  a 
pieu  m'eferipre  du  6.  fit  7.  du  prefeot ,  enfembla 
ung  extrait  de  ce  que  Ton  vous  mande  de  la  Court , 
tt  quant  à  l'article  qu'on  a  fait  entendre  au  Roi  qu'il 
yen  a  aulcuns  de  cefte  Eglife  reformée  qui  ne  trou- 
vent bon  que  les  aultres  de  leur  religion  ont  fait  d'a- 
voir prinsles  armes  8c  s'eftre  empare  des  villes }  je  ne 
içai  qui  font  ceulx  là  des  leurs  qui  ne  le  trouvent  pas 
bon  :  Car  je  n'ai  point  entendu  qu'il  y  en  ait  en  ce 
pays- ci  qui  ayent  dit  le  trouver  maulvais  ;  mais  au 
contraire  on  ne  fait  aultre  rapport ,  finon  qu'ils  me- 
nafTent toujours  de  plus  en  plus.  Tout  le  monde 
dit  que  c'eft  1  caufe  qu'on  temporife  trop  à  leur  fai- 
re congnoiftre  leur  fauhe ,  que  cela  les  fait  tant  au- 
dacieulx  8c  préfomptueubt,  qu'ils  penfent  qu'oa  les 
craigne.  SU  fault  eftre  longuement  à  les  garder  ainfi 
comme  on  fait  ,  je  fuis  leur  qu'ils  nous  ruineront 
tous,  8c  pour  le  moings  les  principaulx  que  vous  y 
employez,  qui  portent  le  faiâs  de* plus  grandchar- 
ges.  Au  demourant,  Monfeigneur,  quant  à  lare- 
quefte  qu'il  nous  ont  prefentée,  je  n'ai  point  con- 
gneu  qu'il  foit  rien  de  ce  qu'ils  difent  :  mais  au  con- 
traire le  Sieur  du  Gaft  qui  eft  ung  des  principaulx 
des  leur ,  eft  venu  depuis  huit  jours  comme  je  dif- 
aois  devant  bonne  compaignie  me  remercier  de  par 
ceulx  de  leur  Egfife  du  repos  qu'ils  avoint  à  cefte 
heure,  fie  qu'ils  s'en  fentoient  bien  obligez  à  moi. 
J'efcoute  pour  veoir  s'ils  m'en  viendront  parler  :  je 
me  doubte  que  cefte  foulde  qu'il  fauldra  qu'ils 
payent  pour  garder  leurs  portes  fera  caufe  qu  Us  ne 
m'en  diront  rien  ;  s'Us  m'en  font  inftance  je  ne  fàul- 
drai  d'enfuivre  ce  qu'il  vous  plaift  me  commander. 
Monfeigneur  ,  j'ai  entendu  comme  ung  nommé 
Biart  qui  eft  marié  e*n  cefte  ville,  fit  Huguenot  en 
t'en  allant  à  Orléans  a  efté  prins  prifonniera  Angers 
fie  qu'on  a  feeu  qu'U  failoit  porter  des  armes  a  char- 


ble  qu'U  feroit  fort  bon  qu'U  vous  pleuft  d'eferipre  à 
Monfieur  de  Chavigny»  qu'on  dit  qui  eft  là.  que 
ceulx  qu'il  fera  arrefter  qui  feront  de  voftre  Gouver- 
nement ,  qu'U  vous  en  advertifTe  fit  des  charges  qu'il 
trouvera  fur  eulx.  Monfeigneur ,  il  s'eft  trouvé  quel- 
que meurtre  qui  s'eft  fait  après  boire  à  la  garde  des 
portes.  Jeprefle  fort  Monfieur  le  Senefchal  de  faire 
une  roide  juftice  du  commencement,  ou  pour  le 
moiogs  d'en  faire  une  grande  démonftration.  Il  m'a 
dit  qu'il  ferait  befoing  que  vous  envoyafliez  ici  ung 
Prevoft  ou  fon  Lieutenant,  8c  qnec'eftoit  le  moyen 
de  leschaftier.  Toutefois  U  me  (èmble  bien  que  s'Us 
fe  voulloient  employer  de  leur  part  qu'il  ne  fauldroit 
que  cela.  U  eft  venu  aujourdhuy  ung  homme  de 
Chafteaubriand  qui  m'a  dit  qu'il  en  partit  hier,  & 
qu'U  y  a  veu  bien  quatre-vingts  ou  cent  hommes  de 
cheval  tous  avecques  chappeaulx  pointus ,  8c  quatre 
à  cinqcens  hommes  de  pied ,  8c  qu'Us  s'aficmblent  la, 
fi  ainbeft,  je  croi  que  vous  en  fçavez  pluftoft  nou- 
velles que  nous.  Monfeigneur ,  j'avois  prié  le  Con- 
trôleur Simonot  de  vous  ramentevoir  pour  moy  , 
affin  qu'U  vous  pleuft  que  je  fiiffe  payé  des  4  s.  9.  liv. 
que  j'ai  avancé  pour  les  fortifications  de  (àint  Malo. 
Vous  fçavez  en  quelle  faifon  je  le  fois,  8c  s'il  eftoit 
befoing  ou  non  de  fe  fortifier  à  cefte  heure  la  ;  8c  ne 
feis  advancede  chofeque  vous  n'en  eu  (fiel  ordonné 
environ  d'autant  à  CaUly.  Je  fçai  bien  que  s'il  vous 
plaift  baUter  certification  de  l'ordonnance  verballo 
que  vous  en  avez  faite ,  que  Me  lueurs  des  Comptes 
pafTeront  cela  fur  le  compte  du  feu  Treforier  Char- 
ron. Je  vous  fupplie  très- humblement ,  Monfei- 

fneur ,  qu'U  vous  plaife  me  faire  ce  bien  de  vouloir 
ailler  ladite  certification.  Je  ne  vouldrois  pou* 
rien  vous  fupplier,  s'il  n'eftoit  raisonnable.  Je  fait 
unt  de  defpenfe  ici  que  l'eftat  que  j'ai  du  Roi  Se 
mon  bien  ni  peuvent  fournir.  J'ai  bien  befoing  de 
voftre  moyen  en  cela  8c  aultres  endroits  i  car  il  m'efk 
impoflible  fins  voftre  aide  de  durer  fi  longuement. 
Monfeigneur,  fi  tant  eft  que  vous  ne  vous  ravifliex 
point  de  me  bailler  lacompaigniede  trois  cens  hom- 
mes de  pied  qu'U  vous  a  pieu  m'eferipre  •  je  vous 
fupplie  qu'il  vous  plaife  au  moings  de  m'en  bailler 
une  de  cent  Harquebuziers ,  comme  vous  faites  à 
Breft  pour  contenter  quelques  bons  hommes  que 
j'ai  empefché  d'aller  ailleurs ,  &  auffi  affin  que  jo 
n'aye  point  cefte  bonté  de  n'en  avoir  point ,  puif- 
que j'en  ai  femé  le  bruit ,  8c  j'efpere  qu'avecques 
ceux  ou  trois  cens  francs  Archiers  qu'U  vous  plaira 
d'entretenir  dedens  la  place,  8c  les  cent  que  j'aurai 
pour  les  aguerrirqu'encores  la  place  ne  fera  pas  trop 
mal  pourveue.  Monfeigneur,  U  y  a  ici  le  Capitaine 
Prionnaye  à  qui  j'ai  baillé  les  fouldats  que  l'Eglife 
fie  la  Juftice  de  cefte  ville  ont  payez  ce  premier  mois, 
qui  demande  une  commiffion  pour  fa  defeharge  des 
gens  qu'il  a  levez,  s'il  vous  plaift  vous  m'en  envoye- 
rez  une  pour  lui  du  Roi  ou  de  vous  jufqu'au  nom- 
bre de  cent  fouldats,  encore  qu'il  n'en  ait  pas  tant , 
fie  pour  ce  premier  mois  j'eiuyerai  de  les  faire  ve- 
nir ce  mois  ici  jufqu'i  ce  nombre.  Il  vous  plaira  ma 
mander  ce  que  U  vous  plaira  que  je  face  pour  l'é- 
tat du  Sieur  d'Olivet  fie  de  les  fouldats  ;  car  ils  ne  le 
contentent  pas  de  fi  peu.  Monfeigneur,  je  fupplie 
le  Créateur ,  après  m'eftre  recommandé  trés-num- 
blcment  à  voftre  bonne  grâce,  vous  donner  en  par- 
faite famé  trés-bonne  fie  longue  vie.  De  Rennes  ceft 
1 1.  jour  de  May.  Monfeigneur,  Monfieur  leSetwf» 
chai  de  cefte  vUle  eft  d'avis  que  lachofe  du  monde 
la  meilleure  pour  chaftier  les  îeditieux ,  8c  qui  pren- 
nent let  armes  fans  congé ,  feroit  que  l'on  feift  faifir 
tous  leurs  biens  ;  U  me  femble  que  cela  gardera'* 
■-  -  --:  isd'y 
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même  bouticque  de  paillards  fêditicux  ,  qui  ne  defi- 
rcroient  autre  choie  que  de  vcoir  une  ruyne  &  lut- 
veriion  en  ce  Royaume.  Car  il  eft  aflezaiïë  à  juger 
a  leur  ftile  quels  gens  ce  peuvent  être ,  &  quel  zele 
ils  ont  de  menafler  de  couper  la  gorge  &  de  tuer  les 
Juges ,  s'ils  ne  font  ce  qu'ils  veulent.  Et  nous  fem- 
ble  que  fi  quelqu'un  de  ce»  malheureux  pouvoit  ef- 
tre  découvert  ou  appréhendé,  que  ce  feroit  une  li 
belle  priniê  &  fi  utile,  qu'elle  ne  fe  pourroit  aflïz 
eftimer  ;&  pour  ce,  Monlieur ,  je  vous  prie  de  y  fai- 
re veiller ,  6c  ordonner  aux  Officiers  d'y  prendre 
bien  garde  :  car  il  eft  mal-aifé  .  s'ils  fout  leur  devoir, 
qu'ils  ne  fe  fement  en  tant  d'endroits ,  qu'on  n'en 
attrape  quelcun.  Et  quant  à  ce  que  m'écrivez  d'en- 
voyer quelque  homme  de  qualité  pour  demourer 
audit  Nantes ,  fi  le  Capitaine  lâifoit  fon  devoir ,  & 
eftoit  tel  qu'il  doibt,  ilferoicà  propos  pour  cela  ; 
mais  je  crains  tort  que  le  maleontentement  que  le 
peuple  a  de  lui ,  foit  plus  caufè  de  les  faire  élever , 
que  la  crainte  de  fes  pourfuites ,  d'autant  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  les  travaillera  pluftoft  pour  autre  cho- 
fe  que  pour  cela  j  &  d'y  envoyer  d'ici  perfonne, 
vous  ne  le  pouez  faire  fans  qu'il  ait  quelque  autori- 
té fit  pouvoir  ,  &  fans  quelque  defpenle  ;  &  li  vous 
qui  eues  fur  les  lieux  &  qui  cognoifiez  la  Noblefle 
de  delà ,  donnez  charge  à  quelque  Gentilhomme  de 
bon  entendement ,  de  ceux  que  vous  fçavcz  avoir 
la  fufHfance  6c  elhe  de  lieu  pour  cftre  aimés  Se  ob- 
fervés  du  commun  ,  d'y  demourer  pour  quelque 
tems,  pendant  que  vous  ne  ferez  pas  loing  de- M , 
cela  y  pourroit  beaucoup  fervir.  Sur  quoi ,  Mon- 
iteur, vous  advi ferez  toutefois  d'y  faire  du  mieux 
jue  vous  pourrez  ;  me  ferablant  fur  ce  propos ,  que 
1  vous  pouvez  praticquer  quelcun  de  ceux  de  (a  No- 
blefle qui  font  foupçonnés  d'eftre  de  cette  Afiem- 
blée ,  &  d'y  avoir  quelque  intelligence ,  Se  par  of- 
fres ou  autrement  les  gaigner ,  que  ce  ne  feroit  point 
ung  petit  fervice  fait  au  Roy  :  car  deli  vous  vien- 
drez a  lâvoir  dans  votre  Gouvernement  de  qui  vous 
aurez  à  vous  prendre  garde ,  8c  le  Roy  en  pourroit 
tirer  beaucoup  de  fervice ,  pour  entendre  leurs  en- 
treprinfes  6e  confpirations ,  citant  certain  qu'ils  onc 
encore  quelque  mauvaife  délibération  qu'ils  n'atten- 
dent que  l'heure  à  propos  pour  la  mettre  à  exécu- 
tion ,  n'ayant  faute  de  mauvaife  volonté  fi  elle  ef- 
toit accompagnée  de  puiflance  pour  l'exécuter.  Et 
pour  ce ,  Monfieur,  je  vous  fupplie  de  n'y  efpargner 
riens  >  car  c'eft  le  plus  feur  moyen  pour  rompre 
leurs  defleings.  Quant  â  la  commiffion  qui  avoit  été 
adrellee  au  Préfident  de  llfle  ,  vous  nous  renvoyez 
l'Efteuf,  &  le  Roy  le  vous  renvoyé,  n'eftant  rai- 
fonnable  d'y  envoyer  ,  d'autant  qu'eftant  fur  les 
lieux  1  vous  devez  mieux  congnoiftre  que  nul  ceux 
qui  y  feront  propofés.  Et  pour  ce,  Moniteur ,  vous 
enoifirez  quelque  homme  de  bien  qui  s'en  puifle  ac- 
quitter comme  vous  le  defirez ,  8c  fçavez  qu'il  eft  re- 
quis pour  le  bien  du  fervice  du  Roy.  Vous  avez  veu 
au  demourant ,  Monfieur ,  ce  que  je  vous  ai  mandé 
touchant  les  Anglois.  Nous  fommes  maintenant  fur 
le  point  de  veoirce  que  nous  ferons  avec  cette  Roy- 
oe ,  &  fi  nous  nous  appoinâerons  ou  viendrons  à  la 
guerre.  Cependant  il  fera  bon  d'avertir  toujours  les 
iubjets  du  Roy  de  ne  fe  mettre  point  à  la  diferétioa 
des  Anglois ,  &  ne  fe  y  fier  que  bien  à  point.  Mais 
s'ils  les  vouloient  battre  ,  &  qu'ils  fe  veiflent  avoir 
le  moyen  de  fe  revancher ,  qu'ils  ne  l'endurent  point. 
Toutefois ,  MonGeur ,  c'eft  choie  qui  fe  doibt  dire 
en  l'oreille  fans  leur  lafchcr  la  bride,  d'autant  qu'il 
y  aurait  danger  que  cela  leur  donnait  courage  de 
taire  quet]uc  choie  qui  nous  troublait  notre  négo- 
ciatioa  .attendu  la  légèreté  de  la  Dame  à  qui  nous 
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commencer.  Voftre  trés-humble  &  obéiflant  fervi- 
teur ,  Bouyllé.  Et  fur  ititt  :  A  Monfeigneur,  Mon- 
feigneur le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  &  Lieute- 
nant General  pour  le  Roi  en  Bretaigne.  Oitfindutx 
Atchivtt  it  Ptutbinte, 

Autre  lettre  de  M.  de  Btuillé. 

Monfeigneur ,  aujourd'hui  Pun  des  principaux 
des  Huguenots  m'a  monftré  des  lettres  par  lefquel- 
les  je  vois  que  des  plus  riches  de  ce  pays  le  vont  met- 
tre avec  ces  troupes  qui  s'en  vont  en  armes  i  Or- 
léans ,  &  difent  que  c'eft  pour  aller  au  fervice  du 
Roi.  Si  cela  eftoit  vrai,  nous  perdrions  bien  temps 
ici  de  nous  travailler  fi  fort  à  nous  garder  d'eux.  11 
me  femble  qu'il  euft  efté  bon  que  les  Gentilshom- 
mes qui  font  de  la  retenue  de  cefte  ville.y  fufTent  ve- 
nus fervir  ;  la  Juftice  &  les  habitans  le  demandent 
fort.  Je  fuis  adverti  que  les  chemins  Ibnt  touts  pleins 
d'hommes  en  armes ,  qui  fouillent  fi  l'on  ne  porte 
point  de  lettres  &c.  fi  je  n'ai  un  bon  nombre  de  gens 
de  cheval ,  ils  feront  en  ce  pays  tout  ce  qu'ils  vou- 
dront, &  ne  pourrai  aller  d'un  lieu  en  un  autre  pour 
donner  ordre  à  tout  ce  qui  furviendra.  Monfieur  de 
la  Mouflàye  a  pafle  ici ,  qui  m*a  dit  s'en  aller  vous 
trouver  ;  mais  depuis ,  des  gens  que  j'ai  furies  champs 
pour  fçavoir  que  deviennent  les  troupes ,  m'ont 
averti  l'avoir  trouvé  qui  ne  va  pas  le  chemin  de  Nan- 
tes, dequoi  me  fuis  fort  efbahi  &c.  De  Rennes  le 
id.  May.  Attbtvn  d*  Ptntb. 

Lettre  de  René  de  S  unit)  tu  Due  tfEpmpet. 

Monfigneur,  j'ai  veu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
m'efcriprcdu  14.  de  ce  mois.  Je  n'ai  jamais  efpar- 
gné  vie  ne  bieos  pour  le  fervice  du  Roi ,  Se  en  avez 
heu  congnoiffance ,  &  en  fe  qui  s'offre  de  ce  temps , 
je  me  efforezerai  encores  de  mieutx  faire  ;  car  il  n'y 
a  chofe  ou  monde  que  je  haie  plus  que  ce  que  main- 
tiennent les  bailleurs  de  tels  placarts  que  ceulx  que 
avez  veus,  &  telles  faffbns  de  faire  doivent  croiuie 
le  cueur  &  bonne  voulomé  aux  gens  de  bien.  Vous 
congnoiftrez  toujours  que  ferai  mon  dcbvoir  en  ma 
charge,  &à  vous  faire  fervice.  Monfigneur,  vous 
efcripvez  que  debvois  aïonftrer  à  Fredence  ce  qui 
eft  neccflaire  de  réparer  en  ce  Chafteau.  Je  n'ai  ja- 
mais feeu  qu'il  ait  pafle  par  ici ,  &  me  femble  que 
veu  la  charge  qu'il  a,  qu'il  debvoit  venir  en  cedit 
Chafteau ,  8c  parler  à  moi ,  i  ce  que  heurtions  veu 
enfemble  ce  qui  eft  le  plus  neceflaire  y  eftre  fait , 
dont  il  vousheuft  fait  rapport,  combien  qu'il  y  a 
long  temps  que  avez  entendeu  partie  de  ce  qui  fe 
ruine ,  6c  aux  mylleurs  6c  plus  aparens  6c  plus  ne- 
ceflaire 5  endroits.  11  vous  plaift  que  face  le  tout  re- 
voir par  le  Conterolleur  6c  Maiftres  MaiTons  &Char< 
pentiez.  Je  le  ferai  faire  dez  demain ,  6c  vous  en- 
voyerai  le  procez  verbal  qu'ils  feront ,  à  ce  qu'il  vous 
plaife  y  pourveoir.  Jefuppli  Dieu  en  ceft  endroit, 
Monfigneur  ,  qu'il  vous  dont  trés-longue  6c  trés- 
profpere  vie.  Efcript  à  Nantes  ce  17.  May  1  jdo. 
En  me  recommandant  toujours  trévhumblement  à 
voftre  bonne  grâce,  comme,  Voftre  trés-humble  8c 
trés-hobéicent  fervitcur ,  René  de  Sanzay.  E»  fu- 
ferferiftun  :  A  Monfigneur ,  Monfigneur  le  Duc 
d'E  Hampes  Comte  de  Painthiebvre ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Bretaigne. 
Fnt  fut  Vorigi»àJ.  Et  fur  1*  dot  eft  tfcttft  :  M.  de  San- 
zay.  Receue  à  Lamballe  le  z  1.  May  1  5  60. 

Lettre  du  Duc  de  Guife  â»  Duc  d'EJltunpts. 

Monfieur  ,  après  avoir  veu  les  placarts  que  nou* 
avez  envoiez  qui  ont  efté  trouvez  1  Nantes , 
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avons  affaire  ,  qui  cft  tout  ce  que  je  voui  puis  plut 
dire  ,  priant  Dieu  ,  apiès  m'eftre  humblement  re- 
commande à  votre  bonne  grâce,  qu'il  vous  donne  , 
Moniteur ,  bonne  &  longue  vie.  De  Romorentin 
ce  x.  jour  de  Juin  1560. 

Quant  à  l'Angloys  qui  a  efté  retenu  ,  ce  a  efté , 
Monfieur.,  trés-làigemem  fait.  11  n'y  aura  point  de 
danger  maintenant  de  le  laitier  aller  ;  car  le  temps 
qu'il  a  demeuré  lui  aura  fait  perdre  l'occafion  pour 
laquelle  il  n'eft  peu  aller  par-delà ,  &  retarder  d'au-, 
tant  fa  diligence.  Je  m'aiïùre  qu'il  n'aura  failli  d'ef- 
tre  bien  fouillé ,  &  d'avoir  lieu  s'il  portoit  rien.  Et 
en  faudra  faire  de  même  aux  autres  Anglois  qui 
voudront  palier  1  lui  entretenir  de  cette  façon,  fans 
toutefois  faire  femblant  qu'on  veuille  les  retenir  pour 
autre  occafion  que  pour  favoir  s'ils  n'ont  rien  pour 
lui.  Votre  humble  8c  affectionne  coufin  ,  François 
H.  de  Lorraine.  Et  fait  U  lettre ,  à  Moniteur ,  Mon- 
iteur le  Duc  d'Eftampes,  Gouverneur  8c  Lieute- 
nant Général  pour  le  Roy  en  fes  pays  8c  Duché  de 
Bretaigne.  Sarl'onpiul. 

,  Lettre  du  Sieur  de  U  Coupure  tu  Ducd'E- 
tjmpes. 

Monfeigneur .  j'ai  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  plû 
m'eferipre  par  M.  de  Guenegat ,  8t  amprés  avoir  vû 
le  contenu  d'icelle,  fuivant  vos  commandemens  ay 
mené  &  conduit  ledit  Sieur  veoir  &  vifiter  cefte  pla- 
ce ,  8c  en  avons  fait  faire  ung  pourtraict ,  par  lequel 
il  vous  donnera  à  entendre  les  imperfections  qui  y 
font ,  &  enfemble  lui  ai  baille  le  double  de  l'inven- 
taire  des  admonitions  que  mon  Capitaine  leSrde 
Kerouant  feit  faire  quant  il  prit  pofleflion  en  cette- 
dite  place,  Içavoir  artillerie ,  boulets ,  poudres  flt 
autres  baflons  de  guerre,  dont  le  tout  eft  mal  en 
ordre  ;  car  il  n'y  a  pièce  céans  qui  puifle  tirer ,  & 
qui  ne  foient  toutes  par  terre ,  fors  que  une  couleu- 
vrine  ba  (tarde  que  j'ai  fait  monter  à  mes  defpens. 
Monfeigneur ,  il  vous  plaira  Içavoir  que  nous  n'a- 
vons céans  aucunes . .  r .  .  chaÛ  pour  le  Roy, 

&  aulli  bien  peu  pour  les  habitans ,  fors  que  quel- 
ques nombres  de  vins  qui  font  à  eux.  J'ai  monftré 
audit  fieur  de  Guenegat  tout  le  contenu  audit  in- 
ventaire 11  vous  donnera  à  entendre  en  quelle  qua- 
lité &  ordre  eft  ladite  artillerie.  Monfeigneur  ,  fi 
je  avois  quelque  argent,  je  ferois  remonfter  neuf  ou 
dix  pièces  d'artillerie ,  d'effieu ,  d'affûts  &  derouai- 
ges ,  Se  auflî  ferois  drefler  une  platte  forme  qui  eft 
commencée  de  terre ,  &  faudrait  achapter  pour  un 
»  5 .  efeus  de  genefts  pour  mefler  parmi  la  terre ,  & 
cependant  que  les  fiancs-aichiers  feront  ici  je  la  fe- 
rois faire  a  peu  de  dépens  &  mifé  pour  le  Roy,  qui 
fera  une  chofe  fort  utile  pour  la  défenle  de  lad.  pla- 
ce ,  ainfi  que  vous  pourra  dire  ledit  (leur  de  Guene- 
gat. Le  Capitaine  des  francs  archiers  arriva  arfoir , 
lequel aaflièné  la  moudre  deldits  100.  francs arch. 
qu'avez  ordonnes  en  cîtte  place  contre  demain  & 
Mercredy.  Monfeigneur,  il  n'y  a  rien  de  nouveau 
par-deça  qui  foit  digne  d'efcripie ,  8c  fi  furvient ,  ne 
tàudray  de  vous  en  advenir.  Moniteur  de  Guene- 
gat vous  dira  la  grande  pauvreté  qu'il  a  veu  en  cette 
place  ,  qui  fera  l'endroit  où  je  prie  le  Créateur  , 
Monicigneur ,  de  vous  donner  très- bonne  8t  longue 
vie.  De  Conc  ce  1 9.  jour  de  Juing.  Votre  trés- 
bumble  8c  obéilTant  lêrviteur,  J.  de  la  Coufture.  Eh 
fuperftript'un  :  A  Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Duc 
d'Eftampes  Gouverneur*  Lieutenant  General  pour 
le  Roy  en  Bretaigne.  Prit  fur  ftnjiM/. 
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Lettre  de  Bertrand  d"  Argentré  tu  Dut  d'E. 
tamfes. 

Monfeigneur,  il  eft  ce  jour  tombé  entre  mes 
mains  ung  pacquet  de  Monfeigneur  le  Coonefta- 
ble ,  que  portoit  Boisdavy  ,  qui  eft  ici  demeuré  du 
mal  d'un  oeil.  Je  le  vous  envoyé.  Je  n'ai  rien  appris 
avec  lui  de  nouveau,  fors  que  le  Roy  eftoit  à  Man- 
tes fanant  chemin  au  G  sillon .  lequel  s'eft  tiouvc 
quelque  peu  mal  d'un  flux  dixfantericque.  Ceux 
qui  debvoint  venir  n'y  font  pas  encore  ,  de  par  fon 
propos  ne  fçait-on  pas  quant.  Bien  difent-ils  que  le 
Cardinal  y  vient.  11  dit  aulli  qu'ils  le  (ont  encore 
baptus  à  Orléans,  &  que  pour  cela  on  y  a  renvoyé 
M.  de  Cypicrre.  Celf  tout  ce  que  j'ai  appris.  Je 
m'en  vois  pour  ung  jour  a  une  mailbn  que  j'ai  prés 
ce  lieu ,  M  où  on  fait  des  prefche»  à  fon  de  trompe 
&  de  cloche ,  auquel  l'on  m'a  dit  que  encoreaujour- 
d'hui  .jpnobfUnt  votre  lettre  ,  ledit  fei  mon  cft  af- 
figné.  Jt  m'en  enquerrai .  8c  tous  en  ferai  fçavoir. 
Monfeigneur ,  je  prie  au  Créateur  qu'il  vous  donne 
en  très-bonne  famé  tics-longue  vie.  Efcipià  Ren- 
nes ce  11.  Juillet.  Votre  très  humble  ic  trés-obeif- 
fant  ferviteur,  Bertrand  d'Argent  ré.  Et  fur  U  Uttre, 
A  Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes , 
Comte  de  Paintievrc ,  Gouverneur  Se  Lieutenant 
General  du  Roy  en  Bretaigne.  Anb.de  Pentb. 

Lettre  du  fieur  de  Bouille'  mu  Due  d'Efldmpes. 

Monfeigneur  ,  je  vous  envoyé  ung  mémoire  de 
l'eftat  où  je  congnois  que  vous  avez  trouvé  cette 
place.  J'en  ai  fait  autresfois  d'autres  .  mais  jamais 
l'on  n'y  pourveut,  de  forte  que  je  n'efperc  pas  qu'on 
en  fafle  davantage  fur  ceftui-ci ,  s'il  ne  vous  plaift 
eferipre  votre  advis  fur  cha  cun  article  en  telle.  Je 
ncfçai  lion  en  tiendra  compte  ou  non;  mais  le  mon- 
de eft  fi  changé ,  la  crainte  8c  l'obéiflance  (i  faillie , 
la  divifîon  6c  partialité  fi  grande  ,  principalement 
en  cette  ville,  que  je  fuis  tout  aUuré.dc  le  croy  evi- 
dentement ,  que  s'il  ne  plaift  au  Roy  y  pourvoir  fé- 
lon le  contenu  du  mémoire,  il  y  adviendra  tel  mal- 
heur que  la  place  fe  perdra.  Vous  veiftes  ce  que  ce 
Bourgeois  en  dift  devant  vous ,  8c  ont  les  habitans 
tant  de  communication  &  intelligence  avecq  ces  An- 
gloys ,  qu  il  ferait  néceûaire  que  feillicz  céder  ce 
trafncq  des  y  Iles  pour  cette  heure  ;  &  ne  faut  point 
que  le  Roy  s'attende  qu'on  puifle  donner  ordre  ' 
pour  la  (cureté  de  la  place-,  fans  y  faire  deipens.  Au 
demeurant  ,  Monfeigneur,  je  vois  tous  nos  Juges 
tant  atimidés ,  que  fi  le  Roy  n'a  ung  Prévoit  étran- 
ger pour  aller  de  lieu  en  lieu  informer  &  exécuter 
promptement  les  contrevenans  à  les  Ordonnances 
&  Edits ,  Se  qui  ay  t  pouvoir  fur  tous  crimes ,  &  non 
fubjet  aux  appellations ,  je  ne  puis  croire  qu'il  ne 
perde  Ion  Royaume ,  &  que  les  villes  ne  s'en  aillent 
hors  de  fon  obeiflance ,  ûc  principalement  ectte-cy, 
veu  ce  que  j'en  entends  tous  les  jours  de  plus  en 
lus.  Au  refte ,  Mjnleigneur ,  je  vous  fuppye  trés- 
umblement  qu'il  vous  plaife  eferipre  à  la  Roy  ne 
pour  moi ,  pour  me  faire  avoir  l'allîgnation  des 
2000.  Jiv.  qu'il  lui  a  pieu  me  faire  ordonner  ,  & 
pour  avoir  aulii,  s'il  vous  plaift ,  la  commilTion  du 
Greffier  de  l'Ordre.  Si  d'advenrure  votre  Secrétaire 
Morin  oublioitde  l'apporter ,  je  vous  envoyé  la  co- 
pie des  congés  que  je  donne  pour  aller  à  la  guerre. 
Je  le  voulois  faire  avecq  beaucoup  plus  grande  dif- 
fïmulation  ,  mais  il  n'y  euft  eu  marinier  qui  y  fuft 
voulu  aller  de  1a  forte  ;  de  faezon  que  j'ai  efté  con- 
traint de  le  leur  bailler  ainfi.  Audi ,  Monicigneur , 
ce  Bourgeois  qui  vous  avoit  fupplié  pour  cet  Yres 
qui  eftoit  aux  écoles  à  Dynan ,  m'a  baillé  ù  preuve 
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pour  tous  envoyer  ,  &  tous  fupplîe  trés-humble- 
qu'il  vous  plaife  mander  qu'il  lui  fbit  délivré  pour 
ravoir  (on  nepveu  qui  eft  en  ce  pays  là  Je  n'ai  appris 
autre  cboiê  depuis  qu'elles  parti.  Et  fera  l'endroit 
où  je  fupplie  le  Créateur  vous  donner  .  Monfei- 
gneur ,  en  partaiie  fanté  trés-longue  8c  heureulê 
vie.  De  S.  Malo  ce  14.  Juillet.  Par  votre  trés-hum- 
blc  &  trél-obéilTantrerviteur ,  Bouyllé. 

Il  partira  bientoft ,  fuivant  Ieldits  congés  que  je 
baille  .  quatre  petits  navires  qui  ont  délibéré  de 
donner  jufques  dedans  la  terre.  J'efpere-  que  vous  en 
oyrez  on  brief  parler.  En  fuftrfariftu»  :  A  Monfei- 
gneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gouver- 
neur &  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Bretai- 
gne.  CtfttfurCuiginit. 

Lettre  du  mime  au  même  Due. 

Monfeigneur  j'ai  receu  les  lettres  qu'il  vous  pieu 
m'eferire  du  1 5.  du  préfent  mois  ,  vous  remerciant 
trés-humplement  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  rrto  man- 
que Morin  vous  a  apporté  les  lettres  &i  inftruâions 
pour  me  bailler  l'ordre  fuivant  le  don  que  le  Roy 
m'en  a  fait  par  votre  moyen.  J'ai  envoyé  un  Gentil- 
homme pardevers  M.  le  Comte  de  Sancerepour  lui 
porter  vos  lettres.  Il  vous  plaira  me  mander  G  vous 
avez  eu  afléz  amplement  dépefche  de  la  Cour  pour 
la  me  donder ,  &  le  temps  qu'il  vous  plaira  que  je 
vous  aille  trouver.  Le  fieur  de  Talvcra  m'clcripc 
n'avoir  failli  à  iâire  incontinent  publie?  les  lettres 
pour  la  guerre  aux  Anglois ,  fie  m'afTure  qu'il  ne 
iâuldra  à  y  faire  tout  debvoir ,  tant  pour  la  faire 
exécuter  ,  que  pour  la  garde  de  la  place  de  S.  Ma- 
lo ,  laquelle  ne  pourrait  avoir  mal  que  je  n'y  fois 
allez  1  temps ,  fi  ce  n'eftoit  par  quelque  lurprinle  , 
ou  quant  je  y  (èrois  je  ne  fçaurois  remédier  fans  for» 
ce .  lefquellcs  s'il  vous  plaift  y  mettre,  comme  vous 
a  pieu  me  dire ,  ne  pourra  advenir  ;  car  je  m'aflèu- 
re  que  ledit  fîeur  de  Talvera  ne  faudra  à  faire  du 
jour  la  nuift  &  d'y  eftre  foigneux.  Toutefois  que 
quant  il  vous  plaira  me  commander  ,  je  m'y  en  re- 
tournerai, Ac  ce  qufm'arrefte  le  plus  ,  c'eft  pour 
bailler  ma  fille  a  fa  belle-raere,  8c  pour  entendre  à 
quelques  affaires  où  je  n'ai  eu  loilir  de  vaequer  il  y 
a  plus  de  quinze  mois  ;  mais  je  n'aurai  jamais  rien 
préféré  à  vos  commandemens ,  fie  à  chercher  les 
moyens  de  vous  faire  trés-humble  fie  agréable  fer- 
vice  »  vous  fuppliant  très-humblement  ,  Monfei- 
gneur ,  pour  me  rendre  de  plus  en  plus  votre  obli- 
gé ferviteur ,  qu'il  vous  plaife  efcnpre  encore  à  la 
Royne  &  à  M.  de  Gonnoft  pour  me  faire  avoir  mon 
aiïignation  de  2000.  liv.  que  je  fçai  bien  que  S.  M. 
ne  m'euft  ordonné  ,  iinon  que  lui  en  avez  peu  re- 
montrer pour  moi ,  fie  ne  m'attends  pas  aufli  d'en 
rien  avoir ,  s'il  ne  vous  piaift  lui  ea  elcripre  dere- 
chef Monfeigneur  ,  quant  aux  Marcbans  Anglois 
&  Yres  qui  font  arrefté*  à  Dinan.  dont  l'ung  me- 
noit  le  procez  de  quoi  je  vous  ai  parlé  à  S.  Malo  , 
j'ai  fait  Je  premier  arreft  fur  les  biens  qu'il  pourrait 
debvoir  &  appartenir  aux  Anglois  ou  Portugais  , 
tant  à  l'occafîon  de  la  guerre ,  que  d'une  lettre  de 
marque  que  j'ai.  Le  marchant  de  S.  Malo  dit  bien 
qu'il  ne  doibt  rien ,  mais  ce  n'eft  pas  l'opinion  de 
beaucoup  de  gens  ;  car  l'on  m'a  affuré  qu'il  doibt 
plus  de  1 000  o.  liv.  &  ne  s'en  fçauroit  fauver.  Tou- 
tefois vous  le  congnoiftrez  mieux  au  procez  que 
roeine  ledit  Anglois.  Quant  aux  mémoire  que  je 
vous  ai  envoyé  pour  la  place  de  S.  Malo ,  je  fuis 
leur,  Monfeigneur,  que  s'il  vous  plaift  faire  mettre 
voftre  advis  en  tefte  fur  chacun  article  ,  en  forte 
qu'ils  puiffent  congnoiftre  a  la  Coui  le  danger  tel 
qu'il  eft  ,  qu'ils  fo  hafteront  d'y  pourveoir.  Car  , 


comme  je  vous  ai  ci- devant  eferit .  en  l'eftat  qu'elle 
eft  elle  ne  vaut  rien  ;  fie  ceux  qui  ne  craindraient  à 
rompre  les  imitons  s'ils  latenoisnt ,  &  à  y  defpcn- 
dre,  la  rendraient  imprenable  à  tout  le  monde.  Sur 
ce ,  Monfeigneur  ,  je  fupplierai  le  Créateur  vous 
donner  en  parfaite  fanté  trés-longuc  fit  heureufè  vie. 
De  Bouillé  ce  z  t.  Juillet.  Votre  trés-humble  &  très 
obéiflant  ferviteur ,  de  Bouillé.  Eu  fufttfciifmn  :  A 
Monfeigneur  ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes , 
Gouverneur  8c  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en 
Bretaigne.  A  Lamballe.  C./iV/«r  CeTtgiuul. 

Autre  Lettre  du  mime  au  même  Duc. 

Monfeigneur ,  après  que  j'eus  penfé  avoir  bien 
appaife  toutes  les  picques  fie  differens  qui  eftoint  a 
Nantes ,  &  que  je  cuidois  avo.r  loifir  d'aller  faire  un 
tour  jufques  à  ma  maifon  ,  il  eft  advenu  que  ung 
Bourgeois  de  ladite  ville  a  efté  bien  fort  blefle  en 
s'en  allant  fur  les  champs.  Incontinent  le  Senefchal 
aeDvoyé  après  moi  pour  m'en  advertir,  ficm'efeript 
que  les  Bourgeois  font  merveilleusement  mutinés,  fie 
y  a  grand dangier  que  ces  fous  ici  feront  caufe  qu'il 
y  ama  encore  quelque  détordre.  Monfeigneur ,  je 
vous  envoyé  h  depofition  qui  m'a  efté  envoyée  de 
celui  qui  a  efté  bleflé ,  8c  croy  que  vous  trouverez 
bien  mauvais  un  tel  acte  que  ccftui-là.  Et  fy  cela  fo 
fbuffre ,  tl  ne  faut  plus  qui  vous  penfez  que  je  feeuf- 
fe  faire  tenir  bon  ordre  ni  police  en  votre  Gouver- 
nement. Ils  monftient  bien  qu'ils  ne  craignent  ne  In 
Roy  ne  nous  d'avoir  cette  hardieffe  ;  fit  s  il  ne  plaift 
à  la  Royne  fie  au  Roy  de  Navarre  que  l'on  en  fàfle 
une  bonne  fie  royde  juftice ,  je  fuis  leur  qu'ils  en 
feront  bien  d'autres ,  G  on  leur  fouffre  cefte-ci:  car 
je  vois  qu  il  y  a  des  gens  à  cette  heure  par  ce  Royau- 
me qui  ne  craignent  plus  rien.  C'eft  une  mauvaife 
augure  quand  l'on  ne  craint  point  fon  Prince. 
Quant  à  M.  de  Rohan  ,  ceci  ne  lui  touche  point  ; 
car  ce  pauvre  homme  fut  bleffé  avant  qu'il  m'euft 
eleript  la  lettre  que  je  vous  ai  envoyée.  Et  davan- 
tage ,  que  le  fieur  de  BroiTay  Saint  Gravé  qu'il  dit 
qui  l'a  bleffé ,  n'eft  pas  à  mon  advis  à  lui  -,  fit  de  moi 
je  ne  puis  croire  que  ce  Gentilhomme-U  ait  fait  un 
tel  tour ,  car  je  l'aitoujouts.  congneu  homme  bien 
rallîs  fie  diferet.  11  n'y  a  point  de  tefmoins  pour  cet  ui 
qui  a  efté  bleffé  ,  par  quoi  il  fera  bien  difficile  de  le 
prouver.  Mais  encorcs  qu'il  ne fê  prouvait  point,  ft 
eft-U  bien  requis  que  leurs  Majeftés  envoyent  ung 
mandement  rigoureux  pour  faire  démonftration  de 
avoir  grand  malcontentement  ;  car  fans  cela  l'on  ne 
les  attimidera  jamais.  Je  n'en  refery  point  à  la  Roy- 
nefic  au  Roi  de  Navarre ,  car  vous  leur  ferez  mieux 
entendre  la  conféquence  que  c'eft  que  je  ne  pour- 
rois  faire  par  mes  lettres.  Mais  s'il  plaift  â  leurs  Ma- 
jeftés que  je  y  donne  bon  ordre,  il  faut,  s'il  vous 
plaift  ,  leur  faire  aufli  entendre  Qu'il  ne  faut  pas 
comme  ne  rer  belles  chofes  fans  eftre  tort  qu'il  ne 
voudra  eftre  en  danger  d'en  recepvoir  une  honte. 
Car  vous  fçavez,  Monfeigneur,  comme  aujourd'hui 
la  moitié  de  ce  Royaume  eft  armé ,  fie  qu'ils  fe  fou- 
tiennent  de  fi  grande  affeâion ,  qu'il  ne  leur  eft  rien 
impoffible.  En  attendant  (avoir  ce  qui  me  fera  com- 


mandé fur  cela,  je  ferai  toujc 


mieux  qu'il  me 


fera  pofEble,  vous  préfêntant  mes  bien  humbles  re- 
commandations à  votre  bonne  grâce  ,  fuppliant  le 
Créateur  ,  Monfeigneur ,  vous  donner  en  partait* 
fanté  trés-bonne  fie  longue  vie.  De  Saint  Julien  de 
Vouventes  ce  8-  jour  d'Aouft.  Votre  trés-bumblo 
8c  crés-obéyffant  ferviteur .  Bouyllé  Sur  ftrignul 
mmx  Atxbtvti  dt  Ptntbitvtt.  Et  fur  It  dis  efi  eferit  :  A 
Monfeigneur  .  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes 
Gouv.  fie  Lient.  Gen.  pour  le  Roi  en  Bret,  En  Cour. 
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Edit  du  Roi  François  II.  qui  remet  aux  Evéques 
la  connoifT.nce  des  afTaires  de  1'Eglife,  leur  ordon- 
ne de  réfîder  dans  leurs  diocéfes ,  &  de  travailler  à 
l'extirpation  des  héréfies  par  leurs  diicours  &  leurs 
bons  exemples  ;  défend  toute  affemblée  illicite  ,  8e 
enjoint  aux  Gouverneurs  >  Licutcnans  Généraux  K 
Capitaines ,  Juges  8t  Officiers  d'y  tenir  la  main  ,  8c 
de  procéder  contre  les  délinquans  comme  ennemis 
8c  criminels  de  leze-Majefté.  Du  1 1.  Fevr.  i  j  60. 
Rtpftut  du  Pârltmtnt. 

Avis  de  PEvêquede  Vtnnes  touefumtle  lieu  le 
plus  propre  f»ur  le  TtrlemenU 

PHilippe  du  Bec  Evefque  de  Vannes  enquis  par 
Monfeigneur  le  Duc  d'Etampcs  Gouverneur  de 
Bretaigne  fur  la  commodité  de  I  aflictte  du  Parle- 
ment dudit  pays ,  dit  connoiftre  la  fituation  tant 
des  villes  de  Nantes  que  de  Rennes  ,  prétendantes 
ledit  Parlement  ;  8c  quant  à  ladite  ville  de  Nantes , 
veu  d'une  part  le  contrat  parte  entre  la  Majefté  du 
Boy  8c  les  habitans  de  ladite  ville  fur  la  feance  or- 
dinaire du  Parlement  audit  lieu ,  &  l'Edit  qu'il  a 
plû  à  ladite  MajeAé  depuis  (aire  publier  pour  la  dé- 
nomination  dudit  Parlement ,  lequel  il  a  voulu  ef- 
tre  nommé  U  l  étltmtat  de  N*nttf ,  pour  ce  fctnble 
à  l'avenir  ofter  toute  occafion  de  mutation  ;  feroit 
d'advis,  fuivant  le  delir  du  contrat  fle  l'intention  du 
dit  Edit ,  devoir  demeurer  ledit  Parlement  audit 
lieu  de  Nantes,  retranchant  le  fujet  de  l'immortel- 
le émulation  de  ces  deux  villes.  D'autre  part  lui 
femble  que  cftanr  affis  le  Parlement  à  Rennes  ,  fe- 
roit choie  fort  incommode ,  veu  la  ville  mal  logée , 
ftérile  de  vins ,  mal  avoifinée  de  foreft ,  hors  de  tout 
commerce  ,  accompagnée  de  chemins  en  y  ver  pref- 
que  inacceffibles ,  tant  pour  les  débordemens  des 
ruifleaux  8c  avalatz ,  que  pour  les  marelcages  repo- 
fans  autour  d'icelle ,  dépourvue  de  rivières  naviga- 
bles qui  la  puifleot  fecourir  de  neceflaires  provi- 
fions ,  ayant  Ion  feul  refuge  au  charroi  très  malaifé 
audit  pays;  ce  qui  feroit ,  tant  pour  le  corps  de  la- 
dite Cour,  que  pour  les  Advocats ,  Procureurs  8c 
cliens  ineftimaElcs  frais ,  peine  8c  fatigue.  Et  quant  à 
Nantes ,  eft  évident  que  la  commodité  pour  rece- 
voir icelle  compagnie  y  eft  plus  grande ,  parce 
qu'elle  eft  en  la  vicinité  des  bons  6c  fertiles  pays , 
enrichie  de  grand  nombre  de  forefts  8c  rivières  na- 
vigables ,  prochaines  de  la  mer ,  d'où  provient  tou- 
te abondance ,  pareillement  caufe  d'y  amener  mar- 
chands ,  8c  du  pays  8c  de  toutes  parts ,  pour  y  faire 
leurs  trafiques  de  toutes  fortes  de  marchandifes  ; 
auffi  que  la  plupart  des  habitans  de  Bretaigne  con- 
viennent audit  lieu  pour  toute  négociation ,  com- 
me à  la  bouche  8c  entrée  du  pays  ,  8c  raefme  pour 
y  conduire  leurs  enfans  &  parens  en  l'Univefité  pour 
leur  éducation  aux  bonnes  lettres;  &  davantage, 
pour  y  ettre  la  Chambre  des  Comptes  affilé ,  s'y 
rangent  une  partie  pour  faire  la  foi  8c  hommage  au 
Boy ,  l'autre ,  tous  les  Comptables  dudit  pays  pour 
l'audition  des  Comptes  ;  auquel  lieu,  manians  les 
choies  ci-deflus  dites ,  peuvent  par  même  moyen 
&  avec  moins  de  grieff  faire  la  fuite  de  leurs  procez, 
qui  font  les  moyens  qu  i  font  defeendre  ledit  Évefque 
an  ceft  advis ,  que  ladite  Court  de  Parlement  de 
Nantes  doit ,  faufT  le  bon  plaiGr  du  Roy ,  y  demeu- 
rer en  ladite  ville  fans  mutation  ;  8c  où  il  plairoit  i 
la  Majefté  du  Roy  immuer  l'eftat  de  fad.  Cour , 
feroit  en  ce  regard  d'opinion  de  fupplier  Sa  Majefté 
qui!  lui  pluft  ordonner  que  ledit  Parlement  avec 
les  quatre  Chambres  y  aûemblées ,  fuivant  fonEdit, 
lélideront  audit  Nantes  par  le  temps  de  fix  mois 
Preuyis.  TtmtllJ. 
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feulement  par  chacun  an  ,  pour  vider  pendant  icelui 
temps  toutes  caufes  qui  y  occurreront,  tant  civiles 
que  criminelles  ;  8c  lefdits  fix  mois  finis,  que  les 
originaires  Confeillcrs de  France,  lcfquels  eft  be- 
foin  entretenir  audit  pays ,  8c  divifement  ceux  du 
Parlement  de  Paris ,  auront  licence  de  fe  retirer  en 
leurs  maifons  julques  à  autres  fix  mois  ;  attendant 
lefquels  les' autres  Confeillcrs  originaires  de  Bretai- 
gne adviferont  aucuns  d'eux,  ju (qu'au  nombre  de 
douze  à  quatorze ,  pour  aller  par  le  temps  de  trois 
mois  par  forme  de  G  r  ans  Jours,  tant  audit  Rennes, 
que  aux  autres  villes  dudit  pays  par  ordre  8c  ainfi 
qu'il  feroit  par  eux  chacun  an  advifé  pour  juger  les 
crimes ,  afin  d'exemple  au  peuple ,  &  fervir  de  crain- 
te 8c  terreur  aux  mauvais  qui  plus  hardiment  y  dé- 
traquent chacun  »  8c  fe  feroit  le  port  des  procez  aux 
frais  &  defpenfcs  de  la  ville  en  laquelle  lefdits  Con- 
feillcrs fe  transporteraient ,  à  ce  que  les  finances  du 
Roy  n'en  fu lient  chargées  ;  8c  lefdits  trois  mois  finis, 
fe  retireraient  pareillement  lefdits  Confeillers  de 
Bretaigne  en  leurs  maifons  pour  avoir  repos  8c  va- 
cance par  le  temps  d'autres  trois  mois  qui  feraient 
le  parachèvement  8c  fi  rudement  de  l'année  ;  8c  par 
ce  moyen  chacune  dcfditcs  villes  dudit  pays  fe  ref- 
fentiront  du  bien  &  profit  d'icelle  Cour  de  Parle- 
ment i  qui  ferait  occafion  d'afPopirtous  les  differens 
&  procez  entre  les  habitans  dudit  Rennes  8c  Nantes 
pro venus  par  raifon  d'icelui  Parlement  ;  8c  lefdits 
Confeillers  de  ladite  Cour  de  Paris  pourraient  en 
icelui  pays  tenir  avec  leurs  autres  eftats  leurfdits 
Offices  de  Confeillcrs  audit  Bretaigne ,  ce  qui  fern- 
bleroit  audit  Evefque  de  Vannes  fort  bon  8c  com- 
mode ,  foubz  le  bon  plaifir  toutefois  dudit  Seigneur 
Roy ,  tant  pour  foa  fervice  8c  adminiftrarion  de 
Juftice ,  que  pour  le  foulagement  de  fes  fujers  dudit 
pays ,  8c  meime  pour  y  entretenir  les  bons  perfonna- 
ges  qui  font  en  icelle  Cour ,  fuivant  l'article  fur  ca 
conclu  par  les  Eftats  de  cedit  pays  tenus  en  cetta 
ville  de  Vannes  en  l'an  prêtent  1560.  Signe  ;  Phi- 
lippe dou  Bec.  Anbniti  de  Ptntbitvrt. 

Avis  de  U  Deme  de  Monte jen  fur  le  lieu  eu  fe 
doit  tenir  le  Parlement. 


A Tous  ceux  qui  ces  préfêntes  voiront ,  fçavoir 
faifonsque  par  devant  nous  Notaires  Royaux 
à  Rennes  (bubzfignez ,  a  efté  préfente  8c  perfonnel- 
lement  comparante  haulte  8c  puiffante  Dame  Anna 
de  Montejan  Dame  &  Baronne  dudit  lieu,  de  Com* 
bourg.  Salle*  &  Maleftroit,  Dame  de  Renac,  Foul- 
geré ,  Chafteaugiron ,  Chafteloger ,  Polliçné ,  8cc. 

Ju'elle  nous  a  dit  t  qu'il  a  pieu  au  Roy  eftablir  le 
alternent  ordinaire  en  Bretaigne ,  fans  avoir  ai  reflet 
le  lieu  de  la  feance  d'icellui ,  jufqu'à  avoir  entendu 
des  gens  des  trois  Eftats  dudit  pays  en  la  prochaine 
aflémblce  defdits  Eftats.dc  la  commodité  dudit  lieu; 
&  pour  ce  que  ladite  Dame  nous  a  déclaré  qu'elle 
ne  pouvoir,  a  raifbn  de  fes  urgens  affaires ,  affilier 
de  la  perfonne  auxdits  Eftats  8c  dire  Ton  advis  fur  ce. 
elle  a  nommé  8c  conftitué  Prigent  BothereJ ,  EC 
cuyer .. .  •  Sieur  de  Beau  vais  fes  Procureurs  Géné- 
raux 8c  cfpeciaux ,  o  pouvoir  de  comparoir  auxdits 
Eftats ,  dire  8c  déclarer  pour  elle  8c  en  fbn  nom  a 
Meilleurs  les  CommifTaires  députez  par  le  Roy  af- 
fiftans  auxdits  Eftats.  qu'elle  fupplie  humblement 
ledit  Seigneur  Roy  vouloir  ouir  le  jufte  intereft  du 
pays ,  8c  particulièrement  de  ladite  Dame  confti- 
tuante,  &  faire  feoir  ledit  Parlement  en  lieu  où  Us 
fubjets  puiflent  à  la  plus  commune  8c  égale  com- 
modité qu'eftre  pourra ,  avoir  juftice  i  ce  qu'elle 
nous  a  dit  ne  voir  fe  pouvoir  faire  en  lieu  dudit  pays 
plus  à  propos  ne  plus  commode  pour  elle  ne  poux 
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autre* ,  ne  pins  fuffifant  pour  le  porter  que  en  la  vil- 
le de  Rennes,  d'autant  qu'elle eft  plus  proche  8c  voi- 
fine  de  routes  jurifdiâions  Royales  8c  d'autres  du- 
dit  Duché  de  Bretaigne,  que  n'eft  la  ville  de  Nan- 
tes où  de  prêtent  lier  ledit  Parlement,  laquelle  ville 
de  Nantes  eft  en  l'extrémité  dudit  Ducfeé ,  fusette 
aux  iacuriîons  9c  premiers  aflàulrj  des  ennemis  pour 
la  proximité  de  la  mer  ;  Rennes  eft  la  Capitale  8c 
première  dudit  Duché ,  en  laquelle  les  Princes  ont 
accouftumé  prendre  leurs  interlignes  Ducaux  ;  que 
à  ce  moyen  doibt  eftre  confervee.  en  Ton  entier  6c 
auâorité ,  ce  que  ne  peut ,  linon  que  ledit  Parle- 
ment y  foiteftabli;  lequel  Gant  audit  Nantes,  à  ce 
convient  ôc  conviendra  y  mener  &  conduire  à  gratis 
frais  les  criminels ,  tant  des  Jurifdifrions  Royales  du 
Pays-bas  que  des  Sieurs  ayant  droit  de  hauhe  Jufti- 
ce,  qui  grandement  euflent  efté  &  feront  diminuez , 
ledit  Parlement  féant  audit  Rennes  fckué  au  milieu 
de  leur  chemin ,  comme  par  Je  paflTé  ledit  Seigneur 
Roy  &  Sieurs  haults  Jufticiers  s'en  font  bien  reflèn- 
tis  à  grande  diminution  de  leur  revenu  ;  tk  n'en 
fquilrira  Nantes  aulcune  ou  petite  incommodité , 
parce  qu'elle  eft  habondante  en  autres  commodi- 
tei ,  à  raifon  de  la  rivière  de  Loire  y  paflànt ,  &  du 
commerce  des  Marchands  eft  rangers  qui  y  babon- 
dent  chacun  jour  ;  8c  au  contraire  ne  hantent  audit 
Bennes  feitoée  en  bon  6c  plat  pays  aucuns  Mar- 
chands eftrangers ,  dont  arrive  que  les  Marchands 
&  Artifans  font  pauvres  ;  davantage  y  a  (ameute  Uni- 
verfité  audit  Nantes ,  &  le  Collège  des  Comptes , 
qui  donnent  occalion  auxdits  habitans  s'enrichir  tt 
entretenir  ;  &  pour  toutes  certes  caufes  6c  autres, 
que  fera  rédiger  par  efeript  11  mefticr  eft ,  fupplier 
au  Roy  faire  en  ce  diftribution  telle,  que  ladite  Da- 
me conftituante  puiffe  recueillor  pour  (on  regard 
quelque  portion  du  fruit  qui  iè  doibt  par  raifon  par- 
ticiper pal  tout  le  pays  ;  auxquels  Procureurs  6t  cha- 
cun ladite  Dame  conftituante  a  donné  pou  voit  de 
dire  flt  fourtenir  tout- ce  que  deflus,  8c  fur  ce  &  en- 
viron ce  (aire  toutes  choies  pertinentes  &  requifes  ; 
promettant  ladite  Dame  conftituante,  fubzlegaige 
8c  hypothèque  de  tous  fes  biens  ,  avoir  le  tout  agréa- 
ble ,  8c  n'en  faire  révocation  ;  6c  ainfi  l'a  promis  6c  ' 
juré  par  fes  foy  8c  ferment ,  6c  à  ce  faire ,  tenir  6t  ac- 
complir l'avons  condamnée  6c  condamnons  par  le 
Jugement  6c  autorité  de  noftre  Cour  de  Rennes. 
Ce  a  efté  fait  6c  gréé  au  chafteau  de  Fontenay  pré» 
Rennes ,  réiidence  de  ladite  Dame  ,  avec  fon  fèing 
manuel  y  appofé .  le  Dimanche  3.  jour  de  Septem- 
bre l'an  i  jtfo.  Signé  p  Anne  de  Montcjan.  Et  fias 
hâs  :  Caradeu  &  Limour.  Anhvu  d*  Pntbùvre. 


Lettre  du  Senefcbtl  de  Nantes  du  Due  . 
d'Eftdmpes. 

M Onfeigneur.Dimanche  environ  l'heure  de  neuf 
heures  je  fus  averti  que  Monfcigneur  leGrant- 
Prieur  eftoit  en  rivière  avecques  dix  gaJeres.de 
quoy  je  fus  grandement  cftonné ,  n'ayant  eu  aulcun 
avertiflement  qu'il  fuft  venu  pofer  l'ancre .  •  <  • quoy 
voyant  fis  équiper  uneparge  6c  envoyé  pour  en  fça- 
voir  la  vérité,  par  laquelle  fufmes  advenis  que  il  fe- 
roit  le  foîr  en  cefte  ville,  &  incontinent  feifmes  di- 
ligences Monfieur  de  Sanzay  fit  les  autres  Officiers 
de  la  ville  &  moi  afin  de  les  recueillir;  mais  pour  ledit 
jour  ne  fut  rien  fait  .  parce  que  ledit  Seigneur  eftoit 
allé  en  Poiâou  voir  un  Gentilhomme,  &  eftant  de 
retour  Lundy  au  loir,  Mardy  qui  fut  hier  il  arriva 
en  cefte  ville  environ  les  neuf  heures.  Vous  affu- 
rant ,  Monfeigneur ,  que  avons  mins  toute  diligence 
de  lui  faire  bon  recuil,  6c  nous  everturons  de  plus 
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en  plus,  fuivant  ce  qu'il  vous  a  plu  nous  comman- 
der de  lui  faire  toute  oubaifance.  Moofeigneur ,  je 
fupplirai  le  Créateur  vous  donner  en  bonne  fanté 
très  bonne  6i  longue  vie.  Ce  z  j .  Septembre  i  ?  6o. 
VoOre  très-humble  &  trés-obéiflant  ferviteur ,  le 
Maire. 

Moofeigneur ,  je  n'ai  envoyé  les  lettres  à  Monf. 
de  la  Hardiere ,  parce  que  M.  le  Préfident  de  Bel- 
lifle  6c  Monf.  de  Kergroys  me  difdrent  que  euffe  a 
tarder  jufqoe  à  avoir  eu  de  vous ,  Monlèigneur ,  au- 
tre advertiflènent.  En  fuperfaipttM  :  A  Monfcigneur, 
Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes ,  Gouverneur  te 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  enBretaigne.  A 
Vennes.  Et  furie  d»t  tfigfcru:  Le  Senefchal  de  Nan- 
tes. Receue  a  Vennes  le  tf.  jour  de  Sept.  i;6o, 
Ctfié  fur  l  tttgiHAl. 


Avis  du  Duc  (TJ-Jiampesfur  le  lieu  oùfe  doit  tenir 
Je  Pd/iement. 

• 

LE  Duc  d'Eftampes  obéiffant  au  commande- 
ment qu'il  a  pieu  au  Roy  lui  faire  par  (ês  Let- 
tres patentes  du  i  o.  de  Septembre  dernier  paffé  de 
lui  mander  fon  ad  vis  du  lieu  le  plus  commode  pour 
la  féance  ordinaire  du  Parlement  de  ce  pays  aux  vil- 
les de  Rennes  ou  Nante» ,  encore*  que  par  les  rai* 
fons  déduites  par  toutes  les  parties  qui  ont  efté  pour 
ce  ouyes  S.  M.  &  Meilleurs  de  fonConfeil  puiflent 
trop  mieux  choifir  ce  qui  eft  le  plus  raifonnable , 
foo  opinion  eft ,  veu  que  les  Ducs  ont  de  leur  temps 
&  roefmes  les  derniers  feus  Roys  jufques  à  l'érec- 
tion dudit  Parlement  tousiours  eftabli  la  féance  du 
Confeil  6c  Chancellerie  audit  pays  en  la  ville  de 
Rennes  comme  principale  d'icelui où  toutes  les  au- 
tres Jurifdiftons,refervé  le  Comté  de  Nantes.reffor- 
tiflbient,  6c  davantaige  que  des  neuf  Evefchez  do 
cedit  pays  les  fix  ou  fept  pour  aller  audit  Nantea 
font  contraints  de  paffer  audit  Rennes  ou  bien  près  j 
que  ladite  ville  eft  plus  a  propos  pour  le  profit  & 
grande  commodité  dudit  pays  pour  y  cftablir  ladite 
fcéance  ordinaire  que  la  ville  de  Nantes ,  8c  quant 
auxditesdeux  villes  ainfi  que  celle  dudit  Rennes  no 
fe  peut  advancer  ni  mefmes  conferver  que  par  la- 
dire  feranec ,  il  fèmble  que  au  contraire  celle  dudit 
Nantes  n'a  befoin ,  ayant  tant  de  commoditez  de  la 
mer  Se  de  rivière ,  fînon  qu'il  plaile  à  S.  M.  loi  don- 
ner moyen  d'un  traffic  &  commerce  libre  6c  d'une 
prompte  fie  fbmmaire  Jurtice  pour  le  fait  de  leur  né- 
gotiation  r8c  auffi  que  fe  continuant  la  garde,cloftur« 
&  ouverture^  des  portes  comme  en  place  de  fron- 
tière ,  ainfi  qu'on  a  tousjours  fait,  c'eft  choie  fort 
incommode  pour  les  parties ,  qui  pour  eftre  la  ville 
bien  petite  &  ferrée  font  contraints  la  plufpart  lo- 
ger aux  fàuxbourgs ,  8c  s'il  y  a  quelque  incommo- 
dité audit  Rennes  c'eft  pour  ceux  de  ladite  Cour 
qui  font  de  France ,  qui  n'y  pourront  aller  fans  plus 
grande  defpenfe  pour  le  moyen  que  leur  donnoit  la 
commodité  de  Loire  venant  audit  Nantes  ,  &  pa- 
jeillement  pour  ceux  qui  font  originaires  &  réfi- 
dans  audit  Nantes,  qui  ont  achapté  leurs  Offices 
bien  chers  8c  fe  font  aeffaits  d'autres  qu'ils  tenoient 
auparavant  en ... .  qui  leur  euflent  mieux  vallu  que 

ceux  qu'ils  ont  à  préfent  de  (loger  de  ladite 

ville  de  Nantes ,  dont  toutesfois  S.  M.  peut  les  ré- 
compenfer  par  quelque  autre  meilleur  traitement  ; 
car  à  la  vérité  pour  bien  des  raifons,  tant  pou*  fon 
service  que  bien  dudit  pays,  il  eft  rrés-requis  qu'il 

y  ait  des  François  8c  principalemement  de  la 

Cour  de  Parlement  de  Paris.  Fait  à  Lamballe  le 
i  o.  jour  d'Octobre  l'an  1560.  Signé ,  Jehan  dé  Bré» 
taigoe.  EtftêlUdeftt  *rmt,  fut  [et**  en  n*li,ptr- 
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tdm  d'hirmntt  i  U  induré ,  *vtt  une  (*un*nefl< 

vit  'J  U  Ctltirr  it  S.  Mit  bel.  Pris  fur  tmgaul> 


Lettre  du  Sieur  de  Bouille  s»  Duc  d'Eftdmpes. 

MOnfeigneur,  leCapitaineCotardiere  eft  venu 
ici  &  m'a  apporté  des  lettres  de  Moniteur  le 
Senefchal ,  par  lefquelles  je  voy  que  voulez  qu'on 
lui  face  faire  monltre,  ou  qu'on  lui  donne  quelque 
honnofte  fomme  &  qu'il  renvoyé  fes  Ibuldats  ce 
qu'il  aimera  le  mieux.  J*eu£fe  bien  trouvé  cela  le 
meilleur ,  car ... .  puifque  vous  fera  arrivé  au  camp 
du  Roy  que  vous  n'aurez  que  faire  de  tant  de  com- 
paignie? ,  mais  je  voy  qu'il  tait  tant  de  plaintes  des 
grandes  defpenfcsqu  il  a  faites,  qu'il  feroit  mal-aile  à 
contenter,  &  quant  a  lui  faire  faire  monltre,  pour  ce 
que  je  fçai  bien  qu'il  ne  trouvera  que  trop  de  .me- 
nus foldats  en  ce  pays ,  &  que  je  ne  fçai  la  quan- 
tité qu'en  aveu  fait  payer  a  fon  enfeigne,  je  crain- 
drais que  (i  faifois  payer  ceux  qu'il  a  ici ,  que  lui  en 
feifle  payer  plus  que  fa  commiflion  ne  porte ,  par 
quoy  il  m'a  femblé  le  meilleur  de  lui  faire  avancer 
trois  ou  quatre  cens  efeus,  laquelle  fomme  lui  ferez 
rabatre  à  fa  monltre  comme  il  vous  plaira.  &  par  ce 
moyen  il  n'aura  point  d'occalion  de  retardement 
pour  vous  aller  trouver,  &  fera  tous  jours  éviter  la 
defpenfe  de  tant  de  Commiflaires  &  Contrôleurs. 
Monfeigneur  ,  les  Omciers  de  Monfieurde  Guyfc 
à  Herné*e  ont  envoyé  ici  devers  moi  me  prier  de  les 
faire  fecourirde  quelque»  armes  &  harquebufes,  fc* 
encores  qu'ils  ne  foient  pas  de  voftre  Gouverne- 
ment ,  fçaçhant  l'amitié  que  vous  portez  audit  Sei- 
gneur ,  je  les  ai  tait  (ècourir.  Ils  m'ont  adverti  que 
Melhil  Barré  s 'eft  y  enfbrcé  depuis  huit  jours  ,  en 
forte  qu'il  a  à  celle  heure  bien  fixvingt  chevaux,  6c 
fe  tient  rà  fur  le  bord  de  voftre  Gouvernement  de- 
vers Foulgeres.  Je  m'attens  bien  que  l'armée  quel* 
Roy  a  &  la  voftre  en  Normandie  feront  caule  que 
j'aurai  tous  ces  piDars  fur  les  bras ,  &  pareillement 
des  Anglois  que  je  CToi  qu'ils  attendent  a  te  déchi- 
rer pour  eflayer  d'avoir  quelque  place  a  y  paner 
lliyver.  Vous  fçavet  l'intelligence  que  ces  Hugue- 
nots ont  aufdits  Anglois ,  &  comme  ceux  qu'on  a 
chaiTc  de  cette  ville  le  font  retirez  en  Angleterre, 
£c  comme  cette  place  eft  dangereulê ....  &  comme 
il  n'y  a  que  cent  foldats  ,  &  que  ce  n'eft  pas  nom- 
bre fufntant.  S'il  vous  plaifoit  que  le  Sieur  de  T al- 
louer  là  compaignie  d'encores  cent ,  vous  la 

mettriez  en  ... .  pour  la  hafte  de  ce  porteur  je  ne 
vous  ferai  plus  long  difeours ,  linon  fupplier  le  Créa  • 
teur,  Monfeigneur,  vous  donner  en  parfaite  tancé 
trés-heureutè  &  longue  vie.  De  Saint  Malo  ce  1 1 . 
d'Octobre  i  j  6 o.  Monfeigneur ,  pource  que  je  voy 
que  encores  que  cefte  compaignie  foit  venue  trop 
tard  pour  vous  accompaigner ,  auffi  bien  que  celle 
du  Capitaine  Villean ,  nonobftant  cela  que  voulez 
qu'elle  toit  toute  payée,  je  crains  bien  d'avoir  failli 
que  je  n'ai  fait  toute  payer  celle  dudit  Villean ,  & 
que  je  ne  l'ai  fait  marcher  après  vous,  mais  que  ce  j'en 
ai  fait  a  efté  fuivant  ce  que  m'avez  eleript  &  pour 
l'efpargne  de  vos  deniers  ;  cefte-cy  qu'il  voira  mieux 
traitée  fera  caulè  qu'il  fe  plaindra  de  moi  &  me  hayra. 
Monfeigneur  .  je  vous  (ûpplie  qu'il  vous  plaife 
avoir  louvenance  de  l'eftat  en  quoi  vous  laiflez 
cette  place  trop  peu  garnie  de  foldats,  &  comme  les 

pièces  font  montées  &  le  peu  &  de  bouliers 

qu'il  y  a  .  &  comme  eft  dépourveue  de  toutes  cho- 
ies pour  avoir  c'eft  honneur  de  tenir  quelque'  lieu 
auprès  de  vous  plus  que  les  autres ,  &  pour  vous 
garder  le  plus  cher  gage  que  vous  &  Moniteur  voftre 
oepveu  ayez,  je  ne  voy  point  que  pour  cela  vous  y 
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ayez  plus  d  affeftion  {car  je  fuis  leur  qull  n'y  en  a 
point  en  voftre  Gouvernement  une  G  mal  de  tou- 
tes] çhofes  que  cefte-cy ,  &  fi  n'y  en  a  point  une 
fi  prés  de  l'ennemi.  Voftre  très- humble  &  tr« . , .  » 
ferviteur,  Bouyllé.  Eu  fuftrftriftnu  :  A  Monfei- 
gneur, Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes,  Gouver- 
neur Lieutenant  General  pour  U  Roy  en  Bretaigoe» 
Prit  fur  ttrigiuM. 

Lettre  du  mime  âudtt  Hue. 

Monfeigneur,  dcpnis  les  lettres  que  vous  ai  ref- 
criptes ,  i'ay  mis  la  meilleure  peiné  qu'il  m'a  efbt 
poffible  de  fçavoir  où  fe  font  retirez  tous  ces  fugitif» 
d'Anjou  { mais  je  n'en  ai  encores  rien  peu  fçavoir. 
Moniteur  de  Bellifle  &  moi  en  avons  aujourd'huy 
communiqué,  &  doubtons  qu'ib  foient  allez  vert 
Guerrande.  Je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  en  fça- 
voir ,  s'ils  ne  (ont  grand  nombre ,  je  ne  crains  point 
ce  quartier-là  ;  mais  s'ils  eftoient  fi  tons  qu'ils  fe 
peuflent  failîr  du  Croilic  &  en  chaffer  les  gens  de 
bien  qui  font  là ,  il  feroit  bien  difficile  de  les  en  met» 
tre  hors ,  8c  auraient  du  fècours  par  mer  facilement  : 
&  y  en  a  beaucoup  en  ce  quartier-là  de  foupfon-» 
nez ,  Se  ne  fçai  de  quelles  forces  je  me  pourrais  ai- 
der J  car  vous  fçavez  que  je  fuis  tout  feul.  11  vous 
plaira  le  faire  entendre  au  Roy,  affin  qu'il  lui  plaife 
ne  laifler  point  ce  pays  icy  fi  defgami.  II  y  a  beau- 
coup de  Gentilshommes  qui  me  difent  fçavoir  bien 
des  nouvelles  de  ceux  qui  feraient  pour  faireafTern» 
blées  ;  mais  qui  m'afïurent  qu'il  ne  s'en  fera  point» 
Et  encore  que  je  penfe  alTez  qu'ils  fçavent  bien  de 
leur  fegret ,  lî  elfe  que  pour  cela  je  ne  m'abufe  tant 
à  leur  afleurance  que  je  ne  pourvoye  à  tout  à  la  plus 
grande  deffiance  que  je  puis.  J'ai  fait  faire  les  logis 
de  voftre  compaignie ,  &  pource  qu'ils  n'ontpoint 
accouftumé  d'y  avoir  desgarnifons,  fai  penl? qu'il 
ne  plairoit  gueres  aux  habitans.  Mais  afin  de  les 
garder  d'en  murmurer,  j'ai  aifynblé,  premier  que 
de  le  faire ,  les  principaux  8t  leur  dis  quelque  adver- 
tiflement  que  j'avoyequi  eftoitcaufeque  je  voulois 
commencer  à  faire  mettre  mes  forces  dans  la  ville , 
&  que  de  cefte  heure  je  y  voulois  faire  faire  les  logis* 
Mais  pour  cela  que  je  ne  me  hafterois  point  de  la  y 
faire  entrer  pour  tousjours  les  foultaiger,  fe  je  n'en 
voyou  autre  occafion  i  ce  qu'ils  ont  trouvé  bien  bon, 
&  m'en  ont  forr\emercié ,  Se  ne  leur  en  ferai  plus  de 
mal  d'ici  en  avant ,  quand  je  les  y  ferai  entrer  (  car 
ils  n'attendent  que  l'heure.  Au  demourant,  Monfei- 
gneur, le  Senefchal  m'a  apporté  à  ce  matin  un  pla- 
cari  qu'ils  ont  attaché  à  fa  porte  que  vous  envoyé, 
lis  font  toujours  à  menaffer  )ils  ont  trop  gros  cueur 
&  ne  voy  point  qu'il  leur  rabaiilè.  AuiS,  Monfei- 
gneur, j'ai  envoyé  un  de  mes  gens  exprès  à  S-  Malo 
pour  m'aflurer  mieux  comme  tout  s'y  porte,  parce 
que  me  délie  tousjours  bien  fort  de  cefte  ville-là , 
qui  fe  peut  ainG  foudainement  fortifier  contre  le 
chafteau ,  &  qu'il  y  a  dedans  G  grand  nombre  d*e£» 
trangers,  porte  rais  te  autres  gens  mécaniques,  fie 
auffi  que  les  Vitreais  qui  font  gens  fufpeâs,  comme 
vous  (çavez,  &  les  Anglois  y  viennent  en  G  grandi 
nombre  y  faire  leur  trafic.  11  eft  bien  befoin  qu'il 
vous  plaife  pourveoir  premièrement  aux  lieux  ou 
ces  féditieux  fe  peuvent  fortifier  &  de  là  où  vous  M 
les  pourrez  chaffer,  s'ils  y  a  voient  une  fois  mis  le 
pied.  Cela  mérite  bien  que  vous  y  remédiez  promp- 
tement  s  car  de  moi ,  je  ne  le  puis  faire  fans  vous. 
Toutesibis,  en  attendant  recepvoir  vos  commande- 
ment ,  je  y  ferai  tousjours  là  &  par  tout  le  mieux 
qu'il  me  fera  poflible.  J'efcris  préfentement  à  Mon- 
feigneur de  Guyfe  pour  ma  defeharge ,  parce  que 
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ià  d'une  furprînfê  qui  eft  plus  à  craindre  qu'en  ville 
qui  Toit  en  ce  Royaulme  fit  vcuk  befongner  en  lieu 
qui  ne  porte  point  de  danger.  11  vous  plaira,  Mon- 
fèigneur ,  fur  le  Mémoire  &  rémonftrance  que  je 
tous  en  ay  envoyé ,  eferire  voftre  advis  à  mon  dit 
Seigneur  de  Guyfe.  Et  tùr  ce,  Monlèigneur ,  après 
voui  avoir  préfenté  mes  très- humbles  récoraman- 
ctations.je  fupplierai  le  Créateur  vous  donner  en 
parfaite  famé  très  heureufe  &  longue  vie.  De  Nan- 
tes ce  7.  jour  de  Novembre. 

Monfeigneu,  je  vous  envoyé  nng  Mémoire  pour 
quelques  particularités  que  j'avois  oubliées  à  mettre 
dedans  celui  que  je  vous  ai  envoyé ,  vous  fuppliant 
nés -humblement,  Monfèigneur ,  de  vouloir  parler 
à  Meffëigneurs  le  Cardinal  &  DucdeGuifêSc  faire 
s'il  vous  plaift  qull  commandent  à  ung  Secrétaire 
dire  de  par  eulx  au  Tréforier  de  l'efpargne  ce  qu'il 
leur  plaift  d'y  faire.  Monfèigneur,  ce  foir  eft  arrivé 
voftre Courrier,  &  ung  peu  d'avant  avoir  receti  les 
lettres  du  Roi ,  &  de  vous  que  m'aviez  envoyé  ;  Se 
pour  ce  que  vous  avoi»  refeript  ces  lettres  aupara- 
vant les  avoir  receues  &  que  je  voy  que  voftredit 
Courrier  a  hafte  s'en  retourner ,  je  ne  l'ai  voulu  re- 
tarder pour  faire  refponfe  auxdites  lettres  du  Roy , 
&  n'ai  voullu  faillir  vous  envoyer  la  préfenté  dépcl- 
che  pour  vous  faire  entendre  ce  que  je  fais  ici  &  les 
doubles  là  où  je  fuis ,  vous  fuppliant  très- humble- 
ment avoir  (buvenanec  de  parler  à  Mcfld^ncurs  le 
Cardinal  &  Duc  de  GuïTe  qu'il  leur  plaife  me  faire 
ordonner  quelque  argent  de  ce  qui  m'eft  deub  fui- 
van  t  le  mémoire  que  leur  en  ai  envoyé  ;  car  il  n'eft 
poffiblc  de  pou  voir  eftre^out  jours  ainfi  àl'boftel- 
icrie  fansefrre  payé  de  fes  gages.  Voftre  trés-hum- 
ble  &  trés-obéiffant  ierviteur,Bouyllé.  Et  fia  U  d*s: 
A  Monfèigneur  Monfcincur  le  Duc  d'Eftampes, 
Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 
Bretaigoe.  Origuul  êux  nrcbtvtt  de  Ptntbitvrt. 

Lettre  de  Monfitur  de Bouilli  eu  Due 
tïEflâmfes. 

Monfèigneur ,  fuivant  les  Lettrés  du  Roi  &  les 
voftrcs  je  fais  mettre  dans  le  chafteau  fe  grand  nom- 
bre de  harqucbuzeseV  piftolletsque  des  Marchands 
avoient  à  vendre  en  cette  ville ,  Si  celles  de  ceux 
que  je  connois  eftre  fufpeâs;  mais  ce  n'eft  pas  avecq 
leur  contentement fc  principalement  de  les  mettre 
dans  ledit  chafteau.  J'ai  efté  adverti  que  tous  ces 
fugitifs  d'Anjou,  tant  des  villes  d'Angers,  Cran, 
que  aultres,  &  de  defTus  les  champs  s'en  font  tous 
venus  en  ce  pays ,  &  que  tous  les  bois  &  fbrefts  en 
font  plains.  Il  y  a  grand  danger  qu'il  y  en  vienne 
trop  oc  qu'ils  y  falTcnt  quelque  mauvaife  entreprifê 
fc  voyant  ainfi  tous  enfemblc  ;  car  vous  fçavez  que 
ce  pays  eft  le  plus  dégarni  de  forces  qu'il  y  en  ait 
point  en  ce  Royaulme ,  Se  que  c'eft  celui  qui  eft  le 
plus  à  craindre  d'y  avoir  tant  d  eftrangers  défefpe- 
rez.  Vous  avez  veu ,  Monfèigneur ,  la  diligence  que 
ont  fait  vos  Arriere-bans  de  venir  ici  à  voftre  man- 
dement. Il  y  en  a  quelques-ungs  depuis  que  eftes 
parti  qui  font  venus ,  qui  m'ont  monftré  vos  lettres, 
&  difènt  que  quand  ce  fèroit  contre  la  Croix  rouge 
qu'ils  ferotent  leur  debvoir,  mais  que  d'aultre  guer- 
re qu'ils  n'en  parlent  point.  Par  quoi  je  m'afTureque 
s'il  y  a  affaire,  que  je  n'aurai  que  voftre  compaignie 
qu'U  faudra  que  je  mené  quant  &  moi  ;  &  fur  cela 
vous  pouvez  juger  la  grande  force  que  j'aurai  à  la 
campagne  &  comme  je  layrai  cette  ville  defgargnie 
&  tout  le  refte  du  pays.  J'ai  adverti  les  Sieurs  de 
Chafteauocuf,  de  Ty ovarien ,  de  Guemadcuc»  de 
Keriy  mon  ,  &  les  villes  suivant  voftre  mémoire. 
Auffi  j'ai  mandé  fur  les  ports  de  mer;  mais  je  ne 


fçai  plus  à  qui  mcadrdTer-li  ;  car  depuis  que  l'Or  ■ 
donn.  du  Roi  fut  faite  pour  les  traites  là  où  ils  onc 
donné  la  congnoifb.nce  fur  les  havres  à  je  ne  (bai 
quels  Officiers ,  les  Gentilshommes  qui  eftoient 
commis  de  par  vous  ne  s'en  méfient  plus ,  &  ne  fçai 
plus  rien  de  tout  ce  qui  s'y  fait  ;  car  à  ce  que  j'en- 
tends lefdits  Officiers  difent  qu'ils  n'ont  que  faire 
à  vous  ni  a  moy.  Le  Sieur  de  Lezonnet  m'a  mandé 
qu'il  a  une  brèche  dans  le  Chafteau  de  Ancenis,  te 
qu'il  feroit  fort  aifé  1  le  furprendre ,  Si  me  prie  de 
lui  envoyer  quelques  francs-  archiers ,  parce  qu'il 
dit  que  ceux  qui  y  debvoient  anciennement  faire  le 
guet ,  ne  le  veullent  plus  faire.  A  cette  caufe  je  lui 
en  ai  envoyé  quelque  peu  des  trois  cents  de  ici.  11 
eft  bien  temps  que  vous  commencez  i  pourveoir 
pour  en  lever  d'aultres  Si  pour  le  payement  de  la 
compaignie  de  Querillio  ;  car  davanr  que  les  de- 
niers foyent payez  ,1e  mois  fera  expiré.  Auffi,  Mon- 
fèigneur ,  il  eft  bien  befoing  que  je  envoyé  de  tous 
collez  pour  fçavoir  nouvelles  de  ces  fugitifs  que  je 
penfe  qui  ne  lbnt  pas  moins  de  cinq  ou  fix  mile, 
mats  ils  ne  font  pas  enlèmble,  ny  ce  croi-je  en  ar- 
mes Je  fais  ce  que  je  puis  pour  fçavoir  de  leurs  nou« 
velles  ;  mais  cela  ne  fe  peut  faire  fans  frais ,  &  n'y  a 
pas  ung  fouit.  Il  vous  plaira  d'y  pourveoir.  J'adver- 
tis  Monfèigneur  de  Guyfe  de  tout ,  comme  au  de- 
mourant  ,  Monfèigneur,  je  vous  remercie  tres-husn- 
blement  du  bon  advis  qu'il  vous  a  pieu  me  donner 
par  voftre  mémoire ,  c'eft  une  chofé  que  j'ai  toujours 

enfume,  penfant  quelque  bonne  mine  que 

je  vous  aye  veu  faire  à  perfonne  ny  long  propos 
que  je  vous  aye  veu  leur  tenir,  que  ce  n'eftoit  pas 
pour  leur  defeouvrir  voftre  lêcret ,  mais  bien  pour 
tirer  quelque  chofe  du  leur.  11  me  femble  que  j'ai 
bien  depuis  fuivi  ce  chemin-là  ;  Se  m'avez  tant  taie 
d'honneur  de  me  inftruire  G  bien  Se  donner  fi  bon- 
ne exemple,  que  je  croi'que  je  ne  ferois  point  ex- 
eufe,  fi  je  fàifois  quelque  faulte  ou  erreur.  Auffi» 
Monlèigneur,  vous  avez  efté  toujours  le  premier 
auteur  de  tout  le  bien  &  advencement  que  j'ai.  Il 
me  femble  qu'il  y  a  quelque  apparence  que  ce  trou, 
ble  ici  ne  fe  paflera  point  que  l'on  n'en  defàvence 
beaucoup  8t  que  d'autres  ne  foient  advencez.  Vous 
me  faites  ceft  nonneut  en  tant  de  fortes  de  me  faite 
dcmonftration  de  la  bonne  volonté  qu'il  vous  plaift 
me  porter  ;  de  quoi  je  vous  remercie  trés-humblc- 
roent,  que  je  prendrai  la  hardieffe  de  vous  fupplier 
que  s'il  venoit  à  propos ,  après  avoir  fait  pour  les 
votres.qu'il  vous  plaife  vous  fouvenir  de  parler  pour 
moi.  Vous  voyez  combien  feroit  à  cefte  heure  de 
fer  vice  .au  Roi  une  compaigne,  fi  je  l'avois  en  ce 
pays.  S'il  lui  plaifoit  me  faire  tant  d'honneur,  je  fuis 
leur  qu'elle  feroit  d'hommes  que  vous  auriez  agréa- 
bles ;  Se  encores  que  le  Roi  ne  m'en  donne  point , 
fi  me  fera  ce  ung  grand  honneur  que  ung  tel  Sei- 
gneur que  vous  ait  fi  bonne  eftime  de  moi  &  me  fa- 
vorife  tant  que  d'en  parler  pour  moi.  Au  furplus , 
Monfèigneur ,  je  me  fuis  oublie  de  fçavoir  de  vous 
qui  fera  celui  qu'il  vous  plaira  qui  demoure  en  cefte 
ville  pour  commander.fi  d'adventure  je  fuis  con- 
traint d'en  partir.  Vous  congnoifTez  la  fumfance  de 
tous  ceux  d'ici  mieux  que  moi  ;  pourquoi  il  vous 
plaira  me  le  mander.  Aufli  Monfieur  du  Gué  fàiâ 
difficulté  s'il  fault  qu'il  demoure ,  d'obéir  i  Mon» 
fîeur  de  Sanzay ,  ni  de  recevoir  le  mot  du  guet  de 
lui.  Il  feroit  bien  befoing,  pour  éviter  tout  diffc- 
rens  ,  qu'il  vous  pleuft  mander  ce  qu'il  doibvenc 
faire.  Et  fur  ce  je  fupplicrai  le  Créateur,  Monfèi- 
gneur, après  avoir  préfenté  mes  trés-humbles  re- 
commandations ,  vous  donner  en  parfaite  fànté  très- 
longue  Bt  profpere  vie.  De  Nantes  ce  1 1,  de  Nor. 
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Monfcigneur,  je  fuis  fort  aifè  de  ce  qull  vous  a 
pieu  ordonner  deux  cent  flancs  archers  pour  la  ville 
de  Saine  Malo  ;  car  j'eftois  en  grand  peine  de  celle 
pljce  pour  les  raifons  que  je  tous  ai  referiptes ,  8t 
je  fuis  leur  que  ce  n'eft  point  fans  caufe.  Aufli.Mon- 
feigneur,  quant  au  mémoire  qu'il  tous  a  pieu  me 
envoyer ,  U  vous  plaira  n'avoir  doubte  que  cela  8c 
coûtes  autres  chofes  qui  mériteront  n'eltre  veues, 
ne  tombent  en  d'autres  mains  que  les  miennes  ;  car 
je  les  mets  touts  en  une  boifte  de  quoi  la  clef  ne 
bouge  de  mon  bras.  Voftre  très  -  humble  &  trés- 
obéiûant  fèrviteur ,  Bouyllé.  En  faptrfcriptnn  :  A 
Monfcigneur  Monfeigneurle  Duc  d'Eftampes  Gou- 
verneur  8c  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  Bre- 
taigne.  Prit  fur  t'trigintïâu  d»t  duquel  tfi  itt'n  :  Mon- 
fieur  de  Bouillé ,  receue  à  Oileans  le  1 7.  de  No- 
vembre ij6o. 

Lettre  de  Regnutult  de  U  Touttke  dm  Dut 
tf£ft*mpes. 

Monlëigneur ,  pour  ce  qu'il  vous  avoit  pieu  com- 
mander qu'il  me  feuft  baillé  des  Gentilshommes 
qui  ne  font  que  archers  pour  aider  à  garder  celte 
code  de  Rays ,  Moniteur  de  Chafteauroux  m'es  a 
renvoyé  a  1 .  mais  il  vieult  que  Meflîeurs  de  la  Sy- 
cauldaye  ,  Blanchardaye  de  Clertiere  fervent  à 
l'Arriere-ban  s'ils  y  font  contraints.  Y  m'ont  dit 
u'ils  ne  s'en  prendrownt  plus  garde.  Vous  fçavez , 
lonleigneur,  que  fi  quelques  ungs  qui  (ont  prés 
des  havres  n'en  prennent  la  charge  ,  }c  ne  pourrais 
élire  adverti  d'heure  s'il  y  feurvenoit  quelques  navi» 
res  pour  y  remédier,  car  j'en  fuis  à  fix  ou  (ept  lieues, 
&  aufli  que  la  commune  ne  fe  rendra  jamais  fubjcéte 
i  faire  le  guet  s'ils  ne  craignent  les  Gentilshommes, 
de  quoi  ils  font  très -tous  lubjedts ,  pour  ce  que  les 
Gentilshommes  ont  d'ancienneté  mandement  da 
\ousdes'en  prendre  garde,  &  fouloienteftreexemts 
de  l'Arriere-ban  en  iaifant  leur  debvoir  chacun  en 
fa  charge  defdites  codes.  Par  quoi  s'il  vous  plaid, 
tous  y  aurez  égard  8e  en  manderez  voftre  volonté  à 
Moniteur  le  Senelchal.  Vous  fuppliant,  Monfei- 
Tieur ,  de  recepvoir  mes  recommandations  trés- 
umblement  à  voftre  bonne  grâce  ,  priant  N.  S. 
Vous  donner  très  -  bonne  vie  «  longue.  De  voftre 
maifon  de  la  Toufche  ce  1 g.  de  Novembre.  Voftre 
trés-humbleôc  trés-obéifTant  fèrviteur,  Regnaultde 
la  Toufche.  En  fuftifiùfùtn  :  A  Monfcigneur  Mon- 
feigneur le  Duc  d'Eftampes.  Pris  fur  l'tnguul. 

Lettre  de  Piètre  Fred*ns  tu  Dite  dtE/Umpet. 

Monfsigoeur,  incontinent  après  voftre  parte- 
ment  de  Nantes  ,  fuivant  le  commandement  qu'il 
Vous  pleut  me  faire,  je  me  tranfporté  à  Breft ,  8c  y 
eftant  je  fis  commencer  les  fondemens  du  boulle- 
vart  du  donjon ,  ou  j'elpere  que  dedans  huit  jours 
on  commencera  à  afTeoir  la  pierre  de  taille.  Puis 
après  avoir  donné  ordre  ,  me  tranfporté  en  celle 
ville  de  Saint  Malo  avecques  Gouedron  que  Mon- 
fieur  le  Trcforier  Charron  avoit  envoyé  porter  les 
deniers  que  avez  ordonnez  celle  préfente  année  ez 
places  de  Breft ,  Saint  Malo  Si  Conq ,  où  j'ai  trou- 
vé Monfieurde  Talver  Lieutenant  de  Monfieur  de 
Bouillé;  &  après  avoir  veu  de  vilîté  la  place  8c  fort 
duBeix,  pour  le  préfent  n'ai  riens  ordonné,  finon 
faire  mettre  ez  mains  de  Maiftre  Pierre  Voilant  , 
maezon,  quelques  deniers  pour  lâire  amas  d'atraits, 
comme  chautx ,  fable ,  pierre  de  taille  Ac  de  mafTon- 
nerie ,  qui  eft  parti  ce  matin  de  cette  ville  pour  aller 
i  Grantville  taire  provifion  de  chaulx  ,  &  a  mené 
avecques  lui  les  perreux  pour  tirer  la  pierre  de  tail- 
le. Et  de  moy  je  parts  préfentement  pour  m'es  re- 


DE  BRETAGKF,  tu* 

tournera  Breft,  affin  de  donner  ordre  que  en  la 
meilleure  diligence  qu'il  me  foir  pofllble  taire  pa- 
roiftre  ledit  boulevart  en  deffenlè  6c  quoi  que  ce 
foit  jufqu'a  la  concurrence  de  l'argent  qui  a  efté 
fourni  par  voftre  ordre.  Et  fi  dedans  Nouel  je  n'ai 
autres  nouvelles  de  vous  pour  les  autres  1000.  liv. 
je  partirai  les  feriers  pour  voUs  aller  trouver  la  part 
que  ferez  8c  vous  faire  entendre  en  quel  eftat  les 
chofes  feront ,  &  fçavoir  ce  qu'il  vous  plaira  me 
commander.  Monfcigneur ,  je  fupplie  le  Créateur 
vous  donner  en  très-  bonne  famé  longue  8c  heureufe 
vie  8c  la  grâce.  De  Saint  Malo  ce  1 9.  de  Novem- 
bre. Voftre  très-humble  8:  trés-obéifTant  fèrviteur 
Pietro  Fredans.  En  fuperfcripiitn  t  A  Monfcigneur 
Monfcigneur  le  Duc  d'Eftampes  Comte  de  Pain- 
thievre  Chevalier  de  l'Ordre ,  Gouverneur  de  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  En  Court» 
Pris  fur  t'mgintl ,  un  èsi  du  f  utt  tfl  itril  !  Fredance. 
Receue  à  Orléans  le  1 8 .  de  Décembre  1  j  6"o. 

Lettre  de  M,  de  Bouillé  s»  Dued'efttmp». 

Monfeigneur,  pource^ue  l'on  fait  ici  la  malla- 
die  du  Roy  fi  grande  SC^H  je  n'en  ai  point  de  nou- 
velles, j'en  fuis  en  une  merveilleufe  peine.  Je  n'ay 
voulu  faillir  vous  eferire  de  tout  ce  que  je  connois 
qui  mérite  que  le  Roy  &  vous  foiez  adverti;  mais 
je  n'eferis  point  à  MeiTeigneurs  le  Cardinal  8c  Duc 
de  Guyfe,  parce  que  je  penfe  que  l'ennui  où  ils  font 
eft  fi  grand  ,  qu'ils  ne  prendraient  le  temps  de  lire 
mes  lettres  ;  8c  pour  vous  dire ,  Monfeigneur,  l'eftat 
ou  toutes  les  choies  font  par  deçà  1  c'eft  que  je  fuis 
adverti  qu'il  fe  tait  toujours  de  ces  petites  afTe  na- 
blées  en  plufieurs  endroits  de  voftre  gouvernement, 
mais  fe  font  fans  armes ,  feullement  pour  prefehef 
8c  prier*  à  ce  qu'on  dit.  Toutesfois  ceux  qui  jugent 
de  loing  à  quelle  fin  peult  tourner  cela,  difent  que 
c'eft  le  vrai  commencement  de  venir  à  la  (édition 
8c  pour  donner  le  cueur  fi  grand  à  toute  la  commu- 
ne de  les  mettre  en  celle  délibération  de  ne  payer 
plus  ni  tailles  ni  rentes  ;  car  l'on  dit  qu'on  ne  leur 
met  en  la  taille  que  toutes  chofes  de  liberté ,  &  que 
s'il  ne  plaift  auRoi  y  pourveoir  bien-toft,que  le  peu* 
pie  s'y  adonne  tant  qu'il  fera  bien  malaife  d'y  reme-' 
dier.  Dieu  veuille,  Monfeigneur,  que  aultremeot 
foit  ;  mais  cela  eft  de  fi  grande  importance ,  que  je 
n'ai  voulu  faillir  à  le  vous  faire  entendre.  Auflî  l'on 
m'a  dit  qu'il  eft  venu  beaucoup  de  gens  incogneus 
dans  ce  pays ,  8c  les  trouve-l'on  par  bandes  de  vingt 
8c  trente  portant  piftollets  8c  manteaux  de  Retires , 
8c  y  en  a  partie  à  pied 8c  tous  ne  font  point  de 
mal  Se  payent  bien,  Se  demandent  tous  le  chemin 
vers  Saint  Malo  ou  aux  villes  circumvoifines  de  là. 
Je  me  esbahis  qui  eft  caufe  de  les  faire  tirer  celle 
part  ;  j'ai  foudainement  adverti  mon  Lieutenant  8t 
auffi  le  Prevoft  pour  fe  mettre  aux  champs ,  8c  ai  en- 
voyé ung  nombre  de  ces  piftoUiers  que  l'ai  ici  pouf 
fçavoir  qui  ils  font  8c  pour  m'en  fâifir  fi  le  Prevoft 
en  avoit  occafion.  Au  demourant,  Monfeigneur  , 
quant  eft  du  Sieur  de  Bouche! yne .  le  Sieur  de  Com- 
bourg  qui  eftoit  allé  voir  fa  belte-fceur  au  pays  de 
Guerrande  qui  fe  meurt,  en  retint  il  y  a  trou  ou 
quatre  jours,  8c  en  devifant  Je  lui  demandai ,  fans 
me  déclarer  ault rement  ,  quels  Gentilshommes  il 
avoit  veu  la.  U  me  dit  qu'il  avoit  veu  le  Sieur  de 
Berlac  de  Buger  fes  frères.  Je  lui  demandai  où  c'eft 
qu'eftoic  fon  autre  frère.  Il  me  dit  qu'il  ne  fçavoit  ,8c 
que  depuis  qu'il  eftoit  revenu  dernièrement  qu'on 
ne  l'avoit  point  veu ,  8c  que  fon  frère  ne  l'avoir  vou- 
lu fouffrirchez  lui  pour  les  fufpkions  qu'on  en  euft 
peu  avoir ,  venant  du  lieu  dont  il  venoit ,  de  qu'il 
n'y  coucha  que  une  nuiâ.  Auflî  je  y  ai  en  voyé  pour 
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donner  en  parfaite  fanté  très-bonne  &  longue  vie. 
De  Nantes  ce  7.  jour  de  Décembre.  Voftre  trés- 
humble  8c  trés-obéiffant  femteur ,  Bouyllé. 

Eufuftrfiriptkn  :  A  Monfeigneur  Monfeigneur  le 
Ducd'Eftampes  Gouverneur  ce  Lieutenant  gêne- 
rai pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Prit  fur  l'trigiiul. 


m'en  atTew cr  tnieulx  s  mais ,  Monfeigneur,  leurad- 
vertiffement  eft  conforme;  car  il  m'a  dit  pour  cer- 
tain qu'il  y  a  long-temps  qu'il  ne  fut  en  ce  pays-là. 
D'ici  en  avant  il  fàuldra  s'il  vous  plaift ,  que  vousre- 
gardez  qui  fera  ces  mifesde  envoyer  quelques  gens 
efpions  pour  fçavoir  des  nouvelles  ;  car  cela  ne  fe 
fait  pas  fans  coure.  Au  furplus  >  Monfeigneur ,  j'ai 
fait  faire  la  monftre  de  la  compaignée  du  Sieur  de 
Kcrallio ,  parce  que  je  ne  les  pou  vois  plus  tenir.  Il 
n'y  a  compaignée  qui  ne  fe  ruine  à  ne  bouger  ainfi 
des  hoflelleries  :  la  voftre  s'en  fentira  bien.  Je  fuis 
bien  empefché  pour  ce  que  ledit  Sieur  de  Kcrallio 
n'a  prelque  point  d'clVat,  à  caufe  qu'il  fault  qu'il  ap- 
poinâe  beaucoup  de  braves  foldatséc  fa  cornette, 
&  voy  bien  qu'il  defpcnd  beaucoup.  Il  vous  avoic 
pieu  lui  faire  donner  a  cefte  dernière  monftre  cent 
iiv.  s'il  ne  vous  plaift  pas  lui  faire  encores  ce  bien  , 
fera  lui  faire  perdre  le  cueur.  Je  vous  fupplie  rrcs- 
humblement  qu'il  vous  plaife  d'en  avoir  louvenan- 
ce  ;  car  c'elt  ung  fort  homme  de  bien  &  de  bon  fer- 
vice  ,  &  aullî  il  vous  plaira  de  confiderer  que  s'il  ne 
vous  plaift  le  faire  entretenir,  je  ferai  rout  leul.  lime 
femble,  Monfeigneur,  que^pn  eft  pasbienle  temps, 
car  je  ne  m'apperçois  point  que  tout  foit  en  rien  ap- 
paifé,  aufli  pour  ces  francs  arckers  de  Saint  Malo  , 
le  mois  fera  incontinent  pafle  ;  s'il  ne  vous  plaift  me 
mander  de  les  y  entretenir ,  la  place  demeurera  tou- 
te feule.  Ung  des  gens  de  Madame  d'Avaugour  eft 
venu  devers  moi ,  qui  m'a  dit  avoir  trouvé  à  Ancc- 
nis  vingt  chevaux  en  fort  bon  équipage,  tous  Gen- 
tilshommes de  ce  pays  d'Anjou  fugitifs ,  qui  lui  ont 
demandé  le  chemin  de  Saint  Malo  1  cela  me  donne 
ung  petit  defoupçonàcaufede  ces  Vittreays.  J'ai 
delpefché  fur  l'heure  unmelTaigerpour  en  advenir 
mon  Lieutenant,  pour  la  crainte  que  j'ai  qu'ils  euf- 
fent  la  quelque  entreprinfe  qui  ne  valluft  rien.  Audi, 
Monfeigneur,  j'ai  fait  CommùTaire  pourlamonftre 
dudit  Sieur  de  Kcrallio  le  Sieur  de  Nambe  Huifficr 
de  la  Chambre  du  Roy ,  affin  qu'il  vous  fift  rapport 
de  l'eftat  en  quoi  elle  eft,  &  qu  il  en  peuft  dire  quel- 
que chofe  à  Monfieur  de  Guyfe,  &  fera  aulli  Mal- 
let  Contrerolleur.  Je  leur  ai  ordonné  autant  com- 
me j'ai  toujours  veu  qu'on  a  accouftumé  de  taire 
pour  ceux  qui  font  les  monftres  de  toutes  au- 
tres compaignées.  Pour  ce  que  vous  ne  m'en  avez 
lien  mandé ,  fi  je  y  ai  fait  quelque  faute,  il  vous  plai- 
ra m'en  eferire,  affin  quejen'y  retourne  plus.  Mon- 
feigneur, je  fuis  toujours  en  cefte  ville,  comme  le 
Roy  &  vous  m'avez  refeript.  Je  vous  fupplie  trés- 
humblemcnt  remonftrer  à  moDdit  Sieur  de  Guife  la 
grande  defpence  que  je  y  fais,  affin  qu'il  lui  plaife 
me  ordonner  quelque  argent  fur  ce  qui  m  eft  deub , 
pour  m'aider  à  porter  le  fais  de  ladite  defpence. 
Aufli  il  vous  plaira  avoir  fouvenance  de  me  faire  ac- 
corder au  R  oy  le  don  des  j  o  o  o  .l.que  ceux  du  pays 
me  ont  fait ,  &  ne  fera  encores  pour  cela  autant  de 
bien  que  je  n'en  defpende  plus  pour  fon  fervice. 

Monlcigneur,  depuis  les  lettres  que  vousaiécrip- 
tes,  fuivant  ce  qu'il avoit  pieu  au  Roy  me  mander, 
pour  ofter  les  armes  à  tous  ceux  du  cefte  ville,  je 
les  leur  ai  remifes,  parce  que  tout  le  corps  de  ladite 
•ville  s  eft  obligé  qu  il  n'y  aura  homme  qui  les  pre- 
gne  Gnon  pour  le  fervice  du  Roy  &  par  yoftre  com- 
mandement ou  par  celui  d'autres  qui  comman- 
deront ici  pour  S.  M.  en  voftre  abt'ence  ;  &  en 
oultrc  j'ai  fait  que  vingt  des  principaulx  Bourgeois 
s'y  font  pareillement  obligés  avec  leurs  perfonues  Se 
biens ,  affin  qu'il  en  euft  qui  particulièrement  euf- 
fent  foing  fur  tous  ceulx  de  ladite  ville.  Monfei- 
gneur ,  après  vous  avoir  préfenté  mes  trés-humbles 
-  ,  je  fupplierai  le  Créateur  vous 
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Lettre  de  M.  de  Bomllé  h  Moufieurde  Breffty 
S  tint  Grâvé. 

Monfieur  du  Brocay  ,  j'ai  receu  lettres  de  la 
Royne  mere  tout  prclcntement  de  la  grande  mala- 
die du  Roy ,  qui  eft  telle  qric  les  Médecins  n'y  ont 
pas  grande  cfperance ,  &  craignent  que  cela  donnait 
cucur  à  quelques  malins  efprits  8c  fcditieuxde  s'ef- 
mouvoir  &  entreprendre  quelque  chofe  contre  la 
Couronne,  elle  me  commande  que  jais  à  prendre 
u'il  ne  fe  6fTe  aulcune  aflembJce  ne  efmotions 
fbubz  quelque  titre,  couleur  ou  occafion  que  ce 
foit.ee  que  fi  aulcuns  fe  vouloient  efraouvoir  que 
jeuffe  à  leur  courir  ou  faire  courir  fus;  ce  que  Dieu 
mercy  je  ne  voy  occafion  d'avoir  doubte  en  ce  pays, 
voyant  la  bonne  affection  que  tous  fes  fubjets  ont 
à  Ion  fervice.  Mais  congnoi fiant  qu'il  eft  befbing 
que  tous  les  bons  &  fidcllei  fervitcurs  du  Roy  Ce  de 
fa  Couronne  foyent  advertis  de  fon  intention,  affin 
ue  chacun  en  la  charge  ait  l'œil  ouvert  &  le  regard 
fe  prés ,  que  telles  chofes  ne  furviennent  par  mau- 
vais confeil  ou  auhrement,  &  faire  contenir  ung  cha- 
cun en  fa  deue  obeiffance  ;  fçachant  le  bon  zélé  de 
quoi  vous  vousyeftes  toujours  employé,  je  n'ai 
voullu  faillir  vous  en  advenir ,  vous  priant  que  (ï 
tant  eftoit  qu'il  y  en  euft  quelques  unes  qui  fe  ou- 
bliaffent  tant  de  innover  aulcune  chofe  au  préjudi- 
ce de  ceft  eftat ,  de  m'en  vouloir  incontinent  adver- 
tir,&  auffi  faire  entendre  à  tous  les  Gentilshommes 
qui  font  fouz  voftre  charge  qu'ils  ayent  à  fe  tenir 
prefts ,  affin  que  fi  d'adventure  îl  fe  fàilloit  alTcm- 
bler  pour  le  fervice  du  Roy ,  que  par  faulte  d'ad- 
vertiffcment  ils  me  fuffent  prompts  à  eftre  aflem- 
blet  lorfquc  je  vous  manderai.  Qui  eft  l'endroit  où 
je  me  recommanderai  bien  fort  à  voftre  bonne  giâ- 
ce,  priant  Dieu,  Monfieur  du  Brocey ,  vous  don- 
ner en  fanté  ce  que  plus  defirez.  De  Nantes  Ce  1  o . 
jour  de  Décembre.  Voftre  entièrement  bon  ami  » 
Bouyllé. 

En  fuftrftriftUn  :  A  Monfieur  de  Brocay  Saint 
Gravé ,  Penfionnaire  ordinaire  du  Roy  &  Capitaine 
des  Gentilshommes  de  l'E  vefché  de  Nantes  prés  Ro> 
chefon.  Prit  fur  rnigintl. 

Lettre  de  Monfieur  de  Bomllé  au  Sieur  du  Bref- 
f*y  S  tint  Grevé. 

Moniteur  du  BrofTay,  j'ai  receu  lettres  du  Roi  qui 
eft  1  prefent,  fle  de  la  Royne  fa  mere,  de  la  grande 
perte  que  nous  avons  tous  faite  à  la  mon  du  feu  Rot 
qui  trefpaûa  le  5  •  jour  de  ce  mois  avecq  une  regret 
merveilleux  de  noftre  Roy  &  de  la  Royne  fa  mere , 
à  la  tronne  de  fage  conduite  de  laquelle  Dame,  &  le 
prudent  avis  8c  confeil  de  fon  oncle  le  Roi  de  Na- 
varre ,  &  des  notables  perfonnaiges  que  le  feu  Roi 
lui  a  délaiffcz  de  fon  Confeil  S.  M.  fe  délibère,  fe 
conduire  &  gouverner  eotierement.afjîn  que  l'exem- 
ple de  l'obéiûance  qu'il  veulr  poner  à  ladite  Royne 
la  face  obéir  &  révérer  de  tous  fes  fubjets  comme  fa 
propre  perfbnne,  lui  ayant  remis  entre  les  mains  la 
principalle  adminiftration  de  tout  ton  Royaume. 
Et  pour  ce  que  S.  M.  craint  que  en  un  temps  fi  tur- 
bullant qu'il  n'advienne  des  défordres  Se  féditioM,  il 
me  commande  expreffement  de  m'en  tenir  prés,  en 
forte  que  tourtes  chofes  fe  contiennent  en  fon  obéit 
fence,  &  qu'il  n'adyienne  rien  qui  les  puiffe  trou- 
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■  bler  ou  altérer,  os  me  commande  auffi d'affeurer  les 
Capitaines  &  aultres  les  Officiers  en  ce  pays,  que  û 
Dieu  leur  a  oufté  ung  bon  Roi ,  il  leur  en  a  rendu 
ung  aulrre  qui  ne  veult  point  les  moins  bien  &  fa- 
vorablement traiéter  qu'ont  fait  fes  prédeceffeurs  \ 
fit  me  commande  auffi  faire  entendre  à  tous  fes  aul- 
tres  fubjeâs  que  Sadite  Majefté  veult  fur  toutes 
chofes  procurer  leur  bien ,  leur  repos  Se  leur  foula- 
gement  >  Se  mettre  peine  de  les  régir  &  gouverner  a 
l'honneur  de  Dieu  &  au  bien  univcrfèl  de  ce  Royau- 
me ,  de  forte  foubz  couleur  de  ce  changement  de 
regne  quelques  fols  féditieux  Se  mal  advifez  ennemis 
'du  repos  public  ne  (oient  caufe  de  les  efmouvoir  à 
quelque  trouble  Se  fédition  ;  i  quoi  il  me  comman- 
de derechef  y  prendre  garde  plus  que  jamais.  Et 
encores  que  je  ne  penfe  point  qu'il  y  en  ait  en  ce 
pays  qui  fe  oubliaient  tant  que  de  voutloir  faire  tel- 
les entreprises ,  &  que  S.  M.  n'en  a  point  de  plus 
obéiffans  &  plus  fidcllcs  fubjets,  fi  eft-ce  qu'il  eft 
befoing  que  chacun  en  fâ  charge  prenne  garde  que 
telles  chofes  n'adviennent  point,  Se  que  vous  adver- 
tiflez  les  Gentilshommes  &  gens  de  bien  qui  font  de 
voftre  compaignie,  affin  que  (1  telles  chofes  furve- 
noienr ,  Se  qu'il  nous  railluft  mettre  en  la  campai- 
gne,  que  (oudain  vous  les  puiffiez  affembler  pour 
leur  courir  lus  &  les  rompre  &  diffiper  félon  l'in- 
tention de  S.  M.  Vous  pryant  m'advertirde  ce  que 
vous  en  fçavez ,  affin  que  je  vous  donne  l'aide  &  le 
fecours  de  quoi  aurez  befoing.  Qui  efl  la  fin  où  je 
prierai  Dieu.  Monteur  du  BrofTay,  vous  donner  ce 
que  plus  déliiez.  De  Nantes  ce  i  j .  jour  de  Décem- 
bre. Voftre  entièrement  bon  ami ,  Bouyllé.  En  fu- 
ferffript'un  :  A  Monfieur  du  Broçay  Saint  Gravé  Pcn- 
fionnuirc  du  Roiôc  Capitaine  des  Arrierebans  enl'E» 
vcfçhé  de  Nantes,  Pruftr  f»r«m*/. 

Lettre  J  André  de  Seurdevtl  tu  Duc  rtEfttmpes. 

Monfeigncur,  j'ai  entendu  par  le  Maiftrc  Maflon 
de  Breft,  comme  le  Sieur  Fiedaace  s'en  feft  retour- 
né fans  venir  en  Belleillc,  Se  logea  aux  faulxbourg 
de  Nantes .  fçachant  bien  que  j'eftois  en  la  ville.  Je 
vous  fuppli  tré>-humblement,  Monfeigncur,  qu'il 
vous  plaifo  lui  faite  commander  qu'il  ait  à  y  paffer 
au  premier  voyaige  qu'il  fera  par  défia  :  Ledit  Mai- 
Are  Maflon  dé  br--it  m'a  affeuré  qu'il  feroit  audit 
lieu  à  la  Chandeleur.  Monfeigneur,  s'il  eftoit  pof- 
fible  que  je  peuffe  avoir  encores  quelques  hommes 
avec  ceulx  que  j'ai  pour  ce  trouble  qui  eft  aujour-' 
d'huy.il  me  fcmblc  qu'il  leroit  bien  raifonnable. 
J'en  eferit  ung  petit  mot  à  Monfeigncur  de  Guylè , 
&  s'il  vous  plaift  lui  faire  entendre  comme  la. . . .  fut 
dernièrement  prinfe  par  faulte  d'hommes  ,  dont 
fiift.es  en  fi  grant  peine.  Je  croi  qu'il  fera  fi  raifon- 
nable qu'il  m'en  laiffera  davantaige  :  Auffi ,  Monfei- 
gneur, pendant  que  ferez  par  delà,  je  vous  fuppli 
très-humblement  de  faire  une  fin  touchant  le  cha- 
fteau  d'Auray  :  Je  m'attens  que  Meflïeurs  des  Comp- 
tes vous  auront  envoyé  leur  advis.  Monfeigneur ,  je 
vous  fuppli  trés-humblement  qu'il  vous  plaife  me 
eftrc  aidant  pour  me  faulver  ce  qu'il  vous  pleut  der- 
nièrement me  faire  donner  au  feu  Roi ,  qui  eft  l'im- 
poft  billot &faichcric  de Belleifle  :  J'en  efeript  auffi 
ung  mot  à  Monfeigneur  de  Guyfc&  de  la  valleur. 
Monfeigneur,  je  vous  veulx  bien  advenir  que  du- 
rant fes  grandes  tourmentes  il  s'eft  pery  ung  navire 
Anglois  en  cefte  cofte  de  Blavet  la  où  il  y  avoit  en- 
viron cent  cinquante  tonneaulx  de  vin ,  &  quel- 
ques aultres  marchandifès ,  dont  le  tout  a  cfté  pille 
par  les  gens  du  pays.  Incontinent  que  j'aurai  faiâ 
mamonftre,  je  ne  faillirai  à  vous  aller  trouver,  s'il 
ne  fe  offre  quelque  chofe  par  défit  qui  m'en  empef- 
Preuvei.Tmi.  ///. 


DE   BRETAGNE  iitâ 

che,  Monfeigneur,  jè  ne  vous  ai  encores  feeu  en  ' 
voyer  de  poufiepieds  a  raifon  que  la  mer  a  cfté  trop 

 incontinent  qu'il  fera  calme  je  ne  faillirai  i 

en....k  tenir  au  Hérault  à  Nantes.  Aulli,  Monfei- 
gneur, p  que  Madame  de  Breffcurc  me  dit  der- 
nièrement en  voftre  prefenec  que  la  Royne  mere 

feroit  bien  des  corneilles  au  bec  rouge  fi  vous 

penfez  qu   ait  agréables,  je  lui  en  eovoyrïi 

pour  mettre  à  car  la  faifon  s'approche  qu'elles 

commenceront  à  Et  en  cela  &  en  unîtes  aul- 

l,res  chofes  ou  j'aurai. . ,  »  moyen  de  vous  faire  trés- 
humble  fervke ,  je  m'y  eraploy  crai  d'aufli  bon  cceur 
que  je  prie  Dieu,  Montagneux,  vous  donner  en 
bonne  fanté  très-longue  &  trés-heureulè  vie.  D'Au- 
ray ce  2».  Décembre  1  s,  60.  Voftre  très  humble  Si 
très  obéiflantfcrvitcur,  André  de  Sourdeval.  0f>ji- 
ntl  tux  Archives  dt  Ptntbitvrt» 

Lettre  du  Sieur  tFAUQb  au  bue  tfFflattpes.  - 

Monfeigncur,  ce  matin  j'ai  receu  voflre  lettre 
par  Monfieur  l'Huiffierdela  Royne,  Se  lors  je  n'a- 
vois  parlé  à  Monfeigneur  le  Conneftable ,  auquel 
j'ai  parlé  cefte  aprévdinée,  voftre  Secrétaire  Cor- 
nillier  eftoit  prelent,  &  pour  ce  qu'il  s'en  va  vers 
vous  je  ne  vous  ferai  plus  long  difeours  des  propos 
part  iculiers  que  lui  ai  tenus  ;  mais  de  tant  vous  puis- 
se bien  3 fleurer  que  ledit  Seigneur  Conneftable  eft 
aultant  voflre  Se.  à  voftre  commandement  que  vous 
fçauriez  defirer.  Vous  en  aurez  certaine  congnoif- 
fance  ,  quant  il  vous  plaira.  Voltredit  Secrétaire 
vous  porte  lettres  du  Roi&  dudit  Seigneur,  par  lef- 
quclles  ils  vous  mandent  venir  par  deçà ,  qui  eft  fé- 
lon voflre  volunté ,  Se  pour  l'efperance  que  bientoft 
vous  vous  acheminerez,  je  tarderai  par  deeza*  juf- 
ques  à  voftre  venue ,  combien  que  j'ai  affaire  ailleurs, 
pour  le  defir  que  j'ai  de  vous  (aire  fervice ,  que  voui 
congnoiftrez  lorfque  me-commanderet.  J'ai  enten- 
du par  voftre  lettre  comme  avez  d.  libéré  d'attendre 
de  mettre  à  exécution  la  dernière  commiffion  pour 
l'union  des  maifons  bafties  fur  les  marailles  de  voftre 
ville  de  Lamballe,  Il  me  femble  que  vous  avez  fort 
prudentement  &  advifément  fait  ;  car  le  retarde- 
ment fera  longer  au  remède  à  ceulx  qui  ont  fait  l'u- 
furpation.  Monfeigncur,  je  prie  le  Créateur  vout 
donner  en  fanté  très- bonne  &  longue  vie  avec  ac- 
compliflement  de  ce  que  bien  fçavcz  lui  demander. 
De  voflre  maifon  de  Blois  ce  j.  Janvier.  Voftre 
très-humble  Se  obehiffant  fêrvitcur  ,  d'Alcffo.  En 
fuperftriftm  :  A  Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Due 
d'Eflampes  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour 
le  Roi  en  Bretagne.  Ctcbttéd'm  etebetfw  itqttl  tfi 
emprunt  au/tuttii  ttcmftgné  dt  4.  «quilles.  Pris  fat. 
Ptrigintl 

Lettre  de  M,,  de  Bouilli  tu  Duc  tFEfltrufes. 

Monfeigneur,  pour  vous  rendre  compte  de  ce 
que  j'ai  fait  à  mon  arrivée  que  je  vins  faire  la  révé- 
rence à  la  Royne ,  je  lui  dis  que  pour  ce  que  n'eftiel 
peu  venir  i  fon  mandement  que  aviez  efte  d'avis  que 
je  vinfTe  devers  S.  M.  affin  que  s'il  lui  plaifoit  enten- 
dre plus  particulièrement  les  affaires  du  pays  que 
vous  ne  lui  pouviez  faire  par  efeript  que  je  feuffe  icy 
pour  l'en  fatisfaire ,  elle  me  difl  quelle  feroit  bien 
aire  que  je  lui  encomptafle,  &  depuis  quant  elle  fut 
à  Râblé .  elle  m'appelia  &mc  demanda  comme  tout 
fe  pottoit.  Je  lui  dis  que  pout  cefte  heure  tout  fe 
contenoit  affez  bien  :  mais  que  ceulx  de  nofbe  reli- 
gion portoint  une  merveilleufe  haine  à  ceux  de  celte 
loy  nouvelle,  que  fignon  la  peiné  que  vous  avez 
prinfe  de  vous  trouver  tousjours  vous  mefmes  par 
touts  les  lieux  où  vous  congnoiffiez  qu'il  y  avoit 


n<?7     MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  itdl 

commencement  d'efmotion,  8c  les  menaffes  8c  ri- 
gueur que  vous  leur  portiez  pour  les  faire  contenir 
par  crainte,  qu'elle  euft  eu  d'aulfi  grandes  alarmes 
cofté  là  que  d'endroit  qui  foit  en  ce  Royaul- 
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me.  Et  que  fi  elle  ne  vous  donnoit  d'aulnes  forces 
que  celles  que  vous  aviez ,  que  je  penfoisque  avant 
qu'il  feùft  long  temps  que  vous  feriez  contrainâ  de 
les  biffer  fe  coupper  la  gorge  les  ungs  les  aultres ,  8c 

3ue  n'y  pourriez  y  remédier.  Elle  me  fëift  plufieurs 
emandes  fur  Cela ,  julquës  m'en  demander  mon  ad- 
vis.  je  vbUs  compterai  tout  mais  que  jais  ceft  hon- 
neur de  vous  veoirs ,  que  j'efpere  qui  fera  bientoft  j 
car  affin  qu'elle  entendift  que  je  m'artendois  de  ne 
demeurer  guerres  ici,  je  lui  dis  que  vous  penfiez  que 
incontinent  après  qu'elle  aura  refollu  de  ce  qu'il  lui 
plairoit  qui  fuit  faiâ  à  la  conclu fion  de  cède  affem- 
bléc ,  me  renvoyer  par  devers  vous  pour  vous  aider 
4  exécuter  fon  commandement.  Quant  au  Roi  de 

Navarre  je  lui  ce  que  je  congnoiflbis  le  plus 

neceflaire  .  ...  de  l'avertir  :  mais  avant  que  j'eufle 
du' tout  achevé  >  Madame  de  Curfot  le  vint  veoirs-, 
parce  qu'il  gardoit  la  chambre  »  il  me  dift  qu'il  en 
vouloit  encores  parler  plus  à  loifir.  Je  ne  lui  en  ai 
point  depuis  recommenczé  propos  pour  l'amour  de 
ces  affaires  ;  mais  bientoft  je  (çauré  ce  qu'il  vouldra 
ordonner.  Au  demourant,  Monfeigneur  ,  quant  à 
tous  dire  des  nouvelles,  l'on  ne  parle  non  plus  de 
guerre  que  fi  l'ori  n'efperoit  jamais  l'avoir,  Se  nous 
promettons  que  le  Roi  d'Efpaigne  eft  fi  foufreteux 
qu'il  ne  fçauroit  h  commencer ,  8c  qu'il  a  plus  grands 
troublés  en  fon  Royaulme  pour  la  religion  que  nous 
n'avons  au  noftre.  Quent  a  ceft  Edit  que  l'on  vous 
porte*  je  croi  que  tout  ce  confeil  prent  patron  à 
tout  ce  que  vous  faiâes  >  vousfçavez  comme  le  der- 
nier  que  vous  receuftes  avoir  efté  faiâ  for.... 

ordonnances  que  vous  filles  à  Nantes  fur  ce  que 

vous  fiftes  i  Rennes  a  ce  nous  en  avons  devi- 

fé  chez  le  Roi  de  ..... .  Monfieur  d'Andelot  8c  moi 

qui  m'aconfetTé...-  vrai,  il  me  dift  quand  je  fus  arrivé 
qu'il  avoit  (ait  plainte  au  confeil  de  la  maulvaife  ju- 
ftice que  faifoit  le  Senefchal  de  Nantes ,  ôt  que  c'eC 
toit  ung  Juge  indigne  de  cette  Charge,  &  qu'il  ef- 
toit  trop  partial ,  ût  me  demanda  quel  ordre  vous 
aviez  donné  à  l'oultraige  qui  lui  avoit  efté  faiâ  i 
Nantes ,  quand  il  y  fut  dernièrement.  Je  lui  dis  que 
je  ne  vous  avois  pas  veu  depuis,  mais  que  j'eftois 
«fleuré  que  vous  n'auriez  pas  failly  à  commander 
d'en  faire  bonnes  informations  pour  après  en  faire 
Cure  fi  bonne  juftice  que  les  autres  y  priffent  ex  cm- 
pie.  Voilà,  Monfeigneur,  ce  que  je  vous  en  puis 
compter  pour  cefte  fois  qui  me  fera  faire  fin  pour 
vous  prefenter  mes  trés-humbles  recommandations 
à  voftre  bonne  grâce ,  foppliant  le  Créateur ,  Mon* 
feigneur,  vous  donner  en  parfaite  fimté  très -bon ne 
&  longue  vie.  De  Saint  Germain  en  Laye  ce  io. 
jour  de  Janvier.  .Voftre  trés-humble  Se  ircs-obéif- 
fanc  fervitcur ,  Bouyllé.  Sur  f  nigaud,  *ux  Ardrivts 
de  Ptntbitvrt. 

Lettre  de  Cef*r  Fer  ri»  tut  Duc  d'Eftampej. 

Monfeigneur ,  ayant  efté  adverri que  quelques-uns 
de  mes  ennemis  vous  follicitent  &  s'efforcent  de  vous 
erfuader  beaulcoup  de  calomnies  de  moi ,  touttes- 
ois  contre  tout  droiâ  &  raifoo ,  ce  que  n'ai  feeu 
feulement  par  le  rapport  de  mes  amis ,  maismefme- 
ment  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'envoyer  en  rend 
quelque  tcfmoignage  ;  car  par  icelle  je  vois  qu'ils 
vous  ont  fait  entendre  que  j'avois  gens  en  armes  à 
la  Cure  de  Saint  Hillaire ,  8c  que  jeufois  en  ce  lieu 
de  main  forte ,  empefehant  que  juftice  ne  fut  exer- 
cée, laquelle  voftre  lettre  receue  " 
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allai  à  Nantes ,  obérant  vous  y  trouver,  pcmr  faire 
promptement  paroiftre  de  mon  intégrité  8c  inno- 
cente contre  le  faux  rapport  qui  vous  a  efté  fait  ;  car 
à  la  vérité  je  n'eus  oneques  autre  vol  un  té  en  toutes 
mes  aâioos  due  de  procéder  par  Juftice ,  8c  n'ai  eu 
aucunes  perfonnes  en  la  Cure  de  Saint  Hillaire,  qui 
ayent  empcfché  le  cours  8c  exécution  d'icelle.  Bien 
cft  vroy ,  Monfcigrieur ,  que  M.  de  Gonnor  ayant 
fait  pourveoir  ung  fien  Gentilhomme  de  ladite  Cu- 
re, m'a  employé,  d'autant  que  je  lui  voudrois  faire 
fervicc ,  8c  que  partie  de  la  Paroilfe  eft  tenue  de 
moi,  pour  ailifter  à  ce  Gentilhomme  à  maintenir 
fes  droits  en  toute  juftice  ,  à  quoi  n'ai  peu  honne- 
ftement  le  réfuter ,  d'autant  qu'il  me  piut  comman- 
der ,  &  aufli  qu'il  ne  prétend  rien  que  par  la  jufti- 
ce ,  comme  il  fera  cousjours  congnoiftre  en  temps  & 
lieu.  Et  pour  vous  faire  entendre  le  tout ,  j'avois 
derechef  délibéré  vous  aller  trouver  à  Nantes,  n'euft 
efté  le  bruit  que  fait  courir  le  Seigneur  de  Boays  du 
Doré  8c  aultres  fes  adherens  mes  ennemis ,  que  vous 
aviez  délibéré  &  Monfeigneur  de  Martigues  aufli, 
de  me  faire  fàccager  &  faire  rafèr  ma  maifon,  juf- 
ques  à  y  mener  le  canon,  ce  que  ne  me  fuis  aucu- 
nement perfoadé.  Touttesfois  congnoiffant  com- 
bien vous  avez  tousjours  efté  efioigné  de  telles  fa- 
çons .  &  que  voftre  authoritc  n'a  jamais  permis  ré- 
gner l'injuftice  ou  les  plaintes  vous  en  ont  efté  fai- 
tes ,  (cachant  aufli  de  ma  part  n'avoir  commis  cho  - 
fe  qui.msritaft  telle  rigueur  ;  &  cependant  voiH» 
comment  ils  en  gazouillent  avecques  le  peu  de  ret 
peâ  qu'ils  vous  portent ,  le  targuanvde  voftre  faveur 
comme  ils  le  promettent  ;  &  l'oubz  cette  umbre 
font  venus  en  grand  nombre  en  armes  deffendues 
jufques  aux  portes  de  ma  maifon  pour  m'oultrager, 
qui  a  efté  caule  de  me  la  faire  habandonner,  (ans 
touttesfois  que  je  leur  aye  donné  aulcunc  occafion 
d'ainfî  me  rechercher ,  fi  ce  n'eft  pour  avoir  aflifté  à 


ung  mien  beaufrere  (  comme  tout  debvoir  me  le 
commande  )  excédé  &  oultraigé  par  le  Sieur  de 
Boays  du  Doré  à  la  porte  de  la  Voerye  maifon  dé 
mondit  beaufrere ,  ou  ledit  du  Boays  vint  ung  foir 
bien  tard  le  furprendre  (  fans  aulcunc  précédente 

?uerefle  )  avecques  piftolles  &  armes  deffendues ,  ht 
oultraigea  de  quinze  coups  d'efpée ,  le  laifiànt  en 
ung  gamin  comme  mort ,  dont  mefmes  il  demeure- 
ra à  jamais  hiftropié.  Les  enqueftesdece  en  font 
foi ,  lesquelles  font  à  Nantes  entre  les  mains  de  la 
Juftice  y  a  bien  prés  de  trois  mois  ;  8t  touttesfois  de- 

Euis  ledit  temps,  quelque  po  tu  fuite  qu'on  ait  peu 
tire ,  l'on  n'a  feeu  en  avoir  aulcuoe  raifon  par  la 
Juftice,  encores  qu'il  foit  defoendu Commiûaires 
fur  les  lieux  pour  voir  6c  faire  rapport  des  playes  8c 
bleflures  faites  à  mondit  beaufrere,  lequel  rapport 
aufli  a  efté  mis  entre  les  mains  de  la  Juftice  l  8t  ce- 
pendant elle  n'y  a  rien  voullu  faire  davantage.  Voi- 
là comment  régnent  les  injuftices  en  ce  pays ,  8c  pouf 
ce  que  c'eft  à  vous ,  Monfeigneur ,  qui  avez  l'autho- 
rité  8c  le  glaive  en  la  main ,  avec  la  bonne  volonté 
de  fobvenir  aux  poures  affligez ,  je  vous  en  ai  bien 
voullu  préfenter  la  préfante  complainte ,  enfemble 
d'ong  fécond  tort  qui  a  efté  fait  encores  ces  jours 
paffez  à  mondit  beaufrere ,  en  la  maifon  duquel  en- 
trèrent de  nuit  par  force  &  violence  avecques  piftol- 
les en  rompant  portes ,  coffres ,  fèneftres  8c  claveu- 
res  le  Sieur  du  Doré,  la  Motte  Brunetiere,  les  Ogcar- 
dieres,  8c  plufieurs  autres  incongneus,  lefqoieulx 
ont  voilé  8c  pillé  ladite  maifon ,  &  ce  qui  reftoit , 
qu'ils  ne  pouvoient  emporter  ,  l'ont  tout  brifé  & 
rompu,  voire  jufques  à  débonder  le»  vins&ofter 
les  faulfets  des  nippes  pour  laifler  perdre  &  gafter  le 
vin ,  avecques  beaucoup  dinhuinanitez  8c  d'exce* 
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qu'ils  feirenr  en  la  pcrfotine  de  ma  fcfcur  qui  eft  fort 
grotte  d'enfant ,  laquelle  ils  jetterent  à  terre  hors  de 
ion  lit  où  elle  eftoit  couchée ,  &  frappèrent .  dont 
elle  eft  aujourd'hui  fort  malade  en  grand  danger  de 
fa  perfonne  Se  de  l'enfant  qu'elle  a  avecques  elle  ;  fie 
non  contensdecescruaultex,  prindrent  ung  fervi- 
teur ,  lui  ayant  mins  ung  cordel  au  coul ,  le  trayne- 
rent  par  toute  la  court  audit  lieu  de  la  Voerye ,  & 
puis  après  le  pendirent ,  Se  n'euft  efté  quelqu'ung  qui 
y  arriva  ils  leufïent  efrranglé.  Davantage,  Monlci- 
gneur,  ils  n'ont  pardonné  aux  petits  enfans  de  la 
maifon ,  qu'ils  ont  fort  excédez  Se  battus.  Bricff  fur 
le  plus  cruel  ennemi  eft ranger  l'on  n'en  vouldroit 
point  faire  davantage.  Et  au  dépauir  dudit  lieu  ont 
promis  1  maditc  leur  de  faire  bruller  fa  miilbn  , 
dont  elle  a  clic  contrainte  (è  retirer  en  la  mienne 
que  je  lui  ai  laiflce ,  où  clic  eft  venue  avecques  grand 
peine  &  difficulté  pour  fon  indifpofition  eau  (ce  des 
oultraiges  qui  lui  ont  efté  faits.  Et  pour  eftre  plus 
certain  fit  mieulx  informé  de  ces  chofes,  »'il  vous 
plaid ,  Monlêigneur ,  prendre  la  peine  de  voir  les 


Et  pour  le  fécond  fait ,  lesenqueftes 
dépe'chées,  je  les  vous  ferai  audi  tenir,  affin  qu'il 
vousplaife  commander  que  railon  Se  jufticc  en  Ibient 
faites.  Et  cependant  je  vous  fupplic  trés-humble- 
jnent  ne  trouver  maulvais  fi  je  ne  me  repréfente  à  la 
Jult: ce  de  Nantes  jufques  à  avoir  veu  le  dcbvoir  de 
juftice  qu'ils  feront  a  roondit  beaufrere ,  lui  ayant 
par  le  paiTé  fait  tant  de  tors  fit  d'injuftices,  qu'il  a 
occafion  de  s'en  doulloir ,  Se  moi  de  ne  délirer  de 
tomber  entre  leurs  mains ,  encores  que  grâces  à 
Dieu  je  n'aye  jamais  fait  chofe  digne  de  reprehen- 
ilon  fit  reproche.  Sur  ce,  Monfeigncur,  je  fuppli- 
rai  le  tout  Puiflant  vous  conferver  en  profpcrc  Se 
heureufe  vie.  Ce  18.  Janvier.  Voftre  tt  es- humble 
&  très  obéiflant  à  jamais  ferviteur ,  Ccfar  Peirin. 
Enfupt  fciifmmfi  Monfeigneur,  Monfeigneur  le 
Duc  d'Eftempes  Lieutenant  General  pour  le  Koy 
en  fes  pays  de  Bretaigne.  Ctf  ii  fut  /VigMu/. 

Lettre  de  M.  de  Bouille  âu  Due  iEttmfet. 

Monfeigneur ,  incontinent  que  j'ai  efté  arrivé  en 
Cette  ville ,  je  fuis  aile  veoir  M-  de  Belleifle ,  fit  lui 
ai  communiqué  touchant  les  deniers  que  )'ai  fait 
advencerpour  belbigner  aux  fortifications  Be  répa- 
rations de  S.  Malo  fur  l'ordonnance  de  j  000.  li  v, 
que  avez  baillée  au  Tréforicr  de  Cailly ,  m'aflurant 
qu'il  acheveroit  de  fournir  ladite  fomme  .  car  ja- 
mais n'y  auroit  failli.  Et  aufli  lui  ai  fait  entendre  de 

Îuelque  autre  argent  que  j'avois  fait  bailler  au  Mai- 
re Maczon  auquel  le  Roy  doit  beaucoup  plus  que 
cela.  11  m'a  dit  que  s'il  eft  bien  vérifhe  que  les  de- 
niers que  j'ai  fait  advancer  ayent  efté  employés  auf- 
dites  fortifiections  fit  réparations,  que  c'eft  une 
chofe  bien  raifonnable  qu'en  faftiez  rembouricrlcf- 
dits  Mifeur  fit  Maiftre  Maczon  fur  les  deniers  qui 
font  ou  qui  feront  ordonnés  par  cy-aprés.  Monfei- 
gneur,  j'en  ai  pareillement  parlé  avecques  M.  le 
Tréforier  Charron,  qui  m'a  dit  comme  Jed.  Tré. 
forier  de  Cailly  eft  demeuré  redevable  par  l'arrefté 


de  fon  compte  de  )  00.  tant  de  liv.  qui  eft  une  gran- 
de partie  de  ladite  fomme  qui  a  efté  advencée,  Se 
qu'd  a  efté  ordonné  par  l'arreft  dudit  compte  qu'il 
refournira  ladite  fomme  de  joo.  tant  de  liv.  ez 
mains  dudit  Tréforier ,  pour  eftre  employée  aufd. 
fortifications  &  réparations.  Monfeigneur ,  i  ce  que 
j'ai  entendu ,  s'il  vous  plaift  d'en  bailler  une  ordon- 
nance à  M.  le  Tréforier  Charron ,  lad.  fomme  fera 
rembourfée ,  piiifque  tout  eft  bien  vérifiée  par  les 
Preuvei.  Ttme  lïl. 
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es  dudit  Tréforier ,  Se  par  le  toifâge  de  Saint 
Germain,*  que  lad.  fomme  que  j'ai  fait  advancer  a  •  ryff/\-r>» 
efté  employée.  Je  vous  fupplic  trés-humblement  * 
qu'il  vous  plailè  de  la  lui  vouloir  bailler  afin  que  jj  '""* 
ne  perde  cela.  Sur  ce  ,  Monfeigneur ,  je  fupplie  le 
Créateur  vot^  donner  en  parfaite  fànté  trcs-heureU- 
fefir.  longue  vie.  De  Nantes  ce  ts;«  jour  de  I  évrier. 
Voftre  très -humble  &  très - obéiflant  ferviteur, 
Bouyllc.  En  [uftrftùptitn  :  A  Moni'ci^gur  ,  Mon- 
feigneur le  Duc  d'EftampesGouverncu£  &  Lieute- 
nant General  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Pris  fur 
C$rigin*l ,  (ut  le  des  duquel  eft  efcrtt    M.  de  Bouillé  , 
receue  à  Nantes  le  dernier  jour  de  Febvrier  1  560. 

Lettre  de  Bertrsnd  d' Argentré  tu  Due  £E* 
tampes. 

Monfeigneur ,  pour  ce  qu'il  n'eft  raifonnable  qu» 
tous  ignoriez  rien  de  ce  qui  fe  fait  ici ,  M.  de  Boi- 
forcant  Se  moi  avons  advilé  de  vousenvoyer  ce  por- 
teur ,  pour  vous  dire  que  nous  craignons  ici  un  re- 
nouvellement des  maux  pattes,  ou'e  de  ce  qu'il  fe 
fait  ici  des  affemblées  fi  publiques  Se  patentes,  que 
le  peuple  ne  les  peut  comporter;  lequel  d'ailleurs  ef- 
tant  allumé  &  réveillé  par  un  Prelcheur  Cordelier 
nui  preiche  à  S  Pierre,  grand  Se  tumultueux  crieur 
bruyant ,  pourrait  eau ter  quelque  defordre  tel 
u'il  ferait  malaifé  à  réparer,  comme  Ces  jours  paf- 
"és  a  commencé  à  une  petite  efearmouche  qui  s'eft 
faite  de  nuit  ;  Se  fi  eft  l'eftat  des  chofes  tel  que  nous 
n'ofons  parler  audit  Cordelier  ,  finon  à  la  charge 
d'eftre  le  lendemain  publiquement  &  fcandaleuie- 
ment  prefehés  Se  décriés  envers  le  peuple  Sec.  Le 
17.  Février  1 5  60.  Bertran  d'Argentrc.  Archives  it 
tentbitvre. 


Le  Parlement  fixé  À  Rennes» 

CHarlcs ,  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  I 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  fa- 
lut.  Sçavoir  faifons  que  veu  par  nous  en  noftre  Con- 
feil  la  requefte  prefentée  à  noftre  trés-honoré  fieur 
&  frère  le  Roy  dernier  decebdé  le  4-  jour  de  Dé- 
cembre 1  5  5  9.  par  les  citoyens ,  bourgeois ,  manant 
&  habitans  de  ladite  ville  de  Rennes  en  Bretaigne  , 
tendans  à  fin ,  attendu  que  par  l 'érection  de  la  Court 
de  Parlement  de  Bretaigne  eftoit  porté  qu'elle  fe- 
rait tenue  par  deux  féance<  de  demies  années  alter- 
natives ,  l'une  en  la  ville  de  Rennes ,  Se  l'autre  en 
la  ville  de  Nantes ,  ce  qui  aurait  efté  oblèrvé  ; 
&  fur  ce  que  depuis  lefdits  de  Nantes  auraient 
requis  lefditcs  deux  téanecs  eftre  unyes  à  une  en  la- 
dite ville  de  Nantes,  Se  empêchement  defdits  de 
Rennes  ,  par  Arreft  du  Confeil  privé  du  feu  Roy 
noftre  trés-honoré  fieur  fie  frère  du  19.de  Mari 
1354.  les  parties  auraient  efté  renvoyées  par  de- 
vant le  Gouverneur  fit  noftre  Lieutenant  General  en 
noftre  pays  de  Bretaigne,  pour  .<  la  première  con- 
vocation Se  aflemblce  ordinaire  enquérir  Se  infor- 
mer par  les  voix  des  gens  des  trois  Eftats ,  fi  l'obfer- 
vation  de  ladite  érection  Se  fonces  de  ladite  Court 
efdites  deux  villes  de  Nantes  8c  Renne*  ferait  plus 
commode  ,  utile  fit  profitable  tant  a  nous  que  à  nos 
fubjets ,  ou  attribuer  ladite  féance  perpétuelle  en 
l'une  defdites  villes  de  Rennes  ou  Nantes ,  &  le* 
voix  defdits  trais  Eftats  recueillies ,  les  envoyer  en 
noftredit  privé  Confeil  ;  Se  que  avant  faire  ladite  in- 
quifition ,  lefdits  de  Nantes  auraient  obtenu  lettres 
par  lefquelles  eftoit  porté  que  ladite  Court  ferait  en 
ladite  ville  de  Nantes  efdites  deux  feances,  Se  que 
à  l'exécution  d'icelles  lefdits  de  Rennes  fe  feraient 
oppofês ,  il  pluft  à  nQftxedit  feu  Sieur  Se  frère  ordon- 
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oer  que  fuivant  ladite  première  provifion  il  feroic 
informé  par  la/voix  deldits  s»ens  des  crois  Eftats  de 
la  commodité  ,  pro6r  6c  utihré  que  nous&  nos  fub- 
j;tspoun  ions  avoir  d'entretenir  les  oupvertures  Si 
fiances  de  ladite  Court  en  chacune  defdites  villes , 
ou  attribuer  à  l'une  d'iccl les  ladite  féance  ordinaire 
&  perpétuelle ,  6c  Que  cependant  ladite  éreâion 
fortit  effet;  renvoi  tait  de  ladite requefte par ooftre- 
di:  feu  Sieur  &  frère  1  noftre  trés-amé  3c  féal  coufin 
Chevalier  de  noftre  Ordre  le  Duc  d'Eftampes.Gou- 
rerneur  &  Lieutenant  General  audit  pays  &  Duché 
de  Bretagne,  par  lequel  lui  eft  mande  que  en  lapre- 
miere  affemblée  des  gens  dofdits  trois  Eftats  de 
Bretaigne  il  cuit  à  entendre  l'advis  &  délibération 
des  gens  délaies  trois  Eftats ,  en  quelle  viOe  la  féan- 
ce de  ladite  Coure  de  Parlement  feroit  plus  com- 
mode &  profitable;  Arreft  du  19.  Mars  554.  & 
procez  verbal  &  information  faite  fur  ladite  com- 
modité en  l'aflemblée  deldits  trois  Eftats  tenue  en 
ladite  ville  de  Venues  ou  mois  de  Septembre  der- 
nier 1  560.  Advis  particulier  de  noftredit  coufin  le 
Duc  d'Eftampes  fur  ladite  commodité ,  fuivant  au- 
tres Lettres  patentes  du  (ègond  jour  de  Septembre 
lj<5o.  Lettres  patentes  du  mois  dejuing  1557. 
contenant  entr'autres  choies  tranflation  de  ladite 
Cour  de  Parlement  en  ladite  ville  de  Nantes;  op- 
pofiiions  formées  par  les  habitans  de  Rennes  à  la  vé- 
rification d'icelles  ;  advis  defdits  gens  des  trois  Ef- 
tats dudit  pays  par  ci-devant  donnés  ;  chartres.  ti- 
tres &  autres  pièces  par  lefdits  habitans  de  Rennes 
6c  Nantes  ,  mifes  pardevant  noltre  Confeil ,  les  rai- 
fons  6c  moyens  par  eux  déduits  pardevant  le  Coro- 
mifToire  commis  à  les  oyr  ;  ouy  Ion  rapport  ,  6c  tout 
conlideré  ,  nous ,  pour  nourrir  paix  &  amitié  entre 
les  habitans  defdites  deux  villes  ,  6c  accommoder 
nos  fubjcâs  &  habitans  dudit  pays  de  Bretaigne  , 
en  ce  que  dépend  du  fait  de  la  diltrtbution  &  ad- 
miniftration  de  la  justice ,  avons  révocqué ,  caffé  6c 
annuité»  révocquons,  calTons  &  annulions  lefdites 
Lettres  du  mois  de  Juing  1  5  {7.  contenant  la  tranf- 
lation faite  de  ladite,  Cour  de  Parlement  en  ladite 
ville  de  Nantes,  âc  toutes  autres  Lettres 8:  provi- 
sions ,  par  lefquelles  la  féance  de  ladite  Cour  pour- 
roic  eftre  ordonnée  en  ladite  ville  de  Nantes  ,  6c 
ordonné  6c  ordonnons  que  la  féance  ordinaire  du- 
dit Parlement  fera  &  demeurera  à  toujours  ci-aprés 
en  ladite  ville  de  Rennes  a  fans  que  pour  quelque 
caufe  6c  occafiou  que  ce  foit  elle  en  puifle  en  l'adve- 
nir  eflre  oftée  6c  transférée ,  ni  tranflatée  en  ladite 
ville  de  Nantes  ni  ailleurs  ;  6c  avons  ordonné  ,  in- 
ftitué  Se  eftabli,  ordonnons ,  intlituons  6c  cftablif- 
fons  ladite  Court  de  Parlement  ordinaire  en  ladite 
ville  de  Rennes ,  pour  y  eftre  tenue  8c  exercée  à  l'a- 
venir perpétuellement  6c  à  toujours ,  comme  font 
nos  autres  Cours  de  Parlement  de  noftre  Royaume, 
à  la  charge  que  lefdits  habitans  de  Rennes  feront  te- 
nus de  indemnifer  &  rembourfer  lefdits  habitans  de 
Nantes  des  deniers  qu'ils  ont  baillés  à  noftredit  feu 
Sieur  &  Frère  pour  avoir  ledit  Parlement.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  préfentes  à  nos  amés  6c 
féaux  les  gens  de  noftredite  Cour  de  Parlement  de 
Bretaigne  ,  8c  à  noftredit  coufin  le  Duc  d'Eftampes 
Gouv.  6c  noftre  Lieut.  Gen.  audit  pays ,  6c  i  noftre 
coufin  le  fieur  de  Martigues  Chevalier  de  noftre 
Ordre,  6c  au  fieurde  Rouillé  nos  Lieutenaos  audit 
pays ,  en  l'abience  de  noftre  coufin  le  Duc  d'Eftam- 
pes ,  6c  chacun  d'eux ,  que  appellés  ceux  qui  pour 
ce  feront  à  appeller ,  ils  mettent  ou  faflent  mettre 
noftre  préfent  Arreft  à  deue  6c  entière  exécution , 
en  ce  que  exécution  y  eft  requife ,  contraignant  à  ce 
faire  6c  fouffrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  fit  qui 


•RVIR  DE   PREUVES  n7* 

pour  ce  feront  a  contraindre  par  toutes  voies  te  ma- 
nières deues  &  railonnables ,  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques ,  fit  .ans  préjudi- 
ce d'icelles ,  pour  lefquelles  ne  vouions  eftre  diffé- 
ré ,  car  tel  eft  noftre  plaifir .  nonobftant  quelcon- 
ques ordonnances ,  reftrinctions ,  mandemeos ,  dé- 
tentes &  lettres  à  ce  contraires.  En  tcfmoingn  de 
quoi  nous  avons  lait  mettre  noftre  feel  à  ceftes  pré- 
lentes.  Donné  à  Fontainebleau  le  4.  jour  de  Mars 
l'an  de  grâce  1  s.  60.  6c  de  noftre  règne  le  premier, 
Amfi  fané.  Par  le  Rpy  en  fon  Confeil,  de  Lome- 
nye.  Et  fctllc  it  tire  )***t  à  dtablt  q*e*t.  Collation 
faite  à  l'original  par  ordonnance  de  la  Cour  par  moi 
foubfigné  le  a 8.  jour  d'Aouft  1)61.  Gravelle. 

Commiflio»  tu  Duc  JEfltmpes  pour  ttxitution 
iufufdit  Arrtfi. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à  •*<  •  ■ 
noftre  très-cher  &  amé  coufin  le  Duc  d'Eftampes  1  j6"i. 
Gouverneur  6t  noftre  Lieutenant  Gcoeral  en  Bre- 
taigne, &  à  noftre  amé  3c  féal  coufin  le  fieur  de 
Martigues,  6c  au  fieur  de  Rouillé  nos  Lieutenans 
aufdits  pays  en  l'abience  de  noftredit  coufin  ,  fâluc 
6c  diledion.  Nous  vous  avons  par  nos  Lettes  Paten- 
tes mandé  procéder  à  l'exécution  de  l'Arreft  don- 
né en  noftre  privé  Confeil  le  4.  jour  de  Mars  der- 
nier entre  les  habitans  de  nos  villes  de  Rennes  fit 
Nantes ,  &  que  vous  avez  diffère  parce  que  lefdites 
Lettres  patentes  de  commilTion  pour  excu  cr  ledit 
Arreft  font  adreflantes  a  noftre  Court  de  i  armement 
de  Bretaigne ,  &  qu'elle  eft  premièrement  nommée 
en  icelle}  aufli  que  noftredite  Cour  a  prétendu  que 
ledit  Arreft  n'eft  feulement  Arreft  ,  ains  Edit ,  que 
debvroit  eftre  premièrement  publié  &  vérifié  en  la 
ladite  Cour ,  &  que  vous  avez  eft  imé  que  vous  Se 
noftredit  coufin  debviez  procéder  afTemblement , 
ainG  qu'il  nous  eft  apparu  par  la  relponlè  par  vous 
faite  fur  la  requefte  a  vous  préfentée  par  les  habi- 
tans dudit  Rennes  ;  nous  ayant  fait  venir  ledit  Ar- 
reft, la  copie  de  la  refeription  à  vous  faite  par  nof- 
tredite Cour ,  8c  voltre  refponfe  cy- attachée  loubt 
le  contrefccl  de  noftre  Chancellerie  en  noftre  Con- 
feil ,  &  eu  fur  ce  fon  advis ,  vous  mandons  6i  à  cha- 
cun de  vous  trés-exprefl'ement  enjoignons  par  ces 
préfentes,  que  fans  vous  arreller  6c  avoir  égard  i  ce 
que  nofdites  Lettres  de  corn  million  pour  procéder 
à  l'exécution  dudit  Arreft  font  premièrement  adre£ 
fées  1  noftredite  Cour  de  Parlement ,  que  à  vous  » 
ne  ce  que  fon  pourrait  prétendre  ledit  Arreft  eftre 
Edit  ou  avoir  force  d'Edit ,  vous  procédez  i  l'exé- 
cution d'icclui ,  &  le  faites  lire  6c  publier  en  nof- 
tredite Cour  à  jour  d'audience,  icelle  feant ,  6c  pro- 
céder au  lurplus  i  l'exécution  dudit  Arreft  i  ainfi  que 
par  lefdites  lettres  de  coromiflïon  vous  eft  maodé  | 
&  en  ce  failant  inftallea  noftredite  Cour  en  ladite 
ville  de  Rennes  ,  enjoignant  auxPréfidens  8c  Con- 
feillcrs  d'icelle  fe  trouver  en 
au  premier  jour  de  la  féance  criminelle  de  noftred. 
Court ,  &  vacquer  aux  expéditions  des  affaires  d'i- 
celle ,  à  peine  de  privation  de  leurs  gaiges ,  ne  les 
leur  payer  que  pour  le  temps  qu'ils  tiendront  nof- 
tredite Cour ,  *  vacqueront  à  l'expédition  defdites 
affaires  en  noftredite  ville  de  Rennes ,  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  ne  pafler  6c  allouer  lefdits  gaiges 
que  pour  ledit  tems  qu'ils  auront  vacqué  en  ladite 
ville  de  Rennes  ;  lignifiant  à  noftredite  Court  que 
nous  avons  déclaré  5c  déclarons  tous  les  Arrefts , 
procédures  6c  ce  qui  fera  par  elle  fait  en  ladite 
ville  de  Nantes  après  la  fin  de  la  préfente  féance  nul 
&  de  nul  effet  &  valeur  ;  enjoignant  à  ceux  qui  font 
commis  pour  tenu;  la  Chambre  Criminelle  hors  le 
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temps  des  féantes ,  icelles  aller  tenir  en  ladite  ville 
de  Rennes,  &  le  trouver  le  premier  jour  de  May 
prochain  ,  ou  aultre  que  vous  leur  alignerez ,  le  plus 
commodément  que  frire  fe  pourra ,  aux  peines  fuf- 
dites ,  procédant  au  furplusà  ladite  exécution ,  ain- 
fi  que  verrez  eftre  à  foire ,  le  tout  nonobftant  op- 
poutions  ou  appellations  quelconques  Si.  (ans  pré- 
judice d  icelles ,  pour  lefquelles  ne  voulons  «lire 
différé ,  car  tel  eft  noftrc  piailir  .  nonobftant  quel- 
conques ordonnances  ,  reftriâions ,  mandemem  , 
drfenfes  Se  lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  Fon- 
tainebleau le  1 1.  jour  d'Apvril  l'an  de  grâce 
1  j  6 1.  après  Pafqucs ,  &  de  noftre  règne  le  pre- 
mier» Aiuft  ftgni ,  î'ar  le  Roy  en  fon  Confeil  <  de 
Lomenyc.  Et  feett .  Collation  faiijLpar  moi  foubz 
ligné  par  ordonnancée  la  Cour  IcT  8.  Aouft  i  j  6 1. 
Gravelle. 

Lettre  d»  Capitaine  <TAurayau  Dut  SEtompes. 

X  K  Onfeigoeur,  ce  jeudy  huictiefme  jour  du  mois, 
J.VJL  heure  de  midy,  s'elt  rendu  voftre  pacquet  en 
celle  ville  fe  adreflant  1  Meliîeutsde  la  juftice.  Je 
me  fuis  avancé  actendu  leur  ablènce ,  de  vous  y  fei- 
re  rcfponfe ,  fuivjnt  votre  commandement.  Mon- 
seigneur ;  parce  que  ma  demeure  n'eft  point  proche 
d'ici  i  citant  adveni  de  (a  courfe  &  defeentedes  en- 
nemis n'ai  voulu  faire  faute  de  m'y  trouver  en  tou- 
te diligence  ,  fàifânt  mon  debvoir  de  faire  les  mon- 
tres Se  ramparts  fur  la  colle  maryne.  Quant  aux  pro- 
hibitions &  défenfes  qu'il  vous  plaift  nous  mander 
fuivant  l'intention  du  Roy  &  la  voftre  ,  ne  fauldrai, 
&  en  mon  abfence  mon  Commis  &  Lieutenant ,  qui 
eft  ordinairement  demeurant  en  la  ville  ,  d'y  don- 
ner fi  bon  ordre  que  au  monde  nous  fera  poflible. 
Monfeisneur  ,  je  fupplierai  le  Créateur  vous  don- 
ner en  lanté  la  très- bonne  Se  longue  vie,  D'Aulray 
par  voftre.  Monfeigneur ,  quant  aux  prix  des  bleds 
la  perrée  de  froment  valloit  byer  jour  de  foyre  en 
«efte  ville  70.  f.  monn.  Se  Je  seigle  4a.  f.  mon.  Vo- 
tre trés-huinblefic  trés«ibéiflant  ferviteur  Thibault 
du  Bot  Capitaine  d'Aulray.  Et  fur  le  des  :  A  Mon- 
leigneur Monleigneur  le  Duc  d'Etampes  Gouver- 
neur &  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Bretai- 
gnc.  Original  aux  orcbtves  de  Ptntbtevrt. 

Lettre  de  U  DvtkeJJe  de  Valentincis  au  Duc  £  Es- 
tampes. 

Monfieur  ,  ce  pourteur  vous  dira  tout  Ce  que 
«Von»  fet  pour  ce  que  nous  avez  eferit  qu'il  me  gar- 
dera de  vous  en  faire  redite  ,  fi  n'eft  vous  avertir 
que  le  Roy  ne  vieut  croyre  que  les  Angloys  veu- 
lent defandre  en  Bretagne ,  &  quy  a  avertiûement 
du  contrere.  Si  elle ,  Monf.  que  je  vous  fupplie  ne 
vous  i  andormyr.Sc  qui  ftte  la  diliganffe  qu'avez  ac- 
couftuméeà  fiùrc.&anly  que  Monf.  a  bonne  f)  enfle 
an  vous  que  je  crois  que  y  ferez  ce  que  vous  pour- 
rez. J'enrens  bien  que  tout  cela  ne  fe  fet  fans  argant, 
comme  Monfieur  l'arcmonftréau  Boy,  &  de  ce  qui 
pourra  fere  il  m'aafluréqu'il  le  fera  ;  enfyn  que  ver- 
rez par  la  depefehe.  La  compagnye  eft  partie  qui 
nous  a  bien  fet  plurer.  La  Renne  Se  Madame  la 
Doufyncvont  àMeux,  les  autres  s'en  vont  à  Saint 
Quenty  n ,  fe  dy-t'on  :  au  regart  de  moi  je  m'an  vois 
cfaeuz  moi.  An  n'eft  autant  à  voftre  commande - 
mant  que  je  fus  jamés,  Se  aufly  prefte  de  vous  fer* 
fer  ville  que  pertonne  que  vous  connufttfhonque, 
me  recommandant  trés-humblemcnt  à  votre  bon- 
ne grâce ,  comme  fellc  qui  eft  8c  fera  votre  trés- 
humb.  afecyonnée  amyc.DsW  de  Poytiers.  Et  fur  le 
du  :  A  M.  M.  le  Duç  d  ttamp.  Orç.  aux  arc.  itttu. 
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Lettres  de  M.  U  Connefïabie  su  Due  JE  tempes  * 
du  Due  d'Etampes  su  Sttur  dt 
Marchaumons. 

Monfieur ,  j'ai  fait  comme  par  ci- datant  je  Vous 
ai  mandé  ,  délivrer  quelque  peu  d'argent  à  M.  do 
Bouillé  foltre  Lieutenant  a  S  Malo,  pour  befon- 
gner  à  ce  petit  fort  en  la  ville.  Mais  il  n'y  peut  conv 
mencer ,  parce  qu'il  faut  rompre  quelques  maiîons 
fans  commuTion  du  Roy  Se  ordonnance  pour  la  ré- 
compenfe.  Par  quoi ,  Monfieur  ,  il  vous  plaira  y 
donner  ordre ,  félon  que  plus  amplement  il  vous  fait 
entendre ,  car  fans  cela  il  n'y  peut  rien. 

Monfieur  d*  Marchaumont,  M.  le  Conneftablt 
m'a  par-cidavant  mandé  que  lé  Roy  entend  que 
Ton  befongne  â  ung  petit  fort  que  M.  de  Bouillé 
entreprend  en  la  place  de  S.  Malo  )  mais  l'on  n'y 
peut  commencer  fans  rompre  quelques  maifons ,  8» 
avifer  à  la  récompenlê  1  pourquoi  il  eft  befoingdV 
voir  coramiflîon  du  Roy  pour  faire  cftimer  lefdites 
maifons  Se  ordonnance  pour  les  récompenfer  fi ... . 
que  je  penfe  que  ledit  Sieur  de  Bouillé  vous  envoyé 
les  mémoires.  Si  l'on  y  veut  befongner  il  Jènt  en- 
voyer lefdites  commiffions.  Et  à  tant ,  M.  de  Ba- 
chaumont ,  je  prie  à  N.  S.  vous  donner  bonne  vie*  - 
£/rr»w  de  la  mùnjiit  Duc  d'Efidmpes.  Et  fur  le  du  eft 
eferit  d'être  mon  s  Minute  des  lettres  de  M.  leCotw 
neftable  à  Marchaumont. 

Lettre  d»  Chapitre  de  Rennes  au  DutttEtampm 

Monleigneur ,  nous  avons  ce  jour  receu  vos  1er* 
tres'eferiptes  de  Guingamp  du  1 4.  de  ce  mois ,  fai  -  • 
fant  mention  des  troubles  Se  dividons  que  l'on  vous 
a  fait  entendre  eftre  ici  furvenusi  laperfuafion  de 
nos  Prédicateurs ,  &  que  au  1  ieu  de  félon  Dieu ,  paix 
Se  union ,  fit  l'obéuTancî  du  Roy  &  de  fa  juftice ,  ils 
avoient  prefché  lefdites  (éditions  Se  efineu  le  peuple 
à  entreprendre  eux ,  ce  que  appartient  feu- 
lement aux  Magiftrats  «  Se  que  euflïons  à  nous  tenir 
fâefis  de  leurs  perfonnes ,  afin  d'en  rendre  compte 
où  par  Juftice  ils  nous  liront  demandés.  Monfei» 
gneur,  quant  aux  trois  Prédicateurs  qui  ont  pref- 
ché aux  Convens  des  Jacopins  ,  Cordeliers  Se  Car- 
mes de  cette  ville  ,  leurs  Prieurs  Se  Gardiens  feront 
reipondans  de  leurs  perfonnes  ;  Se  quant  au  Cor» 
défier  qui  a  prefché  en  l'Eglife  Cathédrale  de  cefte-» 
dite  ville ,  appellé  noftrc  Maiftre  Alain ,  il  prit  con- 
gé publiquement  Dimanche  dernier ,  Se  le  lende- 
main partit  d'ici  à  s'en  retourner  à  fon  ConVent  des 
Cordeliers  de  Angers ,  où  l'on  le  trouvera  lorfqu'il 
.  plaira  au  Roi  Se  à  vous ,  Monfeigneur ,  Se  n'a  prefché 
aucune  chofe  qui  n'ait  eft é  à  l'édification  du  peuple, 
l'obéifiance  du  Roy  Se  de  (a  Juftice.  Quant  eft  de 
noftre  part  nous  ne  penfbns  y  avoir  fait  aucune  fau- 
te ,  vous  fuppliant,  Monleigneur  ,  trés-humble- 
ment ,  que  vous  plaife  eferire  que  nous  fommes  très 
humbles  Se  obéiflans  lêrviteurs  du  Roy  ,  &  prefts  8c 
appareillés  à  vous  obéir  Se  faire  fervice  en  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  nous  commander.  Monfeigneur  » 
après  nous  éftre  trés-humblement  recommandés  à 
voftre  bonne  grâce ,  nous  prions  Dieu  le  Créateur 
qu'il  vous  ait  eu  fa  fai  rite  garde.  Eferit  au  lieu  Capi-* 
tulairede  ladite  Eglife Cathédrale  de  Rennesce  ven- 
dredy  1  8.d'Apvrd  1  je*  t.  Vos  très- humbles  Se  très 
obéilfans  les  Chanoines  Se  Chapitre.  ...Le  refit  tjl 
mangé.  Par  délibération  dudit  Chapitre,  Bonn  abc, 
Pelletier.  Et  fur  la  lettre  1  A  Monleigneur  M.  le  Daf 
d'Eftampes  Lieut.  Gen.  du  Roi  Se  Gouvern.  en  fon 
pays  Se  Duché  de  Bretaigne  à  Guingamp.  Recrut  pat 
le  Dot  d'Eftampes  U  se.  Avril.  Fût  fur  l'trigmat» 
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Lettre  de  M.  de  Kergrois  eu  Duc  cTEtempes. 

Monfeigneur ,  eftant  affeuré  que  ferez  bien  aile 
d'entendre  combien  efloit  utile  voftre  prélance  en 
celle  ville,  &  audeffaut  d'icelle  peut  porter  de  pro- 
fit celle  de  Monfeigneur  de  Martigues  voftre  nep- 
veu  pour  «fleurer  le  doubte  des  inconvénient  que 
desja  plufieurs  y  panfoient  préparés.  Après  Ini  avoir 
communiqué  le  tout  des  occasions  que  j'ai  peu  fou- 
rantiodre  a  ce  les  pouvoir)  t  efmouvoir ,  je  n'uffe 
failli  davantage  vous  en  advertir  ,  linon  que 
Moniteur  du  Pleffis  prêtant  porteur  à  qui  l'on  a 
parlé  du  tout ,  le  vous  pourra  de  bouche  mieux 
taire  entendre ,  s'il  vous  plaift  l'écouter.  Ainfy  que 
auparavant  vous  en  elcrire  au  certain  j'elpere  décou- 
vrir la  vérité  du  tout ,  &  doubte  fort  que  la  crainte 

2ue  les  ungs  ont  des  autres ,  foit  caufe  de  les  faire 
mgeran  ce  que  nul  oferoit  entreprendre.  Je  vous 
envoie  le  double  d'une  longue  lettre  envoyée ,  com- 
me l'on  dit  au  Roy  de  Navarre.  Monfeigneur.  je 
supplie  le  Créateur  vous  maintenir  en  trés-bonne 
fanté  &  très-longue  vie.  De  Nantes  ce  20.  de  May. 
L'on  tient  que  M.d'Avaugour  vient  demain  en  cet- 
te ville  qui  s 'eft  déclaié  ces  jours  à  Clifon  fort  Crcf- 
tien  8c  ennemi  des  Huguenots.  Voftre  trés-humble 
&  trés-obéiflantferviteur  :  René  d^Avaugour.  Et  fur 
le  des:  A  Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Ef- 
tampes  Gouverneur  fie  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  Bretaigne.  Eft  écrit  en  étiquette  :  M.  de  Kar- 
grois ,  receue  a  Lamballe  le  a  j.  de  May  1  5  61.  Sur 
Perigmel. 

Lettre  de  le  Mètre  eu  Dut  cTEflempet. 

Monfeigneur ,  depuis  l'avertiflement  de  Monfei- 
gneur de  Martigues  &  les  lettres  quelle  vous  en- 
voya ,  eft  arrivé  en  celte  ville  que  lebmadi  derroin 
M.  des  Rouxieres  fie  M.  de  Chevreue  vmdrent  vers 
mot  en  la  prélence  de  M.  de  Cambout,  lelquieux 
voulurent  me  faire  accroire  que  avois  dit  vouloir 
afiifter  a  la  prédication  de  leur  Miniftre .  &  de  fait 
me  invitèrent  i  y  aller.  Depuis  ce  hier  M.  de  Rohan 
eftant  venu  en  celle  ville  ,  me  envoya  quérir  pour 
parler  à  lui  «  à  quoi  ai  oubay  volontiers ,  uncores 
que  eufle  eu  advertiffement  de  ni  aller,  fie  parce 
que  fçavois  maconfeience ,  ne  voulu  différer.  Le- 
quel après  me  avoir  dit  plufieurs  propos  »fift  com- 
mandement de  garder  que  la  commune  n'euil  à  tai- 
re aucun  mal  à  ceux  qui  eftoint  au  Chapeau  rouge 
fur  la  Motte  S.  N  icola* ,  fit  ce  fur  peine  de  s'en  pren- 
dre à  moi.  Auquel  lieu  y  avoit  aflemblée  &  

Monfieur  de  la  entendu  de  ladite  aflemblée 

fift  fermer  la  porte  de  Sauvetour  de  peur  de  incon- 
vénient ,  dont  mondit  Signeur  de  Rohan  s'en  vou- 
lant aller  fit  l'ayant  trouvée-  fermée,  combien  que 
la  porte  S.  Nicolas  lut  ouverte,  s'en  fafcha,  ainft 
que  plus  amplement  entendrez  par  M.  le  Procureur 
du  Roi  qui  s'en  va  par-delà.  Audi  quelques-  uns  ont 
entré  au*  priions  des  Bcgalles  pour  parler  au  Li- 
braire de  Genève, fie  ce  contre  la  volonté  duGeol- 
lier.  Je  ne  I çai  que  l'on  veut  faire ,  mais  je  vous  pro- 
mets que  par  le  conte  il  d'aucuns  de  cette  ville  fie  au- 
tres fulpeéts  d'ici  prés  le  fouut  plufieurs  ebofes  que 
autrement  l'on  ne  feToit,  car  le  coeur  eft  bon;  mais 
l'ioduxion  deldits  fount  caule  de  tels  évenemens ,  fie 
vous  allure .  Monfigneur ,  que  l'on  ulè  par  deçà  de 


chofes  aflez  dures.  Ce  que  lera  fait  je  vous  en  adver- 
tirai,  vous  aiïurant,  Monfigneur,  que  je  fuis  en 

Srande  perplexité,  i  railon  mcfme  que  n'entendons 
c  l'intention  du  Roi  comment  nous  debvons  Lire 
en  ces  chofes.  Monfigneur ,  je  ne  faudré  de  faire  le 
mieux  qu'il  me  fera  poflible ,  < 


ftre  commandement  vous  entendrez  plus  au  long 
par  lettres  de  plufieurs  autres  ce  quefe  fairpar-deça. 
Que  lêra  occalion ,  Monfeigneur ,  que  fèré  fin  priant 
Dieu  vous  donner  en  bonne  lamé  trés-bonne  fie 
longue  vie.  Ce  j  1 .  Juillet  1 5  6 1 .  Voftre  trés-hum- 
ble fie  obéiûant  ferviteur ,  Le  Maire.  Et  fer  le  lettre'. 
A  Monfeigneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes , 
Gouverneur  fie  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en 
Bretaigne.  Et  en  étiquette  :  M.  le  Senefchal  de  Nan- 
tes. Rcceoe  à  S.  Germain  7.  Aouft  1561.  Pris  fer 
rtriginel,  ■ 

—     i  11  ' 

InformetioH  à  le  requête  dm  Procureur  du  Raie» 
Siège  de  Nentes,  ttutkent  quelques  ejfemt- 
ile'es  d0Celvinifies  en  Armes. 

NOus  Guillaume  le  Maire ,  Doâeur  ez  droîrs  ; 
Senefchal  de  Nantes ,  fçavoir  faifons  que  nous 
aurions  efté  au  matin  de  ce  jour  advertis  que  fe  fe- 
roit  aflemblé  grant  nombre  d'hommes  en  armes  en 
une  maifon  fituée  au  bas  chemin  prés  les  fbrfbourgs 
de  Nantes ,  appellée  la  Furtiere ,  appartenant  à  Re- 
né Palloureau,  fie  que  lefdirs  perfonnaiges  ainfi  af- 
femblez  avoient  délibéré  d'entrer  en  la  ville  en  l'ef- 
quipage  fufdit.  Au  moyen  de  quoi  nous  ferions 
tranfportez  entre  les  fix  fit  fept  heures  du  matin  1 
la  porte  S.  Pierre  l'une  des  principales  entrées  de 
cette  ville,  &  avecques  nous  le  Sieur  de  la  Berthe 
Lieutenant  du  Capitaine  du  chafteau  de  Nantes , 
Maiflre  Loys  Collobcl  Concilier  au  Siège  Préfi- 
dial  dudit  Nantes ,  Muiftre  Guillaume  Gaudiu  no- 
ftre  Greffier  d'office  criminel ,  fie  Maiflre  Robert  de 
Tours  l'un  de  fes  Commis.  Et  nous  eftant  arrivez  i 
ladite  porte  aurions  trouvé  grand  numbre  de  per- 
fonnes ,  tant  hommes  que  femes  au  dehors  d'icelle 
qui  failoict  grande  clameur  fie  plainte ,  ulâns  de  ces 
motsoufemblables:L/i  Hngnnets  tjr  ntnvetas  Cbri- 
tient  fe  fret  efemMet.  jufqees  en  umhe  de  fixé  (eft 
ceni  bmmes  en  et  mes  eu  tes  chemin  cbn.  René  fefiiu- 
reee.  Et  pour  entendre  fie  nous  enquérir  davantage 
de  ladite  aflemblée,  nous  ferions  retirez  au  dedans 
du  collège  de  S.  Clcmens  joignant  ladite  porte ,  ou 
quelques-uns  nous  auroient  rapporté  avoir  efté  ad- 
vertis que  lefdits  perfonnaiges  ainfi  aflcmblez  au- 
roient prins  chemin  par  le  heu  fie  chauffée  de  Bar- 
bin  tirant  à  travers  les  vignes  au  Marcbeix  de  Nan- 
tes de  l'autre  codé  de  la  ville,  qui  aurait  efté  caufe 
que  nous  nous  ferions  retirez.  Et  environ  une  heure 
après  eflant  en  noftre  logis,  aurions  efté  advertis 
que  ladite  compaignie  ainfi  aflemblée  s'efloit  dé- 
partie en  diverfes  bandes ,  &  qu'il  y  en  avoit  entré 
une  bande  en  flotte  par  ladite  porte  de  S.  Pierre  en 
la  ville  jufques  au  numbre  de  deux  ou  trois  cens 
portans  chacun  d'eux  armes.  Et  fur  ce  après  avoir 
ouy  le  Procureur  du  Roy,  qui  nous  auroit  requis 
informer  de  ce  que  deflus ,  avons  fuivant  fon  requi- 
fitoit e ,  préfens  lefdits  Collobel  Conseiller  fufdit  fie 
noftredit  Greffier ,  ouy  &  enquis  les  témoins  cy- 
aprés  comme  s'enfuit. 

Du  Vendredi  1  S.  jeter  deJuilUt  Feu  1  j 6 1. 

Médire  Guillaume  Bouillait,  Preftre,  demeu- 
rant en  la  rue  de  S.  Clemens  ez  forfbourgs  de  Nan- 
tes ,  igé  de  trente  ans  ou  environ ,  tefraoin ,  fait  ju- 
rer dire  vérité,  examiné  fie  enquis,  dépofeque  au 
matin  de  ce  jour  eftant  en  ladite  rue  de  S.  Clemens , 
fur  ce  que  la  commune  difoit  que  ceux  qu'on  ap- 
pelle Huguenots  fie  nouveau  Chre (liens  seftoienc 
affemblez  en  grant  nombre  d'hommes  en  armes  en 
la  maifon  de  René  Paftoteau ,  fituée  au  bas  chemin, 
s'eft  adreflee  à  lui  déposant  la  femme  de  Lucas  Bau- 
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douyn BoulaAger  demeurant  en  lad.  nie,  laquelle  lui 
a  dit  que  la  femme  d'un  Texier  qui  eft  demeurant  CD 
la  rue  de  S.  André  prés  ledit  lieu  de  S.  Clemens  , 

Iue  en  la  maifon  où  elle  &  fondit  mari  Texier  fdUt 
emeurans,  font  pareillement  demeurans  un  Gaf- 
con  Chaufetier,  nommé  en  lurnom  Pemaingeon, 
fit  un  Pédagogue  de  quelques  enfans,  qu'elle  necon- 
gnoeft,  lefquels  Pemaingeon  &  Pédagogue ,  comme 
elle  lui  a  dit ,  font  de  la  nouvelle  fecïc ,  fie  avec  lef- 
quels hantent  &  fréquentent  plufieurs  perfonnes  in- 
congneues ,  &  que  ladite  femme  lui  avoir  dit  avoir 
entendu  defdits  Pemaingeon  &  Pédagogue  tenans 
propos  avec  d'autres  incongneus ,  du  moyen  par  le- 
quel ils  pourroient  le  faifir  des  clefs  des  portes  delà 
ville;  &  luiauroit  dit  ladite  femme  Baudouyn  que 
ladite  femme  de  Texier ,  qu'elle  appelloit  la  Tardi- 
velle ,  l'avoit  prié  d'avertir  la  Juftice  8c  les  habitans 
de  la  ville  de  lad.  confpiration  &  lui  aurait  défendu 
de  ne  la  nommer ,  pource  qu'elle  craignoit  que  fi 
lefdits  Pemaingeon  fie  Pédagogue  en  eftoient  ad  ver  - 
tis ,  ils  la  turoient  elle  &  Ion  mari ,  pource  qu'ils  me- 
nacent de  mettre  à  mort  tous  ceux  qui  ne  font  de 
leur  fecte.  Dépofe  oultre  cedit  tefmoin  que  cedit 
jourenviron  les  neuf  heures  eftant  fur  la  motte  Saint 
André  prés  le  collège  S.  Clemens ,  a  veu  venir  par 
fur  ladite  motte  une  grande  compaignie  d'hommes 
en  une  flotte  jufques  au  nombre  d'environ  deux 
cent  ou  plus,  fie  en  &  compté  cedit  tefmoin  des  pre- 
miers jufques  à  fept- vingts ,  mais  fur  la  queue  ne  les 
peu  parachever  de  compter ,  pource  qu'ils  venoient 
à  grand  flotte ,  lefquels  l'on  difoit  venir  de  la  mailon 
dudit  Paftoureau  de  faire  une  prédication  de  la  nou- 
velle doctrine,  entre  Ici  quels  perfonnaigesilacon- 
gneu  Gabriel  Corbon,  Pierre  Gouy ,  grand  Jehan 
Guifchard Cordonnier,  Jehan Luinel dit  Chafteau- 
briant,  l'hoftc  de  la  Celle  dorée  du  Marcheix,  Jul- 
lien  Brient  Couturier ,  ledit  Pemaingeon  Gafçon 
Chaulfecier,  Maturin  Papelin,  Bernard  Therodit 
Pcrigourdin ,  François  Rioteau ,  Jehan  Bidé  cafleur 
d'acier ,  Anthoine  Nail ,  un  Cordonnier  qui  befon- 
gne  prés  h  Monnoye  qui  eft  boueteux ,  un  nommé 
Bourbon  Charpentier ,  n'en  a  peu  recongnoiftre  en 
plus  large.  Et  dit  ledit  Dépofant  que  chacun  d'eux 
eftoient  garnis  d'efpées  fit  dagues ,  ne  lçait  dire  de 
vérité  s'ils  avoient  autres  armes ,  pource  qu'ils  ef- 
toient couverts  de  manteaux  ou  cappes ,  fie  mar- 
choieot  furieufement .  comme  s'ils  euflent  voulu 
faire  quelque  aflaut.  Et  lorfque  ladite  troupe  d'hom- 
mes approcha  de  la  croix  dudit  collège  a  veu  ledit 
dépofant  que  Geffroy  Gohier  FourbifTeur,  lequel 
eftoit  cedit  jour  commis  pour  l'un  des  gardes  de  la- 
dite porte  S.  Pierre,  eft  venu  au-devant  d'eux ,  fit 
les  a  mis  d'ordre  fie  en  rang  de  cinq  à  cinq,  fit  leur 
difoit  tels  mots  Entre*. ,  émet.  & murebn.  burdtmtnt , 
&  ue  crtignet.  fffcnnt.  Et  marchoit  devant  comme 
Capitaine  ledit  Gabriel  Corbon ,  fit  auprès  de  lui 
ledit  Pierre  Gouy ,  8c  entelefquipaige  fit  ordreont 
entré*  en  laditeviUe ,  fit  marchoient  comme  s'ils  euf- 
lent voulu  aller  combattre.  Et  y  en  avoit  quelques- 
uns  de  ladite  compaignie  qu'il  ne  peut  nommer  , 
qui  menaçoient  ceux  qui  1rs  regardoient ,  fit  les  der- 
reniers  aroaflerent  des  pierres  pour  les  geâer  con- 
tre ceulx  qui  les  regardoient.  Ex  eftoit  le  peuple  1 
caufe  de  ce  conftitaé  en  grand*  crainte,  fit  fort  ef- 
meu.ôtdifoit-l'on  qu'ils  s'eftoient  bien affemblez 
en  ladite  maifon  Paftoureau  environ  de  fept  à  huit 
cens  hommes ,  mais  que  la  plus  grande  partie  s'en 
eftoient  allez  par  Barbin  fie  au  Marcheix.  Et  telle 
eft  fa  dépoûuon.  *inft  fané  ta  UCtidt,  Douillar , 
Confiât. 

Pheline  la  Biche,  femme  de  Lucas  Baudouyn 


Boullangcr ,  demeurante  aveccjOcs Tondit  fr.âry  en  là 
rue  de  S.  Clemens  l'un  des  forfbourgs  de  cefle  ville  t 
figée  de  trente-fix  ans  ou  environ  comme  elle  dif , 
tefmoin  juré  dire  vérité ,  fleenquife,  dcpofr  que  au 
matin  de  ce  jour  une  femme  appellee  la  Tar  libelle 
femme  d'un  Texier  qu'elle  ne  peut  nommer,  de- 
meurant en  la  rue  de  S,  André,  le  ferait  adrefTéc  a 
elle  qui  dépofe ,  de  lui  auroit  dit  telles  paroles  :  M* 
Ctmmtrt.je  entend j  lejtur  d'hier tjhm  tu  tiaflitli'tx\ 
qvr  (crtttnt  ferfimtigei  HagueMi,  entre  Itfauth  efltteni 
un  Ptijtitgne  d'euftus  &  Pcinct/gtan  Cbtugttitr  du  le 
G-tf«M.  le f quels  difçieni  fu'i/r  à.  tient  ht  tu  ft  fiilfir  des 
ttefi  dt  U  ville ,  cr  qu'Us  e fiait  nt  ujfez.  peur  te  pire ,  & 
fuilj  uwt  hàtutup  de  Genriltbammet  &  Saint  un  i 
mais  qu'elle  n'avoit  entendu  le  refte  de  leurs  pro- 
pos, parce  qu'ils  fè  cachoient  d'elle  à  tenir  leurfdiis 
propos»  Et  auroit  ladite  Tardivelle  prié  ceftedité 
dépotante  d'en  advertir  la  Juflice  fie  des  habirans  de 
la  ville  de  ladite  confpiration ,  melmc  l'auroit priée 
de  ne  la  découvrir ,  pource  qu'elle  craignoit  fi  lef- 
dits Pemeugeon  fit  Pédagogue  en  eftoient  advçr- 
tis,  ils  la  turoient  elle  fit  fon  mari.  Et  telle  eft  fa 
dépoli  tioo. 

Maiftre  Pierre  Robert ,  Barbier .  demeurant  ca 
la  rue  de  S.  Clemens  lez  celle  ville ,  âgé  de  trente- 
quatre  ans  ou  environ ,  comme  il  dit ,  tefmoin  juré 
aire  vérité ,  examiné  fit  enquis  d'office ,  dépofe  que 
ce  jour  environ  les  neuf  heures  du  matin  eftant  prés 
du  collège  de  S.  Clemens,  a  Veu  venir  parla  Moihe 
S.  André  grant  nombre  d'hommes  jufques  à  deux 
cens  ou  plus  félon  fon  cftimation  marchans  tous  en- 
semble furieufement  comme  s'ils  euffent  voulu  aller 
à  quelque  aflaut,  entre  lefquels  il  a  recongneu  Ga- 
briel Corbon,  Pierre  Gouy ,  grant  JehanGuichard 
Cordonnier,  le  grand  François  Cordonnier,  Jullicn 
BriendCoufturier,  Pemeugeondit  leGafcon  Chauf- 
fer ier,  NîcollasSouyn  .  Anthoine  Nail  Mercier ,  Je- 
han Richard  dit  d'Orléans ,  François  Rioteau,  fie 
Mathurin  le  Riche,  fie  leur  apperceut  à  chacun  d'eux 
efpées  fit  dagues.  Bien  a  ouy  dire  à  quelques-uns 
qu'il  ne  peut  nommer ,  que  partie  de  ladite  troupe 
avoient  piftolets  à  feus ,  mais  n'y  a  prin.  garde ,  fit 
mefmes  qu'ils  eftoient  couverts  de  manteaux  fie  cap- 
pes ,  par  foubz  lefquels  pouvoient  eftre  garnis  d'au- 
tres armes  que  leurs  erpees.  Et  comme  ils  approchè- 
rent d'une  croix  qui  eft  prés  ledit  colle  »e,  vit  venir 
au-devant  eux  Geffroy  Gohier  Forbiffeur  qui  eftoit 
ledit  jour  l'un  des  gardes  de  la  porte  de  la  ville  ap- 
pellée  la  porte  Saint  Pierre ,  fie  leur  a  dit ,  pour  ce 
qu'il  eft  de  leur  fefse,  telles  paroles  :  Mutcbeu,  dut- 
tbn.  &  entret.  b triment  )  fie  les  a  fait  mettre  en  or- 
dre fie  en  rang  pour  entrer  en  la  ville ,  fie  marchoit 
devant  ledit  Corbon  comme  s'il  avoit  eflé  Chieffit 
Capitaine  de  lad.  compaignie.  Et  dépofe  oultre  que 
Mercredi  derrenier  au  matin  dudit  jour  environ  les 
fept  ou  huit  heures  eftant  au  chemin  qui  conduift 
de  S.  André  1  Barbin  vid  femblable  compaignie 
d'hommes  fie  en  pareil  efquipaige ,  &  difoit  l'on 
qu'ils  venoient  d'un  preffouer  qui  appartient  ail 
.Sieur  du  Hardar  Confeiller  de  la  Cour  du  Parle- 
ment fituée  prés  ledit  lieu  de  Barbin ,  auquel  lieu 
s'eltoit  fait  ledit  jour  une  prédication  de  la  nou- 
velle do&rine  )  mais  dit  qu'il  eut  fi  grant  peur  de 
telle  rencontre  fie  de  fi  grande  compaignie ,  quil 
n'eut  le  loifir  ni  1  "ad vis  d'en  recongnoiftre  aucun» 
Et  eft  ce  qu'il  dépofe.  /tinfi  fanée*  U  minute,  Pierre 
Robert. 

Jehanne  Briend  demeurante  ferrante  chez  Maria 
Apvril  en  la  rue  de  S.  Clemens ,  âgée  de  vingt-deux 
ans  ou  environ,  tefmoin  fait  jurer  dire  vérité,  dit 
que  environ  les  neuf  heures  du  matin  de  ce  jour  al- 
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lant  mener  boire  un  cheval  à  la  rivière  de  Loire 
citante  prés  la  croix  qui  eft  joignant  le  collège  de 
S.  Clcmcns ,  a  trouvé  use  grande  corn  paignie  d'hom- 
mes qui  avoient  tous  des  efpées ,  mais  n'en  a  con- 
gneu aultres  que  François  Kiotcau.  &  a  ouy  que 
Un  perlbnnaige  portant  longue  barbe,  qu'elle  a  ouy 
depuis  nommer  Gctfroy  Gohicr.difoit  ï  ladite  com- 
paignie  de  gens  tels  mots:  Entrer.,  tnhn.  frMtbe- 
tntnt,  &  ntlenrdex.  peint;  l'ily  a  bmmt  qui  tien  ton» 
die ,  [éluexAet  tout  amm  bien  renttndtx..  Et  les  a  veu 
entrer  en  tel  équipaige  en  la  ville.  Se  difoit  l'on  qu'ils 
venoient  de  ladite  prédication  qui  avoit  efté  faite 
en  une  maifon  au  bas  chemin.  Et  cft  ce  qu'elle  en 
dit  fçavoir. 

Marie  Davy ,  femme  de  Pierre  Robert  Barbier , 
demeurante  avec  fondit  mary  en  la  rue  de  S.  Clé- 
ment ,  âgée  de  trente  ans  ou  environ-,  tcfmoin  fait 
]urer  dire  vérité,  Se  enquis,  dit  que  ce  jour  environ 
les  neuf  heures  du  matin  s'en  retournant  de  la 
poifônnerie  fie  eftant  prés  le  manoir  Epifcopal  de 
Nantes,  a  rencontré  un  grand  nombre  d'hommes 
ayant  chacun  d'eux  une  efpée.qui  marcholcnt  fi 
fièrement  qu'elle  a  efté  conmtucc  en  grant  peur  Se 
crainte ,  &  eftoient  en  fi  grand  nombre  que  toute  la 
rue  en  eftoit  pleine ,  entre  lefouels  elle  a  congneu 
Gabriel  Corbon  ayant  fon  efpéc  foubi  le  bras  mar- 
chant tout  le  premier  comme  s'il  euft  efté  le  Chief 
de  ladite  compaignie ,  &  auffi  a  congneu  le  grant 
François  Cordonnier,  Julien  Bricnd  Coufturier ,  le 
Gafcon  ChaufTetier,  Nicolas  Souyn,  &  Guedas  Por- 
cher, &  a  en  fi  grant  peur  qu'elle  n'a  point  gardé  à 
recongnoiirre  les  autres }  fie  a  ouy  dire ,  ne  fçait  1 
préfènt  i  quelles  perlbnnes,  que  ledit  Corbon  avoit 
prefché  &  fait  la  prédication  de  la  nouvelle  loy  en 
la  maifon  de  René  Paftoureau  au  bas  chemin.  Et 


( 


dépofê  davantage  que  après  que  ladite  troupe  a  efté 

ÎafTée ,  faifant  ladite  depofante  chemin  pour  s'en  al- 
t  à  ta  maifon ,  fie  paflant  à  la  herce  de  la  pone 
S.  Pierre ,  fur  ce  qu  elle  a  dit  en  paflant  que  fi  grant 
nombre  d'hommes  enfemble lui  avoit  fait  peur,  fie 
que  la  Juftice  y  debvroit  mettre  ordre ,  s'en  trouvé 
Geffroy  Gohier  Fourbiflèur  qui  s'eft  àdreffé  à  elle , 
&  en  grande  colère  lui  a  dit  plufieurs  injures, lui 
de  loultraiger.  Et  telle  eft  Ton 


donnant  méoaces 
atteftation. 

Maiftre  Jehan  Courtois,  Procureur  de  caufesen 
la  Cour  de  la  Prevofté  de  Nantes,  âgé  de  trente 
ans  ou  environ ,  tefmoin  fait  jurer  dire  vérité,  exa- 
miné fie  enquis ,  dépofe  que  ce  jour  environ  fur  les 
neuf  heures  du  matin  eftant  au  carrefour  delà  Lec- 
trie  de  ceftedite  ville,  a  ouy  que  on  faifoit  bruit  par 
la  commune,  que  plufieurs  perfortnesen  grant  nom- 
bre s'eftoient  au  matin  de  ce  jour  aflemblez  prés  les 
fbrsbourgs  de  cefte  ville  en  une  maifon  pour  ouir 
une  prédication  qui  fè  faifoit  de  la  doârine  nou- 
velle, fie  que  lefHits  perfonnaiges  s'en  retoumoient 
de  ladite  alTemblée ,  2c  en  l'endroit  a  veu  pafTer  par 
ledit  carrefour  grant  Jehan  Bras-de-fèr  Serrurier, 
lequel  depuis  long-temps  eft  réputé  notoirement 
eftre  de  ladite  doârine  nouvelle ,  fie  eftoit  ledit  grant 
Jehan  Bras-de-  fer  accompagné  de  quatre  de  fes  fer- 
viteurs,  lefqucls  ledit  dépotant  ne  peut  nommer, 
mais  les  congnoeft  feulement  de  veue,  ayant  icelul 
grant  Jehan  Bras-de- fer  Se  chacun  de  fefdits  quatre 
lerviteurs  efpée  Se  dague  fit  un  piftolet  à  feu  ,  Se 
difoit  l'on  communément  qu'ils  venoient  de  ladite 
alTemblée  fie  prédication  ;  n'en  a  congneu  aultres , 
pource  qu'il  n'y  a  prins  garde,  Se  aufli  qu'il  eftoit 
empefchc  a  pourfuivir  un  Sergent  avecques  lequel 
il  avoit  affaire.  Et  tel  cft  fon  record,  Ainjljlgni , 
J.  Courtois. 


Maiftre  Guillaume  Riallen ,  Sieur  de  la  Chefnate  >' 
Notaire  Royal  à  Nantes,  âgé  de  foixante  ans,  te£- 
rrjpin  juré  dire  vérité ,  fie  enquis ,  dit  que  ce  jour  fie 
un  peu  après  les  neuf  heures  du  matin  eftant  au  bas 
de  fon  logis,  fitué  pré?  le  carrefour  de  S.  Denis,  a 
veu  pafTer  en  troupe  grapt  nombre  de  perfonnes 
tant  que  la  rue  en  eftoit  toute  pleine,  fie  venoient 
de  devers  la  porte  S.  Pierre  ,  fie  difoit  l'on  commu- 
nément que  ils  venoient  de  la  mailbn  d'un  nommé 
Paftourcau ,  fituée  au  bas  chemin  prés  S.  Donatien, 
de  la  prédication  qui  fe  y  eftoit  faite  par  un  Prédi- 
cant  qu'il  n'a  ouy  nommer  de  la  nouvelle  doârine, 
entre  lcfquels il  a  recongneu  Nicolas  Souyn,  grant- 
Jchan  Bras-de  fer,  Julien Briend ,  le  Gafcon  nom- 
mé Premeugeon  ChaufTetier ,  un  nommé  Bonfis  qui 
s'eft  marié  avec  la  fille  de  feu  Jehan  le  Mercier,  An* 
thoine  Nail,  le  grant  François  Cordonnier,  un  au- 
tre Cordonnier  nomme  Bernardin,  Se  eftime  qu'ils 
eftoient  neuf  vingts  ou  deux  cens  ayans  chacun 
d'eux  une  erpée,  Se  aappcrceu  que  dix  ou  douze  de 
ladite  troupe  avoient  foubx  leuis  manteaux  des  da- 
gues qui  rebourfoient  leurfdits  manteaux,  Se  dit  que 
la  commune  eftoit  grandement  fcandalifëe  Se  con- 
ftituée  en  grande  crainte  de  voir  tel  nombre  de  per* 
fonnes  en  armes  enfemble  dans  la  ville.  Et  eft  fou 
record.  Ain/t  figni  ,  G.  Riallen. 

François  Guermont,  Maiftre  Maczon  ordinaire 
de  la  ville  de  Nantes  6t  y  demeurant ,  4gé  de  cin- 

3uante  ans ,  fait  jurer  dire  vérité  Se  enquis,  dit  que 
eux  ou  trois  jours  font  eftant  en  une  taverne  fituée 
prés  la  grand  place  du  Bouffay  i  boire  avec  Jehan 
Richard  dit  d'Orléans  auffi  Maczon  ,  fur  les  propos 
au'ils  eurent  enfemble  fur  la  diverfité  des  opinions, 
dift  ledit  Richard  qu'ils  eftoient  en  cefte  ville  envi- 
ronne fept  ou  huit  cens  hommes  de  la  religion  nou- 
velle, s'appellans  ridelles  Evangeliftes,  fie  qoe  l'on 
voirait  dedans  peu  de  temps  prefeher  publique- 
ment ladite  doârine  nouvelle  en  ceftedite  ville  ;  Se 
eftoit  préfent  lors  un  Charpentier  nommé  Thebaud 
Guyot ,  qui  ;eftoit  pareillement  de  ladite  nouvelle 
religion.  Et  eft  ce  qu'il  dépofe. 

1  Maiftre  Pierre  Ripviere  l'un  des  Coriftes  de  TE- 
glife  S.  Pierre  de  Nantes ,  demeurant  au  logis  de  la 
Pfalctte  de  ladite  Eglife ,  âgé  de  vingt-un  an  ou  en- 
viron, tcfmoin  fait  jurer  dire  venté,  dépofe  que  à 
certain  jour  de  Lundy  qui  eftoit  la  vigile  de  lafèfte 
Moniteur  S.  Jehan-Baptifte  derreniere  au  foir  paf- 
lant par  la  rue  au-devant  de  la  maifon  de  grant  Je- 
han Guifchard  Cordonnier  fituée  prés  le  puixde 
S.  Pierre,  vid  une  grande  compaignie  de  performes 
tant  hommes  que  femmes ,  qui  di  (oient  force  qu'il 
y  en  avoit  quifeefbaptoîent  fie  pafloient  le  temps  à 
danfèr  prés  d'un  feu  que  les  habitans  de  ladite  rue 
avoient  fait  comme  de  fout  temps  l'on  a  accoutu- 
mé faire  à  pareil  jour  en  l'honneur  de  la  fèfte  dudit 
Sieur  S.  Jehan  qui  eftoit  le  lendemain ,  ledit  grant 
Jehan  Guifchart ,  fa  femme  fie  leurs  ferviteurs  furent 
tafchex  fie  courroucez  de  ladite  dance, difant  que 
C 'eftoit  abus  de  taire  telles  chofes ,  fie  auraient  iceux 
Guifchard  fie  fa  femme  fie  ferviteurs  monté  au  haut 
de  leurs  fèneftres  fie  auraient  geâé .  comme  fut  dk 
à  ce  tefmoin ,  grant  nombre  d'eau  fur  le*  perfoones 
qui  danfoient  fie  autres  qui  eftoient  en  ladite  rue,  fit 
vid  comme  ledit  Guifcard  eftant  à  la  porte  de  fa  - 
maifon  eftoit  fort  courroucé  Se  fafché,  &  dift  ces 
mots  à  Touye  de  cedit  tcfmoin  aflëz  haultement  > 
Ne  vjnletrVMtféi  mm  ftnffrir  ?  parlant  de  lui  Se  au- 
tres de  ta  lêâe  nouvelle ,  nuit  mm  fnifmtt  plm  du 
quatre  mU  btrnmts  qù  tn  ftrmu  U  rtiftm  nnptrsvMt 
qui  te  fuit  leng-ttftpt ,  &  fer**t  freftbtr  publiquement 
m  tiJftviUêUfârtbdt  rEvMigiltniMgrittux  ?«i  tn 

fêtent 
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fennt  dtfpUiftni.  Et  eft  ce  qu'il  dit  fçavoir,  &  fon 
record.  A'mfi  fané ,  P.  Ripviere. 

Perrine  Mabit,  femme  de  François  Richard ,  de- 
meurant avec  fon  raary  en  la  rue  pris  S.  Pierre  en 
celle  ville  de  Nantes ,  âgée  comme  elle  dit  de  trente* 
quatre  ans  ou  environ ,  tefmoin  fait  jurer  dire  véri- 
té, dépolis  que  la  vigile  S,  Jehan-Baptifte  dernière 
pa(Tée  au  foir,  eftant  à  la  porte  de  la  maifon  de  fa 
demourance  regardant  danfer  plufieurs  perfonnes 
tant  hommes  que  femmes  auprès  d'un  feu  en  la  rue 
en  l'honneur  de  la  Fefte  dudit  Sieur  S.Jehan  qui 
eftoit  le  lendemain  que  l'on  a  accouftumé  faire  à 
pareil  jour ,  vid  que  grant  Jehan  Guifchard  Cor- 
donnier, qui  eft  demeurant  il  la  prochaine  maifon 
de  la  maifon  où  eft  demourante  ladite  dépofante  , 
eftoit  fafchée  de  quoy  on  danfbit ,  Se  il ,  fa  femme  Se 
les  ferviteurs  querelloient  avec  ceux  qui  danfoient , 
Se  ouid  que  ledit  Guifchard  'donnoit  mena  (Tes  de 
leur  faire  changer  leur  loy ,  &  que  l'on  prefeheroit 
la  loy  nouvelle  publiquement  en  cefte  ville,  &  qu'il 
y  auroit  plus  de  quatre  mil  hommes  à  la  faire  pref- 
cher.  Et  tel  eft  fon  record, 

Pemne  Mabit ,  demourante  avec  autre  Perrine 
Mabit  fa  tante  tefmoin  prochain  précèdent ,  âgée 
d'environ  vingt  ans ,  tefmoin  fait  jurer  dire  vérité , 
dît  que  la  vigile  de  MonfieurS.  Jehan  derreniere  au 
foir  eft  an  te  a  danfer  en  la  rue  avecques  plufieurs 
autres  tant  hommes  que.  femmes  &  filles  prés  d'un 
feu  qui  avoit  efté  fait  en  ladite  rue  en  l'honneur  de 
la  fefte  mondit  Sieur  S.  Jehan  qui  eftoit  le  lende- 
main ,  ouid  que  grant  Jehan  Guifchard  Cordonnier 
qui  eftoit  a  la  porte  de  fa  maifon ,  on-devant  de  la- 
quelle eftoit  ladite  danfe  -,  eftoit  fafché  de  quoy  l'on 
danfoit ,  &  appelloit  les  femmes  &  filles  qui  dan* 
ibient  putains ,  Se  que  elles  (croient  mieux  au  bor- 
deau  que  a  danfer  Se  chanter  des  chanfons  de  pail- 
lardifc  ;  8c  fit  monter  les  gens  &  ferviteurs  aux  fe- 
ncftrei  hautes  des  chambres  de  ladite  maifon &gcc- 
ter  de  Peau  fur  ceux  qui  danfoient  &  autres  qui  ef- 
toient  en  ladite  rue  ;  oc  fur  ce  queauucuns  des  afli- 
ftans  le  voulurent  reprendre  de  ce  faire,  ouid  que 
ledit  grant  Jehan  dit  hautement  qu'il  ferait  venir 

r re  mille  hommes  en  cette  ville  qui  feroient  prel- 
publiquement  fa  loi ,  Se  qui  garderaient  bien 
que  l'on  euft  danfé  Se.  chanté  telles  chanfons  de  pail- 
lardie ,  combien  que  ladite  dépofante  dit  que  lef- 
dites  chanfons  qu'Us  chantoient  eftoient  honneftes , 
&  y  avoit  en  ladite  danfe  plufieurs  femmes  de  bien 
&  d'honneur  qui  n'eufiént  voulu  y  en  fouffrir  de 
mauvaifes;  &s'aflemblcrentIeditGuifchard,  fa  fem- 
me ,  leurs  ferviteurs ,  la  femme  Gabriel  Corbon ,  la 
femme  de  Jehan  Richard  dit  d'Orléans ,  Se  autres 
jufques  au  nombre  environ  de  trente  perfonnes ,  Se 
le  prendre»  à  chanter  des  Pfàlmcs ,  Se  cuida  y  avoir 
de  grandes  querelles entr'eux  &  la  commune ,  te  vid 
que  les  fervueurs  dudit  Guifchard  qu'elle  ne  fçait 
nommer,  voulurent  offenfer  François  Richard  mari 
de  fadice  tante.  Et  telle  eft  fa  dépofition. 

Marin  le  Bigot ,  Sergent  Royal  de  la  Cour  de 
Nantes,  demeurant  audit  Nantes ,  âgé  de  cinquante 
ans  ou  environ ,  tefmoin  fait  jurer  dire  vérité ,  & 
enquis,  dit  que  ce  jour  eftant  en  la  Boutique  de 
Gabriel  le  Plaét  Libraire  fituceprés  le  carrefour  de 
S.  Denis  en  cefte  ville  de  Nantes ,  environ  &  un  peu 
après  l'heure  de  neuf  heures  du  matin  aveu  pafler 
un  grand  nombre  d'hommes  jufques  environ  de 
deux  cens  félon  fon  eftime ,  lefquels  comme  l'on 
difoit  venoient  d'une  aflemblée  qu'ils  avoient  faite 
en  une  maifon  fituée  au  bas  chemin  prés  les  faux- 
bourgs  de  S.  Donatien ,  Se  avoient  chacun  d'eux  e£ 
pées  &  dagues ,  &  marchoient  de  rang  de  quatre  à 
Preuves.  TmelH, 
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quatre  ou  cinq  à  cinq  comme  en  bataille  ,  Se  apper- 
ceùt  à  aucuns  d'eux  piftolies  8e  piftollets  à  feu ,  en- 
tre lefquels  il  a  recongneu  Nîcollas  de  Mu: au  hofte 
de  là  Celle  dorée  du  marchent  qui  avoit  un  piftolet  1 
ieu  outre  fôn  efpée  &  dague ,  un  nommé  Robin  de 
Lormeau  Fourbifleur,  demeurant  au  marcheix,  le- 
quel avoit  pareillement  foubz  fon  manteau  ou  cap- 

Se  un  piftollet  à  feu  outre  fon  efpée  Se  dague  ;  Gue- 
as  Porcher  Barbier,  Gabriel  Corbon  ,  Nicollas 
Souyn,  Pierre  Gouy,  Jehan  Bidé  Caifçur  d'acier, 
un  nommé  Bonfils  gendre  de  feu  Jehan  le  Mercier, 
grant  Jehan  Bras  de-fer  Serrurier  &  Harquebufier 
&  deux  de  les  ferviteurs  que  ce  tefmoin  congnoift 
de  veue  feulement,  &  avoit  ledit  Bras-de-fer  un 
piftollet  i  feu ,  &  fefdits  deux  ferviteurs  chacun  Ton 
piftollet  à  feu  $  Jullien  Briend  Coulhuier,  Mathu- 
rin  Papolin  ,  Pemeugeon  Gafcon  &  Chauffetier , 
Anthoine  Nail  ayant  une  piftolle  par  foubz.  fon 
manteau,  un  Efpicier  nommé  Mathieu  Guenyer  qui 
avoit  une  efpée  Se  un  piftolet  ;  ne  peut  avoir  fou- 
venance  des  autres ,  1  raifon  qu'ils  eftoient  en  fi  grant 
nombre  ;  Se  dit  que  veu  l'efquipaigc  &  nombre  qu'Us 
eftoient  cela  efpouventoit  grandement  le  peuple  Se 
la  commune.  Et  dépofè  que  davantage  Mercredy 
dernier  au  matin  environ  les  cinq  à  fîx  heures  eftant 
fur  le  chemin  qui  conduit  de  S.  André  à  Barbin  prés 
le  lieu  de  la  Soriniere ,  vid  pafTer  autre  grant  nom-* 
bre  d'hommes  en  pareil  efquipaige  que  deffus , 

Sju'alloient  comme  U  ouid  dire  à  une  prédication  qui 
e  faifoit  de  la  nouvelle  doârine  en  un  preOouer 
appartenant  à  Monfieur  Maiftré  Robert  du  Hardaz 
Confeiller  en  la  Cour ,  fitué  prés  ledit  lieu  de  Bar- 
bin ,  Se  y  congneut  ledit  Bonfils ,  ledit  Pierre  Gouy, 
Eftienne  Savary,  François  Girard  ,  ledit  Robin  de 
Loumeau  Fourbifleur  qui  avoit  un  piftolet  à  feu ,  le* 
dit  Muro  hofte  de  la  Celle  dorée  qui  avoit  pareille- 
ment un  piftollet  à  feu,  Geftray  Gohier  Fourbifleur, 
Gabriel  Corbon,  &  n'en  peuft  recongnoiftre d'au- 
tres ,  combien  qu'ils  feuflent  en  grand  nombrer  Et 
telle  eft  fon  atteftation.  Aiiffi  ftgni ' ,  Marin  le  Bigot» 

Du Smtdi  19.  Juillet  i^St. 

Maiftre  Pierre  Bintin  Recteur  de  la Couhiere  Se 
l'un  des  Principaux  du  collège  de  S.  Clemens  de 
Nantes ,  figé  de  quarante  ans  ou  environ ,  tefmoin 
fait  jurer  dire  vérité  &  enquis ,  dépofê  que  le  jour 
d'hier  environ  les  neuf  heures  du  matin  il  eftant  allé 
à  la  porte  du  jardin  dudit  collège  en  la  compaigoie 
de  Maiftre  Jacques  Bigot  auffi  Principal  dudit  col- 
lège, veid  pafler  par  devant  ladite  porte  dudit  jardin 
qui  répond  devers  la  mothe  de  S.  Pierre  grant  nom- 
bre de  perfonnes  ayant  chacun  d'eux  une  efpée ,  de 
difoit  l'on  qu'Us  venoient  d'une  prédication  qui  5  cf. 
toit  ledit  jour  faite  en  certaine  maifon  prés  S.  Do- 
natien au  bas  chemin.  Et  comme  ladite  troupe  de 
perfonnes  paffoient ,  veid  ledit  tefmoin  un  nommé 
Geffroy  Gohier  qui  eftoit 'pour  lors  l'un  des  gardes 
delà  porte  de  la  ville,  qui  alla  au-devant  de  ladite 
troupe  de  perfonnes  &  jufques  à  l'endroit  où  eftoit 
ledit  dépotant ,  &  leur  dit  par  telles  parolles  :  En- 
tra. ,  entra.  &  nuribtu  hardiment ,  il  nj  **m  per  forme 
qui  vmi  ije  rien.  Et  dift  outre  ledit  Gohier  qu'il  en 
avoit  pafle  quatre  cens  hommes  autres  que  ceux  de 
ladite  troupe  par  la  porte  de  Saulvetour ,  Se  qu'il 
eftoit  bien  marry  qu'Us  n'eftoient  venus  par  ladite 
porte  de  S.  Pierre  avecques  les  autres ,  ad  ce  que  ils 
eu fient  monftré  qu'Us  eftoient  les  plus  forts.  Et  a  voie 
ledit  Gohier  une  efpée  pendue  à  fon  coufté ,  Se  ef- 
toit en  chauffes  &  en  pourpoint ,  difànt  outre  ces 
mots ,  après  qu'il  euft  fait  mettre  en  ordre  ledit  nom- 
bre de  perfonnes  &  fait  marcher  comme  deflus  cf\ 
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die  :  Vtil*  ttmmt  il  f*nt  nureber.  Je  fuis  Utn  nurry 
que  teute  l*  temf*ignie  nyj  tfi.  Il  ne  Uni  fins  ft  euhtr. 
Et  c'eft  ce  qu'il  dépofe.  Ainft  fgné ,  Pierre  Bintin. 

Maiftre  Jacques  le  Bigot,  aufli  Principal  &  pre- 
mier Regent  dudit  collège ,  Sgé  de  trente-fëpt  ans 
ou  environ,  tefmoin  fait  jurer  dire  vérité,  examiné 
&  enquis ,  dépofe  que  le  jour  d'hier  eftant  il  &  le* 
dit  M.  Pierre  Bintin  précèdent  tefmoin  au-devant 
de  la  porte  dudit  collège  qui  répond  ducofté  de  la 
porte  de  la  ville  appcllce  la  porte  S.  Pierre ,  veid 
pa(Ter  une  grande  compaignie  d'hommes  qui  ve- 
noient  comme  l'on  difoi  d'une  prédication  qui  s'cl- 
toit  faite  au  matin  dudit  jour  en  une  mailbn  au  bas 
chemin ,  Se  veid  que  on  Fourbiffeur  qu'il  a  depuis 
ou  y  nommer  Geffroy  Gohier,  qui  eftoit  pour  ledit 
jour  l'un  des  gardes  de  la  porte  de  ladite  ville ,  vint 
au-devant  de  ladite  compaignie  citant  en  chauffes 
Se  pourpoint ,  Se  fbn  efpée  Se  dagujs  pendantes  à  fa 
ceinture ,  qui  leur  dift  ;  Mnrtbn. ,  nuutbes.  ejr  enxret, 
bârdimtnt,  l'en  ne  vas  dira  rien.  Et  dift  outre  ledit 
Fourbiffeur ,  fur  ce  que  ledit  Expofant  &  autres  af- 
fiftam  dirent  qu'il  y  avoit  grande  troupe  de  sens  en 
ladite  compaignie,  qu'il  en  avoir  paffé  plus  de  qua- 
tre cens  par  l'autre  porte ,  &  qu'il  eftoit  bien  faîché 

?u'ils  n'eftoient  tons  venus  par  ladite  porte  de  Saint 
ierre ,  afin  que  l'on  congneuft  qu  ils  eftoient  les 
plus  forts.  Et  telle  eft  fon  atteftation. 

Dm  1 1 .  jm  dtfdili  Mùi&*n  prédit. 

Guillemette  Bonyveau,  femme  Michel  Pertuis 
Texier,  demeurante  en  la  rue  S.  André,  âgée  de 
cinquante  ans,  tefmoin  fait  jurer  dire  vérité  Se  en- 
quis ,  dépofe  que  un  perfonnaige  qu'elle  a  ouy  ap- 
peller  Jehan  Pédagogue  des  enfans  Michel  Joul- 
ïain ,  de  grant  Jehan  Guichard  Cordonnier ,  de  Mi- 
chel Morin  Vitrier ,  &  du  feu  Sieur  de  1a  Babinay  e , 
a  logé  l'efpacc  de  quinze  jours  en  U  maifon  en  la- 
quelle ladite  dépolante  eft  demeurante  ,  apparte- 
nant I  Jehan  Pemeugeon  dit  le  Gafcon  Chauflerier  | 
&  dit  que  Mercredy  dernier  après  que  ledit  Peda- 

Sïgue  &  autres  furent  retourne!  comme  ils  difoient 
e  leur  prédication ,  qui  avoit  efte  faite  cellui  jour 
au  preffoir  du  Sieur  du  Hardaz,  veid  que  fept  ou 
huit  à  elle  incongneus  >  qui  venoient  en  la  compai- 
gnie dudit  Pédagogue ,  entrèrent  dans  le  jardin  qui 
eft  au-derriere  du  logis  de  fa  demourarKe,  Se  ooid 
qu'ils  fe  difoient  les  uns  aux  autres  teb  mots  :  Jjhti 
mur  g*rder*  it  fâirt  itU  ?  nems  nent  bt*n  &  femmes 
tjfet.  belle  ctmfMgnit  ;  U$*fùtt  ne  mus  ff*ureit  rien 
pire.  Et  une  autrefois  ouid  dire  a  quelques  autres 
nombres  de  incongneus  qui  eftoient  au-devant  de 
fondit  logis  i  qu'ils  avotent  beau  faire  en  cette  ville 
comme  Ton  avoit  fait  ailleuis ,  Se  fë  faifîr  des  clefs 
de  h  ville,  .N'entendit  le  refte  de  leurs  propos ,  par- 
ce qu'elle  avoit  crainte  ;Se  dit  que  ledit  Pédagogue 
fait  venir  plufieurs  fois  en  fa  maifon  plufieur»  per- 
fonnes  iacongneues,  Se  fe  enfermoient  en  la  cham- 
bre dudit  Pcdaguogue  ;  ne  fçait  ladite  dépofante 
qu'ils  fàifoient.  Et  dit  auffi  que  en  la  maifon  de  Cha- 
verayeMaiftre  des  Comptes  fe  fait  plufieurs  affem- 
blées ,  &  que  le  jour  d'hier  y  fut  fait  uneprédica- 
tion  en  fadite  maifon .  Se  y  tient  ledit  Chaveraye 
un  Miniftre  Se  Prédicant  ordinaire ,  lequel  Prédi- 
cant  elle  ne  peut  nommer ,  &  dit  que  elle  atrroit 
adverti  la  femme  de  Lucas  Baudouin  d'avertir  la 
Juftice  de  ce  qu'elle  avoit  oui  dire  aufdits  incon- 
gneus touchant  lefdites  clefs  de  la  ville,  Se  nous  a 
requis  que  l'on  ne  fçcuft  qu'elle  en  euft  parlé  ,  de 
crainte  qu'elle  a  d'eftre  par  eux  offenfée ,  Se  mefmes 
qu'elle  eft  demeurante  Jocatifve  foubz  ledit  Pe- 
dit  le  Gafcon .  qui  lui  en  pourrait  mal 


faire .  ou  faire  mal  faire.  Telle  eft  fà  dépofition. 

Miffire  Jacques  le  Boufcher  P retire,  demeurant 
en  la  paroiffe  de  S.  Clemens ,  âgé  de  trente-fept  ans . 
tefmoin  fait  jurer  dire  Vérité  ,  examiné  5c  enquis, 
dépofe  que  Vendredi  dernier  environ  les  neuf  heu- 
re, du  matin  eftant  for  la  roothe  S.  André  prés  la 
collège  S.  Clemens ,  veid  paffer  une  grande  com- 
paignie d'hommes  jufques  au  nombre  de  huit  ou 
neuf -vingts  leion  fon  eftime ,  lefquels  avoient  cha- 
cun d'eux  une  efpée  Se  dague ,  apparceut  a  deux  de 
ladite  compaignie  à  chacun  un  piftollet  par  foubz 
leurs  manteaux,  ne  peut  nommer  ceux  qui  por* 
«oient  lefdits  deux  piitolJets ,  Se  congneut  de  ladite 
compaignie  Gabriel  Cor  bon  te  Pierre  Gouy  qui  al- 
loient  tous  les  premiers  ,  grant  Jehan  Guilchard 
Cordonnier,  le  grant  François  Cordonnier,  Fran- 
çois Rioteau ,  Alain  Reverdy;  Mathorin  le  Riche, 
lequel  portoit  un  livre  en  fa  main ,  deux  des  fervi- 
teurs  dudît  Guifchard  defquels  il  ne  1  "ç air  les  noms , 
deux  des  ferviteurs  de  Jehan  Janvier  defquels  il  ne 
fçait  pareillement  les  noms ,  dont  l'on  a  une  balafre 
au  vifage  ;  Jehan  Lunel  di:  Chafteaubriant  Cordon, 
nier,  jullien  Briand  Coufturier,  n'en  peut  recon- 
gnoiftre  d'autres ,  Se  veid  que  un  Fourbiffeur  qu'il 
a  ouy  nommer  Geoffroy  Gohier  qui  eftoit  ledit  jour 
l'un  des  gardes  de  la  porte  de  la  ville ,  lequel  vint 
au-devant  d'eux  en  chauffes  Se  en  pourpoint  garni 
d'efpée  &  dague ,  Se  dift  à  ladite  compaignie  :  En- 
ttet. ,  entres,  &m*rtbn.  burdiment  ;0c  les  mit  en  or- 
dre ,  Si  en  ceft  équipaige  &  ordre  entrèrent  en  la 
ville  par  ladite  porte  S*  Pierre ,  Se  ouid  que  ledit 
Gohier  menaffoit  de  baptre  ceux-là  qui  les  regar- 
doient ,  fit  difbit  qu'il  en  eftoit  plus  allé  par  la  porte 
Salvetour  Se  devers  le  marcheix  qu'il  n'y  en  avoic 
en  ladite  troupe,  Se  difoit  davantage  à  ceux  qui  les 
regardoieoi  i  Veus  ejbjiffes,-v»us  de  ntns  ve*'tr  en  tell* 
tempùgnie?  U  j  en*  bien  *'*Htres.  Et  eft  bruit  com- 
mun qu'ils  s'aflèmblent  ordinairement  en  armes ,  fie 
tiennent  la  peuple  en  grande  fubjeâion  &  crain- 
te. Et  eft  ce  qu'il  dépofe.  Atnfi  ftgné  \  Jacques  le 
Bouc  hier. 

Marte  Robouan,  demeurante  fèrvante  avecqttes 
Michel  Pertuis  Texier  prés  S.  André ,  igée  de  di» 
huit  ans  ou  environ  comme  elle  dit ,  tefmoin  juré 
dire  vérité,  examinée  Se  enquile,  dit  que  un  perlon  - 
naige  qu'elle  a  ouy  appeller  Maiftre  Jehan ,  lequel 
tient  avecques  lui  cinq  ou  fix  petits  enfàns  aufqueh 
il  mon  fixe ,  s'eft  tenu  environ  de  quinze  jours  en  une 
chambre  de  la  mailbn  où  font  demeurans  (es  Maiftre 
8t  Maiftreffe ,  Se  dit  que  Mercredy  dernier  au  matin 
environ  les  huit  heures  le  trouvèrent  quatre  peribn- 
naiges  a  elle  incongneus  qui  eftoient  venus  audit  lo- 
gis avecque  ledit  Maiftre  Jehan,  &  difoient  qu'ils 
venoient  de  leur  prédication  qui  avoit  efté  audit 
matin  fàiâe  en  un  preffooer  prés  Barbin ,  Se  ouid 

Ss  les  quatre  perfonnaiges  qui  eftoient  appuyés 
le  puys  qui  eft  au  jardin  dudit  logis  tenoient 
propos  enfemble,  Se  comme  cefte  dépofànte  ti- 
rait de  l'eau  dudit  puys ,  entendit  que  l'un  d 'eu ^ 
qui  porte  barbe  grife  &  lequel  eft  fort  effacé  &  me- 
gre ,  dit  tels  mots  >  JVmm  femmes  *jer.  benne  temp*ù 
gnte  &  djfez.  fwts  ftttr  les  *vek,U  ne  titndt*  que  ê 
ft  nous  ne  Us  *vens.  Ne  fçait  dire,  pour  ce  qu'elle 


ne  fut  au  commencement  de  leur  propos ,  de  quor 

arler  des  clefs 


ils  partaient ,  ne  fe  ib  entendoient 
de  la  ville.  Et  dit  qu'elle  recongnoiftroit  bien  ledit 
perfonnaige  portant  barbe  griffe  qui  tenoit  lefdit» 
propos ,  s'il  lui  eftoit  monftré.  Et  telle  eft  fa  dépo- 
fition. 

Jullien  du  Bois ,  Marchant  Boucher ,  demeurant 
cncefteviUedeNantes,âgéde 
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rôti ,  tefmoin  tait  jurer  dire  vérité  ,  examiné  &  en- 
quis ,  dit  avmrcongnoibaoce  de  grant  Jehan  Bras- 
de-fèr,  demeurant  en  fa  nie  de  la  Clavourerie  de 
cefte  ville  de  Nantes ,  lequel  comme  eft  tout  notoi- 
re en  cefte  ville  Se  fàuxbourgs  eft  réputé  eftre  de  la 
feâe  de  religion  nouvelle»  fc  qu  i!  Va  chacun  jour 
tn  arme  aux  aiTemblées  &  prédications  qui  le  font 
par  autres  de  ladite  feâe,  et  dit  que  Vendredi  der- 
nier peu  après  les  portes  de  cefte  ville  fermées ,  il 
citant  au-devant  de  l'une  des  portes  de  la  grande 
boucherie  de  cette  ville  prochaine  du  porche ,  il 
veid  venir  ledit  Bras-de-fer  accotnpaigné  de  deux 
hommes  que  on  dit  eftre  ferviteurs  qui  venoientde 
devers  la  place  des  Changes,  lefquels  tenoient  cha- 
cun un  piftollet  à  feu  en  leurs  mains  comme  prefts 
à  tirer,  paflk  ledit  Bras-de-fer  avecques  lefdits  deux 
autres  hommes  qui  eftoient  de  (acompaignie  tirant 
vers  fadite  maifon;  n'a  fçeu  qui  les  mouvoit  à  tenir 
&  monftrer  de  la  manière  lefdits  piftollets  ;  &  de 
peur  que  eut  ce  tefmoin ,  &  craignant  que  quelque 
inconvénient  lui  fuft  advenu ,  fe  retira  en  la  maifon, 
&  ne  veid  perfbnne  qui  leur  dift  aucune  choie.  Auûl 
dit  que  Mercredi  dernier  peu  après  les  huit  heures 
du  matin  il  veid  venir  ledit  Bras-  de-  fer  accompa- 
gné de  deux  de  fes  ferviteurs  qui  paffèrent  au-de- 
vant de  la  maifon ,  ayant  chacun  d'eux  une  efpée  au 
couiVé ,  ne  leur  apperceut  autres  armes ,  à  rai  (on  de 
leurs  manteaux  qu'ils  avoient  fur  eux,  &  eft  bruit 
commun  que  ledit  Bras-de-fèr  ne  fort  hors  de  fa 
foaifon  qu'il  ne  foit  garni  de  piftollets  Se  d'armes , 
menace  que  s'il  y  a  aucun  qui  lui  parle  d'aller  à  la 
Wefle ,  qu'il  le  chaftira  bien.  Jinft  Jignr.J.du  Bois. 

Jehaone  Grohaut,  femme  de  Michel  le  Goux, 
demeurante  avec  fon  mary  au  Bourgneuf,  paroilfe 
de  S.  Sambin  lez  celte  ville  de  Nantes ,  âgée  de 
vingt-cinq  ans  ou  environ,  St  eoquife ,  dépofe  que 
Vendredi  dernier  y  eut  huit  jours  environ  les  huit 
fteures  du  matin  elle  eftante  en  la  rue  de  S.  Sambin 
fàifant  chemin  pour  aller  à  ltioftellerie  du  Pot-d'ef- 
tain  ,  veid  en  ladite  rue  jufqu'a  vingt  hommes  ou 
©lus  qui  avoient  tous  efpées ,  qui  venoient  de  devers 
le  moulin  à  vent  de  S.  Sambin ,  entre  lefquels  elle 
recongneut  grand  Jehan  Bras-de-fèr,  l'hofte  de  la 
Celle  dorée ,  Robin  de  Loumeau ,  un  nommé  Per- 
fuis  Couftelier ,  les  deux  Conobes  frères ,  dont  l'un 
eft  nommé  Martin ,  Si  de  l'autre  ne  fçait  le  propre 
nom,  &  ne  peut  recongnoiftre  les  autres,  parce 
qu'elle  ne  s'atrefta  à  les  regarder,  &  outre  l'efpée 
que  portoit  ledit  Bras-de-fcr  lui  apperceut  ceftedite 
dépofante  un  piftollct  à  feu ,  duquel  il  fît  contenan- 
ce de  tirer  contie  la  femme  de  Vincent  Villaine,  St 
difoit  l'on  tout  communément  que  les  delTufdits  ve- 
noient de  la  prédication  que  I  on  diibit  avoir  efté 
Élite  de  la  nouvelle  doctrine.  Et  eft  ce  qu'elle 
dépote. 

Marguerite  Radin  ,  femme  de  Vincent  Villaine, 
demeurante  avec  fondit  mary  en  la  rue  de  S.  Sam- 
bin fauxbourg  de  celle  ville,  âgée  de  trente  ans  ou 
environ ,  tefmoin  fait  jurer  dire  vérité,  dépofe  que 
Vcndredy  dernier  y  eut  huit  jours  eftante  î  une  fè- 
neftre  haute  de  la  maifon  où  elle  demeure  qui  ref- 
pond  fur  la  rue  ,  veid  patTer  par  icelle  rue  environ 
de  vingt  hommes  ou  plus  qui  venoient  de  devers  le 
moulin  de  S.  Sambin  ,  &  difoit  l'on  que  c'eftoient 
Huguenots  qui  venoient  de  leur  fermon ,  entre  lef. 
quels  elle  congneut  grand  Jehan  Bras-de-fer  qui, 
avoit  une  efpée  &  un  piftolet  i  feu ,  lequel  piftollet 
il  dreffa  contre  cefte  dépotante,  comme  s  il  l'euft 
voulu  tirer  contre  elle,  pource  que  elle  difoit  ces 
mots  :  Veilà  telle  tenfnignit  qui  vient  du  ferme».  Et 
feift  grand  peur  i  ladite  dépofante,  auûl  congneut 
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de  ladite  compaignie  Robin  de  Loumeau  Fourbi f- 
leur,  Se  non  autres.  Et  eft  Ion  record. 

Guillaume  Hubert  Cordonnier ,  demeurant  au 
carrefour  S.  Yves  lez  cefte  ville  de  Nantes ,  âge  de 
trente  ans  ou  environ ,  tefmoin  juré  de  dire  vérité , 
dépofe  que  journellement  il  veoitgrant  Jehan  Bras- 
de-fèr  &  fes  ferviteurs  Julques  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  qu'il  ne  peut  nommer,  parce  que  ils  font 
eftran  gers ,  porter  efpées,  dagues,  piftollets  à  feu,. 
&  fignement  leur  en  a  veu  porter  quand  ils  vont 
aux  altérables  &  prédications  que  ils  &  ceux  de  leur 
feâe  font  de  la  doârine  nouvelle.  Et  dit  que  Mcr- 
credy  dernier  eftant  ledit  dépofant  affisen  fon  oup- 
vreoir  environ  les  neuf  heures  du  matin ,  veid  venir 
de  devers  le  marcheix  ledit  Bras-de-fèr  &  trois  de 
fès  ferviteurs ,  6c  difoit  l'on  communément  qu'ils  re- 
tournoient  de  leur  prédication  qui  avoit  efté  faite 
par  leur  Miniftre  au  preffouer  du  Sieur  du  Hardas 
Confeiller  du  Roy  en  la  Cour  de  Pailement.  Et  vid 
que  quelques-uns  des  voifins  decedit  tefmoin ,  qu'il 
ne  peut  à  préfent  nommer ,  dift  ces  mots  :  Ftjetj-let 
Ik  qui  viennent  du  fermon.  De  quoy  lefdits  Bras-de- 
fèr  Si  fes  ferviteurs  irritez  Si  fafchez ,  retournèrent 
donnant  menaces  à  celui  qui  avoit  dit  lefdits  mots , 
&  donnant  lefdites  menaces  monftterent ,  fçavoir . 
ledit  Bras-de-fer  deux  piftolets  à  feu  qu'il  avoit  pen- 
dus à  fa  ceinturé  un  d'un  cofté  &  l'autre  de  l'autre, 
&  fefdits  trois  ferviteurs  chacun  un  autre  piftollet , 
outre  leurs  efpées  &  dagues.  Et  dit  davantaige  que 
Vendredv  derrenier  il  veid  lefdits  trois  ferviteurs 
environ  les  cinq  heures  du  matin  fortir  à  la  porte 
Salvetour  ayant  chacun  efpées  8c  dagues,  &  difoit 
l'on  qu'ils  alloient  à  une  autre  affemblée  qui  fe  fai-  ~ 
foit  -au  bas  chemin  ;  se  leur  apperceut  piftollets, 
pource  qu'il  n'y  print  garde,  mais  dit  qu'ils  ne  vont 
point  hors  qu'ils  n'en  foient  garnis.  Et  eft  fon  record. 

Charles  Denyon ,  Marchand  Caflèur  d'acier ,  de- 
meurant en  cefte  ville  de  Nantes  en  la  rue  de  la  Caf- 
ferye,  paroiÛe  S.  Saturnin,  âgé  de  trente-huit  ans 
ou  environ  comme  il  dit ,  tefmoin  fait  jurer  dire  vé- 
rité, dépofe  que  Vcndredy  derrenier  entre  les  neuf 
i  dix  heures  du  matin  il  vid  grant  Jehan  Bras-de- 
fèr  pafler  par  ladite  rue  de  la  Caflèrye  ayant  fon  ef- 
pée Si  dague ,  à  fon  cofté  un  boucler  Bercellannoys» 
une  feçrete  fur  sa  tefte  par  t'oubz  fon  chapeau,  St 
un  piftolet  à  feu  à  fa  ceinture  du  cofté  droit  de  la 
longueur  d'un  pied  ou  environ  ,&  eftoient  avecques 
lui  qui  le  fuivoient  trois  de  fes  lerviteurs.  lefquels 
avoient  efpées,  dagues  &  bouclers  pareillement  ainlî 
que  ledit  tefmoin  apperceut,  &  venoient  devers  de 
la  porte  de  S.  Pierre  de  la  prédication  que  l'on  di- 
foit qui  avoit  efté  faite  au  bas  chemin  au  logis  d'un 
appelle  Paftureau,  &  eftoient  avec  lefd.  devant  nom- 
més un  appelle  Jacques  Loyfèau  ayant  pareillement 
une  efpée  &  un  boucler ,  &  plufieurs  autres  qui  fui- 
voient ledit  grant  Jehan  jufqucs  au  nombre  de  dix 
ou  onze  que  ledit  tefruoin  ne  peut  pour  le  prêtent 
nommer.  Et  eft  ce  qu'il  dit  fçavoir.  Siené,  Charles 
Denyon.  Le  Maire,  Collobel  &Gaudin. 

Après  avoir  veu  l'information  cy-deffus  &  le  re- 
cords &  dépofition  des  telmoins  y  examinez  &,  en- 
quis,  attendu  que  par  icelle  confie  St  appert  évi- 
damment  de  la  contravention  laite  par  les  perfon- 
ncs  y  dénommées  aux  Edits  &  Ordonnances  du  Roy 
&  de  Monfeigneur  le  Gouverneur  Licut.  Gen.  dudit 
Seigneur  en  ce  pays  &  Duché ,  je  requer  pour  faire 
cefler  telles  rebellions  &  notoires  contraventions  & 
abus ,  prifede  corps  eftre  décrète  etiam  in  tote  facto , 
fauf  à  réintégrer,  fe  faire  fe  doibt ,  à  l'encontre  de 
Gabriel  Cor  bon,  Nicollas  de  Murro  hofte  delà  Sel- 
le dorée  au  marcheix,  Robin  de  Loromeau  Four- 
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contre  le  Chafteau,  s'ils  avoient  furpriot  ladite  villo 
8c  fcroint  mefmes  du  port.  C'eft  bien  pour  les  con- 
vier d"y  faire  une  enr  repria  fe  ;  &  n'y  a  que  deux  re- 
mèdes, l'uog  c'eft  que  Ton  feift  diligence  d'ache- 
ver de  mettre  en  dctfenfe  ce  boullevart  que  l'on  ap- 
pelle la  citadelle ,  qui  cft  prefques  en  eftac  de  le 
pouvoir  garder ,  ou  bien  qu'il  plaife  a  la  Royne  d'y 
envoyer  une  enfeigne  de  gens  de  pied  ;  car  s'il  ne 
vous  plaifl  d'y  faire  pourveoirs  par  l'ung  de  ces  deux 
moyens ,  je  ne  fçache  ville  en  ce  Royaulme  en  plus 
grand  danger  d'une  furprinfe  que  cette  là  :  vous  fe- 
rez beaucoup  pour  le  1er? ice  du  Roi ,  s'il  vous  plaift 
d'y  faire  pourvoir?  prompte  ment.  Monfeigneur,  je 
fupplie  le  Créateur  vous  donner  en  parfaite  lancé 
tres-bonne  &  longue  vie.  De  Saint  Jullîen  de  Vou> 
vastes  ce  a.  jour  d  Aougtt.  Vottre  très -humble  Si 
trés-obeiflanc  ferviteur ,  Bouyllé.  Et  fur  lt  du  :  A 
Monfeigneur  ,  Monlêigncur  le  Duc  d'Eilempet 
Gouverneur  fit  Lieutenant  General  en  Bretaigne. 
En  Court ,  eo  Court,  htm  tfi  écrit ,  Monficur  de 
Bouillé.  Receue  à  Paris  le  1 1 .  d'Aougft  1561.1 
guul.  Aux  Artbivts  4t  Ftnibuvrt. 


hiffeur ,  Guedas  Porcher,  Nicollas  Souyn ,  Pierre 
Gouy ,  Jehan  Bidé  Cafleur  d'acier ,  un  nommé  Bon- 
fils  gendre  de  feu  Jehan  le  Mercier,  grant  Jehan 
Bras-de-fer  fit  quatre  Tes  fervireurs ,  grant  Jean  Guit 
criard  Cordonnier ,  Jehan  Lunel  dit  Chateaubriand 
Cordonnier ,  Jullien  Rriend  Coufturier ,  Maturin 
Papolin ,  un  ChautTetier  nommé  Pcmegeon  dit  le 
Gafcon ,  Anthoine  Nail ,  un  Pédagogue  d'enfàns 
nommé  Maiftre  Jehan  qui  fe  tient  au  logis  dudit 
Pcmegeon  à  S.  André ,  Eftienne  Savary  Sergent , 
François  Girard  Sergent ,  François  Forget  dit  le 
grand  François  Cordonnier ,  un  nommé  Bernardin 
Cordonnier  ,  nn  autre  Cordonnier  qui  befbngne 
prés  la  Monnoye  de  cette  ville  eftant  boiteux ,  Jehan 
Richard  dit  d'Orléans,  François  Rioteau ,  Maturin 
le  Riche  Coufturier ,  Geoffroy  Gohicr ,  Bernard 
Thero  dit  Perigourdin ,  un  nommé  Bourbon  Char- 
pentier ,  un  Efpicier  de  laSaulzaie  nommé  Mathieu 
Guenier,  fit  pour  chacun  defditscy-deflus  nommez 
eftre  féparement  interrogez  fur  les  charges  8c  délits 
contenus  en  ladite  préfente  information  fit  fur  le 
tout  refpondre  au  Procureur  du  Roy  comme  de  rai- 
fon ,  fie  où  ils  ne  feroient  par  leur  fuite  &  deffaut 
prins  fit  appréhendez,  adjournementperlbnnel  fub- 
•cidiaire  cure  pareillement  contr'eux  décrété,  afin 
de  forban  ,  fit  pour  fur  leurs  deffauts  &  contumaces 
leur procez  leur  eftre  à  chacun  d'eux  refpeâivcment 
tait  suivant  lefdits  Edits  dudit  Seigneur,  Arrefts  fit 
Ordonnances  Royaux.  Fait  1  Nantes  le  ai.  jour  de 
Juillet  l'an  1561.  Signé,  Ar.  le  Fourbeur  Procu- 
reur du  Roy. 

Veu  les  informations  ci-deflus,  de  les  conduirons 
du  Procureur  du  Roy,  il  eft  dit  &  ordonné  que  les 
dénommez  oudit  réquifitoire  feront  prins  &  appré- 
hendez au  corps  la  part  ou  trouvez  feront ,  fit  con- 
ftituez  prisonniers  au  Bouflay  de  Nantes ,  pour  leur 
procez  eftre  fait  fuivant  les  Ordonnances  du  Roy. 
■  Fait  à  Nantes  lefdits  jour  0c  an.  Signé ,  G.  Le  Maire. 
Et  fur  li  d*t  tft  tfetit  :  Informations  faites  à  la  re- 
quefte  du  Procureur  du  Roy  au  Siège  de  Nantes  , 
touchant  certaines  aflemblées  d'hommes  en  armes 
cz  ville  de  forfbourgs  de  Nantes,  contre  les  Edits  fit 
Ordonnances  du  Roy ,  lefquelles  informations  après 
avoir  efté  communiquées  à  crés-haulc  fit  puiflant  Sei- 
gneur Moofeigneur  le  Comte  de  Martigues,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy ,  fie  fon  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Brecaigne,  en  l'ablence 
de  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes,  ont  efté  par 
fon  commendement  fermées  du  i'cel  Royal  eftabli 
aux  aâes  du  Greffe  d'Office  du  Roy  à  Nantes,  puis 
,  après  remifes  entre  les  mains  dudù  Seigneur  Com- 
te Gouverneur  &  Lieutenant  General  fufdit,  par 
moi  foubz  fîgné  Greffier  d'office  8c  criminel  dudit 
Nantes  le  1  z.  jour  de  Juillet  l'an  1  j  6*1.  Signé,  Gau- 
din.  Pih  fur  /Vrigi»*/. 

Lettre  dit  Sieur  de  Souillé  au  Dut  JEflsmfes. 

MOnfeigneur  ,  je  m'eflois  oublié  de  vous  ef- 
cripte  comme  le  bruit  ett  par  tout  que  tous 
ceux  qui  font  de  cefte  nouvelle  religion  ,  leiquels 
sont  aujourd'hui  tous  garnis  d'armes  cherchent  de  fe 
faifîr  d'une  place  forte  ,  fie  fuis  ad  vert i  qu'il  y  en  a 
de  cefte  feâe  qui  vont  &  viennent  fans  cefTe  en  An- 
gleterre. Je  ne  me  puis  garder  de  croire  qu'ils  n'y 
raiTenc  quelque  praticque.  Vous  fçavcz  quelle  feu- 
reté  il  y  a  du  çuet  que  ces  pauvres  gens  font  en  la 
ville  de  Saint  Malo ,  de  aufli  vous  fçavez  comme  il 
y  a  une  montaigne  dans  la  ville  qui  la  traverfe  qui 
ett  raillée  en  roc  de  plu>  de  quarante  pieds  de  hau- 
teur, en  forte  qu'ils  (croient  ferrifnei  en  une  heure 


lettre  de  Monfieur  de  B.  udltâu  Duc  JEjUmpes* 

Monfeigneur  ,  j'ai  receu  les  lettres  qu'il  vous  a 
plus  m'elcripre  du  1 1 .  de  ce  mois  ,  &  auparavant 
avois  receu  le  pacquet  ou  Koî  là  où  eftoit  I'cdiâ 
qui  a  efté  refolu  pour  la  religion ,  fit  eftois  en  bien 
grand  peine  de  quoi  ne  mVicripviez  point.  Incon- 
tinent que  j'eus  receu  ledit  Ediét  je  l'envoyé  fui- 
vant ce  qu'il  plailbit  au  Koi  m'en  eferipre  à  les  Ad- 
vocat  0c  Procureur  General  pour  requérir  en  fa 
Court  de  Parlement  l'enthcrinement ,  vérification 
6c  publication  ,  de  pour  ce  que  le  Koi  m'elcrivoit 
dire  à  fa  Court  de  Parlement ,  oulcre  ce  qu'il  leur 
en  mandoit ,  de  n'y  fjirc  aulcune  modification  m 
reftrindiion,  j'ai  penlc  qu'il  eftoit  beloing  que  j'en- 
voyaiTe  ung  Gentilhomme  devers  Monfieur  le  Pre» 
fident  de  la  Porte  pour  le  lui  faire  enrendie,  fit  pour 
y  aller  moi-mefme  s'il  en  eftoit  beloing.ee  aufli 
pour  voir  s'ils  feroient  difficulté  de  le  publier  affin 
d'en  advenir  incontinent  la  Royne  &  vous ,  &  s'ils 
le  publioient  pour  en  retirer  du  Greffier  les  copie* 
amnde  les  faire  publier  aux  aultres  Juridictions 
Royalles ,  parce  que  je  fuis  feur  qu'il  y  en  aura 
beaucoup  oui  leront  bien  aifes  d'avoir  occafion  de 
l'ignorer.  Je  n'ai  point  encores  eu  la  ret'ponfe  de 
ce  qu'ils  en  auront  faift  au  Parlement,  de  quoi  je 
m'eibahvs.  Je  croi  que  je  ne  garde  l'heure  de  l'avoir. 
Au  demeurant,  Monfeigneur,  je  trouve  que  ledit 
Edi&'nc  tent  à  aulrre  choie  que  de  faire  vivre  ceulx 
qui  font  en  cefte  diverfité  d'opinions  en  union.  C'eft 
bien  loing  de  remédier  au  danger  qui  peut  advenir 
pour  ce  Koyaulme  d'y  laiffcr  régner  cela  fi  longue- 
ment :  Dieu  vous  y  veilles  tous  bien  confeiller  poux 
le  fervicc  du  Koi.  Je  m'attens  bien  que  nous  ne  fem- 
mes pas  au  bout  d'avoir  louvent  des  alarmes  pour 
cefte  occafion  ;  car  il  y  en  a  aujourd'hui  beaucoup 
qui  ne  craignent  ni  Dieu  ni  le  Roi  ne  la  Juftice. 
Vous  pouvez  penfër  fi  telles  gens  Ce  doibvent  me- 
ner par  remonftiances  &  par  doulceur.  Je  fuis  bien 
aile  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'elcripre  que  efperex 
revenir  bientoft  ici  :  ce  fera  ung  grand  bien  pour  ce 
pays ,  fi  y  pouvez  eftre  aux  tftats.  Il  me  femblo 
que  les  lettres  d'Eftat  tardent  longuement  à  venir. 
Auilî,  Monfeig.  je  luit  ici  bien  empelchc ,  parce  que 
depuis  la  mort  du  TreforierC 


le  trouve 


perfonnequi  veille  bailler  argent  à  Nantes  pour  fai- 
re tenir  les  pacquets  du  Roi  0c  les  voftres.  Je  fus 
contrainct  de  prier  le  Senefchal  de  Nantes  en  faire 
faire  l'adveoce  fur  les  deniers  de  la  ville  en  attea- 
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dant  que  vous  y  auriez  pourveu.  Audi  il  tous  plai- 
ra de  regarder  dé  quôi  Vous  voulez  que  je  rafle  mio- 
fe  d'ici  en  avant ,  quand  il  dut  envoyer  quelqu'un 
pour  le  fervice  du  Roi  i  car  encores  que  je  me  dé- 
libère de  n'en  faire  que  le  moins  que  je  pourré ,  fi 
eft-ce  que  vpus  entendez  que  l'on  ne  s'en  peut  palier 
d'en  faire ,  &  n'y  en  a  profoue  plut  des  cens  livres 
|ue  je  prins  ily  a  ung  an.  Monfeigneur,  j'ai  receu 
les  lettres  du  Roi  pour  faire  deffenfe  de  par  S.  M. 
au  Sieur  de  Breacfic  Capitaine  Bovs  de  n'entrepren- 
dre vider  leur  différent  que  par  la  voye  de  ]uftice. 
Je  leur  ai  refeript  fùivant  le  contenu  des  lettres  que 
le  Roi  m'en  efeript ,  &  m'a  fcmblé  eftre  neceflàirc 
y  envoyer  ung  Gentilhomme  exprès  pour  le  leur 
dire  &  en  avoir  refponfe .  affin  qu'ils  ne  puiflènt 
nier  avoir  receu  ladite  deffenfe  :  quelqu'un  de  leurs 
amis  m'ont  dit  qu'ils  s'en  veulent  fubtnettre  en  moi, 
mais  je  ne  le  çroi  pas  ;  car  je  penlê  qu'il  eft  trop 
difficiles  les  appointer ,  y  eu  ce  qu'il  vous  pleut  m'en 
dire  à  Tours.  Le  Roi  m'efeript  qu'il  m'en  voye  la 
coppie  de  la  requefte  qu'ils  vous  en  ont  préfentee  : 
mais  je  ne  l'ai  point  veue  par  quoi  je  n'entens  pas 
bien  leur  faift.  Monfeigneur  >  je  vous  remercie 
très-humblement  de  ce  qu'il  vous  plaift  avoir  vo- 
lonté de  faire  pour  moi  en  particulier.  Je  fçai  bien 
que  avez  bien  le  moyen  envers  la  Roy  ne  de  lui  faire 
confiderer  les  grandes  defpenfes  que  je  fuis  con- 
traioâ  faire  en  telles  charges  que  celle  cy.  Il  m'eft 
impotlîble  de  faire  bon  fèrvice  au  Roi  ayant  lî  mau- 
vais traitement  d'argent,  s'il  lui  plaifoit ,  puifque  le 
pays  n'en  peut  eftre  à  cefte  heure  plus  pauvre ,  que 
Je  receufle  ces  troys  mil  franez ,  ce  feroit  ung  peu 
de  quoi  m  aider.  Je  vous  fuppli  qu'il  vous  phuTe  me 
faire  refàntir  du  1  ieu  que  tenez  a  u  près  de  S .  Majefté. 
Monfeigneur,  après  vous  avoir  préfeoté  mer  très— 
humbles  recommandations  à  voftre  bonne  grâce , 
je  fupplie  le  Créateur  vous  donner  en  parfaite  fan- 
té  très  bonne  &  longue  vie.  Du  GuergeUn  ce  a  t. 
jourd'Aougft.  Voftre  très-humble  &tré*-obéiflant 
ïerviteur,  Bouyllé.  Et  fur  là  lettre:  A  Monfeigneur, 
Monfeigneur  le  Duc  d'Eltemses  Gouverneur  & 
JLieucenant  General  pour  le  Roi  en  Bretaigne.  Et 
tfl  efirit  À  ttflé.  Moniteur  de  Bouille.  Receue  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  \j,  jour  d'Aouft  i  j  6 1 . 
fris  fur  i' engin aI. 

Lettre  de  M.  de  Rohan  *u  Dtted'Eflâmpes. 

Monfleur ,  je  ne  vous  fçaurois  aflez  marcier  du 
plaifir  que  m'avez  faiâ  en  la  brieve  dépefche  de  ce 
que  m'a  rapporté  le  Capitaine  Bois,  qui  a  ajoufté  i 
cela  le  zèle  &  affection  qu'avez  démon  ftré  par  effet) 
avoir  à  moi  en  cefte  affaire ,  à  l'exécution  duquel  je 
n'ai  encores  faict  commencer ,  parce  que  Moniteur 
de  Bouille  eft  de  préfent  en  ce  bas  pays  de  Bretai- 
gne ,  &  que  fa  préfence  eft  requifè  à  Nantes  pour 
l'exécution  des  lettres  du  Roi  ;  aufli  qu'il  m'a  fallu 
accompaigner  la  Reyne  êt  Navarre  de  par  deçà. 
Cependant  mes  gens  font  toujours  prifonmers,  fors 
le  Sieur  de  la  Guillotiere ,  qu'à  grand  peine  &  avec 
force  cautions  ils  ont  Uiffé  fortir  auparavant  cefte 
dépêche,  fentans  avoir  évidemment  tort  d'oultra- 
gerung  a  qui  ils  debvroient  pluftoft  faire  réparer 
l'oultragc  &  iaccagement  qu'on  lui  avoit  faiâ.  Au 
refte ,  Monfîeur ,  je  croi  que  ceubc  de  Nantes  ne 
m'efpargnent  pas  en  leurs  comptes,  &  le  congnois 
en  ce  que  me  mandez  par  vos  lettres  que  je  preogne 
garde  que  mes  gens  ne  facent  fcandalles,  St  qu'il  ne 
le  retire  perfonne  foubz  mon  umbre  qui  foit  mal 
nommé  pour  ce  que  cela  ne  peult  procéder  que  des 
ca  lu  m  nies  qu'ils  font  lemer  de  moi  &  des  miens  pour 
cuider  couvrir  leur»  oukraiges  &  féditions.  Ils  fe 
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debvroient  contenter  d'avoir  faift  effort  de  me  faire 
tous  les  oultraiges qu'il  eft  poflîble,  &  lesavoirfaiers 
aux  miens  lâns  controuver  tant  de  faulx  blafmes  & 
imputations  controuvées  ,  comme  d'avoir  voullu 
emporter  les  clefs  de  l'une  de  leurs  portes ,  Se  beau- 
coup de  telles  autres  fôttifes  incroyables  qu'ils  ont 
femées,  dont  je  m'ennuyerois  plus  que  de  l'ouverte 
haine  qu'ils  m'ont  demonftréc ,  laquelle  ne  procède 
de  plus  afpre  occafion  que  de  leur  parlement  em- 

Sorté,  comme  ung  jour  je  penfe  vous  faire  congnoU 
re.  Jenelairray  oouttesfois  à  vaincre  leur  folie  par 
ma  patience  attendant  ce  bien  d'avoir  raifon  de  tant 
de  chofesque  j'ai  à  leur  faire  dire ,  parce  que  j'elpe- 
re ,  veu  le  0  bon  commencement  par  vous  démon- 
ftrè  en  ma  faveur  en  ceft  endroit,  que  j'aurai  aife- 
ment  toute  réparation  de  leurs  féditions  &  mutine- 
ries à  l'advenir,  dételle  forte  qu'elle  fer  vira  d'exem- 
ple pour  refpecïer,  honorer  &  aimer  leurs  voifins 
tels  que  moi.  Refte ,  Monfîeur ,  que  je  vous  en  fup- 
plie afreâueufemenc  comme  pour  mon  plus  grand 
bi  n ,  &  pour  m'obliger  à  jamais  de  vous  fervir  & 


obéir  en  toute  occurrence 
comme  tout  fe  pafle  de  par 
lences  s'attacheront  vollunti 


Et  cependant  voyant 
A"\i ,  fit  que  telles  vio- 
s  à  aultres  veu  le  peu 
d'cfgard  qu'ils  ont  eu  à  moi ,  qui  lors  me  déportois 
•fcvecques  eulx  comme  avecques  mes  voifins  &  amis , 
&  qu'il  eft  meilleur  d'effayer  la  voye  de  juftice ,  je 
vous  supplie  par  noftre  allience  &  ancienne  amitié 
voulloir  favorifer  une  requefte  au  nom  de  l'un  de 
mes  gens  qui  vous  fera  prefentee  par  ce  Gentilhom- 
me ,afRn  qu'il  vous  plaife,  parce  que  Moniteur  de 
Bouillé  ne  s'entremetra  pas  voluntiers  de  ces  cholès, 
qui  concernent  l'ordre  deJudicature ,  &de  les  faim 
dépefeher.  Elle  ne  contient  en  Comme  que  une  com* 
milion  pour  informer,  &  la  délivrance  des  miens , 
ou  cas  que  Monfîeur  de  Bouillé  n'ait  Joifir  de  l'exé- 
cuter .  Cependant  ce  Gentilhomme  vous  en  dira  da- 
vantage, &  vous  communiquera  tout  ce  qu'il  a  de 
ma  part ,  vous  fuppliant  le  cioire ,  &  me  tenir ,  Mon- 
fîeur, en  voftre  bonne  grâce,  laquelle  j'honore  Se 
eftime  comme  de  l'un  de  mes  meilleurs  Ac  plus  pro- 
ches parens  ûc  amis ,  fuppliant  noftre  bonne  Dieu 
vous  maintenir  en  fa  lainâe  proteâion ,  &  vous  aug- 
menter les  grâces  de  fon  Saint  Efprir.  Efeript  à 
Tours  ce  16.  jour  d'Aouft  1 561.  Voftre  humble 
&  obéifTant  coufin  à  vous  faire  fervice ,  Henry  de 
Rohan.  Sur  U  lettre  :  A  Monfîeur  ,  Monfîeur  le 
Duc  d'Eftampes.  Et  i  te/lé  :  Monfîeur  de  Rohan. 
Receue  a  Saint  Germain  en  Laye  le  3.  de  Septem- 
bre Pris  fur  l'etiritul. 

Lettre  du  Procureur  Centrât  du  Parlement  de 
Bretagne  ou  Dut  tfEflampes. 

Monfeigneur,  encores  que  noftre  Court  de  Par- 
lement fou  érigée  ad  inftar  de  celle  de  Paris ,  &  que 
par  mefme  raifon  nous  qui  avons  à  deffendre  les  cau- 
fes  ou  le  Roy  a  interefts,  deuffions  pour  le  fervice 
de  S.  M.  avoir  certaine  sflîgnation  pour  les  irais  né» 
cefiaires  pour  meubler  noftre  Parquetât  nous  four- 
nir de  papier,  ancre,  fâcs ,  bougies ,  bouais,  chan- 
delle &  aultres  menues  nécefStez  requifes  pour  l'ad- 
vancement  du  fervice  de  S.  M.  comme  oot  Mef- 
fieurs  les  gens  du  Roi  audit  Paris  ;  touttesfois  pour 
le  mauvais  mefnaige  qui  s'eft  trouvé  fur  le  fait  des 
deniers  defdites  amandes ,  te  pour  eftre  baillé  le  do- 
maine d  ferme ,  nous  n'en  avons  eu  aulcune  ^for- 
te que  encores  que  je  fois  le  plus  mal  appoioté  de 
gaiges  que  aultre  Procureur  General  de  ce  Royaul- 
me .  j'ai  frayé  du  mien  pour  ne  faillir  i  faire  mon 
debvoir.  Je  trouve  que  ceulx  qui  avoint  la  charge 
avant  moi ,  avoint  trois  cens  francs  pour  les  frais , 
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aftignez  fur  leTréforier  General  de  Bretaigne  ;  msis 
ne  roullant  eftre  obligé  à  compte  ,  je  n'ai  roullu 
pouriuivir  telle  afîignation.  Nous  avons  advi'é  , 
Monfieur  l'A  Avocat  Barjoc  &  moi ,  d'aultant  que 
chacun  de  nous  eft  dédié  à  voftre  fervice ,  vous  prier 
de  faire  pour  le  fervice  du  Roi,  que  en  chacune 
féance  nous  ayons  deux  amandes  de  fol  appel  , 
pour  employer  aufdits  frais.  Meilleurs  de  la  Court 
ont  affignarion  pour  les  menues  néceffitez  ;  mais  le 
Parquet  n'eft  comprins ,  fie  n'ont  jamais  voullu  or- 
donner que  noftre  Parquet  fuft  meublé.  Je  croi 
neantmoms  que  à  la  moindre  lettre  qu'il  vous  plaira 
nous  faire  defpcfcher  pour  ledit  faiâ ,  qu'ils  ne  fe- 
ront difficulté  de  ordonner  ce  que  nous  demandons, 
comme  citant  plus  que  raifonnable  &  néceflaire. 
Quant  à  mon  faift  particulier  pour  l'augmentation 
de  mes  gaiges ,  j'ai  toujours  attendu ,  efperant  quel- 
que meilleure faifon.  J'efpere  par  voftre  aide,  Mon- 
feigneur ,  faire  entendre  ma  jufte  demande ,  fie  eftre 

Juclque  jour  recongneu  Se  récompancé  de  ce  que 
ai  fouffert  par  le  paue.  Monfeigneur,  je  fupplie  le 
Créateur  vous  avoir  de  tenir  en  fa  fainte  garde.  A 
Rennes  ce  pénultième  d'Aougft  1 56 1.  Voftre  trés- 
humble  &  obéiflant  ferviteur,  Jacques  Budes.  En 
fufafnift'm  :  A  Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc 
d'Eftampei.  Prit  fut  l'trigmâi, 

Ltttre  de  Monfieur  i'Andekt  *u  Dut  tTEftimpts. 

Monfîcur,  ce  porteur  queMonfîcur  de  la  Mufle 
tous  envoyé  eft  paffé  par  cy ,  lequel  m'a  fait  enten- 
dre les  doléances  que  font  ceulx  qui  (ont  réduits  à 
TEvangille  en  la  ville  de  Nantes ,  Se  pour  ce  qu'il  va 
en  intention  de  le  vous  faire  entendre  plus  particu- 
lièrement ,  je  ne  m'eftendrâi  a  vous  en  dire  d'à  van - 
taige.  11  m  a  bien  afleuré  qu'il  n'eft  nullement  non- 
Telles  que  lefdits  Evangeliftes  fe  veulent  faifir  du 
Temple,  de  quoi  je  fuis  bien  aife,  vous  advifant , 
Monfieur ,  qu'après  avoir  receu  la  lettre  qu'il  vous  a 
pieu  m'eferipre  par  le  Sieur  du  Bois  du  Pin ,  &  avoir 
parlé  à  lui,  je  fur  l'heure  me! me  defpefchai  l'ung  d« 
mes  gens  devers  le  Miniftre  de  Nantes,  &  envoyé 
une  hacquenée ,  le  priant  de  me  venir  trouver  au 
pluftoft ,  comme  je  ferai  de  mcfme  à  ceulx  de  Ren- 
nes ,  afin  que  en  ung  mcfmc  jour  ils  fe  puiflent  tous 
rendre  par  devers  moi,  &  à  l'heure  je  leur  dirai  ce 

Îu'il  me  femble  touchant  les  faififlemens  defdits 
emples  d'auâorité  privée ,  &  auffi  eftans  tous  en- 
femble  nous  adviferons  quels  movensplushonneftes 
il  fe  pourra  requérir  &  exercer  terrant  i  Dieu  pre- 
mièrement ,  &  rendant  l'honneur  fit  obéi/Tance  à  qui 
il  appartient ,  fit  Dieu  le  commande.  Ledit  Sieur  du 
Bois  du  Pin  eft  allé  à  Rennes  &  doibt  repaiTer  par 
ici  :  fi  je  fçais  la  venue  defdits  Miniftres  fort  pro- 
chaine, je  lui  prierai  de  veoir  &  attendre  ce  que 
tous  par  enfemble  fi  adviferons.  Je  crains  que  l'ar- 
rivée de  celuy  de  Nantes  ne  tarde  pour  le  moings 
un  jour  d'avantaige ,  parce  que  cedit  porteur  m'a 
a  (Tu  ré  que  demain  il  doibt  adminiftrer  la  Cene  à 
Montcgu.  Monfieur,  je  prie  Dieu  tous  donner  en 
ianté  très-bonne  &  longue  vie  ,  me  recommandant 
trés-humblement  1  Toftre  bonne  grâce.  De  Com- 
per  ce  dernier d'Oâobre  i$6i.Dtf*  nmm  :  Je  n'ai 
eu  nulles  nouvelles  de  la  Court  >  s'il  vous  en  Tient , 
comme  â  mon  avis  il  ne  peult  plus  gueres  tarder , 
tous  m'en  ferez  part  s'il  vous  plaift.  Voftre  tiés- 
humble  fit  obéiflant  ferviteur  &  allié ,  Andelot.  Et 
fut  U  Umt  :  A  Monfieur ,  Monfieur  le  Duc  d'Eftam- 
pes.  Et  en  iuquette  :  Monfieur  d'Andelot .receue  le 
1 .  jour  de  Novembre  1  j  6 1 .  Prit  fn  I  triginM. 


Lettre  du  Sieur  deStnzuy  au  Dut  d'Efldmpes. 

Monfigneur,  j'ai  envoyé  ici  au  tour  pour  fiirpten- 
dre  ceulx  qui  chargent  des  bleds  fit  vins  contre  1a 
prohibition  du  Roy,  fie  parce  que  les  pauvres  mor- 
te-payes n'y  ont  plus  de  proffit,  fit  que  n'ai  le  moyen 
y  faire  de  grandes  mifes ,  fit  que  fçavez  que  on  ne  me 
baille  rien  pour  (e  faire ,  8c  que  des  autres  qui  m'ap- 
partiennent en  cefte  Tille  n'en  rcpcoy  ung  feul  de- 
nyer ,  je  n'y  puis  faire  comme  en  aurois  bien  la 
voullonté ,  mais  d'aultant  que  fuis  fur  les  lieux ,  fit 
que  je  defire  tousjours  faire  lervice  au  Roy  fit  à  tous, 
je  y  ai  envoyé  fit  cnToyerai  à  mes  defpens ,  experant 
que  ferez  moyen  que  en  ferai  récompenfè.  Je  vous 
puis  bien  affeurer  qu'il  fe  charge  grant  nombre  det- 
dits  bleds  à  laRochebernart.  Le  Roy  de  Navarre  8c 
Madame  la  PrinceiTe  de  la  RochelTuryon  m'avoient 
donné  charge  m'enquerir  s'il  y  avoit  quelques  ungs 

Si  Tonlluflcnt  mettre  ung  denier  pour  ce  qu'ils  paf- 
it  comme  ils  Tieullent  par  tout ,  parce  que  ce  (ont 
ceulx  de  la  Prevofté  qui  leur  tiennent  main  en  leurs 
endroits  pour  plus  guaingner ,  fit  heux  mefmes  y  lont 
marchands  traffîquans ,  comme  trop  mieulx  le  fça- 
rez  ,  fit  journellement  paflent  choies  prohibées , 
comme  chelcung  did  &  m'a  adverti  le  General  des 
Sallepaift  res  qui  eft  1  Tours ,  que  tous  les  SaUepaif- 
tres  font  treniportez  par  ici.  II  m'eft  impoifible  y 
pourveoir  fi  les  visites  ne  font  remiles  ici  comme  el- 
les ont  efté  d'anffyenneté,  8c  qu'elles  font  par  tout 
ailleurs,  tant  hors  le  Royaume,  que  aultres  telle» 
villes  8c  ports  de  Mer  ;  fi  oe  venez  de  par  decza  j« 
vous  en  irai  dire  daventaige,  8c  aultres  chofes  où  il 
eft  requis  pourvoir,  8c  «pendant  ne  vieulx  faillir 
vous  faire  entendre,  Monfigneur,  comme  les  vents 
fie  pluyes  ont  tant  fait  de  dommaiges  en  ce  Chaf- 
teau,  que  fe  qui  heuft  coufté  l'année  paflee  ung  ef- 
cu  en  couftera  fix ,  8c  s'il  n'y  eft  briefvement  pour- 
veu ,  il  y  aura  une  meilleure  ruine.  Il  n'y  a  endroit 
où  il  ne  pleuve,  8c  fe  pourrifTent  les  pouldresfit  fout- 
liveaux,  fie  les  merrains  des  couvertures,  fie  ai  efté 
contraint  faire  ramafler  les  munitions .  le  tout  à  mes 
defpends,  lefquelles  fi  elles  ne  font  reliées  s'en  vont 
perdre.  Je  vous  fupplie  trés-humblement  voulloir 
de  tout  eferipre.  Quent  j'en  parlai  dernièrement  à 
la  Royne  elle  me  renvoya  à  vous.  Je  vous  fupplie 
qu'il  vous  ptailè  y  pourveoir ,  0c  que  une  fi  belle  mai- 
(on  que  cefte  ici  ne  fe  ruine,  8c  auffi  que  le  Roy  n'en 
a  aultre  belle  en  ce  pays  ne  de  telle  confëquence 
qu'elle  le  lui  eft ,  comme  trop  mieulx  l'entendez. 
Monfigneur,  vous  Içavez  ce  qu'il  fut  dernièrement 
advifé  au  Conceil  Privé  où  eftiez  touchant  la  porte 
Poiffonnyere.  Je  fuis  contraint  aller  fouvent  i  la 
fermeture  fie  ouverture  de  ladite  porte ,  fie  la  faire 
fervire  par  ung  des  foldars  de  cefte  plafîe  pour  les 
mefchanfletezde  celuy  qui  a  monopollé  avoir  l'eftat 
de  portier ,  qui  dit  qu'il  le  fera  maulgré  moi ,  tt 
qu'il  n'a  que  faire  a  moi.*C'eft  ung  mefehant  mal- 
virant qui  n'a  rien ,  fie  eft  fils  d'ung  qui  a  voilé  les 
monnitions  de  la  ville ,  dont  il  eft  encores  à  les  payer. 
Je  avois  pourveu  ung  homme  de  bien  dudit  eftat  à 
la  requefte  de  M-  le  Préfident  de  Belleifle.  Le  Roy 
vous  mande  de  le  faire  jouir,  comme  voirez  par 
ceftes  lettres  patente>  qui  furent  expédiées  audit 
Privé  Conceil ,  auxquelles  je  vous  fupplie  faire  met- 
tre voftre  attache  pour  faire  appeller  ledit  mutin  fie 
Jèdirieulx  par  darant  vous  ou  par  davant  Monfigneur 
de  Martigùes ,  auquel  vous  plaira  en  donner  tout 
pouvoir  fi  ne  venez  de  par  deeza.  Je  vous  afleure , 
Monfigneur ,  que  cella  eft  de  grende  confTéqueoce, 
&  fans  que  experois  que  ferez  briefvement  ici  tous 
heufle  pluftouft  envoyé  lefdites  lettres,  parce  qut 
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t'eft  choffe  qui  requiert  bien  diligence.  Monfigneur, 
Vous  fçavez  le  peu  d'hommes  que  ai  ici  &  le  befoing 
qui  eft  qu'il  y  en  ait  d'ave  ntaige,  &  de  celle  forte 

Sue  fuis  contraint  avoir  gens  à  mes  defpends  pour 
ire  ce  qui  eft  requis ,  &  aultrement  n'y  demeure- 
rait ung  nomme,  Se  tous  les  jours  fauit  qu'ils  foient 
detou;  coftex  pour  faire  vivre  en  paix  gens  de  tou- 
tes opinions ,  où  je  vous  affèure  que  j'ai  des  peines 
infinies.  Cefte  nuit  ils  ont  bruflé  le  prelTouer  ou  al- 
loient  faire  leurs  prières  les  oouveaulx  8c  faire  leurs 
prefehes.  Aucuns  difent  que  ce  font  heulx  mefmes 
pour  avoir  moyen  de  ce  qu'ils  prétendent  ou  s'ap- 
procher plus  pris,  parce  qu'il  fera  froit  ou  ils  vont, 
d'autant  que  ce  n'eft  que  ung  prefTouer.  Si  eft-cé 
qu'ils  le  ehoifirent  heulx  roelmes.  Je  vous  puis  af* 
ieurer,  MonGgneur ,  que  G  n'eft  oit  la  peine  que  je 
y  prens ,  que  tous  les  jours  y  aurait  meurtres,  &  y 
heuft  heu  hier  de  la  folie  bien  lourde.  MonficUr 
d'Andelot,  Monfieur  de  Soubize  Se  Monfieur  de  la 
Noue  font  ici ,  qui  font  allez  à  ce  matin  au  prefche 
oudit  prefTouer.  Qui  pourrait  fçavoir  ceulx  qui  l'on', 
bruflé,  il  ferait  bien  équitable  qu'il  en  fuft  lait  une 
bonne  &  bien  briefve  juftice.  MonGgneur ,  je  n'ai 
jamais  failli  8c  ne  fâuldrai  de  faire  mon  deb  voir  pour 
le  fervice  du  Roy  t  ainfi  qu'il  vous  a  pieu  me  le  com- 
mander, 8c  à  faire  Gdellement  trés-numble  fervice. 
fet  en  cefl  endroit  fupplie  Dieu  vous  donner ,  Mon- 
figneur ,  trés-longu#  8c  trés-nrofpere  vie  ,  me  re- 
commandant tousjour»  tfés- humblement  à  voftre 
grâce.  De  Nantes  ce  S.  Décembre  t s, 8 1 .  (ou 
1  $6i.)  Voftre  ti*s-humbleattré$-obéiflânt  fèrvi- 
teur,  René  de  Sanxay.  Monfigneur ,  vous  fçavez 
que  en  voftre  prélence  8c  celle  de  Monfieur  le  Ma- 
fefchal  de  Montmorency  fut  dit  au  Conccil  que  au- 
rois  commiffion  pour  lever  &  mettre  en  cefte  piaffe 
femblable  nombre  d'hommes  que  y  foulloit  avoir  1 
fe  premier  jour  de  l'an,  je  vous  fupplie  en  voulloir 
e&ripre.  En  fuftrfeiipt  'u»  :  A  Monfigneur ,  Monfi- 
gneur le  Duc  d'Eftempes  Comte  de  Painchievre 
Gouverneur  8c  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en 
Bretaigne,  pubuét  /«•  /«*»  icbiquitî.  Prit  fut 

Lettre  ât  René  de  Sm&mj  m»  Duc  d'Eftsmpes» 

Monfeigneur ,  depuis  mon  pacquet  fait  eft  furve- 
nu  que  revenant  Monfieur  Dandelot  du  Prefouer 
que  avez  entendu ,  c'eft  trouvé  quelques  pauvres 
giensquioot  gedé  quelques  pierres ,  comme  il  eft 
entré  ï  la  porte  Saint  Pierre  &  paffé  davent  FEglife , 
dont  promptement  a  efté  fait  information  &  pris  pri- 
fonniers.  Ceulx  de  l'aotiquité  difent  que  fe  font  les 
oouveaulx  qui  ont  fait  cette  inveftiture  8t  qui  ont 
bruflé  ledit  PrefTouer,  comme  le  vous  ai  efeript  t  & 
m'a  fâilleu  aller  préfèmement  par  la  ville  pour  em- 
pefcher  qu'il  ne  vioft  fédition  ;  8c  quant  ai  voutlu 
envoyer  aux  portes ,  ce  n'eft  à  qui  yra ,  &  n'y  font 
nulle  garde,  quelque  commandement  que  je  face  , 
de  difent  qu'ilt  n'iront  fe  faire  offenfèr.  De  les  faire 
prendre  prifonniers  8c  faire  pugnir ,  je  ne  fuis  le 
plus  fort ,  comme  fçavez  &  congnoiflèz  l'humeur 
des  gens  ;  Monfieur  le  Sénefihal  s  y  eft  efforcé  avec 
moi  qui  n'a  my  Heure  hobéùTance,  vous  fçavez  com- 
me en  cela  fe  doibt  ufer  Se  à  qui  l'obéiffance  doit 
eftre  rendue.  Le  peuple  eft  bon ,  mais  il  fàuh  qu'il 
paffe  par  gens  teû  que  les  congnoiflèz.  Monfieur 
Cornulier  voftre  Secrétaire  vous  dira  ce  qu'il  en  a 
Veu  8c  feeu  pour  leur  faire  faire  leur  debvoir ,  je  me 
mers  avecq  culx  autrement  que  Capitaine  ne  Gau? 
verneur  de  leur  ville.  C'eft  i  vous ,  Monfeigneur , 
leur  commander  8c  à  moi  :  Je  vous  fupplie  très- 
bumblemeot  leur  eJferipre  qu'ils  fàcent  ce  qu'ils  doi- 
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vent  faire  ;  car  il  en  eft  plus  que  befôidg,  veii  le 
temps  où  nous  Tommes.  Et  de  ma  part  je  n'y  ferai 
fauhe  ,  Se  à  jamais  vous  fâirë  fidcUerrifent  fcrviccà 
Suppliant  Dieu  vous  donner.  Monfeigneur  i  très- 
longue  8c  très  parfaite  vie.  De  Nantes  ce  t.  Décem- 
bre 1 5  6 1 .  en  me  recommendant  très-humblement 
à  voftre  bonne  grâce.  Comme,  Monfeigneur,  il  eft 
plus  requis  que  je  aye  ladite  corrimiffion  que  par 
madirë  lettre  vous  efeript  s,  car  fens  hommes  ne 
puis  eftre  hobei  Se  le  chalteaU  gardé  comme  il  ap- 

!>artient  &  fçavez  que  par  les  derrainés  càufes  qui 
ont ,  que  on  y  peut  entrer  fans  efchelles;  Je  vous 
affaire,  Monfeigneur,  que  j  ai  bien  qui  nie  garde 
de  dormir,  Se  fans  l'expérience  que  f ai  que  m'y  ai- 
derez &  que  ung  aultre  fcUft  Gouverneur  8c  Lieu- 
tenant de  Roi  ou  Monfieur  voftre  riep  veu ,  je  n'y  fe* 
rois  jufques  au  bout  de  l'an.  Voftre  très- humble  8c 
trés-obeiflant  fërviteur,  René  deSanzay.  En  f*ftr- 
friftun  :  A  Monfeigneur  Monfeigneur  le  Duc  d'E* 
ftampes,  Comte  de  Penthievre  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  en  Bretaigne.  Prù  frr 
l'trigituU. 

Lettre  de  Monfiemr  éAndeUt  **  Dèt 
tfEJUmpeti 

Monfeigneur ,  j'arrivai  hier  en  cette  ville ,  6i  ad* 
jourd'hui  qu'il  eft  fefte ,  ainfi  que  noua  tous  de  l'E- 
glife  Reformée  voullions  aller  ouir  la  parolle  dé 
Dieu  au  lieu  que  Monfieur  de  Martiguesa  derniè- 
rement baillé ,  on  nous  a  rapporté  que  cette  nuit  il 
avoit  efté  bruflé  par  aulcuns  féditieux ,  ce  que  j'ay 
veu ,  ayant  efté  fur  le  lieu  &  retournant  accompa- 
gné de  plufieurs  Gentilshommes  &  autres  du  peuple 
de  la  ville ,  le  Sénéchal  y  eftant ,  que  j'avoi  envoyé 
quérir  pour  faire  céder  les  mutins,  ainfi  que  nous 

pallions  par  devant  le  Temple  de  S.  Pierre  

&  autres  quieftoient  aux  tours  du  portail  fe  font 
efforcez  de  nous  offenfèr  en  jettant  plufieurs  pierres 
dont  l'une  m'eft  paflee  bien  prés  de  la  tefte.  Je  n'ai 
pu  moins  dire  que  d'avertir  le  Sénefchal  de  fon  de- 
voir, 8c  de  s'enquérir  de  ceulx  qui  ont  fait  ce  bruf- 
'eraent.auflî  recongnoiftrelesaultresquipublicque-'  . 
ment  nous  ont  ofleofez.  Mats  parce  que  je  voy 
que  fes  négligences  précédentes  ont  toujours  nour- 
ri tels  troubles,  8c qu'on  ne  doibt  efperer  de  def- 
couvrir  la  vérité  &  moins  enCores  remédier  aux  fc- 
ditions  par  fon  moien ,  je  n'ai  voullu  faillir  de  vous 
faire  incontinent  entendre  le  tout  par  cette  lettre 
qui  fera  pour  Vous  fupplier ,  Monfieur ,  d'avoir  pi- 
tié de  tant  de  gens  de  bien  qui  font  ainfi  journelle- 
ment tourmentez  par  la  faulte  des  Miniftres  de  la 
Juftice.  Et  s'il  vous  plaift  faire  en  forte  qu'ils  puif- 
fent  jouir  de  ce  que  le  Roi  8c  vous  avez  permis , 
vous  feavez  trop  mieux  combien  les  ennemis  de 
telles  enofes  font  a  craindre.  Quant  à  moi ,  eftant  à 
la  Court  je  ferai  entendre  ce  que  j'en  al  veu.  J« 
n'oublierai  cependant  de  vous  dire  que  le  peuplé 
youllant  &  me  priant  de  faire  l'affemblée  en  mon 
logeis.j'ai  efté  d'advis  avec  les  Gentilshommes  qui  y 
eftoient,  combien  que  telle  prière  fuft  raifonnable, 
de  n'en  rien  faire  pour  ne  contrevenir  à  ce  que  avoit 
efté  ordonné ,  afin  de  Vous  faire  congnoiflre  qu: 
nous  tous  voulions  eftre  obéiflans  aux  commande- 
mens  du  Roi  8c  les  voftres.  Monfieur ,  je  prie  Dieu 

vous  donner  en  très-bonne  fànté  heureufe  , 

me  recommandant  très-humblement  à  voftre  bonne 
grâce.  De  Nantes  ce ... ,  jour  de  Dec.  i  j  6 1 .  De 
J»  nui»  i  La  trop  grande  patience  que  l'on  fouffra 
aux  mauvais  Miniftres  de  la  Juftice  donne  grande 
menafle  d'une  ièdition  que  je  n'ai  jamais  veue  ny 
«ongneue  en  lieu  fi  prochaine  que  c«ûuy-ci.  Je  row 
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fnpplie  penfer  de  le  remédier  qu'il  n'avicgne  cholè  prendre  ceulx-tà  ;  car  ce  ne  (ont  point  Anglois  ;  niais 
qui  tous  feroit  trop  déplaçante.  Vodre  trés-hum-  çt  font  vrais  pirates  qui  mondrenr  desloyaulx  fub- 
olc  ôc  obc'ifTant  ferviteur  8c  allié,  Andelot.  Et  fur  U  g  eu  du  Roi;  11  j'avois  quelques  gallions  en  cède 
ttitre  :  A  M onfieur  Moafieur  «TEftampes.  Sur  «V     code  avecquesce  que  je  pourroys  araaffer  pour  leur 

■L  faire  compaignie  je  les  garderais  bien  qu'ils  n'ef- 
ebapperoient  point ,  mais  ainfi  comme  je  fuis  je  n'a! 
puiîfance  de  faire  ni  mal  ni  bien.  Monfeigneur,  j'ai 
eu  des  lettres  du  collé  de  Ploermel  qu'il  s'eft  aflem- 
blé  àGuer  deux  cens  chevaux  en  armes,  2c  depuis 
l'on  m'a  refeript  que  devers  le  quartier  de  Nantes 
on  en  voit  en  pluficurs  lieux  par  petites  bandes 
tous  en  armes  qui  continuent  tout  le  peuple  en  fort 
grande  crainte.  D'autre  codé  le  Sénéchal  de  Nantes 
m'efcriptle  grand  befoing  qu'il  y  a  que  j'aille  par 
de  li  ainfi  que  pourrez  vcoir  par  (es  lettres  que  je 
Vôu-,  envoyé.  Aulfi  le  Sieur  de  Lezonnet  m'elcripc 
de  quelques  menafles que  font  aulcUns  defesfoldats 
défaire  furprendrefonchaiteau  par  dé fefpoir qu'ils 
ne  font  payez.  De  tous  codex  je  ne  voy  que  foidars 
fi  délêrperez  par  faulte  de  payement ,  que  j'ai  elle 
contraint  d'emprunter  de  l'argent  en  cette  ville  à 
interdis  pour  contenter  ung  peu  ceulx  d'ici. 

Monfeigneur,  encores  qus  je  fois  mandé  pouf 
aller  en  plufieurs  endroitsSc  que  je  voy  bien  qu'il  eft 
befoing  que  j'y  aille  ;  il  eft  tant  deu  aux  Gentils- 
hommes de  ma  compaignie  qu'il  n'eft  pas  poflîble 
que  je  les  feeufle  faire  fortir  de  rbodellerie  où  ils 


Lttm4e  Monfuur  àt  U  Mmfe  au  Due 
d'Eflampes. 

Monfeigneur ,  j'ai  reccu  après  eftre  retourné 
céans  de  Nantes  une  lettre  de  Monfeigneur  d'An* 
delot  qu'il  vous  efeript  depuis  fon  partement  pour 
la  vous  faire  tenir.  A  quoi  je  n'ai  voutlu  faire  faulte 
l'envoyant  à  Moniteur  Cornulier  voftre  Segreptai- 
1*1 .  8t  par  mefme  moyen  vouseferire  comme  de-» 

Euis  Lundi  il  n'eft  arrivé  aulchun  femblantde  trou- 
le  4  Nantes  &  comme  le  Lieutenant  a  découvert 
de  grandes  indices  que  le  Suffragant  8c  fon  nepVeu 
l'Archidiacre  ont  fait  mettre  le  feu  au  prefloir ,  fit  a 
foivi  le  train  de  la  paille  qui  a  forti  de  la  maifon  ap- 
pellée  Loquidy,  8c  conféré  quelques  fagots  femb la- 
biés à  ceurx  qui  y  font  :  A  auflî  pring  ung  prifoo- 
nier  leur  ferviteurqui  eft  bruflé  8c  merqué  de  fon 
meftier.  Pour  l'honneur  de  Dieu,  Monfeigneur, 
commandez  que  tel  acte  ne  demeure  impugni. 
Quant  1  ceulx  de  l'Eglife  Refibrmée  ils  ne  fe  peu- 
vent palier  de  s'aflcmbler  &  fi  ne  le  peuvent  faire  au 
prefloir  pour  les  caufes  qui  y  tombent  &  demeu- 
rent, 8c  défirent  que  le  heu  leur  foit  baillé  par  les  font  endebtés ,  s'ils  ne  font  payez ,  fie  d'aller 
mains  de  celui  auquel  après  Dieu  ils  doibvent  toute  foui  je  ne  ferai  Craint  ni  obéi  8c  croy  qu'il  vauldroic 
obéi  fiance,  &  vous  fupplient  très -humblement, 


Monfeigneur,  leur  pourveoir  de  remède.  Monfeig. 
jêlûpplie  noftre  Seigneur  vous  maintenir  en  heu- 
reufe  famé  8c  longue  vie.  AuPonthus  ce  lo.deDc- 
cembre  1 5  61.  Voftre  très  humble  8c  trés-obéiflaot 
ferviteur,  Bonavenrure  Chauvin.  Et  fur  Ultttrt: 
A  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftarnpes  Comte  de  Peo- 
thievre, Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur  8c Lieu- 
tenant pour  le  Roi.  Sur  ttrigaud. 

Lettre  de  Ai.  de  Souillé  eu  Due  d'Efiemfet. 

Monfeigneur,  j'ai  reçeu  les  lettres  qu'il  vous  a 
pieu  ra'efcripre  par  Maillardiere ,  lequel  m'a  dit  que 
n'en  avez  jamais  receu  de  moi  cependant  qu'il  a  efté 
auprès  de  vous ,  de  quoi  je  m'esbahi  bien  fort  ;  car 
je  vous  ai  envoyé  deux  ménagers  exprés  8c  deux  au- 
tres pacquéts  par  des  marchands.  Le  principal  de 
ce  que  je  vous  ai  toujours  refeript  8c  encores  dequoi 
je  fuis  contraint  vous  importuner ,  c'eft  pour  le 
payement  des  foldats  que  vous  avez  lalflez  en  ce 
pays  qui  font  fi  defefperez  par  faulce  de  payement 
que  je  fuis  adveni  de  lieu  leur  que  la  plufpart  s'en 
veullent  aller  rendre  avec  les  Huguenots  pour  pil- 
ler &  ne  payer  rien  comme  ils  font,  enforte  que  je 
croy  qu'en  la  fin  je  demourerai  tout  fèul ,  s'il  ne 
vous  plaid  y  pourveoir  bien-toft.  Nous  avons  tant 
d'ennemis  de  toutes  parts  que  je  crains  fort  quelque 


feul  je  ne  tenu  Craint  ni  obéi  se  croy  qu'i 
mieulx  pour  le  fervtce  du  Roi  que  je  n'y  allafle  point 
que  d'y  aller  ainfi  fcul  ;  car  je  ferai  raépnlé  8c  ny 
auraperfonne  qui  face  compte  de  moi,  8c  n'aurai 
puiffance  de  faire  fervice.  Vous  fcavez ,  Monfei- 
gneur ,  veu  l'émotion  qui  eft  ainfi  femée  par  tout , 
que  ce  n'eft  plus  le  temps  de  n'aller  qu'avec  fon  train 
ayant  telle  charge  que  celle  que  f  ai.  Je  croy  que 
je  ne  fuis  pas  fi  heureux  qu'il  pleuft  au  Roi  me  faire 
ceft  honneur  de  me  donner  une  compaignie  de  fes 
Ordonnances  :  mais  en  attendant  qu'il  lui  plaira  me 
faire  ce  bien  il  me  femble  que  je  ne  puis  moins 
avoir  en  ce  temps-cy  que  la  compaignie  de  cent 
chevaulx  qu'il  lui  a  pieu  me  donner  8c  principalle* 
ment  à  cette  heure  que  je  fuis  tout  feul  en  ce  payi. 
Mais  s'il  vous  plaid  la  faire  payer,  vous  congnoi- 
ftrex  que  je  ne  me  veux  pas  repofer  8c  que  au  fi]  je 
leur  ferai  bien  gagner  leurs  gaiges.  Audi ,  Monfei- 

Îraeur,  vous  avez  ces  pauvres  mortepayes  &  ces 
oldatsqui  font  dedans  les  ides  qui  font  encores  pi- 
res que  tous  les  autres,  de  forte  qu'il  n'y  a  aujour- 
d'hui rien  qui  foit  entre  leurs  mains  qui  puifle  eftre 
en  feutré  ;  car  le  grand  nombre  d'ennemis  que  nous 
avons  aujourd'hui  en  ce  Royaulme  qui  demeurent 
Impunis ,  les  pourraient  coovier  à  faire  de  grandes 
méchancerez  &  fuis  feux  que  les  Anglois  aimeraient 
mieux  tenir  cefte  place  que  non  pas  le  Havre  de 
Grâce.  Vous  fçavez  bien  les  raifons  8c  le  moyen 


furprife  de  place  ;  car  d'un  codé  voftre  gouverne»  qu'il  y  a  d'y  pourveoir  ;  vous  y  penferez ,  s'il  vous 
ment  eft  plain  de  gens  qu'on  voit  bien  qu'ils  ne  de-  plaid.  Sur  ce ,  Monfeigneur ,  je  fupplie  le  Créateur 
mandent  qu'l  piller  8c  faccager  tout,  8c  de  l'autre 
il  y  a  force  navires  Anglois  8c  Normands  qui  pren- 
nent tout  ce  qu'ils  trouvent  jufques  dedens  nos  ha- 
vres, enforte  que  je  fuis  feur  qu'ils  ont  fait  prinfe 
pour  plus  de  cent  mille  efcus  fur  ceulx  de  ce  pays. 
Et  encores  aujourd'hui  j'ai  receu  lettre  de  Moniteur 
Querfimon  qui  m'a  envoyé  ung  meffager  exprés 
pour  advenir  comme  François  le  Clerc  8c  Scran- 
gouys  font  au  long  de  fa  code  avec  neufnaviresqui 
piennen  tout  ce  qui  parte.  Et  encores,  M  on  I  ci  - 


vous  donner  en  parfaite  famé  très-bonne  8c  longue 
vie.  De  Saint  Malo  ce  1 1 ,  Décembre  t  j  6 1 ,  V offre 
très-humble  8c  trés-obéiflant  ferviteur,  Bouyllé. 
Et  furliiêtx  A  Monfeigneur  Monfeigneur  le  Duc 
d'Eftarnpes  Gouverneur  8c  Lieutenant  général  pour 
le  Roi  en  Bret.  Prit  fur  Ctrignud ,  aufutl  eft  jmm  et 
fnjet  de  rtqutfU  :  Plaife  au  Roi  donner  au  Sieur  de 
Bouillé  tous  deniers  recelez  8c  prins  des  fubjets  de 
S.  M.  8c  détenus  injudement  fans  en  avoir  tenu 
compte  fi  faire  Je  deb voient ,  8c  des  deniers  prins 


gneur ,  que  le  Roi  m'ait  efeript  qu'il  ne  veult  point     8c  exigez  fur  lefdits  fujets  oultre  8c  par  deflus  les 
que  je  faffe  arreder  les  navires  des  Anglois ,  je  crois     mandemens  du  Roi  depuis  trente  ans  en  la  Duché 
«ju'U  ne  feroit  pas  mal  content  fi  je  pouvais  faix*    deBretaigne ,  en  révoquant  le  don  que  S.  M.  en  au- 
rait 
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roit  fait  par  ci-devant  à  ung  Gentilhomme  nommé 
le  Sieur  de  la  Gueraie ,  lequel  toutesfois  n'eft  plus 
Seigneur  de  ladite  maifon  de  la  Gueraie ,  mais  y  cft 
encores  appelle. 

Lettre  du  Litutenânt  de  Nantes  àu  Duc  (TEftam- 
fes,  au  fujet  de  f  incendie  d'une  grange  ou 
les  Cdlvintjkt  s'aJjentMoient. 

Monf.  puifqu'il  vous  plaift  prendre  l'ennui  d'en- 
tendre le  plus  brieff  difeours  que  polTible  mefera.Ie 
peu  d'acquit  avec  grand  plaifir  que  j'ai  prins  6c  dé- 
trois  continuer  pour  defcoUvrir  ac  faire  congnoiftré 
ceulx  qui  en  la  nuict  d'entre  les  jours  de  Dimanche 
te  Lundi  7-  &  8.  de  ce  mois  mildrent  le  feu  au  Pré- 
fouer  vulgairement  appelle  le  Preflbuer  de  la  Fo- 
re appartenant  au  Sieur  du  Hardaz.  Pourrez  (  s'il 
vous  plaift  )  vous  perfuader  que  dcz  ledit  jour  de 
Lundi  matin  &  fuoft  que  receus  advertiflement  du- 
dit  fait ,  me  tranfportai  avecques  adjoint  audit  lieu 
du  Preflbuer  pour  faire  6c  dreffer  (  comme  drcflày  ) 
procez  verbal  de  l'eftat  d'icellui  Preflbuer ,  duquel 
trouvai  une  moitié  ou  plus  de  la  couverture  tom- 
bée Se  le  feu  encores  ardent  &  bruflant  en  la  char- 
pente d'icelui ,  avecques  grand  quantité  de  paille  & 
Fragmens  de  fagots  qui  avoient  efte  laillez  Si  mis 
pour  mieulx  allumer  ledit  feU  entre  les  chevrons  Se 
lattes  d'icellui  preflbuer ,  &  l'un  defdits  fagots  unco- 
res  entier  8t  non  endommaigé  par  ledit  feu ,  lequel 
jefeis  ferrer,  retenir  Se  enlever  poureftre  recon- 
gneu  fi  poflîbte  erto'tr.  Et  pour  ce  que  falfant  ladite 
vifitano  i  &  dreflam  fur  ledit  lieu  ledit  procez  ver- 
bal ,  fe  trouva  fpeculateur  &  comme  préfumpti  ef- 
pion  certain  homme  de  labour  qui  avoit  la  bouche 
grezillonnée  Se  évidemment  brullce  avecques  une 
bleflure  récente  &  encores  fanguinolente  fur  le 
nez,  pour  la  grande  préfumption  qui  s'offroit  fur 
lui  *  je  le  feis  retenir  &  amener  prifonnier ,  pour 
eftre,  comme  il  fut  dcflors  &  depuis  interrogé  dud. 
Lit.  Et  ayant  tant  par  le  dire  dudit  homme  retenu, 
que  par  le  téfmoignàge  d'un  jeune  garzon  pareille- 
ment enquis  fur  ledit  lieu,  apprins  que  ledit  fagot 
trouve",  commediteft  entier  audit  lieu  de  preflbuer, 
i  reflembloit  aplufieuis  autres  fagots  quiefloient  en 
tas  Se  monceau  en  la  couit  &  au  dedans  des  cloftu- 
tes  du  lieu  de  LocqUidi  appartenant  aux  (uffragant 
&  Archidiacre  de  Nantes,  peu  diltant  dudit  pref- 
fouer ,  me  tranfportai ,  poiir  mieulx  m'aflurer  Se  in- 
former de  la  fimilitude  defdits  fagots  par  la  confé- 
rence d'icculx  ,  jufques  audit  lieu  de  Locquidi,  fài- 
fant  lequel  chemin  trouvai  nombre  trés-grand  Se 
innuru. table  d'efpisôc  pailles  récentes  non  encores 
foullces  ne  maculées  le  long  dudit  chemin  8c  dez 
l'entrée  dudit  preflbuer  julques  au  dedans  &  non 
oultre  le  portail  d'icelui  lieu  de  Locquidy.  Eteftant 
entré  par  ledit  portail  en  ladite  court  &  clofture 
de  Locquidi,  apperceus  de  prime  face  en  certain 
canton  de  ladite  court  ung  grand  tas  &  amas  de  fa- 
gots, defquels  en  feis  abattre  quelque  petit  nombre 
pour  les  Conférer  avecques  le  de  (Tus  trouvé  audit 
preflbuer ,  que  feis  porter  jufques  audit  lieu  de  Loc- 
quidy. Et  pour  ce  que  par  lad.conférence  lefd.fagots 
me  femblercnt  de  melme  bois,  pareilcgroflèur  Se 
longueur ,  de  mcfme  fàifon  Se  raezon ,  Feis  enlever 
retenir  &  apporter  deux  dcfditt  fagots  avecques  le 
deflufdit  premièrement  trouvé ,  &  lés  ayant  tous 
'  fait  veoir audit  homme  de  labour  pat  moi  retenu*  & 
arrefte  ,  les  recongneut  cellui  homme  ,  dift  Se  dé- 
clara qu'ils  eftoient  fcmblables  &  de  mefme  bois& 
faifon ,  &  avoit  aidé  à  les  faire ,  ung  an  y  avoit 
pour  ledit  Suflragant  ,  &  en  ung  fien  taillis 


rtay  à  Nantes,  fâifànt  apporter  lefdits  trois  fgots, 
&  ameney  ez  prifontdu  Bouffay  ledit  homme  hleffé 

&  bruflé  manday  3c  fieis  venir  Barbiers 

qui  attefterent  la  barbe  dudit  homme  recen- 

tement  bruflée  &  ladite  bleflure  de  nez  faite  puis 

les  deux  jours  prochains  précédens.Toftapréi 

je  trouvai  moyen  de  faire  prendre  &  amener  pareil- 
ment  cfdites  prifons  ung  ferviteur  que  ledit  Suffra- 
gant  tenoit  &  nourriflbit  ordinairement  pour  letrsU 
tement  de  fes  chevaulx  audit  lieu  de  Locquidy,  le- 
quel amplément  &  par  deux  fois  interrogé  dud.  fait 
m'auroit  déclare  Se  confeffé  que  dez  ledit  jour  de 
Dimanche  prochain  précédent  l'appofition  dud.  feu 
certain  Corifte  de  l'Eglifê  Saint  Pierre  (appellée 
Doulon  )  aife  à  rémarquer  (  d'aultant  qu'il  a  la  face 
ung  peu  tainte  de  rougeur  Se  percée  comme  s'il 
avoit  eu  la  rogeolle  J  fe  tranfporta  feul  audit  lieu  de 
Locquidy, dilànt  y  avoir  elle  envoyé  de  par  ledit 
Suffragant  pour  avoir  des  bourrées ,  fans  déclairer 
pour  lors  ce  qu'il  en  vouloit  faire .  Se  en  ladite  nu; et 
lors  prochaine  Se  dont  efteas ,  ledit  appellé  Doulon 
Corifte  deflufdit  &  quatre  autres  de  fa  compagnie, 
fçavoir  le  Sacrifie  de  ladite  Eglife  appellé  Baçquet, 
en  furnom»  le  Soubzdiacrc  appellé  Gaultier ,  8c 
deux  autres  Confies  nommez  ies'fhebaudsretour* 
nerent  au  mefme  lieu  ,  parièrent  audit  ferviteur 
dudic  Suffragant,  lui  demandèrent  de  roche  If  des 
bourrées  Se  de  la  paille ,  difans  avoir  puiflanec  d'en 
demander  &  prendre  de  par  ledit  Suffragant  pouc 
mettre  le  feu  audit  preflbuer ,  Se  fur  le  remis  &  dif- 
ficulté qUc  Feift  ledit  ferviteur  de  leur  en  bailler,  ils 
en  prindrent  Se  emportèrent  d'icellui  lieu  de  Loc- 
quidy à  leur  voulloir  6t  diferetion,  5c  que  le  Mar- 
dy  fécond  jour  d'après  ledit  raid  ledir  appelle  Dou- 
lon retourna  derecheff  &  feul  audit  lieu  lit  advertit 
led.  ferv.  détenir  ledit  fait  lecret.  Cette  dilpoGtion 
veue  Se  ouie.je  décrétai....  promptemenr capture  fur 
chacun defd.  Doulnn,  Sacrifie, Soubzdiacre  Se.—  .âç 
envoyai  Sergens  en  belbgne,  lelbuels  prindrent  6c 

amenèrent  Sacrifie  Se  ung  defdits  Thebauds, 

te  quant  audit  Doulon  6c  autres  fe  tèroient 

éloignez  &  làuvez  comme  fondit  fc  comme  l'on  ef- 
perc  prouver ....  moyen  &  aide  d'autres  plus  ap- 

Farensde  ladite  Eglise,  Se  ont  piins  chemin  comme 
on  dit  vers  Vennes.  Et  ladite  piinfè  ainfî  faite  def- 
dits Sacrifie  &  1  hebault ,  je  les  interrogai  promp- 
zement  dudit  fait ,  duquel  ils  fedifent  innocens,  6t 
leur  confrontai  ledit  Serviteur  dudit  Suffragant  qui 
ies  recongneut  Se  perféveraen  leurpréfence  3e  i  leur 
charge  en  ce  qu'il  avoit  pardevant  moi  dit  &  dépo- 
fé.  Quelques  jours  après  ayant  uncore  augmenté 
ladite  prouve  Se  charge  &  voullant  confronrer  auf- 
dits  Sacrifie  &  ThcbaUlt  autres  tefmoins ,  ils  entrè- 
rent en  reCufations  fur  moi  par  une  leczon  apprinfé 
efdites  prifons ,  tellement  que  fuis  contraint  céder 
tel  commencement  Se  détailler  la  perfection  du  pro- 
cez à  cellui  ou  ceulx  que  le  Siège  Prélidial  de  ce  fie 
ville  vouldra  députer,  lequels  ne  peuvent  faillir  de 
y  faire  aultant  bien  ,  voyre  beaucoup  mieulx  leur 
debvoir.  Et  méfiant  voullu informer  de l'autheur  Se 
donneur  de  telle  lezon  Se  advercitfement  de  réfuta- 
tions ,  n'en  ai  feeu  tirer  tefmoignage  certain ,  mais 
(Nullement  par  préfomption  que  ce  auroit  eflé  un£ 
defdits  plus  apparans  de  ladite  Eglife  qui  prévoyoit 
fur  fa  perfonne  femblables  provifions  de  capture. 
Voillà  en  brieff ,  Monfcigneur ,  le  principal  de  la 

Ere  jve  que  j'ai  peu  tirer  &  apprendre  dudit  fait  , 
ms  comprendre  plufieurs  autres  adminiculles  & 
inflructions  qui  féroicn:  trop  longues  à  réciter. 
Partant  de  crainte  de  trop  grande  prolixité  j'ai  ad- 


iitué  prés  ledit  lieu  de  Locquidy.  Cela  fait ,  retour-    vife  avecques  voftxe  congé  faux  6u  aux  prêtent*, 
Preuves.  Tmt  III,  NNa« 


ti»     MEMOIRES  frOUR  SERVIR  £>E  PREUVES  ijo* 

Il  chauffée  dudit  Nantes ,  lefquels  croyoient  à  hu- 
choiebt  &  fe  lamentoient  de  quelques  torts ,  griefs 
Stfcandales  qu'ils  difoient  leur  avoir  eflé  faits  &  ea 
ladite  Eglife  par  plufîeurs  gens  tant  de  pied  que  de 
cheval ,  lefquels  «noient ,  ainfi  qu'il  eftoit  tout 
commun  bruit  t  de  l'affemblée  &  exhortation  que 
l'on  difbit  avoir  efté  cedit  jour  faite  au  Preffouer 
du  Sieur  du  Hardax ,  prés  Barbin ,  ainfi  que  mclmes 
le  matin  de  cédit  jout  nous  en  allant  au*  champs 
avions  veu  plufîeurs  gens  en  grande  multitude  8c 
flotte  v  aller ,  fortir  Se  yffir  hors  cefte  ville ,  fans que 
toutefois  il  leur  fuft  fait  tort,  injure  ni  achelori 
que  ayons  veu,  ni  qu'il  en  foie  venu  plainte,  &  nous 
a  eflé  rapporté  par  plufîeurs  des  illec  affiftan*  que 
lefdits  gens  venans  de  ladite  affemblée  Se  ed  armes 
auroient  entré  en  ladite  Eglife  tant  de  cheval  que 
de  pied,  &  y  avoient  fait  plufîeurs  tofoUence  & 
te  fcandalles ,  6c  y  tiré  &  évaginé  efpées  8c  autres 
armes  &  geâé  &  rué  pierres  Si  les  fêDes  qui  y 
eftoient  en  l'air  contre  les  aulthiérs  pour  intimider 
&  menaflcr  &  faire  lever  &  fouyr  les  gens  qui  ja 
eftoient  illec  afTemblcz  pour  garder  leurs  lieux  & 
places  pour  affilier  à  la  prédication  qulâ  l'après-mi- 
di dudit  jour  debvoit  élire  faite  comme  de  bonne 
couftume  en  ladite  Eglife ,  te  qu'il  y  en  avoit  par. 
tie  defdites  gens  de  la  nouvelle  Religion  venans  du- 
dit  preflouer  qui  portoient  armes,  comme  pifto- 
lets ,  dagues ,  efpées ,  haches  d'armes  fit  autres  def- 
fendues  par  les  Ordonnances  Si  Edits  du  Roi,  com- 
me Iefdites  alîemblées  mefmes ,  St  que  s'il  leur  eftoit 
permis  d'ainfî  en  ufèr  Se  non  àceulx  qui  font  dans 
l' Eglife  commune  aufquejs  il  eft  tous  les  jours  def- 
fendude  non  en  porter.ee  feroit  le  moyen  meilleur 
du  monde  pour  les  faire  tuer,  meurtrir  &  accabler 
fans  fè  pouvoir  deffèndre,  Nous  ont  auffi  remonflré 
plufîeurs  dudit  peuple  de  ladite  Eglife  que  lefdits 
venus  de  ladite  affemblée  dudit  preffouer  t en  oient 
illec  au  devant  de  ladite  Eglifc.comme  ils  paffoient, 
plufîeurs  gens  te  SergCns  de  leur  feâe  faifans  les 
Sergens  de  bande  qui  eftoient  en  armes ,  lefqueb 
«voient  entre  autres  deuxd'iceulx  nommez  Eftien- 
neSavaryfc  Pierre  Rouillé,  encore  tout  à  prêtent 
fait  ledit  (candalecn  ladite  Eglife  t6c  non  comptant 
de  ce  en  auroient  prins  St  fàifi  au  corps  en  scelle 
Eglife  8c  environs  jufqu'au  nombre  de  neuf  ou  dut 
perfoonesqu'iis  avoient.fans  pouvoir  ni  avoir  corn- 
million  ni  charge  aulcune  fur  eulx,mené  &  conduit 
par  lieux,  voyesfit  rues  feerctsfit  obliques  ou  boa 
leur  aurait  (ëmblé,  &  excédé  partie  d'icoulx  gens  ea 
ladite  Eglife ,  entre  autres  prins  à  la  barbe  un  nom- 
mé Maryan }  8c  nous  ont  monftré  encores  aulcuns 
defdits  gens  de  cheval  venant  dudit  pfeffduer  qui 
eftoient  encores  arrêtiez  auprès  dudit  puis,  qu'ils 
difoient  eftre  la  pour  tenir  la  main  forte  8c  bailler 
confort  8c  aide  aufdits  gens  qui  avoieot  fait  ledit 
scandale,  8c  autres  venans  de  ladite  affemblée,  les- 
quels ont  dit  avoir  armes  à  ce  fie  fin  ,  nous  faifans 
lefdits  nommez  lefdites  rémonftrances  ci-defTus  ea 
grande  colère  8t  fureur,  d'aultant  qu'ils  difoient  la 
juftke  n'y  vouloir  donner  ordre.  Surquoi  leur  avons 
dit  8c  fait  8dvertifTement  8c  commandement  qu'ils 
euffent  a  fby  contenir  8c  ne  taire  aulcune  émotion 
ni  fêdition  populaire ,  8c  qu'il  y  fêroit  de  briei* 
pourveu  par  la  Juftice  8c  fait  enquefte  de  tout  ce 
que  deffiis,  que  avons  appointée  eflre  faite  d'office, 
pour  y  pourveoir  comme  de  raifon  8c  promptement. 
Et  n'avoient  les  gens  dudit  peuple  illec  alfemblezac 
fe  plaignant  aulcunes  armes ,  fors  Monfieur  de  San. 
zay  Capitaine  defdites  ville  &  chafteau  dudit  Nan- 
tes ,  St  aulcun  defes  Archers  que  nous  y  avonstroo- 
vez ,  pour  appaifer  8e  faire  contenir  ledit  peuple  8e 


•prés  avoir  dévotement  prié  8c  fitpplré  le  Seigneur 
Dieu,  Monleigneur,  pour  voftre  |  erpetuelle  lanté 
&  profpérité.  De  Nantes  ce  a 4.  jottr  de  Décembre 
sjtfi.  Voftre  trés-obéuTant  8t  perpétuel  Serviteur, 
François  le  Blouays  Lieutenant.  En  ftnfcriftwn  c  A 
Monleigneur  M onfeigneur  re  Duc  d'Eftampes Che- 
valier de  l'Ordre ,  Gouverneur  8c  Lieutenant  géné- 
ral pour  leRoi  en  ce  pays  8c  Duché  de  Bretaigne.iVf* 
ftr  Ctrigtnel. 

Lettre  des  Hebitens  du  Croific  eu  Due 
ttEftempes» 

Monfeigneur,  en  faveur  des  lettres  de  voftre  fou* 
veraine  bonté  8c  libéralité  eferiptes  8c  envoyées  au 
Roi,  la  Roine  8c  le  Roi  de  Navarre  touchant  la  cap- 
ture Se  fàefîe  de  vos  pauvres  8c  trés-humbles  fervi- 
teurs  Marinas  le  Comte  Se  Mathurin  Trimault  de 
leur  navires  8c  biens  par  les  Efpaignols  habitansde 
Ceville ,  il  a  pieu  à  ta  Majeflé  commander  lettres  » 
l'une  s'adreffant  au  très-excellent  Rot  Catholique 
ez  Efpaignes  clofes  Se  fceUées,  8c  aultres  à  Monfei- 
gneur l'Evefquede  Limoges  Ambaffade  de  France 
audit  pays  a'Efpaigne,  la  coppie  desquelles  avecq 
les  originaulx  ont  efté  apportées  en  voftre  ville  de 
Croific ,  8t  ayant  en  mémoire  voftre  trés-bening8c 
gracieulx  traitement  de  vos  pauvres  St  trés-affection- 
nez  ferviteun  de  voftredite  ville  de  Croific  »  fe  font 
refollus  de  vous  envoyer  la  coppie  defdites  lettres , 
Tous  fuppliant  très  -humblement  commander  lettres 
de  faveur  s'adreffantes  à  mondit  Sieur  de  Limoges 

Cour  la  libération  des  pauvres  prifbnniers  8c  de  leurs 
iens,  lefquelles  préfentées  avec  les  autres  de  la  Ma- 
jeflé rendront  ung  grant  fruit  Se  fouHageroent  non» 
feullement  auxdics  prifonnjers,  mais  à  tous  vos  fu- 
jers  de  Qretaigne ,  fi  voftre  très-noble  plaifir  ainfi 
le  permet, &combien  que  acciduellement  voftre  fàv< 
Schumain  traitement  ont  afubjeâi  vofdits  ferviteurs 
de  Croific  à  prier  Dieu  pour  voftre  très-noble  8c 
heureufe  profpérité ,  d'abondant  cefte  nouvelle  oc- 
cafion  les  convie  8:  leur  poftèrité  i  y  continuer ,  mê- 
mes à  vivre  St  mourir  pour  voftre  lervice.  En  voftre 
ville  de  Croific  «e  1 5.  jour  de  Décembre  1 56"  t. 
Vos  trés-humbles  8c  trés-obèiffans  ferviteurs.  Lan- 
rens  Bocoric ,  Pierre  du  Bray ,  F.  Eryman ,  Jacques 
le  Roy ,  E.  le  Roy ,  Jehan  le  Roy ,  Jehan  Maheet , 
J.  Garenne,  M.  du  Bray,  Jehan  le  Roy. 

E»  ftfaftriftun  t  A  noftre  très- honoré  Seigneur 
Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Comte  de  Pen- 
thievre,  Chevalier  db  l'Ordre ,  Gouverneur  St  Lieu» 
tenant  général  pour  le  Roi  en  Brec.Piïr  fin  l'mg. 


frète*  verbei  dm  Prévit  de  Mentes  de 
excès  commis  fer  les  Celvimfles. 

JEhan  du  Ponceau  Efcuyer  Sieur  de  Bioteauhf , 
Coofèiller  do  Roi ,  Prevoft  de  Nantes ,  Sçavoir 
fàifons  comme  ce  jour,  heure  d'entre  huit  Se  neuf 
heures  du  matin  dudit  jour  de  Dimanche  feflc  des 
Innocens  18.  de  Décembre  l'an  préfent  t  j  6 1 .  nous 
ferions  pour  quelques  nos  affaires  privées  8t  urgen- 
tes tranfportez  de  cefte  ville  de  Nantes  jufques  ait 
bourg  de  Doulon  à  diflance  de  demie-lieueou  en- 
viron de  ladite  ville,  8c  eftans  de  retour  dudit  lieu 
prés  ou  environ  l'heure  de  midi,  8c  fans  y  faire  Ion* 
gue  demeure  8c  pour  le  deu  de  noftre  charge  en  la- 
dite ville ,  St  arrivez  prés  8c  au-devant  le  grand 
portail  de  l'Eglife  Cathédrale  dadit  Nantes ,  avons 
veu  le  peuple  citant  près  ladite  Eglife  eflevé ,  8t  ouy 
plofieurs  perfonnes  qui  fàifoient  contenance  d'eftre 
fort  efpouvantez  St  efmeus ,  St  qui  regardoient  vers 
7mme  Poo  entre  en  la  grand  rue  de 
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moyenner  a»  mieulx  qu'ils pouvoient  lefdires  divi- 
sion &  tumulte.  Et  en  ces  entrefaites  font  furvenu» 
audit  lieu  le  Lieutenant  Criminel  de  la  Province  du- 
dit  Nantes,  les  Procureurs  du  Koi  tant  au  Siège 
Piéfidial  cjue  Prévofté  dudit  lieu  venant  après  Oc 
avec  culx  quelque*  Sergens ,  entre  les  autres  y  ef- 
toient  ledit  Rouillé  ayant  une  cfpéc  1  fon  courte  & 
une  verge  en  fa  main,  lefqucls  Juge  &  Procureurs 
fufdtts  ont  entré  en  ladite  Eglife  pour  pourvoir  à 
ce  qu'il  n'y  euft  efté  fait  aucun  bruit  &  fcandal.  Et 
quanta  nous,  fùymcs  demourez  dehors ,  mefme  par- 
ce que  eftionstousde  cheval.  AurD  en  l'inftant  y  font 
fourvenus  les  Sieurs  de  Kergroys,  de  la  Muce  Pon- 
thus,  ertans  de  pieds  &  de  Vay  &  un  nommé  Bo- 
dardiere  qui  crtoit  tout  de  cheval ,  lefquels  de  leur 
part  aulfi  le  font  plaints  que  Von  avoit  (ait  aufdics 
venansde  l'aftèmblcc  dudit  Preflbuer  plufîeurs  in- 
jures &  fcandales  par  ccubt  qui  eftoient  prés  &  en 
ladite  Eglife  de  Saint.  Pierre.  Et  fur  ce  que  leur  re- 
roonftiions  de  toutes  parts  que  ce  n'eftoit  bienfait 
de  ainfi  quereller .  mefme  audit  Rouillé  &  à  ceux  qui 
«voient  fait  en  tel  endroit  féfdits  tumultes ,  fcan- 
dales Si  excès,  po.ts  d'armes  &  entrée  de  chevaulx 
en  ladite  Eglife ,  &  que  c'eftoit  contré  les  Edits  du 
Roi ,  mefmes  dernièrement  publiez  ,  &  contre  les 
immunitez  de  l'Eglife,  Si  qu'il  en  pourroit  arriver 
grans  inconvéniens  Se  fcandales  fur  ceux  qui  l'a- 
roient  fait ,  &  qu'ils  euflent  a  s'en  prendre  garde 
pour  l  advenir  de  faire  de  la  manière  ;  nous  a  efté 
donné  un  coup  de  houfline  fur  le  derrière  de  noftrc 
dos ,  que  l'on  nous  a  depuis  rapporté  avoir  efté  fait 
par  ledit  Rouille  Sergent ,  &  l'avons  fenti ,  &  quel- 
que autre  chofe  chcoir  fur  noftrc  tefte  5c  chapeau 
qui  en  a  efté  fouillé.  Ce  voyant  &  que  n'eftions 
trop  en  feuretéde  noftre  perfonne,  auffî  que  l'on  a 
Commencé  au  portail  de  ladite  Eglife  d'en  haut  à 
fonner  une  grofTe  cloche,  que  nefçavons  fi  c'eftoit 
pour  le  fermon  ou  pour  autre  fin ,  ny  que  ce  faifoit 
iaire,  tout  incontinent  que  ladite  cloche  du  fermon 
a  fonné  avons  commandé  audit  peuple  de  promp- 
te ment  foy  retirer  fans  faire  bruit  ni  (édition ,  & 
qu'il  n'arrivait  aulcun  inconvénient ,  fur  peine  de  la 
harc ,  comme  aulS  par  la  grâce  de  Dieu  n'y  en  eft 
il  arrivé.  Et  nous  fuîmes  retirez  tout  de  cheval  en 
noftre  maifon  ertans  encores  tout  à  jeun ,  &  avons 
lait  retirer  aultant  de  gens  que  trouvions  par  les 
rues,  voullans  aller  veoir  que  c'eftoit  audit  lieu  de 
Saint  Pierre ,  &  avons  ordonne ,  à  requefte  dudit 
Procureur  du  Roi   promptement  informacion 
de  la  vériré  du  tout  dudit  bruit  ;  &  comme  il  en  eft 
celle  par  les  gens  les  plus  légaux  que  faire  fe  pour- 
ra &  qui  en  pourront  parler  &  de  la  pre- 
mière  aggrelïïon  juc  à  la  fin.  A  la  

prière  de  noftre  Greffier  o  nous  Si  receu  les 

dépolirions  des  tertnoins  qui  enfuivent  pour  le  tout 
envoyer  par  devers  Monfeigneur  le  Gouverneur  & 
Duc  d'Eftampes  Lieutenant  général  pour  le  Roy  en 
ce  pays  &  Duché  de  Bretaigne  &  ailleurs .  Si  la  part 

Îju'il  appartiendra,  lefdits  jour  &  an ,  foubz  noftre 
eign.  cV  celui  de  noftre  Greffier  ci  foubzGgné.  Si- 
gné, du  Ponceau,  Si  Gogier  en  ce  que  concerne  ce 
que  a  efté  fait  en  fa  ^  réfence.  Et  fur  le  dos  tjl  écrit  : 
Procez  verbal  envoie  par  devers  Monfeigneur  Mon- 
iteur le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  cV  Lieutenant 
général  du  Koi  en  Bretaigne  ,  ce  dernier  jour  de 
Décembre  i  j  6t .  Prit  /ht  t'niginâl  4*x  ârebivet  it 
Ptnthievrt, 
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Lettre  de  FEglife  Reformée  d'Angers  à  celle 
de  Ntntts. 

NOffieurs  &  Frères ,  encores  que  nous  cfti- 
mions  que  ayez  eu  nouvelles  Si  adv^rtiffement 
de  ce  qui  a  parte  à  Vafly  &  de  ce  qu'il  fe  fait  à  Pa- 
ris ,  ncammoins  d'aultant  que  avons  efté  chargez  de 
Meilleurs  Se  frères  de  l'Eglife  de  Paris  de  vous  fai- 
re entendre  ce  qu'il  nous  cfcripvent .  nous  n'avons 
voulu  (aire  faulte  de  vous  en  advenir  &  vous  en- 
voyer la  copie  des  lettres  qu'il  nous  ont  mandées, 
efïin  que  fuivant  icelles  vous  délibérez  ce  que  aurez 
à  faire  i  nous  récommandans  affeclueufement  à  vos 
bonnes  grâces  ;  priant  Dieu  vous  augmenter  les 
tiennes tiés-faintes.  D'Angers  ce  n.  .Mars  15614 
Il  vous  plaira  faire  fçavoir  le  contenu  des  Lertrcs 
aux  Eglifes  de  voftre  Province.  F.t**  b*t  tft  tfetit  : 
Vos  obéiflans  fervitcurs  Se  frères  de  l'Eglife  d'An- 
gers ,  Charles  Bourguignon  au  nom  de  tous. 

Copie  de  U  Lettre  de  t Eglife  de  F  iris  à  celle 
d'Angers. 

MelEeurs ,  nous  eftimons  que  foyez  i  prêtent  act 
vertis  de  la  cruaulré  horrible  de  laquelle  Monfieur 
de  Guife  a  ule  envers  la  pauvre  Eglife  de  Valïy,  de 
laquelle  il  a  tué  jufques  1  bien  deux  cens  perfonnes 
&  blclTé  environ  cent  aultres,  les  ayant  lurpris  en 
une  affemblée  ,  en  laquelle  ils  invoquoient  Dieu. 
Vous  pouvez  penlcr  qu'il  n'a  pas  commandé  un  fait 
fi  exécrable  qu'il  naît  délibéré  de  pourfuir  envers 
lesaultres  Eglifes  fa  cruaulté.  P  axtant  il  fault  tous 
diligemment  advifer  à  tous  moyens  d'y  pourveoir  : 
nous  avons  envoyé  de  cefte  Eglife  bon  nombre  de 
gens  d'apparence  ayeeques  Moniteur  de  Belle  en 
Court  pour  demander  jufticc  à  la  Roine  &  l'adveuir 
que  autrement  tous  feront  contraints  de  prandre 
les  armes  pour  garantir  leur  vie  de  la  violence  de 
tels  brigands.  Nous  trouverions  bon  que  toutes  les 
Eglifes  ou  pour  le  moins  une  grande  partie  envoiaf- 
lent  faire  la  mefme  clameur  en  Cour  pour  mon- 
trer la  liaifon  qui  eft  entre  toutes.  Et  ■  combien 
il  y  a  de  gens  qui  fe  fentent  intereflez  d'un  fait  fi  in- 
humain. Vous  regarderez  fi  vous  le  pourrez  faire  » 
fur  tout  il  eft  beloing  que  vous  voustenez  fur  vos 
gardes  ;  car  nous  nous  doubtons  f^Pqu'il  n  Y 
semblables  confpirations  de  toutes  parts.  Pour  le 
moins  ils  font  bien  leurs  efforts  de  maflacrer  l'af- 
femblée  qui  eft  en  cefte  ville  s'ils  la  peuvent  furpren- 
Si  fi  Dieu  ne  rompoit  fouvent  leurs  maudites  entre- 
prîtes. Nous  vous  prions  donc  vous  tenir  prefts  non 
feulement  pour  deffendre  voftre  Eglife;  mais  aufli 
pour  fecourir  celles  qui  feront  les  piemicres  aftail- 
hes  j  car  oultre  ce  que  nous  devons  rcfTentir  les  câ- 
lamitez  les  uns  des  autres ,  nous  devons  adrilêr 

3u'on  ne  fe  contentera  pas  de  la  ruine  d'une  ou  de 
eux  Eglifes  ;  mais  qu'on  les  voudra  toutes  renver- 
fer.  Or  il  faut  premièrement  prier  Dieu  en  telles  ex- 
trémitez  qui  fe  déclare  protecteur  de  Tes  Eglifes 
contre  ceulx  qui  les  veullcnt  opprimer  ;  mais  enco- 
re faut-il  regarder  au  moyens  dcfquels  il  nous  eft 
loifiblc  d'ufer  pour  nous  garder  de  la  rage  de  tels 
brigands  qui  contre  la  volonté  du  Roy  &de  la  Roi- 
ne nous  aflaillent.  Ainfi  nous  vous  prions  en  adver- 
tir  ,  vos  voifins  du  Maine  &  de  Bretaigne ,  Se  regar- 
der que  s'il  fut  jamais  befbin  de  penfer  de  prés  , 
c'ertà  cette  heure  5  &  pourtant  nous  trouvons  auffi 
nécertaire  d'exhorter  les  Eglifes  à  junes  &  à  prières 
extraordinaires  ;  en  quoi  (1  nous  faifons  bien  noftre 
debvoir  je  m'afïure  que  Dieu  fe  monftrera  admira- 
ble en  la  délivrance  de  fon  Eglife  &  diffraction  d» 
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tons  Se  députons  par  ces  préfentes  en  l'eftat  Se  offi- 
ce de  Capitaine  &  Commiflaire  deldics  Bans  S:  Ar- 
rière-Bans ,  francs  archers  Se  Elus  en  l'Evefché  de 
S.  Malo,  racant  à  prêtent  par  la  mort  de  Jehan  l'E- 
vefque  Sieur  de  Pontharouar .  pour  icelui  office  le 
dit  du  Breil  avoir,  tenir  Se  dorénavant  exercer  fie 
en  jouir  aux  honneurs  ,  autorités ,  prérogatives , 
franchîtes ,  libertés ,  gages ,  droits ,  profits,  revenus 
Se  émolument  y  dous ,  appartenant  Se  accoutumés 
fuivant  ledit  Règlement ,  par  ledit  ferment  que  le 
dit  du  Breil  nous  a  aujord  nui  fait  &  prefté  de  bien 
fie  loyaument  le  porter  fie  acquitter  en  l'exercice  du 
dit  office.  Par  quoi  mandons  Se  ordonnons  par  cef- 
dites  préfentes  i  tous  Capitaines ,  Gentilshommes 
&  autres  fujets  auxdits  Bans  &  Arrière-  bans ,  francs- 
archers  fie  Elus  dudit  Evefchc  de  5.  Malo,  d'citre 
obéiflans  fie  diligemment  entendans  audit  du  Breil 
en  l'exercice  &  exécution  de  ces  préfentes ,  &  à  tous 
Officiers  ,  Jufticiers  6c  autres  fujets  dudit  Seigneur, 
de  lui  preftér  en  ce  aide ,  confort ,  faveur  fit  prifons, 


fes  ennemis.  Nous  prions  Dieu,  Meilleurs  6c  frè- 
res ,  vous  accroiftre  en  toutes  bénédictions ,  nous 
récommandant  humblement  à  voftre  bonne  grâce. 
De  Paris  ce  10.  de  Mars  1561.  Signé,  L.  Maçon  , 
dit  la  Rivière  au  nom  de  tous.  Receu  le  1  y.  Mars 
1  %  6 1 .  Pris  fut  mut  ttpit  euwiée  au  Dut  d'Efttmpei , 
récent  en  l'Eglift  de  Nautet  le  x  $ .  M*rt  1 5  5 1 . 

Extrait  d'une  autre  Lettre  de  l'Eglift  dt  Paris  À 
eelie  de  Nantes. 

Le  Sieur  de  Guyfe  eft  prés  de  cette  ville  accom- 
pagné ,  ainli  qu'on  dit ,  de  mille  ou  douze  cens  che- 
vaux ât  ne  fçait-on  encore  s'il  amené  cette  troupe 
en  cède  ville  ou  à  la  Court.  Mais  quoi  qu'il  en  (oit , 
il  eft  certain  qu'il  n'a  pas  vollunté  de  bien  faire  aux 
Creftiens.  De  fait  il  ne  diflïmulc  pas  qu'il  n'ait  in- 
tention d'en  faire  aultant  par  tout  où  il  rencontrera 
des  Eglifes  Creftiennes  comme  il  a  fait  à  Vaf- 
fy.  Vous  pouvez  afTez  veoir  quel  befoing  nous  avons 
de  prier  Dieu  Se  nous  tenir  fur  nos  gardes  Se  prcfts 
de  lècourir  les  ungs  Se  les  autres,  fi  nous  ne  voul- 
ions tous  les  ungs  après  les  autres  eftre  mut  tris. 
Nous  avons  entendu  qu'il  y  a  a  Rouen  de  grandes 
indices  &  quelque  maudite  confpiration ,  dont  on 
eftime  l'exécution  eftre  prochaine.  De  toutes  les 
fvultres  villes  il  vient  nouvelles  tous  les  jours,  qu'il 
fe  fait  cent  mille  aprefts  tendans  a  melme  fin  qui 
nous  fait  eftimer  qu'il  y  a  une  confpiration  univer- 
felle  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaulme ,  pour  le 
moins  des  principales  ;  &  pourtant  il  eft  bien  befoin 
de  bon  confeil  Si  bien  (oudaine  exécution.  Nous 
fommes  prefts  de  fçavoir  l'intention  des  grans  de 
noftre  cofté  pour  la  mander  par  tout  :  cependanc 
nous  vous  prions  vous  tenir  prefts  &  en  la  plus  gran- 
de diligence  qu'il  fera  poffible  regarder  quelles  for- 
ces pourra  fournir  voftre  Eglilè ,  comme  déjà  on 
vous  a  ptulleurs  fois  mandé.  Le  Seig.nous  veille  con- 
duire en  celte  affaire  Si  tous  aultres  fie  vous  main- 
tenir, Meilleurs  fie  fieres,  en  fa  fainte  protection. 
Nous  nous  récommandons  humblement  à  voftre 
bonne  grâce.  De  Paris  ce  1 } .  jour  de  Mars  1561. 
Depuis  ces  lettres  eferiptes  nous  avons  entendu  au 
vrai  que  les  gens  de  Monfieur  de  G  uife  ont  tué  de- 
puis deux  jours  deux  Miniftres ,  l'un  de  la  Ferté- 
M  illon  Se  l'aultre  de  Chafteauthierry  ;  (es  gens  c  roif- 
fënt  à  toutedBlures  tellement  qu'on  eftime  qu'il  y 
ait  prés  de  mille  chevaux  Se  l'attendons  demain  en 
cette  ville.  Ainfi  ftgnt,  Le  Maçon  dit  la  Rivière. 
Sur  une  topie  délivrée  a*  Dut  d'EBampts. 

Brevet  de  Capitaine  de  tArriereban  de  S.  Malo 
four  Julien  du  Breil  Sieur  de  Pontbritnt. 

JEhan  de  Bretagne  Duc  d'Eftampes ,  Comte  de 
Penthievre  ;  Chevalier  de  l'Ordre ,  Gouverneur 
Se  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Bretagne  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  falut. 
Comme  par  le  don  qu'il  a  pieu  audit  Seigneur  nous 
faire  dudit  eftat  de  Gouverneur ,  Se  même  par  le 
règlement  dernièrement  tait  par  Sa  Majcfté  (ur  les 
Bans  Se  Arriere-bans  de  ce  pays ,  ilnous~ait  entre 
autres  chofes  permis  fie  donné  pouvoir  de  pourvoir 
aux  offices  de  Commiflaires  tant  defdits  tk.  ■>  6c  Ar- 
riere-bans ,  que  francs-archers  Se  Elus,  quand  par 
mort ,  rédgnation  ou  autrement ,  vacation  échet  ; 
fçavoir  fàifons  que  pour  la  bonne  confiance  fie  rap- 
port qui  nous  a  efté  fut  de  la  perfonnede  Julien  du 
Breuil  Sieur  de  Pontbrient  fie  de  les  fens ,  luffiiance, 
prud'hommie  Se  bonne  expérience  au  fait  des  ar- 
mes ,  icelui  pour  ce»  caulê»  Si  autres  bonnes  à  ce 

.&  députe, 


fi  raeftier  en  eft.  Fait  à  Rennes  (bus  nos  ligne  Se  feej 
de  nos  armes  le  4.  jour  d'Avril  156a.  après  Paf- 
ques  ,  Se  ce  julqu'à  ce  que  par  le  Roi  ou  nous  y 
(oie  autrement  pourvu.  Signé ,  Jehan  de  Bretagne, 
Et  fini  bat  par  Monfeigneurle  Duc  Gouverneurs; 
Lieutenant  General ,  Jigné  ,  Gcrnault.  Etfiellé  en 
tire  retige.  Pru  fur  Vtngtuei. 

Rolle  des  Gentilihommet  rtnvoiét  k  la  garde  de 
la  tvjle  de  Port-blanc. 

ROIte  des  gentilshommes  renvoyés  pour  la  gar- 
de de  la  cofte  de  l'ort- blanc,  extraits  du  rol- 
le des  monftrcs  générales  tenues  à  Lantreguier  par 
noble  6c  puilfant  Claude  Sire  de  Boilêon,  Coatre- 
ven  Sec.  le  8.  )our  d' Apvril  avant  Palquei  l'an  1  j  Sa. 
Se  renvoyés  à  ladite  retenue  foubz  la  charge  des 
Seigneurs  de  Kergomar  Se  de  Kergouanton  leurs 
Capitaines ,  aulquels  leur  eft  commandé  obéir. 

Lufureu,  Rolland  Droniou.  Mefulit,  Louis  le  M  i- 
gnot.  Lanavitttn  ,  Charles  le  Merdy.  Cettleven , 
Guillaume  de  Coatleven.  Le  G~§tlit ,  Louis  le  Ma- 
rant.  Le  Squiruu .  Chriftophlc  le  Guagueller.  Lee- 
du  ,  Olivier  le  Cozic.  Tteuguindj  ,  François  de  Ker- 
guefec.  Gutrmel ,  Anthoinedu  Halegouet.  Btifgue- 
t.euee ,  Louis  de  Coatmen  KergiitUj  ,  Jehan  de 
Cottrcff.  Le  CLuùeu ,  Mahé  de  Cleuziou.  Krrma~ 
pehu  ,  Guill.  de  Kcrnechriou.  RuutÂ*f*ntH ,  François 
de  Kerbihan.  Tieumartiu  ,  Geffroj  le  Lagadec.  Beif. 
rien ,  Rolland  de  Ploelqueliec.  C» ai (Ut.hu  ,  Pierre 
Pean.  Kergref/uant ,  Rolland  CoadJlan.  Kerellean  , 
Rolland  de  Quelen.  Ktrmetvju ,  Pierre  l.oz.  Gxer- 
netter  ,  Guillaume  de  Kemechnou.  L'IJle-  Pwunt , 
Yves  de  Clevedé.  d^ibeiauty  ,  Jehan  de  Coathe- 
loury.  Peut  Jour  jh ,  François  Loz.  Permutai. ,  Phe- 
fippe  de  Largez.  Krrjtjju  ,  J>han  de  Kerverdes, 
Ktrfbtaeb,  Louis  Loz.  Laugvena»  ,  Olivier  le  Bo- 
zec.  Kereelve» ,  Olivier  le  Halegoet.  Jehan  de  Ker- 
guech  pour  la  mineure  de  la  Roche.  Penaugueru , 
Pierre  d»  Boifeon.  Kerguttoeu ,  Jehan  le  Chevoir. 
Ptuantau  ,  François  de  Crezoles.  Aux^uieulx  & 
chacun  deflus  nommés  avons  fait  commandement 
de  fe  trouver  en  leur  garnifon  audit  lieu  de  Port- 
blanc  foubz  Icurfdits  Capitaines .  Se  de  n'en  bouger 
fans  leur  congié ,  fur  peine  de  rébellion.  Fait  à  Lan- 
treguier le  8.  jour  d'Apvril  avant  Pafques  1 5 6t.  Se 
tout  ce  fuivant  ce  que  M.  Bouiiîé  nous  a  eleript 
pour  ce  fait.  Signé  ,  Claude  de  Boyfeon.  Et  plut 
bat ,  du  commandement  de  Monfeigneor  le  Com- 
miflaire ,  R.  Cardallan.  Et  fcellé  d'un  /(eau  té  efiu» 
étufen  tarré  éiarttli  an  1.  &  4.  m  tktvrm  atetmpa- 
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Lettre  du  Sieur  de  Lczœnnet  mm  Dut  d'Eumpes. 

MOnfcigneur  »  J'ai  ce  foir  efté  adverti  que  les 
tediticux  d'Angers  fe  font  emparés  du  chaf- 
rcau  de  Rochefort  fur  Loire ,  où  ils  ont  trouvé  for- 
ce jrmesqu'ils  00c  emportées  dans  les  ponts  deScé. 
Ils  le  vantent  venir  quérir  celles  d'ingrandc ,  fit  ce 
qui  en  a  en  celle  ville  ;  s'ils  l'entreprennent ,  il  ne 
leur  fera  pas  mal  .  ailé  ,  car  y  n'y  a  pèrfonneen  lad. 
ville  ni  au  chafteau  pour  les  en  guarder.  Y  n'eft  en» 
core  venu  des  Eleuz  que  aviez  commande  lever  que 
dix  ou  douze ,  à  ce  que  l'on  m'a  dit.  Les  Procureurs 
des  paroùTcs  n'y  font  nulle  diligence  ;  aulli .  Mon- 
feigneur ,  s'il  ne  vous  plaift  donner  ordre  pour  met- 
tre ici  des  poudres  cV  des  boulets ,  je  ne  fçai  de  quoi 
défendre  la  place.  Je  vous  fupplie  très  humblement 
y  pourvoir.  Je  ne  vuus en  importunerois  tant,  fans 
ce  que  je  vois  qu'il  en  eil  befoin.  On  m'a  allure  que 

Îuelqu'uns  de  Saumeur  qui  Tentent  les  forces  de 
lonleigneur  de  Montpcnfier  augmenter ,  fe  déli- 
bèrent venir  fe  loger  à  Oudon ,  foubz  prétefte  qu'ils 
(ont  Recepveurs  de  M.  le  Conncftable ,  fit  font  fort 
notés  des  principaux  de  la  (édition.  Je  croi,  Mon- 
feigneur, cjue  pen  fez  bien  qu'ils  ne  fe  logeront  en 
celle  tour  laque  pour  y  penfer  eftre  les  plus  forts. 
En  ceft  endroit  je  vous  préfente  les  irés-humbles 
recommandations  de  Madame  de  Rieux  i  voftrc" 
bonne  grâce  ,  fuppliant  Noftre  Seigneur  vous  don- 
ner, Monfeigneur ,  en  trés-heureute  fanté  très- lon- 
gue vie.  D'Ancenis  ce  6.  May  1 5  <S\z.  Voftrc  trés- 
humblc  Se  trés-obéiflantfervitcur ,  Lezonnet.  Et  fur 
lt  lettre  :  \  Monfeigneur.  A  Nantes.  Oiigaud, 


In formati  ons  contre  les  Ctlvinifles  qui  av oient 
irtfi  les  Imtges  k  Cuerrnnae, 

ENqueftes  fit  informations  d'office  Lidr.cs  par  la 
Court  de  Gucrrande.  inftant  le  Procureur  du 
Roi  audit  lieu  ,  i  rencontre  de  ceux  qui  au  mois 
d'Apvtil  dernier  à  ung  joiirdc  mardy  fuient  en  l'E- 
glile  des  Jacoppins  lez  la  ville  de  Gucnande,  Se  d'i- 
celle  Eglife  prindrent  Ci  gecterent  partie  les  Imai- 
ges  de  Saindt  Fiacre  fit  Sainct  Martin ,  fit  rompirent 
les  bras  à  icellc  Imaige  deSaind Martin,  &  baillè- 
rent du  bled  citant  lur  l'autier  de  Sainâ  A  venin,  y 
eftant  mis  par  offerte  >  à  manger  aux  pourceaux.  A 
laquelle  enquefte  a  elle  procédé  par  nous  Pierre  de 
Godclin  Sieur  de  Chavaignes  ,  Confeillerdu  Roy, 
Sencfchal  de  Guenande  ,  préfent  8t  appelléavecq 
nous  pour  adjoint  Guillaume  de  Kerveno  Greffier 
d'Ofhcc  Criminel,  les  jours*  an  ci-sprés,  comme 
enfuit. 

Du  io.' jour  ii  M*j  t*n  1 5  61. 

.  Frère  Guillaume  Nouvel  Religieux  ,  réfident  au 
Convent  des  Jacoppins  icz  la  ville  de  Guerrande , 
âge ,  comme  il  dit ,  de  1  6.  ans  ou  environ ,  par  fon 
ferment  faiô  jurer  dire  vciité  ,  examiné  &  enquis 
d'office ,  de  poic  que  puix  les  troys  fepmaines  tw  le 
jour  que  fut  b.iptiïcc  une  fille  au  Sieur  de  Baullac  à 
Sainét  Michel ,  ainfi  que  on  difoit  ledit  jour  ,  fie  dit 
que  environ  les  deux  à  trois  heures  apré*  midi  dud. 
jour  eftant  aui.loiflre  deldits  Jacoppins ,  entendit 
la  voix  de  plulieurs  perfonnes  qui  chantoient  des 
fatmes  aux  environs  de  la  grande  porte  fit  entrée  de 
ladite  Eglife.  Quoioyanr  il  s'approcha  d'une  porte 
qui  donne  du  Cloillre  en  ladite  Eglife,  en  laquelle 
y  a  une  petite  veue  qui  regarde  droict  â  la  grande 
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porte  fit  entrée  de  ladite  Eglife ,  par  laquelle  il  ap- 
perçut  plusieurs  perfonnes  au-devant  fit  joignant 
ladite  porte,  quichanroient  les  làlmes ,  les  unsayans 
les  chauffes  de  marine ,  entre  lefquels  congneuft  ung 
appelle  Jehan  Biarotte  du  Croylic.  Et  après  avoir 
achevé  leurs  falraes  il  veid  ung  d'eux  qui  clloit  tort 
ayant  chauffes  bleues,  entrer  en  ladite  K  glile ,  qui 
laiffa  une  cappe  Se  une  épée  qu'il  avoit  en  l'entrée 
de  ladite  Eglife ,  fit  le  veid  abaptre  par  terre  les  Jma> 
ges  de  Sainct  Fiacre  &  Sainét  Martin ,  &  rompit  les 
brasàiccllui  Image  de  Sainct  Fiacre,  fit  ouid  audit 
Biarotte  eftant  en  la  porte  de  ladite  Eglile  ,  dire 
tels  mots: 

S'il  y  a  quelque  chof;  de  bien  à  faire 
Frère  Lubinne  le  (çaura  Etire  ; 

Mais  s'il  y  a  quelque  choie  de  mal  à  f.-.ire  , 
Frère  Lubin  le  jçaura  bien  fiiie. 

Dit  outre  que  deux  ou  trois  jours  après  eftant  ct\ 
la  ville  de  Guerrande  ,  rencontra  kdit  liiaiotte,  au- 
quel il  demanda  poutquoiil  avuitabaptu  leurs  Ima- 
ges ;  à  quoi  lui  refpondit  kdit  Biaroue  .que  cen'é- 
toit  lui,  nyisque  ce  avoit  efté  lna  de  fa  corapai- 
gnie  ;  mais  qu'il  avoit  tiouvé  environ  ung  cartau  de 
bled  fur  ung  aur hier  de  Saind  Avertin  ,  qu'il  avoit 
donné  aux  pourceaux.  Et  eft  Ion  recoid  qu'il  a 
ligné. 

Franczois  Glan  demeuiant  au  Convent  des  Ja- 
coppins lez  la  ville  de  Guerrande  ,  portier  ,  âgé  de 
1  5.  ans  ou  environ  ,  par  Ion  leimcnt  faict  jurer  di- 
re vérité ,  examiné  6c  enquis  d'office,  dépote  que 
puix  trois  fepmaines  environ  les  deux  heures  de  l'a- 
près-midi d'un  jour  de  mardy,  ainlî  que  mieux  lui 
femble  ,  fortant  du  Convent  de  Saint  Y  ves  allant 
quérir  de  la  bonne  eau,  il  rencontra  environ  qua- 
torze i  quinze  perfonnes  entre  la  Chapelle  de  la 
Trinité  fie  la  maifon  defdits  Jacoppins, venants  de 
Guerrande  ,  l'un  dcfquels  demanda  audit  dépotant 
où  eftoient  les  Moines.  Et  en  ce  difant,  l'un  d'eux 
lui  bailla  d'une  gaulle  lur  les  épaules.  Quoi  voyant, 
fie  de  peur  qu'ils  ne  1  euffent  offenlè  ,  palTe  outre 
jucque  â  la  Fontaine  de  Bifienne ,  où  il  lut  inconti- 
nent de  retour  i  fit  eftant  advis  de  la  grande  porte  de 
l'Eglife  deldits  Jacoppins,  veid  en  ladite  Eglile  ung 
tort  qui  avoit  barbe  jaune  ,  ung  manteau  noir ,  des 
chauffes  bleues ,  qui  abbattoit  par  terre  les  Images 
de  Sainét  Fiacre  &  de  Saind  Martin.  Et  dit  quela 
dite  compaignic  par  lui  rencontré  cftoit  prés  defd. 
Jacoppins,  attendant  ledit  tort,  ayant  partie  de 
eux  chauffes  de  marinades ,  lefquels  il  congnoifiroit, 
ii  lui  eftoient  monftrés  :  &  eft  fon  record  qu'il  a 
figné. 

Du  11.  jour  it  Ma]  l* m  ijtfi. 

Perrine  Macé  demeurante  avecq  Jehan  Macé  fon 
frère  au  Moulin  de  Kerfalio  en  laparoiffe  de  Guer- 
rande. âgée  de  3).  ans  ou  environ,  par  fon  ferment 
faiâ  jurei  dire  vérité  ,  examinée  Stenquife  d'office, 
dépofè  que  puis  trois  fepmaines  à  ung  jour  de  mar- 
di, ainlî  que  mieux  lui  femble,  qui  cftoit  le  jour  du 
baptefme  d'une  fille  du  Sieur  de  Baulac ,  s'en  ve- 
nant de  Tefïon  d'un  jai  din  de  fondit  frère  environ 
les  deux  heures  après  le  midi  dudit  jour  ,  eftant  en- 
tre la  maifbn  Se  manoir  de  la  Jelcufic  de  la  maifon 
de  Kerhuedez  ,  ouid  chanter  des  falraes  droiâ  au 
Couvent  des  Jacoppins  lez  la  ville  de  Guerrande  ; 
fie  e liante  arrivée  pres  fit  au-devant  de  la  grande  por- 
te fit  entrée  de  l'Eglife  defdits  Jacoppins  ,  veid  Jeh. 
leKay,  Thobiasle  Ray,  Francçois  Trimault  fit 
plulieurs  autres  qu'elle  ne  congnoitfoit .  quieftoint 
prés  de  la  maifon  de  la  Buandiore  deldits  J  acoppios. 
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Lefqucls  Thobias  le  Ray  &  Franciois  Trimaut  ap- 
pellerez cette  dépofante  pour  aller  parler  à  eux ,  ce 
qu'elle  ne  fit  femblant  de  les  ouyr  ;  &  veid  dans  l'en-, 
tréc  de  ladite  Eglife  Jehan  Toubelet  du  Croyfic 
ayant  une  efpée ,  Se  ung  appelle  Barbillon  tort  Four- 
biffeur  ,  qu'elle  dit  congnoiftre  pour  l'avoir  veu  en 
ladite  ville  du  Croyfic  ,  qui  fe  retirait  en  lad.  Egli- 
fe entre  la  Chappelle  de  Noftre-Daine  de  Bonnes- 
Nouvelles  &  la  porte  d'un  recoing ,  &  difoit  :  je  les 
ai  bien  geâés  par  tetre  ,  Se  rompus  Si  tournés  a 
dans  ;  fur  lefquels  elle  fe  mut  à  dire  :  Mefchans , 
vous  avez  rompu  les  Images.  Lors  Icfdits  Barbillon, 
Thoubelet  Se  ci-devant  nommes  s'en  allèrent  j  & 
elle  qui  dépofe  entra  en  ladite  Eglife  ,  &  vcid  deux 
Images  qui  avoient  efte  defeendues ,  geâées  par  ter- 
re Se  rompues.  Et  eft  fon  record  qu'elle  dit  contenir 
vérité.  Aiuft  {igné  .Pierre  de  Godelin.  Et  plut  bdi  : 
de  Kerveno  Greffier  d'Office  Crcmynel,4w«fjM- 
fbe,  Ottgnàl. 

Lettre  du  Sieur  de  Vontbrient  m  Duc  d"Et*»>pcs 

MOnfeigneur  ,  fuivant  voftre  commandement 
ai  fait  la  monftre  à  Ploermel ,  où  quelques- 
unes  ont  fait  deffault ,  d'autant  comme  croy  que 
l'affignation  n'eftoit  du  tout  entendue.  Et  pour  ce 
que  le  Sieur  de  l'Avanture  ni  fon  frère  ou  Cornette 
ne  fe  y  font  trouvez ,  ai  baillé  la  charge  de  condui- 
re le  nombre  d'Arquebufiers  que  demandiez  au  Sr 
de  Pootelain  que  congnoueffez  homme  pour  ce  fai- 
re. Vrai  eft  qu'il  n'a  fuivi  du  tout  le  rolleque  avoit 
envoyé  ledit  Sieur  de  l'Avanture  ,  pource  qu'il  en 
vouroit  avoir  de  là  congnoueffance  ,  autrement  ny 
lui  ni  autre  n'en  euflent  voulu  prendre  charge. 
Tour  quoi  &  affin  que  le  fervice  ne  fuit  retardé ,  lui 
en  leflé  faire  à  fa  dilcrétion ,  combien  qu'il  s'en  trou- 
ve trois  ou  quatre  qui  eftoient  ez  retenues  de  ce  lieu 
&  de  Rennes ,  &  auffi  qu'il  a  convenu  donner  quel- 
ques ajoints à  lix  ou  Jèpt  o  l'advis  du  Capitaine  Se 
autres  Commiflaires  pour  les  pertes  qui  leur  eftoint 
fourvenues ,  &  que  voyois  qu'il  eftoit  queftion  de  les 
contenter  quelque  pour  ce  qu'ils  fàifoient  de 

i'randcs  plaintes  d'avoir  trel tous  fait  les  corvées .... 
a  eft  remis  en  vous ,  &  fe  doibvent  trouver  de  de- 
main cri  huit  jours  à  Rennes,  qui  eft  le  30.  de  ce 
mois.  Il  vous  plaira  mander  audit  Sieur  de  Ponte- 
lain  qui  a  le  rolle  ce  qu'il  aura  a  faire  ;  &  s'il  vous 
plaift  l'on  vous  en  envoyera  d'autres  ou  lieu  defd. 
trois  ou  quatre  qui  font  efdites  retenues,  comme  ai 
veu  repaflant  en  ce  lieu ,  je  fais  dreffer  les  rolles  ,  Se 
l'on  a  fait  bannir  la  monftre  en  armes  au  quartier  de 
Jugon  >  comme  ai  mandé  ,  &  vous  envoyré  tout 
enfemble.  Monfeigneur,  jefupplie  le  Créateur  vous 
donner  en  trés-bonne  fanté  trés-bonne  Se  longue 
vie.ADinance  n  de  Mai  1  j  «x.  Voftre  très -hum- 
ble  &  irés-obéiffant  ferviteur ,  Julien  du  Breil.  £11 
fuptrfcriptittt:  A  Monfèigneur  Monfeigneur le  Duc 
d'Eftampes  Chevalier  de  l'Ordre  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Bretaigne.  Prit 
fur  rmgindl ,  m  dv  duquel  eft  ejetit  :  M.  du  Pont- 
briant  du  z  1.  Mai  156t. 

Commiflion  du  Duc  d'Eftampes  jour  Arrêter  des 
Armes. 

LE  Duc  d'Eftampes  Comte  de  Penthievre,  Che- 
valier de  l'Ordre,  Gouverneur  &  Lieutenant 
General  pour  le  Roi  en  Bretaigne ,  au  Sieur  du  Boi- 
feon  Penfionnaire  de  S.  M.  audit  pays ,  Se  Commif- 
iaire  du  Ban  &  Arriercban  enl'Evefché  de  Trcguier. 
fklut.  Ayant  efté  adverti  que  à  cefte  foire  prochai- 
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ne  de  ......  il  doit  eftre  apporté  grande  quantité 

d'armes ,  iefquelles  pourront  eftre  débitées  Se  ven- 
dues indifféremment  à  perfonnesqui  les  voudraient 
ttanfporter,  ckfàvorifer  les  étrangers  Se  beaucoup 
d'autres  qui  par  adventure  ne  les  employcroient  ni 
exerceroient  comme  nous  délirons  au  fervice  de  Sa 
Majefté  ,  protection  &  défenfe  de  ce  pays,  en  fbu 
auâorité  Se  obéiffance  fur  les  grands  troubles  qui 
font  &  continuent  en  fon  Royaume,  &  ne  voulant 
cedit  pays  demourer  dégarni  défaites  armes  ,  pour 
n'eftre  de  tant  plus  foible  à  réfifter  aux  entreprifei 
qui  y  pourroient  eftre  faiâes ,  nous  vous  mandons 

Sue  vous  ayez  à  vous  tranfporter  en  ladite  foire,  ÔC 
1  arceftez  ce  vous  faefiflèz  de  toutes  lefdites  armes  , 
fans  fouffrir  qu'elles  foient  accordées  ne  délivrées  à 
autres  que  ceux  qui  auront  commiflion  dudit  Sieur 
ou  de  nous  pour  leurs  gens  de  guerre,  Se  nous  ad- 
verti (Tant  de  la  qualité  Se  quantité  de  fac- 
iles &  arreftc'es,  Se  du  pris  8c  valeur  d'i  

voyerons  les  veoir  Se  recevoir ,  Se  donnerons  ordre 

 payer  Se  acquitter  félon  ce  qu'il  fera  trouvé 

r.  De  ce  faire  vous  avons  donné  Se  donnons 

pouvoir  commiflion  par  ces  préfèntcs ,  man- 
dant Se  commandant  par  icelles  ..... .  Jufticiers , 

Officiers  Se  lubgets ,  vous  eftre  en  ce  que  dit  eft ... . 

flans  Se  diligemment  entendant ,  preftent  &  don- 
nent confeil ,  confort ,  aide  &  prifons ,  fi  mefticr  eft, 
&  par  vous  requis  en  font.  Donné  à  Nantes  le  z*~. 
^  jour  de  Mai  l'an  i  s,  6 1 .  iris  fur  U  matait  ntgtuâle. 

Lettre  de  Gilles  du  T ter  cent  au  Duc  d Eftdmpet. 

MOnfeigneur  »  voyant  les  affaires  qui  aujour- 
d'hui fe  préfentent ,  je  me  fuis  enhardi  de 
vous  eferipre  la  préfente  ,  vous  fuppliant  par  icelle 
me  faire  ce  bien  Se  honneur  de  me  donner  300. 
hommes  de  pié .  que  ,  s'il  vous  plaift  m'envoyer  la 
commiflion  ,  j'efpere  trouver  en  peu  de  jours ,  qui 
ne  feront  point  mequaniquement  en  point  ni  d'ac- 
couftremens  ni  d'armes ,  Se  efpere  que  vous  les 
voyant  recevrez  contentement  ;  &  s'il  vous  plaift 
nous  envoyer  aux  lieux  où  l'on  gaigne  ou  pert  hon- 
neur ,  je  feré  paroiftre  l'affection  que  j'ai  de  faire  fer- 
vice aù  Roi  &  à  vous ,  Monfeigneur  ,  Se  le  peu  d'a- 
mitié que  je  porte  à  fes  ennemis  ;  &  outre  je  fuis  bien 
oblige  à  leur  porter  ennui ,  car  ils  tiennent  la  pluf- 
partde  mes  terres.  Monfeigneur,  vousfçavez  que 
autresfois  il  vous  a  pieu  me  faire  ce  bien  de  me  pro- 
mettre que  où  j 'aurais  à  faire  vous  employiez  pour 

moi ,  &  que  par  voftre  commandement  je  

me  reflentant  par  cela  encore  Se  d'avantaigeplus  vo- 
tre obéiflant ,  Se  vous  fupplie  qu'il  vous  fouvienne 
de  moi  qui  fuis  un  povre  Gentilhomme  affligé.  Mes 
prédccelTeursonc  fait  fervice  aux  voftres,  Se  je  déli- 
re vous  en  faire.  S'il  ne  vous  plaift  je  ne  fuis  rien ,  Se 
s'il  vous  plaift  je  puis  eftre  quelque  chofe  honora- 
ble ;  Se  me  tenant  la  main ,  l'honneur  de  tout  le  bien- 
fait que  Dieu  me  donnera  moyen  de  faire  vous  re- 
viendra. Finiflant  cette  lettre  par  fupplier  Dieu  , 
Monfeigneur .  qu'il  vous  donne  en  parfaite  fanté 
longue  vit-  8c  félicité ,  Se  à  moi  l'eur  d'eftre  le  refte 
de  ma  vie  en  voftre  bonne  grafle.  Efcrit  à  Rennes  le 
14.  de  Juin  1 561.  Voftre  très-humble  Se  obéiflant 
ferviteur  toute  ma  vie ,  Gilles  du  Tiercent.  En  (u- 
perfetiptun  :  A  Monfèigneur  Monfeigneur  lt  Duc 
d'Eftampes  Gouverneur  &  Lieutenant  Gen.  pour 
le  Roi  en  Bretaigne.  C*cbtté  de  (ire  rougi  faut  une 
queue  de  pépier  du  luhtt  dudit  de  Tiercent ,  où  font  [il 
Armel  en  tunniere ,  te  Attelée  t  au  i.  écbiquttéei  au  1. 
neuf  Aunelett  tu  rtjtittt  une  croix  Ancrée ,  au  4. 
4.  fufe'ei ,  ex  fur  leuut   Ci  fié  fur  Imgaut, 
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Aequeflc  de  lEvefque  Rouenne  Grand  Vitùre  de 
Nattes  4«  Duc  d~Et*mpcs ,  4«  fujetde 
quelques  Livres  hérétiques* 

À  Monfcigneur,  Monfêigrtcur  le  Duc  d'Eftim- 
xl  pes  Gouverneur  8c  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  ce  pays  Se  Duché ,  fupplie  humblement  Vo- 
tre très  humble  6c  obéifiant  Melfire  Gilles  de  Gauds 
par  la  grâce  de  Dieu  EVefque  de  Rouenne ,  SurfYa- 
gant  8c  Grand  Vicaire  en  ceft  Evcfché  de  Nantes  , 
Vous  réduifant  à  mémoire  comme  dez  le  mois  de 
Juillet  dernier  procédant  a  la  vifitarion  de  troischar- 
ges  de  Librairie  réprouvée  i  qui  dez  ledit  mois  au- 
roint  efté  contre  plufieurs  Edits  &  Ordonnances 
Royaux  amenées  en  certe  tille  par  Jehan  Baratz  0c 
Florent  Girard  Marchands  Libraires  de  Genève,  8c 
bar  rnefmé  moyen  à  la  confection  de  l'inventaire  de 
ladite  Librairie  ,  Vous  auroit  pieu  ordonner  &  me 
Taire  dire  que  procédant  à  ladite  vifitarion ,  enfle  mis 
i  part  8c  retenu  ung  livre  de  chaincune  forte  8c  ef- 
pece'de  ladite  Librairie  pour  vous  envoyer  8c  faire 
feurement  tenir .  fi  meftier  citait ,  jufques  à  la  Cour, 

EUT  en  faire  communication  au  Roi  8c  à  fon  privé 
mfeil ,  ou  bien  les  vous  garder  feurcment  pour 
le  garant  delà  Juftice  qui  auroit  fait  faifir  &  arrefter 
ladite  Librairie  en  la  maifon  commune  de  cette  vil- 
le de  Nantes ,  donc  les  fufdits  Libraires  fe  (èroient 
portée  pour  appellans  en  la  Court  de  Parlement  de 
cedit  pays  8c  Duché ,  laquelle  procédant  en  ladite 
appellation  entre  lefdits  appellans  8c  ledit  fuppliant 
(  qu'ils  auroint  prins  induement  à  panic  )  auroit  dit 
le  mois  d'Aouft  dernier  ordonné  par  Arreft  que  de- 
rechef parlé  premier Confeiller de  ladite  Cour,  fur 
Ce  requis  de  la  part  defdhs  appellans  «  feroit  dere- 
chef procédé  â  l'inventaire  de  ladite  Librairie,  8c 
envoyé  ung  volume  de  chaincune  forte  8c  efpéce  de 
ladite  Librairie  en  ladite  Cour  féant  en  la  ville  de 
Rennes,  pour  y  eftre  vifitez  car  icelle ,  ce  que  dés 
ledit  mois  d'Aouft  auroit  efté  fait  «  &  ledit  fuppliant 
irrefté  de  fa  ôerfonne  i  la  faite  de  ladite  Court  >  là 
bù  il  auroit  efté  détenu  à  gros  frais  8c  mifes  par  l'ef- 
pace  d'environ  3 .  mois ,  au  grand  préjudicé  de  La 
police  ecclefiaftique  de  cedit  Evefche  de  Nantes .  du 
buel  il  a  le  régime  8c  gouvernement  fpirituel  en  rab- 
ience  de  M.  rEvefque  dudit  Nantes  :  Se  cependant 
advenant  lé  if .  jour  d'Oôobre  dernier  ,  lad.  Cour, 
après  avoir  ouy  lefdites  parties ,  auroit  ordonné 
qu'elle  voirait  lefdits  livres ,  pour  leur  taire  droit , 
ainfi  que  de  rai/on  ;  8c  depuis  par  autre  Arreft  du 
1  ] .  jour  de  May  dernier ,  auroit  dit  que  auparavant 
procéder  au  jugement  de  l'appellation  inrerjetté* 
tant  de  la  prinlc  81  détention  de  ladite  Librairie  1 
que  de  l'eroprifounément  dudit  Florent  Girard ,  que 
ledit  fuppliant  auroit ,  fui 


fuivant  ledits  Edits  8c  Or^ 
donnantes  Royaux,  tait  continuer  prifonnier  au)t 
prifont  des  Regales  de  Nantes  (  dont  bientoft  après 
ladite  Cour  l'auroit  fait  forcir  )  que  tous  lefdits  li- 
vres 8c  Librairie  certiffiée  tant  par  le  premier  in-< 
Ventaîre  8c  déclaration  d'iceux  livres  fait  par  le  Pré» 
Voft  dudit  Nantes ,  la  où  auroit  affilié  ledit  fuppliant, 
comme  dit  eft ,  que  par  le  fécond  fait  par  ordonnan- 
ce de  ladite  Cour  par  M.  Michel  d'Eflefurt  Confeil- 
ler en  icelle ,  8c  Commiflaire  à  cefte  fin  député  dès 
ledit  mois  d'Aouft,  feront  fu rement  8c  fidcllemtnr 
portez  &  envoyez  dudit  Nantes  en  ladite  Court  de 
Parlement  i  Rennes ,  pour ,  iceux  veus ,  ordonner 
exdites  appellations  comme  de  raiibn.  Suivant  lequel 
Arreft  ledit  Sieur  d'Efleiort  Confeiller  procédant  à 
l'exécution  d'icelui ,  auroit  fait  appelle r  ledit  fup- 
taliast  pardevant  lui  «nia  Cour  Royale  dud.  Nantes 
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le  premier  four  db  prêtent  mots  de  juing  1  J  61.  de- 
vant lequell  adroit  fait  taire  leâure  dudit  dernier 
Arreft  ,  par  léauel  lui  auroit  efté  donné  pouvoir 
contraindre  ledit  fuppliant  p»r  toutes  voies  de  juf- 
tice ,  &  mefine  par  cmprifbnnernent  de  fa  perfoti* 
ne ,  d'exhiber  &  délivrer  ladite  Librairie ,  8c  fpecia* 
lement  les  (bfdits  livres  8c  Volumes  que  par  Voftre 
ordonnance  éc  commandement  il  auroit  retenu  8t 
mis  à  part ,  comme  dit  eft ,  à  quoi  ledit  d'Eflefbrt 
l'aurait  condamné  ,  8c  lui  auroit  fait  exprtz  Com- 
mandement de  le*  repréfehter  en  lad. Cour  de  Par- 
lement dedans  la  fin  de  Ce  prefent  mbis  de  Juing  i 
combien  qu'il  n'ait  eu  à  débattre  aue  le  refte  de  lad> 
Librairie  qui  eftoit  arreftée  par  Meflîeurs  les  Pre- 
voft  8c  Procureur  du  Roi  -,  6c  mife  en  déport  en  lad* 
maifon  commune  de  ladite  ville  de  Nantes ,  Ait  en- 
voyée ,  fuiVant  la  teneur  dudit  Arreft ,  jufqties  et» 
ladite  ville  de  Rennes ,  8c  repréfencée  en  lad.  Cour, 
comme  puis  ij.  jours  a  efté  tait  i  ét  auroit  icellé 
CoUr  commis 8c  député  M.  du  Hardaz  Confeiller 
en  icelle ,  pour  ViGter  toute  ladite  Librairie ,  com- 
bien que  ledit  fuppliant  l'ait  eu  dez  le  commence- 
ment dndit  procez  à  fufpecx ,  ôc  prélenté  requefté 
de  réeufatidns  bien  pertinentes  allencontre  de  lui j 
à  ce  qu'il  n'euft  affilié  ne  prins  aucune  congnoeP- 
lânce  dudit  procez,  parce  que  notoirement  il  tient 
le  parti  des  fufdits  Libraires  8c  de  tous  leurs  fembla- 
bles  mat  fehtans  de  noftre  fainte  foi  8c  religion  , 
comme  il  fait  lui-mefmes  en  fréquentant  les  conveo- 
ticolesecaflemblées  desMiniftres  8t  Prédicanlde  la 
nouvelle  8c  perniciéufe  doctrine.  Ce  confideté ,  qu'il 
Vous  plaife,  Monfcigneur,  faire  entendre  à.  ladite 
Court  qu'elle  fe  peut  6c  doit  contenter  d'avoir  reced 
le  tout  de  ladite  Librairie,  excepté  ung  livre  dé 
chaincune  (brte  &  efpece  que  ledit  luppliant  auroit 
retenu  6c  mis  à  part  par  voftre  ordonnance  8c  com* 
mandement  po^ir  le  garant  de  la  Juftice ,  8c pour  les 
repréfehter,  fi  bieftier  eft  tu  Roy  8c  i  fondit  Privé 
Confeil,  fans  contraindre  davantage  ledit  fuppliant 
à  les  rendre,  &  quoique  (bit  auparavant  avoir  pro- 
cédé au  jugement  defditet  appellations,  8c  donné 
arreft  en  ladite  matîeré,  parée  que  le  fuppliant  inti- 
mé voit  8c  congnoeft  les  fufdits  Libraires  eftre  è;l- 
lement  fitvorilcz  pat  ledit  Sieur  du  Hardaz  8c  plu- 
sieurs autres  des  Confeillcrs  de  ladite  Court,  qu'il 
fe  doute  bien  fort  que  ledit  arreft  ne  (bit  donné  con- 
tre lui,  8c  au  profile  defdits  appellans,  8c  que  par 
confèquent  la  vente  8c  expofition  de  leurdite  librai- 
rie cenfurée  &  defféndue  ne  leur  foit  permife  contré 
les  fufdits  Edits  te  Ordonnancesdu  Roy  »  prétendant 
ledit  fuppliant  fe  pourVeoir ,  8c  avoir  fofl  recourt 
dévers  le  Roy  8c  fondic  Privé  Confeil ,  8c  y  réprélen- 
ter  les  fufdits  livres  par  lut  retenus  par  voftreditd 
Ordonnance  pour  là  juftification ,  àinfi  que  de  rai- 
fon ,  ou  cas  «tic  ladite  Court  le  voudrait  condam- 
ner vers  les  fufdits  Libraires,  8c en  leurs  prétendus 
defpens,  dommages  8t  intereftsv  Quoi  faUant  eu 
équité  de  Juftice ,  obligerez  ledit  fuppliant  à  prief 
Dieu  pour  vous.  Signé ,  F.  Gilles  Èvefque  de  Roue* 
ne.  Antc  fatfbu  fris  fin  rttigmtl ,  su»  Anbbm  H 
Ptntbitwt. 

Cet  Evefque  de  Roûenneeftolt  Doyen  de  Noii 
tre-Damc  de  Lamballe,  comme  il  confte  par  M 
quittance  par  lui  donnée  à  Rolland  Rocquet  Rece- 
veur ordinaire  de  la  Seigneurie  de  Lamballe,  de  la 
fomme  de  10.  livres  monnoye  pour  un  quarti 
fruits  1  penfion  8r  revenu  dudit  Doyenné.  A 
balle  le  ^.  Janvier  1  $47.  liidtmt 
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.   ..  .  .     tion ,  ains  leur  procez  eftre  fait  &  parfait  par  leurs 

Juges  de  laditetCourt ,  comme  de  raifon  app  artient. 
A  efté  fur  ce  par  Monficur  le  Lieutenant,  attendu 
l'eftat  du  proccZ  où  il  cft  à  prc'fent  introduit  eQ 
cefte  Court ,  die  &  ordonné  qu'il  tardera  pour  le 
prêtent  eftre  lefdits  prifonniers  envoyez  à  la  Court 
de  Parlement ,  attendant  avoir  Iccu  9c  entendu  fî  cU 
le  vouldra  prendre  la  coogaoiflànce  de  la  matière  > 
ou  autrement  en  difpofer.  Fait  par  devant  Mondit 
Sieur  le  Lieutenant  en  fon  logis  le  i  8.  jour  de 
Juing  l'an  i  jtfl.  Ctput  antienne  da  tems,  ntnjîgnée. 


lettre  du  Due  de  Montpenfier  mm  Dm  d'Eftampes* 

MOnfieur .  les  Sieurs  de  Couftures  &  de  la  Noue 
preïens  porteurs,  s'en  allant  à  Nantes  elîayer 
à  lè  fournir  de  quelques  armes  au  lieu  des  leur  que 
les  Huguenots  ontoftées  à  leurs  vallets&  ferviteurs, 
m'ont  lupplié  de  les  aider  de  ma  recommandation 


s  vous  ;  ce  que  ne  pouvant  leur  defnier ,  tant 
en  conilderation  de  la  néceflîré  en  quoi  ik  en  font  » 
que  du  bon  voulloir  qu'ils  ont  de  Dire  fervice  à  la 
Majefté  du  Boy  en  ma  compagnie  dont  ils  font  hom- 
mes d'armes,  j'ai  bien  voullu  vous  fupplier,  Mon- 
sieur, permettre  que  trou  vans  armes  propres  à  N  an* 
tes  pour  s'équiper  &  mettre  en  eftat  de  perfonnages 
de  leur  qualité ,  il  leur  foit  permis  les  acheter  Oc 
amener  avecques  eulx  jufques  ici .  affin  qu'ils  ayent 
moyen  de  pouvoir  par  ci-après  continuer  te  debvoir 
que  je  fçai  qutts  ont  tousjours  fait ,  quand  l'occa- 
sion s'eft  préïentée.  Leur  départant  celte  faveur, 
ils  vous  en  feront  infiniment  tenus ,  &  moi  particu- 
lièrement obligé  à  m'en  revancher  i  l'endroit  de 
tous  ceulx  que  me  vouldrex  jamais  recommander. 
En  cefte  volonté  je  veois  fupplier  noftre  Seigneur 
vous  donner ,  Monfieur,  bonne  vie  8t  longue.  D'An- 
gers ce  io\  Juing  116a.  Vouftre  plus  obéilfant 
coufin ,  Loys  de  Bourbon.  Eufuperfcrifihn  :  A  Mon- 
fieur, Monfieur  le  Duc  d'Eftampes.  JPrit  fur  fwi- 
gmal. 

Images  abbatuts  i  Dtuan. 

AU  logis  &  par  devant  MonGeur  le  Lieutenant 
de  la  Court  de  Dinan  s'eft  repréfenté  le  Pré- 
voit des  Marefchaulx  en  Bretaigne,  quel  vers  ic  en 
préfence  de  M.  Pierre  Clauchart  Subftitud  du  Pro- 
cureur du  Roy ,  en  icclle  apparu  l'extrait  de  trois 
lettres  de  Monfeigneur  le  Gouverner ,  fuivant  lef- 

Îuelles  a  requis  lui  eftro  délivrées  les  perfonnes  de 
lacé  Hamon,  Richard  Hamon  ,  François  Mou- 
ton ,  Thomas  Mouton ,  &  chacun ,  a  préfent  pri- 
fonniers aux  prifons  de  cefte  Court ,  aceufez  de  l'ab- 
batue  &  fracture  de  plufieurs  ymaiges  faite  en  cefte 
ville  de  Dynan ,  enfëmble  les  charges  contr'eux  fai- 
tes ,  pour  le  tout  faire  tenir  en  la  Court  de  Parle- 
ment de  ce  pays ,  pour  leur  eftre  leur  procez  fait  & 
parfait  comme  de  raifon.  Ladite  remonftrance  en- 
tendue, ouy  ledit  Clauchart  pour  ledit  Procureur 
du  Koy ,  qui  auroit  dit  Se  déclaré  formellement  em- 
pefcher  lefdits  prifonniers  eftre  tirez  hors  la  Juri- 
diaion ,  attendu  l'eftat  du  procez,  pour  les  raifons 
ci-après.  Premièrement ,  que  le  tait  dont  ils  font 
acculez  a  efté  commis  en  laclofture  d'icelle  ville , 
doatlcfdirs  prifonniers  font  natifs  &demourans,  ât 
partant  jufticiables.Sc  les  Juges  de  Dynan  eftre  leurs 
Juges  naturels  ;  fuivant  quoi  auroit  promptement 
informé  du  fait  duquel  font  aceufez,  &  vers  eulx 
décrété  prinfe  de  corps  vers  eulx  exécutée,  ouys  en 
leurs  interrogatoires,  délay  limité  pour  leur  affron- 
ter tefmoings,  quel  maintenant  court,  &  eftre preft 
de  préfenter  leldits  tefmoings  pour  eftre  procédé* 
audit  affrontement,  &  par  ce  moyen  lefdits  Juges 
de  Dynan  prins  ta  totallc  congnoifTance  dudit  pro- 
cez :  Auflî  pour  le  regard  dudit  Macé  Hamon  accu- 
fe  d'autre  procez  de  crime,  pour  lequel  auroit  efté 
renvoyé  en  ladite  Court  parMeffieurs  du  Siège  Pré- 
fidial  'de  Rennes  pour  lui  eftre  fait  &  parlait  fondit 

Srocez ,  auquel  de  jour  en  autre  on  procède  ;  arten- 
u  iefquels  faits ,  dont  il  réfuhe  par  les  amêmbre- 
mens  de  ladite  Court  de  Dynan  >  empelchc  comme 
devant  leid.  prifonniers  eftre  tirez  hors  lad.  Juridic- 


Lettre  de  Monfieur  le  Connecte  mu  Due 
d'Eftampes. 

MOnfieur,  attendant  le  retoûr  du  Gentilhom- 
me que  vous  avez  envoyé  devers  la  Royne , 
lequel  paffa  hier  ici  m'ayant  baillé  la  voftre  que  m'a- 
vez par  lui  efaipte,  &  fait  entendre  ce  que  lui  avez 
donné  charge  me  dire,  je  n'ai  voullu  faillir  vous  fai- 
re la  préfente  pour  vous  advenir  qu'il  aura  demain 
quinze  jours  que  nous  arrivafmes  en  cefte  ville,  ott 
ceulx  de  dedans  voullurent  faire  quelque  réfifhn.e, 
qui  fut  caufe  que  l'on  tira  quelques  voilées  de  canon, 
qui  les  contraignit  de  l'abandonner  fe  retirant  par  le 

Eont,  on  non,....  ne  iceufmes  nipeufmes  auflî  fi 
ien  faire  qu'il  n'y  eu ft  quelque  défordre  par  les  fol- 
dars,  de  façon  que  ceux  de  Tours  fur  ceft  effroi  fe 
fon;  remis  en  l'obéilTance  du  Roy,  dont  bien  leur  a 
prins ,  tellement  qu'il  n'y  a  plusd'empefchement  fur 
cefte  rivière  enrre  vous  &  nous.  Parquoi  il  vous 
plaira  &  vous  prie  bien  affeâueufement ,  MonGeur, 
de  reigler  la  defoenfe  de  par  delà  fellon  l'eftat  que 
ledit  Sieur  Roi  de  Navarre  vous  en  envoyé  préfen- 
tetnent  ;  car  la  Royne  lui  a  mandé  que  fans  fe  re- 
trancher aucunement  des  autres  defpenfes  l'on  ne 
nous  fçauroit  fatufaire.  Vous  advifereZ  que  mon 
frère  Monfieur  le  Comte  de  Villars ,  qui  eft  allé  de- 
vers Poytiers ,  n'aiant  encorcs  trouve  aucune  réfi- 
ftanec  aux  villes  qui  font  fur  les  chemins,  a  fait  une 
exécution  de  mil  a  douze  cens  hommes  de  pied  que 
les  Capitaines  Coulaines  &  la  Vallierc  mennoienc 
audit  Poytiers ,  ayant  lefdits  Capitaines  prifonyers 
entre  les  mains ,  de  façon  que  j'epere  que  ceulx  du- 
dit Poytiers  fe  recongnoiftront.  En  délibération , 
U  où  ils  feront  les  fols  6c  téméraires ,  de  les chaftier, 
&  pluftoft  d'y  mener  toutes  les  forces ,  defquelles 
pour  renforcer  mondit  frère  Monfieur  de  Sanfac  5c 
mon  fils  de  Meru ,  s'en  vont  devers  lui  avecques  quel- 
que nombre  de  Gendarmerie  &  des  gens  de  pié  , 

dont  &  de  ce  qui  je  ne  fauldray  vous  donner 

advis ,  vous  priant  bien  affeâueufement  encores  ung 
coup,  Monfieur,  de  faire  le  femblable  de  ce  qui 
furviendra  par  deli ,  fans  oblicr  de  me  faire  fçavoir 
voftie  bon  portement ,  que  je  vous  defire  d'auflî  bon 
cœur  que  bien  fort  &  ries  affeâueufèment  i  voftre 
bonne  grâce  je  me  recommande ,  priant  Dieu  qu'il 
vous  donne,  Monfieur,  en  parfaite  famé  longue  Si 
très-heureufe  vie.  De  Blois  ce  1 6.  jour  de  Juillet 
1 5<>  x.  Voftre  hobéyfânt  &  bon  ferviteur ,  Mont- 
morency. EnjhfttftTifutn  :  A  Monficur,  Monfieur 
le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  De  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Prit  far  l'usinai, 
tacheté  du  taches  d*  Mmumentj. 

Lettre  duDue  d'Eftampes  att  Sieur  àtSoullevïlle. 

Monficur  de  Soulleville,  entendant  qu'il  defeend 
à  cette  heure  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient  allé  à 
Orléans ,  dont  la  meilleure  partie  fe  retire  par  deli, 
ou  craignant  que  durant  mon  ablence  ils  vouluf- 
ient  faire  quelque  entrepruefit  fe  (àifirde  mon  ar- 
tillerie. 
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tillerie,  je  vous  efcrir,  fans  en  faire"  autre  brait , 
amaller  incontinent  voftre  compagnie  Se  la  mener 
a  Lamballe  avec  tous  les  Arqucbufiers  à  cheval  de 
voftre  charge  pour  n'en  bouger ,  &  s'il  fc  préTentoit 
quelque  affaire ,  durant  mon  abfencc,  y  pourvoir  & 
taire,  attendant  avoir  de  mes  nouvelles,  le  devoir 
duquel  Je  me  fuis  toujours  alTuré  en  vous  ;  je  n'en 
dirai  pour  cette  heure  davantage  :  après  avoir  prie 
noftre  Seigneur  vous  avoir,  M. deSoulleville ,  en 
là  làtnte  garde ,  je  fuis  voftre  bien  bon  ami  Jehan  de 
Bretagne.  A  Nantes  ce  1 6.  Juillet  15*1.  Et  fur  le 
d»t  :  A  M.  deSotilleviile  Capitaine  de»  Arquebufiers 
«cheval  del'Evefché  de  S.  Brieu  à  laMoguelaie, 
près  Lamballe.  Pris  fur  l'iripuM. 

Lettre  du  Duc  d'Eflampes  À  M.  iAcïgni. 

Moniteur  d'Acigné,  ayant  entendu  parle  Capi* 
tainc  Breil,  3c  ceux  qui  font  allez  de  fa  part  devers 
vous  l'ordre  que  depuis  mes  précédentes  lettres  vous 
avez  donné  à  la  rédu^ionde  ce  qu'on  m'a  voit  lait 
entendre  avoir  palfé  en  vos  maifon  &  terres  touchant 
la  religion ,  &  la  bonne  volonté  que  vous  aviez  vous 
régler  aux  Edits  du  Roy .  j'en  ai  efté  trés-aifo ,  &  de 
vcoir  que  vous  me  vueillez  donner  par  là  occafton 
de  continuer  la  bonne  volonté  que  j'ai  toujours  eue 
à  vous  &  voftre  maifon  ,  en  vous  comportant  mode- 
ftement  foubz  les  ordonnances ,  de  l'entretenement 
defquelles  je  fuis  tant  amateur,  que  je  n'en  fçaurois 
exeufer  aucun  ,  qui  y  vucille  contrevenir ,  comme 
je  penfe  bien  que  vous  n'en  aviez  point  de  volon- 
té  &  ne  croyez  tous  ceux  qui  par  leur 

feule  ambition  vous  en  voudroient  bien  divertir  & 
couvrir  leur  paffion  ou  mauvaife  affection  à  la  coo- 
fervation  des  Edits  &  Ordonnances  de  S.  M.  foubz 

voftre  nom,  qui  appelle  où 

il  faut  y  foubfcripre ,  Moniteur  d'Acigné ,  ni  vous 
a  fleurer  non  plus  que  à  beaucoup  d'autres  perfua- 
fions  que  ces  gens  U  vous  voudroient  faire  pour  ne 
vous  laifler  en  repos  par  leurs  difeours.  Et  ai  fait 
entendre  à  Beauvoir  préfent  porteur ,  lequel  vous 
me  ferez  plailïr  de  ne  retenir  gueres  par  delà ,  mais 
le  délaifler  venir  à  ce  qu'il  me  vienne  retrouver  in- 
continent ici  d'où  je  ne  partirai  pluftoft  pour  aller 
en  balte  Bretaigne  qu'il  ne  (bit  de  retour.  Priant  à 
tant  noftrc  Seigneur  vous  donner,  Monlicur  d'Aci- 
gné ,  bonne  vie  &  fa  grâce ,  après  m'eftre  bien  fort 
recommandé  à  la  voftre.  De  Lamballe  ce  jour 
de  Juillet  1 5  61.  Prit  far  U  minute  «rigiiult. 

Lettre  du  Miniflre  de  U  Roche  Urnard  du  Due 
d'EjIampes. 

Salut  &  çrofperité  par  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift ,  &  leul  médiateur  envers  Dieu  fon  père, 
Monfeigneur ,  peu  de  jours  après  avoir  receu  deux 
avcrtiilemens  conlecutifs  de  M.  du  Gué  de  l'ide  de 
nous  déporter  de  faire  exhortations  &  affemulées 
contre  les  deffentes  du  Roy  j  autrement  qu'il  ferait 
.contraint  d'y  donner  ordre ,  fui  van  t  fa  charge  ;  nous 
avons  receu  pareil  advcrdlfcment  de  voftre  part , 
Monfeigneur ,  par  les  Officiers  de  cette  ville  $  &  com- 
bien que  la  choie  fuft  de  telle  conféquence  que  nous 
n'y  pouvions  confèntir  qn'avec  un  merveilleux  re- 
gret &  déplailîr ,  attendu  la  grande  liberté  que  ce 
bon  Dieu  nous  avoir  acquife  par  la  publication  de 
TEdit  de  Janvier,  voir  fans  aucun  contredit  ni  em- 
pefchement  de  nos  adverfaircs  en  la  religion  ;  ce 
neantmoins,  veu  les  menaces  d'un  coftéde  quelques 
forces  qui  eftoient  en  Gucrrande ,  &  le  conlèil  qu'il 
vous  a  pieu  nous  donner  fur  ce  fait ,  nous  n'avons 
voulu  palTer  outre  pour  ne  nous  mettre  en  proye  à 
ceux  qui  pieça  ont  foif  de  noftre  fang,  Se  pour  ne 
Prbuves.  7mm  III. 
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contrevenir  au  mandement  de  celui  que  Dieu  a  con- 
ftitué  protcâcur  de  nos  corps  &  biens,  jufqu  à  ce 
que  nous  fufTîons  plus  amplement  informez  de  voftre 
vouloir ,  après  vous  avoir  fait  cette  remonftrance  Tui- 
les doléances  que  nous  vous  préfenrôns  pour  la  pri* 
vation  qu'on  nous  fait  d'un  bien  qui  nouseft  &doit 
«ftre  plus  cher  que  nos  propres  vies,  veu  le  ficela 
pernicieux  où  nous  fommes  aujourd'hui  tombez  par 
une  G  grande  affluence  d'Atheiftes,  Epicuriens,  Se 
libertins  dont  ce  Royaume  eft  infecté,  chofeà  la 
vérité  déplorable,  &  qui  ne  peut  finalement  que  rc- 
donder  au  grand  deshonneur  de  Dieu ,  &  à  une  fub- 
verlïon  entière  de  l'eftat  de  ce  Royaume,  &  prin- 
cipalement de  cefte  Province,  fi  le  grand  Dieu  des 
armées  n'y  met  promptenient  la  main,  en  y  faifanc 
retentir  la  précieufe  parole,'  a  la  confolation  des 
liens ,  &  à  la  ruine  &  confuiion  des  mechans  &  en- 
nemis de  1  Evangile  :  Car  d'où  vient ,  je  vous  prie , 
&  les  yvrognerics,  paillardises  i  &  piperies ,  avec 
les  fruits  qui  en  dépendent,  comme  meurtres,  noi- 
fes,  partialitez  Si  (éditions,  iinondc  l'ignorance  ou 
mépris  de  la  parole  de  Dieu  ?  laquelle  accompagnée 
du  bon  &  fidelle  Magiftrat  vicot  finalement  à  repur- 
ger un  pays  de  telle  pefte  &  beftes  monftrueufes  » 
les  exemples  en  font  allez  notoires ,  voire  de  noftre 
temps,  cz  lieux  principalement  ou  ces  deux  lam- 
pes ont  continuellement  éclairé  ;  tellement  que 
1  interruptions  d'une  fi  fainte  entreprinfe  ne  peut  -t 
finon  produire  quelque  mauvailc  illùc ,  dont  Dieu 
nous  garde  ;  car  en  cuidant  éviter  un  petit  inconvé- 
nient ,  comme  de  quelques  legiers  troubles,  dont 
l'Evangile  eft  le  plus  louvent  accompagné,  veu  que 
c'eft  un  commencement  de  purgation  ;  ce  que  tou- 
tesfois  n'eft  encore  advenu  par  deçà ,  comment  peu- 
vent tefmoigner  ceux  qui  ne  s'accordent  pas  avec 
nous  au  fait  de  la  religion,  dont  nous  louons  Dieu; 
il  y  auroit ,  dis-je ,  dangier  que  nous  ne  tombaf- 
fîons.  comme  l'on  dit ,  de  fièvre  en  chaud  mal  par 
un  réfioiJiiîement  &ftupidité  en  la  parole  de  Dieu, 
qui  Ibnt  vices  naturels  comme  les  autres ,  il  elle  n'eft 
louvent  réveillée  8t  rafrailchie  en  l'entendement  avec 
les  prières  afliduelles  en  la  congrégation  des  fidellcs, 
qui  eft  l'Eglife ,  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  Mut  ; 
joint  que  plulieurs  autres  inconvénient  s'offrent , 
principalement  en  cefte  Eglile ,  comme  de  plufieurs 
haptcfnics,  mariages.,  &  autres  faintes  ordonnances 
de  Dieu  que  l'on  diffe.c  d'adminiftrer  &  célébrer  , 
il  telles  prohibition*  &  doffenfès  continuent  guicres; 
ce  qui  (croit  un  grand  fcandale ,  par  lequel  nous 
viendrions  à  provoquer  grandement  le  courroux  de 
Dieu  fur  nous,  fi  nous  ref  ufions ,  en  tant  qu'en  nous 
ferait ,  l'entrée  du  Royaume  de  Dieu  à  ceux  que 
Dieu  appelle  &c  conduit  journellement  par  fn  paro- 
le &  facremens ,  veu  mefme  que  nous  ne  pouvons  en 
(aine  confeience  confentir  ni  approuver  les  cérémo- 
nies adjouftees  ce  diminuées  aux  facremens  par  1E- 
glilê  Romaine,  comme  aÛcz  funVamment  en  rend 
tefmoignage  la  confeflîon  de  foi  préleutée  par  les 
.Eglifesiéformées,  tant  à  noftre  Roi  modetnc.quaux 
Rois  fes  prédecefTeurs  n'aguieres  décédez ,  aufli  que 
le  procez  en  eft  encore  fur  le  bureau ,  &  ne  tient  k 
nous  qu'il  ne  foit  vidé.  Parquoi ,  Monfeigneur , 
attendu  les  caufes  fufdites ,  &  autres  encore  plus 
preigriantes  qui  feraient  longues  à  déduire,  nous 
vous  prions  tous  au  nom  de  Dieu  &  de  fon  lils  qui  a 
fouff'ert  pour  tous ,  de  nous  laifler  continuer  nos  ex- 
hortations en  toute  patience  Se  modeftie,  comme 
nous  avons  fait  par  ci- devant ,  af&n  que  le  nom  de 
Dieu  en  foit  glorifié,  &  lepouvre  peuple  ignorant 
inftruit  &  édifié  »  &  la  jeunefle  dreflee  &  façonnée 
en  la  crainte  de  Dieu  par  le*  Catéchifmcs .  qui  eft  la 
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vraie  femence  des  (loriflàntes  républiques,  8c  que 
n«us  paillions  chanter  8c  annoncer  les  louanges  de 
noftre  Dieu  en  l'aflcmblée  des  Saints ,  en  évitant  les 
opprobres  des  méchants  gaudiffeurs.  En  ce  faifant , 
Monfeigneur,  tous  ferez  un  fervicc  très-agréable  i 
Dieu,  un  plailîr  ineftimable  à  M.  d'AndcIot  qui 
nous  incite  journellement  à  continuer  un  G  feint 
ouvrage ,  &  un  bien  8t  faveur  non  pareille  à  nous 
qui  délirons  vivre  te  mourir  foubz  la  fubjeétion  Se 
obéiffance  du  Roi  noftre  (buverain  Seigneur  &  la 
voftre,  enfemble  des  Magiftrats  par  lui  ordonnez  ; 
&  prierons  continuellement  ce  bon  Dieu  par  (on 
Fils  J.  C.  pour  la  profpérité  de  Ton  règne  te  de  fa 
jeuneiïc ,  en  beniflant  tellement  voftre  gouverne- 
ment que  toutes  émotions  fanglantes  en  foient  re- 
pouflees  comme  par  ci-devant.  De  la  Rocheber- 
nard  ce  dernier  jour  de  Juillet  i  s. 6z.  Voftre  trés- 
humble  &  obéiltant  ferviteur  &  fubjet ,  Jean  Lou- 
veau  Miniftre  de  l'Eglife  Reformée  de  laRoche- 
bernard ,  au  nom  de  ladite  Eglife.  Artb.  de  Ptntb, 

Lettre  de  M.  de  Bmilli  tu  Dut  tfEfiétnfes. 

Monfeigncur,  j'ai  aujourdhui  fait  apporter  les  ar- 
mes de  ceux  qui  (ont  de  la  nouvelle  Religion  en 
cefte  ville.  Il  ne  s'en  eft  pas  trouvé  beaucoup  qui 
ayentconfefTé  d'en  eftre.  Je  les  leur  ai  levées  le  plus 
doucement  te  par  le  meilleur  moyen  que  j'ai  peu. 
Ils  m'ont  prié  de  demeurer  fouz  ma  proteâion ,  te 
&  ne  monftrent  point  eftre  trop  malcontens  ;  8c 
pour  ce  que  je  leur  ai  fait  ofter  julques  aux  efpécs 
te  dagues ,  comme  vous  m'aviez  commandé ,  ils 
m'ont  requis  que  quand  ils  iroient  aux  champs  je 
leur  permiffo  d'e n  emprunter  &  d'enporter  »  ce  que 
je  ne  leur  ai  voulu  accorder,  car  c'eft  à  vous  à  en 
ordonner.  Je  crois  que  la  plufpart  de  leurs  armes 
font  aux  champs,  car  je  n'ai  prefqae  rien  trouvé, 
'  &  fi  les  ai  fait  chercher  julques  dans  les  mailbns  de 
cefte  ville.  Monfeigneur ,  tout  le  monde  dit  que 
ces  Huguenos  que  nous  avons  fur  les  champs  en  ce 
pays,  attendent  8c  bradent  quelque  chofe  qui  ne 
vaudra  rien.  Vous  penlèz  eftre  en  grand  repos  de 
quoi  ils  ne  fe  meuvent  point,  mais  je  m'attends  que 
tout  en  un  coup  vous  aurez  l'allarme  fi  chaude  que 
vous  ferez  bien  empefehé.  Chacun  voit  qu'ils  ne 
tendent  à  autre  fin  qu'à  fe  faire  les  plus  forts.  Je 
crains  bien  s'ils  l'eftoient ,  qu'ils  ne  nous  feraient 
pas  fi  bons  que  nous  leur  fommes.On  dit  qu'ils  font 
en  grand  troupes  à  deux  ou  trois  mailbns  d'auprès 
du  Guildo.  Monfeigncur,  tout  à  cette  heure  eft 
arrivé  ici  un  navire  qui  eft  de  Morbihan ,  qui  partit 
il  y  euft  Mercredi  huit  jours  de  Douvres }  l'on  a  pris 
les  deux  de  fesgens  qu'il  avoit  misa  terre,  8c  m'a 
dit  d'afiurance  que  tous  les  navires  des  François  y 
font  arreftez,  8c  les  hommes  pris  prifbnniers,  8c 
qu'il  a  efté  contraint  (ê  fauver  en  grand  hafte.  Par 
quoi  ne  faut  plus  vous  douter  que  vous  n'eyez  la 
guerre  à  eux.Sc  vous  pouvez  vous  tenir  afleuré  que  ce 
fera  à  cefte  heure  à  vous  à  vous  deflendre }  car  il  y  a 
tant  de  gens  en  armes  de  leur  Religion  en  ce  pays  , 
qu'il  y  en  a  plus  à  les  favorifer  à  leur  defeente  que 
«  leur  avant  garde  eftoit  déjà  defeendue,  &  pour- 
tout  cela  le  Roi  n'en  fait  compte ,  6c  n'avons  pas 
un  homme  de  cheval  en  ce  cofté  ici  8cc.  Efcript  de 
S.Malo  le  4.  d'Aouft  i  j  6i.  Artbivet  de  Fentbmtrt. 

Lettre  dit  Sieur  de  U  Ttur  mu  Duc  iEflsmpes. 

Monfcigneur,  fuivant  lacommiflion  que  de  voftre 
grâce  vous  a  pieu  me  donner  de  lever  compaignie 
de  gens  de  pied ,  j'en  ai  recouvert  prefqu'au  parfait 
de  ladite  compaignie ,  dont  aurait  efté  par  Meflieurs 
de  Sanzay  8c  partie  des  Officiers  de  la  ville  fait  re- 


veue ,  attendant  avoir  aultre  commidion  de  vous; 
Monfeigneur ,  pour  faire  la  monftre  de  ladite  com- 
paignie. Et  cependant  pour  retenir  les  hommes , 
Medîeurs  de  la  ville  ont  baillé  à  chalcun  ung  efeu , 
qui  leur  a  efté  fort  a  débourcer ,  te  mefmes  les  cent 
efc  us  qu'il  vous  a  aullï  pieu  m'ordonner  pour  aider 
à  lever  ladite  compaignie ,  fur  la  foulde  de  laquelle 
encores  les  vou  11  oient-  ils  déduire.  De  mode  que  fi 
n'euftefté  le  fervice  Se  l'obligation  que  je  vous  dois, 
Monfeigneur,  te  la  crainte  que  avois  de  vous  défo- 
beir ,  je  me  ferais  defehargé  de  ladite  compaignie , 
vous  fuppliant  trés-humblement  "Monfeigneur, 
affin  que  n'aye  affaire  à  tant  de  perfonnes,  me  faire 
ce  bien  Se  honneur  de  me  donner  Commtflàires  par 
deza  pour  faire  ladite  monftre  tels  qu'il  vous  plaira, 
8c  jefupplic  le  Créateur  vous  tenir,  Monfeigneur, 
en  (ante  trés-longue  vie.  A  Nantes  ce  7.  jour 
d'Aouft  1561.  Voftre  très -humble  te  rrés-obéif- 
fant  ferviteur,  Lemycran.  En  fuptrfcriptton  :  A  Mon» 
feigneur  le  Duc  d'Eftampes  Comte  de  l'enthievre. 
Gouverneur  8c  Lieutenant  général  pour  le  Roy  en 
Bretaigne.  Et  su  du  efl  efcrtt  :  La  Tour.  Receue  à 
Rennes  le  8.  Aouft  1 J  61.  Ctfii  fur  ttrigiMt. 

Lettre  de  Le  Maire  ut  Due  SEfltmçes. 

Monfeign  .je  ai  receu  les  lettres  du  Roi  8c  deux  au- 
tres de  vous  &  fuivant  voftre  command.  ai  fait  ban* 
nir  la  teneur  d'icelles  te  ne  fauderé  de  envoyer  aux 
lieux  de  ce  reffort  pour  faire  publier  ainfi  qu'il  m'eft 
mandé  par  lefdites  lettres.  Èt  pour  le  regard  des 
voftres ,  j'ai  fupercedé  la  Court  tellement  que  tant 
des  gens  d'Eglife  y  Juftice  que  principaux  Bourgois 
font  diftribuez  tant  pour  la  garde  des  portes  que 
pour  la  ronde  de  nuit ,  fuivant  mefine  les  avertifle- 
mens  que  l'on  a  donné  à  Chauviniereau  privé  Con- 
feil  de  la  dilligence  que  devons  avoir  pour  la  garde 
de  cette  ville  enviée  par  nos  adverfiures.  Monfei- 
gneur, je  ne  vous  eferis  aultre  chofe  de  nouvcllca 
d'amont,  parce  que  vous  en  avez  plus  que  nous, 
lorsque  Monfieur  de  Sanzay  a  itératif  commande- 
ment de  Monfeigneur  le  Coneftable  de  mettre  tous 
les  fufpeôs  hors  la  ville.  En  quoi ,  Monfeigneur ,  il 
fera  procédé  fi  amiablcmcnt  que  aulcun  ne  fe  plain- 
dra ,  Se  véritablement  l'on  ne  leur  donne  en  ce  que) 
.  .  .  ,  pour  éviter  à  plus  grand  inconvénient ,  parce) 
que  s'ilarrivoit  que  aulcun  des  noltres  fuft  offenfé 
aux  champs  (oit  en  peribnne  ou  en  biens  il  ferait 
fort  difficile  de  contenir  le  peuple  ,  veu  mefmes  les 
mena  fies  que  pluficurs  doonent  encores  aujourd'hui 
citant  tant  oubliez  que  l'on  diroit  &  voit-on  à  l'ail 
qu'ils  demandent  une  combuftion  &  extrême  folie. 
11  en  a  pluGeurs  en  cette  ville  qui  fe  font  convertis  j 
au  moyn  ils  déclarent  par  l'extérieur  tant  de  aller  à 
l'Egl.  que  de  ouyr  la  MefTe  dévotement  auxquieux 
tout  le  monde  gratifie  te  leur  font  toute  frater- 
nité 9c  amitié,  de  quoi  pareillement  me ....  8c  in- 
cite tons  ceux  qui  m'en  communiquent  à  ainfi  faire* 
Je  prie  Dieu  qu'il  lui  ptaife  illuminer  tous  les  dé- 
voyés delà  forte ,  affin  que  lervons  Dieu  tout  do 
un  accord ,  comme  il  defire.  Monfeigneur ,  je  ne 
veux  oublier  à  vous  advenir  que  je  ai  par  deux  00 
trois  (bis  communiqué  avec  un  Gentilhomme  do 
Poitou  homme  de  bien  te  Catholique ,  lequel  a 
grandes  congnoi  {Tances  des  choies  8c  homme  lettré, 
qui  m'a  dit  qui  ount  obtenu  pardon  du  Roi  que  ce 
neantmoins  ils  font  prédications  8c  affemblées  plui 
que  jamais  voire  jufques  à  l'un  d'eux  de  lever  gens 
à  rencontre  du  RoL  Je  dis  ce  pour  la  teneur  des  let- 
tres du  Roi-,  car  je  ai  peur  qu'il  y  en  ait  de  tant  ou- 
bliez en  ce  pays ,  qui  ne  veullent  recongnoiftre  la 
douceur  dont  le  Roi  uiè  en  leur  endroit.  Monfei- 
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goeur,  efctivant  la  préfèntc  je  ai  elté  adverti  &  de 
Certain  qu'il  y  a  en  plufieurs  maifons  des  gens  en  ar- 
mes, de  leur  intention  l'on  n'en  fçait  rien.  Ils  ne 
ount  encore»  à  ma  fçavance  rien  attenté  contre  per- 
fonne;  je  prie  Dieu  qu'ils  ne  commandent  pas.  Si 
nous  avions  Monfietir  de  Goullaine  avecques  fa 
Compaignic,  il  pourroit  découvrir  la  vérité  détel- 
les chofes.  J'cftime  cju'il  fera  preft  à  faire  fa  monflre 
Jeudi  :  à  raifoo  de  quoi  je  vous  fupplie,  iMonfei- 
gneur ,  qu'il  vous  plaifc  renvoyer  pur  de  fa  .....  » 
afin  que  l'on  ne  tarde  mefmes  pour  Monfieur  de  la 
Tour;  car  la  ville  eft  contrainte  de  faire  avance  aux 
ibuldats  dudit  la  Tour,  &  fi  ne  font  aulcun  fervice 
à  caufe  qu'ils  n'ont  point  prefté  le  ferment.  Auffi , 
Monfeigneur ,  vous  ferez  averti  qu'il  y  a  ung  navire 
Anglois  qui  a  grand  nombre  d'artillerie  &  dit  l'on 
que  c'eft  un  brigand,  parce  que  en  icelui  il  y  a  gens 
yamafTez  de  toutes  nations  fie  diverses  efpeces  de 
roarchandifirs.  D'avantaige  que  vous  fçavez . ...  en 
Angleterre  l'on  a  arré  plufieurs  navires  tant  de  Bre- 
taigne  que  aultres  lieux  de  France  :  s'il  vous  plaid 
commandera  Moofieurde  la  Frudiere  ,  il  donnera 
ordre  de  l'arrefter,  encores  que  l'on  dife  qu'il  s'eft 
fort  muni  &  qu'il  ne  veut  laifier  entrer  perlonne  cri 
fondit  navire.  Monfeigneur,  s'il  plaid  à  Dieu  tout 
ira  fi  bien  par  delà  que  le  Roi  en  fera  (ervi  fidetle- 
ment  &  vous  oubay  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira 
commander,  pourveu  que  ceux  qut  ont  pris  les  ar- 
mes  ne  viennent  en  celte  ville  ;  car  cela  feroit  occa- 
fion de  émotion.  Monfeigneur,  je  fupplie  le  Créa- 
teur vous  donner  en  famé  très-bonne  fit  longue  vie. 
Ce  10.  Aouft  i  jeU.  Voftre  trés-humble  fi:  trés- 
obéilfant  ferviteur,  le  Maire.  Et  fur  U  Itttre:  A 
Monfeigneur  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gou- 
verneur &  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  Brc- 
taigoe.  Sur  forigituU^ 

Lettre  de  le  Mûre  tu  même. 

MonGgneur,  pour  e  que  plufieurs  vousrefcri- 
Vent  de  plufieurs  afrai.es  m  advertiflemens  de  ce 
pays,  je  n'en  eferis  autre  chofè  >  mais  pour  ce  qut 
je  ai  efté  adverti  de  deux  ou  trois  cho'es  outre  ce 
que  l'on  vous  mande  .je  n'ai  voulu  faillir  de  vous  ef- 
Crirc  que  hier  je  eu  lettres  que  nos  adverfaires 
a  voient  entré  en  Bourdeaux  :  mais  je  ne  les  puis 
croire  parce  que  ceux  ejui  le  ditem  font  fufepâs  ; 
auffi  qu'il  y  a  gens  de  bien  audit  Bourdeaux  :  fi  effe 
que  il  n'y  a  rien  impoflîblc  qu'eft  occafion  que  à 
Montaigu  ils  lèvent  les  cornes  plus  que  jamais  fie  fe 
fortifient,  eftans  recelez  de  Poitiers.  Auffi,  Mon- 
feigneur ,  ai  efté  adverti  que  Guillotiero-a  entré  en 
nombre  ou  Chafteau  de  Bcauvoirc  fur  mer  &  fait 
amafler  forces  à  ce  que  le  Sieur  du  Landreau .... 
Je  n'en  feai  encore  la  vérité  :  mais  le  bruit  en  eft  tout 
commun  par  defâ  Se  eft  certain  qu'il  y  a  amas  de 
gens.  Monfeigneur,  je  vous  puis  afTeurer  que  au 
lieu  de  ufer  de  la  graice  qu'il  a  pieu  au  Roi  leur  oc- 
troyer ils  font  des  amas  en  efpoir  de  faire  des  entre, 
priies  contre  le  Roi  8c  faignent  s'en  aller  à  Orléans. 
Je  ne  le  croy  pas  i  car  ils  trouveraient  trop  de  réfi- 
ftance  :  mais  ils  ont  autre  intention  i  exécuter ,  fit 
dit-on  qu'ils  veullcnt  aller  au  Sieur  de  Montgomery 
ou  bien  fe  préparer  pour  recepvoir  les  Anglois.  Je 
ne  fçai  uncores  leurs  feures  entreprifes  :  mais  il  a 
paffe  deux  pièces  d'altillerie  à  une  lieue  de  celle  vil- 
le &  vous  en  affeure  ;  car  je  le  fçai  par  avoir  parlé  à 
ceux  qui  l'ont  veue  :  &  fi  eft  certain  que  en  plufieurs 
maifonsprés  de  celte  ville  où  il  y  a  compaignie  en 
l'une  de  cent  hommes .  aux  autres  plus ,  aux  autres 
moins  &  cela  eft  certain.  Monfeigneur,  fuivantles 
lettres  que  hier  nous  receumes,  mefmes  celles  qu'il 
Preuves.  Ttnt.  III.  * 
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vous  a  pieu  envoyer  à  Montreur  de  Goullaine  pour 
l'Arriére- ban  uncores  que  je  nais  autre  commrïGcKit 
voyant  la  néceflité  des  chofes,  je  ai  délibéré  faire 
mander  l'Arritfre-ban  de  par  vous  pour  comparoir 
à  Mardi .  attendant  qu'il  vous  plaife  leur  comman- 
der ou  de  demeurer  par  defâ  ou  les  mander  d'aller 
vers  vous  :  ainfî  qu'il  vous  plaira  :  car  je  aurais  peur 
que  fi  nous  attendions  huitaine  qu'il  arrivât  quelque 
inconvénient.  Cependant  à  cefte  occafion ,  Monliei- 
gneur.je  vous  fupplie  nous  commander  cé  qu'il  vous 
plaira  eftre  en  ce  fait,  car  contre  ledit  Mardi  je  ef- 
pere  qu'ils  feront  ici.  Monfeigneur,  il  y  a  eu  par 
delà  plufieurs  chofes  mal  entreprifes  &  uncores  plus 
mal  exécutées ,  fignentement  de  ung  pouvre  Préf- 
ère, lequel  fe  matin  l'en  ma  dit  eftre  mort  des  énor- 
mes excès  queux  on  lui  a  fait ,  vous  fuppliant,  Mon- 
figneur ,  y  donner  ordre  ;  car  il  eft  impoffible  dé 
pouvoir  endurer  fi  grandes  cruaurtz  ôc  tant  de  me- 
naces qu'ils  nous  font.  Monfeigneur ,  je  fupplierai  le 
Créateur  vous  donner  en  fante  trés-bonne  6c  longue 
vie ,  &  â  moi  la  grâce  de  vou:  faire  agréable  fervi- 
ce. Ce  i).  Aouft  i  j6».  Monfeigneur  ,  uncores 
qu'il  ne  foit  raifonnable  pour  ce  toutesfois  que  la 
mifere  fie  calamité  des  perfonnes  me  invite  à  ce,  je 
ne  puis  que  vous  lupplierde  me  commander  fi  vous 
plaift  que  l'on  élargifTe  ceux  qui  font  au  chafteau 
touchant  le  prelïbuer,  parce  qu'il  meurent  de  faim 
&  auffi  que  je  fuis  tant  importuné  des  habitans  >  fie 
leur  femble  que  c'eft  moi  qui  les  détiens  :  mais  en 
prenant  fufrîfantc  caution  il  me  femble  qu'il  n'y  a 
grand  mal.  Attendant  avoir  réponfe  de  la  Court, 
laquelle  te  efjpere  eftre  en  brief .  voftre  trés-humble 
&  trés-obéiflant  ferviteur ,  le  Maire.  El  fur  la  lettre  i 
A  Monfeigneur  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes, 
Gouverneur  Se  Lieutenant  général  pour  le  Roy  en 
Bretaignc.  Sur  Vorigtntl. 

Lettre  du  A>i  Charles  IX.  tu  Dut  JEjltmpes. 

A  mon  Coufîn  le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur 
fie  mort  Lieutenant  général  en  mes  pays  S  Duché 
de  Bretaigne. 

Mon  Coufîn ,  je  vous  ai  eferit  par  Maulf  iffiere  i 
comme  je  defiroie  que  vous  envoyafllez  mon  coufin 
de  Martigues  avec  quelques  bonnes  fit  gaillardes 
forces  des  voftres  fe  joindre  avec  le  Sieur  de  Mati- 
gnon ducofté  de  la  bafTe Normandie,  pour  voirfic 
effayer d'attraper  Montgomery.  d'aultant  qu'il s'at 
feure  qu'eftant  fecouru  de  voftre  cofté  il  aura  bien 
moyen  de  lui  donner  une  bonne  venue ,  ou  mondic 
coufin  de  Martigues ,  s'il  en  eft  plus  près ,  le  pour- 
ra taire  avec  la  laveur  dudit  Matignon  ,  ce  que  je 
▼•us  prie  encore  par  cette  occafion  de  faire ,  d'au* 
tant  que  je  voudrois  que  ce  malheureux  ,  qui  eft 
caufe  de  tant  de  malheurs  en  ce  Royaume ,  peuft  re- 
cevoir la  pugnition  qu'il  mérite  ;  fie  je  m 'affûte  que 
envoyant  voftre  nepveu ,  s'il  y  a  moyen  au  mondd 
de  pouveoir  ce  faire ,  il  le  fera.  Au  demeurant  je 
vous  envoie  les  commiffions  que  a  demandées  le  Sr 
de  Sanzay,  fuivant  le  Mémoire  qu'il  m'a  baillé,  de 
façon  qu'il  nerefterien  à  vous  dire,  finon  que  je 
vous  prie  Elire  enfùivre  le  plus  que  vous  pourrez  lé 
contenu  en  la  déclaration  que  ce  porteur  vous  por- 
te fit  regarder  pendant  que  vous  avez  les  armes  à 
la  main.de  fibien  affurer  mon  obéifTance  en  ce  pays, 
qu'il  n'y  faille  plus  retourner.  Priant  Dieu,  mon 
coufin ,  vous  avoir  en  fa  fainte  Se  digne  garde.  De 
Viaron  ce  1 8.  jour  d'Aouft  i  j  6* i .  Charles.  Et  fini 
tu,  Robertet.  Auhivti  de  Prntbitvre* 


OOooi* 
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du  Dut  d"Efl*mpes  centre  les  C*l- 
viniflet  de  Adffe  Norm*ndit. 

DE  par  le  Roy,  Monficur  le  Duc  d'Eftampcs , 
Gouverneur  fie  Lieutenant  général  pour  S.  M. 
en  Bretaigne .  &  de  l'armée  ordonnée  pour  la  çon- 
fervation  de  fort  autorité  &  repos  de  les  fubjets  en 
baffe  Normandie.  Il  eft  ordonné  à  tous  gens  d'E- 
glife  &  delà  NoblelTe,  Officiers  de  la  Juftice.Bour- 
ge«is,  manans  &  habitans  des  villes  fie  aultres  fub- 
)ets  du  Roi  au  pays  de  balfe  Normandie,  de  faire 
rétablir  aux  lieux  accouftumez  la  Méfie  fie  autrefer- 
vice  divin ,  comme  il  a  par  ci-devant  efté  fait  Se  eft 
obfcrvé  fit  gardé  par  le  Rot.  Et  eft  fait  commande- 
ment a  tous  Minières  de  Te  retirer  de  cedit  pays ,  2c 
ne  faire  ne  autre  quel  qu'il  foit  aucune  affemblcc  fit 
fie  prefehes  ni  adminiftration  de  Sacremens  ne  autre 
 contraire  à  l'ancienne  Catholique  Romai- 
ne. Et  deffendu  à  tous . . , . ,  ne  prendre  les  armes 
en  quelque  forte  que  ce  foit ,  fans  exprés  comman- 
dement du  Roi  ou  de  ceux  qui  auront  charge  fpé- 

ciallc  de  la  M  chofe  quelconque ,  ne  les  féditieuX 

Se  rebelles  ordonné  fie  exprelTement  com- 
mandé à  tous,  de  quelque  eftat  qu'ils  foient  

abfcncez  puis  naguère*  de  leur  maifon ,  ou  fortis  de 
cedit  pays  de  balTe  Normandie ,  Se  entre  autres  de 
la  ville  de  Saint  Lo  huit  jours  après  la  pu- 
blication de  cefdites  préfentes  à  revenir  fie  retour- 
ner en  leurfdites  mailons  eftant  cfdites  villes ,  pour 

incontinent  après  fans  armes  devers  ceux  qui 

y  feront  ayant  com million  ou  des  Officiers 

de  la  Juftice,  Se  faire  proteftation  de  vivre  foubz  les 
....  de  S.  M.  qu'il  eft  dit  cideffus,  Sz  autres  fes 
loix  &  Ordonnances ,  foubz  peine  à  ceuxqui  ydef- 
faudront  d'eftre  réputez  rebelles  audit  Seigneur,  fit 
comme  tels  pugnis  fie  chaftiez  tant  en  leurs  perfon- 

nes  Dépendons  à  tous  ceux  de  noftre  préfen» 

te  armée,  fie  prions  tous ....  du  Roi  qu'il  appr- 
tiendra  audit  pays ,  que  obéiffant  les  dcffufdtts  au 
contenu  de  celdites  préfentes,  ne  leur  inquiètent  en 
aucune  chofe  ,  ne  les  moleftent  ou  faffent  aulcun  ou- 
traige  en  leurs  perfonnes  fie  biens ,  fie  de  ne  leur  rien 
demander  que  par  la  voye  de  jufticc.  Mandant  1 
tous  Officiers  que  le  contenu  de  ces  préfentes  ils  fa- 
cent  promptement  lire  fie  publier  par  leurs  Sereens 
par  tous  les  lieux  fie  endroits  de  leurs  Jurifdiction 
que  befoin  fera ,  ad  ce  que  chacun  n'en  puifie  igno- 
rer. Fait  à  Saint  Lo  foubz  le  feing  fie  cachet  de  nos 
armes ....  jour  de  Septembre  l'an  1 5  61.  Prit  fur 
mt  minute  nigm*le  tux  âftbtvtf  dt  Pembiewe. 

Lettre  de  Juaues  Cddier  au  Due  dTEftampej. 

MOnfeigneur ,  en  la  Congrégation  du  Clergé 
de  l'Evefché  de  Rennes  tenue  le  10.  d'Aouft 
derrain  en  celle  ville  par  vertu  de  vos  lettres  expé- 
diées à  Nantes  le  1 6.  de  Juillet  »  le  Clergé  dudit 
Rennes  avoir  accordé  la  fomme  de  1  5  00.  liv.  tourn. 
y  compris  l'aide  des  Preftres  aifez,  pour  fecourir  aux 
affaires  de  notre  Sire  le  Roi.  Depuis  ai  receu  vos  let- 
tres du  1  j .  dudit  mois  d'Aouft  expédiées  l  Dol,  par 
lefqucllcs  commandez  lever  une  décime  fie  le  lè- 
cours  des  Preftres  aifez  fie  10.  liv.  par  clocher  le 
fort  portant  le  foible:  Se  que  les  joyaulx  &  argente- 
ries des  Eglifcs  dudit  Dioceie  (oient  apportées  en 
cefte  ville  de  Rennes  en  feureté  ,  pour  les  caufès 
contenues  en  vofdites  lettres  du  ij.  d'Aouft,  lef- 

Îuelles  j'ai  communiquées  à  Meilleurs  du  Chapitre 
e  Rennes,  fie  tout  incontinent  après  ai  expédié 
lettres  à  tous  les  Doyens  de  ce  Diocefe  avecques 


une  Ordonnance  1  tous  Béneflciers ,  Preftres ,  Mar- 
guilliers  fie  Tréforiers  des  Fabriques  dudit  Evelché 
pour  l'exécution  de  vofdites  lettres,  les  advertîffanc 
fie  admoneftant  de  y  obéir, 'ainfi  qu'il  eft  contenu 
en  l'acre ,  duquel  y  a  un  par  aultant  avecques  la  pre- 
fente ,  lefdits  gens  du  Clergé  me  baillèrent  en  ladite 
Congrégation  certains  articles,  fie  depuis  lefditsdti 
Chapitre  de  Rennes ,  encores  d'aultres ,  qui  font  en- 
lemble  en  une  fcille  de  papier  qui  eft  avecques  la 
préfente,  contenant  les  remonftrancesdefdits Cler- 
gé &  du  Chapitre,  lefquels  vousfupplient,  Monfei- 
gneur  ,  très-humblement  votre  bon  plailir  cftre  y 
avoir  elgard  fie  les  foullaigcr  de  votre  bonté  fie  bé- 
nigne grâce.  J'ai  communiqué  vos  lettres  à  Mon-» 
feigneur  le  Senefchal  de  Rennes  fie  lui  ai  demandé 
s'il  me  feroit  délivrer  Lettres  de  contrainte  pour 
l'exécution  d'icellcs;  lequel  m'a  dit  qu'il  fera  ce  qu'il 
vous  plaira  lui  en  eferipre.  Et  pource  qu'il  fe  pour- 
roi:  trouver  quelques  refuzans  ou  dilloyans  qui  vouU 
droient  par  ad  vent  ure  pledoyer,  fi  Moniteur  le  Pro- 
cureur du  Roy  à  Rennes  eft  requérant  l'exécution 
de  vofdites  commillions,  ils  n'oferont  fuivir  ni  fe 
formaliler  contre  lui ,  comme  par  advemure  ils  fe- 
roient  contre  le  Recepvcur  à  ce  député.  Les  procef- 
lions  générales  ont  efté  faites  en  cette  ville  fie  feront 
encores  continuées  ;  6t  je  mettrai  peine ,  Monfei- 
gneur ,  touchant  l'accompluTement  de  vofdites  let- 
tres fie  commandemens,  de  faire  tout  le  fervicefit 
diligence  à  moi  polUbles  en  l'abfence  de  Monfieur  de 
Rennes  mon  Maiftre ,  qui  eft  en  ambaffade  pour 
notre  Sire  le  Roy  vers  la  perfonoe  de  l'Empereur  en 
Autriche.  Si  vous  trouvez  bon ,  Monfeigncur ,  que 
mondit  Sieur  de  Rennes  pour  le  fervice  qu'il  tait  au 
Roy ,  fie  Monf.  de  Couftances  Abbé  de  S.  Melainé 
près  Rennes  pour  les  pertes  fie  ennuy  qu'il  fouffre , 
foient  aulcunement  foulaigez ,  il  fera  fait  ainft  qu'il 
vous  plaira  commander.  M  on  feigneur,  je  prie  à  Dieu 
le  Créateur  vous  donner  en  fante  fie  profperitc  bon-* 
ne  vie  fie  longue,  &  me  recommande  tres-humble- 
ment  à  votre  bonne  grâce  ;  aulli  font  Meflieurs  du 
Clergé  fie  Chapitre  de  Rennes  vos  trés-humblesfcr- 
vitcurs,  A  Rennes  le  tiers  jour  de  Septembre  i)6it 
Voftre  trés-humble  Setrcs-obéiuantferviteur,  Jac- 
ques Cadier.  En  faftrfnifùtn  :  A  Monfcigneur» 
Monfcigneur  d'Eftampes  Gouverneur  fie  Lieutenant 
General  pour  U  Roi  en  Bretaigne.  Prit  far  CmgiuAl. 

Lettre  de  le  Maire  âu  Dhc  d'Eftampes. 

Monfeigncur,  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  par-deçà 
dont  n'ayez  efté  ad  vert  i  par  cy-devant.  Il  y  a  quel- 
ques troupes  de  gens  de  cheval  qui  tantoft  fe  afiem- 
blent  en  un  lieu ,  tantoft  en  l'autre.  Je  eu  hier  ad- 
veniflèment  de  Machecoul  qu'il  y  en  avoir  auprès 
de  Bovn,  fit  qu'ils  déliberoient  de  s'en  faifir.  Je  en 
attends  avoir  refponfc  certaine  anult  ou  demain  pour 
incontinent  vous  en  advenir.  Monfcigneur,  de  tou- 
te 1a  compaignie  de  Monfieur  de  Goulaine  nous  n'a* 
vons  que  un  feul  qui  ferve  actuellement  par-deçl 
faifant  la  ronde  de  nuit ,  &  vilitant  les  portes  le  jour! 
fi  effe  qu'il  n'a  receu  aucune  poye  ni  du  premier  ni 
du  fécond  mois.  S'il  vous  plailoic  ordonner  qu'il 
l'auroic ,  il  fàudroit  la  prendre  lur  les  deniers  queulx 
l'on  envoyé  pour  toute  fa  compaignie;  car  nous 
n'avons  rien  voulu  retrancher ,  de  peur  qu'il  vous 
plaifc  autrement  en  difpofer.  Si  effe  que  en  affcm- 
blée  on  avoit  délibéré  de  eferire  à  Monfieur  do 
Goullainc  pour  envoyer  fie  retrancher  ladite  folde. 
Auffi,  Monfcigneur,  ferez  averti  que  le  Jacobin, 
dont  vous  avoye  refeript, Apoftat  qui  eftoit  prin- 
fonnicr  au  chafteau  fie  duquel  nous  efperions  tirer 
quelque  chofe  des  enuepiinfes  de  nos  adverfaircs, 
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a  évade  tellement  que  de  ce  codé  n'en  pouvons 
plus  efperer  aucun  advertiffemeat  certain.  Pour  le 
regard  du  refte  Monfieur  Cornullier  vous  en  ren- 
dra certain.  Monieigneur  .  je  fupplirai  le  Créateur 
vous  donner  en  famé  très- bonne  Se  longue  vie ,  Se  a 
moi  la  grâce  de  vous  faire  agréable  fervicc.  Ce  1 1. 
Septembre  1561.  Votre  trés-humblc  Setrés-obéif- 
fant  ferviteur,  Le  Maire.  Et  fur  U  Itttrt  :  Monfci- 
gneur,  Monfèigneur  le  Duc  d'Eflampes,  Gouver- 
neur Se  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Bretai- 
gnt.SKrPtrigmni. 


Comm'tQ aires  nommez.  ptr  le  Duc  d'Eflampes  pour 
cuetlltr  U  levée  extraordinaire  imposée 
fur  le  Clergé  de  Bretagne. 

JEhan  de  Brctaigne  Duc  d'Eflampes ,  Comte  de 
Penthievre  .Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  General  en  firetaigne  ,  Ica- 
Voir  faifbns.  Comme  pour  fubvenir  aux  urgens  Se 
exprès  affaires  de  S.  M.  qui  nous  contraint  (  pour 
l'occauon  qu'il  s'offre  au  lêrvice  de  Dieu  Se  entrete- 
nemem  de  Ion  Eglife  Catholique  )  mefmes  à  la  feu- 
reté  de  ce  pays ,  &  réduction  de  celui  de  la  BaflTe- 
Normandieen  l'obéiffance  fit  autorité  de  S.  M.  re- 

3uerir  aux  gens  d'Eglife  »  Clergé  Se  bénéficiez  du- 
it  pays  Se  Duché ,  qu'ils  eufîent  1  fournir  quelque 
notable  fomme  de  deniers  ,  outre  les  vingt  livres 
pour  clocher  des  églifès  de  leurs  diocefes,  au  lieu  de 
la  fourniture  des  argenteries  d'içellcs  eglifes,  lef- 
quelles  S.  M.  leurauroit  demandées ,  pour  eftre  ou- 
vrées &  converties  en  la  néeellîté  de  fefditer  affaires, 
avec  quelque  raifbnnable  fomme  fur  chacun  Preftre 
cite  defdits  Evelchez.  Pour  ledit  fecours,  Iefd,  gens 
d'Eglife,  Oergé  &  Bénéficiez  dudit  pays  nous  ayent 
gratuitement  Se  libéralement  promis&  accordé  four- 
nir U  valeur  d'une  décime  de  leurs  bénéfices  ,  Se 
davantage  pour  chacun  Preftre  aifé  defdits  dioce- 
fes la  fomme  de  dix  fols  pour  l'effet  defliifdit ,  le 
tout  payable  avec  les  vingt  livres  pour  clocher  le 
dernier  jour  de  Septembre  préfent  mois,  Se  que 
pour  le  recouvrement  d'icelles  fommes  lefdits  gens 
d'Eglife  ,  Bénéficiez  Se  Clergé  dudit  pays  ayant 
donne  charge  à  leurs  Receveurs  d'en  délivrer  les  de- 
niers cz  mains  de  tels  perfonnaiges  qui  feront  par 
nous  députez  pour  eftre  employez  aux  affaires  des 
guerres  extraordinaires  de  S.  M.  Se  foit  befoin  (  fui- 
vant  cela  )  commettre  au  recouvrement  Oc  recepte 
defdits  deniers  perfonnaiges  Gcurs  Se  fidclles ,  qui  en 
fsmùffent  à  nos  ordonnances  &  en  rendent  bon 
compte  ;  Nous  à  ces  eau  l'es,  à  plain  confians  des 
perfonnes  de  M.  Jacques  Thevyn  Confeiller  du  Roy 
Tréforier  &  Receveur  General  de  fes  finances  en 
fcfdits  pays,  &  de  Loys  Mallet  Commis  de  M.  Guil- 
laume Brochet  auffi  Confeiller  dudit  Seigneur  Se 
T  relouer  de  l'extraordinaire  des  guerres  en  icelui 
pavs ,  les  avons  &  chacun  d'eux  commis  &  députes 
&  par  ces  préfentes  commettons  6t  députons,  fça- 
Voir  ledit  T  hevyn  &  fes  Commis  pour  recevoir  des 
Députez  à  la  recepte  defd.  vingt  livres  pour  clocher 
ce  qui  en  proviendra ,  outre  les  60000.  livres  or- 
données aufli  par  ledit  Seigneur  eftre  levées  au  lieu 
de  la  folde  des  j  0000.  hommes  de  guerre. qui  fou- 
loient  eftre  payez  audit  pays ,  enfemble  d'autres  de- 
niers provenans  des  consignations  qui  fe  trouveront 
faites  encedit  pays ,  Icfquclles  feront  prifes  &  levées 
pour  eftre  employées  avec  tous  autres  deniers  ex- 
traordinaires ,  &  o  ceux  qui  fe  pourront  recouvrer 
en  l'effet  deffufdlt.  Et  ledit  Mallet  oudit  nom  au  (G 
pour  prendre  &  recevoir  defdits  gens  d'Eglife,  Cler- 
gé Se  Bénéficiez  d'icelui  pays  les  deniers  de  ladite- 
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décime ,  tnefroe  defdits  Preflres  àifez  lêtirdite  taxe 
de  dix  fols,  le  tout  payable,  comme  dit  eft,  dans  la 
fin  du  préfent  mois,  dont  lefdits  Thevyn  &  Mallet 
leur  fourniront  refpeâivement  quittances,  qui  lei 
en  rendront  comptables  à  S.  M.  laquelle  en  déchar- 
gera &  tiendra  d'autant  quittes  lefdits  gens  d'Eglife, 
Clergé,  Preflres  Se  Bénéficiez  delfufdits.  Donné> 
Rennes  le  dernier  jour  de  Septembre  1  561,  Prit  fur 
U  minute  triginale  aux  Archives  de  Ptntbievre. 

......  . 

Re'ponfe  des  Moines  de  Redon  au  Sieur  de  Pinicuo 
four  empêcher  le  transport  de  leurs  Reliques. 

LEs  humbles  Religieux  de  l'Abbaye  Se  facré 
Moultier  Monfèigneur  S.  Saulveur  de  Redon 
cy-aprés  nommez ,  Frère  Jehan  de  Robien  Prieur 
Clauffral  de  ladite  Abbaye ,  Perfeval  de  Bardy,  Je- 
han de  Serres,  René  du  Pleffeix,  Nicolas  du  Lyon , 
Pierre  Parajau,  Olivier  Challot,  François  Bofchier, 
Guillaume  de  Glan,  Jacques  le  Petit,  François  de 
Chafteauncuff,  Jacques  de  Launay,  Mathurin  Guyf- 
chard  &  chacun,  ayans  veu  la  commiflion  de  Mon- 
fèigneur le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  Se  Lieute- 
nant pour  le  Roy  en  ce  pays  adreffée  à  Monfieur  de 
Pynieuc,  laquelle  il  nous  a  monftré  en  datte  du  17. 
jour  de  Septembre  dernier,  attachée  avecq  certain 
proceix  verbal  de  inventaire  fait  par  Monfieur  l'E- 
vcfquc  de  Venncs  des  Reliques ,  Reliquaires  &  ar- 
genteries gardez  en  ladite  Abbaye.  Quelles  argente- 
ries 6c  Reliquaires  ledit  Sieur  de  Pynieuc  a  demandé 
recoupvrerSe  avoir  pour  les  faire  tenir  8c  mettre  en 
feurcté  en  la  ville  de  Rennes  fuivant  fadite  commif- 
fion ,  pour  laquelle  exécuter  il  feroit  venu  exprès  en 
cette  Ville  Se  Abbaye  demandant  fur  ce  notre  ref- 
ponlè.  Et  de  tout  ce  ayans  eu  communication  Se 
conferance  par  entre-nous  pour  y  faire  Se  donnet 
refponfe  ;  laquelle  eft  que  par  cy  devant  nous  au- 
rions envoyez  exprès  un  Religieux  de  céans  par  de- 
vers mondit  Sieur  Evefque,  pour  le  fupplier  taira 
confiderer  Se  entendre  à  mondit  Seigneur  qu'il  ef- 
toit  fort  requis  Se  très-néceflaire  s'il  lui  auroitpleu 
laiflèr  lefdites  Reliques  &  Reliquaires  comme  il» 
font  Se  ont  tousjours  efte  pour  le  Service  divin,  pour 
maintenir  la  faveur  &  dévotion  des  hommes  vers 
Dieu ,  fes  Saines  tt  ledit  lieu,  qu'eft  de  difficile  S* 
grant  entretenement ,  te  que  aufli  fi  lefdites  Reli» 
ques  eftoient  ainfi  transportées  dudit  lieu  le  peuplé 
voifin  fe  pourrok  retirer  de  l'afleâion  qu'il  montre 
avoir  à  garder  la  Ville  Se  fufdite  Abbaye  ;  à  laquelle 
garde  augmenter,  s'il  en  efteit  befoin,  offrions  Se  of- 
fronsencores  entretenir  le  nombre  de  gens  qu'il  plai- 
ra 1  mondit  Seigneur  ordonner  félon  notre  pouvoir. 
Defquelles  remonftrances  Se  refponfe  d'icelles  n'a- 
vons eu  aucun  advertilTement ,  ce  que  defirons  8e 
attendons }  Se  outre,  defirons  mondit  Seigneur  eftre 
ad  vert  i  que  noufdits  Religieux  ne  pouvons  bonne- 
ment accorder  telle  demande ,  pour  eftre  comme 
mineurs  en  la  charge  Se  pouvoir  de  notre  Pere  Ab- 
bé ,  fans  lequel  ne  pouvons  rien  difpofèr ,  Se  de  ce 
n'avons  eu  le  moyen  lui  en  donner  advertiffement. 
Et  cy  endroit  le  Sacrifie  qui  eft  chargé  defd.  joyaux 
Se  Reliques  a  requis,  comme  aufli  nous  faifons  tous , 
avoir  quelque  temps  pour  advertir  ledit  Seigneur 
Abbé ,  auquel  ledit  Sacrifie  eft  obligé  defd.  joyaux 
Se  Reliques ,  les  a  par  inventaire  Se  en  eft  lui  Se  fes 
cautions  refpondans  iSe  tous  enfemblement  empef- 
chons,  confidcré  ce  que  deffus,  ledit  Sieur  de  Py- 
nieuc exécuter  fadite  commiflion ,  attendant  fçavoic 
la  volonté  Se  advis  de  Monfèigneur ,  8c  voir  lettre* 

Fatentes  Se  commiflion  du  Roy  pour  cet  effet ,  Si 
exprès  commandement  de  notredit  Sieur  Pere  At> 
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bé ,  pour  nous  fêrvir  de  defcharge  en  après  où  be- 
foin  fera.  Suppliât»  très-  humblement  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  Se  Gouverneur  accepter  notre  préfente 
refponfe  pour  cxculê ,  &  pour  fervir  audit  Sieur  de 
Pynieuc  lui  avons  délivré  ces  préfentes,  que  nous 
avons  fait  ligner  à  François  Robert  Se  Macé  Bigot 
Notairesà  Redon  le  8.  jour  d'O&obre  1 561.  Aitifi 
Jîgui  en  U  minute  qui  eft  ievett  ledit  Biget ,  defdits  de 
Robien  le  Bardi ,  du  Pefleix,  de  Serres,  ci"  Para- 
jau.  Signé ,  Bigot.  Et  *  tefié  plm  i*t:  F.  Robert. 
Crtffe  ttiginàle ,  dux  Auhivts  de  Pentb'uvre. 

Lettre  deCtrnulier  m  Dm  <?Efl*mfes, 

MOnfcigneur,  je  vous  envoyé  la  refponfe  des 
lettres  que  vous  avez  elcriptes  à  Monfeigneur 
votre  nepveu,  &  faischaroyer  les  taraudes  de  Saint 
Pierre  à  la  Fofle  pour  eftre  plus  preftes  d'embarquer 
lorfquc  la  barque  qu'on  doit  amener  pour  les  venir 
quérir  (ira  arrivée ,  ne  m'efmerveillant  pas  de  fon 
retardement  5  car  fi  elle  eftoit  à  la  mer  durant  ces 
grands  vents ,  elle  auroit  efté  en  danger  de  fe  fentir 
du  mauvais  temps,  comme  les  autres,  dont  l'on 
tient  s'en  cftrc  perdu  &  brife  grand  nombre  i  la 
cofte ,  où  il  me  femble ,  Monfeigneur ,  qu'il  n'y  au- 
roit point  de  mal  que  vous  envoyeriez  quelqu'un 
bien  advifé ,  qui  par  la  commiffion  que  vous  avez  en 
informeroit ,  &  leroit  pour  donner  ordre  à  ce  qui  fe 
trouveroit,qui  pourroit  eftre  fuffifant  de  porterl'ac- 
quit  de  vos  adîgnations ,  d'autant  qu'on  dit  qu'il  y  a 
vingt  ans  qu'il  n'avoit  fait  de  fi  grands  &  dange- 
reux vents  ;  auUi-bien  ,  Monfeigneur,  faut-il  que 
vous  envoyez  à  Landerneau  ou  Chafteaulin  là  où  il 
me  fouvient  qu'on  dift  y  avoir  eu  l'année  paffée  un 
bon  bris ,  &  par  un  mefme  efl-il  néccflàire  que  vous 
dcfpcchez  à  Breft  &  au  Conquet  où  l'on  m'a  encore 
dit  depuis  huit  jours  que  le  Carefme  dernier  fut 
brizé  un  grand  navire  Vénitien  charge  de  plufieurs 
marchandées  prétieufes  &  de  fi  grand  valleur  qu'el- 
les méritent  bien  s'en  enquérir ,  encorcs  que  le  Se- 
crétaire de  Monfieur  de  Carné  vous  dift  dernière- 
ment en  cette  ville  qu'il  n'y  avoit  que  des  vins  d'An- 
daloufie  Se  autres  ;  mais  il  fe  pourroit  bien  trouver 
qu'il  y  avoit  belle  compagnie  d'or  &  d'argent  que 
je  voudrois  en  vos  mains  au  lieu  de  vos  aflignations, 
lefquelles  Morin  m'a  mandé  qu'00  ne  veut  lever 
comme  l'on  les  vous  avoit  accordées ,  ains  feulement 
fur  le  revenu  du  Domaine  premièrement  rachaptée 
par  l'Fglile  ou  Tiers-Eftat,  qui  iroit  bien  loin,  & 
toutesfois  s'ils  les  vous  veulent  bailler  fur  tout  ledit 
revenu  domenial  de  ce  pays ,  ou  au  pis  aller  fur  ce- 
lui déjà  achapté  &  à  rachapter ,  vous  n'en  ferez  pas 
tant  eiloigné  comme  de  prendre  ce  qui  vous  eft  deu 
d.-s  deniers  de  la  fubvention  par  termes  Se  au  pro- 
rata des  années  de  l'acquit  d'icelle,  parce  que  je  pen- 
lc  que  fi  l'on  accorde  le  lief  des  deniers ,  ainfi  que 
vous  avez  efciipt  en  la  Cour ,  ledit  domaine  fera  en. 
tierement  rachapté  dés  la  première  année  avec  ce 

3ui  en  a  déjà  elle  retiré  des  autres  deniers  extraor- 
inaires ,  ainfi  que  j'ai  bien  amplement  eferips  audit 
Morin  pour  lui  mettre  les  moyens  plusexpediens  à 
l'acquit  de  vofdites  aflignations ,  lui  ayant  néant- 
moins  mandé  de  renvoyer  avec  votre  traite  de  vin 
l'acquit  des  iâatfo.  liv.  fans  lequel  vous  ne  vous 
pourriez  fervir  de  la  déclaration  qui  a  cité  ces  jours 
derniers  palfée  en  la  Chambre  des  Compes,  ainfi 
que  je  vous  ai  efcrip:  il  y  a  déjà  long-temps  par  deux 
Meflagers  qui  ne  lont  encores  retournez,  de  quoy 
je  m'eftonne  bien  fort,  &  m'attends  que  vous  me 
manderez  par  eux  ce  qu'il  vous  plaira  que  je  fàfle 
avec  cette  femme  de  S.  Melaine,  laquelle  eft  encore* 


aux  champs ,  Se  m'a  mandé  qu'elle  s'en  retournera 
quant  il  vous  plaira  envoyer  la  minute  du  contrat 
qu'elle  vous  a  cy-devant  fupplié  faire  drefler  en  vo- 
tre Confeil  de  delà,  ou  fi  lefdùcs  barauldes  ne  font 
aflez  pefantes  pour  charger  le  navire ,  je  ne  fauldray 
de  y  faire  mettre  le  meilleur  tonneau  de  vin  d'An- 
jou qui  fè  pourra  recouver  de  par-deça.  Là  où  au 
demeurant,  Monfeigneur,  il  y  a  plus  grant  doubre 
Si  apparence  de  fëdition  Se  efmotion  que  aupara- 
vant, d'autant  que  ayant  tes  Huguenots  entendu 
que  les  Evefqucs  s'eftoient  départis  de  Poefly  (ans 
aucune  refolution  en  la  Religion,  &  que  tous  ceux 
des  autres  villes  indignez  de  cela  en  faifoient  de 
plus  grandes  aflemblées ,  Se  fe  faifilToient  des  Eglifes 
qu'ils  ont  pillées  en  plufieurs  lieux ,  principalement 
à  Tours,  ceux  d'ici  ont  penfé  ne  debvoir  moins  fai- 
re de  leur  part  pour  imiter  les  autres,  pour  le  moins 
aux  aflemblées,  lefquelfo  ils  font  à  cette  heure  or- 
ordinairement  au  cueurde  la  ville  jufquesàdeux  Se 
trois  cens  personnes  autorifèes  d'aucuns  des  Offi- 
ciers de  la  Juftice ,  entre  lefqucls  eftoient  à  la  der- 
nière aflèmblé  (  qui  fut  Mardy  dernier  chez  un  Apo- 
ticaire  nommé  Pineau  tout  auprès  de  la  Vivandière) 
deux  Prefîdiaux,  le  petit  Prelident,  un  Maiftre  6c 
deux  Auditeurs  des  Comptes,  lefquels  M.  IcSenef- 
chal  envoya  prier  par  Chauvinicre  de  ne  s'aflembler 
ainfi  illicitement  pour  ne  contrevenir  aux  ordon- 
nances du  Roy  Se  de  vous  ;  à  quoy  ....  Prédicant 
rcfpondit  qu  ils  n 'eftoient  que  pour  Dieu ,  &  qu'ils 
f  qu'on  le  leur  permift ,  Si  cependant  la  com- 
mune ne  fe  taifoit  pas  que  telles  àffrmblées 

eftoient  deffrndues  &  qu'il  les  falloir  chaftier,  ce 
qu'ils  euflent  fait  de  mauvailè  forte  fans  une  bannie 
que  ledit  Scnefchal  feill  faire,  &  laifla  ledit  Chau- 
vinicre â  la  porte  pour  en  empefeher  l'événement , 
qui  eft  fi  dobteux  que  fi  l'on  n'y  pourveoit ,  ils  fe 
battront  à  la  fin  ;  car  Icfdits  Huguenots  ne  veulent 
pas  ceflêr ,  Si  qui  pis  eft ,  menacent  &  fe  promettent 
de  fe  faeGr  de  l'une  des  Eglifes  pour  leur  Temple  » 
ce  que  les  autres  ne  foutfriront  jamais ,  &  fi  fera  fort 
mal  aifé  de  les  contenir ,  pour  le  mauvais  debvoir 
que  y  rend  la  Juftice  tant  intimidée  qu'elle  n'y  oze 
toucher  ;  &  fi  au  contraire ,  comme  je  leur,  dis ,  ils 
faifoient  pratiquer  vos  ordonnances  aux  premiers 
qui  y  contreviennent,  ils  n'en  auroient  pas  tant  de 
peine ,  pour  laquelle  te  veoy  bien  que  fui  van  t  ce 
que  vous  avez  mandé  à  la  Roy  ne  ,  il  faudra  à  la  fin 
avoir  quelque  homme  d'autorité  par-deça  qui  y 
donne  meilleur  ordre ,  à  quoy  cependant  il  eft  bien 
requis  de  prendre  garde  i  car  on  me  dift  artoirqu'il 
avoit  bien  entré  hier  trois  cens  perfonnes  eftrange- 
res,  ainfi  que  ledit  Senefchal  m'a  dit  qu'il  vous  ef- 
cript  bien  au  long,  cnfembledcs  autres  narticula- 
ritcz& différends,  defqucls  l'on  lui  vient  faire  plain- 
te ,  ou  il  me  femble  que  je  lui  dis  aflez  qu'il  ne  pour- 
voit pas  félon  l'ordre  que  vous  avez  tftabli  V  laiflë 
en  cela.  Et  croy  que  pour  remédier  à  une  autre  plus 
grande  affcmblée  qui  fc  doibt  encores  tamoft  fai- 
re ,  il  fera  publier  &  deffendre ,  fuivant  vos  ordon- 
nances ,  à  toutes  perfonnes  de  s'aflembler  illicite- 
ment ;  Se  commandement  à  tous  vagabonts  Si  eftran- 
gers  de  vuider  la  ville ,  ou  il  y  en  pourroit  tant  ve- 
nir chacun  jour,  que  qui  ne  les  empefeheroit,  ils 
pourraient  eftre  aflez  forts  pour  jouer  leur  miftere  Si 
ïe  rendre  les  m  ai  (1res  de  ladite  ville.  Qui  eU  tout  ce 
que  je  vous  en  puis  eferire  pour  cette  heure,  fi  n  eft 
pour  fupplier  le  Créateur  vous  donner,  Monfei- 
gneur ,  en  parfaite  fanté  très  bonne  vie  Se  longue. 
A  Nantes  ce  Jeudy  s  jour  d'Oâobre  1  $  6 1 .  Vo- 
tre très-humble  Se  tres-obéiflant  ferviteur ,  Cornu- 
lier.  En  frftrftriftin  i  A  Monfeigneur ,  Seç,  Put  f«r 
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Verigiml ,  (Acheté  d'un  ftetu  de  Bretégne  *  I*  bordure 
frrfyue  imperceptible  :  U  cturonne  Duttle  drffut  t'efcu , 
&  Vefcu  „ni  d'un  collier  de  S.  Michel, 

Lettre  de  René  de  Sânruij  dit  Dm  itEflempes. 

Monfeigneur,  préfèntemcntaefté  adviféparMon- 

fieur  le  Général ,  Moniteur  le  Scnelchal  de 

Cette  ville  Se  moi  faire  partir  les  deniers  ... .  ayant 
efle  advertis  que  les  Huguenots  qui  s'eftoient  af- 
fcmblez  ....  S.  Jullicn  des  Vouvantes  vers  Craon , 
comme  plus  au  long  vous . . . .  Commis  du  Trél'o- 
ricr  Mallet  qui  a  veto  les  peines  que  en  ay  eues ,  fle 
Vous  dira  comme  lefdits  deniers  eftoient  attendus 
par  lefdits  Huguenots,  lefquels  ayans  fçeu  leuren- 
treprinfe  eftre  découverte  n'ont  plus  fejourné,& 
s'en  vont  ainfiqu'ils  difent  trouver  Monfieur  le  Prin- 
ce de  Coudé ,  comme  plus  au  long  le  vous  ai  fait 
ce  jourd'huy  entendre  par  un  meflaiger  que  pour 
cette  occafion  &  pour  toutes  autres  chofes  vous  ad- 
venir de  ce  qui  eft  furVenu  par- deçà,  ay  envoyé 
Vers  les  Sieurs  de  la  Frudiere  &  delà Chauvignere 
qui  font  par-delà  pour  le  vous  faire  entendre ,  à  ce 
qu'il  vous  plaifc  y  faire  pour  vcoir ,  comme  il  eft  re- 
quis, ledit  Commis  m'a  fatisfait  des  trois  derniers 
mois  de  ma  penfion  qui  m'eftoient  de  in,  fçavoir 
Septembre ,  Octobre  &  ce  mois  de  Novembre,  dont 
vous  remercie  trés-humblement.  Il  vous  dira  les 
frais  que  ay  faits  pour  avoir  tousjours  gens  près  defc 

dits  Huguenots  pour  fçavoir  qu'ils  &  ce  que 

pourrois  entendre  de  leurs  eutreprinfes.  ...en  feu- 

reté  le  partement  defdits  deniers ,  lefquels  & 

qu'ils  euffent  marché  pluftoft  ne  les  eufl'ent  

Vous  plaira  en  toutes  cnolcs  me  commander  1 

quoy  ne  feray  faulte  de  y  obéir  &  vous  fidel- 

lemcnt  fervice ,  vous  fuppliant  très-humblement .... 
oublier ,  priant  Dieu  vous  donner,  Monfcigneur, 
trcs-longue  Se  très- profperc  vie,  me  recommandant 
trés-humblement  à  votre  bonne  grâce.  De  Nantes 
ce  8.  Novembre  1562. 

Monfeigneur,  ledit  Commis  vous  dira  ce  qu'il  a 
encore  veu  de  la  peine  que  j'ay  fermant  cette  pré- 
fente, 3c  comme  il  me  faut  aller  de  porte  en  porte 
pour  faire  defloger  ce  peu  qu'il  y  a  de  l'Arricre-ban 
pour  la  conduite  defdits  deniers.  Mon  fils  eft  bien 
malade ,  s'il  euft  efté  fain ,  il  y  fuft  allé  avecques  fes 
gens  &  les  miens.  Votre  très  humble  ôttrés-obéif- 
iànt  ferviteur ,  R.  de  Sanzay.  Et  fur  U  lex.rex  A  Mon* 
feigneur  ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gou- 
verneur 8£  Lieutenant  Gênerai  pour  le  RoienBrc- 
taigne.  Pris  fur  hriptul  ucbete  dit  fie*»  duditiiSM. 
u*j ,  qui  eft  éebiqueté. 

//.  Lettre  de  René  de  S*n*sy  tu  mime. 

Monfeigneur,  j'ai  reccu  une  lettre  qu'il  vous  a 
pieu  eferipre  au  Senefchal  de  cette  ville  &  à  moi» 
nous  avons  ja  fait  en  cetteditc  ville  procédions  Se 
prières  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a 
pieu  donner  de  vidoire  au  Roy  contre  fes  ennemis 
&  de  la  foi  Chrcfticnnc  ,  &  ayant  receu  votredit 
commandement  ont  efté  à  cefte  fin  derechef  fait 
procédons  &  prières.  Monfeigneur,  je  vous  ayen^ 
Voyé  un  des  morte-payes  de  cette  place  pour  vous 
faire  entendre  la  néceflité  d'iceux,  qui  eft  plus  gran- 
de que  on  ne  la  vous  fçauroit  eferipre.  Et  comme 
pour  ce  veullent  abandonner  la  place,  &  eft  plus 
néceflaire  avoir  ici  bon  nombre  de  gens  de  guerre 
que  jamais,  joint  que  lefdits  ennemis  de  Dieu  Ce  dil 
Roy  fc  raffemblent  tousles  jours  en  armes,  tant  ver» 
le  Poitou  que  du  cofté  de  deçà.  Et  ay  eu  advenif^ 
ment  par  plufîeurs  que  av  faits  interroger  par  lt 
Jufticc,  comme"  Dimanche  dernier  Uss'aflemblcrcnt 


DE  ftlUTACNË,  .)if 

àBlairig  defept  à  huit  cens.& qu'ils  y  firent  leurcêné 
à  leur  mode  Huguenote  ;  &  pareillement  ai  eftéad- 
verti  qu'ils  cherchent  moyens  pour  furprendre  cet* 
tedite  ville  Se  place.  A  quoi  je  ferai  toujours  mon 
debvoir  les  empefeher  ;  ledit  Senefchal  a  eu  pareil 
advertiffement.  Je  vous  fupplie  trés-humblement 
faire  à  tout  pourveoir  comme  trop  mieux  fçaveÉ 
qu'il  eft  requù,  &  au  payement  defdits  poures  mor- 
tes-payes  fcfoldats.  Vous  entendez  tropmicuxque 
neceifité  peut  faire  faire  beaucoup  de  faute  à  telles 
gens.  Je  ferai  toujours  mon  debvoir  au  iêrvice  du 
Roi  &  au  voftre  :  mais  vous  fçavez  que  fans  gens 
de  guerre  nepouroye  faire  ce  que  eft  requis.  Vous 
fupplie  auffi  ne  me  vouloir  oublier.  En  ceft  endroit 
fupplierai  Dieu  ,  vous  donner ,  Monfeigneur  ,  très 
longue  Se  trés-profpete  vie,  me  recommandant  trés- 
humblement  à  voftre  bonne  grâce.  De.  Nantes  ce  f. 
Décembre  1  j  6 1.  Monfeigneur ,  depuis  cefte  lettre 
eferipte  j'ai  reccu  des  lettres  du  Siéur  de  Courcotil , 
qui  m'eferit  que  les  Huguenots  Ce  rafTemblent  vers 
Chafteaubrienc ,  &  préïcntemcnt  du  Senefchal  de 
Guerrande ,  qui  m'eferit  pareillement  quelefd.  Hu- 
guenots (•  raffemblent  vers  Guerrande  ,  6t  qu'il  a 
grant  doubte  qu'ils  ayent  intelligence  avecques  les 
Anglois  qui  ont  toujours  traficqué  avecques  ceux  du 
Croific  &  autres  ports  &  havres  voifins ,  oùla  pluf- 
pan  font  Huguenots.  Vous  favet  que  la  ville  dé 
Guerrande  feroit  aiféeà  fortifier  &  furprendre,  par- 
ce que  n'y  a  gens  de  guerre  dedans ,  &  qu'il  léroit 
bien  requis  que  pour  la  garder  y  en  cuit  quelque» 
nombre,  dont  les  gens  de  bien  du  pays  feraient  fort 
aife  ,  ainfiqu'ils  m  ont  dit ,  s'il  plaifoit  au  Roi  tanc 
leur  vouloir  aider.  Et  vous ,  Monfeigneur ,  qui  en- 
tendez trop  mieux  ce  qui  y  eft  requis  que  vous  le 
feauroyedire  ne  eferirc.  Voftre  trés-humble  fictrés 
obéiffant  ferviteur ,  René  de  Sanzay.  Et  fur  U  lettre, 
à  Monf.  Monf  le  Duc  d'Eftampes ,  Gouverneur 
&  Lieut.  Gen.  pour  le  Roy  en  Bret.  Pus  fur  Vtrig. 

Lettre  du  Seaefchtl  de  Nintes  h  M.  de  Smiile\ 

Monfeigneur ,  voyant  les  chofequi  font  de  fi  gran- 
de importance  en  partie  eftre  arrivées  en  cefte  ville» 
&  en  partie  fe  préparer,  ainG  que  ai  entendu  ,  n'ai 
voulu  faillir  de  incontinent  vous  en  advenir,  à  ce  , 
Monfigncur,  qu'il  vous  plaife  Je  pluftoft  qu'il  Vous 
fera  poflible  de  venir  par-delà ,  car  voftre  préfence 
eft  requife  Se  neceffaire  au  moins  pour  huit  jours 
pour  le  fervice  du  Roi.  Jccroi,  Monfigncur ,  que 
pouvez  avoir  entendu  l'impofition  que  m'a  fait  ung 
méchant  artifan  Ferronnier  nommé  Jehan  d'Aubi- 
geon .  qui  a  dit  en  plufieurs  lieux  da  cette  ville  Se 
davant  plufîeurs  perfonnes  ,  que  je  avols  receu  fix 
Vingt  piftoles  du  Sieur  de  la  Corberolliere  pour  le 
fâvoriier  lui  &  les  autres  de  fon  opinion  ,  &  que  j« 
le  avois  fait  deguifer  en  la  robbe  d'un  Chanoine  de 
Clifon,  nommé  S.  Hilaire ,  lors  eftant  chel  Pierre 
RipviereàPilemyiung  accord  qui  fefaifoit  entre 
ledit  Corberolliere  6c  une  fienne  feur  qui  eft  Rell- 
gieiifc  àSavenay,  où  ledit  Corberolliere  ainfi  que 
ledit  d'Aubigeon ,  dit  &  eut  plufieurs  propos  avecq 
moi.  Or  Dieu  a  voulu  que  outre  que  audit  accord 
il  y  avoit  plufieurs  notables  perfomages ,  paniedef- 

Îuels  je  Vous  les  nommerai ,  entre  autres  M.  de  U 
kmeraye ,  M.  de  Morteftïcr ,  M.  de  Saint  Hilaire  t 
M.  de  Champeaux  t  M.  de  Brenezay ,  M.  de  la  Jof- 
fonniere,  le  Sigtîeur  des  trois  Meftairies ,  led.  Rip- 
viere ,  Mademoiselle  de  la  Chauvinicre  ,  la  feur  de 
M.de laMauvoifiniere  Pfieureà  Savenayjefilsdud. 
Seig.  de  la  Mauvoiflniere ,  M.  de  la  Clerifaye,  deu* 
Notaires  Oui  paflerent  l'accord,  appeliez  Beautems 
Se  l'autre  Mabit ,  deux  autres  Procureurs ,  dont  l'un 
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a  noroHouec  ,&  pluficurs  autres  perfonnes  ,  partie 
defquculx  ont  elle  ouys  &  confrontez  audit  d'Au- 
bigeon  ,  lcfquculx  attellent  de  fa  menfonge;  fi  elfe 
qu'il  perièverc,  ce  que  me  fait  doubter  qu'il  y  ait 
quelques-uns  qui  l'ont  inftruit  à  mettre  cela  fus. 
Dieu  a  voulu  outre  que  dés-lors  qu'il  dépote,  que 
je  fufle  en  audianec  à  faire  droit  aux  parties ,  &  el- 
toient  mes  pieds  généraux  Si  grandes  aiCfes  ;  fi  bien 
que  de  celle  méchanceté  plulicurs  en  ont  efté  abre- 
vcz ,  Se  ceux  qui  mecongnoiflent ,  encore*  qu'ilsne 
fâchent  rien  de  ma  juftification ,  n'en  croyent  rien  ; 
ceux  qui  me  haïlfent  au  contraire  ,  car  encore  qu'ils 
fâchent  mes  juftincations ,  ils  font  doubte ,  Monfi- 
gneur ,  pour  ce  que  le  fait  cft  çle  telle  importance , 
je  n'ai  voulu  faillir  a  vous  en  avertir ,  à  ce ,  Monfi- 
gneur, que  s'il  fe  trouve  quelque  ung  qui  en  parle  , 
que  foyez  mon  protecteur  comme  ayant  entendu  la 
vérité.  Si  elfe  que  par  les  aâes  que  je  ai  faicl  ci  de- 
vant ,  &  que  feisde  jour  en  autre ,  perfbnne  ne  de- 
vrait doubter  de  la  fidélité  que  ai  à  mon  Dieu ,  mon 
Roi ,  ma  patrie  ,  parens  &  amis ,  &  moi-mefme ,  je 
me  oublierais.  Jccn  ai  elcrîpt  à  Monfigneur  le  Gou- 
verneur &  à  Monfigneur  de  Martigues,  affin  de 
avoir  CommiflTaircs  pour  cet  effait.  Je  croi  que  de- 
dans t  j .  joui  s  nous  en  aurons  refponfe.  Mais,  Mon- 
(èigneur,  il  y  a  encore  autre  choie  que  ne  puis  en- 
coie  vous  clcripre,  qui  eft  de  fort  grande  impor- 
tance pour  le  fervice  du  Roi&  tranquillir.edu  pays, 
comme  entendrez  cflant  par  deçà.  A  celle  caule .  je 
vous  fupplic  derechef  de  faire  ung  voyagepar  deçà. 
Si  plufïeurs  ne  vous  en  cicrivent ,  c'efl  que  l'on  ne 
veut  rien  cfmouvcr  que  ne  foyez  ici.  Monfigneur , 
je  fupplierai  le  Créateur  vous  donner  en  famé  très- 
bonne  &  longue  vie,  &  à  moi  la  commodité  de  vous 
faire  fervice  agréable.  Ce  ij.  Décembre  i  jtfi. 
Monfigneur ,  je  vous  fupplie  derechef  qu'il  vous  plai- 
fe  venir  pour  la  confcqucncc  des  chofes.  Voflrc  très- 
humble  &  oubaifant  fervitcur ,  le  Maire.  Eh  f»ftr(- 
triptitn  :  A  Monfigneur.MonfigncurdeBouilIéGou- 
verneur  Se  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Bre- 
tagne en  abfence  6>  MefTeigneurs  le  Duc  d'Ef- 
tampes  Se  de  Martigues.  A  S.  Malo.  Et  fur  le  dit  tfi 
tferit  d'twt  M4»  :  Lettre  du  Senclèhal  de  Nantes. 
Cttbtt'c  de  cirt  ttuge.  tus  fur  l'tnginjtl. 

Lettre  du  Sieur  de  Bouille  tu  Duc  d'E/iampes. 

Monfeigneur ,  je  fuis  contraint  vous  importuner 
pour  le  payement  des  toldats  que  vous  avez  laiflez 
en  ce  pays ,  qui  font  lî  dcfefpercz  par  faute  de  payer 
ment ,  que  je  fuis  averti  de  lieu  leur  que  la  plufpart 
s'en  veulent  aller  rendre  avec  les  Huguenots  pour 
piller  &  ne  payer  rien ,  comme  ils  font  ;  en  forte  que 
je  crois  qu'en  la  fin  je  demeurerai  tout  fcul ,  s'il 
ne  vous  plaift  d'y  pourvoir  bientoft.  Nous  avons 
tant  d'ennemis  d<?  toutes  parts  ,  que  je  crains  fort 
quelque  furprife  de  place  :  car  d'un  collé  voftrc 
Gouvernement  eil  plein  de  gens  qu'on  voit  bien 
qu'itsne  demandent  que  piller  &  faccager  tout  ;  Se 
de  l'autre,  il  y  a  force  navires  Anglois  &  Normans 
qui  prennent  tout  ce  qu'ils  trouvent ,  jufques  dedans 
nos  havres  ;  en  forte  que  je  fuis  feur  qu'ils  ont  fait 
prinfe  pour  plus  de  cent  mille  clcus  fur  ceux  de  ce 
pays.  Et  encores  aujourd'hui  j'ai  receu  lettre  de 
M.  Kerfimon  ,  qui  m'a  envoyé  un  ménager  exprès 
pour  advertir  comme  François  le  Clerc  Se  Strangois 
font  au  long  de  la  cofle  avec  neuf  «vires  qui  pren- 
nent tout  ce  qui  pafle.  Et  encore  ,  Monlêigncur  , 
que  le  Rot  m'aye  elcript  qu'il  ne  veut  point  que  je 
fafle  arrefter  ies  navires  des  Anglois ,  je  crois  qu'il 
ne  feroit  pas  malcontent ,  fi  je  pouvois  faire  pren- 
dre ceux-12  ,  car  ce  ne  font  point  Anglois ,  ©au  ce 
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font  vrais  pirates  qui  lê  monftrent  defloyaux  fujets 
du  Roi.  Si  j'avois  quelque  gallion  en  celle  coite , 
avec  ce  que  je  pourrais  amafler  pour  leur  faire  com- 
pagnie ,  je  les  garderais  bien  qu'ils  n'elchaperoienC 
point  5  mais  ainfi  comme  je  fuis  je  n'ai  puiffance  de 
faire  ni  mal  ni  bien.  Monfeigneur ,  j'ai  eu  lettre  du 
collé  de  Plocrmel,  qu'il  s'eft  aflcmblé  IGuer  ;co. 
chevaux  en  armes,  &  depuis  l'on  m'a  eferi:  que  de- 
vers le  quartier  de  Nantes  on  en  voit  en  plufïeurs 
lieux  par  petites  bandes  tous  en  armes  ,  qui  condi- 
ment tout  le  peuple  en  fort  grand  crainte  Sec.  Aulïï 
le  Sieur  de  Lczonnct  m'elcrit  de  quelques  menaces 
que  font  aucuns  de  fes  foldats  de  faire  furprenàre 
Ion  chafteau  ,  par  defefpoir  qu'ils  ne  font  payé>  i 
que  j'ai  efté  contraint  d'emprunter  de  l'argent  en 
ce  fie  ville  a  intcrefl  ,  pour  contenter  un  peu  ceux 
d'ici  &c.  Je  crois  que  je  ne  fuis  pas  fi  heureux  qu'il 
pieu  II  au  Roi  me  faire  cet  honneur  de  me  donner 
une  compagnie  de  les  ordonnances  :  mais  en  atten- 
dant qu'il  lui  plaira  me  taire  ce  bien  ,  il  me  lemble 
ic  je  ne  puis  avoir  en  ce  tems-ci  que  la  compagnie 
e  cent  chevaux  qu'il  lui  a  pieu  me  donner ,  Se  prin- 
cipalement à  celle  heure  que  je  fuis  toutfeul  en  ce 
pays&c.  Efcrit  de  S.  Malo  le  2  x.  Décembre  1 5  61. 
Attbivti  il  rtnibievrt. 

Lettre  de  René  de  Stn&xy  au  Duc  (TEflimpet. 

Monfeigneur,  je  vous  ai  plufïeurs  fois  efcrit,  & 
bien  au  long  fait  entendre  toutes  nouvelles  de  par 
decza,  Se  comme  s'il  n'eft  pourveu  à  faire  payer  l<rl 
poures  mortes-paves  d'ici ,  je  y  demeurerai  tout 
feul ,  parce  qu'ils  (ont  defefperez  ne  pouvant  plus 
trouver  moyen  de  vivre,  &  tous  les  jours  font  après 
moi .  me  difans  qu'ils  meurent  de  faim  Se  de  froiét , 
me  remonflrans  la  grande  cherté  des  vivres  'Se  de 
bois  qui  eil  ici ,  melme  du  pain  qui  y  enchérit  tous 
les  jours.  Monfeigneur ,  je  vous  ai  pareillement  ad- 
verti  comme  aulli  eil  neçelfaire  pour  le  fervice  du 
Roi  que  j'aye  ici  gens  de  guerre  en  plus  grant  nom- 
bre que  ce  que  il  vous  a  pieu  me  y  en  laiffer ,  parce 
que  la  ville  ne  y  en  Ibuldaye  plus,  comme  fçavez, 
&que  les  habitans  d'icelle  ne  peuventpas  porter  les 
corvées  comme  ils  ont  faicî  à  l'occ  bon  du  froict 
qu'il  faiâ,&  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  maladies, 
même  d'une  maladie  que  on  appelle  coqueluche. 
Vous  fçavez  que  ce  ne  font  gsns  aifes  à  mener ,  ne 

2ui  puiilent  &  ayent  accoutumez  de  porter  grans 
itigues.  Je  fuis  en  toutes  les  peines  du  monde  ,  Se 
s'il  té  y  en  trouvoit  dcmauvuite  opinion  qui  pour- 
roint  faire  de  grans  dommages  Si  plus  que  jamais , 
d'autant  que  les  Huguenots  le  relèvent  &  afVemblent 
1  préfent  en  grans  troupes  :  Se  hier  fus  adverti  par 
le  Procureur  General  du  Roi  en  fon  Parlement  de 
ce  pays ,  que  depuis  trois  jours  ont  logé  de  4.  à 
joo.  chevaux  defdits  Huguenots  à  Guer  près  Ma- 
leflroit  Se  ez  environs ,  Se  y  ont  fejourné  deux  jours. 
Et  m'a  dit  le  Procureur  du  Roi  que  ledit  Guer  ap- 
partient à  M.  d'Acigné  ,  Se  que  on  fui  a  dit  qu'il  y  a 
gens  de  bonne  mailon  de  ce  pays  de  Bretaigne ,  qui 
font  en  ladite  troupe ,  Se  qu'ils  marchent  à  venir  de- 
çà, &dcbvoint  eftre  dès  hier  à  Redon  &  près  de  U: 
&  m'a  de  ce  affeuré  de  certitude  ledit  Procureur  Ge- 
neral du  Roi .  lequel  cil  a  prefent  en  celle  ville. 
M.  du  Pordo  m'a  envoyé  ung  Gentilhomme  me  di- 
re comment  M.  de  Rohan  a  entendu  ce  que  je  vous 
ai  efcrit  que  ledit  Sieur  du  Pordo  m'a  par-ctdcvant 
dit,  dont  il  cil  en  toutes  les  peines  du  monde,  crai- 
gnant pour  ce  eftre  offente  en  fa  peribnne  &  bien*. 
Je  ne  veux  aulTi  faillir  vous  faire  entendre  que  Icfdiis 
Huguenots  fe  fontaufE  relevez  en  Poitou  eh  qroiT.s 
troupes,  fit  ont  recommencé  à  rompre  &  briler  de- 
dans 
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dans  les  Eglifes  ,  &  ces  jours  pa(fcs  ont  prins  ung 
Preftre  dirant  la  grant  Méfie  en  une'  paroifle  près 
Fontenay ,  auquel  Preftre  ont  ofté  le  corps  de  N.  S. 
d'entre  les  mains ,  &  mis  fbubz  les  pieds ,  puis  ont 
couppé  les  oreilles  audit  Preftre  &  aux  autres  Pref- 
tres  qui  eftoint  en  l'Eglife  ,  &  baptu  le  peuple  qui 
eftoit  â  ladite  Mefle  ,  leur  diiànt  que'c'eftoïc  1  ce 
coup  que  la  Mette  eftoit  périe  &  morte .  &  les  Pa- 
paulx  fbubz  les  pieds,  8c  que  eux  s'en  alloient  mai- 
ntes par  tout»  Je  vous  puis  afleurer  que  en  beau- 
coup d'endroits  le  peuple  le  t-ftonne  fort  fi  bientoft 
ne  fçavent  autres  nouvelles.  Ceux  d'ici  me  difent 
tousjours  qu'Us  ont  bonne  volunté,  à  quoi  je  les 
entretiens  tant  comme  je  puis  :  mais  vous  fçavez  que 
c'eft  que  de  telles  gens ,  &  par  ce  derechef  vous  fup- 

Elie  très-humblement  que  en  aye  ici  d'autres  pour 
»  tenir  en  ce  bon  couraige  8c  pour  leur  monftrer  le 
chemin,  8c  les  tenir  hobéyflans  comme  trop  bien  Ta- 
rez qu'il  eft  plus  que  requis.  Je  ferai  tousjours  mon 
debvoir  au  fervice  du  Roi  £c  au  voftre ,  vous  fup- 
pliant m'en  vouloir  faire  donner  le  moyen.  Je  n'y 
ferai  jamais  faute  ,  moyennant  l'aide  de  Dieu  que  je 
fupplie  vous  donner  ,  Monfeigneur ,  très-longue  8c 
très-profpere  vie  ,  me  recommandant  tousjours 
très-humblement  à  voftre  bonne  grâce.  De  Nantes 
ce  ix. Décembre  1562.  Monfeigneur ,  depuis  ces 
lettres  eferites  j'en  ai  receues  que  le  Senclchal  de 
Guerrande  m'a  envoyées ,  par  lesquelles  il  me  faiâ 
femblable  advertifleraent  que  m'a  fait  ledit  Procu- 
reur General ,  &  que  Tes  voifins  de  Guerrande  fe  re- 
muent. Vous  pouvez  penfer  à  quelle  fin  telles  ma- 
nières de  gens  s'affemblent.  Monfeigneur,  les  pou- 
les Harquebufters  ont  efté  contraints  par  faute  d'ef- 
tre  payez  vivre  à  crédit,  ce  que  on  ne  leur  veut 
plus  faire.  Ils  crient  après  moi ,  &  celles  qui  leur  ont 
caillé  vivres.  11  vous  plaira  taire  pourvoir  qu'ils  foint 
payez.  Voftre  très-humble  &  très-obéiflanc  fervi- 
teur,  René  de  Sanzay.  Et  fur  U  itttrt;  A  Monfei- 
gneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gouver- 
neur 8c  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Bretai- 
gne.  Original. 

Lettre  dtt  mime  au  même. 

Monfeigneur ,  je  fuis  contraint  vous  envoyer  ce  por* 
teur  avecques  cefte  préfenre  pour  derechef  vous  ad - 
Tenir  que  s'il  ne  vous  plaift  taire  pourvoir  que  les 
ioldats  que  j'ai  ci ,  tant  mortes-payes  que  Marque - 
bofiers  foint  payés ,  je  y  demeurerai  tout  feul.  Vous 
îçaveztrop  mieux  que  ne  le  vous  fçaurois  eferire , 
l'importance  de  çette  place  &  ville ,  &  aufli  fçavea 
les  inconveniens  qui  pourroint  advenir  fi  je  n'avois 
gens  pour  la  fureté  defdites  place  Se  ville  ,  8c  con- 
gnoiffez  les  gens  i  qui  je  ai  affaire.  Je  ne  puis  autre 
chofe  que  advenir  &  faire  tousjours  mon  debvoir 
au  (èrvice  du  Roi  (  où  avecques  l'aide  de  Dieu  ne 
ferai  jamais  faute  ;&  fçavez  qu'il  eft  neceflairepour 
ledit  fervice  que  aye  des  gens  de  guerre  plus  que  je 
n'ai ,  fi  les  taezons  de  faire  des  hommes  de  ce  tenu 
oc  fe  changent.  Monfeigneur ,  je  vous  ai  adverti  des 
ailemblées  en  armes  que  ont  tait  &  font  encores  les 
Huguenots  en  ce  pays,  &  comme  ils  y  ont  fait  & 
font  prefcher  ï  leur  mode.  Et  y  ea  a  de  ceux  qui 
▼ous  avoient  promis  ne  le  remuer ,  ainfi  que  on 
m'a  dit ,  qui  font  de  la  panie.  A  ce  matin  j'ai  efté 
adverti  comme  ceux  qui  s'alfemblerent  i  Guer  ont 
nommé  lcuraflcmblée  un  fynode.c*  firent  une  gran- 
de ferimonye  d'exonation  en  une  falle  ;  &  que  le 
lendemain  dépêchèrent  huit  meflaigers  portans 
créance  &  argent  qu'ils  envoyoient  à  M.  le  Prince 
de  Condé ,  duquel  ilsavoient  reccu  lettres  qni  furent 
leues  en  leurdit  fynode.  Ils  fe  font  rais  au  partyr  de 
Preuve*.  Tm$  ///. 
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là  en  trois  bandes  :  l'une  eft  venue  vers  Blein,  Pau- 
Ire  eft  allée  vers  Rennes,  8c  l'autre  eft  tournée  vers 
Ponthivy.  Et ,  à  ce  que  le  bruit  eft ,  ils  ont  mandé 
i  mondit  Sieur  le  Prince  qu'ils,  l'iront  ti  ouver  s'il  les 
mande ,  ou  bien  qu'ils  demoureront  au  pays  de  dec- 
za pour  foubztenir  &  ravorifer  ceux  de  leur  loi ,  s'il 
leurvenoit  defaftre,&  qu'il  fe  y  en  retirait ,  8c  qu'ils 
auroienr  moyen  par  les  Anglois  de  le  fauver  ;  &  di- 
fent ainfi  que  on  m'a  dit  qu'ils  font  afieuiés  que 
avons  la  guerre  auxdits  Anglois  ;  ce  que  ne  puis 
croire ,  voyant  ce  que  dernièrement  m'avez  efcripr; 
Si  eft-eeque  plufieursgens  de  bien  de  Paris  ont  ef- 
cript  de  par  decza  que  la  déclaration  de  ladite  guer- 
re y  avoit  efté  publyée  ,  ce  que  vous  fupplie  trés- 
humblement  me  vouloir  faire  entendre.  Car  fi  ainfi 
eft,  voyant  les  gens  qui  fe  remuent  de  par  decza  tant 
en  ce  pays  que  en  Poitou,  il  y  a  bien  à  le  prendre 
garde,  ou  ne  ferai  faute.  Mais  je  vt-us  fupplie  que 
j'aye  des  hommes ,  comme  le  vous  ai  eferit.  Mon- 
seigneur, vous  fçavez  aufli  qu'il  n'y  a  en  ce  chafteau 
rrÂuailles  neceflaires ,  pics,  pailles ,  hoyaux  ,  hot- 
tes ,  gabions ,  boys  ne  cordaiges&  autres  chofes  ne- 
ceflaires ;  8c  parce  que  par-cidevant  l'avez  veu ,  ne 
vous  en  ferai  autre  difcours,  vous  fuppliant  derechef 
vouloir  faire  à  tout  pourveoir ,  &  tousjours  me  com- 
mander vous  faire  très- humble  fervice ,  ce  que  ferai 
fidèlement  toute  ma  vie ,  moyennant  l'aide  de  Dieu 
que  je  fupplie  vous  donner,  Monfeigneur ,  très-  lon- 
gue 8c  très- profpere  vie ,  me  recommandant  tous- 
jours  très- humblement  à  voftre  bonne  grâce.  De 
Nantes  ce  14.  Décembre  1 56*1.  Monfeigneur  ,  il 
vous  plaira  aufli  vous  Convenir  de  moi  &  des  répa- 
rations de  feite  place.  Monfeigneur ,  depuis  cefte 
lettre  eferipte  je  ai  fçeu  que  M.  de  Cornullier  vo- 
tre Secrétaire  vous  depekhoit  ce  porteur ,  j'ai  rcte* 
nu  mon  meffaigier  pour  une  autre  fois.  L'on  me 
vient  dire  que  lefdits  Huguenots  fe  retirent  en  leurs 
maifons  julques  vers  les  Rois  qu'ils  doibvent  faire 
une  autre  alfemblée.  Voftre  trés-humble  ce  très» 
obéiffant  ferviteur ,  René  de  Sanzay.  En  fupttfcrip- 
tïtn  :  A  Monlcigneur ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Étant 
pes  Gouverneur  &  Lieut.  Gen,  pour  le  Roi  en  Bre- 
taigne.  Sur  PtrigiiuU 

Lettre  de  M.  de  S**zm  le  fils  m  DutSEpmpes. 

Monfeigneur,  je  n'ai  voulu  faillir  accompagner  ce 
poneur  que  Monfeigneur  de  Sanzay  mon  pere  en- 
voye  vers  vous,  de  la  préfente ,  pour  vous  dire  que 
Dieu  merci ,  nous  vivons  en  aflez  grande  tranquil- 
lité, que,  à  voftre  exemple,  nous  avons  lôigneufe- 
ment  gardée;  8c  encore  que  je  fâche  bien  que  ceux 
qui  nous  donnoient  aflez  d'occafions  faire  fur  eux 
entreprifes ,  tous  ayent  fait  entendre  le  contraire 
de  leur  mauvaifê  volonté  ,  cuidant  par  ce  moyen 
couvrir  leur  rébellion  &  deguifer  le  fidel  fervice 
que  tousjours  en  voftre  obéi  fiance  avons  fait  au  Rou 
fi  eft-ce  que  je  m'affeure  que  ne  m'aurez  tant  8c  G  - 
toft  oublié ,  que  ne  m'ayez  ja  donné  une  heure  pour 
me  ouyr  fur  les  juftes  plaintes  que  j'ai  à  faire  d'eux , 
dont  je  m'afTeure  élire  creu ,  citant  en  ce  accompa- 
gné de  religion ,  juftice  &  vérité ,  vous  afTcurant  de 
bonne  foi ,  que  je  n'ai  jamais  veu  ni  entendu  qu'il 
ait  efté  pris  aucune  choie  fur  les  Huguenots ,  enec* 
re  qu'ils  fuflent  féditieux.  Je  ne  vous  en  ferai  autre 
difcours ,  vous  fuppliant  trés-humblement  me  faire 
cet  henneur ,  fi  voyez  que  ne  fafle  ici  fervice  au  Roi 
&  à  vous  agréable ,  me  commandant  de  vous  aller 
trouver  ficc.  De  Nantes  le  a  3.  Dec.  1 5  tfx%  De  San- 
zay» Aubn/tt  4e  Pnubintt. 
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Le  lire  dt  l'Abbé  de  Monter  t  au  Duc  d'Eftampes. 

Monfeigneur ,  pour  l'entier  &  bon  defir  que  de 
voftre  grâce  avei  toujours  porté  aux  fubjets  de  vo- 
tre  Gouvernement ,  &  pour  votre  bonté  &  dé- 
mence ,  j'ai  oCé  prendre  la  hardieffede  vous  fupplier 
tré- humblement  pour  une  affaire  qui  s'offre  par  le 
defir  &  la  fcdlicttation  de  mes  amis;  c'eftque  M.I'E- 
vefque  de  Léon  voulant  permuter  fouait  Evefché 
avecq  autres  bénéfices,  m'ont  lait  entrer  en  concor- 
dat avecq  lui ,  de  forte  qu'il  ne  refte  que  le  placet 
du  Roi  pour  en  eftre  pourveu  i  Rome ,  choie  que 
je  ne  délire  pour  autre  raifon  que  pour  meftre  tout 
dcbvoir  de  m  acquitter  au  (êrvice  deu  à  icelle  char- 
ge envers  Dieu ,  fit  rendre  toute  ma  vie  l'obéilTante 
iubjeâion  que  je  dois  au  Roi  fie  à  vous ,  Monfeign. 
&  employer  ma  vie  &  ce  que  Dieu  me  donnera  de 
biens  a  vous  faire  très-humble  fervice.  Pour  ce  je 
vous  fupplie  très- humblement ,  Monfeigneur ,  me 
faire  tant  d'honneur  ffie  de  bien  que  d'en  demander 
au  Roi  le  placet  pour  moi ,  félon  les  mémoires  y  re- 
quis que  ce  Gentilhomme  porte ,  &  je  demourerai 
toujours  tenu  prier  Dieu  pour  voftre  piofperité  fie 
fanté.  J'en  ai  efeript  à  M.  du  Breil  pour  vous  faire 
requefte  de  me  vouloir  accorder  ma  fupplication. 
Monfeigneur ,  je  fupplie  le  Créateur  vous  donner 
en  parfaite  fanté  très-longue  fit  trés-beureufe  vie. 
A  Rennes  ce  premier  jour  de  Janvier  t  j  6i.  Votre 
trés-humble  &  trés-obéiffant  ferviable  fubjet  & 
Orateur,  Roland  de  Neufvillc  Abbé  de  Montfurt. 
Et  fur  U  lettre:  A  Monfeigneur,  Monfeigneur  le 
Duc  d'Etampes.  Prit  Jur  l  erigindl. 


Tr'ovifuns  du  Gouvernement  de  Bretagne  four  le 
Vicomte  de  Martigues. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  i 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  fa- 
lut.  Comme  par  indifpofition  fie  débilitation  de  con- 
tinuelles maladies  qui  ordinairement  lurviennent  à 
noftre  très-cher  fit  trés-amé  coufin  le  Duc  d'Etam- 
pes Gouverneur  &  noftre  Lieutenant  General  en 
nos  pays  &  Duché  de  Bretagne  ,  il  ne  peut  mainte- 
nant û  bien  vaquer  &  entendre  comme  U  defire  &  cft 
requis  aux  affaires  occurrentes  dudit  Gouverne- 
ment ,  au  moyen  de  quoi  il  auroit  remis  entre  nos 
mains  ledit  Gouvernement  ;  Se  aflïn  que  ,  faute  de 
petfonnage  qui  ait  l'œil  ouvert  pour  voir  à  toutes 
choies  requilcs  &  néceffaires,  il  ne  puiffe  advenir 
aucun  inconvénient  à  nos  affaires  &  lervices  ,  nous 
avons  prélèvement  advilc  d'en  donner  la  charge  à 
quelque  bon  ,  fumfani  &  expérimenté  perfonnage 
de  la  qualité  requife ,  qui  foit  pour  y  faire  bon ,  en- 
tier &  loyal  devoir ,  s'en  acquitter  a  noftre  conten- 
tement &  facisfaftion ,  feavoir  faifons  que  nous  ne 
pouvant  pour  cet  effet  faire  meilleur  ne  à  nous  plus 
agréable  éleâion  que  de  la  perfonne  de  noftre  tres- 
cner  &  trés-amé  coufin  Baftien  de  Luxembourg  Vi- 
comte de  Martigues  ,  Chevalier  de  noftre  Ordre  , 
Capitaine  de  50.  hommes  d'armes  de  nos  ordon- 
nances ,  &  noftre  Lieutenant  audit  Gouvernement, 
ayant  fait  jufqu'ici  tant  de  preuve ,  foi  fit  témoignage 
en  fi  bons  Se  notables  lieux  où  il  aefté  employé  par 
ci-devant  te  du  temps  des  feus  Rois  nos  trés-hono- 
rcs  Seigneurs  perc  fie  frère  que  Dieu  abfdlve ,  qu  i  en 
ont  receu  comme  nous  avons  fait  depuis  noftre  ave- 
nemet  i  la  Couronné  ,  &  recevons  encore  ordinai- 
rement de  tres-grands  fie  recommandablcs  fervices , 
Iefquels  nous  délirons  bien  reconnoiftre  envers  lui, 
le  conftituant  en  eftat  &  charges  honorables ,  impor- 
tantes fie  telles  que  eft  celle-ci*  confiant  à  plain  de 
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fa  perfonne  fit  de  fesfens ,  prudence ,  verra  ,  vaillan" 
ce ,  loyauté  ,  grande  dextérité ,  expérience  &  gran- 
de diligence ,  icelui  pour  ces  caulès  avons  fait ,  coo- 
ftitué fie  ordonné  ,  fie  par  la  teneur  de  ces  préfentes 
faifons ,  conftituons ,  ordonnons  fie  eftabliiïbns  no- 
tre Lieutenant  General  fie  Gouverneur  en  nos  pays 
&  Duché  de  Bretagne ,  fie  icelui  eftat ,  charge  &  of- 
fice lui  avons  donné  fie  octroyé  ,  donnons  fie  oc- 
troyons par  ces  préfentes  pour  l'avoir,  tenir  &  do- 
refnavant  exercer  aux  honneurs ,  auôorité ,  préro- 
gatives ,  prééminences ,  francfùTes  ,  gages ,  eftats , 
penfions ,  bienfaits ,  droits ,  profits ,  revenus  &  émo- 
lumens  accoutumés  &  qui  y  appartiennent ,  tels  fie 
femblables  que  les  a  voit  fit  prenoit  noftredit  coufin 
le  Duc  d'Eftampes ,  avec  faculté  ,  puiiTance  fie  au- 
torité de  retenir  nos  bons  Se  loyaux  fujets  defdits 
pays  fit  Duché  en  l'obéiffance  qu'ils  nous  doivent  fit 
nous  ont  toujours  porté ,  repos  ,  tranquillité  8c 
union ,  de  faire  obéir  aux  Arrefts ,  Sentences  fit  ap- 
pointemens  qui  feront  donnés  par  nos  Cours  de  Par- 
lement fit  les  Jurifdictions  denofdits  pays  fit  Duché, 
de  aller  ,  entrer  fie  affifter  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment de  Bretagne  toutes  les  fois  que  bon  lui  fcmble- 
ra  ;  &  où  noftredit  coufin  ledit  Sieur  de  Martigues 
auroit  befoin  d'avis  pour  aucune  ohofe  concernant 
le  bien  de  noftre  fervice  fit  de  nos  fujets ,  de  pou- 
voir appeller  quelques-uns  de  nos  Confeillcrs  en 
Parlement  dudit  pays  pour  lui  affifter  fit  faire  afr 
icmbler  lad.  Cour  de  Bretagne  quand  l'occafion  de 
noftre  fervice  le  requercra  ;  de  pouvoir  lever  les 
francs- archers  fit  efleuz ,  de  commettre ,  quand  l'ocr 
cafion  y  échoira ,  aux  eftats  de  Commiflàires ,  Ca- 
pitaines fit  Lieurenans  de  nos  Bans  fit  Arrierebansfif 
francs -archers,  fit  A  toutes  autres  charges  fit  offices 
plus  amplement  déclarées  par  nos  Edus  dernière- 
ment fur  ce  faits  i  fit  pourvoir  aux  gardes  de  la  côte, 
tant  de  ceux  qui  ont  charge  pour  le  fait  de  la  guer- 
re ,  que  de  ceux  qui  doivent  vifiter  les  navires  fit  au- 
tres vaiffeaux  qui  entrent  &  fortent ,  affin  qu'il) 
n'entre  ou  foit  tiré  aucune  chofè  prohibée  fit  défen- 
due ,  de  pourvoir  aux  eftats  de  nos  Pétitionnaires 
ordinaires  dudit  pays ,  tout  ainfi  que  noftre  coufin 
le  Duc  d'Eftampes  a  toujours  lait  •  demander  fit  fai- 
re aflembbler  les  nobles ,  Barons ,  vaffaux  fit  fujets 
de  nos  Bans  fie  Arrierebans  pour  nous  venir  fervix  fé- 
lon le  devoir  de  leurs  fiefs ,  quand  befoin  fera ,  fie 
faire  faire  les  monftres  fie  reveues ,  fie  pourvoir  à  U 
conduite  d'iccux  :  avoir  regard ,  furintendance  fis 
correction  fur  tous  fie  chacun  les  Capitaines  fie  gens 
de  guerre  ,  tant  de  nos  ordonnances,  gens  de  pied, 
Marefchaux  que  autres  eftant  de  prêtent ,  fit  qui 
pourront  ci-aprés  en  nofdits  pays  fit  Duché  keux 
employer  en  la  garde  ,  contervation  fit  défènfe  def- 
dits pays  fie  choies  publiques ,  ainfi  que  befoin  fera 
&  que  Parfaire  le  requerera,  fie  pour  ce  faire  man- 
der fie  faire  venir  devers  lui  iccux  Capitaines  &  gens 
de  guerre , ou  les  envoyer  en  telles  villes,  places  fit 
lieux  qu'il  connoiftra  eftre  à  faire ,  fie  les  faire  tenu; 
entemble  ou  départir  par  les  garnifons  qu'il  ordon- 
nera ou  fera  ordonner  ;  eftablir  fie  faire  dreffer  au 
dedans  de  nofdits  pays  fie  Duché  les  étapes  néceffai- 
res pour  les  paffages  defdits  gens  de  guerre  fit  au- 
tres paffàns  fie  repaffans  par  iceux ,  les  faire  vivre  en 
bon  ordre ,  inftituer  fie  policer  félon  fie  en  enfuivant 
nos  ordonnances  fur  ce  faites ,  en  les  leur  faifant  gar- 
der fie  inviolablement  obterver  ;  fie  fi  aucuns  defd. 
gens  de  guerre  deffufdits  enfreignent  nofcL  ordon-i 
nances ,  les  leur  faire  réparer  ;  fie  auffi  fi  par  eux 
ou  aucuns  d'eux  durant  qu'ils  feront  en  noftredit 
pays ,  aucunes  rébellions ,  défobéiffances  ou  antres 
maux  ,  pilleries ,  exaâions  fie  infbknces  eftoienC 
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faites  8c  comm-ifes  ,cn  faire  faire  la  juftice ,  punition, 
correction  &  réparation  ,  en  foite  que  les  autres  y 
puifTent  prendre  exemple ,  faire  les  chemins ,  ports, 
paflages  &  détroits  de  noftredit  pays  en  bon  8: 
fuffilant  cflat  &  réparation*,  les  rendre  furs  &  libres 
tant  pour  les  pcrfbnncs  qui  ont  a  y  palier  &  repaf- 
fer,  que  pour  la  conduite  &  voiture  de  la  marchah- 
dife;  avoir  regard  fur  les  cftrangérs  8c  autres  per- 
fonnes  paffants  par  noftredit  pays,  même  en  temps 
de  guerre  voir  &  rîfiter  les  paquets  8c  lettres  qu'ils 
porteront ,  &  s'ils  le  trouvent  contraires  &  préjudi- 
ciabes  a  nous  &  1  nos  Royaumes ,  pays  8c  fujets ,  les 
faire  arrêter  &  confirmer  prilbnniers  pour  en  faire 
la  punition  ,  8c  nous  en  avertir  lêlon  l'exigence  du 
fait ,  ainfi  qu'il  verra  le  connoiftre  eftre  à  faire  pour 
le  bien  de  noftre  lêrvice  &  lêureté  d'icelui  pays  ; 
d'entrer,  aller  8c  venir  dans  toutes  &  chacunes  les 
villes  îc  places  fortes  d'iceux  nofditspays  &  Duché 
toutes  &  quantes  fois  que  bon  lui  (emblcra  ;  qu'il 
puilTe  crotftrc  ,  augmenter  ou  diminuer  le  nombre 
des  mortes-pay  es  qui  font  ou  pourront  eftre  ci  après 
ès  villes  &  places  d'iceux  nofdits  pays-  8c  Duché  de 
Bretagne ,  ainfi  qu'il  verra  &  connoiftra  que  l'affaire 
le  requerra  ;  de  faire  ou  faire  faire  les  monlVres  &  ré- 
veil es  de  tous  &  chacun  nofdits  gens  de  guerre,  8e 
pour  cet  effet  députer  bons  8c  futfifans  Commiflat- 
rcs  &  Contrôleurs  en  l'abfencedes  Comm'nTaircs  8c 
Contrôleurs  ordinaiies ,  Se  Commis  &  Secrétaires 
&  Contrôleur  General  de  nos  guerres ,  quand  be- 
foin  fera  ;  de  voir  ou  faire  Voir  dans  nos  villes ,  pla- 
tes 6c  chafteaux  dudit  pays  quelles  munitions,  ar- 
tilleries ,  poudres,  boulets ,  équipages  8c  vivres  il  y 
aura;  iccllc artillerie,  enfemblc  lelditcs  munitions 
2c  vivres  faire  tranlporter  de  lieux  à  autres,  ainfi  qu'il 
fera  befoin  8c  necefTaire  de  faire  pour  le  bien ,  feu- 
rcté  &  defenfe  d'icelui  noftredit  pays,  faire  ravitail- 
ler lefdites  villes,  chafteaux  Se  places ,  8c  les  pour- 
voir de  toutes  chofes  ncccflaircs  pour  la  conlerva- 
lion  d'icellcs ,  ainfi  qu'il  verra  que  faire  Te  devra  }fai- 
rc  drefTer  les  inventaires  des  vivres  fit  provifïons  des 
dites  places ,  afin  de  donner  ordre  qu'il  n'ait  perte , 
gaftant  8c  dépendant  ,  &  tes  faire  rafraîchir  &  re- 
nouveler félon  que  l'affaire  le  requercra  ;  ordonner 
du  fait  de  toutes  &  chacunes  es  réparations  Se  forti- 
fications qu'il  fera  bon  de  faire  en  tout  8c  partout 
fondit  Gouvernement ,  8c  toutes  autres  affaires  qui 
y  furviendront  pouf  la  confervatipn  de  noftredit 
pays  ;  faire  employer  les  deniers  qui  y  feront  par 
nous  ordonnés ,  dont  les  roi  les  &  ordonnances  fe- 
ront fignées  par  noftredit  coUfin  le  Vicomte  déMar- 
tigues,  s'il  y  eft  en  perfonne ,  ou  par  riosLicutenans 
audit  Gouvernement  en  Ion  abfcnce ,  8c  controllés 
par  le  Contrôleur  General  défaites  réparations  ou 
de  fonCommis ,  rapportant  par  lui  ou  ceux  qui  au- 
ront tenu  le  compte  dcfdits  deniers  avec  les  quittan- 
ces des  parties  ou  elles  échoiront ,  toutes  8c  chacune 
es  fbmmes  de  deniers  qui  auront  eflé  ainfi  par  eux 
payés,  feront  pâlies  Se  alloués  -en  la  dépenfe  de 
leurs  comptes  par  nos  ames  8c  féaux  les  gens  de  nos 
comptes  en  Bretagne,  aufqucls  nous  mandons  ainfi 
le  faire  fans  difficulté.  Si  donnons  en  mandement 

Ï>ar  cefdites  prefentes'ï  nos  ames  &  féaux  Confcil- 
ers  les  gens  tenants  noftre  Cour  de  Parlement  en 
Bretagne ,  gens  de  nos  Comptes ,  Si  à  tous  nos  Se- 
nefehaux,  Baillis,  Provofts ,  Juges  8c  Magiftfats 
Préfîdiaux ,  Capitaines ,  Conducteurs  de  nos  gens 
de  guerre,  tant  de  nos  ordonnances ,  Ban  8c  Arrier- 
ban,  chevaux. légers  que  gens  depied  fit  autres  qui 
font  8c  feront  ci-aprés  en  noftre  feryiee ,  que  icelui 
noftredit  coufîn  ils  facent ,  fouffrentSc  laiffent  jouir 
de  ladite  "Charge  de  Gouverneur  8c  Lieutenant,  ea 
fntuvEs.  Ttmtlll, 


an 

noftredit  pays  .cnfemble  des  honneurs,  pouvoirs^ 
facultcz ,  autoritez  8c  prééminences  delTufditcs ,  fie 
lui  obéir ,  Si  entendre  de  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra ès  chofes  touchant  ladite  charge.  Mandons  en 
outre  aux  Thréforiers  de  noftec  épargne  ,  qu'ils 
payent,  baillent  Si  délivrent  à  noftredit  coufîn  les 
gages  8c  pénfions  audit  cftat  appartenantspar  chacun 
an  aux  termes  accoutumez;  car  tel  eu  noftre  phifir. 
Donné  le  10,  Mars  15  6i.  /f«j.  du  Pdrltm. 


Lettre  de  Chauvignitre  au  Duc  d'Efitmpes. 
Onfcigneur,  Monfîeur  de  la  Chatebouchcrc 


m'a  à  ce  matin  dit  que  je  vous  fuTfe  allé  trou-  1 5  6  jv 
ver  à  Joué  à  voftre  difnée ,  &.'  vous  porter  les  infor- 
mations qui  ont  efte  faites  des  follics  &  vollerics  qui 
ont  eflé  commis  en  ceft  tvefché  de  Nantes.  Mon- 
seigneur, depuis  lé  traite  de  la  paix  &  publication 
d'icelle ,  la  Jufticc  de  Nantes  a  receu  pluficurs  plain- 
tes qui  ont  eflé  par  moi  enregiftrées  par  ordonnan- 
ce des  Juges,  8c  en  baillé  un  extrait  1  Monfîeur  de 
Bouille  dernièrement  qu'il  efloit  en  cette  ville.  Sur 
ce  que  l'on,  auroit  voulu  procéder  a  informations 
défaits  cas,  ceux  qui  en  pou  voient  parler  &  dépo- 
ter ne  l'ont  voulu  faire ,  de  crainte  qu'ils  ont  d'eftre 
bruflez  8c  faccagez  en  leurs  maifons.  Tourtcsfoi»  il 
y  a  eu  quelques  rcfmoings  ou)'s  de  partie  dcfdits 
crimes,  que  je  ne  vous  puis  à  prêtent  faite  tenir,  à 
caufe  que  partie  de  mes  commis  qui  y  ont  befongné 
font  malades,  8c  les  autres  fugitifs  pour  la  conta- 
gion. Le  pluftoft  que  je  pourrai  je  affembletai  tout 
ce  qui  a  efte  fait ,  Se  le  vous  fèré  tenir  la  part  ou  vous 
ferez.  MonfeigneUr ,  je  fuffe  allé  Vers  voos ,  ainfi 
qu'il  vous  a  pieu  me  mander ,  ne  feroit  ûuc  je  crain- 
drais que  eufliez  quelque  foupçon  de  danger  pour 
te  que  près  de  moi  l'on  s'eft  mort  de  pefte.  Et  pour 
ce,  Monfeigneur,  s'il  vous  plaift  m'cxcufcrez:Auiîi 
que  je  fuis  tant  menacé  de  ceux  qui  ont  commis  8c 
qui  commettent  journellement  contraventions  aux 
idirs  8c  Ordonnances  du  Roy ,  aufquels  mon  eftat 
eft  odieux,  que  je  n'oze  partir  dé  la  Ville.  Il  eft  im- 
poflîbe  d'avcrer  8c  faire  jufticc  dcfditcs  contraven- 
tions, s'il  n'y  a  quelques  commitTere*  vertueux  8t 
eftrangers  de  ce  pays,  qui  en  informent  8c  donnent 
Blïurance  aux  tcfmoings  Se  aux  plaintifs  de  leurs  per- 
fonnes  Se  biens.  Aufli,  Monfeigneur,  Moniteur  le 
Senefchalde  Nantes  me  bailla  fabmedi  ungvidimus 
des  lettres  du  Koy  où  il  eft  mandé  a  ung  chacun  de 
meftre  les  armes  bas.  Je  h  s  ai  fuivant  fon  Ordon- 
nancé enregiftrées  en  mon  Greffe,  8c  fait  faire  (îx 
ou  fept  copies  pour  envoyer  par  les  Jurifdiâions 
fubalterncs  de  ce  reffort  pour  faire  publier.  Mon- 
feigneur, je  fupplie  le  Créateur  vous  donner  en  bon- 
né  fànté  longue  Si  heureufe  vie.  A  Nantes  ce  6.  jour 
de  Juillet  1565.  Voftre  très- humble  &  nés-obéif- 
ftntfèrviteur,  Guillaume  Gaudin  Chauvignyere.  En 
fuperfcripiùn  :  A  Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc 
d'Eiiampes  Lieutenant  General  pour  le  Roi  au  Gou- 
vernement de  Bretaigne.  Prù  fur  l'anginul. 

Lettre  de  Morin  mu  Dut  d'Eflampes, 

Monfeigneur,  fur  les  chemins  près  Laval  je  recett 
le  pacquet  qu'il  vous  pleut  m'envoyer  pour  Made- 
moifclle  voftre  ieur.à  qui  je  le  l  a  lié  1  Marcilly  avec 
vos  autres  lettres ,  &  mardi  matin  eftant  arrive  a  Fef- 
can  je  préfenté  à  la  Royne  celles  que  vous  lui  déri- 
viez ,  ex  lui  dis  le  foir  à  fon  coucher  après  que  tout 
le  monde  fut  retiré  ce  qu'il  vous  avoit  pieu  me  com- 
mander ;  2  quoi  elle  me  dit  qu'elle  vous  feroit  ref- 
ponlc  bien  ample ,  ayant  veu  comme  fuccederoienf 
les  affaires  du  Havre  où  elle  s'acheminoit  le  lende- 
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main  ,  qui  fut  le  jour  (  comme  vous  verrez  par  les 
lettres  que  le  Roy  &  elle  vous  eferivent  )  que  ledit 
Havre  (ut  rendu  par  les  Anglois.  Je  préfenté  aulï  à 
Meilleurs  les  Cardinaulx  de  Bourbon ,  deMontpen- 
fier,  Prince  de  la  Rochcfuryon  &  autres  les  lettres 
que  vous  leur  eferiviez ,  aufquelles  ils  me  dirent  tous 
qu'ils  vous  feroient  rcfponfe,  que  j'efperois  retirer 
_&  vous  porter  incontinent  :  mais  la  Royne  m'a  au- 
jourd'hui dit  qu'elle  ne  me  dépefeheroit  encorcs,  & 
qu'elle  n'avoit  peu  taire  veoir  au  Confcil  (  à  caufe 
qu'ils  n'avoient  point  arrefté  depuis  que  j'eftois  ar- 
rivé )  l'inftruétion  qu'il  vous  avoit  pieu  me  bailler , 
&  vos  lettres  aufquelles  &  aux  autres  chofes  que  je 
lui  avoit  dites ,  elle  vous  vouloir  entièrement  latis- 
faire&  refpondre.  Monfieur  de  Gonnort  eft  demeu- 


ré i  Paris ,  qui  eft  caufe ,  Monfcigncur ,  que  je  ne 
lui  ai  peu  prefenter  vos  lettres  ne  lui  parler  de  la 
coromiflion  qui  vous  a  efté  envoyé  pour  la  publica- 
tion du  Bail  des  Fermes ,  ne  pareillement  à  Mon- 
iteur le  Chancelier,  d'autant  qu'il  le  trouve  ung  peu 
mal.  Je  vous  envoyé  des  lettres  que  Moniteur  le 
Connelhble  vous  eicript ,  lefquelles  il  m'a  aujour- 
d'hui baillées  en  lui  préfentant  les  voftres  que  je  ne 
lui  avois  pluftoft  peu  bailler  ne  i  Monfieur  le  Ma- 
refchal  de  Bourdillon  lesfiennes,  d'autant  qu'ils  cf- 
toient  en  ce  camp.  Moniteur  le  Conncftable  m'a 
dit  que  depuis  voit  re  parlement  de  celle  Court  il 
n'en  avoit  point  eu  d'autre  de  vous ,  mais  je  lui  ay 
bien  remonftré  que  vous  lui  en  aviez  efeript  de  Saint 
Malo  par  une  dépefche  que  vous  aviez  faite  par  la 
voye  de  la  porte.  Je  croi  véritablement  qu'elle  eft 
perdue,  d'autant  que  Monfieur  de  Frefncs  m'a  dit 

Îu'il  n'avoit  rien  veu  ne  entendu  de  cette  dépefche. 
1  m'a  parlé  de  la  penfion  de  l'année  palfcc ,  Se  de- 
mandé s'il  n'en  auroit  jamais  rien  ;  à  quoi  je  lui  ay , 
comme  vous  m'avez  commandé,  dit  que  l'aflîgna- 
tion  n'en  avoit  efté  baillée  que  fur  les  deniers  ex- 
traordinaires ,  &  que  vous  n'aviez  encores  point  veu 
Maltct  qui  avoit  manié  ces  deniers  là  depuis  voftre 
retour  en  Bretaigne,  mais  que  fitoft  qu'il  vous  fë- 
roit  allé  trouver ,  vous  ne  fauldriez  de  la  lui  envoyer. 
Je  vous  fupplie  très- humblement ,  Monfeigneur, 
d'en  vouloir  avoir  fouvenanec;  car  vous  fçavez  très- 
bien  que  s'il  n'eft  gratimé  en  quelque  cholê ,  l'on 
n'en  pourra  pas  tirer  fi  ailement  les  dépefehes  qu'il 
faut  ordinairement  avoir  de  lui  pour  vous  Se  voftre 
Gouvernement,  6c  lui  femblcroit  ad  vis  que  cela  ne 
tiendroit  qu'en  vous ,  pour  ce  que  le  commis  du 
Trcfbrier  Tbevyn  eftant  en  cefte  Court  lui  dift  que 
s'il  vous  plaifoit  en  faire  le  commandement ,  elle  lui 
(croit  incontinent  payée.  Au  demourant ,  Monfci- 
gncur ,  l'on  part  demain  de  ce  lieu  pour  aller  à  Cacn, 
delà  à  Paris  Oc  puis  en  Lyonnois ,  Daulphinc  Se  Lan- 
.  guedoc.  Je  retirerai  mes  dépefehes  le  pluftoft  que 
je  pourrai  pour  vous  aller  incontinent  trouver. 
Monfeigneur ,  je  fupplie  noftre  Seigneur  vous  don- 
ner en  parfaite  fante  trés-bonne  &  longue  vie.  A 
Sainte  Adrefle  près  le  Havre  ce  jo.  jour  de  Juillet 
1 5<j.  Monfeigneur,  la  Royne  me  vient  présente- 
ment de  dire  qu'elle  n'iroit  point  de  ce  voyage  en 
Bretaigne ,  &  que  ce  feroit  pour  une  autre  (ois. 
Montcigneur ,  je  ne  veux  faillir  vous  dire  que  Ma- 
dame la  Comtelïè  de  Charny  ayant  veu  les  lettres 
que  vous  lui  eferivez,  ne  voulut  préfenter  celle  do 
la  Royne ,  Se  me  dift  que  puis  que  vous  n'aviez  peu 
avoir  d'argent  en  lefpargne  eftant  ici ,  vous  (ç aviez 
bien  qu'elle  ne  pourroit  pas  taire  plus  que  vous ,  & 
que  vous  la  penfiez  abufer  comme  petit  enfant. 
Monfeigneur ,  Monfieur  de  Frefncs  me  vient  de  di- 
re que  je  vous  eufle  par  certes  préfente  fes  très-hura- 
Wes  recommandations,  Se  qu'il  vous  fupplie  l'excu. 


(êr  s'il  ne  vous  efeript  par  la  dépefche  qu'il  vous  a 
faite  à  cefte  heure.d'autant  que  pour  eftre  fort  char- 
gé de  dépefehes  &  feu! ,  il  n'en  a  peu  avoir  leloifir, 
mais  que  par  moi  il  vous  eferira  bien  au  long.  Vo- 
ftre trés-humble&rrés-obéiiTant  ferviteur,  Morin. 
En  fuperferiptun  :  A  Monlcigncur.  Prù  fkr  tnig. 

Lettre  de  Charles  IX.  tu  Dut  dEfitmpes. 

Mon  coufin  ,  vous  avez  entendu  comme  après 
avoir  tenté  tous  les  moyens  pollibles  pour  avoir  rai* 
fon  de  La  Royne  d'Angleterre ,  &  lui  avoir  fait  pro- 
poicr  toutes  les  plus  raifonnablcs  conditions  qu.-  j'ai 
peu  pour  ravoir  ma  place  du  Havre  qu'élit  me  dé- 
tenoit  ,  clic  n'en  a  voulu  accepter  aucune,  miis  a 
perfifté  en  fa  violente  détention  tant  qu'elle  a  peu. 
Quoi  voyant ,  Si  qu'il  ne  me  falloit  riens  efperer  de 
fa  bonne  volunté  que  ce  que  la  force  me  donnerait , 
je  y  envoyai  mon  armée  fouz  la  conduite  de  mon 
coufin  le  Marefchal  de  Briflac  il  y  a  quelque  temps. 
Lequel  après  avoir  fait  conduire  les  tranchées  juf- 
ques  auprès  de  la  ville ,  finallement  je  m'en  fuis  ap- 
proché moi-mefmes  ;  6c  y  eftant  venu  mon  coufin 
le  Conneftable  avec  une  infinité  de  Princes ,  Sei- 
gneur ,  Chevaliers  de  mon  Ordre  &  autre  noblefle  , 
il  les  a  tellement  preflez  du  cofté  du  Havre  qu'après 
avoir  gaigné  pied  1  pied ,  tantoft  la  paliflade  qu'ils 
tenoient ,  te  la  tour  qui  deffend  l'emboucheure  du 
Havre  ;  Se  depuis  s  cirant  approché  de  la  grotte 
tour,  Se  commencé  à  fe  loger  fi  près  d'eux  qu'ils  cf- 
toient  prefts  après  une  batterie  de  trente  canons  qui 
leur  préparait,  de  leur  faire  donner  ung  brave  af» 
(âult  ;  ils  (ê  (ont  tellement  eftonnez  qu'il)  ont  mieux 
aimé  lê  rendre  que  de  endurer  une  extrémité  où  ils 
voyoient  bien  qu'il  n'alloit  rien  moins  que  &i  leur 
vie.  Et  auflfia-t'on  mieulx  aimé  les  recevoir  (ans 
perte  d'hommes  que  hazarder  la  vie  de  tant -de  g:ns 
de  bien  qui  me  pourront  en  quelque  bonne  au*re 
occafion  faire  un  grand  (êrvice.  Ils  s'en  vont  tous 
en  Angleterre  :  La  ville  m'eft  rendu  en  l'etta':  qu'el- 
le eft  avec  toute  l'artillerie ,  munitions  &  autres 
chofes  y  eftant ,  enferoble  tous  les  navires  cftans  dans 
le  port  qui  (ont  en  grane  nombre.  Mes  forces  font 
ja  dans  la  ville  en  trois  lieux .  c'eft  aflavoir  dans  la 
tour  du  Havre,  dans  le  fort  qu'ils  ont  fait  Si  dans  le 
Baftion  de  Saint  Adrefle  que  mes  gens  avoient  bat- 
tu ,  Se  eux  commencent  à  s'embarquer,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  fart  de  trois  jours ,  d'autant  qu'ils  font 
plus  de  quatre  mille  hommes  de  guerre  de  refte  de 
la  mortalité ,  vous  pouvant  aflurer  qu'ils  ne  reparti- 
ront jamais  la  mer  qu'ils  n'en  ayent  quafi  perdu  au- 
tant, de  quoi  je  vous  ai  bien  voulu  advenir  affin 
que  vous  le  faciez  entendre  à  tous  mes  fùbjets  cf- 
tans par  delà ,  pour  eftre  la  nouvelle  11  heureufe  pour 
moi  Se  pour  le  bien  de  mes  affaires ,  qu'elle  ne  con- 
firme point  (cullement  la  paix  dernièrement  faite  Se 
afleurc  le  repos  de  mon  Royaume ,  mais  m'a  délivré 
de  toutes  les  querelles  que  la  Royne  d'Angleterre 
me  fçauroit  jamais  faire ,  Se  ce  par  la  juftice  de  Dieu 
qui  lui  fait  porter  la  peine  du  mal  qu'elle  me  fait. 
Se  de  ce  que  trop  légierement  elle  a  voullu  rompre 
la  paix  qui  avoit  efté  fi  folemnellemenc  jurée  entre 
nous.  Priant  Dieu,  mon  coufin,  vous  avoir  en  fa 
fainte  &  digne  garde.*  Du  Camp  du  Havre  ce  jo. 
jour  de  Juillet  i  jo*t.  Charles ,  Robertet.  Et  fur  U 
ttnrt  :  A  mon  coufin  le  Duc  d'Eftampcs  Gouver- 
neur Se  mon  Lieutenant  General  en  mes  pays  &  Du- 
ché de  Bretaigne.  Prit  fur  Cnijjmtt. 

Minute  d'une  Lettre  du  Due  JEjUmpet  mu  Rai. 

Sire ,  ce  mémoire  préicnteroent  audit  Rennes 
pour  parachever  la  publication  &  exécution  deslet- 
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très  Se  déclaration  de  voftre  majorité.  Ty  envoyay 
dez  le  9.  de  ce  mois,  ne  les  ayant  rcceuesque  le  8. 
au  foair.  Ceulx  de  vollreCourt  de  Parlement  de  ce 
pays,  que  je  croi,  les  auront  publiées  ;  Se  quant  à 
l'exécution .  elle  eft  déjà  bien  commencée  par  la 
milieu  du  pays ,  où  je  n'ai  laiffé  armes  »  Se  principa- 
lement à  vos  villes  de  Nantes  &  Rennes  où  il  n'y  a 
plus  des  habitans  qui  les  ayent  en  main ,  &  n'y  a  gar- 
des ne  portes  autres  que  ceux  que  je  leur  ai  mandé , 
hormis  a  Nantes,  qui  efteaufe,  Sire,  que  pour  l'im- 
portance dont  elle  eft  il  y  en  a  toujours  eu  quelques- 
unes  ,  &  à  Rennes  pour  la  force  Se  autorité  de  la 
Juftice.  Car  encorcs  que  Dieu  merci ,  depuis  que 
je  fuis  en  ce  pays ,  il  n'y  eft  arrivé  aucunes  querelles 
pi  fédition,  fi  eft-cc  que  les  efprits  n'y  font  pas  fi 
repofez,  ni  les  anciennes  haines  fi  appaifecs  que  la 
crainte ,  &  quelque  peu  de  force  ni  foit  encores  né- 
ccfTaire  pour  les  contenir.  Je  ne  fàuldrai  encorcs , 
Sire ,  de  faire  recherche  par  lefditcs  villes  ,  &  par 
tour  le  plat  pays  pour  veoir  s'il  y  aura  efté  obéi  Se 
faire  plus  amplement  exécuter  le  contenu  de  vofdi- 
tes  lettres,  &  remettrai  pour  le  dernier  à  défarmer 
la  frontière  jufques  à  deux  lieues  de  la  mer ,  tant 
pour  fe  deffertdrc  des  Angloisquc  nous  avons  conti- 
nuellement le  long  de  la  cofte  pour  y  faire  quelques 
ravaiges ,  que  aullî  pour  cux-mefmes ,  fit  mettre  à  la 
mer  pour  aller  cnfcmble ,  Se  faire  Ictraffîcq  qu'ils  ne 
peuvent  faire  fans  armes.  L'on  ne  peut  défarmer 
ceux-là  fans  du  tout  les  laiflcr  en  proye  ;  par  quoi , 
Sire ,  jufqu'à  en  avoir  feeu  plus  amplement  l'inten- 
tion de  V.  M.  ne  penfant  point  qu'elle  foit  telle ,  je 
l'a  diffère,  vous  fuppliant  trés-humblement  m'en 
commander  voftre  volonté.  Et  pour  les  gens  que 
j'avois  mis  à  ladite  frontière  qui  y  font  encores  i 
mon  avis  néceflaircs»  d'autant  qu'encores  que  l'ar- 
mée de  la  Roy  ne  d'Angleterre  foit  à  ce  que  l'on  dit 

difpofée          Si  mis  tous  leurs  navires  en  guerre  , 

&  mefroes  en  eft  forti  de  ceulx  de  ladite  Roy  ne,  de 
fàczon  qu'il  y  en  a  en  trois  ou  quatre  troupes  le  long 
de  ces  coftes  bien  grand  nombre  que  je  fçai  bien 
n'eftre  pas  pour  jetter  une  armée  en  terre,  Si  faire 
grand  eftait  en  lyeux  ou  Ion  fe  prendra  garde.  Mais 
eftant  la  plufpart  de  tourtes  vos  villes  du  long  de  la 
mer  del'ctoles ,  S:  vos  places  en  fi  mauves  eftat  pour 
le  danger  d'une  furprilè,  peu  de  gens  feroient  aifê- 
ment  un  grand  dommage ,  Se  me  femble  que  pour 
le  moins  vous  ne  les  pouvez  ofter  de  Saint  Malo, 
Dynin  ,  Morlais  ,  Breft  ,  Concq  ,  Belle ifle  &  le 
Croificq,  ni  ceulx  qui  pour  les  raifbns  defiufdites 
font  pareillement  i  Nantes  Se  Rennes,  fans  grant 
excul'c.  Toutcsfois,  Sire,  ce  qu'il  vous  plaira  en 
commander  fera  promptement  exécuté.  Chofe  que 
je  n'euûc  entrepris  de  vous  rcmonftrer  fans  U  peur 
que  j'ai  ,  s'il  en  arrivoit  inconvénient,  que  vous 
trouvifliez  mauvés  que  j'eufle  fiilly  vous  en  adver- 
tir ,  Se  aullî  li  vous  n  entendez  pas  que  les  cinquante 
harquebouziers  qu'il  vous  a  pieu  me  bailler  foient 
continuez.  Car  d'entreprendre  de  défarmer  tout  le 
monde,  &  faire  chaftier  les  défobéiflans,  eftant  moi 
mefme  le  premier  défarmé,  il  ne  feroit  pas  poflible 
n'ayant  de  toute  la  Gendarmerie  que  celle  de  mon 
neveu  Se  la  mienne,  que  nous  avons  tant  harafleei 
depuis  quenous  fouîmes  en  ce  pays,  nous  les  avons 
prcfque  tousjours  mené  par  les  Ofteleries .  qu'il  n'eft 
pas  poflible  qu'ils  puiflënt  continuer  failant  G  cher 
vivre,  Se  en  ung  pays  ou  on  ne  leur  baille  rien  à 
crédit ,  de  faezon  que  quelque  rigueur  que  nous  leur 
ayons  peu  tenir,  il  s'en  eft  allé  une  partie  fans  con- 
Çc ,  Se  s'il  n'y  a  quelque  pugnition  contre  ceulx  qui 
le  retirent  ainffy ,  &  que  pour  le  moins  on  en  met» 
te  d'autres  en  leurs  plafles,  il  n'y  ora  jamés  grant 
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obéiflance.  Vous  fuppliant  trés-humblement.  Sire, 
pardonner  mon  long  difeours  ;  mais  j'ai  telle  affec- 
tion de  ne  faillir  en  rien  i  l'obciffance  de  voftre  vou- 
lenté,  &  crains  tant  de  vo)  r  aryver  au  lyeu  où  vous 
me  faites  ceft  honneur  de  vous  fier  en  mr>t,  aucun 
inconveniant ,  qu'il  me  femble  que  je  ne  puis  cftre 
affez  emplement  efclaircyde  voftre  vntention  que 
je  fuivrai  tousjours  de  toute  ma  puiflance  à  l'aide  de 
N.  S.  que  je  fupplie  vous  donner,  Syre,  en  parfai- 
te fante  heureuié  &  longue  vie  en  fa  grâce ,  me  re- 
commandant, Sire  ,  tres-humb!ement  à  la  voftre. 
De  Montcontour  ce  10.  jour  de  Septembre  1)63. 
Ctpié  fur  U  miniue  «j'tgiutlt  tferite  de  qudtrt  mûrit 
dtfftrtntes,  U  fins  pmde  psrtie  dt  U  mùn  d»  D*e 

Lettre  du  Senefehtlde  Ruys  tu  DuetfEJUmpej. 

Monfeigncur ,  jé  ce  jour  receu  advertiflement  de 
plufieurs  Mariniers  de  Morbihan  d'un  grant  nom- 
bre de  navires  Anglois  c flans  foubz  les  ides  de  Hc- 
dic  &  Houat  proches  de  Reuys ,  qui  menafl'ent  d'ap- 
procher à  la  cofte  Se  grant  terre  de  Reuys  ;  &  pour 
ce  qu'il  n'y  a  aulcune  deffenfe  à  ladite  Cofte ,  il  vous 
plaira  y  pourveoir  fit  bailler  gardes  à  la  cofte  telles 
que  voirez  néceffaires.  A  tant  je  prie  Dieu,  Mon- 
feigneur vous  donner  en  fanté  bonne  Se  longue  vie. 
De  Reuys  ce  mardi  f.  d'Oâobre  15^}.  Voftre 
très- humble  fit  obéiffant  ferviteur,  deComboutSe- 
nefchal  de  Reuys.  Et  far  U  Itwt  1  A  Monfeigncur  , 
Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le 
Roy  en  Bretaigne.  Pris  fur  l'migintl 

Lettre  de  Guillaume  Gaudm  tu  Due  d'Efttmpes. 

Monfeigneur,  ayant  trouvé  ce  porteur  qui  allait 
par  devers  vous ,  je  n'ai  voullu  faillir  à  vous  advenir 
d'un  meurtre  énorme  commis  Sabmcdi  dernier  au 
bourg  d'Yheric  à  quatre  lieues  prés  de  cefte  ville 
en  la  perfonne  d'un  Preflre  Vicaire  dudit  lieu  ,  oui 
alloit  célébrer  Méfie,  par  deux  de  la  nouvelle  Reli- 
gion ,  l'un'nommé  Anthoioe  Nail  Marchand  con- 
treporteur  qui  demeurait  en  cefte  ville.  Je  ne  vous 
puis  nommer  l'autre ,  &  furent  les  deux  homicidiai- 
r«  deflors  prins  au  corps  pir  les  habitans  du  bourg, 
mais  ne  les  ont  ofc  amener  ici ,  pour  ce  que  comme 
l'on  nous  a  rapporte,  aulcuns  qui  font  à  Blaing  Si  au- 
tres du  Pleflis-Caffon  les  en  ont  empefehez  ,  leur 
donnant  menaffes ,  au  moyen  de  quoi  fans  voftre 
auâorité  &  puiflance  ledit  crime  pourra  demeurer 
impuni  ;  car  perfonne  de  la  Juftice  d'ici  n'y  oient 
aller.  S'il  vous  plaifoit  mander  à  ceulx  qui  font  à 
préfenr  à  Blaign  en  abfencc  de  Monfieur  de  Rohan 
&  à  Monfieur  de  Larchatz  renvoyer  les  homicidiai- 
res  en  cefte  ville  ,  &  leur  deffendre  d'empefeher  les 
tcfmoings  qui  en  pourroint  parler,  de  venir  porter 
leur  dépofition.  Monfeigneur,  j'ai  veu  par  lettrée 
que  avez  efcriptesà  Monfieur  de  Sanzay  que  l'on 
vous  a  fait  plainte  que  les  foldats  de  Monfieur  de  la 
Frudicre  avoient  commis  plufieurs  délices  :  mais  ja- 
mais n'en  a  efté  mention  ;  &  fi  aulcune  chofe  en  euft 
cfté,  je  l'cuffe  feeu ,  pour  ce  que  nonobftant  le  dan- 
ger qui  a  efté  en  cefte  ville  à  caulè  que  les  malvivant 
&  contrevenans  aux  Edits  du  Roi  m'ont  en  horreur 
&  leur  eft  mon  eftat  odieux ,  me  donnoientmenac* 
zes  de  mort ,  j'ai  mieulx  aimé  demeurer  en  la  mifï- 
ricorde  de  Dien  que  de  tumber  en  la  leur ,  Se  ai 
toujours  demeuré  en  cefte  ville.fit  s'il  y  euft  eu  quel- 
que défordre  l'on  m'en  fuft  venu  advertir  pour  y 
faire  mon  dcbvoir .  fit  grâces  à  Dieu ,  n'eft  arrivé  en 
ma  maifon  aulcun  inconvénient  ni  malladic.  La  con- 
tagion conunaneze  fort  à  fe  diminuer  Se  y  a  ja  long- 
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temps  qu'il  n'y  a  eu  mort  ni  mallade  en  la  ville  ny 
aux  fauxbourgs  :  mai»  aux  prochaines  Paroiflcs  à 
l'environ  y  a  encores  grand  danger,  Monfcigneur, 
je  prie  Dieu  vous  conferver  &  tenir  en  bonne  fanté 
&  longue  vie.  A  Nantes  ce  7.  jour  d'Octobre  156), 
Voftre  trcs-humble  &trés-obéiffantfervieur,Ch*- 
«iniere.  Et  f»r  U  lettre  :  A  Monfcigneur,  Monfci- 
gneur le  Duc  d'Eftarnpes,Gouverneur  &  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Sarfitr  /'•ripa*/. 

Lettre  S  Attiré  de  SourtUvaî  au  Duc  d'Eftampes. 

Monfcigneur,  eftant  de  retour  en  ce  lieu  j'ai  en- 
tendu certainement  qu'il  y  a  jufqu'au  nombre  de  1 7. 
navires  Anglois  qui  tiennent  toute  cefte  cofte  ayant 
fait  reveue  de  leurs  hommes  en  rifle  de  Hooat  & 
jufcjues  au  nombre  de  600.  hommes ,  tellement 
que  je  fuis  bien  en  peine  de  pafler  en  Bellifle ,  et 
perant  toutesfbis  m'en  partir  demain  au  matin  me 
mettant  poflible  au  hazard  d'eftre  prins  ,  faifant 
neantmoins  tout  ce  que  je  pourrai  pour  me  garder 
de  tumber  entre  leurs  mains  ni  eftre  leur  prifonnier. 
S'il  vous  plaifoit  commander  i  Meilleurs  de  decza 
tenir  leur  cofte  en  la  plus  grande  garde  qu'ils  pour- 
roient  &  qu'ils  n'ont  fait ,  ils  feroient  beaucoup  pour 
le  fcrvkc  du  Roy  &  bien  pour  eulx  :  Car,  Mon- 
fcigneur je  crains  bien  qu'il  en  advienne  autre  cho- 
fe  &  qu'il  faille  voyant  la  troupe  avoir  armée  pour 
les  faire  retirer ,  8c  aufli  vous  approcher  de  ce  lieu 
pour  y  donner  ordre.Quant  à  Meilleurs  de  cefte  vil- 
le, je  vous  puis  affleurer,  Monfcigneur,  que  la  plus 

Srande  partie  ne  veult  que  peu  de  bien  &  que  peu 
c  refpccl  à  ceulx  qui  font  en  ce  lieu  pour  le  lèrvice 
du  Roy.  Pour  ce  que  à  mon  retour  je  trouve  que 
beaucoup  de  mes  foldats  s'en  font  allez  avant  eftre 
menacez  &  les  aultres  battus  &  oultraigez.  Mon- 
iteur de  Robian  a  eferit  une  lettre  par  laquelle  il  les 
afféuroir  que  je  ne  demeurerais  plus  en  cedit  lieu 
que  ung  mois.  Pluft-à-Dieu ,  Monfeigneur,  qu'il 
fuft  encores  plusbrief&ni  eftre  plus  que  quinze 
jours  8c  qu'il  vous  eu  pieu  me  faire  payer  de  ce  qu'il 
ta'eft  deu.  Car  je  vous  dirai  la  meferumeeté  qu'ils 
m'ont  fait  après  qu'ils  ont  veu  que  les  foldats  ne 
pouvoient  avoir  argent  8c  qu'il  fàlloit  retourner  au 
crédit ,  ils  ont  fait  fermer  la  porte  de  leurs  logis  8c 
chaffez ,  tellement  que  je  fuis  contraint  leur  faire 
faire  admonition  &  les  entretenir  à  mes  dcfpens. 
S'il  ne  vousplaift  y  donner  ordre  en  brief,  Monfei- 
gneur, 8c  me  faire  délivrer  argent,  je  vous  promets 
que  je  fuis  contraint  faire  emprunter ,  eftent  preQc 
fournir  argent  à  ung  homme  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Chaftillon  qui  cft  par  decza.lequel  je  n'ai  vea 
encores,  parce  qu'il  cft  a  vennes.  Je  m'en  parts  cefte 
nuit  pour pafler  en  Bellciflc  avec  la  meilleure  com- 
paignie  que  je  pourrai ,  craignant  bien  qu'ils  s'avi- 
fênt  de  me  venir  ung  peu  veoir.  J'ai  grand  doubte 
à  ceque  je  entendu  comme  ils  fè  préparent  à  l'amas 
qu'il  ce  fait.  Monfeigneur,  je  vous  fupplie  très- hum- 
blement qu'il  vous  plaife  de  m'en voyer  argent,  au- 
trement que  je  ne  pourrai  retenir  les  foldats  :  Car 
quelques  lettres  8c  commandement  que  vous  leur 
ayez  fait ,  il  ne  m'a  efté  poflible  faire  tant ,  néan- 
moins toutes  douceurs  &  gratieufetez,  queje  leur 
aie  ufé,  leur  pouvoir  faire  bailler  logis.  *Tou  testais 
que  en  ce  jour  Us  ont  dit  qu'ils  en  adviferoient  8c 
délibéreraient  enfemble.  Je  ne  vous  manderai  aul- 
tre  chofe  par  cefte  lettre.craignant  qu'elle  fuft  prin- 
fe,  &  vous  puis  afleurer  qu'il  ce  remue  de  terrible 
mefnaige.  Monfeigneur,  je  prierai  Dieu  vous  don- 
ner en  heureufe  profpérité  trés-longue  8c  trés-heu- 
reufè  vie.  De  Croific  ce  8.  Octobre  1  j 63.  Voftre 
r/és-hcssble  &  trés-obéiflant  ferviteur ,  André  d* 
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Sourdeval.  Monfeigneur ,  depuis  cefte  lettre  eferip- 
te,  j'ai  lieu  certainement  que  les  Anglois  veulent 
defeendre.  Je  m'en  parts  pour  cfTayer  a  entrer  de- 
dansBcilcifieflc  donner  ordre  de  tout  ce  que  je  pour- 
rai pour  les  empefeher.  Monfeigneur ,  je  vous  fup» 
plie  trés-humblement  encore»  une  fois  me  envoyer 
par  Mallct  l'argent  de  deux  mois ,  dont  il  m'a  fait 
faire  monftrc  ;  car  je  vous  promets  ma  foi  que  je 
n'ai  nul  moyen  pour  ccft  heure  ;  car  les  villans  de 
cefte  ville  ont  fait  dcffenle  à  tous  les  habitans  de  ne 
leur  fournir  ni  bailler  aucuns  vivres,  8c  dilem  fi  on 
ne  leur  bailloit  rien  qu'ils  feroient  contraints  euk 
s  en  aUer.  Ehfur  U  Uttre  :  A  Monfcigneur  Monfei- 
gneur le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  8c  Lieutenant 
général  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Pritfur  Cmputi 
(ttbtti  4' un fee*»  fritte. 

Lettre  des  Sieurs  tAllemsn  Cksateeler 
tu  Dm  d'Eftampes. 

Monfcigneur,  après  plufîeurs  plaintes  8c  remon* 
flrances  que  ceulx  de  la  Religion  qu'ils  difent  Re- 
formée, ont  faites  de  l'incommodité  du  lieu  de  Lif- 
fray ,  ils  nous  ont  préfenté  par  deux  fois  diverfes 
requeftes  ,  contenans  nomination  de  divers  lieux 
proche  de  cefte  ville ,  pour  en  l'ung  d*iceulx  y  efta. 
blir  lieu  pour  l'exercice  de  ladite  Religion.  Nous 
leur  avons  toujours  remonftré  que  oultrc  la  charge 
qui  nous  cft  donnée  par  noftre  commiflïon  de  fui- 
vreencela  voftre  advis,  nous  avons  encore  exprés 
commandement  de  n'exécuter  rien  pour  ce  regard 
fans  voftre  ordonnance.  Et  davantage  que  ce  ferait 
peine  perdue  de  vous  en  parler,  ou  eferipre,  finon 
ue  le  lieu  qu'ils  nommeraient  fuft  aflez  efloigné 
e  cefte  ville  8c  fauxbourgs ,  8t  qu'il  fuft  ou  de  la 
Jurifdiâion  du  Roy ,  ou  que  ce  fuft  avec  le  consen- 
tement du  Seigneur  hault  jufticier.  Cela  leur  a  fem- 
blé  bien  raifonnable ,  8c  foubz  cette  conlideration 
fè  font  départis  de  leur  premières  requeftes  efquel- 
quelles  ils  demandoieot  des  lieux  qui  cftoicnt,ou  en 
juftices  d'Eglife,  ou  d'autres  Seigneurs  ,  dcfquels 
malaifement  ils  euflent  peu  avoir  le  confentement. 
Ils  ont  longuement  cherché,  8c  finalement  n'ont  pu 
trouver  que  le  lieu  nommé  en  la  requefte  que  trou- 
verez cnclofc  en  ce  pacquet  ;  car  tous  les  villages  ez 
environs  de  cefte  ville  font  à  particuliers  fleurs  hors 
la  Juftice  &  Juridiction  Royale,  ledit  lieu  eft  ou 
bourg  Saint  Grégoire ,  diftant  de  ceftedite  villa 
d'une  lieue ,  ou  fief 8c  juridiction  du  Dcfert ,  appar- 
tenant a  M.  Jean  Pinart  Sieur  de  Kerglas  Confeil- 
ler  en  Parlement,  &  par  lui  tenu  prochement  du 
Roy ,  comme  verrez  par  la  requefte  qu'ils  vous  pré* 
fentent ,  8c  nous  ont  requis  l'accompagner  de  00s 
lettres,  affin  que  fi  ledit  lieu  vous  eu  agréable ,  il 
vous  plaife  nous  faire  entendra  fur  ce  voftre  volon- 
té. Ils  ont  détgfché  ce  porteur  exprés  par  devers 
vous.  Cependant  8c  en  attendant  voftre  refbonfe . 
vous  ferons  inquiCtion  avec  les  Officiers  du  Roi,  do 
la  commodité  ou  incommodité,  8c  de  la  vérité  du. 
contenu  en  ladite  requefte ,  affin  que  voftre  Ordon- 
nance receue,  fi  tel  eft  voftre  advis ,  l'exécution  en 
foit  faite.  Monfcigneur,  après  nos  trcs-humbles ré- 
commandationsl  voftre  bonne  grâce ,  nous  prions 
Dieu  vous  donner  trés-bonne-  8t  trés-longue  vie. 
De  Rennes  le  1 1.  d'Octobre  1  56}.  Vos  très- hum- 
bles 8c  trés-obéiflans  ferviteurs,  E.  Lalemant,  de 
Chantccler.  Et  fur  U  lettre  :  A  Monfeigneur  Monfci- 
gneur le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  &  Lieutenant 
général  pour  le  Roy  en  fon  pays  Ht  Duché  de  Bre- 
taigne. Frit  fur  Cetiff»*!. 
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Littre  du  ConneflabU  de  Montmorenty  a» 
Dut  tPEftsmfes. 

Monfieur  ,  eftanr  ad  vert  i  que  I«  habitans  de 
Chartcaubrient  reconnoifTcnt  que  c'eft  que  de  fc 
gouverner  prudemment  &  que  déjà  ib  s 'ennuyent 
tant  de  la  garnifon  qu'ils  ont ,  qu'ils  fe  repentent  de 
la  faulte  que  aulcuns  fe  (ont  ingérez  de  faire ,  entre- 
prenant de  faire  prêcher  contre  l'Edit ,  j'ai  enfin  ad- 
vifé  de  vous  faire  la  préfente  >  pour  vous  prier  bien 
affectueufement ,  Monf.  de  les  def  charger  pour  l'a- 
mour demoy  de  garnifon  &•«■  bailler  quelque  autre 
à  la  compaignie  de  mon  coufin  Moniteur  de  Gon- 
nor  en  tel  lieu  &  endroit  que  vous  advilèrcz&  vous 
femblera  plus  à  propos.  Et  fur  ce  n'eftant  la  préfen- 
te pour  aultre  effet ,  je  ferai  fin  par  mes  bien  affec- 
tueufes  recommandations  à  voftre  bonne  grâce, 
priant  Dieu  qu'il  vous  doint ,  Monfieur ,  en  parfai- 
te fànté  longue  &  très -heureutê  vie.  De  Paris  le  14. 
jour  de  Novembre  1  j  6  j.  Voftre  fcrviteur&obcil'- 
fant  ami ,  Montmorency.  Et  fur  U  lettre  :  A  Mon- 
ficur Monfieur  le  Duc  d'Eftampes.  Et  tn  ttiqatflt  : 
Monfieur  le  Connectable.  Receue  à  Guingamp  le 
o.  jour  de  Décembre  1  j  6"  3 .  Prit  fat  t'triffHdl. 

Lettre  dtU  Communauté  de  Rennes  su  Duc 
d'Eftampes. 

Monfeigneur,  le  foudain  advertifTement  que  nous 
avons  eu  ces  derniers  jours  des  pourfuites  Se  menées 
(aires  par  les  habitans  de  Nantes  à  la  Cour  pour 
faire  tenir  la  prochaine  feauce  de  Pailcment  audit 
Nantes  fbubz  couleur  de  quelque  dangier  de  perte 

Îui  a  efté  en  celte  ville  non  fi  grand  qu'ils  en  ont 
tit  courir  le  bruit ,  8c  que  fur  leur  donne  à  enten- 
dre ils  auroient  obtenu  quelques  lettres  à  leur  dé- 
votion :  A  celle  caufe  nous  avons  fait  préfenter  Re- 
q  ne  rte  en  la  Chambre  criminelle ,  affin  que  prohi- 
bitions fufTcnr  faites  ,  attendu  que  ledit  dangier 
eftoit  cefle  long-temps  a  aux  Greffier»  civil  &  cri- 
minel de  laJitc  Court  &  au  geôlier  do  tranfporter 
les  facs,  regiftres  8c  pri/onniers  hors  cefte  ville,  ce 
que  auroit  efté  ainfi  ordonné  ;  laquelle  requefte  Se 
ordonnance  ,  enfemble  les  extraies  des  audiences 
tant  de  ladite  Chambre  au  lieu  accoutumé  que  de 
(a  Chancellerie  9t  ordinaire  du  fiege  Préfidial  nous 
avons  incontinent  envoyez  au  Prive  Confcil  du  Roy 
avecq  aultre  requefte  bien  ample  pour  y  faire  en- 
tendre lefdites  menées  Se  entreprifes.  Et  depuis  au- 
rions par  lettres  &  homme  exprés  adverti  Monficur 
le  Préfid.de  Bellillc  comme  il  n'y  avoir  aulcun  dan- 
gier &  envoyé  les  extraits  défaites  audiances  à  ce 

2uefoubz  ce  prétexte  il  n'euft,  ni  Meilleurs  de  la 
iourt  eftant  par  detà .  difteré  y  venir  ,  ainfi  que  de 
couftume ,  faire  le  fervice  de  leur  feance.  Lequel 
advertifTement ,  comme  nous  croyons ,  lui  a  efté  fi 
peu  agréable  qu'il  a  renvoyé  le  porceur  defdites  let- 
tres fans  réponfê ,  fors  qu'il  en  communicqueroit  à 
Meilleurs les  Confeillers  François,  lefquelsil  dit  fe 
dcbvoir  trouver  audit  Nantes,  qui  nous  raitpenfer 
qu'il  y  a  quelque  intelligence  enrre  culx  qui  lé  def- 
couvrira  peut-eftro  à  la  fin.  Et  pour  ce,  Monfei- 
gneur,  que  nous  avons  entendu  par  le  porteur  def- 
dites lettres  que  vous  citiez  encores  par  delà  nous 
avons  print  la  hardietfe  de  vous  préfenter  ce  propos 
&  fupplier  très- humblement  qu'il  vous  plail'e  ne 
permettre  telles  entreprifes  fi  préjudiciables  au  Roi. 
a  la  Jurtice.au  pays ,  Se  en  particulier  à  cefte  paou- 
re  ville ,  de  laquelle  vous  avez  toujours  efté  prote- 
cteur ,  &  au  refte  nous  vouloir  commander  pour 
vous  obéir  &  fervir  toutes  nos  vies.  Monseigneur, 
nous  fupplioas  le  Créateur  vous  donner  en  parfaite 
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fanté  t rcs- longue  &  trés-heureufe  vie.  A  Rennes  ce 
,  premier  jour  de  Février  i$6$.  Vos  trés-humble» 
Se  trés-obéilïàns  fèrvitcurs ,  les  Manans  Jfc  habitant 
de  Rennes.  Par  commandement  de  Meflirursde  h 
Communauté  de  Rennes  ,Boueftart,£r  [•  rit  lnvt: 
A  Moniêigncur  Monfeigneur  le  Duc  d'Eftampes, 
Gouverneur  Se  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Bretaignc.  Receue  à  Nantes  le  4.  Févtier  156}. 
fris  fur  Totit'uul. 

Coufultt  de  Nantes.   

C Maries  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,1 
tous  préfens  Se  advenir ,  falut-  Les  Nobles , 
Bourgeois  marchands  de  noftre  ville  deN'antes  aians 
entendu  le  bon  ordre  qu'il  nous  a  pieu  par  no  ,  icr  - 
très  d'Edit  du  mois  de  Novembre  dernier  concéder 
Ôto&roycr  aux  Marchands  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris  pour  le  bien  public  S:  abréviation  de  tout  pro- 
ecz  &  différons  d'entre  Marchant, tjui  doibvcnt  né- 
gocier enfemble  de  bonne  foi  fans  ertre  artraintsaux 
fubtillitez  des  loiz  8c  ordonnances ,  nous  auroient 
très -humblement  fait  fupplier  &  requérir  que  pour 
les  mefmcs  confédérations  noftre  phifir  fuft  leur 
concéder  Se  octroyer  le  mcfmc  ordre  de  jurtice  y 
ertre  gardé  pour  élire  relevez  du  grans  frais  ik  lon- 
gueurs de  la  jurtice ,  a  y  ans  cl^arJ  au  commerce  Si 
grand  tramcq  de  marchandifes  qui  fe  fait  ordinaire- 
ment en  noftredite  ville  de  Nantes ,  tant  entre  nos 
fubjets,  que  aultres  Marchands  eftrangsrs  ,  pour 
leur  donner  plus  grand  moyen  de  venir  négocier  Se 
trafHcquer  par  ci-aprés  ;  Sçavoir  faifons  qu'après 
avoir  eu  fur  ccl'advis  de  la  Royne  noftre  trés-no- 
noréc  Daine  &  mere ,  des  Princes  de  noftre  fane  6c 
aultres  grands  &  notables  perfbnnages  do  noftre 
Confcil  privé,  avons  en  inclinant  libéralement  à  la 
fupplication  &  requefte  defditsSuppli  uis,  dit  fiidé- 
claré ,  Se  de  noftre  certaine  feience ,  pleine  puidance 
&  autorité  royale  difons,  déclarons,  voulions,  or- 
donnons Se  nous  plaid  qu:  l'Ordonnance  3c  Règle- 
ment par  nous  fait  fur  l'ordre  de  jurtice  des  Mar- 
chands de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  dont  la  co- 
pie eft  ci  foubz  noftre  contre-feel  attachée ,  pour  les 
caufês  &  confiderations  deflufdites ,  aura  lieu  Se  for- 
tira  fon  plain  Se  entier  eflet  de  point  en  point  en 
noftredite  ville  de  Nantes,  comme  il  eft  plus  au 
long  par  le  menu  fpécirfié  Se  amplement  déclaré  par 
noftrcdit  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier ,  Se 
tout  ainfi  que  fi  le  tout  eftoit  ci  particulièrement 
fpéciffié  &  déclaré ,  fors  Se  excepté  toutesfois  que  au 
lieu  où  no  us  avons  permis  au  Prévoft  des  Marchands 
Se  Efchevins  de  noftredite  ville  de  Paris  de  nommer 
&  eûire  en  affublée  cent  notables  Bourgeois  .les 
Maire  &  Efdj^As  d'iccllc  ville  de  Nantes  n'«n 
pourront  notaRr  que  cinquante,  &  defdjts  cin- 
quante efl  ire  un  Juge  Marchand  avec  deux  Conluls 
feullemenr ,  ce  que  nous  leur  avons  permis  &  oc- 
troyé, pîrmettons  Se  octroyons  par  ces  préfentes, 
par  lefquelles  donnons  en  mandement  par  cefdites 
préfente»  à  nos  amez  Se  feaubc  les  gens  tenans  no- 
ftre Cour  de  Parlement  en  Bretaigne ,  Sénéchal  du- 
dit  Nantes  ou  fon  Lieutenant,  Se  à  tous  nos  Jufti- 
ciers ,  Officiers  8c  Subjets  qu'il  appartiendra ,  que 
noftredite  Ordonnance  dudit  mois  de  Novembre 
Se  certiites  préfentes  ils  facent  lire,  publier  Se  enre- 
gistrer ,  garder  Se  obfcrver  de  point  en  point  fans  y 
contrevenir  ne  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit;  car  tel  eft  no- 
ftre plaifir  ;  Se  affin  que.ee  foit.  chofe  ferme  &  ftable 
i  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  nortre  fcel  J  cef- 
dites préfeotes ,  fauff  en  aultre  chofe  noftre  droict  Se 
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l'autrui  en  toutes.  Donné  a  Chaallons  en  Champai- 
gne  ou  mois  de  Apvril  l'an  de  grâce  1^64.  3c  de  no- 
flrc  règne  le  4.  AtnÇx  figné  fur  It  rtflj  :  Par  le  Roi  en 
fon  Conicil ,  Morin.  Et  flut  hât  tft  tfait  :  Vifa.con- 
tencor.  Le  Roy.  Et  fctlli  it  (jre  vtrd  fur  cordtns  it 
ftjt  m^e  &  vtrd.  I.eues,  publiées  &  regiftrées,  oui 
&  le  con  Tentant  le  Froc,  gêner,  du  Roi ,  a  la  charge 
que  les  habiransdudit  Nantes  feront  exécuter  reaul- 
ment  &  de  fait  leurs  lettres  de  Maire  par  ci-devant 
publiées  &  vériffiéesen  ladite  Court,  6e  que  celluy 
qui  fera  efleu  Juge  furvant  lefdites  lettres  viendra  en 
ladite  Court  (aire  le  ferment  en  tel  cas  requis ,  le  tout 
ûns  préjudice  de  l'oppoiîtion  préfentement  foimcc 
par  M.  Loys  Stangier  Procureur  de  M.  Jehan  du 
ronceau  Frévoftde  Nantes;  de  laquelle  oppofition 
ladite  Court  lui  a  décerné  aétc  pour  lui  fervir  com- 
me deraifon.  Fait  en  Parlement  le  to.  jour  d'Oc- 
tobre 1564.  Ainfijigut ,  du  Pleffis.  Âtg.  du  Ptrle- 
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Tefi*ment  de  $ttn  de  ErtUigne  Comte  de  Pert- 
tkievre  &  d'Eflampes. 

AU  nom  du  Pcre  &  du  Fils  Se  du  Saint-Efprit. 
Puifqu'il  a  pieu  à  Dieu  me  donner  la  connoif- 
fanec  combien  eft  fragile  ma  vie  ,  fous  fa  crainte  Se 
obéiiTancc,  je  me  fuis  délibéré  de  faire  ce  préfent 
eftat  6c  teftament  de  ma  dernière  volonté  ;  en  pre- 
mier lieu  que  je  rens  à  mon  Dieu  cette  ame  Se  ef- 
prit  qu'il  lui  a  pieu  me  donner  à  fa  fcmblance  ,  Se 
lui  fupplie  trés-humblement  me  pardonner  que  en 
lieu  de  lui  rendre  tel  &  fi  net  qu'il  la  m'a  baillé ,  Ce 
tant  de  foi*  lavé  &  relavé  par  fa  miféricorde ,  qu'en- 
core qu'il  faille  que  je  lui  rende  fouillé ,  plain  d'or- 
dure &  d'iniquité ,  toutesfbis  voyant  que  mon  Dieu 
n'a  point  épargné  fon  Fils  pour  moi, je  me  tiens  cer- 
tain en  la  grandeur  de  fa  miféric.  que  bien  qu'il  foit 
tout  jufte  ,  la  grande  juftice  exécutée  en  fon  fils  me 
fçrvira.Quant  1  mon  corps ,  il  fera  rendu  en  la  terre 
pour  le  garder  au  jour  que  par  la  bonté  de  Dieu  il 
fera  rendu  à  la  béatitude  de  fa  vifion.  Je  veux  vivre 
&  mourir  en  la  foi  Catholique  &  univcrfelle,  infti- 
tuée  de  J.  C  confirmée  par  les  eferipts  &  traditions 
des  Apoftres ,  &  de  tant  de  SS.  Pcrcs  que  je  crois" 
avoir  efté  meuz  parla  bonté  du  S.  Etprit  à  l'édifica- 
tion de  l'ordre  &  police  de  lad.Eglilc  comme  j"ai  vu 
jufqu  a  cette  heure  ;  je  connois  qu'il  s'eft  introduit 
entre  aucuns  Pafleurs  denoftredite  Eglife  des  fau- 
tes ;  Dieu  qui  nous  a  lailfé  vivre  en  cette  affliction , 
y  pourvoira  ;  mais  cependant  je  n'en  veux  point 
lôrtir ,  car  je  fçai  qu'en  elle  feule  cft  receu  le  lalut 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  Se  n'ai  point  d'égard  aux  Baf- 
tifkurs,  citant  affeuré  que  J.  C^aeft  le  fonde- 
ment ,  qui  ne  nous  biffera  point^perir;  mais  fe- 
ront purgées  les  ceuvres  Se  matières  dont  chacun 
aura  bafti,  félon  (a  parole.  Quant  i  mon  enterre- 
ment 8c  fepulture,  je  n'y  veux  aucuns  honneurs  ni 
pompes  ;  bien  veux  je  qu'il  foit  prié  Dieu  pour  moi, 
mais  que  ce  fuit  pluftoft  par  gens  de  bien  Se  par  or- 
dre ,  que  ces  confufions  qui  (candalifentle  peuple  ; 
&  de  la  fepulture  de  ce  pauvre  corps  je  m'en  remets 
à  mon  nepveu  Monfieur  de  Martigues ,  lequel  je  re- 
commandé au  Roi  &  a  la  Reine,  &  qu'il  leur  plaife 
lui  donner  moyen  d'exécuter  fon  honorable  char- 
ge. Je  fupplie  très  -  humblement  leurs  Majeftez  fe 
contenter  de  l'affcâion  de  quoi  je  les  ai  fervis ,  8c 
me  pardonner  fi  je  n'ai  efté  auffi  foigneux  8c  diligent 
que  je  devoh  ;  Se  principalement  de  ne  regarder  de 

[très  aux  finances  qui  ont  paffé  par  mes  mains ,  mais 
a  néceilîté  des  troubles  eftoit  fi  grande,  Se  les  hom- 
fe  faifoient  acheter  fi  cher,  qu'il  n 'eftoit  pas  ai- 
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le  d'y  donner  tel  ordre  que  l'on  vouloit ,  mefme  en 
pays ,  dont  de  fi  long- temps  on  n'avoit  eu  moyen 
de  pouvoir  tirer  des  gens  ;  tellement  que  à  la  vérité 
je  ne  fçaurois  rendre  bon  compte  particulier  d'en- 
viron dix  ou  douze  mille  francs  diftribuez  par  les 
menus  &  par  les  mains  de  mon  Secrétaire  Rouxel  la 
plus  grand  part ,  Se  quelque  partie  par  le  Sieur  de 
Beauvoir  8c  autres,  il  y  a  quelque  temps ,  lorfque 
les  Ançlois  vindrent  en  Bretagne,  &t  durant  les  au- 
tres guerres  Sec.  Je  fupplie  ceux  du  pays  d'avoir 
pour  agréable  l'amour  &  affection  de  quoi  je  les  ay 
gouvernez,  &  me  pardonner  lesfoulles  &  travaux 
que  je  leur  ai  donnez,  Se  fur  tout  mes  frères  8c  ami» 
de  la  Religion  Catholique  8c  Romaine,  que  lia 
vérité  j'ai  par  trop  la-ffé  ofrenfer  ;  mais  je  crois  bien 
qu'ils  entendront  que  c 'eftoit  pour  éviter  de  plus 
grands  maux.  Je  les  fupplie  d'ici  en  avant  de  fè  bien 
contenir  en  cette  fainte  Religion ,  avec  relie  difcTé- 
tion,  qu'ils  connoifTcnt,  devant  que  Dieu  chaftie 
les  autres ,  il  faut  que  nous  nous  rendions  agréables 
à  lui.  Je  fais  Scconltirue  mon  nepveu,  comme  fou- 
che  8c  maffe  de  me  mai  fon, mon  héritier  unique.I'a- 
voue  8c  reconnois  pour  tel ,  comme  fils  de  ma  feeur 
aifnée,  de  tout  ce  que  j'ai  en  ce  pays  de  Bretagne 
par  héritage ,  en  quoi  les  autres  puifnez  ne  fuccede- 
ront  en  rien,  félon  le  gouvernement  des  biens  pro- 
venus du  Duché  8c  maifon  de  Bret.  duquel  gouver- 
nement j'entends  Se  veux  eftre  maintenu  paur  ce 
regard;  8c  de  tdtis  les  meubles  Se  choies  réputées 
pour  meubles ,  quelque  part  qu'elles  foient  fituées 
&  alTifes ,  comme  regardant  la  perfonne  &  fubjets  à 
la  loi  du  pays  duquel  je  fuis  domiciliaire,  8c  de  tous 
autres  immeubles  hors  ce  Duché  ;  je  llnftitue  auffi 
mon  héritier  univcrfel ,  fi  eftre  peut ,  finon  en  telle 
part  &  quantité  que  tes  droits  &  couftumes  des  lieux 
pourront  porter  8cc.  Quant  à  ma  femme,  Dieu  eft 
tefmoin  de  mon  intention ,  que  je  crois  qu'il  aurai 
agréable,  8c  n'ayant  point  voulu  fervir  ni  tenir  lieu 
de  femme ,  elle  ne  peut  demander  douaire ,  8c  du 
refte  je  rte  defirerois  que  fa  confeience ,  8c  voyant 
qu'aulU  faut-il  qu'elle  vienne  â  ce  but .  comme  moi, 
qu'elle  vouluft  d'elle-même  faire  raifon  à  mondic 
nepveu  de  ce  qu'elle  a  de  trop  fur  noftre  partage , 
à  ce  qu'ils  n'ayent  point  ocofion  d'entrer  en  procez, 
devant  la  pourfuite  defqucls,  que  des  autres,  je  le 
prie  qu'il  fade  une  bonne  confultation  avec  gens  de 
bien  8cc.  Je  donne  à  Madamoifelle  de  Breftuire  ma 
feeur ,  tant  pour  la  fervente  amitié  que  je  lui  porte , 
que  pour  la  recompenfer  des  pertes  qu'elle  a  faites 
au  procez  d' Aigenton ,  Se  aux  mifes  d'avoir  efté  con- 
tinuellement 1  la  Cour  en  partie  pour  nos  affaires, 
8cc.  l'action  8c  droit  que  j'ai  contre  les  Sieur  d'Ar- 
genton  &  de  Montforcau  pour  les  rentes  deues  fur 
lés  terres  dudit  Argcnron  &c.  Je  veux  que  Madame 
de  Royan  foit  bien  achevée  d  eftre  (âtisfâite  de  ce 
que  je  lui  ai  promis  pour  fon  mariage ,  8c  avec  cela 
elle  aura  occafion  de  fc  contenter.  Et  pareillement 
que  mes  petits  neveux  enfans  de  feu  M.  la  Gran- 
de foient  entièrement  fatisfaits  de  ce  qui  peut  leur 
eftre  deub  félon  les  accords  paffez  entre  nous  &  non 
autrement.  Je  veux  que  le  Breuil  foit  payé  des  qua- 
tre mille  francs  que  je  hii  ai  affignez  depuis  quel- 
ques jours.  Je  recommande  à  Madame  de  Martigues 
la  nourriture  de  fes  filles  &  autres  enfans  qu'elle  au- 
ra -,  fur  tout  qu'ib  ne  les  laiflënt  point  troubler  de  ces 
nouvelles  opinions  de  Religion.  Et  pour  exécuteurs 
de  ces  préfentes  difpofition  &  ordonnance,  je  prie 
Madamoifelle  defirelTuire  ma  feeur  8c  mondit  nep- 
veu ,  duquel  j'ai  fi  bonne  opinion  d'obéiflânee ,  que 
je  m'en  contente ,  mefme  de  fon  mariage  à  madite 
Dame  de  Martigues ,  &  suffi  ooftra  coufin  Charles 
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de  Oillanc  Sieur  &  Baron  dudit  lieu ,  &  le  Sieor  de 
Sainte  Agathe  noftre  Maiftre  d'Hoftel  &  chacun 
d'eux  d'en  prendre  le  fais  &  charge ,  8c  en  acquitter 
ma  confeience ,  de  quoi  je  me  repofe  fur  eux ,  8c 
les  prie  à  cette  fin ,  pour  promette  &  aflurancede  ce 
de  fou  (ligner  incontinent  qu'il  leur  fera  pré fen té,  ce 
que  j'ai  promis  &  juré  pour  rhoy  &  mes  fuccefiéurs 
en  toute  bonne  feureté  fous  mon  feing  avec  les  fbuf- 
hgnans  à  ma  requefte  ,  Notaires  des  Cours  Roya- 
les de  Saint  Brieu  ,  Rennes,  &  chacunes  o  foumif- 
fions  Se  prorogations  de  juridiction ,  &  foui  le  fceau 
de  ladite  Cour  de  Saint  Brieu,  Fait  au  Chafteau  de 
Laraballe  en  noftre  Chambre  le  a  j .  de  Janvier 
1565.  Jean  de  Bretagne.  Baiiien  de  Luxembourg. 
Ch.  Cullant.  Berthou.  Audouart.  Tir*  its  archives 
de  Petubievre. 

'    1  ..m     ■  •  ■ 

Lettre  de  M.  et  Andelot  au  Vicomte  de  M/srtigues. 

MOnfieut ,  ceux  de  l'Eglifc  reformée  de  Ren- 
nes envoyant  devers  vous  le  Sieur  de  Botéve- 
reuc  8c  un  autre  de  leur  compaignie  pour  vous  fup- 
plier  avoir  pitié  d'eux  pour  l'incommodité  qu'ils  ont 
en  l'exercice  de  leurdiie  Religion ,  je  n'ai  voulu  fail- 
lir les  accompaigner  du  Capitaine  Boifvert  avec  cet- 
te lettre  qui  fera  feulement  pour  vous  ramentevoir 
fe  promette  que  feu.Monf.  d'Eftampcs  m'avoit  faite 
en  faveur  de  ceux  de  ladite  Religion  qui  font  foubz 
votre  gouvernement ,  qui  eftoit  qu'il  poUvoiroit 
au  contentement  des  deux  parties  s'il  eft  pofGble  , 
tous  fùppliant  humblement ,  Monfîeur ,  qu'en  cela 
ils  fe  fentent  de  votre  faveur ,  les  maintenant  fous 
votre  proceâion  en  l'obfervation  des  Edits  du  Roy, 
comme  vous  m'avez  dit  &  mandé  en  avoir  la  volon- 
té ,  ayant  <fft  fur  ce  propos  audit  Capitaine  Boif- 
vert plufieurs  autres  particularité*  qu'il  vous  fera, 
s'il  vousplaift ,  entendre  ;  &  m'en  remettant  fur  lui 
je  ne  m'eftanderai  davantage ,  finon  pour  me  recom- 
mander bien  humblement  à  votre  bonne  grâce , 
priant  Dieu.  Monfîeur,  vous  donner  en  la  tienne 
trés-fainte ,  bonne  Se  longue  vie.  De  Bcrgcrel  le  1 1. 
jour  de  Febvier  1565.  De  fi  m*in:  Monfîeur  .les 
Gentishommcs  8c  autres  de  la  Religion  Reformée 
ont  pancé  que  ma  recommandation  en  votre  en- 
droit leur  pourroit  fervir ,  qui  eft  l'occafïon  pour  la- 
quelle je  vous  ay  defpcfché  ledit  Capitaine  Boif- 
vert ;  vous  afleurant  que  je  ne  vous  ferai  jamais  re- 
quefte que  je  n'eflime  eftre  pour  le  fervice  du  Roy, 
repos  de  fes  fubjets  &  accroifTcment  de  votre  hon- 
neur. Votre  humble  &  obéiflant  ferviteur ,  Andelot. 
£t  fur  la  lettre  :  A  Monfieur,  Monfîeur  de  Marri- 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le 
en  Breraignc.  Pris  fur  t'tngitul. 

Lettre  de  U  Reine  au  mime  Vicomte» 

Mon  coufîn ,  je  vous  eferivis  dernièrement  le  re- 
gret que  j'avois  de  la  mort  de  teu  Monfîeur  d'Eftam- 
pcs votre  oncle,  pour  y  avoir  le  Roy,  Monfîeur  mon 
fils  &moi  perdu  l'un  des  plus  ridelles  ferviteurs  que 
nous  eufGons  en  ce  Royaume.  Mais  puifque  cela  eft 
advenu  à  notre  defplailur,  il  faut  que  vous  efvertuyex 
de  fupplier  fon  deffàult  &  vous  gouverner  de  façon 
en  votre  charge  que  vous  foyer  autant  aimé  8c  efti- 
mé  de  tout  le  monde  comme  il  eftoit ,  8e  que  vous 
ne  vous  fbueyez  que  de  faire  entretenir  les  Edits 
du  Roy  Monfieur  mondit  fils ,  &  faire  vivre  un 
chacun  fôubz  la  liberté  d'iceux .  tellement  qu'il  n'y 
ait.  s'il  eft  poffible ,  aucune  contravention.  Il  fut 
dernièrement  envoyé  un  mémoire  àvoftredit  oncle, 
lequel  il  faut  que  tariez  enfuivre  8t  faussaire  à  tout 
ce  que  eftoit  refpondu  en  icelui,  affin  de  maintenir 
Preuves.  Tme  III. 


DE  BRETAGNE.  t}4* 

par  U  le  pays  en  bonne  intelligence  Je  Vous  prie  ad 
demeurant  nous  envoyer  Sourdeval  pour  fativfaira 
aux  plaintes  qui  font  faites  contre  lui  par  les  Efpai- 
gnols,'&  les  hacquenées  dont  je  vous  eferipts  par 
ma  dernière  lettre ,  affin  qu'elles  foient  ■>  s'il  eft  pof- 
fible, à  Bayonne  »  l'arrivée  de  la  Roync  ma  fille, 
qui  fera  au  to.  d'Avril.  Priant  Dieu,  mon  Coufîn . 
vous  avoir  en  fa  fainte  8t  digne  garde.  De  Touloufe 
ce  16.  jour  de  Febvrier  1 56"$.  Votre  bonne  cou- 
fïne ,  Caterine.  Et  fur  la  lettre  :  A  mon  coufîn  le  Vi- 
comte de  Mar tigues ,  Gouverneur  8c  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  Monfieur  mon  fils  en  Bretai- 
gne.  Pris  fur  Cirigtnah 

Autre  Lettre  de  la  Heine  au  même. 

Mon  coufin ,  la  refponfe  que  te  Rov ,  Monfîeur 
mon  fils  fait  préfentement  à  votre  defpefchedu  7. 
de  mois  farisraira  à  tout  ce  que  je  vous  faurois  man- 
der là  dcfTus ,  tant  pour  te  regard  des  exécutions  que 
vous  avez  differé  de  faire  faire  d'aucuns  décrets  don- 
nez par-delà  t  à  ce  que  ledit  Sieur  Roy  mon  fils  cf  • 
cript  fur  ce  propos  a  fa  Cour  de  Parlement  de  Bie- 
taigne ,  que  pour  ce  que  touche  S.  Malo  fit  Nantes  » 
où  vous  regarderez  à  pourveoir  le  mieux  que  vous 
pourrez ,  en  attendant  que  nous  foyons  par-delà , 
qui  fera  bien-toft ,  s'il  plaift  à  Dieu  ,  lequel  je  fup- 
plie  vous  donner ,  mon  coufin  ,  ce  que  defirez.  E f- 
crit  à  Angoulefme le  1 5.  jour d'Aouft  1 5 <$ v  Del* 
m*in  de  L  Reine  :  Mon  coufin ,  le  Roy  mon  fils  a 
entendu  que  vous  avezavecques  vous  un  nomme  le 
Puldrée  de  Tours.  Y  ma  pryée  de  vous  mender 
qu'il  vous  comende  de  l'arrefter  &  le  faire  mettre  en 
lays  priions  de  Nante ,  afin  que  ly  trouve  quant  y  li 
arrivera ,  qui  fera  byen-toft.  Votre  bonne  coufine, 
Caterine.  Plasbat  ■.  Robertet.  Et  fur  la  lettre:  A  mon 
coufin  le  Sieur  de  Martigues ,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roy  Monfieur  mon  fils^n 
Bretaigne.  Pris  fur  l'original. 


Edit  du  R.i  Charles  IX.  fur  l'union  de  plufteurS 
Jurifdsffions  Royales  de  Bretagne. 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franc*  ( 
à  tous  ptéfens  8c  à  venir,  falut.  Comme  par  nos 
Lettres  patentes  données  àTroyes  le  19.  jour  do 
Mars  l'an  1  j  64.  nous  eu  fiions  commis  &  député 
nosaraez  &  féaux  Confeillers  Maiftre  François  Ca  > 
Ion  Préfident  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Bre- 
tagne, &  Guillaume  Berziau  Concilier  en  icelle, 
pour  appeller  notre  Procureur  General  audit  Par* 
lement  &  procéder  à  l'exécution  de  l'union  de  plu- 
fleurs  nos  petites  Jurifdiôions,  que  nous  entendions 
eftre  réduites ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  en  nofdites 
Lettres  de  commifiion ,  lefquelles  opt  eftédéja  exé- 
cutées par  nofdits  Commiûaires,  qui  nous  ont  en- 
voyé leur  procès  verbal ,  contenant  entr'autres  cho- 
ies les  remrcftrances ,  oppofitions  ou  appellations 
d'aucuns  habitans  8c  Officiers  des  lieux  8e  les  ref- 
ponfes  de  noftredit  Procureur  General.  Et  depuis 
fur  les  requeftes  à  nous  préfentées  en  notre  Confeil 
privé  de  la  part  des  habitans  de  ladite  ville  8c  Se- 
ncfctutufTée  du  Gavre ,  Maiftre  Philippe  le  Fevre  n'a 
guère*  Sencfchal  de  la  Jurifdiftion  de  Loyaux ,  8c 
Julien  Bîdé  jadis  notre  Procureur  audit  Gavre ,  des 
habitans  des  villes  d'Aurai  8c  de  Châteaulin  ;  de* 
Capitaines  &  habitans  de  Châteauville;  Senefchauf- 
iee  8c  reflort  de  Conq  ;  Fouefnant  &  Rofporden  ; 
des  Nobles  8e  autres  habitans  de  S.  Renan  tk  de 
Brcftt  des  habitans  de  Lefneven  ;  8e  de  Maiftre 
Guillaume  Gingucné  cy-devant  Senefchal  de  Hedé, 
Nous  ayons,  le.  tout  tait  voir  par  les  Comrniffaire» 

QQqq 
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partiendra  fur  la  recompcnfè  de  la  JurifHiâion  de 
S.  Malo  appartenant  aux  Evcque  &  Chanoines  du- 
dit  lieu ,  pour  l'information  qui  en  fera  faite ,  rap- 
portée &  vue  en  notre  Confeil ,  eftre  ordonné  de 
i'eftabliflement  du  Siège. 

Et  fui  la  remonftrance  d'aucuns  des  Officiers 
fuppriméspar  lefdites  unio.ns .  ordonnons  que  ceux 
qui  auront  payé  finance  aux  Thréfbriers  des  parties 
cafuelles  de  nos  prédecefleurs  Rois  ou  de  nous  en 
foient  rembourcés  après  qu'ils  en  auront  duement 
fait  apparoir  à  notre  amé  &  fiai  le  Thréforier  Ge- 
neral, auquel  nous  enjoignons  vacquer  incontinent 
à  ladite  vérification  Si  nous  envoyer  fon  avis  du  rem  • 


par  nous  à  ce  de  nouvel  députés ,  fçavoir  faiforw 
qu'après  avoir  ouy  leur  rapport  fait  en  notredit 
Confeil  de  l'avis  dicclui  &  pour  mettre  fin  au  fait 
de  l'union  defdites  Jurifdiâions  &  différends  meuz 
à  caufe  de  ce  entre  nos  fujets ,  &  fàifant  droit  tant 
fur  les  autres  oppofitions  Se  appellations  des  defTus 
nommez ,  que  fur  le  procès  verbal  defdits  Calon  6c 
Berziau,  avons  par  Edit  perpétuel  8c  irrévocable  Se 
de  notre  certaine  feieoce,  pleine  pujlîance  &  auto- 
rité Royale  ftatué  2c -ordonné,  ftatuons  Se  ordon- 
nons ce  oui  enfuir. 

Au  Siège  de  Nantes  avons  uni  8c  incorporé  les 
Jurifdiâions  de  TourTou,  Loyaux  8c  le  Gavrejavons 
auâi  lupprime  8c  fupprimons  le  Siège  des  Eaux  8c 
r'orcfh  dudit  Gavre  8c  icelui  uni  au  Siège  efiabli  à 
Nantes.  Au  Siège  de  Gucrrande  avons  uni  8c  unif- 
fbns  les  ports  St  havres  du  Croific ,  Saint  Nazaire, 
Pihiriac ,  Poulguincn  &  les  villages  qui  en  dépen- 
dent ;  cnferable  la  Chaftellainc  d'Aflerac  avec  le 
quartier  nommé  Pencftin  8c  les  deux  fiefs  appeliez 
rangarets.  Au  Siège  de  Vannes  les  Jurilcliâions 
de  MubllacZc  Ruis  ;  8c  pour  le  regard  d'Aurai  y  or- 
donnons Si  eftablilïbns  un  Siège  8c  Lieutenant  Par- 
ticulier du  Senefchal  de  Vannes ,  les  appellations  du* 
ucl  rcflbrtironi  immédiatement  en  notre  Cour  de 
arlement  en  Bretagne,  fors  ès  cas  de  l'Edtt  des  Ju- 
ges Préfîdiaux.  Quant  à  la  Chaftellainie  de  la  Ro- 
cbemoifân  appartenant  au  Sieur  de  Guemcné,  at- 
tendu Ion  oppofition  ,  elle  rcObrtira  comme  d'ao- 
cicnctc  au  Siège  de  Hcncbont. 

A  Quimper-corentin  avons  uni  les  JurilHiâioDs 
de  Conq,  Fouefnant,  Rofporden.Capcaval,  Cap- 
fjiîin  8c  (Lhlteeulin.  Au  Siège  de  Carnais  les  Jurif- 
diâions de  Gourin,  Châtcauneuf  du  Fou.Uhel- 
goet ,  Duault  8c  Landclcau.  A  S.  Paul  de  L^on  y 
aura  un  Juge  Royal,  qui  connoidra  des  cas  Royaux 
feulement.  Et  à  Lefncven  y  avons  eftabli  &  cfta- 
blifions  le  Siège  Royal ,  auquel  toutes  caufes  8c  dif- 
férons de  procès  de  Lefnevcn  ,  Breft  8c  S.  Renan  fe- 
ront dorcihavant  traitez  8c  jugez  en  première  in- 
ftanec.  Et  audit  Siège  de  Lcfneven  relpondra com- 
me d'ancienneté  le  faubourg  appelle  la  Villeneuve 
lez  Morlaix.  Au  Siège  de  Morlaix  avons  uni  Se  in- 
corporé la  Jurifdiâion  de  Lanmcur.  A  Lantrcguer 
transférons  le  Siège  de  Lannion,  demeurant  toutes- 
fois  audit  I.annion  un  Juge  Prévoit,  Royal  pour  les 
caufes  dont  la  connoiffance  efl  attribuée  aux  Pre- 
vofts  Royaux.  A  S.Bricu  uniflbns  8c  voulons  la  Ju- 
rifdidion  de  Guello  eftre  transférée  avec  tous  drois 
Se  prérogatives  fur  la  Baronie  d'Avaugour  8c  ta  Sei- 
gneurie de  Ccflon.  Et  quanta  Guingamp  fera  remis 
en  tel  eftat  qu'il  eftoit  auparavant  l'union  exécutée 
par  lefdits  Commiffàires. 

La  Jurifdiâion  de  Jugon  Se  le  faubourg  appelle 
de  la  Magdelaine  du  Pont  1  Dinant ,  fera  transférée 
&  l'unifions  au  Siège  de  Dinan.  A  celui  de  Fougè- 
res les  Jurifdiâions  de  Bafooges  8c  Anttain  :  8c  à  la 
SenefchaufTée  de  Rennes  les  Jurifdiâion  de  S.  Au- 
bin du  Cormier ,  de  Hedé  8c  le  fief  cftant  en  la  vil- 
le de  Rennes  appelle  Fougères.  Demeureront  néan- 
moins Dinant  8c  Fougères  Sièges  particuliers  de  la 
Senefchauflc'c  de  Rennes ,  8c  reflbrtiront  immédia- 
tement en  notre  Cour  de  Parlement  hors  le  cas  de 
l'Edit  des  Juges  Préfîdiaux,  (ans  toutesiôis  que  le 
Senefcha)  de  Rennes  ou  foo  Lieutenant  puiflent  al- 
ler tenir  les  aflifes  à  Dinan  Ou  Fougères ,  comme 
auffi  ne  pourra  Je  Senefchal  de  Vannes  prétendre 
droit  de  renir  aflifes  an  Siège  d'Aurai,  attenduqu'eo 
ce  n'y  a  aucun  foulagement  de  Juflice  pour  nos  fu- 
jets. Enjoignons  à  notre  Procureur  General  en  no- 
tre Parlement  de  Bretagne  d'appeller  ceux  qu'il  »p- 


pour  y  pourvoir, 
fois  que  ceux  qui  n'ont  payé  aucunes  finances»  joui  f- 
fent  8c  foient  payez,  leur  vie  durant,  de  leurs  ga- 
ges ordonnez  aux  Offices  qu'ils  tiennent.  Et  après 
leur  déceds  lefdits  gages  demeureront  fupprimez 
fans  que  nos  autres  Officiers  puiflent  aucunement 


prétendre  iceux  gages  leur  eftre  acruz.  Et  pour 
ofter  toute  occafion  de  différent  à  l'avenir  entre  les 
Officiers  lupprimez  8c  ceux  que  nousentendonsde- 
mourer ,  avons  déclaré  8c  voulons  qu'ès  Jurilcliâions 
reflablics  comme  deflus,  celui  qui  avant  l'exécution 
de  l'union  eftoic  Senefchal  ou  premier  Juge  conti- 
nue l'exercice  de  la  Juflice,  &  notre  Procureur  le 
fait  de  fa  charge  8c  eftat ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin 
prendre  nouvelle  provifion.  Et  tous  autres  qui  fe 
prétendent  Officiers  defdites  Jurifdiâions  8c  Sièges 
reflablics ,  demeureront  fupprimès,  à  la  charge  de 
rembourcement  de  la  finance  qu'ils  vérifieront  avoir 
payée ,  ou  de  payement  de  leurs  gages ,  leur  v  ie  du  - 
rant  feulement.  Quant  aux  Greffiers  des  Jurifdi- 
âions unies  ils  feront  récompenfez  par  les  Greffiers 
des  Sièges,  au  profit  detqueh  l'auqmcnÉtion  tour- 
nera ,  ou  jouiront  leur  vie  durant  de  telle  part  8t 
portion  des  émolumens  des  Greffes ,  nui  fera  arbi- 
trée par  notre  Cour  de  Parlement ,  à  laquelle  à  ces 
fins  nous  renvoyons  les  différends  qui  fur  ce  pour- 
ront eftre  meuz ,  enjoignant  de  les  juger  fornmai- 
remet.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  Se 
féaux  les  gens  tenans  notredit  Parlement  8c  à  tous 
Senefchaux ,  leurs  LieucenansSe  autres  nos  Officiers 
audit  pays  qu'il  appartiendra ,  que  nos  préfente* 
Lenres  en  forme  d'Edit  8c  déclaration  ils  lacent  li- 
re, publier  &  cnregiftrer,  garder  Se  obfcrver  invio- 
lable ment  le  contenu  en  icelles,  fàifant  ceflêr  tous 
empelthemens  a  ce  contraires ....  car  tel  eft  notre 
plaifir.  Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  te  (table  . 
nous  avons  fait  mettre  notre  fiel  à  ces  préfentes  , 
fauf  en  autres  chofes  notre  droit  Se  f  autrui.  Donné 
à  Chàteaubrient  au  mois  d'Oâobre  l'an  de  grâce 
i  5  6  5 .  8c  de  noftre  règne  le  dnquiefme.  Par  le  ïlo jt 
en  fon  Confeil , de  l'Aubefpinc.  Rtg.i*  Pârltmtnt. 

Autre  Edit  du  même  Prince  fàifant  défenfeà  tous 
les  fujets  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  (oient 
de  porter  pendant  un  an  aucunes  armes  à  feu,  fous 
peine  de  la  vie  8c  de  coofifeation  des  biens.  Donné  a 
Moulins  le  t  a.  Février  1 566.  Ibidem. 

Traité  de  mariage  pafTé  à  Rennes  le  1 5.  Février 
f  «66. eiuretrès-haut  8c  très-puiflant Henri  Vicom- 
te de  Rolian ,  Prince  de  Let>n ,  Comte  de  Porhoet, 
Baron  de  la  Garnie  h*  8e  de  Beauvoir  fur  mer ,  Sei- 
gneur de  Blein  8t  de  Gié  en  Carentan ,  d'une  part; 
Se  haute  Se  puiflante  Dame  Françoifè  Tourneminet 
Dame  d'Arton ,  fille  de  René  Tournemine  Cheva- 
fieur,  Seigneur  de  la  Goerche  &  de  Dame  Françoi- 
fè H  ingant  fon  époufe ,  en  préfènee  de  Gilles  de» 
Beaumanoir  Seigneur  de  Gazon,  François  de  Coet- 
logon  Seigneur  de  Kerveno .  Jean  le  Booteillier 
Sieur  de  Landes  fit  plufkurs  autres.  Artb.  dt  f /#>•» 
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Lettres  pour  les  Sénéchaux  de  Bretagne. 

CHarlcs.par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lcccres  verront, 
lâlut.  Comme  par  l'Ordonnance  n'a  guercs  faite  fut 
la  reformation  Se  règlement  de  notre  Juftice  foit 
eoe'autres  chofes  dit  Se  ordonne  que  nos  Provofts 
de  Paris ,  Baillih  Se  Senefchaux  de  nos  Provinces 
feront  de  Robe-courte,  Gentilshommes  Se  de  lage 
&  fufHfance  requife  par  nos  Ordonnances  com- 
bien que  en  notre  pays  de  Bretagne  régi  &  gouver- 
né par couftume  les  Senefchaux  du,  lit  pays ayent  de 
tous  temps  efté  cftablis  en  Robe-longue ,  auxquels 
eftats  nos  prédeceffeurs  &  nous  ayons  tousjours 
pourveu ,  vaccation  advenant ,  de  perfonnes  de  qua- 
lité Se  expérience  requife  en  fait  de  Judicature ,  tou- 
tefois leldits  iienefchaux  qui  (ont  à  préfent  pour- 
veus  defdits  eftats  doubtans  que  l'on  voulfift  les 
comprendre  audit  règlement ,  nous  auroient  très- 
humblement  fûpplié  faire  fur  ce  déclaration  de  nos 
vouloir  Se  intention ,  Se  à  ces  Ans  prélènté  leur  re- 

Jucftc ,  laquelle  aurions  renvoyée  à  nos  a*- .  & 
iaux  Advocat  St  Procureur  General  en  notre  Cour 
de  Parlement  en  Bretagne ,  &  mandé  par  nos  Let- 
tres de  commilTion  fur  ce  expédiés nouscertificr  par 
leur  advis  fi  de  tout  temps  &  d'ancienneté  lcfdit 
Senefchaux  de  Bretagne  ont  efté  de  Robe-longue  Se 
continué  en  cette  qualité  exercer  leurs  eftats  ;  fça- 
voir  faifons  que  veu  l'advis  de  nofdits  Advocat  & 
Procureur  General ,  enfemble  le  Vidimus  de  nos 
Lettres  patentes  en  forme  d'Edit  donné  à  S.  Ger- 
main en  I.aye  au  mois  de  Novembre  i  j  6 1 .  fur  au- 
cuns articles  de  rcmonftrances  à  nous  faites  de  la 
part  des  gens  des  trois  Eftats  de  notre  pays  Se  Du- 
ché de  Bretagne,  par  lequel  Edit  eft  ordonné  qu'ad- 
venant vaccation  de  nos  Juges  Se  Sièges  Royaux  de- 
meurera un  feul  Senefchal ,  les  appellations  duquel 
reflortiront  immédiatement  en  notre  Cour  de  Par- 
lement dudit  pays ,  lefdits  advis  &  vidimus  cy-atra- 
chez  fbubz  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie, 
avons  dit  &  déclaré,  dilbns  Se  déclarons  n'avoir  en- 
tendu lefdits  Senefchaux  de  notredit  pays  de  Bre- 
tagne ,  qui  de  tout  temps  ont  efté  tenus  en  Robe- 
longue  cftrecomprins  en  notredit  Edit  &  règlement 
de  la  Juftice ,  ains  les  avons  exceptez  Se  relèrvez , 
exceptons  &  refervons  par  ces  préfentes ,  par  lef- 
quclles  donnons  en  mandement  a  nos  amez  Se  féaux 
les  gens  tenans  notredite  Cour  de  Parlement  en 
Bretagne  Se  a  tous  nos  autres  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  icelles  ils  facent  lire ,  publier  &  enre- 

Îjiftrer ,  entretenir ,  garder  Se  obfcrver ,  ceflant  Se 
aifant  ceûer  tous  troubles  &  empefehemens  au  con- 
traire ;  car  tel  eft  notre  plaifir ,  nonobftant  ledit 
Edit  auquel  nous  avons  pour  ce  regard  defrogé  Se 
defrogeons  par  ccfdites  préfentes.  Donné  à  S.  Maur 
le  1 4.  jour  de  May  l'an  de  grâce  1 5  66.  Se  de  notre 
règne  le  fixiefmc.  Amjîjignéfur  lt  rtflj  :  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil ,  de  l'Aubefpine.  Etfctllidt  tire  jau- 
ne i  douille  queue. 

Leues ,  publiées  &  regiftrées ,  ouy  Se  le  confen- 
taat  le  Procureur  General  du  Roy.  Fait  en  Parle- 
ment le  1  i.  jour  d'Avril  1 5  67.  Ainftftgni,  du  Plef- 
fis.  Reg.  du  Parlem.  j .  val.  ftt.  3  4. 

■   

Déclaration  faite  au  Roi  par  le  Vitomte  de  Mar- 
tigues  touchant  fon  procès  avec  le  Comte 
de  Vertus. 

LE  Roy  eftant  en  fon  Confeil ,  aflîfté  de  la  Roy- 
ne  (à  mère ,  Monfieux  Se  Princes  de  fon  £ang,  St 
Preuves.  Terne  III. 
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autres  Seigneurs  audit  Confeil ,  ayant  Voulu  enten- 
dre par  fe$  AJvocat  &.  Procureurs  Généraux  en  fa 
Cour  de  Pailemenr  le  bit  &  proies  pourfuivi  en 
icelle  par  ledit  Sieur  de  Martiguo  au  lieu  du  feu 
Duc  d'Eftampes  ,  contre  le  Comte  de  Vertu* ,  pour 
les  terres  d'Av^ugour,  ClilTon  Si  autres  affilés  en 
Bretagne,  pour  cunnoiftre  (tfnrereft  que  ledit  Sieur 
Roy  y  pourroit  avoiracaufe  du  Duché  de  Bretagne 
a  lui  appartenu  n;  à.  n'uni  à  la  Cou:onncdc  France  \ 
a  cfte  fupplic  ce  rcouis  tièi-humb!emcnt  par  ledit 
Sieur  de  Martigues  de  vouloir  recevoir  les  déclara- 
tions Se  conlèntcnicns  qu'il  entendoit  faire  çn  per- 
fonne  avec  fon  con  «il  qu'il  .avoir  pour  ce  cyprès, 
amené,  ï  ce  que  le  Roy  n'eftimaftou  eutt  occaflon 
de  penfer  que  ladite  pourfuite  lui  peuft  faire  ou 
amener  aucun  préjudice  en  fes  droits.  C'eft  à  Ra- 
voir qu'il  advouoit  &  reconnoifloit  ledit  Duché  de 
Bretaignc  appartenir  au  Roy  , i  bons ,  vrais  Se  Icgi- 
mes  moyens  j  n'entendoit ,  comme  de  fait  il  ne  pou- 
voit  ores ,  ne  à  ladvenir ,  par  lui ,  fes  hoir» ,  ('uccef- 
celfeurs  ou  ayant  caufe  ,  y  préparer  ou  fotder  au- 
cune querelle ,  quelque  iiTue  ou  événement  qu  euft , 
ou  peuft  avoir  la  dihnition  du  procès  d'entre  lui  Se 
ledit  Comte  de  Vertus  ;  ains  en  tant  que  befoin  fe- 
rait,  dès  à-prefent  comme  pour  lors,  Si  dès-lors 
comme  dès-à-préfent ,  yrcnotvçoit,  Se  que  fi  l'es 
prédeceffeurs  qui  ont  commence  Se  conduit  ledit 
procez  ont  déduit  &  méfié  en  icelui  les  moyen*  de 
la  controverfe  ancienne  du  titre  dudit  Duché  &  fuc- 
celfion  de  la  maifon  de  Bretagne ,  ce  n'a  efté  que 
pour  refpondrc  aux  objets  &  moyens  déduits  de  la 
part  dudit  Comte  &  des  liens;  déclarent  par  exprès 
ledit  Sieur  de  Martigues .  garni  &  allifté  de  confeil. 
comme  dclTus ,  que  Ion  intention  n'eftoit  de  tou- 
cher aucunement  au  titre  du Jit  Duché ,  ne  le  faire , 
ores,  ne  pour  ladvenir ,  aucunement  conteniieux, 
ains  de  conftituer  &  alTcoir  le  principal  fondement  de 
fa  demande  Si  droits  auxdits  procez  fur  les  cédions, 
tranfports  &  dclaiûemens  faits  à  fes  prédeceffeurs 
par  les  Rois  prédecefleurs  dudit  Sieur  Roy  à  préfent 
régnant,  contenus  &  portez  par  les  tranfactions  qui 
enluivent  :  à  fçavoir  par  le  Contrat  fait  avec  le  feu 
Roy  LoysXI.  l'an  1479.  autre  Contrat  de  tranfac- 
tion  faite  avec  le  feu  Roy  François  l'an  1535-  autre 
fait  avec  le  feu  Roy  Henri  l'an  1555.  Lciquelles 
tranfaûions  ledit  Sieur  de  Martigues  confirmoit  Se 
approuvoit,  vouloir ,  conlentoit  (ortir  leur  plein  Se 
entier  effet,  déclarant  qu'il  n'a  autre  intention  que 
pourfuivre  l'exécution  de  ladite  tranfaétion  de  l'an 
1  j  j } .  par  laquelle  le  Roy  Henri  de  bonne  mémoire 
Sieur  Se  père  du  Roy  à  préfent  régnant  a  fait  ceflion 
&  tranfport  au  feu  Duc  d'Eftampes,  oncle  dudit 
Sieur  de  Martigues ,  des  droits ,  noms ,  raifons  Se 
acVrons  qu'il  avoit  &  lui  appanenoit  fur  les  terres 
mentionnées  au  Contrat  du  Roy  Loys  XI.  voulu , 
confenti  Se  permis  audit  Sieur  Duc  d'Eftampes  fai- 
re inftruire  ledit  procès  Si  pourfuite  contre  ledit 
Comte  de  Vertus  Se  autres  poûelfeurs  Si  déten- 
teurs defdites  terres ,  pourveus  que  ledit  Sieur  Roy 
n'en  fuft  garent ,  &  que  par  le  moyen  defdites  pour- 
fuites  il  ne  peut  tomber  en  aucun  intereft ,  Se  pour 
cet  effet  promit  lui  oétroyer  toutes  provifions  né- 
ceffaires,  fignamment  lui  en  faire  adminiftrer  jufti- 
ce en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  &  le  faire  af- 
filier par  fon  Procureur  General ,  de  quoi  partant  il 
lui  a  fait  requefte  très-humble»  Se  de  prendre  Se  ac- 
cepter de  bonne  part  ladite  déclaration  que  faifoit 
ledit  Sieur  de  Martigues  aflîfté  de  confeil ,  ce  la  con- 
firmation defdites  tranfadions  Se  contrats ,  Bt  vou- 
loir de  fa  part  les  confirmer ,  félon  la  tranfaétion  du 
Roy  Henri  fon  pere,  &  icelle  permettre  fortir  fou 
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effet  Se  eftre  exécutée  en  ce  qui  refte  à  exécuter  > 
ui  eft  feulement  pour  la  pourfùite  8c  deffinition 
ndit  procès  &  autres  fcmblables ,  defquclles  le  Roy 
tic  fera  garent ,  &  qui  ne  lui  pourront  porter  aucun 

Sréjudice  ;  8c  en  ce  faifant  permettre  audit  Sieur  de 
lartigues parachever  lefdites  pourfuires ,  8c  com- 
mander à  Ion  Procureur  General  lui  affilier  fit  aider 
i  avoir  &  obtenir  juftice  ;  ce  que  le  Roy ,  exécutant 
&  confirmant  lefdites  tranfaôions ,  a  voulu  ,  permis 
&  ordonne* ,  fur  les  rcmonftranccs  &  déclarations , 
&  par  le  moyen  d'iceBes ,  dont  il  a  commandé  ce 
préfent  ade  eftre  fait  8c  expédié .  pour  eftre  enre^ 

fiftré ,  tant  en  fondit  grand'Confeil  que  en  fondit 
'arlement ,  &  fcrvlr  en  temps  8c  lieu  ce  que  de  rai- 
fon }  8c  néanmoins  le  Roy  a  voulu  que  autre  que  lut 
ic  fes  fuccclTeurs  Rois  de'  France .  8t  ledit  Sieur  de 
Martigucs  &  fes  fuccefTeurs ,  ne  fe  puiflent  prévaloir 
du  Contrat  au  préfent  aéfe ,  ni  pour  fe  dire  ni  main- 
tenir led.  de  Martigucs  héritier  (impie  dudit  feu  Duc 
d'Eftampes  fou  oncle, ou  avoir  dérogé  ou  préjudiciel 
au  bénéfice  d'inventaire  fous  lequel  il  a  appréhendé 
ladite  fucceflîon  dudit  deffunt  Ion  oncle,  jtinfijtgné, 
Baftien  de  Luxembourg.  Et  à*  defmt  :  Mangot. 
Le  Roy,  pour  approbation  8c  confirmation  de  ce 
préfent  acte,  ligne  t  Sebaftien  de  Luxembourg Che-» 
Valier  de  fon  Ordre ,  Gouverneur  de  Bretagne ,  8t 
de  Me.  Claude  Mangot  Advocat  en  la  Cour  de  Par* 
lement ,  fon  Confeil,  a  icclui  aâe  ligné  ,  8c  com- 
mandé à  moi  fon  Secrétaire  d'Eftat  le  foubflîgner  &c 
délivrer  en  forme ,  tant  à  fes  gens  Officiers  audit 
Parlement ,  que  audit  de  Luxembourg ,  pour  le  faire 
enregiftrer  ez  lieux  mentionnez  en  icelui  8c  autres 
qu'il  appartiendra,  &  fervir  8c  valoir  ce  que  derai- 
fon.  Fait  à  S.  Maur  des  FofleZ  le  i  j.  jour  de  May 
i}66.  Signé,  Charles,  Et  ftutiat/de  l"Aubefpine. 
•Regiftré ,  ce  requérant  le  Procureur  General  do 
Roy  à  Paris  en  Parlement  le  1 1.  jour  de  Juillet  1 j  66. 
Signé,  du  Tillet.  Extrait  du  j.  Relie  des  Ordcrmancet 
in  Roi  Charles  IX.  fit.  1 80.  Prit  fit  une  copie  twe- 
nutniquét  far  M.  de  Gstenegaud. 

Brevet  de  Gouverneur  de  Rennes  four  le  Sieur 
de  Botsfeuvrier. 

Aujourd"huy  premier  Septembre  1  566.  le  Roy 
eftant  à  Fere  a  fait  don  au  Sieur  de  Boisfcvrier Gen- 
tilhomme fervant  de  la  Roine  fa  mere  de  la  Capi- 
tainerie du  chafteau  de  Rennes,  vacquante  ou  prefte 
■î  vacquer  par  l'extrémité  de  maladie  en  laquelle  eft 
détenu  le  Sieur  de  Boiforcan ,  m'ayant  S.  M.  com- 
mande lui  expédier  toutes  les  Lettres  pour  ce  nécef- 
faires.Sc  cependant  co  prêtent  Brevet*  Signé,  do 
l'Aubefpine.  Phi  fur  forigitul. 
■ 

CtnfuUt  de  MorUix. 

CHirles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  i 
tous  préfens  8c  advenir ,  falut.  Receuc  avons 
l'humble  fupplication  de  nos  chers  &  bien  amez  les 
Marchands  de  notre  ville  de  Morleix  en  notre  pays 
de  Bretagne .  contenant  que  àjaifon  de  la  fituation 
d'icelle  qui  eft  en  pays  limitrophe  dn  cofté  d'An- 
gleterre 8c  Efpaigne  &  autres  lieux ,  en  laquelle  no- 
tredite  ville  commerce  8c  trafique  de  marchandife , 
&  autant  fréquent  qu'en  nulles  autres  des  villes  de 
notredit  pays ,  de  forte  que  par  h  continuation  do- 
dit  trafic  elle  eft  de  jour  en  autre  augmentée ,  8c 
pourec  que  fouventesfbis  advienne»  entre  les  Mar- 
chanda quelques  différends  pour  le  fait  de  leurfdires 
marchandises ,  lefqucls  encores  qu'ils  deuffent  eftre 
fommairement  traitez,  font  tenus  en  telle  longueur 
pardevantno»  Juges  ordinaires,  que  le  plusfouvenc 


les  frais  defdirs  procet  excédent  îe  principal ,  qui  re- 
vient à  la  ruync  defdits  Marchands  fùpplians,  lef- 
quels  nous  auraient  humblement  fait  fiipplier  pour 
ce  obvier  qull  nous  plaife  leur  oétroyer  fembfobW 
grâce  qu'il  nous  a  pieu  faire  aux  Marchands  de  no- 
tre bonne  ville  de  Paris ,  quoique  ce  foit  telle  que 
verrons  eftre  i  faire  pour  leur  fbulagement  8c  bien 
de  juftice ,  &  fur  ce  leur  impartir  notre  liberaliré  : 
fçavoir  fàifons  que  nom  inclinât»  libéralement  à  la 
fupplication  6c  requefte  defdirs  Supplknst  avons  dé 
l'advh  de  notre  Confeil  privé  8c  autres  confédéra- 
tions â  ce  nous  mouvans^  permis,  accordé  &  oftroyé, 
permettons  j  accordons  ,  oftroyons  6c  enjoignons 
par  ces  préfentes  rant  aux  Habitans  de  ladite  ville 
que  des  Marchands  d'icelle  fupplians  puiffent  nom- 
mer 8c  eflire  en  l'affemblée  de  cinquante  notables 
Bourgeois  de  ladite  ville,  qui  feront  pour  cet  effet 
convoquez  8t  appeliez,  trois  jours  après  la  publica- 
tion des  préfentes ,  trois  Marchands  du  nombredef- 
dits  cinquante  ou  autres  abfèns.pourveu  qu'ils  foient 
natifs  &  demeurans  en  notre  ville  de  Morleix ,  le 
premier  defquds  fera  nommé  Juge  &  les  deux  au- 
tres flbnfuls  defdits  Marchands ,  qui  feront  le  fer- 
ment devant  notre  Senefchal  dudit  lieu ,  la  charge 
defqueb  ne  durera  que  un  an  pour  congnoiftre  des 
procez  8c  différends  d'entre  les  Marchands  trafic* 
quans  audit  Morleix ,  aux  mefmespouvoirs ,  auéto- 
ntez  &  en  tel  degré  8t  ordre  de  Jurifdiâion  qu'il 
eft  permis  aux  Juge  8c  quatre  Confuls  eftablis  en 
notre  ville  de  Paris ,  &  qu'il  eft  plus  à  plein  conte- 
nu en  l'Edit  de  leur  éreôidn  «c  efrabliffement ,  que 
nous  voulons  avoir  lieu  &  fortir  effet  en  lad.  ville  de 
Morleix.  Sj  donnons  en  mandement  par  ces  mef- 
mes  préfêntes  à  nos  amei  8c  féaux  les  gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  en  Bretagne ,  Senefchal 
dudit  Morleix  ou  fon  Lieutenant  de  a  tous  nos  au- 
tres Jnfticiers  te  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  qne 
cefdites  préfentes  Us  fàcene  lire  ,  publier  &  ënregi- 
ftrer,  entretenir  ,  garder  8c  obferver  dfc  point  en 
point  félon  leur  forme  &  teneur  fans  y  contrevenir 
ni  fouffrir  y  eftre  contrevenu  en  aucune  manière  , 
contraignans  i  y  fatisfaire  St  obéir  tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  &  qui  pour  ce  feront  à  contraindre 
par  toutes  voyes  St  manières  deUes  8c  raifonnables, 
nonobftant  oppofîtions  on  appellations  quelfcon- 
ques  8t  fans  préjudice  dlcelles ,  pour  lefquelles  1 


voulons  eftre  différé ,  èt  dont  nous  avons 
8c  attribué  à  notredite  Cour  de  Parlement  de  Bre- 

Ïigne  la  congnoiffance ,  8c  icelle  interdite  8c  deffen- 
ue ,  interdirons  8c  deffendons  à  routes  nos  autres 
Cours  8c  Juges  quelsconques  par  ces  préfentes  ;  car 
tel  eft  notre  plainr,  nonobftant  tous  ftatuts,  privi- 
lèges &  eftabliffemens  de  Jurifdiéfion  d'icelle  no-» 
tredite  ville,  8c  quelconques  Ed'its,  Ordonnances, 
reftrinâions,  mandemens ,  deffenfes  8c  Lettres  à  ce" 
contraires ,  aufquelles  nous  avons  defrogé  8c  defro- 
geons  pour  ce  regard.  Et  affin  de  ftable  &  perpé- 
tuelle mémoire ,  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
notaires  préfentes ,  fauftn  autres  chofes  notre  droic 
8c  lautrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Octo- 
bre l'an  de  grâce  1 5  66. 8c  de  notre  règne  le  fixif  me. 
jimftjtgni  Jut  le  refit  Par  le  Roy ,  M.  Gabriel  Bar* 
thelemy  Maiftre  des  Requeftes  ordinaires  de  l'Ho- 
ftel  préfent ,  le  Ragois.  Et  em  etflt:  Vifâ.  Contentori 
le  Ragois.  Et  ftrili  i$  cirt  verte  À  bui  mrfmmte 
&vtri. 

Leues ,  publiées  8c  regifl  rées ,  ouy  8c  ainfi  le  con* 
lèntant  le  Procureur  General  du  Roy ,  1  la  charge 
d'en  jouir  les  impetrans  bien  8c  deuement  félon  la 
forme  d'icelles  Ordonnances  Royaux  j  8c  faifant 
droit  fur  la  requefte  defdits  impetrans,  a  décerné 
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&  décerne  eoonniffion  etox  prochains  JugesRoyaux 
dudit  Morleix  pour  l'exécution  defdites  Lettres. 
Fût  en  Parlement  le  6.  jour  d'Oâobre  t  j  67.  Ainfi 
Jt'ini,  Du  Plcftii.  Âtg.  du  Pttttm.  y.vtt.fil.  46. 


•Lettres  touhant  Us  Mr. 

C"«  Harlés ,  par  là  gTace  de  Dieu  Roy  de  France, 
_V  à  tous  ceux  qui  ces  préfente»  Lettres  verront , 
Talut.  Sçavoir  iaifons  que  pour  pourveoir  a  la  plainte 
que  faite  nous  à  été  par  les  Députez  des  Etats  de 
notre  Duché  de  Bretagne  ,  pour  le  regard  des  bris 
&  nauffrages  qui  adviennent  ordinairemen  en  la  co- 
te de  la  mer  &  rivières  près  les  ports  &  havres  de 
not redit  pays ,  de  l'advis  de  notre  Confëil  avons 
très-cxprerTement  dcffendu&  deffendons  par  ces  pré- 
sentes à  toutes  perfbrines-,  mefmes  aux  Capitaines 
qui  ont  la  garde  des  places  fortes  ,  de  prendre  les 
navires  marchands  ou  biens  eflansen  iceux,  foubz 
touleur  3c  bris  de  fauvetaige,  auquel  cas  de  bris  fera 
feulement  baillé  fallaire  raifonnable  à  ceux  qui  au- 
ront aide  .1  fauver  les  biens  &  laarchandifes ,  fauf 
toutesfois  il  le  bris  eftoit  advenu  en  pleine  mer  & 
le  navire  en  pièces  ou  du  tout  abandonné  des  mari- 
niers ,  8t  pour  ce  regard  voulons  les  anciennes  loix  8c 
Ordonnances  de  la  Marine  avoir  lieu  8c  élire  6bfer- 
vées .  Si  donnons  en  mandement  à  nos  atnez  8t  féaux 
les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  en  Breta- 
gne, Baillifs ,  Senefchaux  ,  Prévôts»  Capitainés , 
Gardes  8t  autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces  prefentes  nos  Lettres  ils  lacent  lire ,  publier 
&  enregiflrer,  enfemble  proclamer  à  fori  de  trompe 
&  cri  public  ,  fi  befoin  cl't,  à  ce  qu'aucun  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance  ,  leur  enjoignant  très-ex- 
preflement  empefeher  par  toutes  voyes  deues  &  ac- 
coutumées de  JufHce  le  pillage  &  enlèvement  des 
biens  8t  marchandifes  défaits  bris  &  nauffrages ,  fai- 
sant rendre  Se  relfituer  ce  qui  s'en  trouvera  avoir  été 
mal  pris ,  à  peine  d'en  relpondrc  par  les  Officiers 
des  lieux  en  leur  propre  8c  privé  nom  des  malverfa- 
tions  a  fi  aucunes  fe  trouvent  Cy- après  faites  au  ton- 
traire  >car  tel  et  notre  plaiGr.  En  tefmoio  de  quoy 
nous  avons  fait  mettre  notre  feeli  cefdites  préfen- 
tes.  Donné  à  Paris  le  to.  jour  de  Januier  l'an  de 
grâce  1)67.  &  de  notre  règne  le  feptiéme.  Ainjt 
Jigné  fut  li  repli  :  Par  le  Roy  en  (on  Confèil ,  de 
l'Aubefpine.  Et  fitUhi  dt  tht  j/uuu  k  dtubtt  queut. 

Leues,  publiées  cVenregiftrées,  ouy  le  Procureur 
General  du  Roy.  Fait  en  Parlement  le  a  6.  jour 
d'Oâobre  1571.  Rtg.d*  P  trient,  t.  vil.  fil.  j  j. 


^nftrtnee  des  gens  du  Roy  tu  Parlement , 
pourfatre  quitter  tuSuur  SAvtugour  te  nom 
Us  Armes  de  Bretagne. 


DU  Mardi  1 9. jour d'Aouft  15tf7.de relevée* 
Les  gens  du  Roy  ont  ce  jourd'huy  remonftré 
que  ayant  ces  jours  pafféz  eferit  au  Roy  le  grand 
office  8c  notable  debvoir  fàiâ  parla  Cour  en  la  cau- 
fe du  Comté  de  Vertus,  d'avoir  en  pleine  audian- 
ee  rabatu  les  fàicts  généraux  de  légitimité  8c  légiti- 
mation prétendue  par  le  Sieur  d'Avaugour  en  fuc- 
cedion  de  Bretaigne  8c  Milan,  jufquà  avoir  preffé 
ledit  Sieur  de  ne  les  pouvoir  alléguer ,  mefme  td 
(«nftrvMttntm  jurit  ;  en  ladite  caufê  du  Comte  de 
Vertus  ne  reftoit  plus  que  lofaiâ  des  armoiries  qui 
requeroit  promptement  fbn  expédition  par  conlé- 
quence  du  regret  defdits  fai&s,  cV  pour  les  Arrêts 
généraux  de  la  réunion  de  Bretaigne  portant  déci- 
sion de  ce  faift ,  fur  quoi  ils  auraient  receu  r  - 
t  de  pourfuivre  8c  de  f  ' 
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danges  précifes  de  ce  faicV,  ce  qu'ils  ont  efpeié  ayant 
pour  ce  baillé  requête  exprefle  8c  particulière ,  mê- 
me à  aultres  que  le  Rapporteur  du  friftdud.  Com- 
té ,  affin  de  ne  confondre  l'un  dans  l'aultre.  Tontes- 
fois  ont  efté  advertis  que  l'on  faifoit  difficulté  de  ju- 
ger promptement  cet  article ,  8c  qu'il  fe  remettrait 
au  jugement  du  Comté  de  Vertus  j  en  quoi  ils  font 
en  doubte  que  pour  n'avoir  «ftéreleu  l'arrêté  de  ce 
qui  fut  fàict  riagoeres  en  la  plaidoirie ,  il  fe  fit  en  cet 
endroit  quelque  répugnance  à  loi- mefme;  enfuivit 
marque  de  nullité  8c  occafioh  deprocez ,  d'aùirant 
que  le  regret  des  faicts  de  légitimité**  légitimation 
8c  celui  des  armoiries  porte  néceffaire  conséquence 
de  l'un  8c  de  l'autre,  tellement  que  fi  les  premiers 
n'ont  eflé  receu»  avec  b  proteflation  dt  tmmvtmnt 
jurit,  au  Comté  de  Vertus ,  comme  porte  l'arrêté 
fufdit  de  la  plaidoirie ,  il  pourrait  être  (  foùbi  cor- 
rection) aucunement  étrange  que  deux  lignesaprés 
l'on  receuft  le  taid  des  armoiries  àd  ctufen/ttimem 
jurit ,  attendu  qu'il  n'appartient  qu'aux  légitimes  de 
porter  les  armoiries.  D'ailleurs  if  y  a  arreft  général 
que  l'on  peut  imaginer  avoir  eflé  faiét  mmutim 
pour  cette  maifon  d'Avaugour,  &  non  pour  aultre , 
ponant  injonâiou  de  barrer  les  armes ,  l'effet  du- 

Sel  ne  fe  peur  révoquer  en  doubte \  mefme  pour* 
re  une  provifion  contre  icehii  &  contre  les  droict» 
du  Roy  ;  8c  ne  fe  peut  recevoir  aulcune  âllégation  de 
concefSon  ou  permilTion  contraire  du  Roy  ,  car  où 
elle  ferait  auparavant  l'Arrêt ,  6c  en  ce  cas  elle  fe- 
rait par  icelui  révoquée }  fi  depuis  elle  ne  pouvoit 
valoir,  à  quoi  fe  pouvoit  joindre  quepar  les  Arrêt* 
de  la  Couril  a  été  plufieurs  fois  enjoinft  audit  Sr 
d'Avaugour  de  ne  ulurper  le  nom  de  Bretaigne,  ce 
que  à  plus  forte  raifon  fe  doit  faire  pour  fits  armoU 
ries  :  8c  en  vérité  fi  on  lui  biffe  le  nom  ou  les  armoi- 
ries  i  ou  la  difpute ,  cet  chofe  de  plus  grande  con- 
fluence que  n'et  le  Comté  de  Vertus  ,  auquel 
partant  cette  quetion  ne  pourrait  être  joinae.aini 
telle  que  non  feulement  toute  la  Cour,  les  Cham- 
bres affemblées ,  mais  auffi  tous  les  Pairs  de  France, 
voire  le  Roy,  ne  devraient  être  Confeillers.  A  cetté 
caufe ,  pour  éviter  toute  fufpicion  de  contrariété  8c 
nullité  que  les  parties  pourraient  prétendre .  ont 
très  -humblement  fupplié  la  Cour  défaire  prompte- 
ment droiâ  fur  lefdites  armoiries ,  fans  le  joindre  au. 
Comté  de  Vertus ,  ou  faire  entendre  au  Roy  ce  qu'il 
aura  pieu  à  la  Cour  fiir  ce  délibérer ,  avant  que  fur 
ce  aulcune  chofè  prononcer ,  attendu  que  c'et  cho- 
fe importante  à  l'état  du  Roy,  pour  la  décharge 
des  Supplians ,  iufquels  la  néceffité ,  pour  le  deb- 


Lettre  de } tenues  de  Ltunty  ut  Dut  d'Sttmftn 


Onfcigneur ,  pour  ce  que  je  fuis  tant  impor- 
tuné des  foulcars  qu'il  vous  a  pieu  me  don- 


M 

tier,  qui  courent  fur  le  quatrième  mois  dès  le  1 8t 
du  mois  préfent ,  Je  fuis  contraint  prendre  la  har- 
dieffe  de  vouseferipre  leur  plainte  8c  le  peu  de  moieo 
qu'ils  ont  de  vivre  «n  cette  ville  dès  l'heure  que  l'ar- 
gent leur  vient  à  faillir,  car  ils  n'y  trouveraient  ung 
Verre  d'eau  à  crédit.fle  fans  le  fùpport  que  je  1  ur  ay 
fait  8c  que  je  leur  tais  tous  les  jours  félon  ce  que  je 
puis ,  ils  ne  s'y  pourront  comporter.  Je  croi  qud 
nous  entrons  encore-cy  auffi  grande  cherté  que 
l'année  paflèe .  car  le  bled  fe  renckerdit  icy  tous  les 
jours  bien  fort,  fi  font  tous  les  autres  vivres;  il  vous 
plaira  avoir  pitié  d'eux.  Moofei^eur,  pour  ce  qu'il 
vous  avoit  pieu  me  commander  vous  advenir  <k 
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toutes  nouvelles  qui  fe  difènt  icy ,  je  ne  veux  faillir 
à  vous  dire  comme  il  eftoit  parti  de  cette  ville  trois 
ou  quatre  petits  gallions  pour  aller  dans  le  pays 
d  Angleterre  &  effayer  de  fourprendre  dans  les  ha- 
vres dudit  pays  quelques  barques  Oc  marchandifes , 
ce  qu'ils  auroient  fait  julques  à  cinq  ou  fix  prinfes 
qu'ils  en  emmenoient  >  Se  non  contem  décela  eftans 
fortis  hors  dudit  havre  vont  rencontrer  ung  navire 
de  guerre  Anglois ,  lequel  ils  vont  aflaillir ,  qui  les 
print  &  les  en  a  emmenez  prifbnniers  à  Dertemue 
dont  ils  eftoient  fortis.  L'Entrepreneur  eftoit  ung 
nommé  Guillaume  Mychelot.  1 1  en  eft  efchapé  quel- 
ques prifbnaiers  qui  dilênt  que  les  Anglois  fe  déli- 
bèrent tous  de  fc  clquiper  à  la  guerre, &  qu'Us  vien- 
dront jufques  dans  nos  ouifons ,  mais  plus  dextre- 
ment  qu'ils  n'auront  pas  fait.  Monfeigneur ,  ceulx 
qui  font  venus  de  la  Guibray  ont  rapporté  que  la 
Court  eftoit  1  Can  &  qu'elle  debvoit  venir  à  Saint 
-Lo&  à  Baieulx  ;  font  toutes  les  nouvelles  qui  cou- 
rent icy.  Monfeigneur,  comme  je  efchevois  cefte 
lettre  j'en  ay  receu  une  qu'il  vou>  a  pieu  m'efenre 
du  i  î .  de  ce  mois  par  où  il  vous  plaift  me  comman- 
der vous  recouvrir  quelque  piecze  de  bierre  de  fês 
prinfès d'Angleterre,  a  quoi  j'a vois  bienpenfé  dès 
c  qu'ils  arrivèrent ,  &  goullay  tout  ce  qu'il  y  en  avoit, 
où  je  n'en  trouve  une  feulle  bonne  »  ma  fantaifie. 
Toucesfots  ay  retenu  une  botte  ;  car  il  n'y  en  a 
point  en  barneques,  Se  vous  en  eu  (Te  envoyé  en  q  uel- 
ques  bouteilles  fi  vous  eufliez  efté  par  defa  pour 
veoir  fi  l'euffiez  trouvée  bonne.  Je  m'attendois  qu'il 
m'en  fort  venu  des  ifles  de  Grenezé  par  le  moyen 
d'ung  Marchand  de  cefte  ville  à  qui  j'avois  donné 
charge  de  m'en  faire  venir  qui  y  a  congnoiflànce ,  Se 
l'avoit  commandé  faire  bonne ,  &  la  lui  avoit-on  en- 
voyée, mais  ils  ont  efté  rencontrez  par  des  petits 
bollandiers  d'Angleterre  qui  les  ont  prins  Se  pillé 
tout  ce  qu'ils  avoient.  Monfeigneur,  j envoyé  à 
MonOcur  du  Breil  de  celle  que  j'avou  retenue  de  fes 
prinfes ,  pour  veoir  fi  la  trouvera  à  fon  gouft ,  &  lui 
referips  que  fi  la  trouve  bonne  qu'il  m'envoye  ung 
haraois  au  port  de  Dinant ,  &  'que  à  tel  jour  qu'il 
voudra  de  la  y  feray  rendre.  J'ay  donné  encore 
charge  à  ceulx  qui  vont  Se  viennent  aufdites  ifles  de 
m'en  recouvrir  de  la  meilleure  qui  fe  pourra  faire. 
11  ne  peut  eftre  qu'il  n'en  refehape  quelqu'uo.  Mon- 
feigneur, je  fupplie  le  Créateur  vous  maintenir  en 
trés-bonoe  famé  trés-beureufè  Se  trés-longue  vie. 
•  Tmft  -De  Saint  Malo  ce  â7-jour  de  Aouft  i  s 6y.* Voftre 
^ôtuttE  «tés-humble  &  trés-obéiflànt  (êrviteur,  Jacques  de 
l^unay.  En  fupetfcription  :  A  Monfeigneur  Mon- 
timumtn  feigneur  le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  &  Lieute- 
**'*''  oant  général  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Prit  fur  Fe- 
ri^indl. 


Brevet  de  Cupiuine  du  Portblsnt  pour  Louis  Loz. 
Sieur  de  Kerguunton. 

B A  (lien  Je  Luxembourg  Seigneur  de  Martigues. 
Comte  de  Penthievre,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  général  pour  le 
Roy  en  Bretaigne ,  i  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
lettres  verront,  falut.  S.  M.  en  nous  pourveoyant 
dudit  Gouvernement  nous  a  ,  entre-autres  choies, 
donné  pouvoir  de  pourveoir  &  commettre  à  la  gar- 
de des  ports  Se  codes  perfonnaiges  fum fans  &  capa- 
bles qui  ayent  ordinairement  l'œil  Se  prennent  gar- 
de à  ce  qu'il  ne  fe  tranfporte  aulcuos  bleds  ne  mar- 
chandifes deffenduesfans  permidloo  de  S.  M.  Se  en 
temps  de  guerre  ayent  foin  Se  prennent  garde  à  ce 
qui  fera  requis  pour  la  deftenfe  de  cette  cofte ,  St 
«mpelchent  que  les  ennemis  n'y  uweat  defeente  ;  A 
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ces  caufës  fçavoir  vous  faifons  que  nous  a  plain  con- 
fiât» des  fens, valeur ,  vaillance,  bonne  conduire  Se 
expérience  de  Louis  Loz  Sr  de  Kerguanton  ,  icellui 
avons  commis  Se  député ,  Se  en  tant  que  befoing  fe- 
roit  lui  avons  donné  St  donnons  par  ces  préfentes  la 
garde  Se  charge  du  Portblanc  en  l'Evefché  de  Tre- 
guer  &  de  la  cofte  le  long  &  ez  environs  d'icelluy, 
,  telle  que  la  avoient  en  leur  vivant  feux  Guillaume 
Loz  père  dudit  Louis  Se  Jehan  de  Kerguefay ,  avec 
pouvoir  que  nous  lui  avons  donné  Se  donnons  par 
ces  préfentes  d'empefeher  toute  charge ,  traite  & 
ttanfport  de  bleds  &  autres  marchandifes  fans  per- 
miflion  de  S.  M.  ou  de  nous ,  commander  a  ceulx 
de  1  Arriere-ban  qui  lui  feront  baillez  de  retenue 
pour  la  garde  dudit  port  &  cofte  ,  faire  faire  les 
guets  i  aiîembler,  fi  befoing  eft ,  les  communes  &c. 
mandant  à  tous  les  Officiers  de  la  Juftice  Royale  de 
Lintreguer  que  ces  préfentes  ils  fàceot  lire  &  pu- 
blier* Se  audit  Sieur  de  Kerguanton  obéir  Sec.  A 
Vennes  le  27.  Septembre  1 5 67.  Situé,  Baftien de 
Luxembourg;  &  plus  bus  :  Par  Monfeigneur  le  Gou- 
verneur, Morin.  EtfteUé  fur  fimplt  queue.  Fris  fur 
l'trtgmul.Pubtié  &  le  ferment  fait, *ux  monftret  géntru- 
Ut  de  CArriere-ben  deTreguerte  9.  Mmt  1  5  6t.  Lu 
nufme  cbtrge  continuée  audit  Sieur  de  Kergusnton  éprés 
lu  mort  de  Mtnfieur  de  Menigues ,  fsr  Georges  de 
Bueil  Seigneur  de  Bouilli  Confeiller  *u  Ctuftil  frivi  du 
Jtey  &  Lieuteneut  genertl  pur  S.  M.  uu  Gtuverue- 
meutde  BretdigueentéJfemUétde  M.  de  Memtpenfttr. 
uvtt  pouvoir  de  f dire  fme  let  guets  &%udt  *ux  Corn- 
muntsuvetfigndJ  de  feu  U  nuit  &  de  fumée  te  jour ,  de 
refaire  let  rtmpertt  fur  let  évertues  dit  ls  (ofte,  d'y  fuite 
mettre  de  V artillerie  &e.  A  Jgututembtrt  le  11 .  Ar#t». 
1 571.  Signe,  G.  de  Bueil ,  &flut  bus, par  mondit 
Seigneur ,  MarfbUier.  Le  mefme  charge  aujfs  continuée 
oui»  Sieur  de  Kerguanton  fer  Philippe- Emmanuel  de 
Lorraine  Dnc  de  Merceeur  &  de  Pentbievre  Ctuverneur 
de  Bret.pér  Lettres  données  i  Ltnnjtnlt  1 8.  d'Avril 
158).  Signées.  Ph. Emmanuel  de  Lorraine ,  (S plut 
bdt,  par  Monfeigneur  Duc  &  Pair  Gouverneur  ai 
Lieutenant  général  Le  Royer.  Et  fttlléet. 


Exemption  de  t  Arriere-ban  pour  Noël  Mule* 
terre  f>  fs  mere. 

LE  Seigneur  de  Martigues  Comte  de  Penthie- 
vre ,  Chevalier  del'Ordre,Gouverneur  Se  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roy  en  Bretagne,  aux  Corn- 
miûaires,  Capitaines  Se  autres  Commis  pour  taire 
la  Monftre  du  Ban  &  Arriere-ban  de  l'Evefché  de 
Saint  Malo ,  que  nous  avons  affignée  au  24.  de  ce 
mois ,  falut.  Pour  ce  que  par  les  lettres  que  nous 
vous  avons  pour  cet  etîet  dépefehées ,  nous  avons 
ordonné  que  ceux  qui  feront  mis  Si  enroltés  fous  la 
charge  des  Capitaines  à  qui  nous  avons  baillé  pou- 
voir de  lever  compaignie*,denieurent  exempts  de  la 
Monftre  &  du  fervice,  Se  que  Noël  Maleterre  Sr 
de  Mezerai ,  qui  faifoit  le  fervice  audit  Arriere-ban 
pour  Demoifelle  Jeanne  de  la  Motte  fa  mere .  fe 
(bit,  comme  le  Capitaine  Langan  nous  l'a  certime. 
mis  de  fa  compaignie  »  pour  faire  fous  lui  le  fervice 
à  fa  Majeftc  aux  affaires  qui  fe  prélèntent  ;  à  cette 
caufè  nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  exempter 
ledit  Sieur  Mezeray  &  ladite  de  la  Motte  fa  mere  , 
de  la  comparution  perfonnelle  qu'ib  doivent  8c  font 
tenus  faire  1  ladite  Monftre  d'keluy  Arriere-ban 
le  24.  de  ce  mois,  enfemble  de  la  garnifon  &  du 
service ,  comme  nous  les  en  exemptons  Se  excluons 
par  ces  préfentes,  que  nous  avons  pour  ce  figne'es 
de  noftpe  main  Si  fait  cacheter  du  cachet  de  nosar- 
Oes  à  Nantes  le  »  j.  d'Oôobre  I }  67.  Signé,  Ba- 
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flicn  de  Luxembourg.  Par  mondit  Seigneur,  Mo* 
tin.  Pris  fur  torigiial. 

Lettre  de  Charles  IX.  k  <Jer6»ie  de  Carné ,  pour 
laffocter  à  tordre  de  Saint  Michel. 

XI"  Onfieur  de  Carné ,  pour  vos  vertus ,  vaillart- 
Ijoe.  _1V1  ce  &  méfites,  vous  avez  efté  choifi&eûeu 
par  l'aflembîée  des  Chevaliers  frères  &  compaig- 
gnons ,  de  l'Ordre  Moniteur  Saint  Michel  pour  eftre 
afïpcié  à  ladite  Compagnie ,  pour  laquelle  élection 
Vous  notimer  &  vous  bailler  de  ma  part  le  collier 
dudit  Ordre  fi  vous  l'avez  agréable  ;  j'envoye  pré* 
lentement  mémoire  &  pouvoir  a  mon  coufin  le  Sr 
de  Martigues,  auprès  duquel  vous  vous  rendrez  & 
ferez  content  d'accepter  l'honn.  que  lacompaignie 
vous  defire  faire ,  qui  fera  pour  augmenter  de  plus 
en  plus  l'alfcftion  &  bonne  volunté  otîe  )e  vous 
porte  ,  &  vous  donner  occafion  de  perle  veret  en  la 
dévotion  que  vous  avez  de  me  fairelfervice  princi- 
palement en  cette  préfente  guerre  importante  au 
bien  &  confervation  de  mon  Royaume  &  Eftat . 
ainfi  que  plus  amplement  vous  fera  entendre  de  ma 
parc  ledit  Sieur  de  Martigues,  auquel  je  vous  prie 
adjouter  fur  ce  autant  de  Toy  que  vous  feriez  à  moi 
mefme ,  fuppliant  le  Créateur  qu'il  vous  ait,  Mon- 
fieur de  Carné ,  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Efcript 
à  Paris  le  18.  Febvrier  156*8.  Sigti ,  Charles»  Et 
p lui  bas,  Leftet.  Et  fur  le  du:  k  Monfieur  de  Car- 
né Gentilhomme  ordinaire  de  ma  Chambre ,  Lieu- 
tenant à  Breft.  Pris  fur  une  tapit  (ollaiittuUt  par  Gal- 
Im&Mtrut  Nos.  Royaux  \ 6  6%.  J trime  d*  Carné 
avtit  tfié  fait  Lieutenant  de  U  Capitainerie  dt  Brtflfar 
letres  du  Roy  Htnri  II.lt  1 5  .Juin  1  j  j  j  .aftis  la  mort 
du  Sieur  dt  Carné  fon  pat  pourvtu  du  mtfmt  office.  Le 
Capitaine  tu  tbtfdt  ladise  pUct  ejisit  It  Sieur  dt  Data- 
f terre. 

Certificat  de  Monfieur  de  Mer  lignes  pour  le  S/eur 
de  Kerguanton  (  Loz.  ) 

LE  Seigneur  de  Martigues  Comte  de  Penthie* 
vre ,  Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur  &  Lieu, 
tenant  général  pour  le  Roy  en  Bretaigne.  Certi- 
fions que  Le  Sieur  de  Kerguanton  Capitaine  de  cent 
Fiftollicrs  en  noftre  Régiment,  a  depuis  no  Are  par- 
tement  dudit  pays  de  Bretaigne  toujours  efté  à  no- 
Are  fuite  pour  faire  fervice  à  S.  M.  nue  affaires  qui 
«'en  font  pré  tentées  j  auquel  parce  qu'il  nous  a  fait 
entendre  lui  eftre  furvenues  audit  pays  certaines  af- 
faires grandement  luy  importants,  ou  U  n'a  moyen 
de  pourveoir  ,  s'il  n'y  eft  lui-même  en  perlbpnel 
nous  lui  avons  permis  à  cette  caufe de  s'y  en  retour- 
ner, pour  y  donner  ordre.  Par  quoy  bous  prions 
tous  Capitaines  &  Gouverneurs  de  villes,  citez  , 
chafteaux  &  forterefles .  gardes  de  ports  .ponts  & 
paflaiges ,  Officiers  de  Juftice ,  Maires ,  Confiais  , 
Clchevies  &  tous  autres  à  qu'il  appartiendra  de  le 
biffer  pafler  avec  fes  gens ,  fcrviteurs ,  armes  &  che- 
vaux, s'en  retournant  audit  pays,  faas  lui  donner 
ni  foOffrir  eirre  raie  ou  donné  aucun  arreft,  deftour- 
bier,  ennuy  ou  empeichement.  En  tefinoing  de  ce 
nous  avons  à  ces  pré  fentes  lignées  de  noftre  main 
fait  mettre  le  cachet  de  nos  armes.  A  Part»  le  1  $• 
Mars  is/68.  Signé,  Baftien  de  Luxembourg,  fi» 
»lus  bas ,  Par  mondit  Seigneur ,  Rouxel.  fi»  [ctUtt*- 
tre  deux  papiers,  fris  fut  r  original. 


Brevet  de  Dame  dit  Palais  psw  Eleenore  de  Ro- 
bin ,  Dame  de  Guemené. 

CArherine  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  Fran* 
ce,  meredu  Roy,  à  tous  ceux  qui  ces  préfen- 
tes lettres  verront ,  faiur.  Sçavoir  fàifons  que  nous 
mettant  en  mémoire  les  grands,  dignes  &  recom- 
-  mandables  fervices,  que  ceux  de  la  maifon  de  Ro- 
han ont  tait  à  cette  Couronne ,  Se  de  combien  leur 
pollérité  en  eft  aujourd'hui  recommandable  :  confi- 
derans  aufii  les  grandes,  rares  &  louables  vertus  qui 
font/en  la  peribnne  de  noftre  chère  &  amée  coufine 
Lconore  de  Rohan  Dame  de  Guemené ,  qui  nous 
meuvent  de  l'approcher  auprès  nous  en  quelque 
lieu  &  grade,  qui  (bit  condigne  à  fefditcs  vertus  t 
Pour  ces  caufes  &  autres  confédérations  à  ce  nom 
mouvans ,  avons  icellc  noftredice  coufine  ce  jour- 
d'hui  retenue  &  retenons  en  l'effet  &  place  de  l'une 
de  nos  Dames,  pour  par  elle  dorénavant  nous  y  fer- 
vir  aux  honneurs,  autorités ,  prérogatives,  préémi- 
nences ,  privilèges, franchifes ,  libertés ,  livrailbns  » 
hoftelages,  droits ,  profits,  revenus  &  émolumens 
accoutumez ,  8t  audit  cftat  &  place  appartenant ,  Se 
aux  gages  qui  lui  feront  cy- après. ordonnez  par  les 
eftats  de  noftre  maifon,  tant  qu'il  nous  plaie?» 
En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  (igné  ces  prefëntes 
de  noftre  propre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  ap- 
poser noftre  Icel.  Donné  à  Paris  le  ao.  jour  de  May 
l'an  de  grâce  1  j  6  8.  Signi ,  Catherine.  Et  fur  le  rc- 
ply  :  Par  la  Royne  merc  du  Roy.  Signe,  Brulart.  7Ï- 
trt  dt  Guemtue. 

Lertres  patentes  du  Roy  Charles  IX.  dattées  du 
17.  Juin  156*9.  par  Ictquelles  Sa  Majefté  prend 
(bus  ù  protection  &  fauvegarde  la  perfonne  ,  la  fa- 
mille &  les  terres  de  Henri  Vicomte  de  Rohan,  per- 
fuadé  que  ce  Seigneur  eft  fournis  à  fes  Edits  &  Or- 
donnances. ArtStves  deSleiu. 


Lettre  de'Mmfieur  de  Souillé  au  Capitaine 
Soulleville, 

MOnfieur  de  Soulleville  J'ai  eferitau  Sieur  dis 
Rouvre  pour  l'Arriere-Ban  de  Saint  Brieu  , 
parce  qu'il  en  avoit  la  chargo  dernièrement  )  mais 
ayant  feeu  par  le  Capitaine  la  Motte  que  Monfieur 
de  Martigues  vous  a  commis  en  la  charge ,  je  vous 
ai  bien  voulu  faire  la  préfente  pour  vous  dire  que  te- 
niez tous  vos  Gentilshommes  de  voftre  Arricre-ban 
prefts  pour  marcher  de  ce  cofté  ici.  J'ai  mandé  au 
Sieur  de  Viltadres  de  attendre  que  les  deniers  dis 
Roy  fulfent  prefts  p*our  leur  faire  efeorte ,  ce  que 
vous  ferez  aufli  de  voftre  part ,  comme  j'eferivois  au 
Sieur  du  Rouvre,  /ous  en  retirerez  les  lettres  &  ce- 
pendant vous  tiendrei  la  main  à  la  juftice  pour  l'e- 
xécution des  faifies  desdéfaillans  audit  Arriere-ban, 
&  ordonnerez  au  Capitaine  la  Motte,  que  après  que 
ferez  partis  ,  ils  tiennent  la  main  à  ladite  juftice. 
Sur  ce  je  prie  Dieu ,  Capitaine  Soulleville ,  vous 
donner  ce  que  dctsrez.  A  Nantes  le  a.  jour  d'Otto- 
bre  1  j68.  Vofrre  entièrement  bon  amy,  Bouyllé, 
Pris  fur  l'original. 

"  "  T 

Certificat  pour  Olivier  Pinczen  Steur  de  U 
Gaillardtcre. 

'  Hriftophede  Poys  Sient  de  Fouefnel,  le  Fre-       -  ■ 
1  tay,  St  Capitaine  des  Gentilshommes  &  autres   1  J  6ft 
fubjets  au  Ban  &  Arriere-ban  de  l'Evefché  de  Ren- 
nes,  cenifions  que  puis  le  a  8.  Décembre  Olivier 
fincaon  Ecuyer  Sieur  de  la  Gailiardiere  a  f  ' 
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vice  au  Roy  fous  noftre  charge  ,  monte  &  armé  en 
eftat  de  Arquebufier  à  cheval ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  adjoints,  lequel  nous  aprefié  le  ferment 
par  devant  Mcfficurs  les  Commiffaires  à  ce  députes 
par  Monfeigneur  de  Bouille  Gouverneur  &  Lieute- 
nant général  pour  le  Roy  en  Bretagne,  ce  que  vé- 
rifions eftre  vray  &  pou  ■  luy  fervir  de  valoir  lut 
avons  figné  le  préfent  adte  &  certificat  fous  le  cachet 
de  nos  armes  &  fait  figner  au  Maréchal  des  Logis 
de  nodredite  Compaignie.  Donne  à  Jordennes  la 
1 6,  Janvier  1 5  69.  Signe  X.  de  Poys.  Et  fins  b*s  : 
J.  de  Beauvais.  Pris  fur  C»rigin*U  Dans  un  pareil  cer- 
tificat datté  du  1  j .  Janvier  157}.  ledit  de  Poys 
prend  la  qualité  de  Chevalier  de  l'Ordre. 

Bsn     Arriert-bau  de  fEvefehéde  S  tint  MaI« 
en  tArthidiacone  de  Dinars* 

ROUe  des  hommes  d'armes  &  Archers  à  cheval 
de  l'Arriére- ban  de  l'Evefché  de  Saint  Malo 
en  l'Archidiaconé  de  Dinan ,  baillé  par  les  Commit 
faites  fouflignés  tenants  les  Monftres  dudit  Ban  Se 
Arricre-ban  fuivant  les  lettrés  de  Monf.  de  Bouillé 
Lieutenant  pour  le  Roy  au  Gouvcrn.  de  Bretagne 
pour  tenir  garnifbn  là  où  il  plaira  audit  Seigneur 
l'ordonner.  Htmmts  S  armes.  Louis  d'Acigné  Sieur 
de  la  Roche-jagu  &  de  la  Touche  à  la  vache.  Les 
Seigneur  &  Dame  du  Bois  de  la  Motte  .Pierre  delà 
Marzeliere  Seigneur  du  Pleflis  -  giffart.  Jacques  de 
la  Motte  Sieur  de  la  Vallée-  Plumaudan.  Gilles 
Uguet  Sieur  du  Lupin  tuteur  de  la  Dame  de  Vau- 
couleur.  Aubin:  René  de  Saint  Meleur.  Radegon- 
de  du  Boifriou  Dame  de  la  Berteaudiere.  Gilles  du 
Tierccnt  Sieur  de  la  Houffaie ,  Jean  Trouflîcr  Sr 
de  ElTéc.  Damoifelle  Bertranne  de  Mauni  Douai- 
rière du  Pontgerouart  &  tutrice  de  Ton  (ils.  Auquel* 
Gendarmes  &  Archers  eft  commandé  fe  trouver  à 
Nantes  devant  mondit  Seigneur  de  Bouillé  au  1 7. 
de  ce  préfent  mois  de  Mars  indiqué  auxditcs  Mon- 
ftres devant  Meflieuts  les  ComilTaires  en  préfence 
des  Gentilshommes  y  eftans  avec  l'affignation  d'i- 
celle.  Tenu  à  Dinan  au  lieu  accouftumé  le  7.  Mars 
1569.  Signé  »  Julien  du  Breil ,  Merrot,  le  Keftaut. 

Rolle  des  Arquebufiers  à  cheval  du  Ban  &  Arriè- 
re ban  de  l'Evefché  de  Saint  Malo  en  l'Archidiaco- 
né de  Dinan ,  baillé  au  Capitaine  la  Varaine  parles 
Commiffaires  qui  ont  tenu  la  Monftre  â  Dinan  fui- 
vant les  lettres  de  Monfeigneur  de  Bouillé  Gouver- 
neur &  Lieutenant  géo.  pour  le  Roy  en  Bret.pour 
tenir  garnifoa  où  il  plaira  audit  Seigneur. Et  premier 
Amauri  Mauvoifin  en  fon  nom  &  comme  tuteur  du 
Sieur  de  là  Pironnais,  deux  Arquebufiers.  Julienne 
Hus  Dame  de  Pargas.  Claude  de  Plorec  Dame  de 
la  Touche  à  la  Vache ,  deux  Arcjucbulicrs ,  lionne 
de  Bottlomer  Dame  du  Bois  de  la  Motte ,  deux  Ar- 
quebuficr*. Jean  de  Troecor  Sieur  de  Briche- 
harcl.  Georges  Goignart  Sieur  de  Chanfavoir.  Gil- 
les du  Margaro  Sieur  du  Couafcouvran ,  un  Arque- 
bufier pour  lui  &  un  aurre  pour  le  Sieur  de  la  Ville- 
morel ,  fon  pupil.  Gilles  Gouyon  Sieur  de  la  Boua- 
ftardaie  ,  un  Arquebufier.  Jacques  Seveftre  Sieur 
de  la  Villecrechcn.  Georges  de  Guergu.  Jacques  de 
Bcaumont  Sieur  de  la  Ville-eroof,  deux  Arquebu- 
fiers à  cheval.  Jeanne  Conenfel  Dame  de  Leftan- 
gef.  Magdclaine  Rouffel  Dame  de  Moron.  Gilles 
Boifriou  Sieur  du  Boifcherbonnet  8c  de  la  Vïlle-ès- 
Abbés ,  deux  Arquebufiers.  Jacques  du  Couefpel 
Sieur  de  Cocherel.  Renaud  de  la  Marzeliere  Sieur 
de  Porcon.  Chriftophe  de  la  Salle  Sieur  du  Tertre 
à  l'Hoftel  de  la  Dauphioaie.  Guy  H  ingant  Sieur  da 
Treff.  Le  Sieur  du  Bois  falmon  curateur  du  mineur. 


de  Tremelcuc.  Gilles  de  Plumaugat  Sieur  de  la 
Haye.  Chriftophe  de  la  Haye  Sieur  de  la  Garenne , 
deux  Arquebufiers.  Le  Sieur  de  la  Foife-vendel. 
François  Robert  Sieur  de  S.  Gondran.  Julien  du 
Bois  Sieur  delaCouaibonne.  Gilles  de  Vaucoulcur 
Sieur  des  Chafteaux  &  de  la  Sigonniere.  Anne  le 
Roux  Dame  de  la  Renaudaye.  Amauri  Trecoeg 
Sieur  de  la  Boeifnais.  L'héritier  de  feu  Bertrand 
Guehenneuc  Sieur  de  la  Barre.  Les  héritiers  Olivier 
de  Parga  Sieurdu  Dilly.  Georges  le  Bel  Sieur  de  la 
Tour  deux  Arquebufiers  à  cheval.  Publié  aufdites 
Monftres  générales  par  devant  lefdits  Commiffaires 
en  préfence  dudit  Capitaine  la  Varaine  fur  le  dé- 
faut des  non  apparents  fit  en  préfence  des  apparants 
cy-devant  nommés,  qui  ont  fait  le  ferment  fe  trou- 
ver au  1 5.  jour  du  préfent  mois  en  la  Ville  de  Mef- 
fac  pour  marcher  la  part  où  il  leur  fera  commandé 
par  leur  Capitaine ,  &  ne  abandonneront  leur  Cor- 
nette fans  congé  fur  les  peines  qui  efchoient.  Fait 
aufdites  Monfttts  à  Dinan  le  7.  jour  de  Mars  1 5  69. 
Signé,  Julien  dWreil ,  Menot ,  le  Keftaut  Greffier; 
Archives  de  Ptabrient. 

Rolle  des  gens  de  pied  baillés  au  Cap'rairte  Bois* 
fèillet  par  les  Commiffaires  ayant  tenu  les  Monftres 
à  Dinan  fuivant  les  lettres  de  Monfeigneur  de  Bouil- 
lé. Et  premier  François  de  Laffy  Sieur  de  la  Guim» 
bergère.  François  de  Bourgueville  Sieur  de  Bourg- 
nouveau.  Jean  du  Pleflis  Sieur  de  l'Abbaye.  Jean  de 
LafTy  Sieur  des  Marcheix.  Jean  de  France  Sieur  de 
Launay-cintré.  Julien  des  Grées  Sieur  de  la  Too- 
raille.  Jean  Rumaye  Sieur  de  Lcffàr.  Raoul  Pigcaud 
Sieur  de  la  Meletiere.  Olivier  Chefdemail  Sieur  du 
Hou.  Gilles  d'Erbrée  Sieur  de  la  Chefnaye.  Fran- 
çois de  France  Sieur  dudit  lieu.- Jean  de  Coerridou 
Sieur  du  Piraut.  François  Eftar  Sieur  delà  Cuevre. 
Gilles  des  Salles  Sieur  des  Rogais.  René  le  Teneuc 
Sieur  de  Launay  &  des  Villesportes.  Jean  lo  Sage 
Sieur  du  Boishum.  Olivier  de  Launay  Sieur  dudit 
lieu.  Jean  le  MafTon  Sieur  de  la  Fcillcc.  Guillaume 
Piedhervet  Sieur  de  la  Halonaye.  Mathurin  Doua- 
ren  Sieur  de  Caubrigo.  Nicolas  Chefdemail  Sieur 
de  la  Betulaye.  Jean  de  Pcnayé  Sieur  des  Nouettes. 
Julien  le  Métayer  Sieur  du  Coudray.  Jean  le  Preuft 
Sieur  du  Pleflis-au-boft.  Bonaventure  de  la  Houf- 
faie  Sieur  de  Chafteaugé.  Yves  Chafteigner  Sieur  de 
la  Grée.  Claude  Jouncaux  Sieur  de  Brehouffoux. 
Jean  Bogat  Sieur  dudit  lieu.  Oliv.Chauffaut  Sr  de  la 
Haye  en  Romillé,  Jean  Mauvoifin  Sieur  du  Pleffis- 
gouault.  Jean  le  Moine  Sieur  de  la  GrafTardiere. 
Gilles  Juchet  Sieur  de  la  Baraudais.  François  du 
Chaftellier  Sieur  des  Métairies.  Jean  Faramus  Sieur 
de ... .  François  Chupeau  Sieur  des  Menils.  Fran- 
çois Mauriy  Sieur  du  Boisbili.  Claude  Maubuflbn 
Sieur  de  la  Viue-aunrai.  Jean  Pilles  Sieur  de  la  He- 
riflonnaye.  Olivier  Rolland  Sieur  de  la  Pomme- 
raye-peillardo.  Publié  aux  Monftres  générales  par 
devant  Meflîeurs  les  Commiffaires  defdites  Mon- 
ftres en  présence  du  Capitaine  Boisfeillet ,  qui  a 
commis  le  Sieur  de  Penhoet  pour  faire  la  Monftre 
defd.  nommés,  parce  qu'il  eft  demeuré)  avec  le  refis 
de  fa  Compagnie  &  chargé  des  Gentilshommes  pré- 
fents.  qui  ont.  promis  fe  trouver  au  t  j.  jour  du 
préfent  mois  dans  la  ville  de  Loheac ,  pour  mar- 
cher la  foù  il  leur  fera  commandé  &  point  n'aban- 
donner leur  enfeigne  fans  congé.  Fait  à  Dinan  le 
7.  jour  de  Mars  l'an  1  j  6 o.  Signé ,  Julien  du  Breil. 
IMtrn. 
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on  donnée  psr  M.  de  Bouille  <ut  C*ptt Mi- 
ne Carde  Un. 

GEorgesdu  Bueil  Seigneur  de  Bouillé,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy ,  Capitaine  de  cinquan- 
te homtneî  d'armes  de  fes  ordonnances,  Gouver- 
neur Se  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  en  Bre- 
tagne ,  au  Capitaine  Kardelan ,  falut.  D'autant  que 
nous  avon&  ordonné  pluficurs  compagnies  pour  con- 
duire &  Faire  efeorter  l'artillerie  que  nous  faifons 
marcher  de  cette  ville  de  Nantes  devant  Tinauge , 
Montagu  Se  autres  places  circonvoifines  pour  les  ré- 
duire en  l'obéifTance  du  Roy ,  nous  cft  befoin  efli- 
re  quelque  vaillant  &  expérimenté  Capitaine  aux 
rufes  de  guerre ,  pour  en  noftre  abfcnce  commandér 
auxdites  compagnies  commifes  a  la  garde  de  con- 
duite de  ladite  artillerie  :  A  ces  caufes,  nous  à  plein 
confiant  de  voftre  hardieffe .  vaillance  5t  longue  ex- 
périence au  maniement  &  conduite  des  armes ,  vous 
Avons  commis  &  députe ,  Se  par  ces  pré  fentes  vous 
commettons  fie  députons  Chef  &  Lieutenant  Gene- 
ral en  noftre  ablcnce  pour  commander  auxdites 
compagnies,  &  gcnerallement  d'y  faire  toutes  & 

chacunes  les  choies  que  ferions  dt  faire  pourrions  ,  cy-devant  faits  &  continue  nous  faire  chacun  jour , 
fi  préfents  en  perfonne  y  eftions.  De  ce  faire  vous  &  pour  lefquels  nous  le  pouvons  &  devons  jufte 
avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir ,  commiffion 
&  mandement  fpecial  »  même  de  faire  défenfe  à  tous 
foldats  ordonnés  pour  ladite  conduite  de  fe  tenir 
ferrez  oc  en  bataille  fans  s'écarter  en  manière  quel- 
conque. Donné  à  Nantes  fous  noftre  figne  &  ca- 
chet le  16.  Mars  1 569.  Signé,  G.  du  Bueil  :  Êt 
fU>  hti  :  ParMonfeigneur,  Billet.  Prit  f»r  une  tofit 
ttlldtitanet. 


Princes  &  Seigneurs  ayent  plus  befoin  d'avoir,  rt» 
tenir  fit  entretenir  périônnages  douez  de  toutes  ver* 
tus ,  pour  leur  aider  à  fouftenir  de  maintenir  leur 
eftat,  que  d'aucunes  autres  richefles  «Sic.  &  pour  ce 
s'eftant  noftre  trés-cher  Si  trés-amé  coufin  Médire 
Seballien  de  Luxembourg  Comte  de  Penthievre  , 
Vicomte  de  Martigues,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
Gouverneur  &  noftre  Lieutenant  General  en  nos 
pays  &  Duché  de  Bretagne,  entre  les  Sires  de  c6 
Royaume  fi  vertueufement  porté,  gouverné  fie  con- 
duit en  tous  les  affaires  ezquels  il  a  efté  employé 
depuis  fbn  jeune  âge ,  tant  par  feux  de  bonne  mé- 
moire les  Roys  Henry  noftre  très  honoré  Seigneur^ 
&  pere ,  fit  François  noftre  frère ,  que  par  nous ,  en 
ce  Royaume,  &  hors  icelui,  me fme  au  Royaume 
d'EcolTe,  de  aux  guerres  paflees,  &  celles  qui  de 
préfent  ont  cours ,  qu'il  a  fait  paroiftre  Se  connoiftre 
a  tout  le  monde  fa  prouefle ,  magnanimité  St  vertu , 
(à  trés-finguliete  dévotion,  affection ,  &  fidélité  vers 
nous  de  noftre  Couronne ,  &  par  tant  de  fois  à  ex- 

Sofé  la  vie ,  de  employé  tous  les  moyens  pour  no- 
re  fervice  Se  l'eftat  public  de  ce  Royaume  ,  que 
nous  ne  pouvons  avoir  moins  que  très- agréable,  fit 
en  finguliere  recommandation  les  (ërvices  qu'il  a 


Lettre  du  Roi  à  M.  de  C/trdeUn  en  lui  envoyant 
le  Collier  de  l'Ordre. 

MOnfieur  de  Cardelan ,  les  Chevaliers  de  mon 
Ordre  eftants  près  de  moi  ont  avifé  de  vous 
eflire  Se  aflocier  en  la  compagnie  des  Chevaliers  du- 
dit  Ordre ,  pour  laquelle  élection  vous  notifier  6c 
vous  préfenter  de  ma  pan  le  Collier  dudit  Ordre , 
fi  vous  l'avez  agréable,  j  envoyé  préfentement  mé- 
moire fit  pouvoir  au  Sieur  de  Bouillé ,  vous  priant , 
M.  de  Cardelan ,  de  vous  rendre  devers  lui  pour  cet 
effet  &  eftre  content  d'accepter  1  honneur  que  la 
compagnie  vous  délire  faire ,  qui  fera  pour  augmen- 
ter de  plus  en  plus  l'afteftion  Si  bonne  volonté  que 

je  vous  porte,  fie  vous  donner  occafîon  de  perieve-     de  Bourgogne ,  Savoye  St  Bretagne,  à  caufes  déf- 
ier en  la  dévotion  qu'avez  de  me  faire  fervice ,  ainfi 
que  vous  fera  amplement  entendre  de  ma  part  le 
Sieur  de  Bouillé ,  auquel  je  vous  prie  adjoueer  fur 


ment  tenir  fie  mettre  au  nombre  St  rang  des  plus 
vertueux ,  héroïques  fie  magnanimes ,  Si  des  plus 
ridelles  à  leur  Prince ,  8e  nous  efforcer  le  reconnoi* 
ftre ,  récompenlèr  fie  rémunérer,  pour  donner  exeta* 
pie  8c  certain  gage  à  tous  ceux  qui  s'évertueront  de 
employeront  pour  noftre  fervice,  de  trés-fure  ré- 
compenfe  de  leurs  labeurs  Si  mérites  s  eftant  en  la- 
quelle volonté ,  &  cherchant  les  moyens  d'icelle  ac- 
complir, nous  n'avons  trouvé  autre  dignité  condi- 
gne  de  fa  vertu .  que  de  le  décorer  d'honneur,  titre 
fie  dignité  de  Duc  Se  Pair  de  France ,  ayant  efgard 
qu'il  eft  dcsja  parvenu  a  iqus  autres  honneurs ,  tant 
par  fon  labeur  fie  mérite ,  que  de  fes  prédecefleurs , 
fit  à  la  grandeur  de  noblefle  de  fa  maifon ,  Dieu  lui 
ayant  lait  cette  laveur  de  grâce  qu'il  eft  defeendu  de 
l'une  des  plus  nobles  fie  plus  anciennes  maifons  de 
l'Europe ,  aflavoir  de  1a  maifon  de  Luxembourg  , 
de  laquelle  font  procédez  infinis  grans  perfonnages, 
aucuns  defqucls  font  parvenus  à  la  Couronne  Irn- 
periallc  ,  les  autres  aux  plus  hautes  dignitez  fie  dc- 
grez  d'honneur  en  ce  Royaume ,  &  pris  alliance  par 
mariages ,  tant  en  la  mailbn  de  Fi  ance  des  Roys  nos 
prédecefleurs,  que  des  grandes  fie  illuftres  maifons 


ce  autant  de  foi  que  vous  feriez  à  moi-  même  :  priant 
Dieu ,  M.  de  Cardelan ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  fie 
digne  garde.  Efcrit  au  Pleins  lès  Tours  le  dernier 
jour  d'Aouft  1 5  <Tq.  Signé ,  Charles  :  Et  plut  t*j  : 
Brulart.  El  e*  U  fuptrftripmn  tfi  écrit  :  A  M-  de  Car- 
delan Capitaine  de  100.  Arquebufiers  pour  noftre 
fervice  en  Bretagne ,  Se  Commandant  a  l'Infante- 
rie affemblée  pour  la  garde  fie  défenfe  du  pays.  Prit 
fur  l'triginM. 

Ereclion  du  Comté  de  Penthievrt  en  Duché. 


quelles  alliances  noftredit  coufin  nous  attient  de 
proximité  de  fang  Si  de  lignage  i  tellement  que  nous 
eftimonsà  jufte  raifon  que  noftredit  coufin  eftant 
d'une  fi  noble  de  ancienne  maifon ,  recommandée , 
non-feulement  de  prouefTe ,  richefle  de  puilfance , 
mais  de  religion  fie  pieté  finguliere,  ne  peut  moins 
mériter  que  le  tiltre  de  Duc  &  Pair.  Sçavoir  fai- 
fons ,  que  nous  ayant  égard  que  la  Comté  de  Pcn  - 
thievre  cft  la  plus  ancienne  Comté  de  noftre  Duché 
de  Bretaigne,  de  telle  marque,  valeur  fie  grandeur, 
qu'elle  fervoit  aux  anciens  Ducs  dudit  pays  pour 
bailler  appahagea  leurs  fils  puifnez,  fie  que  ce  tiltre 
d'appanage  fut  jadis  baillé  à  Guy  de  Bretaigne ,  du- 
quel noftredit  coufin  eft  defeendu  en  droite  ligne , 
fie  à  caufe  de  ce  eft  Comte  dudit  Penthievre ,  fie  que 
ledit Comté'eft  çompofïde  belles  fle  bonnes  villes, 
qu'en  icelui  y  a  plufieurs  beaux  Se  forts  Chafteaux , 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
à  tous  prefens fie  à  venir,  falut.  Comme  l'eftat 

de  toute  Monarchie ,  République ,  fie  Potentat  foié  fie  tré  -  grand  nombre  de  vaûaux ,  fiefs de  arrière 

principalement  Ibutenu ,  augmenté  ,  décoré  8e  ho-  fiefs ,  de  bons  bourgs ,  bourgades  fie  villages ,  fie  que 

noré  par  la  force ,  prouelfê ,  fidélité  fie  magnanimité  ledit  Comté  eft  de  grande  étendue ,  confinant  prin- 

des  perfonoes-vertueufes,  fie  que  tons  les  Roys,  cipalemeot  ledit  Comté  en  quatre  villes  8e  terre» 
Preuves.  Tom  III.  RRrt 
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principales  ,  à  fçavoir  Lamballe  ,  Montcootour , 
Guingamp,  Minibriac  ic  Bourbriac  ,  duquel  auflî 
delpend  le  Comté  dePlorhan,  Pifle  de  Brehat ,  les 
terres  cVChaftellenies  de  Belleifle  Se  deBeaufort, 
Dahouel ,  le  Poocneuf ,  les  porcs  Si  havre  d'entre 
Couailôn  8c  A r guenon ,  8c  les  Secheries  de  Cor- 
n  juallle ,  fous  lefquelles  Chaftellenies  y  a  plufîeurs 
àSaronnies  ôt  autres  Seigneuries  8c  Vicomtes  de  boa 
&  grand  revenu,  fuffitanc  8c  capable  de  recevoir  Se 
maintenir  les  nom ,  titre  Se  dignité  de  Duché  &  Pai- 
rie :  Pour  ces  caufes  8c  autres  confiderations  deflus 
touchées  &  déclarées,  parl'advis  8c  délibération  de 
noftre  très- honorée  Dame  &  m  ère ,  d'aucuns  Prin- 
cesde  noftre  fang&  lignage,  6t  autres  notables  per- 
fonnages  &  gens  de  noftre  Confeil ,  avons  par  ces 
préfentes  crée ,  érigé ,  &  de  noftre  propre  mouve- 
ment,  certaine  science ,  grâce  &  libéralité  fpeciale  , 
pleine  puiflanec  &  authorité  Royale ,  créons  8e  éri- 
geons ledit  Comté  &  Seigneurie  de  Penthievre,  Tes 
appartenances  8c  dépendances,  en  nom ,  titre,  di- 
gnité ,  prérogative  &  prééminence  de  Duché  &  Pai- 
rie de  France  ;  voulons  &  nous  plaift  ledit  Comté 
de  Penthievre,  Terres  &  Seigneuries  dépendantes 
d'icelui ,  eftre  déformais  dites  &  appellées  Duché  8c 
Pairie ,  pour  en  jouir  Se  ufer  perpétuellement  8c  a 
toujours  par  noftredit  coufin  de  Luxembourg,  8c 
•près  fon  décez  par  lès  hoirs,  fuccefleurs ,  tant  maf- 
les  que  femelles ,  l'aifné  Si  plus  capable  d'iceux ,  neï 
&  procréez  de  noftredit  couGn  en  loyal  mariage,  Se 
les  eniâns  malles  &  de  malle  en  malle  à  perpétuité 
qui  defeendront  des  mafles ,  Se  femelles  nez  8c  pro- 
créez en  mariage  de  noftredit  coufîn ,  &  en  tiltre 
de  Duc  8t  Pair  de  France,  &  noftredit  coufîn  &  fef- 
dira  fuccefleurs  eftre  dits,  nommez  Se  appeliez,  te- 
nus ,  cenfez  &  réputez  Ducs  de  Penthievre  8e  Pairs 
de  France ,  en  tous  aétes ,  lieux  8c  endroits ,  8c  tout 
ainfi  que  les  autres  Pairs  font  appeliez ,  Se  jouifleot 
Se  ufent  des  droits  de  Pairie,  tant  enJuftice,  Sceau* 
ce ,  Jurifdiâion ,  qu'autres  droits ,  honneurs ,  au- 
thorité, prérogatives,  8c prééminences  appartenans 
â  dignité  de  Duc  8c  Pair  de  France,  8c  dont  les  au- 
tres Ducs  8c  Pairs  de  noftre  Royaume  ont  par  ci-de- 
vant accouftumé  jouir  8c  ufer,  jouiffent  8c  ufent  de 
prêtent  ;  lequel  Duché  8c  Pairie  noftredit  coufîn  8c 
fesenfans,  tant  mafles  que  femelles,  8c  les  encans 
mafles  deicendans  d'iceux ,  comme  dit  eft  ,  tien- 
dront à  foi  8c  hommage  de  nouî  &  de  la  Couronne 
de  France  ;  8c  à  cet  effet  avons  diftrait ,  défuni  8c  dé- 
membré ,  défuniflons  8c  démembrons  par  ces  pré- 
fentes ledit  Duché  Se  Pairie  de  Penthievre  du  Duché 
de  Bietaigue ,  pour  le  regard  de  la  foi  èt  hommage , 
&  des  droits  dépendans  de  Pairie,  tant  feulement , 
sans  ce  que  les  Ducs  Se  Pairs  dudit  Duché  8c  Pairie 
pour  ce  foyent  forclos  6c  privez  d'affilier  aux  Eftats 
du  pays  de  Bretaigne ,  comme  les  Comtes  de  Pen- 
thievre ont  accouftumé  d'y  affilier ,  8c  ufer  de  tous 
les  autres  droits ,  exemptions,  franchifes  8c  libertez, 
commodicez ,  auchoricez  8c  prérogatives  que  leOits 
Comtes  de  Penthievre ,  &  autres  Comtes  8c  Barons 
mouvans  de  noftredit  Duché  de  Bretaigne  doivent 
&  ont  accouftumé  jouir  8c  ulêr  ;  Se  pour  le  foula- 
gement,  tant  de  noftredit  coufîn  8c  fuccefleurs  que 
de  leurs  fujets  8c  hommes ,  8c  affin  qu'ils  ne  toient 
foulez ,  fi  pour  le  fait  de  la  Juftice  8c  Jurifdiâion  ils 
cftoient  diftraits  de  noftredit  pays  de  Bretaigne, 
voulons  ôc  nous  plaift  que  les  caufes,  tant  civiles 
que  criminelles  dudit  Duché  reflortent  nuement  Se 
direaeroent  par  appel  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Bretaigne ,  fors  &  excepté  les  caufes  concernant 
le.  droits  de  Pairie  8*  dépendances  d'icelui  ;  8c  le- 
quel Duché  &  Pairie  de  Penchie-re  nous  avons  di- 


ftraice ,  eximée  8c  exemptée ,  diftrayons  ,  eximons 
Se  exemptons  de  tous  nos  autres  Juges ,  Coun  Se 
Jurifdiâions  pardevant  iefqaels  ils  autoient  accou- 
ftumé reflbrar  auparavant  cette  préfente  création 
ficc.  Donné  auPlefljx  lezToursau  mois  de  Septem- 
bre l'an  1 5<S"s>.  Dtt  Atibhitid*  Fmbstvrt. 

"  1  ■■  ■         *  1  -— 

Brevet  dt  Ctpittme  de  <,  o.  hommes  d'armes  pour 
le  S teur  de  Guemené* 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  a 
tous  ceulx  qui  ces  préfenres  lettres  verront ,  la- 
lut.  Commenousayons  eftéadveitisdutrefpas  puis 
n'agueres  advenu  du  Sieur  de  la  Roue ,  qui  eftoit  Ca- 
pitaine d'une  compaignie  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  nos  ordonnances,  au  moyen  de  quoi , 
eftant  à  préfertt  ladite  compaignie  vacante,  eft  à 
nous  dV  pourvoir  de  pertonnaige  à  nous  agréable , 
8c  qui  foie  pour  icelle  compaignie  tenir  belle ,  bien 
compleâe,  8c  en  bon  eftat  8c  ecquipage,  de  nous 
faire  fervir  aux  occafîons  qui  fe  pourront  cy-après 
préfenter  j  (avoir  faifons ,  que  pour  l'entière  8c  par- 
faitte  confiance  que  nous  avons  de  la  perfonoe  de 
noftre  cher  Se  bien  aîné  coufîn  le  Sieur  de  Gueme- 
né  Loys  de  Rohan ,  enfemble  du  zelle  8c  affeâion 
qu'il  a  à  noftre  fer  vice,  &  au  bien  ôc  profperitc  de 
nos  affaires,  ayant  auffi  efgard  8t  conlideration  1  la 
maifon  dont  il  eft ,  qui  faift  que  de  tant  plus  nous 
l'avons  en  fîngulierc  recommandation»  avec  le  de- 
fir  de  le  bien  &  favorablement  craiâer  le  gratifier  ; 
Pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce  nous  mou  van  >  avona 
à  icclui  Sieur  de  Guemené  donné  8c  oétroyé ,  don- 
nons 8c  oAroyons  par  ces  préfentes  l'eftat  8c  charge 
de  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  noa 
Ordon  nances ,  dont  n'agueres  avoir  la  charge  &  con- 
duite le  Sieur  de  la  Roue ,  pour  ladite  compaignie 
dorefnavant  conduire  ou  faire  conduire  8c  comman- 
der &  exploiter  par  ledit  Sieur  de  Guemené  ès  lieux 
8c  endroits,  ôt  ainfi  que  par  nous  on  noftre  très- 
cher  8c  trés-amé  frère  le  Duc  d'Anjou  Se  de  Bour* 
bonnois  noftre  Lieutenant  General,  lui  fera  com- 
mandé 8c  ordonné  pour  noftre  fervke  8cc  En  tef- 
moing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Durtal  le  i  5 .  jour  de 
Mars  l'an  de  grâce  1 5  70. 8c  de  noftre  règne  le  id. 
Par  le  Roy,  Monfeigneur  fon  frere  8c 
General  préfent.  Tutti  dt  GmtmtH. 


itflio»  donnée  p*r  M.  de  Bouilié  k  Je*»  dit 
Setderu  Sieur  de  Kcrgtntel. 

LE  Seigneur  de  Bouillé  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Bretagne 
en  l'abfence  de  Monfeigneur  le  Dec  de  Montpen- 
fter,  au  Sieur  de  Kergantel  Cduc  Pour  ce  qu'il  a  plu 
à  ladite  Majefté  nous  commander  que  pour  rompre 
&  empefeher  l'exécution  des  deffems  que  peuvent 
taire  les  ennemis  contre  le  bien  de  fon  /Service  8c  la 
confervarion  de  ce  pays ,  nous  y  eroployeroris ,  fé- 
lon que  les  occadons  lè  préièmeronc ,  les  conUHlt 
nés  ;  Se  parce  que  à  cet  effet  eft  requis  lenr  bailler 
des  chefs  pour  leur  conduite ,  8c  en  donner  la  char- 
ge à  aucuns  Gentils  hommes  qui  font  jftir  les  lieux* 
fufTîfans  8c  capables ,  comme  avons  fait  en  plufieurs 
endroits  de  ce  pays ,  à  cefte.caufe  nous  confians  ds 
vosfens ,  fidélité  &  luffifance  ,  vous  avons  commit 
8c  député/commettons  &  députons  par  ces  pr «Ten- 
tes pour  avoir  la  charge  des  communes  des  Paroi  fies 
de  Pfoemelin ,  Mooftouer-Radenac  fit  Moreac  eq 
l'Evefché  de  Vannes ,  les  faite  tenirxn  bon  équipa» 
ge  d'aunes,  [eor  fjuit  frire  mooftu  8c  reveue,  aiant 
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commandement  de  nous  ,  &  de  les  employer  aux 
becafionsqui  fc  prefenteront  pour  la  conservation 
de  cedit  pays ,  mcfmc  à  la  garde  3t  defenfe  de  la  cô- 
te ,  3c  prendre  quelqu'un  de  vos  voifins  fuf&fans 
poureftre  Lieutenant  8:  exécuter  en  noftre  abfence 
noftrcdite  charge  ;  lesquels  habitans  &  communs 
défaites  Paroilïcs  achèteront  une  «nfeigne  &  un 
tambourg  avec  armes  qui  leur  font  requifes,  & 
comme  leur  moyen  &  puitruncé  porte ,  8c  vous  obéi- 
ront en  ce  que  leur  ordonnerez  concernant  voftre 
charge.  De  ce  taire  vous  donnons  puilTance ,  autori- 
té cV  commilfion ,  mandant& commandant  aux  Ca- 
pitaines, Commiflliircs,  Officiers  de  Juftice  ,&  au- 
tres députes  à  faire  les  montrées  &  reveues  des  fu- 
jetsau  Ban  &  Arriereban  dudit  Evefchéde  Vennes, 

que  &  les  mineurs  du  Kefto  8c  de  Guen- 

nance ,  dont  vous  avez  la  garde  ,  enfemble  voftre 
Lieutenant,  exemptez  8c  déchargez  du  fer  vice  per- 
fonnel  &  contribution  que  pouvez  devoir  aud.  Ar- 
riereban ,  comme  vous  en  exemptons  Se  déchar- 
geons par  ces  prefenecs ,  par  lelquclles  ordonnons 
en  outre  à  tous  qu'il  appartiendra ,  vous  élire  à  l'e- 
xécution d'icelles  aidans  &  entendans  fans  difficulté. 
Fait  â  Nantes  fous  noftre  fein  &  cachet  d'armes  le 
3.  jour  d'Avril  1  570.  Signé  ,  Bouillé.  Et  plui  hat , 
par  mondit  Seigneur,  Marfoullier.Prw  fui  l'ttiginal 
(m.  far  M.  du  Botdtru. 

Le  Seigneur  de  Bouille  Concilier  au  privé 
"Confeil  du  Roi  ,  8c  fon  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bretagne  en  l'abfcnce  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Montpcnllcr,  falut.  Parce  que 
nous  avons  mandé  noble  homme  Jehan  le  Bod- 
faeru  Sieur  de  Kergantel  nous  venir  trouver  la  part 
que  nous  ferons ,  avec  armes  &  piftolets  pour  le 
lervice  du  Roi  ,  mandons  à  tous  le  laider  palîer  li- 
brement avec  icelles  fans  lui  faire  ni  donner  aucun 
ennui ,  deftourbier  ni  etnpefchement.  Fait  à  Ren- 
nes le  1 6 .  jour  d'Oôobre  l'an  1  j  7  z .  Signé ,  Bouil- 
le. Ibidem. 

■  - 

Charles  IX.  k  Saint  Malo. 

LE  mercredi  14.  Juin ,  vigile  de  la  Fefte-Dieu, 
l'an  1570.  Charles  IX.  vint  à  S.  Malo  ,  eflant 
parti  de  Dinan  fur  les  gallions  que  les  Malouins  y 
avoient  menez ,  defeendit  au  chafteau  de  Solidor. 
La  Reine  fa  mère ,  Marguerite  fœur  du  Roi ,  les 
Cardinaux  de  Lorraine  8c  de  Bourbon  defeendirent 
à  la  folTe  fur  les  trois  heures ,  &  toft  après  fur  les 
quatre  heures ,  le  Roi  accompagné  du  Duc  d'An- 
jou fon  frère ,  du  Chevalier  d'Angoulefme  frère  ba- 
ftardduftoi,  du  Marquis  de  Mayenne  puifné  de 
Guife,  du  Comte  duLUdc.de  LelTe  Capitaine  des 
Gardes ,  Villcclerc  Gouverneur  du  Duc  d'Orléans, 
du  Comte  de  Raiz  &  fa  femrhe ,  Pontgui  Rambouil- 
let, du  Rivati,  de  Bouillé  &pluficurs  autres  Sei- 
gneurs 8r  Chevaliers  de  l'Ordre  ;  il  y  fut  receu  des 
habitans  fous  les  arrnes ,  &  des  enfans  arme?.  d*arcs 
&c.  il  affilia  à  Vcfprcs ,  &  lelendemain  1 5 .  à  lapro- 
ce/Eon  générale  a  laquelle  eftoient  les  ci-deflus , 
avec  M.  ÏEvefque  de  5.  Màlo  Guillaume  Ruîc  Ab- 
be  de  .  . . .  Confefleur  8c  Aumofnier  du  Roi,  n'ef- 
tant  encore  receu  ne  facré  ,  pourtant  qu'il  n'a  en- 
core receu  fes  Bulles ,  l'Evefque'de  Digne  ,  lequel 
porta  le  Saint  Sacrement  à  la  proceffion  ,  de  Lodc- 
ve  Aumofnier  de  la  Reine  ;  alfifta  à  la  grand-Mefïc, 
8c  dans  l'aille  droite  de  la  grande  Eglife  toucha 
zoo. malades  des  étrouelles.  Sur  les  quatre  heures 
du  foir  alla  avec  la  Reine ,  fon  frère  8c  la  plufpart 
des  fufdits  à  Cczambre ,  &  revint  coucher  à  Saint 
Malo.  Le  lendemain  it  fut  Ipcâateur  d'un  combat 
Preuve*.  Time  III. 
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naval ,  où  l'on  coula  un  gallion  fans  blefTer  perfbn- 
ne.  Le  lendemain  il  fut  par  Cancale  coucher  à  Dol. 

Guillaume  Ruzé  ne  fut  point  (àcré,  mais  api  es 
avoir  efté  Evcfque  nommé  pendant  deux  ans ,  il  fis 
démit  en  faveur  de  François  Thorrié  Abbé  de  la 
Vieuville  ,  8c  Gentilhomme  du  diocele  de  Vannes , 
fc  retenant  Une penfion  de  5000.  liv.  S'cftant  en- 
fuitc  démis  en  faveur  de  Charles  de  Bourgneuf ,  & 
voulant  revenir  depuis,  ne  fut  que  Grand  Vicaire 
dudit  de  Bourgneuf.  Regifirtt  it  CEgiife  de  Saint 
Malo- 


Lettre  de  U  Reme  en  faveur  de  la  veuve  ©•  en- 
fant de  ClêMie  de  Langan  Steur  de  B.,sfevrier. 

CAtherinè  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  Fran- 
ce ,  mere  du  Roy ,  Dame  du  chafteiu  du  Loir, 
à  noftre  trés-cher  6c  féal  Chancellier  6c  Confeiller 
au  Confeil  privé  du  Roi  noftre  trés-cher  Situr  8c 
ttls ,  Médire  Manin  de  Bcâune  Abbé  de  Coulombz 
falut  8c  dilcâidn.  Sç avoir  vous  fàiions  que  nous , 
ayant  efgard  aux  bons  ,  agréables  8c  recoramanda- 
blesfervices  que  a  ci-devant  faits  au  Roi  noftre  très 
^er  Sieur  &  (Us  &  a  nous  le  feu  Sieur  de  Boisfe- 
Tier ,  lut  vivant ,  (on  Maiftrc  d'Hoftel  fie  le  noftre. 
Gouverneur  de  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté 
au  pays  de  Vandomois ,  &  defirans  iceux  reconnoi» 
tre  envers  fa  Veufve  .  citant  bien  records  &  mémo- 
ratiVe  de  la  permiffion  par  noUs  à  lut  ci-devant  ac- 
cordée de  rélider  cri  noftre  chafteau  dudit  chafteau 
du  Loir ,  avons  de  nouveau  permis,  accordé  &  oc- 
troyé 1  ladite  veufve.  qu'elle  avec  lès  enfans  &  fa- 
mille puilTe  demourer  &  s'habituer  en  noftred.  châ- 
teau ;  vous  mandons  8c  nous  plaift  que  icelledité 
Veufve  ait  en  icelui  chafteau  fon  entrée  Si  yfTue , 
enfemble  fel'dits  enfans  &  famille  fans  empêche- 
ment, tout  ainfi  que  l'avions  ci-dcVani  accordé  aud. 
feu  Sieur  de  Boisfevrier  .  tant  qU'il  nous  plaira.  Si 
vous  mandons  Sec.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye 
le  z.  Aouft  1570.  S  igné,  pat  la  Royne  mere  du 
Roy  ,  Pinart.  Et  fitlle  tn  art  nuge.  Prit  fur  t'orig. 


Erection  de  la  terre  de  Guemené  en  Principauté. 

Z"1  Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
V-/  tous  préfens  &  a  venir  ,  lalut.  Syavoir  fuifons 
que  pour  la  (uigulierc  recommandation  en  laquelle 
nous  avons  le  bien  3c  affaire  de  noftre  rréscher  8C 
bien  amé  coufîn  Loysde  Rohan  Chevalier  de  no- 
tre Ordre ,  &  Capitaine  de  50.  hommes  d'armes  de 
nos  ordonnances ,  Seig.  de  Guemené  .delà  Roche- 
moifart,  de  Léon,  Triffàvain,  Plouhinec,  Ille  dé 
Groy  ,  Plockernevel ,  Pfouray ,  Saint  Carradec,  dé 
leurs  appartenances  8c  dépendances .  tant  à  caulè  des 
grands ,  agréables  3c  recommandablcs  fervices  que 
les  progemteurs  St  prédecefleurs  ont  fait  par  ci-ac- 
Vantà  nos  prédecefleurs  Rois  8c  au  bien  publicqdo 
ce  Royaume  ,  à  la  conduite  8c  direction  des  plus 
grands  8c  importans  affaires  d'icelui,  que  auflt  en 
confîderàuon  que  la  Maifon  dont  ileltitfueft  l'une 
des  plus  anciennes  &  illuftres  de  l'Europe ,  ayant  de 
tout  temps  eu  alfiance  avec  les  plus  grands  Rois  de 
la  Chrcfticnté  ;  6t  davantage  elle  eft  rendue  plus  il- 
luftrée  &  plus  claire  parles  grandes  vertus  8c  loua- 
bles mérites  des  prédecefTeurs  d'icelle  ;  Se  voulant 
dcpluscn  plus  faire  congnoiftre  a  un  chacun  la  gran- 
de faveur  que  nous  portons  1  icelui  Seigneur  de 
Guemené ,  non  feulement  pour  les  caufes  &  confi- 
deiations  deQufdites ,  mais  auftîprrurles  recomman- 
dablcs vertus  8c  qualités  qui  (ont  en  lui;  defirans  la- 
dite terre  de  Guemené  8c  autres  fufdites  fefdites  ter* 
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res  Se  pofTeffions  eftre  fit  demeurer  à  perpétuité  il- 
luftrées  &  décorées  de  titres  (erttffe*à*nt  À  U  pon- 
deur de  fd  Msiftnfr  à  U  qutlilide  ftfditi  frtdeccfltUTt 
&  dtlui,  deuement  advertis  que  les  Chaftellenies  , 
terres  3c  Seigneuries  de  Gucmené ,  Rochemoifan , 
fiefs  de  Lcon ,  TrifTavain,  Plouhinec,  l'IfledeGroy, 
PJoekerneveJ.Plouray,  Saint  Carradec,  leurs  appar- 
tenances &  dépendances  fituécs  Se  affilés  en  nos  pays 
&  Duché  de  Bretaigne  au  diocefè  de  Vannes ,  font 
de  grande  valeur  &  revenu  par  chacun  an  ;  &  davan- 
tage que  lefdites  Chaftellenies  font  de  telle  eften- 
due  qu'elles  contiennent  en  foi  trente-cinq  grandes 
&  fpacieufes  paroifles ,  fans  ce  que  facilement  y 
peut  eftre  adjoufté  des  autres  terres  prochaines  ap- 
partenans  audit  Seigneur  de  Guemené  ;  tellement 
que  ladite  Chaftellenie  de  Gucmené  avec  les  autres 
ci-deflus  nommées,  confiderans  la  grande  eftendue 
fit  revenu  d'icelle  ,&  que  c'eft  t  une  des  plus  ilhiftrcs 
Maifons  de  tout  le  pays  de  Baffe  Bretaignc,  peut 
eifement  fcuiftenir  &  obtenir  de  nous  le  nom,  titre 


fit  qualité 


ipaucé  ;  joint  auffi  que  de  ladite 


Chaftellenie  de  Guemené  fie  autres  fufdi  tes  dépen- 
dent grand  nombre  de  fiefs  &  vdTaux ,  &  qucaud. 
lieu  de  Guemené  y  a  ville  &  maifon  de  grande  # 
ancienne  marque ,  où  les  prédeceffeurs  dudit  Sei- 
gneur de  Guemené  (bulloient  faire  anciennement 
leur  principale  demeure  Si  retraite ,  fie  de  laquelle 
ledit  Seigneur  de  Guemené  porte  le  nom  ,  comme 
eftant  plus  illuftre  que  aucune  des  autres  terres  fie 
Seigneuries  qui  font  aujourd'hui  en  fa  poffeffion  : 
pour  çes  caufés  &  autres  bonnes  fie  raisonnables  con- 
fïderations  à  ce  nous  mou  vans  ,  nous(  parfadvis  Se 
délibération  de  la  Royne  noftre  très- honorée  Da- 
me fie  mère,  de  nos  très- chers  &  rtés-amez  frères 
les  Ducs  d'Anjou  Se  d'AIençon ,  Se  autres  Princes  de 
noftre  feng ,  Si  autres  grands  Se  notables  perfonna- 
ges  de  noftre  Confeil  )  avons  lefdites  Chaftellenies, 
terres  &  Seigneuries  de  Guemené.Rochemoifan, fiefs 
de  Léon,  TrifTavain  ,  Plouhinec,  l'ifle  dcGroy, 
Plockcrnevel,  Plouray ,  Saint  Carradec ,  leurs  ap- 
parnances  &  dépendances  par  ces  préfentes  créé  5c 
Crigé,  fit  de  nos  certaine  (cience ,  grâce  fpeciale, 
pleine  puifîance  Se  autorité  royale ,  créons  Si  éri- 
geons en  titre,  nom  St  qualité  de  Principauté foubi 
lé  nom  de  Guemené ,  defquels  nous  la  décorons  , 
pour  par  noftredit  coufin ,  fes  hoirs ,  fuccetTeurs  Se 
ayans  caufe  ,  en  joir  efdits  noms,  titre  &  qualité 
de  Principauté  ,  avec  tels  Se  femblables  droits  ,  au- 
toritez ,  privilèges  ,  prérogatives  6c  prééminences 
dont  ont  accoultumé  )oir  &  ufer  les  autres  ayans  ce 
titre  de  Principauté  par  création  Se  éreâion  de  nous 
fie  de  nos  prédeceffeurs ,  tant  en  fait  de  guerre ,  ad 
(emblée  de  Nobles,  que  en  tous  autres  lieux  &  ac- 
tes. Et  pour  augmenter  &  amplifier  le  revenu  de  la- 
dite Principauté ,  affin  de  mieux  &  plus  convena- 
blement fouAenir  ce  titre ,  nous  avons  (  de  l'advb 
&  confentement  d'icelJe  Doftreditc  Dame  &  mère , 
te  trés-chers  &  trés-amez  frères  )  joindz  Si  unis , 
joingnons  &  uoiflons  perpétuellement  par  cefdites 
préfentes  lefdites  Chafteuenies  ,  terres  Se  Seigneu- 
ries de  la  Rochemoifan ,  Léon ,  Triftavain ,  Plouhi- 
nec , l'ifle  de  Groy  ,  Ploekernevel,  Plouray,  Saint 
Carradec  ,  leurs  appartenances  &  dépendances ,  te- 
nu: Se  poffedez  à  toujours  par  le  Prince  de  Gueme- 
né ,  eftans  membres  Si  de*  appartenances  fie  dépen- 
dances de  ladite  Principauté,  à  la  charge  toutefois 

3u'il  ne  fera  aucunecholê  innovée  tant  1  la  juftice  or- 
inaire  defdits  l^eux,  que  aux  appellations  &  ref- 
l'oriz  d'icelle  .  &  qu'elles  reffortent  directement  fie 
lans  moyen  au  lieu  où  elles  ont  accouftumr  reflor- 
tir  par  ci-devant ,  Se  qu'il  nefoit  pareillement  rien 


innové  pour  le  regard  du  droit  de  la  fucceffion  de  la 
dite  Principauté  fie  autres  deppendans  d'icelle  de  des 
couftumes  dudit  pays  de  Bretaigoe ,  le  [quelles  do  us 
,  voulons  eftre  &dcmeuicren  leur  entier,  nonobfUnt 
ladite  éreâion  &  création  de  Principauté.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  préfentes  à  nos  amer  Se 
féaux  ConfeiLlers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Tréforiers 
de  France  Se  Généraux  de  nos  Finances  audit  pays 
de  Bretaigne ,  Senefchal  de  Vannes  ou  Ion  Lieute- 
nant, &  a  tous  nos  autres  Juihciers  ,  Officiers  Se 
fubjetts ,  Se  à  chacun  d'eux  fi  comme  à  lui  appar- 
tiendra ,  que  nos  préfentes  création  fit  érection  de 
ladite  Principauté,  union  ,  incorporation  &  décla- 
ration ,  ftatut ,  ordonnance  &  vouloir  ils  entretien- 
nent ,  gardent  Se  obfervent ,  Si  lacent  de  point  en 
point  obferver ,  lire ,  publier  Se  enregiftrer ,  &  d'i- 
ceus  noftredit  coufin  Prince  de  Guemené,  fes  fuc- 
cefleurs  fie  ayans  caufe  joir  &  ufer  plaincment  & 
paifiblement  par  la  forme  fie  manière  que  deffiis  eft 
dit.  ce  flan  t  &  faifânt  ceffer  tous  troubles  Si  empei- 
ebemens  au  contraire}  cartel  eft  noftre  plaifir , 
nonobftant  quelconques  Edits ,  Statuts ,  Ordon- 
nances ,  Couftumes ,  Mandemcns ,  reftrinÔions  ou 
détentes  à  ce  contraires  ;  aùfquelles,  enfembleaux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus ,  nous 
avons  par  ces  préfentes  pour  cène  fois  dérogé  &  dé- 
rogeons. Et  afin  qui  ce  fbit  chofe  ferme  Se  eftable  à 
toujours ,  nous  avons  fâiô  mettre  &  appolèr  noftre 
feel  à  cefdites  préfentes.  Donné  1  à  Monceau!»  au 
mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  1 570.  Se  de  no- 
ftre règne  Je  xo.  Auftpgni,  Charles.  Etfn  le  ttfti, 
par  le  Roi ,  Fizes.  Titre  de  Guemené. 

trovifiont  dm  Gmvtrntment  de  Bretagne  pour  le 
Dru  de  Montfenfeer. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  I 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront .  fâ» 
lut.  Comme  appert  gu'il  a  pieu  à  Dieu  sppellër  1 
foi  noftre  trés-cber  Si  trés-amé  coûta  Baftien  da 
Luxembourg  Duc  de  Painthievre,  Pair  de  France , 
Sieur  de  Martigues,  Gouverneur  Se  noftre  Lieute- 
nant Général  en  nos  pays  Si  Duché  de  Bretaigne , 
&  qu'il  ait  efté  à  noftre  grand  regret  tué  par  les  en- 
nemis de  noftre  Royaume  devant  noftre  ville  de 
S.  Jean  d'Angely  ,  lors  poflêdée  &  détenue  par  eux , 
ayant  tenu  Se  exercé  ledit  Gouvernement  jufques 
au  temps  de  fontrcfpas  avecques  les  autres  grandes 
&  honorables  charges  &  effets  qu'il  a  eus  du  vivant 
des  feus  Rois  Henry  fit  François  II.  nos  tres-bono- 
raz  Seigneur  père  Se  frère,  &  depuis  noftre  advene» 
ment  à  la  Couronne  avecq  noftre  grand  contente- 
ment Se  fatisfàdion  ;  auquel  Gouvernement  defi- 
raot  fingulicrement  pourvoir  de  perfonnage  de  telle 
convenable  dignité  Se  expérience  qull  puiftè  fatb- 
fàire  à  ladite  charge  ,  &  contenir  par  fa  vertu  &  au- 
torité le  peuple  defdits  pays  &  Duché  en  bonne 
paix  Se  tranquillité,  &  en  noftre  obéiflance ,  iça- 
voir  taisons  que  ne  pouvans  à  cet  effet  taire  meil- 
leure ne  i  nous  plus  agréable  élection  que  de  laper- 
fonne  de  noftre  très-cher  8c  trés-amé  coufin  Loyi 
de  Bourbon  Duc  Je  Montpenfier,  Pair  de  France, 
fie  considérant  la  proximité  du  fang  Se  lignage  donc 
il  nous  touche,  la  bonne  Si  naturelle  affedion  fie 
dévotion  qu'il  porte  â  nous  fit  au  bien  de  nos  affai- 
res ,  tes  grandes  &  rares  vertus ,  vaillance  &  pruden- 
ce Si  expérience  au  fait  des  armes ,  laige  conduite  fie 
bonne  diligence ,  avecq  les  mémorables,  dignes  fie 
recommandables  fervices  qu'il  a  de  fî  long-temps 
faiz  aux  feux  Rois  nos  nés-honorez  ayeul,  pere  fit 
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frère,  fie  i  nous  en  tant  de grands  fit  louables  acres 
fie  exploits  de  guerre ,  fie  autres  grandes  &  importan- 
tes charges  qu'il  a  eues  ez  plus  difficiles,  dangereux 
&  grandes  affaires  de  noftre  Royaume)  singulière 
afteôion  &  bonne  volonté  qu'il  a  porté  au  bien ,  re- 
pos fie  tranquillité  dé  nos  fujecs  t  pour  ces  caufes  Se 
autres  bonnes  fie  grandes  coofideratioos  à  ce  nous 
mou  vans  »  &  pour  la  parfaite  affurance  que  nous 
avons  qu'il  fera  pour  fe  bien  &  vertueufement  em- 
ployer a  l'entier  debvoir*  exercice  fie  adminiftra- 
tion  dudit  Gouvernement ,  au  bien  ,  repos  &  utili- 
té de  nos  fujets  habitans  dudit  pays.de  l'ai  vis  delà 
Royne  ,  noftre  trés-honorée  Dame  &  mere,  noftre 
très  cher  &  très-aimé  frère  le  Duc  d'Anjou  &  de 
Bourbonnays  noftre  Lieutenant  General  par  tout 
noftre  Royaume  \  des  autres  Princes  de  noftre  làng 
&  Seigneurs  de  noftre  Conseil  >  avons  noftredit 
coufin  le  Duc  de  Monpanfier  fàiâ ,  conftitué ,  or- 
donné fie  eftabli  ,  failons,  conftituons  fit  eftablif- 
fons  Gouverneur  fie  noftre  Lieutenant  General  en 
nofdits  pays  fie  Duché  de  Brecaignc  ,  &  icclui  eftat 
charge  fle  office  lui  avons  donné  fit  oâroyé ,  don- 
nons fie  oâroyonspar  ces  prelèntcs pour  l'avoir,  te- 
nir fie  dorcfiiavant  exercer  aux  honneurs,  autorités, 
prérogatives ,  prééminences ,  franchifes  .ffriges ,  et 
tats,  penGons,  bienfaiâs ,  droiâs ,  proffits,  reve- 
nus &  émolumens  accouftumez  ,  fie  qui  appartien- 
nent ,  Bc  tels  &  femblablei  que  les  avoir  fie  prenoit 
noftredit  coufin  le  Duc  de  Painthicvre ,  avecq  fa- 
culté ,  puiflànce  U  auâorité  de  tenir  nos  bons  & 
loyaux  fubjeâs  defdits  pays  fie  Duché  en  fobéiflan- 
ce  qu'ils  nous  doivent  fit  nous  ont  toujours  portée, 
repos,  tranquillité  &  union ,  de  faire  obéir  aux  Ar*- 
refts ,  Sentence  &  appointeraient  qui  feront  donnes 
par  nos  Cours  de  Parlement,  &  autres  Jufticiers  8c 
Jurifdiôions  d'iceux  nofdits  pays  fit  Duché  ;  d'al- 
ler ,  entrer  de  affilier  en  noftredue  Cour  de  Parle- 
ment de  Bretaigne  toutes  les  fois  que  bon  lui  fem- 
blcra  |  fit  où  noftredit  coufin  le  Duc  de  Montpel- 
lier auroit  befoin  d'avis  pour  aucunes  chofes  concer- 
nant le  biens  de  noftre  iêrvice  fit  de  nos  fubjeâs , 
de  pouvoir  appdler  quelques  vieux  des  Conféillers 
de  noftre  Cour  de  Parlement  de  ce  pays  pour  lui 
«ffifter,  fit  faire  aflembler  ladite  Court  de  Parle- 
ment de  Bretaigne  quant  l'occafion  de  noftre  fervi- 
ce  le  requerra  i  de  pouvoir  lever  les  francs-archers 
eflus ,  les  commettre  quant  vacation  y  écherra  aux 
eftats  de  Commiflaires  ,  Capitaines  de  nos  Bans  Se 
Arriereban,  francs  archers ,  &  i  toutes  autres  char, 
ges  fit  offices  plus  amplement  déclarées  par  nos  Edits 
fie  Reglemens  fur  ce  faits ,  fie  pourveoir  aufli  àux 
gardes  de  la  cofte ,  tant  de  ceux  qui  ont  charge 
pour  le  fait  de  la  guerre ,  que  de  ceux  qui  doivent 
vifiter  les  navires  fie  autres  vaiffeaux  qui  entrent  fit 
fortent  ,affin  qu'il  n'entre  fit  loit  tirée  aucune  chofe 
prohibée  fie  défendue  ;  de  pourveoir  aux  eftats  de 
nos  penfionnaires  ordinaires  dudit  pays,  tout  ainfi 
que  noftredit  coufin  le  Duc  de  Penf hievre  faifbit  ; 
de  mander  fie  faire  aflembler  les  Nobles,  Barons, 
vaflaux  &  fubgets  à  nos  Ban  fie  Arriereban  ,  pour 
nous  venir  faire  fervice  félon  le  debvoir  de  leurs 
Fiefs  quand  befoin  fera ,  &  en  taire  faire  les  mon  ft  r  es 
fie  reveues ,  &  pourveoir  i  la  conduite  d'iceux  ,  et 
gard ,  fuperintendance  fie  correction  (urtous  fie  cha- 
cun les  Capitaines  fie  gens  de  guerre ,  tant  de  nos 
ordonnances ,  gens  de  pied ,  morte-payes ,  Prevofts 
de  nos  Marefchaux ,  que  autres  eftats  de  prêtent  fie 

Îui  pourroient  eftre  ci-aprésen  iceulx  nofd.pays  fit 
)uché ,  iciux  employer  en  la  garde ,  confervation 
&  deffènfe  defdits  pays  fie  chofe  publiquedlceulx, 
ainfi  que  befoin  fera  fie  que  l'affaire  le  requerra»  St 
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pour  ce  faire  mander  6:  faire  venir  devers  lui  iccUx 
Capitaines  ce  gens  de  guerre  pour  Iss  envoyer  en 
telles  villes ,  places  fie  lieux  qu'il  cognoiftra  élire  af- 
faire ,  fit  icellcs  les  faire  tenir  eniëmblc  fie  les  dépar- 
tir par  le»  garnifons  qu'il  leur  ordonnera  fie  fera  or- 
donner ,  eitablir  fie  faire  drclfer  au-dedans  de  nof J. 
pays  «t  Duché  les  eftappe»  necclTai/es  pour  les  pal- 
iaiges  defdits  gens  de  guerre  &  autres  paflam  re- 
paflans  par  iceux  ,  les  faire  vivre  en  bon  ordie .  ju- 
ftice  8c  police  félon  fie  enfuivant  nos  Ordonnances 
fur  ce  faites ,  en  les  leur  Ciifanr  garder  fie  inviolabk- 
ment  obferver  i  fie  fi  aucuns  defdits  gens  de  guerre 
deiTufdits  enrraignoient  nofdites  Ordonnances  .  les 
leur  faire  réparer,  fie  aufli  li  par  eux  ou  aucuns  d  eux 
durant  qu'Us  foient  en  icelui  noftredit  pays  aucunes 
rébellions  ou  défobéiflances ,  ou  autres  maux ,  pa- 
ieries ,  exactions  fie  infollancc  eftoient  faites  ,  com- 
mifes  fie  perpétrées .  (Se  faire  faire  la  jùftice  k  puni- 
tion ,  correâion  &  réparation ,  en  forte  nue  les  au- 
tres y  puiffent  prendre  exemple  j  faire  tenir  loche- 
mins  ,  ponts «paffaiges  &  deftroits  en  noftredit  pays 
en  bon  &  l'umlant  eftat  fie  réparation  ,  feurs  &  li- 
bres, tant  pour  les  perfonnes  qui  ont  à  pafler,  que 
pour  conduites  &  voitures  de  la  marchandife  i  avoir 
efgard  lùrles  eftiangers  fie  autres  perfonnes  paflans 
fit  repaflans  par  nofdits  pays ,  mei'me  en  temps  de 
guerre  ,  veoir  fie  vifiter  les  pacquets  de  lettres  qu'ils 
porteront ,  fie  s'ils  fe  trouvoient  contraires  fit  préju- 
diciables à  nos  Koyaiime ,  pays  cV  fubjects,  les  faire 
arrefter  fie  continuer  prisonniers  pour  en  faire  les 

Siugnition ,  Si  nous  en  advenir  félon  IVxigence  du 
ait,  ainfi  qu'il  verra  &  cognoiftra  eftre  affaire  pour 
le  bien  de  noftre  fervice  fie  feureté  d'icelui  pays;  en- 
trer ,  aller  fie  venir  dans  toutes  fie  chacuncs  les  ville* 
&  places  eftans  en  cedit  pays  &  Duché  ,  fortes 
6e  foiblcs ,  toutes  &  quantesfois  que  bon  lui  fèm- 
blera  ;  fie  qu'il  puifle  cognoiftre  ,  augmenter  ou 
diminuer  le  nombre  des  mortes-payes  qui  (ont  ou 
pourront  eftre  ci  après  et  villes  fit  places  d'iceux 
nofdits  pays  fie  Duché  de  Bretaigne ,  ainfi  qu'il  ver» 
ra  fie  cognoiftra  que  l'affaire  le  requerra  ;  de  faire  ou 
faire  faire  les  monftres  fie  reveues  de  tous  fit  chacun 
nofd.  gens  de  guerre ,  fie  pour  cet  effet  députer  bons 
fie  fufnl'ans  Commiflaires  fie  Contrôleurs  en  l'ab- 
fence  des  Commiflaires  fie  Comrolleurs  ordinaires 
fie  Commis  du  Sociétaire  fie  Controlleur  General  dé 
nos  guerres  quand  befoin  fera  ;  ou  verra  &  fera  voir 
dans  nos  villes ,  places  fie  chafteaux  dudit  pays  quel- 
les munitions ,  artillerie,  poudre,  bouliers,  équi- 
pages fie  vivre  il  y  aura,  icelle  artillerie,  enfemble 
les  munitions  fie  vivre  faire  tranfporter  de  lieu  en 
8utre  ainfi  qu'il  fera  befoin  fie  neceflaire  de  faire 
pour  le  bien  ,  confervation  fie  défenfe  d'icelui  no-* 
tredir  pays ,  faire  avitailler  lefdites  villes  fie  places  * 
fie  les  pourveoir  de  toutes  chofes  neceflajres  pour 
la  confervation  d'icelles ,  ainfi  qu'il  verra  que  faire 
fe  debvra  )  faire  faire  les  inventaires  des  vivres  fit 
provifions  defdites  places ,  afin  de  donner  ordre 
qu'ils  ne  le  perdent,  gaftent  &  dépendent,  fie  les  fai- 
re reffraichir  fie  renouvelle  r  félon  que  l'affaire  le  re- 
querra ;  ordonner  du  fait  de  toutes  fie  chacunes  les 
réparations  fie  remparemens  qu'il  fera  bon  de  faire 
en  tout  fit  par  tout  fondit  Gouvernement ,  fit  en 
scelles  réparations  pareillement  en  toutes  autres  af. 
fiires  qui  y  furviendront  pour  la  fbrce^cOnfèrratiofl 
fie  deffènfe  de  noftredit  pays ,  pour  en  employer  les 
deniers  qui  feront  par  nous  pour  ce  ordonnés ,  dont 
les  rolles  &  ordonnances  feront  lignées  par  noftre'' 
dit  coufin  le  Duc  de  Montpenfier  s'il  y  eft  en  per- 
fonne  ,  ou  par  noftre  Lieutenant  audit  Gouverne- 
ment en  fon  abfcnce ,  contretoUéespar  le  Centroi* 
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leur  General  defdites  réparations  8c  de  fon  Commis; 
rapportant  lesquelles  par  celui  ou  ceux  qui  auraient 
tenu  le  compte  deldits  deniers  avecq  les  quittances 
des  parties  où  elles  écherront ,  toutes  &  chacunes 
les  fommes  de  deniers  qui  auront  efté  ainfi  par  eux 
payées ,  feront  p allées  ce  allouées  en  la  dépenfe 
de  leurs  comptes  parnos  aroez  &  féaux  les  gens  de 
nos  Comptes  en  Bretaigne ,  auxquels  nous  mandons 
ainli  le  faire  fans  difficulté  i  8c  à  celle  fin  avons 
iccux  rolles  &  ordonnances  validées  ecauétoruees , 
vallidons  Se  auétorilbns ,  &  voulons  eftrc  de  tel  ef- 
feâ  &  valoir  comme  s'ils  avoient  elle  par  nous  ex- 
pédiez ;  de  réfifter  par  toutes  voies  &  manières  à  lui 
poflfibles  aux  entreprifes  que  nos  ennemis  pour- 
voient faire  audit  pays  ;  &  s'il  arrivent  (  que  Dieu  ne 
veille  )  que  defeente  ou  furprife  feuft  fatâc  par  nos 
dits  ennemis  ou  ad verfaires  d'aucunes  villes  &  pla- 
ces dudit  Gouvernement  ,  de  les  en  débouter  ou 
chafler  par  puuTance  d'armes ,  par  fieges ,  compofi- 
fions  ou  autrement ,  &  généralement  faire  &  faire 
faire  par  noftredit  coulai  le  Duc  de  Montpenfiercn 
ladite  charge  de  Gouverneur ,  ce  noftredit  Lieute- 
nant General  dudit  pays  8c  Duché  de  Bretaigne  en 
toutes  8c  chacunes  les  choies  deflufdites ,  leurs  cir- 
conftanecs  &  dépendances  ,  tout  ce  qu'il  voira  ou 
cognoiftra  cftic  affaire  pour  le  bien  de  nous ,  fou- 
laigement  >  confervation  &  utilité  de  noftredit  pays 
&  de  nos  fubjets  d'icelui ,  tout  ainfi  que  nous  fêtions 
&  faire  pourrions  fi  prefens  en  personne  y  eftions } 
jaçoirque  les  chofts  icquilTenr  mandement  plus  Ipe- 
ciâl  qu'il  n  eft  contenu  en  cefdites  prefèntes.  Si  don- 
nons en  mandement  par  cefdites  prefèntes  à  nos 
amez  &  féaux  Confcillers  les  gens  tenans  noftredite 
Cour  de  Parlement  de  Bretaigne  ,  gens  de  nos 
Comptes  audit  pays ,  &  tous  nos  Senelchaux ,  Bail- 
lifs,  Prevofts ,  Juges  &  Magiftrats  Prcfidiaulx ,  Ca- 
pitaines, Chefs  8t  conducteurs  de  nos  gens  de  guer- 
re ,  tant  de  nos  ordonnances  ,  Ban  &  Arriereban , 
chevaux  ligiers ,  gens  de  pied  que  autres  eftans  & 
qui  feront  ci-aprés  à  noftre  fervice ,  8c  à  tous  nos 
autres ,  Jufticiers ,  Officiers  ,  vaûaux  Si  fubjeâs  do 
noftredit  pays  &  Duché  de  Bretagne  ,  que  celui  no- 
tredit  coufin ,  duquel  nous  avons  prins  &  receu  le 
Tei ment  en  tel  cas  requis  &  accouftumé  ,  ils  raflent, 
fouftrent  &  lauTcnt  jouir  &  ufer  de  ladite  charge  de 
noftre  Lieutenant  General  de  Gouverneur  de  nof- 
tredit pays ,  enfcmble  des  honneurs  ,  pouvoirs*  fa- 
cuirez  ,  autorités  ce  prééminences  deflufdites,  Si  à 
lui  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  à  qui  il  appar- 
tiendra, touchant  ,  concernant  &  regardant  ladite 
charge ,  faifant  a  cefte  tin  chacun  endroit  foi  lire  , 
publier  8r  enregiftrer  cefdites ptéfentes,  par  lcfqucl- 
Ics  mandons  en  outre  aux  Tréfbriers  de  noftre  cf- 
pargne,  prefens  Se  i  venir ,  qu'ils  payent ,  baillent 
cV  délivrent ,  ou  par  celui  ou  ceux  de  nos  Receveurs 
8c  Comptables  qu'il  appartiendra ,  facent  payer  & 
délivrer  à  noftredit  coufin  le  Duc  de  Montpenfîer 
les  gaiges&  penfions  audit  eftat  appartenantes  do- 
rénavant par  chacun  an  aux  termes  8c  a  la  manière 
accouftumee  ;  &  par  rapportant  cefdites  prelentes 
ou  vidimm  d'icellcs  faiâ  fbubz  fcel  royal  pour  une 
fois  feulement ,  &  quittance  de  noftredit  coufin  fur 
ce  fufrilânte ,  nous  voulons  lefdits  gaiges  ,  penfions 
&  tout  ce  que  payé  Se  délivré  lui  aura  efté  à  lacaufe 
dcfluldite  eftre  paffe  8c  employé  ex  comptes .  &  ra- 
ba  tu  de  larecepte  deldits  Tréforiers  de  noftre  ef- 
pargne  ou  autre  qui  payé  les  aura  par  nos  amez  Si 
féaux  les  gens  de  nolcuts  Comptes ,  aufquels  nous 
mandons  ainfi  Je  faire  lins  difficulté,  car  tel  eft  no- 
tre plaifir  ;  8c  pource  que  deldites  prefèntes  on 
pourra  avoir  affaira  en  plufieurs  de  divers 
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nous  voulons  que  au  vidtmut  fait  foubz  fcel  royal  . 
ou  duemenc  collationné  par  l'un  de  nos  amez  8t 
féaux  Notaires  8c Secrétaires  foi  foit  adjouftee  com- 
me au  prefent  original ,  auquel  en  tetmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  au  camp 
de  . . . .  >  Thonneboutonne  le  10.  juur  de  Décem- 
bre i'an  de  grâce  1 569.  Si  de  noftre  règne  le  10. 
Ainfi  [igné  ,  Charles.  Et  fur  te  repli  eft  efirit  :  par  le 
Roi ,  la  Reine  fa  mere ,  8c  Monlèigneor  fon  frerc  Si 
Lieutenant  General  prefens,  fitsi.  Et  fcellie.  Lues, 
publiées  8c  regiftrées,  le  Procureur  General  du  Roi 
le  requérant,  aux  charges  contenues  &  rapportée» 
au  regiftre  de  la  Court.  Fait  en  Parlement  à  Ren- 
nes le  10.  Mars  I  570.  Signé  ,  Gaudin.  Et  tu  lire  eft 
tfaift ,  leues  8c  regiftrées ,  ouy  8c  contentant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi,  lbubz  les  modifications 
contenues  au  Regiftre.  Fait  a  Nantes  en  la  Chambre 
de.  Comptes  de  Bret.  la  12.  Mai  IJ70.  Signé, 
Vidatn.  Par  extrait  des  Regiftres  du  Greffe  d'office 
8c  ci  iminel  de  Rennes ,  délivré  par  moi  Greffier  IbuÉ 
fignéie  18.  Septembre  1570.^1»»,  Robinault. 
Regtflres  des  Eftati.  \ 

Lettre  du  Due  de  Atontpenjîer  aux  Eftats. 

Meffieurs,  au  pluftoft  que  le  Roi  mon  Seigneur 
m'eut  honoré  du  Gouvernement  de  Bretaigne,je  ré- 
folus  de  chercher  tous  les  moyens  qu'il  me  lèroic 
poiTible  pour  y  faire  un  voiaige  8c  y  léjourner  une 
bonne  efpacc  de  temps  ,  arfin  de  reconnoiftre  cefte 
Province ,  les  gens  de  bien  8c  bons  fubjctsde  Sa  Ma- 
jefté qui  y  font,  Scieur  faire  cognoiftfc  en  gênerai 
8c  en  particulier  que  je  fuis  amis  tout  outre ,  &  de- 
fireux  de  faire  plaifir  aux  perfonnaiges  8c  commu- 
nautez  qui  cheminent  de  ce  bon  pied  ;  toucesfois  les 
affaires  de  Sa  Majefté  &  aultres  miennes  trop  im- 
portantes qui  me  font  furvenues ,  ont  toujours  re- 
tardé l'effet  de  cefte  délibération ,  que  j'enfle  néan- 
moins eftimée  allez  avancée,  fi  j  eull'e  pû  me  trou- 
ver â  ces  Eftats ,  8c  veoir  la  bonne  compaigtue  qui  y 
fera.  Mais  puilque  l'afliftancc  qu'il  plaifl  au  Boi  que 
je  faffe  auprès  de  lui ,  m'y  tient  arreité  jufques  à  trois 
ou  quatre  mois  ,  je  me  fuis  réjoui  de  penfer  quej'au- 
r:ii  moyen  de  vous  y  faire  un  bon  plaifir,  fi  par  l'iC 
fue  de  vuflredite  afiemblce  il  fe  trouve  affaire  où 
vous  ayez  belbin  d'avoir  règlement  ou  déclaration 
de  Sa  Majefté.  Cependant ,  Meilleurs ,  je  vous  prie 
8c  exhorte  de  tout  mon  eccur  fuivre  fon  intention 
en  tout  ce  qui  dépend  de  la  prefente  dépefche,  au- 
tant que  la  plufpart  de  vous  cogneift  fes  affaires  en 
avoir  extrême  befoin ,  &  vous  efforcez  foit  en  gêne- 
rai ou  particulier  ,  en  gardant  la  loyauté  8c  fidélité 
nue  vous  lui  avez  toujours  trés-louablementren- 
lue ,  obferver  fon  dernier  Edit  de  pacification.  En 
ufant  ainfi  ,  outre  le  contentement  qu'il  en  recevra 
Se  le  repos  qui  vous  en  pourra  venir,  vous  m'affec- 
tionnerez davantage  à  embrafler  ,  foutenir  &  dé- 
fendre tout  ce  qui  regardera  vos  privilèges  8c  bien 
de  tout  le  pays.  En  cefte  aflurance ,  8c  après  m  eftre 
de  bien  bon  cceur  recommandé  à  toute  la  compai- 
gnic  ,  je  vais  prier  Dieu  vous  donner  ,  Meilleurs  , 
lalainte  8c  perpétuelle  grâce.  De  Paris  ce  18.  jour 
de  Sept.  1  570.  Et  au  bas  eft  eferit  ,  le  tout  voftre 
&  meilleur  ami ,  Loys  de  Bourbon.  Et  eu  fuftrif- 
tiui  :  À  MefT.  les  Députez  Scailiftans  aux  prochains 
Eftats  de  noftre  Gouvern.  de  Bret.  à  Rennes,  lêtd. 


Requête  de  Renée  de  France  DutkeJfedeFerrare, 
fille  de  la  Reine  Anne ,  au  Rot. 

REnée  de  France ,  douairière  de  Ferrare ,  Du- 
chefle  de  Quittes ,  fille  &  héritière  du  feu  Roy 
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Loys  XII.  8c  de  U  feue  Royne  Anne  Duchelïè  dé 
Bretaigne  (es  pere  8c  mcre,  vous  fait  très-hum.ble- 
rocnt  remonftrance  ,  Monfeigneur ,  comme  par  le 
decet  de  fefdits  feus  pere  8c  mère  vos  ayeul  8c  ayeul- 
le ,  elle  foit  demeurée  leur  héritière ,  en  y  compre- 
nant la  feue  Royne  Claude  voflre  ayeullc,  fiUc  aif- 
née  defdits  feus  Roy  8c  Royne  Anne,  la  Suppliante 
a  efté  faifie  par  les  loix  8c  couftumes  des  lieux  où  les 
biens  font  fituez ,  dé  la  moitié  de  leurs  meubles , 
immeubles  &  patrimoine  privé*.  Apres  le  decez  du 
feu  Roy  &  Royne  fe  trouva  un  million  d'or  en  leur 
fucceflîon ,  avec  bagues  8c  autres  meubles  de  très- 
grand  râleur.  Le  pere  avoit  propre  à  lui  le  Duché 
de  Milan ,  le  Comté  d'Ali ,  ta  Principauté  de  Gen- 
nes ,  les  Comtez  de  Blois,  de  Soifloos  8c  d'Eftam- 
pes  (aujourd'huy  Duché  )  8c  Seigneuries  de  Cou  M  y 
cï  Remorentin  .  8c  plufieurs  autres  belles  terres  8c 
Seigneuries  diftinâes  8c  féparées  des  biens  de  la 
Couronne  de  France  ;  le  Comté  d'Aft  ancien  héri- 
tage de  la  mai  Ion  d'Orléans ,  dont  elle  a  tousjours 
paiftblement  joui  jufqu'en  l'an  1 5  aj.  qu'il  fut  alié- 
né par  le  feu  Roy  François  voftre  ayeul  i  le  Duché 
de  Milan  aufli  héritage  de  la  maifon  d'Orléans,  eft 
une  juste  querelle  a  départir  par  les  armes,  ou 
par  récompense ,  pour  la  Suppliante  ;  les  Comtez 
de  Blois  8c  Soûlons  for*  encore  en  vos  mains, 
Monfeigneur  ;  &  celui  d'Eftampes,  i  préfent  Du- 
ché; 8c  font  encore  les  Seigneuries  de  Coufly  8c  Re- 
morantin ,  autres  héritages  propres  de  la  maifon 
d'Orléans  pourront  ettre  après  déclarez,  diftraits  8c 
aliénez  au  préjudice  de  la  Suppliante.  La  mère  avoit 
en  propre  à  elle  le  Duché  de  Bretaigne  1  en  outre  plu- 
fieurs belles  grandes  terres  8c  Seigneuries  files  au- 
dedans  du  Duché  8c  hors  d'icelui  j  8c  avoit  le  Com- 
té de  Momiort  l'Amaury  avec  une  grande  8t  pré- 
tieufe  foreft ,  telle  que  chacun  fçait.  La  Suppliante 
a  efté  par  le  droit  commun  veftue  8c  faifie  de  la  moi* 
tié  dudit  Comté  d'Aft,  Duché  de  Milan  ,  Princi- 
pauté de  Genncs,  8e  par  lescouftumes  des  lieux  de 
la  moitié  de  Blois ,  Soifloos  .  Eftampes.  Coufly . 
Remorentin  8c  autres  lieux ,  &  par  la  couftume  de 
Bretaigne,  tant  du  tien  que  de  a  moitié  du  Duché 
8c  autres  terres  8c  Seigneuries  dfès  au-dedans  8c  hors 
dudit  Duché  ,  félon  les  couftumes  des  lieux  ;  8c  la 
Suppliante  a  efté  veftue  8c  faifie  défaites  moitié  ou 
■  tiers  refpccYtvemcnt ,  par  mefme  raifon  les  ftuiâs 
d'iceux  depuis  l'an  t  5  14.  qui  fut  le  décès  de  (on  pere, 
jufques  à  préfent,  lui  appartenant,  déduction  faite 
tant  de  fa  dépenfe  auparavant  fon  mariage  ,  que  du 
îeceu  depuis  fon  mariage.  Avec  les  biens  cy-deflùs 
la  Suppliante  a  cet  honneur  qu'elle  eft  fille  du  Roy 
Lovs  XII.  de  de  la  Royne  Anne,  8c  fœur  uniquj  de 
la  feue  Royne  Claude  voftre  ayeulle  ;  en  cette  qua- 
lité la  Couronne  de  France  lui  devoit  alfignat  pour 
fon  mariage  en  la  manière  accouftumée.  Fut  la  Sup- 
pliante en  l'an  1  j  1 8 .  eftant  lors  âgée  de  1 7 .  i  18. 
ans  8c  foubz  le  gouvernement  du  teu  Roy  François 
I.  voftre  ayeul ,  conjoinôe  par  mariage  avec  feu 
Monfeigneur  Dom  Hercules  II.  de  Eft  Duc  de  Fer- 
rare  IV.  fon  Seigneur  &  efpoux  ;  &  par  fon  Traité 
de  mariage  le  feu  Légat  du  Prat  fondé  de  procura- 
tion &  termes  généraux  pour  faire  ce  qu'il  appar* 
•tiendrait  ;  oubliant  qu'il  avoit  efté  ferviteur  du  feu 
pere  de  la  Suppliante  8c  honoré  parlui  des  premiers 
•Offices  de  (es  Parlemens  de  Paris  Se  Bretaigne  »  lui 
"promit  la  fomme  de  i  5 0000.  c  cm  ;  &  pour  8c  au 
lieu  des  i  50000.  efeus  lui  aflîgna  1  i  s  00.  efeus  de. 
rente  racheptable  defdits  -50003.  cfcusi  en  quoy 
faifant  feit  renoncer  le  Procureur  qui  avoit  efte 
baillé  à  ladite  Suppliante  par  ledit  ku  Roy  Fran- 
çois, qui  excéda  les  termes  de  ladite  procuration. 
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renonçànt  à  toutes  cholës  quelconques  pour  8c  ad 
profit  dudit  Seigneur  Roy&  de  fes  hoirs.  Pour  laP- 
fignation  de  cette  rente  de  1  a  J  00.  efeus  lui  furent 
.  dcz-lors  baillées  les  Duché  de  Chartres ,  Comté  de 
Gifors,  8c  Seigneurie  de  Mon  tarais,  en  tous  droits 
8c  fans  y  rien  retenir,  fors  le  reflortot  fouveraineték 
&  en  termes  exprès  lui  (ont  dclaiffces  les  bois,  ga- 
rennes ,  forefts  8c  paiftbns.  Et  d'abondant  depuis  le- 
dit Traité  de  mariage  fe  treuvent  Lettres  patentes 
enregiftrées cz  Parlemens  de  Paris  8c  Rouen,  par  les- 
quelles le  feu  Roy  François  voftre  ayeul  déclare  fon 
intention  eftre ,  que  ladite  Suppliante,  quant  aux 
bois  taillis ,  face  les  couppes  ordinaires  à  Ion  proffit 
en  temps  8c  (aifon  accouftumée .  et  quant  aux  bois 
de  haute  fuftaye ,  qu'elle  en  ufe  comme  Un  bon  pere 
de  famille.  Et  pour  laccomplilîement  de  ce  Traité 
de  mariage  furent  Commiflaires  députez  de  par  le 
Roy,  lelquels  en  l'an  1  j  ï  9.  fe  tranrporterent  fur  les 
lieux  8c  évaluèrent  5  c'eft-l-fçavoir  le  Duché  de 
Chartres  pour  860.  liv.  1 5.  fols  obole  tournois  de 
rente ,  le  Comté  de  Gifors  pour  1  a 80.  liv.  1  j.  lois 
8.  den.  tournois ,  de  la  Seigneurie  de  Montagis  pour 
z8oi.liv.  il. fols  t.  den.  tourn.de  rente  j  8c  pour 
lerefte,  montant  974).  liv.  ^.  den.  obole  toun» 
l'aftignerent  fur  les  greniers  des  lieux  ;  en  cette  éva- 
luation furent  comprins  les  bois  des  fieux ,  me fm ci- 
ment le  bois  de  Gifors  diftribuc  par  couppes  mo- 
dérées 8c  ordonnées  au  profrît  de  la  Suppliante.  Et 
eft  à  fçavoir  que  lui  a  efté  faite  certaine  charge  qu'el- 
le paye  par  chacun  an ,  8c  encore  en  paye  d'autres 
dont  elle  n'eft  chargée  par  (on  aflîepte  s  toutesfois 
n'en  eft  récompenfée.  Deux  ou  trois  ans  après  cette 
alTîgnation  faite,  ainfi  que  défi  us ,  eft  changée  8c  re- 
muée en  labfence ,  au  mineur  âge  8c  au  defeeu  de  la 
Suppliante,  &  lui  eftempefchéelacouppedesboiss 
pour  &  au  lieu  d'iceux  a  (lignation  fur  les  greniers  8c 
aides  revenant  à  ladite  fomme  0743.  liv.  z.  den. 
obole  par  an ,  fut  augmentée  jufques  à  la  fomme  de 
1  5  000.  liv.  toum.  par  chacun  an  ,  8c  ce  pour  8c  au 
lieu  des  bois  qui  avoient  efté  comprins  en  la  pre- 
mière aflignatioo ,  fans  fon  feeu  ni  confentement  t 
ne  avoir  baillé  pouvoir  de  ce  faire.  Cechange  a  oirrfi 
paflé  fans  y  remuer ,  jufques  puis  un  an  que  le  C  ■  no- 
té de  Gifors  a  efté  entr'autres  choies  alligné  pouf 
appanage  il  Monfeigneur  mon  nepveu  Monficur  le 
Duc  d'Alençon  voftre  fiere .  8t  l'appanage  publié  Se 
vérifié  aux  Parlemens  de  Paris  8c  Rouen  ,  qui  eft 
porte  ouverte  à  mondit  Sieur  Duc  d'Alençon  pour 
entrer  en  la  jouiiîance  dudit  Comté  de  Gifors  a  (on 
point  de  aifement  ;  &  en  attendant  que  mondit  Sieur 
8c  nepveu  voftre  frère  en  prenne  la  jouiflance,  la 
Suppliante  ayant  par  vos  Lettres  patentes  8c  foubx 
voftre  main  le  gouvernement  dudit  Gifors ,  en  eft 
interdite  par  vos  Lettres  clofes  du  17.  Décembre 
dernier  pafTé ,  8c  en  ce  faiiant  eft  préféré  à  elle  un 
Gentilhomme  qui  en  qualité  de  voftre  Lieutenanty 
commande.  La  Suppliante  avoit  une  penfion  de 
3  Oooo.  liv.  alignée  du  feu  Roy  fon  pere  ;  8c  depuis 
en  a  jouy  avant  fon  mariage,  8c  de  vous ,  Monfei- 
gneur, pour  lui  aider  à  fupporter  foneftat,  &  lut 
Faiet  cette  penfion  grand  befoin  ;  car  les  deniers  de 
Chartres  s'en  vont  en  réparations  8c  frais  de  Juftice; 
les  deniers  de  Montargis  en  réparations  de  voftre 
chafteau,  auquel  prouvera  la  Suppliante  avoir  em- 
ployé plus  de  1 00000.  liv.  tournois.  Rcfte  Gifors , 
8c  en  ce  relie ,  qui  eft  peu ,  pour  la  cherté  du  temps , 
fa  penfion  n'eft  a  (lignée  que  fur  l'cfpargne ,  8c  enco- 
re lefdites  adlgnations  lui  font  reprifes,  éloignées, 
caflees ,  changées ,  8c  remifes  d'une  année  8c  d'un 
Thréforier  fur  l'autre  ;  fur  quoi  lui  a  convenu  faite 
débets ,  emprunts  de  ime  1  eftsJPar  ces  moyens,  M  oa* 
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ielgnear ,  la  Suppliante  ayant  par  cy -devant  tenu 
quelque  lieu  de  Princeffe  auprès  de  vous ,  s'en  va 
réduite  au  rang  de  pauvre  Gentil-femme.  Monlei- 
gneur ,  il  n'eftoir  befotn ,  foubï  prétexte  de  maria- 
ge ,  faire  renoncer  la  Suppliante  lors  mineure  à  fes 
droits  héréditaires  à  elles  propres  ;  car  eftant  611e  de 
France  &  feule  à  pourvoir  >  on  pouvoit  lui  donner 
les  1 3  oooo.  efeus  &  plus  pour  l'aflignat  de  fon  ma- 
riage ;  fi  l'affignat  de  1 5  0000.  efeus  eftok  trop  grand, 
les  meubles  fie  les  fruits  de  fes  héritiers  pouvoiene 
remplir  3e  parfaire  cet  allignat ,  (âns  y  pratiquer  la 
renonciation  ;  fi  ces  meubles  &  fruits  n'euflent  efté 
fuffifans ,  lacouppe  des  fbrefts  des  lieux  pour  la  part 
revenant  à  la  Suppliante,  8c  rnefme  la  foreft  de  Mont- 
fbrt  l'Amaury,  pouvoient  fournir  le  double,  voire 
le  triple  dudit  aflignat  de  150000.  efeus.  11  n'eft 
chofe  nouvelle,  Monfeigneur,  que  au  retour  des  ap- 
panages  à  voftre  Couronne  par  faute  de  ligne  maf- 
cufne  le  propre  héritage  foit  délaifTé  aux  hïles.  Il  a 
eflé  fait  en  la  maifon  dAiençon  par  la  mort  du  feu 
Duc  d  Alençon  ,  &  en  la  maifon  de  Bourbon  par  la 
mort  de  feu  Mcffire  Charles  de  Bourbon  ;  (êmblc  , 
Monfeigneur,  que  l'on  nedoibt  point  moins  faire 
en  la  maifon  des  Valois ,  eftant  la  première  maifon 
de  France  fit  la  voftre  de  rnefme.  Et  quand  on  vou- 
droit  prendre  fur  la  Suppliante  fon  propre  de  la 
maifon  d'Orléans  pour  le  piécomptcr  fur  cet  afli- 
gnat de  150000.  efeus;  bien  qu'elle  vaille  trop 
mieulx ,  encore  y  a  les  moitié  ou  tiers  de  tout  ce  qui 
eft  en  Bretaigne  acquu  à  la  Suppliante  ,  fans  y  faire 
amre  recherche  que  des  couftumes ,  foit  ce  tiers  ré- 
duit à  un  quart ,  ou  à  un  quint,  ou  i  un  fixiefme, 
chacun  fçait  le  fruit  qui  en  revient.  Mais  outre  ces 
droits  fucceffifs ,  il  fe  trouve  encore  par  le  Traité  de 
mariage  entre  le  Roy  Charles  VIII.  fie  la  Royne 
Anne  mere  de  la  Suppliante ,  queappartiendroit  au 
fécond  enfant  le  Duché  de  Bretaigne.  Et  depuis, 
par  le  Traité  de  mariage  d'entre  le  Roy  Loys  XII. 
&  la  Royne  Anne  fes  pere  fie  mere ,  que  le  Duché  de 
.  Bretaigne  appartiendra  au  fécond  enfant  de  leur  ma- 
riage ,  foit  mafle  ou  femelle.  Et  encore  fe  trouve 
don  fait  à  la  Suppliante  par  le  feu  Roy  Loys  XII. 
fon  pere  des  Duché  de  Milan  &  Comté  d'Aft,  dont 
a  e  ft  c  rendu  hommage  pour  &  au  nom  de  ladite  Sup- 
pliante. Semble  raiîonnable,  Monfeigneur,  que  la 
Suppliante  ne  foit  remife  à  perdre,  tant  fon  propre 
d'Orléans ,  que  fon  propre  de  Bretaigne  j  les  psre  fie 
mere  de  la  Suppliante,  quand  ils  enflent  voulu, 
n'culfcni  peu  l'ordonner  ni  commander  ;  moins  l'a 
peu  ni  deu  le  feu  Légat  du  Prat ,  fimple  Miniftre , 
fit  fans  charge  exprcfTe.  On  objice  le  Contrat  de 
mariage ,  par  lequel  Contrat  le  pere  de  feu  Moniteur 
de  Fcrrare  eft  obligé.  Ce  n'eft  à  la  Suppliante  de  ré- 
pondre de  la  promeflê  de  fon  beau-pere  ;  fie  eft  no- 
toire que  la  Suppliante  n'eft  obligée  ni  refponfâble 
de  cette  promerfe.  Les  nullitez  &  léfîons  réfultans 
du  Contrat  font  certaines ,  &  tant  claires,  qu'on  ne 
peut  prétendre  ni  recueillir  de  ce  Contrat  aucune 
obligation  contre  la  Suppliante  ,  de  fon  chef  ;  fie  y 
regardant  de  plus  près  on  trouvera  léfion ,  nullité  fie 
injuftice  en  ce  Contrat ,  non  feulement  contre  la 
Suppliante ,  mais  auffi  contre  l'eftat  de  Voftre  Ma- 
jefté  fie  de  voftre  Couronne.  N'y  fait  rien  le  laps  de 
temps.  Car  ayant  la  Suppliante  tousjours  efté  hors 
du  Royaume  fit  foubz  le  pouvoir  &  obéiflance  de 
Moniteur  le  Duc  de  Ferra re  fon  efpoux,  elle  n'a 
peu  lors  entreprendre  aucune  pourfûite ,  fie  cft  en- 
core la  Suppliante  dans  les  dix  ans  à  compter  du 
jour  du  decez  de  feu  Moniteur  fondit  efpoux.  Da- 
vantage le  Contrat ,  à  le  prendre  tel  qu'il  eft ,  n'a 


ficiers ,  &  contre  la  foi  du  Contrat,  &  contre  vos 
Lettres  patentes  regiftrées  en  vos  Cours  de  Parle- 
ment ,  voire  contre  la  nature  d'un  fimple  ufufruit .  la 
joui'.fance  de  la  haute  futaye  comme  un  bon  pete  de 
famille ,  fit  les  couppes  ordinaires  des  boistallisfai- 
fant  partie  de  l'affiepte  de  la  Suppliante ,  lui  ont  efté 
injuftement  oftes  par  vos  Officiers.  N'ayant  donc  ce 
Contrat  efté  entretenu ,  ains  empefché  par  le  fait  de 
vos  Officiers ,  Ielclits  Officiers  ne  peuvent  ni  ne  doi- 
vent objecter  à  la  Suppliante  qu'elle  foit  aftraiare  à 
l'entretenement  d'tcclui  Contrat.  Et  quant  a  l'appa- 
nage  de  mondit  Sieur  d'Alcnçon  fur  Gifors ,  c'eft 
encore  nouvelle  rupture  du  Contrat ,  bien  qu'on  die 
que  reprenant  Gifors  on  fera  récompenfe  à  la  Sup- 
pliante. Cela feroit  divilîon  notable  du  Contrat,  re- 
mettant la  Suppliante  à  la  jouiflance  de  $  000.  liv. 
tournois  de  rente  ou  environ ,  fie  pour  Ion  refte ,  a 
la  pourfûite  de  fa  récompenfe  fie  rembourfemeot. 
Monfeigneur,  la  Suppliante  requiert  fit  fupplie  très- 
humbleinent  Voftre  Majefté  qu'il  vous  plaife  en- 
tendre le  difeours  de  fon  fait  tel  que  de  (lus  ;  &  par 
rnefme  moyen  confiierer -l'indifpoficion  de  fa  per- 
fonne  fie  fon  ancien  âge ,  fit  en  ce  me  fine  lieu  adjoin- 
dre la  proximité  dont  elle  vous  atteint.  En  toutes 
confident  ions  cy-deflus  dites  elle  efpcre  tant  de 
voftre  naturelle  bonté  fit  de  la  bonne  nourriture 
qu'avez  receu  de  la  Royne  voftre  mere ,  que  com- 
me vos  prédecelfeurs,  Se  vous,  avez  fait  oc  debvez 
faire  juftice  à  vos  fubjets  à  leur  grand  contentement, 
ainfi  vous  la  ferez  1  ceux  qui  vous  appartiennent  fie 


qui  vous  font  fi  proches  fie  affectionnés  comme  la 
Suppliante  ;  affin  qu'elle  ait  plus  grandes  grâces  à 
rendre  à  Dieu,  en  fanctifier  fon  nom ,  fie  le  fupplier 


de  conferver  Voftre  Majcilc  en  toute  profperité. 
Signet,  Renée  de  France.  Prit  une  co fi*  (immunisai, 
fâr  M.  it  Gutntitai. 

PUtdoyé  contre  U  Dmckefle  de  Ferrare ,  fit 
droits  fr  étendus  Jar  la  Bretagne. 

REftc  à  rcfpondre  i  ce  que  a  efté  allégué  de  la 
part  defdites  Dames  Demandereflës  pour  les 
droits  qu'elles  prétende  nt  en  la  Duché  fie  pays  de 
Bretaigne.  la  totalité  duquel  Duché  fie  pays  ladite 
Dame  DuchcfTc  de  Ferrare  prétend  lui  appartenir, 
fuivant  le  prétendu  Contrat  de  mariage  du  feu  Roy 
Loys  XII.  fie  de  la  Royne  Anne  ;  car  eftant  porté 
par  icelui ,  que  le  fécond  enfant  mafle ,  ou  fille  au 
deffaut  des  malles,  qui  iflroit  de  leur  mariage ,  de- 
moureroit  Prince  dudit  pays ,  afin  que  nom  de  la 
Principauté  de  Bretaigne  demouraft  pourl'advenir, 
eftant  madite  Dame  la  Ducheffe  de  Ferrare  la  fé- 
conde fille  venue  dudit  mariage ,  dit  le  Conféil  de 
ladite  Demandereffeeftre  indubitable  fie  certain  tout 


ufiant , 


ledit  pays  de  Bretaigne  lui  appartenir 
que  tant  s'en  faut  que  par  le  Traité  de  mariage  du 
Koy  Charles  VIII.  fie  de  la  Royne  Anne  le  Duché  fie 
pays  dcBretaigne  feroit  uni  à  laCouronne  de  France, 
que  au  contraire  fi  peu  de  droit  que  le  Roy  Charles 
y  pouvoit  prétendre  a  «fté  acquis  i  la  Royne  Anae , 
eftant  porté  par  ledit  Contrat,  que  fi  ledit  Roy  Chât- 
ies mouroit  le  premier  fans  enfans ,  comme  il  a  fait , 
que  tout  le  droit  qu'il  prétendoit  audit  pays  de  Bre- 
taigne appartiendroit  à  la  Royne  Anne  i  que  ladite 
Royne  Anne  a  (àtisfàit  à  la  claufe  portée  par  le  Con- 
trat de  mariage  dudit  Roy  Charles  :  qu'elle  feroit 
tenue  de  le  marier  avec  le  Roy  futur,  ff  elle  pou- 
laisque  par  le  rnefme  Contrat  il  eft  dit  :  que 
u'elle  eipoufe  autre  que  Roy  futur ,  le  mari 


voit  ;  ma 
au  cas  qv 

qu'elle  efpouféra  fera  tenu  exhiber  au  Roy  fie  faire 
efté  fuivi  ni  entendu ,  ains  a  eftç  rompu  par  vos  Of-,    les  reconnoiflaflees  fit  redevances  féodales  pour  le 
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Diiché  itJpXjfxàe  Brctaignc~ee  Comté  de  Naiu**} 
au  moyen  de  quoy  difent  que  ledic  Deffendeur  s'a* 
Diue  de  dire  que  le  Duché  a  efté  rcUni  à  la  Couron- 
ne de  France ,'  ce  que  le  Roy  François  I.  recorjpif-» 
ïànr ,  n'avoir  jamais  prins  autre  qualité  que  de  Roy 
de  France,  parles  Lettres  patentes  par  lui  defpel- 
chées  pour  les  affaires  dudit  pays ,  &  prenoit  qualité 
de  légitime  Adminiftrateur  de  Monficurle  Dauphin 
fon  fils  Seigneur  oc.  Propriétaire  dudit  pays ,  6c-  jus- 
qu'à ce  que  le  Duché  fuft  uni  à  la  Couronne  de 
France ,  qui  fût  l'a»  ^\  ; .  en  laquelle  union  n'eft  au- 
cune mention  de  celle  contenue  au  Traité  du  Roy 
Charles  VIII.  Et  par  lefurplus  do  diTcours  defeur 
inventaire  veuillent  monftrcrque  le  Duché  de  Brt- 
taigne  a  appartenu  aux  prédeccffeurs  de  la  Roy  ne 
Anne ,  &  que  la  cefiion  faite  pw  Niculle  de  Cha- 
ftilfon ,  femme  de  Jean  de  BroiTes ,  au  Roy  Loys 
XI.  des  droits  que  ladite  Nicolle  prétendoit  audic 
pays  de  Bretaigae,  1  caufe  de  Jeanne  de  Bretaigne» 
de  laquelle  lad.  Nicolle  eftoit  defeendue  par  ligne  d  t- 
reâe.au  Roi  Loys  XI.  ne  pouvoir  appartenir  par  au- 
cun droit,  ou  à  Tes  lucceiTcurs  Rois  de  France  ;  d'au' 
tant  que  ladite  Nicolle  ni  Tes  prédeeelfeurs  n'avoient 
rien  audit  Duché  de  Bretaigae,  pourec  que  tous 
les  droits  par  eux  prétendus  avoient  efte  quittée 
par  eux  par  les  Traiter  de  Guerrandc  6c  Nantes , 
tous  produits  par  Icfditcs  Dames  Dcmanderef- 
fes.  Que  par  la  ceilîon  faite  par  ladite  Nicolle  du 
droit  qu'elle  prétendoit ,  ne  pouvoit  eftre  fait  do- 
maine, d'autant  que  c'eft  un  (impie  tranfport  qui 
n'a  jamais  efté  vérifié  ne  publié  i  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  &  que  (i  par  un  (impie  tranfpo/t  le  droit  avoit 
efté  acquis  au  Roy  Charles,  il  s'enfuit  par  une  con- 
traire celTion.quieft  celle  du  Roy  Loys  XH.qu'il  en 
a  peu  eftre  ofté  ,  ne  pouvant  eftre  la  folemnité  plus 
grande  pour  déiimir  que  pour  unir  chofe  advenante 
au  Roy  ;  joint  que  ladéfunion  fc  fait  par  cauie  fa- 
vorable Voili  les  principaux  moyens  que  le  Con- 
lèil  defditcs  Dames  D.»mandere(fcs  a  déduit  pour 
monftrer  que  le  total  du  Duché  6c  pays  de  Bretai- 
gne  appartient  i  ladite  Dame ,  lefquels  moyens  ils 
difent  eftre  (î  clairs  &  évidens ,  qu'ils  s'eftonnent 
que  le  Deffèndeur  ne  demande  lui  mefmc  1  cmolo- 
gation  de  ladite  Ttanfaâion ,  attendu  les  grands 
droits  qu'elle  quitte.  Pour  à  quoi  refpondrc ,  le  Def- 
fendeur  a  tousjours  eftimé  qu'il  ne  falloir  entrer  en  la 
difeuflion  particuliere,pour  laquelle  il  y  a  eu  tant  de 
fang  refpandu ,  fçavoir  (î  ceux  de  la  mail'on  de  Mont- 
fort  ou  de  Blois  eftoient  les  vrais  Ducs  de  Bretaigne; 
que  c'eft  une  chofe  qui  eft  hors  de  difputc  pour  le 
préfent ,  par  le  moyen  du  Contrat  du  Roy  Charles 
VIII.  &  de  la  Royne  Anne,  6c  par  la  Tranfaâion 

Ïuia  depuis  efté  faite  avec  Monfieurde  Penthievrc. 
!ar  quoique  veuille  dire  le  Conlèil  defdites  Dames 
Demanderefies ,  par  ledit  Contrat  du  Roy  Charles 
VIII.  le  pays*  Duché  de  Bretaigne  a  efté  telle- 
ment uni  à  la  Couronne  de  France ,  que  par  le  pré- 
tendu Contrat  du  Roy  Loys  XII.  il  n'a  peu  préju- 
dicier  au  droit  de  la  Couronne,  &  que  ainfi  foie 
fupplie  ledit  Deflendeur  la  Cour  de  bien  pefer  les 

paroles  du  Contrat ,  qui  font  telles  Or  il  eft 

certain  que  toutes  choies  reçoivent  interprétation, 
ou  par  leur  propre  contexte ,  ou  par  l'interprétation 
de  la  volonté  de  ceux  qui  ontfait  Icfdits  Contrats. 
Or  c'eft  donc  une  maxime ,  que  la  volonté  de  ceux 
qui  contractent ,  laquelle  eft  claire ,  &  fe  peut  tirer 
des  paroles  du  Contrat ,  a  efté  de  pacifier  tellement 
toutes  chofes  entre  le  pays  de  France  &  de  Bretai- 
gne, &  ofter  tous  moyens  de  la  guerre  pour  l'ad ve- 
nir, que  jamais  par  cy-après  il  n'y  euft  ditfendon  ; 
&  pour  autant  que  le  Roy  y  préteodoit  droit ,  lu, 
Preuves.  Tant  III. 


ladite  batoë  femblablement ,  ri*  peu  érVre'trb'uvé 
meilleur  Expédient ,  par  les  Seigneurs  fit  gens  d» 
leur  Confeil ,  que  de  lés-  marier  enfembTc  ;  £x  unir 
tellement  lespavs  qu'ils  ne  puifient  jamais  eftre  Ic- 
parez,  fçachant  bien  que  la  tëparaiion  d'rcenx  eftoit 
la  vraye  nourriture  de  la  guerre  &  de  la  divifton  , 
qui  eft  caufe  que  l'on  a  voulu  poUrveoir  ,  non  lêule- 
•roent  pour  le  temps  du  Roy  Charles  &  de  la  Royne 
Anne,  mais  aufli  pour  l'advenif-)  qui  eft  h  caufe 
que  l'on  a  adjoufté  cette  claule  :  que  la  Royne  An- 
ne feroit  tenue  de  foi  remarier  au  futur  Roy  de 
France,  ou  à  Ion  prochain  futur  fûccelîeur,  c'eft-à- 
dire,  que  s'il  adverloit  que  ladireRovne  demeurait 
veuve  ôe  ne  fe  pourrait  marier  avec  le  Roy  de  Fran- 
ce.feroit  tenue  néantmoins  de  fë  marier  au  futur  fuc^ 
cefleur,  remettent  néantmoins  cette  (acuité  A  puifi- 
fanec  1  la  difpofition  du  Roy  qui  feroit  lors,  s'il  vou- 
loit  de  pouvoit  l'efpouler,  comme  portent  les  paro- 
les du  Contrat.  Tant  y  a  que  l'intention  du  Roy 
Charles  VIII.  qui  eftoit  fage  Prince  Se  advifé ,  com- 
me il  a  bien  monftrc ,  6c  de  fon  Confeil,  a  efté  de 
ne  quitter  les  droits  qu'il  prérendoit  au  Duché  de 
Bretaigne,  comme  à  la  vérité  il  ne  pouvoit  »  com- 
me eftant  acquis,  non  feulement  à  lui ,  mats  -  fes  fuc- 
cefleurs  Roys  de  France ,  (ioon  que  en  faveur  de  la 
Couronne  i  Se  ce  pour  éviter  aux  guerres  qui  pour- 
raient cy-après  fortir,  fi  lefdits  Duché  6c  pays  ef- 
toient (eparez  du  Royaume  de  France  ;  lefquclles 
guerres  avoient  quau  tousjours  duré  depuis  que 
ceux  de  Montfort  avoient  eu  difputc  contre  ceux  de 
Blois,  çomme  il  fe  voit  par  les  Croniqucs  de  Fran- 
ce. Eftant  la  condition  donques  accordée .  tant  par 
la  Royne  Anne,  que  par  tant  de  Seigneurs  de  fon 
Confeil  6c  autres,  entre  lefquels  eftoit  le  Roy  Loys 
XII.  pour  unir  ledit  Duché  a  la  Couronne  de  Fran- 
ce, &  obvier  aux  guerres  d'entre  ledit  Duché  & 
Comté,  tV  que  le  Roy  Charles  Vlll.n'a  voulu  au- 
trement céder  fes  droits ,  6c  que  ladite  Royne  Anne 
a  accepté  lefdites  conditions  connues,  dont  le  peut 
fouftenir  que  par  le  prétendu  Contrat  le  Roy  Loys 
XII.  ait  peu  faire  un  (î  grand  préjudice  aux  droits 
de  la  Couronne,  6c  rompre  la  première  convention 
faite  pour  le  bien  de  paix  perpétuelle  au  profit  de  la 
Couronne  &  du  pays  de  Bret.  6c  difpolcr  ce  qui  étoit 
acquis  à  icellc  Couronne ,  contre  tout  droit  6c  toute 
railon  ,  6c  ce  par  une  infinité  de  confiderations  que 
vous ,  Meilleurs  ,  ferier  bien  mieux  Confiderer  -,  car 
certainement  lefd.conventions  portées  par  led.  traité 
dudit  Roy  LoysXI  I.  font  aullî  pernicieufes  6c  dom- 
mageables que  l'on  ne  fçauroit  penfer  ou  dire  ,  6C 
s'eftonne  ledit  Défendeur  que  le  Confeil  defdites 
Dames  les  a  voulu  fouftenir  favorables  ;  ce  qui  fera 
encore  plus  facilement  connu ,  quand  on  poifera 
bien  les  claufes  contenues  audit  Contrat,  oui  font 
fi  exorbitantes  de  contre  toute  raifon  fit  le  bien  dd 
ce  Royaume .  que  le  Deffendeur  ne  croira  jamais 
que  le  Roy  Loys  XII.  qui  a  efté  fi  bon ,  fi  fage  Se  II 
vertueux  Prince,  6c  duquel  la  mémoire  fera  perpé- 
tuellement honorée,  les  ait  voulu  accorder,  ou  que 
fon  intention  a  efté  de  les  tenir  ;  ce  qu'il  a  bien  dé- 
claré, car  après  avoir  marié  le  Roy  François  I.  6i 
qui  eftoit.fon  principal  Se  apparent  fucccflèur  à  la 
Couronne .  6c  fuivant  en  cela  la  teneur  du  Contrat 
du  Roy  Charles  VIII.  avec  la  Royne  Claude  fa  fille 
aifnée,  il  l'appelle  Duc  de  Bretaigne,  comme  il  fe 
voit  par  fes  Lettres  Patentes  d'un  tel  jour ,  mon  - 
ftrant  bien  par  là  quelle  eftoit  fon  intention.  Et  eft 
chofe  ridicule  (  foubi  corredion  de  la  Cour  )  de 
dire  que  la  Royne  Anne  avoit  fatisfàit  à  la  Condi- 
tion portée  pur  fon  Contrat  de  mariage ,  ayant  après 
chmondu  Roy  Charles  VIII.  efté  mariée  avec  le 
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Roy,  Lo«s  XU\  car  fçauroi»  vctoaiier*  ie  Detten-  .   »  '  .  ;  -II 

deuj;  ;  |i  Uclit  Roy  Loysfuft  déccdà  le  premier  fans 
crjiagi.  ft  ladite  Dame  fe  fuft  rcmariçe  avec  un 
Prince  effranger,  ou  bien  que  Madame  la-Duchefle 
de  Ferrare  euft.  efté  mariée  avec  lo  téu  Empereur 
Charles  V.  comme,  le  poiu parler a  efté.Ocela  n'eftuie 
pas  amener  les  guerres  &  divilions  en  France ,  lef- 
quelles  fans  cela  l'on,  a;  seu  fi  grandes  &  ti  cruelles , 
ou  fi  ce  n'euft  pas  efté  mettre  lo  Duché  hors  des 
mains  des  fuccelleurs  de  la  Couronne,  fans  cfpoir 
d'y  revenir  jamais  >  contre  la  teneur  du  Contrat  du 
Boy  Charles  VI 1 1  &  de  ladite  Hoyne  Anne ,  l'in- 
terprétation duquel  ne  le  tire  point  (foubz  correc- 
tion de  la  Cour  )  par  préfomption ,  comme  a  voulu 
dire  le  Confeil  defditcs  Dames  Dcmanderclfcs , 
mais  par  les  vrayes  paroles  d'icelui ,  fit  fur  lequel  a 
cité  fondé  l'union  qui  depuis  a  cfté  parle  Roy  Fran- 
çoisl.i  larequefte  des  I.lljtsdu  pays  de  Bretaigne , 
d'icelui  Duché  &  Comte  à  la  Couronne  de  Franco 
Car  quant  à  dire  que  le  Roy  François  I.  n'en  a  point 
fait  de  mention  par  ladite  union,  Si  uu'iln'a  point 
prins  auparavant  la  qualité  de  Duc  de  Bretaigne  , 
cela  ne  peut  nuire  aux  droits  qui  eftoient  acquis  de 
la  C  ouronne  ;  car  la  qualité  de  Duc  dcsieuroit  tous- 
jours  au  plus  prochain  tucceûeur  de  U  Couronne , 
comme  du  temps  du  Roy  Loys  XII.  au  Roy  Fran- 
çois I .  apiès  qu'il  eue  elpoufé  Madame  Claude ,  Se 
du  temps  dudit  François  à  feu  Monlieur  le  Dauphin 
François ,  Se  depuis  au  Roy  Henry  quand  ii  tut 
Dauphin  ,  afin  que  cette  qualité  ne  fe  feparaft  de  ce- 
lui qui  eftoit  le  plus  prochain  qui  dcbvoit  fucceder  à 
àlaC  Couronne  ;  &  aufli  que  cela  fe  faifoit  pour  def- 
mouvoir  un  peuple ,  qui  eftoit  encore  rebelle  Se  con- 
tumax  de  fa  nature ,  Se  d'autant  plus  difficile  à  domp- 
ter ,  que  la  mémoire  &  le  fouvenir  &  la  douleur  du 
Prince  en  l'on  pays,  &  le  commerce  des  Anglois 
J'excitoit  à . . . .  6c  finalement  e liant  uni  i  fa  requefte 
à  la  Couronne,  il  n'y  a  point  de  double  qu'il  n'en 
peut  eftre  féparé  I  &  n 'eftoit  point  befoin  appeller 
a  celle  fin  Madame  de  Ferrare ,  car  elle  n'y  avoit 
aucun  intérêt!  ;  d'autant  que  tant  s'en  faut  qu'elle 
fuft  le  plus  prochain  de  la  Couronne  ,  que  au  con- 
traire par  les  droits  du  Royaume  elle  eftoit  cxclulê 
d'y  jamais  rien  prétendre.  Demeure  à  rcfpondre 
(  loubz  correction  de  la  Cour  )  que  le  Confeil  déf- 
aites Dames  DemandercfTe  allègue  que  le  Contrat 
de  mariage  du  Roy  Charles  VI 1 1.  n'a  cfté  emolo- 
gué  à  la  Cour  de  Parlement ,  &  que  par  la  (impie 
cellion  le  droit  ne  peut  n'élire  acquis  à  la  Couron- 
ne ,  Se  que  le  Roy  Loys  XII.  en  a  peu  difpofer  com- 
me du  domaine  privé.  Car  outre  que  le  Confeil  def- 
ditcs Dames  DemanderelTes  eft  d'accord  que  les 
Contrats  des  mariages  du  Roy  Charles  VIII.  &:  du 
Roy  I.oysXII.  eft  oient  enregiftrez  ez  regiftres  des 
Chartres ,  Lettres  Se  Aâes  concernons  les  droits  , 
privilèges  ,  franchifes  Se  libertez  du  pays  &  Duché 
de  Bretaigne ,  &  que  la  copie  en  a  efté  délivrée  par 
le  Greffier  des  Eftats ,  &  par  li  emologué  au  pays  de 
Bretaigne  ;  d  n'eft  point  de  befoin  ,  puifqu'd  eft 
que  ft  ion  d'acquérir  un  droit  au  Roy ,  qu'd  y  aye 
plus  grande  &  exprefle  ratification ,ainfi  que  nous 
difons  que  miner  pottft  jti-i  ttquiftre  Jttu  auâeritat* 
T*tem  &  décrète  Judith.  Davantage ,  fi  cela  avoit 
lieu ,  ce  feroit  laiflèr  a  la  difpofition  des  Miniftres  & 
Officiers  des  Rois ,  de  biffer  perdre  les  droits  acquis 
.i  la  Couronne  par  leur  négligence  ou  leur  malice. 
Mais ,  qui  eft  pour  refpondre  en  un  mot  :  outre  , 
comme  deffus  a  efté  dit ,  que  lefdites  Lettres  ont  cfté 
enregiflrécs  aux  Cours  &  Jurifdict.  de  Bret.  I  union 
d'icelui  Duché  eft  emologuéc  i  la  Cour  de  Parle- 
,  Prit  fur  une  copie  c$mm.  par  M.  de  Gneneg*ud. 


jiceord'pa/ft  kViîterS'Coterets entre  le  Roi  Otar- 
ies IX.  1rs  Duckeflîes  de  Ferrare  de  Ne'- 
înours.  Rente  de  France  (y  Anne  S Ejl  fa  fillet 
fur  plufieters  demandes  de  ladite  Renie  de 
France. 

SUr  ce  que  Melîire  Galeas  Fregofe  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  ,  Procureur  de  trés-haulte  Se 
très-excellente  Princeflë  Madame  Renée  de  Fran- 
ce Ducheffe  de  Ferrare  &  de  Chartres,  Comteffe 
de  Gifors ,  &  Dame  de  Montargb ,  difoit  :  que  1  la.- 
dite  Dame,  comme  fille  de  feu  bonne  memohe 
Loys  XII.  &  Madame  Anne  de  Bretaigne  fa  I 
Roy  &  Royne  de  France  appartenoient  pli 
grands  droiâs  facceffifs  ;  6V  que ,  pour  le  regard  des 
droits  paternels  audit  deftuntleRoi  pere  d'elle  avoit 
appartenu  plubeurs  grands  biens  hors  fon  apparu^ 
non  fubjets  à  revetuon  a  la  Couronne ,  me  line  les 
Duché  de  Milan.  Comté  d'Aft,  &  Principauké  de 
Gennes ,  fie  en  oultre  les  Comtez  de  Blois ,  SoiHons. 
Baronntes  de  Couffy ,  8c  pluheurs  aultres  terres  ac- 
quifes ,  tant  par  Loys  I.  Duc  d'Orléans ,  que  par 
Charles  fon  fils ,  pete&  ayeul  du  ht  Roy  Loys  XII. 
en  toutes  lesquelles  terres  &  Seigneuries ,  tant  de 
difpofitions  de  DroiÔ  efeript ,  que  par  la  plus  gran- 
de part  des  Couftumes  de  France  ,  par  lelquelle» 
entre  tilles  venant  a  fucceffior.  ,  toit  en  ligne  directe 
ou  collatérale  ,  il  n'y  a  aulcun  droiâ  daineffe ,  ap- 
partenoit  la  moitié  de  tous  Se  chaienn  lefdits  biens  ; 
&  pour  le  regard  de  ladite  Dame  Anne  de  Bretai- 
gne fa  mère,  prétendoit  ladite  Dame  Duché  lie  de 
Ferrare  lui  appartenir,  non  feuUcment  la  moitié, 
ou  aultre  légitime  portion ,  partizant  avec  la  deffurv- 
te  Royne  Claude  la  feeur ,  mais  la  totalité  au  Duché 
de  Bretaigne ,  luivaot  la  relervation  faite  par  le 
contrat  de  mariage  d'entre  lefdits  Loys  Se  Madame 
Anne  en  l'an  1498.  en  faveur  du  fécond  enfant, fila 
ou  fille  qui  nanti  oit  dudit  mariage  ;  oultre  lequel 
Duché  de  Bretaigne  fouftenoit  pareillement  ledit 
Fregofe ,  audit  nom ,  ladite  DuchefTe  avoir  deub 
partir  par  moitié  avec  ladite  Royne  Claude  les  Com- 
tez  de  Nantes ,  d'Eftampes  fit  Montfort  l'Amaury , 
mefmement  la  Foreft  dudit  Montfort,  de  laquelle  le 


Roy  Fiançois  I.  de  ce  nom ,  &  le  Roy  Henry  au- 
roient  thé  une  Comme  incroyable  ;  prétendant  plue 
ledit  Fregofe  que  ledit  Roy  Loys  mourant  avoit 
délaiffé  plulïeurs  biens  meubles  précieux ,  bagues  fie 
joyaux  qui  font  encore  de  prélènt  en  nature ,  Se  que 
I  on  appelle  de  Bretaigne ,  Gennes  Se  Milan .  Se  oul- 
tre .  grande  fomme  de  deniers ,  jufqu'â  cinq  milliont 
d'or  ;  &  qu'en  tous  lefdits  biens  meubles  lad.  Dame 
DuchelTe  avoit  la  moitié  ,  pour  le  moins ,  en  ceux 
qui  venoient  defdites  maifons  d'Orléans  &  de  Bre- 
taigne ,  &  davantaige ,  que  comme  fille  de  Roy  de 
France  elle  devoit  avoir  fur  le  Domaine  de  la  Cou. 


fon  dot  &  appanage ,  tels  que  les  filles  ds 
France  ont  de  tout  temps  accouftumé  avoir  en  les 
mariant  s  &  combien  que  par  les  moyens  fufdirs  lui 
appartinflênt  le  Duché  de  Bretaigne  entier,  fit  la 
moitié,  ou  aultre  portion  contingente,  de  toute* 
les  autres  terres  de  la  maifon  d'Orléans  &  de  Bre- 
taigne ,  non  tenues  en  appanage ,  la  moitié  des  meu- 
bles Se  deniers  qui  lont  quali  ineftimables ,  8t  le  doc 
ou  appanage  accouftumé  d  eftre  donné  aux  filles  de 
France,  fit  que  comme  après  qu'il  eut  pieu  à  Dieu 
appeller  à  lo  y  le  Roy  Loys  XII.  ladite  Dame  n'ef- 
toit âgée  que  de  quatre  ans  feulement ,  eftant  de- 
mourcé  en  la  main ,  garde ,  tutelle ,  proteâion  ,  se 
adminiftration  dudit  feu  Rov  Françoi»  I.qui  eftoit 
fon  fouveram  Seigneur,  mais  très 
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proche  parent  Se  all:é,  ledit  Seigneur  reconnoittant 
Ce  que  dettus ,  accordant  Oc  traitant  en  l'an  i  5  1 5 .  le 
mariage  de  ladite  Dame  Duchette  de  Ferrarc-fa  fecur 
avec  Char  le»  Prince  d'Efpagne  l'Archiduc  d'Auftri- 
che  qui  lors  cftoit ,  &  qui  fuit  depuis  Empereur  des 
Romains ,  par  contrait  de  mariage  faitt  &  publié 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  26.  jour  d'A- 
Tril  audit  an  lui  eftant  nommément  prorois  ,  tant 
pour  droiâs  fucceflifs  du  code  paternel ,  que  pour 
le  dot  à  elle  appartenant  du  code  de  la  Couronne, 
&  comme  tille  du  Roy  la  Comme  de  fix  cens  mille 
efeus  d'or  au  Soleil  ;  c'eft  i  fçavoir  deux  cens  mille 
efeus argent  comptant ,  8e  pour  le  furplus ,  montant 
quatre  cens  mille  efeus,  la  Duché  de  Berri  avec  tou- 
tes (es  appartenances  &  dépendances  ;  ce  qui  fut 
promis ,  non  pour  faire  accord  &  traiâé  de  paix 
avec  ledit  Charles  d'Autriche ,  car  lors  les  affaires 
nettoient  difpofées  à  guerre  avec  luy,  parce  qu'il 
e(t  certain  qu'audit  an  il  envoya  Ambafladeur  pour 
faire  les  foi  &  hommage  au  Roy  comme  fouvetain 
Seigneur  de  Flandre  :  &  comme  par  aulcunes  occa- 
sions depuis  furvenues,  ledit  mariage  n'euft  «rte  fait 
8c  accompli,  en  traiâant  depuis  par  ledit  feu  Roy 
François ,  ou  ceux  qui  par  lui  avoient  efté  commis 
&  députez  a  ce  faire ,  le  marhge  de  ladite  Dame 
Duchette  de  Ferrare  avec  trfe-hault  8e  trés-puiflant 
Prince  8c  Seigneur  Don  Hercules  d'Eft  filz  aifné  de 
feu  très  hault  &  trés-puittant  Seigneur  Dom  Al- 

f>honfe  d'Eft  Duc  de  Ferrare ,  ce  qui  fut  l'an  1 5  *7- 
1  lui  auroit  promis  pour  tous  droiâs  quelconques 
à  elle  appartenant  à  caufe  de  fes  perc  &  mere ,  ou 
de  quelque  autre  perfonne ,  la  fomme  de  cinquante 
mille  efeus,  argent  comptant,  avec  dix  mille  efeus 
d'or  de  rente  en  tiltre  de  Duché  8c  droiâ  de  Jufti- 
ce  ,  rachetable  à  toujours  pour  le  prix  8t  fomme  de 
deux  cens  mille  efeus  :  moyennant  ladite  promette 
feu  Meffire  Jean  de  Selve  Chevalier  premier  Préfi- 
denr  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  on  nom,  8c 
comme  foy  difant  Procureur  de  ladite  Dame  Du- 
chette ,  que  lors  n'eftoitâgée  que  de  16.  8c  17.  ans 
feulement ,  &  n'avoit  aulcune  connoittance  de  fes 
droiâs ,  ettam  en  la  main  8e  puiflance  dud.  feu  Roy 
Fr.  fon  beau  frère  8c  fouverain  Seigneur  fon  tuteur 
&  protecteur,  gardien  &  adraioiftrateur  de  tous 8c 
chafeun  fes  biens ,  auroit  renoncé  à  tous  iceux  biens 
&  droiâs ,  &  d'iccux  fait  ceffion  &  tranfport  audit 
feu  Roy  François  fon  beau-frère,  tuteur  &  admi- 
niftrateur,  acceptant  &  ftipulant  par  feu  Meffire 
Antoine  du  Prat  lors  Cardinal  Légat  du  S.  Siège 
Apoftolique ,  Chancelier  de  France ,  fon  Procureur 
fpécial ,  promettant  par  ledit  Préfident,  au  nom  de 
Procureur  de  ladite  Dame  Duchette,  ne  jamais  con- 
trevenir aufdites  renonciation  8c  ceffion  )  8c  affin 
d'ofter  par  ledit  Sieur  du  Prat,  conduâeur  de  cette 
affaire ,  tout  moyen  à  ladite  Dame  Duchette  de 
faire  inttance ,  queftion  ou  demande  i  l'avenir  pour 
raifondece,  on  avoit  fait  obliger  ledit  Seigneur 
Alphonfe  Duc  de  Ferrare  (  quoique  foit .  le  Duc 
diloit  comme  fon  Procureur  )  à  faire  ratifier  ladite 
renonciation  8c  ceffion  audit  feu  Seigneur  Hercules 
d'Eftfon  fil*,  Si  encore  à  ladite  Dame  Duchette , 
lors.  &  quand  elle  auroit  atteint  &  accompli  l'aage 
de  vingt-cinq  ans ,  à  peine  de  tous  deipens,  dom- 
mages &  interefts ,  en  fon  propre  &  privé  nom  ;  ce 
qui  auroit  efté  caufe  que  depuis  que  le  mariage  eft 
confommé,  8c  ladite  Dame  Duchette  réduite  au 
pays  d'Italie  foubz  la  main  Ce  puiflance  du  feu  Sei- 
gneur Duc  de  Ferrare  fon  elpoux  ,  combien  qu'il 
feeuft  notoirement  ladite  Dame  n'avoir  eu  à  beau- 
coup prés  de  fa  portion  contingente,  il  n'auroit 
néantmoins  jamais  voulu  permeterc  &  ladite  Dame 
Preuves.  T»m.  ifl. 


Duch.  d'en  interjetter  ou  faire  aâion  en  demande  ; 
doubtant  que  fi  de  Ion  vivant  lad.  Dame  contreve- 
noit  à  ladite  renonciation,  ceffion  8t  tranfport ,  on 
vouluft  avoir  contre  luy  quelque  recours  de  garan- 
tie ;  joint  que  jufques  à  peu  de  temps  ladite  Dame 
Duchette  de  Ferrare  n'a  Iceu  ne  connu  au  vrai  quels 
eftoient  (es  droiâs ,  ignorant  entr'aunes  chofes  lof- 
dits  contraâsde  mariage  dudit  Loys  XII.  enfem- 
ble  celui  dudit  Charles  V.  Empereur ,  ainfi  que  la- 
dite Dame  avoit  toujours  cfpcrc  »  que  pour  la  pro- 
ximité dont  elle  atteint  au  Roy  ,  lui  ferojt  toujours 
rai  fon  8c  jufticet  Ac  néantmoins  ladite  Dame  pen- 
dant fon  abfènce  auroit  quelquefois  par  perfonnes 
interpolées  fait  rcmonftrer  ,  tant  audit  feu  Roy 
François,  que  depuis  audit  Roy  Henri  H.  des 
droiâs  i  elle  appartenant ,  8r  du  peu  que  lui  en 
avoit  efté  promis ,  8c  que  néantmoins  ne  lui  en  avoit 
efté  fourni ,  parce  que  au  lieu  de  lui  payer  les  cin- 
quante mille  efeus  que  l'on  lui  debvoit  fournir  com- 
ptant ,  00  lui  auroit  feulement  promis  deux  mille 
cinq  cens  efeus  d'or  de  rente,  revenant  par  ce  moyen 
tous  les  droiâs  qu'on  lui  a  baillez  à  la  fomme  de 
douze  mille  cinq  cens  efeus  d'or  de  rente ,  que  lui 
a  tellement  quellement  affignez,  lui  baillant  pat 
forme  d'engagement  le  Duché  de  Chartres  qui  eft 
une  (ïmple  terre  valant  feulement  onze  à  douze  cens 
livres  tournois  par  an,  que  l'on  érigea  en  Duché  » 
fecondement  le  Comté  de  Gifors  en  Normandie, 
où  il  n'y  a  aulcune  maifon  ni  habitation  commode, 
8c  tiercement  la  terre  de  Montargis  où  il  n'y  avoit 
ftnon  un  ruineux  8c  caduque  chafteau  qui  a  depuis 
coufté  i  reparer  à  ladite  Dame  infiniment ,  qui  lonc 
trois  terres  du  tout  éloignées  8c  féparées  l'une  de 
l'autre,  ne  pouvant  tout  enfcmble  valoir  endomaU 
ne  que  environ  la  fomme  de  douze  mille  livres  par 
an  ;  en  forte  que  pour  lui  parfournir  lefdites  douze 
mille  cinq  cens  livres  de  rente  on  a  efté  contraint 
lui  bailler  quelque*  coupes  de  bois ,  lequels  depuis, 
parce  qu'ils  tomboienc  en  profrit ,  on  lui  a  remis  en 
deniers  fur  les  Aydes  ;  de  façon  que  ce  peu  qui  lui , 
a  efté  promis ,  lui  a  efté  changé  tans  l'ouyr  ni  ap- 
pel 1er  en  trois  ou  quatre  affignations  ;  tanfy  a  que 
ayant  pieu  à  Dieu  appeller  fon  trés-cher  8c  honoré 
Seigneur  8c  mari  le  feu  Duc  de  Ferrare  dernier  en- 
viron l'an  15 do.  sellant  icelle  Dame  Duchette  re- 
tirée en  France ,  après  que  par  plufieurs  fois  elle  a 
tenu  propos  à  la  Royne  mere  du  Roy ,  à  Mettiie 
Anne  de  Montmorency  Conneftable  8c  à  Médire 
Miçhel  de  l'Hoftpital  Chancelier  de  France ,  com- 
me auffi  à  plufieurs  du  C  on  feu  privé  du  Roy,  dft 
lui  faire  avoir  quelque  raifon  de  les  droiâs ,  lefquels 
fe  (èroient  exeeufez  quelquefois  fur  les  troubles  8c 
multitudes  d'affaires  &  aage  du  Roy  j  finalement  en 
l'an  1 568.  le  6.  jour  de  Septembre  elle  auroit  pré- 
fenté  requefte  narrative  :  que  conGderant  l'eftat  du 
Royaume  &  des  affaires  du  Roy  que  lors  s'offraient 
au  moyen  des  guerres,  auffi  contiderant  la  naturel- 
le bonté  du  Roy. qui  lui  fai fou  efperer  pouvoir s'af- 
feurer  qu'après  avoir  par  lui  mis  ordre  en  quelques 
affaires  plus  prenantes ,  &  avçc  les  ans  ayant  plus 
grande  connoilTance  des  droiâs  de  ladite  Dame  Du- 
chette ,  il  lut  en  ferait  récompenfe ,  elle  auroit  dif- 
féré toujours  d'en  faire  pourfuite ,  jvifques  lors  qu'e- 
ftant  en  délibération  de  préfenter  requefte  à  ladite 
Cour  do  Parlement  de  Paris .  ne  voulant  toutefois 
rien  faire  qui  oe  fuft  agréable  audit  Seigneur  Roy, 
elle  auroit  îupplié  humblement  Sa  Majefté  luy  vou  • 
loir  déclarer  fur  ce  l'a  volonté,  8c  en  tout  cas  luy 
vouloir  donner  aâe  de  la  demande  qu'elle  vouloir 
8c  entendoit  faire,  afHa  de  partage  8c  délivrance 
des  droictt  deûufcLis  à  elle  appartenans.  affiu  que 
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«er  aulcun  dommage  ni  préjudice  aulcun  ;  furquoy 
en  ayant  le  Roy  communiqué  à  fon  Coofeil ,  où 
eftoient  (es  Advocats  8c  Procureur ,  aurait  ordonné 
que  ladite  Dame  Ducheffe  de  Ferrare  fa  rante  au- 
rait aâe  de  ladite  préfèntation  de  requeftc,  conte- 
nant Ta  demande ,  pour  lui  (èrvir  que  de  raifon ,  fauf 
neantmoins  &  réfervé  1  fon  Procureur  général  Tes 
exceptions  Se  deffenfès ,  tant  par  fin  de  non-rece- 
voir ,  que  de  non  valoir  ;  fie  depuis  ladite  Dame 
ayant  cogneu  ce  qui  feroit  à  gré  8c  à  plaifir  au  Roy 
que  ce  que  lui  pourrait  bailler  en  récompenfe  en 
confidération  des  droiâs  par  elle  prétendus  appar- 
tient à  trés-haulte  8c  illuftre  Princeffe  Madame  An- 
ne d'Eft  fa  fille ,  femme  Se  efpoufe  de  très  hault  8c 
très-  puifTant  Prince  Médire  Jacques  de  Savoye 
Duc  de  Nemours  8c  Genevois ,  pour  en  difpofer  par 
elle  ainfi  qu'elle  verroit  bon  eftre  ;  ladite  Dame  Du- 
cheffe de  Ferrare  lê  voulant  conformer  au  bon  plai* 
fir  8c  volonté  du  Roy ,  auroit  le  z  9.  jour  d'Oâobre 
ijtfS.  pardevant  deux  Notaires  au  Chaftellet  de 
Paris ,  fait  don  pur  8c  fimple ,  irrévocable  8c  entre- 
vifs  de  tous  iceux  droiâs  en  ce  qui  eft  en  8c  au-de- 
dans  le  Royaume  de  France,  non  compris  le  droiâ 
par  elle  prétendu  audit  Duché  de  Bretaigne ,  a  la» 
dite  Dame  Ducheffe  de  Nemours  fa  fille ,  qui  l'au- 
rait depuis  bien  8c  deuement  accepté  ;  8c  après  la- 
dite acceptation ,  craignant  que  1  faulre  de  taire 
pluftoft  inftance  ou  pour  fui  te  defdits  droiéb ,  on 
ne  vouluft ,  tant  à  elle  qu'a  ladite  Dame  fa  mere  , 
objecter  une  prefetiption  ou  fin  de  non-recevoirde 
dix  ans ,  auroit  incontinent  ,  8c  dez  le  feptiéma 
Aouft  1  56*9.  obtenu  lettres  en. forme  de  commif- 
fion ,  8c  en  vertu  d'icclles  fait  aflîgner  8c  adjourner 
le  Procureur  général  du  Roy  en  lad.  Cour  de  Parle- 
ment à  Paris ,  8c  contre  lui  conclu  par  (on  ad  jour  ne- 
ment  libellé ,  du  1 1.  de  Septembre  audit  an  1  j  6*9. 
qu'il  euft  à  foy  défifteT  8c  départir  de  la  moitié  de 
plusieurs  terres  y  déclarées ,  qu'elle  auroit  prétendu 
compter  &  appartenir  audit  leu  de  bonne  mémoire 
le  Roy  Loys  XII.  de  fon  propre ,  8c  à  ladite  Dame 
Anne  Ducheffe  de  Bretaigne  fon  efpoufe  ayeul  ftt 
ayeulle,  8c  l'en  fouftrir  Se  laiffer  tenir  plainement  & 
paifiblemebt ,  mefme  à  lui  en  rendre  les  fruits  de- 
puis tel  temps  8c  foubz  telle  eftimatkm  que  de  rai- 
fon, nonobftant  quelque  rénonciation  ou  dilpo- 
fition  faite  au  contraire  ;  à  laquelle  pourfuite  fi  fe- 
rait depuis  jointe  ladite  Dame  Ducheffe  de  Ferra- 
re,  &  le  j  9.  jour  dudit  mois  de  Septembre  fait  li- 
gnifier fes  moyens  d'adjorrâion  audit  Sieur  Procu- 
reur général  du  Roy  ;  8c  neantmoins  pour  le  regard 
dudit  Duché  de  Bretaigne ,  Comté  de  Nantes  ,  fie 
aultres  droiâs  à  elle  appartenant  non  compris  à  la- 
dite donation  par  elle  faite  à  ladite  Dame  Ducheffe 
de  Nemours ,  auroit  icelle  Dame  Ducbeffe  de  Fer- 
rare le  premier  jour  d'Oâobre  enfui vant  prins  cotn- 
miflïon ,  8c  en  vertu  d'icelle ,  le  mefme  jour ,  taie 
aflîgner  le  Procureur  général  aux  fin»  que  contre 
lui  elle  vouloir  &  enrendoit  prétendre,  8c  dont  de- 
puis elle  auroit  fait  fignifier  Ce  bailler  copie  ;  toutes 
lefquelles  inftances  ledit  Fregofè  audit  nom ,  en- 
femble  ladite  Dame  Ducbeffe  de  Nemours  difoient 
«voir  intentées,  non  pour  en  faire  aultres  pourfuites 
en  jugement  contradiâoire,  ne  voulant  pour  rien 
entrer  en  contention  envers  le  Roy  leur  fouverain 
Seigneur,  duquel  elles  ont  cet  honneur  que  de  lui 
eftre  fi  proches  parentes ,  mais  feulement  pour  in- 
terrompre une  preferiptioo  dont  ledit  Sieur  Pro- 
cureur général ,  ou  aultres  ,  euffent  peu  s'aider  à 
l'advenir,  efperaat  6c  s'affeurant  toujours  par  elle, 
que  quand  il  plairait  à  Dieu  donner  an  Roy  quel- 


que bonne  paix  ,  repos  8c  tranquillité  2  fes  affaires , 
il  leur  accorderait  volontiers  d'entendre  leurs  droits 
Se  les  entendant  il  ne  fauldroit ,  par  fa  naturelle 
bonté ,  8c  pour  la  grande  alfeâion  qu'il  leur  a  de 
tout  temps  démonftré ,  auffi  pour  le  zele  qu'il  a  tou- 
.  jours  de  taire  droiâ  8c  juftice  à  tous  fes  fubjeâs  8c 
jufquesaux  moindres  d'iceux.  8c  leur  faire  incon- 
tinent droiâ  Se  prompte  raifon .  dont  depuis  elles 
ont  eu  preuve  :  car  fi-toft  qu'après  les  troubles  8c 
guerres  civiles  Dieu  lui  auroit  fait  la  grâce  de  com- 
pofër  fes  fubjeâs ,  il  aurait  voulu  entendre  la  dédu- 
âion  des  droiâs  deffufdiâs  8c  les  moyens  par  les- 
quels lefdites  Dames  Ducheffesde  Ferrare  8c  de  Ne- 
mours prétendent  ledit  contrat  8e  traité  de  maria- 
ge eftre  nul ,  ce  que  Icfdites  Dames  eftimoient  luy 
avoir  efté  fi  clairement  démonftré  par  le  difeours 
des  chofes  paffées ,  8c  par  les  pièces  qu'elles  por- 
taient en  main ,  que  oultre  ce  qu'il  ne  fe  pouvoir 
denier  que  par  la  rénonciation  8c  cefGon  faite  par  le 
prétendu  Procureur  de  ladite  Ducheffe  de  Ferrare , 
ne  fut  notoirement  de  évidemment  nul ,  tant  par 
difpofkion  de  droiâ  ,  que  par  les  Ordonnances 
Royaux  ,  eftant  faites  par  un  prétendu  Procureur 
d'une  mineure  en  bas  aage ,  ne  fâchant  Se  ne»con- 
noilfantrien  de  fes  droiâs ,  portant  aliénation  de  fes 
biens,  tant  meubles . que  immeubles ,  pour, Se  au 
profit  de  fon  tuteur ,  8c  pour  fi  vil  prix  <  que  In 
fèul  revenu  d'une  année  de  fis  droiâs  vaulc  miculx 
que  ce  qui  lui  a  efté  promis  pour  faire  ladite  renon- 
ciation Se  cePfion ,  voue  que  la  feule  coupe  de  la  fo- 
rcit de  Montfort  l'Amaury ,  dont  on  a  tiré  infinis 
deniers,  Se  dont  il  ne  fe  peut  dénier  que  la  moitié 
n'appartienne  à  ladite  Dame  Ducheffe,  valoir  plus 
que  ce  qui  lui  a  efté  promis ,  par  quoy  ne  pouvoir 
avoir  double  que  nonobftant  telle  rénonciation  Se 
ceffion,  lefdites  Dames  Ducheffes  de  Ferrare  8c  de 
Nemours,  efdits  noms,  debvoient  rentrer  efîiita 
droiâs  fucceûlfs ,  tant  de  la  raaifon  d'Orléans ,  que 
de  Bretaigne ,  fuppliant  trés-bumblement  Sa  Maje- 
fté  de  leur  faire  adminiftrer  juftice ,  fi  mieulx  il  ne> 
lui  plaifbit  paffer  les  chofes  i  l'amiable ,  comme  le 
fl-mble  requérir  la  qualité  des  parties  qui  font  fi  pro- 
ches parens,  la  qualité  des  matières ,  qui  eft  arbi- 
traige ,  Se  l'aage  de  ladite  Ducheffe  de  Ferrage,  qui 
ne  pouvoit  efpérer  de  voir  en  fa  vie  ce  différent  ter- 
miné s'il  paffoit  par  les  formalités  ordinaires  de  la 
juftice,  déclarant  qu'elles  ont  toujours  déliré  de  con- 
duire les  chofes  à  quelque  honnefte  fie  raifonnable 
compofition ,  avec  la  bonne  grâce  8c  contentement 
du  Roy ,  qu'elles  préfèrent  à  tous  les  biens  de  es 
monde ,  chofe  que  délire  pareillement  ledit  Sei- 
gneur Roy  ;  il  auroit  voulu  8c  ordonné  que  lefdites 
Dames  communiquaient  leurs  moyens,  filtres,  pie- 
ces  ,  de  enfeignemens  à  fes  Advocat  Se  Procureur 
généraux,  ce  qui  auroit  efté  fait  ;  fie  encore ,  non 
content  de  ce.  auroit  voulu,  en  préfence  de  la  Roy- 
ne  fa  mere ,  Monfieur  le  Duc  d'Alençon  fon  frère , 
ôt  aultres  Princes  8c  Seigneurs  de  fon  Coofeil ,  Se 
quelques  Préfidens  de  fa  Cour ,  entendre  lefJirs 
moyens  par  l'organe  de  l'Advocat  defdites  Dames  , 
ce  qui  auroit  efté  femblablement  fait  ;  tellement 
qu'après  avoir  le  tout  au  loog  bien  entendu ,  8c  ne 
voulant  cette  cause  entrer  en  grande  involution  de 
procès,  Se  aufll  qu'il  veult  fie  entend  que  ce  qu'il 
baillera  pour  le  fupplément  8c  récompenfàtion  des 
droiâs  prétendus  par  ladite  Dame  Ducheffe  de 
Ferrare,  foit  Se  demeure  aufdits  Sieur  fie  Dame  Du- 
cheffe de  Nemours  ,1e  tout  aux  conditions  ci-aprés 
déduites,  ce  que  ledit  Fregofè ,  audit  nom ,  a  con- 
fenti  8e  accordé  ,  fie  d'abondant  le  confent  8c  accor- 
de en  tant  que  befoin  feroit,  à  la  charge  neantmoins 
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de  lu  lu  huit ,  &  de  la  libre  difpofitton  du  bois  de 
la  foreft  de  Montargis  pour  ladite  Dame  de  Ferrare 
durant  fa  vie ,  8c  pour  en  jouir  par  lad.D.  de  Ne- 
tnoun  après  ledit  ufufruit expiré  comme  D.&  pro- 
prietaire.aux  charges  toutesfuîs  ci-  après  déclarées;  8c 
en  confidcrat  ion  des  grands  &  louables  fervices  que 
ledit  Seigneur  Roy  a  receus ,  tant  de  feu  très-  haulc 
8c  trés-puiffant  Seigneur  Se  Piince  Melïire  François 
de  Lorraine  quand  il  viVoit  Duc  de  Guife  Grand- 
maiftre  8t  Grand-chambellan  de  France,  8c  du  m  or- 
me Médire  Jacques  de  Savoye  Duc  de  Nemours  & 
de  Genevois,  premier  &  fécond  mari  de  ladite  Da- 
me Ducheffe,  que  d'aultres  femmes  qu'il  a  jareccues 
&  efpere  encore  recevoir  de  la  pofteritédefdits  ma- 
ris &  d'elle,  St  ayant  aufli  égard  i  ce  que  oultre  la 
fomme  de  deux  cens  cinquante  mille  efeus  de  dot 
ui  demeurent  aux  frères  St  feeurs  de  ladite  D.ime 
e  Nemours,  au  cas  que  ladite  Dame  DucheiTe  de 
Ferrartn'en  difpofaft  aultrement,  le  Roy  leur  en- 
tend quitter  tout  recours  de  garentie,  dommages , 
«5c  interefts  qu'il  euftpeu  avoir  contre  eulx ,  à  faulte 
d'avoir  fait  par  leur  pere  ayeul ,  ratifier  lefdites  re- 
nonciation 8c  ceflion  faites  par  ladite  Dame  Du- 
ché île  de  Ferrare  en  fondit  traité  de  mariage ,  après 
«voir  conféré  avec  la  Royne  famere,  Meilleurs  fes 
frères ,  Se  aultres  jplufieurs  Princes  de  l'on  fang ,  Se 
Seigneurs  de  fon  Confeil  privé ,  tant  des  droiâ>  def- 
dites  Dames ,  que  des  moyens  de  traiter ,  chevir  & 
compofer  avec  elles ,  melrae  après  avoir  ouy  le  Sr 
de  Pibrac  Cohfeiller  audit  Confeil ,  &  fon  Advocat 
général ,  &  fur  ce  délibéré  pluGeurs  fois  avec  les 
deffufdits  Seigneurs,  auraient  efté  paffez  quelques 
anicles  entre  lefdites  parties  ;  &  finablement  le  tout 
Veu  8c  confideré,  fe  ferait  ledit  Seigneur  condefeen- 
duà  tranliger,  chevir  0e  compofer  en  la  forme  fit 
manière,  St  aux  conditions  cy- après  déclarées  6c 
fpécifiéei.  Pour  ce  eft-il  que  ce  jourd'huy  date  de 
ces  préfentes,  personnellement  eftablis  par-devant 
nous  Pierre  le  Jeune  St  Scipion  Héron  Notaires 
Boyaux  jurée ,  commis  8c  eftablis  en  la  Chattellc- 
flie  de  Crefpy  en  Vallois ,  demeurant  à  ViJlers-cot- 
terets,  trés-chrétien  ,  rrés-hault,  8t  très-excellent 
Prince  Charles  IX.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France ,  en  la  prefenec  &  afliette  de  la  Royne  fa 
mère,  Mefféigneur*  les  Ducs  d'Anjou dtd'Alençon 
fes  frères,  Mefleigneurs  le  Duc  de  Lorraine  beau- 
Frere  du  Roy ,  le  CardinaldC  Guife ,  le  Prince  Dau- 
phin, Duc  d'Uzez,  de  Morvilliers.deLanfac,  les 
Seigneurs  Evefquesde  Limoges.  Cardinal  de  Foix, 
8c  ledit  du  Faur,  8c  de  plulieurs  aultres  Seigneurs 
de  fon  Confeil  privé,  ledit  Advocat  d'une  part  & 
ledit  Gai  «as  Fregofe  fuffifamment  fondé  de  Lettres 
de  procuration  du  8.  jour  de  Novembre  dernier 
allé,  ligné  Croifel  6c  Franquelin  Notaires  au  Cha- 
:elet  de  Paris,  de  trés-haulte  8c  excellente  Prin- 
ceffe  Dame  Anne  d'Eft  femme  St  efpoufe  de  trés- 
hault  &  trés-puiffant  Prince  Meffire  Jacques  de  Sa- 
toye  Duc  de  Nemours  de  de  Genevois ,  pour  lui. 
fuffifamment  &  irrévocablement  auètorifée  par  fon 
contraâ  de  mariage  fait  &  paflé  à  Monceaux  le  :  9. 
d'Apyril  1  j  66.  8t  comme  ayant  le  droiâ  cédé  de 
ladite  Dame  Ducheffe  de  Ferrare  ,  tant  par  fa 
donation  à  elle  faite  le  ao. jour  d'Octobre  1)67. 
que  par  auitre  donation  jlefquelles  parties  St  chaf- 
cuned'icellesont  reconnu  8c  confeffé ,  reconnoùTent 
&  c  on  II- finit ,  pu  lient  &  contractent  le  traité,  tranfa- 
âion ,  accord  ,  appointement  8c  convenances  qui 
l'enfuivent.  Ceft  à  fçavoir  qoe  ledit  Fregofe,  aucL 
nom ,  &  Dame  de  Nemours ,  chafeun  en  droid  foi 
ont  ratiffié ,  loué ,  &  approuvé ,  &  par  ces  préfentes 
louent ,  agrément ,  &  ratifient  le  contraâ  de  maria- 
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gé  de  ladite  Damé  Ducheffe  de  Ferme  qbi  fut  fïit 
l'an  r  5  2  7.felon  fa  forme  8t  teneur  5  8c  en  ce  faifantj 
ont  cédé,  quitté  8c  tranfportc ,  cèdent  j  quittent  8c 
rranfpohent  audit  Seigneur  Roy  8t  fes  lucceffeurt 
Roys  de  France ,  tous  les  noms ,  raiforts  8t  aâions, 
tant  refeindentes ,  que  refeifoires,  qu'elles  pouvoient 
prétendre  à  raifon  du  droiâ  fuccelfif ,  tant  paternel 
que  maternel ,  ou  aultrement  en  quelque  manière 

3 ut  ce  foit .  fors  &  excepté  toutesldis  la  fomme  dé 
eux  censcinquante  mille  efeuspromife  à  lad;  Da- 
me Ducheffe  de  Ferrare  par  fon  contrat  de  maria- 
ge ,  que  ledit  Fregofe  n'entend  comprendre  en  cetté 
préfente  ceflion  ;  &  moyennant  les  chofes  fufdites , 
&  en  confideration  de  ce  que  deffus ,  ledit  Seigneur 
Roy,  après  avoir  eu  flir  ce  advis  Se  confeil  des  fuf- 
dits ,  &  mcfme  du  contentement  du  dit  Fregofe,  ou» 
tre  la  fomme  qui  a  efté  promife  à  ladite  Dame  Du- 
chefle  de  Ferrare  par  fondit  contraâ  de  mariage  ,  a 
cédé ,  quitté ,  tranfporté  8e  promis  dé  garentir  dé 
tous  troubles  &  empefehemens  quelconques  auxdi- 
tes  Dames  Duchefles  de  Fermes  8c  de  Nemours  j 
c'eft  1  fçavoir  à  ladite  Dame  DucheiTe  de  Ferrare , 
fa  vie  durant  feulement ,  8c  pour  ladite  Dame  de 
Nemours,  fes  hoirs  ac  ayant  caufe,  le  Duché  do 
Nemours ,  y  compris  les  Chaftellenies  ,  terres  & 
Seigneuries  de  Chafteaulandon.de  Graye,  Pont-fur- 
Yonne,  Charon ,  Nogcnt-fur-Seine,  6c  Pont-fur- 
Seine  ,  avec  leurs  appartenances  8c  dépendances , 
tout  ainG  en  la  forme  8c  manière  qu'en  joUiffoit  le- 
dit Sieur  de  Nemours  ôc  de  Genevois,  St  aupara- 
vant lui  feu  de  bonne  mémoire  Monfieur  Philippé 
de  Savoyefon  pere ,  8c  encore  auparavant  eux  leurs 
prédeceffeurs  Roys  de  France  ;  8c  oultre.la  terre  8e 
Seigneurie  de  Montargis ,  avec  la  Forefts,  les  ap- 
partenances Se  dépendances ,  tout  ainfî  que  le  tout 
fe  pourfiiit  8c  comporte,  tant  en  villes,  chafteaux  , 
forefts .  maifons ,  manoirs ,  fermes .  grands  bois , 
bois  taillis ,  garennes ,  pcfcheries ,  cens ,  rentes ,  ter- 

r,  fours  ,  moulins ,  paiffons ,  eaux  &  rivières , 
gs&  preffoirs  banneaux  •  droites  de  foncières, 
halles  êc  marches ,  boucheries ,  dixmes ,  champars . 
lods  &  ventes,  arriéres- vent  es,  faifines,  rachapts , 
reliefs,  amandes,  efpaves.fucceffions de  baftards , 
biens  vacants ,  forfaitures ,  reftitution  de  bois ,  ter- 
res vaines  8c  vagues ,  ou  tenues  fans  Seigneurs,  péa- 
ges ,  court  urnes ,  partages ,  graerie  ,  tiers  dangers , 
droiâs  de  patronage  ,  pro vidons  d'offices,  fors  Se 
eXcepté  en  cas  de  leze  majefté  divine  8c  humaine.flc 
aultres  droiâs,profiùs,rcvcnus  &  émolumens  quel- 
conques ,  pour  commencer  d'en  jouir  par  lefdites 
Dames  Ducheffcs  de  Ferrare  8t  de  Nemours ,  ret 
pedivement,  du  jour  Saint  Remy  dernier  paffé , 
c'eft  1  fçavoir  par  ladite  Dame  Ducheffe  de  Ferra- 
re par  utûfruiâ,  6c  à  la  charge  neantmoins  pendant 
lea.ufuffuiâ  de  pouvoir,  faire  par  elle  couper.abbat- 
tre  8c  difpofer  des  bois  de  forefts  de  Montargis ,  foit 
bois  de  haUlte  fuftaye  ,  ou  taillis ,  ainfî  8c  en  telle 
quantité  qu'elle  voudra ,  8c  par  ladite  Dame  Du- 
cheffe de  Nemours,  fes  hoirs  &  ayant  caufe  ,  en 
pleine  propriété ,  le  tout  a  la  charge  qife  ladite  Du- 
cheffe de  Nemours  pourra  vendre ,  aliéner  8c  hypo- 
théquer à  qui  elle  voudra,  fie  aufli  difpofer  de  tout 
ou  partie ,  foit  par  teftament ,  ou  donation  entre- 
vifs envers  fes  en  fans ,  tant  du  premier  lit  que  du  fé- 
cond, ou  des  aulcuns  d'iceulx  ;  8t  néant  moins  là  8c 
au  cas  que  ladite  Dame  Ducheffe  de  Nemours 
n'euft  difpofé  des  choies  fufdites ,  fes  enfàns  ,  tant 
du  premier  que  du  fécond  lit ,  lui  fuccederont  félon 
lacouftume  des  lieux  où  lefdits  biens  feront  fituez 
Seaffis,  le  tout  nonobftant  couftume  8c  conven- 
tions que  I  on  voudrait  alléguer  au  contraire,  met 


Digitized  by  Google 


1587     MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  ijô* 

me  îe  traicté  de  mariage  defdits  Seigneur  &  Dame  nations  faites  des  terres  particulières  qui  éo  dépen- 

Duc  &  Duchefle  de  Nemours,  fit  parce  que  autre-  dent,  (bit  par  le  Roy  ,  ou  auhrement -,  que  par  là 

ment  ledit  Seigneur  Roy  n'euft  entendu  faire  la  pré-  r/crmiflîon  &  licence  en  ont  cy  devant  joui  ;  ledit 

fente  rranfaétion  ,  ni  femblablemcnt  ladite  Dame  Seigneur  accorde  Se  confent  auxdites  Dames  fie 

Duchefle  de  Ferrare.  prefter  contentement  à  icelle  j  chafeune  d  icellcs,  mefme  aux  hoirs  fit  ayant  cautê 

néantmoins  ladite  Dame  Duchefle  de  Ferrare  a  par  de  ladite  Dame  de  Nemours,  qu'ils  puiflent  scelles 

ces  préiêMesdefchargéfiedelcharge  ladite  Dame  de  diftr  actions,  aliénations,  dons,  cernons,  ventes ( 

Nemours  fa  fille  prélénte ,  ftipulantc  8t  acceptante,  hypothèques ,  ekhangesfit  engagemens  faire  cafler, 

en  toutes  chofes  que  dcflus ,  des  charges  dcfquelles  relckider  fit  aunuller ,  ou  auhrement  les  retirer, 

avoit  charge  par  la  première  donation  ,  fçavoir  1  lui  rembourfer  de  leurs  deniers  &  k  leur  proffit ,  tout 

feire  payer  cV  continuer  par  le  Roy  fa  penfion  accou-  ainfi  que  ledit  Seigneur  Roy  euft  peu  faire  11  fit  au 

Humée ,  &  la  garentir  des  deux  cens  cinquante  mil-  cas  qu'il  euit  réduit  à  Iby  lefdites  terres ,  &  encore 

le  efeos  d'or  a  elle  promis  par  fon  côntraâ  fit  traité  contre  tous  aulttes  illicites  détenteurs  intenter, pour 

de  mariage,  laquelle  (ômnre  de  deux  censcinquan-»  raifon  defdits  droicts ,  telles  actions  fit  pourfuires 

te  mille  eleus  cy-  devant  promife  à  ladite  Dame  Du-  qu'ils  verront  bon  eflre  j  fie  à  cette  fin ,  leur  a  ledit 

çhefle  de  Ferrare  par  fon  traùé  de  mariage  du  1 9.  Seigneur  lait  par  cefdites  préfemes  ceflion  &  tranf* 

Jour  de  Février  1  5  27.  ratiffié  par  le  Roy  François  port  de  tous  les  droiâs,  enfemblc  de  toutes  actions, 

le  2  1.  jour  d'Aoufl  1  5  18.  ledit  Scigneut  Roy  en-  ïoient  refeindentes  fit  refeifoires,  pour  parvenir,  les 

tend  &  a  promis  eftre  fournies  fit  délivrées  a  ladite  mettant  &  fubrogeant  du  tout  en  fon  droietfit  lieu , 

Dame ,  fes*  hoirs ,  &  ayant  caufe  ,  pour  lui  fit  fes  fuc-  pour  eu  faire  pourfuite  à  leurs  périls  &  fortunes , 

cefleurs  Roys ,  lors  6c  quand  la  commodité  des  af-  contre  qui  elles  verront  bon  élire ,  moyennant  ce 

faires le  pourra  porter ;8t cependant  les  affignations  que  ne  toit  contre  ledit  Seigneur,  ne  auhrement 

baillées  par  forme  d'engagement  ou  interefts  pour  dont  il  feroit  garent,  en  forte  que  pour  raifon  de  ce 

ladite  fomme  lui  demeureront  à  elle  &  les  liens,  fui-  il  ne  Toit ,  ne  puifle  eftre ,  aucunement  inquiété , 

vant  le  commet ,  &  nomination  de  tous  fit  chafeun  ores  6c  pour  l'advenir  ainfi  retirez ,  corn- 

»  les  offices  fie  promotions  de  Bénéfices ,  fans  pou-  me  dit  eft ,  ladite  Dame  Duchefle  de  Ferrare  a  vou- 
voir  à  l'advenir  précompter  aulcunc  choie  des  fruits  lu  6c  veult  appartenir  à  ladite  Dame  Duchefle  de 
par  ladite  Dame  Duchefle  de  Ferrare  fit  les  liens  Nemours,  aux  charges  fit  conditions  deflufdites.fic 
prins  8c  perceus ,  ou  à  percevoir ,  ne  à  l'occafion  de  lefquelles ,  en  tant  que  bcloin  eft  ou  (croît ,  comme 
ce  diminuer  en  façon  quelconque  ladite  fomme  de  femblablement  défaites  terres  de  Nemours  ,  de 
250000.  efeus  de  principal ,  pour  en  jouir  par  la  Montargis,  fit  leurs  appartenances,  elle  a  derechef 
forme  6c  manière  que  ladite  Daine  Duchefle  de  fait  don ,  ceflion ,  &  tranfport  irrévocable  8c  entre- 
Ferrare  en  a  cy  -  devant  joui ,  lefdites  cédions  6c  vifi  à  ladite  Dame  Duchefle  de  Nemours  pour  ca 
tranfports  faits  aux  charges  &  conditions  dcflufdites,  préfente  &  acceptante ,  à  la  rélèrvation  toutesfois 
Se  ce  en  tout  droicts  de  haulte  juftice ,  moyenne  fit  dudit  ufurVuit,  fit' de  pouvoir  couper  fit  dilpofer  de* 
baffe,  qui  fera  pour  l'advenir  adminiftrée  par  ceux  bois  de  ladite  foreft,  ainfi  que  dit  eft.  Veult  tou- 
que ladite  Dame  Se  fes  fuccefleurs  y  voudront  corn-  tesfbis  &  entend  ledit  Seigneur  Roy ,  comme  auili 
mettre ,  fit  quant  à  préfent  par  ceux  que  le  Roy  y  a  ladite  Dame  de  Ferrare ,  que  la  fit  au  cas  que  ladite 
cy -devant  pourveus  fit  commis ,  lefqucls  ne  feront  Dame  de  Nemours  prédécede  ledit  Sieur  de  Ne- 
tenus  prendre  nouvelle  provilîon ,  ains  exerceront  mours  fon  efpoux,  en  ce  cas  ledit  Seigneur  jouifle 
leurs  offices  leur  vie"  durant  foubz  ladite  Dame  fuc-  par  ufufruit  defdits  Duché  de  Nemours ,  Terres  fit 
<eflivement ,  à  la  charge  toutesfois  que  la  connoif-  Seigneurie  de  Montargis ,  appartenances  fit  dépen- 
(ânee  des  cas  Royaux ,  pour  le  regard  de  la  terre  fit  dances»  mefmement  des  prérogatives  fit  dignités  à 
chnflcllcnie  de  Montargis,  appartiendra  au  Baillif  ce  requifes,  toutesfois  fit  au  cas  qu'il  lurvive lefdites 
d'Orléans ,  ou  fon  Lieutenant ,  fit  pour  les  caufes  Dames  de  Ferrare  fit  de  Ncmourr,  car  tel  eft  la  vo- 
fubjettes  à  Préfidialité ,  reflortiront  les  caufes  par     lonté  fie  bon  plaifir  defdits  Seigneur  Roy  fit  Dame 
appel  par  devant  les  Juges  Préfidiaux  dudit  lieu  ;  fit     Duchefle  de  Ferrare .  chdfc  qui  a  erré  ftipulée  fit  ac 
quant  au  Duché  de  Nemours  fit  Chaftellenies  y     ceptée  par  Bénédicte  Bcrlantaur  Lieutenant  de  la 
comprifes  par  le  préfent  contraâ.la  connoiflance  Compagnie  dudit  Prince  de  Genevois,  fondé  fuffi- 
dzfdtts  cas  Royaux  appartiendra  pareillement  en     famment  de  lettres  de  procuration  du  10.  du  pré- 
premiere  inftance  au  Baillif  de  Melun  ou  fon  Lieu-     fent  mois.  Et  au  furplus ,  pour  l'effet  de  la  jouiflan- 
tenant,  nonobftant  qu'aulcunes  d'icelles  Chaftel-     ce  défaites  terres  ainfi  données  par  fupplément  fit 
lenics  reflbrtiflbient  par  cy-devant  au  Bailliage  de     récompeofe ,  a  ledit  Seigneur  Roy  confetti  fie  ac- 
Troye  ;  fie  quant  au  furplus  des  choies  fubjcétes  à     cordé ,  veut ,  accorde  fit  confent ,  que  les  inventai- 
ladite  Préfidialité ,  elles  reflortiront  par  appel  de-     res ,  baux  1  ferme ,  extraits,  fit  contraâs ,  fit  tranfa» 
vant  les  Juges  Préfidiaux  de  la  ville  de  Melun ,  fors     étions  quelconques  ,  fit  tous  tultres  inftrumens  fie 
fit  excepte  toutesfois  les  caufes  concernant  la  Pairie     pièces  concernant  lefdites  Terres  fit  Seigneuries  par 
ou  celles  auxquelles  le  Procureur  defdites  Daines     fui  cédées  en  ce  préfent  contraâ  fit  transaction ,  qui 
fera  partie ,  ou  joinâ ,  lefquelles  caufes  reflortiront     fc  trouveront  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  thrélor 
mefmement  par  appel  en  la  Cour  de  Parlement  à     des  Chartres ,  Greffes  de  fes  Cours  de  Parle  ment  ou 
Paris.  Se  referve  aufli  ledit  Seigneur  Roy  la  foy  fit     Jurifdictions  ordinaires,  fit  auhres  lieux  qutlcoo- 
hommage ,  tant  dudit  Duché  de  Nemours  que  Ter-     ques,  foient  baillez  fit  délivrez  auxdites  Dames  Du- 
res fie  Seigneuries  de  Montargis ,  appartenances  fie     chefle  de  Ferrare  fit  de  Nemours,  leurs  fuccefleurs, 
dépendances ,  pour  lui  en  eftre  fait  fie  porté  lefdi-     ou  ayant  caufe ,  les  copies  collationnées  ainfi  qu'il 
tes  foy  fie  hommages ,  quand  il  efcherra,  en  fon  cha-     appartiendra ,  fans  qu  elles  foient  tenues  pour  ce  eu 
ftel  du  Louvre  à  Paris.  Et  parce  que  auxdits  Duché     requérir  sultres  lettres  compulfbires  ou  ftrtttit , 
de  Nemours,  Terres  fit  Chaftellenies  de  Cha-     par  ces  préfentes.  Et  au  furplus,  moyennant  les  cho- 
ftcaulandon,  Nogent.fit  Pont- lur- Seine,  fit  Mon-     fes  fufdites,  a  ledit  Seigneur  quitté  à  très-haut  fie 
targis,  fit  leurs  appartenances ,  il  y  a  eu  cy-devant     fouverain  Prince  fie  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc 
plolîeurs  ventes ,  engagemens,  hypothèques ,  dons,     de  Ferrare ,  fie  à  fes  aultres  filles  fit  fecurs ,  héritiers 
«(changes ,  concertions,  fie  aulues  diftraa10QS  fit  alie-    defdits  deffuots  Don  ÀlpbonJè  &  Hercule  d'Eft 
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leur  ayeul  8t  pere  ds  ladite  Anne  k  Dncheflè  dè 
Feiiarc,3c  leltiits  Notaire  fuppleant  pour  eux, 
loue  recours  de  garcotie  qu'il  euit  peu  avoir  contr- 
eux,  à  faulred'avoir  ratifié  i  fait  ratifier  par  ladite 
Dmae  DucheiTe  ds  Ferrare  les  renonciation  &  cef- 
fîon  portées  par  ledit  contrad  «c  truidé  de  mariage  j 
&  duquel  recours  ôi  garentic ,  au  cas  que  ledit  Sei- 
gneur Duc  de  r'errarc .  fes  frères  &  focurs ,  ou  leur» 
héritiers,  ne  aulttes  d'eux  >  vouluITcnt  impugner, 
ou  débattre ,  ou  faire  retrancher  ck  diminuer  lefdi- 
tes donations  fji.es  à  ladite  Dame  Ducheflè  de  Ne- 
mours, ainfi  que  dit  eU.  ledit  Seigneur  Roy  a  aulli 
•  par  ces  préTentcs-rait  celBon  &  tranfport  1  ladite 
Daine  DucheiTc.de  Nemours  pouf  ce  prél'ente  & 
acceptante ,  fcldits  hoir;  8c  ayant  caufe  »  pour  en 
dits!  tcUe  pourfuite ,  &  à  fes  périls  8t  fortunes  tou- 
tefois, ainfi  qu'elle  «erra  bon  eftre.  Et  fi  a  encore 
promis  ledu  Seigneur  Roy.par  ces  préfentes.muyen- 
rmnt  ce  que  dit  eû,  acquitter  6c  faire  tenir  quittes 
Jefd.  Dames  Duch.  de  Ferrare  &  de  Nemours,  chaf- 
cunc  pour  leur  tegard,  ck  en  tant  qu'elles  y  pour- 
roient eftre  tenues ,  de  toutes  les  debtes  8c  charges 
donc  lefdits  fuccelTeuts  dudit  feu  Roy  Loys  XII. 
&  Anne  de  Bretaigne  pourroient  cftre  chargez.  Et 
encore ,  en  confidération  de  ce  que  ladite  Dame 
DucheiTe  de  Ferrare  n'a  jufqu'à  préfent  joui  de  la 

! «refonte  récompenfe  ,  mefinc  en  contemplation  des 
iruits  que  ledit  Seigneur  Roy  &  les  prédeceffeur» 
en  pourraient  avoir  eus  &  perceus  depuis  le  déce* 
dud.Roy  Louis  Xll.lcd.  S:igneurRoy  luia  promis 
faire  ce  jourd'hui  de  quelque  fomme  de  deniers  lé- 
compenfe  telle  qu'il  fera  advife  entr'eux  tous.  Et 
oultre  ,  en  faveur  de  la  proximité  de  lignage  dont 
icelles  Dames  lui  appartiennent ,  &  des  bons  Se 
agréables  fervicesquil  a  receu,  &  efpere  encore 
que  lui  &  (èsfuccefleurs  Roys  recevront  ds  la  pof- 
térité  defdites  Dames  ;  les  voulant  honorer  comme 
leur  grandeur  &  rares  vertus  le  méritent ,  ledit  Sei- 
gneur Roy  a  voulu  te  promet  décorer  &  enrichir  le 
Duché  de  Nemours  compofé  defdites  ChafteUenies 
de  Chafteaulandon.  Graye ,  Pont-fur- Yonne.Cher- 
loy,  Nogent-fur-Scine,  8c  Pont-fur-Seine,  avec 
leurs  appartenances ,  du  tiltte  de  Pairie  perpétuel- 
lement ,  tant  pour  mafles ,  que  pour  femelles  à  lad- 
Tenir ,  leurs  hoirs  8c  ayant  caufe ,  fans  cftrc  fubjed 
à  reverfion  ;  &  pour  cet  effet  a  promis  &  promet 
leur  en  fâirc  expédier  lettres ,  Se  icelles  ratifier  8c 
entériner  en  fa  Cour  de  l'arlement  à  Paris  tt  par 
tout  ailleurs  où  il  appartiendra.  Et  parce  que  ,  par 
le  moyen  du  préfent  contraci  quelques  perfonnes 
pourroient  prétendre  inrereft ,  comme  le  Greffier 
du  Juge  Piéïidial  de  Troy e ,  ou  aultres ,  1  caufe  des 
diftradions  qui  fe  font  de  leur  reflort ,  ledit  Seigneur 
a  promis  8c  promet  par  ces  préfentes  en  acquitter  8c 
indemnifer  lefdites  Dames  Duchcflcs  ,  eofemble 
leurs  hoirs  &  ayant  caufe.  Et  parce  aufi  que  entr'- 
autres  récompenfes  que  led.  Seigneur  baille  auxdi- 
tes  Dames ,  il  leur  baille  ladite  terre  de  Montargis , 
de  laquelle  ladite  Dame  DucheiTe  de  Ferrare  jouif- 
foit  auparavant  pour  la  fomrre  i  joo.  lîv.  tournois 
de  rente  à  elle  conftituée  par  fondit  traité  de  maria- 
ge, au  lieu  de  la  jouilfance  dudit  Montargis.  lequel 
Seigneur  Roy  a  cédé  &  cede  par  ces  préfentesà  la- 
dite Dame  DucheiTe  de  Ferrare ,  fes  hoirs ,  6t  ayant 
caufe ,  la  Terre  de  Gien ,  fes  appartenances  &  dé- 
pendances, pour  en  jouir  par  forme  d'engagement, 
jufqu'à  la  concurrence  de  900.  liv.  tournois  par  an 
feulement,  &  tout  ainfi  que  lefdites  terres  de  Char- 
tres &  de  Gifon.  Et  par  tant  &  moyennant  ce  que 
defiis.fc  font  lefdites  Parties 'quittées  refpedive- 
ment,  deGftécs£c  départies  de  toutes  choies  dont 
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elles  euflent  peu  faire  demande  les  unes  dis.  autres.,. 
Si  fe  font  défi  liée»  de  tous  procez  8c  différents ,  re- 
nonçant à  jamais  en  faire  pourfuite.  Et  parce  que 
le  préfent  çontrad  peut  eftre  fubjet,  tant  2  homo- 
logation, pour  le  regard  des  biens  eftant  du  domai- 
ne du  Roy,  lefdites  Parties  ont  conflit ué  pour  leur 
Procureur  &  meflager  efpécial ,  affin  de  requérir 
6c  confemir  par  tout  où  il  appartiendra  l'émologa- 
tion  Si  infinuation  de  ces  accords  &  tranfaâion ,  le 
porteur  de  ces  préfentes  auquel  ils  ont  donné  pou- 
voir de  ce  faire ,  Se  tout  ce  que  au  ca»  appartiendia , 
promettant  tenir  $  entretenir  le  contenu  cy-deffus, 
faus  y  contrevenir.  En  tefmoing  de  ce  nous  Fran-  ■ 
çois  Chavenon  Garde  des  Sceaux  eftablis  aux  Sen- 
tences, Jugemens  8c  Contraâs  de  la  Ville  &  Cha- 
ftellenie de  Crefpi  en  Vallois  ,  pour  le  Roy  noftre 
Sire  &  la  Royne  la  mere ,  avons  fccllé  ces  préfentes 
defdits  fccaux.qui  furent  faites  8c  pafleesà  Vitlers- 
Cottcrets  le  1  j.  jour  de  Décembre  l'an  1 570.  Si- 
gné, le  Jeune,  &  S.  Héron.  Et  tn  marge;  Collation 
faite.  Sigut,  l'Efcrivier.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France,  à  nosamez  &  féaux  Confeiller» 
les  gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  falut 
&  diledion.  Comme  parplufteurs  caufes  ,  raifbns , 
8c  moyens  à  ce  nous  mou  vans ,  nous  ayons  ce  jour- 
d'hui pardevant  deux  Notaires  par  nous  eftablis  en 
la  Chaftellenie  de  Crefpi  en  Vallois ,  &  foubz  le 
feeleftabli  aux  Sentences ,  Jugemens  &  Contraâs 
d'icelle  Chaftellenie  ,  accordé ,  fait  8c  paffé  avec 
noftre  trés-chere  tante  &  trés-amée  la  DucheiTe  do 
Ferrare  &  noftre  trés-chere  coufine  &  trés-amee  la 
DucheiTe  de  Nemours  fa  fille  ,  comme  ayant  le 
dioid  cède  d'elle ,  les  contrad  ,  tranfaâion  8c  ac- 
cord attachez  foubz  noftre  contre-feel ,  lequel  8c  . 
tout  le  contenu  en  iceluy  nous  avons  voulu  Ai  en- 
tendu ,  voulons  8c  entendons ,  8c  diiirons  fortir  à 
toujours,  tant  pour  nous,  que  pour  nos  fuccef- 
feurs  Roys,  que  pour  nofdites  tante  8c coufine, 
leurs  fuccefleurs  8c  a  y  ont  caufe  à  lad  venir  ,  fon 
plain  81  entier  effet ,  6c  eftre  inviolablemcnt  obfèr- 
vé  &  gardé  comme  choie  que  nous  avons  accordé, 
promis,  8c  afleuré  foubz  la  foy ,  parole  8c  afleuran- 
cc  du  Roy  ;  pour  ce  eft-il  que  nous  vous  mandons, 
8c  parce  que  audit  Contrad  il  s'agit  de  biens  8c  ti- 
tres eftant  de  noftre  Domaine  ,  duquel  nous  &  nos 
prédecefleurs  Roys  vous  avons  attribué  la  con- 
noi  (Tance  privacivement  à  tous  autres  ,  commet- 
tons 8c  enjoignons  par  cos  préfentes  lignées  de 
nous,  que  ledit  Contrat  ,  tranfadion  fc  accord 
vous  émologuez  8c  vérifiez ,  comme  tel  le  faides 
lire  ,  publier  8c  enregiftrer  ez  regiftres  de  noftre- 
dite  Cour ,  tant  pour  perpétuelle  mémoire  ,  que 
pour  eftre  inviolablement  ubfervé  8c  gardé  i  l'ad- 
venir  ,  fans  y  eftre  contrevenu  en  façon  quelcon- 
que ;  car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant  toutes 
Ordonnances  i  ce  contraires ,  8c  mefme  celles  qui 
prohibent ,  caflent  8c  révoquent  toutes  aliénations 
de  noftredit  Domaine  ,  8c  toutes  faifies ,  réunions, 
8t  confolida't  ions  faites  8c  à  faire  d'icelui  Domaine, 
auxquelles  8c  à  toutes  claufes  d'icelles ,  mefme  dé- 
rogatoires des  dérogatoires ,  nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  ces  préfentes.  Donné  i  Villiers- 
Cotteretsle  ij.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce 
1 570.  8c  de  noftre  Règne  le  10.  Signé,  Charles. 
Et  tu  itfivh.  ,  Par  le  Roy ,  Bruflard.  Et  ftttli  fut 
fimfli  qmut  de  (irt  f***t.  Prit  fur  unt  Ctfit  amm uni- 
que» f*r  M.  de  GuentgAud. 
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Brevet  de  Gouverneur  de  Guingamp  four  Jeta 
Loz,  Steur  de  Ruberutult. 

MAtic  deBeauquere  Dame  dcMavtigues,  Du» 
cbefl*e  de  Pemhievrc ,  tutrice  teftamentaire 
confirmée  par  le  Roy  de  Marie  de  Luxembourg  no* 
ftre  fille  unique ,  &  de  feu  noftre  rrés-honoré  Sei- 
gneur &  efpoux  Monfieur  le  Duc  de  Pcnthievre , 
vivant  Pair  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant 
General  pour  S.  M.  en  Bretaigne  >  à  tous  ceulxqui 
ces  préiëntes  lettres  verront ,  Élut.  Comme  feu  no- 
jTre  trés-honoré  Sieur  &  efpoux  cuit  de  l'on  vivant , 
pour  certaines  bonnes  Se  grandes  confiderations , 
promis  &  accordé  a  noftre  trés-cher  8c  bien  amc 
Jehan  de  Loi  Efcuier  Sieur  de  Ruberzault  la  Capi- 
tainerie de  noftre  ville  de  Guingamp  en  noftrcdit 
'Duché  de  Pcnthievre,  Se  délirant  en  cela  Se  autres 
choies  fuivir  &  accomplir  autant  qu'en  nous  eft  (on, 
intention  ;  fçavoir  faifons ,  que  nous  à  plain  con- 
fions des  fens ,  vertu ,  vaillance,  fuffifanec,  loyauté 

8f   dudit  de  Ruberzault.  &  pour  l'affcction- 

ner  tousjours  davantage  au  bien  des  affaires  de  cefte 
maifon  ;  à  icclui  pour  cescaufes,  Se  autres  à  ce  nous 
mouvants .  avons  donné  &  oâroyé .  donnons  Se.  oc- 
troyons par  ces  prefentes  ladite  Capitainerie  de  no- 
ft redite  ville  de  Guingamp  vacant  par  la  pure  &  (im- 
pie réfignation  qu'en  auroit  auparavant  ces  heures 
faite  en  nos  mains  Anthoine  de  Brehant  Sieur  de  la 
Roche  dernier  paifiblc  pofleffeur  d'icelle,  pour  en 
jouir  l'a  vie  durant  feulement  Sec.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  Scncfchal,  Alloue  ,  Lieutenant  & 
Procureur  dudit  Guingamp ,  que  ledit  Sieur  de  Ru- 
berzault ,  duquel  nousavons  pris  le  ferment ,  ils  met- 
tent en  pofl'cmon ,  ofté  &  débouté  tout  autre  illicite 
détempteur  non  ayant  fur  ce  nos  lettres  &c.  A  Lam- 
balle  le  a  8.  Décembre  1570.  Marie  deBeau- 
quere. Et  ftelli  tn  papier.  Et  flut  bat.  Par  madite 
Dame  DuchcfTe  de  Pcnthievre ,  8c  de  fon  comman- 
dement ,  du  Duiiîun.  Prit  fur  l'original. 

Lettre  de  Monfieur  de  Cheflillon  est  Sieur  de 
frecrekant.  (  François  Conen.  ) 

"T~  '  "Klf  Oirfîeur  de  Precrehant  cftant  bien  adrerti 
fl1'  1V1  d'une  infinité  de  bons  endroits  que  M.  de 
Guife  fait  tout  l'amas  qu'il  peut  pour  entreprendre 
quelque  chofe  contre  moi ,  &  que  lui  Ht  les  fiens , 
portants  armes  découvertes,  ne  le  feignent  point  de 
me  menacer  publiquement ,  j'en  ai  donné  advis  au 
Roy ,  comme  ont  fait  Mcffieurs  les  Maréchaux  de 
Montmorency  &  de  Cofïé ,  dont  je  vous  ai  bien 
voulu  faire  part ,  vous  tenant  pour  l'un  de  mes  meil- 
leurs amis,  vous  priant  aulfi  de  vous  tenir  preft  avec 
ce  Que  vous  pourrez  amener  des  voftres  pour  mon- 
ter 1  cheval  en  l'équipage  néceffaire  pour  une  telle 
occafion ,  quand  je  vous  manderai  eftre  befoin  que 
me  fàçiez  ce  plailir  de  venir.  Et  ou  il  furviendra 
quelque  chofe  de  plus  prefte,  je  le  vous  ferai  fça- 


voir ,  Se  la  reponfe  que  j'aura 


1  receuc  ce 


Sa  Majefté 


pour  l'affurance  que  j'ai  de  vous  que  me  voudriez 
alïïftcr  en  une  telle  affaire.  Je  me  recommande  de 
bien  bon  cceur  à  voftre  bonne  grâce ,  Se  prie  Dieu 
qu'il  vous  donne  M.  de  Precrerrant ,  en  fanté  aug- 
mentation de  fèrvices.  De  Chaftillonce  5.  Décem- 
bre 1571.  Voftre  entièrement  bien  bon  ami ,  Cha- 
ftillon.  Cemmnmqui  par  M.  It  P.  dt  S.  Lue. 

Lettre  de  Charles  IX.  4*  Sieur  de  Carné. 

Monfieur  de  Carné ,  je  dirai  pour  refponfe  à  vos 
lettres  du  8.  de  ce  mois,  que  j'eftimoit  qu'en  faifant 


fc  département  de  la  fomme,  qui  fe  levé  chacun  an 
en  mon  pays  de  Bretaigne  pour  la  réparation  Se  for- 
tifhcation  des  places  fortes  d'icelui,  mon  coufîn  Je 
Duc  de  Montpenlier  euft  ordonné  cette  année  une 
bonne  fomme  pour  la  réparation  de  voftre  place , 
me  (me  pour  ta  continuation  du  boulcvarc  dont  m'el- 
crivez  ;  mais  puifqu'aioli  eft,  je  lui  eferirai qu'ilTal- 
fe  redoubler  l'année  prochaine  ladite  fomme ,  Se  s'il 
eft  poffible,  qu'il  y  ordonne  julqu'à  trois  mille  li- 
vres, affin  que  cela  puiffe  mettre  ledit  boulcvart  en 
quelque  fureté ,  Se  que  d'an  en  an  Ton  y  cmplovo 
encore  pour  le  rendre  parfait  le  pluftoft  qu'il  le 
pourra.  Cependant  je  vous  dirai  quant  à  voftre  par- 
ticulier &  vous  aflurerai  que  )'ai  ft  bonne  fouvenan- 
cc  de  vos  fèrvices ,  qu'il  ne  fe  présentera  jamais  oc- 
cafion de  vous  en  faire  reconnoiflante ,  que  je  ne  le 
faite  volontiers,  vous  priant  cependant  continuer 
en  l'affection  que  vous  avez  i  mon  fervice,  &  garder 
voftreditc  place  de  furprife  &  inconvénient ,  comme 
j'en  ai  en  vous  toute  fiance  >  &  me  repofant  en  vo- 
ftre diligence  accouftumée ,  je  ne  vous  ferai  plus  lon- 
gue lettre ,  que  pour  prier  Dieu ,  Monfieur  de  Car- 
né ,  qu'il  vous  ait  en  ia  firme  Se  digne  garde.  Efcrit 
a  Amboife  le  1 7.  jour  de  Décembre  1571.  Signe , 
Charles.  Et  fias  bat ,  Pin  art.  Et  fur  It  à$t  :  A  Mon- 
fieur de  Carné  Chevalier  de  mon  Ordre,  Capitaine 
Se  Gouverneur  de  Breft.  En  Bretaigne.  Pris  fur  use 
copie  cellatiennée  far  Morue  ér  G alliot  Notait  et  £oj*ux 
44.  Oâtere  1669. 

Lettre  de  Henri  Due  d* Anjou  au  même. 

Monfieur  de  Carne,  vous  verrez  la  refponfè  que 
Je  Roy  Monfëigneur  Se  frère  fait  à  voftre  lettre  du  8. 
de  ce  prêtent  mois,  fur  laquelle  me  remettant ,  je  ne 
vous  ferai  cette  ci  plus  longue ,  que  vous  dire  qu'il  a 
telle  fàtisfàcnon  du  bon  debvoir  que  vous  faites  en 
voftre  place ,  qu'il  ne  s'offrira  jamais  chofe  pour  vo- 
ftre contentement ,  qu'il  ne  vous  eu  grandie  bien 
volontiers ,  Se  de  ma  part  j'y  tiendrai  la  main.  Ce- 
pendant je  prie  Dieu ,  Monfieur  de  Carné ,  qu'il  vous 
ait  en  fa  fainte  Se  digne  garde.  Efcript  à  Amboife  le 
18.  jour  de  Décembre  1571.  Voftre  bon  ami, 
Henri.  Et  fur  le  dot  :  A  Moniteur  de  Carné  Cheva» 
lier  de  l'Ordre  du  Roy  Monfëigneur  fit  frerc  Capi- 
taine 8i  Gouverneur  de  Breft.  En  Bretaigne.  Prit  fur 
une  tofti  (oUatmnsée  fxt  Cillitt  &  Motice  Notaires 
Mojanx  1 66t.  Il  tji  à  remarquer  que  Henri III.  efiant 
Dut  d'Anjou ,  avtit  ta  four  Gouverneur  François  de 
Carné  frère  de  Jérôme ,  lequel  François  mourut  à  Parts 
(eue  nu/me  année  1  57  t.  &  fon  épitafbe  fut  faite  far 
Philippe  Hurault  Comte  dt  Cbivemi  défait  Cbautelier  de 
France.  On  la  voit  entore  à  S.  Germain  VAuxemit. 

Droit  de  Bail  changé  en  Rachat  dent  tEvcthéde 
Nantes. 

e<~*  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
\J  nos  amez  Se.  féaux  Conieillers  les  gens  tenant 
noftre  Cour  de  Parlement  en  Bretaigne,  falut  &  di- 
leâion.  Noftre  amé  &  féal  Confëiller  8c  Orateur 
l'Evefque  de  Nantes  nous  a  fait  expoler  que  du  Fief 
des  Regaires  eftant  du  Domaine  dudit  Eveiché  font 
mouvantes  8c  prochement  tenues  plusieurs  terres  no- 
bles ,  lefquelles  tombent  en  Bail  quand  les  hommes 
Si  vaûaulx  délaifTent  par  leurs  treipas  leurs  héritiers 
mineurs  &  en  bas  aage,  8c  a  caufe  de  cé  noftrcdit 
Confeiller  a  droit  8c  eft  en  pofTeffion ,  Se  les  préde- 
cefteurs  Evefques  dudit  lieu  auparavant  lui  de  temps 
immémorial .  de  jouir  des  fruits  dcfditcs  terres  tom- 
bées en  Bail  durant  la  minorité  defdits  héritiers ,  le- 
quel devoir  plufteurs  ont  trouvé  rigoureux  8c  dur , 
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fie  que  les  vaffaux  d'un  Seigneur  Ecclefiaftique  re- 
ceuflent  pire  traitiemenc  de  lui  que  d'un  Seigneur 
Séculier  ;  pour  laquelle  raifon  les  hommes  fit  fubjets 
lui  auroient  préfenté  Requefte  ci-attachée,  paria- 
quelle  ils  le  lupplioient  de  leur  vouloir  accorder  ce 
confentir  la  commutation  dudit  devoir  de  Bail  en 
Rachapt ,  à  l'exemple  de  nous  fie  autres  Seigneurs 
de  Fictde noftreditpays fit  Duché ,  fuivant  l'Ordon- 
nance de  noftre  predecefleur  le  Duc  Jehan  faite  en 
l'an  1 17  J.  par  laquelle  ledit  devoir  de  Bail  que  Cet 
prédecelîeurs  Ducs  de  Bretaignc  fit  autres  Seigneurs 
de  Fiefavoient  accoutumé  prendre  &  lever, fut  fup- 
primé ,  &  ordonne  que  au  lieu  d'icclui  noftredit 
prédeccueur  ,  Tes  fùcceffeurs ,  fit  autres  Seigneurs 
de  Fief,  a  toute  mutation  de  leurs  fubjetz  que  ad- 
viendrait par  mort ,  en  quelque  aage  qu'ils  laiffaf- 
fent ,  joiroient  des  fruits  d'une  année  de  la  terre  fie 
rente  de  leur  vaffal  décédé  ,  Se  que  lefdits  fubjetz 
pourraient  laifler  à  leurs  erltans  mineurs  tel  garde 
que  bon  leur  féroblera,  fans  en  pouvoir  eftre  em- 
pefchés  par  lefdits  Seigneurs  à  caufe  dudit  Bail  ;  re- 
inonftrans  lefdits  vallaulx  de  noftredit  Confeiller 


1 


ue  ledit  devoir  de  Rachaptpourra  revenir  a  autant 
<  revenu  ou  à  peu  presque  faifbit  le  devoir  de  Bail, 
attendu  la  nature  fie  condition  d'icelui ,  &  que  nof- 
tredit Confeiller  a  différé  de  leur  accorder  fans  avoir 
fur  ce  nos  lettres  de  congé  fie  pet  miflîon  qu'il  nous  a 
humblement  fupplié  fie  requis  lui  impartir.  Nousi 
ces  caufes  après  avoir  fait  voir  ladite  Requefte  pré- 
sentée à  noftredit  Confeil  par  fes  hommes  fit  val* 
iaulx ,  avons  audit  Evefque  de  Nantes  expofant  per- 
mis fit  oûroyé ,  ce  de  noftre  certaine  feience ,  plaine 
puiffânec ,  fit  autorité  Royale,  permettons  &  oc- 
troyons, en  tant  que  i  nous eft,  fit  befoin  ferôit , 
de  faire  8c  accorder  (  avec  le  confentement  de  Ibn 
Chapitre  )  ladite  commutation  dudit  devoir  de  Bail 
en  Bachapt  pour  lui  ce  fes  fùcceffeurs  Evefques  du- 
dit lieu,  fit  de  joir  dorefenavant  à  perpétuité  dudit 
devoir  de  Rachapt ,  tout  ainfi  &  en  la  forme  &  ma- 
nière que  nous  fie  autres  Seigneurs  de  Fief  de  noftre 
pays  de  Bretaigne  avons  droit  fie  accouftumé  de  joir 
fur  nos  hommes  &  fubjets  tenans  prochement  de 
nous  terres  oc  héritages  fubjets  audit  devoir  de  Ra- 
chapt ;  laquelle  commutation  avons,  dez  à  préfent 
comme  deflors  &  de  (lors  comme  dez  à  préfent ,  va- 
lidée, confirmée,  approuvée  6e  autorifée ,  validons, 
confirmons,  approuvons  &  au&orifons  par  ces  pre- 
léntes.  Si  baillons  en  mandement  que  noftre  pré- 
lente permiûion,  validation,  approbation,  &  con- 
firmation vous  faites  lire ,  publier ,  &  enregiftrer  , 
garder ,  obferver  fit  entretenir,  fit  du  contenu  faire 
ledit  Evefque  de  Nantes,  ou  fes  fùcceffeurs  Evef- 
ques* Se  autres  qu'il  appartiendra,  joir  Si  ufèr  plai- 
nement ,  paifiblemcnt ,  fit  entièrement ,  ceffànt  fie 
failànt  cefler  tout  troubles  &  cmpelchemens  au  con- 
traire. Car  tel  eft  noftre  plaifir  j  nonobftant  quel- 
conques Ordonnances  &  Statuts ,  Conftitutîons , 
.  Mandemens,  fie  Lettres  à  ce  contraires.  Donné  à 
Amboile  le  n.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce 
i  j  7 1.  &  de  noftre  règne  le  douzième.  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil,  Coignct.  Tit.it  l' Eglift  it  N**ul 

Louis  par  là  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit  de 
Navarre ,  a  nos  amés  St  féaux  Conlcillers  les  gens  te- 
oans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Rennes ,  Se  gens  de 
nos  Comptes  1  Nantes,  lalut.  Noftre  amé&  féal 
■  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat  le  Sieur  deCof- 
,  pean  Evefque  de  Nantes  nous  a  fait  remonftrcr  que 
du  Fief  des  Regaires  eftant  du  Domaine  dudit  Evef- 
ché  font  mouvantes  fie  procbcmetit  tenues  plufieurs 
terres  nobles ,  lefquelles  tombent  en  devoir  de  Bail 
quand  les  hommes  Si  vaflaux  délaiffent  par  leurs 
Preuves,  Tmt  M* 


trépas  leurs  héritiers  mineurs  eh  bas  âge ,  a  caufe  dé 

3uoi  ledit  Sicùr  Evefque,  Si  fes  predecefféurs,  ont 
roit  fie  font  ert  pofTellion  de  temps  immémorial  de 
joir  des  fruits  defdites  terres  nobles  pendant  la  mi- 
norité des  héritiers  d'iccllcs,  ainfi  que  iaif>iem  ja- 
dis les  Ducs  de  Bretagne,  ce  tous  autres  Seigneurs 
de  fiefs  de  ladite  Province  ;  mais  depuis  ledit  de- 
voir ayant  femblc  trop  rigoureux,  par  l'drdonnan- 
ce  du  Duc  Jehan  faite  en  l'an  1175.  il  a  efté  chan- 
gé en  celui  de  Rachapt  qui  eft  la  joui  (Tance  des  fruits 
defdites  terres  nobles  duranc  l'année  d'après  le  dé- 
ecz  de  chacun  des  poffcflèurs  dlcclles ,  &  n'y  a  plus 

3ue  ledit  Sieur  Evefque  de  Nantes  qui  prenne  le- 
it  devoir  de  Bail  fur  lès  hommes  ce  vaffaux ,  lef- 
qucls  par  ce  moyen  (ê  trouvent  de  pire  condition 
que  cous  les  autres  de  ladite  Province,  ce  qui  fem- 
ble  moins  jufte  fie  tolerable  en  un  Seigneur  de  fief 
Ecclefiaftique  qu'en  un  feculicr.  Au  (G  ayant  ledit 
Sieur  de  Cofpean  mûrement  confideré  ce  que  def- 
fus ,  Si  que  dez  l'an  s  5  7 1.  le  Sieur  du  Bec  l'un  de  fes 
prédecefleurs  Evefque  dudit  Nantes  pour  les  mcTmcs 
caufes ,  Se  fur  la  requefte  à  lui  pi  éfentée  par  fes 
hommes  fie  vaflaux  auroit  obtenu  Lettres  patentes 
du  Roy  Charles  neuvième ,  par  lefquelles  il  lui  au- 
roit permis  St  octroyé  de  faire  la  commutation  dudit 
devoir  de  Bail  en  celui  de  Rachapt  pour  lui  ce  les 
fùcceffeurs  Evefques  dudit  lieu ,  ainG  qu'il  eft  plus 
au  long  exprimé  par  icelles  ;  mais,  foie  à  caufe  des 
guerres  furvetoues ,  ou  par  le  manque  de  (oin  de  ceux 
qui  ont  depuis  poffede  ledit  EveJché  lefdites  Let- 
tres n'ayent  point  efté  ver  i  niées,  Se  eftant  demeu- 
rées inutiles  Se  fans  exécution,  ledit  Sieur  de  Cof- 
pean meuduzele  particulier  qu'il  a  de  reftablir ,  au- 
tant qu'il  lui  fera  poflîble  les  deflauts  Se  défendre» 
qui  fe  rencontrent,  tant  au  temporel,  qu'au  fpiri- 
tuc)  dudit  Evefché ,  nous  a  trév-humblement  fup* 
plié  lui  vouloir  octroyer  nos  Lettres  fur  ce  neceffai- 
rcs.  A  ces  Caufes ,  de  l'advis  de  noftre  Confeil  au- 

3uel  nous  avons  fait  voir  Icfditcs  Lettres  patentes 
e  l'an  1  57  i.cy -attachées  foubz  noftre  contrefceL 
avons  audit  Sieur  de  Cofpean  Evefque  de  Nantes , 
conformément  i  icelles,  continué,  accordé  Se  oc- 
troyé. Se  de  noftre  grâce  fpeciale ,  plîine  puiffance 
Se  auâorité  Royale,  continuons,  accordons  Se  oc- 
troyons de  nouveau ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  fe- 
rait ,  par  ces  pre  fentes  lignées  de  noftre  main ,  la 
permiflion  Se  faculté  de  faire  Se  accorder  (  du  con- 
fentement de  fon  Chapitre  )  a  fes  hommes  fubjets  Si 
vaffaux  tenans  de  lui  prochement  terres  nobles  (ùb- 
jeetes  audit  devoir  de  Bail ,  pourveu  qu'ils  y  confen- 
tent ,  la  commutation  d'icelui  au  droit  Se  devoir  de 
Rachapt ,  pour  en  jouir  lui  &  fes  fùcceffeurs  Evef- 
ques dudu  Nantes  dorefenavant  fit  â  perpétuité , 
tout  ainfi  que  nous  fie  les  autres  Seigneurs  de  fief  dé 
noftredite  Province  avons  droit  fie  couftume  de  fai- 
re i  fie  ce  faifàm,  validons,  confirmons  &  auclori- 
fons  tous  les  aâes ,  contrat?  fie  expéditions  faites  fie  à 
faire  pour  ce  regard  en  vertu  des  préfentes ,  par  lef- 
quelles vous  mandons  fie  exprefTement  enjoignons 
que  lefdites  Lettres  fit  cefdites  préfentes  vous  falliez 
lire  fie  enregiftrer,  garder,  obferver  fie  entretenir, 
fie  du  contenu  jouir  ce  ufer  lefdits  Evefques  de  Nan- 
tes préfent  fie  avenir  plainement ,  pauiblement  & 

Eerpétucllemcnt,  ceflànt  fie  fàifaot  cefler  tous  t  rou- 
les fie  empefehemens  au  contraire.  Car  tel  eft  no- 
ftre plaifir,  nonobftant  quelconques  Edits  >  Ordon- 
nances., Statutz  ,  Conftttutions ,  Mandements ,  fie 
Lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  Chantiili  le  troi- 
Géme  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  1  e» }  4.  fit  de  noftre 
règne  le  45.  Sitiié,  Louis  :  £f  p/asta  :  Parle  Roi, 
BouihUUer,  liîdtm. 
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Lettre  de  Charles  IX.  au  Sieur  de  Car  ne. 
Onfieur  de  Camé ,  j'ai  commande  au  Sieur  de 


15  71.  Biron  Capitaine  General  de  mon  artillerie, 

de  faire  faire  une  reveue  &  delcription  générale  de 
toute  l'artillerie  qui  eft  en  chacune  de  mes  Provin- 
ces ,  &  les  munitions  fervant  à  icelles,  à  quoi  pour 
fatisfâire  il  doit  envoyer  un  CommuTaire  de  ladite 
artillerie  au  Gouvernement  de  Bretaigne ,  dont  j'ai 
bien  voulu  vous  avertir ,  à  ce  que  vous  ayëz  ,  com- 
me je  vous  en  prie  aufli ,  à  recevoir  ledit  Commif 
faire ,  &  faire  que  en  ce  que  ledit  Sieur  de  Biron  lui 
aura  ordonné  pour  le  fait  d'icelle  il  foit  obéi  entiè- 
rement ,  foit  de  tranlporter  de  ladite  artillerie  & 
munitions  ou  autrement,  fuivant  le  pouvoir  que  le 
dit  Commiffâire  aura  dudit  Sire  de  Biron ,  &  vous 
ferez  chofe  conforme  à  mon  intention.  Priant  Dieu, 
Monfieur  de  Carné  ,  vous  tenir  en  la  fainte  garde. 
Efcrit  à  Blois  le  i8-  jour  de  Mars  1571.  Signé, 
Chprles.  Et  plut  bas ,  Files.  Et  fur  lt  dot  :  A  Monf. 
de  Carne  Chevalier  de  mon  Ordre  ,  Gouverneur 
de  la  ville  de  Brcft.  Prit  fur  unt  copie  tollatunnét pu 
Mnuc&Galliot  Nttaiut  RtjanxU  14.  03.  1668. 

Lettre  de  Chéries  IX.  au  mime  four  f enlevé' 
ment  de  quelques  ptetes  d'artillerie  du 
CkaJieaudeBreft. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à 
noftre  ame  fie  féal  le  fieur  de  Carné  Chevalier  de 
noftre  Ordre ,  Gouverneur  en  noftre  CbafteaU  de 
Breft.faluc.  Nous  avons  préfentement  commandé 
au  licur  de  Biron  Grand-Maiftre  &  Capitaine  Ge- 
neral de  noftre  artillerie  ,  qu'il  ait  le  plus  prompte- 
ment  &  diligemment  que  faire  fè  pourra ,  à  faire 
conduire  &  tranfportcr  tant  par  eau  que  par  terre 
en  noftre  arfenal  de  Paris  toutes  pièces  d'artillerie 
borsde  calibre ,  éventées  Se  de  nul  fervice ,  enfem- 
ble  tous  cuivres  qui  fe  trouveront  dans  les  villes , 
chafteaux  &  places  fortes  de  noftre  Royaume,  pour 
icelles  pièces  faire  mettre  à  la  fonte ,  &  en  refaire 
d'autres  pour  nous  en  fervir  où  il  fera  de  befoin.  Et 
d'autant  que  vous  pourriez  faire  quelque  difficulté 
fur  la  comminîon  dudit  fieur  de  Biron ,  encore  qu'il 
ait  ce  pouvoir  &  plus  grand  de  nous,  nous  à  ces  eau- 
fes  vous  mandons ,  commandons  &  très-exprefle- 
ment  enjoignons  par  ces  prefentes ,  que  vous  ayez 
à  délivrer  prcfcntcmcnt  toutes  les  pièces  hors  de  ca- 
libre. cvcniccscV  de  nul  fervice  ,  Se  de  tous  cuivres 
qui  fctiouveront  en  noftredit  Chaftcau  de  Brcft ,  à 
cefui  ou  ceux  qui  feront  députez  pour  cet  efFct  par 
ledit  (leur  de  Btron  fuivant  la  commiffion  qu'il  leur 
baitlcraà  cefte  fin ,  &  dcfquels  vous  prendrez  un  rc- 
cepifle  de  ce  que  vous  leur  ferez  délivrer  avec  la 
pretente ,  qui  vous  fervira  de  defeharge  par  tout  où 


Ibii. 


Autre  fur  le  mêmefujet. 


Monfieur  de  Carné ,  j'ai  entendu  par  voltre  let- 
tre du  27.  du  paffé,  comme  en  larisfâifànt  à  ce  que 
je  vous  avois  efcrit,  vous  aveï  fait  charger  les  ca- 
nons qui  eftoient  a  Brcft  pour  eftre  amenés  en  farfe- 
nal  de  cette  ville,au  lieu  dcfquels  il  fera  bien  raifon- 
nable  de  vous  bailler  quelques  baftardes  &  longues 
\  cuuleuvrines,  dont  eferirai  au  Sieur  de  Biron  pour 
'  y  donner  ordre  ,  comme  aufli  au  rafraichifle- 
*  ment  des  poudres  &  recouvrement  dés  boullen 
dont  vous  avez  befoin  en  voftre  place ,  de  laquelle 


je  délirerais  que  le  boulcvart  encommencé  lùft  en 
meilleur  eftat  qu'il  n'eft  ;  mais  vous  fçavez  que  la 
faifon  eft  maintenant  trop  avancée  pour  y  faire  be- 
fangner ,  de  forte  qu'il  faudra  attendre  jutqu'en  l'an- 
née prochaine  que  j'adviferai  d'ordonner  quelque 
bonne  fomme  pour  employer  à  cefte  réparation , 
ne  voyant  point  encore  d'occaiion  de  renforcer  vo- 
tre garnifon  de  plus  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re en  l'eftat  paifible  où  font  toutes  choies,  la  grâce 
à  Dieu  ;  &  quant  aux  cinquante  milliers  de  merain 
&  deux  bateaux  que  vous  avez  fait  arrefter  appar- 
tenansâ  des  habitans  &  bourgeois  delà  Rochelle, 
qui  ont  toujours  tenu  &  tiennent  le  parti  de  ceux 

3ui  fc  font  élevés  contre  moi  ,  que  vous  me  priez 
e  vous  donner .  vous  les  rcfêrverez  en  arreft  jufqu  a 
ce  que  je  connoifle  par  les  déportemens  de  ceux  de 
la  Rochelle  quel  traitement  ils  mériteront  leur  eftre 
fiit  ;  Se  vous  allure  que  fi  ledit  merrain  &  bateaux 
méritent  d'eftre  conrïïqués.  je  vous  en  gratifierai 
pluftoft  que  nul  autre.  Et  fur  ce  je  prie  Dieu ,  Mon- 
fieur de  Carné ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ef- 
cript  à  Paris  le  1 7.  jour  d'Oâobre  1 5  7*.  Signé , 
Charles.  Et  plut  tas ,  Bruflart,  Et  fur  le  dot  1  k  Mon- 
fieur de  Carné  Chevalier  de  noftre  Ordre ,  &  Gou- 
verneur de  Breft.  Ibid. 

Exemption  de  tomparution  à  t  Amer eU»  pour  le 
S:eur  de  Kerguifet. 

LE  Seigneur  de  Bouillé  Confeiller du  Roi  en  ■ 
fon  privé  Confeil ,  &  fon  Lieutenant  General  1575. 
au  Gouvernement  de  Bretagne  en  l'ablcnce  de  Mon- 
fcigtieurle  Duc  de  Mompenfier .  aux  Commiffaires, 
Capitaines  &  Officiers  de  Juftice  députés  pour  la  te- 
nue des  monftres  &  reveues  des  Gentilshommes  fil- 
jets  au  Ban  &  Arriereban  de  l'Evefché  de  Vannes  , 
faluc.  Pour  ce  que  nous  retenons  le  Sieur  de  Ker- 
guifec  Lieutenant  defdits  Gentilshommes  pour  nous 
accompagner  par  dedans  ce  pays ,  &  rendre  prés  de 
nous  le  fervice  qu'il  doit  audit  Arriereban  ,  &  que 
voyons  que  fa  préfence  n'eft  pour  le  prêtent  requife 
en  la  garnifon,  parce  qu'il  y  a  d'autres  chefs  qui  y 
commandent ,  vous  mandons  l'exempter  cette  fois 
feulement  dudit  fervice ,  comme  nous  l'en  exemp- 
tons par  ces  pre'entes  fignées  de  noftre  main.  A 
Rennes  le  xj.  Feuvrier  1  $7}.  Signé ,  Bouillé.  Et 
plut  bu ,  par  Monfeigneur ,  Viller.  Pris  fin  r  original 
communiqué  par  M.  de  la  Bourdonnait  Coetion. 

Lettre  de  M.  de  Bouillé  au  Capitaine  Soulltvtlle 

M Onfieur  de  Soullcville ,  j'ai  efté  bien  aife  de 
fçavoir  de  vos  nouvelles  par  le  Senefcha!  de 
Quintin ,  lequel  vous  pourra  faire  fçavoir  des  mien- 
nes »  fit  comme  il  m'a  trouvé  preft  de  monter  à  che- 
val pour  m'en  aller  du  cofté  de  Vannes,  la  où  j'ai 
avertiflemenr  que  l'armée  des  ennemis  eft  ,  fit  font 
'  devant  Bellifle  &  le  long  de  la  cofte  dudit  Vannes , 
où  je  crains  bien  qu'ils  faflent  quelque  furprifê.  Par 
quoi  il  fàut<que  chacun  mette  peine  de  fe  défendre  au 
mieux  qu'il  fera  poflible.  Laquelle  chofe  m'empef- 
Che  que  je  ne  vous  parle  point  d'exemption ,  &  mê- 
me que  je  vous  ferai  d'heure  en  heure  avoir  de  mes 
nouvelles.  Et  cependant  je  prierai  Dieu ,  Monfieur 
dsSoulleville,  vous  donner  en  fes  tris-faintes  grâ- 
ces ce  que  plus  defirez.  De  Saint  Malo  ce  16.  )out 
d'Avril  1 57  j,  Voftre  bien  bon  ami,  Bouille,  frit 
fur  Ç  original. 
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Exemption  de  comparution  à  CArriereban  pour 
le  Sieur  de  Morfattace. 

m 

E  Seigneur  de  Bouille  Conseiller  au  Conlcil 


privé  do  Roi ,  &  Lieutenant  General  pour  Sa 
Majeftéau  Gouvernement  de  Bretagne  en  l'abfence 
de  Monfcigneur  le  Dut  de  Montpenfier,  aux  Capi- 
taines 8c  Commiffaires  des  Gentilshommes  fujets  au 
Ban  &  Arriercban  de  l'Evefthé  de  S.  Malo,  Officiers 
de  Juftice  de  Pbermel,  &  autres  Commiffaires  8c 
Députés  à  dire  les  monftres  8c  neveu  es  dlceux  Gen- 
tilshommes ,  falut.  Parce  qu  citant  requis  donner  la 
charge  de  la  conduite  de  ceux  dudit  Ploermel  que 
ferons  venir  pour  aider  à  réfifter  aux  ennemis  vou- 
ians  entrer  en  ce  pays ,  à  quelque  perfonnage  fuffi- 
fânt  pour  cet  effet  ,  avons  advife  de  la  bailler  au 
Sieur  de  Morfbys ,  &  lui  commander  fe  tenir  preft 
pour  les  nous  amener  lorfque  l'occafion  fe  prefente- 
ra  que  les  manderons.  A  celte  caufe  vous  mandons 
d'excufèr  ledit  Sieur  de  Morfoysdela  comparution 
de  monflre  &  de  la  garnifjan  qui  fera  aflîfe  pour  vo- 
tredit  Arriercban ,  celle  fois  lèulement ,  en  confî- 
deration  de  ladite  charge  que  lui  avons  baillée.  Fait 
à  Auxay  fous  nos  feing  Se  cachet  d'armes  le  j .  jour 
de  May  i  j  7  i  •  Bouillé.  Par  mondit  Seigneur ,  Mar- 
follier.  Pns  fur  rttigbut. 

Lettre  de  M.  de  Bouilli  ah  Capitaine  SoulleviUe. 

MOnlîeur  de  Soullc  v  ille ,  j'ai  receu  la  lettre  que 
m  "avez  eferite  parle  Capitaine  Langan ,  fie  ai 
entendu  de  lui  qu'il  pa(Te  8c  reparle  plufieurs  hom- 
mes inconnus  en  Angleterre ,  qui  efl  choie  là  où  il 
eft  bon  que  vous  pourvoyez ,  vous  qui  elles  fur  les 
lieux ,  de  les  arrefter  fi  voyez  qu'ils  ioient  gensfuf- 
peéts ,  &  cherchez  s'ils  ont  lettres  ou  mémoires  j  8c 
s'ils  font  tels ,  les  retenez  jufqu'àce  que  m'en  ayez 
averti ,  tk  que  vous  aye  mande  ce  que  advrferai  qu'il 
en  foit  tait.  Quant  au  Sieur  de  la  Villehandelou 

?u'aviez  commis  pour  conduire  la  commune  de  la 
aroifle  de  Hilion ,  c'eft  faute  à  lui  qu'il  n'eft  venu 
devers  moi  ;  je  lui  eufle  donné  ordonnance ,  &  l'euf- 
(è  fait  mettre  en  mon  régi  (Ire.  Il  faut  qu'il  me  vien- 
ne trouver  ,  8c  que  faifiez  dire  au  Sieur  de  Malcan 
qu'il  y  vienne  auiu ,  8c  je  leur  pourvoirai  à  tous  deux. 
Il  efl  bien  raifbnnable ,  veu  ce  que  me  mandez ,  que 
Villehandelou  y  demeure.  Au  demeurant  led.  Sieur 
de  Langan  m'a  du  qu'il  y  a  14.  ou  1 5.  francs-ar- 
chers dont  vous  fçavez  les  noms .  qui  après  avoir 
pris  la  fotde  8c  fait  le  ferment ,  ont  emporté  led.ar* 

Sent ,  8c  n'ont  fuivi  leur  enfèigne.  Faites-les  pren- 
re  8c  rendre  l'argent  pour  le  mettre  entre  les  mains 
de  Halna  ,  qui  le  délivrera  au  Thréforier  de  l'ex- 
traordinaire que  j'ai  ici  auprès  de  moi.  Et  faites  que 
la  Juflice  en  faffe  telle  punition  ,  qu'ils  connoifient 
leur  faute ,  8c  que  les  autres  y  prennenc  exemple.  Et 
faites  hâter  ledit  Halna  de  venir  apporter  les  deniers, 
s'il  n'eft  parti,  affin  que  les  affaires  qui  font  à  cefte 
heure  preffées.  ne  retardent  par  défaut  de  deniers  ; 
qui  efl  la  fin  où  je  prie  Dieu,  Monfieur  de  Soulle- 
viUe ,  vous  avoir  en  fa  lâinte  garde.  De  Vannes  ce 
1 7.  May  1575.  Vofhe  entièrement  bon  ami ,  Bouil- 
-  $f*rr< 
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Jtolle  de  U  Compagnie  de  M.  de  Bouillé  Lieute- 
nant pour  le  Rot  en  Brttaigne. 

GEorgesdc  Bueil  Seigneur  de  Bouillé  Capitai- 
ne. André  de  Malherbe  Sieur  de  Gatemo , 
Lieutenant.  Renaud  de  la  Marzelierc  Sieur  dudit 
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lieu  ,  Ertfeigne.  Jean  de  Ploeuc  Seigneu/  de  Brî- 
gnon, Guidon.  Jean  Loi  Sieur  dé  Kciganton,  Ma- 
cefchal  des  logis.  Homme t  t'trmcK  François  Moreau 
Sieur  de  la  Maillardiere.  Antoine  de  Charnières  Sf 
de  la  Groye.  Claude  de  Guioefolle  Sieur  de  la  Ri- 
vière. Marin  de  Chaloppin  Sieur  du  Pleûis-  Pelac. 
Simon  de  Guinefolle  Sieur  dudit  lieu.  Jean  de  Ma- 
leftroit  Vicomte  de  Kcrambourg.  Jean  de  ClifTon. 
Sieur  de  Keralio.  Jacques  de  Charnières  Sieur  dû 
Pont  aux  Roches.  Jacques  Fouirtouard  Sieur  du 
Stang.  Pierre  de  Kcroofic  Sieur  dudit  lieu.  Alain  de 
Qucicncc  Sieur  de  Kerjoly.  François  de  Lourme 
Sieur  de  la  Forefl.  Rolland  Millon  Sieur  de  la  Tou- 
che-Milon.  Gui  de  Lcmo  Sieur  dudit  lieu.  Pierre 
de  la  Motte  Sieur  de  la  Motte  du  Rcu.  Amauri  dû 
Beaubois  Sieur  dudit  lieu.  Julien  Rouault  Sieur  de 
la  Roche.  Mathurin  Oritel  Sieur  de  Bafchemin.  Pièt- 
re Robin  Sieur  du  Frefnoy.  Jean  l'Aifné  Sieur  de 
Dorgne.  Jean  de  la  Villeglé  Sieur  de  Huchelour).* 
Julien  de  la  Broeffe  Sieur  du  Rozet.  Toulîin  de 
Rollon  Sieur  delà  Maifoncclle,  Jacques  Champion 
Sieur  des  Bouffais.  Franç.  le  Brun  Sieur  de  la  Fran- 
qtierie.  Âubeti.  René  de  Charnières  Sieur  de  la  Ca- 
ve. Yves  de  Charnières  Sieur  des  UurfTes.'René  des 
Ernaulx  Sieur  de  la  Grcnerie.  Julien  de  Lourme  Se 
de  Brctigclles.  Jacques  Guerchais  Sieur  de  Fon- 
lenai.  Jean  de  Coefmes  Sieur  du  Rocher.  Pierre 
de  Liardicre  Sieur  de  .... .  Riîuc  Fiault  Sieur  de 
la  Coudre.  Mathurin  Cadio  Sieur  dudit  lieu.  Oli- 
vier Bergeot  Sieur  de  la  Fofle.  François  Biou  Sieuf 
de  la  Pithere.  Yves  de  Quelen  Sieur  de  Locquevcl. 
François  Jcgou  Sieur  de  Poullac.  Grégoire  Danton 
Sieur  dudit  lieu.  Michel  Mortier  Sieur  deGuinault. 
Louis  Monier  Sieur  de  Kerjego.  Guillaume  Emery 
Sieur  de  Cofoaldc.  Olivier  Evenard  Sieur  de  Kcr- 
jan.  Jean  du  Rofcouet  Sieur  dudit  lieu.  Fiancois 
David  Sieur  de  Marlèille.  François  Rocadre  Sieut 
de  Kerpolent.  Jean  de  Languillac  Sieur  de  Kerbef- 
couet.  Jean  de  Boifguc  Sieur  de  l'Efpinai.  François 
de  Queren  Sieur  de  Kerboft.  Jacques  de  Palnay 
Sieur  de*  la  Treperie.  Pieire  Richard  Sieur  du  Clos- 
neuf.  Jean  le  Vayer  Sieur  de  la  Guyaie.  Julien  Ha» 
rcl  Sieur  dudit  lieu.  Jacques  BarbettcSrde  la  Cour- 
berie.  Pierre  des  Noyers  Sieur  de  la  Charotaye. 
Claude  des  Meflicrs  Sieur  de  Boifvert.  Jeh.deBnif- 
billy  Sieur  de  Boifmoray.  Simon  de  Lentillé  Sieut 
de  la  Foffe.  Georges  le  Court  Sieur  de  Fredebize» 
Philippe  de  la  BoifSerc  Sieur  de  la  Herpiniere.  Lau- 
rent Clément  Sieur  de  la  Minoticre.  François  Hus 
Sieur  de  la  Court.  Daniel  Chefîer.  Gui  de  Launay 
Sieur  dudit  lieu.  Gilles  Bahelot  Sieur  de  Lande* 
ronde.  Laurent  DaftoirChirurgien.  Jacques  le  Tel- 
fier  Fourrier.  Baftien  Emin  Trompette.  Gillesle 
Cadre  Marefchal  de  forge.  Archiva  de  Ridm. 


Lettre  de  la  Reine  mere  à  Jcrofme  de  Carné. 

MOnfîeurde  Carné .  j'ai  receue  votre  lettre  du 
10.  jour  du  mois  patTé  ,  a  laquelle  le  Roi 
Monfcigneur  mon  fils  qui  l'a  veue.  fait  refponfepar 
celle  qu'il  vous  efeript  préfentement .  que  j'ai  bien 
voulu  aufli  accompagner  de  ce  mot ,  pour  vous  diro 
que  je  ne  fuis  plus  en  volonté  de  faire  faire  le  navire 
dont  je  vous  ai  ci-devant  efeript  ;  mais  fi  le  R ni  mon 
dit  Sieur  8c  fils  en  met  quelqu'un  en  mer  pouraffu- 
rer  le  commerce,  je  tiendrai  la  main  que  vous  ayez 
la  charge  de  l'un  d'iceux  ;  &  vous  recommandant 
toujours  la  tranquillité  8i  confervation  de  voftrc  pla- 
ce ,  je  prierai  Dieu ,  Monfieur  de  Carné  ,  vous  avoir 
en  fa  garde.  Efeript  1  Lyon  ce  1  î .  jour  d'Oâobie 
1  574.  Signé,  Caterine.  Et  fini  bai ,  Pinart,  Et  fa 
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te  d«i  :  A  Moniteur  de  Carné  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  Monfieur  mon  fils  ,  Capirainc  &  Gouver- 
neur de  Breft.  Prit  fur  une  ctpie  ttlUtionnie  par  Gal- 
hot  &  Mnict  Notairet  Rajaux.  i  668. 

Lettre  du  Duc  de  Mentpenfier  au  Sieur  de  Carné. 

Monfieur  de  Carné ,  n'ayant  peu  avec  quatre  ou 
cinq  mille  Coups  de  canon  avoir  raifort  du  challeau 
de  Lufignan  que  je  tiens  aiTïcgc  ,  ne  recouvrer  un 
feul  grain  de  poudre  ez  carticis  de  decza  pour  les 
en  avoir  deja  tout  epuifes  ,  je  fuis  contraint  d'avoir 
recours  aux  places  de  mon  Gouvernement  pour  en 
tirer  quelque  quantité  ,  attendant  que  le  Roi  mon 
Seigneur  devers  lequel  j'ai  envoyé  m'en  ait  fait  fe- 
courir.  À  cefte  caufe  je  vous  prie  "m'en  aider  de  lix 
milliers  feulement  duchiteau  de  Breft  où  vous  com- 
mandez ,  auquel  le  Commitraire  la  Foucaudiere  m'a 
dit  y  en  avoir  aflez  en  nombre  >  &  les  envoyer  droit 
•  à  Saint  Malo  ,  d'où  j'en  fais  aulli  venir  quinze  ou 
vingt  milliers,  afîîn  que  le  tout  puifTc  cftre  amené 
enfemblement.  Mais  d'autant  que  cela  regarde  infi- 
niment le  lêrvicedeSaMajcftc ,  &;  que  rien  n'y  peut 
apporter  tant  de  préjudice  que  la  longueur,  je  vous 
prie  encore  une  fois.  Moniteur  de  (eu  né,  ne  pren- 
dre aucune  exeufe  de  m'envoyer  Icfdits  fix  milliers 
de  poudre  ,  &  que  ce  foit  en  la  plus  extrême  dili- 
gence que  faite  le  pourra,  tt  m'aflurant  que  ,  tant 
pour  l'affeâion  que  vous  portez  au  fervice  de  SaJi- 
te  Majellé,  que  pour  me  faire  plaifir,  vous  ne  fau- 
drez  de  me  fatisfàire  on  ce  que  dclTus.  Je  ne  ferai 
plus  longue  lettre,  que  de  prier  Dieu  vous  donner, 
Monfieur  de  Carné,,  l'a  fainte  Si  digne  grâce.  Du 
camp  devant  Lufignan  ce  16.  jour  d'Ociob.  I  574. 
M.  de  Carné  je  vous  prie  encore  une  fois  d'envoyer 
lefdi's  fix  milliers  de  pouldrc,  dont  ce  porteur  Com- 
mift'aiie  de  l'artillerie  vous  fera  fonrccepilfé  ;  &  je 
ne  fauldrai  d'eferireau  Roi  pour  les  vous  faire  rem- 
place!. Voftre  entièrement  meilleur  ami,  Loys  de 
Bourbon.  Et  fur  ledit  :  A  Monfieur  de  Carné  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  mon  Seigneur ,  Capitaine 
&  Gouverneur  du  Challeau  de  Brcft.  Ibidem, 

Autre  Lettre  du  mente  Duc  »  Jerofme  de  Ctrne'. 

Monfieur  de  Carné ,  pour  ce  que  je  reçoy  de 
jour  en  jour  nouvelles  plaintes  Se  doléancesdes  cour- 
lés  ,  pilleries  &  déprédations  que  font  ordinaire- 
ment fur  les  bons  fujets  catholiques  du  Roi  mon  Sei- 

§neur  les  vaiifeaux  armés  que  tiennent  en  mer  ceux 
c  la  Rochelle ,  &  que  j'ai  eftéadverti  qu'ils  font  ac- 
commodés par  aucuns  de  mon  Gouvernement  de 
plufieurs  vivres ,  munitions  &  marchandifes ,  con- 
tre les  defenfes  qui  leur  en  ont  efté  faites  par  Sadite 
Majelté  ,  j'ai  ad  vite  de  décerner  une  Com  million 
aux  Capitaines  Jean  Bazin  &  Hamon  Jonchée  de 
S.  Malo ,  pour  armer  ,  équipper  &  mettre  fus  qua- 
tre galions  &  quelque  bon  nombre  de  navires ,  afin 
de  s'aller  oppofer  auxdites  courfes,  &  faire  guerre  à 
toute  outtanec  auxdits  Rochclois,  là  part  qu'ils  les 
pourront  rencontrer  à  leur  advantage  ;  &  d'autant 
qu'ils  auront  befoin  de  fix  ou  fept  pièces  de  fonte 
pour  ledit  armement ,  je  vous  prie  les  en  accommo- 
der de  celles  des  navires  du  Rot  ou  du  Sieur  de  Stro- 
cy  ,  telles  qu'elles  fe  trouveront  propre  pour  leurf- 
dits  vaiifeaux  ,  en  prenant  bonne  promclTe  ou  obli- 
gation d'eux  de  les  vous  rendre  quand  ils  en  1er  ont 
requis ,  liU/  donnant  toute  aide ,  force  &  confort 
que  vous  pourrez  à  I  effet  de  leurdite  commillion. 
Et  m'aflurant  que  vous  ne  faillirez  d'y  fatisfàire ,  at- 
tendu que  c'eft  pour  l'advanccment  du  fervice  de 
Sadite  Majelté ,  &  repos  du  public  &  de  tout  le 
pay  s.  Je  ne  vous  en  dirai  davantage  ,  fuppliant  no- 
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tre  Seigneur  vous  donner,  Monfieur  de  Carné,  (ji 
fainte  ôt  digne  gtacc.  Du  camp  devant  Luzignan 
ce  z6\  jour  d'Odobre  1  Î74.  Voftre  entièrement 
meilleur  ami ,  Louys  de  Bourbon.  Et  fur  le  du  :  A 
Monfieur  de  Carne  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rot 
mon  Seigneur ,  Capitaine  &  Gouverneur  pour  Sa 
Ma;eftc  à  Breft.  IbïL  . 

Contrat  de  mariage  fait  au  château  de  Verger  le 
.1  t.  Novembre  1  s  74.  entre  Me  {fixe  Jacques  Tour- 
neminc  Seigneur  de  Coermur ,  de  Kermelin,  du  Lut 
coct&  autres  lieux  en  l'Evefché  de  Léon,  &  Der 
moifellc  Lucrèce  de  Rohao ,  fille  puînée  de  Médire 
Louis  de  Rohan  Seigneur  de  Gucmené ,  &  de  Dame 
lileonore  de  Rohjn ,  fon  époufe.  Aub.  dt  Cutmtné, 
Teftament  de  Henri  Vicomte  de  Rohan,  Prince 
de  Léon ,  Comte  de  Forhoct ,  fait  au  château  de 
Blcin  le  1  $ .  Juin  157;.  Il  choifit  fa  fepulture  dans 
le  Temple  de  Blein,  &  établit  Dame  Françoife 
Tournemine,  Ion  époufe.  Tutrice  oc  Curatrice  de 
Demoifellc  Judith  de  Rohan,  leur  fille  unique.  Au 
ckivti  dt  Sltttti  , 

Contrat  de  mariage  oalfé  j  la  Rochelle  le  15. 
Aoufl  1 575.  entre  très-Haut  &  très-  puilfant  Seigneur 
Mcflïrc  René  Vicomte  de  Rohan ,  Prince  de  Léon, 
Comte  de  Porhoet ,  Baron  de  FonteOai ,  de  la  Gar- 
nachc  &  de  Beauveoir  fur  mer  ,  &  haute  &  puiflante 
Dame  Catherine  de  Par thenai ,  veuve  de  Médire 
Châties  du  Qucllcnec  Baron  du  Pont  &  de  Roftre- 
nen,  Vicomte  du  Fou,  &  fille  unique  de  M. dire 
Jean  l'Archevêque  &de  Dame  Antoinette  d'Aube- 
terre  ,  Seigneur  Se  Dame  de  Soubifc ,  de  Pauleon  , 
du  Parc,  de  Montchamp  Se  autres  lieux.  Ibidem. 


Lettres  de  Lieutenant  Général  pour  Mr.  de  la 
Hunaudaye. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se 
de  Pologne,  à  tous  ceux  quicespréfentes  Lct-  ■  ■ 
très  verront.  Confidcrant  la  grande  étendue  du  G  ou-  >  5  75* 
vernement  de  Breraigne ,  &  que  pour  les  grandes  & 
ordinaires  charges  &  occupations  que  noftre  très- 
cher  &  très-amc  coufin  le  Duc  de  Montpenfier  qui 
en  eft  Couverneura  it  pourra  avoir,  tant  auprès  de 
noftre  perfonne ,  que  autres  endroits  où  nous  l'em- 
ployons pour  noftt  e  ici  vice ,  &  pareillement  le  Sieur 
de  Bouille ,  tant  pour  cette  occalion  que  pour  fes  af- 
faires particulières ,  ne  pourront  pas  toujours  ordi- 
nairement refider  audit  Gouvernement  pour  fatis- 
fàire aux  occurcnces  &  affaires  dScclluy ,  IcfqucJs 
pour  ce  moyen  pourraient  demourer  en  arrière,  G 
nous  ne  commettions  quelque  bon  &  notable  per- 
fonnage  pour  en  leur  abfence  y  vacquer  &  enten- 
dre  quand  &  comme  la  néceditéle  requerrera  ;  Iça- 
voir  taifons  que  nous  ayant  cogneu  par  les  bons . 
vertueux  &  agréables  fcivices  que  noftre  amé  &  feaj 
René  de  Tournemine  Sieur  &  Baron  de  la  Hunau- 
daye &  Sire  de  la  Guerche,  Chevalier  de  noftre 
Ordre  &  Capitaine  de  50.  hom.  d'armes &Confeil- 
1er  en  noftre  privé  Confeil,  a  par  cy-devant  &  dez 
long-temps  faits  aux  feus  Rois  nos  ttès-honorea 
Seigneurs  pere  &  frères ,  tant  au  fait  de  leurs  guer- 
res que  eo  toutes  les  charges  où  ils  fe  font  fervis  de 
lui ,  quelle  eft  la  vertu ,  prudence  &  affection  qu'il 
a  portée  au  bien ,  advantage  &  profperité  de  nos  af. 
faircs ,  icclui  Sieur  de  la  Hunaudaye  pour  ces  caufes 
&  autres  i  ce  nous  mouvans ,  avons  tait,  créé,  or- 
donné fiteftabli ,  faifons, créons,  ordonnons &efta- 
bliffons  noftre  Lieutenant  General  audit  Gouver- 
nement de  Breraigne,  pour  en  l'abfence  &  foubz 
l'autorité  de  noftredit  coufin  le  Duc  de  Montpen- 
ficr  &  dudit  Sieur  de  Bouilié  vacquer    entendre  ï 
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toutes  chofçs  appartenantes  au  fai*.  dudit  gouverne- 
ment «k  y  pourveoir  &  ordonner  lelon  que  le  bien 
de  noftre  fcrvice  Se  1'imporfâncé  dés  affaires  le  re- 
querra ,  en  ladite  charge  do  l.ietitenant  Gencriten 
icelui  Gouvernement  en  l'abfenco  &  foubz  l'auéto» 
rite*  dïcelui  noftredir  coufin  &  dudit  Sieur  dettouil- 
lé  avoir,  tenir  &  dorénavant  exercer  aux  honneurs, 
auâoriteZ,  prérogotives ,  preheminences,  franchi- 
fès,  libertez  ,  penfion ,  droits,  profîrs'8.'  efmolu- 
mens  appartenant  à  icelle  Charge ,  tels  Se  lêmblablei 
que  les  a  ledit  Sieurde  Bouille,  fle  avec  les  mefmes 
puiflànces ,  pouvoirs  ,  Se  audomez  Se  facultcz  que 
nous  avons  donnez  &  attribuez  i  noftredit  coufîn 
Se  audit  Sieur  de  Bouille ,  &tout  ainfî  que  s'ils  eft 
toient  tous  cy  par  le  menu  fpécifîez  Se  comme  dé 
mot  à  mot  à  autres  inferipts.  Si  donnons  en  mande  <- 
ment  par  ces  mefmes  préfentes  à  nos  amet  &  feadx 
les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Bre- 
taigne ,  Se  hors  la  feance  d'icelle ,  aux  gens  tenans  la 
Chambre  criminelle  ordonnée  au  temps  des  vaca- 
tions, que  ledit  Sieur  de  la  Hunaudaye  ils  facent , 
fouffrent  &  lailTent  jouir  Se  ufer  dudit  eftat,  enlèm* 
ble  des  honneurs,  Sec.  félon  que  deffuseft  dit,  fit  à 
tous  Baillis,  Prevofts ,  Sencfchaux , Sic.  qu'ils  obéif- 
fent ,  &c.  Donné- à  Paris  le  }.Mars  t 5  7  5.  de  noftre 
règne  le  premier.  Ainfi. fignr  fut  U  repli  s  Par  le  Boy, 
Bruflard ,  &  fetlli  dt  cite  jiunt.  A  us  Ltttrtt  font  join- 
tes dutrtt  du  Du  de  MouptnfitT  du  6.  Aaaft  1  j  7  j .  A 
Pétris  t  pu-  Uftutltti  il  (tnfint dudit  ttJÙhjJemetit, 

Pardevant  lefquels  Seigneur  de  la  Hunaudaye  Se 
CommifTaire*  ont  efte  leues  les  Lettres  patentes  du 
Roy  cy-deftut.  Et  ledit  de  la  Hunaudaya  auroit  die 
que  lui  ayant  fait  S.  M  l'honneur  de  le  faire  l'on 
Lieutenant  General  en  l'abfcncc  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Montpenlier  &  de  M.  de  Bouille  tous 
deuxabfens.il  n'a  voulu  faillir  de  fe  trouver  en 
cette  aflemblée,  priant  un  chacun  de  fe  contenir  en 
fa  maifon  8c  d'y  vivre  félon  les  Edits ,  proteftant  ce 
faifant  de  defpendre  fes  biens  Se  fa  vie  pour  garder 
le  pays ,  comme  enféroblc  il  proteftoit  de  courir  fus 
à  ceux  qui  s'éleveroient  en  armes  pour  piller  ou  ou- 
trager quelqu'un  ,  de  quelque  religion  qu'il  fuft; 
pourquoy  il  auroit  prie  tous  les  Gentilshommes  & 
autres  lui  vouloir  aflifter.  Ce  qui  lui  avoit  efte  pro- 
mis par  laflemblce.  Rtyfitts  des  Efiétu 


Provifion  du  Gouvernement  de  Brttagne  en  fur- 
vivance  four  le  Prince  de  Dombes. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Pologne ,  a  tousceux  qui  tes  préfentes  Let- 
tres verront ,  falut.  Comme  par  inftmét  de  nature 
nous  devons  eftre  enclins  &  induits  à  aimer  fur  tous' 
autres  les  Princes  de  noftre  fang&  lignaige  ,  nous 
avons  auflî  toujours  defiréde  defirons  de  les  gratifier, 
&  en  ce  qui  les  touche ,  autant  favorablement  traiter 
que  nous  le  pouvons  faire ,  Se  d'auunt  plus  que  la 
grande  vertu  qui  eft  en  eux  les  rend  recommanda- 
blés,  &  en  tous  ceux  qui  s'eftant  parleur  proueflè 
TCttueuferaent  &  fi  aochement  employez  pour  la  ma- 
nutenfion  âtextenfion  de  cette  Couronne  ,  ont  em. 
porté  telle  gloire  &  louange  que  la  mémoire  en  de- 
■jrneure  immortelle  pour  Uluftrer  davantage  leur  nom; 
du  nombre  defquels  recogooiffant  noftre  très-cher 
&  très  amé  couhn  Loys  de  Bourbon ,  Duc  de  Mont 
penlier.  Pair  de  France,  Gouverneur  &  noftre  Lieu- 
tenant General  au  pays  &  Duché  de  Bretagne,  pour 
la  grande  fit  fervante  affeâion  qu.ll  a  tant  demon- 
ftrée  porter  au  bien  de  nos  affaires  par  infinis  tcf- 
poignages  qu'il  en  a  rendus  depuis  G  long-temps  en 
ça,  &  encores  de  récente  mémoire  en  l'année  qu'il 


a  commandée  en  noftre  pays  de  Puirou  ,  au  mo\  eu 
de  qttoy  nous  aurons  toujours  à  fjngulier  plaifu  de 
le  gratifier  Ce  autant  fàvorabkTninr  trni'er  •  •  n  S  !  le 
mérite,  Se  que  la  proximité  <?'•  rTtq  <in:it  il  rv  us 
otouche  nous  y  peut  inviter,  fpecisIciiuHti  cri  la  rc- 
quefte  qu'il  nous  a  prélèntcineiu  i..i;L  J  avoir  agréa- 
ble &  accorder  à  noftre  cher  tv  bien  amécoulin  l« 
Prince  de  Dombes  fon  petit  hl>  ledit  ei'ut  de  Gou- 
verneur &  noftre  Lieutenant  Gcr.cial  en  nos  pays 
&  Duché  de  Bretaigne,  duquel  il  cf!  p  .  i  \  m  à  la 
furvivancede  lui  &  de  fondit  perit-lils,  &  de  ce  lui 
oaroyer  &  faire  expédier  nos  Lotîtes  néceltaiies  s 
fçavoir  failons  que  nou*  pour  les  cautès  &  confide- 
rations  fufdites  ,  Se  pour  la  gu.nde  cfperauvr  que 
nous  avons  que  comme  noftredit  coufin  le  Prrijv'e  dé 
Dombcs  pai  viendra  en  age  ,  il  augmentera  attlli  i 
l'imitation  des  venus  &  veftiges  de  noftre  coulin 
fon  ayeul  en  volonté  de  continuer  eu  la  inefme  bon- 
ne &  grande  affection  qu'il  a  jufijucs  ici  portée  à 
nos  prédeccueurs  Se  nous  ,  &  s'employeravertueu» 
fèmentdc  tout  fon  pouvoir  à  la  protection,  dcfenle 
èe  feureté  de  noftre  Uoyaumc ,  &  à  l'entier  debvoir4 
exercice  &  adminiftiation  dudit  (iouvernement,  au 
bien  &  repos  de  nos  fubjetvj  avons ,  enclinans  tiès- 
liberalement  à  ladite  requefte  à  nous  faite  par  ice- 
lui  noftre  coufin.  Duc  de  Montpenlier,  Se  de  foi» 
confentement ,  icelui  noftredit  coufîn  le  Prime  Je 
Dombes  fon  petit- fils,  fait,  conftitué,  oïdaiiii^  6t 
eftabli ,  (àifons ,  conflituomr,  ordonnons  âeeftublif- 
fons  Gouverneur  Se  Lieutenant  General  en  tipfdits 
pays  Si  Duché  de  Bretagne,. &  icelui  eftat  &  char, 
ge  lui  avons  donné  &  o&royé.donnons  &  odtroyont 
par  ces  préfentes  par  la  dcmUIîon  que  en  a  aujour- 
d'hui perfooellcmcnt  faite  en  nos  mains  en  fa  fa-  • 
veur  noftredit  coufin  icelui  Duc  de  Montpenfter, 
qui  l'exerce  encore  de  prefent,  Si  ce  à  condition  de 
ladite  fui  viyance ,  pour  l'avoir .  tenir  &  dorénavant 
exercer  par  ledit  Prince  de  Dombes  Se  fon  ayeul 
par  furvivance  d'eux  deux,  aux  honneurs,  auftori- 
tez,  prérogative» ,  prchcminencc,  fianchifes,  gai> 
ges ,  eftâts ,  penfions ,  bienfaits ,  droits ,  profirs ,  re- 
venus Se  efmolumcns  accouftumez  Se  qui  y  appar- 
tiennent ,  tels  &  lcmblableii  que  les  a  jufque*  icy 
prins  noftredit  coufin  ayeul,  avec  faculté,  puifTances 
autorité  de  contenir  nos  bons  Si  loyaux  lubjets  def 
dits  pays  &  Duché  en  l'obéilTance  qu'ils  nous  doib- 
vent ,  «C.  {comme  4**  Ltitrtitj-dtffuu Appoint,  four 
le  D»(  dt  Mtntpmfin ,  jufjats  à  cet  mon  indufivmtm  i 
Si  donnons  en  mandement  )  fans  que  pour  quoique 
pouvoir  ou  provilîon  que  nous  ou  nos  lucccfteurs 
pourrionspar  inadvertance  ou  autrement  en  faire  ex- 
pédier en  faveur  de  qui  que  foit,  ne  auffi  (bus  umbre 
de  bas  âge  oùeft  noftredit  coufin  ,  ou  des  ordonnan- 
ces qui  pourraient  eftre  à  ce  contraires,  il  puiffe  aud. 
furvivant cftre  fait,  mis  ou  donné  aucun  empefebe-* 
ment,  ne  prétendre  lad.  Charge  vacante ,  lequel  fur- 
vivant,  fibon  ne  lui  fcmblc,  ne  fera  tenu  prefter  au- 
tre ferment  que  celui  qu'en  a  ja  fait  noftred.  coufin  le 
Duc  de  Montpenfter  en.  nos  mains,  &  qu'en  fera  en 
icelles  noftredit  coufin  fon  petit  fils,  ne  prendre  ne 
recouvrer  de  nous  ne  nosfuccelTeurs  autres  lettres  de 
pouvoir  que  lefd.  préfentes,  par  lefquels  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  de  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Bretaigne,&c.  que  noftredit 
coufin  le  Prince  de  Dombes,  duquel  nous  prendrons 
le  ferment  en  tel  cas  accouftumé,  ils  facent,  fouffrent 
&  laiffcnt  jouir,  Sec.  mandons  en  outre  au  Trél'oriet 
de  noftre  Efpargne  préfens  Si  advenir  qu'ils  paye 
&c.  à  icelui  noftredit  coufîn  le  Duc  de  Montpenlrer 
fa  vie  d  urant  &  après  fon  trépas  à  noftredit  coufin, 
fon  petit-fils,  &c.  Donné  à  Paris  le  17.  May  1  575. 
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&  de  noftre  Tegne  le  premier.  Sipû ,  Parle  Roy, 
de  NeHfville,  &  fcelli  irrite  jaune. 

Lettre  de  M.  de  Mentpenfier  tux  Éfldtt. 

Meîfiears,  à  l'occafion  de  ces  facheufes  nouvelles 
que  le  Roy  mon  Seigneur  m'a  mandées  par  la  def- 
pefchc  que  j'ay  dernièrement  receue  de  S.  M.  il 
m'a  fallu  prendre  te  chemin  de  cette  ville  Se  chan- 
ger la  délibération  que  j'avois  de  me  trouve*  aux 
Eftars ,  ayant  pour  cette  caufé  advifè  de  vous  en- 
voyer un  Gentilhomme  pour  y  aflifter  de  ma  part, 
3c  d'autant  qu'il  ma  femblé  que  te  jeune  Sieur  des 
Forges  prêtent  porteur  vous  fera  bien  agréable  ,  8c 
qu'il  s'acquiterabien  de  cette  charge ,  je  le  vous  en- 
voyé ,  vous  priant,  Meflieurs ,  de  le  recevoir  en  cet- 
te qualité  comme  vous  avez  fait  ceux  que  je  y  ai 
cy  devant  envoyez ,  lui  ayant  en  outre  donné  char- 
ge de  vous  prier  en  mon  nom ,  comme  je  fais  le  plus 
affeAucufement  qu'il  cft  polfiblc  par  la  préfente ,  de 
vouloir  faire  lire  &  enregistrer  à  la  tenue  de  vofdits 
Eftats  les  Lettres  de  furvivance  qu'il  a  pieu  à  S.  M. 
m'accorder  du  Gouvernement  de  Brctaigne  pour 
mon  petit-fils  le  Prince  de  Dombes.eftimanr.MeP- 
ficurs ,  que  chacun  de  vous  trouverez  bon  que  le- 
dit Gouvernement  fe  continue  en  ma  maifon  ,  les 
fucceOeurs  de  laquelle  je  m'affleure  n'auront  moin- 
dre bonne  volonté  6c  affection  en  voftre  endroit  que 
je  puis  avoir  à  la  conférvation  &  manutention  de 
toutes  vos  franchifes ,  droits,  privilèges  &  préroga- 
tives ,  defquels  vous  avez  jufques  ici  joui ,  &  m'at- 
tendent que  vous  me  vouldrez  bien  fâtisfaire  en  ce- 
la, je  voii  fupplier  Noftre- Seigneur  vous  donner, 
Meflieurs,  ce  que  plus  defirez.  De  Poitiers  ce  11. 
jour  de  Septembre  157$.  Etflwbtitft  (fait  :  Voftre 
plus  affectionné  &  meilleur  ami  fur  que  avez  puiffan- 
ce ,  Loys  de  Bourbon.  Hrgifitet  iet  Eftéti. 

Lettre  de  M.  de  Bouille  À  M.  de  U  Msrztliere. 

Mon  coufin ,  j'ai  receu  les  deux  lettres  que  m'avez 
«Tentes,  ô£  m'avez  fait  bien  grand  phifirde  m 'avoir 
mande  la  prife  &  reprife  du  Mont  S.  Michel.  Mon- 
iteur de  Matignon  m'a  referit  qu'il  leurdebvoit  ve- 
nir du  fecours  de  Bretaignc ,  qui  eftoit  caufê  que  fi 
la  place  n'euft  efté  repris,  je  m'en  allois  là  avecques 
tout  ce  que  j'eufle  peu  amafler  pour  rendre  audit 
Sieur  de  Matignon  les  honneftetez  qu'il  m'a  faites 
quand  nous  avons  penlé  avoir  des  affaires  en  ce 
pays ,  où  lui  me  (me  ne  fe  vouloit  pas  elpargner  pour 
nousfervir.  Je  fuis  encore  en  doubte  fi  je  dois  faire 
tenir  m'a  compagnie  en  garnifon  ou  non.  Car  à  cet- 
te heure  que  l'on  veut  faifir  les  biens  de  ceux  de  la 
religion ,  1!  v  a  danger  qu'ils  lé  remuent ,  &  s'il  n'y 
a  quelque*  forces  pour  tenir  la  main  à  la  Juftice,  il 
y  aura  quelque  chofe  qui  nefe  portera  gueres  bien. 
Tous  ceux  de  ma  compagnie  m'ont  mandé  qu'ils 
défirent  d'aller  un  peu  dans  leurs  maifons  pour  un 
mois  ou  fix  femaines.  Je  ne  vous  fçaurois  rien  man- 
der de  nouveau ,  finon  que  j'ai  envoyé  un  Courier 
vers  le  Roy  pour  fçavoir  la  volonté  fur  quelque  dif- 
ficulté que  nous  fàilons  pour  la  faiGe  des  biens  de 
ceux  de  la  religion ,  &  Iclon  la  refponfe  que  S.  M. 
fera ,  la  Juftice  exécutera.  C'eft  tout  ce  que  je  vous 
puis  dire  pour  cette  heure ,  que  prier  Dieu  de  vous 
donner,  mon  coufin, après  mes  recommandations 
de  bien  bon  cceur  à  voftre  bonne  grâce ,  en  fanté 
heureufe  &  bien  longue  vie.  Efcrit  à  Nantes  ce  29. 
Juillet  15  75 .  Voftre  bien  affectionné  coufin ,  Bouil- 
le. £t  fur  le  du  :  A  mon  coufin  Monfieur  de  la 
Mar7eli:re  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  En  feigne 
de  ma  cjropiignie.  Prit  fur  t'nigiuél. 


Lettre  dudit  Sieur  *u 

Mon  confia ,  ayant  entendu  pour  certain  que 
Menfeigneur  le  Duc  eft  à  Alençop  où  plufieurs  trou- 
pes s'auemblent  ,  comme  vous  pouvez  mieux  fça- 
voir, cela  eft  çaufe  que  je  fais  lever  toutes  les  forces 
de  ce  pays  pour  le  conlerver ,  8c  que  je  mande  de 
tous  collez  ma  -compaignie  pour  ce  venir  joindre 
enfcmble  en  vos  quarriers  de  Fougère*.  Par  quoy 
je  vous  prie  vous  tenir  preft  avec  vos  armes  &  che- 
vaux pour  vous  mettre  en  campagne  fit  aflembler 
avec  le  Capitaine  Gafteman  à  qui  j'eferis  préfeme- 
ment  s'y  en  venir  en  la  plus  grande  diligence  qu'il 
pourra  avec  armes  &  chevaux ,  comme  je  fais  mar- 
cher tous  ceux  du  cofté  de  deçà ,  qui  eft  la  fin  où  js 
prie  Dieu ,  après  mes  recommandations ,  vous  don- 
ner, mou  coufin,  en  fanté  heureufe  8c  longue  vie* 
A  S.  Malo  Ce  15.  Septembre  1575.  Voftre  bien 
ahectionné  coufin  Se  meilleur  ami,  Bouillé.  Et  fur 
le  dgi  :  A  mon  coufin  Monfieur  de  la  Marzcliere  Eu» 
feigne  de  ma  compaigie  d'hommes  d'armes.  A  Bon» 
ne- Fontaine.  Prit  far  ruiginM. 

Autre  Lettre  rut  mime. 

Mon  coufin ,  j'ai  receu  la  lettre  que  m'avez  ref- 
crite ,  8c  quant  à  ce  que  je  vous  avois  mandé  pour 
faire  garder  les  paflaiges  de  la  rivière  de  Coifnon  81 
autres  du  cofté  d'Arençon,  puifque  Monfieur  a  pafle 
la  rivière  dé  Loire,  comme  on  m'a  affleuré,  il  ri'eft 
plus  queftion  de  travailler  le  peuple  pour  cela.  Par 
quoy  vous  ferez  cefler  fes  grandes  gardes  que  je  vous 
avois  mandé  faire  faire ,  afin  que  ces  pauvres  gens  ne 
foient  fouliez  quand  il  n'en  cft  point  befoin.  U  fut 
fua  qu'ils  s'en  prennent  d'eux -me (m es  garde  aux 
villaiges  &  bourgades  là  où  les  principaux  paflaiges 
s'adonnent.  Au  demeurant  pour  ce  que  je  fuis  averti 
que  grand  nombre  d'hommes  prennent  les  armes 
par  ce  Royaume  fans  dire  pour  qui  Us  font,  8t  qui 
ne  font  point  des  compaigmes  des  ordonnances  du 
Roy,  &  ne  difent  point  pour  oui  ils  font,  cela  mon- 
tre bien  qu'il  fe  prépare  quelque  mauvaife  chofe  t 
j'entens  qu'il  y  en  a  grand  nombre  réparez  qui  pour- 
roient  tour  à  un  coup  faire  un  rendez- vous.  A  cette 
occafion  ne  tardez  point  à  vous  aller  mettre  dans  la 
ville  de  Fougères  ;  car  je  croi  que  de  cette  heure 
tous  ceux  de  ma  compaigne  tant  d'auprès  Monfieur 
de  Gaftemaulx  que  de  Bouillé  fe  font  armez ,  &  le 
Fourrier  pareillement.  Monfieur  de  Brignon  eftoit 
aux  Eftats  qui  l'aura  un  peu  retardé  ;  mais  vous  l'au- 
rez incontinent  &  le  Capitaine  Kergouanton  avec 
tous  ceux  de  la  Baffe- Bretaigne,  &  ne  différez  pas 
d'y  aller  pour  dire  que  les  munitions  ne  font  pas 
car  la  couftume  eft  qu'on  ne  laifle  pas  d'en- 
trer en  la  garnifon  pour  cela  ;  car  ceux  qui  en  font 
l'avance  en  font  refcompenlèz ,  &  incontinent  la 
commiffion  defpelchée  il  faut  y  aller.  Il  y  a  beau- 
coup de  chofesà  craindre  pour  cette  place-Il.  Je  ne 
vous  dirai  davantaige  pour  cette  fois,  que  mes  re- 
commandations 8c  prier  Dieu ,  mon  coufin ,  vous 
donner  en  fanté  heureufe  8c  longue  vie.  A  S.  Malo 
ce  8.  Octobre  1  s;  75.  Voftre  bien  affectionné  cou- 
fin ,  Bouillé.  Et  fur  le  d§t  :  A  mon  coufin  Monfieur 
de  la  Marzeliere  Enfeigne  de  ma  compaignie  d'hom- 
mes d'armes,  à  Bonne- Fontaine.  Prit  fmr  l'trigiudl. 

Lettre  du  même  mu  Câfittine  SoullevilU. 

MonGeur  de  SouUeville ,  pour  ce  que  je  fuis  cer- 
nement  adverti ,  que  depuis  que  Monfeigneur  s'eft 
abfenté  de  la  Cour ,  il  s'en  eft  venu  en  fa  Duché  d'A- 
lençon ,  qui  n'eft  qu'à  une  journée  de  ce  Gouverne* 
&  que  nous  n'avons  plus  la  peutes  ' 


Digitized  by  Google 


À   L'HÎStÔIRE    DE  BRETAGNE 


que  nous  foulions  avoir  devant  nous  ;  à  cefte  caufe 
fi  importante  je  referits  aux  Officiers  de  Juflice  fai- 
re banir  en  toute  diligence,  que  tous  les  Gentils- 
hommes de  voftre  Eveché  ayent  à  venir  avec  leors 
armes  &  chevaux  faire  foudaineroertt  monflrc  en 
voftre  ville  pour  marcher  incontinent  dioit  à  Fou- 
gères, fi  autre  chofe  ne  vous  eft  mandé.  Ce  <jue 
vous  ferez  incontinent  fans  aucun  retardement  S  Se 

Kur  la  hafte  ne  vous  dirai  davantage  que  prier  Dieu, 
onfîeurdc  Soullcvlllc,  vous  avoir  en  la  fointecV 
digne  garde.  A  Saint  M.1I0  le  27.  Septembre  1 5  7  j. 
Voftre  entièrement  bon  ami  Bouille.  Et  fin  U  dti  : 
AMonfieur  de  Soullevillc  Commiflaire  des  Gentils- 
hommes de  l'Evêchc  de  Saint  Brieu.  Prit  fur  t #r. 
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fdtfuM  pour  Madnme  U  Duckejpe  de  Nemours, 
deméttdereffe  et*  omologdtton  de  Contrrttl  >  con- 
tre M.  le  Procureur  gênerai  du  Ryidcffendeur. 

f  'An  I J 1 4.  le  1 .  jour  de  Janvier  mourut  le  Roy 
3-t  Loysr  XII.  délaiffées  deux  filles  de  lui  ckdela 
Roy  ne  Anne  Duchelfe  de  Bretaigne  j  c'eft  à  fça- 
Voir  Madame  Claude  .qui  dez  l'an  1506.  eftoit 
mariée  au  feu  Roy  François ,  lors  Duc  d'Angoulef- 
mc,  &  Madame  Renée  depuis  Duchefle  de  Ferrare, 
laquelle  n'avoit  lors  que  quatre  ans  deux  mois  & 
fept  jours ,  parce  qu'elle  fut  née  le  jour  de  Saint 
Crefpin  2 5 .  Octobre  15  10.  Monficur  le  Procu- 
reur General  en  eft  d'accord  par  l'employ  fait  en  fon 
inventaire  deflbubz  la  cotte  J.  &  par  la  première 
pièce  produite  par  Madame  de  Ntmours  deffoubz 
la  cotte  F,,  il  fc  voit  que  le  1  a .  Mars  1 5 1  o.  le  Roy 
Loys  XII.  n'avoit  encore  qu'une  fille  ,  Se  parle 
traiâé  de  mariage  de  ladite  Dame  Renée  de  l'an 
ï  5 1  j .  il  fe  voit  que  lors  elle  n'avoit  pas  encore  fept 
at.s.  Après  le  treipas  du  Roy  Loys  XII.  François  I. 
fuçcedant  à  la  Couronne  n'auroit  faiâ  donner  tu- 
teur ou  curateur  quelconque  à  Madame  Renée  fa 
belle  fœur,  lui  ayant  fait  par  années  tc-l  cftat  de  fa 
defpenle  que  bon  lui  fembloit.  L  an  1  5  1  5 .  fut  trai- 
âé Se  accordé  le  mariage  de  ladite  Dame  Renée  de 
France ,  qui  lors  n'avoit  encore  fept  ans ,  comme  Je 
contrat*  porre ,  avec  le  Prince  des  Efpaignes  &  Ar- 
chiduc d'Auftrichc.  qui  depuis  fut  Charles  V.  Em- 
pereur ,  par  lequel  on  lui  promit  bailler  en  dot  la 
fomm'e  de  foixante  mil  efeuspour  ledroiâ  fucceffif 
qui  lui  appartenoit ,  tant  des  coftez  paternel  Se  ma- 
ternel ,  que  pour  fon  dot  du  cofté  de  la  Couronne , 
comme  fille  de  Roy  j  ce  qui  monftre  qu'elle  avoit 
trois  droiâs ,  l'un  comme  fille  de  France ,  l'autre 
comme  héritière  en  partiedi  la  maifon  d'Orléans,  i 
caufe  de  feu  fôn  père ,  Se  le  tiers  comme  héritiers  en 
la  maifon  de  Bretaigne ,  à  caufe  de  la  Royne  Anne 
Duchefle  de  Bretaigne  ComtefTe  de  Nantes  Se  de 
Montforr  l'Amaury  fa  mere ,  oultre  les  donations 
qui  fc  defeouvrent  de  jour  eu  jour  lui  avoir  efté  fai- 
'Ctcs.  Ce  contraft  de  mariage  dez  lorspaffé,  enregi- 
ftré  ,  ôcomologué  en  la  Cour,  n'avoit  forti  efted  , 
pour  les  guerres  depuis  intervenues  entre  le  feu  Roy 
François  I.  &  Charles  V.  I  .'an  1  j  17.  eft  traiâé  le 
mariage  de  ladite  Renée  de  France  avec  Hercules  fils 
d'Alphonfc  Duc  de  Fenare  par  feu  M.  le  Chance- 
lier du  Prat ,  comme  Procureur  du  Roy ,  feu  M.  de 
Selve  lors  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris , 
comme  Procureur  de  ladite  Dame ,  &  par  un  Procu- 
reur du  Duc  de  Ferrare.cï  de  fon  fils.Par  ce  traiâé  de 
mariage  ladite  Dame  Renée  n'ayant  encore  accom- 
pli l'aage  de  17. ans,  n'ayant  jamais  eu  connoifTan- 
ce  quelconque  de  les  droits ,  fans  tuteur  ne  curateur, 
fans  connoifTance  de  caufe  ne  auâorité  de  Juftice , 
par  un  Procureur  que  l'on  lui  faiâconftituer ,  quit- 


te tous  les  biens,  tant  meubles  que  immeuble: qu'el- 
le pou  voit  avoir  de  pere,  de  mere ,  ou  autrement , 
au  Roy  François  fon  beaufrere,  fon  fouverain Sei- 
gneur, fon  protuteur ,  &en  la  puiflânce  duquel  elle 
eftoit,  pour  la  fomme  de  2*5  o  mil  efeus  feulement, 
au  lieu  de  ce  que  dez  l'an  1 5 1 5 .  on  lui  en  promet- 
toit  600.  mil.  De  ces  250.  mil  efeus  on  en  deb- 
voit  notamment  fournir  cinquante  mil  comptant , 
toutesfois  on  contraignoit  le  Duc  de  Ferrare  d'en 

E rendre  revenu  par  engagement  en  France ,  auflî 
ien  que  du  furplus.  Pour  les  200.  mil  efeus  on  lui 
debvoit  bailler  dix  mil  efeus  de  rente  en  une  feule 
terre  portant  titre  de  Duché ,  fans  rien  y  rélervcr 
par  le  Roy  que  le  fief  &  reflbrt.  Et  néantmoins  on 
lui  fournit  avec  deux  mil  cinq  cens  efeus  de  revenu , 
pour  cinquante  mil  efeus  que  l'on  lui  debvoit  payer 
comptant,  en  trois  terres,  Chartres ,  Gifors  &  Mon- 
rargis,  l'une  en  Beauke,  l'autre  en  Normandie,  & 
la  tierce  en  Gaftino'is  ;  de  la  moindre  defquelle  re 
valant  en  revenu,  par  la  plus  haulte  eftimation  que 
l'on  peut  faire,  que  onze  cens  foixante-huiâ  livres 
quinze  fols  par  an ,  que  eft  la  tene  de  Chartres ,  Se 
qui  n 'eftoit  auparavant  ne  Comté  ne  Baronnie ,  on 
laid  un  Duché  à  la  hafte ,  &  de  la  féconde ,  qui  eft 
Gifbrs,  une  Comté  ;  &  comme  en  faifant  lei évalua- 
tions on  euft  laifle  à  ladite  Dame  Duchefle  de  Fer- 
rare quelques  grans  bois  ;  parce  qu'il  pouvoir  avoir 
quelque  profile,  par  lettres  du  25. Juillet  1 528.  on 
les  lui  révocque.  Il  y  a  plus,  car  en  ces  trois  terres 
on  ne  lui  fournit  de  revenu  ordinaire  que  1 5 .  mille 
206.  livres  1 1.  fols  o.  deniers  obole  tournois,  &  le 
furplus  on  lui  fait  prendre  fur  les  deniers  de  la  Ga- 
belle par  les  mains  des  Officiers,  ce  que  le  Roy  bail- 
loit  aux  autres  comme  fi  m  pies  rentes  Se  su  denier 
douze  ;  &  néantmoins ,  comme  parmi  cette  afligna- 
tion  il  y  eut  quelques  bois  taillis  dcfquels  on  pou- 
voit  faire  encore  quelque  ménage ,  on  les  lui  envie, 
&  l'an  15  5  1.  on  lui  révocque  ces  bois  taillis,  Ci  non 
feulement  pour  1  "advenir ,  mais  pour  le  parte,  mef- 
mc  on  contiainâ  jufques  par  prifon  ceuxqui  avoient 
receu  pour  clic  ce  qui  provenoit  de  ces  bois  taillis , 
d'en  rendre  1  argent.  On  faiâ  davantage  i  car  com- 
me les  deniers  des  Greniers  à  Sel  fufTent  plus  faciles 
à  reccpvoir  que  les  deniers  des  Aides ,  on  lui  ré- 
vocque Ion  aliénation  fur  les  Greniers  à  Sel,  oc  l'on 
lui  met  fur  les  Aides.  Et  néantmoins  >  foit  en  de- 
niers des  Aides,  du  Grenier  à  Sel,  ou  autrement, 
il  s'eft  trouvé  par  procez  verbal  de  Monfieur  Mai- 
ftre  Adrian  Fumée  Sieur  de  Roches  Se  Maiftre  des 
Requeftcs ,  Superintendant  en  France  de  ladite  Da- 
me lors  Duchelfe  de  Ferrare ,  que  l'affignation  eftoit 
manquéedecinqmil  326.  livres  14.  fols  6.  deniers 
par  an  »  dont  toutesfois ,  ne  du  peu  de  partage  que 
ladite  Dame  avoit  par  fon  traiâé  de  mariage ,  jamais 
du  vivant  du  Roy  François  elle  n'a  peu  faire  inftan- 
cc,  1.  poureftre  abfcntc  en  loingtain  pays,  où  elle 
fut  menée  dez  l'an  1527.  te  dont  elle  ne  bougea 
julqu'en  l'an  1  2.  pour  n'avoir  jamais  eu  fêrvi- 
teur  en  France  qui  fuft  fi  hardi  que  d'en  faire  plain- 
âe  au  grand  Roy  François,  j.  pour  crainte  qu'elle 
avoit  de  mettre  le  Duc  de  Ferrare  fon  mari  en  la 
mauvaife  grâce  du  Roy,  Se  mettre  fon  cftat  en  dan- 
ger. 4.  pour  veoir  déjà  le  Roy  François  irrité  con- 
tre ledit  Sieur  Duc ,  jufqu'à  lui  avoir  arreftez  les  Vi- 
comtez  dcCaen,  Bayeux&Falaife,  qu'il  tenoit  par 
engagement,  j .  que  feu  Monfieur  fon  mari  ne  le 
trouvoit  pas  bon,  tant  pour  les  occafions  defTufJ  - 
tes ,  que  parce  qu'il  craignoit  que  d'autant  que  le 
feu  Duc  Âlphonfê  fon  pere  avoit  promis  faire  ratif- 
ier lecontraâde  mariage  par  ladite  feue  Dame  Re- 
née en  aage ,  que  l'on  ne  s'en  adrefTaft  à  lui ,  Se  que 
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I  on  n'en  prirrft  occafion  de  lui  faire  un  procez à  cré- 
dit ,  encore»  qu'il  y  euft  moyen  de  l'en  exempter. 
Fartait ,  que  fi  elle  ne  fuft  retournée  en  France ,  ûc 
«Ile  n'y  et)»  de  fa  pofterité  failant  l'ervice  à  la  Cou- 
ronne ,  elle  a  tousjours  tant  honore  le  Roy,  qu'elle 
n'en  euft  jamais  voulu  entrer  il  avant  avec  lui  ;  com- 
bien que  cependant  il  ne  s'en  offert  en  Italier  Sieur 
notable  de  la  part  du  Roy,  comme  feu  M.  le  Car- 
dinal de  Tournon,  M.  le  Chancelier  de  l'Hofpital, 
M .  de  Morviflers ,  &  depuis  M  le  Cardinal  de  L  or- 
raine  dernier  décédé,  auxquels  ladite  Dame  Du- 
ché (Te  n'en  euft  faiâ  remonftrance  ;  jufques  à  faire 
prier  la  Royne  mère  du  Roy  qui  eft  à  préfent ,  feu 
M.  le  Conneftable  &  autres  di  lui  en  faire  raifon  ; 
nais  en  vain,  car  on  l  a  tousjours  payée  de  remifes, 
fie  nourrie  en  vaincs  efperances.  Finablemeat  en 
l'an  1^60.  eftant  feu  M.  le  Duc  de  Ferrare  allé  de 
vie  à  trefpas,  détaillant  ladite  Dame  de  Ferrare 
veufve,  elle  leroit  retournée  en  France ,  tant  pour 
l'amiiié  qu'elle  a  tonsjours  porté  à  fa  patrie ,  que  pour 
y  voir  de  fa  pofterité,  où  eftant  elle  a  par  plofieurs 
fuit  interpellé  la  Royne  mère  du  Roy ,  feu  M.  le 
Cotweftîble,  feu  M.  le  Chancelier,  M.  de  Morvil- 
liers  &  autres,  de  lui  faite  faire  raifon  ;  fie  mefmcsle 
Roy  Ch  irks  dernier  décédé ,  nonobftant  fa  grande 
jeuuelfe,  jufques  à  lui  monftrer  un  cahier  de  remon 
ftrances  &  brieves  déductions  de  fes  droits,  qui  eft 
encore  produit  au  procez  ;  maison  le  luiauroit  ren- 
du lans  relponfe  ;  ce  qui  fe  faifoit  par  artifice  Se  pour 
gagner  le  temps  ;  fie  de  faiâ  on  produit  millives  de 
la  Royne  mere  du  Roy  eferiptes  à  ladite  Dame  Du- 
ché (le  de  Feirarc ,  par  lefquellcs  elle  dit ,  qu'elle 
avoir  tant  faiâ  (  qui  font  les  propres  termes  de  fes 
lettres,  fie  qui  monftrent  bien  qu'il  y  avoit  long- 
temps que  «eue  Madame  de  Ferrare  eftoit  a  la  pour- 
fuite  de  cette  affaire  )  que  les  gens  du  Roy  avoient 
rendu  leuradvisau  Roy  ;  on  produit  aulli  des  lettres 
de  feux  Meilleurs  du  Mefhii  &  Bourdin  Advocat  & 
Procureur  General,  eferiptes  au  Roy,  par  lefquel- 
lcs ils  lui  mandent  avoir  dez  lors  recueilli  ce  qu'ils 
•voient  peu  des  droiâs  de  ladite  Dame  Duché  (Te  , 
&  après  avoir  fecu  qu'elle  fe  contentoit  d'avoir  feu- 
lement aâe  de  fes  proteftatians ,  qu'ils  n'eftoient 
d'advis  de  lui  en  donner  aucun  par  efeript ,  mais  lut 
refpondre  feulement  de  parolle  ce  qu'ils  lui  raan- 
doient  féparément  de  la  lettre  ;  laquelle  refponie  fe 
toit  par  une  lettre  du  Roy  Charles  efcrùe  le  19. 
Aouft  1  568.  par  laquelle  en  effeâ  il  la  prie  de  fe 
contenter  ;  de  manière  que  enfin  ladite  Dame  voyant 
que  après  tant  de  fommationsfie  interpellations  elle 
ne  pouvoir  feulement  obtenir  un  aâe  par  efeript ,  le 
6.  Septembre  entuivant  elle  lui  préfenta  requefteen 

Îlein  Conleil  Privé ,  préfent  fon  Procureur  General, 
ar  cette  requefte  elle  aur oit  requis ,  ou  le  Roy  ne 
lui  p  uirroit  pas  promptemeftt  faire  droict ,  tant 
pour  les  troubles  ezquels  eftoit  le  Royaume,  que 
pour  le  jeune  aage  &  peu  d'inftruôion  que  Sa  Ma- 
|efté  pouvoir  avoir  de  cette  affaire,  à  tout  le  moins 
qu'il  lui  pleuft  en  donner  aâe  à  ce  que  le  temps  ne 
lui  peuft  nuire  à  ('advenir  ;  ce  que  le  Roy  lui  aurait 
accordé .I.e  a  5 . Oâobre  1568.  enfuivant  ladite  Da- 
me de  Ferrare  donna  la  propriété  de  ce  quelle  pré- 
ttndoit  lui  competer  8c  appartenir  au  Royaume ,  fie 
fans  comprendre  Bretàigne ,  à  Madame  de  Nemours 
fa  fille,  avec  une  réfervation  d'ufufruit  ;  laquelle 
Dame  de  Nemours  le  16.  Aouft  1  550.  eft  con- 
trainâe  pour  n'avoir  autre  oupverture  de  Juftice , 
d'obtenir  une  commiffîondéguifée  pour  faire  appel- 
1er  les  détempteurs  des  terres  fie  Seigneuries  de  H  an, 
Portian ,  Comté  de  Vertus ,  fie  autres  terres  qui  fu- 
rent de  la  maifoo  d'Orléans,  pour  s'en  départir ,  af- 


ERVIR  DE  PREUVES 


1408 


fin  de  ne  faire  entendre  que  ce  fuft  pour  intenter 
procez  contre  le  Royicar  on  lui  refufoit  tant  de  corn- 
millions  qu'elle  pouvoir  préfenter  à  cette  fin.  En. 
vertu  de  cette  commiffion  elle  fit  donner  a (Tignatioo 
en  la  Cour  a  feu  M.  Bourdin  lors  Procureur  Gene- 
ral, oar  l'Huiflierde  la  Grange,  lequel  Sieur  Bour- 
din htdeffenics  audit  de  la  Grange  de  faire  exploiâ, 
fie  n'en  euft  faitt ,  fi  ladite  Dame  DucbefTe  de  Ne- 
mours n'y  fuft  allée  en  perfonne ,  pour  avoir  aâ* 
defdites  deffenlés.  Ladite  Dame  de  Ferrare  ayant 
faiâ  le  femblable  pour  le  Duché  de  Bretaigne  fie 
Comté  de  Nantes  qu'elle  s'eftoit  réfervez ,  fie  s'eftant 
joincte  avec  ladite  Dame  de  Nemours  pour  fon  in- 
tereft ,  on  lui  faiâ  un  pareil  reflu*.  Toutesfois  ne 
l'une  ne  l'autre  n'auroit  faiâ  plus  amples  pourfuit- 
tes ,  pour  ne  vouloir  plaider  à  l'encontre  du  Roy, 
ioinâ  que  le  Roy  leur  aurait  promis  que  fitoft  qu'il 
leroit  en  paix ,  il  leur  ferait  droiâ.  En  l'an  1  j  70. 
intervint  l'Edit  de  pacification ,  par  le  moyen  du- 
quel les  troubles  eftant  appaifez ,  ladite  Dame  I^u- 
chcÛe  de  Ferrare  aurait  plus  inflamment  que  jamais 
requis  Juftice  ;  à  quoi  s'accordant  par  le  Roy  ,  il 
aurait  voulu  premièrement  que  lefdites  Dames  fif- 
fententendre  leurs  draiâsfiecommuniquaflciit  leurs 
pièce*  a  fes  Advocat  fie  Procureur  Gêner  al  du  Roy , 
fie  depuis  a  Meilleurs  de  Ton  Confcii  Privé ,  pour  lut 
en  donner  advis  ;  dont  encores  non  content ,  luy 
mefmc  en  perfonne .  aflifté  de  la  Royne  fa  mere ,  do 
M.  le  Duc  Ion  frère ,  Princes  du  Sang ,  gens  de  fba 
Coofeil  Privé,  fie  Préfident  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris ,  auroit  voulu  entendre  les  droiâs  def- 
dites Dames  par  le  Plaidoyer  de  leur  Advocat ,  Mef- 
fiours  les  gens  du  Roy  audit  Parlement  ouy  s  au  cou- 
t  aire.  Finalement ,  aprésen  avoir  ouy  lepai  émenc 
fie  en  l'abfence  defdites  Dames  fit  de  leur  Confeil , 
Moniteur  de  Pibracq  lors  Advocat  du  Roy ,  par  de- 
vers lequel  toutes  les  pièces  avoient  efté  miles ,  Se 
en  avoir  par  plufieurs  fois  délibéré  avec  les  defTuf- 
dits.  Sa  Majefté  propola  accord  auxdites  Dames . 
fie  leur  fît  offre  des  Ducbé  de  Nemours  fie  terre  de» 
Montargis  ;  ce  que  lefdites  Dames  remouftrerent 
n'avoir  conférence  ne  proportion  quelconque  avec 
leurs  droiâs  j  toutesfois  enfin  ne  voulant  plaider 
avec  le  Roy ,  fit  en  efperance  de  jouir  promptement 
de  ce  qui  leur  eftoit  offert ,  elles  s'accordèrent  a  cet» 
te  offre ,  moyennant  ce  que ,  fur  la  remooftranos 
que  fit  ladite  feue  Dame  de  Ferrare  au  Roy ,  de  ce 

Su'elle  n'avott  joui  de  rien  pour  le  pafTé ,  le  Roy  lut 
t  don  à  part  do  la  Comme  de  deux  cens  rail  livres  ; 
mais  ce  auroit  efté  à  prendre  fur  les  deniers  dont  l« 
Roy  ne  ferait  point  d'eftat  ;  fie  fi  ce  n'eft  rien ,  en 
bon  François  ;  car  le  premier  denier  en  eft  encora  à 
venir ,  fie  n'y  a  aucune  efperance.  Et  de  faiâ  les  ar- 
ticles en  font  drefTez,  monftrcz  fie  remonftrce  par 
plufieurs  fois  à  Meffieurs  les  gens  du  Roy ,  fie  auffi 
mefme  à  Moniteur  le  Procureur  General ,  qui  en 
ofte  fie  y  remet  ce  que  bon  lui  (érable  ;  brief  eft  par 
lui  rédigé  en  forme  le  contraÔ  veu  fie  reveu  à  plu- 
fieurs fois.  TdMdm  le  Roy  eftant  à  Villiers  Conc- 
rets, M.  l' Advocat  Pibracq  fie  M.  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy,  pour  ce  mandez,  le  contraâ  de  tran^ 
faâion  derechef  veu  fie  corrigé  par  eux ,  le  feu  Roy 
lepaflê.  aififtédelaRoynefamere,  des  Ducs  d'An- 
jou fie  d'Alençon  fes  frères .  le  Duc  de  Lorraine  l'on 
beaufrerc  ,  le  Cardinal  de  Guife  ,  le  Pri  nec 

Dauphin, 

le  Duc  d'Ulez,  les  Sieurs  de  Morvilliers,  de  Lan- 
faq ,  F.vefque  de  Limoges ,  Carnavalet ,  de  Fois ,  fie 
ledit  Sieur  de  Pibracq  Advocat  du  Roy,  tous  pré- 
fet» ;  fie  à  la  vérité  M.  le  Procureur  Général  du  Roy 
n'y  eft  nommé  comme  préfent  ;  toutesfois  eft  la  vé- 
rité telle  qu'il  eftoit  en  la  mefîne  Chambre,  &  n'y 

voulut 
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voulut  eftre  nommé ,  pour  pouvoir ,  comme  il  di- 
ioit,  eftre  partie  légitime  en  l'omologation.  Par  ce 
contraâ  lefdites  Dames  Duchefles  de  Ferrare  fie  de 
Nemours  ratifrîent  le  contraâ  de  mariage  de  l'an 
i  j  i  7.  fie  cèdent  au  Roy  fie  à  Tes  fuccefleurs  tous 
droiâs  refc indans  &  reuifoires  pour  tous  biens  pa- 
ternels, maternels  ou  autres,  qu'elles  euflènt  peu 
prétendre  et  biensdu  feu  Roy  Louis  XII.  la  Royne 
Anne,  ouautremeof ,  fur  les  biens  de  la  Couronne 
de  France,  (ors  fie  excepté  les  deux  cens  cinquante 
mil  efcus  à  ladite  Dame  de  Ferrare  ailignez  en  dot , 
ainfi  que  dit  eft  ;  &  le  Roy  de  là  part  leur  cède ,  fça- 
voir  à  ladite  Dame  de  Ferrare  l'ufufruiâ ,  fie  à  ladi- 
te Dame  de  Nemours,  en  vertu  de  fa  donation ,  ce 
pour  autres  confiderations,  la  propriété  du  Duché 
de  Nemours  fit  la  terre  fie  Seigneurie  de  Montai  gis , 
avec  la  foreil ,  leurs  appartenances  fie  dépendances  * 
Se  parce  que  par  le  contraâ  de  mariage  de  ladite  Da- 
me Duchefle  de  Ferrare  de  l'an  1 5 17.  le  Duc  de 
Ferrare  avoit  promis  de  lui  faire  ratiffier ,  quind  la- 
dite Dame  Duchefle auroit  accompli  l'jage  de  1  j. 
ans ,  &  que  foubz  urobre  de  ladite  claufe  M.  le  Pro- 
cureur General  euft  voulu  prétendre  quelque  re- 
cours ,  encore  qu'il  y  euft  eu  de  bonnes  detfenfes  au 
contraire,  toutesfois  ladite  Dame  Duchefle  de  Fer- 
rare délirant  paix  à  Tes  enfans ,  auroit  ftipulé ,  que 
pour  raifonde  ce  l'on  ne  pourrait  inquiéter  ne  pour- 
fuivre  M.  le  Duc  de  Ferrare  fon  fils,  ne  fes  cohé- 
ritiers ;  fie  reconnoiflant  par  les  contracta™  que  cet- 
te tranfaâion  eftoit  fubjette  \  eftre  omologuée  en 
ladite  Cour,  voire  que  fans  cela  elle  ne  pourroit 
fiibfiftcr ,  dez  lors,  pour  ce  faire,  ils  auraient  con- 
ftitué  Procureur.  Ce  contraâ  pafleà  Villiers  Cotte- 
reti  par  devant  Notaires  Royaux  le  1  j.  Décembre 
1570.  reconnoiflant  par  lefdites  Dames  que  ca 
qu'elles  faifoient  dépendoit  de  la  feule  auâorité  de 
la  Cour ,  n'auraient  jamais  voulu  en  rien  s'immifeer 
en  ce  qui  leur  eftoit  accordé  par  ladite  tranfaâion , 
finon  que  préalablement  le  contraâ  fufl  approuvé 
par  la  Cour  j  fie  pour  cette  caufe,  le  mefme  z  j.  Dé- 
cembre i)70.  elles  auraient  obtenu  lettres  adref- 
ûntes  a  ladite  Cour ,  pour  procéder  à  ladite  omolo- 
gation.  Le  dernier  jour  de  Janvier  emuivant  elles 
présentèrent  à  ladite  Cour  leur  tranfaâion  Se  lettres 
attachées  enfemble,  avec  une  requefte  tendante  affin 
d'omologation ,  fur  laquelle  eftant  ordonné  la  mon- 
iïrer  a  M.  le  Procureur  General ,  il  refpond  qu'il 
l'empefctie  pour  le  Roy.  Le  17.  Février  enfuivant 
arreft  :  qu'il  fpécifBra  fie  déclarera  les  moyens  pour 
lefquels  d  entend  empefeher  ladite  omologation ,  fie 
les  baillera  par  efeript  ;ce  qu'il  faiâ  par  un  cahier  en 
parchemin ,  par  lequel  lefdites  Dames  voyant  qu'U 
ne  s'efforç oit  que  de  les  faire  plaider  au  fonds ,  com- 
me s'il  eftoit  beloing  de  juger  le  tout  contradiâoire- 
me  n  t ,  co  mbien  qu'U  ne  (alloit  finon  voir  qu'il  y  avoit 
occafioo  légitime  de  tranfiger  par  le  Roy ,  elles  dé- 
clarent qu'elles  fe  départent  d'y  refpondre ,  8c  fe  con- 
tentent de  produire  leurs  pièces;  Sur  quoi ,  le  

Mars  1 57  ■  •  autre  arreft ,  par  lequel  on  appoinâe 
fes  parties  à  produire  dans  huitaine ,  fie  bailler  con- 
tredits &  (al  varions,  fuivant  l'Ordonnance.  Suivant 
cet  arreft  les  demanderefles  dreûent  leur  produc- 
tion ,  par  laquelle  elles  propofent  premièrement  la- 
dite tranCàâion ,  lettres  pour  amologuer  les  procé- 
dures fufdites  i  secondement  l'ordre  que  l'on  a  tenu 
pour  faire  cette  tranfaâion }  tiercement  la  nullité 
dndit  contraâ  de  mariage  de  l'an  1 5  »  7.  fit  refpon- 
fes  aux  fins  de  non  reccpvoir  ;  quartemem  la  lefioo 
pour  ksdrotâs  que  ladite  Dame  Duchefle  de  Ferra- 
re avoit ,  frim$  de  la  Couronne  de  France,  Çu*%4» 
de  la  maitbn  d'Orléans,  tttm  de  la  maifoa  de  ftc- 
Freqtis.  Ttm  ///. 
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taigne,  finablcment  le  peu  de  valeur  des  chofes  qui 
leur  font  cédées  par  ladite  tranfaâion.  Quant  au 
premier  poinâ  contenant  l'accord  &  la  procédure , 
&c  !e  fécond  concernant  la  forme  que  l'on  a  tenue 
pour  tranfiger ,  il  a  déjà  efté  diâ.  Quant  au  troi- 
Itéme  concernant  la  nullité  de  ce  contraâ  de  ruai  ii- 
ge  de  l'an  1  5  17.  On  remrnftre,  frimt  ia  quali- 
té des  perfonnes ,  ftauidt  la  forme  du  contraâ ,  ttr- 
tu  la  ckolè  dont  a  contraâé.  Prim»  quant  4  la  quali- 
té des  perfonnes ,  ladite  Dame  Duchefle  Je  Fer- 
rare eftoit  une^ mineure  aagée  de  1 7.  ans  au  plut  ,# 
*ttm  ignorante  de  fes  droiâs ,  n'ayant  jamii*  feeuen 
toute  fa  vie  qu'els  eftoient  les  droiâ>  qui  lui  pou- 
votent  appartenir ,  (bit  en  la  maifon  d'Oi  leans  ou  de 
Bretaigne,  ne  en  quoi  ils  cônGftoient  ;  plus  igno- 
rante des  donations  à  elle  faiâcs  fie  aux  liens  ;  8c 
quant  au  Roy  avec  lequel  elle  contxaâoit ,  c  eftoit 
son  Prince  fie  fouverain  Seigneur,  qui  doibt  avoir , 
par  les  loix  divines  fie  humaines ,  tous  mineurs  &  pu- 
pils  en  fa  proteâion  ;  plus  c  eftoit  fon  vrai  tuteur  ou 
protuteur,  jouiflânt  de  tout  le  bien  da  fa  mineur , 
fie  d'ailleurs  fon  plus  proche  parent,  ayant  elboulS  la 
Royne  Claude  fa  feeur  unique  fie  cohéritière.  Quant 
a  la  forme  du  contrat ,  on  remonftre ,  fiim« ,  «ue  le 
Procureur  du  Roy  fie  le  Procureur  de  Madame  U 
Duchefle  de  Ferrare  eftoient  M.  I«  Chancelier  du 
Prat,  fie  de  SeNe  premier  Prcfiden:  de  Paris,  Ijs 
deux  premiers  Officier»  du  Roy  pour  le  miniftere  de 
la  Juftice ,  tous  deux  à  fa  dévotion  •  que  la  procu- 
ration paflée  par  ladite  Dame  Duchefle  de  Ferrare 
eftoit  «n  latin ,  langage  à  clic  inconnu ,  fie  pour  re- 
noncer à  fes  biens  moyennant  la  fomme  que  le  Roy 
lui  arbitrait,  ce  qui  ne  portoit  un  ameubliflement 
de  tous  biens,  fie  qui  ne  fc  pouvoit  entendre  que. 
d'une  fomme  raifonnable  réduite  à  l'arbitrage  d  un 
homme  de  bien  ;  que  pour  faire  une  vente ,  ce  (Son 
fie  tranlport  de  tous  fes  biens ,  noms ,  droiâs ,  rai- 
fons  fie  aâions ,  elle  n'avoit  tuteur  ne  curateur  avec 
elle ,  fit  n'eft  intervenu  aucun  décret  ne  auâorité  de 
Juftice.  Quant  à  ce  dont  on  a  contraâé ,  ce  a  efté 
une  généralité  de  tous  biens,  meubles»  immeubles, 
noms,  droits,  railonsfie  aâions  d'une  mineure,  ina- 
liénables fans  décret  de  Juftice.  Que  par  ce  contrat 
la  mineure  a  faiâ  un  don  immenfe  fie  advantageux 
infiniment  à  fon  tuteur ,  gardien  fie  bailliftre.  Et  ou- 
tre ladite  nullité ,  la  lefion  eft  fi  évidente ,  qu'il  n'eft 
polfible  de  plus.  Car,  en  premier,  ladite  feue  Da- 
me Duchefle  de  Ferrare  eftoit  fille  de  Roy ,  qui  dpit 
prendre  fon  dot  fur  la  Couronne  de  France,  com  • 
me  il  eft  reconnu  par  le  traietc  de  mariage  que  l'on 
fit  pour  elle  en  l'an  t  f  1  j.  avec  Charles  V.  qui  fut 
depuis  Empereur  ;  que  ce  que  Charles  VI.  Roy  de 
France  avoit  ordonne  pour  le  mariage  de  fes  filles 
n'a  efté  pour  faire  loi  aux  autres  filles  de  Roys  ve- 
nues fucceflîvement ,  Se  en  temps  que  les  Roys  de 
France  ont  efté  trop  plus  grands,  fie  que  ce  que  lors 
ils  leur  ordonnoient  eftoit  plus  que  deux  cens  mille 
efcus  aujourd'hui  ;  que  de  fàiâ  cela  n'a  efté  fuivi , 
&  pour  le  monftrer  l'on  employé  les  contraâs  de 
mariage  de  la  feue  Royne  Catholique,  feue  Mada- 
me la  Duchefle  de  Lorraine,  fie  de  Madame  de  Sa- 
voye.  Que  ladite  feue  Dame  Duchefle,  outre  le 
di  oiâ  qu'elle  avoit  comme  fille  du  Roy  de  France  . 
eftoit  héritière  du  Roy  Loys  XII.  Duc  d'Orléans 
fonpere.  Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft,  Comtode 
Blois  fie  de  Soiflbns ,  Se  Seigneur  d'autres  terres  8f 
Se  igneuries  non  domanialles,  ainfi  qu'il  apparoiflbtt . 
par  ce  qui  en  fuit  :  c'eft  à  Içavoir  que  l'an  1 }  8<f..  t 
-Loys  qui  lors  n  eftoit  que  Duc  de  Touraine .  8t  quf*V 
depuis  fut  Duc  d'Orléans  ■  frère  du  Roy  Charles  V I. 
ayeui  duRçy  LoysXlI.  efpoufant  Dame  Valentino 
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de  Milan  fille  de  Jean  Gates  des  Vicomtes,  il  lui 
fot  baillé  en  faveur  de  mariage  la  ville  8c  cité  d' Ait , 
avec  toutes  les  autres  terres  8c  biens  que  ledit  Ga- 
lea«,Ducde  Milan  pofledoit  en  Picdtnonc,  qu'il  pro- 
mit dcz  lors  faire  valoir  trente  mil  ducats  de  revenu 
annuel  ;  lequel  Comté  d'Aft  8t  fes  appartenances 
ont  efté  paifibles  en  la  maifon  d'Orléans  jufques  au 
temps  dudit  Roy  François  I,  que  par  le  traiâé  de 
Madrid ,  pour  Te  retirer  de  priion  il  le  bailla  à  Char- 
lés  V.  duquel  Comté  mouvant  de  l'Empire ,  &  qui 
eft  en  pays  de  droid  efeript,  moitié^ippanenoit  à 
ladite  Ducheûe  de  Ferrare,  partilTant  avec  la  Roy- 
ne  Claude  fa  feeur  unique  8c  cohéritière.  Par  le  met 
me  traiôé  de  mariage  an  bailla  à  ladite  Valentine 
de  Milan  quatre  cens  cinquante  mil  fiorins  d'or , 
qui  font  efeus  d'Italie,  dont  on  promit  employer 
550.  mil  en  achapt  d'héritages  propres  a  ladke  Va» 


d'Orleans  8c  peredn  Roy  Loys  XII.  encores 
par  ledit  Roy  Loys  XII.  une  partie  vendue ,  &  une 
autre  partie  donnée ,  comme  le  Comté  de  Dunois 
eu  baftard  d'Orléans.  Et  de  fait  ledit  Sieur  Procu- 
reur général  qui  a  la  Chambre  des  Comptes  de 
Blois  à  fon  commandement,  en  »  retiré  les  filtre» 
qu'il  a  panféferviràfon  inteotion.fe  gardant  bien  de 
monftrer  ceux  qui  lui  nuifent,eocore  qu'ils  doivent 
eftre  communs:*  a  recouvert  de  plufieurs  lieux  plu- 
fieurs  pièces  qu  il  a  produites  pourmooftrerxomme 
panie  de  ces  terres  font  i  préfeot  domanialles  .  Se 
partie  mifes  en  aultres  iQuns,corome  il  eft  vrai.mau 
non  toutes  i  car  quant  au  Comté  d'Aft  quidet  l'an 
1  $  86.  avec  les  appartenances  valoir  joooo.  duc.de 
reme.Sc  aujourd'hui  en  vault  plus  deôoooo.parun 
eftat  que  l'on  a  produit ,  qui  fut  baillé  eu  mariage  à 
laditeValentine  deMUan ,  il  ne  fe  peut  dénier  qu'il 


munication  &  extraie*  de  tout  ce  qui  leur  pouvoir 
fet  vir  en  la  Chambre  des  Comptes  ;  tout  ce  que  la- 
dite Dame  a  peu  faire,  a  efté  de  trouver  quelques 
mémoires  non  fignei  de  tant  d'acquifitions  taétes 
en  la  maifon  d'Orléans ,  tant  à  tiltrede  vendition 


voi'  iamais  peu  obtenir  communication  des  tiltres     t^uant  au  v-oimt     ,    „  *  ,  .  ,r  ,r. 

qa  en  foô  Jn  la  Chambre  des  Comtes  de  Blois,  ja-  Coucy  ,  Monfieur  I* **™™4gg^^ 
r.it  eue  comme  héritière  elle  en  deuft  avoir  corn-  qu'ils  font  demeurez  en  ^^J^\a  •  ^ 
munkation  8c  qu'en  queftion  de  domaine  feu  M.  le  font  plusde  trente  mille  liv.  de  rente ,  dont  il  fau- 
r;         le&l  DÏc  d'Eftampc.  ayent  eu  corn-     droit  moitié  à  ladite  Dame,  comme  auffi  la  mené 

 de  trou  forefts  dépendantes  du  Comte  de  Blois, 

qui  ne  contiennent  point  moins  de  trente  mille  ar- 
pens  de  bois.  Or  par  la  Coutume  de  Blois ,  articlo 
146".  Si  en  fucceflion  n'y  a  que  filles,  elles  fucce- 
dent  également,  fans  que  à  l'aifnée  appartienne  au- 

n'en  auraitquYla  Vingtième  partie,  ce  ferait  plus  ftume  de  Vermandois.  où  fontles  Comtex  deSoif- 
xZ  foi  queTon  ni  hS  baille en  récompenfe  ,  tou-  fot»  8c  Çoucy .  entre  Biles  n'y  a  >» 
rS  clic  a  recouvert  enfin  deux  éreflions  ou  pri-  nefTe  ;  d'où  s'enfuit  que  de  ces ^terre 1  fc  forefts  la 
v  il  d  Pa te  odroyées  par  le  Rov  Charles  VI.  moitié  appartenait  1  W.te  feue  Dame  Duchelfe  Et 
îercdudUDu  cd'Orleansjlapre^redel'anijw.  pour  monftrer  encore  d'autre*  biens  qui  eftoient  en 
&  l'aune  de  l'an  ,  4o+.  par  leFcuelte  Ufevoit  corn-  la  maifon  d  Orléans,  convient  notter  que  coma» 
rne  Char!»  VI.  vtulam  gratifier  le  Duc  d'Orléans  par  ledit  traité  de manage  de  Valentine  de  M.lan.l 
fonficTStout  ce  nuilui  eftoit  poflible.  aurait  euft  efté  convenu  que  G  Jean  Galeas  des  Vicomtes 
ÎW  p luSuS  Comtez.  Barannte  Se  Seigneuries  Duc  de  Milan  fon rperevenott  ahurir  fans  enfans 
en*  tre  de  Pairie,  comme  acquis  des  denier?  baillez  mafle. ,  elle  f^ederoit  au  Duché  de  Milan  ,Pr,n- 
lu  mariage  à  ladite  VdentU»  de  Mil*.  H  y  apte  ;  cipaulté  de  Germes,  &  Comté  de  Pife.  nonçbftanq 
tar  elles  ont  recouvert  comrr- 
inhuma'mement  commis  en 

fuccedé.  A  quoy  MonGeur  le  Procureur  général  dit 
que  lorfque  le  Roy  Loys  XII.  eft  mort ,  il  n'eftoit 
po  geOcur  do  Duché  de  Milan  i  ce  qui  eft  vrai ,  mais 
il  tenoit  une  bonne  partie  des  appartenances.  11  y  a 
plus.  Carlo  Roy  François  l'auroit  recouvert  depuis, 
8e  l'ayant  recouvert,  il  l'a  quitté  volontairement  à 


goulefme,  Pcrigord,  Vertus  &  Portian ,  &  des  ter- 
res de  Conri,  Sezanne,  Chantemerle ,  Efperrrai , 
Treffou,  Saint  Sauveur  Landelin .  la  Ferlé- Alaix, 
Nogent .  T Artault ,  Gandelus ,  Comté  de  Soiffons , 
Han ,  Pinon.Moncornet ,  Origni ,  Vinage  de  Laon, 
&  1 800.  liv.  de  rente  fur  le  threfor  du  Roy  ;  com- 
me encores  elles  ont  recouvert  un  autre  Afte  dé     -    , 

pVreil  foy  Se  hommage  préfenté  par  Charles  d'Or-  Charte  V  Empereur  &  a  pram»  de  n  y  pma.s 
Lms  fils  aifné  dudit  Loys  à  Charles  VI.  ion  oncle     rien  demander,  pour  fe  délivrer  de  rançon.  Outra 


de  toutes  lefdites  Terres ,  8c  ce  en  l'an  1 4  « 1  •  aPr*« 
le  trépas  de  ladite  Valentine  fa  roere.  Et  pour  mon- 
trer comme  ces  acquifitîons  &  éreâions  en  Pairie 
font  véritables .  ladite  Dame  Ducheffede  Nemours 
6  recouvert  :  comme  en  l'an  1  fo9.  le  Rov  Loyl 
XH.décerna  fes  lettres  patentes  vérifiées  en  la  Ceux 


*  *****  v*-w»mw«™w-  f  y  —   —  » 

Cela  l'on  a  iwouverc :  comme  en  1  an  15 1». 
fe  Roy  Loys  XII.  enpréCtncede  Poncher  Evefque 
de  Paris  Vtchancelier .  du  Sieur  de  Bouchage .  fle 
de  Meffire  Florimond  Robenet Secrétaire  d'Etlat , 
donna  8t  promit  garantir ,  en  la  préfcsce  de  Mada- 
me Claude  fa  fUle  délai  émancipée  &  audorike , 


fiev  à  reverfion  à  la  Couronne  par  fimlte  d'en 61ns  elle  &  te  liens  Cretnonne  Se  Cremonaoïs  uc  ior 

STfles  A  quoi  Monfieur  le  Procureur  général  dit  te  que  le  Roy  héritier  medutemen,  de ' 

fiuc  plufieurs  de  ces  terres  ont  efté  baillées  en  ma-  nude  quitter  te  biensde  Umaifond  Oleans,  ce  que 

Le^  Jean  qui  fut  Duc  d'Angoulefil».  pere  de  préfupofépourcequ-ona  pudecouvmdela  m  Ion 

François  I.  partie  à  Marguerira  d'Orleansqui  fut  d'Orléans*  dont  on  defcouvnroumhmmen  dav.n- 

Fcmme  de  feu  Richard  Duc  d'Eftampes  pere  de  tagefi  l'on  woit  feulement  oupverture  de  la iUw- 

François  dernier  Duc  de  Bretaigne ,  partie  vendues  bra  de  Bk>b .  comme  00  a  requ.s  ;  &  par  e  que  on 

par  Charte  Duc  d'Orléans  fils  aifné  deLoy*  I.  Duc  T>eurwu  wouvet  maufau  dalle»  u  curieulemen'.  rç- 
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chercher  plufïcurs  biens  qui  ont  efté  en  cette  roaifoo. 
qui  font  par  advaniure  détenu  par  plu (îcurs  Princes 
&  Seigneurs  de  ce  Royaume  qui  n'en  voudroicnt 
eftre  recherchez ,  fait  à  notterque  la  Dcmandercflc 
n'ayant  jamais  eu  vouloir  ne  intention  de  ce  faire 
parla  ttanfaâion  de  l'homologation  de  laquelle  il 
s'agit .  a  promis  par  exprés  ne  pouvoir  adrefler  par- 
ticulièrement i  ceux  qui  cftoient  détenteurs  des 
biens ,  Toit  de  la  maifon  d'Orléans  ou  de  Bretaigne. 
Venant  donc  aux  biens  &  droiâs  de  la  mai  Ton  de 
Bretaigne,  tait  à-notter  qu'en  Janvier  1498.  fut 
traité  le  mariage  du  Roy  Loys  XI  l.  avec  Madame 
Anne  Duchefle  de  Bretaigne,  preïens  plufieurs  Car- 
dinaux &  Evefques ,  Princes ,  grans  Seigneurs  ;  par 
le  premier  articles  duquel  il  elt  expreflémenr  con- 
venu que  i  ce  que  le  nom  de  la  Pi  incipaulté  de  Bre- 
taigne ne  foitoc  ne  demeure  aboly  pour  le  temps  à 
Tenir,  le  fécond  enfant  malle  (  qui  font  les  propres 
termes  de  ce  mariage  contenus  au  contrat,  venant 
de  ce  mariage,  fera  Se  demeurera  Prince  dû  pays , 
pour  en  jouir  Se  ufèr  comme  avoient  accouftume 
îàire  les  autres  Ducs  de  Bretaigne.  Ce  que  voyant 
Monfieur  le  Procureur  général ,  &ne  pouvant  dé- 
nier, quelques  refponfes  qu'il  veuille  apporter  a  ce 
poinct<quepar  la  leDuche  de  Bretaigne  n'ait  appar- 
tenu à  ladite  feue  Dame  Duchefle  de  Fcrrare ,  il  a 
voulu  dire  que  la  Duché  de  Bretaigne  appartenoit 
aux  Roys  de  France ,  &  n'avoit  peu  eftre  aliéné  , 
pour  avoir  efté  auparavant  uni  &  incorporé  a  la 
Couronne  de  France;  pourquoi  monftrer  il  met  en 
avant  le  tranfport  que  Nicolle  de  Chaftillon  qui  fe 

fnrnommoit  de  Bretaigne  de  Blois  mary 

de  Jeanne  de  Bretaigne  diâe  la  Boiteufe ,  lad.  Cha- 
ftillon mariée  à  Jean  de  Broffe,  lift  du  droiâ  qu'- 
elle prétendait  au  Duché  de  Bretaigne  au  feu  Roy 
Loys  XI.  trtnfporr,  acceptant  &  ftipulant  par  fes 
Procureurs  Cpeciaux  pour  lui  fit  fes  fucc 


Couronne ,  en  datte  du  11.  Février  1479.  Mais 
on  lui  répond  :  Prim ,  que  ftipuler  pour  (es  fuccef- 
fèurs  Roys  Amplement ,  n'eft  pas  unir  &  incorporer 
a  la  Couronne ,  &  que  fi  ainfi  efioit ,  il  ne  iâuldroit 

6 oint  plus  de  iolemnité  à  diftraire  le  domaine  du 
loi.  Sifundt ,  que  ce  tranfport  eftoit  nul ,  fait  con-     le  tranfbort  â  lui  fait.  Mais  on  lui  répond  :  que  fi 
tre  les  conventions  fie  accords  paflèz  entre  ledit     par  un  (impie  contrat  fait  par  le  Roy  Loys  XI.  oU 

ligne     l'es  Députez  contre  l'accord  &  promefle  qu'il  avoit 


U»4 

Artusde  Richcmont,  qui  fut  depuis  Conneftable 
de  France ,  &  depuis  Duc  de  Bretaigne ,  de  Pierre 
&  Gilles  de  Bretaigne ,  &  autres  Sieurs  de  fon  fan  g, 
&  Jean  de  Bretaigne  Comte  de  Perigord  &  Vicom- 
te de  Limoge,  Sieur  de  l'Aigle,  Guillaume  de  Bre- 
taigne (cm  frère, &  Jeanne  de  Bretaigne  fafeeur, 
ifabeau  de  Vivonne  Dame  de  Foix,  *  de  ladite 
Nicolle  de  Bretaigne  femme  de  Jean  de  Brode ,  Se 
feule  fille  Se  héritière  de  Charles  de  Bretaigne  ;  par 
tous  lefquels  accords  tous  cnfemblement  quittent 
tout  le  droiâ  qu'ils  pouvoient  prétendre  au  Duché 
de  Bretaigne ,  Se  mefme  renobeent  1  tous  les  procez 
qu'ils  en  peuvent  avoir  intenté  par  devant  le  Roy  ; 
ce  qui  montre  bien  que  ladite  Nicolle  de  Bretaigne 
contractant  du  depuis  avec  le  Roy  Loys  XI.  ou  le* 
Députez  ,  lui  cedoit  le  droiâ  qu'elle  avait  quitté  fie 
tranfporté  déjà  .1  autrui,  St  auquel  elle  n'avoit  plus 
rien  ;  ce  que  ceffant ,  &  quand  clic  y  auroit  eu  en- 
core quelque  droiâ.  &  elle  auroit  cédé  le  droiâ 
Qu'elle  y  avait  Se  prétendoit,  au  Roy  Loys  XI.  ce 
droiâ  auroit  efté  tranfmisau  Roy  Charles  VIII.  fon 
fils ,  lequel  prétendant  avoir  droiâ  au  Duché  de 
Bretaigne,  au  moyen  de  ladite  ceffion  Se  tranfport 
fait  au  Roy  Loys  XI.  foii  pere,  Se  Anne  Duchefle 
de  Bretaigne  fille  de  François  II.  dernier  Duc  de 
Bretaigne  en  jouiflant  au  contraire ,  ânablemcnt  en 
Tan  1 49 1 .  auroient  efteint  Se  aflbupi  ce  différent 
en  telle  forte  que  contraâant  mariage  cnfemble,  la- 
dite Royne  Anne ,  en  cas  qu'elle  vinft  à  décéder  au- 
paravant ledit  Charles  VIII.  fans  cnfàns,  lui  auroit 
donné  tous  les  droiâs  qu'elle  avoit  audit  Duché  » 
&  le  Roy  Charles  VIII.  lui  auroit  donné  en  (cm- 
blable  ;fur  quoi  eftant  advenu  que  Charles  VIII.  (ê- 
roit  prédecedé  (ans  enfans ,  il  n'y  a  doubte  que  la-' 
dite  Royne  Anne  ne  foit  demeurée  palfible  Duchef- 
fe  de  Bretaigne ,  ayant  en  fa  perfonne  les  deux 
droiâs  venus  à  elle  ,  par  moyen ,  tant  de  Jeanne  de 
Bretaigne  dite  la  Boiteufe  ,  que  de  Jean  de  Mont- 
fort  fon  oncle;  a  quoi  Monfieur  le  Procureur  géné- 
ral ne  dit  Se  ne  répond  autre  chofe ,  finon  que  le 
Roy  Charles  VIII.  n'a  peu  faire  cette  convention 
au  préjudice  du  droiâ  que  fon  pere  avoit  acquis  par 


Loys  XI I.  &  François  dernier  Duc  de^Bietaie 
pere  de  la  Royne  Anne  le  9.  Oâobre  1 47  5 .  précè- 
dent. Tertio ,  que  nonobftant  l'Arrefi  donné  à  Con- 
fia» le  7.  Septembre  1 14 1 .  le  Duché  de  Bretai- 
»  gne  n'appartenoit  point  à  Jeanne  de  Bretaigne  dite 
la  Boiteufe,  mais  à  Jean  de  Montfort  fon  oncle  , 
&  que  les  hiftoires  témoignoient  allez  par  quels 
moyens  Se  faveurs  cet  Arreft  auroit  cité  donné. 
J^jjrrs,  que  quand  cet  Arreft  auroit  efté  donné 
bien  Se  juridiquement ,  Se  ladite  Jeanne  de  Bretai- 


promeilc  qi 

au  Duc  de  Bretaigne,  il  a  ftipulé  ce  droiâ;  à  plus 
forte  raifon  Charles  VlU.  l'a  peu  pour  un  bien  de 
paix ,  &  pour  obvier  aux  guerres  telles  qu'elles 
avoient  efté,  non  pas  quitter  ne  céder,  mais  faire 
une  con  vention  réci proq ue  &  i nfin i ment  favo rable  ; 
de  manière  que  par  l'événement  qui  s'en  ferait  en-' 
fuivi ,  le  Duché  de  Bretaigie  eftant  demeuré  paifi- 
bleà  ladite  Anne,  &  telle  reconnue  par  le  contrées 
de  mariage  qu'elle  auroit  fait  depuis  avec  Loys  XII. 


gne  auroit  efté  vraye  Duchefle  de  Bretaigne ,  elle     par  lequel  notamment  la  vraie  qualité  de  Duchefle 

de  Bret.lui  eft  attribuée.pour  monflrer  que  fa  qua- 
lité ne  fe  pouvit  plus  révoquer  en  doubce  ,  Se  que 
conféquemment  la  convention  qu'au  fécond  fils,  Se 
en  deftault  de  mafie ,  à  la  féconde  fille  provecant  de 
ce  mariage,  ledit  Duché  appartiendra,  eft  valable 
Se  a  deu  tortir  effet  au  proffit  de  ladite  Duchefle  do 


y  auroit  neantmoins  renoncé ,  &  (es  predecefleurs , 
par  trois  diversaccords  bien  forts  folemnels ,  le  pre- 
mier fait  àGuerrandela  vigile  de  Pafques,  jure  fur 
le  laint  Sacrement ,  procuré  par  le  Roy  Charles  V. 
l'an  1565  en  l'année  première  de  fon  règne,  ayant 
i  cette  fin  député  Meflîre  Jean  de  Craon  Archevef- 


ejue  de  Rheims.  &  Jean  le  Maingre  dit  Boucicault ,     Ferrare.  Auffi  pour  monftrer  qu'il  a  toujours  efté 


Maréchal  de  France  ;  le  fécond  Accord  fait  à  Tours 
le  z6.  Janvier  1591.  du  temps  de  Charles  VI.  lui 
préfent.iX  par  l'advis  des  Ducs  de  Berri.de  Bourgo- 
gne &  de  Bourbon ,  aufquels  Jean  Duc  de  Bretai- 
gne petit-fils  de  Jean  de  Montfort ,  Se  Jean  Com- 
te de  Penthievre  fe  fournirent ,  Si  le  troifiéme  Se 
dernier  le  17.  Juin  1448.  du  règne  de  Charles  VIL 
entre  François  Duc  de  Bretaigne  I.  de  ce  nom  Com- 
te de  Montfort  &  de  Richemont ,  affilié  de  Meflîre 
Preuves.  T*m.  III. 


reconnu  en  France  que  le  Duché  de  Bretaigne  ve* 
noit  de  la  Royne  Anne  ,  &  qu'il  n'eftoit  point  de 
la  Couronne  de  France ,  il  fe  monftre  que  le  Rov 
François  ne  s'en  eft  jamais  dit  propriétaire ,  mais 
feulement  ufufruâuaire  Se  adminiftrateur  légitime 
pourMonfeigneurle  Dauphin  fon  fils.  Et  pour  ce 
que  MonGeur  le  Procureur  général  a  voulu  dite  que 
le  Duché  de  Bretaigne  ne  tomboit  en  quenouille, 
on»  employé  l'Arreft  de  Conflans,  fondé  farce 

VVuuiJ 
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que  par  certains  Pairs ,  Clercs  8t  Laïques ,  en  ayant 
efté  informe  d'office,  it  s'eft  trouvé  te  cûntraire; 
comme  aufli  I  hifloîre  de  Bretaigne  témoigne  que 
Pierre  Mauderc  eut  le  Duché  de  Bretaigne  a  caufe 
de  fa  femme ,  comme  au  (fi  le  Comte  Geoffroy.  Ce 
que  ce  (Tant ,  &  quand  cette  convention  cefleroit ,  il 
fé  «oit  par  l' Affile  du  Comte  Geoffroy  qui  fût  un 
troifiéme  fils  du  ttoy  Henry  d'Angleterre ,  lequel 
èu>  pout  femme  Confiance  fille  unique  fie  héritière 
dudit  Duché,  lors  Comté  de  Bretaigne ,  que  tous 
(ê<>  Barons  &  loyaux  Sujets  appelle*  &  convoquez  , 
il  fhirua  que  deflors  en  avant  ne  fe  feroit  partage  ne 

timfion  de  Baronnie  ne  de  fief  de  Chevalleric  

détaillant  oux  puifnez  quelque  honnefte  moyen  de 
vivre  ;  mais  quand  il  y  auroit  des  filles,  que  celni 
qui  efpouferoit  laifnée ,  msrieroit  les  jeune» ,  de  la 
terre  mefine ,  avec  le  :onfeil  de  (on  Sieur  8e  de  feS 
proches  païens  :  &  parce  que  l'on  pourrait  doobter 
fi  cela  pourrait  aufli-bicn  avoir  lieu  pour  le  Duché 
de  Bretaigne,  comme  pour  les  Baron  nies,  elle  porté 
enfin  que  lui  Geoffroy  Comte  de  Bretaigne  &  lad. 
Confiance  fa  femme,  Se  tous  les  Barons  de  Bretai- 
gne ont  juré  ladite  Ordonnance  ;  &  de  fait  elle  eft 
tnviolablement  obfervée  en  Bretaigne,  &  comme 
telle  enregiftrée  avec  la  Couftume  «  Ordonnance 
fpccialle  de  Bretaigne,  que  l'on  produit  à  cette  fin. 
Par  le  moyen  de  quoi ,  quand  ladite  feue  Dame 
DuchcfTede  Ferrare  n 'aurait  den  avoir  le  Duché  d« 
Bretaigne  au  moyen  des  conventions  matrimonia- 
les recitées  cy-deflùs  (  que  non)  en  tout  cas  elle  au- 
roit eu  portion,  &  la  portion  iuqasm  du  tiers,  qui 
eft  ce  que  les  Coutumes  donnent ,  en  cas  qull  y  ait 
deux  filles.  Outre  lequel  Duché  de  Bretaigne ,  il  y 
avoit  le  Comté  de  Nantes,  le  Comté  deRicbemont 
&  autres  pluGeurs  belles  terres  qui  ne  font  incorpo- 
rées ne  unies  au  Duché  de  Bretaigne,  efquelles  il 
n'y  a  doubte  que  ladite  Dame  DuchefTe  n'ait  deub 
avoir  fa  part.  Vrai  eft  que  pour  n'avoir  par  la  de- 
manderefTe  ouverture  de  la  grande  Chambre  des 
Comptes  de  Bretaigne ,  non  plus  que  de  celle  de 
01  ois,  encore  quelle  y  foit  cohéritière,  elle  ne  les 
peut  pas  fi  bien  fpccifner  fit  déclarer  comme  elle 
voudrait ,  mais  il lùflît .pour  monftrer que  ce  font 
.  pièces  feparées  du  Duché  de  Bretaigne,  qu'il  fe  voit 
par  les  pièces  produites ,  que  les  Ducs  de  Bretaigne 
modernes  fe  font  toujours  qualifiez  Ducs  de  Bretai- 
gne ,  Comtes  de  Nantes  Se  de  Richemont.  Outre 
jefquels  biens  il  y  a  eu  encores  en  cette  maifon  de 
Bretagne  le  Comté  de  Montfort  fAmaury ,  lequel 
.il  eft  bien  certain  n'ellre  du  Duché  de  Bretaigne , 
mats  eftre  venu  en  cette  maifon  pour  avoir  par  Ar- 
tur  pere  de  Jean  de  Montfort  efpouf?  en  fécondes 
nopees  Yoland  fille  d'Amaury  Duc  de  NarbonneSr 
Comte  de  Toulow.de  laquelle  terre  Se  Comté  de 
Montfort  l'Amaury,  fit  fpeciallement  de  la  Foreft  , 
de  la  couppe  de  laquelle  il  eft  bien  certain  que  le 
Roy  François  l.  &  le  Roy  Henry  fon  fils  ont  qua- 
tre fois  tire  plus  de  deniers  que  ne  vault  la  Foreft  de 
Montargis ,  appartenoit  moitié  à  ladite  DuchefTe  de 
Ferrare ,  tant  par  la  Couftume  moderne  de  Mont' 
fort ,  art.  2  5 .  que  par  celle  de  Paris  dont  on  uibit 
anciennement.  Outre  lefquels  droiéb  appartenant 
à  ladite  feue  Dame  DuchefTe  de  Ferrare ,  tant  com- 
me fille  de  France,  que  comme  héritière  par  moitié 
desmaifons  d'Orléans  &  de  Bretaigne,  il  fe  voit 

comme  en  l'an  le  Roy  Loys  XII.  donna  i 

ladite  Royne  Anne  &  à  (es  emans  le  Comte  d'Ef- 
tampes,  par  lettres  patentes  vérifiées  en  la  Cour , 
ce  oui  rnonftrè  bien  qu'Eftampes  n'eft  pas  domai- 


ne.* quand 
paifque  la  C 


Cour  en  a  vérifié  les 


tant  moitié  appât  tiendra  à  ladite  Dame  par  la  Cou- 
ftume d'Eftampes,  art.  VI.  A  ces  grans  biens,  0C 
mefme  aux  gtens  &  précieux  meubles  qui  eftoient 
en  la  maifon  d'Orléans  fit  en  la  maifon  de  Bretaigne, 
que  le  Roys  Loys  XII.  &  la  Royne  Anne  ont  dé- 
laifTet  de  leur  communauté  ftipulée  notamment 
par  leur  Contrait  de  mariage ,  Moniteur  le  Procu- 
reur général  dit  que  les  Roys  de  France  n'ont  point 
de  communauté  avec  leurs  femmes ,  jaçoit  que  l'on 
voie  la  convention  eferipte  au  contraire  ;  fit  d'autre 
part  il  dit  qu'il  y  avoit  de  grandes  debtes  paffives  en 
ces  deux  mai  Tons ,  desquelles  il  s'efforce  de  corter 
quelques-unes  ;  il  n'y  en  a  pas  une  qui  n'ait  efté  fai- 
te durant  que  le  Roys  Loys  XII.  regnoit ,  lequel  on 
fçatt  fi  bien  avoir  régné ,  qu'il  a  efté  dit  fie  furaom- 
mc  le  pere  du  peuple,  laiflant  fon  peuple  le  plus  ri- 
che &  le  plus  àife  qu'il  ait  efté  de  cinq  cens  ans, 
Auffi  l'on  monftre  comme  encores  entre  les  bagues 
du  Roy  &  de  la  Royne  le  remarquent  les  bagues 
venues  de  la  maifon  d'Orléans ,  de  Bretaigne  &  de 
Milan ,  8e  comme  par  commun  bruit  le  Roy  Loys 
XII.  mourant  laiffa  par  fon  Teftament  deux  millions 
d'or  à  les  enfans ,  lequel  Teftament  on  ne  veult  pat 
exhiber.  £*  f *Htu ,  eftant  manifefte  que  par  cet  ac- 
cord 8e  transaction  de  l'homologation  duquel  il  s'a- 

Îjit,  la  Demandercffè  quitte  fon  bien  incompréhen- 
ible,  pour  un  bien  peu  qui  lui  eft  laide.  Mon- 
iteur le  Procureur  général  s'efforce  de  monftrer 
au  contraire  que  le  Duché  de  Nemours  8e  la  Terre 
de  Montargis  que  l'on  laiffë  à  la  Demanderefle.fbnC 
d'une  incroyable  valeur ,  les  appellant  deux  fleu- 
rons de  la  Couronne ,  difânt  que  ce  font  pièces  C- 
gnalées  de  grande  marque ,  de  fi  grand  revenu ,  8c 
de  fi  grande  eftendue  qu'il  n'eft  poflibte  de  plus, 
jufqu'à  taire  plaider  qu  elles  valent  trente  8e  qua- 
rante mille  livres  de  rente ,  8e  que  l'on  a  voulu  don- 
ner de  la  Foreft  de  Montargis  180000.  Pour  mon- 
ftrer qu'en  cela  il  eft  furpris  &  circonvenu  du  tout , 
fit  que  l'on  lui  a  déguifé  la  vérité  des  chofes ,  la  De- 
mandent monftre  par  eferit ,  comme  par  évalua- 
tion qui  a  efté  faite  par  authorité  de  Juftice  du  Du- 
ché de  Nemours.qu'il  ne  s'eft  trouvé  valoir  que  fix 
mille  tant  de  livres  de  rente  ;  de  manière  que  pour 
y  parfournir  à  Montreur  le  Duc  de  Nemours ,  le- 
quel en  jouit  i  préfent,  jufqu'à  huit  mille  livres  de 
rente ,  il  a  fallu  lui  en  bailler  deux  mille  livres  tour- 
nois en  Aydes.  Et  quant  i  Montargis ,  encores  que 
fourniflant  i  lad.  Damedeffunâe  DuchefTe  de  Fer- 
rare douze  mille  cinq  cens  efeus  de  revenu  pour  fon 
dot ,  on  les  lui  ait  fourni ,  de  telle  forte  qu'il  s'en  eft 
fallu  5  500.  fiv.  1 4.  f.  4.  den.  tournois  que  fbo  affi- 
gnation  ne  s'y  foit  trouvée ,  comme  il  a  efté  dit ,  lui 
baillant  les  terres  à  deux  fois  plut  haut  qu'elles  ne 
valloient  ;  toutesfois  on  n'a  peu  priser  le  revenu  de 
Mootargisà  plus  de  1802.  livres  11*  f.  1.  den.  fur 
quoi  il  faut  déduire  les  deffeâions  qui  depuis  s'y 
font  trouvées  ;  de  façon  que  Nemours  8c  Montargis 
enfemble  ne  vallent  que  0*500.  livres  de  rente;  ce 
que  l'on  monftre  par  efeript ,  fit  non  defimple  pa- 
rolle  ;  Et  pour  le  monftrer  encore  plus  clairement 
par  les  comptes  rendus  annuellement ,  failant  un* 
commune  année  de  dix,  il  nefe  trouvera  point  que 
ces  Terres  vallent  ce  que  deflus ,  recours  aux  comp- 
tes que  l'on  produit  pour  cette  fin  ;  fur  quoi  vérita- 
blement les  bois  ne  (ont  compris  i  mais  en  tout  le 
Duché  de  Nemours  il  n'y  en  a  pas  pour  cinq  fols , 
à  tout  vendre  à  une  fois  ;  à  Montargis  il  y  a  vérita- 
blement une  foreft  mémorable  pour  avoir  efté 
autrefois  belle,  8c  en  laquelle  il  y  avoit  ancienne- 
ment huit  à  neuf  mille  arpens  de  grans  bois  ;  mais 
tant  s'en  fault  qu'ils  y  foient  i  préfent ,  qu'au  1 
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traire  il  n'y  cna  point  huit  cens  arpent,  encore  font- 
ils  fouilles  pour  fa  plufpart,&  ont  eftéofter  les  chef- 
nes  n'y  reftant  que  des  ibuteaux.lefquels  eftant  cou- 
pez n'ont  aucun  rcrfait  ;  ;<u(îi  danscette  Foi  eft  fie  ex 
environs  il  y  a  villes ,  gros  bourgs, villages.abbaycs , 
te  tant d'ufaigiers ,  marefeages,  palus ,  prairies, lan- 
des &  bruieres,  rjue  le  tout  eû  quafi  de  nul  profit, 
«•vi^wèlêSieurde  Bromeilies  en  a  évincé  quatre 
cens  arpens  des  phis  baux ,  &  y  a  encores  plufieurs 
procez  contre  autresqui  prétendent  droiét  ;  &  quant 
à  ce  qu'on  dit  qu'il  y  a  marchand  qui  baillera  de  la 
Foreft  180000.  liv.  tant  s'en  fàuk  que  foit  ainfi  , 
que  le  Roy  en  ayant  mi«  en  vente  tout  ce  qu'il  a 
peu  par  année  ,  n'a  jamais  trouvé  perfoune  qui  en 
voulfift  achepter  par  année  plus  de  huit  ou  neuf  mil 
livres.  Pour  le  faire  court ,  fi  le  fait  eftoit  véritable , 
MaJamt  la  DuchefTede  Nemours  n'eft  point  fi  ftu> 
dieufê  de  fon  profrit,  que  ponr  l'utilité  dn  Royau- 
me &  la  nécefllté  notoire  qu'il  y  eft  pour  recouvrer 
argent ,  que  de  bien  bon  cueur  elle  ne  contente 
que  le  Roy  en  prenne  l'argent  tel  que. dit  eft,  lui 
baillant  ailleurs  gracieufê  récompenfé.  tn  famm* , 
les  Parties  ayant  prodoit  d'une  pan  fie  d'autre ,  bine 
Me  .combien  que  lefdites  Dames  DucheiTes  viflent 
par  la  production  de  Monfieur  le  Procureur  gène-» 
ral  que  appertement  par  fon  inventaire  il  contredi- 
foit  leur  production  fur  laquelle  il  vouloir  drefler  la 
tienne  >  toutesfois  voyant  par  elles  que  toujours  on 
les  vouloit  (aire  entrer  en  pareille  longueur  fie  for- 
malité de  procez  ,  comme  fi  jamais  elles  n'euffent 
cranfigé  ,  pour  accourcir  ,  elles  auroieot  déclaré  à 
Moniteur  le  Procureur  général  qu'elles  ne  vouloient 
point  contredire ,  fommant  Monfieur  le  Procureur 
général  de  contredire  fi  bon  lui  ferobloit.  Mais  au 
lieu  de  ce  faire ,  le  »o.  jour  d'Apvril  1 J  7  5 .  il  pré- 
fente  requefte  à  ce  que  lefd.  Dames  foient,  non  pas 
feulement  déboutées  [de  l'homologation  de  cette 
tranfàérion.mais  qu'au  contraire  elle  loic  déclarée  non 
recevable  combien  que  au  principal  elles  n'eu  dent 
autrement  contefté.  Ce  que  voyant  par  lefd.  Dames 
&  que  au  lieu  de  contredire ,  00  les  vouloit  toujours 
taire  concerter  au  principal ,  le  11.  Mai  1  f  7  5 .  fur 
requefte  par  elles  préfentée  elles  font  enjoindre  à 
Monfieurs  le  Procureur  général  de  contredire  ;  i 
quoi  ne  (âtifaifant  point ,  le  ) .  Juin  elles  préfentent 
requefte  affin  de  forclufion,  ce  qu'eflant  figni- 
fié  a  Moofieur  le  Procureur  général ,  il  répond  :  que 
après  que  l'on  aura  défendu  à  fa  requefte ,  il  fera 
ce  qu'il  appartiendra  {pendant  lequel  temps  décè- 
de Madame  la  DuchefTe  de  Ferrare  ;  au  moyen  de 
quoi  fon  ufufruiâ  eftant  confolidé  à  la  propriété 
qu'avoit  ladite  Dame  DuchefTe  de  Nemours ,  la- 

Juelle  par  ce  moyen  demeure  feule  Partie,  le  xi. 
uillet  elle  préfènte  requefle ,  à  ce  que  nonobftant 
b  refponfe  dudit  Procureur  gêner,  à  la  requefle  dn 
20.  Apvril  par  lui  prélemce .  il  fuft  dit  que  la  for- 
clufion tiendroit.  Sur  laquelle  requefte  ayant  la 
Cour  ordonné  que  les  Parties  viendraient  plaider 
fur  leurs  requeftei  d'une  part  fil  d'antre;  le  it}.  joar 
dudit  mois  de  Juillet  eniùivant ,  au  lieu  de  vouloir 
plaider  par  Monfieur  le  Proc.  gen.il  fe  ferait  voulu 
exeufer  fur  ce  qu'il  vouloit  faire  appeller  en  repri- 
fe  les  héritiers  de  ladite  Dame  DuchefTe  ,  &  que 
d'ailleurs  il  vouloit  fommer  Monfieur  le  Duc  de  Fer- 
rare  comme  héritier  de  feu  fon  ocre.  A  quoi  eftant 
remonftré  comme  par  la  mort  de  Madame  de  Fer- 
rare  ,  outré  ce  que  le  Roy  par  la  tranfaâion  mefroe 
la  quittok  de  la  garentie  ,  ledit  Sieur  Procur.  geo. 
l'avoit  peu  taire  depuis  cinq  ans  &  plus  que  le  pro- 
cez eftoit  commencé.  LaCoor  aurait  ordonné  que 
•ooobftem  il  ferait  tenu  de  plaider  «  le  qu'il  poux- 
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roit  fommer  fi  bon  lui  fêmbloit ,  fans  retardarion  de 
la  caufe.  Les  Parties  plaident  au  principal  de  la  re- 
quefte, 6c  après  avoir  remontre  par  ladite  Dame 
comme  il  n 'eftoit  raifonnable  ,  veu  la  tranficlion , 
qu'elle  plaidait  au  fonds,  parce  que  fi  elle  gagne  fa 
caufe  au  fbrxh .  on  la  voudroit  payer  de  la  tranlàc- 
tion  :  Par  Arreft  du  7.  Septembre  157).  la  Cour 
veues  les  productions  des  Parties ,  fans  avoir  égard 
à  la  requefle  de  Monfieur  le  Proc.gen.  aurait  dit 
que  dans  la  Saint  Martin  enfuivanc  les  Parties  four- 
niraient ce  qu'elles  voudraient,  fit  le  jour  pafTé, 
qu'il  ferait  procédé  au  jugement  du  procez  lurce 
qui  fe  trouverait  par  devers  la  Cour.  Depuis  lequel 
temps ,  fie  après  le  jour  Saint  Martin ,  Monfieur  le 
Proc.  gen.  du  Roy  a  fourni  d'eftriptures  fie  produit 
plulîeurs  pièces  ,  aufquelles  ladite  Dame  DuchefTe 
de  Nemours  a  refufé  refpondre  pu  contredire  ,  ef- 
peraot  que  par  ce  qui  eft  produitparcllc.il  vous  ap- 
pareillera tant  fit  fi  avant  de  ton  draiâ,  que  la 
Cour  jugera  avoir  eflé  le  très-grand  &  très- évident 
proffit  du  Roy  d'avoir  tranfigé  ainfi  qu'il  a  fait. 
Qui  eft  en  effet  le  difeours  (bmmaire  de  la  contex- 
ture  fie  du  fonds  de  la  caufe.  Fris  jur  un*  ttfit  ttm- 
MunifHttptr  M.  it  Gutneiâni. 


Edit  tireHun  de  U  Tourntlk. 

HEnrypar  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
Pologne  ,  1  tous  préfensfic  advenir,  falut. 
Comme  noftre  Court  de  Parlement  deUieraigne 
foit  corapolée  en  chacune  des  deux  feances  d'icelle 
de  deux  Chambres  feulement ,  l'une  appellée  la 
Grant  Chambre ,  fie  l'autre  des  Enquefles ,  en  la- 
quelle fervent  le  nombre  de  Confcillçrs  &  Piéfidens 
portés  par  les  Edit  s  fur  ce  faits  K  mefme  par  l'Edit 
du  mois  de  Juin  1 5  57.  fait  par  noftre  trés-honoré 
Sieur  fie  perc  le  Roi  Henry  que  Dieu  abfolve ,  fça- 
voir  en  la  Grant  Chambre  quinze  Coofeillers  plus 
anciens,  huit  non  originaires  de  noflrcdit  pays  de 
Bretaigne  ,  &  lèpt  originaires  dlcelui ,  enfembU 
deux  rréfidens,  favoir  l«  premier  &  tiers  en  la  fian- 
ce du  mois  de  Febvrier ,  fit  en  celle  du  mois  d' Aouft 
le  fécond  fie  quatrième ,  fie  en  celle  des  Enqueftes 
par  chacune  féance  deux  préfidens  defdites  Enque- 
ftes ,  enfemble  onze  Confeillers ,  fix  non  originai- 
res fie  cinq  originaires  ;  lefquelles  deux  féaoces  de 
neftredit  Parlement  qui  n'avoieot  accouflumé  durer 
que  trois  mois  chacune ,  nous  aurions ,  à  4>  re- 
quefte des  gens  des  trois  Eftats  de  noftredit  pays  de 
Bretaigne  ,  fie  pour  le  bien  de  noftredite  Juftjce  , 
prolongé  de  deux  mois ,  fie  ordonné  par  notre  Edit 
du  mois  de  Mars  dernier  ,  que  chacune  defcl.  deux 
feances  de  noftredit  Parlement  ferait  de  4.  mois  ;  fie 
nous  ait  eflé  remonftré  que  l'expédition  des  procès 
criminels  qui  ont  accouflumé  d'eftre  jugé  ezdites 
deux  Chambres  eft  fouvent  retnife  fit  retardée  par 
les  occupations  ordinaires  mefme  de  la  Grant  Cham- 
bre ,  tant  ez  audiences  des  plaidoiries,  vérifications 
&  publications  de  nos  Edits  fie  Lettres  Patentes  , 
que  autres  affaires  urgens  fie  prenez  qui  fe  préfen- 
tent ordinairement  en  icelle  ;  fie  de  ceUe  des  En- 
queftes empefehée  au  jugement  des  procès  civils,  ht 
plnfpart  de  longue  vifitation ,  fie  pourfuivis  par  les 
parties  qui  défirent  avoir  expédition  durant  les 
feances  civiles ,  au  grant  préjudice  de  nos  fubjeds 
fie  foulle  de  nos  finances  chargées  de  la  nourriture 
de»  prifonniers,  ferait  partant  requis  fie  neceflairn 
pour  faciliter  l'expédition  des  procez'  civils  fie  cri- 
minels ,  &  rendre  plus  promptement  la  juftice  1  nos 
fubjeds ,  d'eftabhr  en  noftredite  Court  de  Parle- 
ment de  Bretaigne  comme  ea  celle  de  Paris .  à  l  in- 
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flar  de  laquelle  elle  cil  créée ,  une  Chambre  Cri-  tre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ;  jugeront  aufli  8c 

minelle  ordinaire ,  ad  ce  que  déformais  noftredite  décideront  tous  procès  criminels  contre  toutes  per» 

Cour  fuit  compofée  de  trois  Chambres  ,*  favoir  de  Tonnes  de  quelque  eftat  6e  qualité  qu'elles  puiflenc 

la  Giant  Chambre ,  de  la  Tournelle  &  des  Enque-  eftre ,  fors  contre  les  Preftres ,  Seigneurs  &  Gentil* 

ftcs ,  pour  lefquelles  Chambres  fournir  8c  remplir  homme  portant  qualité  6c  titre  de  Ducs ,  Marquis , 

le  nombre  requis  6c  neceflaire,  foie  befoing  de  fat-  Comtes  6c  Barons,  ou  de  ChafteUins,  lefquels,  fui< 


re  nouvelle  création ,  8c  augmenter  le  nombre  des 
Préfidens  &  Confcillers  de  noftredite  Cour,  lavoir 
fai'onj  que  pour  ces  caufes  8c  autres  confédérations 
à  ce  nous  mouvant ,  de  l'advis  de  nofrredite  Cour . 
avons  par  Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé  6c  éri- 
gé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'office  formé  ,  deux 
eftats  8c  offices  de  Préfrdens  de  noftredite  Cour ,  8c 
douze  Confeillers ,  dont  les  deux  offices  de  Préfî- 
fidens  &  fept  eftats  de  Confeillers  feront  affectés 
aux  non  originaires  -fuivant  les  premiers  eftablifïè- 
mens  de  nofrredite  Cour ,  8c  les  cinq  autres  offices 
de  Confeillers  aux  originaires  de  noftredit  pays  de 
Bretaigne ,  fans  que  aux  eftats  8c  offices  de  Préfidens 
6c  Confeillers  en  noftredite  Cour  foit  autrement 
pouiveu,  fùivantles  Edits ,  tant  de  l'cftablitremenc 
de  nofrredite  Cour  que  de  la  préfènte  création ,  les- 
quels nous  voulons  eftre  gardés  8c  obfervés  ;  déch- 
ranr  nulles  8c  de  nul  effet  toutes  difpenfès ,  provifions 
par  lettres  qui  feront  ci- après  obtenues  à  ce  contrai- 
t/aires ,  défendant  très-expreffement  à  noftredite 
Court  d'y  avoir  aucun  elgard ,  &  à  noftre  Procureur 
General  d'en  confenrir  l'entherinement  8c  veriffica- 
tion.  Avons  aufli  créé  deux  office»  d'Huiflî ers  en  no- 
tredite  Court,  pour  par  lespourveus  defdits  eftats 
&  offices  de  Préfidens ,  Confeillers  6c  Huiffiers  en 
jouyr  aux  mefines  honneurs ,  auftorités ,  prérogati- 
ves »  pouvoirs ,  privilèges ,  franchifes ,  libertés.droits 
8c  efmolumens  ordinaires  &  accoutumés ,  8c  tout 
ainC  que  les  autres  Préfidens  de  noftredite  Cour , 
Confeillers  8c  Huiffiers  ont  accouftumé  en  jouyr  8t 
ufer ,  8c  aux  gaiges  ;  favoir  eft  pour  chacun  defdits 
deux  Préfidens,  de  1000.  liv.  tourn.  pour  chacun 
defd.  fept  Confeillers  non  originaires ,  de  8oo.  liv. 
6c  des  originaires ,  de  6"oo.  liv.  8c  pour  chacun  def- 
dits deux  Huiffiers,  de  xoo.  liv.  tournois  par  an  ; 
lefquels  deux  Préfidens ,  douze  Confeillers  8c  deux 
Huiffiers  après  leur  réception  efdits  Eftats ,  feront 
diftribués  8c  départis  par  moitié ,  pour  fervir  ez  deux 
féances  de  noftredit  Parlement  comme  les  autres  Pré- 
fidens ,  Confeillers  6c  Huiffiers  d'icelui ,  8t  comme 
d'un  même  corps  8c  compaignie ,  fans  aucune  diftia- 
âiorAe  différence.  8c  par  mefme  moyen  avons  par 
cefdites  préfentes  eftabli  en  noftredite  Cour  de  Par- 
lement 6c  en  chacune  féanec  d'icelui  une  Chambre 
Criminelle  ordinaire  qui  fera  appellée  la  Tournelle, 
compose  de  douze  Confeillers  ,  dont  les  fèpt  feront 
non  originaires  6c  les  cinq  originaires  ,  6c  les 
fix  des  douze  feront  pris  en  la  Grant  Chambre ,  8c 
les  autres  fix  en  la  Chambre  des  Enqueftes ,  auquel 
fervice  feront  tenus  tous  les  Confeillers  de  chacune 
féance  alternativement  chacun  en  ton  année  à  fbn 
tour  8c  ordre  ,  fors  les  Ecclefîaftiques  ;  8e  en  ladite 
Chambre  Criminelle  préfideront  par  chacune  féan- 
ce l'un  des  Préfidens  de  noftredite  Court  ■  favoir  en 
la  première  féanec  le  cinquième ,  6c  en  la  féconde  le 
lixicme  ;  déclarons  nos  voulloir  8c  intentions  eftre 
quelcf'its  deux  Préfidens  créés  par  cet  Editpuif- 
lent  néantmoint  préfider  en  la  Grant  Chambre  en 
l'abfènce  ou  reculation  des  autres .  lefquels  auffi  ef- 
dits cas  préfideront  en  ladite  Tournelte;  jugeront 
les  Préfidens  6c  Confeillers  qui  tiendront  ladite 
Chambre  Criminelle  toutes  les  appellations  verba* 
les  8c  matières  criminelles  ;  6c  pour  icelles  vuider 
tiendront  l'audience  de  la  Tournelle  le  fàbmedi  de 
ainfi  qu'il  eft 


vant  les  Ordonnances  de  nos  prédeceffeurs  ,  pour- 
ront  demander  leur  renvoi  en  la  Grant  Chambre , 
en  laquelle  audit  cas  ils  feront  jugés ,  affiftans  audit 
jugement  les  Préfidens  6c  Confeillers  de  la  Grant 
Chambre  eftans  du  fervice  de  la  Tournelle  ;  6c  s'il 
fe  préfente  des  reeufations  ,  de  fàczon  qu'il  n'y  eut 
nombre  de  Juges  pour  faire  Arreft.  feront  appelles 
d'autres  Confeillers  des  autres  Chambres  pour  par- 
faire le  nombre  requis  par  nos  Ordonnances  ;  &.  les 
quatre  mois  de  chacune  féance  finis ,  tous  les  Con- 
seillers originaires  de  noftredite  Cour  qui  doibvent 
le  fervice  des  vacations  après  les  deux  féances  de  no- 
t redit  Parlement,  feront  tenus  fervir  pendant  lefd. 
vacations  de  féance  criminelle  avecq  l'un  defdits  Cx 
Prélidensde  noftredite  Cour  .lefquels  chacun  à  fon 
tour  fèrviront  en  ladite  Chambre  Criminelle ;  pour 
lequel  fervice  des  vacations  8c  Chambre  Criminelle 
pendant  les  quatre  mois ,  ils  auront  chacun  an  en 
leur  tour  &  quand  ils  ferviroot ,  la  tomme  de  400» 
liv.  tourn.  eojoignans  aufdits  Préfidens  &  Concil- 
iera qui  tiendront  ladite  Chambre  Criminelle  du- 
rant les  féances  du  Parlement  8c  durant  les  vacations, 
qu'ils  ayent  en  toute  diligence  à  vacquer  8c  enten- 
dre a  l'expédition  des  procez  criminels ,  fans  qu'ils 
puifTent  prendre  aucune  Court,  Juridiction  ne  con- 
gooiffance  des  procez  civils ,  a  peine  de  nullité  des 
jugemensau  contraire.  Si  donnons  en  mandements 
nos  amés  8c  féaux  les  gens  tenans  noftredite  Court 
de  Parlement  en  Bretaigne  6c  Chambre  des  Comp- 
tes ,  faire  lire  ,  publier  8c  enregiftrer  ce  prélent  Edit 
6c  création  defdits  offices  de  Préfidens ,  Confeillers 
8c  Huiffiers ,  &  d'eftabltfTementde  ladite  Tournel- 
le 8c  Chambre  Criminelle ,  enfemble  noftre  préfènt 
Edit  du  mois  de  Mars  dernier  pour  la  prolongation 
d'un  mois  de  chacune  féance  de  noftredit  Parle- 
ment, obfèrverSc  faire  garder  le  contenu  fans  diffi- 
culté quelconque ,  faifant  ceffer  tousempefebemens 
qui  pourraient  eftre  donnés  à  ceux  qui  feront  pour- 
veus  defdits  eftats  8c  offices ,  8c  avecq  payement  do 
leurs  gaiges,  pour  lefquels  ordonnons  i  nos  amez 
6c  féaux  les  Tréfbriers  de  France  6c  Généraux  de 
nos  Finances  audit  pays  de  Bretaigne  6c  Tréforier 
de  noftre  efpargne  ,  faire  fonds  eu  Receveur  6c 
Payeur  des  gaiges  de  noftredite  Court,  6c  aux  gens 
de  nos  Comptes  les  palier  8c  allouer  aux  comptes 
dudit  Receveur.  Car  tel  eft  noftre  plaiCr ,  nonob- 
flant  reftabliffemeot  de  noftredite  Court  de  Par- 
lement ,  les  Edits  de  fuppreffion  8c  réduâion  defd. 
offices ,  8c  lettres  de  déclarations  fur  ce  expédiées  . 
enfemble  les  Arrefts  qui  ont  efté  donnés  fur  la  véri- 
fication d'icelles;  i  quoi ,  pour  les  confiderations 
fufd.  nous  avons  defrogé  8c  defrogeons  par  cefdites 
préfentes .  6c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires.  Et 
affin  de  perpétuelle  mémoire,  6c  que  ce  foit  Edit 
forme  6c  fiable ,  nous  y  avons  foit  appofer  noftro 
foel.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de 
grâce  1  ) 7).  6c  de  noftre  règne  le  deuxième.  Amfi 
Jïgni  far  it  rtpii,  par  le  Roi  eftant  en  fon  Conftil , 
Bruflart.  Et  fttlli  du  grtai  Çtti  it  an  vtri  fendant  i 
Lut  dt  ftjt  rutgt  &vtti. 

Leues ,  publiées  8c  regiftrées,  ouy  le  Procureur 
General  du  Roy ,  du  très-exprès  commandement 
dudit  Seigneur  réitéré  par  pluueurs  6c  diverfès  fois, 
aux  charges  8c  déclarations  contenues  au  Regiftrc  , 
6c  fans  préjudice  de  l'oppofition  des  Huiffiers  de  la 
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Cour  Se  du  Procureur  des  trois  Eftats  de  ce  pays  , 
pour  le  regard  desquelles  ils  fe  pourvoiront  parde- 
vers  le  Roi.  Fait  en  Parlement  le  1 8.  jour  de  Feb- 
vrier  l'an  1577.  Rtg^*  Paiement ,  é.vel.ftl.ô.n.y. 

Lettre  dit  Roi  autréfident  de  Brulon  four  U  ri' 
fôrmttio»  de  U  Coutume. 

MOnCeur  le  Préfïdem ,  j'ai  efté  adverti  que 
vous  avez  cflé  député  par  ma  Cour  de  "Parle: 
mens  pour  me  venir  trouver  &  faire  quelques  re- 
monftrances  5  &  d'autant  que  ci-devant  j'ai  fait  de- 
pefchercommiûjoa,  où  vjus  efles  des  premiers  nom» 
mez,  pour  vacquer  à  la  réformation  de  laCoucume, 
a  laquelle  je  délire  que  toutes  autres  aifaires  çeffan- 
Ces  Se  proposes ,  il  (bit  procédé  avec  toute  diligen- 
ce ,  j'ai  avifé  vous  taire  la  préfente ,  vous  ordonnant 
très-expreffement  par  icelle  que  vous  n'ayez  aucu- 
nement partir  de  là  ,  ~ 
ment  mis  (in  au  fait  de 
fant  que  pour  quelques  re 

que  ce  (bit ,  vous  ne  me  fçauriez  faire  fervke  pjut 
agréable ,  ni  chofe  qui  m'importe  rant  que  la 
raation  de  ladite  Coutume:  à  quoi  m'affurar 
vous  fatisferez ,  la  préfente  n'eftant  i  autre  ffn  ,  je 
prie  Dieu  qu'il  vous  ait  toujours ,  Moniteur  Te  Pré- 
sident ,  en  la  fainte  fit  digne  garde.  Efcrit  à  Paris  le* 
n.Feuvrier  1^76. Signé,  Htnt\;& fins  b  à 


que  vous  n'ayez  premierc- 
adite  commilSon ,  vous  avi- 
ftrances  ou  occafïon 

réfor- 

quoi  maiiurant  que 


1  Bru- 

lart.  Et  en  fnftrjctifti$n~.  A  Monfieur  de  Brulon  Pré- 
fident en  ma  Cour  de  Pari,  de  Bret.  fie  Confeiller 
en  mon  Confeil  privé.  Extrùt  des  Rtgiftrti  du  P*tlm. 

Lettre  de  M.  de  Bouilli  kM.de  U  M*rx,eliere. 

Mon  couOn ,  j'aiefté  adverti  par  M.  de  Matignon 
ti  autres ,  que  le  Roy  de  Navarre  eft  parti  de  la  Cour 
fans  le  congé  du  Roy,  &  qu'il  eft  à  Allençon  où  il 
aflemble  beaucoup  de  Gentilshommes  fie  Capitai- 
nes ,  Se  aulfifak  le  Comte  de  Montgommery  qui  eft 
à  Dufcé,  qui  en  alfemblc  de  fa  part  pour  fe  joindre 
à  lui.  Puifqu'ainfi  eft ,  nous  pourrions  bien  avoir  de 
la  guerre  en  ce  pays  &  bientoft ,  qui  eft  caufe  que 
je  n'attends  que  M.  de  Gafterao  à  revenir  de  Rcn  - 
aes ,  que  je  ne  raflemble  toute  ma  compaignie  pour 
la  tenir  ici  aupYéi  de  moi  en  quelque  ville.  J'ai  auflî 
mandé  tous  les  Gentilshommes  du  pays ,  de  forte 
que  je  les  mettrai  tous  dedans  les  villes  de  cefte 
frontière  du  cofté  de  decza ,  fie  autres  forces  que  je 

pourrai  amaffer.  Je  m'eftonne  que  vous  ne  m'avez  donné.  Quant  à  nous,  il  nous  fault  toujours  fiire 
rieo  mandé ,  car  vous  eftes  en  lieu  où  avex  moyen  noftre  debvoir ,  vyenne  ce  qui  pourra.  J'ai  refeript 
d'en  fçavoir.fie  pour  ce  que  vouseftes  présdePon-  à  M.  le  Comte  de  Montgommery  pour  fes  Mar- 
torfon  fie  d'Âvranches ,  qui  en  ont  d'heure  en  heure  chands  de  Dynan ,  pour  le  prier  de  les  me  renvoyer 
.  Je  vous  prie  d'avoir  bonne  intelligence     libres ,  ou  bien  m'eferipre  s'ils  ont  efté  pris  par  for- 
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de  m 'avoir  averti  de  tout  ce  que  avez  entendu  des 
affemblces  que  le  Roi  de  Navarre  lait ,  &  mcfme 
de  ce  que  fait  M.  de  Lorgcs  qui  commence  un  mau- 
vais train.  Vous  avez  veu  ce  que  je  vous  ai  efeript 
aujourd'hui ,  comme  je  f:is  lever  tous  les  Gentils- 
hommes du  pays ,  fit  amaffer  en  la  plus  grande  di- 
ligence que  puis ,  comme  aufli  j'attends  M.  de  Ga- 
ftemo  pour  faire  afTernbler  ma  compaignie.  Je  vous- 
envoyé  les  deux  lettres  que  vous  m'cîcripvez  pour 
les  Gentilshommes  qui  font  furie  pavs  pour  garder 
Icspaffages;  je  vous  prie  de  les  leur  faire  r  nir.  Les 
Gentilshommes  du  pays  ont  bonne  occafïon  de  s'af- 
fembler  en  ai  mes  &  de  s'e  vert  uer ,  puifqu'ik  voyent 
•infi  ranezonner  peu  à  peu  leurs  voifîns.  C  ar  ils  fe 

Îieuvent  alfurer  qu'ils  n'en  auront  pas  moitiés  que 
es  autres,  fie  fera  bien  employé  s'ils  ne  fc  veulent 
liguer  pour  fe  défendre.  Mandez  moi  voflrc  advis 
où  il  fèroit  bon  que  je  miffe  ma  compaignie  en  gar- 
nifon  en  ce  pays  de  deeza  ,  car  il  la  faut  tenir  près 
delà  fronricre.  Si  madire  compaignie efloit  enfem- 
ble  ,  &  les  Gentilshommes  du  pays,  ce  feroir  affez 
pour  faire  tefte  aux  entreprinfes  dûdit  Sieur  de  Lor- 
gcs s'il  vouloit  entrer  &  courir  fur  ceux  de  cedit 
pays.  Je  vous  prie  que  d'heure  enheute  je  fâche  de 
vos  nouvelles  ,  Ce  de  tout  ce  que  vous  aurez  appris 
de  leurs  deiïcings.  Si  Monfcigncur  le  Duc  eft  du  cô- 
té du  Maine ,  comme  l'on  dit ,  je  vous  prie  me  man- 
der ce  que  vous  en  fçaurez.  L'on  m'a  dit  que  M.  Je 
Boisfevrier  a  achapté  des  chevaux  .  fie  qu'il  s'en  eft 
allé  avec  le  Roy  de  Navarre.  Je  n'ai  point  encorcs 
receu  lettres  touchant  le  parlement  dudit  Sieur  Roy 
de  Navarre  ,  cela  me  fait  penfer  que  les  pacquets 
lontdeftroufTez.  De  ce  que  méritera  je  vous  en  aver- 
tirai ;  &  fur  ce  prie  Dieu ,  mon  coufîn ,  après  mes 
recommandations ,  vous  donner  en  fanté  ce  que  plus 
defirez.  A  S.  Malo  ce  1 5.  Février  1J76.  Voflre 
bien  affectionné  coufin ,  Bouille.  Et  fur  le  in  :  A 
mon  coufin  M.  de  la  Marzcliere  Penfionnaire  du 
Roy ,  &  Enfeigne  de  ma  compaignie  d'hommes  d'ar- 
mes. HU. 

.  Autre  Lettre  ah  même. 

Mon  coufin ,  j'ai  receu  la  lettre  que  m'avez  efcrip- 
te ,  8c  vous  remercie  de  ht  peine  qu'avez  prinic  de 
m'a  voir  mandé  de  ce  que  vous  avez  entendu.  Il  (è 
prépare  une  grande  guerre  dans  ce  Royaume  ;  c'eft 
une  cftrange  chofe  comme  le  Roy  eft  ainfi  aban- 


me  de  guerre ,  fie  qui  c'eft  qui  la  déclare  a  ceux  de 
ce  pays ,  afin  que  je  voye  ce  que  j'aurai  a  faire  ,  8c 


svecques  eux ,  en  forte  que  vous  puiffiez  fçavoir 
tout  ce  que  leRoy  deNavarre  8c  lcComtedéMont- 

gommery  font ,  fit  quel  chemin  il  y  a  apparence  que  j'en  averriflë  le  Roy.  Je  ne  feai  quelle  rcfponfè 
qu'ils  prennent  :  fi  c'eft  du  codé  de  decza  ,  il  faut  il  m'en  fera.  Je  vous  eleriprai  toujours  de  tdut  ce  qui 
mettre  peine  de  faire  fi  bien  qu'ils  ne  gaignent  rien  méritera.  Quant  à  ma  Compaignie ,  je  l'ai  toute  re- 
«vecques  nous,  comme  jefuUbiendclibcré.  Jevous  mandée  ,& avife  de  la  mettre  à  Dol ,  &yfâirecon- 
prie  eftre  foogneux  de  me  mander  de  tout ,  fie  je  tribucr  la  Jurifdiâion  de  Bazoges  fie  autres.  Je  dé- 
litai poyer  les  meffaigers,  qui  eft  la  fin  où  je  prie  péfcherai  aujourd'hui  lacommifCon  pour  faire  con- 
Dieu ,  mon  coufin  .  après  mes  recommandations ,  gnoiftre  a  ceux  qui  ont  pris  les  armes  fur  le  bords  de 
vous  donner  en  fànté  ce  que  plus  defirez.  A  S.  Ma-  cefte  frontière ,  que  nous  ne  voulons  pas  eftre  gour- 
lo  ce  14.  jour  de  Feuvrier  1  $76".  Voftrebienaffec-  mandez  ;  2e  jufques  ici  je  les  en  ai  empefché  ,  com- 
tionné  ami  fie  coufin,  Bouyllé.  Et  fur  le  des:  A  mon.  me  j'efpere  encore  faire,  moyennant  la  grâce  de 


Dieu,  lequel  je  fbpplie  vous  donner,  mon  coufin  , 
après  mes  recommandations ,  en  fanté  ce  que  plus 
defirez.  A  S.  Malo  ce  16.  jour  de  Febvrier  157e». 
Voftre  bien  affectionné  coufin  ,  Bouille.  Et  m  du  : 
A  mon  coufin  M.  de  la  Marzeliere  Penfionnaire  du 
Mon  coufin ,  j'ai  receu  la  lettre  que  m'avez  eferi-  Roi,  &  Enfeigne  de  ma  compagnie  d'hommes  d'ar- 
|e  par  voftre  Paige ,  fie  m'avez  (ait  fort  grand,  plaifir    mes, .  liid. 


eonfin  M.  de  la  Marzeliere  Penfionnaire  du  Roy , 
Enfeigne  de  ma  compaignie  d'hommes  d'armes.  A 
taine.  Prit  fur  P§ rigintl. 

Autre  Lettre  tu  mime. 
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Bouillé  ,  vous  priant ,  Monfieur  de  Carné ,  pour  fin 
de  cède  lettre }  de  vouloir  toujours  employer  le 
meilleur  debvoir  qu'il  vous  fera  poflible  a  la  garde 
de  ladite  place ,  félon  ce  que  je  m'en  fie  fie  icpoio 
fur  vous.  Et  fur  ce,  je  prie  dieu,  Monfieur  de  Car- 
né ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Etcript  à  Pa- 
ris le  dernier  jour  de  May  1 576".  Signé,  Henry.  Et 
ptui  i*s,  Brulart,  Et  fur  le  ht  :  A  M.  de  Carné  Che- 
valier de  mon  Ordre ,  Capitaine  fie  Gouverneur  do 
Breft.  Prit  fur  un*  ctfit  ulwunnét  f*r  MtrittérGd* 
lutNttâut,  Rtjtux  ,  14  Oûtkfi  166Z. 

Lettre  de  M.  de  B.  utile  ÀM.dcl*  Mur  ze  lier  e. 


Autre  Lettre  tu  même. 

Mon  coufin ,  j'ai  receu  la  lettre  que  m'avez  eferi- 
te  par  ce  porteur ,  6c  avois  bien  Iceu  en  ce  grand  de- 
faftre  qui  eft  arrivé  à  ma  compaignie ,  que  vous  ef- 
tiez  fauvé  d'eftre  prins ,  de  quoi  je  fuis  infiniment 
aife  ;  mais  je  doubte  que  vous  ne  foyez  pas  bien  sû- 
rement en  voftre  mailon ,  fie  tjue  ma  coufine  vollre 
femme  (è  donne  peur  fie  crainte  ,  fie  qu'elle  ne  puif- 
(ê  venir  ici  ,  parce  que  les  .ennemis  font  à  mi  che- 
min :  mais  vous  avez  Fougères  qui  eft  près.  Je  vous 
prie  de  vous  conferver  tous  deux.  Je  n'ai  regret ,  fi- 
non  que  je  n'ai  point  de  forces  pour  prendre  revan- 
che, mais  j'elpere  que  Dieu  m'en  donnera  le  moyen, 
veu  la  bonne  &  jufle  occalion  que  j'en  ai.  Nous 
avons  perdu  beaucoup  d'armes  fie  de  chevaulx  , 
mais  j'efpere  qu'ils  (iront  un  jour  payez  5c  récom- 
penfezi  ceux  qui  ont  efté  ainfi  pauvrement  aflafllnez. 
Je  mandede  tous  coftez  pour  avoir  moyen  d'en  pren- 
dre revanche ,  &  efpere  ds  l'avoir.  Je  vous  prie  d'a- 
vertir M.  de  la  Tanniere  Cap.de  Fougères ,  de  vo- 
tre defaflre  ;  que  fur  toutes  choies  il  pourveoye  la 
place  de  gardes  fle  de  forces  ,  fie  qu'il  en  advertifle 
suffi  le  Sieur  de  Rozemadec  Capitaine  de  Vitré ,  & 
que  chacun  ait  grand  foingde  fe  garder.  Je  referipts 
a  M.  de  Matignon.  Je  vous  prie  de  trouver  moyen 
de  la  lui  faire  tenir ,  fie  je  payrai  ce  que  vous  accor- 
derez au  meffaiger ,  0c  vous  me  ferez  après  tenir  la 
refponfe  par  quelque  moyen.  Je  ne  vous  ferai  la  pré- 
fente plus  longue ,  que  pour  prier  Dieu ,  après  mes 
afledionnées  recommandations  à  vos  bonnes  grâces, 
vous  donner,  mon  coufin,  en  parfaite  fànté  longue 
vie.  De  S.  Malo  ce  I.  Mars  1 5  76*.  Voftre  très -a Sec- 
tionné coufin  ,  Bouvllé.  Et  f*t  t  dtt  .-  A  mon  cou- 
fin M.  de  la  Marzehere  Enfeignc  de  ma  compagnie 
d'hommes  d'armes.  IM. 

Lettre  de  Henry  III.  ou  Sieur  de  Boisfevrier. 

Monfieur  de  Boisfevrier .  faichant  les  moyens  fie 
bonne  volonté  qu'avez  au  bien  de  noftre  parti,  je 
vous  ai  bien  voulu  recharger  de  ce  mot ,  pour  vous 
prier  d'y  amener  ce  que  Dieu  vous  a  mis  en  la  main, 
de  quoi  il  me  reffbuviendraen  tous  tes  endroits  que 
me  voudrez  avifer  pour  vous  faire  plaifir  de  telle  vo- 
lonté ,  que  plus  amplement  vous  dira  ce  porteur , 
que  je  vous  prie  croire  de  ma  part ,  priant  Dieu  , 
Monfieur  de  Boisfevrier ,  vous  avoir  en  fa  fàinâe  fie 
digne  garde.  Efcript  a  Bourgreul  le  9.  Mars  1  J7<S. 
Voftre  bien  bon  ami ,  Henri.  Et  en  fuftr/aiftm  .Ii 
M.  de  Boisfevrier.  Ibià\ 

Lettre  de  Heurt  III.  mm  Sieur  de  C*rné. 

Monfieur  de  Carné ,  f  û  receu  voftre  lettre  du  4. 
de  ce  mob  ,  en  laquelle  faites  mention  de  quelque 
entreprife  que  l'on  vous  avoit  donne  avis  eftre  iur 
la  place  que  vous  avez  en  charge  ,  en  laquelle  vous 
promettez  que  vous  u ferez  toujours  de  bon  devoir 
fie  vigilance ,  de  quoi  je  vous  prie.  Er  quant  i  la  fom- 
mede  6000.  liv.  que  vous  délireriez  que  je  vous 
fille  fournir  pour  mettre  en  défenfe  le  boule vart  en- 
commancé  en  ladite  place, c'eft  choie  que  je  ferois 
fort  volontiers  fi  l'eftat  de  mes  affaires  me  le  per- 
roettoit ,  mais  U  eft  fi  neceffiteux  qu'il  faut  mettre 
cela  à  une  autre  commodité.  Et  quant  à  ce  que  vous 
me  requérez  de  vous  croiftre  les  $  o.  Harquebufiers 
que  vous  avez  julqu'au  nombre  de  too,  c'eft  choie 
qui  eft  du  tout  hors  de  propos  à  cefte  heure ,  qu'ef- 
tant  la  paix  faite  ,  il  eft  plus  requis  de  réduire  que 
augmenter  le  nombre  desgeos  de  guerre  cftablis  par 
les  girnifons.'Bien  eft-il  raifonnable  de  les  vous  fai- 
re payer .  dont  j'eferis  piéïcntement  au  Sieur  de 


Mon  coufin ,  depuis  qu'elles  parti  d'avecq  moi , 
j'ai  receu  une  lettre  de  M.  de  Cufcé ,  dont  je  me  fuis 
avifë  de  vous  envoyer  un  extrait  de  quelque  article* 
qui  parle  pour  le  fait  de  ceux  de  noftre  compaignie 
qui  ont  efté  dévalifez ,  par  ou  vous  verrez  qu'il  n'eft 
pas  d'opinion  que  les  Gentilshommes  de  noftredite 
compaignie  fe  naftent  d'exécuter  leur  revanche ,  de 
que  ce  n'eft  pas  bien  le  temps.  Il  faut  un  peu  tem- 
porifer  pour  prendre  l'heure  bien  à  propos  ;  éar  ils 
lemettroient  de  leur  bon  droit  en  leur  tort.  Je  dc- 
petebs  ce  porteur  exprés  devers  M.  de  Gaftemo  , 
afin  dientendre  de  fes  nouvelles  ;  car  il  eft  parmi 
tous  fes  ennemis ,  fit  crains  qu'il  lui  arrive  quelque 
defaflre  ;  fie  délire  bien  aufli  que  me  mandiez  parce 
dit  porteur  comme  vous  elles  de  voftre  retour ,  fie  fi 
voftre  mefnaige  eft  allé  èn  bonne  fanté.  L'on  m'a 
averti  que  M.  d'Arbillc  fit  toutes  les  autres  compai- 
gnies  de  Gendarmes  fe  fentent  oultraigez  de  ce- 
lui que  l'on  a  fait  i  ma  compaignie  foubz  tiltre  de 
bonne  foi ,  fie  que  ce  n'eft  pas  prins  gens  de  guerre? 
comme  l'on  doit.  J'ai  entendu  de  Paris  comme  la 
paix  n'eft  pas  bien  afleurée  ,  de  que  la  fainte  Ligue 
veult  mener  la  guerre  au  Roy ,  fie  que  tous  les  Prin- 
ces Chreftiens  lé  font  mis  de  la  ûinte  Ligue ,  mef- 
me  l'Empereur.  Je  vous  prie  me  faire  fçavoir  tous- 
jours  de  tout  ce  que  vous  entendrez  qui  mérirera. 
Sur  ce,  je  prie  Dieu ,  après  mes  recommandations  i 
voftre  bonne  grâce ,  vous  donner ,  mon  coufin  ,  en 
fànté  bonne  &  longue  vie.  Elcript  i  Saint  Malo  c» 
8.  Juin  1J7CÎ.  Voftre  bien  affectionné  coufin. 
houyïïé.  Et  fur  h  d«t  :  A  mon  coufin  Monfieur  de 
la  Marzcliere  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  fie  En- 
feigne  de  ma  compaignie  d'hommes  d'armes,  Prit 
farl'trif. 

Lettre  de  Chevalier  de  tOràre  de  S.  Michel  pur 
le  Sieur  de  U  VilU-Muinguy. 

Guy  de  Daillon  Comte  du  Lude ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy ,  Gouverneur  fit  Lieutenant  Gene- 
neral  pour  Sa  Majefté  en  fes  pays  fie  Comté  de  Poi- 
tou ,  Capit.  de  5  o.  homes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces, Sad.  M  ;nous  ayant  commis  fie  fait  commande- 
ment de  reconnoiftre  ceux  qui  fe  font  employez 
pour  fon  lêrvice  ès  guerres ,  entre  autres  ceux  qui 
auront  bien  fait  en  noftre  Gouvernement ,  fie  les 
honorer  eux  fie  leur  pofterité  de  fon  Ordre  pour 
marque  de  Chevalerie  :  pour  ce  ayant  efté  bien  in- 
formé des  mérites ,  vaillantiiefie  bonnes  expériences 
du  Capitaine  Gautcron  Seigneur  de  la  Ville-Main- 
guy ,  au  fait  des  armes  que  a  tousjours  fait  en  tou- 
tes guerres  qui  fe  font  offertes  en  noftre  Gouverne- 
ment ,  defirans  rémunérer  fie  reconnoiftre  ledit  Ca- 
pitaine de  fes  bienfaits ,  lui  avons  baillé  l'Ordre  avec 
les  privilèges  fie  dignité  de  Chevalier ,  parce  que  le- 
dit Sieur  Capitaine  a  fait  ferment  devant  nous  de  fi- 
délité fie  loyauté  au  Roy ,  fie  de  entretenir  fie  main- 
tenir les  Loix  fie  Ordonnances  de  point  en  point  fur 
tes  peines  y  portées;  fie  aifia  que  chacun  n'en  pré- 
tendit 
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A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


tendit  cavtfè  d'ignorance ,  avons  donné  les  préfen- 
tesà  Poitiers  le  10.  Jninl'an  i  576.  Signé , Guy  de 
Paillon.  Et  fiai  bst  :  Par  Monlêigneur  te  Comte  , 
Jouffeau.  CMut  4t  M.  dt  Mit».  . 

Lettre  de  M.  de  Bcuitlé  À  M.  de  U  Mtrztliere. 

Mon  coofin ,  depuis  la  lettre  que  je  Vous  ai  eferi- 
te  ,  ceux  de  ma  compagnie  m'ont  averti  comme 
nous  n'avons  pas  fi  bien  regardé  l'Edit  de  la  paix 
comme  eux  ;  8c  que  le  40.  article  ordonne  que  tout 
ce  oui  a  efté  pris  hors  de  voye  d'oftiliré ,  ferait  ren- 
du a  ceux  à  qui  ils  ont  efté  pris  fans  rien  payer  ;  fit 
que  ce  qui  aura  efté  vendu  par  autorité  de  Juftice 
ou  par  mandement  publiq  ,  fera  vendiqué  pour  les 
avoir  au  prix  qu'ils  auront  coufté.  J'entens  que  M .  de 
Chafteauneuf  fpuftient  que  ce  qui  a  efté  prins  c'eft 
par  voye  d'oftilité ,  mus  le  coofeil  de  ceux  de  ma 
compaignie  dit  que  non.  J'envoyerai  bientoft  a  la 
Cour  en  advenir  le  Roy ,  pour  en  favoir  (a  volon- 
té ,  affin  qu'il  fafie  déclarer  fi  c'eft  voye  d'oftilité  ou 
non.  Je  n'ai  pas  failli  d'en  avertir  M.  de  Garro  pour 
Je  taire  entendre  1  Saine  Maudez,fie  croy  qu'il  fe  ran- 
gera ,  car  je  lui  en  parle  bien  roidement.  Il  y  en  a 
qui  ne  veulent  pas  eftre  opiniaftres ,  fie  qui  lui  veu- 
lent rendre.  Quant  audit  Sieur  de  Chafteauneuf,  j'ai 
ordinairement  avertiflement  que  plufieurs  le  vien- 
nent trouver  eu  armes  &  par  troupes ,  6c  qu'il  doit 
venir  a  ce  Baptiftaire  quelques  grands  Capitaines 
le  foldats ,  8c  qu'il  a  une  extrême  envie  de  (urpren- 
dte  celle  place.  Ce  ferait  un  aflèz  beau  joyau  pour 
rompre  une  paix.  «T'espère  avec  l'aide  de  Dieu  que  je 
l'en  empefeherai ,  car  )e  fais  pourveoirà  tout  ce  que 
je  puis  »  &  la  mets  en  eftat  qu'elle  ne  fera  pas  aifée  à 
surprendre.  Quant  à  ces  belles  paroles  que  dit  M.  du 
Bordaige ,  ce  n'eft  que  pour  nous  endormir  en  Tes 
belles  harangues.  Je  ne  m'attends  point  11.  J'ai  ef- 
erit  à  M.  de  Cufcé  ce  que  le  confeil  de  ceux  de  ma 
compaignie  trouvent  de  ce  40.  article  jcar  mon  opi- 
nion efl  qu'il  fait  entièrement  pour  eux  j  car  il  n'y 
■voit  point  de  guerre  en  ce  pays ,  Se  n'y  en  a  point 
eta depuis  1  davantage,  que  ce  qu'il  a  fait  n'eftoit 

Sue  fouba  affurance  de  m'afiîfter  au  fervice  du  Roy 
urant  la  trcfve.  Si  cela  eft  trouvé  qu'ils  le  doivent 
rendre  ,  je  voudrais  beaucoup  mieulx  qu'il»  le  fin- 
lent  d'eux-mêmes.  Ma  compaignie  commence  à  ef- 
tre bien  remontée  &  s'en  va  belle ,  mais  ils  défirent 
fort  de  vous  y  voir .  à  ce  que  m'ont  dit  les  Sieurs  de 
Brignon  6c  de  Kergoanton  qui  me  font  venus  voir 
l'un  après  {'autre.  Quant  iM.de  Gaftemo  j  en  ai  en- 
tendu des  nouvelles ,  lequel  fera  ici  bientoft.  Je  dé- 
lire que  ladite  compaignie  (bit  toute  enfemble ,  af- 
fin que  l'on  congnoifle  qu'ils  ne  nous  ont  pas  Û  àf- 
foiblis  comme  ils  penfènt.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  après 
mes  recommandations  à  voftre  bonne  grâce,  vous 
donner,  mon  coufin  ,  en  fanté  bonne  &  longue  vie. 
De  S.  Malo  ce  1 6.  Juin  1  j  76.  Voftre  bien  affec- 
tionné ,  coufin ,  Bouyllé.  Et  fur  U  dt 1 1  A  mon  cou- 
fin  M,  de  la  Marzeliere  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
6c  Enleigne  de  ma  compaignie  d'1 
A  Boonefoataine.  frit  fur  l'tngnuU. 

Autre  Lettre  tu  mime. 

Mon  coufin .  j'ai  receu  les  lettres  que  m'avez  cit. 
crues,  6t  vous  remereye  de  la  peine  qu'avez  prinfe 
d'envoyer  favoir  de  mes  nouvelles.  Quand  à  çe  que 
m'eferivez  des  malcoatans  ,  l'on  me  tait  tous  les 
jours  femblables  rappors  d'eux  que  ceux  que  me 
mandez ,  &  mefme  on  les  a  veut  paffer  par  Dynen 
ayant  les  armes  découvertes ,  Le  corfelct  à  dos.  lis 
foot  cela  ,  pource  qu'ils  voyent  bien  que  nous  ne 
voulons  pas  rompre  l'Edit ,  Oc 

PaeuYEs.  Tmt  ///. 


veult  courir  fus.  C'eft  ce  qui  lés  fait  braver.  Le  Pré* 
ariva  hier ,  qui  ne  m'a  rien  appoité  de  nouveau .  fi- 
non  que  le  Ray  s'attend  que  tout  le  monde  eft  fort 
content  d'avoir  la  paix ,  tant  nos  Catholiques  que 
les  autres.  Oc  ne  parle  ton  plus  à  la  Cour  que  de  fai- 
re bonne  Chère  &  des  mariages.  Quant  à  l'article 
40.  j'en  ai efcrtpt au  Roypour  favoir  fon intention, 
mais  j'ai  opinion  qu'il  a  u  grant  envye  de  veoir  le 
repos  en  ce  Royaume  ,  que  nous  n'ett  aurons  pas 
bonne  refponfe.  Monfieur  de  Cufcé  m'a  mandé 
qull  penfe  quil  fera  trouvé  que  ce  fera  par  oftilité. 
Touteffois  c'eft  faire  une  ouverture  qvi  eft  bienef- 
trange  :  car  qui  abroit  envie  de  tuer  ledit  de  Cufcé 
mefme ,  Se  voiler  toùt  fon  tréfbr  &  meubles ,  ceftui-. 
là  fera  doncqttes  excufable  de  crime ,  pourveu  qu'il 
s'en  aille  1  la  guerre  à  cent  lieues  de  11  ?  Voila  une 
belle  raifon  dnoftilité.  Quant  au  cheval  deMaillar- 
diere,  M.  de  Chafteauneuf  le  lui  a  renvoyé.  Ceux 
de  Bafchemin  &  de  Belorient  ont  efté  rendus ,  Bt 
m'a-t'on  dit  que  l'on  en  rend  Un  autre  au  Capitaine 
Rozay .  mais  c'eft  amiablemenr,  Se  non  point  par 
force.  J'ai  averti  M.  du  Garro  Se  mon  oncle  pour 
faire  entendre  à  S.  Maudanque  ledit  Sieur  de  Châ- 
teauneuf  a  rendu  ceux  que  Ces  gens  avolent  ,&  qu'il 
ferait  bien  de  rendre  voftre  courfier-  Je  croy  qu'il 
n'y  en  a  gueres  d'autres  qui  en  ayent  qui  fatîent  ef- 
tat de  les  rendre.  M.  de  Gaftemo  eft  arrivé  qui  fe 
porte  fort  bien ,  &  a  gaigné  fon  procès  par  Arreft  du. 
privé  Confeil  contre  fon  adverfe  partie  6c  fon  frère. 
Je  vois  qu'il        bien  par  Juftice  ceux  qui  l'ont  af- 
fàilli  en  port  d'armes.  Il  me  femble  que  vous  feriez 
bien  d'aller  voir  la  compaignie .  .  •  .  .àcefte  heure) 
que  voici  la  fin  de  la  garnifotl ,  car  ils  fe  plaignent 
qu'ils  ne  vous  voyent  point.  C'eft  tout  ce  que  je  puis 
vous  dire  pour  cefte  heure ,  que  mes  recommanda- 
tions de  bien  bon  cueurà  vos  bonnes  grâces ,  fie  prie 
Dieu  ,  mon  coufin ,  vous  donner  heureufe  Se  lon- 
gue vie.  De  S.  Malo  ce  18.  Juing  t  y  y  6. 

Ma  femme  m'a  tant  prié  de  faire  mémoire  d'elle 
dans  cefte  lettre ,  qu'il  faut  que  je  fâffe  le  bon  ma- 
ri ,  &  que  je  préfente  en  ceft  endroit  fes  recomm- 
m  an  dations  bien  affeâueufêment  1  vos  bonnes  grâ- 
ces &  à  celles  de  Madame  de  la  Marzeliiere,  ave* 
fon  exeufe  de  quoi  elle  ne  fait  refponfe  1  fa  lettre. 
Elle  eft  faifie  d'un  gros  rhume  ;  &  arfoir  au  retour 
de  Vefpres  où  elle  alla  malgré  moi ,  la  fièvre  lui 
print,  fit  l'a  tenue  toute  la  nuict,8t  l'a  encores,en  for- 
te qu'il  ne  lui  eft  poûible  de  pouvoir  eferire,  au  (H 

■  que  je  ne  lui  puis  permettre  ,  la  voyant  fi  mal.  Elle 
8c  moi  avons  efté  fort  aife  d'entendre  de  vos  nou- 
velles ,  6c  de  quoi  vous  portez  bien  tous  deux  ,  fie 
auffi  voftre  compaignie.  Voftre  plus  affectionné 

■  coufin  fie  ami  ,  Bouyllé.  Et  m  d»u  A  mon  coufin 
Monfieur  de  la  Marzeliere  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  fie  Enfeignc  de  ma  compaignie  d'hommes  d'ar* 
mes*  Hid. 

Autre  Lettre  tu  mime. 

Mon  coufin,  j'ai  receu  h  lettre  que  m'avez eferi- 
te ,  fie  y  ai  efté  bien  aife  d'avoir  fçeu  de  vos  nou- 
velles fit  qu'elles  font  bonnes  comme  ce  porteur  m'a 
dit.  Ace  que  je  vois  le  Roy  s'approche  tous  jours  de 
nous  d'eftre  venu  jufques  1  Caen.  S'il  vient  plus 
avant ,  je  ctoi  qu'il  donnera  en  ce  quartier  8c  à  Ren- 
nes ,  de  quoi  je  ferais  fort  aile*  car  la  goutte  ne  me 
garderait  point  de  taire  un  petit  ma  cour.  Quant  à 
ce  que  me  mandez  que  ceux  qui  ont  prins  les  armes 
sauembleot  encore  en  ce  pays  pour  faire  quelque 
'  entreprinlê  t  les  averrifiemens  que  l'on  me  fait  ici 
font  femblables ,  mais  nous  ne  pouvons  defeoumr 
'  irdeCufcémeçWeilled'en- 
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trer  en  quelque  bon  commencement  d'union  avec-     que  vous  neftes  jamais  venu  à  la  garnifbn.  Je  fais 
ques  Monfieur  de  Chafteauneuf  &  ceux  qui  l'ont     bien  congnoiftre  que  je  ne  veux  point  faire  attaquer 
(uivi  &  ceux  de  ma  compaignie  pour  faire  cefiêr     ceux  qui  les  ont  dévaluez,  pour  ne  rompre  l'Edit 
ces  ports  d'armes ,  8c  pour  empcfchtf  que  l'Edit  od     de  la  paix. -Monfieur  de  Cufcé  m'a  dit  avoir  palR 
foit  rompu,  &  que  le  repos  du  public  de  ce  pays  ne    chez  vous,  &  que  vous  avez  beaucoup  de  bons  nom' 
foit  altéré  &  molette*  :  toutesfbis  nous  n'y  avons  en- 
core» rien  dit  ;  car  ledit  Sieur  de  Chafteauneuf 
maintient  toujours  que  ce  qu'il  fit  a  Dk>l  eftoit  un 
fait  d'oftiliré,  8c  par  cela  qu'il  ne  faut  rien  rendre. 
Tous  les  principaux  de  ce  pays  m'eferivent  que  je 
ne  dois  point  fouflrir  que  ceux  de  ma  compaigoie 
reprennent  par  force  leurs  chevaux  U  où  ils  les  trou- 
veront ,  Si  que  tout  le  pays  fe  plaindre»  de  moi ,  8c 
dirait  que  je  ferai  caufe  d  y  amener  les  troubles  8c  la 
*  ruifhe;ftc  les  autres  difent  que  le  Roy  le  trouverait 
ibrt  mauvais  d'aller  contre  ion  Edit,  8c  qu'il  faut 
que  ceux  de  ma  compaignie  recouvrent  leurs  che- 
vaux &  armes  s'il  eft  ordonné  par  le  Confcil  privé , 

Sue  ce  ne  (bit  point  par  une  yoye  d'oftdicé  ,  Je  qu'il 
ut  attendre  cette  déclaration.  Je  y  ai  envoyé  pour 
voir  fi  l'on  la  pourra  avoir ,  de  fpendant  j'ai  fait  la 
deffènfe  a  ceux  de  madite  compaignie  avec  1  ad  vis 
de  tant  de  bons  perfonnages  de  n'y  aller  point  par 
la  force  .  8c  encore  que  leur  en  fàfcnc  bien  ,  il  n'y  a 
remède.  Quant  à  ce  que  m'eferivez  dufrovoft,  j'ai 
eu  des  lettret  de  Monfieur  de  Talvern  qui  eftoit  à 
la  Noyalle  qui  me  mande  que  le  Provoft  avoitprins 
quatre  voleurs  dont  il  en  fut  tué  un  à  la  prinfe  , 
qu'ils  ont  fait  pendre  tout  mort  au  milieu  de  la  foi- 
re, mais  les  trois  autre*  n'ont  eu  que  le  fouet»  qui 
tne  fait  peofer  que  ce  ne  font  pas  gens  de  grande 
qualité ,  8c  ne  puis  penfèr  qu'ils  ayeot  prins  le  Dé- 
fère 8:  Su  Maoden.  Ces  Provofts  ne  s'adreuent  ja- 
mais aux  gros  gibiers  8c  ne  fe  adrefieot  que  aux  me- 
nus. J'envoye  par-deli  demain  un  de  mes  gens.  J'en 
.  fçaurai  la  venu  ,  8c  s  il  y  a  moyen  de  vous  fait» 
readre  vos  chevaux  je  n'y  oublierai  rien.  Les  der- 
nières lettres  que  j'ai  receues  de  Monfieur  de  Garro, 
.  c'eft  qu'il  n'avoit  point  eu  de  refpoofe  de  S.  Mau- 
den.  qui  eft  figue  qu'il  n'a  pas  grand  volonté  de  le 
rendre.  J'en  eferirai  eocore  pour  veoir  s'il  y  aura 
quelque  moyen  de  les  avoir.  Mon  opinion  eft  que- 
(  ceux  qui  en  voudront  faire  bon  marché  pour  les 
rendre .  que  l'on  ne  doit  point  réfuter  d'en  bailler 
argent  j  car  après  il  y  aura  moyen  de  ravoir  auflî- 
bien  l'argent  que  le  cheval,  de  ferait  gagné  eodeux 
fortes.  Je  me  recommanderai  en  cet  endroit  bien 
fort  à  voftre  bonne  grâce ,  de  prirai  Dieu ,  mon  cou- 
fin  ,  vous  donner  en  tinté  ce  que  le  pins  defirez.  A 
S.  Malo  ce  i  {.Juillet  1 5  7e».  Voftre  bien  affeâion- 
!Kcoufio,Bouillé.£r/*r/#d#i:A  mon  coufin Mon- 
fieur de  la  Marzeliere  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy 
&  Enfcigne  de  ma  compaignie  d'hommer  d'armes. 
Fm  fin  emifjaul. 

Autrt  Lettre  mu  même» 

Mon  coufin ,  j'ai  receu  la  lettre  que  vous  m'avez 
eferite  des  avertiflemens  que  me  faites  des  aflem- 
blécs  8c  pratiques  qui  fe  commuent  de  taise  par 
ceux  qui  ont  porté  les  armes  cette  année  avecq  les 
troupes  du  Roy  de  Navarre,  il  y  a  allez  de  ceux 
qui  n'ont  guéres  d'affaires  en  leurs  mailonsqui  vou- 
draient bien  que  toutes  ces  davifions  continuaient , 
8c  qui  aigrifTent  de  piquent  le  plus  qu'ils  peuvent 
pour  mettre  plus  grand  trouble  entre  nous.  Mais  il 
sous  faut  tenir  tousjours  fur  nos  gardes ,  &  pour 
"Vous  dire  ce  que  j'en  penfe ,  je  croi  qu'ils  nous  cr*i- 


mes  a  voftre  commandement  en  vos  paroi  (Tes  voi- 
fines.  Il  a  ici  fuivi  fon  entreprifè  pour  effàyer  de 
faire  ceflër  ces  ports  d'armes ,  8c  faire  retirer  uoeba- 
cun  en  leurs  maifons  pour  y  vivre  avec  toute  tran- 
quillité 8c  leur  famille  ordinaire ,  8c  en  envoyer  tous 
foldats  eft  rangers  qu'ils  ont  amenée ,  en  forte  que 
M.  de  Chafteaur.eui  m'en  a  fait  la  promeffe  par  la 
bouche  de  Monf.  du  Bordaige,  8c  i  la  fin  voyant 
qu'il  euft  efté  bon  qu'il  euft  promis  lui-meune  à 
Monfieur  de  Cufcé ,  nous  avons  efté  d'avis  qu'il 
allaft  jufques  la,  de  façon  que  ledit  Sieur  de  Cba- 
fteauneuiena  parlé  le  plushonneftement  du  mon- 
de. U  a  dit  qtfe  ce  qu'ils  faifoient  t  eftoit  contre  fa 
volonté  8c  fans  fon  feeu.  Nous  n'avons  point  entré 
plus  avant  en  propos  que  pour  l'oblervation  de  l'E* 
dit  8c  repos  du  publicq  1  car  quant)  mon  particulier 
de  ce  qui  eft  paffé  entre  nous ,  c'eft  cholè  de  telle 
confequence  que  des  points  là  où  il  y  peut  avoir  de 
1  honneur  que  je  ne  veux  pas  y  faire  Une  fin»  que  ce 
ne  (bit  en  lieu  où  il  y  ait  beaucoup  de  bonsperfon- 
naiges&  de  Capitaines  pour  en  dire  leur  avis.  Mail 
fpendant  Je  lui  ai  donne  par  la  bouche  de  M.  de 
Cufcé  affeuranec  de  moi ,  comme  aufli  il  m'a  fat  :  de  • 
fa  part ,  8c  demourons  en  bien  bonne  arttience  8e 
croi  que  nous  attendrons  jufques  aux  Eftats,  là  ai 
il  fera  avifé  s'il  y  aura  moyen  de  nous  accorder. 
C'eft  tout  ce  que  j«  vous  puis  dire  de  cette  négo- 
ciation. 11  maintient  tousjours  que  «e  qui  fui  fait  à 
Dol  eft  un  fait  d  'hofiilité.  Mon  Secrétaire  du  Pré 
«'eft  point  revenu ,  parce  qu'il  eft  demouré  malade 
à.  Paris  ;  mais  je  crois  que  ce  ne  fera  rien ,  8c  pourra 
eftrb  ici  dedans  dix  ou  quinze  jours.  Si  je  îçavois 
quelque  choie  qui  méritait ,  je  ne  fâuldroiede  vous 
eferire.  Je  me  recommanderai  en  cet  endroit  de 
bien  bon  cueur  à  voftre  bonne  grâce ,  8r  prie  Dieu , 
mon  coufin  ,  vous  donner  en  fanté  heureufe  &  bien 
longoc  vie.  De  S.  Malo  ce  a,  t.  Juillet  1 576".  Vo- 
-  ftre  bien  affectionné  coufin,  Bouille.. Et  fmr le  4*ti 
A  mon  coufin  Monfieur  de  la  Marrefiere,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy  &  Enfeigne  de  ma  compai- 
gnie. Prufia  CmgauL 

Autre  Lettre  ê»  même. 

Mou  coufin .  fai  receu  la  lettre  qoe'm'avez  eferi- 
te ,  par  où  je  vois  que  vous  avez  bien  entendu  tout 
.ce  oui  s  "eft  pafie  ici,  puifquavct  veu  Moofieuroe 
Cufcé.  Je  ne  feai  G  tout  fè  pallêra  fi  doucement 
comme  il  penfou  quand  il  partit  d'ici ,  car  les  che- 
fé(  font  bien  changées ,  comme  vous  pourrez  voir 
par  les  article*  que  je  vous  envoyé,  que  Monfieur 
le  Premier  mon  neveu  m'a  envoyez.  Si  j'enfle  eu  des 
"^ifittrci  ki  je  d  € oïfiat  poitet  di  tïxtttc  de  ton  iccours  fie 
.  de  celui  de  Monfieur  de  Rafcan.  Ils  m'ont  bien  ef- 
de  leurs  délibérations.  1!  n'y  a  remède.  Il  faut 


3~ue  nous  nous  rangions  félon  les  Edits  &  volonté 
u  Roy.  Si  le  Roy  de  Navarre  amaffe  gens,  comme 
l'on  dit,  nous  voirons  bien-toft  du  remuement.  L'on 
m'a  dit  que  Monfieur  de  Mejufleaume  a  des  lettres 
du  Sieur  de  la  Maifonneuvequi  font  biencengnoi- 
ftre  que  ledit  Roy  de  Navarre  8c  Prince  de  Condi 
font  prefts  de  leur  dédairer.  Si  j'apprens  quelque 
chofe ,  je  ne  fauldrai  de  vous  en  faire  Mit.  Et  pour 
plus  que  oous  ne  les  faifbns.  Vous  fçavez  bien     cette  heure  ne  vous  faurois  dire  autre  chofe  finon  que 
j'ai  donné  commiffion  à  Monfieur  de  Gafte-     j'enfle  bien  en  volonté  de  m'en  aller  «n  tour  jufques 
m«  pour  envoyer  ma  compaignie  en  leurs  mai-    à  inamaifen,  mai*  je  ne  puis  déloger  fi  prompte - 
fims.  Les  Gentilshommes  font  uo  peu  mai  cootens    ment ,  a  caufè  de  (a  volonté  où  le  Roy  eft  de  la  dé- 
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molition  de  cette  tour  de  Solidor,  où  je  n'ai  encore 
voulu  t.iirc  recommencer  Hins  avoir  un  fécond  man- 
dement de  S.  M.  que  j  attends.  C'eft  l'endroit  où  je 
me  recommanderai  de  bien  bon  cucur  à  voftrc  bon- 
ne grâce.  Je  pue  Dieu  vous  donner,  mon  coufin, 
en  tante  ce  que  plus  defirez.  A  S.  Milocc  9.  Aouft 
1  576.  Voftic  bien  atfciftioné  cenifin,  Bouille.  Ftfur 
hd<n  :  A  mon  coufin  Monfcigneur  de  la  Marzelierc, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Boy  Se  Eqfeigne  de  ma 
compaignie.  Pris  fur  l'erigirutl. 

Autre  Lettre  mu  même. 

Mon  coufin,  dérnierement  que  voftre  P^ge  eftoit 
ici ,  il  me  dit  que  veus  aviez  prefté  de  l'argent  à  des 
Maquignons  de  Hennés  pour  achepter  dos  chevaux 
à  la  Guibray  &  qui  vous  avoient  promis  de  pafferà 
Anrrain ,  &  que  vous  en  aurez  le  choix  à  leur  pris , 
&d'autantque  je  voudrais  bjen  en  avoir  un  ou  deux, 
je  vous  prie  me  mander  par  ce  porteur  quand  Icf- 
dits  Maquignons  pourront  pafler  par  Antrain ,  car 
je  vous  envoyerois  monEfcuyer  pour  en  choifir  un 
ou  deux  avecques  voftre  aide  &  confcil  Si  en  avoir 
voftrc  marche.  Au  furplus,  je  vous  envoyé  la  copie 
d'une  lettre  du  Boy  pur  où  vous  verrez  que  S.  M. 
pente  que  j'ai  fait  de  grandes  aflemblces  pour  courir 
lus  à  Monfieur  de  Chafteauneuf.  Je  croi  bien  qu'il 
ne  fclloit  pas  un  plus  grand  différend  en  ce  pays 
pour  y  amener  une  groffe  guerre,  fi  je  n'eufle  pré- 
féré tout  à  l'obfcrvarion  de  Ton  Edit  &  repos  du  pu- 
blic ;  car  de  tous  coftez  beaucoup  de  gens  fc  font, 
prcxn  ez  à  moi.  Mais  que  je  vous  voye ,  je  vous 
montrerai  le»  lettres  que  mes  nepveux  m'en  ont 
eferites  de  leur  part.  Mais  telles  affemblées  n'euflent 
peu  (e  faire  fans  la  ruine  de  tout  le  pauvre  peuple. 
Vousmerenvoirezcr.- 1. acquis  pour  m  avertir  quand 
il  fera  temps  que  la  Forcft  parte ,  qui  eft  l'endroit 
où  je  me  recommanderai  de  bien  bon  cœur  à  vos 
bonnes  grâces,  &  prie  Dieu,  mon coufîn,  vous  don- 
ner en  parfaite  Tante  longue  vie.  De  S  Malo  ce  14. 
Aouft  1 576.  Voftre  bien  affectionné  coufm, Bouil- 
le". Et  fur  ledei  :  A  mon  coulin  Moniteur  de  la  Mar- 
Zclicre ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Uoy  &  Enfeigne 
de  ma  compagnie  d'hommes  d'armes.  A  Bonne- 
Fontaine.  Pris  fur  l'wipnM. 

Autre  Lettre  au  même. 

Mon  coufin ,  j'ai  receu  la  lettre  que  m'avez  eferit 
te  ,  &  avoye  délibéré  de  vous  envoyer  un  homme 
«  ce  matin  pour  vous  avertir  comme  j'ai  receu  des 
lettres  pour  la  convocation  des  Eftats  a  Rennes  au 
a  j.  de  ce  mois.  Je  m'en  irai  parDinan,&  pente  que 
je  ne  partirai  pas  pluftoft  que  le  12.  Toutesfois 
Monfieur  deCufcé  m'a  eferit  ces  jours  paffez  qu'il 
feroit  d'avis  que  m'en  allaffe  quelques  jours  pluftoft. 
Se  d'aventure  je  voyois  qu'il  fuit  befoin  que  je  y 
allaffe ,  je  ne  fouldroye  de  vous  en  avenir.  Il  faut 
«iue  je  vous  die  que  vous  fuis  bien  fort  tenu  du  foin 

Sue  je  vois  par  vos  lettres  que  vous  avez  de  moi  Se 
es  bons  avertiflemem  que  vous  me  donnez ,  &  n'y 
e  point  de  doubte  que  les  mefeontens  &  ceux  de  la 
religion  n'ayent  encore  quelque  entreprife  à  faire  ; 
<ar  de  tous  coftez  j'ai  pareils  avertiftemens ,  &  mef- 
Itics  arfoir  l'on  m'en  envoya  un  qui  vient  de  bon 
lieu  &  d'un  homme  de  qualité  que  congnoiffez,  dont 
je  vous  ai  envoyé  la  copie.  Voyant  tant  d'averti  dé- 
mens que  l'on  me  fait  les  uns  fur  les  autres  que  lefdits 
mefeontens  &  ceux  de  la  religion  s'affemblcnt  Se 
s'arment,  il  feroit  trouvé  bien  cftrange  Scfcroye 
une  grande  faute,  fi  je  ne  me  atmoie  aufli  pour  la 
conlervation  du  pays ,  au  moins  de  quelques  trou- 
pes ,  qui  eft  caule  que  j'ai  mandé  la  compaignie  de 
Preuve,  2]mif///. 


DE    BRETAGNE.  k^o 

Montpcnficr  pour  (cjouroer  encores  un  mois  6c 
mettre  peine  d'y  mettre  la  mienne  &  celle  de  Mon- 
fieur de  la  Hunaudaye  encores  pour  un  mois  *  afin, 
que  nous  ncfdypns  pas  tous  lèuls.  Je  Vous  pde  d'a- 
vertir nos  Ibldats  de  noftretotropaigme  pour  fe  te- 
nir prefts  de  venir  avecques  vous.  J'ai  aufli  mandé 
Monlicur  de  Giftemo  &  ceux  de  ce  pays-là ,  Mon- 
fieur de  Brigtion ,  de  Kerganton ,  &  les  autres  de 
leur  quartier.  Chacun  d'eux  me  visndo  trouver, 
fuit  à  Dinan  Ou  ici  chacun  a  fe  commodité,  Je-fcus 
ferai  encore  fçavoir  de  mes  nouvelles  entre  cy  &  lfc> 
&  de  tout  ce  que  j'entendrai ,  comme  je  vous  pria 
aulli  de  faire  de  voft:c  part,  s'il  y  a  chofe  qui  me-, 
rite  d'avertir.  Je  ferai  bien  aife  d'eftre  bien  accom- 
pagné à  ces  Eftats ,  car  je  vois  qu'il  en  eft  befoin.  Je 
ne  trouve  cftrange  linon  que  le  Roy  &  Monfieur  do. 
Montpcnfier  ne  penfe  point  que  perfonne  des  mef- 
eontens &  de  la  religion  olauent  prendre  les  armes 
en  ce  pays  ici,  &  mandent  en  gênerai  qu'ils  veu- 
lent que  l'onobfcrvel'Edit,  &  Icurfemblc  qu'il  fe. 
ront  aùflî  bien  obéis  des  me.rcontens  Se  de  ceux  de 
la  religion  comme  de  nous.  Par  quoy  S.  M.  &  ledit 
Sieur  ne  croiront  jamais  rien  jufqu'à  ce  qu .  le  feu 
luit  bien  allumé.  Voila  où  nous  en  fommes.  Il  n'en 
faut  elperer  aucune  providence.  J'ai  dcfpefché  mef- 
faigers  de  tous  coftez  pour  fçavoir  nouvelles,  prin- 
cipalement du  cofte  de  Chufte-aubriand,  de  Vitré  Si 
de  Hennebond ,  &  ne  làichant  chofè  qui  mérite  vous 
dire  pour  cette  heute  davantaige  ;  je  finirai  cette 
lettre  par  mes  affectionnées  recommandations^  vos 
bonnes  grâces,  &  prie  Dieu  vous  donner,  mon  cou* 
fin  ,  en  bonne  fanté  heureufe  9i  longue  vie.  A  Saint 
Malocc  8.  jour  de  Septembre  1576. 

Je  ne  vous  fçaurois  dire  autres  nouvelles  de  ma 
fânté,  finon  que  ma  goûte  me  menafle  bien  (m,  qui 
eft  caufe  que  jeprinshier  médecine  poureflayer  de 
lui  couper  chemin.  Voftre  bien  affectionné  coufia 
&  afleuré  ami ,  Bouille.  Et  fur  U  dot  :  A  mon  coufin 
Monfieur  de  la  Marzcliere  >  Chevalier  de  l'Ordredu 
RoySt  Enfeigne  de  ma  compaignie  d'homroesd'ar* 
mes.  Prit  fur  l'trignut. 

Autre  Lettre  *u  même. 

Mon  coufin ,  je  vous  dépefche  ce  porteur  exprès 
pour  vous  advenir  comme  j'ai  nouvelles  d'aucuns 
bons  endroits  que  ceux  de  la  religion  Se  les  mclcon- 
tens  font  encore  quelques  aflcmblces  en  deux  oïl 
trois  endroits ,  qui  eft  caufe  que  l'on  trou  v.  roi:  bien 
cftrange  fi  je  n'allcmblois  aufli  des  forces  en  ce  pays 
pour  empefeher  qu'ils  no  fiflent  encore  quelque  en- 
neprife  en  ce  Gouvernement  au  préjudice  dufervice 
du  Roy  ;  car  je  ne  ferois  pas  exeufé  à  ce  coup  ici, 
comme  j'ai  cfté  au  premier.  A  cette  caufe  j'ai  advifé 
de  donner  encore  un  mois  de  garnifon  à  la  compai- 
gnie de  Monfieur  de  Montpenfier ,  &  un  mois  à 
celle  de  Monfieur  de  la  Hunaudaye  &  autant  à  la 
mienne,  afin  qu'ils  ayent  moyen  de  payer  aux  ho- 
ftcllerics&fè  tenir  près  de  moi.  Par  quoi  cette  lettre 
veue  je  vous  prie  d'affcmblcr  le  plu>  que  vous  pour- 
rez des  Gentilshommes  de  ma  compaignie,  &  vous 
en  venez  vers  Dinan ,  où  je  manderai  vous  faire  re- 
cevoir &  bailler  logis.  J'en  eferis  autant  à  Monfieur 
de  Gaftemo,  à  Moniteur  du  Brignon,  &  au  Capitaine 
Kcrguamon.  Vous  fçavtz  qu'il  n'y  a  plus  gueres 
d'ici  aux  Eftats  qui  fc  tiendront  au  a  5 .  de  ce  mois  à 
Rennes ,  parquoy  je  vous  prie  de  vous  hafter  de  ve- 
nir. Ceux  qui  font  de  ma  compaignie  &  qui  ne  fe- 
ront près  de  moi ,  n'auront  point  de  munitions.  C'eft 
tout  ce  que  je  vous  dirai  pour  cette  heure ,  que  mes 
affectionnées  recommandations ,  &  prier  Dieu,  mon 
coufin ,  vous  donner  en  fanté  longue  St  heureufe  vie. 

XXxxij 
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De  Saint  Malo  ce  8.  Septembre  i  $7<î.  Je  vous  ai 
mande  le  jour  que  je  partirai ,  fi  je  me  hafle  je  vous 
«n  adverrirai.  Voftre  bien  affeclionné  am'n  Bouillé. 
EtfurUitt:  A  mon  coulai  Monfîeur'dc  laMarze- 
liere,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  je  Enfeigne  de 
ma  compaignie  d'honfmes  d'armes  des  Ordonnan- 
ces de  S.  M.  Pm  f*r  Ptriginêl. 

À  ut  te  Lettre  dit  mime. 

Mon  coufin ,  j'ai  efté  bien  aife  de  fçavoir  de  vos 
ftouvctles  par  Beauvoyr.  Depuis  que  je  vous  ai  eferit 
dernièrement  je  n'ai  rien  appris ,  Se  m'ébais  que  je 
n'ai  quelques  lettres  de  Monfieur  de  MontpcnGer. 
veu  que  le  Roy  lui  a  eferit  fi  expreflement  de  venir 
aux  Eftats  comme  S.  M.  me  mande.  J'ai  monftré  à 
Beauvoyr  une  lettre  qu'il  faut  tenir  fecrette ,  afin 
qu'il  vous  en  dye  le  fubjet.  J'ai  grande  envie  de  Ra- 
voir ce  que  portent  les  lettres  que  Monfeigncur  a 
eferites  aux  mefeontens  &  a  ceux  de  la  religion  Je 
ce  pays.  J'entends  que  c'eft  une  deffenfe  bien  cx- 
preffe  de  n'efmouvoir  rien  ;  mais  ils  difcntque  pour 
cela  ils  ne  lai/Ter  ont  pas  de  fc  tenir  prefts.  Si  j'eltois 
Roy ,  je  voudrais  fçavoir  quelle  iaifon  ont  les  mef- 
contens  de  l'eftre.  Je  les  ferais  oyr  par  quelques 
gens  Je  bien  qui  leur  fçauroient  répliquer  «parler 
par  raifon  ;  car  peut-eftre  que  l'on  leur  h  feroit  fi 
bien  entendre  qu'ils  ne  perfevereroient  en  cette  opi- 
nion. A  tout  le  moins  qu'une  partie  s'en  deftourne- 
roit ,  te  fi  ferviroit  aufli  à  congnoiftre  les  abus  de 
Ion  Royaume  ;  car  ils  ne  diront  jamais  rien  en  plains 
Eftats  généraux  comme  ils  feraient  à  parler  en  par- 
ticulier ,  parce  que  cefdits  Eftats  généraux  ne  feront 
qu'une  confufion  ,  &  où  la  plulpart  crandront  de 
déplaire ,  qui  les  gardera  de  dire  tout  ce  qu'ils  fça- 
vent  :  pour  avoir  (ait  un  Edit  de  paix ,  cela  ne  fatis- 
fait  pas  aux  mefeontens  :  peut-eftre  que  cela  fervi- 
roit plus  en  ce  Royaume  que  l'on  ne  penfe ,  Se  mef- 
me  advertiroit  le  Roy  de  ce  que  l'on  ne  lui  oferoit 
dire ,  finon  par  ce  moyen  :  mais  que  nous  voyons , 
nous  en  devi(erons  plus  amplement.  Et  fpendant  je 
me  recommandrai  bien,  affeâueufement  à  voftre 
bonne  grâce ,  &  prie  Dieu ,  mon  coufin ,  vous  don- 
ner en  famé  bonne  Se  longue  vie.  A  S.  Malo  ce  1 4. 
Septembre  1  576".  Voftre  bien  affeâionné  coufin  , 
Boitillé.  Et  fur  Udttx  A  mon  coufin  Monfieur  de  la 
Marzcliere,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy&linfei- 
g^e  de  ma  comp.  d"hom.  d'armes.  Ptu  fur  rnigiiul. 

Autre  Lettre  su  mime. 

Mon  coufin  ,  j'ai  receu  Ja  lettre  qu'avez  eferite  des 
iverriftemens  que  me  faites  qu'il  s'élève  quelques 
gens  en  Normandie  &  en  ce  cofté  de  decza ,  8t  ai 
bien  aulli  quelques  autres  avertuTemcns  femblables. 
Si  cela  eft  vrai ,  il  faut  bien  dire  qu'ils  ont  encore 
quelque  mauvaife  entreprife  dans  le  cœur.  Cela  eft 
caufe  qu'il  fe  faut  tousjours  doubter  d'eux  ;  car  ils 
font  plus  forts  que  le  Roy  n'a  de  fores  ici .  &  vau- 
drait mieux  une  guerre  ouverte ,  que  atnfi  que  nous 
fommes  ;  car  nous  voirions  quelles  forces  ont  nos 
ennemis ,  où  a  cette  heure  nous  ne  fçavons  quelles 
elles  font.  Je  croi  qu'avez  bien  entendu  que  Mon- 
fe-igneur  de  Montpenfier  fera  à  ces  Eftats  à  Rennes , 

2ui  eft  caufe  de  me  taire  hafter  plus  que  je  n'euffe 
kit  de  partir  d'ici ,  Se  finon  que  Monfieur  de  Ga- 
ftemo  m'a  dit  qu'il  envoyeroit  chez  vous ,  je  vous 
eulTe  defpefche  un  meflaiger  exprès  pour  vous  aver- 
tir comme  je  fais  aflembler  tou<  les  Gentilshommes 
Se  autres  Arquebufiers  à  cheval  qui  viennent  avec 
moi  à  Dinan  11  où  je  délibère  d'aller  par  eau  pour 
ne  leur  point  donner  la  peine  de  venir  fi  bas  ;  car  ce- 
la meretarderoit  encore ,  &  pour  ce  que  je  ne  voui 


puis  attendre  ici ,  il  faudra  que  preniez  voftre  che- 
min vers  Dinan.  La  compaignie  de  mondit  Seigneur 
de  Montpenfier  eft  allée  au-devant  de  lui.  C'eft  tout 
ce  que  je  vous  dirai  pour  cette  heure,  que  mes  re- 
commandations de  bien  bon  ccrir  à  voftre  bonne 
grâce ,  &  prie  Dieu  vous  donner,  mon  coufin ,  en 
famé  bonne  &  longue  vie.  A  S.  Malo  ce  11.  Sep- 
tembre 1576.  Voftre  bien  affeâionné  coufin,  Bouil- 
lé. Et  fur  tt  dât  :  A  mon  coufin  Monf.  de  la  Marlc- 
licre ,  Qievalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Enfeigne  de 
ma  comp.  d'hommes  d'armes.  Ptu  fut  f#rigwj/. 

Attire  Lettre  m»  mime. 

Mon  coufin,  j'ai  receu  voftre  lettre  &  veu  lesnou-   

velles  que  m'avez  eferites ,  de  quoi  je  vous  mercie .  1 577. 
vousadvifent  que  depuis  que  vous  eftes  parti  d'ici  j'ai 
eu  advertiflëraent  de  bon  lieu  comme  ceux  de  la  re- 
ligion Se  affectez  ont  entreprinfe  fur  quelques  villes 
de  ce  Gouvernement  &  me  fine  fur  cclle-cy,  qui  eft 
caufe  que  je  fais  amaffer  quelque  nombre  de  forces 
pour  jetter  dedans,  afin  qu'elles  foient  plus  (êure- 
ment  gardées  Se  confcrvéès ,  Se  vous  afleure  que  je 
remeue  bien  du  ménage  ici.  J'ai  aufli  mandé  ma 
compaignie  de  s'en  venir  me  trouver  incontinent , 
Se  defire  bien  que  vous  foyez  en  cette  ville  pour 
heaucoup  de  raiibns  que  je  ne  vous  puiseferire.  Et 
n'eftant  la  préfente  à  autre  fin  .  je  prie  Dieu  vont 
donner,  mon  coufin,  après  mes  recommandation! 
1  voftre  bonne  grâce ,  en  (ânté  bonne  Se  longue  vie. 
A  Rennes  ce  0.  Janvier  1577.  Voftre,  flec, 

Autre  Lettre  tu  même. 

Mon  coufin ,  voyant  que  Saint- Denys  &  Cryveu* 
s'en  retournent  devers  vous .  je  ne  les  ai  pas  voulu 
laifTer  tans  vous  faire  cette  lettre  pour  vous  dire 
comme  je  commence  à  bien  faire  garder  cette  ville 
autrement  que  je  ne  fàifois  ;  car  puifque  nous  avons 
avertiffement  d'ahaultdu  dan ~er d'une  furprinfe,  il 
faut  bien  la  mettre  en  autre  feureté  que  de  çouftu- 
me.  J'efpere  qui!  s'y  fera  fi  bon  debvoir  qu'il  n'en 
arrivera  point  d'inconvénient  ;  car  je  fais  lever  quel- 
ques compaignies  de  gens  de  pied  pour  renforcer 
lès  gardes,  de  forte  que  j'ai  toutes  les  nuits  à  cette 
heure  trois  ou  quatre  cens  hommes  de  garde ,  &  fui- 
vant  ce  que  vous  fçavez  que  le  Roy  m'a  mandé  de 
mettre  ma  compaignie  en  garnifon  pour  faite  mon- 
ftré au  1 5.  du  prefent,  j'ai  tout  mandé  venir  pafler 
ici ,  mais  j'ai  volonté  de  la  mettre  ailleurs  que  avec- 
ques  moi  ;  car  je  veoi  bien  qu'elle  feroit  mal  traitée 
en  cette  ville  pour  la  difficulté  que  (ait  le  Senefchal. 
J'ai  volonté  de  la  mettre  à  Fougères  ;  mais  il  n'en 
faut  point  encore  faire  du  bruit ,  car  j'ai  envoyé! 
la  Royne  pour  ce  que  les  habitans  de  II  ne  font  que 
crier  après  S.  M.  afin  de  lui  faire  trouver  bon.  J'en 
aurai  refponfè  dans  quatre  ou  cinq  jours.  Je  m'af- 
feure  qu'elle  le  trouvera  bon  de  la  forte  que  lui  man- 
de. Monfieur  de  la  Hunaudaye  a  mis  (à  compaignie 
en  garnifon  à  S.  Brieuc.  Je  defire  que  vous  veniez 
ici  ;  car  nous  avifèrons  enfèmble  ce  qui  fera  bon  de 
faire  pour  la  mienne,  parce  qui!  faut  qu'elle  foiten 
garnifon  au  1 5.  du  mois  fuivant  le  commandement 
que  j'en  ai  du  Roy,  comme  vous  fçavez  :  car  je  me 
doubte  que  S.  M.  veut  bien  aflembler  fes  forces 
tout  en  un  coup.  Ne  montrez  point  cette  lettre  1 
perfbnne  Se  venez  auffi-toft  que  vous  pourrez.  Je 
me  recommanderai  en  cet  endroit  de  bien  bon  cœur 
à  voftre  bonne  grâce ,  Se  prierai  Dieu  vous  donner, 
mon  coufin ,  en  fanté  bonne  Se  longue  vie.  A  Ren- 
nes ce  1 a.  Janvier  >  577.  Voftre ,  Sec. 
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Lettre  de  M.  à»  ?le$s-£  Argtntré  *tt  Snur  de 
U  Màrzsliere. 

Monfîeur  fûivant  ce  que  vous  m'aviez  donné  char* 
ge  j'avois  eferit  à  beaucoup  de  mes  parent,  de  partie 
defquels  avoie  eu  refponfe,  qui  fe  doivent  trouver 
demain  à  coucher  céans,  &  attends  de  foir  refponfe 
des  autres,  qui  m'a  fait,  ayant  cftéadverti  de  la  re- 
prinfe  de  Congé ,  vous  eferire  la  préfente  pour  vous 
fupplier  me  faire  entendiefî  le  voyage  eft  différé,  6t 
û  je  les  dois  faire  retirer.  Qui  m'empefehera  vous 
Élire  plus  longdifcours,  fors  fupplier  Dieu,  après 
vous  avoir  baifé  bien  humblement  les  mains  ,1 


donner,  Monfîeur,  en  parfaite  famé  très-longue  & 
très-beureufe  vie.  Du  Pl=flis  en  A.rgentré  ce  17. 
Janvier  1 5  77.  Voftre ,  &c. 

Lettre  de  M.  Souille  ÀAf.deU  Mirxxliert* 

Mon  coufin ,  j'ai  veu  ce  que  m'eferivez  de  l'avis 
qu'ont  pris  jes  Bourgeois  de  la  ville  de  Fougères  de 
nourrir  chacun  un  bon  Harquebufier  des  paroiffes 
jufques  au  nombre  de  Soixante,  qui  eft  une  bon- 
ne choie,  8c  auffi  de  quoy  ceux  qui  viennent  fai- 
te la  garde  au  chafteau  fc  rengent  a  la  faire  i  la  ville , 
qui  eft  bien  raifonnable  &  nécelTaire.  Audi  vous 
avez  de  cette  heure  entendu  comme  tous  les  Har- 
quebufier* de  l'Arriére- ban  de  cet  Evefché  vont  à 
Fougères ,  ainfi  que  je  leur  ai  ordonné  pour  la  çarde 
de  ladite  ville ,  avecques  Monfîeur  de  la  Robe  rie 
Capitaine  des  Gentilshommes  de  ladite  Evefché  ; 
voyant  qu'il  y  a  plus  de  garde  qu'il  n'y  avoit  accou- 
tumé, j'ai  délibéré  d'ofter  ma  compagnie  &  la  ren- 
voyer en  leurs  maifons  ce  mois  paflé ,  car  ils  font 
tant  de  plaintes  de  quelque  peu  de  foins ,  avoines  & 
pailles  que  ceux  des  paroilTes  font  tenus  fournir , 
que  je  me  fafche  de  cela ,  6c  ai  eferit  à  Monfîeur  de 
Gaftcmo  pour  les  renvoyer  tous  en  leurs  maifons. 
J'elpere  que  bien-toft  le  Roy  me  mandera  la  raf- 
fembler  pour  faire  la  monftre.  Ledit  Sieur  de  la  Ro- 
berie  donnera  ordre  pour  faire  raccoufter  la  brè- 
che. Voila  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  pour  cette 
heure,  fînon  que  nous  avons  avertiflemenr  qu'il  y 
a  quelque  entreprinfc  fur  cette  ville ,  qui  eft  caule 
que  j'amafTe  beaucoup  plus  d'hommes  qu'il  n'y 
avoit  pour  la  garde  de  ladite  ville.  Je  m'arrends  que 
Vous  viendrez  aider  i  la  garder.  C'eft  tout  ce  que  je 
vous  dirai  pour  cette  heure ,  que  prier  Dieu  vous 
donner,  mon  coufin,  après  mes  affectionnées  recom- 
mandations à  voftre  bonne  grâce ,  en  parfaite  fânté 
heureufe  vie.  Eferit  a  Rennes  ce  »6.  Février  1 577. 
Voftre  bien  affectionné  coufin ,  Oouillé.  Et  fur  It 
dtt  •  A  mon  coufin  Monfîeur  de  la  Marzeliere  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy  8c  Enfeigne  de  ma  Com- 
paignie,  à  Fougères.  Pris  fur  rtrigitul. 

frovtfioni  de  U  Lieutentme  Générale  de  Bre- 
tagne fettr  M.  de  Fontaines. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c 
de  Pologne ,  à  tous  ceux  qu  i  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  noftre  amé  8c  féal  le 
Sieur  de  Bouillé,  Chevalier  de  noftre  Ordre ,  Capi- 
taine de  %  0.  hommes  de  nos  ordonnances ,  Confeil- 
ler  en  noftre  Coofeil  pri vé .  8c  noftre  Lieutenant  Ge- 
neral &  Vifadmiral  en  noftre  pays  Se  Duché  de  Bre- 
taigne  en  l'abfence  de  noftre  très-cher  6e  très-amé 
oncle  le  Duc  de  Montpenfier  Gouverneur  de  noftre 
Lieutenant  General  audit  pays ,  eftant  de  prefënc 
vieil ,  caduc  6c  maladif,  ne  puiffe  à  cette  occafion  11 
bien  vacquer  8c  donner  tel  ordre  aux  affaires  qui  fè 
préténtent  chacun  jour  efdites  charges  qu'il  acy- 
«Uuat  tait ,  cft  bien  requis  pour  noftre  icnrke  Se 
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.  lui-mefme  le  defirc ,  au  moyen  de  quoy  eftimant 
que  pour  l'importance  grande ,  de  laquelle  nous  eft 
ledit  pays,  il  eftoit  bien  nécelTaire  d'y  pouiveoir, 
ayons  advift  de  lui  choifir  un  lucceflcur  qui  lui  fuit 
tant  agréable  que  dès  à  prêtent  il  le  teceuft  racfnie- 
ment  comme  Coadjiitcur  efdites  charges  pour  lui  ai- 
der à  fupporter  fi  grand  fais  d'affaires  qui  s'oifrcnt 
chacun  jour  en  ce  temps  de  troubles ,  dont  non  len- 
tement ledit  pays  eft  travaillé,  mais  auili  à  noftie 
très  grand  regret  &  déplaifir ,  quali  toutes  les  autres 
Provinces  de  noftre  Royaume  :  fçavoir  faiibns  que 
nous  meus  des  raiforts  lufdites,  après  avoir  bien 
particulièrement  confideré  en  nous-mefmes  les 
Sieurs  6c  Gentilshommes  propres  à  une  telle  charge- 
de  la  qualité  que  nous  le  délirons ,  n'en  ayant  enfin 
trouvé  aucun  que  nous  ayons  cllimé  plus  Iclon  no- 
ftre affection  fle  intention  que  noftre  amé  &  féal  Mef-  * 
fire  Honorât  de  BueH  Sieur  de  Fontaine  ,  Cheva- 
lier de  noftre  Ordie,  Capitaine  de  50.  hommes 
d'armes  de  nos  Ordonnances  8c  noftre  premier  Eù 
cuyer ,  premièrement  pour  fes  pat  faite  fidélité,  fin- 
cere  affection  &  dévotion  envers  nous  Se  le  bien  d» 
noftre  Royaume  par  lui  îuffitamment  témoignées 
tant  auprès  de  nous  que  autres  endroits  félon  les  oc- 
cafions  oui  fe  font  offertes  8c  préfentées ,  &  où  les 
bons  fie  hdéles  ferviteurs  ont  accouftumé  8e  fc  doib- 
vent  trouver  pour  le  férvice  de  leur  Roy  fit  Maiïlre, 
&  puis  pour  l'affeurance  que  nous  avons  que  eftaiit 
nepveu  comme  il  eft  dudit  Sieur  de  Bouillé ,  il  aura 
très-agréable  l'éleôion  par  nous  faite  de  faperfonne, 
non  feulement  pour  lui  fucceder  aufdites  charges  , 
mais  aufli  pour  l'afliftcr  dè.  à  ptéfent  à  nos  affairés 
y  furvenans  ;  avons  pour  ces  caufes  jointes  à  l'entiè- 
re confiance  que  nous  avons  de  la  fumfânce  6c  bon- 
ne conduite  dudit  Sieur  de  Fontaine  &  qu'il  fè 
fçaura  très-bien  acquitter  du  dcbvoir  requis  efdites 
charges  pour  noftredit  fervice,  8c  maintenir  icelui 
noftredit  pays  en  l'obéiffancc  qui  nous  y  cftdeue, 
icelui  Meffire  Honorât  de  Bueil  Sieur  de  Fontaina 
efleu,  choifi  6c  conftitué  ,  ordonné  8e  eftabli ,  efli- 
fons,  conftituons,  ordonnons  8c  eftabliffonspar  ces 
préfentes  noftre  Lieutenant  General  en  noftredit 
pays  8c  Duché  de  Brctaige  en  l'abfence  de  noltredic 
oncle  le  Duc  de  Montpenfier  8c  de  noftre  très  cher 
8c  amé  coufin  le  Prince  de  Dombes  Ion  petit-fils 
pourveu  dudit  eftat  de  Gouverneur  8c  noftre  Lieu-, 
tenant  General  à  condition  de  furvivance  d'ieelui 
noftredit  oncle ,  pour  ledit  eftat  8c  charge  de  noftre 
Lieutenant  General  audit  Gouvernement ,  enfem- 
ble  ledit  eftat  de  Vifadmiral ,  lefquels  eftats  &  char- 
ges nous  avons  audit  Sieur  deBeuil-Foniaines  don- 
né 8c  oôroyé ,  donnons  fie  odroyons  par  cefdites*» 
préfentes  à  la  furvivance  dudit  Sieur  de  Bouillé, 
exercer  avec  lui ,  ou  l'un  en  l'abfence  de  l'autre ,  fie 
iceux  eftats  Se  charges  avoir  8e  tenir  aux  honneurs, 
suâoritez ,  pouvoirs ,  prérogatives,  prééminences , 
franchîtes ,  libertez ,  droits ,  gages ,  penfions ,  eftats , 
profits ,  revenus  6c  efmolumens  y  appartenans  8c  en 
dependans,  avec  pouvoir  6c  puiffance  que  nous  don- 
nons audit  Sieur  de  Fontaine  de  contenir  nos  bons 
8c  loyaux  fubjets  defdits  pays  6c  Duché  en  l'obéif- 
fance  qu'ils  nous  doibvent ,  6c  les  faire  vivre  en  re» 
pos ,  union  8c  tranquillité  par  enfemble ,  leur  com- 
mander 8c  ordonner  à  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  la 
feureté,  confervation  6c  deffenfe  d'iceux  pays  8c  de 
leurs  perfonnes ,  maifons  8e  biens ,  6c  félon  que  l'af- 
faire le  requerra,  mander  8c  faire  venir  devers  lui 
les  Capitaines  6e  Chef  de  nos  ordonnances ,  Bans, 
Arriere-ban,  nobles,  valTaux  ,  francs-archers,  en- 
femble les  Gouverneurs ,  Efchevins ,  Confuls,  roa- 
nans  fie  habitans  des  villes  8c  places  dudit  pays ,  Ca- 
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dit  rtfli  tfi  ttrit  tt  qui  fait  t  Aujourd'hui  6.  jour  de 
Mars  l'an  de  grâce  1 577.  MonCeur  de  Fontaine 
Chevalier  de  l'Or  Ire  du  Roy  premier  Efcuyer  8c 
Capitaine  de  ço.  hommes  d'armes  pourveupar  Sa 
Majeté  de  l'état  &  charge  de  Lieutenant  General 
de  Sa  Majeflé  au  Gouvernement  des  pays  8c  Duché 
de  Bretagne  à  condition  de  furvivance  de  Mon- 
iteur de  Bouille  fon  oncle  a  prêté  le  ferment  du- 
dit  état  de  Lieutenant  General  audit  Gouverne- 
ment de  Bretaigne  en  tel  cas  requis  Se  accoutu- 
mé ès  mains  de  Monfcigneur  de  Biraque  Chan« 
celierde  France,  moy  Confeiller,  Notaire  8c  Se- 
crétaire du  Koy  ,  &  Grand  Audiencicrde  la  Chan- 
cellerie de  France  ,  préfent.  Ainfi  fijni ,  Rency. 
I.cues,  publiées  &  enregitrées,  ouy  Si  le  con Ten- 
tant le  Procureur  General  du  Roy  pour  le  regard! 
de  l'état  &  charge  de  Lieutenant  General  du  Roy 
en  ce  pays,  &  aux  charges  fie  déclarations  conte- 
nues au  regiftre.  Fait  en  Parlement  le  14,  Avril 
1  5  7  9 .  Amjifig ni  :  Par  extrait  des  Regiftres  du  Par- 
lement, Gaudin. 

DifâTtmtnt  du  Gt*ver*mnt  entre  Us  deux  Lieutt- 
n*ns  GtntTtux, 

Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c 
de  Pologne ,  à  tous  ceux  qui  ces  prélentes  Lettres 
verront ,  falur.  Comme  aptes  le  trefpas  du  feu  Sieur 
de  Bouille  en  ion  vivant  Chevalier  de  notre  Or- 
dre ,  Confeiller  en  noflre  Conlêil  privé ,  Capitaine 
de  î  o.  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances  8c  no- 
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puâmes ,  foldats  fie  gens  de  guerre  ordonnez  pour  la 
garde  d  icellcs  &  du  plat  pays,  leur  commandes  aulTi 
Ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  notre  fervice  félon  les 
occafton*  qui  s'en  préfenteront ,  envoyer  &  départir 
en  garnifon  cfdites  villes  &  places 'le  nombre  def- 
dits  foldats  qu'il  fera  nécelTaire ,  faire  faire  les  mon- 
tres Si  reveues  defdits  gens  de  guerre  par  tels  gens 
fidelles  qu'il  y  commettra  en  l'abfence  des  Co.11- 
miflaircs  &  Controlleurs  ordinaires  de  nos  guerres, 
ordonner  des  réparations  &  fortifications  &  avitail- 
lemens  defditcs  places ,  y  failant  félon  que  le  befoin 
le  requerra ,  employer  &  ditribuer  les  deniers  qui  à 
ce  feront  par  nous  ordonnez  ,  au  meilleur  mefnage 
que  faire  fc  pourra ,  par  fes  ordonnances ,  comman- 
demens  &  acquits  lignez  de  fon  feing  8e  fcellées  de 
fon  fccl,  lefquctlcs ordonnances,  mandemens  &  ac- 
quits nous  avons  dès  à  préfent  comme  pour  lors  8c 
dès  lori  comme  pour  à  préfent  validez  6c  auâorifez, 
validons  8c  aoétorifons  par  c»fdites  préfentes ,  fit  gé- 
néralement faire  par  ledit  Sieu^de  Bueil-Fontaines 
au  fait  fie  exercice  defdits  états  Si  charges  avecques 
ledit  Sieur  de  Bouillé ,  ou  en  fon  abfcnce  fous  l'au- 
ctorité  de  notredit  oncle  le  Duc  de  Montpenfier  fie 
de  notredit  coufîn  le  Prince  de  Dombes  fon  petit- 
fils  tout  ce  qu'il  verra  &  cognoitra  être  requis  Se 
néceflaire  pour  le  bien  de  nofdites  aiTaires,  lervice 
&  confervation  duditpays  en  noftre  obéilTance  8c 
du  repos  public  en  icclui  avec  les  mclmes  pouvoirs 
qui  ont  été  attribuez  audit  Sieur  de  Bouillé ,  Si 
tout  ainfi  que  nous-mefmes  ferions  fie  faire  pour- 
rions fi  prélens  en  perfonne  y  étions ,  jaczoit  qu'il 
y  eut  choie  qui  requit  mandement  plus  fpécial  qu'il 
net  contenu  en  cefdites  préicntcs ,  le  tout  toutes- 
fois  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mande- 
ment 1  nos  amez  Se  féaux  les  gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  en  notredit  pays  &  Duché  de 
Bretaignc  que  icelui  Me  (Tire  Honorât  de  Bueil  Sieur 
de  Fontaine ,  il;  facent,  Ibuffrcnt  jouir 8c  uier  def- 
dits états  &  charges  phinement  fie  paifibtement , 
enfèmble  des  honneurs,  pouvoirs,  puilTances ,  fa- 
culte:  ,  auétotitez  fie  prééminences  luldites  pleine- 
ment Si  pailiblcment,  8c  à  tous  Capitaines  fil  Gou- 
verneurs de  nos  villes  fie  places  y  étant ,  nos  Senef- 
chaux  dudit  pays,  ou  leurs  Lieutenans,  Maires, 
Confuls ,  Elchîvins  delà,  villes,  citez,  châteaux, 
Capitaines  auiC  8c  Conducteurs  de  noldits  gens  de 
guene  tant  de  cheval  que  de  pied,  8c  autres  etans 
6:  qui  pourront  être  cy  après  ordonnei  en  gamifon 
efdus  lieux ,  &  i  tous  nos  autres  Juticiers,  Offi- 
ciers &  fubjets  d'icelui  pays,  que  à  icelui  Sieur  de 
Fontaine  ils  obéifTent  8c  facent  obéir  8c  entendre 
-  diligemment  en  toutes  choies  qui  leur  feront  par 
lui  commandées  Si  ordonnées  deipendans  défaits 
états  &  charges  fans  aucunement  y  contrevenir  ; 
mandons  en  outre  a  nos  amez  8c  féaux  les  gens  te- 
nans nos  Comptes  établis  audit  pays ,  que  toutes 
8c  chacunes  les  parties  3c,  femmes  de  deniers  qui  fe- 
ront aux  fins  que  delfus  payées ,  fournies  8c  déli- 
vrées par  les  fuld.  ordonnances,  mandemens  &  ac- 
quits dudit  Sieur  de  Fontaine  ils  palTent  8c  al- 
louent ès  comptes  de  nos  TréforiersSc  Comptables 
qui  payez  les  auront ,  en  rapportant  le  viitmas  de 
cefdites  pré  lentes  avec  les  ordonnances,  mandemens 
Si  acquit-,  deuement  expédiez  8c  les  quittances  des 
parties  où  elles  cicherront  ;  car  tel  et  notre  plaifir. 
En  tefmoignage  de  ce  nous  avons  figné  ces  prélentes 
de  notre  main ,  fie  à  icclles  fait  mettre  notre  feel. 
Donné  à  Blois  le  dernier  jour  de  Fcbvricr  l'an  de 
grâce  1  577. 8c  de  notre  règne  le  troilîéme.  Ainfi 
figue .  Henry.  Et Jar  le  refit  :  Par  le  Roy ,  de  Neuf- 
irillc,  &f(titid4  thtj*ttnefitTd*uUtiiitiu,  Etfarti- 


tre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bre- 
taigne ,  icelle  charge  de  notre  Lieutenant  General 
en  icelui  Gouvernement  foit  demeurée  à  nus  amez, 
8c  féaux  Chevaliers  de  notre  Ordre ,  Conseillers  en 
notre  Conlcil  privé  8c  Capitaine  chacun  de  5  o. 
hommes  d'armes  de  nos  ordonnances  Honorât  de 
Bueil  Sieur  de  Fontaine,  &  René  de  Tournemine 
Sieur  de  la  Hunaudaye,  8c  (bit  ainfi  que  pour  le 
bien  de  notre  lervice  8c  le  foulage  ment  de  nos  fub- 
jets habitans  de  notredit  pays  de  Bretaigne  icaufe 
de  la  longue  étendue  d'icelui  pays  nous  avons  eti- 
mé  être  très-utile  fie  néceflaire  de  régler  fie  dépar- 
tir ladite  charge  en  deux  pour  en  eftre  la  moitié 
baillée  audit  Sieur  de  la  Hunaudaye ,  8c  l'autre  moi- 
tié audit  Sieur  de  Fontaine  ;  fçavoir  ftilbns  que 
nous  avans  fur  ce  meurcment  délibéré  nous  avons- 
dit  &  déclaré ,  difons  8e  déclarons  par  ces  prélentes 
que  ledit  Sieur  de  Fontaine  aura  pour  là  charge  5c 
département  l'étendue  des  Evefchez  8c  Scnefchauf- 
■ces  de  Venncs ,  Cornouaille,  Léon  fie  S.  Malo, 
avec  le  furplus  de  ce  qui  retede  l'Evefché  fie  Senef- 
çhaulTce  de  Nantes  hors  l'étendue  du  pouvoir  ci-de- 
vant expédié ,  8c  par  lequel  notre  amé  fie  féal  coufin 
le  Sieur  Comte  de  Retz  Marefchal  de  France  com- 
mande Se  et  notre  Lieutenant  General  en  l'abfence 
de  notre  très-cher  8c  très-amé  oncle  le  Duc  de 
Montpenfier ,  Pair  de  France ,  Gouverneur  8c  no- 
tre Lieutenant  General  en  notredit  pays  de  Brct. 
8c  de  notre  coufin  le  Prince  de  Dombes  fon  petit- 
fils  ;  fie  ledit  Sieur  de  la  Hunaudaye  l'étendue  des 
Evefchez  8c  Senefchauflees  de  Rennes ,  Dol,  Saint 
Brieuc  8c  Lentreguer,  pourlefdites  charges  avoir , 
tenir  8e  exercer  refpeérivement  par  lefdits  Sieurs  de 
la  Hunaudaye  8c  de  Fontaine  fuivant  le  départe- 
ment fuldit  en  qualité  de  nos  Lieutenans  Généraux 
audit  Gouvernement  en  l'abfence  de  notredit  oncle 
le  Duc  de  Montpenfier  8c  de  notredit  coufin  le 
Prince  de  Dombes ,  8c  d'icelles  charges  chacun  en 
ion  endroit  fie  fuivant  le  département  fufdir  jouir 
par  lefdits  Sieurs  de  Fontaine  Si  de  la  Hunaudaie 
Si  ufer  aux  honneurs ,  auâoritez ,  prérogatives . 
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prééminences  s  eftats  8c  droits  y  appartenant,  8c  qu'il  roient 


eft  amplement  poné  8t  déclaré  par  Letres  0c  provi 
Irons  en  forme  de  patentes  qui  leur  ont  efté  cy-de- 
vant  paiticulierement  expédiées ,  Jefquelles  nous 
avons  confirmé  8c  confirmons  pour  le  regard  &  fui- 
vant  le  département  deflufdit  par  cefdites  pré  fen- 
tes, par  lelauelles  nous  déclarons  auûî  0c  voulons 
que  celui  de  nofdits  Lieutenans  Généraux  en  U 
charge  0c  département  duquel  fe  tiendront  Oc  aflem- 
bleronc  les  Eftats  annuels  ou  petits  Eftats  dudit  pays, 
les  tiendra  comme  il  eft  bien  raifonoable,  pour  évi- 
ter 1  la  jaloulie ,  débat  ouconfufion,  le  tout  en  l'ab- 
fence de  noftredit  oncle  le  Duc  de  Montpenlîer  0c 
coufin  le  Prince  de  Dombes,  &  davaneaige  lorfque 
l'un  defdits  Sieurs  de  la  Hunaudaye  8c  de  Fontaine 
fera  abfènc  de  fa  charge ,  l'autre  commandera  entiè- 
rement en  noftredit  pays  0t  Duché  de  Bretaigne , 
lins  qu'il  puifle  eftre  mis  fous  eux  aucun  Lieute- 
nant. Si  donnons  en  mandement  à  noftredit  oncle 
le  Doc  de  Montpeofier  fit  à  nos  amez  &  féaux  les 
gens  t  en  ans  noftre  Cour  de  Parlement  ♦  gens  de  nos 
Comptes  &  Senefchaux  de  noftredit  pays  de  Bre- 
taigne ,  0c  a  chacun  d'eux  C  comme  à  lui  appartien- 
dra ,  que  fuivant  cette  noftre  préfeate  déclaration  0c 
département  defluflit  ils  facent  aufdits  Sieurs  de 
Fontaine  &  de  la  Hunaudaye  St  chacun  d'eux  ref- 
peâiveraent  obéir  Se  entendre  ezchofcs  touchant  St 
concernant  leurfdir.es  charges  .ceflans  Si  faifans  cef- 
iér  tous  troubles  8e  empefenemens  au  contraire  (car 
£el  eft  noftre  pla'rfir.  En  tefmoin  de  quoi  nous  avons 
fiût  mettre  noftre  feel  a  cefdites  préfentes.  Donné  à 
Paris  le  a.  (•«  i  *.)  Febvrier  l'an  de  grâce  i  j  78.  8c 
de  noftre  règne  le  Quatrième.  Amfifiui%  Henry. 
Et  frr  le  rtpU  :  Par  le  Roy  eftant  en  ion  Confeil , 
Pinart ,  &  ftelli  de  dn  fétmt  (ta  detUt  <junu.  Leues, 
publiées  8c  earegiftrées ,  ouy  8t  le  confencant  le 
Procureur  General  du  Roy  en  ce  pays ,  St  aux  char- 
8c  déclarations  contenues  au  regiftre.  Fait  en 
t  le  1 4.  Avril  1  j  79.  Ahjijipié  t  Par  «- 
des  R«gif  très  du  Parlement ,  Gaucun. 

DtcUrdtitn  f*r  U  Département  précèdent. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Pologne ,  a  tous  ceux  qui  ces  prélentes  lettres  ver- 
ront ,  iâlut.  En  fàifânt  cy-devant  8c  des  le  ».  (  « 
I 1.  jour  de  Febvrier  dernier  pafle  après  le  trefpas 
du  feu  Sieur  de  Bouyllé  le  département  des  eftats 
&  charges  de  nos  Lieucenatis  généraux  au  Gouver- 
nement de  noftre  pays  0c  Duché  de  Bretaigne  aOr 
Cordés  à  nos  amez  0c  feaulx  Chevalier  de  noftre  or- 
dre Conseillers  en  noftre  Confeil  privé  8c  Capitai- 
nes chacun  de  jô.  hommes  d'armes  de  nos  Ordon- 
nances, René  de  Tournemine  Sieur  de  la  Hunau- 
daye ,  <V  Honorât  de  Bueil  Sieur  de  Fontaine ,  nous 
aurions  ordonné  que  icelluiSicttr  de  la  Hunaudaye 
auroit  pour  fa  charge  0c  département  l'étendue  des 
Evefchez  0t  Séncfcnauffées  de  Rennes ,  Dol ,  Saint 
Brira ,  8c  Lantrcguer ,  2t  ledit  Sieur  de  Fontaine , 
kseftenduesdei  Evefchez  8t  SénefcbaufTéeide Van- 
nes ,  Cornouaille ,  Léon  8e  Saint  Malo  avec  le  fur- 
plulde  ce  qui  refte  de  J'Evefcné  St  Sénefchauffée 
de  Nantes  qui  neft  du  pouvoir  cy-devani ^expédié , 
&  par  vertu  duquel  noftre  ataé  8c  fcal  coufiû  le  5ieur 
iComte  de  Retz  Maréchal  de  France  commande  8c 
eft  noftre  Lieutenant  gen.efclics  Evefchez  de  Sénef- 
chauffée en  labfènce  de  noftre  trés-cber  0t  trés- 
amé  oncle  Je  Duc  de  Montp.  Pair  de  France,  Gou- 
verneur 0c  noftre  Lieutenant  en  noftredit  pays  de 
£ret.0c  de  noftre  coufin  le  Prince  de  Dombes  Ton 
f  etit-fib,  0c  que  chafeun  defdits  Sieurs  de  la  Hu- 


8c  exerceraient  toute  ladite  charge  entière  - 
(ans  aulcuns  Lieutenans  foubz  culx  ;  fur  l'exé- 
cution duquel  département  s'eftant  trouvé  quelque 
difficulté  &  différence  entre  lefdits  Sieurs  de  la  Hu- 
naudaye 8c  de  Fontaine,  noftredit  oncle  le  Du: 
de  Montp.  les  auroit  mis  d'accord,  0t  auroit  foubà 
noftre  bon  plaifir  contenu  ce  qui  eft  porte  Se  con- 
tenu par  les  articles  cy-attachez .  lefquels  ayant  bien 
agréables,  avons  fuivant  iceulx  8c  en  les  confirmant 
8c  réformant  nofdires  premières  lettres  de  déclara- 
tien  ,  dit  0c  déclaré ,  difons  Se  déclarons  par  ces  pré- 
fentes  ,  que  audit  Sieur  de  la  Hunaudaye  demeure- 
ront pour  fa  charge  &t  département  les  Evefchez  de 
Rennes,  de  S.  Brieu  8t  S.  Malo ,  fors  8c  réfervé  les 
ville  éfcchafteau  dudit  S.  Malo ,  tour  &  port  de  So- 
lidor ,  8c  les  paroiffes  d'ancienneté  fubjeâes  au  guet 
8c  garde  duoit  S.  Malo,  8c  audit  Sieur  de  Fontai- 
ne les  Evefchez  de  Venues,  Cornouaille,  Léon» 
T  régner ,  8c  ce  qui  refte  de  l'Evefché  de  Nantes 
qui  neft  du  département  de  noftredit  coufin  le  Ma- 
réchal de  Retz ,  avec  les  Ville  0c  chafteau  dudit  S» 
Malo ,  tour  0c  port  de  Solidor ,  0c  toutes  les  paroiG- 
les  d'ancienneté  fubjeéxes  aufdits  guet  8c  garde  defd* 
ville  0c  chafteau  de  S.  Malo  î  8c  néantmoins  lorfqu'il 
fera  befoing  pour  le  bien  de  noftre  fervice  lever 
Ban  &  Arriereban  dudit  Evefché  de  S.  Malo ,  y  ef- 
tablir  gamifons ,  St  faire  autres  levées ,  nous  ordon- 
nons que  le  tout  fe  fera  par  I'auâorté  dudit  Sieur 
de  la  Hunaudaye  en  l'abfence  de  noftredit  oncle  le 
Duc  de  Montp.  fors  8c  excepté  en  ce  qui/era  defdt 
ville  0c  chafteau  de  S.  Malo ,  tour  8c  port  de  Soli- 
dor, &  paroiffes  fufd.  d'ancienneté  (objectes  «si 
guet  8c  garde  dudit  S.  Malo ,  0c  après  les  Monftres 
faites  nous  voulons  que  les  Gentilshommes  de  I» 
retenue  de  ladite  ville  de  S.  Malo  y  fbtent  renvoyé* 
pour  obéir  audit  Sieur  de  Fontaine  ainfi  qu'il  eft 
accouftumé  ;  8c  auOi  au  cas  que  ledit  Sieur  de  Fon- 
taine refigne  ou  fe  démette  delaCapit.dud.S.iMalo, 
ou  qu'elle  vienne  vacquer par  fa  mort,tedit  Evefché 
de  S.  Malo  demeurera  fans  aucune  exception  au  dé- 
partement dudit  Sieur  de  la  Hunaudaye;  voulons 
au  (C  que  en  l'abfence  dudit  Sr  de  Fontaine  led.  Sf 
la  Hunaudaye  commande  en  toute  la  charge  de  no- 
ftred.pays  de  Bret.  foubz  l'auctorité  de  noftredit 
oncle  le  Duc  de  Montp.  comme  fera  femblablemenc 
icellui  Sieur  de  Fontaine  en  l'abfence  dudit  Sieuf 
de  la  Hunaudaye ,  fans  qu'ils  puifTent  avoir  aulcuns 
Lieutenans  foubz  eulx  en  ieurfd.  charges  1  0c  pour 
éviter  a  ('advenir  toute  confusion  en  icclles  charges 
nous  voulons  qu'elles  foient  réduites  8c  réunies,  0f 
des  à  prêtent  comme  pour  lots  nous  les  réduisons  St 
réunifions  à  une  par  la  mort  0c  trefpas  de  eellui  defti. 
Sieurs  de  la  Hunaudaye  8e  de  Fontaine  qui  premier 
décédera,  fans  qu'ils  ne  l'un  d'eux  fepuiiTe  démet- 
tre ni  réfigner  I  eu  r  (dites  charges ,  fin  on  en  faveur 
l'un  de  l'autre.  Si  donnons  en  mande  ment  à  noftred. 
oncle  le  Duc  de  Montp.  *  à  nos  amez  0c  feaulx  les 
gens  tenant  noftre  Court  de  Parlement  8c  de  nos 
Comptes &Sénefchaubr..ce  noftredit  pays  8e  Duché 
de  iBret.  de  à  chafeun  d'*olx4î  comme  à  lui  appar- 
tiendra,  que  fuivant  cdfte  noftre  préfënte  déclara- 
tion ,  vouloir  St  intention  ils  facent  aufdits  Sieurs 
dela'Hunaudaye  8c  de  Fontaine  0c  chacun  deubt 
rcfpeâi ventent  obé  ir  &  este  adre  ez  ebofes  touchans 
&  conoernans  leurfdites  charges ,  0c  après  le  trefpas 
de  l'un  d'eulx  «  celui  qui  tera  fur  vivant,  lequel  nous 
voulons  jouir  de  ladite  charge  entière  comme  def- 
Xufdit ,  cefTaos  8c  taiâanvcefler  tous  troubles  «c  em- 
pefcheroens  au  contraire  1  cartel  eft  noftre  plaifir. 
En  tefmoing  de  quoi  nous  avons  fait 
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d'Avril  Van  de  grâce  r  j  7B.  fit  de  noflre  règne  le  4. 
Ainfi  fipUMtnxy.Etfn  Utfflj.Par  le  Roy  eftant  en 
fon  Confei!,  Pinart.  Etfetlh'de  tire  j*»ut  fur  io-Mt 
q*tnt.  Leues  .publiées  fie  enregiftrées ,  ouy  fie  1* 
canfentant  le  Proc.  geo.  du  Roy ,  pour  le  regard  fie 
charge  de  Lteat.  gen.  en  ce  pays  fit  aux  charges  fie 
déclarations  contenues  au  Kegiftres.  Fait  en  Parle- 
ment le  1 4.  Avril  1579.  Amftjigné,  Par  extrait  des 
regiftres  du  Parlement ,  Gïudin.  * 


Cmmiflicn  donnée  far  le  Rci  Henry  HT.  h  Trot* 
lus  de  Mezgenez.  Marquis  de  U  Rotke. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 
de  Pologne,  à  toas  prélens  fit  a  venir  #falut. 
Sçavoir  failbns  que  nous  inclinant  libéralement  à  la 
(implication  fit  reqUefte .  qui  faite  nous  a  efté  pat 
noftre  amé  fit  «al  Chevalier  de  noftre  Ordre  le  Sr 
de  la  Roche  Marquis  de  Coetarmoal ,  Comte  de 
Kermoallec  fit  de  la  Joyeufe  garde.  Confeiller  en 
noftre  Confeil  privé  fit  Gouverneur  de  noftre  ville 
de  Morlatx  ;  ayant  auflî  égard  à  la  délibération  qu'il 
nous  a  fait  entendre  avoir  prife  tant  pour  le  aelefic 
fervente  dévotion  qu'il  a  an  fervice  de  Dieu  avec 
mention  du  nom  Chrétien  fit  grandeur  de  nous  fil 
nos  fuceefleurs ,  qui  pour  la  fingulicre  affection 
qu'il  a  a  la  réputation  du  nom  françois .  ampliauon, 
fcureté  fie  commodité  du  commerce  8ctraiiq,  bien, 
profit  fie  utilité  de  tout  le  public  de  ccftuy  Royau- 
me jpour  ces  caufès  fie  autres  bonnes  conliderations 
à  ce  nous  mouvant  avons  audit  Sieur  de  la  Roche . 
permis  de  accordé  ,  permettons  fit  accordons  .de 
grâce  fpéciale.  pleine  puiflance  fit  autorité  Royale 
par  ces  préfentes  qu'il  puifle  &  lui  foit  loifible  le- 
rer ,  fréter  fit  équiper  tel  nombre  de  gens ,  navires 
fie  vaifleaux  »  qu  il  advifera  fie  verra  bon  eftre  pour 
aller  aux  terres  neuves  fit  autres  adjacentes  fit  illec 
fiure  defeente,  fappatrier,  invertir  fit  faire  tiennes 
toutes  fie  chacunes  les  terres ,  dont  il  fe  pourra  ren- 
dre maître,  pourveu  qu'elles  n'appartiennent  à  nos 
amis,  alliez  fit  confédéré!  de  cette  Couronne  .  lui 
donnant  plein  pouvoir  fie  puiflance  de  taire  bâtir , 
conftruire  fit  édifier,  fortifier  fit  remparer  telle»  for- 
tereues  que  bon  lui  femblera  pour  les  garder  fit  con- 
ferver ,  icelles  occuper,  tenir  fit  pofleder  tous  no- 
ftre proteâion  ,  fit  en  jouir  8t  ufei  par  lui .  les  fuc- 
eefleurs fie  ayant  caufe  perpétuellement  fie  à  tou- 
jours comme  de  leur  propre  chofe  fie  loyal  a;queft. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  melme:.  préfen. 
ces  à  vous  nos  Lieutenans  généraux ,  Gouverneurs 
de  nos  Provinces,  Amiraux,  Vice-amiraux,  Baillis, 
Sénéchaux,  Juges  ou  leurs  Lieutenans  fit  autres 
nos  Jufticters  fit  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que 
de  cette  préfente  grâce ,  permiflion  fit  de  tout  le 
contenu  cy-deiTus  ils  tacent ,  fouffrent  de  laiflent  le- 
dit Sieur  de  la  Roche ,  (êfiiits  fuceefleurs  fie  ayant 
caufe  )ouir  fie  ufer  pleinement  fit  pailibleroear ,  ainfi 
que  deflus  eft  dit,  fans  en  ce  leur  faire ,  mettra  ou 
donner ,  ne  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun 
eanuyneempefchementau  contraire,  lequelufait, 
mis  ou  donné  leur  eftoit ,  tacent  le  tout  réparer  fie 
remettre  incontinent  fie  fans  'délai  au  premier  eftat 
fie  deu.  Si  prions  fie  requérons  tous  Princes  .'Poten- 
tats fie  Republiques  à  nous  nUiex .  confédéré!  fit 
bien  veUians  de  cette  Couronne ,  que  arrivinr  lef- 
dits  navires  fie  vaifléaux  en  leurs  parts ,  havres  fie  co- 
ftes  que  leur  chemin  fie  route  y  donnait  ,  ou  que  la 
tourmente  fie  impetuofité  de  là  mer  les.  y  fift  aller , 
ou  bien  qu'ils  l'oient  rencontrez  en  mer.  par  leurs 
r  de  guerre ,  ils  ayent  i  les  recueillir  fie  four- 
r ,  me£me  la  accommoder  de  rafraîchir  de 


vres ,  victuailles  fie  autres  choies  dont  its  auront  be* 
foir>  en  payant  raifoonablemeot  fie  ainfi  que  ie  r  ac- 
quiert l'amitié  fie  bonne  intelligence  qui  efl  entre 
nous  fie  eux  fit  que  nous  voudrions  faire  à  l'en- 
droit de  leurs  fujets  en  pareille  occafion.  Et  afEn 
que  ce  foit  choie  terme  fie  ftable  v  toujours  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  préfentes ,  fauf  en 
autres  cholès  noftre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Don* 
né  a  Blois  au  mois  de  Mare  l'an  de  grâce  t  5 77.  fit 
de  noftre  règne  le  trotfiéme.  S^ni,  Henri.  Et  frr 
h  refit  :  Par  le  Roy ,  Bruflart.  Et  ftelH  •**«»  gr*ui 
fée**  dt  tirt  verte  en  Lut  it  ftje.CtHnet  it  M. 4e  Rot. 


Lettre  de  Monfieur  de  Bouille  à  Mtnfteur  de  U 
M*r**ltere* 


M On  coufin.  J'ai  receu  la  Lettre  que  m'i 
eferite  par  ce  porteur,  fie  ai  efté  bien  ahe d'a- 
voir feeu  de  vos  nouvelles.  Il  femble  par  ce  que  me 
mander ,  que  les  allarmes  ne  font  plus  11  grandes  de 
ce  cofté  là  comme  ils  ont  efté.  Les  forces  qu'a  eues 
Moniteur  de  Matignon  vous  ont  bien  aûeuré  an 
quartier  de  delà ,  fie  encores  que  le  peuple  en  ait  efté 
beaucoup  foullé ,  je  croi  qu'ils  ne  voudroient  pas  a 
cefte  heure  pour  ce  qui  leur  a  coufté  n'eftre  def- 
chargex  de  les  troupes  qui  s'élèvent  pour  troubler 
fie  miner  les  Gouvernemens.  Monfieur  de  Matignon 
m'efeript  que  le  navire  que  l'on  diibit  eftre  1  la 
Comrefle  de  Montgomery.  ou  la  Toucbe-Gebars 
s  eftoit  mis  dedans  avec  plulïeun  autres  de  ce  pays, 
eftant  en  mer  ,  ledit  navire  a  donné  du  bout  en  ter* 
re  auprès  de  Cherbourg.  11  les  tient  prifonniers.  Je 
croy  que  c'eft  une  permiflion  de  Dieu,  car  lànscela 
tous  les  pauvres  marchands  eftoient  ruinez  ;  car  Us 
euflent  lait  de  grandes  déprédations  fit  cruaultex* 
Vous  m'avez  fait  grand  plaifir  de  m'avoir  envoyé 
l'Ordonnance  du  Roy  pour  les  Compaignies ,  car 
je  ne  l'avois  point  encore  veu  de  n'eftoit  venu  juf- 
ques  icy.  Ce  me  fera  une  occafion  d'eferipre  au 
Roy  pour  ma  Compagnie  quand  je  voirai  qu'il  en 
fera  temps.  Il  fera  bon  que  vous  enquerez  toujours' 
ce  que  feront  celles  de  .Vleûleurs  de  la  Maillerays 
de  Carouges  fit  de  Matignon ,  fit  m 'advenir  quand 
le  fçaurez  au  vrai*;  car  je  croi  que  nous  ferons  traU 
tez  les  uns  comme  les  autres.  Je  n'ai  rien  appris  ici 
qui  msrite  vous  eftre  eferipe.  Toutesfois  je  y  voy 
des  »fhiresqui  font  caufe  que  jj  n'en  puis  partir  U- 
toft ,  auffi-bien  je  ne  fero'is  rien  en  ce  pays  de  Ren- 
nes tout  feul .  non  plut  que  j'ai  fiit  en  quatre  ou 
c^nq  mois  que  j'y  ai  efté.  C'eft  l'endroit  où  je  me 
recommanderai  de  bien  bon  cueur  à  voftre  bonne 
î ,  fuppliant  le  Créateur  vous  donner .  mon  cou- 
1 ,  en  fànté  heureute  fit  longue  vie.  A  Vennes.ce 
1 1:  Avril  11:77.  Voftre  aftectioni 
lé.  Prit  fur  V*rtgin*l. 

Antre  Lettre  *u  mime. 

Mon  Coufin ,  j'ai  receu  la  lettre 
cripte  de  la  (édition  que  ceulx  de  Fougères  on 
te  a  ma  Compaignie ,  fit  des  grands  déîordres  qu'Us 
ont  faits ,  qui  eft  une  choie  de  trés-mauvaife  exem- 
ple ,  çft  -caufe  que  je  m'en  part  en  diligence  d'ici 
pour  m'en  aller  à  Fougères,  fie  pour  ce  que  je  fais 
venir  quelques  troupes  avecques  moi  je  ne  vous  puis 
pas  dire  le  jour ,  mais  vous  me  voirez  bien-tôt,  car 
je  veulx  que  punition  foit  faite  de  tels  déliées.  J'ai 
mandé  auili  au  Pre  voft  de  fe  trouver  avecques  mot . 
Car  je  veulx  faire  informer  cle  tout  devant  moi.  C'eft 
tout  ce  que  je  vous  dirai  pour  cefte  heure,  que  prier 
Diéu  vous  donner,  mon  coufin  ,  après  mes  recom- 
,  en  laaté  ce  que  plus  deux».  A  Reo- 


erace. 
fin  ,  er 


Digitized  by  Google 


«44*  A  L'HISTOIRE 

nés  ce  6.  Juing  1577.  L'on  m'a  dit  qu'ils  ont  aufli 
fait  quelque  indignité  à  Moniteur  de  Roisfevricrqui 
leur  a  fait  des  lervites  durant  fes  troublcs.Si  je  le  (ça. 
voi$au  vrai.jc  feu  (Te  prié  deme  venir  trouver.  Votre 
bien  Se  affectionné  coufin ,  Bouyïic.  Et  fur  le  d$t  : 
A  monCouOn  Monfieurdela  Marzeliere Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy ,  En  feigne  de  raa  Compagnie. 
Prit  fur  l'0iiiiu*l. 

Autre  Lettre  du  même\ 

Mon  coufin ,  j'ai  receu  la  Lettre  que  m'avez  ef- 
.  cripte  par  i'redebize  préfent  porteur  ,8c  en  avois  eu 
une  auparavant  de  vous  qui  m'a  efté  rendue  par  le 
meffager  que  me  envoyaltes ,  où  je  fis  tout  promp- 
tement  refponfc ,  mais  mes  gens  s'oublièrent  de  la 
lui  bailler ,  &  s'en  alla  fans  la  prendre.  Toutesfois 
suffi  toft  qu'il  s'en  fut  parti  je  dépefché  un  hom.  ex- 
prés  pour  la  vous  porterjaquelle  je  fuis  feur  qu'aurez 
de  celte  heure  receuc,  &t  vous  mandois  par  la  com- 
me depuis  eftre  arrivé  en  ce  lieu  le  Roy  m'a  eleript 
«jue  la  paix  efl  conclue  &  refolue ,  8c  qu'à  cefte  oc- 
cafion  il  n'efloit  ja  befoing  lui  envoyer  ma  Com- 
paignie aiofi  qu'il  lui  avoir  ci-devant  pieu  me  com- 
mander. Par  quoi  j'ai  avifé,  incontinent  qu'elle 
aura  fait  fon  temps,  qui  font  quinze  jours,  que  je 
lui  avois  ordonne  pour  s'afTembler ,  d'envoyer  tous 
les  Gentilshommes  qui  en  font  chacun  en  leurs  mai- 
fons  jufques  a  nouveau  mandement.  Vous  nelailïe- 
'  fez  d'aller  pourtant  a  Redon  avecques  ceulx  que 
vous  avez  la  de  mai.  Compagnie,  ou  Monfieurde 
Gaftemo  ira  auflî  dans  peu  de  jours.  Et  quant  à  vos 
amis  qui  vous  ont  fuivi;  vous  les  avertirez  de  fe  re- 
tirer ,  pour  ne  leur  donner  davantage  de  peine  fie  ne 
les  travailler  fans  befoing ,  6i  leur  bailler  quelque 
petit  certificat  pour  le  retirer  doulcement  en  leurs 
jnailons  Se  certifierez  que  pour  ce  que  Je  Roy  m'a 
efeript  que  ma  Compagnie  cftoit  demandée .  que 
Tous  les  renvoyez.  Quant  aux  Eftapicrs  qui  fe  font 
abfentcz,  c'cfttrcs-mal  fait  i  culx  G  s'a  elle  par  ma- 
lice. Il  me  vint  hier  ici  un  homme  qui  me  préfenta 
une  requefte  que  lefdits  Eftapicrs  eftoient  allez  à 
Paris  &  qu'il  n'y  avoit  que  leurs  femmes.  Il  fuult 

Sue  l'Alloué  en  commette  d'aultres  en  leurs  places, 
ur  ce  jeprie  Dieu  vous  donner ,  mon  coufin ,  a"prés 
mes  affectionnées  recommandations ,  en  fanté  heu- 
reufe  8c  longue  vie.  Efeript  à  Vennes  ce  a  9.  Sep- 
tembre 1577.  Je- vous  prie  de  donner  ordre  que 
fceulx  qui  vous  ont  fuivi  qui  ne  font  point  de  ma 
Compaignie,  n'entrent  point  en  lagarnifon  ,  car  ce 
ne  feroit  qu'une'crierie  &  clameur  au  peuple ,  Se 
auflî  que  perfonne  ne  loge  i  mon  logis ,  parce  que 
je  le  téfèrvc  i  quand  je  paffe  par-là.  Voftre  bien  af- 
fectionné coufin ,  Bouyllé.  Ibidem. 

Autre  Lettre  *»  mirnt* 

Mon  coufin,  vous  voirez  par  la  copie  d'une  let- 
tre que  le  Roy  m'a  eferipte,  que  je  vous  envoyé, 
comment  S.  M.  a  volonté  de  Ce  fèrvir  de  ma  Com- 
paignie en  fon  armée  de  Poitou.  Et  pour  ce  je  vous 
prie  de  vous  tenir  prelt  d'armes  5c  de  che  vaulz  avec 
tout  ce  que  vous  pourrez  avoir  en  voftre  quartier 
ùe  ma  Compagnie ,  pour  eftre  le  10.  de  ce  mois  1 
Vennes  où  je  la  fais  aflembler ,  affin  que  de-la  je  vous 
ordonne  le  chemin  que  debvrez  prendre  pour  aller 
en  ladjte  année.  N'eftant  cette  lettre  1  autre  fin ,  je 
prierai  Dieu  vous  donner,  mon  coufin,  après  mes 
recommandations  4  voftre  bonne  grâce ,  en  fanté 
heureufe  Se  longue  vie.  Efcrit  à  Nantes  ce  0-  Sep- 
tembre 1 5  77.  Mon  coufin ,  pour  ce  que  la  Com- 
paignie ne  pourra  pas  loger  a  Vennes  à  l'occa- 
fion  des  Effets  qui  y  lieront,  avertiffei-moi  un  jour 
P&suyes.  Tmt  III. 
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Ou  deux  devant  qu'en  approcherez,  affin  que  je 
vous  mande  le  lieu  où  vous  demeurerez.  Voftre 
bien  affectionné  coufin ,  Bouyllé.  Et  fur  le  dti  :  A 
mon  coufin  Monfievy  de  la  Marzeliere  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy  &  Enfeigne  de  ma  Compagnie 
d'hommes  d'armes.  Put  fur  t'erigiaMi 

Aôc  pafle  au  Chafteau  de  Sainte  Maure  le  1  j . 
Novembre  1 577.  par  lequel  Louis  de  Rohan  Prin- 
ce de  Guemcné  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  & 
Capitaine  de  50.  hommes  de  fes  Ordonnances  cè- 
de &  tranfportc  à  Louis  de  Robin  fon  fils  ainé  , 
les  Comtes  de,  Rochefort  <Scde  Montbazon,  la  Ba- 
ronnie  de  la  Haie  en  Touraine ,  les  Terres  de  Sain- 
te Maure  Se  de  Nouaftrc  pour  le  mettre  en  elht  de 
fubfifter  avec  honneur  aufervicedu  Roy  Se  de  Mon* 
leigneur  le  Duc  d'Anjou  fon  frère.  Anbivei  de  Gue- 
mené. 

Tranfaction  en  forme  de  partage  pafTée  en  la 
Cour  de  Porhoetle  17.  Janvier  1  578.  par  laquelle 
Louis  de  RohanScig.du  Poulduc  s'obligea  payer  a 
Prançoilè  de  Rohan  fa  feeur,  la  fomme  de  600.  1. 
monnoie  tant  pour  ce  qui  lui  competo  &  appai  tient 
en  la  fucceflîon  de  Triftan  de  Rohan  ,  leur  pere  , 
que  dans  celles  de  Jean  &  Yves  de  Rohan,  leurs 
frères  morts  fans  poftériré.  Outre  ces  quatre  entans» 
l'Aae  fait  mention  de  Catherine ,  de  Jcaiw*  Se 
Ifabeau  de  Rohan ,  tous  enfans  de  Triftan  de  Ro- 
han mort  en  1  J  5  7.  &  d'Adelice  de  Brehaiit ,  qui 
vivoit  encore  en  la  prélente  année  1  578.  Archivée 
de  Ptalduc. 

Contrat  de  mariage  parte  au  Chafteau  du  Verger 
le  1 4.  Octobre  1  578,  entre  Meffire  Jean  de  Coe(- 
quen  Comte  de  Combourg,  fils  ainé  de  Jean  Mar- 
quis de  Coetquen  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Capitaine  de  50.  hommes  de  fes  Ordonnances , 
Baron  de  Vauruffier,  Vicomte  de  Rougé  ,  Seigneur 
d'UlèlSc  de  Dame  Philippe  d'Acigné,  fon  épaule, 
d'une  part  ;&  Dame  Renée  de  Rohan  ,  fille  ainéc 
de  Louis  de  Rohan  Prince  de  Guemené  6t  de  Da- 
me Eleonore  de  Rohan ,  fon  époufè.  Archiva  d* 
Guemené. 

Lettre  du  Roi  Henri  //A  qui  ittbltt  te  Mtrquit 
de  U  Rochefetf  Vueroi  en  Terre-neuve. 

Henri  par  la  grâce  Dieu  Roi  de  France  8t  de 
Pologne ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront, falut.  Nous  ayant  le  Sieur  Marquis  de  Coe- 
tarmoal ,  Comte  de  Kermoulec  &  Sieur  de  la  Ro- 
che en  Bretaigne  ,  Chevalier  de  noftre  Ordre  8c 
Confciller  en  noftre  Conleil  privé  fait  entendre , 
que  fans  offenfirr ,  faire  tort ,  ni  entreprendre  aucu- 
ne chofe  préjudiciable  aux  Princes  nos  bons  amis  » 
voifins,  alliez  8c  conféderez  il  a  moyen  de  conque- 
tir  &  prendre  quelques  terres  Se  pays  nouvellement 
découverts  &  occupez  par  gens  barbares ,  dont  il 
peut  Si  el'pere  faire  venir  beaucoup  de  commodité 
k  ceftuy  noftre  Royaume  tant  pour  le  commerce  8C 
trafic  que  pour  autres  bons  refpects  nous  lui  avons 
permis  &  accordé ,  permettons  3c  accordons  par  ces 
préfente*  qu'il  puifTe  Se  lui  foit  loifible  faire  Se  exé- 
cuter ladite  entreprife ,  fie  pour  cet  effet  faire  armer 
8t  équiper  en  guerre  à  fes  frais  Se  dépens  tel  nom- 
bre de  vaifTeauX  >  dont  il  aura  befoin  ;  Se,  pour  ce 
qu'eftant  l'auteur ,  conducteur  Se  exécuteur  de  ladi- 
te entreprife ,  il  eft  bien  raifonnable ,  qu'il»  fe  reflen- 
te  du  fruit  d'icelle  fie  du  bien  qui  en  viendra,  con-1 
fiant  aufli  entièrement  de  fa  perfonne  Se  de  fes  fens , 
fufKfance,  loyauté ,  prudence ,  expérience  8c  bon- 
ne diligence  ,  icelui  pour  ces  caufes  fle  autres  bon- 
nes conlidérations  à  ce  nous  mouvans  avons  fait, 
créé  S%  tftabli,  faifons ,  créons  8c  eftablifToos  par 
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ces  préfentes  Gouverneur  Se  noftre  Lieutenant  gé- 
néral de  Viceroy  efditesTerres  neuves  Se  pays  qu'il 
prendra  &  conqueftra  farlefdirs  barbares ,  lui  don- 
nant plein  pouvoir  St  puiflance  &  auctorité  de  faire 
là  confbuire  &  édifier  telles  fortereffes  Se  lieux  de 
retraite  qu'il  verra  eftre  néceflaire  pour  la  conferva- 
tion  de  noftre  obéifTance  efdites  terres  Se  pays ,  Se 
auffi  de  mettre  Se  eftablir  garnifons  pour  la  leureté 
d'iceux ,  &  généralement  de  faire  efdites  terres  & 
pays  tout  ce  qu'il  verra  appartenir  au  bien  de  no- 
ftre fervice  Se  aux  commodités  de  noftre  Royau- 
me, tout  ainfî  que  nous-mefines  ferions  &  tire 
pourrions,  fiprêfensen  perfonne y  e (lions ,  jacoit 
qu'il  y  euft  choie  qui  requit  mandement  plu»  fpécial 
que  n'eft  contenu  en  ces  prélentes  ;  par  lelquelles 
donnons  en  mandement  à  tous  Gouverneurs ,  nos 
Lieutenans  généraux  en  ces  Provinces,  Amiraux, 
Vice-amiraux, Baillis,  Sénéchaux,  Provolts,  Ju- 
ges ou  leurs  Lieutenans ,  Capitaines  &  Gouverneurs 
de  nos  places,  ports  &  havres  3c  de  nos  gens  de 
guerre ,  Se  a  tous  nos  autres  Jufliciers  &  fujets  que 
ledit  fieur  Marquis  de  la  Roche  en  les  çhofes  iuf- 
dites,  leurs  circonftances  Se  dépendances  ils  aflî- 
ftent  &  facent  affilier  &  i  Idi  entendent  diligem- 
ment ;  cartel  eft  noftre  plaifir.  Prions  Se  requérons 
auffi  tous  Kois,  Princes  St  Seigneurs  Potentats 
étrangers  que  audit  .Sieur  de  la  Roche  ils  ne  don- 
nent ,  fecent  ou  mettent  aucun  empefehement  en 
l'exécution  de  cefdites  préfentes.  Donné  i  Paris  le 
3.  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  1 5  78.  Se  de  noftre 
règne  le  4  Sini,  Henri,  &  pl«       par  fcRoy, 
P.  M  art.  dintt  it  M.  i*  Mien. 

lettre  de  Monfieur  de  Bomllé  À  Men/hur  de  U 
Aùtrjuliere. 

Mon  coufin .  pour  ce  que  j'envoye  Monfieur  du 
Gaftemomon  Lieutenant  avecq  partie  demaCom- 
paig.en  la  ville  de  Dol  pour  commencer  1  donner 
ordre  a  la  y  aûeoir  en  garnifbn;je  vous  prie  que  fi  ne 
pouvez  venir  fi  prompteraent  comme  il  eft  bien  re- 
quis.que  vous  y  envoyez  quelques-ungsde  vos  gens 
avec  vos  armes  te  grands  chevaux  incontinent,  affin 
que  voie  Ion  qu'il  y  ait  forme  degarnifon  en  ladite 
ville  ;  car  le  temps  fepaflë.Je  rfe  vous  en  dirai  point 
pour  cefte  heure  d'avantaige ,  finon  que  je  vous  prie 
encores  une  fois  de  faire  bonne  diligence  de  les  y 
envoyer ,  &  me  recommanderai  en  ceft  endroit  de 
bien  bon  cueur  1  voftre  bonne  grâce,  priant  Dieu, 
mon  coufin ,  vous  avoir  en  fit  fiunte  &  digne  garde*. 
A  Saint  Maloce  r  1.  Février  1 578.  Je  doubte  qu'il 
faudra  que  ledit  Sieur  de  Gaftemo  aille  jufques  I 
Bafôges  la  Peroufe  pour  communiquer  avec  les  Of- 
ficiers dudit  lieu,  parce  que  j'ai  comprins  en  .... 
Paroi fle  qui  font  de  leur  Jurifdiâion  pour  contri- 

tbuer  ï  ladite  garnifon ....  aille  bien  accompaigné 
e  lui  ai  baillé  partie  de  mes  gens  pour  aller  avec 
ut,  comme  auûj  vous  ferez  des  voftres.  Voftre  bien 
affeaionné  coufin ,  Bouyllé.  Etfmte  d$i  :A  mon 
coufin ,  Monfieur  de  la  Marzeliere  Penfionnaire  du 
Roy  &  mon  Enfeigne  de  ma  Compaignie  d'hommes 
d'armes.  A  Bonnerbotaine.  rrii (ta  tw'igmd. 


mes  de  tous  coftés  :  A  cette  caufe  ne  faillet  de  m'en- 
voyer  les  Gentilshommes  de  voftre  Evefcbé.  Se 
qui  font  en  meilleur  équipage  Oc  qui  ont  moyen  de 
l'eftre.  Pour  les  pauvres  qui  rie  foie  bien  équipés , 
laiflez-en  jufqu'à  environ  la  moitié  ou  le  tiers  pour 
la  garde  des  codes ,  fie  qu'ils  fe  tiennent  là  en  armes 
Se  ceux  qui  auront  meilleure  volonté  défaire  fervî- 
ce  pour  la  coafèrvation  du  payst  n'ont  que  faire  de 
faire  1a  Monftre.C'eft  aflez;car  ils  feront  bien  excu- 
<«  d'eftre  ici  avec  moi  :  par  quoi  marchez  inconti- 
nent avec  les  troupes,  ou  y  envoyez  voftre  Lieute- 
nant Se  En  feigne,  Se  demeurez -la  jufqu'à  ladite 
Monftre  pour  amener  le  refte,  Se  ceux  qui  y  feront 
faute,  je  mande  aux  Officiers  de  Juftice  de  faifif 
leurs  terres  &  ne  les  déraifir  jufqu'à  ce  que  je  leur 
envoie  mandement  du  Roy.  Si  jamais  vous  euftes 
envie  de  faire  fervice  à  Sa  Maj.&  au  pays,  faites  dili- 
gence de  vous  en  venir  avec  ce  que  pourrez  amaffer 
de  Gentilshommes.  Sur  ce  je  prie  Dieu ,  Meilleurs, 
vous  donner  en  fànté  ce  que  plus  délirez.  De  Saine 
Maloce  1  j.  Février  1  s,  78.  Voftre  entièrement  bon 
ami,  Bouyllé.  El  fur  le  in  :  A  Me&eurs  deCam- 
bout  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Capitaine  des 
Gentilshommes  de  l'Evêché  de  Saint  Brieu  &  âSoul- 
leville  CommifTaire  defdits  Gentilshommes.  Pmfmf 
Pvighut. 

Lettre  d»  Duc  de  Montfenfier  À  Msnfietw 
de  Ptniecreix. 

Monfieur  de  Pomecroit ,  e  fiant  venu  en  mon 
Gouvernement  de  ce  pays  luivant  ce  qu  il  a  plu  au 
Roy  Monfeig.  m'eferirede  commander  tant  pour 
tenir  la  main  à  ce  que  la  paix  y  (bit  entièrement 
fui  vie  fit  eftablie  par  tout,  qu  affin  de  pourveoir 
aux  choies  qui  dépendent  de  ton  fervice  Se  du  bien 
du  pay<  Se  ioulagemeot  de  fes  fujetj ,  j'ai  advitç  de 
depefeher  ce  porteur  tufqu'en  ?os  quartiers  p;>ur  f'ça- 
voir  fie  me  rapporter  l'eftat  Se  di'pofition  de»  affai- 
res dlceux ,  lui  ayant  commandé  vous  voir  pour 
les  entendre  plus  particulièrement  de  vous.  Parquoi 
je  vous  prie  de  m'en  mander  bien  au  long  par  luy 
St  de  vouloir  le  croire  de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma 
parr.ainG  que  vous  feriez  moi-même,  qui  prie 
Dieu ,  Monfieur  de  Pontcroix ,  vous  donner  fa  tain, 
te  grâce.  De  Rennes  ce  1  $  Mars  1  j  78.  Louis  de 
Bourbon.  Et  fur  te  du  :  A  Monfieur  de  Pontcroix 
Chevalier  de  l'Ordre,  Capit.  de  50.  hom.  d'armes  , 
ou  en  fon  ablênfe  à  Monfieur  dePontbrient  Cheva- 
lier de  Tordre  du  RoySc  Lieutenant  du  Sieur  de 
Pontcroix  en  ladite  charge.  Pris  fur  l'trtruuU. 


Lettre  de  Mtnfsemr  de  Bouyllé"  d  MefReurt  dm 
Cembout  &  de  Soulleville. 

Menteurs ,  je  viens  d'eftre  adverti  de  certain  que 
le  Roy  de  Navarre  s'eft  abfenté  d'auprès  du  Roy 
fans  congé  de  SaMajefté ,  lequel  eft  i  Alençon,  ou 
û  aliénable  forces  de  toute  part ,  6c  y  a  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes  Se  Capitaines ,  qui  fe  ran- 
gent à  lui.ee  que  l'on  n'euft  jamais  penlê.  LeCom. 
M  de  Montgomery  eft  à  Ducé,  qui  aflemble  hom- 


Lettre  dm  Due  de  Mertetmr  s»  Sieur  de  Cxrné. 

Monfieur  de  Carné ,  j* ai  receu  celles  que  m'avez 
eferiptes  par  voftre  homme  prêtent  porteur ,  ayane 
efté  bien  fort  aile  d'entendre  par  lui  de  vos  nou- 
velles Se  portement,  vous  remerciant  de  la  bonne 
volonté  que  je  connois  qu'avez  en  mon  endroit, 
que  je  garde,  m'en  tenant  toutaffuré,  pour  quel- 
que bonne  occafion ,  pour  me  confier  autant  da 
vous  que  d'autres  que  je  fâche  de  mes  meilleurs 
amis,  vous  priant  bien  fort  d'y  vouloir  continuer , 
Se  de  mefine  vous  affûter  que  me  trouverez  toujours 
preft  a  le  reconnoiftre  ,  Se  à  vous  faire  tout  plaifir 
au  meilleur  endroit  où  me  voudrez  employer  com- 
me je  le  defire  ;  mais  je  dis  de  la  mefine  volonté  que 
le  fçauriez  defirer ,  eftant  bien  marri  du  malheur  ad- 
venu en  ma  raaifon  pour  la  perse  que  j'ai  moi-mef- 
me  faite  de  tant  de  bons  serviteurs  a  une  fois ,  com- 
me fçavez  ;  Se  fâchant  que  en  cela  n'y  a  faute  du  cô- 
té de  voftre  fils  ,  Se  que  le  tout  s'eft  paflê  contre  fk 
▼olonté  Si  intention  ,  eftant  pour  cefte  heure  ef- 
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Joigne  de  n»  préfence ,  je  ne  bifferai  pourtant  de 
l'aimer  &  de  le  tenir  du  nombre  des  miens  comme 
auparavant,  efpcram  que  .'c  temps  rcdoubleia  tou- 
tes chofes  avec  le  bon  ordre  qu'on  y  donnera  ,  & 
n'empefehera  tel  éloignement  la  bonne  volonté  que 
j'ai  toujours  eue  à  vous,  à  lui  6c  aux  voftics.  Vous 
me  ferez  bien  plaifir  quavecques  voftre commodité 
me  faites  fouvent  part  de  vos  nouvelles;  ce  qu'at- 
tendant ,  je  me  recommande  de  bien  bon  cœur  à 
voftre  bonne  grâce  ,  priant  Noftre  Seigneur  vous 
donner,  Monfieur  de  Carné ,  en  parfaite  fanté  trés- 
heureufe  &  longue  vie.  A  Paris  ce  14.  d'Aouft 
157*. 

Moniteur  de  Carné ,  je  vous  prie  faire  toujours 
eftaedemon  amitié  ,  comme  de  chofe  qui  vous  ell 
affûtée,  vous  que  j'aime  ,  voftre  61s ,  &  tout  ce  qui 
defeendra  de  vous ,  plus  que  de  nul  de  vos  amis , 
vous  priant  me  maintenir  toujours  aux  bonnes  grâces 
de  la  noblcûs  &  du  pays.  Sur  cette  affuranec  je  vous 
dirai  adieu.  Voftre  plus  affectionné  fie  meilleur  ami , 
Philippe- Emmanuel  de  Lorraine.  Et  fur  It  d*t  :  A 
Moniteur  de  Carne  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy , 
fit  Gouverneur  pourSa  MajeftéàBrcft  en  Brctaigne. 
Prit  fur  uni  et  fi*  cttUtitnnt't  f*r  Attrict  &  GaiUu  Nt~ 
titra  Rojmx  ,  14.  03»i.  1 668. 


Exemption  de  Btnfy  Arr ter ebtn  pour Chrtflophe 
de  Botsbêudry  Sieur  de  Trans. 

LE  Seigneur  de  Bouillé  Confeillcr  en  Ton  privé 
Confeil ,  &  Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment de  Bretagne  ,  Capitaine  de  5  o.  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  de  Sa  Majefté ,  &  (on  Admi- 
rai audit  pays.  Parce  que  Chriftopho  du  Boisbau- 
dry  E'cuyer  Sieur  de  Trans ,  &  Pierre  de  Boisbau- 
dry  fou  fils ,  aufli  Efcuycr  Sieur  de  la  Pleflc  font  à 
noftre  fuite  ,  où  les  employons  ordinairement  pour 
le  lèrvicc  du  Roy  aux  affaires  qui  s'y  peuvent  pré- 
fcnter  prés  de  nouià  la  tuition  &  defenié  de  ce  pays, 
à  ces  eau  (es  mandons  à  tous  Capitaines,  Commif- 
faires  des  Gentilshommes  fujets  au  Ban  5c  Arrière, 
ban  tant  des  Evefchcsde  Dol  qu'autres,  Juges  fit 
Officiers  de  Juftice  deidits  lieux  ,  d'exempter  Icfd. 
Sieurs  de  Trans  Se  de  la  Plefll-  â  cefte  monftrc ,  du 
fervicc  qu'ils  peuvent  devoir  à  l'Arricreban  defdits 
Evcfchcs,  à  raifon  des  terres  Se  Seigneuries  qu'ils  y 
tiennent  fie  poffedent.  En  tefmoin  de  quoi  nous 
avons  il  ces  pre fentes  ftgnécs  de  noftre  main  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  armes.  A  Oinan  ce  1  5.  Mare 
I  579.  St^né,  de  Bouille.  Et  fias  i*s:  par  mondit 
Seigneur,  Chezier.  Pritjur  une  ttfit  ttlUtitnnti. 


Edit  fur  les  remenfisnees  des  Eftats* 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fit 
de  Pologne,  à  tous  préfens  &  advenir.  Com- 
me nos  tres-cners  fie  bien  amés  les  gens  des  trois  Ef- 
tats  de  noftre  pays  &  Duché  de  Bictaignc  naguercs 
tenus  par  notre  autorité  fie  commandement  en  notre 
Ville  de  Rennes  ,  nous  auroient  pardiverfes  fois  en- 
voyé kurs  Députés  pour  nous  faire  entendre  plu- 
fîeurs  remonftrances ,  plaintes  fit  doléances  concer- 
nant les  affaires  &  necelîités  que  nos  fubjets  dudit 
pays  ont  l'uppoité  par  le  paffé  &  fuppoitent  encore 
en  plufieurs  taezous  &  manières ,  nous  fuppliant  très 
humblement  lefdits  des  Eftats  y  avoir  égard,  6c  que 
poftre  plaifir  foit  leur  y  pourvoir  &  donner  moyen 
de  vivre  foubz  noftre  obéiffanec  en  repos  fie  juftice } 
à  quoi  defirans  farisfaire  ,  Se  biengracieufement  les 
traiter,  affin que  noftredit  payspuiffe  florirficfè ré- 
foudre des  dures  &  griefves  pertes  qu'il  a  endurées 
Preuves.  Tmt  III. 
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&  fouffertesà  noftre  trés-grand  regret  &  de fplaifir, 
fie  après  que  le  tout  a  efté  bien  Se  ineurement  con- 
fiderc  en  noftre  Confeil,  auquel  eftoient  plufieurs 
Princes  fit  Seigneurs  d'icclui ,  avons  fur  leurlditcs 
remonftrances  Se  requefte  ftatué.  fit  ordonné  ,  fta- 
tuons  &  ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Premièrement .  que  advenant  qu'il  lè  préfente  au. 
cuncs  Lettres  ou  Edits  ,  foit  en  la  Cour  de  Parle- 
ment ou  ailleurs ,  préjudicians  aux  privilèges,  fi;  li- 
bertés du  paysv  les  Eftats  d'icelui  ou  le  Procureur 
Syndic  pourront  le  pourveoir  par  oppofition  Se 
voies  accoutumées  à  bons  Se  loyaux  fujets  permilés 
en  Juftice  ,  nonobftant  tout  ce  qui  pourroit  avoir 
cfté  (ait  au  contraire. 

Il-  Et  en  tant  que  touche  les  emprunts  foient  vo- 
lontaires^ que  en  iceux  ne  foient  comprins  le>  gens 
d'Eglife  fit  la  Noble  Ife  5  fit  mefmc  que  la  conftttu- 
tion  des  rentes  ,  à  raifon  deidits  emprunts ,  fe  faffe 
ailleurs  que  fur  les  deniers  des  fouages,  comme  il  a 
cfté  fait  par  le  paffé  ,  avons  ftatué  fit  ordonné ,  fta- 
tuons  fit  ordonnons  que  à  1  advenir  lefdits  emprunts 
feront  volontaires,  fans  que  aucun  y  foit  contraint 
à  l'advenir,  &  fe  lèveront  dorénavant  fur  les  plus 
aifés ,  autres  que  nobles  vivant  noblement  5c  gens 
eeelefiaftiques ,  fit  dont  il  fera  conftitué  rentes  ail- 
leurs que  (ur  les  deniers  defdits  fouages  ,  attendu 
que  ce  font  deniers  d'octroi, 

111.  Et  pour  le  regard  de  defeharger  nofdits  fub- 
jets d'un  certain  debvoir  appelle  petit  fceau  ,  mis 
fie  impofe  de  nouveau  fur  les  draps  qui  fe  font  audit 
pays ,  avons  déclaré  de  ordonné  que  iefd.  Suppliant 
demoureront  defehargés  dudit  debvoir ,  lorfquc  la 
rente  de  l'Hoftel  de  la  Ville  de  Paris.au  payement  dd 
laquelle  lefdits  deniers  font  affectés,  fera  rachaptée. 

I V.  Et  (ur  la  plainte  à  nous  faite  par  lefdits  Sup- 
pl tans  des  exactions  fie  contraintes  qu'ils  ont  fouf- 
fertes  Se  fou  rirent  encore  en  la  vente  fie  aliénation 
des  feux  de  fouaige ,  avons  révoqué  fie  révoquons 
lefdites  contraintes ,  remettant  les  choies  à  la  libre 
volonté  de  ceux  qui  pour  leur  commodité  particu- 
lière fe  voudront  delcharger  à  ('advenir  du  payement 
deidits  fouaiges  ;  Se  pour  le  regard  des  exactions  fit 
abus  en  la  vente  defdits  fouaiges ,  dont  ils  nous  ont 
pareillement  fait  plainte ,  mandons  à  noftred.  Cour 
de  Parlement  &  autres  nos  Jufticiers  aud.  pays.cha- 
cun  endroit  foi ,  diligemment  s'informer  fit  procé- 
der contre  les  coupables ,  ainC  que  de  raifon. 

V.  Et  fur  ce  qu'ils  nous  ont  pareillement  re- 
monftré  qu'il  fe  commet  plufieurs  abus  fur  les  Ab- 
bayes fi:  autres  bénéfices  dudit  pays  contre  le  vou- 
loir fie  intention  des  fondateurs  d'iceux  «avons  ftatué, 
deedaré  fie  ordonné  quel  l'advenir  les  fondations  des 
Abbayes  Se  autres  bénéfices  ne  feront  altérées ,  ains 
maintenues  fit  gardées  fui  van  t  les  faints  décrets  Se  Ca- 
nons des  fondateurs;  Se  aux  finsdefquelles  lefd.  Ab- 
bayes de  Bénéfices  ont  efté  fondés ,  continuas  fit 
édifiées.  • 

VI.  Et  pour  le  regart  des  Induits  mentionnés  en 
leurrequéte.nous  avons  ftatué  Se  ordonné  qu'il  en  fera 
ufé  en  noftred.  pays  comme  il  a  efté  fait  parle  paffé. 

VIL  Etoultre  avons  defehargé  f£  defehargeons 
pour  l'advenir  lefdits  Eccléilaftiques  de  toutes  pen- 
fions  autres  que  canoniques ,  fdns  que  par  ci- après 
ils  en  puiffent  eftre  de  nouveau  chargés. 

VIII.  Et  en  ce  que  concerne  la  fuppreffîon  de 
plufieurs  Officiers  fupernumeraires  nouvellement 
érigés  audit  pays,  comme  Tréforiers  Généraux  des 
finances ,  Garde  des  Sceaux  .  Greffiers  ,  Cabarc- 
tiers ,  Gourmets ,  Garde-nottes ,  Enquefteurs  Se  au- 
tres plus  a  plain  mentionnés  par  le  cahier  de  leurs 
remonlWes  du  mois  de  Mars  de  rnier  ;  avons  dit, 
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ftatuc  Se  ordonné ,  ftaruons  8c  ordonnons .  outre  ce 
que  nous  avons  ci-devant  dit  par  noftre  hdit  gêne- 
rai fur  les  cahiers  des  Efuts  Généraux  de  noftre 
Royaume  fur  te  retranchement  &  rcduâion  des  Of- 
ficiers fupei numéraires ,  vacation  advenant  d'iceux 
par  mort  ou  fotfaiture  ;  que  néant  moins  s'il  le  trou- 
ve qu'il  y  ait  quelques  Lflats  &  Offices  audit  Pays 
de  Ùretaigneà  telle  Charge  du  Pays  qu'ils  n'en  puif- 
fent  attendre  la  foppreflion  par  mort  ou  foi fai turc, 
fournies  très-contens  de  l'efteâuer delà  prefent , 
moyennant  que  le  Pays  rembourlc  lefdits  Offi- 
ciers des  deniers  qu'ils  montreront  avoir  payez  en 
nos  Finances ,  leiquels  en  ce  cas  de  rembourle- 
ment  nous  avons  delà  prefent  fupprimez  &  fup- 
primons. 

IX.  Et  pour  obvier  aux  fraudes  &  abus  qui  ont 
eftécommifes  par  le  paffé  aux  offices  de  Judicature 
&  de  Finances,  nous  avons  délibéré  de  pourvoir  a 
i'advenir  aufdits  offices  de  perfonnes  qui  auront  la 
probité  en  tel  cas  requife ,  &  d'en  faire  un  bon  choix 
&  élection ,  comme  chofes  que  congnouTons grande- 
ment toucher  le  bien  gênerai  de  noftre  Royaume  8c 
de  nos  fubjets. 

X.  Et  quant  i  ce  qu'ils  nous  ont  fupplié  de  n'oc- 
troyer plus  d'évocations  des  chofes  pendantes  en 
noftredit  pays ,  comme  il  a  efté  fait  par  le  paffé ,  con- 
tre les  privilèges  dudit  pays ,  &  préjudice  des  fubjets 
d'iccluy  ;  nous  ordonnons  qu'il  ne  fera  dorénavant 
octroyé  aucunes  Lettres  d'évocations  contre  &  au 
préjudice  de  leurfdits  privilèges  ,  finon  en  tant 
qu'elles  le  trouveront  conformes  à  nos  EditsSt  Or- 
donnances ,  félon  qu'il  eft  porté  par  la  relponte  faite 
nu  cahier  de  nos  tirais  généraux  ;  &  où  il  en  ferait 
par-cy  après  obtenu  aucunes  par  furprite,  impottu- 
nité  ou  autrement ,  ne  voulons  qu'elles  ayent  lieu  , 
fit  lesavoos  dcz  àpréfent  rcvocquces&rcvocquons: 
&  quant  aux  Committimus,  nous  ne  voulions  & 
n'entendons  que  autres  en  jouiffent  audit  pays  que 
nos  Officiers  dorac  (tiques  qui  font  obligez  a  ung 
ordinaire  service  près  noftre  Perionne ,  &  qui  ne  fer- 
vent par  quartier,  revocquant  dez  à  préfent  tout  ce 
qui  s'tn  pourroit  faire  au  contraire. 

Xi.  Et  paur  le  regard  des  torts  grieffs  qu'ils  nous 
ont  remonftré  avoir  fouffert  à  raifon  de  l'aliénation 
des  communs  audit  pays  foubs  timbre  qu'ils  difent 
eftre  terres  vaines  fie  vagues,  dont  ils  nous  ont  re- 
quis revocation  ;  nous  avons  furfis  fit  fufpendu  l'exé- 
cution des  commiflioos  concernant  ladite  aliénation , 
jufques  i  ce  que  autrement  par  nous  en  ait  été  ordon- 
née vant  advifc  d'envoyer  lur  les  lieux  certains  per- 
fonnaiges  de  quallité  pour  congnoiftre  &  régler  ce 
qui  en  dcbvra  eftre  diftrait  ou  dclaifle  aux  com- 
muns 8c  particuliers  dudit  pays  ;&  pour  regard  des 
abus  qui  ont  efté  commis  en  l'exécution  de  ladite 
Commiûion ,  mandons  aux  gens  de  noftre  Court 
de  Parlement  audit  pays  d'en  congnoiftre  8c  procé- 
der à  l'encontie  de  ceux  qui  les  ont  commis,  ainfi 
que  de  raifon. 

XII.  Et  à  ce  que  aucunes  Commiûions ,  (oit  pour 
lever  deniers  ex t «ordinairement ,  ou  aultre  innova- 
tion à  l'eftat  di^dit  pays,  foit  furies  Ecclcfiaftiques 
ou  autres ,  pour  quelque  caufe  fi:  pour  quelque  cou- 
leur que  ce  foit ,  ne  foient  exécutées,  qu'elles  n'ayent 
efté  préalablement  veues ,  délibérées  &  confenties 
par  les  Eftats  dudit  pays,  fuyvant  leurs  anciens  pri- 
vilèges ;  avons  ordonné  8c  ordonnons  que  les  formes 
anciennes  feront  gardées  fit  obfervées ,  fie  les  fubjets 
dudit  pays  conlërvez  en  leurs  privilèges  fitlibertez. 

X III.  Et  que  dorénavant  nous  ne  ferons  fit  per- 
mettions eftre  levé  aucuns  deniers  ext «ordinaire- 
ment Cins  la  convocation  des  Eftats  annuels  dudit 


pays  j  néantmoins  nous  entendons  que  qu  andil  fé 
préTenteia  occalion  fie  fera  befoing  faire  levée  de 
deniers  devant  ou  après  la  tenue  deldits  Eftats,  qu'il 
fera  alferoblé  une  forme  de  petits  Eftats  pour  pour- 
veoir  8c  taire  ce  qui  fera  néccfTairc ,  fans  remettre 
les  affaires  à  ladite  tenue  des  Eftats  annuels. 

XIV.  Et  en  ce  qui  concerne  la  reddition  des 
comptes  des  deniers  communs  d'Oclroy  des  Villes 
&  Communautez  dudit  pays;  avons  dit  &  ordonné 
que  les  Lettres  obtenues  par  lefdits  des  Eftats  au 
mois  de  Ad  an  dernier  feront  ve:itrîées  &  effectuées 
félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobftant  les  préten- 
dues remontrances  des  gens  de  noftre  Court  de 
Parlement,  aufqucls  nous  mandons  &  enjoignons 
ainfi  le  faire ,  fit  à  noftre  Chambre  des  Comptes  d'y 
obéyr  fie  garder  eftat ,  leur  défendant  d'entrepren- 
dre aucune  congnoiffance  au  contraire. 

XV»  Et  quant  1  ce  qu'ils  nous  ont  aullî  requis  pour 
les  penfions  affectées  aux  originaires  dudit  pays  5 
nous  avonsaccordé ,  voullu  &  ordonné  qu'elles  (oient 
diftribuées  aufdits  originaires  de  noftre  pays  8c  Du- 
ché de  Bretaigne. 

XVI.  Et  fur  ce  que  lefdits  Supplians  nous  ont  re- 
monftré que  combien  que  par  cy  devant  nous  leur 
ayons  fait  don  des  relres  des  comptes  des  deniers 
extraordinaires  levez  audit  pavs ,  fit  icelluy  don  vé- 
rifié en  noftre  Chambre  des  Comptes ,  touttes  fois 
les  gens  de  noidirs  Comptes  ont  puis  quelque  temps 
ordonné  lefdits  deniers. élire  misez  mains  ds noftre 
Trélbrier  General,  conne  nos  voulloir  fie  inten- 
tion; à  celle  cauie  avons  dit  &  ordonné,  ftatuons&t 
ordonnons  8c  nous  plaift  que  tous  les  deniers  de  la- 
dite nature  lcront  tans  aucune  diftinction  8c  modifi- 
cation rendus  fie  mis  ez  mains  du  Trclbrier  deldits 
Eftats ,  pour  eftre  misât  employez  en  leurs  nécelTi- 
tez  Se  affaires  aufqucls  ils  lont  deftinez ,  caffantflc 
revocquant  tous  Arrefts  donnez  par  lefdits  gens  de 
nos  Comptes  à  ce  con.raires;  fit  que  à  celle  lin  les 
comptes  qui  en  ont  efté  rendus  en  ladite  Chambre , 
feront  communiquez  aux  gensde.dtts  Eftats  pour. 
la  confervation  de  leurs  droits. 

XVII.  Et  en  ce  que  concerne  que  les  Evelques , 
Gentils-hommes  et  au' res  dudit  pays  ne  foient  ab- 
ftraints  qu'une  leulle  fois  de  faire  le  ferment  de  fidé- 
lité ,  encore  qu'il  y  euft  mutation  de  Roy ,  ni  bail- 
ler leur  mynu  autrement  qu'en  'a  forme  ancienne 
fi:  accouftumee  ;  avons  déclaré,  ftatué  &  ordonné  ; 
déclarons,  ftatuons  &  ordonnons  queleslermensde 
fidélité  1  nous  faits  pJr  les  Evelques  ne  feront  réité- 
rez ,  mais  tous  autres  Eccléfuitiques  &  tenans  Fiefs 
fit  Juftices  mou  vans  de  nous,  feront,  comme  ils  font 
tenus  par  la  Cou  il  urne  du  pays ,  hommage  8t  fer- 
ment de  fidélité  à  toutes  mutations ,  alfa  voir  la  pre- 
mière fois  fans  aucune  ibmmation ,  &  la  féconde  & 
autres,  après  fbmmation  faite,  iàns  touttesfois  qu'il 
puiffe  ne  doive  faire  aucunes  failles  generallcs  par 
auctorité  de  noftre  Chambre  des  Comptes  ne  autre- 
ment ,  ains  après  congnoiffance  de  caufe  fit  lefdites 
fommations  faites ,  ladite  faille  pourra  eftre  faite  ; 
fit  quant  aux  adveus,  minus  firdénombremens,  il 
fuffira  de  les  bailler  une  feu  lie  fois  par  chacun  def- 
dits  beneficiers  fit  vaffaux ,  8t  ce  fuyvant  la  forme 
ancienne obfeivée  en  ladite  Province,  &  le  tout  fans 
autres  frais  8c  defpences  que  ceux  qui  font  portez 
par  la  Cou  H  urne  du  pays. 

XVII I.  Et  fur  ce  que  touche  les  deniers  deftinez 
pour  la  réparation  des  pavez  des  Villes  dudit  pavs; 
avons  pareillement  dit  fit  ordonné  que  les  deniers 
de  ladite  nature  feront  mis  ez  mains  des  mifeurs  des 
deniers  commun!  defdites  Villes, ainfi  qu'il  a cflé 
▼érifSé  debvoii  eftre  fait,  8c  qu'il  fefàit  en  aucunes 
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dclUites  Villes  dydit  pars ,  pour  eftre  employez  au- 
dit effet ,  deffendant  à  tous  nos  Tréfbriersôc  Rece- 
veurs de  n>>n  y  toucher  &  s'en  entremettre  par  cy 
après  en  Ibrte  que  ce  (bit. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  remontrances  qu'ils 
nous  ont  pareillement  faites  touchant  l'impoution 
de  pluficurs  debvoirs  que  nous  aurions  puis  n'a  gue- 
res  mis  &  impofèz,  tant  fur  les  bleds ,  vin»,  paflels , 
toilles,  que  autres  marchandifes ,  qu'ils  appellent 
une  impofition  foraine,  de  laquelle  ils  difent  eftre 
exempts  comme  ttegnkolles  8c  réunis  à  noftrecou- 
ronne ,  8c  aufli  que  pour  icelle  ils  nous  payent  équi- 
polens  debvoirs  fur  les  marchandifes  audit  pays ,  au 
moyen  dequoy  ils  en  auroient  oftédéclarezexempts, 
me  me  par  contraft  onéreux  fait  avec  deftunt  noftre 
très- honoré  Seigneur  8t  père  le  Roy  Henry  que 
Dieu  abfolve,  de*  l'an  1 5  j  $.  de  l'effet  duquel  ils 
ont  toujours  depuis  jouy  &  ufé  ;  nous ,  à  ces  caufes, 
défirans  les  foulagér  6i  maintenir  en  leurs  anciens 
droits  8c  privillcges ,  ajons  revocqué  8c  revocquons 
noftrc  Edit  concernant  ladite  impofirions  defdits 
debvoirs  &  routes  Lettres  par  nous  oâroycesen 
onféquenec  dicclles ,  pour  le  regard  de  noftre  pays 
de  Brctaigne  fcullement ,  vodonsôc  ordonnons  qu'ils 
en  foient  exempts  luivant  mefmes  l'intention  de  nof- 
tredit  feu  Sieur  &  pere. 

XX.  Et  quant  à  ce  qui  concerne  l'entrée  des  dro- 
gueries &  cfpicerics  oc  alluns  audit  pays;  voulons 
aufli  8c  ordonnons  que  les  anciennes  Ordonnances 
fai  es  fur  l'entrée  deidites  drogueries ,  cfpiceries  & 
alluns  foit  gardée  6c  obfervée  »  lâns  avoir  elgard  aux 
Lettres  qui  depuis  pourraient  avoir  efté  expédiées 
pour  permettre  l'entrée  d  rcuIx  par  autres  lieux  que 
ceux  qui  font  portez  par  Jefdites  ancisnnes  Ordon- 
nances ,  lefqurlles  Lettres  nous  avons  revocqué  8c 
revocquons,  n'entendans  que  IcfdirsSupplians  loienc 

ar  cy-après  empefehez  en  ce  qu'ils  ont  cy  devant 
ien  jouy  pour  Je  (ait  defdites  drogueries ,  efpicerics 
&  alluns,  mais  voulons  qu'ils  en  jouitfenc  comme 
ils  ont  fait  par  le  paffé  fans  aucun  abus. 

XXI.  Et  quant  à  ce  qui  touche  la  levée  des  francs 
Archers  8c  Efleus  ;  avons  pareillement  ftatué ,  dit  8c 
ordonné  que  dorefenavant  lcfdits  francs-archets  6c 
Efleus  ne  le  pourront  lever  que  pour  grande  Se  ur- 
gente neceîlïté  &  pour  la  deftenfèdu  pays ,  &  feront 
Je  fervice  en  ptrfonne ,  8c  fe  rendront  les  comptes  des 
deniers  qui  fe  lèveront  par  cy-après  pour  le  paye- 
ment d'iccux  pardevant  les  Commiflaii es  députez  à 
l'audition  dïs  compte;  "s  des  deniers  defdits  Eftats  , 
fuyvant  la  forme  portée  par  l'Arreft  de  noftrc  Con- 
ieil  privé  du  î 6  Janvier  1 571.  Et  pour  le  regard 
des  deniers  qui  ja  ont  efté  levez  de  ladite  nature; 
avons  ordonné  de  ordonnons  que  le  reliquat  qui  fe 
trouvera  refter  par  l'ifluc  des  comptes  de  ceux  qui 
en  ont  fait  recette  fera  mis  cz  mains  du  Tréloiier 
defdits  Eflats  pour  cftre  employez  en  leurs  néceflîtex 
&  affaires  ,  fuivant  le  don  que  leur  en  avons  fait. 

XXII.  Et  en  ce  que  touche  la  prolongation  d'un 
mois  de  chacune  féance  de  noftre  Court  de  Parlement 
audit  pays  requifè  par  leidits  Eftats ,  avons  accordé 
ladite  prolongation  d'un  mois  pour  chacune  fèance. 

XXilI.  Et  fur  la  requefte  oui  nous  a  aufli  efté 
faite  à  ce  que  la  tenue  des  Eftats  ordinaires  dudit 
pays  foit  fans  éloignement  ni  remife  aflignée  chacun 
an  au  1 5  de  Septembre;  voulons  8c  ordonnons  que 
dorefenavant  les  Eftats  ordinaires  dudit  pays  feront 
tenus  au  mefme  temps  &  en  la  forme  8c  manière  ac- 
couftumée  ;  8c  pour  le  regard  des  petits  Eftats ,  nous 
ne  les  ferons  tenir  finon  eo  cas  d'urgente  neceffité 
&  pour  le  bien  du  pays. 

XXIV.  En  afin  que  les  mortes- payes  eftablies  à 
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la  garde  des  places  fortes  dudit  pays  foient  payez 
pat  les  Receveurs  des  Lvtfchez  proche  deldit.» 
places  pour  éviter  aux  frais  qu'ils  lupporteroittot  à' 
aller  quérir  leur  payement  en  la  rcccptc  générale  ( 
aVons  ordonné  8c  à  nos  rréi'oriers  genei  aux  audit 
pays  de  faire  payer  Icfdites  mortes  pa  ves  fuis  aucuns 
frais  &  fur  la  melmc  nature  de  deniers  fur  laquelle 
leur  payement  eft  afllgnc ,  félon  les  Ordonnances  & 
peines  contenues  par  icclles. 

XXV.  Et  quant  a  ce  qui  nous  ont  requis  de  lever 
8c  oit-.-r  la  dcfrcn'e  par  nous  faite  de  ne  treter  aucun) 
bleds  hors  ledit  pays  ;  nous  bien  informez  de  l'habun- 
dance  de  bleds  qui  eft  cefte  année  audit  pays,  avons 
ouvert  ladite  traite  de  bleds  &  revocqué  8c  revoc- 
quons les  deflenfes  faites  au  Contraire. 

XXVI.  Et  pour  le  regard  de  maintenir  la  coni 
gnoillance  &  ibuveraineté  des  Prevofts  des  Ma* 
refehaux  audit  pays  fuyvant  nos  Edirs  Sr  Ordonnan- 
ces, 8c  fai/e  dcffénfes  à  notre  Court  de  Parlement 
d  entreprendre  fur  leur  Juridiction;  ,.vons  ftatué  ÔC 
ordonné  que  nos  Ed'ts  concernant  l'éreétion  defdits 
Prevofts  des  Marelchaux  8c  leur  Jui  ildiction  ft-ront 
entièrement  gardez  8:  obfervcz  fans  qu'il  y  puiffe 
eftre  contrevenu,  revocquant  tout  ce  qui  pourroit 
dez  à  prêtent  eftre  fait  au  contraire. 

XX  VII.  Et  lur  ce  que  lefditsdes  Eftats  nous  ont 
pareillement  requis  ne  leur  plus  retrancher  les  gaiges 
de  nos  Officiers  audit  pays,  pour  ne  leur  donner 
occafîon  de  les  reprendre  par  le  menu  fur  nofti  c  peu- 
ple, qui  ne  leur  demande  que  jufti  A]ue  nous  leur 
debvons  gratuitement ,  ni  mefmes  uler  d'aucun  re- 
culement  des  rentes  conftituées  8c  acquilcs  par  con- 
trainte 8c  emprilbnnement,  moyens  inventez  par  an- 
ciens reccpveurs  8c  fin  incie:  s  pour  faire  leur  profit 
de  la  rétention  des  deniers  loubz.noftreaoâorité , 
dont  ils  abulent  l'oubz  couleur  de  quelques  lettres 
pratiquées  a  la  dévotion  de  ceux  qui  le  font  alligner 
lur  telle  nature  de  deniers  pour  1rs  butiner  à  moitié 
de  profit  avecq  les  receveurs;  avons  dit  8c  déclare 
que  nous  donnerons  cy  après  ordre  8c  pourvoiront 
1  ce  que  le  payement  des  gaiges  de  nos  Officiers  ne 
fera  dorefenavant  retranché ,  ains  pourveu  de  bon- 
nes atlignations  ,  ayant  fait  alligner  ce  qui  peut 
eftre  deu ,  tant  delditcs  rentes ,  que  gaiges ,  fur  les 
touaiges. 

XXVIII.  Et  en  ce  qui  concerne  que  nous  ayans 
efgaid  aux  dons  8c  pendons  immenfes  que  pludeuri 
particuliers  delà  ans  s'enrichir  fur  ooldics  iubjtfs  ont 
pourfuivi  8c  pourfuivent  encore*  chacun  jour  vers 
nous ,  i  l'opprelfion  de  noftre  peuple,  occafîon  que 
noftrc  Royaume  eft  chargé  de  pluficurs  grandes 
debtes  ;  nous  défirans  gratifier  leidits  fupplians  en 
ceft  endroit,  avons  rélblu  8c  accordé  de  n'ailtgner 
aucunes  pcnfions  fur  nos  receptes  generalles ,  ni 
mefmes  fur  celles  de  noftredit  pays  8c  Duché  de 
Bretaigne. 

Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  préfentes 
à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenans  noftre  Court  de 
Parlement  ,  gens  de  nos  Comptes,  Trcforiers  de 
France  8c  Généraux  de  nos  Finances .  Senefchaux  , 
Allouez,  leurs  Lieutenans,  8c a  tous  nos  autres  Ju- 
fticiers 8c Officiers  en  noftredit  pays  de  Bretaigne, 
préfens  8c  à  venir  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
nos  préfens  Edit ,  Statuts ,  Ordonnances ,  Déclara- 
tions 8c  tout  le  contenu  en  cefdites  préfentes,  que 
voulons  perpétuellement  8c  irrévocablement  avoir 
lieu ,  ils  facent  lire ,  publier  &  enregiftrer  en  leur» 
Cours,  Barres  ex  Jui  idiâ  ions,  iceluy  gardent ,  ob- 
fervent  8c  facent  garder  &  obférver  de  point  en  p?'"* 
félon  fa  forme  8c  teneur,  fans  y  contrevenir,  nitouf- 
frir  y  eftre  contrevenu  eo  aucune  nwnieie,  en  cou- 
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qu'il  appartiendra  par  toutes  voies  &  manières  deues 
&  railonnables ,  nonobftant  Edits ,  Ordonnance! . 
Arrefts,  reftrinétiom,  mandemens,  deffenfes  &  let- 
tres impetrées  ou  à  impetrer  a  ce  contraires,  auf- 
«uellesnous  avons  deirogé  &  defrogeons  par  cefdi- 
tes  préfentes,  desquelles  pour  ce  que  l'on  pourra 
avoir  affaire  en  plulîeurs  Se  divers  licur,  nous  voul- 
ions que  au  vidimus  d'icelles  fait  foubz  feel  Royal , 
ou  deaçment  collationné  par  l'un  de  nos  aînez  Ôc 
féaux  Notaires  &  Secrétaires ,  foy  (bit  adjouftee 
comme  au  prêtent  original ,  auquel .  afEo  que  ce 
fait  choie  ferme  &  ftable,  a  toujuursmais  avons  fait 
mettre  noftre  fect ,  làuf  en  autres  chofes  noftre  droit 
Se  l'aulrruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de 
Juing  l'an  de  grâce  i  }  79.  &  de  noftre  règne  le  6. 
jimfifont,  Henrv.  Et  plus  bts.  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil ,  Brulart.'  F.t  {telle  de  être  vetd  pendAnt  À  Ucs 
dtftjereuge&verd.  Leues.  publiées  &enregiftrce» 
ouy  &  le  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  , 
làns  approbation  du  debvoir  du  petit  fecau  lur  les 
drap*  qui  fe  font  en  ce  pays ,  ni  des  committimus 
en  quelque  cas  &  caufe  que  ce  foit,  ni  du  mot  à'Ar- 
reji  de  h  Chambre  des  Comptes,  &  ordonne  ladite 
Court,  cfclairciiîant  le  ia.  des  articles deldites  let- 
tres, que  les  commi (fions  y  mentionnées  n'auront 
aucun  effet ,  que  premièrement  ils  n'ayent  cfté  vé- 
rifiées en  icellc.  Et  au  regard  du  contenu  au  îi. 
deldits  articles,  ordonne  ladite  Court  que  le»  pré- 
cédons Edits  M.  Arrefts  d'icelle  feront  obfervcz  3c 
entretenus.  Eta  réfervé  &  réferve  aux  gens  deldits 
Eftats  de  fc  pourveoir  par  devers  le  Roy  fur  leurs 
remonftrances ,  fupplications  &:  requeftes ,  ainft  qu'ils 
verront  l'avoiri  faire.  Fait  en  Parlement  le  20.  jour 
d'Aougft  1 J79.  R'g.  du  pAtlcm.  6.  vtl.fel.  si  a. 

Lettre  de  M.  de  h  HuntudAte  au  Steur  de 
Pontbrtent. 

MOnfieur  »  j'ai  avertifferoent  de  toute  part , 
qu'il  y  aentreprife  fur  Dinan.  Pourcctteoc- 
calion  incontinent  cette  lettre  reccue  pour  le  fervi- 
ce  du  Roy  vous  irez  vous  mettre  dedans  pour  la 
confervarion  d'icelle  ;  &:  fi  voyez  bon  de  faire  faire 
garde ,  faites  la  faire ,  &  me  ferez  avertir  de  tout  ce 
qui  fe  p  a  (fera.  Je  ferai  que  ce  ne  fera  à  vos  dépens , 
&  que  demourerez  content,  m 'a  durant  que  n'y  fe- 
rez faute ,  &  s'il  eft  befoin  que  je  y  aille  moi-même, 
je  m'y  acheminerai ,  encore  que  les  habitans  de  Nan- 
tes m'ayent  eferit  d'aller  en  leur  ville.  Je  finirai  par 
mes  bien  humbles  recommandations  à  vos  bonnes 
grâces  »  priant  Dieu ,  Monfieur  ,  vous  avoir  en  fa 
garde.  A  la  Hunaudaie  le  1 1.  Odobre  1 570.  Et 
plus  b  as  :  Votre  obéiuant  ami  à  vous  fervir ,  la  Hu- 
naudaie. Et  fut  tt  dit  :  A  Monfieur  de  Pontbrient , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Put  (ut  rtttgitud. 

Lettre  de  Htnrt  III.  tu  Sieur  de  C*rnt. 


1  jSo. 


MOnfieur  de  Carné ,  encore  que  je  vous  aye  ci- 
devant  efeript  ce  que  vous  auriez  à  faire  du 
navire  que  vous  avez  arrclïé  au  havre  de  Breft ,  ve- 
nu de  la  rivière  de  Seine ,  dedans  lequel  il  y  a  quel- 
ques pièces  d'artillerie  &  deux  milliers  de  poudre , 
fi  eft- ce  qu'ayant  receu  prélentement  voftre  lettre 
du  9.  de  ce  mois  qui  en  lait  mention  ,  je  vous  dirai 
que  ja  veux  8:  entends  que  vous  retenez  toutes  lef- 
dites  artilleries  Si  munitions ,  Ci  les  faites  mettre 
dedans  Breft  ;  &  quant  au  navire,  après  qu'il  en  fe- 
ra defthargé ,  vous  le  pouvez  lai  (Ter  aller  où  bon  lui 
femblcra  ,  fi  ce  n'eft  aux  lieux  que  j'ai  défendus  pat 


les  lettres  que  j 'ai  eferiptes  il  n'y  a  pas  long  temp» 
aux  Rieurs  de  la  Hunaudayc  &  de  Fontaine  me» 
Lieutenans  Généraux  au  Gouvernement  de  Bre- 
taigne ,  qui  eft.  tout  ce  que  j'ai  à  refpondre  à  voftre 
fufjit  lettre ,  à  quoi  j'adjouterai  que  puifqu'il  (c  voit 
tant  de  remuement  d'armes  de  tous  codez ,  il  eft 
bien  befoin  quo  vous  «fiez  de  bon  foin  &  vigilance 
fur  la  garde  de  voftre  place,  Ci  que  vous  y  ayez 
J'ccil  plus  ouvert  que  jamais  ;  dont  je  vous  prie ,  fut 
l'aficition  que  vous  portez  au  bien  démon  fervice 
Si  lafianec  que  j'ai  en  vous,  fuppliant  le  Créateur  , 
Monfieur  de  Camé ,  qu'il  vous  ait  eo  fa  fainte gar- 
de. Elcript  à  Paris  le  17.  jour  d'Apvrtl  ij8o.  Si- 
Henri.  Et  fins  Las  ,  Brûlait.  Et  fur  le  det  :  A 
M.  de  Carné  Capitaine  &  Gouverneur  de  Breft.  Pris 
fur  une  (cfie  telUmwtée  ftr  Mérite  (r  GaIUh  Neut- 
res R>jaux  ,  14.  Oct.  166  8. 

Lettre  de  Henry  III.  **  Sieur  de  Xofampcui  filt 
de  Jérôme  de  Ctrtté. 

Monfieur  dcRofampoul,  j'ai  veu  par  les  lettres  que 
m'avezs  écrite  le  premier  jour  de  ccpréfènt  mois,  le 
décez  advenu  du  feu  Sieur  de  Carné  voftre  pere , 
qui  eit ou  Lieutenant  en  la  Capitainerie  de  ma  place 
&  chafteau  de  Breft  ,  &  que  vous  eftes  de  long-tems 
pourveu  à  la  furvivance  de  ladite  Charge  de  Lieu- 
tenant ,  en  laquelle  vos  ayeul  &  pere  m'ayant  fait  de 
bons  &  fidèles  lerviecs  &  1  me»  prédecefleurs ,  j» 
m  allure  aulli  qu'a  leur  imitation  vous  continue- 
rez de  mcfme  à  m'en  faire  en  ladite  place  &  ailleurs, 
où  je  voudrai  vous  employer  ;  &  pour  ce  je  vous  ai 
accordé  &  accorde  la  confirmation  de  la  furvivance 
de  ladite  Charge  de  Lieutenant  en  la  Capitainerie 
de  Breft.  J'elcris  préfentement  au  Sieur  de  Fontai- 
ne qu'il  ait ,  fuivant  les  expéditions  qu'en  avez ,  lef- 
quelles  vous  lui  monftrerez  ,  à  vous  y  maintenir , 
vous  priant  de  prendre  tel  foin  &  avoir  l'oeil  fi  bien 
ouveu  a  la  garde  &  fureté  d'icelle  place ,  qu'il  n'en 
advienne  aucun  inconvénient.  Pour  ce  que  de- 
mandez qu'il  loit  ordonné  Commiflaire  pour  inven- 
torier! artillerie ,  pouJres ,  munitions  &  meubles  de 
ladite  place,  je  içai  que  ledit  feu  Sieur  de  Carné  vo- 
tre pere  en  efloit  chargé  par  un  inventaire  qui  en  a 
elle  laie  Si  mis  en  lès  mains ,  fuivant  lequel  vous  de« 
meuiercz  aulli  chargé  defdites  pièces  d'artillerie  ; 
poudres ,  bjulecs,  munitions  &  meubles.  Touttcs- 
t'ois  s  il  eft  ocfjin  d'en  faire  un  nouveau  inventaire, 
le  Sieur  de  la  Guifchc  Grand- Maiftre  de  mon  artil- 
lerie elcript  a  l'on  Lieutenant  en  Bretaigne ,  de  faire 
en  cela  comme  il  eft  accouftumé.  Priant  Dieu, Mon- 
fieur de  Rofampoul ,  vous  avoir  en  fa  fainte  &  di- 
gne garde.  Efeript  a  Paris  le  11.  jour  de  Juin  1580, 
Signé ,  Heory.  Et  plut  btt ,  Pinart.  El  far  le  des:  A 
M.  de  Rofampoul  mon  Lieutenant  en  la  Capic 
rie  de  ma  ville  &  chafteau  de  Breft.  Ibid. 


Aceord  t  titre  Dsme  Frsneoife  de  Malu»  Mef- 
fire  ] Acquêt  de  Stvsye  Dut  de  Nemturs. 

FRançoifo  de  Rohan  fille  de  René  Vicomte  de 
Rohan ,  Comte  de  Porhoet  6c  de  Ifabesu  Iceur 
unique  de  Henry  Roy  de  Navarre ,  confiderant  la 
longueur  du  temps ,'  qu'il  y  a  que  oous  pourfuivont 
Ja  (olemnitc  de  notre  mariage  avec  Meflire  Jacques 
de  Savoie  fils  de  Metfire  Philippe  de  Savoie  &  Char» 
lotte  d'Orléans,  fans  avoir  eu  depuis  1558.  qu'en 
fut  encommencée  la  première  citation  24.  Janvier 
jufqu'ace  jour,  qui  font  vingt  Jcung  an  entiers,  au- 
cun jugement  définitif  contradictoire  pour  l'infidé- 
lité faite  et  fubterfuges ,  autorité ,  crédit  Se  puiftan- 
ce  denotredu  Seigneur  mary ,  lequel  voyant  le  pre- 
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cès  inftruit  Se  preft  àeftre  jugé  à  notre  intention  par 
Meflieu»  Picot Aedu  Gué,  Juges  délégués  parMos- 
fe'gneur  l'Evéque  de  Paris ,  &  accordes  par  les  par- 
ties fur  les  récusations  par  icelui  notredit  Seigneur 
mary  propofées  >  aurait  eû  recours  à  des  voyes  ex- 
traordinaires ,  obliques ,  &  entr'autres  fe  voyant 
Gouverneur  pour  le  Boy  au  pays  de  Lyonnois ,  de 
te  fortifiant  d'ailleurs  de  l'autorité  des  maifbns  de 
Ferrare  fie  de  Lorraine  par  le  moyen  de  Madame 
Anned'Eft  Ducheffe  douairière  de  Guife,  avec  la- 
quelle il  prémeditoit  des  lors  mariage.  fie  en  t rai- 
toit  contre  la  fidélité  qu'il  nous  devoir ,  aurait  fait 
déléguer  la  caufe  a  l'Archevêque  de  Lyon  pour  la 
juger  appellé  dix  prud'hommes  ;  fie  de  tait  combien 
que  nous  appelle  comme  d'abus  du  Refcrit  du  Pa- 
pe contre  telle  délégation ,  fie  que  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  ou  notre  appel  eftoit  pendant , 
confervatrice  des  Concordats  &  Libertés  de  l'Eglile 
Gallicane ,  eut  interdit  au  Greffier  de  l'Officialité  de 
n'envoyer  les  aétes  de  notredite  caufe  a  Lyon ,  ce 
néanmoins  au  préjudice,  tant  de  notredit  appel, 
que  deffenfes  de  ladite  Cour  de  Parlement ,  &  au 
mépris  de  l'autorité  d'icelle ,  fie  contre  la  forme  fit 
ordre  des  Jugeroens ,  ledit  Archevêque  ayant  ap- 
pellé dis  perfoones  entièrement  a  nous  fufpeâes ,  Se 
du  tout  à  la  dévotion  de  notred  it  Seigneur  mary ,  fit 
redoutant  fon  autorité  audit  pays  avoit  avec  eux 
donné  en  notre  abfence ,  fie  nous  proteftante  fie  ap- 
pellante  Se  obfervatrice  de  l'interdiâion  de  la  Cour, 
un  jugement  à  la  dévotion  de  notredit  Seigneur 
mary  fur  pièces  non  légitimement  parvenues  audit 
Seigneur  Archevêque  le  6.  jour  de  Novembre  i  $6*5. 
Puis  craignant  l'événement  de  notredite  appellation 
en  ladite  Cour  de  Parlemeut  l'aurait  fait  évoquer  au 
Privé  Confeil  du  Roy  »  ou  l'appel  avoit  cité  vidé  à 
fon  intention ,  Se  toutesfois  tans  le  tirer  à  confe- 
auence  pour  une  autrefois,  Se  fans  préjudice  a  nous 
de  nous  pourvoir  par  devers  k  Pape  pour  les  nulli- 
tés de  la  Sentence  de  Lyon ,  Se  y  purger  les  contu- 
maces, fie  produire  ce  qui  bon  lui  semblerait  par  Ar- 
reft donné  à  Monceaux  le  a  t.  Avril  1  5  66.  Se  n'at- 
cendant  l'événement  du  cours,  que  prendrait  le  né- 
goce à  Rome ,  avoit  dis  le  lendemain ,  Se  nonob- 
stant notre  oppofîtioo  tait  un  contrat  de  mariage 
avec  ladite  Dame  douairière,  Se  quafi  en  préfence 
9c  du  vouloir  de  Leurs  Majeftés  ,  &  de  plufieurs 
Princes  Se  Cardinaux,  te  nous  ayant  demande  au 
lape  Juges  déléguez  aux  fins  de  l' Arreft  du  Roy ,  tt 
suivant  la  liberté  de  l'Eglife  Gallicane,  nous  en 
•voit  refufé  Se  délégué  la  caufe  i  un  Auditeur  de  la 
Bote  nomme  Jules Oradien,  devant  lequel  par  ver- 
tu d'un  lien  Refcrit  de  l'an  1570.  de  combien  que 
peu  après  ledit  relus  de  nous  bailler  Juges  en  Fran- 
ce, &  dis  le  "8.  Aouft  1)67.  nous  euuions  préfenté 
à'iâdite  Cour  de  Parlement  une  Requefte  pour  faire 
cefler  lefdites  pourfuites  à  Rome  >  &  convenir  de 
Juges  en  France ,  te  que  ladite  citation  de  l'Audi- 
teur de  >a  Rote  fut  feue  durant  les  troubles,  &  que 
peu  après  iceux,  Se  le  i8.deMnrs  1  J7i.nouseuf- 
fions  tait  figniberi  la  perfbnne  dudit  Seigneur  Duc, 
ce  néanmoins  aurait  fait  donner  jugement  à  Rome 
du  5.  dudit  mois,  nous  abfente,  proteftante  fie  ap- 
pelante ;  te  pour  ne  faillir  de  l'avoir  à  fe  dévotion, 
fie  éblouir  l'oeil  des  Juges  par  une  production  i  fe 
guife,  aurait  fait  enlever  des  Greffiers ,  Notaires  de 
antres  perfonnes  publiques,  toutes  fie  chacun  es  les 
minutes  fie  originaux  des  aâes  de  la  caufe  apparte- 
nants, tant  à  l'inftruttion  que  décifion  d'icelle,  le 
«nous  mêmes  aurioos  efté  violentée  en  nos  Châteaux, 
te  nos  coffres  fit  cabinets  vifités,  fie  nos  papiers  fub- 
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jour  de  la  Saint  Barthélémy  1  yj  1.  nous  aurait  fait 
appeller  par  devers  le  Roy  en  fon  Confeil  tout  évo» 
quant  pour  dire  nos  moyens ,  fit  plaider  fur  nos  Re* 
quelles  fie  appellations,  ou  n'eftant  ouyes  en  nos  re- 
mootrances  de  la  fubftraction  des  minutes ,  ni  autre 
quelconque  deffaut  aurait  efté  donné  contre  nous , 
fit  fur  icelui  Arreft  pour  nous  impofer  (ilence ,  fi:  de- 
puis l'Edit  de  pacification  ferait  furvenu ,  par  le- 
quel icelles  procédures  fit  Arrefts  ordonnée  puis  la 
Saint  Danhelemy ,  font  nuls  Se  de  nuls  effets ,  à  cau- 
fe de  la  profefluons  que  nous  avons  faite  fit  laitons 
puis  dix-huit  ans  fie  plus  de  la  Religion  Refformée. 
Mais  cependant  notredit  Seigneur  Se  mary  â  fulcité 
en  ladite  Dame  douairière  de  Guife  deux  enfans 
miles ,  l'un  ja  âgé  de  1 1.  ans ,  l'autre  de  huit  ou  en- 
viron ,  élevez  en  honneurs ,  degrés  de  autorité ,  fie 
fupportet  te  favorifez ,  tant  à  la  Cour  du  Koy ,  que 
du  Duc  de  Savoye.  Au  contraire  Henry  de  Savoye 
notre  fils ,  de  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  né 
en  vrai  fit  légitime  mariage  ayant  efté  durant  les 
troubles  fuivant  le  parti  de  ceux  de  la  Religion  fait 
prifbnnier  de  guerre  is  mains  du  Duc  du- Maine  fils 
de  ladite  Dame  douairière  de  Guife  aurait  efté  trai- 
té très-indignement ,  fit  détenu  puis  lefdits  troubles 
contre  l'Edit ,  ayant  efté  forcé  a  confentir  plufieurs 
obligations  à  prife  de  corps,  en  vertu  defquelles 
encore  naguère*  il  aurait  efté  conftitué  prifonnier, 
Se  nous  aurait  convenu  répondre  de  fe  rançon,  ains 
u'eftre  élargi.  S'efmeut  fon  père  de  quoi  il  prend 
on  nom  te  les  armes  de  Savoye ,  fit  n'y  a  apparence, 
attendu  leur  fupport  8c  autorité  que  de  noftre  vie 
ou  la  tienne  nous  ayons  aucune  ouverture  de  Juftt- 
ce  x  Au  contraire  noftredite  vie  fit  celle  de  noftredit 
fils  en  cas  d'infiftance  ne  ferait  aiTcurée.  Leurs  Maje- 
ftez  nous  ayant  fait  toute  démonftration  fie  ligne  de 
malvaillance  tandis  le  procès ,  fie  que  nous  .n'ayons 
entendu  i  quelque  accord ,  à  quoi  ils  nous  interpel- 
lent fie  ont  interpellé  depuis  ledit  divorce  qu'il  avoit 
fait,  nous  détaillant  avec  ladite  Dame  douairière  de 
Gu  ife.  Au  refte  noftredit  repos  fie  confolation  ne  gi  ft 
déformais,  n'y  n'eft  noftre  intention  de  converfer 
avec  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours ,  puifqu'il  a  efté 
fi  infidelle  envers  nous,  que  divertir  a  autre  parti  t 
Et  nous  femble  te  avons  trouvé  par  l'opinion  fie  con- 
feil de  plufieurs  gens  de  bien  fie  d'honneur  da  no- 
tredite Religion  avoir  fufnfente  caufe  de  dit  >rce  t 
pour  ces  caufes,  fie  fur  les  offres  fie  conditions  qui 
nous  ont  efté  propofées ,  tant  de  la  part  dcfdites  Ma- 
jeftez  que  dudit  Seigneur  Duc  fie  Dame  douairière 
de  nous  acquiter  de  ladite  rançon  1  de  nous  honorer  > 
du  titre  de  Duchefle ,  fit  bailler  â  ufufruit  le  pays  de 
Lodunois  »  pourvoir  noftredit  fils  de  vingt  mil  liv. 
de  rente  en  titre  de  Bénéfices  ou  Commanderies,  de 
nous  délivrer  Arreft  du  Confeil  Privé ,  par  lequel 
en  conlidcracion  de  noftredite  bonnefoy  audit  ma- 
riage, fie  intention  d'accepter  ledit  divorce  noftre- 
dit honneur  foit  confervé ,  oonobftant  les  précè- 
dent Jugeraens  fie  Arrefts ,  fie  qu'outre  recevrons 
tous  honneftes  traitemens ,  gracieufecez  te  faveurs , 
en  promettant  par  nous  fit  noftredit  EU  patience,  fie 
ne  les  jamais  troubler,  fie  pour  feureté  leur  rendant 
tous  nos  aftes ,  papiers ,  titres  &  enfeignemens ,  fit 
fingulierement  fe  promette  écrite  fie  lignée  dudit 
Seigneur  Duc ,  où  il  advoue  noftredit  fus ,  fie  nous 
aiïeure  de  la  fblemnizaiion  de  noftredit  mariage, 
avons  délibéré  fie  nous  femmes  réfolue  d'y  enten- 
dre ;  fie  pour  cet  effet  difôns  fie  déclarons  comme  au- 
trefois que  depuis  l'adultère  fie  infidélité  dudit  Sei- 
gneur Duc  >  noftre  intention  n'a  efté ,  n'y  n'eft  de 
jamais  converfer  avec  lui ,  fie  avons  accepté  fie  accep- 
tons fon  divorce,  proteftant  de  liberté  à 
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quifc  fuivant  la  parole  de  Dieu ,  8c  avis  desMîniftres 
d'icelle,  &  l'autorité  du  Magiftrar  intcrrcnant  que 
nous  efperons  par  ledit  Arreft  devant  contenir  en 
difpofirif  les  mots  qui  sVnfuivent  :  Nom  avons  dit 
8c  dtfont  que  les  Jugement  Se  Arrefts  donnez  au  pro- 
fit du  dit  de  Savoye  tiendront  Se  fortiront  leur  plein 
Ce  entier  effet ,  inhibons  &  deffendons  à  ladite  de 
R  olian  &  tous  outres  de  plus  faire  aucune  pourfuite 
de  ce  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit ,  voulons  Se 
entendons  lefdirs procès  eftre  &  demeurer  panant 
entièrement  aflopiz  entre  lefdites  parties  du  néan- 
moins d'autant  que  par  le  moyen  defdits  Arrefts  le 
mariage  que  ladite  de  Rohan  pourfuivoit  avec  ledit 
de  Savoye ,  8c  eft  i  moi  t  le  devoir  enfuivre  n'a  peu 
eftre  &  lortir  effet  ayant  autfi  l'honneur  de  ladite 
maifon  de  Rohan  en  telle  &  fingulicre  recomman- 
dation ,  que  nous  devons  pour  la  parenté,  dont  elle 
nous  ai  touche,  nous  avons  pris  &  prenons  en  main 
ladite  de  Koban ,  Ion  honneur  >  &  tout  ce  qui  s'en 
eft  enfuivi ,  voulons,  entendons  &  ordonnons  qu'il 
ne  lui  puifle  eftre  imputé  aucun  blafme  ou  vitupère 
pour  raifon  de  ce  qui  lui  eft  advenu  ;  la  déclarant 
libre  de  contracter  mariage  comme  bon  lui  fernble- 
ra  de  parti  à  elle  féant  8t  convenable ,  quand  l'occa- 
sion s'en  pourra  offrir ,  lequel  mariage  en  cas  qu'il 
enfuive ,  nous  avons  dès  à  prêtent  8c  en  tant  que  be- 
foin  feroit  autorifé  8c  autorifons  pour  y  apporter 
toute  faveur  &  moyen  ;  ne  voulant  qu'à  l'avenir  l'é- 
tat de  ladite  de  Ronao  &  de  la  pofterité  qui  pourra 
provenir  de  ion  futur  mariage  puiffe  eftre  débatu 
ni  révoqué  en  doute  à  raifon  defdits  procès  ni  au- 
tres choies  fur  ce  furvenues  ;  pour  raifon  de  quoy 
nous  avons  mis  &  mettons  les  parties  hors  de  cours 
&  de  procès  fans  delpcns,  dommages  8c  interefts 
d'une  part  &  d'autre  de  toutes  les  pourfuites  inter- 
venues, tant  auparavant  que  depuis  lefdits  Arrefts. 
Lequel  difpofitif  d'Arrcft  nous  Françoifc  de  Rohan 
fufdire  avons  toujours  entendu  &  entendons  eftre 
fondé  fur  diyorcc  de  notredit  mary,  &  acceptation 
qu'en  avons  faite  Si  faifons  :  A  1  ces  fins  avons  pro- 
duit par  exprès  (on  contrat  de  mariage  avec  ladite 
Dame  douairière  célébré  dès  le  lendemain  que  Sa 
Majefté  nous  renvoya  i  Rome,  cinq  ans  mefme 
avant  la  Sentence  prétendue  de  Rome  }  At  quant 
aux  mots  que  notredit  mariage  n'a  peu  eftre  ru  for- 
tir  effet ,  c'eft-à-dire,  la  folcmoization  que^pour- 
fuivons  feulement ,  Se  non  la  confomption  que  nous 
avons  toujours  maintenue  &  maintenons  faite  par 
promettes  Se  paroles  de  prêtent  bien  par  nous  prou- 
vées Se  vérifiées  au  procès ,  &  nous  a  temblé  Se  fem- 
ble  par  ces  mots ,  mtriégt' qu'elle  efîimeit  fi  dtvtir  en- 
fuivre ,  noftrc  bonne  foy  8e  intention  eftre  par  le 
Roy  en  fon  Confcil  connue  Se  avérée  ;  8c  au  con- 
traire les  Jugemens  Se  Arrefts  par  lefquels  noftre  fo- 
lemnifation  a  efté  différée,  avoir  efté  iniques,  Se 
pour  cette  confideration  8c  nonobftant  iceux  le  Roy 
8c  fondit  Confeil  expreffément  nous  conferver  no- 
ftre bonne  famé,  &  nous  déclarer  libre  Se  folue  du 
lien  dudit  mariage  non  folemnifï  par  l'infidélité  8e 
fupport  de  nofttedit  mary ,  Se  de  la  famille  où  il  au- 
roit  diverti ,  à  quoy  nous  fuppltons  tous  Rois ,  Prin- 
ces ,  Potentats  Se  Seigneurs ,  Se  généralement  tous 
préfens  Se  avenir  imputer  la  conception  des  termes 
dudit  Arreft ,  8c  de  quoy  ils  ne  font  plus  clers,  ex- 
près i  Se  formels  i  noftrc  intention ,  déclarant ,  ju- 
rant Se  affermant  devant  Dieu  8c  fes  Anges ,  Se  fur 
peine  d'anatheme  noftredit  fils  Henry  de  Savoye 
avoir  efté  procréé  en  nous  du  fait  dudit  Seigneur 
Duc  de  Nemours  en  vray  Se  légitime  mariage  8c  psx- 
feite  intention  de  noftre  part  que  la  folcmnité  y  in- 
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Dnc  auflî  a  toujours  reconneu  devant  les  Juges  nous 
avoir  pourfuivi  Se  aimé  en  lad.te  intention  de  ma- 
riage ,  Se  en  appert  par  les  actes  de  fes  confeffîons  Se 
interrogations  faites  au  procès,  Se  fes  milTives  re- 
connuées  Se  billets ,  nous  clperant  qu'avant  la  fin  de 
les  jours  Dieu  toucheroit  fon  coeur ,  Se  que  dès  à  pré- 
fent  noftre  innocence  eft  affez  3c  fera  connue  à  la 
pofterité,  Se  la  légitimeté  de  noftredit  fils,  tant  par 
ledit  Arreft  ainfi  traité  de  Commun  aflentement.  que 
par  les  commoditez  que  ledit  Seigneur  Duc  donne 
&  moyenne  a  noftredit  fils  8c  le  lien ,  mefmcmcnt 
que  les  bénéfices,  dont  noftredit  fils  doit  eftre  pour- 
veu  ,  fi  comme  l'Abbaye  de  Boifbonne  fort  des 
mains  du  Sieur  Cardinal  d'Eft  frère  do  ladite  Dame 
douairière  de  (iuife ,  8c  les  rentes  qu'il  nous  donne  . 
fur  la  mailbn  de  Ville  de  Paris ,  jufqu'à  la  valeur  de 
cinquante  mil  livres,  pour  une  fois  fortent  des  Of- 
ficiers de  la  maifon  dudit  de  Savoye  pere ,  tous  lef- 
quels bienfaits  il  ne  feroit  pour  néant,  fi  noftredit 
hls  n'eftoit  procrée  de  fon  fait ,  comme  il  a  voulu 
dernier  &  contefter  en  jugement  contre  fes  confef- 
fious  extrajudiciaires ,  ce  que  nous  employons  dé- 
formais pour  toute  preuve  qui  dépérit ,  ce  faifant 
par  la  reftitution  de  nos  pièces  que  l'on  tire  de 
nous,  par  ledit  traité  toutes  minutes  d'enqueftes , 
procès  verbaux ,  confefubns  8c  autres  acres  quelcon- 
ques concernant  le  fait  de  noftredit  mariage ,  ayant 
efté  fubftraits  Se  enlevez  à  l'intention  dudit  Seigneur 
Duc ,  des  Greffiers ,  Notaires  ôt  autres  perfonnes  pu- 
bliques contre  toute  forme,  tout  droit  &  équité»  8c 
nous  mefmes  Se  nos  Procureurs  fit  Agens  en  cette 
part  ayant  fouffert  plufieurs  violences  Se  fubftrac- 
tions,  ainfi  avons  avoué  Se  avouons  comme  autre- 
fois noftredit  fils  Henry  pour  vray  fils  naturel  8c  lé- 
gitime, Se  dudit  Seigneur  Duc  Meffire  Jacques  de 
Savoye ,  Se  n'avons  voulu  8c  entendu,  ny  ne  vou- 
lons 8c  entendons  ,  que  par  quelque  mariage 

rs  nous  célébrions  cy  -  après  il  lui  foie  préju- 
ié  à  fon  eftat,  ordre,  rang  8c  degré,  comme 
Dieu,  nature  8c  le  droit  l'y  appellent  ^  mais  bien 
uier  de  la  liberté  à  nous  acquiie  félon  la  parole  de 
Dieu  par  le  moyen  dudit  divorce  Se  autorité  de  Ma- 
gtftrat  i  8c  pour  ce  que  par  ledit  traité  nous  devons 
perdre  lefdites  rentes,  ou  la  valeur  advenant  que 
nous  mitions  de  ladite  liberté  trois  mois  après  nof- 
tredit fils  pourveu,  ou  qu'il  fera  en  demeure,  8c  i 
cet  effet  en  aurions  baillé  une  promette  par  écrit  à 
Moniteur  le  Prélident  deMorfand ,  puis  gage  entre 
les  mains  de  Monficur  le  Maréchal  de  Rais  une  con» 
noiflànce  de  n'avoir  rien  payé  defdites  rentes  8c  de- 
voir le  prix  d'icelles  reconnues  devant  Notaires , 
que  ledit  Seigneur  Maréchal  doit  remettre  en  nos 
mains ,  quand  ledit  Sieur  Préûdent  lui  attellera  que 
nous  avons  accompli ,  ou  remettre  ès  mains  des  Sei- 
gneurs defdites  rentes.  Quand  le  contraire  nous  en- 
tendons nous  foumeure  8c  nous  foumettons  à  tous 
point  d'honneur  8c  de  droits  fur  la  validité  de  ladite 
promelfe  8c  peine  acceffoire  à  icelle  :  mais  G  outre 
les  fins  de  ladite  promette  l'on  venoit  à  s'aider  con- 
tre nous  de  ladite  cedulle,  nous  avons  protefté  Se 

Erotcftons  que  ça  efté  8c  eft  contre  l'intention  des 
arties ,  8c  dont  nous  avons  fait  &  faifons  juge  la 
prud'hommie  defdits  Sieurs  Prélident  de  Morfând 
Se  Maréchal  du  Rais  ;  toutes  lequclles  déclarations 
&  chacunes  nous  avons  faites  Se  faifons  pour  nous 
servir  &  J  noftredit  fils  Se  à  toutes  autres  perfonnes 
qu'il  appartiendra  en  temps  8c  lieu  :  Et  à  cet  effet  les 
avons  lignées  de  noftre  main  en  préfence  de  noble 
homme  Pierre  Delnemeriez  Sieur  dudit  lieu .  8c  De» 
moifelle  Marguerite Pero  (à  femme ,  Se  desSieurj  ds 
Mootjoye  St  Davin  ftipulans  8c  acceptans  lefdits 

Montjoye 
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Montjoye  &  Davin  par  tant  que  befbin  (croit  pour 
nofl.edit  fils,  &  (i  vivons  appelle"  les  Notaires  du 
Roy  fouferirs  pour  en  leur  prél'ence  nous  ictlles  li- 
gner fleen  avoir  deux  actes  de  ce  qu'ils  en  auront 
veu ,  &  que  K-ur  avons  déclaré  cftrc  noftre  pu  fjitc 
intention.  A  Paris  le  ï2.  jour  de  Janvier  1  an  1 580. 
F.t  plut  bât  Jtgnc ,  Francoilè  de  ttohao,  Pierre  Dcl- 
hemeriez ,  Marguerite  Pcro ,  Montjoye ,  Davin.  Ex 
Mibl.  Rtg,  inur  Mg  Heib.  AVurr»  8718.  fut  Pnigu 
n*L  La  terre  de  L.oudun ,  dont  il  efl  ici  fait  men- 
tion, avoit  elle  érigée  en  Duché  dès  le  16,  Novell. 
I  579  fuivant  ks  icttîcs.qui  font  au  Thr.de  B!ein. 


jirret  du  Conjal ,  qui  confirme  les  Jtgemcns  ob- 
tenus par  le  Dut.  de  Nemours,  permet  » 
Demotfellt  Frwfotfe  de  R.U»  de  fe  marier  à 
qui  elle  voudra. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
l'olognc,  à  tous  ceux  qui  cesp  éfcnites  letties 
verront,  lalut.  C  omme  procez  jit  clic  meu  entre 
Demoi.elle  Franyoifc  Je  Kohan  demandcrelTe  &  re- 
quérante l'entcirinement  de  certaine  Requête  par 
elle  à  nous  prélentée  le  1  1 .  jour  de  Janvier  dernier 
pafle  d'une  part ,  Si  Mclîiie  Jacques  de  Savoye  Duc 
de  Genevois  Se  de  Neinour»  detfêndcur  d'aune: 
Apres  que  ladicte  de  Kohan  a  demandé  &  requis 
que  noftre  bon  plaifir  fut  la  recevoir  à  déduite  Ht 
propoicr  les  abus  &  uulliicz  qu'elle  veut  &  entend 
déduire  &  prnpofer  protnprctncnt  contre  la  procé- 
dure {le  jugement  contre  elle  donnez  au  profit  dudit 
de  S:ivoyc,  tant  1  l.ie-n  par  l'Aichevcque  dudit  lieu 
&  fes  pfé-endus  Collègues,  que  à  Home  par  JmIws 
Or<tdmiti  Si  auties  Auditeurs  de  lu  Botte  pi  étendus 
députez  par  Sa  Sainteté  le  6,  Novembre  1  56^.  & 
S.  d'Avril  1571;  foutenaur  que  par  leldits  moyen* 
de  nullité  &  voye  d'appel  comme  d'abus  dévoient 
toutes  Iefdites  procédures  &  jugement  licclcliafti- 
ques,  voire  les  re  cripts  Apoftoliques,  enveitudcf- 
quels  il  avoir  eflé  procédé ,  eflre  déclarez  nuls  Se 
abulifs.  pour  eftie  contraires  à  la  liberté  de  Iï;gli  e 

Gallicane   &  ce  nnnobftant  les  Ariefts 

donnez  contre  elle,  clquels  clledi'oit  n  avoir  jamais 
eflé  ouic& deflendue ,  &.  n'avoir  j.imaiseu  le  moyen 
de  ce  faire  pendant  les  tiouble>  qui  ont  eu  cours  en 
ce  Royaume .  fit  qui  f»m  cfïre  par  elle  de  la  Reli- 
gion prétei.due  lUfoimée  ,  à  caufe  des  troubles  ci- 
tans  au  bas  pays  de  Poictou  cV  en  la  bretaigne ,  elle 
Ii 'auroit  pu  &  oié bonnement  comparoir,  loutcnant 
de  fa  part  que  vtu  laqualitr  de  la  ma'icrc.  I  quelle 
n'a  palfé  jamais  en  foice  de  choie  jugée,  l'impor- 
tance du  fait  Si  grandi  ui  de  ceux  qui  peuvent  avo>r 
intereft  en  la  caule,  elle  doit  eftrc  recrue  à  dire  Se 
propoler  de  nouvel  tout  ce  qui  pouvoit  appartenir 
à  fon  bon  droit,  lurquoy  ayant  eflé  par  nous  or- 
donné que  ladite  Requcftc  d'kelle  Kohan  feroit  li- 
gnifiée audit  de  Savoye  poui  venir  derTendre  fur  le 
contenu  en  icelle  &c.  nous  avons  dit  &  dilons  que 
les  Arrefls  Si  Jugements  donnez  au  proffit  dudit  de 
Savoye,  tiendiont  &  fortiront  kur entier effect  ;  in- 
hibitions Si  deffenfes  trés-exprefles  à  ladite  de  Ro- 
han &  tous  autres  de  plus  faire  aucune  pour  une  de 
ce  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit.  Voulions  Si 
entendons  leldits  procez  eftie  St  demeurer  partant 
entièrement  afloupisemre  les  Parties  ;  St  néanmoins 
d'autant  que  par  le  moyen  de  dits  Arrcfts  le  maria- 
ge que  ladite  de  Kohan  pour  uivoit  avec  ledit  de 
Savoye.  &  ellimoit  devoir  ensuivre  n'a  pu  eftie  & 
fortir  effeâ ,  ayant  aulli  l'honneur  de  ladite  roaifon 
de  Rohan  en  telle  &  fingulicre  recommandation  que 
nous  devons  pour  la  parente ,  dont  elle  nous  attou- 
Prsuyes.  T*m*  fil. 
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clic,  nous  avons  p  is  St  prenons  en  trnin  hdite  de 
Rohan .  fon  honneur,  <Sc  tout  ce  qui  ^'en  efl  enfui- 
vi.  Voulons,  en.endons  Si  ordonnons  que  ne  luy 
pujuc  eftie  imputé  aucun  bhfme  &:  vitup.-rc  pjur 
raiion  de  ce  qui  lui  peut  eftie  advenu ,  la  déclarant 
liorc  de  contracter  mariage  comme  bon  lui  'emble- 
ra  de  parti  à  elle  fèant  H convenable,  lequel  maria'* 
gc  en  cas  qu'il  arrive ,  nous  avons  dezâ  prclent  de  en, 
tant  que  beloin  feroit .  autorile  &  auôorifons  Stc. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noft  e 
feel  à  celdites  prefences.  Données  en  noftre  Con- 
ftil  tenu  à  Paris  I;  9  jour  de  l-'evrier  l'an  de  grâce 
1 5  8  o.  m  noflre  regn-  le  iixicin.-.  Ex  btfo.  Rc- 
gu  mer  Mil  Xeil/  .n.  '  ...  , 



Lt  tirt  d  Henri  ///,  mu  Sieur  de  Ctrité. 

Mdnlieur  de  Carné1  .  je  viens  leulément  \  cette, 
heure  de  recevoir  voftre  U-ttie  du  7.  de  ce 
mois,  par  laquelle  me  donnez  advUd'un  navire  qui 
s'eiloit  trouvé  dedans  le  Havre  de  Brcft,  chargé  de 
quelques  couleuviinestfc  autres  munitions  de  guerre 
pour  porter  en  B'ouage  <  dont  ayant  eu  pareil  advi» 
il  y  a  longtcms,  je  vous  aurois  mandé  que  fuivanc 
ce  que  j'avois  auparavant  cfcnpt  aux  Gouverneur  « 
LL-utenans  Cîoneraux  de  rai  Province  de  Bretagne, 
que  l'on  n'eufl  à  le  lailfer  faire  on  voyage,  mai» au 
contraire  i'empc'cher .  choie  qui  vous  aura  deu  ef- 
claircir  de  mon  intention  .  n-.'antmoin»  le  vous  ai  je 
bien  voulu  redire  par  ce  mot,  &  aulli  quant  au 
pi"cmcnt  des  moi  repayes  ,  que  j'ai  ordonné  que 
l'on  rcgaidalt  à  leur  faire  bailler  le  quartier  que  l'on 
vous  a  dit  leur  avoir  eflé  retranché  lur  l'Eflat,  affin 
qu'ils  ayent  plus  d'occafion  de  faire  fer  vice  en  leurs 
charges.  Du  l'urplus ,  pour  le  regard  de  ccquem'el- 
crivez  du  Sieur  de  Sagonnc,  je  ne  <çai  pasqtii  vous 
a  donné  advi»  que  je  l'ayc  pourveu  de  la  Capitaine- 
rie du  Havre  ;  car  je  n'y  ai  point  penré .  mais  \i  voqj 
aflurerai  bien  qu'en  confideration  des  fei  vices  qu'a 
fait  le  feu  Sieui  de  Carné  vofbe  pere,  je  vous  au- 
rai touiours  P'>ur  favorablement  recommandé ,  £W 
les  reconnoiftrai  très- volontiers  aux  occaiions  qui  fe 
pourront  p  éienter  ,  fupphant  le  Créateur,  Mon- 
iteur de  Carné ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 

E'cript  i  le'  18.  jour  d'Apviil  1  j8o.  J<C»ét 

Hem  y.  .Ft  fins  1>j,  ;  lit  ulai  t.  Et  fur  le  dot  s  A  Vlon- 
ileur  de  Carné  Capitaine  &  Gouverneur  du  Havre 
deBrefl.  P'it  fut  uneappte  t*lt*ttmniep*r  M  t\te& 
Gétliu  N.tù>e>  Rojjux  i+.O  hitt  1668.  N~t-  Ce- 
pendant Henri  1 1 1.  par  es  lettres  du  jo.  Avril 
1577.  remoigne  que  le  Sieur  de  Carné  Chevalier 
de  fon  Ordre ,  Se  Gentilhomme  ordinaire  de  làCham- 
bre  lui  avoit  fait  entendre  que  s'eflant  naguère) 
démis  ez  mains  du  Sieur  de  Sagonnc  Capirai'ie  Si 
Gouverneui  des  Ville  &  Chaftcau  de  Bicfl,  de  la 
Charge  qu'il  avoit  en  icelle  place .  il  de  fi  roi  t  rendre 
Compte  &  cflre  dcfch  irge  des  munitions  de  guerre 
qui  lui  a  voie  n:  eflé  baillées  en  garde.  Sur  quoy  Sa 
Maj  lié  ordonne  au  Duc  de  Montpenfier,  ou  en  fon 
ablénce  au  Sieur  de  bouille,  de  voir  ledit  compte. 

Lettre  du  Roi  Henri  M.  À  M.  ttEfpinti, 

Monfieur  d'Efpinai ,  j'ai  veu  par  Ici  lettres ,  qne 
m'avez  c  criptes  le  4.  jour  de  ce  mois ,  &  entendu 
par  le  Sieur  de  Bordeaux  la  plainte  que  vous  me  fai- 
tes du  Sieur  de  la  Hunaudaie.  A  quoi  je  vous  dira; 
qu'il  ne  m'a  eflé  rien  eferit  ou  fait  diiede  la  part  de 
qui  que  ce  foit  à  voftre  délavantage ,  ni  du  Sieur  de 
Châtcauncuf  &  de  vos  f  ères.  Aulli  ai- je  tant  d'af- 
lurancc  de  la  bonne  afieciiooquevousportezàmon 
fervice,  que  je  ne  ne  feaurois  rien  perfuaderde 
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vous  &  de  ceux  qui  vous  louchent ,  au  contra 
"Toutefois  délirant  ràifon  Se  juftice  eftre  faite  à  : 


contraire. 
,  mes 

fujets  .J'ai  fait  expédier  mes  lettres  de  commimon 
addreffartte  au  Sieur  de  CulTé  Confcilter  en  mort 
Confeil  Privé ,  8c  voftre  Prcfident  en  ma  Cour  de 
Parlement  de  Bretagne .  pour  informer  fur  voftre 
plainte.  Cependant  je  vous  prie  de  Vous  maintenir 
toujours  tellement  en  la  bonne  volonté,  que  vous 
démonftrcz  avoir  au  bien  de  mon  fervice  &  au  re- 
pos de  Ce  Royaume,  que  voflre  fait  particulier  8c 
celui  de  vos  frères  ne  foit  ôccafion  d'altérer  le  pai- 
sible eftat  de  mon  pays  de  Bretagne,  8t  vous  me  fe- 
rez ferVkfc  agréable ,  ainft  que  vous  crttendrez  du 
Sieur  de  Bordeaux.  Priant  Dieu  ,  M.  d'Efpinai , 
qu'il  vous  ait  en  fà  fainte garde.  Efcrit  à  Paris  le  1 4* 
May  1580.  Henri.  Et  fluiius,  Pinart.  Et  fur  It 
in  :  A  M.  d'Efpinai  Chevalier  de  mon  Ordre. 

 .  ,  . 

Erection  d'une  Chambre  des  Requêtes. 

HEnry  par  1a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8: 
de  Pologne,  a  tous  préfens  8c  avenir,  falut. 
Comme  pour  le  bien  de  noftre  Juftice,  le  foulage- 
ment  de  nos  fubjets  8c  la  décoration  8c  dignité  de 
noftre  Court  de  Parlement  en  Bretaigne ,  il  ait  efté 
propofé  8c  mis  én  délibération  en  noftre  Conleil  de 
faire  créer  8c  eftablir  en  nodite  Court  de  Parlement 
de  Bretaigne  une  Chambre  des  Requeftes  de  noftre 
Pallaivà  Rennes  ;  fçavoir  faifons ,  que  nous  pour  ces 
caufes ,  de  l'advis  de  noftredit  Confeil  &  de  nos  cer- 
taine feience ,  plaine  puifTance  8c  audorité  Royale  , 
avons  fait,  créé  8c  érigé 8c  eftabli,  8c  par  ccftuynot 
tre  préfent  Edit  perpetuct  8t  irrévocable,  faifons , 
créons,  érigeons  8c  eftabliflbns  une  Chambre  des 
Requeftes  de  noftredit  Pallais  a  Rennes ,  laquelle 
fera  compofée  de  deuxPréfidens,  huit  Conseillers , 
ung  Greffier  8t  deux  Huifliers  ,  qui  feront  moitié 
François  8c  moitié  Bretons ,  lefquels  nous  a v ons  aulG 
créez  8c  érigez,  créons  &  érigeons  par  cedit  préfent 
Edit  en  filtre  d'Offices  formez  Confeillers  en  nof- 
tredite  Court  de  Parlement  de  Bretaigne  8c  Com- 
mifaires  ezdites  Requeftes ,  pour  en  jouir  par  ceux 
qui  en  feront  par  nous  pour veus  aux  honneurs,  au- 
torité* ,  prérogatives ,  pouvoir ,  jdrididion ,  droits, 
profits ,  revenus  8c  érriolumcns  qui  y  forit  attribuez 
8c  appartiennent ,  8c  aux  gaiges  tels  8c  femblables 
que  les  ont  &  prennent  les  autres  Préfidens-8c  Con- 
seillers de  noftredite  Court  de  Parlement ,  8c  (èrvir 
in  deux  mcfmes  diverfès  féances  que  fait  icelle  nof- 
tredite Court ,  lefquels  gaiges  feront  prlns  8t  payez 
tout  ainfî  8c  comme  ceux  de  nos  autres  Officiers  de 
noftredite  Court  de  Parlement  de  Bretaigne,  8c  à 
cefte  fin  fera  d'autant  fait  fonds  8c  baillé  afUgnation 
au  Recepveur  8c  Payeur  des  gaiges  des  Officiers  de 
noftredite  Court  de  Parlement  de  Bretaigne  pour 
payer  au  (G  les  gaiges  8c  droits  defdits  deux  Préfî- 
dens  8c  huit  Confeillers,  a  commencer  du  jour  Se 
dabte  de  leurs  provifion*  defdits  Orhces.poUr  a  iceux 
Offices  de  Préfïdens,  Confeillers,  ung  Greffier  8t 
deux  Huiffiers  eftre  det  à  préfent  8c  ci- après ,  vaca- 
tion advenant  d'iceux  par  mort  ou  réfignation ,  ou 
autrement ,  par  nous  8c  nos  fucceffeurs  Roys  pour- 
veu  de  pertonnes  fuffifantes  8c  capables  ,  moitié 
François,  &  l'autre  moitié  Bretons,  comme  dit  eft. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  les 
gens  tenans  noftre  Court  de  Parlement  de  Bretaigne 
ou  Chambre  ordonnée  au  temps  des  vacations ,  que 
ceftuy  noftre  préfent  Edit  ils  lacent  lire,  publier  8c 
enregiftrer,  entretenir,  garder  6c  obferver  inviola- 
blement ,  cédant  8c  failant  cefler  tous  troubles  8e 
i  au  contraire  :  mandons  aulfi  à  nos 


amez  8c  féaux  Confeill:rs,les  Thrtforiers  de  France 
8c  Généraux  de  nos  f  inances  eu  noftredit  pays  Se 
Duché  de  Bretaigne,  8c  à  chacun  d'eux  en  dr<  i: 
foi ,  fî  comme  a  lui  appartiendra ,  augmenter  d'aul- 
tant  laflignation  dudit  R ecepvcur 8c  Paycur'dcs  gai- 
ges 8c  d:oits  de  noftredite  Court  de  Parlement  : 
Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant  noftre  Edit  8c 
Ordonnance  du  mois  de  May  1579.  faite  fûr  les  re- 
monftrances  des  Eftats  Généraux  de  noftre  Royau  - 
me  tenus  à  Bloys ,  à  laquelle  8c  à  quelconques  au- 
tres Ordonnances  ,  Edits  ,  Déclarations  ,  Mande- 
mens,  DcRcnfcs  8c  Lettres  l  ce  contraires  nous  avons 
pour  ce  regard  feulement  8c  fans  y  préjudicier  en  au- 
tic  chofe dérogé  8c dérogeons,  8c  à  la  dérogatoire 
de  la  dérogatoire  contenue  par  cefdites  prélentes , 
aufquelles  affîn  que  ce  loit  chofe  ferme  8c  ftablc  a 
tousjours,  nous  avons  fait  mettre  &  appo'er  noftic 
fcel.lauf  en  autres  chofes  noftre  droit  8c  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Fontainebleau  ou  mois  de  Septem- 
bre  l'an  de  grâce  1  5  80. 8c  de  noftre  règne  le  7.  Au- 

5! figni  Jht  le  reflj.  Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confeiî, 
'inart.  Vif*.  Et  fcelli  it  (ire  verd  peuddut  k  lui  de 
foie  rtuge  S  verd.  Et  fur  te  du  eft  ef  rift,  Leue ,  pu- 
bliée 8c  enregiftrée ,  ouy  8c  le  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roy ,  à  la  charge  de  le  repréfenter 
a  la  prochaine  féance  de  Febvrier  *,  8c  quant  aux  op. 
pofans ,  la  Court  à  ordonné  qu'ds  fe  pourvoiront 
par  devers  le  Roy.  Fait  en  l'Audience  de  laTom- 
nelleau  temps  des  vacations  le  iS.jour  de  Janvier 
t  s  8 1.  Signé,  de  Fefcan.  '.eues ,  publiées  8c  regif- 
trées,  ouy  3c  le  requérant  le  Procureur  General  du 
Roy,  aux  charges  contenues  au  Regiftre.  Fait  eu 
Parlement  le  1 1 .  jour  de  Septembre  1  j  8 1 .  Signe , 
Gaudinl  Reg.  du  Psrtem.  p.  *#/./»/.  58. 

Erecitsn  it  U  Btronnie  de  Retx,  en  DtuhéPttnc 
de  Frtntt. 

France  Se 

agne, a  tous  preiens  8c  advenir,  falu\ 
Comme  l'eftat  de  toute  Monarchie,  Républiques* 
Potentat  foit  principalement  foubflcnu,  augmcivc, 
décore 8t  honoré  pat  la  force  &  proueflè,  fidélité. ûc 
magnanimité  des  perfonnes  vertueufes  ,  8c  que  tous 
Rois  .Princes  8c  Scig.  ayent  plus  belbing  d  avoir.te- 
tenir  8c  entretenir  perfonnes"dl>uéesde  toute  vertu 
pourletir  aider  à  lôutenir  sRia  in  tenir  leur  eftats , 
que  d'aucunes  autres  richefles  j  8c  pour  cette  con- 
fidcration  les  Rois  de  France,  nos  prédeceffeurs ,  le 
font  toujours  eftudiez  avoir  8c  retenir  prés  de  leurs 
perfonnes  8c  employer  en  leurs  principaux  arraites 
perfonn  âges  douez  8c  décorez  des  qùaliiez  fufdites, 
par  l'aide  defquels  ils  ont  confervé  cette  trés-nobl*s 
8c  trés-ancienne  Monarchie  de  l'Europe ,  le  Royau- 
me de  France  en  la  grandeur  8c  puiffànce  qu'il  a 
continué  8e  profpéré  prés  de  douze  cens  ans;  8c  pour 
Inciter  les  perfonnes  nobles  8c  vertueufes  à  imiter 
les  faits  héroïques  de  leurs  prédeceffeurs,  ic  àfpirer 
a  plus  hautes  dégrés ,  nofdits  prédeceffeurs  ont  ré- 
compenfé,  tant  en  biens  qu'en  dignitez  8c  honneurs 
en  plufieuis  8e  diverfes  fortes ,  ceux  de  la  vertu  & 
fidélité  defquels  Us  s'eftoient  fervis  8e  aidez  en  leurs 
grands 8e  importansaffaires,  chacun  aux  dcgrezdif- 
quels  fa  qualité  mérite  8e  vertu  (èmbloit  eftre  plu* 
digne;  8c  loit  ainfî  que  depuis  noftre  bas  âge  8e  ki 
affaires  oui  nous  font  furvenues  en  ce  Royaume  de- 
puis noftre  advenement  à  la  Couronne ,  avons  cil 
autant  ou  plus  de  befoibg  qu'aucuns  de  nofdits  pré- 
deceffeurs d'avoir,  entretenir  8c  rechercher  des  per- 
fonnages  des  qualités  8e  vertu  fufdites ,  &  les  élever 
&  conftituer  en  grands  honneurs,  autorité»  &  dU 


HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
de  Pologne,  à  tous  préfens  8c  advec 
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gnitcs ,  affirFquc  leur  vertu  par  leur  degré,  rang  Se 
dignité  peuft  mieux  réfifter  à  nos  ennemis ,  inciter 
nos  bons  fujets  &  ferviteurs  à  les  imiter  Se  cnfiiivro 
en  certaine  aiTurance  de  recevoir  par  leurs  labeurs 
&  travaux  pareille  &  condigne  récompenfe  de  nous 
en  temps  &  Heu  de  biens,  honneurs,  tiltres  &  digni- 
tés: citant  certain  que  plus  l'homme  elt  vertucux,& 
plus  il  cft  appetent  d'honneur  &  gloire ,  dont  l'ef- 
poireft  la  vraye  nourrice  de  venu ,  de  laquelle  un 
perfonnage  vertueux  ne  pcult  recevoir  de  Ion  Prin- 
ce plus  grand  tefmoignage ,  ni  goûter  Si  recevoir 
.le  fruit  d'icelle,  codifiant  en  honneur  &  gloire» 

3ue  pour  cftre  cflevé  Se  conftitué  au  degré  Se  tiltre 
e  dignité  plus  illuftre.  Et  d'autant  qu'ayant  de  nos 
jeunes  ans  parfaite  connoiftance  de  noftre  très- cher 
&  trés-amé  coufin  Meffire  Albert  de  Gondy,  Com- 
te, Doyen,  Baron  de  Rais,  Marquis  de  Bcllciflc 
&des  Iflei  d'Hieres.  Chevalier  de  noflrc  Oidrc, 
Commandeur  en  l'Ordre  du  S.  Elprit ,  premier 
Gentilhomme  de  notre  Chambre  «  Général  des  Ga- 
let es  de  France ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes de  nos  Ordonnances  &  Maréchal  de  France , 
&  de  Tes  vertus  Si  déportemens,  il  nous  demeure 
un  (ïngulier  defir  &  obligation  à  le  traiter  félon 
fon  mertte  t  &  ayant  dès  long-temps  toute  inclina- 
tion fondée  fur  la  grandeur  &  nobleffe  de  la  maifon  : 
lui  ayant  DieU  fait  cette  faveur  Se  grâce  qu'il  cft 
defeendu  del'une  des  plus  nobles. Se  plu» anciennes 
maifons  de  Florence  ,  nous  eftant  apparu  par  la  vé- 
rification faite  autentiquement  parcommiflion  de 
nous  Se  du  grand  Duc  de  Tolcane  lûr  les  Regiftrcs 
publics  &  anciens  dudit  Florence ,  qui  font  hors  de 
tout  foupçon ,  extraits  par  douze  des  plus  nobles  & 
principaux  Magiftrats ,  que  la  famille  de  Gondy 
dont  il  eft  illii ,  a  fes  Palais  '6t  Maifons  édifirt  avec 
trés-grandc  fumptuofi  é,  lcl»n  l'ancienne  mode  de 
Tofcane ,  dans  je  premier  circuit  Se  la  plus  ancien- 
ne enceinte  de  la  ville  de  Florence,  avec  leurs  fran- 
chifes  St  tours,  marque  de  la  plus  ancienne  nobleffe: 
Qu'ils  ont  leurs  fépulturcs ,  Eglifcs  Se  Chapelles 
fort  anciennement  conduites,  &  enrichies  de  mar- 
bre avec  de  trés-excelleus  ouvrages ,  où  les  armoi- 
ries font  d'ancienneté  gravée  avec  un  bras  armé  et 
deux  mafles  d'armes  de  couleur  de  fable  &  champ 
d'or.  Pour  l'ancienneté  de  laquelle  mailbn  plufieurs 
notables  monumens  Ibnt  à  remarquer ,  ôe  incline 
que  par  onze  races ,  qui  ont  cfté  bien  St  deuement 
vérifiées  te  approuvées ,  il  cft  ilTu  de  trés-dignes 
perfonnages,  qui  ont  cfté  illuftrez  Se  honorer  en 
leurs  temps  des  plus  dignes,  importantes  Se  hono- 
rables charges  de  ladite  République ,  où  Us  ont  te- 
nu toutes  celles  des  Magiftrats,  Gouverneurs  Se 
commandé  fouverainement  ;  tellement  qu'il  eft  trés- 
certain  &  manifefte  par  les  fufdits  exploits  bien  Se 
autentiquement  vérifiez  qu'il  y  a  plus  de  400.  ans 
paflez  que  lcfdits  de  Gondy  (ont  Chef»  fouverains, 
Seigneurs, Gouverneurs  Se  des  premiers  en  ladite 
Republique  de  Florence.  De  toutes  Icfquclles  cho- 
ies à  l'honneur  de  Ijditc  maifon  nous  avons  cfté 
trés-bien,  &  juftement  efte  informez  lo'rs  de  la  preu- 
ve Se  vérification  particulière  que  nous  en  avons  fait 
faire,  &  veu  en  nollre  prefence,  Se  des  Princes , 
Seigneur^  5e  Chevaliers  de  noftre  ordre  du  benoift 
S.  Èlprit ,  lorî'que  n  jllredit  coufin  y  fut  honorable- 
ment compri»  &  aiioce,  tant  pour  faditc  ancienne 
noblefle,  que  sellant  noflredir  coufin  entre  les  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume  li  vertueufemunt  porté.gou-- 
Verne  Si  conduit  en  tous  les  affaires  elqucls  il  a  cité 
employé  depuis  Ion  jeune  âge,  tant  par  feus  de 
bonne  mémoire  les  Rois  Henri  noftre  trés-honoré 
Seigneur  &pere,  François  te  Châties  no»  frereî, 
Preuve*.  TmtUl% 
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que  par  nous  en  ce  Royaume  &  hors  d'icelui,  avai  t 
Uiivi  toutes  les  guerres  qui  ;è  lunt  pretentées  depuis 
IVivenemcnt  à  la  Couronne  dudit  feu  Roi  noftre 
pcif,  m  combattu  en  pluîieurs  rencontres  de  foa 
temps,  M  depuis  meline  en  fix  batailles ,  celles  de 
Kanty,  Gravelines  .  de  S.  Laurent  commandant 
une  compagnie  de  Chevaux  légers,  &  avec  com- 
pagnie de  gens  d'armes,  &  celle  de  S.  Denis ,  de 
Chaflcauneuf  &  di  Montcomour  fon'os  noftre  char- 
ge &  commandement,  efbni  vrais  cV  alfeurcz  tef- 
moins  de  la  grande  valeur  de  noftredit  coufin  Se  de 
fon  atteclion  envers  nous  Si  la  conservation  de  no- 
ftre Eftat,  dont  il  fit  telle  preuve  dellors,  Se  avec 
tel  honneur,  que  par  fon  mérite  il  fin  par  noftredit 
t'.-u  Sieur  Si  peie  au  retour  de  ladite  bataille  du 
Ranty  donne  au  Roy  Chai  les  noftredit  feu  Sieur  Se 
frère  en  ellat  dj  premier  Gentilhomme  cie  fa  Chant- 
bre  Se  Maiftre  de  Gatderobc ,  auquel  cllat  il  a  fer- 
Vi  durant  la  vie  de  uoftredit  fou  Sieur  Si  frère,  Si 
depuis  continue  a  nous  avec  nofhe  entier  conten- 
tement, f'.ftant  aulli  à  confîdererque  noftredit  c.ou- 
lin  a  continuellement  alliflé  depuis  le  replie  de  no- 
ftredit feu  Sieur  ce  pere  en  rous  les  voyages ,  fieges 
Se  batailler  qui  le  font  prelèntées,  tant'  piès  les 
perfbnhes  de  nos  prcd.-celL-urs  que  oVs  Conncfta- 
bles  nos  Licutenans,  foit  en  fiance,  Coif*  Se  Pied- 
mont,  aux  fi  ges  de  Yulpiaii&  Cony  &  pril'e  de 
Verlcil  audit  Piedmont  ,  qu'en  tous  ceux  qui  (e 
font  faits  au-dedans  de  la  I rance  durant  le  règne 
de  nofdits  Sieurs  pere  Si  f.erç  Si  le  nollre,  &  a  ellJ 
alliduellcmcnt  occupé  avec  le  fervicc  plus  proche 
d:  nos  perfonnes  en  nos  plus  gr.inJs,  importans  CSC 
honorables  affaires,  tant  en  Allemagne  plufieurs 
•  lois  qu'en  Italie.  Angleterre,  Pologne  &  autres  en-, 
droits  ,  mefmcment  nous  ayant  toujours  accompa* 
gné  Si  affilié  en  tous  nos  voyages  &  exploits  de 
guerre,  nous  ellant  Lieutenant  général,  reprefen- 
tant  la  perfonne  du  feu  Roy  nullredit  feu  Si.ur  Si 
frère  ;  &  fur  nottie  témoignage  par  la  valeur  &  me- 
nte il  lui  pleull  au  letourde  la  b  itaille"de  Moncon- 
tour  le  faire  ConTciller  de  fon  C  tnléil  piivc  Si  d'e- 
ftat ,  ayant  auparavant  honoré  m  laie  Chevalier  de 
fon  Ordre  Si  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar-* 
mes,  jutqucs  à  ce  qu'il  fuft  poumu  de  la  Compa- 
gnie de  cent  GentiLhommcs  de  là  miiibn  par  la 
mort  du  Duc  de  Rouanois ,  St  depuis  eftant  bielle 
au  lie^edela  Rochelle  fait  l'un  di-»  quatre  Marcf- 
chaux  de  France  pjr  la  mort  du  feu  Mai 
Tavanncs.qui  lui  fut  rebailic  au  lieu. 
Compagnie  de  cent  Gcntilshnminc 
hommes  d'armes.  Noftredit  coufin  le  Maiejchal  de 
Rais  a  aulli  eu  l'honneur  de  la  charge  Se  conduite  de 
noftre  ayant-garde,  lorlquc  traverl'ant  l'Allemagne, 
nous  allions  prendre  pofleflron  de  notice  Royaume 
de  Pologne,  dont  il  s'acquitta  dignement  Se  heu- 
reufement ,  comme  aulli  de  la  charge  c*  pouvoir  de 
Gouverneur  &  Lieutenant  général  i  Meta  fle  pay» 
Mellin,  qu'il  a  tenu  longuement  fie  depuis  du  Gou- 
vernement de  Provence,  qu  il  a  pareillement  tenu 
longues  années  ;  Si  çonduit'  en  chef  deux  armées, 
l'une  lorlquc  furent  recouvrées  Se  remit'es  en  noftru 
obéiffance  toutes  les  villes  Si  chaftenix  qHe  te- 
noient  audit  pays  de  Provence  Ceux  qui  rebelloienc 
noftre  Ellat,  Si  depuis  une  autre  au  fiege  de  Mc- 
heibe,  laquelle  fut  pareillement  réduite  en  l'obcif- 
fance  de  N.  S.  P.  le  Pape.  Ne  le  pourroic  fulrifam- 
nicnt  reprefenter,  combien  a  elle  utile  Se  agréable, 
non  leulement  à  nous  iSt  noftre  Royaume  ,  mais 
auili  aux  Princes  eftrangers ,  Iheuieufo  iéd<ictioti 
que  fit  en  noftre  obéiffance  noftredit  coufin  le  Ua- 
refchai  de  Rais  dcqoftie  pays  ex  Marquilàt  de  Sa* 
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noftre  Tan^  5c  autre»  Princes  8c  honorables  perfon- 
nages  cftans  lez  nous,  avons  par  ces  prélentes  joint, 
uni  8t  incorporé ,  &  de  noftre  propre  mouvement, 
certaine  Icicncc ,  grâce  &  libéralité ,  pleine  puiflan- 
ce  6c  autorité  royalle ,  joignons,  unifions  8c  incor- 
porons audit  pays ,  Comté  8c  Baronie  de  Rais ,  en 
tant  que  befoing  eft ,  du  Touloir  &  confenrement 
de  noftredit  coufm  Se  confine  lefdites  terres  &  Sei- 
gneuries fufditcs ,  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces, avec  les  nefs  8c  arrière- fiefs  que  tiennent  Se 
poffëdent  nofdits  coufm  Se  coufine  ;  8c  eftant  ainfi 
unis  8c  incorporés  avons  élevé,  créé,  érigé, ordonné 
St  eftabli ,  efkvons ,  créons ,  érigeons,  ordonnons 
Se  eftabliffons  par  cefdites  prélentes  ledit  pays. 
Comté  &  Baronte  de  Rais  en  honneur,  nom ,  tiltre , 
dignité ,  prérogatives  &  prééminences  de  Duché  & 
Pairie  de  France  t  voulons  &  entendons  Se  nous 
plaift  ledit  pays ,  Comté  Se  Baronnie  de  Rais  avec 
fêfditescircooftances  8c  dépendances  eftre  dès  main- 
tenant Se  par  ci -après  dites ,  tenues  Se  appellées  la 
Duché  Se  Pairie  de  Rais  ,  8c  nollredit  coufin  nom- 
mé 6t  tenu  pour  Duc  de  Hais  Se  Pair  de  France , 
pour  en  jouir  &  ufer  perpétuellement  &  à  toujours 
par  noftredit  coulin  &  coufine  &  le  furvivant  d'eux. 
Se  après  leur  décez  par  leurs  hoirs  mafles  Se  defeen- 
dans  mafles  de  malle  en  mafle  à  perpétuité,  cjui 
defcenderont  d'eulx  ,  tant  que  la  ligne  mafcubne 
durera  >  en  tiltre  de  Duc  Se  Pair  de  France ,  en  tous 
lieux  &  endroits ,  Se  en  tous  faits  de  guerre  &  de 
paix,  affcmblées  de  Nobles,  Cours  Se  Compag- 
nies ,  Se  tout  ainfi  que  les  autres  Ducs  Se  Pairs  qui  y 
font  appeliez ,  jouilfent  Se  ufent  des  droiéh  &  pré- 
rogatives de  Pairie ,  tant  en  juftice ,  feance  Se  juri- 
diction ,  que  tous  autres  droits ,  honneurs ,  autori- 
té! ,  prérogatives ,  prééminences  ,  appartenans  à 
dignité  de  Duc  Se  Pair  de  France ,  ainfi  qu'il  a  efté 
ci-devant  accoutumé.  Lequel  Duché  Se  Patrie  nof- 
dits coufin  Se  coufine  &  leurs  hoirs  malles  &  les 
defeendans  malles ,  ainfi  que  défais ,  tiendront  en 
foy  &  hommage  de  nous  de  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  Se  i  cet       avons  diftraic,  dé  (uni  &  démem- 
bré ,  défunifTons  ôc  démembrons  par  ces  préfentes 
lefdits  Duché  Se  Pairie  de  Rais  de  noftre  Duché  de 
Bretagne  pour  le  regard  de  la  foi  Se  hommage  St 
des  droits  dependans  de  Pairie  tint  feulement ,  (ans 
que  les  Ducs  3c  Pairs  dudit  Duché  6c  Pairie  pour  ce 
loient  forclos  Se  privés  d'aflifter  aux  Eftats  do  pays 
de  Bretagne ,  au  rang ,  lieu  Se  dignité  qui  leur  ap- 
partient. Se  jouifîcnt  de  tous  autres  droits,  libertez 
de  commodité! ,  autoritez  cV  prérogatives ,  exemp- 
tions 8c  immunité!  que  les  autres  Seigneurs  dudit 
pays  de  Bretagne  ont  accoutumé  de  jouir.  Et  affin 
de  pourvoir  au  foulagement  des  fujets  dudit  Duché 
&  Pairie  de  Rais ,  Se  qu'ils  ne  foient  fouliez  8c  tra- 
vaillez pour  te  fait  Cle  la  Juftice  Se  Jurifdiction , 
s'ils  efloicnt  diftraits  de  noftre  pays  Se  Duché  de 
Bretagne ,  voulons  8c  nous  plaift  que  les  caufes 
tant  civiles  que  criminelles  audit  Duché  de  Rats 
reffortiflent  nuement  Se  directement  par  appel  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Bretagne ,  fors  8c  excepté 
les  caufes  concernans  les  droits  de  Pairie  Se  depen- 
dans d'icelle  tant  feulement  ;  8c  lequel  Duché  8c 
Pairie  de  Bais  nous  avons  diftrait  Se  exempté,  di- 
ftrayons  St  exemptons  dt  tous  nos  autres  Juges , 
Cours  &  JurifdicYions  ,  par  devant  lefquds  Us 
avoient  accouftumé  reffortir  auparavant  cette  pré- 
fente  érection  ,  pour  reffortir  quant  i  la  Juridic- 
tion par  appel  à  noftredite  CoUr  de  Parlement  da 
Bretagne ,  comme  dit  eft ,  8c  pour  le  droit  de  Pai- 
rie Se  dépendance  d'icelle  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  en  laquelle  eft  la  fç&QCC  des  Pain 


$uce$  Se  autres  places  principales  que  nous  avons 
delà  les  monts ,  frontières  de  telles  importances  qu'il 
eft  notoire  1  an  chacun  ,  lorfque  nous  l'y  envoyaf- 
tnes  dernièrement  avec  ample  &  honorable  pouvoir 
<t  autorité,  Se  que  les  choies  y  eftoient  fi  notoire- 
ment déplorées,  que  l'on  tenoit  ledit  pays  6t  Mar- 
/quifat  entièrement  perdu ,  8c  que  les  principaux 
lieux  8c  forterefTes  eftoient  occupez  avec  telle  force 
Se  fêcoars  d'ailleurs,  qu'il  s'en  pou  voit  mal  aifément 
efperer  jamais  aucune  bonne  iffue.  En  quoi  la  va- 
leur .  bonne  conduite  8c  vigilance  8t  dextérité  dé 
Tioftre  coufin  fut  incroyable,  ayant  en  peu  de  mois 
remis  les  places  en  nos  mains  ,  Se  tellement  réduit 
&di(pofé  toutes  chofes,que  nous  en  demcuralines  le 
rnaiftre  8c  obéis  comme  il  appartient ,  fans  que  de- 
puis il  y  Joit  advenu  changement,  Eftant  aulfi  à  re- 
marquer que  iioftredit  coufin  n'a  jamais  perdu  au- 
cune ville  ne  chafteau,  n'y  receti  defaftrc  dclàvan- 
tageux  quelque  part  qu'il  y  ait  eu  rencontre ,  ains 
par  tout  où  il  a  e fié  employé ,  il  en  a  rapporté  la 
louange  que  pouvoit  délirer  un  Chevalier  d'hon- 
neur ;  de  manière  que  avec  fes  anciens  mérites  cet* 
te  dernière  occafion  d'avoir  fi  heureufement  &  fa- 
gement  réduit. ladite  Province ,  le  nous  rend  enco- 
res  plus  recommandable ,  8c  donne  occafion  de 
l'honorer  de  plus  en  plus ,  ayant  fait  paroiftre  Se 
connoiftreà  tout  le  monde  fa  prouefle.  magnanimi- 
té Se  venu  8c  fit  très  finguliere  dévotion ,  affection 
8c  fidélité  envers  nous  8c  noftre  Couronne ,  8c  par- 
tant de  fois  expofè  fa  Vie  &  tous  fes  moyens  pour 
noftre  feureté  8c  de  i'eftat  public  de  ce  Royaume  , 
qne  nous  ne  pouvons  avoir  moins  que  très  agréa- 
bles Se  en  finguliere  recommandation  les  fer  vices 
qu'il  nous  a  ci  devant  faits  8c  continue  faire  chacun  ' 
jour,  8c  pour  lequel  nous  le  pouvons  8c  debvons 
jufteaent  tenir  Se  mettre  au  nombre  8c  rang  des 
plus  vertueux  8c  magnanimes  8c  des  plus  fidèles  1 
leurs  Princes,  Se  nous  efforcer  le  reconnoiftre ,  re- 
compenfer  8t  rémunérer ,  pour  donner  exemple  8c 
certains  gaiges  à  tous  ceux  qui  s'évertueront  Se  em- 
ployèrent pour  noftre  fervicede  trés-feurc  recom- 
penfê  de  tous  labeurs  &  mérites.  Eftans  en  laquelle 
Volonté.  8c  cherchai»  les  moyens  d'icelle  accom- 
plir, nous  n'avons  trouvé  autre  dignité  -.ondigne  de 
fa  vertu,  que  de  le  décorer  d  honneur,  tiltre  8c  di- 
gnité de  Duc  Se  Pair  de  France,  ayant  égard  qu'il 
eft  ja  pourveu  de  tous  autres  honneurs  par  fon  la- 
beur  oaaperite  de  la  bienveillance  des  Rois  :  Sça- 
voir  faiftr^  oue  nous  voulans  témoigner  à  la  porte- 
rue  lavande  eftime  en  laquelle  nous  avons  pris  no- 
flrcdit  coufin ,  pour  confirmation  de  fon  bon  nom 
jSe  réputation  ,  tant  en  noftre  royaume  que  pays 
lomgtatns ,  confiderant  que  le  pays ,  Comté  8c  Ba- 
ronnie de  Rais  appartenans  a  noftredit  coufin  8c  à 
noftre  trés-chere  8c  amée  coufine  Dame  Claude- 
Cath.  de  Clermont  fon  efpoufe,eft  de  grande  éten» 
due  de  pays  de  plus  de  deux  grandes  journées ,  Se 
plufieurs  Se  diverfes  Chaftellenies  qui  enfuivent,  de 
Machecoul ,  Prigney  ,  Bourneuf ,  la  Benafte ,  les 
Huguetieres ,  Pornk,  Princé  le  Couftumier  veulx  , 
Arton  ,  Legey,  le  Bob  de  Sendy  Se  autres  terres  en 
la  Marche.avec  plufieurs  autres  villes,  bourgs,  villa- 
ges St  chafteaux ,  trois  ports  de  mer,  ayant  plufieurs 
fiefs  &  arrière- fiefs,  foubt  lefquelsfont  contenus 
plufieurs  notables  vaffaux ,  grandes  8c  belles  terres 
&  Seigneuries  8c  grand  nombre  de  Sujets  ,  avec 
grand  revenu  fufrîTant  &  capable  de  recevoir  8c  main- 
tenir le  nom .  tiltre  8c  dignité  de  Duché  6c  Pairie  de 
France  <  pour  ces  caufes  6c  autres  bonnes  8c  gran- 
des confiderations  a  ce  nous  mouvans.de  1  advisde  la 
Hoynenoftxettés-honoiée  D.  6c  mere.dei  Princ.de 
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de  France,  fi:  pour  en  iccllc  noftredite  Cour  de 
Parlement  de  Paru  avoir  par  noftredit  coufin  fie  fef- 
dits  hoir»  Ducs 6:  Pairs  Jes  fet-ance ,  voix  &  opinion 
déliberative,  &  y  participer  à  tous  droits  &  hon- 
neurs comme  les  autres  Pairs.  Lequel  noftredit  cou* 
fin  nous  a  fait  &  prefté  en  nos  mains  la  foi ,  hom» 
mage  fie  ferment  de  fidélité  que  les  Ducs  fit  Pairs 
de  France  ont  accouftumé  de  faire  J  à  qui  nous 
l'avons  receu ,  à  la  charge  que  défaillant  la  ligne 
oialculigne  de  nofdits  coufin  fit  coufine  &  de  leurs 
defeendans ,  ainli  que  cy-deflus ,  ladite  qualité  dé 
Duc  &  Pair  demeurera  lupprimée  fie  efteinte  »  fans 
que  par  le  moyen  de  cette  prélènte  création  ni  de 
l'Edit  (kit  à  Paris  l'an  1566»  fur  l'érection des  Ter- 
res fie  Seigneuries  en  filtres  de  Duché* ,  Marquifats 
&  Comtcz,  Ton  puiflè  prétendre  ledit  Duché  elli  * 
incorporé  à  noftre  Couronne ,  ni  nous  &  nos  fuc- 
cefleurs  Rois  y  prétendre  ;  auquel  Edit  avons ,  at- 
tendu les  grandes  8c  particulierescaufesqu'ils  nous 
ont  meu  d  honorer  noftiedit  coufm,  dérogé  fie  dé- 
rogeons par  ces  préfentes,  fans  laquelle  dérogation 
fit  condition  n'euft  accepté  ni  voulu  accepter  la  pré- 
fente érection  Se  libéralité  ;  le  tout  fans  préjudice 
du  droit  de  fucceder  efditcs  Terres  fit  Seigneuries , 
ni  faire  aucune  innovation  à  la  Couftumc  de  noftre 
pays  de  Bretagne.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  fit  féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment de  Par'»  fit  Bretaigne.Chambres  de  nos  Comp- 
tes efdits  lieux ,  fit  à  tous  nos  autres  JufticierSt  Of- 
ficiers ou  leurs  Lieut.  prefens  fit  advenir.fit  à  chacun 
d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  noftre 
préfente  création  fit  érection  de  Duché  fie  Pairie  ib 
nflens  lire  .publier  fie  enregiftrer  >  fit  de  tout  le  con- 
tenu en  ces  préfentes  tafJent ,  foufirent  8c  laiiïcnt 
nofdits  coufin  fit  coufine  fie  leurs  fuccefleurs ,  com- 
me dit'  eft,  jouir  &  ulèr  pleinement ,  paifiblemcnt 
Se  perpétuellement ,  fans  leur  faire  ,  mettre  ou  don- 
ner, ni  fouffrir  leur  eflre  fait ,  mis  ou  donné  aUlcun 
trouble ,  deftourbier  ou  empefehement ,  lefquels  fi 
faits,mis  ou  donnez  leur  eftofent  ,les  fafient  met  ne 
incontinent  fie  fans  délai  ù  pleine  fie  entière  délivran- 
ce Se  au  premier  ellat  fit  deub  :  car  tel  eft  noftre 
piaifir ,  nonobftant .  quant  a  ladite  Pairie ,  Ordon- 
nances Se  inftitutions  quelconques  de  nous  ou  de 
nos  prédecefleurs ,  par  Iclquellcs  on  voudrolt  dire 
Se  prétendre  le  nombre  des  Pairs  laies  de  France 
eftre  prefix  j  à  quoi  nous  de  noftre  certaine  fcicnccj 
pleine  puilfance  fie  autorité  Royale,  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  cefdites  préfentes ,  Se  notamment 
à.  nos  Ordonnances  faites  a  nos  Eftats  dernièrement 
tenus  à  Blois,  comme  fi  leldites  Ordonnances  ef- 
toient  ci-infetées ,  que  ne  voulons  nuire  ni  préju- 
"»  dicier  i  cette  préfente  érection  Se  création  de  Pai- 
rie. Et  affin  que  ce  foit  choie  ferme  Se  fiable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  (igné  cefdites  préfentes  de  noftre 
main ,  8e  1  icelles  fait  mettre  noftre  feel,  fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit  fie  l'autry  en  toutes»  Donné 
à  Paris  au  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  158  t. 
Se  de  noftre  règne  le  S.  Jinft  fou  t  Henry.  Et  far 
le  rtflj  t  Par  le  Roy ,  de  Neufvillc  1  &  à  cofté ,  vifa. 
EtftelUfur  las  de  (m  reuge  &  vtrit  en  tkt  verdedu 
gttnd  (ctMi 

Regiftrées ,  oui  le  Procureur  général  du  Jloy , 
comme  il  eft  contenu  au  Regiftre  de  ce  jour.*  Pa- 
ris en  Parlement  le  20.  jour  de  Mars  l'an  1582. 
Signé,  du  Tillet.  Tvé  des  Aegiflre*  dis  Ordumamtes 
vérifiées  au  Parlement  de  Paris.  Leues,  publiées  fie 
enregiftrées  au  Parlement  de  Bretagne  le  1  8.  Août 
1)8». 


Provifions  de  F  eft  ut  de  Prefidetu  au  Préfidial  de 
Vannes  pour  M,  Franfris  Gdfiechsir. 


H 


Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fl£ 


de  Pologne ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfèntcs  let-  1  J 1 1. . 
très  verront ,  lalut.  Par  l'Edit  fait  en  l'année  t  5.... 
fie  pour  grandes  Se  confiderables  caufes  noftre  trés- 
honoré  pere  Se  Seigneur  le  Roy  Henry  dernier 
dt'vcdé  t  que  Dieu  abfolve  ,  auroit-  crée  8c  éri* 
gé  en  chacun  Siège  préfidial  de  noftre  Royau- 
me ùngeftat  Se  office  de  Préfident  Préfidial ,  avec 
le  pouvoir,  attribution,  gaiges  8e  droits  portez 
parkelui  Edits,  luivant  lequel  fut  pourveuauf- 
dits  offices  en  la  plufpart  defdits  Sièges  Préfi- 
diaux ,  fors  &  excepté  en  noftre  p.iys  Se  Duché  de 
Bretaigne ,  au  moyen  de  la  fupprellïon  générale 
dernière  faite  de  tous  Offices  de  nouvelle  création , 
Se  neantmoins  par  noftre  Edit  fait  en  l'année  1 5  69 . 
touslefdits  offices  fupprimés  auroient  efté  reftablis 

!>ar  le  feu  Roy  Charles  noftre  très- cher  Se  très  amé 
rere  que  Dieu  abfolve  ;  ledit  reftabliflement  depuis 
par  noftre  Edit  du  $ .  de  Juillet  dernier  paflé ,  con- 
firmé ,  Se  iceillx  office»  de  nouvel  ctéez  en  tel  nom- 
bre >  degré  Se  qualité  qu'ils  cftoient  lors  defdites 
fuppreffions,  pour  y  pourveoir  de  perfonnes  capa- 
bles; en  fuivant  lequel  reftabliflement  Se  noftre 
Edit  du  mois  de  Febvrièr  1178.  concernant  l'érec- 
tion d'un  Préfident  Préfidial  en  chacun  des  quatre 
Sièges  Prélidiaux  de  noftredit  pays  de  Bretaigne  fit 
à  plein  confians  de  la  perfonne  de  noftre  cher  Se 
bien  amé  M.  François  Gaftechcr  cy-deVaat  rtoftrè 
Procureur  en  la  Juridiction  de  PloermeJ .  8e  de  fes 
fins,  fuffifance  ,  loyauté ,  prudommie ,  expérience 
au  fait  de  judicaturo,  fie  bonne  diligence  à  icelluy 
pour  ces  caufes  ôt  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons 
donné  Se  oflroyc,  donnons  fie  octroyons  par  ce* 

f>réientes  l'eftat  Se  effree  de  Prcfidentau  Siège  Pré* 
idial  de  Vennes  cy-d.vant  fupprimé  6e  depuis  par 
nous  réftabli,  pour  en  jouir  aux  gaiges  de  aoo.  ef- 
cus  fol  Sec.  tant  qu'il  nous  plaira  Sec.  Donné  à  Font 
ttinebleau le  premier  Juing  1581.  S  telle  &  ftgni 
fur  le  rtfli ,  Par  le  Roy ,  Forget.  Leu ,  publié ,  tntt- 
g\jhi aux  audiences  rivilts  &  criminelle!  i*  Venue t ,  m 
préfente  it  M,  it  Ltunaj  CanfiUltr  en  la  C*ur ,  Cam- 
mijfjirt  député  a  cette  fit ,  <3r  ledit  G*fLt(btn  infittléen 
exerckê  let  24.  &  17.  Mm  158;.  P'i<  fur  rerigiml 
tuqbel  efldttdtbée  U  quittâme  de  1 000.  eftu$  f»l  pujeu 
pM  l'impétrant  *u  Bureau  det  luttudtui  du  Fiaantei , 
le  dernier  Febwitr  1  j  8 1 . 

Ver  fait  ton  des  Provi fions  du  Dut  de  Joyettfê 
Amiral  de  France- 

LA  Cour  délibérant  au  rapport  de  Maître  Ro- 
bert Thevin  Confeiller  fur  les  Lettres  paten- 
tes du  Roy  données  à  Fontainebleau  le  premier  joue 
de  Juin  dernier ,  (ignées  Henri  Se  fur  le  reply ,  Par 
le  Roi,  de  Neuville  fie  fcellées  de  cire  jaune  a  dou- 
ble queue ,  p^r  lefquelles  Si  pour  les  caufes  y  con- 
tenues ledit  Seigneur  donne  Se  octroyé  1  Meffire 
Anné  Duc  de  Joyeufe  foo  beau  fiera,  l'eftat  fie  chat» 
ge  d'Amiral  de  France  ;  veu  par  ladite  Cour  lefdi- 
tes  lettres ,  la  procuration  audit  Duc  de  Joyeufe 
du  1 9.  jour  de  Juillet  dernier ,  par  laquelle  il  con- 
ftitue  Maiftre  Jules  de  Guerfant  Sénéchal  de  Ren- 
nes fon  Procureur  pour  requérir  en  ladite  Cour  la 
vérification  defdites  letres ,  mefme  le  faire  recevoir 
fie  prefterle  ferment  au  nom  d'iceliui  Duc  de  Joyeu> 
fe  de  bien  &  fidèlement  fc  porter  audit  eftat d'Ami- 
ral avec  offre  de  réitérer  *a  perfonne  ledit  fenaedt 


Digitized  by  Google 


n<î}     MEMOIRES  FOUR  SERVIR  DE  PREUVES  h<îS 


dans  ladite  Cour;  larequcfte  préfcntce  ï  icclle  par 
ledit  de  Guerfans  aadic  nom ,  par  laquelle  il  reque- 
roic  que  lefdites  lettres  euflçnt  efté  regiftrées  au 
Greffe  de  ladite  Cour,  Se  qu'il  peuft  preftcr  le  fer- 
ment pour  &  au  nom  d'icelui  Duc  de  Joycule  ;  les 
'cbnclufion*  du  Procureur  général  du  Roi ,  a  cite  ar- 
refté  que  lefdites  lettres  avec  ladite  procuration  fe- 
ront lues ,  publiées  &  enregiftrées  pour  jouir  par 
ledit  Duc  de  .Joycufe  dudit  eftat  &  office  d'Amiral 
de  France ,  comme  a  efté  Tait  par  le  parte ,  Se  que  le- 
dit de  Guerfans  audit  nom  fera  recéu  audit  cftat  Se 
fera  le  ferment  accouflumé  en  l'audience  publique 
de  ladite  Cour,  à  lacharge  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Joycufc  fe  reprefentera  en  icelle  en  perfonne  dans 
Un  an  prochain  pour  répéter  Se  faire  ledit  ferment. 
Exitau  in  Rtg.du  Pjtt. 

Lettres  de  dmmifptn  peur  i' Archevêque  de  Lion 
&  autres  p:ur  vifiter  le  koytume,  t)yc. 

T  T  Enry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dé  France  Se 
Xi  de  Pologne ,  à  nos  amez  Se  féaux  Pierre  d'Ef- 
pinac ,  Archevclque  de  Lyon,  Confeiller  en  noftre 
Confeil  d'Eftat .  v . . . .  Sieur  de  h  Motte  Fenelon  , 
Chevalier  de  nos  deux  Ordies  &  Confeiller  en  no- 
flredit Conieil,  Maiftre  Nicolas  Potier  Sieur  de 
Blancroefnil  noftre  Confeiller  de  Maiftre  des  Rp- 
queftes  ordinaires  de  noflre  Hofteh  &  Pierre  du 
Fine  Sieur  de  Soucy  Confeiller  en  noftrc  Confeil 
privé ,  &  aux  deux  ou  trois  d'entre  culx  en  l'abfei* 
ce ,  maladie  ou  empefehement  des  autres ,  falut  & 
diketion.  Comme  la  première  chofe  que  nousdeb- 
vons  Se  defirons  rechercher  8c  procurer ,  après  l'hon- 
neur  &  gloire  de  Dieu ,  foit  le  foulagement  de  no- 
ftre pauvre  peuple ,  &  confideiant  qu'après  les  gran- 
des afflictions ,  foulles  Se  opprcflîons  qu'il  a  le n lies 
&  fouffertes  durant  les  troubles  Se  guerres  paffées,  il 
eft  tres-nécertaire  de  faire  tout  ce  qui  (è  pourra  pour 
remettre  toutes  chofes  au priftin  cftat,  nous  avons 
eftant  en  noflredit  Confeil  aflifté  de  ta  Koyne  noftrc 
tres-honorée  Dame  &  mere  ,  d'aucuns  Princes  de 
ttoftre  fàng ,  autres  Princes ,  &  de  plufieUrs  grands 
Se  notables  perfonnages  de  noflredit  Conleil ,  advi- 
fé  &  réfolu  de  députer  certains  perfonnages  d'auto- 
rité Se  qualité,  Se  iceux  envoyer  par  tés  Provinces 
de  ceftui  noflredit  Royaume  pour  voir  Se  vifiter 
nos  fubjets ,  fçavoir  Se  entendre  comment  les  chofes 
qui  touchent  le  fervice  de  Dieu  Se  les  charges  fit  di- 
gnités ecclefiiifliques  font  faites ,  tenues  Se  exercées, 
quels  font  les  déportemens  de  la  Noblefle ,  8c  com- 
ment la  Juftice&  nos  Finances  font  régies ,  maniées 
&  adminiftrées,  affin  de  plus  en  plus  eflablir  nollre 
Edit ,  eftimant  qu'il  n'y  a  rien  qui  face  pluftoft  le 
bien  Se  le  mal  qui  le  trouve  entre  nofdits  peiiple  & 
fubjets  que  de  les  faire  vifiter  par  perfonnages  dignes 
&  fuffilans ,  lefqueK  nos  fubjets  confiderans  aufli  le 
loin  que  l'on  prend  d'eux  &  de  leur  repos  &  con- 
servation s'efforcent  de  tout  leur  pouvoir  d'y  faire 
leur  dcbvoir  de  leur  part ,  &  fe  prefent ant  les  occa» 
fions  de  nous  affilier  le  mieux  qu'ils  pourront  en 
nofdites  bonnes  &  faintes  intentions  :  à  ces  caufes 
confians  entièrement  de  vos  perfonnes  Se  de  vos 
fens,  fufn'ance,  intégrité,  probité,  longue  expé- 
rience Se  g^nde  diligence  î  fçachant  aufli  la  fingu- 
liere  affection  que  vous  porter  au  bien  &  police  de 
ceftui  noftrc  Royaume  6c  au  foulagement  Se  repos 
de  nofdits  peuple  Be  iubjers ,  nous  vous  avons  com- 
mis ,  ordonne  Si  députez ,  commettons ,  ordonnons 
Si  députons ,  &  vous  avons  donné  &  donnons  pou- 
voir par  ces  pré  fentes,  &  aux  deux  ou  trois  de  vous 
•n  l'abUrxe,  maladie  ouernpefchcmencdcs  autres. 


de  vous  tranfportcr  en  nos  pavs  Se  Provinces  de 
Normandie  &  Brctaigne,  où  eltans  vous  confère* 
rez  &  communiquerez  avec  nos  Gouverneurs  & 
nos  Lieutenans  Généraux  en  icelles  du  contenu  en 
cette  préfente  commiffion  ,  &  en  la  charge  que  vous' 
avons  donnée  ;  8c  pource  que  les  Eftats  ordinaires 
de  nofdites  Provinces ,  lorfque  vous  y  ferez ,  feront 
affemblez  fuivânt  ^convocation  que  nous  avons  ac-  • 
couftumé  d'en  faire  annuellement  vous  irez  Se  entre- 
rez en  ladite  affemblée  des  Eflats,  en  laquelle  vou- 
lons que  vous  lovez  receu  s  par  nos  CommiiTaites 
députez  pour  la  tenue  d'iceux,  de  qu'y  ayez  féance 
en  voftre  ordre  &  rang  chacun  félon  voftre  dignité, 
eftat  Se  grade,  8c  11  après  que  la  propofition  aura 
efté  faite  auldits  fflats  par  nofdits  Coramifluires , 
Se  aura  efté  du  tout  réi'olu  Se  arrefté ,  vous  propofe- 
rez  &  ferez  entendre  noftre  bonne  Se  droite  inten- 
tion félon  qu'elle  cft  amplcrtfent  déclarée  en  celd.pié- 
fentes ,  Se  c  -  fait  vous  orrez  Se  enterdrez  les  plaintes 
Se  doléances  qui  \  ous  feront  faites  par  les  Déléguez 
dcldits  hftats,  de  y  pourvoirez  le  mieux  qu'il  vous 
fera  portîble ,  conformément  au  pouvoir  qui  vous  en 
cft  donné  par  celditcs  préfentes,  8c  pour  les  choies 
auxquelles  vous  ne  pourrez  pourvoir ,  vcu>  les  ren- 
voyerez  par  devers  nous,  nous  donnant  cependant 
fur  icelles  voftre  advis  ;  vous  avezl  vous  ttanfpor- 
ter  cz  principales  villes  des  Baiilages  tt  Senefchauf- 
fées  deldits  pays  Se  Provinces .  Seli  en  la  préfence 
S:  afliflance  de  l'Evcfque  du  lieu  qui  fera  prié  des'/ 
trouver,  ou  de  fes  Vicaires  Centraux  Se  quelques- 
uns  du  Clergé  qui  feront  à  cette  fin  mandez,  de 
ceux  de  la  Nobiellc  de  chacun  deldits  Baillagcs  6t 
Senefchauflees,  des  Baillifs ,  Senefchaux,  leurs  Lieu- 
tenans Généraux ,  nos  Advotats  Se  Procureurs ,  6c 
autres  nos  Officiers  dejuftice,  des  Maires,  Efche- 
vins ,  Confeillers  de  ville ,  Jurats ,  Se  des  plus  nota- 
bles Bourgeois  defdites  villes ,  au  lieu  le  plus  propre 
Se  commode  qui  fera  par  vous  choifi  Se  ordonné  i 
vous  propolerez  noftre  droite  fle  bonne  intention  St 
affcûion  que  nous  avons  à  la  reformation  Se  refta- 
bliffcmcnr" de  noftre  Eftat ,  Se  entière  exécution  de 
noftre  Edit  de  pacification ,  à  ce  que  chacun  de  nof- 
dits fubjets  puillc  dorefnavant  vivre  en  bonne  feu- 
reté  foubz  noftre  protection  8c  l'obfervationde  no* 
loix  Ï£  ordonnances,  vous  informerez  de  l'eftat  du 
Clergé ,  Se  u  les  perfonnes  Ecclcliaftiques  font  em- 
pcfcher  en  l'exercice  du  feivice  divin  Se  par  qui , 
s'il»  jomllcnt  de  leurs  maifons,  biens  &  revenus ,  Se 
s'il  s'en  trouvoit  qui  y  fu  lient  troublez  par  voye  de 
fait  ou  lâr.s  titre,  vous  les  y  remettrez  6e  réintégre- 
rez; ordonnons auxdits  Gouverneurs  8c  Lieut.Gen. 
en  icelles  Provinces ,  à  nos  Cours  de  Parlement , 
lkillils ,  Senefchaux  .  Prevofts  des  Marefchaux  8:  à  > 
tous  nos  Jufticiers  Se  Officiers  qu'il  appartiendra  de 
vous  prcller  en  ladite  exécution  toute  ayde,  confort 
&  main  tôrte  ;  vous  admonefterez  les  Evefques  St 
enjoindrez  à  rous  les  autres  Eccléilaftiques  qui  doi- 
vent réfider  d'y  venir  incontinent,  &  a  faute  de  ce 
enjoindrez  aux  Subftituts  de  noftrc  Procureur  Ge- 
neral de  les  pourluivrc  Se  faire  contraindre  par  la 
faille  de  leur  temporel}  vous  ferez  remettre  le  Ser- 
vice divin  où  vous  trouverez  qu'il  fera  difeontinué 
par  le  malheur  deldits  troubles  partez,  fi  les  lieux 
font  "tn  eftat  de  le  pouvoir  faire ,  Se  où  ils  lèroot  rui- 
nez Se  démolis,  vous  admonefterez  l'Etefque  d'y 
inire  pourvoir  aux  fiais  de  ceux  qu'il  appartiendra 
par  dioit  ou  par  touftume  de  lieu  couvcnable  &  i 
l'ornement  décent  pour  faire  ledit  Service  divin  ; 
vous  fercrenu-nd.'L-auxd.  Gouverneur»  A:  nos  Lieu- 
tenans Généraux  qu.-  noftre  intention  eft  qu'il>  fa- 
cent  ecù'tt  tous  entevemenj  de  gens  paj  les  gens  de 
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guerre  tant  de  cheval  que  de  pied  ;  voulant  auffi 
«ftre  par  vous  adviféà  l'ordre  &  police  qui  fera  le 
plus  convenable  pour  le  palTage  des  gens  de  guer- 
re ,  Ht  voulons  auffi  qu'avec  l'advis  des  Gouverneurs 
ie  nos  Lieuienans  Généraux  toutes  garnifons  ex- 
traordinaires ,  Capitaines  &  Gouverneurs  mis  ez 
villes  &  chafteaux  pour  la  néceffité  du  temps  foienc 
révoquez,  fans  qu'ils  fepuifTenc  plus  entremettre  du 
fait  defdites  charges  qui  leur  auroient  elle  baillées 
pendant  lefdits  troubles  ;  fit  en  ce  faifant  le  pays  mis 
en  liberté  telle  que  l'Ecclefiaftique  puifle  jouir  pai- 
jiblcment  de  Ton  revenu ,  les  habitam  defdites  villes 
trafiquer ,  Se  les  Laboureurs  &  gens  des  champs  vac- 
quer  à  leur  labourage  en  toute  feuteté  Se  fans  crain- 
te d'ïftre  moleftezne  oppreffeZparquique  cefoir; 
vous  vou*  enquerrez  particulièrement  des  déporre- 
mens  d'un  chacun  Si  de  ceux  qui  exigent  fur  noftre- 
dit  peuple ,  tant  par  impoOtions  de  deniers,  coi  vées 
indues,  que  autrement,  8c  de  tous  autres  excez  & 
violences  dont  on  a  accoutumé  ufer  en  l'encontre 
dudit  peuple ,  &  les  informations  qui  feront  de  ce 
faites  feront  mi'cs  cz  mains  de  nos  Procureur»  fur 
fes  lieux  pour  en  faire  la  pourfuite,  Se  les  chargerez 
de  vous  notifier  de  leurs  diligences  dedans  le  temps 
qui  leur  fera  par  vous  préfix  ;  vous  ferez  diligente  Se 
exacte  perquifition  de  ceux  qui  ont  fortifié  &  fortu 
fient  leurs  moilbns  de  foffez,  tours,  battions  &  au- 
tres forterelTes  fans  permiffion  de  nous  ou  de  nos 
prédeceffeurs  Rois ,  &  qui  ont  entrepris  contre  nos 
droits  &  autorité,  &  enjondrez  pareillement  à  noC- 
dits  Procureurs  d'en  faire  les  pour  fuites  félon  nos 
Edits  ck  Ordonnances  ;  vous  advertirez  lefdits  Gou- 
verneurs Se  Lieutcnans  Généraux  en  nofdits  Provin. 
ces  d'empêcher  toutesaiTembléesillicitesquifefontà 
caufcdesquerellcsquiadviennent  ordinairement  en- 
tre les  Gentilshommes ,  &  qu'ils  regardent  de  com- 
pofer  lefd.  querelles  Se  différends  qui  peuvent  fur- 
Tenir ,  comme  vous  ferez  aulB  de  Voftra  part  avec 
lefdits  Gouverneurs,  &  où  ne  les  pourrez  faire,  vous 
nous  en  advertirez  ;  &  pource  que  nous  avons  eu 
plufieurs  plaintes  des  fautes  &  makverfations  qui  fe 
commettent  en  l'exercice  de  la  Juftice  a  la  grande 
Joule  &  oppreflîon  de  nofdits  fubjets.  vous  enjoin- 
drez Si  ordonnerez  à  tous  lefdits  Officiers  de  vac« 
«ucr  'oitmeulement  Se  diligemment  1  ïadminiftra- 
ti  indlcellc,  Se  où  vous  recevrez  aucunes  plaintes 
contre iceux  Officiers ,  vous  en  informerez  fommai  - 
rement ,  pour  lefdites  informations  par  nous  veues 
décréter  contre  les  coupables,  procéder  par  fufpcn- 
f  on  de  leurs  Offices ,  s'il  y  échet  Se  faire  fe  doit ,  ou 
autrement  décréter  adjournement  perfonel  contra 
lefdits  Officiers  pour  comparoir  pardevane  nous  en 
oofiredit  Confeil  ;  6c  délirant  à  l'advenir  pourvoir 
aux  Offices  de  Judicature  de  gens  fuffifans ,  capa- 
bles &  vertueux,  vous  ferez  un  rolle  en  chacun  Bail- 
lage  AU  SenefchaufTéc ,  tant  des  Officiers  qui  tien- 
nent aujourd'hui  les  offices  de  Judicature ,  6c  de  ceux 
qui  font  dignes  &  capables  de  fucceder  en  leur  lieu  t 
quand  il  adviendra  vacation .  6c  pource  faire  plus 
au  vrai,  vous  prendrez  l'advis  tant  des  Ecclefiafti- 
ques ,  de  la  Noblcflè ,  Officiers ,  que  des  principaux 
jSabirans  defdites  villes  ;  Se  vous  trouvant  ez  lieux 
où  font  eftablis  les  Bureaux  des  PréCdens  Se  Tréfo- 
riers  Généraux  de  France ,  &  receptes  générales  de 
tios  Finances ,  vous  manderez  iceux  Préfidens  St 
tTréforien,  enfemble  les  Receveurs  St  Controlleurs 
Généraux  ,  &  généralement  tous  nos  autres  Offi- 
ciers de  Finance ,  pour  fçavoir  Se  entendre  au  vrai 
Fellat  de  nos  finances,  Si  comme  nos  deniers  fonc 
receus ,  defpeniez  &  adminiftrez ,  Se  à  cette  fin  vous 
lirez  repréleoter  les  eftats  t  reçittret  &  coatrolles  à 
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toutes  occafions ,  ainfi  que  verrez  avoir  affaire  ,  St 
vérifierez  iceux  eflats  &  toutes  les  charges  qui  fonc 
tant  fur  la  recepte  générale  de  nofd.  finances ,  que 
fur  chacune  recepte  particulière  ;  Se  d'autant  que 
nous  avons  eu  diverles  plaintes  de  plufieurs  abus 
qui  fe  commettent  en  l'adoiniftration  de  nos  finan- 
ces, i  la  grande  foule  Se  oppreflîon  de  nos  fubjets 
0c  diminutions  d'icelles  nos  finances ,  vous  informe- 
rez aufli  contre  les  coupables  Se  delinquans  quo 
verrez  que  befoin  fera  i  décréterez  fur  les  informa- 
tions que  vous  ferez ,  procedrez  par,  fufpenfion  do 
leurs  offices  Se  charges ,  &  auxdits  ferez  Se  parferez 
leurs  procez ,  3c  procéderez  aU  Jugement  d'iceux 
avecques  les  Juges  des  prévenus,  Se  commettrez  en 
la  place  des  délinquans  &  fufpendus  perfonnaiges 
d'intégrité  Se  capacité  &  folvables ,  a  ce  que  noftre 
fervice  ne  foie  retardé  >  vous  enjoindrez  aux  Préfi- 
dens, Efleus  3e  Controlleurs  furie  fait  de  nos  aydes 
&  tailles  de  chacune  des  Election»  de  ladite  Provin- 
ce &  autres  qu'il  appartiendra ,  de  vous  repréfenter 
un  eftat  au  vrai  ligné  de  leur  Greffier,  de  tous  6c 
chacun  les  deniers  qui  auront  efté  impofez  Si  levés 
en  l'eftendue  de  leurs  charges  tant  par  commiflion 
de  nous  que  autrement ,  par  qui  ils  ont  efté  receus 
&  à  quoi  employez  depuis  l'année  t  5  74.  ou  autre 
temps  qui  fera  par  vous  advife  jufqu'à  préfent,  Si  à 
cette  fin  vous  manderez  en  allant  par  pays  &  eftans 
de  féjour  ezdits  lieux .  les  Greffiers  des  parôifles  oh. 
ils  font  établis .  pour  apporter  les  rolles  defdites  le- 
vées ,  &  au  deffaut  défaits  Greffiers  vous  appellerez 
les  Collecteurs  pour  faire  plus  exacte  perquifitioa 
defdites  levées ,  contraignant  &  faifant  contraindre 
lefdits  Comptabler  a  payer  ce  qui  fe  trouvera  cftre 
par  eux  deu  par  les  voyes  accouftumées  pour  roi 
deniers  Se  affaires ,  &  par  autres  amendes  Se  fufpen- 
fion de  leurs  offices ,  ainfi  que  verrez  eftre  à  faire» 
Vous  informerez  pareillement  des  fautes  que  peu- 
vent avoir  commifes  lefdits  Efleus  Se  Controlleurs 
en  chacune  des  Elcctiohs  d'icelles  Provinces ,  &  des 
exactions  que  pourront  avoir  Faites  les  Huifliers  Si 
Collecteurs  defd.  tailles ,  &  ce  qu'ils  doibvcntavoic 
pour  leur  falaire  Se  prétendu  droit  outre  leurs  gai- 
ges,  procéderez  contre  les  delinquans  &  coupables 
de  tout  cequedellus ,  ainfi  que  le  verrez  eftre  a  fai- 
re par  raifon ,  Se  prendrez  garde  a  I  cgalifation  de 
hofdites  tailes ,  &  fi  ceux  qui  y  font  contribuables 
les  payent  »  &  quelles  lèront  les  exemptions  que  l'on 
en  pourra  prétendre ,  6c  quels  exempts  &  annoblîs 
ont  efté  faits  en  chacune  p^roitTë ,  Se  fi  ceux  aux- 
quels a  efté  fait  vente  &  aliénation  de  la  vingtième 
partie  de  la  taille  en  jouiflent ,  Se  s'il  y  aura  efté  mal- 
verfé  par  nos  Officiers  à  leur-profit  particulier,  fai- 
fant auffi  par  nous  cetTer  toutes  levées  extraordinai- 
res qui  le  font  fans  commiflion  de  nous  ;  voulons  que 
lorfqUe  vous  palTerez  par  lefdites  villes  Se  plat  pays , 
vous  Ajourniez  ez  lieux  que  vous  verrez  eftre  les 
plus  à  propos  pour  recevoir  les  plaintes  de  noftre 
pauvre  peuple  Se  y  entendre  diligemment  j  vous 
verrez  autant  que  Vous  pourrez  les  venditions  8c 
aliénations  faites  en  nofdits  pays  &  Provinces  de 
Normandie  Se  de  Bretagne  des  parts  Se  portions  de 
noftre  Domaine ,  i  qui  Se  pour  quelles  tommes,  la 
vraye  valeur  d.icelles ,  enfemble  ce  qui  aura  efté 
donné  d'icelui  noftre  Domaine ,  à  qui ,  pourquoi  ; 
pour  quel  temps  &  jufqu'l  qu'elle  valeur,  St  co- 
gnoiftrcï comment  les  édifices  &  chofes  dépendan- 
tes de  noftredit  Domaine  auront  efté  entretenus 
par  ceux  qui  auront  joui  par  don  ,  vendirion  ou 
aliénation  ;  Vous  vérifierez  les  enrreprinfes  Se  ufur- 
pations  oui  fe.  font  faites  furnoftredit  Domaine  en 
Quelque  for»  6c  pour  quelque  paît  &  portion  que 
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ce  (bit ,  8c  s'il  y  a  raifon  &  apparence  d'en  faire  ce-  &  pour  ce  que  pour  l'exécution  de  cette  préfente 
pendant  prompte  réunion ,  faire  te  pourrez,  ott  commillîon  il  conviendra  faire  quelques  Traie,  nous 
pien  fi  trouvez  quelques  perfonnes  qui  voulinTent  voulons  que  les  ordonnances  qui  feront  par  tous  < 
entendre  à  l'acquit  de  noftre  Domaine ,  vous  fçau-  pour  ce  faites ,  foient  acquitées  par  nos  Receveurs 
rez  à  quelles  conditions ,  8t  fi  leur  laiifant  la  jouif-  Généraux  &  particuliers  des  deniers  ordinaires  de 
tance  pour  aucunes  années  de  quelques  portions  de  leurs  charges ,  &  en  leur  refus  en  vertu  des  contrain- 
noftre  Domaine  ils  voudroient  rembouiler  l'acque-  tes  que  vous  en  ferez  expédier  par  celui  que  nous 
reur,  8c  enfin  d'utiles  années  nous  remettre  quittes  vous  permettons  de  prendre  &  choifîr  pour  vous 
au  revenu  d  icelles  portions  atnG  dégagées  ;  8c  vous  fervir  de  Greffier  en  cette  préfente  commiflîon  ils 
ferez  repiéfcntcr  par  lefdits  Tréfotiers  Généraux  de  y  foient  contraints  par  noftre  premier  HuiiTier  ou 
France  l'eftat  au  vrai  de  tout  noftre  Domaine  qui  Sergent  par  les  formes  ordinaires  &  accouftumées 
eft  en  noftre 'main  aliéné,  donne  où  ufurpé;  vous  pour  nos  pierres  deniers  Se  affaires  jufqu'à  la  fomme 
congnoiftrez  &  informerez  aulïi  des  abus  8c  mal-  de  cent  elcus.  De  ce  faire  vous  donnons  plein  pou» 
vcriaciuns  qui  fe  font  faites  8t  commifes  au  fait  de  voir,  puiffance,  aucrorité,  commiffion  8c  mande- 
nos  f  jiells ,  vente  de  nos  bois ,  terres  vagues ,  con-  ment  fpécial  ;  mandons  auxdits  Gouverneurs  8t  nos 
filiations  procedans  des  malvcrfations ,  rccollcmens  Lieutenans  Généraux  de  nofdites  Provinces  de 
deldits  forefts ,  comme  auflî  des  paiftbns  &  glan-  Normandie  &  de  Bretagne ,  à  nos  amez  8c  féaux  les 
dées,  pennaiges  8c  pafturages,  droits  de  tiers  &  dan-  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  d'icelui  pays  8c 
ger ,  droits  de  gruerie  ,  grairie  8c  fegrairie  qui  ont  Province  de  Normandie  8c  de  Bretagne  ,  Baillifs , 
tfté  vendus  en  aucuns  lieux  8r  endroits  de  nofdites  Senefchaux ,  Prevofts ,  Juges  ou  leurs  Licu  enans, 
Provinces,  8c  des  abus  8c  malverfations .  dont  il  Maires,  Efchevins,  Confuls,  Confeillers,  Jurats, 
Vous  apparoiftra  mnnifeftcment ,  &  en  ferez  faire  Bourgeois  8c  Habitans  de  nofdites  villes,  Prcvoft» 
refti'Ution  8c  punition  telle  qu'il  appartiendra  ;  vous  des  MarelchauX  8c  Lieutenans  de  Robe  courte ,  8c 
informel  ez  pareillement  des  abus  8c  monopolles  à  tous  autres  Jufticiers ,  OfTiciersck  fubjers  qu'il  ap- 
faits  aux  baux  à  ferme  des  Aydes  8c  autres  impoli-  partiendra ,  qu'à  vous  au  fait  8c  execurion  de  cette 
lions,  &  à  l'engagement  dicellcs  que  nous  avons  préfente  noftre  charge  8c  commiflîon  ils  entendent 
entendu  eftre  la  plufpart  remife*  8c  délailTées  entre  8c  facent  obéir  8c  entendre  diligemnfent,  nreftant 
les  mains  des  acnapteurs  8c  propriétaires  qui  les  &  donnant  confeil,  confort,  aide  ,  mainforte,  8t 
tiennent  J  non  prix,  8c  regarderez  aux  moyens  qu'il  prifon ,  fi  meftier  eft  &  requis  en  font,  8c  à  tous  Huit 
y  aura  de  \e>  faire  bailler  pour  noftre  bien ,  profit  8c  fiers  8c  Sergcns  d'exécuter  vos  Ordonnances  8f  Ju- 
avamage,  &  s'il  fe  trouve  perlbnnes  qui  veillent  gemens  fans  pour  ce  demander  aucun  fUcet,  vifâ  ne 
prendre  lefdites  Fermes  8c  les  augmenter  julques  à  fjreMts  ;  car  tel  eft  noftie  plaifir.  Donné  a  Fontaine- 
moitié,  tiers  ou  quarti  ou  bien  entreprendre  en  bleau  le  j.  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  1581.  8c  de 
quelques  années  la  racquit  &  rachapt  des  rentes  noftre  règne  le  neuvième.  Atnft  ftgni ,  Henry.  Pat 
conftituées  en  icelles,  vous  prendrez  leurs  offres  le  Roy  eftant  en  fon  Con  cil,  Pinarr.  Et  fetllé  du 
par  efeript  pour  les  nous  envoyer  8c  nous  en  don-  g'*ni  (têtu  n  double  queue  de  tire  jaune.  Htgiftret  dtt 
lier  advts  pour  y  pourvoir  ;  vous  fçaurez  quels  dons  £fi*tt. 

8c  oârois  auront  efté  faits  par  nos  prédeceffeurs  Ludovicus  de  S.  Meloir  Abbas,  8cc.  Noverînt 

Rois  8c  Nous  à  aucunes  de  [dites  villes  8c  l'ur  quelle  oniverfi  quod  nos  recepimus  in  Monachura  Ordinit 

nature  de  deniers  ils  fe  prennent,  8c  mefmcs  fur  le  fandi  Bencdicti  in  Monafterio  noftro  fan&i  Jacuti 

fel ,  8c  fi  les  deniers  en  auront  efté  employez  aux  fratrem  Robertum  Harens  PrefbyrerumnTiumlegi- 

effets  auxquels  ils  font  deftinct  8c  affeâez,  combien  timum  Bertrandi  Harens  8c  Thomine  Gaultier  Par- 

ils  ont  a  durer ,  8c  fi  l'occafion  celle  i  comme  auffi  rochie  de  Quebriac ,  8cc.  Teftibus  Juliano  l'Abbé,' 

vous  vous  informerez  du  fait  des  péages  tant  par  Johanne  de  la  Chapelle ,  8c  Johanne  Guerin  nobi- 

mer  que  par  terre ,  &  des  barrages  de  ladipenfa-  libus  Monachis  hujus  Monalrerii.  Die  aj.  Manil 

tion  des  deniers,  8c  quel  ordre  peut  eftre  donné  k  anno  Dom.  1  j  8 1.  Titres  de  S.Jugu. 

l'entretenement  des  pavez,  levées,  baftiz,  chauffées,  Nobiles  fratres  ac  religiofe  perfone  Monafterit. 

chemins ,  ports  8e  paflages ,  comme  a  l'un  des  plus  S.  Jacuti  Robertum  Harens  in  Abbatem  eligunt  an- 

néceflàires  &  importantes  affaires  du  public  qui  fe  no  1  $84.  Ibidem. 

puiffe  remarquer ,  8c  de  ceux  qui  ont  empiété ,  ufur-  Robertus  Harens  Abbas  S.  Jacuti  dat  dimifToria» 

pé  St  impofe  nouveaux  péages  8c  augmenté  les  au-  litteras  nobili  fratri  Fraocifco  Guillemot  ituio  ad 

très  fans  noftre  pftrmiffion  8c  autorité  ;  vous  ferez  fecros  Ordincs  quoeumque  voluerit.  Anno  Dorainl 

auflî  pei  quifirion  des  Payeurs  des  décimes  8c  fub-  1 5  97.  die  1 7.  Mati.  Stellé  du  fieuu  de  [et  urmet ,  ei 

vention'  du  Clergé  de  nofdites  Provinces ,  &  de  ce  l'eu  vnt  trait  trtifl*ns.  Ibidem. 

qui  en  eft  deu .  8c  d'où  procède  la  faute  du  paye-  Noble  frere  Jacques  Olivier  fils  légitime  de  noble 

ment ,  vous  faifant  pour  cet  effet  par  les  Recepveurj  Pierre  Olivier 8c  de  Damotfelle  Jehanne  de  9.  Me- 

defd.  décimes  repréfenter  leurs  eftatsde  recepte  St  loir  de  laParoiffedePleunuitfitprofeflionàS.  Jagu 

de  deipenfe  que  vous  vérifierez  ;  8c  généralement  l'an  16*08.  Ibidem. 

Vous  ferez'cz  chofes  8c  affaires  deflufdites ,  8c  qui  eft  Tranfaction  pafTée  le  14.  Juillet  1 5  8 1 .  au  bourg 

de  l'qfnce  de  bons ,  dignes  8c  vertueux  Confeillers  des  Effarts,  par  laquelle  très-haut ,  tiès-puiffant  St 

8c  CommiffairesJ  nous  feurs  8c  féables,  félon  flcainG  trés-illuftre  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  RoideNa- 

oue  eft  plus  amplement  porté  8c  déclaré  en  lia-  varre,  cede ,  donne  8c  tranfporteà  très-haut  &  puif- 

(tiuâion  qui  vous  lè'a  baillée  avec  cefd.  préfentes,  fent  Prince  René  Vicomte  de  Rohan  la  Seigneurie 

jnczoit  qu'il  y  euft  cholè  qui  requift  mandement  dt  Montpaon  aflife  au  Comté  de  Perigort  pour  fup- 

plus  ipccial ,  val  djnt  8c  auctorifant  les  Jugemens ,  plcment  de  partage  dû  1  Dame  Ifabcau  de  Navarre 

Ordonnances  8c  décrets  qui  feront  ainfi  par  vous  Vkomtcffe  de  Rohan ,  8c  ce  fans  diminution  de* 

faits  Se  donnez ,  <fc  voulant  qu'ils  foient  de  pareille  cent  mille  livres  qui  lui  avoient  efié  promifes  et» 

force  que  ceux  de  nos  Conleils  d'Eftat  &  privé ,  8c  mariage  ;  ladite  terre  de  Montpaon  rathcrable  ea 

que  l'exécution  s'en  enluive ,  nonobftant  appella-  dix  ans  pour  la  lomme  de  trente  Se  trois  mille  trois 

tions  ou  orpofitions  quelconques ,  pour  lel quelles  cens  trente  8t  trois  ecus  fol  8c  un  quart  d  ecu ,  en  un 

&  fans  préjudice  d  icelles  ne  voulons  élire  ditfcré }  "feul  payement.  Prit  fur  tut  (tfit  tilUvtnnée. 
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Contra:  de  mariage  paffc  au  chiteau  de  Coup- 
vrai  le  pt  entier  Feuvrier  i  s,  86.  eutre  haut  3e  purf- 
fant  Seigneur  Meflîrc  l.ouiv  de  Hohan  Prince  de 
Guemcné ,  &  haute  &  puiflânte  Dame  Françoife  de 
Laval,  veuve  deMeflîte  Henri  de  Lenoncourt  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  Cpnfèiller  eo  fon  Con- 
leild'Eftat.C  apitaine  de  j  o.  hommes  de  fes  ordon- 
nances,  &  Maréchal  General  de  fes  armées.  Ce 
Contiat  fuc  ratifié  pardevant  les  Notaires  du  Cha- 
ftellet  de  Paris  le  z  i.  Fcuvrer.  AnbivtiiiGuemené. 

i 

Comm/ffion  donnée  p*r  le  Baron  de  U  Hunaudtte 
mu  Sieur  de  U  Motte  pntr  vipttr 
Us  vatflttux. 

REné  Tourncmine  Baron  de  la  Hunaudaye ,  Vi- 
comte ds  Pleharcl ,  Sieur  de  la  Guerche ,  Mon- 
tafilan ,  cVc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Boy .  Confeil- 
1er  eo  fes  Confeils  d'Eftat  &  privé,  Capitaine  de 
jo.  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,*  Lieu- 
tenant General  pour  S.  M.  au  Gouvernement  de 
Bretagne.  D'autant  qu'il  eft  befoing  &  neceflaire 
pour  le  fervicé  de  5.  M.  de  commettre  quelque 
homme.de  qualité  &  bien  expeiùnenté  en  l'art  mi- 
litaire pour  prendre  garde  Se  avoir  l'oeil  &  empef- 
cher  les  cargaitbns  &  tranfpont  de  grains  &e  autres 
marchandées  deffenducs  pour  mener  hors  cedic 
pays ,  defcentes,  incurfions,  &  autres  abus  qui  fc 
pourroient  faire  cy-après  aux  havres ,  ports  &  côtes 
de  la  mer  en  l'Evefchéde  Dol,  contre  le  vouloir  & 
intention  de  S.  M  ou  î'ans  a  voir  pcrmiflion  d'icelle , 
de  Monfeigncur  le  Duc  de  Met  cueur,  ni  de  fes  Lieu* 
tenans  Généraux.  Nous  a  plain  confians  de  la  per- 
sonne de  Gilles  le  Chau^T.fcuycr  Sieur  de  la  Motte 
au  ChaufT,  &  de  fes  fens ,  fuffilance ,  loyauté ,  vail- 
lance &  bonne  diligence,  âicelui  pour  ces  caufesâc 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  &  donnons 
par  ces  préfentes  la  charge  de  Capitaine  &  Commif- 
fàiredetdits  ports ,  havres  ck  côtes  de  la  mer  audit 
Evefché  de  Dol ,  horfnm  les  paroifle»  de  Pludihen 
&  S.  Jagu  enclavées  en  l'Evcfcné  do  S.  Malo  ,  avec- 
ques  pouvoir  de  vifiter  les  vaifleaux  &  navires  en- 
trans  &  l'oruns,  les  degraj  cr&ar relier  s'ils  contre- 
viennent aux  ordonnances  &  deffentes  de  S.  M.  & 
leur  donner  pafleport  Se  vifttation  lorfqu'il  on  lera 
befoing.  paice  qu'il  lèratenu  nous  avertir  du  deb- 
voirqu'd  y  rendra  en  iccux.  Simanduns  à  Meilleurs 
lesSencfchal ,  Juges  &  Officiers  de  la  Juftice  dudit 
Dol  &  autres  qu'il  appartiendra,  cftreaudit  leChauff 
en  l'exécution  d'icelle  charge  obéiiïans  Se  diligem- 
ment entendans,  Se  y  adifter  s'ils  en  (ont  par  lui  re- 
quis. En  tefmoin  de  quoi  nous  avons  figne  cefdites 
prclcntes ,  fait  contreftgner  à  noftre  Secrétaire  &  ca- 
cheter du  cachet  de  nos  armes,  en  noftre  chafteau 
de  la  Hunaudaye  le  7.  jour  de  Décembre  1^83. 
Sipu ,  René  Tourncmine.  El  plus  tdi  :  Par  Mon- 
feigneur ,  Drouaillier ,  &  esthète  de  (ire  rtuge  jturrée 
fous  te  pépier,  i  ni  fur  /'«r(g  •»*/. 


"Détlarttton  fur  le  fait  de  i  Amusuté. 

T  T  Enrv ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
*  5°4*  Il  de  Pologne ,  a  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
tenans  noftre  Cour  de  Patlement  en  Bretagne,  fa- 
lut  &  diledion.  [.es  feus  Rois  nos  prédecelfcurs 
ayans  congneu  combien  la  navigation  de  la  mer 
appottoit  de  commodité  à  nos  iubjets,  laquelle 
néantmoins  ne  pouvoit  eftre  fincerement  entrete- 
nue fans  l'adminiftration  de  la  Juftice,  auroient  pour 
bonnes  &  juftes  confiderations  diftingué  &  fèparé 
nos  Juges  8c  Officiers  de  l'Admirauté  des  autres  de 
PaEuvEs.r*».///. 


DE    BRETAGNE.  iAyA 

l'ordinaire.  ,  afin  que  l'occafion  fe  préfentant  lcfdits 
Officiers  de  l'Admirauté  peufTentibigneufemcnr  en-  ... 
tendre  au  fait  de  leur  charge,  8c  fi  nofdits  piéde- 
celfeurs  auroient  déelaifle  aux  Admiraux  de  France 
les  nomination  &  provifion  defdits  offices  jufques 
en  l'an  54.  que  le  Jeu  Roy  Henry  noftre  très-cher 
Seigneur  &  pere  auroit  pour  aucunes  oecaGons  re- 
tenu lefdites  provifions ,  &  au  lieu  d'icelles  afïignc 
une  penfion  de  fix  mille  livres  auxdits  Admiraux , 
depuis  lequel  temps  tant  1  caufe  dçs  troubles  qt  e 
autres  octaiîons  ladite  navigation  a  de  beaucoup  di- 
minuée, &  defiransla  rétablir  en  fa  première  fplen- 
deur.  nous  avons  pourveu  noftre  très-cher  &  bith 
amé  beau-frere  le  Duc  de  Joyeuie  Pair  de  France 
de  l'eftat  d'Admiral  de  France  &  de  Bretagne,  & 
par  tncfme  moyen  déclaré  par  nos  Lettres  du  î  3» 
Juing  81.  le  pouvoir  que  entendons  lui  donner  en 
ladite  charge,  par  lequel  entr'autres  chofes  lui  avons, 
à  l'exemple  de  nofdits  prédeceffeurs,  quitté  &  dé- 
lailTé  lcldites  nomination  Se  préfcntatïon  defd.  offi- 
ces de  ladite  Admirauté ,  Jefquelles  Lettres  ont  eflé 
publiées  &  vérifiées  en  nos  Cours  de  Parlement  de 
Paris  Si  Rouen  »  Se  vous  ayant  efté  prefèntées  vous 
y  auriez  mis  plufieurs  modification  par  voftre  Ar- 
reft  du  10.  Septembre  audit  an ,  que  nous  avons  le- 
vées par  autres  nos  Lettres  du  dernier  Janvier  S  j. 
fur  lelquelles  vous  avez  encore  par  autre  voftre  Ar- 
rcll  du  8.  Mars  audit  an  dit  que  noftredit  beau- 
frere  ne  pourrait  eflablir  aucun  Siège ,  Jurifdiction 
ni  Officiers  pour  le  ùh  de  ladite  Admirauté,  donc 
la  congnoiflance  demeureroit  à  nos  Juges  des  lieux 
comme  par  le  pafte ,  qui  eft  direâcment  contre  nos 
vouloir  &  intention ,  &  priver  noftredit  beau-frere 
de  ce  qui  lui  eft  plus  nécellâire  pour  l'entretencmcnt 
dudit  ellat ,  Confervation  de  ladite  navigation  &  lé 
bien  de  nos  fubjets ,  ce  qu'il  nous  a  remonftrc  en 
laflembtée  faite  en  ce  lieu ,  &  que  pour  ofter  toute 
occalion  de  plainte  aux  Officiers  qui  ont  exercé  in- 
différemment ladite  Jurifdidion  de  l'Amirauté  a  vec- 
ques  l'ordinaire  il  n'entend  conformément  à  noftro 
intention  prendre  aucune  ebofe  d'eux  pour  fes  atta- 
ches à  leurs  provifions  ordonnées  par  ledit  pouvoir, 
ne  que  les  appellations  du  fait  de  ladite  Admirauté 
reffoniffent  ailleurs  que  par-devant  vous,  mais  afin 
de  diftinguer  lescaules  de  ladite  Admirauté  de  cel- 
les de  l'ordinaire,  que  à  l'advenir  il  en  foit  fait  rc- 
giftrejjépaié  &  des  congez  ,  laufeonduits  &  rap- 
potts  concernans  ladite  Admirauté,  melme  que  ci 
caulès  d'icelle  leldits  Juges  foient  tenus  adjouftet 
après  leur  qualité  de  Juges  ordinaires,  Lteutentnt 
dudtt  AimirrU  du  lie»  deltun Jurtfdil.mi  ;  ce  qu'ayant 
mis  en  délibération  avecques  les  plus  ipécicux  de 
noftre  Confeil  d'Eftat .  &  ouy  fur  ce  nos  amez  & 
ftaux  Con  eillcrs  en  noftredite  Cour  M.  Nicolas 
Allixant  Prefident  aux  Enqueftes  d'icelle  &  Gabriel 
Blavou  par  vous  députez,  Nous,  par  lad  vis  de  no- 
ftredit Confeil  &c  afin  que  l'adminiftiation  de  la  Ju- 
ftice de  ladite  Admirauté  foit  fcmblable  au  reflorc 
de  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Bretagne  com- 
me en  celle  de  Paris  &  Rouen,  avons  par  ces  pré- 
fentes  &  de  nos  certaine  feience,  grâce  fpeciale, 
pleine  puiflanec  &  auâorité  Royale  dit ,  déclaré  8e 
ordonné ,  difons,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons 
&  nous  plaift  que  à  l'advenir  ladite  Jurifdiâion  Bc 
Officiers  de  l'Amirauté  en  Bretagne  foient  &  de- 
meurent diftinds  &  feparez  de  l'ordinaire ,  &  en  foit 
fait  regiftre  à  part  &  feparé  des  autres  caufes,  6t 
qu'en  celles  concernant  le  fait  de  ladite  Admirauté 
nos  Senefchaux  &  Juges  ou  autres  qui  l'exerceront 
feronr  tenus  d'ajoufter  à  leur  qualité ,  Ueuitiunt  du- 
dit Admirtl  mm  Siéit  de  lemjtaïfitaim ,  te  néanmoins 
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ceux  qui  en  font  8f  feront  ci-après  à  là  nomination 
C  defdits  Admiraux  par  nous&  nos  fucceffeurs ,  vaca- 
tion y  efcheant,  pourveus,  puiffcnt  tenir  &  exercer 
lefdites  deux  Jundidions  fans  aucune  incompatibi- 
lité ,  à  la  charge  auffi  que  leurs  appellations  reflbr li- 
ront nuementen  ladite  Court  comme  ils  ont  (ait  ci- 
devant  ,  &  en  ce  faifant  vous  mandons ,  commet- 
tons ,  de  trés-exprefféraent  enjoignons  par  cefdites 
préfentes ,  que  voulions  vous  fervir  de  toute  de  final- 
le  jullion ,  conformément  à  ce  que  nous  avons  ver- 
ballement  fait  entendre  à  vofdits  députez,  que  vous 
ayez  tous  autres  affaires  ceffans  &  poftpofez  à  vérif- 
ier ,  faire  lire,  publier  de  enregiftrer  le  pouvoir  de 
noftredit  beaufrere,  enfemble  la  préfente  déclara- 
tion purement 6c  Amplement,  (ans aucune  reftrinc- 
tion  ni  modification ,  ni  s'arrefter  aux  autres  remon- 
ftrances  que  nous  pourriez  ou  vouldriez  faire,  fit  lef- 
quelles  nous  tenons  pour  bien  faites  8c  entendues ,  ni 
en  fcmblable  à  ladite  modification  portée  par  vôftre 
dit  Atreft  dudit  8.  Mars  que  nous  avons  levée  & 
oftée ,  levons  &  oftons  par  ces  prefentes  :  Car  tel  eft 
noftie  plaifir,  nonobftant  comme  delïus&  quelcon- 
ques ordonnance,  reftrinctions ,  mandemens,  def- 
ienfes,  us ,  (Kl  &  couflumes  à  ce  contraires,  aux- 
quels ,  &  à  leur  dérogatoire  nous  avons ,  fans  y  pré- 
judiciel ailleurs.dérogé  Se  dérogeons  par  cefdites  pré- 
lentes.  Donné  i  Saint  Germain  en  Laye  le  i  o.  jour 
de  Febvricr  l'an  de  grâce  i  j  84.  8c  de  noftre  règne 
le  10.  Sifflé,  Henry.  Et  éudtffmbt.  :  Par  le  Roi,  de 
Neufville.  Et  ferUit  fir  (împlt  qutut  dt  cïtt  jtulnt. 
Leues,  publiées  8c  regiftrées  du  très-exprès  com- 
mandement du  Roi  par  pluOeurs  fois  réitéré,  ouy  & 
le  requérant  le  Procureur  General  dudit  Seigneur, 
pour  en  jouir  l'impétrant  bien  &  deuement ,  iuivant 
l'Arreft  de  la  Court  du  jour  d'hier,  fans  préjudice 
des  droits  des  oppofans ,  aufqueU  ladite  Court  a  dé- 
cerné ade  de  leurs  oppofitions  pour  fë  pourvoir  ou 
dt  ainfi  qu'ils  voiront  l'avoir  i  faire.  A  Rennes  en 
Parlement  le  r.  jour  de  Mars  1  y  84.  Rtg.  du  Féal. 
9.  wl.fcl,  107. 

Lettres  touthsnt  U  Trstte  FotAtne. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Pologne ,  à  nos  amez  de  féaux  Confeillers  les 
gens  tenant  noftre  Court  de  Parlement  de  Bretai- 
gne  &  Courts  de  nos  Aydcs  de  Paris  8c  Rouén ,  &  à 
tous  nos  autres  Juges ,  Jufticiers  &  Officiers,  &  à 
chacun  d'eux  en  droit  foy ,  fi  comme  il  appartien- 
dra ,  falut.  Nos  rrés-chers  8c  bien  amez  les  gens  des 
tiois  Eftats  de  noftre  pays  &  Duché  de  Bretaigne  , 
nous  ont  par  le  troificme  article  du  cahier  de  leurs 
remontrances  fait  entendre  que  par  le  contraâ  fait 
avecque  eulx  au  mois  de  Febvrier  1  j  8 }.  8c  par  au- 
tre contraâ  (ait  auffi  avec  eux  par  feu  noftre  tTes-ho- 
rioré  Seigneur  &  pere  le  Roy  Henry  de  bonne  mé- 
moire dez  l'an  1553.  l'impofition  de  traite  foraine 
de  domaniaOe  mile  (ûr  les  bleds,  vins ,  toi! tes,  ca- 
nevats  de  autres  marchandifes  auroit  efté  eftaint  6c 
abolli  moyennant  la  fomme  de  5  j6.  mil  efeus  ou- 
tre les  t  j  z.  mil  livres  tournois  payez  à  noftredit 
feu  Seigneur  &  pere ,  par  la  mefme  confideration 
ayant  permis  8e  accorde  à  nos  fubjets  par  nos  lettres 
patentes  du  mois  de  Febvrier  t  5  77.  de  tranfporter 
toutes  fortes  de  marchandifes  qui  leur  (croient  né- 
cclfàiies  d'une  Province  à  autre  franchement  &quit- 
tement  dudit  debvoir  de  rraite  foraine  ou  domaine 
forain ,  à  la  charge  toutesfois  que  les  conducteurs  d'i- 
celles  marchandifes  bailleroient  cauption  fu'tvant 
nos  ordonnances  de  rapporter  certifficat  dans  cer- 
tain temps ,  comme  lefdites  roarcbandilèt  auroient 


efté  defeenducs  d'une  Province  en  autre  ;  nonob- 
ftant lefquels  contrads  vérifiiez  ou  befoing  a  efté , 
6c  plufieurs  autres  tertres  patentes  8c  déclarations  ob- 
tenues à  mefme  (in ,  les  Fermiers  de  ladite  impoli  - 
tioo  6c  traite  domanialle ,  8c  leurs  Commis  8c  Re- 
cepveurs  eftablis  en  nos  pays  de  Normandie  8c  An- 
jou, &  autres  Provinces  de  noftredit  Royaume, 
s'efforcent  lever  8c  exiger  des  marchands  nos  fub- 
jets de  noftredit  pays  de  Bretaigne  ladite  impofition 
8c  traite  foraine  pour  les  marchandifes  qu'ils  achap- 
tenr,  lèvent,  tirent  8c  font  paiter  8c  tranfporter  de 
nofdites  Provinces  en  celle  de  Bretaigne ,  comme 
draps,  papier,  vades,  pafhl  8c  autres,  8c  les  au- 
roient contraints  de  payer  plufieurs  fommes  de  de- 
niers, encore*  qu'ils  euffent  offert  de  bailler  caup- 
tion de  rapporter  leurs  certifications  comme  ils 
avoient  accoufturné  de  la  defeente  défaites  mar- 
chandifes dans  le  temps  qui  leur  eft  préfix,  foubz 
prétexte  de  certaines  nos  lettres  du  mois  de  Juillet 
1  $80.  obtenues  par  lefdits  Fermiers  defdites  trai- 
tes ,  pour  raifon  de  quoi  y  a  plufieurs  procez ,  tant 
en  noftredit  pays  de  Normandie  que  ailleurs ,  qui 
eft  contre  les  droits  8c  libériez  de  noftredit  pays  de 
Bretaigne,  8c  la  teneur  defdits  contrads,  lia  gran- 
de foule,  vexation  &  préjudice  denofdits  fubjets 
habitans  de  noftredit  pays  de  Bretaigne  8c  autres  y 
traffîquans,  nous  iùpplians  lefdits  de>  Eftats  les  fai- 
re jouyr  defdits  contrads  8c  lettres  patentes ,  de  fai- 
re ceffer  telles  exadions,  8c  rendre  Se  reftituer  es 
que  a  efté  pris  8c  exigé  par  lefdits  Fermiers,  avec- 
ques  deffenfes  de  ne  plus  1  l'advenir  prendre  aucune 
chofe  defdits  marchands ,  tramquans  en  noftredit 
pays  de  Bretaigne  pour  les  marchandifes  qu'ils  y  fe- 
ront mener,  8c  évoquer  Vous  en  noftre  Conieil , 
8c  mettre  hors  tous  procez  8f  differens  qui  en  dé- 

! tendent ,  &  fur  ce  leur  odroyer  nos  lettres  nécef- 
aires.  Pour  ce  eft- il  que  nous  ayant  égard  à  ce  que 
dit  eft ,  8c  defîrant  gratiffier  lefditsdes  Eftarsen  tout 
ce  qu'il  nous  fera  poffible,  nous  avons,  de  l'advis 
de  noftre  Confcil ,  dit  de  déclaré  ,  difons  8c  décla- 
rons par  ces  préfentes  que  lefdits  contrads  de  l'an 
1  5  f  ) .  8c  du  mois  de  Febvrier  1  $  8  j .  feront  entre- 
tenus félon  leur  (orme  8c  teneur ,  8c  en  conféren- 
ce d'iceux  avons  permis  de  permettons  aufdits  Mar- 
chands de  noftredit  pays  de  Bretaigne  8c  autres  y 
traffiquans  de  faire  mener  toutes  fortes  de  marchan- 
difes des  Provinces  de  noftredit  Royaume- en  celle 
de  Bretaigne,  pour  y  demeurer  8c  eftre  vendues  de 
confommées ,  8c  néantmoins  affin  d'empefeher  qu'il 
n'en  foit  abufé ,  6c  que  foubz  coulleur  de  mener 
defdites  Provinces  en  noftredit  pays  de  Bretaigne 
lefdites  marchandifes  on  les  tranfpôrte  hors  ceftuy 
noftre  Royaume  pour  frauder  nos  droits  de  traite 
foraine ,  comme  nous  en  avons  plufieurs  plaintes  , 
nous  voulions  5c  entendons  que  ceux  qut  charge- 
ront marchandifes  ,  comme  bleds  ,  vins  ,  paftel , 
vades ,  pappier  8e  autres  marchandifes  (ûbiettes  à 
ladite  impofition  foraine  en  aucunes  de  nos  Provin- 
ces pour  les  defeendre  en  la  fufdite  de  Bretaigne  , 
feront  tenus  rapporter  certifficaiioo  bonne  8c  fuffi- 
fânte  de  nos  Officiers,  ou  autres  Officiers  des  lieux 
comme  lefdites  marchandifes  qu'ils  y  apparteront 
y  auront  efté  débitées  pour  y  eftre  coniommées  8c 
non  tranfportées hors  noftredit  Royaume,  fur  peine 
de  confifeation  des  marchandifes  8e  d'amende  arbi- 
traire ,  6c  faifant  apparoir  8c  laiffant  lefdites  confif- 
çations  aufdits  Fermiers  leurs  Commis  ou  Recep- 
veurs,  ils  feront  tenus  leur  en  bailler  ade  8c  recepif- 
fé  pour  ta  defeharge  defdits  Marchands  ,  n'enten- 
dans  toutesfois  iceux  Marchands  eftre  obligez  &  te- 
nus de  bailler  caupt  ion  de  rapporter  lefdites  certif- 
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ficationsponr  le  regard  de  la  chaux,  carreaux  de 
Brye  pour  faire  meulles  de  moulin,  plaftres,  tuf- 
feau ,  meubles  de  bois ,  clou ,  fer ,  lanternes ,  rames 
fie  avirons ,  Se  autres  marchandises  qu'il  eft  ai1?  à  ju- 
ger eflre  deftinées  pour  demeurer  fie  élire  débitées 
&  confomraées  en  noftredit  pays  de  Bretaigne  ,  8c 
fi  lefdits  Marchands  avoient  efté  cy-devanr  con- 
traints par  les  Fermiers,  leur  Commis  ou  Récep- 
teurs de  payer  ladite  impofîtion  fie  traite  domanial- 
le  pour  leldites  marchandifes  trantportée*  de  noldi- 
tes  Provinces  en  celle  de  Bretaigne ,  &  qu'ils  facenc 
apparoir  qu'elles  y  ayent  efté  débitées ,  nous  voul- 
ions fie  entendons  que  ce  que  lefdits  Marchands  en 
auroient  paye  leur  loit  rendu  Se  reftitué ,  fie  que  à  ce 
faire  lefdits  Fermiers  ,  leurs  Commis  &  Recepveurs 
ibient  conrraints  par  toutes  voyesfic  manières  deues 
fit  raifonnables ,  &  par  les  raefmcs  que  lefdits  Mar- 
chands y  ont  efté  contraints,  fit  que  les  caupeions 
dcfdits  Marchands  Ibient  en  ce  fin  Tant  dexhargez  , 
comme  oudit  cas  nous  les  en  deichargeons.  Si  voul- 
ions &  vous  mandons  que  cesprélëntes  nos  lettres  de 
déclaration  voulloir  &  intention  vous  faites  lire  , 
publier  fit  regiftrer ,  garder,  oblervcr  &  entretenir 
de  point  en  point  l'effcm  leur  forme  8e  teneur ,  ccf- 
Cins  &  fai  ans  ceffer  tous  troubles  &  empcfchcmcns 
au  contraire  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant 
quelconques  Edits  ,  Ordonnances,  Déclarations , 
mandemens,  deffenfesfit  lctt>esà  ce  contraires  im- 
petrées  ou  à  impetrer ,  aufqucllcs  &  à  la  dérogatoire 
de  la  dérogatoire  y  contenue ,  nous  avons  dérogé  8c 
dérogeous  par  ceidites  pré. entes ,  defquellcs  pour  ce 
que  l'on  pourra  avoir  affaire  en  pludeurs  &  divers 
lieux,  nous  soûlions  qu'au  vidimus  d'icelles  fait 
(buiiz  i'cel  Royal,  ou  autrement  deuement  colla- 
rionné  par  l'ung  de  nos  amez  &  feaux  Notaires  & 
Secrétaires,  foy  foit  adjouftée  comme  au  présent 
original.  DonnéàPaiis  le  3.  jour  de  Mars  l'an  de 
grâce  1  5  84.  &  de  noftre  règne  le  1  o.  Signe,  Hen- 
ry. Et  mb  defftnkt.  -.  l'ai  le  Roy  eftant  en  l'on  Con- 
fcil,  Pinart.  Et  (telle  fur  fmflt  queue  de  être  j*uue. 
Leues,  publiées  fit  regiftrées ,  ouy  fit  le  confentant 
le  Procureur  Geneial  du  Roy  ,  à  Rennes  en  Parle- 
ment le  j  o.  jour  d'Avril  1 5  84.  Reg,  du  Pultm.  p. 
wl.ftl.  108. 

ibttificaùoH  des  trtults  tceordez.  tntrt  les  Ducs 
de  Mer  cœur  &  de  Joycuje  fur  le  fut  de  . 
ÎAdmtrMle. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie 
de  Pologne,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront ,  falut.  Comme  ainli  foit  que  noftre 
voulloir  &  intenti  n  foit  d'eftablir  l'Admirauré  en 
noftre  pays  &  Duché  de  Rretaigne  »  comme  ez  Pro- 
vinces de  Normandie  fit  Picardie ,  ainfi  que  nous 
f  avons  bien  amplement  déclaré  par  les  pouvoirs  & 
déclarations  par  nous  oâroyez  J  noftre  trés-cher  fie 
bien  amé  beau  frère  lu  Duc  de  Joyeufe ,  Se  depuis 
réitéré  par  nos  lettres  die  jullion  adreffantes  aux  gens 
tenant  noftre  Court  de  Parlement  en  Bretaigne , 
■/fin  que  fuivant  icellcs  ils  culTent  a  publier  &  enre- 
giftrer  ledit  pouvoir ,  a  quoi  ils  auraient  procédé , 
ainfi  qu'il  appert  par  leur  Arreft  du  1.  Mars  dernier 
fit  toutesfois  pour  obvier  aux  contentions  qui  pour- 
raient furvenir  à  l'occalion  de<c  entre  noftre  trés- 
cher  fit  trés-amé  beaufrere  le  Duc  de  Mercœur  Gou- 
verneur fie  noftre  Lieutenant  Genêt  al  en  noftre  pays 
&  Duché  de  Bretaigne  ,  fie  noftredit  beaufrere  le 
Duc  de  Joyeufe,  fur  l'adminiftration  de  leurs  char- 
ges, ayent  efté  dreffez  fit  accordez  entr'eux  certains 
articles,  lefquelles  ont  efté  itTolus  par  noftre  tlés- 
Prevtei.  Tme  ///, 


exprès  commandement  Se  en  noftre  préfêncc ,  affin 
que  chacun  demoure  efclarcy  de  noftre  voulloir  fie 
intention  en  ccft  endroit  î  fçavoir  futons,  qu'api ès 
bonne  &  meure  délibération ,  fie  de  noftre  propre 
mouvement  fie  auâoritc  Roy  aile ,  avons  dit ,  décla- 
ré Je  ordonné,  difons,  déclarons  fie  ordonnons  par 
ces  préfentes ,  que  lefdits  articles  accordez  entre 
noldits  beauxfrcres  par  noftre  commandement  fe- 
ront par  eux  gardez  fie  obfervcz  inviolakrlement,  fie 
fcmblabbment  par  nos  Jug:sfie  Officiers  des  lieux, 
aulquch  enjoignons  ainfi  le  faire,  &  du  Surplus  ayant 
particulier  égard  Se.  confideration  à  la  perfonne  de 
noftredit  beaufrere  le  Doc  de  Mercœur,  voulions 
fie  nous  plaid  que  tant  Se  fi  longuement  que  noftrt- 
dit  beaufrere  le  Duc  de  Mercœur  demeurera  pour- 
veu  de  ladite  charge.  Gouvernement  fie  Lieutenan- 
ce  generalle  de  noftredit  pays  ûc  Duché  de  Bretai- 
gne ,  il  demoure  en  la  plaine  fie  entière  jouitfance 
d'iccllc  fellon  (es  lettres  de  provilion  Se  pouvoir  par 
nous  à  lui  octroyé ,  fans  qu'en  vertu  de  ecllui  de 
noftredit  beaufrere  le  Duc  de  Joyeufe,  9c  Arreft 
donné  fur  icellui,  il  y  foie  aucunement  préjudicié , 
au  moyen  de  quoi  avons  furli>  Se.  lui  (byon>  p.tr  cet- 
dites  prélentes  l'exécution  du  pouvoir  de  noftiedic 
beaufrere  le  Duc  de  Joveule  enr.giftré  fit  venffié  . 
ainfi  que  dit  eft,  en  noftredite  Couit  de  Parlement: 
de  Bretaigne,  en  ce  qu'il  contrarie  au  pouvoir  do 
nofrrcdit  beaufrere  le  Duc  de  Mtrcceur  durant  lo 
temps  (èullcinent  que  icellui  noftredit  beaurerede- 
mourera  poui  veu  dudit  Gouvernement.  Si  don- 
nom  en  mandement  à  nos  ameefic  féaux  les  gens  te- 
nant noftre  Court  de  Parlement  audit  pays  de  Bre- 
taigne, fie  autres  nos  Juges  Se  Officias  qu'il  appar- 
tiendra que  celte  noftre  prefente  intention,  décla- 
tion  Se  ordonnance  ilsentrotiînnenc  fit  gai  dent,  fa- 
cent  entretenir,  garder  &  ob  "erver  inviolattlcment 
Lcllc  lire  ,  publier  &  ente^iflrer,  ceffans  &:  fai  anl 
ceffertoure*  oppofitions,  troubles  Se  empefehemens 
au  contraire  :car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tcimomg 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  à  ce  dites 
préfentes.  Danné  i  Paris  le  6.  jour  d'Avril  l'an  de 
grâce  1 584.  fie  de  noftre  règne  le  10,  S g»é ,  Hen* 
ry.  Et  fur  lereplj.  Par  le  Roy,  de  Neufrillc.  Et 
Jtel'e'e  fur  double  queue  de  lire  jaulne  Leues  ,  publiées 
&  regiftrées ,  fur  ce  ouy  8e  le  requérant  le  P<  ocurcur 
General  du  Roy ,  lans  préjudice  des  droits  du  Ruy  » 
fie  a  efté  decer  né  aâc  aux  oppofans  de  leurs  oppoC- 
tions,  pour  fe  p&urvoir  ainfi  qu'ils  verront  l'avoir  à 
fliire.  A  Rennes  en  Parlement  le  iS.  jour  d'Avril 
1584.  » 

Articles  ucuries.  entre  Menfitur  le  Due  de  Mertctur; 
Gouverneur  &  Lient  e»*nt  Genertl  ptar  te  k»j  en 
Bretùgne,  &  Mmfitur  le  Duc  de  JyjeitÇe  Ad>Htr*l 
de  Frtnce  &  ii  Bieuigne  ,  fur  l'udmimpjuen  d» 
leurs  Cbdtget. 

I.  Tous  congez  fie  pafTeports  de  bleds,  légumes 
fie  au'res  marchandifes  qui  fortirontdu  pays  de  Bre- 
taigne^ pour  cftre  conduits  fie  tran1  portez  ez  autres 
Provinces  de  ce  Royaume  &  terres' de  l'obéiffance 
du  Roy,  feront  donnez ,  comme  il  a  efté  accouftuv 
mé  ci-devant ,  fans  que  ledit  Sieur  Admirai  y  pré« 
tende  aucune  chofe.  A 

II.  Les  Marchands  traffiquans  par  mer  en  temps 
de  paix  prendront  des  briefs ,  ainli  qu'ils  ont  accou* 
ftumé  pour  négotier  en  Efpaigne ,  Portugal ,  la  Ra« 
che.  Terreneufre  ,  Nerve ,  Dantzic  ,  Hwnoourg, 
Flandres  ,  Angleterre,  Efcôlle,  Vrlandc.  Danne- 
mark  fie  generallement  pour  toute  la  négociation  de 
l'Europe,  comme  au  fG  pourailurenBarbarye,  mais 
ils  feront  tenus  en  temps  de  guerre ,  quand  ib  icrv> 

AAAaaij 


Digitized  by  Google 


- 


MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES 


nt  en  guerre,  prendre  congé  dndic  Sieur  Admi- 
1.  fie  au  refte  fe  conduire  en  leurs  voyage*  fui- 


ront i 

rai.  8c  au  rclte  le  conduire  en  leurs  voyage* 
vant  les  Ordonnances ,  fur  les  peines  contenues  par 
icelles. 

III.  Ledit  Sieur  Admirai  donnera  auffi  les  con- 
tez Se  paffeports  pour  les  voyages  du  Cap  Verd  , 
les  Canaries ,  la  Guinée  de  la  coite  de  Celyanne,  au- 
trement code  des  Bonnes  gens,  la  Myne,  le  Btciil 
Ôt  les  ifles  du  Pc  ru  ;  ne  fera  loifiblc  auflî  à  aucun  de 
les  entreprendre ,  ni  partir  d'aucun  port  ou  havre  de 
Bretaigne,  fans  les  congez  dudit  Sieur  Admirai. 

IV.  Au  Roy  feul  appartient  de  permettre  le  tranf- 
port  des  bleds ,  légumes  8c  autres  marchandiles  pro- 
hibées 8t  défendues. 

V.  Advenant  qu'il  aborde  aux  ports  &  havres  de 
Bretaigne  quelques  VaifTeaux,  foit  de  marchandi- 
fes  ou  guerre,  ils  auront  libre  entrée  Se  ifiuc  faiians 
apparoir  au  Juge  ou  Garde  des  colles  du  paffeport 
dudit  Sieur  Admirai. 

VI.  Ledit  Sieur  Gouverneur  ordonnera  des  de- 
niers qui  fe  lèvent  fur  le  pays  pour  les  réparations 
des  places  Maritimes  ,  Ports  8c  Havres  dïcellui, 
tout  ainfî  que  fes  prédeceûeurs  en  ladite  Charge,  Se 
lui  ont  fair  jufqu  a  prefent. 

VII.  Mais  ceux  que  le  Roy  deftinera  particuliè- 
rement à  la  réparation  des  ports  8c  havres  de  fon 
Royaume .  advenant  qu'il  taille  en  employer  quel- 
nue  p  jrtion  à  la  réparation  de  ceux  dudit  payf ,  la 
defpenfc  s'en  fera  de  l'ordonnance  dudit  Sieur  Ad- 
mirai par  les  mains  du  Trélorier  de  la  Marine. 

VIII.  Pour  le  regard  des  bris,  déprédations  Si 
droits  de  dixième  ,  ledit  Sieur  Admirai  en  jouira  fui- 
vant  les  Ordonnances ,  &  aura  audit  pays  un  Rece- 
veur pour  recevoir  fis  droits ,  &  jouira  de  la  Grange 
qui  eft  à  Breft  ordonnée  pour  la  retraite  des  luaga- 
zins ,  8i  difpofera  de  toutes  cliofes  efhns  en  icelle 
Grange  dépendantes  de  l'Admirauté. 

IX.  Les  Juges  Royaux  continueront  comme  ils 
ont  fait  ci  devant  à  exercer  &  admiiiiftrer  la  Jufti- 
ce  de  l'Admirauté  »  mais  feront  tenus  faire  faire  re- 
giflre  à  part  par  le  Greffier  ordinaire  des  faits  d'i- 
celle  pour  la  confervation  des  droits  dudit  Sieur 
Admirai. 

X  Et  du  furplus  ledit  Sieur  Gouverneur  jouira  Se 
ufera  de  fa  Charge  félon  qu'il  eft  porté  par  fon  pou- 
voir. Fait  à  Paris  le  5.  jour  d'Avril  1 5  84.  Signi , 
de  Neuf  vil  le.  Refferâtn  fur  toriginél  tflrt  figrti.  Phi» 
lippes-Emmanuel  de  Lorraine ,  Se  Anne  de  Joyeu- 
fe.  Leus ,  publiez  &  regiftrez  comme  devant ,  fur 
ce  ouy  Si  le  requérant  le  Procureur  General ,  fans 
préjudice  des  droits  du  Roy  ,  8c  a  efté  donné  aâe 
aux  oppofans  de  leurs  oppoGtions ,  pour  fè  pour- 
veoir ,  ainfî  qu'ils  verront  l'avoir  à  faire.  A  Rennes 
en  Parlement  ledit  jour  1 6".  d'Avril  1 584.  Reg.  du 
Fêtlm.  9.  vol.  fol.  107. 

Pâffefort  pour  Us  Sieurs  de  U  Motte  au  Chuuf 
f>  de  Beauvtis. 

T  E  Marquis  de  Couefquen  Chevalier  de  l'Or- 
A.»  dre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances  ,  Lieutenant  pour  5a 
Majcftéen  Bretaigne,  1  tous  Capitaines  ,  chefs  8c 
conducteurs  de  gens  de  guerre ,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  Gouverneurs  des  Villes,  Chafteaux&t  For- 
terelfes ,  Baillifs  ,  Senefchaux  ,  Juges  ,  Prevofls , 
Maires,  Con fuis,  Elchevins  Su  Magiftrats  d'icelles , 
Capitaines  &  Gardes  des  Portes  deiditcs  Villes,  &t 
tous  autres  qu'il  appartiendra,  aufquelsccs  préfen- 
tes  feront  monflrées,  falut.  Nous  vous  prions  &  au- 
tant que  noftxe  pouvoir  s'extend,  mandons  laifTcc 
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feurement  8c  librement  paffer ,  repafler  8£  Ajourner 
par  tous  8c  cbacunslet  lieux  8c  endroits  de  vos  pou- 
voirs ,  juridictions  8c  deftroits  >  les  Sieurs  de  la  Mot- 
te au  Cbauff  a ,  8c  de  Beauvais  b  ,  frères  ,  hommes 
d'armes  de  noftre  compaignie  de  L.  lances  des  Or- 
donnances de  Sa  Majefté ,  ail  ans  8c  venus  avec  leurs  Cmu£ 
chevaux  6c  armes  en  leur  maifon  de  U  Moite  su 
Chauff  pour  la  négotiation  de  leurs  affaires  particu- 
lières ,  fuivant  la  permiffion  que  nous  leur  en  avons 
donnée ,  fans  en  ce  faifknt  leur  donner ,  ni  à  letirfdits 
chevaux  ,  armes  8c  lacquais,  aucun  ennui,  arreft, 
deftourbier.  nu  empefehement ,  ains  toute  ayde, 
fecours  8c  afliftance,b  befoine  eft  8c  requis  en  «des . 
en  noftre  faveur ,  offrant  rendre  le  femblable  en  pa- 
reil cas.  Fait  à  Rennes  fout*  noftre  feing  8c  cachet 

de  nos  armes  le  16.  de  1  5  84.  Signé ,  Couei- 

quen.  Et  plus  I/41.  Par  mondit  Seigneur  d Au verlc. 
Et  cubtti  t  Et  4  U  marge  :  Accordé  pour  trois  mois 
feulement,  8c  à  la  charge  que  lorfquc  nous  monte- 
rons .i  cheval  pour  le  lêrvice  du  Roy,  ledit  pafle- 
pott  n'cmpelclieia  que  lefdits  Sieurs  de  la  Motte  au  . 
Chauff  8c  de  Beauvais  ne  nous  viennent  trouver  pour 
nous  affilier.  Pris  fur  rntgmal. 

Lettre  du  Due  de  Mer  cœur  *u  Sieur  de  U  Mar- 
zeliere. 

Monfieur  de  la  Marzeliere,  je  m 'allure  que  vous 
ne  voulez  perdre  voflre  part  de  la  belle  occafioo  qui 
fe  préfènte  pour  les  Gemilhommes  bons  lerviteurs 
de  Dieu  8c  du  Roi ,  8c  que  ferez  plus  content  de 
courir  la  fortune  avec  moi  que  nul  autie.  C'cft  pour- 
quoi je  vous  piie  par  te  présent  exprès,  connoiffanc 
voflre  valeur  ot  mérite,  vouloir  monter  à  cheval, 
&  avec  voftre  équipage  de  guerre  aie  venir  trouver 
incontinent  avec  affurance  que  je  vous  recevrai  avec 
une  fi  bonne  chere ,  que  recevrcztout contentement. 
&  qu'il  ne  fe  ptefentera  ocdfi  n  de  vous  gratifier 
que  je  ne  le  face  auûi  volontiers  que  le  fç  auriez  dé- 
lirer. En  cette  volonté  je  piie  Dieu  qu'il  vous  aie 
en  fa  fainte garde.  A  Ancenis  le  26.  May  1585. 
Voftre  bien  affectionné  ami  Philippe-Emmanuel  de 
Lorraine.  Prit  fur  l'vigiaal, 

Prov'ifions  du  Gouvernement  de  fougères  fout 
M.  de  U  M*rzeliere. 

M.  de  la  Marzeliere  me  reflôuvenant  que  par  plu^ 
(leurs bons  effets  vous  avez  rendu  un  bon  témoigna- 
ge de  voflre  fidélité  8c  de  la  bonne  volonté  8c  affec- 
tion ,  que  vous  portez  au  bien  de  mon  fervicc  &  re- 

Îiosde  mes  fu jets,  j'ai  bien  voulu ,  s'offrant  l'occa- 
ion ,  vous  faire  connoiftre  le  plaifir  8c  contentement 
que  j'en  ai  receu ,  8c  en  ce  fmifant  vous  pourvoit  de 
la  Charge  8c  Capitainerie  de  Fougères  vacants  par  le 
trépas  du  feu  Sieur  de  la  Haye,  avec  cette  intention 
que  vous  vous  en  fçaurez  dignement  acquitter ,  à 
quoi  je  vous  prie  de  vous  employer  de  toute  affec- 
tion ,  vous  envoyant  les  lettres  de  proviGon  que  je 
vous  en  ai  fait  dépefeher  avec  mes  lettres  clofes  aux 
habitans  dudit  Fougères  pour  vous  obéir  &  refpec- 
ter  en  ladite  Charge,  a  in  il  qu'il  appartient.  Et  fur 
ce  je  ferai  fin,  fuppliant  le  Créateur,  Monfieur  de 
la  Marzeliere ,  qu'il  vous  ait  en  là  fainte  garde.  El- 
crit  1  Paris  le  8.  j  jur  de  Juillet  158).  Hen- 
ri. Et  plus  bas  :  Brulart.  Et  fur  le  éti  :  A  Monfieur 
de  la  Marzeliere  Baron  de  Bonnefontaine ,  Cheva- 
lier de  mon  Ordre  8c  Capitaine  de  ma  ville  8c  eb*-> 
fléau  de  Fougères.  Pns  jur  t'mgmd. 

Provifions  de  tEflât  de  Gentilhomme  de  liÇUam- 
bre  du  Roy,  pour  Yves  du  Lifcoet. 


De  par  le  Roy ,  Grand  Chambellan  de  Frtnco,    1  j  »ô, 
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Maiftres  de  noftre  Hoftel ,  Maréchal  8c  Controlleur 
de  noftre  Chambre  aux  deniers,  falui.  Sçavoirvous 
faifons ,  que  nous  ayant  efgatd  8c  confideration  aux 
bons  8c  agréables  fer  vices  que  noftre  améfc  féal  Yves 
'  du  l.ifcoet  Sieur  du  Lifcoet  nous  a  ci-devant  faites, 

comme  il  fait  encore  de  préfent ,  8c  efperons  qu'il 
continuera  à  l'advenir,  icetlui  pour  ces  caufes.  Se 
pour  la  confiance  que  nous  avons  de  fa  perfonne  8c 
de  les  lèns  ,  fuffifance  ,  loyauté,  prud'hommie  Ce 
bonne  diligence ,  avons  ce  jourd'hui  retenu  Ôc  rete- 
nons en  l'eitat  de  Gentilhomme  ordinaire  de  noftre 
Chambre ,  pour  en  içelle  nous  fervir  dorelenavant, 
aux  honneurs,  prérogatives,  prééminences ,  fran- 
chifes ,  pro6rs  ,  revenus  8c  émolumens  accouftu- 
mez ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  voulons  Se  vous  man- 
dons ,  que  dudk  Sieur  du  Lilcoet  prins  &  receu  le 
ferment  en  tel  cas  requis  8c  accouftumé ,  vous  cette 
préfente  retenue  enregiftriez  ou  faites  enregiftrer  ez 
Rcgiftres ,  papiers  6c  eleriprs  de  nollre  Chambre  aux 
deniers  avec  nos  autres  Officiers  de  femblablc  citât 
de  retenue ,  8c  d'icelle ,  cnfcmble  des  honneurs  ,  au- 
torité!, prérogatives,  prééminences,  franchife*,  li- 
bertez,  livraifons,  hoftclages,  gages,  droits,  prof- 
fits ,  revenu*  8c  émolumens  deflu laits  faites,  fouf- 
frez  8c  laiOcz  icellui  Sieur  du  Lifcoet  jouir  &  ufer 
plainement  8c  paifiblement ,  8c  à  lui  obéir  &  en- 
tendre de  tous  ceux ,  8c  ainfi  qu'il  appartiendra  eZ 
chofes  touchants  8c  concernants  ledit  citât  8c  rete- 
nue. Mandons  en  outre  à  nos  amczSc  féaux  les  Tré- 
foriers  de  nos  Officiers  domeftiques,  que  lefdirs 

Sages  ils  payent ,  baillent  8c  délivrent  audit  Sieur 
u  Lifcoet  dorelenavant,  fuivant  les  eftats  qui  en 
feront  faits  ce  arrêtiez  par  chacun  an.  Donné  à  Paris 
foubz  le  feel  de  noftre  fecret  le  14.  jour  d'Avril  l'an 
t  }8o.  Signé,  H.  El  plat  bai  s  Parle  Roy,  de  Neuf- 
ville  E<  an  d*s  efi  tfirit  et  f ni  enfuit  :  Aujourd'hui 
16.  d'Avril  ijfio*.  le  Sieur  du  Lilcoet  dénommé 
au  blanc  de  l'autre  part ,  a  fait  8c  prefté  le  ferment 
qu  il  eftoit  tenu  faire  8c  prefter  pour  raifon  de  l'ef- 
tat  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy ,  auquel  S.  M.  l'a  retenu ,  ez  mains  de  Monfci- 
gneur  le  Duc  de  Joyeufe  premier  Gentilhomme  de 
ladite  Chambre  moi  l'oubzfigné  fon  Secrétaire  pré- 
fènt.  Signé,  Marion.  S*r  eopie. 

Nous  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  le  Sr 
du  Lifcoet  aufll  Gentilhomme  ordinaire  de  ladite 
Chambre  a  fervi  S.  M.  en  fondit  eflat  durant  le  pre- 
fent  quartier  d'Avril ,  May  81  Juing.  Fait  ce  1 9.  jour 
de  Juing  1  $  86".  Signé ,  J.  Louis  delà  Vallccte.  Pris 
fin  ftrig-xél. 


Committivn  au  Sieur  de  la  Hunaudtye  tour  don- 
ner te  collier  de  l'Ordre  à  Jacques  de  ï-t  [queni 

DE  par  le  Roy  fbuverain  de  l'Ordre  Monlêi- 
gneur  Saint  Michel,  à  noftre  amé  8c  féal  le 
Sieur  de  la  Hunaudaie  Chevalier  de  noftre  Ordre , 
Confeillcrcn  noftre  Confeil  d'eftat,  Capitaine  do 
^o.  hommes  de  nos  ordonnances  8t  l'un  de  nos 
Lieutenans  généraux  au  Gouvernement  de  Breta- 
gne ,  falut  8c  dileâion.  Comme  en  I  aftembléc  des 
frères  8c  Chevaliers  dudit  Ordre  eftants  auprès  de 
nous ,  le  Sieur  du  Plelts-trehen  ait  pour  fes  venus 
8c  mérites  eflé  choifi  Se  efleu  pour  élire  aflociéen 
ladite  compaignie;au  moyen  de  quoi  pour  lui  bail- 
ler le  collier  dudit  ordre  ayons  advié  députer  quel- 
que grand  8c  notable  Chevalier  d'icelui  ;  fçnvoir 
Vous  faifons  que  nous  confïderans  que  ne  pourrions 
pour  cet  effet  eflire  periônnage  plus  1  propos  que 
tous  :  à  ces  caufes  ck  autres  bonnes  8c  grandes  con- 
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fide  rations  à  ce  nous  mouvans  vous  avons  commis  • 
ordonné  8c  député ,  commettons ,  ordonneras  8c  dé- 
putons par  ces  prclentcs  pour  de  par  nous  préfen- 
ter  &  bailler  audit  Sieur  du  Plelfis-trehen  le  collier 
dudit  ordre  &  d'icelui  preodre  le  serment  avec  lei 
conditions  8c  cérémonies  accoufhimées  phis  i  plein 
contenues  en  l'inftruâion  que  vous  envoyons  ,  8e 
généralement  y  faire  ce  que  nous  même»  ferions ,  fi 
prefens  en  perfonne  y  citions.  De  ce  faire  vous  avons 
donné  8c  donnons  plein  pouvoir,  autorité  8c  man- 
dement l'pccial.  Donné  à  Paris  fous  le  feel  de  noftre 
dit  Ordre  le  17  Avril  1  j8ô\  Par  le  Roy  Chef  & 
Souverain  dudit  Ordre,  de  Ncufville.  l'ut  fur  f»- 
tigmal. 


Provifions  du  Gouvernement  de  MtrUïx  four 
Alexandre  de  Kergatiou. 

HEory  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si 
de  Pologne ,  à  tous  ceux  qui  ces  prélèntes  let- 
tres verront,  lalut.  Sçavoir  fuifons  que  nouslplain 
confiant  de  la  perfonne  de  noftre  cher  8c  bien  amé 
Alexandre  de  Kergariou  Sieur  dudit  lieu  8c  de  f.>» 
fins ,  fuffifance ,  loyauté  ,  prud'hommie ,  expérien- 
ce au  fait  des  armes  8c  bonne  dilligence  à  icelui  pour 
ces  caules  8c  autrement  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
donné  8t  oftroyé,  donnons  &  oftroyons  par  ces 
prélénres  l'eftat  8c  office  de  Capitaine  &  Gouver- 
neur de  noftre  ville  &  challeau  de  Morlaix .  que 
n'a  gueres  fouloic  tenir  8c  exercer  noftre  amé  Se  féal 
Chev.  de  noftre  ordre ,  Conseiller  d'ellit  8c  Capi- 
taine de  50.  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances 
le  Sieur  de  la  Roche  Marquis  de  Coetcmioel.  der- 
nier paifible  poflelTeur  d'icelui,  vaccant  à  prêtent 
par  la  pure  8c  (impie  rellgnation  qu'il  en  a  ce  jour- 
d'hui faite  en  nos  mains  par  fin  Procureur  fuffi  fa  ra- 
ment fonde  de  lettres  de  procuiaiion  quand  à  ceci 
attachée  Ibubs  le  contre  feel  de  noftre  Chancellerie 
pour  ledit  eftat  8c  charge  de  Capitaine  &  Gouver- 
neur avoir,  tenir  8c  dorefnavant  exercer,  en  jouir 
8c  uler  par  ledit  Kergariou  aux  honneurs,  autorités, 
prérogatives ,  prééminences  ,  franchifes  ,  libertés  , 
ga  ges ,  droits,  proffits ,  revenus  &  émolumens  qui 
y  appartiennent ,  8c  tout  ainfi  qu'enta  joui  ledit  Sr 
de  la  Boche  ,  tant  qu'il  nous  plaira  ,  pourveu 
que  le  refignant  vive  quarante  jours  après  a  da- 
te de  ces  prefentes ,  par  lelquelles  donnons  en  man- 
dement i  noftre  très- cher  &  féal  Chancetlicr ,  qu'a- 
près lui  eftre  apparu  des  bonnes ,  vie  ,  moeurs ,  reli- 
gion 8t  converlation  Catholique  &  Romaine  dudit 
Kergariou  ,  8c  de  lui  pris  8c  receu  le  ferment  en  tel 
cas  requis  8c  accouftumé ,  il  le  mette  8c  inftitue,  ou 
face  mettre  &  inftituer  de  par  nous  en  poflelïion  8c 
faifine  dudit  eftat  8c  charge ,  8c  d'icelle ,  cnfcmble 
des  honneurs, autorités,  prérogatives,  prééminen- 
ces ,  franchifes ,  libertés ,  g.iigcs ,  dioits ,  proffirs , 
revenus  8c efmolu mens  defJus  le  face ,  fouffre  8c  bif- 
fe jouir  8c  ufer  plainement  Je  psifiblement  8i  a  lui 
obéir  8t  entendre  de  tous  ceux  8c  autres  qu'il  ap- 
partiendra les  chofes  touchans  &  concemans  ladite 
Capitainerie.  Mandons  en  outre  à  nos  amés  8c  féaux 
Confeillers  les  Trétorieis  généraux  de  France  efta- 
blisi  ....  que  par  cellui  de  nos  Receveurs  de 
Comptables  qu'il  appartiendra  .  lefdits  gaiges  8t 
droi  s  audit  eftat  8c  office  apparten  ms  8c  scenuftu* 
més  eftie payés, ils  lui  facent  icculx  paycr.bailler  8c 
livrer  dorefnavant  pa-  ch  icun  an  aux  termes  8c  en  la 
manière  accoutumée,  8c  rapportait  lefdi'cs  pré- 
fentes  ou  vidimus  d'icelles  deurmept  collationné 
pour  une  fois  feulement  avec  quittance  dudit  Ker- 
garicu  fur  ce  fuffi tinte ,  nous  voulans  lekuts  gai- 
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ges  &  droits  &  tout  ce  que  payé ,  baillé  &  délivré 
lui  aura  efté  à  l'occafion  iufdttc  eftre  paffé  &  alloué 
en  la  dépence  des  comptes  &  rabattu  de  la  recep- 
te  de  ccJle  de  ooldits  Receveurs  qu'il  appartien- 
dra par  nos  atnez  &  féaux  les  gens  de  nos  Com- 
ptes, au  quels  mandons  ainli  le  faire  fans  diffi 
culté  ;  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  telmoing 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cef~ 
dites  prefeutes.  Donné  à  Paris  le  1 9.  jour  de 
Juillet  l'an  de  grâce  1 586.  &  de  noftre  règne  le  1  $ . 
Amfiftgttt  fur  le  refit.  Par  le  Roy,  de  Neufville.  Et 
ictjlétfl  écrit  :  le  huitiefme  jour  de  Septembre  l'an 
1586.  ledit  Sieur  de  Kergariou  a  fait  &  prefté  le 
ferment  dudit  cftar  &  office  de  Capitaine  &  Gouver- 
neur de  la  ville  Se  chafteau  de  Morlaix  èt  maint  de 
Monfeigncur  le  Chancellier,  mov  ConfeillerSc  Se- 
crétaire des  Finances  de  Sa  Majeftc  prêtent.  Stgnt , 
de  Bdçneau'x.  Prît  (ur  l'tï^nd. 

■  -  ■  ■  -  - 

Edtl  en  jAViur  des  Etats. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Pologne,  a  tous  ceux  qui  ces  prclentcs  ver- 
ront, làlut.  Comme  nostrés-chers  &  bien  amez  les 
gens  des  trois  Eftats  de  noftre  pays  &  Duché  de  Brc- 
taigne  nous  ayent  par  leurs  Députez  fait  préienter 
les  Cahiers  des  remonftances  qu  ils  auraient  arre- 
flces  nous  eftre  faites  en  leurs  affemblées  dernière- 
ment tenues  par  noftre  auétarité  en  nos  villes  de 
QuimpercorentincV  Ploermel,  &  très  humblement 
fuppiié  leur  voulloir  pourvoir  fur  tceUes  d'auffi  prom- 
te  &  favorable  refponfe  que  la  néceffîté  du  peuple 
dudit  pays  le  requert  :  Sçavoir  faifon»  qu'aptes  avoir 
veu  en  noftre  Confeil  d'Eftat  lefdits  cahiers  &  re- 
rronftrances,  &  fur  icellcs  ouy  par  diverfts  fois 
leursdits  Députez,  mettant  en  confideratton  non 
feulement  le  fecours  qu'ils  ont  apporté  au  bien  de 
nos  affaires ,  mais  aulli  la  fidelle  obeiflanec  qu'ils 
nous  ont  toujours  portée  &  à  00s  prédccefTeurs , 
pourquoi  deurans  tes  gratifier  non  ault  tôt  que  nous 
ledel  j rerions  faire,  mais  que  nos  affaires  le  peu- 
vent à  préfent  permettre ,  &  fur  la  requefte  qu  ils 
nous  ont  faite  de  faire  ceffèr  les  contraintes  dont 
l'on  auroit  ufe  indifféremment  à  rencontre  de  tou- 
tes peribnnes  dudit  pays  pour  les  contraindre  d'ac- 
quêt ir  deux  mille  livres  de  rente  conflit  uées  pour 
la  fomme  de  24000.  livres  qu'eft  à  raifon  du  de- 
nier 1 1.  avons  déclaré  &  déclarons  n'avoir  entendu 
&  n'entendons  au  payement  d'icelle  eftre  compris , 
coftifez  ni  contraints  les  gens  d'Eglife  &  Gentils- 
hommes ,le(quels  nous  avons  exemptez  Si  refervez 
iuivant  mefme  noftre  Edit  dit  pour  la  conftitution 
de  ladite  rente,  l'ourle  regard  de  la  réunion  par  eux 
requiie  de  plufieur»  petites  Jurifdiâions  Royales 
dudit  pays  aux  grands  (ieges  d'icelui.ainfi  qu'il  avoir 
efte  ordonné  &  exécuté  Iuivant  l'F.dit  du  feu  Roj/ 
Charles  noftre  tiès- honoré  Sieur  Si  fre  c ,  donne  a 
Chaftcaubtiand  l'an  1 5  6  5 .  d'aultant  que  les  Edits 
de  defunion  ne  fè  peuvent  révoquer  (ans  rembour- 
fer  Officiers  qui  ont  cfté  eflabli*  aufd.  petites  Jurif- 
diâions, toutefois  au  casque  le  dits  des  Eftats  ou 
autres  particuliers  treuvent  lefdites  defunions  d  i- 
celles  petites  Juiifdiâions  ou  aucunes  d'içellei  à 
telle  charge  qu'ils  ne  veullcnt  attendre  le  temps  d'y 
pourveoir  autrement,  avons  voullu  &  ordonné, 
voulions  &  ordonnons  par  cesprclëntcs  qu'en  rem- 
bourfant  par  eux  lefdits  Officiers  de  ce  qu'ils  mon- 
ftreront  nous  avoir  ou  à  nos  prédeceffeurs  payé  Se 
fans  fraude  entré  en  nos  finances ,  qu'il»  demeurent 
cftaints  Se  fupprimez,  comme  eu  ce  cas  par  ces  pré- 
fentes  notule»  avons  dci-à  prefent  comme  dçjW 


fupprimez  &  fjjoprimons,  enfemble  leur  jurifdi- 
ftion ,  juftice  &  exercice  de  leurfdits  offices,  &  h 
tout  réuni  au. dits  grands  Sièges  Iuivant  l'Edit  de 
Chateaubriand  dudit  feu  Roy  noftre  frère,  &  fans 
que  ci-après  il  L  ur  (oit  beloing  avoir  ni  obtenir  de 
nous  autre  particulier  Edi:  de  fuppref&on  ni  réu- 
nion que  ce.dites  préfentes.  Sur  ce  qu'ils  nous  au- 
roient  aullî  requis  le»  voulloir  maintenir  &  confer- 
ver  en  leurs  exemptions  &  immunitez  fuivanr  mef- 
me le  conrract  fait  en  l'an  1 5  j  3 .  entte  le  feu  Roy 
Henry  noftre  pere&  eux ,  &  cefaifant  les  déchar- 
ger du  pavement  du  debvoir  de  la  Traite  foraine 
d'Anjou  pour  les  marchandifent  qui  entrent  de  nos 
au:rcs  Provinces  en  celle  de  Bretaigne,  pour  y  eftre 
débitées  Si  confommees  ,  ne  pouvant  fur  cela  leur 
pourvoir  ni  laiie  refonte  plus  favorable  que  celle 
faite  fur  m  :fmc  fubjet  aux  précèdent  cahiers  a  nous 
pte!enté»&:  refpondus  le  ».  Mars  i}8f.  &  nous 
remettant  à  icclle ,  avons  voullu  &  ordonné ,  voul- 
ions &  ordonnons  que  le  Jugement  intervenu  fur 
pareil  différent  entre  lefdits  Suppliant  &  les  Fer- 
miers de  nos  Traites  de  Normandie  foit  gardé  Se 
obfervé  entr'eux  &  nos  Fermiers  dcldits  Traites 
d'Anjou,  leur  faiant  refpeâivement  deffenfes  de 
non  y  contrevenir  directement  ou  indircâcmcm  fur 
les  peines  qui  y  ichéenr.  Pour  le  regard  de  ce  qu'ils 
nous  auraient  l'upplic  que  nonobstant  les  claufes 
portées  par  le  contrait  fait  entre  nous  &  ceux  du 
parti  du  fel ,  portant  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de 
ne  vendre  ou  de  charger  aucun  fel,  que  premier 
ceux  dudit  parti  n'en  fuflent  fournis,  avons  permis  k 
toutes  perlonne»  en  pouvoir  trafiquer  &  le  vendre 
en  toute  liberté,  ainfi  qu'ils  ont  accouftumé  par  ci- 
devant.  Au  regard  de  la  requefte  qu'ils  nous  au- 
roient  aulli  faite  de  voulloir  dc'charger  les  milcura 
des  deniers  communs  des  villes  dudit  pays  d'aller 
compter  d'iceux  en  la  Chambre  des  Comptes  d'icel- 
lui,  ne  pouvant  pour  le  pre.'ent  rien  changer  en  la 
refolution  par  nous  pùlë  fur  femblable  art.  par  nous 
ré  pondu  ci- devant,  avons  toutefois  déclaré  Iuivant 
icclle  n'avoir  entendu ,  comme  encore  nous  n'en- 
tendons ,  que  les  mifeurs  des  villes  ne  puiffent  eftre 
contraints  compter  de  d.  den.  communs  en  noftrcd. 
Chambre  des  Comptes,  Gnon  depui.  le  1  o.  de  Jan- 
vier 1 5  8<5.  que  ladite  refponfe  fut  par  nous  faite , 
ni  que  pour  ce  faire  ils  (oient  ou  puiffent  eftre  ap- 
peliez en  icelle  par  lefdits  gens  des  Comptes ,  ce  que 
nous  leur  avons  inhibé  Se  deffendu  .inhibons  &dcf- 
fendons  par  ccfdites  préfentes,  enfemble  leur  inter- 
dit St  deffendu ,  interdifons  ce  deffendons  toute  Ju- 
rifdict  ions  &  congnoiffance  d'iceux  comptes  rendus 
&  qui  pourroient  refter  à  rendre  par  le  temps  pré- 
cèdent ledit  1 0.  de  Janvier  audit  an ,  à  peine  de 
nullité  de  tout  ce  qui  a  efté  ou  fera  par  eux  ordon* 
né ,  ains  s'il  en  reftoit  aucuns  à  parachever ,  conclu- 
re, prelëntcr  ou  examiner  .  voulons  qu'ils  le  foient 
ou  &  ainfi  3c  en  la  mefme  forme  &  manière  que  de 
tout  temps  il  en  a  efté  fait  aufdires  villes  1  quoi  faire 
nous  voulions  &  ordonnons  lefdits  mifeurs  ,  leurs 
veufvcs  &  héritiers  eftre  contraints  par  nos  Juges 
des  lieux  comme  pour  nos  propres  deniers  Si  affai- 
res, impofant  pour  ce  regard  filence  a  noftre  Pro- 
cureur gênerai  en  ladite  Chambre,  prefent  3c adve- 
nir ;  &  (i  pour  r.ulon  de  la  reddition  d'iceux  aucu- 
nes faites ,  Arrcfts  Si  Jugement  nvoienr  cfté  ou  fë- 
roient  faits  &  ordonner,  par  lefdits  gens  des  Comp- 
tes contre  les  mifeurs deidites  villes,  leurs  vcufve* 
ou  héritiers  pour  raifon  d'iceux  Comptes,  avons 
le  tout  cafté  &  révoqué,  caftons  &  révoquons  &  à 
iccux  fait  &  faifbns  plaine  Si  entière  main  levée  de 
leur» biens,  G  aucuns  avoient  efté  ou Kr, oient  feuis» 


Digitized  by  Google 


A  LHISTOÎRE  DE  BRETAGNE. 


Ï-4.U 


parcefdires  prefçnfcesque  leur  voulions  6c  à  tous  au- 
tres eftre  a  cette  hn  monftrées  &  fignitiées.  Et  à  ce 
que  Jefdits  Eftats  nous  auroient  pareillement  fup-  ( 
plie  vouloir  révoquer  toutes  commilfioos  adrefTces 
aux  gens  de  noftre  grand  Confeil  touchant  la  re- 
cherche contre  les  uiuriers  dudit  pays ,  avons  con- 
formément à  l'Arrcft  de  noftredit  Confeil  d'Eftat 
ce  4.  de  Mai  dernier  ordonne  quela'rêcherchedef- 
dits  crimes  fe  fera  par  devant  nos  Juges  ordinaires 
dudit  pays,  defqoeh  les  appellations  reXortiront  en 
noftre  Court  de  Parlement  d'iceflui.  Si  donnons,  en. 
mandement  1  nos  amez  &  (eaux  Cdnfeillers  les  gens 
tenant  noftre  Court  de  Parlement  de  Bretaigne  8t 
Chambre  criminelle  ordonnée  au  temps  des  vaca- 
tions ,  Senefchaux  Oc  Baillifs,  leurs  Lieutenant  ôc  à 
tous  nos  autres  Jufh  &  Officiers ,  2c  a  chacun  d'eux 
comme  à  eux  appartiendra  ,  que  ces  prefentes  ils 
facent  lire ,  publier  &  regiftrer ,  le  contenu  d'icel- 
les  entretenir ,  garder  &  obferver  de  point  en  point 
félon  leur  forme  Se  teneur ,  contraignant  à  ce  faire 
Se  fouffrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes 
Voyes  deues  &  raifonnables,nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  &  (ans  préjudice  d'i- 
celles, pour  lefquclles  ne  voulions  l'exécution  de 
cefdites  prefentes  eftte  différée  ou  empefehée  ;  car 
tel  eft  noftre  plaifir  \  nonobstant  au  (fi  quelconques 
Edits,  Lettres ,  Arrefts  00  Ordonnances  à  ce  con- 
traires, aufquelles  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons 
pour  ce  regard.  En  telmoing  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  1  cefclites  prefentes.  Donné  à  Pa- 
ris le  10.  jour  de  Juing  l'an  de  grâce  1  j  87.  8c  de 
noftre  règne  le  t  5.  Signé  fitr  tt  ttftj  :  Par  le  Roy  en 
l'on  Confeil ,  Brulart.  Et  falli  fur  dtitbie  queue  du 
P*hI  (tt*u  de  tiretéulue.  Leues,  publiées  3c  enre- 
giftrées ,  ouy  &  le  contentant  le  Procureur  gênerai 
du  Roy  ,  foubz  les  modifications  contenues  au  Ré- 
gi ftre,  &  ordonne  ladite  Court  que  les  Oppofans 
auront  aâe  de  leurs  oppofitions  pour  fe  pourvoir 
ou  &  ainfi  qu'ils  verront  l'avoir  à  faire.  Fait  en  Parle- 
ment le  1 9.  jour  d'Odobre l'an  1587.  &tg. du  Pât- 
Itm.  9.  vot.ftt.  145.  ^ 

Brevet  de  Ctpituine  &  Commtfptire  des  Bans  & 
Arrttre-bins  de  fEvické  dt  S.  Mtio  fiur 
U  Sieur  de  Ponibricnt. 

P H ilippe- Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mer- 
cceur  &  de  Penthievre,  Pair  de  France,  Prince 
du  S.  Empire  9c  de  Martigucs,  Gouverneur  Se  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  en  Bretagne  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut.  SÇa- 
voir  faifons  que  pour  la  bonne  confiance  qu'avons 
de  la  perfonne  de  Jean  du  Breil  Sieur  de  Pont- 
brient  &  de  les  fens,  fuffîfânce,  prud'hommie,  ex- 
périence au  fait  des  armes  &  devoir  au  fervice  de 
Sa  Majefté ,  icelui  pour  ces  caufes  8t  autres  i  ce  nous 
mou  vans  avons  en  vertu  de  noftre  pouvoir  commis 
Se  député ,  commettons  8c  députons  par  ces  prefen- 
tes à  l'eftat  &  charge  de  Capitaine  &  CommifTaire 
des  Bans  &  Arriere-bans  Ht  francs  Archers  &  Efleus 
de  l'Evéché  de  Saint  Malo  vacant  à  prcfènt  par  le 
décez  de  Julien  Sieur  de  Pontbrient  ton  pere .  pour 
icelui  eftat  &  charge  dorénavant  exercer,  en  jouir 
&  ufer  aux  honneurs ,  autorités ,  prérogatives ,  pré- 
éminences ,  franchi  les ,  libertez ,  gages ,  droits,  pro- 
fits ,  revenus  8c  émolumem  y  appartenants ,  tels  & 
femblables  qu'avoit  ledit  Sieur  de  Pontbrient  fon 
pere.  Si  mandons  8c  ordoonons  par  cefd.  prefentes 
à  tous  Capitaines,  Gentil  >h.8t  autres  fu  jets  au  Ban 
8t  Arriereban ,  francs  Archers  8c  Efleus  dudit  Evef- 
ché  de  S  .Malo  qu'Us  ayeot  à  lui  obéir  fit  entendre  en 


l'exécution  de  ces  préfentes,  Stàtous  Jofticrers, 
Officiers  fit  fujetsde  fad.  Majefté  qu'ils  lui  preftent 
route  aide,confott,faveur  Se  pnfons.fi  meftier  eft  8c 
requis  en  font.  Donné  à  Nantes  le  29  jour  de  Juil- 
let l'an  1587.  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine.  Et 
fl»s  b4t  i  Par  Monleigneur  Chaffanbenal.  Pris  fur 
l'trigitul.  Julien  du  Breil,  pere  de  Jean ,  avoit  efté 
pourveu  par  lettres  du  Duc  d'Eftampes  données  à 
Rennes  le  4.  Avril  ijtf». 

Declarttton  du  Rai  Henri  1 77.  en  faveur  des  Hd- 
ittâtis  des  Marches  de  Pottoa. 

HÇnri  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  & 
de  Pologne,  a  nos  amez  Se  féaux  Confeillers 
les  PréfidensSc  Thréforiers  généraux  de  France  éta- 
blis à  Poitiers ,  falut.  Ayant  fait  voir  en  noflre  Con- 
feil d'Eftat  les  Requeftes  préfentées  en  icelui  par  nos 
biens  amez  les  Mations  8c  Habitans  des  Paroi (fes  de 
la  Breffiere ,  Cugan ,  Geftigné  ,  Bouffay ,  Mie  de 
Bouin ,  Bois  de  Senay ,  Pean ,  la  Gamacne,  la  Tri- 
nité de  Machecou  ,  le  Bourg  commun  de  Legé , 
l'Enclave  du  Retail,  S  Colombin,  l'Enclave  de- 
Corquouay ,  fifes  es  Marches  communes  d'entre  le 
pays  de  Bretagne  &  Poitou ,  affin  qu'attendu  qu'ils 
font  exempts  de  toutes  tailles ,  louages  8c  impofi- 
tion  quelconque  tant  ordinaire  qu'extraordinaire 
par  privilèges  a  eux  concédés  par  fes  Ducs  de  Bre- 
tagne fucceffivement ,  confirmés  par  nos  prédecefî- 
feurs  Rois  depuis  l'union  dudit  Duché  à  cette  Cou- 
ronne ,  mefme  par  nos  lettres  patentes  du  xz.  Mars 
1 5  84.  il  nous  pluft  les  décharger  de  la  taxe  fur  eux 
faite  par  les  Efleus  de  l'Eleâton  de  Touars  l'année 
précédente  .  caufe  defdites  tailles  8c  impofition  ait 
préjudice  dudit  privilège ,  fous  couleur  que  par  la 
commiffion  à  eux  envoyée  pour  la  levée  dctdites  ta- 
xes, étott  mandé  y  comprendre  exempts  ou  non 
exempts ,  avec  expreffê  defenfe  auxdits  Efleus  de 
les  y  plus  compendre  1  ('advenir ,  ne  tirer  à  confé- 

Îuence  lefdites  taxes  :  nous  de  l'advis  de  noftre 
'ontèil  quia  veu lefdites  lettres  d'exemption  Se  au* 
très  pièces  y  attachées  fous  le  contre-feel  de  noflre 
Chancellerie  &  y  ayant  elgard ,  en  fûivant  8c  vou- 
lant faîte  jouir  lefditsSupplians  de  ladite  exemption 
8c  affranchiffement  vous  mandons  8c  ordonnons  que 
ou  vous  trouverez  iceux  Supplians  avoir  efté  taxés 
ès  Rollesde  contributions  à  nofdites  tailles  Se  impo- 
fitions  fufdites ,  fous  prétexte  feulement  de  ce  que 
par  les  lettres  de  commiffion  envoyées  auxdits  Elus 
pour  la  levée  d'icelles  eft  mandé  y  comprendre 
exemptsSc  non  exempts,  privilégiez  8c  non  privilé- 
giez ,  nonobftant  leurs  privilèges  8c  exemptions ,  en 
ce  cas  ayez  à  les  décharger  »  comme  nous  les  avons 
déchargé  8c  déchargeons  defdites  taxes  Se  cotiza- 
tions  fur  eux  faites  fans  qu'ils  puifTent  être  contraints 
en  payer  aucune  chofè  en  aucune  manière  ;  8e  par 
mefme  moyen  ferez  rejetter  icelles  taxes  fur  les  con- 
tribuables de  ladite  Election  de  Thouars  qui  feront 
contraints ,  en  cas  de  refus ,  à  payer  chacun  fà  quo- 
tité par  les  voyes  8c  contraintes  accouftumées  pour 
nos  deniers  Se  affaires,  nonobftant  oppofinon  eu 
appellation  quelconque,  pour lefquelles  8c  fans  pré- 
judice d'icelles  ne  voulions  eftre  différé,  8c  par  ce 
moyen  ferez  rayer  8c  biffer  lefdits  Supplians  8c  cha- 
cun d'eux  des  Rolles  defdites  raxes,  (ans  que  ès  an- 
nées enfuivantes  ne  pour  l'avenir  ils  fiaient  ne  puif- 
fent  eftre  compris  ne  rendus  contribuables  au  pré- 
judice defdites  exemptions  à  eux  accordées ,  que 
nous  voulons  eftre  gardées,  obfervées  Se  fortir  leur 
plain  8c  entier  effet ,  ce  que  nous  avons  trés-expref- 
ïement  dcrffpdu  Se  défendons  aufcfits  Efleus  de 
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Thoeanfie  à  tous  voua,  n'entendant  que  lcfdits 
Stippl.  (bus prétexte  de  ladite  claùfe,  qui  pourroit 
eftre  comprife  ci- après  en  nofdites  commiflions  d'y 
comprendre  exempts  ou  non  exempts ,  privilégiez, 
&  non  privilégiez  puitTent  eftre  taxez  Se  cotifez  pour 
nofd.  railles  fie  impofit.  dont  ils  font  exempts  î  fit  à 
cette  fin  les  avons  dès-à-prefent  exempte!  &  refer  • 
vez  defdttes  commiflions,  Se  dérogé  a  icdles  de  no» 
ftre  pleine  puifTance  0c  autorité  royale.  De  ce  fake , 
accomplir  &  exécuter  vous  avons  donné  fie  don- 
nons plein  pouvoir  fie  autorité ,  commilEon  &  man- 
dement fpécial  ;  mandons  fie  enjoignons  i  nos  amez 
&  féaux  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris  vérifier  fie 
entériner  nos  Lettres  patentes  du  il.  Mars  M  84. 
fie  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  les  Suppliants , 
nonobstant  la  furranation  d'icelles  fie  qu'elles  ne 
foient  à  eux  addieffantes ,  dont  nous  avons  lefdiw 
Suppliants  difpenfez  &  difpenfons  par  ces  pré- 
lentes .car  tel  eft  noftro  plaifir.  Donné  à  Paris  le 
dix -huit  Mars  l'an  de  grâce  1588.  fit  de  no- 
ftre règne  le  1 4.  Par  le  Roy  en  (on  Confeil ,  Gui- 
bert.  Et  (telle  4t  (h$  junt  ifimfU  qunt.  Prit  [mua* 
<tpie  ttlUthimt'e. 

DecUrttiou  en  faveur  du  Vue  de  Meneur  tou- 
chant les  droits  lAdmirauté. 

m 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 
de  Pologne,  à  nos  amez  fie  féaux  Confeillcrs 
les  gens  tenans  noftre  Court  de  Parlement  de  Bre- 
taigne ,  Senefchauxjeurs  Lieutenans  Se  à  tous  autres 
Juges  audit  pays  qu'il  appartiendra ,  fahit.  D'autanc 
que  nous  voulions  tatre  paroiftre  à  ung  chacun  com» 
bien  nous  aimons  fie  délirons  gratifier  noftre  trés- 
«her  fie  très-aîné  beau-frere  le  Duc  de  Mercosur, 
Gouverneur  Se  noftre  Lieutenantgeneral  aud  pays, 
pour  nous  eftre  fi  proche  qu'il  cft  ;  pour  ces  caui'os 
fie  autres  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  difons, 
déclarons ,  voulions  fie  nous  plaift  que  les  articles 
accoidez  fur  le  fait  de  l'Admiraulté  audit  pays  en- 
tre noftrcdit  beau-frere  le  Duc  de  Morcccur  Se  feu 
au  Ai  noftre  très  cher  8e  tres-amé  beau-frere  le  Duc 
de  Joyeulê  Admirai  de  France  foient  eftains,  caliez 
fie  abollis.  comme  chofe  n'ayant  eu  lieu ,  eofemble 
nos  Déclarations  ou  lettres  confirmât  ives  fur  iceux 
articles  par  vous  vérifiées ,  pour  demeurer  les  cho- 
ies aintin  qu'elles  eftoient  auparavant ,  ôc  jouir  no- 
ftredit  beau-frere  le  Duc  de  Mercceur  de  fon  Gou- 
vernement avec  les  droits  d'Admirauté  tout  ainlin 
fie  en  la  mefme  (orme  8c  manière  qu'ont  fait  nos  très- 
chers  fit  amez  coufios  les  Ducs  d'Eftampes  fie  Sieur 
de  Martigues  ôf  depuis  noftre  très- cher  Se  très-amé 
oncle  le  Duc  de  Montpcncier  aufli  Gouverneurs  fie 
nos  Lieutenans  généraux  audit  pays,  (ans  que  l'Ad- 
mirai de  France  8e  fes  fucceifeurs  audit  eftat  préfens 
fie  advenir  puiflent  en  aucune  faezon  ou  manière 
que  ce  foit  fe  prevalloir  defdits  articles  fie  defdites 
aedaracions  fur  iceux  ou  autrement ,  lefquels  nous 
avons ,  comme  dit  eft ,  efta'tnts  fie  abolis ,  remis  fie 
remettons  lefdites  chofes  en  l'eftat  qu'elles  eftoient 
du  vivant  fie  jouilfoicnt  feus  nofdits  coufins  Ducs 
d'Eftampes ,  Sieur  de  Martigues.  8c  depois  noftre- 
dit  oncle  :  car  tel  cft  noftre  plaifir,  noaobftant  vo» 
Arrefts  donnez  lur  nofdites  Déclarations  cor firma- 
tives  deidits  articles  ou  aultrement .  fit  à  cet  effet 
vous  mandons  cefte  noftre  prefente  Déclaration 
eftre  par  vous  vérifiée ,  publiée ,  eorcgiftrc'c  &  ob- 
fervee  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur. 
Donné  à  Chartres  le  ly.d'Aouftl'lnde  grâce  15  88. 
fie  de  noftre  regne  le  t  s.  Ai*fifignét  Henry.  Et  ou 
defruh.  :  Par  le  Roy,  de  NeufvUle.  fr  fcetlie  de 
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té  tire  jtubn  i  fimple  quête  tir  iurrimd  fctem\ 
:Leues,publiées  Se  enregiftrces.oui  fit  le  requérant  le 
Procureur  gênerai  du  Uoy ,  Se  fuîvant  l'Arrcft  cte  la 
Court  de  ce  jour.  Fait  en  Parlement  le  iG.  jour 
d'Aougft  l'an  t  588.  Regiftre  d*  Parlement  8.  t*/. 
/».  z5  V 

Lettre  d»  Jtof  ,  à  M.  de  Moutbirot ,  Gouverneur 
tf  Capitaine  de  Renues. 

MOnfieur  de  Montbarot ,  ayant  entendu  ce  qui     '  ' 
s'eft  paffé  en  ma  ville  deRennes ,  fit  les  dé-   1  J  8p. 
pôrtemens  aefquels  a  ule  mon  beau -frère  le  Duc  de 
Mercceur,  tant  <*n  h  p  infede  madiétc  Ville  qu'en' 
faifant  fbrtir  le  (leur  de  la  Hunaud3ye ,  vous  Se  mes 
autres  Serviteurs  d'icelle,  je  ne  puis  juger  qu'une 
mauvaife  volonté  de  mondit  beau  -  Irere  contre  mon 
Service,  fie  le  repos  de  mondit  pays.  A  quoi  voulant 
pourvoir  ,  JefcritsauxfieursddaHunaudayeScde 
Fontaines  qu'attendant  que  je  puilTe  aller  avec  force 
en  mondit  pays  de  Bretagne ,  ou  y  envoyer  quel- 
que Prince,  comme  j'cfpere  faire bien-toft ,  &  don- 
nant ordre  que  l'entrée  de  mes  villes  foit  fermée  ï 
mondit  beaû- frère,  Se  qu'ils  advcrtifTent  toute  la 
Noblefle  8c  autres  mes  Serviteurs  qu'ils  montent  à 
cheval  8e  s'aflemblent  pour  s'oppofer  aux  defleings 
de  mes  ennemis,  leur  courir  fusSccmpcfiherlesen- 
treprinfês  qo'ils  ont  fur  mes  villes  :  à  quoy  je  vous 
prie  de  voftre  part  travailler  de  tout  voftre  pou  voir» 
8c  croire  qu'ayant  la  vo'orité  comme  j'ay  d'avoir 
raifbn  de  mes  ennemis ,  j'cfpere  tant  en  la  grâce  de 
Dieu  ,  8e  de  l'afliftance  &  fervice  que  me  rendront 
tous  mes  bons  lûbjets  fit  (ervireurs ,  que  je  ramène- 
rai à  leur  devoir  Se  ferai  (émir  ma  puiliance ,  1  ceux 
qui  fe  veulent  ci  i  (traire  de  mon  obrifTance ,  fie  rceon- 
gnoiftrai  les  fervices  que  j'aurai  receu  de  mes  ridelles 
ftibîets.en  cefte  occafion  j'eferits  i  ceux  de  mon 
Parlement ,  8e  aux  habitans  de  dsadiâe  ville  à  ce 
qu'ils  n'ayentà  fouffrir  aucune  garni  Ton  dans  ladiéte 
ville ,  ni  aux  forts  d'icelle;  entretenez  mes  bonsfub- 
jets  de  madjjje  ville  en  la  volonté  qu'ils  ont  de  me 
fërvir.  Se  m  advertifîtzdci  occurrances  concernant 
mondit  Service ,  6e  fur  ce  je  prie  Dieu  ,  Monfieur 
de  Montbarot ,  qu'il  vous  ait  en  fa  garde.  Ecrit  l 
Tours  le  a  $.  de  Mars  1  j  69.  Sigut,  Henry.  Et  plus 
bot,  Potier.  Archives  det  Etats 

Brevet  de  Capitaine  de  zoo  homme  1  de  pied  four 
Jacques  de  Le/que». 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
Se  de  Pologne  i  notre  cher  8e  bien  amé  le 
fieur  du  Pleffis  -  trehen  Chevalier  de  notre  Ordre 
falut;  parce  que  nous  avons  délibéré  de  faire  pré- 
fentement  lever  8c  mettre  fus  un  bon  nombre  de 
gens  de  pied,  afin  de  nous  en  aider,  feivirficpré- 
valoir  aux  occafions  qui  s'en  préfenteront ,  Se  qu'il 
eft  befoin  bailler  la  charge  Se  conduite  d'iceux  à 
quelque  bon  ,  vaillant  Se  expérimenté  perfonnage  i 
nous  fur  fie  féal  :  1  cette  çaufe  fçachant  le  crédit  que 
vous  avez  parmi  les  foldats ,  Se  pour  la  bonne  Se 
entière  confiance  que  nous  avons  de  votre  perfonne 
Se  de  vos  fens  ,  fuffilànce ,  expérience  aux  armes' , 
bonne  conduite  Se  diligence ,  vous  avons  par  ces 
prtiêntes  fignées  de  notre  main  commis  Se  député, 
commettons  Se  députons  pour  lever  &  mettre  lus 
incontinent  8c  le  plus  diligemment  que  faire  Ce  pour* 
ra  deux  cens  hommes  de  guerre  à  pied  François  des 
meilleurs  Se  plus  agueris  foldats  que  vous  pourrez 
choilîr  ,  pour  iceux  mener  avec  vous  fànsdelempa- 
wr  ladite  Compagnie,  Us  fàUant  vivre  avec  telle 

police, 


Digitized  by  Google 


A    L'HIS  TO  IRRE 


police ,  qu'il  ne  nous  en  vienne  aucune  plainte.  D* 
ce  faire  vous  avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir , 
çommlrïîon ,  autorité  &  mandement  fpccial.  Man- 
dons a>çotts  qu'il  'appartiendra ,  qu'à  vous  cft  ce  fài- 
Uni  foit  obéi  :  cat  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Tours  le  %  i.  Mars  1 589.  &  de  notre  règne  leJCV. 
Signé-,., Henry.  Et  flMskts;  Par  le  Roy  ,  ftufé  Prit 

Lèftre  du  Rcy  aux  Htbttsnsâe  Rennes. 

De  par  le  Roy.  A  nos  chers  6c  bien  amez  tes 
Bourgeois,  mananS  6c  habitans  de  noftre  ville 
de  Rennes ,  falut.  Cbers  &  bien  amez ,  nous  avons 
toujours  eu  en  grande  recommandation  le  bien  8t 
foulagement  de  nos  fubjets  du  Duché  de  Bretagne.Sc 
fpecialement  ce  qui  a  peu  aider  à  l'augmentation  5c 
accroiflement  de  noftre  ville  de  Rennes,  laquelle 
nous  ayons  honorée  de  la  ftance  de  noftre  Parle- 
ment ,  &r  de  tous  les  honneurs,  bienslaiétsfic  con- 
certions ,  que  tous  bons  fubjeâs  peuvent  efpercr  de 
leur  Prince.  Cela  nous  adonnéoctafion  d'avoir  con- 
fiance en  vous,  6c  eftimer  que  nos  affaires  &  la  cun- 
lervacion  de  notrediâe  ville  en  noftre  obéiflance  ne 
pourraient  eftre  plus  afleurez  que  par  la  bonne  vo- 
lonté de  nos  fubjeâs  habitans  de  ladite  ville  ,  lef- 
quels  nous  avons  toujours  cogneuz  tels  en  noftre 
eodtoiâ  :  toutes  (bis  parles  advis  que  nous  avons 
euz ,  8t  par  les  lettres,  lelquelsnous  ont  efté  appor- 
tées de  voftre  part  .  nous  avons  entendu  que  vous 
eftes  eflevez  en  armés  de  voftre  authorité  8c  fans 
Commandement ,  qu'avez  ufï  de  voyc  violente  à 
rencontre  du  Heur  de  la  Hunaudaye,  l'un  de  nos 
Lieutenant  au  Gouvernement  de  Bretagne ,  8c  du 
Ceur  de  Montbarot  Gouverneur  &  Capitaine  de 
noftrediâe  ville ,  que  les  avez  faiâ  fortir  hors  icelle 
6c  commis  un  autre  au  lieu  dudiôt  fieur  de  Montba- 
rot pour  y  commander,  qu'avez  mis  prifonnier le 
(leur  de  BreilLieutenant  dudiâ  fieur  de  Montbarot  ; 
que  n'avez  obéi  aux  gens  de  noftrediâe  Court, 
quand  ils  vous  ont  ordonné  &  faiâ  lignification  de 
mettre  les  armes  bas ,  &  qu'avez  en  cefte  aâé  d'é- 
motion 8c  de  fedition ,  commis  plu  fi  eu  rs  infotences , 
qui  importent  à  noftrediâe  authorité  &  au  bien  de 
noftre  fervice,&  qui  font  contraires  a  la  fidélité, 
obéùTance  8c  affection  que  vous  avez  toujours  faiâ 
paroiftre  par  le  pafle.  Nous  avons  veu  par  vos  re- 
montrances les  raifons  pour  lefquellcs  vous  diâes 
avoir  prins  les  armes. nous  croyons  que  tels  pré- 
textes ont  peu  eftre  mis  en  avant,  eftant  ceux  des- 
quels ufent  nos  ennemis,  pour  diftraire  nos  fubjets 
de  noftre  obéiflance  1  telles  calomnies  &  impoftures 
peuvent  avoir  lieu  entre  le  menu  peuple ,  facile  à 
croire ,  6c  les  exeufer  aucunement  de  leur  faufte  : 
mais  ceux  qui  ont  cognoifTance  des  affaires  &  voyent 
les  déportements  de  nos  ennemis  ne  peuveot  nier 
qu'ils  n'ayent  conjuré  contre  nous  &  le  repos  du 
pays  :  ayant  changé  l'ordre  qui  a  eflé  eftabli  par 
nous  au  Gouvernement  de  ladiâe  ville .  8c  foubs  le- 
quel les  habitans  d'icetlc  ont  toujours  vefcu  paiGble- 
ment.  Le  bien  que  nous  defirons  1  ceux  de  ladiâe 
ville,  la  recommandation  en  laquelle  nous  avons  la 
confervation  d'icelle ,  le  repos  de  nos  fubjeâs  &  de 
toure  la  Province,  6c  le  regret  que  vos  Députez 
nous  ont  tefmoigné  que  avez  de  voftre  faulte  ,  en- 
femble  la  volonté ,  laquelle  ils  nous  ont  afleuré 
qu'avez  d'obéir  à  nos  Commandemens ,  nous  font 
exeufer  la  fàulte  faiâe  par  vous  en  cefte  émotion , 
cognoiflant  qu'elle  vient  d'aucuns  féditieux  qui  vous 
ont  poufle  à  ce  faire  par  faufles  calomnies  fit  impo- 
ftures :  mais  c'eft  à  telle  condition  que  vous  k  ré- 
Preuves.  Ttm.  M, 
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parerez ,  comme  vous  devez     qw  vous  compor- 
terez a  l'avenir  fuivant  noftre  Commandement.- À 
ces  ouïes ,  nous  vous  ordonnons  fie  enjoignons  trés- 
expreffémenr  que  fans  différer  ni  ufer  d'aucune  re- 
mÛè.vous  tailliez  entrer  lefdiâs  Ceurs  de  la  Hunau- 
daye fie  de  Montbarot  en  noftrediâe  Ville ,  quand 
ils  y  voudront  aller  pour  noftre  fervice  :  Se  que  le- 
did  fieur  de  Montbarot  commande,  comme  il  a  aç. 
eouftumé  ;  de  n'ufèt  plus  de>felles-voyesde  faiâ,  ni 
prendre  les  armes  fans  commandement  de  ceux  qui 
ont  faut  horité  pour  nous;  de  ne' biffer  aucuns  gens 
de  guerre  en  noftrediâe  Ville,  de  faire  mettre  eri 
liberté  lediâ  fîeUr  de  fireil ,  duquel  nous  mandons 
au  (leur  de'  Montbarot  ne  Je  fervir  à  l'advenir,  6c  fe 
comporter  en  voftre  endroiâ  avec  toute  douceur  ; 
comme  il  a  accouftumé;  que  vous  empefehiez  qu'il 
ne  fe  farte  aucune  ligue  ou  aflbciation  fansnoftro 
permirtîon  ;  que  s'il  en  a  efté  faiâ  aucune ,  fit  qu'il  y 
en  ait  de  vous  qui  ayent  faiâ  ferment  de  fidélité  & 
d'obéiflaace  1  d'autre  qu'i  nous  (qu'ayez  à  leur  taire 
revocquer ,  à  peine  de  crime  de  leze  Majefté ,  6c  que 
s'il  y  en  a  qui  veillent  demeurer  entiers  en  cefte  mau- 
vaile  volonté  à  (encontre  de  noftre  authorité  8c  cé 
%u\  «ft  de  noftre  fervice,  fie  que  vous  voyez  qu'ils 
favorifent  nos  ennemis  rebelles ,  vous  ayez  à  faire 
procéder  contre  eux  &  les  pourfuivre  comme  c  ri  mi- 
nets de  leze  Majefté  fie  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. Suivant  en  tout  ce  que  deffus  noftre  volonté, 
vous  ferez  ce  qui  eft  de  voftre  devoir  fit  fidélité  ae- 
couftumée ,  vous  conferverez  noftrediâe  Ville  en. 
repos  &  en  l'obéi (fance  qui  noUs  eft  deue ,  8c  nous 
-donnerez  occafion  d'avoir  contentement  de  Vêtus  8c 
de  croire  que  telle  fédition  é'ft  advenue  par  les  arti- 
fices de  nos  ennemis,  8c  non  par  la  volonté  des  bons 
habitans  de  noftrediâe  Ville,  vous  nom  donnerez 
occafion  de  vous  continuer  nos  bonnes  grâces ,  & 
vous  en  faire  fentir  les  effets  en  tout  ce  qui  s'offrira 
pour  le  bien  ,  repos,  foulagement  8c  accroiflement 
de  noftrediâe  ville.  Si  au  contraire  vous  ne  fuivet 
noftrediâe  volonté  &  qûe  vos  aâions  vous  facenc 
recognoiftre  autres  qu'obéiflansfic  fidelles  fubjefh . 
vous  nous  donnerez  occafion  d'avoir  cefte  mauvalfe 
opinion  de  Vous  8c  d'ulerdes  moyens  que  Dieu  noua 
a  mis  en  main ,  pour  nous  faire  obéir  par  nos  lub- 
jeâs  quand  ils  s'oublient  tant  que  de  manquer  à  leur 
devoir  t  ce  que  nous  cftimons  que  vous  ne  feiez  , 
confiderant  le  bien  qui  vous  peut  advenir  de  vous 
comporter  félon  que  votre  devoir  vous  commande  » 
8c  le  mal  k  pertes  8c  iocommoditez  qui  vous  arrive- 
.  ront  par  voftre  delobéiflancc  &  defl  >yauté .  6c  parce 
que  ce  qui  s'eft  pafle  en  noftre  ville  ;  s'eft  fait  en  la 
prefence  de  noftre  beau-frere  le  Duc  de  Mercœur  , 
Si  que  lui  avons  mandé  de  faire  mettre  enlibertéle 
fieur  de  Riz  noftre  premier  Prefid.'nt  audiâ  Parle- 
ment ,  8c  autres  de  nos  ferviteurs  qu'il  tient  prifon- 
niers,  aufli  de  ne  faire  aucune  levée  de  gens  de  guer- 
re ,  8c  faire  retirer  ceux  qu'il  tient  audiâ  pays ,  à  la 
foule  fie  oppreffion  de  noftre  peuple  ,  à  quoi  il  n'a 
fatistaiâ ,  ayant  en  fa  prelènce  laiffé  faire  en  ladiâe 
ville  plufieurs  aâions  contre  noftre  authorité  tans 
s'y  oppofer,  comme  foo  devoir  lui  commandoit, 
ne  voulans  qu'il  foit  faiâ  aucune  chofe  au  préjudice 
de  noftre  fervice ,  nous  vous  deffendons  d'y  laifler 
entrer  noftredict  beau-frere  ni  aucunes  forces  de  (a 
part  |  Et  voulons  que  le  fieur  de  la  Charonniere  ne 
s'entremette  aucunement  en  la  Charge  de  Gouver- 
neur :6c  où  il  le  voudrait  faire,  le  faire  fortir  de 
noftred.  ville  :  attendant  que  noftrediâ  beau-frere 
ait  (àtisfàit  a  noftre  volonté,  &c  jufques  à  cequ'ayez 
autre  Commandement r  de  nous  ;  1  quoi  vous  no 
(ères  fàulte,  d'autant  que  craignez  nousdelobéir, 
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6c  d'encourir  noftre  indignation  <  Cwtel  efl  noftre 
pla'du.  Donné  ?  T»UK  le  premier  jour  d'Avril 
Signé,  Henry  :  EtfUnk*i,  Pocier. Arihivtt 
des  Elias  ■  >  ■ 

».,!'!        i  M'iJ.I    J  .- 

Lettre  dm  Éey  i  -*/.  de  Monthtrot,  Ccuvtrntur 
frCepiteinede  Â<nnes. 

\M  Onficurde  Montbarot,  j'ai  entendu  particu* 
J.VJL  fièrement  tout  ce  qui  s  eft  paffé  contre  mon 
»Uthorkc,&  mon  fer  vice,  en  ma  ville  de  Renne*, 
&  cogneu  tant  pur  les  mémoires  que  m'avez  envoyés 
que  par  ce  qui  m'a  éfté  reprelenté  de  h  part  des 
babiurts  de  ladifte  ville ,  les  occafions  de  leurs  émo- 
tions 6c  les  mauvais  effets  qu'elle  a  produit.  Jefçai 
que  les  artifices  de  mes  ennemis  rebelles,  qui  ont 
conjure  la  ruine  de  mon  Eftat  &  de  ma  vie,  font 
taules  de  cefte  fedition   j'exeufe  mon  peuple .  le- 
quel efl  facile  »  croire  de  leger,8c  lequel  (ê  perfuade 
pluftofr.ee  qui  le  dit  que  ce  qui  efl  :  mais  je  fcaitics- 
mauvaU  gré  à  ceux  qui  font  autbeursde  telles  édi- 
tions ,  qui  (ont  contre  mon  autborité ,  de  qui  ne  ten- 
dent qu'a  la  luine  de  madiâe  ville,  &  de  tout  mon 
pays  dé  Bretagne  Je  mande  aux  habitas*  de  madicW 
ville  par  lefdiâs  Députez  qu'ils  ayent  à  vou»  laifler 
rentrer  en  icelle  pour  me  fervir  comme  avez  accou- 
tumé,qu'ils  n'ayent  à  prendre  les  armes  ci-apres  fi  non 
par  le  commandement  de  ceux  qui  ont  l'autorité 
fous  moi  en  ladiâe  ville,  qu'ils  (ê  déportent  de  tou- 
tes lignes  6c  promenés  qu'ils  pourroient  avoir  faites 
au  préjudice  de  mon  fervice  8c  de  mon  autborité  ; 
6c  que  fi  aucuns  perfiftent  en  cefte  mauvaife  volon- 
té ,  qu'ils  les  fàcent  pourfuivre  &  ebaftier  comme 
criminels  de leze  Majefté &  perturbateurs  du  repos 
public.  Je  leur  mande  aufli  qu'attendu  que  mon 
beau- frère  le  Duc  de  Mercceur  n'a  tarifait  à  ce  que 
je  lui  avoit mandé  pour  la  delivrancedu  (ieur  de  Riz, 
6c  des  autres  priJonniers  qu'il  détient ,  &  qu'il  n'a 
revocqué  les  gens  de  guerre ,  qui  travaillent  &  fou- 
lent  mon  peuple,  qu'ils  n'ayent  à  le  laifler  entrer  en 
madi&e  ville ,  ni  aucunes  forces  de  fa  part  ;  que  fui. 
vant  en  cela  ma  volonté ,  je  les  tiendrai  pour  bons 
6c  loyaux  iubjets  ;  fàifant  le  contraire ,  je  les  repute- 
rai  criminels  de  1ère  Majefté  6c  les  rengerai  i  ce  qui 
eft  de  leur  debvoir  par  les  moyens  que  Dieu  a  mis 
«n  ma  puiflance.  J'efcritz  a  ceux  démon  Parlement 
pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ma  volonté  com- 
me vous  ferez  auflî  de  voftre  part ,  traiâant  les  ha- 
bitant de  ladiâe  ville  arec  toute  douceur ,  6t  vensy 
conduifant  de  telle  façon  qu'ils  n'ayent  occaGon  de 
craindre  un  mauvais  traitement  de  vous  à  l'avenir.  Je 
le  ut  ai  accordé  6c  promis  que  le  ûeUr  du  Breil  voftre 
Lieutenant  ne  tervira  ci-après  en  cefte  Charge , 
poar  lefoubçon  qu'ils  ont  de  lui  ;  cependant  je  vous 
veux  donner  advis  que  je  luis  délibéré  d'envoyer  in- 
continant  en  mondit  pays,  un  Prince  de  mon  Sang 
avec  bon  nombre  de  Cavalerie  6c  de  gens  de  pied 
pour  aflembler  mes  bons  lubjeâs  &  fervitettrs,6c 
s'oppofer  aux  defleings  de  mondiâ  beau- frère ,  6c 
autres  mes  ennemis,  qui  voudroient  entreprendre 
contre  mon  autborité,  6c  troubler  le  repos  dudit 
pays  ;  dont  vous  advertisex  mes  serviteurs  ,  ce 
que  je  ferai  dans  deux  jours  par  homme  que  j'ea- 
voirai  exprès  vers  mes  Lieutenants  fit  toute  ma  No- 
bleue  dudit  pays.  Et  m  aflurant  que  ne  manquerez 
de  me  fervir  en  cefte  occafion ,  je  prie  Dieu ,  Mon- 
(îeurdeN&ontbarot,  qu'il  voosakenfaiBinâegarde. 
Eftrit  à  Tours  ce  premier  jourd'Apvril  i  J  89.  Sun*, 
Henry.  Et  fini  bu  t  Potier.  Mktv*t  ittEtMi. 
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Extrait  des  Ktgiftret  du  PerUmenf. 

LA  Cour ,  toutes  les  Chambres  affemWée* ,  dé- 
libérant ftir  les  Lettres  du  Roy  données*  Tours 
le  premier  jour  de  ce  mois,  ignées  Henry  8c  aù- 
deflous  Potier ,  contenant  la  déclaration  de  fa  vo- 
lonté fur  ce  qui  fe  pafla  en  cette  ville  le  rféitiéme 
jour,  de  fclars  (iernier,  fie  lux  qu.'d  entend  mût»  i  .i: 
par  ci-après:  S*  ouy  fur  icellesle  Procureur  General 
du  Hoy ,  a  arrefté  que  lefdites  Lettres  feront  enre- 
gistrées ,  6c  fuivant  icelle*  fait  tnhibttkm  6c  dé&nte 
lur  peine  de  la  vie ,  à  tous  les  habitans  de  cette  viHe 
de  prendre  les  armes  autrement  que  par  le  comman- 
dement du  fieur  de  Montbarot ,  Capitaine  pour  le 
fîoy  en  icelle;  faire  aucune  ligue,  pratique  6t  aflb- 
ciation ,  8c  qu'il  fera  informé  contre  ceux  qui  con- 
treviendront ,  leurs  fauteurs  6c  adhèrent ,  ot  Contre 
eux  procédé  comme  rebelles ,  feditieux  8c  criminels 
de  leze  Majefté ,  0c  enjoint  à  tous  les  fujets  dudit 
Seigneur  de  les  prendre  6c  appréhender  pour  les 
reprefenter  incontinent  a  juftice  fur  peine  d'en  re- 
pondre en  leur  propre  6c  privé  nom  :  ordonne  îaduc 
Cour  que  le  prefent  Arrér  fera  publié  par  les  Carc- 
fours  de  cette  vole  à  fbn  de  trompe  6t  cry  public , 
6c  représenté  à  l'afTemblée  6t  mai  ton  commune  de 
cettedite  ville,  affio  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance.  Fak  en  Parlement  le  feptieme  jour  d'A* 
vril  i  j  89.  S  tint ,  Conpier. 


Trenflation  de  U  Chimère  des  C cm  fit  s ,  d» 
Bure  a»  des  fsmmes  &  deU  Monnoye  de 
N  entes  en  U  Fille  de  Rennes. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  9c 
de  Pologne  à  tous  prefens  6c  advenir  falur . 
Sçavoir  fàifbns  que  Nos  predeceftêurs  Roi»,  de 
louable  mémoire ,  voulant  pourvoir  au  fâiét  flt  dire- 
ction de  noz  Domaines  8ç  finances ,  à  la  reddition 
des  comptes  de  noz  Officiers  comptables  de  noftre 
pays  6c  Duché  de  Bretagne ,  8c  de  noz  monnoies 
eudiâ  pays,  auraient  eftabli  la  Chambre  des  Com- 
tes ,  les  1  hréforiers  de  France ,  fit  Généraux  de  noz 
finances ,  avec  le  tablier  de  noz  m  on  noyés  en  noftre 
ville  de  Nantes  ,  qu'ils  auraient  chôme ,  y  ayant 
efté  pourveu  d'Officiers  neceflaires  ,  tant  pour  la 
commodité  de  noz  fobjeâs ,  que  pour  l'ornement 
6c  décoration  de  ladiâe  viHe;  lequel  eAablrflcmet  a 
toujours  efté  en  ladiâe  ville  julqu'à  prefent  :  nnis  > 
confidexant  qu'à  eaufè  de  la  malice  du  temps ,  8c  que 
les  habitans  de  ladiâe  ville ,  degenerans  de  P ancien- 
ne fidélité,  6c  refpeâ  de  leurs  predecefleuts,  ont 
mieux  aimé  adhérer  à  noz  ennemis  rebelles ,  qui  ont 
conjuré  contre  noftre  eftat  0c  vie,  &  pour  fe  diftraire 
du  devoir  8c  obfèrvance  que  juftemem  ils  nous  doi- 
vent, que  de  le  maintenir  le  confetver  ladiâe  ville 
foubs  noftre  auâorité ,  noz  Officiers  ne  pourroient 
élire  en  feureté  en  lad.  ville.ne  faire  en  toute  liberté 
l'exercice  6c  funâion  de  leurs  Charges ,  comme  ils 
font  instituez,  6c  par  ce  moyen  que  noz  affaires  Se 
fervice  en  feront  grandement  incommodez,  6t  nr.z 
(ubjedU  travaillez  en  ce  qui  defpend  deldiâes  Char- 
ges ,  à  quoy  voulant  pourvoir ,  6c  laiffer  i  Padvenir 
aofdids  habitans  une  marque  de  leur  faulte,  nous 
avons  advifé  de  leur  ofter  lediâ  eftablùTement  , 
comme  nous  avons  faiâ  en  pareil  cas  à  toutes  les 
autres  villes  qui  fe  foot  rebellées  contre  nous  :  1 
.  ces  eau  les  avons  revocqué  6c  interdiâ,  revocquons 
6t  tnterdifons  l'entrée  8c  Iceance  de  nofdiâes  Cham- 
bre de»  Comptes ,  defdicts  Tréforiersde  France  & 
Généraux  de  noldite*  finances  &  le  tablier  de  no? 
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monnoycs  de  noftredite  ville  de  Nantes  ;  deffendant 
très-exprelfément  aux  Prelidcr.-,  Maîtres  des  Corn» 
ptes ,  Auditeurs  &  Officiers  d'icetle ,  de  plus  s'af- 
fembler  en  icelle  Chambre  des  Comptes,  ne  faire 
aucun  exercice  de  leurs  charges  en  ladicte  ville  de 
Nantes ,  &  pareillement  auldicts  Tréloriers  de  Fran- 
ce &  Généraux  de  noe  finannees  de  faite  le  lêmbla- 
ble  en  leur  Buteau ,  &  à  nos  Officiers  comptable» 
de  les  plus  recognoiftre  en  ce  qui  eft  de  leurs  Char- 
ges en  ladicte  ville  de  Nantes ,  &  au  General  de  nos 
monnoycs ,  garde  &  conrregarde  d'icelle ,  d'y  Taire 
aucun  exercice  de  leurs  offices,  fur  peine  de  priva- 
tion de  leurs  offices ,  &  d'eftre  déclarez  criminels  de 
leze  Maiefté  :  8c  neantmoin»  affin  que  noftre  fervi- 
ce  ne  t'oit  retarde ,  8c  que  ceux  qui  auront  continué 
en  leur  devoir  &  fidélité  foient  d'autant  plus  occa- 
donnez  à  ce  faire  par  i'a'peci  de  la  felonnie  des  au- 
tres qui  le  font  départit  de  l'obligation  qu'ils  nous 
ont ,  nous  avons  la.  feanec  de  noftrediétc  Chambre 
des  Comptes ,  8c  defJids  Tréloriers  de  France  8c 
G.-neraux  de  noz  finances ,  avec  le  tablier  de  nof- 
tiietes  m  innoves  transféré  Si  transférons  en  nol'tsc 
ville  de  Rennes ,  que  nous  avons  eflue  pour  le  lieu 
propre  &  commode  à  nofdicts  4~ubjects,  &  où  les 
tuoitans  fc  font  honneftement  comportez  ,  pour  en 
icelle  ville  cftie  ladite  Chambre  des  Comptes  , 
Bureau  delilicts  Tréloriers  Généraux  8c  tablier  de 
nofdi&es  monnoyes  tenuz  par  les  Officiers  d'icelle, 
avec  pareille  auihorité,  jurifdiction  Si  reffort,  Si 
ainfi  qu'ils  ont  accourt  umé  de  faire  en  ladicte  ville 
de  Nantes  ;  8c  à  celte  eflect ,  leur  enjoignons  &  aux 
Receveurs  Généraux  de  noz  finances,  le  trouver  en 
noftre  ville  de  Bennes  au  jour  de  ... .  pour  y  faire 
l'exercice  8c  fonctions  de  leurs  Charges,  Se  pareille- 
ment 1  leur  Greffier  d'y  apporter  tous  les  Comptes , 
Rcgeftres  8c  Effets .  tant  de  nos  Domaines  &.  finan- 
ces 8c  papiers  nccclTaircs  à  l'effet  quedeflus ,  &.  aux 
General ,  garde  Si  contregarde  de  noidiftes  mon- 
noyes, d'y  faire  porter  les  outilz  propres  pour  faire 
travailler  à  noldictcs  monnoycs ,  fur  pareilles  peine 
que  deflus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
8c  féaux  les  gens  tenans  noftre  Court  de  ParLment 
de  Bennes ,  que  ces  Prelente»  il*  facent  regeftrer, 
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en  cediét  pays  de  porter  ou  envoyer  lefdicts  deniers 
en  autre  lieu  qu'en  cefteditc  ville  de  Rennes ,  fur 
peine  d'en  repondre  en  leur  propre  &  privé  nom ,  Se 
de  payer  deux  fois.  Ordonne  ladicte  Court ,  que 
coppic  defdict.es  Lettres  Patentes  &  du  prefent  Ar- 
relt ,  foi  ont  envoyées  en  tous  les  Sièges  Royaux  de. 
ce  R  effort  pour  y  élire  pareillement  leucs,  publiées 
8c  enregiftrées,  &  outre  proclamées  à  fon  détrom- 
pe Se  cry  public  ,  aux  lieux  &  endroits  accoulfu- 
m.z  j  ce  faire  ,  8c  pareillement  «  la  Paroiffc  d'In- 
grande  ,  &  pareillement  lignifiées  au  Premier  Prcfi- 
dent  de  ludiâe  Chambre  des  Comptes ,  »  fa  pei  Ton- 
ne ou  domicile  pour  en  adve:tir  les  gens  dclllits 
Comptes  ;  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance ,  &  que  ladiftc  lignification  vaudra  comme  fi 
elle  cftoit  particulièrement  faicte  auxdifts  gens  des 
Comptes.  Faid  en  Parlement  le  20.  jour  d'Avril 
l'an  1  5  8y.  Collationné  par  «trait  des  regiftres  de 
Parlement.  Squé ,  Cormier.  /Mm. 

Lettre  du  Rot  en  faveur  des  veuves  ou  héritiers 
de  ceux  qui  mourront  à  fon  fervice. 

DE  par  le  Roy.  Aujourdliuy  trefiéme  Avril  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  le  Roy  cftuiu  à 
Tours ,  connoiflant  avec  combien  d'affection  Se  fi- 
délité aucuns  de  fes.  Officiers  de  fa  Province  de  Bre- 
tagne s'oppofent  aux  damnables  &  pernicieux  def- 
feinsdefes  ennemis ,  fans  efpaigner  leurs  vies  à  tou- 
tes les  occalions  qui  le  p;éfement.  Sa  Majefté  con- 
fiderant  qu'il  ne  leroit  raifonnable  ou'en  bazardant 
leurs  vies  pour  fon  1er  vice,  ils  fê  minent  en  danger 
de  perdre  leurs  moyens  ic  facùltez.'&  laifler  apiè» 
leur  mort  leurs  vcufvcs  8e  héritiers  en  neceflirc  t 
Pour  donner  à  fefd.  Officiers  tant  plus  de  courage  de 
continuer  de  bien  en  mieux  à  l'ad  venir,  a  dit  3c  dé- 
claré que  venant  aucun  d'eux,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'il  foit,  à  décéder  de  quelque  coup 
qu'il  aura  reccu  en  voulant  faire  fervice  à  Sadite  Ma- 
jefté ,  fon  cftat  ne  fera  point  déclaré  vacant  ni  impe- 
trable;  ains  demeurera  à  la  veufve  &  aux  héritiers 
pour  en  faire  leur  profit  comme  ils  pourront.  En 
tefmoin  de  quoi  Sadite  Majefté  a  voulu  Ggner  le 


rronc  envoyées  aux  sièges  isoyauxue  ce  rei- 
ir  y  cftrc  aulfi  leucs ,  publiées  Si  enrcgifMes, 
,  &  proclamées  à  fon  de  trompe  Si  crjpubl'^ 


garder  Scoblerver  Se  entretenir,  fans  louffriry  con-      prefent  Brevet  de  fa  propre  main,  Scicelui  faiccoo- 

tre-figner  par  moi  fon  Conlliller  ,  6:  Secrétaire 
d'Eftat.  Ainji  Jîgné,  Henry.  Et  plus  but  :  Potier. 
Leu,  publié  8c  emcgiftié,  ouy  «le  requerrande 
Procuicur  Gen.  du  Roi  ;  8c  ordonne  la  Cour  que  co- 
pies Si  vidimui  d'keluidcuçrnent  collaiionnéesl  l'ori- 
ginal, leront  envoyées  aûx"Siéges  Royaux  de  ce  ref- 
fôrt  pour  y  1  * 
bannies  8c  p 

aux  lieux  &  endroits  accouftumez ,  *  ce  qu'aucun, 
h'en  prétende  Caufe  d'ignorance.  Fait  en  Parlcjnc^f 
le  10.  jour  d'Avril  l'an  1  $80.  Archives  de  1  Et*ti. 

Lettre  du  Âot ,  qui  confirme  ï  Arrêt  rendu  *u  Par- 
lement de  Bretagne  centre  le  Duc  de  Merca-ur  > 
tjfle  dtflttue  de  fes.Charges    Emplois.  '  '  • 

DE  par  le  "Roy.  Henry ,  par  là  grâce  de  Dieu 
Rbv  de  France  &'dc  Pologne ,  à  tous  ç'eux  qui 
"ces  préfentes  Lettres  verront,  falut,  Nous  (Ôhime? 
deuement  informez  des  forces ,  violences  Si  meu/tves 
commis  &  perpétrez  par  aucun;  mal  affectionnez  1 
"noftre  feryiee  en  noftre  pays  fie  Duché  dcBrct'agn*. 
fous  l'advcu  du  Duc  dé  Merçceut  Jequel  marchât 
dedans  le  pas  de  nos^ennc^îV^lles , .ST^*" 
jure  contre  noftre  Eftat ,  s  clT^a^  oublié  deTon.ûe- 
\oir,  contre'lç  fcrmcht-quiL^VP005»  poftr.é  ÇQB^- 
mandeenent  St  llionncur  qu'il'  â  de  nous  eilre  pr'o- 
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trevenir.  Mandons  a  celle  fin  au  premier  H  1:1  [fier 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  lignifier  ce'diiâespreièntes, 
en  vertu  de  la  coppie  d'icelle  deuement  collation- 
née  ,  tant  aufdicls  Officiers  habitarrs  deladiâe  ville 
de  Nantes,  qu'autres  qu'il  appartiendra  à  ce  qu'ils 
ayent  i  y  obéir ,  8:  ce  au  premier  d'eux  qui  le  trou- 
vera, foit  en  ladicte  ville  .  hors  icelle  ou  autre  lieU 
plus  proche  d'icelle,  fans  demander  permiflïon  , 
plactt ,  vila  ne  pereatis  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir , 
en  tefmoing  de  ce  nous  avons  faiéfc  mettre  noftre 
feel  à  cefdictes  prefentes.  Donné  à  Tours ,  le  dou- 
zième jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingt neuf  Si  de  noftre  règne  le  quinzième. 
Signé;  Henry.  Et  fur  le  repli  :  par  le  Roy  ,  Potier  : 
Et  fcelté  de  cire  vert  à  Ufs  de  fhe  rouge  &  verd.  Ar- 
chives des  Etait.  Lcues ,  pubiees  8c  enregiftrées  fur 
ce  ,  ouy  8c  le  requérant  le  Procureur  General  du 
Roy  ,  6c  fuivant  icelles  faié*  la  Court  injonction  8c 
commandement  aux  gens  des  Comptes ,  Treforiers 
Si  généraux  des  financescncepays.de  fc  trouver 
en  cefte  ville  de  Bennes  dedans  quinzaine ,  pour 
voir  eftablir  ladidte  Chambre ,  Généralité  Se  Mon- 
noye ,  8c  y  exercer  leurs  Eftats  Si  offices ,  8c  leur 
faict  inhibition  Si  deffencesde  les  exercer  ailleurs, 
fur  peine  de  faux  &  de  nullité ,  8C  de  tous  dépens ^ 
dommages  &  mterefts  des  parties ,  Se  à  tous  les  ReT 
«eveun  particuliers  des  finances  appartenans  au  Roy 
Preuves,  Tome  I/I. 
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die ,  qu'il  s'eft  eflevé  en  armes ,  fait  aftcmbler  des 
feens  de  guerre ,  afliegé  8e  prins  aucuns  dedans no- 
ftredit  pays  8c  Duché  de  Bretagne ,  diftrait  nos  fujets 
de  l'obéiflance  qu'ils  nous  doivent,  &  a*  noftre très- 
grand  regret  fait  èmprifonner  nos  bons  ferviieurs, 
trouble  le  repos  de  nos  fubjets,  avec  toute  autre 
iâe  d'hoftilité  en  ladite  Province,  pour  embrafler 
le  parti  de  nofd.  ennemis  :  ce  qu  ayant  cfté  recognu 
par  noftre  Cour  de  Parlement  dé  Rennes ,  8c  les 
mauvais  déportemens  dudit  Duc  avec  des  menaces 
&  intimidations  faites  1  ('encontre  de  nos  fubjets  ha- 
bitant dudit  pays,  par fon  Arreftdu  i  3. du  préfent 
mois  d'Avril  cy-attaché  fous  le  contrelcel  de  noftre 
Chancellerie ,  a  ordonné  qu'il  ferait  fait  comman- 
dement à  tous  Seigneurs ,  Gentilshommes, Capitai- 
nes ,  Communes  &  autres  eftant  ès  Sièges  de  nos 
Villes  &  chafteauX  de  Vitré  &  Joflelin ,  de  inconti- 
nent pofer  les  armes  &  fe  retirer  à  leurs  mail'ons ,  8c 
à  eux  fait  deffenfe  8e  à  tous  autres  portans  armes  de 
non  àl'advenir  (uivre  les  enfeignes  du  Duc  de  Mer* 
azur,  ne  rafliirer  de  forces,  8c  comme  il  eft  plus 
particulièrement  porté  par  ledit  Arreft  ,  duquel 
ayant  fait  faire  leâure  en  noftre  Confcil  ,&  confi- 
deré  lefdits  déponemens  dudit  Duc  de  Mercosur  8c 
(es  adhérahs  ,  qui  font  les  mefmes  defteins  8c  entre» 
prifes  de  nos  ennemis,  qui  ne  tendent  qu'à  la  fub- 
verGon  de  noftre  Eftat  8c  ruine  de  nofdits  fubjets, 
nous  avons  rélblu  de  nous  y  oppofer ,  &  avec  les 
forces  que  Dieu  nous  a  mis  en  main  ranger  ledit  Duc 
à  fon  devoir  :  fçavoir  faifonsque  Nous  à  cescaufes 
ayans  agréable  ledit  Arreft  de  noftredite  Cour , 
Avons  icehii  approuvé  &  autoriflf ,  approuvons  fie 
autorifons ,  ensemble  tout  ce  qu'a  efté  fait  &  or- 
donné par  elle  contre  ledit  Duc  8c  fes  adherans,  vou- 
lans  que  ledit  Arreft  foit  de  tel  effet,  force  &  exécu- 
tion ,  que  s'il  eftoit  par  nous  ordonné  ;  8c  i  cet  effet 
avons  révoqué  8c  révoquons  nos  Lettres  patentes 
du  pouvoir  dudit  Duc  pour  l'eftat  de  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  audit  pays  de  Bretagne,  la  ré- 
ception &  inftitution  en  icelui ,  Ct  tout  ce  qui  s'en 
eu  enfuivi  ;  lui  deffendant  ttès  -  expreflement  de 
plus  s'entremettre  d'icelui  commander  ne  ordonner 
aucune  choie  en  icclle  Province,  8c  à  tout  nosOffi.- 
ciers  8c  habitans  d'icclle  le  recognoiftre  8c  obéir  en 
aucune  chofe  concernant  ladite  charge,  ains  avec 
une  bonne  union  &  intelligence  ,  enfemble  fbubs 
l'autorité  des  Sieurs  de  la  Hunaudaye  &  de  Fon- 
taine nos  Lieutenans  Généraux  audit  pays ,  s'op- 
pofer  &  empefeher  les  defteins  dudit  Duc  de  nler- 
cceur  Ce  fèfdits  adherans  8c  ceux  qui  l'ont  aiCfté  à  la 
prinfè  de  nofdites  villes  comme  a  nofdits  ennemis, 
le  tout  fur  peine  de  defobéiflance.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amex  8c  féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Rennes , 
que  ces  ptéfèntes  ils  ayent  à  vérifier,  faire  regiftrer 
&.  publier ,  6e  le  contenu  d'icelle  faire  garder  &  ob- 
fcrver  (ans  y  contrevenir  ;  car  tel  noftre  plaifir.  En 
tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  1 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Tours  le  1 8 .  jour  d'A- 
vril l'an  de  grâce  1  5  80.  &  de  noftre  règne  le  quin- 
zième. Signé,  Henry.  Et  fur  It refit  :  Par  le  Roy, 
Potier.  Et  f exilé  it  (ht  j*unt  k  itublt  qittut.  Leues , 
publiées  &enrcgiftrées,  ouy  8c  le  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy ,  8c  fuivant  les  Lettres  du- 
dit Seigneur  &  précèdent  Arreft ,  fait  la  Cour  très- 
exprès  commandement  à  tous  Seigneurs ,  Gentils- 
hommes 8c  autres  tebans  terres  nobles ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient  de  fe  trouver  avec 
leurs  armes,  équipages  8c  chevaux  dedans  huitaine 
pour  toutes  préfixions  &  délai  près  des  Sieurs  de  I» 
Hunaudaye  8t  de  Fontaine  Lieutenans  Généraux  du 
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Roy  en  ce  pays,  afin  de  recevoir  leur  commande- 
ment pour  le  lèrvice  du  Roy.  Et  à  faute  de  ce  faire 
dedans  ledit  temps ,  &  icelui  paffé ,  ladite  Cour  a 
dès  à  préfent  comme  dès- lors ,  déclaré  8c  déclare  les 
défaiÙans  rebelles  au  Roy  8c  criminels  de  leze  Ma- 
jefté,  décheus  8c  privez  des  privilèges  8c  titre  de 
Nobleflè,  8c  eux  8c  leur  pofteritc ,  roturiers  8c  con- 
tribuables aux  fouages  :  8c  a  appofe  8c  appofe  la  fai- 
lle fur  tous  8c  chacuns  leurs  biens  ;  au  régime  8c 
gouvernement  desquels  feront  cftablis  CommùTai- 
res ,  &  ordonne  ladite  Cour  auxdits  Lieutenans  Ge  • 
neraux  du  Roy  d'envoyer  trois  jours  après  ladite 
huitaine  en  ladite  Cour  les  rolles  tant  de  ceux  qui 
fe  feront  préfentez  audit  fervicc,  que  des  défaillant 

Îour  eftre  contre  lefdits  défàillans  procédé  par  lef- 
ites  peines ,  ainfi  que  de  railon ,  8c  que  copies  tant 
defdites  Lettres  que  du  prêtent  Arreft  deuemenr 
collationnées  auxoriginaux.feront  envoyeés  aux  Siè- 
ges Royaux  de  ce  reffort ,  pour  y  eftre  pareillement 
leues  &  enregiftrées ,  &  outre  publiées  à  fon  de 
trompe  &  cri  public  aux  lieux  accouftumezi  ce  foi- 
re; ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  1 
Ordonne  auflS  ladite  Cour  que  la  publication  qui  en 
fera  faite  aux  proches  paroifles  des  villes  de  Nantes, 
Fougères,  Ploermel ,  Joflelin ,  &  autres  villes  tc- 
nuesSc  pofledees  par  ceux  qui  font  rebelles  au  Roy, 
vaudra  comme  fi  elle  eftoit  faite  au-dedans  défait  .-s 
villes.  Fait  en  Parlement  à  Rennes  le  14.  jour  d'A- 
vril 1  $  8  9.  Artbwts  des  Bfiâtt. 


C^mmiflio»  du  Dut  de  Mereœur  ut  Sieur  de  t* 
Ckétfe  four  lever  des  troupes. 

PHilippe  Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mer- 
cueur  8c  de  Penthievre ,  Pair  de  France ,  Prince 
du  Saint  Empire  8c  de  Martigues ^Gouverneur  & 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Bretagne  au 
Sieur  de  la  Chaife ,  falut.  Vous  reconnoiffant  plein 
de  tele  8c  de  dévotion  à  la  manutention  de  l'Lgli.e 
Catholique  &  du  repos  de  ce  pays ,  &  defireux  d'op- 
pofer  les  defteins  des  Huguenots 8c  ceux  qui  les  fa- 
voiifent.  qui  ont  fait  révolter  8c  s'élever  en  armes 
ceux  de  Rennes  pour  de  tant  mieux  y  parvenir} 
nous  à  ces  caufes  vous  donnons  plein  pouvoir ,  puu- 
lance  8t  commilEon  de  faire  amas  du  meilleur  nom- 
bre de  Gentilshommes  ,  vos  amis  8c  foldats  que 
pourrez ,  pour  faire  la  guerre  auxdits  Huguenots  & 
leurs  partifans ,  à  ceux  dudit  Rennes  8c  autres  qui  les 
aftifteot  8c  favorifént ,  prendre  des  priTonniers,leur 
faire  payer  rançon ,  courir,  ravager,  prendre  8c  en- 
lever de  leurs  maifbns  8c  retraites  leurs  vivres,  vic- 
tuailles 8c  munitions,  rompre  les  paftages,  empef- 
eher &  arrefterles  vivres,  bleds ,  vins 8c  autres  cho- 
ies allans  audit  Rennes  ;  faire  défenfe  aux  Mar- 
-chands,  Voiruriers,  Laboureurs  8c  tous  autres  d'y 
mener  aucunes  denrées ,  8c  généralement  faire  tous 
adi.es  d'hoftilité  fur  lefdits  ennemis  &  kurs  adhérant} 
dont  dès  à  prêtent  nous  vous  avons  advouez  8c  ad- 
vouons  &  tous  ceux  qui  vous  affilieront  8c  favorilc- 
ront  en  l'exécution  de  ces  préfentes  ;  enfemble  de  la 
prife  qu'avez  déjà  faite  de  Antoine  8c  Gabriel  les  Sa» 
vary ,  frères ,  dcfquels  nous  entendons  que  vous  ti- 
riez rançon  comme  de  prifbnniers  de  bonne  guer- 
re, parce  que  nous  les  tenons  pour  fauteurs  d'hére- 
fie  5e  participans  à  ceux  dudit  Rennes ,  perturba- 
teursdu  repos  de  cette  Province  :  en  mandant  1  tout 
Capitaine  des  villes,  ebafteaux  8c  places  fortes,  qu'ils 
tiennent  fous  noftre  auâorité,  vous  donner  aide,  fe- 
cours  8c  faveur .  vous  recevoir  en  leurs  garniibns  8c 
les  prifonniers  de  guerre  qu'y  pourrez  mener  pouc 
le  $  garder enjeuwc,  à  1*  charge  de,  nous  advenir  dea 


Digitized  by  Google 


M?7 


A  L'HISTOIRE  DE  BRETAGNE. 


149* 


exploits  ôr  prifes  que  ferez,  fie  de  n'endommager 
les  bons  Catholiques ,  ains  de  les  protéger  fie  foula- 
ger  en  tout  ce  qui  vous  fera  poffible  Et  tefmoin  de 
quoi  nous  avons  lîgné  ces  prefèntes  de  noftre  main , 
données  à  Dinan  le  1 p.  jour  d'Avril  l'an  1  j  8p.  Si- 
gné, Philippe  Emmanuel  de  Lorraine.  El  f  Ut  bât  t 
Par  Monfeigneur ,  Chefaubenat.  Pris  fml'«itgin*t. 

Extrait  des  Regiflres  de  Parlement. 

LA  Cour  toutes  tes  Chambres  affemblées ,  deue- 
ment  advertie  que  les  Sieurs  de  Guebriant,  d'O- 
livet.  de  S.  Laurens,  d'Or  vaux,  Bonpas;  Villeferin, 
de  Gaflîon ,  Kcrgouet,  Vauvert,  Kerduel,  Vieux- 
ville  dit  Vitlevolette,  Higuenaye,  Chefnaye,  VauL 
loucl,  de  Keralio  Capitaine  de  Vennes,  Milenoë, 
Mirerye ,  Loyfel,  de  France,  lesBeaucez  fit  autres 
fuivans  les  enfêignes  du  Duc  de  Mercueur ,  contre 
l'intention  du  Roy  &  Arreft  de  ladite  Cour ,  tien- 
nent a  prefent  les  villes ,  places  &  chafteaux  de  ce 
pays ,  occupées  ou  affiegéés ,  &  font  aux  villages  & 
mailon-  des  particuliers  plufieurs  vo|)eries,  bruflc- 
mens,  forces,  violences,  pri'es  8c  enlevemens d'hom- 
mes ,  leur  a  fait  8c  fait  injonction  fie  commandement 
de  pofèr  les  armes ,  fuivant  les  ptécedens  Arrefh  de 
ladite  Cour,  8c  à  faute  à  eux  d'obéir,  les  a  dès  à 
prefent  déclarés  &  déclare  criminels  de  leze  Ma- 
jefté  ;  a  ordonné  coordonne,  que  comme  tel»  il  fera 
procédé  contr'eux  ainfi  que  deraifon,  fit  qu'à  cene 
fin  ils  ièronr  prins  au  corps  pour  eftre  vifs  ou  morts 
représentez  à  Juftice  ;  fit  néantmoins  que  les  deffuf- 
dits  de  les  habitans  des  villes  8c  places  où  ils  fè  reti- 
rent, répondront  en  leurs  propres  8c  privez  noms 
delclites  forces,  rançonnemens ,  volleries  8c  violen- 
ces faites  depuis  le  1 3 .  jour  du  mois  Je  Mars  der- 
nier ,  &  autres  qui  feroient  faites  cy  apiès  ;  3c  â  Ce 
faire  ladite  Cour  a  déclaré  Se  déclare  leurs  biens 
meubles  &  immeubles  affectez  8c hypothéquez ,  Se  a 
permis  &  permet  à  ceux  qui  auront  eflé  o  tien  fez  ou 
louffirt  quelque  perte  de  fe  faiGr  de  leur  authorité 
privée  &  làns  autre  miniftere  de  Juftice  de  leurfdits 
(riens ,  terres  &  maifons ,  fie  a  mis  Ac  met  les  fubjets 
fie  ferviteursdu  Roi  en  leur  protection  fie  fauvegarde, 
leur  fàilant  deffenlesde  leur  mal  faire ,  ne  mal  dire, 
fur  peine  de  la  vie.  Fait  en  Parlement  à  Rennes  le 
2 1 .  jour  d'Avril  1  j  8p.  Signé,  CorraH*.  Prit  fur  nue 
ttfie. 

Lettre  dm  Rot  Henri  III.  k  Mtnfiemr  te  Marquis 
tTEfpinai. 

MOnfieur  le  Marquis ,  l'affeâion  que  vous  avez 
cy-devant  porté  au  bien  de  mon  fervice ,  8c  la 
nouvelle  alTeurance  que  vous  m'avez  donnée  par. 
votre  lettre  du  1 5 .  de  ce  mois  de  la  continuation 
d'icetle ,  m'affeurent  affêt  de  votre  fidélité  8c  que 
m  elles  bon  ferviteur.  Et  voulant  vous  témoigner 
auffi  de  ma  part  comme  je  vous  tient  pour  tel  félon 
«jue  toujours  je  vous  ai  fait  connoiftre ,  je  fuis  eftat 
que  eftant  mes  affaires  brouillées  comme  elles  font 
en  Bretagne ,  vous  affilierez  de  forces  8c  de  confeil 
mon  couiln  le  Confite  de  Solfions  que  j'envoye  au- 
dit pays  pour  s'oppofer  aux  deffeins  du  Duc  de  Mer- 
cceur,  comme  je  vous  en  prie ,  8c  de  croire  que  je 
fçaurai  bien  reconnoifrre  les  bons  fervices  que  vous 
me  ferez  près  de  mondit  coufin  félon  vos  mérites. 
Au  refte  ,  je  ne  vous  cèlerai  -point  que  je  fuis  bien 
avertis  des  mauvais  fervices  que  me  fait  l'Evefque 
de  Dol,  votre  frère,  8c  defirerois  pour  votre  con- 
t  &  le  fien ,  que  fulY  plus  avifé  8c  fe  gou- 
,  félon  ta  voutian  &  1a  charge  à  la- 


quelle il  eft  appellé ,  afin  de  m'ofter  la  volonté  d'y 
pourvoir  8c  de  l'en  faire  repentir  ,  comme  je  ferai 
contraint  de  le  faire,  s'il  ne  change  bien-tôt  fes  dé- 
portement.  Priant  Dieu  fur  ce  qu'il  vous  ait.  M-  le 
Marquis ,  en  fa  fainte  8c digne  garde.  Efctit  i  Tours 
le  1 j.  Avril  1  $  8p.  Signé ,  Henri.  Et  {lut  bai  :  Po- 
tier. Prit  fur  ttrigmol. 

Lettre  du  Roi  A  Monfiemr  de  U  HmnamdaU* 

De  par  le  Roy.  A  Moniteur  de  k  Hunaudaye  ; 
Chevalier  de  mon  Ordre ,  Capitaine  de  50.  hom- 
mes d'armes  de  mes  ordonnances  8c  mon  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Bretagne. 

M.  de  la  Hunaudaye ,  hier  8.  de  ce  mois  mes  en- 
nemis vindrent  avec  toutes  leurs  forces  attaquer  les 
fcuxbourgs  de  cette  ville  au-delà  du  Pont  idans  lef- 
quels  j'avois  fait  loger  aucuns  de  mes  gens  de  pied 
pour  la  commodité  du  logis ,  8c  non  pour  garder 
iefdits  fauxbourg  \  au  Ai  ne  font- ils  fortffiet ,  ni  en 
eftat  d'eftre  gardez  eftans  commandez  comme  ils 
font  t  qui  fut  caufe  qu'ay ans  met'dits  ennemis  donné 
auxdits  fauxbourgs  avec  toute  leur  infanterie  8c  ar- 
tillerie ,  après  que  mcfdits  gens  de  pied  eurent  non- 
feutemen  foutenu  leur  effort  durant  fix  heures,  mais 
fait  plufîeurs  faillies ,  où  ils  auroient  tué  fie  prins  plu- 
fieurs  Capitaines  8c  foldats  defdits  ennemis  ;  8c  y 
eltant  demeuré  auffi  quelques-uns  des  miens ,  vou- 
lant conferver  les  autres ,  \c  les  fis  retirer  au-dedans 
de  la  barrière ,  1  quelle  eft  au  bout  du  pont ,  en  ré- 
foluinn  de  les  charger  aujourd'hui  8c  les  faire  quit- 
ter ledit  fauxbourg  ;  mais  ils  font  dtflogez  des  ta 
pointe  du  jour ,  ayant  perdu  plufîeurs  Capitaines  8c 
foUats ,  dont  je  vous  ai  voulu  advenir,  afin  que 
s'ils  vouloient  publier  artificieufement  aucuns  faux 
biuits,  comme  ils  ont  accouftumé,  qui  fuflent  contre 
mon  fervice,  vous  faciez  entendre  a  tous  met  fervi- 
teurs  8c  fubjets  la  vérité  de  ce  qui  s'eft  paffé-  J'efpcra 
aller  trouver  bien  tôt  mefdits  ennemis  avec  mon 
armée ,  8c  de  votre  part ,  je  vous  prie  de  continuer 
à  me  bien  fërvir ,  8c  croire  que  je  le  icconnoiftrai,  Se 
en  cette  volonté  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  M.  delà 
Hunaudaye ,  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Tours  le  p. 
jour  de  May  1 5  8p.  Signe ,  Henry. 

Depuis  ta  pré  ente  eferite,  le  Sieur  de  Lorges 
qui  avoit  donné  fur  Ij  queue  des  ennemis  eft  retour- 
né avtffcrente  prifonniers ,  de  refte  de  quatre-vingt 
ou  cent  qu'il  a  tué.  Et  fins  bu  :  Potier.  Aribtvtt  itt 
XfUtu 

Lettre  dm  Roi  Henri  III.  k  ] étants  de  Lefymen  fut 
lé  convention  des  Eftat  1  en  la  ville  de  Rennes* 

Monfieur  du  Pleffis-Trehen,  depuis  vous  avoir 
efcrit  touchant  ta  convocation  extraordinaire  des 
trois  Eftats  de  mon  pays  fie  Duché  de  Bretagne,  que 
j'efperois  faire  tenir  le  16.  Mars  dernier  en  ma  ville 
de  Vannes ,  j'avois  advifé  pour  certaines  bonnes  con- 
fédérations de  faire  fiirfeoir  la  tenue  d'iceux  ,  mais 
maintenant  ayant  réfolu  de  faire  derechefeonvoquer 
8c  affembler  ex'raordinairement  lefdits  Eftats  pour 
leur  faire propofèr fie  remontrer  plufîeurs  ebofes  con- 
cernant le  bien  des  affaires  de  mon  Royaume  fie  de 
nos  pays  8c  Duché ,  &  qu'il  eft  expédient  que  vous  y 
affiliiez  pour  donner  votre  avis  fur  ce  qui  fera  pro- 
pofé  auxdits  Eftat,  fie  y  confentir  fit  accorder  ce  qui 
fera  conclu  à  cette  occafion  ;  je  vous  mande  &  or- 
donne par  la  prefente  que  vous  ayez  à  vous  trouver 
en  perfonne  en  la  ville  de  Rennes  le  pi  entier  jour 
du  mois  de  Juin  prochain  avec  les  autres  qui  y  fe- 
ront femblablement  appeliez .  pour  y  affilier  8c  com- 
paroir ,  en  quoi  je  m'affine  que  vous  ne  voudriez 
avoir  Àilli  tant  pour  ta  defir  8e  affedion  que  vous 
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avez  d'obéir  a  mon  commandement,  que  pour  le 
bien  &  utilité?  dudit  pays.  Priant  Pieu  qu'il  vous 
ait,  Monfieur  du  Plcflis-Trchen,  en  fa  fainte  gar- 
de. Efcrit  à  Tours  le  i  j.  Mai  j  589.  Signé,  Henri. 
£t  plut  b*t  :  potier.  F.t  furUdtt  :  A  M.  du  Pleffis- 
Trchen  Chevalicrde  mon  Ordre.  Prit  [xr  Vorigt>i*L 

"   M  II 

Brevet  de  CApHâine  de  zoo.  hommes  de  pied  pour 
le  Sieur  de  Trtns. 

HEnri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c 
de  Pologne  à  noftre  cher  &  bieo  amé  Pierre  du 
Boifbaudry ,  Chevalier ,  Sicurde  Traos ,  falut.  Pour 
ce  que  nous  avons  délibéré  de  faire  prcfcntcmcnt 
lever  &  meure  fus  un  bon  nombre  de  gerj*  de-pied, 
affin  de  nous  en  aider,  fervir  &  prévaloir  aux  occa- 
fions ,  qui  fe  prefeiucront ,  &  qu'il  cft  befoin  bailler 
la  charge  8c  conduite  à  quelque  vaillant  &  expéri- 
menté perfonnage ,  à  nous  fur  &  fcable  :  à  ces  cau- 


des  grandes  affaires  qui  nous  appellent  ailleurs,  nous 
avons  advifcd'y  pourveoirun  Prince  de  noftre  fang 
pour  repréfentor  noftre  perfonne  en  noftredit  pays  ; 
donner  ordre  à  ce  qui  fera  neceffaire  pour  rétablir 
le  repos  qui  y  a  efte  altéré  par  ledit  Duc  de  Mer- 
coeur  ;  ôe  pour  la  confervation  de  noftredit  pays  en 
noftre  obeiffance  ;  ne  pouvant  à  cet  effet  faire  meil- 
leure Se  plus  digne  éleâion,  que  de  noftre  très-cher 
te  tres-amé  coufm  Henry  de  Bourbon  Prince  de 
Dombes,  pour  les  vertus  fie  mérites  qui  font  «n  lui , 
&  pour  le  zele  &  affection  qu'il  porte  i  noftre  per- 
fonne Ôe  authorité ,  &i  à  la  confervation  de  noftre 
Eftat ,  nous  pour  ces  caufes  &  autres  grandes  & 
laifbnnables  confiderations  à  ce  nous  mouvans  , 
avons  icelui  noftredit  Coulm  le  Prince  de  Dombes 
fait ,  ordonné  Se  cftabli  ;  faifbns ,  ordonnons  &  ef- 
tabliffoni  par  ces  prefentes ,  fignées  de  noftre  main, 
noftre  Lieutenant  gênerai  audit  pays  &  Duché  de 
Bretagne,  lui  donnant  plain  pouvoir,  autorité, 
commiilîon  &  mandement  fpecial .  d'afJembler  Se 
convoquer  le  meilleur  Se  plus  grand  nombre  de  gens 
de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied  qui  lui  fera 
poflible ,  foir*des  Compagnies  de  noftre  Gendarme- 
rie, Chevaux -légers ,  Arquebufiers  à  cheval,  Gen- 
tilshommes originaires  dudit  pays ,  qu'autres  qu'il 
pourra  mettre  enfcmble  ;  &  ce  en  tel  ou  tels  lieux 
fit  endroit  d'icelui  qu'il  verra  eftre  plus  commodes 
&  à  propos  i  de  faire  faire  les  Monftres  8e  reveues 
defdits  gens  de  guerre  toutes  &  quantes  fois  que 
bon  lui  femblera;  leur  commander  fie  ordonner  ce 
qu'ils  auront  à  faire  pour  noftre  fervice  en  l'affaire 
qui  le  prefente;  fie  fou  qu'ils  marchent  ou  fèjour- 
nent ,  les  faire  vivre  en  bon  ordre ,  juftite  fie  police 


fes  fçacnant  le  crédit  que  vous  avc7  entre  les  foldats 
fie  pour  la  bonne  &  entière  confiance  que  nous 
avons  de  voftrc  perfonne  &  de  vos  (ens ,  fufnfancc 
&  expérience  au  fait  des  armes,  bonne  conduite  ôe 
diligence,  vous  avons  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  main  commis  &  députe ,  commettons  &  dé- 
putons pour  lever  &  mettre  lus  incontinent  &  le 
plus  diligemment  que  faire  fe  pourra,  zoo.  hom- 
mes de  guerre  à  pied  françois ,  des  meilleurs  &  plus 
agueris  foldats  que  vous  pourrez  choifir ,  pour  iceux 
mener  avec  vous  fans  defemparer,  ladite  Compa- 
gnie fous  l'autorité  &  conduite  de  noftre  très-cher 
fie  très-amé coufin  le  Ducd'Efpcrnon,  l'undes Pairs 
de  France  &  Colonel  gênerai  de  noftre  Infanterie 

Françoifc  la  part  &  ainfi  qu'il  vous  fera  par  nous  fail^nt  faire  des  delinquans  punition  exemplaire  ; 
fie  nos  Licutenaus  généraux  commandé  Se  ordonné     d'ouyr  Se  entendre  ceux  de  nofdirs  fujets  rebelles 

{>our  noftre  fervice,  lefqucU  foldats  &  vous,  nous  qui  voudront  venir  devers  lui ,  les  caufes  motives 
erons  payer  de  vos  foldes ,  cftats  &  appointerons     de  leurs  téméraires  entreprifes,  fit  leur  faire  tells 

Êar  chacun  mois  félon  les  Monftres  qui  en  feront     refponfe  qu'il  advuera ,  avec  promeffe ,  s'il  void  que 
litesà  commencer  à  la  première  d'icelles,  les  fai-     beloin  foit.de  moyenner  envers  nous  impunité  par 
fant  vivre  avec  l'otdte  Se  difcipline  portée  par  nos     grâce ,  pardon  &  remilBon  de  leurs  fautes  fit  crimes, 

afin  d'eflayer  par  telles  voyes  gracieufes  à  les  fiire 
ranger  à  leur  devoir,  &  s'il  void  que  nonobftaot 
toutes  honneft.es  paroles  Se  remonftrances ,  ils  de- 
meurent obfttnez  à  continuer  leurs  méchancetés , 
leur  courir  fus  avec  toutes  les  forces  qu  il  aur.i  ;  af- 
fiegeant,  filant  affieger  les  villes,  places  &  cha- 
fteaux  qu'ils  occupent  injuftement,  y  donner ajlaux, 
les  prendre  par  force  ou  compolition,  &  ainfi  qu'ij- 
pourra,  &  pour  cet  effet  s'aidera  de  l'artillerie  qui 
fera  néceffaire ,  b  prenant  en  quelque  lieu  qu'elle 
fe  trouve  dans  ledit-Duché.  Mandons  Se  comman- 
dons à  tous  ceux  qui  la  peuvent  avoir  en  garde  de 
Ja  (aire  délivrer  furies  comouoderoens  de  noftre- 
dit  coufin  ,  Si  l'attirail  qui  endtpend ,  avec  laqua» 
tité  de  pouldrcs  Se  bouliers  qu'il  conviendra,  sans  y 
faire  aucun  refus  ou, difficulté  ;  livrer  journées ,  ba* 
tailles ,  rencontres ,  efearmouebes  fie  autres  faits  St 
actes  ce  exploits  de  guerre  ;  mettre  i  rançon,  p,,., 
fonniers  de  autres  rebelles , ou  les  faire  exécuter,  s'il 
trouve  qu'il  lavent  mérité  i  faire  amener  en  noftre 
dite  aimée  vivres  fia  munitions  pour  1* s  foire  vendre 
Se  débiter  féurement ,  ou  diftribuer  fepafementaux 
foldats  félon  la  uécoftîté,  fans  aucunes  pilleries.ran. 
çonne,mcnt  o,u  defordre,ôc  des  Ordonnances,  def- 
fenfes  ce  commandement  qui  fur  ce  par  lui  auront 
efté  fait ,  faire  publier  *  fou  de  trompe  &  çry  public 

Star  tqutoù  betpin  fera,  les fài fant  eftroitemcm  ab- 
érver ,  corriger  les  tra^ygreffeurs  félon  l'exigence 
des  cas,  2c,  gencra^ment  W«W  par  npftredit  coufùv 
en  cette  prefcntft  cbargft,  g»confîa«cC  H  dépen» 
çlancejd'iifelJçtQWt  ce^nous^njeA  fwutriooa 


Ordonnances ,  &  qu'il  ne  nous  en  vienne  aucune 
plainte.  De  ce  faire  vous  avons  donné  &  donnons 
plein  pouvoir, commiffion ,  autorité  &  mandement 
fpecial  :  mandons  Se  commandons  i  tous  qu'il  ap- 
partiendra ,  qu'a  vous  en  ce  fâiiânt  foit  obéi  ;  car  tej 
cft  noftre  plaifir.  Donné  1  Tours  le  4.  jouajÉe  Juin 
l'an  de  grâce  1  5  89.  $  de  noftre  re^ne  le ^ .Signe. 
Henri.  Et  plus  tés,  par  le  Roi ,  Ruzé.  Prit  fur  une 
copie  ctlUtitnnéi. 

  ■ 

Provifions  du  Gouvernement  Bretagne  pour  le 
Privée  dt  Dombes. 

T  T  Enrv  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se 
XJ.de  Pologne,  à  tous  ceux  qui  ces  prélcntcs 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  iur  les  advis  que 
nous  avons  çuz  des  déportemens  mauvais  du  Luc 
deMercceur,  lequel  abufànt  de  notre  bonté  8e  du 
pouvoir  dont  nous  l'avohs  nqnoré  de  Gouverneur 
&  noftre  Lieutenant  général  en  noftre  pay  s  8e  Duché 
de  Bretagne ,  au  lieu  de  contenir  nos  villes  Se  nos 
fubjets  audit  Duché  en  noftre  obéiffançe,  il  a  prins 
les  armes  contre  nous,  fie  fait  faire  tous  âcles  d'ho- 
ftilité  en  noftredit  pays  ;'àu  moyen  de  quoy  ayant 
délibéré  de  nous  oppofer  1  fes  defftins  avec  /a  force 
que  Dieu  nom  a  mis  entre  les  mains, pour  le  ran- 
ger Se  fes  adhérant  à  kut  devoir  :  pous  avons  rçvo  - 
que  le  pouvoir  dudit  Duc  Se  à  lui  interdit  de  s'en- 
tremettre aucunement  dudit  Gouvernement  en  fa- 
çon quelconque.  Et  d'autant  que  ne  pouvons  aller 
en  perfonne  fur  les  lieux  pour 'y  pourvoit,  à.  caufe 

V--*      '-.*"*  *  * 


Digitized  by  Google 


,5oi  A  L'HISTOIRE  DE  BRETAGNE. 

-*  r        ...  . 

faire ,  fi  prefens  en  perfonne  nous  y  eftioWs .  <&•'  d'au- 
tant qu'en  exploitant  les  chofes ;  fhlditcs  3c  autres  qui 
s'y  préfenteronr  à  exécuter  promptement  felon.que 
l'affaire  le  remuera .  il  fera  befoin  fafce  plufieurs  frais 
&  defpenfcs ,  nous  roulions  &  nous  plaifl  ,  que  de 
ceux  qu'il  conviendra  fàïré  en  cet  endroit,  nof- 
tredit  coufin  le  Prince  de  Dombes  puifTc  ordonner, 
6c  iceux  par  fes  Ordonnances  Faire  payer  par  les 
Threforiers  généraux  de  l'extraordinaire  de  nos 
guerres,  ou  leurs  Commisdes deniers  que  nous  leur 
ferons  délivrer  à  cet  fin  ;  &  en  rapportant  le  vidt- 
mus  de  cefdites  prefentes,  les  quittances  des  parties 
où  elles  efchcrrom ,  avec  le  cahier  dcfdits  frais  Se 
defpenfes extraordinaires,  deuement  fienez  8c  cer- 
tifiez de  noftredit  coulin  le  Prince  de  Dombes ,  ou 
fefdites  Ordonnances  de  payement,  lefquclles  dès- 
à-prefent  comme  pour  lors,&  dès-lors  comme 
dès-à-prefent  nous  avons  validées  &  autorifees ,  va- 
lidons &  autorifons,  comme  fi  elles  cftoient  par 
nous  faites  :  nous  voulons  ce  a  quoi  monteront  iceux 
frais  &  dépenfe  extraordinaire,  eftre  paffe  &  alloué 
ès  comptes  defdits  Treforiers  généraux  de  l'extra- 
ordinaire de  nos  guerres,  par  nos  amez  &  féaux  les 


gens  de  nos  Comptes ,  aufquels  mandons  ainfi  le 
Faire  fans  difficulté.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  Confcillers,  les  gens  tenans  nos 
Parlemens,  Lieutenans ,  Gouverneurs,  Marefcluux , 
Admiraux ,  BaîIIirs ,  SenechauX .  Prevofts  ,  Capital 
nés ,  Chefs  Se  conducteurs  de  nos  gens  de  guerre  , 
tant  de  cheval  que  de  pied,  &  de  noftre  artillerie  , 
Maires,  Elchevins,  Officiers  &  gardes  des  villes, 
chafteaux,  fortereflès,  &  autres  nos  Jufticicrs,  Of- 
ficiers 8c  Subjets  que  noflredit  coufin  le  Prince  de 
Dombes  ils  facent ,  fouffirent  &  laiflent  jouir  Se  ufer 
plainement,  paifiblement ,  des  pouvoir,  puilfance 
6c  faculté  ci-dciTus  déclarées  8c  autres  appartenan- 
ces ,  à  la  charge  que  nous  lui  ad  vons  donnée  en  l'af- 
faire qui  fe  prefente,  &  à  lui  obéir  8c  entendre  com- 
me à  noftre  propre  perfoanc ,  de  tous  ceux  Si  ainfi 
qu'il  appartiendra  ès  chofes  touchans  8c  concernans 
scelle  charge ,  8c  ce  qui  en  defpend,  fâns  y  faire  dif- 
ficulté. En  tefmoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
noftre  fiel  à  cefditas  prefentes  t  car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  a  Tours  le  7.  jour  de  Juin ,  l'an  de 
grâce  1 5  8y.  8c de  noftre  règne  le  6.  Àinft  fini , 
Henry.  Et  fur  le  reflj  :  Par  le  Roy.Ruié.  EtfctUi  du 
grand  fceau  à  double  queue  de  eue  jaune.  Lcucs,  pu- 
bliées 8c  enregiftrées,ouy  8c  le  requérant  le  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  fous  les  modifications  portées 
par  le  Regiftre,  8c  ordonne  la  Cour,  que  copies  d'i- 
celles  feront  envoyées  aux  Sièges  Royaux  de  ce  ref- 
fort,  pour  y  eftre  pareillement  leues ,  publiées  8e 
enregiftrées,  8c  outre  publiées  à  fon  de  trompe  Se 
cry  public  par  tous  les  lieux  accouftumez  a  ce  faire 
à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufê  d'ignorance.  Fait 
co  Parlement  le  1 4.  Aouft  1589.  CtlUtitnné.  Par 
extrait  Je<  RepfLrei  du  Parlement.  Signé,  Cormier. 

Lettre  du  Hat  Heurt  111.*»  Sieur  dm 
Pleffis-treke». 

MOnfieur  du  Plcffis-trehen  ,  je  veux  eflimer 
que  fuivanr  ce  que  je  vous  eferivis  dernière- 
ment par  les  Sieur  de  la  Roche  Se  Comte  de  la  Ma- 
gnanc  ,  vous  vous  ferez  préparé  pour  recevoir  mon 
coulin  le  Prince  ds  Dombes  à  fon  arrivée  de  par 
delà  ;  8c  par  ce  qu'il  eft  parti  pour  s'y  acheminer 
avec  plus  de  zooo.  hora.de  pied  8c  deux  cens  bons 
chevaux  &  de  l'artillerie  &  munitions  pour  faciliter 
fôn  paiïage ,  8c  que  c'efl  à  ce  coup  qu'il  faut  avoir 
laifon  de  mes  ennemis,  je  vous  si  voulu  efçrirela 
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prefehre  pour  vous  femondre  de  vous  tenir  préft 
avec  ïë  plus  de  force  que  vous  pourrez  pour  vous 
rendre  près  de  mondit  coufin  avec  mes  autres  bons 
ferviteurs ,  qui  lui  iront  aù-devant  pour  le  recevoir, 
8c  cependant  vous  employer  ès  occafions  ,  qui  fe 
pourront  preferrrer  contre  mefdits  ennemis.  Mais 
fçachaoc  combien  vous  êtes  affectionné  à  mon  fer- 
vice  6c  la  volonté  qu'avez  de  m'en  faire  "voir  les  ef- 
férs.'Jt:  ne  vous  en  dirai  davantage ,  finon  que  je  re- 
connoitrai  toujours  les  bons  lervices  que  je  re- 
cevrai de  vous  en  cette  importante  occalion  j  &  fur 
ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monficur  du  Pleflis- 
trehen ,  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Efcnt  à  Bau- 
gencile  1 4.  jourdejuin  1 5  89  S rg«é,Henri.  Etplut 
bas  :  Potier.f  /  fur  le  dti  :  A  Monfieur  du  Pleilis-tre- 
hen  Chevalier  de  mon  Ordre.  Prit  fur  l'ttigtnjl. 

DecUruMnfsites»  Parlement  de  Rrctagne  fur 
:  .    le  Pri*te  de  f>emb*u 

MEITieûrs,  le  Roy  m'ayant  commandé  dem'a- 
cheminer  avec  une  partie  de  fes  forces  en 
cette  Province,  pour  ni  oppofer  aox  pernicieux  def- 
feins  6c  entreprifes  de  ceux  Oui  trouolent  1$  repos 
de  fes  bons  fubjets,  Ôt  qui  s'efforcent  d'afurper  l'au- 
torité de  Sa  Majefté,  j'ai  entrepris ,  avec  beaucoup 
dezele  fie  affection  cecte  charge,  pour  le  defir  ex- 
trême que  j'ai  toujours  eu  d'avoir  moyen  de  faire 
paroiftre  par  quelques  bons  effets  combien  j'ai  en 
recommandation  la  confêrvation  de  voftrc  bien , 
foulagcmcnt  &  tranquillité.  Je  fuis  ici  pour  vous 
en  rendre  preuve,8c  vous  protefter  d'y  employer  ma 
vie,  8c  tout  ce  qui  fera  en  ma  puiffance,  n'ayant 
autre  but  Si  intention  que  de  maintenir  le  fervice 
de  Dieu  Se  noftre  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  &  Romaine ,  avec  les  immunitez  ,  libériez  8c 

Erivilcges,  tant  de  ceux  de  l'Eglife  que  de  la  No- 
lciTc ,  Si  pour  le  repos  8c  foulagcmcnt  du  peuple , 
que  les  autheurs  de  ces  troubles  ons  réduit  à  une 
mifere  8c  pauvreté  in'uportable.  Je  vous  fupplie  , 
Mefficurs ,  me  faire  tant  de  faveur  de  m'aflifter  de 
vos  bons  &  Salutaires  cortfeils .  8t  joindre  voftrc  au- 
thorité  a  celle  que  fadici  _■  Majefté  m'a  donnée  en 
cecte  dite  Province,  afin  que  tous  enfcmble  puil- 
fions  effectuer  chofe  qui  foie  i  la  gloire  de  Dieu,  au 
bien  de  cet  Eftat  8c  particulièrement  de  ced.  pays. 
Vous  avez  par  tant  de  notables  Jugemsns  Se  exé- 
cutions rendu  témoignage  de  voflre  fincerité ,  que 
non  feulement  vous  avez  acquis  le  titre  de  pères  8c 
confervateursde  cette  Province,  mais  auflï  d'avoir 
fervi  d'exemple  aux  au'res  Magifliats,  de  fidélité  SE 
confiance  envers  Sadite  Majeflé  8c  cet  Eftat.  J'ai 
aulli  tant  remarqué  d'affcâion  à  tous  ceux  de  la  No- 
bleffe ,  &  tant  recogneu  de  bonne  volonté  clans  tout 
les  gens  de  bien  qui  (ont  demeurez  fermes  au  fervi* 
ce  de  Sadite  Majefté ,  que  tout  cela  me  fait  efperer 
avec  l'aide  de  Dieu ,  un  bon  8c  heureux  fucces  de 
noftre  entreprife  ;  à  Pcxccution  de  laquelle  j'appor- 
terai fort  librement  ma  vie  8c  celle  de  mes  amis  avec 
tout  ce  qui  en  dépendra  ,  pour  faire  que  la  pieté, 
la  juftice  8c  l'authorhé  de  Sadite  Majefté  loycnc 
maintenues ,  confervées  8c  reftablies  en  cette  Pro- 
vince. Reg.  du  Pari,  de  Bru. 

Ordre  *uS iemr  de  Pontbrient  de  fortifier  fa»  ck*> 

te  au  de  Pontifient, 

HEnry  de  Bourbon  Prince  de  Dombes,  Gou- 
verneur de  Dauphiné  8t  l  ieutenant  gênerai 
pour  le  Roy  Monfèigncur  en  fon  armée  8c  Duché 
de  Bretagne ,  au  Sieur  de  Pootbrienr,  lalut.  Com- 
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me  à  caufê  des  courtes  des  ennemis  &  ravagesqu'ils 
font  ordinairement  en  divcrfês  entreprifes  fur  les 
places  fortes  de  cette  Province-,  il  Toit  necelTaire  de 
pourvoir  à  la  contervation  de  la  maifon  de  chafteau 
de  Pontbrient  pour  éviter  leurs  pernicieux  deffeins 
&  entreprîtes  qu'ils  pourraient  faire  fur  ladite  mai- 
fon ;  &  ppur  cet  effet  avons  jugé  necelTaire  d'y  met- 
tre gamifoo  de  jo.  Arquebuuers  fous  la  charge  de 
quelque  vaillant  8c  expérimenté  perfonnage  au  fait 
des  armes  :  à  cette  caule  &  pour  la  connoiûance  que 
nous  avons  de  voftre  fidélité  &  affeftion  que  vous 
avez  au  lervice  de  Sa  Maj.  fçavoir  fâifons  que  nous 
vous  avons  commis ,  députe ,  commettons  8c  dépu- 
tons par  ces  prcfcntes  pour  commander  dans  ladite 
lace  ,  8cy  mettre  le  nombre  de  30.  ArquebuGers 

1  pied  fous  l'autorité  de  fad.Majeftc  &  la  noftre  

&  vous  ferai  payer  fur  l'extraordinaire  de  la  guerre 
8c  ce  pour  troîs  mois  feulement ,  en  attendant  quau- 
trement  en  ait  efté  ordonné  par  Sa  Majéfté. . .  pour 
les  caufes  ci-devant ....  &  de  fairé  exécuter  tout 
ce  que  deflus  vous  avons  donné  8c  donnons  pou- 
voir complétât  commiflion  générale  &  particulière. 
Mandons  St  commandons  à  tous  ceux  a  qui  ce  pou- 
voir ....  1  vous  én  ce  iaifânt  obeiflent.  Donné  au 
camp  de  Vitré  le  17»  Aouft  1589.  Signé,  Henry 
de  Bourbon.  Et  plut  h  as,  par  mondit  Seigneur.Cou- 
vron.  Prit  fur  f  trighut. 

Capitulât/on  dt  Guemené. 

ARticles  accordés  entre  le  Sieur  de  Goulaine 
Capitaine  de  s  o.  hommes  d'armes  &  le  Sieur 
de  Saint  Georges  Capitaine  de  Guemene ,  ayant  eu 
pouvoir  de  ce  faire  par  commiffion  exprefle  de  Mon- 
feigneur  de  Mercceur. 

I.  Que  Jcdit  Sieur  de  Saint  Georges  fortiroit  lui 
3t  fon  équipage,  armes,  chevaux  &  autres  commo- 
ditez  \  lui  appartenants  feulement,  &  que  pour  ce 
faire  il  fupplie  Monfeigneur  de  lui  accorder  un  paf- 
feport. 

H.  Que  les  lettres  ,  titres  &  enfeignemêfts  & 
meubles  appartenants  à  Monfieur  de  Guemené  fe- 
ront mis  en  quelque  lieu  fiir ,  lequel  fera  muraille  , 
afEn  qu'il  ne  (bit  fait  aucun  tort ,  8c  qu'il  foient  con- 
fèrvez  audit  Seigneur  de  Guemené. 

III.  Que  les  armes ,  poudres  8c  munitions  de  guer- 
re appartenants  a  autres  periônnes  que  au  Sieur  de 
Saint  Georges  demeureront  en  la  place. 

IV.  Que  les  habitans  de  cette  ville ,  qui  ont  re- 
tiré meubles  &  commodité*  dans  ledit  chaflcau , 
les  feront  rapporter  chez  eux ,  &  fe  habitueront 
comme  auparavant ,  auquel  a  efté  promis  qu'ils  au- 
ront une  feureté  ,  potirveu  qu'ils  fignetit  l'Edit 
d'union. 

V.  Que  j'ai  promis  de  tenir  la  main  audit  Sieur 
de  Sain:  Georges  pour  fe  faire  payer  ce  qui  lui  eft 
deu  fur  le  pafle  jufqu'au  jour  de  lad.  capitulation. 

VI.  Que  le  Sieur  du  Pallevard  ancien  Serviteur 
de  la  maifon  de  Guemené  aura  une  Chambre  dedans 
le  chafteau  lui  8c  fa  femme  feulement  avec  condition 
que  s'il  eft  trouvé  qu'il  faffë  quelque  menée  dedans 
ledit  chafteau ,  il  eft  fortira. 

VII.  Que  les  Sieurs  de  Rymâifoh,  de  Launai  8c 
de  Kcrdiffon  8c  le  Sieur  de  Kerhamon,  qui  s'étoient 
retirez  en  ladite  place,  fe  retireront  avec  paffeport 
de  Monfieur  de  Goulaine  chacun  chez  foi  avec  per. 
million  &  congé  de  retirer  de  ladite  place  leurs 
armes,  meubles  8c  commoditez,  fors  les  armes  8c 
chevaux ,  Gnon  ceux  qu'ils  plairont  (ailler  Ibrtir , 
&  en  ce  non  compris  les  armes  8c  chevaux  que  quel- 
quos-un»  du  parti  «ontnire  y  auroit  retiré ,  < 
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le  Sieur  du  Reft  8c  autres ,  fi  aucun  y  a. 

Tout  ce  que  deflus  a  eflé  par  nous  accordé  fans 
aucune  referve  fous  le  bon  plaifir  de  Monfeigneur 
de  Mercceur  au  Guemené  le  7.  jour  de  Décembre 
l'an  1589.  Signé,  Goulaine.  Arcbivts  dt  Gutmtnt. 

Arreft  rendu  au  Parlement  tenu  à  Tours  le  C. 
Septembre  1  5  89.  qui  ordonne  que  Damoifeile Re- 
née de  Tourncmine ,  veuve  du  Sieur  de  l'Ifle-  Mari- 
vault ,  fera  remife  dans  huit  jours  entre  les  maius  de- 
MonGeur  le  Prince  de  Guemené,  fon  ayeul  mater- 
nel ,  ou  représentée  devant  la  Cour  ;  8c  deffend  ad 
Sieur  de  H.lloc  &  à  la  Dame  de  Damville ,  déten- 
teurs de  ladite  Demoifelle,  de  la  marier  fous  peine 
de  rapt  8c  de  50000.  efeus  d'amende.  Arebivet  dt 
Gamine. 

Donation  faite  le  1  ).  Octobre  1  589.  par  Mon- 
Geur le  Prince  de  Guemené  à  Hercules  de  Rohart 
fon  troifieme  fils ,  du  Comté  de  Rochcfort  au  Bail- 
liage de  Montfort-  l'Amauri ,  pour  le  mettre  en  état 
déformer  un  cflablitTcmcnc  convenable  a  la  gran- 
deur de  fa  maifon  ,  8c  de  pouvoir  fubfifter  avec  hon- 
neur au  Tervice  du  Roy.  AnbivttdtGutnuni, 

Sauvegarde  accordée  ï  MonGeur  le  Prince  de 
Guemené  pour  toutes  fes  Terres  par  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Maïenne,  Lieutenant  gênerai  de 
l'Eftat  Royal  8c  Couronne  de  France.  À  Paris  au 
mois  d'Oâobre  15  91.  Ibidem. 

Aéles  palïes  au  Chafteau  de  Verger  le  x\ .  No- 
vembre 1 591.  &  le  }o.  Mars  IJ9}.  par  lequel  M. 
le  Prince  de  Guemené  cède  &  tranfporte  en  avan- 
cement de  droit  fucceffifs  a  Pierre  dé  Rohan  ,  fon 
fils  aifné,  les  Terres  8c  Seigneuries  de  Montaub  m . 
delaHaye.de  la  Marche,  de  Ploefcat.de  Pen- 
hoet  8c  de  la  Motte-glen  pour  en  jouir  en  bon  peie 
de  famille.  Ibidem. 


Brevet  de  Ctfttsine  de  100.  hommes  de  pied 
pour  Reni  Prevefi  Sieur  de  Sduge. 

DE  par  le  Roy.  A  noftre  cher  8:  bien  amé  le  Se 
de  Sauge,  falUt.  Parce  que  nous  avons  délibé- 
ré de  faire  prefentement  lever  8c  mettre  fus  un  b.>n 
nombre  de  gens  dé  guerre  tant  de  cheval  que  dé 
pied ,  afftn  de  nous  en  aider  aux  occaGons  qui  s'cl 

fretentenc ,  8c  qu'il  eft  béfoidg  en  bailler  la  chargî 
quelque  bon  vaillant  8c  expérimenté  perfbnnaga 
a  nous  feur  8c  feable ;  à  cefte  caufe  fçachant  les  qu.i- 
litez  fufd.  eftre  en  vous.nous  vous  avons  commis  X. 
député,  commettons  &  députons  p  r  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main,  pour  lever  8c  mettre  lus  ir  - 
continent  Se  teplus  diligemment  que  faire  fe  pour- 
ra ,  deux  cens  hommes  de  guerre  à  pied  françois , 
des  meilleurs  &  plus  guerris  foldats  que  vous  pour- 
rez choiGrocefliré,  pour  iceulx  Conduire  &  mcnc5 
a  la  guerre  avec  vous  fans  defamparer  ladite  Com- 
pagnie, foubtl'auétorité  de  noftre  très-cher  de  tiès- 
amé  couGn  le  Duc  d'Efpérnon  l'un  des  Pairs  di 
France  6»  Colonel  gênerai  de  I'Infanteii;  Françjifj. 
la  part  où  il  vous  lera  par  nous  8e  nos  Lieuienarrs 
généraux  ordonné  8c  commandé  pour  noftre  fèi  vi- 
ce ,  lefquels  foldats  vous  ferez  vivre  avec  telle  po- 
lice qu'il  ne  nous  en  vienne  aulcune  plainre.  Da 
ce  faire  vous  avons  donné  8c  donnons  plain  pouvoir 
8cc.  Donné  (oubzle  feel  de  noftre  fècretau  camp 
de  Laval  le  15.  jour  de  Décembre  1589.  Signé, 
Henri.  Et  f  lui  bu  ,  par  le  Roi,  Ruzé.  Prit  fur  Cm* 

fina/.  Ptr  autre  Brevtt  itié  in  1 7.  Dt<tmht &fignl% 
lenri  de  Bourbon  Prince  de  Dombes.  Lt  Sieur  dt 
Stage  fut  tbtrgédt  Uvtr  Ud.  Ctitptgnit  dt  a 00. 
qutbufim  à  pitd  &  dt  là  (tudutrt  su  ttmp  it  Lm\. 
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Exemption  du  Ban     Arrierc-bin  four  le  Mar- 
quis £  ÊJf.'r.ay.  ' 

HEory  par  fà  grâce  de  Diea  Roy  de  France  & 
de  Navarre  ,  à  -cous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront ,  falut.  Sçavoir  failbns  que  nous  defi- 
rant  favorablement  traiter  noftre  ami  6c  féal  coufm 
le  Sieur  Marquis  d'Elpinay  Chevalier  de  l'Ordre , 
en  confiderarion  des  ridelles  fcrviccs  par  lui  faits 
à  nos  predeccffeurs  Roys  &  à  nous,  &  de  fot)  vieil 
âge ,  icdui  pour  ces  caufes  te  autres  bonnes  confi- 
deiations  à  ce  nous  moiivans,  avons  affranchi  8t 
exempté,  affranchiflon»  &  exemptons  de  noftre 
grâce  f pce:  aie ,  plaine  pu i (Tance  fit  auâoricé  Royale 
par  ces  preiemes  fignéesde  noltremain.de  la  con- 
tribution &  comparution  du  Ban  &  Arrière- ban  en 

3uoi  il  (croie  tenu  a  caufè  de  toutes  les  Terres  fie 
.  eigneuries  qui  fe  trouveront  lui  appartenir ,  &  1 
Charles  &  François  d'Efpinay  fes  pccits-enfans  Sei- 
neurs  de  Barbezieux,de(quels  il  eft  tuteur  &  garde, 
8c  ce  fa  vie  durant  &c.  lequel  Sieur  Marquis  d'Efpi- 
nay ,  pour  les  mefmes  considérations  prenons  fit 
mettons ,  avec  toutes  fes  Terres  &  Seigneuries  fit 
de  lès  perits-enfans ,  en  noftre  proteâion  &  fauve-1 
garde  &c.  Donné  a  Laval  le  16.  jour  de  Décem- 
bre l'an  de  grâce  1 5  89.  &  de  noftre  règne  le  pre- 
mier. Signé ,  Henry ,  &  fur  le  rtfly ,  par  le  Roy,  Po- 
tier. Et  (ttil;  fur fmple  queue  de  cire  jaulne.  Ptis  fur 
une  copie  non  garantie. 

Brevet  de  Capitaine  de  100.  Ârqutbufiert  k 
cheval  pour  Olivier  Pavic  Sr  de  Kerangoet. 

Henry  de  Bourbon  Prince  de  Dombcs  Gouver- 
neur de  Daulphiné-fic  Lieutenant  pour  le  Roy  Mon- 
leigtieur  en  (on  armée  8c  pays  de  Bretaigne ,  au  Si1 
de  Kerangoet,  falut.  Noustuivant  le  pouvoir  à  nous 
donné  par  S.  M.  &à  plain  connans  de  vos  fuffitân- 
cc.fidcliré, vaillance  &  expérience  au  fait  des  armes, 
tous  avons  commis  8c  député  pour  lever  de  mettre 
fus  uneCompaigoie  de  cent  Arquebuziers  à  cheval 
des  plus  expérimentez  &  aguerii*  foldats  que  vous 
fyaurez  bien  choifir  fie  la  rendte  auprès  de  nous  au 
plultoft  qu'il  vous  fera  poflible  8c.  Donné  à  Rennes 
le  50.  Décembre  1589-  Signé,  Henry  de  Bour- 
bon. Et  plut  bas:  Par  mondit  Seigneur  le  Prince , 
Braflet.  Prit  fur  tmgt»*l.  Ledit  de  Kerangtuet  eu 
KerbMltcfut  éuffi  penfwtuaire  Je  S.  M,  comme  U  pa. 
rrip  pur  un  Sommaire  mit  à  U  nuage  de  ladite  CtmmiJ- 
fi<* ,  d'efcripme  pefterieure  i  utile. 

Brevet  de  Capitaine  de  <,o.  Usités  peur  le  Sieur 
du  Lifcouet. 


coufins  lesMarefchaux  de  France  ou  l'un  d'en*  turc*  i 
p  remie  r  requis ,  que  dudit  Sieur  du  Li  feoue  t  pr  in  s  Se 
receu  le  ferment  en  tel  cas  requis,  ils  le  mettem* en 
pofleflîon  Bec.  Mandons  en  outre  A  nos  amez  Se 
féaux  Confeillers  les  Tréforiert  des  guerres  8cc.  lui 
faire  payer  par  chacun  quartier  les  g&iges ,  foldc  & 
eftat  de  ladite  Charge  &c.  Donné  au  camp  de  Man- 
te le  16".  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1590.  &de  no- 
ftre règne  le  premier.  Signé;  Henry.  Etfurlereplji 
Par  le  'Roi ,  Kuzé.  Et  *u  bout  dudit  rtflj  eft  tftrit , 
pour  le  frère  de  M.  le  Comte  de  Moncforeau.  Scellé 
fur  double  queue. 

Henri  ds  Bourbon  Prince  de  Dombes  Gouver- 
neur de  Daulphiné ,  &  Lieutenant  General  pour  l* 
Roi  Monfeigneur  en  for»  armée  &  pays  de  Bretai. 
gne.  Veu  par  nous  les  lettre»  patentes  de  Sa  Maje- 
fte  ci-attachées  foubz  noftre  contrefee1 ,  par  tefauel-  : 
les  8c  pour  les  caufes  y  contenues,  il  lui  a  pieu  don- 
ner la  charge  &  conduite  au  Sieur  du  Lifcouet  d'une 
compaignie  de  trente  lances  fournies  de  fes  ordon- 
nances au  tiltre  de  cinquante ,  avons ,  entant  qu'à 
nous  eft ,  fit  en  venu  du  pouvoir  à  nous  donné  par 

et  de 


HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 
de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  falut.  Sçavoir  faifous  que  nous  à  plain 
confiant  des  fens,  fumïance  ,  vaillance,  expérience 
au  Élit  des  armes ,  bonne  conduite  de  grande  dili- 
gence de  noftre  amé  &  féal  le  Sieur  du  Lilcouet  fie 
fit  délirant  l'honorer  des  charges ,  adminiftration  8c 
eftats  dont  il  s'eft  rendu  capable  par  fes  vertus  & 
mérites ,  à  icellui  pour  ces  caufes  de  autres  bonnes 
confiderations  à  ce  nous  mouvans  avons  donné  ce 
octroyé,  donnons  &  octroyons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main  la  charge  de  conduite  d'une 
Compaignie  do  trente  lances  fournies  de  nos  Or- 
donnances au  tiltre  de  cinquante  pour  icelle  char- 
ge tenir  dorelnavant  8c  exercer  par  ledit  Sr  du  Lif- 
couet aux  honneurs,  autoritez ,  prérogatives .  &c. 
Si  donnons  en  maodement  à  nos  très-chen  &  féaux 
Preuves.  Terne  III. 


S.  M.  permis  &  permettons  audit  Sr  du  Lifcou 
lever  &  mettre  (us  le  plus  promptement  qu'il  lui  fera 
poûiblo  ladite  compaignie  pour  faire  fervice  à  Sa 
Majcftc  près  de  nous  en  cette  Province  ficc.  Donné 
à  Rennes  ce  1 9.  jour  de  Juillet  1 }  90.  Signé,  Henri 
de  Bourbon.  Et  plus  bus  :  Par  mondit  Seigneur  le 
Prince  ,  Bralfet.  Et  f  celle  de  cire  touge  en  papier,  det 
eûmes  dudit  Seigneur  troue ,  efctrtelitt  su  1.  ér  4.  de 
Bourbon ,  un  1 .  &  $ .  de  . . . .  4/4  teurtnne  fiturdtltfte, 
met  un  collier  repréfeutant  une  jartiere ,  &  tuteur  d* 
fetaurfi  eferit,  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Dom- 
bcs. Pris  fur  l'original. 

Décret      Ordonnance  du  Sénéchal  de  Hennés 
contre  les  Ligueurs. 

GUy  Meneuft  Sieur  de  Brequigny,  Conseiller 
du  Roi ,  Senechal  de  Rennes  ;  fçavoir  faifons, 
que  veu  les  charges  fit  informations  (kiâes  contre 
les  rebelles,  féditieux  fit  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic fie  (êrvice  du  Roi  ;  le  procez  verbal  fâifl  par  les 
Senechal  Si  Procureur  Fiical  de  la  Jurifdiction  do 
Vitré  le  1  o.  jour  d'Avril  1  5  90.  fui vant  noftre  Com- 
milTion  du  z8.  de  Mars  précèdent  :  Oui  le  Procu- 
reur du  Roi ,  avons  ordonné,  en  conféquence  des 
précédents  décrets  8c  (âifies ,  les  ci-après  nommez 
eftre  pris  au  corps  fit  continuez  aux  priions  dudicc 
Rennes  ;  &  au  cas  qu'ils  ne  pourraient  eftre  appré- 
hendez, adjournezcomparoirenperfonne,  fiepour- 
fuiviz  en  cas  de  Ban ,  leurs  biens ,  meubles  8c  im- 
meubles faifis  fit  fi  iaiâ  n'a  eflé ,  régis  par 
CommitTaires  qui  y  feront  eftabliz ,  8c  fàict  baulx  à 
ferme  d'iceux  î  la  requefte  dudit  Procureur  du  Roi 
fit  diligence  du  Receveur  du  domaine  dudit  Ren- 
nes ;  8c  faiét  denenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient,  les  retenir  en  leur  maiibns, 
leur  aider  de  leurs  moyens ,  ains  les  déférer  &  prér 
fenter  à  la  Juftice,  fur  peine  d'eftre  déclarés  nul- 
teun  defdits  rebelles  ;  ordonné  que  ceux  qui  ont 
perceu  &  touché,  en  l'an  dernier ,  les  fruits  8c  reve- 
nu 1  des  biens  8c  terres  defdicts  rebelles,  8c  y  tou- 
cheront ci-aprés ,  en  portion  ou  au  tout ,  autrement 
que  fous  la  faille  8c  authorité  de  la  Juftice ,  en  fcf- 
pondront ,  fie  les  avons  déclarés  refponfable's  de  la 
valeur  defdits  fruits  fit  biens,  en  quelque  lieu  qu'ils 
foient  fi  tuez,  mefmes  des  meubles  qui  pourraient 
eftre  en  leurs  maifons  ,  ou  autres  qu'ils  (^auront 
avoir  efté  mis  en  garde,  dépoft,  ou  autrement  ca- 
chez 8c  recelez,  s'ils  ne  le  revellent ,  Bc  fait»  coin» 
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mandement  a  tous  de  faire  ladite  déclaration  def- 
dits biens  Se  fruits ,  noms ,  rations  9c  aâions  defdits 
revenus,  quinzaine  après  la  publication  faiâeàban, 
cri  public  Se  jour  de  marché  i  fur  peine  à  ceux  qui 
n'auront  faiâ  déclaration  des  jouilfances  Se  fruits 
des  terres  Se  héritages  ci-devant  perceuz ,  de  des 
biens  meubles  qu'ils  auront ,  appartenans  aux  def- 
fufctiâs ,  des  débets  qu'ils  devront  ou  fçauront  leur 
eftre  deues  par  autres,  foit  par  caufe  de  marchan- 
dise ,  cédules  fit  obligations,  à  caufe  de  preft,  hy- 
pothèques ,  engagements  ou  autrement,  Se  ne  le 
viendront  déclarer  à  la  Juftice ,  ils  feront  condam- 
nez au  double ,  tant  de  la  valeur  defdits  fruits ,  efti- 
roation  defdits meubles,  quedebtest  noms,  raifons 
Se  aâions  ;  Se  outre  iéront  tenuz ,  cenfêz  Se  réputez 
faulteurs  Se  adherans  des  rebelles ,  Se  comme  tels 
pourfuiviz  par  les  rigueurs  des  Edits  du  Roi  Se  de  la 
Juftice  ;  Se  i  ce  que  ceux  qui  fçauront  ou  pourront 
découvrir  lefdites  debtes ,  a  caufe  de  preft  ou  autre- 
ment appartenans  auxdits  prévenus  Se  aceufez,  ne 
lacent  doute  Se  difficulté  pour  crainte  defdits  pré- 
venus^ autre  occafion  qu'ils  pourraient  prétendre, 
pourront  faire  ladite  déclaration  devant  le  Magif- 
trat ,  Se  en  ces  cas.  Se  découvrant  lefdites  debtes , 
avec  cfteâ,  feront  mefmes  les  débitéurs  lefquels  li- 
béralement feront  lefdites  déclarations,  recogneuz 
&  récompenfez  de  la  fixiéme  partie  defdites  debtes, 
fuivant  l'intention  du  Roi ,  Edits  Se  Ordonnances 
de  Sa  Majefté  ;  Se  eft  fait  commandement  a  tous  Se- 
crétaires, Notaires»  Tabellions,  Greffiers  ou  au- 
tres personnes  publicques,  lefquels  ont  rapporté 
cédules,  obligations  Se  contraâ*  d'engagé ,  ou  au- 
tres actes  concemans  les  debtes ,  noms ,  raifons  Se 
aâions  deldits  rebelles  Se  nommez  aux  décrets ,  en 
faire  rapport  Se  déclaration  audit  Magiftrat,  dans 
quinzaine,  fur  les  peines  qui  efchcent ,  mefmes  des 
terres  Se  rcaifons  que  poûedent  lefdits  Rebelles  : 
Ordonné  que  le  préfent  Décret  &  Ordonnances  fe- 
ront banniz ,  tant  en  la  ville  de  Rennes  qu'en  celle 
de  Vitré  Se  autres  lieux,  à  ce  qu'aucun  n'en  préten- 
de caufe  d'ignorance  ;  Se  ferviront  lefdites  bannies 
pour  aflignations ,  comme  fi  elles  eftoient  faites  par- 
ticulièrement aux  perfbnnes  ou  domiciles  de  ceux 

Îiui  ont  touché  aux  fruits  Se  biens  defd.  Rebelles ,  Se 
çavent  ceux  qui  les  ont  perceuz ,  ou  qui  font  débi- 
teurs, ont  Se  recèlent  les  biens  des  deflufdits  :  Com- 
me suffi  leldits  prévenuz  Se  nommez  au  décret  ci- 
devant  qui  ne comparoiftront  en  perfonne ,  pour  le 
juftifier  defdits  cas ,  dans  le  mois  après  ladite  publi- 
cation, il  fera  procédé  à  la  vente  de  leurs  meubles , 
commife  de  leurs  deniers  Se  debtes,  comme  deue- 
ment  acquis  au  Roi ,  fuivant  les  Edits  ,  Règlements 
Se  inftruâions  de  Sa  Majefté ,  Se  encourront  d'a- 
vantage les  peines  de  confifeation  de  leurs  immeu- 
bles ,  Se  fera  procédé  par  toutes  autres  voyes ,  com- 
me contre  criminels  de  Leze  Majefté  :  Ordonnons 
outre ,  que  le  prêtent  décret ,  contenant  les  noms 
defdits  prévenus  Se  rebelles  fera  imprimé  Se  attaché , 
tant  aux  portes  des  Auditoires ,  Eglifes ,  que  autres 
lieux  publics  defdites  villes  de  Rennes  Se  Vitré,  Se 
envoyé  aux  principales  ParouTes  de  feur-accez  pour 
y  eftre  pareillement  leu  Se  attaché  aux  portes  des 
F.glifes,  Se  autres  lieux  St  endroits  qu'il  appartien- 
dra. Signé,  Meneuft  Se  Aulnette. 

JVmm  dtfditt  Stitlltt  tn  U  Villt  dt  rare. 

Maiftre  Jean  Geflin ,  ci-devant  Procureur  de  la 
Jurifdiâion  de  Vitré.  André  More!,  Sieur  desBre- 
tonnieres.  Jean  MoreL  Guy  Ronceray.  François 
Lambaré.  Jacques  Delhoir.  Jean  Guillaudeu.  Ma- 
thurin  Guillaudeu.  Olivier  Guillaudeu.  Jean  Befnar- 
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dais.  Anthotne  Marais.  René  Marais.  Macé  Malhet» 
be.  Jean  le  Breton.  Jean  Benard,  fils  Louis.  Pierre 
Guillaudeu.  Gillette  du  Vergier.  Macé  Bonnveu  Se 
fa  femme.  Jean  Befnardais.  Gilles  Befnardais.  Geor- 
ges Befnardais.  Michel  le  Moyne  Breardtere.  Jac- 
ques Lambaré.  René  Moulnerie.  Jacques  le  Fau- 
cheur. Pierre,  Macé,  Jacques  Se  Guy  le  Faucheur. 
Jean  le  Moine.  Vilermé.  Jean.  Frain  Se  là  femme. 
Gilles  Gérard.  Mathurin  du  Verger.  Gilles  le  Moi- 
ne. Guillaume  Nouait  Paverie.  Jean  Benard  Ro- 
pine.  Jean  Coftard.  Jean  Clavier  Préclos.  Jean 
Nouail ,  fils  Jean.  Loua  le  Moine.  René  Lambaré- 
Aigriere.  Jean  du  Verger.  Gilles  du  Verger.  André 
Bonnyeu  Valleftve.  Gilles  du  Verger  Rivière.  Clau- 
de du  Verger  Se  fa  femme.  Jean  Louio ,  fils  Geor- 
ges. Robert  Ringues.  Maiftre  Gilles  Lambert  No- 
.  twre^Maiftre  Olivier  Geflin,  Tréforiet  de  la  Mag- 

Dm  Brtrg  Ssint  Mttth  Mia  FM. 

Chriftofle  Moreau.  Jean  Fourmentin.  Gilles 
Guillaudeu.  Jean  Bruneau.  Guyon  Gillet.  Jean 
Alouard.  Jean  Gauhrd.  Pierre  Frain.  Armel  Lam- 
baré. Jacques  Dommaigné.  Guyon  Colin.  Laurent 
de  la  Haye  Se  fa  femme.  Maiftre  Pierre  Efcot  Se  la 
femme.  Jean  le  Cocq.  Jean  Guy.  Julien  Mazarais. 
Benoift  du  Bouft.  Guerin  Pouriel  Se  fa  femme.  Jean 
Dinannays  l'aime.  Jullien  Hedé.  Jacques  Fortin  Se 
fa  femme.  Muhurin  Ceré.  Jean  Fortin.  Nicolas 
Gougeon  Jullien  le  Grain.  Guillaume  le  Gros.  Les 
deux  Maires  Maçons.  Julien  Chauvin.  François 
Pochart.  Loyer  diâ  Rouflault.  De  Sevigné  Sieur 
d'Olivet. 

Hannibal  de  VafTé  Sieur  de  Vaufleury.  Deux  fils 
de  Maiftre  Jean  Tourailk.  Guyon  le  Maçon  Cler- 
derye. 

S  mm  Mm*. 
Un  nommé  Bourg-nouveau.  Un  nommé  b  Ri- 
vière. Le  Sieur  de  la  Mazerye.  Maiftre  Georges 
Raimbau.lt.  Maiftre  Jean  Dubois  Marie. 

À£ê  MttV  tTt* 

Un  nommé  Roufion. 

Lt  Ptrtrt. 

Un  nommé  Guays,  diâ  Foufcherye.  Mathurin 
Bodaire,  diâ  Boyleau.  Maiftre  Claude  Rubin, 
Atgtntri. 

François  Poffard  Sieur  de  la  Mazure.  Maim  Ro- 
ger ,  fils  Guillaume.  Jean  Gallays ,  fils  Léonard. 
N. ....  Gaudin ,  fils  Georges.  Jean  Lambaré  Ro- 
bidaifiere. 

Etreilti. 

François  Girault,  diâ  Maillardiere.  Jullien  Sevi- 
gné. Jean  Lizé. 

Tnti. 

Jean  Benard  ays.  Un  nommé  Fauconnier,  Autre 
nommé  Bregolays. 

Vngtd. 

Jacques  Pichot.  Grand  Jean  Georgm.  François 
Autin. 

Ssim  Anton  dtt  Ltmitt. 
Georges  de  la  Charronniere  Sieur  dudit  lieu, 
Georges  de  Cadelac  Sieur  de  la  Motte. 

CnnulU. 

Jean  de  la  Rainbaudiere  Sieur  de  laGuifchar» 
diere. 

CiéUHftdKX. 

Julien  Blondeau  Sieur  de  Beauregard. 
Méfffité. 

Georges  Poûoo. 
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Stint  CbnfUfle  det  Biit. 
Le  Sieur  de  Malnoë.  Fait  à  Rennes ,  (bus  noftrè 


1}C* 

.     .  M«uriulf*rFtrr$»xx. 
André  Paigné. 

74i//i>. 

Damoifelle  Gillette  de  Se v  igné ,  vcfve  du  (eu  de 
Taillis. 

Maiftre  Guillaume  Cheneviere.  Maiftre  Jean 
Blanchais.  Maiftre  Michel  Gérard. 

Dwtdtiu. 
.... Davflle  Rcâeor  de  Dourdaia. 

S  mi  Didier. 
Jean  Julienne  Sieur  de  Boifgerault. 

CbdflUI*,. 

Michel  Hardy  Sieui  de  la  Rouffiere.  Jean  jume- 
lai» Sicud'Ecoubrion.  Guillaume  Jumelais  Sieurde 
Villcncufvc.  Michel  Hardy  Sieur  de  Momreul. 
Guillaume  Vauclm  Sieur  de  h  Brctte.  Jean  Hardy 
Sieur  de  la  Heminiere.  Jullicn  Cherbonnel  Sieur 
de  Monceaux.  Jullien  Rauclais,  diâ  Gattl&ys.  Mai- 
Are  Nicolas  Turpin.  MaifheGuillaume  Monce  de 
•  Foucaudiere.  Michel  Morice.  Louys  de  la  Barre. 
Julien  Baron,  diâ  Hattau. 

Jâvene% 

Maiftre  Jean  Chauffer,  Reâeur  de  Javené.  Mai- 
ftre Jacques  Biogt ,  Preftre.  Maiftre  Guillaume  Bi- 
got. Maiftre  Jeantjjehannin.  Maiftre  Jean  Brunei. 
Maiftre  Jean  Gillois.  Maiftre  Jean  l'Eipagnol ,  tous 
Preftre*.  Guillaume  Menart  Sieur  de  Vaucellc.  Mai- 
ftre Pierre  Trollais.  Maiftre  Pierre  Orriere.  Jean 
Bigot.  Nicolas  Rambault.  Jean  du  Mey.  Jean  Def- 
rus.  Jean  Julienne. 

Bill'e. 

Ifaac  de  Launay  Sieur  de  la  Chederie.  Maiftre 
Jean  Cherbonnel  Reâeur  de  Bille.  Jacques  de  Lau- 
nay Sieur  de  la  Rouelle.  Maiftre  Jean  le  Sachez  Sieur 
du  Ronceray. 

Cmbnrgtillt. 
Jacques  de  Launay  Sieur  de  la  Toufche.  Guillau- 
me de  Launay  Sieur  de  Cleray.  Maiftre  Jacques 
Georget.  LouysMarâreu.  diâ  Mcflelays. 
Mtntteuil  det  Lsndet. 
Julien  Herbert  Boullays.  Pierre  Maçocn 
Pari. 

Guillaume  Hardy  Sieui  du  Pleûlx.  Maiftre  Ccfar 
Hubaudiere.  François  Leziard  Sieur  de  Vauloudin. 
Bertrand  de  la  Fontaine  Sieur  de  l'Abbaye.  Jean  de 
Scrvaude  Sieur  de  la  Foffe.  Maiftre  tftienne  James 
Preftre.  Robert  Chanterel.  Guillaume  Gautier. 
Dem fient  du  Chemin. 
Jean  de  laHaye.  Laurensde  la  Haye  8c  Tes  deux 
fils.  Maiftre  Guillaume  Gifler.  Guyon  du  Bois. 
Luùré  &  U  Selle. 
Claude  du  Bois-le-hou  Sieur  dudit  lieu.  Jean 
Hay.  Jacques  Gillet  Gafnerie. 'Maiftre  Guy  Re- 
oouard  Notaire.  Charles  du  Meix.  Guillâme  le 
Cocq. 

Prmi. 

N ..  i . .  Roucheran  Sieur  de  la  Courvenne.  Jean 
Efeot  Notaire.  Les  Roucberans  Arpenteurs. 
Met/. 

Maiftre  André  Leziard  Reâeur  de  Mccé.  Un 
toommé  de  launay  Sieur  de  la  Vairie.  Michel  Le- 
ziard Sieur  du  Chantier.  Le  Sieur  de  la  Lexiardiere* 
Jean  le  Moufoier.  Nicolas  Gyeu* 
Cbefné. 

Le  Sieur  du  Broffàur.  Le  Sieur  de  Grigné  fbri 
fils.  Jean  Bertin,  dict  Hellouire.  Le  Sieur  de  Mo- 


fers-g,  du  Procureur  du  Roi  8c  du  Greffier  d'Offi- 
ce &da  Domaine,  le  dernier  jour  d'Avril  i)oo. 
jiinfifguc,  Meneuft,  Bbnnier  Se  Aulnette.  Aubivet 
des  Et  mi. 


Qrdonudiue  dm  Prince  de  Domàes  pour  le  Sieur 
du  Lifeeei  Ctpttmne  de  J^uinttn. 


H 


Véniel. 

Maiftre  Julien  Ermenier  ,  diâ  Bourdays. 
Preute».  7mm  ///* 


'      -      .  . 

Enri  de  Bourbon  Prince  de  Dombes,  Gou- 
verneur de  Dauphiné  8c  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  Monfcigneur  en  Tes  armée  &  pays  de 
Bretaigne  .  au  Senelchal  de  Saint  Bricuc  où  fort 
Lieutenant,  falut,  Comme  pour  h  furté  de  la  villes 
&  chafteau  de  Quintin ,  8c  conlèrvation  en  l'obéiC 
fàncc  de  Sa  Majefté  de  tout  lé  plat  pays  circonvoi- 
fîn  de  ladite  'vUle ,  nous  y  avons  ci  devant  eftabli  le 
Sieur  du  Lifcôuct  avecq  vingt  hommes  d'armes  de 
fa  compaignie,  cinquante  harquebufiérs  à  cheval  & 
cent  foldats  i  pied ,. 8c  oultre  par  le  département  fait 
ce  jourd'hui  de  noftre  armée  aux  garnifons ,  nous 
ayons  ordonné  pour  tenir  garnîfon  en  ladite  ville 
durant  un  mois ,  tant  feulement  Se  en  attendant  que 
nous  reprenons  la  campagne,  le  Sieur  de  Chivigny 
Lieutenant  £e  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du 
Sieur  Comte  de  Montforeau  avec  quinze  hommes 
d'armes  de  ladite  compagnie,  &  le  Sieur  des  Vaux 
Capitaine  d'une  compagnie  de  cent  chevaulx  legiers 
avec  dix  foldats  de  ladite  compaignie  :  la  foldc  Se 
entrerenement  defquels  gens  de  guerre ,  à  fàulte  do 
fonds  aux  finances  de  Sa  Majefté  en  ce  pays ,  eftanc 
la  plufparc  des  receptes  d'icellui  occupées  par  le» 
ennemis  rebelles ,  de  forte  qu'il  ne  refte  de  quoi 
satisfaire  aux  charges  ordinaires.  Nous  avons  par 
l'advis  des  principaux  Seigneurs  de  ce  pays  &  autres 
Confeillers  de  Sa  Majefté  eftans  prés  de  nous,  ré- 
fol  u  de  faire  lever  fur  le  plat  pays  :  A  ces  caufes  nous 
vous  avons  commis,  député ,  commettons  8c  dépu- 
tons par  ces  préfantes,  pour  fur  les  Villages  &  Pa- 
rouenes  dépendans  de  la  Jurifdiâion  de  Quintin  ; 
Gouellou  8c  Guingamp ,  en  spécial  fur  les  rebelles  . 
faire  l'efgail  fie  département  de  la  fomme  de  quatre 
mil  vingt-cinq  efeus  un  tiers ,  pour  la  foldè  <Sc  entre- 
tenement ,  à  içavoir  defdits  vingt  hommes  d'armes, 
cinquante  harquebufiérs  à  cheval ,  Ô£  cent  fbuldarts 
à  pied  foubz  ledit  Sieur  du  Lifcouet ,  durant  trois 
mois,  à  commancerdu  jour  qu'ils  auront  fait  raon- 
ftre  en  compaignie  en  ladite  Ville ,  fit  defdits  Quinze 
hommes  d'armes  8c  dix  chevaux  légers  foubz  Icfdits 
Sieurs  Je  Chivigny  8c  des  Vaux  pour  un  mois  »  à  com- 
mencer du  20.  du  préfent  ;  à  la  recepte  de  laquelle 
fpmme  nous  avons  commis  Maiftre  Mathurin  Auf- 
fray  Rccepveur  des  Fouaigés  dudit  Saint  Brieuc , 
pour  eftre  par  lui  délivré  au  Commis  à  1  extraordi- 
naire  de  la  guerre  en  ce  pays ,  fie  pour  en  eftre  faiâ 
les  payemens  fuivant  l'eftat  fur  ce  drefTé ,  8c  les  rel- 
ies de  monfbe  &  revenus  qui  en  feront  faiâes  par  le 
Çommiflaire  à  ce  par  nous  député  ,  aflifté  duCon- 
trolleur  qui  fera  nommé  par  le  Controlleur  Provin- 
cial defd.  guerres. De  ce  taire  nous  vous  avons  donné 
cV  donnons  plaio  pouvoir ,  auâorité ,  commiffion  8c 
mandement  fpécial.  Mandons  à  toiis  qu'il  appar- 
tiendra qu'à  vous  »  en  ce  faifanc ,  foie  obéi.  Donné 
à  Rennes  le  i  y.  jour  de  Juillet  l'an  i  5  ooi  Ainfi  fi- 
r,  Henri  de  Bourbon.  Et  fiai  bu  :  Par  mondif 
igneur  le  Prince ,  BrafTec.  Et  feellé.  Collation  a 
te  faiâe  de  la  préfènte  coppie  à  fon  original  f>ar 
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moi  Greffier  de  la  Cour  Royaile  de  S.  Brieuc  pour 
fervii  audit  Sieur  du  Lifcouet  le  1  f .  jour  de  Sep- 
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Membre  1590,  Signé,  Sauveygiere,  Qtigutâl  de  U 
e^Uiua, 

CtpituUtion  d*  isgarnifon  de  FonttrietU. 

Onfèigneur  !e  Duc  de  Mercceur  ayant  com- 
1Y1  mandé  au  Sieur  de  la  Villcferain  Ton  Lieute- 
nant de  venir  aflieger  la  maifon  8t  place  de  Pont- 
brieot,  le  Seigneur  d'icefle  de  la  garnilon  eftants 
ciuels  ennemis  du  faint  parti ,  moleftant  8e  fatiguant 
les  circoovotfins  Se  habitans  des  villes  de  Saint  Ma- 
lo,  de  Dinan  Se  autres  bourgades  8c  chafteaux  voi- 
fins,  comme  Plancoet,  Matignon  8c  le  Guildo  :  le- 
dit Sieur  de  la  Villeferain  s'y  ferait  traniporté  par 
ledit  ordre  le  dernier  jour  de  May  accompagné  de 
Monlicur  de  Rets,  M.  de  Launai,  M.  de  la  Gau- 
dioaie,  M.  de  la  Mallerie,  du  Sieur  du  Boifraffier 
Se  autres  Gentilhommes  voifins  de  ladite  place  de 
Pontbrient  i  8c  comme  ledit  Sieur  de  U  Villcferain 
ferait  demeure  grièvement  blelTé  devant  ladite  pla- 
ce, &  le  comrhandemcnt  cftant  demeuré  aux  Sieurs 
île  Retz  &  de  la  Mallerie,  auraient  continué  le  fie- 
ge  avec  les  forces  de  Saint  Malo  Se  de  Dinan  ;  bartu 
scelle  place  avec  les  canons  venus  de  Dinan  ;  auraient 
enfin  contraint  ou  obligé  le  Sieur  de  Pontbrient  de 
rendre  ladite  place  manque  de  fecours  8c  afliftance, 
ce  qu'il  n'auroit  fait  fans  que  ï  la  deaiiere  (baie 
qu'il  fît ,  il  fur  grièvement  bleflé  à  la  téte  Se  en  une 
main.où  il  auroit  eu  deux  doigts  (ficelle  couppé*  fans 
pouvoir  eflre  panfé  de  Chirurgiens  ayants  efté  tués 
Se  accablés  dans  la  Tour  devers  le  bois ,  ainfi  que  le 
Sieur  de  Pontbrient  nous  a  fait  entendre  Se  voulu 
(on  dire  eftre  de  la  forte  eferit  :  Nous  Officiers  du 
faint  paiti  avons  fait  capitulation  avec  ledit  Sieur  de 
Pontbrient ,  par  laquelle  eft  convenu  qu'il  fortira  de 
cette  place ,  8c  la  remettra  dans  ce  jour  entre  les 
mains  du  Sieur  de  la  Gaudinaie ,  (on  coulîn ,  qu'il  a 
choifi  entre  tous  les  Gentilhommes  voilins,  fes  frè- 
res cadets  8c  autres  parens ,  qui  font  fous  l'obéiflan- 
ce  de  Monfeigoeur  de  Mercceur  ;  &  en  outre  avons 
accordé  audit  Sieur  de  Pontbrient ,  que  pendant  les 
trois  mois  prochains  il  lui  fera  permis  d'aller  8c  venir 
comme  bon  lui  femblera  en  toutes  les  Villes  de  cette 
Province ,  fans  qu  il  lui  puifle  eftre  imputé  à  faute 
d'avoir  manqué  a  là  parole ,  ni  y  avoir  prévariqué 
pendant  les  trois  mois ,  parce  qu'il  promet  ne  por- 
ter les  armes  contre  le  faint  parti ,  Se.  refter  pendant 
Iefdits  trois  mois  fans  faire  aâe  d  noftili  té  i  &  en  cas 
qu'il  voudrait  prendre,  devant  Iefdits  trois  mois ,  les 
armes  pour  le  laint  parti ,  ledit  Sieur  de  Pontbrient 
fera  volontiers  receu  à  la  bénignité  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Mercceur,  duquel  il  aura  afliftan- 
ce ,  aide  8c  confort ,  même  aura  rendition  de  fa  pla- 
ce ,  Se  pourra  le  Sieur  de  la  Gaudinaie  la  remettre 
par  commandement  qui  lui  en  fera  fait.  Accordé 
que  pendant  le  temps  défaits  trois  mois  ledit  Sieur 
de  Pontbrient  jouira  de  tous  fes  biens  &  fruits  de  fa 
terre ,  comme  auffi  de  tous  autres ,  &  fortira  de  la- 
dite place  tous  fes  bicos  meubles,  qu'il  tirera  i  fa 
commodité  pendant  Iefdits  trois  mois,  on  les  laiflë- 
ra  par  inventaire  audit  Sieur  de  la  Gaudinaie.  Ac- 
cordé que  le  Sieur  de  la  Marche,  frère  dudit  Sieur 
de  Pontbrient,  lequel  eft  compris  auxdites  condi- 
tions, comme  aufli  les  autres  Gentilhommes  eftaots 
en  ladite  place ,  qui  fé  retireront  ou  bon  leur  fem- 
blera ,  8c  dans  huit  jours  prendront  parti ,  8c  feront 
leur  déclaration  aux  villes  de  Saint  Malo  de  de  Di- 
oan.  Accordé  que  ledit  Sieur  de  Pontbrient ,  le 
Sieur  de  la  Marche  fon  frère  Se  les  Gentilhommes 
eflants  dans  ladite  place  forriront  avec  leurs  armes, 
chevaux  &  équipages,  de  les  toldats  en  fonixom  la 
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mèche  éteinte,  fors  celui  qui  marchera  le  dernier , 
lequel  la  portera  allumée  :  Et  néanmoins  emporte- 
ront avec  eux  leurs  épées  ,  bandoulières,  mouf- 

rs ,  arquebufes  &  efeoupetes ,  8c  fé  retireront 
un  chez  eux,  aufquels  fera  baillé  bon&  beftant 
faufeonduk.  Fait  en  la  place  de  Pontbrient  fous  les 
Ggoes  des  deflus  nommés,  de  pour  les  habitans  de 
Saint  Malo  des  fignes  des  Sieurs  deGraflarron ,  Bel- 
Unays  &  Bardeliere  Capitaines  des  trouppes  de  la- 
dite Ville  le  2  1 .  Juin  1  j  90.  Signé ,  Jacques  du  Broil. 
Jean  du  Breil ,  François  du  Breil,  Pierre  de  Godi- 
nays,  Guillaume  le  Fer,  Jean  Pépin  Se  Michel  Fro- 
tet.  Pris  [m  me  (oftt  communiquée  i  S.  A/dit, 

Provificus  du  Gouvernement  de  Treguer  &  d; 
Capitaine  Gtr de  ceflt  pur  le  Sieur  de  Kertlltc. 

HEnri  de  Bourbon  Prince  deDombes,  Gou- 
verneur de  Daulphiné  &  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  Monlêigneur  en  fon  armée  &  pays  de 
Bretaigne ,  au  Sieur  de  Querhalec  Capitame  d'une 
compaignie  de  cent  harquebuziers  à  cheval,  falur. 
Comme  par  les  continuels  advis  que  nous  recevons 
des  entreprîtes  que  font  journellement  les  ennemis 
de  Sa  Majefté  fur  les  villes ,  havres,  ports  Se  places 
fortes  de  bafle  Bretagne ,  de  particulièrement  fur  la 
ville  ,  juridiction  ,  port  Se  havre  de  Lantreguier  , 
nous  avons  advifé  eftre  belbin  de  pourveoir  a  h  leure- 
té  de  confei  vation  d  iceux ,  Se  pour  cet  effet  en  don- 
ner la  Charge  Se  Gouvernement  a  quelque  vaillant  Si 
expérimenté  perfonnage  ,  duquel  la  tidelité  nous 
foiteongnue  ;  Aces  caulësvous  avons  député  pour 
commander  ezdites  ville  Se  juridiction  de  Lantre- 
guier ,  avec  les  gens  de  guerre  qui  feront  pour  ce  né- 
celfaires  en  qualité  de  Capitaine  Se  Gouverneur  de 
ladite  place ,  de  avec  ce  vous  avons  donné  la  Charge 
de  Capitaine  de  Garde  colle,  port  &  havre  dudic 
lieu  ;  le  tout  fbubz  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté ,  tant 
qu'il  nous  plaira  ;&  vous  avons  permis  de  faire  met- 
tre 8e  équipperen  guerre  un  navire  pour  faire  virve— 
ment  la  guerre  aux  ennemis ,  à  la  charge  toutefois , 
ue  toutes  lespriles  qui  feront  par  vous  faires  fur  Ief- 
dits ennemis  feront  rapportées  par  devant  les  Juges 
ScOfficiers  de  SaMa  jefté  en  T  Adrnirauté,&r  de  faire  ce 
ue  eft  accouflumé  en  tel  cas  t  Car  tel  eft  le  plaifir 
c  Sa  Majefté  St  lenoftre.  Donné  à  Rennes  le  15. 
Juillet  1  $90.  Signé,  Henri  de  Bourbon.  Et  fiai 
b*t  t  Par  Monfeigneur  le  Prince.  Brader.  Et  Çeelle\ 
Ltu  C  enttgijlré  d  U  Cturt  JttjMlt  de  Tregnta  le  16, 
de  Sefitmht  1  $  90.  Pris  fnr  ïtrigind. 

Ç.mntiJfon-ÂU  Sieur  du  I.tfcact ,  par  U  démoli- 
tien  de  Betum*notr-Ed<r  près  de  £%uinttn. 

LE  Prince  de  Dombes  Gouverneur  de  Daophi- 
né  Se  Lieutenant  General  pour  le  Roi  Monfei- 
gneur en  fon  armée  8e  pays  de  Bretaigne  ,  au  Sieur 
du  Lifcouet,  falut.  D'aultant  qu'il  eft  néceflake  de 
faire  rompre  ,  defmollir  &  abbstre  les  deftenfes  Se- 
forterefles  de  la  mai  on  de  Beaumanoir  pièsQuin- 
rin ,  afin  que  les  ennemis  de  Sa  Majefté  ne  s'en  puif- 
fent  emparer  :  A  ces  caulësvous  mandons  qu'incon* 
tinent  8e  fans  aulcun  délai  vouv  ayez  à  aflembler  le 
plus  grand  nombre  des  paylàos  des  Paroiffes  circon- 
voifinesde  ladite  maifon,  pour  travailler,  rompre 
8eabbatre  lefites  deffenlès  Se  forterefles,  de  telle 
forte  que  le  dits  ennemis  ne  t'en  puiffent  prévaloir 
contre  l'auâorité  de  Sadite  Majefté.  De  ce  faire 
vous  avons  donné  8c  donnons  plam  pouvoir,  puif- 
fance ,  auôoriré  8e  coromifTion  par  cev  préfentes* 
Mandons  à  tous  qu'il  appartiendra  à  ce  taire  vous 
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prefter  toute  affiftance  8c  faveur ,  dont  ils  feront  par 
vous  requis.  DonnéauCampdeBccherclle  1 5.  jour 
d  Octobre  1  j  90.  Signé,  Henri  de  Bourbon.  Et  au 
bat,  Lomeron.  Pris  fur  fariginal. 


Lettre  du  Due  de  Mertvur  au  Sieur  de  R  fam- 
paul  (  François  de  drne  ) . 

MOnfieur  de  Rofampocil ,  encore  que  par  plu» 
fleurs  dépefehes  j'ai  efté  adverti  Je  la  prile  de 
Kerouzeré ,  de  la  capitulation  faite  avec  les  tenans. 
de  de  ce  qui  s 'eft  depuis  pafle,  tant  lors  de  la  con- 
duite du  Sieur  de  Coetnifan  8c  autres  de  Ton  parti , 
que  de  leur  détention  >  enfemble  de  ce  que  depuis 
1  ennemi  a  fait  en  ces  cartiers  bas.  Si  vous  dirai  je 
avoir  un  extrême  contentement  de  ce  que  m'en  avez 
eleript ,  8c  mefme  de  l'advis  que  m'avez  donné  pour 
le  fait  dudit  Sieur  de  Ccctmlàn  8c  quatorze  de  Tes 
compagnons ,  fur  quoi  j'ai  réfolu  de  me  les  faire 
amener ,  &  à  cette  fin  j'envoye  exprès ,  &  avecques 
pouvoir,  le  Sieur  de  Goulaine  qui  a  bien  pris  com- 
me vous  tous,  que  le  dernier  article  de  ladite  capi- 
tulation fait  le  tout.  Je  croi  qu'il  exécutera  bien 
cette  Charge ,  la  rétention  de  ces  gens-là  eftant  né  ■ 
ceffaire  pour  quelque  temps  s  ne  fuft-ce  que  pour 
fervir  aux  Seigneurs  du  pays  de  ce  parti ,  8t  qui  m'ai- 
liftent.  Si  la  fortune  diioit  fi  mal  à  aucun  d'eux  qu'il 
vinft  à  tumber  entre  les  mains  de  nofdits  ennemis  li 
cruels  à  l'endroit  des  prifonniers ,  que  s'ils  n'eftoient 
retenus  par  la  crainte  des  leur,  il  faudrait  faire  eftat 
que  les  noftrcs  recevraient  de  grandes  longueurs  de 
prifons ,  8c  aufti  que  cela  donnera  lieu  au  pauvre  peu* 
pie  de  noftre  parti  de  fe  raffurer  la  bas ,  8c  aux  au- 
tres de  fonger  en  leur  confeience.  Je  fuis  bien  mari 
de  l'accident  qui  vous  arriva  devant  ledit  Kerouzc- 
ré,  fit  demeure  joyeux  de  ce  que  Dieu  vous  en  a 
préfervé  &  de  tumber  au  piège  qui  vous  avoit  efté 
tendu  par  l'artifice  &  mauvaife  foi  de  nos  ennemis. 
J'ai  envoyé  commiffion  pour  razer  ledit  Kerouzeré 
8e  autres  places  qui  ont  tenu  contre  nous  8c  cauflf  la 
ruine  du  pays ,  8c  ai  aufli  donné  pouvoir  audit  Sieur 
deGoullaine  de  fommer,  prendre ,  démolir  8c  rui- , 
ner  celles  qui  tiennent  fur  le  chemin  qu'il  fera,  ef- 
tant mon  intention  de  n'en  laiiler  aucune,  affin  ds 
foulager  d'autant  le  pauvre  peuple ,  fùivant  ce  que 
m'avez  eicript,  Comme  fans  cela  eftoit  mon  inten- 
tion. Je  mande  au  Senefchal  de  Morlaix  &  Recep- 
veur  Kerrault  de  faire  payer  voftre  compagnie ,  fùi- 
vant la  monftre  qu'en  avez  fait  pour  ce  mois.  Au 
demeurant  je  fuis  tres-ai(ê  que  vous  foyez  achemi- 
né à  Quimper  pour  affembler  vos  amis ,  8c  qu'ayez 
remis  à  me  venir  trouver  tous  enfemblement ,  com- 
me m'avez  mandé  ;  mais  je  defire qu'y  faites  lameil- 
Jeure  diligence  qu'il  vous  fera  poOîble,  8t  amenez 
avec  vous  le  meilleur  numbre  de  noblefTe  que  pour- 
rez »  parce  que  mon  ennemi  fait  courir  le  bruit  qu'il 
me  veut  venir  voir,  &  je  fuis  rélblu  de  l'attendre  ou 
«lier  au  devant  de  lui  pour  voir  fi  à  ce  coup  nous  ter- 
minerons ce  différent  en  ce  pays.  J'ai  au  refte  en  vo- 
ftre fâveurdonné  les  mainlevées  à  la  Dame  deGrand- 
bois  qu'elle  délire  «  8c  dont  m'avez  eicript  ;  mais  je 
ne  puis  encore  pourvoir  i  l'eftat  de  Procuieur  du 
Roi  en  la  juridiction  de  Lefneven  ;  ce  fera  lors  que 
je  vous  verrai  par  deçà  ;  vous  priant ,  pour  fin ,  de 
croire  que  tout  ce  qui  dépendra  de  ma  puiffance , 
(bit  pour  vous,  ou  vos  amis,  vous  eft  dédié  comme 
à  l'un  de  mes  meilleurs  amis  8e  perfonne  que  j'affec- 
tionne 8c honore,  8c à  qui  je  veux  demeurer  toute 
ma  vie,  Voftre  bien  bon  Sic.  Mais  que  foyez  ici , 
que  je  vous  prie  foit  le  pluftoft  qu'il  lent  peffible  , 
avecques  toute  la  nobleûè  de»  cartiers  la  bas  qui  hm 
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doivent  venir  trouver,  nous  arriérons  à  la  provifîon 
de  l'Office  de  Procureur  du  Roi  à  Lefneven.  Je 
vous  envoyé ,  à  caufe ,  une  lettre  de  ceux  de  Quim- 
per pour  la  continuation  de  la  détention  de  la  Da- 
me de  Kerlec ,  fur  l'avis  que  la  Motte  m'en  a  donné, 
&  qu'elle  peut  fervir  à  l'affaire  que  négociez ,  8t  prie 
Pieu  vous  donner  une  bonne  ifliie.  Au  Çamp  de 
Hennebont  le  17.  jour  de  Novembre  1590.  Voftre 
bien  bon  8c  affectionné  ami,  Philippe  Emmanuel 
de  Lorraine.  Et  fur  le  du:  h  Moniteur  de  Rofam- 
poul  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  à 
Quimpercerentin.  Prit  fur  une  iapie  (allariemée  par 
Mérite  &  G  alliât  Netahts  Rejaux  xa..  Oàabre  166S. 
Fronçait  lit  Corné  ejlau  fécond  fils  dt  Jerame  de  Coi  né» 
Centrât  cnrottwr  de  [an  neveu  Jean  de  Carné,  tl  avait 
e/lé  Cafiiaine  de  Srefi,  dant  il  fut  ibaft' par  Gui  dt 
Rieux  Seigneur  de  Cbafitauneuf ,  qui  furprit  la  plaie, 
H  fnivit  le  parti  du  Dm  dt  Merixur,  ftufim  le 
Sitgt  dt  Mttlaix  (antre  tt  Morefibol  a* Armant.  Il 
fut  Martftbol  de  Camp  de  t armée  de  la  Lègue  en  Bre- 
tagne. Il  meurut  fan  1 61 6. 


CcMMijJî,»  dit  Prince  de  Dombes  au  Sieur  de 
Kératite ,  pour  affembler  U  noble ff'c  de  Tregut  r. 

LE  Prince  de  Dombes  Gouverneur  de  DtulphU 
né  &  Lieutenant  General  pour  le  Roi  Monlei- 
gneur  en  fon  armée  8c  pays  de  Bretaingne ,  .  U  Ca- 
pitaine Kerallec ,  fklut.  D'autant  que  nous  avons 
réfolu  de  nous  remettre  dans  peu  de  jours  à  la  cam- 
pagne >avec  la  plus  belle  8c  forte  armée  qu'il  nous 
fera  poifible,  affin  de  nous  oppoferaux  pernicieux 
deffeings  des  anciens  ennemis  de  la  France ,  ex  de- 
puis n'agueres  defeendus  en  cette  Province ,  nous 
avons  advife  de  faire  affembler  le  plus  grand  nom- 
bre de  la  noble  (Te  de  baffe  Bretaigne  pour  nous  ve- 
nir joindre,  lorfqu'il  ferabefoing,  Ac  Ipcciallémenc 
ceux  de  la  ville  8c retenue  de  Lantreguicr  en  l'cften- 
dtte  de  voftre  Gouvernement ,  8c  à  cefte  fin  com- 
mettre quelqu'un  pour  les  y  difoofer  en  tan*  qu'ils 
ont  le  lervice  du  Roi  Momeigocur  en  recomman- 
dation. A  ces  caufes ,  8c  ne  pouvant  pour  ceft  effet 
faire  meilleure  ne  plus  digne  éleâion  que  de  voftre 
perfonne,  nous  vous  avons  commis  8c  déluré ,  com- 
mettons 8c  députons  par  ces  prêtantes  pour  affem- 
bler en  la  plus  grande  diligence  que  faire  te  pourra 
tous  les  Gentilshommes ,  tant  de  ladite  ville  que  re- 
tenue dudic  Lantrcguier ,  8c  les  faire  trouver  à  noftre 
premier  mandement ,  au  lieu  que  nous  vous  preferi- 
rons  pour  nous  affilier  aux  occafions  qui  fe  repxé- 
fentent  pour  le  bien ,  repos  8c  Ibulagement  de  la 
Province ,  fur  peine  à  ceux  qui  manqueront  de  s'y 
préparer  avec  ai  mes  8c  chevaux ,  d'eftre  déclarez  re- 
belles 8c  criminels  de  leze  Majeftc.  A  Rennes  le  1 8. 
Décembre  1 5  00.  Signé ,  Henri  de  Bourbon.  Et  plu», 
bat,  Lomeron.  Pris  fur  l'original. 


Lettre  dt*  Prince  dt  Dombes  k  M.  du  Liftoets 

MOnfieur  du  Lifcoet,  j'eftime  que  vous  anrci 
pu  fçavoir  comme  ceux  de  Hennebont  ont 
efté  contraints  fe  rendre  par  capitulation ,  de  la- 
quelle j'ai  efté  pluftoft  averti ,  que  du  befoin  qu'ils 
avoient  de  fecours  ,  de  quoi  je  reçois  un  extrême 
defplaifir ,  pour  rciperance  que  j'avois  que  ce  liège 
nous  ferait  parvenir  à  une  bataille ,  à  laquelle  j'eftois 
déjà  tout  préparé.  T outres  lois  puifqu'il  eft  ainfi  t 
je  ne  puis  faire  aulrrechotê,  finon  de  me  mettre  bien- 
toft  à  la  campagne,  comme  je  fuis  réfolu .  pour  al- 
ler joindre  mon  armée  qui  eft  de  cefte  heure  tout* 
ctuembl«,affia  d'en  conquérir  auuat  flt  plus  tuj 
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l'ennemi ,  où  le  combatre  s'il  s 'arrêtai  quelque  a», 
tie  place}  fie  pour  ce  qu'il  eft  à  croire  qu'il  pourra 
tourner  la  telle  vers  la  voftre ,  je  vous  prie  la  bien 
munir  du  plus  grand  nombre  d'hommes  &  muni- 
tions qu'il  vous  fera  poiSble  >  aftm  que  fi  les  enne- 
mis vont  vous  attaquer ,  vous  ayez  moyen  de  les 
aroufer ,  fit  me  donner  loifir  d'aHer  i  vous ,  qui 
pouvez  faire  eftat  certain  que  je  ne  manquerai  de  vous 
fècourir ,  fi  vous  en  avez  befoin.  Cependant  je  vous 
dirai  que  pour  le  regard  des  commiffions  que  déli- 
rez pour  le  pain  de  voftre  garnifon,  je  ne  la  vous 
puis  envoyer  par  ce  porteur ,  d'autanuque  toutes 
en  gênerai  font  remues  aux  Eftats,  qui  feront  arref- 
tez  dans  trois  ou  quatre  jours.  Mais  fitofl  que  U 
conclu  (ion  en  fera  prinlê ,  je  ne  manquerai  de  vous 
iatisfaireen  cela,  vousaflurant  que  je  n'ai  moins  de 
loin  de  ce  qui  vous  touche,  que  vous-mefme,  pour 
le  defir  que  j'ai  de  vous  faire  coonoiftre  combien  je 
teox  m'employerpour  voftre  contentement.  Faites- 
en  ,  s'il  vous  plaift ,  certain  eftat .  Monfieur  du  Li- 
feoet ,  fie  me  mandez  fouvent  de  vos  nouvelles  fie 
de  l 'eftat  de  voftre  garnifon ,  fie  croyez  que  vous 
connoiftrez  toujours  combien  je  fuis  voftre  plus 
fidclle  ami,  Henry  de  Bourbon.  A  Rennes  le  10 
Décembre  1590.  Et  fan  U  ttttri  :  A  Monfieur  du 
Ufcoet.  Prit  fur  «pie. 

DepuUtion  au  Roy  »  touchant  les  fecours  qu'il  efloit 
necejfaire  de  faire  venir  eu  Bretagne. 

LEs  gens  des  trois  eftats ,  vos  très-humble» ,  très- 
obeiflàns  fit  très— fidelles  serviteurs  &  fùjets  de 
voftre  pays  de  Bref  aigrie ,  Sire ,  recognoiflent  à  leur 
grand  regret  l'orage  dé  la  rébellion  foubz  le  nom  de 
ta  ligue  tombé  fur  toute  la  France ,  fit  particulière- 
ment fur  voftre  province  de  Bretaigne,  en  laquelle 
puis  peu  de  temps  l'Efpaignol,  ancien  ennemi  du 
Royaume,  a  pris  pied .  y  cirant  appelle  par  le  Duc 
de  Mercosur  ennemi  déclaré  de  V.  M.  de  l'Eftat  & 
Couronne  de  France  &  de  cefte  province ,  &  pour 
oppofer  les  pernicieux  defleings  de  vos  ennemis  je 
trop  advancez ,  vos  fidelles  fie  obéuTans  fujeâs  jurent 
fie  proteftent  avoir  une  ferme  volonté  fie  intention 
d'employer  fie  leurs  vies  &  leurs  biens ,  comme  ils 
ont  cy-devant  commencé ,  pour  voftre  fervice  à  la 
manutention  de  voftre  Eftat  audit  pays  fie  Duché 
de  Bretaigne  inséparablement  uni  fie  incorporé  à  la 
Couronne  de  France ,  à  la  libération  &  confenra- 
1  de  leur  patrie  ên  laquelle  ib  font  nez ,  &  au- 
de  laquelle  ils  fçavent  ne  lé  pouvoir  rien  cfti- 
1  plus  digne ,  fuppliant  très-humblement  Voftre 
Majefté»  Sire,  par  votre  bonté  paternelle,  parla 
compaffion  que  vous  avez  de  leurs  mifèresfieop- 
preffion,  fie  par  l'heur  fit  valleur  qui  accompaigne 
toutes  vos  actions  fie  entreprifes ,  les  vouQoir  fècou- 
rir fie  aflïfter  de  partie  de  vos  forces  &  autorité  , 
faveur  fie  crédit  de  fecours  avecq  les  Rois,  princes, 
potentats  fis  republiques  alliez  fie  cotuederez  de  la 
Couronne  de  France.  Et  comme  Voftre  Majefté 
leur  a  fait  paroiftre  cy-devant  la  bonne  volonté  fie 
affection»,  l'oing  fit  folucitude  qu'elle  a  à  leur  confer- 
vation  fie  liberté ,  ils  ont  penfé  qu'elle  trouverait 
bon  que  vos  armées  en  la  plus  grande  part  e liant 
employées  au  milieu  de  la  France ,  pour  s'y  eftre  et 

Sndne  8r  nourrie  la  rébellion  fie  felonnie  de  vos 
bjets,  que  l'un  des  plus  propres  fie  prompt  fe- 
cours pour  apparier  llnfolence ,  ambition  fie  cruau- 
té de  l'Efpaignol  fie  dudit  Doc  de  Mercotur,  eft  du 
Royaume  d'Angleterre,  voifin  de  voftredit  Pays  fit 
Duché ,  alUé  fie  confédéré  du  Royaume  de  France 
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abfolve.pcrur  en  avoir  fecours  fie  aide  d'une  armée 
de  gens  de  guerre  en  tel  fie  fi  grand  nombre  avecq 
canons,  poudres  fie  munitions ,  4e  le  tout  fouldoye 
que  Voftre  Majefté  jugera  fur  l'advis  que  Monfei- 
gneur  le  Prince  de  Dombes  fie  autres  vos  Lieute- 
nans  Généraux  en  cefte  province  vous  donneront 
eftre  fléceflàire  pour  la  liberté  du  pays  fie  réduction 
d'icelluy  en  voftre  obéilhnce ,  fie  le  plus  prompte - 
ment  qu'il  plaira  i  voftre  Majefté  moyenner  ledit 
fecours,  oultrccellui  qu'il  vous  plaira  d'ailleurs  leur 
defpartir  pour  chaflêr  vofdits  ennemis  de  voftredit 
pays  de  Bretaigne  t  car  le  mal  croift  fit  gagne  cha- 
cun jour ,  fie  a  ja  occupé  toute  voftredite  province , 
ne  reftant  plus  de  villes  de  retraite  à  vos  fidelles  fis- 
jets  que  Rennes ,  Ploermel ,  Vitré  fit  Maleftroit , 
offrant  les  gens  defdiis  trois  Eftats  de  voftredit  pays 
de  Bretaigne  auemblex  foubz  voftre  autorité  &  per- 
miflîon  ,  icelluy  voftredit  pays  fit  Duché  de  Bretai- 
gne eftant  rerois  en  liberté,  payer  &rcmbourfer 
dans  le  temps  que  Votre  Majefté  ordonnera  les  frais 
fit  defpenfes  des  armées  qui  feront  employées  1  leur- 
dite  libération  par  les  moyens  plus  propres  que  nous 
pourrons  adviier  foubz  voftre  auâoriré;  fie  pour  en 
paner  fie  confentir  les  furtee  requifes  fit  néceflaires , 
ont  n  om  mé  fit  inftitué.nomment  &  inftituent  M.  Ga- 
briel HuX  fijurde  UBoufchetiereleur'Iréforier, 
avec  tout  pouvoir  qu'ils  lui  ont  donné  d'enpafler  de 
confentir  a  Sa  Majefté  toutes  affurances  fit  promet- 
les  au  nom  defdits  Eftats.  qu'il  jugera  eftre  néceflai- 
res  pour  la  manutention  de  cefted. province,  qu'ils 
promènent  avoir  agréables  fie  n'en  faire  revocation» 
En  tefmoing  de  quoi  ont  ordonné  leur  fceau  eftre 
mis  fit  appo!c  aux  prefentes»  Fait,  conclod  ôearref» 
té  en  noitre  affemblée  tenue  aux  Jacobins  de  Ren- 
nes par  auâorité  du  Roy  fuivant  les  Lettres  Paten- 
tes données  i  Clermont  le  deuxième  j  our  d'Odobre 
1 500.  le  trentième  jour  de  Décembre  1  jQO.£g»é. 
Mathurin  de  MontaUays  Abbé  de  S.  Melaine,  B.de 
la  Muffc ,  Biet ,  R.  Audren  Député  de  Ploermel , 
de  la  Houlle ,  Député  dudit  Ploermel .  le  Normanc 
Procureur  des  bourgeois  de  S»  Brieuc.  Rtg.  du  Eut  s. 

Mémoire  du  Grand  Tkréforitr  d'Angleterre. 

MEmotre  baillé  par  Monfieur  le  Grand  Thré- 
forier  d'Angleterre  de  la  part  de  1a  Reine  au 
Seigneur  de  Beauvoir  Ambafladeur  pour  le  Roy 

E"s  ladite  Dame,  fie  par  lui  envoyé  à  Sa  Majefté, 
□elle  a  fait  les  réponses  suivantes  fur  chacun  ar- 
e. 

Que  en  cas  que  Sa  Majefté  envoira  des  forces 
en  Bretagne  pour  les  joindre  i  celles  du  Roy  de 
France ,  commandées  par  Monfieur  le  Prince  de 
Dombes,  ou  quelque  autre  à  cela  autorifé  par  le 
Roy  contre  les  forces  du  Roy  d'Efpagne ,  Sa  Ma<- 
jefté  dvfire  fçavoir  la  volonté  du  Roy  par  les  let- 
tres propres  en  ces  choies  fui  vantes  :  Quelles  feront 
les  forces  du  Roy  en  Bretagne  pour  fe  joindre  avec 
celles  de  Sa  Majefté ,  en  quel  endroit  ils  fe  doivent 
joindre ,  fie  en  quels  ports  fie  Havres  Us  doivent  def- 
cendre. 

Le  Roy  connoiftant  par  le  contenu  du  prefent 
Mémoire,  fie  encore  plus  particulièrement  parce 
que  lui  a  dit  de  bouche  le  Seigneur  d'Yorch  envoyé 
vers  lui  exprès  par  ladite  Dame ,  l'intention  qu'elle 
a  de  l'afllfter  d'un  bon  fecours  en  Bretagne  pour  re- 
ntier aux  entreprifes  du  Roy  d'Efpagoe ,  ainfi  qu'il 
l'en  a  fait  requérir  fie  fupplier  par  fondit  Ambafla- 
deur, fie  aucuns -des  Léguez  de  ladite  province  la 
remercie  très  -  aficdueulèment  de  ce  particulier 
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volonté  envers  lui ,  qu'elle  lui  a  départi  Se  commua 
de  lui  (aire  fentir  tous  1rs  jours  pour  le  bien  de  fe$ 
affaires  à  la  confervation  de  cette  Couronne. 

Et  ayant  entendu  par  ledit  Seigneur  d'Yorch  > 
que  ladite  Dame  Reyne  lui  a  aulli  donné  charge  de 
Içavoir  le  nombre  d'hommes ,  dont  il  voudrait  que 
ledit  (ëcours  fut  compofé ,  ledit  Seigneur  la  Aipphe 
de  lui  vouloir  accorder  pour  ledit  pays  particulière- 
ment jufqu'au  nombre  de  trois  mille  hommes  de 
pied,  qu'il  eftirns  eftrc  fu  (filant  avec  ce  qu'il  y  aura 
de  fa  part  pour  refifter  aux  efforts  des  ennemis  au- 
dit pays  ;  faifânt  état  d'y  avoir  pour  le  regard  des 
gens  de  pied  jufqu  a  trois  mille  hommes .  compris 
environ  neuf  cens  ou  mil  Lanfquencts  qu'il  y  a  der- 
nièrement envoyez  ;  &  quant  à  la  Cavallerie ,  Mon* 
fieur  le  Prince  de  Dombes  1  toujours  été ,  &  eft  en- 
core le  plus  fort ,  de  forte  qu'il  n'a  befoin  que  d'être 
renforcé  de  gens  de  pied  à  caufedesEfpagnols,  fans 
lelquels  l'ennemi  n'avoit  de  quoi  fe  trouver  de- 
vant lui. 

Et  s'il  vient  occaGon ,  qui  requière  d'y  augmenter 
ia  Cavallerie ,  c'eft  chofe  qui  le  peut  faire  en  peu 
de  jours  des  provinces  d'Anjou ,  Poitou ,  Touraine , 
Se  le  Maine ,  qui  font  proches ,  &  d'où  il  s'en  peut 
toujours  tirei  bon  nombre. 

Quant  à  la  defeente  du  fecours  de  ladite  Dame  , 
elle  fê  pourra  faire  au  port  de  Bref! ,  ou  de  Grand- 
ville  &  de  Cherbourg  en  Normandie  à  leur  choix , 
&  félon  l'avis  qu'ils  auront ,  lequel  fera  plus  à  pro» 
pos  pour  fe  pouvoir  fans  empefehement  des  enne- 
mis joindre  avec  les  forces  du  Roy ,  à  quoi  feraavifé 
par  Monfieur  le  Prince  de  Dombes ,  ou  le  Seigneur 
de  la  Noue ,  que  Sa  Majefté  y  envoira  dans  peu  de 
jouis  auprès  duJit  Seigneur  Prince ,  lelquels  en 
avertiront  le  chef  dudit  fecours ,  &  pareillement  du 
lieu  plus  commode,  où  ils  fe  pourront  affcmbler. 

Quel  ordre  on  donnera  pour  les  fournir  de  vi- 
vres ,  Se  a  quel  prix  pour  chaque  foldat  par  jour. 

Sera  pourveu  qu'il  leur  luit  fourni  du  pain  de 
munition  tout  ainfî  que  aux  foldat*Fiançois,qui 
feront  en  h  me  me  armée,  duquel  enlemble  des  voi- 
ffus,  chairs,  &  autres  vivres ,  qui  fe  pourront  trou- 
ver dans  la  province ,  fera  fait  taux  le  plus  modéré , 

Sue  faire  fe  pourra  eu  égard  à  la  lolde  defdits  gens 
c  guerre ,  félon  qu'il  fera  arrêté  audit  pays  par  le 
Lieutenant  General  Se  Officiers  de  Sa  Majefté  & 
par  le  General  dcfdites  farces  Angloifes ,  enfcmble- 
ment  &  d'un  commun  avfî ,  bien  que  pour  le  regard 
des  boiffons  ladite  Dame  Se  les  Seigneurs  de  fou 
Confêil  feront  avertis,  6c  confîdereront,  s'il  le  plaît, 
que  ladite  Province  n'en  eft  fi  bien  fournie ,  qu'il 
ne  foit  peut-être  befoin  leur  en  faire  venir  d'Angle- 
terre. 

Quel  port  ou  havre  qui  puiûé  fêrvir  pour  des 
VaifTeaux  de  ioo.  tonneaux  pour  le  moins  avec 

Î Belle  ville  fermée  peut  être  allignée  pour  les  troupes 
Tigloifes  pcir  leur  retraite ,  en  cas  de  maladie  ou 
blefleurcs ,  Se  pour  la  feureté  de  leurs  Navires  ? 

Le  Seigneur  d'Yorch  a  dit  verbalement  fur  le 
contenu  au  préfent  article ,  Se  pour  plus  claire  intel- 
ligence d'iceluy ,  que  fur  les  avis  venus  a  la  Royne , 
que  outre  les  forces  ,  que  le  Roy  d'Efpagne  prétend 
faire  defeendre  en  Bretagne ,  il  a  une  grande  armée 
par  mer ,  laquelle  il  fait  état  auffi  d'y  faire  venir 
prendre  port ,  elle  eftime  auffi  neceffaire  d'y  avoir 
une  autre  bonne  armée  pour  s'y  oppofer  ,  quiayent 
lieu  Se  port  aud.  pays  où  pouvoir  demeurer  feure 
ment,offraot  y  employer  x  1 .  ou  j  o.  bons  navires  des 
liens ,  à  la  charge  que  la  dépenfe  lut  en  foit  reconnue 
pour  le  temps  qu'ils  feront  fervice  audit  pays  ;  8c 
*  afçavoirs'ilf 
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quelque  armement  par  mer  pour  y  joindre,  ce  que 
ayant  été  entendu  par  le  Roy ,  il  loua  grandement 
la  providence,  de  laquelleladite  Dameaccompigne 
fa  bonne  volonté  à  la  défenlé  de  ladite  province ,  en 
quoi  elle  fait  deux  effets,  l'un  d'obliger  ledit  Sei- 
gneur &  celte  Couronne ,  qui  en  reçoit  le  premier 
bénéfice  ;  l'autre  d'apporter- autant  plu»  de  (cureté  à 
fon  Rovaume ,  auquel  les  coups  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne donne  par- deçà,  ont  implicitement  leur  but 
Se  leur  vifée  ;  que  néantmoins  pour  la  dépenfe  ledit 
Seigneur  en  laifTera  ordonner  à  la  Dame,  étant  bien 
mary  de  ne  pouvoir  auffi  fournir  quelques  bons  na- 
vires pour  joindre  aux  liens,  en  quoy  s'étend  la  mê- 
me incommodité,  qu'il  a  en  les  autres  affaires  ;  que 
s'il  peut  obtenir  des  Etats  par  le  moyen  &  faveur  de 
ladite  Dame  les  (ix  ou  huit  navires ,  dont  il  les  a 
requis  de  le  vouloir  accommoder  durant  cet  efté  , 
ce  ferait  autant  de  renfort  à  ladite  armée  pour  la 
feureté  de  laquelle  8c  pour  la  commodité  de  faire  la 
guerre  aux  ennemis  communs  de  Leur  Ma)e(lé , 
ledit  Seigneur  entend  Se  ordonne  qu'elle  (bit  reçeue, 
Se  puifTe  demeurer  en  tous  les  ports  Se  havres  dudit 
pays  avec  la  même  liberté  Se  confiance,  que  fi  c'é- 
taient les  fiens  propres  j  &  n'y  en  ayant  point  de 
meilleur,  ni  plut  propre  a  cet  effet  de  ceux  qui  font 
en  fa  difpofîtion ,  que  celui  de  Breft,  il  le  nomme  Se 
accorde  particulièrement  pour  la  retraite  &  demeu- 
re de  ladite  armée ,  tant  qu'il  fera  befoin  avec  la 
ville  Se  bourg  d'iceluy  pour  y  pouvoir  retirer  les 
gens  de  guerre  de  l'armée  de  terre  en  cas  de  nécelfité, 
comme  porte  l'art.,  auquel  elle  veut  auffi  être  promis 
&  donné  même  commodité  en  toutes  les  autres  vil- 
les ,  fuppliant  ladite  Dame  prendre  en  bonne  part 
pour  le  regard  du  Château  ce  qui  a  été  remontré 
audit  Seigneur  d'Yorch  pour  le  lui  reprefenter  fur 
les  refpecls  avec  Iefquels  la  condition  ou  temps  veut 
qu'il  fê  conduite  pour  ne  donner  ombrage  ni  mécon- 
tentement à  fa  NoblelTe  Catholique ,  Se  at&n  qu'elle 
connoifTe ,  qu'il  n'eft  moins  jaloux  qu'elle  delà  feu- 
reté de  ladite  armée,  St  de  mettre  ceux  qui  larron* 
duiront  en  tout  repos  d'efprit  pour  ce  regard ,  fça- 
chant  par  le  rapport  de  ceux  qui  connoifTent  le  pays, 
que  le  Port  de  Blavet  eft  le  meilleur  Se  le  plus 
commode  qui  y  foit  ;  ledit  Seigneur  eft  content ,  G 
on  le  peut  réprendre ,  comme  il  ferait  d'avis ,  que 
ce  fût  la  première  entreprife  à  l'arrivée  de  l'armée  , 
s'il  eft  jugé  raifonnable  par  ceux  qui  feront  fur  les 
lieux ,  que  le  fort  qui  y  eft  commencé,  foit  achevé , 
Se  baillé  en  garde  à  tel  perfonnage  qu'il  plaira  àladi- 
te  Dame  choifirpour  rendre  la  demeure  de  l'armée 
d'autant  plus  aflêurée  à  fon  gré  dans  ledit  Port. 

Quelle  affeurance  donnera  le  Roy  à  Sa  Majefté 
pou  le  rembourcement  de  la  levée,  embarquement, 
munition  Se  tranfportation  de  fes  forces  St  de  leur 
folde  par  mois  félon  les  gages  Se  foldes  des  armées 
Angloifes  i 

Le  Roy  a  envoyé  en  Angleterre  de»  Députés  . 
qui  étoient  venus  1  lui  de  la  part  du  pays  de  Breta- 
gne, ayant  procuration  pourpalTer  quelques  obli- 
gations pour  le  fait  dudit  fecours ,  qu'ils  font  allé 
pourfuivre  fur  la  dépefche  que  ledit  Seigneur  leur  a 
baillé  à  cette  fin.  Se  k  prefent  il  envoyé  un  pouvoir 
bien  ample  au  Seigneur  de  Beauvoir-la  Node  fon 
Ambaffadeur  ordinaire  auprès  de  ladite  Daine  pour 
en  fon  nom  traiter,  convenir  Se  accorder  de  tout 
ce  qui  concerne  ledit  fecours .  Scies  frais  tantd'ice- 
lui .  que  d'autres  chofes ,  St  pafler  tous  contrats  Se 
ades  qui  feront  nécefTaires  pour  en  affeurer  le  rem- 
bourcement ;  1  quoi  s'il  fe  pou  voit  ajouter  quelque 
chofe  davantage  pour  contenter  ladite  Dame  en  cet 
-st ,  il  y  ferait  biemoft  satisfait ,  n'ayant  ledit 
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Seigneur  fieft  plus  eu  rfcâiou  ,  que  de  fendre  le* 
comportemens  tels, qui' s  lui  puiffent  être  agréa- 
bles, comme  fes  continuelle^  laveurs  &  bienfaits  l'o- 
bligent à  ce  devoir  &  relpcc;  i  foneadroit  Faitau 
camp  devant  dartres  ce  4.  Mars  1591. 
H  en*y.  Et  flm  ids  :  RevoU  dtjmtr ,  t»m.  1 6.  f*g*  9  1 . 

Uttr U  SEtât  pour  Oiirker  Hntion  Sieur  de  U 
Gttiiardttre* 

N Ou*  Henri  de  Bourbon,  Prince  deDombes, 
Gouverneur  de  Dauphiué  &  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roy  mon  Seigneur  en  fon  armée  & 
pays  de  Bretagne ,  certifions  à  tous  qu'il  appartien- 
dra, que  Efcuyer  Olivier  Pinczon  Sieur  de  la  Gail- 
lardicre  a  toujours  efté  &c.  eft  encore  à  prêtent  em- 
ployé pour  lé  fervice  de  Sa  Majcfté  près  de  nous 
en  cette  armée  s  par  quoi  prions  tant  Meffieurs  de 
la  Cour  de  Parlement  de  cedit  pays  qu'autres  Ja- 
ges  tant  Royaux  que  fubaltemes,  par  devant  fef- 
cjuels  ledit  Sieur  de  la  Gaillardiere  a  ou  aura  proçez 
intentés  pu  à  intenter ,  iceux  furfbir  pendant  le 
temps  qu'il  fera  employé  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jefte  en  cettedite  armée.  Entefmoin  de  quoi&  pour 
fervir  &  valoir  par  tout  ou  befoin  fera ,  nous  lui  avons 
(igné  ce  préfent  certificat  de  noftre  main  &  à  icelui 
fait  mettre  noftre  cachet.  Donné  au  camp  d'Antrain 
lei  8.  Janvier  1 591.  Henri  de  Bourbon.  Et 
flusbts  :  Lomeron. 

Autre  du  Sieur  de  la  Tremblaye-Grezille  Colo- 
nel de  la  cavalerie  légère  de  l'armée  du  Roy  en  Bre- 
tagne, Gouverneur  de  Moncontour  pour  Rolland 
Pinczon  Sieur  de  la  Garaudîere ,  fils  aîné  du  précè- 
dent ,  qui  fert  depuis  lîx  mois  fous  la  charge  du 
Sieur  de  Fleuré  Lieutenant  dudit  de  la  Tremblaye. 
du  1 4.  Oâobre  1504.  tiit  fur  t'mrigùiAl, 

Extraits  du  Eegifire  des  Etats. 

LE  Tréforier  des  EfUts.a  représenté  qu'ayant 
efté  député  le  $  o.  Dec.  ï  j  90.  vers  le  Roy,  S.  M. 
auroit  jugé  à  propos  de  l'envoyer  vers  la  ferenidl- 
roe  Royne  d'Angleterre  avec  H.  H.  Pierre  Gouault 
Sieur  de  Sevegrant,  1  laquelle  S.  M.  auroit  eferit , 
&  au  Seigneur  de  Beauvoir  la  Nocle  fon  Ambafia- 
deur  auprès  de  ladite  Royne ,  par  le  moyen  duquel 
ib  auroient  obtenu  une  armée  pour  le  fecour»  de  ce 
pays,  par  le  Contraâ  fait  avec  ladite  Royne,  lequel 
ouy  par  les  Eftats,  il  a  efté  par  eux  ratifie. 

Lettre  dm  Soi  À  U  Reine  d'Angleterre* 

Madame ,  vous  m'avez  déjà  fait  cognolftre  tant 
de  bonne  volonté  &  affè&ion  au  bien  de  mes  affai- 
res &  eftabliffcmcnt  de  mon  eftat ,  que  d'un  côté  je 
fuis  honteux  de  joindre  nouvelles  importunitez  à 
mes  premières,  de  l'autre  aufli  quand  je  conlidere 
mon  dommage  eftre  tellement  conjoint  avec  le  vô- 
tre ,  l'alTuraDCe  de  mondit  Eftat,  le  repos  de  voftre 
Royaume,  que  vous  ne  pouvez  rien  perdre  fi  affec- 
tionné que  moi  en  votre  endroit,  &  qui  plus  eft  que 
votre  bon  naturel  ne  m'a  point  fait  tant  de  demon- 
ftrations  de  votre  bienveillance  pour  me  délai  fier  au 
befoin  de  l'accrouTemcnt  de  notre  commun  ennemi, 
&  à  la  ruine  de  ce  qui  eft  nôtre  :  toutes  ces  raifons 
enl'emble  me  font  perdre  toute  crainte  de  vous  faire 
entendre  le  mal  qui  me  prefTe.  C'eft ,  Madame , 
qu'eftaot  advenu  la  perte  de  Hennebond  pris  par  les 
Éfpaignoh  depuis  quelques  jours,  &  le  port  de  Bla- 
vet  qu'ils  fortifient  en  cfperance  d'y  faire  bien  toit 
une  nouvelle  defeente  d'hommes  &  de  vaifîeaux  , 
mes  Lûats  de  Bretaignc  m'ont  envoyez  leurs  Dé- 


putesVine  remonftrer  Ieprogret  defdits  Efpaignolst* 
fit  me  iîipplier  de  joindre  ma  bienafreâtonocc  prie' 
rc  à  la  (upplication  qu'ils  défirent  vous  faire  ,  com- 
me, je  fais,  Madame,  remettant  au  Sieur  de  Beau- 
voir à  la  vous  faire  entendre  fans  vous  .ennuyer  de 
pju«  4ongue  lettre,  A  laquelle  feulement  j'adjoufte» 
rai  que  vous  n'employerez  jamais  vos  coortoiftes  et 
bienfaits,  en  perfonoe  qui  tant  vous  honore  &  defire 
vous  lervir  que  moi ,  qui  vous  bailè  très-humble- 
ment les  mains,  &qui  demeure  votre  plus  affection- 
ne frère,  &  plus  obligé. (êrviteur ,  Henry. 

Lettre  du  Roi  à  M.  de  Beauvoir  fon  Ambaffadeur 
en  Angleterre. 

Monfieur  de  Beauvoir,  j'ai  tant  receu  de  fecours 
Se,  decourtoifiesde  la  Royne  d'Angleterre,  ma  bon» 
ne  fœur,  que  je  fois  honteux  de  retourner  fi  fou* 
Vent  à  nouvelles  importunitez  >  mais  quand  je  con- 
lidere la  bonne  affection  qu'il  lui  plaift  me  porter , 
&  que  fon  intereft  eft  tellement  conjoint  avec  mou 
doromaige ,  &  mon  repos  avec  l'aflitrance  de  fon 
Eftat  ;  je  me  veux  promettre  que  toutes  ces  faifom 
enfèmble  auront  allez  de  crédit  envers  fon  naturel 
pour  obtenir  quelque  remède  au  mal  commun  qui 
fe  pré  fente  &  nous  prefle  plus  que  ie  ne  voudrions» 
M'ayant  doneques  lès  Eftats  de  mon  Duché  deBre- 
taigne  envoyé  leurs  Députez,  dont  le  Tréforier 
General  defdits  Eftats  en  eft  l'un ,  me  remonftrer  I* 
perte  advenue  de  Henbont  &  du  port  de  Blaouet* 
&  le  progrez  que  mes  ennemis  peuvent  faire ,  fi  on 
donne  le  loifir  aux  Efpaignols  de  fortifier  ledit  porc 
de  Blaouet  qu'ils  tiennent,  ils  me  fupplient  par 
mefme  moyen  d'obtenir  de  ladite  Royne ,  ma  bon- 
ne faur,  fecours  de  deux  mil  hommes  de  pied  &c 
de  quelques  munitions  de  guerre ,  'Comme  le  lieu 
le  plus  proche ,  &  duquel  ils  le  peuvent  efpe- 
rer  eftre  plus  prompt  &  plus  à  propos  fecourus , 
avec  charge  de  s'obliger  du  rembourfement  dans 
le  temps  qui  fera  convenu  &  accordé  des  munitions 
qui  leur  feront  fournies.  Sur  quoi  j'ai  pente  que  je 
les  vous  devois  ad  relier  pour  obtenir  ce  qu'ils  de- 
mandent ,  Ôc  joindre ,  comme  je  fais ,  ma  bien  af- 
fectionnée prière  te  mon  obligation  avec  la  leur  1 
m'affurant  que  vous  fçaurez  fi  bien  repréfentrr  tout 
ce  qui  eft  en  cela  de  mon  fervice ,  tk  le  péril  qui  eft 
en  la  demeure  &  retardement ,  qu'il»  s'en  retourne- 
ront contens  au  bien  de  mes  affaires.  Je  vous  en 
prie  doneques  encore  uneflFois ,  Si  N.  S.  vous  avoir , 
Monfieur  de  Beauvoir ,  en  fà  (aime  garde.  Efcrit  à 
Sanliz  le  3  o*  jour  de  Janvier  1 5  9 1 .  Signé ,  Henry» 
Et  plut  bas:  Ruzé.  Et  eu  U  fuftrfiriftun  tfi  eferu  z 
A  Monfieur  de  Beauvoir  la  Nocle ,  Concilier  en 
mon  Confeil  d'Eftat  &  mon  Ambauadeur  en  An- 
gleterre. 

Certificat  de  M.  de  Beauvoir  U  ftotîe- 

Nous  Jean  de  la  Fin,  Sieur  de  Beauvoir  la  No- 
cle ,  Confêillcr  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Eftat ,  Ca- 
pitaine de  j  o.  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances 
&  Ambaffadeur  pour  S.  M.  près  la  ferenifiime  Roy- 
ne d'Angleterre ,  certifions  que  le  Sieur  de  la  Bouf- 
chetiere  Gabriel  Hux  Tréforier  des  Eftats  de  Bre- 
taignc a  efté  envoyé  de  la  part  de  S.  M.  en  ce  Royau- 
me d'Angleterre,  4c  m'a  apporté  les  originaux  des 
Lettres  de  S.  M.  dont  les  copies  font  cv-delfus  ik 
de  l'autre  part  eferites ,  lefquelles  m'on  efte  délivrées 
par  ledit  Hux  en  la  ville  de  Londres  le  I.undy  on- 
ziefme  jour  do  Février  dernier ,  fervant  icelles ,  Se 
attendant  avoir  refponfe  de  S.  M-  fur  la  defpefche 
lui  faite  par  ladite  fèreniflime  Royne  &  nous  tou- 
chant l'eflet  defditcs  Lettres  cy-deflus  «5c  autres  af- 
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faim  de  S.  M.  envoyées  par  le  Sieur  Dion,  aurions 
advi'é  que  ledit  H  ux  féjournaft  &  eufl  attendu  la 
rclponfe  de  S.  M.  fuivant  laquelle  ladite  fereniflime 
Royne  d'Angleterre  auroit  téiblu  d'envoyer  une 
armée  &  fecoms  en  Bretaigne,  Si  icelle  véfblution 
prife  autixns  lait  Contrat  nous  comme  Ambalïa- 
deurde  S.  M.  Si  fon  Procureur  fpécial  defdits  Eftars 
dudit  pays ,  c*  auiions  efté  d'avis  que  ledit  Hux  fé- 
journaft jufqu'à  ce  que  ladite  armée  s'embarquaft 
pour  aller  eu  Bretaigne,  &  afin  que  ces  pic  fentes 
puiflent  fervir  d'atteftation  &  certificat  audit  Hux , 
nous  lui  avons  ligné  le  d'Aviil  159t.  nou- 
veau Aile.  Signé  t  Jean  de  la  Fin ,  &  jttlh  tufttturt 
de  cire  reuge. 

Pouvoir  du  R?y  tu  Situr  de  Betuvoir  de  traiter 
tvec  U  /fi  me  d'Angleterre. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  St 
de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefemes  Lettres 
verront ,  faiut.  La  félonie  St  rage  des  Chef»  de  la 
rébellion  excitée  en  ce  Royaume  à  l'encontre  du 
feu  Roy  noftre  très  honoré  Sieur  Se  frère,  &  qui 
continue  encore  contre  nous ,  a  eu  tant  de  forces 
en  leurs  erprits ,  comme  le  crime  a  cela  de  peculicr 
de  tirer  celui  qui  s'y  donne  en  proye  à  toute  extré- 
mité de  délits ,  mefme  quand  l'avarice  deconvoirite 
de  l'autiui  en  eft  la  Courte,  que  orrompus  de  l'or 
que  le  Roy  d'Efpaignc  a  de  long- temps  dit  geter 
en  leurs  mains  pour  parvenir  au  dclTcin  naturel  qu'il 
•  de  l'uùitpation  ou  ditfîpavon  de  cette  notre 
Couronne,  ils  lui  ont  enfin  vendu  l'entrée,  ouvere 
la  porte,  Se  introduit  fesen  eignes&gent  de  guerre 
ez  villes  qui  les  ont  voulu  croire  ,  ou  qu'ils  ont  pu 
prendre  par  force,  fpccialement  en  notre  pa\s  Se 
Duché  de  Bretaigne ,  où  ils  l.-ur  ont  livic  le  lieu  Se 
port  de  Blavet  qu'il»  tenoient ,  &  la  ville  de  Henne- 
bont,  à  la  ptinfe  de  laquelle  ils  fe  fer  oient  aider  d-s 
forces  Elpaignole»  qu'ils  avoient auparavant  rectucs, 
lefquellcs  places  le  dits  Elpaignols  foi  titîent  en  tou- 
te diligence ,  me  mie  audit  lieu  de  Blavet,  pour  y 

fiouvoir  tenir  en  fëureté  leur  armée  navalle  comme 
e  port  y  eft  trc>-bon ,  &  capable  de  gTanle  quan- 
tité de  vaiflaux  „  ellant  ledit  Uoy  d'Ei;  aigne  ic  o- 
lu ,  ainfi  que  iommes  bien  advertis ,  de  (ai  e  tout 
effort  pour  le  rendre  entièrement  maiftie  de  ladite 
Province ,  &  de  là  pourfoire  plu^  facilement  f<m  en- 
treprife  lûr  certe  Couronne,  &  J  cet  effet  il  a  de  nou- 
veau dreffé  une  forte  Si  puiffante  armée  d'un gi and 
■ombre  de  t.avires  &  de  gens  de  guerte,  qu'il  tient 
prefts  en  les  ports  de  Galice  &  autres  endroits  d'El- 
peigne,  pour  au  premier  jour  les  faire  tomber  fur 
noftredit  pays  de  Bretaigne,  &  continuer  la  con- 
quête defîgnée  contre  tout  droit  divin  Si  humain, 
&  fans  rcfpcâ  de  la  foi  publique  des  traitez,  de  la- 
quelle Dieu  eft  protecteur  &  le  jufte  puniffeur  de 
Ceux  qui  la  violent;  &  d'autant  que  l'occalion  des 
grandes  affaires  &  troubles  dont  ce  Royaume  cil 
agité  en  toutes  lès  parties  par  le  moyen  de  ladite 
rébellion  &  de  l'invafion  qui  fe  fait  parmi  icelle , 
tant  de  la  part  du  Roy  d'Efpaignc  que  d'autres  qui 
accourent  ainfi  comme  au  partaige  d'un  butin ,  il 
nous  eft  impoffiblc  de  partir  à  notredit  payt  de  Bre- 
taigne forces  fufnfantes  pour  oppoier  aufdits  Elpai- 
gnols &  rebelles  cnfemblement ,  &  que  nou>  avons 
tant  depuis  notre  advenement  à  cette  Couronne 
que  auparavant,  cogneu  en  notre  très-chere&  tiès- 
amée  bonne  fecur  Si  coufine  la  Royne  d'Angleteire 
Une  finguliere  affêftion  envers  nous  &  a  la  con Ci- 
tation de  cet  Eftat,  pour  laquelle  nous  avons  déjà 
efté  grandement  aidez  de  fa  part ,  tant  en  deniers 
&  (ëcours  d'hommes  que  en  pluCeun  autres  mauie- 
Phbvtes.  Tme  M, 


res.  dont  nous  Se  le  public  de  ce  Royaume  lui  de" 
meurons  redevables  a  jamais  de  fpecialle  obli^a'ioo, 
nous  avons  eftimé  que  en  l'urgence  Se  neceffité  de 
nofditcs  affaires  nous  ne  pouvons  prendre  plus  af- 
feuré  recours  que  de  nous  adrefler  à  ladite  Dame , 
Se  que  ne  ta  trouverons  moins  favorable  en  cette 
occafion ,  que  elle  s'eft  montrée  en  toutes  autres , 
dont  nous  I  avons  requis  pour  la  detfence  de  cedit 
Royaume,  en  quoy  nous  n'avons  efté  fruftrez  de 
notre  cfpcrance,  fc  citant  à  la  première  ouverture 
que  lui  a  efté  faite  par  notre  amé  &  féal  Confeillcr 
en  notre  Confeil  d'Eftat  Capitaine  de  50  h  >mmcs 
d'armes  de  nos  oidonnanccs  Si  notre  Ambafladeur 
près  d'elle  le  Sieur  de  Beauvoir  de  la  Nocle  du  par- 
ticulier be.oin  de  noiredit  pays  de  Br  taignc&de. 
la  rcqucflc  que  lui  (aifons  pour  y  pourvoir  Si  fub» 
venir ,  volontairement  offert  d'y  envoyer  à  cet  effet 
un  bon  &  puiJànr  fecouri  pour  nous  aider  à  iefifter 
aux  efforts  de:  nofdits  ennemis  tant  par  mer  que  par 
terre ,  c\  mel'mement  fçachant  que  nous  n'avons  à 
pre  ent  moyen  de  payer  les  frais,  elle  nous  a  aulE 
libéralement  accorde  de  les  avancer  fit  nous  en  faire 
preft  de  fes  deniers ,  defqueU  eftant  raifonnable 
qu'il  lui  foit  fait  bonne  &  valable  cognoiflanc»'  de 
notre  part  pour  l'en  rembourfer  le  pluftoft.  que 
l'eftat  de  nos  aflaire*  le  pourra  porter  3  fçavoir  ui- 
fons  que  pour  la  parfaite  &  entière  confiance  qu* 
nous  avons  dudit  Sieur  de  B-v.uvoir  notre  Am* 
bafTad.  ur  ,  Si  de  fes  fens ,  fu'rîlànce> ,  loyaurez  , 
preud'hommics .  expériences ,  diligence  St  afk&ioti 
au  biende  notre  fci  vice,  nou>  pour  ces  cauieseï  au* 
très  à  ce  nous  mouvant  avons  icelui  commis ,  or* 
donne  St  député,  commettons  .ordonnons  &  dé- 
putons ,  failons ,  conflituons  notre  P  ocureur  fpécial 
en  cette  pattie  par  ces  présentes  .  pour  en  notre  nom 
convenir  &  accorder  avec  le»  Sicms  du  Con  c.\  ou 
tels  qu'il  plaira  à  lad.  Dame  députer,  di  la  fol  Je  Se 
cntretenenieni  des  gens  de  ^oei  te  à*  pie  1  &  à  cheval 
qui  feront  par  elle  envoyé?  à  notre  fecours .  tant  ca 
notre  pays  de  lîietaine  que  prè>  notre  perfonne  ou 
ailleurs,  arrefter  Si  figner  l'eftat  de  ce  que  montera 
la  depenic  de  leuidit  en:retenement  par  chacun 
mois  Ivlon  le  nombre  qu'ils  feront ,  ensemble  do 
tous  autres  frais  Hi  dépencs  qu'elle  advancera  6t 
fournira  &  fera  fournir  Si  advancer ,  foit  pour  la  le- 
vée St  trajet  d'iceux  gcn>  de  guerre,  achapt  de  pou* 
dres,  bouliers  &  Autres  munirions ,  fiais  d'a;tiilerie , 
ou  en  autres  cho'es  quelconoues  de  quelque  nature 
qu'elles  loient  pour  le  bien  de  no%  aff.ùres ,  promet- 
tre auffi  en  notre  nom  le  rembourferoent  de  tout 
ce  que  kldits  irais  (e  trouveront  mot  t.r  par  IcJit 
eftat  ou  eltars  qu'il  en  aura  efté  arreftcZ  St  Ggncz  à 
Une  ou  plufieut  s  fois  félon  que  lecasyefcherra,  cn- 
femble  de  ce  que  montera  la  Iblde  deidits  gens  de 
gueue  durant  le  temps  qu'ils  auront  efté  à  notre  fer- 
vice  ,  i  la  raifon  qu'il  aura  efté  ainfi  que  dit  eft  con* 
venu  &  accordé ,  Si  félon  les  eftats  qui  en  feront  af» 
reftez  par  nous  ou  nos  Lieutenans  Généraux  et 
Provinces  ou  armées  où  ils  nous  feront  fer  vice,  à  la 
fin  de  chacun  mois,  fur  le»  rolles  des  monftrcs  qui 
en  feront  fuites  par  les  Commiflaires  &  Contiol- 
leurs  ordinaires  de  nos  guerres  ,  ou  autres  qui  en 
l'abfence  d'icenx  feront  ordonn-z  &  députez  ,  ou 
autrement  félon  que  par  nonedit  Ambaffadeur  aura 
efté  traité  Si  accordé  avec  iefdks  S'uars  du  Conleil 
ou  autres  deputet  d'icelle  Dame,  paffer  par  icelui 
notredit  Ambaffadeur  fur  ce  que  dclTus,  &  pour 
plus  grande  affurance  de  l'accomplilTemcnt  deidiics 
conventions  &  promefles,  toutes  oi.li^ations,  con- 
trats St  autres  aâes  que  befoin  fera     en  la  meil- 
leure St  plus  autantique  forme  ^eJ3jj^  PùU"a# 
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&  généralement  faire  traiter,  gréer  &  accorder  en 
la  qualité  fofditc  en  tout  ce  que  dit  eft  Se  qui  en  dé- 
pendra.tout  ce  que  au  cas  appartiendra ,  Se  que  fe- 
rions ou  faire  pourrions,  fi  prefens  eh  perfonne  y 
éftidns ,  fâçort  qu'il  y  euft  chofe  qui  requift  mande- 
ment plus  fpéci'al  qu'il  n'eft  contenu  en  cefdités  pré- 
fentes, promettant  en  bonne  foi  &  parole  de  Roy 
pour  nous  &  nos  fucceffeurs  Rois  avoir  agréable  Se 
tenir  ferme  &  /table  tout  ce  que  par  icelui  Sieur  de 
Beauvoir  fera  fait,  trahc,  convenu  Se  accordé  ez 
choies  fufditcs ,  cir confiances  &  dépendances  d'icel- 
les,  le  confirmer ,  ratifier  St  approuver  par  nos  Let- 
tres patentes  deuement  cniologûées  où  befoin  fera , 
Se  le  tout  garder  &  faire  garder,  entretenir  Se  ac- 
complir de  pOint  en  point  félon  fa  forme  &.  teneur  , 
l'élever  Se  indcmn'ifer  ledit  Sieur  de  Be  avoir  &  les 
(Sens  dcfdites  promettes, conventions  &  obligations, 
&  de  tout  dépens,  dommages  Se  intsicfts  qu'ils 
pourroient  à  cette  occafion  encourrir^  ;  obligeant 
&  hypothéquant  par  ccfdites  pVélentcs  pour  l'ac- 
compli flefnent  du  contenu  cy-deflûs  tous  Se  chà- 
cuns  nos  biens  &  de  cettedite  notre  Couronne  pré- 
fens  &  advenir,  généralement  Si  fpécialcment  en 
la  meilleure  forme  Se  manière  que  de  droit  faire  fê 
pourra.  En  tefmoin  de  quoi  nous  avons  figné  cef- 
cfites  préfentes  de  notre  main  &  a  icelles  fait  mettre 
notre  fee)  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  au  Camp 
devant  Chartres  le  4.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce 
1  î  j»  t .  &  de  notre  règne  le  deuxième.  Aïnjiftgni , 
Henry.  Et  fut  11  rtfli  :  Par  le  Roy ,  Revol.  Etfalii 
il  tirtjumt  4up*»i fitM  1  double  fseue. 

XUmtrâi  fuit  entre  le  Sieur  de  Bedievoir  f>  U 
Kzine  d'Angleterre. 

Uoiverfis  &  fingulis  ad  quos  hoc  przfens  ferip- 
\tva  pervenerit ,  nosJohannesde  la  f  in  Ddtninûkuà 
Beauvoir  la  Nocle  (êreniuimi  Francorùm  Se  Xavar- 
rz  Régis  Henrici  IV.Confiliarius,  jo.  equitum  fti- 
pendiariorurh  Prèfèdus ,  Se  ejufdcm  Régis  apud  fe- 
jcnillimam  Prihcipem  Eliiabeiham  0.  G.  Angliz , 
Franciz  &  Hiberniz  Reginarh  fidei  defer/atrieem 
Legatus  flcOratdr,  notum  efTevolumustenore  prz- 
fentium  ,  ut  fequitUr  :  Przfatus  fereniffimus  Fran- 
corùm Se  NavarrZ  Rex  Henricus  IV, Dominus  meus 
clcmerftifiimus  Litteris  fuis  in  caftris  ante  oppidum 
Chartres  4.  die  Martii  ahnb  1591.  datis  magno  li- 
glllo  Francis  cerâ  flavâ  figillatis  manuque  proprià 
iignatis  déclara verit  fubditos  fuos  rebelles ,  oui  con- 
tra Francorùm  Regem  derhortuuin  arma  lumpfe- 
runt ,  Régis  H  ifpani  auro  delinitos  Se  corruptos  eam- 
dem  rebellionem  contra  fe  etiam  continuarc ,  &  tur- 
pi  prztio  introitum  ilH  Régi  vendidifle  &  portus 
aperuilTe ,  ejufque  vexilla  &  armatos  milites  in  mul- 
tas  civitates  admilifle  ,  przeipue  veto  in  Britannix 
Ducatu  ;  quo  in  loco  Hifpani  cùm  rebcllibus  con- 
jundi  fefe  continuo  arcibus  &  prxfidiis  valde  mu- 
niunt ,  ejufque  rei  conficiendi  causa  ingentem  in  Gâ- 
liziz  portubus  claflem  comparatam  efle,  riec  ulla 
ratione  fieri  poffe  inhifeetot  per  Galliam  çxcitatis 
tumultibus  faris  inde  auxilium  ad  nos  in  Britannia 
Hifpanorum  ac  rcbellium  motus  fedandos  à  Rege 
mitti  ;  quoniam  idem  Dominus  meus  clcmentifli- 
mus  Rex  Chriftianitlimus ,  cum  ante  G  alliez  Coro- 
nz  adeptionem ,  tum  eriam  poftea  commenter  fin- 
gularem  animi  ardorcm  cVuffcdurh  ad  cjiis  perlo- 
ns &  ftatus  conTervationem  in  charillîma  fon>re  Se 
confanguinca  fua  Angliz  Regina  expertus  fit ,  non 
folum  in  militùm  auxiliis,  lèd  de  ûlmr.tuûm  ac  pc- 
cuniz  fuppeditationr.de  quibUs  officlis ,  cum  Rex 
Ipfe,  tum  publient  Regrii  ftatus  zternas  gratias  fe 
tjïcts  Régine  debereptotateattu  ;  non  potuit  igitur 
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Rex  Chriftianiflimus  in  hoc  fui  ftatus  àc  Britanniz 
tanto  diferimine  certius  à  qùoquam  remedium  quara 
ab  cadem  Regina  expadare  aut  requircre.  Eamrem 
cum  n«s  Rcgis  mandato  fereniftïmz  Rcginz  nunc 

Srirnum  apciuiflcmus,  de  auxilio  Régi  ad  defTen. 
endam  Britanniam  accomfnodando ,  id  31a  libcn- 
ti/Iime  ftatim  promiGr.  Quia  vero  ad  milites  alcn- 
dos ,  Régi  hoc  perturbato  rerum  fuarum  ftatu  ,fump* 
tusdeeuent,  eos  etiam  fe  fuppeditaturum  fcreniili- 
ma  Regina  benigne  recepit ,  quos  tamcnlèTeniilimaî 
Rcginz  intègre  reftitui,  &  opciraafidcperfoivi  con- 
ftntaneum  eft.  Itaque  Rex  CiuiftbntHîmus  Domi- 
nus meus  ctcmentiflïmus  de  mea  fide  &  integritate 
confilùs,  me  pizdidum  Beauvoir  la  Nocle  Procu- 
rntorem  fpccia!cm  conftituitcVordinavît.utcum  iis 
fcrenjflimz  Heginz  Confiliariis  aliifvc  quos  ad  hoC 
ncgotiumdtputabit,  ageresi  Se  certis  paâis  conve- 
nircm  de  peditum  Se  equitum  ftipendiis ,  quos  in 
Biitanniam  aliave  loca  Régis  rogâtu  mifluracft. 
tum  tarum  rerum  cenam  rationem  cohftitucre  Se 
ftarum  conRcere  &  (ignare,  quz  (îngulis  menfibus 
in  militum  ftipendia  erogabuntur ,  tam  pro  mirituni 
numéro,  quampro  czteris  omnibus expenfis  quai 
ferenidima  Regina  reprzfentabit ,  fiveillz  pro  mili- 
tum conferiptione  ,  deleclu  aut  tranfponatione ,  ûvo 
pro  pulvere  tormentario  ,  globis  .  rhunitionibus  , 
tormentis  ettiterint .  iïve  pro  alia  quavis  expcnfl 
quz  in  ùfum  Régis  (aâa  erit  ;  harum  expenlaruai 
fôlutionem  integram  Rex  fuo  nomine  me  promitte- 
re  voluit ,  &  ad  cam  rem  auâotitatem  &  fpeciat» 
mandatuœ  dédit.  Przterea  cum  à  RegeChriftianii'- 
fi  mo  przdiào  Domino  meo  auâoriras  mihi  per  Lic- 
teras  ejus  patentes  demandata  fît  ad  tranfîgenduTi» 
de  przmiffis  omnibus,  Se  conventorum  promiiTio. 
numqueultro  citroque  firmandorum  gratia,  ad  cau- 
tlones ,  obligationes ,  czter.aquc  nsceirariacxhiben- 
da  juxta  formam  ampliilimam  maximeque  autheu- 
ticam,  &  generatim  ad  tractandum  Se  concluden- 
dum  modo  przfato  omnia  quz  quoquomodo 
liane  rem  pertinent ,  tam  ample  &  libère ,  ac  (î  Do- 
minus meus  Rex  Chriftianitlimus  ipfî  negotio  in- 
tereflet  i  quod  li  quid  inciderit  quod  Régis  manda- 
tum  fpecialius  exigat,  quam  quod  illius litteris  corn* 
prehenfum  lit ,  idem  Dominus  meus  Rex  fide  bonx 
&  verbo  Rcgio  fande  promittit  fuo  fuorumque  fuc- 
cefTorum  nomine,  feratum  habiturum  Se  cenbmatu- 
rum  eÛc  omnia  qux  ego  didus  Dominus  de  Beau- 
voir traôavero  atque  conclufero  in  fuperiori  caufa 
Se  omnibus  fuis  circumftantiis ,  appendicibus  &  ad- 
miniculis  ;  hzç  quidem  omnia  Litteris  fuis,  patenti- 
bus  firmillîme  ftabilitis ,  &  débite  in  regiftrum  col- 
lât is  ,  Se  (  ut  vocant  )  ubi  opus  tuent  homologatis, 
cundaque  capita  juxta  tenorcm  eorumdem  articu- 
làtim  exequetur ,  mez  etiam  didi  DominideBeau« 
voir  indemniuti  confulet  fidelilTime  in  promiilis, 
conventis ,  Obligarionibus ,  expenfis ,  damnis  in- 
tercfle ,  czteritque  quz  evenient,  Se  hujus  rei  firman- 
di  gratia  omnia  bona  Coronz  luz  perttnentia  quz 
nunc  exiftuntaut  futurafunt  generatim  fpeciatim- 
«ue  obligavit.  Quare  ego  de  Beauvoir  la  Nocle 
ChriftianiiTtmi  Régis  Legatus,  cum  juxta  przdidz 
Rcginz  ordinem  przfcriptum  contulerim  cum  no- 
bilibus  viris  ac  Reginz  intimis  Confiliariis  Equiti» 
bu'que  ordinis  Ganerii  Gullielmo  Cccilo  Domino 
Burghlcyo  magno  Angliz  Thefaurario  ,  Carolc» 
Iloflard  Domino  de  EfRngham  ma^no  Angliz  Ad- 
mirallio  ,  ac  Henrico  Carruri  bemino  de  Hafdon 
Camerario  didz  Beginz  de  expenfis  ab  ea  Regina 
fâciendis  negotium  omne  abfolvi  juxta  numerum 
militum  &  particulares  fumptus  à  Regina  Angli* 
lufeeptos  aotehac  vcJL  in  poficium  fuftintndos  co« 
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ium  ftlpeadii  è'aufa  qui  milira!>uriticu  roilitaveiint 
fub  Rcgoin  Britar.nia  vcl  alibi  juxta  parricularern 
'4'iamiantî'c;cripri')r)em  &  fchedulam  huic  anne- 
xai ,  quiiîi  &  ego  Uriftianiflîmi  Régis  Domini  mei 
noniine,  &  qu:dam  Confifinrii  Rcginxnomifte  ôb- 
i>.;nav!mus.  A-qje'ur  iïon  (blum  hi  omnc's  in  fche- 
tlt'îa  coiiit:em.?r..:i  ac  pe'r  rrte  fubfîgnati  ,  Verurn 
c.iam  fi  qui  alii  neceuani  fumpcus  in  pofterum  ex- 
pendendi  toeriiu ,  prxdfcïlam  iereniflTirrtamRcginam 
pro  cxpeditione  vel  uhctiore  folurione  iftarum  co- 
piarum  ,  fivc  alio  quocûmque  modo  pro  fervitio 
ili.ti  ClirifHaniîiïmi -Régis  Domini  mei,  quorum 
iu.nptuùm  poftca  expendendorum  débita  informa» 
tio  aut  diclo  Régi  Domino  meo  auc  mihi  ejus  Ora- 
toii  dabitui ,  bona  fide,  jufte  ac  realiter  reftitAStn'ur 
&  pciloîvanturin  clvitatc  Lohdinenfi  fccundum  va- 
lorem monctx  Anglix  infra  fpatium  duodecirn  men- 
{ium  aut  citius,  il  cittus  Bntannia  libéra  fucuta  fit 
ab  invad;ntibus  Htfpanis ,  ego  Virtute  ac  auctori- 
t  te  Litte^sum  patenttum  ptxdiâarumtamdiétum 
J'egem  tétemllimum,  hxredes  &  fucceflores  fuos, 
ijujm  me  ipfum  ejus  caufa  ôbligo  ampliflimo  mo- 
do ,  quo  pci  juris  formam  Litterarum  prxdi&arurn 
ptenrium  retpcctu  obligari  polTumus  »  ac  infupcr 
promirto  ac  fpondeoqûod  Rex  ChrilrianiflimusDoi 
minus  meus  incra  quatuor  meofes  poft  dacam  prx- 
fentium  proxime  (cquentes  obligationemprxfaci  iê- 
rcnilTimi  Régis  fîgillo  fuo  magno  Francix  figilla- 
tam  in  forma  débita  &  efncaci  conccpcam ,  nec  non 
per  «.uriam  Senirus  ac  fùpremi  Patliamemi  Francix 
it  Regni  Came  am  Compucatorum  ratiCcatum  & 
emoiogatam  pio  confirmatione  prxfêhtis  m:x  obli- 
gations &  pro  majore  fecuritate  di£x  fcreniflimx 
Ktginx  efl'.duiH'.ci  illi  feu  Domino  Thefaurario 
Regni  Anglix  pro  rempote  cxiftente  I.ondini  bon* 
fide  ti  adet ,  feu  tradi  taciet  ;  ad  qux  omnia  &  fin- 
gula  prxftanda  egr>  prxfatus  johannts  de  la  Fin  Dos- 
rninus  de  Beauvoir  la  Nocîé  obliço  me  &  hxredes 
rneos,  ac  omnia  bona  mea,  tain  tuturaquam  prx- 
fentia,  rcnuntians  exprefleexccptioni  non  numera* 
tx  pccunix ,  &  exception!  non  folutx  rei  aut  ac- 
ceptx .  &  omni  privikgio  fori  ac  omnibus  aliis  ex- 
ctprionibus  quibu'cumqiie  tam  ex  perfona  nie* 
quam  ex  perlona  difti  Regk  mihi  aut  prxdido 
Jlegi  competentibus.  In  cujus  rei  reftimonium  ha$ 
î  itteras  Patentes  fecimus  8c  figilli  noflri  ad  arma 
improflîonc  munivimus.  Data  Grivici  die  mentit 
^prilis  4.  anno  Dofn.  1591.  SigMttm ,  N.  Burglcy, 
C-  Houard,  J.  Hunfdon.  SigdUtum  tribut  faillit  i» 
ttr»  Tu&e/t  fubâfftajït.  Vlttrius  firifmmeft:  Inprx- 
fenria  Domini  de  ReauxConfiliarii  Régis  Chriftia» 
nilTimi,  St Camcrarii  ejus, &  FrancifttleJayConfi 


lejay» 

liarii  cjufdem  Régis Chriftianiffimi.  Rtgifl.  inEfittt. 

siflietu  de  J  000.  nus  four  le  payement  itUga- 
ntjoH  de  ^ttintin. 

A  Nous  Loy  s  de  la  Boelfiere  r  Elcuyer,  Sieur  de 
Yjl  Rolî;ueguen,  Conlêtller  du  Roy  au  Siège  Pré- 
fidial  de  Quimpercorcntin  eftant  en  la  ville  de  Ro- 
irrenen,  à  cité  ce  jour  9. de  Mars  1 591.  prelènté 
par  Jean  de  K'erampuil  Efcuyer ,  Sieur  dudit  lieu , 
Procureur  du  Roy  en  la  Jurifdiâion  de  Kerahe* 
certaines  Lettres  de  commiifioo  à  lui  rendues  de 
par  M  on  Ici  neu  rte  Prince  de  Dombes,  Làeutenant 
General  pour  le  Roy  en  Ion  armée  &  ce  pays ,  & 
Gouverneur  de  Dauphioé,  à  nous  entr'aotres  adret 
finies ,  dattccS  du  8.  jour  d'Oâobre  1 590.  fighées 
de  mondit  Seigneur  &  de  BrafTet  8t  (cellées  de  Ion 
fceau,  portantes  commandement  8c  commillion  de  ' 
départir  &  impofer  la  Comme  de  Crois  mille  efcttl 
Preuves.  T»m.  ///. 
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fol  fur  lesparoittes  rebelles  ISaditc  Mafcflé  eh  Ia- 
"dite  JuriCiiâion  de  Kcrahez,  pour  eftte  cmploycé 
1  la  paye  &  tblde  des  gens  de  guerre  par  lui  citablis 
en  la  garnifon  de  Quintin  ,  comme  plus  à  plein  cft 
contenu  ezdites  Lettres,  nous  requérant  ledit  Pro- 
cureur du  Roy  vouloir  lerd'ues  Lettres  exécuter ,  St 
pour  ce  faire  1  lui  donner  jour  8c  alTignation.  Mais 
d'autant  que  pour  la  feuieté  de  fa  perfonne  il  auroït 
éfté  contraint  de  le  retirer  de  fa  maifon  &  exercice 
de  Ion  eftat ,  il  n'anroit  en  main  les  rolles  des  (coi. 
de  ladite  Jurifdi&on ,  pour  iceux  les  départemens 
eftre  plus  aifément  ît  équiublement  par  nous  faits  ; 
nous  a  requis  d'eferire  &  commandement  taire  aU 
Greffier  criminel  dudh  Kerahez  ou  fes  Commis  dé 
fe  rendre  devers  nous  garni  defdits  rolles  &  mémoi- 
res ,  en  ce  lieu ,  pour  aififter  avec  nous  audit  dépar- 
tement fuira nt  le  deu  de  fa  charge.  Et  obtemperans 
au  commandement  de  mondit  Seigneur  le  Princo 
&  reqyifîtions  dudit  Procureur  du  Roy ,  ayons  fait 
&  i  l'ioftant  eicript  audit  Greffier  criminel  fe  trou- 
ver &  rendre  avec  nous  en  ce  lieu ,  garni  defdits 
rolles  &  mémoires,  i  Lundy  prochain  neure  de  mi- 
dy ,  jour  par  nous  aligné  pour  vatquer  audit  dépar- 
tement ,  fit  noftredite  Lettre  baillée,  audit  Procu- 
reur du  Roy,  lequel  à  l'inftant  l'auroit  mife  entre 
les  mains  d'Y  von  Merien  pour  la  rendre  audit  Gref- 
fier ou  fes  Commis ,  d'autant  qui)  efl  impodible  de 
trouver  Sergent  qui  aille  faire  aucun  exploit  deju- 
ftice  audit  lieu  de  Kerahez ,  pour  la  rébellion  d'au- 
cuns y  eflans,  comme  il  nous  auroit  apparu  par  al- 
tération du  Senefchal  dudit  lieu ,  darée  du  î  }  jour 
de  Février  dernier.  Et  ledit  jour  de  l  undy  1 1.  du- 
dit mois  venu,  nous  fommes  à  la  Reqùefte  dudit 
Procureur  du  Roy  ,  &  en  fa  compaignie ,  ayant  avec 
nous  prins  pour  adjoint  en  l'abfênce  dudit  Giefliec 
criminel ,  noble  homme  M.  Jehan  Rolland  Commis 
au  Greffe  de  la  Cour  de  Roftrenen,  tran!portcî 
fufques  à  l'Auditoire  dudit  lieu  de  Roftrenen  ,  où 
eftan* ,  ayant  au  préalable  prins  le  ferment  de  ho- 
*ftredit  adjoint  de  fe  porter  fidellement  au  fait  dé 
noftre  préferite  commillion ,  &  requU  que  fur  le  det 
faut  dudit  Greffier  cri  mine!  de  nous  avoir  rendu  lef- 
dits  rolles  nous  euflions  à  départir  &  impofer  la- 
dite fomme  portée  par  ladite  commillion  fur  lefdi- 
tes  paroiiTes  rebelles,  pour  eftre  fur  elles  levée  le 
plus  pro mptement  que  faire  fe  pourroit,  pour  que 
toute  &  retardement  n'advinft  par  ce  moyen  au  ter- 
vice  de  Sadite  Majefté ,  offrant  de  fa  part  nous  bail- 
ler promptement  nomination  des  paroifTes  de  la- 
dite Jurildiâion.  Sur  quoi  ayans  à  l'endroit  fait  fai- 
re lecture  publique  de  noftredite  commiflîon,  après 
avoir  au  préalable  informé  par  nombre  liiffifant  ds 
telmoins  l'heure  de  midi  de  ce  jour  eftre  fonnée  fie 
palTée,  s*eft  phffenté  devant  nous  noble  homme 
M.  Jean  le  Grand  SieUr  de  Kerviguen  Procureur 
Filcal  de  ladite  Cour  de  Roftrenen,  lequel  en  pré- 
fcnee  dudit  Procureur  du  Roy  nous  a  remonftré  que» 
combien  que  cette  ville  de  Roftrenen  avec  les  pa. 
roilTes  de  Moellou ,  Glome! ,  Paoul ,  Méfié  &  Plo- 
kernevel  eftantes  de  la  Jurifdiftion  de  Kerahez ,  ce 
ttéantmoins  ne  ferait  raifontiable  qu'elles  contri- 
bueroient  au  payement  de  ladite  tomme  de  trois 
mil  efens ,  d'autant  qu'elles  ne  font  8c  n'ont  onequei 
efté  des  rebelles  ni  adhérantes  aux  ennemis  du  Roy, 
ains  fbht  tousjours  tenues  en  ton  obéi{Tance,payans 
les  fbuages  &  les  deniers  que  par  ton  commande- 
ment l'on  a  dempuis  le  commencement  des  guerres 
voulu  leVer  fur  eux,  tant  pourl'eatretenement  de  la 
garnifon  eftablie  au  chafteau  de  cedit  lieu  de  Ro- 
ftrenen, que  autrement ,  de  tout  quoy  il  offrait  font- 
maireiaent  informer  j  i  qttoifairé ,  du  confentemebt 
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dudit  Procureur  l'avons  rcceu ,  St  nous  a  produit 
à  tefmoins  nobles  gens  Anthoine  du  Quellencuc 
Sieur  de  Meoiheuc  Capitaine  dudit  chafteau  de  Ro- 
ftrenen  ,  Jacques  Bobilte  Sieur  de  Campoftal ,  Jean 
Douallen  Slcur  de  Carpont .  Triftan  le  Dymanach 
Sieur  de  Kerdanicl .  M«.  Gilles  Annau  &  André  Ro- 
bert ,  &  chacun  d'eux  leparément  interrogez  Oc  ju- 
rez par  ferment  dire  vérité,  ont  dit  lefdites  paroil- 
fesde  Mouellou,  Glomel,  Paoul,  Mezlé  &  Ploker- 
nevcl  citantes  en  la  J un. diction  de  cette  Baronnie 
de  Roftrenen  ne  s'eftre  pour  ces  prélêns  troubles 
éclipfées  &  exemptées  de  l'obéaTance  qu'ils  doivent 
à  S,  M.  ni  aucunement  adherées  à  les  ennemis  ;  au 
contraire  ont  tousjours  pajc  les  louage*  au  Rece- 
veur du  Roy  &  autres  deniers  ordonnezeftre  levez, 
tant  pour  l'entrctencmcnt  de  ladite  garnilon  dudit 
chafteau  de  Roftrenen ,  que  pour  lacompaigniedu 
feu  Seigneur  Baron  du  l'ont.  Sur  quoi  faifant  droit 
audit  Procureur  Fifcal,  ayons  du  confentement  du- 
dit Procureur  du  Roy ,  dit  que  ladite  ville  de  Ro- 
ftrenen avec  les  paroi  ifes  de  la  Juridiction  d'icelle 
cy-deflùs  nommées  feront  échpfez  ôt  exemptez  du- 
dit département ,  &  que  icelui  fera  fait  lui  celles  que 
ledit  Procureur  du  Koy  vei  ificra  s'eltre  de  ladite 
Juiifdiction  de  Kerahez  adhérecs  aux  ennemis  de 
Sadie  Majefté  &  émancipées  de  l'on  obéiflance ,  du 
nombre  desquelles  il  a  prcfcntcmcnt  nommez  eftre 
ladite  ville  de  Kerahez  avec  les  fauxbourgs,  la  pa- 
roifle de  Ploeker,  Mouftouer,  1  rebrivan,  Plcvin, 
M jeref,  Quelen ,  Duaut,  &  Landuigen ,  le  Louch, 
Trcangon,  Spezet ,  Mael-PeAivien ,  Botmel  &  Cal- 
lac,  Plulquellec,  SaJIayel,  Plorach,  Carnoet,  Ser- 
vi^nac  &  Borglafac,  Poulaven ,  Ploncvezel  &  Ker- 

§loff.  Et  pour  juflifler  de  fan  dire,  a  requis  les  cy- 
e  vant  tefmoins  jurez  élire  ouys ,  ce  que  avons  fait  ; 
lefquels  femblablcment  ouys  l'un  après  l'autre ,  ont 
par  fermenr  leparément  relpondu  lefdites  parouTcs 
&  ville  eftre  defobéiûantesà  ladite  Majefté  &  avoir 

les  armes  journellement  en  main  pour  adhérer  à  fes     ferez  ce  plaifir  de  vous  employer  fuivant  l'a 
ennemis  &  faire  la  guerre  à  lès  ferviteurs  ;  de  la-  *■  que  je  fçai  vous  y  avez,  &  je  vous  en  aurai  autant 
quelle  information  avons  baillé  acte  audit  Procu-     d'obligation  que  (i  c'eftoit  pour  moi-mcfme ,  qui 


PREUVES 

efeus.  Kergloff,  too.efcus.  Au  payement  defquel- 
les  Comme,  cy-deflus  taxées  entre  ies  mains  de  Jac- 
ques Glen ,  Commis  à  la  recepte  defdits  deniers ,  en 
ton  Tablier  aflignc  en  la  ville  de  Quintin  &  dans  hui- 
taine après  la  publication  que  nous  ordonnons  eftre 
faite  de  cefte  à  demain  Si  jour  de  foire  en  cette  vil- 
le ... .  Nous  avons  condamné  &  condamnons  l'une 
&  chacune  deidites  communautez  par  toutes  voyet 
de  Juftice  deues  &  i  ailbnnablcs ,  par  emprifbnnc- 
ment  de  leurs  perlonnes  ....  fauf  aux  emprùonnet 

leurs  recours  vers  leurs  conforts  auxquelles 

communautez  permettons  elgailler  lefdites  fommes, 
le  fort  des  exempts  &  non  exempts  aidant  au  foi- 
ble.  En  telmoin  de  quoi  avons  ligné  ceftei ,  en- 
femye  ledit  Sieur  Procureur  du  Roy  &t  noftredit 
Adjoint ,  &  fiit  fceller  du  fceau  de  la  Cour  de  Ro- 
ftrenen,  à  faute  du  fceau  de  la  Jurifdiction  de  Ke- 
rahez lefdits  jour  &  an  que  de  (Tus.  Signé ,  Keram- 
puil ,  de  la  Boeffiere ,  Rolland  ,  &fcelli. 

Le  Sieur  de  Rozueguen  Commiffaire  délivra  au 
Receveur  Jacques  Glen  un  autant  dud  département 
&  de  la  commiflion  y  mentionnée ,  dont  il  donna 
quittance  le  zo.  Mars  i  }  y  i.  Frit  fit  l'mghuJ. 

Ltttre  de  M.  de  Mtntperfitr  eu  Sttur  de  Beem- 

votr  U  Nule. 

MOnfieur  de  Beauvoir,  le  Capitaine  Kcrallec 
Commandant  pour  le  fervice  du  Roy  mon 
Seigneur  à  Lantreguier,  envoyant  en  Angleterre 
pour  y  acheter  environ  50.  corfclets  svec  quel- 
ques moufauets  &  autres  armes  qui  lui  font  nécef- 
faires ,  j'ai  bien  voulu  l'aflifter  de  ce  mot  pour  vous 
prier  tiès  affecAieufement ,  Monfieurde  Beauvoir, 
vouloir  faire  avoir  agréable  à  la  Royne  qu'il  puifle 
faire  tirer  lefdites  armes  pour  les  faire  venir  en  toute 
feureté  audit  Lantreguier ,  cela  eftant  pour  le  bien 
du  fervice  de  S.  M.  je  me  veux  promettre 


reur  du  Roy  ,  8:  dit  comme  devant  que  ladite  fort- 
me  de  trois  mil  efeus  portée  par  ladite  commiflion 
fera  départie  fuivant  l'intention  de  mondit  Seigneur 
le  Pi  ince  par  (èfdites  Lettres  fur  lefdites  paroiffes 
rebelles ,  lesquelles  Lettres  nous  avons  ordonné 
eftre  enregistrées  au  Greffe  de  Roftrenen  en  l'ablen- 
ce  &  fur  la  non  comparution  dudit  Greffier  de  Ke- 
rahez, pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera.  Et 
outre,  que  préfenrement  il  lèra  par  nous  procédé 
audit  département  à  noftre  Iogeix ,  où  s'eftans  reti- 
rez, avons  vacqué  en  préTcnce  dudit  Procureur  du 
Roy  Si  de  noftredit  adjoint,  comme  enfuit.  Et  pre- 
mier :  Avons  ordonne  eftre  levé  de  ladite  fomme 
fur  la  ville  de  Kerahez  avec  Trcgloubihan  &  Ker- 
groez  lès  fauxbourgs  la  fomme  de  500.  efeus.  La 
par 01 :1e  de  Ploeker ,  too.  elcus.  La  Tréfile  du 
M  ou  ilouer ,  oc.  efeus.  La  paroifle  de  Trebrivan, 
150.  efeus.  La  paroifle  de  Plevin,  120.  efeus.  La 
Trcflùe  de  Quelen,  îoo,  efeus.  La  paroifle  de 
Duault ,  compris  Landuiguen  ,  100.  états.  La 
1  uuch,  too.  efeus.  La  paroifle  de  Treangon,  jo. 
efeus.  La  paroi  île  deSpezcl,  zoo.  elcus.  La  pa- 
roifle de  Mael,  100.  elcus.  La  paroiiïo  de  Pefti- 
vien ,  1 10.  efeus.  La  paroifle  de  Morreff,  1  •  0.  ef- 
eus, La  paroifle  de  Botmel ,  comprit»  Callac,  zoo. 
efeus,  Plulquellec,  70.  efeus.  La  paroifle  deCaJa- 
mcl,  70.  elcus.  La  paroifle  de  Plorech,  70.  efeus. 
La  paroifle  de  Carnoet,  zoo.  efeus.  La  paroifle  de 
Servignac ,  comprins  Botgafel ,  zoo.  elcus.  Poula- 
ven ,  100.  efeus.  La  paroifle  de  Plouveuwzel .  70. 


demeurerai ,  Moniteur  de  Beauvoir ,  éternellement 
voftre  très-affectionné  &  tris-afluré  ami,  Henry  de 
Bourbon.  Au  camp  d'Erné  ce  zo\  Mars  r  5  9 1 .  F.n 
fuftrfittft'un  :  A  Moniteur  de  Beauvoir  la  Nocle, 
Ambafladeur  pour  le  Roy  mon  Seigneur  en  Angle- 
terre. Ptu  fur  i«iigin*l. 

Lettre  du  même  eu  Marquis  de  Coefquen ,  eprès 
U  viÛotre  de  Lcudeac. 

Mo»  coufin ,  ectte-cy  fervira ,  s'il  vous  plaift,  pour 
vous  &:  pour  tous  les  Seigneurs  &  Gentilshommes 

3ui  avec  vous  ont  u  courageulement  combattu  Si 
éfait  les  ennemis,  qui  vous  eftoient  allez  attaquer. 
Je  ne  vous  fçaurois  faire  entendre  le  contentement 
extrême  que  j'ai  rcceu ,  de  quoi  tous  enfemble  ave» 
fait  ce  lignai é  fervice  au  Roy ,  auquel  je  fais  enten- 
dre cet  hçureux  exploit  Se  combien  vous  y  avez  ac- 
quis d'honneur  &  de  gloire.  Puifque  je  n'ai  peu  avoir 
le  bonheur  de  m'eftre  trouvé  en  cette  belle  occa- 
fion.  je  m'avance  le  plus  diligemment  que  je  pub 
pour  me  trouver  aux  autres  que  me  mandez  qui  fê 
pourront  offrir.  Je  vais  demain  coucher  à  S.  Main , 
où  je  vous  lupplie,  mon  coufin ,  me  mander  de  vos 
nouvelles ,  &  croire  que  toute  ma  vie  je  me  (émirat 
voftre  obligé  de  la  vigilance  que  vous  avez  prife  en 
cette  affaire ,  Se  du  bon  devoir  qu'y  avez  rendu,  me 
voulant  faire  juger  par  toutes  mesaâions,  voftre 
très-affectionné  coufin  &  très-Êdelle  inviolable  ami , 
Henry  de  Bourbon.  A  Becherel  ce  4.  d'Avril  à  dix 


Digitized  by  Google 


-   t5^  A  L'HISTOIRE 

le  Marquis  de  Couafquin.  Pris  fur  l'êtiginal  écrit  de 
U  mnn  dudit  Seigneur  Duc  de  Mm  t'ijïer. 


Contrit  âs*  Sieur  de  Beauvoir  avec  le  Trésor  ter 
des  Etats  de  Bretagne* 

AU  nom  Je  Dieu  Amen.  Sachent  tous  prefens 
6i  advenir  que  le  Mardi  6.  du  mois  d'Avril 
l'an  de  grâce  1591-  félon  la  fupputation  d'Angle- 
terre ,  &  du  règne  de  noflre  Sereniflime  Royne 
Elizabeth  l'an  $  \.  pardevant  moy  Denis  le  Blanc 
Notaire  &  Tabellion  public  demeurant  i  Londres, 
rl'auctorité  de  ladite  Royne  admis  &  juré  6c  en 
prelence  des  tefmoings  ci  deflbubz  nommez, fut 
prefent  en  là  perfoune  H.  H.  Gabriel  Hux  Sieur  de 
la  Boucheriere  Trcforier  &  Procureur  gênerai  de 
Meilleurs  des  Eltus  du  pays  Se  Duché  de  Bretai- 
gne  fondé  de  Lettres  de  procuration  defdits  Eftats 
en  datte  du  dernier  jour  de  Décembre  dernier 
1 590.  Signé  Bardoul Se  fcellé  du  feel  defd.  Eftats  ' 
dont  l'original  eft  attaché  à  la  prefenre,  lequel  en 
vertu  de  ladite  Procuration  8e  du  pouvoir  fpecial  à 
lui  donné  par  icellc  ,  a  libéralement  recogneu  Se 
confêflé,  Se  par  cesprcfentesrecognoift  Se  confeffe 
que  dcz  ledit  dernier  jour  de  Décembre  der- 
nier lefdrs  Eftats  de  Bretaigne  l'avuient  expreffe- 
ment  envoyé  vers  le  Roy  Très  Chrétien  Henri  IV. 
leur  Seigneur  naturel ,  pour  faire  entendre  a  S.  M. 
l'eftat  prefent  du  pays ,  3c  que  les  fujets  rebelles  qui 
l'eftoient  eflevez  Se  prins  les  armes  contre  le  Koy 
derfunt ,  continuoiont  la  mcime  rébellion  contre 
lui ,  fon  fuccefll-ur  légitime,  &  qu'eftant  alléchez  & 
corrompus  de  Tordu  Roy  d'Efpaigne.ilsIui  avoient 
vendu  Se  ouvert  l'entrée  &  ports  dudit  Duché  de 
Bretai^rae,  &  ja  receu  grand  nombre  d'Efpaignols 
en  pluijjurs  villes  &  havres  dudit  pays ,  que  leldits 
Efpaignols  fortjtKoient  de  jour  en  jour ,  mefme- 
menc  que  Icfdits  Efpaignols  préparaient  un  grand 
nombre  de  vaiflcaulx  aux  ports  &  havres  de  Galice 
pour  defeendre  audit  pays  Se  Duché  de  Bretaigne 
à  la  première  commodité  du  vent,  que  pour  ces 
confiderations  il  avoit  requis  au  nom  defdits  Eftats 

Îu'il  pluft  à  S.  M.  T.  C.  d'y  pourvoir  incontinent 
c  y  envoyer  des  forces  furfîtkntes  pour  s'oppofér 
aufdits  Efpaignols  &  rebelles  joints  8c  liguez  en  (cm. 
ble  ;  &  fi  pour  la  grandeur  des  affaires  de  S.  M.  il 
ne  pouvoir  les  fecourir  des  forces  qui  leur  (croient 
neceffaires,  U  plufl  à  tout  le  moins  a  S.  M.  d'em- 
ployer en  cette  urgente  neceflité  laSerenif.  Royne 
d'Angleterre .  pour  tirer  de  fes  pays  un  bon  nom- 
bredegensde  guerre  avec  canon ,  bouliers,  poul- 
dres  &  autres  munitions ,  mefmemcnt  de  fournir  Se 
advancer  tous  les  frais  qui  feroient  neceffaires  pour 
taire  la  levée,  entretenement .  foumifTemcnt  0(  con- 
duite détoures  les  choies  dcflufdites  pour  fupplcer 
le  pouvoir  de  S.  M.  T.  C.  foubz  promette  néant- 
moins  de  rendre  ,  payer  &  rembourfer  tous  les  frais 
de  bonne  foi  à  lad.  SereniflîmeKoyne  aux  temps  & 
termes  qu'il  lui  plaira  donner;  a  recogneu  aufli  ÔC 
reconnoift  par  ces  prefentes  ledit  Sieur  de  la  Bout 
chetiere  Procureur  gênerai  defdits  Eflats  que  S.M. 
T.  C.  ayant  efeript  à  la  Sereniflime  Royne  d'An- 
gleterre, fa  trés-chere  8c  bonne  futur- &  coufme, 
pour  l'effet  defTufdit,  St  au  mefine  effet  envoyé  fes 
Lettres  patentes  données  foubz  fon  grand  (ce)  de 
cire  jaulne  (ignées  de  fa  propre  main ,  Se  foubzfi- 
gnées  de  M.  de  Revol  Concilier  &  Secrétaire  de  S. 
M.  en  fon  Conseil  d'Eftat  dattées  du  4.  Ma  s  1  591. 
données  de  Ion  camp  à  Chartres  à  haut  &  pu i liant 
Seigneur  Jehan  de  la  F  in  Seigneur  de  Beauvoir  de 
la  Nocle  pareillement  Confeiller  de  S.  M.  en  fon 


DE   BRETAGNE.  k$*ft 

Confëil  d'Eftat ,  Capit.  de  5  o.  hom.  d'armes  de  fês 
Ordonnances  &  fonAmbafladcur  auprès  de  la  Sere» 
jiillime  Royne  d'Angleterre,  par  fefqudlei  Lettres 
patentes  ledit  Seigneur  Roy  Très-  Cliiéficn  auroit 
fàit&  conftituélbn  Procureur  fpecial  ledit  Seigneur 
de  Beauvoir  la  Nocle  fon  Ambafladeur,  pour  avec 
les  Confcillers  du  Confeil  de  ladite  Sercnil.  Royne 
d'Angl.  &  Députez  par  S.  M.  convenir  &  accorder 
de  la  i  ourte  &  entretenement  des  gens  de  pied  Se  de 
cheval  que  ladite  Sereniflime  Royne envoiroit  en 
la  Bretaigneà  la  prière  de  S.  M.  T.  C»  arrefter  Si  fi» 
gner  l'eftat  de  la  defpenfe  tant  de  ladite  foldc  Se  en- 
tretenement ,  que  de  tous  les  autres  frais  que  ladite 
Sereniflime  Royne  fournirai:  &  advanceroir  pour 
la  levée,  entretenement  Se  train  defdite?  gens  de 
guerre ,  achapt  de  pouldres,  bouliers ,  munirions  , 
artilleries ,  &  autres  choies  quelconques  neceffaires 
pour  le  fêrvice  ;  ledit  Seigneur  AmbafTàdeur  (uivant 
la  teneur  defUites  Lettres  patentes  auroit  avecq  lefd. 
Confêillers  Se  Députez  de  ladite  Sereniflime  Royne 
convenu,  accordé  6c  arrefte  l'eflat  de  la  defpenfe 
de  toutes  les  chofes  fufdites,  Se  auroit  oblige  non- 
feulement  le  Roy  T.C.  fes  hoirs  Se  fuccelfcurs  de 
la  Couronne  de  France  ,  &  tous  les  biens  prefens 
&  advenir  d'icelle,  mais  aufli  lui-mefmc  en  fon  pro- 
pre nom ,  fes  hoirs  &  ayans  caufè ,  Se  généralement 
tous  fes  biens  prefens  Se  advenir  au  payement  Se  fa-» 
tisfaâion  entière  defd.  frais  en  dedans  douze  mois  a 
compter  de  la  datte  dudit  contraét  Se  obligation  , 
voire  8c  pluftoft  que  lefd.  douze  mots ,  fi  avanr  le- 
dit temps  la  Bretaigne  eftoit  délivrée  de  l'invafîon 
des  Efpaignols ,  ainfî  qu'il  nous  eft  apparu  par  led, 
contract  prefenrement  exhibé  :  A  ces  cauies  ledit 
Sieur  de  la  Boufchetiere  Procureur  gênerai  defdits 
Eftats  de  Bretaigne  reconnoiflant  de  bonne  foi  que 
toutes  lefdites  obligations ,  traitez  &  conventions 
fe  font  faites  &  paflees  par  ledit  Seigneur  la  Nocle 
tant  au  nom  du  Roy  T.  C.  que  au  fien  particu- 
lier pour  le  bien  commun  8c  confervation  du  pays 
&  Duché  de  Bretaigne  ,  en  faveur  defdits  Eftats  Se 
à  leur  inftante  fupplication ,  prière  8e  requefte  8k 
foubz  promette  d'acquitter  Se  dédommager  ledit 
Roy  T.  C.  (c  ledit  Seigneur  de -Beauvoir  fon  Am- 
bafladeur, ledit  Sieur  de  la  Boufchetiere  Procureur 

Seneral  defdits  Eflats  en  vertu  du  pouvoir  fpecial 
lui  donné  par  ladire  procuration ,  comme  dit  eft, 
a  promis  fit  prnmet  par  ces  prefènies  au  nom  defd. 
Eftats  de  Bretaigne  d'acquitter"!  garantir  &  indernp- 
nifer  le  Roy  T.  G/feur  Seigneur  légitime  fes  hoirs 
fuccefl'eurs  delà  Couronne  de  France ,  &  les  biens 
d'icelle ,  8e  pareillement  ledit  Seigneur  de  Beauvoir 
la  Nocle  Ambafladeur  Se  Procureur  de  S.  M.  fes 
hoirs  Se  biens  meubles  Se  immeubles,  de  toutes  lef- 
dites obligations,  traitez  Se  conventions  qu'ils  ont 
faites  avec  ladite  Sereniflime  Royne  d'Angleterrè 
fit  fes  Confêillers  pour  ladite  armée  de  Bretaigne  , 
enfcmble  de  tous  defpens  .dommaiges  Se  inrerefts, 
efqueh  ledit  Seigneur  Roy  T.  C.  Se  ledit  Seigneur 
de  Beauvoir  la  Nocle  fon  Ambafladeur  pourroient 
encourir  à  caufe  defdits  traitez  &  obligations ,  lo 
tout  fuivant  fondit  pouvoir ,  &  fi  promet  led;  Sieur 
de  la  Boucheriere  oudit  nom  faire  ratiffier  ledit  ac- 
quit Se  dédommagement  par  ledits  Eftats  de  Bre- 
taigne en  dedans  deux  mois  après  la  prochaine  te- 
nue d'iceulx,  Se  délivrer  en  cette  ville  de  Londres 
fes  lettres  de  ladite  ratification  audit  Seigneur  Am- 
bafladeur en  bonne  forme  8c  autentique ,  efmolo- 
guées  en  la  Court  de  Parlement  de  Bretaigne  Se  par 
tout  ailleurs  où  il  appartiendra ,  Se  à  l'ob  ervation 
Se  entretenement  de  toutes  les  chofes  defiofdites , 
le  Sieur  de  la  Boufchetiere  audit  nom  a  obligé  on 


Digitized  by  Google 


,:5<    MEMOIRES  POUR    S  E  R  V  IR  DE  PREUVES 


corps  &  en  particulier  tous  les  trois  Eftats  de  Bre- 
taigne. &  généralement  cous  &  chacuns  leurs  biens 
prefens  fit  advenir,  l'un  refpondant  pour  l'autre  fcul 
fit  pour  le  root ,  renonçant  à  toutes  exceptions  de 
deniers  non  comptez ,  de  choies  non  payée  ni  re- 
crue ,  à  tout  privilège  de  Coure  fie  Juritaiâion ,  fit 
généralement  à  toutes  autres  exceptions ,  me  (inc- 
luent «  celle  dii'ant  générale  renonciation  non  val- 
loir  &  eftre  de  nul  effet,  le  tout  en  la  présence  de 
Pierre  GouauJt  Sieur  de  Scvegrand  Procureur  8c 
Sindic  dcfdits  Sieurs  des  Eftats  de  Bretaigne  envoyé 
par  le  Roy  avec  ledit  Sieur  de  la  Boulchetiere  en 
ce  Royaume  d'Angleterre  pour  traiter  &  taire  la 
négociation  deflufdite.  En  tefmomg  de  quoi  Icfdits 
Sieurs  de  la  Boufchetiere  fie  Sevegrand  ont  (igné  la 
minute  de  ces  prélèntes.comme  aaudî  fait  le  Sieur 
AmbafTadeur,  ftipulant  fie  acceptant,  en  préfence 
de  M.  de  Rcau  Confeiller  fie  Chambellan  de  S.  M. 
T.  C.  fie  de  M.  le  Jay  Confeiller  de  S.  M.  au  Siège 
Préfidial  de  Senlis,  je  auflî  en  préfence  de  nobles 
hommes  Jein  Hauve  Maiftrc  cf  Hoflel ,  &  Michel 
Servaife  dit  Ourapignes  Secrétaire  dudit  Sieur  Am- 
balTadeur,  tefmoins  a  ce  appeliez  fit  requis.  Arnft 
ftgnr  à  U  wànuu  dewurit  f*t  dtvtrt  nuy  du  Nêuht, 
Hues,  Gouautt  ,  Jehan  de  la  Fin,  Remoret  Sieur 
de  Reau ,  le  Jay ,  J.  Hauve ,  Champignes ,  le  Blanc. 
Jttpflw  du  Eté». 

CtrùfUtt  du  Général  Noritk  ttuthint  ledit 
Jeteurs. 

Nous  Jenan  Baron  de  Noris  Chevalier  3c  Gou- 
verneur pour  la  Serenifurae  Royne  d'Angleterre  de 
la  Province  de  M. ......  &  General  des  Anglois , 

envoyez  par  S.  M.  au  fervice  du  Roy ,  certifiions  à 
qui  il  appartiendra  que  nous  avons  tait  mettra  ci 
nsains  des  Officiers  de  l'artillerie  envoyée  par  la 
nwjeflc  de  la  Royne  avec  nous  en  Bretaigne  le  nom- 
bre de  quatre  caques  de  pouldrc  de  canon ,  les  de- 
my-canons ,  tes  deux  coulevrines,  leurs  affus  fie 
roues ,  ensemble  le  nombre  de  quinze  milliers  poi- 
iant  de  balles  pouf  ladite  artillerie, cuillers,  char- 
geons ,  peaux  de  mouton ,  collier»  de  autres  équi- 
pages pour  ladite  artillerie  avec  quatre  charettes  à 
deux  roues ,  le  tout  employé  en  l'eftat  tait  auCon- 
feil  de  ladite  Majesté  de  la  Royne  e  fiant  au  pied  du 
Contraô  fait  entre  aulcuns  Confeillers  de  Sad.Ma- 
jeflé.fit  Monsieur  de  Beauvoir  U  Nocle  Aimbafla- 
deur  pour  la  Majcité  du  Roy  de  France  vers  la  Ma- 
jefté  de  ladite  Royne  d'Angleterre ,  enfémbie  def- 
diu  canons ,  pouldres ,  balles  fie  autres  munitions 
cy-deffus,  dont  le  Sieur  de  la  Bou&hetiere  Tréfb- 
rier  Se  Procureur  fpecial  pour  cet  effet  de  Meilleurs 
des  Eftats  dudit  pays  de  Bretaigne  auroit  fait  con- 
tract avecq  ledit  iïeur  AmbafTadeur  de  indempnifer 
fit  acquitter  ladite  Majefté  du  Roy  des  frais  8c  def» 
pentes  pourlefquels  il  fe  ferait  obligé  à  ladite  Ma- 
jefté de  la  Royne ,  tant  pour  ladite  armée ,  canons, 
que  munitions  cy-devant,  lequel  Sieur  de  la  Bouf- 
chetiere nous  a  requis  le  prêtent  certificat  pour  la 
defehsirge ,  que  nous  lui  avons  délivré  pour  lui  val- 
loir  &  (érvir  où  il  voira  l'avoir  affaire ,  lequel  nous 
avons  figné  i  l'Abbaye  de  Beauport  près  Pempoul 
en  Gouelo  le  t y.  jour  de  May  1591.  Signé,  No- 
ris ,  &  fin  tas ,  par  commandement  de  Montei  g.lo 
General  Noris.  Jgst»  par  moy,  Danet.  IHdtm, 

Certifie  as  dm  Primée  de  Vomies. 

Nous  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Dombcs , 
Gouverneur  de Dauphiné ,  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  Monfeigneur  en  fon  armée  &  pays  de  Bre- 
taigne. certifions  i  S.  M.  à  Meilleur*  des  Comptes, 
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des  Eflats  dudit  pays ,  &  tous  autres  qu'il  apparu 
tiendra,  que  Gabriel  Hux  fieur  de  la  Boufchetiere 
Tréforier  gênerai  8c  député  defdits  Sieurs  des  Eftats 
partit  de  la  ville  de  Rennes  le  1  o.  jour  de  Janvier 
1  <  9 1 .  avecques  pafTeport  Se  nos  lettres  particuliè- 
res adi  eûant  à  S.  M.  Se  autres  pour  le  fait  de  là  lé- 
gation ,  mefraes  efcrivifmes  aûx  Capitaines  &  Gou- 
verneurs des  places  pour  lui  faire  bailler  efeorte  de 
gens  de  guerre ,  guides  fie  autres  commoditez  pour 
fa  furté  de  fa  perfonne ,  en  payant  raiformablemcrit 
lequel  Hux  nous  efcrivit  a  toutes  occafions,  fie  pafiï 
qu'il  fut  par  commandement  exprès  de  S.  M.  en  An- 
gleterre, nous  tint  ad  vert  i  par  hommes  qu'il  del- 
pcfcha  exprès  Se  à  fes  frais.qui  arrivèrent  i  propos, 
de  la  négociation  qui  le  failoit  avec  Monf.  de  Beau- 
voir la  Nocle  AmbafTadeur  pourS.M.près  la  Koyne 
d'Angl.  Si  l'eftat  de  l'armée  qui  fe  dreUoit .  leur  em- 
barquement ,  route  Se  fejour ,  Se  fut  caufe  que  de- 
meurafmes  vers  Saint  Brieuc  jufau'au  t».  jour  de 
May  enfuivant  audit  an  1 5  9 1 .  que  ladite  armée  An- 
gloilè  vint  lurgir  au  havre  de  Pempoul  en  Goello  , 
Evefché  de  Treguer ,  &  auparavant  qu'icelle  armée 
Angloife  fut  jointe  avec  celte  de  S.  M.  par  nous 
conduite  en  ce  pays ,  ledit  Hux  qui  Étoit  arrivé  avec 
icelle  nous  fupplia  tics- humblement  voulloir  en- 
tendre le  fait  die  ladite  négociation ,  entre  autres 
que  la  Royne  d'Angleterre  n'avoit  entièrement  fa- 
tisfait  au  Contract  pafféavec  elle  au  nom  de  S.  M. 
par  led.  Sieur  de  Beauvoir  la  Nocle ,  points  Se  con- 
ditions d'icellui ,  d'aultant  qu'il  n'y  avoit  en  ladite 
armée  Angloife  que  1400.  hommes ,  &  le  Contract 
Se  obligation eftoic  de  3000.  hommes;  payemens 
d'iceulx  8c  autres  frais  rapporte*  par  icellui  contrait 
&  obligations ,  citât  8t  instructions  qu'il  portoic  en 
main  pour  la  folde  8c  entretenement  de  ladite  ar- 
mée >  louaigc  de  canon ,  achapt  de  boulléts ,  poul- 
dres 8c  munitions  de  guerre,  Se  que  le  tout  tombe- 
rait i  la  fin  fur  lefdits  Sieurs  des  Eflats  qui  doibvcnc 
indempnifer  Sa  Majefté  du  contract  fait  &  pafTé  pat 
ledit  Sieur  de  Beauvoir  la  Nocle  comme  Procureur 
fpecial  de  S.  M.avec  ladite  Royne  d'Angleterre ,  8t 
lé  contient  cellui  fait  par  ledit  Hux  comme  Procu- 
reur général  defdits  Sieurs  des  Eftats  avecq  ledit 
Sieur  de  Beauvoir  la  Nocle,  faits  Scpaffcx  audit 
Royaume,  &  que  les  600.  hommes  reliant  dudit 
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au  port  de  Dieppe  pour  demeurer  en  Normandie , 
en  forte  que  leldits Sieur» des  Eftats  debvoient  eflre 
Se  demourer  quittes  8t  d  aultant  defchargci  fur  led. 
contraâ  6c  obligation ,  Se  qu  il  nous  pleuft  commu- 
niquer avec  ledit  Norich  gênerai  de  ladite  armée 
Angloife ,  fie  faire  m  on  lire  de  reveue  defditet  gens, 
de  guerre  Anglois  1  la  delêentedes  vaiûéaulxfic  au- 
paravant qu'ils  le  joignirent  avec  l'armée  Françoifë; 
auûl  faire  prendre  par  les  Officiers  de  l'artillerie  les 
pouldres,  artillerie,  bouliers  &  munirions  de  guer- 
re fuivant  ledit  contract  fit  inventaire  d'iceulx ,  tant 
pour  le  fervice  de  S.  M.  feurté  defdits  Sieurs  des 
Eflats,  que  delcharge  dudit  Hux,  fit  parce  que  le 
fiege  fut  par  nous  mis  devant  la  ville  de  Guingamp 
incontinent  après  la  defeente  de  ladite  armée  An- 

Sloifc,  nous  ordonnafmes  audit  Hux  oemourer  près 
e  nous  8c  à  noftrc  fuite ,  ce  qu'il  fît ,  8c  durant  fon 
fejour  il  bailla  par  inventaire  8c  nous  fit  apparoir  de 
fadefchargedcldites  pouldres  fie  munitions  de  guer- 
re fie  bien  au  long  entendre  le  fait  de  fadit»  négocia- 
tion en  fondit  voyage ,  en  quoi  il  s'eft  dignement 
fie  rrès-iîdellement  acquitté.  Et  fur  la  remonftrance 
qu'il  nous  a  tait  des  grands  fie  important  aftairci 
qu'il  a  pour  fàtistaire  au  fait  de  fa  charge  de  Tréfb* 
fiet  des  EAats  tV  autres  poui  le  fernee  de  S.  M< 
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te  du  pays,  8c  à  l'ordonnance  faite  en  leur  dernière 
AfTcmblée  tenue  a  Rennes  en  Décembre  t  790.  lui 
avons  accordé  fè  retirer  audit  Rennes  de  ce  jour  feu- 
lement. En  tefmoing  de  quoi  nous  avons  fi^né  la 
prefente  de  noftre  main  ,  tt  à  icclle  fait  mettre  le 
cachet  de  nos  aime? ,  au  camp  devant  I.amballe  le 
».  Aouft  1  $91.  Henry  de  Bourbon ,  tr  (lut 

b*i,  Brafler.  Et  ftetli-  en  fUcArtde  ci/eruigt.  Ibidem. 

1 

Lettre  du  .Rot  Henri  IF.  forUnt  *veu  du  Sieur 
de  Boisfevrier. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qu'ils  app.u- 
riendra,  falut.  Sur  l'avis  que  nous  avons  eu  que 
noftre  bien  amé  le  Sieur  du  Boisfevrier  em- 
ployé pour  noftre  fer  vice  en  noftre  pays  de  Bre- 
taigne ,  a  efté  prins  prifonnier  par  nos  ennemis ,  & 
que  l'on  voudroit  révoquer  en  doubte  fon  ad- 
veu ,  &  à  caufe  de  ce  lui  faite  pire  traitement  qu'i 
prifonnier  de  guerre,  ce  qui  nous  a  fait .  pour  pour- 
voir à  ce  .déclarer  vcomme  nous  déclarons  ledit  Sr 
de  Boisfevrier  pour  noftre  bon  &  fidclle  ferviteur, 
ti  comme  tel  avoir  efté  employé  par  noftre  exprès 
commandement  en  phi  (leurs  occafions  impor- 
tantes pour  [noftre  fer  vice,  de  quoi  &  de  tout 
ce  qu'il  pourra  avoir  ci-devant  fait  contre  Icfd.  en- 
nemis nous  l'avons  advoué  &  advouons  par  ces  pré- 
fentes, proceftant  que  le  mefme  traitement  qu'il  re- 
cevra par  lefdits  ennemis  >  nous  le  ferons  éprouver 
à  tous  les  prifonniers  de  leur  parri ,  voulant  à  cette 
fin  que  ces  préfentes  leur  (oient  monftrées  &  ligni- 
fiées par  le  premier  trompette  ou  tambour  de  nô- 
ftreditc  armée,  afin  qu'ils  n'en  pi  étendent  caufe  d'iT 

Snorance  &c.  Donné  au  camp  de  Chartres  le  1 6. 
ipvril  159t. de  noftre  règne  le  1,  St*nc,  Henry, 
&ptm  b*i,  par  le  Roy,  Porter ,  &  ftttlé.  Prit  )nr 
l'engin*!. 
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Rtgkment  de  Duc  de  Mercuur  en  faveur  de  U 
Ligue  en  Bretagne. 

"ty  Hilippe-Emmanuel  de  lorraine  Doc  de  Mer- 
XT  cœur  &:  de  Penthievre,  Pair  de  France,  Prince 
du  Saint  Empire  8t  de  Martigucs ,  Gouverneur  de 
de  Bretagne,  à  Mefueors  de  laChambre  des  Comp- 
tes de  ce  pays ,  falut.  Nous  avons  convoqué  en  cette 
ville  le»  Eftats  de  cette  Province  pour  advifer  aux 
knoyens  plus  propres  de  pourvoir  aux  neceflîtésque 
la  licence  de  la  guerre  y  apporte  &  rompre  les  en- 
trepriiès  de  ceux  qui  le  font  élevés  en  armes  contre 
le  repos  4c  tranquillité  de  ce  pays,  lefquels  en  leur 
afTemblée  ont  arrêté  les  articles  contenus  au  Cahier 
ci-attaché  fous  noftre  contre -feel  :  Et  afin  qu'ils 
ayent  plus  de  force  &  foient  mieux  entretenus , 
gardez  Se  obfervcz ,  à  cette  caufe  vous  prions  iceux 
fcire  regiftrer  èsregiftres  de  ladite  Chambre,  afin 
d'y  avoir  recours  toutesfois  &  quantes  que  befoin 
fera.  Donné  a  Nantes  le  dernier  jour  d'A».  1591, 
Signi ,  Philippe- Emman.  Et  fias  btt  ;  Par  Monfeig. 
de  Chefobenat ,  &  ((tltéde  (k*  nage. 

Les  Etats  de  ce  Duché  de  Bretagne  ayarfrpar  fer- 
ment folemnel  juré  l'Edit  d'union  fuivant  les  arti- 
cles rédigés  en  leur  aflemblée,  ont  arrêté  les  articles 
fuivans. 

I.  D'autant  que  la  pureté  en  la  Religion  cR  le 
fondement  de  tous  eftats ,  de  qu'elle  fe  maintient  de 
l'Eglife  &  union  des  Catholiques ,  l'Edit  d'union 
du  mois  de  Juillet  juré  aux  Eftats  de  Blois  dernier 
fera  entretenu  &  obfervé  comme  loi  fondamentale 
du  Royaume,  fle  les  articles  fur  ce  laies  en  l'afleia- 
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blc«  dcfdirs  Eftats  de  ce  pays  de  Breraigne  jurés  par 
•MonfeigncOrde  Mcrcceur  fit  les  Députés  dcfdits 
Eftats  entre  les  mains  de  Monfeigncur  l'Evéque  de 
Cornouaille  y  prefidant ,  feront  jurés  par  tous  les 
Catholiques  de  ce  Duché  par  devant  les  Juges  ordi- 
naires ,  Bc  par  les  Ecclefiaftiques  pardevant  leurs 
Evéques  &  Supérieurs  de  l'Eglife. 

II.  Ceux  de  cette  Province ,  qui  feroient  refuiâns 
de  prefter  ledit  ferment  d'union ,  deux  mois  après 
la  publication  dédits  articles ,  feront  repuiez  enne- 
mis du  pays,  &  fera  procédé  contr'eux  extraordi- 
nairement ,  comme  perturbateurs  du  repos  public 
cV  criminels  de  leze  Majcftc  divine  &  humaine. 

III.  Sera  (ùppliéc  Sa  Sainteté  au  nom  de(3  Eftats 
de  commettre  Ht  déléguer  Juges ,  qui  feront  reG- 
dens  en  la  ville  de  Vannes  pour  ju^er  te  terminer 

•  les  appellations  des  Oflkiaux  de  Juges  Eccleliafti- 
ques  &  pourvoir  aux  Bénéfices ,  delqucls  fur  le  re- 
fus des  ordinaires  6t  par  droit  dévolu  les  provisions 
appartiennent  a  l'Arch.  de  Tours. 

IV.  AuflS  fera  liipplié  fadite  Sainteté  au  nom  des 
Eftats  de  pourvoir  à  la  nomination  de  Monféigneux 
de  Mcrcceur  Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  en 
ce  pays ,  &  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Roy  Catholi- 
que en  ce  Royaume,  de  perfohnes  de  mérite  &  de 
quatitez  requifespar  les  faints  Conciles  &  Décrets  » 
aox  Evcchez ,  Abbayes  &  Ben.  deftituez  de  leurs 
Evcques&  Pafteurs ,  lequels  font  hérétiques  ou  fau- 
teurs d'hérétiques. 

V  .  Les  Ecclcfiaftiques  feront  maintenus  en  leurc 
droits,  libertés  icc, 

VI.  Et  par  ce  que  plufieurs  fe  font  retirez  dé 
l'Eglife  &  ont  embraffé  le  parti  des  hérétiques ,  au- 
cun d'eux  ne  fera  receu  à  jurer  l'union ,  qu  i!  n'ap- 
paroilTca  Monfeigncur  le  Gouverneur  de  fa  con- 
veifion  &  protcllinn  de  foi  devant  fon  Evtque.gtand 
Vicaire  ou  leurs  déléguez. 

Vil.  Les  Blasphémateurs  du  nom  de  Dieu  feront 
punis  par  la  rigueur  des  Ordonnances  tant  du  Roy 
Saint  Louis,  qu'autres:  Si  le  duel  commun  entie 
les  gens  de  guerre  puni  félon  les  Ordonnances. 

VIII.  Sera  pour veu  par  mondit  Seigneur  de  per- 
fonnes  capables  pour  adminiftier  la  juftice,  &  ceux 
contre  lefquels  il  fera  prouvé  qu'ils  auront  donnée 
deniers  pour  IcUrs  eïhts  &  charges  ,  ecueront  pri- 
vés. 

IX.  Aux  eftats  &  offices  tant  des  Cours  fouveraî- 
nes ,  Juridictions  Royales  des  finances,  que  de  tous) 
autres,  fera  pourveu  par  mondit  Seigneur  lorfqu'ils 
vaqueront. 

X.  Tous  Officiers  èc  Magiftrats  hérétiques  ou 
fauteurs  d'herctiques  feront  deflituez. 

XI.  Pour  ce  qu'aucuns  Sièges  Royaux  font  occu- 
pez par  les  hérétiques  où  buteurs  d'herctiques  -, 
lera  pourveu  d'Un  lieu  plus  commode  &  de  fur  a«- 
cts  aux  Catholiques, 

XII.  L'établiffemerit  &  tranflatioo  tant  de  I» 
Cour  de  Parlement ,  Sièges  Preftdiaux,  Monnoies 
que  autres  Jurifdictions  Royales  &  fubalterncSi 
unions  d'icelles  faites  par  mondit  Seigneur  des  villes 
tenant  le  parti  contraire  aux  villes  de  l'union ,  font 
appouvées  fuivant  les  lettres  du  Roy  &  de  mondic 
Seigneur. 

XIII.  Les  provifions  d'offices  faites  par  mondic 
Seigneur  font  agréables  aux  Eftats. 

XIV.  Eftfupplié  mondit  Seigneur  par  les  Eftats 
ttenir  la  rttain  que  l'autorité  des  Courts  foit  mainte  '. 
nue ,  les  délits  punis  &c. 

XV.  Les  Eftats  approuvent  l'établiflement  fàir 
par  Monfeigncur  d'un  Confeil  d'eftat,  attendant 
l'aflemblée  ç>s  Eftars.  Et  parce  csu'il  eft  néceflair* 
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rétablir  un  confeil  par  l'autorité  de  Monfèigneur  fit 
l'avis  des  Eftats,  qui  foit  compefï  des  trois  ordres, 
ledit  Seigneur  a  fait  nomination  de  lîx  &  les  Eftats 
de  douze  ,  qtfi  font  quatre  de  cruque  o;dre. 

XVI.  Parce  que  le  Prévoit  des  Marefcliauxcftabli 
pour  purger  laProv.  des  meuhans,  ne  peut  à  raifon 
<les  troubles ,  vaquer  fi  foigneufement  à  l'exercice 
de  fon  cftat,  que  plufieurs  meurtres  &c.  ne  demeu- 
rent impunis,  pourront  les  Juges  Royaux  ordinai- 
res des  villes ,  où  il  n'y  a  Prcfidial  proche ,  par  pré- 
vention &  concurrence,  procéder  à  l'inflrucTion  Se 
jugement  des  procès  &  exécution  de  leurs  fentences 
en  dernier  Tcffbrt,  appelants  tel  nombre  de  Juges 
qu'il  eft  porté  par  le  règlement  de  la  Jurifdiction 
du  Prcvoft  des  Marefcnaux ,  lins  que  cela  rire  à 
conlêquence  pour  l'avenir,  &  M  lieu  linun  pendant 
ia  guerre. 

'  XVII.  Tous  les  biens  des  hérétiques  tan:  immeu- 
bles que  autres  des  hérétiques  &  hutcuis  d'hereti- 
ques  feront  faifis  fie  régi»  par  main  de  Commif- 
laires. 

X  VIlI.  Tous  dons  ci-devant  faits  par  Monfèi- 
gneur des  revenus  des  terres  faifiesfont  approuvés 
des  Eftats. 

XIX.  Sur  les  deniers  provenants  dclHites  faifies 
feront  payées  les  charges  réelles  St  foncières ,  Se  des 
bénéfices  faifis  le  fervice  fait  Sx, 

XX.  Défenfï  à  tous  Capitaine,  foldats  ou  autres 
de  non  troubler  lefdits  Commiflaires ,  Receveurs  Si 
Fermiers  en  la  jouiflance  defdites  failles. 
-  XXI.  Pôur  le  rabais  que  les  Fermiers  pourraient 
prétendre  pour  la  non  joui/Tance  fe  pourvoiront  de- 
tant  Icfdirs  Commiflaires,  ou  fi  la  fomme  excède 
ico.  liv.  devant  mondit  Seigneur. 

XXII  Ne  fe  feront  àTadvenir  aucuns  dons  des 
*    revenus  faifis  ,  mais  feront  employés  à  1j  guvrie. 

XXIII.  Défcnfe  fous  peine  de  la  vie  à  tous  gens 
de  guerre  ou  autres  de  prendre  ou  gehenner  les  vil- 
lageois .  ou  enlever  leurs  belles  de  chairnc ,  ou  au- 
tres beftail ,  inftrjmens  de  labours  «3c  tous  autres 
meubles. 

XXIV.  Ceux  qui  auront  acheté  des  bkns  ravis 
aufdits  villageois  les  rendront ,  Si  feront  punis  d'a- 
mende arbitraire. 

XXV.  Défcnfe  aux  Capitaines  5c  autres  gens  de 
guerre  de  prendre  femme  ni  enfans ,  leldits  eufant 
fous  l'âge  de  i  5 .  ans. 

XXVI.  Les  chafteaux  Se  places  fortes  prifes  fur 
l'ennemi  feront  démantelées  félon  qu'il  fera  nécef- 
faire. 

XXVII.  Les  Seigneurs ,  Gentilshommes  &  au- 
tre* de  l'union ,  qui  ont  chafteaux  Si  maifons  for- 

v  tes ,  les  démantèleront  ou  les  gardera  nt  à  leurs  frais, 
fans  rien  lever  de  nouveau  fur  leurs  lùjets. 
'  XXVIII.  Les  Gentilshommes  Si  autres  fujers  aux 
armesfourniront  le  fervice  qu'ils  doivent ,  ou  feronc 
taxés  par  les  Juges  ordinaires  de  la  dixième  partie 
de  leurs  biens. 

XXIX.  Advenant  le  décès  des  nobles  faifaots 
fbnâion  d'armes ,  leurs  chevaux  Si  équipages  feronc 
délivrés  à  leurs  héritiers  (ans  que  les  Capitaines  y 
puiftenc  rien  prétend' e. 

XXX.  Les  Gentilshommes  rerirés  aux  villes  de 
l'union  feront  exempts  des  gardes  ,  fubventions  St 
emprunts  qui  fe  feront  efdites  villes 

XXXI.  Défenfe  fur  peine  de  la  vie  aux  Capitai- 
nes des  villes  &  chafteaux  de  prendre  la  quati.é  de 
Gouverneur,  ni  faire  aucune  levée,  ni  donner  paflè- 
port  fans  commiffion  des  Eftats  ou  de  Monfèigneur. 

XXX II.  Aucun  Capitaine ,  Gentilhomme  ou  au- 
tre ne  pourra  unir  deux  charges  incompatible* ,  * 


dans  un  mois  après  la  publication  des  pré- 
fentes. 

XXXIII.  Les  fauvegardes  Si  pafleports  donnés 
par  Monfèigneur  feront  inviolablement  obfave*. 

XXXIV.  Sera  à  la  requefte  des  Gens  du  Roi  pro- 
cède contre  ceux  qui  auront  fait  levées  de  dénies 
fur  le  peuple  fans  commiffioa  de  Monfèigneur  ou 
contentement  des  villes  &  communautés. 

XXXV.  Défenfe  à  tous  Capitaines  &  autres  da 
démolir,  couper  ni  abatrre  les  fjrcfts  &  bois  du 
haute  futaie  fous  peine  de  punition  corporelle  OC 
dommages  &  interefts. 

XXXVI.  Tous  Capitaines  de  marine, avant qoj 
de  prendre  commillion  de  Monfeign.  pour  faire  la 
guerre  fur  ibat.  donneront  caution  de  400a.  ccus> 
pour  les  prilcs  qu'ils  feront. 

XX X  V 1 1.  Le  nombre  de»  garaifons  fera  réduit 
Se  règle  par  Monfeign.  au  foulagement  du  peuple 

XXXVIII.  Eft  Monfèigneur  fuppUé  de  remeurs 
la  dil'eipline  militaire.  Le»  Capitaines  âc  foldits 
pr  citeront  ferment  de  garder  les  articles  de  IV- : 
Si  porteront  croix  telle  que  f" 


l'otdju- 


XXXIX.  Les  Meibesde  camp  &  Capitaines  au. 
ront  l'ce'il  que  leurs  foldats  ne  faflent  aucun  ravala 
Si  violence  a  ceux  de  l'union. 

XL.  Définie  fou»  peine  de  la  vie  aux  gens  do 
guerre  de  prendre  aucun  prifoonier  du  parti  de  l'u- 
nion, de  piller  leurs  maifons  61  ufer  de  forces  ce 
violences  à  l'endroit  des  femmes  8c  filles. 

XLI.  Aux  garaifons  de  chafteaux  ne  feront  mis 
aucuns  gens  ds  cheval ,  finon  qu'il  y  en  ait  autre 
confideration  en  particulier. 

XLll.  Les  compagnies  de  chevaux  légers  feront 
de  100.  hommes  au  plus ,  fous  quatre  chefs ,  ou  de» 

5  o.  au  moins  foustrois  :  le>  gendarmes  obferveroit: 
L  forme  accoutumée. 

XLI  IL  Les  crimes  des  foldats  feront  punis  pour 
maintenir  la  dilciplinc  militaire. 

XI. IV.  Les  Compagnies  marchant  par  paysfo 
tiendront  ferrées  piès  de  leurs  drapeaux  &  loge- 
ront ferrées. 

X  L V.  Quand  les  Mooftres  fe  fcronr.avant  le  paye* 
mcor  feront  lues  le»  Ordonnances  aux  gens  de  guer- 
re qui  les  jureront. 

XLVI.  Les  gens  de  guerre  ne  pourront  contraindre 
leurs  hôtes  à  leur  fournir  vivres ,  autres  que  ceux 
qu'ils  ont ,  Si  les'payeront  railbnnablement. 

XLVI  I.  Tous  prifonniers  de  guerre  ,  foit  Gen- 
tilliom.  foit  Capitaine,  feront  déclarez  de  bonne  ou 
mauvaife  priiê  par  Monteig.reur  ,  ot  conduits  1  ia 
plus  procheville  de  l'union,  &  ne  feront  tourmentes. 

XLVI  I  L  Ceux  fur  lelquels  ont  été  faites  prifes, 
(  lefquels  ne  font  hérétiques  ou  fauteurs  )  lefquelles 
n'auront  efté  jugées  bonnes ,  pourront  en  pourfui- 
vre  la  réparation  en  Juftice. 

X  LIX.De  toutes  les  ranezons  déclarées  bonnes  te 
dixième  fera  refervé  pour  la  guerre. 

L.  Les  foldats  eftrangcrs  demeureront  fous 
leurs  Capitaines  Si  enieigoes ,  Si  défenfe  à  tous  Ca- 
pitaines François  de  les  tuborner. 

Ll.  Les  foldats  auront  prêté  ferment  ,  ne 
pourront  fe  retirer  de  la  charge  di  leur  Capitaine 
)ufqul  la  Monftre  prochaine,  qu'ils  pourront  de* 
mander  leur  congé  au  CommiiTatre,  qui  ne  la  pour* 
ra  dénier,  autrement  leront  punis  de  mort. 

Lll.  Les  Monfbes  des  gens  de  guerre  le  feront 
fur  les  Rolles  des  Capitaines ,  qui  les  préfênte.  ont 
aux  Commiflaires  &  Controllcurs ,  qui  feront  choi- 
fis  des  habkans  des  lieux  ou  leront  les  garaifons, 

6  feront  letu  charge  gratuitement. 
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LUI.  Le  Concrolleur  à  chaque  Monftrcfefera 
repréfente»  le  Rolle  de  la  dernière  fie  la  caufe  des 
abfens. 

Ll  V.  Les  hablrans  de  chaque  ville  pourront  (aire 
élection  d'un  Sergent-major ,  qui  preftera  ferment 
à  Monfeigneur  ou  au  Capitaine  de  la  ville  de  bien 
fèrvir  &  (ans  gages. 

L  V.  Les  Capitaines  des  villes  cft  toutes  les  affai- 
res ,  qui  fe  patenteront .  hors  celles  de  guerre ,  ap- 
pelleront au  confeil  nombre  d'habitans  des  trois 
Eftats. 

L  VI.  Les  Capitaines  des  villes  ne  pourront ,  fans 
l'avis  des  Magiftrats  &  habitans ,  ordonner  des  for- 
tifications &  démolitions. 

V 
▼elle 
fera 

tttt ,  mit  ici,  ttgétrint  là  levé*  dtt  deniers, 

L  VI 1 1.  Les  E frais  louent  8c  approuvent  les  af- 
fiegemens  des  villes ,,chafteaux  fie  maifons  fortes , 
prifes  &  démolitions  d'icelles  faites  fur  l'ennemi,  les 
rançons ,  levées  de  gens  de  guerre  ficc.  pourveu  que 
ce  (oit  pour  le  fervice  de  l'union»  ou  par  comman- 
dement fit  aveu  de  Monfeigneur. 

LlX.  Les  Eftats  approuvent  tes  levées  de  deniers 
que  plufieurs  villes  &  communautés  ont  faites  pour 
là  guerre ,  à  condition  qu'il  en  fera  compté  au*  mai- 
fons de  ville  des  lieux. 

LX.  Monfeign.  eft  prié  de  valider  les  levées  qui 
ont  été  6  ites  au  même  fujet  des  deniers  royaux  & 
publics. 

LXI.  Les  habitans  des  villes  y  domiciliés  ,  fe  di- 
iânts  nobles,  feront  fujetsi  la  garde  fie  autres  char- 
ges defdites  villes,  fur  peine  d'un  écu  d'amende 
pour  tes  riches .  fie  un  quart  d  ecu  pour  les  pauvres. 

LXII.  Les  départ emens  des  corvées,  qui  feront 
tndiâcs  aux  Paroi  (Tes,  fe  feront  par  les  Magiftrats 
fit  communauté*. 

LXI  1 1.  Le  commerce  fera  libre  en  Bretagne  par 
mer  fit  par  terre  avec  routes  perfonnes ,  tant  du 
Royaume  qu'eftrangers  fans  pafleporr.  Les  Magif- 
trats tiendront  la  main,  qu'il  ne  (oit  tiré  des  bleds 
des  villes ,  qu'elles  n'en  foient  fuffifamment  four- 
nies ,  &  qu'ils  n'en  (bit  tué  hors  le  Duché  par  la  ri- 
vière de  Loire  au  pays  haur. 

LX1V.  La  liberté  du  commerce  n'empefehera 

S Ton  ne  falTe  le  procès  a  ceux  qui  feront  trouvez 
fis  de  lettres  fie  paquets  contre  le  bien  de  la  fainte 


LX  V.  Détenfe  fur  peine  de  la  vie  aux  Capitaines 
ayant  charge  fur  mer  ou  fur  terre  d'attenter  contre 
la  liberté  du  commerce  par  Arreft  de  Marchands 
&  effets. 

LXVI.  Les  coftes  feront  exactement  gardées. 

LXV1I.  Monfeigneur  leGouvera.eft  fupplié  d'ac- 
corder des  penfions  aux  Gentilshommes  de  la  Pro- 
vince felon  l'ancienne  coutume ,  leiquels  feront  te- 
nus comme  penfionnaires  affilier  mondit  Seigneur 
&  les  Eftats  Iorfqu'ils  tiendront. 

Lefdits  articles  délibérés  fit  arreftés,  leus  en  l'af- 
femblée  des  Eftats  &  mis  par  devers  le  Greffier  def- 
dits  Eftats  le  16.  Avril  1)91.  Signé,  Charles  du 
Lifcoet  Evêque  de  Cornouaille.  Et  plu  h  et  :  Par 
commandement  de  mesdics  Seigneurs  des  Eftats , 
Rehault.  Cbemht  dtt  Compte»  de  Nettes  Livre  11. 
in 


CepttuJetto»  de  Gmngttemp. 

ARtides  de  la  capitulation  que 
Prince  de  Dombes  enti 
Pkeuves.  TtmelIJ, 


r  le 
Affic- 


gez  de  Guingamp.  Premièrement ,  mondit  Sei- 
gneur le  Prince  entend  que  le  Gouverneur  fie  autres 
Capitaines  qui  font  en  ladite  ville  de  Guingamp  re- 
mettront demain,  rroificme  de  ce  mois,  la  ville  do 
Guingampvntrefes  mains,  dans  demain  midi.  Môh- 
dit  Seigneur  te  Prince  permet  auxdits  Gouverneur , 
Capitaines,  Lieurenans  fit  Enfeignés,  tant  de  gens 
depied ,  que  de  cheval ,  de  fonir ,  à  fçavoir  les  chefs 
jusqu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  avec  trois  che- 
veauxfic  leu^rs  armes,  &  les  autres  avec  deux  che- 
vaux fie  leurs  armes ,  les  archers  à  cheval  Avec  un  bi- 
det ,  l'arquebuxe  fie  l'efpée,  fie  ceux  a  pied  l'arque- 
bute  fie  l'efpée  feulement.  Que  tous  les  drapeaux , 
cornettes  fie  tambours  qui  (ont  en  la  Ville ,  feront 
mis  entre  les  mains  de  mondit  Seigneur  le  Prince  j 
enfemble  tout  ce  qu'il  y  a  de  canon  Se  autres  muni- 
tions de  guerre.  Que  tous  les  Anglois  fie  Irlandois, 
fi  aucuns  y  en  a,  feront  mis  entre  les  mains  de  mon- 
dit Seigneur  le  Prince.  Que  tous  les  Efpagnols  de- 
meureront prifonniers.  Que  tous  Gentilshommes 
qui  n'ont  charge  de  gens  de  guerre ,  fit  fe  font  réfu- 
gie?, audit  Guingamp ,  payeront  la  Comme  de  quin- 
te mille  efeus,  fit  par  ce  moyen  demeureront  en  li- 
bre jouiffance  de  leurs  meubles  fie  chevaux.  Que 
tous  les  habitans,  enfemble  les  réfugiez,  payeront 
la  femme  de  vingt-cinq  mille  efeus ,  fie  par  ce  moyen 
feront  gareptis  de  tout  pillage  ,  ravage  fie  rançon  , 
fie  mis  en  la  protection  du  Roi  ,  ayant  fàtisfàit 
aux  Ordonnances  du  Roy,  pour  jouir  plaine* 
ment  fie  tranquillement  de  tous  leurs  biens .  meu- 
bles Se  immeubles.  Les  prifonniers  ferviteurs  du 
Roi  détenus ,  feront  mis  en  liberté  entre  le-  mains 
de  mondit  Seigneur.  Et  pour  effeéhier  la  reddition 
de  la  place  l  demain .  bailleront  dès  1  prélent  ofta- 
ges  ;  fçavoir,  deux  Gentilshommes  pour  la  noblef- 
fe,  deux  pour  les  gens  de  guerre ,  fie  deux  pour  les 
habitans.  Accorde  par  nous  foubflignex  députez  de 
la  noblelTe  fie  habitans  de  la  ville  de  Guingamp ,  fui- 
vant  la  procuration  i  nous  palTée  ce^ourd'hui ,  foubz 
les  feings  des  principaux  de  la  noblelTe  fie  habitans , 
par  devant  Jorrin  fie  Folyart  Notaires  audit  Guin- 
gamp le  1 1 .  Juin  1 5  o  t  .C*mmnni<]ui  pet  M.  deCeJleeu 

Motifs  de  U  Màrckt  de  Monficur  U  Prince  dint 
le  hâMt  pays. 

(~\  Pinion  du  Seigneur  de  Norris général  des  An- 
\-/  glois ,  fur  les  raifens  fie  confédérations  pou* 
lefquelles  Monfeigneur  le  Prince  a  réfolu  faire  mar- 
cher l'armée  au  haut  pays. 

L'ennemi  à  marché  pour  fecourlr  Lamballe ,  fit 
nous  a  fait  defloger  de  la ,  devant  qu'il  l'a  approché 
de  deux  lieux  ;  (i  nous  euffîons  continué  le  liège ,  il 
lui  eut  fallu  combattre ,  ou  perdre  la  place ,  telle* 
ment  qu'il  dira  que  c'eft  nous  qui  avons  fùy  le  com- 
bat ,  8c  pour  l'éviter  avons  quitté  noftre  deflein.  Le 
lieu,  ou  il  étoit  logé ,  n'étoit  pas  fi  fort ,  cjue  ayant 
1  500. ou  1000.  harquebufiers  avec  ce  qui  étox  en 
l'armée  on  l'eut  chafle  de  U  fort  aifément  ;  fie  s'il  y 
a  des  troupes  au  haut  pays ,  elles  devraient  eftre  af- 
fcrlblée  pour  cet  effet  :  s'il  fe  fut  retiré  à  Dinan  , 
fon  armée  fe  rompoit ,  ce  qui  nous  eut  efté  plus  pro- 
fitable &  honnorable ,  que  de  laifler  rompre  la  no- 
tre devant  lui. 

Le  Chafteau  de  Lamballe  eft  le  lieu  plus  pro- 
pre pour  eftre  afliegé  de  nous,  qui  foit  en  tout  ce 

Quartier ,  fie  de  plus  grande  iroportance.prés  de  no» 
re  artillerie  fie  de  nos  munitions,  fie  en  un  boa 
pays  auprès  de  la  mer ,  qui  nous  pouvoit  menet 
tout  ce  qu'il  falloir,  fie  n'eft  pas  fi  fort  que.  fi  nom 
l'euûloQj  attaqué  de  bonne  façon  au  commence. 
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ment ,  il  étoit  apparent  que  nous  1'euflîons  empor- 
té ;  fit  fi  notre  armée  n  étoit  pas  allés  forte,  il  y 
avoit  plus  d'apparence  d'affeœbler  des  troupes  à  cet 
effet  pour  nous  ofter  cet  affront ,  que  pour  autre 
«otreprife  imaginée.  Si  nous  pensons  que  l'ennemi 
nous  eut  fuiviau  pays  bas,  c'etojt  le  feûl  moyen  de 
de  le  tirer  au  combat  ;  ppux  le  inouïs  on  l'eut  fait 
déloger,  d'où  il  eft,  pour  noue  aroir  laifle  le  haut 
quartier  libre. 

Laraballe  étant  pris,  il  y  avoit  fort  bon  moyen 
de  mettre  toute  l'armée  en  garouôn  dans  ce  quar- 
tier, s'il  fut  venu  nouveau  fecours  d'Efpagne  (  & 
par  la  tout  le  quartier  eut  été  confervé ,  fit  les  trou- 
pes rafraîchies- la  :  ou  au  contraire  ce  voyage  haraf- 
fera  tort  l'armée.  fit  tout  ce  que  nous  tenons  fera 
«n  danger  eftre  pris  par  l'ennemi ,  &  plus  difficile- 
ment nous  y  rentrerons.  Si  nous  eullions  pris  le 
pays  bas,  il  y  ent  eû  moyen  d'entretenir  l'armée, 
&  ne  falloir  la  quitter ,  qu'en  allant  toujours  avant, 
pourfuivant  noftre  viâo  ire,  par  ou  l'ennemi  n'eut 
jamais  eû  moyen  de  la  recouvrir.  Il  eft  aires  notoi- 
Te,  que  les  forces,  qui  feront  levées  hors  les  Pro- 
vinces voifines ,  ne  fe  laiffèront  jamais  mener  en  baf- 
fe Bretagne ,  fit  principalement  l'hyver ,  tellement 
que  ce  projet  là  eft  mal  fondé,  &  fera  néceffaire 
trouver  autre  lieu  pour  retirer  les  Anglois  ,  que 
Morlaix, 

II  pourra  bien  eftre ,  que  dans  la  hante  Bretagne 
fè  trouveront  quelques  troupes ,  lesquelles  fàilant 
quelque  entreprife  avantageufe  pour  leur  quartier , 
le  trouveront  en  campagne  pour  un  .Jois ,  oufix  fe- 
maines  ;  mais  après  ce  en  autre  lieu  il  ne  faut  rien 
efpercr  d'eux  »  même  on  a  bien  veu  ,  que  dès  le 
commencement  on  ne  les  a  jamais  feeu  faire  ache- 
miner en  la  baffe  Bretagne  :  Et  quand  au  long  ré- 
jour, qu'ils  ont  fait  en  ce  quartier,  ç'a  efté  l'enne- 
mi, qui  les  a  contraint,  s'ils  ne  vouloient  fuir  de- 
vant lui  :  mais  fi  on  eut  cru  mon  avis,  l'armée  fe  fut 
avancée  de  bonqf  heure  à  Corlay  ;  par  ou  cette  pla- 
ce &  autres  que  nous  avons  perdu.  eufTcnt  efté  con- 
fervées ,  fit  l'ennemi  contraint  à  fe  confumer ,  &  fon 
pays  enfemble  ;  là  où  nous  lui  avons  depuis  donné 
loifir  a  manger  le  noftre ,  &  l'avons  aidé  i  le  confu- 
mer. 11  efïoit  néceflaire  avoir  pour» eu  de  bonne 
keur  à  ces  chofes  s  mais  il  pourrait  eftre ,  que  au- 
cuns, qui  ont  abandonné  l'armée  pour  couvrir  leur 
beau  fait  ,  donnent  ces  allarroes  pour  retirer  le 
refle. 


Sans  doute  il  y  a  des  entreprifes  affés  préparées  ; 


mais  quand  on  en  viendra  à  l'exécution,  les: 
de  fe  prévaloir  fe  trouveront  autant  difficiles , 
me  ils  s'imaginoient  à  cette  heure  facile  ;  Se  je  ne 
fçaiquel  confeil  c'eft  de  perdre  ce  qu'on  a, fous  efpe- 
rance  de  gagner  quelque  autre  chofe.  Quant  i  l'ar- 
mée de  M.  lé  Prince  de  Conty ,  il  y  a  plus  de  trois 
mois  qu'on  parle  de  fa  venue  à  Craon ,  toutefois  il 
ne  femble  pas  qu'elle  foit  difpofée.  Encore  il  eft 
vrai,  qu'on  a  offert  des  Villes  pour  les  bleffés fit  ma- 
lades ;  mais  telles  ,que  fi  l'ennemi  les  entreprenoit , 
facilement  il  les  emporterait ,  fie  s'il  ne  les  attaque 
point ,  ils  mourreroient  de  faim  ;  &  de  l'afleuraicc 
du  canon  il  eft  i  douter ,  &  le  perdant  il  y  va  de  la 
réputation ,  fit  faut  penfer  que  la  Royne  oc  la  pas 
envoyé  ici  pour  le  vendre. 

Qui  pourra  douter  que  l'ennemi  fera  triomphe, 
&  avec  raifon ,  s'il  conquérait  de  nouveau  ce  quar- 
tier ;  fie  qui  ne  voit  l'incommodité  que  cette  lépara- 
tion  lui  apporte,  fit  que  fi  tout  depuis  Saint  Malo 
jufquàBreft.eftoit  à  lui. 


tété, 


de  confiner  l'armée  ici,  mais  procéder  vivement  à 
la  conquefte  du  refle  foit  vers  la  haute ,  foie  vers  là 
baflè  Bretagne  »  mais  en  forte  qu'on  ne  perde  ce  que 
nous  tenons  fous  efperance  de  belles  imaginations , 
au  dernier  point  il  y  a  peu  d'apparence.  Les  gar- 
nifons  fortes  pourront  confervé*  les  places  ;  mais  je 
ne  vois  pas  ou  fe  pourra  trouver  des  foldats ,  puif- 
qu'en  l'armée  il  n'y  a  pas  an  fenl  arquebufier  à  pied 
uns  ceux  de  M.  de  Lavardin  ;  fie  quant  à  Bref!  il  eft 
en  tel  état*  que  les  païfans  feuls  l'ont  contraint  de 
demander  fecours  à  la  Royne  :  on  peut  penfer  l'ef- 
tat ,  où  elle  ferait  fi  une  armée  y  venoit  afuftéc  de 
ces  païfans.  On  te  loge  le  long  de  la  mer  de  Breta- 
gne ,  &  en  ces  ports  de  Normandie  avec  grande  dif- 
ficulté, àcaufe  de  ceux  de  Saint  Malo  :  fie  quant 
eux  villes  il  eft  afles  notoire  par  tout  avec  quelle  dé- 
votion ils  reçoivent  les  foldats  étrangers. 

Le  Seigneur  de  Norris  fupplie  bien  humblement 
Monfeigneur  le  Prince  de  le  tenir  exeufé,  s'il  ne  peut 
approuver  cette  réfolution  pour  les  raisons  alléguées 
fit  piufieurs  autres  i  y  ajouter  s'il  étoit  de  befoin  ;  Se 

Îienfeque  le  moins  qu'on  feauroit  faire,  poifqu'on 
çaîe  que  l'ennemi  a  rompu  (on  camp ,  eft  dattendre 
l'avis  de  la  Royne ,  qui  ne  peut  tarder  beaucoup  , 
afleurant  mondit  Seigneur,  que  s'il  lui  plaira  perfî- 
fter  a  commander  le  délogement ,  à  tel  effet  qu'il 
faut  faire  état  de  mettre  les  troupes  Angloifes  quel- 
que part  en  lieu  propre  pour  les  refaire  l'efpace  de 
deux  mois ,  ou  fix  femames ,  devant  qu'elles  pour- 
ront entreprendre  quelque  fiege,  ou  iervice  d'im- 
portance- Ce  1 5 .  Aouft  1591.  SiU$  Anglu.  Jtjmer 
tem.  \6.f*gt  Ht. 

Rolle  de  UCompsgnie  ihimmet  i trmes  du  Sieur 
du  Ltjcoet  ifi*blit  *  J^whII». 

ROHe  de  la  Compagnie  d'homme»  d'armes  du 
Sieur  du  Lifcoet  cftablic  en  garr.ifon  en  la  vil- 
le de  Quintin ,  pour  les  mois  de  Septembre ,  Octo- 
bre fie  Novembre  en  cette  année  1  j  9 1 .  Yves  du  Lit 
coet  Sieur  dudit  lieu  Capitaine.  N  Lieute- 
nant. Jean  de  la  Lande  Sieur  du  Loup  Enfcigne. 

N  Guidon,  Pierre  du  Hireau  Sieur  dudit 

lieur  Maréchal  des  Logis.  François  Channo  Four- 
rier. Jean  Salmon  Trompette.  H»mmtt£*twui  Fran- 
çois de  Quelen  Sieur  deKerho*  (/*#•  hêu  frite.  ) 
Mathurinde  la  Rivière  Sicnr'du  PleffisHerupé.  Jean 
du  Saulfet  Sieur  de  Millou.  Charles  Chalonniera 
Sieur  de  Varayfè.  Pierre  de  Lefmais  Sieur  du  Frel- 
fe.  François  de  Savat  Sieur  de  G  en  oui  lie.  Jaques 
de  Savat  Sieur  de  Villeneuve.  François  du  Peux 
Sieur  dudit  lieu.  Jacques  de  Forges  Sieur  du  Pref 
louer.  Pierre  d'Houaers  Sieur  dudit  lieu.  Jacques 
Budes  Sieur  de  Saint  Martin.  Jacques  Kamon  Sieur 
de  la  Haye.  Charles  Feron  Sieur  du  Frefne.  Guil- 
laume le  Cardinal  Sieur  de  Kerrié.  Olivier  des  Lan- 
des Sieur  de  Pradigo.  Jean  Lucas  Sieur  de  la  Tal- 
bordiere.  François  Simooault  Sieur  de  Gafiliexe. 
Anthoine  Laurens  Sieur  de  la  Chambre.  René  Mar- 
tineau  Sieur  du  Verger.  Pierre  de  Crcffy  Sieur  du- 
dit lieu.  Pierre  Gallicher  Sieur  de  Bourgoine.  Ma- 
thurin  Gaultier  Sieur  de  Saint  George.  Jacques  de 
Mogoueran  Sieur  de  Villebancau.  François  Hetne- 
ry  Sieur  de  Kergoumarch.  Martin  de  Guelle  Sieur 
de  Bellemouche.  Jacques  Aymé  Sieur  du  Freftay. 
Louis  Vidart  Sieur  de  Saint  Clerc.  François  de  Fer- 
rien  Sieur  de  Keiouait».  Fierre  d*  IkuU  Sieur  de  U 
Galomniere.  Pierre  de  Boufquet  Sieur  dudit  lieu. 
François  de  la  Unde  Sieur  du  Sus.  Philippe  du 
Bois  Sieur  dudit  lieu.  Anbm.  André  de  l'Efpme 
Sieur  dudit  lieu.  Guillaume  de  Coetallam  Sieur  de 
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Kerbiguet.  Jean  MorecSiïurdeKerbaùl.  Pierre de 
Kervjgan:  Sieur  dudit  lieu.  Aodic  l'inalfau  Sieur 
de  la  Bruyère.  Jean  Cl»  t don  Sieur  de  la  Fontaine". 
Florent  des  Land>  bicur  diulit  lieu.  Guillaume 
Guyoumarch  Sieur  de*  Aulnais.  Mathuiin  Beaumer 
Sieur  h  Montaigne.  Jean  Merar  Sieur  de  la  Vi- 
gne. Julien  dn  Moulticr  Sieur  de  la  Cambre*  Ni- 
colas du  Hu*  Sieur  du  dit  lieu.  Cfmftophle  Altain 
Sieur  de  la  Po  te.  MachorinFilleauSicurdcla  Buil- 
fierc.  Jacques  Hus  Sieur  du  Pont.  Jean  des  Marais 
Sieur  dudit  lieu.  Picnc  Henault  Sieur  de  Champro- 
nay.  Pierre  Hervé  Sieur  de  la  Moriniere.  Claude 
Rimbault  Sieur  de  l'Efpine.  François  du  Val  Sieur 
de  h  Fontaine.  Pierre  Gautier  Sieur  de  Criaudierc. 
Patrice  d'Honneur  Sieur  de  Saint  Martin.  Jean  de 
jRofmarch  Sieur  de  kergoit.  Jean  de  Quelen  :>icur 
delà  Verdiere.  Pierre  Orgeric  Sieur  de  Chrecholcin, 
Claude  Bernardin  Sieur  dudit  lieu.  Jean  l'A'cher 
Si  .ur  de  L-irhant.  George  de  la  Roche  Sieur  de  la 
Ceraine.  Henry  Boucquart  dit  1  Elcoffbis.  Henry 
l.elluc  sieur  de  Bellevile.  François  .M arec  Sieur 
de  erbaul.  Pierre  Foucault  Sieur  de  la  Guerche. 
Claude  le  Franc  Sieur  de  la  Pille.  François  Carncn 
Si-:ur  de  la  Salle.  Philippe  de  MontreuL  Mathurin 
Lopin  Sieur  de  Villcberrran.  Jean  Pdlon  Sieur  de 
Clennonc.  Jean  de  Calvcz  Sieu:  de  la  Faraye.  Picr- 
io  Je  Langcvalle  Sieur  de  Saint  G  -orge.  Nous  Jean 
Suaire  Sieur  du  Colledo  Senefihal  de  Quir.lin  , 
Vincenr  le  Coniac  Sieur  de  Clulrofly  Alloue  Se 
FL-rvc  le  Connue  Sieur  Je  la  Ville  au  lié  Procureur 
Fifcd  di  ladite  Juridiction,  Michel  Lymon  Sieur 
deGuenné,  Pie  re  leConninc  Sieur  de  Nouhes,  Se 
Thcb  »u  I  le  Bail ,  bourgeoU  dudit  Quintin  appeliez 
par  Mondeur  du  Licoct  pour  vcoir  faire  la  monftrc 
de  fa  c->nipaignic d'hommes  d'armes,  à  faulte  de 
Cominiûair.-ac  ^ontrolleur,  certifions  à  tous  qu'il 
appartiendra  que*ledit  Sieur  du  Lifcoet  a  mis  en  ba- 
tailli  en  la  balle  cou  it  du  Chafteau  dudit  Quintin  le 

nombre  de   hommes  d'armes,  lefquets 

avons  trouvez  en  bon  Se  fuffîlant  équipage  de  guerre 
pour  faire  fcrvicc  à  Sa  Majcfté  ,  &  d  iceulx  pn-  6t 
receu  le  ferment.  F.n  tefmoing  de  quoi  avons  déli- 
vré le  préfent  acte  de  certificat  audit  Sieur  du  Lif- 
coet  pour  1  ji  valloir  &  fevir  où  il  aura  beîoing  Se  re- 
quis fera.  Fait  fouoz  nos  feings  audit  Quintin  le  1  o. 
jour  de  Septembre  1591-  S <;»*,  Jean  de  Suaire ,  V. 
le  Coniac  Alloué,  H.  le  Coniac,  M.  Lymon,  P. 
le  Coniac,  Th.  le  Bail.  Pus  fur  teii$in*l. 
„   ■ 

CommifRan  d»  Vue  de  Mertaur  au  Sieur  de 
{Ifle-Aval. 

PHilippcs-Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mer- 
cccurocde  Penthievre.Pair  de  France.Princedu 
Saint  Empire  Si  de  Martigûes ,  Gouverneur  de  Bre- 
taigne ,  au  Sieur  de  l'Ifleavart ,  falut.  Il  eft  certain 
quî  fans  les  forces  que  les  Princes  Catholiques  ont 
ci-devant  mis  fus  pour  oppofer  les  deffeings  des  Hé- 
rétiques, la  Religion  Catholique,  Apollolique  & 

Romaine  fcroit  anéantie  &  méprifè-  en  ce 

Royaume.  F.t  voyant  que  les  faucheurs  du  Roy  de 

Navarre  s'efforcent  tant  qu'ils  peuvent  bé- 

léfie  principalement  en  cette  Province  ;  nous  avons 
délibéré  de  les  empefeher ,  ôc  i  cefte  fin  n'y  efpar- 

gner  ni  nos  vies  que  ne  (aurions  employer 

pour  ung  meilleur  fubget.  Et  d'autant  qu'il  eft  bc- 
foing  de  lever  encore  ung  bon  nombre  de  gens  de 
guerre ,  &  en  donner  la  conduite  1  quelque  Capitai- 
ne de  qualité  requifé  ;  vous  connoiflant  expé- 
rience au  fait  militaire  &  bonne  diligence ,  qu'affec- 
tion que  portez  au  parti  de  la  fainte  union  dos  Ca- 
Preuves.  Ttme  III. 


rholiques  :  A  ces  caufês  vous  avons,  en  l'abféncé 
d'un  Roy,  ordonné  &  crée  Capitaine  de  quinze 
hommes  montez  &  armez  à  la  fégiere  &  vingt  har- 
quebuziers  à  cheval  que  lèverez  &  mettrez  lus  &c. 
&  nous  viendrez  joindre  en  noft  re  armée  Sec.  Don- 
né à  Nantes  le  1 1 .  jour  de  Décembre  1591.  Signé, 
Philippe-Emmanuel  de  Lorraine.  Et  fin  b*i  :  par 
Monfeigneur ,  de  ia  Place.  EtfttUe  en  flot  Art.  Prit 
fur  l'êriginal. 

Brevet  de  Capitaine  de  CavaÙerie  légère  four  le 
Sieur  du  Plefiis-Herupel. 

De  par  le  Roi.  Au  Sieur  du  Plelfis  Herupé.  Vou- 
lant donner  moyen  au  Sieur  de  Sourdeac  de  con-  1  j 
lerver  noftredile  ville  de  Breft,  dont  il  a  là  charge 
avec  plus  de  forces  qu'il  n'a ,  &  de  fair;  h  guerre  à 
nos  ennemis  du  pays ,  Se  pour  ceft  effet  l'a  flirter  du 
nombre  de  gens  de  guerre  à  ce  requis .  nous  avons, 
advité  y  employer  perfonne  de  la  qualité  de  valeur 
à  nous  connue.  A  ces  caulès  confians  de  voftre  per- 
fonne ,  fidélité  Se  expérience  au  fait  des  armes , 
dont  nous  avez  rendu  preuve  par  vos  fervices,  vous 
avons  commis  oc  député ,  6c  par  ces  préfentes  com- 
mettons &  députons  pour  lever  une  compagnie  de 
cinquante  hommes  montez  &  armez  a  la  légiere 
Sec.  Donné  au  C  amp  devant  Rouen  le  deuxième 
jour  de  Janvier  159 1.  Signé,  Henry.  Et  f tut  bas: 
ParlcHoi,  Potici.  El  (telle.  ?tii  far  Ttriginat. 

Lettre  du  Prime  de  Djtnbes  au  Sieur  d»  Plrtfs- 
Trehen. 

MOnfieur  du  Pleffis ,  je  viens  de  recevoir  avis, 
que  vous  vous  êtes  faifi  du  chafteau  de  la  Hu- 
naudaie  :  N'e  pouvant  cltimcr  pour  quel  fujtt,  ut 
fous  quelle  prétention ,  vous  ayant  touiours  recon- 
nu fi  plein  d'affection  o£t£e  fi^litc  pour  le  (ci  vicç 
du  Roi ,  mon  Seigneur.  Ceft  pourquoi  je  vous  ai 
voulu  faire  ce  mot  pour  vous  prier  me  mander  les 
occafions ,  qui  vous  ont  meu  de  ce  faire  ,  Se  pour 
quel  Tujet  vous  vous  eftes  emparé  de  ladite  place  au 
préjudice  du  Sieur  de  Treffumel ,  qui  en  avoit  le 
commandement.  Ce  que  en  attendant  de  vous  je 
demeurerai  toujours  voftrc  affiné  ami  Henri  de 
Bourbon.  A  Rennes  ce  zi.  Janvier  159;.  Pnijur* 
l'nt&inM. 

—  


MAndemert  du  Prmce  de  Bombes  au  C 
dtur  de  C*rjntoir  peur  la  garde  de  la  'leur 
de  Cefen. 

HEnry  de  Bourbon  Prince  de  Dombes  Gou- 
verneur de  Dauphiné  ,  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  Monfeigneur  en  fon  armée  Se  pays  de 
Brctaij;ne ,  au  Sieur  Commandeur  de  Carentoir  , 
lâlut.  Sur  ce  que  le  Sieur  du  Lifcoet  nous  auroit 
fait  entendre  eflrc  preft,  fuivant  les  réitérez  com- 
mandemens  c|uc  lui  aurions  faits  de  nous  remettre 
la  Tour  de  Ccfl'on  entre  mains  ou  autre  que  bon 
nous  fèmbleroit .  nous  avons  avifé  pour  la  recevoir 
6c  l'en  de 'charger  eftre  befbing  commettre  quelque 
perfonnaige  duquel  la  fidélité  nous  fott  connue.  A 
ces  Caufes ,  St  ne  pouvant  pour  ceft  effet  faire  meil- 
leure élection  que  de  voftrc  perfonne  ;  vous  avons 
commis  &  député  cVc.  pour  vous  tranfporter  à  ladi- 
te Tour  de  Ceffon ,  &  fuivant  la  démiflîon  qu'en 
fera  entre  vos  mains  ledit  Sieur  du  Lifcoet .  vous 
emparer  &  faifîr  d  icelle  Tour  tk  la  conferver  contre 
les  deffeings  &  entreprifes  des  ennemis  avec  tel  nom- 
bre de  gens  de  guerre  que  fçaurez  choifir,  jufqu'à 
ce  qu'aurez  plus  particulièrement  fur  ce  entendu  no* 

E  E  E  c  e  ij 
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"ftte  intention ,  •&  ce  fait,  après  avoir  efté  mis  pat 
ledit  Sieur  do  Lifcoet  en  plaine  pollcilion  de  ladite 
place ,  taire  faire  en  fa  préfencc  par  les  Juges  &  Of- 
ficiers de  Saint  Brieoc  ou  autres  que  bon  vous  fem- 
blera  bon  &  loyal  inventaire  de  toutes  les  armes , 
munitions ,  artilleries  ,  vivres ,  meubles  &  autres 
chofes  qui  s'y  trouveront,  defquels  8c  de  la  démit* 
{îon  que  vous  fera  ledit  Sieur  du  Lifcoet  vous  lui 
baillerez  par  noftre  commendement  &  en  vertu 
de  ces  prêTeotcs  bonne  Se  vallable  defeharge  au  pied 
dudit  inventaire  ou  copie  d'icelui  en  vous  en  char- 
geant par  mefme  moyen ,  Se  de  la  garde  Si  conferva» 
tion  de  ladite  Tour  8tc.  Donné  à  Rcrmes  du  1 1 
Mars  1501.  Signé,  Henry  de  Bourbon.  Et  fUt 
b*t.  Par  mondit  Seigneur  le  Prince ,  Braflet.  Et 
fctIU.  Pii,  fur  uni  ttpit. 

Ntté.  Les  habirans  de  Saint  Brieu  terraient  le  par* 
ti  du  Roi.  Cependant  M.  du  Lifcoet  fçachant  qu'ils 
«voient  mis  de  bons  effets  dans  la  Tour  de  Ceflon , 
demanda  à  y  entrer  fous  prétexte  de  s'y  repofer  d'une 
action  qu'il  venoit  d'avoir  contre  quelques  ligueurs» 
Y  ayant  cfté  receu.il  rit  ouvrir  fucceflîvement  la  por- 
te à  quelques  autres ,  &  fe  rendit  ainfi  mailtre  de  la 
Tour  par  mauvaife  foi.  On  en  fit  des  plaintes  au 
Prince  de  Dombcs .  qui  donna  les  ordres  ci-deflus 
rapportés.  M.  du  Lifcoet  enleva  de  meilleure  guer» 
re  a  5 .  ou  $  o.  chevaux  des  écuries  de  M.  de  Gou- 
laine.  Les  habitans  de  Guingamp  Ligueurs  pillè- 
rent la  maifon  du  Bois  de  la  Roche .  près  de  leur  vil- 
le ,  appartenant  au  Sieur  du  Lifcoet.  Ce  dernier 
pilla  de  fon  codé  la  maifon  de  Mezarnou ,  qui  ap- 
partenoit  à  Françoife  de  Percevaux  Marquifede 
Kerjan,  qui  rit  aâion  dans  la  fuitte  1  la  veuve  du 
Sieur  du  Lifcoet  pour  avoir  dédommagement  de 
ce  pillage. 


Imfofition  établie  pjr  /PDite  de  Menvur  p»ur 
le  Jie^e  de  Maleftroit. 

PHelipes  Emmanuel  de  Lorraine ,  Duc  de  Mer* 
cceur  6c  de  Pcnthievre ,  Pair  de  France ,  Prince 
du  S.  Empire  &  de  Martigues ,  Gouverneur  de  Bre- 
taigne ,  aux  Officiers  de  la  Juftice  de  Veones ,  falut. 
Nous  avons  cy-devant  receo  8c  recevons  journelle- 
ment plulîeurs  plaintes .  tant  de  la  part  du  Clergé  Bc 
Nobleffe  du  diocefe  de  Vennes,  que  habitans  des 
villes  &  bourgs  d'icelui  des  pilleries  8c  ravages  qu'y 
ont  fait  &  font  fur  eux  les  foldais  de  la  garnifon  dé 
Maleftroit  tenant  le  parti  contraire  à  la  fainte  union, 
jufques  à  là  que  ceux  du  plat  pays  font  contraints 
habandonner  leurs  demeures  &  le  retirer  aux  forte- 
refles ,  tellement  que  les  champs  demeurent  deferts 
8c  les  terres  non  cultivées,  ce  qui  apporte  une  en- 
tière délblation  a  tout  le  pays ,  s'il  n'y  cil  prompre- 
ment  pourveu  ;  occaflon  que  nous  avons  rél'olu , 
pour  la  bonne  affeâion  que  nous  avons  toujours 
porté  aux  Vannetois  &  habitans  d'Auray  &  pays  des 
environs,  &  ledefir  que  nous  avons  de  couferver  les 
Catholiques  8c  gens  de  bien ,  alléger  ladite  ville  de 
Maleftroit,  y  faifanr  à  cette  fin  acheminer  noftre 
armée  J  acceptant  l'offre  que  nous  font  lefdirs  habi- 
tans de  fournir ,  comme  il  eft  requis ,  pour  la  nour- 
riture 8c  entretien  d'icelle,  de  munitions ,  de  vivres» 
poudres  8c  autres  chofes ,  à  quoi  pour  le  préfent  ne 
pouvons  fatisfàirc  fans  l'aide  de  ceux  qui  ont  le  prin- 
cipal intereft ,  0c  qu'aurions  advifé  de  prendre  d'eux 
pour  cet  effet  jufques  à  la  fomme  de  6000.  efeus; 
à  cette  caufe  nous  vous  mandons  que  incontinent  la 
préfènte  receue,  vous  ayez  en  la  forme  accouftu- 
mée  1  procéder  au  département  &c  efgail  de  ladite 
fomme  de  600e.  efeus  avec  les  fous  pour  livra  pour 
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la  recepte  d'icelle,  fur  les  manans  &  habitans  de  lad. 
ville  de  fâuxbourgsde  Vennes,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  (oient,  mefmesfur  les  réfugiez,  au- 
tres que  les  Nobles  actuellement  fervans  aux  ar- 
mes , néantmoins  toutes  exemptions  prétendues, 
tant  fur  la  ville  d'Auray ,  comprins  S.  Gouftan ,  que 
fur  toutes  les  pareilles  défaites  Jurifdrdions  de  Van- 
nes, Auray  Se  Ruys  fans  aucun  excepter,  &  l'elgai 
&  département  par  vous  fait  le  plus  juff  ement  &  ef-  * 
gallement  que  pourrez ,  vous  contraindrez  les  y  co- 
tifez  au  payement  de  leurs  cottes  par  toutes  voyes, 
mefme  par  emprisonnement  de  perfonnes ,  &  fur 
peine  outre  aux  refufans  d'eftre  tenus  pour  fufpccls 
8c  rebelles  1 8c  ladite  cotifation  générale  ainfi  faite  , 
ferez  mettre  les  deniers  entre  Jes  mains  de  M.  Bo- 
navencure  de  la  Font ,  que  nous  avons  commis  pour 
k  recepte,  tant  de  ladite  fomme  de  600 0.  efcus , 
&  3  00.  efcus  outre  pour  les  frais  8c  voyage  des  dé- 
putez nui  au  précèdent  avoient  efté  par  lefdits  ha- 
bitans de  Vennes  envoyez  par  devers  nous  à  Nan- 
tes pour  l'effet  que  deflus ,  que  autres  menus  frais 
requis  pour  l'accélération  de  ladite  fomme  de  $000. 
efcus  ce  interefts  à  celui  ou  ceux  de  qui  ils  feront 

Srins  à  intereft ,  attendant  les  rendre  après  dudit 
épartement  gênerai  qui  par  vous  fera  fait  la 

cueillette  fur  le  peuple  le  plus  gracieufement  qu'on 
pourra  j  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  8c  com- 
inillion.  Donné  à  Vennes  le  dernier  jour  d'Apvril 
1591.  Situé,  Fh.  Emmanuel  de  Lorraine.  Et  fins 
bat ,  Par  Monfeigneur ,  du  Boys ,  &  fttllé.  Prit  fur. 

Ptrignutl. 


Lettre  Je  M.  le  Prinee  de  Dombcs  au  Sieur  de 
Precrckant. 

MOnGeur  de  Precrehanr ,  incontinent  après 
avoir  fçeu  Maleftroit  aflîegé,  je  me  fuis  réfo- 
Iu  de  le  fecoutir,  8c  pour  cet  effet  eferire  a  M.  de 
Sourdeac ,  puifqu'il  eft  a  Gumgamp ,  d'aflembler  à 
S.  Brieu  toutes  les  forces  de  Baffe  Bretagne ,  y  joi- 
gnant auûi  les  fiennes  pour  marcher  au  premier 
mandement  que  je  lui  ferai.  C'eft  pourquoi  je  vous 
prie  de  voftre  part ,  effectuez  ce  qui  eft  de  mon  in- 
tention en  cela  avec  voftre  compagnie  de  chevaux 
légers  8c  le  plus  de  vos  amis  que  pourrez.  Cette  af- 
faire eft  fi  preffée  ,  qu'il  faut  qu'un  chacun  y  mar- 
che fans  nulle  exemption,  En  quoi  me  promettant 
donc  que  ne  manquerez  de  voftre  affeâion  même 
pour  ù  bon  fujet ,  )e  ne  vous  ferai  celle- cy  plus  lon- 
gue ,  G  non  pour  vous  affeurer  que  je  fuis  voftre  af- 
fectionné Henri  de  Bourbon.  P.  S.  Monfieur  do 
Precrehant,  je  defire  que  vous  joigniez  M.  deSour» 
deac  au  premier  mandement  qu'il  vous  fera  ;  je  vous 
ferai  toujours  fçavoir  Ce  qui  eft  de  mon  intentioo. 
Ctmmnuiq*tpdr  M.  le  P.  de  S.  Lut. 


Mandement  du  Due  dt  Mcrtecur  au  Sieur  de  U 
Fontenelle-Eder  four  laprife  de  Coedefret. 

PHilippe  Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mer- 
cosur 8c  de  Pcnthievre ,  Pair  de  France,  Prince 
du  S.  Empire  &  de  Martigues ,  Gouverneur  de  Bre- 
taigoe ,  au  Sieur  de  la  Footeoelle,  falut.  Le  préju- 
dice que  la  chafteau  deCoetfret  en  la  Baffe- Brctai- 
aoe  porte  au  parti  de  l'union  des  Catholiques  pour 
les  dommaiges  que  les  ennemis  dudit  parti,  eftans 
en  ladite  place ,  font  ouvertement ,  convie  1  recher- 
cher les  occaGons  &  moyens  de  l'ofter  de  leurs  mains 
8c  réduire  au  pouvoir  &  obéi  ffance  dudit  parti ,  ainfi 
qu'il  eft  requis  8c  néceffaire,  à  quoi  eftiroant  que 
vous  e fiant  fur  le»  lieux  pouvez  eftre  fuffifàpt  à 
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fâtisfaire,  fans  qu'il  foie  pour  ce  befoin  d'y  faire 
acheminer  autre  plus  grand  équipage ,  armée  ni 
troupes  de  gens  de  guerre  ;  à  ces  caufes  nous  vous 
mandons  que  incontinent  Se  en  la  meilleure  dili- 
gence qu'il  vous  fera  pollible  avec  les  troupes  des 
gens  de  guerre  tant  de  cheval  que  de  pied  que  con- 
duite! &  commandez  fous  noftre  auâorité&  autres 
dudic  parti  de  l'union  que  pourrez  raifcmblcr,  s'il 
en  e(l  befoin  audit  pays ,  vous  ayez  par  tous  les 
moyens  Se  voyes  d'hoftilité  dont  vous  vous  pouf  m 
advifer,  i  prendre  &  réduire  ladite  place  Se  chafteau 
de  Coetfret  en  lobéiflance  dudit  parti  de  l'unon, 
Se  mefmes  pour  y  parvenir,  ïî  voyez  qu'il  en  foit 
befoin  Se  que  l'occurence  le  requerre ,  capituler  avec 
les  ennemis  cftant  en  ladite  place  ,  les  prendre  & 
recevoir  à  telle  compolicion  Se  condition  que  voi- 
rez auflî  le  befoin  le  requérir,  Se  généralement  pour 
ladite  prife  St  réduction  ■  Se  après  icellc  faire  pour 
de  contre  lefdits  ennemis  tout  cequecognoiftrez  8c 
jugerez  eftte  1  propos,  licite  Se  convenable  au  fait 
&  exploit  de  la  guerre .  &c.  Donné  ï  Nantes  le  24. 
Juillet  1191.  Atufi  figue ,  Ph.  Emm.  de  Lorraine.  El 
plut  bat:  Par  Monfeijmeur,  Chreftien.  Eljtitlédt 
tut  rtngt.  Collationne  a  l'original  eftant  fur  parche- 
min par  nousNot.  Secret,  du  Roy.  Signé ,  Bernard. 
Breal.  Prit  fur  uut  ttpie. 

Pareil  matUrment  du  mime  au  mime  ptur  la  prife  ey 
rtduB'u»  du  tbafltau  du  G  util  mi  en  Bajft-Btetàgne. 
Du  1.  Janvier  1595.  Extrait  fur  unt  ttpie  ctllatunntt 
fur  Ut  mêmtt  Bernard  &  Brtal, 
* 

Mundtmtntd»  Duc  de  Mriçcttr  tu  Sieur  du 
Eouvray-Gafteikarr. 

]y  H  lippe  Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mer- 
•  cœur  Se  de  Penrhievre ,  Pair  de  France ,  Prince 
du  S.  Empire  &  de  MartigUes,  Gouverneur  de  Bre- 
tagne au  Sieur  du  l, ouvrai  Pierre  Gaftechair,  lalut. 
Nous  avons cy-devant  pour  la  garde  &  feureté  du 
chafteau  &  place  de  la  Cheze  en  l'ol  éiflance  du 
parti  de  la  fainre  union  des  Catholiques  foui  noftre 
autorité  eftabli  Oc  ordonné  pour  y  tenir  garniion  , 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  *  Se  d'autant  qu'il 
eft  requis  de  leur  taire  faire  Monflre  &  paye  des 
gages,  folde  &  appointemens ,  Se  à  cette  fin  com- 
mettre quelques  perfonnes  dignes  Si  capables  pour 
CotnmiiTaircs  &  Controlleuis  extraordinaire*  des 
guerres ,  attendu  qu'il  n'y  en  a  aucuns  fur  les  lieux  ; 
nous  vous  avons  à  ces  caufes  commis ,  ordonné  de 
député  Commiflaire  extraordinaire  pour  faire  Mon- 
ftre,  veue  Se  reveue  de 'dits  gens  de  guerre  durant 
les  mois  de  May ,  Juin  Se  le  prélént ,  Se  continuer  les 
autres  mois  enlui vans  durant  la  prélente  année,  leur 
faire  prefter  ferment ,  ligner  Se  garentir  les  rolles 
defdites  Monftres  pour  chacun  deldits  mois  pour 
fervir  d'acquit  au  payeur  de  ladite  garnifon  partout 
où  il  appartiendra.  Donné  au  camp  de  Joflelin  le 
a8.  Juillet  if 91.  Si/ni,  Philippe  Emmanuel  de 
Lorraine.  Et  plut  iat:  Par  Monfeigoeur ,  Galmeix. 
Prit  fur  tttitnal. 

Mainlevée  pour  U  Comte fe  de  Combour ,  À  ctttfe 
qu'elle  tient  le  purti  de  U  Ligue* 

PHilippes  Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mer- 
cœur  Se  de  Penthievre ,  Pair  de  France ,  Prince 
du  S.  Empire  Se  de  Martigues ,  Gouverneur  de  Bre- 
tagne ,  à  Meilleurs  du  Confeil  d'Eftat  Se  des  Finan- 
ces de  cedit  pays  eftabli  à  Nantes ,  falut.  Il  nous  a 
efté  remonftré  Se  fait  entendre  de  la  part  de  Mada- 
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mehin,  Malefchat,  la  Courte-pierre  &  les  Bailliages 
de  Kos  &  de  S.  Marcan  dépendons  du  Comté  de 
Combour  a  elle  appartenantes  auraient  efté  laiGes  1 
l'occalion  que  le  Comte  de  Combour  fon  mari  re- 
noit  le  parti  contraire  à  la  fainte  union  des  Catholi- 
ques ,  Se  au  contraire  qu'elle  délire  vivre  Se  mourir  en 
la  religion  de  ladite  fainte  union,  au  moyen  de 
quoi  elle  nous  a  fait  fupplier  &  requérir  lui  donner 
main  -levée  defdites  terres  faifies ,  ce  qu'ayant  trouvé 
raifonnable ,  Se  que  délirons  la  gratifier  en  tout  ce 
qu'il  nous  fera  poflîble  pour  plufïeurs  confidera- 
rions»  nous  avons  à  ladite  Constelle  de  Combour 
donné  Se  accordons  par  ces  préfentes  pleine  &  en- 
tière mainlevée  defdites  terres  de  Tremehin,  Ma- 
lefchat, la  Courte-pierre ,  lesBalliages  de  Ros  Ht  de 
S.  Marcan  dépendant  dudit  Comte  de  Combour  1 
elle,  comme  ait  eft ,  apparten.  pour  en  jouir  Se  dit- 
pofer ,  ainfi  qu'elle  falloir  auparavant  ladite  fai- 
lle. Si  vous  prions  &  mandons  que  vérifiant  cefdi- 
tes  préfentes  vous  la  faite»  jouir  Se  ufer  du  contenu 
en  icelles  plainement  Se  paifiblement  ,  avec  deffen- 
fes  aux  Receveurs  des  faifies  des  biens  des  ennemis 
aufdits  Catholiques  et  Jurifdiétions  où  font  lefdites 
terres  fituées  ,  de  faire  aucune  recherche  ni  con- 
trainte pour  le  payement  du  revenu  dlcelles ,  parce 
qu'ils  en  demeureront  quittes  Si  déchargez  en  lare- 
cepte  générale  de  ce  pays  Se  en  leurs  comptes  Si 
par  tout  ailleurs  qu'il  appartiendra ,  au  moyen  de 
ces  piéfcntes  ou  copie  d'icelles  ;  auxquelles  en  tef- 
moin  de  ce  nous  avons  fait  meure  le  cachet  de  nos 
armes.  Donné  au  camp  de  JofTelin  le  19.  |our  de 
Juillet  1591.  Signé ,  Philippe  Emmanuel  de  Lor- 
raine. Et  plut  ta<  :  Par  Monfeigneur,Galiniere,  & 
f telle.  Prit  fur  ftr'tgmal. 

Le  Maréchal  S  umont  Commandant  four  le  Rt» 
en  Bretagne. 

LA  Cour,  toutes  les  Chambres  aflemblcs,  déli- 
bérant au  rapport  de  Maiftre  Zacharie  Croc 
Conièiller  fur  les  Lettres  patentes  du  Roy  données 
au  camp  devant  Setanne  le  20  jour  d'Aouft  1  j  91* 
lignées  Hjnri,  Se  furie  repli,  parle  Roy,  Ruzf,6t 
feeltées  du  grand  feel  de  cire  jaune  à  double  queue  » 
par  lesquelles  ledit  Seigneur  fait,  ordonne  &  efta- 
blit  le  Marcfchal  d'Aumont  fon  Lieutenant  General 
repréfenrant  fa  perfonne  pour  commander  fon  ar- 
mée au  pays  Se  Duché  de  Bretagne  ;  veu  lefdites  Let- 
tres ,  la  requefte  prélèntce  à  ladite  Cour  par  ledit 
Maréchal  d'Aumont,  par  laquelle  il  requérait  lavé» 
rification  defdites  Lettres,  les  concluions  du  Pro<» 
cureur  General  du  Roy,  a  efté  arrefté  que  lefdites 
Lettres  feront  lues ,  publiées  Se  eoregiftrées  pour 
ledit  impétrant  en  jouir  bien  &  duement ,  à  la  char- 
ge que  l'adrefle  defdites  Lettres  (êra  reformée  8c 
faite  à  ladite  Cour  avant  tous  autres  fans  que  ledit 
Maréchal  d'Aumont  puifle  commettre  aux  offices 
de  eftats  de  Juftice,  ni  entreprendre  aucune  chofe 
contre  l'autorité  de  ladite  Cour  &  de  la  Juftice  or- 
dinaire .  Se  que  les  grâces  8c  remifEons ,  6  aucunes 
font  octroyées  aux  rebelles ,  feront  adreflees  pour 
l'entérinement  d'icelles  a  ladite  Cour  8c  fans  préju- 
dice des  droits  des  parties  interefTées.  Extrait  du  Rt- 
gifbet  du  Parlement. 

Le  Sieur  de  Saint  Lut  Lieutenutt  General  en 
Bretagne. 

Au  rapport  de  Maiftre  Jean  Hubi  Confeilleront 
efté  veues  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  au 
camp  de  Sezanne  le  x*.  jour  d'Aouft  1592.  Ggnées 
Henii,  8c  furie  repli.  Parle  Roy.  Ruzé,  &&ellces 
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du  grand  fccldc  cire  jaune  1  double  qiifcMe,  par  lef- 
queîles  ledit  Seigneur  fait ,  conftitue  Se  eftabÙt  M«f- 
l're  François  d'Etpinai  Sieur  de  S.  Luc  en  la  charge 
d«  fon  Lieutenant  General  repr  tien  tant  fapcribnae 
au  Gouvernement  de  Bretagne,  que  fouloit  tenir  8c 
exercer  le  feu  Sieut  delà  Hunaudaie-,  pour  d'icelle 
charge  jouir  &  ufer  aux  honneurs ,  autorité  ,  préro- 
gatives, prééminences  ,  fianchiles,  libériez,  gages, 
«liât s,  penGons,  appointemens,  droits  ,  profits  Si 
émolumens  qui  y  appai  tiennent ,  tels  Si  kmblables 
que  les  avoit&  prenoit  ledit  défunt  Sieur  de  4a  Hu«- 
naudaie  ,  comme  plus  â  plein  eft  mentionné  par  lef- 
,dites  Lettres  ;  veu  la  requefte  piélentée  à  ladite 
Cour  par  ledit  Sieur  de  S.  L.uc  ,  par  leiquelles  il  re- 
quérait la  vérification  dcldites  Lettres  ;  les  conclu- 
lions  du  Procureur  General  du  Koy  furicelle,  & 
fur  le  tout  délibère ,  a  elle  arrefté  toutes  les  dura- 
bles aflcntblécs,  que  lefdites  Lettres  feront  leues , 
publiées  oc  enregiftiées ,  pour  en  ji.uir  1  impétrant 
bien  Si  deuement ,  tout  ainfi  que  les  pourveus  dudit 
eftat  de  Lieutenant  General  en  ont  put  &  ule  par  le 
pallc  >  fans  que  ledit  Sieur  de  S.  Luc  puiffe  entre- 
prendre: aucune  chofe  fur  l'autorité  de  ladite  Cour 
ni  de  la  Jufticc  ordinaire,  s'attribuer  Jurildiâion 
fur  les  luiets'du  Koy ,  impofer  ou  lever  aucun»  dé- 
nie: s  lur  lcfditsfu;etsfanscommiilton&  Lettres  pa- 
umes du  Koy  deuement  véiihées.  tbiàtut. 


hrtiet  de  Lieutenant  de  ILt  en  U  i/;lle  &  Eve- 
theie  Rennes  four  M.  de  Montbar.t. 

H F  ni y ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  àtousceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  iaiut.  Sçachant  les  grandes  affaires  qu'à 
noftre  tiès-giand  regret  font  i  préfent  en  noftre 
p3)$  Si  Duché  de  Bretagne  par  les  entreprifes  ôc 
prugrez  du  Duc  de  Mcicœur.abufant  de  l'autorité 
que  le  feu  Roy  noftre  très- honoré  Sieur  &  ficre  lui 
avoir  donnée  en  ladite  Province ,  y  a  fait  durant  ces 
detnieres  guerres  contre  l'équité  Si  Ion  devoir,  3c 
voulant  pourvoir  autant  qu'il  nous  cft  poffiole  a  ce 
qui  cft  tequis  pour  le  bien  de  noftre  fervice,  repos 
&  f»ulagement  de  nos  lujets ,  nous  avons  advile  eftre 
néceiïaire  d'eftablir  un  de  nos  Licutenans  au  Gou- 
vernement de  noftre  sillc  tic  Evefchê  de  Rennes 
pour  pourvoir  promptement  aux  occafions  qui  s'y 
offriront  en  l'abfcncedu  Gouverneur  de  ladite  Pro- 
vince &  de  noftre  Lieutenant  General  au  Gouver- 
nement d'icelle ,  d'autant  que  noldits  pays  &  Duché 
de  Bietagne  font  de  li  grande  étendue,  &  la  pré- 
fence  de  nofdits  Gouverneur  &  Lieutenant  Gene- 
ral font  maintenant  requifes  en  tant  d'endroits,  qu'il 
leur  eft  impolîiblc  de  pouvoir  eftre  en  un  nu  (me 
temps  par  tout  où  lanéceffité  des  affaires  le  requiert  : 
A  ces  eau  es  içachant  les  bons  teimoignages  que  le 
Sieur  de  Montbarot  Gouverneur  de  noftre  ville  de 
Bennes  nous  a  rendu  en  toutes  occafions  qui  fe  l'ont 
offertes  de  l'affection  qu'il  poitc  à  noilie  IcrvicecV 
au  bien  5;  loulagement  de  nos  lujets,  &  de  les  va- 
leur, expérience  Si  fage  conduite,  Si  voulant  I  ho- 
norer de  charge  digne  de  fes  mérites ,  icelui  avons 
fait ,  crée  Si  eftabli ,  &  par  ces  prélentes  faifons  > 
créons  Si  eftabliffons  noftre  Lieutenant  en  noftre 
ville  Si  Evefché  de  Rennes,  pour  y  commander 
foubs  &  en  l'abfence  du  Gouverneur  de  ladite  Pro- 
vince, Si  du  Lieutenant  General  au  Gouvernement 
d'icelle ,  tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour  noftre  ter- 
vice  ,  conlervation,  repos  Si  foulagcment  de  nos 
fujets,  &  comme  feroient  Se  faire  pourroient  nofd. 
Gouverneur  &  Lieutenant  General ,  fi  prefens  en 
perfonne  y  eftoient ,  &  d'icelle  charge  jouir  aux 


honneurs ,  autoritez ,  prérogatives,  pttéminenecs  y 
appartenantes,  3c  qui  font  «embuées  à  nos  autres 
Licutenans ,  eftats  Si  appointemens  qui  lui  leront 
-par  nous  ordonnez  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  f<  aux  Conleillers 
les  gens  tenans  noftre" Cour  de  Paiieinent  de  bteta- 
gne  ,  qne  dudit  Sieur  de  Montbaro:  pris  à.  receu  le 
leimcnt  en  tel  cas  requis  &  accouliumc  ,  ils  le  fa- 
cent  jouir  &  ufer  de  ladite  charge  pleinement  ce  pai- 
siblement ,  Si  eitregiftrer  ces  pivlcntes  cz  regiftres 
de  nofti édite  Cour,  A.  i  tous  nos  Officiers,  Maires, 
Efchcvins  &  habitans ,  Capitaines  Si  gens  de  guerre 
dudit  pays  le  recevoir,  refpecter,  obéir  Si  entendie 
comme  à  nofttc  propre  perfonne.  Mandons  en  ou- 
tre à  nos  amez  &  féaux  Coniedlers  les  Trélqricrs 
Généraux  ordinaires  &  extraoïdinaircs  de  nos  guer- 
res, ou  autres  de  nos  Officiers  comptables  qu'il  ap- 
partiendra, &  qui  a  accoufturnée  payer  Ictdits  ga- 
ges ,  eftats  Si  penhons,  iccux  lui  faire  payer,  bail- 
ler &  délivrer  comptant  dore  navant  par  chacun  an 
aux  termes  &  en  la  manière  accouftumée ,  à  com- 
mencer du  jour  Si  daite  des  prélentes,  rapportant 
la  copie  de  quelles  deuement  collationnéc  .  nous 
voulons  tout  ce  que  pour  ce  payé,  baillé  &  délivré 
lui  aura  efté  eftre  paffé  ,  alloue  ôi  rabatu  ez  comp- 
tes de  ce'ui  qui  payé  les  aura ,  par  nos  amez  &  féaux 
les  gens  de  nos  Comptes  ,  auxquels  mandons  ainli 
le  faire  fans  difficulté  ;  car  tel  eft  noft  e  plaifir.  En 
tcfmoin  de  quoi  n  jus  avons  fait  me:tre  noftre  teeli 
cefdites  piélcntes.  Donné  au  camp  devans  Provins 
le  dernier  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  i  Î9».  cV  de 
noftre  règne  le  quaniefinc.  Ainfi  /yce,  Henry,  Et 
fur  te  repli  :  Par  le  Roy  .  Potier.  Et  fur  ledit  rrpli  rfi 
écrit  :  Regiftrées  fuivant  I  Arreft  de  la  Cour  de  ce 
jour,  pour  en  jouir  l'impétrant  bien  fit  deuement 
aux  charges  Si  modifications  contenues  par  icelui 
Aireft.  Fait  en  Patientent  à  Rennes  le  14.  Avril 
1  î  9  î  •  Sig**  -  Gaultier,  &  Julie  iti'rre  j**ne  à  double 
queue.  Regifi'tt  itt  EiMu 


m; 


Lettre  dt  Monficur  de  Ch  tflttuneuf  tu  Sieur  de 
KentUc. 

Onfîcur  de  Kcralec ,  j'ai  receu  voftie  Lettre, 
p  jui  rcfponlc  de  laquelle  je  vous  dirai  que  je 
vois  que  delmetiii  vous  puiilicz  nous  joindre  le  Ca- 
pitaine Garde  &  vous  qu'il  eft  t.ès-dirrîcile  &  ne  fe 
peut  fans  trop  lehazarder.  C'eft  pourquoi  j'aiavifé 
pour  le  meilleur  de  vous  laitier  pour  ce  voyage  ; 
nviis  je  vous  prie  tous  d  ux  dv  f  utilier  vos  troupes 
Si  les  rendre  les  plus  belles  que  vous  pourrez  ,  afin 
que  je  les  trouve  bien  en  eftat  de  meftivir  incon- 
tinent que  je  ferai  de  retour,  qui  fera  bieti-:oit.  Je 
defïrcrois  fort  quj  vous  fu.li.z  à  B  eft  ;  nuis  d'au- 
tant que  le  paiîag^  eft  ail*;  *  mal  ai  'é,  vous  ferez  la 
guêtre  avec  ceux  qui  la  f.ront  le  mieux.  Monficur 
de  Quergommar  m'a  rclciit  pour  vous  l  iilTer  avec- 
ques  lui.  ce  que  je  ne  lui  ai  tefufé  Aimez  moi  tou- 
jours bien.  Si  vous  alTureZ  que  je  'erai  autant  foi- 
gneux  de  vos  compagnies  que  vous  le  pouvez  defirer. 
Sur  ce  je  me  recommanderai  bien  afledtueufement 
à  vos  bonnes  grâces,  St  prierai  le  Créateur,  Mon- 
iteur de  Keralec ,  vous  avoir  en  fa  très-fainte  garde. 
Ce  19.  de  Septembre  i  Quintin,  Voftre  ttès-af- 
fc&ionné  ami  à  jamaW.  Guy  de  Rieux.  En  fifer- 


((rifutn  :  A  Monficur  de  Keralec,  à  la  Rochejeguv 
Pru  fur  r*riiii>dl. 

Lettre  d'un  Officier  Anglois  au  Sieur  de  Ker allée. 

Mounfeur ,  je  ai  aujourd'hui  receu  une  lettre  cC- 
cript  par  Monl'eignieui  le  Mzreshall  d'Aumont , 
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ponr  tous  envoyer ,  lequel!  tous  receveras  par  ce 
préfent  porteur ,  vous  priant  d'envoyer  les  batteanx 
vers  ceftui  ville  en  toute  dilligence,  lefquells  MonGr 
le  Mareshall  a  ordonner  eftre  appareilliez,  pour  le 
tranforte  des  vitres  d'icy  a  Lanion  pour  l'armé  An- 
glois.  En  regard  de  quoi  Je  vous  lervirai  d'aufli  bon 
ceurque  je  fuis  voftre  affectionné  fervkcur  William 
Whitftal.  Monteur ,  ill  y  a  une  Chirugin  Anglois  a 
Brehagepreft  à  s'cmberqtier.  Je  vous  l'uplie  deluy 
faire  tenir  ce»  lettres  icy  endos.  En [ufetfvifw  i  A 
Mounfeur,  Mounfeur  Keratec  Capitaine  de  rifle 
de  Brehage.  Prit  (ai  l'ttigiuti. 

Lettres  de  Lteuten*nt  Ce»,  pour  M.  de  Coejqtttn. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  àtousceuxquicespréfentes  Let- 
tres verront ,  falut.  Ayant  mis  eo  confideration  les 
maux  que  fouffirent  nos  lu  jets  de  nos  pays  fie  Duché 
de  Bretagne  de  ces  guerres  fit  feux  allumez  de  divi- 
Con ,  les  effets  0e  continuelles  emreprifes  que  y  t'ont 
nos  ennemis ,  occafion  qu'il  eft  nécefiaire  que  ceux 
qui  commandent  pour  nous  dedans  le  pays ,  veillent 
&  s'y  oppofent  par  leur  valeur  &  prudence  i  fie  fça- 
chant  que  par  les  alTiduelles  occupations  qu'ils  ont  i 
y  entendre  &  pourvoir  aux  affaires  qui  leur  furvien» 
nent  pour  nollre  lervice ,  qui  les  appellent  en  mef- 
me  temps  en  plufieurs  lieux  ou  leur  préfence  eft 
très- requife.  ils  ne  peuvent  vacquer  &  donner  or- 
dre à  tout,  comme  il  conviendrait  &  félon  que  les 
occaflons  s'en  préfentent,  nous  avons  advifé  eftre 
convenable  pour  le  foulagement  &  repos  de  nos  lu- 
Jets  ,  d'eftablir  un  de  nos  l.ieutenans  au  Gouverne- 
ment des  Evetchez  de  Dol,  Saint  Malo ,  Vennes  fie 
Nantes  fiturz  en  noftre  haut  pays  de  Bretagne ,  de 
la  qualité ,  valeur .  fidélité  &  prudence  requi'e ,  qui 
fepuifTe dignement  acquitter  de  cefte  charge  ,  fie  ne 
pouvant  faire  meilleure  élection  que  de  la  perfonne 
de  noftre  amé  fie  féal  Chevalier  de  noftre  Ordre  fie 
Capitaine  de  jo.  hommes  d'aï  mes  de  nos  ordon- 
nances le  Sieur  Marquis  de  Couclqucn  pour  le  zele 
Se  affection  qu'il  porte  au  bien  de  nollre  fervice, 
dont  il  a  rendu  preuve  par  fes  bons  &  récomrmnda- 
bits  fervices  :  à  ces  caufès  nous  avons  icelui  bit , 
créé  fie  ellabli ,  &  par  ces  prélentes  fiulbns ,  créons , 
&  eftabliflons  noftre  I  ieutenant  au  Gouverncmcnc 
defdits  Evefchezdc  Dol,  S.  Malo.  Vennes  &  Nantes 
fi  ruez  en  noftre  haut  pays  de  Bretagne,  pour  y  com- 
mander foubs  fie  en  1  abfènce  du  Gouverneur  de  la- 
dite Province  &  comme  Lieutenant  G  en  au  Gou- 
vernement d'icelle ,  tout  ce  qu'il  verra  utile  Se  né-* 
ceffaire  pour  noftre  fervice ,  confervation  Se  repos 
de  nofdits  fujets ,  comme  feroient  &  faire  pourraient 
cofdits  Gouverneurs  6c  Lieut.  Gen.  fi  preléns  en 
perfonne  y  eftoient ,  &  avec  pareil  pouvoir,  auto- 
rité 8e  privilèges  à  eux  attribuez,  comme  s'ils  ef- 
toient cy  par  le  mesiu  fpécifiez,  eftats  &  appointe- 
mens  attribuez  à  ladite  charge ,  tant  qu'il  nous  plai- 
ra. Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  &  (eaux 
Confeillers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Bretagne,  que  dudit  Sieur  Marquis  de 
Coefquen  prins  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis 
&  accouftumé ,  ils  le  facent  jouir  &  uler  de  ladite 
charge  pleinement  &  pailiblcment,  6c  enreçiftrer 
ces  prélentes  ez  Begiftres  de  noftredite  Cour,  fie  i 
fous  nos  Officiers,  Maires,  Efchevins  6c  habitans, 
Capitaines  fie  gens  de  guerre  dudit  pays  le  recevoir, 
refpeâer,  obéir  fie  entendre,  comme  a  noftre  pro- 
pre perfonne  |  mandons  en  outre  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  Trésoriers  Généraux  ordinaires  fit 
extraordinaires  de  nos  guerres  ou  autres  de  nos  Ot> 


DE  BRETAGNE  1.550 

ficiers  comptables  Qu'il  appartiendra  6c  qui  ont  ac- 
couftumé payer  le/dits  gages,  eftats  fit  penûons, 
iceux  lui  fa  ire  payer,  bailler  fie  délivres  comptant 
dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes  fit  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  à  commencer  du  jour  fie  datte 
des  préfentes ,  rapportant  la  copie  defquelles  deue- 
ment  coilationoée,  nous  voulons  tout  ce  que  pour  ce 
payé,  baillé  8c  délivré  lui  auraefté.  p»ffé>  alloué 
Oc  rabattu  ez  comptes  d'icelui  qui  payé  les  aura , 
par  nos  amez  8c  ftaux  les  gens  de  nos  Comptes, 
auxquels  nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté } 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  au  camp  de  Champs 
fur  Mirnc  le  j.  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce  1 5  9 1. 
fit  de  noftre  règne  le  quatrième.  Sttné ,  Henry.  Et 
fur  It  repli  1  Par  le  Roy,  Potier,  &  faite' 4*  grsttd 
fee**  à  tire  féune.  El  •une  fur  ledit  refit  eft  eftril  : 
Regiftrées  fuivant  l'Arreft  de  la  Cour  de  «jour, 
pour  en  jouir  l'impétrant  foubs  les  modifications 
contenues  audit  Arreft.  Fait  en  Parlement  le  1 8. 
Décembre  1  tjpt.  J'ijrt/,  Gautier.  Plm  eft  écrit  :  Les 
Lettres  cydeilus  orit  efté  leues  en  l'AfTemblée  gé- 
nérale des  trots  Eftars  de  ce  pays  de  Bretaigne ,  à  la 
la  charge  contenue  au  Regiftre  du  Greffe  defdits 
Eftats.  Fait  à  Rennes  le  19.  jour  de  Decem.  1  j  os. 
JtegtfiresdetEjUtt. 

Lettres  £ ttucke  du  Dut  de  Motupenficr. 

Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpenlîer,  Pair  de 
France  ,  Gouverneur  de  Normandie  ,  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  mon  Seigneur  en  fon  armée 
6c  pays  de  Bretagne.  Nous  après  avoir  veu  fie  en- 
tendu de  mot  à  mot  le  contenu  ez  Lettres  parentes 
dudit  Seigneur,  aufquelles  ces  prélentes  font  atta- 
chées foubs  noftre  contre  fccl ,  données  au  camp  da 
Champ  fur  Marne  le  J  .Oâ.  1  j  ^ï.fiçnées  delà  pro- 
pre main,  fit  fur  le  repli,  par  le  Itoy.Potier.  fit  fccllées 
du  grand  fceau  de  cire  jaune,  par  le'queiles  &  pouf 
les  caufes  y  contenues  S.  M .  a  créé  ,  Ordonné  fit  efla* 
bli  noftre  très-cher  fit  très  -amécoufin  le  Sieur Mar* 
quis  de  Coucl  qucn  Chevalier  de  Ion  Ordre  Se  Capi. 
taine  de  50.  hommes  d'armes  de  es  ordonnants, 
fon  Lieutenant  General  au  Gouvernement  d'icelle, 
pour  vacquer  fit  entendre  1  toutes  choies  apparie-, 
nans  au  fait  de  ladite  charge ,  fit  y  pourvoir  fie  or- 
donner félon  que  le  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté  fil 
l'importance  des  affaires  le  requerreront ,  aux  hon- 
neurs, auâoritez,  prééminences.  puilTmce  fic-facul- 
tez  appartenans  à  icelle  charge  de  Lieutenant  de  Sa 
Majefté  aufdits  quatre  Eve'chez  ;  avons  pour  les 
fnetmes  confiderations  qui  font  portée»  par  lefdites 
Lettres  patentes  de  Sa  Majefté  confenti  fie  cofi Ten- 
tons en  tant  qu'en  nous  eft,  l'effet ,  enrllermement 
fie  entier  accomplilTcmcnt  d'icelles  félon  leur  forme 
8:  teneur ,  fit  que  MefEeurs  renans  la  Cour  de  Par- 
lement dudit  pays  de  Bretagne  facent ,  fouffrent  fit 
lailTent  ledit  Sieur  Marquis  de  Couefqueri  jouir  fie 
ufèr  dudit  eftat  de  Lieutenant  de  Sa  Majefté  au 
Gouvernement  defdits  EvetcheZ  de  Dol ,  S.  Malo , 
Vennes  fit  Nantes  foubs  fit  en  l'abOnce  du  Gouver- 
neur dudit  pays  fit  Lieut.  Gen.  d'icelui,  aux  char- 
ges, pouvoirs  fit  conditions  defTufdits,  enfembio* 
que  par  tous  les  Séné  chaux  ,  Juges ,  Allouez,  leurs! 
Lieurenans,  6c  autres  Jufticiers fit  Officiers,  Maires, 
Efchevins,  Capitaines ,  Gardes ,  manans  fie  habitant 
des  villes ,  cortes,  port»  fit  havres  fie  lieux  d'iceuX 
quatre  Evefchez  .  de  quelque  eftat ,  qualité  &  con- 
dition qu'ils  Soient ,  lui  foit  obéi  en  toutes  chofes) 
touchant  fie  Concernant  ledit  eftat  fit  charge  do  Lieu- 
'  tenant  foubs  fit  en  labfencé  comme  defitis,  tout 
ainfi  qu'ils  feroient  à  Nous-,  cVauffi  que  par  les  T  ré- 
foyers  de  l'extraordinaire  des  guerres,  oUaitre*  do 
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-Receveurs  deS.  M.  qu'il  appartiendra ,  les  pendons, 
t.  gages  &  droits  audit  eftat.&  charge  appartenant , 
:ioient  dorefnavant  payé,  baillé  &  délivré  audit  Sieur 
Marquis  par  chacun  an  aux  termes  &  en  la  manière 
.  accoutumée ,  à  commencer  du  jour  &  aatw  défai- 
tes Lettres  patentes ,  &  le  tout  félon  &  au  défit  du 
.-contenu  J'iceHes.  En  tefmoin.de  quoi  nous  avons 
ligné  ces  nréfentes  de  notre  main,  &  à  icclles  fait 
meure  le  Icel  de  nos  armes.  Donné  â  Rennes  le  16. 
jour  de  Décembre  l'an  itjjt.  ~Hufifiiui>  Henry 
de  Bourbon.  Et  plut  kaii.Vtx  mondit  Seigneur  le 
Duc  &  Pair  Lieutenant  General  fofdit,  Lorneron,  & 
Jatte.  Et  plut  têt  tft  mit  :  Les  Lettres  cy-deflus  ont 
.  été  leues  en  l' Affemblée  générale  des  gens  des  trois 
•  Eftatsôe  ce  pays  de  Bretagne ,  &  enregi  trées  au  pa- 
pier du  Greffe  defdits  Etats  tenus  par  autorité  du 
Roy  aux  Jacobins  à  Rennes  le  i  $.  jour  de  Décem- 
bre t  J9». 

Le  Sieur  de  SourdeftC  a.  ftuffi  fait  lire  &  enregi- 
strer les  Lettres patentes^de S.  M.  par  lefquelles il eft 
créé  Lieutenant  General  dans  le  pays  bas  de  Breta- 
gne .  aux  mefmes  conditions  que  celles  du  Marquis 
de  Couefquen  ,  &  avec  pareilles  protettations  du 
Sieur  de  Montbarot.  Ibidem. 

NL*  Mareekal  de  B)ro»  pourvu  de  l'état  d'Amiral 
de  fronce  tjr  dt  Bretagne. 

»  > 

AU  rapport  de  Maître  Zacharie  Croc  »  Con- 
feiller ,  ont  été  veues  les  Lettres  patentes  du 
Roy  données  au  camp  de  Champs  le  4.  Oâobre 
1591.  (ignées  fur  le  repli,  Par  leRoy.Ruzé,  te 
fcellées  du  .grand  fceau  de  cire  jaune  fur  double 
queue ,  par  lefquelles  &  pour  les  caufes  y  contenues 
ledit  Seigneur  donne  &  octroyé,  à  Me  (Tire  Charles 
de Gontauk  de  Biron  Chevalier  de  fes  Ordres,  Con- 
feiller  en  fon  Confeil  d'Etat  &  Capitaine  de.  50. 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  l'état ,  office 
&  charge  d'Amiral  de  France  &  de  Bretagne  vacant 
tant  par  la  mort.du  feu  Sieur  de  la  Valette ,  que  de- 
Wifion  duDuc  d'Efpernon  ou  autre  en  quelque  forte 
qu'il  puiffe  être  dit  vaquant,  pour  ledit  cfratot 
charged'Amiral  avoir ,  tenir  &  dorefnavant  exercer, 
en  jouir  &  ufer  par  ledit  Sieur  de  Biron  aux  hon- 
neurs ,  autoritez ,  prérogatives ,  prééminences ,  ga- 
ges,  perdions ,  droits ,  profits ,  facilitez  &  cmolu- 
membqui  y  appartiennent  &  en  la  même  forme  6c 
'manière  que  fes  prédeceflturs ,  pourveusdudit  état, 
en  ont  joui  &  uléde  tout  temps  &  ancienneté  aupa- 
ravant l'année  1 5  80.  tant  qu'il  plaira  audit  Seigneur  ; 
l'acte  &  ferment  de  fidélité  fait  &  prêté  entre  les 
mains  du  Roi  par  ledit  Sieur  de  Biron  à  caufe  dodit 
office  d'Amiral  de  France  &  de  Bretagne  en  la  ma- 
nière accoutumée  du  5 .  jour  du  mois  d'Octobre 
1591.  ledit  aâe  étant  (ûr  le  repli  defdites  Lettres, 
ligné,  Ruzé  j  la  requête  préfentée  a  ladite  Cour  le 
a  6.  Mars  dernier ,  par  laquelle  ledit  Sieur  de  Bi- 
ron requeroit,  qu'il  fut  ordonné  que  lefdites  Let- 
tres patentes  feraient  leues ,  publiées  &  enregi- 
Itrées  ;  autre  requefte  auffi  préfentée  par  les  gens  des 
trois  Eftats  de  ce  pays ,  tendant  par  icelle  à  ce  qu'il 
plût  à  ladite  Cour  loi  adjuger  copies  defdites  Let- 
tres pour  reprendre  leur  précédente  oppoGtion  for- 
mée aux  Lettres  de  provifions  du  même  eftat  d'A- 
'miral  obtenues  par  le  feu  Duc  de  Joyeufe  ,  8t  dé- 
duire leurs  moyens  pour  empefeher  l'effet  déf- 
aites Lettres  ;  eicrit  defdits  trois  Eftats  çontenani 
leurfdits  moyens  du  1.  de  ce  mois  ;  condufions  du 
Procureur  General  duTvoy  &  fur  ce  délibéré  a  efté 
arrêté,  toutes  les  Chambres  affemblées ,  que  lefdi- 
tes Lettres  patentes  feroieat  leues ,  - 


régi  trées ,  pour  jouir  l'impétrant  d'icelui  bien  fie 
deuement,  ainfi  qu'ont  fait  les  derniers  poflefleurs 
dudit  office  &  charged'Amiral,  fans  toutesfois  qu'il 
puiffe  rien  entreprendre  au  préjudice  des  privilèges 
du  pays  de  Bretagne  ni  du  commerce  public,  ni 
prendre  autres  devoirs  que  les  anciens  &  accoutu- 
més, &  fans  qu'il  puifle  tirer  ni  convenir  les  habî- 
tans  de  ce  pays  hors  kelui ,  ni  cftablir aucun  Siège , 
Juridiction  ni  Officiers  pour  le  fait  de  l'Amirauté. 

.  dont  la  connoiffance  demeurera  aux  Juges  Royaux 
des  lieux ,  ainfi  que  parie  pafle,  &  à  la  charge  que 
ledit  Sieur  de  Biron  fe  reprélénteraen  perfonne  en 

'  ladite  Cour  dedans  un  an  prochain  pour  turc  le  fer- 
ment accoutumé  audit  eftat  d'Amiral.  Extrait  des 
Retifket  feeréti  du  Fortement. 

Lettre  de  M.  de  Mtntfenfiet  è  M.  François  Ga- 
fleekair  Prepdent  de  Pennes. 

A  t  Onfieur  le  Pré(îdcnt,  étant  befoin  pour  le 
iVl  fervice  du  Roy  mon  Seigneur ,  de  procéder 
diligemment  ï  la  faine  des  biens  immeubles  des  re- 
belles fituez  en  l'Eveiché  de  Vernies  &  Saint  Malo , 
baux  à  ferme  d'iccux,  &  en  dreffer  les  états,  afin 
d'en  faire  un  fonds  pour  l'entretenement  de  l'armée 
de  S.  M.  en  ce- pays  ;j  ai  advifé  vous  faire  ce  mot 
jour  vous  prier,  Se  néanttnoins ordonner expreffé- 
ment,  qu'appel  lé  avec  vous  le  Procureur  de  S.  M. 
du  fon  Subftirut ,  vous  ayez  incontinent  à  procéder 
auxdltes  faites  &  baux  a  ferme ,  &  de  tout  dreffer 
bons  &  amples  procez  verbaux,  pour  après  les  nous 
avoir  envoyez,  faire  fur  iceux  drclfer  les  états  requis 
&  neceflaires  ;  à  quoi  m'afluram  donc  que  vous  ap- 
porterez la  diligence  &  fidélité  que  j'en  attends  de 
vôus ,  comme  étant  chofe  dépendant  de  votre 
charge ,  je  ne  Vous  en  dirai  autre  chofe.  Seulement 
fupplie  le  Créateur  vous  donner,  M.  le  PréGdent, 
ce  que  plus  défiiez.  De  Rennes  ce  7.  d'Oâ.  M 9». 
fltti bai:  Votre  affuré  ami .  Henri  de  Bourbon.  Et 
tn  fufrrfcriftim  :  A  Monfîeur  Gatechair ,  Confeiller 
du  Roy  mon  Seigneur ,  &  Préfideft  au  Siège  Préfi- 
dial  de  Vennes.  Prit  fur  Ftriginal. 

Mandement  dn  Due  de  Montpenjhr  an  Sieur  i» 
Liftoet  four  tenir  garnifon  à  Vitré. 

HEnry  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  Pair 
de  France,  Gouverneur  de  Normandie,  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roy  mon  Seigneur  en  (on 
armée  &  pays  de  Bretagne  >  au  Sieur  du  Lifcouet 
Capitaine  d'une  compagnie  de  trente  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  de  S.  M.  falut.  Comme  pour 
d'autant  plus  a  fleurer  la  ville  de  Vitre  contre  les 
deffeins  &  entreprifes  des  ennemis  il  foit  befoin  ren- 
forcer la  garnifon  y  établie,  &  fpécialemenr  de  ca- 
vallerie ,  afin  de  faire  la  guerre  &  empefeher  les  con- 
tinuelles courfes  des  garnifons  ennemies,  nous  avons 
advifé  d'y  ordonner  votredite  compagnie ,  tant 
pour  ces  confiderations ,  que  pour  la  pouvoir  d'au-, 
tant  mieux  contenir  enfemble  fit  nous  en  fervtr  pour 
le  lervice  de  S.  M.  aux  occafions  qui  fe  pourront 
p'réfeoter  1 A  ces  caufes  vous  avons  commis  &  dépo- 
té, commettons  &  députons  par  ces  préfentes  poux 
tenir  garnifon  dans  ladite  ville  de  Vitré  avec  votre 
dite  compagnie ,  pour  y  faire  fervice  a  S.  M.  foit 
pour  la  feureté  &  defienfe  de  la  place,  que  pou» 
faire  la  guerre  auxdits  ennemis ,  félon  &  ainfi  qu'il 
fera  par  nous  commandé  &  ordonné ,  tant  qu'il  nous 
plaira ,  &c.  Donné  à  Rennes  le.8.  jour  de  Novem- 
bre 1  59».  Signé ,  Henry  de  Bourbon.  Et  fUt  b*t  : 
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Par  mondit  Seigneur  \:  Duc  &  Pair.Braffet,  dr 
fcell'e.  Pru  fur  l'»> 

>        ■      ii         <  i-  .  -  ■ 

Commiffion  du  Duc  de  M^ntpenfiei  *»  Sieur  du 
Lifcoet  ptur  U  garde  du  Jhiellenec. 

HEnry  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfîer  Pair 
de  France,  Gouverneur  de  Normandie,  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  Monfcigneur  en  foû 
armée  &  pays  de  Bretaigne,  au  Sieur  de  Lit'couet 
Capitaine  de  trente  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nance» de  S.  M.  lalut»  Comme  pour  le  bien  du  fer- 
vice  de  S.  M.  &  pour  empefeher  les  continuelles 
courtes  êc  ravaiges  des  ennemis  fur  le  pays  circon- 
voifin  delà maiion  du  Quellenec  il  (oit  befoing or- 
donner en  icelle  une  bonne  Se  forte  garnifon .  nous 
avons  advilc  de  eftablir  voftrcdite  Compagnie  fui- 
vie  de  foixante  Harquebuzicrs  à  cheval ,  outre  cin- 
quante! pied,  pour  demeurer  continuellement  dans 
ladite  miifon,  afin  de  la  conferver  en  l'obéi  (Tance 
du  Roi  mondit  Seigueur  contre  les  deffeings  dcfdtts 
ennemis  :  A  ces  caufcs,  fc  ne  pouvant  en  donner  la 
charge  8c  commandement  à  perfonne  qui  s'en  faiche 
plus  dignement  acquiter,  que  vous,  pour  l'entière 
confiance  que  nous  avons  de  vos  fumfance,  fidélité, 
vaillance  8c  experiance  au  dit  des  armes,  vous  avons 
commis  &  député ,  commettons  Se  députons  par 
ces  préfente,  pour  commander  en  ladite  maiion  du 
Quellenec  avtc  noftredite  Compagnie  de  Gendar- 
mes, lbixante  Ha-quebuziersà  cheval  &  cinquante 
ipied ,  &  icelle  conferver  (comme  dit  cft  )  de  telle 
forte  que  les  ennemis  ne  s'en  puiffent  emparer,  V 
outre  ce  leur  faire  vilvement  la  guerre  à  toutes  les 
occûfions  qui  le  prelenteroru ,  félon  &  ainfi  qu'il 
vous  fera  par  nous  commandé  Se  ordonné ,  tanc 

3u'il  nous  plaira.  De  ce  faire  vous  avons  donné  Si 
onnons  plein  pouvoir,  puiffance ,  auâorité  &  corn- 
million  par  ces  prétentes  Donné  à  Rennes  le  ... . 
jour  de.  .. .  l'an  1 1 91.  Sign^ ,  Henry  de  Bourbon. 
£t  ftm  béi,  par  mondit  Seigneur  le  Duc  Se  Pair, 
Brtûet ,  &  Jcellr.  Prit  fur  Vongittâl. 

Commiffion  four  les  fortifications  de  U  F Uleneuve 
de  Nantes. 

FRançois  Martel  Sieur  de  Vaudré  ,  Georges 
Morin  SLur  de  Chupeau  ,  Jehan  Fourché  Sieur 
de  la  Crofferie  ,  Anthoine  de  Brenezay  Sieur  du 
Boisbriand  Sénéchal,  &  Jehan  Laubier  Sieur  de  la 
Chauffée  M  tire  de  Nantes,  Commiffaires  députez 
par  Monfcigneur  le  Duc  de  .Mercceur  Gouverneur 
de  Bretaignepour  la  conftrudion  de  la  Villeneuve 
de  Nantes,  à  Timôthéc  Guillaume,  (alut.  D'aul- 
tant  que  cy-devant  vous  auriez  efté  employé  1  fai- 
re travailler  audit  oeuvre ,  &  qu'à  prêtent  mondit 
Seigneur  a  fait  marché  par  toize  avecq  Chiiftofle 
Olivier  pour  creufer  lc<  foffez  Se  dreffer  les  rampars 
de  ladite  Villeneuve; il  eft  bien  requis  encores  d'a- 
voir quelqu'un  qui  ait  l'oeil  à  voir  befoigner  Si  four» 
liir  audit  Olivier  chacun  jour  les  bois  &  gazon  qui 
fui  ont  efté  promis  par  tondit  marché;  &  citant 
informez  de  voftre  expérience  en  telles 
ires,  nous  vous  avons  encore  de  ce  jour  com- 
mis &  commettons  a  avoir  l'œil  &  faire  travailler 
audit  oeupvre  ,  prendre  garde  à  ce  que  ledit  Oli- 
vier accompliffe  ce  qu'il  a  promis  &  cft  tenu  par  fon 
marché,  &  lui  faire  fournir,  par  chacun  jour  & 
comme  il  en  aura  befoing ,  le  bois ,  gazon  8c  autres 
choies  qui  lui  ont  efté  promifes  par  fondit  marché  t 
pourquoi  faire  nous  vous  promettons  par  chacun 
jour,  qu'on  travaillera  audit  «upvre ,  laize  fols  qui 
Preuves.  TomllL 


vous  feront  payez  par  M.  Guillaume  Béton  commis 
a  faire  la  recepte  8c  dcpeniedes  deniers  ordonnez 
poor  la  conftruétion  de  ladite  Villeneuve.  1 la  fin 
de  chacune  femaine  ;  rapportant  le  certificat  da 
Controlleur  du  Domaine  8c  des  fortifications  des 
ville  Se  chafteaux  de  Nantes  M.  François  Davy 
des  journées  que  voos  y  aurez  efté  occupé.  Fait  a 
Nantes  le  1 6.  jour  de  Novembte  1591.  jH»JïJî- 
g*i,  F.  Martel,  de  Brenctay,  Morin,  Fourché  8c 
Laubier.  Par  copie  collation  faite  i  l'original  par 
nous  Notaires  Royaux  à  Nantes  foufignez ,  nous 
nous  apparu  par  ledit  Timothée  y  dénommé  Se  par 
lui  retenu  ce  20.  jour  de  Mars  l'an  ijoj.  Stgni  , 
Boucault  Notaire  Royal  ,  &  Guenille  Notaire. 
Royal.  Prît  f«r  ladite  copie. 

Déclaration  du  Duc  de  Mer  coeur  fur  la  prife 
de  Guebriant. 

P Hilippcs -Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mer- 
cceur Sr  de  Penthievre,  Pair  de  France,  Prince 
du  Saint  Empire  &  de  Martigues ,  Gouverneur  de 
Brctaigne.  Les  Sieurs  del'lfle  aval  Se  Vauvert  nous 
auroient  remonftré  Si  fait  entendre  que  neantmoint 
l'advcu  que  leur  aurions  fait  de  la  piife  de  la  mai- 
fbn  forte  de  Guebrian*  ôede  ce  qui  eftoit  en  icelle, 
pour  ce  que  par  icellui  adveu  il  eftoit  relcrvé  ce  qui 
pourroit  appartenir  au  feu  Sieur  de  Guebriant,  8c 
qu'au  moyen  de  ce  ils  /ont  aujourd'hui  pourfuivit 
par  aucuns  pour  avoir  reftitution  de  quelques  mu- 
nitions qui  eftoient  en  icelle  maifbn ,  tanc  de  bleds, 
vins,  chairs  k  poudres  3c  autres  munitions ,  que  nous 
n'avons  entendu  eftre  en  ladite  refervation  ,  Icf- 
quclles  furent  Se  ont  efté  lors  de  la  prife  8c  puis  icel- 
le dépendues  par  les  foldats  &  autres  qui  entrèrent 
en  ladite  place,  tellement  qu'il  leur  feroit  du  tout 
impoflible  d'en  faire  reftitution  ni  moins  le  pouvoir 
payer,  nous  luppliant  leur  vouloir  l'ur  ce  faite  en- 
tendre noftre  intention  :  A  ces  caufes ,  nous  leur 
avons  déicchef  déclaré  &  déclarons  par  ces  préfen- 
tes ladite  prife  bonne,  &  n'entendons  qu'aucuns  les 
puiffent  pourfuivre  pour  ladites  munitions  d'au- 
tant que  ladite  prife  par  eux  faite  a  efté  pour  le  fer- 
vice  de  noftre  laint  parti.  Donné  à  Nantes  le  n. 
jour  de  Décembre  1  j  9 1.  Sig *i  ,  Ph.  Emmanuel  de 
Lorraine.  Et  f  lui  b*i  :  Par  Monfeigncur  de  la  Pla- 
ce. &  fcellé*  Prit  fur  l'original.' 


Nouveau  fetours  dem.wt 

la  Bretagn 


en 


Angleterre  ptur 


ENarratio  D.  de  Paillo  de  prorperis  fùcceulbus 
Régis  Franc,  ce  de  ulteriori  fuccurfu  prxftando. 
J'ay  efté  commandé  de  Monfeigncur  le  Duc  de 
Montpenfîer  de  venir  trouver  Sa  Majefté  Sereniffi- 
me  pour  lui  repréfenter  l'eftat  de  la  Province  de 
Bretagne,  laquelle  avec  le  refte  du  Royaume  la 
fupplic".  comme  le  paffé ,  de  lui  faire  encore  féniir 
les  effets  de  fa  bonté  contre  les  nouveaux  effoits  de 
l'ennemi  n'ayant  d'autre  refuge ,  ni  port  plus  affure 
que  la  bienveillance  de  Sa  Majefté  Sereniilmc,  foit 
contre  la  prétention  de  l'Efpagnol ,  foit  contre  l'u< 
furpation  du  Duc  de  Mercceur ,  qui  s'efforce  de  la 
mettre  en  proye,  de  l'euft  embrafèc  d'avantage  fans 
le  grand  lëcours  de  quoi  il  a  plu  à  Sa  Majefté  Scre- 
niflime  affilier  le  Roy  Monfe  gneur  8c  Munfîeur  le 
Duc  de  Montpenfîer ,  lequel  après  Dieu  rend  a  Sa 
Majefté  tout  l'honneur  &  la  gloire  que  fes  effets  lui 
ont  acquis  par  les  armes  ;  &  bien  que  le  courage  8K 
la  valeur,  parmi  fes  autres  vertus infignes,  lui  ayeoc 
efté  données  en  partage  .tomesfois  il  avoue  lui  mé- 
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me,  qu'elles  eftcienf  comme  languiffentcs  &  pref- 
que  inutiles  fanjl'aide  &  faveur  d'une  fi  grande  Prin- 
cefTe ,  comme  Sa  Majefté  Sercnîflime ,  qu'il  hono- 
Te  fur  tout  ce  que  le  Soleil  éclaire. 

En  cette  confédération  il  rend  à  fadire  Majefté  ta 
'  bonne  feeur ,  de  quoi  Dieu  a  beni  toujours  les  en- 
treprîtes fur  l'ennemi  depuis  ledefaftre  arrivé,  les 
ayant  défaits  par  phifieurs  fois ,  comme  je  fuis  com- 
mandé d'en  faire  récit  i  la  Royne  Sereniflime,  8c  1 
tous  autres  Meilleurs  de  fon  Confeil. 

Premièrement  à  Saint  Brieu ,  oà  l'un  des  prihei- 
~pâux  chefs  de  l'ennemi  fut  blcflc  &  pris  prifonnier, 
'toutes  les  troupes  défaites ,  &  deux  pièces  d'artil- 
lerie gagnée,  8t  eftoit  le  fofdit  Moniteur  de  Saint 
Lorans.  Après  mondit  Seigneur  Duc  tailla  en  pie- 
ces  500.  Lorrakis  dans  les  Fauxbourgs  de  Dman  ; 
depuis  eft  tùrvi  la  reprife  de  la  ville  de  Maleftroit 
parefcalade,  qui  cftoit  la  feule  conquefte  du  Duc 
de  Mercceur  en  Bretagne  depuis  fa  prdfperité  d'E- 
cran. Noftre  Gouverneur  de  Montfort  a  furprrs  auûî 
deux  chafteaux,  ou  ont  efté  trouvés  l'équipage  de 
deux  G>mpagnies  de  chevaux  légers.  Monfieur  de 
Sourdeac  les  a  battu  anflî  en  diverfes  rencontres. 
Le  Duc  de  Mercceur  voyant  la  fortune  ne  roi  rire 
-plus,  fait  nouvelle  confédération  avec  l'Efpagne ,  8c 
tire  afleurance  d  un  fecours ,  encore  leurpromettant 
des  villes  pour  retraites  dans  la  Province ,  qui  eft 
*Uneconlequence  trop  pernicieufe,  G  on  n'y  remé- 
die en  sVrppofant  promptement  à  ces  defTeins.Led. 
Duc  de  Mercceur  a  fait  cependant  ouvrir  un  Traité 
de  paix ,  affin  que  la  noblcfTe  du  Roy  Monièig.  ne 
fe  préparait  de  monter  4  cheval  avec  Monf.  le  Duc 
de  Mompeofier,  de  suffi  afin  de  gagner  le  peuple 
de  nos  villes,  qui  Hé  demande  que  ce  bonheur  fans 
regarder  les  caufes  8e  fveueroens.  Enfin  ledit  Duc 
de  Mercosur  voyant  fes  artifices  inutiles  eft  forti  de 
Nantes  avec  canons  &  munitions  pour  attaquer  nos 
places,  voyant  qUe  Milord  général  Norris  n'avoit 
encore  pris  port  avec  l'armée  ;  Sa  Maj.  mondit  Sei- 
gneur de  Montpenfier,  8t  la  notàeflè  n'a  voulu  au- 
cunement entendre  a  cedit  Traité  de  paix .  ce  qu'il 
protefte  ne  faire) amais  fans  la  volonté  du  Roy  mon 
Seigneur  &  delà  Roy  oc  Sereniflime. 

A  cet  effet  mondit  Seigneur  de  Montpenfier  avec 
"toute la  Province  ftfpplic  trés-humblcmcnt  Sa  Ma- 
jofté  de  çommander  une  prompte  expédition  de 
l'armée  accordée  par  Sa  Majefté  &  commandée  par 
Monfieur  le  Général  Norris  ;  fuppliant  auflS  très- 
humblement  Sadirc  Majefté  d'envoyer  fuivant  leur 
prière  8e  requefte  julqu'a  fept  canoës  &  cinquante 
milliers  de  poudres ,  n'y  ayant  rien  plus  requis  pour 
l'avancement  de  nos  araires  dans  le  pays.  La  No- 
ble (le  de  Bretagne  8c  tout  le  peuple,  qui  obéift  au 
Roy ,  n'a  autre  efperance  de  liberté  pour  eux  8c 
leurs  moyens,  que  les  fecours  de  fa  Majefté  Sere- 
oifâmepar  l'armée  de  Monfieur  le  Général  Norris, 
qui  trouvera  de  très-belles  forces,  qui  l'attendent, 
A  cet  effet  Monfeigneur  de  Montpenfier  8c  Mef- 
fieurs  de  (on  Confeil  ont  fait  régler  les  finances  qui 
avoient  efté  perverties  le  pafle  par  mauvaife  admi- 
rùftration,  G  bien  qu'il  s'y  trouve  maintenant  des 
forces  eftabiies  jufou'l  fêpt  cens  chevaux  entretenus 
aux  garnifons,  qui  ferviront  toujours. 

Outre  cela  i 500.  Arquebufiers  François  entrai* 
tes,  qui  par  confisquent  (èrviront  toujours  auflî. 
Puis  y  a  les  Angloi*  &  Lanfquenets,  qui  font  en- 
core de  préfent  en  Bretagne.  Monfieur  le  Maréchal 
d'Aumont  Viendra  auili  avec  fon  armée  de  la  No- 
bleffe  de  Poitou  &  d'Anjou ,  qui  lui  ont  tous  pro- 
mis de  a  Monfieur  le  Duc  de  Montpenfier  del'af- 
Cfteren  Bretagne  après  lapriiê  de  Rochefort»  à 


quoi  ledit  Seigneur  Maréchal  s'eft  occupé  en  Anjou 
attendant  l'armée  de  Sa  Majefté,  Ce  l'armée  de  Mon- 
fieur le  Général  Norris,  Monfieur  de  Saint  Luc  eft 
parti  d'auprès  du  Roy  Monfeigneur  pour  venir  en 
Bretagne  avec  de  trés-belles  forces ,  8c  eft  deftirié 

Kourfervir  toujours.  Déplus  Monfieur  le  Duc  de 
lonrpcnfier  eftant  pourveu  du  Gouvernement 
de  Normandie,  de  quoi  il  fè  tient  très- obligé  à  Sa 
Majefté  Scrcortlîme,  n'a  voulu  aller  prendre  poiTef- 
Gonde  fondit  Gouvernement  ,  au  contraire  en  a 
mandé  toute  la  Noblefle  pour  le  venu*  trouver  dé- 
lirant hafarder  la  vie  aveç  tant  de  gens  d'honneur, 
particulièrement  eftar.t  affilié  de  li  bons  hommes . 
&  venants  d'une  grande  PrinccrtTc ,  qu'il  honore 
tant  comme  Sa  Ma)efté  Sereniflime, 

Il  plaira  donc  à  Sa  Majefté  donner  secours  à  la 
Bretaigne  de  cinq  mille  hommes  demandés  avec  les 
canons  fùfdits  de  munitions.  Et  ladite  armée  arri- 
vant far  les  heureux  fucoès  que  j'ai  allégués  ci  *  de- 
vant avec  toutes  les  forces  prédites  qui  l'attendent/, 
il  y  a  apparence  certaine  de  rompre,  les  defletns  du 
Duc  de  Mercceur 8c  de  faire  une  grande  reduâsoa. 
en  la  Province  au  fervice  du  Roy  Monseigneur. 
J'ai  parlé  cy-deffus  de  cinq  mille  nommes ,  d'au- 
tant que  j'entens  que  Sa  Majefté  ,  8c  vous  autres 
Mc/lieurs  de  fon  Confeil,  croiez  qu'us  (ont  fournis 
Se  en  eft  fait  le  payement.  Sur  ce  d  vous  plaira  coo- 
fiderer  qu'il  n'y  en  a  d'embarqués  en  Flandres ,  que 
quinze  cens;  Monfieur  le  Général  Norris  n'en  a 
que  fix  cens  embarqués  ,  fi  bien  que  c*eft  fort  loin 
Je  l'intention  de  S.  M.  &  de  l'efperance  de  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Montpenfier.  Je  parie  de  ceux  de 
Flandres,  d'autant  que  Monfeigneur  17 
de  France  en  a  eu  certaines  nouvelle. 

A  ces  caufes  il  plaira  a  Sa  Majefté  8c  à  < 
Meilleurs  du  Confeil  de  commander  une  prompte 
expédition  des  derniers'  mille  hommes ,  que  S.  M» 
a  donné  de  plus.  Pour  le  regard  de  la  4ef- 
centede  Monfieur  le  Général  Norris  >  Monfei- 
gneur la  ordonnée  en  baffe  Bretaigne  à  raifon  de 
l'ifle  deBre-hat  très-propre  pour  la  retraite  de  ces 
vaifleaux,  laquelle  Monfieur  de  Rigomey  a  rega- 
gnée fur  l'ennemi  depuis  quinte  jours.  Le  Chafteau 
de  Tonquedec  eft  voïfin  de  ladite  Ifle,  qui  (ërviru 
pour  retirer  l'artillerie  &  les  munirions  de  ladite  ar- 
mée de  Sa  Majefté.  Apres  il  y  a  deux  autres  places 

Îirocbcs  des  fufd.  qui  ierviront  pour  rafraîchir  les 
oldars,  fçavoir  Morlaix  £c  Lanion ,  où  il  y  a  étapes 
faites ,  provrfions  8c  vivres  tant  pour  les  lains  que 
pour  les  malades.  Et  eft  à  noter  que  mondit  Seign. 
le  Duc  en  fon  Confeil  baille  â  Monfieur  Norris  la- 
dire  ville  de  Morlaix  pour  retraite ,  laquelle  eftanc 
fortifiée  fe  peut  rendre  en  un  mois  imprenable  a 
vingt  canons  i  raifon  de  la  mer  ;  au  refte  c*eft  un 
tnfs-bon  port. 

Ladite  defcente  de  l'armée  eft  fon  1  propos  dans 
cette  colle- là  non  feulement  pour  les  fufd.  raifons  i 
mais  au(G  d'autant  que  mondit  Seign.  le  Duc  pour- 
ra réduire  lad.  baffe  Brctagnt  en  un  mois,  n'y  ayant 
aucune  ville  forte ,  8c  de  là  tirera  de  grandiffimes 
deniers,  8c  eft  lieux  fort  propre  pour  faire  guer- 
roier  l'armée.  Auflî  que  outre  la  feureté  du  pays  le 
Duc  d*  Mercoiur  fera  occupé  en  la  haute  Bretagne 
contre  le  Marélcbai  d'Aumont.  A  ladite  defcente  eft 
ordonné  Monfieur  de  Sourdeac ,  pour  recevoir  M* 
Norris  avec  $00.  chevaux  8c  pris  de  1000.  Ar- 
quebuiiers,  8c  a  le  pays  entièrement  à  fa  dévotion. 
Le  refte  de  la  négociation  particulière ,  qui  jse  fe 
peut  écrire ,  fera  déclaré  à  Sa  Majefté  Screu 
là  volonté.  Rjmn  Ttm.  1  f ,  ^aj.  1  j  7. 
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A    L'HISTOIRE    DE  BRETAGNE. 


Remontrances  fies  EtM/s  m»  Roy. 

LEs  gens  de  guerre  cflrangcrs  &  autres  lefquels 
ont  entré  en  ce  pays  foubz  voftre  au&orite.ont 
prophané,  biUIé ,  pillé  &  vole  lès  Eglifès ,  rançonné 
&  maflacic  les  Prêtres ,  répandu  le  lang'jufques  fur 
l'autel,  fbullé  les  fâinrs  Sacremens  aux  pieds ,  8cc. 
Plaife  à  V.  M.  ordonner  à  Meilleurs  Tes  Lieutenans 
généraux  audit  pays  de  maintenir  8c  faire  garder  in» 
Viotablement  les  droits,  franchîtes  &  libertés  de 
l  Egl  ifc  Catholique ,  Apoftolique  fit  Romaine,  con- 
ferver  les  Minières  d'icclle  8cc.  &  présentent  vos 
fnbjets  dudit  pays  très-humble  Requeltc  à  Dieu  , 
au'il  lui  plaife  vous  infpirer  tellement  par  l'infufîon 
de  (es  faintes  grâces,  que  vults  embrafliez-la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine. 

La  licence  des  gens  de  guerre  eu  voftredit  pays 
a  efté  &  cft  ttlle  8c  fi  déréglée  fur  voftre  pauvre 
peuple,  qu'ils  n^ontobmis  ni  elpargné  aucune  ef- 
pece  de  violences  pour  efpuifcr  fa  fubftance ,  fie  ont 
exercé  toutes  le*  cruautez  que  la  corde,  le  fer  8c  le 
feu  leur  ont  pu  adminiltrer  pour  rançonner  le  paifan 
laboureur  8c  le  Marchand  du  plat  pays  innocent  ; 
8c  après  les  avoir  milèrableroent  tourmentez  6c  ge  - 
henpez  en  leurs  perfonnes  pour  extorquer  leurs  de- 
niers .  pillé .  bruflé  les  mai  Ions  8c  meubles  qu'ils  ne 
pou  voient  emporter,  on  finalement  pris  le  beftair, 
jufqu'aux  porcs  ,  8c  icelui  rançonné  par  telle ,  6t 
bon  contents  de  tant  d'oultraiges  ont  violé  femmes 
8c  filles  fans  aucune  confiderationd'igelencOres  ont 
Contraint  les  pères  de  rachepter  leurs  entans  pupilles, 
8c  les  maris  leurs  femmes ,  8c  réduit  voftre  peuple 
à  telle  ekt remité  qu'il  a  efté  contraint  d'abandon- 
ner maifons  8c  familles,  6s  chercher  l'efooir  de  la 
furté  aux  forefts  entre  les  plus  cruelles  belles  néant- 
inoins  la  rigueur  de  l'hyvcr ,  aimant  mieux  habiter 
avec  les  animaux  fauvaiges  8c  chercher  leur  vie, 

3uc  de  languir  8c  mourir  prifbnnier  entré  les  mains 
es  gens  de  guerre ,  de  tourmens ,  de  faim  8c  d'en- 
nui par  faute  de  moyens  pour  fe  rachepter .  8c  le 
font  tellement  dépouille*  de  toute  humanité ,  8c 
JaifJc  aller  à  la  Cruauté  qu'ils  ont  dénié  tes  corps 
morts  en  leurs  prifbns  à  la  parenrdle  pour  les  inhu- 
mer, jufqu'àles  rachepter,  faifant  languir  lesvivans 
avecq  les  corps  des  morts  en  leurfdices  priions ,  ce 

Îui  a  tellement  ruiné  voflre  peuple ,  que  les  Paroif- 
s  entières  fe  voyent  défertes ,  lesgroffës  bourga- 
des  abandonnées  de  tous  babitaos ,  &  ne  fe  peult 
efpcrcr  aucun  pavement  de  vos  deniers ,  ne  foullai- 
gement  de  vos  affaires  8c  néceffitez  audit  pays.  Pour 
ce  vofdits  fujets  vous  fupplicnt  très  -  humble- 
ment ,  comme  père  de  vos  peuples  6t  leur  feul 
cfpoir  6c  protecteur  après  Dieu  d'avoir  corn- 
çaffion  de  leurs  nùfères  infupportablcs ,  8c  com- 
mander a  Meilleurs  vosLieuteoans  généraux  de  ré- 
gler les  gens  de  guerre  8c  préferver  vofdits  fujets  de 
telles  oppreffions ,  violences  6c  cruautés ,  maintenir 
le  laboureur  en  l'innocence  8c  liberté  de  fort  labeur) 
le  marchand  en  fa  marchandifè  .les déclarer  St  main- 
tenir exempts ,  eulx ,  leurs  chevaux  8c  beftails  de 
toutes  prîntès ,  exactions  8c  rançonnemeos  defdits 
gens  de  guerre ,  tant  étrangers  que  aulrres  fôubz 
quelque  prétexte  qu'ils  puiflent  prétendre  ,  encore 
eju'ils  foient  demourans  foubz  le  parti  rebelle ,  fai- 
te punir  félon  la  rigueur  des  Ordonnances  les  con- 
trevenans"  de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  6c  dé- 
clarer les  propriétaires  des  imitons  où  telles  auau- 
tez  fe  commettent ,  refponfables  eux  8c  leurs  pofté- 
jtté  de  la  réparation  qui  y  appanient ,  8c  comman- 
der à  vos  Procureurs  généraux  &  particuliers  d'en 
Pbsutii,  TmtllL 
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faire  information  &  poarfuke  pour  l'impuiûance 
des  oppreflez,  antreruenc  l'injuneufe  licence  defd, 
gens  de  guerre  apportera  neceffairement  une  défb-. 
letion  8c  ruine  totale  de  voflredite  Province. 

Les  garnifons  à  prefent  eftabliesaux  villes  6c  pla- 
ces du  pays  fe  peuvent  6c  doivent  entretenir ,  iça- 
voir  Rennes  ,  Breft ,  Vitré  ,  ClifTon  ,  Ploermel,' 
Montfort,  Maleftroit,  Montconiour ,  Guingamp , 
Painpol,  Tonquedec,  DervalâcMonrmurani  mais 
toutes  les  autres  font  inutiles,  même  préjudiciables, 
6c  1  la  foule  du  peuple  6c  diminution  de  vos  finan- 
ces. Plaife  a  V.  M.  ordonner  à  vos  Lieutenans  gé- 
néraux de  faire  ouvrir  6c  démolir  les  autres  places 
6c  rendre  les  Capitaines  des  garnirons  entretenues 
refponfables  des  désordres  de  leurs  fbldars. 

Et  d  autant  que  les  Gentilshommes  du  pays  font 
plus  affeâiohncz  à  la  confèrvation  d'icelui  que  les 
autres ,  plaife  1  V.  M.  les  préférer  aux  charges  de 
Capitaines  des  places  8cc. .....  Fait  le  4  Janvier 

1 J 9  i-  Signé,  Mathurin  de Montallays  Abbé  de  faint 
Melaine.  Regiflrts  dts  Etat». 

Ptjfefort  du  Dme  ât  Mer exur  four  U  Dame 
de  Boisfevrier* 

LE  Duc  de  Mercosur  6c  de  Penrhievre  Pair  da 
France .  Prince  du  Saint  Empire  8c  de  Marti, 
gués ,  Gouverneur  de  Bretaigne ,  a  tous  Capitaines* 
Chefs  8c  Conducteurs  de  gens  de  guerre  tant  dé 
cheval  que  de  pied ,  de  quelque  nation  qu'ils  foient. 
Capitaines  de  villes,  chafteaux  8c  forterèffes>Jufii- 
ciers, Officiers,  Maires ,  Confuls ,  Efchevins  defd. 
villes ,  gardes  des  port  djcclles,  ports,  ponts,  paffa- 
ges ,  dcflroits  8c  tous  autres  qu'il  appartiendra  , 
aufquels  ces  préfentes  feront  mônitrées ,  falut. 
Nous  vous  prions  hors  nofire  pouvoir ,  6c  en  ice- 
lui vous  mandons  laiflér  paûer  ,  fepafTer  8c  fe- 
journer  fèurement  6c  librement  par  vos  pouvoir* 
8c  deflroits  la  Dame  de  Boisfevrier  accompagné* 
de  deux  Damoilèlles  fes  filles ,  deux  Gentilshom- 
mes, ung  palefrenier ,  chevaux ,  bagage  6c  équipa- 
ge, allant  6c  venant ,  tant  au  pays  de  Perche  ou  dit 
Vendomois  qu'ailleurs ,  pour  négocier  la  délivran- 
ce 8c  liberté  du  Sieur  du  Boisfevrier  ,  fon  mari  « 
prifbnnier  de  guerre  au  chafleau  de  Fougères  ô£C. 
durant  le  temps  de  deux  moisi  à  1a  charge  que  ceux 

3 m  feront  avec  elle  ne  commettront  aucun  aâo 
hoflilité.  Donné  au  camp  devant  Derval  le  z  7. 
Janvier  160$.  Signé,  Philippe-Emmanuel  de  Lor- 
raine. Et  fini  bas,  Par  tnbiidit  Seigneur,  de  la  Place, 
fttllit*  marge.  Frit  fur  Veiieinal. 

ttovifions  de  Lieutenant  General  en  Bretagne 
fur  Henri  de  Bourbon  Dut  de  Montpenfier. 

HEnry  par  la  gracé  de  Dieu  Roy  de  France  8e 
de  Navarre ,  a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres Verront,  falUt.  Le  feu  Roy  dernier  décédé  no- 
fire très-honoré  Seigneur  6c  irere  des  le  Commen- 
cement de  la  rébellion  prefque  générale  de  tous  fes 
fujets ,  reconnoiflant  que  la  Bretagne  eftoit  la  plu) 
Infectée  de  cette  perte  contagieulê  que  toutes  les  au- 
tres Provinces  de  Ton  Royaume  &  que  partant  il 
eftoit  néceffaire  de  faire  choix  de  quelque  grand , 
notable  6c  fignalé  perforinage  qui  puft  trouver  le 
moyen ,  non  feulement  d'empelchcr  par  quelques 
bons  remèdes  .  prudens  avis  6c  falucaires  confeils , 
que  le  mal  ne  prit  plus  avant  fon  court ,  mais  auffl 
par  la  valeur  en  couper  s  il  eut  efté  poflible  totale- 
ment la  racine  ;  pour  cet  effet  il  aUroit  choifî  noftré 
très-cher  6t  tréVamé  coufin  Henry  de  Bourboû 
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'  Duc  de  MontpenGer ,  lors  Prince  de  Dombes ,  au-     debvoir  ;  &  s'il  voir  que  nonobftant  toutei  honnê- 
quel  il  auroit  donné  la  charge  de  Ton  Lieutenant  ge-     tes  paroles  8c  remontrances  Us  demeurent  obftinez 
neral  en  noftre  pays  &  Duché  de  Bretagne  avec  les     à  continuer  leurs  méchanceté ,  leur  courir  fus  avec 
Autorités  au  long  fpec'tfiées  par  le  pouvoir  qu'il  fui     toutes  les  forces  qu'il  aura  ,  affiegeant  6c  faifant 
.  en  auroit  baillé  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de  no-     affieger  les  villes ,  places  8c  chaftcaux  qu'ils  occu- 
ftre  Chancellerie,  en  quoi,  comme  en  toutes  fes  au-     pent  injuftement ,  y  donner  alîaut ,  les  prendre  par 
_  très  actions  noftredit  Seigneur  &  frère  auroit  bieo     force  ou  compofition ,  8c  ainfi  qu'il  pourra ,  &  pour 
'  oonftré  le  grand  jugement  qu'il  ave: t,  prévoyant    'cet  effet  s'aidera  de  l'artillerie  qui  fera  necefraire, 
bien  les  grands  &  fignalés  fervices  qu'il  pouvoir  ti-     la  prenant  en  quelque  lieu  qu'elle  fc  trouve  dans 
rer  de  noftredit  coufin  en  cette  tant  urgente  nécef-     ledit  Duché.  Mandons  &  commandons  à  tous  ceux 
'  Cté  de  nos  affaires ,  8r  que  cette  charge  ne  pouvoir     qui  l'a  peuvent  avoir  en  garde ,  de  la  faire  délivrer 
être  mile  en  meilleures  mains  que  les  fiennes ,  ce  que     fur  les  mandemens  de  ooftredit  coufin  &  l'attirail 
nous  ayant  depuis  a(Tez  fait  connoiftre  par  effet     qui  en  dépend  avec  la  quantité  de  pouldre  &  bou- 
avec  tant  de  preuves  de  fa  valeur ,  fage  conduite  8c     lets  qu'il  conviendra ,  fans  y  faire  aucun  refus  ou 
diligence,  que  nous  pouvons  bien  dire  que  la  bon-     difficulté,  livrer  journées,  batailles  ,  rencontres, 
ne  opinion  conccuc  de  lui  par  noftre  prédéceffeur     efearmouches  8c  aurres  faits  &  aâes  &  exploits  de 
eftoit  fondée  fur  beaucoup  d'apparence  &  de  bon     guerre ,  mettre  à  rançon  prifonniers  fie  autres  rc- 
fujet ,  nous  en  avons  encore  remarqué  d'avantage  en     belles ,  ou  les  faire  exécuter  s'il  trouve  qu'ils  l'ayent 

mérité,  faire  amener  en  noftredite  armée  vivres  & 
munitions  pour  les  taire  vendre  8c  débiter  furement 
ou  d'iftribuer  feparement  aux  foldats  félon  la  nécef- 
fïtéfàtfs  aucunes  pilleries ,  rançonnemens  de  défor- 
dres;  8c  des  ordonnances ,  deffenfès  &  commande- 
mens  qui  fur  ce  par  lui  auront  été  faits ,  faire  pu- 
blier au  fon  de  trompe  8c  cris  publics  par  tout  ou 
~befoin  fera ,  les  faifant  étroitement  obfèrver ,  corri- 
ger les  trangrefTeurs  félon  l'exigence  des  cas ,  &  gé- 
néralement faire  par  noftredit  coufin  en  cette  pré  - 
fente  charge ,  circonflances  8c  dépendances  d'i cel- 
le tous  ce  que  nous  même  pourrions  faire ,  fi  pré- 
fens  en  perfonne  nous  y  efliom.  Et  d'autant  qu'en 
exploitant  les  chofes  deffus  dites  de  autres  qui  s'y 
prefenteront  à  exécuter  promptement ,  ainfi  que 
l'affaire  le  requerera  ,  il  fera  befoin  faire  plufieurs 
frais  &  d  épenlès ,  nous  voulons  &  nous  plaift  que 
de  ceux  qu'il  conviendra  faire  en  cet  endroit  no- 
ftre dit  coufin  le  Duc  de  Montpenfier  en  puilTe  or- 
donner 8c  iceux  par  fes  Ordonnances  faire  payer 
par  les  Tréforiers  généraux  de  l'extraordinaire  des 
guerres ,  ou  leurs  Commis  des  deniers  que  nous  leur 
ferons  délivrer  à  cette  fin  ;  8c  en  rapportant  le  V idU 
mut  de  cefd.  préfentes ,  les  quittances  defd.  parties 
où  elles  écherront  avec  le  cahier  défaits  frais  &  dé- 
pends extraordinaires  deuement  fignés  8c  certifiés 
de  noftredit  coufin  le  Doc  de  Montpenfier  ou  fes 
dites  Ordonnances  de  payement ,  fefquelles  dès-à 
prêtent  comme  pour  lors,  8c  dès-lors  comme  dès- 
a  prêtent  nous  avons  Validées  8c  autorifées ,  vali- 
dons &  autorifons  comme  fi  elles  cftoient  par  nous 
faites  ;  nous  voulons  à  quoi  monteront  lefdits  frais 
8c  dépenfes  extraordinaires  eftrc  pafTé  8t  alloué  es 
comptes  defdits  Tréforiers  généraux  de  l'cxtraordi- 
naires  de  nos  guerres  par  nos  amer  8c  féaux  les 
gens  de  nos  Comptes ,  aufquels  mandons  ainfi  le  fai- 
re fans  difficulté.  Si  donnons  en  mandement  à  tous 
nos  Lieutenans  ,  Gouverneurs ,  gens  tenons  nos 
Cours  de  Parlemens ,  Chambres  des  Cosnptes.Tré- 
foriers  généraux  de  France  8c  autres  Officiers  de  nos 
Finances ,  Marefchaux ,  Admiraux  ,  Baillifs,  SeneP 
chaux ,  Prévolts ,  Capitaines ,  Chefs  8c  Conducteurs 
de  nos  gens  de  guerre  tant  de  cheval  que  de  pied 
8c  de  noftre  artillerie ,  Maires ,  Efchevins ,  Officiers 
8c  gardes  des  villes  8c  chafteaux ,  forterefies  8c  au- 
tres nos  Jufticiers,  Officiers  8c  Sujets,  que  noftre- 
dit coufin  le  Duc  de  Montpenfier  ils  facent ,  fouf- 
frent  de  laiflcnt  jouir  8c  ufer  pleinement  8c  paifible- 
ment  des  pouvoir,  puiflànce  8c  autorité  cLdeflus 
déclarées  8c  autres  apparrenans  \  la  charge  que  nous 
lui  avons  donnée  en  l'affaire  qui  fe  prefente,  8c  à  lui 
obéir  8c  entendre,  comme  à  notre  propre  perfon- 
pai  telle»  YOyes  gracieufcs  de  les  faire  ranger  à  leur    ne ,  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra  es  cfao» 


ce  voyage-qu'il  eft  venu  faire  par  devers  nous  pour 
nous  rendre  compte  de  fes  aâionsSccomportemens, 
qui  nous  fonr  fi  agréables  que  nous  avons  toute  oc- 
"  oafion  de  recevoir  entier  8c  parfait  contentement  t 
8c  combien  que  depuis  le  décès  advenu  de  feu  no- 
ftre très. cher  8c  très-amé  coufin  François  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpenfier  fon  pere  nous  l'ayons  re- 
ceu  8c  pourveu  de  l'cftat  de  noftre  Gouverneur  8c 
Lieutenant  général  en  noftre  pays  8c  Duché  de  Nor- 
mandie 8ç  fait  choix  8c  élection  de  noftre  tiès-cher 
8c  féal  coufin  le  Sieur  d'Aumont  Marcfchal  de  Fran- 
ce, pour  en  fon  abfènce  avoir  la  charge  de  noftre 
Lieutenant  gênerai  en  noftredit  pays  &  Duché  de 
Bretagne ,  8c  à  laquelle  nous  avons  afTez  d'afTurance 
qu'il  le  fâura  dignement  ■■acquitter  ;  toutesfois  re- 
connoifTans  que  la  préfence  de  noftredit  coufin  le 
Duc  de  Montpenfier  eft  encore  utile  pour  noftre 
fer  vice  audit  pays  de  Bretag.  8c  que  les  deux  Pro- 
vinces font  fi  proches  8e  voifines  Tune  de  l'autre  que 
l'une  peut  favorifer  les  affaires  de  l'autre  par  une 
bonne  8c  mutuelle  intelligence ,  nous  pour  ces  cau- 
fes  8c  antres  bonnes  8c  grandes  confiécrations  à  ce 
■  nous  mou  vans,  avons  icclui  noftredit  coufin  Henry 
de  Bourbon  Duc  de  MontpenGer,  en  confirmant  ce 
qu'il  a  fait  jufqu'à  prefent  en  vertu  du  pouvoir  du 
feu  Roy  noftredit  Seigneur  &  frère  en  ladite  Pro- 
vince de  Bretagne,  de  nouveau  en  tant  que  befoin 
eft  ou  feroit ,  fait ,  ordonné  8c  eftabli ,  fàifons ,  or- 
donnons 8c  eftabliffons  par  ces  préfentes  lignées  de 
noftre  main  noftre  Lieutenant  gênerai  en  icelleavec 
plaio  pouvoir ,  autorité  ,  commifïion  8c  comman- 
dement fpécial  d'affembter  8c  convoquer  le  meilleur 
Se  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  tant  de 
cheval  que  de  pied ,  qui  lui  fera  poffible  foit  des 
Compagnies  de  noftre  gens  d'arroerie ,  chevaux  lé- 
gers ,  arquebufiers  à  cheval ,  Genrilhommcs  origi- 
naires dudit  pays ,  qu'autres  qu'il  pourra  mettre 
enfemblc ,  8c  ce  en  tels  lieux  8c  endroitsd'icelui  qu'il 
verra  eftre  pfus  commodes  8t  à  propos,  de  faire 
faire  les  Monftrcs  8c  teneues  defdits  gens  de  guerre 
toutes  8c  quantes  fois  que  bon  lui  iemblera ,  leur 
commander  8c  ordonner  ce  qu'ils  auront  à  faire 
pour  noftre  fervice  en  l'affaire  qui  fë  préfente  ,  8t 
foit  qu'ils  maichent  ou  fejournent ,  les  faire  vivre 
en  bon  ordre ,  juftice  8c  police ,  faifant  faire  des 
clélinquans  punition  exemplaire ,  d'ouir  8c  enten- 
dre ceux  de  nofdirs  fujers  rebelles  qui  voudront  ve- 
nir devers  lui ,  les  caufes  motives  de  leurs  témerai- 
ïes  entreprîtes  &  leUr  faire  telle  reponfe  qu'il  advi- 
fera  avec  promettes ,  s'il  voit  que  befoin  foit ,  de 
"moyenner envers  nous  impunité  par  grâce,  pardon 
8c  remiftion  de  leurs  fautes  8c  crimes  affin  d'effayer 
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fcs  touchant  &  concernant  ladite  charge  fit  ce  qui 
en  depenc  fans  y  faire  difficulté.  En  tefmoins  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  à  ccfditcs 

inéfentes  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  1  ours 
e  9.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1 59  j.  Oc  de  no- 
ftre règne  le  4.  Put  fur  une  ttpie. 


Ràttfon  du  fieur  de  Botsfeuvrter. 

MOnfèigneurle  Duc  de  Mercccur  a  accordé  la  li- 
berté du  fieur  du  Boisfcbvrier,  moyennant  la 
fomme  de  unze  mil  cfcus,de  laquelle  fera  payé  con  - 
tentune  moitié.flc  l'autre  moitié  dans  6 .  mois.dc  dece 
faire  ledit  Boitfebvrier  baillera  bons  fit  fuffiTanscaup- 
tions ,  lofouels  il  eft  mande  au  Senefchal  de  Foul- 
geres  recepvoir,&  fatisfàifant  à  ce  que deffus  ledit 
Boisfebrier ,  eft  mandé  au  Capitaine  Marin  le  me- 
ttre en  liberté.  Fait  à  Nantes  le  16  jour  de  Mars 
1 5  9  5 .  Signé ,  Emmanuel  de  Lorraine. 

Par  copie  collationnée  à  l'original  nous  apparu 
par  honorable  home  Jean  Carier  Sieur  de  Bourgon, 
envoyé  par  Monfeigneur  pour  s'afleurcr  de  ladite 
tanfon  .  auquel  ledit  original  eft  demeuré  :  ladite 
collation  fuite  le  3  Avril  1593.  Signé ,  F.  Bregcl. 

Et  jm  tts  eft  U  quittante  dudtt  Jeun  Cttirr  dt  U  fem- 
me dt  j  j  00.  efeus  reeeut  *  Fêulgetet  dudit  Bnsftbvrier, 
te  4.  Avril  15  9  3.  Prit  fur  Cerifbul.  Le  te  fie  fut 
fâjt  f*r  Dtmt  Mtr'u  de  U  Vive  femme  dudit fieur  de 
3o$,fetvrier  le  14.  Ntvembre  1  59  J.  ASlt  dedefcbtrge 
de  M.  Fwtfiii  Bregel  Lieuientnt  cV  Jugendiiuùtede 
Ftulgerei,  dudit  jour. 


Brtvtf.  de  Ctpitaine  et  Infanterie  pour  le  S  itur 
duPttrty. 

DE  par  le  Roy  a  noftre  bien  amé  Olivier  de  la 
Rivière  ,  Sieur  du  Pcrray ,  falut  ;  ayant  or- 
donné eftre  mis  fus  ung  régiment  de  gens  de  pied 
pour  (èrvir  en  noftre  de  armée  Bretagne  &  accroiftre 
d'autant  le  nombre  de  gens  de  guerre  en  icetle  Se 
icclui  eftre  compofé  de  cinq  compaignies  de  cent 
liomme?  chacune ,  pour  eftre  conduite  foubz  le  fieur 
de  Karalet  Maiftre  de  camp  dudit  régiment  par  per- 
Ibnne  de  valeur  &  expérience  au  fait  des  armesjà  ces 
caufes  fâchant  ces  qualités  eftre  en  vous  jointes  à  la 
fidélité  8c  affection  que  vous  avez  a  noftre  fervice , 
dont  vous  avez  rendu  témoignage  ,  vous  avons 
tommis  8c  député  Se  par  ces  prefentes  commettoni 
St  députons  pour  lever  Se  mettre  fus  une  compagnie 
deioo.homesdeguerreàpied,Françob,desmeitleurs 
sptas  aggueris  foldats  8c  zelez  à  noftre  fervice  que 
Tous  pourrez  recouvrer  >  les  employer  en  tous  les 
exploits  de  guerre  qui  s'offriront  pour  noftredit  fer- 
Vie*  foubz  noftre  tres-chcr  coufin  le  Duc  d'Efper- 
non  Pair  8c  Colonel  général  de  noftre  Infanterie 
Françoifè  en  la  part  où  il  vous  fera  ordonné  par  00s 
Lieutenans  Généraux  en  ladite  armée  8c  par  ledit 
JVlaiftre  de  camp  foubz  eux ,  8c  icelle  compagnie  , 
fans  la  defemparer,  faire  vivre  en  tout  ordre  8c  po- 
lice a  ce  que  n'en  recevions  plainte  ne  nos  fubjets 
f  oulle  ne  oppreffion ,  aux  honneurs ,  eftats  8c  ap- 
pointemens  qui  vous  feront  ordonnez  par  noftre 
eftat ,  Sec.  Donné  à  Bloys  le  2  6.  jour  de  Mars  t  j  9  3 . 
StgrU  :  Henry.  Et  f  lui  bti  :  Par  le  Roy,  Potier.  Et 
fcellé,  fris  fur  l'srigintl. 

Autres  Lettres  de  pareille  teneur ,  du  mefnefw  a  6". 
Mm  1  j  9  }.  enftveur  du  fieur  de  CeeiuMIen  dt  U  Ri- 
vière. Extrait  fur  l'original. 

Astres  lettres  dt  psreUlefttme  &  teneur ,  peur  le fieur 
4i  U  Rriere  du  Ptetfu ,  du  mefmt  j*n  xi.  Mm 
ijoj.  Extrait  fur  l'original. 


DE  BRETAGNE.  t<6x 


Commiffion  de  M.  de  Sourde  te  a» fieur  du  Lifcoet 
four  fortifier  Refirent». 

REnc  de  Rieux ,  Seigneur  de  Sourdeac  ,  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  Bretaîgne,  fur  la  remon- 
ftrance  à  nous  faite  par  le  fieur  du  Lifcoet  qu'il  eft 
requis  8c  très-néceffairc  de  fortifîîe^Sc  aflurer  la  pla- 
ce fit  chafteau  de  Rotrenan,  8c  que  pour  le  faire  lui 
cuflïons  voullu  décerner  noftre  Commiffion ,  8c  par 
icelle  lui  permettre  contraindre  les  paroiffes  voifînes 
dudit  Rotrenan  d'y  contribuer  8c  aller  travailler . 
nous  défi  rans  pourvoir  à  ce,  avons  donné  &  par  les 
prefentes  Lettres  donnons  pouvoir  &  commiflion 
audit  fieur  du  Lifcoet  contraindre  8c  faire  aller  les 
habit  ans  des  paroiffes  contenues  au  département  lui 
délivré  par  Me.  Michel  Touffaiet  pour  le  payement 
de  fa  garnilbn  pour  le  temps  de  deux  mois ,  qui 

font  au  nombre  de  quarante  8c  paroiffes,  deC- 

auellos  il  en  retiendra  unze  pour  payer  tel  nombre 
de  Lamballays  qu'il  voira  8c  jugera  eftre  néceffaires 
pour  travailler  auxdites  fortifications ,  à  raifôn  de 
dix  fouis  pour  chacun  defdits  Lamballays  par  cha- 
cun jour ,  &  le  refte  defdites  paroiffes  qui  font  au 
nombre  de  trente  ,  chacune  defquelles  yra  8c  fera, 
contrainte  aller  travailler  auxdites  fortifications ,  en 
chacun  moys  deux  jours,  &  fera  ledit  fieur  du  Li^» 
coet  travailler  pendant  le  temps  de  deux  moys  aux- 
dites fortifications ,  lui  promettant  continuer  noftre 
préfente  ordonnance ,  fi  nous  jugeons  l'eftre  nécef- 
faire  ledit  temps  expiré ,  8c  lui  permettons  de  tirer 
fur  chaevn  de  ceux  qui  feront  deffaut  d'aller  travail- 
ler auxdites  fortifications  la  fomme  de  dix  fouis  qu'il 
employera  auxdites  fortifications ,  ainfi  qu'il  voira 
bon ,  &  de  ce  faire  lui  avons  donné  pouvoir  8c  com- 
miflion en  vertu  du  noftre.  aGuingample  8  Avril 

>  î  9 1  '  fynt  Ren^  c*e  R'eux-  ^r  roon- 
dit  Seigneur  ,  de  la  Conteric.  Et  ftelU.  fris  fier 
FuiginM. 


Lettre  de  Monfieur  le  Mtreftktl  fAutmnt  aux 
Officiers  det  Efltts. 

\  K  Eflîeurs,  je  fuis  arrivé  depuis  deux  jours  en 
J.V1  cefte  armée ,  réfollu  d'embrafftr  maintenant 
les  affaires  avecq  telle  diligence,  qu'on  congnoiftra 
le  defîr  que  j'ay  de  fervir  le  Roy  en  voflre  province  I 
mais  tout  confifte  à  faire  ung  Fond  prompt  8c  affu- 
ré  ,  duquel  nous  puifïons  maintenii  8c  accroiftre  les 
forces  ;  car  fans  cela  il  n'en  fault  efperer  autrechofe, 
finon  que  tout  fc  réduira  1  néant ,  8c  vos  affaires  re- 
venues a  leur  première  confufîon  ,  qui  me  fait  vous 
fupplier ,  félon  les  atTurances  que  vous  nous  avez 
toujours  données,  de  pourvoir  fur  tout  à  cela.  Au 
furplus  j'ai  apprins  de  M.  de  Saint  Luc  eu  qui  s'eft 
paflé  pour  la  ferme  des  quatre  efeus  pour  pippe , 
de  laquelle  ayant  efté  offert  cinquante  mil  e.cus  à 
commencer  du  premier  May ,  8c  en  cela  n'avoir  affai- 
re qu'à  ung ,  dont  nous  euflions  efperé  du  fecoùrs 
8c  de  l'advancc  »  on  y  a  fait  deux  inconvenieris , 
ayant  efté  délivrée ,  comme  on  m'a  dit ,  aflavoir 
pour  l'Evefché  de  Rennes  1  quinze  mil  efeus ,  Si 
neuf  mil  efeus  pour  le  bas  pays ,  ne  pouvant  com- 
prendre furquoi  on  s'eft  peu  fonder  de  la  donner 
einfi  féparément ,  8c  encore  n'en  retirer  pas  la  moi- 
tié du  premier  offre,  de  forte  que  fi  on  ne  me  paye 
de  une  fort  bonne  raifon ,  pourquoi  cela  eft  alléaîn- 
fi ,  je  ne  fuis  nullement  délibéré  permettre  que  cela 
fe  pafle  de  la  façon  ,  Scfêrois  bien  marry  que  l'auto- 
rité que  le  Roy  vous  a  attribuée  à  ma  folicitationât 
pour  le  defir  que  j'ai  eu  de  vous  rendre  clair-  y  oy  an| 
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su  maniement  clu  pays  .apportait  néanmoins  plus  de  jour  de  Janvier  |  le  dernier  desquels  quatre  mois 
"dornmaige  &  longueur  aux  affaires  du  pays  que  de  qu'on  euft  lai  Ile  errierc  ,  eft  le  plus  preft ,  comme  il 
Sjtflirf  &  advancement,  comme  il  fe  ferait  veu  en  a  efté  bien  confideré  faifant  ledit  bail  par  le  particu- 
ce  fait  là ,  à  quoi  jë  Vous  fuplierai  depourveoir  &     lier,  ayant  obligé  les  Fermiers  d'avancer  dedans  la 

faint  Jean  &  dernier  de  Juillet  treize  mil  cinq  cens 
efeus ,  compiins  quatre  frans  par  pippe  ci  -  devant 
impoiez  qui  eufient  cfic  en  danger  de  fe  efgarcr  , 
l'offre  deldits  quarante  mil  efeus  demeurant  accep- 
tée fans  avance ,  le  debvoir  des  deux  c/cus  par  pip- 
pe établi  au  Pont  de Sée  pourra  revenir*  quelque 
bonne  fomme ,  laquelle  adjouflée  avec  les  vingt- 
quatre  mil  m>is  cens  efeus  ne  fera  guère»  moindre 
que  l'offre  des  quarente  mil  efeus  fans  enjamber  fur 
les  deniers  de  la  prochaine  année.ne  confondre  l'or- 
dre &  les  terme*,  triellanr  l'une  dans  l'autre  contre  la 
volonté  6c  commiQion  du  Roy,  contentement  éc 
advbdes  Eftats  généraux  de  la  province,  encore  que 
telle  confufion  Si  meflange  d'année  6c  de  termes 
n'cufl  efté  volontiers  defagréable  à  quelques- ungs 
demeurant  en  voftre  difpofîrion  I  jouir  dudit  de- 
voir fur  le  refte  de  la  province  à  mefure  qu'elle  fe 
remettra  en  obéiflance  du  Roy;  quant  aux  trois  elcus 
par  feu ,  tant  s'en  faulr  que  nous  (oyons  à  blalmer 
d'en  avoir  retardé  la  levée  an  commencement  de 
l'année,  que  nota  penfons  &  tous  fupplions hum- 
blement croire  avoir  efté  caufe  d'en  conferver  le>  de- 
niers qui  Te  monte  par  l'elrat  de  Meilleurs  les  géné- 
raux pour  le  terme  de  Janvier  i  $  mil  355  efeus  un 
tiers,  fi  la  recepte  ne  s'en  eftfairepuis  le  commen- 
cement d'Avril  que  nous  avons  levé  tous  empefehe- 
mens ,  4c  n'eft  noftre  faute ,  ains  aux  Receveurs  par- 
ticuliers ,  aufquels  &  à  Meilleurs  les  généraux  ont 
efté  à  noftre  requefte  montrées  &  faites  les  deffen- 
fes  de  mon  dit  freur  de  faint  Lucdenefedeflaifirdes 
deniers  de  cette  nature,  &  par  mefme  mandé  aux 
particuliers  ne  différer  payer  ledit  terme ,  &  s'il  4'y 
trouve  quelque  retardement ,  il  fe  peut  faire  que 
lefd.  Receveurs  eftant  chargez  de  recevoir  plufieurs 
impofitions  faites  par  l'acquir  des  Ordonnances  du 
barte ,  (ont  plus  foigneux  do  s'employer  Si  lestorv- 
traintes  plus  promptes  en  cela  que  defditi  trois  efeus 
par  feu ,  comme  il  le  dit  lefdites  Ordonnances  mon- 
ter i  fommes  très  notables  qui  fer  oient  bien  utiles 
au  fervice  du  Roy  ,  à  quoy  voflre  autorité  par  vo- 
flre préfence  ou  de  raondit  Geur  de  faint  Luc  fau- 
tont  bien  pourvoir,  eftant  par-deçà,  comme  nous 
vous  fupplions  l'un  ou  l'autre  le  piuroft  que  faire  le 
pourra,  pour  I'efcIcrcifTemcnt  qui  fe  fera  de  tout  ce 
mefnaige.  Et  quant  aux  autres  deniers  qui  vous  font 
deftinez ,  dont  mefdits  fieurs  les  Généraux  ont  fait 
eftat  au  Receveur  général  des  Finances ,  comme  im- 
polis &  billots  les  termes  dcfquels  pour  une  demie 
année  font  écheus  dez  le  derni:r  de  Janvier  8c  der- 
nier Février ,  4c  lei  autres  demi  années  efcheront 
aUx  derniers  jours  de  Juillet  &  d'Aouft ,  montant 
en  tout  x$  mil  7 1 7  efeus ,  comme  au(E  les  deniers 
des  décimes  dont  la  demie  année  eft  efchcue  dez  le 
mois  d'Avril ,  les  deniers  de  la  Prevofté  de  Nantes 
qui  fè  reçoivent  au  Pont  de  Sée  payables  par  les 

Juartiers  des  deniers  provenant  des  laides,  dont  la 
emie  année  fera  deue  a  la  fin  de  ce  mois ,  oulcre  les 
deniers  des  garnifon*  qui  fe  lèvent  fur  le  pauvre  peu- 
ple ,  toutes  ces  parties  là  &  les  telles  vous  feront  une 
bonne  fomme,  pourveu  qu'il  vous  plane  ufer  de  vo- 
lt, e  auâor  ité.  Celt,  Monfeigneur .  ce  que  nous  vous 
pouvons  efclaircir  de  noftre  fincerè  injection  en  ce 
qui  s'ell  pafTé  pour  ledit  bail  &  levée  defdirs  trois 
efeus  par  feu  Se  ibuaige ,  attendant  avoir  l'heur  de 
vous  voir  par-deçà ,  comme  nous  te  defirons ,  par 
l'affurance  que  nous  avons  d'y  voir  un  meilleur  règle- 
ment aux  aiàires  qu'Us  n'ont  efté  au  pafle }  youilup- 
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efvcrtuer,  quoique  ce  (bit  ,  à  trouver  & 
mettre  ensemble  au  pluftoft  une  bonne  fomme,  & 
\<croire  que  vous  la  verrez  fi  utilement  diflribuoeoc 
avec  tant  de  mefnaige  &  de  bons  effets,  que  vous 
n'aurez  jamais  regret  d'y  contribuer  tout  ce  qui  fe- 
ra en  tous;  me  recommandant  affecYionément  à  vos 
bonnes  grâces  je  prie  Dieu  .  Meilleurs ,  qu'il  vous 
conferve.  Du  camp  de  Sablé  ce  premier  de  Juki 

*  J9Î* 

Quant  à  le  levée -des  'quatre  efeus  par  feu  je  trou- 
ve que  cela  ne  va  avant  ni  arrière-  Siqft-ceque  vous 
devez  juger  combiencela  importe,  &  que  manquant 
à  un  fonds  certain  &  prompt ,  vous  ne  pouvez  fai- 
(re  eftat  de  rien' qui  foit  ici ,  que  tout  ne'dif'paroiffe 
afHn  que  vous  regardez  à  y  pourvoir  de  borine  heu- 
re,  &  (ùrtout  révoquez  les  défenfes  que  vous  mêmes 
avez  faites  aux  Sergeans  de  ne  procéder  par  con- 
trainte à  ladite  levée.  Voftre  entièrement  plus  at 
feétionné  amyd'Aumont.    .  „ 
,     Meflîeurs,  j'adjoufterai  encore  ce  mot  à  ma  let- 
j  tre  pour  vous  rementevoir  les  belles  affurances  que 
J(Vos  Députez  m'ont  tousjours  données  que  je  trou- 
veroys 'preft  un  fonds  notable  de  deniers ,  pourveu 
que  jedlTe  enforte  que  vous  veiffiez  clair  en  ladiftri- 
bution  des  finances  du  pays,  4c  qu'elles paflafTeot 
par  vos  mains ,  afin  que  le  maniement  en  iuft  inter- 
dit aux  tréforiers  de  France ,  ce  que  j'ai  fait  ;  mais  je 
ne  voy  pas  que  pour  cela  vous  ayez  rien  avancé;  au 
contraire,  à  ce  que  mandent  lefdits  Tréforiers ,  fi 
vous  ne  vous  en  fuffiez  point  méfiez,  &  qu'ils  en 
eufient  eu  la  charge ,  il  y  aurait  fonds  maintenant  de 
-plus  de  z  j.  ou  j  o.  mil  efeus  ;  qui  me  fait  vous  prier 
d'y  apporter  plus  âe  foing  &  de  diligence  ,  autre- 
ment tout  ira  mal.  D'Aulmont*  £ten!*  fnptrf(nf- 
tin.  A  Meilleurs  ,  Meflîeurs  le  Officiers  des  Eftats 
de  firetaigne.  Rtgifirts  it$  Euts. 

Refaonft. 

Monfeigneur ,  par  la  lettre  qu'il  vous  a  pleû  nous 
adrdiur.  du  1.  du  prêtent, receue  le  fixiémc,nous  ap- 
prenons l'advis  qu'on  vous  a  donné  &à  M.  de  S.  Luc 
ou  mauvais  mefnaige  que  l'on  prétend  avoir  efté  fait 
au  bail  à  ferme  de  Vimpofition  de  quatre  efeus  par 
pippe  de  vins,  duquel  devoir  on  Tous  a  fait  enten- 
dre avoir  éfté  réfuté  cinquante  mil  efeus  pour  le  gê- 
nerai ,  &  néantmoins  baillé  à  beaucoup  moins.  Nous 
Vous  fupplions  croire  qu'il  n'y  a  oncq  efté  fait  offre 
que  de  quarante  mil  efeus  à  commencer  la  ferme  du 

{minier  jour  de  May  dernier ,  chofe  que  Meflîeurs 
t  es  Commiffaires  du  Roy  &  Députez  des  Eftats  ont 
jugé  neftreà  propos  ne  profitable,  tant  pour  n'a- 
voir commlfJlon  de  S.  M.  à  cet  effet ,  (jue  prévoyant 
que  ce  euft  efté  incommoder  fon  fervice ,  d'aultant 
'que  y  comprenant  les  quatre  premiers  mois  de  la 
prochaine  année  qui  font  les  meilleurs,  le  furplùs 
d'icelle  fuft  demeuré  inutile,  &  le  fonds  de  ladite 
anilée  ruiné ,  &  oultre  que  ce  euft  efté ,  comme  dit 
eft ,  manger  le  fonds  de  l'année  prochaine  ;  ce  cftoît 
'perdre  le  meilleur  de  la  prefente  ;  car  il  n'y  eufteU 
moyen  ny  apparence  tirer  aucune  chofe  de  icelle  im- 
pobtion  pour  les  quatre  mois  ja  efcheus  de  la  pré- 
fente année,  4c  pourraient  les  marchands  dire  avec 
raifon  que  on  leur  fêroit  payer  deux  années  pour  une 
contre  le  consentement  des  Eftats  &  l'effet  de  la 
tommiffion  du  Roy ,  qui  porte  expreffément  :  pour 
eftre  ledit  devoir  levé  en  Pannée  prochaine  félon 
yadvii  des  £ft*tt;  qui  eft  à  commencer  le  premier 
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pliant  de  croire  que  de  ce  qui  fera  de  noftre  pouvoir 
nous  ne  manquerons  à  vous  fervir  fidellernent  avec 
toute  l'affection  que  nous  devons  à  noftre  patrie , 
priant  Dieu  vous  donner ,  Monfcigneur,  en  très- 
bonne  famé  tiès-heureufe  &  longue  vie.  A  Rennes 
ce  7  Juing  ijyt,.  Vos  très- humbles  8cobéilTans 
ièrviteu»  les  Procureur  &  Greffier  des  Eftats  de 
Bretaigne.  Jhétm. 

Lettre  det  mêmes  à  M.  de  S.  Lut. 

Moniteur ,  nous  efcrWons  a  Monfeigneur  le  Ma- 
referai  pour  l'efclaircirde  ce  qui  s 'e  ft  paffé  au  bail  & 
ferme  de  lïmpofition  des  quatre  efeus  par  ptppe  de 
vin  &  des  deniers  provenant  des  trois  efeos  par  feu 
de  fouaige ,  fuivaru  le  commandement  qu'il  nous  en 

•  tait  par  fes  lettres  du  premier  de  ce  mois  fur  l'advis 
u'on  lui  avoit  8c  a  vous  donné  qu'en  l'abfolution 
udit  bail  à  ferme  il  y  avoit  eu  on  très-mauvais  mef- 

naige.  Nous  efperons  qu'il  en  fera  bien  fatistait ,  s'il 
luy  plaift  adjouter  fby  aufdites  lettres  qui  (ont  très- 
véritables,  mais  le  tout  defpend  de  l'exécution  qui 
ne  fe  peut  faire  que  par  fon  autorité  de  préfence ,  ou 
de  vous,  que  nous  fùp'plions  l'un  ou  l'autre  faire  un 
voyage  par-deçà  pour  donner  ordre  à  tout  ce  qui 
eft  nécessaire  du  metnaigemént  defdits  deniers  &  des 
«utres  qui  vous  font  deftinex  pour  fentretenement 
des  gens  de  guerre  en  cède  province ,  8c  en  atten- 
dant ce  bonheur  nous  fupplions  Dieu  vous  donner , 
Mo  nfieur,  en  très-bonne  fanté  heureufe  8c  longue  vie. 
A  Rennesce  8.  Juing.  Vos  très-humbles  &  obcilTans 
fêrviteur»  les  Procureur  de  Greffier  des  Eftats  de 
Bretaigne.  IhUtm. 

Lettre  dm  Roy  *ux  Députe*  des  Efiâtu 

Nos  amee  8c  feaulx,  Nous  avons  entendus  par 
phiGeurs  dépefehes  que  nous  a  faites  noftre  coulîn 
le  Marefchal  d'Aumont  la  diminution  des  forces  que 
nous  avions  deftinées  pour  le  fecours  de  noftre  pro- 
vince de  Bretaigne,  &  le  befoing  qu'il  a  d'être  par 
nous  renforcé  de  quelques  troupes  de  nosSuilîes, 
ce  que  nous  eulUons  bien  voulu  faire  pour  le  foing 
que  nous  avons  de  noftredite  province  j  mais  les 
affaires  que  nous  avons  maintenant  fur  les  bras  nous 
ont  empefebé  d'accorder  la  demande  qu  11  nous  en 

•  faite.  Nous  reconnoilTotas  affci  a  noftre  très- grand 
regret  que  la  néceffité  de  nos  affaires  n'eft  pas  reme 
de  formant,  ny  la  garifon  des  maux  qui  vous  affli- 
gent, mais  la  connoiflance  que  vous  en  a  ver,  doit 
adoucir  en  partie  la  douleur  de  vos  playes ,  puisque 
le  chef  participe  en  celle  de  les  membres,  8c  qu'il 
porte  avec  autant  de  déplaisir  les  voftre  que  les  lien- 
ce* .  de  diminuer  noftre  armée  cftant  employée  en 
»ng  Gege  d'une  piaffe  qui  tirera  par  ad  vanture  après 
foi  une  seconde  bataille,  que  le  Duc  de  Mayenne 
fait  courir  le  bruit  qu'il  me  veut  donner ,  ce  (croit 
demeurer  defarmé  a  la  force ,  8t  ruiner  nos  affaires 
de  tout  point  i  c'eft  pourquoi  nous  avons  efté  d'ad- 
vis  que  noftre  coufin  fe  reftaft  dans  le  pays  8c  qu'il 
départift  fes  troupes  parles garnifons  pour  s'oppo- 
fcr  aux  defleins  du  Duc  de  Mercceur ,  en  attendant 
que  par  le  moyen  d  ung  plus  grand  fecours  il  fe 
puiffe  rendre  maiftre  de  la  campaigne ,  &  entrepren- 
dre ce  qui  fera  juge' te  plus  utile  pour  noftre  fervice  ; 
■de  quoi  aooe  avons  bien  voullu  vous  donner  ad  vis , 
•fin  que  vous  y  apportiez  du  voftre  tout  ce  que  tous 
penferex  néceffaire  pour  cet  effet,  enrichiffant  vos 
mérites  paffez  encore  de  quelque  patience)  de  croyez 
que  vous  ne  fouhaitez  point  voftre  foullagemeot 
avec  plus  d'affection  que  nous  déGrons  voftre  repos 
8c  le  moyen  de  vous  faire  paroiftre  noftre  bonne  vo- 
lonté ,  8c  que  nous  ne  perdons  une  feule  heure  de 
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temps  i  le  vous  faire  congnoiftre  par  effet.  En  cette 
vérité  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait ,  nos  amez  6e 
feaulx,  en  fa laiote  Scdigne garde.  Efcriptaucampde 
Dreuxle  a 8.  jour  de  Juing  1 59  j.  Sip/Heaty ,  &_ 
plut  Us ,  Potier.  JMtrn. 

i-i  '  i-       11        r         1    »   »  1   -     1      1  ■  1  » 

Lettre  du  Mdreft/ul  d'Aumont  mux  Députez. 
deSEftâts. 

M Erreurs ,  Moniteur  de  fàint  Luc  m'a  efeript, 
entemble  mon  Secrétaire  que  j'avois  envoyé  , 
par-delà ,  qu'au  lieu  de  regarder  a  amaffer  force  ar- 
gent ,  comme  vous  m'aviez  promis ,  8c  fur  voftre  pa- 
role je  me  luis  embarqué  commander  à  l'armée  que 
j'ai  ici  pour  aller  en  Bretaigne ,  vous  ne  faites  qu'en- 
trer en  difpute  avec  Menteurs  les  Généraux ,  &  au 
lieu  d'avoir  beaucoup  d'argent  preft,  comme  m'aviez 
allure  &  l'aviez  promis  au  Roy  mefme ,  vous  lut  avez 
monftré  par  les  articles  qui  furent  préfentez  à  S  M. 
de  voftre  part  de  par  vos  Députez ,  comme  voustul 
taillez  paroiftre  qu'il  lui  devoit  avoir  a  la  faint  Jean 
plus  de  a  5 .  bu  trente  mil  efeus  prefts.vous  feiftes  cek 
(tir  ce  que  je  propofai  au  Roy  que  je  croyois  qu'il 
n'y  avoit  pas  ung  lois,  de  que  ce  que  vous  aidez  n'e» 
ftoit  que  pour  m'attiTer  dans  te  pays ,  8t  que  v  eftant 
je  demeureroye  en  néceflité.  Vous  alTuraftes  lor» 
S.  M.  que  ceft  argent-là  ferait  preft  ,&  que  je  ne 
doutaffe  point  de  venir ,  que  vous  m'afleuriez  que 
je  ne  manquerois  point  de  deniers ,  ce  font  les  pro- 
pres paroles  que  vous  diftes  ;  mais  je  veray  s'il  eft 
vrai  ce  que  l'on  me  mande  que  ce  ne  font  que  dif- 
cours  que  Vous  faites  de  point  d'effet.  Croyez  que  fi 
vous  me  traiâez  de  cette  façon  vous  me  donnerez 
occaGon  que  ce  que  j'ai  fupplléle  R  oy  pour  vous  faire 
avoir ,  je  le  fupplierai  pour  le  vous  faire  ofter;  car 
ce  que  j'en  ai  fait ,  a  efté  lûr  l'alTuranceque  m'avieS 
donnée  que  notis  ne  manquerions  de  rien.  Je  ne 
vous  veux  point  payer  en  parolles;  je  vous  prie  ne 
me  payez  point  auln  de  celle  monnoyetà.  L'on 
fait  courir  un  fourd  bruit  que  je  ne  demeurerai  gue- 
res  en  Bretaigne ,  8t  que  d'autres  y  Viennent  corn* 
mander.  Ce  lont  mauvaifes  gens  qui  font  femer  ce 
bruit -là,  de  qui  ne  veulent  qUe  altérer  les  affaires 
du  Roy.  Je  vous  puis  aflurerque  cela  ne  fera  point 
&  que  je  y  demeureray  tant  que  je  donnerai  occa- 
Gon au  pays  de  m'aimer  de  n'avoir  point  de  regret 
que  je  y  aye  efté.  Je  vous  prie  encore  un  coup  de 
vous  hafter  de  faire  recouvrer  force  argenr ,  8c  croire 
qu'il  fera  mieux  manié  qu'il  n'a  jamais  efté ,  8c  que 
vous  en  aurez  contentement ,  qui  fera  l'endroit  où 
je  fupplierai  le  Créateur ,  Meilleurs ,  vous  donner  en 
famé  longue  de  heureufe  vie.  Au  camp  de  Soué  ce  4. 
Juillet  1  j  9  J  Voftre  entièrement  de  plus  affeftioDé 
ami  d'Aumont  Xi(.  tes  Eflâts. 

Aefponfe. 

Monfeigneur ,  nous  avons  fait  Voir!  MoaGeUr  de 
Saint  Luc  depuis  fon  arrivée  par-deçà  que  nous  ne 
deGn>ns  rien  tant  que  d'effeâuer  entièrement  ce  que 
les  Députez  de  ce  pays  adorèrent  au  Roy  8c  à  vous 
pour  l'entretenemenc  de  voftre  armée.êc  tonte  la  dit 
pute  qui  a  efté  entre  nous  te  les  Généraux  des  Fi* 
nances  en  cefte  pravince,n'aefté  que  pour  leur  faire 
représenter  dix  ou  douze  mil  efeus  qu'ils  difènt  avoir 
ordonné  des  deniers  provenaot  de  trois  efeus  par 
feu  8r  quatre  efeus  par  pippe  de  vin,  qui  font  les 
deux  natures  des  deniers  de  nouveau  impofez  de 
dont  nous  avons  fait  eftat  8c  fonds  oultre  les  autres 
deniers  contenus  en  1  eftat  du  Roy  8c  par  S.  M»  def- 
tinez  aux  frais  de  la  guerre  en  ce  pays  pour  en  eftnt 
par  vous  8c  roondit  Geur  de  Saint  Luc  ordonné  81  nag 
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par  aultres ,  n'ayant  jamais  pcnfè  de  vouloir  control- 
ler  vos  aâions  ni  ordonnances ,  nous  remettant  à  ce 
que  Monf.de  S.  Luc  vous  en  témoignera  fit  nos  bon- 
nes intentions,  &  fur  ce  prions  Dieu  vous  donner, 
Monfeigneur,  en  bonne  famé  très- heureufè  Se 
longue  vie.  A  Rennes  le  17.  jour  de  Juillet  1593. 
Vos  très-humbles  &  obcitïàns  ferviteurs  le*  Dépu- 
ta des  EAats  de  Bretaigne.  Mathui  in  de  Wonrallays 
Uidtm. 

Lettre  des  Députée  des  Suis  àu  Roy. 

Sire .  les  Députez  des  Eftats  de  voftre  Province 
de  Bretagne  lembleroicnt  manquer  à.leur  devoir  en 
vous  taiiant  le  grand  heur  advenu  à  ladite  Province 
&  principalement  à  voftre  ville  de  Rennes ,  par  la 

Eréicnce  de  Moniieur  de  S-  Luc ,  lequel  y  elt  arrive 
à  propos  pour  la  liberté  de  ladite  ville,  qu'il  eft 
apparent ,  cirant  l'ennemi  avec  toutes  les  forces  ap- 

Sroché  d'une  lieue .  qu'il  fe'fuft  faifi  des  fauxbourg*. 
capar  ce  moyen. rendu  la  ville  en  extrême  néceflîcé  ; 
à  quoi  par  fa  prudence  te  lags  conduite  il  a  telle- 
ment veillé  en  continuelles  vilîtations  fur  l'ennemi 
qu'il  n'a  encore  rien  ofé  entreprendre ,  fors  un  mi- 
icrable  dégaft  avec  bruftement ,  en  forte  qu'il  dé- 
ferle la  province  où  il Ipaflè  ,  &  fi  la  venue  dudic 
Sieur  a  cfté  trcs-néccfîaire  pour  fi  notable  effet , 
nous  vous  dirons ,  Sire ,  qu'elle  ne  l'a  pas  moins  cité 
pour  donner  ordre  à  ladiftribution  des  deniers  que 
lesdics  Etats  avaient  dernièrement  confenti  eftre  iut 
eux  impo'ez  pour  lupporter  partie  des  frais  de  l'ar- 
mée qui  doit  entrer  en  ce  pays  fous  la  conduite  de 
Moniteur  le  Marefchil  d'Aumont  Se  de  lui,  parce 
qu'il  a  trouvé  un  tel  dérèglement  advenu  pour  n'a- 
voir luivi  voftre  volonté  portée  par  vos  Lettres  pa- 
tentes du  10.  Mars,  déclarée  au. dit*  Sieuis  Marei- 
chalde  &  S.  Luc  en  préfeoce  d'aucuns  députez  dudic 
pays,  que  la  meilleure  part  defdits  deniers  s'en  al- 
Joient  cpui'cz,  le  tout  par  les  ordonnances  des  Gé- 
néraux de  vos  Finance»  en  ce  pays, qui  les  ont  di- 
vertis à  autres  ulages  que  ceux  auxquels  V.  M.  Ici 
avoit  deftinez ,  ce  que  ayant  efte  par  nuus  dits  Dc- 

Îiutez  remonftré  audit  Sieur  de  5.  Luc ,  il  auroit 
iiivant  voftre  intention  ordonné  que  tous  les  de- 
niers cvtraordinairement  levez  audit  pays  feroient 
receus  &  maniez  par  le  Trcforier  defdits  Eftats .  de 
quoy  kfdits  Généraux,  mcfme  le  Receveur  f  .encrai 
de  vos  Finances  M.  Nicolas  Flot,  8c  les Tréforiers 
de  l'extraordinaire  des  guerres  par  leursCommU  ne 
fe  veulent  contenter ,  ayant  par  furprinfe  obtenu 
en  voftre  Conleil  quelques  Lettres»:  Airefts con- 
traires à  votredite  intention ,  au  moyen  de  quels  ils 
prétendent  toucher  8c  manier  lefdits  deniers .  &  ce 
faifant  troubler  lefdits  des  kftats  fit  leur  Trélorier 
de  la  congnoiffanec  8c  diftribution  d'iceux  contre 
leurs  contentement  &  privilèges  au&ori'cz  par  vol- 
dites  Lettres  j  8c  pour  ce ,  Sire,  nous  lupplions  trés- 
humblemcm  V.  M.  vouloir  nonobftant  toutes  Let- 
tre» données  en  voftre  Confeil,  mander  à  mefdic» 
Sieurs  le  Maréchal  Se  de  S.  Luc  tenir  la  main  à  ce 

3ue  lefdits  deniers  levez  extraordinairement  fur  lei- 
i:s  Eftats  foient  receus  &  maniez  par  leur  Trélb- 
ricr ,  Se  depenfex  par  les  ordonnances  defdits  Sieurs, 
fuivant  la  parole  qu'il  vous  pleut  leur  donner  der- 
nièrement 1  Tours,  pour  en  tenir  compte  en  ce  pays, 
commander  les  Lettres  de  révocation  de  la  com- 
milîion  dudit  de  Moucheron  eftre  fcellées  ;  de  le*— 
dits  des  Lftats  qui  ne  défirent  que  remettre  la  Pro- 
vice en  voftre  obéitfance ,  continueront  de  plus  en 
plus  en  l'arfeâion  qu'il»  ont  à  voftre  trés-humble 
service ,  priant  Dieu  qu'il  vous  maintienne ,  Sire ,  en 
parfaite  ianté ,  trés-heureufe  8c  longue  vie.  A  Ren- 
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nés  ce  10.  Juillet.  Vos  très  humbles  &  trés-obéif- 
fans  fervitcurs  les  Députez  des  trois  bflats  de  Bre- 
tagne. Stgné,  Mathurin  de  Momallays ,  F'ançoisde 
Maigné ,  Olivier  de  S.  Gilles ,  Biet.  Rtg.  iti  £fi*is. 

Autre  Lettre  du  Roi. 

Sire,  encore  que  l'eftat  de  voftre  Province  (bit 
fans  comparaison  plus  ici  érable,  est  vos  fcivueurs 
&  places  en  icellc  plus  anguftex  qb  ils  n'ont  encore 
eflé,  8c  i  cefte  occalion  qu'il  Ibit  befoin  de  renfor- 
cer l'armée  deftinée  par  voftre  Majefté  par  le  fev 
cours  d'icelle  foubs  la  conduite  de  Monleigncur  le 
Marefchal  d'Aumont& de  Monfieurde S.  Luc,  non 
feulement  du  nombre  de  forces  que  mondit  Sei- 
gneur le  Marefchal  vous  a  requis ,  mais  de  plus 
grand ,  fi  vos  affaires  le  pouvoient  permettre  ;  tou- 
tefois recongnoiffant  qu'une  bonne  iflue  que  nous 
attendons  moyennant  la  grâce  de  Dieu  du  fic'gc  en- 
treprins  par  V.  M.  ou  le  gain  d'une  bataille ,  pour- 
roient  adoucir  ou  modérer  noftre  mal,  nous  ule- 
rons  de  In  mefme  vertu  &  atfedion ,  dunr  nous  vous 
avons  toujours  fervi,  attendant  qu'elle  pu. fie  lëcou- 
rir  cefte  Province  d'hommes  8c  f  >ices  néerliaires  St 
fuffifames  pour  iceile  réduite  en  voflre  obéilTance, 
ce  que  nous  fupplions  Voftredite  Majeftc  faite  le 
plu>  promptement  qu'Elle  pourra,  autrement  nous 
ne  pouvons  elperer  qu'une  rlelotation  entieie  d'icel- 
le ,  8t  la  perte  de  ce  qui  refte  en  voftre  obeiflance , 
eftant  l'ennemi  fort  à  la  campagne  prés  les  taux- 
bourgs  de  cette  ville  Lilant  un  devait  extrême ,  8c 
auroit  entreprins  d'av.mraige  lans  la  préfenec  dudit 
Sieur  de  S.  Luc  St  la  crainte  qu'il  a  eue  des  foi  ces 
que  conduit  mondic  Seigntur  le  Marc  chai,  qui  eft 
l'une  des  occafions  pour  le  "quelles  nous  fupplions 
Voftredite  Majefté  ne  permettre  que  les  troupes  de 
mondit  Scign.  le  Marefchal  fo  icirenr  aux  garni  - 
fons ,  eftant  certain  que  pendant  qui!  tirn^u  corps 
d'armée, Tennemi  redoute  adavantage d'entiepien- 
dre,  &  lera  toujours  p'us  prompt  à  noftietccoursj 
auffi  qu'à  raifon  du  lieu  où  il  fait  vivie  les  troupes 
il  incommode  tousjours  les  villes  de  Laval  &  Cha- 
fteaugontier  nue  l'ennemi  eft  contraint  tenir  four*  . 
nies  d  homme>  à  caufe  de  fa  piclcncc ,  Icfquels  au- 
trement leroienr  joints  à  l'armée  dudit  Duc  de  Mer- 
coeur  ;  l'autre  railon  eft.  que  li  peu  de  places  qui 
reftent  en  voftre  obéilfuncc  en  cette  Province  ne 
font  capables  de  contenir  les  troupes  de  mondit 
Sieur  le  Marefchal ,  ni  le  pays  d'en  poitcr  le  paye- 
ment ,  en  eftant  d'ailleurs  lournics  de  bon  nombre , 
eau  è  que  nous  avons  penlè  eftre  plu>  expédient  que 
ladite  armée  foit  fur  pied  8t  unie  cù  Jle  eft  atten- 
dant le  lecours  que  nous  eiperons  de  V.  M.  fuivant 
fes  promeffes,  ce  que  nous  fupplions  vouloir  com- 
mander à  mondit  Sieut  le  Marclth.l ,  priant  Dieu 

Îu'il  lui  plaife.  Sire,  vous  donner  bon  &  heureux 
iccès  de  vos  entreprîtes.  A  Rcr.ncs  ce  1 1.  Juillet 
1  «  o Vosttés  humbles  Si  trés-obeiflans  fervitcurs. 
8c  fubjets  les  gens  des  trois  Lflats  de  voftre  pays 
de  Bretagne.  Atnft  fign'e ,  Mathui  in  de  Montallays, 
François  le  Prcvoft ,  Olivier  de  S-int  Gilles,  Biet , 
Cormier.  Ibidem. 


DchbeTâtion  fur  U  Trêve. 

LEs  Députez  de  Meflîeurs  des  Eftats  de  Breta- 
gne afiemblcz  par  commandement  8c  prière  de 
Moniieur  de  S.  Luc  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  Bretagne  pour  affaires  concernant  le 
fervice  du  Roy  &  bien  de  cette  Province  au  logis 
de  Moniteur  l'Abbé  de  S  Mclaine,  où  eftoient  de 
l'eftat  de  l'Eglife  ledit  Sieur  Abbé  8c  M.  François  le 
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Provoft  Tréfbrier  &  Chanoine  de  Rennes,  de  l'eftat 
de  la  Noblefle  Mefltre  Jehan  le  Boutcillcr  Sieur  de 
Mauperthuis  Se  des  Landes,  Médire  Olivier  de  Saint 
Gilles  Sieur  de  Peronnay ,  tous  deux  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  RoJ  ;  Elcuyer  Fiançais  de  Maigné  Sieur 
de  la  Jouardaie ,  Bt  du  Tiers  -  ordre  M.  Bonàbes 
fiiet  Procureur  de»  Bourgeon  de  Rennes.  M. Guil- 
laume Loret  Sieur  do  Haies  ,jSc  Yves  Cormier  Sieur 
de  Meziercs ,  leur  a  efté  de  la  paît  de  mondit  Steur 
de  Saint  Luc  &  M.  Jean  Avril  "sieur  de  ta  Grée  Con? 
feiller  &  Maiftrode»  Requefte»  ordinaire»  de  l'Ho- 
ftel  du  Roy  eVPremier  Prélident  des  Comptes  au* 
die  pays  fait  entendre  le  bruit  commun  qui  court 
entre  le  peuple  d'une  Trefve  &  ceflation  d'à» mes 
générale»  en  tout  ce  Royaume  -pour  le  teros  de  troia 
mois,  pendant- lefquels  toutes  levé"e» extraordinai- 
re de  denier»  dont  on  Te  pourrait  lervir  en  la  né- 
«effilé  pour  I'entreienement  des  gens  de  guerre  en 
chacune  Province  feraient  arreftec»;  que  cela  a J ve- 
nant en  celle  cy ,  &  ladite  Tre( vc  par  advanture  con- 
tinuée a  méiDÇ  condition  pour  pareil  ou  moins  de 
temps,  fur  viendraient  enfemble  Hi  le  finiflement  de 
la  préfente  année  S:  conl'ommation  des  finances  def- 


foing  rélifterauxeotrcnrinfes  de  l'ennemi  affilié  de 
force»  Elpagnolles ,  qui  ne  faudra  au.  finiflement  de 
ladite  Trefve  d'ufer  de  fa  commodi  c  6c  tafeher 
d'envahir  le  refte  du  pays  demeuré  en  l'obéillunce 
de  S.  M.  ce  qui  fera  fort  facile  d'empocher  par  le 
moyen  de  M.  ls  Marclchal  d'Aumont  eftant  a  pré- 
fent  au  pays  du  Maine  avecq  bonnes  forces  tant 
Françoiles  qu'Angloi'cs ,  lequel  ayant  le  moyen  de 
les  maintenir  fera  toujours  prêt  d'entrer  en  cetti 
Province  pour  1a fecourir  fuivant  l'intention  du  Roy, 
ce  qu'il  ne  pourrait  faire  fan»  s'aider  desd.-niers  or- 
donnez élire  levés  en  l'an  prefenr  pour  le  fait  de  la 
guerre  qui  ne  pourrait  y  fuffire ,  de  quoi  ledit  Sieur 
de  S.  Luc  les  a  bien  voulu  advenir  à  ce  qu'ils  a)  eut 
è>  y  donner  ordre ,  attendant  la  tenue  des  titan  gé- 
néraux de  la  Province,  au  temps  de  laquelle  il  ne 
fera  peut  eflre  loiiiblc  consentir  ni  faire  aucune  le- 
vée de  denier»  fans  encourii  blafmc  d'infiacteurs  de» 
Trefves,  de  quoi  l'ennemi  pourrait  tirer  con  ëquen- 
ce,  Ôt  prendre  occafion  fouu»  cet  ombre  de  trou- 
bler l'effet  d'iceUe  Trel've.  Sur  laquelle  propodtion 
»  efté  par  ledit  Sieur  de  S.  Melaine  repondu  qu'il 
•voit  efté  l'an  préfent  confenti  de  grandes  impor- 
tions Oc  levée»  de  denier»  extraordinaire»  pour  I'en- 
tretenement de»  gens  de  guerre  en  cette  province 
outre  le»  autres  natures  de  denier»  ordinaire»  defti- 
oez  par  le  Roy  pour  cet  effet.  La  plutpart  delqucls 
denier»  ne  font  encore  levez  à  caulc  de  la  pauvreté 
8c  impuiflance  du  peuple ,  &  ce  qu'il  y  en  a  de  le- 
vez ne  peuvent  avoir  cité  confommci,  atten  Ju  qu'il 
n'y  a  aucune  armee  en  cette  province ,  lefquels  de- 
nier» pourront  au  finiflement  de  ladite  Trefve 
(an  cas  que  par  la  permiffion  divine  s'enfuive  une 
bonne  paix  de  tout  temps  delïiee)  laiisfaire  au 
payement  &  enrretenement  defdits  gens  de  guerre  ; 
8c  quant  à  eux  il»  n'eftoient  que  particulier»  dépu- 
tez defdits  de»  Eftats  quin'avoient  pouvoir  de  con- 
sentir ou  difléntir  aucunes  nouvelle»  impofîtions  ou 
levées  de  deniers  en  la  Province ,  fuppliant  ledit 
Seigneur  de  S.  Luc  le»  en  vouloir  exeufer  &  de  pren- 
dre en  bonne  part  leurdite  refponlé.  Lequel  leur  a 
derechef  repiéfen  té  comme  eftant  de  ion  debvoir 
&  charge  même  pour  éviter  à  plus  grande  foullc  3c 
oppreflion  du  peuple,  qui  à  faute  d'un  fond»  de  de- 
-'tts  pourrait  advenir ,  lcwfque  ceux  impofez  en 
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l'année  prefente  feront  confomroelà  ce  qu'ils  eufi 
lent  à  y  pourvoir  fan»  attendre  le  douteux  événe- 
ment d'une  paix ,  eftant  certain  que  pendant  ladite 
Trefve  il  fera  requis  entretenir  les  gen»  de  guaire 
en  garnifons  ordinaires  &  autres  extraordinaires, 
pour  s'en  fervir  à  la  fin  dlcelle.  Sur  quoy  s'eftant 
Jcldits  députez  retirez  pour  ensemble  conférer  fin 
ladite  propoGtion,  préfenr  auflî  M.  Pierre Gouault 
Procureur  defdits  Sieurs  des  Eftats  ils  auraient  ad- 
\\ié  que  s'il  cûoit  néceffaire  de  faire  levée  d'antre» 
denier»  que  ceux  commencez  à  recueillir  en  l'année 
prélente  ,  comme  le»  quatre  efeu* impofez  fur  cha- 
cune pippe  de  vin ,  &  trois  eicus  par  feu  de  fouaige 
du  terme  de  Janvier  dernier  patîc ,  on  fe  pourra  ai- 
der de  la  commillion  ordonnée  par  le  Roy  pour  la 
levée  defdits  trois  efeus  par  feu  du  terme  de  Sep- 
tembre prochain  au  lieu  3c  place  d'autre  cornmiflïon 
de  S.  M,  décernée  fur  le  confentement  defdits  de» 
Eftats  pour  la  levée  de  la  solde  de  troi»  mois  de 
lianes  Archers  &  Efleus ,  comme  eftant  ladite  le- 
vée à  moindre  foulle  du  peuple^  desquelles  corn— 
midi  jn  ne  fera  néantmoins  fait  ouverture  quant  à 
prêtent  audit  Sieur  de  S.  Luc  fi  ce  n'eu  lors  de  la 
néceûjté  6c  qu'il  aura  efté  préalablement  congneu 
te»  autre»  deniers  deftinez  pour  le  fait  de  U  guerre 
avoir  efté  employez  8c  conlbmmez  i  leur  effet.  Et 
retournez  vers  ledit  Sieur  de  S.  Luc  lui  ont  lefdit» 
députez  fait  refponfe  que  fi  par  la  teneur  des  arti- 
cles de  ladite  Trefve  il  elloit  deffendu  ne  faire  du- 
rant le  temps  d'icdle  auenne  levée  de  deniers  ex- 
tnordinaires ,  ils  donneroient  néantmoins  ordre  d'en 
fiire  trouver  pat  les  moyens  qu'ils  avoient  entr'eue 
advi'cz.  fan»  pour  ce  pouvoir  eflre  reprochez  d'au- 
cune infraction  de  Trefve ,  dcfqueli  moyens  ils  re- 
fcrvoient  a  loi  déclarer  lorfque  l'occafion  3c  nécefli- 
té  le  requerrait ,  le  fuppliant  le  vouloir  contenter 
pt>urle  prefent  &  croire  que  ce  qui  dépendra  du' 
tervice  du  Roy ,  celui  de  mondit  Sieur  le  Marefchal 
&  le  fien  particulier  ils  y  apporteront  toute  l'af- 
fection qui  ie  peut  attendre  de  bons  &  loyaux  fu- 
jets  4V  fé  viteurs  Si  amateurs  du  bien  &  repos  de 
leur  Province.  De  quoi  ledit  Sieur  de  S.  Luc  le* 
auroit  remerciez ,  Se  lurtant  retiré  de  ladite  alTenv- 
blée ,  comme  auflî  lefdi:»  députez .  lefquels  ont  or- 
donnez à  moi  Notaire  Secrétaire  du  Roy  &  Gre£* 
fier  defdits  des  Eftats  rédiger  par  eferit  le  picfent 
Aéte  pour  fervir  où  eftrc  debvra.  Fait  le  17.  jour 
de  Juillet  M  9}.  Signé,  Mathurin  de  Monrallay» 
Abbe  de  S.  Melaine ,  François  de  Maigné ,  Jean  le 
Bouteiller ,  Olivier  de  S.  Gillc .  Loret,  Biet,  Cor- 
mier. Rig.  des  Etus. 

CùmmijfijH  de  M.  de  S.  Luc  »»  Sieur  dm  Lifttuet 
four  fe  rendre  à  f*  matfon  dt  f£fl*»g 
avec  fê  Comp4g*ie. 

T?  Rançois  d'Efpinay  Sieur  de  S.  Luc.  Baron  de 
JT  Crevecocur .  premier  Pair  de  Cambrefi»,  Cha- 
flelain  deCambray ,  Concilier  du  Roy  en  Ion  Con- 
(eil  d  bftat,  Capitaine  de  50.  hommes  d'armes  de 
les  ordonnance» ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  Gene- 
ral pour  le  Roy  en  Brouaige.Ôc  ides  deSaintonge, 
&  Lieutenant  General  pour  S.  M.  en  Bretaigne ,  au 
Sieur  du  Lifcouet ,  falut.  D'autant  que  le  Duc  de 
Mercceur  eft  en  campagne  avec  toutes  fe»  force»  6t 
nombre  d'artillerie ,  6t  qu'il  y  a  apparence  qu'il  veut 
alliégcr  quelque  place  ;  à  quoi  pour  remédier  il  eft 
befoin  d'aflembler  au  pluftoft  que  faire  fe  pourra  le 
plus  grand  nombre  de  cavallene  éV  d'infanterie  que 
nout  pourrons ,  pour  traverfer  ftc  rompre  les  def- 
feins  de»  ennemi»  :  à  cette  caufe  nous  vou»  r 
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que  'vous  ayrj*  ^nWfitiftMt  à  refnWtre  "fils  voftre 
compaignie  de  Gendarmes  6c  la  rendre  la  phi  s  forte 
<c  mieux  complerce  que  tous  pourrez ,  enfcmble 
«aecompaiçnie  décent  Arquebufîer«ra  cheval,  pour 
's'en  fervtr  aux  occafions  qui  s'offrent.  'Et  'pour  co 
•qu'il  vous  éft  befoin  d'un  Heu  de  retraite  ou  vous 
puiflie*  faire  r'aflemblce  dddire»  corrtpaignies.voos 
avons  ordonné  ia  maifon  de  fEftong  près  de  Qua- 
rahex ,  appartenante  au  Sieur  de  Coetdrefau ,  en  fa- 
quelle  vous  donne ret  te  rendez -vous  1  voïtredito 
compaignie ,  &  demeurerez  en  gamifon  en  ladite 
place  jufques  i  -ce  que  par  «dus  vous  Toit  mandé 
•d'en  fertir,  vous  enjoignons  d'y  faire  vivre  lefdits 
gens  de  guerre  avec  toute  police  &  «bfcipline ,  fsns 
permettre  qu'ils  fàffent  nulle  Violence  ou  defôrdres 
aux  payfâns  8c  laboureurs  8c  -autres  pcrfcmnes  retr- 
*ées  en  icelle  maifon ,  en  forte  qUc  ce  foie ,  ains  de* 
les  conferver  en  l'obéifTarrce  du  Roy  &  la  garder  de 
furprife.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  &  poif- 
fance  en  vertu  de  celui  qu'avons  de  S.  M.  mandons 
aux  Officiers  &  fujets  de  S.  M  de  vous  obérr  en  tout 
-ce qui  dépendra  de  laditexommiflion,  de  laquelle 
poùrce  que  vous  pourrez  avoir  affaire  en  plulieurs 
8c  divers  lient ,  voulons  qu'aux  copies  d  en  entent 
■conatioooées  foi  foit  acrjoullée  comme  aa  prêtent 
original.  Fait  i  Rennes  le  1.  jour  d'Aouft  ï  j  9  j. 
Signé ,  d'Efpmay.  Et  plut  btt  :  Par  mondit  Seigneur, 
Houel ,  &  fteVi.  Crpu  ttlUtmnet  le  1+.  Âiujï  159$. 
fâr  deux  T^tilttni  Rtjiux. 

-Commifîion  de  Maréchal  de  Camp  donnée  au  Sieur 
■du  Lifcoet  par  le  Maréchal  d'Aumtnt. 

Jean  d'Aumont,  Comte  deChafteauroux,  Ma- 
ïefchal  de  France.  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Dau- 
phifté  &  Lieutenant  General  pour  S.  M.  en  lès  pays 
•8c  irrrrée de  Bretaigne,  au  Sieur  du  Lifcoet,  «rot. 
Commeil  foit  rfécetTaire  de  commettra  quelque  per- 
fonnage  d'honneur  8t  de  qualité,  duquel  la  valeur 
«c  l'expérience  nous  foit  connue ,  pour  en  qual  irc  de 
Marekhal  de  Camp  commander,  conduire  6t ré- 
gler les  troupes  tant  de  pied  que  de  cheval  reliants 
en  lad.armée  :à  ces«aufe*,  ne  pouvant  à  cet  effet  tai- 
re une  plus  digne  ni  meilleure  élection  que  de  voltrè 
pe>  lônne ,  vous  avons  commis  &  ordonné  pour  com» 
mander  auxdkes  troupes  en  nofrre  abfence  jufques 
s  ce  que  nous  a)ons  aVific  de  les  loger  8c  établir  et 
garniions que  nous  femmes  après  à  réfoudre,  pour 
y  defneurer  durant  cette  trefve.  Si  mandons  à  tous 
tes  Chets ,  Capitaines ,  membres  &  foldats  d'obéir 
&  de  reconnoiltre  ledit  Sieur  du  Lùcouet  comme  i 
vous  mêmes ,  lui  donnant  en  outre  pouvoir  de  faite 
punir  les  mtlvivai»  8t  autre*  qui  feront  à  reprendre* 
Fait  1  Rennes  le  1.  Septembre  1 59}.  Sifflé,  D'Au- 
mont. Et  fau  fat  1  Par  monfeigneur  le  Marefcha!, 
Cebcrct.  Prit  fmr  une  ctpùs 

Lettre  det  Députes  des  Eut  s  mu  Rai. 

Sïre ,  la  préfence  de  Meneurs  le  Marefchal  d' Au  - 
mont  8c  de  S.  Luc  ont  tellement  afforé  vos  fervi- 
teurs  en  cette  Province,  qu'ils  elperent  quelque  re- 
îaiche  à  leurs  mifères ,  &  qu'ils  pourront  reipirer  at- 
tendant la  fin  de  cette  trelve ,  8c  par  le  tefmoignage 
remier  qu'à  l'arrivée  dudit  Sieur  de  S.  Lu:  eltanc 
l'armée  de  l'ennemi  aux  environs  0c  prefls  à  fe  lo- 
ger dans  les  fauxbougs  de  cette  ville  de  Rennes ,  fit 
depuis  par  la  préfence  de  noftredit  Sieur  le  Maref- 
chal ,  qui  a  contraint  l'ennemi  de  lever  (on  fiege  de 
devant  Moncontour,  publier  la  trefve  &  rompre  Ion 
«rmée  qu'il  tient  aux  garnifons ,  &  la  diligence  8e 
providence  dudit  Sieur  du  S.  Luc  pour  f  eUablufe- 


ment  de  voftrea'rrnée  ou  Voyage  <{ti'i1  a  fait  en  Baffe- 
Bretagne ,  vousdifant .  Sire  >  qu'ils  ont  telle  ci  canca 
*n  l'endroit  de  vos  ridelles  fervitcursSc  fubjets.qu'i  • 
ce  peuvent  elpérer  mieuxs'il  advenoîtxhangcTnent . 
8t  qu'ils  fuïïent  révoque*  par  V.  M.  ainfi  que  l'oé 
fait  courir  -un  Bruit  fdurd  .pour  y  renvoyer  d'au* 
«es  en  leur  place ,  qui  feroit  le  comble  de  nofrre 
malheur ,  pour  Tappréneafion  rmonous  avons  de  rë> 
tomber  en  nos  tnileres  paffées.  <&  fi  Dieu  nous  fait 
la  grâce  d'obtenk  de  V.M.œtte  faveur  que  Jefdirs 
Sieurs  Matelchal  8t  de  S.  Luc  nous  demeurent ,  vos 
rubjers  dépendront  libéralement  leurs  vies  8c  ce  qui 
leur  refte  de  biens  St  môyens  pour  vous  Étire  tres- 
fideMe  fervke  prés^'eux.  L'alfurance  qu'avons  ea 
voftrebooré qu'elle  nous  accordera  nuftre  très-hum- 
ble ■&  fufte  requelle ,  fera  que  nous  prierons  Dieu 
en  tour*  humilité  qtiîJ  vous  donne ,  Sire ,  en  trés- 
partaite  ûnté  très  longue  &  très  contente  vie.  A 
Kennes-ce  7.  jour  d'Octobre  tjoj.  Vos  très- hum». 
bles8c  trés-obéiflàns  fujers8c  ferviteurs  les  Députez 
des  £ftats  de  Bretaigne ,  Mathurm  de  Moutafleys. 
Prit  fur  U$  RtgQrti  det  Etui. 

•  ■ —        '  -m"    1  ' -n  1  r  11  mii  1  1  -  a. 

Retonnoiffsnee  des  Ettts  envers  le  Sieur  de  Bre» 
*uignj  Confervttcur  de  U  vttie  de  Rennes. 

LEs  gens  des  Yrois  Eitars  du  pays  8c  Duché  de 
Bretaigne ,  afîelnbiez  par  autorité  du  Roy  en 
fa  viHe  de  Rendes ,  tuivant  fes  Lettres  patentes  du 
14.  Septembre  dernier,  mémorat  ifs  comme  det  l'an 
1 5  89.  après  que  les  ennemis  du  Roy  «c  def'Elbt 
de  la  France  s'eftoient  empare!  de  la  ville  dudit 
Rctmes  capitale  dudit  pays ,  elle  aurait  cité  reprin- 
fe«c  renriic  le  5.  jour  d'Avril  audit  an  1589.  en 
l'obe iffanec  de  S.  M.  par  la  vertu ,  valeur ,  fbing  se 
vigilance  de  M.  Guy  le  Mcneuft ,  Chevalier ,  Sieur 
de  Brequigné ,  Com'eiBer  du  Roy ,  Sencfchal  dudit 
Rennes,  Chef  &  auteurde  lad.  reduôion  8c  repri- 
fe ,  &  avec  combien  grande  fidelrré  &  aneôion  ail 
bien  dudit  pays  de  Bretaigne  il  s'eft  tottsjours  de- 
puis 8c  avant  employé  pour  la  confervttion  de  la- 
dite ville  &  affaires  ou  public,  pour  tefmoignagcs  8c 
marques  perperuellesâ  la  pofterité,  ont  arrefte  qu'il 
fera  donné  8e  déhvré  audit  le  Metieutl  une  chaigne 
d'or  avec  l'cnfeigne  y  pendante  du  poids  &  prix  dé 
950.  efcus  >  armoyée  des  armes  de  Bretaigne  d'un 
collé  8c  d'autre  part  de  celles  dudit  Sieur  de  Brequi- 
gné Scnelchal 8c  devifeci-apreVefcriteéc gravée  :  Ut 

OLIM  DE  RtTPTJBLtCA  NEAIT1S  SIC  IT  U»BIS  1.1- 

sssxAtoai  patria  cONTiaiT ,  8c  pour  cet  effet 
ordonné  i  M.  Gabriel  Hux  Tréfbrier  defdits  Eftats 
d'y  employer  8c  fournir  jufqu  a  ladite  fomme  de 
3  jo.  eleus  pour  facbapt  8c  facxon  d TceDe  chaigne^ 
laquelle  fomme  lui  fera  allouée  en  la  defpenfe  de 
fes  comptes  rapportant  la  préfente  8c  quittance  du- 
dit SieUr  de  Brequigny,  8c  lùpplicnt  outre  lefdits  des 
Eftart  le  Roy  que  pour  le  regard  8c  fîgnaK  fervks 
fait  par  ledit  Sieur  de  Brequigny ,  i]  lui  plaift  le  gra- 
tifier 8c  recongnoiflre  d'honneurs  de.  grades,  8t  le 


récompeofer  de  fes  mérites  envers  la  République, 
en  foi  8c  tefmoignage  de  quoi  ont  ordonne  l'appo- 
fition  de  leur  fcel  a  cefdites  préfentes.  Fait  auxdits 
Eflats  tenus  aux  Jacobins  de  Rennes  le  la.  jour 
d'Oâobre  1)9).  Signé,  Mathtarin  de  Montalbys. 
Regifl.  det  Etmn 

Lettre  des  Etats  à  U  Reine  d'Angleterre. 

M A  dame ,  comme  nous  reconnoiilbns  que  les 
obligations  que  nous  avons  i  Vt  M.  font  infi- 
mes par  tint  de  bienfait»  8s  aûiftances  que  nous 
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avons  receues  de  voftre  bonté  accouftumi'c ,  auili 
les  vitux  de  nos  très  -  humbles  leivices  font  dc~ 
diez  à  perpétuité  à  Voftrcdre  Majefté,  de  laquel- 
le après  le  Roy  nous  clperons  la  plus  grande  cou- 
fe  vation  de  cette  Province  contre  les  communs 
ennemis  de  VV.  MM.  C'eft  pourquoi ,  Madame  , 
ayant  entendu  que  vouliez  retirer  M.  Norris  &  vo- 
ftre armée  ,  nous  avons  prini  lahardiefledefir.'plicr 
très. humblement  V.  M.  de  conliderer  que  c'elî  le 
plu»  grand  &  afleinc  fondement  que  nous  ayons 
pour  nous  deffendre  &  oppolcr  aux  grands  efforts 
du  Roy  d'Efp.iigr.c  ,  qui  déjà  nous  aui  oit  beaucoup 
plus  incommodez  (ans  les  vcitueux  effets  dudit  Sieur 
General  &  de  vos  bons  fuhjcts  qui  fi  Hdcllcmenc 
ont  deffendu  ce  qui  nom  relie  de  liberté  >  qui  nous 
maintient  en  lobuilance  &  fubjeftion  de  noftre 
Roy.  Nou>  implorons  donc  &  requérons  très- hum- 
blement d."  v(,u>,  Madame,  ce  tant  néceflaire  Ic- 
couis  &  {«us  lequel  nous  leiions  comme  la  proye 
des  Flpayriols,  qui  défirent  engloutir  la  Bretaigne 
pour  s'.tvwiliiicr  de  plus  prés  de  voftre  tant  flcurif- 
î'ant  heureux  Royaume ,  pour  exercer  en  tous  les 
deux  pays,  s'il  luureftoitpoiiible.  non  moind  cs& 
accouftumets  tirannics  &  cruautci  que  celles  qui 
feigrent  encore  au  nouveau  monde  cV  en  toutes  les 
conqueftes ,  &  d'autant  ,  Madame  ,  que  Monfei- 
gneur  le  Murclchal  d'Aumont  vous  en  ekrit  plus 
particulièrement,  &  que  nous  cfpcron»  dans  peu  de 
jours  envoyer  vcis  ls  Roy  pour  no  s  permettre 
d'envo\cr  nos  Députez  vers  V.S.M.  pour  plus  am- 
plement vous  rcpiéiènter  noftre  condition,  nous 
jupplions  Dieu  .  Madame  ■  qu'il  bénific  &  nccroiltc 
Y.  S.  M.  en  tout  heui.proiperité  longue  &  heurcu- 
fe  vie.  Vos  tics- humbles  &  très -obéiflans  l'cni- 
tetirs.  Mathurin  de  Montallays,  Sebafticn  de  Rof- 
maJ.  c-Molac ,  Biet.  De  Rennes  ce  quinze  Oftobre 
mil  cinq  c:nt  quatre  vingt-treize,  Et  en  U  fuptr- 
faifmn -ft  tau  :  A  la  Roy  ne  d'Angleterre.  Prit  fur 
trîjtul. 

Proviftons  de  Meflre  de  Cjmp  d'un  Régiment  de 
500.  hommes  de  pied  pour  le  Sieur 
de  Kerallec. 

HF.nri ,  par  ta  grâce  'c  Dieu  Roy  de  France  6t 
de  Navarre  ,  a  noftre  bien  amé  le  Sieur  de  Ke- 
rallec ,  falur.  Ay ans  advi  c  de  compofer  noftre  armée 
de  Bretaigne  d'un  bon  nombre  de  gens  de  guerre 
outre  celui  qui  eft  en  icelle  ,  afin  qu'avec  la  force 
fuffifante  nous  puiflions  oppoler  à  celle  de  l'ennemi 
reprenant  fur  lui  ce  que  injuftement  il  tient  ufùrpé 
fur  nous ,  &  pour  cette  occalion  faire  mettre  fus  un 
régiment  de  gens  de  pird  François,  qui  fera  &  l'a- 
vons compote  de  cinq  compagnies  à  cent  hommes 
chacune ,  voulans  en  donner  la  charge  à  perfonne  de 
valeur  &  dont  la  fidélité  &  expérience  au  fait  des  ar- 
mes (oit  connue,  fçachant  que  ne  pourrions  faire 
meilleure  élection  que  de  voftre  pcrlonne-  pour  le 
témoignage  que  nous  avez  donné  de  la  bonne  con- 
duite qui  eft  en  vous ,  &c.  à  cette  caufe  nous  vous 
avons  commis  &  député  &  vous  donnons  la  charge 
de  Maiftre  de  Camp  dudit  régiment .  pour  avoir  la 
conduite  d'icelui  &  commander  à  l'une  dcfditcs 
compagnies  comme  Chef,  qui  fera  appellée  la  pre- 
mière audit  régiment ,  &c.  Donné  a  Blois  le  x6. 
jour  d'Oâobre  mil  cinq  cent  quatre-vingt-treize. 
Signé ,  Henry.  El  plm  bat  :  Par  le  Roy ,  Potier,  <J> 
fiellé.  Pris  Jur  Pmgtnâl. 


Lettre  du  AUréthald' Âumor.t  JuS.curdtt  Lifccet. 

MOnlicur  du  Lifcoet ,  parce  que  je  vous  eferi- 
vis  hier  trés-particulierement ,  je  n'u  "erai  de 
cette  commodité  que  pour  vous  prier  derechef  de 
renvoyer  incontinent,  fi  ja  vous  ne  l'avez  fiit  „  les 
regimens  chacun  en  la  garuitbn ,  comme  je  vous  ai 
mande  que  vous  filtrez  il  y  a  plus  de  dix  jours  ;  il 
puifquc  Fontcnelle  s'eft  emparé  de  Carhais,il  fau- 
dra loger  le  régiment  de  Monficur  de  Sourdeac  SC 
h  coinpaigni?  qui  eftoit  avec  icclui  à  Roftrenen  avec 
le  régiment  de  ....  ux  en  artendant  que  j'aye  eu  ref- 
ponfe  de  Moniteur  de  Mercure  lùr  ce  fujet.  Au  fur- 
plus  je  pente  vous  avoir  eferit  deux  ou  trois  foi?  que 
fi  vous  pouvez  charger  &  tailler  en  pièces  li  Comte 
de  la  Maignanne  Si  les  troupes  qui  font  tant  de  ra- 
vages d  de  ruine  par  où  elles  patient ,  que  vous  lo 
fi  (liez.  Je  vous  en  prie  derechef,  &  puis  laiiTez  faire 
à  moi  des  plaintes  qui  me  îcront  faites  p  u  ceux  de 
fon  party  ;  car  je  içaurai  bien  que  j'aurai  à  dire. 
Priant  Dieu,  Monficur  du  Lifcouet,  qu'il  vous  con- 
ferve.  A  Rennes  ce....  Novembre  159$.  Voftre 
entièrement  plus  affeciionné,  d'Aumont.  Prit  fut 
l'aigiml. 

Brevet  d*  MArtchnl  de  Camp  pour  le  S.eur 

du  Lifcoet. 

HEnry,  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navai re,  â  noftre  amé  &  féal  le  Sieur  du 
Lifcoet,  fâlut.  Eftant  nccelTaire  de  pourvoir  1  la 
charge  de  Marefchal  de  Camp  de  noftre  armée  de 
Bretaigne  d'un  perfonnaige  dont  la  valeur  &  fidélité 
nous  (oit  connue,  fçachant  ces  louables  qualité! 
cftrc  en  vous ,  par  la  preuve  que  vous  nous  avez  ren- 
due de  vos  bons  &  recommandables  fervices  que 
vous  nous  y  avez  ci-devant  faits ,  nous  avons  eftimé 
qne  ne  pouvions  faire  meilleure  élection  que  de  vo- 
ftre pcrlonne  :  A  ces  caufes  nous  vous  avons  com- 
mis fit  députez,  commettons  &  députons  par  ces 
préfentes  *  ladite  charge  &  eftat  de  Marefchal  de 
Camp  de  noftrcdite  armée  de  Bretaiçne  pour  nous  y 
fervir&  vacquerà  ladire  charge,  &  à  ce  qui  dépen- 
dra du  fait  d'icelle,  félon  la  parfaite  confiance  que 
nous  avons  en  vou< ,  aux  honneurs ,  autoritez,  pré- 
rogatives ,  prééminances  y  appartenants ,  eftat  & 
appointemens  qui  vous  feront  ordonnez  par  noftre 
eftat,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  mandons  à  noftre 
très. cher  coulin  Je  Sieur  d'Aumont  Marc<chal  de 
France  &  noftre  Lieutenant  Général  en  ladite  ar- 
mée, ou  autres  commandant  en  icclleen  fon  ab- 
fence ,  en  ce  faiCint  vous  faire  rcfpccr.er ,  obéir  Qc 
entendre  de  tous  ceux  ,  &  ainfi  qu'il  appartiendra 
ez  choies  touchant  &  concernant  icelle  charge ,  Se 
à  noftre  amé  &  féal  Confeiller  &  Tréforier  Général 
extraordinaire  de  la  guerre  vous  payer  lefditseftats 
&  appointemens  fans  aucune  ditrlcultez  :  Cai  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donné  à  Dieppe  le  1 9.  jour  de  No- 
vembre 1  an  de  grâce  1  j  9  5 .  cV  de  noftre  règne  le  5 . 
Signé,  Henry.  Etpluib*i.  Parle  Roi,  Potier.  Et 
*u  dtff»Mt  tfi  tfait  :  Le  Sieur  de  Lifcoet  ci  -  deflus 
nommé  a  fait  &  prefté  le  ferment  de  l'eftat  &  char- 
ge de  Marefchal  de  Camp  en  Bretaigne  ez  mains  de 
Monfeigrteur  d'Aumont  Marefchal  de  France,  Gou- 
verneur de  Dauphiné  &  Lieutenant  Générai  audit 
pays ,  moj  Secrétaire  du  Roi  &  de  mondit  Seigneur 
préfent  le  }.  jour  de  Février  1594.  Signé,  Cebc- 
ret.  Prit  far  une  («fit. 


Priuves.  TmtIII> 
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Lettre  du  Roy  k  Meffteurs  des  Eftats  des  Pays-Bas. 

TRés-chers  &  bons  amis,  le  danger  qui  preflèâc 
menace  noftre  pays  de  Bretaignc  d'une  entière 
{objection  par  les  nouveaux  efforts  que  l'ennemi  fc 
délibère  d'y  faire,  comme  les  moyens  s'en  voyent 
déjà  préparez ,  s  il  n'y  efl  remédie  \  a  meu  mes  bons 
fubjets  &  ferviteurs  d'ic'elle  Province.trés-réfolus  de 
vivre  &  mourir  avecq  l'honneur  de  leur  fidélité  tous 
noftre  obéifl'ance.  à  rechercher  tous  moyens  de  fe 
fortifier  en  cefte  bonne  volonté  &  dévotion  >  fui- 
vant  la  re  loi  ut  ion  prife  en  la  dernière  lifTemblée  de 
leurs  l.ftats,  &  à  cet  effet  ils  ont  advifé  d'envoyer 
aulcuns  des  plus  notables  d'entr'eulx ,  tant  en  An- 
gleterre que  devers  sous,  avecq  pouvoir  auctorile 
de  nous  par  nos  lettres  patentes  ,  pour  emprunter  8c 
palfcr  au  nom  d'iceulx  Eftats  toutes  les  obligations 
que  befoing  fera  pour  quelque  bon  fecours,  s'ils  le 
peuvent  obtenir.  Et  combien  que  la  favorable  alli- 
ftance  que  nous  recevons  ailleurs  de  voftrc  part  nous 
deuft  retenir  de  vous  donner  nouvelle  charge, avecq 
ce  que  nous  n'ignorons  combien  font  grandes  les 
voftrc5  propies  ;  touttefois  la  ciaint;  de  rejetter  la 
bonne  affection  de  nofdits  fubjets ,  (i  nous  les  euf- 
fions  voulu  par  ces  confiderations  deftourner  de 
l'efperance  qu'ils  ont  conceue  de  ce  fecours,  &  le 
mal  qui  fc  voit  imminent  fur  ladite  Province,  nous 
ont  fait  paffer  pardeffus  ces  refpects  &  réfoudre  d'ac- 
compaigner  la  commifllon  de  leurldits  députez  de 
toute  la  plus  expreil'e  recommandation  de  noftre 
part  que  nous  pouvions,  vous  écrivant  la  prélente  à 
cefte  fin ,  Je  pour  vous  prier  bien  atfcctueufement 
d'y  vouloir  donner  toute  l'aide,  faveur  &  confjrt 
que  vos  affaires  pourront  porter.  &  (l-lon  que  vous 
jugerez  la  néceiliré  &  beloine  de  ladite  Province  le 
requérir,  la  conicivation  de  laquelle  touche  fiavant 
le  bien  général  de  noftie  fervice  ,  que  nous  PanVc- 
tionnons  aultant  que  nul  aune  partie  de  noftre 
Royaume,  &  vous  remettant  à  ce  que  le  Sieur  de 
Buzanval  noftre  Ambafladeur  vous  dira  fur  ce  plus 
particulièrement  en  artiftanec  &  confirmation  de  la 
charge  dcidits  députez,  nous  prions  Dieu  ,  trés- 
cheis&  bons  amis,  vous  avoir  en  fa  laitue  fie  digne 
garde.  A  Dieppe  le  2  o.  jour  de  Novembre  119). 
Signé,  Henry.  Et  fini  bat,  Revol.  Et  ta  la  fatr- 
faifiioH  tji  tfiritpti  A  nos  trés-cbers  &  bons  amis 
Meilleur»  des  Eftats  Généraux  des  Provinces  unies 
des  Pays. Bas.  Rtg.  4tt  Eftats. 

Lettre  dit  R»y  au  Due  Maurice  de  Najfau. 

Mon  coufin ,  fi  le  danger  ne  prelToit ,  comme  il 
tait  mon  pays  de  Bretaignc ,  Ce  que  l'importance  n'en 
fiift  telle  que  vous  la  congnoiflez ,  je  n'eulîc  permis 
cefte  délégation  vers  Meilleurs  des  Eftats  de  la  part 
de  ceux  dudit  Pays  pour  l'effet  que  vous  entendi  ez, 
veu  ce  qu'ils  font  pour  mon  fervice  en  autre  choie  ; 
mais  je  n'ai  peu  ettre  retenu  de  refptct ,  pour  ne 
deffjillir  a  l'ciperance  8c  au  befoing  de  nos  bons 
ferviteurs  dudit  pays  de  ce  qu'ils  ont  déliré  de  moi 
en  ccft  endroit,  vous  priant,  mon  coufin.  le  plus 
aficctueulcment  que  je  puis,  d'y  vouloir  joindre  vo- 
ftrc faveur  &  crédit ,  comme  vous  avez  acenuftumé 
d'embraflèr  tout  ce  qui  eft  du  bien  de  mes  affaires , 
dont  ce  qui  touche  ladite  Province  fait  telle  part , 
que  l'événement  ne  peut  que  porter  une  très- gran- 
de conléquence  à  tout  le  relie ,  qui  me  fait  vous 
prier  encore  un  coup  de  l'avoir  en  fpécialc  re- 
commandation ,  &  je  prie  Dieu,  mou  coufin,  &c. 
Jttdem, 


Lettre  du  Rt>y  k  Midame  la  Princejfe  d'Orange. 

Ma  coufine,  l'affaire  pour  laquelle  \t%  Eftats  do 
mon  pays  de  Bretaignc  envoient  leur»  députez  vers 
Mclïïcuis  des  Eftats  des  Provinces  unies  me  touche 
Il  avant ,  que  congnoiflant  voftrc  affection  en  tout 
ce  qui  regarde  mon  fervice ,  je  vous  ai  bien  voulu 
écrire  ce  mor  jour  vous  prier  de  la  vouloir  employer 
en  cefte  occafîon  pour  en  faciliter  ung  bon  luccez 
aufdits  députez,  comme  en  chofe  qui  rend  entière- 
ment au  bien  de  mondit  fervice ,  &  en  laquelle  vos 
bo»  offices  me  feront  ung  fingulier  plaifir.  Priant 
Dieu  &c.  ibtdtm. 

Lettre  du  Kcy  k  Ahnfteur  de  Eufjftval. 

Monfieur  de  Bu  fan  val  ,  combien  que  le  grand 
p'tcd  que  mes  ennemis  ont  en  mon  pays  di  Btcîai- 
gn.' ,  H  les  nouveaux  préparatifs  qu'ils  font  pour  en 
îuivte  l'entière  fûbjugation  8c  conquefte  ,  facent 
avïcq  trop  de  raifon  appréhender  ce  danger  à  tues 
bo^s  fubjets  &  ferviteur»  de  madite  Province .  tou- 
tefois au  lieu  de  fuccomber  de  couraige  ,  il  lë  roi- 
diffent  encore  plus  à  vouloir  employer  tout  ce  qui 
lac  rette-de  moyens  pour  s'oppo  er  à  ceft  inique 
dcfLing  .  Se  fe  confeiver  avec  fa  gloire  de  leur  fidé- 
lité foubz  mon  obetffanec  ;  mais  leurs  foiccs  ne  peu- 
vent refpondreà  li  vertucure  léfolution.  pour  l'af- 
foiblilfcment  que  les  efforts  qu  ils  ont  desja  foufte- 
nus  ,  leur  ont  apporté ,  &  pour  avoir  affaire  à  ung 
trop  pu  1  flan t  ennemi,  qui  fait  de  Ctfte  guêtre  fa 
caufe  propre,  ainfî  qu'il  eft  tré*-notoire  à  toui  le 
monde  ;  ils  ont  réfolu  en  lïur  dernière  afl'emolce 
d'bftats  de  rech;rcher  fecours  8i  alliftance  ,  avecq 
ma  pcrraiifion ,  là  où  ils  penfent  que  leuts  remon  - 
trances peuvent  trouver  une  bono;  di  p  .fition  Se 
volonté  de  iubvv*nir  à  leur  nécefli  c  &  danger  5c 
pour  Cfft  effet  env  >\cr  aulcuns  des  plus  n  iables 
d'entre  culx  tant  en  Angleterre ,  qurvcrs.NLu'ïeiirs 
desEftu  s  desPawLas,  piur requérir  ledit  ccjuis, 
avecq  pouvoir  autorilé  de  m  >i  p*r  nus  letfes  pa- 
tenter de  paflir  toutes  olig  fions  a  afluranecs  que 
bcioingllra  au  nom  d-ldits  i.ftat»  d'icelle  Province. 
Je  ftf-ai  bien  que  d'alleuts  lefdiis  Sieurs  hnt  pour 
mon  fervice  rout  ce  qu'ils  peuvent ,  &  que  loiis 
propres  charg  s  fon  allez  grandis  pour  11  j  le  pou- 
voir cftendre  guerres  plu*  avant  ;  ntantmoins  j'euf- 
fe  fait  trop  de  tort  a  la  bonne  vobnté  &  affection 
que  me  dits  ferviteurs  8c  bons  '.ubjets  manftrent  en 
Ccft  endroit ,  fi  au  lieu  de  les  deftourner  de  ce  re- 
cours ,  3c  de  l'efperance  qu'ils  en  ont  conceue ,  je  ne 
les  y  eufle  conforté  de  rout  ce  qui  delpend  de  moi. 
C'e'ft  pourquoi  j'ai  volontiers  accorde  d'accompai- 
gner  l.'fdi's  députez  de  toute  la  plus  expreffe  recom- 
mandation que  j'ai  peu ,  non  pour  contenter  feule- 
ment en  cela  nofdits  bons  fubjets ,  mais  avecq  aul- 
tant de  defîr  &  d'aff«âion  qu'il'  peuvent  avoir  que 
l'office  qu'ils  font  rapporte  1  eft  t  à  quoi  il  tient  ;  ic 
pour  ce  je  vous  prie  d'en  embrdfler  la  pourfuite 
comme  l'un  des  plus  grands  dt  agréables  fervices 
que  vous  me  fvauiiez  faire ,  dont  G  lefdits  Sieurs  fe 
rtouvoient  pitffcz  de  plus  qu'ib  ne  vouldroient  ou 
pourroient  faire ,  vous  fçaurez  bien  exeufer  ce  que 
j'en  fais  pour  les  grandes  ck  pregnantes  raifbns  qui 
m'y  ont  induit,  procédant  d'ung  danger  c  minent 
ou  je  voi  ladite  Province  prefte  2  tomber,  eV  lequel 
j'ai  eftimé  que  eulx  mefmes  peuvent  tant  appréhen- 
der ,  qu'ils  feront  volontiers  ung  effort  extraordi- 
naire pour  aidei  à  empefeher  1;  mal ,  fi  leurs  moyens 
le  peuvent  porter,  &  m'alfuiant  que  vous  n'y  ou- 
bliez rien  qui  puifiè  à  l'erfsi  fuldit,  je  ne  vous  ferai 
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la  prcfênte  plus  longue  que  pour  prier  Dieu  vous 
avoir,  Monlioui  de  Bu  .tnval ,  en  fa  faiotc  garde. 
E.t-ipt  a  Dieppe  le  :o.  Novembre  159 J.  St*n*  , 
Henry.  EtpUibtt,  Kevol.  Et  en  U  fupttfitiptm  tfi 
tjmpi  ;  A  Monfieur  de  Bu.anval  Gfntilhomme  or- 
dinaire Je  ma  Chambre,  Se  mon  Ambauadeur  aux 
Fa)  v  Bas.  ùidem. 

Les  Députée  pour  aller  en  Angleterre  ne  pouvant 
faire  1.  ur  voyage  fam  toucher  quelques  lommis 
d  avance ,  le*  Députez  des  Eftats  les  renvoyèrent 
pour  ce  lujet  veis  M.  le  Marelchal,  lequel  différa 
d"y  pourvoir  ju.qua  çc  qu'il  n'euft  eu  l'avis  des  Dé- 
pute! des  Eftaij,  Ic'qucls  affembE-z  au  logis  de 
l'Abbé  de  Saint  Mclaine  le  1  2.  Janvier,  déclarent 
qu'Js  citaient  d'avis  que  l'on  donnait  aux  Sieurs  de 
M  'nfmartin  Se  Vicomte  de  la  Piguelaye  ,  chacun 
5  00.  efeus,  aux  >ieurs  de  la  MâbonniereJx  Lorret 
chacun  joo.  clèus,  &  à  un  Commit  du  Tré.'orier 
des  lîllars  qui  les  accom  lagneroit  pour  recevoir  les 
denieis  au casqu  ils  iuILmk  oreftez ,  cent  efeus,  nue 
le  touf  itroi.  pris  d'avance  par  l'Ordonnance  de  M. 
le  Maicidiai  fur  les  deniers  démêlement  octroyez 
au  Koi,  ci:  remboursé  îur  ceux  qui  leioient  emprun- 
tez en  Angl .ttirc  ou  au  rement.  Le  Marefchal  ap- 
piouva  Cit.ivis,  excepté  qu'il  ne  voulut  pas  qu'il 
allait  un  Commis  du  rréforicr  avec  les  Députez  , 
paie  que  cela  efloit  inutile.  Cela  fait,  les  Dépu- 
tez des  Eftats  fixèrent  le  pouvoir  d  emprunter  tant 
en  Angleterre ,  qu'aux  Pays  Bas  Protcftans,  à  la 
fomme  de  cent  mille  efeus ,  avec  deffenfe  d  emprunr 
ter  plus  grofle  fomme,  &  proteftation  que  fi  les  En- 
voyez l'outre  pafltnt .  ce  lera  à  leurs  pénis  3c  fortu- 
nes. Tait  le  iï.  Janvier.  Le  1 5.  du  melme  mois 
ils  enjoignirent  au  Gi  ;  ffîer  des  Eftats  de  délivrer  les 
pouvoirs  aux  Députez  pour  aller  en  Angleterre,  & 
aux  Pays  Bas,  le  qu.ls  en  donnèrent  leur  léiepijjé 
le  5.  heviier  1  $94.  Ibtdtm. 

Lettre  du  Roy  À  l'AAmtr.\l  d'Angleterre. 

Mon  cou  fin,  le  vo'aige  que  font  par  ma  permit 
Con  les  Députez  des  Eftats  de  mon  pays  de  Bretai- 
gne  vers  la  Koyne  Madame  ma  bonne  forur  .  regar- 
de, avec  leur  con  civa  ion  fi  avant  mon  fe.vice, 
que  eferuant  Iur  ce  luiijet  1  ladite  Dame,  j'ai  bien 
voulu  particulièrement  vous  faire  la  préfente  pour 
l'.iffurance  que  j'ai  par  les  témoignages  que  vous 
m'avez  iendus  de  voftre  bonne  volonté  &  affection 
envers  moi ,  que  vous  favoriferez  volontiers ,  com- 
me je  vous  en  prie  bien  affcâu  ufement ,  la  déle- 
ration  deldits  Députez,  en  l.s  affiliant  de  voftre 
bon  con  cil,  &  à  autie  chofe  dépendant  de  voftre 
crédit  &t  auctorité ,  pour  leur  faire  obtenir  de  ladi- 
te Dame  le  lécours  qu'ils  délirent  d'elle,  en  quoi 
faifant,  oultrc  que  vous  acquererez  beaucoup  d'o- 
bligation  envers  ceulx  de  ladite  Province,  j'en  re- 
cepvré  en  mon  paititulicr  tel  plailir  que  vous  vous 
pouvez  affûter  que  je  m'en  revencheié  très- volon- 
tiers, quand  1  occafion  s'en  piéfentera.  Pliant  Dieu 
fur  ce ,  m  jn  couGn ,  vous  avoir  en  fa  fainte  garde. 
Efcript  à  Dieppe  le  10.  jour  de  Novembre  159). 
Signé,  Henri.  Et  plu,  bu,  Hevol.  Enté  fuperferip- 
ton  tft  eftrip  t  A  mon  coufin  1  Admirai  d'Angleterre. 
JLegift't  Au  Eftui. 

Lettre  du  Rcy  au  grand  T rc'forier  d'Angleterre. 

Monfieur  le  grand  Tréfoi  ier ,  j'ai  bien  voulu  ac- 
compagner les  Députez  des  Eftats  de  mon  pays  de 
Bretaigne ,  qui  (ont  envoyez  avecq  ma  permiûlon 
vers  la  Royne  Madame  ma  bonne  feeur  de  la  plus 
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ai peu  ,  comme  en 


choie  ou  mon  feivice  eft  conjoint  avec  jeux  corder- 


vation,  vous  eferivant  particulièrement  la  pié  ente , 
par  laquelle  je  vous  prie  autant  affjctueufcmentqu  e 
je  puis  d'y  vouloir  tenir  la  bonne  main  &  favorif  r 
leur  délégation  de  voftre  confeil  &  afGftance  à  l'ef- 
fet d'icelle,  qui  vous  acquerra  un  mérite,  perpé- 
tuelle gloire  Ht  obligation  enveis  Ceulx  de  ladite 
Province,  &  que  je  recevré  en  mon  paiticulier  à 
trés-giand  plailir,  que  je  recongnoiftré  tiés-volon- 
tiers  ou  l'occafion  s'en  préfenrera.  Priant  Dieu  vous 
avoir ,  Monlicur  le  grand  Trélbrier.en  fa  fainte 
garde.  Efoipt  à  Dieppe  le  10.  jour  de  Novembre 
•59}.  «fy"' >  Henri.  Et  pl*i  lut .  Revol.  Et  ta  U 
fuperjiripiun  :  A  Monfieur  le  grand  Tréforier  d'An- 
gleterre. Ibidem. 

Lettre  du  Roy  à  Monfieur  de  Beauvoir. 

Monfieur  de  Beauvoir,  mes  bons  fubjets  8c  fer- 
viteurs  de  mon  pays  de  Bretaigne  s'a  (Turent  tant  de 
la  bonté  de  la  Royne  Madame  ma  bonne  teeur,  fit 
du  foing qu'elle  a  tousjours  voulu  prendre  de  la  con- 
fection de  ladite  Province ,  pour  empe  cher  qu  ils 
ne  fuccombent  aux  deffeings  oc  efforts  que  les  Ef- 
paignols  font  pour  s'en  rendre  m  jiftres ,  queprcO'eZ 
du  danger  qu'ils  voyent  proche  au  moyen  des  grands 
préparatifs  avec  leiqucK  ils  font  menacez  d'eftre  de 
nouveau  affaillis.  Se  de  la  foiblrffe  en  laquelle  ils  fe 
trouvent  pour  y  pouvoir  réfifter,  s'ils  ne  font  aidez 
d'ailleurs ,  ils  ont  réiolu  en  la  dernière  affembléedes 
Eftats  dudit  pays  d'envoyer  en  Angleterre ,  fi  je  l'a- 
voir agtéable,  aulcuns  des  plus  notables  perfonnai- 
g  s  d'entre  eulx  pour  requérir  &  fupplier  ladite  Da« 
me  Koyne  de  vouloir  apporter  nouveau  conf  >rc  à 
leurs  bonnes  volomcz  par  la  continuation  de  fon  af- 
fiftance  ,  cfpcrauc  que  la  véritable  repréfentation 
qu'ils  lui  feront  de  l'cftat  d e  la  Province ,  &  du  be- 
ioing  qu'elle  a  de  feours ,  fit  la  vertueufe  réfolution 
en  laquelle  demcuicnt  ceulx  qui  ont  gai  dé  l'hon- 
neur de  leur  fidélité  de  s'efforcer  plus  que  jamais 
pour  la  deffenfe  du  pays  foubz  mon  auâoi  ité,  trou* 
veront  icelle  Dame  autant  favorable  a  fubvenir  à  ce* 
fie  urgente  néceilité  »  comme  elle  s'eft  montrée  oat 
le  pafl'é,  en  quoi  non  feulement  je  leur  ai  volontiers 
accorde  la  ptov.fian  qu'ils  m'ont  demandée  pour  cet 
effet.  Si  aucto  izé  par  mes  lettres  patentes  le  pou- 
voir Bt  commillî  >n  qu'ils  ont  ad  vile  Je  donner  fur 
ce  à  leurs  Députez  ;  mats  je  y  ai  bien  auffi  voulu  ad- 
joufter  autres  lettres  de  recommandation  les  plus 
expreff.-sque  j'ai  peu,  comme  aufu*  l'affaire  me  tou- 
che &  importe  plus  qu'à  nul  autre,  vous  écrivant 
la  piéiente  à  ce  que  vous  vous  en  rendiez  le  princi- 
pal directeur  en  mon  nom.  félon  que  vous  jugere* 
affez  qu  j  le  bien  di  m  >n  fervice  \i  requiert.  Faites 
y  doneques,  je  vous  prie  tout  l'effort  que  vous 
pourrez,  comme  en  ung dernier  remède,  duquel 
le  refus  ne  pourroit  que  cftrc  fuivi  d'ung  mal ,  dont 
le  venin  feroit  pour  pénétrer  bientoft  ailleurs ,  8t 
pollîble  là  ou  on  pourroit  trop  fe  confier  qu'il  ne 
puiffe  arrive'.  Ce  font  railbns  que  vous  avez  dites 
8c  eftudiées  tant  de  f. >is ,  qu'il  n'eft  befoing  vous  en 
donner  plus  particulière  inftiuâion.  8t  je  fçai  qu'el- 
les ne  fçauroient  eftre  en  meilleures  mains  que  les 
voftrcs  pour  les  bien  faire  valoir,  ni  pour  y  appor- 
ter plus  d'affection  que  je  me  promets  de  vouic  part. 
Sur  ce  je  prie  Dieu,  Monfieur  de  Beauvoir,  vous 
avoir  en  fa  fainte  garde.  Efcript  à  Dieppe  le  10. 
jour  de  Novembre  159$.  Signé,  Henn.  Et  plut 
but ,  Revol.  Et  enU  fitpetfaiftU»  eft  eftnpt  :  A  Mon- 
fieur de  Beauvoir  Confeiller  en  mon  Conl'eil  d'Ef-- 
tat ,  Capitaine  de  J  o.  hommes  d'armes  de  mes  Or- 
donnances ,  6c  mon  AmbafLdcur  en  Angleterre. 
Âtg.  dtt  Eft*t(. 
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Rt  que  fie  de  Julien  Arlur. 

À    U  Roi  &  à  Nofleigneurs  de  Ton  Confeil  d'F-f- 
il  tat.  Siie  ,  Julien  Artur  ,  Robert  Boullain , 
Jehan  &  Pierre  Thomas,  Maturinèx  Yves  Petit  frè- 
res. Si  Georges  Prcbieux,  vous  remonflrcnt  tres- 
humblement ,  que  comme  vos  crés-humbles  &  trés- 
fidelles  fubjets,  il  ne  leur  ferait  jamais  cntiéen  l'en- 
tendement fe  départir  de  voftre  obéitTance  ,  au 
moyen  de  quoi  comme  bourgeois  Ht  natif»  de  voflre 
ville  de  S.  Malo*  ils  fc  font  toujours  eftudiczà  main- 
tenir Se  conferver  ictllc  ville  en  voftre  obeiflanec  i 
mais  la  damnable  conlpnation  Oc  conjuration  laite 
en  iccllc  ville  par  aucuns  des  principaux  d'icelle ,  & 
fpécialemenr  par  Charles  Cheville,  Guillaume  l'Aif- 
né ,  NLoia*.  Jolïct ,  Officiers  de  Judicature  en  icel- 
le;  Jehan  l'icquot,  dit  Chiquclaie; Guillaume  ,1on- 
cliée,  Jofl'elin  I  rottet ,  Jvhan  Pcpin ,  Guillaume  le 
Fer,  Michel  F- rottet ,  Olivier  Launay.  Alain  Main- 
guart ,  Thomas  Forée ,  Jullicn  Pcpin ,  Cbipnudic- 
re,  Birrran  le  1er,  Jehan  Noël,  Gilles  (  icrard  , 
Etienne  Gaultier,  Eftietine  Ficliomme ,  Jehan  le 
Breton,  Nicolas  Krottet  fils  Jofl'elin,  Gilles  Ebc- 
rard,  &  Servan  l'icquot,  le  1  i.  jour  de  Mars  90. 
du  moins  la  nuit  précédente  dudit  jour,  en  laquelle 
ils  auraient  inhumainement  Si  proditoiiemet»  S- 
faflïné  le  Si?ur  de  Fontaines  leur  Gouverneur,  au- 
roit  efte  caulc  que  lefdits  Cheville  Si  complices  re- 
Connoiflans  iceux  Supplians  ne  vouloir  adhérer  à 
leur  faction  Si  damnables  paillons,  auraient  eropri- 
fonnez  lefdits  pauvres  Supplians ,  iceux  treseftroi- 
tement  détenus  prifonniets  &  barbai ement  traitez 
jufqu'a  ce  qu'ils  les  auraient  contraints  &  forcez 
leur  payer  rançon,  à  fçavoir  ledit  Artur  trois  mil 
eleus,  Boullain  trois  cens  eleus,  Piene  1  humas 
trois  cens  eleus ,  Jehan  1  homas  cinq  cens  c  eus , 
Matutin  Petit  quatre  cens  eleus,  Vves  Petit  lept 
censefeus,  &  Prebieux  cinq  cens  eleus,  pour  à 
quoi  l  itisfairc  &  racheter  leur»  vies .  ils  ont  cfté 
contraints  vendre  la  plus  grande  Se  meilleure  par- 
tie de  leurs  immeubles,  leur  ayant  elté  ravis,  em- 
portez, volez  tous  leurs  meubles  ;  &  pour  penfer 
les  rendre  plus  miferables  auraient  lefdits  Cheville 
&  complices,  abu'ant  de  l'autorité  du  Conlèil  de 
ladite  ville  ,  prohibe  Si  deffendu  à  toute»  perlbnnes 
acheter  des  immeubles  dcfdtts  Supplians,  afin  de 
les  faire  mourir  de  faim  &  contraindre  par  ce  moyen 
les  Supplians  de  fc  rendre  de  leur  parti  Se  rébellion  , 
à  quoi  ils  n'ont  jamais  voulu  prefter  contentement , 
&  de  fait  expoliez  de  tous  leurs  moyens  ont  cfté 
expulfcz  &  mis  bois  de  ladite  ville  de  Saint  Malo 
tuains  avec  leurs  femmes  &  enfans ,  ce  qu'avant 
entendu  V.  M.  par  fes  lettres  du  1  9.  Mai  enluivanr , 
reconnoiflant  lefdits  pauvres  Supplians  pour  fes  très- 
humbles  &  trés-fidcllcs  fubjets,  leur  auroit  fait  expé- 
dier Lettres  de  fon  cachet ,  par  lesquelles  elle  au- 
rait loué  l'affection  deldirs  Supplians  d'avoir  mieux 
aimé  quitter  U  ville  &  leurs  biens,  que  de  partiel- 
per  à  l'infidélité  &  rébellion  commife  par  lefdits  de 
5.  Malo ,  admoneftant  lefdits  Supplians  de  fe  retirer 
aux  villes  prochaines  de  fon  obéiflance  pour  y  pou- 
voir vivre  de  ce  qui  Ieurreftoit,  en  attendant  qu'il 
pleuft  1  Dieu  remettre  ladite  ville  en  voftre  obéif- 
lance. A  quoi  lefdits  Supplians  ont  travaillé  autant 
qu'il  leur  a  cfté  poflible ,  mais  la  confciencc  dcfdits 
rebelles  leur  férvanc  d'un  bourreau  &  témoignage 
de  leur  méchanceté,  n'a  jamais  permis  qu'ils  ayent 
voulu  entendre  à  fc  remettre  à  voftre  obeiflanec  , 
àins  au  contraire  ayant  fait  pis  que  toutes  les  autres 
tilles  rebelles ,  n'ont  voulu  permettre  que  lelditj 


Supplians  foient  rentrez  en  vertu  de  la  trêve  en  la- 
dite ville  pour  voir  aucuns  de  leurs  parens  Si  en  re- 
tirer quelque  fecouts  pour  vivre. 

Ceconfidcré.  Siie,  &  qu'il  vous  appert  de  ceque 
defïus  par  les  pièces  cy-attachées,  &  qu'il  elttrcs- 
certain  qu'ils  n'eftoient  aucunement  prifonniers  de 
bonne  guerre  ,  Si  que  le  fait,  ainfi  qu'il  s'eft  pifTc, 
cft  une  pure  vol.ne,  &  qu'il  ne  lerait  rahonnjbla 
que  lefdits  Cheville  Si  complices  profitaient  de  leur 
volette,  nu  lieu  d'en  recevoir  la  punition  qu'ils  mé- 
ritent, il  vous  plaifc  par  droit  de  re-préfaillcs  faire 
don  aux  Supplians  à  chacun  cie  pareille  lomme  qu'ils 
ont  efté  contraints  de  payer  pour  leur  rançon ,  a 
fçavoir  audit  Ai  tur  de  ladite  fomme  de  trois  m.le:'- 
Ctis,  Boullain  trois  cens  c  cu< ,  Jehan  Thomas  cinq 
censefeus,  Pù-rre  Thomis  troi>  cens  efeus,  Ma- 
thtirin  Petit  quar-e  cens  eleus ,  Yves  Petit  lept  cens 
efetis,  fie  Prebieux  cinq  cens  eleus,  Ce  encore  pa- 
reille fomme  1  chacun  pour  leurs  defperrs,  domma- 
ges' &  interefts ,  à  prendre  icelles  fommes  fur  tous 
les  biens  &  revenus  deldtts  Cheville  Si  complices , 
&  généralement  fur  tous  les  biens  defdits  rebelles, 
comme  ayant  tous  participé  à  ladite  confpirUtion  , 
fauf  leur  recours  les  uns  contre  les  autres  ;  Si  afin, 
Sire,  que  le  don  ne  leur  demeure  inutile  ,  en  faisant 
l'Edit  de  pacification  &  réunion  de  vos  fubjers,  il 
vous  plailc  aullï  particulièrement  déclarer  V.  M. 
n'entendre  préjudicier  au  d-oit  acquis  auxdirs  Sup- 
plians par  le  moyen  du  don  qui  leur  en  aura  eltc 
fait ,  &  lefdits  .Supplians  continueront  i  prier  Dieu 
pour  V.  M.  Si^Hf,  Jullicn  Artur.  Et  plusbust'l  écrit: 
Seia  pourveu  aux  Supplians  lur  les  fins  de  la  préfen- 
te Hequefte .  aptésque  la  reve  fera  expirée.  Fait  au 
Confeil  privé  tu  Roy  tenu  à  Mantes  te  16.  Novem- 
bre 1595.  Si^nê ,  Compain.  Pris  fur  l'ori«inal. 

Le  méfait  A  tttr  Steur  de  U  Aiotte  fe  pourveut  dujfi 
du  l'Arlement,  qui  minuit  pir  Amft  du  9.  Juillet  1505. 
que  le  SenefcbA  dt  S.  Mule  Afjijlre  Cb-irlci  CbevtUt , 
Avec  Je*n  Picot ,  GnilUuine  Jonchée ,  Jojfelin  F'trtet, 
Michel  Froitet ,  Jeh*n  Peptn  ,  Guillaume  te  Fer ,  Oli- 
vier Lauuaj  ,  Mjm  AtJÎ'-girJ ,  Cuilunnte  Ptfin ,  Ef- 
t'unnt  GahHut  ,  Jcm  Picot ,  &  Riibamme  futntmmi  U 
Cour  ,  feraient  prit  ju  carps ,  trr.cnt?.  aux  prifont  ie  Ren- 
nei  pour  tftre  interrogés  fur  les  infarmâtiam  p*r  le  fj*gt 
criminel  dt  Renne t ,  &  rtffar.drt  aux  cauclttfitns  du  Pro- 
cureur du  Roj  de  Rennet  &  duiitAttur.  Lt  Confeil  dm 
Roj  tLèliberAM  fur  U  req«e[!e  dudit  Attnt  le  i  8.  Janvier 
1  594.  décUrA  qu'il  efiait  d'jvn  que  le  Ri)  devait  or- 
donner, que  ttt  Suppluns  fuffent  remltourfez.  des  fommes 
exigéts  d'eux,  fur  tet  bttnt  des  rebelles  de  S  ai  ut  M  do , 
pour  ttfqutlles  liquider  les  Suppl'Ans  dévoient  eflre  rtn- 
vajtt.  pAT  devAnt  les  CtmmiJfArrts  efljblis  prés  de  S.  M. 
pour  le  (Ait  des  biens  des  rebelles.  Sur  quoi  les  Catnmif- 
fiires  epblis  ptes  S.  M.  fur  le  fuit  det  biens  iet  rebel- 
les, envolèrent  ardre  au  premier  Juge  RojaI  plus  prêche 
de  Ia  viile  dt  S.  MaIo  fur  et  requis ,  de  f Aire  Itdite  li— 
quiiAtion  ,  en  dreffer  ptacer.  verbAl ,  &  le  renvoyer  aux- 
dtts  CommtJfAires  5 .  Al  A}  1594.  Les  Snppluns  fe  peur- 
ventent  pnrdevunt  André  Advtntttt  Lieutenant  ie  Snint 
Séuvtar  Ltnielin  pour  le  ftègt  dt  CoatAtuei.exet  ÇAntld- 
dite  Jurifdiliian  ,1  GtAndville  (uivam  (Atrefl  dt  l  a  Cour, 
lequel  Advenette  vncquA  le  1 6.  Juin  1  5  94.  p tt  enqttejie 
i  Uditt  liquidAttan.  L*  liquidation  ftite  lefdits  Sup- 
pluns préftnterent  nouvelle  Requefle  aux  CammiJfAiret 
fufdits ,  qui  refpondirent  le  4.  Aouft  1  5  94.  Attendu 
que  la  ville  de  S.  Maloeft  fur  la  réfolution  de  fe  re- 
mettre fous  l'obéiflance  du  Roy  >  les  Commiflaires 
ne  peuvent  entrer  en  la  vérification  defditesdebtes. 
£xtrnit  fur  les  pièces  arigintles. 

Julien  Attnr  n  efitit  pAS  demeuré  feus  rien  fdire  * 
GrAUdvtlle.  Il  j  «m*  un  v*ij[e**  iet.  fai  1  j. 
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s'en  ftrvh  i  VMrtr  fur  les  vaiffeaux  &  barques  de  Saint 
Mtlo.  Crfl  u  qui  s'apj>prenda"nOe  èiliberatmduCex- 
feil  de  rtrtt  ville  dm  4.  Juillet  t  5  9  } .  p<r  laquelle  U  ifi 
ordonné  que  la  Communauté  jouira  des  héritages  ap- 
partcnans  à  Julien  Artur  la  Motte  &  fa  femme  juf- 
qu'à  eftre  cette  Communauté  rembotirleé  de  la 
l'omme  de  trois  cens  efcus  loi  oui  furent  pris  dans 
un  batceau  qui  attoit  an  Havre  de  Grâce  les  porter 
an  Sieur  de  la  Planche  par  une  patache  de  guerre 

Îue  ledit  Artur  avoit  armée  à  Grandville.  Extrait 
HM  (ofit  eollattouvée  de  ladite  délibération. 

Pouvoir  Aonnl  aux  Etats  de  Bretagne  d'emprun- 
ter de  t  argent  dans  le  pays  étranger. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dîeu  Roy  de  Fr  ance  & 
de  Navarre  i  tous  qui  ce»  préfentcS  Lettre*  ver- 
ront ,  falut.  Nos  chers  8t  bien  atnet  les  gens  des 
trois  Eftats  de  noftre  pays  fit  Duché  de  Bretagne 
defîrans  le  redimer  des  grandes  foules  &  oppreffions 
que  la  guerre  leur  a  apportées  fie  fè  décharger  de  la 
arannie  des  Efpagnois  noftre  ancien  ennemi ,  intro- 
duit dans  la  Province  par  le  Duc  de  Mercœur  ôc  les 
complices  .perturbateurs  du  repos  public,  eh  leur, 
dernière  générale  aflë râblée  k  tenue  par  notre  per- 
xniflîon  Se  en  Vértu  de  nos  Lettres  Patentes  du  14. 
Septembre  dernier,  après  avoir  avifé  &  donné  or- 
dre A  l'entretenement  d'une  bonne  &  forte  armée  . 
conduite  en  icelui  pays  par  notre  tres-cher  &  amé 
coulin  le  fieUr  d'Aumont ,  Maréchal  de  France  >. 
notre  Lieutenant  Général  audit  pays,  8t  eh  fooab- 
lence  par  notre  féal  Confeiller  en  notre  Confeil 
d'Etat  le  (leur  de  feint  Luc  notre  Lieutenant  Géné- 
ral en  icehii ,  s  étant  fàignés  en  tottt  ce  qu'ils  ont  pû  1 
*e  connoiflant  à  caufe  des  ruines  pafTées  ne  pouvoir 
à  l'avenir  fournir  deniers  fi  prompteroent  quo  la 
néceflité  le  requiert  pour  avancer  a  tu  frais  a'icelle 
armée ,  auraient  avife  d'emprunter  des  Princes  voi- 
sins ,  nos  confédérés  ét  alliés ,  Une  bonne  fommede- 
deniers  poui  y  fati'sfaire,  même  une  quantité  d'artil- 
lerie t  boulets,  pobdre»  &  autres  armes  &  munitions 
de  guerre ,  &  s'y  obliger,  s'il  nous  plaifoit  autorifer 
les  pouvoirs ,  qu'ils  en  ont  à  cette  fin  pafles  à  leurs 
Députes  $  nous  requérant  très- humblement  les  Vou- 
loir Valider ,  autorifer  ôc  approuver  :  Nous ,  à- ces 
caufes ,  après  avoir  fait  voir  en  notre  Conlèil  lefdirs 
pouvoirs  ci-attàchés  fous  le  contrefcel  de  notre 
Chancellerie ,  de  l'avis  d  icelui  aVons  validé ,  autori- 
té Ôc  approuvé ,  validons ,  autorifons  &  approuvons 
lefdits  pouvoirs,  lefquels  voulons  &  entendons  for- 
tir  leur  plein  &  entier  effet  5  &  en  ce  faifcrii  permet- 
tons auxdits  Etats,  ou  leurs  Députés  s'obliger  pour 
eux  &  en  leurs  nomt  envers  notre  très-chere  &  très- 
honorée  bonne  feeur  &  couune  la  Reine  d  Angle- 
terre &  autres ,  en  paffer  tous  les  contrais,  promef- 
fes  8c  obligations  requifes  8c  néceflaires ,  que  nous 
approuvons  dès  à  prélent  $  Il  donnons  eh  mandement 
par  ces  préfentes  1  nos  amer  fle  féaux  Confeillersles 
gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  Se  Chambre 
des  Comptes  audit  pays,  eftablù  en  notre  Ville  de 
Réhnes ,  qu'ils  ayent  à  vérifier  &  enregiftrer  notre- 
dit  pouvoir,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  con- 
traires :  car  tel  eft  notre  plailir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  préfemcS. 
Données  à  Verno»  le  1 5.  Décembre  t  J9$.  oc  de 
Bdcre  regne  le  V.  £if»é ,  Henry.  Et  fur  U  refit  :  Par 
le  Roy  ,  Ruié.  Reg.  des  Et*n. 
Su,.,  te.  -  •  -fia  1  '  11  II  -  lii  I  li  ifi  ■■  ' 
Leur  t  s  >,U)is~è*  Roy  au*  £j,*t>. 

E  par  le  Roy.  Très-chcrs  fit  bien  amex ,  outre 
la  confiance  que  nous  avons  toujours  eue  en 
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Voftré  fidélité ,  le  debvotr  auquel  voUs  vous  cftel 
mis  en  Voftre  dernière  anemblce  de  rechercher  Ici 
moyens  pour  entretenir  des  forcés  en  'noftre  provirt» 
de  Bretaîgne,  nous  rend  tefmoignage  tres'-aÏÏùré  du 
xelc  que  voUs  porte»  à  la  coftftrvation  dé  ladite  pro- 
vince foùb»  noftre  obcilftnce,  dont  nous  recevons 
beaucoup  de  contentement ,  nous  avons  Veû  8t 
àUâorif*  les  pouvoir»  qUe Vous  ave»  donne»!  ceu* 
qui  àtit  èfté  par  vous  députe»  pour  fe  tranfporter 
vers  la  Roy  ne  d'Angleterre  noftre  bonne  feetir  fit 
les  fieurs  dés  Eftats  des  pays-bas ,  &  avons  efeript 
aux  fieurs  de  Beauvoir  &  de  Bùzanval  nos  Ambaiïâ- 
deurs.  pour  tenir  la  main  &  moyenner  l'effet  de  la- 
llation de  vofdits  Députe»  avec  route  1  inftante 
qui  leUr  fera  poffiblé.  Pour  noftre  regard ,  commé 
nous  n'avons  ci-devant  efpargné  aucune  chofe  qui 
peuft  fervir  i  voftre  repos  *  confervation  de  hoftrè- 
dite  province  de  Brétaigne,  aullî  pouveî-vous  fafre 
eftat  qu'à  l'àdvemr  nous  rte  manquerons  à  voftre  fe- 
cours ,  &  vous  alfifterohs  de  tous  les  moyens  qui 
feront  èn  hoftrepùilTance.  Wous  vous  envoyons  les 
provifion»  néceflaires  pour  la  levée  des  deniers  » 
Icfcjuels  vous  a  vet  adviie  devoir  eftre  levei  eo  noftni. 
province  de  Bretagne ,  &  prions  Dieu  qu'il  vous  ait  » 
très- chers  8e  bien  arnei ,  en  fa  faune  8c  digne  gardé. 
Efeript  à  Vernon  lé  1 8  jour  de  Décembre  t  j  9  j; 
Signe ,  Henry.  Et  plus  bas ,  Ruié.  Et  en  la  [ubfttt* 
ption.  A  nds  tres-chers  8t  bien  amek  les  fieurs  del 
Eftats  de  noftre  province  de  Brétaigne.  Les  Lettres 
de  ratification  fle  auâorifation  du  Roy ,  ci  deflus 
mentionnées ,  font  dartres  de  Vernon  lé  1  j  Decëm"- 
bremil  cinq  ceht  quatre-vingt-treize  Cdntrefignées  i 
Rulé.  Xeg.  des  Efiatr. 

Lettre  du  Roy  À  la  Roj »e  d  Angleterre 

Madame  ,  mes  Bons  fujets  &  fervitèurs  de  rhorl 
pays  de  Brétaigne,  réfbrasde  mourir  avecThonneuIr 
de  leur  fidélité,  (bibles  néanrmoins  de  forces  6t 
moyens ,  aU  regard  du  puiflant  ennemi  qui  n'a  quà 
trop  de  pied  en  ladite  province  ,  fè  prépare  i  non- 
veaux  efforts  pour  s'en  rendre  entièrement  le  mai- 
ftre ,  ont  en  cefte  neceffité  jette  les  yeux  fur  voftre 
bonté,  comme  léûr  plus  affiirë  recours", poUr  le} 
effets  qu'ils  ortt  déjà  reflenti  de  voftre  bortne  volonté, 
pour  ne  voir  rien  qui  fepuifle  mieux  dppôferl  ceftë 
puiffertee  ennemie  que  la  voftre.  Saichant  auffi  que1 
fa  voifinance  fi  proche  ne  vous  feroit  moios  odieufé 
hue  fufpeôesces  confrderations  lés  ont  fait  réfoW 
are  en  leur  dernière  aflembléé  d'EtatJ  d*tnvoyet 
avecq  ma  dermiflidn  aucuns  dés  plus  notables  d'en- 
rre  eulx  vérs  Voiis ,  Madame,  avec  cefte  confiance 
que  en  ce  befôine  oh  fè  voit  réduite  ladite  provincé 
cjui  recongnoift  déjà  de  voftre  pbneâion  ce  e[ùi  f 
refte  d'entier,  vous  ne  les  voudrei  laiûer  en  butid 
attiré  a  l'ambition  »  convoirife  de  l'ennemi ,  I  quoi 
j'ai  bien  voulu  adjohfter  la  prière  très  -  affeâidnnèe 
que  je  vous  fais ,  à  ce  qu'il  vous  plaife  Vous  rendre 
d'autant  plUs  exorable  à  leurs  très-humbles  rerrton- 
ftrances  &  fupplications  ;  donnant .  s'il  Vous  plaift 
bénigne  audiance  audits  Députe» ,  lefquels  j'ai  aura 
Ordonné  aU  fieUr  de  Beauvoir  mon  Ambaflàdcur  ^ 
d'affiftei-  en  ceft  office ,  &  fur  ce ,  après  vous  aVoir 
humblement  baifë  les  mains  ,  je  prie  Dieu  ,  «te. 
Ibidem. 

Lettre  à»  Roy  tu  Comte  fàjpex. 

Mon  coufm ,  je  vous  fày  la  préfente  fur  l'dccafiod 
de  fa  charge  que  les  porteurs  d'icelle  députe»  de! 
mon  pays  de  Brétaigne  ont  dé  la  part  des  Eftats  été 
ladite  province ,  avecq  rha pcrmiûiorl ,  Vers  U  Rdync 
Madame  ota  boone  îceur,  dont  cox-Aefmes  Voul 
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feront ,  s'il  vous  plaît,  avecq  le  (ieur  de  .Beauvoir 
mon  AmbafTadeur  entendre  les  particularitcz  à  quoi 
je  vous  prie ,  autant  que  vous  m'aimez ,  voulloir  ay- 
der  de  voftrç  faveur»  bon  crédif  comme  en  cholè 
de  l'importance  que  vous  cognoiftez ,  &  où  fi  un 
prompt  remède  ne  fubvient ,  qui  ne  peut  procéder 
d'autre  que  de  ladite  Dame  Royne  ,  le  mal  eft  pour 
prendre  tel  pied ,  &  fi  ferme  racine,  qu'il  en  leroit  à 
craindre  ung  très-dangereux  progrez,  dont  remet- 
tant à  voftre  prudence  Se  jugement  de  confiderer  la 
conféquence,  &  eftant  afl'uré  de  voftre l>onne  vo- 
lonté, je  ne  vous  en  dirai  davantage  pourlaprefente. 
Priant  Dieu ,  &c.  Ibidem, 

.   :  

SLolle  de  l+Compdgme  du  Sieur  des  Forges  en 
gurntfo»  À  Brekât. 

ROilc  de  la  Compagnie  de  fieur  des  Forges  Ca- 
pitaine d'une  Compagnie  de  cinquante  harque- 
bufiers  1  pied  François  tenants  garnilun  au  Chafteau 
8c  lflc  de  Brehut  pour  le  ter  vice  du  Roy  foubzla 
charge  &  commandement  du  fieur  de  Kerhallcc 
Gouverneur  d'icelle.  Premièrement  :  Thomas  le 
Bras ,  fieur  des  Forges,  Capitaine.  Georges  Pavic . 
fieur  de  Kerhamon ,  Lieutenant.  François  le  Clie- 
voir,  fieur  de  Beaupré  enfëigne.  Yves  le  Gardien, 
Sergent.  Jean  Uoutvelours,  Tambour.  Olivier  le 
Bras ,  Caporal.  Jean  Guillemot  Caporal.  Pierre  le 
Coniac  ,  Caporal.  Stidtei  :  Jacqs  Qjiemar,  Julien 
Brezart.  Robert  de  SualTe,  Michel  le  Coniac  Jacques 
le  Bras ,  Yves  de  Lerné ,  Berthelcmy  le  Cberpantier, 
Mathurin  Michel ,  Robert  Duada! ,  François  le  Serf, 
Georges  le  Helico ,  Thebault  le  Ray ,  Pierre  Quio- 
tin,  Pierre  Rogon,  Silveftre  Jagorcl, Guillaume  Al- 
laire  ,  Pierre  Caftello,  François  Michel,  Jean  Li- 
mon ,  Pierre  Olivier,  François  Cojao,  Piètre  Ta- 
chier.Yvon  le  Nepvou,  Mathurin  Cleuzo .  Fran- 
çois Poulmic,  Guillaume  Docas,  Gilles  Hameon  , 
Thomas  le  Bras  le  jeune .  Pierre  Toudîc,  Yves  Gaul- 
tier, Pierre  Dohin,  François  Journault ,  Jean  Ha- 
mon, François  Blanchart ,  Jean  le  Grand,  Pieire 
le  Goury ,  François  Urvoy ,  Olivier  le  Petit ,  Baftien 
Conen  .Pierre  Pinault,  Jean  Digaultray ,  Thebault 
le  BaiU.  Nicolas  Taillart ,  Jean  BeUeville,  Yves  le 
Brun.  Nous  Thomas  le  Bras ,  Sieur  des  Forges , 
Capitaine  d'une  Compaignie  de  cinquante  hommes 
de  guerre  à  pied  François  tenants  garnilon  pour  le 
service  du  Roy  au  Chafteau  &  Ifle  de  Brehat.foubz 
la  Charge  &  Commandement  du  Sr.  Kerhallec  Gou- 
verneur d'icelle ,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra 
avoir  ce  jourd'hui  préfenté  &  mis  en  bataille  en  une 
place  pris  &  devant  le  Chafteau  de  Brehat  aux  (leurs 
de  Cetis  &  Catillon,  Commiffaire  8c  Contrôleur 
ordinaire  des  guerres,  le  nombre  de  5$.  hom- 


mes de  guerre  de  noftre  Compagnie ,  1 
8e  eferipts  au  préfent  Rolle ,  Sic  Le  dix-neuf  Dé- 
cembre Mpj.  Signé,  Thomas  le  Bras.  Pris  fier 
i'origmdl. 

Traité  de  mariage  palTé  le  1 1.  Janvier  1  j  94. 
entre  haut  &  puiflanc  Meflirc  François d'ETpinai, 
Sire  de  Broon ,  fils  unique  de  Médire  Antoine  d'Ef- 
pinai.  Baron  du  Mollay ,  &  de  Dame  Renée  d'He- 
riflbn ,  fon  époule,  d'une  part ,  8c  Demoiselle  Syl- 
vie de  Rohan,  fille  de  très-haut  &  très-puûTant  Sei- 
gneur Louis  de  Rohan,  Prince  de  Guemené,  Pair 
de  France ,  &  de  Dame  Eleonore  de  Rohan ,  fon 
époufe ,  d'autre  part.  Archives  de  G *emené. 

Difpenfe  accordée  par  le  Pape  Clément  VIII.  à 
Hercules  de  Rohan  ,  Duc  de  Montbazon ,  pour 
époufcr  Magdelaine  de  Lenoncourt ,  quiavoitécé 
fiancée  à  l'âge  d'onie  ans  avec  feu  Loui»  de  Rohao 


(on  frère  aîné.  Donné  a  Rome  au  mois  de  Septcm. 
bre  1  5  94.  Archives  de  Ghemené. 

Contrat  de  maiiage  paffe  en  conféquence  de  la 
futilité  dilpenfe  le  vingt-quatre  Octobre  1 5  94.  en- 
tre Hercules  de  Kohan.  Duc  de  Montbazon.  Pair 
de  France,  fils  puîné  de  Louis  de  Rohan  Prince 
de  Guemené ,  8c  d'Elconore  de  Rohan  (on  epoufe , 
d'une  part ,  8t  Dame  Magdelaine  de  Lenoncourt , 
fille  unique  de,  Henri  de  Lenoncourt ,  Chevalier,  de 
l'Ordre  du  Roy ,  Confeiller  en  les  Confeils  d'Etat  » 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Or- 
donnances, Marrchal  General  de  fes  camps  &  ar- 
mées, &  de  Françoife  de  Laval ,  mariée  en  fécon- 
des Noces  au  foldit  Prince  de  Guemené.  Archives 
de  Guemené. 
 . 

Lettre des  Députés  des  Eftats  i  Meneurs  des 
F.fltts  des  Pays-Bas. 

MEfiïeurs ,  la  caufê  eftant  commune  ,  8c  nous  . 
preflez  de  malheur ,  a  fait  qu'en  noftre  afTem-  |  j  9^, 
blée  dernière  nous  avons  réfolu  de  députer  d'entre 
nous,  pour,  en  vertu  des  pouvoirs  autorif?z  par  le 
Roy,  nous  obliger ,  8c  vous  fupplieren  particulier 
en  chofe  fi  urgente  voulloir  nous  ailiftcr  d'argent  Se 
autres  commoditez,  atfin  de  repoufler  l'Elpaignol 
Se  autres  ufurpateurs,  qui  foubz  faux  orétexte  ayant 
l'auftorité  en  main  ,  ont  ravi  partie  de  nos  libériez 
8:  privilleges ,  &  s'efforcent  de  nous  âciiever  d'acca- 
bler j  toutesfois  nous  fommes  rétolus  comme  nais 
8t  loyaux  fubjets ,  de  n'cfpanjner  aucune  ebofe  de 
tout  ce  qui  eft  en  noftre  puiliance,  mclmededef- 
pendre  la  vie  fort  librement  pour  repoufler  par  la 
force  la  force  8c  violence,  i  quoi  ayant  bcfbing d'ai- 
de, vos  faveurs  &  moyens,  nous  vous  lupplions 
trés-humblement  vouloir  accorder  noftre  demande 
&  recevoir  en  bonne  part  avecq  nos  prières  les  obli, 
gâtions  8e  feuretez  que  porteront  en  vertu  de  Jeurfdits 
pouvoirs  nos  Députez  que  nous  vous  recomman- 
dons ,  &  nous  trés-humblement  à  vos  bonnes  grâ- 
ces, en  priant  Dieu .  Meilleurs,  qu'il  vous  donne 
en  très  heureule  félicité  la  conlcrvation  de  vos  Eftars 
8c  privilèges,  franchifes  8c  libertez.  A  Rennes  ce  fepe 
Février  1594.  Vos  trés-humblesSc  obéiflansfervi-. 
teurs  les  gens  des  Eftats  de  Bretaigne ,  Mathurin  de 
Montallays.  Jlrg.  d*i  Eut  s. 

Lettre  des  Déçûtes  des  Efltts tu  Comte  Morte* 
de  Najfau. 

Monfèigneur,  nous  envoyons  nos  Députez  avecq 
les  pouvoirs  auâorifez  par  le  Roy  i  Me  (lieu  rs  de» 
Eftats ,  qui  fauront  bien  leur  reprefenter  la  caufede 
leur  voyaige,&  à  vous,  Monfèigneur ,  que  nous 
fùpplions  trés-humblement  voulloirembrafter  d'affè- 
rion  la  juftice  de  noftre  caufe ,  8c  faire  enforce  com- 
me vous  avez  trés-bon  moyen  ,  que  puiftions  obte- 
nir d'eux  en  affaire  fi  urgente  le  recours  qu'en  efpe- 
ron»,  qui  eft  pour  l'employer  8c  tout  ce  qui  nous 
refte  de  biens ,  vie  8c  moyens  pour  repoufler  rEf- 
paignol  noftre  ennnemi  commun  de  cefte  affligée 
province ,  lequel  a  efté  introduit  parle  Duc  de  Mer. 
coeur  Ion  comme  noftre  Gouverneur  foubz  l'auâo- 
rité  de  Sa  Majefté ,  félon  qu'ils  vojb  feront  plus  par- 
ticullierement  entendre-  Qui  fait  que  nous  prions 
Dieu,  Monfèigneur,  vous  donner  en  nés-parfaite 
fànté  très-longue  8t  très-contente  vie.  A  Rennes  ce 
fept  Février  tj  94.  Voz  trés-humbles  8e  obéifTants 
fervrtenrs  lesgens  des  Eftats  de  Bretaigne,  Mathurin 
de  Montallays.  IMem, 
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Lettre  des  Députes  des  Eflàts  au  Ecy. 

Sire,  Ayant  par  pluftettrs  foisadrelTc  nos  plaintes 
à  M.  le  Marefchal  d'Aumont  voftrc  Lieutenant  Gc'- 
neral  en  celle  province  des  ra  vaiges ,  taxes ,  &  levées 
de  deniers  que  font  les  trempes  Angbifcs  étantes  en 
garnilon  en  ce  pavs  .  pillages  &  faccagemensdes 
Eglifes ,  au  grand franchie  de  la  Kcligion  Catholi- 
que ,  il  aurait  à  nos  inftantes  prières  envoyé  fur  les 
lieux  perfonnarges  de  quallité  en  intention  U  arrefter 
le  cours  de  telles  viollences  ;  \  quoi  il  n'a  rien  feeu 
profiter,  ains  continuent  lefdits  gens  de  guerre  à 
exercer  lesfufdits  ravaigesqui  nous  (ont  plus  inftip- 
p  or  tables  que  s'ils  provenoient  des  ennemie  publicqs; 
ce  qui  nous  fait  trés-humblement  fupplicr  Voftrc 
Majefté  y  voulloir  pourvoir ,  airrfi  qu'elle  fçaura 
trop  mieulx,  fort  d'en  eferire  à  la  Roync  d'Angle- 
terre, au  General  \ourich,ou  aultrement.à  ce 
que  voftrc  pauvre  peuple  demeure  ferme  au  devoir 
de  l'obéilTancc  qu'il  vous  doibt ,  &  fe  puifle  reflen- 
tir  de  voftrc  clémence  &  bonté  paternelle,  de  quoi 
nous  vous  failonsdcrccheftrés- humble  fupplication, 
priait  Dieu ,  Sire ,  vous  accroître  Cn  toute  profpe- 
riré ,  avecq  alongement  d#  vie.  A  Rennes  ce  lept 
Février  1594.  Voz  trés-humbles  &  trés-otwilians 
fubjets  Se  (ervitcurs  les  Députez  des  Eftats  de  Dre- 
caigne.  Mathui  in  de  Montuilays.  Jèidtm. 

Lestredes  Dipmta.  en  Angleterre  tuxDcputez. 
des  EflâtSi. 

iMctlîcurs ,  fi  nous  ne  faifons  plus  de  diligence  à 
l'exécution  de  vos  commandernens  &  pour  accom- 
plir les  charges  dont  nous  avez  honorez  »  croiez .  s'il 
vous  plaît,  que  c'eft  l'incommodité  de  limer  qui 
nous  a  tenu  ;  jours  à  palier  deGrandville  en  ce  lieu 
U  où  nous  fommes  fait  ietter,  craignant  que  Mon- 
fieur  le  General  Nourich  y  fuft  desja  pafle  avecq 
les  troupes .  cfpcrant  que  par  nos  remonflrances 
nous  l'eullîons  pù  prévenir  de  ne  paner  plus  oultrc 
fans  avoir  les  commandernens  de  la  lloync ,  fa  mai- 
trefle  ;  ce  qui  nous  a  aulli  occafionne  de  lui  en  faire 
Une  bonne  dépefche,&  ce  jourdhui  nous  arrête- 
rons un  batteau  pour  nous  embarquer  &  parache- 
ver noftre  voyaige ,  où  nom  apporterons  toute  la  cé- 
lérité, fidélité  &  diligence  que  pourrez  attendre  & 
defirer,  Meilleurs.  Voz  trés-hcmbles  &trés-obéif- 
fans  fervircurs ,  Montmartin,  Mabonnicre,  de  la 
Piguelayc,  Loret.  Et  en  la  fuftrjtriptit»  tft  tferit  :  A 
Meflieurs ,  Meflieurs  des  Eftats  de  la  province  de 
Bretaigne.  A  Zarczay  le  19.  Février  1  $04.  iHd. 

Xequeflede  François  de  Cthideue ,  Sieur  de  h 
BculUye ,  au  Ray 

Sire,  François  de  Cahideuc ,  Sieur  delà  Roul- 
layc,  vous  remonftre  trés-humblement  que  ne 
deGrant  moins  fuivre  les  veftiges  de  fes  anceQies , 
bifayeùls ,  aycul ,  &  pere  au  fervice  de  Vos  predecei- 
feurs  Roy»  de  France  &  de  Voftre  Majefté ,  il  n'a 
voulu  cfpurgncr  non-feuleracht  ce  que  Dieu  lui  avoir 
donne  de  moyens ,  mais  a  cxpoféfa  vie  en  pluficurs 
endroits  cn  voftre  armée  &  pays  de  Brcraigne,  6c  par 
effet  fait  conenoiftre  lorfqu'il  a  été  commandé  par 
Monieigneur  de  Monrp.  de  fe  mettre  cn  la  Ville  Si 
Chafteau  deMonifort  le  onze  Oétob«y  5  89.  avecq 
50.  harqueb.  à  cheval,  en  laquelle  place  il  y  demeu- 
ra jufques  au  vingt  Juillet  enfuivant  90.  durant 
lequel  temps  il  feit  fbrtifner  Voftre  dite  Ville  &  Cha- 
fteau ,  &  refaire  les  mitrailles  tout  de  neuf  pour  la 
rendre  en  deffenfe,  tellement  que  le  Duc  dcMer- 
c«ur;fob  armée  3c  gens  deguerre  n'y  ontfceu  de- 
fiifcUYE».  Tmtt  111, 


puis  enrrer ,  le  tout  par  k  corn  mandement  àe  Mofl- 
feigneur  de  Montpenlier  ;  lequel  néanmoins ,  fan» 
avoir  égard  à  ce  que  deflus .  fi  que  ledit  Sieur  eftoit 
originaiie  dndit  pays,  aimé  des  habitant  de  ladite 
ville  &  manam  du  plat  pay» ,  le  1  ».  dudit  mois  d« 
Juillet  y  auroit  mis  le  Sieur  de  Sarouette  qui  y  eft 
encore  à  prêtent ,  Si  trois  jours  après  auroit  envoyé 
iccllui  luppliant  avecq  fa  Compaguie  pour  donner 
fccours  aux  habirans  de  Sable ,  où  il  fut  pris  prifor^ 
ni.r ,  ment  à  Dynan ,  &  y  demeuré  fept  mois ,  &  pe«. 
du  cn  rançon  &  autres  frais  deux  mille  huit  cens  cf- 
cus .  noyant  laiJTé  toutesfois  fa  Compaignie  d'élire 
toujours^  prés  de  mondit^cigueur  de  Montpenfien» 
Lt  le  vingt-trois  Mary  5  91.  citant  hors  de  prifon 
fut  commandé  par  mondit  Sieur  de  Montpenlier 
d'entrer  avec  fa  Compagnie  en  la  ville  de  Plocrmel 
menacée  de  liège ,  ce  que  penfant  effeauer ,  fa  Com- 
pagnie fut  délaite,  lui  derechef  mené  prifonnier 
audit  Dinan,  retenu  lefpace  de* dix  mois,  où  il  a 
defpcndu  le  refte  de  lès  moyens ,  fans  comprendre 
deux  mille  vingt-fix  efeus  qu'il  avoit  advancez  de 
Ion  propre  bien  pour  la  réparation  dudit  Montfort. 
Ce  confideié,  &c.  Se  qu'il  n'eft  jufte  que  ledit  Sieur 
de  S  irouertc  jouifle  de  fon  labeur  &  fe  ferve  de  fe» 
meuble»  fans  lui  cn  faire  récompenfe ,  plaife  à  Votre 
MjjeRc  ordonner  aux  Sieius  Marefchal  d'Aumont 
&  de  Saint  Luc  ouir  pardevant  eux.  tant  le  Sup± 
pliant,  que  ledit  de  Sarouette  j  Se  leur  faire  droite 
StjftudH  •.  [.a  préfente  Kcqueftc  renvoyée  aux 
S  eur>  M-iicfchil  d'Aumout  &  de  Saint  Luc  ,  ou  l'uri 
d'eux  en  l'abfcnce  de  l'autre,  poui  ouir,  tant  ledit 
Sieur  de  Sarouette,  que  le  Suppliant,  îurlos  fin» 
dicelle,  &  leur  laire  droit,  dcc.  Fait  au  Con'eil  du 
Roy  tenuà  Mante  le  quatorze  février  mil  cinq  cent 
quatic-vingt-quatorze.  Sign:t  .Fayet.  Collationné 
à  l'original  par  moi  iNotairé  Si  Secrétaire  du  Roy* 
Jligut,  Couriolle.  his/nr  untctpt  du  tems  mtfmt. 


L:t ne  du  Vue  de  Meneur  qui  imut-mun-le- 
vée  su  Sieur  d:  la  VMemtinguy  de  U 
confifcdlio»  de  fes  biens. 

PHilippc  Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mér- 
cueur&dc  Penthievre,  Pair  de  France.  Prince 
du  Saint  Empire  &  de  Martigucs,  Gouverneur  de 
Lrctagnc  ,  â  McOieurs  du  Conf'eil  d  eftat  &  des  fi- 
nances de  ce  pays  eftabH  à  Nantes ,  falut.  Le  Sr.  du 
Vu-ux-chaftcl  Heaor  de  Gaufteron  nous  a  remon- 
ftie  que  parce  qu'il  auroit  porté  les  armes  quelque 
ternds  pour  le  parti  contraire  à  la  fainte  union  de» 
Catholiques .  fes  terres  &  héritages  alirniont  efté 
la.lis  par  aucuns  Officiers  en  la  Jufticc  desjurifdic- 
tions  de  l  obéilfancc  de  la  fainre  union  fous  noftre 
autorité,  fans  qu'il  en  ait  peu  aucunement  jouir ( 
encore  qu'il  ait  quitté  ledit  parti  contraire  &  em- 
brallc  cehn  de  la  lainte  union,  nous  requérant  à  ce 
ju  il  puifle  avoir  moyen  de  s'entretenir  en  iceluilut 
mr«  mamlevée  des  mail'ons  de  Robien  Kerivalan 
la  Villcmainguy  .  Spincforr,  Sainte  Geneviève  & 
Lelafrech  avec  toutes  &  chacune»  leurs  appartenan- 
ce» &  dépendances  audit  Gauteron  appartenants; 
1  our  ce»  caulcs  n'ayant  rien  en  plus  grande  &  nV 
guliere  récommandation  decherir  &  embrafler  ceux 
qui  devoiez  fe  reconnoiflent  &  reviennent  ou  giron 
de  1  Lglile ,  ayant  veu  l'afte  d  atteftation  du  ferment 
f  ait  Se  jure  par  ledit  Hector  de  Gauteron  le  t  ï  .  jour 
de.ee  mon  entre  les  mains  du  Seoefchal  dé  Nante» 
de  vlvre  &  mourir  au  faint  parti  de  l'union  Catho- 
lique ,  &  pour  lut  donner  les  moyen»  de  fe  monter 
&  armer  pour  faite  réulfir  les  effets  de  fa  bonne  »o- 
lontc  &  en  icelle  continuer ,  lui  avons  fait  &  faifoni 
par  ces  prefentes  pleine  &  entière  mainlevée  de'di- 
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•ont  attendions  plutoft  àllegcrhîht  qlie  recharge. 
Néanmoins  pocr  le  foins  qu'avons  de  vaftrc  bieo  , 


""tes  maiiôns, 'terres  &  héritages  à  lui  appai  terints , 
en  quelque  part  fit  jurildidion  qu'ils  foient  fituéz  » 
'pour  en  jouir  paifiblcment  ainfi  qu'il  faifoit  fit  avoit 
droit  de  faire  avant  ladite  failie.  Si  vous  prions  & 
'-néanmoins  mandons  que  vérifiant  &  entérinant  les 
Vpreièntes  félon  leur  forme  &  teneur  tous  fairez , 
'Tournez  &  laiflez  jouir  ledit  Gauteron  dcfditcs  mai- 
fons  de  Robien ,  Kerivaian  ,  la  Villemainguy ,  Spi- 
nefort ,  Sainte  Geneviève  fit  Lefalèrech  &  terres  en 
dépendans,  mandans  aux  Officiers  des  Jurifdic- 
tions  par  lefqueU  Icfdites  maifons  ont  été  faïfis  fie 
■aux  Receveurs  y  eftablis  pour  faire  la  recefte  des 
revenus  "provenans  des  biens  faifis  fur  les  héreti- 
'  ques  .  leurs  fauteurs  &  adnjrans  de  n'apporter  au- 
cun trouble  ni  empefehement  audit  Gauteron  ,  fes 
Fermiers  ou  Receveurs  fur  la  jouiflance  dyfdits 
biens,  parce  que  au  moyen  de  ces  ptéfcntes  Se  de 
Vos  lettres  de  vérification  fur  Scelles  lcfdits  Rece- 
veurs de  failies  feront  tenus  quittes  8c  déchargés  en 
leur  compte  du  prix  -des  fermes  defdites  terres  par 
tout  où  il  appartiendra.  Donné  1  Nantcsle  i*".  jour 
de  Mars  l'an  i  J94.  Signe,  Philippe  Emmanuel  de 
Lorraine.  El  plu  lut,  Par  Monfeigneur  du  Bob. 
Vérifie  au  Coflfeil  d  eftat  6c  des  finances  eftabli  à 
Nantes  le  jo.  Mars  1594.  Signé ,  Pechun.  Cdbintt 
'4*  M.  à*  Robitn. 

Lettre  deU  ke'use  i Angleterre  aux  Buts. 

Meneurs,  félon  le  contenu  de  vos  lettres  avons 
^volontiers  ouy  la  créance  commife  à  Vos  Dépurez 
avecq  non  peu  de  regret  d'entendre  que  le*  difR- 
eultez  extrêmes  efquelles  vous  trouvez  a  repoulfer 
la  violence  intentée  par  les  Efpaignols  contre  la  Pjo- 
vince  de  firetaigne ,  vous  ont  contraint  nous  requé- 
rir chofe  que  la  raifon  de  noftre  Eftat  ne  nous  per- 
met vdus  oclroyer ,  combien  qnc  noftre  naturel  & 
volonté  foit  autant  prompte  à  recourir  8t  relever  les 
afliigez  comme  de  Prince  du  monde ,  fi  avant  que 
Dieunous^a  donné  le  moyen  &  que  faire  le  pou- 
vons fans  préjudice  à  nous-mêmes  ,  fa  divirïe  bonté 
nous  ayant  commife  des  Royaumes  &  peuples  i  en 
avoir  loin  ;  pour  les  particularité^ .  voOs  remettons 
•AiULdcputez  qui  ont  eftéoUys  amplement,  aufqucls 
<  «yafJt  de  noftre  part  fàit  entendre  les  mauvais  fuc- 
cëz  des  affaires  de  Bretagne ,  que  nous  penfons 
élire  advenu  par  faulte  de  meilleure  conduite,  ne 
nous  ont  autrement  foulaigez  du  regret  qu'en  por- 
tons.'finon  d'une  efperance  de  mieux  a  l'advenir. 
Quant  à  l'offre  qu'a  fait  M.  de  Montmartin  de  la  vil- 
le de  Painpoul  &  ifle  de  Brehac .  comme  moyèn  i 
nous  induire  i  continuer  &  accroiftre  nos  Aydcs, 
avons  fait  fairedevant  lui  fit  les  autres  Députés  preu- 
ve tnanifefte,  nonob liant  les  raifons  par  eux  allé- 
guées au  contraire,  que  oultre  la  longueur  du  temps 
&dépenfe  que  coufteroir  la fortification.la  prenant 

au  plus  bon  point  &  labeur  la  pu  rue  réduire  , 

ne  fera  choie  de  grande  difficulté  la  priver  de  tout 
moyen  d'être  fecourue  par  mer,  en  citant  (i  fort  re- 
culée d'atEctte ,  fit  la  rivière  fobfcfte  au  commande- 
ment des  bords  1  caulè  de  fon  cftrccifleur,  fi  ce  n'é- 
toit  qu'il  y  eut  apparence  que  vos  forces  vous  pou- 
voient  toujours  faire  m  ai  tires  de  la  balfe  campagne, 
dont  t  cfperance  eff  bien  débile ,  n'eftant  le  nombre 
d'icellcs ,  au  compte  qu'on  nous  en  fait ,  plus  de  qua- 
tre mille  pour  faire  telle  à  celle  dudit  de  Mercceur 
&aux  Efpaignols,  y  adjouté  que  ceux-ci  fe  trou- 
Vent  abondamment  fournis  de  toutes  ptovifions  re- 
quifes  â  une  armée  ,  &  vous  autres  bien  dénuez, 

L'autre  demande  de  prenons  a  merveille  , 

tant  s'en  faut  qu'il  y  foit  befoing  de  rcfponfe ,  con. 
fidere  l«laa  tfea-grandsdc  noftre  defpenfepalTée, 


n 


c.ont 

Néanmoins  pocr  le  loms  qti 
tant  avons  concédé  à  leur  tmporcunité ,  que  de  dif- 
férer fa  révocation  de  nos  gens  General,  trou- 
vant raifon  à  hazarder  la  demourance  ,  jalqu'l  ce 
u'on  voye  quel  ordre  le  Roy  y  mettra ,  duquel  l'E- 
at  Se  moyens  s 'allant  journellement  renforçants , 
dont  fommes  tres-aifes,  il  eft  a  croire  qu'd  veuille 
enfin  tourner  les  yeuxi  la  confideration  de  vos  dan- 
gers ;  fit  comme  nous  efpcrofls  que  nos  actions  paf- 
fées  vous  ayent  bien  manifefte  le  foing  Se  vigilance 
qu'avons  eu  de  voftre  eftat,  ne  vous  ayant  nulle- 
ment délaiffe  depuis  que  embraffames  les  affaires 
de  voftre  pays,  ainfi  fi  trouverons  de  voftre  part  la 
correfpondance  de  vos  devoirs  telle  que  ooftie  fc- 
cours  vous  puiftl-  rendre  fi  bon»  effets  que  nous  dé- 
lirons,  &  fi  verrons  que*  nous  &  à  noftre  peuple 
fera  donnée  meilleure  caution  pour  leur  fourché  & 
njftcc  defpenfc ,  vous  trouverez  toujours  celle  qui 
ne  vous  manquera  en  rien ,  dont  avecq  grand  ra». 
fon  &  regard  à  noftre  honneur  vous  pourrez  re- 
quérir. Enfin  vous  remercions  de  vos  affectionné?» 
Ictrres,  priant  Dieu,  Meilleurs ,  vous  avoir  fit  vos 
affaires  en  fa  lâinte  garde.  Efcript  en  noftre  maifoa 
de  Grenevichcc  zp.de  Mais  1)94.  de  noftre  règne 
Tan  3  6.  Voftre  bien  affeétionneé ,  Elifabeth.  S.el'i 
de  cire  rtagt.  Et  en  faferftùftiêa  :  A  Méificors  des 
Eilats  de  la  Duché  de  Brétaigne.  Ktg,  ies  EjUti. 

Lettre  des  Députés  en  Angleterre  Â  Meffieurs 
des  Etats. 

Meilleurs ,  c'efl  à  noftre  grand  regret  que  nous 
n'avons  eu  plus  d'heur  à  la  charge  &  légation ,  dont 
nous  avez  honorez ,  là  où  nous  avons  apporté  tout 
le  foin  fit  diligence  qui  dépendoit  de  noftre  pou- 
voir fit  devoir,  de  laquelle  attendant  vous  en  rendre 
•compte  de  vive  voix,  nous  vous  dirons  que  tout  ce 
que  nous  avons  pour  le  pré  lent  peu  obtenir,  ça  cfté 
que  Monficur  Nonis  ne  fera  point  fi-toft  révoqué 
s'il  trouve  la  place  de  Painpol  aucunement  te- 
nable,  encore  qu'il  en  euft  eu  itératif  commande- 
ment ;  l'autorité  fie  dextérité  de  Monsieur  de  Beau- 
voir AmbafTad^ur  nous  y  a  infiniment  eidet,  fie  a 
rmbralfé  d'une  intime  aftacrion  les  affaires  de  noftre 
Piovince  ,  dont  nous  lui  avons  une  immortelle 
obligation.  Vous  Verrez,  Meilleurs ,  par  la  refpoo- 
fe  que  vous  fait  la  Sereniilime  Royne ,  ce  que  nous 
puuvons  &  devons  attendre  d'elle.  S.M.  nous  a  don- 
né de  l'cfpcrance  -,  li  le  Roy  nous  envoyé  les  quatre 
mille  hommes  portez  par  fe  précèdent  contrat . 
qu'elle  nous  pourra  auffî  affiner  de  fes  fubjets, 
moyennant  que  le  Roi  n'en  demande  point  près  S- 
M.  mais  ce  qui  arrefte  fit  travçrfe  toutes  nos  affai- 
res, c  eft  une  certaine  attente  que  S.  M.  fit  Meilleurs 
de  fon  Confeil  ont  conceue  d'avoir  Breft,  allcgant 
que  Painpol  ne  le  peut  deffêndrc  contre  une  armée, 
s'il  cftoit  aflailli,  &  le  grand  Tréforicr  de  ce  pays 
en  plein  Confeil  nous  a  dit  eu  ces  termes  :  f  ue  himm- 
unâttt  Ht  vertoitnt  l*  b»nnt  vêl$mé  du  Rij  &  f  m  dé 
telle  de  Mtnfteur  de  Seurdesc  Us  efttiem  lien  *ff*ie*~. 
Sur  quoi  nous  leur  avons  répliqué  que  ledit  Sietir 
dcSourdeac  ne  bailleroit  iamau  Breft,  Sl  que  c e- 
toientdes  efperances  mal  fondées.  C'cft  ce  qui  oc- 
cafionne  , Moniteur  de  Montmartin  d'aller  trouver 
le  Roy  pour  lui  reprélënter  ces  difficulté! ,  fit  nous, 
allons  en  Fl.Jlres  pour  parachever  noftre  charge  , 
nous  réglant  toujours  félon  vos  commanderfleos . 
nous  prierons  Dieu ,  Meilleurs ,  vous  donner  heu- 
rcu.'e  Se  longue  vie.  Vo;  bien  humbles  &  obéiflans 
fervitcurs,  Montmartin,  Piguelays ,  Marbonoiere, 
Loret,  En  Flandres  ce  a  t.  Apvrtl  1504,  Mm  Uf*- 
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A  L'HISTOIRE 

ftrfmptitn  tft  èfnipt:  A  Mefficurs,  Meilleurs  des 
Lftats  de  Bretaignc.  Ibidem. 

Ltttrt  de  Monfuur de  Beauvoir  aux  Députes 
des  Etsts. 

Meffieurs,  j'ai  receu  celle  dont  il  vous  a  pieu 
m  honorer  par  Meilleurs  vos  Députez.  Je  me  repo- 
le  fur  Iovir  très  grande  fufH'ance  de  vous  représen- 
ter ce  que  nous  avons  ici  peu  avancer  pour  le  1er  vice 
du  Roy  &  confervarion  de  voftic  Province.  11  me 
déplaift,  &  à  eux  non  moins  qu'à  moi,  que  nous 
n'avons  mieux  fait.  Je  croi  qu'ils  ne  vous  diffimule- 
ront  pas  que  je  m'y  lois  employé  avec  toute  fidéli- 
té Éc  diligence.  Peut  eftre  que  le  voyage  que  Mon- 
iteur de. Montmartin  entreprend  vers  S.  M.  &  par 
mon  advis.apportera  quelque  plus  grand  (ait  i  cette 
négociation  Je  l'efpere  &  le  defire  de  m'y  em- 
ployer plus  vivement  que  jamais  à  fon  retour  ;  c'eft 
dcbvoir,  pu  i  (que  le  Roi  me  le  commande ,  & 
auffi  pour  ce  qu'il  y  va  de  la  confervation  d'une  Pro- 
vince en  laquelle  outre  ce  que  j'ai  l'honneur  d'y 
avoir  beaucoup  d'amis  en  mon  particulier,  elle  eft 
menacée  de  la  tyrannie  d'une  race  de  gens  plu» 
compofeede  Maures  &  de  Juifs  que  de  vrais  Chré- 
tiens ,  te  dcfquels  la  tyrannie  eft  ini'upportable  aux 
hommes  libres,  vous  affurant  que  fi  je  me  mille  ja- 
d'adjoufter  i  la  Letanie  ,  j'y  mettrait  A  tydnnti* 
Iffsnomm ,  hbtrânn  Domine.  Ici  je  ferai  fin  ,  &  après 
vous  avoir  bien  humblement  bailé  les  mains ,  je 
fuppliirai  Dieu  qu*il  vous  donne  ,  Meilleurs,  en 
parfaite  fanté  très-longue  &  tres-heureufe  vie.  De 
Londres  r  z  Apvril  t  s.  94.  Voftrc  très-humble  & 
»rîcclionnc  à  vous  faire fci vice,  Beauvoir  laNocle. 
iMttn. 


T.tffepi>rt  pour  Etienne  Artur  réfugié  de  S.  Mtlo 
À  Gr*ndville. 

DE  par  le  Roy.  A  tous  Gouverneurs  &  Lieute- 
nansGénciauxde  nos  Provincçs ,  Admiraulx, 
Vifadmirauix  ,  leurs  Lieutenans ,  Capitaines  de  nos 
villes ,  crufteaux  ,  forterelfes ,  Gardes  des  portes 
d'if  elles,  ponts,  parts,  péages  St  pallàges,  Baillis  , 
Scne'chmx,  Maires,  Efchcvins,&  tous  nos  autres 
Jufticien .  Officiers  &  Sujets  qu'il  appartiendra .  fa- 
lut.  Nous  voulons ,  vous  mandons ,  &  exprefTément 
enjoignons  qu'ayez  à  laifler  palfer  &  reparler  feu- 
rement  &  librement  par  vos  pouvoirs  Se  deftroits 
nos  chers  &  bien  amez  Eltienns  Artur,  Yves  Petit, 
Pierre  oY  Bertrand  Artur  réfugiez  de  noftre  ville  de 
S.  Malo  en  Bretaignc  en  celle  de  Grandvilleen  Nor- 
mandie ,  allans  du  havre  duiit  Grandville  pour  fai- 
re tralricq  de  marchandée  droit  à  Coup-and-haven 
ou  Danfic  foubz  l'ob  ilfance  du  Boy  de  Danne- 
marc,  avec  deux  navires,  l'un  nomme  le  Royal 
Mallouin  du  port  de  cent  tonneaux,  &  l'autre  le 
Cerf  voilant  du  port  de  70.  tonneaux  ou  environ , 
efquelsnauires  commandent ,  i  fçavoir  audit  Royal 
leldits  Petit  &  Pierre  Artur,  &  audit  Cerf  voilant 
lefdirs  Eftienne  Si  Bertrand  Artur,  leur  permettant 
pour  ce  faire  iceux  navires  fietter ,  charger  de  tou- 
tes fortes  de  marchandées,  &  équiper  de  canon  & 
munitions  de  guerre  pour  la  deffcnle  d'iceux,  de 
leurs  perfonnes  &  marchandises ,  en  partant  &  po  • 
fant  l'ancre  au-devant  de  nos  villes,  pom  &  havres 
de  noftre  obéilfance.  Et  au  cas  qu'ils  feroient  ren- 
contre de  quelques  ungs  nos  ennemis  rebelles  qui 
les  voudro'tent  cmpclcher  leur  navigation ,  port  & 
voiture  delcurfditcs  roarchandifes par  terre,  mer  ou 
eaux  doulec,  fe  meure  en  deffenlê&s'en  rendre  les 
ouiftres  fi  faire  fe  peut  ;  ayant  à  cette  fin  pris  de 
Preuves.  Ttm.  III. 


DE  BRETAGNE.  i<9o 

mis ,  prenons  Se  mettons  par  ces  préfèmes  (ignées  de 
noftre  main  lefdits  Artur  8t  Petit  ,  leurs  fadeurs, 
gens,  lervitcurs,  navires  ,  bateaux,  chevaulx  de 
charge  &  de  trait  Se  tout  leur  équipage  &  marchan- 
dile en  noftre  protection  &  faufeonduit  général , 
fans  qu'il  (bit  fait  aucun  tort,  ennuy  ou  empê- 
chement à  eux,  Icurfdites  marchandées  &  équipage, 
oins  tout  confort  St  aide ,  dont  ils  vous  requereront 
&  auront  belbing  ;  &  au  cas  que  leurfdits  navires 
feroient  rencontrez  ou  viendraient  a  furgir  aux  fins 
&  mettes  de  noftre  bonne  feeur  la  Royne  d'Angle- 
terre 8c  autres  nosvoifins ,  bons  amis  Se  çonfederez, 
nous  les  prions  les  favorifer  &  leur  faire  rendre  la 
juftice  pour  la  conlcrvation  de  leurs  perfonnes, 
biens  8c  marcltandifes ,  à  la  charge  du  femblable 
l'occafion  s'en  préfentant  en  noftre  endroit  8cc.  Don- 
né à  Paris  le  1.1.  jour  d'Apvril  1 504.  Sigui,  Hen- 
ry. Et  plus  h*t  \  Par  le  Roy,  Ruzé.  Et  ftellé.  Ptit 
fur  ianginâl.  , 


Lettre  de  Monfieur  de  Buf*»v*t  aux  Députés 
des  Biais. 

MElTieurs ,  j'eufle  defiré  que  Meilleurs  les  Dé- 
putez de  la  Province  de  Bretaignc  fuflent  ar- 
rivez en  ces  Provinces  unies  en  relie  failon  qu'ils  y 
eulfent  pu  recueillir  autant  d'effets  prompts  qu'ils  y 
ont  recogneude  bonne  volonté  à  l'endroit  de  vos 
affaires  ;  mais  ils  font  arrivez  lorfque  nous  avions 
moifTonnc  tout  ce  qui  Ce  pouvoit  pour  le  fervice 
de  S.  M.  &  que  Meilleurs  les  Lftats  avoient  fur  leurs 
bras  une  grande  armée  i  entretenir*  à  s'opofer  a  une 
autre  du  Roi  d'Efp.  ce  qu'ils  ont  fait  li  heureufe- 
ment  qu'ils  ont  contraints  ledits  Ef'paignols  de  le- 
ver un  long  fiege  qu'ils  tenoient  en  Frite ,  &  depuis 
fuivant  leur  bonne  fortune  font  allez  mettre  lefieg* 

devant  l'importante  &  nuiifanre  ville  de  

Toutefois  ils  n'ont  lailîe  de  faire  ce  dernier  effort  à 
leurs  bonnes  affections  envers  voftic  Province,  s'o- 
bligcant  de  la  fecourir  aux  conditions  qui  font  con- 
tenues en  que  vous  en  donneront  de  leur 

part  Meffieurs  vos  Députez  qui  fe  font  gouvernez 
&  conduits  en  toute  cefte  négociation  très-prudem- 
ment &  fidcllement.  Je  leur  ai  affilié  de  ce  que  j'ay 
peu,  foit  en  y  apportant  mes  follicitations  patti- 
culicres  envers  les  amis  que  j'ai  faits  depuis  le  temps 
que  j'ay  cet  honneur  d'y  eftrc  Ambafladcur  de . . . 
, .  Je  voudrais  avecq  avoir  peu  d'avantaige  »  &  fera 
quant  les  occafions  s'en  prélènteront ,  lefquelles  je 
ne  lairrai  jamais  couler  fans  vous  rendre  teunoigna- 
gc  de  l'affection  que  j'ai  de  vous  faire  bien  humble 
lervice.  J'cfpere  fur  les  nouveaux  defynsplus  ardens 
que  je  vois  nailtre  en  Angleterre  de  vous  fecourir , 
que  je  ménagerai  en  forte  vos  affaires  par  deçà .  - . 
....  quelque  choie  de  ce  lieu  au  fecours  qui  vous 
arrivera  d'Angleterre ,  8c  fur  ce  vous  baifant  bien 
humblement ,  je  prie  Dieu ,  Meffieurs ,  qu'il  vous 
tienne  enfafainte  garde.  A  Mildebourgle  j.  May. 
Voftre  humble  &  très-affeétionné  ferviteur ,  Bufan- 
val.  Et  en  la  furet fmptitn  :  A  Meffieurs ,  Meffieurs 
les  Eftats  de  la  Province  de  Bret.  Regifirti  des  Efiétt. 

Lettre      délibération  des  Etats  gêner  aux 
des  Pays  -  bas. 

MEffieurs ,  nous  avons  ouv  les  Sieurs  vos  Dep. 
putez  en  noftre  aflemblce  le  5 .  de  ce  mois  « 
te  mis  en  bien  meure  délibération  la  propofition 
qu'il  nous  ont  exhibée  par  eteript  de  la  part  de  vos 
Seigneuries  pour  l'emprunt  de  cent  mille  efeus ,  fur 
laquelle  leur  ayant  fuit  entendre  bien  particulière- 
ment la  prefente  conftitution  de  nos  affaires  &  chu- 
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ges ,  à  caufè  defquelles  les  moyens  nous  manquent 
p:>ur  pouvoir  gratifier  &  accommoder  vos  Seigneu- 
ries dudit  emprunt,  &  avons  efté  contraints  contre 
creur  Se  noftre  bonne  volonté  de  nous  en  exeufer. 
Nous  leur  avons  aufTî  donné  noftre  refponfe  par 
efeript  avecq  un  bien  ample  tefmoignage  de  la  bon- 
ne &  trèt-faine  affcâion  que  portons  »  la  conferva- 
tion  de  l'eftat  de  S.  M.  8c  de  la  Province  de  Bretai- 
gne,  priant,  Meilleurs,  vos  Seigneuries  bien  affec- 
tueulément  qu'il  vous  plaife  recevoir  noftre  légiti- 
me exeufe  pour  agréable ,  &  vous  afleurer  que  ne 
tous  defrauldrons  jamais  en  aucune  chofe  qui  dé- 
pendra de  nous,  fi  avant  que  n  >ftre  eftat  le  pourra 
aucunement  permettre ,  félon  le  contenu  de  ladite 
refponfe,  comme  vos  Seigneuries  entendront  le 
tout  plus  amplement  par  leldits  Sieurs  Députez ,  à 
la  fufrîfance  defquels  pour  ce  regard  nous  remet- 
tons. Nousprions  le  Créateur,  Meflîeurs,  qu'il  vous 
ait  en  fa  fâinte  garde  8c  protection.  De  la  Haye  le 
îo.  May  t  J94-  Rtg.  des  Eftjis. 

Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  -  unies  du 
Pays-bas  ayant  ouy  &  mûrement  examiné  la  pro- 

pofition  à  eux  faite  en  leur  affemblée  le  5.  de  ce 
mois,  Si  depuis  exhibée  par  eleript  par  les  Sieurs 
François  de  la  Piguelaye  Chevalier  de  l'Ordre  du 

Rey  Sieur  dudit  lieu  de  la  Piçuelaye  8c  Vicomte  du 

Chcfnay,  M.  Pierre  Bonnicr  Sieur  de  la  Mabonnie- 

re  &  de  la  Chapelle,  Concilier  8:  Procureur  du 

Roy  en  la  Ville  Se  Sénefchauffée  de  Rennes,  8c 

Guillaume  Loret  Sieur  des  Hayes  Confeiller  du  Roi 

Tréforier&  Receveur  gênerai  du  Tai'lon  en  Bre- 

taigue ,  Députez  de  Meilleure  des  fcftats  de  B  e- 

taigne  en  vertu  de  leurs  lettres  de  crédence  dattées 

du  18.  Janvier  &  7.  Février  derniers ,  par  laquelle 

ils  les  recherchent  d'un  emprunt  de  1 00000.  e  eus 

pour  s'en  aider  Se  fe  fauver  de  l'orage  tempétueux 

des  Efpaignols ,  leurs  ennemis  communs ,  ayant  re- 

monftrc  à  celle  fin  que  entre  autre»  confiderations , 

ils  auroient  efté  meus  Se  occafionnez  de  s'adrefler 

aufdits  Eftats  pour  ledit  emprunt ,  d'aultant  que 

l'expérience  leur  avoit  fait  recongnoiftre  8c  contef- 

fer  que  ceulx  qui  fe  font  trouvez  oppreffez  des  mef- 

mes  armes  &  ont  couru  mefrnes  dangers ,  peuvent 

mieux  8c  plus  feuremenc  juger  des  événemens  de  la 

guerre,  que  les  autres  qui  n'avoient  efté  travaillez 

de  pareils  accidens ,  Se  tombez  en  mefme  dcplaifir , 

&  que  par  ce  n'ayant  lefdits  Eftats  généraux  moins 

garde  ju dément  que  conftamment  leur  liberté  à  ren- 
contre du  tyran  Efpaignol ,  leur  ennemi  commun  , 

pouvoient  plus  1  propos  8t  avec  plus  de  raifon  faire 

jugement  des  triftes  progrès  6c  eftranges  accidens 

que  leur  auroit  apporté  depuis  cinq  ans  la  guerre 

avec  ladite  fiere  &  infuporrable  nanon,  déclarant 

iceux  Eftats  généraux  fur  ce  point  que  la  feule  caule 

Îui  les  a  fait  lever  &  prendre  les  armes  c  Jntre  le 
.oi  d'Efpaigne  Se  les  Efpaignols  dès  le  commence 
ment  des  troubles  de  ce  pays ,  a  efté  pour  lé  garan- 
tir Se  leurs  biens,  femmes  &  enfans  de  l'inique  8c 
plus  que  barbare  tyrannie  Se  opprefGon  d'icellui 
Roy  d'Efpaigne  &  Efpaignols ,  Se  par  ce  moyen 
confèrver  leurs  privilèges ,  droits ,  franchifes  8c  li- 
bériez donc  ils  leur  vouloient  injustement  priver , 
ayant  iceux  Eftats  conftamment  d'un  coeur  uni  8c 
commun  accord ,  non  feulement  libéralement  à  cet 
effet  6c  pour  leur  jufte  deffenfe ,  contribué  tous  les 
moyens  qu'ils  avoientconftans,&  accordé  de  grands 
impofts  6c  charges  fur  les  conlomptions  de  toutes 
fortes  de  vivres  Se  autres  denrées,  maisauftl  em- 
ployé leurs  propres  perfbnnes  8c  toutes  autres  cho- 
fes  qu'ils  avoient  les  plus  chères  en  ce  monde,  fans 
rien  épargner  qui  auroit  peu  fèrvir  à  leurd-dcftenfe, 


Se  depuis  de  mefme  affection  Se  refolution  toujours 
continué  comme  ils  font  encore  ,  attendant  avecq 
bonne  patience  le  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  qui  les  a 
maintenu".  &  confervez  jufqu'i  cefte  heure ,  une  fois 
les  délivrer  de  cefte  longue  8c  pénible  guerre  Se  les 
affranchir  du  tout  de  la  puiflance  8c  effort  dudit  en- 
nemi commun  8c  fes  adhéians ,  comme  ils  ont  suffi 
de  me  (me  affection  8c  bonne  volonté,  depuis  que 
le  Roy  d'Efpaigne  a  tafché  Ibubz  prétexte  &  tiltre 
de  Million  Romaine ,  par  la  faveur  de  ceulx  de  la  li- 
gue de  France  Se  aultresfes  adhérans  emrictrer  litr 
l'eftat  du  Royaume  pour  s'en  prévalloirà  fon  plaifir 
Se  dilpofition  ,  i  la  requifîtion  du  Roy  de  France, 
afïîfté  S.  M.  non  feulement  avecq  bonne  fomne 
d'argent ,  vaiffeaux  de  guerre,  d'hommes,  arcille- 
rie,  munitions  8c  vivres  ,  mais  aulli  par  diverfions 
8c  retardement  qu'ils  ont  faits  &  donnez  aux  forces 
de  l'ennemi ,  qui  ont  efté  d -limez  pour  entrer  au 
Royaume,  pour  le  lecours  de  ladite  ligue,  ayant 
melmeencorc  cefte  année  accorde  8t  promis  affilier 
ledit  Sieur  Roy  de  cinq  cens  chevaux  8c  trois  mille 
liom.de  pied  entretenus  pourquatre  miis,  8c  n'at- 
tendant que  le  bon  plaifir  de  S-  M.  pour  les  faire 
marcher ,  tellement  que  pour  ce  regard  àc  à  caufe 
de  la  nouvelle  levée  qu'ils  ont  efté  contraints  de 
faire  aulli  ceftan  pour  leur  «fluranec  propre  contre 
leurdit  ennemi  qui  tenoic  adïcgrc  cftroitcment  la 
fortereffede  Coevorden  ,  place  de  très- grande  itn. 
p  finance  Se  confluence ,  8c  l'entr«tenem?nt  de  leur 
camp  qu'ils  ont  f  jrmé  eftant  tout  preft  pour  entre- 
pren  Ire  quelque  fiege  notable,  non  feul  ?mem  pour 
l'alfurance  de  leurs  affaires ,  m.i:s  aufli  amn  par  le 
moyen  d'icelui  divertir  Se  ernpefchcrou  du  nuins 
retarder  encore  les  forces  de  l'ennemi  qu'elles  n'en- 
trent en  Fiance  ,  fi  toft  comme  ils  feroient  autre- 
ment ,  mefme  aulli  en  confideration  de  l'équipage 
de  grand  nombre  de  vaifleaux  de  guerre  qu'ils  ont 
par  msr  ou  fur  la  rivicre  pouT  affranchir  8c  g-reniir 
les  paflaiget,  pour  l'entritcnement  8c  accomplifle- 
ment  de  tout  ce  que  delTiis  les  Provinces  ont  ac- 
cordé K  devront  fournir  extraordinairem;nt  plus 
grandes  tommes  de  den^rs  qu'elles  n'ont  fait  en 
aucunes  des  précédentes  années,  lefdits  Eftats  Gé- 
néraux fe  trouvant  furchargczfont  infiniment  mir- 
ris  8c  dolents  que  p  .sur  le  prefent  ils  n'ont  les  moyens 
pour  gratifier  8c  accommoder  leldits  Srs. de»  Eftats 
dî  Bretaigne  de  l'emprunt  qu'ils  requerent ,  mais 
font  comme  contraints  contre  cœur  de  leur  bonne 
volonté  s'en  exeufer ,  déclarant  néanmoins  pour  tef- 
m  >'gn it  leur  très  -  bonne  8c  faine  aff.-ftion  qu'ils 
portent  à  la  confervation  de  l' Eftat  du  Roy  &de la- 
dite Province  de  Bretaigne,  8c  faire  paroiftre  l'en- 
vie qu'ils  ont  de  tenir  avecq  les  Sieurs  des  Eftats 
d'icelle  toute  bonne  ami  ié  âc  voifinance,  advenant 
que  le  Rny  de  France  fe  délibère  à  l'advcnir  de  four- 
nir 8c  entretenir  en  Bretaigne  une  armée  en  campai- 
gne  qui  puifTe  faire  cefte  à  l'ennemi ,  qu'ils  efperent 
faire  tels  debvoirs  envers  lefdites  Provinces  qu'elles 
affilieront  encore  S.  M.  Se  les  Eftats  de  Bretaigne  à 
ceft  effet  de  cinquante  mille  livres  de  pouldre  Se  d'ar- 
gent pour  l'entretient  de  quinze  cens  hommes  de 
pied  pour  trois  mois  ,  donc  toutesfois  ils  ne  fçau- 
rotent  préfentement  donner  autre  affiirance,  tant 
pourfè  trouver  les  Députezdes  Provinces  autorifez 
en  l'abfence  dcsDépurezde  quelques  defditcs  Pro- 
vinces, priant  partant  lefdits  Eftats  Généraux  lefd. 
fleurs  Députez  qu'il  leur  plaife  prendre  8c  accepter 
cefte  exeufe,  comme  très  jufte  8c  légitime,  pour 
agréable,  8c  néanmoins  s'afièurer  qu'ihne  deffau- 
dront  jamais  à  ladite  Province  de  Bretaigne  en  au- 
cune chofe  qui  dépendra  d'eutx ,  fi  avant  que  leurs 
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moyens  lé  pourront  aucunement  eftendre  &  leur 
eflat  le  permettra ,  ayant  celle  ferme  confiance  en 
la  bonté  de  Dieu,  que  comme  il  a  jufqu'à  préf  nt 
tant  rniraculeufemcnt  maintenu  Se  confervé  ce*Pr  >- 
vinces-unies  de  la  raige  Si  furie  dcfdirs  Efpaignols 
leur  ennemi  commun ,  qu'il  fera  auffi  de  mdme  la- 
dite Province  de  Bretagne.  Ainfi  lait  &  arrefté  en 
l'affemblée  des  Sieurs  des  Eftats  Généraux  à  la  Haye 
le  i  $>.  jour  de  May  l'an  1 5  94.  Ibidem. 

Lettre  du  Rot  aux  Députée  des  Etats. 

De  par  le  Roy.  Trés-chers  Sl  bien  amer,  d'au- 
tant que  nos  ennemis  ont  recongneu  que  nous  ulè- 
rbn»  de  diligence  au  i'ecours  de  noftre  place  de  la 
Capctle  pour  l'importance  d'icelle  ,  d'autant  plus 
grand  effort  ont-ils  employé  pour  fe  rendre  mai  Arcs 
d'icelle  ;  car  ayant  de  longue  main  prémédite  ce  lié» 
gc  &  amaffe  pour  l'entreprinlé  d'icellui  de  grande 
quantité  de  canons  &  munitions  i  Landrecy  proche 
de  cinq  licucs  de  ladite  Capelle  ,  qui  cftoit  néant- 
moins  leur  mag-ifin  &  paflaigc  accouftumé  pour  ve- 
nir plus  avant  en  noftre  Royaume  ,  comme  ils  tài- 
foient  toujours  courir  le  bruit ,  ils  n'ont  falli  pre- 
nant à  propos  l'occafion  de  nolhe  dïette,  &  aupa- 
ravant que  nous  l'ayons  finie ,  de  preffer,  ba:tre  Se 
ruiner  hdite  place ,  de  façon  qu'il»  y  font  entrer  le 
même  jour  que  nous  lommes  partis  de  S.  Germain 
pour  l'aller  lecourir.  tellement  qu'à  noftie  arrivé» 
nous  avons  trouvé  l'armée  de  nos  enn.-inis  retran- 
chée au  tour  de  ladite  place,  éc  fi  bien  for- itiée  qu'il 
nous  a  efte  itnpollîble  d'entreprendre  deffus,  6c 
moins  l'atii'cr  au  combat,  auquel  nous  avons  penfé 
la  pouvoir  forcer  par  le  fîcge  de  noftre  ville  de  Laon 
que  nous  avons  entreprins  en  cette  intention ,  fça- 
chant  que  la  perte  d'icelle  achèvera  de  ruiner  entiè- 
rement les  affaiics  de  nos  ennemis,  &  qu'à  cette 
caufe  en  cflant  li  proche ,  pour  (aulver  leur  honneur 
avec  la  place  &  dégager  le  fils  du  Duc  de  Mayenne 
qui  y  eft  enfermé ,  ils  feront  tout  devoir  de  la  venir 
lecourir  ;  ayant  retenu  cependant  le  Sieut  de  S  Luc 
prés  de  nous  poui  le  befoin  que  nous  avons  de  l'afli- 
ftance  de  tels  hommes  que  lui  en  cette  ocetfion  , 
laquelle  paflec ,  ou  la  bataille  donnée,  nous  le  ren- 
voyerons  en  noftre  province  de  Bretaigne  avec  un 
bon  nombre  de  Suiffes.  Ci  aurons  encore  moyen  de 
l'affiftei  de  partie  des  grandes  forces  qui  (ont  à  pré- 
fent  en  noftie  armée,  qui  nous  font  efpérer  une 
prompte  &  favorable  iffuede  cette  entreprise.  Nous 
faifons  partir  pté.entement  le  Sieur  de  Montmartin 
pour  retourner  en  Angleterre,  afin  d'avancer  &  ar» 
refter  le  recours  que  la  Royne  nuftre  bonne  Iceur 
nous  promet  d'envoyer  en  noftredit  pays  de  lire- 
taigne ,  en  quoi  nous  lui  avons  commandé  d'uler  de 
tout  debvoir  &  diligence  1  &  taire  que  ledit  fecouts 
puiffe  fuivre  de  prés  celui  que  nous  envoyerons  de 
deçà,  afin  que  nos  fetvitcuis  fortifiez  de  l'un  Se  de 
l'autre ,  fit  affiliez  de  la  grâce  Se  prolperité  dont  il 
plaiftà  Dieu  favorilcr  nos  affaires,  puiffent  entre- 
prendre fur  le  Duc  de  Merceeur  avec  prfus  d'avanta- 
ge que  par  le  paffé ,  Se  le  renger  enfin  à  ce  que  (on 
devoir  &  la  raifon  ne  l'ont  peu  amener.  Donné  au 
camp  devant  Laon  le  :8.  May  1594.^1;»»,  Henry. 
Et  plut  bat  :  Potier.  Et  en  U  (uperfiriptun  efi  écrit  :  A 
nos  trés-chers  8c  bien  amer  les  Députez  des  Eftats 
de  noftre  pays  de  Bretaigne.  Ibidem. 

Lettre  de  M.  de  S.  Lut  aux  Députez,  des  Etats. 

Meilleurs ,  je  n'ai  point  manqué  de  repréfenter 
au  Roy  les  néccffitez  de  Bretaigne,  Se  les  progrès 
que  y  font  les  Efpaignols ,  à  quoi  S  M.  abonne  en- 
Vie  de  remédier;  mais  comme  elle  eft  oit  fur  lepoiac 


M** 

de  m'y  envoyer  avec  Un  bon  nombre  de  forces  k  la 
prife  de  la  Capelle  faite  par  les  ennemis  prelqU* 
auflî-toft  que  nous  eû  mes  l'advis  du  liège ,  ont  dé- 
tourné ce  deiïein,  ne  pouvant  Sadite  Majellé  en 
Une  occalion  telle  que  celle  qu'elle  le  propofoit  d'U- 
ne bataille,  féparer  rien  de  fon  armée,  qui  mainte» 
nant  occupée  au  fiége  de  cette  ville ,  eft  encore  re- 
tenue en  la  même  confideration ,  eftant  a  croire  que 
les  ennem.s  qui  ne  font  qu'à  deux,  traites  d'ici,  vou- 
dront faire  leur  effort  de  la  lecourir,  en  quoi  peut» 
eftie  s'obligeront- ils  au  combat,  qui  çft  ce  que  Sa* 
dite  Majeftc  en  délire.  Ju  qu'a  ce  que  n^us  lovons 
hors  de  ces  doutes ,  que  j'elpere  que  lista  bien- taft , 
je  ne  puis  partir;  mais  loudaio  auffi  que  cette  occa- 
lion lera  pafféc .  je  iupplierai  S.  v, .  comme  elle  me 
l'a  promis,  ne  me  retenir  davantaige,  ne  les  forces 
qu'elle  a  deftinées  par  delà,  ce  que  je  m'affeure 
qu'elle  m'accordera.  Cependant  clic  depefche  pré- 
tentementen  Angleterre  pourhafter  le  lecours  que 
nous  attendons  de  ce  cofté-là ,  en  quoy  tant  pouf 
l'un  que  pour  l'autre  elle  fera  à  toute  heure  follici- 
rce  de  moi,  qui  n'épargnerai  ni  ma  vie  ,  ri  ce  qui 
fera  en  ma  puiffance  pour  l'avancement  du  1er  vice 
du  Roy  de  bien  de  la  Province.  Je  prie  Dieu,  Mei- 
lleurs, qu'il  vous  donne  en  lanté  très  bonne,  heu-» 
reu  c  Si  longue  vie.  Du  camp  du  faulbourg  S.  Mar- 
cel de  Laon  ce  4.  Juin  1594  Voftreplus  humble 
&  plus  affectionné  à  vous  faire  fer  vice  in  ligne ,  Saint 
Luc.  Et  en  l*  f»i>erftttpti»H  ffl  étrit:  A  Meilleurs, 
Meilleurs  les  Piéfidens  Se  Députez  des  Eftats  de 
Bretaigne.  ibidem, 

Dt  pu  tut  ton  des  Etats  vers  U  Reine. 

En  l'Affemblée  des  Députez  des  Eftats  au  logis 
de  M.  l'Abbé  de  S.  Mclainc ,  où  le  font  trouvez  le- 
dit Sieur  Abbé ,  M.  François  le  Provoft  Trélorier 
de  Renne- ,  k-  Recteur  de  Marzac ,  le  Scolaftique  de 
Rennes,  Meflirç  François  Chaudière  ,  le  Sieur  des 
Landes  Mauperthuys,  Mcllire  Olivier  de  S.  Gilles, 
Efcuyer  René  finel  Sieur  de  Chaud.-bcuf,  François 
de  Maigné  Si.ur  de  la  Joua?daye,  M.  Pierre  Mar- 
tin, M.  Putry  bouder  Procureur  des  Bourgeois  de 
Rennes,  M.  Bonabes  Biet,  6e  M.  Yves  Cormier) 
Ictdits  Sieurs  des  Landes ,  Chaudebeuf  &  la  J  juar- 
daye  ont  représentez  qu'ils  s'eftoient  affemblczhier 
avec  beaucoup  de  Noutcffe  au  logis  di  Moniteur  le 
Marquis  de  Courquen,  où  ilsavoient  propoé  qu'il 
feroit  railbnnablc  d'envoyer  aucuns  nor-ble»  per- 
fonnages  vers  la  Royne  Blanche  qui  cftoit  à  Ance- 
nis,  lafaluer  de  Impart  du  pays,  Iciquels de  12  pour- 
raient aller  trouver  le  Roy  Se  lui  propofer  le  mi* 
(érable  cftat  de  la  Province ,  fur  quoi  ils  avoient  difc 
ferc  à  prendre  dernière  réfolution ,  jufqu'à  avoir 
feeu  li  I  Egliie  Se  le  Tiers  en  feraient  d'avis;  qu'ils 
eftoient  d< libérez  quant  à  eux  de  fe  tranfporter  à 
l'E^life  Ai  S.  Pierre,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  Met 
fi^urs  de  laNobleffe  affcmblcz,&  que  la  nomina- 
tion des  Députez  de  ce  Coips  faite,  ils  reviendraient 
en  donner  advis.  Sur  ce,  Meilleurs  les  Députez  ont 
premièrement  déclaré  qu'ils  jugeoient  à  propos  de 
députer  vers  la  Royne  Blanche ,  li  elle  cftoit  à  An- 
cenis ,  après  l'avoir  fait  entendre  à  M.  le  M  are  1  chai 
d'Aumont ,  pour  fçavoir  s'il  l'aurait  agréable  J quant 
eft  d'aller  vers  le  Roy ,  fi  c'eftoit  pour  le  fupplier 
d'envoyer  des  fecours ,  cela  regardoit  M.  le  Maref- 
chal  qui  pourrait  fe  trouver  ofîenfé  de  cette  dépu- 
tation,  Se  fi  c'eftoit  pour  ménager  lesinterefts  de  la 
Province  au  cas  d'un  Traité  de  paix  ,  cela  méritoit 
des  inftruâions  Se  pouvoirs ,  fur  quoi  il  falloir  déli- 
bérer férieufemnt  uparav  ont.  M.-tfieurs  de  la  No» 
blcflc  ont  répondu  que  M.  le  Marefchal  aïoic  pont 


Digitized  by  OooqIc 


i5*5    MEMOIRES  POUR  SE 

agréable  la  dépuration  vers  la  Royne.  Sur  quoi  Mef- 
fîeuvs  de  l'Eglife  ont  nommez  pour  Députée  vers 
ladite  Royne  le  Sieur  Tréforier  de  S.  Pierre  ;  la 
Noblcfle ,  M.  de  Montbarot ,  &  le  Tiers ,  M.  Bo- 
nabcs  Biet ,  lefcjuels  fe  tranfporteront  vers  ladite 
Royne  à  Ancenis  ou  ailleurs  en  cette  Province ,  lui 
bailcrant  très  humblement  les  mains  de  la  pan  des . 
fubjets  &  ferviteurs  du  Roy  d'icelle  Province,  &  la 
fupplieront  que  par  fon  auctorité  &  grandeur  il  lui 
plaife  moyenner  le  repos  de  cette  Province ,  com- 
me ayant  les  habitans  d'icelle  conecu  beaucoup 
d  cfpérance  de  fa  venue  en  iccllc.  Et  Meilleurs  les 
Députez  le  font  retirez  au  logis  de  M.  le  Marefchal 
pour  lui  faire  entendre  ladite  dépuration.  7.  Juin 
1 5  94.  Suit  le  pouvoir  itnni  aux  mit  Députez. ,  i  U 
marge  duquel  eft  écrit  :  Acte  de  nomination  qui  n'a 
fbrti  1  effet.  Ibidem. 

Lettre  de  la  Princejfe  d'Orange  aux  mêmes* 

Mcflieurs ,  j'cufTc  bien  defiré  que  Meflicurs  vos 
Députez  luttent  venus  par-deçà  en  meilleure  faifon 
&  opportunité,  d'autant  que  par  cy-devanr  Mef- 
fieurs  les  Eftats  ont  départi  de  leurs  ay  des  &  moyens 
au  Roy ,  &  nonobftam  qu'ils  ont  continuellement 
beaucoup  d'affaires  fur  les  bras  pour  pourvoir  te  fa- 
tisfaire  a  leurs  guerres  ordinaires ,  fi  eft-ce  que  fui- 
vant  leur  providence  &  bonne  volonté  accoutumée 
ils  fe  font  efforcez  d'offrir  pour  voftrc  fecours  ce  qui 
leur  eft  poflible ,  ainfi  que  pourrez  voir  par  l'acte 
qui  en  a  efté  fur  ce  fait ,  &  entendre  plus  à  plain  par 
les  fufdits  lefquels  vous  pourront  témoigner  de  quel 
7-élc  &  affection  je  m'y  fuis  employée,  tant  pour  le 
fervice  de  S.  M.  que  pour  voftrc  bien  &  conferva- 
tion  de  voftrc  Province ,  comme  y  cftant  double- 
ment obligée,  mefme  àcaule  de  mes  interefts  par- 
ticuliers ,  ainfi  que  pouvez  bien  (ça voir,  où  j'y  ai 
apporté  tout  ce  qui  eft  en  ma  puiflance  ,  &  efpere 
que  la  recherche  &  pourfuitc  de  vofdits  Députez 
en  ce  lieu  fervira  promptement  pour  le  fecours 
que  fait  ici  rechercher  la  Royne  d'Angleterre  , 
pour  joindre  i  l'armée  navalle  qu'elle  fait  en  fa- 
veur de  la  Bretaigne,  délirant  infiniment,  Meilleurs» 
que  les  affaires  puiûcnt  réuflir  à  voftre  bien  &  con- 
tentement ,  comme  la  meilleure  &  plus  affairée 
amie  que  vous  fçauriez  jamais  acquérir ,  vous  affleu- 
rant que  j'effayerai  toutes  les  occurences  qui  fê  pour- 
raient préfenter  ,  &  avec  cette  bonne  volonté  je 
prirai  Dieu ,  Meflicurs ,  de  vous  donner  hcureufeôc 
longue  vie  en  bonne  paix  &  tranquillité  afleuréc, 
me  recommandant  trés-affeâueufement  à  toutes  vos 
bonnes  grâces.  A  Midelbourg  le  8.  Juin  1594.  Vo- 
ftre humble  amie  à  vous  faire  fervice,  I.ouyfêde 
Coligny.  Et  en  la  ftperfcriptie-H  tfl  écrit  :  A  Meflicurs, 
Mefficurs  les  Eftats  de  Bretaignc.  Ibidem. 

Provifions  du  Gouvernement  de  fl/Ie  de  Brehat 
peur  le  Sieur  de  Ker allée. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre ,  à  noftre  bien  amé  le  Sieur  de 
Querallec  Commandant  peur  noftre  fervice  en  no- 
ftre ville  de  Lantrcguer ,  port  &  havre  ck  rivière 
d'icelle ,  Maiftre  de  camp  d'un  régiment  de  gens  de 
pied  en  Bretaigne ,  falut.  Deuement  informez  de  la 
reprife  que  vous  avez  faite  fur  nos  ennemis  du  fort 
&  ifle  de  Brehat  en  noftre  pays  de  Baffe-brctaigne, 
dont  nous  avons  beaucoup  de  contentement ,  &  vou- 
lant pourvoir  à  la  confervation  de  cette  place  de 
perfonne  qui  s'en  puifle  dignement  acquitter ,  nous 
avons  eftimé  que  ne  pouvions  faire  meilleure  élec- 
tion que  de  voftte  perfonne ,  &c.  à  ces  caufes  nous 
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vous  avons  commis  &  député  pour  foubz  noftre  au- 
torité &  en  l'abfence  du  Gouverneur  &:  noftre  Lieu- 
tenant General  de  ladite  Province  de  Crctaigne,  de 
noftre  Lieutenant  General  audit  Gouvernement  & 
de  noftre  Lieutenant  audit  bas  pays  de  Bretagne , 
commander  &  pourvoir  à  tout  ce  qui  fora  requis  & 
néceffaire  pour  cet  effet,  maintenir  les  habitans  en 
une  bonne  paix ,  &c.  Donné  au  camp  devant  Laon 
le  n.  joor  de  Juin  1 594.  Signe,  Henry.  Et  plat 
bssi  Par  le  Roy ,  Potier ,  &  {telle.  Ptit  furrmgiu.il. 

Ledit  de  KrrsUtc ,  en  dei  Lettrei  tfdiitcht  de  Re- 
quête <nrile  du  2.  Aiars  1  jjcT.  tjl  qualifié  par  le  Rey 
Efeujer  ctmmtndjtnt  pour  le  ferxiie  de  S.  M.  en  Fi  fie  de 
Brtbêt  &  premier  Capitaine  des  H*tq*ebufttri  *  pied 
dt  lagarnifm  deGuingomp.  Extruifur  l'engin*!. 

Rapport  fait  par  les  Députez,  en  Angleterre  de 
leur  commifiiott. 

LE  18.  Juin,  en  l'Affembléc  des  Députez  des 
Eftats,  au  logis  de  M.  l'Abbé  de  S.  Melainc , 
M.  Pierre  Bonnier  Sieur  de  la  Mabonnicrc,  &  M. 
Guillaume  Lorct  Sieur  des  Hâves,  ont  rapporté 
qu'ils  fe  feraient  avecq  les  Sieurs  de  Montmaitin  & 
de  la  Piguelaye  tranfportcz  en  Angleterre  ,  où  ils 
auraient  efté  par  cliver  fes  foisouys  au  Confeil  de  la 
Royne  furie  fait  de  l'emprunt,  auquel  elle  auroit 
donné  refponfcpar  fes  Lettres  miflives  piceza  en- 
voyées par  ledit  Sieur  de  Montmartin  ;  &  a  dit  ledit 
Bonnier  qu'outre  la  teneur  dcfdites  Lettres  milîives 
ladite  ierenillime  Royne  leur  auroit  en  particulier 
donne  bonne  efpcrance  de  fecourir  cettedite  Pro- 
vince de  gens  de  guerre  garnis  de  toutes  munitions 
à  ce  néccltaires ,  ayant  premièrement  fc-u  l'iircn- 
tion  du  Roy  fur  le  fecours  de  trois  mil  hommes  qu'il 
lui  avoit  fait  demander,  &  que  s'il  y  in(i(î  >it ,  elle 
ne  pouvoit  diviler  lelditcs  forces  en  tan:  de  lieux  ; 
mais  auifi  au  cas  que  Sadite  Majefté  s'en  pourroic 
paflet ,  elle  les  affeuroit  de  fournir  en  cettedite  Pro- 
vince le  nombre  de  cinq  mii  hommes  foudoyez  & 
garnis  de  toutes  chofes  pour  la  guerre ,  qu'elle  trou- 
verait preftes  à  quant  le  Roy  envoyeroit  de  fa  part 
forces  nouvelles  en  ce  pays,  afin  que  fiant  joints 
enfcmble  ils  puiffent  faire  quelque  bon  effet;  mais 

3uant  à  la  demande  de  deniers,  c'eftoit  choie  à  quoi 
ne  le  falloit  attendre ,  8c  pour  élire  ladite  ferenif- 
Cme  Royne  éclaircie  de  l'intention  de  S.  M.  elle 
auroit  dez  le  mois  d'Avril  dernier  dépefché  ledit 
Sieur  de  Montmartin  pour  retourner  en  France  ;  & 
quant  audit  Sr.  de  la  Piguelaye  &  eux ,  ils  fe  feraient 
embarquez  pour  aller  en  Flandres,  où  ils  auraient 
arrivé  au  mois  de  May  dernier ,  &  prélênté  leurs 
Lettres  miflives  à  Meflicurs  des  Effats  ii  autres, 
mefme  apparu  leur  pouvoir  aux  Sieurs  du  Confeil 
defdits  des  Eftats  j  lequel  veu,  &  fur  icelui  ouy  Icf- 
dits  Sieur  de  la  Piguelaye .  de  la  Mabonnicrc,  &  des 
Haycs ,  leur  auroient  avec  beaucoup  de  regret  dit 
qu'ils  ne  pouvoient  mieux  les  fecourir  ,  &  baille  la 
rcfponfe  par  eferit ,  que  ledi:  Sieur  de  la  Mabonnic- 
rc a  repréfentée  avec  une  miflive  clofe  qu'il  a  du  eftre 
envoyée  aux  Sieurs  des  Eftats  de  ce  pays ,  en'em- 
ble<  Jeux  autres  miflives,  l'une  de  la  Dame  Princelfe 
d'Orange ,  &  fautre  du  Sieur  de  Bufanval  Ambafla- 
deur  pour  le  Roy  vcrslcfdits  Sieurs  des  Eltats  du 
pays  bas .  lefquellcs  leues ,  &  ouy  ce  que  lcldits 
Sieurs  de  la  Mabonniere  &  des  Haycs  leur  ont  rap- 
porté des  allegTeffes  &  bonnes  réceptions  leur  fai- 
tes audit  pays  bas,  &  l'efperancc  leur  donnée  de  fe- 
courir cette  Province  de  quinze  cens  hommes  de 
pied  foudoyez  pour  trois  mois,  &  outre  fournir  cin- 
quante milliers  de  poudre  &  autres  munitions  de 
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guerre  au  temps  que  le  fecoars  d'Angleterre  (êroit 
preft  i  a  efté  par/ledit  Si-ur  de  S.  Melaine  dit  que 
de|  le  l3.  May  dernier  Meilleurs  les  Députez  au- 
roient reccu  les  Lettres  dofesde  la  Roy  ne  d'Angle- 
terre ,  par  lefquclles  ii  apparoiffoit  que  les  Députez 
en  Angleterre  avaient  excédé  leur  pouvoir  en  dmic 
chefs ,  en  demandant  i  emprunter  1 50000.  eleus, 
Se  en  offrant  pour  la  (cureté  des  gens  de  guerre  de 
la  Roync  la  viHe  de  Painpol  &  l'iflc  de  B.rehat  pour 
les  fortifier ,  encore  que  lefd.  ville  &  iflc  n'ayent 
cfté  données  par  M.  de  Sf  Luc  aux  Anglôis  qu'à 
condition  de  ne  les  point  fortifier.  A  quoy  ont  ré- 
pondu les  Sieurs  de  la  Mabonnîere  Se  des  Hayes  , 
qu'ils  n'avoient  infifté  que  fur  la  Comme  de  1 00  000. 
efeus,  mais  que  le  Confcil  de  la  Royne  ayant  eu 
communication  de  leur  pouvoir  qui  pôrtoit  1  jo. 
mil  efeu» ,  ils  avoient  infeté  cette  fomme  dans  la 
rcfponlê  de  la  Royne  >  quant  à  ce  qui  regarde  Pain- 
pol Se  Brchat ,  ont  refponda  qûe  cela  n'a  été  propofé 

Sue  par  M.  de  Montmartin ,  qui  difoit  en  avoir  or- 
rc  du  Roy  au  voyage  dernier  qu'il  avoit  fait  vers 
S.  M.  Se  qu'ils  s'aiïurent  que  la  Lettre  de  la  Roync 
ne  dit  point  que  la  propofition  ait  efté  faite  de  leur 
part ,  Sec.  M.  de  S.  Melaine  a  dit  qu'it  cfpcroit  que 
les  Eftats  dans  leur  prochaine  Aflcmblé  auroient  le 
tout  pour  agréable ,  Sic.  Rtg.det  Etâts. 

Ordonnance  peur  le  remboursement  des  femmes 
Avancées  par  les  Srs.  du  Ltftouàfrde  Ker- 
grrfypourla  venue  des  Ecojfots  Anglais. 

HEnry ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se 
de  Navarre,  à  noSamcz  &  féaux  Confeillers 
les  Tréforiersde  France  GcncraUX  de  nos  Finances 
en  Brctaigne,  falut.  Nous  voulons  &  vous  mandons 
que  par  les  Receveurs  Généraux  de  nos  Finances  en 
noftre  pays  de  Brctaigne  eftans  en  charge ,  cette  pré- 
fente  année ,  en  la  prochaine  Si  autres  fubfequen- 
tes ,  &  des  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
de  noftrcdite  recepte  générale ,  vous  faites  payer , 
bailler  &  délivrer  comptant  i  nos  amer  &  féaux  le 
Sieur  du  Lilcouet  Gentilhomme  ordinaire  de  noitre 
*  ty'/P*  Chambre,  &  de  Kergrefq  *  Confeillelfcn  noftre 
^  Cour  de  Parlement  dudit  pays  la  lomme  de  trois 
milfept  cens  quarante  &  quatre  efeus  cinquante  fols 
à  eux  dette,  &  qu'ils  auroient  fournie  &  payée  pour 
noitre  fervice  en  l'année  1  j8j>.  pour  la  folue  & 
embarquement  de  (eix  cens  Efcoffois  0c  une  corn- 
paignie  d'Anglois  deftinez  pour  noftre  pays  de  Bre- 
taigne.  Se  de  laquelle  ils  auroient  efté  cy-devant 
afBgnezpar  mandement  du Tréforier  de  noftre  Ef- 
pargne  M .  François  Hotmail  du  1 5 .  de  May  1 5  9  o . 
de  laquelle  fomme  ils  n'auroient  peu  recevoir  au- 
cune thofè ,  quelques  poUriuites  qu'ils  en  ayent  fai- 
te, comme  il  appert  par  les  pièces  cy-attachéesavec 
la  copie  dudit  mandement,  &  rapportant  par  no- 
ftredit  Receveur  l'original  d'icelui  deuement  en- 
doffé  Se  quittancé  defdirs  du  Lifcouet  &  de  Keigref.j 
fur  ce  fufnfante ,  nous  voulons  ladite  fomme  qui  leur 
fera  acquitée ,  cftre  paflée  &  allouée  en  la  dcfpcnfé 
de  fes  comptes  Se  raoatue  de  fa  recepte  par  nos  amc  1 
Se  (eaux  les  gens  de  nos  Comptes,  aufquels  nous 
mandons  ainnn  le  faire  fans  difficulté  ;  car  tel  cfl  no- 
ftre  plaifiri  Sic.  Donné  à  Paris  le  Icixiémc  jour  dé 
Juillet  l'an  de  grâce  1594.  Se  de  noftre  re^ne  le 
cinquième.  Signé  ;  Henry.  Et  plus  bat  :  Par  le  Roy  , 
Forger ,  &  fcelté.  Et  au  des  ifi  écrit  :  Enregiftré  ::u 
Controlle  General  des  Eminces  par  raoy  ïoubzlî- 
gné  à  Paris  le  8.  Juillet  1 5  94.  Signé,  Picot.  Ctfie 
eUatiannee  par  Hùchet  &  E,  l'Hertier  Ntuiret  & 
Secrttairti  du  Roj  tn  Bretagne. 


rv-n 


Capitulation  accordée  aux  Habitant  de  CEvêché 
de  Léon  par  M.  de  Sourdeac. 

LEs  gens  de  l'AfTembltc  tenue  ces  jour  8.  Se  9. 
Aouft  l'an  i  5  94.  au  bourg  du  Folgoet  délibe- 
rans  fur  la  fommation  faite  par  Monieigncur  de 
Sourdeac  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Bretagne  ,  à 
ceux  de  cet  Evcfché  de  Léon  tant  Nobles  qde  par- 
tables  de  reconnoiftre  &  fc  foumettre  fous  l'autorité 
&  obéilfance  du  Roy  fuivant  les  Edits  publiés  & 
xertfiés  à  te  Parlement,  offrant  les  y  recevoir  fai- 
f-.nt  leur  déclaration  en  tel  cas  requife.  Pourquoy 
f  ùrc  il  aurait  permis  &  autorifé  ladite  Aflcmbléc, 
alin  d'en  cftre  eclairci  &  faire  palier  de  ce  ranger» 
par  la  forcé  qu'il  a  entre  les  mains ,  à  leur  devoir 
ceux  qui  feront  a  contraindre ,  même  par  les  voyes 
de  rigueur  portées  par  IcfditS  Edits. 

En  premier  lieu ,  remonftrcnt  &  fupplicnt  monr 
dit  Seigneur  de  Sourdeac  de  vouloir  avoir  égard 
comme  par  le  traité  fait  entre  lui  Si  les  Députez  des 
trois  Eftats  dudit  Evcché  le  î \.  joUr  d'Aouft  l'an 
1591.  ceux  dudit  Evcché  loi  auroient  proteîté  Se 
des- lors  déclaré  n'avoir  oneques  eu  intention  de  fo 
defunir  de  l'Eftat  Se  Couronne  de  France  :  fie  telle 
difficulté  qu'ils  faifoient  de  reconnoiftre  l'autorité  de 
Saditc  Majefté ,  n'eftoit  que  dans  la  crainte  de  tom- 
ber lotis  la  domination  de  l'hérefie.  Mais  depuis 
sellant  la  converfton  de  Sadite  Majefté  faite  à  la 
Foi  Catholique ,  Apoftolique  8c  Romajne  ,  qui  ef- 
toit  ce  que  plus  ils  defiroient  5  de  laquelle  &  de  fa 
catholicité^  font  témoins  tant  par  (on  Sacre  que  par 
l'Ordre  qu'il  a  pris  du  S.  tlprir ,  occalîon  que  tou- 
tes les  meilleures  villes  du  Royaume  avec  lelciuellcs 
ceux  dudit  Evcché  fous  l'autorité  du  Seigneur  Duc 
de  Mcrcccur  s'eftoient  unis  pourlc*zéle&  maintien 
de  leurditc  Religion,  fc  l'ont  réduits  Tous  fon  obéif- 
(ànec ,  ils  déclarèrent  à  Monfeigneur  de  Sourdeac 
n'avoir  J  débattre  de  faite  le  feinblable ,  &  ce  faifant 
lervir  Sa  Majefté  de  leurs  perlonnes  &  biens  avec  là 
même  toi  &  fidélité  qu'ils  ont  fait  aux  Rois  fes  de- 
vanciers &  comme  leurs  prédecefleurs  ont  fait  au- 
paravant. 

Repenfe.  Ledit  Seigneur  déclare  qu'il  eft  preft  1 
recevoir  tous  ceux  qui  fe  rairgeiont  nu  fervice  du 
Roy ,  faiiâns  les  déclarations ,  renonciations  &  pro- 
teftations  requifes  fuivant  les  Edits  de  Sa  Majefté 
pardevant  lui  Se  en  l'ablénce  de  M.  le  Maréchal 
d'Aumont  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  ce 
pays. 

Et  au  regard  du  ferment  qu'ils  ont  cy- devant 
prefte  à  mondit  Seigneur  de  Mcrcccur ,  non  en  in- 
tention de  commettre  aucune  félonie  contre  l'Eftat 
&  Couronne  de  Fiance ,  ains  feulement  pour  la  ma- 
nutention de  ladite  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique Se  Romaine  ,  fuivant  l'Edit  du.  défunt  Roy  du 
mois  de  Juillet  1 5  88.  leu  &  publié  en  toutes  les 
Cours  de  Parlement  de  ce  Royaume  Se  aux  Eftats 
Généraux  tenus  ladite  année  en  la  ville  de  Blois , 
auflî  que  ceux  dudit  Evtché  le  piômcttcnt  que  le- 
dit Seigneur  de  Mercosur  n'ait  efté  conduit  &  pouffe' 
à  fe  porter  Chef  en  cette  Province  du  parti  de  l'u- 
nion des  Catholiques ,  que  pour  le  telpeét  de  ladite 
Religion  ,  comme  il  a  toujours  prottfté  &  déclaré; 
ilsdelircnt  fupplier  &  fupplicnt  mondit  Seigneur  dd 
Sourdeac  de  Vouloir  avoir  pour  agi  éoble  qu'ils  en- 
voyeur quelques-uns  de  leur  part  devers  (on  Al  telle, 
afin  de  në  lui  laifler  fujet  de  mécontentement  pouf 
l'informer  &  lui  faire  entendre  Ici  juftes  raifons 
qu'ils  ont  de  s'eftre  îebiis  &  réduits  à  l'obtilTancede 
Sadic  e  Majefté ,  Si  à  ce  qu'il  ne  picr.be  ta  mauvaUe 
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i>art ,  s'ils  ont  fait  feurdire  déclaration  fans  lui  en 
avoir  nupravanr communiqué,  attendu  mcme  les 
actes  d'hoftilité  puis"  un  mois  commis  en  ccr  Eve» 
'  <hé ,  rempli  de  geny  de  guerre  d'un  parti  &  d'autre  ; 
occafion  d'avoir  réduit  ledit  Evcchc  en  toute  defo- 
ration  tant  pour  la  perte  ic  mort  des  hommes  que 
ruine  &  ravage  des  biens. 

Rtfnft.  H  leur  eft  permis  de  faire  (onnoulre  la 
Jufte  raifon  Qu'ils  ont  de  foy  rendre  te  remettre  en 
leur  devoir  à  l'obéiflantc  du  Roy. 

Supplient  en  ce  farfanc  mondit  Seigneur  de  Sour- 
deac de  leur  accorder  &  faire  ratifier  au  Roy  la  rc- 
mife  de  tout  ce  qui  s'eft  patte  durant  ces  préfens 
troubles  par  voye  d'hoftilîté ,  tant  pour  le  rcfpcét 
du  gênerai  que  pour  le  particulier,  fans  que  ceux 
duditEvêché  en  paifTenr  eftre  recherché  à  l'avenir 
par  Sa  Majefté ,  fes  Procureurs  ni  autres  foit  en  qua- 
lité ou  autrement  pour  quelque  caîife  que  ce  foit- 

Réptnfe.  Ledit  Seigneur  promet  en  lupplicr  tres- 
-humblcment  Sa  Majefté,  &  en  cet  endroit  a  re- 
Vnonftré  atrxdits  Sieurs  de 'Léon  qu'il  efperoit  qu'ils 
■euffent  donné  contentement  aUX  Sieurs  de  Coetni- 
fan  St  de  Neufbourg  pour  la  démolition  de  Kerou- 
■zeré  &  Kcrmilin.  A  quoy  ils  lui  ont  répondu  que 
lout  ce  qui  à  cfté  fait  en  cet  endroit ,  a  eltc  au  grand 
regret  de  tous  ceox  de  l'Evéché  de  Léon  ,  qui  au 
lieu  de  le  requérir,  l'cuffcnt  très- volontiers  empef- 
ché  ,  s'ils  l'euffent  peu  :  mais  le  tout  a  efté  explcté 
•de  l'exprès  commandement  de  Monfeigneur  le  Duc 
«le  Mercmir  &  par  (es  Commis  ;  &  quand  eclaferoit 
advenu  parjete  d'hoftilité de  leur  part ,  ils  en  èfpe- 
Toient  la  remiflion. 

Qu'ils  demeureront  quittes  de  tous  deniers  royaux 
-de  quelque  nature  qu'ils  foient  ordinaires  ouex- 
Traordinatres'jufqu'au'premier  Janvier  prochain  ve- 
nant ,  achevants  les  contribuables  dudit  Evcchc  le 
payement  de  v  mgt&  fept  mille  tant  de  fous  ordonnés 
-eftre  payés  au  Receveur  do  Roy  à  Btcft  pour  la  pré- 
fente  année ,  fans  qu'ils  foient  recherchés  d'aucuns 
autres  deniers  ni  arrérages  depuis  la  mort  du  feu 
Roy ,  parce  que  ledit  Seigneur  de  Mercosur  les  a 
•levés. 

Rcftnft.  Ledit  Seigneur  de  Sourdeac  en  Tupplîe- 
ra  Sa  Majefté ,  &  en  attendant  Ravoir  fon  bon  plai* 
kn  &  fous  iceltii  promet  qu'ils  ne  feront  inquiétés  de 
Techerche  d'autres  deniers. 

Qu'il  plaife  auffi  i  mondit  Seigneur  de  Sourdeac 
les  faire  maintenir  en  même  repos  qu'ils  eftoient 
avant  ces  troubles  ;'*V  ce  faifànt,  faire  fortir  tous 
-gens  de  guerre  "hors  dudk  Evéché  ck-n'y  retenic  au- 
cune gamilon  hors  celle  de  Breft ,  parce  que  ceux 
dudit  Evéché  l'afliftéront.&  ferviront  toutes  les  fois 
que  requis  feront ,  &  qu'il  les.  voudra  commander. 

Réptnfe.  Ledit  Seigneur  accorde  le  prêtent  arti- 
cle fous  le  bon  plaifir  du  Roy ,  fors  pour  la  garni  fon 
de  Landemeau ,  qu'il  fera  entretenir  pour  empef- 
cheri'entréede  l'étranger.  Laquelle  toutefois  il  fera 
pour  le  foulagemcnt  (Tu  peuple  entretenir  de  partie 
des  deniers  deftinés  pour  le  payement  de  la  garni- 
Ion  de  Breft  ;  &  ce  tant  que  la  néceflîté  des  affaires 
de  Sa  Majefté  &  la  confervation  dudit  Evéché  le  re- 
péreront feulement. 

Que  toutes  impofitions  miles  durant  les  préfens 
«roubles  fur  les  marchandifes  en  cet  Evéché  cclfe- 
ront ,  comme  auflî  toutes  crues  de  deniers  royaux, 
(ans  pouvoir  lever  ni  exiger  autres  devoirs  ni  de- 
niers que  ce  qui  fe  levoit  durant  la  vie  du  feu  Roy, 
ni  aucuns  pour  la  prclènte  année ,  que  le  payement 
dcfdits  vingt  &  fept  mille  fous ,  comme  dit  eft. 

Rtpenfe.  Cet  article  eft  remis  au  bon  plaifir  du 
Roy. 


Et  d'autant  que  depuis  le  commencement  des 
préfens  troubles  plufieurs  dudit  Evéché  ont  efté 
pourveus  de  grades  &  office»  par  ledit  Seigneur  de 
Mercœur ,  qu'il  plaife  au  Roy  lerconflrmcr  faas  6- 
nance,  prenant  provjfion -de  hii. 

Riptufi.  Cet  article  eft  pareillement  *emis  à  U 
volonté  &  b.on  plaifir  du  Roy. 

Et  d'autant  que  l'on  pou rr oit  prétendre  l'exac- 
tion de  quelque  faifie  d'une  &  antre  part  audit 
Evéché ,  que  aucune  n'y  fera  exécutée  ;  ains'chacun 
jouira  de  les  moyens  fans  trouble  niempefehemenr. 

RfftnÇt.  Ledit  Seigneur  maintiendra  les  bons 
ferviteurs  du  Roy  &  qui  teh  feront  déclarés ,  en  la 
fouitfanec  de  leurs  biens. 

Et  pour  éviter  aux  frequens  délits  &  que  la  justi- 
ce foit  rendue  plus  prompte  &  à  moindres  frais, 
tant  pour  le  Roy  que  pour  les  parties ,  qu'il  plaifî 
à  Sa  Majefté  bailler  commiflïon  à  fes  Juges  Royaux 
audit  Evéché  fans  reflort  des  crimes  cVcas  Prcvo- 
taux  ,  appcllants  au  Jugement  pareil  nombre  de 
Confèillerv,  qu'ont  accourt  u me  les  Prevofts  de  Mei- 
lleurs les  Maréchaux  de  France  d'appeller. 

Réptnjt.  Sa  Majefté  en  fera  très  humblement  fup- 
pliée. 

Ce  jour  p.  Aouft  1 5  94.  Monfeigneur  de  Sour- 
deac Lieutenant  pour  le  Roy  en  Ion  pays  bas  de 
Bretagne  &  Gouverneur  de  fes  ville  Se  chafteaux 
de  Breft ,  éftant  pour  le  fcrvke  du  Roy  en  la  ville 
de  Lefneven  en  l'Evéché  de  Léon ,  fe  font  addref- 
fés  à  lui  les  habitans  tant  des  villes ,  bourgs  &  plat 
pays  dudit  Evcchc ,  taat  nobles  que  partantes ,  lef- 
quels  s  citant  affembrés  le  jour  d'hier  «c  ce  jour  au 
bourg  de  Folgoet  pour  répondre  fur  laiommation 
leur  faite  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  foy  fou- 
mettre  en  l'obéilTance  du  Roy ,  lai  auraient  par  au- 
cuns d'entr'eux  fait  entendre  leur  bonne  volonté  & 
intention,  &  fonrrri  articles  de  conditions,  qu'ils 
défirent  obtenir  de  mondit  Seigneur  foy  rendans  en 
ladite  obéiflance  du  Roy  8c  ta  tienne.  Lefqueb  arti- 
cles mondit  Seigneur  a  en  partie  refpondus ,  en  par» 
tie  renvoyés  au  Roy ,  comme  ils  ont  veu  ;8t  avec  ce 
dès  à  prêtent  ont  lefdits  Gentishommes  Se  autres 
habitans  dodk  Evéché  de  Léon  juré  folemnelle- 
ment  enlaforme  prderite  par  les  Édits  du  Roy  è$ 
mains  de  mondit  Seigneur  de  Sourdeac  en  l'abfence 
de  Monfeigneur  d'Aumont ,  Comte  de  Ghafteau- 
roux ,  Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de  Dau- 
phinc  &  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  fes  pays 
&  armées  de  Bretagne,  préfens, avec  mondit  Sei- 
gneur de  Sourdeac,  le  Seigneur  du  Lifcouct  Ma- 
rcchal  de  Camp  en  l'armée  du  Roy  en  ce  pays ,  & 
Meilleurs  les  Baillif  &  Procureur  du  Roy  en  Léon, 
quels  &  chacun  deux  reconnoilfent  le  trés-augufte 
&  victorieux  Henri  IV.  de  ce,  nom  Roy  de  France 
&  de  Navarre  potor  leur  fouverain  &  légitime  Roy,, 
&  comme  tel  le  promettent  fidèlement  fervir  de 
leurs  voyes  &  moyens,  fupplians  très-humblement 
Sa  Majefté  de  leur  octroyer  le  contenu  efdits  arti- 
cles ,  &  des-à-préfent  fe  font  départis  d  départent 
de  toute  ligue ,  affociation  &  pratique  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume ,  &  avec  quelque  perfon- 
nc  que  ce  foit  au  préjudice  de  Sa  Majefté  (  icellos 
ont  abjurées  &  abjurent  préfentement ,  jurans  le 
fervice  du  Roy  t  moyennant  quoi  mondit  Seigneur 
de  Sourdeac  les  a  eux ,  leurs  biens  ,  maifons  Se 
familles  pris,  mis&  fuivant  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté déclarée  par  fes  Edits, les  prend  5c  met  fous 
la  protection  Se  fauvegardedeSa  Majefté ,  à  laquelle 
il  e  fer  ira  est  leur  faveur  pour  le  contenu  efdits  arti- 
cles fuivant  les  expéditions  qu'il  a  baillées  fur  iceux. 
Lt  d'autant  que  tous  les  Nobles  &  Communauté* 
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ne  fe  fbnttrduvésen  ladite  Affemblée,  parce  que  fa 
plus  grande  partie  d'iceu*  avoient  déjà  fait  leur  dé- 
claration ,  les  abfens  ou  qui  n'ont  "fait  iefdites  décla- 
rations ,  le  retireront  dedans  quinze  jours  par  devers 
mondit  Seigneur  pour  faire  leur  devoir,  à  peine 
d'eftie  redit  temps  pâti?,  durant  lequel  temps  de- 
>  meureront  en  ladite  protection  &  (sauvegarde  du 
Roy,  chaftiét  comme  rebelles.  Fah  audit  Lefne- 
ven  fous  le  figne  de  mondit  Seigneur ,  defdits  Sieurs 
du  l.ifcoet ,  Bailli  &  Procureur  du  Roy  &  du  fouf- 
ligné  de  la  Corderie  commis  pour  le  Greffier  de 
Léon  abfênt  &  ceux  des  fouffignants  dudit  Evéché 
de  l.eon  lefdits  jours  &  an  Signé  fur  l*  mtnnitu 
RenédeKieux ,  Yves  do  Lifcoet,  Pierre  du  Lifcocr, 
Olivier  de  Kercoent ,  Louis  Barbier  ,  Charles  de 
la  Foreft ,  Dourdu,  Claude  de  la  Foreft ,  de  Kerc- 
rift,  Dourdo ,  Jean  Kcramguen.  de  Kerfaingily ,  Jean 
Keruzaud,  Raool  Beligaut,  Yves  Kerguz,  F.  Lo- 
CTenan,  Bafticn  le  Gac,  Nicolas  le Gac,  deKermel- 
lec ,  V-  le  Jeune ,  Philippes,  J.  Laouenan ,  de  I .au- 
nai,  Claude  Cadrouilrac,  Tribara,  Keraldanet, 
Jean  Guy  tant  pour  moi  que  pour  Gabriel  Denis  ne 
fçathant  figner ,  Lefguen,  Poutrouiltas,  Jean  du 
Garo ,  Jacques  de  Coetnempren  ,  Kerouflas ,  de 
Kerfaingily,  Kerrôudault ,  Charles  de  KerfaUfon, 
D.  leMaucazre ,  F.  Coetclez ,  Kerozveu.F.  Kerfau- 
fon ,  H.  de  Kerliviry ,  J.  de  Kerfaufon .  M.  Jean , 
Kcrlezeleuc  .  N.  le  Gall ,  Kercozen  ,  F.  Kerjehan , 
J.  Touronce,  Guillaume  Kerguern,  F,  Touronce, 
Penfenienio ,  Bcmdic,  Jean  Kertic ,  René  Guerni- 
fk ,  F.  Kerfaufcn ,  N.  de  la  Haye,  D.  Larvor  â  la 
requefte  de  M.  la  ViHe-gouriou ,  F.  Kerbic ,  F.  de 
Lcftang,  l.ierzou,  Coetquelfèn,  T.  Coetangars , 
du  Poulpry,  F.  Kercofèn,  M.  Keranguer,  Cnfto- 
phe  Boniface. ,  Z.  Lohc'nnec ,  F.  Kercoent,  F.  Coet- 
cjoelfen,  Keroulëré,  Hervé  Huon  ,  A.  KerdanieL 
Frit Jkr  une  ttpit  tttlâtuwtie. 

 ■  — - — ;  

Ctfttulttien  de  MorUix. 

CApitulatton  accordée  aux  Magiftràts ,  habitant 
&  réfugiez  en  la  ville  de  Morlaixpar  Monfei- 
gneur  d'Aumont  Comte  de  Chaftéaurouxs  Marcf- 
chal  de  France .  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Dau  • 
phiné  êc  fon  Lieutenant  Général  ès  pays  8c  armées 
deBretaignc.au  camp  de  Lanmur  le  ij,  Aouft 
M5>4- 

I.  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ; 
Apbftolique  8c  Romaine  fera  la  feule  permife ,  &  ne 
lëra  fait  aucun  exercice  de  la  R.  P.  R.  ni  dans  la 
ville,  ni  dans  tout  le  Bailliage  d'icelle  8c  de 'Lan- 
mur. 

II.  Qu'ils  feront  maintenus  dans  tous  leurs  pri- 
vilèges ,  dont  leur  fera  expédié  Lettres  patentes  ;  Se 
tout  ce  qui  a  cité  fait  à  l'occafion  des  troubles  8c 
dans' l'exercice  de  la  juftice ,  appellée  Chambre  de 
l'union,  fera  aboli. 

III.  Qu'il  ne  fera  eflabli  Gouverneur  eb  la  ville , 
qui  ne  (bit  Catholique  8c  du  pays. 

IV.  Que  le  chafteau  de  Morlaix  eftaht  réduit ,  il 
fera  advifir  par  les  habitans  8c  ledit  Sieur ,  lequel 
fera  plus  expédient  pour  eux  le  démolir  ou  con- 
lèrver. 

V.  Que  les  dons  faits  par  le  Duc  à  la  ville  8c  aut 
particuliers  auront  lieu. 

VI.  Que  les  habitans  auront  mainlevée  dé  tous 
leurs  biens  faifis  en  la  main  du  Roy. 

VII.  Que  le  fort  du  Thorcau  fera  manié  félon 
les  antiens  ufages  8c  privilèges  de  leur  ville  par  tek 
que  bon  leur  lemblera. 

VÏIL  Que  pour  les  deniers  levés  for  eut  par  le 
Preuves.  Terni  llfr 
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» 

Duc  de  Mercosur ,  Hs  en  demeureront  quittes. 

IX.  Que  certaine  pancarte  levée  fur  eux  par  les 
Gouverneurs  du  pays  pour  la  fortification  de  la  ville 
fera  continuée  pour  un  an. 

X.  Que  les  Gentilshommes  8e  autres  réfugiez 
citant  dans  la  ville  jouiront  des  mefmes  privilèges 
accordés  aux  habitans ,  faifant  ferments  de  fidélité 
au  Roy ,  fans  y  comprendre  les  Receveurs  des  de- 
niers Royaux  non  originaires  habitans. 

Ces  articles  vus  par  le  R*oy  à  Paris  furent  modi- 
fiés le  a  i.  Aouft  i  jqj.  Eft  dit  au  premier  que  Sa 
Majefté  a  agréable  qu'il  ne  fe  fiuTe  aucun  exercice 
qne  de  la  Religion  Catholique  en  la  ville ,  chafteaU* 
&  fàuxbourg,  ni  autres  lieux  deffendus  par  l'Edit 
de  i  )  77.  Au  troifîéme  que  l'occafion  s'offrant  y  fê- 
lera pourveù  au  contentement  des  habitans.  Au, 
huitième  ajoure  tn  cmftnt.  Cbtmbre  iti  Ctnrf,  dt 
Nmus  L,  des  Mtndmini. 


Brevet  dt  Ceptsin* de  jo.  hommes  firmes  fo*r 
te  Sieur  de  U  Msrzeltere. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dé  France  & 
de  Navarre';  à  tousceulx  qui  ces  préfentes 
lettres  verront ,  faluc  Sçavoir  fàifons  que  nous  de- 
firans  reconnoiftre  lès  bons  &  recommandables  fer- 
vices  que  nous  a  faits  noftre  amé  &  féal  le  Sieur  de 
la  Marzeliere  Chevalier  de  noftre  Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  8c  en  cette  considération  le  favorablement 
traiter,  autant  qu'il  nous  fera  pôflîble,  afnn  qu'a 
fon  imitation  8c  exemple  les  autres  le  puiffènt  fui. 
vrcs ,  8c  à  plain  confiàns  des  fens,  fuffifance,  loyau- 
té, prudnommie ,  vateur  8c  Vertu  qui  eft  en  lui,  in- 
telligence 8c  expérience  qu'il  a  au  fait  des  armes  8(C. 
lui  avons  donné  &  oâroyé  par  ces  lettres  la  con- 
duite 8c  commandement  d'une  compaignie  de  tren- 
te lances  fournies  de  nos  Ordonnances  au  tiltre  de 
cinquante  8cc.  Donné  à  Monceautx  le  6.  jour  dé 
Septembre  l'an  de  grâce  1 594.  8c  de  nofte  règne  lé 
6.  Signé,  Henryi  Et  fur  ttrtflj  :  Parle  Roy ,  Ruzé" 
Et  feetlc.  Pris  [ht  Cttiginkl. 


jT~*  Apitulation  accordée  aux  habitans  de  Quifll- 
V/  perpar  le  Marcfchal  d'Aumont  apiès  le  fer- 
ment de  fidélité  par  eux  fait  entre  fes  mains  le  i  1. 
Octobre  15  04.  • 

I .  Que  en  tout  l'Evêché  de  Cornouaille  ne  fe  fers 
aucun  exercice  de  Religion,  que  de  la  Catholique. 

II.  Tous  Officiers  de  Judicature,  de  guerre,  de 
financé  8c  autres  feront  Catholiques. 

I II.  Tous  les  Officiers  pourveus  par  les  feus  Rois 
feront  maintenus  fans  payer  finance  &  fans  prendre 
lettres  de  confirmation. 

IV.  Toutes  proviûons  d'offices  de  Judicature; 
Notaires ,  Sergens  8c  autres  par  mort  ou  refïgna- 
tion  faites  par  le  Duc  de  Mercceur  auront  l'effet 
prenant  lettres  de  Sa  Majefté  fans  payer  finance. 

V.  Tous  Jugemehs  8c  Contrats  donnés  8c  faits" 
entre  perfonnes  d'un  même  parti  en  ladite  ville  for- 
tirortt  l'effet. 

VI.  Le  Bailliage  de  Chafteaulin  8c  autres  unis  a 
la  Jurifdictioh  de  Quimpcr, s  exerceront  en  l'Audi- 
toire dudit  Quimper,  comme  à  prefent. 

VII.  La  Ville  fera  maintenue  en  fèsprivik-gcs  &c. 
&  ce  qui  a  efté  fait  i  foccafion  dés  troubles  aboli  » 
quant  eft  de  prife  d'arrhes  8c  levée  de  deniers. 

VIII.  Les  Receveurs  8c  Fermiers  demeureront 
quittes  des  deniers  du  Domaine  payez  à  l'union. 

IX.  Les  Receveurs  8c  Fermiers  arrêtés  en  ladite 

nia 
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Ville  jufqu'à  avoir  donne  un  cïrat  de  leur recepte  &c 
dépenfe  ,  ne  pouront  s'abfcnter. 

X.  Les  gens  de  guerre  delà  gamifon  tant  décrie- 
rai que  de  "pied  foitiront  avec  leurs  armes,  équi- 
pages, bagages  &  chevaux,  la  mclchc  allumée  ,  le 
tambour  «  l'cnfeigne ,  pourront  battre  tambour  & 
déployer  Pcnfëignc  à  demi  lieue  de  la  ville,  Se  les 
malades  demeurer  jufqu'l  convalefcence. 

XI.  Monfeigneur  le  Marefchal  lèvera  le  camp  fans 
Frais,  &  n'entreront  aucunes  gens  en  la  ville,  Se  ne 
"feront  dégaft  dans  la  campagne. 

XII.  Les  barques,  marchandifès  &  prifes  faites 
^pendant  le  fiege  fur  les  habitans  feront  rendues  aux 
propriétaires. 

XIII.  Les  Gentilshommes,  Officiers  Se  autres 
réfugie*  en  ladite  ville  &  autres  habitans d'icelle& 
de  tout  l'Evéché.faifant  ferment  de  fidélité,  jouiront 
-de  tous  leurs  biens. 

XIV.  Pour  les  antres  ils  fb  retireront  dans  Same- 
di i  dix  heures  du  matin ,  Se  pourront  emporter  les 
armes,  meubles ,  équipages  Se  bagages  dans  un  mois 
fans  y  revenir  cependant  :  mais  leur  fera  accordé 
paffeport  pour  cet  effet,  &  pourront  ceux  de  la  ville 
ablens  y  retourner  en  deux  mois,  &  jouir  du  béné- 
fice de  la  prefente  Capitulation. 

XV.  l  e  Sieur  de  Kerreuc  commandant  en  la  vil- 
le Ce  reiirera  aujourd'hui  en  fa  maifon,  &  lui  fera 
donné  deux  mois  pour  y  fùire  conduire  fes  meu- 
bles Sic. 

XVI.  Pour  le  regard  des  garnifons  du  Pont  Se  de 
BoJigneau  Se  autres  raaifbns  fortifiées  durant  les 
Troubles  y  fera  pourveu  par  Monfeigneur  le  MareC 
chai  à  la  moindre  foulle  du  peuple  que  faire  fc 
pourra. 

XVII.  Le  trafic  dès  à  préfent  fera  libre  par  met 
•Se  par  tcTre.  Ces  articles  veus  par  le  Roy  à  S.  Ger- 
main en  Laye  furent  accordés  le  8.Novembrc  1 5  94- 
avec  ces  reftriclions.  Sur  le  I.  &  II.  que  l'Edit  de 
1  5  77.  fera  obfervé.  Sur  le  III.  qu'ils  prendront  let- 
tres de  confirmation.  Sur  le  VI.  que  les  cholès  fe 
feront  comme  avant  les  troubles.  Cb*mb.  dtt  Ctmf. 
dt  Nantes  L.  14»  Ut  Mtnitmtnt. 

•   - 

•  Lettre  des  Députés  des  Etats  Mtréthâl 
£  AumonK 

MOnfeigneur,  ayant  entendu  l'heureux  fuccès 
advenu  en  voflre  voyage  de  baffe  Bretaigne 
par  la  réduction  des  villes  &  chafteau  de  Morlaix 
a  l'obéiffance  du  Roy,  pris  à  la  tefle  des  forces  de 
l'ennemi ,  nous  ne  pouvons  paffer  foubr  filence  un 
tel  acheminement  au  bien  du  fervice  de  S.  M.  ef- 
perant  que  Dieu  vous  fera  la  grâce  en  continuant 
ce  bonheur,  que  les  autres  villes  occupées  par  les 
rebelles  ne  fè  rendront  difficiles  i  recongnoiftre  ce 
qui  cft  de  leur  debvoir  Se  ranger  les  ennemis  à  defi- 
ret, comme  nous,  le  repos  de  cefle  miferable  Pro- 
vince ,  dont  nous  vous  avons  Se  aux  voftrcs  avecq 
tous  les  autres  habitans  d'icelles  une  immortelle 
obligation  pour  vous  le  rendre  en  fervice  ou  noftre 
pouvoir  fit  moyen  s'eftendra.  Et  d'autant  >  Mon- 
feigneur, que  Meilleurs  des  Eflats  de  ce  pays  nous 
ont  députe*  &  charger  entre  autres  chofès  d'avoir 
l'oeil  à  ce  qu'il  ne  foit  préjudicié  à  leurs  droits,  fran- 
chife*  Se  liaertez  ,  nous  fommes  contraints  vous 
adreffer  une  jufte  plainte  de  traverfes  que  veulent 
Élire  les  Tic  oriers  généraux  Se  provinciaux  des 
guerres  Se  Receveurs  généraux  des  finances  en  ce 
pays ,  directement  au  préjudice  de  S.  M .  vous  dé- 
clare» &  à  M.  de  S.  Luc  lorsqu'il  vous  pleut  pren- 
dre la  charge  de  venir  en  çefte  Province  &  d«  IV 


ïhbliffemcnt  pat  vous  rait  éh  conféquence  de  ladi- 
te imention,  au  maniement  &  diipenfation  des  de- 
niers extraordinairement  levez  enicelle  pourl'cn- 
tretenement  des  gens  de  guerre ,  ayant  pris  voftre 
parlement  de  ce  lieu  ,  par  le  moyen  8c  entremifo 
défaits  Receveurs  Généraux  fait  intimer  un  Arreft 
du  Conléil  du  Roy  au  Sieur  de  la  Bouchetiere  Trc- 
forier  de  mefdits  Sieurs  des  Eflats ,  Receveurs  par- 
ticuliers^ fermiers ,  par  lequel  ledit  Tréforier  eft 
adjoumé  compare  ir  en  perfonne  audit  Conter)  à fix 
femaines  pour  rendre  compte  du  fait&  maniement 
defdits deniers  extraordinaires  du  paffé ,  Se  deffen- 
fes  à  l'advenir  de  ne  les  recevoir  &  manier ,  comme 
il  vous  plaira  voir  par  la  copie  dudit  Arreft  &  ex- 
ploit d  affignation ,  Se  d'aultant  que  c'efi  chof#in- 
fupportable  au  pays ,  "pour  eftre  contraire  aux  loix, 
droits  Ci  privilèges  d'icefui ,  efquels  ils  ont  efte  par 
le  paffc&  par  vous,  Monfeigneur,  maintenus,  non- 
obftant  telles  ou  pareilles  entreprîtes,  vous  lupplient 
mettre  en  confédération  de  quel  zele  &  afteâion 
vous  avez  trouvé  lefdits  Sieurs  des  Eflats  en  voftre 
entrée  en  ce  pays ,  Se  quelles  impofitions  ils  ont  con- 
fentics  eftre  fur  eux  mifes  Se  levées  pour  le  rétablif- 
fèment  de  ladite  Province  en  i'obéilfancc  do  Roy, 
oultrc  les  deniers  dédiriez  par  S.  M.  pour  cet  effet , 
premièrement  les  trois  efeus  par  feu  de  fouaige  , 
la  fomme  de  fix  efeus  fur  chacune  pippe  de  vin  hors 
le  creu  de  ce  pays ,  Se  deux  efeus  Ihr  le  vin  au  crerj 
d'icelluy ,  les  impolis  Se  billots ,  Se  les  deniers  pour 
le  payement  des  garnifons ,  oultre  lelquelles  impo- 
fitions, ils  auraient  par  la  permiffion  du  Roy  Se  1 
grands  frais  recherché  deniers  à  prell  ès  Royaume 
d'Angleterre  &  Pays -bas  de  Flandres ,  dont  eft  eo- 
fuivilc  fecours  qui  naguercs  vous  a  joint  au  grand 
advancement  du  fervice  de  S.  M.  toutes  lefquellet 
levées  de  deniers  ils  auroienr,  comme  dit  eft, con- 
fentics ,  à  la  charge  d'eftre  reccus  &  manier  par  per- 
fonne qu'ils  commettaient,  &  dilpcnfez  par  vos 
Ordonnances  d'en  rendre  compte  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  ce  pays,  ainti  que  le  leur  avez  Se 
M.  de  S  Luc ,  promis ,  fans  laquelle  promette lef- 
dits des Eftats  n'euffent  confénti  lcfd.  levées,  ayant 
à  leur  çramde  mine  expérimenté  les  années  précé- 
dentes les  abus  &  malverfàtions  y  faites  par  aucuns 
Commis  defdits  Tréfbriers  des  guerres ,  qui  au  lieu 
d'employer  les  deniers  ordonnez  pour  le  payement 
des  gens  de  guerre ,  les  butinoïent  8c  emportaient 
hors  de  la  Province,  laquelle  par  tel  divertiffement 
a  efté  ravagée  &  pillée  en  diverfès  marueres.comme 
il  vous  pleut  fou  venir  lors  de  la  faulte  Se  abfence  des 
Sieurs  Vincent ,  Choppin  Se  le  Baile  Commis  defcU 
Tréforiers  des  guerres.  Parquoi,  Monfeigneur, 
nous  vous  fupplions  derechef  très-humblement  at- 
tendant l'affemblée  des  Eftats  généraux ,  vouloir 
eferire  au  Roy,  à  ce  que  telles  pour  fuites  celTcnt 
contre  leur  Tréforier ,  Se  que  fans  avoir  égard  auf- 
dits  Arrefts,  il  puiffe,  ou  ceux  que  lefdits  Eftats 
auront  commis ,  faire  la  requefte  Se  m  animent  defd. 
deniers  extraordinairement  fur  eux  levez  ;  car  fi  il 
advenoit  aucun  -  inconvénient  audit  Tréforier ,  ce 
feroit  aufdits  Eftats  à  le  porter ,  d'autant  qu'il  n'a 
accepté  ladite  charge  que  par  leur  exprès  comman- 
dement ;lefquels  pourraient  à  cefte occ.tfion  pren- 
dre fujet  d'atrefter  le  cours  de  la  levée  de  tous  lef- 
dits deniers  à  l'advenir ,  n'eftre  libres  &  confentir 
aucunes  fubventions ,  qui  feroit  ung  grand  te  no- 
table préjudice  au  fervice  du  Roy  &  au  bel  achemi- 
nement ou  par  voftre  heur  &  prudence  )c>  affaires 
font  à  prélent  ;  Se  pour  ne  vous  eftre  trop  ennuyeux 
fur  ce  fujet ,  prions  Dieu  vous  donner ,  &c.  JtfJV** 
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Sire,  V.M.  aura  neti  tendre  comme  M.  !c  MareT- 
chal  d'Aumontaflrfté  des  forces  Angloifes  conduite 
par  M.  le  General  Norriz  après  avoir  remis  en  vo>- 
ilre  obéi  (Tance  la  ville  de  Morlaix ,  &  afliegé  durant 
quelques  mois  h  chafteau,  dans  lequel  il  y  avoic 
environ  cinq  cens  hommes  de  guère,  enfin  a  con- 
traint les  afliegez  de  fe  rendre  par  compoiîtion  à  la 
veuede  l'armée  de  vos  ennemis,  les  articles  de  la- 
quelle compofition  nous  envoyons  prefentement  à 
V.  M.  parce  que  plulteurs  defpefches  que  mon- 
ditfieur  le  Marelch.il  vous  avoic  faite» ,  tant  à  celte 
fin .  que  pour  vous  donner  advis  de  quelques  aunes 
particularité*  concernant  l'heureux  luccez  de  vos 
affaires  en  celle  Province ,  ont  efté  furprifes  des  en- 
nemis ,  qui  a  efté  caufé  que  nous  a  femblé  cftre  de 
noftre  Jebvoir  vous  en  advenir ,  &  que  nous  elpe- 
rons  que  la  punie  de  cefte  place  avancera  de  beau- 
coup la  réduction  des  trois  Evcfchcz  les  plus  rebel- 
les &  au  mcillcur  pays  de  la  province,!  fçavoir  Léon, 


de  fa  grandeur  fit  puiflancev  ayent  eu  îc  poutloir  de 
s*en  emparer,  comme  ils  s'ertoienr  promis  de  la  fînv 
plicité  de  nofdits  fubjets,  envers  lefquels  quelques 
apprchenfîons  qu'ils  ayent  données  de  noftre  cftai 
biilîement  au  préjudice  de  ladite  Religion  ,  ils  n'ont 
peu  tant  faire  qu'ils  fè  (oient  laifTé  amputer  leur  li- 
berté ,  ayant  toujours  eu  ferme  fiance  en  la  miléri- 
corde  de  Dieu,  que  fa  bonté  infinie  qui  tient  les 
teeurs  des  Rois  en  fa  main  ne  nous  delaifîeroit  lon- 
guement fourvoyez  du  chemin  de  noftre  falut ,  non 
plus  que  ce  Royaume  privé  de  l'effet  de  tant  de  de* 
votes  prières  que  tous  les  gens  de  bien  ont  incef- 
famment  faites  pour  nollre  converfîon  ;  entre  tous 
lefquels  ceux  de  noftre  ville  de  S.  Malo,  combien 
que  tardifs  à  leur  recongnoifTance ,  fe  font  les  pre- 
miers néanmoins  refolus  à  ne  tolérer  en  façon  quel- 
conque l'eftabluToment  de  nos  ennemis  en  noftre 
l'fovincede  Bretagne,  fe  font  courageusement  op- 
pofez  à  diverlet  pratiques  fecretes,  intelligences  Se 
entrepriiès  ouvertement   tentées  fur  noftredite 
ville ,  fit  dès  aulfi-toft  qu'ils  ont  découvert  le  but  de 


Cornouaillc  &  Treguer.  La  jultice  &  police  dont  leurs  pernicieux  defleins .  fe  font  retire»  entiere- 
ufe  mondit  Sieur  le  Marefchftl  a  acquis  à  voftre  Ma-  ment  de  l'aflociation  des  chefs  qui  les  ont  introduits 
jefté  grand  nombre  de  ferviteurs ,  tant  de  la  noblet 
le  que  tiers  eftat ,  qui  paravant  tenoient  le  parti  de 
vos  ennemis  ;  cV  à  la  vérité ,  Sire  cefte  povre  6t  dé- 
folée  Prov.a  bien  belôing  d'un  tel  perfonnaige  pour 
la  refhuration,  H  fe  promet  deftrcremifeparluien 
fa  première  liberté.  &  d'y  voir  le  nom  &  autorité 
de  V.  Royale  M.  recogneu  &  obbéy  en  peu  de 
temps ,  comme  les  apparences  nou>  le  témoignent. 
Et  fur  celle  alfcurancc  nous  fupplions  le  Créateur 
vous  donner  3cc.  Ibidem. 

Edit  S  Henri  IV.  pour  U  réduction  de  S.  Malo. 

T  T  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance 
fi  &  de  Navarre  ,  à  tous  préfens  &  à  venir , 
falut.  Le  mclmc  rayon  de  ce  Soleil  divin  &  tout- 
puiflanr ,  (cul  auteur  &  protecteur  de  cette  Mo- 
narchie Françoife ,  qui  a  dillipé  les  nuages  dcfquds 
noftre  ame  incontinent  après  noftre  nai (lance  auroit 
efté  circonvsnue  jufqu'à  noftre  converfîon ,  &  qui 
nous  a  donné  l'intelligence  de  noftre  falut  &  de  la 
sincérité  de  fon  Eglile  Catholique  ,  Apoftoliquc  Se 
Romaine ,  a  deflillc  les  yeux  de  nos  fubjets  offuf- 
quez  d'infinis  artifices  »  faux  prétextes,  avec  lef- 
quels  nos  ennemis  ne  fe  font  contentez  de  les  reti- 
rer de  l'obéilTance  du  deffunt  Roy  noftre  très-ho- 
noré  Seigneur  &  frère  dernier  décédé,  que  Dieuab- 
folve  ;  mais  auffi  ont  taîché  de  leur  interdire  du 
tout  la  noftre, &  les  en  éloigner,  afin  de  parvenir  plus 
commodément  au-deflfus  de  leurs  ambitieufes  pré- 
tentions. Les  admirables  effets  fuccedez  depuis  un 

•n  le  teimoignent  afllz ,  &  qu'au  mefme  temps  que  feil ,  dit ,  ftatué  Se  ordonné ,  &  par  ceftui  noftre 
Dieu  a  touché  noftre eccur  pour  nous  faire  digne-     Edit  perpétuel  &  irrévocable,  difons,  ftatuonsflc 


Se  les  ont  voulu  eflablir  en  noftredite  Province  de 
Bretagne ,  &  quant  &  quant  recherché  tous  moyens 
de  fe  réconcilier  avec  nous ,  comme  ils  nous  ont 
fait  entendre  par  plusieurs  fois  cftre  fort  refolus  à  le 
faire ,  Se  puis  na  gueres  ont  député  vers  nous  de* 
plus  notables  bouigeois  &  citoyens  de  noftredite 
ville  ,  pour  nous  venir  apporter  les  arrhes  de  leur 
trèt  humble  fbubmillion  à  noftre  obéiiTance  ,  nous 
fuppliant  prendre  toute  affurance  de  leur  fiJclitc  . 
&  recevoir  de  bonne  part  la  franchife  de  leurs  coeurs 
qu'ils  nousoffrent  avec  leur  ville,  ayant  juiqu'à  prê- 
tent confervé  &  garenti  l'un  Se  l'autre  de  la  puiflan- 
C6&  violence  de  nos  ennemis ,  lelqucls  foubz  l'ap- 
parence de  la  religion  fie  d'une  feinte  amitié  Se  com- 
munication familière  s'en  vouloient  emparer ,  les 
ayant  toujours  confervet  à  celui  aufquels  ils  looC 
légitimement  deubs  &  appartiennent  jee  que  nous 
n'avons  voulu  réfuter;  au  contraire  les  embrafTans 
d'une  paternelle  charité  Se  bienveillance ,  mettant 
foubz  le  pied  toutes  chofes  à  noftie  préjudice , 
nous  les  avons  receus  en  nos  bonnes  grâces,  de  l'ct 
fèt  delquelles  noftre  intention  eft  de  les  faire  jouir 
&  leur  monftrer  par  toutes  les  gratifications ,  fa- 
veurs &  bienfaits,  que  leurldits  députez  ont  re- 
cherché de  nous  par  les  articles  de  leurs  très  - 
humbles  remontrances  qu'il  nous  ont  pre l'en- 
tez ,  combien  nous  les  voulons  tenir  chers  &  re- 
commandez ;  Se  à  cette  caufe  nous  avons ,  avec 
l'advis  des  Princes  de  noftre  fàng  qui  (ont  à  prefent 
près  de  nous,  &  de  plufieurs  Officiers  de  noftre 
Couronne ,  &  notables  perfonnes  de  noftre  Con- 
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ment  &  purement  cmbrafTer  Ton  (et 
de  nos  fujets  qui  fembloient  les  pl 
noftre  recognoiflance  fe  font  trouvez  ,  lans  force, 
promette  ni  elperance ,  portez  à  ce  debvoir ,  difpo- 
fezk  fe  foumetrre  à  noftre  autorité  &  puiflance. Ce- 
la nous  fait  d'autant  plus  oublier  ce  que ,  pendant 
qu'ils  ne  nqus  recongooiflbient ,  ils  ont  commis 
contre  noftre  autorité  Se  (ervice ,  Se  rejetter  cette 
faute  fur  l'ardente  dévotion  que  les  François ,  fur 
toutes  autres  nations ,  portent  au  fèrvice  de  Dieu  j 
lui  rendant  cependant  grâces  infinies  du  foin  qu'il 
lui  a  pieu  avoir  de  la  confcivation  de  cet  Eftat  tant 
renverfe  &  ébranlé  des  continuelles  opprefCons,  ra- 
vages Si  violences  des  eft  rangers^  de  n'avoir  permis 
qu'iccux  ennemis  delafplendeurd'iceïle,  &  jaloux 
Preuves.  Tmt  UI. 


ordonnons  ce  qui  s'enfuit  :  1.  Qu'ayant  par  la  grâce 
de  Dieu  embraffé  la  religion  Catholique ,  Apofto- 
lique  &  Romaine  ,  &  nous  eftant  quant  Se  quant 
obligez  2  la  protection  Se  confervation  d'icelle,  nous 
ne  voulons  permettre  Se  permettrons  qu'il  fe  fafle 
aucun  exercice  de  la  religion  en  nos  ville,  faux, 
bourgs  &  trois  lieues  à  la  ronde  de  S.  Malo ,  que  de 
ladite  Catholique  Apoftoliquc  &  Romaine,  &  fe- 
ra au  furplus  fuivi  &  obfervé  l'Edit  de  l*an  1 5  77.  & 
Us  déclarations  depuis  intervenues  fur  l'exécution 
d'icclui  ;  prenant  oultre  ce ,  &  mettant  en  noftre 
protection  &  fauvegarde  fpéciale  tous  (es  Eccléfi*- 
ftiques  eftant  dans  ladite  ville  &  hors  d'icelle,  les- 
quels nous  maintiendrons  &  conferverons  en  la  cé- 
lébration du  fèrvice  divin,  fonâion  de  leurs  char^ 
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ges,  8c  en  la  jonifiance  &  pofleffion  libre  Se paifible 
de  tous  leurs  bénéfices»  droit  s ,  rentes,  revenus  Se 
en  leurs  anciens  privilèges ,  franchifes  &  immunieez, 
lefqucls  nous  leur  avons  reftablies  &  reftabliflons. 
Se  de  nouveau,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit, 
nous  leur  en  avons  fait  Se  faifons  don  par  ces  pré» 
fentes  {  mandons  &  enjoignons  très-expreflèment  à 
tous  ceux  <iui  les  détiennent  Se  occupent  leurs  mat 
Ibns ,  places ,  terres ,  fermes ,  rentes  6c,  revenus ,  de 
Jeur  en  délaiucr,  Se  ce  fans  aucun  délai  ni  retarde- 
ment ,  la  libre  Se  entière  difpofition  Se  jouifiance. 
II.  Ht  d'autant  que  nous  ne  pouvons  fier  ni  com- 
mettre la  garde  de  noitredite  ville  entre  les  mains 
d'autres  qui  nous  puilTent  relpondre  plus  fidellemenc 
de  It  Fureté  d'icelle,  que  ceux  qui  nous  l'ont  parmi 
tant  de  troubles  8c  de  defodres ,  non  lans  grand 
peine ,  travail ,  8e  danger  de  leurs  perfonnes  &  biens 
prefervée  des  prétentions  6t  entreprifes  pernicieu- 
fes  de  noftredit  ennemi  ;  nous  ne  voulons  autre 
garni  Ton  pour  la  fureté  de  ladite  ville ,  que  la  bon- 
ne volonté  &  affection  que  lefdits  habirans  ont  en 
noftre  fervice  ;  &  pour  le  regard  du  Gouvernement 
d'icelle ,  nous  y  pourvoirons  ci-après  de  perfonnes 
Catholiques ,  agréables  auxdits  habitans ,  aiofi  que 
verrons  eftre  nécelTaires  pour  la  manutention  de  no- 
ftre autorité  Se  confervation  de  ladite  ville  ,  6c  re- 
pos de  nos  fujets  habitans  d'icelle ,  au  (bulaigement 
defquels  voulons  pourvoir ,  autant  qu'ils  nous  fera 
pofuble ,  Se  que  la  nécelfite  de  nos  affaires  le  pour- 
ra permettre.  III.  Et  avant  égard  aux  grandes  per- 
tes qu'ils  ont  receues ,  tant  en  leurs  perfonnes ,  qu'en 
leurs  biens  e  flans  aux  champs,  Se  par  prifes  de  leurs 
vaideaux ,  marchandifes  &  moyens  eftant  en  mer 
nous  les  avons  exemptez  ,6c  exemptons  durant  fix 
ans  prochains  &  conlecutifs  de  toutes  tailles  6c  em- 
prunts ,  fans  qu'ils  puilTent  eftre  taxés  ni  cottifêz 
pendant  ce  temps  en  quelque  manière  que  le  foit  ; 
voulant  neantmoins  que  l'impofition  ci-devant  le- 
vée en  vertu  de  la  comroùTion  du  deffunt'Roy ,  8c 
pancarte  qni  pour  ce  fut  drelTée  dès  le  1 5 .  jour  de 
Juillet  1 589,  ait  lieu  fur  lefdits  habitans  &  les  né- 
getians  «n  leurs  ville ,  fins ,  metes  d'icelle ,  &  fur  les 
marchandifes  entrantes  &  fimantes  de  noitredite 
ville  »  conformément  A  ladite  commiflion,  6c  que 
les  denier;  qui  en  proviendront  foient  employez 
moitié  aux. garnifons  Se  affaires  communes  dudit 
lieu ,  Se  l'autre  moitié  aux  dépens  de  la  guerre,  ainfî 
qu'il  fera  par  cy-après  par  nous  ordonné.  IV.  Et 
parce  qu'il  n'eft  moins  necelTaire ,  après  avoir  don. 
né  ordre  à  ce  qui  peut  toucher  la  feureté  &  foulai- 
gement  defdits  habitans ,  de  leur  ofter  le  fu  jet  de 
toutedivifion  8c  défordre,  pour  les  maintenir  Se  réu- 
nir en  une  parfaite  amitié  &  concorde ,  feul  bien  , 
accroiflement ,  &  eftabliflement  non  feulement  des 
villes ,  mais  des  pkis  amples  8c  célèbres  Monarchies, 
&  affleurer  par  ce  moyen  entr'eux  le  repos ,  8c  leur 
ofter  d'ailleurs  le  foupçon  8c  ta  défiance  qu'ils 
pourraient  prendre  à  i'advenir  de  nous  ou  aucuns 
de  nos  ferviteurs  qu'ils  peuvent  avoir  offenlèzen  gê- 
nerai ou  particulier ,  depuis  6c  à  l'occafion  de  ces 
derniers  remuemens  de  guerre  ;  nous  leur  avons  en- 
tièrement quitté ,  remis  Se  pardonné ,  8c  de  grâce 
fpéciale,  pleine puiflance Se aut. Royale,  quittons, 
remet.  8c  pard.  toutes  Se  chacunes  leschofesparlefd. 
habitans, ou  le  corps,  communauté  Se  conleil  de  no- 
tred.ville  deS.Matojfaites.traitéesSc  confeoties.com- 
mandées6cnégotiécs.durant8c  a  l'ocafion  des  préfens 
troubles  6c  la  mémoire  d'icelles  avons  de  tout  &  2 
toujours efteint  6c  abolie,  efteignons  8e  abolitions 
par  ceft  uy  no  lire  Edit  perpétuel  Se  irrévocable  ;  Se 
particulièrement  de  l'entreprifê  par  eux  faite  furl« 
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chafteau  de  noitredite  ville,  prife  d'icelui ,  mort  du 
feu  Sieur  de  Fontaines  Se  autres  eltant  avec  lui  de- 
dans ledit chafteau ,  prife,  pillage,  Se  butin  gêne- 
rai des  biens  y  citant ,  à  quelque  prix ,  valeur  ,  Se 
cllimation  qu'ils  fe  puilTent  monter  ,  appartenant 
tant  audit  feu  Sieur  de  Fontaine ,  que  autres  ;  de  la 
prife  des  armes ,  eftablilTeracnt  des  garnilons ,  tant 
dehors  que  dedans  ladite  ville  ,  compagnies  miles 
aux  champs,  aflcmbléesde  peuple  en  armes,  im- 
pofitions  de  nouvelles  daecs ,  continuation  des  an- 
ciennes crues  Se  augmentations  d'icelles,  prifes  de 
deniers  en  nos  receptes  Se  autres  levées  Se  impor- 
tions d'iceux  ,  tant  fur  les  perfonnes  miles  hors  lad. 
ville ,  que  fur  les  réfugiez  eltant  en  h:  elfe  ,  &  autres 
chofes  quelqu'elles  foient ,  les  formes  gardées,  on 
non  gardées ,  à  quelque  prix  Se  eftimation  que  les 
deniers  en  provenant  fe  puilTent  monter,  foit  qu'ils 
ayent  efté  levez  en  ladite  ville  Se  fur  le  plat  pays , 
emploi  d'iceux  par  ordonnance  defdiu  habitans» 
meurtres,  eraprifonnemens,  rançons,  ventes  Se  ad- 
judications de  bien  meubles  d'or  Se  argent ,  pris , 
dans  ladite  ville ,  ou  hors  icelle ,  de  quelque  nature 
Se  valeur  qu'ils  puilTent  eftre, Se  dont  le  coips  Se  com- 
munauté le  feroit  faifi ,  Se  les  perfonnes  bénéficie- 
res  faites  fe  retirer  de  ladite  ville,  de  quelque  eftat, 
qualité  8c  condition  qu'ils  fùflent,  faits  d'armes, 
tant  dedans  que  dehors  ladite  ville,  entreprifes,  iïe- 

5 es  de  villes ,  chafteaux ,  maifons  fortes ,  rafemens, 
émolicions  &  démantellemens  des  chafteaux  de 
Chafteauneuf,  le  PlelBs-bertran,  que  des  autres  ré- 
parations Se  fortifications  faites  par  lefdits  habitans, 
tant  dedans  ladite  ville ,  que  dehors  d'icelle  ,  prife 
d'artillerie  Se  munitions,  foit  en  nos  magafins  ou  aux 
particuliers  ;  fonte  d'artillerie,  canons,  couleuvri- 
ncs  Se  autres  pièces,  confections  de  l'alpetre ,  voya- 
ges.députations.tant  dedans  que  dehors  le  Royau- 
me ,  tranfports  St  convois  de  gens  de  guerre  ,  tant 
François  qu'eftrangers ,  de  lieu  Se  Province  en  au- 
tre, tant  par  mer  que  par  terre,  afliftance  de  deniers 
&  munitions,  tant  aux  Provinces ,  villes  Se  com- 
munautez ,  que  eftrangers ,  arméniens  de  navires 
Se  vaifTeaux ,  prifes  faites  en  mer  par  lefdits  habitans, 
ouvertures  de  lettres  Se  pacquets  ,  Se  généralement 
de  tous  aâes  d'boftilité  quelconques  faits  Se  exécu- 
tez par  lefdits  habitans ,  foit  contre  nous  ou  noulits 
ennemis  &  fubjets  rebelles,  mefme  dedans  &  dehors 
ladite  ville  durant  les  prelens  troubles ,  combien 
que  le  tout  ne  foit  ci  fpecifié.  ni  particulièrement 
exprimé ,  fans  que  cy-après  lefdits  habitans ,  ni  ceux 
qui  les  ont  aidez ,  pouffez  ,  affiliez ,  Se  favorifez  à 
l'entreprifê  8c  exécution  des  chofes  deflufdires,  mef- 
me de  celle  dudit  chafteau  de  S.  Malo,  foit  qu'ils 
fufTent  de  la  garnifon  dudit  chafteau ,  Se  autres  leurs 
fuccefTcurs  Se  avant  caufe,  en  puilTent  eftre  recher- 
chez ,  pourfuivis ,  moleftez  ,  ni  inquiétez ,  foubz 
quelque  prétexte,  Se  par  quelque  perfonne  que  ce 
loir ,  mettant  au  néant ,  caftant  Se  révoquant  tous 
Arrefts  de  nos  Cours  de  Parlement  de  Bretagne,  Se 
toutes  8c  quantes  Sentences,  Jugemcos ,  Décrets , 
Edits ,  Déclarations  Se  Ordonnances  qui  touchent 
Se  concernent  lefdits  habitans  Se  autres ,  pour  rai- 
fon  des  chofes  defiufcUtes  ,  impofant  fur  ce  filence 
perpétuel  1  nos  Procureurs  généraux ,  leurs  Subfti- 
turs ,  Se  à  tous  nos  Juges  Se  Officiers ,  aux  héritiers 
ou  ayant  caufe  dudit  Sieur  de  Fontaine,  &  à  tous 
autres  nos  fubjets  quelconques.  V.  Et  quant  à  ce  qui 
touche  les  impofitions,  levées,  emplois,  ordonnan- 
ces Se  diftributions  des  deniers  defl'ufdites ,  nous  ne 
voulons  auffi  que  lefdits  habitans  foient  ou  puiffent 
eftre,  ni  leurs  héritiers,  fuccefleurs ,  Se  ayant  caufe, 
recherchez,  pourfuivis ,  ne  inquiétez  du  maniement 
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&  adminiftration  d'iceulx ,  encore  qu'ils  ayent  efté 
employez  a  autres  ufages  qu'ils  n'eftoient  dcll iriez  ; 
à  la  charge  d'en  rendre  bon  compte,  ce  que  nous 
avons  agréable  fie  ordonnons  eftre  fait  pardevanc  lei- 
dits  habitant  pour  ce  qui  s  ert  parte  durant  lcîdits 
prefeos  troubles  jufqu'a  maintenant,  fie  non  ailleurs  t 
fie  pour  l'advcnir  en  fera  ufé  comme  il  eftoit  accou- 
ftumé  cy-devant  par  lefdits  habitans,  efquels  comp- 
tes les  parties  y  employées  feront  paflees  &  allouées 
purement  fit  Gmpleraent  en  vertu  des  acquits ,  man- 
demens,  ordonnances,  reicriptions ,  décharges, & 
expéditions  des  chefs  de  nos  ennemis  &  autres  ayant 
pouvoir ,  charge  &  commandement  d'eux  ou  bien 
defdits  habitans ,  Corps  fie  communauté  de  ladite 
ville ,  lefquels  nous  avons ,  pour  ce  regard  feule- 
ment ,  validez  fie  autorifez,  validons  &  autorilons 
par  ces  prélentes.  VI.  Et  d'autant  que  noftre  inten- 
tion a  toujours  efté  fie  eu  encore  à  pré  lent  de  ne 
rien  céder  i  nos  prédeceiTeurs  en  bonté ,  douceur , 
clémence,  libéralité  &  gratification  à  l'endroit  de 
nos  fu  ers ,  fpeci.ilemcnt  deshabitans  de  noftre  ville 
de  S.  Malo;  nous  les  voulons  maintenir  &  confe- 
rveren  tous  les  privilèges ,  franchîtes,  libertcz  fie 
droits  de  noftre  Province  &  Duché  de  Bretagne ,  8c 
es  autres  qui  leur  ont  efté  particulièrement  donnez 
accordez  par  nos  prédeceiTeurs  Itoys  de  France  & 
Ducs  de  Bretagne ,  les  ayant  confirmez  ,  comme  de 
nouveau  les  confirmons ,  &  en  tant  que  befoin  eft , 
d'iceux  leur  faifons  don  par  ces  prefentes,  leur  con- 
firmant quant  &  quant  tous  les  dons  fie  Octrois  à 
eux  accordez  par  nofdits  prédeceiTeurs ,  à  commen- 
cer du  jour  ck  datte  de  celdites  prefentes  jufqu'à  dix 
ans  confêcutifs ,  pour  jouir  de  tout  plaincmcnt  & 
paifiblemcnt  comme  ils  ont  fait  ci-devant  bien  fie 
deuement  par  le  paffé ,  fie  conformément  aux  let- 
tres ,  tiltres  fie  enfèignemens  qu'ils  en  ont  obtenu  de 
nofdits  prédeceiTeurs,  fans  que  pour  la  confirma- 
tion Se  continuation  défaits  privilèges  ,  fianchifes , 
8e  libertez, exemptions,  dons,  fit  octrois  ils  foient 
tenus  obtenir  de  nous  autres  provifioos  que  ce(clites 
prefentes.  VU.  Voulons  outre  &  nous  plaid ,  pour 
plus  ample  gratification ,  commodité  fie  utilité  déf- 
aits habitans ,  que  le  trafic  Se  commerce  leur  (bit  fie 
demeure  libre  en  ladite  ville  de  toutes  marchandi- 
fes  non  prohibées  ni  deffendues  par  nos  Ordonnan- 
ces, avec  toutes  perfonnesde  quelque  nation,  par- 
ti ou  pays  qu'ils  foient ,  fie  leur  avons  permis  &  per- 
mettons faire  leur  négoce  &  trafic  de  marchandées 
en  tout  pays,  Eftats ,  Républiques  fie  Royaumes 
quelconques ,  fuivsnt  toutesfois  fie  conformément 
aux  Traitez  faits  par  nous  ou  nofdits  prédeceiTeurs 
avec  les  autres  Princes  eftrangers ,  Eftats  ,  Répu- 
bliques &  Communautez.  V 1 1 1.  Et  pour  le  regard 
d'abord  fitdcfcente  de  toutes  marchandifes  de  quel- 
que forte  fit  qualité  qu'elles  puifTent  eftre,  nous  les 
avons  permis  de  permettons  auxdits  habitans  en  no- 
ftred.  ville  deS.Malo,  ainfi  qu'auparavant  les  préfens 
troubles ,  fie  comme  il  eft  porté  par  fts  (Ordonnan- 
nances ,  eftats  fie  reglemens  qui  ont  efté  deflors  faits 
Se  prétérits,  que  nous  voulons  eftre  fuivisfie  obier- 
vez.  IX.  Quant  eft  de  l'eftabliffemcnr  du  Confeil 
que  lefdits  babirans  ont  fait  en  ladite  ville,  nous 
voulons  qu'il  ait  lieu  pour  le  paffé ,  fie  que  la  con- 
gnoiffaoce  que  ceux  audit  conleil  ont  prife  depuis 
des  procès,  fie  la  rétention  d'iceux ,  tant  civils,  que 
criminels ,  fi:  ce  que  fur  ce  ils  ont  jugé  en  dernier 
reffort,  fàifies,  décharges,  adjudications  de  biens 
meubles ,  fbrtent  leur  plein  fie  entier  effet  pour  le 
pafTé ,  en  ceux  qui  ont  volontairement  (ubi  la  Juri- 
diction dudit  Confeil ,  ou  y  ont  contefte  ;  fie  pourle 
regard  de  la  continuation  dudit  Confeil ,  en  ufè 
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ront comme  ils  faifoient  auparavant  les  préfens  trou- 
bles. X.Tous  les  paffeports  qui  ont  efté  cy-devant 
donnez  parles  Magiftrats&  Confeil  de  lad. ville, au- 
ront lieu  par  tous  les  lieux  de  noftre  obéifTance,  & 
envers  tous  nos  lubjets  ;  voulant  que  pour  {'adve- 
nir it  y  foit  pourveu  par  celui  ou  ceux  qui  auront  le 
pouvoir  fie  gouvernement  pour  noftre  fervice  en 
noftredite  ville.  XI.  Voulons  aufli  Se  nousplaift  que 
tous  fie  chacuns  les  habitans  de  noftredite  ville  de 
S.  Malo ,  tant  Ecclcfiaftiques ,  Gentilshommes ,  fie 
autres,  de  quelque  eftat  fie  qualirc  qu'ils  foiéns,  te- 
fidans  en  ladite  ville ,  ou  mis  hors,  retirez  fie  ab- 
fens  d'icelle  à  l'occalïon  des  préfens  troubles ,  y 
rentrent  A  demeurent ,  vivant  les  uns  avec  les  au- 
tres comme  bons  frires ,  amis  fie  concitoyens  doi- 
vent fie  font  tenus  de  faire  fans  fe  quereler  »  repro- 
cher ,  outrager  ,  ni  ofTenfcr ,  de  fait ,  ni  de  paro- 
le, foubz  quelque  prétexte  que  ce  foit  pour  raifon 
des  fùfditcs  chofes  paffées  durant  les  fjréfèns  trou- 
bles ;  fit  ou  aucuns  feroieot  fi  téméraires  que  de 
contrevenir  à  noftre  préfente  volonté,  nous, enten- 
dons que  la  recherché  &  punition  s'en  fafle  fur  le 
champ  fie  fans  remifes  comme  de  perturbateurs  du 
repos  public  ;  Se  par  ce  moyen  -  nous  les  avons  les 
uns  avec  lesauttes  remis  fié  reftablis,  remettons 
fit  reftabliflbns  en  La  pleine  liberté  fie  entière  poflèf- 
fion  fie  jouiflance  de  tous  leurs  biens  en  quelque 
part  fie  endroit  qu'ils  foieqc  fituez  fie  aflSs ,  révoquant 
pour  cet  effet  fie  déclarant  nuls  tous  dons  fie  autres 
difpofitions  que  l'on  pourroit  avoir  fait  d'iceux  par 
le  pffé ,  en  ce  que  refte  à  exécuter  fie  qui  n'a  efté 
entièrement  receu  ni  actuellement,  fans  que  les  im- 

f)etrans  s'en  puiflênt  aider  ni  prévaloir  ci-après  en 
àçon  que  ce  toit  s  fit  déclarant  nulles  toutes  obli- 
gations fie  promafles  fartes  par  leldits  donataires 
pour  raifon  des  frais,  dettes  fie  arrérages  qui  n'ont 
encore  efté  peiceus  ni  recueillis.  XII.  Et  ou  aucuns 
defdits  biens .  debtes ,  rentes  fie  revenus  auroient 
efté  laifis  par  nos  Officiers  en  noftre  main  ou  autres, 
à  la  requefte  fie  pourfuite  defdits  donateurs ,  nous 
leur  avons  fait  fie  failons  pleine  fie  entière  mainlevée 
fie  délivrance ,  déchargeant  dés  ï  prefent  les  Com- 
miffaîres  fit  Receveurs  commis  au  maniement ,  dif- 
tribution ,  fie  adminiftration  d'iceux ,  de  leurs  char- 
ges, fans  qu'ils  s'en  puifTent  plus  avant  entremet^ 
tre;  fie  feront  tenus  en  rendit  bon  &  loyal  compte, 
quand  fie  a  qui  il  appartiendra.  XIII.  Et  affin  que 
chacun  des  Bois ,  Princes  eftrangers,  fie  autres  nos 
amis ,  alliez ,  fie  conféderez  foient  deuement  infor- 
mez de  la  réconciliation  defdits  habitans  avec  nous-, 
nous  leur  cfc  rirons  à  cet  effet,  fie  ferons  tout  noftre 
pollible  pour  moyenner  envers  eux  pareille  grâce  , 
mainlevée ,  liberté  fie  jouiflance ,  que  nous ,  pour 
le  bien  fie  contentement  de  nos  bons ,  fidelles ,  &  af- 
feâionez  fubjets ,  tels  que  nous  fommes  affeurel 
que  feront  déformais  leldits  habitans;  &  en  cette 
confideration  voulant  leur  laitier  quelque  particu- 
liere  marque  de  noftre  libéralité,  fie  témoigner  à  la 
pofterité  combien  leurdite  réconciliation  fie  réduc- 
tion en  noftre  obéiflance  nous  eft  agréable,  nous 
en  faveur  d'icelle  fie  pour  faciliter  d'ailleurs  la  diftri- 
bution  de  la  juftice  que  nous  leur  debvons  fie  vou- 
lons rendre  fpecialcment  en  leur  trafic,  commerce 
fie  négociation.  XIV.  Avons  créé  &  érigé,  ctcom 
fie  érigeons  par  ces  mefrnes  préfentes  un  Prieur  fie 
deux  Confuls  en  noftredite  ville  de  S.  Malo  ,  aux- 
quels nous  donnons  pouvoir  de  connoiftre  fie  juges 
en  première  ihftance  des  procès  fit  difrerens  concer- 
nant ledit  trafic  fie  commerce ,  avec  l'eftabliflement 
d'un  Greffier  8e  autres  Officiers ,  à  Ynflsr ,  en  la  me* 
me  forte  fie  avec  tel  pouvoir  fie  autorité  que 
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elhblisen  noftre  ville  de  Rouen,  &  que  parle  dé- 
funt Roy  avoit  efté  ordonné  ,  refermant  à  nous 
fie  à  noftre  Confcil  d'Eftat  la  congnoiflancc  des 
appellations  qui  pourroient  fur  ce  intervenir» 

XV.  Et  avant  égard  au  grand  nombre  de  canons 
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ptez  8c  exemptons  des  rachapt»  à  nous  deubs  pour 
les  lianes  fiels  8c  nouveaux  acquêts  faits  par  eux  ea 
terres ,  fiels  &  mailons  nobles  ,  8c  leur  en  feront 
toutes  expéditions  renouvelles  de  temps  en  temps 
cjuand  beloin  fera.  XX.  Toutes  per!..nneî,  tant 


pièces  &  artillerie  oui  font  nécetfaires  aufdits  habi-     Ecdéfiaftiques,  Nobles,  qu  autres ,  réfugiez  en  la 


tans ,  tant  pour  la  leureté  des  ville,  chafteaux  8c 
tour  de  Solidor ,  que  pour  l'armement  Se  équipage 
des  vaiffeaux  qui  appartiennent  aufdits  habkans,  ac 
font  en  grand  nombre  tant  en  mer ,  que  au  port  de 
ladite  ville ,  ou  pour  la  commodité  fit  ufage  de  ceux 
qui  y  fréquentent  Se  trafiquent  }  nous  leur  avons 
permis  &  permettons  de  fondre  en  noftredite  ville 
les  pièces  d'attilleriedorit  ils  auront  belbin,  8c  s'en 
fervir  aux  effets  defTufdits,  &  leur  en  feront  délivrés 
les  pouvoirs  par  le  Sieur  de  la  Guifche  Gran-Mai- 
tre  de  l'Artillerie  de  France ,  ainfi  qu'il  eft  accou- 
ftumé ,  lui  mandant  ainG  le  foire  lans  difficulté. 
XVI.  Seront  tous  Se  chacuns  lefdits  habitons  à  l'a- 
venir payez  des  rentes  conltituées  fur  noftj  c  Do- 
maine ,  ainfi  qu'ils  avoient  accouflumé  auparavant 
les  prefens  troubles ,  artendant  que  nous  puillîons 
pourvoir  au  rembourlêment  actuel  de  leurs  deniers, 
comme  aufli  de  deniers  d'oftroi  à  eux ,  comme  nous 
avons  dit  cydevant,  concédez  par  nofditsprédc 


dite  ville  de  S.  Malo,  ou  qui  font  des  environs  di- 
celle ,  fit  y  retirez  pendant  8c  j  l'occaficn  des  pré- 
lc r, >  troubles ,  &  qui  s'y  trouveront  lors  de  la  ré- 
duction entière  de  ladite  ville  fie  déclaration  qui  s'y 
fera  pour  la  reconnoiffance  de  noftre  autorité  &  fer- 
vice,  jouiront  de  la  grâce  Se  bénéfice  de  noftre  pré- 
lent Edit ,  nous  preftant  le  ferment  de  fidélité  ,  Se 
faifant  les  autres  fournirons  requifes  par  nos  Edits 
&  Déclarations.  XXI.  N'entendons  tuutesfois  eftre 
cy- compris  ce  qui  a  efté  fait  par  firme  de  volerie 
&  fans  adveu ,  pour  nîibn  de  quoi  nous  avons  per- 
mis 6e  permettons  à  toutes  pe-ionoe-  de  s'y  pour- 
voir pat  les  voyes  de  juftic* .  ainli  que  bon  lui  fem- 
blera;  comme  aulfi  Ion:  exceptez  tous  ceux  qui  fe 
trouveront  coupables  de  l'exécrable  alfailignat  com- 
mis en  la  per.onne  dudit  deifunt  Roy  dernier  décé- 
dé, noftre  très-honoré  Seigneur  &  r.  ere ,  que  Dieu 
abfolve ,  8c  confpirati  on  contre  noftre  vie ,  Oe  pa- 
reillement tous  crimes  6C  délits  punilfables  entro 


cedeuts  les  defehargeant  aufli  de  la  reftitution  do     gens  de  mefme  part,  finon  en  ce  que  L-fdits  habi- 
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ce  qu'ils  ont  pu  recueillir  defdits  oCtroits  fans  auto- 
rité depuis  I  expiration  c\e%  précédentes  conftitu- 
tkns  jusqu'à  préfent,  rendant  compte  d'iceux ,  ainft 
qu'il  eft  accouftumé.  X  V 1 1.  Voulons  outre  ce  ,  & 
nous  plaift,  que  le  devoir  du  guet  auquel  font  tenus 
lefdits  habitans  ne  foit  levé  fur  eux  1  ladvenir ,  qu« 
félon  Se  ainfi  qu'il  eft  porté  par  nos  Ordonnances , 
&  que  l'on  avoit  accouftumé  d'en  ufer  auparavant 
les  préfens  troubles,  leur  ayant  fait  don  &  remile  de 
ce  qu'ils  nous  enflent  deub  pa$  er  d'icelui  pendant 
ce  temps  jufques  i  maintenant ,  attendu  qu'ils  ost 
fait  le  gue:  en  perfonne  en  noftredite  ville ,  tout  Se 
chafteau.  XVIII.  Et  d'autant  que  parcy-devant  les 
artilàns  8c  gens  de  meftier  demeurant  en  ladite  ville 
ont  receu  plufieurs  incommoditez  8c  fatigues  en  la 
garde  8c  confervation  d'icclle  8c  defdits  chafteau  8c 
tour  de  Solidor  ,  nous  avons  en  leur  faveur  ordon- 
né 8c  ordonnons  qu  il  ne  fe  pourra  habituer  en  icel- 


tans  pourroient  avoir  fait  pour  fe  garantir  des  en- 
treprîtes de  nos  ennemis ,  ou  pour  les  orienter  6c 
s'opppfer  i  eux  ,  leur  ayant  toujours  autant  efté  con- 
traires que  nous  me.mes ,  8c  non  moins  lu.pefts  fie 
odieux ,  pour  les  railons  8t  confédérations  ci-deflus 
déclarées.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amezfic 
feaulx  Conleillers  les  gens  tenans  noftre  Cour  do 
Parlement ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Cour  des 
Aydes  Se  Finances ,  1  rc.oriers  de  France ,  8c  Géné- 
raux de  nos  Finances  cftablis  en  Bretagne ,  Géné- 
raux de  nos  Monnoies,  Baillis,  Sénéchaux,  Pre- 
vofts,  ou  j  leurs  Lieutenans,  &  autres  nos  Officiers 
fie  fubjets  qu'il  appartiendra ,  que  les  préfentes  ils 
ayent  â  tiare  lire,  publier  8c  enregiftrer,  .celles  vé- 
rifier ,  entériner ,  exécuter,  garder  Se  obfcrver  in- 
violablement  lelon  leur  foi  me  8t  teneur,  Contrai- 
gnant i  ce  foire,  fouffrir,  Se  i  y  obéir ,  tous  ceux: 
qu'il  appartiendra  Se  qui  pour  ce  feront  à  contrain- 
dre par  toutes  voyes  deues  8t  raifonnables,  non- 


le  aucun  artifan  ou  gens  de  meftier  eftrangers ,  de 

quelque  art,  qualité  8c  condition  qu  ils  foient ,  fans  obftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , 
la  volonté  &  confentementdu  corps  &  coinmunau-  pour  lesquelles  &  fans  pré|udice  d'iccllcs,  ne  voû- 
té de  la  ville,  &  par  requefte  préientée  en  Atlem-  Ions  eftre  différées,  Se  quelconque»  ordonnances 


blée générale  defdits  habitans,  fie  qu'ils  n'y  puif- 
fent  lever  boutique  qu'en  faifant  chet-d'œuvre ,  8c 
par  leur  contentement  ,  exceptez  toutesfois  ceux 
qui  pour  la  maladie  du  temps  Se  l'occafion  de  noftre 
fervice  ont  efté  «xpulfez  ou  fe  font  retirez  de  no- 
ftredite ville.  XIX.  Ne  pourront  pareillement  les 
habitans  qui  ont  terres  fie  maifons  nobles  en  la  Pro- 
vince fubjets  à  Ban  8c  Arriereban ,  eftre  contrains , 
fortir  de  ladite  ville  pour  faire  le  fervice  qu'ils  nous 
doivent  1  caufe  de  ce,  ains  en  feront  exemptez, 
comme  nous  les  exemptons ,  ainfi  qu'Us  ont  efté  ci- 
devant  par  nofdits  prédeceffeurs ,  en  confideration 
de  ce  qu'Us  font  retenus  8c  empefehez  en  la  garde 
de  noftredite  ville ,  de  laquelle  fie  du  chafteau  d'i- 
cclle ,  fit  tour  de  Solidor ,  avons  agréable  que  les 
artillerie ,  poudre ,  armes  fie  boulets,  munitions  fie 


mandemens,  dctien.es,  arrcfts,)ugernens,  fenten- 
ces  Se  autres  choies  à  ce  contraires ,  aufquelles ,  fie  à 
la  dérogation  des  dérogatoires  y  contenues  ,  nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  préfentes ,  de 
noftre  grâce  Ipeciale  ,  pleine  puiffance  fie  autorité 
royale,  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  (bit 
choie  ferme  fie  fiable  à  toujours ,  nous  avons  foie 
mettre  noftre  feel  à  celdites  prétentes,  fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit  8c  l'autrui  en  toutes.  Donné 
à  Paris  au  mois  d'Oôobre  l'an  de  grâce  i  594.  fie 
de  noftre  règne  le  6.  Amjiftgné,  Henry.  Et  f  lut 
èsi.  Parle  Roy,  Potier.  Et  À  ttfié ,  Vifa.  Et fttttê 
de  (ire  vrrtt  du  gr*nd  Jeetut  pend*»  à  lut  de  ftje  ten- 
te ejr  verte.  Leues ,  publiées  Se  regiftrées ,  ouy  fit  ce 
confentantle  Procureur  général  du  Roy,  pour  en 
jouir  par  les  impetrans  bien  8e  deuemene,  Se  ce  fans 


attirails  de  guerre  qui  y  font ,  ne  foient  ou  pui fient     approbation  d'autre  religion  que  de  la  Catholique, 


eftre  tirez  hors ,  quand  nous  aurons  befoin  d'iceux 

Eour  noftre  fervice  fie  le  bien  de  la  Province,  qu'en 
aillant  auparavant  bonne  affurance  de  la  reftitu- 
tion de  ce  qui  fera  fourni  fie  délivré  ;  aufli  que  de 
us  fie  nos  fucceffeurs  les 
i  les  avons  à  p: éfent  exem- 


Apoftolique  8c  Romaine.  Fait  en  Parlement  à  Re 
nés  le  5.  jour  du  mois  de  Décembre  1 59^.  2ixtt*i$ 
dtt  ÂetfflrtJ  in  Paiement.  Signé ,  Keliolé. 
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Lettre  du  Marcch.il  d'Aumont  À  l'Abbé  de 
S&tnt  Mehine. 

\lf  Or.fïcur,  je  n'ai  pas  voullu  Iaiflcr  palTerccfte 
J.V1  commodité  liins  vous  faire  part  tic  nos  nouvel- 
les. Vous  aveï  lecu  maintenant  la  capitulation  dj 
Morlaix;  je  veux  bien  vous  advenir  delu réduction 
de  celle  ville  en  i'obéiffâncedu  Roy ,  qoe  j'ai  faietc 
fur  un  certain  traicté  que  nous  faifions.Monfi  eur 
de  Merctrur  &  moi ,  où  ihnepenfoit  attraper  ;  mais 
j'ai  efté  plus  fin  que  lui  pour  ce  coUp;  car  je  lui  ai 
ofté  cent  mille  eleus  de  rente  tous  les  ans.  Je  parti- 
rai demain  pour  m'en  aller  i  Redon ,  où  j'cfpere 
m'attacher  de  telle  lorre  qu'il  fera  bien  difficile  ,  fi 
je  ne  l'emporte ,  Se  ne  fera  pas  ung  petit  coup  d'im- 
poitanceicar  de  cela  dépend  un  monde  d'affaires.  Au 
demeurant  je  vous  veux  bian  advenir  d'un  fait  de 
conicquencc  qui  mérite  que  meilleurs  des  Eftats  en- 
voyent  en  dilligencc  un  homme  vers  Sa  Majefté,  Ce 
vous  prie,  Monficur,  de  pourfuivre  qu'il  foitdépef- 
chc  diligemment.  C'eft  pour  rcmonltrer&  faire  in- 
fianec  à  Sadite  Majefté  del'imporrance  qu'il  y  auroit 
pour  fonfervice  .  fi  elle  accordoit  le  Gouvernement 
de  Morlaix  au  General  Norriz  comme  il  prétend  ; 
car  il  ne  perdroit  que  50,  mille  efeus  de  rente  tous 
les  ans,  &  le  meilleur  &  plus  beau  Havre  detoute 
la  baffe  Bretaigne.  En  fomme  que  l'on  faffe  dilli- 
gence;car  je  voy  que  Sa  Majefté  s'incline  à  c. Ha 
par  la  menée  de  quelques-uns  oui  font  près  de  lui. 
Je  m 'allure  qu'à  l'inftance  qu'en  feront  Meilleurs 
des  Eftats,  elle  changera  la  volonté.  Je  prie  Dieu  , 
&c.  Efcript  à  Quimper-Corcntin.  Reg.  itt  Eftttt, 

Sur  cette  lettre  du  Marcfchald'Aumoni  les  Eftats 
ont  députe  au  Roy  M.  François  Huarc  ,  Sieur  d>;  la 
Noc  avec  lettres  miflives  au  Roy  Si  à  M.  de  Saint 
Luc ,  Si  un  mémoire  pour  élire  prefente  au  Confeit 
du  Roy,  pour  empefeher  que  Morlaix  ne  l'oit  don- 
né au  General  Norriz.  il.  Octobre  1 5  04. 

Lettres  des  Députez,  des  Eftats  mu  Roy. 

Sire,  Dieu  qui  conduit  les  deffeins  légitimes  Se  les 
Fait  hcuroùfemcnt  réullîr  ,  ayant  affilié  la  prudence 
de  Monficur  le  Marefchal  d'Aumont  votre  Lieute- 
nant General  &  lui  fait  la  grâce  de  reduir*5c  ran- 
ger en  voftre  obéilTance  les  Ville  &  Chafteau  de 
Morlaix ,  Si  depuis  la  Ville  de  Quimpet-Corentin , 
Capitalle  du  pays  de  Cornouaille ,  vos  très-hum- 
bles, trés-fidclfes  &  très -affectionnez  fujets  &  fervi- 
teurs  les  gens  des  trois  Eftats  de  voftre  pays  de  Bre- 
taigne prévoyant  lcsimportunitez  que  plulicurs  vos 
fubjets  &  autres  feront  i  Votre  Majefté  de  leur  don- 
ner &  commettre  le  commandement  defdïtes  Ville 
&  Chafteau  de  Morlaix  ,  l'un  des  célèbres  &  necef- 
faires  Havres ,  &  aultant  important  que  nul  autre 
au  bien  de  voftre  lèrvicc  &  repos  commun  ,  ont 
penfé  cftre  du  debvoir  de  leur  fidélité  envers  Voftre 
Majefté  &  de  l'obligation  qu'ils  ont  à  leur  patrie , 
de  vous  fupplier  trc*s  humblement  que  comme  leurs 
Vcsux  &  plus  affectionnez  délits  ont  toujours  efté  Se 
feront  d'en  voir  l'EfpaignoI  ennemi  juré  de  voftre 
Eftat  du  tout  chaffé ,  il  vous  plaife  leur  permettre  de 
craindre  &  appréhender  qu'aultres  que  vos  naturels 
&  fidcllcs  fubjets  en  tiennent  Si  pofledent  les  fortes 
places  -,  havres ,  entrée»  Si  iffucs ,  comme  chofe  per- 
nicieufe  à  voftre  lèrvicc  ,  Si  contraire  â  l'efperaiice 
de  leur  repos ,  aufli  que  par  les  loix  &  droits  de  vo- 
Itre  pays  jurez  &  maintenus  par  vos  prédecefleurs 
nul  étranger  ne  doibt  eftre  eft.ibly  au  gouvernement 
des  places  d'icellui ,  Si  regretteroient  vos  ridelles 
fubjets  de  fe  voir  commander  par  ceux  qui  exercent 
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religion  contraire  à  celle  de  laquelle  Voftre  M  ai  et  té 
a  lait  heureufe  profeffion ,  Se  en  laquelle  eux  &  leurs 
prédecefleurs  ont  efté  inftituez  &  nourris  pour  y 
vivre  &  mourir  ,  &  doureroient  par  les  exemples 
paffés  d'eftre  un  jour  empelchez  de  fe  dégager  de 
tel-,  commandeurs  ;  pour  feiauellesconfidcrationsot 
foubz  la  faveur  de  vos  promeuves  fàintemeot  jurées  t 
voldits  fubjets  fe  font  licentiez  de  fupplier  en  toute 
humilité  Voftre  Maicftc  de  voulloir  pourvoir  aux 
Capitainerie  Si  Gouvernement  defditcs  Ville  St 
Chafteau  de  Morlaix  Si  autres  de  voftreditc  provin- 
ce de  tels  Gentils-hommes  vos  naturels  fubjets ,  de 
fi uVlité  Si  affection  recongneues  au  bien  de  voftre 
fervice  Si  à  leur  repos;  fe  porteur  eft  chargé  vous 
reprefenter  les  préjudices  Si  notables  interefts  que 
vous  y  avez  en  particulier  :  lequel  ils  vous  fupplicnc 
trcs-humbfemcnt  voulloir  ouir,&  ils  prieront  le 
Créateur ,  &c.  Ibidem. 

Lettre  des  Députés  des  Eftats  k  M.  de  S  tint  Lue. 

Moufieur  »  vous  nous  avez  fait  congnoiftre  par- 
tant de  bons  offices  avecq  quel  foing  Si  affection 
vous  embraffez  le  repos  de  cefte  province,  que  nous 
ne  ferons  difficulté  de  vous  requérir  de  nous  afllftcr 
en  l'affaire  que  vous  prelêntcra  ce  porteur,  Vous  fup- 
pliant  de  croire  qu'il  y  va  du  fervice  de  ïa  Majefté 
û:  du  particulier  du  pays ,  comme  vous  l'avez  clere- 
nicnt  reconçneu  Si  certainement  juge  *  l'ceil  eftant 
en  la  province  Si  particulière meat  en  voftre  voyaige 
de  Painpol;  nous  déliions  fu:  tout  voir  l'humeur  Èf- 
paignolle  entièrement  épuifée  entre  nous  &:  ne  Tair# 
plus  à  l'Angloile,  pour  eftre  l'une  &  l'autre  une  anti- 
pathie aux  qualitez  néceffàircs  au  repos  denoftre 
Eftat.  Nous  attendons  de  jour  \  autre  voftre  venue , 
Se  y  fondant  l'elperance  d'un  heureux  fuccez  de  l'a- 
cheminement que  nous  voyons  prendre  en  nos  af- 
faires; ce  (èra  l'eflet  de  vos  favorables  promclles. 
Avancez  doneque,  s'il  vous  plaît ,  fe  contentement 
de-,  g'.-ns  de  bien  vos  a  'ectionnez  fervitcurs.  Se  pen- 
dant qu'elles  piél  le  foulail  de  Sa  Majefté  ,  nous 
vous  fupplions,  appuyez  nos  juftes  prétentions» 
Icfquelles  tendent  au  bleu  de  fon  fervice  &  conserva- 
tion de  fon  Eftat ,  Si  vous  augmenterez  l'obligation 
qiiv-  vous  avez  juftement  acquife  fur  nous ,  &  prions 
Dieu  qu'il  vous  donne ,  Monlieur ,  heureufe  À  Ion* 
gue  vie  avec  parfaite  fanté  A  Rennes  ce  dix- huitiè- 
me jour  d'Octobre  1 t £4.  Vos  affectionnez  ferviteurs 
les  Députez  des  Eftats  de  Bretaigne  ,  Mathurin  de 
Montallays,  Jehan  1e  Bouteiller.de  Hcrbainnes; 
François  de  Maigné,  Cormier,  1e  Marchant.' 

Autre  Lettre  des  Députés  des  Eftats. 

Monfieur.fur  l'avis  que  nous  avons  eu  du  pays- 
bas  de  la  pourfuite  que  fait  Monficur  fc  Gcnneral 
Norriz  du  Gouvernement  de  la  Ville  ôt  Chafteau 
de  Morlaix ,  cela  nous  a  donné  fubjet  défaire  une 
dépcfche  au  Roy,  dont  ce  porteur  ell  chargé,  la- 
quelle eft  de  ce  que  nous  a  femblé  devoir  eftre  ef- 
cript  â  Sa  Majefté  pour  ton  fervice  Si  bien  de  cefte 
province.;  Si  advitc  de  vous  fupplier  l'affifter  de  vo- 
ilre  faveur  envers  Sa  Majefté  1  ce  que  il  puiffe  obte- 
nir d'elle  Ici  expéditions  qu'il  a  à  pourluivre  pour 
fondit  fervice,  fuivant  les  mémoires  qu'il  vous  com- 
muniquera ,  Si  oultre  pourfuivre  la  commilfion  pour 
la  tenue  Ce  convocation  des  Eftats  en  la  préfente 
année,  qui  eft  ncceûairc  pour  lé  fervice  de  Sadite 
Majefté  d'avoir  promptement  ;  Si  fur  l'efpcrance 
qu'avons  que  continuerez  en  la  bonne  affection  Si 
volonté  qu'avez  toujours  montre  aux  affaires ,  auf- 
quelles  ceft^  province  vous  a  fupplié  de  l'aflifter ,  en 
quoi  elle  vous  a  &  aura  perpétuelle  obligation* 
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qu'elle  recongooiftra  en  tous  les  fcrvtccs  où  la  vou- 
drez employer.  Nôusne  la  ferons  plus  langue ,  fi  non 
pour  ftipplier  Dieo  vous  donner,  Moniteur,  en  par- 
faite fantc  heurcufe  &  longue  vie.  DeRennesce  1 8. 
d'Octobre  1594.  Vos  obéiflans  fie  àfTefiionnez  à 
vous  "faire  Tcrvice  les  Dcputez  des  Eftats  de  Brctai- 
gne ,  Mathurin  de  Monrallays ,  François  de  Maigné, 
3c  Herbainnes,  Jehan  le  Bouteille? ,  Cormier.  Ibii, 


Lté  pftEU'vts  Y<iU- 


Rtr*o»tr*nté  âk  Rty  de  Uptrt  des  Députez. , 
des  Efidts. 

"Sont  les  inftructiohs  defquclles  les  Dcputez  de 
lMcflîeurs  des  Eftats  de  Brctaigneont  chargé  le  Sieur 
de  la  Noë  Huart  pour  l'effet  de  (on  voyaige  pour 
lefdits  des  Eftats  fur  le  (ujet  des  lettres  par  eux  ef- 
cripres  à  Sa  Majefté  pour  eflre  ,  (i  befoing  eft,  lef- 
dftes  inftruâions  repreferitées  à  Sa  Majefté&  Noflei- 
gheursde  fon  Confeil,  affin  d'y  pourvoir  félon  l'im- 
portance &  néceflitéde  l'affaire. 

Lefdits  Députez  fupplient  trévhumblément"Sa 
Majefté  confiderer  que  par  les  loix  &  droits  dudit 
pays  jurées  &  maintenues  par  les  Rois  (es  pr  edecef- 
feurs  ,1c  commandement  8c  gouvernement  des  vil- 
les ,  Havres  &  places  fortes  dudit  pays ,  ne  doivent 
eftre  commis  à  aucuns  cftrangers'non  fujets naturels 
de  l'Eftat  8c  Couronne  de  France.  Voire  mefme 
poïtent  lefdits  droits  de  ne  pourvoir  aufdkes  places 
.  autres  que  les  naturels  dudit  pays. 

■Que  ayant'la  néceflité  des  affaires  contraint  lefdits 


voir  inviolablcment  maintenus  foubr  l'ancrante  de 
Sa  Majefté,  promettes  &  profeulonparluilaiâev. 

Entre  fefqùeKes  promettes "l'une  des  plusdciïrccs 
a  efté  que  Sa  Majefté  ne  commit!  aux  Vdles  &  Pla- 
ces fortes  aucun  Capitaine  ou  Gouverneur  de  Reli- 
gion contraire. 

Auflî  ne  feroit-ce  choie  fupportabie  i  de  povres 
habitans  de  voir  violler  leur  Religion, qui  efr.ee 
que  plus  preffe  les  affections  de  l'âme. 

Lefdits  effrange»  ne  peuvent  commander  en  tel* 
les  places  fortes,  Villes  fit  Havres,  fans  intervertir 
tout  l'ordre  de  l'eftat  dudlr.  pays,  foit  delà  Reli- 
gion ,  de  la  Juftice ,  des  Finances  &  de  fa  liberté  du 
commerce. 

Ce  ferait  diminuer  les  Fermes  des  Ports  &  Havres 
de  Bretaigne,  droits  de  Brieux ,  fie  autres  anciens 
devoirs,  &  ofter  en  tant  le  moyen  aufdks  Eftats  de 
fubvenir  extraordioairement  aux  affaires  de  Sa  Ma- 
jefté qui  ne  ferait  f  en  de  diminution  aufdites  finan- 
ces ,  eftant  lefdttes  Ville  &  Chafteau  tellement  pla- 
cez, qu'ils  commandent  aux  Eve&bcz  de  Trcguer, 
Léon  &  Cornouaille,  fit  auflî  eftant  ledit  Havre  l'un 
des  plus  fréquentez  &  neceflaire  dudit  pays,  don- 
nant entrée  au  ni  (Heu  d'icellui. 

La  Juftice  ordinaire  < 
tout  (ans  auôtorité,  quelqu 
tiier  defdits  eft  rangers. 

Lefquefs  s'eftant  enlcigrleurrez  defdires  Ville» 
Chafteau  &  Havre .  voudraient  commander  à  la  na- 


des  Eftats  de  rechercher  foubrlapermiflîon  du  Roy,  rigation  ,  &  faire  la  loi  au  commerce  tellement  que 
lejccours  de  laSereniflâme  Roy  ne  d'Angleterre  pour     les  habitans  dudit  pays  ne  pourraient  commercer 

que  foubz  leur  provifion ,  &  néceflkeroient  en  la  fin 
les  gens  d'Egliles  d'abandonner  leurs  temples,  la 
NobJefle ,  leun  Maiforts  ,  fie  les  habitans  la  Ville  » 
&  le  paifan  le  plat  pays 


prévenir  Se  empefeher  les  dcûcins  &  efforts  de  l'en 
nemi  commun  ,  ils  n'ont  jamais  promis  ni  entendu 
que  ladite  Royne  e'uft  ne  demandait  aulcune  ville , 
Havre ,  ni  place  forte  audit  pays,  pour  y  faire  entrer 
'  aucun  des  tiens  pour  commander  ,  &  (1  ladite  Roy- 
ne en  euft  fait  quelque  inftance  à  leurs  Députez ,  ifs 
ne  l'euflent  jamais  accordé  contre  le  bien  de  l'eftat 
dn  Royaume,  repos  Se  liberté  dudit  pays.  De  ce 
premier  poinâ  ferâ  foy  le  con tract  portant  les  con- 
ditions leur  accordées  avecq  ladite  Royne.  Leurs 
confédérations  au  particulier  ne  peuvent  éftreque 
très- joftes  pour  la  proximité  ficjaloulie  ancienne  des 
deux  Eftats,  dont  les  guerres  pauces  donnent  ample 
tefmoignage  ,  les  exemples  tout  recens  du  Havre- 
de-Grace  refrefehiflent  la  mémoire  >  de  caufent  leur 
crainte. 

Monfieur  le  Marefchal  d'Aùmont  Lieutenant  de 
Sa  Majefté  audit  pays  ayant  réduit  les  Villes ,  Havre 
«t  Chafteau  de  Morlaix  au  pays-bas  voifin  d'Angle- 
terre Se  feulement  féparé  du  trajed  large  de  douze 
vu  quinze  licites  pour  le  plus  de  la  grande  terre  du- 
dit Royaume  d'Angleterre ,  ce  ferait  chofe  contrat» 
re  aux  droits  dudit  pays ,  au  bien  du  fervice  du  Roy 
fit  aux  capitulations  particulières  dudit  Seigneur 
Marefchal  avecq  les  habitans  de  ladite  Ville  de  Mor. 
laix ,  lefquets  fc  (bnt  volontairement  rangez  à  leur 
devoir  fit  obéiflance,  fie  unis  avec  ledit  Seigneur 
Marefchal  pour  forcer  le  Cbalteaa  dudit  lieu ,  de 
commettre  le  Commandement  de  defdites  Vide, 
Havre  &  Chafteau  au  Sieur  General  Norriz  ou  au- 
tre Chef  Anglois;  car  ce  (êroit  troubler  l'eftat  dudit 
pays .  d'en  aflervir  partie  à  la  domination  Angloife. 
Les  autres  Villes  Si  Communautez  en  prendraient 
apprehenfion  Se  fubjet  de  continuer  leur  rébellion , 
&  les  bons  &  fidèles  fubjectsdu  Roy  zélateurs  de  la 
conlêrvation  de  fon  Eftat  audit  pays ,  Se  particuliè- 
rement les  habitans  dudit  Morlaix  regretteraient  de 
fc  voir  commandez  par  les  eftrangers  de  nation  Se 
de  profeflion  contraire  à  leur  Religion,  en  laquelle 
*Ux  fie  le  refte  des  habitat»  dudit  pays  o«  efperé  fa 


Et  fi  de  la  part  dudit  Si  urGeneral  Norriz ,  il  fê 
-dit  qu'il  lui  a  efté  prorrrb  par  Sa  Majefté  une  place 
de  retraite  pour  donner  le  couvert  aux  fiens,  torique 
l'aimée  ne  tiendra  la  campagne,  fera  reprclênté  que 
Monfieur  de  Saint  Luc  Lieutenant  General  pour  Sa 
Majefté  audit  pays  y  a  pleinement  fatisfâit ,  ayanc 
délivré  audit  Sieur  General  Norriz  les  Villes  de  Pain- 
pot  &  Lanvollon ,  defquelles  il  fe  feroit  contenté 
foubf  |les  conditions  accordées  avecq  ledit  Sieur  de 
Saint  Luc ,  tellement  qu'il  ne  lui  refte  fubjet  ni  pré— 
tefte  de  demander  &  requérir  i  Sa  Majefté  de  lui 
bailler  lefdites  Ville ,  Havre  fie  Chafteau  de  Morlaix^ 
Faiti  Rennes  le  19.  jour  d'Octobre  1  594.  Mathu- 
rin de  MontaHays ,  de  Herbainnes ,  Jean  leBoutei 
1er,  François  de  Maigné,  le  Marchant,  Cormier. 
JMm. 

■■■■■■■» 

Pouvoir  decorde  tux  Jvges  de  Sttnt  Mélo  de 
des  cas  Roysttx. 


HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
Navarre  i  nos  amex  &  féaux  les  Officiers  de  la 
Juridiction  ordinaire  de  noftre  Ville  de  S.  Mallo  j 
Salur.  Oultre  le  contentement  que  nous  avons  receu 
de  la  réfolution  que  nos  chers  &  bien  amei  les  ha- 
bitans de  noltredite  Ville  de  S.  Mallo  ont  prife  de 
nous  fervir  &  obéir ,  qui  a  efté  a  (Ter  par  nous  repré- 
fenté  aux  Députez  qui  nous  font  venus  trouver  de 
leur  part ,  abus  avons  encore  a  leur  trés-humblc  fie 
inftante  Requefte ,  par  uoegratiffîcation  particulière 
en  voftre  endroit ,  voullu  fignaler  leur  réduction  d'u- 
ne augmentation  de  pouvoir  &  auctorité ,  Si  quant 
Se  quant  les  relever  d'une  très-grande  peine  &  def- 
penle  qu'ils  lont  contramts  de  lupporter  (ournelle- 
ment  pour  aller  demander  &pourfuivre  bien  loing 
la  juftice  des  cas  qui  excédent  voftre  pouvoir  &  vous 
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font  interdits  :  A  cefte  caulc  nous  vous  avons  com- 
mis, députez  &  ordonne*  ,  &  de  noftre  grâce  (pé- 
cial .  plaine  puiflance  &  auctorité  Royale  commet- 
tons, députons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  pour 
dorefnavant  juger  6c  décider  en  première  inftance 
ruus  cas  Royaux  qui  furviendront  en  l'eftcnduc  Je 
voftre  Juridiction,  la  congnoilTance  dcfquels  nous 
vous  avons  attribuée  &  attribuons  ainfi  6c  en  la  mef- 
me  forme  &  manière, qu'ont  Se  l'ont  accouftume 
avoir  nos  Juges  Royaux; mandons  à  nos  amez& 
féaux  Confeillers  les  gens  tenant  nollre  Court  de 
Parlement ,  Senef-hnl  de  Rennes  &  gens  y  tenant 
le  Siège  Prtfïdial  d'icelbi  vous  faire,  fouflrir  &  bif- 
fer jouir  ôc  ufer  plainement  &  paifiblcment ,  nono- 
bftant'oppofitions  ou  appellations  quelconques  , 
pourlcfquellcs  &.  sans  préjudice  d'icelles  ne  voulions 
élire  différé  .  dont  li  aucunes  interviennent ,  nous 
avons  retenu  &  rc'ervé .  retenons  &  refervons  ù  nous 
&•  noftre  Conlcil  d'Lltat  la  congnoilfancc  &  icelle 
interdifons  6c  défendons  a  tous  nos  autres  Juges 
quelconques  ;  de  ce  que  deffiis  faire  &  exécuter 
vous  donnons  plain  pou  voit,  auctorité.  commiffion 
&  mandement; car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce  1 594.  & 
de  noftre  règne  le  fîx.  AttÇtÇtgni,  Henry,  Et  plus 
b*t  :  Par  le  Roy ,  Potier,  ht  fttllé du  gr*nd  [et a»  de 
cire  jtutne  fur  ftmpte  qutut.  Leues ,  publiées  &  enre- 
gistrées :  ouy  &  le  consentant  le  Procureur  General 
du  Roy  ,  aux  charges  contenues  au  Regiftre  de  la 
Court.  Fait  en  Parlement  i  Rennes  le  il.  jour  do 
■Écembre  1594        du  J'arlemtm  9.  wl.fit.  149. 

Traite  de  minage  paiTc  le  7.4.  Octobre  1  j  94,  en- 
tre Hercules  de  Rohan ,  Duc  de  Montbazon ,  Pair 
de  France,  fils  nuînc  de  Louis  de  Rohan ,  Prince  de 
Guenv.-né,&  d  '.'  "leonore  de  Rohan,  fon  époufe , 
d'une  part;  Se  Dame  Magdtiatncdc  Lenoncourt, 
fille  inique  de-  Henri  de  LenoncoUrt ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  Maréchal  de  Camp ,  &  de  Dame  Françoilc 
de  Laval,  d  autre  part.  Anbtve,  àtGumtnt. 


apporter  à  fon  retour.  Sur  ce  je  prie  Dieu ,  McffiîurSi 
qu'il  vous  conferve.  Au  camp  Pesant  le  Fort  de 
Crozon  ce  :  5.  Octobre  l'an  1 5  94.  Meflieurs,  mais 
que  nous  ayons  achevé  de  loumettrc  ces  deux  Evé- 
cnés  de  Lcon  3c  de  Oornouaille ,  comme  j  efpcre 
X]  -,ie  Dieu  m'en  fera  la  grâce  ,  lors  nou»  ferons  un  bel 
ctublillcmcnt,  &  de  l'argent  qui  en  proviendra,  on 
pourra  remplacer  ce  qui  fera  levé  en  vertu  de  ladite 
Commiilîon.  Votre  trés-humblc  &  plus  affectionné 
i  vous  laire  lervice  d'Aumont.  Rtg.  dei  £ft*ts,c 


Liltre  du  Marâhtl  d'Aumont  tux  Députes 
des  Etats. 

MEdîcurs,  on  m'a  mandé  que  la  commiffion , 
que  j'ai  naguercs  envoyée  pour  la  levée  des 
deniers  porté*  par  icelle ,  a  été  par  vous  oppoféc  , 
dont  j'ai  été  grandement  efbahi ,  veu  que  au  lied 
d'y  apporter  de  la  facilité ,  comme  vous  devriez  fai- 
re ,  &  que  je  me  promertois  bien ,  vous  êtes  les  pre- 
miers à  en  retarder  &  empefeher  l'exécution ,  en 
quoi  je  m'apperçois ,  mais  bien  tard ,  de  votre  ingra- 
titude: car  pour  vous  faire  plaifir& accorder  par  le 
Roy  tout  ce  que  vous  voulûtes  touchant  le  manque- 
ment des  finances,  je  me  ren  lis  contraire  6c  ennemi 
de  toUs  les  Financiers  de  la  Cour  ,  &  depuis  encore 
plus  pour  n'avoir  jnmais  voulupermettre  l'exécution 
des  Arrêts,  que  vousfçavezmicuxque  moi  avoir  été 
par  eux  obtenus  du  Confcil  fie  envoyez  1  Rennes 
pour  être  effectuez.  Mais  puifquc  vous  en  ufez  de 
cette  façon ,  je  me  dois  télbudre .  quant  à  moi ,  l  les 
faire  obferver,&  protiftcr  contre  vous  que  lîpar 
faute  des  lecours  que  j'avoU  fait  état  de  tirer  prom- 
ptement  de  la  dernière  levée  de  deniers  pour  fubve- 
nir  aux  néceflîtés  de  cette  année ,  elle  vient  1  fe  dé- 
bander &  diliiper,  vous  en  ferez  caufe ,  &  par  con- 
fisquent du  malheur  qui  arriv.ra.  Panant  vous  y 
penferez.iV  fi  vous  faites  vo;rc  devoir ,  accélérez 
ladite  levée  au  lieu  de  h  rit  ardor,  n'en  aynt  dépef- 
ché  la  Commiifion  qu'en  attendant  celle  du  Roy. 
gui  eft  toute  expédiée,  &  que  mon  Secrétaire  doit 
Preuves.  Tmt  111. 


Ut  ire  du  Marttkald'Aumtnt  aux  Députe  t 
des  Eftats. 

MEffieurs ,  je  vous  ai  déjà  mandé  par  deux  bU 
trois  dépefehes  lïnftance  que  font  les  Angloi» 
envers  le  Roy  ,  affin  que  la  Ville  de  Morlaix  leur  fott 
donnée  pour  retraite  en  ce  pays,  &  confeilîe  d'en- 
voyer un  Gentil-homme  en  dilligence  vers  Sa  Maje- 
fté  pour  lui  repréfenter  de  voftie  part  quel  domma- 
ge ,  perte  &  incommodité  ce  ferait  à  celle  province , 
qu'une  telle  Ville  que  celle-li,  des  meilleur  qui  y 
loient ,  la  plus  marchande,  &  foubz  la  faveur  de  la- 
quelle on  peut  lever  6c  faire  tomber  tous  les  ans  aux 
coffres  de  Sa  Majeftéplusde  100000.  ercus,  tom- 
bait en  main  effrange  ;  jé  ne  f'çai  fi  vous  lavez  fait) 
mais  fi  cela  a cfté  négligé,  c'eft  une  grande  faulte ; 
car  encore  que  j'en  aye  cicriptau  Roy  dans  ce  temps- 
la  ,  &:  bien  particulièrement  repréf'enté  le  préjudice 
qu_-  cela  apporterait  i  fon  fërvice,  fi  eff-ecque  les 
rcraonftrances  qui  lui  en  feraient  faites  de  voftre 
paît,  y  fèrriroient  extrêmement.  Partant  fi  vous  n'y 
avez  dépeiché  quelqu'un ,  faites  le  en  diligence  fur 
autant  que  vous  devez  aimer  voftre  patrie;  car  je 
crains  bien ,  fi  vous  ne  vous  haftez ,  qu'elle  ne  reçoi- 
ve une  playe  qui  feignera  long-temps  fur  elle.  Priant 
Dieu,  Meilleurs,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Au  camp  devant  le  Fort  de  Crozon  ce  ï  5.  Octobre 
is  94.  Voftre  entièrement  6c  plus  affectionné  à  vous 
faire  létvice ,  d'Aumont.  f.n  U  fHferfcriftitntfi  tfiript, 
A  Meilleurs,  Meffieurs  des  Eftats  de  Bretaigne  à 
Rennes.  Et  ttihttii.  Ibidem. 

Lettre  des  Députez,  des  Eftats  au  Roy. 

Si'c.  ayant  eu  advis  de  la  grande  inftance  que  fait 
faire  le  Sieur  General  Norris  près  Votre  Majeffé  de 
lui  accorder  pour  retraite  les  ville  &  havre  de  Mor- 
laix ,  nous  vous  avons  ces  jours  pafiez  envové  le 
Sieur  la  Noc  Huart  garni  de  nos  Icttres.par  lesquel- 
les Votre  Majefté  étoit  trés-humblement  luppliéc 
vouloir  confiderer  l'importance  d'une  telle  ville  8c 
havre ,  pour  eftre  mife  en  main  eftrangcre  à  y  com- 
mander ;  car  oultre  les  incommodités  qu'en  rece- 
vront vos  povres  fubjets  de  ladite  ville  &  des  envi- 
rons d'icelles,  tant  delà  privation  de  leur  liberté, 
religion ,  trafic ,  commerce ,  diminution  notable  de 
vos  finances ,  &  ceflation  de  la  juftice  foubz  voftre 
auctoritc ,  il  y  avoit  à  douter  que  les  autres  places 
&  villes  voifincs  priffent  fubjet  &  occalion  de  les 
faire  perfifter  en  leur  rébellion ,  &  celles  depuis  peu 
de  temps  remifes  en  voftre  obéiflance  leur  faire 
changer  de  volonté ,  de  crainte  d'eftre  abandonnées 
a  tel  commandement  ;  &  encore  que  ledit  Sieur  dé 
In  Noir  fuft  chargé  par  inftruction  particulière  de 
vous  en  faire  la  repréfentation  &  â  Noffeigneurg 
de  voftre  Confcil ,  en  quoi  nous  éfperons  qu'il  n'v 
aura  fait  faulte;  néantmoins  Vaincus  d  importuhitcs 
pour  les  continuelles  clameurs  de  vofdiispovres  fub- 
jets, tant  de  ladite  ville  que  autres  decefle  province, 
&  pour  noftre  dévoir  de  fidélité  envers  Voftre  Ma- 
jefté, nou»  fortune»  contraint»  lui  repeter  nos  ««»- 
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humble*  fupplications ,  à  ce  qu'il  pla*trc  à"  voftre  bon- 
té paternelle  ne  commettre  le  commandement  de 
ladite  ville  &  havre  ez  mains  dudit  Sieur  Noniz  ou 
autre  cftrangerquclqu'ilfoii,  pour  leseonfideratioirs 
mentionnées  en  nos  précédentes  lettres ,  Se  autres 
que  Voftre  Majefté  faura  trop  mieux  juger  par  l'cx- 
perience  de  telles  charges  données  5  pci  ionnes  qui 
ne  refpeétcnt  qu'en  tant  qu'il  leur  plaît  aucuns  corn- 
tnandemens.  Nous  ne  voulions  aufli  faillir  d'avertir 
Voftre  Majefté  que  la  préfènee  de  M.  de  Saint  Luc 
eft  à  préfent  autant  ou  plu<  nccefT.iire  en  celte  pro- 
vince qu'elle  ait  encore  cfté,  avecq  les  forces  qu'il 
vous  a  pieu  y  ordonner,  tant  pour  le  bruit  qui  court 
que  l'ennemi  veut  mettre  aux  champs  ,  loit  pour 
aflîeger  vos  villes  ,  que  pour  aller  trouver  M.  le 
Marefchal  ,  Jes  forces  duquel  ne  peuvent  en  ce  faf- 
cheux  temps  eftre  que  harnflecs  par  la  fatigue  de 
trois  fieges ,  où  ils  ont  actuellement  cfté  puis  le  temps 
qu'ils  tiennent  la  campagne .  qui  nous  fait  trèshum- 
blement  fupplier  Vojîre  M  ijeîlé  vouloir  commander 
audit  Sieur  de  Saint  Luc  vernr  avecq  lefdites  forces , 
'tant  pour  oppofer  les  delllins  de  l'ennemi  que  vous 
décharger  de  l'importunité  des  Agens  dudit  Sieur 
General  Norriz  ,  d'aultmt  qu'ayant  joint  les  forces 
qu'il  amènera  avecq  celles  des  Anglois,  elles  feront 
luffifantcs  pour  toujours  tenir  la  campagne  ,  &  ce 
faifant  ne  pouront  demander  autre  ville  pour  leur 
retraite  que  Celle  de  Painpol ,  fuivant  l'intention  de 
la  Sercniffime  Royne  leur  maitrerte ,  qui  ainfi  le  dé- 
clara aux  Députez  de  celle  province;  &  fur  l'efpoir 
que  nous  avons  d'élire  benigneroent  ours,  &  nos 
très-humbles  &  jades  requeft.es  accordées  par  Voftre 
Majefté,  nous  plierons  Dieu,  Sire,  qu'il  vous  con- 
ferve  &  -maintienne  en  très-bonne  fanté ,  très-heu- 
leufe  &  longue  vie.  A  Rennes  ce  4.  jour  de  Novem- 
bre 1 594.  Vos  très-humbles ,  çrès-obciflans&nès- 
'fidclles  fubjets  &  ferviteurs,  les  Députez  des  Eftats 
de  Bretaigne ,  Mathurtn  de  Montallays ,  dcHcr- 
bainnes ,  Jean  le  Bouteiller  ,  René  Pinel ,  François 
de  Maigné ,  le  Marchant ,  Biet ,  Cormier.  ILtàtm. 

Lettre  des  mêmes  k  M.  de  Saint  Lue. 

MonReur ,  nous  vous  avons  ces  jours  partez  efeript 
par  le  Sieur  de  la  Noc  Huart  envoyé  exprès  ver»  le 
Boy  poar  l'affaire  mentionnée  en  nos  Lettres ,  com- 
bien que  nous  euffions  double  qu'il  ne  vous  euft 
plus  trouvé  près  de  Sa  Majeflé  fur  l'efpoir  que  fufîi.-z 
achemine  :n  cède  province,  où  vous  cfles  atrendu 
&  defiré  de  tous  les  gens  de  bien  fervitcurs  du  Roy  ; 
ruais  voyant  qu'il  a  eu  loifir  d'arriver  en  Court  lans 
Vous  avoir  rencontré  fur  le  chemin  ,  nouscfperons 
qu'il  vous  aura  pieu  embrafler  la  jufte  Application 
que  nous  vous  faifons  de  tenir  la  main  à  ce  que  le 
Sieur  General  Norriz  n'eut!  eu  la  ville  cV  chafteau  da 
Morlaix  pour  fa  retraite,  ainfi  que  nous  fç avons  de 
certain  qu'il  en  fait  infante  pourfuite  envers  Sa 
Majefté .  &  combien  que  voftre  faveur  en  cela  nous 
ait  beaucoup  peu  valloir  pour  obtenir  de  Sa  Magefté 
J'cntheiinement  de  noftre  humble  requefte ,  fi  eft  ce 
que  ne  pouvons  vous  diflimulcr  que  voftre  long  lé- 
jour  par-delà  ne  loit  grandement  important  au  fèr- 
vice  du  Roy  pour  le  bien  de  cefte povre  &  délolée 
province}  car  par  voftre  venue  &préfence en icelle 
avecq  les  forces  que  vous  mandiez  avoir  obtenu  de 
Sa  Majeflé  pour  y  amener,  nous  r.e doubtons de 
noftre  falut  Si  confervation ,  en  ayant  eu  fî  bonne 
preuve  par  voftre  première  entrée  en  icelle ,  vous 
fUDphant  conliderer  que  Monfeigneur  le  Marefchal 
eft  maintenant  à  i'cxtr«mité  de  la  province ,  empef- 
ché  à  réduire  une  place  .qui  ne  pourra  eftre  fi 
prompt  qu<  nous  pouvons  defirer.  Quo  fi  pendant 
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ce  loi  g  5t  ennuyeux  fîege  l'ennemi  fe  met  en  cam- 
paigne,  comniedtjaiebruircncouit,  ilell  cruy.oïc 
St  à  craindre  qu'il  puwl'e  avec  fes  forces  raiiaiiehic* 
travailler  raondic  Seigneur  le  Marefchal ,  &  fon  ar- 
mée compofee  d'eftrangers ,  haralTée  de  trois  fieges 
confécutifs  j  car  quant  aux  forces  de  cefte  province  , 
nous  diront  avecq  regret  qu'il  y  en  a  à  préfent  fort 
peu  prez  de  lui ,  don:  il  porte  un  extrême  defplai- 
fîr  ;  qui  eft  l'occafion  que  humblement  nous  vous 
fupplions  vouloir  advancer  voftre  voyatge  avecq  les 
forces  vous  deftinées  par-deçà ,  affin  d'oppofer  les 
entreprifes  que  voudroh  faire  l'ennemi ,  5c  que  par 
ce  moyen  ce  qui  a  efté  gaigné  dans  le  pays ,  foit 
aufli  maintenu  dans  l'obéiflànce  du  Roy ,  chofe  qui 
fera  difficile  vous  abfcnt ,  &  lefdits  ennemis  aux 
champs ,  eftant  mondit  Seigneurie  Marefchal  feul , 
qui  ne  peut  eftre  en  divers  endroits  pour  comman- 
der, lequel  s'il  eftoit  prévenu  de  maladie  ou  autre 
inconvénient,  ne  pourroit  conduire  ni  commander 
à  tous  les  gens  de  guerre  eftant  en  c;dit  pays ,  la 
plufpart  dï  'quels  eftrangers  feroient  te  loi  à  ceux 
de  ladite  province;  de  façon  que  fartant  d'un  mal- 
heur nous  tomberions  en  l'aune ,  pour  eftrecn  proie 
aufdits  eftrangers.  Il  vous  plaira  prendre  noftre  jufte 
prière  en  bonne  part  •  laquelle  nous  fommes ,  pour 
noftre  devoir  envers  le  refte  des  habitans  de  la  pro- 
vince &  du  fervice  du  Roy ,  contraints  vous  repre- 
fenter ,  d'autant  que  s  il  en  advient  inconvénient , 
que  Dieu  ne  veuille  ,  nous  en  ferions  envers  eux  à 
jamais  reprochables  :  &  eftim.n*  que  ne  nousrç/uié- 
rez  d'une  il  importante  r  .qu  fte,  ne  vous  cndirflp 
davantaige,  forsprier  DLu  vous  donner,  Moofiear, 
en  très  bonne  fanté  hcuieu  e  Se  longue  vie.  A  Ren- 
nes le  quatrième  jour  de  Novembre  1  594.  Vos  très 
humbles  &  obciflans  fervircurs  les  députez  de  Mef- 
fieurs  d:s  Eflats  de  Bretaigne  ,  Mathurin  de  Man- 
tallays,  Jean  le  Bouteiller,  Français  de  Maigné , 
René  Pinel .  de  Herbatnnes ,  le  Marchant,  Cormier, 
JMem. 

Lettre  du  R  y  tux  Députes,  des  Eftjts. 

De  par  le  Roy.  Ti  ès-chers  &  bien  imez  ,  par  les 
dernières  lettres  que  nous  von> avons eferiptes,  vous 
avez  fuflifamment  recongneu  comme  pour  le  fcul 
bien  &  repos  de  noftre  province  de  Bretaigne,  dont 
la  confervarion  nous  eft  fi  cherc  &  recommandée, 
nous  ne  voullon  laitTcr  perdre  aucune  occafion  pour 
le  moyenner  ;  &  que  lur  celle  que  la  Royne  noftre 
très  chère  &  très-amée  fceurnou>  fait  entendre  qu'el- 
le offre  de  pouvoir  par  un  traité  moyenner  quelque 
bonne  reconciliation  &  paix  entre  nous  &  (on  G  ère 
le  Duc  de  Mercceur  :  Nous  envoyons  préfentement 
à  Ancenys  aucuns  des  principaux  de  noftre  Confeil , 
pour  par  l  entremife  de  noftredite  feeur  traiter  avec 
ceux  qu'elle  nous  a  promis  faire  convenir  de  la  part 
de  fondit  frère  à  ccft  effet,  la  part  que  bon  nous 
fembleroit.  Et  aflin  que  rien  ne  fe  parte  au  de  fad- 
vantaige  du  bien  ,  utilité ,  repos ,  &  fouhigement 
de  nos  fubjeâs  de  la  province,  nous  avons  eflcu  les 
Prcfidcns  Harpin  &  de  la  Grée,  comme  perfonnes 
capables  &  bien  inftruitsdc  t'eftat  des  affaires  de  la- 
dite province ,  fc  non  moins  affectionnez  à  la  con- 
fervation d  icelle ,  leur  mandant  préfentement  s'ache- 
miner audit  Anccny*. ,  vous  en  ayant  cependant  vou- 
lu donner  advis ,  aftîn  qu'auparavant  leur  parlement 
vous  les  inftruiliez  amplement  de  tout  ce  que  vous 
penferez  importer  a  noftre  fervice ,  bien ,  icpos  & 
contentement ,  aflin  de  le  procurer  &t  en  tirer  tout 
l  advamaige  qu'il  fera  pollibl;  d  eftte  traité  confor- 
mément aux  inftruàions  que  nous  mettrons  ez  mains 
defdiu  Députes ,  ea  quoi  fi  nous  remettons  pat  u©p 
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de  h  grandeur  de  noftre  auétorirc,  vous  devez  d'au- 
tant picnJrc  do  créance  do  )'e\trcrric  défit  que  nous 
avons  de  vous  concilier  &  uioyenner  ung  bon  & 
affuré  repos  en  noftre  province  ,  aimant  beaucoup 
mieux  prejudicier  à  noftre  particulier ,  que  de  faillir 
au  bien  (i  grand  Si  apparent  qu'une  paix  &  concorde 
cnîro  tous  nos  i'ubjets  ,  &  la  reconciliation  de  nous 
&  du  Duc  de  Mcrcccur  vous  peut  apporter,  ce  qui 
vous  doibt  d'autant  patiemment  iaiie  fupporter 
quelques  légères  conditions ,  aufqucllcs  nous  &  nos 
Députez  pourrons  nous  laifTcr  aller ,  fi  nous  recon- 
gnoifTons  qu'autrement  on  ne  puilTc  recueillir  le  fruit 
que  nous  nous  promettons  de  ce  traite;  attendant 
I  heureufe  iiTueduqu;.-! ,  nous  prions  Dieu  ,  tiès-cherî 
&  bien  amez,  qu'il  vous  ait  en  là  fainte  garde.  De 
Saint-Geiroain-en-Laye  le  9.  jour  dé  Novembre 
1 5  94.  Signé,  Henry.  Et  fini  Ml  :  Potier.  Et  tn  t» 
fupttfaiptton  efi  ectit  :  A  nos  très- chers  tt  bien  amez 
les  Députez  des  troU  Lftatsdeiiuftrepays&  Duché 
do  Brctaigne.  Ibidem, 

Lettre  du  Rry  aux  Députez,  des  Efltts. 

De  par  le  Roy.  Très-  clièrs  &  bien  amez ,  aupa- 
ravant l'ar.  ivéc  du  Sieur  de  la  Noi-  Huait  nous  avons 
elle  amplement  informez  des pourfuites  Si  inftanecs 
que  le  General  Norriz  fait  nu  nom  de  la  Reine  d'An- 
gleterre noftre  bonne  fecur  cv  (à  maiftrelfe  ,  pour 
luieftre&à  fes  troupes  nos  ville  &  chafteaudeMof- 
Iuix  dé'aiffez  pour  retraite  ,  fuivant  les  conventions 
qu'il  prétend  avoir  efte  accordées  entre  elle  &  nous , 
nous  ayant  cité  envoyé  le  Sieiirdc  Forges  patnoftre 
coufin  le  Maré  chal  d'Aumont  pour  cul  effet ,  ou- 
tre l'intention  duquel,  celle  dudit  Sieur  de  la  Nou- 
nou* suit  (ulrtlàtnmentcongnoiArcrimcrcit  que  nous 
au*)  d'introduire  &  eftablir  ledit  Sieur  deNorriz 
au.'i:  Morlaix.  Mais  d'aulran:  que  nous  voulons, 
comme  nous  en  avons  toujours  été  &  fur  toutes  cho- 
ies loigneux  ,  que  nos  parollcs  &  promefles  demeu- 
rent inviolables,  noftre  intention  affuréc  eft  que  ce 
qui  a  efté  convenu  entre  nous  5c  ladite  Royne  foie 
exactement  fuivi  5c  obfcrvé,  n'y  voulant  contreve- 
nir en  façon  quo  ce  (oit ,  étant  outre  nollrc  foy  qui 
eft  cngasjée,  tant  tenus  &  obligez  a  ladite  Royne 
du  bon  fecours  Se  de  l'afîîirance  qu'elle  nous  a  don- 
née pour  voftre  confervation  ,  principalement  en 
plus  grande  néccilitc  de  nos  affaires  &  des  voflres , 
que  ce  feroit  trop  pour  prejudicier  à  noAre  honneur 
&  réputation ,  que  de  leur  manquer  en  chofe  que  ce 
foit  ;  Si  d'aultaut  que  nous  avons  amplement  initruic 
le  Sieur  de  Saint  Luc  de  noftre  volonté  fur  ce  fub- 
j.  r ,  pour  la  rapporter  à  noftre  coufin  le  Marefchal 
d'Aumont ,  nous  remettons  à  eux  de  la  vous  faire 
entendre,  &  à  pourvoir  ainfi  qu'ils  verront  cftre  le 
plus  à  propos  pour  noftre  defeharge,  leur  ayant 
néantmoins  enjoinec  tics-expreffémcnt ,  oultre  ce 
qui  eft  dcfdits  traitez ,  de  p^fter  aucune  chofes  au 
préjudice  de  la  liberté,  repos  &  fureté  de  la  pro- 
vince ,  à  quoi  nous  alTurons  qu'ils  fâtisferorït ,  &  que 
de  voftre  part  vous  y  conformerez  comme  bons  & 
ridelles  fubjets  font  tenus  de  faire  ;  car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  Saint-  Gormain-en-Laye  le  10.  jour 
de  Novembre  l  an  1594.  Smi,  Henry  :  El  plut 
ids  :  Potier.  Es  feritt ,  &  ««  U  fuperfiriptitn  efitfaipt  : 
A  nos  chers  &  bien  amez  les  Députez  des  Eftats  de 
noftre  pays  &  Duché  de  Bretaignc 

Noté.  On  ne  voit  pas  par  cette  lettre  ,  que  le 
Roy  promette  aux  Députez  des  E:atsexcmption  de 
garnifon  des  Anglois  i  Murlaix ,  comme  le  Sieur  de 
la  Nue  fît  entendre  le  t).  de  Novembre  qu'il  l'a- 
voit  obtenue ,  &:  que  les  lettres  du  Roy  le  por- 
toient,  il  paroit  au-contrair  que  l'intention  de  S.  M. 
Preuves.  T»m.  III, 
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eft  de  les  y  mettre  pour  fitisfairc  a  ce  qui  avoît  cite" 
promis  à  la  Royne  d'Angleterre.  Ibidem. 

Lettre  du  Roy  aux  tnemes  Députés. 

De  parle  Roy.  Très-thm  fcV  bien -amez  ,  encore 
que  depuis  deux  jours  nous  vous  ayons  amplement 
eferit  les  termes  auxquels  nous  eftions  de  terminer 
&  pacifier  les  troubles  de  noftre  province  do  Bre- 
tagne par  le  traité  que  noftre  tiès-chcre  &  tres-amee 
faur  la  Royne  nous  donne  cfperance  de  pouvoir 
faire  enrre  quelques-uns  députez  de  noftre  parti, 
avec  ceux  qu'elle  promet  faire  convenir  par  le  Duc 
de  Mercceur,  nous  n'avons  déhiffé  de  vouseferire 
la  préfente ,  s'en  rerournant  le  Sieur  de  S.  Luc  en 
noTfrc  Province  de  Bretagne ,  pour  vous  dire  que 
non  feulement  pour  ledit  traité .  mai-  autTr  avec  la 
force  nous  faifons  cftat  d'eftablir  noftre  autorirc  Se 
v.iftrc  repos,  forçant  ledit  Duc  de  Mercceur  à  re- 
chercher ce  à  quoi  la  raifon  &  fon  debvoir  ne  l'au- 
roient  peu  amener.  Nous  envoyons  par-delà  avec 
ut»  bon  nombre  de  Suiffes  plulieurs  regiroens  d'in- 
fjntorie  &  autres  gens  de  guerre  François ,  avec  lef- 
quols ,  &  à  la  favorable  afliftance  de  Dieu  ,  nous 
cfpérons  venir  au  dcAus  de  nos  ennemis,  du  moin» 
fcrviront-clles  à  tirer  autant  rjue  nous  pourrons  de-» 
fier  d'avantage  du  traite  futdit  ayant  les  forces  bâ- 
frante* ï  cet  effet, ,  outre  ce  qui  eft  du  debvoir  de 
l\>SéilTincc  qu'ils  nous  doibvent.  Et  d'autant  que 
ledit  Sieur  de  S.  Luc  eft  fuffifamment  informé  de 
noftre  volonté,  nous  lui  avons  donné  charge  de  la 
vnu>  faire  entendre,  comme  nous  fommes  t;ès-affu- 
reï  qu'il  fera ,  &  que  de  voftre  part  vous  aiderez  Se 
favonkrez  de  tout  voftre  pouvoir  1'cxccution  d'icel- 
le.  Et  fur  ce,  nous  prions  Dieu  ,  très  chers  te  bieri 
amez,  vous  avoir  en  fa  fainte  garde.  Donné  àSainr- 
Germain  en  Layele  ta. Jour  de  Novembre  1 594. 
J/jn/,  Hctuy.  Et  plus  bu  ,  Potier.  En  là  fttperfmp- 
tiait  rft  é(th  :  A  nos  très-chers  8t  bien  amez  les  Déa- 

E'  utez  des  trois  Etats  de  noftre  pays  Se  Duché  dé 
rctagne.  Ibidem. 

Lettre  de  M.  de  S.  Luc  aux  Députés  des  Euts. 

Meilleurs ,  je  croy  que  vous  n'avez  point  ignoré 
les  caufes  de  mon  retardement  par-deça,  qui  ont 
clé  affez  congneues  parles  effets  qui  s'en  fôrit  en- 
fuis is.  Il  eft  vrai  que  j'cfperois  après  la  réduétiort 
de  Paris  m'en  aller ,  mais  celle  de  Peronc  qui  me  re^ 
tenoit  encore.  8t  depuis  le  fiége  d;  Laon  où  S.  M. 
m'embarqua  m'ont  empefehé  à  mon  grand  regret 
tT.iller  rendre  en  Bretagne  le  fervice  que  j'ai  tou- 
jours defiré.  Si  je  ne  fuis  parti  foudain  après  ledit 
fiége  ,  la  ficulté  du  payement  de  nos  SuifTcs  qui 
n'ont  jamais  voulu  marcher  qu'ils  n'euflent  ce  qui 
cftoit  deub ,  en  a  efté  caufe.  Mainténant  je  m'ache- 
mine avec  eux  qui  font  tbtisfaits  jufqu'au  1  j.  de  Dé- 
cembre pour  leivir  jufqu'au  1  5 .  de  Janvier ,  Si  mené 
outre  lefdits  Suiffes  quatre  regimens  François, avec 
lefquelles  forces  j'cfpcrc  que  nous  ferons  quelques 
biMis  effets  dans  le  pays  ,  pour  la  liberté  duquel  jô 
n'y  épargnerai  jamais  ma  propre  vie,  ni  choie  qui 
foit  en  ma  puilfance.  Quant  pour  le  fait  de  Mor- 
laix  ,  dont  vous  m'avez  eferit ,  je  croi  que  vous  en 
aurez  le  contentement  que  vous  en  dcfircz.  Mon- 
iteur de  Gefvtcs  vuus  envoyé  par  l'un  des  fîens  la 
commiilîon  pour  la  tenue  des  Eftats .  Icfquels  fi 
vous  trouvez  à  propos  d'affigner  au  1  o.  ou  1  ï.  de 
Décembre ,  fi  d'avanture  M.  le  Marefchal  n'y  eft , 
je  y  pourrai  eftre.  Pour  fin  je  vous  fupplirni  faire 
cftat  de  mon  fervice,  qui  vous  fera  tefmoigné  tant 
en  gênerai  qu'en  vos  particuliers  partout  où  il  vous 
plaira  dépoter  de  moi ,  qui  prie  Dieu  .  Mclficurs , 
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vous  donner  en  fanté  très-bonne  &  très  longue  vie.  vues  d'entretien  ,  &  avec  beaucoup  de  raifon.  Vous 
A  Saint  Germain  en  Lave  le  1 1.  Novembre  1 5  94.  demander  la  commiffion  des  Eftats  ,  que  j'eflime 
Voftre  bien  humble  &  bien  affectionné  à  vous  faire  que  vous  ave*  déjà  receue.  Je  vous  fupplie  donc , 
ferries,  S.  Luc.  Et  ta  I4  faptrfmpiun  tft  écrù  :  A  Meflieun,  d'avifèrde  bonne  heure  aux  moyens  de 
Meilleurs,*  Meflieun  les  Députez  des  Eftats  du  pays     faire  le  fond  néceflaire,  principalement  pour  lef- 

ditsSuitTes,  qUinefont  payes  que  jufquau  io.  Jan- 
vier ,  après  lequel  temps,  G  l'on  en  veut  tirer  (ervi- 
ce,  H  faut  de  néceffité  les'* payer  de  Uur  preft ,  qui 


(è  monte  cinq  mille  elcus  par  mou  ;  pour  les  Fran- 

Îois ,  nous  n'en  ferons  pas  trop  importunez*,  mais 
leur  faut-il  cependant  leur  fournir  de  munitioos 


*  Duché  de  Bretagne.  Ibidem. 

Ltttrt  Je  M. de  G (fvrt s  aux  Députés  des  Euts. 

Meflieun,  le  Roy  vous  envoyé  lescommiffions  & 
autres  depefehes  accouftumées  pour  la  tenue  des 
Eftats ,  auffi  S.  M.efcrit  à  M.  le  Marefchal  touchant 

.  '  Morlaix ,  comme  vous  congnoiftrez  par  la  lettre  de 
Sadite  Majefté ,  laquelle  aimant  tous  fes  fubjers  de 

"  Bretagne,  defirc  leur  repos  &  confervation  ;  pour 
l'eftabliffemenr  dciquels  elle  n'épargnera  rien  de  ce 
qui  dépend  de  fon  auâorité  ;  &  pour  mon  particu- 
lier je  vous  prie  croire  qu'en  tout  ce  qui  s'offrira 
pour  le  bien  des  affaires  dè  Bretagne  8c  pour  le  con- 
lentement  tant  du  gênerai  que  du  particulier,  je 

"  m'y  employerai  de  pareille  affcâion  que  je  délire 
voir  tout  voftre  pays  en  repos ,  8c  que  je  recherche- 
rai toutes  occafioos  de  vous  y  pouvoir  fervir,  priant 
Dieu,  Meflieun vous  la  donner ,  &  que  me  faffiez 
cetteifaveur  de  me  tenir  en  vos  bonnes  grâces.  De 
S.  Germain  le  11.  Novembre  1 594,  Voftre  bien 
humble  &  plus  affectionné}  vous  faire  fervice  ,  Po- 
tier. Et  en  U  fufttfttiftm  tS  écrit  -.  A  Meflieun,  Mef- 
fieurs  les  Députez  des  Eftats  du  pays  8c  Duché  de 
Bretagne.  Ibidem. 

Lettre  du  Roi  A  M.  Je  Sdint  Lut. 

Monfieur  de  S.  Luc  ,  lorfque  vous  eftiezn'a  gue- 
res  par  dévers  moi ,  Vous  avez  affez  reconnu  com- 
bien a  bien  mérité  de  moi  le  Sieur  de  Montmartin , 
&  fon  bien  8c  contentement  me  font  recommandez, 
ce  que  je~ne  vous  repréfenterai  maintenant.  Seule- 
' ment  vous  prierai  qu'eftant  eu  voftre  charge ,  vous 
teniez  la  main  avec  mon  coufin  le  Marefchal  d'Au- 
mont  à  cequSl  foit  fatisfait  entièrement  de  ce  qui 
lui  eft  deu  du  paffé  pour  fon  eftat ,  entretenement 
&  appointement ,  lui  fa  il  an  t  bailler  telle  &  fi  bonne 
aflignatioh  du  tout  &  pour  l'avenir  que  )c  traite- 
ment qu'il  recevra ty-après  beaucoup  plus  favora- 
ble que  par  le  paffé ,  l'oblige  àdemeurer  en  la  Pro- 
vince 8t  1  bien  feTvir  en  fcelle.  Je  fçai  qu'il  eft  très- 
utile  8c  néceffaire.  S'il  y  a  quelque  ceffation  d'armes 
.ou  autre  traité  de  paix,  je  lui  ai  commandé  &  ferai 
bien  aifê  qu'il  me  vienne  trouver  en  Lyonnois.  Te- 
nez-y  auffi  la  main,  &  a  tout  ce  que  jugerez  fe  pou- 
voir taire,  le  gratiner  &  fevoriler;  m 'a  durant  du 
foin  que  vous  aurez ,  je  prierai  Dieu  «  qu'il  vous  ait , 

Moniteur  de  S.  Luc ,  en  là  fainre  garde.  Efcrit  à  Saint     ce  pays',  laquelle  y  eft'  autant  néceflaire  que  denrée. 


pour  éviter  auxlicen  ces  &  defordreî,"  qu'à  faute  de 
cela  ils  ponrroient  apporter  au  pays.  Et  pour  cet 
effet ,  il  me femble  eftre  a propos défaire  dreffer  des 
magazins  de  vivres,  de  quoi  je  me  remet  à  voftre 
diligence ,  Si  i  me  donner  avis  des  nouvelles  que 
vous  avez  de  M.  le  Marefchal ,  &  fur  ce  je  prie  Dieu, 
Meflicurs ,  vous  donner  en  fanré  très-bonne  &  heu- 
reufe  vie.  A  Nonan  le  1 9 .  jour  de  Novembre  1  j  94. 
Voftre  bien  humble  &  plus  affectionne*  à  vous  frire 
fervice, S.  Luc.  Ibidem. 

Lettre  du  Aùoréthal  étAumant  mux  Députés 
des  Etâts. 

Meflieun ,  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  (feftre  ve- 
nus à  chef  de  noftre  entreprife  Jeudi  dernier  par  ua 
aïïàut ,  qui  dura  cinq  heures  entières ,  8c  fut  la  place 
emportée ,  &  tout  ce  qui  eftoit  dedans  mis  au  fil  de 
l'efpée.  Cen'eft  pas  fan<  y  avoir  perdu  dtionneftes 
gens  de  noftre  cofté,  comme  il  ne  pouvoit  autre- 
ment! car  je  puis  dire  n'avoir  jamais  ouy  parkrqull 
ait  efté  fi  bien  affailli  ni  défendu  &  fi  long-temps. 
Je  n'euffe  pas  manqué  de  vous  en  donner  avis  auffi- 
toft ,  mais  j'cfperois  vous  eferire  par  même  moyen 
ce  que  de  man  droit  Dom  Juan ,  qui  s'eftoit  appro- 
ché de  nous  avec  fon  année  ju  "qu'a  trois  lieues  près 
pour  nous  faire  lever  lefiége.  Depuis  ayant  feeu  la 

Erife  du  fort ,  8c  comme  je  m'avançoispour  le  com- 
attre ,  il  s'eft  retiré,  &  eft  à  l'heure  que  je  parle  1 
fept  lieues  d'ici.  Voilà  comme  tout  s'eft  pfTe ,  vous 
fupplianij  Meilleurs,  d'en  faire  rendre  grâces  i  Dieu 
&  aémonftratioo  publique  ,  8c  me  tenir ,  s'il  vous 
plaid,  Meffieurs,  pour  voftre  entièrement  &  plus 
affectionné  à  vous  faire  fervice,  d'Au  mont.  Au  camp 
du  Bourg  de  Crozon le xo.  Novembre  1  5  94.  Ibid. 

Lettre  des  Députés  des  Etâts  AM.de  S.  Lue. 

M  on  fi  eu  r ,  nous  avons  ce  joor  reccu  celles  qu'il 
vous  a  pteu  nous  eferire  de  Paris  8c  Nonans  par  le 
Sieur  de  la  Noe  Huart  8c  l'un  de  vos  Gentilsbom- 
,  qui  nous  fait  efperer  en  bref  voftre  venue  en 


Germain  en  Lave  le  18.  Novembre  1694.  Jijaé, 
ileori.  Et  plut  bss  .  Potier.  Ibidem. 

Lettre  de  M.  de  S.  Luc  aux  Députés  des  Etâts. 


1.  C 


Mcfueun»  je  vous  ai  efcrit  à  mon  partement  dé 


à  caufe  que  l'armée  de  Monfcigncur  le  Marefchal 
qui  eft  devant  Crozon  eft  fort  fatiguée,  0c  court 
un  bruit  que  l'Efpaignol  affilié  de  grande  partie  des 
autres  troupes  du  Duc  de  Met  cœur  eft  fur  pied  6V 
s'achemine  pour  fecourir  la  place ,  qui  nous  fait  vous 
que  vous  aviez  depefebé.  fupplier  vouloir  ufer  de  la  diligence  que  vous  pou- 
Depuis  j'ai  receu  encore  les  voftres  du  4.  de  ce  vez  juger  eftre  néceflaire  en  tel  cas.  En  ce  qui  eft  de 
mois  1  les  confiderations  de  laquelle  avec  l'envie  l'aflîgnation  6c  tenue  des  Eftats ,  cela  dépend  de  la 
que  j'en  avois ,  m'ont  fait  encore  d'autant  plus  haf-  volonté  de  mondit  Seigneur  le  Marefchal ,  auquel 
ter ,  n'ayant  arrefte  en  lieu  que  icy ,  où  je  fuis  con-  nous  en  eicrirons ,  8c  de  la  voftre ,  lefquels  eftant 
traint  de  fejoumer  aujouid'hui  pour  attendre  nos  affemblez  feront  tout  ce  qui  fera  ~ 
Suiffes,  qui  font  une  journée  derrière.  Mais  je  par- 
tirai demain ,  Dieu  aidant ,  pour  me  rendre  à  Ar- 
gentan ,  où  j'efpere  joindre  lefdits  Suiffes  avec  les 
regimens  François  pour  de  11  marcher  à  Domfront. 
11  n'y  a  qu'une  chofè ,  que  je  commence  déjà  à  ap- 

Sréhender  jc'eft  comme  très-bien  vous  leprévoyez, 
eft  impoflible  que  des  trouppes  puiûent  long- 
i  fubfifter  en  un  pays ,  fi  elles  ne  font  pour- 


tour le  payement  des  Suiffes,  8c  quant  aux  maga- 
fins ,  nous  efperonsqUe  M.  le  Senefchal  de  Rennes, 
auquel  appartient  l'exécution  de  cet  affaire  pour  les 
commiffions  de  moodit  Seigneur  le  Marefchal,  ou 
les  voftres  en  'celles  occaltons ,  vous  y  fati>fcra.  Et 
fur  tout  vous  ayant  très-humblement  baifèlesmaùv, 
prions  Dieu  vous  donner ,  Monfieur ,  en  très-boni:* 
fanté  heureufe  8c  très-longue  vie.  A  Rennes  «e  a  j . 
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Novembre  ^94.  Vos  humbles  fle  obéiffans  fèrvi- 
Vèurs  les  Députez  des  Eftats  de  Bretagne ,  Mathurin 
de  Montallays ,  Jean  ie  Bouteiller  >  Cormier.  Ibid, 

Lettre  àeM.du  Tlrffs  de  Mor»i  aux  Députés 
des  Etats., 

Metteurs ,  partant  d'auprès  du  boy ,  S.  M.  mva 
chargé  de  tous  fâtro  tenir  celles  que  Vous  envoyé , 
par  lefqûclles  vous  entendrez  Ton  intention  for  la 
conférence qtii  doit  fe  fane  à  Ancenis  pour  la  paci- 
fication de  »  province  de  Bretagne,  te  comme  par- 
ticulièrement S.  M.  a  fait  choix  de  Meilleurs  les  Pré- 
fidens  Herpin  9c  la  Grée  pour  y  affilier  pour  lacon- 
noiflance  qu 'il s  ont ,  outre  les  autres qu  alitez  requi- 
fes ,  des  allai res  de  ladite  Province.  Or ,  Meilleurs , 
parce  qu'il  à  pieu  1  S.  M.  que  je  (bis  du  nombre  de 
ceux  qu'elles  députez,  &  qu'elle  m'a  commandé 
de  m'avancer,  attendant  qu'ils  le  rendent  tous  en- 
femble ,  pour  préparer  les  choies ,  j'ai  infifté  vers  la 
Royne  pour  lafùpplier  très-humblement  d'envoyer 
vers  Moniteur  le  Duc  de  Merccéor,  que  les  paflè- 

Krts  rtéceflaires  fovent  envoyées  promptemem  à 
elfieurs  les  Ptéfidem ,  afin  qu'en  lî  bonne  oeuvre 
n'y  ait  aucun  retardement,  comme  aufll  à  Monfieur 
le  General  MyrOn ,  la  prélence  duquel  S.  M.  y  â 
penfé  néceffaire  pour  ce  qui  aura  a  y  eftré  traité 
concernant  les  finances,  dont,  Meilleurs,  j'ay  penfé 
cil re  de  mon  debvoir  vous  donner  advis ,  &  pour  la 
fin  que  je  me  tiendrai  très-heureux  de  pouvoir  ap- 
porter à  cette  négociation  chôfè  qui  puiffe  concerner 
à  v cidre  particulier  defir ,  &  au  contentement  &  re- 
pos de  la  Province.  J'attens  dans  quatre  jours  ky 
Monfieur  de  Nantes ,  mon  oncle ,  nommé  en  cette 
commiffion ,  tellement  que  j'elpere  1  nous  retrou- 
Ver  tous  eofembte .  dont  DieU  nous  en  veuille  don- 
ner bonne  ùTue  ,  comme  jetefupplie,  Meilleurs , 
qu'il  vous  ait  en  fa  feinte  garde.  De  Saumur  ce  a  j . 
Novembre  \  5  94.  Voftre  bien  humble  &  tres-af- 
feâiotméami  &  ferviteur,  Du  Pleflis.  Eu  lafuper- 
fcripthm  eft  éttit  :  A  Meflieurs ,  Meflieurs  les  Députe* 
des  trois  Eftats  de  Bretagne.  Jbuhm. 

Lettre  des  Dépites  des  Etats  a»  RoK 

Sire ,  nous  n'avons  voulu  faillir  à  vous  advenir  de 
la  prife  de  Oofon ,  qui  importe  le  plus  au  bien  de 
Voltré  èftat  en  cette  Province,  &  à  vous  reprefen- 
terqu  après  Vous ,  Sire  >  nous  devons  à  M.  le  Maref- 
thaî  d'AumoM  Lieutenant  de  V.  M.  Il  réftauration 
de  cette  pauvre  Province ,  dont  il  a  rendu  libres  cin- 
quante ou  forXante  lieues  du  pays  les  plus  voifines 
des  eft  rangers.  M.  de  S.  Luc  s  elt  fort  approché  :  fi- 
toft  qu'il  léra  arrivé ,  vos  ennemis  auront  de  la  peine 
ù  retenir  le  peuple  &  les  habitans  des  villes  qui  ont 
l'affection  bonne  à  voftre  lèrvice  fans  qu'ils  foient 
ïbubz  leur  captivité  ;  &  avons  eu  advis  que  Dotn 
J  ou  an  &  (es  troupes  l  ont  en  lieu  où  m  00  dit  Seign. 
le  Marefchal  fait  eftat  de  les  combattre.  Dieu  lui  en 
veille  donner  la  grâce,  que  noUs  roppiions,  Sire,  con  - 
lèrver  V.  M.  en  fanré,  de  vous  donner  la  très-longue 
vie.  De  Rennes  ce  Novembre  tjs»4-  Vos  très- 
humbles  &  très-obéiflatis  fub)ets  &  ferviteurs,  Ma- 
thurin  de  Montallays ,  Jean  le  Bouteiller.  Ibidem. 

Lettre  des  mêmes  tu  Maréchal  SAumortt. 

Moofeignéur ,  lés  grandes  obligations  que  cette 
Province  vous  a  eues,  ne  fe  peuvent  repréfenter. 
Nous  vous  en  recougnoiflom  le  vrai  pere  &  fcul 
•  reftaurateur.  La  joye  que  tout  le  peuple  retient  de 
la  grande  défaite  des  Efpaignols  &  de  la  prife  àm 
Oozon  que  vous  avez  laite  après  Morlaix  &  Kem- 
percoremin ,  &  en  un  temps  d  fafcheux  &  û  contrai- 


ré  ,  eft  fi  grande  que  le  bruit  en  retentit  de  rotts 
coftet.  Les  pauvres  gens  des  champs  en  viennent 
en  cette  Ville  le  réjouir  en  admirant  vos  faits  $  ce  ne 
font  que  prières  pour  Voftre  fànté  &  profperité.  Auffi 
quand  on  y  revient  à  penfer ,  &  en  la  EnigUï  que 
vous  avez  endurée,  font  mirades  J  car  cVftoient  cho- 
fes  du  tout  hors  dû  pouvoir  des  hommes.  Voiis  ave* 
conquis  en  deux  mois  de  i  %  ver  &  au  plus  fafcheux 
Temps  qu'on  ait  oneques  veu  Ibixante  lieues  du  pays 
perdu,  6c  en  avez  expulfé  &  chaffé  les  mortels  en- 
nemis de  la  Province ,  qui  fans  doute  s'en  fuflent 
rendus  mailtres.  Le  Roy  ,  ni  la  Patrie  .  Monfci- 
gneur,  ne  peuvent  vous  recompenfer.  Nous  avonl 
eferit  a  S.  M.  ce  jour  nos  joyes  de  grands  contente- 
ment ,  &  vous  envoyons  les  lettres  qu'il  vous  clcrit 
pour  les  bons  avis  qu'il  vous  avoir  pieu  nous  don- 
ner. Il  y  a  icy  tin  Commis  à  Monfieur  de  Ge Ivres, 
qui  a  les  defpefches  pour  la  tenue  dei  H  1ht s.  Il  ira 
vous  trouver,  ou  voûs  lesenvoyera.  Nous  vous  fijp- 
ptioni,  Mbnfeigneur,  regarder  à  voftre  famé,  &  l 
vu:.-  mettre  en  lieu  où  vous  puiulex  recevoir  du  ra- 
frefcliilTement  après  tant  d  ennuis.  Monfieur  de 
S-  Luc  s'approche  dicy  Se  fes  troupes  ;  il  vous  en  a 
donné  les  advis,  &  le  fupp liions  d'apporter  du  fou- 
lagement  à  vos  longues  0(  infupportables  fatigues  t 
&  prions  Dieu ,  MonTeigneUr ,  qu'il  conferve  voftre 
fanté  8c  vous  donne  la  très -longue  vie.  V6s  très- 
humbles  6c  obéilfans  ferviteurs,  Mathurin  de  Mon- 
tallais,  Jean  le  Bouteiller,  le  Marchant,  Cormier, 
Ce  a  5.  Novembre  1594.  Ibidem. 

Lettre  de  A/,  de  S.  Lite  aux  Députés  des  Etats. 

Meflieurs,  j'efpere  avoir  ce  bien  de  vous  voir  G 
toft ,  que  je  ne  vous  ferez  pas  long  difeours,  remet- 
tant en  préfence  à  vous  dire  plus  particulièrement 
l'affecliun  que  j'ai  d'aporter  pour  le  bien  du  fervice 
du  Roy  &  de  la  Province  tout  ce  qui  fera  én  ma  puif- 
fance.  Je  n'attend  que  des  nouvelles  de  Monfieur  le 
Marelchal  pour  fçavoir  à  quoy  nous  nous  rélôu- 
drtms,  &  croyez ,  s'il  vousplaift ,  que  pour  les  trou- 
pes que  je  mené,  il  ne  fe  pourroit  faire  plus  de  di- 
ligence. Je  me  réjouis  extrêmement  de  la  prife  de 
Crozon.  Parmi  cette  douceur  j'ai  l'amertume  de  la 
perte  de  nos  amis.  Heureux  pourtant ,  puifque  c'eft 
pour  le  fervice  du  Roy  ûc  pour  le  bien  du  pays , 
pour  lequel  j'employerai  toujours  ma  vie  &  tout  ce 
qui  en  dépend  ;  en  gênerai  &  en  particulier  me  trou- 
verez toujours ,  Meflieurs  ,  voftre  plus  humble  8c 
affectionné  à  voui  faire  fervice,  Saint  Luc.  Au  camp 
d'Ernée  le  j  o.  Novembré  1 5  94.  iMtm. 

-  Etat  des  forces  &  dtfpenfes  nexeJJ'arrts  four 
f armée. 

Premièrement,  appoimemtnt  d'une compaignie 
par  mois:  Au  Capitaine  J  3 .  efeus  Un  tiers,  au  Lieu* 
tenant  10,  e  feus,  à  l'Enicigne  tt.e&us,  à  un  Ser- 
gent 6.  efeus  deux  tiers ,  fit  à  quarante  foidats  4.  ef- 
cus  chacun ,  cy  19.  vingts  4.  d'eus.  Somme  161. 
efeus. 

A  cette  raifota  la  folde  d'un  régiment  compolè  de 
fix  compagnies  pour  un  mois,  y  compris  l 'eftat  de 
Meftrede  campa  tfiS.efcus  deux  tiers,  monte  i«î8. 
efeus  deux  tiers. 

Et  la  folde  de  quatorze  regimeus  monte  par  moia 
2  2941.  efeus  un  tiers. 

U  n  régiment  de  Souiffes  de  1  ï  00 .  hommes  com- 
polè de  quatre  compagnies ,  pour  leur  folde  d'un 
mois ,  par  eftimation,  1500.  efeus  chacune  com- 
pagnie ,  0000  •  efeus. 

A  trois  cens  Chevaux- Légers  compolez  de  fix 
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au  Capitaine  j  o.  efeus-,  fon  Lieutenant  i  t .  au  Cor- . 
nette  ij.  au  Marclchal  de  logis  iî.  &  3  chaque 
chevaux  Léger  10.  cy  pour  les  tix  compagnies 
$  30$.  efeus. 

A  quatre  cens  Arqucbulîers  à  cheval  (ai  fan  t  huit 
Compagnies  de  cinquante  hommes  chacune,  Ravoir 
su  Capitaine  $  j.  efeus un  tiers,  (00 Lieutenant  2 o. 
deuxiergens  1 6.  efeus  deux  tiers,  &  1  quarante-fix 
Soldats  6,  efeuschacon , }  4  5 .  efeus  un  tiers,  monte 
pour  les  huit  compagnies  par  mois  2 2 6  j .  efeus. 

A  quatre  cens  Pionniers  compofez  par  quatre 
compagnies  foubz  quatre  Capitaines ,  qui  ont  cha- 
cun pour  la  folde  d'un  mois  8.  efeus  un  tiers,  FEn- 
feigne  6.  elcus ,  &  chaque  Pionnier  4.  etcus ,  faifant 
385.  efeus  deux  tiers  chaque  compagnie ,  &  pour 
les  quatre  1542*  deux  ticis  par  rmm. 

Les  frais  Si  depenfu  de  l'aitillerie  pour  la  con- 
duite de  huit  canons  avec  l'attirail  de  150.  che- 
vaux ,  à  raifbn  de  1  5 .  f.  chacun  cheval  par  jour,  com- 
prams  les  gaiges  &  appointemens  des  Officiers  nc- 
cefTaires  pourront  monter  par  chacun  mois,  félon  le 
mémoire  que  nous  en  a  m  orme  le  Sieur  de  Mefneuf 
cpmmandant  a  ladite  artillerie ,  2881.  efeus. 

Les  gaiges  des  CjflRciers  des  vivres  &  frais  de  la 
vriturccccharroy  d'iceux  pourront  monter  par  cha- 
cun mois  la  (omnK  de  1400. «.'eus. 

Et  p  jur  le  regard  du  pain  de  munition ,  qui  doit 
eJUçdtftribuc  aux  regimens  François.  SuifTes,  Pion- 
niers &  autres  qui  pourront  monter  j  aoooo.  pains 
par  jour,  n'en  eft  icy  rien,  employé  en  defpcnfc, 
parce  que  ici  devers  qu'il  conviendra  employeren 
Fachapt  "des  bleds  feront  pris  fur  la  totale  fomme 
qui  for»  ordonnée  pour  la  guerre,  &  keux  bleds 
levée  &  payci  par  les  villes  où  il  a  efté  ordonné 
que  les  magasins  feroient  drcfTez ,  &  aufquets  il  faut 
tenir  la  main,  afin  que  l'armcc  ait  lieu  afleurc  où 
elle  peut  recouvrer  bleds  en  payant. 

Parties  inopinées  ,  tant  pour  voyages ,  bieflez , 
radoub  &  remontaiges  de  canons,  que  autres  me- 
nues affaires,  par  mois  800-  ç'eus. 

Le»  gaiges  des  Officiers  de  l'armée ,  tant  pour  le 
General ,  Lieutenant  General  du  Gouvernement, 
doux  Warefchaux  de  çamp,  deux  Intendans,  l'un 
de  la  Juftice ,  Si  l'autre  aux  finances ,  &  auti  es ,  peu- 
vent monter  par  mois  460p.  liv.  Fait  à  Kemperço- 
reotin  ce  10.  Décembre  1 594.  Signé,  d'Aulmont, 
Et  tn  uufgt  tfi  fait  :  463  1 6.  elcus  par  mois.  Et  jur 
lt  i*>  tfi  èitit  Eftat  des  forces  &  dépenfes  de  l'ar- 
mée-pour  l'année  prochaine  1  $  o  J .  Ibidem. 

Lettre  des  Députes  des  Etats  à  M.  de  Mornai 
ConfeîUtr  dm  Rot  en  fon  Confeil privé. 

Moniteur  »  nous  avons  ce  jour  receu  la  voftre  du 
xy.  du  poffé,  par  laquelle  nous  reconooilTons  la 
tonne  volonté  &  affection  que  vous  avez  au  bien  Se 
repos  de  cette  défolée  Province ,  de  quoy ,  nous  cf- 
perons,  réuflira  quelque  bon  fruit  par  FilTue  de 
la  conférence  ordonnée  par  Sa  Majefté,  &  n'eftoit 
Falliftance  de  Monîèigneur  de  Nantes  &  de  Mef- 
Éeurs  les  Préfidens  inftruits  de  l'eftat  Se  affaire  de 
ladite  Province,  qui  vous  en  conférerons,  nous  euf- 
fions  drefle  les  mémoires  que  délirez.  Toutefois 
eftants  incertains  des  proportions  du  Duc  de  Mer- 
cosur &  de  la  conlequence  il  vous  plaira  nous  ho- 
norer de  la  communication  d'icelles,  i  ce  que  nous 
puifGons  y  donner  «dvis ,  &  ce  nous  fera  une  au- 
gmentation des  obligations  que  vous  avons  pour  Ict 
vous  tendre  en  ferviceoùFoccafion  s'en  préicntcra. 
Priant  Dieu ,  .Nionficur,  vous  conferver  en  bonne 
fente  très  longue  fit  heureufe  vie.  A  Rennes  ce  16. 
Décembre  1  j  04.  Vo»  humbles  Se  obéiûans  amis  * 
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fervitcur?  les  Députez  de  Mefltcors  les  Eftats  deBre- 
tagne ,  Matliurin  de  Montalais,  Jean  le  BouceiKer. 
Keoc  Pinel ,  Biet ,  le  Marchand.  leidêm. 

Lettre  des  "Députés  des  Etats  *m  Meréchd 
d'Âumont. 

,  Monfeigneut,' nous  avons  veu  l'affignation  des 
Eftats  que  vous  ayez  donnée  au  a8.  du  prêtent  mois 
par  vos  depefehes  receues  depuis  celles  de  MonGeur 
de  S.  Luc  qui  lesuvoir  mis  au  10.  de  cedit  mois; 
&  d'autant,  Monfçigncur,  que  vous  ne  pouvez 
eAre  audit  2  8.  ni  mondit  Seign.  de  S.  Luc ,  1  canfe  ; 
du  voyage  qu'il  fait  à  Ancenis  >  &  de  là  en  Cour , 
dont  il  ne  peut  eftre  de  retour  pluftoft  que  le  1 8. 
de  Janvier  prochain,  il  a  à  fon  parlement  affcmblc  . 
Meilleurs  les  Préfidens  de  la  Cour  de  Parlement ,  Se 
autres  pour  continuer  ladite  tenue  des  Eftats  juf- 
qu'audit  18.  Janvier,  le  tout  fous  voftre  bon  plai- 
lîr.  Nous  avons  ce  jour  veu  MonGeur  de  Montba- 
rot ,  lequel  nous  a  dit  que  voftre  intention  cftoit 
que  ladite  tenue  des  F.ftats  fûft  audit  jour  28.  de  ce 
mois.  Pour  noftie  regard,  Mon  eigneur,  nous  obéi- 
rons tousjours  à  ce  qu'il  vous  plaira  en  refoudie, 
vous  fuppliant  nous  en  vouloir  éclaircir ,  &  nous  te- 
nir à  jamais ,  Monfeigneur ,  vos  très  -  humbles  èe 
obéiflan*  lerviteurs  les  Députez  des  Eftat»  de  Bre- 
tagne. Mathurin  de  Montallais,  Jean  le  Boutcillcr, 
Bcné  Pinel ,  le  Marchant ,  Biet.  Ktgtfirtt  det  Ettti. 

Autre  Lettre  des  Dcputez  au  même. 

Moniteur,  depuis  celle  que  nous  vous  avons  ef- 
crite  le  2.  du  prefent ,  nous  avons  reccu  les  lettres 
du  25.  du  pafle,  par  Iji'quelles  vous  nous  mandex 
avoir  trouve  bon  la  remife  faite  par  Monficur  de 
S.  Luc  de  l'afTcmbtée  &  tenue  des  Eftats  généraux 
de  cette  Province  i  en  quoy  toutesfois  nous  vous 
avons  fupplié,  comme  encore  nous  faifms  à  prê- 
tent ,  croire  qu'il  n'y  a  eu  aucun  confentement  ni 
diirerrtcmcnt  de  noftre  part  en  ladite  remife ,  com- 
me choie  qui  ne  dépend  de  nous ,  ainsde  voftre  au- 
torité Si  volonté ,  i  laquelle  nous  défiions  entière- 
ment obéir.  Nous  e'peions ,  puifqu'il  vous  a  pieu  le 
faire  entendre  aux  villes  du  pays  bas  ,  qu'ils  ne  fiiil- 
liront  i  le  trouver  en  ce  lieu  au  1 8.  du  p>éfent,  pour 
par  eofcmblc  adviler  &  conclurrece  qui  fera  necef- 
faire  &  utile  au  fl-rvice  du  Boy  Si  bien  dupays  ;  au* 
quel  temps  Meflieurs  les  G.-neral  de  la  Touche  & 
Sene.chal  de  Rennes  ont  en  nos  préfences  continué 
l'adjudication  du  Bail  à  ferme  de  Fimpofition  de  fix 
efeus  par  pippe,  ou  telle  autre  fomme  qu'il  fera  ad- 
vifé  en  ladite  affembléc .  où  nous  ne  doublons  point 
que  ladite  ferme  ne  fbit  mife  à  notable  fomme  , 
pour  veu,  comme  nous  vous  avions  écrit,  qu'elle  ne 
foit  divifée.  Nous  envoyons  un  acte  contenant  la- 
dite continuation,  afin  de  le  faire  bannir  cz  villes 
de  delà ,  dont  ce  porteur  eft  charge  en  porter  les  pro» 
clamations.  C'eft  ce  que  nous  vous  pouvons  pour 
le  préfent  dire ,  fors  prier  Dieu  vous  donner ,  Mon- 
ficur, en  très  bonne  fanté  tres-heureufe  &  longue 
vie.  A  Rennes  ce  j».  Janvier  1  $0 1.  \rpb  humbles  Se 
obéiffans  ferviteurs  les  Députez  des  Eftats  de  Bre- 
tagne, Mathurindc  Montallais,  JeanleBoutciUer, 
François  de  Maigné ,  Cormier.  Ibidem. 


Commtfun  sux  Sieurs  de  Ltvtrdtn  <jr  de  S.  Lue 
pour  recevoir  les  preuves  du  M*rquis  de 
Coetquen  nommé  i  f  Ordre  du  S.  Efprit. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  St 
dcNavarre,  Chef  &  fouverain  Grand  Maiftre 
de  l'Ordre  du  benoift  S.  Efprit  à  nos  amez  &  féaux 
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les  Sieurs  de  t.avardin  &  de  S.  Luc ,  Chevaliers  de 
noftredit  (  >rdre  Ci  Confeillers  c»  no»  Confeifs  d'Ef- 
ta:  &  prive ,  falut.  Comme  au  chapitre  &  aflcmblcc 
des  Cardinaux,  Commandeurs  &  Officier  s  dudit  Or- 
dre tenu  le  9.  jour  de  Janvier  noftre  amc  Se  ftal 
Mellire  Jean  de  Couefquen  Marquis  dudit  lieu, 
Comte  de  Combotirg ,  Baron  du  Vauruffier,  Vi- 
comte de  Rogé  »  Seigneur  d'Uzel ,  Chevalier  de 
noftre  Ordre,  Capitaine  de  10.  hommes  d'armes 
de  nos  ordonnances  Se  l'un  de  nos  Lieutcnans  au 
Gouvernement  de  noftre  pays  de  Bretagne  ait  pour 
fes  Tenus  Se  mérites  efté  par  Nous  Se  ladite  Com- 
pagnie élu  Se  nommé  pour  entrer  &  eftre  aflbcié  à 
noftredit  Ordre,  quand  il  y  aura  des  places  vacantes 
du  nombre  des  cent,  dont  noftredit  Ordre  doit  eftre 
rempli  par  lïnftitution  d'icelui ,  en  fatistaiiant  par 
lui  aux  preuves  requilés  &  nécedaircs  :  Nous  à  ce» 
eau  es  de  l'avis  defdits  Cardinaux,  Prélats,  Com- 
mandeurs &  Officiers  eftants  audit  Chapitre ,  vous 
avons  commis,  ordonnez  &  députez,  commettons, 
ordonnons  &  députons  par  ces  prélêntes  pour  in- 
formel' diligemment  &  bien  par  témoins  que  vous 
choilirez  d'office  &  par  aétes  autentiques  ,  lefquels 
.  témoins  vous  feront  produits  par  ledit  Marquis  de 
Coelquen ,  li  icelui  Sieur  de  Cocfqucn  eft  Gen- 
tilhomme de  nom  &  d'armes  de  trois  races  paternel- 
le ;  fi  le  furnom  &  les  armes  qu'il  porte ,  ont  cfté 
pirté  par  fes  prédecefleurs ,  6c  de  quelles  terres  Se 
Seigneuries  ils  ont  joui  <Sc  pris  le  titre . . .  Pour  cet 
effet,  il  fera  tenu  exhiber  en  vos  mains  les  origi- 
naux ou  les  copies  deuement  collationnées  en  vo- 

ftie  prélence  Donné  à  Paris  fous  le  feel  de 

noftredit  Ord.e  le  9.  jour  do  Janvier  l'an  de  grâce 
1  J  9  j.  6c  de  noftre  règne  le  vi.  Par  le  Roy  Chef 
&  fou verain  Grand -Mailîrc,  feant  en  l'Aflcmbléc 
générale  des  Commandeurs  du  S.  Efprit ,  de  l'Au- 
bépine. Prit  fur  l'oiigi»*l. 

L'enquête  faite  par  lefdits  CommifTaires  le  26. 
Novembre  15^5.  en  préfenec  de  MelTire  Gui  le 
M:neuft  Chevalier  Seigneur  de  Brequigny,  Con- 
seiller du  Roy  iVSenclchal  de  Rennes,  &  deMaiftre 
Pierre  Bonnicr  Sieur  de  la  Mabonnicrc  Procureur 
du  Roy  au  Siège  de  Rennes.  I.e  premier  témoin  lut 
MilTirc  Mathu:in  de  Montalais  Aumônier  &  Con- 
feiller  du  Roy  ,  Abbé  de  S.  Melaine  Si  du  Gué  de 
Launai,  âgé  de  70.  ans ,  lequel  entr'aimes  chofes 
afleura  que- le  Marquis  de  Coetquen  eftoit  l'un  des 
plus  anciens  Capitaines  de  Gendarmes  de  la  France  ) 
qu'il  avoit  efté  chargé  des  Rciftres  en  tous  les  voya- 
ges de  Picdmonr,  à  la  bataille  de  Montcontour  Se 
autres  i  que  depuis  la  rcprile  de  la  ville  de  Rennes , 
avant  efté  mandé  par  le  Sieur  de  Brequigny  Senef- 
chal  de  Rennes ,  il  fut  le  premier  des  Seigneurs  qui 
fc  rendit  en  ladite  ville  avec  quarante  Gcntihommcs 
bien  armés  Se  montés  pour  la  défenfe  de  la  ville  ; 
qu'il  s'opofa  aux  entreprifes  du  Duc  de  Mcrcccur 
qui  tenoit  la  ville  de  Vitré  affiegée  ;  qu'à  fon  exem- 
ple les  autres  Seigneurs  vinrent  à  Rennes ,  ce  qui  fut 
le  fondement  de  la  confection  du  pays  ;  qu'audit 
Sieur  Marquis  eftoit  due  la  reprife  de  Montcontour 
&  la  défaite  des  ennemis  à  I.oudeac  au  mois  d'Avril 
1591.  &  qu'en  tontes  les  batailles ,  ficges  &  prifes 
de  villes  il  aurait  clt c  aflidu  aupi  es  du  Duc  de  Mont- 
pétiller ,  du  Maréchal  d'Aumont  8c  des  autres  Licu- 
lenatis  Généraux  qui  avoient  commandé  en  Breta- 
gne, ce  qui  avoit  déterminé  le  Roy  à  le  faire  fon 
Lieutenant  General  audit  pays.  Le  deuxième  té- 
moin fut  Mellire  Mathurin  Bouan  Chevalier  de 
l'Ordre,  Seigneur  dcTizé,  Noyai  &  Beaucé,  fils 
de  feu  Médire  GeofTroi  Bouan  &  d'Anne  de  Saint 
Amadour  Seigneur  &  Dame  de  Tife ,  S.  Amadour 
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&  S.  Gilles .  âgé  Je  6z.  ans.  Le  troifiéme  témoin  fut 
Meflîre  Olivier  de  S.  Gilles  Chevalier  de  l'Ordre, 
Seigneurde  Ferronay.âgéde  j  î.ans.Lequatriéme 
témoin  fut  noble  homme  François  du  Plelfis  Sieur 
de  Gatnedan  ,  n'a  gueres  Secrétaire  du  Roy  en  la 
Chancellerie  de  Bretagne  &  Greffier  civil  au  Parle- 
ment de  Bretagne .  âgé  de  6  8.  ans.  Le  cinquième 
temoin  fut  Mellire  René  Pincl  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  Seigneur  de  Chaudebcuf,  âge  de  j. ans.  Ce 
temoin  déclare  que  le  Marquis  de  Coetquen  avoit 
allifté  au  fiege  de  Crauzon  fait  par  le  Maréchal 
d'Aiinion:  malgré  la  rigueur  du  froid ,  les  eaux  ,  les 
pluyesû:  les  vents  les  plus  eftrangers  qui  ayent  cfti 
vtus .  &  qu'il  défît  entièrement  les  ennemis  à  Lou- 
dfuC  ,  quoiqu'ils  euffent  deux  fois  plus  de  troupes 
que  lui.  Le  fîxiéme  témoin  fut  Jacques  de  Bollan 
Êfcuyer,  Sieur  de  la  Ferriere,  âgé  de  69.  ans.  Le 
fepi  ii  me  témoin  fut  Robert  du  Frefne  Elcuyer,  Sieur 
de  Virel ,  paroifle  de  Renac ,  âgé  de  7  5  ans.  Pris  fur 
t'wiptut  Jigni  de  Beaumanoir ,  d'Efpinay,  le  Me- 
neuft.  Et  par  commandement  de  noldits  Seigneurs , 
Guillcmin. 


Lettre  des  IX  puiez,  des  Ettts  au  Mtrtthàl 
d'Aumont. 

MOnfieur ,  eftant  aflcmblcz  pour  donner  ordre 
aux  aflaiits  qui  fe  prélentent  lelon  lesoccu- 
rences  Se  le  pouvoii  que  Meilleurs  des  EUats  nous 
donnèrent  en  leui  dernière  générale  aflemblée ,  le 
Sieur  de  la  Boucheticrre  l'télbiier  nous  monftia  la 
lettre  qu'il  vous  plut  luielcriiedu  ï  }.  du  pafle  tou- 
chant les  fiooc.clcus  fournis  aux  regimens  de  gens 
gens  de  guerre  François ,  Suides ,  Se  ufficiers  ame- 
nez par  Monfieur  de  S.  Luc,  les  1 5000.  efeus  que 
demandez  a  la  fin  du  prêtent  mois ,  &  le»  anntes  qui 
cftoie'nt  cz  mains  de  Merault  Marchant ,  cV  fan  le» 
remonftiances ,  réitéré  les  premières ,  avec  fes  dc- 
clar.itions  &  proteftations ,  Moniteur,  nous  vousdi- 
ron:  q<ic  ledit  S.  I  uc  ayant  lait  adcmbLr  le  Con- 
lèil  cumpoit  de  Meilleurs  les  Préfidens  &  Conleil- 
l.r>  de  la  Cour,  Monfieur  le  Senelchal.de  nous, 
&  pluftcurs  autres  notables  perlonnes  de  cette  ville 
pour  advilcr  à  ce  qui  eftoit  nécclfaiic,  t'oit  d'em- 
ploi ei  les  forces  à  prendre  les  bicôcques  qui  font 
aux  environs  de  cette  ville,  ou  bien  les  vous  en- 
voyer promptement,  il  fut  réfotu  les  faire  acherai- 
nei  en  toute  diligence  pour  leur  donner  moyen  de 
ne  le  delbander  fie  pafter  plus  doucement,  diftri- 
bucr  la  iomme  de  6000.  elcus  aufdiics  troupes  fit 
Officiers  félon  l'cftat  qui  en  fut  lors  dreQe  ;ce  fai- 
sant Meilleurs  de  la  Coût  levèrent  l'arreft  par  eux 
donné  fur  les  deniers  de  la  ferme  des  impolis  &  bil- 
lots .  nccalioo  que  Monfieur  de  Btye  qui  eftoit  au- 
dit Conlcil,  ollnt  &  prefta  librement  aooo.clcus, 
les  particuliers  autres  2000.  efeus  à  en  efticrem- 
bourlez  fur  M.  Robert  le  Marchant  Fermier  defdits 
iuipofts  &  billots,  qui  s'obliga  les  payer  fur  Ici  de- 
niers de  fa  Ferme  ,  &  les  autres  1000.  efeus  les  ha- 
bitans  de  Bêche rel  Si  paroifles  voifines  les  offrirent 
pour  eftre  déchargez  du  paffage  de l dites  troupes. 
Fou;  fut  fourni  promptement  et  mais  dudit  l  ré- 
foricr,  fans  qu'il  s'en  inelaft,  finon  de  la  diftribu- 
tion  ,  par  les  ordonnances  de  rxlondit  Sieur  de  Saint 
Luc.  Quant  aux  1 5000.  efeus  que  demandez  dans 
la  lin  de  ce  mois,  nous  délirons  tous  qu'ils  fc  puif- 
fent  recouvrer  &  toucher,  voire  plus  grande  lom- 
me,  fâchant  bien  la  nécelfi<é  eftre  grande,  &  com- 
bien elles  religieux  en  vos  ordonnances;  mais  nous 
vous  fupplions  très  -  humblement  confiderer  nos 
moyens,  8c  les  vouloir  joindre  avec  noftre  fmeere 
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volonté ,  8c  que  ledit  Tréîôrier  Tic  peut  fournir  au- 
•cune  fomme ,  s'il  ne  l'a  premièrement  receue  des 
•Fermiers'Sc  Recepveûrs  particuliers  qui  les  doivent 
-de  ceux  deftinezpour  h  guerre  ;  car  d'en  faire  eftat 
fur  Ton  crédit ,  il  n'y  a  aucun  moyen  .  comme  il 
■nous  a  déclaré  8c  le  côngnoiflons  allez  a  vous  avoir 
"envoyé  l'eftar  par  'le  menu  de  Ta  defpcnfc  ;  auflï 
xjue  nousTiele  pouvons  décharger ,  comme  il  nous 
S  requis  &  fupplic  le  "Vouloir  laire ,  8c  que  c'eil  à 
Tncfdirs  Sieurs  des  Eflats  en  leur  générale  Alfem- 
bléc,  ti  qu'il  importe  merveilleufemenc  que  le  bon 
ordre  que  vous  avez  eflabli  en  ce  pays  (oit  conti- 
nué pour  le  lervice  du  Roy,  bien  &  follaigcment 
du  pauvie  peuple,  entretenement  de  nos  anciens 
droits  ;3t  privilèges ,  empefeher  le  defordre  8c  con- 
fufion  du  pâTTc ,  8e  que  à  l'athénir  on  punTe  voir 
ïlairemcnt ,  en  quoi  pi  incipakment  les  deniers  des 
garnifons  qui  s'élèvent  exiraordinairemenc ,  &  fe 
peuvent  tout  i  un  coup  retrancher  de  moitié,  Ibiem 
maniez  par  un  du  pays  çUi  en  compte ,  comme  il 
le  voit  aux  comptes  de  tous  les  deniers  de  la  guer- 
re ,  enpréfence  des  Députez  de  inefdits  Sieurs  des 
Eflats  ;  autrement  fi  les  deniers  tomboient  en  Ta 
recepte  générale ,  les  Tréforicrs  généraux  &  pro- 
vinciaux de  l'extraordinaire  quelque  retranche- 
ment tju'il  y  eult ,  ils  feroient  remplir  leurs  mande- 
mens ,  les.  Recepveûrs  généraux  acquitteraient  les 
biandciucns  5c  rcicriptions  de  l'efpargne  fur  iceulx 
denieis,  comme  auflî  les  charges  ordinaires,  ainfi 
<ju'il  s'eft  fait  par  le  pafle,  ex  fe  vantent  qu'ils  lefc- 
font  fi  touchôient  le»  deniers, fruftroicht  lefdits  des 
Eflats  des  deniers  des  relies  qui  ont  coûté  ficher, 
8c  qui  pis  eïl ,  les  voudraient  rendre  par  les  temps 
o.'dmiire:,  ainli  qu'il  ont  Lit  &  voulu  faire  d  au- 
tres, encore  que  Dieu  nous  donnai!  la  paix,  ainli 
que  les  ennemis  nous  rçprochcroient  avoir  mieux 
gardclcs  droits  &  privilèges  que  nous ,  8c  s'en  vou- 
droient prévaloir  ,  ce  que  gTaccs  à  Dieu  &  vous , 
Monfieur ,  ils  ne  pourront  laire.  Et  pour  le  regard 
des  armes  que  a  fourni  ledit  Merault,  elles  fe  lont 
délivrées  fans  que  ledit  Tréforier  s'en  (bit  méfié , 
fînon  qu'il  a  alîifté  Monficur  Bobier  voftrc  Secre- 
t-aire pour  celles  délivrées  au  Sieur  de  la  1  remblaye, 
fupphant  parl'advisde  Moniteur  le  Sencfchal,  8c 
ifeltoic  que  cognoitTez  la  fidélité  &  affection  au  fer» 
vice  du  Roy  8c  au  vollrc ,  8c  qu'il  y  a  plus  de  ron- 
deur en  fes  actions  que  d'ambition  8c  fubrilitc.nous 
voi  s  en  parlerions  davantaige,  8c  contenterons  de 
dite  que  vous  avez  l'honneur  de  celte  grande  poli- 
ce 8c  juftice.  Nous  en  recevons  le  fruit  6t  le  bien  , 
qui  oblige  le  gênerai  8c  particulier  de  ceft  Provin- 
ce leconfcfler  en  public  ^particulier  le  tefmoigner 
tu  Roy  8c  prier  Dieu  pour  voftre  longue  vie,  (anté 
8c  prolpci  ité  &  tous  les  voftrcs ,  8c  qu'il  nous  face 
lagTacc  de  demeurer  à  jamais,  vos  ttès-humblesSc 
obéifians  feiviteurs,  Mathunn  de  Môntallays  Cor- 
mier. A  Rennes  ce  10.  Janvier  i  J95.  Rtgifir.  des 
Eutt. 

^— — — • 

Extrait  des  Rtgtflrts  des  Buts  tenus  À  Rennes 

fan  tiyy. 

DUMardy  14.  Janvier  150^.  Moniteur  du 
Bu;daigeeft  venu  en  ladite  Alfembléeen  l'ab- 
fenec  de  Moniteur  de  Niontmartin  qui  eft  actuclc- 
tnerrt  eu  l'armée  de  Moniteur  le  Marcfchal  d'Aul- 
mont  au  dege  de  Corlc  ;  les  Sieurs  de  la  Puiguc- 
»/jRn»,  'a)'e.  de    Mabonnicre  CV  Loret  ont  parlé  de  leur 
Itt *v*n      tôt  aige  en  Angleterre  8c  en  Flandres ,  dont  les  ef- 
'S"u"  fe,>  'c  lont  vcus  c"  la  «JucHon  de  Morlaix,  Quim. 
pied,,*  P«  *  Crozou.ivec  le  renfort  de»  troupe**  Angloi-, 
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fes  8c  Flamandes ,  8c  que  Meilleurs  des  Eflats  dé 
Flandres  ayant  promis  un  fecours  de  1500.  hom- 
mes de  guerre  pour  trois  mois ,  8c  oultre  le  nombre 
de  5  o.  mifl.  de  poudre ,  renvoyent  par  devers  eux 
pcrlbnne  de  qualité  pour  recevoir  ledit  fecours ,  s'il 
plaifoit  à  MciT.  des  Eflats  de  dépurer  quelqu'un  eft, 
Flandre, ita  ne  doutoient  qu'ils  n 'amenait  led. fecours 
Si  du  relie  lesSurplioicnt  d'avoir  leur  légation  pouf, 
agréable.  Les  Eflats  ont  approuve  la  légation  de», 
quatre  Députez  ;  8c  quant  elt  d'envoyer  aux  Pays-{ 
bas ,  ont  remis  à  en  délibérer  une  autre  fois.  Mon-*' 
fieur  Gabriel  Hux  Tréforier  des  Eflats  a  reprélenté 
qu'il  a  eûé  adjourne  à  comparoir  en  perfonne  au. 
Confeil  privé  du  Roy  ,  à  la  requelle  des  Tréforierv 
généraux  8c  provinciaux  de  l'extraordinaire  des' 
guerres ,  Tréloriers  8c  Receveurs  généraux  des  Fi- 
nances en  ce  pays ,  pour  refpondre  fur  certains  Ar- 
reflsparcux  obtenus  touchant  le  maniement  de» 
deniers  extraordînairement  levez  pour  le  payement 
desgarnifbns  8c  frais  de  la  guerre;  que  fur  ce  il  a  voit 
fait  fes  rcmonflances  aux  Députez  des  Eflats  «  qui 
luiavoient  fait  commandement, auili  bien  qu'à  Me£» 
fieurs  d  Aumont  &  de  Saint  Luc  de  continuer  là 
charge .  au 'il  n'avoir  accepté  ce  maniement  nue  pour 
obéir  a  Meilleurs  des  Eflats,  &  qu'il  s'en  décharge- 
roit  volontiers,  8cc.  Sur  ce  M.  Pierre  Gouaulta  rc- 

Înéfenté  qu'il  eft  oit  de  l'intercft  de  l'Eftat  de  con- 
èrver  leurs  anciens  droits,  en  maintenant  leur  Tré- 
forier dans  le  maniement  des  deniers  extraordinai- 
res ,  afin  de  jouir  des  reftes  des  comptes ,  advenant 
retranchement  de  garnifbns  ou  la  paix  ;  8c  ce  fui  - 
vant  les  lettres  patentes  de  S.  M.  de  1  59).  lo.Mar» 
&  que  déplus  on  ne  doit  fouffrir  que  les  fubjets  du 
pays  fuient  tirez  hors  d'icelui  pour  plaider.  Les 
Eftats  ont  ordonné  que  leurd.  Procureur  prendra, 
la  garantie  formelle  pour  ledit  Hux  ,  &  ont  fait  dé- 
fentes  expfeffestant  audit  Hux,  qui  tous  les  autre* 
Officiers  de  comparoir  audit  Confeil  privé  ,  8c  en- 
joint audit  Hux  de  continuer  à  manier  les  denier*  - 
extraordinaires  fuivant  les  Ordonnances  de  Met 
fieurs  d'Aulmont  8c  de  Saint  Luc.  lbtitm. 
v—  .  '  -«■■ 

Lettre  de  Ctcket  de  Henri  IV.  à  Iâ  Chtmbre  des 
Comptes,  tnfdviurde  l*  veuve  du  Sieur 
du  Lifc$et. 

DE  par  le  Roy.  Nos  amez  8c  feaulx.  Les  fèrvi-' 
ces  que  le  feu  Sieur  du  Lifcoet  a  faits  tant  aux: 
feus  Rois  nos  prédeceffeun ,  que  à  nous  depuis  no-» 
lire  advenement  à  cette  Couronne ,  nous  font  em 
telle  recommandation ,  que  nous  ne  pouvons  per- 
mettre que  la  veuve  &  enfans  foient  pourfuivis  8c 
recherchez  des  levées  de  denicts  que  ledit  deffunta. 
elle  contraint  de  faine  pendant  ces  guencs  en  noftrei 
Province  de  Bretaigne  pour  le  payement  des  gen* 
de  guerre ,  dont  il  a  voit  chargé  ,  qu'il  a  pendant  le- 
dit temps  entretenus  pour  noftre  lerviçe  en  noftre- 
dit  pays.  Ceft  pourquoi  nous  lui  avons  fait  depef- 
cher  les  lettres  de  validation  8c  defeharge  nécelTai— 
res ,  à  l'entherinement  defquelles  nous  vous  man- 
dons ,  ordonnons  8c  très-expreflement  enjoignons  » 
que  vous  ayez  l  procéder  aufli  toft  qu'elles  vous  fe- 
ront préfentées ,  fans  y  faire  aulcua  refus  ni  diffi- 
té.  Si  n'y  faites  faulte ,  fur  tant  que  délirez  nous 
faire  fervice  agréable  :  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don- 
né 1  Folembray  le  8 .  jour  de  Febvrier  1)95.  Si- 
gné, Henry.  Et  flttt'tni  :  Potier.  Et  jur  U  lettre  :  A 
nos amez 8c  féaux Confèillers  lesgensde  nos  Comp- 
tes en  Bretaigne.  tt u  fut  V nigaud.  Lt  mtfmt  rktltp- 
fet  dt  Mttiin  tbtintletttti  ie  J*uveg*tieiu  Rn  L01.it 
$1IL  évec  eyiatm  4$  (u  (*")*t       Rtjuefiei  du 

r*uit 
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!<r33  A  L'HISTOIRE 

Pdldii  4  Pdrit.  Et  d*nt  Ut  Itttrts  du  1 9.  Oâobre 
i6"i  1.  le  î.  du  règne  du  Roy.  Signées  :  Parle 
Cunfeil,  Vifé.//  efi  duqu'ette  eftoit  l'une  de  Dame» 
d'honneur  de  la  feue  Dnchefle  de  Bar  tante  deS.M. 
Fiii  fur  Corigindl.  , 


Rtfulut  du  Confeil  de  Bretegne  fur  une  Requête 
de  U  veuve  du  Sieur  du  Lifcoet, 

VEu  la  Requcfte  préfentée  au  Confeil  par  la 
Dame  du  Lifcoet  vcufve  du  feu  Sieur  du  Lif- 
coet vivant  l'un  de»  Marefchaux^e  camp  de  l'ar- 
mée «  tendant  que  fes  enfans  foient  déchargez  de 
la  levée  de  quelque  fomme  de  deniers  faite  tant  en 
l'Evefché  de  Cornoujille ,  que  celui  d«  Vennes  par 
le  deflunt  Sieur  du  Lifcoet  es  années  quatre  vingt» 
onze  St  douze  pour  l'entretien  de  la  Compaignie 
de  cinquante  hommes  d'armes  &  de  deux  cens  Ar- 
quebufiers  1  cheval  ordonnez  eftre  levez  &  entre- 
tenus au  chafteau  de  Roftrenen  par  le  commande- 
ment &  commiflîon  de  Monfieur  de  Montpcnfier; 
voulant  faire  droit  a  la  Suppliante,  nous  avons  fait 
informer  par  CommuTaires  députez  fur  les  lieux  , 
tant  de  la  Court  de  Parlera  snt  que  de  la  Nol}le{Te, 
de  ladite  levée  de  deniers,  laquelle  nous  avons  re- 
cogneu  par  plufisurs  preuves  avoir  eflé  faite  par 
l'extrême  nécetlîté  Se.  emplSiéz  à  l'entretien  defdi- 
tes  troupes  qui  aifroient  actuellement  fervi  en  tou-> 
tes  ocolions ,  par  le  rapport  des  Officiers  de  l'ar* 
méc  Se  de  la  n  >blefib  du  pays ,  ayant  ledit  Sieur  du 
Lifcoet  maintenu  en  fa  Compagnie  de  G.-ndarmcs 
foixante  dix  à  quatre- vingt  bons  chevaux  d'ordi- 
naire. Nous  auroit  auflî  remonftré  que  le  chafteau 
de  Roftrenen  eftoit  firué  fi  avant  en  pays  d'ennemi , 
que  la  levée  des  deniers  pour  l'entretient  de  la  gar- 
rtifon  ne  fc  pouvoit  faire  qu'avec  l'efpée  en  la  main 
ic  par  la  force,  qui  empefehoit  l'ordre  de  la  levée, 
ainfi  qu'il  a  appa  ru  au  fiege  qui  y  fut  mis  en  ce 
temps  par  les  Efpaignols  qui  emportèrent  ledit  cha- 
fteau d'affault;  apre>  laprife  duquel  ledit  Sieur  du 
LirCoet  fut  contraint  d'aller  vagant  avec  fa  troupe 
par  les  bourgs  de  villaigss  (ans  aucune  retraite  pour 
ladite  Compaignie  es  années  9  1 .  de  9 1.  durant  lef- 
quelles  (ut  faite  ladite  levée  (bubz  la  fomme  de  dix 
mille  efeus,  qui  n'équipolle  leiditct  fommss  lui 
deues  pour  l'entretien  defdites  troupes  par  l'Eftac 
de  Moniteur  de  Montpenfier  durant  ledit  temps. 
RecongnoilTant  ouhre  plus  que  ledit  Sieur  du  Lif- 
coet a  engage  de  vendu  de  l'es  terres  ju  qu'à  la  fom- 
me de  quinze  à  lèize  mille  e(cus  qu'il  a  defpandu  au 
fervice  du  Roy,  depuis  cette  guerre;  nous  avon» 
par  l'advis  Se  confeil  deuement  informé  de  ce  que 
deflus ,  jugé  raisonnable  dclupplier  S.  M  pour  ces 
raifons ,  &  en  confideration  que  ledit  Sieur  du  Lif- 
coet eft  mort  au  lervice  de  S.  M.  de  vouloir  dé- 
livreras enfans  &  mineurs  de  cette  recherche ,  & 
de  leur  oôroyer  une  abolition  de  celte  levée .  avec 
commandement  cxp;èsà  la  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  &  aultres  Officiers  de  S. 
M.  de  n'en  rechercher  ne  louffrir  lefdits  mineurs 
clVre  recherchez  en  quelque  façon ,  ni  pour  quelque 
occaGon  que  ce  foit.  En  tefmoignage  de  quoi  lui 
«von»  accorde  nos  lettres  de  fupplication  avec  le 
léfultat  du  Conièil  pour  le  pourvoir  vers  le  Roy , 
ainfi  qu'elle  verra  l'avoir  à  faire.  Fait  au  Cunfeil  à 
Quimpercorentin.  Minutie  non  [ignée  niddttée. 

Note.  Au  commencement  de  Novembre  1  594.  le 
Siemr  du  Lifcoet  dounn  4/4*1  eut  fort  dei  Efpdtrnoli  en 
U  Pdreife  de  Crorjn.&jfut  tut  ;  muit  tet  Efpeûtutlt 
furent  fris  eTdfdut  un  eu  deux  jeun  éprit.  Le  tbevtl  du 
Sr  du  lifieet  trdvetf»  i  U  nige  U  Tâde  de  Bref,  four  fe 
Preuves,7m>.///. 


DE  BRETAGNE.  te^ 

rendre  tu  memeh  de  Kergeet  prit  de  Ddtuldi.  JD.  Pbi+ 
lifpetde  Afuridtrfd  veuve  eftoit  Dame  d'benueur  deU 
Dutkeffe  de  Bar ,  fitur  de  Henri  If.  Elle  eut  enrrt 
titres  enfant ,  Philippe  du  Lifcoet ,  u'e  en  1581.  nom- 
mé eu  bdftefme  pdr  le  Dut  de  Mercotur  &  pur  U  Dd~ 
me  de  Maignen,  Il  mental  jeune,  Ben :4min  /en  {étend 
frère  épeufd  en  i6o\,Annede  Ceerr  et,  &  tet  cnfdnt 
qu'il  en  eut  ne  Uiferent  peint  d'beriiiftt.  Le  fiti  de  Ré- 
mi du  Lifieet  fi  ère  de  Benjdtniu  recneirUil  U  fuurffion 
du  Lifcoet  t  ejr  ld  faur  d'Anne  de  Cotttteu  Mdriée  du 
Sieur  de  Sdint  jQatbeutt  U  Rivière,  lui  ftucedd  en 
t'eftetmdteinel  t  d'tù  ftnt  tut.  de  tjemdt  protêt  entre  tet 
deux  Mdifvns  du  Lifteet  &  de  U  Rivière  ,  qui  durent 
entête.  Thé  d'une  obfervttiem  mdnnftnte  de  Menfieut 
l'Aibede  Kermellec  Cbefduboit ,  de  Unième  tu  ^  e\ 
fui  D.  Loiinedu  efl  redevdble  de  beducoup  d'dutret  re- 
tkertbet  turieufei,  &de  quelquet  jeflet  &  fudieieufet 
terreSienu  Le  mefme  4  tbfervé  que  ledit  Sieur  du  Lif 
tort  féffdnt  pdr  un  cbemin  freux  dvtit  eu  U  ntdin  droi- 
te coupée  d'un  toup  de  fuux  pur  un  Preflre ,  &  qu'il  fi 
fit  fdire  une  ntdin  de  fer  à  reffart ,  dont  il  empoignât  fou 
fdbre  &  l'en  ferveil  comme  de  (d  méin. 


Impofttion  mife  pdr  U  Duc  de  M  fréteur  four  U 
forttficdtton  de  ld  ville  de  Nintet. 

PHilippes-Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mer- 
ceeur  &  de  Penihievre ,  Pair  de  France .  Prin- 
ce du  Saint  Empire  &  de  Martigues  ,  Gouverneur 
deBretaignc  ,  au  Sénefchal  de  Nantes  ou  ton  Lieut. 
(alut.  Il  y  a  fort  long-temps  que  l'on  a  commencé 
de  travailler  à  la  fortification  de  la  Villeneulve  de 
Nantes  &  recherché  tous  moyens  de  continuer  ce 
rendre  ceft  oeuvre  parfait  au  plus  grand  fuullage- 
ment  du  peuple  qu'il  feroit  \  oftible ,  me'me  de 
faire  faire  les  fofîez  par  les  habitant,  des  Parroiflet 
circonvoifincs ,  qui  Icleroient  trouvées  fi  chargées 
de  telles  corvées  ,  qu'à  leur  requefte  &  au  lieu  d'U 
cclles  nous  aurions  par  nos  lettres  de  commillidn 
dut).  Aoufl  1591.  à  vous  adrelfantes  ordonné 
qu'il  feroit  levé  fur  les  habitans  d'icelles  Paroifi'csla 
fomme  de  cinq  mille  deux  cens  efeus  pour  cfrre 
employée  à  ladite  fortification  ;  ce  qui  auroit  eflé 
fait;  mais  cette  fomme  8c  les  autres  deniers  qui  y 
font  deftinez  ne  s'eftant  trouvez  lûffifans  pour  la 
perfection  de  l'oeuvre  nous  fbmmes  contraints  fai- 
re encorcs  lever  fèmblable  Ibmme  pour  y  eftre  era» 

Eloyée  :  Aces  caufes,  nous  pour  l'abfence  d'un 
oy  Catholique,  vous  mandons  qu'ayez  i  départir, 
efgaillirSt  faire  lever  fur  les  Paroi  (Tes  contenues  en 
l'eftat  ci-attaché  la  fomme  de  cinq  mille  deux  cent 
efeus  pour  eftre  employée  à  la  fortification  de  ladi- 
te Villeneulve  &  non  ailleurs  ;  laquelle  fera  payé* 
par  les  habitans  &  demeurans  en  icelles  Paroiflèf 
contributifs  au  fouaige  dedans  fix  mois  Oc  i  deux 
termes  égallement  ès  m  iinsdecellui  qui  eft  commit 
à  larecepte&defpenfcdesden.  deftinez  audit  œ- 
vre  ,  parce  que  les  Paroiffé»  ne  conuibueront  i  au- 
cunes fortifications  d'autre»  places ,  ain*  en  feront 
exemptez  &  defehargez ,  comme  nous  les  exemp- 
tons de  defehargeons  par  ces  pié  entes  ;  au  paye- 
ment defquelles  cottifations  vous  ferez  contraindra 
tous  refuzans  ou  délayans  par  les  voyes  ordinaires 
de  accouftumées  pour  deniers  royaulx.  De  ce  faira 
vous  avons  donne  Si  donnons  plain  pouvoir ,  puif- 
fànçe ,  autorité ,  commiflîon  &  mandement  fpecial 
par  cefditcs  préfentes.  Donné  au  camp  à  Bubry  la 
5.  jour  d'Avril  1 595.  Signé,  Philippe»  •  Emma- 
nuel de  Lorraine.  Et  plut  bdt  :  Par  Monfcigncur  , 
Galinier.  Et  ftelUet  en  pUcget  de  cite  rouge.  Prit  fur, 
une  ts/ie  du  tempi  de  U  ddtie.' 

'  LLLJI 
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,*5S      MEMOIRES  POUR  SERVIR  DE  PREUVES  tc}s 


Gtnrtifon  de  Breft  fous  les  ordres  de  René  de 
Mieux  Seigneur  de  Sourdeac, 

ROIle  de  la  Compagnie  de  5  0.  Sallades  ordon- 
nés pour  tenir  garnifon  aux  ville  &  chafieau  de 
Breft  fous  la  charge  du  Seigneur  de  Sourdeac  Capi- 
taine de  Gouverneur  défaite*  ville  &  chaûeau  au 
lieu  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes.  Et  premier 
René  de  Rieux  Seigneur  de  Sourdeac  Capitaine  , 
François  de  Kercoent  Sieur  deKergournadech  Lieu* 
tenant,  François,  de  Kergroadcz  Sieur  dudit  lieu, 
Enfëigne1 ,  René  de  Seillons Sieur  de  LiréGuidon. 
Gabriel  le  Drennec  Sieur  de  Kerourien  Marefchal 
des  logis.  Saltadei  5  François  de  Kerloch  Sieur  du 
Val ,  François  Riouvalen  Sieur  de  Meilan ,  Char- 
les de  Kernefne  Sieur  du  Curru ,  Alain  de  Kerouartz 
Sieur  dudit  lieu ,  Prigent  du  Lifcoet  Sieur  de  Kcr- 
goff,  Guillaume  le  Garo  Sieur  de  Kcredec ,  Jac- 
ques de  Bouvans  Sieur  dudit  lieu  ,  Louis  Pichart 
Sieur  de  Mellouc ,  Pierre  de  Chaftcauneuf  Sieur  de 
la  Menais,  Hamon  de  Kercadiou  Sieur  dudit  lieu 
lieu ,  Nicolas  Keruvier  Sieur  de  Leftouc,  CJlivier 
le  Vcyer  Sieur  de  Kerandantec,  Guillaume  Poul- 
piquet  Sieur  de  la  Saudraye  ,  Laurens  de  Mefcam 
Sieur  de  Mefcaradec ,  Vincent  Pcrcevaux  Sieur  de 
Kerammeal,  Jacques  Kcrlean  Sieur  de  Kerhuon  , 
Jean  le  Ny  Sieur  de  Coctclez ,  François  le  Ny  Sr 
de  Kereller,  Henry  Mefnoualet  Sieur  de  Mel'nele- 
ean ,  François  de  Kenildannec  Sieur  de  Garzian  , 
Jean  de  Kerliver  Sieur  dudit  lieu ,  Charles  de  Kcr- 
fauzon  Sieur  de  Coetleguer,  Yves  le  Moine  Sr  de 
Vieuxchaflel ,  Pierre  de  Moleruc  Sieur  des  Preaux, 
François  de  Penfentenio  Sieur  de  Kermoru,  Tan- 
gui  de  Penfentenio  Sieur  de  Lcfm.-ltric ,  Guillaume 
de  Penancoet  Sieur  de  Kerouazlc,  Prigent  de  Ker- 
leach  Sieur  de  Lefcarual ,  Claude  de  la  Foreft  Sieur 
du  Mcrdy  ,  Olivier  de  Coetncmprcn  Sieur  du 
ifouazle,  Guillaume  du  Chaftel  Sieur  de  Coetan- 
gars,  Charles  du  Chaftel  Sieur  de  Kerivault,  Guil- 
laume Kermorvan  Sieur  de  Menedech  ,  Laurens 
Keranguen  Sieur  de  Mefgouezel,  Claude  Kerguil- 
lio  Sieur  de  Kerfcao ,  Jean  Kerleach  Sieur  de  Ker- 
bezrec ,  Maurice  de  Chafteaufùr  Sieur  dudit  lieu , 
Louis  de  Kerfauzon  Sieur  de  S.  Georges ,  Olivier 
duBoifdourdu  Sieuf  dudit  lieu,  Olivier  Kcrour- 
fîl  Sieur  de  Pcnanguer ,  Vincent  du  Chaftel  Sieur  de 
Kcroulas ,  Olivier  le  Rouge  Sieur  du  Moguerou  , 
Louis  de  Montigné  Sieur  de  la  Vallée-  lefcoat , 
Guillaume  de  Kergroadez  Sieur  de  Traumanoir» 
Guillaume  Simon  Sieur  de  Treomcnec. 

Nous  René  de  Rieux  Seigneur  de  Sourdeac , 
Lieutenant  pour  Sa  Majefté  en  Bretagne ,  Gouver- 
neur des  ville  &  chafteau  de  Breft ,  8t  Capitaine  d'u. 
ne  Compagnie  de  5  o.  Sallades  ordonnes  pour  te- 
nir garnifon  audit  lieu  de  Breft  en  la  place  de  no- 
ftre  Compagnie  de  Gendarmes ,  certifions  à  qui  il 
appartiendra  avoir  ce  jourd'hui  préfenté  8c  mis  en 
une  place  devant  ledit  chafteau  aux  Commiffàîrcs 
8c  Controlleurs  extraordinaires  des  guerres  commis 
ic  députez  pour  faire  les  Monftres  Se  reveues  des 
gens  de  guerre ,  le  nombre  de  5  o.  Sallades ,  mon- 
tés &  armés,  dénommés  8c  el'erit  en  ce  préfent  R  Bi- 
le »  noftreperfonne,  celles  de  nos  Lieutenant,  En- 
fêigne &  autres  Officiers  y  comprifes ,  eftans  en  bon 
&  fumfant  équipage  de  guerre  propre  pour  faire 
service  a  Sa  Majefté.  En  te lmoin  de  quoi  nous  avons 
ligné  le  préfent  certificat  audit  Breft  le  1 8.  d'Avril 
2595.  Signf,  René  de  Rieux.  Prit  fur  une  capie  c«l~ 
laïUntu'e  *  Ltfneven  U  t.  Avril  1 709.  f*T  Clmdt 

GtlâTt  S  H  HT  de  MMiglUB, 


Lettres  du  Marefchal  d'Aumont  au  Sieur  du 
Pltffis  -  HeruftL 

MOnfieur  du  Pleffis ,  fuivant  ce  que  je  vous  dis 
l'autre  jour  à  Quintin  ,  que  je  m'informerois 
fi  lamaifon  du  Chenai  étoit  utile  au  pays  ou  non , 
j'ai  trouvé  par  l'avis  de  pluficurs  Gentilshommes , 
qui  l'ont  veue  ptuficurs  fois  &  fort  bien  reconnue , 
qu'il  n'oit  point  befbin  de  la  garder  ;  au  contraire 
qu'il  eft  trés-néceflaire  de  l'ouvrir  :  car  aufli  bien 
n'y  fçauroit-U  ttnir  que  fept  ou  huit  chevaux,  qui 
me  (ait  vous  eferire  ce  mot  pour  vous  prier  de  la 
(aire  ouvrir  de  tous  codés ,  de  façon  qu'elle  ne  puif- 
fe  fervir  de  retraire  aux  ennemis ,  &  faire  combler 
les  fbnez.  Cela  fait  vous  me  viendrez  trouver.  La 
préfente  vous  fervira  de  tout  aveu  &  commiffi  ja 
que  fçiuriez  délirer  pour  cet  effet.  Priant  Di:u, 
qu'il  vous  aie ,  Monfieur,  en  fa  fainre  gard_\  A 
Guingamp  le  47.  Avril  /  3  9  5 .  Voftie  entièrement 
affedionné  ami,  d'Aumont.  fris  fur  l'triginal. 

smre  Lettre. 

,  Monfieur  du  Pleilis ,  je  vms  ii  envoyé  l'un  ie 
mes  garde»  avec  une  commiflion  *v,ur  faire  ic'm  >!ir 
h  maifon  où  v  >u>  eftes.  Et  'd'-uint  que  j'ii  r>  -.ié 
depuis  a  la  querelle  que  vous  avez  avec  ceux  i  qui 
elle  appartient ,  &  qu'J  n'eft  p.is  raisonnable  qjjee 
lôit  vous  qui  farioz  cette  déclaration  car  cela  r.iui 
importe  à  vous  même)  j'ai  prié  Minfîcur  du  Piet- 
fis  Budes d'aller  liât  fai  c  ouvrir  h  plice,  ainfi  que 
je  lui  ai  commandé.  Vous  regarderez  d:  1 1  lui  re- 
mettre entre  les  mains.  Priant  Dieu,  Monfcu,  qu'il 
vous  conferve.  A  Guingamp  ce  58.  Avril  1 595. 
Voftre  entièrement  bon  ami ,  d'Aumont.  Ibidem. 


Ccmmiffîon  du  Duc  de  Aiereaur  au  Sieur  de  l* 
Noe-Bernard  pour  lever  deux  tent  sir- 
quebufiers  À  pied. 

PHilippes-Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mer- 
cœur  &  de  Pcnthtcvre ,  Pair  de  France  ,  Prince 
du  Saint  Empire  &  de  Martigucs,  Gouverneur  de 
Bretaigne,  au  Sieur  delà  Noe- Bernard,  falut. 
Voyant  qu'il  eft  requis  &  néceffaire  pour  la  confer- 
vation  de  la  Religion  C.  A.  Se  R.  8c  manutention 
de  l'union  en  ce  pays  de  lever  Se.  mettre  fus  le  plus 
de  gens  de  guerre  qu'il  fera  polïible ,  &  entr'autres 
de  gens  de  pied  &c.  A  ces  caufes  cftant  bien  infor- 
mez de  vos  vertu ,  vaillance  Sec.  règle  &  police ,  Se 
aufli  dubonzele  &  afteâion  que  portez  audit  par- 
ti de  l'union ,  nous  vous  mandons  par  ces  préfèntes 
que  incontinent  Se  le  plus  diligemment  qu'il  fera 
poffible  vous  ayez  à  lever  &  mettre  fus  une  Com- 
pagnie de  deux  cens  Arquebufiers  à  pied  des  plus 
vaillans  que  pourrez  trouver  3c c.  dont  nous* voua 
avons  créé  Capitaine ,  laquelle  vous  ferez  aulfi-tôt 
entrer  &  tenir  garnifon  à  Douarnenez  pour  la  cou- 
fervation  de  ladite  place  &c.  8c  élire  par  vous  com- 
mandée aux  occafions  qui  fe  préfenteront  contre  les 
ennemis  ;  &  félon  qu'il  vous  fera  par  nous  ou  les 
Marefchaux  de  noftrc  armée  commandé  &c.  Don» 
né  à  Nantes  le  1.  jour  de  Juillet  1  j  9  j .  Signe" ,  Phi- 
lippes  -  Emmanuel  de  Lorrains.  Et  plus  bus  :  Par 
Monfeigneur  ,  Galmiere.  Et  {allé.  Prit  fn  f#rrj. 


Lettre  de  Monfieur  de  Coefquen  mu  Sieur 
de  Ker allée. 

\  ÏÏ  Onfieur  de  Kerrallec  ,  je  vous  ai  beaucoup 
IVld'obUgationdcl'advisque  vous  m'avez  fait 
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ce  bien  de  me  donner  des  quatre  galères  Se  fïx  na- 
vires Efpaignols.  Je  Pavois  deja  eu  fetnblable ,  Se 
*  comme  ils  faifoient  eflat  de  venir  vers  cette  code , 

nui  efl  occafion  que  j'ai  commencé  a  donner  ordre, 
comme  je  continuerai  ,  pour  empefeher  leur  def- 
cente.  faifant  tenir  tout  preft  nombre  d'hommes  & 
vaiffeaux ,  tant  pour  ceft  effet ,  que  pour  vous  afli- 
fteren  vofttc  iile,  s'il  eftbefoinfj.  H  eft  h  propos 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  &  d'avoir  l'œil  ouvert  i 
ce  qu'ils  ne  puiflent  rien  entreprendre  contre  le  ler- 
vice  du  Roy.  Cependant  je  vous  prierai  de  conti- 
nuer ï  me  donner  advis  de  ce  que  vous  apprendrez 
de  leurs  déportemcns.cVs'ilsont  point  change'  de  def- 
fein.  Jî  ferai  le  lemblablc  de  mon  collé,  Se  par 
tout  ailleurs  où  j'aurai  moyen  de  vous  fervir ,  je 
m'employerai  de  toute  mon  affection,  comme  eftant, 
Monfieur  de  Kerhallec,  voftre  bien  affectionné! 
vous  obéir ,  Coelqucn.  A  S.  Malo  ce  Dimanche 
matin  6.  Aouft  1595.  En  fuperferipti»»  :  A  Mon- 
fieur de  Kerhallec  Commandant  pour  le  fervice  du 
Roy  à  l'Ide  de  Brehat.  Prit  fur  rmgiuut. 

Autre  Lettre  tut  Sieur  de  Ker/illee. 

Monfieur,  encorcs  que  je  n'ay  Ce  bien  de  vous 
,  cognoiflre,  toutesfois  cela  ne  me  détournera  pas 
de" Vous  faire  tous  offices  de  voifin  ic  ami,  Se  en 
celle  qualité  vous  prie  vous  afleurer  de  moi.  Nous 
avons  eu  advis  depuis  naguercs  que  les  Efpagnols 
avoient  bonne  volonté  de  venir  en  ces  quartiers 
fiire  quelque  defeente ,  s'ils  pouvoyent ,  Se  pour 
cet  effet  avoient  fbllicité  Fontenellc  de  leur  alfiftcr 
de  quelques  hommes  8c  batteau.  S'ils  viennent, 
j'efpere  qu'ils  auront  les  telles  rompue».  Si  vous  en- 
tendez quelque  chofe  de  ceci,  je  vous  fupplie  de 
m'advertir,  comme  je  ferai  de  tout  ce  qui  vous  peut 
toucher.  Après  un  mois  les  galères  ne  feront  plus 
rien.  Vous  n'aurez  jamais  repos  juiqu'a  ce  qu'on  aie 
thalle  tous  ces  tirans  Efpagnols  de  la  Bietaigne. 
Vous  idvifcrcz  où  j'ai  moyen  de  vous  fervir,  com- 
me celui  qui  dofirc  vous  demeurer ,  très- affection- 
né voilm,  amy  &  lervitcur ,  Ant.  Poulet:.  A  .1er- 
fay  ce  1 9.  d'Âouft  1 5  9  j .  £n  fuperfcripiun  :  A  Mon- 
fieur Monfieur  de  Qucrallec  Capitaine  de  l'ifle  de 
Brenat.  Prit  fur  l'inpnd. 


Lettres  de  Sauvcetrde  pour  U  Marquife 
à  Efpintj, 

DE  par  le  Roy.  A  rtotamez  &  feaulx  coufïns 
les  Marefchaux  de  France ,  Lieutenans  géné- 
raux de  nos  Provinces,  ou  particuliers ,  Colonels , 
Meflres  de  Camps ,  Capitaines  &  Marefchaux  de 
nos  logis ,  chefs  Se  conducteurs  de  gens  de  guerre , 
Tant  de  cheval  que  de  pied  de  quelque  langue  & 
nation  qu'ils  (oient ,  &  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra ,  falut.  Sçavoir  faifons  que  defirans  bien  &  fa- 
vorablement traiter  noftre  bien  amee  coufine  la 
Dame  Marquife  d'Efpinay  &  fes  petits  enfans ,  &  la 
defeharger  des  logemens  Si  oppreflionî  de  nos  gens 
de  guerre  Se  conlerver  les  villes ,  chafleaux  &  pla- 
ces fortes  d'elle  &  de  fcfdits  enfans  foubz  noftre 
obéiff.ince.  comme  elles  ont  efté  au  paffé  par  fa 
diligence  pour  noftre  fervice,  nous  lui  avons,  en 
confirmant  nos  précédentes  lettres  permis  .permet- 
tons d'abondant  &  en  tant  que  befoing  eftde  nou- 
veau commis  Se  commettons  la  gartJc  dcfditcs  vil- 
les, chafleaux  &  maiious  Se  de  leldits  enfans ,  avecq 
fcfdites  maifonsSt  tout  ce  qui  lui  appartient ,  mef- 
metà  famille' &  ceux  qu'elle  commettra  pour  y 
commander  en  fefdites  places  fortes  &  maifons,  en 
uuflre  protection  Se  fauvegarde  générale  8c  fpéciale 
PREiivrs.  Tmtlll» 


E  BRETAGNE.  i^S 

&c.  Donné  -1  Paris  le  t>,  jour  d'Octobre  t  j  95.  & 
de  noftre  règne  le  7.  Signé,  Henry,  &  plue  bus:  par 
le  Roy ,  Potier.  C«ll*ti»nnc  à  l'erigintl  pur  mtj  Ctn- 
fitlltT ,  Neutre  &  Seertuirt  du  R»)  &  Cent  roi  leur  tu 
lACbAncellctie  d*  BretMgnt.  Signé,  Lezot,  avec  pa- 
raphe. Pris  fur  ïtriginsl. 

Pafjepart  pour  le  Sieur  de  Ctelion  prtfonnier 
de  guerre» 

LE  Sieur  de  Saint  Luc  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Koy  ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
fc»  ordonnances ,  Gouver  ner  &  Lieutenant  gêne- 
rai pour  Sa  Majefté  en  Brouagc,  Iflc  de  Xainton-  • 
ge  &  Lieutenant  gênerai  au  Gouvernement  de  Bre- 
tagne. 

Laiffc2  feurement  Se  librement  paffer ,  rcpalfer , 
aller,  venir,  fc  tourner  &  retourner  par  les  lieux 
Se  endroits  de  vos  charges  &  pouvoir  le  Sieur  de 
Coction  cy-devant  Se  nagueres  prifonnier  de  guer- 
re ;  lequel  s'en  retourne  après  avoir  fatisfait  à  faran- 
t;on  ,  (ans  icelui  faire  ni  foufirir  eftrc  fait,  mis  ou 
donne  a  lui  troifiéme ,  chevaux ,  armes  &  équipa- 
ges aucun  trouble  ,  arreft  ni  empefehement  au  con- 
traire, ains  toute  faveur  Se  afljftance  fi  befoin  cft. 
lui  ayant  permis  Se  permettons  d'aller  de  retourner 
à  ("es  négoces  particuliers  &  demeurer  en  fa  maifon, 
<'ù  il  ne  fera  pris  ni  enlevé  appartenances  Se  dépen- 
dances, aucunes  uftanciles,  l'ayant  pris  &  mis, 
prenons  Se  mettons  en  la  protection  Se  fauvegarde 
fpcciale  de  Sa  Majefté  &  la  noftre  durant  trois 
mois  à  la  charge  de  ne  rendre  le  préfent  pafféporc 
ni  faire  ou  entreprendre  acte  d  hoftilitc  fur  les  pei- 
nes qui  y  cfchoient.  Fait  à  Rennes  le  20. Décem- 
bre 1 5  5Jj.  Signé ,  de  Saint  Luc.  lit  flut  bus:  Par 
mondic  Seigneur,  Nicolas.  Pris  fur  l'ritginal  mm- 
mwii'jue  f>4T  Mtnfitur  de  U  Boxrdtnmie  Ceeiion. 


Trêve  de  fart  1 1 95. 

ARticles  accordez  en  confequence  de  la  Trefve 
faite  ce  jour.  Que  la  Trefve  finie  ,  en  cas  que 
les  (  ii(ies  fuffent  de  nouveau  mifes  fur  les  biens  des 
pi  opi  ictaircs  &  autres ,  le  bail  à  ferme  ne  s'en  pour- 
ra faire  que  de  deux  tiers  des  fruits  Se  revenus  def- 
dites  terres  faifics,  Se  pourront  lefdits  propriétaires 
&  autres  recueillir  l'autre  tiers ,  nonobstant  les  baux 
à  ferme.  Pour  le  payement  des  gens  de  guerre  de 
l'un  Se  autre  parti  fc  lèvera  poutk  temps  de  quatre 
mois  que  doit  durer  la  Trefve  fur  les  contribuables 
à  fouage  en  ladite  Province  la  fomme  de  huit  vingt 
mille  clcus ,  qui  eft  pour  chacun  parti  la  fomme  de 
quatre  vingt  mille  efeus,  laquelle  fomme  de  huit 
viiir^t  mille  efeus  fera  levé  également  ûf  par  moitié 
&  à  un  feul  terme  &  en  chacun  Evclchc  ,  eu  égard 
au  nombre  des  feus  de  fouaige  &  en  vertu  des 
commiflions  des  Juges  &:  Officiers  de  l'ung  Se  l'au- 
tre parti ,  3c  y  aura  nccepveurs  pour  les  deux  par- 
tis en  chacun  Evefché ,  qui  feront  eftablis  es  villes 
&  places  du  parti,  pour  lequel  ils  feront  la  recep- 
te.  Et  d'autant  que  et  Evefchez  de  Léon ,  Trcguer 
&  Cotnouailleilferoit  difficile  d'elbblir  divers  Ke- 
cepveurs  Se  bureaux ,  il  n'y  aura  en  chacun  deldits 
troi*  Evefchez  qu'ung  Retcpveur  qui  fera  la  recep- 
tc  pour  les  deux  partis  Si  en  tiendra  compte  &  paye- 
ra une  moitié  â  chacun  parti  des  deniers  qu'il  aura 
reccu  ,  dont  il  baillera  caution  et  villes  du  parti  de 
l'union.  Fait  à  Rennes  le  a  6.  jour  de  Décembre 
1)95.  Pour  les  vins  qui  defeendront  d'amont  Se  par- 
feront à  Ancenys  fans  y  eftre  defcendus&c  viendront 
àNautes ,  ne  fera  plias  pour  le  parti  contraire  qu'un 
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«feu,  8c  de  ceux  qui  defeendroni  audit  Ancenys. 

aux  environs ,  ung  ercu  &  demi  pour  chacun 
parti ,  qui  font  trois  efeus.  Et  s'ils  font  tranfportez 
dudit  Ancenys  &  autres  lieux  où  ils  auront  été  def- 
<endus  ,  ils  payeront  outre  à  chacun  parti  quatre 
efeus  &  demi  pour  pippe.  A  efté  auflî  accorde 
comme  ils  font  payer  au  parti  contraire  [a  demie 
année  des  contributions  ordonnées  pour  le  paye- 
ment des  gëns  de  guerre  qu'ils . . .  .le  terme  de 
Septembre ,  &  par  conlequent  font  payer  de  toute 
l'année.  L'on  fê  fera  suffi  payer  au  parti  de  l'union 
de  ce  qui  refte  defdites  fubventions  pour  les  trois 
quai  tiers  payables  dans  le  dernier  jour  de  Septem- 
bre. Plus ,  que  les  Fermiers  des  impofts  &  billots 
au  parti  contraire  ne  les  pourront  demander  ne 
s'en  faire  payer  par  les  habitans  d'Auray .  qui  font 
du  parti  de  l'union ,  ceux  d'Anccnys  qui  font  de 
fEvcfchc  de  Nantes ,  &  toutes  autres  villes  qui  font 
dudit  parti  ou  en  neutralité.  Prit  fur  une  minuit* 
orifnult  «y  anbhtt  de  Pnthitvrt.  Et  tfi  tnioffé. 
Articles  accordez  avec  Monfieur  le  General  Myron 
le  a  ï.  Mars  I$j6\  pour  la  Trefve. 

Vérification  des  provifions  a  Amiral pour Charles 
de  Montmorency  Sieur  de  Damville. 

LA  Cour,  toutes  les  Chambres  affèmblées,  dé- 
libérant fur  les  lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à  Folerabrai  le  a  i.  Janvier  i  j orS.  fîgnées  Hen- 
ri &  fccllécs  du  grand  fecau  de  cire  jaune  fur  dou- 
ble queue  ,  par  lefquelles  ledit  Seigneur  crée  ,  or- 
donne &  eftablit  Charlei  de  Montmorency  Sieur 
de  Darr.ville  Conféillir  en  fônConfëil  d'Etat ,  Ami- 
ral de  France  &  de  Bretagne ,  &  lui  donne  ledit 
«Hat  vacant  par  le  decez  du  feu  Sieur  de  Villars, 
ainfî  que  plus  amplement  eft  porté  par  lefditcs  let- 
tres ,  la  Rcquefte  préfentée  1  ladite  Cour  par  ledit 
Sieur  de  Damville  le  1 5 .  de  ce  mois  tendant  à  ce 
que  lefditcs  lettres  euffent  efté  publiées  &  enregif- 
trées ,  conclufions  du  Procureur  gênerai  du  Roy  , 
a  eflé  arreflé  que  lefdites  lettres  feront  leucs ,  pu- 
bliées &  enregiftrëes ,  pour  jouir  l'impétrant  d'iccl- 
les  bien  &  deuement ,  &  ainfî  que  ont  fait  les  der- 
niers poffcffcurs  dudit  Office  &  charge  d'Amiral, 
fins  toutesfois  qu'il  puiffe  rien  entreprendre  au  pré- 
judice des  privilèges  du  pays  de  Bretagne ,  ni  com- 
merce public  ,  ni  prendre  autre  devoir  que  les  an- 
ciens &  accoutumés ,  il  qu'il  puifTc  tirer  ni  con- 
venir les  habitans  de  ce  pays  hors  icelui ,  ni  eftabtir 
aucun  fiege ,  jurifdiâion  ni  Officiers  pour  lefait  de 
l'Amirauté ,  dont  la  connoifTancc  demeurera  aux 
Juges  des  lieux ,  ainfî  que  par  le  pafle ,  &  à  la  char- 
ge que  ledit  Sieur  de  Damville  fe  repréfentera  en 
ladite  Cour  dudans  un  an  prochain  pour  faire  le 
ferment  accoutumé  audit  eftat  d'Amiral.  Du  :o. 
Novembre  1  jpfi.  Extrait itt  Ktgifi.  iu  Paiement. 

Edtt  fèretiton  Sun  fécond  Prevoft  des  Maref- 
chaux  en  Bretagne. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  ,  à  tous  pré fens  &  advenir.  Depuis 
la  mort  du  feu  Roy  noftre  très-honoré  Sieur  Se  frère 
&  qu'il  a  pieu  à  Dieu  par  fa  grâce  nous  appcller  au 
Gouvernement  de  ceft  eftat ,  nos  aôions  ont  affez 
fiit  coognoiftre  à  ung  chacun  l'affection  fit  vollonté 
que  nous  avons  toujours  eue  de  réparer  Se  reftablir 
les  ruines  que  nous  y  avons  trouvées  i  noftre  adve- 
nement ,  ôc  comme  pour  y  parvenir  nous  n'avons 
non-feulement  efpargné  noffre  propre  perfbnne , 
quand  les  occafions  fe  font  prefantées ,  mais  iceUes 


hazardec  à  toutes  fortes  de  périls  &  dangers ,  tant 
pour  ramener  nos  fùbjets  à  leur  debvoir  &  affoupir 
les  rebellions  qui  auraient  la  ptufpart  d'iceux  diftraits 
de  l'obéiffance  que  naturellement  ils  debvoient  à 
noftredit  feu  Sieur  &  frère  &  à  nous,  que  pour  leur 
rendte  cy  après  ung  bon  8c  afluré  repos  ;  maintenant 
qu'il  plaifl  a  fa  Divine  bonté  donner  commence- 
ment de  quelque  relafcheà  nos  maux,  &  que  peu  à 
peu  nofdits  fubjets  commencent  à  reffentir  le  fruit 
de  nos  travaux ,  il  n'y  a  rien  que  nous  debvions  avecq 
plus  de  foing  rechercher  que  les  moyens  propres 
tant  pour  maintenir  le  repos  qui  efl  ja  entre  pi ufieurs 
d'iceux,  que  pour  ramener  ceux  qui  font  encores 
dévoyez  i  ce  qui  eft  de  leur  debvoir ,  &  principale- 
ment en  noftre  province  de  Bretagne ,  en  laquelle 
pour  eftrc  plulieurs  de  nos  fubjets  encore  envelop- 
pez en  ténèbres  de  rébellion  &  bandez  contre  noftre 
auâorité  par  les  artifices  de  nos  ennemis ,  plufieurs 
Ce  fervaos  de  l'occafioo  de  la  guerre  commettent  in- 
finies exactions ,  meurtres ,  pUlcries  Se  mefehancetez, 
qui  pour  le  peu  de  foing,  dont  aucuns  de  nos  Offi- 
ciers ufent  en  l'exercice  des  charges  qui  leur  font 
commifes ,  ou  pour  n 'eftre  nombre  fuffi'ant  pous 
s'en  acquitter  comme  il  eft  requis,  demeurent  impu- 
nies ,  Oi  ouvrent  par  ce  moyen  le  chemin  libre  aux 
mefch?nts  à  noftre  grand  préjudice  &  altération  du* 
repos  de  nos  bons  fubjets  de  ladite  province ,  en  la- 
quelle pour  n'y  avoir  qu'un  Prevoft  de  nos  très- 
chers  coufins  les  Marefcnaux  de  France,  ung  Lieu, 
tenant,  un  Greffier,  &  vingt-neuf  Archers,  &  pour 
eftre  ladite  province  de  grande  eftendue  &  le  nom- 
bre des  mefehants  de  beaucoup  accreu  par  la  licen- 
ce de  ces  guerres  ,  il  ell  du  tout  impollible  qu'ils 
puiffent  faire  les  captures  &  s'acquitter  du  deubde 
leurs  charges,  comme  il  eft  très-nécaffâire  ;  Se  d'au- 
tant que  le  remède  1  ce  mal  dépend  entièrement  de  la 
Juftice ,  puifque  feule  elle  peut  maintenir  nold.  fub- 
jets en  robfervation  des  Loix  Se  Statuts  de  ce  Royau- 
mcoùgtft  tout  le  fondement  du  repos  âd'oulagement 
qu'ilspcuvcntefpercr;voulanstenirlamainàre:labliP 
fément  d'icellc  À  rendre  autant  qu'il  nous  ferapoffi- 
blc  la  juftice  à  nos  fubjets  de  ladite  province  >  com- 
me nous  fommes  tenus,  afin  que  cy-aptès  les  crimes 
8e  délits  qui  feront  commis  en  noftredite  province 
ne  demeurent  impunis,  ainfi  qu'ils  ont  été  jufqu'à 
préfent  pour  le  peu  d'Officiers  que  nous  avons  eu 
pour  y  avoir  l'œil  ;  fçavoir  fâifons  que  nous  ayant 
mis  ceft  affaire  en  délibération  en  noftre  Confeiloù, 
eftoient  pluGeurs  Princes  de  noftre  Sang  &  autres 
Officiers  de  cefte  Couronne.de  l'advis  d'icellui. 
avons  parceftui  noftre  Edit  perpétuel  &  irrévocable 
fait,  créé  8t  érigé ,  &  de  nos  certaine  l'cience ,  pleine 
pui (Tance  8c  auâorité  royale,  failbns,  créons  &  éri- 
geons en  titre  d'Office  formé,  ung  Prevoft  de  nos 
tris  chers  coufins  les  Marcfchaux  de  France ,  pour 
fervir  en  noftre  province  de  Bretaigne  tant  en  la 
haute  qu'en  la  baffe ,  comme  celui  qui  y  eft  ja  eftabli , 
en  l'abfeoce  l'ung  de  l'autre  aux  occafions  qui  s'of- 
friront ,  avecques  ung  Lieutenant ,  ung  Greffier ,  8c 
le  nombre  de  dix  Archers,  aufquels,  afin  qu'ils  fe 
puiffent  dignement  8c  fidellement  acquitter  du  deub 
de  leurs  charges ,  nous  avons  attribué ,  voulons  Se 
nous  plaift  qu'ils  prennent  tels  6c  femblables  gaiges 
8c  droits  Se  jouiflent  des  mefmes  honneurs ,  aucto- 
ritez  ,  prérogatives ,  prééminences ,  franc  lu  fes ,  Ii- 
berrez  que  orft  8c  prennent  &  dont  jouiflent  lefdits 
Prevoft ,  Lieutenant  »  Gieffier  &  Archers  jaeftablis 
en  noftredite  province, pour  eftre  dorefnavant  par 
nous  pourveu  8c  par  nos  fuccefleurs  Roys  quand 
vaccation  ercherra  aufdits  Offices  de  Prevoft ,  Lieu- 
:  8t  Greffier ,  8c  par  ledit  Prevoft  8c  fesiuccaf- 
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leurs  audit  Office  a  ceux  dcfdits  Archers  de  person- 
nes fuffilkns  6c  capables, lefqucls  feront  tenus  de  prelt 
ter  le  ferment  aux  lieux  me  (mes  &  tout  ainfique  ceux 
<]ui  font  ja  cftablis  en  lèmblables  charges  en  ladite 
province.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  aroez  8c 
féaux  Confcillers  les  gens  tenant  noftre  Court  de 
Parlemenr  de  Bretaigne  eftablie  à  Rennes ,  8c  a  nus 
très-chers  &  bien  amez  coufins  les  Marefchaux  de 
France  ou  leurs  Licutcnans  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre  de  noftre  Parlais  à  Paris,  que  ces  prélcntes 
ils  facent  lire,  publier  &:  enregiftrer ,  &  du  contenu 
en  icellcs  faire  fouffrir  $t  laitier  jouir  plainement  Si 
paifiblcmcnt  lefdits  frevoft ,  Lieutenant ,  Greffier  & 
Archers ,  celTans  &  faifans  celTer  tous  troubles  & 
empefehemens  au  contraire  ,  &  à  nos  amez  &  féaux 
Cunfeillerslcs  Tréforiers  Généraux  de  nos  Finances 
audit  pays  de  Bretaigne ,  qu'après  avoir  arrefté  & 
dreffé  l'cftat  des  gages  &  entrerenemens  attribuez 
audit  Prévoit,  Lieutenant ,  Greffier  &  Archers  par 
nous  ainfi  que  dit  eft  nouvellement  créez  &  établis , 
ils  ayent  la  fomme  à  laquelle  ils  fe  trouvera  monter , 
faire'  ailcoir  Se  dépai  tir ,  lever  &  percevoir  à  la  mefme 
raifon  &  par  les  mefroes  voies  Se  forme  que  ceux 
attribuez  aufdits  Prévoit ,  Lieutenant ,  Greffier  8c 
Archer»  ja  établis.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fiel  à  cefditcs  prefentes  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  au  Camp  devant  la  Fere  au  moisd'Avril  l'an 
de  grâce  i  fie  denoftrc  règne  le  SÏÏ.Ainfiftgne: 
Henry.  Et  fur  le  refit  :  Par  le  Roy ,  Potier.  Et  à  cefte  : 
Vilà.  Et  fcellé  tn  cire  ver:  du  grand  }<eou  pendant  A 
lect  de  fejt  reujre  &  verd.  Lcues ,  publiées  Se  enregi* 
ftrçes.  Ouy  &  le  requérant  le  Procureur  General 
du  Roy  :  Et  ordonne  la  Court  que  copies defdites 
Lettres  ferç«|  envoyées  aux  Sièges  Préfîdiaux  Se 
Boyaux ,  djpe  Refibrt ,  pour  y  cftrc  pareillement 
leucsck  eni  egutrées.  Et  a  décerné  acte  auxdits  James 
Se  Boterel  de  leur  oppofition.  Fait  en  Parlement, 
A  Rennes  le  7.  Juing  ttfOï.  En  mage  eft  écrit  :  Le 
cinquième  jour  d'Aouft  itfoi.  l'original  du  prefent 
Edit  avecques  les  juflions,  Arrefts  &  prefentes  atta- 
chées foubz  les  contrefeeaux  mont  efté  mis  entre  les 
mains  comme  pourveu  &  receu  en  l'eftat  de  Prevoft 
des  Mare  chaux ,  mentionné  audit  Edit,  fuivant  l'Ar- 
reft  de  la  Court  eftant  au  pied  de  ma  requefte de- 
meurée au  Greffe ,  icellui  Arreft  datté  du  troifieme 
jour  de  Juillet  dernier  parte  1602.  Signé,  Jean 
Jtafnel.  Reg.  du  Paiement.  1 1 .  val.  fil.  160. 


Traite  entre  le  Situr  de  Saint  Lmc     le  Sieur 
de  Fontenelie-Eder- 

/*"*'  Ejourd'hui  a  efte  accordé  entre  Monfèigncur 
VV  de  Saint  Luc ,  Lieutenant  General  pour  le  Koi 
en  fes  pays  Se  armée  de  Bretaigne ,  &  le  Sieur  de 
Fontenellc,  Gouverneur  du  Fort  &  lfledeDouar- 
nenez ,  que  la  lomme  qu'il  a  payée  pour  fa  rançon , 
lui  fera  rembourfée  des  deniers  de  Sa  Majellc,  qu'il 
lui  fera  entretenu  en  ladite  Ifle  quatre  compagnies 
de  gens  de  pied  de  cinquante  hommes  chacune  avec 
fa  Compagnie  de  Gendarmes  &  deux  Capitaines  ap- 
pointez pour  fervir  à  la  marine  aux  gaiges  de  quatre 
cens  livres  chacun  par  an  ,  avec  fon  appoinicment 
de  Gouverneur  de  ladite  Ifle ,  pour  eftre  le  tout 
payé  des  deniers  affectez  pour  l'entretenement  des 
gnrnifbns  de  cette  province  ou  fur  les  droits  de  pan- 
carte Se  impofts,  tels  qu'il  fera  advifcparSaMajcfté 
eftre  levez  en  ladite  Ifle  ;  de  plus ,  qu'ilcomman- 
dera  en  l'ablence  des  Lieutenans  du  Roy  en  cette 
province  aux  Navires  8c  VaifTeaux  ronds  qui  feront 
entretenus  pour  le  lervice  de  Sa  Majeftéen  laCofte 
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de  Bretaigne  ;  &  en  outre  lui  promet  ledit  Seigneur 
de  Saint  Luc  obtenir  du  Roy  qu'il  ne  fera  aucune- 
ment recheichc  de  ce  qu'il  a  tait  depuis  ces  guerres , 
ni  me  fines  pour  ce  qui  concerne  le  particulier  delà 
Dame  de  fontenellc  fa  femme  r  &  nue  les  aliéna- 
tions qui  fc  trouveront  lui  eftre  légitimement  deues 
pour  1  ailon  de  la  garnilon  &  gens  de  guerre  lui  feront 
acquittées  ;  8c  moyennant  ce  que  deffus  promet  ledit 
Sieur  de  Fontenellc  d'entrer  au  fervice  de  Sa  Majeftc 
Se  de  venir  trouver  ledit  Seigneur  de  Saint  Luc  dans 
lix  femaines  i  fie  pour  plus  de  feureté  fe  charge  icelui 
Seigneur  de  Saint  Luc  de  faire  cfmologucr  en  la 
Court  de  Parlement  de  ce  pays  toutes  Lettres  d'ad- 
veu  ce  d'abolitions  néceffaires  qui  en  feront  expé- 
diées par  Sadite  Majellé.  Fait  à  Rennes  le  vingt- 
quatiieme  jour  d'Avril  1  596.  Signé  .d'Elpinay  En 
murée  eft  étrit  :  Traité  Se  pro  méfies  accordées  par 
le  Seigneur  de  Saint  Luc  au  Sieur  de  la  Fontenelle 
le  meime  joui1  qu'il  extorqua  de  lui  l'obligation  de 
iï  jj>.  elcus  dont  eft  cas  au  proeex.  Pris  fur  V»- 
tigtuit.  Ledit  Sieur  de  Fentenelle  %'tppelleit  Eder  ;  il 
ejhit  frère  du  Sieur  de  Beauruantir.  Il  tveit  enlevé  U 
D*mt  de  Fmtnelte,  dent  il  eft  J ait  mentnntn  ce  traité  t 
&  ce  fut  te  prétexte  cent  en  fefervit  pour  lui  faire  ceuper 
la  tejte,  au  deguu  de  preuves  de  «f  n'en  faceufeit  d'à, 
voir  eu  pm  a  U  ionfphruiendu  Sieur  de  B«*n. 


Le  tiret  four  les  Habitant  de  Saint  Mal» ,  portant 
dcff<n)c  aux  Etrangers  défaire  le  Commerce. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8C 
de  Navarre  au  ScnefJwl  de  Saint  Malo  ou  fon 
Lieutenant ,  falut.  Nos  chers  3c  bien  ames  les  ma- 
nans  &  habitans  de  noftre  ville  de  Saint  Mallo  nous 
ont  trés-humblcment  remonftréquea  l'occafion  des 
derniers  troubles  plulîcurs  étrangers  de  ce  Royau- 
me ,  mefmes  les  forains  des  villes  &  plat  pays  de  no- 
ftre  province  de  Bretaigne,  &  autres,  ont  pris  telle 
habitude  en  ladite  ville  de  Saint  Mallo  parune  tol- 
lerance,  que  iccux  étrangers  &  forains,  nonhabitant 
de  ladite  ville,  font  le  mefme  négoce  &  trafic  en 
icciJe  que  font  lefdits  habitans,  acheptaos  8c  vendant 
les  uns  aux  autres  toutes  elpeces  de  marchandifès 
mortes  tant  en  gros  qu'en  détail ,  quelques  deften- 
fes  qu'on  leur  en  puifle  faire,  ce  qui  apporte  une 
grande  incommodité  aufdits  habitans  &  les  prive  du 
bénéfice  duquel  ils  ont  accouftumé  de  tout  temps 
jouir, comme  font  plufieurs  autres  villes  de  ce 
Royaume ,  Se  eftant  ladite  ville  de  petite  eftendue , 
&'  iccux  étrange)  s  &  forains  Mutant  Se  continuant  le- 
dit commerce  entre  eux  comme  its  font  de  prélênt , 
cela  pourrait  rendre  lefdits  habitans  fans  négoce  6t 
tous  leurs  profits  qui  doivent  demeurer  à  iccux  ha- 
bitans, lefqucls  gardent  ladite  ville  à  leurs  defpens 
de  jour  &  de  nuit  fans  qu'il  nous  en  coufte  rien  Se  au 
pays,  foubz  la  conduite  de  quatorze  Capitaines  qui 
lotit  eflcuscn  icelle  ville  parlefditshabitans,  lefqucls 
font  le  fervice  fans  gaiges ,  i  l'occafion  de  quoi  ils 
nous  ont  tiés-humblement  fupplié  &  requis  leur  voul- 
loir  fur  ce  pourvoir  de  remède  convenable,  Nous  à 
es  caufes,  defirans  favorablement  traiter  lefdits  ha- 
bitans pour  leur  donner  toujours  plus  de  moyen  de 
conferver  cV  garder  ladite  ville,  comme  ils  ont  fait 
jtilcju'à  prefent ,  vous  mandons  &  commettons  par 
ces  prélentes,  que  vous  ayez  à  faire  trés-exprefles 
inhibitions  &  deffenfes  de  par  nous  à  tous  marchands 
étrangers  regnicoles  Se  naturalizez ,&  forains  de» 
villes  Se  plat  pays  de  noftredite  province  de  Bretai- 
gne &  autres  trafiquais  &  commerçans  en  noftre 
ville  de  Saint  Mallo,  dorénavant  ils  n'ayentiy  ven- 
dre ui  achapter  les  ungs  des  autre»  en  giosni  endé- 
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**^il  aucunes  marchandifes  mortes, comme  coin , 
■plomb ,  eftain,  fer,  acier ,  drogueries, draps  8c  f«ycs 
&  toutes  autres  qui  ne  cbnfifrentencfpcceds  vivres, 
Ains  qu'ils  les  vendent  &  nchaptcnrdcfditi  hnbitans, 
fî  ce  n'eft  aux  jours  de  foire,  8c  fur  peine  deconfif- 
cation  derdites  marchandifes  qui  fe  trouveront  eltre 
par  eux  vendues  contre  &  au  préjudice  derdites  def- 
Fenfes ,  &  de  telle  amande  que  -vous  aviferez  qui  fera 
applicable  à  nous  ;  de  ce  faire  vous  avons  donné 
pouvoir,  commiflion  &  mandement  fpeciat;  man- 
dons en  outre  à  nos  Jufticicrs ,  Officiers  &  fubjets 
qu'à  vous  en  ce  faifànt  (oit  obéi ,  mcfmes  aux  Capi- 
taine &  Gouverneur  dudit  Saint  Mallo  de  tenir  la 
main  a  l'obfervation  &  exécution  defdites  préfentes  : 
Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  dernier 
jour  de  May  l'an  de  fjracc  i  j  96.  Se  de  noftre  règne 
le  7.  /linfijigné  -.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil.  de  Beau- 
lieu.  F.tfitlti  de  cirejuunt  du grand fctdwfur  double  queue. 

Suit  nu  Regifire  une  ndrejfe  dei  mefmes  lettres  aux 
gens  de  In  Court,  en  datte  du  iy.  Avril  1607.  à  U- 
quelle  fini  j tintes  des  Lettres  de  faretl  effet  que  celles  de 
1 5 96. en  datte  du  t.  Juillet.  1575. 

Regiftrées,  pour  en  jouir  lesimpetrans  Se  avoir 
lieu  ieulemenr  dans  l'enclos  de  ladite  ville  de  Saint 
M.1II0  pour  le  regard  des  étrangers  non  habitans 
dans  le  Royaume.  Ht  fait  inhibition  &  deffenfes , 
foivant  l'Arr'cft  de  la  Court  de  ce  jour  auldits  habi- 
tans &  tous  autres  de  contrevenir  aux  Edits  Se  Or- 
donnances du  Roy  concernant  la  liberté  du  com- 
merce ,  fur  les  peines  qui  y  écheenc.  Fait  en  Parle- 
Décembre  idoy. 


r>e^t  à  Rennes  le  15.  jour  de  Di 
Rtg.  du  -Pnrlemtnt  1  3 .  vsl.ftl.  25. 


Brevet  de  Capitaine  de  cinquante  lances  pour 
le  S tcur  de  Ctksdeuc. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c 
de  Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront ,  falut.  Sçavoir  failons  que  pour  la  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  perlbnnc  de  noftre  bien 
fimé  le  Sieur  de  Cahideuc  ,  &  de  fa  valeur,  vertus  & 
mérites,  dont  il  nous  a  rendu  p'euves  en  plufïcurs 
occadons  qui  fe  font  offertes  pour  noftre  fervice  , 
ayant  eu  ci-devant  la  charge  &  conduite  d'une  cora- 

Sagnie  de  Chevaux- Légers  pour  noflre  fervice  , 
ont  il  s'eft  dignement  acquitté;  à  ces  caufes,  &c. 
fivons  icelui  conftitué  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  trente  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances  au 
titre  de  cinquante ,  qui  fera  mis  fus ,  outre  celles  qui 
font  établies ,  Sec.  Si  donnonsen  mandement,  &c. 
A  Abbcville  le  n..  Juin  1596.  Signé ,  Henry.  Et  fur 
le  repli  :  Par  le  Roy  ,  Potier  ;  Et  i  ctfié  efi  eferit  Au- 
jourd'hui zj.  Décembre  1596-.  le  Sieur  de  Cahi- 
deuc a  fait  &  prefté  le  ferment ,  Sec.  cz  mains  de 
Monfcigneur  le  Comte  de  BrifTac-,  Marefchal  de 
France ,  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  fes 
pays  &  armée  de  Bretagne,  &c.  Signi,  Goddcs: 
Sctll-  fur  dtnile  queue.  Pris  fur  l'trtgindl. 

Le  Cornu  ae  £r/Jj]tc  dmmini*i.t  four  te  Roy 
ers  Bretagne. 

LA  Coor ,  toutes  les  Chambres  aflemblées,  déli- 
bérant furies  Lettres  patentes  du  Roi  données 
à  Abbevillc  le  1.  Juillet  an  prcicnt  1596.  fignées 
Henri, &  fur  le  repli  :  Parle  Roi,  Potier;  Scfcellées 
du  grand  fceau  de  cire  jaune  à  double  queue  .par 
lefquelle^  ledit  Seigneur  fait, ordonne  &  établit  le 
Comte  de  briflac  Mare'chal  de  France,  fon  Lieute- 
nant General ,  reprèYcrrtnnt  la  perfonne  pour  cora- 
Cnndcr  en  fon  armée  au  pays  8c  Duché  de  Brctagnt 
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avec  h  pouvoir  &  autorité  que  avoir  ci-devant  Je 
feu  SicUr  d'Aumunt ,  vivant  aufli  Mare'Vh  i!  de  Fran- 
ce, comme  plus  1  plain  cft  contenu  par  ieldites  Let- 
tres :  autres  Lettres  parentes  obtenues  par  ledit 
Comte  de  BrifTac,  données  a  Monceaux  le  cinquiè- 
me jour  de  Septembre ,  pareillement  (ignées  Henri, 
8c  fur  le  repli  :  Par  le  Roy ,  Potier,  &  fee liées  du 
grand  fccl  de  cire  jauneà  double  queue,  par  lefquel- 
les  Sa  Majefté  crée  ,  ordonne  8c  eftablit  ledit  Sieur 
Comte  de  BrifTac  fon  Lieutenant  General  en  fondit 
pays  &  Duché  de  Bretagne  pour  fous  fon  auroritc 
8c  en  fbn  ablence  8c  du  Gouverneur  dïccllc  y  avoir 
telle  purflance ,  pouvoir  Se  autorité  ,  que  y'a  eu  ci- 
devant  le  Sieur  de  Saint  Luc ,  comme  plus  au  long 
eft  mentionné  aufditcs  Lettres ,  veu  lefdites  Lettres . 
la  requête  préfentée  à  ladite  Cour  par  ledit  Sieur  de 
BrifTac  le  I  5.  de  ce  mois ,  par  lel'ouellcs  il  requeroic 
la  publication  &  vérification  défaites  Lettres,  con- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roi ,  a  été  arre 
fté,  que  lefdites  Lettres  patentes  feront  lues ,  pu- 
bliées &  eniegiftrécs  pour  en  jouir  l'impétrant  bien 
Se  dùcment,  &  fans  qu'il  puifTe  commettre  aux 
états  &  Office  de  Judicaturc,  ni  entreprendre  aucune 
chofe  contre  l'autorité  de  ladite  Cour  8c  de  la  Jufti- 
ce  ordinaire ,  ni  s'attribuer  Juridiction  fur  les  fujer* 
du  Roi ,  ni  lever  ou  impofer  aucuns  deniers  furlef- 
dits  fuje  s  fans  CommilTion  8c  Lettres  patentes  dudic 
Seigneur  dùcment  vérifiées ,  à  la  charge  que  au  cas 
qu'il  (croit  oftrûyé  aux  lùjets  rebelles  de  Sadite  Ma- 
jefté aucunes  grâces  8c  rcmifEons,  ellesfèront  addref- 
fées  privativeraent  à  ladite  Cour.  Dû  17. Octobre 
1599.  Extrait  des  Régimes  de  Parlement. 

Brevet  de  Gouverneur  de  U  Ville    Cksfleau  de 
Henebmt  pour  le  Prince  de  Gtmgent. 

T  T  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dWrance  &  de 
il  Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
veront ,  falut.  Sur  Telpérance  que  nous  avons  de 
pouvoir  recouvrer  la  ville  dj  Henebont  en  noftre 
pays  de  Bretagne  détenue  par  nos  ennemis ,  en  voul- 
lant  avoir  fomg  de  bonne  heure  de  pourvoir pouc 
l'advenir  1  la  confervation  d'icell»  en  noftre  obéif- 
fance  ,  8c  en  donner  la  charge  à  quelque  digne  per- 
fbnaige  de  bonne  qualité  &  mérite ,  fur  la  fidélité 
duquel  nons  nous  puiflions  repofer  ;  8c  ne  pouvant 
faire  élection  Je  perfonne  où  les  qualités  fu  dites  fè 
rencontrent  mieuix  qu'en  la  perfonne  de  noftre  bica 
amc  coiilin  le  Prince  de  Guemené,  8c  particulière- 
ment pour  h  proximité ,  dont  U  nous  attouchc,  que 
perfonne  n'en  pourrait  prendre  plus  de  (bine  que 
lui  ;  fçavoir  faifons  que  nous  à  plàin  confians  de  tes 
fens ,  fuffiUnce ,  loyauté,  prudhomie,  expérience  au 
faiâ  des  armes ,  vaillance  8c  bonne  diligence ,  à  ice- 
lui pour  ces  caufes  8c  autres  à  ce  nous  mouvans  avons 
donné  8c  octroyé,  donnons  8c  octroyons  par  ces 
préfentes  lignées  de  noftre  main  la  Capitainerie  8c 
Gouvernement  de  la  ville  de  Henebond  8c  ce  qui  en 
dépend  en  nofdiâs  pays  de  Bretagne ,  pour  par  lui 
l'avoir,  tenir ,  8c  exercer  aux  honneurs ,  autorités , 
prérogatives ,  prééminences,  franchilès , Sic.  qui  y 
appartiennent ,  8cc.  Donné  i  Monceaulx  le  un- 
zicme  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatte-vingt-fèize ,  8c  de  noftre  règne  le  huUiéme. 
Signé ,  Henry.  Titres  de  Guemené. 

Letres  de gar entre  données  par  le  Duc  de  Afereteut 
À  Guillaume  dt  Coetrieu ,  pour  avoir  tftjlc 
*  h  pr/fe  de  Tregtter. 

PHctippes- Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mer« 
cceur  8c  de  Pcnthievre,  Pair  de  France ,  Prince 
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du  Saint  Empire  ,  Gouverneur  de  Bretagne .  à  tous 
ceux  qui  ce»  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Efcuier 
Guillaume  de  Coctrieu  Sieur  de  la  Rivière  Kartou- 
dic ,  tant  en  privé  nom ,  que  comme  principal  héri- 
tier 8c  noble  de  fon  deffunt  frère  le  Sieur  de  la  Ri- 
vière ,  nous  auroit  faiet  dire  Se  eXpofcr ,  comme  lui 
&  plufieurs  autres  font  journellement  inquiéter  Se 
recherche! .  tant  en  leurs  biens ,  qu'en  leurs  perfon* 
nc5  par  Anct  Hervé  &  plufieurs  autres  de  la  ville  de 
Guingint.cn  vertu  de  plufieurs  prétendus  Arrcfls 
qu'il  auroit  obtenu  contre  icelui,  tant  r.u  prive  Con- 
fcil  du  Roy  de  Navarre ,  qu'en  la  Court  de  Parle- 
ment de  Rennes,  pour  avoir  aflifté  Je  Sieur  de  Car- 
ne &  deffunâ  Sieur  de  Carhir,  par  noflre  exprès 
commandement, à  la  première  prinfe  delavillede 
Lanti  iguer ,  où  ledit  Anet  fuppofe  &  maintient 
avoir  perdu  jufqu  a  quarante  mille  efeus  vallant , 
ocofion  qu'il  nous  auroit  trés-humblementfupplié 
&  requis  lui  vouloir  concéder  &  accorder  adveu  de 
tout  ce  que  fàiftaeflé  pendant  ladite  prinfe,  pour 
s'en  fervir  où  il  voira  l'avoir  à  faire  ,  &  éviter  là  ro- 
talle  ruine,  dont  on  le  menace,  ce  que  nous  avons 
concédé  8c  accorde  :  A  ces  caufes  avons,  en  réité- 
rant noflic  précédant  adveu  par  cy-devant  accordé 
audit  Sieur  de  Carné,  commendant  pour  lors ,  en 
Softre  ablence  ,  en  ladite  prinfe,  advotié.  Se  par  ces 
réfentes  advouons  tout  ce  que  faiftaclté,  que  ce 
ut  par  noflre  exprés  commandement  &  pour  le  bien 
&  adv.int,emcnt  du  faincï  parti  de  l'union  des  Catho  ■ 
liques ,  à  raifon  que  ladite  ville  cftoit  pour  lors  du 
parti  contraire  à  la  faincte  union  des  Catholiques , 
&i  comme  telle  commandée  par  le  feu  Sieur  de  Cha- 
îteauneuf.  Donné  à  Nantes  le  17.  jour  de  Septembre 
1596".  Stgi:>-,  Phtlippes-Emmanucl  de  Lorraine.  Et 
plusbdt.  C.  Rivorot.  &  fctlli.  Prit  fur  frrgfW.  A 
ietie  fiéit  eft  joint  un  Arrtfidu  Paiement  Ligueur  de 
Nintet  du  1 1«  OSobre  1  ^96.  qniJÊgt  un  Arreft  du 
f retendu  (dit- il J  Parlement  de  Rennet  en  d*e  du  10. 
Février  i^9).d»nni en  faveur  duiit  Atout  contre  ledit 
Cottrieu. 


Requête  duSicurde  Pontbrient ÀPAmirtldt 
Montmortnti  contre  Us  Bourgeois  de 
Sxint  Mulo. 

MOnfeitjneur ,  Médire  Jean  du  Breil  Cheva- 
lier, Seigneur  du  Pontbrient,  vous  remon- 
tre trc>-humblcrncnt  qu'en  l'an  1 580.  ayant  été 
commandé  par  Monfcigncur  deMontpcnfier,  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  fon  pays  &  armée  de  Breta- 
gne ,  fo:  tifier  fa  maifon  de  l'ontbrient  fituée  près  des 
villes  de  Dinan ,  Do!  &  autres  rebelles,  même  de 
.Saint  Malo,  qui  tenoit  pour  lors  le  parti  de  Sa  Ma- 
Jefté ,  &  d'y  tenir  garnifon  pour  réfifter  aux  defTeins, 
efforts  &  entreprifes  des  ennemis ,  ce  qu'il  auroit 
fait  fidellemcnt  jufqu'au  mois  de  Juin  159e.  que 
les  habitans  de  ladite  ville  de  Saint  Malo  ayant  peu 
auparavant  tué  &  afTaffiné  le  feu  Gouverneur  de 
Fontaine  ,  Lieutenant  pour  Sa  Majefté  audit  pays , 
s'érant  rangé  du  parti  de  Rebelles,  ils  firent  deffein 
&  entreprife  d'aller  afliegcr  fàdite  maifon  du  Pont- 
brient ,  ce  qu'ils  exécutèrent  tant  avec  les  force,  ca- 
nons ,  poudres  Se  munitions  de  ladite  ville ,  que  de 
celles  dudit  Dinan  &  autres  villes  voifincs ,  conduits 
&  amenés  par  Guillaume  le  Fer.  Sieur  de  Grafla- 
ron,  Jean  Pépin,  Ceur  de  la  Belinais ,  &  Michel 
Frotct  Sieur  de  la  Bardeliere ,  bourgeois  de  ladite 
ville  âe  Saint  Malo ,  chefs  &  conducteurs  de  ladite 
entreprife  affiliés  de  quelques  Seigneurs  Capitai- 
nes Commandants  lors  fous  l'autorité  du  Sieur  de 
Mercœur  là  tous  lcfquels  ledit  Sieur  aurait  réfifté 
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fort  long-tems  ï  caufe  du  télé  qu'il  avoit  aU  fervic» 
du  Roy ,  défendant  courageufement  la  place  non 
encore  affez  fortifiée ,  jufqu'i  y  avoir  foutenu  plu- 
fieurs coups  de  canons  i  néanmoins  la  brèche  faite 
par  les  affaillans  il  fut  bleffé  tant  de  coups  d'Arqué- 
bufcs.que  de  pertuuannes,  ce  qui  l'auroit  obligé 
d'entrer  en  capitulation  avec  lefdits  Capitaines  le 
Fer ,  Pépin ,  Frotet,  Se  autres  menés  fous  leur  con- 
duite. Par  laquelle,  entr'autres  points  &  conditions» 
il  fut  convenu  que  le  Suppliant  rendrait  Iaplace  pour 
eflre  mile  entre  les  mains  du  Sieur  de  la  Gaudinais , 
fi »n  coufin ,  qui  étoit  fous  l'obéiflance  du  Seigneur 
de  Mercceur,  &  qu'il  en  fortiroit  avec  fesGentils- 
hommes  Se  foldats,  leurs  armes,  bagages  &  chevaux» 
pour  ce  que  toutefois  dans  trois  mois  U  pourrait  ti- 
rer i  fa  commodité  &  fon  loifir  tous  fes  biens  meu* 
bles  ,  lettres,  titres,  &  enfeignemens  citants  en  la» 
dite  place,  les  tranfportcr  où  bon  lui  (embleroit , 
ou  les  laiffer  en  la  garde  du  Sieur  de  la  Gaudinais , 
fon  coufin.  Néanmoins  ces  conditions,  Se  fur  la  foi 
publique  ,  ledit  Suppliant  qui  étoit  prêt  d'être  fe- 
couru  par  cinq  cens  chevaux  Se  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  des  garnifon  s  voifines,  quivenoientà 
fon  fecours,  8r  y  arrivèrent  le  lendemain  .  auroit 

Îuirté  ladite  place  dans  l'efpérance  que  lefdits  le  Fer, 
epin ,  Frotet  &  autres  habitans  de  Saint  Malo ,  en- 
tretiendraient de  point  en  point  ladite  capitulation 
par  eux  accordée,  promife, jurée  8c  fignée;  toute- 
lois  dix  ou  douze  jours  après  lefdits  le  Fer ,  Pépin , 
Frotet  &  autres  contrevenant  à  ladite  capitulation, 
violant  leur  foi,  l'affiirance  publique ,  toutes  les 
loix  de  guerre  8c  le  droit  des  gens  auraient  le  trois 
Juillet  enfuivant  audit  an  1500.  ayant  première- 
ment donné  ordre  que  le  Suppliant  fut  emprifonné 
au  chafteau  de  Guildo,  tandis  qu'ils  exécuteraient 
leur  inique  deffein  ,  fait  amas  de  fept  ou  huit  Gen- 
tilshommes de  leur  ville  de  Saint  Malo  Oc  de  pat- 
fans  des  lieux  circonvoifins ,  avec  lefquels  ils  fo 
tranfportercnt  â  main  armée  audit  lieu ,  Se  après 
avoir  démantelé  ladite  maifon ,  icellc  démolie  8c 
ruinée  ,  ils  prirent,  pillèrent  <5c  ravagèrent  tous  les 
biens  meubles,  munitions  6c  provifions  du  Sup- 
pliant avec  toutes  les  richefies ,  que  fes  défunts  pera 
&  mère  lui  avoient  biffées .  enfembtc  grand  nom- 
bre de  bled  amafl'é  audit  lieu ,  8c  toutes  lés  lettres , 
titres  &  enfeignemens  des  maifons  8e  affaires  du 
Suppliant ,  pris  &  emmené  tous  les  befiiaux  Se  hoirs 
de  les  métairies ,  Se  icelui  empefché  en  la  jouiffance 
de  tous  fes  biens  Je  tout  i  la  valeur  de  plus  de 
quarante  mille  efeus,  fans  comprendre  les  démoli- 
tions &  abats  de  bois  qu'ils  fîrcn\fur  ladite  maifon 
à  la  valeur  de  plus  de  1000.  efeus»  8c  emmenèrent 
un  navire  appartenant  audit  fuppliant ,  toutes  fes  ar- 
mes Se  munitions,  tellement  que  par  telle  perfidie 
Se  defloyauté  auroit  été  privé  &  fpolié  de  tous  fes 
biens,  de  conlideré .  Monfeigneur ,  Se  que  la  con- 
noifTancc  de  tels  actes  de  volerie,  violement  de  l'a- 
ôion  publique  Se  des  loix  de  la  guerre  vous  appar- 
tient ,  il  vous  plaife  ordonner  que  lefdits  le  Fer , 
Pépin ,  Frotet  Se  autres  qui  les  ont  affilié  à  l'exécu- 
tion de  ce  que  deffus ,  leront  appelles  par  devant 
vous  pour  répondre  des  torts,  dommages  &  intérêts 
qu'Us  ont  fait  fouffiir  audit  Suppliant ,  ,\  condamné* 
par  emprifonnemens  de  leurs  perfonnes  i  la  reddi- 
tion dcfdits  biens  meubles ,  lettres  8c  enfeignemens, 
qu'il  cflimeaplusde  cinquante  mille efeus,  8c  à  faire 
rétablir  ladite  maifon  8c  chafteau ,  8c  le  Suppliant 
prieri  Dieu  pour  la  cooièrvation  de  votre  pet  ton  ne. 
Signe,  du  Ru.  Cette  requête  fut  répondue  le  îtf. 
Novembre  1  j  96.  par  un  loit  communiqué  aux  Par- 
ties 8c  fignifiée  le  1  a.  Dec  fuivanc.  Prit  fur  Cn%mdt 


Digitized  by  Google 


1*47  MEMOIRES  POUR   SERVIR  DE  PREUVES  uA% 


l 

fc 


Ltttr  S  aveu  du  Duc  de  Menteur  au  Sieur  de 
tlfle-Avâk 

PHilippcs- Emmanuel  de  Lorraine  »  Duc  de  Mer- 
cœur  8c  de  Peothevre,  Pair  de  France,  Prince 
du  Saint  Empire  &  de  Martigucs,  Gouverneur  de 
Bretaigne .  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront ,  faJut.  Sachant  de  quelle  aneâion  8t  fidélité 
le  Sieur  de  I  Ifle-Aval  a  fervi  le  parti  de  l'union  de* 
Catholiques  foubz  noflre  audorité ,  &c.  Nous ,  fur 
ce  qu'il  a  incommodé  de  tout  (bn  pouvoir  les  enne- 
mis ,  &c.  &  fur  eux  exécuté  plufïeurs  aâes  de  guer- 
re Se  d'hoft'dité,  fpeciallement  de  s'«Arefai(l& em- 
paré de  noflre commandement  delà maifon  forte  de 
Guebriant  Se  ce  qu'efloit  en  icelle  détenu  &  occu- 

|)é  lors  par  Gilles  Bedéc ,  Sieur  de  Mieuxvault  6c 
bn  pere  Boifrieuc ,  ennemis  de  ladite  (àinte  union , 
que  auflï  avoir  depuis ,  fçavoir  le  vingt-deuxiéme 
jour  de  Décembre  i  s,p6.  temps  de  trêve,  rencon- 
tré ledit  Bedée  Mieuxvault  en  un  lieu  appelle  le 
Pont-Penel  Se  Terrre-Galais ,  auquel  lieu  fe  feraient 
battus  &  y  feroit  demeuré  mort  ledit  Mieulxvault , 
8c  que  durant  le  temps  qu'il  a  commandé  foubz  no- 
Are  auclorité  à  nombre  de  cens  de  guerre  que  lui 
avions  ordonnez  tant  pour  y  faire  la  guerre  que  pour 
la  confervation  d'icelle  place  n'ayant  reccu  paye- 
ment pour  la  folde  Se  entretenement  defdits  gens  de 
guerre  Se  y  faire  magazin  ,  il  aurait  par  noflre  com- 
mandement levé  &  fait  lever  quelques  deniers  fur 
les  Paroiffes  circonvoiGnes,  fait  coupper  Se  abbattre 
bois  de  haute  futaye  pour  le  chauffage  &  ufage  re- 
quis en  icelle  garnifon ,  prendre  fourrages .  vins  , 
cidres  ,  viandes ,  bleds ,  provenant  des  revenus  des 
bénéfices!  que  d'ailleurs  &  contraint  les  manans  Se 
habitans  defdites  Paroiffes  à  la  garde  Se  fortification 
d'icelle  place ,  pris  des  marchands  qui  n'avoient  de 
brevets ,  pafleports  ni  acquits  lors  requis ,  pris  des 
prifonniers  &  quelques  meubles,  mefmc  avoir  com- 
mencé quelque  démolition  à  ladite  place  par  noitre 
commandement,  Sec.  dont  ledit  Sieur  de  l' Ifle-Aval 
eft  en  doubte  que  lui  Se  Jacques  Toreuc  Ion  fervi- 
teur  Se  autres  des  Cens  puiflenr  cflre  cy  après  re- 
cherchez ,  Sec.  Avons  advouez,  approuvez  &  aucto- 
rifez ,  avouons ,  approuvons  Se  auâoruons  toutes 
lefditcs  chofcs.&c.  Donné  i  Nantes  le  vingt-hui- 
tième jour  de  Janvier  l'an  1 5  97.  Signé ,  Phelippes- 
Emmanuel  de  Lorraine.  Et  fini  b*s  :  Par  Monfei- 
Et  {telle.  Prit  fnr  f«rip»-/. 


Brevet  de  Cgpchttne  de  Marine  peur  Ejliennc 
Artur. 

CHatles  de  Montmorency  Seigneur  de  Damp- 
ville  8c  de  Meru,  Comte  de  Secondigny ,  Ad- 
mirai de  France  &  de  Bretaigne  ,  1  tous  cculx  qui 
ces  préfentes  verront,  falut.  Sçavoir  faifons  que  pour 
le  bon  &  louable  rapport  qui  fait  nous  a  eue  de  la 
perfonoe  de  Eflienne  Artur  Sieur  de  la  Motte  &  de 
les  fens,  fufiîfance,  loyaulté,  prud'hommie,  val- 
leur  &  expérience  au  fait  de  la  marine  &  bonne  di- 
ligence >  aulfi  deuement  informé  des  fervices  par  lui 
fait  au  Roi  pendant  8c  durant  les  prélèns  troubles  ; 
pour  ces  caufes  Se  attendant  que  l'eflat  du  Roy  fé 
face  des  Officiers  &  Penfion.  de  lad.  Marine ,  avons 
kelui,  foubz  le  bon  plaifirdu  Roy,  retenu  &  re- 
tenons pour  Tung  des  Capitaines  ordinaires  Se  en- 
tretenus en  icelle ,  pour  en  jouir  dorefnavant  aux 
honneurs ,  autoritez ,  prérogatives,  franchîtes,  li- 
bériez, gages  de  1  j  efeus  ung  tiers  par  chacun 
an,  droits ,  profits  revenu*  &  emolameas  y  atta- 


chez &  tout  ainG  que  jouiflent  les  autres  Capitaines 
de  ladite  Marine.  Mandons  à  tous  Vifadmiraux  , 
Capitaines  Se  Gardes  des  colles ,  Lieutenans  de 
l'Admiraultc  Se  tous  autres  Jufticiers  Se  Officiers  de 
S.  M.  qu'il  appartiendra  ,  qu'ils  ayent  ledit  Artur  à 
faire  &  biffer  jouir  Si  ufer  plainement  Se  pailî- 
blement  dudit  eflat ,  Se  charge  de  Capitaine  de  la 
Marine  du  Ponant . . .  Mandons  en  oultre  aux  Tré- 
soriers &  Receveurs  generaulx  de  ladite  Marine , 
que  des  deniers  deflinez  au  payement  des  Officiers 
Se  Penuonnaircs  d'icelle ,  ils  ayent  à  payer  comp- 
tant audit  Artur  les  gages  &c.  Au  camp  devant 
Amiens  le  1 1.  Septembre  1  sp7.  Signé,  Charles  de 
Montmorency.  Et  fini  b*t:  Par  Monfeigneur  l'Ad- 
mirai ,  de  Guenegault.  Et  f celle.  Peu  Jnr  l'tttgtnâl. 

Abolition  pour  le  Sieur  de  PIfle-ttvtl. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se 
de  Navarre  ,  à  tous  préfens  &  advenir ,  falut. 
Sçavoir  failbns  que  nous  bien  Se  deuement  infor- 
mez que  N.  H.  François  Bernard  Sieur  de  rillc- 
aval  Gentilh.  du  pays  de  Bretaigne  s'cfl.tant  contre 
feu  noflre  très- honoré  Seigneur  &  frère  ,  que  de- 
puis ,  élevé  contre  nous  tout  ainfi  que  plufieurs  au- 
tres de  nos  fubjeéts,  quia  porté  continuellement 
les  armes  &  fait  la  guerre  avec  le  Duc  de  Mercceur 
depuis  le  commencement  de  l'année  1  j  89.  julqu'à 
prélent ,  ayant  charge  tant  de  compaignie  de  gens 
de  pied  que  de  cheval,  Se  que  pendant  ledit  temps 
lui  Se  fès  gens  ont  commis  plufieurs  ac^tes  pour  rai- 
fbn  defqucls  ils  pourraient  effre  recherchez ,  &  mef- 
mes  pour  l'homicide  commis  en  la  perfonne  de 
Jehan  Bourdais  Capirainc  en  la  ville  de  Lnmbaîle 
tenue  Se  encores  de  préfent  occupée  par  ledit  Duc 
de  Mercceur, de  la  prime  de  la  maifon  Se  chiflcau 
de  Guebriant  Si  ce  qui  cftoit  en  icelle  faite  par  le- 
dit Bernard  Jir%ommindement  dudit  Duc  de  Mer- 
coeur  lur'Gilles  Bedée  autrement  appellé  Mieux- 
vault y  commandant  lors  pour  noflre  fervice .  do 
l'homicide  dudit  Bedéc  commis  le  12.  jour  de  De« 
cembre  dernier ,  &  de  quelques  levées  de  deniers 
fur  nos  ùibjets.  de  certaines  jouiflanccs  de  revenus 
de  bénéfices,  coupes  de  bois  de  haute  futaye,  que 
autres  cho  es  primes  pour  l'entretenement  Se  paye- 
ment de  lui  &  de  fes  gens ,  de  tous  lelquels  faits  en- 
femble  des  circonflance*  d'iceubt  nous  avons  plai-  # 
ne  ment  entendu  la  véiité;  &  fur  ce  qu'il  nous  aefté 
aflurf  de  la  réduét.dud.  Bernard  en  notre  obeiffance 
par  aucuns  de  nos  plus  fpeciaux  ferviteurs ,  lefqucls 
travaillent  de  jour  en  jour  à  réduire  tous  nos  autres 
fuhjets  Se  les  remettre  en  leur  debvoir ,  Se  deGranc 
par  l'exemple  ducLBernard  de  les  inciter  à  fembla- 
ble  réduction  Se  recognoiffance  qu'ils  nous  doib- 
vent,  nous  de  noflre  propre  mouvement,  plaine 
puiffance  8c  autorité  Royalle ,  avons  reccu  Se  rece- 
vons ledit  Bernard  en  nos  bonnes  grâces  &  à  noflre 
fervice  &c.  &  afin  qu'il  ne  foit  travaillé  ni  molette 
pour  raifon  defdirs  faits  ni  Jacques  Thoreuc  fon 
ferviteur  dome,ftique ,  que  tous  autres  qui  l'ont  fui- 
vi  Se  qui  retourneront  à  noflre  fervice  Sec.  nous  les 
avons  abolis  8c  eftains&c.  voulons  que  la  mémoire 
en  foit  enfëvelie  Sec.  Donné  au  camp  de  Beau  vais  le 
I  o.  jour  d'Oâobre  l'an  de  grâce  1597.8c  de  no- 
flre règne  le  9.  Signé ,  Henry.  Et  fnr  le  refit  :  Du- 
plicata. Par  le  Roy ,  Potier.  Et  à  tofié  :  Vifiu  Et  {cet- 
te. Prit f m  ftrigtnnl. 
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£r7fr«  r«  /Wu«ir  </«  Sieur  de  Kerallec. 

.  ^  tj  Eory  ^ar  h  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
il  Si  de  Navarre  k  au  premier  noftre  Huif- 
ïîer  ou  Sergent  fur  ce  requit,  falut.  Noftrc  cher  fit 
bien  nmé  le  fieur  de  Keralfec ,  Commandant  pour 
noftre  fervice  en  noftre  ville  de  Lantreguer  .  Ifle 
Ce  chafteau  de  Brthat  en  noftre  pays  de  Bretagne , 
nous  a  très-humblement  fait  remonftrer  que  s'eA  ant 
depuis  \.  mois  rendu  près  de  nous poUr nous  dire 
entendre  ce  qui  fe  pafloit  en  fa  charge  pour  noftre 
fervice  fit  nous  fupplier  lui  pourveoir  fur  l'entrete» 
i  de  guerre  n 


jt  de  lui  &  des  gens  de  guerre  par  nous  efta- 
blis  efdits  lieux ,  il  nous  aurait  trouves  occupez  au 
fiege  d-  noftre  ville  d'Amiens ,  on  meu  d'un  fidelle 
dcbvoir  de  nous  fervir  en  oecefion  fi  urgente  fit  im- 

Eorrante  où  il  connoiffoit  l'aflîftance  de  tous  les 
ons  François  cftre  néce  flair  c ,  il  s'y  feroit  errefté 
&  auroit  rendu  près  noftre  cuufin  le  Duc  de  Montp* 
tout  ce  qui  lui  a  efté  poflîble  de  bon  fervice  jufqnes 
i  noftre  retour  de  Picardie  »  qu'il  a  efté  adverti  que 
le  Capitaine  des  Forges  Ion  Lieutenant  par  lui  laifr- 
(é  en  ladite  ifle  de  Brehat  pour  fervir  en  Ton  abfen- 
ce  a  la  conjervarion  dicelle  félon  la  fiance  qu'il  avoit 
très-grande  en  lui,  l'ayant  élevé  fit  conftitué  en 
charge  audit  lieu  depuis  cinq  ans  fit  plus  qu'il  avoit 
demeuré  alfiduement  p«ès  de  lui ,  ufânr  pei  hdement 
du  pouvoir  que  ledit  Sieur  de  Kerallec  lui  avoir 
donne  fnubs  lui  k  s'eft  faits  du  chafteau  du  dit  lieu  > 
&  ne  veut  reconnoiftre  ledit  eitpofant  pour  Ton  chef 
fie  fupérieur,  alléché  &  induit  à  cette  perfidie  par 
une  bonne  fit  notable  quantité  de  meubles ,  argent 
&  autres  commoditez  qui  auraient  efté  par  ledit  ex* 
pofant  délaiflex  ae  fiez  en  la  garde  dudit  des  Forges 
avec  ledit  chafteaU,  eu  quel  il  dénie  l'entrée  &*ac- 
cez  a  tous  ceux  qu'il  fçait  appartenir  audit  expo* 
faut ,  en  ayant  chaflé  fit  expulfe  ceux  qu'il  fçavoit 
luieftre  fidelles ,  6t  introduit  en  leur  place  d'autres 
gens  de  guerre  à  (à  dévotion  avec  CollinAt  Guillau- 
me Fory  ,  frères,  Jacques  Gcffroy  t  Yves  Olivier* 
Louis  le  Quere,  Yves  le  ToUeder,  Antoine  Rivoal 
pabirans  de  ladite  ifle  qui  lui  preftent  la  main  en 
celte  perfidie  &Ç.  I  c  mandons  fit  commandons  par 
ces  préfentes  que  tu  tafles  très- exprès  commande- 
ment de  par  nous  audit  Capitaine  des  Forges  3c  tous 
autres ,  tant  ge/s  de  guerre  que  habirans  de  ladite 
ifle  de  Brehat ,  de  recepvoir  Je  admettre  ledit  Sieur 
de  Kerallec  dans  ledit  chafteau  de  Brehat  ce  lui  dé- 
laiffer  fit  dcfjferrr  l'entrée ,  pouvoir,  commande- 
ment fit  autorité  en  ice'ui  fitc»  fit  lui  rendre  tous  & 
&  cha'cuns  les  mubles  fitc.  fit  ce  fur  peine  de  re» 
bellion  fitc,  fit  mandons  à  noftre  chercoufin  le  Conv 
t|de  Briffac  Marefchal  de  France  noftre  Lieutenant 
gênerai  en  noftre  armée  le  au  Gouvernement  de 
noftre  pays  fit  Duché  de  Bretagne  faire  en  cas  de 
refus  tout  ce  qu'il  verra  eftrede  (a  charge  fitc.  Don- 
né i  Paris  le  a  .  jour  de  Novembre  1 3  97.  fie  de 
noftre  règne  le  9.  Signé,  Henry.  Et  plus  bat  :  Par  le 
ïloy,  Potier.  Et  (tetti.  Prit  fur  l  Wrrwu  . 

Il  parut  par  mu  Âtqutfte  prifcnttt  au  Rtj&kfim 
Ctnftil  par  Uiit  fitar  de  Keràtttt  aptè  ladut  pattfita- 
tien ,  qat  lt  Sitar  dtt  Ftrges  atiit  rtftifi  a"»Hir  «as 
lettres  fafdittt ,  à"  e«V  tu  s'tfltit  utnvi  m  Huiffur  as 
Strgtmt  i  trtrnt  linti  4  la  rende  «ai  t*ft  *(i  Ut  Itifig* 
pvfitr.  Lt  Siw  dt  KrrMUt  tm  fit  ffévw  it  umtu*  dtt 
Uttraptr  «a  smi.  Ttta  ttU  tu  prtdttifk  rien.  Ewfin  It 
&*j  êjatt  ftrfn  Edit  dt  fMtfitétin  trdtnné^M  t*u~ 
Ut  Itt  fïtctt  &  tmts  d»  Dut  dt  Mtnmv  lui  ftrtitat 
ftnduti,  ctmmt  BrtbM  ta  tfint  d*  nomhrt,  lt  Sitar 
ftt  Ftrgtt  Mit  i  VEdk ,  ttuisillu  tptdii  vu  tfii  ft» 
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«V  (btft  ik  Sitar  dt  KtrtHUr ,  f  «1  itHùndM  ftr  Jttf,t. 
fit  ya'«7  f«t  nm»Mt  dtt  Cmmifùrtt  par  infirmer  cmttt 
itdit  dtt  Ftrgti  i  et  «ai  lai  fat  éxctrdt  pt*  ArttfL  la 
Ctnfeil  ta  29.  Ntvtnért  1  jjS.  Extrait  fur  l'ort- 
iginal. 

Le  mtfmt  it  Kertdec  d*5ti  qUttqatt  Mtfet  ÈtqutflU 
far  U  tatfmtfajtt ,  fi  aadifit  Fan  dtt  cm  GtntUbm- 
mn  trdiaaktt  dt  la  ratifia  d»  Etj> 

•  •    ■*  y   ■  "  -       '  - 

Articles  accordez,  ftr  Henri  IV.  aux  Stcunde 
HeurtauU  U  Houffau  Saint  0$ 'ange .  pur 
Saint  Stfkoften  <Jr  Sittktfort fur  Loir*. 

SlRB, 

t.  T  Es  Sieurs  de  Heurtauït  &  de  la  HcAiflayé 
J-^Saint  Offange  Commandant  i  Rochefort  fur 
Loire  fe  jettent  aux  pieds  de  V.  M  pour  la  fup- 
plier  très- humblement  de  les  vouloir  recevoir  &  re* 
connoiftre  pour  vos  ttès- humbles  (ërviteurs  6c  fub- 
Jtts  ;  de  d'avoir  agréable  en  cette  qualité  les  con  fer- 
ver  de  continuer  au  comnundenlent  de  ladite  pla- 
ce avec  td  entérinement  de  garnifôn  qttU  plaira  I 
V.  M.  Aittrdf, 

II  .  Supplient  très-humblement  V.  M.  leur  Voua 
loir  accorder  qu'il  n'y  aura  aucun  exercice  de  Re- 
ligion ,  que  de  la  Catholique ,  Apdft.  &  Rom.  au* 
ville  ;  chafteau  8c  Baronnie  dudit  Rochefort ,  ni 
trois  lieues  à  la  ronde. 

Atcvtdt  ptar  U  vtllt  &  ebMau  \  &  ptar  h  rtgàri 
de  r tfitniat  dt  la  Butante  &  t*tit  lituei  ex.  tnvirent , 
S.  M:  ai  ftai  rua  (baagtr  dt  et  ami  ttbfirvt  fnw*at 
ftt  Edùr. 

III.  Que  les  Receveurs  du  péage  qui  fe  levoit  atH 
dit  Rochefort  i  ne  feront  contraints  rendre  autre 
compte  de  la  recepte  dudit  péage  polir  les  année! 
quatre  vingt  onze,  quatre  vingt  douze  fit  quatré 
vingt  treize,  en  montrant  par  quittances  ou  lôlles 
des  Monftres  defdits  de  Saint  Offanges  i . . .  qu'il 
ont  les  deniers  entre  leurs  mains,  attendu  quïK  en 
ont  compté  au  Confeil  d'Eftat  de  l'union,  qui  a 
validé  le  tout,  fit  déduit  de  ladite  recepte,»  con- 
trôlé fur  lesfommes  avancées  par  ledit  de  Saint 
Oftange*  Acfttdt. 

IV.  Que  le  compte  tendu  par  Maîftrejehati-Bap- 
tifte  Pilu  ,  ci-devant  Receveur  audit  Rochefort  en) 
la  Chambre  des  Comptes  ï  Paris,  avant  la  réduc- 
tion de  ladite  ville  à  voftre  fervice  ne  fera  fujet  1  re» 
VifioU  i  St  lés  Arrefts  donne»  fur  icelui  fortirônt 
leur  plein  •>  entier  effet ,  nohobftant  tous  Edits  ^ 
Ordonnances,  fi  aucunes  y  a  contraires ,  8c  demeu- 
rera déchargé  des  louffYances  6c  des  deniers  comp- 
tez fit  oon  receut  dont  tl  eft  chargé  d'en  faire  re* 
cepte ,  ce  qu'il  n'a  peu  faire  au  moyen  des  trêve» 
oui  ont  efté  faites,  par  lefquelles  U  efteit  dèffend* 
de  pourfuivre  aucuns  arrérages.  Actatdi. 

V.  Et  pour  le  regard  des  autres  Comptes  qui 
font  encore  à  rendre  par  les  Recev 
tailles ,  taillon ,  crues  de  livres ,  que  pan 
ges  fie  autres  deniers  Royaux ,  (oient  les  parties  al- 
louées en  venu  des  L  fiais,  mandemens  fit  referip- 
tions  de  Meilleurs  les  Ducs  de  Mayenne  »  dé  Mer* 
«osur.  fit  Marefchal  de  Boisdauphid,  acquis  patent 
fit  quittances  des  "parties  prenantes ,  ou  toiles  de 
Monftres ,  lefquelles  Ordonnantes ,  feferiptiom  ,  fil 
mandemens  .  quittances ,  rolles  fit  eftars  demeure- 
ront Valables  8c  approuvez ,  (ans  que  les  ordorma> 
teurs  fit  parties  prenantes  en  puiflent  eftte  inquie* 
rezne  tenus  à  aucune  reftirurion ,  fit  leur  fera  fait* 
droit  fur  ce  qui  fera  trouvé  eftre  deub  aux  Rece* 
veurs  par  l'arrefté  &  elofturs  de  leurs  comptes  {Mf- 
quels Receveurt,  pi zuiret ,  ncpourroot «Al*  il 

M  M  M  m  m 
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cherchez  des  emprifonnemens  faits  des  particuliers 
paroilfiens  des  paroiffes  refluantes  à  payer  les  tailles 
&  crues  au  tablier  dudit  Rochcfort ,  quittances 


ou 


certification  des  courfes  Se  payemens ,  aux  Sergens 
Se  foldats  qui  les  ont  faites ,  exécutions  &  ventes  de 
beftiaux  »  nonobftant  quelques  oppofîtions  ,  baux , 
achats  ou  autrement,  dont  les  Receveurs,  oy  au- 
tres ne  pui{Tent  élire  re ch erchez  en  quelque  forte  Se 
manière  que  ce  foit  ;  &  demeureront  quittes  8c  dé- 
chargez. Accttii, 

VI.  Que  lefdlts  de  Saint  Oftange ....  ne  pour- 
ront auffi  eftre  recherchez  pour  les  magazins  Se 
deniers- terez  par  Ordonnances  &  départemens ,  Se 
mefme  des  fortifications  pour  les  remplacer  &  four- 
nir ,  8c  à  cette  fin  vouloir  leur  en  faire  dont  non- 
obilant tous  autres  dons  pcécedens  que  l'on  en  pua - 
roit  avoir  obtenu  de  V.  M.  d'autant  que  iefdits  de- 
oiers  ont  efté  employez  ailleurs  pour  l'entretene- 
meot  des  gens  de,  guerre ,  8c  que  les  Receveurs  n'en 
pourront  élire  inquiétez  en  quelque  for  ce  que  ce 
foie  ■  en  montrant  par  les  quittances  Se  rôties  de 
Monftres  que  lefdit» deniers  auront  efté  employés 
pour  le  payement  des  gens  de  guerre  contenus  es 
c  ftat  s ,  &  pour  h  marque  des  fonds.  Autrdi. 

VIL  Et  oultre,  que  Maillre  René  le  Teffierci- 
vant  Receveur  duditTablier  de  Rochefort  ne  pour- 
ra eftre  recherché  pour  la  recepte  qu'il  auroit  faite 
de  la  fomme  de  onze  ou  douze  cens  efeus  qu'il  au- 
roit délivrée  pour  le  payement  de  ladite  garnifon , 
provenus  d'une  crue  extraordinaire  quieftoit  défia- 
nce pour  le  payement  des  gardes  deM  Je  Marefchal 
de  Boisdauphin  ,  dont  il  fuffira  pareillement  que 
ledit  le  Tester  tace  apparoir  parroUe» de  Montres, 
attendu  que  c'eAoit  par  le  commandement  defdits 
de  Saint  Oftange,  $c  pour  une  extrême  néceflïté  du 
payement  de  leurs  gens  de  guerre.  Aturdi. 
.  VUI.  Supplient  très-humblement  V.  M.  Iefdits 
de  Saint  Oftange  vouloir  ordonner  que  ladite gar- 
nifon foit  entretenue  te  payée  par  les  quartiers  de 
Janvier  courant  &  Avril  prochain .  1  la  raifon  du 
règlement  &ellat  qui  en  a  eilé  ci-devant  drefTé  aux 
trêves  précédentes ,  afin  que  les  gens  de  guerre  y  re- 
tenus pour  voflre  fervice  foubz  leur  charge,  (oient 
ÛHisfâits  deleur  paye.fc  qu'ils  ayent plus  de  moyen 
£  occafion  de  rendre  agréable  &  bdelle  fervice  a 
Voflre  Majeflé.  . 

.  -  Attmtdi  fut  U  <]H4raer  d»J**vitT  ,  &  pour  h  ttgtrd 
dt  filai  d'Aval  ,  jeu  itiliég  égtguntn  faivdnî  t'ifidt 
oui  tn  ftret  anejlt  ptrS*  Mdjtflt.  • 
.  IX.  Et  pour  la  prife  d'armes  qu'ils  ont  raitepour 
ledit  parti  de  l'union  foubz  l'autorité  de  Melueurs 
les  Ducs  de  Mayenne  H  de  Mereceur  qu'ils auroient 
çeconnus  pour  chef»  dudit  parti ,  croient  que  c'é- 
tait pour  la  confervation  de  la  religion  Catholique, 
Apoftolique  8t  Romaine,  piaife  à  V.  M.  ulânt  â  leur 
endroit  de  voflre  clémence  naturelle  Se  grâce  ac- 
couflumée  ,  leur  octroyer  une  ample  approbation 
fit  abolition,  à  ce  qu'ils  ne  puiflent.  ne  aucun  d'eux 
u;  de  ceux  qu'ils  ont  attifiez  pour  ledit  parti ,  eftre 
aucunement  inquiétez  ae  recherchez  d'aucunes  pri- 
fet,  Jfc  levées  de  deniers  royaux  de  tailles ,  tailion  , 
■  aides  ,  décimes*  traites  , 


Vonsfc  fubtïdes,  tant  anciens ,  que 
ifjpolez ,  feît  par  eau  eu  par  terre,  receue  des  Fer- 
miers 8c  Receveurs  eftablis  audk  Rochefort,  fuivant 
les  cornmiflions ,  eftats  &  tnandemens  de  Meflieurs 
Ici  Duc  de  Mayenne  8c  de  Mercosur,  8t  de  Mon- 
teur le  Marefchal  de  Boisdauphin ,  du  temps  qu'il 
eûoit  reconnu  Gouverneur  d'Anjou  pour  ledit 
parti,  fembiablement  8t  toutes  autres  prifes  ,  Lai» 
um,  exécution» ,  vente»,  dont,  levée»  de  vins, 


bleds,  Se  autres  fruits  &  fermes,  rentes,  meubles, 
&  biens  de  gens  de  guerre ,  ou  deniers  ez  villes  & 
places  du  parti  contraire.foit  Eccl.ou  autres, d'entre- 
prifes  fur  villes,  chafteaux, maifons  8c  forterefies oc- 
cupées par  gens  du  parti  contraire,de  fortifications, 
démanteliemcns ,  bruilemens,  ruines  &  démolitions 
des  chafteaux  &  maifons  d'ennemis  Se  fortereflesde 
laPoiflonnerie  JaRocbe  dcSerent.MeiTerain  Ja  baffe 
Perche  ,  S.  Fleurent  &  antres  chafteaux  3t  mai- 
fons occupées  par  gens  du  parti  contraire  Se  de  tous 
ceux  qui  auroient  efté  tuez  ou  bleflez  à  la  deffenfe 
d'iceux ,  taxation?  de  courfes ,  crues  d'hommes  Se 
de  chariots ,  prifes  de  marchands  &  marchandées , 
paflunt  &  retournant  par  eau  ou  par  terres  ez  lieux 
du  mefme  parti  faus  acquits ,  des  devoirs  Se  iubiî- 
des ,  impolis ,  amendes  8c  confifeations ,  empoifon* 
nemens  Se  rançons  ou  compolitions  de  prifonnicr* 
fait  e  ç  volontairement  fans  avoir  attendu  jugement 
de  leurfdites  prifes ,  taxations  faites  aux  gens  de 
guerre  pour  courfes,  exécutions ,  ventes  de  beftiaux 
fur  les  paroiflës  reGftantes  de  payer  les  tailles  8c 
crues ,  contributions ,  &eflapes,  munitions  &  au- 
tres fubfides ,  d'aveux  &  jugemens  par  eux  donnez 
à  leurs  gens  de  guerre  pour  prifes  de  prifonniers  8t 
butin ,  de  coupes  Bt  abats  de  bots  de  haute  futaye , 
taillis, arbres  fruitiers,  Se  autres  .  diftributions  & 
occupations  delogis,  Si  de  ce  qui  auroit  efté  fait  en 
iceux ,  de  toutes  exécutions  de  mort  advenues  Ce 
faites  pour  caufe  dudit  parti  contraire ,  depuis  les 
prefens  troubles ,  combien  que  les  formes  de  juftice 
n'y  ayent  efté  gardées,  8c  qu'il  n'ait  déféré  aux  ap- 
pellations ,  comme  auffi  de  toutes  exécutions  de 
mon  faites  par  juftice  fur  ceux  de  leur  parti ,  &  de 
tout  ce  qui  a  efté  fait ,  géré  ,  négocié ,  eferit ,  parlé, 

Îrrefché  &  délibéré ,  conclu  Se  arrefté  audit  Roche- 
brt  8t  environs ,  foit  par  termes  d'aflëmblée  de  çon- 
feil  defdits  de  Saint  Offange  ,  Gentilshommes ,  Ca- 
pitaincs.Omcicrs  de  Juftice  ou  de  finances.St  géné- 
ralement de  toutes  chofes  advenues,  laites ,  &  exé- 
cutées par  aâes  militaires  d'hofliliré  Se  de  juftice  , 
Se  privez  en  particulier ,  ou  aultrement ,  caufez  de 
la  diverfïté  des  partis ,  foit  par  Ordonnance,  man- 
dement ,  commiffions ,  dons  vérifiez  &  non  vérifiez, 
adveus  Se  jugemens  de  mefdits  Sieurs  de  Mayenne, 
Mereceur,  8c  Boisdauphin ,  ou  pour  ce  que  de  leur 
mouvement  Us  auroient  fait  Se  entrepris,  encore 
que  les  particuliers  n'en  foient  ici  plus  ï  plein  dé- 
clarez ,  Se  qu'ils  n'en  ayent  obtenus  aveus  particu- 
liers, fupplianc  ti  es  humblement  V.  M.  qu'Us  n'eu 
puiflent ,  ni  ceux  qui  les  ont  a  (liftez  8e  fa  variiez  , 
eftre  aucunement  recherchez,  pourfiiivis  ni  inquié- 
tez, fort  par  les  Cours  de  Parlement ,  des  Comn. 
tes  te  des  Aides,  ou  autres  Officiers  de  voftre  Jui  li- 
ce ,  à  la  requefte  de  voflre  Procureur  général ,  fis 
Subfliruts,  ou  l'un  d'eux,  ou  par  les  parties  inte- 
rdises ,  8c  tous  autres ,  particulièrement  qu'ils  ne 
puiflent  eftre  recherchez  de  la  prùé  qu'Us  firent 
durant  les  trêves  d'Anjou  de  quelques  habit  an  s  de 
voftre  ville  d'Angers ,  mefme  du  Procureur  de  V. 
M.  pour  faire  renvoyer  devant  les  Juges  dudit  par- 
ti des  foldats  de  la  garnifon  dédit  Rochefort  que  les 
Juges  de  voftre  fiege  Préfidial  d'Angers  vouloient; 
à  la  requefte  de  voftre  Procureur,  juger  Se  taire 
condamner  de  mort  audit  Angers ,  contre  les  arti- 
cles de  la  trêve  qui  en  ordonnoient  le  renvoi  par 
devant  les  Juges  dudit  parti,  8c  de  toutes  autre» 
fa  il  i  es ,  prifes  8e  exécutions  faites  en  temps  de  guer- 
re Se  de  trêve  par  forme  de  reprefaUle ,  Se  particu- 
lièrement demeurera ,  s'U  vous  plaift,  Sre ,  la  mé- 
moire efteinte  8t  fupprimée  de  la  prife  &  détention: 
du  Sieur  Scipioo  Sardigny ,  8c  de  ce  qui  s'en  eft  en- 
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fuivi ,  nonobftant  routes  informations,  décrets ,  fèn- 
tcnces  &  arrcfts  obtenus  par  ledit  Sardigny  à  l'oc- 
'  (  ]^  cafion  de  la  prife  ad vouée  par  M.  le  Duc  de  Mer- 

cœur ,  lefqucls  demeureront  caffez,  révoquez.  fit 
annuliez»  fans  que  ledit  Sardigny,  ne  aucuns  s'en 
puiffent  aider  fie  fervir,  qu'il  ne  pourra  eftre  faite 
aucune  recherche  de  mort  d'un  nommé  Ratenel  na- 
tif de  Vitre,  Receveur  des  fubfides  qui  fc  le  voient 
pour  lors  fur  ladite  rivière  au  fort  de  Saint  Fleu- 
rant emporté  d'affaut  par  l'armée  de  Moniteur  de 
Mercccur ,  &  pendu  trois  ou  quatre  heures  après  au 
quartier  du  Sieur  de  Heurtauk,  dont  il  a  efté  en. 
tendu  que  les  parons  ou  héritiers  ont  fait  informer 
contre  lui  ,  dilant  que  Monfieur  le  Marelchal  de 
Iloiuiiuphin ,  du  commandement  duquel  il  fut  Ion 
pendu  nombre  d'autres  prilbnniers,  n'avoit  com- 
mande que  ledit  Ravencl  fut  de  ce  nombre ,  com- 
me auflî  demeurera ,  s'il  vous  plailt ,  Sire  ,  la  mé- 
moire fie  recherche  abolie ,  &  efteinte ,  &  fuppri- 
mée  de  l'acte  advenu  au  lieu  de  laChafteigneraie  au 
mois  d'Aouft  de  l'an  1 5  9  5 .  où  il  fut  par  quelques 
gens  de  guerre  de  la  garnilon  dudit  Rochefort  tué 
.  nombre  des  huguenots  trouvez  en  un  prelchc  pu- 
blic qui  s'y  failoit ,  &  mcfme  quelques  femmes  & 
enfins  tuez  à  la  méfiée  Se  par  inadvertance ,  fembla- 
blement  de  toutes  lurprifes  &  entrefaites  durant  la 
guerre  en  maifons  ennemies,  mefme  celles  de  1  i- 
gné,  du  Tende ,  Chavaigne  ,  de  Baffy ,  Fontaigne, 
&  du  CSafrcllc  près  Millon  ,  en  la  foire  de  Vtcrts 
tenue  en  l'année  1  s;  Q4.  de  quelques  marchandées 
prîtes  par  les  gens  de  guerre  dudit  Rochefort,  ap- 
partenant à  un  nomme  Marc  demeurant  pour  lots  à 
Vezins  place  du  parti  contraire,  ladite  prile  jugée 
par  mondir  Sieur  de  Boisduuphin  ,  que  de  toutes 
autres ,  &  rL-  tout  ce  qui  a  cflc  commis  &  exécuté, 
fans  que  l'on  fepuiffe  prévaloir  ni  fervir  de  toutes 
lenrencci,  décrets,  ou  arrcfts  qui  pourroient  avoir 
efté  donnez  au  contraire  par  contumace  ou  autre- 
ment, tant  dcfdirs  faits  particuliers  que  tous  autres 
contraire*  à  cet  article,  Icfquels  demeureront ,  s'il 
vous  plaift,  de  voftre  autorité  royale ,  caftez  ,  ré- 
voquez &  annulh  z  ,  lilcnce  perpétuel  fur  ce  impofe 
à  vos  Procureurs  généraux ,  leurs  Subftituts ,  &  à 
toutes  perfonnes  qui  en  pourroient  prétendre  inre- 
rets  ou  faire  recherches,  avec  deffenle  d'en  faire 
pourfuites ,  tant  contre  lefdits  de  Saint  Offangc  , 
qu'autres  q^ui  les  auroient  affiftez  Se  accompagnez , 
fit  feront  faites  deffenfesà  toutes  perfonnes ,  de  quel- 
que qualité  fie  condition  qn'ils  foient  de  s'entr 'inju- 
rier ,  rechercher ,  ne  ptovoquer  l'un  l'autre  pour  rai- 
fon  de  ce  qui  s'eft  paffé  durant  fit  pour  occafion  de 
troubles.  Accerdé. 

X.  Et  ne  fera  le  Sieur  de  Sefnes  l'un  des  Capitai- 
nes de  la  garnifon  de  Rochefort ,  ne  aucuns  autres , 
aucunement  recherchez  de  ta  prife  du  chafteau  du 
Tigné  ni  du  Sieur  dudit  lieu  ,  meubles  fie  autres 
biens  y  eftant ,  démolitions  fie  brufiemens  d'aucu- 
nes maifons  eftant  pies  icelui ,  ni  pateillement  d'au- 
cunes munitions  prifes  fur  quelques  paroifTes  pro- 
ches dudit  lieu  en  vertu  des  commitîîons  qu'il  J*wr 
auroit  envoyées  pour  advitaitler  lefdits  thafteaux, 
ni  de  ce  qu'il  poutroit  avoir  baillé  quittances ,  des- 
quelles il  demeurera  déchargé  par  ces  prélentcs,  fans 
qu'il  fuit  eo  aucunes  réparations  ou  répétitions,  fie 
n'en  rendre  compte ,  fie  femblablement  il  ne  fera 
aucunement  recherché,  ne  les  compagnons,  de 
l'entreprife  qu'ils  auroieot  faite  du  Vau  de  Chavai- 
gné .  en  laquelle  venant  au  combat  fut  le  Sieur  Che- 
valier de  Forges  tué  par  un  des  foldats  dudit  Ca- 
pitaine de  Seines ,  fie  que  toutes  informations ,  dé- 
crets ,  fentences  fie  arrefts  obtenus  ou  qui  fe  povr- 
?Rtv\it,T»mt  IJJ, 


roic'nt  obtenir  pour  railbn  des  chofes  cy-deflus  dé- 
clarées, feront  cafTcz,  révoquez  8c  annuliez,  im- 
pofànt  fur  ce  filence  perpétuel  à  voftre  Procureur 
général ,  lès  Subftituts  »  fit  à  toutes  pet  lonncs  qui  en 
pourroient  prétendre  intereft .  ne  en  faire  aucune 
recherche.  Accerdé. 

XI.  12t  d'autant  que  lefdits  de  Saint  Offangc  ont 
reconnu  mcfdits  Sieurs  les  Ducs  de  Mayenne  &  de 
Mercccur  pour  chefs  dudit  parti ,  (k  Monfieur  le 
Marefchal  de  Boisdauphin  pour  Gouverneur  d'An- 
jou ,  fie  receu  les  commilltons ,  aveus  fit  mande» 
mens,  foubz  lefquels  ilsauroicn:  commis  les  tufdrs 
acres  d'hoftilité  pour  ledit  parti  ;  V.  M.  efl  très- 
humblement  fuppliée  de  les  f  .ire  jouir  de  tous  let 
articles  &  aveus  contenus  aux  traitez  de  Meilleurs 
de  Mayenne  ,  Mercisur ,  fie  Boisdauphin,  tant  pour 
lefdits  a -tes  d'hoflilité  Si  levées  de  deniers ,  qu'au- 
tres concernant  leurs  décharges ,  &  des  Receveurs, 
&  tous  autres  qui  les  ont  affiliez ,  &:  d'avoir  agréa- 
ble que  les  prétens  articles  loient  compris  foubz  le 
Traité  gênerai  de  mondit  Sieur  de  Mercccur, 

Accerdé  peur  le  rtgerd  det  ftiti  de  Méfient  t  te  Duc 
de  Mejtnne  &  Aixrefchel  dt  b«itd*upbm  ,  &  nen  du 
Duc  dt  Mercosur ,  d'euient  que  S.  Ai.  tfi  rejoint  de  ne 
ttditer  evec  lut  que  peur  (on  particulier.  Veut  netntmttnt 
&  entend  S.  M.  eut  tau  le  qui  défit  fait  fit  Itjdilt 
de  S.  Offtnge  &  Autres  W  Itur  peut  faut  Ut  centmtf- 
fient ,  dveus  &  jugement  dudit  de  Mtrteiur  dit  lieu  &, 
veille  comme  Ce  qui  a  tfl(  fxtt  del'âutmte  dejtnt  Stturt 
de  M*r<nnery  Aitrefchel  de  Rctidiuphin. 

XII.  Et  pour  ce  qu'aucun  de  leurs  compagnon! 
ont  pendant  les  trêves  &  cintre  les  articles  d'i cel- 
les tenu  les  clumps  Se  velcu  à  ditcrction ,  au  moyen 
que  ceux  du  parti  contraire  faifoient  le  femblablc, 
fie  qu'ils  avaient  pour  cel  1  commandement  de  mon- 
dit Sieur  de  Mtrcarur,  comme  auflî  les  Receveurs 
des  tailles  dudi»Rochefort  ne  pouvant  eftre  payez 
des  paroill'cs  ;i (lignées  audit  tablier  de  Rochefort , 
contre  les  trêves,  fait  procoder  par  éxecution  de 
beftiaux,  à  quoi  leldils  de  Saint  Oft'inge  ont  tenu 
la  main  fi;  lavoiifé  les  contraintes  par  gens  de  guer- 
re, plaift  à  V.  M.  qu'il  n'en  fuilfe  faire  aucune  re- 
cherche contr'eux  ne  conue  le  dits  Receveurs. 

XUI.  Que  tous  duels  advenus  cntt'cux  de  mef- 
me parti  m  làns  fupercherie  ne  feront  rechercha- 
blcs ,  fie  en  demeurera  la  mémoire  efteinte. 

XIV.  Qu'en  faveur  dcfUits  de  Saint  Offange.def- 
quels  les  Sieurs  de  Serrant  fie  de  Launai  le  Maçon 
font  proches  parens  fie  ullicz  ,  tous  procez  criminels 
intentez  par  le  feu  Sieur  de  Serrant  contre  ledit  St 
Launai ,  liir  là  defenfe  demeureront  affoupis  pour, 
le  regard  du  crime ,  fie  la  recherche  deldits  crimes 
efteinte  fit  fupprimée  fie  abolie ,  attendu  qu'il  y  a 
trente-quatre  ans  que  le  procez  dure .  en  la  pour- 
fuite  duquel  tes  deux  maifons  font  ruinées ,  ayant 
cftéfait  mourir  plufieurs  tefmoins  qui  ont  reconnu 
avoir  dépofê  faux  contre  ledit  Sieur  de  Launai  le 
Maçon,  au  profit  duquel  Meilleurs  les  Advocat&c 
Procureur  généraux  de  voftre  Cour  de  Parlc- 
lement  de  Paris,  ont  pris  concluions  fie  con- 
fenti  fon  élargiffeinenten  confequence  d'icelles  il  y 
a  plus  de  quatorze  ans,  ayant  aufli  égaid  que  poUT  la 
conlervation  dcfdites  deux  maifons  les  enfansdud. 
feu  Sieur  de  Serrant  ne  fc  font  portez  héritiers  que 
par  bénéfice  d'inventaire  .  en  forte  que  ledit  Sieur 
de  Launai  le  Maçon  nepourroit  ciperer  aucun  re- 
cours contre  eux  pour  les  defpens ,  dommages  & 
interefts ,  s'ils  lui  eftoient  adjugés  comme  il  prétend 
y  eftre  bien  fondé,  fie  que  d'ailleurs  ledit  Sieur  de 
Launai  le  Maçon  n'a  aucuns  biens  qui  ne  lui  foient 
controverfez  fie  failli ,  de  façon  qu'il  n'y  a  moyen 
M  MM  m  in  i; 
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•lue  ledit  procez  fe  puilTi:  juger  cxtraordiiuiremcnr, 
Comme  il  fcdoir.fi  le  aime  demeurait ,  fans  c<>n- 
(ïgner  pour  cela  plus  de  dix  mille  eleus  ,  choie  ^.u 
tout  impolTiblc  aux  deux  parties  fans  eoml-kr  leur 
ruine,  6c  que  la  voye  civile  fur  les  bien*  des  p  or- 
ties demeurera  libre  a  celui  des  deux  qui  l.i  voudra 
poursuivre,  fans  aucunes  peines  de  prilbn,  d'une 
paît  ne  d'autre  ,  pour  les  réparations  qu'ils  pour- 
raient prétendre  chacun  d'eux.  Attarde. 

XV.  VoftreMajelléeiltrès  humblement  fuppliée 
tenir,  avouer  &  reconnoiftre  lefdits  Sieurs  de  Saint 
Offànge  &  tous  les  autres  qui  les  ont  l'uivis  Se  ac- 
compagnez ,  pour  vos  bons  &  loyaux  fervitcurs  <5e 
fubjers  ,  caffer,  révoquer  &  annullcr  tous  Edits, 
Arreils,  Sentences.  Décrets ,  informations  Se  pro- 
cédures faites  ou  à  faire  contre  eux  Ce  contre  ceux 
qui  les  ont  enfuivi  en  loniequencc  des  prefens  trou- 
bles, lelquels  ièron:  déclarez  par  V.  M.  nuls  5c  de 
nul  eftet  &  valeur ,  &  qu'ils  foient  comme  tels  raiez 
fit-  biftez  des  greffes ,  tant  des  Cours  de  Parlement , 
qu'autres  Juridictions.  Accordé. 

XV I.  Tous  Officiers ,  commis  à  la  jufticc  cVatix 
finances  &  autres  Minières  dejufticene  pourront 
eftre  recherchez  ne  inquiétez  des  jugemens  &  lèn- 
tences,  tant  civiles  que  criminelles ,  exécutions  d'i- 
celtes ,  données  durant  lefdits  prefens  troubles .  Se 
rentrera  Maiftre  René  Billet  Confeiller  au  Sie^e 
Prcfidial  d'Anjou  en  l'exercice  de  fondit  eAat  dont  il 
étoit  pourveu  auparavant  lestroubles.nonobftant  la 
provilion  qu'en  a  obtenu  Mailtre  Amaury  l'Advo- 
cat ,  lequel  fera  tenu  «.'en  départir  dcz  la  lignifica- 
tion dudit  Traité ,  Se  nonobllant  tous  Edits ,  Ar- 
refts . Sentences ,  Décrets,  interdictions  générales 
ou  particulières  à  ce  contraires. 

Attmdi ,  nefmt  pour  U  rtgtrd  dudit  Brilet,  s'il 
tfti  déftfftdi  dt  fondit  eflnt  fu'À  l'otc^on  des  trouves, 

XVII.  Que  pendant  le  temps  dus  prefens  trou- 
bles aucune  prefeription  ni  péremption  d  inftance 
n'auront  lieu  ni  aucun  cours  àl'encontre  deldits 
Sieurs  de  Saint  .Oflange  &  autres  qui  les  ont  a  (liftez 
fitaccompagnez,  ains  les  remettre  au  mclrac  eftat 
qu'ils  elloient  auparavant  lefdits  prefens  trou- 
bles, &  qu'ils  jouiront  de  l'Edit  de  rabais  des 
rentes  hypothéquâmes  &  autres.  Atcoidé, 

XVI II.  Et  lufphcnt  auili  particulièrement  Iclcl. 
de  Saint  Oflange  V,  M.  ordonner  qu'il  ne  le  pour- 
ra faire  aucune  recherche  contre  eux  ,  ne  contre 
ceux  qui  les  ont  affiliez  des  prilès  des  Sieurs  dj 
Marduis.de  Bulfes,  des  Coupures, ni  d'aucuns 
habitans  des  villes ,  de  quelque  qualité  qu'il»  iuflonr, 
ni  pareillement  eftre  fait  aucune  recherche  des  actes 
d'hoitilité  commis  par  leurs  gens  de  guerre  aux 
lieux  de  Maulevricr  »  Monllreuil  -  bcllai ,  &  faux- 
bourgs  de  voftrc  ville  d'Angers,  ou  citant  pour  les 
contraintes  des  tailles ,  te  y  ayant  trouve  de  la  re- 
fiilance,  fut  bruflé  partie  d'une  maifon,  &  tué  quel- 
ques hommes  habitans  defdits  lieux  ,  &  par  inadver- 
tance blcflc  une  femme  dudit  lieu  de  Slaulcvrier. 
laquelle  en  lèroit  depuis  decedee ,  dont  ils  ont  en- 
tendu qu'il  y  a  informations  laites  contre  eux, qu'il 
plaira  à  V.  M.  annuller ,  fupprimer  &  efteindre  la 
mémoire  de  tout  ce  qui  s'en  fèioit  enluivi.  Accordé. 

XIX.  Supplient  aulli  très-humblement  V.M.que 
tous  Arreils,  Sentences  &  Jugemens  donnez  par 
contumaces  &  forclufions  ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  (bit,  contre  &  au  préjudice  de  ceux  dudit 
parti,  tant  Ecclcliaftiqucs ,  qu'autres  qui  ont  fuivi 
la  condition  deldirs  Sieurs  de  Saint  Oflange  &c.  de- 
meureront caliez  &  révoquez. 

Attardé,  futvtit  qut  et  /oit  JurdtH  Iti  It  oui/1  (t ,  <J* 
tn  pratednrts  qui  n'ont  efié  tmitfiits. 


ERVIR  DE  PREUVES  i6<r, 

X  X.  V.  M.  eft  auflî  très-humblement  fûppliec  , 
en  cas  que  lefdits  de  Saint  Offange ,  ou  ceux  qui 
les  on:  affiliez  &  accompagnez  (u lient  recherc!  •/. 
pour  chofe  advenue  depuis  la  prife  des  armes  y  r 
eux  faircs,  en  évoquer  la  connoiflanec  en  fon  Con- 
feil  d'Eftat,  pour  l'exécution  delà  volonté,  ave 
interdiction  à  toutes  Cours  de  Pailemens  &  aut;.  , 
Juges ,  d'en  cennoiftre.  Accorde. 

XXI.  Et  pour  les  caufes  civiles  qu'ils  pourroi.  •:: 
avoir,  tant  en  demandant .  qu'en  deftendanc ,  *  u 
appeliez  à  garants ,  imentez  ou  à  intenter,  que  1-j- 
dit  renvoi  s'en  fera  en  telle  Ckambrc  de  vollre  Par- 
lement de  Paris  qu'ils  voudront  demander,  avec 
interdiction  a  tous  autres  d'en  prendre  connoiflan- 
ce.  Accordé. 

XXII.  Que  Maiftre  Pierre  Froté  qui  a  exercé 
les  Greffes  de  la  Senelchauffée  du  Siège  Prtlidi  .t 
criminel  d'Anjou  transferez  audit  Rochefort,  n'.n 
fera  tenu,  recherche,  ni  coupable,  foit  au  proprié- 
taire, donataire  ,  ne  autres ,  en  quelque  mani  oc 
que  ce  foi  t,  nonobllant  toutes  lettres  cV  déclara- 
tions contraires. 

Les  pré.'cnts  articles  ont  efle  veus  par  le  Roy,  & 
a  S.  M.  fait  refponlc  à  chacun  d'iceux  .  eftan't  eu 
fon  Conleil  J  CncnonCcau  le  premier  Mars  t  59Ï . 
Stgne,  Henry.  Et  fins  pas  ,  Potier. 

Rcgiftrécs,  ouy  le  Procureur  général  du  Roy  , 
pour  jouir  par  les  imperrans  de  l  edit  &  contenu 
en  icelles,  aux  charges  &  comme  il  eft  contenu  su 
Rcgiftre  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlemcnr  le  ic. 
du  mois  de  Mars  1  J  98.  A  in  fi  fané ,  Voilin. 

Lcues  .  publiées  Si  cnrcgiflrées ,  ouy  Si  ce  con- 
fentant  le  Procureur  gcneral  du  Roy  »  aux  char- 
ges portées  par  l'airelle  d'aujourd'hui.  A  Paris  en 
la  Cour  des  A) des  le  ti.  Mars  l'an  que  deffus 
1598.  Signe ,  Bernard. 

Regiftiécs  femolablement  en  la'Chambre  des 
Comptes ,  ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy ,  pour 
jouir  par  les  imperrans  de  l'eftct  &  contenu  en  ia-1- 
les,  ainfi  qu'il  eft  porte  aux  Rcgi lires  de  ce  jjur 
le  1 1.  Mars  1  598.  Si'nc ,  de  la  Fontaine. 

Regiftrées  ez  Regiftres  du  Gretfe  civil  de  la  Sc- 
nelchaulTée  d'Anjou  &  Siège  Prtfidial  d'Angers, 
fuîvant  l'Ordonnance  de  ce  jour  18.  May  1598. 
Autfijîg>u,k  Maçon  pour  Gi eftîer.  Pris  fur  unt  cj/.it. 


Le  Steur  Je  U  FonttnelU  confirme  far  le  Rat 
dans  le  Couvernemet  de  Dcuarnencz. 
&  IJÎeTnftan 

HRnry  par  1a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Je 
de  Navarre  à  nollre  très-cher  &  bienattu'ij 
Srcur  de  la  Fonrcnellc.  falut.  Délirant  pouiveor.  * 
la  garde  &  confervation  du  Fort  de  D.juarnenez  !c 
de  l  lflc  Trillan ,  afin  auc  nos  ennemis  ne  s'en  p:.ii- 
fent  prévalloir,  &  voulant  pour  cell  effet  en  donner 
la  charge  a  quelque  perfonne  dont  la  valeur  Se  fidé- 
lité nous  foi rcongneue,  fâchant  ces  qualitezcllrcen 
vous  &  que  vous  vous  acquitterez  de  kdite  charge 
avec  le  foin  &  la  vigilance  requilv  pour  la  conlcrva- 
tion  defd.  lieux  foubz  nollre  obéillancoj  àcescauîcs 
8c  autres  confiderations  à  ce  nous  mouvans  nous  vous 
avons  commis  fit  député  avec  pouvoir  &  auclorité 
de  commander  foubz  noftrc  auctorité  &  celle  du 
Duc  de  Vendofmc ,  nollre  fils  naturel .  Gouverneur 
&  nollre  Lieutenant  Général  en  noftrc  pays  &  Du- 
ché de  Bretaignc  &  de  nollre  coufîn  le  Marct'ch^l 
de  Briffac,  noftrc  Lieutenant  Général  audit  Gou- 
vernement, comme  aulli  du  Sieur  de  Sourdeac  Lieu- 
tenant au  Gouvernement  de  la  Balfe-Brctaigne ,  tant 
en  paix  que  durant  la  guerre  cldits  licuz  de  Douai - 


» 
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n£nez&  Iflc  de  Triflan,  &c.  Donné*  Angers  le  10. 
Mars  1598.  St«rr,  Henry.  Et  plut  bu:  Par  le  Roy, 
•  »  Varier.  Et  [telUes  de  tire  joint.  Pris  fur  tnetepie  ttl- 

Uttonni  fra  Bernard  &  Bre*l,Net.  Séitét.  in  Rtj. 

T.  dit  du  Rrypcur  h  rcdutlion  du  Duc  de  Menteur. 

X  T  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Hoy  de  France  8c 
X~H.de  Navarre  h  tous  préliens  Se  advenir ,  lâlut. 
"Nous  avons  toujours  defité  que  Dieu  nous  feifl  la 
grâce  de  mettre  fin  aux  troubles  de  ce  Royaume  , 
plutoA  par  l'obéiffance  &  volonté  de  tous  nos  fù- 
jets ,  cjue  par  la  force  &  néccûité  des  armes ,  afin  de 
faire  jouir  les  derniers  venus  des  mefmes  fruits  que 
noflre  bonté  a  produits  à  l'endroit  des  autres  cy-dc- 
vant  retournés  à  leur  devoir,  ce  qui  nous  a  heureu- 
lemcnt  fùccedé  par  la  rcduâion  de  noflre  très- cher 
&  bien  amc  emiin  le  Duc  de  Mcrcœur.qui  s'eft 
trouvé  fie  difpofé  à  nous  rendre  l'obéiffance  nu  it 
doit  ;  enfemblc  ceux  qui  cftoient  en  armes  avec  lui, 
qu  •  nous  avons  occalion  d'eneftre  contens  Si  fatis- 
f^it s  d'approuver  le  zélé  qu'ils  nous  remonftrene 
av„ir  eu  à  la  Religion  ,  &  d'excufèr  noflredit  cou- 
fin  <!.•  ce  qifil  cft  demeuré  fi  long-temps  en  armes 
ap;c  nollre  reconciliation  a  noflre  Saint  Pere  &  la 
venue  d«  noflre  trés-cher  &  bien  smétc  Cardinal 
<J>;  l'I  .icnce ,  Ion  Lcgat  en  ce  Royaume ,  lut  ce  qu'il 
n  ius  ;i  fit  entendre  qu'il  auroit  cflé  retenu  à  faire 
ladite  dtJ  itiîi.m  pour  des  confédérations  ,  qui  rc- 
gaident  le  bien  du  Royaume,  dont  il  a  toujours  dc- 
Itié  la  confervatiott  &  craint  le  démembrement, 
mcfme  pour  garantir  noftre  province  de  Bretagne 
du  péril  auquel  elle  fort  trouvée  réduite ,  lorl'que 
eftions  occupes  fur  la  frontière  de  Picardie i  y  re- 
pouffer  nos  ennemis  à  caufe  des  intelligences  que  les 
plus  grands  avoient  audit  pays  ,  &  le  moyen  d'y 
entreprendre  Si  taire  entrer  dos  forces  au  piéjudiee 
de  noflre  l'ervice  6c  grand  dommage  de  ccft  Lllat. 
Au  moyen  de  quoi  voulant  reconnoiflre  fa  bonne 
volonté,  l'aimer  &  traiter  a  l'avenir  comme  noflre 
bon  parent  &  fidèle  fujet,  inclinant  4  la  très-humble 
fupplication  £c  requefle  qu'il  nom  a  faite  tant  pour 
lui  que  pour  ceux  qui  fc  remettront  avec  lui  fous 
noflre  obéiffanec ,  nous  avons  dit ,  flatué  &  ordon- 
né ,  di'ons,  flânions  &  ordonnons,  voulons  &  nous 
pîiift  que  en  la  viUccV  faubourg  de  Nantes  ne  foii  fait 
aucun  exercice  de  la  Religion  P.  R.  &  ne  lera  ordon- 
né aucun  lieu  pour  lieu  ds  Bailliage  pour  l'exercice 
'Ctimrn  Je  ladire  Religion  *  «i  trth  lieues  ie  tdvil'e. 
^TiJi-  '  f  <-»wm  noflrcdit  coufni  le  Duc  de  Mcrcceur, 
.  "'  li*  l'rcla;s ,  Lcdcfiafliqucs ,  Prefîdem ,  Conleilleis, 
Avocat  G;ncr:.l  &  autres  Officiers  du  Parlement  de 
F  fîmes,  qui  ont  exercé  la  juftice  à  Nantes;  cnicm- 
ble  les  Magiftiar» ,  Gentilshommes  ,  Officiers  &  au- 
ties  qui  avec  lui  fe  remettent  à  noflre  olniflance 
pjur  nos  bons  lircrs  &  fidèles  ferviteurs,  a  la  charge 
'  de  nous  prcflcr  le  ferment  de  fidélité  &  ibuiniilion 
requile  pour  noflre  obciflai.ee.  Voulons  &  ordon- 
nons que  tant  noflrcdit  coufin  lo  Duc  de  Mcrcceur 
&  tous  lefdits  F.cctéfiafliqucs  ,  Officiers,  Gentils- 
hommes fit  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  6c 
condition ,  lieux  Se  villes  de  noflre  obéiffanec  quel- 
ques qu'elles  foient  faifant  ledit  ferment  &  fubmif- 
lion ,  (oient  remis ,  comme  nous  les  remettons  & 
ré'abliflons  en  tous  leurs  biens,  offices,  bénéfices, 
charges  &  dignités  ,  privilèges  &  immunités ,  non- 
obftji.:  tous  dons  de  leurs  biens  meubles  &  immeu- 
bles, rentes,  dvptes  &  revenus, que  nous  voulons 
déformais  demeurer  nuls ,  &  toutes  promefTes ,  obli- 
gations &  ccdules  pour  ce  faites,  nonobflant  auffi 
des  provilions  obtenues  par  toutes  perfonnes  dcfdits 
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bencfii.es  &  offices,  (iiifies,  ventes  &  confi  'catior» 
cy-dellu»,  Ldics  &  Déclarations,  qui  pjurroient 
avoir  eiie  expédiées,  homologuées  ce  enregiftrées 
au  contrau c.  1  outcsiefquciles  choies  nous  voulons 
dire  révoquées  ce  révoquons  ce  du  tout  en  vertu  de 
ces  preL-mes  nous  leur  avons  fait  Jeur  fatio:-.s 
pleine  c*  entière  main  levée  &  délivrant  ,  meliiie 
desmanoiisdc!di:>  Lcclélmlriques,  desquelles  ceux 
qui  les  occupent,  iciunt  te;ius  de  ledepattir  tout 
incontinent  ecluns  aucun  delay,  lans  que  pour  quel- 
que pretexfe  que  ce  l'oit ,  ils  les  puiffcnt  retenir. 
Toutefois  ce  qui  a  elle  pris  &  actuellement  receu 
en  vertu  dcldits  dons  de  quelque  nature  que  ce  fuit , 
comme  aulli  toute  jouiffancc  des  fruits,  des  meubles 
&  immeubles,  militons  de  ville,  payement  des  arré- 
rages, reines  &  revenus,  clmolumens  tant  des  be- 
nciices  des  Ecclélialliques  â  quelque  titre  que  ce 
Ibit,  que  dc>  ofa— s  ce  charges  ,  encore  que  lefdits 
bénéfices ,  oilî».e>  &  charge*  ne  demeurent  à  ceux 
qui  les  deenoieut  jufqu'à  cette  hcuie,  ne  fera  fujec 
à  aucune  reihtution  de  part  ne  d'autre ,  &  n'en  pour- 
ra élire  faite  pourliiitc ,  demande  ou  contrainte  con- 
tre quelque  perlbnne  que  ce  Ibit  ,  fors  &  excepte 
des  meublei  qui  fe  trouveront  en  nature,  qui  leionc 
reftitues  aux  propriétaires ,  li  bon  leur  feinble ,  cm 
payant  par  eux  le  pnx.de  la  ventre  d'iceux,  fuite  par 
autorité  de  .iullice  ou  autrement,  &  Uns  fr.iucf . 
Seront  |\,uilieiiient  reftitués  tous  titres,  papiers 
enleignciiiens ,  qui  il-  trouveront  en  clfence,  app.ir- 
tenaus  tant  j  ii.jus  qu'aux  particuliers ,  trouvez  ce. 
tombez  a  ui  uns  de  qui  que  ce  ioit ,  fm>  qu'ils  pv.l- 
fent  edie  ieteniis  lou» quelque ptetexte,  caulêô:  ex- 
eufe  que  ce  puille  eitre. 

111.  Les  Lcckl ludiques  de  noflreditc  province 
de  Bretagne  tant  ceuxquiconnoiflent  noftre  autori- 
té, que  ceux  qui  le  y  foumettront  avec  noflrcdit 
coulm  ,  qui  ont  paye  leurs  Décimes  aux  Rcccvcuis 
&  commis  d'une  part  &  d'autre,  n'en  pourront  elfre 
recherchez  pour  le  palié  :  ains  voulons  Se  nous  plaift 
qu'ils  foient  ce  demeurent  entièrement  quittes  &  dcl- 
chargez  de  ce  qui  auia  cité  par  eux  payé,  foit  des 
deniers  deldites  Décimes  ou  de  ceux  de  l'aliénation 
du  temporel  du  Clergé.  Lt  pour  le  regard  des  arré- 
rages qu'ils' peuvent  devoir,  nous  pourvoyions  à 
leur  dekhurge  6e  loulagement,  apiès  qu'il  aura  clic 
informé  de  leur  non  jouitiuiice  &  exipofiition,  con- 
formément au  contrat  dernier  fait  avec  les  Dtpu:és 
du  Clergé  de  noflre  Rojaume.  Ec  cependant  de 
grâce  fpcciale  leur  avons  donné  &  donnons  lurcean- 
ce  pour  ux  mois  ,  »  commencer  du  premier  jour  dj 
Mari  dernier  pour  le  payement  des  encrages,  lans 
toutefois  retardement  des  denier  qui  clchoiront 
depuis  ledit  jour.  Voulons  néanmoins  que  les  Curé» 
des  hglifes ,  qui  lont  aux  champi,  ès  bourgs  ce  vil- 
lages, demeurent  emieiement  quittes,  comme  nous 
les  quittons  8t  deiebargeons  delditi  arrérages  ju  - 
qu'audit  premier  jour  de  Mars. 

1 V.  1  eus  ceux  qui  ont  eûé  pourvut  &  receus,  ou 
prefenté  les  Lettres  deflat  de  juflicc&linance.dont 
étoienr  duement  pourveus  perlonnescflantfbusle 
pouvoir  de  noflrcd.  coufin  oc  qui  ont  vaqué  par  mort, 
refignation  ou  autrement  depuis  ces  troubles ,  def- 
quels  offices  la  fonction  fe  fai/bit  et  lieux  par  noflre- 
dit  coulin  remis  à  noflre  obéiffanec ,  font  comme 
nous  les  avons  confervés  &  confervons  en  iccuxen 
prenant  nos  Lettres  de  provilion ,  qui  leur  feront 
expédiées  apiès  que  celles  de  noflredit  coulin  au- 
ront cf:c  connue  nulles  réputées  fans  payci  finance 
ne  fu;  •.Icincin  en  nos  parties  caluelles.  Lt  poui  le 
regard  de  ceux  qui  ont  exercé  par  commillion  eftars 
en  h  juitice  6i  aux  lumnces  en  l  abfence  ou  deceas 
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de  ceux  qui  cftoient  demeurés  à  no  (Ire  fer  vice,  cef- 
feront  leurs  commiffions  dès  à  prefcnt  fans  reftitu- 
tion  toutefois  de  gages ,  clmolumens  &  profits  fur 
eux  perceus ,  ne  qu'il  fepuifle  faire  recherche  contre 
eux  des  jugemens  8c  exploits  de  juftice faits  en  l'exé- 
cution de  lcurfdites  commillîons;  &  le  U  mblablc 
roulons  pour  les  Greffiers  8c  Commis ,  lefquvls  ne 
feront  non  plus  fujets  à  la  reftitution  des  gaçes  8c 
éfmolumens  provenant  de  l'exercice  des  G  erïîs. 

V.  Nnftredit  coufin  &  les  Seigneurs ,  F.cccîclîa- 
ftiques  ,  Gentilshommes  ,  Officiers  8c  autres  habi- 
tans  de  villes ,  communautés»:  bourgades,  Capitai- 
nes ,  Chefs  de  gens  de  guerre ,  qui  l'ont  (uivi  8c  af- 
filié, 8c  qui  viendront  à  la  rcconnoiffancc  de  nofire 
autorité  avec  lui ,  ne  feront  recherchez  des  chofes 
advenues  &  par  eux  commifes  durant  ces  troubles 
8c  àl'occafion  d'iceux  foit  de  la  prife  des  armes,  port 
d'icelles ,  afTcmblées  de  gens  de  guerre  &  du  peuple 
en  armes  dedans  les  villes  Se  aux  champs, cftablis 
&  autres  de  la  qualité  fufdite,  encore  qu'elles  ne 
foient  exprimées  au  prefent  Edit,  noftre  vouloir  Se 
intention  eft,  que  la  mémoire  en  demeure}  jamais 
efteinte  Se  abolie  ,  comme  nous  l'efteignonsfic  abo- 
liflbns  de  noftre  grâce  (pecialc,  pleine  puiflance  8c 
autorité  Royale  ,  8c  denendons  a  toutes  perfonnes 
quelques  qu'elles  foient  de  faire  inftanecou  pour- 
fuite  en  gênerai  ou  en  particulier ,  (bit  contre  nofirc- 
dit  coufin  le  Duc  de  Mercceur  ou  aatres  pcrlbnnes 
fufdites,  leurs  veuves , enfans  &  héritiers,  que  nous 
entendons  en  eftre  &  demeurer  pareillement  qui1  tes 
&  defehargez ,  impofant  fur  ce  filcnce  à  nos  Procu- 
reurs Généraux ,  leurs  SubfUtuts  prefens  &  advenir , 
8c  fâns  qu'il  foit  befoin  aux  particuliers  d'obtenir  de 
nous ,  pour  ce  qui  les  concerne ,  autres  Lettres  que 
cesprefentes. 

V  I.  Sont  toutefois  8c  avons  très-expreffément 
Tefervé  &  excepté  des  remifes  8c  delchargcs  fufdites 
tous  crimes  8c  délits  puniffablesàmemc  parti,  &  le 
damnabte  affafljnat  commis  en  la  perfonne  du  feu 
Roy  ,  noftrc  très  -  honoré  Seigneur  &  frère ,  que 
Dieu  abfolve ,  comme  aulli  tous  attentats  faits  ou 
projettes  contre  noftre  perfonne. 

VII.  Demeureront  femblablement  8c  cxprclTé- 
ment  noftredit  coufin  ,  les  Seigneurs,  Gentilshom- 
mes, villes  8c  cominunautez,  qui  l'ont  affilié  ,  def- 
chargez  de  toutes  importions ,  levées  de  deniers  tant 
pour  inagafins,  eft<tpes,  que  autres  faites  par  leur 
ordonnance ,  adveus  &  commidîons  durant  Se  à  l'oc- 
cafion  des  prefens  troubles. 

V  i  i  i.  Et  pour  plus  grande  affurance  &  effet  de 
noftre  intention ,  voulons  &  ordonnons  que  tous 
Edits ,  Lettres  Patentes  Se  Déclarations  par  nous 
8e  noftredit  Seigneur  Se  frère  faits  &  publiées ,  les 
Arrefts ,  Sentences,  Jugemens  8»  décrets  donnes 
fur  iceox  ou  autrement  tant  en  noftre  Cour  dépar- 
tement de  Paris  qu'en  celle  de  Bretagne  8c  toutes  au- 
tres de  ce  Royaume ,  comme  auflî  ez  Juridictions , 
qui  y  reffoniflent,  (oit  contre  noftredit  coufin  le 
Duc  de  Mercceur  ,  ledits  prefidens,  Confeillei  s  & 
Officiers  du  Parlement  de  Rennes,  qui  ont  exercé 
la  juftice  i  Nantes  8c  tous  autres  qui  l'ont  allifté  ,  Se 
font  par  lui  advou.z ,  leurs  veuves  ci  héritiers  pour 
raifon  des  choies  fuldites.  advenues  durant  m  à  l'oc- 
casion des  guerres,  foient  retirez  des  Kcgiftres  pour 
en  demeurer  ta  mémoire  efteinte  8c  abolie ,  comme 
feront  auflî  des  Greffiers  &  des  mains  de  nos  Offi- 
ciers toutes  informations,  procédures,  procès-ver- 
baux .  pour  eftre  le  tout ,  comme  nous  le  déclarons  , 
nul  8c  de  nul  effet ,  8c  demeure  cafTé  8c  révoqué  , 
défendant  à  tous  Huifliers  d'en  rien  mettre  à  éxecu- 
tion ni  exploits  eo  Terra  de  ce ,  8c  à  toutes  les  pâmes 
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d'en  faire  faire  aulli  inftance  ne  pourfuite  quel- 
conque. » 

1  X.  Nous  faifons  deffenfe  à  tous  nos  fujets  gène-  ' 
ralement  quelconques  de  fe  reprocher  aucuns  des 
faits  l'ut'diti  ou  le  provoquer  \  querelle  par  injures , 
outrages  neconvices,  ains  leur  commandons  8c  en- 
joignons trcs-exprcflcment  de  vivre  paiftblement 
amiablemcnt,  lur  peine  aux  contre venans  d'eflre 
punis  fur  le  cham;> ,  comme  perturbateurs  du  repos 
public. 

X.  L'cftabliffement  des  Préfidens ,  Confeillcrs  5c 
autres  Officiers,  qui  eftosent  de  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Rennes  pour  l'exercice  de  la  juftice  à 
Nantes,  les  jugemens ,  fentences  6c  décrets,  exploits 
Si  exécutions  d'iceux  tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle ,  informations ,  pourfuites  .  procédures  8c 
autres  actes  émanez  d'iceux,  toutes  Lettres  tant  en 
forme  de  grâce  ,  rc million  Se  autres  de  juftice  qui  y 
ont  été  vérifiez  Si  entérinez ,  foit  de  noftre  coufin  le 
Duc  de  Mayenne,  ou  de  noftre  coufin  le  Duc  de 
Mercceur ,  lortiront  leur  plenicr  Se  enti-r  effet  entre 
perfonnes  qui  volontairement  onr  fubileur  autoiiie 
8:  juridiction  ,,  3c!e  racme  aura  lieu  pour  ce  qui  s'oit 
fait,  ordonné ,  jugé  Si  décrété  par  ceux  que  noftre- 
dit coufin  a  tftabli  pour  tenir  la  juridiction  de  no* 
Sièges  Prelid'jux  de  Rennes  à  Dinan ,  d'Angers  à 
Nantes  8c  Rochefort  8c  partout  ailleurs ,  8c  de  tous 
autres  qui  ont  exercé  lefdites  Juridiction»  infé- 
rieures. 

XI.  Seront  auflî  valables  tous  contrats,  conven- 
tions 3c  partions  laites  efdits  lieux  entre  ceux  qui 
volontairement  le  y  font  fournis.  Comme  au  con- 
traire ce  qui  s'eft  fait,  ordonné  8c  décrété  entre  per- 
fonnes de  part  Se  d'autres,  où  ils  n'ont  volontaire- 
ment fubi  juridiction ,  demeure  u,ul ,  calTé ,  8c  révo- 
qué ,  8c  les  Parties  «miles  en  tel  eftat  qu'elles 
eftoient  auparavant. 

XII.  Ne  fera  fait  aucune  recherche  de  l'eftablif- 
fèment  fait  d'un  Confeil  par  noftredit  coufin  le  Duc 
de  Mercceur  tant  pour  la  direction  des  finances, 
vérification  de  ce  qui  s'eft  fsit ,  palfc  8c  traité  en  ice- 
lui  pour  donner  jugement  lui  les  rabais  8c  levées  de 
deniers  8c  autres  attaires ,  dont  les  Ordonnances  au-  . 
ront  lieu  8c  font  par  nous  val  dées  pour  ce  quiaefté 
fait  8c  exécuté  en  vertu  d'iceux  ppur  le  pallé,  Se 
entre  ceux  que  noftredit  coufin  i  amène  ï  noftre 
1er  vice- 

XIII.  Comme  aulli  ne  le  fera  aucune  recherche 
des  afTcmblées  par  foi  me  d  eftais  faite»  de  l'autorité 
de  noftredit  coulin  le  Duc  de  Mercceur ,  eftabtiiTe- 
ment  d'Officiers ,  attribution  dégages,  lejlemens 
faits  par  eux  &  levées  d?  deniers  par  forme  de  liib- 
vention,  importions  fur  les  marchandées,  8c  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  a  sfté  fait  aufdites  affemblces, 
que  ne  voulons  néaumoins  avoir  lieu  plus  avant  juf- 
qu  â  ce  jour ,  Si  valoir  feulement  pour  ce  qui  eft  ja 
fait ,  &  entre  ceux  8c  ez  lieux  que  noftredit  coufin 
remet  fous  noftre  obéilfance. 

X  l  V.  CciTeront  dès  à  prêtent  tous  les  fudits  ef- 
tabliffcment  de  Juges  8c  Juridictions  ordonnées  par 
noftredit  coufin,  mefmedudit  Confeil,  comme  aulli 
toutes  levées ,  impofitions  fur  les  marchandifes  6c  vi- 
vres ,  fubventions ,  contributions  faites  ou  à  faire  en 
vertu  de  les  commiffions  cV  ordonnances ,  ou  de  ceux 
qui  Ibnt  par  lui  advou:z  8c  autoril'ez  ,  8cre(fortironc 
au  lui  plus  tous  nos  fujets  chacun  en  leur  Juridiction 
Si  ez  lieux  où  elles  efto'ent  eftabliesauparavint  ces 
troubles ,  où  nous  voulons  qu'elles  foient  exercées , 
ainfi  qu'elles  avoient  accouftumé. 

XV.  Et  i  cet  ctfct  les  <  officiers  de  nos  Parlemens 
&  Chambres  des  Comptes ,  comme  aulU  ceux  de  1» 
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Généralité  des  SenechaufTées ,  Sièges  Prefidiaux  Se 
autres  Juridictions  8c  Charges  de  JuAice  &  Finan- 
ces rentreront  en  l'exercice  de  leurs  eftats  8c  offices 
d'une  part  fie  d'autre ,  jouiront  d'keux  en  leurs  rangs, 
feances  8e  ordre  de  réception,  comme  ilsfaifoient 

auparavant  lefdits  troubles  8c  avec  les  prérogatives,  de  noflrcdh  coufin  par  Quelque  comptable  que  ce 
libertez  8c  gages  attribuez  à  leurs  eflats,  fit  fans  qu'il  (bit, feront  pallies  &  allouées  fans  aucune  difficulté 
foit  befoin  d'autre  Déclaration ,  Lettres ,  ni  Règle-     Oc  fans  qu'il  toit  befoin  aufdrts  comptablesd'obtenir 


fin»  tant  pour  eflats,  gages  Se  fbldes  des  gens  de 
guerre ,  penfions  &  entretenemens ,  vivres ,  artille- 
ries ,  voyages,  gages  8c  taxations  d'Officiers  8c  Com- 
mis 8c  toutes  autres  defpenfes  tant  de  la  guerre  que . 
autres ,  mefme  les  partie»  payées  comptant  et  maint 


oui  au 
donna 


mens,  que  du  prêtent  Edit,  6c  feront  les  Regiftres 
portez  au  Greffe  pour  y  avoir  recours ,  quand  be  • 

XVI.  Les  Confèillera  receus  à  Nantes  en  vertu 
des  Provifions  du  feu  Rof,  Arrêt  du  Conleil  du  8. 
Oâobre  15  8  8.  &  de  noflre  Cour  de  Parlement  de 
Bretagne  font  &  les  avons  par  ces  prefèntes  mainte* 
nus  efdits  Eflats ,  6c  efl  par  nous  enjoint  1  noflredite 
Cour  de  Parlement  de  les  y  recevoir  &  admettre 
fans  qu'ils  foient  pour  ce  tenus  payer  nouvelle  fi- 
nance, ni  prendre  autre  confirmation  linon  avec  le 
Corps  de  ladite  Cour. 

XVII.  Ceux  oui  ont  fait  le  maniement  des  de- 
niers levez  par  l'Ordonnance  défaites  Affemblées 
en  forme  d'Eftats,  en  compteront  ainfi  qu'il  eftac* 
couflumé ,  Se  les  parties  feront  paffées  8c  allouées  en 
leurs  comptes  fans  difficulté,  en  vertu  des  acquits . 
eflats  6c  mandemens  de  noftredit  coulin  le  Duc  de  ' 
Mercceur  6c  autres  autorités  Se  advooex  de  lui.  Et 
pour  le  regard  des  comptes  qui  ont  eflé  rendus  par- 
devant  les  Commiffaires  députez  aufdites  Affem- 
blées ,  ne  feront  fujets  à  nouvel  examen  ;  ains  en  de- 
meureront quittes  8c  exempts  les  comptables  pour 
toujours  finon  en  cas  refervex  parles  Ordonnances , 
Statuts  6c  Couftumes  du  pays. 

XVIII.  Les  comptes ,  qui  ont  eflé  rendus .  exa- 
minez ,  clos  Se  arrêtiez  à  Nantes  par  les  Officiers  de 
la  Chambre  des  Comptes,  qui  eftoient  en  icelle  ou 
autres  eftablîs  4(  commis  de  la  part  de  noftredit  cou- 
fin  ou  autres  advouez  de  lut  pour  le  maniement  des 
deniers  levez,  pris,  arrêtiez  ou  ordonnez  par  no- 
il redit  coufîn  à  ceux  de  Ton  Cohfeil  ou  de  ladite 
Affemblée  en  tonne  d'EAai$,&  de  ceux  qu'il  ad- 
arouera  8c  fe  remettront  avec  lui  à  noflre  obéiffànce, 
ne  feront  fujets  à  nouvel  examen.  Et  toutes  Ordon- 
nances 8c  Jugemens  donnez  tant  fur  ligne  de  compte 
&  vérification  de  Lettres,  tiendront  Se  auront  lien 
Sans  qu'il  en  puiffe  eftre  fait  recherche  rte  reforma- 
aion ,  fi  ce  n'eift  par  revifion.  Et  en  cas  des  Ordon- 
nances 8c  où  il  fe  trouvera  des  parties  rayées  en  la 
dépenfe  defdits  comptes  pour  avoir  eflé  payées  con- 
tre lefdites  Ordonnances  &  Rcglemcns ,  nous  en 
feront  expédier  toute  validation  néceflaire. 

X I X.  Et  pour  le  regard  des  comptes  à  rendre 
tant  par  les  Receveurs  Gencraux ,  Particuliers  & 
.  Tr  éfor  ie  rs  de  l'Extraordinaire ,  que  autres  ayant  eflé 
commis  au  maniement  defdits  deniers  tous  noftredit 
coufin ,  feront  rendus,  examinez ,  clos  8c  arrêtiez  en 
poftre  Chambre  des  Comptes  dudrt  pays  te  non 
ailleurs  ni  autrement.  Seront  toutefois  les  parties  y 
employées,  palfées  &  allouées  purement  fie  Ample- 
ment tant  en  vertu desEflats, Mandemens ,  Ordon- 
nances Se  referiptions  expédiées  par  noflredir  coufin , 
lendit  ConJéil  ou  par  ladite  Affemblée  en  forme 
d'Eftats  ou  d'autres  advouez  d'eux ,  que  des  acquits, 
quittances  &  defehatges  des  Parties  prenantes  ;  lel- 
quclles  Ordonnances,  Mandemens,  acquits  &  quit- 
tances nous  avons  feulement  validées  Se.  validons 

pour  cet  effet ,  encore  que  les  formes  preferires  par     mife  oâroyée  pour  nos  autres  (u  jets. 
Ses  Ordonnances  *  Reglemens  n'ayent  eflé  fuivies       XXV*  Ayant  eigard  auxgrandcs  deptesâi  dé- 
Se  obfervées.  penfes,  que  noftredit  coufin  a  eflé  contraint  de  foira 

XX.  Et  par  ce  moyen  tontes  parties  *  tommes     pendant  ces  guerres ,  8e  rexonnoiflant  qu'il lui«ft  un- 


validation  autres  que  ces  prefèntes ,  &  les  débets 
des  comptes  de  ceux,  qui  pour  noftredit couGn ont 
manié  les  déniera  de  l'Extraordinaire  de  la  guerre 
de  noflre  recepte  générale  &  d'Eftats,.  6c  autres 
comptables,  tant  de  ceux  qu'ils  ont  ja  rendus ,  que 
autres  qui  retient  encore  à  rendre ,  feront  compen- 
sez avec  ce  qu'ib  peuvent  devoir  par  autre  compte , 
ores  que  lefdits  ne  foient  clairs  Se  y  euft  quelques 
déports  8c  fouffrance  efdits  comptes  jufqul  l'examen 
Scdofture  du  dernier  compte. 

XXI.  Les  Fermiers ,  Sous- Fermiers  ou  Commis 
eftablis  par  noftredit  coufîn ,  fondit  Confeil ,  ladite 
Affemblée  en  forme  d'Eftats  ou  autres  advouez 
d'eux ,  foit  au  maniement  des  deniers  de  nos  tailles, 
louages  8c  impolis-billots ,  ports  8c  havres ,  brieus , 
traites  de  belles  vives ,  Prevofté  de  Nantes  8e  autres 

auront  payé  le  prix  de  leur  Ferme  par  leurs  Or- 
ances,  en  demeureront  quittes  vert  nous  8c  tous 
autres ,  8c  n'en  feront  recherchez  8e  contraints  à  nou- 
veau payement. 

XXII.  Voulons  auffi  8c  nous  plaift  afin  que  lef- 
dits Officiers  ou  Commis  de  noftredit  couGn  audit 
Extraordinaire  de  la  guerre,  noflre  récente  gênerai» 
Se  de  l' Affemblée  fufdite  par  forme  d'Eftats  puiffent 
fâtisfàireauz  charges  8c  aliénations ,  qui  ont  eflé  or- 
données fur  eux  tant  ez  années  précédentes  qu'au 
quartier  courant ,  8c  te  rembourser  de  ce  qu'us  ont 
payé  &  avancé  en  efperance  de  recouvrer  lefdites 
alignerions ,  qu'ils  puiffent ,  comme  nous  leur  per- 
mettons chacun  d'iceux  faire  pourfuite  8c  recouvre- 
ment des  refles  de  leurs  aulgnatioos ,  tant  defditot 
années  précédentes ,  que  dudit  quartier  courant  ver» 
les  Receveurs ,  Fermiers  8c  autres .  entre  les  maint 
de  qui  les  deniers  font  encore  à  prêtent .  de  quelque 
nature  8t  qualité  que  ce  foit  î  au  payement  defquels 
Us  feront  contraindre  lefdits  Fermiers ,  Receveur» 
&  autres  commis ,  comme  dit  eft ,  par  les  voye» 
accoutumées ,  coin  ma1  pour  nos  deniers  &  affaires , 
fans  toutefois  que  le  peuple  puiffe  eftre  contraint  au 
payement  defdits  reftes,  8c  que  nous  foyons tenus k 
aucun  rabais  oudefeharge  que  pourroient  prétendra 
lefdits  Fermiers-  Ne  feront  aurti  lefdits  comptables 
contraints  en  leurs  noms  par  qui  que  ce  foit  au  paye* 
ment  de  ce,  dont  par  la  néceffité  des  affaires  ils  au» 
soient  baillé  leurs  referiptions  8c  promeff&s^  finon  à 
la  proportion  du  fond  qui  fe  trouvera  < 
pour  y  fatisfaire. 

XX III.  Pendant  le  1 
les  preteriptions  n'auront  cours  entre  aucunes  per- 
fonnes  de  part  ne  d'autre,  ne  péremptions;  le  tout 
ju (qu'à  ce  jour. 

XXI V.  Les  habitant  de  noflre  ville  de  Nantes 
font  pas  nous  inaintenus  8e  confirmez  en  tous  8c  cha- 
cun leur»  privilèges  à  eux  accordez  pour  en  jouir  , 
ainfi  qu'Us  faifoient  bien  1" 
troubles. 

XXV.  Jouiront  nos  fujets  ,  que  ne 
ramené  à  noftredite  obéiffànce ,  delà delchargc &.  rer 


r&W,  finon  à 
.leurs  mains 
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MEMOIRES  POUR  SERVIR  DEPREUVE* 


dScelles  ,  nous  «tons  1  fioftredit  cou  fin  donné  & 
donnons  temps  fit  terne  d'un  an  pour  l'aconit  de 
fefdites  deptes ,  pendant  lequel  temps  ne  pourra 
eftre  ou  fes  pièges  &  cautions  contraints  pour  «Rel- 
oue caufè  que  ce  tek. 

XXVII.  Ceux  qui  om  foivi  noflredit  coufin , 
ne  pourront  «ftre  contraints  au  payement  des  taxes 
faites  fur  eux  depuis  l'ao  i  589.  &  icelui  compris 
îufqu'à  prefent  ex  villes  desquelles  ils  ont  etté  mis 
hors ,  nonobftant  tons  Arrêts  ,  Jugement  6c  con- 
damnation au  contraire. 


1 

root  inférez  en  ce  prêtent  Edit ,  feront  entretenus  d* 

foint  en  point ,  fie  inriolablement  obfervez ,  &  fur 
Extrait  d'iceux  ,  ou  de  l'un  defdits  articles ,  (igné 
de  l'on  de  nos  Secrétaires  d'Eftat ,  toute 
néceffaires  feront  expédiées. 

X  X  X  1  V.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  1 
fie  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement  &  Chambre  de  nos  Comptes ,  Cours  de 
nos  Avdes ,  Thréforiers  Généraux  de  France  fit  de 
nos  Finances ,  BaUlis .  Sénéchaux ,  Prevofts ,  Juges 
ou  Icui  s  Lieutenans  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  0c 


XXVIII.  Tous  prifonniers  de  guerre ,  qui  n'ont     Officiers  &  à  chacun  d'eux  en  droit  fov ,  que  ces 

fueiènres  ils  fafient  lue  ;  ptblier  de  enregtft'er ,  gar- 
der ,  obfet ver  &  entretenir  inviohbfcment  fie  tans 
enfraindre  ;  fie  du  contenu  en  icelles  foire  jouir  Se 
ufer  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  cédant  it  faifànt 
céder,  tout  trouble  fit  empefebement  au  contraire  1 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
leime  fit  fiable  à  toujours ,  nous  avons  Ggné  ces  pré- 
fentes de  naître  main.  Oc  à  icelles  fait  mettre  &  ap- 
pofer  noftre  feel.  Donné  à  Angers  au  mois  de  Mars 
l'an  de  grâce  1 598.  &  de  noftre  règne  le  oeatSipt, 
Henry.  El  fin*  **;  t  Par  le  Roy ,  Potier. 

Lues  .publiées  de  enregistrées  :  ouy  de  ce  reque- 


convenu  de  leur  rançon,  feront  de  part  de 
mis  en  liberté  en  payant  modérément  les  frais  de 
leur  nourriture  &  defpenles.  Et  pour  le  regard  de 
ceux  qui  ont  convenu  ,  s'il*  (ont  jugez  de  bonne  ou 
nauvaife  prife,  feront  tenus  de  payer.  Et  néan- 
moins fi  aucuns  prétendent  lefdites  rançons  eftre  ex- 
celTives.  fe  pourvoiront  perdevant  nos  trés-chars 
coufirrs  le  Connétable  &  Marefchal  de  France ,  pour 
en  eftre  ordonné  ce  que  de  rai  on.  Et  pour  cet 


nous  feront  Jefdits  pn  onniers  amenex  St  reprefen- 
tez.  Et  pour  le  regard  du  Sieur  du  Gouft  fie  du  Mar- 
quis de  la  Roche  feront  leurs  rançons  modérées  ; 


fçavoir,  celle  du  Sieur  du  Gouft  à  4000.  efeus ,     rant  le  Procureur  General,  a  ordonné  la  Cour  que 

copie -Jeidites  Lettres  fèra  envoyée  aux  Sièges  Pré- 
fidiaux  fie  Royaux  pour  eftre  pareillement  enregi- 
ftrées ,  Se  qu'elles  feront  publiées  à  ion  de  trompe 
Se  cry  public  par  les  carrefours  Se  lieux  accoutumez 
à  faire  telle  publication  en  cette  ville  &  autres  de 
ce  Reffort  àce  qu'aucun  n'en  prétende  caufé  d'igno- 
rance. Fait  en  Parlement  à  Rennes  le  s  (.Mars 
X 598.  otg>t<,  Couriolle. 

Lues  auffi,  publiées  de  enregiftrées,  ouyflt  ce  re- 
quérant Maiftre  Jehan  Efcoufflart ,  Confeiller  fi:  Au- 
diteur pour  le  I  rocureur  Gei.eral  du  Roy.  Fait  en 
la  Chambre  des  Comptes  a  Rennes  le  vingt*  replié- 
me  jour  de  Mars  1)98. 

AnUltt  fierttt, 

Sa  Majefté  veut  fie  entend  que  ledit  Sieur  Duc  do 
Mercosur  remette  le  Gouvernement  de  Bietagne  ez 
mains  de  Sa  Majefté  fie  en  fa  difpofition  en  faveur 
du  mariage  de  Cefar  Monfieur,  fils  naturel  de  S» 
Ma»eflé  fit  Mademoifelle  de  Mercoeur.pourrécora- 
penfe  duquel  Sa  Majefté  lui  accorde  135  000.  efens, 
auÛJ  pour  les  grandes  defpenles  qu'il  a  faites  duiant 
la  guerrre  ,  &  16  6*66.  elcus  de  penfion  par  cha- 
cun an.  Et  a  néanmoins Sadite  Majefté  agréable  que 
ladite  démiflîon  ne  s'effecrur,  qu'un  mois  après  la  vé» 
rification  de  J'Edit  fur  la  réduction  dudit  Sieur  Dutf 
de  Mercceur  en  fon  obéiffance  ez  Parlemens  de  Pa- 
ris fie  de  Rennes.  Laquelle  fomme  de  xjfe-oo. 
efeus .  accordée  par  Sa  Majefté  pour  le  recompenler 
dudit  Gouvernement ,  fe  prendra  en  deux  années 
par  égales  portions  fur  les  deniers  des  impofitions 


compris  les  defpens  qui  relient  à  payer ,  laquelle 
fomme  ledit  du  Gouft  fera  tenu  de  payer  dans  lix 
mois,  &  fera  élargi  en  baillant  caution.  Ladite  ran- 
çon fera  modérée  a  pareille  fomme  de  4000.  efeus, 
compris  aufli  Jes  dépens ,  pour  ce  qui  en  refte  à 
payer  de  celle  des  gardes  de  fes  cautions.  Et  néan- 
moins demeureront  les  héritiers  du  feu  Sieur  delà 
Saulaye  delcharget  de  la  reprefaille  dudit  Sieur  du 
Gouft ,  refervant  les  actions  aux  cautions  fie  la  dé- 
fend au  contraire  en  ce  qui  eft  de  fa  rançon  fcul- 
km  en  t. 

XXIX.  Les  CommitTaires  &  Garde  général  efta- 
blts  par  ledit  Sieur  Ducaux  vivres  fie  munitions  de 
fes  armées ,  leurs  clercs  fit  corn  mis  font  de/chargea 
de  leur  adminiftration  de  cequis'eft  paflé ,  fait  fie 
exécuté  en  scelle  de  l'ordonnance  dudit  Sieur  Duc  » 
outre  ceux  qui  ont  eu  charge  &:  pouvoir  de  lui ,  à 
Condition  d'en  compter  par  ledit  Garde,  fie  n'en  fe- 
ront aucunement  recherchez ,  encore  que  les  formes 
B'aventefté  obfervécs. 

XXX.  Toutes  contraventions  &  aftes  dlioftiliré 
comraifrs  pendant  les  Trêves  fit  au  préjudice  des 
Traités  faits  fur  icelles  demeurent  cfteintes  fie  abo- 
lies ,  en  (érable  les  Jugcmens  fit  Arrêts .  fi  aucuns  au- 
raient eûé  donnez  de  part  fit  d'autre  contre  qui  que 
ce  foit,  fans  que  recherche  en  puiffè  eftre  laite 
cy-après. 

■  XXXI.  Pour  ce  que  celui  qui  a  eu  la  Charge 
de  l'exercice  de  la  guerre ,  a  receu  quelques  deniers 
des  railles  fie  autres  publics  des  Generalitez  de  Poi- 
tiers &  Tours,  qu'il  a  confufement  employez  au  fait 


de  fa  Charge  avec  ceux  de  la  Province 'de  Généralité  qui  le  lèveront  fur  le  vin  qui  paffe  par  la  rivière  de 

Je  Bretagne,  tellement  que  ladeipenfene  s'en  peut  Loire,  fit  en  tous  les  ports  fie  havres  de  la  province , 

it  parer ,  le  compte  de  tous  lefdits  deniers  enfcmbtc-  fie  généralement  fur  tous  les  deniers  extraordinaires 
estent  fera  rendu  en  la  Chambre  des  Compte  à  iNan- 


-tes,fielui  delcbargé  d'en  compter  à  Paris  à  lac  har- 
•fje  qu'il  y  fera  porté  un  extrait  des  parties  touchées 
dcfdites  Généralités. 

XXXII.  Ceux  qui  ont  affifté  à  la  prise  du  Pré- 
fîdent  de  Rhuis.  fes  fib  fie  gendre ,  n'en  feront  re- 
-cherchez  criminellement;  fie  quant  à  l'intérêt  civil 
les  Parties  demeureront  refpedivement  en  leurs 
■droits ,  fùivant  l'Arrêt  donné  en  noftre  Confeil  en- 
tre les  Prefidens  de  Rhuis  fie  de  Velly ,  auquel Sadite 
Majefté  n'entend  préjudicierpource  regard. 

XXXI II.  Lesattidesfccreo,! 


f? 

d'icelle  par  préférence  de  quartier  en  quartier;) 
quoi  les  Fermiers  s'obligeront ,  raefme  les  Receveurs 

Iwur  les  deniers  délivrez  aufdites  Charges.  Et  pour 
c  regard  de  ladite  penfion  fe  prendra  fur  les  deniers 
de  ladite  impoûtion  ou  fur  la  recepte  générale  de 
Bretagne, 

1 1.  Sera  tenu  ledit  St.  Duc  mettre  les  farces  tant 
Françoifês  qu'Etrangères  hors  les  villes  fie  faubourg* 
de  Nantes  incontinent  après  qu'il  aura  figné  le?  pre- 
fèns  articles  fie  remettra  kelle  ville ,  enfemble  le 
chafteau  dudk  lieu  de  les  tours,  forts  fie  places  forte» 
qu'il  y  occupe ,  ci  mains  de  SadueMajeûé.pour 
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endWpofer  ainfi  qu'elle  voudra',  après  la  tarification 
toutefois  dadit  fcdit  efdites  Cours  de  Parlement  & 
Chambre  des  Comptes. 

Iiî.  Chacun  rentrera  de  part  &  d'antre  en  la 
jouiffance  de  Tes  biens ,  villes ,  chafteaux  8c  places 
fortes ,  mefme  ledit  Sieur  Duc  de  Merceeur  en  «cel- 
les, qui  lui  appartiennent ,  &  feront  tenus  ceux  qui 
les  détiennent,  les  remettre  incontinent  &  fans  de- 
lay,  après  h  vérification  duditEdit,  entre  les  mains 
des  propriétaires,  comme  aufli  celles  qui  appartien- 
nent à  Sa  Majefté,  laquelle  veut  8e  entend  pourvoir 
aux  Capitaineries  Se  Gouvernemens  des  places  qui 
lui  appartiennent ,  ainfi  que  bon  lui  femblera. 

[  V.  Sa  Majefté  recevra  volontiers  Hs  Sieurs  de 
Goulaine,  Quinipily,  d'Aradon,  Mnntigny ,  Saint 
Laurent ,  du  Faouet .  de  Carne ,  de  Rolempol  & 
d'Olivet  en  fis  bonnes  grâces,  &  aura  agréable  de 
les  voir..  Ne  peut  néanmoins  à  prêtent  leur  accorder 
ce  que  ledit  (leur  de  Mercosur  requiert  de  Sa  Maje- 
fté en  leur  faveur  ;  mais  s  offrant  autre  occafion  elle  ' 
a  bonne  volonté  les  gratifier. 

V.  Le  Roy  entend  que  ceux  qui  ont  efté  pour- 
veus  aux  bénéfice!,  à  fâ  nomination  ,  en  jouiflent 
fans  que  ceux  qui  ont  joui  des  fruits  defdits  bénéfi- 
ces à  quelque  titre  que  ce  foit ,  puiiîent  eflre  con- 
traints à  la  reflitution. 

VI.  11  ne  reftel  ptefenr  occafion  en  ta  province , 
où  Sa  Majefté  ait  beloin  defdits  gens  de  guerre  :  elle 
a  néanmoins  agréable  qu'ils  entrent  en  '.on  fervice 
&  armée. 

Vil.  Sa  Majefté  a  agréable  de  continuerauditSr. 
Duc  de  Merceeur  fa  Compagnie  du  titre  de  cent 
hommes  d'armes ,  &  commandera  les  defpefchcs  en 
eftre  expédiée*. 

V 1 1 1.  Le  Roy  permet  audit  Sieur  Duc  de  lever 
fur  les  perfonnes  du  Reflbrt  du  Duché  de  Penthic- 
vre  jufqu'â  cinq  mil  eleus ,  8e  en  feront  les  expédi- 
tions délivrées  pour  en  faire  le  recouvrement  en  la 
forme  accoutumée. 

I  X.  Le  Roy  aura  toujours  bien  agréable  le  fidèle 
fervice  du  Sieur  Comte  de  Chaligny  Se  de  le  grati- 
fier félon  "fes  qualitcz  &  mérites,  roefme  de  lui  con- 
tinuer la  penfion  que  Sadite  Mjjellclui  acy-devant 
accordée 

X.  Sa  Majefté  a  agréable  d'indemnifer  ledit  Sieur 
Duc  de  Merceeur  de  la  fomme  de  cinq  cens  mil  liv, 
dont  le  feu  Sieur  de  Vaudcmont ,  fon  père,  fe con- 
flit ua  caution  vers  le  Duc  de  Cazcmir  pour  les  affaires 
de  la  Couronne ,  dont  faifant  apparoir  au  Confëil  de 
Sa  Majefté ,  y  fera  pourveu. 

X  I.  Sa  Majefté  révoque  &  déclare  nuls  tous  les 
Jugement  donnez  contre  ledit  Sieur  Duc  de  Mer- 
ceeur ,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  pendant  ces  troubles , 
aufquels  il  n'a  point  efté  deffendu,  &  feront  remues 
les  Parties  au  mefrac  eftat  qu'elles  eftoient  aupa- 
ravant. 

X  1 1.  Sa  Majefté  accorde  la  defeharge  des  levées, 
■recepte,  maniement  Se  employ  des  deniers  accor- 
dez en  vertu  des  Traitez ,  des  Trêves  ,St  pour  le 
regard  des  levées  requifes  Sa  Majefté  accorde  qu'il 
fera  feulement  levé  pour  le  dernier  quartier  jufqu  a 
la  fomme.de  j  jooo.  efeus,  fur  laquelle  fera  pré- 
compté &  rabaru  ce  qui  fe  trouvera  en  avoir  ja 
efté  receu. 

X  1 1 1.  Toutes  les  pièces  d'artilleries  qui  feront 
reconnues  avoir  efté  tirées  des  roagafins  de  Sadite 
Majefté ,  de  quelque  marque  qu'elles  foient ,  eftant 
.  de  préfent  ez  places ,  que  tient  ledit  Sieur  de  Mer- 
ceeur ,  demeureront  au  pouvoir  de  Sa  Majefté.  Et 
pour  celles  que  ledit  Sieur  Duc  a  fait  fondre ,  fera 
baillé  St  recompenfè  feion  l'eftimation  qui  s'en  fera. 
Preuves.  Tmt  lit. 


comme  auffidesaffuftemens ,  poudre  &  boulljts;  & 
néanmoins  a  Sadite  Majefté  agréableque  laCouleu- 
vrine'qu'a  fait  fondre  ledit  Sieur  Duc,  lui  demeure. 

X  I  V.  Sa  Majefté  permet  audit  Sieur  Ducdcdif- 
pofer  a  fa  volonté  des  bleds,  qui  font  cz  magalîns. 

XV.  Le  Roy  accorde  audit  Sieur  de  Merceeur 
la  fomme  de  50000.  efeus  pour  eftre  diftribuce  & 
fervir  de  recornpenle  aux  Gouverneurs  8c  Capitaines 
des  places  qu'il  rient ,  fors  8e  excepté  au  Sieur  de 
Fontenellcs,  lequel  Sa  Majefté  recevra .  pourveu 
qu'il  fe  remette  en  fon  obéiffance  quinze  joursapres 
que  ledit  Sieur  Duc  aura  (Igné  les  préfens  articles , 
dont  il  avertira  ledit  Sieur  de  Fontenellcs.  Comme 
aufli  Sa  Majefté  recevra  le  Sieur  de  la  Charonniere , 
St  s'il  lui  efchet  recompenfê,  fera  prife  fur  lefdits 
50000,  efeus.  Et  pour  le  regard  du  Sieur  de  Qui- 
nipily ,  duquel  ledit  Sieur  de  Mercœur  a  fait  inftan* 
ce',  au  cas  qu'il  n'ait  donnéafleuranccàSa  Majefté  , 
y  fera  receu  comme  ledit  Sieur  de  Fontenelles ,  la- 
quelle femme  de  cinquante  mil  eleus  fe  prendra  en 
deux  années  par  égales  portions  des  deniers  de  l'im- 
poft  qui  1e  lèvera  fur  le  lel  paûantparla  rivière  de 
Loire,  au  payement  de  laquelle  les  fermiers  s'o- 
bligeront. 

XVI.  Sa  Majefté  accorde  aux  Efpagnols ,  qui 
fent  à  Ta  rivière  de  Nantes ,  un  palîeport  pour  fe 
retirer  en  Efpagne,  à  la  commodité  du  premier  vent, 
fans  qu'il  puiffent  aller  à  Blavet ,  ne  furgiraux  autres 
Ports,  f  erres  &  Seigneuries  de  Sa  Majefté, 
charge  de  ne  faire  aucun  ade  d'hoftilitc  penoaot 
leur  demeure  en  ladite  rivière.  Et  au  casque  lefdits 
Efpagnols  ne  voudt  oient  accepter  ledit  palîeport  aujc 
conditions  cy-deflu* ,  feront  ternie  lottir  hors  lac  Kc 
rivière  quinze  jours  après  les  préiéns  arides  lignez 
par  ledit  Sieur  Duc  de  Merceeur ,  pendant  lequel 
temps  ne  fera  fait  aucun  acte  d'huftilité. 

XVII.  Le  Roy  a  agréable  que  ledit  Sieur  Duc 
de  Mercœur  foit  paye  par  les  nabitans  de  Nantes 
de  ce  qu'ils  reconnoiftront,  après  leur  réduction, 
eftre  redevables  audit  Seigneur  Duc. 

X  V  1 1 1.  Sa  Majefté  a  agréable  en  faveur  du  pré- 
fent Traité,  maintenir  Maiftre  Jehan  de  la  Tutlaic, 
Sieur  de  la  Jaroufaie ,  &  Jehan  Fouché  Sieur  de  la 
Courferie  en  chacun  un  eftat  de  Maiftre  des  Com- 
p;cs  en  Bretagne,  dont  ils  font  pourveus  par  ledit 
Sieur  Duc,  en  prenant  nouvelles  provifions  de  Sa 
Majefté ,  qui  leur  feront  expédiées ,  fans  pour  ce 
payer  finance.  Er  pour  le  regard  de  Maiftre  Guillau- 
me Raoul ,  Sieur  de  I»  Ragotiere ,  Sadite  Majefté 
lui  accorde  un  eftat  de  Préfidcnt  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne  pour  en  eftre  pourveu ,  dont 
elle  veut  les  defpefches  néceflaires  eftre  expédiées , 
le  tout  fans  payer  finance  &  fans  qu'il  foit  befoin 
d  Edit  de  nouvelle  création ,  ne  autre  chofe  que  le 
regiftrement  des  préfens  articles. 

XIX.  Sa  Majefté  voulant  donner  moyen  audic 
Sieur  de  Merceeur  de  recompenfer  aucuns  de  fcs 
fer  vit  eu  rs ,  qui  ont  fait  de  grandes  pertes  durant  ces 
guerres,  lui  a  fait  don  de  la  fomme  de  quinze  mil 
efeus  à  prendre  ferles  reftes qui' pourront  eftre  deus 
par  les  Receveurs ,  Commis  ou  Comptables,  fi  tant 
s'en  trouve  deu  de  ce  qui  a  efté  manié  fous  fes  com- 
mifuons ,  cftats  8c  ordonnances. 

.XX.  Et  au  cas  qu'il  y  ait  contravention  en  l'exé- 
cution de  ce  qui  dépend  del'Edit ,  articles  généraux 
&  particuliers,  Sa  Majefté  en  referve  la  connoifTan- 
ce  a  elle  &  à  Meffieurs  de  fon  Confeil,  Se  l'interdit  à 
tous  autres  Juges. 

X  X 1.  Veut  &  ordonne  Sa  Majefté ,  que  Maiftre 
Efticnne  Raoul  &  Louis  GafTete ,  cy-devant  Con- 
seillers au,.  Parlement  de  Rennes ,  Se  Commif&itei 
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aux  Reqneftes  ,  ayant  efté  defchargez  par  lçdit 
Sieur  de  Mercceur' de  ladite  Commiffion  des  Rc- 
quefles,  pour  exercer  les  Charges  de  ConfeiUers 
avec  les  autres  Officie»,  qui  faifoient  cette  fon- 
ction fous  lui  1  Nantes  durant  les  troubles ,  foient 
&  demeurent  Comèillers  audit  Parlement  de  Ren- 
nes ,  fie  y  ayent  leurs  fondions  ordinaires ,  tout 
ainG  que  les  autres  ConfeiUers  qui  fervent  actuelle- 
ment co  iceluy  au  meûne  rang  6c  ordre  de  leur  ré- 
ception audit  Parlement  de  Rennes,  lorfqu'ils  y  fu- 
rent recens ,  comme  ConfeiUers  fie  Commifïaires 
aux  Requeftes ,  en  prenant  toutefois  de  nouvelles 
provifions,  qui  leurs  feront  données  avec  l'Edit 
contenant  la  création  defdirs  deux  Officiers  ,  &  tou- 
tes autres  expéditions  néceffaires,  fans  payer  au- 
cune finance. 

XXII.  Sa  Majcfté  accorde  audit  Sieur  Duc.de 
Mercosur  pour  la  garde  fie  conlêrvation  des  villes  Se 
chafteaux  de  Guinguamp»  Moncontour,  Lambal- 
le  &  Ifle  Brehat  cinquante  hommes ,  félon  l'eftat 
qui  en  fera  dreflé ,  fçavoir  vingt  pour  llfle  de  Bre- 
hat pendant  la  guerre  contre  les  Eftrangers,  &  les 
autres  trente  ez  autres  places,  tant  &  fi  long-temps 
qu'il  plaira  à  la  Ma  jette. 

XXIII.  Promet  Madame  de  Mercceur  Jâire  ra- 
tifier les  preiens  articles  dans  deux  jours  a  Moniteur 
de  Mercœur ,  fon  mary.  Fait  à  Angers  le  vingtième 
jour  de  Mars  t  jj>8.  Signé ,  Henry.  Et  su-deffeui  : 
Marie  de  Luxembourg  de  Potier.  Ledit  Sieur  Duc 
de  Mercceur  ayant  veus  les  articles  cy  deffus  1  lui 
accordez  par  Sa  Majefté ,  les  a  acceptez ,  de  fupplie 
S.  M.  les  faire  obferver  &  entretenir.  Fait  i  Nantes 
levingt  troiziéme  jour  de  Mars  1  ^S.  Signé,  Phi- 
lippes- Emanuol  de  Lorraine.  Enregiftré  au  Parle- 
ment le  vingt-fix  Mars  1598.  Signé ,  CourioDe, 
de  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Rennes  le  fix  Avril 
fuivant.  Signé ,  Guibourt.  Chtmkre  des  C$mpttt  de 
Hêutet.l.i.det  Eiitt. 

Ar lûtes  ât cordez.  par  Henri  1F.  tu  Sieur  die 
fleffit  de  Cefme  four  Crten  &  Monte;  mh. 

Siri, 

LE  Sieur  du  Pleffis  de  Cofme  commandant  en 
la  ville, ,  chafteau  &  Baron  nie  de  Craon ,  Se  au 
chafteau  de  Montejan ,  fê  jette  aux  pieds  de  V.  M. 
fit  la  fupplie  très  •  humblement  ,  tant  pour  lui , 
que  pour  les  habitans  dudit  Craon,  de  le  vouloir 
reconnoiftre  de  recevoir ,  fie  lefdits  habitans,  pour 
vos  très-humbles  lerviteurs  8e  fubjets. 

Le  Rte  a  AgreMeU  trés-bamnlefeumtffiin  dudit  Sr 
du  Pteffts ,  fue  S.  M.  retert,  met  les  b*bit*m  de  la- 
dite ville  de  Crten ,  feuh.  fe  prottShn  au  nimbe  de 
fes  hns  fervitiurs  &  fubjets ,  &  le f quels  elle  grAtifier* 
Uujtttrt  vtlentieti ,  leltn  leur  mérite. 

Et  pour  feureté  plaifc  à  V.  M.  leur  accorder  les 
articles  cy-après. 

I.  Qu'il  n'y  aura  aucun  exercice  de  religion  que 
de  la  Catholique,  Ap.  8c  Rom.  efdites  ville,  cha- 
fteau Oc  Baronnie,  ni  trois  lieues  i  la  ronde,  &  qu'- 
aucuns n'y  pourront  tenir  Bénéfices  8c  Offices 
Royaux  ou  fiibal  ternes,  qu'Us  ne  foient  Je  ladite 
religion  Catholique. 

Le  Rtj  veut  &  trdtmte  qu'il  nlj  Ait  Autre  exereife 
de  religiM  que  de  U  Cetbiliqnr,  Apiflelique  ejr  Rjiuai- 
ne  efditei  ville  ,  ebufinn  &fAuxbeurgt  deCrueu,  meit 
Mtret  lieux  et.  émirent  frtbiiet.  p*r  let  Eiitt  de 
S.  M. 

IL  V.  M.  eft  auffi  très  -  humblement  fùppliée 
continuer  8c  confëiver  au  commandement  de  ladite 
TiUe ,  «haileau  fc  Baionnie  de  Craon  .«fceolaC*- 


ttaineriedu  chafteau  de  Montejan  ledit  Sieur'Ju 
lefiis.avec  tel  entretient  de  gamilbn  qu'il  plaiia 
à  V.  M.  y  eftablir  pour  le  bien  de  voftre  V  K.. 

Le  Rtj  Miorit  Audit  Sieur  du  Pleffis  le  Gtuverne- 
ment  de/dues  ville  &  ebufiedu  de  Çietn  feule.  Ctutetui 
du  G  inventeur  &  LieuteuAut  genêt M  de  S.  M.  en  U 
Frevinte  ,  &  à  fégaid  de  1*  Cufiumetie  de  Meut  jeu, 
S.  M.  4  Agi éMe  «ne  le  Steur  Beêrg-le-Rey  en  fit 
futveu,  &  en  e/airA  i  Meddtne  de  Ltvtlen  fiefu- 
veur  ,  CâjAnt  lefendAni  ttdenné  peur  «mmunitr  ,  en 
vertu  de  fes  lettres  de  temmiffie*  en  t*dite  fUre. 
III.  Et  que  pour  la  prife  des  armes  qui  s'efl  faite 

Four  le  parti  de  l'union  efdites  places  &  pays  foubz 
autorité  de  Meilleurs  de  Mayenne  fit  de  Mercceur, 
qu'il  a  reconnu  pour  chef,  ufant  de  voftre  grcee  fie 
clémence  »  il  plaife  a V.  M.  oftioy  er^ine  ample  ap- 
probation ,  comme  faite  croyant  que  ce  fuit  pour 
la  confervation  de  la  Religion  Catholique ,  i  ce  qu'il 
ne  puilTe ,  ni  aucun  de  ceux  qui  l'ont  affilié  pour 
ledit  parti,  eftre  aucunement  inquiété  Se  recherché, 
fie  tout  ce  qui  a  efté  fait  d'actes  d'holtiliic ,  demeure 
en  oubliance  perpétuelle,  comme  alTemblées  pu- 
bliques &  particulières,  cooleils,  advis,  pratiques, 
intelligences ,  affociations ,  fermens ,  commidions 
de  qui  elles  foient ,  exécutions  d'icelles ,  députa- 
tions ,  voyages ,  corilâtions,  &  contributions  i  en- 
rollemens  &  levées  d'hommes  de  guerre  &  de  la 
commune ,  mandement  pour  faire  armer  &  défar- 
mer  ladite  commune  1  faire  forts  VU  les  paroifles, 
bourgs,  bourgades  &  maifons ,  y  faire  la  guerre  de- 
puis pour  les  démolir ,  embralemens ,  démolitions, 
&  ralèmens  de  clochers,  Egtiles  .  Luxboutgs,  cha- 
fteaux  Ht  maifons  en  ville  &  aux  cha'mp> ,  encore 

Î|u'elles  fufTent  à  ceux  de  mefme  parti ,  oit  q<ie  ce 
ufl  pour  faire  la  guerre  on  foitih«.r,  ou  pour  etn- 
pefcher  qu'autres  hlTent  leurs  retraites  ou  log^lbens 
Ipécialement  du  vieil  chafteau  de  Craon ,  des  cha- 
fteaux  &  maifons  de  Rourgcau,  Bouillé  ,  l'bfpron- 
niere,  Souvigné . la  Patriere »  la  Ragotiere,  la  Pe- 
tardiere,  la  Fourbardiere,  de  I.auiefle  ,  &  autres 
entreprifc  fur  villes,  chafteaux  ,  places }  maifons» 
&  forrerefles.affiegtmens,  prifcs&  furpnfo»  rava- 
ges ,  bunns  ,  comroifliom  pour  y  fort  fier ,  fournir 
eftapes,  lever  deniers ,  exécutions  defdites  commif- 
fions  par  corvées  ,  chai  rois ,  contributions  &  levée* 
de  deniers  ou  autrement.,  abbats  de  bois  fruâuauz 
fie  marmonteaux  en  guerre  ou  trêve ,  ouvertures  fie 
dégradations  de  terre  &  jardins  ,  pri  es  de  peribn- 
nes,  de  quelque  qualité  que  ce  foit ,  fai'an-  la  guer- 
re ou  non ,  eRant  du  parti  ernnaire  ou  demeurant 
en  villes  fie  lieux  dudr  pai'i.  jugeant  defdites  pri- 
fes ,  enremblc  de^  vins ,  toibi  tic  autres  marchandé 
fes  non  acqui-é>>s ,  dt  des  marchand?  conduifant  leC- 
dites  ma  chandifes  par  eau  ou  par  terre ,  confi  ca- 
tian  d'icelles,  ou  amendes' rep.c  ai|L*s  en  gujrre  fie 
trêve ,  jugement  Se  éxecution»  de  mort  par  droit  de 
guerre  fans  forme  deprocvz,  mefme  d'etpions,  fie 
de  fol Jats  trouvez  en  faute  Se  hors  le  debvoir ,  tuct 
par  leurs  Cap'raines,  nouvelle»  impoliiions ,  man- 
demens  8c  commiffions  pour  roornîr  eftapes&ma- 
galins  faire  lever .  p  iyer  fie  recevoir  les  deniers  des 
tailles .  taillon,  aides,  crues ,  décimes ,  traites,  péa- 
ges, impolîtion»,  Se  lu.  fides,  tant  anciennes  ,  que 
nouvellement  impofèes,  foit  par  eau  ou  par  terre, 
les  payemensfie  priles  d'iceux,  prifes  de  biens, 
meubles, fruits  &  revenus,  par  autorité  ou  occupa- 
tion pa>riculiere  'an%  don  ni  commandement,  mais 
par  tumulte  fit  ardeur  de  guerre ,  dt  dont  la  recher- 
che pourrait  rallumer  les  inimitiez  fie  querelles ,  de 
anporter  du  trouble .  don»  de  biens ,  rente»  Se  fer- 
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villes  Se  ailleurs,  lo»emens  &  jouilfance  d'icelles, 
prifes ou  ouvertures  depacquers  &  lettres, en  guer- 
re ou  trefve ,  exercice  Se  jurifdiâion  de  la  juftice 
Eccl.ou  féculiere,  foit  civile  ou  criminelle,ordinai- 
re,  ou  des  dectionsd  ès  lieux  ordinaires ,  ou  ailleurs 
par  translation  t  &  par  Officiers  poutveus  en  titre 
d'office,  ou  par  vertu  de  commillion  feulement, 
baux  à  ferme  judiciaires  des  biens  de  ceux  du  parti 
contraire  privez  judiciairement.  Se  dont  on  a  joui 
fans  pave  rie  prix  defdites  fermes ,  raefme.de  la  Cha- 
ftellcnie  de  Montejan  appartenant  à  Monficur  le 
Co.nrc  de  Laval ,  des  biens  du  défunt  Sieur  de  Cri- 
quebeuf,  fa  vtuve  Si  héritière ,  du  Sieur  de  !a  Pa- 
tricre,  des  terres  d'Efpinay ,  de  la  Gohardiere  ap- 

Eartcnant  au  Sieur  de  Burl'ere  ,  prife  fit  adjugée  en 
aval  en  1 591.  fit  95.  mefrae  auffi  les  baux  à  fer- 
me pris  &  adjugez  audit  Craonen  l'année  M97- 
falairede  Comimflaires  en  vertu  de  leurs  taxes  & 
généralement  tout  ce  qui  a  efté  commis  fie  exécuté, 
encore  qu'il  ne  (bit  ici  fpecifié,  &  qu'il  n'y  en  ait 
aveu  particulier,  fans  que  l'on  fcpuifie  prévaJoirdes 
arrefts  »  fentenecs  Se  décrets  qui  pourroient  avoir 
efté  donnez  au  contraire  par  contumace  ou  autre- 
ment ,  lefquels  Jemeureront ,  s'il  piailla  V.  M.  de 
fon  autorité  Royale ,  caliez .  révoquez  Se,  annuliez , 
&  filence  perpétuel  impofe  à  Meilleurs  les  Procu- 
reurs généraux  de  V.  M.  leurs  Subftituts,  &  à  tou- 
tes perlônncs  qui  en  pourroient  prétendre  intereft , 
avec  deffenfe  d'en  faire  recherche  Se  pourfuite  ;  dé- 
lire neantmoins  que  les  prifonniers  qu'ils  détien- 
nent paient  leur  rançon  à  laquelle  ils  fe  font  mis. 

Le  Roy  décharge  entièrement  ledit  Sieur  du  PleJJis  & 
ceux  qui  fijfiftent  &  (*  ftumetmnt  avec  lui  à  t'ebéif- 
fance  de  S.  M,  de  toutes  &  chacunes  Ses  chofes  conte- 
ntes en  l'article  ej-deffus,  fûtes  &  advenues  durant  & 
«  Vorafun  des  frefens  troubles,  ainfi  &  avec  les  a][u- 
raaces  qu'ils  défirent  ;  &  feront  tous  piijonniers  de  guer- 
re qui  n'tnt  (ettvenu  de  leur  rançon  ,  de  part  &  d'outre 
mis  en  liberté,  en  payant  modérément  les  frais  de  leur 
garde  nourriture  ;  &  peur  le  regard  de  ceux  qui  ont 
convenu ,  fslsftnt.de  bonne  prife ,  feront  tenus  de  payer  , 
&  néanmoins  fi  aucuns  présentent  le  prix  eftre  excejpf, 
fe  pourvoiront  par  devant  Meffieurs  les  Connétables  & 
Marefcbaux  de  France  pour  en  eftre  ordonne. 

IV.  Plaifc  à  V.  M.  déclarer  eflre  compris  au  pré- 
cèdent article  la  fur  pale  faite  au  mois  de  Septem- 
bre ou  Octobre  1  59 1.  du  chafteau  de  Montejan  , 
appartenant  à  Moniteur  le  Comte  de  Laval  ,1a  mort 
intervenue  audit  lieu  du  dcfVunt  Sieur  de  Crique- 
beuf  Capitaine  d'icelui ,  &  l'cntrepiife  faite  au  mois 
de  Juin  1  5S9.  fur  le  chafteau  de  Lafly  au  pays  du 
Maine  appartenant  au  Sieur  du  Beauvoir  laNocque, 
mort  du  Sieur  de  VilleluifTant  Commandant  en  ice- 
Jui ,  fit  d'autres ,  tant  d'une  part  que  d'autre  ,  tuez 
à  ladite  entreprife  en  une  Chapelle  près  dtidit  cha- 
fteau ,  &  ce  que  fait  a  efté  à  Craon  par  le  deffunt 
Capitaine  Goullay  Officier  &  habitant  dudit  lieu  , 
&  autres ,  du  vivant  dudit  Goullay  fie  depuis ,  au- 
paravant que  ledit  Sieur  du  Plcffis  y  cuit  comman- 
dement, fie  entr'autres  la  furprife.butins  Se  déman- 
tellcment  des  maifons  de  la  Lande ,  de  Nioffe  fie  de 
Congrie ,  efqucllcs  efloient  les  Sieurs  du  Congric 
te  de  Breffault  qui  avoient  tué  deux  defdits  habi- 
tans ,  8c  auffi  la  fwprife  dudit  chafteau  de  Craon  par 
lefdits  habitans ,  que  le  Grenetiet  Ernault  Se  autres 
avoient  furpib  fit  tué  ledit  Goullay ,  leur  mort,  fên- 
tence  donnée  contre  l'un  d'eux  vivant  fie  contre  les 
autres  après leurdite  mort ,  nonobflant  tous  déciets, 
fentences  &  arrefts  que  les  parens  des  décédez  ou 
autres  pourroient  avoir  obtenus  foubz  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  lefquels  foient ,  s'il  phift  i  V.  M. 
Preuves.  Tmt  III. 
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rirez  des  Greffes  pour  en  eftre  la  mémoire  efteinté 
fie  abolie.  • 

Accordé  par  le  Roy ,  tn  confluence  du  précèdent 
Article ,  avec  la  mtfmt  décharge  contenue  tn  la  refponfit 
tticelui. 

V.  Et  toutes  prifes  advouées  fie  jugées  par  lé  Sr 
du  Pleffis,  nonobftant  qu'il  apparuft  maintenant 
p^lleports  fie  délaveus  contraires, poUr  ernpefcher  les 
fraudes  qui  le  pourroient  pratiquer, fpécialement  de 
la  prife  du  Sieur  de  la  Barre  -  Mabillierc  Eflcu  à 
Angers ,  gardé  au  chafteau  de  Craon  pour  prilon- 
nier  de  guerre ,  payement  de  fa  rançon ,  de  laquel- 
le il  fait  recherche  contre  le  Curateur, des  enfant  du 
deffunt  Sieur  de  la  Motte-d'Orvaux  qui  le  prit  fie 
amena  audit  chafteau  foubz  prétexte  que  ledit  Ma- 
billiere  dit  a  préfent  qu'il  avoit  lors  de  fa  prife  un 
palTeport  duquel  il  ne  parla  aucunement  ck  ne  s'en 
aida  forfqu'il  fut  détenu  prifonnier,  fie  s'il  a  obtenu 
arreft,  plaife  à  V.  M.  l'annuller,  encore  qu'il  fuft 
donné  par  forclufîon,  fie  en  dénier  toute  action  fie 
pourfuite  audit  de  la  Barre ,  foit  pour  l'exécution 
defdits  arrefts  ou  autremeut,  fie  plaifc  à  V.  en  tant 
que  meftier  fèroit ,  déclarer  la  prife  dudit  Mabillie- 
re  bien  fie  deuement  payée. 

Le  Roj  veut  que  lafufdite  décharge  ait  Auffi  lieu  & 
vaille  pour  ce  qui  tft  contenu  Au  préftnt  article ,  dr  est 
confiquenct  du  quatrième. 

VI.  Lefdirs  habitans  de  Craon  fupplient  auffi 
très  humblement  V.  M.  que  les  deniers  levez  eri 
ladite  ville  de  leur  confentement  pour  les  fortifica- 
tions ,  munitions  fie  affaires  communes,  dillribucZ 
par  leurs  députez  .  ne  foient  fubjets  à  recherche  ni 
à  compte,  s'il  plaifc  a  V.  M.  que  par  entr'eux  ,  ni 
ceux  qui  feront  rendus  auxdits  habitans,  attendu 
qu'il  n'y  a  gage  ni  profit  pour  la  levée  djfdits  de- 
niers fie  p  jur  les  frais  de  compte ,  de  mel'me  pour 
les  fruits  pris  fur  ceux  de  contraire  parti,  employer 
aux  magazins  defdites  ville  fie  place ,  ne  aufli  les  hé- 
ritiers de  deffunt  Maiftre  Nicolas  Poipail  tenus 
compter  de  huit  ou  neuf  cens  efeusqui  avoient  efti 
levez  cz  années  1591.  fie  92.  par  commillion  de 
Monficur  le  Marefchal  de  Boisdauphin  fur  aucunes 
paroiffes  attribuées  à  la  recepte  de  Craon  ,  pour 
eftre  employez  auxdites  fortifications,  quels  deniers 
furent  payez  par  lefdites  paroiffes  audit  Poipail  fans 
âges,  fie  par  lui  mis  fie  délivrez  aux  particuliers 
abitans  députez  aufdites  fortifications;  qui  les  ont 
aufli  employez  ès  diftribution  faite  d'iceut  ,  fans 

Accordé  ponrxe  qui  s'eft  fait  durant  Ia  guerre  feule- 
ment ,  &  fans  tirer  à  conséquence. 

VU.  Le  Sieur  du  Pleffis  remonftre  très-humble- 
ment à  V.  M.  Se  lui  fait  entendre  par  le  préfent  ar- 
ticle ,  pour  fa  décharge  ,  que  quand  il  entra  en  la- 
dite ville  Se  chafteau  de  Craon,  il  fut  contraint  bail- 
ler commillion  à  Maiftre  Pierre  Poipail  Contrôleur 
du  Grenier  à  Sel ,  de  recevoir  les  deniers  du  Sel , 
parce  que  le  Grenetier  eftoir  décédé,  Se  après  la 
rédu&ion  de  voftre  ville  de  Chafleaugonticr  à  vo- 
ftre  fervice,  en  laquelle  fe  portoient  les  deniers  des 
railles  de  Craon  fie  mefme  de  h  ville ,  il  fut  aufli 
contraint  bailler  commiffion  audit  Poipail  pour  re- 
cevoir lefdits  deniers  des  tailles  dudit  Craon,  atten- 
dant commiffion  de  l'un  de  Mefficlirs  les  Piinçcs 
du  parti,pour  l'urgente  néceffité  des  affaires  &  paye- 
ment des  gens  de  guerre ,  n'ayant  lors  aucuns  de- 
niers ni  autre  recepte  en  ladirc  ville  de  Craon  ,  ni 
moyen  d'y  pouvoir  entretenir  des  gens  de  guerre , 
lorlquc  V.  M.  s'approcha  de  fa  ville  de  Laval,  fie 
que  ledit  Commis  ne  vouloit  délivrer  aucuns  deniers 
aufdits  gens  de  guerre ,  ni  pour  les  munirions  Se 
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fortifications  de  ladite  ville  fit  çhafteau ,  Gnon  foubt 
lesmandemens  &  quittances  dudit  Sieur  du  Pleflîs, 
lefijuelles  cominiwons ,  mandemens  &  payement 
ont  efté  a  la  première  commodité  validez  fit  approu- 
vez par  chacun  de  mefd.  Sieurs  les  Ducs  de  Mayen- 
ne &  de  Mercosur ,  &  parce  que  Meffieur,  de  la 
Chambre  de  vos  Comptes  pourraient  faire  difficul- 
té allouer  aufdits  Receveurs  lcfdites  commiflions , 
quittances,  &  payemens,  ledit  Sieur  du  Pleffis  fup- 
,plie  hnmblement  V.  M.  les  allouer  &  approuver  ». 
comme  faits  par  force  &  néceflitéde  la  guerre» 
enfemble  lefdits  aveus  de  mefdits  Sieurs  les  Ducs 
de  Mayenne  &  de  Mercosur.  Acwdî. 

VIII.  Fait  aufli  entendre  à  V.  M.  que  de  tous  les 
deniers  publics  qu  il  a  receus ,  tant  pour  Tes  o/lat , 
appointerons  &l  folde  de  lui .  fes  Lieutenant ,  gens 
de  guerre  &  f>ldacs,  t  int  de  cheval  que  de  pied  de 
la  garnifon  d«  la  villa  fit  chafteau  de  Craon  >  la 
plufpart  defqoels  il  a  payé  par  lès  mains  depuis  le 
il.  O  Sobre  1 189.  jufqu'à  la  fin  de  l'année  1  595. 
la  fomme  de45oûo.  efcus  foubz  fes  quittances  » 
fçavoir  des  deniers  dudit  Grenier  par  le*  mains  du- 
dit  Poipail  la  fomme  de  150.  efcus,  fit  par  les 
mains  de  la  veuve  dudit  deffunt  Ernault  la  ibmroe 
me  5  81.  efcus  des  deniers  des  tailles ,  taillon  ,  fit 
crue  la  fomme  de 5090s. efcus  des  den.  de  la  ferme 
de  la  Baronniede  Craon ,  la  fomme  de  1950.  efcus 
de  plufieurs  pour  des  pafleporcs ,  amener  ût  char- 
toier  vin,  toiles  &  autres  marchandifes ,  du  con- 
fentement  fit  adveu  de  Moniteur  le  Duc  de  Mcr- 
Ctvur,  ez  années  1  590.  Se  1 591.  y  compris  envi- 
ron joo.  efcus  qui  furent  pris  fur  les  marchandifes 
sortant  de  la  ville  de  Craon  la  fomme  de  a  000.  ef- 
cus fans  quirtance ,  de  de  quoi  l'on  n'a  tenu  eltat 
ni  compte,  fie  de  laquelle  ledit  feu  du  Pleflîs  a  dit 
part  aux  Capitaines  8t  gens  de  lagarnifonde  Craon, 
y  compté  au  (fi  avoir  receu  des  deniers  de  la  traite 
&  impofition  ancienne  fit  nouvelle  eftablie  à 
Craon  fit  Chafteaugontier  par  Monfieur  le  Marel- 
chal  de  Boisdauphin ,  defquels  mondit  Sieur  le  M.i- 
refchal  donna  &  confentit  audit  Sieur  du  Pleflîs  le 
quart ,  lequel  a  efté  confirmé  par  mefdits  Sieurs 
les  Ducs  de  Mayenne  &  de  Mercoeur,  la  fomme 
de  800  o.  efcus  foubz  fes  quittances ,  &  de  quoi  lui 
efl  encore  deub  quelque  choie. 

IX.  S'eft  aufli  receu  audit  tablier  la  fomme  de 
I9445. efcus  depuis  le  17.  Octobre  15  96.  jufqu'au 
z8.  Février  1)98.  des  deniers  provenus  de  ladite 
traite ,  impofition  fit  pancarte  contenue  en  ladite 
ville  de  Craon  fie  de  Montejan ,  par coram illion  de 
Monfieur  le  Duc  de  Mercoeur,  qui  a  aufli  continué 
audit  Sieur  du  Pleflîs  le  quart  d'icelle,  de  laquelle 
eft  encore  deub  grande  partie  par  les  marchands 

Îui  ont  pafle  leurs  marchandifes ,  foubz  les  feedu- 
!s  obligatoires  fit  mémoires ,  au  payement  defquel- 
les  ledit  Sieur  du  Pleflîs  fupplie  très  -  humblement 
V.  M.  accorder  de  permettre  que  les  Receveurs  de 
ladite  pancarte  fe  puiflè  (aire  payer. 

Le  Rej  defirunt  gratifier  ledit  Sitar  du  Plejjît,peur 
feu  mérite ,  lui  *  permis  &  ftrmt  déferre  péjtr  &  ut- 
f  Miter  Ufditet  ceintes  ;  premeffes  &  memeires ,  par  etttx 
qui  les  tut  [dites ,  k  lé  diligence  dudit  Receveur  ;  & 
f effet*  le  fur  fins  de  U  levée  de  ladite  impefiiien  &  »an~ 
tune,  eu  vertu  det  temmifllem  du  Duc  de  Mertteur. 

X.  Et  pour  les  années  ij  96.  fit  1597.  pendant 
lefquellcs  il  n'a  receu  autres  deniers  Gnon  des  Re- 
ceveurs qui  ont  eu  département  de  Meilleurs  vos 
Trétoriers  généraux  a  Tours ,  lesquels  département 
le  montent  par  quartier ,  pour  la  recepte  qui  eftoit 
eftablie  à  Craon  la  fomme  de  15000.  efcus  ,  tant 


gages  d'Officiers ,  fit  penfioos ,  que  pour  quelque 
partie  des  payemens  fit  entretien  des  garntibns  tf 
gens  de  guerre  de  Chantocé ,  aux  Fougères  ,  ou 
Pouancé ,  defquels  1 5  doo.  efcus  par  quartier  pour 
lefdites  années ,  il  eft  deub  grandes  fommes  audit 
tablier  de  Craon  fit  audit  du  Pleflîs  Se,  gens  de  guer- 
re de  Craon  fit  Monrejan  par  les  paroifles  delpar- 
ties  audit  tablier  }  plai:è  a  Vk  M.  permettre  audit 
Sieur  du  Pleflîs  les  recevoir  comme  arrérages  deus , 
fie  ordonner  que  fes  quittances  de  ce  qu'il  en  a  peu 

1a  avoir  receu  foient  purement  &  Gmplement  al- 
ouées  comme  bonnes  fit  valables  t  fit  parce  que  plu* 
Geurs  deldites  paroifles  font  tant  ruinées ,  qu'elles 
ne  peuvent  payer  les  fommes  à  quoi  elles  ont  efté 
taxées  ,  V.  M.  eft  très- humblement  fuppliée  que 
les  deniers  qui  n'ont  peu  fit  ne  pourront  ettre  payez 
dcfdites  paroifles ,  feront  radis  fit  régalez  fur  la  Gé- 
néralité de  Tour  aine,  après  avoir  tait  apparoir  de 
la  non  valeur  d'icelles  fit  des  diligences  faites  pouf 
ledit  payement ,  fit  cependant  que  lefdic  Receveurs 
ne  foient  contraints  rendre  compte  d'un  an  ;  atten- 
du que  lefdites  debtes  ont  retardé  le  payement  dés 
gamifons ,  fit  que  lcfdits  Receveurs  n'oot  peu  reti- 
rer leurs  acquits  ni  rolles  de  Monftres. 

Le  Rej  a  agréable  que  ledit  Sieur  du  Pleffis  reçetve 
les  deniers  qui  lui  eut  efté Initier,  en  affignatiem  eu  vertu 
des  quittances  qui  lui  eut  efté  délivrées  de  fer  démence 
des  Triftriers  de  France  eu  la  Généralité  de  Testes  par 
devers  lefquelsilfe  retirer*  peur  faire  appareir  de/ditet 
prétendues  sun  valeurs ,  &  lui  eftre  peurveu  d'à* 
a/Jî^natieus  valables 
auxiits  Receveurs  U 
lion  de  leurs  cemptes, 

XI.  Ha  defiré  que  ledit  Sieur  du  Pleflîs  reçoive 
les  deniers  qui  lui  ont  efté  baillez  en  aflignation  en 
vertu  des  quittances  Stc.  fit  a  voulu  faire  entendri 
ce  que  deflus  à  V.  M.  1  celle  fin  que  foubz  voftre 
autorité  Royale  Se  très-bon  plaifir  les  fufdites  fom- 
mes foient  allouées  aux  Recevemspar  Meflicurs  da 
la  Chambre  de  vjs  Comptes  ,  enfemble  les  quit- 
tances des  autres  Capitaines  ,  gens  de  guerre  fit  au- 
tres de  Mite  ville  fit  chafteau  de  Craon  fie  Monta- 
jan ,  qu'ils  ont  baillées  aux  Receveurs  pour  les  paye* 
mens  des  djns,  appointemens ,  pe  niions  de  leur 
eftat  fit  gages  a  eux  aflîgnez  par  Metteurs  les  Dues 
de  Mayenne  fit  de  Mercoeur ,  fit  Marefchal  deBoif- 
dauphin ,  purement  fit  lïmplement ,  fans  qu'il  ers 
puifre  eftre  rayé ,  recherche',  furGs  ou  recours,  fie 
les  payemens  faits  par  les  Receveurs  particuliers  fie 
autres  de  quelque  nature  que  ce  foit ,  en  vertu  des 
mandemens  de  Maiftre  Julien  Fontaine  comme  Ro- 
ceveur  général ,  fans  autres  ordonnances  que  de  lui, 
foient  lemblablemem  allouez  fans  répétition  contrat 
lui  ou  les  parties  prenantes ,  encore  que  la  forme  fie 
ordre  des  finances  n'ait  efté  tenue  ni  gardée, fit  qua 
les  Monfties  n'ayent  efté  faites.  Accerd'e, 

XII.  Et  parce  que  durant  le  préfent  quarrier  d« 
Janvier  qui  eft  prelque  expiré ,  il  n'a  efté  touché  fie 
n'eft  aflîgné  aucuns  deniers  pour  la  folde  fit  entre- 
tien des  garnifons  de  Craon  fit  Monte  jan  qui  y  fossr, 
plaife  à  V.  M.  affigner  leur  rayement  a  la  mefme 
raifon  des  quartiers  de  Tannée  dernière ,  fur  les  de- 
niers des  tailles  fie  taillon  fit  crue  des  paroifles  qui 
eftoient  du  département  de  Craon ,  fuivant  fit  au  dé- 
fi r  des  Commiflaires  envoyez  ou  à  envoyer  de  par 
V.  M.  pour  les  Eftats  des  Elections  dont  les  Paroif- 
les dépendent ,  afin  que  lefdits  gens  de  guerre  ayent 
plus  de  moyen  de  vous  rendre  très  humble  fié  fi- 
delle  lervice. 

Le  Rej  *  ugréMe  Ventretenemtnt  de  Ugunùfen  qui 
,iù  pré  feus  efUHue[dittt  vMe &tbtfte*u  deCrun  du. 
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firiert  de  fet  fiuMcet  p»nrueiai%  âinfi  qn'rn  prtttdàut 
dm  tut  Ut  irevu. 
XIII.  Et  pour  Vàd'venir  S.  M.  y  pourvoira  félon 
u  "elle  jugera  néçeffkirc  pour  la  confcmtion  déf- 
is lieux. 

XIV.  Plaife  à  V.  M.  que  tdUs  les  Eccléfiaftiques, 
Gentilshommes  ,  Officiers ,  habitans  &  gens  dé 
guerre ,  8c  autres  retirez  efdites  places  de  Craon  8c 
Montejan  ,  jouiflent  plainement  &  paifiblement  de 
tous  leurs  biens,  droits,  eftats,  dignitez,  offices  t 
bénéfices ,  rentes ,  privilèges ,  prééminences ,  auto- 
rité! 8c  libertez ,  8c  les  décharger  de  l'Arricre-ban 
du  paflé ,  8c  que  les  Sentences  &  Arrcfts  donnez  à 
caufè  du  parti  contr'eux  (oient  annuliez ,  mefme  ce 
qui  a  efté  fait ,  jugé  Se  exécuté  contre  Maiftre  Re- 
né Girault  Chanoine,  Théologal  8c  Pénitencier  de 
l'Eglifc  d'Angers,  fans  que  Icldits  Arrefts,  Senten- 
ces &  cX|ÇUtions  emportent  infamies  ,  dommage» 
ou  perte ,  que  l'eftat  de  Grcnctier  &  Receveur  du 
Grenier  à  Sel  de  Craon  demeure  à  Maiftre  Jean 
Gourault  pourveu  par  Monfienr  le  Duc  de  Mayen- 
ne ,  fans  eftre  tenu  rendre  compte  des  deniers  qu'il 
a  receus  fur  autres  quittances  que  celles  de  ceux  à 

ri  il  les  a  payez  en  vertu  des  mandemens  8c  or- 
nnances  de  MefEeurs  dt  Mayenne  âc  de  Met- 
cceur. 

Accordé  peur  tout  ceux;  quiferant  lr  ferment  de  fiât* 
lité  &  fi  ftumettrtnt  à  tebeiffunce  du  Rtj  «vtc  ledit 
Sieur  du  Pleffn  \  &  jeuitu  Muijlre  René  étrêUlt  de  U 
mefme  grute ,  ttmmt  duft  fer*  ledit  Gouruult  de  tefiât 
de  Crenetier,  (S  de  celui  dt  Reteveur,  duquel  il  dit 
eftre  fourveu  furvunt  &  enfermement  au  Règlement  ftk 
du  Cenfeil  eu  fuveur  de  Menfuur  de  Mujeunt. 

XV.  S'il  arrive  difficulté  fur  éviter  preftatioti 
d'aucuns  préfens  articles ,  V.  M.  eft  très  -  humble- 
ment fuppliée  vouloir  que  ladite  interprétation  foit 
favorable  pour  ledit  Sieur  du  Pleffis,  habitans,  8c 
ceux  qui  les  ont  affiliez.  Atc*rdék 

XVI.  Ec  pour  ofter  tout  ambiguïté  &  doublé 
qui  pourroient  eftre  faits  aU  moyen  des  préfens  ar- 
ticles ,  plaife  à  V.  M.  que  tous  les  Edita,  articles  fe* 
crets ,  lettres ,  déclarations  de  modifications ,  ar- 
refts ,  regiftres  &  autres  déclarations  &  délibérations 
cy-devant  faites  par  V.  M.  en  vos  Cours  de  Parle- 
ment 8c  ailleurs  contre  le  parti  de  l'union ,  foient 
de  nul  effet  &  valeur ,  aufquels  &.  aux  dérogatoires 
ycontenus  V.  M.  eft  trés-numb).  fuppliée  déroger 
par  voflre  auâorité  Royale ,  &  foient  annuliez  Se 
révoquez,  avec  deffanfes  de  mettre  en  exécution 
aucuns  décrets  dont  la  recherche  foit  deffendue  , 
ni  intenter  aucun  aâe  au  préjudice  des  ptéfens  ar- 
ticles. 

Aictrdifm  &  txcefti  te  qui  ceMoertu  U  mert  du 
dtffunt  Rej,&  les  uttenutt  à  U  ferftmt  dt  S.  M* 
picftute. 

XVII.  Ce  qu'il  plaira  à  V.  M.  accorder  fur  les 
préfens  articles  qui  lui  font  très  -  humblement  Se 
avec  très  humble  foumiflioo  présentez,  foit  vérifié 
&  émologué  en  vos  Cours  de  Parlement ,  des  Ay- 
des  &  Chambre  de  vos  Comptes ,  8e  autres  où  be- 
soin fera ,  fans  rcflriâion  ou  modification  publique 
ou  fecrette ,  6c  que  ledit  Sieur  du  PleiEs ,  gens  de 
guerre ,  habitans  de  Craon  &  de  Montejan,  puif- 

fent  par  la  bénigne  grâce  de  V.  M.  jouir  du  mefme  Colme  Se  ceux  qui  l'ont  fuivi  &  aflîfté  depuis  les 
bénéfice  &  grâce  par  elle  accordé  a  mpndit  Sieur  préfens  troubles  commîtes  ,  perpétrées  t  gérées  , 
le  Duc  de  Mayenne  8c  à  Moniteur  le  Marefchal  de  traitées  Se  négociées  en  fait  de  guerre  8c  pour  tait  do 
Boisdauphin  en  leurs  traitez.  guerre ,  telles  qu'elles  font  particulièrement  expri» 

Aettrié.  Et  fers  Su  Mujefié  expédier  peur  (tt  effet    niées  par  lefdits  articles .  fans  aucunes  excepter  ou 
/«  /rtir«  de  dicluttim.  r eferver ,  6t  tout  ainfi  que  fi  elles  eftoienc  fpecïfiécs 

i  ont  efté  veut  8c  refpondu  par    par  lesprefêntes,  • 


du  mois  de  Février  l'an  t  jo8.  Signé  ,  Henry.  Ei 
plut  but  :  Potier. 

Rcgiftrées,  oUy  lé  Procureur  gênerai  du  Royt 
fuivant  l'arreff  de  ce  jour.  A  Paris  en  ParlemleaS. 
Mars  ij  98.  Signé,  Voifin. 

Regiftrées  femblablement  eh  la  Chambre  des 
Comptes,  ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy  le  17. 
Mars  1598.  Signé ,  Dancre. 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes ,  ôny  fur  ce  le 
Procureur  gênerai  du  Roy,  fuivant l'Arreft  dlcel- 
le  de  ce  jour.  A  Paris  le  tt.  Mars  15  08.  Signi^ 
Bernard» 

Lettre  dm  Roy  fur  le  mémufttjet. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 
de  Navarre,  à  tous  préfens  St  à  venir  »  fàlut.  Enco- 
re que  nous  euflions  jufte  occafion  de  rechercher 
feverement  la  longueur  Se  remife  que  aucuns  dé 
nos  fubjets  apportent  à  la  reconnoifiance  de  noftre 
autorité ,  bien  éloignez  du  debvoir  auquel  comme 
bons  François  8e  fidelles  fubjets  du  Roy  ils  font 
naturellement  obligez ,  8c  que  pour  le  mépris  qu'ils 
femblent  avoir  fait  de  tant  de  commandements  ex 
prés  qui  leur  ont  efté  faits  par  nos  Edits  8c  Décla- 
rations ,  ils  deuifent  encourir  les  peines  portées  par 
iceux  ;  noftre  bonté  &  clémence  toutesfois  ,  qui  a 
toujours  prévalu  par  deftus  toutes  rigueurs  de  jufti- 
ce ,  nous  fait  encore  prefentement  autant  libérale- 
ment que  jamais  ouvrir  les  bras  de  recevoir  &  ad- 
mettre avec  la  mefme  bienveillance  ceux  qui  s'en 
rendent  digne  par  une  très  humble  fubmiffion  ;  ce 

Ïùe  nous  avons  bien  Voulu  faire  reconnoiftre  à  Do- 
re cher  8c  bien  aîné  le  Sieur  du  Pleffis  de  Cofme, 
Commandant  à  prêtent  en  nos  Ville  &  Baronniedé 
Craon ,  lequel  fur  l'aflurance  qu'il  nous  a  donné 
n'avoir  onc  pris  les  armes  ,  8c  ne  s'eftre  tenu  éloi- 
gné de  noftre  obéiffance  contre  noftre  autorité  U 
Couronne  de  France  pour  la  déférer  à  un  eftrangèr, 
ains  meu  du  (cul  zele  de  la  religion  8c, jretenu  jut 
qu'à  cette  heure  de  l'efperance  que  le  Duc  de  Mer- 
coeur  lui  avoir  toujours  donnée  Se  à  ceux  qui  $*e* 
ftoient  joint  avec  lui ,  de  vouloir  fe  ranger  i  noftre- 
fervice  \  nous  l'avons  benignement  receu  en  fa  très* 
humble  foumiffion ,  oc  admis ,  comme  nous  l'ad- 
mettons prefentement,  en  Aos  bonnes  grâces  &  au 
nombre  de  nos  bons  8c  ridelles  ferviteurs ,  avec  tout 
les  Gentilshommes,  Capitaines,  foldats ,  manans , 
8c  habitans  de  noftre  ville  de  Craon  8c  autres  y  ré- 
fugiez ,  qui  comme  lui  nous  prêteront  le  ferment 
de  fidélité  8c  fe  réduiront  foubz  noftredite  obéiffan- 
ce ,  félon  la  favorable  protection  de  laquelle  les 
voulons  maintenir  te  gratifier  d'ailleurs,  en  ce  que 
ledit  Sieur  nous  a  requis  pour  lui  8c  eux  par  les  très* 
humbles  requeftes  dont  les  articles  font  ci  attachez  t 
Nous  de  noftre  propre  mouvement ,  grâce  fpeciale, 
pleine  puiflance  8c  autorité  Royale ,  après  nous 
eftre  fait  reprefenter  le  contenu  defdits  articles,  nous 
avons  iceux  eu  pour  agréables ,  voulons,  ordonn.  Su 
nous  plaift  qu'ils  fortent  leur  plein  &  entier  effet  d* 
point  en  point ,  félon  toutesfois  8c  conformément  h 
la  refponfe  par  nous  faite  i  chacun  d'iceux ,  notât* 
ment  ce  qui  eft  de  la  décharge  8c  remife  de  toutes 
8c  chacunes  les  chofes  par  ledit  Sieur  du  PÏeffis  de 
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dues  nous  avons  quitté  &  defcbargé  ,  quittons  & 
déchargeons ,  de  noftre  grâce ,  puiffance  &  aucto- 
rité  que  dclfus,  ledit  Sieur  du  Pleffis  «f  tous  autres 

1>ar  lui  ad  votiez,  commandez  &  cmpbyez  en  icel 
es ,  comme  dit  cil ,  &  ne  voulons  qu'ils  en  l'oient 
oupuiffent  eltre,  ores  ne  pour  (advenir,  recherche! 
pourfuivisou  inquiétez,  en  génital  ou  particulier, 
ne  leurs  veuves  &  héritiers,  en  ayant  pour  ce  du 
tout  à  toujours  cfteint  Se  aboli,  comme  nous  eftei- 
gnons  fie  abolitions  la  mémoire,  &  mettons  au  néant 
tous  arrefts,  fentences  ,  jugemens .  décrets  par 
couftumace  ou  autrement ,  poursuites  &  procédu- 
res ,  qui  demeurent  pour  ce  regard  ,  comme  nous 
les  avons  déclarées  &  déd  irons  nulles  &  de  nul  ef- 
fets, deftendons  à  toutes  parties  d'en  faire  inftan- 
ce,  ne  fe  prévaloir  d'iceux .  ou  les  mettre  fie  faire 
mettre  i  exécution  >  6c  impofons  f  ur  ce  filonce  per- 
pétuel à  nos  Procureurs  généraux,  leurs  Subftituts 
préfèns  &  J  ver.ir ,  &  à  tous  nos  autres  Juges 
&  Officiers  qui  peuvent  y  eftie  intereffez.  Si  don- 
nons en  mandemens  l  nos  amez  &  (eaux  Confeil- 
lers  les  gens  tenant  noftre  Cour  de  Parlement , 
gens  de  nos  Comptes  Cour  des  Aydes  à  Paris  . 
Baillis,  Senefthaux  ou  leurs  Lieutenans ,  &  à  tous 
autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  chacun 
en  droit  loy  lefdits  articles  aveç  cetdites  prcientes 
ils  ayent  à  interiner ,  exécuter  8t  entretenir ,  &  in 
violablement  garder  félon  leur  forme  6c  reneur , 
ceflant  &  faifant  CeDer  tous  troubles  3c  empetche- 
mens  au  comr.iire  ,  nonobfiant  oppofinons  ou  ap- 
pellations quelconques  ,  pour  l  equel  les ,  &  fans 
préjudice  d  icelles  ne  voulons  eftre  difieré  ;  non- 
o'oliant  aulh"  quelconques  arrefts,  fentences  &  ju- 
gemens de  contumace  ,  &  autres  ,  nue  nous  enten- 
dons derechef  demeurer   nuls  &  de  nul  etfct  , 
&  queleot.ques  nos   Edits  ,  Dtcîaration-  ,  Or- 
donnances, Reglemens,  Mandemens  ,  defien  es , 
&  lettres  II  ce  contraires ,  aui'quelles  &  à  la  déroga- 
toire y  contenue  nous  avons  derogé  fit  dérogeons 
par  cel'lites  préfentes,  aulquelles ,  afin  que  ce  toit 
chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  nous  avons  f.iit 
mettre  nofire  feel  à  icelles.  Donné  à  Tours  au  m.us 
de  Février  l'an  de  grâce  i  598.  &  de  noftie  règne 
Je  9.  Ainfi Jtgné,  Henry.  Et  fur  tertp.'i  1  Par  le  Roi, 
Potier.  Et  fcellé  du  grand  fceait  en  (irt  vtrtt  MtJttbé 
avk  ftje  rtuge  t>  verte.  Et  (ht  le  repli  :  Regiftrées , 
ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,lans  comprendie 
en  l'abolition  y  mentionnée  les  crimes  puniflables 
entre  perfonnes  de  mefme  parti.  A  Paris  en  Parle- 
ment le  i8.  N'ars  1 598.  Vifa.  Ainft  figtsé ,  Voidn. 
Leue s ,  publiées  ,  &  regiftrées  femblablement  en 
la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le  Procureur  gene- 
rsJ  du  Roy .  p^ur  jouir  par  ledit  Sieur  de  (Médis 
&  autres  y  dénommez  8c  comptis ,  de  l  efler  y  con- 
tenu en  icelles  &  articles  cy-attache7  le  17.  Mars 
1598.  Ainfi  figné ,  Dancre.  Hegiftrces  en  la  Cour 
des  Aydes,  ouy  fur  ce  le  Procu  cur  g  -neral  du  Roi, 
fui  vanr  l'An eft  d'icelle  de  ce  jour.  A  Paris  le  18. 
Mars  t  $  98.  Ainji  figni,  Bernard.  Pris  f  ut  une  ropre. 

Abolition  four  h  s  S  eurs  de  la  Partit  m  ,  de  Cou. 
Ut  ne     de  F on/tel. 

DU  Satnedy  18.  Mus  1598.  Ce  jour  après 
avoir  veu  par  la  Cour  les  Grand-Chambre  , 
Tournelle  &  de  lE<Ut  Semblées,  les  lettres  paten- 
tes données  i  Angers  le  .•»  6,  de  ce  mois  ,  lignées , 
Henry.  E,cfur  le  repli ,  Potier ,  accordées  il  Médi- 
re Sieur  de  Ij  Pardieu  Commandant  à  pré- 

letr  és  place  de  Machccoul  Se  de  Belleifie  pour  l'a- 
bolition des  Lits  y  mentionnes.  Autres  lettres  pa- 


tentes données  à  Angers  le  10.  defdits  mois  &  an  , 
(ignées ,  Henri.  Par  le  Roi ,  Potier ,  par  lefquellcs 
Sa  Majefté  oéboye  au  Sieur  de  la  Pardieu  terme  & 
délai  d'un  an  pour  le  payera :nt  de  fes  dettes ,  corn  • 
me  lefdites  lettres  le  contiennent  ;  ennetufions  dd 
Procureur  général  du  Roi  ;  la  matière  mife  en  dé- 
libération  laJitc  Cour  a  arrefté  Se  ordonné  que 
leldites  kttics  fe  ont  regiftrées  és  Regifires  d'icel- 
le, vjui  U-  Piocureur  général  du  Roi,  fans  com- 
prend e  en  l'abolitioo  ci  mentionnée  les  coupables 
du  parricide  commis  en  la  perfonne  du  défunt  Rot 
Henri  111.  &  les  crimes  puniflables  entre  pcYfonnes 
du  même  parti  t,  à  la  charge  auûl  d'envoyer  dans  un 
mois  au  Greffe  de  la  Cour  les  noms ,  furnoms,  qua- 
lités &  demeure  de  ceux ,  qui  fe  voudront  aider  de 
lagiace  y  contenus  ,  non  dénommés  en  icelle.  Ex- 
trait det  Reg,  d»  Pari,  de  Parti. 

Dudit  jour  18.  Mars.  Ce  jour  après  avoir  veu 
par  la  Cour ,  les  Grand  Chambre ,  Tourelle  3c  de 
l'Edit  aflemblces  ,  les  lettres  patentes  du  Roi  en 
forme  de  Charte,  données  à  Angers  au  pté  ent  mois 
de  Mars,  fignées,  Henri.  Et  fur  le  lepli ,  Potier  ; 
par  lefquellcs  ledit  Scanneur  quitte  &  décharge  le 
Sieur  de  Goulaine  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  &  alîifté  , 
des  poris  d'armes,  priies  de  perfonnes ,  payement 
de  rançons  ,  ailiegement  ,  prifes  &  forcement  do 
villes ,  châteaux ,  places  ,  maifon  faites  &  autres 
cas  y  mentionnés  depuis  l'an  1  j  8  5 .  tant  fous  l'au- 
torité du  Duc  de  Mercceur ,  que  autrement ,  és 
provinces  de  Poitou ,  Anjou  ,  Bretagne  bailleurs, 
dont  il  efteint  &  abolit  la  mémoire,  caflant  Si  an- 
nullant  tous  les  arrefts ,  jugemens  ,  fentences  Se  or- 
donnances, tant  des  Cours  de  Parlement,  que  au- 
tres juridictions .  comme  plus  amplement  le  con- 
tiennent lofdires  lettres  :  Conclurons  du  Procureur 
général  du  Roi  ;  la  matière  mife  en  Jélibcration  , 
la.lite  Cour  3  arrefté  &  ordonné  que  lefdites  lettres 
feront  regifttée-  é>  Rcgift  es  d  icelle,  oui  le  Procu- 
reur gène: al  du  R>.i,  pour  jouir  par  l'impétrant  do 
I  etret  «Se  con  enu  en  icelle  p  >ur  le  regard  des  cho- 
fes  advjt  u  -s  &  comrai  és  depuis  le  premier  Janvier 
1 5*9.  &  a-,  s  comprend. c  en  l'abuhtion  y  men- 
tionnée ci  qui  a  été  commis  auparavant ,  ni  les  cas 
punill  toiet  en  re  pet  onnes  du  même  parti ,  &  fans 
ce  qu  •  c  ux  qui  fe  trouvent  coupables  du  parricide 
commi  en  la  personne  du  Roi  Henri  III.  s'en  ruif- 
len-   i.ler.  niceiîx  qui  ont  attenté  à  la  perfonne  du 
Roi  à      "ent  régnant  ;  à  la  charge  d'envoyer  dans 
un  rr.oix  au  (ïrerle  de  la  Cour  les  noms ,  furnoms  . 
qualités  &  demeures  de  ceux  qui  ont  fervi,  fuivi 
&  Mlilté  I  impétrant ,  lefqucls  le  voudroient  fervir 
Ht  aider  de  la  grâce  contenue  efdites  lettres.  Ibidem. 

Dudit  jour  18.  Mars.  Ce  jour  après  avoir  veu  par 
la  Cour,  les  Chambres  aftemblécs ,  les  lettres  pa- 
tentes du  Roi,  obtenues  par  le  Sieur  du  Favonnet 
&c.  (*mmt  ù-degui,  la  Cour  a  an  été  qu'elles  feront 
enregiftrees.  Ibidem, 

Lettre  du  Roi  au  Parlement  de  Paris. 

De  par  le  Roi.  Nos  amez  &  (eaux ,  encore  que 
nous  n'eufliens  point  pris  polTeffion  de  nos  ville  &C 
château  de  Nantes,  nous  avons  touj  ursneanmoins 
eu  ferme  aflui  ancc  que  nofire  coufin  le  Duc  de  Mer- 
coeur  fatisferoit  entièrement  (ur  ce  l  nos  vouloir  Se 
intention ,  s'étant  rendu  près  de  nous  pour  gage 
plus  certain  de  fes  paroles.  Et  cela  nous  vous  avoit 
tait  mander  de  ne  différer  les  aâions  de  grâces  que 
nousvoulons  qui  (oient  publiquement  rendues  àDieu 
de  l'heureux  lucecs  de  ce  traité ,  que  noftt edit  cou- 
fin  di (1er oit  d'exécuter  entièrement  jufqu'l  Ce  qu'il 
«uft  veu  la  vérification  que  vous  en  avez  laite  ;  la- 
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quelle  reçeue  nous  lui  avons  aufli-toft  envoyée  par 
noftre  coufîn  le  Maréchal  de  Retz ,  qui  y  a  efté  re- 
ceu  avec  l'applaudifTcment  d'un  chacun ,  8c  pris  af-  ' 
feuranec ,  tant  defdites  places  que  des  habitant , 
comme  vous  le  verrez  par  la  lettre  qu'il  nous  en  cf- 
crit ,  que  noftre  coufîn  le  Cardinal  de  Gondi  vous 
fera  voir,  avec  lequel  nous  voulons,  vous  mandons 
6c  ordonnons  que  fans  plus  retarder  vous  ayez  à 
.  rendre  grâce  à  Dieu  d'un  fucecs  fi  heureux  à  nos  af- 
faire ,  avec  le  feu  de  joie  accoutumé ,  tel  que  ce  bon 
avis  le  mérite.  Nous  allons  dès  demain  en  noftredi- 
te  ville  de  Nantes ,  &  n'y  ferons  (cjour  que  pour 
pourvoir  à  ce  qui  fera  néceflaire  pour  le  Siège  de 
Blavet ,  ou  les  forces  de  la  Province  font  deja  ache- 
minées ;  ordonner  l'étabiiflement  de  nos  affaires  en 
noftredite  Province,  fie  viliter  noftie  ville  d«  Ren- 
nes, pour  de  là  reprendre  noftre  chemin  vers  la  Pi- 
cardie ou  nous  délirons  nous  rendre  au  plutoft  pour 
favorùer  le  traité  de  Vervairv,  6c  le  rendre  autant 
avantageux  pour  noftre  fervice  ,  qu'il  fera  pofliblc. 
Donne  à  Angers  le  6.  Jour  d'Avril  1598.  Si^»* , 
Henri.  Et  au  deflbus,  Potier.  Ibidem. 

Vidât ut  ion  de  Henri  IV.  en  faveur  de  ferome 
d'Aradon  Gouverneur  de  Hennebtnt  de 
ceux  dt  {on  parti ,  réduits  «  Fobeijftnte  de  Sa 
MdjrJIe. 

H Etui  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre ,  à  tous  préfens  Se  avenir.  Le  Sieur 
de  Quenipilly  Hyerofme  d'Aradon  nous  a  très- 
humblement  fait  remonftrer  ,  que  dez  le  vivant  du 
feu  Roi  dernier  décédé  noftre  très- honoré  Seigneur 
8t  frère,  ceulx  qui  font  au  t  heur  s  des  troubles  de  ce 
Boyaume ,  ayant  mis  en  avant  qu'ils  prenoient  les 
armes  pour  la  conservation  de  la  Religion ,  &  foubz 
divers  Ipécieux  prétextes  perfuadé  la  plufpart  de 
nos  fubjeâs  que  leur  feu!  but  8c  deflein  cftou  dire- 
ctement à  la  pieté ,  il  fe  feroit  laiflï  aller  avec  plu- 
Heurs  autres  trompez  6t  deceus  de  mefmes  artifices 
à  faire  la  guerre  c«ntre  l'audhorité  dudit  defTunt 
Roi  8c  la  noftre,  fans  jamais  neanrmoins  avoir  eu 
intention  quelconque  de  quitter  la  foi  qu'il  doibt  à 
la  confection  de  l'Eftat.  8t  de  confentir  a  quelque 
cho  e  que  ce  foit  qui  peuft  advantager  nos  ennemis 
ou  cftiangers  en  l'ufurpation  d'icclluitce  qu'il  a 
faiét  congnoiftreic  donné*  entendre  allez  manife- 
stement depuis  noftre  cooverfion  &  reconciliation 
avec  noftie  Saint  pere  le  Pape,  n'ayant  efté  retenu 
de  ce  dehvoir  depuis  ce  temps  ,  auquel  mefmes  il 
avoit  difpofé  tous  les  habitans  des  lieux  où  il  a  eu 
commandement ,  tant  Ecc'eliaftiques ,  Gentilshom- 
mes que  autres,  que  fur'la  continuelle  efperance 
que  noftre  coulin  le  Duc  de  Mercœur  leur  donhoit 
de  fa  réconciliation  avec  nous ,  en  laquelle  ilsdeft- 
roient  toujours  l'aflifter  avec  aultant  d'affeâion  qu'ils 
en  poitoicnt  à  regret  le  retardement,  nous  fup- 
pli^nt  avoir  celle  créance  de  lui,  fie  recevoir  la  pro- 
k-lfion  qu'il  fait  du  fidclle  fervice  qu'il  veult  &pro- 
teftenou»  rendre  avec  tous  lefdits  Eccleluftiques , 
Gentilshommes,  Capitaines,  Officiers  de  Juftîce , 
&  tous  aultres  qui  l'ont  aflifté  durant  lefdits  trou- 
bles ,  6t  leur  oftroyer  fur  ce  &  les  autres  tiès-hum- 
ble;.  tuppheations  contenues  ez  articles  de  leurs  re- 
montrances nos  lettres  de  déclaration  néce  flaires  ; 
nous ,  acceptant ,  comme  nous  acceptons  par  ces 
pré  entes .  la  très-humble  fidellité,  fubraiflion.  8c 
obéiflance  dudit  Sieur  d'Aradon  6c  de  ceulx  qni 
l'alliftenr,  ftqui  avec  lui  lu biront  noftre  auâhori- 
té ,  <k  feront  le  ferment  de  fideli(é-en  tel  cas  requis 
i  avons  icellui  &  tous  lefdits  Ecclelia- 


ftiques  ,  Gentilshommes  ,  Capitaines  ,  Corps  tt 
Coinmunautcz  de  noftre  ville  deHennebond  &  des 
aultres  villes ,  places ,  &  lieux  qui  fe  remettent  avec 
lui  en  noftre  obéiflance  ,  admis  &  admettons  au 
nombre  de  nos  bons  8c  ridelles  fervitcurs  &  fubjets , 
fie  içeulx  prins  8c  mis ,  prenons  &  mettons  en  noftre 
protection  8c  fàuvegardc  fpécial ,  de  la  faveur  de  la- 
quelle ,  &  de  tout  aultre  bon  traitement  qu'ils 
pourroient  attendre  d'icelle  ,  noftre  intention  eft 
de  les  taire  plaioement  fit  paiflblement  jouir  fclon 
qu'ils  s'en  rendront  dignes  à  l'advenir  ;  &  «s*  cefte 
confidération ,  pour  leur  en  faire  dez  maintenant 
fentir  les  efTeéts  en  ce  qu'ils  nous  ont  requis  par 
Icurfdites  remonftrances.  Nous,  de  noftre  propre 
mouvement ,  gtace  fpécial ,  plaine  puilTance  ,  & 
aucthorité  Royal ,  avons  eu  agréables ,  à  l'inftante 
prière  6c  fuppiication  dudit  Sieur  de  Qucnepilly  1 
de  dire  8c  déclarer ,  comme  nous  difons  8c  décla- 
rons par  ces  préfentes  ,  noftre  vouloir  de  intention 
eftre  qu'il  ue  l'oie  faiâ  aulcune  exercice  de  Religion 
en  noftredùe  ville  de  Hennebondfic  fauxbourgs  d'i- 
celle, que  de  la  Catholique ,  Apoftolicquc  fie  Ro- 
maine ,  ne  en  aultres  lieux  que  ledit  Sieur  de  Que. 
nepilly  remettra  en  noftre  pouvoir  8c  obéiflance  au 
préjudice  de  nos  Ediâs  8c  Déclarations  ;  lequel  Sieur 
de  Quenepill y  8c  ceux  qui  l'affiftcnt  »  comme  dit  eft, 
tant  Eccleliatliques ,  Nobles,  Officiers  de  Juftice  , 
habitans  de  ville ,  que  aultres ,  font  par  nous,  &  les 
avons  par  ces  mefmes  ptcïentes  remis  8c  reftablis , 
remettons  8c  reftabliflons  en  la  plaine ,  libre  8c  pai- 
fiblc  pofleflion ,  jouiflanec  &  difpofïtion  de  tous  Si 
chacun  leurs  biens,  meubles  8c  immeubles,  béné- 
fices, offices ,  charges  8c  dignitez,  principal  6c  ar- 
rérages de  rentes  6c  debtes  qui  leur  appartiennent , 
pour  jouir  ores  6c  pour  l'advenir  du  tout  bien  8f 
deuement ,  ainfï  qu'ils  faiibient  ou  pouvoiant  faire 
auparavant  les  prefens  troubles ,  nonobftant  nos  E- 
diéts,  dons  8c  confiscation  que  nous  pourrions  avoir 
faiét  defdits  biens  ,  foit  qu'elles  foient  vérifiées  Si 
emologuécs ,  ou  non ,  qui  demeurent  fans  effet  pour 
l'advenir,  8c  les  avons  révocquez 8c révocquons  par 
ces  préfentes,  fans  que  les  impétrans  s'en  puifienc 
plus  avant  prévalloir ,  que  pour  ce  qui  a  cfte  actuel- 
lement prins  8c  perceu  en  vertu  d'iceulx ,  dont ,  p^ur 
le  bien  public,  8c  éviter  tes  diflenfions,  nous  n'en- 
tendons qu'il  fe  rafle  aulcune  reftitution  ;  ains  du 
tout  dés  à  préfent ,  nous  avons  faiâ  8c  faifons  plai- 
ne 8c  entière  mainlevée  &  délivrance ,  fans  qu'il  leur 
foit  befoing  d'obtenir  en  général  ou  particulier  au- 
tres lettres  que  ces  préfentes-  Nous  avons  oultre  co 
defehargé  8c  defehargeons  ledit  Sieur  de  Quenepil- 
ly  8c  tous  aultres  nos  fubjeâs  de  quelque  qualité 

3u'ils  foient ,  qui  ont  foubz  fa  charge ,  8c  par  vertu 
e  fi»  Ordonnances,  ou  de  fon  commandement  Se 
confentement ,  comme  autwde  noftredit  coufîn  le 
Duc  de  Merccrur ,  efté  commandez  8c  employez , 
des  prinfes  8c  levées  de  deniers  publicqs  8c  particu- 
liers ,  fâifîes  8c  jouiffances  de  rentes  6c  arrérages  d'i- 
celles,  revenus,  obligations  ,  prinfes  fie  ventes  de 
biens  meubles ,  bagues  8c  joyaulx ,  abat  de  bois  de 
haulte  fuftaye,  des  prinfes  de  deniers,  des  déci. 
mes ,  traiéres  6c  impofitiom  miles  fur  les  denrées  , 
cottes  fur  les  paroifTes,  emprifonnemens  de  leurs 
perfonnes ,  &  généralement  de  touts  aultres  paye- 
meos ,  levées  8c  impoGtions  de  deniers ,  des  levées 
8c  conduites  de  gens  de  guerre,  prinfes  de  villes  , 
chafteaulx,  maifons ,  forts,  rançons ,  fortifficationi, 
démolitions  d'Eglifes ,  faulxbourgs  ,  8c  des  villes , 
chafteaulx  8c  bourgades ,  commiflions  particulières, 
fentence  8c  jugemens  donnez ,  tant  en  manière  ci- 
ville,  que  criminelle,  &  exécution  d'iceulx*  pour 
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que.'que  caufe  que  ce  puifTe  être,  voyages,  aflem- 
b!ces ,  dcflcings ,  intelligences,  ncgotiarions  &  trai- 
cHiz ,  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  ,  &  gé- 
nerallemenr  de  touts  aultres  ades  d'hoftilité  par 
eulx  ou  aulcun  d'eulx  (Vicies,  entreprises ,  Se  pro- 
jetées durant  &  à  l'occafion  des  préfens  troubles , 
dont  du  tout  a  tousjours  nous  avons  fuppnmé  & 
aboli ,  efteignons ,  fupprimons  Se  abolirons  la  mé- 
moire, ne  voulans  qu'eulx,  leurs  veufves  Se  héri- 
tier», en  foient  ou  puiffent  eftre  recherchez ,  pour- 
fuivis.fnoleftez,  ou  inquiétez  en  général  ou  parti- 
culier ,  mettant  au  néant  tous  arrefts ,  fentenecs  , 
jugemens,  décrets  &  ordonnances ,  que  nous  avons 
rr  vocquez  Se  voulons  demeurer  nuls  Se  fans  effecî  , 
(ans  que  les  parties  s'en  puiffent  aider  ne  prévalloir, 
deffendant  a  tous  HuifJiers  &  Sergents  d'exploifter 
eu  vertu  d'iceulx ,  fur  peine  de  nullité  de  toutes 
procédures  ,  irr.pofant  filence  fur  ce  à  tous  nos 
Procureurs  generaulx  ,  leurs  Subftituts  préfens  &  à 
venir,  Se  à  tous  aultres;  les  jugemens  donnez  par 
les  Juges  dudit  Hennebont  ou  aultres  qui  ont  re- 
congneu  noftredit  coulin  le  Duc  deMercceur,  en- 
trc'perfonnes  de  mefme  parti ,  ou  ceulx  qui  volon- 
tairement ont  (ubi  leur  Juridiction  ,  tiendront  &c 
aurqrn  lieu ,  fans  qu'ils  foient  révocquez,  finon  par 
Jcs  voyes  de  nos  ordonnances  ;  &  quant  aux  aultres 
jugemens,  fentencesou  airefts  donnez  fur  deffaulrs 
&  contumaces  entre  perfonnes  de  divers  parti ,  (oit 
en  matière  civille  ou  criminelle,  pour  quelque  eau- 
fê  que  ce  puiÛe  eftre ,  tant  en  nos  Courts  de  Paie- 
ment, que  autres  Juridiâions ,  font  &  les  avons  dé- 
clarées nulles  &  de  nul  effet ,  Se  font  'es  parties  re- 
milcs  en  tel  cftat  qu'elles  citaient  avant  les  troubles; 
ceulx  qui  auront  joui  des  gages,  droiâs,  profits, 
&efmolumens  d'aulcuns  eftats  Se  offices  &  bénéfi- 
ces ,  rêve  us  &  rentes  des  maitbns,  terres  Se  Ici- 
g  curies,  prinfes  de  navires ,  biens  meubles,  droicts, 
noms,  railons  &  actions  de  ceulx  qui  eftoient  1  no- 
Are  fervice ,  en  vertu  des  commiflions ,  dons ,  or- 
donnances, mandemens,  referiptions  Se  quittances 
dc*no(tredit  cou  fin  le  Duc  de  Mercccur,  ou  dudit 
Sieur  de  Quenepilly ,  ne  feront  fubjeéts  à  recher- 
che ,  ne  tenus  à  aulcune  reftitution  ,  fors  defdits 
meubles  trouvez  en  nature,  qui  feront  rendus  aux 
propriétaires ,  payant  par  eulx  le  prix  de  la  vente 
d'iceulx  faiâe  fans  fraude ,  ains  dès  à  préfent  en  fonc 
Se  demeureront  par 
part  &  d'aultre 


de 


nous  vallablement  defehargez 
oultre  lefquelles  grâces  nous 


ou 

avons  d'abondant  quittez  Si  defehargez ,  quittons Se 
defehargeons  lefdits  habitans  de  ce  qu'ils  nous  peu- 
vent debvoir  d'arrérages  de  foixante  Se  deux  efeus 
qui  doibvent  eftre  levez  par  chacun  2n  fur  eulx  pour 
le  fervice  de  nos  affaires,  à  la  charge  de  les  payer  Se 
acquitter  à  l'advenir  fans  difcontinuaiion  ;  nous 
avons  par  mefme  moyen  auxdics  habitans  continué 
Se  confirmé ,  continuons  fie  confirmons  tous  Se  chaf- 
cuns  les  privilèges ,  franchifes  ,  iromunitez  Se  oc- 
trois par  eulxobt.  mus  de  nos  prcdcccflcurs  Rois  de 
France  Se  de  Bretagne ,  tant  de  l'ufage  de  leurs  de- 
niers communs  fit  d'oétroy ,  que  des  papegaulx  Se 
aultres ,  encores  qu'ils  ne  (oient  ci  fpécifnez ,  pour 
en  jouir  conformément  aux  lettres  qui  leur  en  ont 
efté  délivrées,  fit  comme  ils  ont  bien  Se  deuement 
faiâ  auparavant  les  troubles  ;  Se  délirant  donner 
quelque  contentement  audit  Sieur  de  Quenepilly 
lur  ce  qu'il  nous  a  requis  en  faveur  de  Me.  Jehan 
Beaujouan ,  nous  avons  à  icellui  donné  St  confervé 
I'eftat  de  Sénefchal  audit  Hennebond ,  vaccant  par 
la  mort  du  dernier  poffefleur  d'icellui ,  du- 
quel noftredit  confin  le  Duc  de  Mercoeur  aupara- 
vant la  réduction  en  noftre  ©béiflance  l'auroit  pour- 


veu  ,  pour  jouir  d'icellui  ,  prenant  provifions  de 
nous ,  qui  lui  feront  expédies ,  (ans  pour  ce  payer 
finance ,  en  rapportant  celles  de  noftredit  coulin  , 
que  nous  entendons ,  comme  nulles  qu'elles  font, 
demeurer  révocquées  Se  fans  efreâ ,  comme  feront, 
auilî  toutes  aultres  que  nous  en  pourrions  avoir  fàiâ 
expédier  il  quelque  perfonne  que  ce  loir.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  Se  féaulx  Confeil- 
lers -les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  Se  de 
nos  Comptes ,  fie  les  Géneraulx  de  nos  Finances  en 
Bretagne ,  comme  aullî  à  tous  nos  Officiers  Se  fub- 
je&s  qu'il  appartiendra,  que  chafeun  d'eulx  en- 
droit* loi  ces  préfentes  ils  ayent  i  vérifier  Se  enthe- 
riner,  Se  du  contenu  en  icelles  1  faire ,  louffrir  Se 
lailfer  jouir  5c  ulèr  ledit  Sieur  de  Quenepilly  St 
ceulx  qui  l'afliftent,  comme  dit  eft,  plainement  Se 
paifiblcmcnt ,  ceflant  Se  fàifant  cefler  tous  troubles 
&  empefehemens  i  ce  contraires  :  Car  tel  eft  nof- 
tre ptailir ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  pour  lefquelles.  Se  fans  préjudice  d'i- 
celles,  ne  voulons  eftre  différé,  nonobftant  aufli 
quelconques  nos  édits  &  ordonnances ,  déclarations, 
arrefts,  jugemens,  mandemens  ,  derTenics  &  let- 
tres à  ce  contraires ,  auxquelles  &  à  la  dérogatoire 
des  dérogations  y  contenues  nous  avons  dérogé  Se 
dérogeons  par  ces  préfenres,  aufquclles  affin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftablc  a  tousjours ,  nous  avons 
fâict  mettre  noftre  (cel.  Donné  à  Angers  au  mois 
d'Avril  l'an  de  grâce  1 598'  Se  de  noftre  règne  le 
neufvietme.  Sig»  ,  Henri.  Et  fini  i*$  1  Par  le  Roi , 
Potier.  El  À  ctfti,  vilâ.  Et  «a  dejftusdi  ctaut,  Con- 
tentor.  Signé,  Bernard.  SitUidugTMd  Jcttmdt  tire 
vmt ,  ea  lots  de  ftie  rtuge  &  vent. 

Rceiftrées  fuivant  l'Arreft  de  la  Cour  de  ce  jour, 
aux  charges  contenues  par  ledit  Arreft.  Fait  en  Par* 
lement  à  Rennes  le  11.  jour  d'Avril  1  598.  Signé , 
Couniolle.  Ctt  ttndititni  ftm  :  Que  ledit  d'Aradon 
fera  le  ferment  de  fidellité  Se  fubmiffions  requifes . 
Se  baillera  par  déclaration  au  Greffe  de  la  Court , 
les  noms,  fur  noms ,  qualitez  Se  demeurances  de 
ceulx  qui  l'ont  fuivi ,  &  qui  lô>vouldront  aider  de 
la  grâce  portée  aufdites  lettres.  Ltfiutt  Itttrtt  *ajji 
vérifiées  à  U  ÇkAmirt.  dtt  Ctmtttt  dt  Nuutt  U  18. 
Juin  1590.  nonsbjUnt  lit  tpfofttim  dt  Mùfttt  Rttû 
fltmm  tt-dtvMt  Ctmmts  frut  U  Dut  dt  Mncttur  à 
V  ExtTâirdinéire  dti  Gatrrtt ,  &  Mùfttt  Jtt*  Ln'ttt 
Cmmis  J$m  \t  nufmt  Dm  à  U  Cbtrgt  dt  Ttifnitr  du 
EfiMt  i  4  ttnditim  ea'il  fera-compté  en  ladite  Cham- 
bre de  tous  les  deniers,  grains  Se  elpeces  qui  au-, 
ront  efté  pris  Se  levez  de  quelque  nature  que  ce  foit; 
Se  pour  ce  qui  eft  des  levées  de  deniers  communs 
Se  d'octroy ,  exemptions  Se  privilèges  defdits  habi- 
rans  de  ladite  ville  de  Hehebond ,  la  Chambre  les 
en  a  déboutez  Se  déboute,  fauf  à  eulx  à  fe  pour- 
veoir  vers-S.  M.  Se  en  obtenir  lettres  particulières. 
Signé,  Guibourt.  Piii  fur  Cttngiiul. 

Hierome  SArtdon  créé  Capitâiite  de  cinquante 
hommes  d armes. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se 
de  Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  pré  fente*  Let- 
tres verront ,  falut.  Sçavoir  tailons  que  pour  l'entiè- 
re confiance  que  nous  avons  en  la  fidellité  de  noftre 
cher  Se  bien  aroé  le  Sieur  de  Quenepilly  Hyerofme 
d'Aradon,  Se  en  fes  (ens,  fuffifance,  valeur,  pru- 
dence Se  bonne  diligence ,  icellui  pour  ces  caufes  Se 
autfes  conlidcrations  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
fait ,  ordonne,  conftitué  Se  eftabli ,  faifbns,  créons, 
ordonnons  SccftablùTons  par  ces  prélentes  fignéet 
de  noftre  toain.  Capitaine  Se  Chef  d'une  Compa- 
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gnic  de  cinquante  hommes  d'armes  de  nos  Ordon- 
v  nanecs ,  que  nous  voulons  eftre  mile  fus  oultre  & 

, ,  pardeffus  les  anciennes,  pour  commander  à  icclle  . 

compagnie,  &  l'employer  en  tous  les  exploits  de 
guerre  qui  s'offriront  pour  noftre  fervice,  &  jouir 
des  honneurs  ,  authoritez ,  prérogatives  ,  préémi- 
nences, franchifes,  liberté! ,  cftats  ,  appenntemens 
te  entretenemens  qui  y  appartiennent ,  tels  &  fem- 
blables,  &  tout  ainfi  qu'en  jouiffent  Se  ont  accou- 
tumé d'en  jouir  &  ufer  les  autres  Capitaines  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  tant  qu'il  nous  plaira  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  très  chers  &  bien 
amez  coulîns  les  Conneftablc  Se  Marelchaux  de 
France,  Se  au  premier  d'eulx  ,  que  dudit  Sieur  de 
Quenepilly  prins  fie  receu  le  ferment  en  tel  cas  re- 
quis 8c  accoutumé .  ils  le  facent  jouir  de  celle  char- 
ge, enfemble  defdits  honneurs,  prérogatives,  pré- 
éminences, f  anchifes,  libertez,  cftats  ,  appoince- 
mens  &  eniretenement  dcflufdits  ,  plaincmcnt  tSc 
paifiblcment ,  &  à  lui  obéir  &  entendre  de  tous 
ceulx  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ès  chofes  touchans  Se 
concernai  ladite  Charge.  Mandons  en  oultre  i  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  les  Tréforicrs  Géncraulx 
de  nos  Guerres ,  chacun  en  l'année  de  fon  exercice, 
que  parlesTréforiers  &  Payeurs  de  noftrcGendar- 
merie  qu'il  appartiendra ,  ils  ayent  ï  faire  payer  , 
bailler  Ck  délivrer  audit  Sieur  de  Quenepilly  6e.  à 
ceulx  de  ladite  Compagnie  Icfdits  appointemens , 
eftats&émolumens,  des  deniers  qui  feront  par  nous 
à  ceft  effect  deftinez  dorefnavant,  ainfi  qu'il  cfl  ac- 
couftumé,  félon  les  rolles  des  monftrcs  8c  revoies 
qui  feront  fautes  de  ladi  e  Compagnie  :  Car  tel  eft 
noftre  plailir.  En  telmoing  de  quoi  nous  avons  fi- 
erté ces  préiéntes ,  Se  à  iccllcs  fait  mettre  noftre  feel. 
Donné  a  Angers  le  6.  jour  d'Apvril  l'an  de  grâce 
1  5  98.  fit  de  noftre  règne  le  9.  Signé,  Henri.  Et  fur 
lerefli:  Par  le  Roi,  Potier.  Et  ((tilt  tndsuble  queue, 
frh  fur  r»rigiml. 


Abolition  four  Guy  Edtr  Sieur  de  U  Ej»ten>  lie. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se 
de  Navarre ,  a  tous  préfens  &  à  venir ,  ialut. 
Puilque  fa  divine  bonté  a  voulu  jufciucs  à  celte  heu- 
re faire  profpercr  nos  affaires  en  celte  Province  par 
Ja  voye  de  la  douceur  &  clémence  que  nous  n'avons 
voulu  dénier  à  ceux  qui  encore  que  coupables  de 
beaucoup  de  malheurs  pour  la  guerre  qu'ils  ont  fai- 
te contre  leui  debvoir  8cc.  fe  font  venus  jetter  en- 
tre nos  bras  &c.  nous  croions  fermement  qu'elle 
n'aura  moins  agréable  qu'à  fon  imitation ,  acceptant 
aufli  bien  les  derniers  que  les  premiers  fubmis  à  ce 
debvoir,  nous  le»  facions  jouir  des  mefmes  remifes, 
grâces  8cc.  dont  ont  efté  par  nous  gratifiiez  ceux  qui 
au  commencement  de  noftre  arrivée  en  cefte  Provin- 
ce, 8c  mefmes  auparavant  ont  fubi  noftre  obéiffan- 
ce  Sec.  Pour  ces  caufes  nous  ayant  présentement 
noftre  cher  &  bien  ajné  Guy  Eder  Sieur  de  la  Fon- 
tenellc,  commandant!  préient  en  nos  villes  Se  pla- 
ces, de  Douarnenez  Se  Ifle  de  Triftan ,  fait  cort*. 
gnoiftre  qu'il  n'eftoit  moins  difpofé  à  noftre  obéif- 
Jancc,  que  doit  &  cft  tenu  un  vroy  &  naturel  Fran- 
çoys,  &  que  fon  intention  a  tousjours  efté  de  n'ad- 
hérer i  eftranger  ou  autre  quelconque  perlbnne  qui 
vueille  attenter  à  l'ufurpation  Se  démembrement 
de  cet  Eftat  Sec.  Nous  avons  eu  agréable  8c  accepté 
fur  ce  la  très-humble  fubmiftion ,  6c  l'avons  d'au- 
tant plus  libéralement  admis  &  receu  en  nos  Son- 
nes grâces  flic,  que  nous  fçavons  que  pour  la  proxi- 
mité de  nos  ennemis  voifîns  de  tous  coftez  defdites 
places ,  fie  le  péril  où  il  euft  efté  expofé  fi  aupara- 
Preuves.  TmtIU. 


vant  que  de  nous  voir  &  nos  autres  ferviteurs  pro- 
ches de  fon  fecours,  il  fe  fuft  déclaré  pour  noftie 
fervice  ;  auquel  affin  qu'il  air  toute  ocoifion  de  de- 
meurer .  nous  après  nous  eftre  fait  reprél'enter  !a 
très- humble  requefte  3  nous  faite  fur  ce  de  la  part 
dudit  Sieur  de  la  Fotitenclle ,  Se  en  refponfe  dc>  ar- 
ticles d'icclle,  avons  dit ,  décbié  Si  ordonné  Sec. 
que  rtr  ville  fie  fort  de  Douarnenez ,  il  nu  le  fera  au- 
tre'exercice  que  de  1*  Religion  C.  A.  Se  II.  ne  cz 
autres  lieux  de  l'ifle  de  Triftan  Se  pays  circonvoi- 
fin  ,  voulons  outre  ce  Se  nous  plaift  que  ledit  Sieur 
de  la  !'on:enelle,  8e  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi  Se  af- 
fifté  durant  les  prélîns  troubles  juuiU'ent  des  mef- 
mes gi  ado  Se  conditions  &  concédions  dtclai  ces,  8c 
pouec-s  p.ir  noftre  Ldit  fait  fur  6e  en  faveur  de  la  lé- 
duciiun  fbubz  noftre  obéiflanec  de  noftie  coufîn  le 
Duc  do  Mercosur ,  tout  ainfi  que  fi  ledit  Sieur  de  la 
Font.-ncîle  y  eftoit  compris  &  msmmé;  8c  en  confc- 
quence  de  ce  nous  avons  icelui  Sieur  de  la  Fontenel- 
le  fie  tous  ceux  qui  l'ont  luivi  ,  stlîfté  Si  favorite  , 
foit  Officiers  de  Juftice,  Financier?,  Capitaines  , 
Gendarme».  Chevaux- légers  &  autres  gens  de  guer- 
re, leurs  veuves  oc  héritiers  quittez  S:  déchargez  de 
tous  crimes,  maléfices,  meu:ties,  firuflcmens,  Stc. 
notamment  de  la  piilè  de  Penma  ch  &  des  m.ulbns 
de  Couetfîet  Se  Gucrrand  ,  i<cc.  dont  a  toujours- 
mais  abolitions  la  nu-moire;  ourre  laquelle  delchar- 
ge ,  nuus  avons  de  grâce  fpeciale  ci:  de  m  iftie  pnpre 
inftincl  Se  mouvemenr  fin  1 1  très-humnle  iuprfca- 
tiou  &  Requefte  que  ledir  Sieur  de  la  I  omcnePc 
nous  a  faite  de  le  tenir  exeufe  de  l'enlèvement  de  fa 
femme,  icelluy  Sieur  de  la  Fonrcnolle  Se  tous  autres 
qui  le  leroient  entremis  de  Çcfâit.quittez  6c  defehar- 
gez  dudit  enlèvement  cV  remis  routes  offen  es  cor- 
porelles ,  civiles  Se  criminelles  ,  c  quelles  ils  pour- 
.  roient  eftre  pour  railbn  de  ce  envers  nous  Si  Jufti:e, 
Sec.  voulant  que  tous  Arrcfts ,  Sentences,  Ju^cinens, 
Décrets ,  fVc  fur  ce  intervenus  Ibient  nuls  fie  de  nul 
effet,  &c.  imposant  ;  «  r  ce  comme  fur  toutes  l:\  au- 
tres chofes  fudites  filencc  perpétuel  à  nos  Procu- 
reurs Gcncr.iuv,  leurs  Subftituts  Se  à  tous  r.utres. 
Et  d'autant  qiu  pendant  les  pr.fens  troubles  il  z.  efté 
pour  ta  conservation  ce  defienfe  de  ladite  Place  SC 
Fort  de  l  ifte  de  Triftan  8c  autres  Places,  fait  plu- 
Sieurs  levées  de  deniers  fur  les  Paro.fTi.-s  des  Evekhez 
de  Treguer  Se  Cornouaillc ,  fans  que  l'on  ait  gardé 
forme  ,  Rcgiftre  ,  ordic  ni  autres  formalité  ,  Sec. 
Nous ,  en  confideration  des  fieges  Se  autres  affaires 
que  ledit  Sieur  de  la  Fontcnellc  a  eus  fur  les  bras  , 
avons ,  tant  que  befoing  (croit ,  donné  Se  donnons  à 
icelluy  tout  ce  que,  ainfi  que  dit  eft ,  a  efté  pris , 
manié  Se  reccu  »  fans  qu'il  foi:  tenu  d'en  rendre  plus 
grand  compte,  &c.  avons  encore  accordé  que  toutes 
CommiiTions  &  adveus  par  ledit  Sieur  de  la  Fonte- 
nelle  ou  les  fiens ,  obtenues  de  nofttedit  coulinle 
Duc  de  Me; eccur,  auront  lieu  &  fouiront  effet  en 
ce  qui  a  efté  fait  durant  &  à  l'occafion  de  la  guerre  , 
Sec.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  Je  féaux 
Confeillcrs:les  gens  tenans  noftre  Court  de  Patie- 
ntent à  Rennes,  Chambre  de  nos  Comptes,  Sec. 
ue  ces  préfentes  ils  entérinent  Se  facent  lire  ,  pu- 
lier  &  regiftrer,Scc.  Donné  à  Angers  au  mois  d'Ap- 
vril  mil  cinq  cent  quatre  vin^t-dix  huit.  Ainfi  fi£né , 
Henry.  Et  plus  bas  1  Parle  Roy ,  Potier  ,  Se  Iteilcej 
de  cire  verte.  El  fait  rtplttj  f/ffinF.nret;iftrce4  pour 
y  avoir  recours  quand  befoing  fera, Se  à  I  <  charfiL-  »;ue 
ceux  qui  ont  reccu  des  dcniei  s  pat  les  C.ommillions , 
Ordonnances  Se  Billets  dudit  Sicui  delà Fontcnelle 
ou  autrement ,  feront  à  la  diligence  du  Procureur 
General  appeliez  à  compte.  Fait  en  la  Chambre  des 
Comptes  à  Rennes  le  xtf.  May  1598-  Etflutktt 
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tfi  tfttlt  :  Regiftrées  fuivant  l'Arrcft  de  U  Court  de 
ce  jour  pour  en  jouir  l'Impétrant  bien  &  deuemenr, 
fans  préjudice  des  droits  des  opporans.  Fait  en  Par- 
lement a  Rennes  le  vingt  May  i  j  08.  Signé ,  Cor- 
mier. Pris  fur  auto  fi*  (tlUuunétfât  Btrntri  &  Brtdl 
Ntitirts-Surtuirti  4»  R*j. 

• 

Attentât  commis  k  Angers  contre  U  Sieur  du 
Pleflis  -  Mùrnti 
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avoit  prifes  avec  le  porteur  d'icelles,  pourlame'mc 
jaloufie  fur  le  chemin  de  Mirebeau,  ari.i  d'en  or- 
donner Se  faire  ce  qu'it  jugeroit  à  p;opos  pour no- 
ltre fervice ,  dont  fon  affection  naturelle  cV  U  Char- 
ge que  nous  lui  avons  donnée  en  la  vi'lc  de  Saumur 
&  aux  environs  l'obligeoient  d'avoir  foing  fit  pren- 
dre cognoiflance ,  fie  mefme  d'en  uiêr  comme  il  f.fl  ; 
de  forte  qu'il. ne  s'attendoit  a  rien  moius  que  à  de- 
voir tomber  en  peine  pour  nous  avait  faid  ce  1er  vi- 
ce. Neantmoins  ledit  Sieur  de  Saint  Pluie ,  fans  avoir 
c'gard  aux  qualités  fit  mérites  dudict  Sieur  du  Plef- 
lis .  qui  a  cet  honneur  d'eftre  de  nos  plus  anciens  fer- 
vitcurs  de  noltre  Confeil  d'Eftat ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  nos  o.donnances ,  fit 
Gouverneur  de  la  ville  de  Saumur,  qu'il  avoit  efté 
mandé  par  ledit  Sieur  de  Briflac,  Se  efloit  en  ladicte 
ville  exprez  pour  nos  affaires,  que  ledit  de  Suint 
Phale  cftoit  beau  frère  dudiâ  Sieur  de  Brirtac ,  à 
l'inftance  duquel  ledict  Sieur  du  Pleflis  s'eftoit  ache- 
miné en  ladite  ville,  fie  qu'il  n'avoit  pu  faire  moins 
pour  Ion  devoir  à  noftre  iervice.quc  de  prendre 
connouTance  defdites  lettres ,  comme  il  lui  avoit  re- 
refeoté  fur  le  champ,  jufques  a  lui  offrir  plufieurs 
ois  de  lui  en  faire  railôn  par  les  armes, s'il  ne  fete- 
noit  fatisfait  de  ce  qu'il  lui  en  difoit ,  l'auroit  néant- 
moins  excédé  &  offenfé  en  fa  perfonne  avec  telle 
violence  fit  outrage ,  que  (ans  U  réfiftance  qui  lui 
fuit  faiâe  par  aucuns  de  ceux  qui  iuivoient  ledict 
Sieur  du  Pleflis ,  il  l'eult  aflâffîné  tout-à  fait.  De 
quoi  eftant  advertis ,  nous  receufmss  le  defpLkilîr  fit 
mefeontenteroent  que  mérite  un  tel  attentat  commis 
contre  noltre  audorité  fie  en  la  perfonne  d  un  de  nos 
plus  fidèles  fervireurs ,  pour  la  feule  conlidt  ration 
de  noftre  fervice;  qui  fufl  caufe  qu'ayant  fecu  que 
ledit  Sieur  Marefchal  de  Brifac  s'euoit  chargé  de  ta 
perfonne  dudit  Sieur  de  S.  Phale ,  &  avoit  promis 
nous  le  repréfenter,  nous  dcpefchafmes  devers  lui 
un  Exempt  de  nos  Gardes  exprès,  par  lequel  nous 
lui  commandafmes  de  lui  délivier  Si  mettre  entre 
les  mains  .ledict  Sieur  de  Sainâ  l'halle  ,  pourleroer- 


U  Mardy  1 4.  Avril.  Ce  jour ,  Maiftre  Symon 
Marion  Advocat  du  Roy  a  prefentéà  la  Cour 
les  I.  ettres  clofes  du  Roy ,  delquelles  la  teneur  eft  ci- 
après  inférée  :  Nos  amex  fit  féaux.  La  longueur 
des  troubles  qui  ont  affligé  ce  Royaume ,  a  ap- 
porté en  iceluy  un  tel  mépris  de  noftre  auâorité 
Bt  de  la  Juftice,  que  plufieurs  ont  cru  qu'il  cftoit 
lotflble  à  un  chacun  d'exercer  fes  partions.  &  de 
commettre  toutes  fortes  de  crimes  impunément  ; 
ceux- la  principalement  font  tombez  en  cette  erreur, 
qui  eft  ans  naiz  durant  lelHits  troubles ,  n'ont  tu  co- 
gnoiflance de  la  vraye  révérence  fit  obéiflanec  que 
les  François  foulloient  porter  à  leurs  Roys  &  aux 
Loix  du  Royaume ,  dont  font  advenus  plufieurs 
accidens  publics  fie  privez,  que  nous  n'avons  pu  jut 
ques  à  préfent  arrêter  ne  corriger  félon  noftre  defir, 
à  caufe  du  (ùpport  qu'ont  toujours  trouvé  les  au- 
theurs  de  tels  crimes  envers  les  factieux  fie  leurs 
adherans ,  lefquels  ont  recueilli  St  embraCTé  à  cou- 
vert tous  mallâiâeurs  qui  ont  eu  recours  à  eux,pour 
s'en  fervir  &  fortifier  en  leurs  pernicieux  defleins. 
Mais  puifque  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  d'achever  5c 
purger  noftre  Royaume  defdites  factions ,  nous  n'a- 
vons rien  plus  à  cceur  que  de  reftablir  noftre  auc- 
torité  St  juftice  à  leur  entière  force  fie  dignité.  Pour 
à  quoi  donner  commencement  nous  vous  eferivons 
la  préfente,  fit  vous  l'envoyons  exprès  par  Guichard 
l'un  de  nos  valleéb  de  chambre  par  laquelle  vous 
fçaurez  que  ayant  l'année  paflee  commandé  aux 
Sieurs  de  Schomberg  fit  du  Pleflîs-Mornay ,  la  qua- 
lité defquels  vous  eft  allez  cognue ,  de  prendre  con- 
nouTance fit  s'entremettre  des  affaires  de  noftre  Du- 
ché de  Bretaigne ,  lors  travaillé  diverfemeot  entre  la 
crainte  de  la  guen-e  &  l'efperance  de  la  paix ,  de  la- 
quelle nous  eftions  entretenus ,  noftre  coulin  le 
Comte  de  BrùTac ,  Marefchal  de  France  fit  noftre 
Lieutenant  General  audit  Duché  de  Bretagne  eftant 
venu  en  noftre  v'riled'Angers.s'y  feraient  auflîrendus 
lefdiâts  Sieurs  de  Schomberg  fit  du  Pleflis-  M ornay 
i  la  prière  de  noft redit  coufin  le  Marefchal  de  Brif- 
fac ,  lequel  defiroit  communiquer  avec  eux  des  affai- 
res de  noftre  Province  de  Bretagne ,  tant  de  la  paix 
que  de  la  guerre ,  lediô  Sieur  du  Pleflis  nommément 
à  ce  convié  par  lettres  particulières  de  noftredit  cou- 
fin  à  lui  envoyées  par  Gentilshommes  exprès,  fur 
lefquelles  il  le  leroit  aurti-toft  tranlporté  en  noftre- 
dite  ville  d'Angers,  defireux  de  nous  fervir  en  cette 
occaGon ,  comme  il  a  toujours  faict  en  toutes  autres 
très- fidèlement  fit  à  noftre  grand  contentement.  Le 
lendemain  28.  d'Octobre  qu'il  fut  arrivé  en  ladite 
ville  ayant  conféré  tout  le  matin  enfembledenofdi- 
tes affaires ,  feroient  allez  difoet  de  compagnie  chez 
le  Sieur  de  Hochepot,  dont  retournaot  le  Sieur  du 
Pleflis  peu  accompagné,  fie  ne  fe  doublant  de  rien , 
retournant  de  fon  logis  fut  «flailly  de  guet  à -pend 
par  les  reins  en  pbin  jour  fie  aux  yeux  d'un  chacun , 
par  Je  fieur  de  Saint  Phale ,  non  pour  autre  caufej 
que  pour  avoir  veu  certaines  lettres  eicrites  en  lieu 
duquel  nous  avions  lors  tout;  occafion  de  nous  def- 
fier ,  lefquels  lui  avoient  efté  envoyées  par  les  Offi- 
ciers de  noftre  ville  de  Montreii. Bellay,  qui  les 


tre  &  garder  dedans  noftre  thafteau  de  noftre  ville 
d'Angers.  De  quoi  ledit  Sieur  Marefchal  s'eftant  ex- 
cul?,  combien  que  nos  lettres fuffént  très  exprefles, 
nous  lui  aurions  depuis  réitère  le  me  me  comman- 
dement par  le  mefme  Exempt  de  nofdicts  Gardes  ; 
à  quoi  il  n'auroit  non  plus  ia:iifai£t  que  au  premier. 
Et  comme  nous  avions  ja  réfulu  noftre  achemine- 
ment par-deçà ,  bous  nou«  promettions  que  y  eftant 
arrivez,  ledict  Sieur  de  Saint  l'halle  nous  leroii  re- 
prefente  par  le  Sieur  Marefchal ,  donc  à  cette  fin 
nous  aurions  fait  commandement  très-exprès  à  fes 
principaux  parens ,  leur  fai  ant  entendre  combien 
nous  eftions  à  bon  droit  offenez,  premièrement  de 
l'outrage  faiâ  par  lui  audiét  Sieur  du  Pleflis ,  fit  lie- 
condement  de  fâ  contumace  fit  defobéiflânee  ;  mais 
pour  cela  nous  n'y  aurions  pu  gaigner  davantage. 
Quoy  voyant  fit  confiderant  combien  il  importe  a 
noltre  fervice  que  tels  mépris*  noftre  auâorité  fie 
commandement  foient  réprime? ,  après  avoir  misce 
faiâ  en  délibération  avec  nos  couinas  les  Marelchsux 
de  France  qui  font  prés  de  nous ,  ce  jugé  avec  eux 
devoir  eftre  traité  Oc  puni  comme  un  crime  très  énor- 
me,  &:  un  attentat  faiâ  i  noftre  auftoi  ité  pour  la 
feule  conlidcration  de  noftre  lèrvice,  nau*  avons 
advité  vous  en  renvoyer  fie  commettre  la  conr.oiflan- 
ce.afin  d'y  pourveoir  par  la  voye  de  L  juftice  , 
comme  il  convient.  Au  moyen  de  quoi  nous  vous 
mar.dons  fit  ordonnons  flirtant  que  vous  affection- 
nez la  confervation  de  noftre  auâorité .  fie  eft.z 
obligez  de  faire  juftice  à  nos  fubjcâs ,  d'embrafler 
vifvement  la  punition  de  ce  ci  ime ,  fie  y  ufer  de  toU- 
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<c  la  diligence  Se  Icverite  requife ,  afin  que  nous 
loyons  farisfaicts , fie  que  l'exemple  qui  s'en  eniuivra, 
lerve  à  l'advenir  de  règle  &  de  terreur  àrous  autres» 
car  en  vain  employcrions-nôus  nos  armes  pour  nous 
Élire  i  ecogooiftre  6c  obéir  par  les  Province*  de  noftre 
Royaume,  comme  Dieu  nous  le*  a  encore*  favori- 
sées à  préfenr  en  celles  de  Bretagne,  fi  elles  n'etoient 
fécondées  par  no»  Officiers,  au  quels  avons  confié 
l'adminiftration  de  noftre  juftice .  pour  réprimer 
l'audace  &  témérité  de  ceux  qui  commettent  lem- 
blables  forfaits.  Partant  nous  vous  commandons  d« 
rechef  d'en  faire  voftre  plein  debvoir.  Mais  d'autant 
que  nous  avons  recogneu  que  nos  Officiers  de  la 
Juftice  du  fiege  de  cettedite  ville  d'Angers ,  où  le  de- 
Uôaefté  commis,  ont  faict  peu  de  compte  d'y  pour* 
veoir ,  comme  ils  cftoient  tenus  de  taire  >  ce  que 
nous  n'avons  pas  occafion  d'efperer  qu'ils  fa  fient 
mieux  à  l'advenir ,  nous  voulons  que  vous  commet- 
tiez Se  envoyez  expiés  fur  les  lieux  un  des  Concil- 
ier; de  noftre  Cour  de  Parlement ,  pour  en  infor- 
mer. Et  fi  c'eft  chofè  que  vous  ne  puiAjez  faire  fi 
promptement  qu'il  eft  néceflaire  ,  pour  en  faire  la 
juftice  aulli  diligemment  que  nous  vous  le  mandons, 
vous  adviferez  d'y  employer  les  Officiers  du  plus 
prochain  Siège ,  comme  font  ceux  de  noftre  ville  de 
Tours,  afin  que  la  Juftice  l'oit  ensuivie  telle  qu'il  eft 
néceflaire, pour  reparer  fitchafticr  l'injure  &  oriente 
faiâe  i  noftre  aucthorité  en  la  perfonne  dudit  Sieur 
du  Pleffis,  &  obvier  aux  accidens  que  l'impunité 
d'un  tel  acte  poui  roit  engendrer ,  tant  poui  la  fuite 
que  pour  l'exemple  oc  conlcquenced'iceluy ,  dont 
il  eft  certain  qu'il  fuft  ja  (orty  des  effets  tiès- pré- 
judiciables a  noftre  lervicc,  fi  ceux  qui  y  ont  intei  eft, 
n'culfcnt  efté  retenus  delà  teverenec  de  nos com- 
maudans  fie  de  l'affeétion  qu'ils  portent  au  bien  de 
nosatfaires.  Donné  à  Angers  le  8.  Avril  1598.  Signé 
Henry.  Etéu-itgtubi.:  De  Neufville. 

Lecture  faiite  deldiaes  lettres ,  Maiftre  Simon 
Marion  a  dict  que  le  Boy  révoque  à  injure  le  faift 
contenu  en  iccllc  que  au  Pa. que  ils  ont  receu  let- 
tres lefquelles  le  réfèrent  à  celles  qu>  ont  efté  pré- 
sentement (eues,  dont  copie  leur  jvoit  efté  envoyée; 
ne  voyent  que  le  Sieur  du  PleiEs  Mornay  paile  de 
cette  affaire  ne  autre  de  fa  part ,  tellement  que  l  in- 
tention du  Boy  eft  qu'ils  en  faffent  la  plainte.  Or 
le  Sieur  de  Saint  Phale  n'ayant  efté  leprcfenté  par 
le  Sieur  de  Briffacquil'ayoitenga-de,  y  pourroient 
pren  Jre  conduirons,  mais  (urceoiroient  ju'ques  1  ce 
que  la  Commiffion  foit  exécutée ,  laquelle  ils  re- 
quièrent adrelfante  au  premier  des  Conf.ille^de 
la  Cour  trouvé  fur  les  lieux.  Bailly  de  Touraine, 
fes  Lieutenans  Généraux  ou  Particuliers  &  autres 
Juges  Royaux  prochains  des  lieux,  pour  informer 
des  excez  commis  en  la  perfonne  du  Sieur  du  Pleflls- 
Mornay  nu  mois  d'Odobre  dernier  »  ei'conflance» 
&  dépendances.  l  a  manière- mife  en  délibération, 
ladiâe  Cour  a  arrefté  &  ordonné  que  Icdict  Procu- 
reur Général  aura  commillïon,  pour  informer  def- 
dids  excez  8c  violences  commîtes  en  laperonne 
dudiâ  de  Mornay  en  la  ville  d' Angers  au  mois  d'O- 
âobre  dernier,  circonftances fit  dépendances ,  adret- 
fan  te  au  premier  Conlcrller  de  ladiâe  Cour  trouvé 
fur  les  lieux ,  Bail tif  de  Touraine  ou  les  Lieutenant 
Généraux  ou  Particuliers  &  autres  Juges  Royaux 
prochains  des  lieux.  Htg.  du  Part,  de  P*n\ 


Démolition  de  U  Tour  d  Cejon. 

CHarles  de  CofTé  Corme  de  BrifTac  Maréchal 
de  France  1  Lieutenant  Géneial  pour  le  Roy 
en  fon  pays  3c  armées  de  Bretagne  au  Sieur  de  Pre- 
Preotes.  Ttm.III. 


DE   BfcÊTACNÊ.  fttif 

crehant  s  Salut.  Ayant  receu  cdmrrtandemeht  dé  Èï 
Majefté  de  faire  démolir  entièrement  tant  les  nou- 
velles foi  tifîcat ions  que  le  Tour  mefme  de  Ceffon  > 
auquel  obeiffant ,  nous  vous  mandons  &  ordonnons 
fuivant  fie  conformément  au  dtfir  de  Sa  Majefté» 
que  vous  ayez  incontinent  noftre  préfente  Commif- 
fion receue  ,  à  faire  démolir  &  ruiner  entièrement 
ladite  1  our  de  Ceflbn ,  icelle  abattre ,  enfemble  les 
nouvelles  fortifications»  &  le  tout  rendre  en  tel 
cftat ,  que  perfonne  ne  s'y  puiffe  plus  déformais  lo- 
ger ;  vous  enjoignant  d'y  apporte  toute  la  diligence, 
qu'il  vous  fera  po lubie  ,  ôt  de  ruiner  premièrement 
lefdites  nouvelles  fortifications ,  que  commencer  à 
ladite  Tour ,  vous  fërvant  à  cet  effet  des  Paroiffes 
de  ladite  Tour ,  aufquelles  nous  mandons  de  s'y 
trouver  par  chacun  jour  en  tel  nombre  qu'il  leur 
fera  mandé  par  le  Sénéchal  de  Saint  Brieu,  Ion  Lieu* 
tenant  ou  autre  Officier.  De  ce  faire  Vous  avons 
donné  ôt  donnons  tour  pouvoir  en  vertu  du  noftre. 
Donné  à  Morlaix  le  dix-feptiéme  jour  d'Avril  l'an 
1598.  Stffté,  BrifTac.  Eiftui  bdt:  Par  Monfeigneur 
le  Maréchal,  de  Hillerin.  Ctmm»nto*4p*r  M.  le  F. 
de  S*vu  Luc. 

Le  Comte  de  BrifTac  Maréchal  de  France.  Lietl- 
.  tenant  Général  pour  le  Roy  en  fes  pays  tu  armées 
de  Bretagne  au  Sieur  de  Precrehant  commandant 
pour  le  lervice  du  Roy  en  la  Tour  de  Ceffon ,  par 
dous  réduite  en  l'obéiffance  de  Sa  Majefté  ;  Salut. 
Nous  vous  mandons  À  ordonnons  d  •  délivrer  fie  met- 
tre entre  le»  mains  des  Cotnmiffairesde  l'Artillerie  » 
Cauoniersô!  autres  g:ns  de  meftier  fervant  en  icelle 
toutes  les  munitions  de  guerre ,  comme  pjudres  , 
balles  •  mèches ,  canons  6c  autres  chofes  qui  fe  trou- 
veront liur  appai  tenir  eftant  dans  lad.  Tour,  àcaufe 
du  droit  leur  acquis  pour  avoir  fait  la  batterie  d'icel- 
le.  Delquelles  munitions  ainfi  par  vous  délivréesau- 
deffus  de  vous.prendrez  acquit  d'iceuxpour  fervirà 
voftre  defeharge.  Fait  a  Morlaix  ledix-huiriéme  jour 
d'AvrilJ.  l'an  1  {y  8.  Signé  ,  BrifTac.  Et  plus  bu  :  Par 
Monfeigneur  le  Marcfchal,  de  Lofardiere.  Ibidem, 
Aujoutd'huy  troifiéme  jour  de  May  1)98.  lé 
Roy  eftant  à.N  antes  5c  voulant  reconnoiftre  les  fi- 
dèles lèrvices  ,  que  le  Sieur  dePrecrehant  a  faits  St 
continue  à  Sa  Majefté  .  félon  le  mérite  d'iccux ,  ellè 
a  eu  agTeable  de  lui  donner  tous  les  matériaux  de 
piei ris,  poudres,  tnerains,  ardoiles,  plomberies  fit 
autres ,  qui  proviendront  du  bris  <5c  demanrellement 
ordonné  pir  Sadite  Majefté,  tant  du  corps  de  la 
Tour  de  Ceffon ,  que  des  batimens  qui  lui  appar- 
tiennent en  icelles  fortifications  anciennes  ti  récen- 
tes ,  dont  du  tout  elle  veut  délivrance  lui  eftre  faite 
avec  p*.  million  de  let  retirer  Se  enlever  ou  autrement 
en  di  pofér  en  vertu  du  prêtent  Brevet  feul ,  lequel 
elle  m  a  commandé  lui  expédier ,  l'ayant  pour  affu- 
rance  &  effet  de  (à  volonté  y  contenue,  voulu  figner 
de  fa  main,  &  icelui  eftre  contrefigné  par  moi  fon 
Conteillcr  &  Secrétaire  d'Eftat.  Signé ,  Henry.  El 
plut  «41  :  Potier.  Ibidem. 


Edit  &  ArtieltS  Accordez  au  Sieur  de  KerroUnâ 
four  U  reduBion  du  Mont  S.  Michel. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  St 
de  Navarre,  a  tous  préfens  Bc  à  venir,  falut. 
Encore»  que  jufoo'a  cette  heure  le  Sieur  deQuerro» 
land,  Commandant  en  nos  Ville  fit  Kern  du  M  ont 
S.  Michel ,  aye  différé  la  reconnoiffaoce  qu'ileft 
tenu  de  faire  denoftreauâorité,  fle  quêtant  d'exem- 
ples d'autres  qui  fe  font  lubmis  cy-  devant  à  ce  mef- 
me debvoir  lemblent  l'éloigner  du  mérite  de  1a  fa- 
veur de  nos  bonnes  grâces  :  ayant  néantmoins  fceu 
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les  confideratior»  particulières  qu'il  nous  a  fait  re- 
préfenter,  qui  ont  retardé  les  effets  de  la  bonne  vo- 
.  lonté  qu'il  a  toujours  eue  d'y  fatisfaire  î  nous  avonl 
eu  agréable  l'excule  qu'il  nous  en  a  fait  faire ,  fit  ne 
le  voulant  pour  cela  moins  gratifier  que  les  autres 
tombez  en  mefme  deffault ,  en  ce  qu'il  a  déliré  de 
nous  aflurance  pour  leschofes  ad?enucs  en  nofdites 
Ville  0t  Fort  du  Mont  S.  Michel  fie  hors  iceulx ,  qui 
peuvent  avoir  eAé  faites,  projeâées,  préméditées . 
négotiées  fie  exécutées  au  préjudice  de  noftre  fervice 
&  contre  le  debvoir  d'un  bon  &  ridelle  fubjeâ  du- 
rant m  àl'occaGon  de  la  guerre  ;  Nous  pour  ces  eau- 
fes,  &  pour  l'efperance  que  nous  avons  que  ledit 
Sieur  de  Queroland  compenfera  par  fes  ridelles  fer- 
vices  i  l'avenir  ce  que  l'on  pourroit  lui  objecter  de 
deffault  en  la  recherche  qu'il  debvoit  plutoft  faire 
di  noftre  bonté  Se  démence ,  Se  la  lui  voulant  rendre 
aufli  favorable  qu'il  fe  l'eft  promife  Se  nous  l'a  faict 
très  -  humblement  requérir;  avons  ledit  Sieur  de 
Queroland,  enfemble  tous  les  Capitaines,  gens  de 
guerre,  Officiers,  3c  autres  perfonnes ,  de  quelque 
qualité  fie  condition  qu'ils  (oient,  qui  l'ont  ailifté, 
fuivi,fic  (âvorifé  pendant  Icfdits  troubles,  entière- 
ment quittez  &  defebargez ,  comme  nous  les  quit- 
tons fie  defehargeons  de  tous  aâes  généralement 
quelconques  ,  commis,  gérez,  ou  negoriez  par  eux 
ou  de  leur  commandement  &  contentement ,  contre 
quelque  perfonne  ,  pour  quelque  occafion ,  St  par 
quelque  voye  que  ce  (bit ,  notamment  de  ce  qui 
e(i  advenu  en  noftredite  Ville  &  Fort  du  Mont  faint 
Michel  le  jour  &  fete  de  l'Afcenfion  en  l'année 
1596.  encore  que  ce  fuft  entre  perfonnes  tenant 
mefme  parti  Se  en  temps  de  Trefve  ,  fie  que  le  tout 
ne  foit  fi  particulièrement  exprimé,  dont  du  tout  a 
toujours  nous  avons  efteinr,  fupprimé  &  aboli .  0c 
cfteignons,  fapprimons ,  fie  aboli(T>ns  la  mémoire, 
fie.  ne  voulons  qu'ores ,  ne  pour  l'ad venir .  eux ,  leurs 
hoirs ,  fuccefleurs  fi:  ayans  caufe,  en  foient  ou  puif- 
fent  eftie  recherchez, pouriuiris,  moleilez  ni  in- 
quiettez  en  gênerai  ne  particulier  ;  au  contraire , 
qu'en  cela  Se  toutes  autres  choies  contenues  aux 
Traifté  0c  Edict*  faits  pour  la  réduâion  de  naître 
coufin  le  Duc  de  Mercceur,  ils  joui ifcnt  des  mefmes 
grâces ,  bénéfices  0c  concédions  accordées  par  iceux, 
tout  ainfi  que  s'ils  y  eftoient  particulièrement  expri 
mez  ;  me- tant  au  néant  fit  revocquant  tous  Arrelts , 
Sentences ,  Jugemens ,  Décrets ,  pourfuites  &  procé- 
dures ,  que  nous  deffendons  à  tous  Juges ,  HuilGers 
fie  Officiers  de  mettre  àexécution.fic  aux  Parties  d'en 
faire  pourfuite  Se  inffance  quelconque ,  fur  peine  de 
nullité,  &  de  tours  defpcns,  dommages  3c  in  terefts, 
impofant  fur  ce  filence  perpétuel  i  nos  Procureurs 
Généraux  ,  leurs  Subftituts ,  préfêns  Se  avenir ,  fie  i 
tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  l  nos  amex 
0c  féaux  Conlêillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  Baillifs ,  Senefchaux ,  fie  autres  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  ces  préfentes  ils  entérinent .  facent 
exécuter ,  garder  fit  obferver ,  0e  ducontenu  jouyrfit 
ufer  ledit  Sieur  de  Queroland,  fie  ceux  qui ,  comme 
dit  eft,  l'ont  fuivi,  aflifté  fit  favori fé ,  ont  efté  par 
lui  commandez  fie  employez  ez  chofesdeflufdictes, 
defquëls  il  fera  tenu  de  nous  reprelênter  un  roole 
figné  fie  advoué  de  lui ,  avec  cefdtte»  prefentes  ; 
cédant  0e  ratiant  cefler  tous  troubles  fie  empcfche- 
mens  à  ce  contraires ,  lefquels,  fi  faiôs,  mb,  ou  don. 
nez  eftoient ,  ils  les  facent  incontinent  reparer  Se 
remettre  au  premier eftat  fie  deu.nonobitanr oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques,  pour  laquel- 
le* &  (ans  préjudice  d'icelles,  ne  voulons  l'exécution 
des  prefentes  eftre  aucunement  différée,  fufpendue» 
s»  retardée  ;  Car  telle  eft  noftre  pbùfir.  Et  afin  qu 


ce  foit  choie  ferme  fit  ftable  à  toujours,  nous  avons 
faiâ  mettre  noftre  feel  i  cefdites  prélêntes ,  fauf en 
autres  chofes  noftre  droiô,  Se  l'autrui  en  toutes. 
Donné  à  Nantes  au  mois  d'Avril  mil  cinq  cent  qua-  4 
tre  vingt-dix -huit,  fit  de  noftre  règne  le  neuvième. 
Stgné ,  Henry.  Et  flnt  bu  :  Potier.  Et  k  t»fLi  :  Vifà. 
Et  fttUétt  in  gruid  fttt  en  fin  veru  fnr  idtsitftji 
ttugt  &  vert.  Et  fut  le  refit  tfi  eferit  :  Regiftrées  ez 
Regiftrcs  de  la  Cour,  ouy  le  Procureur  General  du 
Roy ,  fuivant  l'Arreft  de  ce  jour ,  à  Rouen  en  Parle- 
ment, k  cinquième  jour  de  Juin  1508.  Signé,  àa 
Bois-l'Evefque. 

Extrait  des  Rtgiftres  de  U  Ctur  de  Parlement. 

Sur  la  Requefte  prélentée  par  Julien  de  la  Touf- 
che  Sieur  de  Querolan  Commandant  eo  la  ville  fie 
fort  du  Mont  Saint  Michel ,  tendant  a  fin  que  les 
lettres  patentes  en  forme  d'Edit  fie  Déclaration  du 
Roy  fur  la  réduction  en  fon  obéiffance  de  ladite 
ville  du  Mont  Saint  Michel  données  à  Nantes  au 
mois  d'Avril  dernier  foient  vérifiées  fie  regiftrées  es 
RegiAres  de  la  Cour ,  pour  du  contenu  en  icelle 
jouir  fit  uler  par  ledit  de  la  Toufche  fie  autre»  par 
lui  advouez  Se  dénommez  en  la  lifte  par  lui  (ignée 
le  17.  jour  de  May  dernier,  attachée  aufdites  let- 
tres. Veu  par  la  Cour  ladite  Requefte  Se  Lettres 

Satentes  en  forme  d'Edit ,  articles  accordez  par  le 
Loy  audit  de  Querollan  en  confidératioo  de  ladi- 
te reduétioadu  16.  dudit  mois  d'Avril ,  ladite  Li- 
fte fie  Déclaration  (ignée  dudit  de  la  Toufche  Sr 
deQuerollan  ;  Requefte  présentée  i  ladite  Cour  par 
Antoine  de  Mat  an  Sieur  de  Vaim ,  ayant  par  cy- 
devant  commandé  pour  le  fervice  du  Roy  au  fort 
de  Tombe-Helene  le  35.  May  dernier  ,  tendant 
i  fin  d'élire  reccu  opposant  à  ('encontre  de  la  véri- 
fication deldiies  lettres ,  pour  le  regard  d'André  de 
Guette  dit  Perchaire  dénommé  en  ladite  Lifte  ; 
Arreft  de  ladite  Cour  du  ».  Avril  1  50  j.  contenant 
décret  de  pnnfe  de  corps  k  rencontre  dudit  Per- 
cberie  pour  les  cas  mentionnez  audit  Arreft;  con- 
clufion  du  Procureur  général  du  Roy.  Tout  con- 
fidéré ,  ladite  Cour  a  octroyé  fie  octroyé  aâe  audit 
de  la  Touche  de  la  représentation  deldites  Lettres 
patentes ,  lefquelles  feront  enregiftrées  ès  Regiûres 
de  ladite  Cour,  pour  du  contenu  en  icellcs  jouir 
fie  ufer  par  ledit  de  la  Toufche  Se  par  lui  advouez 
fit  dénommez  en,  la  Lifte  fit  Déclaration  d|  lui  li- 
gnée ,  laquelle  fera  pareillement  enregiftrée  au  grefl 
lé  de  ladite  Cour ,  pour  y  avoir  recours  quand  be- 
fbin  fera,  fors  Se  rélervé  pour  ledit  André  de  Guet- 
te y  dénommé  .  pour  le  regard  duquel,  aupara- 
vant que  faire  droit  fur  lefdites  Lettres ,  ordonne 
que  ledit  de  Mat  an  Sieur  de  Vaim  fie  ledit  de  Guet- 
te feront  ouy  s  en  la  préience  du  Procureur  général 
du  Roy.  Fait  à  Rouen  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment le     de  Juin  1508.  Stgné,  de  Boiflevef- 
que. 

Art  ides  éteordex,  au  Sieur  de  KerolUnd. 

Plaife  au  Roy,  en  confideration  de  la  réduction 
dejla  ville  fit  enafteau  du  Mont  Saint  Michel  en 
l'obci  (Tance  de  S.  M.  accorder  1  noble  homme  Ju- 
lien de  la  Touche  Sieur  de  Kerollan  les  articles  qui 
s'enfuivent. 

Article  I.  Supplie  S.  M.  en  revenant  à  fôn  fervi- 
ce. Juj.accorder  U  Capitainerit.au  Gouvernement 
defd.  ville  fie  chafteau,  avecl'eftat ,  félon  l'ordinai- 
re des  autres  Capitaines  Se  Gouverneurs ,  0e  lui  en 
taire  délivrer  lettres  expédiées,  0c  mefme  le  taire 
coucher  fur  l'eftat  des  garnifoos  entretenues. 
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ladite  Capitainerie ,  ou  S.  M.  n'y  aurait  pourveO. 
Cependant  lui  donne  le  commandement  en  la  place 
&  lui  en  fera  la  commiflion  délivrer. 

II.  Et  pour  a  fleurer  &  conferver  ladite  place,  lui 
plaife  ordonner  trente  foldats  entretenus ,  y  com- 
prins  I»  morte?  payes  ordinaires ,  tous  lefqucls 
feront  paye!  à  raifon  de  la  folde  de  foldats;  fie  outre 
lui  donner  l'entretien  d'un  Lieutenant  ..ainfî qu'au- 
raient eu  les  précedens  Capitaines  en  ladite  place» 

Refondu.  Le  Koy  accorde  lefdits  trente  foldats, 
outre  les  mortespayes  y  cftabties  \  y  feront  le*  uns  fit 
les  autres  payez  par  les  formes  ordinaires  fie  accou- 
ftumée*. 

III.  Qu'il  plai'e  à  S.  M.  commander  lui eftre  fait 
avance  du  payement,  tant  de  fon  cftat ,  que  de  la 
garnifon  qu'il  lui  a  plu  lui  accorder ,  pour  trois 
mois ,  fie  pour  avoir  plus  de  moyen  de  régler  les 
foldats  1  cède  première  à  leur  debvoir  pour  Ta  con- 
fection de  la  place. 

Rtfpaniu.  Ledit  Sieur  de  Queroflan  fera  payé 
ainfique  les  autres  Gouverneurs  particuliers  du  pays» 
fur  les  Efta'ts  qui  en  leront  faits. 

IV  Qu'il  plai'e  aulli  à  S.  M.  le  faire  rembourfer 
des  avances  qu'il  a  faites  pour  munitionner  ladite 
place  ,  ou  lui  permettre  de  vendre  lefd.  munitions 
qui  font  au  magafin .  afin  qu'il  ait  moyen  d'en  def- 
charger  fes  cautions  fie  créditeurs. 

Refpeniu.  S.  M.  permet  audit  Sieur  de  Querollan 
de  diipofer  des  munitions  qui  lui  appartiennent  fie 
en  faire  fon  profit. 

V.Qu'il  plaife  a  S. M.  remettre  tous  aôes  qui  pour» 
roient  avoir  eflé commis  durant  ces  guerres,  tant 
parledir  Sieur  de  Querollan  que  par  les  liens,  con- 
tre quelques  perfonnes  fie  pour  quelque  occafion 
que  ce  foit ,  fit  par  quelques  voyes  qu'ils  ayent  efté 
commis,  fans  qu'ils  puiflent  eftre  aucunement  re- 
cherchez ,  encore  qu'ils  fuflent  advenues  entre  per- 
fonnes tenans  le  mefme  parti  fie  en  temps  de  trêve , 
fie  notamment  ce  qui  eft  advenu  en  ladite  place  de 
Mont  Saint  Michel  le  jour  &  fefte  de  l'AlcenGon 
i  }oâ.  &  genei  alement. 

Refpend»  :  Accordé. 

VI  Qu'il  plaife  à  S.  M.  avoir  agréable ,  pour  ce 
qu'il  ne  feroit  compris  aux  premiers  articles  que 
ledit  Sieur  de  Querollan  s'éjouifle  du  traité  par  elle 
accordé  à  Moniteur  le  Duc  de  Mercosur ,  Se  ordon- 
ner qué  le  prefent  foit  vérifié  en  leurs  Cours  de 
Parlement  fie  par  tout  ailleurs  où  befoin  fera ,  fit 
que  toutes  lettres  à  ce  néceflàire  lui  en  l'oient  ex. 
pediées. 

Rtfrcniu  :  Accordé. 

Ces  prefens  articles  ont  eflé  veus  fit  refpondus 
par  le  Roy  citant  à  Nantes  le  îtf.  jour  d'Avril  i  598. 
Signé,  Henry.  Et  plut  Ont,  Potier. 

Molle  des  gent  de  guerre  ?«i  mi  efté  &  fvnt  tvtot*  il 
frtfent  nu  Mont  Snint  Mitbel  fouit.  U  ihâtgt  in 
Sieur  de  Jj>»tr»llM ,  tnvojé  *  Mejjitun  il  U  Cour  de 
V Attentent  de  Rouen ,  jntvtnt  le  truie  qu'il  *  fit»  m 
Jtoj  lui  te  (tria  eu  remettant  Mite  flttt  su  frrvitt  ie 
S»  Mêjeflé. 

Et  premièrement  1  Julien- de  la  Toufcbe  Efcuyer 
Sieur  de  Querollan.  Yves  de  1a  Toulche  Sieur  de 
Quaucequct.  Claude  Urvoy  Sieur  de  Tourdelain. 
François  de  Cherencey  Sieur  de  ta  Grihaudiere. 
Nicolas  de  Régnier  Sieur  de  la  Ruette.  Marguerio 
Yger.  Claude  de  Moreye.  Jean  le  Roy.  Mario  Cor- 
nille.  Gilles  Dernier.  Michel  Aubert.  François  Ma- 
lenfant. François  Guittier.  Julien  le  Mouffu.  Char- 
les Martin.  Eloy  Malagré.  Jean  le  Maçon.  Pierre 
Fort.  François,  Chauvin.  Guillaume,  Yger.  Jean 
Courtineau.  Jacques  Guerio.  Guillaume  Roupart. 
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JcanHallois.  François  le  Moine.  Jean  Louppe.  . 

Olivier  d  Odure.  Chriftofle  Poitevin.  Gilles  Tnu- 

tere.  Jean  Gaillart.  Gilles  de  Mongadin.  Jean  He- 

bault.  André  de  Guette.  Sanfpn  Laurens.  Guillau- 
me Godcau.  Jean  d'Aligaulr. Guillaume  Chevalier. 

Abraham  Sanfonnier.  Nicolas  le  Blanc.  Nicolas  le 

Defder.  Georges  Cappin.  Richard  le  Long.  Pierre 

Ancuel.  Pafquier  Godart.  Guillaume  Launay.  Bap- 

tifte  Guerin.  Guillaume  Cabris.  Georges  Auflent. 

Jean  Quentin.  André  Martin.  Guillaume  Quentin. 

Manin  le  Pa)s»  Pierre  du  Bois.  Jacques  Laurens. 

Jean  le  Guay.  Pierre  Didier.  Hilaire  Beliart.  Jean 

Maflceq.  André  Davy.  Robert  Laurens.  Nicolas 

Drouet.  Pierre  le  Freine.  Claude  Chauvin.  Robert 

Bellet.  Jean  Martin.  Michel  MafTure.  Jean  Yvon. 

Michel  Marquer.  Pierre  Doucin.  Pierre  Baudouin. 

Jean  le  Chevalier.  Julien  Boudent.  Guillaume  de 
La  une.  Julien  Charruer.  Pierre  Chevy.  Thomas 

Ruby.  Nicolas  Harel. 

J'ay  fouflîgné  Sieur  de  Querollan  confefTe  8c  ad- 

voue  le  contenu  cy  deffus  véritable ,  en  tefmoin  de 

quoy  j'ay  iceluy  ligné  ce  jourd'huy  1 jour  de 

May  1 5  y  8.  Signé .  Julien  de  la  Touche. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 

de  Navarre,  à  noftre  cher  fie  bien  amé  le  Sieur  de 
Querollan  •  falut.  Voulant  pourvoir  a  la  garde  oc 
conservation  de  nos  ville ,  c  hait  eau  fie  fort  du  Mont 
Saint  Michel ,  à  ce  que  nos  ennemis,  importa» 
comme  elles  font ,  ne  s'en  puiflent  emparer  au  pré- 
judice de  noflre  aucorité  ;  à  cefte  caufê  ,  fit  pour 
l'entière  confiance  que  nous  avons  en  voft  te  fidéli- 
té de  en  voftre  têure  ufrtfiuice  ,  valeur ,  prud'hom- 
mie,expéiience  fit  bonne  diligence  ;  nous  vous  avons* 
commis  fit  député ,  commettons  fit  députons  par  ces 
préientes,  pour  foubz  noftre  autorité  fie  d*  Gou- 
verneurs fie  nos  Lieu-enans  généraux  en  U  Province, 
commander  efdites  ville ,  enafteau  fit  fort  du  Mont 
Michel,  fie  pourvoir  à  tout  ce  que  vous  jugerez  être 
requis  fie  néceflàire  pour  la  conlervation  deld.  pla- 
ces ,  commander  aux  habitans  d'icelles  fie  a  tous  les 
gens  de  guerre  oui  y  foqt  fit  pourroient  eftre  cy- 
après  par  nous  eftablis,  tout  ce  que  le  bien  de  no- 
ftre fèrvice  fit  la  feureté  d'iceux  pourroient  requé- 
rir, fie  jouir  de  ladite  charge,  aux  honneurs,  auto- 
rité!, prérogatives,  prééminences ,  franchi  es ,  liber- 
tés, droits ,  appointemens  fie  entretenemens  qui  ap- 
partiennent 8e  vous  feront  par  nous  ordonnez  ,  tant 
qu'il  nous  plaira.  Si  mandons  à  noftre  très-cher  fie 
très  amé  coufin  le  Duc  de  Montpenfîer  Gouverneur 
fie  noftre  Lieutenantgeneralen  noftre  Province  de 
Normandie ,  que  de  vous  prins  fit  receu  le  ferment 
en  tel  cas  requis  fie  accouftumé,  il  vous  m:tte  fit  in- 
ftitue ,  6e  face  mettre  fie  inftituer  en  poucOloo  de 
ladite  charge  fie  dlcelle ,  enfemble  defars  honneurs* 
autorités ,  prérogatives  ,  prééminences ,  franchifes, 
fit  libertez ,  f  ous  facent  jouir  fie  ufer  plainement  fit 
pailiblemcnt ,  comme  au  fC  vous  facent  payer  fie  dé- 
livrer leîidits  eftats,  appoimemeni  fie  enrretenemenf 
dorénavant,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé ,  par  les  Tré- 
foriers  généraux  de  nos  guerres  félon  les  Eftats  qui 
leur  en  feront  expédiez.  Car  tel  eft  noftre  ffUiîrr. 
Donné  1  Nantes  le  4.  jour  de  May  l'an  de  grâce 
jjo8. fie  de  noftre  règne  le  9.  Signé,  Henry.  Et 
fins  ktt  x  Par  le  Roy ,  Potier.  Et  /celle  in gttnd fit»* 
fur  [impie  qneut  en  (ire  jnutne.  Copié  fut  rimprtmé  d 
Avrnntkn  ptr  ft**  u  Cmtl.  A\tn  ptrmjfien  i*\  • 
Juftitt, 
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Le  Duc  de  Vendôme  eflabli  Gouverneur  Lieu- 
tenant  gênerai  en  Bretagne. 

T  A  Cour,  les  Chambres  affemblées ,  délibérant 
-L/  au  rapport  de  Maiftre  Jehan  Hubi  Confeiller 
fur  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Nantes 
le  26.  jour  d'Avril  dernier  Ggnées  Henry  &  fur  te 
repli, Potier,  &  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jau- 
ne ,  par  lefquelles  ledit  Seigneur  crée,  fait ,  or- 
donne 8c  eftablit  fon  très  cher  8c  très-aine  fils  natu- 
rel &  légitime  Ccfar  Duc  de  Vendôme,  Pair  do 
France  Gouv.  &  fon  Lieue,  gen.au  pays  8c  Duché 
de  Bretagné.  lequel  eftat  nagueres  tenoit  8c  exer- 
çoit  le  Sieur  Duc  de  Mcrcceur ,  duquel  il  s'eft  dé- 
mis en  faveur  dudit  Duc  de  Vend,  pour  par  lui  l'a- 
voir ,  tenir  8c  exercer ,  en  jouir  8c  ufer  aux  honneur?, 
autorités,  prérogatives ,  pouvoir  &  droits  d'Amirau- 
té, prééminences,  francrùf«s8c  libertés ,  gages,  ga- 
ges, droits,  eftats,  penGons,  fruits , profits  & émo- 
luraens  audit  Gouvernement  appartenants,  tels  8c 
fcmblables  que  les  a  eus  8c  pouvoir  avoir  ledit  Duc 
de  Mercceur  8c  autres  fes  prédecefleurs  audit  eftat , 
comme  plus  amplement  eft  porté  par  lefdites  Let- 
tres ;  Requeftc  préfencée  à  ladite  Cour  par  le  Sieur 
de  Vendôme  requérant  la  vérification  defdites  let- 
tres} conclufïons  du  Procureur  gênerai  du  Roy  fur 
icellcs  8c  fur  le  tout  délibéré  »  a  efté  arrefté  que  ten- 
dîtes lettres  feront  leues ,  publiées  8c  enregiftrées , 
ouy  8c  le  requérant  le  Procureur  gênerai  du  Roy , 
pour  en  jouir  ledit  Duc  de  Vendôme ,  ainfi  que  tes 
prédecefleurs  aud. Gouvernement  en  ont  joui  8cufé, 
&  enjoint  ladite  Cour  audit  Procureur  général  de 
taire  envoyer  copies  aux  Sièges  Prcfidiaux  8c  Royaux 
de  ce  reflort  pour  y  eitre  pareillement  leues  &  en- 
regiftrées ,  &  aux  Juges  defdits  Sièges  de  les  faire 
entretenir,  garder  &  obferver  félon  leur  forme  Se 
teneur,  &  du  devoir  qu'ils  y  auront  (ait  en  certifier 
la  Cour.  Extrait  des  RtgM  Pari. 

Brevet  de  Capitaine  de  jo.  hommes  i or  mes 
peur  le  Sieur  de  la  Fontenelle. 

T_T  Enry  par  la  grâce  de*  Dieu  Roy  de  France  8c 
fi-  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront, falut.  Sçavoir  fdifons  que  pour  l'en- 
tière confiance  que  nous  avons  en  la  fidélité ,  va- 
leur 3c  prudence  de  Gui  Eder  Sieur  de  la  FoDtenel- 
lè,  icelui  pour  ces  caules  &  autres  confidcrationsl 
ce  nous  mouvans  avons  fait,  créé,  conftiruc,  or- 
donné oc  eftabli,  &  par  ces  préfêntesfâifôns ,  créons 
continuons ,  ordonnons  ôc  eftablilfons  Capitaine 
&  chef  d'une  Compagnie  de  jo.  hommes  a'armes 
èe  nos  Ordonnances,  que  nous  voulons  eftre  mife 
fus,  pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  de  la  Fontenelle 
aux  honneurs,  profits  &  gages  accouftumés,  &c. 
Donné  à  Nantes  le  16.  jour  d'Avril  1598. 8c  deno- 
ftre  règne  le  9.  Signé ,  Henry.  Et  far  hxtflj  ;  Par  le 
Roy,  Potier.  Pru  fur  l'original. 

Jrreft  du  Parlementent  touchant  le  Sieur  de 
la  Fontenelle. 

E Xtrait  des  Regiftres  du  Parlement.  Veu  par  la 
Court  les  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  de 
ju filon  données  à  Saint  Germain  en  Layete  12.  jour 
de  Juillet  dernier  lignées,  par  te  Roy,  Potier;  fit 
fcellées  de  cire  jaune  obtenues  par  Gui  Eder  Sieur 
de  la  Fontenelle  ,  par  lefquelles  eft  mandé  d'enthe- 
rincr  purement  8c  amplement  tes  lettres  de  defehar- 
ge  8c  abolitbn  accordées  par  ledit  Seigneur  Roy  au- 
dit Sieur  de  la  Fontenelle  au  mois  d!Apvril  auflî 


dernier  félon  leur  forme  Se  teneur  fie  de  lever,  ofter 
comme  il  levé  6c  ofte  la  daute  £c  modification  por- 
tant la  reterve  8c  exception  des  droits  des  oppofans 
rapportée  en  l' Arrête  de  ladite  Cour  du  20.  jour  de 
May  denier  donné  fur  la  vérification  defdites  lettres 
d'abolition  ;  lefdites  lettres  d'abolition  dudit  mois 
d'Avril  dernier,  fie  Arreft  de  vérificaiion  d'icelles 
dudit  20.  de  May;  la  Requcfté  dudit  Sieur  de  ta 
Fontenelle  afin  de  vérification  defdites  lettres  de 
juffion  ;  autre  Requefte  de  Maiftre  Jean  Menguy 
Greffier  Criminel  de  ladite  Court ,  tant  en  (on  nom 
que  comme  Ptocureur  de  Olivier  le  Bizcc  Sieur  de 
Langouevan  fon  beau  pere ,  tendant  à  ce  que  ledit 
Sieur  de  la  Fontenelle  fuft  débouté  de  l'enthcrine- 
ment  defdites  lettres  ;  Se  Ordonnance  de  ladite 
Court  du  1 8.  jour  de  ce  mois  ;  conclurions  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roi.Sc  tout  confideréja  Cour  die 
après  que  les  oppofans  auront  efté  ouys  &  le  tout 
communiqué  au  Procureur  gênerai  du  Roy  8c  rap- 
porté en  icelle,  qu'il  fera  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendra. Fait  en  Parlement  à  Rennes  le  j  1 .  jour 
d'Aouft  1598.  Signé ,  Couriolle.  Pris  fur  une  (opte 
collatiomét  far  Bernard  &  Breat  Notaire  Secrétaire 
du  Roj. 

Evocattcn  a»  Ccnfal  four  Jean  du  Breil  Setgrt. 
de  Pontbrtent  contre  le  Sieur  de  S.  Laurent. 

H Enry  par  ta  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fi  anec  8c 
de  Navarre,  au  premier  noftre  Huiflîcr  ou  Scr-     1 5  99» 
geot  fur  ce  requis ,  falut.  Noftre  cher  &  bien  amé 
Jehan  du  Breil  Chevalier  de  noftre  Ordie Seigneur 
de  Pontbrtent  nous  a  fait  remonftrer ,  que  pendant 
les  derniers  troubles  ayant  toujours  porté  les  armes 
pour  noftre  fervice  comme  un  bon  &  naturel  lujet , 
le  Sieur  de  Saint  Laurens  fous  prétexte  qu'il  avoit 
fiiivi  le-parti  du  Sieur  de  Mercceur  envoya  retenir 
l'expofant  prifonnier  en  noftre  ville  de  Dinan ,  donc 
il  s'attribua  le  Gouvernement.  8c  après  l'avoir  inhu- 
mainement traité  contre  les  droits  de  guerre  deux 
ans  âc  plus,  Srextotquéde  luiune  exceffive  rançon  ; 
pour  la  répétition  de  laquelle  il  protefte  te  pour- 
voir ,  ledit  de  S.  Laurent  te  fcroit  emparé  par  force 
8c  violence  fans  aucun  droit  des  fiefs  de  Haubert , 
prairies  &  dixmes  dépendantes  de  la  Seigneurie  du 
Boifruffier ,  appartenants  a  l'expofant  par  droit  fuc- 
ceflif  fous  pritextes  que  tes  chofes  font  proches  8c 
voifines  du  bois  de  la  Motte  appartenant  audit  Saint 
Laurent ,  tellement  que  fi-toft  que  la  juftice  lui  a 
efté  ouverte ,  6c  que  noftre  pays  de  Bretagne  fuft 
réduit  en  noftre  obéiflance,  l'expofant  avoitle  20. 
Aouft  1  <  98.  fait  appeller  ledit  Sieur  de  S.  Laurent 
par  devant  nos  Juges  Prcfidiaux  de  Rennes  pour 
vuider  la  pofieflion  8c  jouiffance  dcfcliteschofes  ainfi, 
par  lui  injuftement  occupées ,  avec  reftitution  des 
fruits ,  dépens ,  dommages  &  interefts ,  ou  ayant 
demandé  délai  de  fommer  fon  prétendu  garant , 
faute  de  le  faire  comparoir ,  il  aurait  efté  ordonné 
qu'il  défendrait  de  fon  chef;  8c  depuis  les  parties 
appointées  à  eferire  8c  informer,  fuivant  lequel  rè- 
glement ledit  iieur  de  Saint  Laurent  fe  voyant 
pourfuivi  8c  reconnoiflant  que  te  meilleur  droit  c^u'it 
puilfe  avoir ,  font  les  fuites ,  il  fe  ferait  avite ,  après 
Va  caufe  concertée ,  faire  fignifier  audit  expoC^nt 
certaines  lettres  par  lefquelles  il  prétend  que  tous 
ces  procès  8c  differens  tant  en  demandant  qu'en  déC 
font  évoqués  en  noftre  grand  Confeil  (ans  neant- 
motns  avoir  fait  bailler  audit  expofant  aucune  aiTî— 
gnation ,  qui  fait  croire  que  ce  font  lettre*  imagi- 
naires ,  tefqucltes  néanmoins ,  quand  elles  feraient* 
ne  lui  peu  vent  fenrir,  eftant  la  caufe  conteftée  fur, 
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procédures  volontaires  :  c'eft  pourquoi  l'expofant 
defiroit  le  faire  appeller  en  noftre  grand  Confeii 
pour  rapporter  l'original  defdites  lettres,  Ce  voir  dé- 
clarer non  recevable  &  en  tout  cas  débouté  dïcel- 
les  avec  amende  &  dépens .  requérant  fur  ce  hum- 
blement nos  lettres  de  provision.  A  ces  caufes  défi- 
rent fubvenir  à  nos  fubjets  feton  l'exigence  des  cas  » 
te  mandons  &  commettons  par  ces  prefentes  qu'l 
la  requefte  dudit  expofant  tu  ajourne  ledit  Sieur  de 
Saint  Laurent  6c  tous  autres  dont  feras  requis  1  cer- 
tain 8c  compétent  jour  à  noftredit  gTana  Confeii 
pour  rapporter  l'original  defdites  lettres  d'évoca- 
tion ,  qu'il  dit  avoir  obtenues  ,  fc  voir  déclarer  non 
recevante  &  débouté  de  l'effet  d*icclles  avec  amen- 
de .  dépens ,  dommages  fie  inrereft ,  &  répondre  5c 
procéder  en  outre  à  toutes  autres  demandes,  tins  & 
conclurions  que  de  raifon.  De  ce  taire  te  donnons 
pouvoir  fans  pour  ce  demander  placer ,  ri  fa  ne  pa- 
reatis  ;  car  tel  eft  noftre  bon  plaifir.  Donné  à  Paris 
le  1 6".  de  Décembre  l'an  de  grâce  i  5  99.  fit  de  no- 
ftre regne  le  xi.  Par  le  Confeii ,  Pouffemottc.  Et 
ftelttt.  Plis  fur  l'mptut. 

Abolition  four  Jjcques  de  Le  fiel  Sieur  de  Is  Boul- 
le Commtnd*nt  fous  le  Sieur  de  h  Fon- 
te ne  lie  tu  fort  de  Djuârnenes,. 

1600.  T  T  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
XJL  de  Navarre .  à  tous  préfeos  Se  advenir,  lalut. 
Nous  avons  par  tous  nos  Edits ,  tant  généraux  que 
particuliers  deffendu  la  recherche  de  toute»  chofes 
généralement  quelconque  advenues  durant  Se  à  l'oc- 
cafion  de  la  guerre ,  6c  voulu  comme  nous  voulons 
fit  entendons  encore  qu'en  vertu  d'iceux  la  meraoi-  _ 
tc  en  demeure  à  jamais  abolie  ;  pour  ces  caufes  dé- 
lirant que  le  Capitaine  la  Boulle  commandant  à  prê- 
tent foubz  le  Sr  de  la  Fontenellc  au  fort  de  Douar- 
nenez  jouiffe  du  bénéfice  d'iceux  âc  qu'aucun  ne 
s'ingere  de  l'inquiéter  de  ce  qui  a  efté  ci- devant  par 
lui  fuit  durant  &  a  l'occafion  des  troubles  foubz  le- 
dit Sieur  de  la  Fontenelle  fie  ailleurs  contre  noftre 
autorité  Ac  fervice  ;  nous  conformément  i  noldits 
Edits  &c.  avons  ledit  Capitaine  la  Boulle  quitté  Se 
'  defehargé  de  ce  que  fut  fait!  Pontecroix  par  com- 
mandement ou  contentement  8c  de  l'autorité  dudit 
Sieur  de  la  Fontenelle  en  la  m  irt  fie  exécution  du 
Sieur  delà  Villerouaul en  ce  que  ledit  Capitaine  la 
Boulle  y  aurait  efté  présent ,  aflifté  'ou  autrement 
participé  cVc.  comme  aufli  de  la  prife  d'un  vaiffeau 
de  Saint  Malo  fait  par  l'un  des  Capitaines  des  navi- 
res eftans  foubz  la  charge  dudit  Sieur  de  la  Fonte- 
nellc ,  cY  recentemenC  en  ce  que  lui  ayant  efté  fait 
commandement  de  par  nous  oc  noftre  -  cher 
coufin  le  Comte  de  Briffac  Mareichal  de  Fran- 
ce &  depuis  en  vertu  des  Arrefts  de  noftre 
Court  de  Parlement  dudit  pays  à  lui  lignifiez  de 
fortir  de  la  place  fit  tort  de  Doirarnenez  où  il  com- 
mande foubz  ledit  Sieur  de  la  Fontenelle  oc  d'en 
fouffrir  la  ruine  &  démolition  .  il  aurait  différé  d'y 
fatifatre  jufqu'a  préfent;  de  tdU'e>  lefquelle*  choies 
Se  autres  généralement  quelconques  etc.  nous  ne 
voulons  qu'il  fait  ou  puiffe  eftre  ne  ceulx  qui  ont 
efté  foubz  fa  charge,  recherchez  ores  ne  pour  l'ad- 
venir  Sic.  fatisfail'ant  par  ledit  Capitaine  la  Boulle 
aux  commandemens  à  lui  faits  pour  la  tradition  fie 
démolition  dudit  fort  de  Douarnenez  Sec,  Si  don- 
nons en  mandement  cVc.  Dooné  à  Lyon  au  mois 
d'Aouft  1600.  Signé ,  Henry.  Et  plus  ksi ,  Par  le 
Roy,  Forger.  Enregiftrées  fuivant  l'Arreft  delà 
Court  pour  en  jouir  l'impétrant  (Jacques  de  Leftel 
Sieur  de  la  Boulle  ;  fuivant  b  volonté  du  Roy.  Fait 


au  Parlement ,  grand  Chambre  &  Tournelleaffem- 
blées.  A  Rennes  le  50.  Septembre  i£oo.  Pris  (m 
Ctptt  du  teins  4i  U  Une  it  itrigtnnl, 

Arrefls  du  Parlement  contre  le  Sieur  de  U 
Fontenellc 

EXtrait  des  Registres  du  Parlement.  Vcu  p  r  la 
Cour,  les  Grant  Chambre  &  Tournelle  ailem- 
blées  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Lyon 
le  1 2.  jour  d'Aouft  dernier ,  lignées  Henry ,  fit  au- 
detfoubz  par  le  Roy ,  Forger  ,  8c  fcellées  du  grand 
fceau ,  par  lefquellcs  eft  mandé  au  Comte  de  Briffac 
Marefcnal  de  France  faire  prendre  cz  prtfons  fie  con- 
ciergerie de  ladite  Court  par  le  Prcvoft  des  M.: rot- 
chaux  en  ce  pavs.  ou  par  celui  qui  eft  j  la  fuite  du- 
dit Comte  de  Briffac  Guy  Eder  Sieur  de  la  Fonte- 
nelle piifonnier,  pour  le  faire  conduire  Se  repiélcn- 
ter  foubz  bonne  &  leure  garde  au  fort  de  Douar- 
nenez affin  de  moyenner  l'effet  djs  commandement 
de  S.  M.  Oc  Icldit»  commandemens  exécutez  eftre 
ledit  Fontenelle  mené  fit  préfenré  à  S.  M.  la  part 
qu'elle  fera  avec  les  pièces ,  procez ,  informations  fit 
procédures  faies  contre  lui  pour  en  cftte  ordonne 
en  fon  Confeii;  Lettre  de  Cachet  du  Roy  à  ladite 
Cour  dudit  jour  11.  Aoufti  Piocez-vcrbal  de  Mel- 
fire  Ifac  Loayfel  Préfidcnt  Gil'csde  Seviguc  Co  s- 
feillcr  en  ladite  Cour,  débutez  par  icclle  pour  fai  c 
rendre ,  démolir  Se  taze  ledit  fort  de  Douar  encZ 
du  17.  jour  d'Aouft  dernier  fit  autres  jour*  lubf.*- 
ouensj  déclaration  laite  en  ladite  Coutt  le  jour 
de  ce  mois  par  ledit  Comte  de  BiiJac  que  ladite 
place  eft  en  tel  eftat  qu'elle  ne  peut  apporter  pré- 
judice au  fervice  du  Roy ,  requérant  que  led.  Eder 
lui  fuft  mis  entre  mains  fuivant  la  volonté  de  S.  M, 
Requefte  de  Moflirc  François  de  Goesbriand ,  par 
laquelle  il  requérait  qu'il  futotdonné  que  led.fc.der 
avant  fortir  defdites  prifons  lui  payerait  les  dclpent 
des  deffauts  fit  forbans  qu'il  avoit  ohtenus  contre 
lui  &  les  frais  lefquels  il  auroit  efté  condapmné  ad- 
vancer  pour  la  conduite  dudit  Eder  en  la  concier- 
gerie d'icelle  ;  autre  Requefte  préfentee  par  cer- 
tains Conleillers  Commiflaires- leurs  Adjoints  fie 
Hui (fiers  de  ladite  Cour  à  ce  que  exécutoire  leur 
fut  délivré  des  taxes  à  eux  faites  pour  leurs  vacations 
i  la  confection  du  procez  dudit  Eder  &  frais  de  la 
conduite  6c  garde  d'icelui  en  ladite  conciergerie 

I»ar  leldits  Huifliers;  autre  Requefte  préfentée  par 
e  Concierge  pour  avoir  payement  de  la  defpenfe 
dudit  Eder  ;  conclufions  du  Procureur  général  du 
Roy ,  fit  tout  confideré ,  la  Cour  a  ordonné  fie  or- 
donne que  lefdites  lettres  feront  enregistrées,  fie 
obéiffant  au  commandement  porté  par  icelles ,  a 
permis  8c  permet  audit  Comte  de  Briffac  de  pren- 
dre ledit  Eder  en  ladite  conciergerie  pour  le  repré- 
fenter  au  Roi ,  de  que  copie  du  procez  dudit  Eder 
lui  fera  délivrée  pour  eftre  rendu  au  Confeii  dudit 
Seigneur,  6c  furleoira  de  la  délivrance  dudit  Eder 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  payé  les  frais  deldits  deflauts , 
forbans ,  vacations  defdits  ConfeiUers ,  Comraif- 
làires,  Adjoints,  HuiOEers  &  fa  defpenfe  faite  en  la* 
dite  conciergerie  ou  baillé  bonne  Se  fufflfante  cau- 
tion de  les  payer  dedans  trois  mois.  Fait  en  Parle- 
ment à  Rennes  le  17.  jour  d'Oâobre  1 600.  Signé, 
Huart.  Pi  il  fnr  uni  topit  itlUuinaee  p*r  Btmrd  tir 
Bit  si  N*t*ites  Srcrttnhti  dn  Rtj.  Par  autre  arreft  du 
mois  d'Aouft  i6ox.  il  fut  condemne  i  avoir  la  tete 
tranchée  pour  crime  de  leze  -  majefte  :  ce  qui  fut 
exécuté.  a 
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■  barot  travaillaient  au  contraire  ,  fit  ne  feeuffenc 

ou  il  vouloit  faire  entreprise  fur  cette  ville  >  mais  ils 
ne  feeurent  faire  autre  choie ,  il  faillut  que  les  affai- 
res fe  paifafTent  comme  fera  dit  ci-après.  Cepen- 
dant ledit  Sieur  de  Mercosur  n'avoir  failli  à  donner 
ordre  pour  toutes  les  autres  villes ,  ayant ,  comme 
dit  eft ,  par  l'aide  des  Evefques  dudit  pays, des. .. 
...  &  autres  perfonnes  qui  ne  parloient  que  de  feu 
fie  de  fang;  Se  d'ailleurs  il  s'apprefte  d'aller  a  Vannes 
faire  tenir  les  Eftats  du  pays,  fuivaat  la  volonté  du 
Roy  ,  fit  s'acheminant  audit  lieu,  il  en  fut  deftour- 
bc  comme  enfuit. 

Barr'uaiti  de  Rtnntt. 

Le  Lundi  i  \.  jour  de  Mars  1589.  foire  de  la 
mi-Care(me ,  fut  l'émotion  à  Rennes  environ  unze 
heures  du  matin  ;  fie  eftoit  chetf  d'icelle  MaiAre 
Raoul  Martin  Alloué  dudit  Rennes ,  ayant  pour 
principaux  complices  François  Bouteiller ,  Fran- 
çois Languedoc ,  MeflSrc  Salomon  de  Kerbonnez 
Relieur  de  Mordelles,  Chanoine  de  Rennes,  fie 
Pierre  Odion  Notaire  Royal.  Et  faifant  courir  un 
bruit,  que  Monfieur  de  la  Hunaudaye  fit  Monfieur 
de  Monrbarot  a  voient  délibéré  de  mettre  en  cette 
ville  le  Sieur*  du  Bordaige  3c  plufieurs  autres  Hu- 
guenots ,  &  qu'ils  fe  vouloient  faifïr  des  tours  de  la 
ville;  toutesfois  ils  s'en  étiolent  faifis  les  premiers, 
6c  avoient  en  la  cour  aux  Foulions  le  Capitaine  de 
Talhouet  eftant  à  Monfieur  le  Duc  de  Mercosur 
Gouverneur  général  pour  le  Roy  en  Bretagne. 
L'émotion  ne  fut  au  bout  de  cohue,  que  jufqu  en- 
viron midy,  6c  ne  fe  fuit  volontiers  point  efmeue 
audit  bout  de  Cohue ,  finon  à  caufe  que  le  Sieur 
Preauvé  du  Chaftellicr  palfa  avec  une  rondache ,  Ai 
fut  en  danger  de  fa  pcrlonnc ,  parce  l'on  ne  le  co- 
gnoiflbit;  mais  il  fe  trouva  quelques  amis  qui  lo 
mirent  en  une  maifon;  ce  fut  cheix  Miiftre  Julien 
Boulogne  qui  lui  fut  bien  aidant ,  fie  moy  auflî  ;  car 
Kametiniere,  autrement  Jean  le  Breton ,  1'euft  tué 
fans  nous. 

Et  incontinent  laplufpar:  delà  compaignie  des 
nofVres  fe  rangea  près  le  Tablier  des  Notaires,  fie 
y  fut  jufqu'à  ce  qu'il  fut  commandé  par  la  CourC 
de  pofer  les  armes.  Ladite  ville  lut  ledit  jour  pres- 
que toute  en  armes;  &  chacun  carrois  fie  rue  barri- 
cadée/ans que  l'on  feeuft  dire  lesrailbns.forsce  que 
ledit  Alloue  fie  complice  liguez  taifoient  courir  lef- 
dits  propos ,  qfle  Ida.  huguenots  vouloient  eftre  fie 
de  fe  faire  Maiftres  de  Cette  ville  ;  mais  l'on  voyoit 
bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence  ;  Se  ceulx  qui 
avoient  bon  jugement  y  pouvoient  bien  penfer  ; 
toutesfois  toutes  chofes  efbient  bien  changées. 

Les  portas  de  la  ville  furent  depuis  environ  unze 
heures  ou  midy ,  jufqu'au  lendemain  matin  fermées, 
fit  ce  par  le  commandement  de  Meilleurs  de  la  Hu- 
naudaye &c  de  M  ont  barot  .qui  avoient  alTcmblc  fur 
la  Monnoie  le  plus  dé  monde  qu'ils  avoient  peu  des 
habitans  ;  mais  bien  peu ,  car  te  peuple  ne  fçavoit 
pas  où  giffoit  l'encloueure ,  eftimant  que  lefdits 
chefs  fie  moteurs  difoient  la  vérité ,  fie  que  le  bruit 
qu'ils  faifbient  courir  fut  vrai. 

Meilleurs  de  la  Court  foy  aflfemblerent  pour  ad- 
viferfurce  fait.  Monfieur  le  Sénefchal  le  Meneuft 
fit  Monfieur  de  Broifc  Advocac  du  Roy  au  Siège 
de  Rennes .  avec  plufieurs  autres,  alloient  par  les 
rues ,  donnant  ordre  aux  affaires ,  Se  entrèrent  en  la 
Our,  laquelle  députa  Meifcur»  Harpin  fit  Barrin 
Préfidens,  Launay  .Saint  Germain  fit  autres ,  pour 
aller  parler  aux  Sieurs  delà  Hunaudaye  Se  de  Mont* 
barot ,  fie  habitans  efran>  auffi  émeus  ;  &  c;  fait  fie 
paûe  d'avoir  efté  lefdits  Députez  parles  auxdiiscy- 


£xtnit  du  Journal  de  Maigre  Jehan  Pickart, 
A\  taire  Roy  il  Procureur  au  Parlement  » 
c-^:enanl  te  qui  feft  paffe  à  Rennes  fjr  aux 
envjrons  pendant  la  Ligue. 

ON  fçait  allez  quels  remuemens  fie  féditions  ar- 
rivèrent en  France  après  la  mort  du  Duc  de 
Gui'e  fi:  du  Cardinal  (on  frère  ,  advenue  pendant 
l'Affemblée  des  Etats  généraux  du  Royaume  tenus 
à  Mois  au  mois  de  Décembre  1  5  88.  Après  cette 
exécution  le  Roy  manda  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces &  de  villes ,  meme  aux  Cours  de  Pai  Jemenc, 
qu'ils  n'eulfcnt  i  s'émouvoir  de  rien  ,  ains  à  le  tenir 
en  Ton  obéiflanec,  leur  promettant  de  déclarer  bien- 
toA  les  raifons  qui  l'avoient  meu  de  prévenir  fes  en- 
nemis, qui  cherchoiene  à  l'expulfer  hors  de  (on 
Royaume.  Sur  quoi  il  promettoit  de  les  acertiorer 
plus  amplement ,  leur  enjoignant  de  tenir  fon  peu- 
ple en  fon  obéiflance  fie  empefeher  les  faux  fruits 
que  firs  ennemis  pourroient  femer  à  l'encontre  de 
lui,  pour  le  rendre  odieux  à  Dieu  &  aux  hommes  ; 
&  entr'autres  il  en  eterivitau  Duc  de  Mercosur  Ion 
beau-fiere  Gouverneur  de  Breraignefit  proche  pa- 
rent défdits  deGuife,  auquel  il  promettoit ,  con- 
tinuant lesaJvancemcnsaufquelsil  l'avoit  conftitué, 
de  faire  de  grands  biens ,  fie  le  faire  le  plus  grand  de 
fa  race ,  pourveu  qu'il  ne  le  bougeait  fie  n'entre- 
prift  rien  contre  lui  fie  (on  Eftat ,  n'efperant  pas  au  • 
trechofe  de  lui.  Toutesfois  ledit  Sieur  de  Mercosur 
Lorrain  fin  fie  cautelleux ,  plus  que  guerrier ,  par 
foubz  main  commence  à  s'afleurer  des  villes ,  chaf- 
teaux ,  fortifications  fie  communautez  du  pays  de 
Bretaigne  ou  aultrcmcnt  ;  8c  toutesfois  il  ne  fe  veult 
déclarer ,  ains  contrefait  toujours  le  ferviteur  du 
Roy  le  mieux  du  monde. Mais  le  Premier  Préfident 
de  Bretaigne  Meflïre  Claude  de  Faucon  Sieur  de 
Ris,  venant  de  la  Cour ,  fie  apportant  quelques  let- 
tres du  Roi  fie  mémoires  pour  vérifier  en  la  Court, 
fur  pris  prilonnier  le  Jeudi  deuxième  jour  de  Mars 
1 1 89.  avec  un  fien  fils ,  fie  le  Sieur  de  Brye  fon 
gendre  Confeiller  en  ladite  Court ,  le  tout  pris  pri- 
l'onniers  par  le  Capitaine  Vignancour  appartenant 
au  lieur  de  Mcrcœur ,  ayant  vingt-cinq  ou  trente 
cuirafles,  qui  conduilircnt  lefd  prifonniers  au  cha- 
fteau  de  Nantes  avec  un  gros  butin  qu'ils  firent  en 
ladite  pi  ilè  fort  fecretement.  Toutesfois  il  en  fut  in- 
continent nouvelles,  tant  parla  Dame  de  Ris  fie  (es 
filles  prcfcntesàla  prife,  que  aultres  qui  les  virent 
aller  &  tenir  ledit  chemin  ;  occafion  que  ,  tant  à  la 
requefte  de  ladite  Dame  de  Ris ,  que  des  habitans 
de  Rennes ,  il  alla  quelque  nombre  de  perfonnes 
après;  mais  ils  n'en  apprifdreot  aultre  chofe  ;  oc- 
cafion qu'il  tenut  maifon  de  ville ,  fie  furent  dépu- 
tez quelques-uns  des  habitans  de  Rennes  pour  aller 
trouver  ledit  Sieur  de  Mercosur  fie  lai  fçavoir  l'oc- 
cafïon  de  ladite  prife ,  entr'autres  y  furent  Médire 
Salomon  dcKerbonnez  Reôeur  de  Mordelles  Cha- 
noine en  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes,  François 
Bouteiller  marchand ,  &  autres,  lefquelsau  lieu  de 
faire  leur  commillion ,  ils  trafiquèrent  cette  ville 
avec  ledit  Sieur  de  Mercceur ,  ainfi  que  l'on  a  fçeu 
depuis,  fit  rapportèrent  que  ledit  Sieur  de  Mer- 
coeur  dioir  n'avoir  rien  entendu  de  ladite  pnfe,  fie 
declaroit  déùvouer  ceulx  qui  l'avoient  faiie.  Et 
tout  incontinent .  en  continuant  l'on  entrepiife.  il 
envoya  en  cette  ville  des  hommes  tramer  la  prife 
d'icelle,  &  gagner  le  plus  qu'ils  pourroient  d'habi- 
tans ,  à  quoi  il  profitoit^beaucoup ,  errant  le  peuple 
induit  par  un  qui  prefehoit  le  Carefmei  S.Pier- 
re ,  encoresque  Mefl.  de  la  Hunaudaye  &  de  Mont- 
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devant  nommez ,  la  Court  donna  Arreft  t  &  fit 
commandement  aux  habitant  de  pofer  les  armes 
bas.  Mais  lefdits  chefs  de  l'entreprife  n'en  voulurent 
rien  faire,  encore  que  ledit  Aneft  fut  publié  à  ion 
de  trompe  par  les  Carroils  ;  il  fallut  néccffairement 
«)ue  lefdits  rieurs  de  la  Hunaudaye  &  de  Mrjatba- 
rot ,  environ  nuit  fermante,  rendirent  les  clefs  de 
la  ville  entre  les  mains  du  Sieur  Préfident  Barrin , 
qui  promit  çn  refpondre,  où  elle  furent  pour  cette 
nuit.  Neanrmoins  lefdits  chefs  de  l'entreprife  mi» 
rent  fit  poferent  des  corps  de  garde  à  l'cntour  du 
logeix  dudit  Sieur  rVéftdent  Barrin ,  enfemble  par 
les  autres  carroils ,  &  fur  les  murailles  ;  &  il  y  a 
quelque  apparence  que  ledit  Alloué  de  Rennes  bail- 
la le  mot  du  guet  ;  car  il  commandoit  celui  foir ,  Si 
avoir  mis  les  Procureurs  en  garde.  Après  la  publica- 
tion dudit  Arreft  la  plus  grand  part  du  peuple  laifla 
les  armes ,  fors  leldirs  Liguiers  &  opiniâtres  &  cculx 
qui  les  fuivuient  ;  &  mefme  noftre  compaignee  de 
Notaires  les  avoit  mis  bas  avant  ladite  publication, 
cai  la  Court  l'avoit  commandé  à  Maiftre  Jacques 
Pajo  Not.  Lieut.  &  Capitaine  de  noftredite  Com- 
pa  ignée,  qui  avoit  entré  en  ladite  Court.  Pour  le 
regard  dudit  Sieur  de  Moatbarot ,  il  coucha  cette 
nuit  en  fa  tour  de  Mordelaife ,  &  le  Sr  de  la  Hunau- 
daye cheix  le  Sieur  Senefchal  de  Rennes. 

Le  lendemain  14.  dudit  monde  Mars  au  matin, 
furent  les  gardes  ouvrir  les  portes  environ  huit  heu- 
res 1  &  eftant  à  la  porte  de  T  ouflàints  où  eftoient 
lefdits  chefs  Se  rebelles,  ayant  ouvert  ladite  porte , 
fe  prélènta  le  Sieur  de  Breil  Lieutenant  dudit  Sieur 
de  M  ont  bar  ot,  qui  avoit  fortila  nuit  précédente 
pour  aller  à  rencontre  de  Piollaine  qui  venoit  de  la 
Court, lequel  voulant  entrer  en  ladite  ville,  fut  em- 
pêche par  lefdits  garde >  &  chefs  cy  -deflus  nom- 
mez,  &  ou  mcfmc  eftoit  le  Sieur  Préfident  Veflin, 
Je  PréGdent  Barrin  .  le  Séncfchal  de  Rennes  &  plu- 
sieurs autres ,  &  fut  mis  dehors ,  lui  difant  qu'il  ctoit 
fufpeft  à  Meilleurs  de  la  ville,  mefme  à  caufede 
faditc  faillie  de  nuit,  &  qu'il  venoit  de  quérir  les 
ennemis  ;  &  ayant  iccllui  Sieur  du  Breil  pris 
chemin  pour  fe  retirer  ,  citant  au  haut  Mag-ie- 
laine,  fut  prins  prilonnier  parles  gens  du  Duc  de 
Mercœur  Gouverneur  de  Brctaigne  ,  Si  conduit  nu 
ebafteau  de  Nantes.  Ledit  Sieur  du  Breil  avoit  cou- 
ché cette  nuit  chez  la  veufve  Pichart  à  BouGllcprès 
Porteblanclse ,  &  avec  lui  Maiftre  François  Macée, 
lequel  venoit  de  la  Cour  Si  apportoit  quelques  pa- 
quets ,  qui  ne  pafla  en  cette  ville  1  l'ouverture  de 
la  porte ,  fe  doultant  bien  eftre  fouille,  comme  il 
le  fut,  &  interrogé  d'où  il  venoit,  oc  qu'il  y  avoit 
de  nouveau.  Lequel  Macée  fut  mené  chez  le  Sieur 
Préfident  Barrin  ou  chez  Monûeur  le  Séoefchal , 
ou  tût  veu  ce  qu'il  avoit  apporté  de  lettres  avec 
lui ,  8c  leur  en  conta  ce  qu'il  en  fçavoit ,  &  puis 
aptes  midy  il  retourna  quérir  lefdits  pacquets ,  non 
fans  doubte ,  'car  les  Procureurs  eftoient  de  garde, 
qui  avoient  quelque  peu  la  caufe  affectée. 

Et  après  l'ouvertui  e  de  ladite  porte  de  Touffaints 
quelque  peu  de  temps,  le  Préfident  V*flin  ayant  la 
cuirafle  à  dos  fous  une  juppe  de  taffetats ,  &  fans 
manteau ,  avec  fèpt  ou  huit  ArquebuGers  qu'il  print 
a  ladite  porte ,  alla  audit  Boufillé  voir  s'il  fçauroit 
defeouvrir  de  ce  que  ledit  Sieur  du  Breil  avoit  fait 
en  li  peu  de  voyage,  &  quelle*  nouvelles  apportoit 
ledit  Macée  ;  mais  il  y  a  quelque  apparence  qu'il 
fçavoit  bien  lencloueure ,  Si  ne  fe  fuft  autrement 
trouvé  G  à  propos. 

Ledit  jour  1 4.  dudit  mois  de  Mars  audit  an  ledit 
Sieur  de  Mercœur  arriva  en  cette  ville  par  la  porte 
aux  Foulions ,  &  eftoit  acheminé  pour  aller,  tenir  les 
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Eftats  a  Vannes.  Il  logea  cheix  Pigeon  en  la  rue  de 
la  Fannerie,  &  difoit  qu'il  avoit  efté  mandé  par  les 
habitai»,  afin  de  donner  ordre  aufdites  affaires. 

Le  Mercredy  1  5  •  dudit  mois  de  Mars  audit  an  y 
eut  roaifon  de  ville,  ou  fut  ledit  Sieur  de  Mercœur, 
qui  advoua  ce  qui  s'eftoit  paffé  en  la  ville ,  &  que 
ç'avoit  efté  par  l'on  commandement. 

Et  le  lendemain  ic*.  dudit  mois  de  Mais  audit  an 
le  Sieur  de  Montbarot  eftant  en  la  Tour  de  Moxde- 
leffe  futfommépar  le  Capitaine  Jean,  de  par  ledit 
Sieur  de  Mercœur ,  de  fortir  hors  de  ladite  ville,  ce 
fe  retirer  &  quitter  le  gouvernement  de  ladite  ville  ; 
ce  que  ledit  Sieur  de  Montbarot  reffufa  faire ,  dift 
qu'il  y  eftoit  mis  de  par  le  Roy  ,  &  qu'il  n'en  lorri- 
roit  point  G  le  Roy  ne  le  lui  commandoit.  Et  ce  fait 
ledit  Sieur  de  Montbarot  envoya  prier  les  Cinquan- 
tainicis  de  ladite  ville,  ceux  qu'il  fçavoit  eflre  de 
fes  amis,  &  autres,  de  le  fecourir,  Si  entr 'autres  la 
compaignee  des  Nott aires  qui  eftoit  en  garde  a  la 
ponc  Saint  Michel  ;  ce  que  lefdits  Nottaires  Se  Cin- 
quantainien  ne  purent  pas  faire ,  à  caufe  que  ledit 
Sieur  de  Mercœur  eftoit  lors  le  plus  fort  en  ladite 
ville ,  tant  1  caufe  de  fès  gens,  que  la  plus  grande 
Partie  des  Cinquantainiers&habitans,  qui  tenoient 
fon  parti,  fort  cinq  ou  Gx  jeunes  hommes  qui  I  al- 
ler rent  trouver,  8c  Furent  avecq  lui  jufqu'à  ce  qu'il 
fortit,  8c  entr'autresy  eut  Matftres  Jean  (iabotel, 
Luc  &  Jean  Bourdais  frères,  Jullien  le  Roux,  de 
autres. 

Le  16.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an  ledit 
Sieur  de  Mercœur  fut  en  la  Court ,  ou  lui  fut  donné 
quelque  Ggnal  qui  le  lit  le  de  emparer  &  prendre 
congé  de  la  Court,  &  s'en  alla  a  Ibnlogi» pour  don* 
ner  ordre  à  faire  alléger  le  Sieur  de  '«tanebarot  ;  cV  y 
fut  ledit  Capitaine  Jean  Si  fa  compaignée,  avec  le 
Sieur  de  Guebriand,  remarquer  ladite  Tour  pour 
J'artieger,  après  y  avoir  envové  un  Trompette  les 
fommer  de  fe  rendre.  Cependant  M.  le  Senefchal 
&  M.  de  Broifes  &  plu  heurs  des  habitans  lurent  par  . 
diverfes  fois  parler,  tant  audit  Sieur  de  Mercœur , 
qui  Montbarot .  pour  effaier  à  faire  quelque  com» 
pofition ,  entt'autres  que  ledit  Sieur  de  Montbarot 
euft  forti  de  ladite  Tour  &  de  la  V  itle  avecq  fes  gens 
bagues  fauves  ;  ce  que  ledit  Sieajr  de  Montbarot  re- 
fufa  par  plufieurs  fois,  difant  aimer  mieux  crever k 
lui,  fa  femme,  en  fan»  Si  ferviteurs,  que  de  fortir 
de  la  place  lui  baillée  par  le  Roi ,  fans  avoir  forfait, 
ou  que  le  Roi  le  lui  euft  commandé.  A  la  par  fia 
environ  les  quatre  heures  ledit  Sieur  de  Montbarot 
fut  obligé  de  quitter  la  Tour ,  bagues  fauves ,  &  al- 
ler a  la  Martimere  eoviroo  les  cinq  à  fîx  heures  dit 
foir  i  &  fut  mis  en  ladite  Tour  par  ledit  Sieur  dé" 
Mercœur,  en  la  place  dudit  Sieur  de  Montbarot , 
le  Sieur  de  la  Charontùere  pour  Capitaine ,  Si  com- 
mander en  ladite  Tour  &  Ville  de  Rennes,  8c  fut 
chouaG  en  ladite  maifon  de  Ville ,  ou  ledit  Sieur  de 
Mercœur  eftoit  prclent. 

Le  Mardy  cnluivant  1 9.  jour  dudit  mois  de  Mars 
audit  an ,  environ  les  trois  heures  de  l'après-dinée , 
ledit  Sieur  de  Mercœur  defplaça  de  cette  ville  do 

Rennes.  Le  qui  prefehoit  le  Carefme  à 

Saint  Pierre,  parla  contre  la  Majeftédu  Roi  en  plei- 
ne Chaire,  &  feandalifa  ,  dift  plufieurs  blafphémes 
contre  Sadite  Majefté,  qu'il  répéta  plufieurs  fois , 
mefme  les  autres  jours  fublequens  ,  dont  grand 
nombre  de  peuple  s'eftonna. 

Le  Mercredy  fèrrier  do  Pafques  cinquième  jour 
d'Avril  audit  an  fut  la  ville  de  Hennés  remife  en  l'o- 
béiffance  du  Roi,  ou  ledit  jour  ledit  Sieur  de  Mont- 
barot fut  remis  en  fbn  Gouvernement ,  de  inconti- 
nent fift  prendre  prifonnier»  le  Préudent  Veflin  Se 
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François  Pigeon  Sieur  de  la  Maifonneufve,  &  me- 
nez en  lu  Tour  aux  Foulions,  &  le  Si.ur  deCha- 
peau-moun  Maiftre  des  Comptes. 

Elle  fut  remile  en  cette  façon-  Sçavoir  après  que 
M.  le  Scnefchal  de  Rennes ,  M.Guy  le  M  eueult ,  Oc 
pluGcurs  des  habilans  de  ladite  Ville  conlérércnc  £e- 
crettement  enfemble  de  ce  faire ,  &  regardèrent 
comme  ils  y  mettroient  ordre ,  ils  conclurent  que 
ledit  jour  de  Mercredy  que  les  Nottaires  eftoint  de 
garde .  ils  fe  faifiroient  des  clefs  de  la  Ville  Se  adver- 
tiroient  plulîeurs  des  principaulx  des  noftres  qu'ils 
fçavoient  élire  bons  (erviteurs  du  Roi,&  feroieot 
crier  par  toute  la  ville  de  Rennes  :  Vw  U  Xti,  afin 
d'efmouvoir  le  peuple  à  unir  Ton  parti ,  &  fe  faifi- 
roieoc  du  Sieur  de  la  Charronnierc  &  aultres  qu'ifs 
pensaient  eftre  contraires  .  pour  remettre  le  Sieur 
de  Mombarot  en  Ton  Gouvernement ,  &  de  fait ,  le 
Mardy  au  loir  comme  on  eftoit  a  bailler  le  mot  du 
guet  &  alTeoir  les  Gardes ,  ils  commencèrent  à  met- 
tre des  hommes  en  la  Tour  aux  Foulions  ,  efperant 
fe  faifir  d'icelle ,  comme  la  plus  forte  place  de  la  Vil- 
le ,  mais  la  fortune  voullut  que  comme  ils  commen- 
çaient i  entrer,  les  noftres  qui  eftoient  deguetarri- 
vereat  en  ladite  Tour  pour  y  pofer  leur  corps  de 
garde ,  ne  fçachaot  rien  de  l'entrepri  e  fors  quelques 
deux  ou  ttois  bons  ferviteurs  du  Roi ,  encore  que 
prefque  tous  lefdits  \ottaires  le  fuflent  ;  &  touttes- 
jbis  il  y  avoit  bien  environ  deux  ans  que  l'on  n'avoit 
mis  de  corps  de  garde  la  nuit  en  ladite  Tour .  fors 
quand  le  Sieur  de  Merccvur  fut  en  la  Ville  ;  &  cf- 
tant  lefdits  Nottaires  arrivez ,  ils  s'emparèrent  &  vi- 
rent la  irinée ,  parce  qu'ils  trouvèrent  quatre  arque» 
bufes,  deux  à  rouet  &  deux  à  meiche,  liées  enfem- 
ble avecq  de  la  meiche ,  8c  un  fourniment ,  que  ceulx 
oui  avoient  entré  en  ladite  Touravoicnt  laine  au  pied 
de  lcfcallicr,  d'aultant  qu'ils  furent  prêtiez  1  caufe 
de  1a  venue  inopinée  defdits  Nottaires,  &  à  cette 
occafion  ne  peurent  entrer  en  ladite  Tour  que  qua- 
,     tre  leulement,  &  le  refte  fut  contraint  de  le  retirer; 
&  cependant  ladite  Compagnée  de  Nottaires  com- 
mença à  taire  perquifitiun  par  ladite  Tour ,  Bt  fe 
trouva  Mai  Aie  Jean  Cormier  Huillieren  la  Court, 
&  Claude  Nouvel  .on  parent  ,  qui  eftoinr  en  la 
Chamb'  e  de  Champenas  Controllcur  de  la  V  ille  de- 
meuranten  ladite  Four,  lelquels  ditbient  qu'ils  ef- 
toient  venu  voir  ledit  Champenas  leur  parent  ;  & 
ayant  regardé  au  haut  de  la  Tour  au  paiapcl,  fu- 
ient trouve»  Gérard  Huiflier  en  la  Cour,  6c  Pont- 
Ytlle  l'ailnc.  IclqueL  dirent  comme  leldits  Cormier 
tt  Nouvel ,  &  qu  ifs  eftoint  venus  en  fa  u  regarde 
avec  ledit  Champenas  pour  la  fèurcté  de  leurs  per- 
fonnes,  parce  que  ledit  Sieur  de  Mercceur  les  vou- 
loit  faire  prendre ,  d'aultant  que  lefdits  Pontville  & 
Geraid  eftoint  fuipectsde  la  Religion,  &  à  cette  oc- 
cafion ,  d'aul  ant  que  l'on  les  congnoiûoit  tous  qua- 
tre ,  Ton  ne  leur  dift  aultre  choie  ,  &  demeurèrent 
toute  la  uuit  en  ladite  Tour  en  la  chambre  de  Cham- 
penas jufqu'cnviron  quatre  à  cinq  heures  du  matin 
u'ils  ft>mtent  Se  lé  retirèrent ,  fans  leur  cftre  rien 
it ,  d'aultant  que  quelques-uns  de  la  Compaignée 
des  Nottaires  qui  (çavoient  l'entreprife  en  adverti- 
reut  les  aultres,  qui  fut  caufe  qu'ils  fortirent  fans 
empefehement. 

Le  matin  dudit  jour  le  guet  eftant  levé,  le  Sieur 
de  la  Charronntere  ayant  efté  adverti  de  ce  qui  s'ef 
toit  pa  Ile.  fe  ii  anip>>rta  vers  ladite  Tour,  Si  envoya 
qiiciir  ledit  Alloué  Se  Maiflre  Pierre  Maruuet  Gref- 
fier Criminel,  &  le  Sieur  Procmeurdu  Rui,  oùl'on 
trouva  le  Capitaine  Jean .  qui  fut  caulè  que  par  la 
Ville  on  commença  à  s'el  mou  voir,  fie  dire  que  ledit 
Capitaine  Jean  «voit  pris  ladite  Tour,  qui  fut  caul* 


qu'il  fort  it  pour  fe  monftrer  au  peuple ,  &  lui  don- 
ner à  cognoiftre  qu'il  n'avoi:  volonté  de  Lire  telle 
chofe  ;  uiais  il  ne  tut  pluftoft  à  la  Chaioonnicre, 
qu'il  ne  fuft  attaqué  par  trois  ou  quatre  jeunes  hom- 
mes qui  le  pi  lient  6c  lui  ofterent  fon  épée ,  le  me- 
nèrent pardevant  M.  le  Senelchal ,  qui  l'envoya  en 
la  Keillec  de  Rennes  avecq  un  appelle  la  Fon  aine 
Huiflier  de  la  Chambre  du  Sieur  oe  Mercceur ,  que 
l'on  difoit  avoir  enlevé  ledit  Sieur  du  iireiL.  Incon- 
tinent l'on  vint  advenir  en  ladite  Tour  que  I  on 
avoit  pris  ledit  Capitaine  Jean ,  qui  (ut  lacauleque 
ledit  Sieur  de  la  Charronniere  loitit  pour  y  aller 
donner  ordre  (  mais  il  ne  tut  pas  pluftoft  hors  de 
ladite  Tour ,  qu'il  fut  rencontré  par  ceulxqui  avoint 
pris  ledit  Capitaine  Jean ,  Ai  grande  multitude  de 
peuple ,  qui  crioint  :  A'/t>*  U  R,t ,  qui  le  firent  pri- 
ïonnier,  quelque  remooftrance  qu'il  leur  Iceuft  fai- 
re ;  &  lui  firent  mettre  les  clefs  de  la  Ville  entre  les 
mains  de  Monfieur  le  Scoe  Cependant  le  Pré- 
lidcnt  Veilin  envoya  en  ladite  Tour  demander  au- 
dit Alloué  cinq  ou  tix  A  quebufiers  p>>ur  le  condui- 
re a  fon  logeix  ;  m*K  il  n'y  eut  pas  p  elfe  à  y  aller  » 
routesfois  ledit  Alloué  fonit  avec  deux  Arquebu- 
fiers  qu'il  print  pour  y  aller,  &  donna  oidre  par  la 
Ville. 

La  Compaignée  des  Nottaires  fe  faifirenr  de  ladi- 
te Four  aux  Foulions ,  &  fe  tendirent  maillres  d  i- 
celle ,  crians  :  f  ivi  tt  R«i ,  par  la  ille  j  et  inconti- 
nent que  l'on  eut  commence  à  crier  :  Vivt  it  Ru ,  le 
peuple  fut  tout  efin.u  ,  &  ne  voit -on  par  les 
rues,  tant  petits ,  que  grands .  ctiant  :  Vnit  it  R*i, 
ce  que  ce^<  de>  FauboiirgN  firent  en  pareil  ;  Se  ou 
déport  dudit  temps  on  alla  aux  Fcu>s  Saint  Geor- 
ges où  eftoit  le  Sieur  de  la  l'oufche-miFon  qui  les 
gardon  pour  le  Sieur  d>:  Mercosur  ;  toutcsfois  il  les 
rendit  incontinent  iansgiandedifncultc- 

Ledit  jour  le  citant  preft  à  entrer  en 

Chaire  pour  prefeher  en  l'Egli  e  de  -  amt  Sauveur , 
lor  que  l'ailarme  arriva  ;  mais  cela  lui  fit  Liilir  fle 
oubl  1er  foo  Sermon ,  encore  que  les  jours  préccJcns 
il  dift  ;  qu'il  eftoit  preft  de  mourir  pluftoft  que  de 
tenir  le  parti  du  Roi ,  &  qu'il  eftoit  excommunié. 
Depuis  il  s'en  alla  environ  cinq  ou  lix  jours ,  par  le 
moyen  de  M.  le  Sene  chai. 

Le  Vendredy  7.  dudit  mois  d'Avril  audit  an,  il 
fut  dix  ou  douze  jeunes  hommes  de  cette  Ville  à 
Crufteaugiron,  ou  ils  trouvèrent  autres  douze  ou 
quinze  hommes  appartenans  audit  Sieur  de  Mer- 
cceur ,  lefquels  ils  furprindrent  en  la  Ville,  &  en 
tuèrent  un  ou  deux ,  &  eurent  cinq  chevaux  ,  des 
corps  de  cuiraOcs,  Ac  autres  armes. 

Le  Sieur  de  Guemadeuc  arriva  en  cette  Ville  le 
1 5.  jour  dudit  mois  d'Avril  audit  an  1 5  89.  &  fu- 
rent encore  faites  monftres  nouvelles. 

Ledit  jour  MooGeur  Jacquelot  Conseiller  en  la 
Court  fut  pris  déguisé  en  paylant  comme  il  vouloir 
lortir  hors  Ville  ;  fut  mis  prifonnier  en  la  Tour  aux 
Foulions  avec  les  antres  cy-devant  nommez  ;  fit 
fort  lient  tous  enfemble  comme  fera  dit  ci-après. 

Ledit  jour  fut  publié  à  fôn  de  trompe  on  Arrcft 
de  ta  Court  contre  Monfieur  de  Msrcœur ,  qui  de- 
puis a  efté  auâorile  par  Lettres  du  Roi,  comme  il 
eftoit  rebelle  au  Roi  Bt  tous  ceux  qui  tenoint  ion 
parti,  et  révocqué  de  fon  Gouvernement. 

Le  19.  jour  dudit  mois  d'Avril  audit  an  Mon- 
fieur d'Aflerac  arriva  en  cette  ville  avec  une  belle 
compaignée. 

Le  10.  dudit  mois  d'Avril  furent  publiées  en  la 
Court ,  maifbn  de  Ville ,  ec  par  les  Caroib  de  cette 
Ville,  les  Lettres  du  Roi,  par  lesquelles  il  traof- 
rauok  ce  cAablùlôit  la  Chambre  des  Comptes  es 
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cette  Ville  ;  enfêmble  aultres  Lertrcs.  par  lefqucl- 
les  il  voulait  que  les  eftats  de  ceux  qui  fervoint  & 
feroint  tuer  pour  fon  lervice ,  demeuraffcnt  aux  en- 
60$,  veufves  &  héritière. 

Le  Dimanche  de  la  Pcntccofte  2 1  •  jour  du  mois 
de  May  audit  an ,  au  foir,  environ  huit  à-neuf  heu- 
res, comme  on  eftoit  à  bailler  le  mot  du  çuet  au 
Champ  Jacquet .  le  Capitaine  Jean  &  Sibillot  la 
Fontaine  &  Courtpeaq  prilonniers  en  la  Tour  Lc- 
bat ,  où  ils  avoient  efté  menez  de  la  Feilléc  puis 
peu  de  jours,  fortirenr  &  efchaperenc  par  une  ca- 
nonnière dont  ils  rompirent  &  ofrenlerent  une  pier- 
re,  &  (e  dépendirent  avecqdes  linceul*  en  l'endroit 
de  l'eau ,  en  grand  danger  d'y  demeurer  ;  Bt  toutes- 
fois  l'on  s'en  apperceut  incontinent ,  &  fut  ledit 
Couitpean  repris  ;  mais  les  deux  autres  fe  fauverent 
au  Bordaige ,  car  on  ne  peut  y  donner  aultre  ordre 
àcaufe  de  la  nuit  qui  eftoit  fort  obfcure,  aulïï  que 
l'on  n'envoya  pas  beaucoup  après  ;  quelle  fortie  a 
apporte  grand  préjudice  au  Pays.  L'on  avoir  opi- 
nion de  quelque  intelligence,  &  comme  il  y  en  a 
grande  apparence ,  mais  elle  nes'eft  découverte. 

Le  30.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an ,  ledit 
Capitaine  Jan  &  quelques  de  (es  compagnées  ayant 
trouvé  au  Bourg  de  Servon  Maiftre  Guillaume  le 
Breton  Sergent  &  deux  Records ,  fçnchan:  qu'ils  cf- 
toient  de  cette  Ville,  il  tua  l'un  défaits  Becorps , 
bleffa  ledit  le  Breton  qu'il  laiffa  comme  mort,  com- 
me à  la  vérité  il  eftoit  en  grand  danger,  &  envoya 
l'autre  Records  en  dire  des  nouvelles  à  ceulx  de 
cette  Ville  par  derifi  m. 

Le  jour  du  Sacie  1.  de  Juin  audit  an  1 589. Mon- 
teur le  Prince  de  Soi  [Tons  fut  pris  prifuiinier  par  le- 
dit Sieur  de  Mercoeur,  venant  en  cette  Ville,  dans 
Chafteaugiron ,  e  fiant  à  y  repofer ,  par  la  trahi  Ion 
de  quelques  habitans  dudit  lieu  qui  eftoint  du  parti 
dudit  Sieur  Duc  de  Mercceur.  Ce  fut  parune  trop 
longue  demeure  faite  par  ledit  Sieur  Prince  du  Soil- 
fons ,  de  huit  heures  ,  dans  ledit  Chafteaugiron  ; 
car  les  Sieurs  detrapado,  deCucé,  &  le  Sieur  du 
Chaftellier  Preauvc  le  lauverent ,  dont  ils  Ce  font 
bien  trouvez.  Sa  pi  ife  fut  telle.  Ledit  Sieur  de  Mer- 
cceur ayant  découvert  avecq  fcstrouppcsdcplusde 

?uatre  1  cinq  cent  chevaux  la  venue  dudit  Sieur 
rince  de  SoifTons,  &  penfint  eftieen  feuretéaudit 
Chafteaugiron,  entinil  fut  pris  par  ledit  Sieur  de 
Mcrcccur,  par  s'y  cftrc  trop  arrefté. 

Au  meline  temps  la  Dame  de  Mercceur  accoucha 
d'un  fils  dans  la  ville  de  Nantes ,  qu'elle  faifoit  ap- 
pellcr  le  Prince  &  Duc  de  Brctaigne. 

Le  Lundy  1 1 .  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an , 
Maiftre  Olivier  Richard  premier  Hui (fier  en  la  Cour, 
fort  bon  ferviteur  du  Roi ,  décéda  ;  (on  fils  fut  receu 
en  fa  place. 

Le  Lundy  18- jour  dudit  mois  audit  an,  le  fécond 
PrcGdentde la  MuffeMaiflrel  ierre  Bruflon foritde 
cette  Ville  par  porte  aux  Foulions  avec  Ion  train,  ef- 
tant  foubzionné  d'eftre  du  parti  de  la  Ligue  ;  &  lors 
qu'il  fortit ,  dift  à  ceux  de  la  garde  :  qu'il  fbrtoit , 
que  l'on  lui  faifoit  tort ,  &  quanti  lui  qu'il  eftoit  bon 
îcrviteurdeDieujStdu  'toi,  ôc  l'avoir  toujours  efté» 
Scie  feroit  pendant  fa  vie,  &  n'avoit  jamais  donné 
occafion  aux  habi  ans  de  tiennes  de  fe  malcontcn- 
ter  de  lui,  ains  leuravoit  fait  tousjours plaifir. 

Ledit  jour  le  Sieur  du  Vin  Pontbriand,  gendre 
dudit  Sieur  de  la  Mufle,  fut  aufli  mis  hors  certe  Ville 
pour  pareille  occafion  que  ledit  Sieur  la  Mulle  ;  voi- 
là un  beau  prétexte. 

Le  14.  jour  dudit  mois  de  Juing  lefte  de  Saint 
Jean  Baptifte  Monfieur  de  Brye  Confeiller  en  la 
,  gendre  rie  M.  de  Ris ,  Premier  PréfideM 
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prifonnier  dudit  Sieur  de  Mercœur,  s'en  vint  iur  là 
foicVpar  cauption,  ainliqus  l'ondi  oit,  de  dix  mil-* 
le  efeus ,  pour  moyenner  é  change  de  londi:  b^.iu- 
pertf,  &  lui  avec  le  Sieur  Prèlidcnt  Veflin  quel- 
ques autres ,  ce  que  l'on  ne  voulue  faire  ian>  Ravoir 
là  volonté  de  S.  M.  mefmc  celle  de  M.  de  Moncoa-> 
rot  eftant  dans  Vitré. 

Ledit  jour  î  4.  dudit  mois  Maiftre  Thomas  d'Am- 
bourdin  Commis  au  vjrcrTj  Civil  de  la  Coure ,  grand 
Ligueur,  moUrut ,  très  bonheur  pour  lui ,  car  il  ne 
vouloit  point  mettre  aux  arrefts  :  tietai  p*r  Ugrtct 
dt  Dit*  Rn  dt  fiance. 

Le  Mardy  27.  jour  dudit  mais  de  Juin  audit  an , 
vindrent  nouvelles  de  la  (ortie  de  M.  le  Prince  de 
SoifTons  du  chafteau  de  Nantes,  &  la  retraite  en  la 
ville  d'Angers. 

Au  me imc  temps  il  fut  fait  des  Procédions  géné- 
rales ,  ou  Meilleurs  de  la  Court  Ot  le  Sieur  Scncf- 
chal  de  Rennes  marchèrent  en^corps,  ayant  leurs 
robes  rouges,  avecq  M.  de  la  Uunaudaye.  Oc  nom- 
bre de  noblefle  allifterent ,  (Se  y  eut  feux  de  joye  en 
après.  C'eftoit  pour  la  l'ortie  dudit  Sieur  Prince  de 
SoifTons. 

Le  Lundy  3.  jour  de  Juillet  audit  an  1  589.  les 
Liguiers  vindrent  jui'qu'en  la  reue  Siint  Hcllier ,  Se 
miirent  le  feu  en  la  mai  fon  de  Bouillie.  M.  de  la 
Hunaudaye  ck  le  Sieur  Scncfchal  de  Rennes  ne  vou- 
luient  laiffer  lortir  les  habitans,  de  crainte  de  tra- 
hilbn  &  intelligence  avecq  lc>  Li  piliers  ;  \U  firent  de 
grandes  cruauteZ,  meurtres  &  volleries,  &y  furent 
près  de  vin^t  quatre  heures.  11  y  a  grande  apparen- 
ce qu'ils  avoient  intelligence  avec  les  autres  l.iguiei  s 
qui  tftoinr  dans  la  Ville. 

Le  14.  jour  de  Juillet  audit  an  1 5  89.  les  gens 
dudit  Sieur  Duc  de  Mercceur  ravagèrent  avec  gran- 
des cruau:ez  les  Paroiffes  d  :  Nnuv  jiiou  ,  S/int  Ar- 
mel,  Vern,  &  aulires  circonvoiftnes,  par  voierics  & 
violemens  inhumains. 

Ledit  jour  ledit  Sieur  de  Brye  Confeiller  en  la 
Court,  gendre  de  Monfieur  le  premier  Préfident , 
retourna  de  ta  Coui ,  Se  avoir  Lettres  du  Roi  pour 
Te  change  des  prisonniers  citant  en  la  T  our  aux 
Foulions,  le  quels  il  demandoit  eftre  rendus  au  lied 
du  Sieur  premier  Ptélident,  lui  &  aulrres  prifon- 
niers  dudir  Sieur  de  Mercceur  ;  ce  que  Madame  de 
Montbarot  ne  voulut  jamais  confentir,  de  peur  que 
fon  mari  euft  efté  pris  prilônnier  eftant  i  Vitré. 

Le  lendemain  25.  joui  dudit  mois  de  Juillet  au- 
ditan  1  j 89- arrivèrent  deux  Meffagersd'Anger.qui 
apportoient  nouvelles  que  M.  le  Prince  de  Dombes 
fils  de  M.  le  Duc  de  Montpcnlier  venoit  en  cetre 
ville  de  Rennes.  On  tient  qu  il  eft  arrivé  nouvelles 
que  le  Rot  a  pris  Pontoife ,  &  plufieurs  aultres  nou- 
velles ,  dont  je  n'en  ai  appris  la  vérité. 

Le  z.  jour  d'Aouft  auWt  an  1  j  89.  le  Sieur  de  la 
Jaudiere  eftant  allé  pour  faire  une  de  le  ouverture  , 
prtnt  près  le  Pont  Ifie  trois  Normands  qui  emme- 
noient  environ  cinquante  ou  Ibixante  pièces  d'ouaiN 
les  qui  leur  avoint  efté  baillées  rar  ceulx  de  la  Li- 
gue ,  letqucls  trouvoint  toujours  delcharge  des 
avoirs  qu'Us  volloinr ,  par  ceulx  de  la  nation  de  Nor- 
mandie ;  ils  emmenèrent  hommes  Se  belles. 

Le  10.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an,  le 
Sieur  de  la  Rivière  Cou:ancc  arriva  en  c-tte  Ville, 
qui  apporta  certaine  nouvelles  que  M.  le  Prince  de 
Dombes  eft  prés  de  Chafteaubiijnd. 

Le  1  $ .  jour  dudit  mois  d'  Aouft  audit  an ,  trrs- 
Tlluftriilime  Prince  Henri  de  Bourbon  fils  de  M.  le 
Duc  de  Montpcnficr,  aagé  d'environ  dix-le^t  ani , 
fit  fon  entrée  première  en  cette  ville  de  ;tenn"?s.  Il 
prefta  le  ferment  en  l'BglifeCathedr  1-  de  S.  Pierre. 
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Le  lendemain  Lundy  14.  dudit  mois  d'Aouft , 
Monfieur  le  Prince  entra  en  U  Cour  pour  prefter 
le  ferment. 

Le  1 7.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an  ,  Mon- 
fieur le  Prince  fut  à  la  maifon  de  ville ,  où  il  prefta 
le  ferment  en  tel  cas  requis. 

Le  18.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an  dans 
Vitré  le  Capitaine  de  la  Tremblaye  avec  cculi  de 
fa  Compagnie  y  demeura ,  6c  au  chafteau  demeu- 
ra le  Sieur  de  Bordaige  »  avec  lequeV  Monfieur  de 
Montbarot  avoit  eu  prife  de  corps ,  au  défavantai- 
ge  dudit  Sieur  de  Bordaige  ;  lequel  diflerent  vint 
d'autant  cjue  ledit  Sieur  de  Bordaige  avoit  voullu 
brufler  les  fâuxbourgs  de  Vitré  après  le  fiege  levé , 
ce  que  ledit  Sieur  de  Montbarot  empefcha ,  difant 
qu'il  n'eftoît  de  befoin  de  bmfler  les  maifons  qui 
ne  portoient  aulcune  nuifànce  à  la  ville  ;  ce  néant- 
moins  il  en  fut  bruflé  une  grande  partie. 

Le  1 9.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an,  Mon- 
fieur le  Prince  de  Dombés,  auparavant  que  de  par- 
tir &  s'en  aller  à  lacampaigne,  parle  moyen  de 
Monfieur  de  Chafteauneuf  fit  mettre  hors  deprifon 
l'Alloué  de  Rennes  Maiftre  Raoul  Martini  dont  a 
efté  cy-  devant  parlé,  il  s'en  alla  â  Efpinay,  où  il 
fut  long-temps. 

Le  Mercredy  15.  jour  d'Aouft  audit  an  veille  de 
Monfieur  Saint  Berthelemy,  la  maifon  du  Bordaige 
fut  quittée  par  ceulx  de  la  Ligue ,  8c  le  mefme  jour 
le  Capitaine  Judier  y  alla  &  y  mit  des  hommes. 
Les  ennemis  lorfqu'ils  s'en  allèrent ,  8c  auparavant 
avoient  tout  emporté  ;  il  n'en  faut  pas  doubter. 
Cette  maifon- là  en  cinq  mois  qu'elle  a  efté  tenue 
par  l'ennemi ,  a  caufé  de  la  perte  cinquante  ou  foi- 
atante  fois  plus  qu'elle  ne  vault ,  ni  tout  le  bien  du 
Seigneur  d'icelle. 

Le  Mercredy  premier  jour  de  Septembre  audit 
an  1 5  86. Monfieur  d'AiTerac  eftant  aux  fâuxbourgs 
de  Vannes  alla  jufqu'à  Aurai  qu'il  furprit ,  dont  il 
en  tira  dix  mille  eîcus  pour  fauver  que  ta  ville  ne 
fut  ravagée. 

Le  6.  jour  dudit  mois  de  Septembre  audit  an , 
Monfieur  le  Marquis  d'Afferac  retourna  d'Auraien 
cette  ville  après  la  prife  d'icelle. 

MonGeur  de  Chafteauneuf  au  mefme  temps  avec 
fes  coinpaignccî  prift  la  maifon  du  Pleffis-KafVray 
avecq  un  nombre  de  butin,  &  plus  de  trente  pri- 
fonniers  liguez  qui  eftoient  au  Sieur  de  Mercceur. 

Le  Lundi  1 1 .  jour  de  Septembre  audit  an  fut 
publié  en  la  Cour  la  Déclaration  faire  par  le  Roi  de 
Navarre  après  le  deceix  du  deffunt  Roy  Henri  III. 

Le  Vendredy  a  a.  jour  dudit  mois  de  Septembre 
audit  an,  le  fervice  de  deffunt  noftre  Roy  Henry 
III.  du  nom  &  dernier  de  la  maifon  de  Vallois  fut 
fait  en  PEglife  de  Bonne-nouvelles.  Ledit  jour  22, 
de  Septembre  la  ville  dfeuray  a  efté  reprife  par 
ceulx  de  la  Ligue ,  8c  Jaudiere  prifonnier. 

Le  1  j .  dudit  mois  de  Septembre  audit  an  le  Sei- 
gneur du  Bois-jegu  &  deux  de  fes  Gentilshommes 
efchaperent  delà  tour  Lcbat,  retenus  pruonnieri 
en  icelle  par  ceulx  de  la  Ligue. 

Le  Mardy  1 6.  jour  d'Oâobre  audit  an  1189. 
la  fille  de  Monfieur  de  Montbarot  fut  baptilèe  à 
Saint  Germain,  tenue  lur  les  faints  fonds  de  Baptê- 
me par  Monfieur  le  Prince  de  Dombes ,  où  fut  fait 
grande  folemnité  ,  &  force  petites  pièces  de  canon 
&  greffes  boittes  tirées.  8c  l'enfant  mourut  8.  jours 
après. 

La  nuit  dudit  jour  qui  eftoit  fort  obfcure ,  & 
pleuvoit  fort,  Monfieur  le  Préfidei-t  Veflin ,  Do- 
dieu ,  Jacquelot ,  de  Fontenay&c  du  Chapeaumo- 
rin  Maiftre  des  Comptes,  fe  fau vexent  8c  lortirent 
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de  la  tour  aux  Foulions.  Ils  furent  conduit  au  pont 
à  Dinan  par  ledit  Juditr ,  &  ia  coni.'iigute  s'eftoit 
départie  dudit  Sieur  de  Montbarot.  Monfieur  le 
Prince  ayant  feeu  les  nouvelles  ds  l'évalion  des  pn- 
fbnniers  ,  fut  bien  fai'ché ,  comme  furent  Moeurs 
de  la  Hunaudaye ,  de  Cucé,  le  Préfident  Barrin  » 
le  Scnefchal  de  Rennes,  8c  quelques  autres;  fie  à  l'oc- 
calion  defdits  prifonnier*  cuida  avoir  un  .grand  re- 
mit ment  H  tumulte  en  cette  ville,  Se  entre  autres 
eftoient  contre  Monfieur  de*  Montbarot  ledit  S-eur 
de  la  Hunaudaye  &  ledit  Sieur  Scneichal ,  tellement 
que  ledit  joar  Mercredi  qui  eftoit  fefte  de  Mon- 
iteur Saint  Luc  ,  environ  une  heure  ou  deux  de 
l'après  midi  ledit  Sieur  de  Montbarot  fut  quelque 
temps  au  Manoir  au  logeix  de  MonGeur  le  Prince , 
où  l'ondifoic  qu'il  eftoit  retenu  ;  mais  toutefois  il  f« 
retira  8c  s'en  alla  en  fa  tourMordelaife. 

Le  lendemain  MonGeur  le  Prince  entra  en  la 
Cour ,  8c  demanda  lui  eftre  baillé  un  CorumifTaire 
pour  faire  information  comme  les  prilooniers  avoient 
efté  mis  hors,  &  comme  il  en  avoit  efté  tiré  de  l'ar- 
gent par  le  Sieur  de  Montbarot.  Mais  la  Court  fift 
refponfe  audit  Sieur  que  lefdis  prifonniers  apparte- 
noient  audit  Sieur  de  Montbarot,  &  que  s'ils  avoient 
efchappc,  c 'eftoit  lui  qui  plus  y  perdok  &  qui  avoit 
fait  de  grans  frais  tant  à  la  garde  d'iceulx ,  que  à  le 

Sarde  de  la  ville  de  Vitré;  &  quant  auxdits  Sieurs 
e  la  Hunaudaye  &  Sénefchal  de  Rennes,  ils  n'a- 
voient  aucun  intereft,  toutefois  pour  contenter  le- 
dit Seigneur,  ladite  Court  commit  Monfieur  Chal- 
lot  Confeiller  en  icelle  poor  faire  leidites  informa- 
tions,Se  ordonna  qu'il  feroit  fait  uneaflemblce  com- 
mune des  habit  ans  de  cette  ville ,  pour  Içavoir  leur 
volonté  fur  cette  affaire,  où  affifteroient  Monfieur 
le  Prince,  quatre  Prélidens,  &  trois  Conlcillers  de 
ladite  Court,  ou  oe  fëroient  lefdits  Sieurs  de  la  Hu- 
naudaye ,  de  Montbarot,  &  Sénefchal.  Ce  qu'eftanc 
fait ,  8c  ayant  lefdits  habitans  tenu  la  main  1  Mon- 
fieur de  Montbarot ,  fut  arrefté  qu'il  demeurerait 
en  la  charge ,  neatumoins  l'envie  defdits  Sieurs  de  la 
Hunaudaye  8c  Sénefchal ,  qui  n'eftotent  marris  que 
de  ne  participer  point  1  la  rançon  defdits  prifon- 
niers cy  devant. 

Le  2 6.  dudit  mois  d'Oâobre  Monfieur  delà 
Tremblaye  arriva  du  pays  Nantois  où  il  avoit  efté 
entx'autres  à  Saint  Nazaire,  la  Roche-  bernaid  ,  Si 
environs ,  où  il  avoit  fait  de  terribles  befongnes ,  Si 
en  apportèrent  fes  gens  une  infinité  de  bribes.  U 
apporta  pour  dépouilles  une  enfeigne.  Quelques 
uns  jn 'ont  affirmé  avoir  veu  en  un  bifTac  la  telle  du 
Capitaine  de  Saint  Nazaire  qu'il  avoit  apportée 
pour  préiênter  à  Monfieur  le  Prince  de  Dombes. 
Le  mefme  jour  le  retour  du  Sieur  de  Bafteoay  avec 
fa  compaignée  qui  venoit  de  repoufler  les  Ligueurs 
qui  preifoient  les  pauvres  payfans  d'ici  à  l'entour  -,  Se 
s  il  n'euft  efté  fon  aJiftance ,  Us  en  euffeot  bieo  pris 
de  prifbnniers. 

Le  Mercredi  8-  jour  de  Novembre  audit  an  ledit 
Sr  de  la  Tremblaye  arriva  en  cette  ville ,  8c  avec  lui 
le  Sieur  de  Bjisglc,  8c  le  fils  de  Chefnaye-Vaulou- 
vert  pcilbnniers,  qu'il  avoit  prisa  la  Bouexiere ap- 
partenante audit  Sieur  de  Boisglé,  avec  un  grand 
butin.  Ledit  jour  fut  auffi  amené  le  Sieur  delà  Jul- 
liennaye  de  par  partie  des  gens  dudit  Sieur  de  la 
Tremolaye ,  du  Sieur  du  Court  Capitaine  de  Blain, 
&  par  le  Capitaine  Pierre.  La  prife  fut  déclarée 
nulle;  attendu  que  MonGeur  le  Préfident  Barrin  7 
prenoit  part. 

Le  1  s .  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an 
1  589.  il  fut  fait  vifite  par  Monfieur  de  Montbarot 
par  les  nuùoos  foubzfonoées  de  Ligueurs ,  entr'au- 
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très  cheix  les  gens  d'Eg'ife ,  où  i!  fut  prins  quelque) 
armes,  &  puis  fut  mis  prifonniers  à  la  Feillée  Pierre 
»  Simon  Charnelle  ,  Jean  Potflbn  Méfiée ,  Pierre- 

Enaud  Huirtîer  an  Siège,  Geffrov  Languedoc  ,  de 
Mont-nlambert ,  Belcftrc  Se  quelques  autres. 

Le  Dimanche  1 9.  jour  de  Novembre  audit  an , 
vînt  un  Gentilhomme  à  M.  le  Prince  de  Dombes, 
d'Angers ,  qui  apporta  nouvelles  que  le  Roy  avoit 
pris  Se  entre  aux  fauxbourg>  de  Paris. 

Le  Vcndredy  1  j .  jour  dudit  mois  de  Novembre 
arriva  en  cette  ville  le  Capitaine  Judier,  dont  il» 
efté  cy  devant  parle  t  eftant  bleffc  dans  un  bras  d'u- 
ne  arqueburade  receue  à  Eftrelles ,  dont  depuis  il 
mourut,  qfti  fut  le  Mardi  \  .  Avril  1  590. 

Le  a  7.  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an  , 
arriva  un  Courier  de  la  part  du  Roy  à  Monfieur  le 
Prince  de  Dombes ,  contenant  la  prife  de  Vendof- 
me ,  8c  que  Sa  Majefté  eftoit  ï  la  Ferté-bernard .  & 
s'en  alloit  devant  le  Mans. 

La  nuit  du  Mardy  6.  jour  de  Décembre  audit 
en  t  5  8  9.  arriva  un  Courier  delà  part  du  Roy  1  au- 
quel les  portes  de  la  ville  furent  ouvertes ,  &  appor- 
tait certaines  nouvelles  de  la  reddition  du  Mans. 

Le  8.  jour  du  mois  de  Décembre  audit  an  arri- 
va un  aultre  Courier  de  la  part  du  Roy  en  cette 
ville  à  Monfieur  le  Prince  &  Meilleurs  du  Parle- 
ment, &  aux  habitansde  la  ville,  aufqucls  Sa  Ma- 
jefté eferivoit  l'heureux  lûccczde  fss  affaires. 

Le  Dimanche  1  o.  dud.  mois  de  Décembre  audit 
an.yeuft  aflcmblée  commune  en  laMaifbn  de  Ville, 
où  furent  veues  les  Lettres  du  Roy ,  &  nombre  d'ha- 
bitans  députez  pour  aller  trouver  Sa  Majefté  eflant 
à  Laval.  Ledit  jour  furent  faites  procédions  généra- 
les  où  afîifta  le  Prince. 

Le  1  j .  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  Mon- 
fieur le  Prince  part  pour  aller  trouver  le  Roy  à  La- 
val, &  comme  ledit  Sieur  Prince  eftoit  preft  de 
/nonteri  cheval,  arriva  meffager  qui  lui  apporta 
nouvelles  que  le  Sieur  de  Baftenay  avoit  pris  Cha- 
fteaubriand  par  l'intelligence  de  la  f'oeUr  de  Mon- 
fieur de  Cucé  femme  du  Sieur  du  Boisduliex. 

Le  Lundy  premier  jour  de  .laovier  1  590.  Mon- 
fieur le  Prince  de  Dombes  citant  en  cette  ville ,  re- 
ccut  lettres  Se  certaines  nouvelles  que  les  Parifiens 
avoient  piis  la  croix  rouge  qui  eft  la  croix  d'Efpai- 
gne,&  dilbit-  on  que  le  Duc  du  Maine  fe  diloit 
Lieutenant  en  France  pour  le  Roi  d'Elpaigne. 

Le  lendemain  î.jour  dudit  moi» de  Janv.aud.an, 
l'F.dit  du  Roi  donne  1  Laval.fut  publié  en  la  Court, 
qui  remit  à  ceulx  de  la  i.igue  leurs  fautes,  fit  leur 
donne  lixfcmaines  pour  le  remettre  en  fonobéif- 
fance,  leur  remettant  tout  le  pa(Té.  La  Cour  modi- 
fia Se  ordonna  fur  icelui ,  que  les  Officiers  du  Roy 
&  les  Chef»  prendroient  de  lui  lettres. 

Au  mefme  temps  le  Sieur  de  la  Courtpean  fortit 
hors  de  prilbn ,  qui  n'avoit  bougé  delà  Feillée  de- 
puis le  jour  de  la  Pentccofte ,  qu'il  avoit  penfé 
échapper,  &  fut  eichangé  pour  un  autre  prifonnier. 

Au  déport  dudit  temps  la  Toulche-guinicr  Se  le 
Moine  Michellaye  cftans  à  Couafmes  ,  qui  rava- 
geoient  les  pauvres  payfans ,  bruiloient  Se  voloient, 
tellement  que  l'on  fut  contraint  d'y  envoyer  des 
compaignées  de  cette  ville ,  ce  qui  le  fit  quitter  le- 
dit  Coua'mcs. 

Le  Dimanche  7.  jour  dudit  mois  de  Janvier  au- 
dit an  1 5  90.  Monfieur  le  Prince  de  Dom'.ies  fift 
un  banqueft ,  &  donna  àdifher  à  quelques  Meilleurs 
des  Piéfidcns  Si  Confeillers ,  Se  aux  Kichevinsde 
cette  ville,  lequel  difner  fut  très  -  mal  ordonné,  Se 
avec  très-grande  confufion- 

Le  Lundi  8.  jour  dudit  mois  de  Janvier  audiao. 
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les  gens  des  Comptes  de  Bretaigne  eftans  en  cette 
ville,  quoique  ce  loir  les  plus  Royaux ,  &  ceux  qui 
s'yeftoient  retirez ,  firent  leurentn'c  &  afliettede 
la  Chambreau  Convent  des  Carmes;  cY  ce  fuivans 
les  Lettres  parentes ,  tant  du  deffunt  Roy  ,  que  du 
Roy  d'à  préfent .  Se  efUblifTement  par  eux  faits  en 
cette  ville.  Ledit  pur  arriva  en  cette  \ille  les  ficurs 
de  Cucé,  Nau,  de  la  Farouille*  Se  autres  qu'on  di- 
foit  avoir  été  pris  ou  tuez  près  d'Angers,  comme  a 
efté  dit  cy-devant  ;  mais  il  n'eft  pas  meftier  que  tout 
ce  que  l'on  dit  (bit  vrai. 

Le  1  5  dudit  mois  de  Janvier  audit  an  ,  la  Da- 
me de  Ris  femme  du  Sieur  de  Ris  premier  Prefidene 
de  Bretaigne  bailla  cinq  mille  efeus  fol  à  quelques 
certaines  pcrfbnnes  pour  acquitter  d'autres  prilon- 
niers que  lu  Ligue  tenoit,  fit  ils  fc  pafTbicnt  pour 
efchaogc  de  ceux  de  la  tour  aux  Foulions,  ce  qui 
eftoit  tiès  vrai. 

Frère  Jean  du  Convent  de  Dinan  ayant 

autrefois  de  long-temps  efté  dans  le  Convent  des 
 de  ce  ville ,  toit  de  fa  franche  volonté ,  od 

(>ar  affeâion  qu'il  portoit  a  noflre  Religion  Catho- 
ique,  Apoftolique  &  Romaine,  ou  par  quelqué 
perfuafion  lui  faite  par  es  ennemis  du  Roy ,  auroit 
puis  peu  de  jours  quitté  fon  habit  Se  pris  accouftre- 
ment  d'homme ,  &  iuivi  les  compaignecs  du  Sieur 
deMercaur  ;  fut  condamné  pararreft  delà  Court 
d'eftre  pendu  &  eftranglé  ;  ce  qui  fut  exécuté  au 
grand  bout  de  Cohue.  Il  eut  beau  alléguer  les  Let- 
tres de  Clcricarurc.  11  avoit  bien  eftudié  en  Thi'o- 
logie.  Il  y  eut  bien  du  peuple  à  le  voir  mourir. 

Le  Mardy  50.  jour  de  Janvier  audit  an .  arriva 
de  Nantes  le  Prcfident  Faucon  de  Ris.  (I  avoit  efté 
prifonnier  depuis  le  z.jour  de  Mars  qu'il 
avoit  eflé  pris  par  Vignencour  l'un  des  Capitaine» 
duditSieurde  Merca-ur ,  duquel  a  efté  cy-devant 
fait  mention.  Il  (brtit  au  moyen  de  dix  1  onze  mille 
efeus.  Je  croi  bien  qu'il  rembourla  ce  qu'il  avoie 
coulle  a  ceux  de  la  tour  aux  Foulions.  Ses  deux  fils 
&  Ion  gendre  le  Sieur  de  Brye  font  encote  pri  on- 
niers  à  Nantes  Se  à  Dinan.  Ledit  Sieur  de  Brye  for- 
tit le  1  de  Juillet  1  5  90.  &  Monfieur  de  Cha- 
peaumorin  qui  avoit  efté  repris  prifonnier*  la  Hu- 
naudaye  fortit  en  fon  efchange, 

Le  j  1 .  jour  de  Janvier  audir  an  t  $90.  le  Sieur 
de  Poignée  qui  avoit  efté  vers  le  deffunt  Roz  fort 
long  temps,  arriva  en  cette  ville. 

Le  Jeudy  premier  jour  de  Février  audit  an  Mon- 
fieur le  Prince  de  Dombes  avant  que  de  déplacer 
de  cette  ville ,  entra  en  la  Court.  Il  arriva  des  nou- 
velles que  le  chafteau  de  Derval  eftoit  afliegé. 

Le  4.  dudit  mois  de  Février  audit  an ,  furent 
veues  m  leues  les  lettres  du  Roy.  11  mande  qu'il  eft 
devant  Honfleur,  qu'il  a  pris  une  infinité  de  petites 
villes,  &  que  bientoft  il  fera  par  deçà  ;  piie  Mon- 
fieur le  Prince  de  faire  la  guerre  à  fes  ennemis. 

Le  Vendredy  9.  jour  dudit  mois  de  Février  aud. 
an,  le  Sieur  Baron  du  Pont  fift  pafler  fes  compai- 
gnées  par  cette  ville  pour  aller  trouver  Monfieur. 
Il  avoit  par  compte  fait  de  pluficurs  honneftes hom- 
mes 500.  arquebufîers  &  prcfqucrous  à  cheval,  Se 
cent  cuii  alTicrs.  Ils  vindrent  par  la  porte  aux  Foul- 
ions ,  Se  repaflerent  par  la  porte  de  Touffaipts.  Us 
n'allèrent  qu'aux  Paroiffes  circonvoifines  d'alentour 
cette  ville  ,  Se  attendirent  l'artillerie  qui  fortit  de 
cette  ville  deux  jours  après,  pour  les  conduire  a 
l'armée.  L'en  difoit  qu'il  y  avoit  encorcs  quelques 
deux  cens  arquebufîers  audit  Sieur  qui  pafToient 
vers  Mordclles ,  Se  fe  debvoient  tous  joindre  en- 
femble. 

La  prife  de  Couafmes  fut  le  l  y.  dudit  mois  de 
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Février  audit  an ,  en  l'obéifTance  du  Roi.  ta  façon 
dclapriie.  Pierre  Moiel  fils  Nicolas  Sergent  de  la 
compaignec  citant  dans  ladite  place ,  le  Capitaine 
eftam  aile  i  la  picorec,  qui  nomme  la  petite  guer- 
re ,  il  mift  en  liberté  cinquante  prilbnniers ,  leur 
donna  de»  armes ,  &  puis  fe  rendirent  les  plus  forts , 
&  gaignerent  ladite  place. 

Le  premier  jour  de  Mars  audit  an  ,  arriva  en 
cette  ville  le  Capitaine  T  remblaye  qui  venoit  de 
l'armée.  Il  venoit  trouver  Ion  Régiment  qui  arrivoit 
de  Poitou  fit  du  pays  d'amont ,  où  fes  gens  cftoient 
allei  lever  du  monde.  Au  déport  dudit  temps  mou- 
rut en  la  maifon  de  Tizé  MclTirc  Bertrand  d'Ar- 
gentre  Sieur  de  Go'ncs  très  grand  Jurifprudent  & 
confultant ,  Sénefchal  &  Prcfîdent  Piélidial.  Son 
corps  fut  apporté  à  (àint  François. 

Le  Dimanche  4.  jour  de  Mars  audit  an  1 590. 
arriva  en  cette  ville  ledit  Sieur  Baron  du  Pont  blefTé 
au  bras  gauche  d'un  coup  d'arguebufade  à  Ancenis, 
&  de  laquelle  il  mourut  depuis.  Il  cftoit  accompai- 
gné  de  !cs  troupes,  voyant  qu'il  lui  avoit  empire  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  Lhafteaubriand  fut  pris  par 
ceux  de  la  Ligue. 

La  nuit  d'entre  le  7.  fie  8.  de  Mars  audit  an, fut 
repris  Chaiteaubriand  par  ceux  de  la  Ligue-  Ce  fut 
la  faute  du  Capitaine  Goderets  qui  l'avoit  rendu 
trop  facilement  ;  car  ils  le  trahirent  8i  le  tuèrent  le 

f>rcmier.  Ce  fut  Ton  payement  d'avoir  fi  bien  fetvi 
edir  Sieur  de  Mcrcceur. 

Le  Lundi  iî.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an  , 
Chefnaye  Vauluvert  fui  mené  priionnier  u  Vitre,  & 
fut  fait  U  nuit  un  gros  guet  &  foite  patrouille,  à  cau- 
fe que  ledit  Sieur  de  la  Chefnaye  vouloit  (aire  lt 
mauvais  garçon. 

Le  16  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an  le  lîeur 
de  la  Haultaye  du  Chaûcllier  Confeillerfut  com- 
mis par  Meilleurs  de  la  Court  fin  des  Places.pour  al- 
ler trouver  Sa  Majcfté. 

Le  Samedi  17.  jour  du  mois  de  Mars  audit  an, 
le  fieur  de  Boisfeillet ,  avec  quelque  nombre  d'hom- 
mes de  h  compaignée  de  Moniteur  de  la  Hunau- 
daye  fortir  de  cette  ville,  allant  trouver  Moniteur 
le  PrincctfJc  Dombes  à  fon  armée.  Led't  jour  Mcf- 
fire  1  ouflaints  de  Reauminoir  Baron  du  Pont  dé- 
céda. C'eft  une  très  grande  perre  pour  le  pays  de 
Bietaigne,  Il  n'avoir  qu'une  fille  ;  fit  par  Ion  tefta- 
ment  fut  an  efté  qu'elle  euft  efté  coniointecn  ma- 
riage avec  le  fils  de  M.  delà  Hunaudaye  ;&  inftitua 
a  Ion  tuteui  Monficur  de  Guemadeuc  fon  beau  frè- 
re. Meilleurs  de  la  Court  ayant  efté  invitez  d'aller 
a  fon  fervice  en  l'Egli.'c  de  rouflaints,  par  ledit  Sr 
de  Guemadeuc  fit  autres  parens  8c  amis  du  deflunt, 
donnèrent  arreft  qu'ils  iroient  en  corps,  fans  par 
ci-apiès  tirer  à  conléquence  ,  fit  n'euft  efté  qu'il 
eftou  mort  au  fervice  du  Roy,  lequel  il  avoit  tou- 
jours affecté  ,  ils  n'y  follent  allez.  Nous  avons  receu 
trois  inlignes  perres  en  moins  de  quinze  jouis ,  fça- 
voir  la  mort  du  fieur  Baron  du  Pont,  Saint  Malo, 
fie  Chafteaubriand. 

Le  Lundi  1 9.  dodit  mois  de  Mars  audit  an ,  1 
unze  heures  du  matin  le  corps  dudit  fieur  du  Pont 
fut  mené  &  conduit  repolir  on  l'Eglifc-  de  Touf- 
iaints, où  il  avait  ordonné  Ion  Corps  cftie  mis,  juf- 
ques  1  la  commodité  d  etir;  mené  fit  conduit  a  Ro- 
ftienan ,  &  fon  cœur  au  lîellou ,  ainfi  qu'ir  tft  plus 
amplement  dit  par  Ion  teftament  qu'il  fit  très  -ca- 
tholtquemetu.  Son  corps  fut  conduit  à  Roflrenan  , 
&  fon  cœur  au  Ik-lTou  ;  &  avant  Ion  partement  fut 
conduit  audit  lieu  de  Toufiaints  depuis  le  logis  du 
fieur  du  Chefne-V'ille-amy  fitué  au  haut  de  la  rue 
Saint  Georges  avec  grande  folcmnicc  du  Clergé  ;  fie 


après  le  corps  marchoint  fes  domeftiques;  &  après 
la  Noblcflc ,  où  eftoint  Meilleurs  de  Couafquen , 
de  Montbarot ,  &  autres  Gentilshommes  à  grand 
nombre.  Fort  loin  après  marchoint  Meilleurs  de  la 
Court  en  corps  ;  après  Meilleurs  du  Préfidial  de 
Rennes;  &  après  marchoint  les  Bourgeois  fit  Efche- 
vins ,  au-devant  de'quels  y  avoit  quatre  homme» 
portant  hallebardes  fit  voittus  de  cafaques  blanches  , 
feinées  d'cimines,  qui  font  les  cafaques  des  herauls 
de  la  ville,  Scapiès  un  gros  de  populace  marchoir. 
Cependant  furent  les  portes  de  la  ville  fermées,  de- 
peur  d'inconvénient.  Ledit  corps  eft  enepre  audit 
Toulfaints  attendant  la  commodité  d'eftre  conduit 
a  Roflrenan  ;  &  tous  les  jours  fe  dit  une  Méfie  en  la- 
dite Eglifc  de  Toufiaints  pour  le  repos  de  l'ame 
dudit  Sieur ,  pour  laquelle  Méfie  eft  payé  un  efeu 
par  jour  ;  Se  oulrre  il  donna  a  la  Fabrique  de  ladite 
Eglile  de  Toufiaints  cent  efeus  fol  ;  comme  aullî  a 
fait  une  infinité  d'aultres  dons ,  tant  en  cette  ville , 
qu'ailleurs  en  fon  pays  bas.  Le  corps  dudit  Sieurdu 
Pont  fut  emmené  audit  Roftrenan  environ  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  enfui  vaut  bien  fecrette- 
meot ,  &  fans  grande  follemniré. 

Bxtrait  des  Regtftres  de  Ptrlement. 

Sur  la  remonfirance  faite  à  la  Cour  par  le  Procu- 
reur Gcneal  du  Roy  :  que  dcz  long-temps  il  avoit 
obtenu  décrets ,  tant  d'avljourncmens  perf.mnels , 
que  de  prile  de  corps  ï  rencontre  d'aucuns  fâiiant 
lors  les  Charges  de  Préfidcnsfic  Con  wîlers  en  icel- 
les.àrail'on  de  plulïcurs  cimes  &  di lits,  comme 
volleries ,  meurtres  &  meline  pour  r.i  on  de  teb.1- 
lions,  trahifons,  felonnies,  conjurations,  &  adafli- 
nit  commis  contre  la  perfonne  du  f.u  Roy,  que 
Dieu  abfolve ,  fie  Ton  Eltat ,  le'quels  décrets  il  auroic 
reprefentez  à  ladite  Cour  ;  Ravoir ,  contre  Maiftre 
Picire  C  d'adjournement  perfonne)  du  vingt- 
un  Avril  1589.  &  coritrc  Maiftre  Louis  D  Se. 

ledit  C  lors  Préfidensen  ladiVCout,  Maiftres 

Adrien  .1  Denis  G  Se  François  B  lors 

Conlèillers -en  icelte,  deciet  de  rrife  de  corps  du 
vingtième  jour  de  Juilht  enliiiv;»nr,  Si  contre  Mai- 
ftre Jean  le  I  aullî  Conieilîcr  ;  autre  décret  de 

ptiic  de  corps  du  îo.  Novembre  dernier,  le  tout 
avec  faifie  &  annotation  de  leurs  biens  ro  ubles  fie 
immeubles ,  fur  lefquels  d.oets  ils  atiroient  efté  ap- 
peliez à  forban:  à  quoy  au  lieu  d'obéir  &  fov  repre- 
îenter  en  Jufticc»pour  fe  purger  de I dits  délits ,  fe 
bandant  contre  l'auctorité  d'icelle ,  fe  feroient  nou- 
vellement retirez  en  la  ville  de  Nantes ,  vilte  rebelle 
&  telle  déclarée,  tint  par  Lettres  Patentes  du  feu 
Roy,  que  Arrcfts  de  ladite  Court ,  où  ayant  appellé 
avecques  culx  feulement  Maiftres  Jacques  de  L  .... 

Jean  G  Gabriel  B  lors  Conlèillers.  fit  Jean 

de  l'A. ....  &  Mathuiin  D  jadis  Coofeillers  , 

Se  qui  avoient  long-temps  auparavant  refigné  leur» 

eftats  j  tous  lefquels ,  fors  lefdits  B  fit  de  l'A  

awroient  affilié  aux  Jugemcns  defdits  decretsordou- 

nez  contre  lefdits  cy-deflus  nommez  C  D  

d'A  J  G       de  K       6c  B       ils  font  de 

leurs  auctorirez  privées  convcnticules  fit  aflcmblées 
contre  l'auâorké  du  R.oy ,  eftablifiemcnt  du  Parle- 
ment, bien  fit  repos  du  pays,  le  couvrant  faulfe- 
ment  du  nom  fit  manteau  de  Juftice  fouverainc  en  , 
forme  de  Parlement,  pourévirer  la  punitionde  leurs 
faultes ,  fit  attirer  avecques  eulx  tou>  factionnaires  , 
qui  dc-z  long- temps ,  pour  leurs  démeiitesont  efté 
fit  font  piévenus  Si  condamnez  par  Juftice, fie  ont 
publié  des  libelles  diffamatoire*  qu'ils  appellent  Ar- 
refts ,  par  lefquels  ,  entr'autres ,  ils  fuppofent  contre 
vérité  toute  notoire  qu'il  fc  fcit  en  cette  tUU  de 
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Pennes  prê  ches  &  exercices  contraires  à  h  religion 
Cath'lique ,  Apoftolique  fit  Romaine ,  qui  lotit 
«bofes  du  tout  faulfcs  fie  ridicules  pour  le  pedt 
nombre  fie  qualité  dtfdits  Ofli.icrs  prétendus  qui  -e 
font  retirez  .audit  Nantes ,  rectum  à  la  Court  ^içi- 
voir  ledits  C. . .  &  D. . .  depuis  deux  ou  trois  uns 
en  eftats  fupprimez .  8c  Icfdi-s  de  K. . .  d  A. . .  le 
.L. .  •  G, . .  fit  G. .  •  jeunes  hommes  de  peu  d'expé- 
rience ,  receus  aulïî  depuis  peu  de  temps ,  attirez  a 
cette  faclion  par  un  defir  de  novalité  ;  ce  qui  pour- 
xoit  néantmoios  engendrer  grand  tcandale  fit  trou- 
blés  en  la  Province ,  s'il  n'y  eftoit  prompt ement 

EDurseu  par  ladite  Court  composée  de  huit  Chamb- 
res en  deux  (cancer,  dont  l.r  plu  part  des  Officiers 
font  de  prêtent  en  cette  ville  ;  requiert  que  le  dit* 

Sicuis  C  D  J  de  L....B....  G.... 

G         le  L  B. . ..  d'A. ...  de  K. ...  de  l'A  . . 

fie  D  (oient  déclarez  foliaires ,  u  urpants  ftulfe* 

fement  la  qualité  de  luges  fouverain»,  fie  oultre  cri- 
minels de  Lczc-M&jeité  au  premier  chef ,  c  mené 
COiipabL'S,adhcrans  Si  participans  à  l'exécrable  aflal- 
finat  Si  parricide  commi  en  laperlbnnedu  Roy  que 
Dieu  abtolve  ,  fit  .comme  rraiftres  fit  delloyaûx  au 
Roy  à  prtfenr  régnant} fie  pour  la  réparation  publi- 
que, vtu  la  novalité,  c»  qu'en  u  h  crimes  le  tait  lefll 
lert  de  condamnation ,  qu'ils  Ibicnt  déclarez  eulx  fit 
leur  pofterité  iod  gn.s  fit  privez  de  t<«ij  honneurs  , 
dignirez  fit  Offices,  fie  condamnez  à  eftre  train»  z  .ur 
une  claye  ayant  la  corde  au  col ,  depuis  la  p  ilon  , 
jusqu'à  la  potence ,  fit  illec  pendus  &  effrangiez  juL 
^u'i  extermination  de  vie  ,  li  aprehendez  peuvent 
«Are,  fi  non  par  figure  fit  eflfigyc,  leu's  biens  meu- 
bles fit  immeuble»  acquit  Si  c  >ntifqurz  au  Roy. 

Veu  parla  Court  lel'dirs  décrets  fit  info  mations, 
proecz-verbaux  de  forban ,  bien  fit  deuement  fai  s , 
rccollemcns  de  telmoins,  certains  libelles  diffima- 
foires  qu'ils  appellent  Arrefts  pai  ledits  accuez, 
publiez  contre  i"honneurdel)i"u,  auôoritédu  Roy 
Si  de  ladite  Court ,  bien  fit  rcp>sd.'s  lubj-ts de  cet- 
te province,  fit  :.ul're  informa  ions  faites  par  certains 
Confeillcrs  fit  Commiflaires ,  bd.  e  C  >urr,  rouies 
le»  Chambres  alïem'.lees  ,  à  ce  'ppellez  les  Préfi- 
dens  Si  ConleiHers  de  l'urne  fit  I  aulrre  f  ance .  a  dé- 
claré &  déclare  lefdirs  C".  D.  .1.  de  L.  B.  G.  G.  le 
L.  D.  de  l'A.  B.  d'A.  fit  de  K.  faul  aires  &  faute- 
ment  s'eftre  attribuez  la  qua'iré  de  Jtr^es,  fit  oultre 
criminels  de  l.eze  M  îjefté  au  prernverchef ,  comme 
Coulpables,  adherar.s  fit  approu vans,  fit  ay ans  par- 
ticipé à  l'exécrable  aflaffinat  fit  parricide  commis  en 
la  personne  du  feu  Roy  detnier  décédé,  que  Dieu 
abtolve  ,  fit  comme  t  rai  lires ,  rebelles  fit  dofloyaut 
au  Roy  à  prefent  régnant;  fit  pour  réparation  pu- 
blique ,  a  ordonné  fit  ordonne  qu'ils  feront  pris  par 
l'Exécuteur  de  la  haulîe  Juftrce  co  la  Conciergerie 
d'icelle  eflans  en  chemifes .  telles  fit  pieds  nuds .  la 
corde  au  col.ayans  cha  cun  d'eulx  une  torche  de  cire 
ardente  du  poids  de  quatre  livres ,  trailnez  (ur  des 
dayes  au  devant  de  h  principale  porte  de  l'F.glife 
de  Sainr  Pierre  deectte  ville ,  fit  là ,  à  genoulx ,  faire 
amande  honorable ,  dire  fit  confetTer  que  me'cante- 
usent  fit  témérairement  ils  auroient  commis  crime 
de  l.eze-Majefté,  felonnie,  tebell  on,  fit  fautleté, 
avoir  efté  adhérant ,  coupable? ,  panicipans,  Ol  ap- 
prouvans  l'ex  érable  adaiTmat  fit  parricide  commis 
a  la  perfonne  du  f<  u  Roy  ,  avoir  lait  plu'icurs  actes, 
exploits,  libelles  diff  rmatoires .  en  uUrrp  snt  le  nom 
d'Arreffs  du  Parlement.au  mepiis  de  l'auctorité 
du  !<oy  fit  de  ladite  Court .  Si  d  avoir  efte  n  aiftres 
Si  deftoyaux  au  Roy,  à  pré  ent  régnant ,  dont  ils 
requiereront  pardon  a  Dieu  .  audit  Seigneur,  Sella 
Juftice  ;  ce  fait .  trailnez  au  grand  bout  de  Cohue  fit 
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à  la  potence  V  élevée  per.  i  &  cftranglez,  cV  nngt- 
quatre  heures  ap.es  leurs  «..«-os  portez  &  pendus  à  la 
juftice  paunulatre  ;  fie  a  ladite  Corne  déclare  eV  dé- 
clare leidits  eftats  delchts  D,  C.  J.  de  L.  G.  B. 
d'A.  de  K.  le  L.  G.  fit  B.  tuporimez  fuivant  la  vo- 
lonté au  Roy,  por.ee  par  (es  l  ettres  du  quinzième 
jour  de  Décembre  dernier  ;  !•  urs  biens  meubles  ac- 
quis ex  ctUihiquet  audit  Seigneur  Roy,  enîembje 
ceux  deldits  de  l'A.  fie  D.  fie  K-sir  poHerité  igno- 
bles, roturiers,  &  incapables  de  tous  bonn.-urs  de 
dignités;  fauf  à  faite  d.ott  par  cy-après  iur  la  con- 
fiscation des  immeubles ,  requife  par  ledit  Procureur 
General;  fie  où  lefdits  acculez  ne  pou  r  roi  en  t  eftre 
appréhendez  en  leurs  personnes,  orJonne  ladite 
Couit  que  le  piefent  Arrcft  fera  exécuté  en  figure  ; 
fit  oulu ladite  Court ,  (uivant  les  précèdent  Ar.efts 
déclare  mils  fie  de  nul  effet ,  tous  exploits  Se  aftes 
qui  pourroiot  avoir  efté  laits  ou  le  feroint  à  l'avenir 
par  lelclits  condamnez  ;  fie  en  oultre  ladite  Court 
lait  inhibition  fie  dcllenlès  1  toutes  perl'onnes  deca 
Reflbrt  dete  pourvoir  ny  comparoir  paidjvant  eulx, 
aux  AcNoçats  fie  Procureurs  d'y  poftuler,  fit  à  tous 
Huifliers  d'exploirer  leurs  mandemens,  fie  à  touf 
Juges  d'y  obéir  cV  avoi:  elgard  .  le  tout  lur  peine , 

Î[uant  .tulditsJu,;i^fie  Advo*.ats,  Procureurs,  Hui(- 
icis  ,  de  Scrgcns ,  de  fou"Hct£- ,  fit  aux  Parties  de  de- 
(èrance  de  leurs  droits ,  fit  à  tous  de  er-cour  ir  le  crime 
de  rébellion  fie  Leze  Maj.-fté  ;  fit  e  ijoint  lad.te 
Court  à  toutes  r/erlbnnts  de  s'oppoler  aux  exécu- 
tions que  l'on  vouldi-.ir  f.i  çen  vertu  de  tels  actes 
fit  exploits;  fie  i  ce  que  aucun  n'en  puifle  prétendre 
caufe  d'ignorance,  ordonne  ladite  Court  que  le  pre- 
fent Arrcft  fera  envoyé  à  tous  les  Si  'ge>  Royaulx  Si 
aufes  Juridictions  de  ce  ReO'ort  pour  y  eftre  enre- 
giftré ,  leu  fie  publié  m  leurs  audknccs ,  fie  mefino 
aux  j  jursde  marché  à  ton  d.- trompe  fit  cri  publicq. 
Fait  en  Par!;mctuà  Rennes  le  17  joui  de  Feov.ur 
I190.  Ainfi  liyné  Mcnguy,  Greffi  rr. 

Ledit  Arrcft  fut  exécuté  en  figure,  comme  dit  eft, 
ledit  jour  Sabmedy  24.  de  Mars  audit  an  1590. 
qui  eft  près  d'un  moi',  après  icelluy  avoir  efté  don- 
né. Peult  eftre  la  caule  du  retard.-ment  fut  pour 
ce  que  nos  affaires  n'eftoient  pas  pour  lors  en  trop 
bon  cttat,  fie  n'alloient  fort  bien;  fit  voyant  que  le 
Roy  avoit  gaigné  la  bataille  d'Ivry,  ils  prindrent 
coeur  fie  portèrent  oultre. 

Le  Mercredy  4.  jour  d'Avril  audit  an  1  f  90. 
M.  de  Kergrée  Conrciller  en  la  Court,  an iva  de 
l'armée  du  Roy  ,  endifan:  que  Sa  Majefté  avoit  et 
perance  d'eftre  bientoft  dans  Paris. 

Le  Jcudy  1 1.  dudit  mois  d'Avril  audit  an,  Jean 
Perche  de  la  Paroifle  de  Ceflbp  pris  Rennes ,  Rcli- 

Sieux  de  fut  pris  au  Couvent  de  B  avec 
es  lettres  qu'il  portoit  de  cette  ville  à  ceolx  de  la 
Ligue  à  Clnfteaubriand.  Le  Jeudy  19.  de  ce  mois 
il  lut  par  le  Siège  de  Rennes  condamné  à  eftre  pen- 
du Se  eftranglé  ,  paravant  faire  1  amande  honorable, 
fit  à  la  torture  ;  ce  qui  lut  confirmé  par  Arrcft  de  la 
Court  1  ■  Mardv  24.  du  me! me  mois ,  fie  l'exécution 
renvovée  au  Sk-gcde  Rennes.  Je  ne  fçai  à  la  vérité 
11  l'amande  honorable  y  eftoit,  fie  s'il  la  fit. 

LeJit  jour  14.  dudit  mois  d'A vril audit  an,  tes 
portes  de  la  ville  furent  fermées  depuis  quelque  peu 
avant  midy  jufqu'î  cinq  heures  du  Joir,  fie  fut  le 
ConfeilatTemblécheix  M.  de  Ris  premier  Préfident, 
pour  délibérer  fur  l'affaire  d'un  Meflager  envoyé 
p.sr  Sa  Majerté  i  fie  c  . pendant  l'on  fut  par  toutes  l'es 
cinquantaines  fie  par  toutes  les  maifons  faire  vilïte 
des  perlonnes  &  des  eftrangers,  fit  Içavoir  qu'il  y 
avoit  logé  cheix  un  chafeun,  de  p*ur  de  furprile. 
Le  17-  jour  dudit  moi»  d'Avril  audit  an.il  fe 
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préfcnra  aux  faux  bourgs-  de  Saint  Armel  Se  Vem 
Quelque  nombre  de  Liguez  qui  prindrent  de*  pri- 
fonniers.  11  fortit  quelques-uns  de  Rennes  pour  aller 
après,  mais  ce  fut  trop  tard. 

Au  déport  de  ce  temps ,  M.  le  Prince  prit  U 
ville  de  Hennebont ,  où  furent  blcffez  pluficurs  Sei- 
gneurs, comme  Meilleure  d'Acerac .  de  la  Hunau- 
daye  Méfiez  aux  cuiffes,  8i  tient-on  demorrsles 
Sieurs  de  Guemadeuc ,  de  la  Prevalaye ,  &  Piolaine 
l'aimé. 

Le  4.  jour  de  May  audit  an  fut  commencé  le  re- 
tranchement derrière  la  Reverdiaye.  En  ce  temps  la 
Borderie,  mailbn  forte,  eftant  au  quartier  de  Pire* 
Se  Amanlis  fut  prife  par  ceulx  de  la  ligue  ,  &  appar- 
tient au  Sieur  du  Hallay  ,  gendre  du  fleur  de 
Couafquen. 

Le  Samedi  IX.  jour  du  mois  de  May  audit  an 

I  590.  au  matin,  environ  dix  heures ,  M.  de  Mont- 
barot  Si  M.  de  Froilè  fon  frere  avecques  leurs  Com- 
paignies&le  plus  d'hommes  qu'ils  purent,  Se  qu'ils 
aflemblcraot ,  comme  de  deux  cens  cinquante,  donc 
il  y  avoit Toixante  ou  quatre-vingts  CuirafTcs,  de* 
placèrent  de  cette  ville,  &  vous  donner  à  Bajouguet 
où  eftoit  logé  Villebroffe  &  fà  Compagnie;  mais 
ayant  découvert  leur  venue ,  il  deflogc  comme  ils 
arrivent  audit  lieu  ;  tellement  qu'ils  donnent  fur  la 
queue  fans  faire  aucun  grand  elehef.  Us  ravagèrent 
«  pillèrent  ladite  bourgade,  &  puis  fe  retirèrent  à 
Rennes. 

Le  1 4.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an ,  arri- 
vèrent de  Poitou  les  Capitaines  d' A  maillou,  Scrro- 
Vatte ,  Se  la  Moufche  avecques  bien  mille  ou  douze 
cens  hommes  pour  aller  joindre  M.  le  Prince  de 
Dombes  au  gros  de  fon  armée. 

Le  Samedi  19.  jourdudit  mois  audit  an  avivè- 
rent de  Paris  deux  des  fils  de  M.  de  Ris,  premier 
Préfident  de  Bretaigoe.  ils  diloient  que  Paris  efioit 
en  grand  fouffrance ,  &  qu'il  n'eftoit  point  peuplé., 
&  qu'ils  pencent  ne  pouvoir  gueres  tenir  ians  fe 
rendre. 

Le  10.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an ,  furent 
faires  procédions  générales  à  laint  François ,  où  Mef- 
iieursde  la  Court  maichoint  en  corps  û.  ceulx  delà 
Chambre  des  Comptes,  à  codé  les  uns  des  aultres, 
&  Meilleurs  du  Siège  après.  C'eftoit  pour  obtenir 
bonne  dirpofiiion  de  temps.  Ledit  jour  arrivèrent 
en  cette  ville  Meilleurs  deCucé,  deCrapado,  de 
Bois- du-Liex,  &  aultres. 

Le  15.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an ,  retour, 
nerent  auffi  en  cette  ville  de  l'armée  Meilleurs  le 
Marquis  de  Couefquen  &  le  Sieur  de  Poignée.  En 
ce  mefme  temps  fut  pris  le  Moyne  Michelaye  près  la 
ville  de  Vitré,  où  il  fur  miferablement  tué  par  Mef- 
fleurs  du  Hallo.de  Molac  &  autres  Seigneurs, & 
leurs  compaignées.  On  a  parlé  cy -devant  dudit  Mi- 
chelaye. Bonne  vie ,  bonne  fin. 

Le  a  8.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an ,  arri- 
vèrent au  'h  en  cette  ville  Meilleurs  les  Barons  du 
Hallo  &  de  Molac,  G  long  temps  attendus.  Us  le 
rafraifehirent ,  Se  vont  trouver  M.  le  Prince  de  Dom- 
bes en  l'on  armée. 

Le  3.  jour  de  Juin  audit  an  1590.  le  Sieur  de  la 
Haultaye  du  Chaftclier,  Confeiller  en  la  Cour,  & 
par  icclle  député  pour  aller  trouver  Sa  Majeflé, 
comme  a  efté  dit ,  arriva  de  ladite  Court  lur  les  dix 
heures  du  foir.  Lut  fut  ouvert  la  porte  aux  Foulions. 

II  ditbit  le  Roy  avoir  blocqué  Paris ,  que  rien  n'y 
entrait  ni  fortoit.  Se  que  le  Roy  attendoit  le  Duc 
du  Maine  pour  lui  donner  bataille. 

Le  Mercredy  6.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit 
an ,  l'on  u- eue  de  cette  ville  pai  la  porte  de  Touuains 
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les  Sieur  de  la  Cothelaye ,  du  Boisfeillet ,  &  delà 
Bouteillerie ,  Chefs- en  la  Compaigoée  de  M.  le 
Hunaudaye.  Ils  allèrent  trouver  l'armée  de  M.  le 
Prince  de  Dombes  uu  gros  de  fon  armée. 

Ledit  jour  6.  dudit  mois  de  Juin  audit  an,  fut 
mis  priibnier  aux  priions  &  Feillce  de  cette  villepar 
Arreft  de  la  Court  de  Parlement  Bertrand  Avenet 
Libraire,  l'un  des  plus  grands  Huguenots  de  Héré- 
tiques de  ce  pays;  auffi  efloit-il  marié,  la  veufveds 
feu  le  B:et,  aultre  grand  Huguenot;  fa  femme  fut 
en  pareil  empriibnnée,  &  la  fille  de  ladite  femme  Se 
dudir  le  Bret.  La  caufe  fut  parce  que  ledit  Avenel 
vendoit  publiquement»  &  expofoit  en  vente  un  li- 
belle diffamatoire  contre  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  Se  Romaine,  fait  en  forme  de  pardon  ; 
qu'ils  appclloient  le  vraif  ardtn  témjfitn  deuuipe- 
(bn.  ;  comme  plus  amplement  eft  rapporté  par  ieel- 
luy  dont  la  teneur  emuitt 

Legrtnd pardon  de  pleniere  remtffton  pour 
tous  Ckrefliens. 

Ltvrtpptrdtn  &  rtmijjlmdt  UtU  pécher,  eft  fait  par 
r abondante  mijéiicorde  dt  D'eu  qui  ntut  pardonne  MX 
\ethes  fât  un  feul  J,  C.  <jr  l'rfftjîon  de  ftn  Sang  ;  car  il 
efi  la  propitiation  de  tous  les  péchez  du  monde ,  & 
s'eft  mantfcftc  veftant  mire  ibait  ,aujfi  mourant  fit 
portant  nos  péchez  en  fon  corps  pour  let  abtltr ,  jffim 
de  nous  puiger  de»  fecbet  auquel  1  u*ut  eflitns  tous  obli- 
gés, croyant  en  lui  qui  r/f  l'Aineau  fans  maculle  ,  une 
fois  offert  par  une  feule  obbtion.m  telle  forte  fut 
nulle  uutre  oblaiitn  tu  fttrtjke  n'tjt  plut  requis  par  (j- 
apris  peur  nous  abftudre  de  net  perbi-  ,  lequel  Aine** 
nous  a  «fié  fait  de  Dieu  fapiencs ,  juflice ,  fatUfa* 
âion  Se  rédemption ,  dej quelles  il  a  aboli  y  tf  dn  tint 
Anéanti  utftre  fillje, injure,  abominatiim  ,&  obligé, 
tien;  avec  lequel  Dieu  le  Pere  nous  a  donné  toutes 
chofes  avec  pardon  >  Ini-mefme  nous  invite ,  uni  par fe$ 
Apofres ,  que  par  (es  Evaugenflet ,  difont  :  Tous  qui 
avez  foif ,  venez  1  la  grande  fontaine .  &  qui  n'avez 
point  d'argent ,  hafiez  vous  de  venir,  achepicz ,  bu- 
vez, &  mangez.  Item.  Si  aucun  a  foif ,  qu'il  vienne 
à  moy  &  boive.  Item.  Venez  i  moy  vous  qui  elles 
travaillez  Se  chargez ,  Si  je  vous  foui!  Et  peur 

ajfurance  nous  dit.  Si  vous  demandez  quelque  cholê  i 
mon  pere  en  mon  nom  ,  il  le  veus  donnera.  Et  dn» 
quel  a  dit  ftn  Prophète  tr  Apefite  ;  parquoyil  peut 
l'auver  a  plein  e  ux  qui  s'approchent  de  lui ,  tous- 
jours  vivant ,  pour  intercéder  pour  eux.  S.  Piètre 
dit  :  Qu'il  n'y  a  point  d'aultre  nom  fous  le  ciel  don- 
né aux  hommes ,  par  lequel  il  nous  faur  eAre  fauvé, 
6e  n'y  a  point  de  faim  en  aucun  aultre  \dnquelUBtd- 
U  ni] nu. 

Ce  font  les  grtnds  ftrderts  indulgences  Je  fle- 
niere  rémiffiin  de  peine  ey  d.  ceulpe ,  donnez 
À  toute  fEgttje  &  Mnjjen  de  Dit  m ,  à  tout  fi- 
delles  Chrefiiens  efttns  fouie,  le  Ciel. 

De  réu&erité  &  pur  U  venu  des  (tmnttndtmeni  it 
ntjire  Sdint  Pere ,  Dieu  le  Créateur  noprefeuversiu  Sei- 
gneur ,&depdr  y.  C.  ntjire  fiuversin  Pdftenr  &  Evef- 
que  éternel,  il  vus  e/l  niund'e  &  enjoint  & expref entent , 
en  vertu  de  fùnûe  obédience ,  que  vont  Iffiex. ,  enteniitj. 
&  donniez,  i  entendre  i  un  tbâfcun  les  grandi  privilèges  , 
rimijjitns  &  pardons  de  peine  &  de  coulée  danuéi  i  per- 
pétuité de  p*r  Dieu  nofire  Pere  i  tons  ftdelles  &  vrais 
ferviteuTi  de],  C.  qui  de  ttut  leur  ceeurfe  rendront  i  lui% 
croyant  fermentent  &  efpernnt  vie  éternelle  par  le  trètm 
précieux  ftng  ttcellnp ,  lequel  4  envoyé  fes  Apeftret  par 
tout  le  monde  pourprefeher  Si  annoncer  fon  fainâ 
Evangille  &  benne  nouvelle  contenant  U  rémijfion  de 
nos  pèches.,  confirmant  les  parolies  par  miracles  j  ne 
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h  Seigneur  ftifoit  par  eulx ,  par  lequel  mus  avons  plein 
Jubilé  tir  pardon  général  dt  peine  &  de  coulpe ,  cmme 
fin  irés-fainâ  Peu  l'avait  ir  donné  devant  mefme  la  tria- 
tton  du  monde,  &  primés  par  fes  Apofires  &  Prophètes  , 
que  t  cm  es  c~ quintes  fois  à"  en  tous  lieux  ty  tout  temps  , 
que  nous  miferables  pétbeurs  sogneifierens  nejlre  pauvre- 
té ty  pécbé,  croyant  en  lut  fins  dinbter ,  lui  demandant 
pardon  ;  aurons  ce  que  ««us  requièrent  ;  &  (MM  peur  mus 
monflrer  fit  mervetlleufe  fonte  ty  mijeriterde  qu'il  é  en- 
vers nous  p*T  l tuteur  de  fin  EiltJ,  C.  quelque  grands pé- 
theurt  qui  neus  finom  ;  lequel  efmen  de  pitié ,  tonfiderant 
le  grand  tbifme  de  ttnsmaux  euquets  efiions  détenus  par 
le  diable ,  &  À  nelui  fubgett  &  ftrfs  ,  de  (en  fon  vou- 
&  p>erre  tistenté  a  envoyé  fin  Filtj.  C.  du  tempe 
qu'il  4t.  t.-  ordinne ,  ty  lorfque  toute  meftbanttté  regmit, 
&  que  nul  le  monde  par  feu  péché  efiost  fin  ennemi  mor- 
ttl  ;  ty  ce  peur  mus  tailler  i  cogmifire  la grande  charité 
qu'il  avait  à  naus  fes  ennemis ,  ojfin  de  naut  jufitfier  & 
tsetteitr  par  le  Sang  d'uet'ui ,  {y  mus  préferver  de  fa 
gravit  fareur  ;  par  lequel  J.  C.  nefire  vrai  Pafieur  ty 
Evelque  ,  le  Père  de  tmferititde  mus  d  inveit  l'inefii- 
mol  le  tréfir  des  grâces  ty  mifcricerde,  qui  efi  le  tréfer  de 
PEglife ,  de  tous  Chrétiens  fidelltt  tfiant  foubu  le  Ciel, 
dffin  que  tins  teulx  qui  fe  confieront  &  fermement  croi- 
tmt  que  fan  Sang  a  efté  efpandu  peur  la  rémtfiien  dt  leurs 
pécher. ,  ftitnt  fauves.  &  délivre!,  des  liens  du  diable  ; 
ey  ainfi dt Jet  mais ,  au  lieu  dt  pécher ,  faffiont  ailes  neU 
&  omîtes  femblables  i  telles  de  nefire  Rédempteur ,  en 
tintant  nefire  prochain ,  voire  auffi  nos  ennemis ,  ainfi 
que  J.  C.  mus  a  aimer. ,  mut  qui  efiions  fet  ennemi! ,  ty 
t'efi  pourtant  baillé  à  ta  met!  piur  nous  ;&  qu'à  tous 
aidions  en  te  que  mut  piurrins ,  d'un  auffi  franc  viuliir 
<y  courage  comme  il  aviit  envers  mut ,  ne  regardant  point 
mu  lijn  ,  mais  feulement  audit  J.  C.  Et  afin  que  ne 
fenfieu  que  tet  pardons  &  indulgentes  font  fautces  & 
entrefaites ,  mus  mettrons  ti-defiiubt.  par  articles  Us 
ttfmetngs  qui  t fiaient  pré  fini  quand  elles  furent  impé- 
trées,  tous  gens  dignes  de  foi,  ty  aufqutls  fut  comman- 
dé exprejjf  ment  d'en  porter  tefnsoignagta  tins  tn  gêner  al. 

Les  tefmotns  dt  te  que  deffits. 

Premièrement,  quant  au  vitil  T efiament,  Mtyfetef- 
moignt  en  fon  livre  de  Genefe  tir  dultret  f vivant  en  plu- 
sieurs lieux ,  que  par  J.  C.  femence  d'Abraham ,  Ifaat , 
Jacob  ,  Judd  ,  David,  uns  gens  reeevront  bénédiâim  tjr 
fatut.  Item  Ifajt ,  Jeremte ,  Joël ,  Mitbie ,  Malacbie 
MM  tefmeigui  que  le  fatut  d'Ifrael  CT  du  peuple  efieu  efi 
en  C.  Secindtment ,  quant  au  mmeam  Teflamtnt , 
Saint  Mathieu  tefmoigne  que  nojlre  grand  Evefque  J. 
C.  d  dit  ■.  Jç  ne  fui*  point  venu  pour  eftre  Tervi ,  mais 
pourlervir,  &  bailler  mon  ame pour  L  rédemption 
de  pluGeurs.  Item  :  voilà  mon  Sang  qui  fera  répan- 
du pour  la  rémiflion  des  péchez.  Item  dit  au  Patalj- 
%  ticqut,  qu'il  euft  foi  en  lui ,  cV  que  fes  péchez  lui 

eftoint  pardonnez.  Autant  a  lajemmé  malade,  aux 
ladres ,  aux  aveugles  &  aultres.  Saint  \.art  ttfmaigne 
que  J.  C.  dit  au  pere  du  dêmoniacle  :  Si  tu  peux  croire, 
toutes  chofès  font  polUbles  à  celui  qui  croit.  Item 
in  aultre  lieu  :  Qui  croira  &  fera  baptizé ,  il  fera  fau- 
ve. Et  en  plufieurs  aultres  lieux  Saint  Luc  tefmoigne  : 
Louange  (bit  à  Dieu  d'Ifrael,  car  il  a  vifité  &  ra- 
cheté fon  peuple.  Item  :  J'annonce  une  grande  joie 
à  tout  le  peuple  :  Ceft  qu'aujourd'hui  le  Sauveur 
Chrift  vous  eft  nay.  Item  il  efi  eftrit  :  Ainfi  failloit- 
n  que  Chrift  foufirit  la  mort ,  &  refulcitaft ,  5c  en- 
trait en  fa  gloire ,  &  qu'on  prefebaft  par  tout  en  fon 
nom  pénitence  &  rémiflion  des  péchez.  Saint  Jean 
tefmoifut  que  Saint  Jean.  Baptt fie  approuve  publique- 
■  ment  <f.  C.  olifant  :  Voicy  l'aineau  de  Dieu,  voicy 
celui  qui  ofte  les  péchez  du  monde.  Item  :  qui  croit 
au  Fils  de  Dieu  J.  C.  il  a  la  vie  éternelle,  &  ne  vient 
Preuves.  Tome  III. 
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point  en  jugement ,  mais  il  paiTe  de  la  mort  à  ia  vie. 
Item  :  Nous  avons  un  Advocat  J.  C.  en  vers'le  Pere , 
6c  ceJlui  cft  propitiatcur  pour  nos  péchez  en  foa 
Sang.  Et  en  plufieurt  aultres  lieux  de  fin  Evangile  ejr 
Eptflre  :  qui  nous  a  aimez  &  lavel  de  nos  péchez» 
Et  en  plufieurs  endreili  de  fes  Epiftres  Sdint  Pil  en  don* 
ne  tefmoignage  en  plufieurs  pa/age  ,  &  mefme  aux  He- 
britux,  i  t  il  efi  dit  ;  Jefus  fait  la  purgation  des  pé- 
chez. Saint  Pierre  auffi  difant  x  Ceft  J.  C.  par  lequel 
nous  avons  rémiflion  de  nos  péchez. 

Conclufion  des  fardons. 

Nefire  Saint  Pere  Dieu  le  Créateur  qui  uusjouri  A 
'fié ,  tfi,  &  fera,  tinfirme  luttes  Ingrates ,  pardons  & 
privilèges  de  fes  révérends  Cardinaux  &  Ambafjadeurt 
défini  déclares. ,  &  exctmmunie  tout  empefebanit ,  mur-, 
murants  &  tintitd'tfantt  aufdits  pardons  &  indulgences 
Celui  qui  n'oira  point  mon  grand  Prophète ,  il  fera 
exterminé  du  livre  de  vie.  Et  Saint  Pil:  Si  nous, 
ou  un  Ange  du  Ciel  vous  annonce  quelque  chofeque 
ce  que  nous  vous  avons  annoncé  &  évangelizé  ,  il 
foit  excommunié.  Et  partant  mus  vous  recommandent 
te  mbte  u  ét-tertain  pardon  j  ttr  ttfiui  efi  le  vrai  par*' 
don  qui  fe  peult  guigner  fans  or  lu  argent ,  mais  par  lai 
fii  vive ,  laquelle  enflamme  une  charité  it  tint  teulx  qui 
le gagnent ,  &  let  tnJte  à  faire  aumifnes  à  tout  indigent, 
&  rendre  à  ebafeun  te  qui  lui  appartient  |  i  tel  a  auffi 
tendent  la  Lej  &  les  Prophètes.  Donné  en  la  fupréme 
&  ftuveram  Court  de  Paradit  dès.  l'origine  in  monde , 
avecq  privilège  perpétuel. 

Quelque  bon  compaignon  mift  en  l'un  de  ces  par* 
dons ,  à  la  fin  après  ce  mot  monde.  Il  n'y  a  fi  grand 
pécbé,  que  Hetiffaje  ne  vont  abfoude.  Et  après  ces 
mots  :  avecq  privilège  perpétuel  ,  d'Hertjfaje.  Et  de 
l'autre  cofté  :  Herifaje  à  fi  bien  interprété  ,  que  de 
faige  il  etl  fol  demeuré.  Il  aura  pour  fon  pardm  que  dia- 
botui  lui  nmpra  le  cil.  Celui  qui  avoit  fait  cette  ad- 
dition avoit  peut-eftre  opinion  que  Heriflaye  euft 
aidé  à  baftir  ce  pardon ,  d  autant  qu'il  avoit  efté  de 
ladite  religion,  &  en  eft  encore  foublbnné. 

Par  la  teneur  duquel  libelle  fe  voit  les  blafphef- 
mes  que  font  lefdits  Huguenots  contre  lo  Saint  Sa- 
cre rn  c  t  de  l'Autel .  &  contre  la  pure  &£  fatnte  paro- 
le de  N.  S.  encore  que  ce  qu'il  eferit  par  icelut  par- 
don il  rapporte  une  infinité  d'Auteurs  ;  mais  il  n'a- 
gence pas  les  allégances  qu'à  fun  proffit ,  fans  regar- 
der ce  qui  précède  ou  frit  les  fentences  qu'il  allè- 
gue, &  eft  femblable  à  l'oilêau  rapporté  par  la  fa- 
ble ,  lequel  voulant  aller  aux  nopees.  ta  lui  fem- 
blant  n'eftre  allez  brave ,  il  fe  dépouille  de  (es  plu- 
mes, Se  de  tous  les  auhres  oifeaux  il  en  prend  Se 
choifit  une  la  plus  b  Jle  à  fa  fantaifie  qu'il  leur  def- 
robe,  8c  s'en  voit  Si  accommode,  ttc  le  piélèntanc 
aux  nopecs  il  cftoi:  fort  brave  &  glorieulx  aux  def- 
pmsd'aulrruy ,  tellement  que  un  chacun  l'almiroit; 
mais  voici  le  malheur ,  chafeun  oifeau  recognoift  fa 
plume ,  la  prend  Ht  ofte  au  larron ,  tellement  que  à 
la  parfin  il  demeure  nud  &  honteux.  Ainfi  en  eft-il 
de  ce  libelle  ;  car  remettant  les  fentences  &  pafla- 
ges  alléguez  aux  Autheurs  qui  les  ont  rapportées  , 
elles  fe  y  trouveront  très-bien  ;  mais  de  la  forme 
qu'elles  (ont  ainfi  enfemblc  il  fe  trouvera  beaucoup 
de  confufion. 

Ledit  Avenel  avoit  expofé  encore  beaucoup 
d'autres  livres  &  libelles  cent  mil  fois  plus  perni- 
cieulx  que  le  préfent,  mais  la  fortune  ne  voulut 
qu'il  en  fuft  repris,  aulli  qu'à  prélent  il  n'eft  pas 
beaucoup  permis  débattre  contre  les  Huguenots  ; 
ce  qui  occafionna  la  fomme  &  fille  dudir  Avenel  à 
injurier  M.  le  Goult  BiardaycAdvocat  général  du 
Roi,  lorfqu'il  alla  par  commandement  de  la  Court 
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cheix  e\dx  prendre  lefdits  libelles,  &  voir  s'il  y  en 
•voit  encore  d'aultres  ;  auquel  fut  dit  par  lelditcs 
femmes ,  que  il  eftoit  permis  d'eftre  Huguenot ,  Se 
que  le  Roi  le  permettoit ,  &  que  ledit  Avenel  n'a- 
voit rien  fait  que  par  la  volonté  du  Roi,  Si  que  ils 
prefclieroirrt  en  cette  Ville  en  dépit  de  qui  en  feroit 
marry ,  &  que  fi  ledit  Sieur  de  la  Biardaye  enft  efté 
bon  lérviteur  du  Roi  il  ne  fufl  allé  cheix  eolx  faire 
telle  choie,  &  plufîeurs  aultres  propos  Icandaieux  , 
comme  dit  eft.  Ils  furent  tous  trois  mis  prifonniers, 
dont  Iclditcs  femmes  fortirent  quelques  jours  après  ; 
&  pour  le  regard  dudit  Avencl ,  il  y  (ut  jufques  en- 
viron le  t  9  ou  îo,  de  ce  mois,  qu'il  fortit ,  &  fut 
mis  feercttemem  dehors  la  Ville  ,  eftant  fbrtbanni 
pour  deux  ans  feulement,  par  Arreft  de  la  Court  de 
Parlement ,  duquel  je  n'ai  jamais  bien  entendu  la 
teneur.  11  ne  taut  dcmandei  fi  cette  chofê  amena 
un  grand  fcandal  en  cette  Ville ,  &  un  grand  mur- 
mure entre  le  peuple,  chafeun  en  pailant  i  fa  fan- 
taific.  Les  "uns  dilbint  que  c'eftoit  peu  de  chofe  ;  les 
autres  n'approuvoint  un  tel  fait,  Si  difbint  qu'il  fal- 
loit  pendre  ledit  Avcnel  Se  les  complices  ,  Si  que 
pour  moins  de  fubjet  l'on  avoit  pendu  des  Preftres 
Moines,  &  autres  Clcrcqs  qui  avoint  quelques  pri- 
vilèges ;  &  que  fi  l'on  le  LifToic  ainfi  aller,  il  en 
pourroit  arriver  du  malheur.  Aultres  difoint  qu'il 
fallait  fçavoir  la  volonté  du  Roi,  &  que  le  Roi  le  lui 
avoit  volontiers  permis.  Et  ainfi  chafeun  en  dift  à 
fa  fantaifie.  Mais  pour  tout  ce  il  n'en  eft  fait  autre 
punition ,  ains  feulement  fe  Sabmcdy  9.  dudit  mois 
de  Juin  il  eft  fait  deffenfe  à  fon  de  trompe  à  tous 
Libraires  &  Imprimeurs  de  non  imprimer  ni  expo- 
fer  en  vente  aucuns  libelles  contre  b  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  &  Romaine ,  fur  peine  d'of- 
tre  pendus  &  effrangiez.  Mais  font  des  ebofès  beau- 
coup tardives,  &  y  a  beaucoup  de  perfennes  qui  ne 
fe  peuvent  contenter  ;  mais  il  laut  aujourd'hui  com- 
patir. Et  en;r'nurres  le  Jeudy  14.  dudit  mois  l'on 
s'en  fcandalita  fort  qu'il  n'avoit  efté  fait  juftice  dudit 
Avencl ,  à  caufe  qu'il  courroit  un  bruit  qu'il  s'en  cf- 
toit  allé  avecq  M.  de  Montgommery  du  Hallo,  qui 
avoit  dciplacc  de  cette  Ville  à  fe  retirer  vers  Sa  Ma- 
jeflé  lcMardy  de  la  Pentccofte  1  z.  dudit  mois  ;cc 
qui  eftoit  faux ,  car  ledit  Avenel  ne  fortit  que  le  10. 
ou  :o.  dudit  mois,  comme  a  efté  devant  dit.  Ce 
que  faiîoit  auflî  ainfî  fe  fafcher  le  peuple ,  eftoit  un 
bruit  qui  courroit  ledit  jour  14.  dudit  mois ,  que 
M.  de  Montgommery  commandoït  dans  Pontorlon 
aptes  la  mon  du  Sieur  de  Saint-Quantin ,  avoit  mis 
hors  dudit  Pontotfim  tous  les  Preftres &  les  Catho- 
liques, &  n'avoit  retenu  que  ceux  de  la  Religion 
Huguenote,  Si  que  ledit  Sieur  de  Montgommery 
avoit  efté  charger  ceux  de  Dol ,  où  il  y  avoit  eu  du 
meilleur,  &  très-bien  cftrillc  les  ennemis.  A  la  vé- 
rité du  fait  il  n'y  a  aucun  propos  ni  apparence  d'a- 
voir ainfi  biffe  aller  un  des  vrais  chiens  Huguenots  . 
du  monde ,  &  qui  d'ailleurs  ne  vallut  jamais  rien  ;  & 
n'apporte  à  une  Képublicque  que  un  fcandal  contre 
la  gloire  Si  l'honneur  de  Dieu  &  du  monde.  Mais 
aujourd'hui  les  plus  vicieux  ont  leur  règne  ;  car  ti  le 
plus  fainfl  homme  qui  foit  vivant  avoit  rienditàun 
Huguenot ,  il  eft  auflï-toft  déclare  &  approuvé  de 
la  Ligue  ;  Si  oultre  perdre  tous  fes  moyens ,  8c  ef- 
tre  mittrablcment  retenu  prifonnier ,  &  gehenné  ;  il 
eft  en  grand  danger  d'eftre  pendu  Se  eftranglé  ;  fi  que 
aujourd  hui  il  eft  plus  heureux  qui  eft  aceufé  de 
grand  nombre  de  meurtres  Si  voleries ,  &  qui  n'a  du 
tout  rien  valant ,  portant  les  armes  pour  le  Roi,  que 
le  plus  fainct  homme  &  le  plus  riche  du  monde  ne 
bougeant  de  fa  wiaifo'u ,  &  nefâifant  tort  à  perfon- 
ae  ;  car  qui  a  de  quoi,  eft  de  la  Ligue  par  deçà  8c 


par  delà  eft  Royalifte  ;  partant  eft  heureux  qui  n'eft 
que  btliftre.  Ledit  Avenel  s'en  alla  vers  le  Roi ,  Se 
obtenult  lettres  pour  appcller  ce  faire  comparoir  au 
Confeil  Privé  ou  d'Eftat  Meilleurs  de  la  Court  pour 
rendre  raifon  de  leur  jugement  &  arreft,  8c  retour- 
na en  cette  Ville,  llfut  quelque  temps  fans  que  l'on 
lui  dift aucune  chofe,  &  1  la  parfin  ayaur  prclenté 
fes  lettres  en  la  Court ,  Meilleurs  eftant  fat  chez  de 
lui  avoir  fait  fi  bon  marché  ,  au  premier  coup  le  vou- 
loicnt  condamner  d'eftre  pendu,  8c  en  fut  en  grand 
danger ,  fans  M.  de  la  Hunaudaye  qui  y  avoit  entré 
exprès ,  il  y  fuft  peuteftre  demeure  ;  mais  M.  de  la 
Hunaudaye  lespriadcpalTer  au  plus  doux ,  attendu 
qu'il  n'avoit  receu  aulcunes  nouvelles  du  Roi  p>ur 
cet  eft."t  ;  au  moyen  de  quoi  ledit  Avenel  fut  banni 
Si  exilé  à  perpétuité  le  Lundy  8.  jour  d'Octobre 
1  5  90.  Ledit  Avenel  ne  fut  gueres  abfcn: ,  méprï- 
fant  ledit  Arreft.  comme  Meilleurs  lui  ayant  fait 
tiop  de  grâce,  &  retourna  bientoft ,  8c  y  fut  pen- 
dant le  cours  des  troubles. 

Le  Mardy  de  la  Pentecofte  1 1.  jour  dudit  mois 
de  Juin  audit  an  1 5  90.  fut  baptife  à  Saint  Aubin 
prés  cette  ville  de  Rennes  une  fille  qui  eftoit  le  troi- 
iieme  enfant  de  M  d«  Montbarot,  tenue  fur  les  faims 
Fonds  de  Baptefme  par  M.  le  Baron  de  Hallo  Fran- 
çois de  Montgommer  y,&  Marraine  la  femme  de  M. 
le  Comte  de  Combour  fille  aifnée  de  b  mailbn  de 
Guemené. 

Le  1 2.  dudit  mois  de  Juin  audit  an,  ledit  Sieur 
du  Hallo  de  Montgommery  defplaça  de  cette  Ville 
pour  alL-r  nouver  le  Roi,  que  l'on  difoit  l'avoir 
mandé  ;  8i  alla  par  Vitré ,  &  a'voit-on  opinion  qu'il 
ne  pouvoit  gaigner  Laval ,  à  caufe  quç  Bitagues  & 
quelque  nombre  de  Liguez  le  gardoint  au  paffaige. 
Quant  aux  troupes  qu'il  avoit  amenées ,  elles  de- 
meurèrent a  l'armée  avecq  M.  le  Baron  de  Molac 
gendre  dudit  Sieur  du  Hallo.  Ledit  jour  Us  Sieurs 
de  Guemadeuc  Se  de  Crapado  defpbccnt  de  cette 
Ville  Si  vont  trouver  l'armée. 

Le  t  f .  jour  dudit  mou  de  Juin  audit  an ,  fut 
donné  Arreft  de  b  Court ,  8c  publié  a  fon  de  trom- 
pe i  fix  heures  du  foir,  par  lequel  eft  enjoinct  Se 
t'ait  commandement  à  tous  Gentilshommes,  Capi- 
taines 8c  foldats  d'aller  trouver ,  fe  joindre  8:  rendre 
en  l'armée  ,  fur  peine  cfeftre  déclarez  de  bonne  pri- 
fc  a  ceux  qui  les  prendraient ,  8c  autres  condicioos 
rapportées  en  autres  Arrefts ,  5c  commandement  a 
tous  hoftes'8:  hSfteflcs  d'aller  porter  par  cfêrit  au 
Greffe  de  la  Court  le  nom  de  leurs  hoftc<. 

Le  1  j.  dudit  mois  de  Juin  audit  an  »  b  mai  fon 
du  Sieur  du  Pin  Pontbriant,  gendre  de  M.  le  Pré- 
fident  b  Mufle ,  fut  prife  par  les  gens  de  M.  de 
Mercccur. 

Le  jo.  jour  dudit  mois  de  Juin  audfLan,  M.  de 
la  Roche-Giffard  &  fon  frerc  le  Capitaine  de  b 
Moufche  fortirent  de  cette  Ville  environ  de  quaran- 
te cuirafles8frquarantc  Arqucbuficrspour  aller  trou- 
ver le  gros  de  l'armée.  Ledit  jour  comme  l'armée 
de  M.  le  Prince  eftoit  à  Rochefort ,  il  fut  décapité 
Un  des  Gentilshommes  de  M.  de  Chafteauneufpour 
avoir  attenté  à  b  vie  de  mondit  Sieur  le  Prince ,  ap- 
pelle Roicobas  Breton  8c  Huguenot  de  Religion , 
uu  Moine  pendu ,  8c  deux  Mariniers ,  qui  eiperoint 
le  tuer,  eftant  induits  par  ceulx  de  la  Ligue. 

Le  a  jour  de  Juillet  audit  an ,  le  Marquis  de 
Couafqucn  arriva  en  cette  Ville  malade  »  amené  fur 
des  br.mquarts. 

Le  Mardy  11.  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit 
an ,  M.  de  Montbarot  avecq  fa  compagnie  arriva  en 
cette  Ville,  venant  de  l'armée  eftant  devant  Mont- 
contour.  ' 
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Le  Sabmcdy  1 4.  jour  dudit  mais  de  JuiHct  au- 
dit an .  arrivèrent  en  cette  Ville  MrtTteurs  de  Cuciî 
&  Nau.  > 

Le  Mardy  1 7.  jour  dudit  moi-.  Je  Juillet  nrdit  an, 
II,  le  Prince  de  Dombcs  vint  dilner  à  Mejufleau- 
me  ,  ix  de  1.1  vint  en  cette  Ville ,  ou  il  arriva  envi- 
ron fept  heurej  &  demis  du  (oir ,  qui  eftoii  accom- 
pagne de  Mcffieut  s  de  h  H  unaudave  ,  deQuftcau- 
neuf.  &  plufietirs  autrej,  ce  qui  caufa  de  la  rfjouif- 
fance  aux  habitant. 

Le  z  a.  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an,  Mef- 
(îeurs  de  la  Haultaye  &  de  Brve  Confeiller  en  la 
Court  Si  deputez^ar  icelle ,  deiplacerent  pour  aller 
trouver  Sa  Majefté, 

Le  itf.  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an,  Mon- 
feigneur  le  Prince  fortant  du  Manoir,  vit  les  Sieun 
de  Kerfimon  de  la  maiton  de  Tremignon  ,  8c  le  Ba- 
ron de  Tiiïue  fils  de  M.  le  Préfident  de  la  Mufle 
qui  le  battoint  &  avoint  la  main  à  l'efpée ,  de  quoi 
M.  le  Prince  fut  infiniment  fafché;  6c  mit  la  main 
à  l'efpée ,  8c  vouloit  les  frapper  tous  deux  ,  fans 
qu'il  fut  empcfchc  par  M.  Balcon  Capitaine  Je  fes 
gardes» 

Le  Vendredy  }.  jour  d'Aouft  audit  an ,  fut  fait 
à  Saint  Pierre  de  Rennes  le  Service  du  bour-dc  l'an 
de  deffunt  de  bonne  mémoire  Henry  de  V.allois  Roi 
de  France  ce  de  Poûltegne  ,  encore  que  l'on  n'euft 
accouftumé  de  faire  Service  du  bout-de-l'an  pour 
les  Rois  ;  où  affifterent  M,  le  Prince  de  Dombes  8c 
grand  nombre  de  Meffieurs  du  Parlement  &  du  Sic- 
ge  Prclidial. 

/  Ledit  jour  vint  nouvelles  a  M.  le  Prince  Je  ce 
qui  s'eftoit  paffé  k  Vitré  par  la  trahifon  du  Sieur  du 
Breil ,  aultrcment  Bois-jouan  ,  frerc  du  Sieur  de 
Menneuf  Capitaine  dudit  Vitré ,  &  quelques  autres 
fes  adherans,  qui  aurnient  fait  entrer  quelques-uns 
de  la  Ligue  dans  le  Chafteau  dudit  Vitré,  6c  y  au- 
raient ciré  les  maiftres  une  heure  ;  mais  il  fe  trou- 
va beaucoup  de  braves  hommes  ferviteurs  du  Roi , 
qui  mirent  pied  en  enivre  ,  fc  à  ce  moyen  reprin- 
drent  ledit  Chafteau,  ou  demeura  fur  la  place  ledit 
Bois-jouan  &  quelques  autres  des  Chefs  ,  &  autres 
prins  prifonnieis  ;  Se  le  lendemain  en  fut  pendu 
quelques-uns  pour  monftrcr  exemple  aux  infidel* 
les  8c  traiftres  d»;  n'élire  jamais  contre  leur  Roi. 

LeJit  jour  fut  banni  à  fon  de  trompe  un  Arreft 
de  laCouit  par  les  Carroils  de  cette  Ville,  par  le- 
quel il  cfl  fait  deffenfe  à  tous  Gentilshommes  fie  au- 
tres pei  fonnes  de  fe  battre  ou  appeller  en  duel  fit 
combat,  fur  peine  d'eftre  pendus  fie  effrangiez,  8c 
déclara  eulx  fie  leur  pofteiiré  innobles  &  roturiers  . 
8c  cculx  qui  mourroient  aux  combats  defebeus  de 
fe'pulture,  &  autres  chofe>  meniior.nct*-audit  Ar- 
Vefi ,  duquel  M.  le  Prince  n'efl  guoics  content,  fie 
dit  que  c'eft  a  lui  à  juger  des  armes ,  fie  rte  fait  pas 
grand  cas  dudit  Aneft,  comme  fait  aufll  toute  la 
nobletTe ,  qui  dit  qu  ajprèfcnt  la  Juiticén'a  qac  voir 
fur  eulx,  cfhnt  queffion  Sm>. armes  que  c'eft 
par  tes  armes  qu'il  en  faulr  décider.  Letlit-Arreft  in- 
tervint fur  la  querelle  formée  par  le  Capitaine  MiU 
le  Lieutenant  du  Sieur  de  la  Tremblayv;  fit- par  le- 
dit Tremblay  e  ,  fe  difant  fécond  de  foni  Lieutenant, 
d'une  part,à  l'enconrrede  M.  de  Montbarot d'autre* 
Le  ij.  jour  dudit  moi» d'Aouft  auditan.M.le 
Prince  entra  en  la  Court ,  fit  propoîa  à  Meffieurs 
qu'il  a  volt  befoin  de  deniers  pour  mettre  fon  armés 
en  campaigne.  On  tieat  que  Metteur»  lu»  firent  tef- 
ponfe ,  Se  délibérèrent  J'en  avertir  Sa  Majettéi 

Pendant  ces  jours  Monftcur  de  Metcetur  eft  à 
Fougères ,  où  il  fonge  bien  en  d'antres  choies  que  à 
courir  la  bague.  Il  a  Ion  a,  mec  devant  P«»t«fon. 
P*Euvti.r#».///, 


il  fait  tailles  fie  levées  de  deniers  fût  les  ParoifTcs  J'ai 
rentour. 

Au  mefme  temps  Monfcigneur  le  Prince  de  Dom- 
bes 3c  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  eftans  en  cette 
ville  ne  font  autre  chofe  que  courir  la  bagne  fit  aller 
voir  les  Dames,  8c  le  donner  du  plaifir  te  bon  tems 
fans  longer  ï  la  miferc  où  eft  le  pauvre  peuple  dé 
Bretaigne,  fit  entr'autres  le  Mercredy  jour  &  fefte 
de  la  décollation  de  S.  Jean-Baptifte  après  miJy 
19.  jour  d'Aouft  ils  firent  courir  la  bague  aU  pla- 
ccix  de  près  le  jardin  Jouaudierc  Jicu  ordinaire , 
eftans  annez  de  toutes  pièces  1  &  fc  préfenta  au 
commencement  rpjatre  Chevaliers  ;  fçavoir  Mon- 
sieur de  Sourde.   Monfieur  de  la  Roche-giffard, 
Marc-Antoine  de  Rochefort  Sieur  de  Baftenay ,  & 
un  appelle  la  Barre ,  armez  de  pied  en  cap  fit  mon- 
tez fur  de  braves  chevaux ,  8c  avoir  force  panna- 
ches  fie  efenarpes  attachées  aux  armets  pendant 
prefque  à  terre,  à  la  mode  des  Chevaliers  errants, 
qui  demandèrent  à  courir  eux  quatre  aux  rangs  con- 
tre Monfieur  le  Prince  fi:  tous  ceux  qui  fe  vou- 
droient  préfènter  pour  donner  plaifir  aux  Dames  ; 
ce  qui  leur  fut  accorde  ,  8c  s'en  trouva  avec  Mon- 
fieur le  Prince  de  fon  tofté  fept  autres ,  lui  failant 
le  huitième ,  fie  coururent  tous  chafeun  quatre  cour- 
fes ,  fans  que  pas  un  prit  la  bague,  que  Monfieur  le 
Prince  qUi  la  prift  à  la  troifiéme  fois,  fit  un  appel- 
lé  la  Pradc  ta  prift  auffi  un  coup.  11  eftoit  du  parti 


Je  Prince  8c  ledit  la  Prade  à  qVi  l'cmporteroit  lç 
Vendicdy  dernier  jaur  dudit  mois  d'Aouft.  EHé 
fut  gaignfc  bar  mondit  Sieur  le  Prince,  de  quoi  il 
fàiioit  grand feflcdcvnm  tous  les  préfens  8c  atliflans. 
il  fjifoit  fort  boit  voir  tel  efrat,  fit  aflifta  Monfieur 
de  la  llynaudaye,  Mr  Je  Clufteauncuf  ât  toute  la 
nobleffe,  Se  un  innumerable  peuple,  &  fût  ledit 
jour  couru  deux  courfes  par  ledit  fieur  de  Cha- 
fteauneuf ,  qui  ne  fift  non  plus  que  les  autres , 
dequoi  l'on  eftoit  fort  eftonné ,  parce  que  lui  8t  le- 
dit Sieur  de  Sourdeac  fon  frère  font  des  meilleur* 
Coureurs.  Beaucoup  dè  peuple  ne  faifbit  pas  grand 
cas  de  tels  jeux,  fouhanant  pluftoft  qu'ils  cufTent 
éilé  faire  la  guerre  If  ennemi  qui  ne  s'amufe  à  tellé 
façon,  comme  fera  dit  ci-après. 

Le  premier  de  Septembre  audit  ah  le  fieur  G  il- 
tôt  arrif  a  de  ToUrs  en  cette  ville.  Il  racontoit  plu- 
ficur5  nouvelles ,  entr 'crotres  il  difoit  que  les  Par!* 
fiens  demandotent  au  Roy  jufqu'au  8.  de  ce  moi* 
à  fê  rendre  au  cas  qu'il  ne  leur  vint  fecours. 

Le  î.  jour  dudit mo'isde.  Septembre  audit  an  M. 
Miron  General  des  Finances  de  Breragné  fut  mis 
prifunnier  8c  baillé  enrre  les  mains  d,u  Capitaine 
des  gardes  de  Monlifur  le  Prince,  à  caufe  que  lie 
$out  préctdrnt  cm  aVoit  pris  des  lettres  que  ledit 
Miron  efcrivoit  aux  Dames  de  Mercaur  5c  de  Mat1, 
ligués  a  Nantes  par  lefquelles  il  fe  voit  qu'il  a  ac- 
cet  fit  conférence  avec  Monfieur  de  Mercreur;  & 
y  avoir  pluficurs  lettres,  entr'autres  une  parlant  de 
•mêlions  lui  envoyez  par  WJ. Dame»  qu'il  difoit 
«Sre  rnéilleurs  que  cent  de  par  deçà  ;  aUffi  qu'il 
:fbufiaitoit  d'eftre  avec  Monfieur  de  Nfcrtcrur  potir 
le  faire  rire  des  boçs  çoinportemens  des  Dames  db 
^«  pa^s  »  Se  qu'il  lui'  avbft  derit  de  ce  que  led.  Sr  lui 
•avOif  commandé- 'Er'fvftrrirs  depuis'prrrorinier  en  la 
'Ffilléc  ;-8c  de  pçw'cTe  cmèlquei  fuTptlie  il  fut  mené 
"prifoTrrrîer  ï  A;irréLp4r<  fc  Sieut  de  Mcir/euf  flourg'- 
T>arVfn«i  en  fit  faire  la  cùndmrr-judu  Vitre.  ! 
'-'"Le  ^  jbUr  dudtt' rnois  dé  Septembre  anJit ,  arfî> 
verent  de  l'armée  Meffieurs  de  Cucé  Girfardîet* , 
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Boisduliex  &  plufieurs  autres.  L'od  difoit  que  c'e- 
floit  que  la  Dame  de  Cucé  avoit  accouché  depuis 
deux  jours  d'un  fils. 

Le  Dimanche  9.  jour  dudic  mois  de  Septembre 
audit  an  1590.1e  Sieur  Marquis  d'Aflèrac  efpoufr 
la  Dame  douairière  de  Rieux  e flanc  propriétaire  de 
Vaucler. 

Le  Mardi  1 1.  jour  de  Septemb»audit  an  Efcuycr 
Robert  de  la  Bourdinaye  Sieur  dudit  lieu  fut  pris 

5'ifonnier ,  &  accule  d  avoir  tué  le  Sieur  de  Coue- 
tx  Pibou .  &  autres  crimes  par  lui  commis ,  &  avec 
lui  un  nommé  Guy  Robert  Sieur  de  Saint  Gaudren, 
finalement  le  6.  jour  d'Oétobre  1 j  90.  ledit  Bour- 
dinaye  par  arrelt  de  la  Cour  fut  condamné  à  eftre 
décapite  6c  (a  telle  mile  fur  une  lance  à  la  porte  S. 
Michel.  Par  Ton  arrcfl  il  fut  déclaré  atteint  &  con- 
vaincu de  l'homicide  dudic  Couediz  Pibou.  L'ar- 
reft  fur  ledit  jour  exécuté  avec  celui  de  Guy  Ro- 
bert Sieur  de  Saint  Goudran  qui  euftaulB  la  telle 
tranchée.  Se  fut  exécuté  le  premier ,  ayant  tiré  à  la 
boifte  à  qui  commenceroir.  Ils  eftoienc  coufins  ger- 
mains ou  fort  proches  par  en  s. 

Le  Vendredy  u.  jour  d'Oâobr.e  audit  an  arri- 
vèrent Se  vindrent  en  Oretaiguc  les  iTpaignols  pour 
la  première  fois  au  fecours  Se  aide  de  MonGeur  de 
Mercoeur. 

Le  18.  jour  dudit  mois  d'Octobre  audit  an ,  les 
gens  du  Sieur  de  Baftenay  prennent  le  Sieur  de  Mar- 
tine Conseiller  en  la  Cour  en  un  jardin  en  la  rue 
Hux  appartenant  à  Maiftre  Alain  le  Roux  Sieur  dé 
l'Efpine  Proc.«n  laCour  &  l'enlevèrent  1  mais  il  fut 
tout  auflî-toft  recoure  par  SamtHellier  par  ceux  de 
la  garde  de  porte  Blanche. 

Le  Lundi  1 J .  dudit  mou  d'Octobre  audit  an  ar- 
riva des  nouvelles  que  Moniteur  le  Baron  de  Molac 
avoit  une  belle  compagnée,  Se  tenoit  toujours  la 
campagne  vers  le  pays  de  la  Guercbe. 

Le  premier  jour  de  Novembre  audit  an  MonGeur 
le  Prince  de  Dombes  fait  révocation  de  tous  les 
pafleports  qu'il  avoit  cy-devant  baillez ,  à  caufe  que 
au  moyen  diceux ,  foubz  ombre  de  craiScq ,  les  Li- 
guez pouvoient  faire  des  pratiques.  *  y  , 

Le  Mercredi  5.  jour  dudic  mois  de  Novembre 
audit  an,  il  fut  donné  arreft  en  la  Conr,  Se  ledit 
jour  banni  i  Ton  de  trompe  par  les  carroils  de  la 
ville  de  Rennes,  par  lequel  il  eft  lait  commande- 
ment à  tout  Gentilshommes,  Capitaines  &  Ibdats, 
&  gens  de  guerre  de  venir  trouver  MonGeur  le 
Prince  pour  recevoir  lès  commandemens. 

Le  19.  jourdudit  mois  de  Novembre  audit  an» 
la  Dame  Douairière  de  Laval  retourna  en  cette  vil  - 
ville ,  Se  fit  publier  en  la  Court  les  lettres  de  la  tu- 
telle de  fon  fils ,  le  1  a .  dudit  mois ,  à  la  charge  que 
.ledit  Sieur  ferait  nourri  Iclonla  volonté  du  feu  Roi» 
qui  eftoit  1  la  religion  Catholique ,  Apoilolique  Se 
Romaine,  mais  après  tout  cela,  il  n'y  a  grand 
cftat. 

En  ce  mefme  temps  fut  publié  en  la  Court  de 
Parlement  de  Rennes  l'Ed' 
fices  des  Liguez. 

Au  déport  dudit  temps  Meilleurs  de  Coetnifan, 
:Goesbriand  Se  Lifcoet  prindrent  le  chafteau  «fe 
Kerouzy  près  Quimper,  où  ledit  Sieur  de  Lifcoet 
.eut  une  main  coupée. 

..  Ledit  jour  19.  dudit  mois  de  Novembre  audit 
an,  fut  publié  en  la  Cour  l'Edit  du  Roy  par  lequel 
«H  fait  dcffctrfc  à  toutes  perfoanet  de  lever  aucuns 
deniers  làns  permiûlon  dé  Sa  Majellé  ;  auquel  Edit 
ne  fut  porté  grand  eflat ,  encore  qu'il  fut  ledit  jour 
jour  basai  à  Ion  de  trompe  par  les  carroils  de  cette 
«.     ....  v  v 
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Monf.  le  Baron  de  Molac  près  la  Sauzaye  le  x  j . 
dudit  mois  le  battit  contre  ceubt  delà  Ligue ,  dont 
il  eut  du  bon  &  print  trois  Capitaines  du  parti  con- 
traire prifonniers,  qu'il  fit  conduire  en  cette  ville 
avec  bien  du  butin. 

Le  premier  jour  de  Décembre  audit  an  le  chafteau 
de  Lavardin  qui  tenoit  pour  la  Ligue  fut  print  par 
le  lieur  Prince  de  Conty. 

Le  to.  jour  dudit  mois  de  Décembre  audit  an 
MonGeur  le  Prince  de  Dombes  entra  en  la  Court, 
parce  qu'il  avoic  fait  prendre  les  gaiges  de  Meff.  de 
la  Court  pour  s'en  fervir.à  faire  la  guerre  en  cette 
néceffité  ;  (corn  me  a  la  vérité  je  croi  bien  qu'il  en  prit 
une  partie. 

Le  1  a.  jour  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  » 
le  Sieur  de  la  Prade  arriva  en  cette  ville  avec  quel- 

3ues  prifonniers  par  lui  prins  en  l'armée  dudit  Sr 
e  Mercosur  au  fiege  de  Hennebont.  Il  dhoit  qu'ils 
battoient  Hennebont ,  5c  qu'ils  eftoienc  bien  cinq 
mille  hommes  de vanct  mais  les  prifonniers  difbient 
qu'il  y  avoit  huit  mille  hommes.dont  il  y  avoit  trois 
mille  cinq  cens  Efpagnols. 

Ledit  jour  MonGeur  le  Prince  entra  en  la  Court 
au  matin ,  Se  tenoit  -  on  pour  certain  qu'il  ef- 
fort pour  communiquer  les  lettres  lui  eferites 
par  Drac ,  lequel  on  diioic  lui  avoir  mandé  qu'il 
avoit  dix-huit  mille  Anglois  dont  il  en  met  fix  mille 
à  terre  où  il  plairoit  à  mondit  Sieur ,  &  les  aultres 
tiendraient  la  mer  pour  hure  la  guerre  aux  Liguez  j 
dont  il  y  avoit  plufieurs  perfonnes  qui  fedonnoient 
au  diable  s'ils  n'avoient  veu  leldites  lettres.  Aul- 
tres difoient  ravoir  ouy  dire  au  Secrétaire  d% 
MonGeur  le  Prince  &  autres,  ce  qui  eftoit  très- 
taux;  comme  chafeun  jour  on  nous  paye  de  bour- 
des; mais  nous  y  fommes  endurcis, 

Ce  mefme  jour  arriva  en  cette  ville  le  Sieur  de 
Molac  qui  venoit  de  l'armée. 

Arriva  au/fi  le  Sieur  de  Baftenay  qui  venoit  d'An- 
gers achepter  des  vins ,  ainfi  que  l'on  difoit  ;  &  fur 
 ~    '  '  "  '  '  "    '  'me» 


SdfitMj  dt  Erntt 
A  frit  h  Cuinbltl , 
Et  Utgi  U  Itnct. 

Ou  bien 
•  En  Brtnigvt  Bsfind) 
A  UifeU  U  luut. 
Et  print  UGuinHtt. 

Environ  ce  temps  il  court  un  bruit  qu'on  dit  eûte 
certain  1  que  le  fils  du  Sieur  Duc  de  Mercosur  eftoit 
mort.»  Nantes  ;  comme  à  U  vérité  je  crois  qu'il 
mouruc  en  ce  temps. 

Du  Mardi  x.  jour  dé  Janvier  1)91.  on  dit  qu'- 
A vranebe  a  efté  pris  par  MonGeur  de  Montpenfier  j 
autres  qu'il  y  a  des  brefehes ,  &  qu'ils  capitulent , 
Se  qu'ils  ne  veut  les  y  recevoir. 

Du  8 .  jour  dudit  mois  de  Janvier  audit  an  M.  de 
Lorgea  ayant  voulu  furprendre  Dol  où  il  avoit  in- 
tclligence,  fut  fortuitement  rencontré  par  le  Sieur 
de  Brouc,  &  fe  battirent  ;  &  y  eft  demeuré  ledit 
Sr  de  Brouc  avec  quelques  autres ,  qui  a  efté  caufe 
que  Dol  a  failli  eftre  pris ,  ce  qui  eft  très  vrai.. 

Le  Vendredi  f  8.  dudit  mois  de  Janvier  audit  an, 
il  eft  vrai  que  MonGeur  le  Prince  eft  devant  Avraa- 
ches  fit  le  bat  (ans  remifê. 
.  Ce  rpeime  jota*  ceux  de  la  Ligue  ont  pris  à  Ro- 
snaGodes  vivandiers!  qai  portoient  des  vivres  àno- 
flre  armée  devant  Amoches. , 
,  Le  »«tjc»wdudic  raoisrfc  Janvier  audit  an  on 
dit  que  MooGeur  de  Mercosur  s'eft  retiré  de  Nan- 
tes, &  o/w  la.  femme  eft  fort  mal  de  en  danger  de 
mort,  .  .       ■•  » 
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Le  15.  dudit  mots  de  Janvier  audit  an  environ 
les  deux  i  trois  heures  l'aprcs  midi  Moniteur  de  1» 
FrofTe  a  amené  quelques  prifontiiers  &  vingt-cinq 
ou  trente  arqucbulicrs  pris  fur  la  compaignée  du 
Sieur  de  Mafcardrye  au  BLinc ,  9c  lui  fe  (àuva.  Ce 
iùt  près  la  Pareille  de  Veflèiche  près  les  Ongles. 

Le  8 .  jour  de  Février  audit  an  1 5  9 1 .  il  court  un 
bruit  que  Monfieurle  Prince  de  Conty  a  pris  Brif- 
(ac,  &  delà  s'en  vat  vers  Craon. 

Le  9.  jour  dudit  mou  de  Février  audit  an  Mon- 
iteur de  Montpenfier  &  fon  fils ,  Moniteur  le  Prin- 
ce de  Dombes  vont  aliïeger  Fougères. 

Du  10.  dudit  mois  de  Février  audit  an  il  fut  fait 
procédions  générâtes.  Meilleurs  de  la  Cour  mar- 
chant avec  ceux  du  Siège.  Ceft  pour  la  prife  cer- 
taine de  la  ville  d'Avranches. 

Le  10.  jour  dudit  mois  de  Février  audit  an  il  eft 
arrivé  un  Courier  du  Roi  qui  apporte  lettres  à  M«f- 
fieurs  de  la  Court. 

La  nuit  du  Dimanche  j.  &  Lundi  4.  jours  de 
Mars  audit  an.  fut  commis  un  très-grand  &  vilain 
meurtre  en  la  métairie  de  Chavigné  en  la  Paroitîe 
des  Trois  Martes ,  appartenante  au  Sieur  de  Brye 
Confeiller  en  la  Cour  )  car  les  pere  8e  m  ère  meftaiers 
&  cinq  de  leurs  enfans  furent  tous  tuez  &  trouves 
morts .  dont  il  y  en  avoir  un  qui  n'a  voit  que  trou 
fontaines,  en  ladite  mailon  ,  &  furent  trouvez  le 
Mercredi  au  matin  morts  par  les  voifins ,  fans  que 
l'on  ait  feeu  fçavoir  qui  avoit  commis  un  tel  aôe. 

Le  8.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an  il  eft  en- 
core defeendu  cn£recaigne  huit  cens  Efpaignols  au 
(èrvicede  M.  le  Duc  de  Mercosur. 

Du  24.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an  Mon- 
iteur Alaneau  Confeiller  en  la  Cour,  qui  venoit  du 
pays  d'amont,  &  dit  que  quatre  de  fcscompaignoni 
Confeillers  ont  efté  mis  en  une  maifon  aux  raux'- 
bourgs  de  Laval  par  vingt-cinq  ou  trente  Ligue» , 
&  lui  s'ell  fàuvé.  L'un  des  quatre  cft  le  Sieur  de 
Launay  Blavou. 

Du  ai.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an  la  mort 
de  François  Bouteiller,  duquel  a  efté  parlé  ci  de- 
vant ;  fie  fut  enterre  le  Vendredi  Se  Samedi  à  Dinan. 
L'on  l'a  eferit  par  deçà. 

Le  Samedi  6.  jour  d'Avril  audit  an  MelÏÏeursde 
Cucé ,  d'Aflerac  &  nombre  d'autres  gens  de  guerre 
defplaccnt  de  cette  ville  pour  Montfort. 

Le  8.  jour  dudit  mois  d'Avril  audit  »n ,  furent  pu- 
bliées par  les  carrotls  lettres  du  Roi  vérifiées  en  la 
Courr,  par  lefquelles  il  eft  enjoint  1  la  nobleflede 
Brcraigne  foubz  l'âge  de  foixante  ans  &  au  deflits  de 
vingt  ans.allerila  guerre  pour  lefèrvicede  S.  M. 
fur  peine  d'eftre  déclarez  rebelles ,  &  de  coofifea- 
tion  m  roturiers  eux  Se  leur  poftéricé. 

Du  a  j.  jour  dudit  mois  d'Avril  audit  an  il  eft 
certain  qu'il  eft  defeendu  4000.  Anglois  au  fervice 
delà  Majefté  du  Roi  de  France  ,  qui  vont  fe  ren- 
dre devers  M.  le  Prince  qui  eft  au  Pays  bas. 

Le  16,  jourdudit  mois  d'Avril  audit  an  Montreur 
de  Montbarot  a  reccu  lettres  de  Monfteurde  Mont- 
martin  Gouverneur  de  Vitré ,  que  le  Roi  a  entre 
dans  Chartres  par  compofition .  &  qu'il  a  forti  du- 
dit Chartres  deux  cens  chevaux  &  cinq  cens  arque- 
bufiers ,  qui  font  allez  le  rendre  dans  Orléans.  Quel- 
ques-uns  qui  cftoient  dedans  ont  pris  le  parti  du 
Roi.  Il  n'y  commando»  encore ,  quoiqu'il  (bit  bon 
Capitaine  ;  ains  un  appellé  Bordatfîere. 

Le  Samedi  6.  jour  de  May  audit  an  Monsieur  de 
Corbofon  Capitaine  fut  mis  prifonoier  au  Manoir» 
Il  eft  ilïu  d'un  frère  aifité  du  feu  Comte  de  Mont" 
gommery.  L'occaCon  pourquoi  il  fut  misprifonnier 
fut  pour  les  rolleriet,  bruflomens,  pillcties,  viole- 


tout  Sge.  aux 
de  Béton,  Melefle ,  Saint  Grégoire  &  Saint  L  au- 
rent des  vignes. 

Du  Mardi  7.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an» 
la  Court,  les  Chambres  affémblées ,  envoya  quérir 
ledit  Sieur  de  Corbofon  &  autres  Capitaines  defdits 
Normands  .lesquels  furent  bien  eftonnez,  &  y  fu- 
rent, après  avoir  quelque  peu  fait  les  ignorants 
qu'il  y  euft  une  bonne  Court  en  cette  ville  ;  où  ef- 
tant  il  leur  fut  fait  une  leçon  telle  qu'un  chafeun 
peut  penfer  ;  allant  auquel  lieu  ils  lurent  en  ha- 
lart. 

Du  Mercredi  6.  jourdudit  mois  de  May  audit 
an  on  apprit  pour  certain  Moniteur  de  la  Cofnelaye 
eftre  mort  d'une  arqoebufade  par  lui  receue  à  une 
charge  entre  le  chaiteau  de  la  Latte  &  Guinguamp» 
comme  il  alloit  à  une  benne  mailon ,  ayant  prins 
congé  de  Moniteur  le  Prince,  environ  les  fèftes  de 
Palcjues  dernières.  Ceft  un  grand  dommage  ;  car 
c'eftoit  un  très- vaillant,  faige  &  advifé  Gentilhom- 
me autant  qu'il  s'en  peuft  guère  s  trouver ,  &  avoit 
la  charge  de  Lieutenant  de  la  compaignée  de  M.  de 
la  Hunaudaye  .&  eftoit  du  Confeilde  M.  le  Prince 
de  Dombes. 

Au  déport  du  mefme  temps  on  tient  pour  cer- 
tain qu'il  fe  braffè  une  paix  l'a  hauk.  D'ailleurs  tous 
les  jours  paflez  s'eft  parlé ,  &  encore  aujourd'hui  fe 
cominue  grandement,  que  le  Sieur  de  Mercceura 
vendu  au  Roi  d'Efpaigne  les  villes  qu'il  avoit  en 
fon  obéi  (Tance  en  Bret.  pour  un  million  d'orque 
Tondit  lut  avoir  efté  fourni  par  ledit  Roi  dans  Nan- 
tes, où  il  eft  venu  le  premier  des  Princes  d'Efpai^ 
gne  le  Duc  de  Mcdma ,  fit  dit-on  qu'il  eft  dzja  ami 
ledit  Nantes  avec  nombre  d'EfpaignoIs ,  &  qu'il  en 
doibt  mettre  cnchafcunc  des  autres  villes.  D'ailleurs 
que  lefiit  Sieur  Roi  d'Efpaigne  fit  le  Duc  de  Mer- 
corur  ont  fait  une  efchange,  par  lequel  ledit  Sieur 
de  Mereccur  a  baillé  audit  Sieur  Roi  la  Duché  de 
PenrJttevre  fit  patrimoine  de  la  femme  en  Bretaigno 
au  Roi  d'Efpaigne ,  lequel  lui  baille  en  retour  6e  en 
efchange  la  Duché  de  Luxembourg.  Ceft  une  cho- 
fe  un  peu  difficile  à  croire. 

Du  Vendredi  10.  jour  dudit  mois  de  May  audit 
an,  Moniteur  Gauld  Sieur  de  Sevegrand  retourna 
en  cette  viUe  de  l'armée  de  Moniteur  le  Prince  /  où 
il  eft  allé  lui  porter  la  refponfe  de  fa  légation  du 
voyage  d'Angleterre. 

Le  Lundi  16.  jour  du  mois  de  May  audit  an  ar- 
rivèrent en  cette  ville  Meilleurs  Naù  fit  Serrouatte 
qui  s'en  eftoiem  allez  trouvez  le  Roi,  comme  a  efté 
dit  lors  de  leur  département  i  enfemble  M.  Mtron 
General  des  Finances  de  Bretaigne ,  auquel  a  efté 
remis  par  le  Roi  la  faute  dont  a  efté  parlé  «y-de- 
vant. 

Du  26.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an  Mon- 
fiettr  Claude .  BoutTemel  Boisbriand  fit  conftituer 
prïfonnier  Gilles  BoufTemel  fon  fils  au  moyen  d'un 
décret  de  prife  de  corps ,  d'autorité  de  la  Courd'E- 
glife ,  pour  les  caufes  dont  il  a  efté  ci-devant  parlé, 
e liant  aux  Ordres  nierez  Se  avoir  prins  une  maift  tel- 
le ;  mais  dez  ledit  jour  il  en  fut  mis  hors  par  le  Sr  de 
Montbarot  Gouverneur  de  cette  ville ,  qui  l'ofte  d» 
fon  autorité  fit  le  retient  1  fa  fuite  comme  fon  fol* 
dat ,  par  le  moyen  de  M  autre  Jean  Bufnel  Sieur  de 
Grippée  frère  de  la  femme  dudit  Gilles  Bouûemel 
qui  entretient  infiniment  bien  ledit  Sieur  de  Mont' 
barot  ;  ne  fàult  demander  fi  beaucoup  font  fcafcJ 
dal  ifez ,  (îgnalement  les  gens  d'Egtife  i  voyant  aioû 
violer  les  Ordonnances. 

Le  27.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an  fut  pu* 
bit* en  la  Cour  les  lettres  du  Roi, par  lefquellei 
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Mon(kur  de  la  Hunaudaye eft  pourveu  de  la  quali- 
té de  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  Bretaigne, 
&  fonr  unis  les  Eftats  Se  ejualitcz  des  feus  Sieurs  de 
Chaftcauneuf&dc  Fontaine  avec  celles  dudit  fieur 
de  la  Hunaudaye  ;  tellement  qu'au  lieu  de  trois  qui 
iouloient  eftre ,  il  eftfeul,  encore  que  quelques 
unsayenr  voulu  dire  que  le  Heur  de  la  Noe  avoit 
celui  dudit  licur  de  Fontaine  de  la  confifeation 
de  (es  biens.  . 

Du  6.  jour  de  Juin  audit  an  Madame  de  Mer- 
coeur  a  chafle  le  Sieur  PreTident  Veftin  &  le  fleur 
Jacquclot  Confeiller  foubz  un  faux  bruit  d'élire 
foubzlonnez. 

Moniteur  de  MoJac ,  devant  la  ville  de  Guingamp 
où  il  y  a  eu  brefche  faite ,  a  receu  un  coup  de  pique 
dans  une  main. 

Du  1 5.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an  Mo  re- 
lieur de  Mommartin  Capit.  de  Vitré.  Se  Monfieur 
de  Meneuf  Bourgbarré  (ont  arriver  en  cette  ville  . 

Le  1 5 .  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an  Monfieur 
de  Mongommery  a  dreffé  une  embufeade  le  jour 
du  Sade  dernier  a  ceux  de  Dol  de  de  Saint  Malo 
jqui  alloient  en  proccuion  à  Montdol ,  où  il  les  a  très- 
bien  eftrillez ,  6c  en  eft  demeuré  plus  de  trente 
*  morts.cc  grand  nombre  de  prifonniers  avec  un  gros 
butin ,  dont  Si  en  eft  venu  en  ce  jour  partie  en  cette 
ville  pour  vendre,  y  envoyé  par  des  fbldatx»  On  a 
.  depuis  continué ,  Se  ce  butin  eft  pour  tout  certain. 

-Le  1 8.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an  Mon- 
fieur le  Préfident  la  Mufle  retourna  &  rentra  en  cet* 
te  vide  dont  il  avoit  efté  chaflTé ,  &  ledit  jour  fa 
.  tnaifbn  n'a  délivre  de  Ptcfidens ,  Conseillers ,  no- 
Uleffe ,  bourgeois ,  Efcbevins  ,  Capitaines  &  au- 
tres. 

Ledit  jour  arriva  de  l'armée  le  fieur  de  la  Gode- 
linaye,  qui  dit  que  l'armée  de  Moniteur  lé  Prince 
eft  à  Chaftelaudren  î  &  y  en  a  aucuns  qui  difent  que 

-.le  fieur  de  Mcrcccur  cft  retourné  à  Corllcc ,  &  qu'il 

.demande  «flcowk  bataille  ;  mais  l'on  croit  quo  c'eft 

,  au  plus  loin  de  h  penfée. 

Ledit  jpjirJe.tiettt  du.  BoisfëUlet  Lieutenant  de 
la  compaigoce  du  fieur  de  la  Hunaudaye  a  efte  tué 
en  lafmce ,  mais  ç  a  efté  par  noftre  conon  &  de  cas 

:  fortuit. 

r  Ces  jours  paffès  il  y  eut  quelque  caftille  entre 
Monfieur  le  premier  Préfident  de  Faucon  SieUrde 
Ris  fit  Mcdîeuts  de  la  Court .  Jes  Chambres  aflenr- 
-  blées ,  fur  la  délibération  de  quelques  fèfchines  que 
les habitanscle dette  yille  demandoient  fur  la  ven- 
te du  bois  de  la  forejfc  -de .  Lirfié-ï  Se  à  cette  occafion 
donnèrent  aireft  contre  ledit  fieur  PréGdent ,  Oc  or- 
donnèrent qu'U, eux  entré,  fiir  peine  de  (ufpenfion 
-deioneftat.  . 

Du  premier  jour  de  Juillet  audit  an  1591.  il  eft 
venu  lettre)  du  Rot  1  Meffieur  de  la  Court .  avecq 
june  copie  de  l'excommunication  do  Pape  Si  du  Lé- 
-gat  qui  eft  en  F  rance. 

-  •  Le  $.  dudit  mois  de  Juillet  jaudit  an  Meflioon 
do  Paitetnent  (è  font  afleœblez  fur  lefdites  lettres 
d'excommunication-,  pour  y  donner  ordre. 
_.  Le  18.  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an  il  eft 
encore  venu  à  Monfieur  le  Prince  pour  fecours  quin- 
ze cens  Angjois  ;  fit  au  lieu  d'eux  il  renvoyé  le  refte 
des  N  ormand  qui  ne.  vallent  rien. 
1  Du  Z9.  dudit  mois  de  Juillet  audit  an  eft  arrivé 
en  cette  ville  le  Lieutenant  du  fieur  de  Montmartin 
eilant  fur  des  brancars  Se  Méfie, 
i.  L'on  tient  pour  certain  que  Monfieur  de  la  Hu- 
naudaye eft  malade  1  Montcontour  en  grand  dan-» 
r;  comme  y  font  auût  Monfieur  de  la  Noue, 
iXlcmbiaye ,  fcMoufieurdeMconv. 


martin  >  qui  font  quatre  bons  chefs  de  guerre. 

Le  Mardy  fixiéme  jour  d'Àouft  audit  an ,  il  eft 
encore  venu  à  Monfieur  de  Mercceur  douze  cens 
Efpaignols  pour  renforcer  fon  armée. 

Du  7.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an ,  la  mort 
certaine  dudit  Sieur  de  la  Noue  de  fa  bleflure  qu'il 
receut  à  Lamballe ,  Se  auffi  celle  de  Monfieur  de 
Montmartin.  Voilà  deux  des  plus  grands  amis  6c 
mignons  du  Roy. 

Le  1 1.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an ,  M.  de 
Montbarot  fait  commandement  à  tous  gens  de 
guerre  d'aller  trouver  M.  le  Prince,  furpeined'eftfe 
déclarez  criminels. 

Le  12.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an .  font 
arrivez  de  l'armée  Monfieur  de  Crapado  de  Proffé. 
Chaftellier  Preauvé  ,  la  Barre  Cbevrie .  &•  la  Motte 
Henri, qui  dirent  M.  le  Prince  eftrcà Montcon- 
tour ,  qui  attend  l'ennemi  à  combattre. 

Le  quatorzième  jour  dudit  mots  d'Aouft  audit  an, 
arrivèrent  en  cette  ville  de  l'armée  Meilleurs  de 
Couefquen.de  Montgommery,  la  Rochegiffart , 
la  Coutardaye  ,  Meneuf  Boug-bnrré ,  Giffardiere. 
Pougné ,  Thybotcau  ,  la  Pernoe  Lieutenant  de  la 
Moufche.ot  comme  je  crois  le  fieur  de  la  Marte- 
liere  ,  &  pluficurs  autres,  au  nombre  de  plusd» 
cinq  cens. 

Le  premier  jour  de  Septembre  audit  an ,  mourut 
Dame  Marie  de  Coctlogon  Dame  de  la  Hunaudaye 
ôt  de  Mejutfeaume  au  lieu  &  maifon  de  Mejufleau- 
me.  Elle  fut  fort  regrettée  du  peuple. 

Du  6.  jour  de  Septembre  audit  an  ,  arriva  au  tôir 
de  Mejuflcaume  a  Rennes  le  petit  Baron  de  la  Hu- 
naudaye ,  conduit  par  M.  de  Guemadcuc  avec  envi- 
■ton  vingt-cinq  ou  trente cuirafles. 

Le  8.  jaur  dudit  mois  de  Septembre  audit  an,  le 
Baron  de  la  Hunaudaye  vint  en  cette  ville  nommer 
l'enfant  du  Sieur  de  Trtrveear  à  S.  Pierre.  Il  eft  fier» 
du  Sieur  de  Guemadcuc.  Il  y  eut  de  grandes  ma- 
gnificences. 

Le  Mardy  1 1.  jour  dudit  mois  de  Septembre  au- 
dit an  ,  M.  de  Ris  de  Faucon  premier  Préiîdent ,  6c 
fon  train,  montèrent  à  cheval  pour  s'en  aller  à  la 
Cour ,  8c  s'en  alla  couchera  Vitré  eu  compagnie  du 
Sieur  de  Montmartin  &:  avecqoes  M.  de  Biye  gendre 
dudit  Sieur  de  Ris .  &  les  deux  fils  aifnez.  La  Dame 
Préfidente  demeura  en  cette  villei 

Le  ip.jorr  dudit  mois  de' Septembre  audit  an, 
(brtit  de  prifon  ledit  Chefnaye  Vaulouvert  pour  le 
Baron  du  Brueil. 

Du  30.  jour  dudit  mois  de  Septembrc-fiu  donne 
Arreft  en  la  Cour  par  lequel  ils  fâififfenr  le  temporel 
de  l'Evefque  de  S.  Malo  qui  a  fait  nnbher  la  Balle 
du  Pape  en  fon  Diocéfc ,  Se  autres  choies  mention- 
nées ,  Se  ledit  jour  banni  a  (on  de  trompe  par  les 
çarroilsa 

Du  Vendredy  4.  jour  d'Octobre  audit  an,  on  dit 
auffi  que  les  armées  eftrangeres  de  toutes  les  deux 
parties  eftre  en  France ,  Se  que  le  Duc  de  Parme 
y  eft. 

Dudit  jour  arriva  Monfieur  de  la  Hunaudaye  en 
cette  ville,  qui  eft  venu  pour  nommer  l'enfant  de 
M.  de  Trevecar. 

Le  18.  jour  dudit  mois  d'Octobre  audit  an,  00 
tient  pourcertainqne  leSieur  de  Chafti lion  eft  mort. 
Aulcuns  difent  empoisonné  ;  aulnes  difent  tué  ;  auU 
très  mort  do  fon  beau  lit. 

Le  Dimanche  % .  jour  de  Novembre  audit  ah  1 5  91. 
veut  un  divorce  entre  le  Prieur  &  Religieux  des 
Pères  Carmes ,  *  M.  Didier  Théologal ,  jufqu"àen 
parler  en  leurs  Sermons. 

Le  4,  joqr  dudit  mois  de  Novembre  audit  an . 
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mourut  le  Sieur  de  la  Gifnrdierc  Lieutenant  de  feu 
M-  le  Baron  du  Pont. 

Du  17.  jour  dudit  moitde  Novembre  audit  an. 
L'on  tient  pour  certain  que  le  Roy  a  inverti  Pari*  , 
ce  auffi  que  Rouen  a  eft*  inverti  par  le  Sieur  Maref- 
chal  de  biron. 

Le  Mardy  $.  jour  de  Décembre  audit  an  laDjme 
de  Dandelot ,  eft  arrivée  en  cette  ville  pour  voir  la 
Dame  de  Laval,  &  auffi  qu'elle  ne  fetrouvoit  pas 
trop  en  Aircté  à  Vitre. 

Du  Lundv  6.  jour  dudit  mois  de  Décembre  au- 
dit an ,  M.  de  la  Hunaudaye  fut  amené  mort  au  foir 
i  porte  fermante.  On  dit  qu'il  eft  mort  à  Vitré  de 
diiTenteric ,  &  aultres  qu'il  lut  empoifonné. 

Le  1  7.  jour  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  , 
M.  le  Prince  entra  en  la  Court  de  Parlement.  L'on 
dit  que  Meilleurs  de  la  Court  lui  ont  remontré  la 
pauvreté  Se  calamité  du  pauvre  peuple  en  laquelle 
nous  Tommes  léduits,  &  qu'il  en  eft  en  partie  caufe, 
parce  qu'il  ne  fait  Ion  debvoir ,  comme  lui  a  efte  dit 
cy- devant. 

Ledit  jour  environ  dix  heures  du  foir  le  corps  du 
feu  Sieur  de  la  Hunaudaye  fut  porté  1  Bonne  nou- 
velles, où  il  fut  jufqu  au  temps  qu'il  fera  après  dit, 
&  ce  à  petit  bruit  &  uns  folemnité. 

Du  Jcudy  19.  jour  dudit  mois  de  Décembre  audit 
an,  par  Arreft  de  la  Court  fut  mis  prilonnierà  la 
geolle  un  Capitaine  appelle  Maifonblanche  ;  mais 
dci  ledit  jour  il  fut  mii  hors  par  Meilleurs  de  Mont- 
barot  &  aultres  Capitaines  y  envoyés  par- M.  le 
Prince  ;  ce  qui  eft  trouvé  fort  eftrange  par  Mcflicurs 
de  la  Court  ,8e  le  lendemain  s'affemblcient  toutes 
les  Chambres  ,  ordonnèrent  qu'il  lèroit  remis  prifon- 
nicr,  &  deux  de  Meilleurs  Députez  pour  en  parler  i 
M.  le  Prince.  Mais  pour  tout  cela  il  n'en  fut  aultre 
ekofe.  L'on  dit  que  ç'cft  M.  de  la  Mufle  qui  cftdfc 
caufe  de  l'avoir  fait  mettre  prifonnier ,  pour  ce  qu'il 
avoit  querelle  avecqueslui. 

Du  Mardy  14.  jour  dudit  mois  de  Décembre 
audit  an ,  arriva  de  la  Cour  M.  de  Riz  premier  Pré. 
iïdent  de  Bretaigne. 

Le  Mardy  dernier  jour  du  mois  de  Décembre 
audit  an,  M.  le  Prince  a  encore  derechef  entré  en 
la  Court ,  où  Meilleurs  lui  ont  d'abondant  répété  & 
représenté  la  pauvreté  du  peuple  &  les  milêres  qu'il 
endure ,  &  qu'il  devroit  y  don&er  aultre  ordre  qu'il 
ne  fait  pas. 

Du  Vendredy  j.  jour  de  Janvier  1 591.  futadvi- 
fé  au  Confeil  dî  M.  le  Prince  que  les  Sieurs  du  Gué- 
briand  Se  de  Carné  ferbient  relfcrrezSe  mis  prifon- 
niers ,  ce  qui  fut  fait,  &  ledit  jour  mis  &  conftituez 
en  la  tour  Lcbat.  Auparavant  ils  eftoient  fur  leur 
foi.  On  dit  qu'ils  furent  relieri  ez  à  caufe  que  ledit 
Sieur  de  la  Tretnblayc  y  a  suffi  efte  refferré  à 
Nantes. 

Du  6.  jour  de  Janvier  audit  an ,  fete  des  Rois ,  le 
Sieur  du  Bourdage  enleva  de  cette  vile  en  plein 
jour  environ  les  dix  a  onze  heures  du  matin  la  fem- 
me ,  laquelle  l'avoit  quitté  Se  laific  il  y  acnviron 
quatre  ou  cincq  ans  ,  Se  n'y  a  que  quinze  jours  ou 
trois  fepmaines  qu'elle  s 'eftoit  reudue  en  cette  ville. 
Il  y  avoit  un  coche  où  lui-rnefmela  fit  monter  par 
force,  lui  ayant  efte  amenée  fur  le  pavé  suffi  par 
force  de  la  dameurance  de  la  Douairière  de  la  Do- 
biaye ,  feituée  cheix  Jean  l^Breton  Marchand  de 
vins  d'Ancenys  près  la  Chcrbonnerie.  où  elleeftoit 
elléc  pour  debvoir  difner.  11  pafla  par  la  Fannerie  Ôt 
rue  Neufve,  &  alla  à  porte  aux  Foulions  fanf-aulcun 
empefehement  de  perfonne.  Qualques-uns  d'ifent 
qu'elle  eftoit  d'accord  ;  mais  il  n'y  a  pas  grande  appa- 
rence. Mais  il  fcmblc  que  ceulx  qui  ont  k  Superin- 


tendance en  cette  ville  en  fuffent  d'accord.  C'efl  tin* 
allez  belle  Dame,  qui  porte  mefme  nom  &  armes  du 
Sieur  de  Bourdaige ,  qui  eft  de  Montbcuchcr.  Pen- 
dant quelle  a  efté  en  cette  ville,  elle  a  eftéaccou- 
ftrée  fuperbement  &  à  la  Cnurtifanc ,  aultant  que 
l'on  en  Içauroir  voir.  Aulcuns  la  eftiment  pudique  1 
aultres  impudique.  Soit  telle  qu'elle  eft  ;  mais  les  ac- 
couftremeos  font  vénériens. 

L'on  tient  pour  certain  que  les  Moines  du  Mont 
S.  Miçhel  ont  voullu  bailler  la  place  au  Sieur  de 
Montgommery  ,  mais  qu'ils  ont  efté  découverts ,  jv 
qu'il  y  en  a  eu  de  tuez  (Je  de  pendus;  *  &  que  ç/a  efté 
Chefhayc  Vaulouvert  qui  eftoit  allé  dedans  pour 
changer  la  garnifon. 

Du  Mercredy  8.  jour  dudit  mois  de  Janvicrarri- 
verent  en  cette  ville  bien  tard  par  la  porte  de  1  ouf- 
faints  le  Marefchal  de  Matignon  »  &  la  bru  la  Damo 
ComtcfTe  de  Maure  femme  du  Vicomte  de  Thori- 
gné.  Elles  venoient  de  la  Rigaudiere  voir  la  Douai 
riere  de  Maure  ayculle  de  ladite  ComtclTc  *  dcz  le 
lendemain  elles  fs  retirèrent  Seprindrent  le  chemin 
de  Pontorfon.  L'on  difoit ,  ce  qui  eft  apparent , 
qu'elles  «voient  pris  le  chemin  de  Noimandic. 

Le  15.  jour  dudit  mois  de  Janvier  audit  an  fut 
baptife  à  S.  Pierre  I  enfant  du  Sieur  de  la  I  lave  Saint 
Hilaire ,  tenu  fur  les  SS.  Fonds  de  Baptefme  par  M . 
le  Prince  de  Dombes.le  Marquis  de  Couafquen 
per.it  parrain ,  &  fa  bru  la  Comteifc  de  Combour  é 
fille  du  Prince  de  Guem:nc ,  marraine. 

Le  1 6.  jour  dudit  mois  de  Janvier  audit  an ,  fut 
fait  le  fervice  de  l'enterrement  de  feu  noble  Se  puif> 
font  Seigneur  Meflire  René  de  T  ournemine,  Che- 
valier des  deux  Ordres  du  Roi ,  Seigneur  de  la  Hu- 
naudaye Lieut.  Gen.  pour  le  Roy  en  Bretagne, Ca- 
pitaine de  cinquante  lance»  de  Sa'.Majefté.  La  forme 
obfervce  en  l'enterrement  de  M.  de  la  Hunaudayei 
Meffieurs  delà  Court  en  corps, la  Chambre  clci 
Comptes  après ,  quelque  peu  d'intervalle ,  Se  par  le 
Champ  Jacquet,  Meilleurs  du  Siège  y  furent  auffi, 
Meilleurs  les  Bourgeois  &  Elchcvins  en  corps,  ôt 
après  les  Capitaines ,  Cinquantainicrs,  Dixainiers, 
Enfèignes ,  ôrnultres,  &  que  que  ce  foit  la  plusgrnnd 
part  lortirent  de  la  Maifon  de  Ville  où  ils  s'eftoient 
rendus.  Meilleurs  de  S.  Pierre  forment  par  la  porte 
qui  conduit  vers  le  grand  bout  de  Cohue.  &  après 
M.  le  Prince  affiftéde  toute  la  Nobleffe.  Etants  au- 
dit lieu  de  Bonnes  nouvelles,  M.  le  Prince  eftoit  aut 
haultes  Chaires  tout  au  bas  du  codé  de  l'Epi  lire  ;  du 
mefme  cofté  ,  &  aux  mcf'mcs  chaires  eftoient  Mef- 
fieurs de  la  Cour;  aux  baffes  chaires  du  mefme  cofté, 
le  Siège  Se  quelques  Capitaines  Se  Gentilshommes 
aux  chaires  vacantes;  Seau  hault  fur  un  banc  les  Ab- 
bez  de  S.  Melaine  Se  Montfort,  à  vis  des  premières 
chaires  baffes.  Du  cofté  de  l'Evangile,  au  bas,  à 
l'endroit  de  M.  le  Prince .  Se  à  roppofite',  aux  chai- 
res haultes.  eftoient  Meilleurs  de  Couafquen,  de 
Montbarot,  de  Guemadeuc,  d'Afferac.  Bt  aultres 
Seigneurs  ;  Se  plus  avant  vers  le  grand  autel,  les  gens 
des  Comptes,  qui  eftoient  à  vis  Meflieurs  de  la  Court. 
Aux  chaires  baffes  du  mefme  cofté  eQoient  les  Bour- 
geois, Efchevins,  Se  Officiers  de  la  vUle, avec  les 
cinquantainiers  Se  aultres  ayants  charge  qui  s'y  vou- 
lurent trouver  ;  &  une  infinité  de  peuple.  En  ce 
temps  flft  une  fort  grande  faifon  de  pluve ,  &  figna- 
ment  tout  ce  jour  il  a  pieu  en  grande  abondance.  : 
,  Du  Vendredy  17.  jour  dud.  mois  de  Janvier  aud. 
an  le  Sieur  de  la  Haye  S.  Hilaire  Ce  le  Sr.de  la  Prade 
fe  battirent  en  duel.  Ledit  Sieur  de  la  Haye  mourut 
deux  jours  aptès. 

Du  Mardy  4.  jour  de  Fabvrier  audit  an ,  M-  la 
Prince  de  Dombes  ïcn  eft  allé  8e  parti  de^etu 
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ville  pour  aller  à  Vitré  pour  quelques  affaires.  On 
tient  que  M.  le  Prince  de  Conty  eft  à  Laval ,  &  qu'il 
jë  joindra  avecques  les  cheffs  pour  faire  quelque 
choie  de  bon.  Ledit  Sieur  Prince  de  Dombes  hfr 
mener  quant  &  lui  prifonnier  à  Vitré  le  Sieur  de 
Guébriand  pour  meilleure  icuretc. 

Du  8.  dudit  ra(jis  de  Febvrier  audit  an.  II  eft 
certain  que  ccutx  de  Floermel  ont  fait  une  fort  belle 
prife  fur  des  co'mpaignies  Elpaignols ,  beaucoup  de 
prifonniers  à^grand  râleur  avecques  un  grand  nom- 
bre de  morts.  En  ce  mcfmc  temps  s'en  alla  audit 
Floermel  le  Sieur  de  Guemadeuc ,  qui  n'eft  encore 
bien  guary  de  la  bleffurc  qu'il  a  reccu  à  Loudeac  , 
&  dit-on  qu'il  eft  nul  content  de  M.  le  Prince  ;  tou- 
tefois il  retourna  incontinent. 

Le  17.  jour  dudit  mois  de  Febvrier  audit  an  , 
arrivèrent  nouvelles  i  Madame  la  première  Préli- 
dente  que  le  plus  jeune  de  Tes  fils,  le  frerc  du  Sieur 
du  Gouft ,  &  quelques  aultres  Gentilshommes  qui 
avoient  cite  pris  prifonniers  à  la  piife  de  Blain  ,  & 
depuis  mis  aux  galères  où  ils  eftoient  retenus ,  se  - 
floient  fauve*  à  Brefl ,  de  quoi  ladite  Dame  de  Riz 
eftoit  fort  joyeufe. 

Du  Jeudy  20.  jour  dudit  mois  de  Febvrier  audit 
«0,  arrivèrent  lettres  du  Roya'M.  le  Prince&aux 
habitans ,  &  furent  leues  en  Mai(on-dc-Vi)le  le  len- 
demain. Il  mande  qu'il  eft  prez  de  l'es  ennemis ,  qu'il 
efpere  leur  donner  bataille  dans  trois  jour»,  &  aultres 
nouvelles  de  ce  qui  s'eft  paflé. 

Du  Lundy  il.  jour  de  Mars  audit  an,  le  Sieur 
de  Boisjouan  ,  frère  de  M  de  Brve.  tua  d'un  coup 
d'efpée  le  Sieur  de  la  Fontaine  du  pays  de  Poitou. 
Leur  différent  arriva  en  jouant  à  la  padme. 

Le  1  } .  jour  dudir  mois  de  Mais  audit  an ,  arriva 
en  cette  ville  le  Sieur  de  la  Mufle  l'ontînix,  q-j.  vient 
d'clpoufor  à  la  mode  Huguenote  une  fille  de  la  Mai-* 
fon  de  laMoulïaye. 

Le  Sabmr:iy  14.  jour  dudit  mois  de  Febvrier  .-.i> 
dit  an  ,  fut  donne  Arrr ff  de  la  C't.urt ,  &bannyàfon 
de  trompe  par  les  cauoil, ,  où  il  eft  ;<t;t  Jetienics  à 
toutes  perfbnues  de  non  mander  de  chair  en  carcl- 
me ,  &  à  tous  bouchers  &  revendeur  d'en  f u  nir  , 
le  tout  fur  peine  d'eftre  pendus  fit  eftraneïei;  &  ce 
fur  l'advertiffement  que  I  on  en  mange  quaiy  publi- 
quement. 

Du  14.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an,  fut 
amené  prifonnier  en  cette  ville  le  Capitaine  Toul- 
lot  pris  à  Chaftcauneuf,  qui  a  vendu  la  place  aux 
nofîres. 

Le  p.  jour  d'Avril  audit  an  1 5  os.  M.  le  Prince 
defplaça  de  cette  ville  environ  une  heure  de  (après 
midy.ôc  va  coucher  à  Chafteaugiron.  Beaucoup  de 
la  nobleffe  le  fuit,  entr'aultres  M.  deCouafquen 
&  fbn  fils  le  Comte  de  Combour  qui  a  mené  de 
belles  troupes. 

Le  18.  jour  dudit  mois  d'Avril  audit  an  ,  fut  en- 
terré i  Bonnes  nouvelles ,  pour  le  moins  lurent  faites 
les  funérailles  de  la  feue  femme  dudit  Sieur  de  Balte- 
naye,  morteen  couche  de  fon  premier  enfant  d'éux 
'deux  ,  avec  force  pompe  funèbre ,  où  affilièrent 
Meilleurs  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Melaine ,  & 
beaucoup  de  peuple.  Elle  eftoit  de  la  M  ai  Ion  du 
Pont-beranger. 

Du  J .  jour  de  May  audit  an ,  les  Liguex  donnè- 
rent jufqu'i  Betton,  &  au  bourg  de  Saint  Laurent 
des  vignes ,  melme  près  la  barrière  du  pays  Kondal. 
En  ce  mefme  temps ,  &  environ  deux  ou  trois  jours , 
ceulx  du  parti  de  la  Ligue  fe  font  faiCs  de  la  mai  fon 
delà  Maflaye ,  tTès-forte  maifon  près  de  Pont  Réant. 
11$  ne  la  gardèrent  guère  long- temps. 

jour,  dudit  mois  de  May  audit  an ,  le  fiege 
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fut  levé  devant  Chafteaugiron  par  Moniteur  de  Mer- 
cœur ,  que  Meilleurs  les  Princes  de  Dombes  &  de 
Conty  tenoient  afliege  il  y  avoit  fort  long-temps , 
où  il  fut  bien  tué  du  monde ,  &  perdirent  la  plus 
grande  partie  de  leur  canon. 

Le  Jeudy  18.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an  , 
Fcfte-Dieu,  marchaient  i  laproccûion  Monfieur  le 
Prince;  à  colle  de  lui  eftoit  Moniteur  le  Prrfidcnt 
la  Mufle,  comme  Premier,  &  api  ès  les  autres  Préfu 
dens  ficConlèîllcrs  félon  l'ordre  de  leur  réception. 

Du  Mardy  2.  jour  de  Juin  audit  an,  le  Sieur  du 
Bois-jouan  voulant  la  nuit  fortir  de  prifon  battit  la 
geôlière ,  &  s'eftoit  faifi  des  clefs  i  mais  le  fecours 
que  l'on  donna  à  la  geôlière,  &  pour  ravoir  les  clefs, 
qui  fut  la  caulc  que  ledit  Sieur  fut  bleffé. 

La  mort  de  Monficur  le  Duc  de  Montpenfier , 
pere  de  Monfieur  le  Prince  de  Dombes ,  arriva  le  8. 
de  ce  mois  de  Juin ,  fuivant  les  lettres  que  Monfieur 
lePrinceareccues. 

On  dit  que  ceulx  de  Vitré  ont  fait  des  faillies  fur 
l'ennemi ,  où  ils  ont  bien  fart. 

Du  14.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an,  M.  de 
Montpenfier  ,  qui  cft  noftre  Piincede  Dombes  ,  a 
fait  commandement  au  Sieur  Marquis  d'Afleiac  de 
fortir  de  cette  ville ,  attendu  qu'il  eftoit  foubx 
fonné. 

Le  1 7.  jour  dudit  mois  de  Juin  auditan ,  le  Sieur 
d'Afferac  ol'éiflanr  au  commandement  de  Monfieur 
le  Prince ,  fortir  de  cette  ville  avecques  fon  train,  fie 
s'en  vaàMejnflëaume. 

Le  1 9.  dudit  mois  de  Juin  audit  an ,  on  fait  le 
fervice  de  M.  le  Duc  de  Montpenfier  à  S.  Pierre 
avecques  route  (blcmnrté. 

Du  Sabmedy  îc.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit 
an,  furent  veues  à  la  Court  de  Parlement  les  lettres 
du  Hoy  données  à  (.  ompiennele  troifiémc  jour  de 
ce  mois,  avecques  celles  de  M.  le  Marefchal  d'Au- 
mont  du  r..  de  cedit  mois ,  par  lefquclles  le  Roy 
promet  venir  en  Bretaigne  ;  ôc  fut  ledit  jour  l'Arrête 
en.uy  fur  icelfes,  cV  publié  à  fon  de  trompe  par  les 
carruih. 

Du  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an,  Cha- 
fteaugiron a  efté  repris  par  ledit  Sieur  de  Mercœur , 
qui  a  fait  pendre  nombre  des  habitans. 

Le  premier  jour  de  Juillet  audit  an.  Il  eft  certain 
que  M.  le  Pcince  &  la  Nobleffe  ont  couru  la  bague 
plufieurs  jours. 

Du  Vendredy  j .  jour  dudit  roots  de  Juillet  audit 
an  ,  Monfieur  de  Mercosur  eft  i  Saint  Malode  Bai- 
gnon.  &  au  loir  cou,hc  la  nuit  paflécà  Guer. 

Le  Mercredy  feptiéme  jour  dudit  mois  de  Juillet 
audit  an,  Monlieur  le  Duc  de  Montpenfier  a  entré 
en  la  Court  pour  demander  del'aigent  ;  maison  ef- 
pere que  Meilleurs  lui  ont  rel pondu  qu'on  lui  en 
avoit  baillé  à  fufljfànce ,  &  que  le  peuple  murmuroic 
qu'il  s'amufoir  à  courir  la  bague. 

Il  y  a  quelque  huit  jours  que  le  Sieur  Comte  de 
Carne  s'eft  retire  de  cette  ville;  on  ne  fçait  pour- 
quoy;  ncanrmoins  l'on  dit  que  c'eft  pour  quelque 
choie  particulière. 

Du  Vcndredy  9.  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit 
an ,  le  Sieur  du  Meneuf  Bourgbarré  arriva  dé  la  Cour 
où  il  avoit  efté  envoyé  député  par  b  Noblcflc  de 
Bretaigne  tenante  pour  le  Roy.  Il  a  apporté  lettres 
de  Sa  Majcftc  à  Meilleurs  du  Parlement.  Il  les  re- 
mercie de  leur  bonne  volonté.  De  plus,  ledit  Sieur 
de  Meneuf  dit  que  l'on  traite  chacun  jour  pour 
le  pays. 

M.  de  Guemadeuc  mourut  de  fa  bleffure  receue 
à  Loudeac ,  &  y  a  grand  danger  que  M.  de  la  Bou- 
(eillcrie  ne»  le  fuive  bientoft. 

Du 
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Du  Sabtnedy  17.  jour  dudit  mois  de  Juillet  au- 
dit an ,  le  corps  du  Sieur  de  Guemadcuc  deffunt  fat 
amené  à  TouiTaints  avec  uric  telle  folcmnité  qu'il 
appartient  à  On  tel  Seigneur  cjue  lui ,  &  trois  ou 
quatre  jours  après  il  fût  conduit  avec  une  pompe 
funèbre  1  Quebriac. 

En  ce  temps  le  Sieur  de  Cucé  qui  eft  du  Confeil 
de  M.  le  Duc  de  Montpenfier ,  alla  en  Cour.  On 
dit  qu'il  cft  allé  parler  au  Roi ,  premier  que  ceux  de 
la  Noblcflè  de  Breraigne  y  aillent ,  lefquels  ont  dé- 
puté le  Sieur  de  Crapado  pour  ce  fltirc ,  &ont  baillé 
de  l  argeur. 

Du  1.  jour  d'Aouft  audit  an,  M.  le  Duc  de  Mont- 
penfier depuis  fon  arrivé"  de  devant  Craon  n'a  fait 
que  faire  l'amour  jufqu'à  ity,  c'eft-à-dire  depuis  Ce 
qui  le  palTa  i Craon  julqu'l  prêtent.  Il  y  a  à  prêtent 
en  cette  Ville  la  Dame  Douairière  de  Kerveno  belle 
&  gaillarde ,  Se  autant  de  bonne  humeur  &  d'appa- 
rence de  lubricité  que  l'on  fçauroit  fouhaiter.  Il  vat 
Couvent  la  vilïter  au  Champ  Jacquet  cheix  Nhiftre 
Guillaume  Henry.  Quant  à  la  guerre ,  il  n'en  faut 
plus  parler  5  &  femble  à  voir  nos  Meilleurs ,  qu'il  n'y 
a  plu»  de  guerre  en  Bretaigne ,  encore  que  tous  les 
jours  pafl'ez  l'ennemi  a  donné  prés  de  nos  portes;  8c 
Mercredy  ou  Jeudy  dernier  prindrent  le  fils  de  Jean 
Amiot  vers  la  Madclainc,  comme  ils  ont  toujours 
bien  continué  depuis. 

Au  commencement  de  cette  féance  d'Aouft  audit 
an ,  MefCeuis  de  la  Court  aflemblerent  toutes  les 
Chambres  de  l'une  &  de  l'autre  léance,  pour  advi- 
fer  à  mettre  ordre  aux  troubles  de  cette  Province. 
On  dit  qu'ils  ont  fait  des  articles  pour  préfenter  au 
Roi  ,&  que  Meilleurs  Harpin  &BatrinPréfidens  font 
dépurez  pour  l'aller  trouver. 

Le  Sieur  de  Saint-  Laurcns  grand  Général  de  M. 
le  Duc  de  Mercceur  a  efté  pris  prifonnier  par  les  Srs 
de  Kergoumarch  &  Lifcouet.avec  l'on  canon  &  nom- 
bre de  butin. 

Du  Mercredy  î .  jour  d'Aouft  audit  an ,  Mef- 
fïeurs  furent  en  la  Court  jufqu  a  deux  heures  de  l'a- 
prés-midy,  ayant  mis  hors  tous  Sergens,  Huiflâcrs 
&  Greffiers.  On  dit  que  leldits  articles  portent 
qu'ils  lupplient  le  Roi  de  faire  trefve  en  Bretaigne  , 
artendant  ce  qui  fe  videra  la  hault,  &  que  les  Vil- 
les demeurent  en  l'obéiffiwce  de  ceulx  qui  les  pof- 
fedent,  &  qu'il  ne  vienne  aulcuns  efl  rangers  d'une 
ou  aultre  part,  &  que  ceulx  qui  y  font  .'en  aillent  ; 
&  fe  faitoient  forts  que  Monficur  de  Mercceur  l'ac- 
cordera. 

Du  Sabmedy  15.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit 
an,  les  Liguez  donner  ent-à  Saint  Armel  vers  No- 
yai, $c  aultres  ParoifTes ,  Se  prindrent  à  Mouille- 
mule  le  Sieur  de  la  Couit-pcan  qui  alloit  pour  M. 
le  Duc  de  Mercceur  â  Redon ,  croyant  qu'il  fuft  des 
noftres. 

Le  10.  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an ,  la  Da- 
me de  Riz  première  Préudente  s'en  alla  en  France , 
&  la  femme  du  Sieur  Couefhard  avec  elle .  pour  lui 
tenir  compaignie. 

Du  dernier  jour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an  , 
M.  le  Duc  de  Montpenfier  entra  en  la  Court  au 
matin.  Quelques-uns  tiennent  que  c'eft  pour  caufe 
qu'il  cft  encore  defeendu  des  Efpaignols  1  S.  Malo. 

Pendant  que  leldirs  Anglois  furent  à  Bruz,  ils 
bruflerent  deux  ou  trois  Villages,  tuèrent  &  pen- 
dirent deux  ou  trois  hommes,  a  caufe  que  les  Pay- 
fants  avoient  tué  deux  de  leurs  Capitaine»  qui  j'ef- 
toient  allé  promener  à  l'efcart. 

Du  Vendredy  1 1 .  jour  de  Septembre  audit  an  , 
arriva  certain  advis  que  M.  de  TieYecar  avoit  repris 
par  elealade  Maleftroit. 
Preuve».  Tmi  III. 
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Aufli  ence  mcfmc  temps  y  eut  une  caftille  entré 
M.  le  Duc  de  Montpenfier  &  Meflîeursde  la  Court 
de  Parlement ,  pour  railbn  qu'il  avoit  fait  garder 
eux  portes  de  la  Ville ,  &  prendre  des  lettres  &  ref- 
ponlésquc  M.  le  Marefchal  d'Aumonr  faiioit  J  la 
Court  à  certaines  lettres  que  ladite  Court  lui  avoit 
eferites  fans  le  confèntemem  dudit  Sieur  Prince .  ie 
priant  venir  en  ce  pays,  8c  aufli  avoient  mandé  com- 
me les  affaire»  fe  paflbient  ;  tellement  que  par  \\ 
prife  defdites  lettres  toute  la  volonté  de  la  Court 
eftoit  découverte  bar  ledit  Sieur  de  Montpenfier. 

Ledit  jour  &  audit  an,  M.  de  la  Vallée  Pleumau- 
dan  fut  par  effigie  en  boite  décapité  au  bout  de 
Cohue,  &  ceulx  qui  eftoient  fes  adhérants  pendus 
aufli  en  boffe,  par  Arrcft  de  la  Court ,  après  avoir 
fait  amande  honorable  ;  le  tout  pour  avoir  ledit 
Sieur  de  la  Vallée  voulu  efpoufer  Anne  de  Guema- 
deuc  la  Dame  douairière  du  Pont ,  par  force  &  con- 
tre Ion  gré  ;  il  y  avoit  quafi  autant  de  peuple,  com- 
me s'ils  y  euflent  efté  en  perlbnnc. 

Le  3  o.  dudit  mois  de  Septembre  audit  an  ,  le 
Seigneur  de  Laval  aagé  d'environ  huit  à  dix  ans  en- 
tra le  premier  coup  en  cette  Ville  accompagné  du 
Sieur  de  Montgommery. 

Du  Mardy  6.  jour  d'Octobre  audit  ah,  l'on  trou- 
va plufieurs  pacquets  ou  lettres  adrc&nts  aux  ha- 
birans  de  cette  ville  de  Rennes.  Elles  ne  font  dat- 
tées  s  font  en  moulle ,  &  y  a  i  la  fin  :  fnr  vtftrt  cm- 
pdtrittte  G.  D.  L.  R.  feulement ,  &  y  en  a  plufieurs } 
entr  aultres  l'on  tient  qu'il  s'en  eft  trouvé  cheix  M- 
de  Montbarot  ,  le  Sieur  Senéfchal ,  Moufieur  de 
Cucé,  M.  de  h  Couftardayc ,  &  aultres  endroits. 
Ih  repréfentent  la  calamité  du  peuple,  Se  aultres 
mifercs  :  A  Mtflitmi ,  Méfient  t  tes  Hnbntnt  de  Rrn- 
net  ;  &  f*r  Um  fnhe  tenir ,  feu  dtnnte  a  Monftenr  de 
U  BiiriUje  Aiwcnt  générât. 

Le  Mardy  io.  jour  dudit  mois  d'Octobre  audit 
an ,  la  Dame  de  Laval  arriva  à  Rennes  avec  Ion  train. 
Son  fils ,  accompagné  du  Sieur  de  Montbarot  8c 
quelque  noblcflè,  alla  au  devant  de  lui. 

Du  Lundy  î  5.  jour  dudir  mois  d'Oâobre  audit 
an ,  le  Sieur  de  Molac  arriva  en  cette  Ville.  Il  vient 
du  pays  d'amont.  On  dit  qni'il  a  de  belles  compai- 
gniesqui  (ont  versGahart. 

Le  2.  jour  de  Novembre  audit  an  ,  arriva  à  Ren- 
nes le  Sieur  du  Lilcouet  qui  vient  de  Quintin , 
Charles  du  Creulx  qui  eftoit  de  garde  ne  le  voul- 
lut  biffer  entrer  ;  mais  M.  de  Montbarot  y  donna 
ordre. 

Du  Mardy  3 .  jour  de  Novembre  audit  an ,  M-  le 
Duc  de  Montpenfier  manda  tous  les  Capitaines  de 
cette  Ville ,  leur  monftre  lettres  du  Roi ,  où  il  lui 
mande  que  le  Duc  de  Bouillon  a  gaigné  une  batail- 
le contre  le  Duc  de  Lorraine  ,  6c  le  Duc  d'Efper- 
non  contre  le  Duc  deSavoye.  Il  fut  fait  grans  feux 
de  joye. 

Du  9.  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an  , 
Madame  de  Mercceur  a  accouché  d'un  fils  &  d'une 
fille  aulTi  ;  ce  que  plufieurs  de  peu  d'efprit  admirent, 
parce  que  à  leur  jugement  il  n'eft  pas  capable  de  fai- 
re un  tel  coup. 

Le  10.  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an , 
M.  le  Préfident  de  la  Mufle  fut  mis  hors  de  cette 
Ville  environ  huit  heures  du  matin  lui  8c  fbn  train 
environ  de  quatre  perfonnes ,  par  M.  le  Duc  de 
Montpenfier  ;  de  quoi  la  Court  de  Parlement  &  le 
peuple  s'eft  infiniment  eftonné  de  (çavoir  la  railbn 
pourquoi  ;  mais  il  eft  foubzfonné  d'avoir  de  l'intel- 
ligence avecq  l'ennemi.  On  rient  pour  certain  que 
la  retraite  dudit  Sieur  de  la  Mufle  eftoit  pour  avoir 
cmpcfchéune  levée  de  démasque  vouloir  faire  en 

RRRrr 


Digitized  by  Google 


i73i    MEMOIRES  POUR  SE! 

cette  Ville  M.  de  Montpenfier  ;  &  s'etoit  du  tout 
oppofé  contre  icelle ,  ayant  demande  qu'elloient  de- 
venu tant  de  denicrslevés  par  le  paflci& comme  dit  le 
commun  proverbe ,  que  quand  l'on  veuh  noier  fon 
chien ,  on  lui  fait  acroire  qu'il  a  mange  le  fart.  Mef- 
fieurs  de  la  Court  commirent  des  députe!  pour  Iça- 
voir  de  M.  de  Monrpcnficr  le  fubjeâ.Jl  leur  lit  ref- 
onlc,  qu'ils  étaient  jufqu'au  nombre  de  lept  ou 
uit  (  ce  fut  lors  qu'ils  furent  le  matin  fijavoir  pour- 

Siuoi  il  voulloit  faire  mettre  hors  le  Sieur  delà  Muf 
e)  que  il  n'en  diroit  rien  qu'au  Roi  ;  fie  alors  lef- 
dits  députez  lui  dirent  que  ta  Court  eftoit  le  Roi.  A 
quoi  il  fit  refponfe,  qu'il  n'efloittenu  en  rendre  rai- 
ion  qu'à  la  perfonne  du  Roi.  Voili  la  deuxième  fois 
que  ledit  Sieur  de  la  Mufle  a  été  mis  hors  cette  Vil- 
le, &  n'y  a  à  préfent  long-temps  qu'il  y  eftoit  ren- 
tre ,  comme  a  elle  dit  ailleurs..  On  a  auffi  mis  hors  M. 
Raoul  Conlciller  en  la  Court,  de  cette  Ville,  par  les 
Gardes  de  M.  de  Montpenfier,  pourpateille  caufe; 
&  qu'il  veult  auflî  mettre  M.  de  l'Etang  Tuiceau 
aufli  Confeiller ,  &  un  grand  nombre  d'aultres. 

On  tient  de  certain  que  devant  Hoche  fort  font  les 
Cheffs  ci-après ,  M.  le  Prince  de  Conty ,  M .  le  Ma- 
rcfchal  d' Au  mont ,  M.  de  laTrimouilie ,  M.  de  La- 
vardin,  M. de  S.Luc,  M.  dcRochepot,  M.  Per- 
cherie  8c  plufieurs  aultres ,  avec  de  belles  &  grandes 
compaignées  8t  armées. 

Le  ao.  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an  , 
arriva  nouvelles  que  le  Sieur  de  Joyeufc  avoit  été 
défiait  en  Languedoc ,  &  noie*  en  (e  fautant ,  pat  M. 
de  Montmorency  ;  8c  fut  fait  feux  de  joie ,  dont  les 
portes  de  la  Ville  furent  fermées,  8c  tout  à  Imitant 
r'ouvertes,  affin  que  ceux  des  fauxbourgs  euflent 
participé  à  cette  joye. 

Du  i.  jour  de  Décembre  audit  an,  il  et  venu 
lettres  que  le  Roi  etl  i  Tours  avec  Madame  fa  feeur  ; 
on  ne  fçaït  pas  pourquoi. 

Le  10.  jour  de  Décembre  audit  an ,  le  Siège  fut 
levé  de  devant  Rochefort ,  où  il  y  avoit  de  fi  grands 
Princes  &  eu  quantité ,  par  M.  de  Mercceur  ;  honte 
pour  nous. 

Du  Jeudy  1 4.  jour  de  Décembre  audit  an ,  Me£ 
fleurs  de  la  Court  de  Parlement  s'aflemblerent  fur 
les  lettres  du  Roi,  pour  députer  ceux  qui  iraient  le 
trouver  à  Chartres,  fuivant  lefdites  lettres,  pour 
fçavoir  le  moyen  de  conferver  l'Etat  de  France  8c 
le  défendre  contre  les  d'Autriche  &  autres  étran- 
gers ;  où  ils  délibérèrent  d'envoyer  vers  Sa  Majefté 
MclEeui  s  Maîtres  Jacques  Barnn  Préfideot ,  &  M. 

 Grand-mefnil ,  &  Maître  Pierre  le  Goux 

Sieur  de  la  Biardaye  Advocat  Général  du  Roi. 

Du  :  8.  dudit  mois  de  Décembre  audit  an ,  les 
Etats  du  pays  de  Bretaigne  commencèrent  à  Bon- 
nes nouvelles ,  où  affilièrent  ceux  de  notre-  parti. 
Ils  ne  (ont  pas  grand  nombre. 

Le  4.  jour  de  Janvier  1)9}.  furent  cdncluds  les 
Etats  à  Bonnes  nouvelles,  ou  M.  le  Duc  de  Mont- 
penfier 8c  autres  Seigneurs  afljtoient.  Il  fut  mis  en- 
tr'autres  fur  chaque  pipe  de  vin  hors  du  cm  du  pays 
douze  livres. 

Du  1$.  jour  dudit  mois  de  Janvier  audit  an, 
mourut  M.  de  Bordaige.  L'on  tient  qu'il  fut  empoi 
ionné.  Dudit  jour  &  audic  an  ,  le  Sieur  de  Camor 
s'en  allant  du  Pays  bas  fut  prisprifonnieràune  lieue 
de  Vannes  par  les  Liguez, 

Le  5 1.  jour  dudit  mois  de  Janvier  audit  an,  on 
députa  pour  aller  trouver  le  Roi,  pour  l'Eglife  Mef- 
iuc  François  leProvoft  ;  pour  la  Court  M  ait  re  Jac- 
ques Barrin  Prcfident ,  Maître  du  Pont 

Confeiller,  Maitre  Pierre  le  Goulx  Advocat  Géné- 
ral ;  pour  la  NoblcÛe  M.  de  Crapado  i  8c  pour  le 
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Tiers  Etat  Maitre  Bonabbcs  Bict  Procureur  des 
Bourgeois  i  ce  qu'il  s  firent  bientôt  après. 

Du  1 .  jour  de  Février  audit  an ,  fut  arrêté  8c  prins  ; 
prifonnier  M.  de  Crapado  aceufe  de  trahifon ,  com- 
me fera  dit  ci-après ,  les  portes  de  la  Ville  ayant  été 
prés  de  vingt- quatre  heures  fermées,  le  Marquis 
d'AlTerac  étant  aufli  complice. 

Le  3.  jour  dudit  mois  de  Février  audit  an  ,  fut 
donné  Arrêt  duConfoil  de  Guerre  contre  le  Sieur 
de  l'Etang  Bremarin ,  qui  fut  décolle  le  mefmc  jour, 
te  fa  tête  mile  au  boutdunepicquc  fur  une  des  tours 
de  Porte-blanche. 

Du  Jeudy  4.  jour  de  Febvrier  audit  an ,  ledit 
Sieur  deCrapadofut  auflî  par  ledit  Confeil  de  Guer- 
re condamne  être  traifné  fur  une  clave,  avoir  les 
elearpins ,  8c  la  tete  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté 
par  Boutdehan  au  grand  bout  de  Cohue,  environ 
les  trois  heures  de  l'aprés  midy  ;  &  eut  la  tete  tran- 
chée fur  l  efchaffaut ,  comme  avoit  et  l'Etang ,  à 
trois  coups  d'cfpée  lui  donnez  par  ledit  Boutdehan. 
A  la  vérité  Boutdehan  fut  prefle  ;  car  après  que  le 
Sieur  de  Crapado  avoit  oui  ion  dictum  être  pro- 
noncé, 8c  qu'il  fut  accommode  prés  d'être  bandé  , 
il  arriva  une  pareille  rumeur  que  hier  de  l'Etang , 
8c  commencèrent  les  gens  de  guerre  à  s'elinouvajr 
&  crier ,  cV  le  mettre  en  deffenlè  contre  rien,  tout 
ainfi  que  s'ils  y  euflent  veu  8c  eu  l'ennemi  en  tete  fie 
fur  les  bras.  11  y  avoit  au-devant  cinquante  Che- 
valiers armez  de  pied  en  cap ,  8c  trou  ou  quatre 
compaignées  à  M.  de  Montbarot ,  8c  les  parouil'cs 
8c  cinquantainiers  qui  etoient  de  garde  ;  tellement 
que  le  tout  faifoit  un  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re, rant  Arquebufiers,  Moufquetaires  ,  Picquiers , 
que  Albardiers  ;  mais  cette  émotion  ou  rumeur  s'en 
alla  en  fumée  ;  toutesfois  il  fut  tiré  un  coup  d'arque- 
bufe  qui  frappa  en  'a  icte  un  appelié  M  itre  Jean 
Collin  de  la  ville  de  Chatcaugiron  ;  ce  fut  par  un 
foldat .  qui  étant  prelTé  8c  poufle  par  le  trouble , 
qui  fit  tomber  une  étincelle  dans  le  bacinct  fins  y 
penfer  ;  8c  tout  incontinent  tout  fut  appaife.  Et  le- 
dit Sieur  de  Crapado  eut  la  tete  tranchée. 

Voila  une  terrible  tragédie.  Monfieur  de  Crapa- 
do grand  Seigneur  8c  de  grande  maifon,  8c  parent 
de  M.  le  Duc  de  Montpenfier.  a  la  tete  tranchée 
en  fpectacle  de  tout  le  monde.  11  n'y  a  que  cinq 
jours  qu'il  alloit  comme  député  de  IaNoblefle  de 
Bretaigne^rouver  le  Roi.  11  et  aceufe  de  trahifon* 
Jamais  homme  n 'avoit  fait  plus  d'actions  de  icrvi- 
teur  du  R  >i,  ni  parlé  fi  haut  que  lui  pour  le  ferviçe 
du  Roi  8c  de  Sa  Majttc.  Et  quant  à  moi  j'eufle  eti- 
mé  tout  le  monde  de  la  Ligue ,  paravant  que  de 
l'en  aceufer-  J'ai  oui  dire  que  le  Roi  avoit  trouvé 
bon  l'exécution .  mais  qu'il  trouvoit  mauvais  la 
forme  d'icelle,  y  ayant  en  cette  Ville  uoe  Court 
fouveraine  â  laquelle  on  avoit  oté  la  connoif- 
fance. 

Le  Sieur  du  Chatellier  Preauvé  fut  foubzfonné 
à  caulè  qu'il  était  marié  avecq  une  fixur  dudit  feu 
Sieur  Baron  ;  8c  au  mefme  temps  Dimanche  qui  ap- 
partenoit  audit  Sieur  Marquis  d'AÛerac  fut  traifné 
fur  la  daye ,  8c  pendu  8c  étranglé. 

Du  Mardy  1 1 .  jour  dudit  mois  de  Febvrier  audic 
an,  fut  fait  commandement  aux  Dames  de  la  Mufles 
8c  de  Chateauneuf ,  de  fortir  de  cette  Ville ,  étant 
fufpeâcs  du  parti  contraire. 

Le  14.  jour  dudit  mois  de  Febvrier  audit  an ,  M. 
le  Duc  de  Montpenfier  print  congé  de  Meilleurs 
de  la  Court  de  Parlement  8c  des  Habitans ,  pour 
s'en  aller  en  France  trouver  le  Roi  ;  Dieu  le  con- 
duife. 

Le  *4«  jou  rdudit  mois  de  Febvrier  audit  an .  M. 
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de  Monibarot  a  envoyé  Tes  compaignies  tenir  gar- 
nifon  au  Chaftellier ,  Mcjufleaumc  ,  Appignc  ,  le 
Mollant ,  la  RuauJté  ,  &  plufieurs  autres  maifoni 
fortes. 

Du  î.  jour  de  Mars  audit  an  1 5  9  } .  M  de  Sour- 
deac  s'en  alla  de  certe  Ville  vers  le  Payj-bas ,  pour 
recevoir  nombre  d'Àngloisqui  yeftoienr  defeeodirs 
pour  le  fervice  du  Roy ,  fit  avecq  lui  le  Sieur  de 
Baftenay. 

Le  8.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an  ,  nos 
gens  ont  furpr'u  Covlai ,  où  il  y  avoit  garnifon  d'Ef- 
paignols,  par  Mefficurs  de  Sourdeac,  deKergou- 
mars  Si  du  Li<couet. 

Du  19.  jour  dudit  mois  de  Mars  audit  an ,  on  a 
receu  lettres  de  M.  le  Marefchal  d'Aumont ,  où  il 
mande  aux  Habit  ans  de  cette  Ville  qu'on  farte  faire 
par  tout  le  pays  bonne  prpvifion  «  munition  de 
guerre  ;  Qu'il  s'en  vient  par  deçà. 

Du  5.  i.uur  d'Avril  audit  an ,  on  fît  demander  à 
M.  de  la  Haulcayc  quel  parti  il  avoit  délibéré  de 
tenir  à  (advenir  j  mais  on  n'y  fçeut  rien  apprendre, 
car  il  eft  homme  de  difficile  entretien. 

Le  mefme  jour  nos  gens  furent  à  la  maifon  de 
Villeobert  appartenante  au  Sieur  de  Chaftellier 
Preauvé  ,  à  defTein ,  comme  l'on  dit,  de  le  pren- 
dre ;  mais  il  n'y  eftoit  plus ,  8c  avoit  tiré  pays. 

Le  Vcndredy  9.  jour  dudit  mois  d'Avril  audit  an, 
arriva  le  Préfident  la  Grée  aux  Comptes  qui  vient  de 
la  Cour ,  on  l'attendoit  dez  hier  ;  il  fut  retardé ,  ce 
crois-je  bien ,  à  caufe  qu'il  eftoit  a  Vitré  avecq  M. 
le  premier  Préfident  de  Faucon  Sieur  de  Riz ,  que 
M.  de  Montbarot  n'a  pas  voulu  laitier  entrer  en  cet- 
te Ville .  &  lui  manda  qu'il  ne  prift  point  la  peine  de 
palier  out*e ,  &  qu'il  n'entrerait  point  en  cette  ville 
de  Rennes. 

Du  Dimanche  it.  jour  d'Avril  audit  an  ,  où  le 
lendemain,  mourut  le  bonhomme  M.  Roger  en  fon 
temps  Procureur  Général.  Son  fils  eft  en  fon  eftat  à 
prélent.  Fin  ,  il  eftoit  mort  à  Ploermel  quelque 
temps  auparavant  ;  mais  le  Lundy  11.  fut  fait  le 
fervicc  à  S.  Germain  avecq  une  honnefte  pompe  fie 
fermon  funèbre. 

Le  Jeudy  1  j .  jour  dudit  mois  d'Avril  audit  an , 
tenut  maifon  de  V  ille ,  ou  furent  veues  les  lettres  du 
Sieur  Marelchal  d'Aumont ,  &  du  Sieur  de  S.  Luc  t 
qui  mandent  qu'ils  s'acheminent  en  ce  pays,  fit  de* 
mandent  encore  deux  canons  outre  ce  qu'ils  en  peu- 
vent avoir. 

Le  lendemain  Vendredy  1 6.  d'Avril  audit  an  , 
comme  le  Sieur  de  Mercceur  fie  le  Sieur  de  Saint 
Laurent  alloient  1  Vannes  pour  tenir  les  Eftat  s,  les 
Sieurs  de  Trcvccar  fie  de  Cahideuc,  fit  autres  lui 
dretTerent  une  embufeade ,  où  il»  firent  fi  heureu- 
iêment ,  que  s'il  euft  cfté  en  l'arriere-garde,  com- 
me ils  efperoient ,  ils  l'euflent  pris  ou  tué  ;  mais  II 
s'eftoit  mis  en  l'avant-garde ,  laquelle  ils  laiffercn: 
pafier  fans  rien  lui  dire  ;  tt  font  quelques-uns  des 
noftres  grand  eftat  de  telle  entreprife,  8c  qu'ils  ont 
gaiçné  beaucoup  de  prisonniers  fie  de  butin. 

Du  îi.  dudit  mois  d'Avril  audit  an,  les  lettres 
de  M.  de  Montbarot  furent  publiées  en  la  Court , 
par  lefquelles  il  eft  inftitué  Gouverneur  de  l'Evef- 
ché  de  Rennes  ;  fit  avoit  demandé  avoir  entrée  en 
_  la  Court,  fie  que  Meilleurs  de  Couafquen  fit  de  Sour- 
deac  avoient  préfenté  Requefte  pour  la  y  avoir  auffi. 
Les  Chambres  aûetnblées  les  renvoyèrent  tous  trois 
vers  Sa  Majefté. 

Le  Sabmedy  8.  jour  de  May  audit  an ,  environ  les 
6.  heures  du  foir  arrivèrent  les  Srs  Préfident  Barrin , 
de  la  Biardaye,  leTréforier.  Biet  fie  autres  dépu- 
tez qui  eftoient  allez  cy-devant  trouver  le  Roi , 
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efperant  qu'il  y  euft  Eftats  généraux  én  France; 

Du  Mereredy  19.  jour  dudit  mois  de  May  audit 
an  ,  l'on  fait  Procédions  générales  à  Touflaints,  où 
eft  dit  la  grande  Meflè  ;  y  affiftent  Mcffieuis  de  la 
Court  &  Siège,  marchants  en  corps  fie  robes  noires. 
Il  n'y  aflîfte  aucune  Nobleflc,  pas  des grands.  Di- 
manche le  Sieur  de  Couafquen  y  avoit  efté ,  mais  la 
Court  n 'eftoit  pas  en  corps.  Il  marchoit  le  premier 
à  cofté  de  M.  Flcuriot,  n'y  ayant  aucun  Préfident  i 
mefme  ils  s'eftoient  retenus  a  Saint  Pierre ,  fçavoir 
Meilleurs  Harpin ,  Barrin  Se  Roger. 

Du  24.  jour  dudit  mois  de  May  audit  an,  le 
Sieur  de  la  Prade  arriva  de  la  Cour,  fie  a  apporté 
fes  Lettres  fie  Arreft  d'abolition  fie  abfolution  de 
l'homicide  du  feu  Sieur  de  la  Haye  -  Saint  Hilaire  fie 
du  Sieur  de  Samt  Gilles .  fils  du  Sieur  de  la  Thiol- 
laye  ;  qui  confirme  8c  aflêure  que  le  Roi  fe  fait  Ca- 
tholique. 

Du  A.  jour  de  Juin  audit  an ,  il  eft  venu  des  nou- 
velles de  la  Cour,  que  la  paix  eft  faite  ;  mais  l'on 
ne  fçait  pas  certainement  les  conditions.  On  tient 
auffi  pour  certain  que  M.  le  Marefchal  d'Aumont 
eft  à  Sablé1 ,  pour  venir  en  Bretaigne. 

Le  9.  jour  de  Juin  audit  an ,  la  Chambre  des 
Comptes  de  cette  Ville  a  eferit  à  Mt  le  Marefchal 
d'Aumont  à-  Sablé. 

Du  to.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an ,  le 
Sieur  de  Saint  Luc  a  Surpris  une  lettre  fie  mémoire 
que  le  Sieur  Tourmabon  fa£teur  du  Sieur  de  Mer- 
cceur à  Paris  fie  la  hault  mande  audit  Sieur  de  Mer* 
cœur  comme  les  chofes  font  en  eftat.  Elle  eft  dat* 
tée  du  8.  May  dernier.  11  y  a  une  infinité  de brouil- 
leries  la  dedans,  parlant  du  tout  des  affaires  de  la 
Ligue  en  général  comme  ils  font ,  comme  il  faut  y 
donner  ordre,  Se  des  évebemens.  Il  nomme  les  per* 
fonnes  par  chiffres,  tellement  qu'il  y  a  de  la  peine 
à  la  interpréter.  Il  l'a  envoyée  par  deçà  ,  fie  en 
voit-on  quelques  copies ,  mais  elle  eft  bien  longue. 

Le  Samedi  il.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an. 
Cependant  on  fait  ce  jour  avancer  la  Compagnée 
du  fieur  de  la  Frofle  Se  celle  du  Capitaine  Clou , 
que  l'on  met  dans  Mejuflcaume,  afin  détenir  lo 
paflage  plus  libre  vers  Montfoi  1 1 8e  puis  celle  de  M. 
de  Môlac  qui  eft  allez  belle;  mais  bons  garçons 
comme  aupa(Tc;elIe  eft  au  bourg  Saint  Hellierjfic  le 
fieur  du  Bordaige  qui  eft  équippé  de  gens  &  moni- 
tionsen  fa  maifon ,  tellement  que  nos  gens  pour- 
roient  avec  ceux  de  Monfieur  de  Montbarot  faire] 
encore  quelque  bon  nombre  de  gens  de  guerre. 

Le  17.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an  Mou- 
fieur  de  Saint  Luc  eft  arrivé  en  cette  ville  de  Ren- 
nes, fie  l'on  l'apluftoft  veu  que  l'on  efpcroit. 

Du  18.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an ,  furent 
publiées  les  lettres  patentes  du  Roy ,  par  lefquelles 
il  deffend  d'avoir  aucunes  garnifons  aux  maifons 
fortes ,  fie  commande  icelles  démanteller  ;  8c  deffen- 
fes  à  toutes  peri'onnes  de  faire  aucune  levée  de  de- 
niers furie  peuple  fans  fon  expiés  commandement, 
fie  enjoint  au  Procureur  général  s'informer  de  ceux 
qui  ont  fait  levées  par  ci-devant ,  pour  iceux  en  ref- 
pondre  fie  le  reftituer  iufqu'à  la  quatrième  généra- 
tion. On  n'a  jamais  ofé  les  publier,  jufqu'à  ce  que 
Monfieur  de  Saint  Luc  ait  efté  en  cette  ville. 

Au  mefme  temps  les  Liguez  donnent  à  Meneuf- 
Bourbarré ,  qui  le  deffendent ,  toutesfois  l'ennemi 
met  le  feu  au  moulin  ,  fie  en  une  meftairie. 

Du  24.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit  an  le  fieur 
de  Saint  Luc  fut  prefter  le  ferment  de  Lieutenant 
général  pour  le  Roi  en  Bretaigne ,  que  poftedoit  feu 
Monfieur  de  la  Hunaudaye  en  fa  place. 

Le  premier  Juillet  audit  an  la  Dame  douairière 
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de  Laval  eft  en  cette  ville,  à  laquelle  le  Ceur  de  S. 
tue  fait  l'amour. 

Le  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an ,  environ 
les  fix  heures  du  foir  arriva  une  compaignée  de  deux 
cents  arquebufiers  conduits  par  le  Capitaine  Lom- 
bard, où  il  y  a  quelque  dix-huit  ou  vingt  moufquets, 
trente  corlelersâ  la  pique,  vingt  d'albardiers  ou  en- 
viron »  quelques  loixame  cuiralTes ,  fans  les  chefs. 
Ils  "font  deux  cens  &  plus  de  compte  fait,  portant 
les  armes.  Ils  furent  faire  une  virvotte  (ùr  la  Lice, 
où  .Monfieur  de  Saint  l.uc&  Moniteur  de  Mont- 
ba-ot  les  furent  recevoir,  Se  puis  allèrent  loger  au 
bourg  l'Evefque.  On  dit  que  c'eft  le  régiment  pour 
le  Sieur  du  Plcflis-Baliflon  fils  de  M.  de  Montbarot. 

Le  4.  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an  ,  les 
noftres  s'edant  préfèntez  environ  vingt-cinq  cut- 
raflîers  furie  chemin  de  Chaflillon  pour  aller  i  la 
guerre ,  il  y  eut  un  Efpaignol  qui  fe  rendit  denoftre 

!>arti,&  advertit  les  noftres  d'une  embufeade  que 
efdits  Efpaignols  avoient  compofïe  fur  ledit  che- 
min ;  qui  fut  caufe  de  fauver  beaucoup  des  noftres 

Î|ui  a'Ioient  fe  perdre  en  ladite  embufeade  compo- 
ée  de  quatre  cens  Efpagnols  Se  deux  cens  François 
&  bon  nombre  de  cavalerie,  vers  la  medairie  Bo; 
drie  &  les  Couldrais,  au  rapport  dudit  Efpaig- 
nol ;  &  fut  leur  ambufeade  découverte.  L'occa- 
fion  pourquoi  ledit  Efpagnol  fit  ladite  defeouver- 
ture,  eft  une  telle  chofe  Ils  le  vouloient  faire  pen 
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ville  un  Préfixe  de  la'Cour ,  qui  a  affirmé  avoir  veu 
le  Roi  entendre  la  Méfie  à  Saint  Denis  en  France  ; 
Se  qu'il  y  a  des  trefves  ;  mais  néanrmoins  les  députez 
font  après  à  traiter  la  paix,  &  qu'il  efpere  que  nous 
auront  aufli-toft  l'un  que  l'autre.  Dieu  le  veille. 

Le  7.  jour  dudit  moisd'Aouft  audit  an,  fut  à  dix 
heures  du  matin  chanté  le  Te  Dtum  t**4*mut  pour 
la  converfion  du  Roi ,  à  S.  Pien-c ,  où  Monfieur  de 
Saint  Luc ,  &  tous  McfTicurs  eftoient  en  corps ,  Se 
le  Siège  Préfidial  de  Rennes  &  les  Efchevins  Se  bour- 
geois avec  un  gros  nombre  de  peuple. 

Du  p.  jour  dudit  mois  d'Aoufl  audit  an  au  fbir , 
arrivèrent  les  articles  des  trefres ,  dattt'es  du  der- 
nier jour  de  Juillet. 

Le  17.  dudit  mois  d'Aoufl  audit  an ,  arriva  'un 
courier  du  Roi  qui  apporta  l'rZdit  de  la  trefve ,  qui 
fut ,  avec  les  articles  des  trefves  ci-devant  dattées. 

Du  Samedi  si.  dudit  mois  d'Aoufl  audit  an  M. 
IcMarefchald'Aumont,  M.  de  S.  Luc,  &  avec  eux 
Meflieurs  les  Préfîdens  Harpin ,  8:  de  la  Grée ,  Se 
les  Sieurs  delà  Bouteillerie ,  &  la  Riviere-Jouardaie 
députez  pour  aller  à  Plumaugat  trouver  les  Députez 
du  Ceur  de  Mercceur. 

Le  20.  dudit  moi»  d'Aoufl  audit  an  ,  Meflieurs 
le  Marekha!  d'Aumonta  pris  fon  logis  au  Manoir. 

Du  premier  jour  de  Septembre  audit  an  Mon- 
fieur le  Marefchal  d'Aumont  commença  à  deman- 
der où  avoient  efté  employez  les  den.  qui  al  oient 


dre  pour  un  violement  de  fille ,  &  pour  avoir  mis     eftez  levez  ;  de  pour  lors  il  receut  du  pauvre  peuple 


l'efpée  à  la  main  contre  fon  Capitaine  ;  &  pour  ce 
éviter  il  fe  rendit  de  nodre  parti.  L'efpaignol  punit 
fèverement  le  fôldat  qui  ofténfe.  Se  n'cfpargne  per- 
fonne. 

Du  Mardis,  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an 
il  vint  des  nouvelles  certaines  que  ledits  Efpaignols 
ont  mis  le  feu  au  village  de  la  Vallée  enVern. 

La  nuit  d'en're  les  Vendredy  Se  Samedi  «>.  &  10. 
de  Juillet  audit  an  la  Dame  de  Laval  s'en  alla  à  Vi- 
tré. &  fut  Monfieur  de  Saint  Luc  la  conduire.  Se 
Monfieur  de  Coualquen  avec  des  troupes  ;  voilà 
bon  commencement  d'amour. 

Le  1 1,  dudit  mois  de  Juillet  audit  an,  furent 
faites  procédions  générales  a  Saint  Germain ,  où  fut 
dite  la  grande  Méfie.  Monfieur  de  Saint  Luc  y  af- 
fifla ,  Se  Meflieurs  de  la  Court  &  du  Siège  en  corps, 
C'eft  pour  la  difpofition  du  temps  Se  pour  le  Roy 
qui  doit  Lire  là  profeflîon  Jeudi  prochain  &  aller  1 
la  Méfie. 

Du  Mardi  1  $ .  jour  de  Juillet  audit  an  les  Cham- 
bres, tant  de  l'une  que  de  l'autre  feance,  s'aflem- 
blercnt  avec  Monfieur  de  Saint  Luc  en  la  Cour  pour 
fçavoir  en  quel  ordre  la  Cour  &  la  noblclTe  mar- 
cheroient  demain  aux  procédions  Ils  ne  fçurenr  tien 
décider,  Se  fut  la  partie  renvoyée  à  Sa  Majeftc. 

Ledit  jour  on  a  pris  un  meflaiger  qui  apportoit 
lettres  au  Sieur  de  Mercrrur  de  la  part  de  Monfieur 
le  Duc  du  Maine, où  on  lui  mande  que  le  chafleau 
de  Dreux  a  efté  pris  par  force .  Se  les  Capitaines 
de  dedans  pendus.  Les  lerrres  furent  portées  en  la 
Cour  par  M .  de  Saint  Luç. 

LeVendredi  16.  dudit  mois  de  Juillet  audit  an, 
les  procédions  vont  à  ToufTaints .  où  marchent  la 
Cour  Se  le  Siège  en  corps ,  Monfieur  de  Saint  Luc 
à  codé  du  Sieur  Préfîdent  Roger,  fans  qu'il  ait  au- 
cun à  fa  fuite ,  où  eftants  la  Meffc  fut  chantée  par 
Monfieur  de  ToufTaints ,  Meflieurs  de  Saint  Melai- 
nc  y  ellants  comme  aux  précédentes. 

Le  i  s.  dudit  mois  de  Juillet  Monfieur  de  Saint 
Luc  eft  allé  à  Vitré  continuer  fes  amours  avec  Ma- 
dame de  Laval. 

Du  4.  jour  d'Aouft  audit  an  eft  arrivé  en  cette 


nombre  de  plaintes  du  mauvais  traitement  qu'ils 
ont  receu. 

Du  2.  jour  dudit  mois  de  Septembre  audit  an , 
Monf.  le  Marefchal  d'Aumont  entra  en  la  Court , 
&  puis  après  fut  difner  cheiz  Monfieur  le  Marquis 
de  Coualquen, 

Le  5 .  jour  dudit  mois  de  Septembre  audit  an , 
en  ce  temps  a  couru  un  bruit  que  le  Roi  a  penfï 
edre  tué. 

M  onficur  de  Saint  Luc  eft  arrivé  en  cette  ville  le 
14.  deccditmefme  mois  de  Septembre  audit  an, 
de  fon  voyage  de  Vitré. 

Des  4.  &  5 .  d'Octobre  audit  an .  Meflieurs  le 
Préfîdent  de  M arigné, Harpin  &  de  la  Bouteillerie. 
députez  pour  aller  à  Nantes  trouver  Monfieur  de 
Mercteur  pour  conférer  de  la  trefve  ou  de  la  paix 

Du  Lundi  18.  jour  dudit  mois  d'Odobre  audit 
an,  fut  fait  l'entrée  des  Eftats  à  Bonnes-nouvelles; 
où  futMonfieur  le  Marefchal  d'Aumont  &  Monf. 
de  Saint  Luc.  Ponr  l'Eglile  il  y  avoit  Monfieur  de 
Saint  Melaine ,  Monfieur  le  Trcforier  Se  Monfieur 
de  Marfac.  Pour  la  Nobleflê  Monfieur  de  Molac, 
Monfieur  de  Montmartin,  Se  M.  de  Montbarot,  la 
Piguebye,  MulTe-pont-hux.les  Geurs  deBordaige, 
Lifcouet  &  plufieurs  autres. 

Le  Lundi  dudit  mois  d'Octobre  audit  an  furent 
conclud  les  Eftats.  On  dit  qu'ils  ont  réfolu  entr'au-  1 
très  chofes  envoyer  fuppficr  le  Roi  de  leur  permet- 
tre d'avoir  encore  des  Anglois  pour  quelque  temps. 
Meflieurs  les  Députez  pour  la  noblefle,  Meflieurs 
de  la  Pieuelaye  Se  de  Montmartin ,  &  auflï  Mon- 
fieur le  Procureur  du  Roi  de  cette  ville  de  Rennes. 

Du  4.  jour  de  Novembre  audit  an  la  Dame  de 
Laval  arriva  à  Rennes  fur  les  trois  3  quatre  heures 
du  foi'*,  mais  elle  fut  deceue,  ne  trouvant  point  J« 
fîeur  de  S.  Luc. 

Le  9.  dudit  mois  de  Novembre  audiran  il  court 
un  bruit  commun  que  la  paix  eft  arreftee,  &  en 
voit  on  des  articles  en  cette  ville  en  eferiture  de 
main  en  plufieurs  endroits,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit : 

I.  Le  Roi  fera  couronné  par  Monfieur  fEvef- 
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que  de  Bourges ,  &  fera  fait  Cardinal.  ^ 

II.  Le  Concile  de  Trente  fera  publié.»  la  charge 
du  privilège  de  l'Eglife  Gallicane. 

III.  Le  Roi  aura  rang  devant  tous  les  Princes 
Chrétiens,  fors  l'Empereur. 

IV.  Le  Roi  d'Efpaigne  fera  remercié  du  loin 
qu'il  a  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine ,  fauf  fon  recours  contre  le  Pape ,  pour  les 
frais  qu'il  a  faits  pour  ladite  confèrvation. 

V.  Le  Roy  fe  feparera,  &  prendra  alliance  avec 
la  fille  de  Lorraine ,  où  l'une  de  fes  faurs  de  la  mot- 
ion de  Guife. 

VI.  Monfieurdu  Maine  aura  la  Bourgogne  pour 
lui  &  les  liens ,  rachaptablc  pour  douze  cens  mille 
efeus. 

VII.  Lui  feront  entretenues  quatre  Compaignics 
d'hommes  d'armes  &  douze  Compaignics  de  gens 
de  guerre,  &  telles  places  qu'il  voudra  en  la  Bour- 

8°  VHI.  Monfieur  de  Guife  efpoufcra  Madame ,  & 
i  les  Eftats  fit  Gouvernements  de  fon  deffunt 
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PC ÏX.  Monfieur  d'Aumale  fera  Gouverneur  de  Pi- 

cardie.  —  ,  _  . 

X.  Monfieur  de  Nemours  Gouverneur  &  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Françoife. 

XI.  Monfieur  de  Mcrcoeur  Gouverneur  de  la  Bre- 
tagne, à  la  charge  que  le  Roi  mettra  gamifon  ez 
places  fortes,  pour  retirer  aux  Anglois  &  Efpai- 

^xîi.  Monfieur  le  Duc  d'Elbcuf  Gouverneur  de 

Guienne.  _  ,„.--,» 

XIII-  Monfieur  le  Comte  de  Briflac  Gouverneur 
de  Paris  &  de  l'Ule  de  France,  à  la  charge  que  le 
Roy  mettra  dans  la  Baftilletel  Gouverneur  qu'il 

XI  v!  Monfieur  du  Boisdauphin  Colonel  des  che- 
vaux-légers, &  Lieutenant  pour  Monfieur  d'Elbeuf 

en  Guienne. 

XV.  Il  y  aura  un  Parlement  à  Pouters .  &  n  y  au- 
ra autres  Officiers  que  ceux  qui  y  auront  efté  pour- 
veus  par  le  Roi  ;  &  mettra  le  Roi  un  Premier  Pre- 
fidcnt  &  Procureur  général  tel  que  bon  lui  fem- 

^XVI  II  V  aura  un  Concile  nationnal  dans  deux 
ans.  à  l'a  définition  duquel  les  fubjets  du  Roi  obéi- 
ront,  &  n'y  aura  plus  qu'une  Religion. 

Du  1 1 .  dudit  jour  dudit  mois  de  Novembre  au- 
dit an ,  arrivèrent  de  la  Cour  Meflieiirs  de  Sourdeac 
&  de  Baftenay.  Ils  efloicnt  allez  enfemble  le  pre- 
mier jour  d'Oâobre  dernier. 

Le  1 8«  jour  dumt  m0"  ^e  Novembre  audit  an, 
la  prolongation  de  la  trel've  jufquau  premier  de 
Janvier  prochain ,  publiée  en  la  Court  de  Parle- 
ment .  Siège  de  Renne*  &  par  les  çaroils. 

Le  17.  dudit  mois  de  Novembre  audit  an.  le 
fieur  de  la  Mufle-pont  thus  &  la  Cœur  de  la  Dame 
de  Montbarot  déplacèrent  de  cette  ville  pous  al- 
ler à  Vitré  cfpoufer  à  la  mode  de  Irréligion  pré- 

"du  Lundi  ij.  Décembre  audit  an  ,  la  Dame  de 
Briflac  arriva  à  Rennes  pour  feureté  de  fa  pcrlon- 
ne.  Il  y  a  quelques  mois  qu'elle  eftoit  à  Chafteau- 

8lfOn  dit  pour  vrai  que  Monfieur  de  Boisdauphin 
avoir  efté  tué  par  Monfieur  le  Comte  de  Briflac  a 

Du  »7.  jour  dudit  mois  de  Décembre  audit  an , 
la  Dame  de  Laval  vint  de  Vitré  à  Renne?  avecq  le 
fieur  de  Montmartin  qui  vient  de  la  haut.  Il  dit  ou  il 
n'y  a  aucune  apparence  de  prolongation  de  tiefves, 


fit  que  le  Roi  ne  les  a  voulu  accorder ,  encore  qu'on 
les  lui  ait  demandées.  11  veut  avoir  la  paix  ou  la 
guerre  ;  ce  qui  fc  continue  ainfi  quelques  jours. 

Du  ij.  jour  dudit  mois  de  Décembre  audit  an, 
Memeurs  de  la  Court  de  Parlement  receurent  let- 
tres du  Roi  du  1 4.  de  cedit  mois .  par  lefquellcs  il 
les  remercie  d'avoir  refufe  l'entrée  en  la  Court  à 
Meflieursdc  Sourdeac.de  Couefqueo.ot  de  Mont» 
barot,  Ce  apparence  le  reflus  qu'ils  leur  en  ont  fair, 
Du  Vendrcdy  $1.  Décembre  audit  an,  Moniteur 
le  Marefchal  d'Aumont  entra  en  la  Cour  du  Parle- 
ment .  &  fut  1  la  vifite  qui  fut  tenue  par  Meilleurs 
où  il  fit  mettte  dehors  beaucoup  de  prifbnniers  re- 
tenus par  les  tailles.  On  dit  que  Monfieur  de  Mont- 
barot ne  veut  pas  qu'ils  fortent. 

Du  Dimanche  16.  jour  de  Janvier  1594*  furent 
faites  procédions  générales  pour  la  dilpolition  du 
temps,  &  pour  la  paix.  Elles  furent  à  Bonnes-nou- 
velles. Meilleurs  de  la  Cour  en  corps,  Oc  MonGeur 
le  Marefchal  d'Aumont  avec  eux. 

Au  mefme  tems  il  y  eut  quelque  pique  entre  M. 
le  Marefchal  d'Aumont  Se  le  fieur  de  Montbarot , 
&  le  fieur  Senefchal  de  Rennes  le  Mcneuf,  fur  ce 
que  ledit  Senefchal  deut  dire  que  c'eftoit  i  la  Ju- 
ftice  à  faire  faire  les  tailles  fur  les  pauvres  payfàns 
affin  de  ne  fatiguer  perfonne.  Ledit  fieur  de  Mont- 
barot dit  que  non,  en  fait  de  guerre.  Monfieur  le 
Marefchal  dit  :  T4iftu-vtut ,  Mtnb*r».  Il  lui  ré- 
pond :  Jt  ue  me  tAvtn  f*u  Jt  vtus  commande  de  vtas 
taire.  Je  ntmetMTâj  pu ,  t^nt  rttnftatdtcmmm- 
dément  qat  du  Roi, 

On  tient  que  Monfieur  le  Préfident  la  Mufle  de 
Brufioneft  décédé  de  Lundi  14.  jour  de  cedit 
mois  de  Janvier  à  fa  mailon  de  la  Mufle.  Ceft  une 
grande  perte  au  pays. 

Du  Mardi  premier  jour  de  Fcbvrier  audit  an  M. 
le  Marefchal  d'Aumont  rentra  dans  Rennes  envi- 
ron les  trois  heures  &  demie  après  midi.  On  dit 
qu'il  venoit  du  Mont  Saint  Michel  pour  le  furpren- 
dre;  mais  cela  a  failli. 

Environ  les  7.  t.  Se  9.  jours  dudit  mois  de  Feb- 
vrier  audit  an  les  fieurs  de  la  Piguelaye,  de  Mont- 
martin .  le  Procureur  du  Roy  à  Rennes  defplaceot 
pour  Angleterre  ,  emprunter  argent  &  hommes , 
fuivant  la  permiffion  du  Roy. 

Du  Mercredy  des  Cendres  ij.  dudit  mois  de 
Febvrier  audit  an,  Monfieur  le  Marefchal  d'Au- 
mont receut  lettres  de  Monfieur  le  Duc  de  Mont- 
penfier  qui  lui  mande  que  Lyon  s'eft  mis  à  l'obéif- 
lànce  du  Roy ,  &  que  Vendredi  dernier  on  fit  les 
feux  de  joye. 

Du  Jeudi  14.  dudit  mois  de  Febvrier  audit  an  le 
corps  de  deffunt  Mellire  Pierre  Bruflon  en  fon  vi- 
vant fieur  de  la  Mufle  Confeillcr  du  Roi,  fécond 
Préfident  de  Bretaigne ,  fut  amené  tt  conduit  du 
chafteau  de  la  Mufle  en  cette  ville  par  la  porte  de 
ToufTaints ,  5c  conduit  à  Ion  logis  avecq  tout  hon- 
neur quepouvoit  mériter  un  tel  perfonoage,  Se  le 
lendemain  fut  inhumé  en  fà  Chapelle  à  S.  François 
avec  de  grandes  pompes  funèbres ,  où  alfifterent 
Meflicurs  de  la  Cour  de  Parlement  Se  Siège  de 
Rennes  en  corps ,  fit  grande  abondance  de  peuple  , 
eftaht  icelui  Seigneur  beaucoup  regreté,  comme 
bon  patriote  ,  &  qui  a  fait  de  grands  biens  aux 
pauvres. 

Au  mefme  temps  il  fut  aufli  chanté  le  Ti  Dtum 
jAudMttu  à  Saint  Pierre  pour  la  prinfc  de  Lion .  où 
Meilleurs  de  Parlement  furent  en  corps,  6t  ceux 
du  Siège  Préfidial ,  avec  nombre  de  peuple. 

Du  Mardi  premier  jour  de  Mars  audit  an,  le  Sr 
de  Trcvecar  arriva  de  Ploersnel  en  cette  ville,  qui 
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venoit  de  l'armée ,  fur  les  dix  heures  du  foir,  avecq 
environ  quarante  chevaux.  Ce  jour  ell  arrivé  cer- 
taines nouvelles  à  Moniteur  lé  MarefchaJ  d'Au- 
mont de  la  redit  ion  de  la  ville  d'Orléans ,  efcritcs 
par  le  Roi.  Le  (leur  du  Criaftellier  Preauvé,  dont 
il  eut  un  an  qu'on  jouoît  Tragédie ,  &  qui  se  doit 
rendu  du  parti  contraire .  retourna  en  cette  ville. 

Du  5 .  du  mois  audit  an  fut  chanté  le  Tt  Dmm 
IjuidMwt  â  Saint  Pieree ,  on  Meilleurs  du  Parlement 
&  les  fleurs  du  Siège  Préfidial  eftoient  en  corps 
avec  beaucoup  de  peuple,  de  beaucoup  de  folemni- 
té.  C'eft  tant  pour  le  couronnement  &  onction  du 
Roi,  que  pour  la  redition  des  villes  d'Orléans, 
Bourges  Se  autres. 

Le  Lundi  1 4.  de  Mars  audit  an  ,  arriva  de  la 
Cour  le  fleur  de  la  Haultaye  Concilier  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Bretaigne ,  8c  apporta  (es  lettres 
de  Préfident  en  la  Cour  au  lieu  &  place  dudit  feu 
fleur  de  la  Mufle. 

Du  $0.  Mars  audit  an  eft  arrivé  un  Courier  de  la 
part  du  Roi  qui  a  apporté  letties,  tant  à  Mcfficurs 
de  la  Cour  de  Parlement ,  qu'à  Monfieur  le  Mare  A 
chai  d'Aumont  »de  la  redition  Se  prife  de  Paris. 
Toutefois  les  avoit  baillées  à  un  lacquais.  Elles  font 
brefvesen  dil'cours  ;  niais  ç'a  efté  par  le  moyen  du 
Marefchal  de  Briflac.  Elles  font  dattées  du  tour  de 
la  redition,  qui  ell  le  iz.  de  ce  mois.  Et  à  l'arri- 
vée de  la  redition  de  Paris  le  Tir  Deurn  Idudumm 
fut  chanté  à  Saint  Pierre,  8c  Prédication  dite  par 
Moniteur  Pcfchant.  Les  procédions  furent  à  Bon- 
nes-nouvelles ,  où  affilièrent  Meilleurs  de  la  Court 
en  corps ,  Se  ceux  du  Siège ,  après  Meilleurs  les  Ef- 
chevins  aullî  en  corps ,  fit  grande  aftluence  de  peu- 
ple, fans  y  cftre  Mcfficurs  des  Comptes.  Moniteur 
le  Marefchal  y  affilia  eftant  fur  un  bidet ,  par  caule 
d'une  bleflure  receue  à  la  paulme  il  y  a  quelque 
temps.  Il  alloit  au  bas  bout  du  premier  Se  fécond 
Préfidem ,  Monfieur  Roger  9c  Monfieur  Harpin  , 
fans  autre  fuite ,  fit  après  la  Court  en  corps  félon 
l'ordre  d?  leurs  réceptions  en  robbes  noires. 

Du  Vendredy  premier  jour  d'Avril  audit  an,  le 
Heur  Préfldent  Harpin  Se  le  fleur  Préfident  du  Cha- 
lîellier,  &  le  fieur-de  la  Bouteillerie,  Se  le  fleur  delà 
Rivière- Gouardaye ,  cy-devant  Députez,  fors  ledit 
fleur  du  Chaftelher  quia  efté  mis  au  lieu  dudit  ficur 
de  la  Grée  »  pour  les  conférences  qui  fe  feront  avec- 
ques  ledit  fleur  de  Mcrcccur ,  ont  delplacé  de  cette 
ville  environ  midy  pour  aller  rrouver  ledit  fieur  de 
Mercceur,  ou  comme  d'aultres  difènt,  fes  Députez, 
à  S.  Meen.la  Hardouinaye ,  Oc  au  Chaftcau  de  la 
Latte.  C'eft  pour  conclure  quelque  choie ,  comme 
eft  ci-devant  dit,  touchant  les  trefvesfic  fceix d'ar- 
mes ou  pays  de  Brctnignc, 

Le  Samedy  9.  jour  duditmois  d'Avril  audit  an , 
ils  retournèrent,  &  ont  efté  a  Plumaugat ,  où  ils  ont 
conferc  avecques  les  Députez  dudit  ficur  de  Mer- 
cceur; &  ont  arrefté  certains  articles,  pendant  ces 
troubles ,  attendant  h  paix. 

Ces  jours  paflez ,  oc  encore  à  préfent ,  court  un 
bruit  que  Sain;  Malo  de  l'Ida  eft  remis  en  l'obéiiTan- 
ce  du  Roy  ,  Se  qu'ils  ont  Lettres  de  remiffion  leur 
données  parle  Roy ,  ôc  qu'ils  ont  pour  Gouverneur 
M.  de  Guemadeuc. 

Le  Sabmedy  feiziéme  jour  dudit  mou  d'Avril 
audit  an ,  le  fieur  de  la  Grée  Préfldent  aux  Comptes, 
arriva  de  la  Court. 

Le  17-  d'Avril  audit  an,  Monfieur  le  Marefchal 
d'Aumont  nomma  un  enfant  à  Monfieur  de  la  Bou- 
teillerie, 

Du  1 Q.  Avril  audit  an  ,  le  fieur  de  la  Grée  def- 
plaça  de  cette  ville  pour  aller  trouver  le  fleur  de 
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Mercceur ,  pour  conférer  avecques  lui,  pour  ta  fchef 
à  faire  la  paix  en  Bretaigne,  car  il  n'y  a  quafi  plus  » 
de  guerre  en  France.  Ledit  jour  ledit  fleur  de  la 
Grée  revint  en  cette  ville  pour  quelque  chofe  parti- 
culière. Ledit  fleur  de  Mercceur  eft  J  prêtent  à  Van- 
nes ,  où  il  eft  il  y  a  environ  huit  i  dix  jours. 

Ledit  jour  19.  environ  les  trois  à  quatre  heures 
do  fbir  fut  chanté  le  Te  Dtum  l**à*mnt  i  Saint  Pier- 
re, où  affilièrent  en  corps  Meflieurs  du  Parlement  en 
robes  noires  avec  Moniteur  le  Marefchal  d'Aumont. 
C'eft  pour  la  reddition  de  Troyes  en  Champagne , 
Se  trois  ou  quatre  autres  villes. 

Le  Sabmedy  30.  Avril  audit  an, fut  publié  au 
Siège  Préfldial  de  Rennes  l'Edit  du  Roy ,  par  lequel 
il  a  remis  encore  un  mois  aux  Liguez  pour  fe  remet» 
tre  en  (on  obeiffance. 

Du  j.  de  May  audit  an.  Il.eft  certain  que  M.  de 
Mercceur  eft  encore  à  Vannes,  où  il  fait  afiemblées 
pour  tenir  les  Eftatt. 

Le  7.  de  May  audit  an ,  le  fleur  du  Garo  de  Ker- 
meno ,  pour  avoir  parlé  1  l'advantaige  du  Roi ,  fut 
mis  piifonnier audit  Vannes. 

Le  Vendredy  i}.  May  audit  an.  Il  court  un  bruit 
pour  certain  que  le  fleur  de  Guife  eft  du  parti  du 
Roy ,  &  a  pris  i'efcharpe  blanche. 

Du  18.  May  audit  an.  le  fleur  de  la  Villebaflê 
fut  pris  prisonnier  par  ceubt  de  Quebriac  où  com- 
mande Fontdebond  qui  eft  à  préfent  du  parti  de  la 
Ligue. 

Du  1 1 .  May  audit  an ,  les  Geurs  Harpin  »  Se  de  la 
Haultaye ,  Se  la  Rivière  Jouardaye  Députez  par  M. 
le  MarefchaJ  d'Aumont,  vont  a  Plumaugat  pour 
conférer  avecques  ceulx  dudlr  fïéUr  Duc  d Mer- 
coeur  ,  qui  a  mandé  à  Monfieur  le  Marefchal  puis 
quatre  à  cinq  jours  qu'il  les  y  feroit  trouver ,  &  qu'il 
avoit  efperance  qu'ils  feroicnt  à  ce  coup  quelque 
chofe  de  bon  pour  le  foulagement  du  peuple. 

Environ  les  16*.  ou  17.  de  May  audit  an,  ledit 
fleur  de  Mercceur  eftant  à  Dinan ,  venant  de  Vannes, 
où  il  a  efté  long- temps ,  comme  le  commun  bruit 
eftoit  en  cette  ville  

Le  Sabmedy  )  1 .  May  audit  an ,  les  Députez  qui 
eftoient  allez  à  Plumaugat  le  a  j.  dudit  mois ,  re- 
tournent. Ils  n'ont  rien  fait.  On  dit  qu'il  tient,  que 
MonGeur  le  Rlarefchal  d  Aumont  veuk  qu'il  foit  le- 
vé fur  toute  h  Bretaigne  cinequante  mille  efeus  par 
mou  ,  qui  feront  départis  par  moitié  entre  lui  À:  le 
fieur  de  Mercceur ,  Se  que  Monfieur  de  Mercceur 
veult  qu'il  ne  foit  levé  que  quarante  mille  efcui 
par  mois. 

Environ  le  j.  de  Juin  audit  an ,  Monfieur  le  Ma- 
refchal d'Aumont  eftoit  après  les  habiians  de  cette 
ville, afin  qu'ils  lui euffent fourni ctncqoufix mille 
eftus  ;  mais  il  y  a  bien  de  la  peine.  Auffi  qu'il  (è râ- 
ble à  Mcffieurs  les  grands  que  dix  ou  douze  mille 
efeus  fe  doibvent  trouver  du  foir  au  macin  en  cha- 
cune bouticque  de  marchands  ;  mais  ils  ne  confide- 
rent  pas  la  peine ,  mal  Se  travail  que  l'on  peuk  avoir 
à  amaiTcr  de  l'argent ,  ni  la  fatigue  qu'a  receu  le  pau- 
vre peuple  depuis  cincq  ou  fix  ans. 

Le  Sabmedy  14.  jour  dudit  mois  de  Juin  audit 
an ,  Meilleurs  de  la  nobleffe  de  noftre  parti  s'alfero. 
blerent  à  lionnes-nouvelles  pour  conférer  fur  les  af- 
faires qui  i  préfent  (è  préfentenr. 

Du  Lundy  1 6.  jour  de  Juin  audit  an ,  ledit  fleur 
de  Fondcbond  Capitaine  de  Quebriac  eftant  venu 
en  cette  vilte,  fuivant  le  commandement  de  M.  le 
Marefchal  d'Aumont,  pour  quelques  affaires,  &  fui- 
vant fa  remife  en  l'obéilfance  du  Roy,  fut  mis  pri- 
sonnier en  la  Feilléede  Rennes  pour  trois  ou  quatre 
heures.  Monfieur  le  Marefchal  l'ayant  fait  demander 
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Au  Geolier.il  fut  refùfé;  tellement  que  MonGcur 
U  Marefchal  manda  le  Geollier,  qui  ne  voulluc  ve- 
nir; ce  qui  l'obligea  de  prier  le  fieur  de  la  Grée 
Président  aux  Comptes  de  le  tranfporter  jufqu'à  la 
Feillée.cc  qu'il  fit,&  fut  auill  bien  retule;  ce  oui 
obligea  Moniteur  le  Marefchal  d'Aumont  d'y  aller 
en  perfonne,  qui  fut  refufe  ;  par  tant  que  Moniteur 
le  Marefchal  rit  lever  une  compagnie  de  gens  & 
avecques  haches  pour  rompre  les  portes  ;  &  comme 
on  commença  à  rompre ,  la  Geoltiere  voulut  entrer 
en  capituiation.ee  qui  lui  tut  refufé.  Les  portes 
ouvertes ,  je  croy  qu'elle  eut  une  bonne  diftribut  ion 
de  coups  de  baflon.Sc  un  des  valets  fut  mis  prifonnier, 
fe  faifit  du  papier  &  du  Capitaine .  â  qui  donna  li- 
berté { toutefois  il  fit  rendre  le  lendemain  le  papier. 

Le  1 5  Juin  audit  an ,  certains  ConféillersSc  Com- 
miffàircs  firent  defeente  &  procez-verbal  defdites 
fractions. 

Le  1 8.  Juin  audit  an ,  on  a  apparu  tin  rollc .  li- 
gné dudit  Sieur  Marefchal  d'Aumont ,  &  de  fon  Se- 
crétaire Sebrel ,  montant  environ  dix  mille  efeus, 
fins  aulcune  commillion  du  Roy.  Il  dit  que  pour 
ledit  preft  Maiflre  Robert  le  Marchand  s'obligera  à 
eulx ,  à  payer  fur  fa  ferme  d'impofh  &  billots  Scaul- 
tres  debvoirs.  au  terme  de  Nouel.  Ilfaitfommer 
une  bande  des  habitam  qui  font  audit  rolle  ,  com- 
me jufqu'à fix  ou  fept  vingts ,  les  moindres  font  cin- 
quante efeus  ,  les  aultres  delfui ,  félon  qu'ils  ont  ad- 
vile  &  fort  mal  fait ,  car  plufieurs  qui  y  font  n'ont 
prefque  rien ,  pour  le  moins  pas  en  argent. 

Le  1 9.  Juin  audit  an ,  lefdits  coii/ez  mettent  un 
grand  nombre  de  requefteseo  la  Coart  efl  Se  ordonné 
qu'il  en  fera  conféré  à  Monfieur  le  Marefchal  d'Au- 
mont après  difncr.  H  entra  en  la  Court ,  où  eft 
queftion  de  cet  affaire;  tellement  que  pour  ce  coup 
M.  le  Marefchal  n'eut  point  d'argent. 

Du  Vendredy  24.  Juin  audit  an .  M.  Maiflre 
Pierre  Bonnier  Procureur  du  Roy  à  Rennes  arriva 
d'Angleterre  où  il  efloit  allé  avecques  Monfieur  de 
la  Piguelaye  &  Monfiedrde  Montmartinen  Ambaf- 
fade  pour  les  Eftacs  Royaulx  de  ce  pays,  comme  a 
cflé  cy- devant  dit. 

Du  26.  Juin  audit  an,  vindrent  nouvelles  du  Roi 
qu'il  avoir  gaigné  la  bataille  pour  la  ville  de  Laon, 
&  desfait  fes  ennemis.  Ix  Tt  Dtum  UhJ*mh  fut 
chanté  en  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  où  Meflieurs  de  la 
Court  eftoient.  Ils  ne  marchoient  point  en  corps. 
Monfieur  le  Marefchal  d'Aumont  alloit  àcoltéde 
Monfieur  le  premier  Préfîdcnt ,  attendu  que  M.  de 
la  Grée  Président  aux  Comptes  vouloir  précéder 
M.  le  Marefchal. 

Du  8.  Juillet  audit  an.  Il  y  a  deux  ou  trou  jour) 
que  Monfieur  de  Mercceur  eft  au  PaysNantois.  Il  y 
a  environ  huit  jouis  qu'il  déplaça  de  Dinan ,  &  qu'il 
va  trouver  fa  Iceur  qu'eft  à  Ancenis.  Pendant  lecne- 
min  dudit  fieur  de  Mercceur ,  Se  comme  il  efloit 
proche  dudit  Ancenis,  les  foldats de  Monfieur  de  la 
Froue .  en  nombre  de  quatorze ,  prindrent  partie 
de  la  vaiffclle  d'argent  dudit  Sieur  de  Mercceur ,  & 
la  amenèrent  en  cette  ville  le  Dimanche  matin  1  o. 
dudit  mois.  Il  y  avoit  fbixante-cinq  pièces  de  vaif- 
fclle, qui  pefbitcenr-fbixante-feize  marcs ,  que  je  vis 
pefer  à  Bourgonniere  maiflre  Orpheuvre. 

Le  14.  Juillet  audit  an,  Moniteur  de  Mombarot 
eft  député  pour  aller  trouver  la  Reine  Blanche  feeur 
de  Monfieur  de  Mercceur ,  pour  la  fupplicr  d'inter- 
céder auprès  de  Monfieur  fon  frère  pour  le  faire 
confentir  i  une  paix  générale.  11  fôrtit  de  cette 
ville  ledit  jour ,  accompagné  de  quarante  Gentils- 
hommes. Il  arriva  en  cette  ville  le  vingt-trois  deid. 
mois  ôt  an. 
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Du  Sabmedy  iff.  Juillet  audit  an  ,  il  eft  arrivé 
en  cette  ville  trois  habitans  de  S.  Malo  qui  font  dé^- 
putez  de  leur  ville  pour  venir  conférer  &  conclure 
touchant  la  réconciliation d'iceuIxavecS.  M. &  re- 
mife  de  leur  ville  en  fon  obcfTance. 

Ledit  jour  le  Sieur  de  la  Marrcliere  &  la  Dame 
Douairière  du  Pont, Anne  de  Guemadeuc  fiancèrent 
au  fbir ,  &  le  lendemain  de  grand  matin  efpoufrrcnti 
Quelques-uns  en  parlent,  d'aultant  qu'elle  dcbvoit 
avoir  efte  cfpoufée  par  force,  par  ledit  Sieur  de  la 
Vallée- Plcumaudan. 

Le  Mercredy  10.  Juillet  audit  an ,  les  Députe* 
de  Saint  Malo  s'en  retournèrent.  Monfieur  de  la 
Bouteilierie  alla  les  conduire.  On  tient  qu'il»  ont 
pris  temps  de  deux  moisavecques  M.  le  Marefchal 
d'Aumont  pour  envoyer  vers  Sa  Majeflcpour  fe  re- 
mettre en  fon  obéiffance ,  8c  cependant  ont  main- 
levée de  tous  leur»  biens. 

Le  i  o.  Aoufl  audit  an ,  les  liguez  donnèrent  vers 
Fontenay ,  où  efloit  la  Damcde  BrifTac  8c  Mefficurt 
fes  enfàns ,  qui  occafionna  qu'elle  fè  retira  en  là  ville 
de  Chafteaugiron ,  où  le  Sieur  de  Montbarot  &  fes 
Compaignies  lui  furent  faire  efeorre. 

Le  14.  Aoufl  audit  an,  le  Sécrétairede  la  Reine 
Blanche  paffa  par  cette  ville  pour  aller  trouver  M.  le 
Marefchal  d'Aumont  au  pays  bas. 

Du  1  j .  Aoufl  audit  an ,  deux  foldats  du  Régi- 
ment du  Sieur  de  Montbarot,  furent  en  prélênee 
dudit  Régiment  en  armes ,  fit  de  beaucoup  de  peu- 
ple ,  fur  la  IJce ,  dégradez  des  honneurs  de  foldats , 
8c  fbrbannis. 

Du  30.  Aouft  audit  an, tiennent  lettres  delà 
reddition  de  Morlaix  en  l'obéifTance  du  Roy ,  8c 
que  M.  le  Marefchal  d'Aumont  efl  dans  la  ville  par 
le  moyen  des  habitant  j  toutefois  ceulx  de  la  Ligue 
ie  font  retirez  au  chafleau  qu'ils  tiennent. 

Du  Mercredy  }i.  Aouft  audit  an.  Courent  les 
nouvelles  de  la  mort  du  Capitaine  Loufche.  Il  fut 
tué  par  ceulx  de  la  Ligue. 

Le  quatre  Septembre  audit  an ,  Monfieur  le  Ma- 
refchal d'Aumont  manda  les  Compaignies  8c  garni- 
Ions  d'icy  aupi  ès  Se  par-deçà  d'aller  le  trouver.  M. 
de  Mercceur  efl  à  la  campaigne  vers  Redon  ,  où  il 
mande  lès  garnifons  d'ici  auprès,  8c  en  fait  fon  gros 
pour  fecourir  ceulx  du  chafleau  de  Morlaix.  Et 
quant  au  chafteau  du  Thoreau  près  Morlaix,  il  tient 
affurcment  pour  noflre  party. 

Du  4.  Septembre  audit  an,  le  Maiftre-d'Hoftel, 
ainfi  que  l'on  dit,  de  la  Reine,  laquelle  efl  encore 
à  Ancenis,  paffà  par  cette  ville  pour  aller  trouver 
M.  le  Marefchal  d'Aumont.  On  en  parle  diverfe- 
roent  de  fa  chage  ;  aulcuns  dilënt  qu'il  va  de  par  Sa 
Majefle  pour  remonflter  à  Monfieur  le  Marefchal 
que  le  fieur  de  Chaumel  fon  Chancelier ,  qu'elle  avoit 
envoyé  vers  le  Roy ,  s'en  retourne  pour  aller  le  trou- 
ver ,  avecques  pouvoir  que  le  Roy  envoyé  audit 
Sieur  Marefchal  de  faire  toutes  compofitions  avecq 
M.  de  Mercceur. 

Du  1  o.  Septembre  audit  an ,  leSiearde  la  T rem- 
blaye ,  etu'O  y  a  fort  long-temps  qui  n'avoir  eflé  ea 
cette  ville,  ains  prtfonnier,  comme  a  efté  ci-devant 
dit ,  eft  font  depuis  quelque  temps  8c  efl  marié  à  la 
feeur  de  Madame  de  Poignée ,  fille  de  Monfieur  de 
Boiforcant  &  de  la  Dame  de  Gaillart.  11  arriva  ledit 
jour  en  cette  ville  avecques  fa  Dame. 

Du  1  j .  Septembre  audit  an .  efl  arrivé  nouvelles 
de  la  reddition  du  chafteau  de  Morlaix  à  l'obéiffan- 
ce du  Roy,  fortans  ceulx  de  dedans  vies  &  bague* 
fauves. 

Du  premier  Octobre  audit  an ,  fut  publié  à  fan 
de  trompa  ^ar  kt  canoik  d«  cette  ville  une  Ordoa- 
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nance  de  M.  le  Meneuft  Senefchal  de  Rennes ,  Qui 
enjoint  à  tous  Gentilshommes  de  ce  R effort  d'aller 
t router  M.  le  Marefchal en fon  armée,  à  peine d'cf- 
tre  déclarez  roturiers  ,  leurs  biens  faiGs,  &  autres 
peines. 

Du  4.  Oâobre  audit  an,  les  compaignies  dudit 
Sieur  de  Montgommery  arrivent  de  Pontorfbn  en 
cette  Ville  pour  aller  a  l'armée  ;  y  en  a  d'autres  qui 
arrivent  chacun  jour  de  toutes  parts ,  de  paflent  pour 
aller  fe  rendre  à  ladite  armée. 

Du  5 .  Oâobre  audit  an,  on  a  appris  pour  certain 

2ue  M.  le  Marefchal  defplaça  de  Morlaix  le  jour  de 
aint  Michel  dernier  pour  aller  affieger  Crozon  où 
les  Efpaignols  ont  fait  taire  un  fort  puis  un  an  près 
Brert. 

En  ce  mefme  temps  M.  de  la  T remblaye  avecq 
trois  ou  quatre  cens  nommes  alloit  efpiant  les  ac- 
tions des  Liguez  de  Comper ,  la  MeHauere ,  Fougc- 
ray ,  Redon  8e  Guerrande. 

Du  17.  Oâobre  audit  an ,  font  arrivées  les  nou- 
velles de  la  reddition  de  Quimper  Corentin  en  l'o- 
béiflancé  du  Roi  par  Siège  y  mis  par  M.  le  Marcf- 
chal  ;  8c  par  compoGtionfùt  rendue  le  1 2.  de  cedit 
mois. 

Du  xd.  Oâobre  audit  an  fur  le  foir,  font  arri- 
vées nouvelles  certaines  de  la  prife  de  Crozon  ou 
Crodon ,  par  l'armée  de  M.  le  Marefchal.  On  dit 
que  ç'a  efté  par  force. 

Du  28.  Oâobre  audit  an .  le  corps  du  Sieur  de 
h  Mufle  Ponthus  Huguenot  fut  amené  de  l'armée , 
où  il  eftoit  mort  de  difenterie ,  par  M.  le  Marquis 
de  la  Marzeliere  &  quelques  compaignies  -,  fut  por- 
té 8c  mis  en  la  Chapelle  de  la  Martimere  prez  cette 
ville  de  Rennes ,  de  le  lendemain  conduit  à  Virré. 

Du  V  en  cire  d  y  4.  Novembre  audit  an.  On  tient 
pour  certain  en  cette  Ville  la  garnifon  du  Pont- 
Harcouet  compofée  de  Lorrains ,  avoir  efté  toute 
deffaite  par  ceux  de  Quebriac ,  Hedé .  8c  autres  qui 
te  font  aflemblez  8c  les  ont  furpris  &  tous  taillez  en 
pièces. 

Le  20.  Novembre  audit  an ,  les  Députez  de  Saint 
Malo  qui  eftoient  allez  trouver  Sa  Majcfté  font  de 
retour ,  &  fait  leur  accord. 

Le  )  o .  Novembre  audit  an ,  fut  fait  des  Procef- 
fions  générales  à  Saint  François  avecq  tout  le  Cler- 
gé ,  eftant  M.  de  Saint  Melaine ,  Meflîeurs  de  la 
Court  en  corps  en  robbes  noires ,  le  Siège  &  les 
Efchevins  au(C  en  corps ,  M.  de  la  Maignane  Con- 
neif  able  de  cette  Ville  avecq  eulx ,  de  le  Te  Dtum 
lâtdduuii  chanté  ;  furent  faits  feux  de  joye  ;  8c  où 
fut  tiré  du  canon.  Fut  pour  Crozon. 

Du  Vendredy  premier  Décembre  audit  an ,  Mef- 
lîeurs de  la  Court  aflèrablerenc  tout  es. les  Cham- 
bres puis  midy.  L'on  tient  pour  certain  que  c'eft 
pour  faire  leurs  mémoires  pour  la  paix  qui  fe  traite 
avecq  M.  de  Mercceur,  8c  foivant  ce  que  dernière- 
ment leur  a  voit  eferit  Sa  Majcfté. 

Ce  matin  le  Procureur  des  Bourgeois ,  les  Mef- 
fîeurs  8c  Greffier  de  la  Ville .  font  allez  au-devant 
de  Monteur  de  Saint  Luc  de  lapait  des  Habitant, 
le  faluer  8c  le  prier  n'approcher  ton  armée  de  cette 
Ville. 

Du  5.  Décembre  audit  an ,  environ  neuf  heures 
&  demie  du  matin ,  M.  de  Saint  Lûc  entra  en  cette 
Ville ,  8c  alla  loger  au  logis  de  feu  M.  de  la  Mufle. 
Il  avoit  peu  de  train  avec  lui,  non  pas  de  guerre. 
11  y  avoit  plufieurs  qui  fe  préparoient  à  aller  au-de- 
vant de  lui ,  mais  il  fut  plus  matinal  que  euh  ;  il  ve* 
noit  de  Vitré. 

Du  7.  Décembre  audit  an ,  on  tient  lamaifon  de 
.Ville  pour  donner  ordre  i  recouvrer  de  l'argent. 
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environ  deux  ou  trois  mil  efeus ,  pour  bailler  à  ai- 
der à  payer  l'armée  de  M.  de  S.  Luc  pour  qu'il  fe 
retire  ailleurs. 

En  ce  temps  le  Sieur  d'Aflèrac  dont  a  efté  plu- 
fieurs fois  parle .  8c  entr'autres  fois  lors  de  la  mort 
de  M.  deCrapado,  reprit  les  armes  &  s'eft  remis  an 
fèrvice  du  Roi ,  8c  fe  rendit  en  Maleftroit. 

Fut  fait  un  banquet  au  defpens  de  la  Ville  à  M, 
de  Saint  Luc.  au  Colonel  des  Souifles  8c  autres 
•Cheffs  de  guêtre. 

Le  Sieur  de  Saint  Luc  8c  Colonel  des  Souifles 
defplacerent  pour  aller  fe  rendre  à  Ancenis  8t  join- 
dre M.  le  Marefchal  d'Aumont. 

Les  Députez  de  Meflîeurs  de  la  Court  de  Parle* 
ment  font  M.  Harpin  Préfident ,  8c  Meilleurs  delà 
Bouteillerie  de  la  Rivière  Jouardaye ,  pour  aller  à 
la  conférence. 

Du  Mardy  {.Janvier  1595.  arriva  en  cette  Vil- 
le un  Courrier ,  qui  apporta  Lettres  de  Sa  Majcflé, 
où  il  advertit  M.  de  Montbarot,  que  le  27-  Dé- 
cembre il  cuida  eflre  tué  par  le  fils  d'un  Marchand 
de  Paris  qui  le  frappa  d'un  coup  de  coufteau  en  la 
face ,  lui  coupa  la  1  :vre  de  deflus ,  8c  lui  rompit  uns 
dent.  Le  lendemain  fut  chanté  à  Saint  Pierre  le  Te 
Bcum  lâuddmai  en  réjoui flanec  que  le  Roi  n'avoit 
efté  tué.  Meuieurs  de  la  Court  de  Parlement  de  du 
Siège  y  alli  lièrent  cous  en  corps. 

Le  Lundy  2  j .  Janvier  ,  furent  commencez  à 
Bonnefnouvclles  les  Eftats ,  ou  M.  de  S.  Luc  fît  la 
propofition ,  pour  I* Eglifè  y  a  M.  de  Saint  Melaine, 
M.  Marchas  6c  M.  Chauvel Chanoines  :  pour  la  No- 
blefle  M.  du  Bordaige  8c  M.  de  la  Piguelayc  arri- 
vez ;  8c  le  lendemain  24.  M.  de  la  Buuteilierie  , 
Meflîeurs  les  Préfident  Roger  de  de  la  Grée ,  &  M. 
le  Meneuft  Senefchal  de  Rennes ,  8c  le  Procureur 
des  Bourgeois ,  8c  autres  grands  de  cette  Ville  ;  Se 
pour  le  tiers  Eftat  plufieurs  des  Villes  qui  a  pré  fer»  t 
font  de  noftre  parti ,  que  celles  de  couc  temps. 

Le  10.  Febvrier  audit  an,  Meflîeurs  deCouaf- 
quen  8£  de  Montbarot  ont  manqué  1  reprendre  Cha- 
iteaubriand  qui  leur  avoit  efté  promis  parperlbnncs 
dudit  Cbafteaubriand. 

Du  Lundy  20.  Febvrier  audit  an  ,  les  Sieurs  de 
Marigné  8c  de  la  Grée  Préfidens  députez  de  1  placè- 
rent pour  aller  i  Ancenis  à  la  continuation  de  la 
conférence  pous  la  paix.  11  y  a  plus  d'un  mois  que 
de  jour  à  autre  on  attendoit  qu'ils  y  allaffent. 

Au  mefme  temps  l'Edit  du  Roi ,  où  il  déclare  la 
guerre  au  Roid'Elpaigne,  fut  publié  en  la  Court  8c 
par  les  Carroils  de  cette  Ville. 

Du  4.  Mars  audit  an ,  le  Sieur  de  Montbarot  def- 
plaça de  cette  Ville  pour  s'en  aller  trouver  le  Roi.  Il 
y  vat  avec  un  nugnificque  train. 

Du  1 7.  Mars  audit  an  ,  Meflîeurs  Harpin  de  de 
la  Grée  arrivèrent  fur  le  foir  de  la  conférence  d'An- 
cenis.  Ils  n'ont  encore  rien  fait ,  8c  fonc  arreftez  fur 
le  point  de  la  Religion  prétendue  ;  toutesfois  ils  ont 
accordé  que  Ton  envoyera  Mon  (leur  de  Rochepot 
de  Monfieur  Harpin  trouver  Sa  Mijefté  pour  lui  ea 
conférer. 

En  ce  temps  mourut  le  Sieur  de  Ligouier  l'un  des 
Conneftables  de  cette  Ville. 

Du  a 8.  Mars  audit  an,  arriva  de  Tannée  M.  de 
Montmartin  Gouverneur  de  Vitré  avecq  les  com- 
paignies ,  le  Sieur  Meneuf  &  le  Sieur  Miron  Gene- 
ral des  Finances  de  Rrecaigne. 

Le  Mercredy  5.  Avril  audit  an ,  le  Sieur  de  Mo- 
ïse de  le  Procureur  du  Roi  defplacent  de  cette  Ville 
pour  al  1er  trouver  Sa  Majcfté  ,  pour  lui  conterer  au 
nom  des  Eftats  des  affaires  de  la  Province. 

Ledit  jo«r  M.  de  Montbaxot  venant  de  Paris  fut 
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gratifFé  par  le  Roi  de  l'entrée  en  la  Court ,  fie  fur- 
vivance  de  fan  Gouvernc-ment  à  fort  tils ,  &  autre* 
dons,  l.e  Sieur  Giippée  Bufnel  Conneftable  en  la 
place  du  feu  Sieur  de  Ligmiicr ,  fit  Macéc  la  furvi- 
vanec  de  fon  eflat  d'Huillicr  en  la  Court ,  &  fon 
citât  de  Greffier  de  la  Ville  hérelitaire,  fit  Chef- 
ncau  une  féconde  Buvette  &  Conciergerie  de  la 
Court  alternative  ,  &  ainfi  chacun  (on  loppin. 

En  ce  mefmc  temps  courut  un  bruit  en  cette  Vil- 
le  que  M.  de  Monibarot  avoit  efté  tué  a  Paris  en 
duel  par  M.  de  Chappes  fils  de  M.  le  Marefchol 
d'Aumont. 

Le  Mardy  1 1.  Avril  audit  an ,  leSieui  deCouaf- 
quen  vat  vers  Saint  Malo,  où  l'on  dit  que  ceux  de 
dedans  l'ont  mandé,  Toutesfois  il  retourna  der  le 
Dimanche,  l.e  Gouvernement  de  Saint  Malo  avoit 
efté  accorde  à  M.  le  Duc  de  Montpcnfier  ;  mais  il 
l'avoit  baillé  à  un  Huguenot  en  faveur  de  cent  mil- 
le efeus.  ' 

Dans  ce  mois  M.  le  Meneuft  Senefchal  de  Ren- 
nes citant  au  Pays  bas,  fit  trancher  la  telle  à  un 
Gentilhomme  bas  Breton  pour  crime  d'alîaflin. 

Lt;  Sabmcdy  i\*  May  audit  an ,  fut  fur  les  qua- 
tre heures  du  foir  chanté  le  Te  Dtum  l*ui*mut  à 
Saint  Pierre  pour  la  réduction  8t  remife  en  l'obéif- 
fanec  du  Roi  de  la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné  , 
fie  Meilleurs  de  la  Cour:  y  affilièrent ,  fit  les  Efche- 
vim. 

Le  Mardy  i  j.  May  audit  an ,  Florens  Datloué , 
Sieur  du  Bteil  Lieutenant  du  Sieur  de  Monibarot , 
eft  décédé  le  Lundy  n.  de  ce  mois  environ  deux 
heures  du  matin  ;  fut  enterré  a  Saint  Aubin  à  quatre 
heures  du  loir  avecq  grande  lolemniré  ,  ou  aflifte- 
rent  Meilleurs  de  Saint  Luc ,  Monibarot  &  autres 
Noblefle,  les  Eîchcvins  en  corps,  les  Capitaines, 
Cinquantainicrs  fit  autres  de  la  Ville  en  grand  nom- 
bre ,  Si  le  plus  grand  nombre  de  Clergé  6c  de  peu- 

E le  que  jamais  homme  fçauroit  voir;  car  c'eftoit  un 
omme  autant  aimé ,  &  qui  eft  autant  regretté  qu'on 
fçauroit  voir. 

En  ce  merme  temps  Mcflîeursde  la  Court  de  Par- 
lement donnèrent  un  Arreft ,  où  cft  fait  deftenfes  à 
toutes  perfonnes  de  lever  aucuns  deniers  fan»  per- 
miflion  fit  commiflion  cxprelTc  du  Roi  ;  car  M.  de 
Saint  Luc  ne  nous  ccITe  ;  &  derTenf.-  aux  Généraux 
fit  Senefchal  de  Rennes  en  bailler  des  commiflions. 
'  Du  6.  Juin  audit  an,  noftre  armée  fejouina  de- 
vant Bechcrel  julqu'environ  au  15.  dudit  mois, 
qu'elle  déplaça,  6c  alla  à  Montauban,  où  elle  fut 
jufques environ  le  19.  jour  dudit  mois,  qu'elle  fe 
rendit  à  Saint  Meen ,  où  fe  rendit  en  icelle  M.  le 
Marefchal. 

Le  10.  Juin  audit  an ,  on  fit  fouir  de  cette  Ville 
les  deux  gros  canons  neuf»  avecq  des  munitions ,  qui 
couchèrent  au  fauxbourg  l'Evefquc ,  &  le  lende- 
main à  Montfort. 

Le  1.  Juillet  audit  an ,  M.  de  Monibarot  vat  au 
Siège  de  Comper  *,  auquel  M.  le  Marefchal  d'Au- 
m'ont  receut  une  arquebufade  au  bras  en  allant  re- 
cognoiftre  la  place  ;  occalion  qu'il  le  fit  porter  i 
"Moniteur ,  &  en  receufmes  ici  les  nouvelles  le  Lun- 
dy 5.  comme  aufli  ledit  jour  vindrent  les  premières 
nouvelles  de  la  reddition  de  Redon. 

Le  Vendredy  7.  Juillet  audit  an,  M.de  RisClau- 
3e  Faucon ,  le  premier  Préfident  eft  arrivé  en  cette 
Ville.  11  n'eftoit  venu  depuis  ledit  jour  9.  Avril 
I59  j  •  qu'il  s'eftoit  prélenté  à  Vitré  pour  y  venir  ; 
mais  M.  de  Montbarot  lui  avoit  mandé  qu'il  ne 
prift  point  la  peine  de  venir ,  comme  il  eft  ait  l'an 

^LeVendredy  z8.  Juillet  audit  an,  le  Sieur  de 
Preuves,  Tm.  II r. 
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Laval  arriva  en  cette  Ville.  M.  de  Saint  Luc  &  M- 
de  Montbarot ,  avecq  un  gros  nombre  de  Noblefle 
allèrent  au-devant  de  lui. 

En  ce  temps  y  avoit  grand  nombre  de  Noblefle 
en  cette  Ville,  comme  Meflleurs  le  Marerchal  d'Au- 
mont malade  au  lit,  de  Saint  Luc,  de  laHunaudaye, 
du  Grandbois  ,  de  Montbarot ,  de  la  Maraelierc  > 
de  la  Bouteilleric,  delà  Couftardaye,  &  autres. 

Le  Sabmedy  1 1.  Aouft  audit  an,  le  Sieur  d« 
Chappes  fécond  fils  de  M.  le  Marefchal  d'Aumont 
arriva  en  cette  Ville,  &  eft  venu  à  grand  halte  à 
caufe  de  la  maladie  de  fon  pere  ,  lequel  Marefchal 
on  avoit  ci-devant  fait  mort. 

Le  Dimanche  1 5  Aouft  audit  an  ,  on  firdesPro- 
ceflions  générales  pour  la  lamé  de  M.  le  Marefchal 
d'Aumont  »  &  le  foir  courut  un  bruit  qu'il  eftoit 
mort  ;  toutesfois  il  ne  1  eftoit  pas  encore. 

Le  Sabmedy  tç.  Aouft  audit  an ,  environ  let  fit 
ou  fept  heures  du  matin  Jean  d'Aumont  Marsfchal 
de  France  décéda  au  Manoir  de  Rennes,  de  la  ma- 
ladie lui  caufée  par  fa  bleflure  devant  Comper.  Le» 
folemnitex  de  fon  fervice  feront  cy- après  décla- 
rées. 

Ledit  jour  fur  le  loir  M.  l'Evefque  Emar  Hennï- 
quin  arriva  en  cette  Ville  fie  defeendit  à  Saint  Me- 
laine.  Avant  que  d'entrer  en  la  Ville  il  envoya  ad- 
venir le  Sieur  de  Montbarot  de  fa  venue ,  qu'il  lui 
permift  l'entrée ,  comme  je  crois  bien  que  à  la  vé- 
rité a  préfent  il  ne  peut  pas  la  luirefufer  ;  fit  fans  ledit 
bieurily  a  long  temp>qu'ily  lut  venu.  11  n'y  eftoit 
venu  depuis  l'année  1589. 

Du  j.  Septembre  audit  an,  la  Provofticrc  ayant 
efté  faluce  d  une  volée  de  deux  gros  canons ,  le  len- 
demain 4.  jour  dudit  mois  ilsrendrnt  la  place  vies 
fit  bagues  fauves.  Il  y  avoit  dans  ladite  place  cent 
ou  fix  vingts  Efpugnols,  ou  commandoit  Sans-fou- 
ci ,  &  fe  (ont  retirez. 

.  Du  1 7.  Septembre  audit  an ,  M.  le  Marquis  de  la 
Roche pafla  par  certe  Ville.  Il  vient  de  Nantes,  ou. 
il  a  efté  retenu  pendant  les  guerres  prifonnier ,  fie 
avoit  efté  pris  dez  le  commencement  des  guerres. 
Il  fut  pris  avant  M.  de  Ris  de  Faucon  premier  Préfi- 
dent de  Bretaigne ,  qui  fut  ptis  dez  le  î.  de  Mars  do 
l'an  1589. 

Au  déport  dudit  temps  le  Sieur  de  Montbarot 
commerce  à  faire  aller  ies  (oldats  aux  Tours  faire  la 
garde  qu'ils  avoient  délaiflcc  il  y  a  quelque  temps , 
comme  cft  ci-devant  dit. 

Le  Vendi  edy  6.  Octobre  audit  an ,  à  quatre  heu- 
res du  foir  fut  chanté  le  7*  Jitum  Uuiéowtt  à  Saint 
Pierre  avecq  grande  folemnité,  M.  de  Rennes  offi- 
ciant ,  pour  l'excommunication  que  N.S.  P.  le  Papa 
Clément  IX.  a  levé  de  fur  noftre  Roi  Henri  IV.  ôt 
peuple  François  tenant  (on  parti,  où  aflifterent  en 
corps  les  Meilleurs  de  la  Court  fit  Siège  en  robes 
noires ,  avec  grande  abondance  de  peuple. 

Dudit  jour  6.  Odobre  audit  ah,  la  Cour  avoit 
enjoint  au  Procureur  des  Bourgeois  de  y  aller  en 
corps  ;  mais  se  (tant  s  lefdks  Bouigeois  aflcmblet  à 
leur  maifon  de  Ville,  ils  n'y  furent  point  en  corps , 
n'ayant  aucun  des  Capitaines  fit  Conneftables  pour 
les  conduire.  Depuis  le  Sieur  de  Montbarot  leue 
dit  qu'ils  debvoient  lui  en  parler  ,  St  que  c'eftoit  à 
lui  à  leur  commander,  non  pas  à  la  Cour ,  &  que 
s'ils  y  enflent  parlé ,  il  fuft  allé  avecq  eux ,  comme 
eftant  leur  Cheff. 

Le  Sieur  de  Saint  Laurent,  environ  le  ao.  dudit 
mois  d'Octobre  audit  an,  eftant  â  Dinan ,  ayant  dé- 
couvert que  le  fils  de  Fondebont  Capitaine  de  Que-, 
briac  eftoit  allé  avecq  la  plus  grande  partie  de  fa  ca- 
valerie &  foldats  de  Quebriacà  la  guerre ,  il  vu  aX^ 
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fieger  ladite  place  fur  taquet]*  il  avoit  grande  envie. 
I!  y  mené  tout  ce  qu'il  peut  affembler  de  compai- 
gnte»,  avec  deux  petite»  pièces  de  campaigne  ;  de 
meure  devant ,  trnrs  ou  quatre  jours  ;  8c  neantmcrins 
ion  ficge  le  fih  de  Fondebond  0c  fes  compaignies 
rentrent  dans  la  place ,  une  nuit  pendant  le  nege ,  le 
tirent  de»  irquebu'ades  d'une  fit  autre  part  j  enfin  il 
en  arriva  une  qui  porta  fur  Saine  Laurens  8c  le  blet 
(\  aux  reins,  il  demande  trefrves  de  trois  lêpmai- 
oes  »  il  lui  fut  accordé  huit  jours  feulement.  Voyez 
le  hafard  de  la  guerre  j  il  penfoic  furprendre ,  &  il  a 
«fté  furpris. 

Pendant  ces  choies  le  Roi  5c  le  Duc  du  Maine 
accordent  une  treffve  ;  le  Roi  à  Lion ,  fit  le  Ouc  du 
Maine  a  Chilons.  Elle  eft  envoyée  î  Meffienrs  de 
la  Court  par  Sa  Majefté ,  &  receue  â  Rennes  le  1 1. 
Octobre  ;  8c  le  lendemain  t  a.  dudit  mois  elle  eft  pu- 
bliée en  la  Court  fit  par  les  Caroib  de  cette  ville  de 
Rennes  elle  eft  de  trois  mois. 

Du  t  o.  Novembre  audit  an.  Durant  ce  temps  le 
Sieur  d'Andigné  proche  voilîn  de  Comper  y  ayant 
contracté  accès ,  praticqna  fi  bien  par  le  moyen  de 
lëpt  ou  huict  foldats  qu'il  y  avoir  envoyé  dj  long- 
temps &  de  langue  habitude  ;  fit  trouva  là  com- 
modité ,  eftant  la  plus  grand  part  de  ceux  de  de- 
dans allé  à  la  guerre  (  ainlt  appetloieot-ils  prendre 
les  Payfans  priibanicr*  fie  rançonner  )  qu  il  y  entra 
avec  quelque  nombre  de  foldats  qu'il  avoit  en  em- 
bufeade  en  la  Foreft ,  après  que  ceux  de  l'intelligen- 
ce du  dedans  eurent  gaigné ,  &  &  furenr  faili  du 
Pont.  Les  voilà  maiftre»,  toutesfbis  avec  beaucoup 
de  peine  dudit  Comper.  Incontinent  la  nouvelle 
receue  par  M  .de  Saint  Luc.il  donna  ordre  d'y  aller, 
ce  qu'il  fit  dez  le  lendemain ,  où  il  eftablit  fit  affina 
ladit  :  place .  8c  y  laifla  pour  commander  ledit  Sieur 
d' Andigé ,  &  s'en  revint  audit  Rennes  dez  le  lende- 


Le  4.  Décembre  audit  an ,  M.  l'Alloué  de  Ren- 
nes Maiftre  Raoul  Martin  entra  en  cette  Ville.  U 
n'y  avoit  efté  depuis  qu'il  avoit  efté  mis  hors  en 

Le  1 0.  Décembre  audit  an ,  il  lê  palTa  de  belle* 
affaires  pour  la  paix  aux  Eftats  qui  furent  longs ,  fie 
qui  font  tout  au  long ,  8t  particulièrement  décla- 
rées fit  fpécifiée»  fur  les  Cahiers  Oc  Regiftres  des 
Eftats 

Pendant  lefdits  Eftats  le  Sieur  de  Sourdeac  def- 
plaça  de  cette  Ville  le  10.  dudit  mois  pour  aller  en 
Cour  devoir  recevoir  l'Ordre  du  Saint  Efprit.  Il  per- 
dit fon  voyage  pour  ledit  an ,  pour  le  coup. 

Le  Lundy  »  t  Décembre  audit  an.  Il  eft  arrivé 
Lettre»  du  Roi  à  Monfieur  l'Evcfque  de  Rennes , 
Meilleurs  de  Pailement,  fit  M.  de  Saint  Luc  ,  par 
lesquelles  il  leur  mande  comme  Sa  Sainteté  lut  a 
donné  (on  abfolution ,  fit  comme  il  faut  rendre  à 
Dieu  grâces  publiques  ,  les  priant  ainlt  faire.  Sui- 
vant lesquelles ,  le  Mardy  ferier  de  Noël  fefte  de 
Saint  Eftienne  ié.  Décembre,  on  fait  laProccffion 
générale  à  Touflaints ,  où  il  y  a  grande  abondance 
de  p.-uplc ,  tant  du  Clergé  y  marchants  en  grande 
magnificence  »  que  Metteurs  de  la  Court  eftants  en 
robes  rouges,  l«»  quatre  Préfidens  leur  mortier  fur 
telle ,  ce  que  on  n 'avoit  point  accouftume  de  voir , 
0c  les  Chaprons  au  cou  .  toutes  les  Chambres  y  ef- 
tants, Meilleurs  des  Comptes  a  cofté ,  n'eftants  en 
grand  nombre,  Meilleurs  du  Siège  après,  fit  puis  les 
Etchevini  «fiants  en  fort  bel  ordre ,  avecq  fi  grande 
abondance  de  peuple  .  que  ».  'eft  chofe  merveillable , 
où  eftant»  fut  la  grande  Meffe  avecq  toute  folemni- 
té  célébrée  par  M.  de  Renne*.  Ledit  jour  après  dif- 
mu,  lur  le*  deux  heure»  furent  faits  feux  de  joie  en 


plufîêur»  caroils  fie  quantons  de  cette  VUle ,  l'hor- 
loge tonnant  à  bat ,  l'artillerie  tuée  &  jouée  avecq 
un  tel  applajadiflement  de  tout  le  peuple ,  qu'il  no 
fe  peut  rien  voir  de  plus  raviffint. 

Le  R.  P.  en  Dieu  Emar  HcnneqUin  Evefque  do 
Rennes,  eflant  puis  n'agueres  tombé  malade,  dé- 
céda environ  minuit  entre  le  Vcndredy  1  x.  fie  lé 
Sabmcdy  1  j.  de  Janvier  1^96. 

Le  Mercredy  1 7.  audit  an  ,  il  fut  inhumé  à  Saine 
Pierre  au  tombeau  de  l'es  anceftres  en  ladite  charge 
en  la  Chapelle  faim  Sebaftien  loubz  la  Chapelle  où 
font  les  pilliers  verds .  veis la  Tréioreric ,  avec  tou- 
te folemnité  or  pompe  funèbre  y  requùe;  âc  futdef- 
couvert  la  face  en  fon  lie  depuis  le  Dimanche ,  8c 
par  les  rues  eftoit  melme  deuouverc  en  le  portant 
en  rerre  depuis  la  Tréioreric  où  il  décéda ,  jufqu'era 
l'Eglifé  Saint  Pierre,  partant  par  la  Cordonnerie  Se 
bout  de  Cohue.  H  fut  beaucoup  regretté .  eftane 
tombé  en  bonne  réputadon  aux  derniers  Eftats. 

Au  déport  dudit  temps  il  fut  décapité  un  Gen- 
tilhomme appellé  Morinaye,  pour  avoir  tué  fa  tan- 
te ,  affin  d'avoir  la  l'ucceffion*  Il  fe  fit  malhcrer,  Se 
ne  voulut  jamais  attendre  le  coup }  fit  ne  vis  onc- 
ques  homme  fi  crainiif.  Incontinent  apiès .  fie  en 
1  inftant  furent  pendus  quatre  fuldats  voleur»  qui 
("eiruient  évadez  fie  retirez  de  leur  compaigoée. 

Monfieur  Even  Coofeiller  au  Siège  PréTidial  dé 
Rennes,  Maillre  Jean  Richard  Fourcl  Procureur , 
8t  Jacques  de  Creux  Commis  au  Gieffe  civil,  eflant 
allez  pour  une  comminion  avecq  le  Sieur  da  Poil- 
glé ,  furent  retenus  à  Fougères  néan-ra oinj  la  trefve 
d'autant  que  le  Capiraine  de  ChaftiU  an  avoit  pris 
du  vin  à  un  Ma'chand  dadit  Fougères  -,  mais  ils  fu- 
rent tout  incontinent  mis  en  liberté  ,  de  falchez  de 
cet  accident.  Ce  fut  environ  le  commencement  de) 
Febvrier  audit  an. 

Pendant  ce  temps  MonGeur  de  Saint  Luc .  c  don' 
ne  du  bon  temps  en  Cïtte  ville.  Le  Dimanche  18* 
Febvrier  audit  an  il  fit  faire  au  foir  cheix  lui  un 
combat  à  la  barrière  par  Gentilshommes  ôt  Capi- 
taines, qui  fe  fit  à  l'antiquité ,  fort  magnifique  ;  fit 
le  Dimanche  2  j .  dudit  mois  it  en  fit  encore  un  ad 
Champ  Jacquet  environ  les  huit  heures  du  foir,  où 
il  y  eue  un  beau  triomphe,  y  ayant  un  cfchaftauk 
fort  grand ,  Ac  un  chafteau  fur  le  puits ,  qui  fut  pris 
par  affaut  avecq  force  feux  d'artifices  fie  auttes  pom- 
pes plailantes.  Ce  jour  il  y  avoit  un  innumerabld 
peuple ,  dont  il  y  en  eut  qui  ne  difnerent  ni  ne  fou- 
perent  qu'après  le»  plaifirs  finis ,  d'envie  de  voir. 

Le  Samedy  14.  Febvrier  audit  an ,  le  corps  dd 
feu  fleur  de  Baftenay  Marc-Antoine  de  Rochefort 
dont  a  efté  ci  devant  pluGeurs  fois  parlé  ,  ar-iva , 
amené  en  cette  ville  par  fes  gens.  U  fut  tue  puis  ped 
de  jours  près  la  ville  de  Rouen ,  venant  de  la  Cour. 
Ce  nous  eft  très-grande  perte  ;  car  c 'eftoit  un  bra- 
ve fie  vaillant  Capitaine. 

Le  Jeudy  jour  de  la  mi-Carefme  2 1.  Mars  audit 
an ,  furent  faits  feux  de  joye ,  l'artillerie  jouée ,  fie 
l'horloge  fonnée ,  pour  la  ville  de  Marseille  que  M. 
de  Guilê  a  mis  en  l'obéiffance  du  Roy  lorlque  l'Ef- 
paignol  eftoit  preft  d'y  entrer ,  qui  fut  un  bon  offi- 
ce à  h  Couronne  de  Fiance. 

Au  déport  dudit  temps  le  fieur  de  Coetnifancom 
mandant  en  la  ville  de  Morlaixpour  le  Roy.  fe 
faille  du  chafteau  dudit  lieu  fur  les  gen»  du  Capi- 
taine Corbofon  que  feu  M.mficur  le  Marefchal 
d'Aumont  fon  oncle  y  avoit  mis  ;  de  quoi  Corbo- 
fon eft  bien  fàfché. 

Au  commencement  du  mois  d'Avril  audit  an , 
vinrent  nouvelles  de  la  furpi  île  faite  pendant  la  tref- 
ve de  Primer  par  lé  fieur.  Quiftofic  de  la  Maigna- 
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ne  prî'i  Mo;|  ix  fur  le  fieur  de  Goesbriand  ;  occa- 
fion  cj.it;  rlufii-urs  voyants  une  telle  ruptuce  detref- 
ve»;  ont  upi<non  cjue  la  guerre  recommence  com- 
me de  nouveau. 

Les  nofbe»  citants  au  Pays  bas,  comme  le»  ficurs 
de  Coctni'nn,  de  Kergoumars .  de  Cahidcuc,  Lif- 
CoCtft  autres,  affligent  ladite  place,  foy  y  0|  \g- 
ru  firent  ;  les  Efpabnols  la  dcfîenden.  &  lej  ui  nent, 
tellement  qu'il  s'y  Tait  de  beaux  exploits  de  gue  re 
ncantmoins  la  trcfve  qui  eftoit  prolongée  ju  ou  '..u 
premier  Juillet  audit  an.  Et  néantmoin»  les  Lij'.ii- 
gnols  ravituaillent  ladite  place,  foy  y  opis*nafricn', 
&  font  lever  le  liège,  &  y  demeurent  les  eouemis 
les  maiftres. 

Or  voyants  les  chefs  de  chafeun  paiti  que  laJire 
Trefve  fi. lifloit ,  ils  envoyèrent  l;s  Débutez  à  Aa- 
cenis  qui  conclurent  la  prolonga  ion  de  la  titfva 
jurqu\tu  picmicr  jour  de  .)u>lle:  audit  an  1506.  du- 
quel lieu  d'Anceni»  arriva  ledit  fkur  Miron  Géné- 
ral des  finance^  le  ïo\  d'Avril .  ïiiqucl  lieu  il  iftoit 
îV.i  le  Mardy  de  Pafques  dernier. 

Api ès  Ij  r  rile  de  Calaiv  ci- devant  mcntîonrée  , 
ceux  de  Saint  Malo  craignants  de  perdre  leur  traf- 
h'cq  d'Elpai^nc,  furent  en  grand  branle  de  le  don- 
ne? à  FEIpaignol,  &  y  eut  grand  murmure  m  la 
ville,  mê  me  a  meure  d'aucuns  piifonniers  des 
plus  rrutins  ;  &  toutefois  ils  demeurèrent  en  leur 
debvoir,  foit  parcrain'e  ou  au'remenr. 

Le  Mercredy  aï.  Mai  audit  an  ,  le  fieur  de  la 
Roche  d'Augan  fut  décapité .  aceufe  &  convaincu 
de  plufieuis  lairsi  &  pendant  qu'il  eftoit  au  uppli- 
cc  il  fit  une  grande  pluye  &  orage.  Il  y  avoir  quel- 
ques-uns du  commun  peuple  qui  ont  voulu  due 
«flce  lafigniffication  de  l'entrcpii  equien  uit. 

Le  fieur  de  Belle-ifle  s'eftoit  acheminé  au  Mont. 
Saint  Michel.  Y  eftant  art iyé  ledit  jaur  u.  May, 
foit  qu'il  en  voulut  même  hois  le  Capitaine  qui  y 
Commando»  ,  ou  bien  y  faiie  aune  changement ,  il 
arriva  entreux  qu  -lque  différent ,  te  lem.ru  quils 
in  vindient  aux  mains  ,  où  le  fitui  Marquis  de  Bel- 
le-ifle  &  le  Geiir  dî  Ville  balïi  y  d-m-ureren:  àir 
la  pUe  avecq  quelque»  autre»  de  leur  Compai- 
gnée. 

Et  d'autant  que  la  trefve  finilToit  à  la  fin  de  ce 
Ihoi*  de  .luin  ,  &  que  les  aftares^itoieni  toujoun 
en  paci  il  cflat  qu'auparavant ,  tan»  qu'il  y  ait  au- 
cune alTurancc  de  paix  ,  fit  qu:  de  toutes  parts  les 
gens  de  .guerre  Ce  préparaient  pour  courir  les 
champs,  l'on  envoya  de  cl. a  cun  parti  des  Députez 
à  Anccni»  pour  la  p.olongation  de  ladite  ttefyç;  64 
a  cette  fin  dc(|  lace  ont  de  cette  ville  Meilirui»  Piaf- 
pin  &  Miron  le  Mardy  ï  5.  de  Juin  auquel  lieu 
efloitaufli  de  noftre  parti  Monfieur  de  Hochepot 
Gouverneur  de  la  ville  d'Angers. 

Et  paice  que  Monfieut  de  Hochepot  avoit  biffé 
ou  oublié  l  i  pouvoir ,  ck  que  ceux  du  parti  con- 
traire ne  vouloicnt  entendre  à  aucune  ouverture, 
lie  rien  cioirer  fins  voir  dudit  pouvoir,  il  f&iilut  al- 
ler chercher  ledit  pouvoir  ,  &  l'ayant  recouvert ,  à 
caufe  que  Je  temp>  eftoit  trop  bref  pour  parfaire 
leurcoi  féience,  ils  firent  &  .accordèrent 'une  cel« 
fàtim  d'aï  mes  pour  les  douze  premiers  jyur»  de 
Juille  ,  laquelle  fut  publiée,^*  par  M.  de,  Montra- 
lot  le  Jeudi  pf-mier  Juillet. 
'  Le  DimWhc  ï  t.  Juille:  audit  an,  le  Heur  du 
Bordaig'e  en  p  ilfant  à  Homafiopour  aller  àPontoc 
fon  nommer  l'enfant  du  fieur  de  Mongommery, 
totls  deux  Catholique;  à  la  mode  de  la  Rochelle  , 
fut  a  t.-.qué  &  eut  un  dînèrent  avecq  ceuxidudît 
lloniifin  &  rJçCcns  qui  lent  barricadé»  ;  &  difoit- 


fur  lui  quarte  1  cincq coups  d'arquebiifc  &  dernouf» 
quet.  CtCCâfiotl  que  ledit  Sieur  du  Bordai^e  à  for) 
ic.ourdel.i  fefle,  ou  qu'il  fit  exprès  voyage,  te- 
tou.na  lur  ceux  de  heu»  &  de  Komafîn  le  jour  St. 
Jacques  à  Cùnt  Chnftofle  1  ) .  dudit  mois  de  Juil- 
let .  où  il  mena  (es  gens  de  guerre  Se  autres  bons 
vauriens,  où  ili  brufteient  nombre  de  rhailons  ef- 
t  jk%  lu.  ledi:  lieu ,  (Si  tueront  douze  nu  quinze  per- 
I  nn^s  qui  toutclois  &  peut-eflie  n'en  pouvoient 
mai>  Ce  fait  lcandalila  beaucoup  de  peuple  ,  Se 
jufqu'aux  plu^  grands  jentr'autres  la  Court  s'en  ror- 
maiila  ,  donna  arreft  ,  àt  commanda  au  Piévoft  de» 
Maréchaux  de  le  tranfportf  r  tout  incontinent  fuf 
le%  Irux  pour  infotmer  defJitf  exee» ,  meurtres .  fie 
broflrniMMs. 

Le  Di  nanche  a.  Aouft  audit  an,  Maiftre  Artuf 
Pinlôn  lîjui  la  Hoche  p  e.iant  qualire  d;  no'ole,  fils 
d'autre  Arcur  Pinlbn  lieur  de  la  Roche  &  néant, 
moins  fon  dernier  fil-  ,  ledit  perc  en  fon  temps  AJ* 
vocat  en  la  Court,  fut  luéau  bou  t;  de  Rettic  spaf 
le  fieur  de  Hois-Jouan,  Pol  l.oyiél  frer.'de  Mon- 
fieur le  i'icfid.'nt  de  ll'ie  ,  duquel  a<flé  ci-devant 
fait  mention  :  lufijurs  lois.  Il»  loccirent  de  deux 
ou  trois  coup>  d  e  pees ,  eflant  1  dit  i'inl'on  fans  ef- 
pée ,  la  donne  lui  avant  cflé  oflt'c  par  le  fuur  da 
Hailav  >>enlie  du  Sieu*  de  Coualquen ,  de  ladite 
Paroiflè  ,  lequ  I  ten  m  le  pairi  dudit  Sieur  de  Bois« 
Jouan  ,  m  l'ulliltoir ,  ai  fi  qu  :  l'on  a  eatendu  dire. 

Environ  I  '  1  7.  S-.p'einbie  auiit  an,  le  Sieur  de 
MolaC  retour. u  d:  U  (lour  ,&  dit-on  qu'J  efl Co- 
lon -I  de  l'Infanterie  franco  een  Bretagne,  Oc  qu'il 
n  yau.  aqu.-  lu  a  avoir  d.-»  gens  d.-  guerre  qui  ioint 
eurre:enus,  dont  il  y.auia  quane  compaignées  de 
gens  de  fied. 

Le  Dimanche  1 1.  Septembre  audit  an,  le  Sieur 
de  Montbarot  fit  fane  mjnftre  à  e*  gens  ;  mai< 
Dieu  lç -ut  s'il  y  avoit  nombre  de  loldat»  empruo- 
tet. 

Claude  d'Argentré  Sieuf  de  G  s  n>s  Conseiller  en 
la  Coar.fibde  ce  vénérable  Pielilenr  l'iélidial 
de  Renne»  Baurand  d  Argent  ré  décéda  environ  la 
to.  Septembre  audit  an  .  &  ne  fut  néantmom»  en- 
tcrré.qu'environ  le  1 6.  ou  1  7.  d'^     »jre  fuiva.U. 

Le  Vendredy  i  j.  d'Octol»ie  audit  an  enviior»  "et 
quatre  heures  du  loir  Mcilire  Charles  de  Colle 
Comte  de  B.illac  Marelchal  de  France  entrai  Ren- 
nes comme  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  Bre- 
taigne.  Il  a  les  cumm  CTî  jns  que  avoient  lendits  fja  , 
Sieur  d'Aumont  &  de  Saint  Luc  enfemble.  Il  entra 
par  U  porte  Blanche.&all  t  prefter  le  ferment  en  1  fc> 
glife  iaint  Pierre  entre  les  mains  de  Melfi  e  Fian- 
çoi>  le  Provoft  Tréforier.  de  Rennes,  at  delà  alla 
loger  bm Manoir  où  il  trouva  l'a  femme  m  enfants 
qui  l'aiteadoient  ;  néantm  >ins  les  enfants  eft  ùent 
allez  au-devant  de  lui*  Quelques  jouis  après  il  fui 
en  la  Court ,  &  environ  le  commencement  du  mois 
de  Novembre  le  fieur  de  Couafquen  vint  de  Saint 
Malp  pour  faluer  ledit  fieur  Marefclrul  ,»*  ne  fut 
guère»  qU'un  jour  ou  deux  en  cette  villa. 

Le  Mardy  i  de  Novembre  audit  an  ,  les  fieurt 
de.  Montbarot  &  de  Marigne  ôt  autres  «ont  1  An* 
gert,à  un«  conférence  qui  le  fait  entre  les  Députe! 
&  autres  grands,  perionoalges  de  Bretaigne ,  Anjou, 
M^ps ,  Normandie  1  &  Poitou ,  qui  veulent  remé- 
dier aux  dif&rens  du  fieur  lie  M t.  cœur  qu .  fait  la 
guerraran  toutes  les  Provinps»  <x  en  tire  de  l'argent. 
Ib.veikWnt  fe  refondre-  tous  ensemble,  lui  faire  la 
guerre.,  s'il  ne  veut  entendre,  a  lapai**'  A  laquelle 
cooJérenCc. eftoit  Monfieur  le  Comte  de  Schom- 
berg  que  l'on  dit  aypjr  pro^  r  1  du  Roi  pour  /aire  fa 
p»i*  Ja«refve,  ou,fl»cine  bpo  luHeniblefa;t*  qua. 
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le  Roi  demande  la  paix  ou  la  guerre  ;  de  11  fit»  de 
laquelle  conférence  ledit  fîeur  de  Schomberg  s'en 
alla  trouver  la  Reine  Blanche  'à  Chenonceau  pour 
traiter  de  la  paix»  Moniteur  de  Montbarot  &  les 
autres  arrivèrent  environ  le  19.de  Novembre  au- 
dit an. 

Le  Mardi  19.  de  Novembre  audit  an ,  furent  fài-  • 
tes  en  cette  ville  procédions  générales  pour  prier 
Dieu  d'avoir  la  paix. 

Pendant  cette  conférence  Moniteur  de  Mercceur 
nedormoitpas  de  fon codé,  Scaflembla  la  plulparr. 
des  chefs  de  fon  parti  à  ChaReaubriand ,  où  il  con- 
féra avecq  eux  »  puis  alla  en  beaucoup  de  fes  places 
y  donner  ordre. 

Le  Mardi  10.  de  Décembre  audit  an,  fut  faite 
l'auemblée  des  Eftats  à  Bonnes-nouvelles  par  Mon- 
fieur  le  Marefchal  de  Briffac.  Elle  fe  debvoit  faire 
dez  hier ,  mais  le  retardement  eft  arrivé  a  caufe  de 
la  preféance  prétendue  par  Meilleurs  de  laGuerran- 
de  Premier  Préfident  aux  Comptes  de  Turcan  Mai* 
ftre  des  Requeftes  &  Intendant  des  Finances  en  ce 
pays ,  8c  comme  quoi  prétendoient  préfider  l'un  fur 
rautre  en  leur  qualité ,  8c  qu'ils  n'eurent  aucune 
entrée  auxdits  Eftats  a  caufe  de  leur  difpute.  Lef- 
dits  Eftats  furent  concluds  le  jour  de  la  veille  de 
Noël  14.  dudit  mois ,  où  font  les  rélblutions  en  la 
manière  accouftumée. 

En  ce  temps  on  parloit  diverfement  de  la  paix , 
les  uns  la  tenant  parfaite,  tant  en  général ,  que  à 
l'Efpaignol ,  &  aufli  avecq  Moniteur  de  Mercceur  , 
les  autres  au  particulier ,  chacun  à  fon  oppinion ,  8c 
à  diverfes  conditions  ;  tellement  que  l'on  ne  fçavoit 
qu'en  croire  ;  comme  aufli  ce  n'eftoient  que  fadaifes 
Comme  l'effet  l'a  fait  paroiftre. 

Le  dernier  jour  d'Aouft  1  5  96*.  la  trefve  fut  pu- 
bliée pour  le  refte  de  l'année ,  8c  y  avoit  claufe  : 

3ue  l'on  ne  pourroit  faire  la  guerre  ni  aucun  afte 
'hoftilité ,  encore  que  ladite  trefve  fuft  expirée  , 

rt  quiozaine  après  que  les  chefs  s'entre  feroient 
deux  partis  donné  advertiffement 1  ainfr  qu'il 
efloit  porté  par  ledit  article;  occafion  que  les  gens 
de  guerre  eftimants  &  expliquants  à  leur  advantaige 
que  ladite  quinzaine  commençoit  incontinent  le  fa- 
niffement  ne  la  trefve  ;  mais  fbubz  le  meilleur  advis 
elle  ne  commençoit  que  du  jour  de  la  déclaration 
du  chef,  comme  il  cft  très-bien  expliqué  ,  tant  par 
la  trefve  fubfequente ,  que  par  toutes  les  conféren- 
ces qui  fe  font  enfuivies  depuis  ;  commencent  à  fe 
mettre  aux  champs  &  faire  la  guerre  après  le  15. 
jour  de  Janvier  expiré  1597.  &  fe  mettent  par 
groflos  bandes,  font  un  gros  emprunt  de  deniers, 
arment,  &  fe  logent  vers  Bedée  le  dernier  jour  du- 
dit mots  de  Janvier ,  8t  en  donnant  quelques  -  un* 
dans  le  bourg  de  Pacé  où  ils  font  beau  mefnage 
tout  à  leur  aile  ;  car  les  payfàns  qui  s'efloient  devant 
barricadez  avoient  rompu  toutes  les  barricades  8c 
s'efloient  défàrmez ,  eftimants  par  la  longue  conti- 
nuationdes  trefves  du  paffé  que  nous  avions  la  paix 
ou  bien  encore  une  trefve ,  comme  tout  le  monde 
l'efperoit  ;  aufli  que  pour  faire  leur  Aouft  ils  a  voient 
tous  debarricade  ;  occafion  que  les  Liguez  entrè- 
rent à  leur  aifè  dans  lefdites  barricades ,  &  y  firent 
un  terrible  ravage ,  conduits  par  le  Sieur  de  Tre- 
merreuc  frère  des  Sieurs  de  Saint  Laurent  &  de  Bor- 
d  jige  ,  qui  fait  barricader  iès  gens  dans  ledit  bourg 
de  Bedée,  qui  fut  caufe  que  le  Samedy  premier  de 
Febvrier  on  a  arrefté  en  cette  ville  des  harnois  pour 
conduire  du  canon ,  8c  fait-on  approcher  des  corn- 
Daignées  de  la  Paroiffe  de  Saint  Laurens  des  Vignes 
pour  aller  donner  fur  lefdits  Ligueurs, 

Moniteur  de  BruTac ,  Monsieur  de  Montbarot , 
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8c  autres  chefs  de  la  noblefle  8c  Capitaines  fe  don- 
rfenfdu  bon  temps  en  cette  ville ,  8c  font  faire  ma£ 
caradesSt  jeux  de  plaid r  à  ce  Carcfmc  prenant, 
où  il  eft  defpendu  1  500.0U  toeo.  efeus ,  &  y  avoit 
des  échaffàuts  en  forme  d'amphiiéatre  en  la  vielle 
falle  du  Manoir,  où  y  eut  un  combat  à  la  barrière  le 
jour  de  Dimanche  gras  18.  de  Febvrier  ,  8c  le 
Mardi  gras  un  chafteau  8c  combat  au  Champ  Jac- 
quet ,  où  il  y  avoit  de  grands  chaffaux  &  prépara- 
tifs avec  force  canons  8c  feux  artificiels  1  mais  leur 
cas  tira  une  longueur,  tellement  que  lorfque  leur 
jeu  commença  il  eftoit  bien  quatre  ou  cinq  heures 
du  matin  Mercredy  des  Cendres  ,  occafion  qu« 
plufieurs  firent  leur  Carefmc-prenant  fans  fouper. 
Je  vous  laifle  a  pencer  l'opinion  que  le  vulgaire  a 
de  tels  joies,eftimant  qu'il  vouJroic  beaucoup  mieux 
employer  l'argent  à  donner  aux  pauvres  qui  font 
réduits  à  fi  grande  calamité  par  l'injure  du  temps  , 
ou  bien  en  payer  les  foldats ,  qui  par  faute  de  paye 
Se  de  règlement  font  contraints  s'attaquer  aux  plus 
fimples  pauvres  payl'ancs.  11  fe  trouva  doncq  quel- 
ques-nns  i  qui  le  fait  defplaifoit ,  qui  jettent  une 
nuit  tous  les  V>ots,  carreaux  8c  pièces  de  bois  fer- 
vants  à  cet  effet ,  dans  le  puits  du  Champ  Jacquet, 
tellement  que  les  manouvriers  8c  charpentiers  qui 
avoient  entrepris  cet  oeuvre  eurent  bien  à  faire  pcf- 
cher  lefdites  pièces  de  bois  pour  refaire  leurdit  ba- 
ftimenr.quepar  dérifion  le  peuple appelloit  Crofon. 

Au  commencement  du  mois  de  Slars  audit  an  . 
nos  Députez  vont  a  Anccnis  pour  la  continuation  de 
la  trefve. 

Dez  le  commencement  de  Mars  audit  an  le  bled 
eft  a  vingt-trois  8c  vingt-quatre  livres  la  charge ,  & 
a  toujours  hauflè  depuis ,  comme  fera  dit  cy -après. 
G*eft  pitié  du  pauvre  peuple  des  champs  que  l'on 
voit  venir  en  cette  ville  demander  l'aumofne  >  mais 
ce  n'eft  rien  au  prix  de  ce  que  l'on  voie  fur  les 
champs.  J'en  parlerai  ci-après. 

Audit  mois  de  Mars  audit  an  Monfieur  le  Ma- 
refchal de  Briffa c  va  vers  Maleftroit ,  8cicuidoienC 
plufieurs  qu'il  aUaft  au  pays-bas  ;  mais  il  retourna 
incontinent. 

Le  Mercredy  de  Pafques  9,  d'Aouft  audit  an  i 
l'on  commença  à  donner  l'aumofne  publique  fui- 
van  t  l'Ordonnance  de  la  Police,  comme  je  dirai  en 
fon  lieu,  pariant  ( Dieu  aidant  )  de  la  calamité  de 
cette  année. 

Environ  les  fêftes  de  Pafques  le  fieur  de  Mont- 
barot va  à  Angers  1  une  conférence  entre  ceux  du 
parti  du  Roi,  dont  il  retourna  le  Dimanche  10. 
d'Avril  ;  mais  il  lui  fàllot  venir  par  Chufteaugon- 
tierot  Laval  avecefeortej  car  Chafttaubriand  avoir 
efté  turpris  comme  enfuit. 

Ladite  furprife  fut  faite  le  Mercredy  16.  dudit 
mois  d'Avril  audit  an ,  au  matin  au  temps  des  tref- 
ves. L'exécution  fut  faite ,  conduite  8t  bradée  par 
le  fieur  de  Saint  Gilles  fils  du  fieur  de  la  Thiolaye 
delà  Religion  Prétendue  Reformée.  Il  avoit  accez, 
comme  aucuns  difent  8t  quelque  parentelle  ou  al- 
liance avecq  le  fieur  deCourtpean ,  ou  quelque  foie 
il  eftoit  bien  venu  à  Chafteaobriand.  Il  comman- 
doit  au  Trettay.  Il  fait  fes  entreprifes ,  capitulations, 
compofitions ,  que  l'on  dit  eftre  avecq  le  fieur  de 
l'Efnaudiere  Lieutenant  de  Courpean.  Il  va  trou- 
ver les  compaignées  de  Monfieur  le  Marefchal  de 
Briflâc  qui  eftoient  vers  Meffac,  8c  marchant  avecq 
les  chefs  en  prend  quelque  nombre ,  8c  des  foldat* 
plus  réfolus ,  qui  y  vont  comme  l'on  croit  du  com- 
mandement dudit  fieur  Marefchal,  8c  par  ladite  in- 
telligence ils  fùrprennent  la  place.  On  dit  qu'ils  y 
appoferent  un  pétard  ;  nuis  là  plus  grande  opinion 
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croit  que  c'eft  an  fubjet ,  &  que  la  place  eftoic  veil- 
le ;  cela  ne  fe  fit  que  par  formalité. 

Le  Vendredi  a.  de  Maiaodit  an ,  il  y  eut  une  ru- 
meur dans  Dinan  fbubz  unfbupçon  que  le  ficur  de 
la  Vallée  Plemaudan  &  le  fils  du  Capitaine  Rays 
avoient  voulu  mettre  ladite  place  en  l'obéifTance  du 
Roi,  &  les  fit  le  fieur  de  Saint  Laurens  mettre  pri- 
fonniers,  &  fit  pendre  un  foldat;  mais  il  ne  feeut 
apprendre  autre  chofe.  Toutefois  il  retint  prifon- 
nier  ledit  Sieur  de  la  Vallée  Plemaudan.  En  cette 
ville  nous  prenons  pour  argent  comptant  qu'ils  fe 
battoient  en  la  ville  de  Dinan  ,  que  le  ebafteau  et 
toit  pour  nous ,  &  plufieurs  autres  bonnes  nouvel- 
les. Comme  auffi  les  6*.  7.  Se  8.  dudit  mois  de  Mai 
nous  croyons  que  Monfieur  de  Mercoeur  eft  mort  ; 
de  ma  part  je  crains  qu'il  nous  arrive  quelque  in- 
convénient ;  car  tomees  les  fois  que  nous  avons 
eu  telles  nouvelles ,  il  nous  eft  incontinent  arrivé 
des  bedaines.  Ledit  jour  8.  de  May  le  Sieur  de 
Montbarot  va  aux  champs  vers  Mcflac,  8c  retourna 
dez  le  lendemain.  On  tient  qu'il  avoir  une  entre- 
prife  fur  Blain  ou  fur  Guerrande,  mais  le  flux  eft 
découvert. 

Le  Mercredy  des  Rogations  t  $ .  dudit  mois  au- 
dit an  Monfieur  le  Marefchal  de  firiflac  avec  le  Sr 
de  Montbarot  vont  à  la  campaigne  avecq  tous  les 
gens  de  guerre  qu'ils  peuvent  amaflèr,  ou  fe  trou- 
vèrent Meilleurs  de  Molac  8c  la  Bouteilleric  ,  car 
c'eft  ce  que  avons  plus  en  Bretaigne  ici ,  &  plufieurs 
autres  de  moindre  qualité  ;  aufquelles  troupes  &  ar- 
mée eftoit  la  compaignée  du  Sieur  de  Montgom- 
mery. 

Le  Sieur  de  Saint  Laurens  ayant  repris  le  Guil- 
ledo  s'achemina  fur  les  Paroifles  de  deçà ,  &  vint 
loger  fon  armée  dans  le  bourg  de  Betton  le  Mercre- 
dy veille  du  Sacre  4.  Juin  ,  &  lui  s'y  rendit  un  jour 
ou  deux  après.  Il  avoit  en  icelle  armée  le  Sieur  de 
Tremerreur  frère  de  merc  du  Sieur  de  Saint  Lau- 
rens ,  &  de  pere  du  Sieur  du  Bordaige ,  auffi  il  eft 
Royal  par  devers  le  pere,  &  Ligueur  par  devers 
la  mere ,  Foudebond  Lieutenant  de  fon  frère  Cha- 
noine du  Chapitre  de  Dot  &  autres  chef*  de  guerre. 
Ils  entrèrent  fort  aifément  au  bourg  dudit  Betton 
néantmoins  les  barricades ,  aufli  qu'ils  ne  firent  au- 
cune deffenfe ,  &  furent  fupris  dans  le  bourg  avanc 
que  pas  une  perfonne  s'en  apperceuft,&  vindrent  de- 
vers le  Pont  -  tillet.  Il  fejournerent  audit  Betton 
jufqu'au  Dimanche  enfuivant,  qu'ils  allèrent  à  la 
Melicre  St  de-la  à  Mordelles  8c  autres  Paroifles. 
Pendant  que  ladite  armée,  que  l'on  eftime  à  deux 
mille  hommes  fut  audit  Betton ,  fait  aflez  pitié  de 
ce  qu'ils  firent  de  ravages,  meurtres,  violemens,  ra- 
viûemens ,  feux  ,  8c  autres  violences ,  actes  d'hofti- 
lite2  ;  car  Us  tuèrent  Preftres,  femmes,  enfuis ,  8c 
hommes  de  tous  âges ,  les  martirifent  Se  font  mou- 
rir cruellement  j  &  n'ai  point  pendant  ces  guerres 
ouy  parler  de  fi  vilains  actes  avoir  efté  commis  com- 
me ils  font  à  préfent ,  8c  lefquels  je  ne  prends  la 
peine  departicularizer,  car  ce  ferait  de  la  longueur 
&  que  mefmeon  ne  les  croirait  pas. 

Le  Mardy  15.  de  Juillet  audit  an  au  matin,  la 
Dame  de  Montbarot  nommée  [tn  bUnt  )  proprié- 
taire de  Baulac ,  décéda  en  la  Religion  Huguenote, 
dont  elle  avoit  toujours  efté  un  des  grands  (apports. 
Ofté  û  Religion ,  c'eftoit  une  brave  &  honnefte 
Dama,  d'un  bon  &  grand  jugement,  &  digne  du 
maniment  des  grandes  affaires.  Lors  de  fon  déecix 
ledit  Sieur  de  Montbarot  s'eftoit  rendu  au  logis  du 
Sieur  de  Cucé ,  où  il  fut  jufqu'au  fervice. 

Le  lendemain  16.  Juillet  aud.  an  environ  les  huit 

^ii  lie  fut  eaterrée  à  Saint  Aubin  dans 


l'Eglife  au  tombeau  &  enfeu  dudit  Sieur  de  Mont- 
barot ,  ou  elle  fut  portée  dans  des  chaiTcs  de  plomb 
par  des  Gentilshommes  &  Capitaines  de  lebr  mai. 
fon ,  &  force  Huguenots,  fans  qu'il  y  euft  Preftres 
ni  Religieux  ,ains  feulement  grand  nombre  de  flam- 
beaux, non  pas  torches ,  mais  flambeaux ,  dcfquels 
la  nobleffe  le  fert  par  fes  laquais ,  portez  par  des 
pauvres  reveftus  de  pièces  de  drap  ou  revelche  noi- 
re ,  qui  marchoient  devant  le  corps ,  conduits  8c 
rangez  par  le  Gardien  de  Saint  Yves  Meffire  Pierre 
Alleaume  Reâeur  de  Saint  Eftienne  près  Rennes  ; 
&  y  affilièrent  la  plufpart  des  Bourgeois  &  Efche- 
vins,  &  marchoient  tous  en  tourbes  fans  tenir  rang 
ni  ordre ,  tant  parmi  ceux  qui  portoient  le  corps, 
que  autres ,  fans  aucune  forme  ni  ordre,  aufli  qu'ils 
n'alloient  pas  loing.  Il  y  avoit  auffi  parmi  quelques 
uns  de  la  Juflice  ;  mais  je  croi  que  tous  ceux  qui 
eftoient  11 ,  quoique  foit  la  plus  grande  part ,  n'y 
alloicnt  que  pour  voir  quelle  en  ferait  l'iffue ,  8c 
quelle  forme  on  y  garderait. 

On  dit  qu'au  déport  dud.  temps  le  Sieur  de  la 
Tremblay e  entra  par  furprife  au  Croiflic ,  où  il  ne 
tarda  gueres  5  néantmoins  U  y  fit  (es  befoignes  fans 
piller  au  gênerai.  C'eftoit  au  commencement  du 
mois  d'Aouft.  Mais  chacun  donna  ordre  i  fes  affai- 
res cheix  fon  hofte  &en  fon  particulier ,  &  le  quitta» 
au  moyen  de  trente  mille  efeus  ou  environ  que  les 
habitans  payèrent.  Et  puis  qu'il  eft  queftion  de  I* 
Tremblaye  ,  il  faut  parler  de  lui  jufqu'à  la  fin.  En- 
viron le  1  o.  ou  î  o.  d'Aouft  audit  an ,  ledit  Trem- 
blaye &  aultres  ,  comme  Sigonniere  commandant 
dans  Broucq,  &  Breil  -  anfany  commandant  dans 
Chaftillon-en-Vandelays,  &  pluGeurs  aultres  meC- 
mes  ayants  ceulx  de  Saint  Malo ,  de  Pontorfon ,  le 
Bordaige ,  Combour,  8c  aultres  garnifbnl  de  noftr* 
party  ,  vont  attacquer  des  Compaignies  de  la  Ligue 

?ui  eftoient  dans  le  bourg  (âint  Sulia  près  Dinan  Se 
aint  Malo ,  que  quelques-uns  difbient  eftre  audit 
Sieur  de  Tremerreuc.  Les  noftres  font  fi  bien  qu'ils 
vainequent  les  aultres ,  tant  par  la  force,  que  par  le 
feu ,  8c  ne  s'en  fauva  que  bien  peu ,  mefme  en  firent 
pendre  quelques-uns ,  jufqu'à  dix  ou  douze.  Au  dé- 
port dudit  temps  les  no  lire  s  n'eftant  content  de  cet 
advantaige,  vont  affieger  lePlefTeix-bertrand  mai- 
Ion  forte  e  fiant  au  quartier,  où  nombre  de  figuiers 
s'eltoient  mis  pour  courir  le  pays,  &  y  en  avoit  de 
la  pan  dudit  Sieur  de  Tremerreuc ,  qui  pour  Ion 
eftoit  fur  fâ  foi ,  n'ayant  encore  payé  fa  rançon  de 
fa  prise  de  Maurre.  Eftant  les  noftres  audit  fiége , 
le  Sieur  de  la  Tremblaye  y  fut  tué  d'un  coup  d'Àr- 
quebufe  ou  mou  fouet,  montant  i  cheval  fur  l'adver- 
tuTement  que  le  laifTerions  venir ,  &  voulant  aller 
au-devant ,  ce  fut  le  8.  de  Septembre  audit  an  1 5  97. 
Les  noftres  ayant  veu  la  mort  dudit  Sieur  de  la 
Tremblaye ,  8c  fçachant  que  le  Sieur  de  Saint  Lau- 
rent Venoic  avecques  tout  ce  qu'il  avoit  pu  amaffer 
de  garni  fa  m  voHincs,  8c  qu'ils  n'e  fraient  pas  capa- 
bles de  les  attendre ,  lèvent  leur  fiége  8c  fe  retirent  » 
fçavoir  ceulx  de  Saint  Malo  a  Saint  Malo ,  fàns  fça- 
Voir  s'ils  les  y  vouloient  recevoir  ni  les  aultres  de 
leur  parti  dans  leur  ville  ;  occafion  qu'il  leur  fallut 
pafler  au  bourg  de  Saint  Pern-marcq-les-poullets , 
où  ils  trouvèrent  l'ennemi ,  8c  leur  fallut  pafler  pat 
force ,  où  Dieu  les  affilia  tant ,  qu'ils  pafTcrenc ,  bat- 
tirent l'ennemi,  tuèrent  8c  mirent  quafitout  par  bre* 
délies ,  gaignerent  des  prifonniers  vingt  ou  trente 
bons  c  h  et;  s  8c  Capitaines ,  où  eftoient  Toulot ,  3* 
tout  le  re:1c  des  plus  déterminez  que  euflent  les  en» 
Demis.  Lefdits  prifonniers  furent  amenez  en  cette 
ville.  Le  Sieur  de  Saint  Laurens  eftoit  Capitaine 
général  &  qui  gouyernoit  toute  cette  armée  ,  ejjjj 
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toutefois  Tût  contraint  dcrirerpaVsdîbnnneheuiî. 
A  la  vérité  bs  noftrcs  n'eftoient  fnrrîl'in'-sp  iui  léli- 
fierl  ceux  i<!  fa  L>?u; , 


Htl  cculx  le  la  f.i^u^  n'a 
.-  îesnoftre>fcui!"etit  lève  le 
>ftres  les  lurrjrindr.m' ,  qui 


Voient  point  opinion  qu 
fiége  ;  tellement  que  les  n 

lsur  donna  commodi:é  de  frire  un  tel  explo.t ,  Si  où 
il  en  demeura  "un- bon  nombre  de  morts  Et  retour- 
nant audit  Sieur  de  1a  Trcrt.blaye  ,  on  la  rcgr't'cen 
ce  qui  concerne  la  guère;  mais  d'attirant  q»  il  v'efh  ît 
depuis  peu  de  jours  déclare  Hu>uîft.>t ,  &  qu'ilav.,it 
délibéré  d'aller  à  Vitré  faite  ù  p-of  di  >h  ,  on  n'en 
faifoit  pas  grand  citât  ;  Se  y  a  phifteurs  nui  pour- 
voient augurer  fur  fan  malheur,  de  s'efiie  rendu 
Huguenot. 

Le  Mardy  :o.  de  Novembre  audit  an .  Icsliguei 
6e  Quebriac  8c  Hedé  donnent  jufques  un  bourg  de 
Pacé  fie' aux  environs,  où  ils  ravagent,  mettent  le 
feu,  bradent  quelques  mailbns,  tuent  et  prennent 
des  pfifjnnîen. 

Ledit  jour  20.  de  Novembre  le  melïager  Jacques 
Lambert ,  Sieur  de'  h  Lande ,  venant  de  Paris  à 
Bennes  fut  voilé  en-re  Fougères  fit  Rennes  de  lix 
«ens  efeus  qu'il  avoit  prh  à  Fougères  pour  faire  tenir 
I  Hennés ,  par  dix  ou  douze  foïdars  du  Rreil  Man- 
feny,  commandant  en  Chaftillon .  defqucls  il  en  rut 
recognu  quelque-un,  tellement  qu 'cftant  le  mefla- 
fccr  en  cette  ville.il  donna  ordre  de  faire  mettre 
ledit  Sieur  du  Breil-  Manfeny^u'il  trouva,  priton- 
nier  ;  occafton  que  Monficur  le  Mare  "cl.al  de  Urif- 
tac  'fit  aultres  grandsSeigneûrs  s'entremeflerent ,  at- 
tendu que  cette  action  regardait  le  bublicq,  Se  Ta 
Court  qui  prenoit  le  parry  de  la  L'apde ,  tellement 
que  le  tout  fut  incontinent  rendu ,  Se  ledit  Sieur 
frémis  dans  ledit  jour,  ou  le  lendemain,  eu  li- 
berté. 

Le  Mercredy  deux  de  Décembre  audit  an,  furent 

Çibliées  en  la  Court  certaines  lettres  du  Roy  pour  fa 
rinceffe  mère  de  Moniteur  le  Prince  deCondé, 
par  où  elle  eft  déclarée  innocente  de  la. mon  de  Ion 
feu  mari  fie  aultres  faits  qu'on  lui  avoit  voulu  met- 
tre fus. 

Le  8.  dudit  mois  de  Décembre  audit  an ,  jour 
3e  Noftre-Dnmc  vindrent  lettres  du  Roy  comme  il 
avoit  deffait  bien  trois  cents  Elpaigno's  avecques 
peu  desfiens  près  dufiége  d'Amiens,  &  fut  ledit  jour 
thanté  le  Te  De»m  ltud*mu$  pour  cet  effet. 

Le  Sabmedv  treize  Décembre  audit  an,  vindrent 
les  nouvelles  de  la  mort  de  M.  de  S.  Luc  tué  devant 
Amiens." 

En  ce  temps  on  fait  procédions  générales  en  cette 
ville ,  &  prières  publiccjues  pour  le  Roy.  Sçavoir  le 
1 4.  Décembre  -turent  encore  faites  procédions  gé- 
nérales \  ToufTainrs ,  où  Meflieurs  de  Parlement  fu- 
rent aufE  éh  -corps  ,  fit  furent  continuées  lelditcs 
procédions  fans  que  la  Cour  y  fut,  les  Mereredy  fit 
Vendredy  enluivarrt. 

Dieu  nom  donne  fa  pâix. 

Le  Traité  de  paix  fut  le  Mercredv  ferrier  de  PaP 
ijues  jour  de  N.D.  de  la  Marchefle  s  j.  de  Mars 
Yj  98.  par  fa  giace  de  Dièù,  que  "nous  avons  tant 
ileliré ,  apporté  par  le  Sieur  de  Montmartin  ;  3:  le 
lendemain  fut  publié  efi  la  Cour  8c  par  les  carrois, 
&  les  feux  de  joye  ,  fit  le  Te  T>t»m  Uu^mu,  char,*; 
•3c  l'horloge  fônncé.,  fie  l'artillerie  jouée  après  mïdï'. 
Dieu  veille 'que' ce -foi t  à  fa  louange;  • 
:  Au  commencement  du  mois  d'Avril  audit  an  ,  il 
tîe  faut  demander  li  fe  peuple  eft  en  grande  ré)ouiP- 
farice;  toutefois  il  n'eft  point  efmeu  ;  Seaiveuplu- 
ficurs  fois  faire  des  feux  de  joie  pour  quelques  peti- 
tes places  que  avoit  pris  noftre  parti ,  ou  qu 'avaient 
tjajgné ,  ou  l'on  Yoyoit  bien  à  noftre  réjouiûW  de 


gfanls  bruits  8c  force  fendeux  de  naïf  aux  quifai- 
loient  bien  le»  etctuuffcz  ;  à  pié.ent  iUotH  tuusle 
pbulec  t>>mbc  en  la  main  ;  aul'.i  y  a-t'ii  (.lultcurs  qui 
tiouvent  cette  Bonnnc  nouvelle  comme  un  Linge  , 
ifeipeiant  jama'>  voir  un  tel  «.han^-m-mc. 

Le  Dimanche  de  Quafimodo  enfuivaht  furent 
flires  ptocedions  générales  à  Bonnes  nouvelle^.  Il  y 
àvoitùuliant  de  peuple  qu  l'on  vift  jamais.  Meflieurs 
de  la  Court  de  Patientent  8c  les  Sieurs  du  Siège 
éftoient  en  coips. 

Le  Sabmedy  9.  de  May  audtt  an  .  environ  troit 
heures  de  l'après  midy  ,  le  très  invincible  Roy  de 
France  Hcnu  IV.  de  Bout  bon  enrra  en  cette  ville 
de  Bennes,  accompàigné  de  l'Admirai,  Grand Ef- 
cuyer  de  Moniteur  le  Duc  de  Bouillon  ,  de  Briflac  , 
8:  du  Bois-  Djuphin  .  Chancelier ,  Grand-  Prévoit , 
8c  de  ceulx  de  Ion  Hoftel  ;  au  pas  fur  pas  giar.d  train, 
de  peur  de  dais.  Les  Compagnies  de  Ij  ville  fe  ran- 
gèrent en  un  bataillon  au  Pie  Andié,  où  il  lc>  alla 
viier  ,  après  que  les  bourgeois  l'eurent  falué  vers  la 
Magdelaine  ;  puis  entra  en  ville  par  la  porte  de 
Touffaints.  A  Ion  entrée  la  grofic  horloge  fonna ,  fit 
fut  l'artillerie  jouée  8c  tirée,  lans autre  pompe.  I!  y 
avoit  à  la  porte  de  Toulfains  un  efculfon  des  ai  met 
de  Fiance.  Autre  des  arm.-s  de  France  8c  Je  Navar- 
re, 8c  au-defloubz  aultre  de  Bre;aigne,  8c  du  li.-rre 
aux  chailhes  8c  brancards  du  p  mt  prochain  de  la  vil- 
le, avec  uu  arcal  de  lierre  ,  aultant  aux  l'ours  Saint 
Germain  ,  où  eftoit  l'effigie  du  Roy  au  naturel  ;  pa- 
reilles ai  mouies  au  manjir  de  Saint  Pierre  pourtouta 
folemnité. 

Et  en  la  rue  de  h  Magdelaine  au  puis  M  jugé  le 
Corps  du  Prcfîdial  l'alla  faluer,  fit  lui  fir  fait  la  ha.  an- 
gue  par  le  fils  du  Sieur  Scnéfchal  de  Rennes  à  prélent 
îtcnefchal ,  Se  receu  ce  jour  en  la  place  de  fondit 
père,  MaifLe  Gui  le  MeneulV,  que  Ton  diteilre 
mort ,  p  îur  le  moins  il  eft  fort  mal  ide. 

A  l'entrée  du  premier  pjnt  hors  ville,  fut  parle 
Marefchal  de  Briflac,  qui  prirrt  entre  les  mains  dû 
Sieui  dî  Montbaiot,  pré  fenté  audit  Sieur  Roy  ,uors 
detfs  d'at géant  doié  pour  les  cleffs  de  la  ville ,  qu'il 
reccut  8c  bai  a,  fit  dit  qu'elles  cftoient  belles;  mats 

Ju'il  aimoit  enco  c  tù'uulx  les  cle.h  des  cœurs  de» 
abitans^que  çelltfs  U. 
Edar.'.  venu  à  S.  Pierre ,  ou  le  Clergé  cftoir  reve- 
ftu  à  l'entrée  de  l'F.glife ,  le  Tréforiers  Médire  Fran- 
çois le  i'revoft  dudit  Saint  Pierre  lui  lit  une  afle* 
longue  harangue  ;  puis  Medieurs  de  l^arlement 
citants  en  robbes  rouges  avecques  leurs  mortiers ,  le 
faluerent ,  enfcmble  les  Medieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  8c  Chancellerie  ;  puis  on  chanra  le  T* 
Dru  m  IjuddMii ,  fit  furent  dites  VefpresV  8t  y  avoh 
un  poille  de  latin  blancq  en  broderie  que  les  fv, bi- 
lans avoient  fait  faire ,  elperant  qu'il  fuft  'poité  fur 
lui,  foubz  lequel  il  fut  quelque  temps,  puis  rrrorrta 
aux  hautes  chaires.  Lorfque  les  bourgeois  l'Ont  fal- 
lué  près  la  Magdelaine  hors  ville,  comme  dit  eft  , 
aptes  les  avoir  recueillis ,  il  leur  dit  :  Je  v»m  tnmntt 
Iâ  pâix  £f>:e'r*te  en  tout  mot  AiyMitr.  Ce  qui  nous  a 
tous  resjouis ,  comme  de  meshûy  on  n'en ;  «  point 
fait  aucun  doubte.  S»  la  tien:-on  pour  .fflenre*,  fie 
dit-on  què  ce  jour  il  en  a  receu  nouvelleydifhânt  à 
Foutenay.  -    £  .Jtb-  - 

Le  lendemain  D'tminche  de  h  PënTè'çoIJe  i  y<t. 
de  May,  le  Roy  tit  fa'fcfte  en-grande.  folemhireàS. 
Pierre,  oà  Moniteur  de  Bosugneeff;  fiiV  ëu fîflte1 , 
a  préfent  Evefque  de  Nantes  ,  ci-devant  dé  Saitit 
Malo,  célébra  c<  commonia  le  Roy;,  puis  ifrôwéht 
les  malades  des  efcTocelles'  dans  làcebrr'é^j^afc'oih. 
qui  en  eftoit  toute  cerriée.  Dez  lefôrrprétexfe^til» 
ion  uCTroropc  que  lerarts  td»* 


Digitized  by  Google 


i75?  À  LHlSTOIRfe 

!ades  feruflent  rangez  i  Saint  Pierre 4ex  quatre heu- 
res du  matin. 

Ledit  jour  fur  le  foir  le  Cardinal  de  Joyeufe  arriva 
en  cette  ville. 

Le  Lundy  i  i .  de  May  audit  an ,  le  Roy  alleàl  a 
Prevallaye  difner  &  chafler. 

Ledit  jour  le  Prince  de  Moldavie  fils  du  Roi  de 
Moldavie  fut  tue  en  la  rue  de  la  Reverdiayep^r  dx 
Anglois.  Il  fut  enterré  à  Bonnet  nouvelles ,  de  «doit 
loge  cheiz  Sire  Nie.  Gaultier  en  larue  Neuve- motv- 
confrere,  Tiéforieren  l'Eglile  Saint  Sauveur.  Jamais 
on  ne  put  defeouvrir  qui  avoit  tait  ledit  meuate ,  fie 
n'en  fut  fait  autre  chofê  ;  cela  demeura  comme  choit 
non  advenue.quelquepoui  fuite  que  l'on  eu  puO  faire; 

Le  Mardy  la.  May  audit  an,  le  Roi  ne  fortit 
point  fur  jour  du  logis ,  fi  ne  fut  la  nuit  allant  au  bal. 

Le  Mercredy  i$.  May  audit  an ,  environ  les  un- 
ie heures  du  matin  le  Roi  fut  à  la  McffeàS.  Pierre, 
puis  alla  à  la  panlme ,  fit  après  midy  fit  faire  mon  (Ire 
a  fes  foldats  de-  fes  gens  des  Régimens  François  au 
Pré  où  fut  la  monftre  des  Rcnnois.  Lorfqu'il  arriva 
il  fut  affilié  de  tous  les  Seigneurs  fit  Noblefle  de  ce 
pays  ;  puis  il  alla  à  la  chauê  i  la  Prevallaye ,  où  fut 
pris  un  loup ,  puis  fait  des  luites  t  prindrent  un  lièvre 
tnonftre ,  ayant  deux  corps ,  huit  jambes ,  une  telle, 
fie  trois  oreilles ,  ainli  que  plufieurs  ont  rapporté  qui 
eftoient  à  ladite  prime. 

Le  Vendrcdy  i  J .  May  audit  an .  le  Roi  alla  i  la 
MefTe  i  S.  Pierre ,  puis  fut  difner  au  Manoir.  Toute 
la  matinée  les  Seigneurs  de  là  fuir*  avoient  envoyé 
leur  bagage  à  Vitré,  de  les  plus  baftifs commen- 
çoient  à  marcher  ;  mais  les  ayant  mis  en  humeur 
avecques  tous  ceulx  de  ce  pays  qui  eftoient  à  cheval 
&  prefts  pour  l'aller  conduire ,  il  alla  tout  botté  au 
logis  de  Moniteur  le  Marefchal  de  Bouillon  cheix  le 
Sieur  Alloué  de  Rennes ,  près  la  rue  aux  Foulions , 
où  il  s'arrefta  ;  &  de  là  alla  voir  la  Dime  de  Laval  J 
tellement  qu'il  ne  s'en  alla  meshuy. 

Souppa  ledit  foir  cheix  Monfteur  de  Saint  Melai- 
ne,  fie  coufcha  cheix  Moniteur  le  Sjnefchal  de  Ken» 
nés  où  eftoit  logé  le  Grand  Efcuier  nepveu  du  Sieur 
de  Saint  Melaine  à  caufe  dtfa femme,  fille  dufieur 
de  Fontaines. 

Le  lendemain  au  matin  dezquatres  heures  &  de- 
mie ou  cincq  heures  il  dcfplaça  fie  peint  lc*chetnin 
de  Vin  é  ;  neantmoins  Moniteur  le  Chancelier  de- 
meura avecques  lui ,  le  Confeil ,  fielesCompaignies 
des  Régimens. 

On  tient  que  qui  l'empefcha  de  s'en  aller  ledit 
jour  de  Vendredy ,  rut  une  Damoilélk  qu'il  voulut 
voir  plus  près  qu'il  n'avoit  encore  fait ,  fille  de  feu 
•  Maiftre  Jean  Yg<;r  Sieur  de  L  .aunay  «  Advocat  en 
(on  temps,  femme  d'un  Capitaine  appelle  les  Foflez , 
auquel  le  Roy  a  (ait  beaucoup  d'advantaige  depuis 
qu'il  cil  en  cette  ville ,  6c  l'a  envoyé  devant  pour 
jUler  à  Calais,  dont  il  l'a  ûit  Sergent-Major.  (  Et  à 
Jt  Mirgt  tft  eftrit  :  Lorfque  Madame  Gabrielle  fut 
morte ,  ladite  Damoifeile  alla  à  la  Cour.  )  Autres 
difeot  que  le  Roy  ne  defplace  jamais  au  Vendredy. 

Ceft  un  fort  agréable  Prince  fie  fort  familier  a 
tout  le  monde.fie  meflé  en  toutes  choies  fans  grande 
longueur  de  diicours  de  addonné  à  toutes  fortes  d'ex- 
ercices.de  moyenne  tailleja  barbe  toute  blanche,  le 
poil  blond  commençant  à  grilcr ,  de  Iccil  plailantfie 
agréable,  peut  avoir  l'aagede  quarante-ftx  à  qua- 
rante- fept  ans  i  neantmoins  la  barbe  le  rend  plus 
vieil  qu'il  n'eft. 

ledit  jour  de  Vendredy  1 5.  May ,  comme  ledit 
Sieur  Roi  fortoit  de  Saint  Pierre,  au  bas  de  ladite 
Eglife ,  un  appelle  Gravelle  de  ceae  Ville .  awwr 
téfiu ,  &  dont  «  efté  autrefois  parlé  en  ces  Mcmoi- 
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res ,  s'adreflâ  à  Sa  Majefté,  lui  difant  qu'il  le  iâïfbit 
fon  pritonnier,  fit  que  lui  eftoit  Duc  de  Bretaigne  , 
fie  plufieurs  autres  folies  ;  fit  fur  ce  qu'il  fut  empef- 
ché  d'approcher  de  lui,  ledit  fol  printM.deMont- 
barot  au  x  jambes .  fie  s'y  oppignaftra  tellement  qu'il 
fut  fort  difficile  l'en  ofter  !  mais  le  Sieûr  de  Vitry 
Capitaine  des  Gardes  du  Roi  lui  donmplbcau  coup 
de  bafton  en  la  telle ,  qu'il  lui  fit  oublier  les  entre- 
rifes.  Apres  il  fut  emporté  à  la  prifon.  Le  Roi  ne 
t  qu'en  rire  ;  neantmoins  il  blafma  Quelque  peu  lo 
Sieur  de  Monbarot  qu'il  i>e  l'avoit  fait  referrer  en, 
cette  Ville.  On  en  parloir  ledit  jour  diverfement. 
Les  uns  difbient  qu'il  àvoit  un  coufteau  ,  autres  un 
poignart,  autres  un  fourreau  de  ooignart,  8c  qu'il 
avoit  voulu  frapper  le  Roi.  Mai»  la  vérité  ell  bien 
apprife  qu'il  n'avoit  coufteau  ni  poignart ,  ni  mef  - 
me  de  fourreau.  Toutefois  c'eft  un  lêandal  à  cette 
Ville.  Je  avois  adverti  quelques-uns  de  le  faire  re- 
ferrer. U  l'avoit  efté,  &  nus  hors  à  l'inftance  du 
Sieur  des  Ouillets, 

Le  Dimanche  17.  de  May  audit  an,  on  a  payé 
les  Régimens  François  qui  eftoient  aux  fàuxbourgs. 
fie  le  lendemain  s'en  vont  vers  le  pays  d'amont. 

Le  Lundy  1 8.  de  May  audit  an ,  on  fit  l'aflieKé 
des  Eftats  a  Bonnefoouvelles.  U  y  a  bien  du  peu- 
ple ,  car  il  y  en  a  de  toutes  les  villes  de  Bretaigne , 
Dieu  merci,  fieparlalainte  paix. 

Le  Vendredy  a  i.  de  May  audit  an ,  M.  le  Chan- 
celier 6c  tout  le  Conreil ,  fie  train ,  accompaigné  de 
Souiffes  qui  eftoient  demeurer,  qui  receurent  Mer- 
credy  la  paye  >  fie  autres ,  s'en  allèrent  fie  fe  retirè- 
rent. 

Moniteur  de  Cucé  8c  fon  frere  prétendant  TEvef- 
ché  de  Nantes  font  di:graciez,  fie  le  Roi  n'a  jamais 
voulu  voir  ledit  îsicur  de  Cucé,  lui  a  enjoint  de  ré. 
ligner  dar.s  deux  ou  trois  mois  fon  eftat  de  premier 
Préftdent  de  Bretaigne.  11  s'attendoit  d'aller  entrer 
en  exercice,  leclui  Sieur  de  Cucé  alla  un  jour  voir 
difner  le  Roi ,  qui  parla  1  lui ,  en  faveur  de  M.  le 
Chancelier  fon  parent ,  fie  pour  le  contenter  feule- 
ment :  Ceci  vient  dez  le  temps  de  M.  le  Duc  de 
Monrpenfier  qui  vint  Lieutenant  du  Roi  en  Bretai- 
gne ,  comme  eft  dit  ailleurs.  Le  Roi  fçait  tout  fie 
cognoift  tout.  Ceux-lj  ne  fon:  pas  feuls  en  peine  ; 
i)  y  en  a  bien  d'autres  { mais  ceftui-là  eft  de  robbé 
longue,  ce  qui  ell  plus  eftrange. 

Le  Roi  leur  a  dit  à  tous  quelques  bons  mots  eu 
paflant ,  fie  tient  ou  qu'il  a  die  i  M.  de  Sourdeac  , 
préfent  ledit  Sieur  de  Montgommsry  ,  qui  a  fait 
quelque  difficulté  de  venir  le  trouver  :  Stutitit  * 
Uftfte  iu  Km  tfl  fdfet.  Chafcun  le  penfe  compren- 
dre i  car  avant  la  paix  i)  y  avoit  dix  mil  Rois  eu 
Bretaigne  i  je  vou*  laifle  à  penfer  du  furplus. 

A  la  venue  du  Roi  les  gardes  des  portes  fie  des 
murailles  que  faifoient  les  habitant .  tant  de  jour  que 
de  nuit  ont  ccffiS. 

Le  Sab-nedy  1  j.  de  May  audit  an,  la  Darde  de 
Mercccur  arriva  à  Rennes  en  affez  pauvre  fit  fiiflple 
train ,  eu  «fgard  au  temps  parte ,  fie  logea  en  1  ho- 
ftellerie  de  l'Eico  de  France  cheix  Robert  de  la 
Prinfte  dit  Robin,  près  Saint  Germain.  Il  n'alla  au 
devant  d'elle  que  ht  Dame  d*  Appigné ,  que  je  fça- 
che.  Elle  s'en  retourna  le  jour  du  petit  Sacre  2  8 .  de 
May  audit  an  1  j 98.  Fin-  La  paix  de  Dieu  foir 
avecq  nous.  Cmmumqui  p*r  M.  il  Ssxe  fncunm 
en  U  Cmr ,  à  Rtmtt. 


Relit  de  U  Comf*g»ie  de  Gt»i'i*rmet  de 
Monjeignemr  le  Due  de  rêttdojme- 

PRemierenrent  :  Cefar  Duc  de  Vendofme ,  Capi. 
uine.  Pierre  de  Laogau ,  Baron  du  BoUfetner  , 
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Lieutenant.  Sebaftien  de  Ploeuc,  Marquis  du  Ti- 
meur,  Enfeigne,  Yves  Budes,  Baron  de Sacé, Guy- 
don.  Jean  Ttoullier,  Sieur  de  la  Gabetiere ,  M  aie  lâ- 
chai des  Logis.  Htmmti  d'Atmet  :  Jan  Delcoches  Sr 
de  Ste  Croix ,  demeurant  aux  Vaingains ,  pays  du 
Perche.  CL  de  1  ibour  bieur  de  Hauteville  demeu- 
rant à  Julli^ays  du  Maine.  Ant.  de  Surmont  Sieur 
de  Surmont, demeurant  en  la  Paroifle  de  Chaffé, 
Bailliage  de  Sonnoye  ,  pays  du  Maine.  Gabriel  de 
Ploeuc  i  Vicomte  de  Coetquenan ,  demeurant  au 
t  ha  fléau  de  Tv  mur ,  pays  de  Bretagne.  Jan  du  Cha- 
-  ftel,  Sieur  du  Gucrgoct ,  demeuiant  àChafteauneuf 
en  Bre'agne.  Phil  Pottin  Sieur  du  Ghelbe,  demeu- 
rant en  la  Paroifle  du  Chelhc ,  pays  de  Normandiei 
Guy  du  Gourtay,  Sieur  de  ladite,  demeurant  en 
la  Paroifle  de  Planitr,  pays  de  Bretagne.  Ptenede 
Ruffclay ,  Sieur  de  la  Conilliere ,  demeurant  eo  la  Pa- 
roifle de  Marouéen  Bretagne.  Jan  Chelnel  Sieur  de 
la  Chaperonna)  t.  demeurant  en  la  paroifle  d'Auray 
en  Bretagne.  Jaccj.  de  Tronquidy  Sieur  de  bignon, 
demeurant  en  la  paroifle  de  Morieuc  en  Bretagne. 
Fr.  de  la  Ville ,  Sieur  de  la  Chapelle ,  demeurant  en 
la  Par.  de  Bonmoulm,  Bail  .d'Alençon ,  pays  de  Nor- 
mandie. Jan  de  S.  Loup,  Sieur  de  l.i  Jubaudiere,  de- 
meurant en  la  Paroifle  des  Auneaux ,  Bailliage  de 
Sonnoye,  pays  du  Mayne.  Jan  le  Borgne  Sieur  de 
Queralyo,  demeurant  près  Morlaix  pays  de  Bret. 
René  Couftclier,  Sieur  de  la  Hoche  demeurant  en 
la  Paroifle  de  Mouillereux,  Bailliage  d'Alençon,pay  s 
de  Normandie.  Pier.  de  Kaveton ,  Sieur  de  uarcton, 
demeurant  en  la  Paroifle  d'Iray,  Bailliage  d'bvreux 
en  Norro  Jan  Gallon,  Sieurdes  Garreaux.demeuiant 
a  Courbon ,  Bailliage  de  Mortagnc.pays  du  Perche. 
Pier.  du  Hameau ,  Sieur  de  la  Chalonniere,  demeu- 
rant en  ladite  Paroifle  d«  Corbon.  Jan  Huet  Sieur  de 
Caflelo,  pès  Quintin  ,  pays  de  Bret.  Olivier  de  la 
Rivière,  Sieur  du  Pont-à-ratne,dcmcuranten  la  Pa- 
roifle de  Planter,  junfdiction  de  î>.  Bricuc  en  bret. 
Jan  des  Bflaits,  Sieur  de  Urunemail.  demeurant  en  la 
Paroifle  de  Ferriere,  Bailliage  d'Alençon ,  pay*de 
Normandie  ,  Jac.  de  Guerouftc,  Sieur  de  Malvoer, 
demeurant  en  la  ParoiliedeContilly ,  Bailliage  des 
Aunoys,  pays  du  May  ne.  Gilles  de  Moucheron ,  Sr 
de  Laveinaud ,  demeui  ant  en  la  Paroifle  de  S.  Mau- 
rice, pays  du  Perche.  Jan  l'Aumo'.nier,  Sieur  de  la 
Croix ,  demeurant  près  Chafteuuneuf  en  Poitou. 
Mic.  le  oal ,  Sieur  de  la  Porte  ,  demeurant  en  la  Pa- 
roifle de  Niviliac.Jurifdictiondcla  Rochebernard  , 
pays  de  Bret.  Jan  du  Vauborel ,  Sieur  du  Val.  de- 
meuiant en  la  Paroifle  de  Baranton,  Vicomte  de 
Mortagne.au  pays  de  Norm.  Phil.  Perricr.Sieur  de  la 
Chevalerye,  demeuiant  en  la  Paroifle  de  Lagcnoy, 
Bailliage  d'Alençon,  pays  de  Norm. Ch.  de  Perro- 
ncl.SicurdesBrietes.demeurantenlaPar  ifled  lllày, 
Bailliage  de  Bclelme,  pays  duPerche.Ch.de  la  Val- 
léc.Sicur  dudit  lieu.dcmeurantcnla  Paroifle  de  Ma- 
ron ,  Bailliage  d  Evreux ,  pays  Chartrain.  Helye  de 
l'Efpine,  Sieur  de  Mauny,  demeurant  à  fié  en  la  Sé- 
né fc  ha  u  fie  e  du  Mayne.  Yv.  Kermar,  Sieur  du  Gollor, 
demeurant  près  Uzel.paysde  Bret.  Jan  de  Bignon .  Sr 
dcVaugelé.demcurant  en  laParoiflc  dePUncne,  Bail- 
liage d'Alençon  en  Norm.  Fier  Chcleu.  Sieur  de  la 
Royvrée,  demeurant  en  la  Paro.ffe  de  Charnay.pavs 
du  Mayne.  Math.  d'OHivet.SieurdeMemonleu,  de- 
meurant en  la  Paroifle  de  Corbon, Bailliage  deMor 
tagne  ,  payi  du  Perche  Alexandre  Poullard.Srdela 
Brifardicre.  demeurant  en  la  Paroifle  de  Laifil,  Bail, 
de  Mortagne.Pays  du  Perche. Fr.  Lcziart.Sr  duBoul- 
lay .demeurant  prè>  Dynan.pays  de  Bret.  And.  l'Au- 
"  îr,Si  de  la  BoccachiUade,  demeurant  pièsCba- 


ftetuneuf  en  Poitou.  L.  de  Ronnay.Srdud.  lieu, de- 
meurant en  la  Par.  de  Chaufaye,  Bail,  de  Caus  en. 
Norm.  Joac.  de  Vafconcelles ,  Sr  de  la  Guyardicre . 
demeurant  en  la  Par.  de  Kegmalard ,  Bail,  de  Chart . 
pays  du  Perche.  Cha.  de  Gueroufl ,  Sr  de  Bellefon- 
taine,  demeurant  en  la  Par.  d'Ifay ,  Bail,  de  Belefme, 
pays  du  Perche.  Jac.  Brifart.Sr  de  la  Moufchericrc  . 
demeurant  en  la  Par.  de  Boyfcemogis,  Bail,  de  Mor- 
tagne  pays  du  Perche.  Jan  leC'onre.Sr  de  Fourme- 
nel.demeuranten  la  Par.dcMontgaudry.Bail.  deBe- 
lcfme,paysdu  Peiche.  Jan-R.  d'Andigné.SrdeGrand- 
fontainc ,  demeurant  en  la  Par.  de  Gennes ,  pays  du 
Miyne.  Jul.  de  Gueroufl, Sr  de  S.  Aubin.dcmcurant  a 
Comilly,  Bail,  de  S*onnoye,pays  du  Mayne.  N.  de 
Gillain,  Sr  du  Houflày.demcui  ant  en  la  Par.  de  Saint 
AcIain.Bail.  d'Al.  en  Norm.  Jul.  de  Porcaro  Sr  dud. 
lieu ,  demeurant  en  la  Par.  de  Guafl,  Juridiction  de 
Ploermel.pays  de  L-  et.  Cl.  de  la  l  erricre.Sr  deSGa- 
fiines,  demeurant  en  la  Par.  d'iffc,  Evcf.  de  Nantes 
en  btet.  Y.  le  Pigeon. Sr  des  Grands  champs, demeu- 
rant en  la  Par,  de  Soudan.rriefmc  EveV.  Jac.  le  Cou- 
tellier.  Sr  de  la  Borde.demeurant  au  Mefnil-horeux. 
Bail.  d'Al.  en  Norm.  Jan  de  Briant  Sr  de  Vaudurant, 
demeurant  en  la  Par.  de  Soudan  en  Br.Chr.  du  Boys» 
bcrthelot.Sr  dud.  lieu,  demeurant  en  la  Par.  deCa- 
muchel, Jurifd.de  Quintin  en  Bret.  Rob.  de  Giaflait, 
Sr  de  la  1  ourninville.demeurant  en  la  Par-  de  JAou* 
tiers.bail.de  Moi  tagne,  pays  du  Perche.  Fr.  le  Gaf- 
comg.Srde  S.  Bedan.deméuiant  prèsQ>ntinenBreti 
Bcnj.  deSencieirt  ,  Srdes  Ardillers,  demeurant  en  la 
Par  d'Elme,  pays  du  Mayne.  Fr.  de  la  Chaize,  Sr  de 
l'Efpine  Ste  Croix,  demeurant  en  la  Par.de  Nioce, 
Bail.  d'Al.  pays  de  Norm.  Dan.  Grcflant  Sr  de  Saint 
Pierre.demeurautenlaPar  de  Montfort.Uail  dcSu- 
noys,paysdu  Mayne  Jan  du  Fou.Sr  de  Mailoy.de- 
meurant  en  la  Par.  de  S.  Léon.  Evef.  de  Rennes  en 
Biet.  Jac.  Kainbault.Srdcla  Gibaudierc.dem^urant 
près  Carhaix,  pays  de  Br.  Jan  Laraoulin.Srde  Her- 
haudren  ,  demeurant  près  Uzel ,  pays  de  Bafle-Br. 
Pier.  de  la  Porte,  Sr  de  Bcauregard.demeurant  en  la 
Par.  d'Oiceau,  Bail.de  Morta.  pays  du  Per.  Pier.  do 
la  Croix,  Sr  d'Eftivieres,  demeurant  en  la  Par.  de 
Hambaix,  pays  du  Mayne.  N.  des  Brofles  Sr  de  Kcr- 
g;>unafk,demeuisnt  au  chafleatl  de  Lamballe.pays  de 
Br.  Jac.  Pailiar,Sr  de  Bellcveue.demcurent  en  la  Par. 
de  Plcimay  ,  Ju  r.  de  Moncontour ,  pays  de  13r  Bcnj. 
Huon.Sr  de  Kergus,  demeurant  prè.  Uzel.au  pays  de 
Br.  Gil.  de  S.  Lju.Srdu  Buffay.demeurantenlaPar. 
de  Roullée,Baill.deSaunjye,payïdu  Mayne.  Fr.  de 
Vauborel ,  Sr  d.*  la  Tiennilaye.demcurant  en  la  Par. 
de  U  (Von ,  Baill.  de  Mortain,  pays  de  Norm.  Ch.  de 
Verdun.Sr  de  la  Cranmule, demeurant  en  la  Par.  d'Au- 
cé,  Jur.  d'Arr.  pays  de  Norm.  Cl.  de  la  Bouexierc  Sr 
des  Meftairyes.demeuranten  laPar.de G uerrande  au 
pays  de  Br.  Math.  Foufteau,Sf  au  Teme.demeurant 
en  la  Par.  de  N.  D.de  Momgne.paysdu  Perc.  Renf- 
le Pennec.Sr  de  Tregien.demeurant  en  la  Par.d'Er-e 
bignac.Jur.  d'Aflerac.pays  de  Br.  René  del'Efpinay 
Sr  de  Marcpellu  demeurant  en  la  Par.  deSteJame  au 
pays  d'Anj.  Pie.de  MiniacSrde  la  Villetual ,  ptès 
Plocrmcl  en  Br.  Rob  le  DiacreSrdela.Moizbrc  Par. 
de  Bonmoulin.  baill.  d'Al.  Y.  GuilliorSrde  BufligntL 
près  le  bourg  de  Perier  en  Cornouaille ,  pays  de  Br. 
Fr.  du  Fay  Srdc  la  Motte.l  Planches  Baill  d'Al.  Jan 
Fayau  Sr  de  la  MailletaysPar.  deSegrcen  Anj.  Ch. 
le  Ùeflre  Sr  de  Lambiniere,  Par.  de  S.  Jamecn  Anj. 
Fr.  du  Pin  Sr  dud.  lieu,  Par.  de  Vert,  en  Anj.  Ojuicrs; 
Jac.  des  Aunoys  Fourrier, Den.  Foreft  Chirurg.  Pier. 
Tomerc  Trompette ,  Gill.  du  I  reine  autre  Tromp. 
Ma.  Gaulicr  Mareiicjial  ferrant.  Sutmbi  ttfit  nigtnttt, 
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Le  Rom  ah  de  Bdtincrcts  de  Bretagne. 

Ci  tft  Vnire  dei  B  amerris  dt  Brtttgnt  &  leur  erigine 
trjtnjlsté  fur  le  làtia  &  dtftit  mite» rimes  frsnçeift. 

BAnercts  eft  moult  grand  honor 
Tant  i  Roy  ,  Prince  que  Seignor) 
Et  fa  fondation  première 
Vint  d'Aléxandre  Se  ta  Bannière  , 
Quant  h  Perfe  alloit  conquérant , 
Et  toute  l'Afie  guenant. 

L'ordre  de  Bannerets  eft  plus  que  Chevalier, 
Comme  après  Chevalier  acconiuit  Bachelier , 
Puis après  Bachelier,  Efcuver»  de  manière 
Qu'après  le  Duc  ou  Roy  elr  toujours  la  Bannière* 

Dès  que  fut  le  premier  des  Empereurs  Jute» 
Cefar ,  je  Incertaine  Se  le  fait  efl  tieule ,  ' 
De  nobles  Bannerains  il  compofa  (es  bandes  , 
Qui  n'avoient  petites  prébendes. 

Bandes  eftoient  autant  que  les  Gardains  du  corp» 
De  l'Empereur  Cefar  ;  de  ce  je  fuis  records . 
Et  par  tout  où  alloit ,  tant  de  vant  que  derrière 
Eftoit  toujours  Bannière. 

Augufte  Caligula  Se  autres  Rois  enftiite, 
Julqu'a  Gracian  de  bandes  firent  fuite  >  , 
Mais  grand  mefehief  en  print  i  icel  Gratian  i 
Car  il  en  perdit  vie  o  tout  l'Empire  fian. 

Gracian  exila  en  la  Grande-Bretagne 
Bannerets  par  dédain  fie  haine  trop  eftragM , 
Dont  par  leur  maltalent  eux  qui  cuidoient  «voir 
De  jetter  hors  des  Ducs  la  force  &  Le  pouvoir, 
Si  eflirent  un  pour  enguigner  l'Empire , 
Appellé  Maximus>  auquel  n'en  fut  pas  pire. 

Quand  fe  vit  inftitulé  cil  Maximum  Clcmens, 
A  bien  chommer  l'eftat  mit  tous  fes  penfemens, 
Et  ot  clatTe  de  bien  cent  mil  hommes  de  guerre'; 
Pour  pafleren  Bretagne  il  quitta  l'Angleterre. 

Ses  biaux  Bers  Bannerains  y  firent  grand  échec, 
Et  pas  un  des  Romains ,  qui  demeuroient  illec , 
Tout  premier  Légions  n'y  reftierent  en  vie , 
Tant  avoient  Bannerains  de  forfene  Se  d'envie 
Encontre  Gracian ,  que  qui  eftoit  a  lui 
Si  paûapar  l'efpée,  ou  bieotoft  fe  enfui, 

Après  ce  pays  conquis  Maximm  fit  rerrée. 
Et  rorna  vers  Paris,  ou  youlfit  faire  entrée; 
Et  pour  ce  avant  partir  Conan  Mcriadcc 
Laifla  Roy  en  Bretagne  &  une  bande  avec 

Celle  bande ,  qui  eftoit  bien  de  quarante-trois» 
Furent  autant  de  chefs  compofés  celle  fois  ; 
Et  leur  furent  baillez  chacun  une  chentaine 
De  Chevaliers  Bretons  pour  checun  Capitaine. 

Ainfî  quarante-trois  firent  autant  de  bandes, 
Et  par  fus  tous,trois  chiefs  leur  furent  en  commande; 
L'un  dans  le  pays  Rennois, l'autre  à  Nantes  &  le  tien 
A  Vannes,  puis  tantoft  dirai  le  démentiers. 

A  chacun  fut  donné  maintes  poueûlons 
Pour  tenir  haut  eitats  &  faire  pendons 
A  tous  lesenrollés ,  qu  eftoit  nobleiïe  gente , 
Et  voifine  du  lieu  à  ce  plus  diligente. 
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Ainfi  furent  en  celle  iaifon 
Les  aifncs  de  chaque  maifôn 
Des  nobles  en  toutes  contrées 
En  celles  bandes  regiftrées. 
• 

Quant  pour  Priocerains  ils  eftoient  principaux 
En  tote  la  Bretagne  &  comme  généraux , 
Qui  n'avoient  par  fus  eux  que  le  Duc  feulement» 
Auquel  ils  gardoient  foy  bien  &  loyalement^ 

Ils  commandoient  fur  tout  quand  il  Moit  poindre 
fie  mordre, 

Puis  en  paix  ils  mettoient  toute  police  fie  ordre. 
Et  ainfi  furent  dempuis  ce  Conan  en  grand  pos, 
Qui  tinrent  la  Bretagne  en  pailïble  repos. 

I 

Bretagne  fut  en  pos  jufqu'à  Hoel  le  Graru  , 
Qui  en  faits  fie  en  dits  fut  moult  Prince  flagrant. 
Mais  quand  fut  mort  ce  Roy,  le  meilleur  que 

peuft  élire , 
Bretagne  vit  que  c'eft  de  perdre  tel  maiftre 
Certains  nouveaux  gregneun  prinrent  le  nom  de 
Contes , 

Et  fe  difànt  du  fang  des  Rois  par  grand  méconte , 
Firent  ligue  à  part  checun  de  fon  cotte , 
Ou  fans  les  Bannerains  ne  fçai  qu'en  eut  efté. 

Contes  cuidoient  bien  ufurper 
La  Royauté  Se  l'exfiirper  ; 
Mais  en  vain  ;  car  toujours  Bannières 
S'uppoferent  à  leurs  manières 
Et  rabatirent  leurs  defleins, 
Qui  nettoient  ni  juftes ,  ni  faints. 

Cela  fût  environ  quatre  cent  quatre-vingt, 
Que  rote  difeordanceen  ce  Royaume  advint. 
Puis  les  Normands  Danois  bien  avant  fe  gliûerent 
Et  tant  firent  d'échec ,  que  bien  peu  en  laifierent. 

Rivallon  jeune  4c  bel  en  Angleterre  eftoit 
Qui  par  le  commun  bruit  ce  tumulte  écoutoit , 
Si  partit  6e  la  mer  traverfjt  o  fa  fuite 
Si  bien  Se  fi  à  temps,  que  mit  Danois  en  fuite  J 
Et  iaçoit  qu'autre  Roy  Breton 
Fuit,  non  d'effet ,  ainexois de  nom, 
Pourtant  fut-il  Roy  deDomnonée 
Clamé  dès  celle  mefme  année. 

Et  les  Bannerets  qu'il  mis  hors 
Avoient  Danois,  quand  les  plus  forts, 
Eftoient.  fi  répriment  leurs  erres. 
Leurs  pofleflions  fie  leurs  terres. 

Encore  deux  cent  ans  patience  dira , 
Non  mie  en  tôt  Bretagne,  ainezois  en  ce  coins  là  I 
Car  jaçoit  qu'autre  part  Bannerets  euflent  fbngne 
Par  la  faute  des  "Rois  vaine,  eftoient  Isurvbefogof», 

Faute  de  Roy:  mal  apertis 
Contes  refirent  leur  partis. 
Et  débauchèrent  par  leurs  thèmes 
Nobles  jufqu'à  Bannerets  mefines. 

Bien  près  de  l'an  fix  cent  que  vint  autre  refrain» 
Haute  Bretagne  fut  toujours  en  mauvais  train. 
Mais  venant  Roy  nouvel ,  o  celle  Bannerie, 
Puis  ne  fut  en  ce  pays  mot  de  mutinerie. 

Trois  Rois  l'un  après  l'autre  y  régnèrent  contents ,' 
Et  la  Bretagne  fut  moult  heureuié  en  ce  temps  : 
Mais  ces  trois  Rois  paûes  les  Contes  mitent  baudet. 
O  tous  lewChevaliers  ea/pytes  fie  débande*, 
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Quand  les  Bannerets  furent  bas , 
Les  Contes  lors  (uns  nuls  débats 
Firent  leur  defir  en  Bretagne. 
Mais  fur  ce  y  vint  Chailemagne , 
Qui  n'y  trouvant  plus  Bannerets 
A  défendre  Bretagne  prefts,  • 
Tout  ainfi  comme  affiexoit  d'eftre, 
A  bon  marché  s'en  rendit  maiftre. 

Bretagne  eftoit  encore  au  Roi  le  Débonnaire 
Quand  Neomcne  vint  qui  lui  fecut  retraite; 
Et  jaçoit  que  fous  lui  pourtant  Bannerets  fus 
Remift  qui  les  François  firent  bien  aller  jus. 

Le  vaillant  R  oy  Neomenus , 
Auquel  ire  le  comparent  nuls, 
Ayant  les  bandes  redrertiecs 
Sans  attendre  autres  Sent  en  cites , 
Que  de  fon  fimple  &  franc  vouloir , 
-Reprit  Bretagne  ju'qu'à  la  Loir. 


Adonc  les  Banncr 


qui 


[  ant  par  rorce 


qu'aufli  par 


>as  avcient  armes 
i  de  Gendarmes . 


Que  Contes  hors  fon  droit  leur  avoient  débauchez  , 
Si  devindrent  plus  grands  que  n 'croient  devant 
chiets. 

Si  advint  en  l'année  huit  cent  quarante-deux, 
Et  afiin  d'obvier  à  cas  fi  hazardeux 
De  leurs  gens  lubomer ,  li  les  mirent  à  gages  t 
Et  les  y  tinrent  tous  o  chevaux  6t  bagages. 

Autres  dirent  alors  maint  autres  convenus , 

Et  leur  lurent  liauQicz  honneur  &  revenus, 

Si  qu'un  avoit  tant  gens  par  itefliis  vingt  &  quatre , 

Qu'il  en  pouvoit  nourrir  en  cftat  de  combattre. 

Auflî  pour  empefchf r  fu  prifes  &  cas  tels 
Leur  fuient  otrroj  vZ  villes .  forts  &  chaftcls 
Ohonnours,  digni  es  &  telles  convenances. 
Qui  des  villes  &  tons  font  les  appartenances. 

Porter  kur«.  tcus  en  Bannière 
Eft  d'inftiturion  première 
Comme  nuffi  for  les  trois  premiers 
Avoir  couronnes  &  cimiers 
Si  leur  appartiennent  &  les  portent 
Et  comme  à  les  Ducs  fc  rapportent  ; 
Et  tout  ainlï  comme  font  Rois 
Et  Ducs  ainfi  font-ils  tos  trois 
En  mainte*  belles  entremîtes, 
Que  n'eft  mefticr  d'eftre  ici  mifes: 
N'cft  celle  traduction 
Que  pour  donner  déduction 
En  langue  vulqirc  &  connue 
Des  Bannerets  la  convenue , 
Et  non  de  tôt  le  livre  adonc , 
Seroit  icel  tranflat  trop  long- 
Quand  le  Ber  Rochcfortun  de  ces  trois  fufdits 
Un  jour  eut  noife  o  Duc ,  tos  lurent  fi  hardis 
Que  de  le  menacier  fe  ne  vouloir  retraire , 
Que  bien  fçavoient  moyen  comme  il  le  falloir  traire. 

Bannerets  eftoient  moult  greigneurs 
Et  en  Breragne  grands  Seigneurs , 
Dit  le  latin ,  quand  fut  l'entrée 
D  eux  en  celle  noble  contrée. 

* 

Or  le  fils  Débonnaire  eut  moult  grand  dementier 
O  Neomene  por  le  Royaume  héritier. 
Mais  totjors  perdit  temps ,  &  fut  contraint  de  faire 
Paix,  fi  vouloir  fes  gens  de  Bretagne  rc traire. 
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Pourtant  Normans  Danois  en  Bretagne  rodoienc 
-Et- fans  les  bandes  plus  moleftée  l'anroient  ; 
Car  Neomenus  mort,  on  n'y  vit  plus  quetranfe, 
Que  déprédation,  embûches  &  outrance. 

Le  fils  de  Neomene  Erufpoë  clamé 

Fut  au  lieu  de  fon  pere ,  au  Royaume  nommé: 

Mais  Salmon  ,  ja  îeffi  de  l'aimé  Neomene  , 

Si  l'occic,  puis  amprè»  fbuffrir  mort  inhumain* 

Salmon  occit  Erufpée  ; 
Puis  Salmon  par  autre  cfpce 
Fut  puni  de  ce  mesfait  ; 
On  lui  fit  comme  avoit. 

Quand  Salmon  fut  occis ,  fc  fut  Bretagne  enquefte  ; 
Mais  toujours  eux  avoient  les  Bannerets  en  telle  , 
Qui  piller  la  vouloient,  &  deux  frères  germains 
Iclfis  de  Neomene  en  vinrent  ju  qu'aux  main>  : 
L'un  fut  Paftenethein,  l'autre  eut  nom  Urfaon, 
Qui  avoient  machiné  la  mort  de  Salmon. 
Fuis  après  maints  débats  tous  s'y  s'en  pafferent. 
Et  à  Alain  le  Grand  le  Royaume  biffèrent. 

Paftenethein  fi  s'accointa 
D'autant  de  Normans ,  que  rencontra  ; 
Et  ië  trouvèrent  bien  cnlcmble 
Trente  mille, comme  il  me  femble. 

Urfaon  lors  fon  recours  eut 
A  Bannerets ,  1  qui  s'en  deult  ; 
Et  por  ce  qu'ô  eux  menoit  guerre 
Pas  n'eufTent  meftier  grand  requerre. 

Paftenethein  avoit  trente  mille  hommes  en  fuitte  , 
L'autre  feulement  dix  ,  encore  prirent  la  fuirç , 
Sinon  les  Bannerets ,  qui  tinrent  toujours  bon, 
Et  donnèrent  viAoire  a  Gurvant  Urfaon. 

Onc  ne  fut  un  miracle  tel 
Que  du  preux  Gurvant  genr  &  bel, 
Quand  o  les  lèules  Banneries 
Fit  fouir  tant  de  gendarmeries. 

Advint  un  autre  temps,  qu'tftuit  Alain  Rebré , 
Contre  Judicael  forment  moult  accabre, 
Por  ly  Royaume  avoir,  que  N  ormands  accordèrent 
Parce  qu'en  conflit  mort  Judicasl  ruèrent. 

Alain  Rebré  fulvant  d'accord  partie  après 
Sur  Hatling  fe  rua  ô  tous  les  Bannerets , 
Si  bien  &  (1  à  rem;is ,  que  ce  grand  ofl  défirent. 
Et  puis  couronner  Duc  de  Bretagne  le  firent. 

Après  cetuy  Alain  furent  deux  faineans  , 
Qui  rien  l'un  après  l'autre  ne  valerenr  neans; 
Et  pour  ce  les  Danois  vinrent  fur  celle  affjire. 
O  les  preux  Bannerets  n'eurent  pas  peu  à  faire. 

Partant  les  Bannerains  à  force  de  courre  fus. 
A  ces  Danois  Normans  en  eurent  fe  defTus  : 
Mais  ft  y  vint  B.0U0,  qui  bien  eut  fa  revange, 
Mettant  tout  à  la  mort ,  ou  bien  en  terre  eftrange. 

Rollo  pour  des  treus  prétendus 
Qu'on  ne  lui  avoit  mie  rendus , 
Si  vint  &  envahit  Bretagne 
O  une  cruauté  eftragne. 
Il  renvcrfâ  villes  &  forts , 
Fit  tous  mourir ,  ou  icflir  hors 
Bretagne  tant  hommes  que  femmes 
O  des  vilain ics  infâmes. 
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Il  n'y  eut  en  Bretagne  autre  que  Bannerains , 
Ni  Prince,  ni  Seigneur  qui  y  mi  fient  les  mains. 
Et  tant  qu'illec  y  eut  de  villes  en  inftance 
11$  tinreut  bon  dedans  &  y  firent  relïftance. 

Si  par  monts  t\  par  vaux  fut  le  pays  aflailli , 
Et  hors  les  Bannetets  tov  orent  co*ur  failli, 
Si  que  tout  leur  t'alut  eftoit  fouir  grand  erre , 
,  A  qui  premier  pafle  en  Angleterre. 

Ils  furent  les  derrains  de  Bretagne  à  yeflîr, 
Et  tant  que  fut  pouer  a  eux  de  s'agîneir , 
Si  tinrent  bon:mais  quand  ne  porent  plus  fcfpcautre, 
Tos  navrés  &  recrus  ils  fuivirenc  les  autres. 

Ainfi  fut  à  ce  Roy  Bretagne  en  tos  if  ans 
Par  ce  cruel  Rollo  deferte  d'habitans. 
Puis  au  bout  de  cinq  an*  fortune  mieux  profpere 
Fit  foudre  un  jeune  Alain  qui  remit  tout  en  aire. 

Iccl  jeune  Alain  élevé 
De  (ang  Royal ,  comme  eft  trouvé , 
Emprunta  nefs  en  Angleterre 
For  retorner  en  fienne  terre , 
Ou  quand  o  fa  gente  fut  venu , 
Il  fit  preft  fur  gras  &  menu. 

Un  Prince  Banneret  qui  lé  clamoit  Gouyon  , 
Conduifit  cette  clarté  au  port  de  Matignon , 
Où  arrivé  que  fut ,  il  dépendit  fans  faille , 
Et  mis  grands  &  petits  en  ordre  de  bataille. 

Un  Chevalier  illec  eftoit 
Qui  le  nom  de  Goyon  portoit 
Bel  &  gent  en  toute  manière 
Et  qui  eftoit  chiel  de  Bannière , 
Iccl  comme  fige  te  expert 
Conduifit  tôt  l'oft  comme  apert. 

Par  un  livre  de  Banncrie 
Fait  fans  ftaude  &  fans  trufferie  * 
Ou  eftoit  fon  bien  &  pouer 
Pour  plus  feureté  y  trouver  , 
Ainfi  comme  la  Seignorie 
De  Matignon  fans  gcnglerie 
Qu'eftoit  moult  haute  Baronie 
Appartenant!  Bannerie , 
Auquel  pays  art  Se  démoli 
Cuidoient  bien  ne  trouver  nully 
Qui  peut  oppofition  mettre 
A  ce  que  vouloient  outre  mettre, 
Qu'eftoit  fins  crainte  ni  dangters 
Nettir  Bretagne  d'eftrangiers. 
Et  pour  ce  tout  le  prime  à  terre 
Futo  bande,  fans  plus  enquerre. 
Cil  Gouyon ,  qui  deçà  &  là 
Occifoit  tout ,  lans  dire  hola , 
Cette  gent  Normande  &  Danoife, 
Qui  tant  leur  avoit  fait  de  noife. 

Si  advint  qu'environ  l'an  neuf  cent  trente-fix 
En  Bretagne  Normans  Danois  furent  occis 
Par  habitans  du  pays  &  gens  de  toute  forte 
Après  que  paffés  mer  furent  fous  Barbe-torte. 

Ce  nouvel  Duc  remift  tous  les  Bannerets  haut 
Et  leur  donnât  moyens  &  chevance  que  faut 
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Pour  rebâtir  chaft.els  &  pour  relever  bandes , 
Dont  la  plupart  cftoieot  à  mon  ou  à  débandes. 

Chacun  comme  tantfa ,  ufa  de  fon  oétroy 
Dont  je  ne  me  débats,  ni  ne  m'en  mets  en  émoy  è 
Sinon  de  cil  Gouyon  pour  qui  j'ai  fait  ce  livre , 
Dont  moult  ai  de  regret  que  ne  puis  le  pourfuivr*. 

En  lui  donc  finirai  celle  tranflation 
Que  pour  lui  (cul  je  mets  en  compilation 
D'un  plus  large  traité  touchant  les  Bannerie* 
Qui  de  Bretagne  font  les  primes  Barenoies. 

Et  eft  donc  par  ou  ce  beau  livre 
De  Bannerets ,  fins  plus  en  luivre, 
Déclame  de  Bretagne  &  d'eux 
Qu'ont  cité  grands  &  valeureux  , 
Et  que  pour  défendre  patrie 
N'ont  jamais  rehjfé  partie. 
Et  eft  ce  beau  livre  en  latin, 
Que  moy  Prior  de  Saint  Aubin 
Jadis  de  la  fondation 
Des  ayeux  d'icelui  Goyon  , 
Frater  Guillelmus,  dit  l'Amant  » 
Ai  tranflatc  par  le  command 
De  Dame  Jeanne  de  Bretagne 
De  Bertrand  Gouyon  la  compagne* 
Et  fut  mil  deux  cent  quatre  vingt 
Que  de  tranflater  ce  m'advint. 
Mais  pour  ce  que  moult  volontiers 
Dire  vouldroye  en  démemiers  » 
Que  fuis  fur  tant  noble  matière , 
De  Gouyon  fuiite  plus  entière, 
Sçachent  tant  grands  comme  petits 
Que  les  (ùccedans  8c  natifs 
De  tant  nobles  &  preux  perfonnages 
N'ont  pris ,  en  leur  race  &  lignages , 
Dcmpuis  autre  nom  que  Gouyon , 
Qui  eft  tant  noble  Gc  d'achoilon , 
Qùencore  aujourd'hui  ceux  qui  vivent 
Cette  meme  volonté  tuivent. 
Et  eft  par  ou  finit  ce  livre , 
Ou  abbregé  que  je  délivre 
A  celle  Dame  1*3 n  fufdit , 
Ainfi  comme  deflus  eft  dit, 
Le  (èptiéme  Juin.  Et  quand  lamé 
De  celle  bonne  &  gente  Dame 
Yefljra  de  fon  noble  corps , 
Jefus  lui  foit  mitericords.  Amen. 

Ce  livre-ci  fut  fait  &  tranflaté  jadis 
Far  un  Moine ,  qui  fut  de  bons  propos  Se  dits. 
Aujourd'hui  autre  Moine  en  plus  luifant  langage 
La  mis  de  profe  en  vers ,  Dieu  lui  doint  bon  uiage. 
Et  ce  fut  l'an  que  chacun  içait 
Mil  trois  cent  foixamc  te  dix-fept, 
A  requeft  d'autre  Dame  gente 
A  moult  bien  faire  diligente} 
Plaife  à  elle  agréer  ce  don , 
Et  à  Dieu  nous  faire  pardon. 

Extrait  dtt  Otigiutt  dt  f  «r/f  utt  Cntmut  tncitn- 
tlts  érde  flufiturtfdftitt  dt  f trier  trrvuUti ,  reckillitt 
p*r  U  SifW  dt  Britiix ,  &  imprima  à  Ctn  t** 
i«7i. 


TOME  III. 
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CORRECTIONS    ET  ADDITIONS 

pour  les  trois  Volumes. 

Tome  Premier. 


PAg.  9.  lip*  f.  it  U  Prtfttt  d*  j.  wt.  fit  battre 
&c.  tiftt.  :  fît  fondre  à  Rennes  une  partie  de  fa 
vaifelle  d'argent,  dont  il  fît  faire  des  Eftrelins,  des 
gros  &  des  petits  Tournois,  des  deniers  de  des  obo- 
les. Ibidtm  lig.  ii.  La  livre  Bretone  étoit  plus  for- 
te d'un  cinquième  Sic.  tiftt.,  d'an  frxiéme. 

P*g.  ii.tig.  16.  Alain,  tiftt.  Main  leur  premier 
Auteur ,  étoit  neveu  de  Wicohen  Arcb.  de  Dot.  • 
P*g.  \  i.  lig.  18.  La  branche  dé  cette  mai  fon  Sec. 
tiftt.  :  la  branche  aînée  de  cette  mailbn 

P*g.  1 6.  lig.  44.  Le  Duc  Jean  le  Roux  quitta 
Sec.  tiftt.  :  le  Duc  Jean  II.  quitta  les  armes  de  Dreux 
fur  la  fin  de  fon  règne,  &  prit  un  écu  femé  d'her- 
m.nes ,  comme  en  fait  foi  l'écu  qui  fe  voit  fur  Ton 
tombeau.  Artur  II.  fon  fils,  qui  avoit  porté  l'échi- 

Îjueté  de  Dreux  dans  fa  jeunefTe ,  le  retint  jufqu'a 
a  mon.  On  trouve  quelques  Ducs  qui  avoient  des 
fceaux  particuliers ,  dont  ils  ufoient  en  ce  qui  con- 
cernoit  leurs  propres  héritages.  Depuis  le  règne  du 
Duc  Artur  II.  tous  les  fceaux  des  Ducs  &  de  leurs 
juridictions  (ont  fèmés  d'hermines. 

CW.  $6°).  àfrèi  U  ftndiûen  dt  S.  Giliât  itt  hit 
éjtttn.  (t  910  Juif.  Qui  remunerationem  xterno- 
rum  prxmiorum  a  Domino  defiderat  percipere, 
oportet  ut ,  dum  vacat  &  tempus  acceptabile  ha- 
bet ,  fâciat  fibi  amicos  de  mammona  iniquitatis , 
quieum.cùmdefecerii,  recipiant  in  xcerna  taberna- 
cula.  Quapropter  nos  Dei  gratis  Comités  Briran- 
nix  Alanus  videlicet  Rhedonicx  civicatis  fit  Budicus 
Nannc.icsc  concedendo  annuimutfitannuendo  con» 
cedimus  hanc  elemofînam  quam  juxta  parviens  fux 
poflibilitatem  Simon  ifte  filius  Bemardi  facere  defi- 
derat pro  remedio  animx  fux  &  parentum  fuorum. 
Infpiratus  enim  celitùs  fie  accenrus  cxlefti  defiderio 
de  paterno  jure  vult  Abbatiam  conflruere  fie  in  ei 
fervos  Dei  qui  pro  eo  inte'ceffores  fiant  apud  Deum 
adgregare.  Sed  jam  loquatur  ipfe  8c  voluntatem 
cordis  fui  verbis  apeiiat  manifeflit.  Ego  Simon  fi* 
lins  Bemardi  notifico  omnibus  Chriftianis  prxfen- 
tibos  &  futuris ,  fie  maximè  hxredibus  meis ,  quod 
nutlam  confuctudinem ,  nullam  exaâionem ,  nuU 
la  m  querelam  mihi  retioeo  in  ifU  Abbatia  oovâ , 

Îuam  lacère  difpono ,  nifi  unam  commeffionera 
lomitis  tantummodd  fémel  in  anno ,  &  unum  fora- 
màrium  in  hoftem ,  quand©  in  longinquo  multum 
fuerit ,  ea  tamen  ratione  ut  fi  ipfe  fommarius  reddi- 
tus  non  fuerit,  alius  ufque  in  fempiternum  non 
reddatur.  Itaquc  fuccetTores  meos  per  mifèricor- 
diam  Dei  obteftor  atque  conjuro  per  nomen  Dei 
omnipotentis  fit  per  tremendum  Diem  judicii  om  - 
nés  hxredesmeos,  filios ,  fratres  de  nepotes,  ut  non 
amplius  requirere  audeant  in  hac  elemofina,  ne  fer- 
vis  Dei  qui  in  ea  funt  aJgregandi,  fie  Deum  omni- 
potentem  pro  peccatis  meis  rogaturi,  aliquam  ma- 
lefliam  faciant  ;  fëd  in  pace&c  quiète  eos  vivere  per 
rnittant.  Si  quis  vero  nefârios  de  fupradiâis  meis 
fuccefforibu;  contradicere ,  iovadeTe  aut  calumnia- 
te  prxlumpferir ,  anathematb  vinculo  innodatm  à 
Chriftianorum  focietate  in  perpetuum  lëparetur. 
Alanus  fie  Budicus  Comités,  Warinus  Se  Gauterius 
Pontifices ,  Se  Simon  qui  hoc  donum  dédit ,  fie  Mo- 
de fin-.  &  frater  ejus  Ludonus  Burbex  fit  muhi  atii 
»ùi  aobUes  de  Rbedraicg  page  &  Ninsctico  fue- 


runt  hujus  rei  veraciffimi  teftes.  Hxc  funt  Domina 
villarum  quas  do  ego  Simon  S.  Gildafio  :  Villa  pro- 
pria S.  Gildafii ,  qux  vocatur  Lampridic  ;  villa  qux 
vocatur  Bodan  ;  villa  qux  vocatur  Penhalic  i  villa 
qux  vocatur  Trelan  ;  villa  qux  vocatur  Botfermel  ; 
villa  qux  vocatur  Bilindinic;  villa  qux  vocatur  Tre- 
helmcn ,  alia  Sadomam ,  alia  Codel ,  alia  Botcbel , 
alia  Bat helac.  Bernardus  Verus ,  Evenus,  Briverus, 
Gralonus  Penbullên ,  Goreden  Viator,  ifU  omnes 
hanc  eleemofinam  concefferunt  Deo  de  S.  GildaGo. 
Tïfrw  dt  S.  Ciliés  itt  Ms. 
CtJ.j  9  7 .  êftès  U  Cbmt  it  Bttafttt  âjtetn.  ttllt  fw 
fait  :  Notum  fit  omnibus  tara  futuris  quam  prxfen- 
tibus  qnod  ego  Alanus  Dominus  de  Goellou ,  Hen- 
rici  Comitis  filius ,  auenfii  P.  uxori»  mex  Oc  Ste- 
phani  Oc  Conani  fiatrum  meorum  ,  Baronumque 
meorum  confilio  xdificavi  Abbatiam  fecundum  or- 
dinem  Prxmonftrati  in  loco  qui  dicitur  Billus-por- 
tus,  ad  honorem  Dei  fit  S.  Marix  omniumque  fan- 
ftorum  pro  falute  animx  mex  6e  Henrici  Comitis 
patris  mei  fie  Mathildis  matris  mex  5c  P.  uxorismes 
&  omnium  prxdccefforum  &  fiicceflorum  meorum; 
dedique  Deo  &  Canonicis  Regularibus  in  prxfàta 
Abbatia  Deo  fervientibus  in  puram  ,  liberam  de 
perpétuant  eleemofinam  locum  ipfum  ,  in  quo  prx- 
diâa  Abbatia  fita  eft ,  quem  emi  de  proprio  meo  1 
Rollando  Prxpoftto&  Gaufrido  Élio  Angoiz,  GdU- 
frido  filio  Guihomari ,  Glemarec  filioQuiIoc,  Ur- 
vone  filio  Sacerdotis ,  Eudone  filio  DUcis ,  Gaufri- 
do filio  Paris ,  filiis  Caradoc  ,  filio  Gingum  ,  filio 
Hilarii ,  Villelmo  filio  Hamon  Lallouart  i  Se  villam 
ComitilTx  avix  mex  aux  dicitur  Caraburum ,  Se 
campum  Marix .  &  molendinum  fimiliter  Corn  it  if- 
far  &  aliud  molendinum  juxta  pofitum  ,  &.  décimas 
fiugum  Parrochix  de  Flouezec ,  quas  tune  tempo- 
ris  in  manu  mea  tenebam ,  &  totum  reditum  avens 
qux  mihi  debebatur  in  Plouec,  &  lanam  &  pelles 
arietum  meorum .  Si  totum  nemus  meum  de  Ploue- 
zec .  retenco  mihi  calfagio  moderato ,  quando  per- 
hendinabo  apud  cafiellum  de  Corée ,  Oc  totum  do- 
minium  circa  prxfatum  nemus  pofitum ,  quod  per 
metas  6c  foflata  dividitut  ab  alia  terra.  Dedi  ini"u~ 
per  forefhrios  de  reditum  illum  quîm  mihi  redde- 
bant  pro  fore fl aria  prafati  nemoris  de  pro  villa  ter- 
rx  qux  dicitur  villa  Berhaut.  Prxterea  dedi  terram 
qua:  dicitur  RunaudrinSe  landas  juxta  prxfatum  ne- 
mus &  fub  nemore  ufque  ad  aquam  de  Corée  cura 
pratis  juxta  candem  aquam  pofitis.  Dedi  faliagiurn 
meum  &  redditum  ficcarum  de  Plouec  &  de  Kart' 
ty ,  St  Ecclefîas  de  Karity ,  de  Lannuez  &  de  Bre- 
hat  cum  omnibus  peninentiis  earumdem.  DedidC 
infulam  de  Binigeth  de  in  Peinpol  minagium  fiu- 
gum ét  confuctudinem  falisorpifcium.  Dedi  &  ter- 
ram Anferum  &  infulam  fanât  Rionit ,  qux  voca- 
tur Guervencz ,  cum  omnibus  fuis  peninentiis ,  Se 
quantum  terrx  mare  permittit  defpiccari  circa prx- 
fatam  infulam ,  ut  fit  Minihi.  Dedi  fie  in  Plebarat 
molendinum  canum  de  totum  feodum  Orgerii  de 
Maceriis ,  fàlvo  jure  Domini.  Dedi  adhuc  prxfatis 
Canonicis  totam  decimam  omnium  molendinorum 
meorum  de  Caltro-audren,  bladii  feilicet  8c  fuHo- 
rium.  Se  fex  ecclefîas  inGouelou  cùm  omnibus  per- 
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tïnebant  de  jure ,  &  maxime  ex  pace  confirmata  in- 
ter  me  8c  Jocelinum  Driocenlem  Epifcopum  auto- 
ritate  Judicum  à  Scde  Apoftolica  delcgatorutn  »  vi- 
delicet  R.  de  Poilc  Archidiaconi ,  G.  Prxccntoris , 
Gauftidi  de  Bureor  &  Achardi  Canonicorum  Con- 
franrientium ,  feilicet  Ecclcfiam  de  Pordk, Eccleliam 
deStabla.EccIcfiamdePlebara ,  Ecclelîamdc  Ploel- 
lou  >  Eccleliam  de  Plohaac ,  Ecclcfiam  de  Ynias. 
Dedi  8c  in  Epifcopatu  Trecorenfi  per  manum  G. 
Epifcopi  Trecorenfis  Ecclcfiam  de  Plouagat  cum 
omnibuspertinenrusfuis.PrztcreadcdiprzfatzAb- 
batiz  in  Anglia  in  Epifcopatu  Lincolnienfi ,  fcilicct 
In  Soca  Waltam  omnes  Ecclefias  ad  prarfentarionem 
Oieam  pertinentes  ,  sidelicet  Ecclefiam  omnium 
fanâorum  de  Waltam ,  Ecclcfiam  de  Banalobi ,  Ec- 
clefiam de  Belefbi,  Ecclefiam  de  Hautcclcves ,  Ec- 
clefiam de  Ravendalac,  Eccleliam  de  Bigelai ,  Ec- 
clefiam  de  Hauvrardebi ,  Ecclefiam  de  Aleuvarda- 
bi ,  Eccleliam  de  Bcllcbi  cum  omnibus  pertinenciit 
«arum  ;  8c  ad  vefturam  Canonicorum  decem  libras 
fterlingorum  annuatim  in  roanerio  mco  deRaven- 
dala  dedi  przfatis  Canonicis  percipiendas.  Dedi 
adhuc  przfatis  Canonicis  in  omnibus  foreftis  meis 
Britannix  ad  libitum  l'uum  ligna  ad  facienda  omnia 
editicia  Tua  nova  8c  ad  reparanda  vetera.  Dedi  ite- 
rum  eildem  Canonicis  de  concefli  in  prcdiâis  fo- 
reftis meis  panagium  porcorum  fuorum  8c  paftura- 
gium  czterorum  animalium  fuorum.  Scfcdesdua- 
ïum  pifeariarum  ad  mare.  Hxc  omnia  fupradi&a 
8c  feripta  dedi  &  concefli  Abbatiz  6c  Canonicis  Rs- 
gulanbus  S.  Mari*  de  Belto  portu  in  purim ,  libé- 
rant 6c  perpetuam  eleemofînam  cum  omni  libertate 
cV  quitantia  perpetuis  temporibus  pollidenda.  Ac- 
tutn  eft  publice  anno  ab  Incar.  Domini  1 101.  Ut 
autem  hzc  omnia  rata  8c  inconcuda  teneantur  in 
perpetuum  •  przfentem  cartam  figilli  mei  munimi- 
ne  corroboravi ,  G.  Epifcopo  6e  H.  Atchidiacono 
Trecorenfibus  przfentibus  Se  przfidenribus ,  Gau- 
frido  de  Begar .  Eudone  de  Coetmalouan ,  Aulgofo 
de  Lucerna  Abbatibus ,  Olivario  Atchidiacono , 
'Witelmo  Rabin  Cantore  &  Wilelmo  Decano  Biio- 
cenfibus,  Nicolao  Przfbytcro  ,  Hcrvzo  Clcrico, 
Eudone  Nigro,  Tudoreth  milibibus  Si  multis  aliis 
dericis  8c  laicis.  Titre  it  Btuupm. 

CW.  8i  î  .  «ftèt  U  detutitnfiue  k  f  Eglife  it  guim- 
ftr  djeuitt.  <t  qui  fuit  :  Univerfis  Chrifti  fidelibus , 
ad  quos  praHentes  litterz  pervenerint  ,  Officialis 
Briocenfis  vkes  gerens  venerabilis  viri  Philippi  Dei 
gracia  Bi  iocenlis  epifcopi  (aJutera  in  Domino.  No- 
Yerit  univerfitas  vcftra ,  quod  Petrus  filius  Guehon 
Borionic  in  noftra  przlentia  conftitutus  dédit  Se 
coneellit  coram  nobis  in  puram  8c  perpetuam  elee- 
tnofinam  Abbatiz  S.  Albini  Ciftercienfiv  Ordinis 
Briocenfis  diocefis  de  monachis  ibidem  Deo  fervien- 
tibus  duos  campos  fitos  in  villa  de  la  Bordonnoie 
eidem  villz  propinquiores  de  tenemento  fuo,  8c 
unum  hortum  fitum  in  villa  de  Tregoman  juxra  Ec- 
cleliam cum  afTenfu  8c  voluntarc  Pétri  de  Francia 
&  Olivz  ejus  uxoris  dominorum  ejufdcm  te- 
nementi  ad  augmentandam  illam  donationem 
quam  BertrandusClericusde  la  Bourdonnoie  fecerat 
JohannzSc  Bonaventurz  filiabus  8c  earum  hzredi- 

bus  Et  ut  firmum  8c  ftabile  de  cztero  per- 

maneret ,  przfentes  litteras  ad  petit ionem  paitium 
figillo  nofrro  dignum  duximus  figillandas  in  hujus 
rei  teftimonium.  Achim  anno  Domini  1 Cm- 
tulutrt  de  S.  Aubin. 

Cul.  8ïo.  Ego  Peirus  Comiris  Roberti  Droca- 
rum  filius  notum  facio  univerfis  przfcntibus  Si  fu- 
turi»  ,  quod  ego  Domino  mco  Philippu  illuflr 
Francorum  Régi  feci  bominagiam  ligium  contr 


omnes  hommes ,  qui  polîunt  vivere  8c  mori  :  &  ju- 
ravi  quod  ego  eidem  Domino  meo  ferviam  toto 
tempore  vit*  mez ,  &  quod  ego  hominagium  8c 
fidelitates  liritoniim  nequaquam  accipiam ,  nifi  faU 
va  fidelitatc  Domini  met  Rcgi*  Francis  Philippi ,  in 
hune  modura ,  quod  fi  ego  ci  bene  8c  fideliter  non 
fervircm ,  8c  conveutiones  quas  cum  eo  habeo ,  non 
fervarem ,  cidem  Domino  meo  eflent  in  auxiliurn. 
contra  me ,  Se  mihi  nocerent  Se  ip  um  juvarent ,  do- 
nec  eir«  ei  emendatum  ad  voluntawm  fuam.  Prz- 
terea  juravi  eidem  Domino  meo  Philippo  Régi  Fran- 
corum ,  quod  omnia  patta  &  omnes  conventions 
quas  ipfefccit  cumprzdiCth  liiitannis  ulque  ad  diem 
Dominicam  ance  inftantem  Purificatiouem  B.  Ma- 
riz ,  bene  8c  fideliter  eidem  obfcrvabo  8c  tenebo  ; 
Si  fimiliter  conventiones  quas  habet  cum  Guidone 
de  1  hoarcio  Comité  Britanniz  8t  aliis  Uaronibus  8c 
hominibus  iplius  Régis  de  Britannia ,  &t  de  quibus 
litteras  Domini  mei  Rïgis  habent  patentes  ,  nec  ip- 
fos  dillàifiam  de  aliquo  nifi  per  judicium  curuè 
Domini  mei  Régis  Francis.  Si  vero  diâas  conven- 
tioncs  non  tencrem ,  ficut  diclum  ell ,  volo  8c  con- 
cède quod  Dominus  meus  Rex  Franciz  fine  aliqua 
inteiceptiooe  polfit  aifienarc  ad  omnas  res  meas 
quas  teneo ,  ubicunque  fiot ,  6c  cas  tandiu  in  manu 
fua  tenore,  donec  fit  ei  emendatum  ad  voluntatem 
fuam ,  Se  homincs  mei ,  ficut  didrum  eft  ,  mihi  fint 
in  nocumentum  ,  &  ei  in  auxiliurn.  De  his  autem 
convewionibm  tenendis ,  ficut  diâum  eft ,  mifi  in 
plegium  erga  Dominum  Regcm  pat  rem  meum  Co- 
mitcm  Dr.jc-nfem  .  Se  Robi-num  fratrem  meum 
primogenitum  ,  &  cariflimum  avunculum  meum 
Belvacenfem  epi  copum.  1  ta  quod  fi  diâasconvcn- 
tioncs  non  tencrem  ,  volo  8c  concedo  quod  nullurn 
auxiliurn  mihi  pizflent,  vet  przftari  factant  contra 
D.  minum  Kcgem  ,  fed  tandiu  mihi  fint  in  nocu- 
mentum .  donec  Domino  Rcgi  fit  emendatum  ad 
voluntatem  uiam.  Quod  ut  ratum  lit  8t  firmum  , 
prxlentem  pagiium  figilli  mei  munimine  roboravi. 
A  Au  m  Paiifii^anno  Incarna  ionis  Domin.cz  1 1  la. 
Dominica  proxima  ante  Purilicacionem  B.  Mariz. 
Tirr  d'un  Rtg.  du  Rai  Pbttipft  dttguftt  (oui  J4.  bit 
f*rt.  1.  fit.  ty&dtitux  M$.  it  UBibl.  du  M 
ttutt  9851. 4. />4f  na.cVy8  5  2.  j./W.  14*. 

CM.  839.  Hgnt  1  a.  Radulpus  de  Spineto ,  R*i ul 
i'Effiiui  ou  de  VEffinti  ;  Sftattitm  peut  lignifier  les 
deux  noms  propres. 

Ctl.  846.  dprii  lê  indthn  fiitt  k  un  rtcUt  âjtuttx. 
Fdtle  qui  fuit  :  Univerfis  przfentes  litteras  vifuris  R. 
Dei  gratia  Maclovicnfis  Epifcopus  faJutcm  in  Do- 
mino. Cum  mandatum  haberemus  fummi  Pontifi- 
cis  fpecialc,  ut  Przfbytetis  vidum  minus  fufficien- 
tem  habentibus  in  noftra  diocefi  faceremus ,  rooni* 
tione  przmifTa ,  à  patronis  eeelefiarum,  de  ipfarum 
Ecclenarum  proventibus  portionem  congruam  affi- 
gnari  ;  nos ,  aucloritate  przdida  Se  fecundum  fta- 
tut*Concilii  generalis ,  de  Ecclcfiâ  fanâi  Bcnedi- 
âi  de  la  Marines  ftatuimus  in  hune  modum ,  quod 
facerdos,  qui  pro  tempore  ibidem  fuerit ,  omnes 
oblationes  8c  obventionss ,  tam  in  manuali  quam  ia 
Ecclcfia  advenientes  percipiet  libère  8c  quiete.  Prz- 
terca  Tertiagium  decimarum  ,  ficut  lolet  habere) 
facerdos  ;  item  de  decimis  quas  Monachus  folet  ibî 
percipere  ;  habebit  przterca  feptem  minas  ,  très 
feilicet  hordei ,  duas  avenz  &  duas  fuabarum  &c. 
Anno  gratis  1  xzo.  Ordinationis  noftrs  fecundo. 
Tïrrw  du  Ment  S.  Mtebtt. 

Ctt.  941.  tpTts  It  pdrtsge  il  Ptrbttt  âjtultx.  et  qui 
/»«:Noveiint  quod  ego  Eudo  Bodrimon  miles  jura* 
vi  8c  bona  fide  promifi  cariffimo  meo  Domino  Jo- 
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fi  Petrus  de  Roftrenen  &  Oliverius  de  Lanvaux 
milices  iront  de  estera  contra  conventioncs  inter 
diflum  Comitctn  &  ipl'os  fac*as,  de  quibus  con- 
ventionibus  diâus  Comcs  habet  lifteras  eorum- 
dem ,  non  darem  eifd.Tn  Petro  &:  Oliverio  ullum 
auxilium  nec  confilium  per  me  vel  pcr  alium  ;  im- 
mo  me  teneretn  cum  didra  Comité.  In  cujus  tei  re- 
irimonium  przfentes  litteias  dido  Comiti  dedi  fi- 
gilli  mci  muoimine  roborat.i*.  Aftum  apud  Al- 
reium  menfe  Januarii  anoo  1 148.  Cbti.  de  N*nt. 
Arm.T.  ttf.f.  nu.  19. 

Col.  1  3  91.  lignt  1  f .  êjoattï.  :  Traité  de  mariage 
paffé  à  Paris  le  4.  jour  de  Juin  l'an  H  3  7.  entre 
Charles  fils  puîné  de  Gui  Comte  de  Blois,  d'une 
part  ,  &  Jeanne  de  Bretagne ,  fille  unique  de 
Gui  de  Bretngne  Comte  de  Penthievre  &  de  Je- 
hanne  d'Avaugour.  Il  paraît  par  ce  Traité  que  la 
Comte  (Te  de  Penthievre  avoir  d'abord  été  promife 
par  le  Duc  de  Bretagne ,  Ton  oncle  &  par  Henri  Si- 
re d'Avaugour ,  Ton  aycul,  à  Charles  fils  aîné  de 
Philippe  Comte  d'Evreux  Foi  de  Navarre.  Mais 
cette  alliance  fut  de  approuvée,  tant  par  les  parem 
de  la  Comteffe ,  que  par  les  Seigneurs  Bretons ,  a 
caufe  de  l'inégalité  de  l'âge  des  deux  contxaâans  & 
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des  inconveniens  qui  pourraient  en  arriver  a  laBre. 
tagne  ;  la  Comtefle  avoit  environ  quinze  ans ,  & 
Charles  d'Evreux  n'en  avoit  que  cinq.  Le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  voulant  fatisldire  les  mecontens  8c 
pourvoir  au  repos  de  Tes  Etats ,  maria  par  aéte  du  4. 
Juin  1337.  Ladite  Comtefle  avec  Charles  de  Blois, 
fon  neveu.  Et  pour  dédommager  le  Roi  de  Navar- 
re des  frais  qu'il  avoit  faits  à  la  pourfuite  de  l'héri- 
tière de  Penthievre  ,  il  ordonna  que  Charles  de 
Blois  lui  payerait  dix  mille  livres  en  dix  ans ,  &  mê- 
me vingt  mtllc  ,  s'il  parvenoit  au  Duché  de  Breta- 
gne. Hifi.  de  Cbaflilfon  f*g.  1 1 8. 

Col.  1466.  lignt  67.  l'an  13  49.  liftt.,  13  89.  c'eft 
une  meprife  du  Notaire  qui  a  collationné  cet  aâe. 
Depuis  I  impreffion  j'ai  lu  l'original ,  qui  eft  datté 
de  l'an  1 389. 

C»l.  1 486.  lignt  66.  le  Sire  de  Penhouet.  Lifet,  ; 
de  Plancouct. 

C*!.  1  î  84.  lignt  1 7.  Du  Bourg  de  Caro.  Lifn. , 
de  Bourgchicr. 

Cil.  16  04.  ligne  24.  le  Cgnet  do  Duc  numéro  133. 
tjtata.  ;  Du  Tom.  II. 

Ctt.  1637.  lignt  6.  Bertrand  Turecoq.  Lifn*, 
Tirecoq. 


Tome  II. 


i  %■  %w  :  î«  '* lâ  Pr'f*"'  M.  de  la  Bou- 
teillerie.  Lifn.,  Fiançois  Mafluel  Chevalier  Sei- 
gneur de  la  Bouteillerie. 

Pjg.  36".  l'gne  5.  Cefar  Di  e  de  Vendôme.  Lifet., 
Louis  de  Vendôme  Duc  de  Mcrcceur  &  de  Pen- 
>  thievre. 

Cil.  71.  lignt  19.  Juftiee  mere  &  mixte,  impere. 
lifn.,  Juftiee.  merc  &  mixte  impere.  Ibidem  lignt 
48.  continuellemeat ,  liftt. ,  continuellement. 

Ctl.  91  lignt  10.  poflefliod  ,  lifet. ,  pofTeffion. 
Ibidem  ligne  1 1.  appartenances ,  Itfet.,  appartenan- 
ces. 

Cil.  1 1 1.  lignt  6.  pecunia  &  omnem  modum  ne- 
ceflarium  ,  lifn.,  pecunia  cV  per  omnem  modum. 
Ibiitm  ligne  n.  procutare  j  nec  pareatis  lumptibus, 
lift.,  procurare  ,  nec  pareatis  fumptibus. 

Cet.  13  3.  Gcftcs  des  Bretons  en  Italie  fous  le 
Pontificat  de  Giegoire  XII.  lifn.  XI. 

Ctl.  378.  l'gne  1 3.  Philippo  de  Tanoifiaco,  lifn., 
'  Philippo  de  Savoifiaco ,  it  Stveifj, 

Ctl.  680.  ligne 43.  le Galois  deGurry.  Ufeut  de 
Guiry ,  c'eft  une  maifon  du  Vexin  François. 

Ctl.  741  ligne  66.  François  de  l'Olpital  Seigneur 
deSoil'y  au  loye,  lifr ,  de  Choify  aux  loges,  c'eft 
îe  terre  du  Gaftinois. 

Ctl.  wj.âVéKtle  M  Miment  de  U  Dntbeffe  met- 
t,  FsSt  fmvânt  s  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 


Bretagne  Comte  de  Montfort  Se  de  Richeraorrt ,  à 
noftre  bien  amé  &  féal  Ecuyer  Jehan  Periou  noftre 
Garderobier  »  falut.  Nous  vous  mandons  &  ordoa- 
nons,  que  incontinent  ces  lettres  vnes  vous  bailles 
&  délivrez  de  noftre  don  a  noftre  bien  amé  &  féal 
Efcuyer  Jehan  Boterel  Seigneur  de  Siche  cinq  aul- 
nes de  bon  drap  &  deux  cent  de  bois  fruitiers  pour 
une  houpelande ,  que  préfentement  lui  avons  don- 
née en  reconnoiflance  des  bons .  loyaux  &  agréa- 
bles fervices ,  que  nous  a  faits  &  fait  de  jour  en  jour. 
Et  en  ce  gardez  que  n'ait  faute  i  car  ainfi  le  volons. 
&  rappottant  ces  préfentes  avec  la  quittant.-,  dudit 
Jehan  ad  ce  appartenant ,  vous  vaudra  garant  cV  dé- 
charge en  ta  Chambre  de  nos  Comptes,  toutesfois 
que  meflier  en  fera.  Donné  en  noftre  Chaftel  de 
l'Hermine  le  16.  jour  de  Janvier  l'an  1419.  Pari» 
Duc,  de  fon  commandement,  Ivctte.  /V.i/ir/V 
rigtntl. 

Ctl.  101  o.  ligne  44.  Jehan  Prindnlf.  Une  autre 
copie  porte  Pictutt.  Si  nous  avions  l'origînal  fous 
les  yeux,  nous  pourrions  dire  a  quoi  il  fiut  s'ea 
tenir. 

ai.  1  308.  lignt  ia.  Guillaume  Efpinant,  lifet.  ; 
Guillaume  Efpivent. 

Ctl.  1429.  ligne  6  Ganier  Roi  d'armes  ,  li- 
fes. ,  Garter  :  c'eft  un  nom  d'office  de  non  un  nota 
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Cil.  no. ligne 46.  Medard  de  Viegne,  lifAï,  de 
Viefque. 

Cil.  1  î  x.  ligne  57.  Jehan  Duc  de  Bretagne»  li- 
ftt,, François  Duc  de  Bretagne. 

Ctt.  1 84.  ligne  u.  in  Regum  noftxum  Anglix , 
liftt,,  in  regnum  noftrum. 

Ctl.  4 1  o.  life  49.  que  mon  Lieutenant  â  I 
chife,  lifn. ,  Affranchi  e. 

CW.8i8./iia*4i.  Gilles  Spdut,/^ 


Ctl.  1473.  ligne  11.  tjtntn.  :  Proviiîons  du  Gott- 
vemement  de  Bretagne  pour  Philippe-Emmanuel  de 
Lorraine  Duc  de  Mercceur  &  de  Penthievre ,  dat- 
tées  du  {.Septembre  1 582.  &  enregiftrées  au  Par- 
lement de  Rennes  le  1 1 .  Oâobre  fuivant.  Rtg.  d» 
Péttement. 

Cil.  1479.  Proviftons  du  Gouvernement,  lifes 


; 
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de  lire  toute  la  colonne  indique^ 
perfonnes  de  ~ 


A»  BiamaîTi  colonne  41  »• 

L'Abbé,  BOL  5  S.  t  il. 144. 145.  14*.  18*. 
391.  397.  fou.  714.  147». 

AIM  donnant  la  tor.fute  clerk-ale  à  Tes 
Religieux,  Col.  16}  t. 

Abbés  Je  Beau  lieu,  iol.  7.  75*.  De 
He.uport,  7,<i.  De  Begar,  «.«7.  «8. 
1  j«.  I4K.  1  #*.  1  ïp.  -n.i54.  De  Blan- 
che-Couronne, *.  PcBonrepos,  7.*5- 
joi8.  De  Boc;uen,  7- ?f  7.  De  Butai, 

6.  {9.  De  la  Chaume  1  «.  y4â.  1004. 
1110.  De  Coetmalouîn,7  7t<.  85xf.De 
Coulomb,  u-.*  De  D.ioula»,  7.  5 97. 
SHU.  De  Gencflon ,  7.  De  Kimpetlé,  «. 
378.  ioji.  De  landïv:  ech ,  (.  374. 
De  Langonet ,  7.  374.  De  Laotenac,*. 
De  Lanvaux,  7.  De  Mêlerai,  ibiJ.  De 
Monifan,  7.  1004.  1331.  De  Pain- 

Çom,7.«;3  ^p».-ié.  De  l'omit, 7.  De 
fifre»,  «.  M4.  «,4  De  S.'Aubin  H« 
];ots,7.*«i  De  Ste  Croix  deGuingamp, 

7.  DeS.GilJasdcsBoisScdeRuH,  «. 
de  S.Jagu,  «.  301.  83*. 95*-  1471  De 

5.  Jcande»Près,  7.  88s.;<!i.  Debaint 
Mahé,  6.  i««.  3*8. 774.  De  S.  Meen  , 

6.  De  S.  Mrlaioe,#.  f«8.  413.  ft)a. 
«77.  t7t.  tfo.  1310.  m«.  i«ï».  De 
S.  Morice,  <s.  374.  DeRillé,  7.  De  Re- 
don, 6.  4?. «4.  70.3*8.  7ii.  791.791. 
Ill  il  18.  fit.  Du  Reliée,  7.  De  la 
Roe,8'7.  Delà  Vieuville,  7. «31?*. 
De  Villeneuve,  6.  Du  Tronthet,  t. 
139- 

AbbcSe»  de  S.  George»  ,17*. 

De  l'Abbrtfcmat,  631. 

Abbrevution  des  procédures,  S/?. 

D'Achon,  ««.  utf.  lyo. 

Acigné,  5.  7-4J.  80.110.  195.  4?<-4ff- 

4î8.  47).  537-  538-  540.  375-  178. 

581.  <•-!.  717.  75  3-  7»».  791- 

878.  S;  8.  ,>8S.  »;{.  1011.  lot*,  nio. 

>3lj.  131*.  1359.144*' 
Acomgham ,  i<f<. 
De  Actcvaux,  104. 
Adam  ,137. 
Adonville,  410. 
Advenette,  1580. 
L'Arrêter,  1 148. 
Afras,  110. 
AgatTè,  351. 
De  l'Age ,  jfi. 
Dei  Age»,  ivo.  «35.  «38. 
D'Agnos,  805. 
D'Aguecher,  «35- 

Aguiilon  ,  1  19.  no-  113. 11?.  tjo.  138. 

31».  388. 117.458. 
Aide,  de»  villes  non  contribuable»  au> 

oivent  être  levée»,  748. 
D'Aidie,  45.117.  i»3-  114.  «44.  «53- 

197.  313.  351.  m-  m-  t«y. 

381. 183.  ««4.  «18. 
De»  Ajet» ,  593. 
D'Aigue.her ,  39  t. 
D'Aiguerfe,  5flg.  Aimé,  1540. 
Aimar  FvèquetTe  Renne»,  174C 
D'Aimerie,  ij*. 
L'Aidé,  1308. 157». 


D'Aire,  col.  3;». 
Alain  ,  15-41. 

Alain  de  la  Rue  E vécue  de  Léon  ,38. 

Alain  Evé^ue  de  Quimper,  598. 

Alaneau,  1711. 

Albon,  «3i.«Î38.  n7r. 

Albret,  104.  lyi.  193.  «oi.  «04. 

*8t.  696.766.  7U.  791.917.  1019. 
D'Aiegre,  314.331.939. 
Alegrtn,  15.  444. 
D'AJcn^on,  1J1. 
D'Alenu'n,  331. 
D'Alerto,  r  151.  n««\ 
D'Alez. ,  801. 
Allaire,  15$ J. 
AUart,  30. 
AiJcaume,  1754. 
Alleis ,  4<i. 

D'Allemagne,  183.  31*.  391.  «33. 

rAlleman,4I».«37- 

Alleman»  envoyez  au  Tecoun  de  la  Dtt- 

chetTe  Anne,  *3»J. e:j^. 
D'AJItiHc ,  3,0. 

Alliance  du  Duc  de  Bretagne  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  col.  70.  avec  le  Duc  de 
Savoye,  151.  If*,  avec  le  Comte  de 
Bugey  If*,  avec  le  hoi  d'Angleterre, 
•  14.  394-  fl7.  tf*î-  ïvec  '<  t»omte  de 
Dunoi»,  43 o.  Du  Roi  François  I.  avec 
le  l'rinced'Elpagae,  9»7« 

D'Alligaultt  1690. 

Alliianc,  M74. 

D'Allonvillct  *4Tfi 

Alloua»,  1308. 

Alloyi,  87t. 

D'Aloogny,  115.  143. 14f.n1. 

D'Alon.if». 

Alphonfe,  «of. 

Alphonfe  Duc  de  Ferrere,  977. 980. 
Amaillon,  171t. 

/mauri  Evoque  de  Nante»,ij.  30.  33. 
113.134. 

AmbaiTadeur»  de  Bretagne  Ter»  le  Duc 
de  Bourgogne ,  col  1*3.  140.  ver»  le 
Roide  Fiance,  io.«i.86~.  197.  33). 
411.  493.  5'»-  î*».  i^J.  *1  )•  *er«le 
Roi  d'Angleterre,  136.  1S1  431.583. 
594.  £49.  «58.  ver»  le  Roi  de»  Ro- 
main, 594.  au  Congre»  de  Tournai, 
«;4. 

Ambaflàdeur»  de  France  ver»  le  Duc  de 
JcBretagnei  35.  »if  15 1.  lie.  173. 
lïfi.  *ti.  d'Anjleterre  ver»  le  même 
Duc,  581.  6S«.  dEfpagne  ver»  le  mê- 
me Duc,  6Sf. 

d'Amblac,  35». 

D'Amboife,  119.  «43-  i«.  313- 
488.  7ti.  715.  «>J.  817.  818.  831. 
84y.  878.880. 

Ambourdin,  1701. 

D'Ambray,  59». 

D'Ambrcu,  t»97. 

Ame*  Duc  de  Savoye  ,15t. 

Amiot ,  col.  fa 

Amirauté  de  Bretagne,  335.  1473. 1477. 

Amiraux  de  Bretagne.  3.  St.  143. 113. 
3 '4.  375- 3*î  4»3- 4«o.5)5.  350.583. 
7x6.  7jt.  80$).  815.  9*7.995.  14**- 
t474-  «477.  1487.  »5J«.  1*3*  «*>'• 

l'Amour,  jo8. 


•  col.  134. 

,  ville "itBaronie.f. 
, 1*90. 
D'Andelot,  1,-43.  1713, 
D'Andely,  m«. 

D'Andcville,«<4. 
D  Andigne  ,  17*0. 
Andr*»,4i,. 

André,  19,.  301.  1050.  1079. 
Angerou  Angier,  303.  433.  44*.  4l7l 

471.  474-  3)7-  «7*.  «04.  84*.  y«3. 

97i.  »70l.  «7«*.  1714-  «7»9.  1731. 

1731. 
Angeli,  6}\. 

Le»  Ange» ,  maiïbn  Religieafeen  Anjoa  > 
col.  840.  . 

Angt:ran,*9.  .  , 

D'Angicn ,  591.  - 

D'Angiere,«3l. 

Del'Anglce,  19*. 

L'Angloi»  ,  199.  «33.  <34. 

Le»  hnMk  viennent  au  fecoursdela  Du- 
chefleAnne,  «5*  menacent  de  dépen- 
dre en  Bretagne,  7i«.  1173.  i};9.  f 
defeendent  réellement,  90«.  «59.  io«i. 
uo5  11»  5.  viennent  au  fecour»  de» 
Royalifle»  pendant  la  Ligue,  1710. 
«7J). 

Anglure,  6S.  110.  145.  t««.  »i9.  J9»i 

3^3-  39».  193. 
Angoula  ,7»«. 
Angoumar,  793. 
Angrall ,  873. 
D'Anjou,  591. 

Annate*  de  l'Eglilè  de  Quttnper,  331, 

8R6.  991. 
Annau,  1517. 

Anne  Ducheltè  de  Bretagne,  181.  395. 
461.4*3-  f°».  *<>7.  60*.  tft  mile  Tout 
la  tutelle  du  Maréchal  de  Rieux  ,  <s  1  ». 
époule  par  Procureur  le  Roi  de»  Ro- 
main», «M.  accepte  le  Traité  d'Ulm , 
«73  eft  couronnée  i  Renne»,  «78.  eft 
recherchée  par  Albret ,  «8«.  traite  avec 
Charte»  VIII.  &  Npeaut ,  707.711. 
715 .  rétablit  la  Chancellerie,  701.  épou- 
le Lout»  XII.  794-813.  ratifie  le  ma- 
riage de  fa  fille  Claude  avec  Charle»  de 
Luxembourg,  8*9.  va  en  pèlerinage  i 
N.  D.  du  Folgoet ,  g6y.  meu/t  à  Bloit , 
col.  1.10. 

Anne  de  Bourbon  Dame  de  Montpeofierj 
col.  791. 

Anne  d'Eft  Ducheflè  de  Guilc  8t  de  No* 

rnour»,  1380. 1,05.  1453. 
D'Annebaud,  593.  101». 
D'Anneval,  tatt. 
De  Annirat,  137. 
Anfelrne  Evéow:  de  Renoe»,  57. 
Anf^uer,  15. 
Antoine,  989. 
Aotoine  de  Bretagne ,  L 

coi»  II.  408. 
Antoine Evéquc de  Léon,  437.43t.4foj 

305.714.  817. 
Antoine  Evéque  ée  Treguer ,  77*.  • 
D'Aouft  ,351» 
D'Apchon ,  144. 

AppeJ4e»  Evèquei  Breton»  an  Pape,  4<Mi 
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des  grands  Jours  au  Parlement  Je  Pa- 
ris, 719.  des  caules criraioellei  an  Par- 
lement ou  au  Confa'l  de  Bretagne,  i  o«j. 
Appels  au  Grand  Conlêil  du  Roi  inter- 
dits, 1179. 

D'Aradon  ,  col.  «of .  77t.  1084.  lira. 
iiif.1118.  Heu  >*1T.  !«»«• 

Arbaleltre,  78t. 

D'Arbois,  S04. 

Arcbambaud,!**. 

L'Archer  oul'Archier,  ijt.  (8o. 
i(4i. 

L'Archevêque,  140*. 

Archevêques  d'Atbi,  817.  d'Auch,  lyi. 
de  Bonrdeaux,  193.  so(.  de  Bourges  , 
s93.de  Lyon,  19s.  14^7.  de  Narbon- 
oe,  19j.de  Reims,  194. 808.  deRouen, 
809.  Si7.deSens  191.  <c*9.  80S.  977. 
deTouloulô,  191.  de  Tours,  193.710. 
7*1. 

D'Arcoa,  )(j. 

Ardent,  }ig. 

D'Arennes,  »«>.}»«. 

D'Arfeoilie,  87*. 

d'Argenfoo,  411. 

Del'Argeotaie,  144.  tp(. 

D'Argenton,  190.1077. 

D'Argenaé,  111.478.  1004.I00I. 1137. 
ii(o.  1170.  M}).  170*.  1740.. 

Argueooo  donné  au  Pr. d'Oranges,  706. 

Aribart,  4}. 

D'Aribon,  )f  ». 

D'Armagnac  ,  104.  191.  ijo.  «*t.  81 1. 

818. 817.  S61.  874. 
Armaadeuc ,  «j». 

Armement  i  S.  Mal©  pour  la  conquête  de 
Naples.  784.  .  , 

Armes  &  nom  de  Bretigne  interdits  à  ceux 
qui  ne  font  de  cette  maiCoo  que  par  leurs 
ssteres,  oy8.  Armes  pleines  de  Bretagne 
iarerdittaux  bâtards  de  Bret.  ibid. 

Arme*  i  (eu  défendues 

COI.  IJ4». 
Armoiries  ne  peuvent  cire 

permillion  du  Roi,  1011. 
D'A  mac,  198. 
De  l'Arnaige,  (93- 
Arnaud  ou  Aroault ,  3(i.*i*-  *7o- 
D'Aragon,  7i(.  89$. 
L'Arragonoit ,  <ji. 
D'Arras,  1*1. 
Armait ,  3(0. 
Arrel,  1  ai.  j88.  417. 
D'Arreniôn,  }if. 

Arrêts  donne*  an  Parlement  de  Paru  en 
première  initance ,  déclarés  nuls,  s  J  5 . 

Arrière- bans  convoqués,  994.  *  Naoïes, 
1318.  à  S.Malo  tjo(.  ijj*.  1J(5.« 
Vannes, 

IVArtigalope.dttf. 

L'Artilïef  ou  l'Artilleur,  (91.  tfif. 

d'Arfifans,  jji. 

D'Artraigocs  >  889. 

Artur  II.  Due  de  Bretagne,  J43.  Artur 

III.  838.8(0. 
Artur,  j«7j».  1(8?.  ««47- 
Arts,  léi. 
D'Aruift,  «31. 
Afagard,  i«(. 

Afle.411.  199.19t.  1»3.6lS.tf9' 
ATehn, 

AfTcrablée  de  Tours,  8$X.  de  Calrinifles 

i  Rennes,  1170. 
D'Afligny,  316.41t.  «96. 
L'Aine,  430. 
D'Afpretm»nt,44. 
D'Aineis,<i4. 
Atteignant,  1148. 
D*Aton ,  41a. 
D'Atras,  <jf. 
D'Araipies,  t*t.  17». 
D'Avaiiioo,  «77. 

AVaieuc,Jo8.  )8o.  584.  )8(.  494.  n%. 

196.6o6.  «41.771.804. 
L'Avamurier ,  «  3  1. 
Avarue,  6\x. 

D'Avaugoa,  no.  <•<.  1047. 
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D'Avangoor,  ic*j.  133.  §71.  381.  »8j. 
4(7.  178.  580.  (9i.  <ja.  *i(.  636. 
8(tf.  H(a.  mo.  11 14.  117JT.  l)oi. 
>î4»-.»4>7.  «(((•  \t«1.  I  «91.1719. 


,col.  6.j6t.  407.  nj7.  i)4J. 
Avaogour-Verrns  ne  doit  porter  le*  ar» 
raespleioemem  de  Bretagne,  ij(). 
D'Anbene,«(. 

Aube» ,  (67.  «91.  «T|i.  tf  a(.Jt* lf> 
Del'Aubefpioe,  H9«. 
D'Aubettrrc,  1400. 
D'Aubigné,  (9.  }J9. 
D'Aubîgny,  70*.  730. 
Aubin,  tso. 

Des  Aubuz ,  79).  801.  *7U 
D'Auby,  7(J. 
Auchier,  38 f. 
Aude ,  loi. 

Audeârt,  ou  Andoutrt,  134. 1)4*. 
Audiger,  411. 
Audi&urech,  134. 
Audren,9{(.  i(i*. 
Audres ,  «3  1. 
A  vend,  171t. 

D'Auvergne,  110.44t.  «98. 
D'AveAron,  jt«. 
Aveiot,  «33. 
Auffrai,  ijlo. 
D'Augoux,  «38. 
Auguftin,  411. 
Avignon,  314.  414.  »o47- 
Auloette ,  1  (07. 

Aumonerie  de  S.  Cletnent  de  Nantes  ré- 
tablie, 81$. 
L'Aumônier,  17 19. 

D'Aumoot,  730-  ««4<-  M***"- 
K7i.  1(74.  ttox.  t(o).  K17.  ><•*♦ 
t«)«.  i<44>  i7>t.  »7)ï-  •7î*-,7Aî' 
174*. 

D'Aunai ,  (89.  (9t.  <}!• 

Des  Aunois,  17  60. 

L'Avocat,  3(1.  K((. 

Avocats  ;  leurs  qualités  ft  fcienca,  t).  A 

quoi  obligés  eover*  leurs  Cliew ,  1  a. 
D  Avoine,  917. 
D'Avranches,  i»o- 
D'Anrai,  171»  5(3-  f"7.  <t).  Ho» 
Auré,  i<(. 
D'Aureal,  «}(. 
D'Aurenton ,  j(t. 
Aufijuier,  387. 

D'A  uni,  ou  d'Anal,  )(J.f74-f?«* 

<jl  «J7.  <}*. 
AuiToat,  t<90. 
AuTot ,  «37. 
Des  Auners ,  (04. 
Autin,t(o8. 
D'Anton.  «33.  «37. 
D'Autruche,  (34- 
Ayneivorth,6d(. 
D'Axiocoiut,  (91* 
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Abou,  col.  ti7». 
Le  Bâcle,  ij}. 
Badirt ,  41t.  6jt. 
Baelec,  lojx. 
DeBagar,  m. 
Balirlot ,  1 398. 
Du  Bahuoo,  tii)< 
De  BaùT,  «31. 
Baig'eus,  jatf. 
De  Baigmaux,  1483. 
DeRaignenx,  191.  (}1- 
Baigne,  (pi.  <}(• 
Le  Bail,  t(4»-  »(*)• 
UBaile.  1604. 
DelaBaile,«îJ. 

Bailler.  ?i«.  3(4- 444-730-7<!<.«*«- 

De  Railteul,  134.  4»»- 

LeBatUif,  14t.  166. 

Bailli  ve,  1047* 

Le  Bailly ,  193.  8o). 

Ballon,  ji*. 

Ut  Balagat ,  4«o. 

BalavoiM,  97»- 
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Du  Ralar,aoI.  7t(J 
Baldiivel,  661. 
De  Ballet,  637. 

DeBalfac,  i««.  ji(.j(  1.  >»T|; 
Balue,i(. 
Du  Ban,  419.  770, 
Bjnchier,*jj. 
Bapnebry,  «3;;. 
Bans  &  Arrière  -  ban* 

1041.  1*43.  1 187.  trfu. 
De  Banfi,  S08.  S49. 
De  Bar,  «31. 
Bande,  303. 
Baratoy,  41 1- 
De  Barbaun,  ^33.  «37, 
Barbe,  (90.1(38. 
Barbette  ,110. 1398. 
Barbexy,  (9J. 

Barbier,  38t.  384.^)1.  éT|j.  <)7.  94»'. 

9iy,  i<ot. 
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cbes*  Féeet,  4*0. 
Barbigoier,  871. 
Le  Barbu  ,  «(.  *}x.  *3fJ 
Delà  Barde,  )(».3(j. 
Bardeliere,  1(11. 
Bardet,  (9«. 
Bardoul,  *o(. 
Bardoullet,  870. 
De  Bardy ,  1311. 
Batenton,  <3(. 
De  Barges ,  19*.  607. 
De  Bargues,  888. 
Bargius  Nonce  Apoftoliqu*,  401; 
Baron,  791. 1(09. 
Baronoie  de  Laovaua  rétablie,  480. 
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De  la  Barre,  irf(.  i«p.  jo(.  41  454« 
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LeBart,  17t.  }»8.  7»(- 
De  la  Ban he,  (91. 
Barthélémy ,  904.  13(1. 
Banbon,  7(4. 

LeBalcle,  4,0.  ()7.78M7r> 

Bafcon,  1717. 

Delà  Bafme,  }i«. 

le  '  afque(9i.<3«-*70. 

Bafquin,  7i(. 

De  Baftay,  817. 

DeBalTcy,  3(3. 

De  BalTompierc,  6)4. 

DeBafionville,  411. 

LeBaRard,  tio.  113.1047*  lo(o.lit)l 

De  BaAarnai  ;  1 19.  i««.  311.  809. 817. 

De  Baftenai,  1704.  ^M^Rochctoit. 

Balles,  «jt. 

La  Baftie,  1*1. 

Bataille,  «38. 

Bataille  de  Montlehery  ,  te:,  de  S.  An- 
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Raucher,  «37. 
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Baudet,  19*.  j*o.  tojy. 
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Baudouin ,  1 690. 

De  Baudriconrt  ,  ?(t.£f).  (81.  703) 

730.  7««.  8l(.  8«8.  817- 
Baudry  ,  31 1.  444- 
DeBaulac,  31a.  130e. 
De  Bauloa  ,  578. 
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De  Baune,col.  7}0. 
De»  Baux,  X37. 
Bayart,  870. 
Baye,  uo.  574. 
DeBayeux,  jj», 
liazin  ,  1399. 

DcBaxougea,  115.381.  1047. 
De  RiizvaJen , 
Du  Bé,  1  xo. 
De  Beatt ,  «8;. 

Beatrix  VicomteiTe de  Limoges,  105;. 
De  Beauboil*  1398. 
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De  Beaucé,  113.  14*.  390.  .91.  393. 

tfoj.  805.889.  ixx8.  14*7. 
Beaudiamp,  411. 
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3*#-  5*3-  714-  7x|.  1*71-  1077.  IJ48- 

1*19-  1*41.  1707.  17î«- 
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Pr.  de  Dombes,  iflx. 
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<!<}.  *><.  #99.  714.  774.  803.  »o{. 

815.878.  107*.  1359. 
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817.  ktfi.  877.  \y  6. 
De  Beaupuis  ,«33, 
De  Beaurepaire.  1 1  »,  \Sf.  Ut.  87  t. 
Bcautemps,  1  }x€. 

De  Beauvais,  uo.  x«j.  4u.41x.tf9p. 

793.  I»'9. 
Le  Itcauvailîen ,  «98. 
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14*-  185.  18».  774. 
De  BeauviJiier»,  411. 
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5*1-  *U.  loto. 
Bedee,  K47.  1*48. 
Brgaczon,  471.  1084: 
Begaignon,  389. 
IJegret,  1050. 
De  Béguin ,  191. 

Béguin  du  Duc  François  II.  fox.  de  Chât- 
ie* VIII.  79». 

Le  Bel,  1x3. 181.  3x1»  193.  tfo*.  607. 
1047. 1 174.  tJ*o. 

Behme,  «33. 

Bêlant,  1113. 

De  Belcourt ,  14*. 

De  Helelme ,  «37. 

BeleAre,  170$. 

Helhoîr,  1507. 

Beliart,  1*90. 

Beliceau,  X34. 

lleligaut ,  Kor. 

Le  Beligo,  1118. 

De  la  Helinaie,  430. 

De  Beloczac,  ixo.  1x3.  xyi.  jgi. 

Belon,  3.1.  «31. 15J4. 

De  iieJofor,  808. 

Belot,  «31. 

DeBelouy,  144.390. 

DuBeliai,  185.  X98. 3x5.  jfi.  411. 

De  BellefUie  ,444. 

De  Bellegardç,  «05.  7a., 

I.e  BeJlego ,  tnx. 

Pelleplaore,  «34. 

Bellet,  t*9o. 

De  Bellevilie,  x<4.  I<8>; 

Delà  Bélliere,  196 

Btllinai»,  mi. 

PMVri*.  TêwttlJt. 
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Belloneau  ,371?. 

DeHellouan,  ut,  1*1.  1*3.371.  373. 

458.  870.  lojo.  1171. 
Benardais,  150Ï. 
De  Benne  ,110. 
Du  Bénéfice,  714. 
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De  Benigue,  591. 

Feaoift,  307. 
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«4j.818.85S.877.  1050. 
Beraud,  ou  Bcrauli,  x34.3x<.  f_j_x.  1113. 
DeBerbezierw,  j9j. 
Uerengcr,  593. 
Du  Berçai ,  4 1  r, 
Bergcot,  ijoâ. 
De  Bergerac,  4  ri.  tfof.tfotf. 
De  Bergeroo,  871. 
De  Bergcul  ,  41 
De  Kergue  ,31*. 
De  Bernai, 

Bernard,  194.  191.  413.  «jx.  Soj.  884. 
J»88-  '«47.1083.  iJ4j.  itf^tf.  ,tf+8- 

Bernard  Evêque  de  Nantes ,  57. 
Bernardin,  607.  1541. 
De  liernaûe ,  </i. 
De  Bernes  ,  4 1 1 . 
Dernier,  199.  jx*.  1114. 1*89. 
De  Berolpe,  «98. 
De  Berre ,  591.  7îtf» 
Le  lierre,  1040. 
Berrien,  £33. 
De  la  Bcrrue,  581; 
Berruyer,  1040. 
Berfoche,  J9". 

Bertaud ,  ou  Bertault ,  gs.?*!.: 
De  Benenoux  ,354. 
DelaBenbe,  117*. 
Bertlieloneau ,  «31. 

Berthelot,  11 1. 1»  1. 199,  jii,  jji,  j8J, 
7l«.904. 

De  BerthernoDt,  591.  «35. 
Bertho,  1030. 
De  Bertboleuc,  591. 
Benliou,  134t. 
Bénin,  1539. 

Bertrand  Comte  de  Boulogne,  191; 
Xsrtrand,  4  54-  606.  6}f,  714.  793.  8oj. 

809.  810.  817. 
Bertranoet ,  #33. 
Berriau,  134*. 
De  Besançon ,  781; 
Betchais  ;  7 1  f .  810. 
DeUBelcbée,  1x0. 
De  BeTdon,  41t. 

DeBeflt,  i4f-  nt.éat.  f3x.jtf3.80x. 

io?4.  1XX4. 
Befnarr,  771. 1508. 
BeCnardais,  1507. 
Befoni,  7*9- 

De  Belque,  198.  fSo.  «oj. 
Le  Befquen,  #JÎ» 
BeiHigon,  Ijo. 
De  Beffiu,  *}<•  699.  877. 
Du  Beflb ,  7T3- 
De  Betton,  z.  753*  754. 
LeBeof,  1C1.  to8x.  1148. 
Defieuvei,  r__  «»3-  7*3* 
Beiart,  1(83. 
De  Beiin,  3(1. 
La  Biardaie.  Vtjtx.  le  Goût. 
De  Biars,  <J9.  1143. 
De  Bidault,  4  ta. 
Bidé,  134*. 
Bidon .  xix. 

Biet  uii  s  ;  (9.  ity^.  t733. 
De  Bierre,  790. 
DeBigars,  591. 
I.a  Bipaude  ,  1 4*. 
De  Bigoon,  jyx.  175*. 
Le  Bigot  ,111. 11^  x< *.  if9.  j  r __,  ^ 


7i*.  793.  8x8.  83 ri 
>oj5.  1:81.  1183,  ||tJ, 


»4«>  «91. 
^3*.  849. 

Bigourdin ,  col.  «j^. 
Binteau ,  «31. 
DeBjntin,  171.  390.  ix8x» 
De  Hiaiou ,  __, 
Biou,  139!!. 

De  Birague»,  r43*.  t7lf. 
De  Biron,  1395.  te ji. 
Bifcbart,  199. 
Bi/che,  181.  xr4.  xtfj. 
Le  Uifcouit,  «  4U. 
Billet,  1  jii. 

BiUoti  ou  appetiiTemensde*  mefuret,  66* 
719.  1010.  1014. 

^**i.">'»i"-î37.57î.*o7. 
De  Biuy,7c>. 

De  Bitemont,  j__>t. 
Bitien,  3yo.fo5.958.  958. 
Biais,  i},. 

Le  BJanc,  31*.  w.  59,.  6^u 

8*0.871.1531.  1*90. 
Blanchais,  1508.  1509. 
Blanchard,  x7r.  5*7.  791.  jf}.  i.j^ 

1030.  1051.1051.  1583. 
De  la  Blanehardaie ,  }Ï8. 
Blanchaidin,  5-8. 
Blanche,  *3|.  «37. 

Blan.hetbrt,  18*.  150. 69c  803.  8x7; 
Blanchec,  17.  30.  X33.  134.  ja7.  4Iîi 

4M.  4M.  503.  581.  *o*.8j5. 
Blandin,  110.  593.  104*. 
Blancjuefort,  794. 

BJafpheme» défendus  h  punis,  n.  ix. 

Blavou,  1474.  I7,lt 

De  Blois,  jj.197.  J4J.  }44.  4Stft. 

53'-  î 3 767-  roiy.  10x1.  totj. 

1770.  * 
De  Bloo,j:*.4it.  593. 
Bloodeau  ,  871.  1 50S. 
Le  Blonfart',  1035. 

Bloflet ,  *5.  uo.  tu.  m.  113.  l44.  i4j; 
xo__.  13S.  x«f.  jj}.  jjj.  jfl.  jJJk 

39j.4u.575- 
Le  Uloy ,  •  039.  1 199. 
Bloyon ,  j__ 

Du  Roberil,  ut.  113.  j88i 

Bobille ,  i{>7. 

Bobonny,  1 148. 

Bocjn  ,  1 1 1 3. 

lioccau ,  tf. 

Bocelet.  TM,  815. 

Le  Boceoir«F  147.  17  t. 

Bochart,  489- 

Bocbetel,  9^9.  1001.  loi  t. 

Bocorie,  1 199. 

BoJaire,  1508, 

Bodean  ,  1113. 

De  Bodegat,  90».  94*". 

ï»e  Bodet ,  jjx. 

Bodin.  r. 

Bodinaie,  11 10. 1114; 
1a  Bodinicre ,  804. 

De  Bodrimont  ,  m.  }^f, 

1770. 
Bodrual,  94*. 

DuBoeflyouBoiûy,i4}.  144.  i4f.  ,4- 

181. 311.393. 394.  7jo.  803. 
Boctard,  12.  30. 

De  la  Boedtere,  BoifGere  ou  Boixierej 
34.  iii.111.  ijx.  iJ7. 170.470.540, 
«31. 1515. 

De  Bogar,  340. 

DeBogar,  108.  454. 437.  580. 13*0. 

DeMogicrt4l?.  447.  471.474. 

JJe  Boti-al ,  14*.  îjg- 

Bohic ,  394-  " 

Bohier,  70f.  73  j.  2*2i  78x. 

Du  Bois,  7. 17.  tix.  193.134.  »99.3it. 

390.  391.  ±i±  574.  iHi  jyo  593. 

*ot.  «06.  *3x.  633.  *34.  /tjg.  t96m 

7xj.  7»«.  1015.  1113.  ,34,,.  ,Jg#< 

1 540.  1*90. 
Du  Boiiidain,  59*.  «43.  1107. 
De  Botibaudry  >  4441.1499. 
Du  Ua^utrcugcr,  *>4-  *9#- 
VVVuo 
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Du  Boi  beithelot ,  col.  tfjt.  jyfo. 
Du  Boi'biiy ,  i  39g. 

Du  Boisboexel  ,  jtt.  390.  7<J.  7*1. 

H  .  *-  17*0. 

Du  Boi>  brequigny  ,  471. 

Du  Boi<briant ,  171*. 

BoUbrilliere ,  5  té. 

De  Boii.  hau» ,  i.e. 

Du  Boit- du-  Lri»  ,  1 70e. 

Du  Bois  de  la  Motte,  144  Bannie» ,  j. 

Du  Boit  de  U  Roche ,  y.  U70. 

Du  Rou  DoutJu,  iKjj. 

DeBoiCeun,  tu.  ««3.  >7i.  iilj.uej. 

1)04- 1107. 
De  Bois&rcuge,  i»o.  113.  J**".  fit- 

#o'.»o<  ïio. 
De  BoitCeillet .  13*0.1:07.  171t.  I7*J- 
Du  Boiifeuvrier .  t .  1 3  f  1 . 
Bobfichet ,  1117. 
Du  Boifgamiet ,  «og. 
Du  Boilgelin,  iei.  i<fj.  j«3-  3*<"-  LLL 

*o*.  617.  «41.  <î8.  «60.  10»». 
De  Brillé,  1704. 
De  BcnTgué,  ij  JL 

Du  Boiigutheaneuc .  col.  J4-  t77«  ,04l- 

1047. 
Boifjiuerin,  «Kl. 
Btiihamon  ,  1  sof . 

Du  Eoitjagu,  ui  »4«.  «Jt.  »7«-  3*9- 

j  0. 

Du  Foisj.ao  ,  %"9  6c(. 

Du  Boii-jour  aio,Uj.ît'«''<>»*  Loiûl. 

BoiiJe  u  à  444. 

Du  B'  ifl  'huu,  m.  iij.  ifoj, 

Du  Borf'matie,  1  ><.  K. 

Du  Boifmaïquer  ,  1  14.  14*.  *7i.  S»'- 

?gi.  ;  ,C  Î!»l.îj7.  050. 

Du  Soiforctnt,  1 1 1  j.  1 114-  'J  J*-1 

De  Boi(j>ean  ,  ico. 

Du  Buit-rarul,  1  al. 

Du  B  ifriou,  m.  1:4.  »»«-  ifi  58°- 
J«3.  *0f.  714.  ?H.  7J4*  7<i.  8c»- 
«05.817.  «  s.  yi4  U15.  ' Ht- 

Du  Rois-rohin,  i4n- 

Du  Boit  refiler,  81).  »$M. 

Eoiileau,  «37. 

Boiifcl  [«}. 

De  Boiflei ,  i(f. 

Bo<uet,87i.  « 

Du  Boiflie  .  7 if. 

Delà  Boiflirre.  itj.  le*}.  ~fj-  H>8. 

P«y«ï  Boeffiere. 
DeBoifTy  jv«-Zz±_»7l. 
Boifvarlet .  <  4  V 
BoifVert ,  1  )4t. 
Boifvin  ,  11 1 . 1 14.  f\i. 
De  Boi»-  y  von ,  6  3  1 .  yej. 
D;  boUnde ,  114. 
Du  Bolan,  *So.  73e.  I0J.3. 
De  Bolouy,  *i.  r  1  j. 
De  Bomardo ,  Sot. 
De  Bombeiles  ,  809.  SU. 
Bonabe*.  1174. 
De  Bonalry ,  <f. 
De  Bonamour ,  yot. 
Bonamy,  tio.  111. 191  4<o. lyo. 
Bonenftnt ,  i 10.  u  3.  }ti.  t  »). 
Boigarf,«ik 
Boni:  re  ,  1  f  o  t . 
De Bonivet,  <4|-  y*f« 
Bonnet,  «41.  lojo. 
Booi-irr,  ijio.  iiyt.  ijy*. 1*1» 
Êonnin ,  8oy. 
Bonaieu,  M  08. 
Bonpai,  1497. 

Bonrepo»  ,  Abbaye,  •"{.  i*  Boorep©»» 

«)t. 
Bonvalet,  7tf. 
Boquen,  Abbaye ,  «f. 
La  Borcherir ,  j  40. 
Borczon,  11 13. 

Du  Bordage,  yftj.  I4'5.  r#y«  Mont- 
boucher. 
Bordaifiere,  I7»l« 
De  Bordeaux,  145*. 
Dei  Bordée,  fj$.  «}]. 
Boulier,  »î. 
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De  Borry,  jyi. 
De  Borlai ,  »e%. 
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DuBoA,  »*}. 

De  Bofûzel,  £if. 

De  Bof&gocl,  14. 

Le  Boffu ,  1166.  ti<8. 

Du  Boi,  tl,  jo.  147.  î7».  a. 

8<i.  lot).  I»7J« 
Botbarec,  1 148. 
Du  BotderflF,  1111. 
Du  Botderu,  906.  13*4. 
De  Botdruaj ,  im. 
Bo'el.r,  foi. 
La  Boteterie,  11  y. 
De  Boieloy ,  jjo.  4*».  971; 
De  Boiemarch ,  1 1 1 1. 
De  Boteoiguel,  7]). 
Boierel,       m.  jty.  jto.  f}f.  114t. 

I»14  l<4'-  «"71. 

Botevereuc,  1145. 

Bouan,  i«ty. 

Bouc,  1113. 

Boucau't,  1 1  f  4. 

Lj  Boucelaie ,  lit}. 

Du  Bouchage  ,  «89.  70».  7Jo.  74». 

1411. 
De  Boucbiia,  nrf. 
Bouthart ,  197.  4f  7*  *<>7.  78 1. 
Du  Bou.hau ,  4?d. 

Boucher,  540.  jyi.  733.  1040»  tôt!. 
1184. 

Du  BoucSn,  iij.  305.  313.  jij.  Jf  L. 

6o<.  fil  79'-  7;*- 
B-  uiht'er,  iîo.  1047.  iQjo. iQSS» 
Boudent ,  1693. 
Boude  t ,  7of.  1  jy4« 
Bnu.lic,  l<nt. 
Bou  lier ,  1050. 
Delà  Bouere,4S7.  lojo; 
Boueliau  .  £  j. 
BoueflVl .713  m». 
La  Bouoicre.  im.  113.  47t.  ft».  »>f. 
(133.  714.  tio.        ytj.  «075. 

IT^O. 

Bouger ,  1*4. 
Bouguy,  toi7» 
De  ougrenet ,  *6o. 
De  Bouhal  ,  111;. 
B»ui  n  134. 
B  luilla'd,  ii7<. 

De  Bojillé  ,  «33.  #37.  1114  »4». 

1147.  lit».   I»0».   ITtJtX  du 

Bueil. 
le  B  uillr,  yyt. 
Boo'n.  18». 
Du  Bouis ,  S)K. 
Du  Bout .  «17.  tte. 
Du  Buulaï,  «07.  >0.;7» 
Du  Boulart,  87  j.  871. 
B^>ulaven  ,  6  j  t. 
De  Boolee,  <M  <  ■ 
De  i»oulemai ,  £07. 
Le  Boulen^r ,  iy<.  al».  >l»-3»i«J»7- 

4^o.*ji. 
B"Ulr(,  3»«. 
Bou'erie,  7»a. 

De  la  Bmillate,  4.  «91-  loyj.  tioi. 
Bo'ilNi".  1  7y. 

DeUBoulle,  6,7.  i«»3-  K«;e^L«lleL 

De  Bouloene,  34;.  l*y*. 

De  Boulomer .  t  J 1 1». 

Le  Boulttec.  m). 

Bouquart,  154'. 

Bouquet.  4/.  uf. 

De  Bourbon,  lyi.  îii  »  if  •  104.  tf  6. 
606.  f,o.  6)7.  6ti.  éty.  «y*.  $<7. 

yoi.  71».  71».  774.  «77.  t7t-  y8«. 


1017.    tO»t.  I3II.  JJtf*.  I40I, 

LeBourc,  coi.  Viy. 

Bourdais,  134.  1 69 1. 

La  Bourde  ,  4t.  41 1. 

De  Bnuideillet ,  7y».  I0J1  * 

De  Bour délaie,  6}i, 

Bourdirre,  606. 

Bourdillon ,  koi. 

iiourdin, 471. 7'*.  » I©*, 1 134.I if  1. 1 407, 

La  Boutdinaie,  1  7iy. 

La  Bourdonnai*,  3*y.  nt,t, 

De  Uourel ,  1 1 1  f , 

Du  Bourg.         I4T.  14  7.  Uîfliliif, 

De  Bourg  le  Boi,  iââJL 

De  Bourgbarré,  8i«.  1718.171}, 

De  Hour^blaric ,  tti- 

De  BourghtjJle  ,  1 1 1/. 

De  lto^irghry  ,  ;og. 

De  Bourges ,  éoé. 

Le  Bt>urgeuU,  781.  80». 

Le  Bourgncuf,  1  jy.  i«j.  41».  4<i.  4jti 

643.  fy«.  io«|.  1075.  tioo.  11 17. 

ijft».  1701.  170*.  171*.  1717*  I7«t» 

I71'.  i7iy. 
De  Bourgun,  110.  j8y. 
Bourfgouic,  T41. 
De  Bourguêvtlle ,  !)**•. 
De  Bourguril,  35}. 
Le  Bourhii,  1113. 
Boungoi-ne,  134, 
Bouine  ,  6)i. 
Bournel,  >78. 

De  Bournoneilte  ,  <3»*, 

Bourg  nouveau,  IJ08, 

B  'U"t ,  4y. 

Bourreau  ,71t. 

Bourlver ,  78*. 

De  Bou  quet,  t|4». 

Bouflquio,  %  j<3.  6)%. 

Bouiy ,  5  y  f. 

Bouiiart ,  808. 

La  Bouflèiaie,  U»4i 

BoulTclrl .  f  8t. 

Boudemel,  171a. 

Boutlo,  11  1. 

Du  Boull  it^t. 

Du  Bouc,  308. 

Du  Bouk^t  1047» 

De  Boutenle ,  ai. 

Le  Bouteiiler,  îat.  ta4.  »»».  tjg 
t)7.  i«f.  314.  J»t.  3yo.  }9).  4,7. 
417.  4J*.  44»-  443-  4*^  471.  474. 
jog.  51  y.  117-  7«».  7ïf.  784, 
7yj.  8_i«  134Ï.  M«y.  ljy4.  K14, 
l«y).  l6nf.  17H. 

Bo^teil.ers  des  Ducs  ,  syl. 

La  Bouteiilcrie,  10 J.  I7J É.  «7J*. 

Bouiefel  ,'31. 

De  Boutevtlle,  111.  114 HT-  a7i.t»»» 
l  4.  Jî»-  J74.  Jty-  417.  4ft.?7j, 
y»t.  «ojy. 

Bouirale,  n, 

Bouvale,  1  ■  la. 

Bouv.ni ,  t«H« 

La  Bouvardiere,  «Joj.       t  J»» 

Du  Bouyer,  818. 

Bovery ,  «37. 

Le  Botec,  1304.  Itft, 

Boxer,  137. 

De  Brabanl ,  1  ift. 

Bracheleiie,  jyi. 

Bratque,  4"-75J. 

Braiilon,  793. 

De  Brai»,  4^  i. 

Du  Brandat ,  t  lo. 

De  Praquemont,  7*~. 

leBrat,  7to.  1 

Biaflon ,  1 7-3». 

De  Bnfquin,  )tl. 

De  Brjy.  nyy. 

De  la  Braye,  4(1.  «Jf. 

De  Brft.l,?«y.ï»y.  IJ4J. 

Breaii ,  !>1«. 

De  Preau't,  144. 

De  Breban,  «jj. 

Brecan,  {40.  60$.  660.  666. 

Bicccl,  no.  yto,  loca, 
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Breâe ,  eoL  «it. 
De Brecy ,  tf)i.* 
De  Breda ,  »•«. 

De  Brefeillac.  lu.  lu.  14).  147.  X7C 

1S1.  197,  )yo.  )9).  éaj.  « 
De  Brefville  ,  litf. 
Brcgel ,  407.  ll<l. 
Pc  Bregilles ,  7tj. 
Bregolais,  l)o8. 

DeBrchaot,  114»  ttt.  i88.»7i.7Q98. 

H4).  t)»l.  144»-  «44*. 
BreH.it  repris  fur  les  Ligueurs  »  m*. 
Du  Breil,4j  10. 12.  )o.  #"1^  «8.  »8.  Iil. 

jl).  i|«.  !«tf.  I6y.«l8).  170.  i7«. 

»97-  )oj.  j8i.  f 8).  5»J.  *i4-  'i*- 
_  «4a.  «4j.  7»».  IJ°J-  »J°7' 

1)1).  1)1».  1444*  »4»«.  «4*J-  "4851. 

171C  KM.  1        léfi.  1*97'  I7«>> 

IJOI.  I0I7. 
Du  Lreilront.4j7.4Tj. 
Brelc,  801. 
De  Breneao ,  i»t. 
De Brenccai,  i)i«.  Ml). 
De  Brenneuc,  11). 
Brenueat .  107. 
De  Bréroot ,  iy8.  878.  8Jy. 
De  Brefâc ,  )  xs . 

De  Brrfnes ,  <)). 
De  nreflaire,  «»«. 
fie  Breton ,  ii». 
De  Btefle .  lyj. 
Breffel  ,818. 
De  Bredbles ,  S%  x. 
De  BreiTy ,  19». 

Bteft  pris  par  le»  François,  «19.  dcBreft , 
coL  870. 

Pc  Bratrouc,  104. 

Le  Brec ,  19).  «09.  971. 171». 

De  Btetail,  ))k.  878. 

De  BreuigiM,  2Zi  7L  19. 9%,  9).  7lA± 
S15.  817-  8at.  Ut.  Vt.  88».  »t). 

■  »19.  I004.  10IS.  I019.  IOIO.  1011. 
lois,  loi?,  ios8.  lo>f.  loi).  iof4> 
1118.  Il))  ii<Sj.II»j.  tlft>l|4ji 
14<).  I4>4. 

la  Bretagne  fut  d'abord  un  Royaume,  M. 
gouvernée  par  un  l'r  n  :e ,  neuf  Evc- 
ques  &  oeuf  Barons ,  J4  tbuœife  au 
Parlement  de  Pari»  en ideui  cas,  a, 
donner  au  Comte  d'Angouléme  ,  yi). 
9 m  ■  unie  a  la  Couronne  «ta  France  , 
997. 

Des  Brttaiches,  t)4'4l9> 
Breter ,  47. 

Brete,  jti.  7<»  ?»'■  79i. 

le  Bteton,  si.  1»)  '»4-  «4f-  »•»•  }X4. 

411.  iio.  4*s.  é)».  810.  871.  noJ. 

117».  1*9*.  ITOI.  I7»'. 
les  Bretons  ne  peuvent  être  traduits  hors 

de  leur  pays  en  première  inftaocc ,  7*9 . 

■?4*.  81*  ioto.  • 
De  Brevafas ,  141. 

Pu  Breuil  ,  1 1  ».  198.  JxS.  419. 

If».   *)?.    8'0.   IO)8.    1047.  H9J. 

1714.  C*.  s  du  BreiL 
De  Bteudeguer .  1  sitf . 
Des  Brrulle»,  t»J. 
Bre7art,  (»I.  *)!■ 
De  Brezé,  6*.  4*2:  1018.  «080. 
B'iint,  I  al.  1^1  «JL.  «)*.  «99.  I7<o. 
Bri.irt,  e«). 

Bric  <nn<t,  *y).  70}  7»  t.7si.  781.78). 
Tpi.  84T.  »77.y«o.9*i.  to?J. 

De  Brie,4JI:  1J9.  If»**  I7i7. 

le  B  toc,  fS«. 

B'ieni  .le  mer,  Sfi.  1014. 

De  Btieuz  ,  toi.  (;<. 

De  Brigruc,  }8«.  Jwo.  «ol.  <od.  <)i. 
«<;  714.  71..  793-  »»«•  801. 

8t«.  877.  88».  yl).  U°*'  mo- 
lli 4. 

De  Brigne,  414. 

De  Brignon  ,  1091.  I404.  141). 

Brilet  1  t«ii. 

De  Brillac,  (t»y.  891.  m), 
fie  Brinbauf,  ,it, 


Briaoo ,  col.  980. 
DeBriquebec,  119.  f»8«  tf)tt 
Bris  &  nauxiagea,  !)))• 
De  Brilâi ,  6tt. 
Brilart,  17*0. 
De  Brifilhac,'4ii4 
De  BrilTac,  i68j. 
Brir ,  i)4. 
Brizille  809. 
Brizoo,  J~t6. 
Brochereul  ,119. 
Brocier ,  9*1. 
DeBroerech,  io)l. 
De  la  Broc  Je  ,  1)98. 
DeBroilcs,  t«»S.  itf»8. 
Rronde ,  877. 

De  Broon  ,  y.  7.  et.  il.  Isa.  114.144. 
147.  101.  119.  i)8.  1)9.  170.  )*«. 
)»s.  4»8.  4M  Jl8.  191.  *01.  6tx. 
6)f.  7»4.  7»J.  71).  791.  V9).  801. 
801.  8)«.  8)tf.  889.  971- 

DuBroflai,  817. 11J4.  t*fu  11*4. 
Broirart ,  1 147. 
Du  Bruflàut,  1109. 

De  Brofle,  6«.  19).  197.  )44.  )4l*  )4<* 
J4».  48«-  77<.  777-  84).  88».  88). 
ion.  IM). 

De  la  Brodé,  fit. 

Des  Broifes,  1740. 

De  Brou  .  )n.  1 710.. 

De  Boutiere  ■  a)8. 

Delà  Broyé,  19 1. 

De  Bruc,  ixo. 

De  Brucy  ,  <)). 

Des  Bruelles,  ips. 

Delà  Bruere,  «)).  m). 

DeBruilUc,  148.  7i).  96J. 

De  B:uis,  1S48. 

Brulart,  si)).  is$». 

Btulê.  ji<î. 41 1. 

Brulon,  4«i.  «91.  k».  ioos.  100s. 

lo^l.  io7i-  Mil.  17)8. 
De  Brully,  41 1. 

Le  Brun,  ut.  141.  m«.8o].  877.1)98. 

118). 
Bruneau,  1108. 
Brunei,  810.  110». 
Brun  t,  606. 
La  Brunettete,  177- 
De  Bruneu,  a<4>  x(t. 
La  Bruniere,  )i*. 
De  Brûla,  191.  ■■  ;  ; .  6,3. 
Brut,  )i«. 

Des  Brunils,  |f»< 
De  Brye,  1701.  1717. 
De  Buat ,  1  sa.  )»a. 
Ou  Bue,  lit, 
La  Buchetie ,  460. 
Bucilen ,  «)i. 

Budes,  m.  111.  170.  199.  )89.  190. 
Itfi.  éotS.  810.  107).  ia»i.  1140. 

li}6.  I7J». 

De  Bueil,  11».  14).  t4o«  i»s.  i<<. 
1117.  ii)4.  1140.  is4f-  i»47.  isio. 
1117-  i:r  1.  li«.  1188.  1191-  !)■!. 
1)1«.  I  )t«.  Ijtft.  I)<1.  1)9*.  I  j»7. 
140).  14a I.  141s.  1411.1414.  i4i{. 

1419. 14)*-  144  >•  I44J. 
Buferion,  ;  < 
De  Buffes ,  ibidem. 
La  Buffiere ,  Soi. 
Buinart ,  461. 
Buifgooi ,  if). 

Du  Buiflon,  <f)).  *|i.  <J7.  iyl.  1)91. 
De  Bunent  ,*■/%• 

Bureau  des  Finances  transféré  de  Nantes  1 

Rennes  pendant  la  Ligue,  1491. 
Buigloy,  Mil. 
De  Burfe,  877. 
De  Bulac,  lyy. 
De  Bufaoral,  1)89. 
Bulhel ,  lolo.  1*41.  171a.  1)4). 
De  Bullèi,  i«tl. 
Buflon,  140.  5  74- 
De  Buliy  ,  -14.  7if.  ' 
Buuult,  1010. 
Du  Butay  ,  1 10,  4<o.  4oJ. 


DeBuzai,coL  $91. 


X^Abarett  interdits  aux  gens  d'figlifo 

hors  lecasdenccel£te,col.ji8. 
Câblai ,  1*1 
Cabournais,  1040. 
Cabriolle ,  870. 
Cabris ,  1  «  >o. 
DeCadelac,  iço8. 
Cadeler,  1)1. 
Cadeo,  Soi. 
Cadic,  788. 
Cadier,  11a.  )88.  iji». 
De  Cadillac,  «y  8.  870.  io)»t 
Cadin ,  )o. 
Cadio,  1004.  1)98. 
Cado,  1084.  109). 
Cadorat ,  i)o. 

Cadorsou  Cadorc,  «-•;.  -»3.  .,<».  i^j. 

Il  1  77).  810. 
Cadotet  ,  jj 
Le  CJre,  1)93. 
Cadrouillac,  i«ot. 

De  Cahideuc,  m.  114.  10)).  1)8)( 

•<4J« 17)). 
Caibre ,  j«o. 
Caignan,  )o8.  mi. 
Caille,  877. 
Cailleau,  80». 
CailUbeuf,  )Bo.  )8».  ét7' 
CailleteM,  s?.  )o.  uo.  4io. 
Cail  o ,  877. 
Caillocxc,  lit). 
DeCailly,  i:f,  +  . 
DeCalUc,  101.  j8j.  46*0.  fjmi 
CaJbrt,  411. 
Callipel,  80». 

Calton,  1)7.  à*li  1)8. 174.  18).  tfo). 

«06.  «17. 714.  7H.  88».  1041.  i)4«% 
le  Callouart ,  19e. 
Callouay,  )08. 

CaUouei,  11  f.  7)8. 78a.  7»„  818.818. 

8)1.  849- 
Cal»er,  ii'f4». 

Les  Calsinines  veulent  s'embarouer  1  la 
cote  de  Rais,  ii)i.  fe  préparent  à  la 

Suerre.ii)).  11)1.  i)oi.ont  defenfe* 
e  s'atTembler  en  Prefches  ,  11)7.  ,)tfi. 
cheot  des  placards  fedhieux  a  Nantes , 
H4).  s'auembleot  malgré  les  dérenfes, 
1 14*.  1 110. 1 170- .  perdent  leur  Hre.'che 
de  Nantes  par  ua  incendie,  itytf.pro* 
phanent  l'tgliXe  de  Nantes ,  i  )oo.  bri- 
leot  les  images  i  Guerrande  &  à  Di- 
nan,  ijo).  1  )i  1. rootdefarmési  Nan- 
tes, 1  )  1 1 .  tiraoent  un  Synode  à  Guer, 
1)19.  armeat  malgré  l'Fdit  de  pacifica- 
tion. 1418.  141». 
Camben  ,  «4). 
DeCambeons ,  jja. 
De  Cambernean ,  114. 
Cambart,  )|i. 

Du  Cambout,  )8a.  )8).  4)7.  )78.  s  $?. 

5)t.i5)4.<-)7.  i»7J.  M4J. 
De  Carafe tay  ,  809. 
De  CamËtget ,  870. 
De  Camortz  .  17)1.  P*y«C  d'Aradoa, 
De  Campaignac,  6}  1. 
De  Campaigné ,  tjs. 
De  Campanne,  190. 
Campioo.  to)). 
De  f  ampfillon ,  j. 
DeCaocoet,        170.  )8».  ma, 
DeCandale,  8oj. 
Canelot,  801. 
De  Cannart,  }fa. 
Canto,  (8o.c>)i.  lojai. 
Caou.  14*. 
Capdr ville,  714- 
De  Capdodal ,  871. 
De  Capgrift ,  870. 

Capitaines  d'Ancmis,  s) 9.  178.  d'An- 
rai,  )»i.  )»i.  140-  919-  108}  117). 
de  Brehat,  n»t.  de  Breft,  ei.  144. 
147.  »it.  «*4.  699.  810.  88».  97}. 
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jy7.  *H7-  '4«î-  M4i. 

l1S5f.de  Ceflon,  66.  jyj.  f7<- 
de  Chantocé ,  tff .  144.  jyi.  de  Chl- 
teaubrient ,  $78.  de  Clic,on,  î?J.  de 
Oonq.tjy.  jij.  J91-  f«i.  tfyf.Sio, 
I04f.  lofi.  du  Croific  >  310.  j<i. 
*tf4.  94*-  deDman,  313.  391.  de  Dol, 
£«.«7.  144.  î8o.  jyi.de  Douarnenei, 
itfftf.  de  Fougères ,  13?.  313.  JJ4. 
411.  79f.  810.  1044.  1413.  1480.  du 
Gavte,  jy 3.  de  Guerrande .  ny.  391. 
S  40.57f.tffy-  9«7- 99f.de G uingamp, 
jyi.  «10.  tftfo,  de  Hedé,  i»y.  393- 
j»4-  deHenebont,  if.  144-  Jy*- 39J« 
581. 1*44. 1tf77.de Ingrande  ,  144  de 
l'IiîeTrilUn  ,  itfstf.  de  Jugon,  110. 
}»}.  391.  de  Joflelin,  }»4.  181. 
de  la  Roehe-Morice ,  j  de  Lehou  , 
)9i.  de  Lefheven,  jyi.  393.  deMon- 
cootour,  144. de  Morlaix  ,  144  jyi. 
>4jy.  1481.  de  Nantes,  313.  (9t. 
3*3.  {83.  tftff.  784.  79f.  810.  yc-4. 
ySf.  104*.  ttfy.  de  Ploermel  1  391. 
39».  541.  tftft.  664.  de  Quiraper,  }j8. 
tftff.  1051.  de  Quimperlé «  391.  5}?. 
de  Quiotin  ,  tfio.  de  Redon  ,  3:3. 
«6 j.  «64.  de  Rennes ,  18t.  391.  393. 
ï*8.  900.  1001.  iji  1.  14/1.  deS.  Au- 
bin du  Cormier,  tftf.  144-  **4.  de 
S.  Biieu,  58».  «le  S.  Mahé,  394.  de 
S.  Malo,  1391  54».  179-  788.  79*. 
tio. 914. 985.  iot?.  de  Succinio,  343. 
<7tf.  tSi.  de  Touffou,  19:.  93.  «4.  de 
Treguer,  de  Vannet.étf.  313. 

393.  8(tf.  8S9.  10(1.  11tf1.i497.de 
Vitré,  141J.  »7ii. 
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De  Coeieltz ,  iftow 

DeCoetforo,  115.  417. 

De  Coetgourheden  ,  114. 17 <•  316".  J0o. 

«31.  £49,  663.  46j.  dyl.  793.  loi. 

8cj. 

DeCoctWr,  Z.  »b.  3».        147.,  )  10. 

}t7.  4H-4SH-  *34  J*!'- 

De  Coetlagat ,  1 1 1  ».  1 1 1  }■  11  lis 
DeCoctleren,  »7i.  1308. 
DeCoetlogoa,  3»  33.  iSili;.  «"5 . 104. 

Jyi.  4««.  1Î7.  55«-  J7«-  «°J- 
«64.  »«y.  (S7 J,  <yi.  701.714.  7if. 

753.  77*.         885.-  1J4>»  »7M« 
De  Coetlaury ,  1)04. 
De  Coeimagouer,  1113. 
DeCocimea,  11.  u<.  m,  1*5,  144. 

14$.  toi.  ai»,  îjy.  181.  171.  194. 

*9S-  J">î-  3*-3-  }}'•  401.  Ifii!  4H. 

4J*.  4JJ.  44<-  4t7.  4<*.  471.  JO*. 

5J£_.  ï J7-  539.  Llii  147.  $5'-  LUi 

576'.  $80.  583.  s  By.  «05.  <io.  <I7. 

<57.  tf*o.  ««4.  6"8i.  704.  715.  7Sj. 

791-  7»i-  »5<.  8îï.  87*.  «3°4» 
De  Coetmcni,  tfji. 
De  Coetmeoech ,  556.951. 
De  Coeimtur,jyi.*ji.*3i.  1094  ioyé\ 
1 : 1».  1 1 18. 

De  Coetnrmpren ,  U3.  11}.  j8y.  tfjt. 

De  Coetniuo,  ijij.  l7iy«  ir+8. 
De  Coeipreo,  170. 
Coetquelcoan  ,116.(36. 
De  Coetquclica  ,  a«a.  387.  4ie*«  *7i- 
Kot. 

Pe  Coetquen,  7.  n<-  «IL  «>»•  «44- 
i45.101.115.ny.nio.  181  181.314. 

jil.  313.  3*1.  joj  40'-  4»<-  45*. 
4*1.471.  5»8.  537.Î41-Î  4*-  57'.  5*1» 
J83.  JSJ.  71».  714-  753.  7y3-  1441. 
J47y.  15»8-  114*1  M94-  !«*)>•  *<*!*• 
17c8.  1711.  17K.  Ijl6'  1717.  1738. 
1750. 

De  Coe:qufTcra.i,  631. 

De  Coetquis  ,  &  871.  1080. 

De  Coetredrez ,  6%6. 

De  Coetreff,  1 304. 

Coetreu,  LZi 

De  Coeiridou  ,  1  jfo. 

De  Coetrfeu,  393- 1 14».  1*44» 

De  Coeirozorçh,  897. 

De  CoetfaI ,  j\ 

Coette,  3»'. 

De  Coetuhan,  171.195.  390. 

Le*  Cocu  donné*  ait  Carmélite*  »  J04. 

Corrafês,  110. 

De  C  ognac,  (78. 

Des  Cogoeu,  583.  ic»8. 

De  Cohardy,  730. 

Collier,  y88. 

Colaud ,  444- 

DeCoJby,  7*5- 

CValu,  606.  tfly.  610.6)0.  701. 

88y. 
Cojan,  1583. 
Du  Coign,  4«o.  1047. 
De  Coilofquet,  »7i. 
Cola* ,  T84. 

De  Coligoy,  878.  layi.  1*94.  1341. 
I»95« 

Colin,  6 34.  <37-  ««{.871.  1508.173*. 

Colioe ,  i«4«  537.  58*.  «o*. 

De  Colle.  8r*. 

Du  Colledo,  K4.  578. 773. 

Collégialle  de  Guemcné.  y  3  y.  de  Ro- 

«  chefort  ,818. 

Collerao,  411. 

De*  Colles,  5  35* 

Collet ,  114. 134. 

Colleté,  la  a. 

Collobel,ii7<. 

Colofquet,  315. 

Colombel,  77 J.  Itr4}. 

De  Comboudet ,  1 1 48. 

Do  Coaibouci ,  185. 

Cotubourg  ,  Seigueurie  3c  Bannière,  jl 


De  Combout,  col.  13  jj. 

De  Commenae ,  1 1 1  ,  113,147. 

De  Comigaa  ,351. 

DeCommacre,  814.  yj*.  yfo. 90t. 

De.Comtnine* ,  314.  ttt. 

De Comrainge,  iya.  173.  i,t.i)+.  536*. 
575-  «or. 605. «33. «37. «87. «70. 

Compaiog,  10S.  110.  it6.  611. 

Compromit  eoue  Louis  XL  &  le  Doc  de 
Normandie,  117.  entre  U  Heine  Aq- 
ne  &  le  Vicomte  dcRobao,  818. 

Le  Comte ,  i_u  166.137.  19J  33553.  4*0. 

5  4  t    606.  I7<0. 

Cooao  ou  Conea  ,  114.  171.388.  417. 

«31.  601.  1391.  MS3. 
Conoroeju ,  ville  prilé  par  le*  François, 

col.  6  a  y. 
De  Couche,  7{4- 

Le  Concordat  n'a  lieu  en  Bretagne,  1080. 

De Concreflâult ,  m». 

Concubine*  défendue*  Cm  pcâoe  d'ex- 

oommanicadoo ,  740. 
DeCondé,  193. 
De  Coodemine,  371. 
DeCondeft,  38*.  4*1.  S37*  37J.  6(3. 

664. 714.  7»ï«  *oj.  2i a. 
DeCondit,  «37. 
Conede,  411. 
Conenlêl,  133». 
Conete,  (31. 

Conférence*  de  Tour»,  *m  de  Chiooo, 
6j.  d'Angers,  «4.  414.  d'Anccni*  , 
I<«t7.  I739«  '740.  1744. 

DeConfiâe,  410. 

Congre*  de  Tournai,  «94. 

Connétable*  de  Ploermel,  393.  de  Ren- 
ne* ,  {Ro.  y 00.  1003.  1743.  1744» 
1745  de  S.  Mal»  D8y. 

Le  Conniac,  '54>.  1583. 

Do  Conlan* ,  <37. 

Confèil  de  Bretagne,  de  quoi  coonoiAbït , 

1031.  fut  augmenté  de  6,  Mai  Ire*  de* 

Requêtes,  io#». 
Confeillet*  du  Parlement  Général ,  ±. 
Confulat  de  Morbix,  135t.  de  Nantes, 

1341.  de  S.  Malo,  1*10. 
Cooflitution*  du  Duc  Françoi*  IL  coL  it. 
Conugioo  i  Nante»,  lOjt*. 
De  Contai,  15^. 
La  Conterie,  1 
De  Conterilte ,  874. 
Contrat  de*  Etats  a»ec  le  Roi,  m*.. 
Convoi*  de  mer  >  74^-naJ.naj.  11*7. 

11 11. 
Corault ,  tôt. 
Corbel,  »oo.8  76.  lost. 
DeCorbeyere,  «3Î» 
Delà  Corbinaie,  478. 
Certifier ,  31*. 
Corbon  ,  iojo. 
Corbofoa,  1748. 
De  Corde,  {yi. 
CorJcil.  6  t. 

Cordeliertde  Landernean,  1*7* 
LaCorderic,  1*01. 
De  Cordon ,  4A0. 
LeCorgne,  351.  «07.  1030* 
Cormarry  ,  «31.. 

Cormier,  tto.  i)<8>  l»<».  1394.  16*14. 

1 6j}. 

Corne,  4'»-  19*.  *H-  6\i* 
Cornée,  1113. 
Corneille,  4»». 
De  Cornet,  5yi.«rl<j. 
Coroille,  5511.  i<8y. 
Corniller,  1 166. 
De  Cornique  ,  878. 
Cornon  ,  7  9 y 

De  Cornouaille,  13S.35a.3S1.  6%i.tjg. 

•<i. 
Cornuet ,  1017. 
Cornullier,  1111.1117.1313; 
De  L'orra,  ta  a. 
De  Corfàn,  jsi. 
De  Corte,  110. 
Corfbn ,  1x6. 
DuCoÛMf»  10*4; 


Cofoart ,  CoL  134* 
CoToe,4ii.  «34. 
La  Coin? laie  ,  171a; 
Cofpean,  I3y3» 

De  Coûë,  696.  699.11*  i*35»  ><4li 

i6<6.  1737.1750. 
Co(Te<;ïndiere,<37. 
Coflard  ,  33.  575.  1050.150s; 
CoflarJiere ,  1157. 
Delà  Code,  388. 
Cotbcreau  ,  809.  83*.  yoa« 
Cotin ,  «43. 
Coucault,  11 11. 
Du  Coudrai,  69 9. 
LaCoudraie,  115.170.35)0.881. 
De  Coud,  114.  i°a. 
DeCouediz,  171». 
Couefnon  ,  138.  Vf*[  Coaifton. 
Couefnon  et  Arguenou  donadt  uPtit*]*} 

d'Oranges,  70*. 
DeCoudpel,  133», 
Couefpere ,  tfyi. 
De  Couelpleo  1050, 
De  Coueflin ,  373. 
Couhardi,  8<a. 

De  CottiUebaud ,  6ofi 

Coolaine ,  1311. 

Cooldebottc,  1094. 

La  Coufdre,  606.  Si*.  871. 

De  Coulooge  ,41t. 

Coupliere,  5Vd.  1059* 

Couppegorge,  1^3.134.  1047. 

Delà  Cour,  308.  4J2j  47».  578. 6o4; 

73».  793»  *5<-  88».Iop4. 
Le  Courageux ,  (g. 
DeCouraze,  351. 

De  Courcelle*,  317.444-  ff*  l»l*19X 

■   435.  «38. 1084. 105)3. 

DeCourcy  ,  «37. 

De  Courguiileni,  315. 

Couriolle,  ifï6. 

Couro,  ti  18. 

Couronnement  du  Duc  François  lift 

coL  1001. 
Du  Courray,  tf37. 
Du  Courret,  411. 
Du  Coorroy  *  £33. 
DeCouriâi,  5  7*. 
De  Courfët ,  1 6  j . 
Courfon ,  jSy. 
Le  Court ,  1 39t. 
De  Couttcau ,  5»*.  '35; 
Courtioeau,  i«8y. 
Courtois,  41 1.430.  jo}t.  117». 
La«Courtpean,  1701. 1705.1717. 
De  Courtoyer ,  jy  a. 
De  Couteaux,  715. 
Confia,  607. 
Couttoot  ,  74.  1(7.110. 
DeCoulTans,  631. 
Couttain,  35  3. 
Couftaui ,  jyo. 
De  Couftaye,  «j 
Le  CouAellier 

1760. 
De  la  Coufture 

e>3».  1149.  1311. 
De* Coufture*,  i<55. 
La  Coutardaie ,  t7»4« 
Le»  Coutumes  ne  peurew  erre  changéee 

&nt  l'avis  des  Etat*,  Slf. 
De  Courrao ,  66.  114.  144.  t^S.  138. 
a#5.  166.  Bjn.  tyy.  3*5.  3**".  350. 
351-  3«9-  J9*«        JÎ7-  U9-  55S. 
870.  871. 
Le  Caz,  iiT.iil.  Ixf. 
Le  Coak,  4_.  143.  i<3-  *«•  î**«  t*o4j 
DuCotkcr,  «40.54  a. 
De  Cozkergueo  ,556. 
Du  Cozkermeur,  156. 
De  Craneie,  35a. 
Cranftouo,  311. 
De  Craoo ,  33.  158. 

tofo.  1413. 
De  Grauzoo ,  351* 
De  Cretmeu ,  3x6. 
Pe  Ccelincur ,  5  80.  roysj. 


73**  949-  171t. 
b  tth  63%.  434, 
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»e  Crefmoo  >  col.  4to. 
Oefpelan  ,  1047. 

Crerpio,  lyj.  199.  4M.  ».y.  1018. 
107J. 

De  Creffy ,  3x6°.  1*40. 

LeCrelt,  «jj.  «3*. 

DeCreAcs,  »  90.638. 

De  Ctevecorur,  loi,  iftf.  314.3x3'. 

Du  Créai,  1730.174g. 

DeCrezo'es,  1304. 

De  Criguebeuf ,  1669. 

Criveus, 

Croc.  154*. 

Croilâde  préchée  en  Bretagne,  8».  94*. 
Croifel,  1383. 
De  Croiléne,  1134. 
Croific,  v#Ie ,  1  1  8  7.  1 1;  J . 
De  CroifîUe,  «31. 

Delà  Croix,  an.  xy8.  314.  330.  5,3. 

<34.  «3/.  LZifli 
Du  Cros ,  191. 
Le  Crofteuc  ,  1084, 
DeCreuy,  3*3. 
De  crojr ,  \6i.  9»7. 
La  Cruche  «y8.  801. 
DaCruiTol,  lu-  lyx.  ai],  ai*. 
De  Cucé,  14x6°.  I4»7-  1418. 
D«  Cinllé ,  iai. 
De  Cuiflèi,  631. 
De  Cutambourg  ,  f  3  8. 
De  Calant,  1  ut. 
Cubain,  774. 

De  Curfay  ,  538.  f  So.  «cf.  7î3> 
8)«.  878. 


D 


Aehier,  coL  f  j*. 
Dadier ,  878. 
°Daen ,  457. 
D.igen,  889.. 
Bigorne,  lojf. 
Dagot,  ffoj. 
De  Dailloo,  119.  143 
»**.  £13.  3J 1. 
13««.  I4a4- 
Le  Pain ,  45  3.  <3 


aoa.  aie,  i.vr. 
J  fa.  jji.  370.  1101. 


Dales,  917. 
Dalloué,  i74f« 
Dalouville ,  590. 
Pamou,  7JÎ- 
De  Daruphinaulr ,  804. 
De  Dampierri ,  66.  59a.  809.  1337. 
Danche ,  c  34- 
Dancoche  ,  Ltli  *l  ■• 
Daodio  ,  a3J.  »35-  44»- 
Danelu,  870. 
Danei,  307. 
Dangas ,  33a. 
Daniel,  3H1.781. 
Danielo,  66}.  1073. 
Daniches ,  «j.  ««.  I4f« 
Danon  ,138. 
DanrJo  ,  35  a. 
Daa«o,  1118. 
Danton  ,  139** 
Darmet,  444- 
Darquiere,  6)S. 
Daftoir,  1398. 
Le  [Jauger,  34'- 
LeDoguet,  340. 
David,  714»  H98. 
Daville,  4«i-  788.  13051; 

Divin,  m  . 
Daulon,  31t. 
De  Daumagne  ,  <j3, 
Dauno,  1094. 
Daunoy  ,333, 
Dauf  ,  4 1 1. 
Dautre,  ibiJ. 
Dauvais,  104*. 
Dauves ,  1030. 
Dauvct,  44.  £2_.  74.  8i. 
Davy  ,  104.  no.  134.  41*.  j4i. 

606.  «33.  <t>é.  730.  1 554.  l5tO. 
Dechicr,  «31. 

Décimes  du  Clergé  payées  au  Pape,  &  h 


nwoiere  de  les  lever,  coL  40a.  4«J» 
Dcgaing,  «38. 
La  Dehors,  419. 
Dehoun  ,33*. 
Su  Deffeos,  «±1^ 
Delcour,  6\i. 
Del  berneriez ,  143  e*. 
Dembault,  jse". 

Le  Deaaii,  134.  483.  1030. 1047. 1030. 

Deoit,  3  K;.  384.  4<a.  «34.  877.  i«°o*. 

Dénouai,  1030. 

Denouallen ,  606. 

Députél  dei  Etau  es  tour  ,  741. 

Dernault,  39  t. 

Derrien,  133.  11a.  tfot.  <07-79' • 

De  Derval,  3.  #.  11.  6j.  66.  98.  114. 

ijy.  144.  143.  134.  a«3.  4)8.  J7Ji 

<o(.  Baronic,  <t»  351. 
Dervih",  113. 
Defcars ,  4 1 1.  6*89.  80 J, 
Defharges,  . 
Detcoclies,  I7f9. 
Le  DcfJet ,  itfyo. 
Le  Defert,  1417. 

Des  Deferti  ,308.  381,  383.  437.  901. 

984.  tooj. 
Deshurie,  3»  a. 
Dcflin  ,  478. 
Delp.0,-,3  y. 
Defparaux  ,888. 
Defpares,  889. 
Defquay,  ■  . .  ; . 
Defquelon  ,310. 
Défais  ,  !  s  oy . 
Deftin,  «. 

Dcftuer.  4««.  6°oe°.  7x3.  793-  801.  877. 

I78.  889. 
Le  Diacre,  1760. 

Diane  de  Poitiers  Duchefle  de  Valenti- 

ooii,  ix'j. 
Dibart ,  4030. 
Dibus,  tu. 

De  Dicaftilie,  ifl/.  5°4«  6 fi.  791.79}. 

toi  .  877.  878. 
Didier  ,  1*90. 17x4. 
Le  Dien,  387.  393, 
De  Dieime,  (y  a. 

Différend  de  préicance  entre  Pondabbé  & 

Coetmeo,  (39. 
Digaulmy,  1383. 
Le  Digoedec,  Kt. 
Le  Dunaoacb,  13x7. 
Dinao,  beigneuiie  donnée  an  Sieur  de 

Moncafilaot ,  943. 
De  Dinao  ,  i&a.  43<-  444-  437.  3x7. 

Xi  col.  <ox.  703.  107J.  ioy«.  1077. 
Dioannab,  1308. 


Dinchy ,  I03. 
De  Dimevilfe,  817. 

Di(pen(è  du  Pape  pour  le  mariage  dé*  Durci,  713 
Charles  VIII.  avec  la  DuchciTe  Aone,  Durrault ,  603. 7x3. 
col.  718.  Duvoix,  7x4. 

Du  Difquajr,  971.  De  Duiac,  3yo. 

Diilac ,  877. 

Diflal,  793.  804.  £ 
DilToluiioo  du  mariage  de  Louis  XII. 

avec  Jeanne  de  France ,  808. 
Le  Do,  «4». 


Donicau ,  col .  ?  i  6 . 
Donne»,  730. 
DoiciAta,  699. 

Doriolle,  14C  X13.  xi»  8ff.}8$,|9g, 
411. 

DeDormans,  xiy. 
Dorme,  618. 
Douallen,  13x7. 
Douans,  rg». 
Le  Douareo ,  1094.  n«-as 
Doublait,  10 10. 
De  Doocé,  471. 
Doucet ,  809. 
Douchepraye,  6\i. 
Doucin  ,  i«yo. 
Douguy,  7x3.  793. 
Doulce,  m*. 
Doulen,  380. 
Douidu,  ici.:. 
Doufferon  ,411. 
Douflin,  11  ix. 
Dourreial,  391. 
Le  Doux,  46 x. 
Drean,  mx.  ... 
LeDrcnnec,  i*}f< 
Le  Dreor ,  1040. 
Du  Dm  eue  ,137. 
Du  Drelnai,  £03. 
Drcûart,  11x4. 
Dreux,  1110. 11144 
La  Dridche ,  11 9. 
Droillart,  11  y.  730. 
Droin,  636.  r 

Droit  des  Ducs  fur  le  temporel  des  EgH- 
fes,  s_4_.  67-  4Î». 

Droiu  de  Péage  à  Kieu* ,  437.  de  Guer; 
303.  703.  de  Mottes  ,  13  9.  d'entrée  8c 
d'iflue  es  villes  &  ports  de  mer,  384. 
91x.de Billot,  7x9.783.de Bris, 83e. 
de  Francs- fiers,  1 1  (4.  du  Papa  en  Bre- 
tagne ,  io<tf.  1089.  1098.  Droit  Je 
Bail  changé  en  rachat  par  l'Evê^uc  de 
Nantes,  ijyx. 

Droniou,  ;i«.  13 04, 

Droualau,  870. 

Drouet,  <e3.i<yo, 

Duadal,  1383. 

Duault ,  17  r.  606. 

Le  DUC,  340.  Hl.        !.  É;7- 

La  Duchaie,  i»o.  113  803.810.° 
Duels  défendus  fur  peine  de  la  corde; 

Col.  IZI7, 

Duoier,  ,(f  a. 
DeDunois,  333., 
Durant,  199.  41  x. 
De  Durât,  «38. 

Dure,  606°  , 
De  Durefen ,  x8f.  yyx.  y  ; 3 , 
Durerai,  411. 


591. 


Docos,  1383. 
Dodieu,  1703. 
Doeie,  636°. 
Dohio ,  1383. 
Doifette,  877. 
Doiiiac,  6;6. 
Doliier,  478. 

DcJlo,  1x3.  170.  381.  384.  39Q. *ia. 
Sytf.  9t«.   

Doullou  ,  41 1,  971, 

Du  Domaigne,  6i6.  «37. 

De  Domaigné,  ito.  si}.  Ho8. 

Do-r.aincs  coogéables  de  Rohan,  coL  44a. 

Domaioes  de  Bretagne  réunia  par  le 

Roi  François  L  coL  1197, 
Do  malle  ,  877. 
De  Dompierre,<33.  s  -  s. 
Donabry,  .31,  6}J, 
Dooard  ,  1-4  3 . 


£  Berard,col.  «43. 137*. 
Les  Eccléuaftiques  doivent  être  vexai  hoJ 
nedement ,  3 18.  773.  ne  doivent  point 
introduire  Je  femme*  lùrpeAes  chez 
eux,  3x8. 

Echançoas  de  Bretagne,  col.  71.  -:i7.  de 

Fraoce,  2J1.  Se<.  yx«. 
L'Ecoffeà-,  é3x. 

Ecuyets  de  Breugne  ,  Ma,  33t.  3744 
*<T-  94<- 

Edcr,  îxt.  114.  14e*.  147.  1  (  '  1  *  j; 
>578.  1  ■  3 ..  I<4>.  lâSA  1666. 
I<94. 

Edii  pour  la  pacification  des  (roubles  eau- 

lès  parla  Ligue,  1408. 
Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  coL  4 1  e , 

Edouard  VIL  col.  377. 
Edouard  bâtard  de  Gilles  de  Bretagne  , 

x8t.  taa*  3  ■•}. 
De  l'Eglife,  \to.  t°s- Zii- 
D'fclhicû,  col  6t.  81.  8£,  jatf. 
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i}3.  J88.  $91.  «JT.  4<9» 
Elisabeth  d'Angleterre ,  6Uc  d'Edouard 

VU. col.  334.  JJ7- 
Elutcn,  ly*. 

Emeri,  333.  n48.  ,,-,». 
Emio ,  1 598. 

Emprunt  tut  le  Clergé  de  Bretagne  ,  ufi» 
L'Enfant,  1» -.  113. 14j.  146.1fif.jfj. 

606.  713.  8»o. 
D'Entra's,  au. 
Entrées  éiablie*  à  S.  Malo  ,91t. 
D'Erbrée ,  1  360. 
D'krciac,  713. 
Erman  ,  434.  1190. 
D'Errnandari ,  £ y  8. 
Ermar ,  791.969.  1114. 
Ermenier,  1309. 

l'Ermite,  i  ly.  1*3.  sy».  315.  541.  590. 

£31.  «38. 
Ernault ,  1*71. 
Des  Ernaax  ,  1398. 
Ernoud,  1050. 
Efeudron  ,  1 toc. 
Llisbihi  ,  809. 
Etchallard  ,  88*. 
D'Elchrl.'es,  591.  tfjj; 

Effhely  ,  714, 
D'Elchenels ,  15*.  . 
De  l'Efdufe  ,  198.  7*3. 
L'Efcocxais,  113. 
Efcorce  ,119. 
J  T..-!  .  1508.  1  <iw. 
Des  F. (cotai* ,  £33. 
L'Efcouble,  iojo. 
Efcoufflatt,  1**4. 
De  l'Efcu  ,  113. 
L'Efcuyer,  1103. 
Efeoia,  f;8. 
Eigrtn,  390. 
Eilore  .  1 1 1  ». 
Efme»,  973-  1039. 
Efmet,  591. 

Efnaud,  .1701. 
L'Evadé ,  69». 
D'Efpagne,  J$l.  £3».' 
L'Efpaçnol,  i)  l-  6JI.  1509. 

Les  Espagnols  delcendem  en  Bretagne 
pour  loutenir  le  Duc  de  Mercatur , 

](:■;■  1719*  I7al.I7i4. 

D'fcfparel,  $93. 
L'F.fpetvei,  >■  m. 

L'Efpfrviet»  f-  11.  ,-S.  ut.  i»f.  146. 
107.  119-  »Si.  311.  |ia.  38Ï.  |9'. 
;9t.4l£.417  4£o.  5  J7-  1  J*.  f  77.  383. 
£05.  ?«4  5£  liii  7î4-  7lt.  793. 

8io.  sleTM  777888.  y?  1. 
D'Efpinac ,  \  .\6t. 

D'1-Uii:-  -m  .  L  i;  '•  ■■  l94-  149.  4»«-  471. 

JO3.  173.  39f.  «*4'*79.  77«.  817. 

81c.  ?«}.  y*8.    loto.  1 4$8.  I497. 

I30f.  138  }.  l£}7.  1S41. 
D'Efpinai  Saint  Luc,  M4*.  1370.  ijyj. 

1*1}.  17)1.  >7i4»  1713' 

DelElpinai,  }6.  110.  m.  843.  14*. 

167»  1  S 7.  201.  n  -  .  m.  .aSl.  31*. 

389.  393.  «80.  «94-  7}o.  793-  810. 

847.  881.  904.  913.  !7<o. 
Del'tfpine,  i*j.  «oj.  «34.  £J7.  i$4°. 

173  9. 

De  l'Efpine-Gaudin ,  Zî 

Del'Erpioe-Cuellée,  »J9« 

D'E/pinolc ,  1047. 

Del'Erpronniere  ?,  £34-  M*" 

Des  Efforts ,  U(.  14).  »04j  **».  149* 

»8j.  1*4.  jji.  JJ».5fi  »7J9- 
D'fcâefort,  1309. 
D'Eflable,  1*1.  tyf.  1148. 
D'Eferopes  ,  1  (a.  6». 
Efianczoo,  715. 
De  l'Eflang,  17;!.  173** 
D'Elan  ville,  878. 

Eftar,  1  J*0. 

D'Eftem bourg,  870. 
D'Efler,  580. 
Elteveçbe ,  «  y  8 . 
D'Eftoges,  144-  I4<> 
EilourbeilloQ  >  1 1  j . 
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D'tlowetfllt,  coL  «î.  \9j.  4)j.  lâs, 
D'Fftrac,  ui.7vt.  • 
Del'kflrange,  jyo.  Kj8. 
D'ElUemieT,  433. 
D'fcftures,  jy).  . 
Efturgeoa ,  804. 

Eumpes,  Comté  donné  i  r  5,.^,, j  ^  Bre. 

tagne,  14.45». 
Etat»  de  Bretagne  &  leurs  membres,  too. 
,783-  «34-         1117.  1448.  Etats  de 
^lorraix,  ioj»8. 1 1 1^.  de  Nantes,  16t. 

tyj.  480.  îjy.  îSj.  73J.  9<h  "87. 

ni},  de  i'ioermel,  i4Hj.  de  Quira- 

per,  ibid.  de  Rennes,  474.  jc.o. 

98$.  1048.  i4Sy.  liJLijlt Vannes,  L. 

3*8.  «08.  7oj.  S47.y>7.  ion.  1057. 

uoy.  «114- UJ4- 1:71. de  la  Ligué, 

tJÎÎ-  >73J. 
Eut  des  rerenos  du  Roi  en  Bretagne , 

coL  loi  1. 

Etienne,  170.  rfrg.  4.7.  570.  774. y7i. 
Etienne  Ceurret  Etc<]u«  de  Dol ,  jl. 
Eudoux,  ioy4.  m,;, 
E»en,  iojo.  1094.1113.  1748. 
Evenard,  y<y.  1398.  • 
Ereno,  387.  ' 

]-  Lré-;u;  ,  1  ■  -  .  4'.    :  :.      '.  ^31. 

■  Ofo.  1304. 
Evcqucs  Comraandataires ,  t. 
Evc^ucs  de  Bretagne  (cparéi  du  Clergé  de 

France ,  ;7. 
Evétjues  d'AÎbi  ,  71».  715.  Jo8.  8tj. 

d'Angers  ,  7iu  7M-  98t.  d'Aulne, 

354.  deBayeux,  Srt.  817.  de  Beau - 

rais,  iy4.  de  Bourdeaux  ,  $87.  de 

Cadres  ,  S08.  de  Chalons  ,  1*4.  de 

Chartres,  808.'  de  Contërans  ,  y «7. 

de  Coutance  ,  8ofi.  de  Dol,  j_.  58. 

3«8.  409.  4.1.  413-  841.  8J7.  1497. 
•  d'E*reux  ,  733.  de  fcangre»  ,  194. 
Evéques  de  Léon  ,  6±  if4.  i<*o.  3 7 S. 

437.  AUj  45  7.  4<o.  toj.  ^14.  79». 

8if.  817.  950.9*1.  de  Limoges,  1199. 

deLodeve,  803.  «77.  de.Lucon,  8ij. 

817.  du  Mans  ,  808.  de  Mirepoix, 

7t8.  d'Orleam,  809.  de  Poitiers,  340. 
Evéques  de  Nantes,  j.  i{.  30.  35.  j£. 

69.  fia.  ii).  134.  311.  318.  368. 400. 

409.  413. 4*6*.  4Î5.  fj8.  579.  «J4- 

«77.  <78.  77«.  791.  81?.  4'47.  880. 

881.  1391.  1393.  i7]6.  de  Novon  , 

»94- 

Evcquet  deQnimper,      jjl.  373.  37*. 
401.  «94.  815.  817.  94«-  973.  M34. 

Evéques  de  Renne*,  L,  j7_.  i)«.  1  ef. . 

314.411-  4iJ»  S»i.  j«3.  «94.  737. 

85*.  857-  8}y.  881.  9*1.  iooj.  1309. 
174«  I748- 
jEvéque»  de  Saint  Brieu  ,      409.  813. 
*    818.  8j6.  971.  Io4«. 
Evéquet  de  baint  Malo  ,  <^  13*.  173. 

314.  tat,  3*8.  4oi.  4i».  510.  737. 

749-  "004.  13(5.17*4,  171e. 
Evéques  de  Treguer,  fi»        131*.  147. 

4«o.  4«4.  74o.  775-  77*.  8)8.  87*. 
Evéquet  de  Vannes,  L,  «77-  *79-  77}- 

861.  1196.  1153-  de  Viviers,  791. 

»77. 
Euzeoo,  104. 
Exello,  870. 

F. 

I'"  A  >r  .  n  18. 

Fabriques  des  Paroidës,  comment  doi- 
vent être  adminiftrée*  ,  col.  46;, 
Kàbry  ,  4  Ko. 

Du  Fail ,  113.  f/i.  1107. 
La  Faine,  734. 
Falaifeau,  411.733; 
De  Falerans  ,  391. 
Le  Falhi»  ,  1083. 
La  Fanoerie,  391* 

Du  Faoact ,  h_  144. 473.  537.  <U.  793. 
8  j  6  • 

Faïamus,  1340, 


Faraalt ,  col.  1050.' 
Faret,  44<. 

De  Farges,  £08.412.  «n'' 
De  Fatgucs ,  j| a, 
La  Katou.lle ,  i;of. 
Faruel,  toco. 

Du  l-au,  34.  144.  ne.  104.  198.  391." 

Le  Faucheur ,  ito8. 

Faucon,  1490.  1693.  1701. 1711.  1714." 

1717-  1733. 
Fauconnier,  14*.  593.  «37.  1038. 
Fauconniers  de  Bretagne  ,  337. 
De  Favieres,  31*. 
De  Favonnel ,  1673. 
Faulquet ,  £34.  6*37. 
Faulquier,  391.  63). 
Fauiirieret ,  ssx. 
De  Faurat,  753. 
Faure,  *J3- <^37-  «88. 
Fauveau,  «31.  «33.  «37; 

DuFay,  580.  393  «3i.  <f34-«J7.i76'"»l 
Fa/au ,  i7«o. 

De  la  Faye ,  lit  «J3-  <J2-  «38. 
Du  Fayot,  £31. 
Feguis ,  £98. 

LaFeiUée,2,  114.  >39.  M4-  101.  n9. 

181.  191.  313.  gfe  40t.  4J8.  47r. 

S)7-  5t«-  $74.  yoo.  911.  91U  938. 
De  Feletto,  411. 
Le  Felte ,  146. 
De  Feois  199. 

Le  Fer,  389.  if  u.  1579.  i«4f. 

Ferchault,  1S3. 

Fero  ,  1 1 1 3. 

Ferra nd  ,  1*3.  4 13.  989. 

Ferrando ,  341: 

Ferré,  fa  iy.  ifi.  Êi.7J.  136".  535.  39», 

3*3.  <«4î.  781.114*. 
Ferrier,  79°. 
Ferriere,  »7l.  389. 
LaFerriere,  119.  593»  '7*3. 
Des  Ferrieres,  4I1.  393.  *34- 
Lc  Perron .  *  110.         1*3.  31*.  419, 

t3?-r»4-7J}.  1047.  IJ40' 
Ferruz,  878. 
Le  FerUis ,  *of. 
De  Fefchal  >  774. 
La  Ferté,  878. 
De  Feiclle,  T93. 
LeFeiii,  1148. 
La  Fcvrade,  63:. 

Le  Feuvre  ,  108.  111.  381.  384.  413J 
393.  fti.77V.  8yj.  1017. 1050.  134*4 
Fiels  noble»,  9-0. 
De  Ficrlion  ,917. 
,  Filleau  ,  Mil. 
Filierie*  défendues,  773- 
Filleul  ,  131. 
Fily,j7*. 

Delà  fin  ,  1510.  i$7».  1389.  lf(t, 

Fiot,  13*7- 

Du  Fitte,  14*1.  14*7. 

Flambait,  583. 

Le  Flanc  .110. 

La  Flelchaie,  1050. 

De  Fleuré,  1319. 

Fleuret,  31*. 

Fleuriot,  1148.  1*10.1*14  U80.173I. 
Fleury  ,  64.  307.  8*1. 
Le  Flo,  1 34. 4*0.473.  «07.774. 9*9- 1040, 
Flocatte,  1111. 

Le  Floch  ,  380.  774-  97  U  1084.  109 j, 

m  3. 11 18. 
Le  Floel ,  66}'. 
Florenceau ,  1  io.  57?. 
Flottes ,  31*.  4i  1. 
Floures,  £98. 
La  Floxeltere,  754. 

DeFoix,  191. 180.  578.  £79.  711.  7i  *■ 
714.  77f.  791.  808.  877.  878.  188, 
910.  917.  V*ï.  » 

Foliatt,  1337. 

DeFoliet,  793.  . 

Folvais ,  1 14S. 

La  Fonchaie,  8or.  810. 

Fondation  de  S.  Malo  de  Dinar),  £41.  d» 
N.  D.  des  Anges,  840,  Les  fondation* 
doivent 
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doivent   être  acquittées  ,  col.  s*:. 

H4  •  ne  peuvent  tire  duv.inuccs  Uns 

la  permiuion  de  l'tvcque  ,  jiy. 
Fondebond,  1 740. 
La  Font ,  Sjx, 
Fontaine,  i<71. 
De  Fonnine.  ut.  riif.  îovt. 
Xi  Fontaine,  ito.         411.  4)0.  at>">. 

4JLL*°^J4- 104t.  IJoy.  1*1*. 
1717. 
De»  Foota-nes ,  7,},tT. 
DeFomeitai,  3  sis.  jyo.  jai.  6}t. 

^34  «'il  6  8_  'i  703. 
De  Footenaijles  ,  sm.  170.  389.  390, 

44Z  4ii£i  S 77-  f  *i-  ëi+.6jt^ 
le  Feroeu/  ,  H13.  tut.  n,0,  ui{, 

11S7.  .  . 

De  Forcft  ,  49].  TÏ 5.  66a.  7»4f  7,9«. 

7y{.  80;.  S77.  it«o. 
De  la  Foreft  ,  113.  146.  1  y*.*  il».  »«<. 

1*1.  Jii  }0J.  38*.  jvl.  4»7.  34e» 
f*|.  y       6Ïrt.  6;4  li7. 

*V.  774.  «07.  <f c g.  ytio.  ori.  jwj 
,  "if;  jT,  ~T~7~~, 

leFoteltier.  11».  1 14.  38g.  ^Sj.  6~6, 
604.  6.9.  Hf.  6jt.  66y  <S77«  7J«5. 
781.  793.  971.  9  à.  101 7.  10' ft- 

De  Foreu,  {37.  ioj8.  ïtj.t  deF6reû. 

De  h  Forge  ,  #33. 

Des  Forges,  101*3.  I*°J.  IJ40.  I64S». 
•«fj.  ... 

Fo'get ,  to«o.  tf 97.  " 

Forine  JeretcommunJcaeioD,  i4>,  '  '  , 

De  F  -'mont,  10,14. 

DeF..r...ri,,  .»,«•.  ' 

Fort ,  téj  9.  "  ^ 

Foneterre.  fog. „ 

Fonio,  Uj^i.'j/o.  no8. 

Fory,  11*49. 

Du  Forte,  ic 3 p.  1040. 

La  Foire,  ty,.  fj^fpjc 

Du  -rr»u,  <t*i   j8.  I43.  144.  M0.  1  < 
Kl.  191.  lOî.  il;.  ii<i.  lï.-T.  19^ 
»•*-  «  1  4.  U±.  Jis.  3j_t^  jtt.  389.* 
îii.  448.  yt.  *34-  tt.t.  tJa*.  73i. 

8lt«.    8«0.   871.  «7,.  yoi  fff.llf. 

9?f.  i?«o.  Vicomié,  3.  Bannière,  7- 

Fouages  impo'ès  liir  le»  roturiers ,  16$. 
70».  70(S.  .  19.  734.  7Î«.  8,,  ,,„. 
»  L2±Ai  Le*  Fouages  l'ont  deniers 
d'octrois,  144t.  m  mitre  de  les  lever, 
74«-  lieux  exempts  le  ce  devoir,  t4o 
541.  Fouages  établis  au  lieu  du  droit 
de  moues,  ;  3  y. 

Foucault,  14s.  171.  jyo.  606.  ijfl. 

Fouchart  ,411. 

Fouché,  1661. 

Fouchet,  8yg, 

Fouet.  3<i. 

Foulai,  S«o.  S71. 

De  I  jjgrrsiv ,  444. 

Fougères  ,  Barooie  ,  fL  jjx.  9gj.  de 

Fougère*,  jtj.  801. 
Foullaye,  1 1 1  j. 
De  Fouquemberge ,  fpj. 
Du  Four ,  87  t. 
Fourché ,  n  1  j. 

Fourches  patibulaires  à  fis  pilier»,  7S1. 

Du  Fourgon ,  s  70. 

Fourmcntin  ,  1  f  08. 

De  'ourmenton,  (h, 

De  Fourneau,  411. 

De»  Fourneaux  ,  i  90. 

Fournier,  43*.  471. 

Fonrnouard,  398. 

Fpurrel .  174X. 

le  Fourrier,  6}}» 

De  Fourlês ,  «98. 

Foufteau  ,  >7«o. 

Frain ,  1108. 

De  Frainczelle,  714. 

le  Franc,  jk.  1541. 

Franc»- Archers  &  leurs  prérogatives  , 

74«- 

Francs-fiefs  ,   les    MaUouini    eo  font 

exempu,  mi. 
De  France,  toi.o.  ttsîo.  I7<fy, 
PuvYJU.  r#w»  m. 


•x  .'.  .. 


De  Franciere,  col.  j;o, 
Francheville,  10  «4. 
De  Frvncmont ,  kj 
François,  t^i.  jtt.  73J-»»».?>J  »47» 

8f  6.  8K0.  904.  904    ïlj;  . 

François  L  Uuc  de  Breugrss),  154.  4*7, 

IfSJb 

François  1 1.  Duc  de  Bretagne  ti«nt  un 
l'arlement  à  Vannes ,  u     .publier  lés 
Conflitutions,  ti  eft  ajo^rrié  par  l't- 
vé<|ue  de  Nantes  ,  16.  cntqye  .-de»  De» 
pûtes  i  Tout»  pour  l'art* i< <•  Je  ja  Ré- 
gale ,  dj_  «Irminde  un  tauTbOnduit  au 
Roi  Louis  XI.  pour  l'^Uet  trouver  ,  9U 
envoyé  de»  AïKbalfadeurs  en  Angleter- 
re ,  98.  fait  letment  de  garder  le  traité 
de  S-int  Maur,  iLài  ttaito  avec  Louis 
XI.  i  Caen  ,    1  j.  content  à  une  Trevo 
de  quatre  mois ,  1  ;4.  pratioue  (e  Duc  do 
Bourgogne,  t  ty,  traite  avec  ChntVie»-, 
ne  Roi  de.Dannemarch,  1K4  deman- 
de du  fecours  au  Koi  d'Angleterre  & 
fait  alliance  avec  lui ,  i<9-  181.  écrit  au 
Duc  de  Bjtjsjpgne  pour  lui  demander 
du  lècouis  cWire  Louis  X  1,  ■  fait 
une  (ëcuu  Je  alliance  avec  la  Koi  d'An 
gleterre  ,  icfi.  rénale  l'or  |ie  du  Roi  * 
pourquoi,  10t.  épaule  ^Marguerite  de 
Foix  .  113.  traite  avec  kdouard  Koi 
d'Angleterre.,  14*.  rend  obéilT>nce  fi- 
liale au'Pane i  i7<.  obtient  du  I*  pe  de. 
ne  point  être  e»comitsunié  ,  t|ij.  rft 
nommé  Lieutenant  gçncr^l  en  France 
pour  Louis  A'I.  sgt  ratine  le  Tr.it é 
de&enli,.  vyj.  celui  de  Ltueu.i ,  jio. 
ohiient  prrtriiïïion  du  Ifapede  coinrncr 
■ux  Evcchés,  319.  exclu  de  la  Trêve, 
de  cent  ans  faite  avec  Ja  F.'aoce  i  i  An- 
gleterre ,  3S4  accepte  la  Trêve  faite 
entre  la  France  fit  l'Autriche  ,  370. 
pro'crit  le»  Seigneur»  ,  ligues-  contre 
Landois  ,  4  ■  ;,       reconcilie  ave$  le 
Vie.  de  Roh  a,  438   eft  locqu-u  par 
le  Roi  d'Angk terre,  43»'.  fjit.alliar.ee 
avec  le  Comte  >l«  Dunoispot|r  lacon- 
lervation  du  Rui,  a;o.  csçe  un  l'aile- 
ment  ordinaire  i  Vannes,  478.  ratifie- 
le  traite  JeUourgc,  489.  fait  recou- 
no  ne  lê>  ftae»  pour  héritières  du  Du- 
ché, j;o.  renouvelle  le»  Irçve»  avec 
Il \ngle.erre  ,  %o;.  fo*   to;.  fait  la 
paix' avec  Ir  Roi  Je  F  an:e,  jy8.  te 
meurt  i  Coiron  ,  6o\.  Ï3J. 
Frartçoi»  III.  Duc  de  Bretagn;,  tool. 
François  L  Koi  de  France  croule  ClauJe 
de  I  rance ,       tl>  ^tjttliç  du  Duclic  «le 
Bretagne,  91     &  y  fait  uu  voyage, 
»4«- 

François  1 1  R  ni  Je  France  défend  aux 
CalvimftVs  de  Utetagne  les  atlemblces  , 
1  »t  3.  fà  mort ,  1  te  . 
François  Comte  de  Danois  ,  191.  4J0. 
{49-181.  ;8t.  jsj.  Sox,  004.  ait. 
<f  3.«8x  70«.  81  (.3:8.  Vf-. 
François  bâtard  Je  iiteugne  Comte  de 
Vertus,  .0.  m.  t>4- }tt.  407. 
457-  4t«.  soi.  134.  fj<*,  144.  17V 
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Gujrnadec,  }>4. 
De  Guymamlle ,  4j  t. 
Guyot,  4i«. 
G/e»,  noj. 
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TJ  A  bit»  &  vêtement  de*  Clercs,  col. 

«IL     77f.  8aj. 

8>u  Hac ,  joS. 
Hagomar,  f«a.  7f4. 
De  Hainift ,  1004. 
Dr  Haifle,  433. 
Hall,  7»«.  1030. 

Du  HalUy,  114.  318.  }44.  |49,  «oj. 

171 1.  17JO. 

De k  Halle,  ïo^ 

Du  Hallegoet,  ff«.  lc8a.  1304.  lfj>7« 
Halle*,  7a4. 
Du  Hailo,  171t. 
Halloi»,  itfyn. 
Haleret,  fo.  38t. 
Haiouart,8;.  134. 
Du  Hameau ,  12  lii 
De  Kamede ,  314. 
Du  Hamel,  f93> 
Hamclio,  a<>7.  lofa. 
Hameon,  1583t. 
De  Hamee,  10t.  79». 
Ha  mon ,  110.  ttj.  «ft.  4o4.  498.  7>f. 
8ao.  8*f.  9>i*  fi1'  1148.  ij48. 

Hymon.ou,  1148. 
DuHao.  i9±_f±u  443. 714. 
De  Hancbe»,  iSj4. 4a7« 
Haoe^uia,  444. 
DeHaaoe* ,  (o(.  «77« 
De  Haog«ft,877. 
De  Hapiâiacoutt  1  ff. 
Haquet ,  30. 
Harangiere , 


De  Harcourt,  cai.  31.  eit.  ïoi.  i4k. 
•  93.  699. 

Hardant,  }»4. 

Du  Hardaz,  I07f.  lit»,  ijtea. 
fUrdouia ,  fp. 

Hardjr, 43».  iofti.latf.if09. 
Haiel,  1398.  i*9o. 
Harenc,  aof.  1471. 
Haren^ot,  iij[^ 
Harouit,  800. 

Harpia,8oi.  1410.  1494.  I7>9-  171». 

«744. 
La  Harrige,  J9». 
Harlcuet,  39S. 
HafleJou ,  389. 
La  Hataye,  tofo. 
Hâte»,  jf<. 
Haton,  3»4. 434. 
De Hatan, 43».  433. 
Haratt,  ito.  410.  f  8t.' 
La  Hauliaie,  1707.  1717.  1733.  1739. 
Havre  de  Grâce  rendu  pat  le*  Aogloii» 

COI  I}}f. 

De  Hauron ,  877. 
De  HautTonville  ,  437. 
Haullio ,  i'>9. 

De  Hiratboif ,  74.  i»j.  »Tt>.  lfo1  78t. 

»«T.  8$7. 
La  Hauteraie,  n». 
Hauve,  1  f  3 1. 
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l«Ot.  I7t4. 
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De*  Hayeut,  1030. 
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1t8.140.t71  at»  «fi  t.  4»4. 
DeHedé,44t.  914.  ijo8. 
Hedouio,  43!'. 
De  Helemont, 79».  804. 
LeHdico,  1383. 
Helinguen ,  374. 
LaHemeraie,  t}i6. 
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Hemrry,  8f.  1113.  1340.' 
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Hencon ,  li  IJ. 
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Heorquia,  1744. 1748. 
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Henri  Roi  de  CaRiltc ,  34. 
Henri  VII.  Roi  d'Angleterre,  6ij.su, 
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Aleoçou  »  1411.  14»»-  anemble  de4 
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col.  1401.  1499.  MO»,  ifio.  ifia. 
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De  Herbainc* ,  I4t4- 
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Herbier*  ,713. 
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De  Hereal ,  coL  1x14, 
•La  Hergerin,  »</:. 
Le  Heine,  tgi, 
Heriffun,  jiig. 
Heria,  60g, 
De  HeimainviUe,  551. 
La  Hftmoci,  j  S?. 
Héron,  Ji<.  4ix.  ijtf. 
De  Herouval,  j. 
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Dr  HiierSi:',  i6ïf. 
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De  Hodcac,  lit,. 
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Hoton  .4)8. 
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HouarJ ,  1  i  i,. 
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v<i-  74». 
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Hungiult  ,  jî«.  , 
KlMW  ,jj(t. 
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Hus,  114.         tjî>i.  ijy8.  1541. 
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Jeanne  fille  naturelle  du  Duc  François  L 

col.  US.  ' 
Jegado,  m.  i44.  i4<.  i4(f.  ,47. 

Jego  ,  li^atf.  nu.  lut.  , 
Jegoji,  1 14S.  ijyS. 
Jegùic.  tin., 
léhanoin ,  1 

Jctncuao  ,  ^«4.  ( 
Le  leune,'  j.  ji*.  ?88.  ijS<.  t«ot. 
De  Jeuaet ,  1  jo. 
)g  r,  i«8.>. 
lgou ,  1 14*. 
D'iriier»,  y>j. 

Im^olition  fur  le  Clergé  de  Bretagne  pour 
la  guerre  contre  tes  Calvinittes  ,  j  jij. 

Iœpoûs  &  BUIou ,  jjs.  1*4.  718.  4  j  t. 
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Jacques  de  Savoie  Duc  de  Nemours,   Impolis  pour  les  Officiers  des  Etat», 

14c. 

JacqijeSj  Evcque  rlefteoaes>  i«j.  jn. 

Jacqu  t,  714.  71>.  -  - 
Jagorel  ,  |  jUj.      .f:' .  . 
Jaj>u  ,  4»«.  io{{.  '       ,  , 
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Delà  Jai.le,  <tji.  tft'.y'ij.  774.  poi. 
-,»v.;9  1040.,  , 

Dé  Jambrs,  8t8. 
De  Jjmbu,  uj.  _ .  -  ' 
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De  Jonchere ,  6g.  us.  6)7. 
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J  onglet,  444. 
An  Jorant,  ait. 
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Jorrin ,  1  ?  T.  •  , 
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Joiieim  ,  ville  démolie,  58;. 
Jorielin  de  Kuhan  tveque  de  Saint  Maio , 

JoiTef,  4J.  1 1(  t«}.  714- 
Jcirct,  4*c-  8)7-  jM-  tf7y. 
Joilc.  nu. 
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De  la  Jou,  iH-  170.  J«p.  4i% 
Jouan ,  jg  ). 


Indulgences  accordées  en  tareur  de  k 

.    Cruii'ade,  1  y. 
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InfranJc,  Seigneurie,  •«».  4yi.  jjj. 
Interdit  du  Diotele  de  Nantes  ,  jo.  6g. 

»45- 
Johan .  <  74. 

JoJand  de  France  Pufhefle  de  Savoie, 
M». 

JoUod  Je  Drcui  Diicbcue  Je  fireiague, , 

w. (. 
Jolivet,  6)1. 
JoJlaio  ,157» 
Joocel ,  t07  8. 
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Jar-et  ,  n  j. 

De  Jarnac  ,  lit.  170.  18».  j8j.  871, 

1040. 
Jarxt,  ?8y  66). 
Jarry  ,  n«*. 
Jau Jiere  ,  1  70J. 
Ja-el'e,i±i 

Jehan  «r  Jean,  ir=<t.  1  ^4.  ,t00-  7JO 
8(7  K71.  11I01.  K.yit.  jijjiy.  17-0O 
1701. 

Jeao  tvêque  de  Lincoltîe,  4^  7.  , 
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"7l<-  81O.  ,      JoUJllitt  ,  606. 

Jean  hvc^oede  Rennes,  )  7  ]  Jouault,  uû'. 
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97- .  • o*».  Joue ,  it» 5. 

Jean  l'Eipervier  ETcqi:c  de  Saint  Malo,  Jourt,  i8<. 

»?"■  I'*-  )'8-  4_S-^  4i7.  Jouin,  111. 

JianJe  it  Q-.ille  F.vt^uc  de  Saint  Malo  ,  Jouneau» ,  1  )4-  94s".  1  jtfo 

»4*.  Jouclan  ,  ]  tf. 

Jean  Calloet  ,  Evcque  deTreguer,  Sj8.  Jourdain  ,  41 1.  Sfp  loyf. 

Jean  Ju-:  d  Afi-i^on  ,  uj,  Journault ,  1  483. 

Jean  J'Orlean>  t)^c  ■t'.4,ngjuléme,  141,1.  jotiiret .  444. 

Jean  Duc  de  Bourbonnuis ,  104.  De  Jou  reroux,  Sj6. 

Jean  Duc  de  Brabjnt  ,-}j7.  Jouzel,  jti. 

Jeaa  de  Bretagne  Comte  de  Monrfort ,  Dejoy,  f;i 
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Jean  IV.  Duc  de  Bretagne,  *6(. 
Jean  V.  Due  de  Bretagne  41*. 
Jean  Duc  de  Calabrc ,  ^  ai.  gj_.  104. 
Lïl 

Jean  Duc  le  Nemours,  to7tf. 
Jean  Corr.te  de  Dunois ,  104.  jj  1 . 
Jean  Comte  de  Nivers ,'  1 
Jeanne  de  France  femme  de  Louis  XII. 
808. 

Jeanne  de  France  DuchclTc  de  Bretagne  , 

770, 


De  joyeufe,  1474. 
De  J  /eau,  J5J. 
De  Irie ,  Soi. 
D'Irto  Jouet,  198. 

Ifabeau  d'r*.cofle  Duchefle  i^e  Bretagne, 

femme  du  Duc  Frjn^ois  L  soi.  41J. 

4-4  48?.      4.  77p.  8)J. 
Ilâbeau  de  Bretagne  fille  du  Duc  François 

11.   ;8l.  4*1.  4*4-  SOI. 

éi  1. 

Ifj'->  -au  de  Navarre  Vicomt  deRohan, 
lot?.  147»- 


Jeanne  Je  France  femme  de  l'Amiral ,    Del  lilei  r  11.  fS>.  vto.  'ff.  isfo. 


•74- 

Jeanne  de  Bretagne  Conueffe  de  Pen- 
thievre ,  4<*.  ij;  0. 


Del  Ille  aval,  1541»  »*>«■  i*47.  r*rt* 

Bernard. 
Def  Irte  jourdain,  184. 


Jeanne  fille  naturelle  dé  M.  d'Eftampes  ,   De  nile-m«iivault,  i  $"04. 
*S-  Itie, 


Jualen , 


DES  MATIERES  ET  DES  NOMS  PROPRES. 
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Ju*lert  ,  co!.  777. 

Du  'ucJi,  4.  7.  îS*.  i9t.  7T3-949.  ><»• 

971.  973- 
Jocliet ,  1  jfia. 
Jpdel,  <}4. 
Judier,  1703.  I70f. 
Les  Jugea  Eccleflaftiaues  ne  peurem  con- 

noitre  des  caufes  réelles  d'héritages , 

8oy. 
Juhel ,  1148. 

Irigmc  ,  i>4.  388.  59J.  804.  8to. 

1  »o*. 
De  Juillac,  éjr. 
Julien  ,  t^oy. 
La  Juliennaie,  4f9-  1704. 
Julienne,  1050.  150?. 
Jumelais,  ijoy. 
La  Jumeliere,  4«o.  «y».  817. 
Juridictions  (opprimées  par  Charles  IX. 

tt  Heori  III.  1484. 
Le  Juft,  877. 
Juûon,  ?y i. 
De  JuvL-igajr,  1075. 
Juzel,  J3J.  JifiîîS.  57*. «4. 
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De  T/"  Aer,  31.  115.  144-  «"•«•  Kîef  » 
J\.  Bannière,  7.  Baronie,  1101. 


7.  159.  18x.19t.j74. 
<*J.         75J«  79J. 


557.  5  3*-  *»î 

886. 
Keradec,  39a. 
Keradon,  m. 
DeKeradret,  xi.  Jo- 
De  Keradreux  ,111.  tt{.  107.  to8.  30S. 

Jjy.  )88.  417.  4*7-  *"oj.  214j  7JÎ» 

J>»4- 

DeKrrïhouis,  153- 
DeKeralJanet,  itfot.  i<jf. 
De  Kerxllec ,  1 548.  ^T'*  Pavfa. 
De  Kerallio,  793-  ti<3i  M97. 
De  Kerambartz ,  lut. 
De  Kerambellec ,  1148. 
Kerambourg ,  Vicomte1  >  non 
De  Kerampuil,  ijij. 
Kerangal,  6\t. 
Xeranguen,  55*.  itfot.  t<3  f« 
Keringaer  ,  i#0l. 
De  Keraorai  ,388. 
Xeram'quer ,  17.  m.  38?. 
Keraofquier,  30.  m.  171.390. 
Kerantain ,  I  it. 
Kerantan,  389. 
Xeraotrz  ,  171. 
XerarrU ,  j_: 
De  Kerafguet ,  19>. 
DeKeratry,  1031. 

DeKeraudy,  387.  411.  157;  47o.  éjt. 

631.  73*  8'l. 

De  Kerandreo  ,  jyo.  J39. 140.  u*.  374. 

581.  5S1.  foi' 
Dehcrarenel,  1181. 
De  Keraveon ,  1094. 
DeKerazret,  in-  i"-  »4«".  *oi.  "9. 

Z38.  170.  171.  i»»«  »8j.  Jii.  Ji». 

3»J-  LLL  î%i-  i9°-  lïli*ou 

417.  53*-  7*4.  804. 
Xerbernard ,  tiS<. 
KerbeCcat,  111.  170.        ;9i-  Î4L 
Xeibic,  ltfoi. 
Kcrbignet,  51*. 
Kerbihant,  y7<-  »3°4» 
Xetbonncz,  1695.  ttfytf. 
KerbouUrt ,  14*.  <7«-  f8i. 
Xerb.»utier,  31».         4»'.  49J-  «53. 
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Kerbrefêl,  #07. 
Kerbiiguen ,  tfctf. 
De  Kerbur  ,  îyy.  949. 
DeKercabuz  ,  137. 575-  126, 
De Kercadiou,  66.  i«jt. 
2>eKercoent,        1S01.  i*jj\ 
Xercoien ,  ttfot. 
De  Kercrilt,  itfoi. 
KrrUoiel ,  Jjff.  y7r.  1*01. 
DeKerdefret.  170.374. 


De  Kerdiflbn  ,  col.  tjo;. 

De  KcrJreane ,  coL  toyj. 

De  Kerdtehennec  ,  170.  390. 

De  Kerdien  ,  1111. 

De  KerJrennet ,  115. 

DeKerduei,  1497. 

De  Kcrenaot,  540. 

De  Kereoborgae ,  418.97t. 

De  Kereadoret ,  j_. 

De  Kereaea  >  66\. 

De  Kerenor ,  ■  148. 

Kerenrais  ,  baaoiere  ,  z±  D«  Kereurais  « 

H:4i7-Zli 
Kcrenul,  tu. 
Kerefcant,  8<t. 
De  Keret ,  9(5. 
Kereux,7i4.  • 
De  Kerfeute,  79!> 
De  Kerfloux  ,  i-  "i-  î»«-  î»1-  l^î 

«3>- 

De  Kergadiou,  I4Ï»  J»»-* 

De  Kergariou ,  1481- 

Dr  Kerglas.       1  !»■ 

De  kergo.mac  ,  8 r  1  - 

De  Kergoet,  170.  3*<«  3f4«  i»4«  3*»- 

390. 41 1.  598. 1497» 
De  Kergoloaro  ,171. 
De  Kergumar,  iéo. 
De  Kergonneti  ti3> 
De  Kergorlai,  <  3S8.  Banneret ,  Zi 
De  Kergoumarch ,  17x9-  i7J3> 
De  Kerguuinadech  ,  8}<«  11481 
Kergoume,  \6i. 
De  Kergrée,  1710. 
De  Kergrel ,  tif . 
De  Kergrefq,  M97» 
De  Kergrift,  390. 1081.' 
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De  Montaubao ,  j.  34.  4«.  43-  45".  «Ai 

70.  lit-  t»4-  tltf.  IJl.  1*1.  105. 
108.  1J8.  a<*.  339.  388.  417.  447. 
458.  4«0.  537.  ?4>-  144-  1*>  571. 
J7 1.  {81.  <lo.  «17.  «19.  4*4-  *70i 
«7ï.  681.  «94.  7*0-  7>1»  71*.  714. 
7i?.  7»*-  733-  75}.  754-  717.  758. 
788.  7*1.  79t.  79?.  8il.  815-818. 
814.841.  847.  8*«.  874.  8*0.  885. 
»Aj>.  903  904.  919.  910.  91}.  914» 
ma.  Il  14.  I««3.  1704. 1717. 
MontNatdon,  390. 
1J».S0VM  T#a»./I/» 


Moncbwot,  col.  1547.  Vty*[  M  arec 
DeMontbeÏJIe,  no.  jff».  540. 587.  713V 
810. 

De  Montboao,  793.  Soi.  803.  889; 
De  Montboucher,  113.  1 14.  115.  170; 

<j88.  189.  390.  580.  810.  988.  iooi. 

1001.  loti.  s«3i,  1703.  1715.173t. 

173*.  «747.  1748.  1749.  1753. 
DeMontbrun,  6 jtf.  79t.  877. 
De  Momrailin ,  351.411. 
l>e  MotuclicJieu ,  ï«f>. 
De  Montchenu  ,  }t3.  315.1007. 
De  Montconiq  ,  878. 
De  Montcornct ,  59J. 
De  MontdaAë  ,411. 

De  Mooidragon,  «33.  fjy,  gït.  j7r< 

900,  904. 
De  Moncebelle,  59}. 
De  Momehoti,  4 11. 

DeMontejan,  590.  «97.  699.  791.914. 

9*3.  1011.  1154. 
De  Monte ignac ,  113, 
De  Monteiené ,  133. 
Du  MonieiT,  «3t. 
De  Montcnart ,  817. 
DeMonreaoa,  19ttf9ï, 
De  Monten ru ,  «33. 
De  Monreraye ,  1 14. 
DeMomerSI,  111. 114.  toti.  n«t. 
De  Montelaedon  ,  933.  107Î.  1077. 
De  Monte/tienne ,  6a  t . 
De  Monteftreuc,  351.  «05. 
De  Monter,  ji«. 
De  Monteuil ,  «31. 
De  Montfaucon ,  591.  «38. 
JjI  Montferraod  ,  }itf.  351. 
Momfon  l'Amauri  ,  Comté  ,  333.  «fe 

Monfort,  j  j.  540.  577.  Jyi.  «}«.  71*- 
De  Mo-itgadia ,  i«yo. 
De  Mongarnaulr,  «33. 
De  Montgenin,  316. 
De  Montjommery  ,  437.  1317.  141  !• 

1715.  171*.  1711.  1713. 171*5. 1730. 
Monguy,  570. 
De  Montheloa  ,  tôt 9, 
De  Montlienautt,  940. 
De  Monthux ,  715. 
De  Montjcu ,  591. 
De  Monttgnac,  ni. 
De  Momigné  ,  43^.  itfjji 
De  Monti  non,  f  31. 
DeMomigny,  iyy.  315.  41t.  41a.  593. 

1047.  ifff. 
De  M  ont  journal,  £78. 
De  Mont|oye,  I4V<- 
De  Montlau  ,871* 
De  M  ont  lut.,  87*. 
De  Mootmartin  ,  i5«.  Vtyn  do  Ma*. 
De  Montmorency  ,  311.  8oy.  85*.  985. 

1001.  iot7  1034.1038.1093. t29.5_.t159, 

1171.  1181,  131 1.  134t.  M 04.  16 30, 
De Montoir,  ny.  113. 
De  Montpenfier ,  703.  878. 
DeMontpeut,  «98.  71;.  8t{> 
De  Montreau  1  (y}> 
De  Monirelats,  7. 
De  Montrefor  ,877. 
De  Montreutl,  878. 154K 
De  Montrichart ,  591. 
DeMootforeau,  i9«.  S03.  rjio. 
La  Morandaie,  tltf.  1084. 
De  Moraoget ,  41t. 
De  Moral,  591-  r*i.<3f» 
Moraud,  110.  104*.  ipji. 
De  Morcinor,  593. 
De  Mordelle ,  370.  te$. 
Morhier  ,  «5.  1*3.  180.  538. 
Le  More,  4i5. 

Moreau,  (L£4_*  1101. 1398. 1308: 
Morec ,  1541. 
De  Moreii,  (34, 

Morel ,  1.  390.  407.  4«o.  I94.  1040. 

104-.  «507.  1707. 
De  More* ,  «37. 
DeMoreye,  i«S9.  - 
Morice  ,  1M.  fjj.  103t.  tojo;  11 19. 

IJÏ7.  M»9« 


Morthao ,  coL  4. 

De  Morillon  ,  591.  «35.  870, 

De  Morimoat,  5^1. 

Morin,  i««.  389.  «43.  773.791.  tl{t. 

«334-.  «343-  m}- 
La  Monnaie,  1050.1748. 
Morizur,  171.  }i«.  38^.  «31. 
Morlaot,  ti«. 

Morlaix  réduit  i  l'obéi  iTanoe  ia  Roi', 

«19. 
Morlon ,  «31. 
Moro,  870.  871, 1050.  , 
La  Morteraye,  4«o.  «05.  tS)>  7TJ« 
De  Mortcftier ,  131e*. 
De  Mord  lion  ,  34t. 
Morvan  ,  381.  384. 
De  Morvillier,  t»«.  1407.  ' 
Motier,  «33. 

De  la  Motte,  Lix.i4<.  151,  ï**.  î}f. 

139.  17t.  181.  195.  199.  }o8.  310'. 

jn.  313.  331.  387.  }88.  383».  3^0. 

391.  39}-  401.  417-  43»-  434-  H<V 

4J7.  4*1.  471.  503.  3J7.  J4».  579- 

581.  583.  «o«.  <07.  «31.  «3«.  «37. 

7U.  818.  8«o.  870.  957-  959.  9«I. 

971.  y88.  1047.  1050.  1118.  nos. 

1107.1110.11)4.  1356.  1359.1398. 

MM.  .. 
La  Motte-  clere ,  *o«. 
La  Motte  Saint  (iillet,  j_.  Mottier,  «37. 
Mottieri ,  elpece  de  lerti ,  5  38. 
De*  Mottes,  11t.  113.  i4«.  130.  138'. 

|U.  313. 
La  Mouche,  «}«.  I7tt. 
Moucheron,  15*7.  I7J9. 
D«  Moucy ,  «31. 
Le  Moueli  137. 
De  Mouetai  ,  SJ7.  «99.' 
Mouillard  ,  1104. 

Du  Moulin,  67.  381.  384.  586.  «jt. 

<33-  «37.  «89.  8«4" 
De  Moulins,  nf.  110. 15*. 
De  Moulioblot  ,  Lu.  113.  115.  17L 

39°-4»9.  450.634- 
Moulinier ,  a8. 
Moulnerie,  1508. 

LeMoutoier,  789.  104**.  1111. 1509. 
Le  Moult,  «7.       t<*.  »37. 197. 
Mouraud,  31. 
De  MourUu ,  870. 

LaMouflaie,  111.119.  3»»- 3»3-  »8s: 
}8;.  417-  iili  4?s-  J37.  58j-  19J*- 
««5.  714.  71J.  7J3-  793-  804.  8lO<; 
85*.  H3«.  17*7. 

De  MoulTeau ,  4JI. 

Le  MouiAi ,  1*89. 

DeMoildy,  111. 

Mouftard  ,459. 

Du  MouUier,  590.  «38.  154'. 

De*  Mouftier*,  430. 591*  *}f» 

De  Mouftrel ,  1 1 13. 

Mouton,  «95. 

De  Mouy,  15«.  591. 

De  la  Muce  ,      %7y  Ui' 

8$«.  mi«.  1717.  I7»3.  '7*7.  i7i<{ 

I7J7.  I7}8.  I74Î- 
Mucet ,  59«. 
Muguet,  410. 
Muguiee,  30, 
La  Mullaa,  351. 

Du  Mur,  5.  3i«.  351.  631.  871;  filJJ 
1114. 

Murai ,  }40.  418.  79».  803.  877; 
Muret,  «43* 
Mulârt ,  do*. 

Mufillac,  147.  i}7«  181. 1I1.  ij>8.  JJK 
354-  391.  4*'.  374-  «°7«  813. 


,N, 


N 


Dcl^l  Allao,  coLdji.- 
Namarie,  «98. 
De  Natnbe ,  n*j. 
De  Nancy,  5  57. 
De  Nanterre , 

Nante»,  cité,  (ê*priTÎIege*,  11J4  «u^ 
iftCQwe&  focii4ee»  »}«••  M33.  »«J4V 
AAAaaa 


179» 

livrée  aux  François  P**  le  Sire  <f  Al- 
bret,  col.  6*6  697.  fe»  habkaos  obli- 
gé* su  guet  &  garde  Je  la  fille ,  1 161. 
obiienenc  une  Matretie  &  de*  Echerio», 
U4i.  obtieoeot  un  Coniuiat,  1)4». 

De  Nameuil,  LtJL 

Napicr,  31*. 

De  Narboaoe  >  817. 

Le  Nas,  3x1.  10515. 

De  Ni/Tau,  1375. 

Nau  ,  171  >• 

De  N  a  vaille*,  it*.  114  t-jt. 

De  Navarre ,  j< 7.  4 ji.  411.  147a* 

La  Naudiere ,  -8t.  804. 

Naiareih  fondé  par  la  Duchefie  Françoiiê 

d'Amboilè,  l£» 
Neaufle  le  Chaflel  ,  mouvant  de  Mtu- 

lani,  uni  au  Corme  de  Monfott  l'A- 

mauri,  13.  4iJ.  î)J- 
Neau,  a}  4. 
Nedelec ,  3.  7 ;e. 
JSedonchef75?3. 
De  Neefle,  i4y. 

Négociations  pour  l'appanage  du  Due  de 
Normandie  *  la  faix  avec  Louis  XI. 
na.  131. 

De  Nemours,  104. 

LeNepveu,  1030. 158}. 

Neret,  591. 

Nerquin ,  6o(. 

De  Nelmes ,  a;  8.  31*. 

DeNeiTon,  793- 

De  Nevers,  «33.  1004. 

De  Nevet  >  i  i±».  »>J.  373-  988.  103a. 

Neveu,  1(34.  «37« 

DeNeufville,  i>o.  i<o.  314.  434. 
943-  '3i«-  «4°J-  Mif- 

Nengail,  I41. 

Nicol,  «31. 

Nicolas,  éi7»  **4i. 

DeNicolle,  199. 

Nicolle  Je  Bretagne,  343-  J49« 

NieJ ,  389.  1050. 

De  Nivenan  ,433.  637. 

Nivet,  44t. 

Nobile,  1113.  11 14. 

Le  Noble,  790. 

Les  Nobles  ne  doivent  an  Roi  que  la  foi 
&  le  fêrvice  de*  armes ,  987.  ne  peu- 
vent changer  leurs  noms  te  armes  (ans 
la  permiffion  du  Roi,  loti. 

Le  Noble»,  £j_f . 

La  Nocle ,  1519.  Vtjtt  la  Ein. 

LaNoë,  n€.  114.  171.  s8j.L«Nflc- 
vcmeo,  4*1. 

Noël,  ht». 

Des  Ntes,  171.  t)U 

le  Noir ,  434. 

De  Nomelle* ,  373. 

La  Nomination  aux  Bénéfices  prétendue 
pat  la  Duchefle  Anne,  «78.  Elle  appar- 
tient aux  Princes  ,816, 

De  Nonvant,  5  #t. 

De  Norich,  1531.  1338. 

Le  Normant ,  171.  199.  3  s**.  an.  tfia. 
7J»1.  7^3-  803.  834.  877«  H'*- 

De  Noflai,  593.  877.  878. 

Notaires ,  leur  ci  pa  cité  &  leurs  devoirs , 
13. 14.  99«.  leur  ûlaire,  15.  leur  nom- 
bre ,  7«i.  comment  puais  totlquiis 
deNrunjent,  16. 

Nouai! ,  1508. 

De  Noaailles,  14c.  351.  ■ 

De  Noualien ,  404. 

De  la  Noue,  454>  '«47.  «7i3- 
•  17M- 

Nouel,  561.  totf. 
Ntiuenrr,  1 148.  115». 
L«  Nouveau ,  134. 
Nouvel ,  1 «99. 
De  Nouville  ,  138. 
De  Noyai ,  390.  105*. 
Du  Noyer,  431. 
Des  Noyers,  431.  1398. 
Nuce,  H73- 
De  Nue,  433. 
DeNully,  433.  437. 


T  A  B*L  E  ALPHABETIQUE 


Nue  ,  col.  lia. 
LeNjr,  3x4.  331.  1635. 


Pailemens 


OBIigation  d'affirter  aux 
généraux,  coi.4.  J. 
Ocher,  604. 
Oflerat ,  411. 
Oâroù  Je  villes,  1448. 
Odaier,  44*3. 
Odion ,  1696. 
Odure,  1490. 

Offices  de  Juftice  par  qui  doivent  être  te- 
nus ,  747.  tes  Officiers  de  la  m  ai  Ion  des 
Ducs  atlifloient  aux  Pailemens ,  j_, 

Oger,  105 1. 

Ogier,  43a.  97». 

D'Oigoy,  801. 

D'Olivet,  1x44.1497*  <75*> 

Olivier,  }\  }%6.  540.  431. 97«»  '47»- 

M13-  tSti- 
Oppians,  144. 
D'Oranges ,  301.  iji. 
Orbec  ,  Comté  es  Nornuodie  ,  9*9* 

DOrbec,  161.  ii6.  351.  870. 
Ordonnances  du  Roi  Charles  VILI.  poor 

ta  Bretagne,  7f<> 
Ordre  de  rfcrmioe,  181.3x4. 
Orefmcs,  435. 
D'Orfeviîle,  631. 
Orgerie,  1541. 
Oriunt ,  634. 
Oriflart  ,351. 
Orîtel,  1398. 

D'Orléans,  1013.  1074".  141t.  I45*« 

De  l'Orme,  434.132. 

Des  Ormes ,  803.  809. 

D'Ormont ,  691. 

Otriere* ,  1  fo>. 

D'Orte,  «33. 

De  l'Orteil ,  59a. 

D'Ovaux,  1497. 

Oftia ,  801. 

Oudart ,  308. 

D'Oudoo ,  j.  144. 

OudreviUe,  1039, 

Ourcé,  441. 

Ourri ,  1098. 

Ouifoo,  391. 

Outrequio,  1030.' 

D'OutretâJ  ,435. 

D'OuvUlc,  59s.  6j1> 


JT  Acheu ,  col.  lott» 
Pajgné,  1509. 

Paigaon  ,  ijt, 
Pailier ,  1  7*0. 
La  Pailleté ,  4 1 1. 

Paiguel,  L&  ne.  t*3.  STQ.  2*9.4*7. 
Pajo,  1407. 

Pair*  de  Bretagne,  quel*  Ibnt  !  54. 
Pais  entre  ie  Roi  &  Je*  CaivioiAes , 

14*3. 
Du  Palais  ,  jf  a.  f)U 
Palanude,  <}i. 
Du  Palet,  2* 
De  Palevart,  1303. 
La  PaUiere,  S71. 
La  Palue  ,171.  389. 431.  809. 
La  Palluclle ,  43*. 
Palumet,  3*4. 

Du  Pan,  110.  s>3-  »7i.  J08.  38S.  390, 

577»  tfof.  «o4.  7aj.  8ao.oco.  yol. 
Pandant,  1113. 
La  Pannere,  79 J. 

Panneriers  des  Ducs  &  Duchcffes,  143. 
La  Paomere,  Soi. 

Pantin,  11t.  144.  104.  198.  31*.  388. 

417.  440.  «05.  1047. 
Papin  ,4J4-       447.       (}}•  «37» 
Pappe,  5f<. 
Par ,  44s. 
Parajau,  1 31. 

Du  Paie,  i.  i_7_.  30. 6t.  no.  m.  lia. 


144.  tro.  si9.  13t.  xiu  itt. 
311.  313.  388.  389. 390.  391. 
î£2l  HAî  4»l.  41t.  417.418.  438. 
4<o.  541.  }74.  t8x.  4*7.  *4t.  «44> 
»tî.  87iJttl.ll 48. 
Le  Parcberoinier ,  lofo. 
Parcigoé,  311. 
De  Paidelban  ,  381.4x7. 
LaPardieu,  1573. 
Parent, 358.  380» 
Pares,  714,  900. 
Parhé ,  437. 
DeParga,  134*0. 

De  Parts ,134.  i7f.jil.i44. 431.870. 
Parifot,433.  870. 
Le  Parify,  418.  ij». 
De  Pariié,  1078. 
Parlebten,  714. 

Parlement  général  de  Bretagne,  «n  quoi 
confiite  et  pourquoi  eft  aftemblé ,  14. 
reuorùt  i  celui  de  Paris  en  deux  cas, 

COl.  4  a. 

Perlemens  généraux  tenus  a  Vannes, 

il: 78e- 897. à  Redon,  i(4.  s 9t. 
Parlement  ordinaire  créé  par  le  Duc  Fran- 
çois II.  col.  478.  rétabli  par  C  harle» 
VIII.  Tous  le  nom  de  Giands- Jours, 
719.  73t.  781. 
Parlement  de  Rennes  érigé  par  Henri  II. 
col.  iioj.  11 14.  1197.  fixé  à  Renne* 
par  Charles  IX.  col.  1170.  augmenté 
d'une  Chambre  de  Tournelle ,  1 4 1 8.  âc 
d  une  Chambre  des  RequLtrj,  i  + 


311 
W7. 


1  ■■< 
141 
J77. 
«75 


13»-. 
171. 
388. 
<8i. 


IÏI4.  1373.- 


De  Partenai,  j_.  75.  9t.  i_i 
144".  140.  189.  soi.  119 
173-  »8'.  181.  305 
3*3-  401.  4i4.  47t. 
1400. 
Pafcdl,  583.631; 
Pafchart,  ay9. 
De  Pafnay,  1398. 
PatquauJt ,  43  u 
Fa  fouet,  «41. 
Païquier,  io(o* 
Paftau,  393. 
Fafloureau,  1174*. 
Paflourel,  134.  193  4^0. 
Patay ,  801.  Paie,  «33. 
Patn,  199.  411.  79 J. 
De  Pau,  713. 
Pavic,  IC05.  Mis 

«383.  1595. 1*37. 1449. 
De  Pavie,  917. 
DePaviot,  411. 
Paulet,  314.  39U 
Paulo,  411. 
Paulus,  40**. 
Le  Pays,  1490, 

Du  Pé,  113.  140.  ijo;  8J4.  308.  31a. 

3»J-  459-  êtn 
Peu,  119.  110.  11a.  144.  ,71.  i99. 

311.  3ié.  331,  389.  549.  380-  4yo. 

ti48.  1304. 
Pechun,  1387. 
Pegeault ,  1030.' 
Fegiaera,  835. 
Di  Peiilac,  Lia.  44e.  1047. 
Felaud  ,  390.  4o4.  «99.  87».  Illf. 
Pèlerin,  »i  «.  jfj. 
De  Pclineuc,  594. 
Peloilêl ,  390. 
Pdlan  ,  «71. 
Pelrgria  ,  a4f. 

Le  Pelletier ,  coL  433.  433.  437.  10x7. 

1174. 
Pelliea,  49t. 
Pelu,(*34. 
De  Pesnbroch ,  x(4. 
De  Penancoet ,  1*33, 
De  Peoayé ,  1 340. 
De  PenbuUô ,  10S4. 
De  Peafenteoio ,  i4oi.  ttji: 

Penfoot,  894. 
Petifrac,  606. 
De  l'engreal ,  388. 
De  PengueUen ,  109%. 
DePenguUy,  43.115. 171. J»«.3f«V 


- 


DES  MATIERES  ET  DES  NOMS  PROPRES.  1775 


De  Peohoet,  col .  z,  3 1  ■  3  3 •  »  3    »  *4-  »  o  i . 

138.  180.  in,  jot.  jirf.f41.ui4. 

1  j<o. 
De  Penhooedic ,  JS, 
DePeomarch,  (j,  j4o.  9f  t.9f  ». 
Peomoroo,  171.390. 
Penoault,  «"31. 

Le  Pennée ,  jiz-  jSfl, iSj.  j La,  rfetf.  rf  1 1. 

<Î7.  «*>•  rf7f .  17*0. 
Pourrai.  171. 

Le*  Peofîoas  des  Etait  font  pour  let  ori- 
ginaires du  pay* ,  144*. 

Pemhievie.  Comté,  col.  «03.  88t.  994- 
99f.  1017. 1053.  i'*4«  1**3.  écbueu 
rachat,  1  f  t.  donné  au  Comte  de  Vau- 
dcrr.om  ,  jit,.  reÛitué  i  Jean  de  Breta- 
gne, ipti.  érigé  en  Duché,  1  j*i. 

De  Pemhiewe,  191.  irff.  198.  343.344- 

}89.  4»*-  777.  779-919. 
Pépin  ,  iri.  lfli.  If  79.  1<4J. 
Percerai,  {41.  toji. 
PerccTaux ,  385.  <at.  fo9.  ml'  irfif. 
Percherie,  1731. 
Perdrix,  590. rf)8. 
Pere,  $77* 
Pcrei,  noé*. 
Percer ,  «97. 
De  Pericartt ,  870. 
Perigueux ,  «£±j. 
De  Perlai),  «3  3. 6)  7. 
Pcrmerveo  ,  «31. 
Pero,  145*. 
Perotin ,  59). 
Pérou,  1,  J41. 

Du  Perrai,  133.  tJ7«  J74- 
Perrault  j  134-  rf4i. 
Perreau,  tfji.  99%.  1018. 
Perreau* ,  1*3. 
Perret,  «33. 

De  Perrieo ,  7 Jif.  1 148. 1  54°. 
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De  Rechede  ,  190. 418- 

Réconciliation  du  Maréchal  de  Rieux 

,  gjma*  Df(ft*A  Anne,  *j|«T, 

Rebooj 


DES  MATIERES  ET  DES  NOMS  PROPRES. 


RedoO ,  Vilîe  tt  Abbaye ,  col.  i  ?S.  1 1 1  j . 

de  Redon,  8oit  857. 
LeRefea,  643. 

Relr'ormation  de  I»  Coutume  ,  14*1. 
De  Reffùge  ,  S7X. 

Régales  des  Evcchét  ,  15.  ;6.  30.  43. 

44.  47-  4L  tt.  (j.  f«.  ta.  89.  110. 

113.311.  678. 
Régis,  1013' 

Regnart,  371.  39».  «54.  1050. 
Regnaud,  34.  Hi.  111, 134. 3i<-  j8?. 

6o«.  yoy. 
De  Règne,  411. 
la  Kegneraie  ,577.  • 
Régnier ,  1050.  1687. 
De  Kegucs,  i<sj. 
Renault,  1537. 
Rehel,  io«o. 
Reilhic  .111  i<7. 
De  Reiy ,  711.  7tf. 
De  Remades , 
De  Remburei ,  t su.  «31. 
Retnond ,  m.  114. 
Remontrances  de»  Etats  au  Rot ,  col.  741. 

940.  du  Parlement  au  Roi,  107  j> 
De  Remungol,  104  un. 
De  Reocy ,  14  j«. 
René,  34*. 

René1  d'Alençon,  Comte  de  Perche,  191. 

Renée  de  France,  DuchclTe  de  Ferrare, 
col.  yi7  977.  *»-0.  1371.  »4»y- 

it'  prétentions  fur  la  Bretagne,  IJ75- 
U7*.  I  j-7-  lJ»o. 

DeKeeguy,  :J7. 

Te  Rene»ille,  591.  *3f. 

Rtoiiac  ifigt  en  Binoie'e,  %l» 

Reines,  til'e  réparée,  5,-  3.  Capitale  de 
Brrta^rr  ,  sjs.  (es  p  ivUegts  ,  1101. 
iut j.!f t'e  parle  Duc  «le  Mrrctrur,  1484». 
h*jiX.  reprise  p»r  les  loin» de  M. de  Me- 
neuft,  1697.  De  Rennes,  111. 165. 

Renwuard,  946.  1509. 

De  Ren^v  ,  3  j : .  6 ? *. 

La  rdïdence  preferite  aux  Bénéficier»,  811. 
aui  t  vCqur»  par  le  Roi ,  ntj, 

ftetîgnaiions  faite*  au  préjudice  des  Pa- 
trons laïques  ,  défendues  pat  le  Rot, 
col.  74T. 

Reliant  .  fo<- 

Du  Red,  538.  £31.  1J04, 

RcTriere,  C07. 

Reltlouemcn  ,  1111. 

Du  Reito,  1084. 

te  Relire ,  i7«o. 

De  Reltu  ,  gi.  4'». 

Revol ,  1513. 

De  Reuys,  1094- 

DeRez,8«i. 

DeRezai,  107  ejn. 

De  Kezat  ,  138. 

Riallen ,  1 180. 

Riant,  1134.  de  Riant, 

Riart,  6c6. 

De  Ribalde,  «98. 

La  Ribaudiete,  z- 

De  R iberen ,  59». 

De  Ribcres  ,  16%. 

De  Ribert,  31*. 

Ribier  .  «31. 

De  Ribiete,  413. 

De  Ribiers  ,3(1. 

Ribie ,  1  n. 

LeRiboter,  1148. 

Richard,  11B.  14V  »94-  i>5.  f\.  m. 
387.  «37.  <9i.  fiii  *7o.  S««.  014. 

I398.  1701. 

Richard,  Evéquede  Dol,  84*. 

Richard  Roi  d'Angleterre,  4(1,  foc. 

Richard  de  Bretagne ,  851. 

Richaudeau  ,870. 

Le  Riche,  31er.  871.  •©•• 

DeRichebois,  1050. 

DeRtcbedée,  «03. 

Richeuft,  toi. 

Richicr,  tco. 

Richomœe,  1579. 


Ricque,  198. 
Ridel ,  col.  «51. 

Des  Ridelieres,  col.  no.  113.  «oy.  713. 

1047. 
Ridou  ,  4*3. 
De  Rie,  66. 
Rieu6ault,  1398. 

De  Rieux  ,  i.  66.  144.  141.  144k  i<Si. 

I<v4.  101.  104.  i>t>  119.  i^J.  166. 

170.  181.  1Î1.  i8j.  104.  314.  ni. 

313.  36Ï.  5?o.  393.  401.  409.  433- 

43*-  441-  4'ij-  444-  417.  459-  4«*. 

464.  471.  471-  517.  fi».  541.  5$<- 

J)*.  |«J.  574.  î»0.  I K 3 .  s8j.  595- 

«01.  6o7.  <n.  6  1 1.  616.  614.  *l8. 

6t9.  6}9-  <40.  #41.  «4'.  656.  657. 

«5*.  6*0.  fft.  «74-  «88.  7"3-  7o«. 

716.  731.  7J4.  77(5.  7»t,  793,  Ï07. 

815.  SlS.  819.  817.  847.  8<6.  86). 

870.  871.  880.  838.  8S9.  90*.  918. 

971-  98î.  916.  yj?.  1011.  1046.  107f. 

Illï.  li;6.  lis  J,  >41{-  IS14-H4H 

154K.  1551.  |;ai.  1  {  74.  1  f  98.  t*oi. 

t635,  l*1<-  1700.  1703.  1711.  1717. 

1718.  1711.  1716.  1718.  I7J1.  I7JJ. 

I73K.  IT44.  i7c8. 
Rigault,  137.  6i*. 
Rigole,  ijh«. 
Rigolet ,  6ji. 
De  Rilbert,  31t. 
De  Rimailbn,  1303. 
Rimbault,  1341. 
De  R  men  ,  14*. 
Rimo  ,  ibidem. 
Ringuei,  n»8. 
De  Rintray ,  331. 
Rio,  J_.i7l.  389.  10Ï3.  Iltl. 
Riou  ,  il.  3*9-  tfotf.  7*3-  870.  97a. 

10f  o. 
Riouvalen.  K33. 
De  Kiquemont,  «3  3. 
De  Bis,  31*!.  I6*j. 

Ritauit,i4<.  170.  389.43$.  471.  <3t. 

♦JJ.  «97.  754-  871.  1113.  1148. 

M*;. 
Hiveren  ,  $<<0. 
De  Riters,  143. 
De  Rivery ,  331. 
Rivet,  3 nf.  633.  «34. 
Rivicre  ,  13s.  861.  1 31*. 
De  Rivière,  m.  tu.  n4.  i4î.  tlj, 

138  140.  i»9.  314.  331.388.417. 
De  la  Rivière,  4.  38.  114.  »oS.  391. 

438.  460.  4«t.  i«îs  3  j?.  581. 

393.  <Cl.   60J.  611.  Ht    <t j  1. 

6}6.  6t\.  66\.  196.  6?>.  75;.  771. 

793.  801.  803.  84î.  877.  87S.  IJ08, 

1540.  n6l.  17»g.  I7»  J. 
RiTOitl,  1649. 
Rivorol,  I64t_. 
La  Rivoyre  ,  *i»L 
De  Rixes  ,  «33.  <37. 
De  Riuucoutt,  87K. 
DelaRye,  3  y 3- 
Robbe  Dieu ,  (31. 
Robert  Evéque  de  Nantes ,  8 S  t. 
Robert  Evêque  de  Rennes  ,857. 
Robert  kvêque  de  S.  Malo  ,  38. 
Robert  Evéque  de  Trcguer,  460.4(4. 

740  773- 

Robert ,  381.  370.  605.  633.  <37.  7»*. 

801.  83*.  871.   1111.  13:3.  13*0. 

1317.  1719. 
Robe  net ,  939.  9  Ko.  1 4 1 1. 
De  Robteo  ,  66.  17t.  36».  (6%.  rJjo. 

941.  9J9.  985-    »û4°-  10J7.  »3»»« 

DeRobthan,  389. 338. 
Rebia,  134.605.  793.810.  139^ 
Robincau ,  «95.  «9*.  711. 7*«.  •  5 7». 
Robiou ,  1050. 
Robitel,  985.  1 113. 
Robot,  1130. 
La  Roca  ,  43 
Rocadre,  tjti 
Rocax ,  46e.  * 


Le  Rocercl ,  £j  ,-v. 

De  la  Roche,  3t.  lu.  m.  >;4.  itfl. 
1,4.  ici.  137.  îii.  ij>j.  jiiS.  ±±  <. 
417.  46O.  iziï  l".î-  754.  87*. 

I54L  174>. 

Do  Rocher,  1 1  j.  *oy.  633.1113.  1  n^. 

Des  Roches,  60c.  60*.  7*6. 

Du  Rochier,  j88.  <ji, 

La  Rochiere ,  1050.  1 1 1 3. 

La  Rochebenurd ,  Baronie ,  C  î.  6  J .  î  5 1 . 

De  Roche  brune  ,  A3  8. 

De  Rochechouart ,  185.193.  i<tf.  4"> 

De  Kochedragon  ,  63  f. 

Rochefort  ,  l>.  Bannière  -h  Bretagne,  n. 

Ko<tiefort  lur  Luire  lournis  ^u  Roi  t 

col.  1650. 

De  Rochefort,  Z.JJL M 6.  44f.44  ».  rvc. 

<3S.  711.  715.  hit.  *70.  S  1.  8>4. 

J7«*.  >7io.  1717.  1713-  174*. 
La  Kochefoucault ,  tv*;.  731.  1077. 
La  RochegeHin ,  11:3. 
La  Koche^iltart,  171*.  I7t8. 
La  Kochejagu,  2.  1 59.  704.  7/3. 
La  R oche-M on  1  bouclier,  z. 
De  Rocliepot,  i  -ji.  1744.1749. 
Rochercul  ,  115.  113.  115.  171,  389. 

3  JO.  434.  4'Q.  47». 

La  Rocher oufle  ,  t_.  6yo.  894. 

La  Roche-Serviere ,  7^. 

DeRoeoufel ,  870. 

De  Rocquaocoun,  col  114S. 

Rocquet,  1310. 

Roj.gue»,  «31. 

Du  Rodoez,  t4*. 

Rogai»,  J74. 

Kuseou,  1053. 

Roger  ,  1308.  1733-  '744. 

Rogen,  4)8. 

Rogier,  1050.  108t.  1119* 

Rogon  ,  uîtf.  13*3. 

Rohan  ,  col.  i.  Baron  de  Bretagne ,  793, 

Comte,  S 18.  de  Rohan,  j.  4.  L  31. 

40.  4'.  too.  ni.  I  n.  1  3j.  145.  tif. 

166.  1(15 ■  207.  ioj.  ut.  iry.  1:1. 

131.  139.  143.  146.  151.  166.  iSt. 

181.  190.  194.  »9t.  198.  301.  303. 

308.  3!5.  310.  3U.  jai.  313.  '313. 

3J9-  340.  344-  3î°>  ÎTJ.  374.  ;So. 

381.  |8i.  383.  3S8.  391.  401.  409. 

411.  417.  418.  431.  453.  43*.  44°. 

44«-  45Î-  457.  11  e\  4*1.  16£,  47o. 

47».  474*  4«»   il^  4«3.  4«J.  493- 

fil.  3*î-  f»t-  J»>.  f î 4-  LL*i  J4». 

34*4.   T  4f-  Ï4».  tî5.  5  S      171  57tf. 

379«  f*o.  5  91.  595.  t^>7.  607.  6oS. 

«09.  «17.  «;i.  Cil,  «4t.  «43.  653. 

<5f.  6io.  6»t.  ÏJ4!  f-9*.  «  ;9.  704. 

705.  711.  7K.  7»*.  7J0.73I.  735. 

737.  749-  753-  75  7-  ZZia  774-  775. 

783.  783.  78*.  7SS.  7/4-  8-^1.  Se). 

«o«.  807.  «09    813.  817.  81».  830. 

833.  834.  84;.  847.  849.  851.  855. 

8s«.  860.  86,.  S70.  871.  S73. 

875.  >77.  878.  8S0.  881.  838.  889. 

895-  901-  907.  713.  9M-  9i«.  »;«. 

940.  941.  94».  »43-  949.  968.  9«9. 

V7i-  973-  984.  983.  987.  98».  1001. 

loiy.  1018.  1019-  loif.  ici«.  1039. 

104«.  1047.  1049.  1059.  lo«i.  106*5. 

1Q7«.  1084.  !09t.  1093.  I095.  10^8. 

mi.  nt4.  1118.  1146.  tiot.  ma, 
1141.1143.  1175-  1189.  1313.  I  Jitf» 
1448.  1358.  I3«4.  I>66.  1400.  1441» 
145t.  Mf7.  147'.  1473.  1504.  »}83j 
1584.  I«44. 

Rohean,  1084. 
DuRohello,  11:3. 

Rolland,       115.        t<7.  aat.  jn; 

315.  3S1.  593.  «3».  730.  766.  (»», 

894. 1094.  1 1 13. 1 360.  Ift6, 
Rollin,  70.808. 
De  Rollon,  430. 139t. 
Roma^iere  ,«31.713. 
Romain ,  199.  j» 6. 
Komaoct,  «34. 

BB8b.bb: 


179* 

De  Rometin,  col.  113.  t««.  197.  389, 
«P«.  715.  7g».  805.  810.  87». 

871. 

De  Roraenege ,  jtg. 

De  Romigoy ,  col.  «3». 

De  Romillé,  119.  »,0.  m).  J89.  438. 

7*<-  971. 

De  Kutr.me  ,  60  6. 

DuRoncerai,  col.  338.  540.  «99.  877. 

M07. 
De  Rochecourt  ,  8««. 
le  Rongeart,  780. 
De  Ronoai ,  1  jfo. 
Rony,  6 35. 
De*  R ornières ,  1047. 
Delà  Roque,  ijj.        i««.  «07.  «la» 

«3«.  8«i.88>>.  1007. 
De  Roquefpiae,  39  t. 
De  Ros,  g  >o. 
Du  Roûy,  6}}.$}f. 
De  Roflèrf ,  tu.  310  31*.  388.  j8y. 

lili  433.  M»-  «48-  7_i2i  7»o.  7j). 

803. 
Rofcobas,  i7i<. 

De  Rofcouet ,  «07. 108».  1093. 1398. 
De  Rofcmberg,  714, 
De  Rofëmpol  ,753. 
La  Rofîere ,  #99. 

DeRofrnadec,  j.  21  ■*»•  »7i»  x8t.  »9f. 
3f  t.  38?.  41 1.  471.  7x4-  1058.  1084. 
1084.  14x3.  1444.  157».  i7itf.  1710. 

»7i3-  i?3»  «7J4-  «744- 
De  Rofmar ,  t«i.  itfj.  ioy.  461.  871* 

loto.  1148.  1541. 
De  Rofinardreuc,  1050. 
DeRolïtarho,  147.  1(0.  xpt.  199.3*5. 

3x«.  ?i<j. 
De  Rofne ,  £07. 
De  Ro&ivioen,  66.  71 

J4f>  I4<.  101.  109. 

311.  3»».  313.  314.  iU-  Î34 

388.  380.  }yi.  jyi.  3y4.Hl: 

4f?.  t ïS-  f «s  1.  J74.  57$ 

{81.  (81.  {83.  «07. 
DeRolTe,  ttfo. 
De  Roft,  606. 

De  RoAreoeo,  40.  51.  ttu  144.  M*. 

101.  119.  138.  »7r.  sir.  t8*.  193. 

î"-  î»î-  33».  ?8j.  389.  12».  j«4. 

401.  433-  4?7.1770. 
Rotel,  86t. 

De  Roihelïn,  i<«.  815.  818. 

Rouaud,  17.  is«.  194.  »tff.  Jo*.  JJJ. 

«4-  804.  8y«.  1 3 98. 
Roucherain,  1509. 
Roucin ,  i»î.  «ji, 
la  Roue,  13*4. 
DeRouegni,  {38. 
Rouergues,  794. 
Roixftîgnac ,  «J  T. 

Le  Rouge,  88y.  913.  7*0.  96*1.  1148. 
1  <  j  < . 

De  Rouge  ,  7_.  tt.  $_9_.  391. 

Rouille,  134. 

Roupart,  i«89. 

Rouflart,  1»».  41 1. 412. 

Roufletu ,  col.  16 j.  3  i«.  £3 j.  «37.  85*. 

K*7«z,  Rouzeau. 
LeRouûec,  11 13. 
Rouflel ,  Sj&  1359.  K«;«XRoui«L 
Rouiïclin,  771.774. 
Rouflet ,  390.  «38. 
De  Roufli, tf£. 
La  Rouflïere ,  «9<» 
Rouflion,  tfoS. 
Du  Rounon, 

De  Rouville  ,  30.  70.  zî*  98.  117.  1 

I4f.  I4«.  166.  169.  183.  417. 
Du  Rouvre,  119.  nj.  1.4.  116*.  <7<. 
■    <93.*«0{.  723.  lo^.Sio.  871.  1358. 
f>u  Roua,  59t.  «31.  «33. 
Le  Roui,  110.  îij,  1 40.    t. «37. 79». 

877-  I7S.  «olo.  1094.  1148.  13*0. 

I«y8.  1719. 
ftouxeau,  rj.  je.  57.  no.  nj.  4<c. 

«048"  *'•»«*  Routtèau. 


T  A  6  LE  ALPHABETIQUE 


m.  1x4. 144. 

150.  »70.  18t. 

387. 
4<8. 
$80. 


Rootel,  coL  <!9.  ixt.  tiu  s»}.  14; 

340.  381.  4«0.  <oî.  t06.  7i(.  8of 

iofo.  utj.  U14.  mj.  r«7«tRoal*' 
le!. 

DeaRottaieres,  *8.  110.  ixo.  »34. 
Rouiin ,  coL  1*4.  243.  14t.  Vtytt  Rou- 
cin. 

Rouaineol ,  430. 

Le  Roy  ,  7^  1»».  307.  3»e%  3JI.  4)11. 

<3«.  *9y.  7î3-  ityy.  i<8j.  ~ 
De  Royat ,  66 

Royer,«33.  Le'Roycr,  133*. 

De  Roie,  i<<». 

Du  Ru  ,  «34.  if  41. 

RualUin,  }_. 

Ruallan,  390.97  t. 

Rualloo,  îtf. 

Ruauk,  iof  1. 

RuLiii  ,  if  08. 

Ruby,  1600. 

De  Ruchic  ,331. 

De  la  Rue,  137.  21*  **6.  Iiijy 

De  Ruelle,  31*.  «07. 

Rueite  !  £33.  #37. 

Ruftault,  436.  47t.  «39.  e*^4>  771. 

Ruflei,  >7a. 

De  Ruffiac,  411.  6$6. 

Ruffier,  m.         113;  119.  170.171. 

î1;-  J»4V  351.  j8f.  388.  3yo.  391. 

411.  4*7.  î4o.  ïy*.  «3-  **4-  7ij. 

753-  810.  889. 
Ru/En ,  4;o. 

Du  Ruiflai,  18.  133.  391.  175». 
De  Ruilli,  391. 

Ruis  donné  au  Prince d  Orcoges ,  ?od. 
Rumaye ,  13^0. 
Ruzé,  730.  781.  i}è*f. 


De  ^  Abîai ,  col.  699* 
Du  Sac,  jSo. 
DeSacé,  733. 
Le  Sachez,  1$  cf. 
De  Saconoay  ,  6  3». 
De  Sadiras,  331. 

De  Satire,  7_.  113.  n4.  38t.  417.  49?. 

«07.  6J7.  <94.  71J.  7j4.  803. 

877.  888.  889. 
De  Sarur,  971. 

Le  Sage,  35 1.  <9<.  «33.  i}«o. 

De  Sagonoe,  1438. 

De  Saiget  ,391. 

La  Saigne ,  *>8. 

De  Saillant  ,134.  391; 

De  Saillevant,  35  a. 

Saillier  ,  593. 

De  Sailly ,  «34. 

Le  Saint,  380.  817. 

De  S  ai  or  on ,  633.  «37, 

Saimmain ,  430. 

De  Saint  Aignan,  110.  4*0.  J7tf.  «33. 

«37.  «<3- 
De  Saint  Allouant  ,«31. 
De  Saint  Amadoue ,  375.  393.  «03.  «03. 

«3«.  7*«.  7$3-  791.  793.  810.  83*. 

8ky.  94«.  101 6.  l«»9. 

De  Saint  André,  irfj.  «44.  «4*.  «Sy. 
it8i. 

De  Saint  Aubin,  6tf.  870.  l7i«  1047. 

De  Saint  Beooift,  393. 

De  Saint  Olimont,  391.  «35. 

De  Saint  Brice ,  2. 

De  Suint  Brien,  1084. 

De  Saint  Chaumont ,  877» 

De  S.  Clément,  «34. 

De  S.  Crie ,  }  j  1. 

De  S.  Deait ,  m.  m.  171.  314.  390. 

391^4x8.  «03.  «o«.  1431. 
De  S.  Dénouai,  339.476. 
De  S.  Didier,  411. 
De  S.  Do,  341. 
De  S.  Hier,  390. 
De  S.  Fargeau,  793. 
De  S.  Fiacre»  4«o. 


.  De  Sainâe  Fttve ,  j  40. 3  7I. 
.  De  S.  Flour,  5^3. 
•  De  S.  Gela»,  i««.  391.  «33.  774, 
De  S.  Georges,  1 503. 
De  S.  Germain  ,353.  289.  411.  41». 

580.  ir  34.  1*9*. 
DeS.  Cilles  ,  40.  113.  138.  340.  390. 
4<7.  375.  »of.  «Si.  «98.  714. 
7if  793- 8o».  877.941.  1184.  H«S. 
«3«S.  IJ94-  i«3Q.  1734.  173». 
De  S.GinuiJt,  «31S. 
De  S.  Goueznou ,  389. 
De  S.  Grégoire ,  «et. 
DeS.  GueHas,  1050. 
De  Sainte  Hélène ,  «3*. 
DeS. Hilaire,  «3».  £89.  13x4V 
DeS.  Jean ,  591.  870. 1050. 
.DeS.  Igier,  «34.  «37.  «38. 
DeS.  Joaire,  715. 
DeS.  Jouin,  «33. 
De  S.  Julien  ,351.  «35.  837. 
De  S.  Laurent,  593. 1753.  V)/ik  Mont- 
boucher. 

De  S.  Léger,  877.878.  , 
De  S.  Ligier ,  39 3. 
De  S.  Long  ,  1039. 
DeS. Loup,  1739.  i7tfo. 
De  S.  Lubia  ,  <yi. 

Saint  Maio  fortifié  <Tun  nouveau  chlteati) 
183.  838.  uni  a  ta  Couronne  de  Fran- 
ce» 73  !■  donoé  au  Roi  par  le  Pape  , 
738. Ton  gouvernement ,  909,974,  ré- 
paré  par  M.  de  Bouillé,  1K9.  rentre 
(oui  l'obéirTance  du  Roi,  i«of .  1743. 
les  Etrangers  ne  peuvent  commercer  ta 
cette  ville,  i«4i. 

De  S.  Mallon ,  yoi.  998. 

De  S.  Marcel ,  793.  801.  877; 

DeS.  Marry,  «33.  «37. 

De  S.  Mars,  31*. 

DeS.  Martin,  no.  114. «03.  6}6.  «97, 

713. 

DeS.  Maudez,  14:3.  1417. 

DeS.  Maurice,  «88.  734.  809. 

DeS-  Melair,  114.33a. 

De  S.  Meïeuc ,  135p. 

De  S  Mellei,  199, 

DeS.  Meloir,  1098.  147*. 

De  S.  Mefrne,  «7«. 

De  S.  Nouai ,  1040. 

De  S.  Nouan,  lai.  143.  »4«.  t}0.  Jt}, 

3»x.  393.  417.  4*3.  «06.  «31.  1039. 
De  S.  Ouen  ,171. 
De  S.  Offiwge,  i«30. 1*34. 
De  S.  Pé,  «38. 
De  S.  Pere,  4«i.  «tfj. 
De  S.  Pem ,  1 744. 
De  S.  Perrier ,  «3 1* 
De  S.  Pierre,  x66. 198.  389. 10309 
DeS.  Poi,  i«i.  810. 
De  S.  Pou,  «ff.  193. 
De  Saint  Py,  593. 
De  S.  Quentin  ,  çj  S» 
De  S.  Quiboet ,  itf>4« 
De  S.  Saulieu  ,  59t. 
DeS.  Severin,  893. 1019.  lOafi 
DeS.  Simon ,  877. 
De  S.  Sulpice,  «98.  870. 
De  S.  Srmphott'eM  ,  809. 
DeS.  Vincent,  878. 
De  S.  U râlai ,  3  90. 
De  Sainte  Agathe,  «ir.  ij4J. 
De  Saiote  Croix ,  591. 
De  Sainte  Marie ,  4J  r. 
De  Sainte  Phalie,  169). 
De  Sainte  Suzanne ,  878* 
Salât,  ito. 
De  Salvctade  ,  «98. 
De  Salezvart,  119.  i«f.  6f$\ 
Salhadio,  «34. 

DeSalignac,  )90,«33.«37.«jf. 
Saliou,  583. 

De  la  Salle.  66.  144.  198.  }ts,  j9U 
4J4«  303.  591.  «33.  «3J.  734.  79i> 
794.  801. 8f«.  877.  87*.  1339. 

On  Salie»,  nf.  147.  S7«.  jia.  38I. 


3DES  MATIÈRES  fet  DES  NOMS  PROPRES,  ï'jtf 


î>9-  417.  4<0.  f 41.  391.  «03.  «j» 
«3Î-  13*0. 
De  Salrruri,  * j<. 

Salmoo,  134,  4«».  <7o.  694.79t.  lii 

ir±o. 
De  Salvagne  ,  989. 
De  Salace» ,  878. 
Salverte,  6)6. 
De  Samremoieo ,  8oj; 
Samtier,  tu. 
Sanguin  ,  1030. 
Sanfavoïr,  40 14 
Sanloorrier,  i6jo, 
Santenai ,  793. 
De  Sanucbac ,  199. 

De  Saioaï,  109c.  1139.  iiéjl.  110t. 

1108.  1119.  1144.  1*47.  119*»  1193' 

1313.  1318.  1330. 
Sapin    803.  #77. 
Sarcel ,  64}. 
Sardigny,  i<f». 
De  Sarmel.  J93. 
DeSarrai,  87  t. 
Sarrau!»,  }if, 

LeSarrazin,  41t.  606,97}'  m». 
Sarre,  871. 

De  Sarrebruche ,  1019. 
De  Sarrooette ,  1584. 
De  Sarzai,  11 6t. 
DeSaûonnage,  4 11. 
Salin ,  loi*.  io*t. 
SaTarjr,        6x6.  1047.  l4Stfi 
De  Savat,  n4o. 
De  Sanbonne,  889. 
Saucier» ,  T04. 

La  Saudiaie,  r^oy.  871.  1094' 
De  Saudricourt ,  790. 
De  Saveufe,  «i  B- 
DeSavignac,  jjj. 
la  Saulaie,  1663. 
Sauloier,  4)4.  6)4. 
De  Saulniere,  110.  m.  138. 197.  î$)i. 
Dp  SauHêi,  1340. 
De  Savoie  ,  30».  370-  *}!}• 

138*  i4ji.  1454.  1437. 
Du  Satuîàie,  %fi.  £31. 6\l.  ion. 
Sauvage,  tio.  147.  139-  ifj.  »7i.  iIl, 

J03.  388.  38».  391.  3»4.  4>7.  337. 

340.  391.  «ot.  «a.  «97,  715.  804. 

877.  SS6.fi». 
Sauva»,  4<îa.  «8;. 
Sauvatier,  rt7. 

LeSaux,  111.  1at.388.4a7.  14»- 1/81. 

730. 
Say»,  «9. 
De  Scallet ,  f 94.' 

Sceau  de  Bretagne  pour  les  Arrêt»  du 

Parlement ,  1 1 1 6. 
De  Scepeauz-,  983. 
De  Schomberg ,  K83. 
De  Scliczon,  44*.  «"4*.  66}.  6f*.  70a. 

73 f.  7f3.  78a.  7JI.  81  J.  8l8.J»7I. 

Scuyer ,  i  98. 
S>ehelioe,  14*-  M*. 

Secherie»  de  Coroo  mille,  Sfj.1014.de 

S.  Marié,  il  34. 
Secolio  .  *?  3. 
Le  Secourante,  808. 
le  Seco ,  «18. 

Secrétaire»  du  Roi,  759-  des  Ducs,  66à 

»4J-  «4f.  305.  537.  j8ï* 
Sedic,  «37. 
Segaller,  1081. 
Seguier,  tôt?. 
DeSeçré,  891. 
De  Seilloas,  1*3*. 
Séjourné,  4*1.  , 
Do  Seis,  171. 
Le  Sellier,  317. 
DeSelve,  977.  «40Î. 
Le  Senechal,  3.  110.  ist.  114.170. 171. 

311.  388.  38*.  390.  419.  Mo.  JJ«. 

Tlf. 

Sénéchaux  de  Bretagne  Si  leurs  préroga- 
tive», 1349. 
Sénéchaux  da  Broerech,  18a.  de  Cot- 


nouaille,  \tf.  '81S.  de  Dinan  .  i enr. 
de  Guertande,  66).  130;.  de  Guin- 
gamp,  $70.  700.  deHeoebont ,  333. 
969.  de  Lamballc,  197.  81R.  de  Leoo, 
387  de  Nantes,  4,  13*.  143. 
ill:  181.  197.  44*.  4*0.  j8a.  1133, 
iS4i-  de  Renne»  ,  4.  19.  13*.  i«t>. 
*97.  \71.  4*6.  58».  8IJ.  818.  1*66. 
1571.  de  Robao ,  y49.  de  Saint  Malo  , 
1380.  de  Treguer  ,4,  166.  818.  de 
,   Vanne»,  4.  t97.  700. 
De  Seoedavy ,  m. 
De  Senefpont ,  J93. 
DeSeoeva,  870. 
Senezan,  1 14S. 
De  Senne,  1(1. 
De  Sent,  6)6. 
Seprteres,  6)6. 
De  Serace,  699. 
De  Serains,  411, 
Serandour,  114(1. 
De  Serant ,  i*g. 
Seraucourt,  138. 
De  SerauviIJier ,  £te. 
DeSerent,  «tf.3SH.4tf,,  ,<T4, 
Serf(  de  Léon ,  440.  Le  Serf ,  1583. 
Sergen»  feodez  ,  4.  généraux  &  d'arme»  , 

*7.  5)9. 
Serin  ,199 


De  Serifai,  76.  m,  »»0. 
Serment  de  fidélité  des  Evetruw  Ma  Duc , 

»î3«  4i». 
De  Serniguet,  «38. 
De»  Serpent,  878. 
De  Serre  ,  109.  331*  390.  Ijn. 
SeroBatre,  1711.  17,1. 
Servaife,  »  f  a  r. 
De  Servaode,  1309. 
DeServigue,  390. 
Le  Serufier,  «33. 

De  ScimaiToat ,  j  j,  isj.  1  1  j.  ie>, 439. 
4(0. 

De  Seines,  ifc;. 
DeSeve,  19B.  390.  418. 
DeSeverac,  6 ;6. 
Seveftre,  3-  59}.  1339. 
Seveur,  31C 

DeSevigné,  143.  tjg.  447.  473.474. 
477.  Iilo.  1131.  i»io.  1114.  1130. 
iro8.  ttc9  »<94. 
De  Seville,  478. 
De  Sevré,  540.  mt. 
DeSeuz,  331. 
Sigalie,  î*i. 

Sicge*  d'Anceni»  ,  lit.  ft7.  d' Aurai, 
116.  d'Avrabcher  ,  1710.  de  Brcfl, 
«44.  «48.  de  Carhaia ,  h  74-  de  Chan- 
tocé,  1Î6.  de  Châteaubrient  ,  jBr. 
3 8f .  de  Coetfret  8c  du  Guerrand,  t  J43, 
de  Chiteaugiron  ,  171K.  de  la  Che>e, 
3<r.  de  Corlé,  1*31.  de  Comper, 
174t.  de  Crozcm,  1743.  de  Derval , 
i7otf.  de  Fougère» ,  1 83.  de  Guerran- 
de,  675.  7}  t.  de  Guingarop  , 
1331. 1713-  deHeoebont,  1711.1710. 
de  Laon  ,  1(93.  de  luzignan,  139V. 
de  Maleftroit ,  1  % 44.  de  Montontour  , 
J4-»- 1 T7».  K19.  deNante»,  u*.  U7. 
de  Pontbrîent ,  1641.  de  Rochefort  en 
Anjou,  1731- de  Saint  Aubin  du  Cor- 
«nier,  jjj.  de  Vaooe»,  378. 
De  Sire»,  1113. 
Signac,  79t.  803. 
DeSilly,  «97.  1019.  i*4J. 
Simon,  m.  134.  170.  390.  «77.  66) 

79).  803.  837.  97».  1030.  III3.  I<J3 

Simon  Evéaue  de  Naote» ,  j6, 
Simonault ,  1 3  40. 
Simone* te ,  789. 
Simooot,  ii4tf. 
Le  Simple,  £34. 
De  Sîny  ,331. 
DeSioa,  no.  <o«« 
Sireaa ,  34*°. 
Ds  Sicz,  1030. 


Siite  IV.  «'engage  à  ne  nommer  aux  Evè 
ché»  de  Balle  Bretagne  qne  dri  fuieti 
agréable» au  Duc,  34}. 
De  Soace,  Sjtf. 
Sobath ,  e  oj . 
DeSoUtehans,  J3*V 
Soiffet,  337. 
l>e  Soiilon*  ,3(3. 
DeSoligny,  „). 
De  SoIIe,  183.  6)f. 
Sonemcan,  tjt. 
De  Sooneville ,  tf3f. 
La  Sortie  ,  61}.  zif. 
DeSorbey,  ,93. 
Sorbieret,  i«7.  jitf. 
Sorce,  313. 
Sorei,  137.  434.1114; 
Soret,  i*i. 
De  Sortes,  6)1, 
Sorin,  113.  1^. 
Soubernicr,  )zg. 
DeSoubifê,  889. 
La  Souche,  411.  fjt. 
Souche»  ,  114. 
Souldan ,  6)1.  m». 
De  Soupplain ville ,  l<7. 13  S.  140.  ij». 

Hla  374-  tîo7. 
DeSourdeac,  143. 14*.  517.  733.  v*jt%. 

Rieuz.  —  — 

DeSourdeval,  to<i.  X118.  n«{.  1339. 

»i4<f. 
Le  Sourt ,  6)\, 
Soyer,  »3i. 

Spadine,  134.  819.  813.  tt>4«~. 

Spadut,  818. 

Spinoze,  1047. 

Spoe,  )\6. 

Sijuibaa,  897. 

Stalbry  ,  606. 

DeStalen»,  33a: 

Siamville,  801. 

Stam ville,  801. 

Stancier,  10;  8. 

Stangier,  1343. 

Stanguie»,  6 )i. 

Statut»  du  K  oi  Charte»  VIII.  pour  la  BrtM 

ugne ,  T_S«. 
Statuts  Synodaux  de  Nantes,  318.  8i«« 

de  Treguer,  147.  4<4-  74°>  77J. 
Staubin ,  606. 
DeStille,  «98. 
Stollîo,  6)7. 
Stuay,  6J3. 
Styr,  304. 

De  Suafte,  1341.  «I8f. 

Suaye  ,  1030. 

De  Sucigoge»,  4^3. 

Sucinio  donné  au  Prince  d'Orange»  j 

70<f.  803.  843. 
De  Sully,  374-<3}. 
De  Surges  ,313* 
De  Surmont,  1739. 
De  Survieue ,  6)  t. 
De  Suzanne,  877. 178. 
Syndic»  des  Etats,  990. 11 10.  If  7o? 
Synode  de  Guet  par  le»  Calvioiiles  ; 

1319. 


1.  AbotJ,  eol.  »»}f. 
Tachier,  1383. 
Taden,  8tfo. 
Taillandier,  tSjf. 
TaJUart,  1148.1383. 
De  Taillaures ,  191. 
Taillefer,  381.  j8x.  393. 
Taille»  Kccléfîaftiques  ,  741; 
De  Tailly ,  391.  «13. 
De  Taiz ,  696. 
Talboc ,  tfoct. 

De  Talhouet,  143.  870.  969'.  973.  9884 
1039.  1023.  1077. 1078. 1094.  1137. 

DeTaîllte,  113.  311.  38a. 
»e  Tallaurcl3«7a98.  Ja4> 
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Tait»»  ,i)4. 

DeTalvern,  lift.  I4i7. 

Tangui  bâtard  de  Bretagne ,  4f.  «44. 

Tampon  »  <OS. 

De  Tannai,  j  ;o.  <38. 

Le  Tanneur ,  6  31. 

LaTanniere,  14*3. 

De  Tardes ,  <j7. 

LcTernec,  mx. 

Taxquis ,  j  '  o. 

Tarne ,  coL  809. 

Tarta»,  *y8. 

Tartoux,  398. 

TaiTart,  nx. 

DeTauleteufc.  itf. 

Taupm,  <j  i. 

De  Taury ,  19». 

Taurere,  l«9o. 

DeTaoxanne,  f 9J« 

Taxe  for  le  CJerge  pour  la  guerre  contre 

les  Huguenots  ,  jro». 
DuTec<|,  351. 
De  Teeur,  3»x. 
DeTehillac,  X9$.  37f- 
De  Teigne,  161. 
Teoeu ,  437. 
leTcoeuc,  ijtfo. 
leTcnour,  373.  nif. 
Du  Teil,  636.437. 
DeTeillai,  114.  144- 
De  Ter  .le»,  633. 
Tcnieo,  K61  88«"- 
Du  Tertre,  4«»-  <«7-  «4.  »<>»•  «047. 
Teffart ,  m.  IîJ.  Uf. 
DeTeiTé,  é}j.  #$7- 
Tefte,  631. 

le  Ttxier,  a}*.  181.  3*7-  •««•  1050. 

x  163.  : i vit.  i#tt. 
De  Texue  ou  Tixue  ,  îx*.  t}8.  »7t. 

*X3    3»°-  1+*-  578.  »°1.  714- 

75 j.  7^3.  ksi.  8-M.  »I0.  8J*.  877. 

8>:y. 

DeThaif,  t«x.  393. 

la  Thebaudiere ,  ixo-  170. 

Theix ,  1094. 

Thenan  ,  «11. 

Thevïn,  xxi».  ijii.'m**. 

Thibault,  316.  t4«-  '«34- 

Thibault  Evèque  de  Quitnptr,  5t. 

Thihouft,  766. 

Thierry  ,  199.  4".  «75-  7fJ-  *oi.  IJ«t. 

iru.  174*. 
Thoma»,  4i<.  47<- 480.  J*8.  578.  l8x. 

<oj.  7X5.  754-  8x4.  «57-  lojo.  ma. 

«379. 

Thomas  James  Evoque  de  Dol  ,41». 
Thomas  Evéque  dt  Leoo ,  J7*. 
ThomaiTm  ,  x»o> 
Thoroé,  ij6<. 
Thomelio,  144.  6i\>  £80. 
Thoniult,  <j4- 

le  Thorau  ,  Château  pre»  Motlaix, 

1036. 
LeThorieur,  316. 
DeThouaîré,  1 10.  540. 
"DeThouart,  1106. 
De  Thoulonjon  ,  13  6. 
Thrcforicrs  de  Bretagne,  l»j>.  M*.  î«4- 

«76.  177*  183. 
De  Thurie,  «fa* 
Tliurioe,  878. 
Thiboteau,  1714. 
DeThibour,  17 14. 
De  ligne,  1653. 
Tierce,  «31. 

Tiereelin,  1x4- (44.  «S*. 187.  xo?. 
79J.801. 

DuTicrceot,  3.  33.  111. 114-  i4f.  t94- 
lit.  171-  410.  4x1.  II*.  7x1, 
7«3-  74}.  If*.  «8*  9*3'  IJ»«.  «11». 

DeTieofac, 

Tieutio,  x#f. 

DeTieox.  104. 

Tiflfauge  afliegé  pax  Us  Royalifte*,  8j*i. 
Tilleau,  i\c 
ïilli,  m»,  m». 


Tillon,  tfj». 
Tianadcue,  780. 
DeTintenitc,  870.973- 
Tirecoq,  356. 
DeTilc,  7. 
Tiflàrt,  94  t. 

De  Tivarlen  ,  7.  389.  43*.  475-  97} 

tooi.  :xt9. 
Tizoo,  1049. 
LeToiledcr,  K49. 
De  Tombe,  390. 
Tomeré,  col.  17*0. 
DeTonquedec, 
Torchait,  147. 
Toreau,  593. 

DeTorty  ,  tox.îSj.  190.3a*.  4«i- î»'* 

De  Torréc  ,100. 
Torreuc ,  1447. 
Tortler ,  »otf. 
Touauli ,  io«o. 
la  Touchait,  714. 
Touchart ,  8:. 

taTouthe,  tto.  l»t.  tax.  113.  3x1. 

388.  4x7.  Î77-  $78.         «3<-  »ot. 

nix.  1193.  ii07.  txdl.  l<88.  i«8*. 

I70«. 
Touchcray,  x«<. 
Des  Touches,  165. 
Toucher,  1114, 
Toudic,  M83. 

Touftou  donné  au  Prince  d'Oranges ,  70$. 

8of.  841- 
Toulbodo,  1094. 
Toulloi,  1717. 
Toupin ,  5.  xfl« 
Touppe,  803. 
Touquisu ,  1(3. 

De  la  Toux,  10,  319.  3x7.  347.  4»«- 
tjj.  J9i.  Soi.  fj}.  i-jté  871.  toSi. 
titt.  1  !  37. 

Touraille ,  1  $08. 

De  Tourcoe  .  69 8. 

De  Tournons ,  a«j. 

la  1  ournelie  ajoutée  au  Parlement , 

Touroemine,  î.  7.  9-  6t.  116.  tx4«  13*- 
1J*.  14V  »4«.  *««•  «»•  lî'. 
13».  171.  }»>•  434.  458- 

4*3.  471.  474.  J4«.  t47.  5«4-  17*. 
«OJ.  «07- <JI.  '34-  7i«.  74».  7t3- 
777.  7>3-  80f.  8jtf.Ï77-  »*»•  «»9. 
lodx.  1348.  1400.  14}*.  «41 «47j. 
I48I.  148*.  «4*7.  H04.  I  J47-  l«>t- 
1707.  171 1.  I7«*.  «717.  17x3.  1714. 

»7i«.  i7:4> crée Barron,  153. 
Touraemouche ,  tof{. 
J_a  Touroeuve ,  133. 
Le  Tournées,  607. 

DeTouraoa ,  t}6.  79t.  8ox.  IîJ.  U7. 
877- 

Touronce,  «1x7.  léoi. 
Tourpin ,  x«. 
De  Tours,  fol.  n7<. 
DeTourvilJe ,  «91.  63  t. 
la  Toufte,  *3«. 
DeToutenûc,  «fx. 
ToutliÉxu,  *31« 
Touxé,  1050. 
ToDzel,  380. 
De  Traigiac ,  714. 
Traite  des  bêtes,  85^.  1014. 
Traite  Foraine,  «095.  in«.  !44f.«47f. 
1484- 

Tmtés  d'Alliance  entre  l'Angleterre* 
la  Bretagne,  173.  183. 100. 14*. >o«. 
jfj.  entre  le  Dannesnarch  flr  la  Breta- 
gne, 164.  entre  la  Savoie  &  la  Bre- 
tagne, U«.  «Il-  entre  la  Bourgogne 
la  Bretagne  ,  104.  entre  le  Roi  de 
France  8t  quelques  Seigneurs  Breton*, 
44>. 

Traités  d'Ancea».  «88.  xtx.  deCaen, 
1 1«.  xi  1.  de  Saint  Maur  desFoflcs, 
104  deSenlis,  x*7  delaxeuU,  31J. 
«le Bourges,  48»-  deGwtraade,  531. 


de  Nantes ,  <  3 1 .  du  Verger  ou  de  Coi- 
roo,  «yS.  d'Fftaplei,  8i<f.  de  Madrit 
4t  de  Cambrai ,  y  M-deCremieu,  '011- 
de  Fonramebleau  ,1133. 
Traité  de  Cooinxrce  entre  l'Angleterre  & 
la  Bretagne  ,  «08.  entre  les  Etais  de 
Bretagne  &  le»  Habitant  de  MiJel- 
bourg,  947. 
Tr*iics  de  Confidérarion  entre  le  Foi 
d'Angleterre  Se  h  Ducheflé  Anne,  ei7- 
4f5f .  470. 

Traites  de  paii  entre  le  Roi  Charles 
VIII.  &  la  DuthelTe  Anne,  col.  70^. 
711.  71  T.  entre  la  France  &  l'Anglerer- 
re,  JC5S.  emrs  ie  Roi  Henri  il*.  * 
les  O.lviniAes ,  I44I. 
Tranchecerf,  411. 
La  Tranchte, 

De  Tranchelion  ,  411.  <}J. 
De  Tfjnloo  ,  jti. 
Travers,  445.6/6.  info. 
DcTreal,  7.114.  17».  »95-  79}.  ïl'« 

889.  110t.  1x08. 
De  'freaoru,  iiï.  147.170.  *8«-  31»' 

3*5-  îi"3-  3  «4-  3»o  394.  4°'- J*1- 
DeTrtbel,  m}. 

De  Trebeuon,  715. 
De  Treboulan ,  idjo. 
Treboure ,  804. 
De  Trecedoo,  7jj.  1114. 
Trecoeg ,  1360. 
Tregata  ,  171-  3*>- 

De  Tregaranteuc ,  m.  nj.  -I1' 

38*.  3»o. 
le  Tregoac,  X99> 
DcTregomar,  963. 
De  Tregren,  i  l8j. 
Treguer,  113.  389.  <oj. 
DeTregUit,  434-  47«-  Î74.  «l'î- 
Tremblais ,  6«t, 
Tremblay,  430.  7x3. 
La  Tremiiaye ,  1319-  «703.  »7*4«  «T|7« 

17^3.  1741.  «714- 
DeTremcJrcn,  «.  7. 
De Tremeleue ,  «3<o. 
De  Tre.-nereuc ,  *oj.  fit.  «098* 
DeTremican,  889. 

DeTremigoo,  ï?i.  3»o.  39*.  7x4.  7ï*i 

803.  SSy.  1091-  '717. 
DeTremillec,  389. 
Trenas,  606. 
LeTrrpetec,  1113. 
De  TrefiguiJy  ,  21  x.  174-  149. 
De  Tre»aloet ,  J13. 
Trêves  entre  l'Angleterre  ft  la  Bretagne  , 

7}.  Ij4.  IC4.306  437.  457-  5°4-lc'- 
entre  le  Roi  Louis  XI.  ft  T Angleterre  , 
x;9  entre  Louii  XI.  &  les  Punces 
coniiederés  ,  134  «71.  entre  Louis  XI. 
&  fc  Duc  de  Bretagne,  ttf.  171.  5^. 
587.  entre  Louis  XI.  ft  le  Duc  do 
Bourgogne  ,13  t.  xt4-  «ntre  Louis  XI. 
&  le  Duc  rTAutiiche,  370.  entre  le 
Duc  de  Bretagne  &  le  Marquis  du  Pont, 
188.  entre  le  Roi  Charles  VIII.  ft  la 
Ducbelie  Anne ,  6*7-  tnue  les  Roya- 
lirtes  &  les  Ligueurs,  «Jff.  «171. 
1638.  t-I«.  1737- 
De  Ttevecar,  433.  44*.  47»-  474>  577- 

17x4.  I7X4>.  »73J.  «738. 
De  Trcegat ,  7. 34.  771. 
De  Ttevclec ,  1185. 
Trévoux,  789. 
DeTri.ic,  1x1.  ixx.  199» 
Tribara ,  itfot. 
DeTrieuc,  111.143.  «4*- 
Trigan,  ixf, 
TriUois,  870. 

LaTrimouille,  «6».  191.  «93-»'»- 
589.  394-  <»<!•  7*4-  793-  7^f- 

804.  8>5-  «■»•  $*7.  »J5.  «77-  ««• 
»<7.  173». 

Tripaut,  76. 
Tregonet,  819. 
DeTraecor,  «3?f. 
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T  rodais ,  13^9. 

De  Trombrefis ,  714. 

Tromelin  ,  66.  111.  tx|.  3ïtf> 

DeTromertel,  585. 

De  Troravel ,  {(1. 

Trongat,  144.  198. 

DcTrongo,  390.  «11.  <}J. 

De  Trooguidy ,  «31.  750-  i7S9« 

Trougal,  315. 

DeTrounevel  ,  *7«. 

Troupe*  envoyées  en  Ecofle,  1105. 

TrouAebois,  590.438. 

Trourtier ,  390.  108.  31».  3J37-  *4*-  78". 

IJ«>-  1759. 

De  Troie,  col.  1x0.  »7°> 
Tuai,  «03.  8f4. 
Tuauh,  1040. 
Tuceau,  «33. 
LaTullaie,  iMs" 
Tuonrion  ,  tio. 
De  Tuonguidy ,  788. 
De  Turé,  1x34. 
TurgB  ,  «34. 
De  Turmellin  , 
DeTurmenel,  581. 
Tornegouee,  io»?.  loj«i 
De  Turoelorn  ,  «71- 
Torpin  4m.  17».  «So>. 
Torauault,  I71. 
De  Tulle,  «Jî.  <i7- 
Tufleau,  tf}7. 
Tulloy,  toi. 


V  Aaft.col.  i»9- 

Vacances  des  Egliûf  de  Quiroper,  8S«. 

893. 
De  Vache,  877. 
De  VaiJy  ,  t  io. 

Du  Val,  5 .  1  xi.  1  »|.  143-  »?*•  »7°' 
jlj.  38S.  3?«.  3»}.  4".  «»*7.  4t8. 
4<ii.  <8o.  «05.  «33«  *L«-  <37«  7M> 
870.*<fj.  lui. 

le  Valais,  4*1.  »oi» 

V  aida  in,  137t. 

VaJkduc.  «3 a. 

Vallée,  134. 

De  Vallée  .  H3.»?3- 

De  la  Vallée   31  •  4f»«  J*l«  t»3- 3»<- 

«10.  1730.  I74».»7(J.  I 

La  Valleille  ,  fît. 

.Valeoiitie  Je  MUanDuchefle  ^Orléans, 

col.  14 1 1. 
De  la  Valette ,  41  »■  «33-  M»»- * S  S  «• 
De  Valliere  >  7*J- 
La  Valliere,  1,11. 
De  Valoir,  593-  ml." 
Valory,  76". 
Du  Valoy ,  791. 

De  Vaodel,47»-  Î*J-  7»}-  7»J.88». 

LeVanJeur,  1084. 

DeVandeury,  8 «t. 

Vandrebecque ,  <}. 

La  Vanne,  104. 

Le  Vanneur,  i7«.  «3*«  «°>0, 

La  Vac<juerie,44*. 

La  Vareuse,  ijï»- 

De  Vareooes,  101.  <3tf« 

De  Varie ,  «»8. 

De  Varigny,3»i. 

De  Vaftortcelles ,  17*0. 

De  VaHë,  1508. 

Vaflel,  iojo. 

Le  VaJTeur,  «33.  <}7.87». 

Vaûey,  u.34. 

De  Vateo  ,878. 

Da  Vau  77». 

Vaubergier,  i<J. 

Du  Vauborel ,  1 7  S  9. 1 7<fo. 

Vaucelin,  1309. 

DeVauelerc,  7-  13».  M4-  «»• 

DeVaucorbueil,  «3.8. 

De  Vaucoulw  .  39-        388.  «4- 

7*3-  £17.  i4«>. 
DtVaun.ury.447.  438.733- 
Pinvii  Jtm.W. 


Vauguerin ,  coL  1037. 
De  VaumiCin,  877. 
De  Vaulouei ,  M97* 
Vaulouverr,  17 1». 
De  Vaunoifê,  1010. 
De  Vaurichart ,  634. 
De  Vaurouault,  7  54- 
DeVaufene,  699. 
De  Vauvert,  733-  *ei' 
De  Vaux,  5*3-  «34. 
DesVaui,  x99.  Mie- 
tte Vay  ,  311. 538.  ijoi. 
Le  Vayer  ,  m«.  S»*-  389.  4*7.  43»» 

540-  j^7.  1398. 1*35. 
Le  Veau,  col.  j4x.  871. 
Vcdocin  ,  ii9. 
Velart ,  699. 

De  VenJel,      ni.  t»3-       38?.  3»°. 

7*4- 
Venderol,  34°. 

De  Vendôme,  i»3-  194.  7i».  7iJ.  857. 

«31. 1017.  114*- 
La  Vénerie ,  110.  3of . 
Le  Veneur  ,  113.  3S1.  384.  390.  373. 

1113. 

Veneurs  de  Bretagne  ,  grandi  &  infé- 
rieurs, col.  îKo.  aty.  457-  î  37-  5*3- 
t<4.  <itfj.  7.4.  711.  8$«.  888.  S89. 
S»?S. 

DcVcntadour,  191. 

Vente  des  Offices  de  Judicacure ,  défen- 
due, 761. 

De  Vento,  Roj.  88?. 

De  Verdun,  1*3. 1760. 

Du  Verger,  j.  13/  316.  J74>  37<>  7°i' 
838.  1050.  10^4.  1508. 

De  Verges,  3P1. 

DeVergne,  j8i.  3S4. 

De  Vergues,  6314 

DeVergy,  3*3. 

De  Vermoadie ,  4 1  *• 

DeVern,  388. 

De  VernaAe,  S j  ï. 

DuVernei,6ji.«3«r. 

DeVeroiere,  11*7. 

De  Vemueil,  «33. 

Veron,  314.6^1. 

De  Verrière,  190. 

De  Veri,4ts. 

Du  Vetfay  ,411. 

Vertebaye  ,  «oj. 

Verievoye ,  7y 3« 

De  Verue,  3*fy. 

La  Verue,  ««4.  714; 

De  Verulan,  166. 

Verus,  78i. 

De  Veftrcs ,  <j8. 

Vellin,         1700.  lyoi»1?*?» 

DeVeilu  ,  31*. 

Le  Veflié,  96*.  1040. 

De  Vefures,  î»o. 

De  Veyre,  697. 

DeVezun,  3J1. 

Uguet,  65.  114.  t»?.  171-  3»*'  4»«» 

714-  iojo.  133** 
Viallart,  1 101. 1163. 
Vîart ,  So>. 

Vice-Amiraux  de  Bretagne,  i}9.  181. 

3to.  4^î.  714-  ,l4°.  '433 
Vice-Chancellieri,  4-  3°-  »**»  »77. 

4<».  j}7.  17».  60».  7*4-  7»l.  877. 

904.  ytfo  >»«».  1004.  1008.  II 17. 

Le  Vicomte,  »*x.  3x6.  }po.  «oy.  870. 

I04é. 
ViJart,  1340. 
Vieille,  199-  }••(•  4ii- 
De  Vieille  Vigne,  7.  61  j.  96}. 
DeVieoae,  15. 
DeVIesne,  ij. 
De  ViefSue  ,110.113. 
La  Vieuxville,  63»-  ÛJ4-  <J«-  »*7-  *7°- 

Du  Vieii-chafteJ  ,  5.  7.  3Ï»-  4".  4^7. 

471.  <-7.        «4>  *J*« 
Vignaocourc,  1691. 
De  Vigaaot,  «9». 


Du  Vignau,  col.  j<  i. 
Delà  Vigne,  «jj.  >n. 
Vigneron,  »0y. 
Vign  er  , 

LaVignolle,  i?<.  1^4.413. 

De  Vignolle»,  390.  }93- 

Vigoteux,  to6. 

Vilean,  i»î7.  iify. 

De  Vilen  ,31». 

DeVilcpre,  104. 

De  Villabran  ,  j. 

De  Villadres,  ijçï. 

De  Villari,f5.«<.  MO.  M.  144-  »4f. 

De  Ville,  col.  574. 
De  la  Ville,  17??. 
La  Villebaud,  110. 

De  Villeblaoche  ,  340.  374.  3»'.  3»»« 
}•>}•  43*'  441-  44?-  447-  437.  471. 
4-?4-  «o?.  <.C4.  7»3-  75  3-  79}i 

De  Villebon,     1 . 

De  Villebrcfne,  591.  *3f-7f?.  809. 

De  Villebruuivr,  351.  4 1). 

De  VillecJer ,  7*1.  1  jm. 

La  Villrgatnon  ,  108S.  to>*. 

La  Ville-^lé  ,  tjsï. 

La  Villegourio,  koi. 

La  Villeloau,  iojo. 

VillemarJ ,  Rot. 

La  Viilereorel ,  )33?- 

La  Villeneuve,  7*4.  870.9<f9. 

LaVilIron,  m.  lit.  iij.  143.  311.' 

5'3-  37'-  3S8>  4>7.  44*-  458.484^ 

308.  519.  337.  !i8.  54".  34*.  5  55. 

577.  57  >■  <07.  10113. 
La  VillepUine,  1075. 
De  Villequier ,  40.  143.111.  J'J.  8jé"; 

877. 

De  Villeret  ,  5/0.  <j8. 
La  Villermaie  ,  ;9*.  1098. 
La  Villefolland,  1010. 
La  VillerouauJ  ,  K93. 
La  Vi.leroux  ,  17K. 
La  Villclëtin  ,  14x7.  lui. 
DeVillcfpctn,  714,  7:5. 
Villet ,  1 

De  Viilethierry,  793.  toi.  StSi 
La  Villette ,  1  ai.  6  ;  t. 
De  Villet remafle,  699. 
Villevolette ,  1497. 
De  Ville7cau ,  390. 

De  Villicis,  1 4 f .  ajé.  180.  316, 

593-  «07.  «33.  «3  j.  636. 69t.  870. 
De  Viiloftanue,  jyi. 
Vimau,  607. 
Vincent,  «43.  1*04. 
Vincent  Evccue  de  Léon.  if4.. 
Violette  877. 
Vilcorote.  8}<5. 

De*  Vilcomtes  ,  170.  18t.  871.  1411; 
i4ix. 

ViCWou ,  col.  J30.  39t.  47<r.  606. 

66J. 
Ville,  501. 
Vittté,  581Î. 
Vivian ,  1 1  iï. 
De  Viviers,  S03. 

DeVivonae,  33.  185.344.  348.  1137^ 
1414. 

UniverGté  rétablie  i  Nantes ,  748. 

Voc'ery,  633. 

Voifin ,  636.  t<5«. 

DeVoleny,  17 1. 

Voleté ,  606.  Soi. 

Volidon,  870. 

DeVolvirc,  575.  377. 

DeVotuzel,  59t. 

De  Vot,  6*31. 

Voulhier,  ii»9. 

Le  Voyer,  119.  i»o.  ni.  tu.  14s.  »jo. 

170.  171.  »»^.  3»J.  *0S.  **"4.  79J. 

804.  805.  ,49.  1047.  I0v4. 
Du  Vray,  197.  77». 
D'Urfé,  181.  1X9.583.tf35.  703. 
DesUiCof,  six. 
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Urrojr,  if8j.  i«8y. 
D'Ulel,  7.  <\t. 
DUffon  ,  78$. 

7**. 


WlUougbi ,  coL  «Vf. 
Le  Wii,  7i«. 


ilUi, 


YGer, 


coL  nt7. 


Ynmel ,  col.  joj. 

D'Ypre»,  «jj. 

Yve«  f.vtijue  <U  Trefutr ,  j», 

Yvette ,  t  xo. 

Yïon,  l*»o. 
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GLOSSAIRE 

CONTENANT  L'EXPLICATION  DES  MOTS  ANGLOIS, 
Balqucs,  Bretons,  Efpagnols  ,  Gaulois,  Su  b  a  (fe- Latinité ,  des  Villes 
&  des  lieux  qui  fe  rencontrent  dans  ce  Recueil. 


Bbaretic  va,  Abbaretz , 
l'aroilfe  du  Diocèfe  de 
Nantes ,  &  dépendante  de 
cette  Eglife.  Tom.  J.co!. 
S  *8. 

A  b  b  at  i  A ,  dans  l'ufage  or- 
dinaire fc  prend  pour  une 
KE^lg./ëB^-^l      Abbaye  ou  Monaftere  ; 
•-  .-ffrcym  |     nuis  étant  joint  avec  l'ad- 

lct:t  ittHff.ttnx  il  lignifie  un  fief  amorti ,  ainfi  que 

Je  fubftantif  M»n*tbi*.  Tom.  t. col.  jtfo.  4;  1. 
Abkasfment,  briîlement ,  incendie.  La  ville  de 

Fougères  fut  dépeuplée  l'an  1 445 .  par  les  dhtfr- 

MH  de  démolitions  faites  par  les  Anglois.  Tom. 

a.  col.  t  5  t6. 
Ab  si  dit  a  s  ,  friche,  délert.  Tom.  1.  col.  )8f, 
Absouler  OU  A  BSOl  L  L  F  R,      foudre,  éf  tin 

Dut  Jtdu ,  que  Dieu  diftlve ,  qui  àét'tid  l'an  1)41. 

Tom.  i.col.  1  58$. 
Acabadbs.  Mot  Bafque,  qui  lignifie  achevées, 

Tom.  2.  col  m  g. 
Acatours.  Acheteurs.  L  es  Acatuit  des  priles 

ayant  connoilîance  d'icelles  feront  tenus  a  en  ré- 
pondre. Tom.  a.col.  %6-j. 
Accediakre.  Archidiacre.  Mettre  Johan  de 

Chiful  At;edidtre  de  Londres.Tom.  1.  col.  100  j . 
Accons.  Comptes  :  les  *«•«  de  la  Touflaint. 

Tom.  1.  col.  1117. 
Accen  te  r.  Accentuer,  lire  diftinâement. 
Lire  (teit-tu ,  veire  tbdnter  ; 
L'en  te  fceit  bien  «  l'tttentua.  Tom.  i .  col.  \  4  $ . 
Acertenez.  Affurés  ;  il  vient  de  certain.  Tom. 

i.col.  i6jc>. 
Achastana.  Nom  ou  fobriquet ,  dtbete  dfre.  Le 

mot  âcbtter fcmble  foimé du  Latin  dtttfure.1  om. 

1.  col.  564. 

Achïson  ouAcheison.  Occafioo. Tom.  I. 
col.  10S8. 

ACHESOSEB.    OU    AcHEISONER.  Accufer. 

Tom.  1.  col.  1001.  Ceux  qui  de  ce  font  coupa* 
bles  ou  Jicbiiftnh..  Tom.  i.  col.  1  $  1  j. 
Achu  ses.  Aucunes ,  quelques.  Les  levées  de 
éubunet  années.  Tom.  1.  col.  1067. 
Gloss.  Tom  III, 


AcordAmos.  Nom  F.fpagnol ,  qui  lignifie  ;  Nous 
nous  (bmmes (buvenus.  Tom.  j.  col.  joo. 

Acoustrer  les  affaires,  payer  fes  dettes,  t'acqui- 
tcr.  fe  relever  de  fes  pertes.  Charles  VIII  accor- 
da à  la  DuchclTe  Anne  par  le  Traité  de  1491. 
qu'il  lui  fera  donné  cîoooo.  I.  à  ce  qu'elle  puilTe 
tant  mieux  dttuftrer  aucunes  fes  affaires.  Tom.  $ . 
col.  709.  Ce  mot  peut  venir  du  Breton  Ctfs,  qui 
lignifie  un  dévidoir;  inftrlimcnr  qui  fert  a  dévi- 
der le  fil. 

A  c.  q  F.  s  t  u  s.  Aquêt  :  cùm  a  n  i  v  c  r  fi  s dtqutfiibut  inibi 
faclis.  Tom.  i,  col.  1  irf. 

A  C  R  a.  Mefure  de  terre  appcllce  Acre.  Tom.  1 .  col. 
441.685.  Cette  mefure  eft  différente  félonies 
différens  pays ,  comme  l'a  obfervé  M.  du  Cangc 
en  fon  Gloffaire. 

Adaisiatus.  Sobriquet  marquant  un  homm* 
qui  eft  à  l'aife.  Tom.  1 .  col.  485. 

ADCBRTEs.Encoreoudeplus.C'cft  le  même  que 
Item.  Tom.  i.coL  1559. 

Adjornambntum.  Ajournement ,  alfignarion 
à  un  certain  jour.  Tom.  1.  col.  11  ai.  Il  vient 
d'déjtrndre ,  adjoiirner  ou  a  (ligner  quelqu'un  pour 
comparoître  en  Juftice  à  un  certain  jour. 

AdmirAlatus.  Amirauté.  Tom.  1.  col.  Ifit* 

Adquitare.  Acquiter  ou  racheter.  Il  fe  dit  d'u- 
ne choie  engagée  pour  de  l'argent ,  que  Ton  ac- 
quite  en  rendant  la  fomme  empruntée.  Tom.  1 . 
col.  490.  » 

Adubatus.  Adoubé.  C'eft  un  fobriquet  ;  car  on 
dit  en  terme  de  marine  rddtuier  un  vdijfeau ,  c'eft- 
à-dire .  le  rebattre ,  mettre  de  la  moulfc  dans  les 
fentes,  le  réparer.  Tom.  r.  col.  410. 

A  d  v  1  s  a  r  b.  Avifer,  examiner.  Tom.  j .  col.  6"84. 
De  ce  verbe  eft  formé  le  fubftantif  Advi(*mtmun» t 
qui  fignifie  avis .  fentence ,  arrêt. 

Aduneta.  Ancienne  poffcllîon  de  l'Eglifc  de 
Nantes,  C*ti*cum  tum  InfmU  Aiuneiâ.  Ce  pour- 
roit  être  rifle  Dumet  ou  du  Mai  vis-à-vis  de  Priè- 
res. Tom.  1.  col.  548. 

Advooaria  Advouerie  ;  droit  de  garde ,  droit 
de  protéger  un  lieu  faint ,  Aévwttio  Ettl(Ji*rum.. 
Le  terme  Gaulois  Advtutfm  fignifie  la  mcm« 
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chofe.  Ce  terme  eft  auflî  pris  quelque  fois  pour 
fAlrmsgt  par  la  railon  que  Puttmui  lignifie  Avo- 
cat. Tom.  i.  col.  ii  3.  698.  1540. 0:  Tom.  1. 
col.  1 09. 

A  E  R-  Rivière  près  de  Kemperlé.  Tom.  1.  col.  j  60. 
C'eft  un  nom  Breton .  qui  lignine  couleuvre  ou 
ferpenr. 

A  F  r  A  r  F  u  R  s.  Affables ,  fufrîfar».  Faire  examiner 
témoins  vieils ,  valétudinaire»  &  etjdieurs.  Tom. 
1.  col.  507. 

Afftrmemus.  Donafmes a  ferme.  Tom.  1 .  col. 
994. 

A  f  f  1  d  A  R  t.  Fiancer,  ^ebunnes  Dut  filium  f»nm 
tum  Jtbumu  fit*  Reps  uffiduvù  feu  ufidste  fétu. 
Tom.  1.  col.  77. 

Affranchis  e.  Officier  étranger .  qui  a  quitté 
le  fervice  de  fon  Prince  naturel.  Olivier  de  Coet- 
men  Lieutenant  de  Louis  XL  ugruntbife.  Tom.  3 . 
col.  410. 

Acradkcido.  Oblige.  Ndm  Efpagnol.  Tom. 
a.  col.  966*. 

Agradesco.  Je  fç  ai  gré.  Nom  Efpagnol.  IbU. 
A  H  A  s.  Peine ,  travail.  vif*nm  Efpagnoi  iLnifie  la 
même  chofe  &.Aff*meeo  Italien.  M.#Cangc 
eftimequecenom  vient  du  Latin  unbelure. 
JebunMulUrd.immuvit, 
Et  de  Sevedunjebun, 

Fit  Feu  truite  tttfgrtnt  ahan.  Tom. 2.  col.  308. 
A  1 E  r.  Héritier.  A  celui  du  Dut  &  à  ftn  ùerfervi- 
rtut  bien  &  Itjuument  ttutre  tout  (eux  qui 
vivre  &  meurtr.  Tom.  1.  col.  979. 
Air.  Ire  ou  colère.  C'eft  en  ce fens qu'il  eft 
ployé  dans  le  Roman  du  Duc  Jean  IV. 
Ceux  qui  ft  frtndtent  à  ftuir 
Futtnt  fturfeus  pur  tel  air , 
Jgue  nul  de  eux  ft  u'étbuppu.  Tom.  2.  col.  J 14. 
Aires.  Jamais  î  mot  Bafque  pourww.  Cbeufur ,  ni 
vier  en  unes ,  c'cft-à-dirc ,  fans  faire  »  ni  venir  ja- 
mais contre.  Tom.  2.  col.  1 1 1 8. 
A  1  s  1  b  l  E  port ,  c'eft-à-dire ,  de  facile  abord,  com- 
mode pour  jeteer  l'ancre  &  pour  décharger  les 
marchandifês. 
A 1  s  n  a  g  F.  Droit  d'aînefle ,  dans  le  fens  oppofe  i 
Juvrigneurie  :  f*uf  Ctifntgt  à  l'btirMtnjeigneurHen. 
ti  de  Cietlegen.  Tom.  t.  col.  341 .  Ce  mot  vient 
*d'4i>i»&  ntitre  ;  tint  vient  du  mot  Latin  mue  :  ainfi 
font  les  «rn/Mt  &  les  autres 


les  premiers  < 
les  fuifnet.. 

A  l  a  1  s.  en  Latin  Alunus.  Nom  propre  fort  ufité  en 
Bietagnc  dans  tous  les  tems.  11  femble  venir  du 
mot  Breton  AUu» ,  qui  lignifie  haleine  ou  refpi- 
ration. 

Albani.  Aubains  ou  étrangers , qui  s'ctabUflont 
dans  un  autre  pays  que  le  leur.  Tom.  1.  col.  373. 

A  Le  an.  Augan,  Paroifie  près  de  Ploermel.  In 
tendit  a  Algun  ou  AU*».  Tom.  1 .  col.  269.305. 
"  Alfred.  Nom  propre,  très-commun  en  Breta- 
gne. Tom.  1.  col.  338. 

AlksRudon  ,  autre  nom  propre  ou  furnom. 
Tom.  1.  col.  173. 

A  l  1 A  do.  Allié  ;  nom  Efpagnol  employé  tom.  3 . 
col.  300. 

Allie.  Fruit  d'un  arbre  qu'on  appelle  AHfier. 
Càt  bien  veytit  que  temrteijte 
Ne  vulUit  vuilUtu  un  allie.  Tom.  2.  col.  317. 
Alligantia.  Alliance  ;  terme  fréquent  dans  les 

Chartes  Angloifès.  Tom.  2.  col.  40. 
Allocatus.  Alloué  :  Charge  de  Judicature  in- 
férieure à  celle  de  Sénéchal  ou  de  Bailli.  Tom.  t. 
col.  904. 961. 
Allocatura.  Charge del'AIloué. T. 3 . c. a 8. 
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A  l  l  o  Y  E*.  Qui  eft  conforme  à  l'alloi  porté  par  le 
règlement  du  Prince.  Il  y  a  quatre  chofes  a  ob- 
(erver  dans  la  Monnoie  ;  la  loi ,  le  poids ,  la  taille 
&  le  cours.  La  loi  eft  le  degré  de  pureté  ou  d'al- 
liage du  métail ,  félon  les  ordres  du  Prince  ;  le 
poids  regarde  chaque  pièce  de  monnoie  en  parti- 
culier i  la  taille ,  c'eft  le  nombre  des  pièces  qui 
compofent  le  marc  ;  &  le  cours,  c'eft  le  prix  que 
chaque  pièce  doit  avoir  dans  le  commerce.  Le 
Duc  François  IL  ordonna  l'an  1419.  que  les 
Doubles  (broient  alloyésdedeux  den.  de  cours, 
deux  deniers  de  loi  &  quatre  fols  de  taille.  Tom. 
1.  col.  «740. 
Almf.  ou  Arme.  Ame.  .Les  Amballadeurs  ju- 
roient  en  X'ulme  de  leurs  Rois.  Tom.  2.  col.  867. 
A  l  m  e  l  l  e.  Lame  d'épée ,  de  couteau  ou  d'autre 

chofe.  Tom.  1.  col.  1223. 
Alodis  ou  Alo»ium.  Terre  noble,  fief.  L'a- 
leu  étoit  différent  de  l'héritage,  en  ce  que  tout 
roturier  pouvoit  avoir  des  héritages,  mais  les  fculs 
Nobles  pouvoient  pofleder  les  Aïeux..  Tom.  1 . 
col.  304.  Les  Aïeux  furent  nommés  dans  la  fuite 
terre  gentil  es ,  ck  les  biens  roturiers  terru  fetvilei, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce  Gloflaire. 
A  L  o  D 1  a  R 1  u  s.  Propriétaire  de  l'Aleu  »  ou  qui  le 

tient  à  certaines  conditions.  Tom.  i.col.  443. 
A l o  1  s  E  ou  Alouïse.  Charge  de  l'Alloué. 
Prcgent  de  Coetivy ,  Sire  de  Rais,  fur  déclurgé 
de  l'Aloiie  de  Nantes  pour  la  Baronie  de  RaU. 
Tom.  2.  col.  141  ).  1710. 
A  L  q  u  e  M 1  e.  Chymie.  Le  Murétbul  de  JUh  s'en- 
tremit de  fuite  Alquemie ,  tuidum  pervenh  m  U  fier- 
té de  Phtleftphu.  I  om.  2. col.  1338. 
A  l  R  A  b.  Aurai ,  ville  &  port  de  mer  à  trou  lieues 

de  Venncs.  Tom.  t .  col.  4)  6. 
Alti  &  Basse.  Haut  &  bas  ;  ft  fbomertre  buta 
Ht.  bus  À  quelqu'un  ,  c'eft  s'y  ioumettre  entière- 
ment &lui donner  toute  puirtance  fur  foi.  Deulte- 
&  bujft  fignifie  aufli  la  même  chofe.  Tom.  1.  col. 
ioitf.  1045. 
Alterius.  D'un  antre  ;  ce  m»t  eft  employé  fou- 
vent  dans  les  lignarures  des  Chartes  pour  éviter 
la  répétions  des  noms.  Ainfi  Eude  0ms  ulterius , 
c'eft  Eudon  fils  d'un  autre  Eudon.  Tom.  1 .  col. 
659.  On  fousentend  même  aflez  ordinairement 
le  mot  de  jS/iw,  &  c'eft  ce  qui  rend  cette  obfer- 
vation  néceflaire. 
A  M  A  m  c  e.  Amour  ou  douceur.  S'il  eft  pris  pouf 
ivucenr ,  if  vient  du  mot  Latin  numfuetut,  dont 
l'Efpagnol  à  fait  munfs. 

Si  vu  dite  pur  pende  aman  ce 
Eu  D  'un  ui  tente  mu  fiunee.  Tom.  2»  col  3  3  j>. 
Aman  da.  Amende  ou  peine  infligée.  Ce  mot  vient 

du  verbe  Emendure,  corriger.  To.  1.  coL  854. 
Amiedeox  ou  A  m  b  e  s  parts.  Les  deux  par- 
ties i  ce  mot  vient  du  Latin  umbe ,  umbe.  Tom.  1 . 
col.  1036.  &  tom.  2.  col.  645. 
Amenement.  L'aâion  d'amener.  S'il  uivrtuit 
qu'uprès  lu  feUmmifititu  didtt  murùtge  tu  Tamene- 
ment  de  nudité  Dume  bttt  de  Bretagne ,  &c.  Tom. 
2.  col.  773. 

Amenuiser.  Diminuer.  Il  ne  le  f  m  amenuifer  de 
nulle  iefes  fttfinet.  Tom.  1 .  col,  1 104. 

A  M 1  t  t  a.  Ceflion  ou  leg  fait  lur  une  terre ,  rede- 
vance ou  penfion.  Tom.  2.  col.  432. 

A  m  s  R.  Aimer.  Si  c<  ter  ttnme  vtus  amez  le  rtttt- 
vrement  de  vefire  Dutbi  de  Bretttne.  Tom.  2. 
col.  218. 

,  Par  Amont.  Ci-deffus.  Les  m'ulis  fpéttfiéi  par 
amont.  Tom.  2.  col.  195. 
Amplectitude.  Grandeur.,  étendue  foit  en 
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longueur  foie  en  largeur.  Tom.  j.  col.  z  j. 
A  N.  l'articule  conjonctive  de  la  langue  Bretone. 

D*4i  ptrtei  an  Toulon.  Tom.  t .  col.  377.  4  f  6". 
An  Au  rot.  Kemperlé,  ville  du  Diocèfe  de  Qucm- 

per,  file  au  confluent  des  rivières  d'Elé  8c  d'Idol . 

a  trois  lieuesde  la  mer.  Tom.  t .  col.  t  6"}. 
Ancîssor».  Race.  Gentilhomme é^ânafforie, 

c  eft-à-dire ,  de  race  noble.  Tom.  1 .  col.  j  a  J . 
Ancessours.  Ancêtres; ce  nom  vicrit  du  Latin 

Antetefiret ,  compofé  de  tins  8c  de  efirt.  Tom.  1. 

col.  10  $7. 

A  M  c  1  l  a  atu  s.  Reduk  en  fervitude.  Ce  nom  Vient 

dufubftamifMrttf*.  Tom.  1 .  col.  j  70. 
And.  Et,  particule conjonctive chez  les  Anglois. 

Tom.  i.col.  85. 
Ang  aria.  Corvée  >  contrainte ,  fervitude.  Ce 

mot  vient  du  Breton  Amr ,  qui  lignifie  Corvée. 

Tom.  t.  col.  69%. 
Ahgaru.  Sujets  à  quelque  fervitude.  Tom.  1. 

col.  «0.7. 

Angelot.  Monnoie  d'Angleterre,  autrement  ap- 
pelle'e  Noble  &  valant  quatre  deniers  Anglois. 
Tom.  x.  col.  6  z6. 

Annosaticum.  Droit  Seigneurial  fur  la  vente 
des  bleds  &  des  denrées.  Tom.  1.  col.  j  do.  Ce 
00m  vient  du  fubflantif*m*WM ,  dont  on  a  formé 
aulTi  celui  de  Nonnerie.  On  fc  fervoit  autrefois  de 
ce  dernier  i  Renne»  pour  exprimer  le  lieu  où  fe 
faifoit  la  vente  du  bled. 

Ansemfnt.  Enfemble  ou  en  même  terns.  Tom. 
1.  col.  10  j  7. 

Amtebrachia.  Avant-bras  ;  partie  de  l'armure 
d'un  homme  d'armes.  Tom.  x.  col.  1  o. 

Antenagium.  Droit  d'aineiîe.  Htt  ptx  fit  ftlvi 
antenagio  Rtdnlji  de  Fiigehis.  Tom.  1.  col.  01  j. 
Ce  mot  cft  compolc  A'tnte  8c  nttut. 

AwTti,  Plutôt  ou  avant  ;  terme  Efpagnol.  Tom. 
z.  col.  966. 

Aornb'.  Oraé.CWw  des  vertu  aorné.  Tom.  j. 
col.  on. 

A  o  v  r  b'.  Adoré.  Le  Vendredi  toute,  c'eft  le  Ven- 
dredi Saint ,  ainfi  appellé  à  caufe  qu'on  y  adore  la 
vraye  Croix.  Tom.  a.  col.  5  a  6". 

A  o  u  r  k  F.  n.  Nom  de  femme  »  compolï  des  mots 
Bretons  tour  ,  qui  lignifie  or ,  8c  ken  ou  guen ,  qur 
veut  dire  bltnt . 

Aourncmfnt.  Ornement  8c  vêtement  des  Prê- 
tres dans  les  Eglifes.  Tom.  t.  col.  1 1 87. 

Apanagium.  Appanage ;  tenc donnée  à  héri- 
tage pour  la  (ubltftance  de  celui  qui  la  reçoit. 
Tom- 1.  col.  14x1. 

A  r  o  s  t  le.  Apôtre.  S.  Btrntbé  fApoftlc.  Tom.  1 . 
col.  1 00 1 . 

Apojtolb  de  Rome.  Le  Pape.  Mo»  cher  Péri 

ejpkitnel  /'Apoftole  il  Rome.  Tom  t .  col.  1 1 00. 
ArasfOLi.  Apôtres ,  Prédicateurs  de  l'Evangile. 

G  nu  Atlas  cr  D*nitl  Apoftoli  teftes  h  ctrtt  tuni 

toij.  Tom.  i.  col.  $6*4. 
A  P  pat  1  s.  Logis ,  maifons  rançonnées.  Tom.  5. 

col.  t  j  j. 

Appaîizamemta.  Contributions  ;  ce  font  des 
conventions ,  qui  fe  font  avec  les  ennemis  8c  les 
Gouverneurs  des  places  frontières  pour  fe  mettre 
i  couvert  de  Jeurs  inlultes  8c  pillages.  Tom.  z. 
col.  1464. 

Appar.  A pparoître; mot  Efpagnol  dérivé  du  La- 
tin tpptrere ,  apparoître.  Tom.  z .  col.  1 1 1 8 . 

Appeaux,  Terme  ancien  de  Palais , qui  fignifie 
Appel ,  ou  appellation  des  perfonnes  qui  doivent 
fe  trouver  a  une  aflèmblée.  Tom.  z.  col.  1674. 

Appleci  amentum.  Procès.  In  curit  Efifiofi 
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ptnddtt  CMft  applegiamcnti.  Tom.  t . col.  1 074 . 

t'A  ppleg  iér.  Plaider  en  Juftice.  T.  1. c.  934. 

A  P  po  di  ame  M  tu  M- Appui,  fouticnr.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Podium,  qui  lignifie  un  puy  ou  une 
élévation.  Tom.  j .  col.  401. 

A  p  p  o  D 1  a  R  r.  Appuyer ,  loutcnir.  T.  1.  c.  82  t, 

A  p  p  o  1  nta  M  E  M  ta.  Appointeinens,  accords.  C  o 
nom  vient  du  Latin fa»â««;  8c  le*  traités  étoient 
nommés  appointemens,  parce  qu'ils  étoient  di- 
viféspar  points  8c  articles.  Tom.  a  ."col.  f  88. 

Approcher  quelqu'un  :  lui  fait  e  des  reproches. 
Tom.  a.  col.  54. 

A qu  e  re.  Icelle  ;  mot  Bafque.  Tom.  z.  col.  1 1 18. 
d'Aïuere  m  U ,  d'ici  1  ce  terme.  Jbtdem, 

Aquilons,  a.  Faubourg  de  Quimper  du  côré  de 
Locmaria.  Ecdejît  S.  Mttisde AqmUmt  le  Prieu- 
ré de  Locmaria  près  Quimper.  Tom.  1. col. ^98. 

Ar.  Le;  article  de  la  langue  Bretone. 

Ahbalistarius.  Arbalétrier  ;  nom  de  famille 
compofé  d'trcns  it  de  Tom.  1.  col.  470. 

Ce  nom  cft  un  nom  d'office ,  ainfi  que  ceux  de 
SrnrchM ,  de  Vtjer ,  de  Beutnlltr,  &c. 

Archischola.  Elcolaftre  ou  Maître  d'Ecole  ; 
dignité  dans  les  Eglilcs  Cathédrales.  Tom.  1. 
col.  771. 

A  r  o  a  n  a  ou  Ardona.  Rivière.  Inter  Sicttmfr 
Ardanam  pviis.  Tom.  1.  col.  586.  La  Seiche 
pafle  à  Noyai  près  de  Rennes.  Aielendinum  Ma- 
Tinte  fu-<m  tn  tout  de  Ardent,  Tom.  1 .  col.  7 1  7. 
Ce  moulin  n'eft  pas  éloigné  de  Vitré. 

Ardre.  Brûler.  En  1 }  64.  trdu  le  Mont  S.  Michel 
le  7.  jour  de  Juin.  Tom.  t.  col.  114. 

A  re'.  Equipé. 

A  donc  vint  Cbttltt  bien  aré 

Et  des  ermmes  bien  p*ri.  Tom.  7..  col.  5x5. 

Are  a  accipitrum.  Aiie  des  Eperviers  ;  lieu  privi- 
légié dans  une  foiét  8c  relèrvé  pour  la  cluile*  To. 
1.  col.  60  6. 

A  R  G  a  n  t.  Nom  Breton ,  qui  fignifie  argent.  Plu- 
fieurs  noms  anciens  de  femmes  font  coinpoftsde 
ce  mot  8c  de  quelques  additions,  comme  ArgAns- 
ken,  Argtntlon.  ArgAuttn,  Argtntpbitur.  T  om.  1. 
col.  zeT*.  z6"j.  175. 

Argentiola  Terre.  Pièces  ou  mefures  de  ter- 
re. Ctttul.  Rotin. 

A  R  c  o  u  R  o  u.  Préfent  de  nôces  ou  dot  d'une  fem- 
me. C'eft  un  nom  Breton  compofé  de  l'article  *r 
8c  du  fubftantif  Gobr  ou  Gopr ,  qui  fignifie  récom- 
penfe  ou  falaire.  Et  en  outie  promettent  Irfiut  Her- 
vé &  Agite  en  Argourou  f*r  ledit  muiAge  ftjer  A 
Hervé  Penintiutt  &  jé  femme  5  o.  /r<i«srx  d'or. "Tom. 
i.col.  1  $49. &tom.  z  col.  ^  56. 1780. 

A»  M  A.  Armoiries,  écuflons.  Tom.  z.col.  Z7. 

Armata  Matitima.  Armée  de  mer.  Tom.  \.  col. 
1 84.  Les  Italiens  8c  les  Efpagnols  fc  fervent  en- 
core de  ce  terme  pour  lignifier  une  flotc. 

A  R  -  M  F.  NNAT.  Elpéce  de  cens.  De  ttnf» ,  qui  va/. 
go  ar-mennat  di(itnr ,  Prifofui  efi  tllui  S.  Amindo 
rtddere.  Tom.  i.col  451.  Les  uns  dérivent  ce 
mot  du  Breton  tnenné,  qui  fclon  Daviès  fignifie 
(birette,  &  fuivant  cette  érymologic ,  ce  ferott  un 
droit  de  corvée  par  charroi.  D'autres  eftimeoc 
qu'il  peut  venir  de  M*n*<b ,  Monachus,  ôc  en  ce 
fens  c'eft  le  cens  ou  le  droit  des  Moines ,  a  qui  ap- 
partenoit  Loc-amand. 

Arme.  Ame.  Je  Jebin  Duc  de  Bretone ....  vju/jnr 
pourvoir  tu  /tint  de  m'arme,  c'eft-à-dirc  ,  de  mon 
amc ,  ftii  &  wdonnt  m»n  Tefitment.  Tom.  1.  col. 
1185. 1J59. 

Armevrarius.  Armurier. Tom. z . col.  t6. 

Armorio.uk.  Partie  occidentale  de  l'ancienne 


Digitized  by  Google 


AUC 

Gaule ,  oinfi  nommée  de  fa  fitinxtion  fur  les  bords 
du  grand  Océan.  Ce  nom  vient  do  l'article  et  & 
du  fubftantrf  Mm  ou  Mtur,  qui  fignifie  la  mer. 
\!  Armvr\c\»t  changea  de  nom  â  la  mort  de  Cal- 
raladre  Roi  des  Bretons  Iniulaires ,  qui  fut  chaf- 
tc  de  Tes  Etats  par  les  Anglois.  Tom.  i .  col.  171. 

Arpenmum  ou  Arpentum.  Arpent  ;  mefure 
de  terre  différente  félon  les  Provinces.  Ce  mot 
paroît  compoflE  du  fubftantif  Breton  Peut  ,  lieu, 
endroit ,  canton  Se  de  l'article  et. 

Arraiatio.  Gage ,  engagement ,  contention. 
Tom.  j.  col.  4)8. 

Arreragia.  Arrérages!  cours  des  cens  annuels 
non  payés. 

Arrestare.  Arrêter ,  faifir au  corps.  Tom.  1 . 
col  9». 1 144. 

Arrestum  Computi.  Arrêté  de  compte.  Tom.  1. 
col.  1 008.  AntftemCurie,  Arrêt  de  la  Cour,  Ibi- 
dem col.  1171. 

A  rroi.  Equipage .  ajufté.  Tom.  1. col.  j  14. 

Art.  Brûlé.  Ce  verbe  vient  du  Latin  Mitre,  brû- 
ler ;  d'où  cft  aufli  dérivé  l'adjeâif  ers,  brûlé. 
Tom.  i.col.  jtfi. 

A  rtelari  A.  Artilleries.  Tom.  j.col.<»  j. 

Asentado.  Arrêté , accordé.  Terme Efpagnol. 
Tom.  i.  coi.  111 8. 

A  s  s  F.  n  a  R  F.  AtTener ,  faifir.  S'il  eiventit  qui  utut 
etliffnns  (titre  tell*  peix ....  utut  venions  qui  nefirt 
feigne*  lut  Roi  de  France  alfene  es  ttntt  qui  mus  tt- 
ntns.  Tom.  r.  col. 470. 807.  Afftner fignifie  quel- 
ques fois  atteindre  &  frapper  :  c'eft  en  ce  fens  que 
le  prend  l'Auteur  du  Roman  de  Bertrand  du 
Guefclin,  lorfqu'il  dit  : 

Ci\  aflena  ï 'Engins  un  ctp  qui  fut  ftfent  ; 
Cer  nevrt  Vebexu  Uidmm  fur  lis  cbemps. 

A  s  sentir.  Confcntir  ;  il  vient  du  Latin  effenme. 

A  S  SE  E  SJ  R  OU  A  s  s  e  o  u  r.  Charge  auprès  des  Du- 
chefles  de  Bretagne.  Alein  du  Cembtut&  Pinte 
il  le  Mtriffbéi  Aûeours  it  U  Dutbejge.  Tom.  1. 
col.  899.  1  6"4J. 

Assidatio.  Afliete  ou  affignation  de  terres. 
Tom.  1.  col.  1 171. 

Assista,  fignifie  la  même  cho  e  que  le  précèdent 
dans  le  Traité  du  Roi  Charles  V III.  avec  le  Sire 
d'Albret.  Tom.  J.  col.  «85. 

Atacheia.  Attache,  jonôion.  Tom.  1. c. 6it. 

A  tho  m  1  Terri.  Portions  de  terce.  T.  1 .  c.  5 84. 

Atornare.  A  tourner  ,  donner  ,  tranfporter. 
Tom.  1 .  col.  8  j  o. 

Attediatus.  Ennuyé ,  accablé  d'ennuy .  Tom. 
i.  col.  13.15. 

Attise'.  Excité  ;  vient  du  Breton  Atit ,  qui  figni- 
fie perfuafion ,  inftigation  i  d'où  Atife,  exciter. 
Tom.  a.  col.  340. 

A  v  a  blés.  Faciles  à  avoir  ou  que  l'on  peut  avoir. 
Tom.  a.  col.  511. 

Av  aller,  Ecouler ,  abaifier , defcendre. Tom.  j . 
col.  670. 

A  v  a  N 1 E  i .  Importions  ou  contributions.  Et  ut  fi- 
rent levées  ne  }*yts  nulltt  exttrjiem  ,f»uegtt  &  brt~ 
vas  m  entres  avanies  queltntquts.  T.  1.  c.  1 5  94. 

AtanCZOM.  Eminence ,  partie  avancée.  ///  eut* 
tu  br «jet  brejtr  il  teilt  t  avanezon  gerni  it  boudes 
&  beriilttns.  On  voit  dans  les  anciens  tableaux  St 
les  vieilles  tapiflerict  ce  que  c'étoit  que  Vevetuuiu. 

AuctORARSouAuctorisare.  Confirmer, 
ratifier.  Tom.  1.  col.  41  ».  475. 

Auctoritabile.  Ratifié,  autentiqne.  Et  ut 
bat  autorirabile  effet,  tg»  AUrms  Bnteunie  Cornu 
fuftr  Altère  menu  jnifrie  conjirmtvimus.  Tom.  1. 
col.  Ji}. 


AUX  BAL 

•\vehAC1UM.  Avenage  -,  droit  Seigneurial ,  con- 
finant dans  une  certaine  mefurc  d'avoine,  qu« 
les  Seigneurs  exigeoient  de  leurs  vaflaux  pour  la 
nourriture  de  leurs  chevaux.  Tom.  1.  col.  7 16. 
8j4-' 

Avenant  b'e.  Advenue  ;  terne  advenue  par  droit 
de  fief  ou  de  fuccellion.  Tom.  ».  col.  491. 

Avistats.  Avertis  ;  mot  Bafque.  Efients  aviftats 
✓  eb  criit  i  ntfirt  meifi»  vtffieu ,  eftant  avertis  par 
le  cri  public  de  nous  rendre  à  noftre  matfon  de 
ville.  Tom.  i.col.  1118. 

A  u  l  a  Quii  iaca.  Guerrande  >  ville  du  Comté  Nart- 
tots  fur  le  borddela  mer;ainfi  nommée  parce 
que  Guercch  Comte  de  Vannes  y  tenoit  (à  Cour. 
Tom.  1.  col.  a 8  j. 

A  v  o  1  a  r  f.  Avoir ,  prétendre ,  réclamer.  Velumut 
tjr  ttgntfiimut ,  quii  fi eâtûe  Abbetie  ne»  pejfit  eli- 
quiijuris  m  iule  tourne  avoiare  vtl  retlemert.&t. 
Iota,  i.col.  1059. 

AuTiF.11.  Autel;  ce  mot  vient  du  Latin  elrere. 
Tom.  1.  col.  joi. 

Au  T  R  E  s  1.  Aufli.  Les  Duts  a"  Anjou  &  de  Béni,  & 
(U  it  Bourgogne  autreli. 

Auxilia.  Aides;  importions  mifes  par  les  Sei- 
gneurs fur  le  ut  s  fujets  roturiers.  Tom.  1.  c.970. 

B 

BACcalariatus.  Baccalauréat  ;  degré  que 
l'on  acquere  dans  les  Univerfitcs  après  cer- 
taines études.  Tom.  1.  col.  1 748. 
Bachelier.  Celui  oui  a  acquis  le  degré  de  Bac- 
calauréat. Onappclloit  auûj  Betbeliers  les  Gentil- 
hommes,  qui  polfedoient  des  terres  décorées  du 
litre  de  Betbeterse.  Ces  efpéces  de  Seigneuries 
étoient ,  fuivant  les  Coutumes  d'Anjou  &  du 
Maine,  des  Ecclipfes  de  Comté  >  Vicomté  &  15a- 
lonic.  Le  Betbtlter  avoit  rang  immédiatement 
après  le  Chevalier.  Tout  Ecuyer ,  qui  pofledoit 
une  Betbetttie ,  pouvoir  prendre  le  titre  de  Be- 
ibtlitr.  Quand  il  étoit  parvenu  au  degré  de  Che- 
valier ,  il  lë  qualifioit  Cbevelier-Becbelitr ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  comptes  des  1  réToricr» 
des  guerres  fous  Charles  VI.  &  Charles  VII. 
Tom.  a» col.  j8i.  6 10. 11 10. 
Radius  Equus.  Cheval  bay.  Hent  ttuvtm  'urstm 
Aitnetbi  «  me  r tinr.tr ms  frtti»  xo.fti.  Ctuem.  et- 
que  uuiut  tqui  Badii  beue  embulMtis.  Tom.  1. 
col.  {98. 

B  A  ir  1  a  c  u  u.  Beré  ;  Prieuré  de  S.  Sauveur  de 
fieré ,  à  la  porte  de  Châteaubrieht ,  dépendant  de 
Marmoutiers.  Tom.  1 .  col.  j  »8. 

B  A 1  s  b  z.  Oreiller ,  ou  quelque  pièce  appartenant 
au  Ut.  Jgusttente  ie  60.  fols  itru  4  Met.  it  Keri- 
ftn  peur  un  cevnttr ,  itus  Iknceuls ,  une  certtpointe  dr 
itou  bai  fez  ptritt,  i  PtniqueUtt.  Tom.  1.  c.  1 305. 

B  A 1 1 L 1  a.  Baillie ,  tutelle  ou  garde  noble.  C'eft 
un  droit  Seigneurial ,  qui  fut  changé  en  rachat  par 
le  Duc  Jean  I .  dit  le  Roux.  Tom.  t .  col.  1  o  j  7. 
Le  Roman  de  Bertran  du  Guefclin  prend  le  nom 
de  Besllie  pour  puilfance  ou  poffeffion  dans  let 
vers  fuivans ,  où  il  fait  parler  Charles  de  Blois  : 
Ou  j'eurei  le  Dutbit  iu  tint  eu  nie  ballie , 
Et  ferei  Vue  nommé,  tu  j'y  lehei  U  vie. 

B  A  J  «  L  u  s,  Portefaix  ou  Bailli.  Cernes  Brhettuie  Dé- 
fauts fptàentes  ei  Ettlefitm  Ntinet.ftctx  fer  fut: 
Bajulos  tttupers ,  qui  etiem  itlu  ,fenrjhes  ejr  ftnet 
it  demibus  epifi«peflbnt  efptiterunt.  Tom.  1 .  col. 
9<j  j.  Btruerius  Bajulus  Abbetis  Afej.  Afenafierii. 
Ibidem  col.  577.  Gtrerdus  Cerner  &  BajuJus  M- 
bstis  feuiis  Meteuiî.  Ibidem  coL  J  96. 

Bal  a  Y.  Pierre  prétieufe  faifant  partie  des  orne- 
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BAS 

met»  du  Collier  de  l'hermine.  CeVit  ttn  ntbï 

pile  de  couleur  de  rolè. 
Balades.  Chanfonsà«A/*o«daniei\  Tom.  », 

col.  1687. 
Baler.  Danfer. 

^        i/»  /«  wn  , 
Cnidtient  fAtrt  le  beurg  baler.  To.  t.  col.  355. 
Balinieaes.  Bateaux  de  la  Loire,  en  ufage  fous 

le  règne  du  Duc  Jean  I V.  Tom.  1 .  col.  6 1 . 
B  A  L  L  E ,  en  Latin  Béllvn  ou  Btiitium  eft  le  droit  de 

Bail ,  dont  eft  parlé  ci-dcflus.  Tom.  1.  col.  81  j. 

881.994- 

Balucion.  Nom  d'une  famille ,  qui  paroît  avoir 
bâti  le  château  du  Pleffit-bêligtn.  To.i .  col.  70 1. 
B  A  mci  Macelli.  Bancs  ou  Etaux  fur  lefquels  on  ex- 

Îofoit  les  marchandifes  dans  les  marchés.  Les 
)ucs  a  voient  des  droits  fur  ces  bans  pendant  le 
Carême.  Tom.  1.  col.  583. 
Baneru.  Bannière  ou  Drapeau  quarré ,  que  les 
Barons,  les  Bannoretsoc  les  Chevaliers  portoient 
i  la  guerre  Oc  qui  fer  voit  à  raflembler  leurs  Gen- 
darmes. Le  Drapeau  des  Ecuyers  étoit  pointu  par 
le  bas  :  on  coupoit  la  pointe  de  leur  Drapeau , 
lorfqu'ils  éioicnt  faits  Chevaliers.  To.  1 .  c.  80  3. 
Banni  ouBahna.  Bans , publications ,  ordon- 
nances du  Prince  laites  â  cri  public.  Tom.  1.  col. 
375.400.  436*.  8oj.  ooy.  B***mm  fe  prend 
quelques  fois  pour  (tmfifcAtitn  :  c'eft  dans  ce  fens 
qu'il  eft  employé  col.  3  j  1 .  Ce  mot  peut  venir 
duBeton  juou  Btnn  t  qui  lignifie  bdnt,  tint, 
Bâms  &  tatrcftA  rite  f*ftj.  Les  oannies  6i  octrois 
duememem  faits.  Col.  1020. 
B  a  r  a  T.  1  romperie.  To.  2.  col.  3  08,  MaI  bat* , 

mauvaife  chicanne.  Tom.  1.  col.  1  j  j  7. 
Barbacana.  Barbacane  ;  mur  extérieur ,  ou 
avant-mur  d'une  fortification.  Tom.  1.  col.  064. 
BARB  1ERE  de  fer  attachée  au  baflinet  ou  au  ca- 
mail  d'un  homme  d'armes.  Tom.  2 .  col.  5  08.  Il 
paraît  que  c  'étoit  la  partie  du  cafque  qui  couvroit 
le  menton  &  les  joues. 
B  A  RO.  Baron  ;  c'eft  le  propriétaire  d'une  Seigneu- 
rie érigée  en  titre  de  Baronie.  Dans  le  xv.  fiécle 
les  Bretons  reconnoiflbient  neuf  Barons ,  qu'ils 
regardoient  comme  les  neuf  Pairs  laies  du  Du- 
ché. Dans  les  fiécles  précédons  on  donnoit  le  ti- 
tre de  Bâttn  aux  premiers  Officiers  de  la  Maifon 
Ducale  &  aux  grands  Seigneurs.  Ces  derniers 
donnoient  le  même  titre  à  leurs  principaux  vaf- 
faux.  M.  du  Cange  dérive  le  mot  de  Baron  de 
Bergbtn ,  nom  Alleman,  qui  lignifie  défraie.  D'au- 
tres le  dérivent  du  Breton  Batu  ,  jugement ,  ou 
juriicliâion,  dont  on  a  formé  le  mot  Btr  pris 
pour  Seigneur  dans  le  ftile  Gaulois. 

Seigneur ,  et  dit  Btrtrâni  It gentil  &  tiBtr 
Vttu-ti  nngfirt  (b*flel,  il  atns  etnvitm  viftr 
Comme  ntm  le  pùffitns  nvtir  ejrctnquejltr.  Le  Ro- 
man de  B.  du  Guefclin.  Du  mot  Brr  on  a  formé 
celui  de  Bmugt  pour  marquer  une  éJembU't  dt 
Seigneuri. 

Peur  fin  ceurennement  j  M  Bernage  grtnt 
De  Contes  &de  Ducs, qui  furent  rntlt  vaUIam.  Ib. 
Barreta.  Barretc  ;  el'pccede  bonnet.  Tom.  a. 
col.  10. 

Bar  r  1  s  R  A  portûs  de  Morzelles.  La  Barrière  de 
la  porte  Mordeloifê,  Tom.  t.  col.  80.  C'eft  où 
les  Ducs  faifoient  leur  ferment  avant  que  d'entrer 
en  la  ville  de  Rennes.  Barrière  vient  du  Breton 
B*ér ,  qui  lignifie  un  levier  ,  une  barre. 

Bas  s  a  Marchic.  Lieu  où  fe  place  le  petit  peuple 
dans  les  auemblées  publiques.  Tome  1.  colon- 
ne 1  fi  10. 

Gloss.  Tm.  lit. 


B  ï  D 

B  A  »  s  1  Hommes,  Roturiers ,  gens  de  bis  état.  T6v 

a.  col.  9  5  8. 
Batellu  m.  Bateau.  Toiti.  2. col.  18. 
Bastide  ou  Bastille.  Fort.  LtBtfMrd* 
S.  Giun.Ni*  près  de  Brefi.  Tom.  a. col.  187. Fort 
conftruit  en  1 377.  contre  les  Anglois» 
Bav dément.  Bravement. 
Si  fe  levé  moult  baudement , 
El  fit  crier  bien  bdutemeni 
J9«f  cbdcun  bien  s'AppAreilUfl 
De  fin  bdtntù ,  &  s'ddoubAfi.  To.  a.  col.  3 17» 
Beforsaid.  Sufdit  t  terme  Anglois.  Tom.  1. 
col.  8). 

B  E  o  A  R.  Pauvre,  mendiant  i  terme  Anglois.  Tom» 
1.  col.  50'j. 

Béguin.  Dueil.  Béguin  in  Roj  Cbultt  VII I. 

Tara.  3.  col.  60  j.  71»  x. 
B  e  L  L  u  m.  La  bataille.  On  (è  fervost  de  ce  mot  pour 

marquer  une  portion  de  l'armée  commandée  par 

un  des  Chefs.  Tom.  1.  col.  7  6. 
B  e  l  o  m  C.  Oblong ,  c'eft  -  à  -  dire .  plus  long  que 

large. 

B  E  L  o  U  a  R  t.  Boulevart  ;  elpéce  de  fortification. 
Tom.  3.  col.  1191 

Béltbarium.  Beauvoir  ;  Seigneurie  fur  les  con- 
fins du  Poitou  8c  de  la  Bretagne  s  vers  la  mer* 
Tom.  1.  col.  80». 

Bflstonnus.  Dignité  ancienne  A  la  Cour  des 
Rois  de  B  retagne  ,  dont  la  fonction  nous  eft  in- 
connue. Tom.  i.col.  xo"6. 

Beluti  au.  Velours.  To.  1.  col.  ix»  x.  Ce  terme 
a  uneeurre  lignification  à  la  col.  5 10.  du  to. s.  où 
l'on  trouve  ces  mots  :  Linges  de  belutiaux ,  Appel- 
les éuminet  de  linges.  Il  fe  prend  aufli  pour/3u  à 
palTer  la  farine ,  &  on  appelle  la  farine  Bltut  en 
Breton. 

Bbnefactum  Loci.  Part  aux  bonnes  œuvres 
d'un  Monaftere.  Tom.  1 .  col.  3  8  8. 46 1 . 

Bénéficiât).  Bénéficie».  To.  a. col.  1  X79» 

Beneficium.  Bénéfice.  Mesunbi  de  Ctmbnmi» 
uncejferuu  filiis  Ad**s  Beter  AunuAiim  ^o.filidtt 
ftnfttuit ,  dtnec  est  tu  dliqui  beneficio  puvifumfsi 
£cclefi*ltice.  Tom.  1.  col.  760  551. 

Beneficium.  Fief.  Tom.  i.col.  3  07. 457.  On 
peut  voir  dans  les  aétes  dtefles  fous  le  règne  du 
Roi  Salomon  les  formalités  que  les  Eccléfiaftiques 
obfervoient  en  donnant  leurs  terres  en  titre  do 
fiefs.  Tom.  1.  col.  300.  &  fuiv.  Bénéfice  fe  prend 
aufli  pour  les  émolumens  que  l'on  retiroit  des  ob» 
lations,  confedions,  Bec.  Tom.  I.  col.  £0*7.  Se 
pour  la  part  que  l'on  avoit  aux  prières  d'un  Mo- 
naftere. Ibidem  col. 41 

Bemoi  ste.  Bcnifte.  Je  denne m*n ctrpt  i  ttute  U 
benoifte  cmpAgme  de  Psrddis.  Tom.  x.  col.  774* 

Bericle  Epéce  de  pierre  précieufe  :  Um  tgutrr* 
de  Bericle  fAtnie  ter.  Tom .  s .  Col.  1 1 6 1 . 

B  E  s  s  s  L.  Bifayeul.  H*mn  de  tentunet  jAdis  CbevA. 
lier  Befeel de  Mtnfiem  Hervé.  To.  i.col.  894, 

Bestourne*.  Retourné,  changé.  C'eft  en  ce 
fens  qu'il  eft  employé  dans  les  vers  fuivans  t 
Lus  fut  U  change  beftournée 
T tu  en  une  feule  ftm née.  Ton.  2.  coL  J  *  J . 

Beuvbaiges.  Bruvagcs.  Tom.  3. col.  8)5. 

Bet  Bien.  Mot  Bafque.  De  Bey  tn  meilber  :  De 
bien  en  mieux,  lom.a.  col.  11 18. 

Biber.  Rivière  au  pays  de  R  ait,  To.  1 .  coL  j  8  8, 

Biclobn.  ParouTe  du  Diocèfe  de  S.  Malo ,  nom* 
mée  aujourd'hui  Bnlttn.  Tom.  1.  coL  304. 

BlDAEM,  BlDANNIUM,  BlDANNUM,  B I- 

dennium,Biennium,Biengs.  Droit 
de  corvées  tant  fur  les  hommes  que  fur  le»  W tes  t 

M 


BOM 

Ëidannium  S.  Mntm  infr*  vêlèrent  VUtm  Allant 
eeddant.  Tom.  i.  col.  1 7  j»  Arftntnt  Xadenfit  dedk 
S.  J.  B>d*Cmsrist,  tmnt  *\àznmm  de  enmibas 
bemmbnt ,  1  an  MtnAcbt  babebant.  Jbid.  col.  409. 

B 1  Canal ,  qui  conduit  l'eau  à  un  moulin.  La  mi- 
tairie  dt  Caujai  &  le  bié  dt  fet  meulins  démirent  À 
tenir  de  Xdtl  de  Fengeres.  Tom .  1 .  col.  9  4 1 .  Bié  fe 
prend  en  deux  manières  ;  ou  pour  le  canal  qui 
conduit  l'eau  au  moulin ,  ou  pour  les  droits  que 
les  Seigneurs  avoient  fur  ce  canal.  Le  nom  de  Bit 
eft  Breton  &  lignifie  nne  baye. 

Bienfait.  Partage  à  vie  que  les  Barons  cV  les 
Chevaliers  donnoient  à  leurs  puînés.  Tom.  x. 
col.  iiitf. 

B 1  G  o  t.  Nom  de  famille  !  U*m  Bigotus  ;  tom.  t. 
col.  5  6"  6.  Bigneria  ,  nom  de  terre  ;  col.  678k 
Quelques-uns  dérivent  le  nom  de  B'tget  du  Saxon 
Biugetb ,  qui  lignifie  :  Pat  Dieu  i  mais  l'idée  qu'on 
a  d'un  Biget ,  ne  convient  pas  à  une  origine  tirce 
d'un  ferment. 

Bi  llon.  Métaiî  de  bas  aloi,  chargé  d'alliage.  To. 
1.  col.  1008. 

Biretum.  Bonnet  d'EccléGaftiques.  Tom.  j» 
col.  574. 

BlROTEA.  Brouetée.  Cincedo  Abbatia  untm 
Biroream  braidt  feu  brunit ,  ad  nfnm  furni  fui. 
Tom.  t.  col.  Coi.  Ce  mot  paroit  venir  du  Latin 
butté  ou  bms  reta, 

B  l  a  D  u  x.  Bled.  Adam  cegntmtnto  Beter  dédit  Me* 
natbit  May.  Men.  qnidqùd  bladi  fin  avenu  perd* 
fiibét  in  grangia  Priera  de  Cemburnm  Tom.  t. 
cap.  765. 

Blancs.  Monnoie.  C'étoit  autrefois  une  mon- 
noie  de  cours ,  divifée  en  grands  &  petit  blattes. 
Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'une  monnoie  de 
compte,  comme  les  frnnts  &  les  hvres.  On  fup-» 
pofe  que  le  blanc  vaut  cinq  deniers. 
Blanchetun.  Cht  mife  de  laine.  Tom.  1.  col. 
13.14. 

Bt  astérie.  Halle  tu  bled.  To.  1.  col.  160 1. 
Blavez.  Rivière  qui  fe  décharge  dans  la  mer  nu  . 

Port-Louis.  Tom.  1.  col.  679. 
Blbcement.  Tort  ou  choie  préjudiciable.  To. 

j.  col.  II. 

Boisi  bli  N  UM.  Petit  bosiTeau.  Décima  Doifleli' 
ni  avenir  nm  mearum ,  in  caria  Gedefreii  de  Caftre- 
brienfi snne  m6z.  data.  Tom.  1  col.  98  \ . 

B  01  »TA.  Boifte.  Boifta  vere  pefagti ,  in  fiiWd 
retefii»  nummerum  repenernr ,  erit  in  dîme  Men** 
tberum.  Ce  nom  vient  du  Breton  Beeftl ,  qui  ligni- 
fie U  même  chofe. 

Boffredom  ou  Bouffredium.  Le  Bouf- 
fai ;  Palais  des  Ducs  en  la  ville  de  Nantes ,  ou 
maifon  forte ,  qu'ils  y  avoieot  conftruite  &  qui  a 
fervi  depuis  de  prifon.  Tom.  1  col.  149.  ut. 

BoosA.  Bougetre,  petit  fac  qne  les  voyageurs 
portent  à  l'arçon  ou  fur  la  crouppe  1  o.  3 .  c.  9 1, 

B  0 1 D  R  a  1.  Baillerai ,  donnerai  3 

ffe  vins  boidrai  peur  vins  ejbatre , 

Une  plate peur  bien  cembatri.  Tom.  x .  col.  317. 

Bo  10 igne.  Rivière  du  Comté  Nantois,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Poitou  ,  paffe  au  travers 
du  lac  de  Granlieu  &  fe  décharge  dans  la  Loir* 
au  deffous  de  Buzai.  Tom»  1.  col.  1 1  o.  7  8  j . 

Bombarda.  Bombardes  ou  canons.  To.  3  C0L 
6i\.  Le  mot  Latin  femble  avoir  été  formé  d« 
biuit  que  tait  un  coup  de  canon.  On  appelle  au- 
jourd'hui Btmberits  en  Bretagne  ,  ce  qui  fe  nom- 
me ailleurs  Hautbiis  ;  &  ce  terme  étoit  en  ufage 

•  des  fc  ««as  du  Connétable  du  Guefdin ,  comme 
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il  paroît  par  ces  deux  vers  tirés  dii  Roman  miT.  de 
la  vie: 

H'j  et  tremfe  ftrnnie ,  ni  Autre  ter  benS , 
Ne  nulles  cbaUmellts ,  ni  bombardes  Attfft. 

Bons  Corps.  Ancienne  milice  de  Bretagne. 
Tom.  ).  col. 461. 

Bor daoh  h,  BordAr  1  a  ,  Bo rd eri  a , 
Boruerium  ou  BordariolUm.  Borda- 
ge,  portion  de  teire  donnée  à  ferme.  Dnerufiicti 
GêUue  GImua  Prière  terre  borderiam  lue  muneris 
Atteler  mut.  Tom.  \  \  toi.  113.  40  o*.  477.  595» 
Le  Berdage  dans  le  pays  du  Maine  eft  une  ferme 
fàns  charrue. 

B  O  R  N  D  s.  Borgne.  Gniltelmus  Bornas.  To»  1.  col. 

5  64.  C'eft  un  fobriquet  pris  du  Breton  Bern,  qui 
lignifie  la  même  chofe. 

B  o  s  c  u  m-  Bois.  ÀUnns  Je  Dhunue  cettttdh  nma 
(bit  Le»nen.  ut  fingulit  diebnt  in  bofco  fue ,  yued 
Abia  de  DiniM  diritur,  bibeam  untm  fnmm*m  Signe-  * 
mm.  Tom.  1.  col.  604; 

La  Bosse.  La  perte.  L'en  1 3  49  fut  la  Boffe  greft 
femme  nn  «r«f  &  grand*  mut  utile.  To.  1 .  col.  1  j  5. 
Cette  expreujon  vient  du  Breton  *r  Bettun ,  qui 
lignifie  tu  pt/le. 

B  o  t  ou  B  o  d.  Nom  Breton ,  qui  flgoifie  une  tiufft 
ou  une  branche  é  arbret.  Il  entre  dans  la  compoii- 
tion  de  plu  (leurs  noms  prop.es,  qui  fe  trouvent 
dans  le  premier  tome  de  ce  Recueil ,  tels  que  font 
Bttm ailen ,  Bot.fsrpbin ,  Beibabanc,  Bet-cuien.&c* 
C'eft  du  même  nom  que  viennent  Bette  de  f»n , 
Bute  d'afperget,  &(. 

Botelagium.  Bouteillage  ;  droit  des  Bouteil- 
le r  s  fur  les  vins  mis  en  vente.  Retenus  fitrijuenfit 
cenerjjit  minai  bu  B.  M.  de  Fitrete  bnrgumS.  Marié 

6  Burgnm  S.  Mer  tri*  &  emnes  redduus  eerum  prê- 
ter Beielaginm  &  fnrnmnu  Tom.  1.  col.  630. 
etc?;.8)3. 

B  o  t  hi  a.  Veux  )  ifle  près  de  Butai.  Tom.  t.  col. 
589. 707. 

B  o  u  b  a  n  s.  Vanterie.  De  leur  bdubans  //  ne  me 
tbauli.  ;otn.  a.  col.  3  54. 

Bovcicault.  Sobriquet  donné  à  Jean  le  Mai* 
gre  Maréchal  de  France,  i  om.  1.  col.  t  j  88. 

Bouges  ou  Voulges.  Efpéce  de  hache ,  ou 
plutôt  de  grande  ferpe.  Le  terme  de  V neige  eft 
encore  en  ufage  dans  l'Aniou  pour  fignifier  ces 
ferpes  emmanchées  dans  des  barons ,  dont  on  fo 
fert  pour  souper  les  branches  des  arbres.  To.  i* 
col.  11 60". 

BouGBAiM.  GroiTe  toille  gommée  &  de  cou- 
leur. JttQutt  de  Bougrain  blantbu  &nùres.  ronu 
1.  col.  1714* 

Bouhourdeix.  Nom  gênerai  donné  par  pht- 
ficurs  Auteurs  aux  Tournois ,  aux  Jouftes  St  au- 
tres exercices  militaires.  Ibidem. 

B  o  u  s  1  n  *•  Efpéce  de  Trompette.  Ce  nom  vient 
du  Latin  Buaina. 

Et  eijfttt.  let  tabtët'mt , 

Trempettes ,  NaejnAtrts  &  BouCns , 

Cerntmufet  çV  Chalemifes , 

Et  Mtneflreux  dt  tentes  guifet.  To.  i.  coL  317» 

B  R  o.  Nom  Breton ,  qui  lignifie  pays ,  regien ,  terri* 
teirt,  B<t~Ett(b,  c'eft-i-dire  „  pays  d*Eretb  ou  I4 
V annexent ,  dont  Erech  fut  Comte  en  fon  tems. 

BRACA.  Braie.  Gaefrtdut  Ciifpint  Déminas  C-tflri- 
telfi  dut  Prieri  S.Jibannis  piftatttram ,  bracam.fe* 
ter  iilam  qv*  eft  menatbis  de  Caprine  ,  &  que  ne(ef* 
fart*  faerint  ad  rjufdrm  edtpatienem.  Ce  terme  pan 
roît  employé  pour  Ggnirier  les  chauffées ,  qud 
font  les  pécheurs  pour  arrêter  le  poiffon  place* 
leurs  filets.  Tom.  i.coL  384.  j8o, 
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Bràc  e.  Ce  terme  cft  fouvent  employé  dans  les 
Actes  du  ix.  ficelé  pour  fignificr  une  efpéce  de 
femence ,  dont  on  tait  du  pain.  To.  i.  col.  26  3. 
Mtéù  de  Bracc.  On  pouvoir  marquer  par  là  du 
fcigle  ou  du  merci!  ;  tk  il  y  a  fnjet  de  douter ,  fi 
ce  n'elt  point  de  là  que  vient  le  pain  appelle  de 
Brute.  On  dit  encore  en  Breton  Buru-brus-etb , 
c'ell-J-dire  ,  du  gtt  puin, 
Braconniïhe  ou  Bracomh  t  ère  démail- 
le de  hauberg-rie.  Partie  de  l'armure  d'un  Che- 
valier. T»>m.  î.  col.  567. 
Ekanda.  Bruiere.  Dose  ittrum  &  ensuit  iiâuAb- 
buttu  mm  birtteum  brandc  five  brueri*  ai  ufum 
furni  fui.  Tom.  I.  col  80a. 
BRANdellf.  Fronde  ou  Efcarpolette ,  dont  on 
fefervoit  anciennement  dans  les  guerres,  &  dont 
fe fervent  encore  les  enfans  pour  jetter  des  pierres*, 
J^auni  il  trouva  fi  pea  degtnt 
Jt  fut  Cémenté  &  dolent'. 
Si  devoir-il  ;  car  bien  vêtit 
Ctmme  fortune  te  detewit  1 
Et  te  mentit  en  la  brandelle.  Tû.  1.  col.  334. 
B  R  h  s  c  1  m  a  ,  paroît  érre  un  droit  fur  le  gros  pain 
appelle  Bruce,  ou  fur  les  Bralferies.  fuppofé  que 
la  bien:  fut  en  ufage  dans  la  Bretagne.  Tungicut 
Vicettmts  de  Pebtr  dut  menue  bit  Reten.  décimant 
annonarum ,  mtlendinnum  ,  pafuagiorum,  venatit- 
num,  Brafcimorum.  Tom.  1.  col.  $14. 
Brassage  de  monnoies»  Celt  une  des  façoni 
qu'on  y  donne ,  Si  qui  femble  regarder  la  fonte. 
Tom.  a.  col.  1740. 
B  R  A  t..Goudron.  A  Jet*  Darani  peur  1  3  t.  livret 
de  Bray ,  qu'il  a  mit  à  U  ebaft  itfapin  du  Dut.  To. 
».  col.  1  573. 
Brboul.  Elpécé  d'étoffe  ou  de  toilie.  Bruges  de 

Breoul .  Tom.  1 .  col.  x  a  ». 
Breselbarhoc.  Nom  propre  compofé  du 

Breton  Bre/et  .guerre ,  St  mutcb ,  tbevul. 
Brevement.  Etat  de  compte ,  ou  Inventaire» 

Tom.  2.  col.  1  J40. 
Brevetum.  Brevet.  A  S  fi  nef  te  Papa  fetipta 
fut  annule  Ptfcuioris  in  mtdum  Breveti  fufcepimu 
tlaafu.  ;  cm.  a.  col.  1 1  j  o. 
Breveta,  Bkevia.  Briefs  de  mer  ou  Pafle- 
ports ,  «jue  les  Mariniers  prenoient  du  Duc  ou 
de  certains  Seigneurs ,  avant  que  de  fe  mettre  en 
mer.  Tom.  1.  col.  1  a  7  1.  &  to.  z.  col»  1 99. iai8. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  daus  la  Préface  du 
premier  Volume  fur  le  droit  de  Bris. 
Bridolieï.  Infiniment  de  guerre* 
,  Bridolles  &  Maugtnruanx, 


Faiftit-tn  mtnlt  btns  &  mtnlt  beaux.  T.  1.  (45* 
Çrîgahdixe.  Armure  de  fer  compolée ,  félon 
Borel ,  de  lames  jointes  enfemble  en  forme  de 
cuirafTe.  Attber  en  brigandine.  To»  1.  col.  1 5  j5. 
&  tom.  3.  col.  140. 
Brochesac.  Chjteau  eh  Anjou  appellé  aujour- 

d'hui  Brigue,  Tom  1.  col.  9  33. 
Br o  Lt u  m  ou  Bruilium.  Breuil ,  Bois-taillis» 
Ulricus  ftlus  Amtlinâ  caltmaiam  qua  tulumnitbutur 
Bruilium  de  Çamatiatt ,  tfamavit  quittant  De»  & 
S.Sergi».  Tom.  t.  col.  3S8.  716*. 
Bro  u.  Mamelle ,  élévation-  Çe  terme  Breton  en- 
'  tre  dans  la  compofition  de  pluficurs  noms  de 
.  |ieux ,  comme  Bren-Jud$tetn ,  Brtn-barU ,  &c.  Tq. 
1.  col.  199. 

B  R  V  c  H  h 1  s .  T  r  et  ti  u  x.  Aux  ÇB*rf entiers  peur  tint 
uMt  cr  feft  bruebsts  ,  fur  lefqnels fut  leenp  du  Dut^ 
exptfé  en  [on  habit  Rojul.  T°- *•  C01»  ' 

B  R  u  s  R  x  A.  Bruieres  ;  arbri  peau*  qui  croilîent 
dans  les  terres  incultes.  Tom."  1.  col.  80». 


BitTsTOM.  Brout  ;  pltoraga  que  es  bétei  trou- 
vent dans  les  jeunes  taillis ,  dont  ils*  mangent  les 
extreirirés  ou  les  bourgeons.  Ce  terme  vient  du 
Breton  Brenfi ,  qui  fignitie  bnifin,  h  allier ,  bour- 
geon. Tom.  1 .  col.  <j  1;  . 

Bu  cari  us.  Boucber.  Nom  de  fa  m  il!e.  Tom.  l. 
col.  438. 

Bu  d  1  c.  Nom  propre  ttis-comUis  aux  1.  6t  xn 
Cèdes.  Il  paroit  venir  de  Benediaut ,  ou  de  l'an- 
cien Breton  Budd ,  qui  fignifiott  milité ,  gaw  \ 
frefit. 

B  U  E  n  va  ll  et.  Bonvallet.  Brientus  jUm  Buen» 
vallet.  Tom.  1.  col.  ;  76.  Ccft  un  fobriqUat. 

Bu f  et  u  m  Le  Bourrai  de  Nantes.  Tom.  1.  cpk 
505.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  ci-deiîus  fur  le  mot 
Befiedum. 

Bull  a  tm  Litterx.  Bulles  du  Pape  f:  ellées  de  fort 
fceau;  De  qnn  extemmnnieutnne  buter  m  fetit  &  fi* 
gtll»  fut  bullatas  Legnt»  nofire  trndidii.  Tom.  1. 
col.  421. 

Bu  r  b  L.  Gros  drap ,  dont  les  gens  de  la  campagne 

s'habillent. 

Pour  te ,  t* Aucun  lu  foi  te  fuuffe , 

De  tel  Burcl  fi  lui  fuit  chauffe.  To.  a.  col.  3I& 

BbR  cuh.  Bourg.  De  ce  nom  lont  fortis  ceux  de 
Bu'gariut  Ce  Burgenfit ,  qui  lignifient  un  Bourgeou 
ou  habitant  un  bourg.  On  en  a  encore  tiré  Burgefiu% 
bourgeoilte.  To.  ».  col.  4)  j.  434.  436.438. 

Bu  rsa.  Bourçe.  .  om.  3;  col.  374. 

Bu  s  s  E  l  L  l  m.  Boifleau.  Ex  dewt  Ptgtni  de  Fit* 
vilU  «««M  buffellum  ctntedentt  Helisfitit  fut.  Tok 
1.  col.  784. 

Buticulagium,  BtiTicvLATio. Bouteil- 
lage  ;  droit  des  Seigneurs  fur  les  vins  mis  en  ven- 
te ,  oU  que  les  habitans  d'une  ville  accordoient 
fur  eux  à  une  églife.  To.  1 .  col  3  5  7. 68  3 . 946"» 

Buttes.  Elévations,  fur  lefquelles  on  place  le 
but  auquel  on  tiie.  Tom.  a.  col»  1747. 

B  ut  u  l  u  s  Guigonïer.  Hôpital  au  pays  de  Bennes 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Nioyleau-  HtftitulU 
tus ,  quu  votutur  Butulus  Guigonief.  T»  I.  c.  5  98. 

B  u  t  A  1 L  L  f.  Bruiere  pu  autre  mariere  dont  ott 
chauffe  les  fours.  Item  ,  u  u  hxnt  le  eewir  de  four  à 
ban  e/l  otdonnf ,  qu'on  fajrru  four  cuiffon  &  lui',  ail- 
le ftx  deniers  pur  IfljfMfi  Ade  de  1  j  « }.  Tom.  3» 
col.  911. 

B  Y  a  H  s.  Bien.  Sfutbrut  tout  que  nous  avons  juti  fut 
les  Su  ntsfttvir  le  Comte  deBretugne  byans  &  tojutta 
mvm/iTom.  K  col.  iozi. 

C 

CA  B  A  L  L  A»  LTné  Cavalle.  Guufridtu  filins  Anf- 
quilis  dédit  funài  Fltrentit  ntnium  groff,  pants  f 
&  tb  bot  Abbus  Guill,  dédit  ti  nuum  Caballam  va* 
lentem  j.o.ftlidei.  To.  1 .  col.  438» 
CABALLarivs.  Chevalier»  Suant  ntftti futceft- 
rti.quiu  Hum,  Caballartus  de  Lsbriutt  bubebut 
mité  &  tttlamuUt  in  ntnatkts  S.  FttrmtiU  To.  1 . 
cpl.47î. 

CabALLANARIOS  OU  C  A  s  F  L  L  A  M  A  R  I U  s. 
Chape}lajn.  V enit  IVervortt  ftc um  défèrent  duos  flu- 
tones  oftimi  vini  &  bubetu  prt  médium*  DtttunuM 
Prujbfteru»  Jurnitini  Cabellanarium»  Tom.  T< 
cçl.  167, 

Çabaii  us.  Cheval.  Gluentudt Rugiutt accepte pt$ 
bujut  detimucontejfione  ctbalkim  Mutbtut  qutm  ipfe 
mtttutkfi  étierut.  Tom.  1.  col»  6  96. 

Cabildo.  Chapitre.  Terme  hipagnol.  Ventru* 
bte  y  uMtdti  nutftnt  Btum  j  Cabilde  de  Funes, 
Tptn.  a.  col.  9<6.  ».l  ,w 

CaïI  OÙ  K  a  Lft.  Ville.  T«mc  Breton  ,  quijtv 
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tre  dans  la  composition  de  pliiilenrs  nom»  pro- 
pres. Ton»,  t.  col.  338. 

C*  4  a  R  i  s  Burguro.  Cherbourg  ;  ville  de  Norman- 
die, an  Diocèfe  de  Coutances.  Tom.  i.  col.  1 07. 

Caicea  ou  Calceia.  Chauffée. Ctntrtverfid, 
ef jm  vtrttbdtur  fuper  plues ,  qiu  eii  m  cêfùt  calcea?» 
qui  iittr  àd  Abbttidm.  To.  t.  col.  (04.  717.  Cdl- 
tid  eft  quelques  fois  pris  pour  U  tbsux ,  comme 
dans  le  pafiage  fuivant  :  JjUdtutr  frttrts  vrndi- 
derartt  mttutbu  S.  fltrtntii  mtdittâttm  Etilejid  dt 
Htrddtt ,  uli  etnvtntitne  ut  tdfut  tjufd.  Etcltft*  fê- 
tant dt  calcia  &  fetrt,  Tom.  1.  col.  407. 

CalC  ea  m  b  m  tagiu  m.  Chauciage  ;  droit  Sei- 
gneurial, que  l'on  fait  payer  à  ceux  qui  partent 
fur  une  chaucée.  htm  cnuejfît  Btrnttdui  S.  Gildd- 
jf»  mtdittâttm  Cttdgii  &  medietdttm  Calciamenta- 
gii  cr  tdmpam  Rudjfeliné.  Tom.  1.  col.  494. 

CuLiACiUH.  Chauffage.  Htvruus  Dominas  dt 
Gttlt  ddt  Ctntniiis  dt  Btllt-ptnu  utum ntums  dt 
Fltututt ,  rttent* Jibi  calfagio  m$dntt* ,  qatmdt  ptr- 
brndinobu  tpui  ujiellum  dt  Ctttt.  Cartul.  de  Beau* 
port. 

CalvacHia.  Chevauchée  ;  droit  Seigneurial. 
AElidit  Datifa  Brittnm*  ttnttdit  memeubu  S.  AUt- 
tmi ,  qutd  bmines  dtâi  Ptmttâi  ibutu  m  extreitu  fut 
<r  Calvachia  fut  tum  tliit  btmmibus  dt  Ltmidlit. 
Tom.  1.  col.  8  n. 

Calu  m  n  1  A-  Difpute  faite  à  quelqu'un  pour  la 
propriété  de  quelque  choie.  Cela  s'appclloit  en 
vieux  Gaulois  Cbtitugtr  :  (dlumtùdri ,  calumnian» 
gêner  are.  Tom.  I.  col.  169. 

C  A  M  A  H  v.  Pierre  fyr  laquelle  fe  trouvent  plu- 
sieurs figures  ou  repréfentations  de  payfages  êc 
autres  choies  par  un  jeu  de  la  nature.  Un  Ca- 
mahu  gtrui  d'une  ptrt  &  f/uurt  d'tt  &  de  pierres, 
Tom.  i.col.  1101. 

Camberlanos.  Chamberlan  ou  Chambellan. 
Atdulpbui  Camberlanus  Ctmitijfd  Hermengdtdts. 

■  Tom.  1.  col.  5x9. 

Cami  si*.  Chemifes.  CamiC*  tpfeuftdd  fepul- 
(brum  Ctrtli  dt  Bltfis  m  fynum  refufiittttrum.  To. 
s.  col.  xo. 

Camose'e.  Cifelée ,  «maillée.  Uneceupe  d'agent 
dtrit,  btebit  &  camofée  i  Olivier  tTAurti  tnftnt 
dttbtmbrt.  Tom.  1.  col.  1x6*0. 

Cam  pars.  Champart  ;  droit  Seigneurial  fur  cer- 
taines terres.  &  qui  conlîfle  à  prendre  la  10. 1  j. 
ou  ij.  gerbe  fur  la  moiflbn .  indépendament  de 
la  dîme  eccléfiaftiquc.  Ce  nom  vient  du  Latin 
Cdmpi-ptn.  Tom.  1.  col.  684. 

C  A  m  s  t  l  x.  Chemifes  ou  Aubes  de  Prêtres.  Tom. 
1.  coL  50). 

Cascaveha  ou  C  ANC  AVRA.Cancallc;  bourg 
fur  le  bord  de  la  mer  pris  de  Saint  Malo.  To.  1. 
col.  371.  «04. 

Cancella  Aqua.  Il  femble  que  c'efl  la  petite 
rivière ,  qui  paffe  à  S.  Julien  de  Vouvante .  c'eft- 
àVdire.  fur  le  bord  de  la  Vouvante.  S.JtUunum 
tum  Cancella  tq ut.  Tom.  1.  col.  548. 

Caxc  EiiAïf  Litter».  Lettres  biffées  ou bl- 
tonnées.  Ibid.  col,  1014 . 

Candelosa.  La  Chandeleur;  fête  de  la  Purifi- 

.  cation  delà  S.  Vierge.  Dit  Mer  car  h  tnte  Cande- 
lofam.  Tom.  1.  col.  1007. 

Cahhiart  ou  Cagnart.  Sobriquet  don- 
né à  Alain  Comte  de  Cornouaille ,  père  de  Hoel 
Duc  de  Bretagne.  Tom.  1.  col.  1 74. 3  77.  Quel- 
ques-uns ont  expliqué  ce  nom  par /«rris  ou  belit- 
ttr ,  &  le  dérivent  du  Breton  «m,  bâton ,  &  cdn- 
im, battre.  '  j  . 

Ca  ht  ç>  s  c  u  1  a.  Seiche  àoyiew  du  pays  de  Ren- 


nes Gdtsfridus  LéUns  dtditS.  Flererui*  medietdttm 
mtlendintde  Ctfttlltit  fubtus  tcdefumS.Gte'gii ,  i4 
fiummt,  qsttd  vuttur  Cantofchia.  To.  1.  c.  416". 

C  A  N  o.  Canon  ;  infiniment  de  guerre ,  qui  paioîc 
avoir  fervi  pour  la  première  fois  en  Bretagne  au 
fiégede  Bccherel  fait  l'an  1  \  6 j.  To.  x.  col.  $0. 

Cantos.  Chanvre.  GuilUlmus  dt  MtntAmt  ddt 
fsnat  M.  M*g.  dt  Méltftiiàt  dtcmsm  dt  lin,  cr 
canvo.  Tom.  1  col.  j  64, 

Caorcin  a.  Change  ou  Banque.  Dt  Caorcini 
dt  Rt dénis ,  dt  Lembtrdii ,  dt  Ntnaett ,  cW.  To.  1. 
col.  1 009.  Ce  nom  vient  des  Marchands  Paliens, 
fameux  par  leur  commerce  ufurai-e  ,  qui  les  fit 
chaffer  plulîeurs  (bis  de  France.  On  les  appel) oit 
MntMitt  LtHtbtrdi,  Cm'im/.  C«rfi»it 

Capellus.  Chapeau.  Rtiutdintu ftifiait Htbtr- 
tum  Ctltattium  Pentis.Osrdniu  tum  capello  Jtrnf 
gtni.  Tom.  t.  col.  7  x  x. 

Cap-Caval.  Bourg  du  Diocèfe  de  Quimper. 
Tom.  1.  col.  j  77. 

CapHinuj.  Sobriquet ,  pris  du  tnotCsfin,  qui  fi- 
gnifîe  cbduftH.  Tom.  t.  col.  5  5  x . 

Capistra.  Licous  ou  Brides.  Villuui  Ktmprrlt- 
gienfii  débit  tti*  capiftra  tribu  tfuis  Abhms.  To. 
I.  col.  19t. 

Capitalia.  Efpe'ce  de  capitation  inventée  au- 
trefois par  les  Eccléfîafriques.  Numm'%  Uli  qui prt 
(dpitibus  tfftTuutut ,  qui  vulg»  Capitalia  BM*tap*n- 
tur ,  fuptr  dltdu  m  firini»  ptnaum.  T.  1.  col.  67 1 . 
Ca  fit  ami  us.  Capitaine  ;  terme  ufitédanslei 

Aâes  Anglois. 
Capitégïum.  Couvre-chef; efpéce  de  cotffe. 

Tom.  t.  col.  29. 
Capitelh.  Chapitaux  ou  oeillets  de  marais  fa- 
lans.  gudfivit  Wtttntm  ftltdoi  t  mmdtbis  Rit»»,  im 
Vddit  prt  dut/but  fdlims  bdbtntibm  40.  capitellos. 
Tort.  1.  col.  30t. 
C  a  p  p  s..  Chappes  d'Eglife.  Tom.  * .  col  1 1 . 
Cattivitas.  Pauvreté ,  mifere.  Abbdtu  S.  Sdl- 
Vdttrit  dt  Gùngdmpt  dd  tntt  dm  captivitatem  &  mù 
ftridm  dtvtuttdt ,  ut  exttiuftCdrum  poiJe<f:tniim  jitjlt- 
ntttt  mtmmtdd.  Tom  1 .  col.  610. 
Caput-Seniox.  Seigneur  fuferain  d'un  fief. 
Dt  btt  ftttt  (teterdidm  tum  et  Btru.  mcnucbits  dntt 
Ddaitltm  Caput-Scniorem ,  &  dédit  «tu.  Çtlidtt. 
Tom.  1.  col.  4x9.  4.8^. 
C  aqueux.  Lépreux.  Ce  terme  vient  àetdttji, 
que  l'on  peut  dériver  du  Grec  takvric,  mdlddit. 
Ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  Csqurns  en  Bre- 
tagne ,  ne  font  pas  lépreux  ;  mais  le  petit  peupla 
ne  laiffc  pas  de  les  regarder  comme  gens  naturel-' 
ment  maifains  &  infectés  de  quelque  maladie. 
Càrantoer.  ParoifTe  du  Diocèfe  de  Vannes 
près  de  Redon.  Le  nom  de  CotMttr  eft  Bretotr 
&  lignifie  Villt  du  Ctuvrtur.  Il  y  a  effectivement 
ploficurs  carrières  d'ardoifes  en  cette  paroiffe, 
Tom.  1.  col.  x^. 
Cakbaiacum.  Carbai ;  paroifle  du  Diocèfe  de 

Nantes  près  de  Chiteaubrienr.  To.  1.  col.  48  5 . 
Caristia.  Cherté.  Aunt  1 3  00.  fuit  mdxmu  ca- 
riflia  vint  in  AudtgtaÀé  &  Btatnnid.  T.  1.  c.  ï  j  3 , 
Carnificium.  Droit  fur  les  boucheries  ou  fur 
les  viandes.  Dtdi  diBis  nuudcbit  i^.friidtt,  qttt 
dmutnm  pttcipiebdm  m  rtditu  mtt  dpad  Rtgtium  ,• 
qui  carnificium  vttdtur.  Tom.  1.  col.  834. 
CÂRNis-PRitiUM.  Le  Mardi-gras,  Dit  Mât- 
th  Carni-privii  Ornes  d'Eu  Ctne^tbnUntu  frtmtié^ 
dtfpt-ufdvtt  filUm  Ducu  Biiurid.  Tom.  X.  coL  tfo» 
C  a  RE  ll  u  s.  Enguegne ,  flèche.  To.  x.  col.  X7. 
<Jt  m'en  hdi  ennurt  qutntU  trt  à  vtfprn. 
Dex.  -tijufqu'tM  (bdjltl  qui  rj!  Alnj  rmmn. ,  - 
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Et  j  trahaj  carreaux  largement  &  effet. , 
Et  en  chacun  carreau  un  Brevet  enferre*..  Rom. 
de  B.  du  Guefclin. 

C  A  r  R  A  l  i  i  de  Vino.  Mefure  de  ?in.  Deinde  re* 
cenciliott funt  fratres  &  otceperunt  carralem  de  vin» 
dtndum  Xeminaë.  Cartul.  Roroncnfe. 

Carruca.  Charrue.  Il  fe  prend  auflî  pour  une 
certaine  quantité  de  terre,  ou  une  Métairie  qui 
n'a  befoin  que  d'une  charrue.  Alanns  de  Rabin  de. 
dit  nunacbis  de  Cafiro-Jeffelini  terrom  ai  unam  car- 
rucam  prepe  cafitum.  Ton),  i.  col.  5  54. 

Cartbrium.  Quartier  ou  quart  d'une  mefure. 
Quarteron.  Prier  S.  Crucis  de  Vitrtie  quitat  in  fer. 
petuam  André*  de  Fttreie  décent  quarteria  fitiginii 
&  du»  quarteria  frumemi.  Torn.  1.  col.  717. 

Casamentum.  Fief  fupérieur.  Senieri  tllarum 
Gaetbenec»  de  cnjns  cafamento  erât  eodtm  ecclefta, 
pre  attileramente  fne  dedernnt  mennebi  10.  fétides. 
Tom.  1.  col.  407. 41  a.  4j  8.  454.  Ce  terme  fe 
prend  aulfi  pour  mosfen  :  Trefcant filins  T naît  dédit 
eum  filie  fut  tri*  cafamenta  in  bnrge  Ldveri.  Ibid. 
col.  61  j. 

Castrum-cellarvmou Castrvm  celsuw, 
Chàteauccaux  ;  vieux  château  fur  tes  contins  de 
l'Anjou  Se  de  la  Bretagne.  On  le  nomme  par  cor- 
ruption Cbantaceaux.  Tom.  1.  c.  590.  108. 

Caiallum.  Château  en  vieux  Gaulois,  ou  biens 
meubles.  Mater  fréter  fument  de  reins  &  catallis 
fnis  débit  pro  peffe  fut.  To.  1.  Col.  706".  Ce  terme 
vient  du  Breton  chat  al  ,  qui  lignifie  gret  &  mtm 
be'tatk  Vide  &  col.  829. 

Caternes.Catersiosfs.  Cayers  ou  Re- 
giftres  compofés  de  plulieurs  feuillets  alTcmblécs 
enfemble. 

Catholom.  Chaton.  Surcepbagnm  oprreerunt , 
in  que  Aureum  anrwlum  tttm  digh»  &  catholum  or- 
genieum  iuvtnermi.  Tom.  1.  col.  1  ï  j. 

Catrioa.  Chariot.  Terme  formé  deguodrig*. 
Tom.  1.  col.  6"  8. 

Cavalcata.  Chevauchée  ;  droit  Seigneurial. 
Tom.  1.  col.  1074. 

Cavatagium.  Capitation  ,  prédation  capitale 
ou  impofition  par  téte.  Prtterea  de  eifdem  metuebit 
pj(fagtnM  de  Pentiveia  &  tertiam  partem  Vintgti , 
Viorsa  &  Cavatagii  V eueti  .  Tom.  1.  col.  Soi. 

Celia.  Monaftere.  Ra ertns  de  t  tenace  du  frotrs- 
tai  Maj.  Manafl.  terrâm  quandom  âd  cgllam  cen- 
ftrucndom,  Tom.  1.  col.  424. 

Cellerac  ium.  Droit  fur  les  celliers  Se  fur  les 
vins.  Ditit  Fie.  de  Rehan  tenir a  Ctmitem  Bntonnia, 
qned  idens  Cernes  fecit  (m fi  cefinmas  &  celleragia 
diSi  Vicetemtis  pr»  vinis  emptit  &  duUis  âd  tjus  de- 
ttes.  Tom.  i.col.  1096. 

Cenagiatob.  Officier  prépofé  pour  l'entre- 
tien des  chauffées  éV  éclufes.  David plius  Lunamii, 
qui  mrCenagiator  exclufaramCemitis,dedit  S.  Ni- 
ce! oo  fevum ,  quad  in  ipft  exelnfê  bobebat  felntuns. 
Tom.  1.  col.  52». 

C  E  n  d  a  l.  Efpéce  d'étoffe  de  foie ,  appellée  en- 
core Cendeux  ouCendrex.  Borel  dérive  ce  nom  de 
SindenouSiden  ville  de  Syrie.  Le  Cendal  étoit  une 
émffe  forte  &  dont  on  failoit  les  Bannières.  Il  ti- 
roit  Ion  nom  du  bols  de  Cendal ,  qui  lèrvoit  à  la 
teindre ,  &  ce  bois  éioit  ou  rouge ,  ou  blanc ,  ou 
citrin.  Tom,  2.  col.  507. 

Ciniuales  Homincs.  Hommes  fujets  à  payer 
certains  cens.  Tom.  1.  col.  805. 

C  E  M  T  E  s  A.  l'aroiffe  ou  Canton.  David  menacbns 
dm  fende  Salvoters  nledum  fuum  in  page  Rtdtniee  in 
Ç.cnteni  Lafliocenfi,  Tom.  1.  col.  296. 

Cbnterarius.  Couturier.  Ce  nom  vient  du 
Gloss.  lent.  III. 
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Latin  Centt ,  qui  lîgnitie  un  habit  de  plulîeurl 
pièces.  Tom.  1.  coL  887. 

Ceht-p  arti.  Communauté  de  Bayonne.  Tom. 
2.  col.  itt8. 

Cercle  Ducal.  Couronne  des  Dtics  de  Bretagne. 
Tom.  a.  col.  1 040. 

Cerhelier  e.  Garniture  de  roilc ,  coton, foie  , 
Bec.  que  l'on  mettoit  au  bacinet  des  Gendarmes. 
Ce  nom  peut  venir  du  Latin  Cernera. 

Cbrtaiher  quelqu'un  ;  lui  taira  fcavoir ,  le 
rendre  certain. 

Cessus  Se  Drcessuç  Cez&decez.Ce  deux 
noms  viennent  du  Latin  cedeie.teder.  T.  }.c.  5$. 

C  E  u  t.  Nom  particulier  d'un  fil  à  coudre ,  nommé 
fit  de  cent.  Tom.  a.  col.  5  07. 

Cuacea.  Chaffe  ;  ou  droit  dechaffe.  Tom.  1. 
col.  1  540. 

Chaimiss.  Jambes,  Tom.  1.  col.  1212. 

Chai  ou  C  h  a  y.  Tombé.  S  m  l,  fxit  v  des  cas  , 
dent  ih'a  AtcufèM.  Rebett  de  iïrjumsueii ,  neus  fem- 
mes chaù  engneede  bAuille.  1  o.  2.  col.  506. 
Peur  ce  chai  en  grand  efmei 
Et  fi penfeis  en  fend  par  met.  lbij.  col.  505. 

Chalemises.  Cornemufes.  Ce  terme  vient  dé 
CbdlumeAu ,  fie  le  dernier  de  Ca/.i»»KJ.  T. 2.  C.517. 

Ch  a  l  o  n  1  u  m.  Chalant  ;  bateau  plat ,  dont  un  le 
fort  fur  les  rivières.  liife  pefnit  in  i/*»Jmh  Chalo- 
nio  Cnrelns ,  &  ufque  ad  Gt*nu*m  fnper  Ltgerunfr 
dfferri fecit.  Tom.  :.  col.  a6. 

C  H  A  N  F  R  a  I  N  de  fer.  Plaque  de  fer  batu ,  dont 
on  armoit  la  téte  des  chevaux  dans  les  combats. 
Tom.  2.  col.  5  1 1. 

Chapelais,  Coups  redoublez.  Lan  fut  le  Cha- 
pelleisAifngr.intf' ,  defeenfis  furent.  To.  t .  ç.  j  24. 

Ch  a  p  f.l  L  A.  Chapelle  ;  édifice  con&cré  à  la  cé- 
brationdes  (aints  myflcrcs.  Il  fe  prend  quelques 
fois  pour  les  ornemens  Sacerdotaux.  Itmt,  den~ 
n»ns  ci  Frères  de  N.  D.  dan  Cmme  une  Cliapelle 
fournie.  Tom.  1.  col.  727.  141  j. 

Chappeletz.  Petits  chapeaux.  To.  2.  c.  544. 
CbAtCHH  qaertit  tT  fer  <j-  fujî , 
Hmuoîs  de  jambes  &  gtmetets , 
Pen  leur  ébahit  de  Chappelets , 
Ains  quereit  ibaicnn  fine  pièce. 

Char  a  y.  Sortilège.  Ce  tome  vient  du  Latin 
CbaraBer,  Si  l'on  s'imaginoit  que  par  le  moyen 
de  certains  caractères  donnes  par  des  impofteurs 
on  devenoit  invulnérable.  C'cft  pourquoi  on  fai. 
foit  anciennement  jurer  les  Champions ,  qu'ili 
n'Auresent  entant  d'eux  aucun  fert ,  charay  m  mal  en- 
gin. To.  2.  col.  505.  Afergtin  la  \eeur  an  R»  Ar- 
tns  fçut  des  enchantement  &  des  Caraulx ,  pins  que 
nulle  femme.  Rom.  de  Lancelot  du  Lac. 

Charivari,  ou  Chelevalet.  Jeu  pro- 
phane ,  inventé  pour  infulter  ceux  qui  fe  marient 
en  fécondes  noces.  Tom.  1.  col.  1 60 1 .  Borel  dé- 
rive çe  terme  de  Chaljbarium ,  à  caufe  des  infii  u- 
mens  de  cuivre ,  dont  on  ufe  dans  les  Charivaris  t 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  du  Dre- 
ton gnele',  qui  lignifie  lit ,  &  beari,  qui  lignifie/**. 

C  harn  a  c  1  u  m.  Droit  fur  les  animaux  ou  fur  leur 
chair  mife  en  vente  Caufridns  de  Ca/lra.  Rrienti  dot 
Priait  de  Bereia  jo.  félidés  de  Charnagio  ,  qnet  bâ* 
bebdt  annuattm  fuptr  beminibut  ~i(li  Prieris.  To.  1. 
col.  10Î9. 

Charreia  CurcaiL  Lieu  inconnu  près  de  Lou- 
dun  en  Poitou.  Tom.  1  col.  tio. 

Chartres.  Priions.  Tom.  2.  col.  ton.  Cte- 
mifts  de  Chartres ,  Chemifês  ordinaires ,  pour  les 
distinguer  des  chemifês  de  mailles,  T.  1.  c.  1 2  2  2. 

Chausses.  Erpéce  de  pot  de  vin.  Le  Dnc  affrr- 
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tua  en  1454.  Iti  tnrtt  it  Cbamett  &  Tnfrtnit 

3000.  Im.  par  tn,  &  *»'  p**  fit  chauffes  unt 

Ret  xia.jom.  a.  col.  i<T8  5. 
C  he  w  que.  San»  que.  Exprelfion  Bafque.  To.  i. 

col.  m  8.  ' 
Chesai.  Canal  d'une  rivière.  U vient  du  Latin 

Canaiit. 

Cher  a.  Le  Cher,  rivière  du  Comté  Nantois. 
Tom.  i.col.  417. 

Cheulciu.  Chevauchée  ;  droit  Seigneurial. 
Tom.  1.  col.  7J0. 

CHevahcia.  Chevance  ,  moyens ,  bien» ,  ar- 
gent. Vtu  ttt  granit  nettfftt'et ,  qut  neut  ditt  THtt 
4V«u  tn  pr'efent  de  chevance  a  lt  garde  &  feuuent 
4t  neftreptuple.  Tom.  1.  col.  1 60  a.  to.  1.  c.  i  j. 

Chevauciïp.urs  d'écurie.  Couriers  des  Prin- 
ces. Tom.  a.  çoL  979. 

ChevsliCE*  Entretient  d'un  cheval.  Payé  i  Gttill. 
Il  Rtgnetptur  ptrttr  t  S.  Jtcquts  tn  G  alite  Peffrandt 
iu  Dne  jo.  ttnt ,  &ptnr  fis  iiptm ,  Mefftt  cr  che- 
velices  10.  Ihrts.  Tom.  a.  col.  1 170. 

Chevetierb.  Cheveflre  ou  licou  de  uir. 
Tom.  a.  col.  509. 

Chevbtaines  ou  Chetbtains.  Capitai- 
nes ou  Chefs  de  bande.  Les  Chefs  de  la  lïour- 
geoifîede  Bruges  portent  encore  ce  nom.  To.*. 
col.  jai. 

Cheveton».  Licous  ou  collets  pour  pendre 
les  effigies  des  contumaces  condamnés  à  mort , 
ou  fimplement  l'extrait  de  l'arrêt  prononcé  con- 
tr'eux.  Tom.  a .  col.  1080.  Le  mot  de  Cheveflre, 
ou  Cbtvtttn  ft  prend  auflt  pour  (tiltt  dans  le  Ro- 
man de  B.  du  Guefclin  : 

A  deux  brts  ttbadit  ttfl  <$■  bafl'rvemettt , 
Et  in  titbt  Htnbat  It  qnevefte  lui  prend. 
Cheter  E.Chaize.  Et  ieeÛes  parties  fiants. &efltnts 
tn  Ituri  cheyeres  audit  champ.  Tom.  t.  col.  50$. 
C  HE  Y  R  ou  Cheoir.  Tomber.  Et  neut  cemman- 
itrtnt  qut  nuis  vtx.  tn  cheylTom  an.  pin.,  &  que 
veut  trio,  ptiii  it  U  ttrrt  /aime.  G.  de  Villehar- 
douin. 
Chibre.  Vifàge. 

S»  convient  m  cbtttm  ft  Utre , 
Car  nul  n'tfiit  leva  ft  chiere.  To.  i.col.  }©S. 
Chommer.  Tarder. 

Et  peut  tt  lis  entMjatnt  quart. 
Et  prêta  alla ,  (tns  chommer , 
Ptnr  ttetria  i  Saint  Orna.  Tom.  a.  col.  $t  $ . 
Ce  verbe  vient  du  Breton  c  berne  t  *  demeurer,  s'ar- 
rêter ,  fe  tenir  en  repos ,  comme  on  fart  le»  jours 
de  fêtes  cbtmméts  ou  gardées  dans  l'Eglile. 
C  H I  et.  Tombe.  Si  neflre  sent  chiet  en  balle  de- 
dans iteuxfix  tns.  Tom.  1.  col.  594.  U  vient  de 
tbeôr ,  tomber. 
Chose  publique.  Etat,  Duché ,  République.  To. 

i.  col.  1681. 
C  h  o  u  a  ou  C  H  o  u  F.  Cohue .  halle.  Cem  cémen- 
tée vataetnr  fipa  chouam ,  qnam  velebamut  tiifi- 
ttre.  Tom.  1.  col.  94.8. 
C  H  o  0  CE  ».  Chauffes.  Chouces  de  irtp  vermeil  par 
iefas  le  htrmns  it  (niffts ,  jtmits  &  pieds.  Tom.  a. 
col.  509. 

Christiasitatfm  accîpere.  Recevoir  le 
Baptême  &  les  autres  Sacremens.  Clat  &  pat  ni» 
frteepimus,  ut .»  Capeltanjs  Manachernm  Chriflia- 
nitatem tttipiant.  Tom.  i.col.  S 91. 

Ci  bu»  canum.  Nourriture  de»  chiens  î  droit  Sei- 
gneutial.  Tom.  i.col  j  80.  E^t  Cenan.es  DuxBru 
tannit  àtbttum ,  <jnei  Ciaus  canum  vtxamr,  Ettlt- 

jxe  S.  Cruutin  ptrpet  .mm  dorée. 

C 1  b l  d'Autel.  Dais.  Tom.  x.  col.  1 704. 


Cl  Rf  AD  A.  Tournée  ,  tifite  Epifcopale  ou  ArchL 
diaconale  i  droit  exigé  par  les  E*cques,  lorf  ,u'ils 
failoient  la  vilïte  deleus  Diocelcs.  T.  1.  c.  461.. 

Cl  KC  «lus.  Cercle  de  torneau.  Lrgtiemm  S.  /ri- 
nitatis  «mnei  circutos  Q-  tmne  titmur ,  de  que  peter  uns 
fier»  circuit  inférera  mta  de  guigné.  To.  1.  c.  96  5. 

Ci  villes  de  cuir.  Courroye  ou  lanière  pour 
faire  la  contiefangle  ou  lurfaix  de  la  fclle.  To.  1. 
col.  510. 

C  r  A  M  a  R  B.  Appeller  ,  déclarer.  Clamare  calum- 
niant  quittant ,  c'elt  déclarer  qu'on  (e  dcfîfîe  du 
procès  que  l'on  avoir  intenté.  Lhruus  cMummam , 
qua  (tlamniaitsur  bruitliumdt  Camariat» ,  clama  vit 
quietam  De»  &  S.  Sergi».  Tom.  1.  col.  j  60. 

C  L  A  v  e  s  terminoruro.  Les  Clefs  des  termes  ou  des 
fîtes  mobiles  On  appclloit  ainfî  cei  tains  nom- 
bres inventé»  pour  trouver  la  Sepniagufime ,  le 

fjrcmier  Dimanche  de  Caiémc,  Pâques  &  routes 
es  autres  fetes  mobiles.  Ceux  qui  voudront  s  in- 
flruire  fur  ces  nombres,  qui  ne  lont  plus  en  ufa- 
ge,  peuvent  consulter  V/irtdevuifiet  let  dattes  des 
Cbrtniquti  &  des  antienne  1  Chartes ,  d>ej[épar  Dent 
M  a  fr  Danibint  Religieux  de  nttre  Ctngrigttien ,  & 
imprimé  tbn.  Delpret.  &  Cavitlitr. 
Clavburfs.  Serrures.  Tt>m.  5 .  col.  577. 
C  X  E  R  C  s.  Gens  d'Eglife ,  de  Lettres  ou  qui  écri- 
vent fous  autrui.  Henri  fils  dl  Jehatinin  Titillent 
R*j  des  Clercs  à  Nantes.  Tom.  a.  col.  1  606. 
C  l  1 C 1 1*  M.  Cliflon  î  ville  du  Comte  Nantois.  To. 

1.  col.  1044. 
Cl  oc  a.  Une  cloche.  Tom.  i.col. }  06.  Ce  renne 
vient  du  Breton  ClKb,  qui  fignifte  la  même  chofe. 
Clodicium.  Un  petit  clos  ou  parc.  D»nt  ieram 
HÛt/ibbatitin  perpétuant  titutn  clodicium  mettm  it 
Her»  infult,  quei  vtctm  clodicium  Démina  Ge- 
Itfi.  Tom.  1.  col.  802. 
Cl  0  d.  Non  Breton ,  qui ,  félon  Daviès ,  fignifîe 
petit ,  fardeau.  Il  entre  en  la  compofition  de  plu- 
fieurs  noms  propres,  tels  que  font  Cludguubiate 
&  autres.  Tom.  1 .  col.  \  66. 
Clusa.  Eclufe.Tom.  i.col.  589. 
Coaisnom.  Rivière .  qui  fepare  la  Bretagne  da 

la  Normandie.  Tom.  5 .  col.  415. 
C  o  c  A  o  1  v  m.  Droit  de  déraciner  les  fouches  d'ar- 
bres coupés  dans  les  forêts.  Tom.  t.  col.  776". 
C  o  et  ou  Coït.  Bois  ;  terme  Breton  ,  qui  entre 

dans  latfompolirion  depludeurs  noms. 
C  o  e  T  -  L  o  u ,  c'cfl-à-dirc  .  Bois  du  Lou ,  maifon 
Royale  au  Dioccfc  de  S.  Malo.  T  o.  1.  col.  175. 
Coffïneau.  Petit  coffre.  Tom.  I.  col.  noj. 
Ce  terme  vient  du  Breton  teffi ,  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

Cohl'A.  Cohue .  halle.  Lt  Lundj  9.  Stpt.  1 598. 
entra  M.  It  Dut  en  lt  m  ai f en  tu  cohue  dt  Rennes , 
ptptrte  t  tenir  le  Parlement.  Tom.  1.  col.  8 1 .  6c 
tom.  a.  col.  6*86*. 
Cohuaciuu.  Droit  fur  les  halles  ou  fur  les  den- 
rées qui  s'y  vendent.  Tom.  1 .  col.  805.  940. 
C  o  1  N  r.  Beau .  bienfait.  Ce  terme  vient  du  Bre- 
ton ceant,  qui  Unifie  la  même  chofe.  Levcibe^a- 
ttjtr  a  la  même  étyroologie.  To.  a.  col  j'jj. 
Lt  B.rre  vit  rdaglêit  qui  tel  trgueil  ment  ; 
V tri  f  Antjieis  Cbevalia  U  fan  tbevtl  brubd  , 
Et  li  Angles;  vas  tuj ,  qui  bien  fe  cointoia. 
Cola  RE.  F  roter,  oindre  de  quelque  matière  ou 
liqueur.  Ganfedut  Ruéus  fe<»  rupturat  &  itifi^a» 
tienes  fnas  buuminari  feu  coIarL  To.  a.  col.  a). 
Coll  e'e.  Coup  (ur  le  cou ,  accollade.  T.  1.  c }  14. 
Par  (en  pays  ttm  preux  &  fia , 
Il  fit  d'armer  mainte  jaum'-t 
Et  it  ft  main  mainte  collée. 
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CotiSGiATA  Ecdefia.  Egli  e Collégiale , Cha- 
pitre de  Chanoines.  Tom.  i .  col.  1 7. 

CûtitRBTrt.  Faux*  camail  de  mailles  de  fer  Se 
d'acier.  Tom.  ».  cpl.  J07. 

CouEsiT.  Bai  barifaw  mis  pour  CMhurit.  To. 
1 .  coh  3  5  o. 

Col  r  o  1  t.  Maifon  R  ovale.  Ce  nom  paroît  formé 
du  Breton  «M,  qui  lignifie  un  Cendrier ,  &  de 
rtieed  ,  qui  lignifie  un  *«r.  Tom.  1 .  col.  j  o  1 . 

C0LT/1.  Cucillenc,  récolte.  Tom.  1.  col.  485. 

Comitastia. Compagnie.  Cornitantia nebUinm 
&  fréteront  tepiofâ,  Tom.  a.  col.  1  76"». 

Comit  1AL1TFR  tenere  terram  aliquam  }  ceft 
la  tenir  comme  domaine  de  Ion  Comté.  Tom.  1. 
col.  5x3. 

Cohitivai  Compagnie ,  bande.  To.  1.  col.  8o« 

&  tom.  x.col.  3t. 
C  o  m  m  a  h  r.  Commande.  Je  vtil  d'comraant,  tue 

fât  In  mmm  de  met  Aumemiers.  To.  1 .  col.  1 1 8  5 . 
CoMMARA.  Commère.  Tom.  1. col. 680. 
Co  mmensedor.  Commençant.  Mot  Bafque. 

Tom.  z.col.  m  8. 
Communauté'.  Communauté.  T.  ».  c.  1707. 
C  o  m  m  u  m  1  t  a  t.  Communauté.  Mot  Bafque. 

Tom.  j.col.  j  1 1 8 
C  o  m  p  a  r.  Compagnon  d'un  autre  Moine  dans  un 

Prieuié  ,  appelle  aufli  StUtUm.  Dtmnut  Ainnl 

compar  i  mni  Fuhedit  Prepojitide  S*l*riMU  To. 

1.  col.  4  54. 

Comtakcum  Vinearum.  Clos  de  vignes appar- 
renant  à  pluiieurs  perfonnc».  Tom.  1 .  col.  6t6 . 

Comparrer.  Payer.  Tom.  z.col.  3»». 
Ceft  Menfuur  Charles  qut  vttU, 
JgnitbereMentletempdr*. 

Complis.  Complices.  Tom.  x.col.  1043. 

Comptant.  BalTc.  Une  Me  Je  en  cemptMt ,  c'eft- 
à  dite,  une  Afefft  b*ge,  Tom.  3.  col.  103. 

C  o  n  a  N.  Nom  propre  .  commun  en  Bretagne.  Il 
peut  venir  du  nom  Breton  Cun  ou  Cnniéd  ,  qui, 
fclon  Daviès ,  lignifie  Sentir.  To.  1 .  coL,  170. 

Conlambium.  Lfchange ,  permutation.  To.  1. 
col.  909.  Pttjbjter  Eideft*  dt  Curfer.tm  concam- 
bium  fnum  redatiit  de  detintA  v.llc  Hertldi.  Ibi- 
dem col.  4)4. 

Concession.  Confirmition  du  don  fait  par  fon 
vaÏÏal.  To.  1 .  c.  40 r.  407. 416. 4x8.43  8.  514. 

Concorotii'  m.  Conqucreux ,  Lande  où  le 
font  données  deux  batailles  entre  les  Comtes  de 
Rennes  &  de  Nantis.  Tom.  1.  C0I.4OX.  548. 

Co  N  eu  r  r  r  n  T  es.  Io.  i.  col.  5  C6.  Ga- 
ves tetminorum. 

Cosdit  a.  Paroiffe.  In  Condita Ru$tte,  c'eft-â- 
d«rc  ,  dans  la  Paroiffe  de  Ruffiac.  To.  1.  c.  *6+. 

Condona  r  1.  Oblats  ou  Condonats ;  Religieux 
fournis  à  l'Abbaye  de  S.  Sufpice  près  Rennes. 
Tom.  1.  col.  1355. 

Conductus.  Saufconduit.  Tom.  1 .  col.  110. 

C  o  n  f  r  1  x.  Confelfés.  Tom.  1.  col  115. 

C  o  s  r  1  s  <  A  R  r.  Con6  quer.  Tom.  1.  col.  53. 

Conflue  STt  a.  Nom  donné  à  la  ville  de  Quim- 
per  affile  au  confluent  de  deux  rivières.  Tom.  1. 
col  3  77. 

C  o  s  r,  E'  de  perfonne  &  de  menée ,  eft  un>»«r  mxr- 
gu?  i  un  Seigneur  pour  le  délivrer  de»  plaids  de 
quelque  Barre  voifïnc  &  pour  y  mener  les  fujets. 
lom.  i.col  11 T7. 1415. 

C  o  s  H  a  e  L-  Nom  prop.e  ;  compofé  de  un  ou  cun, 
qui  lignifie  C  mre  ,  &  de  H*el  ou  H»el ,  qui ,  fé- 
lon Davics,  lignifie  libent,  m*gmfane.  Tom.  1. 
col. 

C  o  s  i  e  c  1 0  s.  Droit  d'hofpitalité  ou  de  repas  payé 
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par  les  peuple»  aux  Princes  &  Seigneurs  ou  i  leur! 
Officiers.  Tom.  i.  cpl.  jij. 

C  on  il  s.  Lapins.  Ce  rootvipet  du  Latin  Cmi(W. 
lus.  Tom.  ».  col.  it  6 1. 

Comque»ta.  Acquêt.  V*U  f  wrf  faid^nid  rtftdui 
{unit ,  uuegretstr  &  éjfigsetut  la  (nu  meu  fdstime- 
niitibm  &  conqueftis.  To.  1,  col  98  } .  Ctntueflui 
fe  prend  aaffi  pour  tentait*,  titnritm  conqueitus 
futrét  tetnm  rtgnnmtéfielk.  Ibidem,  col.  4,. 

Conredium.  Droit  de  procuration  ou  de  repas. 
Ltuntji  cenventui  S.MulUttis  faodddm  conrediuirl 

 qitod  m  ttulu  Abbâtié  tmuutim  ftrcifeie  fêle- 

iâm.  Tom,  l.  coL  839.  Dans  les  vieux  Auteurs 
François  Cenrtdium  fe  prend  pour  compagnie  i 
c'cfl  dansec  fensque  remployé  l'Auteur  du  Ro- 
man de  B.  du  Guelclin. 

L'ojl  a  Chéries  de  Bleis ,  fui  vtvs  vient  éfftttbittt 
Si  vient  i  bel  conroi ,  f«*r  eflaur  (mmewm, 

Cosstabi1  larius.  Connétable  ;  Officier  da 
la  Couronne  &  le  Chef  des  armées.  AUntu  Con- 
flabu larius  Ctntai  Dncis  Bruyait.  Tom.  1.  col, 
66).  Les  villes  avoient  aulE  des  Connétables 
fubordonnés  aux  Capitaines.  Tom.  ».  coL  11. 

Consubtudo.  Coutume ,  redevance,  ïmpofi- 
tion  ordinaire.  Rogdveritnt  me  fnfrtulidi  mewétbi ,  ut 
tis  qu*fd*m  confuerudines ,  q**tpnttt  meut  eu  4e- 
ierêt,  nnftrnuTtm.  Tom.  1.  col.  616.  Cemfketndi. 
nttii ,  Gens  fujets  aux  cens  &  redevances.  Ibidem 
col.  414. 

Consul.  Comte  AUnat  Btiténaentm  Conful  HttH 
Confulis  ftltttt.  Tom.  1 .  col.  464. 

Consul  AT  us.  Comté ,  Souveraineté,  Juridi- 
ction fouveraine ,  droit  du  Comte.  Tom.  1.  col. 
453.4(54.  505.  507. 

C  o  NT  e  N  s.  Contention ,  différend ,  procès.  C«** 
tendere ,  tmtefter.  Tom.  1 .  col.  8 17. 

Conte stare  Litem,  Informer  fur  une  a&ire. 
Tom.  1.  col.  914. 

Continu  f  dors.  Continuant.  Mot  Bafque. 
To.  ».col.  1  r  1 8. 

Contbactus.  Contrat  ou  accord  entre  deux 
parties.  Tom.  1.  col.  1040. 

Contrarotulator.  Contrôleur.  Ce  terme 
vient  du  l.atin  RtUt  d'où  Ton  a  fait  Ritulut , 
Rolle  ou  P.oullcau.  Ex  f*rtt  Régie  ifliguttitm  & 
defutnbitar  uhmi  Contrarotulator.  To.  3 .  c.  6 1  ». 

Contreda.  Contrée ,  pays ,  territoire.  Tom,  1. 
col.  3*3. 

Controversions.  Difputes , différends. To* 
».  col.  661. 

Contenant.  Ufance particulière  de  quelques 
Seigneuries  de  Bretagne.  Ceft  proprement  la 
prestation  due  au  Seigneur  par  le  roturier ,  qui 
tient  quelques  terres  de  lui  à  titre  de  domaine 
congéable.  Tom.  ».  col.  99. 

Convenientia.  Convention ,  accord.  To.  1 . 
col.  41». 

C  o  n  v  e  r  s ,  fe  dit  proprement  d'un  homme  qui 
eft  entré  en  Religion  dans  un  ige  avancé.  Ondi- 
ftinguoit  autrefois  Cnverfi  de  Meurt bi.  Tom.  t. 
col.  697.  885. 

C  on  v  y.  Invitation ,  rendez-vous.  To.i. ci  03  », 

C  o  p.  Coup ,  cas.  Tntet  let  ftit  qne  li  cop /  tftbttt. 
-Tom.  t.  col.  1 104. 

Cor.  Cuir.  Une  dtgue  dt  fer  cm  d" trier  t  nunebe  il 
cor  «m  de  borii.  Tom.  ».  col.  599. 

Cor  m  et*.  Cornetes.  Onmes &Jt*guli Stterdttet 
t*f»tié  ex  f*iM  mgn  &  dttenti  eum  btnefth  corne- 
wdtfttMt.  Tom.  3.  col.770".  C'étoit  un  habil- 
lement de  tête. 

Corporali  Juramentum.  Serment fidt en élé- 
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vant  la  main,  ou  en  couchant  de  la  main  les  faims 

Evangiles , les  Reliques,  &c. 
Corritagium.  Courtage  ;  droit  (ur  les  mar- 
chandées. Tom.  i.  col.  1007. 
Corsevlt.  Bourg  du  Dioccfe  de  S.  Malo ,  que 

l'on  prétend  avoir  été  habité  par  les  Cu>  iofolites. 

Tom.  1.  col.  itfi. 
Cor» fa.  Corvée  ;  redevance  corporelle  due  à 

un  Seigneur  pour  Quelque  héritage  qu'on  lient 

de  lui'.  Tom.  1.  col.  43  6. 
Coihio.  Coifnon  ;  rivière  qui  fépare  la  Bretagne 

delà  Normandie.  Tom.  1.  col.  373. 
Costera  Maris.  Côte  ou  bord  de  la  mer.  T0.1. 

col.  1 43  9. 

Costerfz.  Médire  d'Anjou.  Rrunlen  le  Vïtler 
unmn  Coderez  vint  dédit.  Tom.  1  •  c.  3  S  5  •  9  5  9, 

Costum.  Frais ,  dépens.  Ad  coftum  cr  expwjtm 
fsunt  fttviiÎMtn  fdtiei.  Tom.  1  •  col.  7)0. 

Costuma,  Co  s  du  m  a.Costu  mi  a,  ou  Co- 
stum u  m.  Coutume  ou  redevance.  Cofiumx  f#- 

.  '  tint  férié  inter  mt  &  menttbes  (emmanes  ernnt.  To. 

1.  col.  664.  666. 

Cosuis.  Affichées.  Lettres  cofues  *nx  p  tries.  To. 

2.  col.  340. 

Cotacium-  Cotayes ;  droit  Seigneurial ,  droit 
de  furcens ,  que  les  Seigneurs  fe  refervoient  dans 
les  fondations  d'Abbayes.  Tom.  1 .  col.  494- 

Coterelli.  Cotereaux  ; c'étoint des Brigans & 
des  avanturiers ,  tels  que  Ibnt  aujourd'hui  les  Pan- 
doures  en  Allemagne.  Tom  1.  col.  106. 

Couard.  Lâche.  Ce  terme  vient  du  Breton  Ct~ 
ber ,  qui  Ggnirie  pnj/M  :  on  en  a  fait  le  fubftantif 
tenurdie,  qui  veut  litbtir.  To.  1.  col.  \  \6.  }  1  $• 

Coulfuvrin*.  Couleuvrines }  cfpéce  de  ca- 
non. Tom.  1.  col.  1777. 

Coulut.  Rivicre de  la  Domnonée.  To.  1 .  c.  1 79. 

CovKETDRt  Couve-ture.  Tom.  1.  col.  m:. 

Coustfmens.  Frais  ou  dépens.  Et  veil  q  ne  celte 
exétntien  de  Ttfinment  fui  ftite  à  mes  couftemtns. 
Tom.  1.  col.  11 90. 

Coustillburs.  Homme  armé  de  couftille , 
ou  qui  porte  la  couftille  d'un  homme  d'armes  : 
La  confiait  écoit  une  da  :ue  ou  long  poignard, 
que  l'on  portoir  fur  le  côté.  Tom.  1.  col.  1556. 

Cranequignujrs.  Elpécc  d'Arbalétriers.  Ce 
nom  vient,  félon  Bore) ,  de  0«»}»i«  qui  étoit 
un  pied  de  biche  de  fer  (ervant  à  bander  les  arba- 
létres.  Tom.  3.  col.  t4t. 

Crauzon.  Bourg  du  Diocèfe  de  Quimper  près 
de  Brcft.  Tom.  1 .  col.  1 77. 

Creantum.  Sûreté , caution. Nu piier'mui Ade- 
lieUm  Mtritfe  ,  qnin  Alertas  filins  Ctmiiis  bnbent 
f  fuient  millu  lib.  Turin,  vtl  creantum  fnnm.  To. 
1.  col  81  î. 

C Re d en t  1  a.  Créance.  Lettre  que  l'on  donnoit 
aux  Ambafladeurs  pour  leurfeivir  de  caution  & 
&  d'inftruction.  Tom.  1.  col.  7  3. 

Crfdentia  ou  Credulitai.  Droit  de  cré- 
dence  ou  deciédit.  Il  paroît  que  ce  crédit  ne  s'é- 
tendoît  que  fur  le  pain ,  la  viande  Se  les  étoffes. 
Le  terme  du  crédit  étoit  fixé  à  certains  jours  &  i 
certaines  iaifons.  Il  y  a  aparence  que  les  fu jets  ne 
fàilant  pas  beaucoup  de  fond  fur  la  parole  de  leurs 
Seigneurs,  rachetèrent  cette  obligation  par  quel- 
ques redevances,  qui  conferverent  cependant  le 
nom  de  crédit  ;  car  il  paroît  par  une  Charte  d'An- 
dré de  Vitré ,  qui  aligne  la  dotation  d'une  Cha- 
pellainie  fur  fes  a'tiui  de  Noël  &  de  Pâques , 
que  ce  cridit  étoit  devenu  une  rente  fixe  &  réelle. 
Tom-  i.  col.  363.  803.81^.056. 

Crescere  fie  fupet  aliquem.  Empiéter  fur  le 
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terrain  d'autrui.  Sc'ttndnm  eft  qntd  tlttr  eernm  f». 
fer  nltetum  fe  crefcere'iwt  peterit.  To.  2 .  col.  7  3  o. 

C  &  e  s  v  1  4.  Rupture ,  fraétton.  Tom.  2 .  col.  3  7 1 . 

Cr  1  d  a  R 1.  Crier.  Ce  verbe  vient  de  triât ,  qui  li- 
gnifie criét.  l  oin.  a.  col.  933. 

Cri  mi  n  o  s  1.  Criminels.  Tom.  2.  col.  1  228. 

Crocia.  Croffe  d'iîvéque  ou  d'Abbé.  Tom.  1. 
col.  4<  1.  J$uoi  tant  ifft  t  tente  Abbntis ,  qui  Cro- 
cia duiinr ,  fdditm  eft. 

C  r  o  1  c  1  r.  Augmenter.  Tom.  t.  col.  11 89.  Ce 
terme  vient  du  Latin  Crefcere. 

Crois e'c.  Croifade.  A  l'Abbé  de  T/JU  Cbduvet 
cemmis  f*r  le  Ptfe  peur  recueillir  les  deniers  de  U 
croilee.  Tom.  2.  col.  11 9, 

C  r  u  c 1 A  t  a.  Croifade.  Ufynt  *d  lempns  induirait 
fer  nos  in  fntens  Cruciarae.  ;  om.  3.  col.  89. 

Crucibolum.  Creu'et  de  fer ,  de  terre ,  ou  de 
verre ,  dans  lequel  on  met  de  l'huile  pour  éclairer 
la  nuit.  Ad  felemniutemDedietiitnuBtfilité  S.  Mi- 
tbttlis  in  Mente  Gergsne  due  crucibola /rrr#4  débet 
villicns  gntmpetl.  'om.  1.C0I.  501. 

Cru  x  A  L 1  s  pcena.  Supplice  de  la  croix  ordon- 
né conrre  les  larrons.  Tom.  1 .  col.  731.  Quel- 
ques-uns lifent  dans  cet  A(ttC»>p$rnltm  /••r.  jur. 

C  u  f  R.  Cuir.  Tom.  1 .  col.  1221.  Quelques  fois  il 
eft  employé  pour  lecceur  humain,  ou  pour  cheeur 
d'eglife.  Cbdpetn  de  cuer  tn  temps  d  ite.  Tom.  x. 
col.  1 186. 

C  u  f  F 1  a.  Chapeau ,  coeffe  ou  autre  chofe  propre  1 

couvrir  la  téte.  Tom.  1 .  col  573. 
C  o  1  d  E  it.  Penfcr.  L*  ville  de  Del  cuida  efite  prife 

le  z  3 .         Tom.  1.  col.  1 1 4. 
Cu  1  ll  A.  Navire  de  tranfport.  Parus  de  Crten  cnm 

fuis  gentibns ,  in  tribus  cuillis  m  Aie  mtrêvit  Tom.  1. 

col.  671 

Cuis  sol  s.  Armure  des  cuifles.  To.  2.  col.  307. 
Ccltura.  Lieu  cultivé,  appelle  vulgairement 

Centnre.  Tom.  .1 .  col.  44 1 . 
C  u  r  t  A.  Couppe  ou  taQe.  Tom.  1.  col.  61. 
C  u  R  1 A  l  b  s.  Courtifans .  gens  qui  compofent  la 

Cour  d'un  Prince ,  &  qui  font  de  fa  fuite.  Cere- 

me  i*le  Rtdentnje. 
CuRtuAiii  Moneta.  Monnoie  ayant  cours.  To. 

1 .  col.  837. 

CURTILLUMOU  CuRTILHOMl   Counil  OU 

lieu  planté  d'arbres  fruitiers.  Tom.  x.  col.  77. 
418. 

C  u  r  T 1  s.  Lieu  noble .  habité  oc  cultivé  ;  Pour- 
pris  ou  métairie  noble  à  la  porte  d'un  château. 
Tom.  t. col. 

C  u  s  r  a  c  E  s.  Frais ,  dépens.  Tom.  2.  col.  22  t. 

C  us  TU  s.  Coûts,  dépens.  Tom.  3.  col.  171. 

Cutellus.  Couteau  de  table  ou  de  chafle.  To. 
1 .  col.  67. 

Cute«.  Cacher.  Ce  verbe  vient  du  Breton  «s. , 
qui  ftgnifief4f*f  : 

Mncer ,  cuter  ne  pentns  mie  ; 
Cnr  nens  femmei  en  f»  Béillie.  To.  2,  col.  $16, 
Cuva.  Cuve  à  vin.  Tom.  t.  col.  802. 
Ctrographum.  Aile  pafle  entre  deux  partiel 
félon  la  méthode  expliquée  tom.  1.  Pr*£  pag.  8. 

D 


A  de  t.  Datées.  Terme  Bafque.  Tom.  2.  co- 
lonne 1 1  tS. 


Dahgerosa.  Nom  propre  de  femme.  Tom.  1. 
col.  342. 

Dapiffr.  Porte -mets,  Maître -d'Hôtel,  Séné- 
chal. Tom.  1.  col.  431. 
Dabi.  Durer.  Mot  Bafque.  Tom.  1.  col. ï  1 18. 
D  a  r  a  s  1  N.  Dernier.  P*r  le  dreii  de  BtU  les  dar- 
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reines  veltnttt  dtt  mttu  fim  ittndiet.  ton»,  t. 
col.  1038. 

Dation.  Date.  AprisltSxre  d'Utile dation. Tom. 

a.  col.  1676". 
Oauohtb».  Fille.  Mot  Anglois,  qui  reflemblè 

fort  au  Grec  'Jvym\,  quiïignifieja  même  chofe. 

Tom.  i.  col  8{. 
D  £*.  Dieu.  Attus  ttux  qtà  tes  lettres  vmtmtrfélMt 

et  Dé.  Tom.  i .  col.  1058. 
De  ah.  Doyeo.  îirme  EjpagncL  To.  2.  coL  q,66. 
Débat um.  Débat,  dîfléreod,  procès  Tom.  1. 

col.  4<S8. 

D  t  B  o  O.  Devoir.  Terme  Efpagool.  T.  3 .  c.  3  00. 

Décima  m  a  tevalis.  Dîme  féodale  Addiditut 
quidqnid  decimarix  fevalis  ftretbu  mtuubi  tk  bit 
qm  iiiâm  ttntttnt ,  ntqnirtrt  pefftnt ,  fttttri  faftif* 
Tilt.  Tôm.  1.  col.  j  tfo. 

Dï  c  s  p  u.  Trompé.  Il  vient  du  lieux  Gaulois  dr- 

'jïi  p*  ttjiiù-ili  decepuz  -, 
Car  tens  dis  fetu-ils  tmenx 
À  tMr  aux  penvrts  le  Itnr.  Tom.  a.  col.  3  00*. 

DscumBiti  o.To.  r.  col.  345.  Ce  terme  paraît 
emplo)  é  pour  fignirier  un  fiel  entièrement  amor- 
ti i  ou  do  moins  un  fond  fur  lequel  on  ne  fe  re- 
ferve  rien  ,  en  le  donnant  à  l'Eglife  r  /«  decum- 
birionc  itqnt  barediuie  perpétua. 

De  de  s.  Donniez.  TermeEfpagnol.T.  j.c.joo. 

Defaile.  Défaut.  Et  fi  il  y  m  défaille ,  Us  Jerent 
temdansaer.  pajtr.  Tom.  *  •  col.  7  5  j . 

Dbfohtific  are.  Démanteler  une  place,  en 
détruire  les  fônîncations  Et  pflmtdum  D.  Carelap 
fttit  defortificare  pâttem  diZU  villa.  To.  1.  c.  1 1 . 

Deguaziare.  Dégager  ;  retirer  ce  qui  a  voit  été 
mis  eh  gage.  Tom.  1.  col.  389.  $90. 

Déguerpi  e.  Delaiflée ,  veuve  ;  encore  nommée 
deg+epit.  Tom.  1.  col.  994.  De  ce  nom  on  a  fer- 
mé le  Verbe  iegutr/h ,  qui  lignine  laijer.  Ibidem 
col.  9 88. 

D  b  g  u  t.  Mot  fiafque ,  qui  lignine  itst,  ton.  1. 
col.  11 18. 

Dsgutoriuu.  Torrent  où  égout  qui  6 rend 
dans  une  rivière.  Tom.  i.  col.  30*0. 

Deîe.  Doive.  Et  fi  le  jugement  dit  Due  régirai  y  ut 
tilt  deie  tfire  du  trt  retemmtntîtt.  To.  1 .  col.  1 1  x  7. 

De  le ix.  Detaiflement .  cefton.  To.  1 .  c.  1 42  j . 

Delbsidus.  Caution, garant. Et dedtrum fort- 
ifiai vendittrts  dclefidos,  Dml  &  Carmen.  To.  t. 
col.  364» 

D  EL  c  z.  Hors ,  auprès.  Et.  féuhùrgt  delez  U  tut. 

Tom.  x.  col.  330. 
Dbliberare.  Délivrer.  Sdat'u  qutd  nifi  Déminas 
Jttt  Fréutu  dcliberaveric  tutili  wo  JebanniDnti 
Britanm*  terram  de  Ageneis.Tom.  1.  col;  571. 
Délit.  Plarfir. 

Se fifi  te  Scj  deffuiftn  Ut, 
Où  il  premit  nmlt  grand délit. To.  a.  col.  341. 
Demanium  ou  Df.hemiuh.  Le  T 


Ducal  ou  Seigneurial.  Tom.  1.  col.  66\. 
Demeurckr  oti  Dkmoerger.  Demeurer. 

Tom.  1.  col.  974. 
Dbnaratim.  Denier  à  denier.  Ltge\ylihas 
difliikurndâi  inttr  pâaperti  dénaratim.  Tom.  x. 
col.  1788. 
Demirbs.  Deniers.  Tom. x. col.  188. 
DepOrtum.  Déport  décompte.  Tous  les  arti- 
cles des  comptes  des  Tréibriers  Généraux  &  au- 
tres Comptables  de  Bretagne  font  ou  allouez , 
ou  refufés.  Ou  départes.  Ce  terme  marque  une 
furieance  accordée  par  la  Chambre  au  Compta- 
ble pour  produire  des  mandement ,  des  quitus.* 
Glo*».7#»w//A 
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tes  ou  autres  preuves  de  l'emploi  des  foirnmej 
qu'il  a  miles  en  décharge.  Ces  articles  s'appel* 
loierit  Diptrtés  &  la  furiétntc  Dipàt.  Tom.  s; 
col.  j  16*9. 

Dsicendue.  Defceote  de  lignage.  Par  là  raifin 

de  U  defeendue  demrt  mere.  Tom.  ï.  c  10*7. 
Descemsus  DomioL  Droit  dû  au  Seigneur  à  fon 

arrivée  ou  defiente.  Tom.  1.  Coi.  j  j  z. 
DtttAHOi.  Noos  devrons.  Terme  Efpagnof. 

Tom.  3.  col.  19.0.  . 
D  b  s  s  r  t  u  m.  Le  Defért  (  nom  d'un  Archidiaccmé 

du  Diocèfe  de  Rennes.  Tom.  1.  col.  616". 
D  e  s  m  r.  Dîme.  Tom.  1 .  coL  8  x  7. 
Deslogiare.  Déloger ,  changer  de  demeuré , 

ou  de  lieu.  Tom.  a.  col.  a  6*. 
Df.sloyehbnt.  Délai.  Tom.  ».  coi.  3 14. 
Despbcier.  Rompre,  mettre  ea  pièce*.  Tom. 

1.  col. ^8 1 . 
Desquit,  Acquit. Tom.  1. col  1383. 
Dbsro  ie*.  Délabré. Tom.  a. col.  3 44» 
Seulement  le  deiroié  . 
Ettk  de  perlet  ttut  rtie\ 
De  s  s  B  R  v  1.  Mérité  ,  gagné.  Tom.  i.  col.  il  5  8. 
Dbstretes.  Difbicb ,  JuriTdiâions.  Tom.  1. 

col.  1 186  , 

Des  trou  s  se.  Rencontre  1  viâoiré  fur  les  enne- 
mis. Tom.  1.  coi.  174,4.  Dtfrt*ter  ht  Bngenj, 

col.  1  X6*l. 

D  e  s  tour  bah  ce  ou  D  e  s  t  oti  r  Bt  b  r.  Em- 
pêchement. Tom.  z.  col.  xxx.  . 
D  b  s  t  R.44LR.  Cheval  de  bataille.  Ce  mot  vient  dd 
Latin  4****** ,  dont  on  a  fait  Dextrwrimt ,  pouf 
marquer  un  cheval  de  prix  k  de  parade  que  l'od 
menoit  i  la  main.  Tom.  t .  col.  67  j .  1 04a. 
D  t  t  r  a  1  r  a.  Orer  »  diminuer.  Ce  verbe  tient  dtt 

Latin  detribtre.  Tom.  3.  col.  J4. 
Dévaler.  Delcendre.  Tom.  a.  col*  5  47. 
Aiafi  i  Ditun  vont  élltr , 
Et  vtifficL  là  dévaler 
pbemmt ,  defimmit  grtUdquânrii/. 
De  v  er  1  a.  Devoirs.  Tom.  1.  col.  1x49. 
Dévier.  Mourir ,  ceflèr  de  vivre ,  aller  de  vie  1 

trépas.  Tom.  x.  col.  194.  « 
Devise.  Fantailie ,  volonté.  Tom.  x.  col.  31a» 
fiinfi  f»r;une  fit  (en  deveir , 
Cm  tl  liiS*  tbuvn  sveir 
Sien  &  bemuur  à  Iturgtifr, 
Mût  tilt  en  fit*  /4  devife. 
D  E  x.  Dieu.  BtAtrix ,  dent  Dex  «t  Pâme.  Tom.  1  : 
col.  1 187. 

D  et  s.  Donniez.  Terme  Efpagool.  Tp.  x.  ç.  066*. 
De  z.  Dut.  Cemme  Pbiiifpe  de  Meufielâu  mdmnd  *ê 

ceuvent  de*  Pent-Otun  dcR  livres  dt  metmie.  To. 

1.C0L826. 

Diacre  &  Soudiacrb  pris  pour  lestunii 

ques ,  dont  ces  deux  MinUtres  fc  fervept.  To.x. 

col.  1 704.  Item,  erdtmnemi  h  Menfiewt  S.  Pierre  dt 

Vânttet  deux  rebies  de  vtleurs  vitltt  pw  féve  u» 

(bâfitUe ,  Diacre  &  Soudiacre. 
D I  c  H  a  s.  Dites,  terme  EfpagnoL  Dithât  Ttrgaes  ; 

lefdues  Trêves.  Tom.  J.  col.  xpj. 
D 1 C  o  f  R 1  t.  Ancienne  corvée.  Tom»  1 .  col.  x  6*7; 
Dictez.  Pièces  en  vers  ou  en  proies ,  propres  à» 

être  recitées.  Tom.  x.  col.  1 687. 
Dicumbitio.  Vejtt,  Deçumbitio. 
D 1 R  t  a.  Journée  de  chemin.  Tom.  u  Col.  1 X48  « 
Dieuler.  Plaindre.  L»  Du  fe  dieult  dt  tt  fer  le 

RonicTttfwU  («mkuh'm  dt  Cbtrltt  dt  Bleu, 

Tom.  x.  col.  37. 
Dir  brektia.  Différent.  Tom.  3. coi.  171.. 
Duosot.  Ancien  droit  des  Seigneurs.  T^i.c. 
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D  i  L  i  *  i  D  ï  i .  Pièges  »  camions.  Tarn.  i.  col.  5*4. 
Dimaine.  Dimanche.  Tom.  ».  col.  )  a  j. 
Et  fui  m  ;hw  dti*-ie**4t*e , 
j*?»*  /iiiw  AiitM  fut  et»  Dimaine. 
Omcus  maris.  Oeillet  de  marais  T0.1.  c.  £84. 
Dispbndium.  Dépens.    eltber*ns  nef  ris  nentibu 

diipendium  m  vit.  Tortw».  col.  541. 
DisRAisNAttfiJe  per  jMMroentum.  AtTurer  quel- 
que choie  co  Juftice  pair  loo  ferment.  Tom.  t. 
col.  7^0.  Ce  terme  paroîr  venir  de  Retie  &.  de 
fj«i#  M4ri.  La  Momaft  de  B.  du  tJuetclin  em- 
ployé Dtfrétwo  en  cette  façon  : 

Sire,  dit  I' Eftejer ,  fe  Dieu  me  puifft ttidirr  , 
ffwL  ri  un  Chevelue ,  uni  meuU  feit  i  ptfter , 
Il  r/f  wnu  4  wm  J4r«rr  d"  defrainrer. 
Le  Roman  de  Lancetot  Hu  I  .ac  prend  dtfreinier 
ffaut  fauteur^  II  Peut  defrainrer  fut  je  féutmt  efi 
ftu>  telle  Dente ,  </«'»/  n'r/f  btn  Çbet>*tit*e> 
PiSTUB.BlA.  Empêchement ,  obftacle.  !  Om.  a. 
col.  1x4:5. 

D  1  v  t  s  v'.  Accordé ,  arrêté".  Selms  U  cenvenente  «m 
r/ï  divilèe  '»  /r  »•<.■  Tom.  1.  col.*  101  1. 

Divise.  D  vis,  énumeraiion.  To.  a.col.'joj. 

D 1  v  1  s  1  M.  Eo  détail,  fêrefim»  et  drvHim  é.uenjlr** 
vit.  Tom.  1 .  col.  524. 

DivofiART.  Efp:  ce  de  corvées.  T0.1.  col  1*7. 

Do  et  tes.  I- ils  d'une  toiOe  cm  d'une  étoffe.  To. 
i.  col,  J44- 
,    El  leurs  nèbet  efieltnt  fi  mtttét 
J*s"»#  l'en  cemftM  tien  let  doettel. 

Dora. Douve,  foflé»Tom.  1.  col.J9%^' 

Doicnf  r.  Donner..  Tom.  t.  col.  iVBp* 

DbiTUM.  JSefervoir  d'eau  pour  abruvër  les  ani- 
maux ck  pour  laverie  linge.  Tom.  1.  col.  570". 

DbOK^Aobrtgé  du  Latin  Denmnt.  Les  Prêtres  të- 
culiers  prenoient  autrefois  cette  qualité,  qui  eft 
encore  en  ufage  en  la  Baffe-Bretagne.  Tom.  a. 
col.  1 1  94. 

D  o  m  a  n  1  u  M.  Domaine.  FVrrt.  Demanium. 

DoMieili.u>.  Damoileau.  Pierre  de  Bretagne , 
dit  Jean  V.  portoit  le  titre  de  Démùfteu  avant 
fon  mariage.  To.  1.  col.  77,  On  le  donnoit  aullî 
aux  fils  des  lèrinces  &  des  grands  Seigneurs.  To. 
t.  col.  toty. 

DoMINATURA    OU    D  O  M I  M  I C  A  T  U  R  A.  Le 

droit  Seigneurial.  Tom.  1 .  col.  j  j  9.  46 t . 
DûMiNKUM.  Fief  ou  Domaine.  Qmnet  verderie , 

ques  nute  dimttit ,  fum  de  Dominico  Anbiefiftefi 

Dilenjù.  Tom.  1.  col.  575.  68 1.  697.  904. 
Do  T  a  H  c  f  •  Doute,  Tom.  a.  col.  6 } . 
D  o  v  a.  Foffé ,  douve.  Tom.  x.  col.  :  6*. 
Dou  il  SRI  A.  Serviettes.  Doubleria , nupp 41  v> 
•  msnutergi* ,  une  ernnt  fut  mtnft  Ep.  Nunnet.  bebue- 

tuntBerentt.  Tom.  t.  col.  440 
Do  u  l  ce  M  f  r.  Efpéce  d'inftrument  de  mufique. 

Tom.  a.  col.  itfod. 
D  R  A  r .«  laneae.  Di  aps  de  laine .  To.  t.  col.  j  o  j . 
Dr  e  1  T.  Droit.  Scetbint  teut  que  dent  nefire  Ceurt 

furent  eu  droit  rfteblis,  Tom.  1 .  col.  1 11 7. 
Dr  em-rud.  Face  rouge.  C'eft  le  furnom 

à  un  Prince  Breton. 
Duc.  Jurqùes  Tom.  t  col.  094. 
•Duc  A  f.  Duché.  Tom.  t.  col.  1 $  46". 
Dt'ELLIO  ou  DûBttUiC.  Combat  Gngulicr. 
Tom.  1.  col.  J7J.  6*$  j* 

"P  Cttesi  a.  Egtife,  ParoîlTd  «ni  Cor*.  To.  1. 
T.*    col.  48}.  &  alibi. 

£ ct Et.  Rivière  du  Diôcèfc  de  Vannes.  Tom.  1. 
col/jfcor. 
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Etrîs-ciS.  Amfi.Tom.  1.  colonne  9$. 

E 1  a  T  %  B.  Sortir.  Et  ne  ptnrreni  eiftre  dt  U  itnlmt 

dtDauu.lom.  t. col.  106*7. 
EtEMOSYNA-  Fief  aumoné,  amorti.  2)«w  in  fn- 
rtrnt  ey  fetptiuam  elemofyoam  terré*  de  Vetet't- 
villê.  Tom.  1.  col.  5  f  5 . 
Elle*.  Rivière  de  Quùrper-ellé  ou  Quimpcrlé. 

Tom.  1.  col.  664.. 
E  m  a  a  f  t  r  t.  Dcfcendre.  Tom.  a .  col.  j  j  o. 
Mais  la  te„r  fajl  dit  de  nmvel 
J^ar  le  Dut  let  Menait  ctmbettre 
jtfeft  ter.t  Unci$ ,  fi  fini  embattre 
ils  je  viuloient  permt  fi  terre. 
Embiamos  Nous  envoyons.  Terme  Elpagnol. 

Tom.  }.<:.>!.  aV9. 
E  M  e  n  D  A  T  Vi).  Amende.  C  mitif*  &  fui  flitijunt 
t-etfeiemejieutemd.  emendatione/arn.  Tom.  u 
col  iTtf. 

Emp  aremess.  Fortifications  To.  l.  col.  j  7 1 . 

Em?rfz'  Ariès.  Tom.ï.  col.  816. 

i'En.  L'on.  L'en  k»m  (enauerrefiflut  endeit;  c'eft. 

i  dire ,  ftfl  dtit  infmmtr ,  s'il  en  deit  fins.  Tom.  1 . 

col.  m  t  . 

E  m  r  a  n  c  o.  Je  charge.  Terme  Efpagnol.  Ta  i . 
col.  $66. 

Encordbh.  Enfiaindre  un  accord.  T.  a.  c.  ji8. 
A'tnfi  fut  II  l*  tuerie  ; 
Mtts  C*((«rd fujl  fuis  encordé. 

EndbntorÎ.  Accord  ou  Traité  paûe  en  dou- 
ble &  fur  une  même  peau  de  parchemin ,  que  l'on 
coupoit  en  forme  de  icie.  Tom.  1 .  col.  1  ;  o. 

D'Endroit  les  hommes,  c'eft  à  dire,  quunt ussx 
bmntes ,  &c.  Tom.  1.  col.  934. 

ËHBpguergh  ou  EnepveRT.  Don  des  no- 
ces. Ce  terme  eft  compofé  des  roots  Bretons 
Enep ,  qui  figntfie  tertre ,  &  de  Cutrtb  ,  qui  (igni- 
fie  F  irrite.  C'eft  proprement  le  don  f  lit  à  la  fille 
que  l'on  époufe  en  confidération  de  là  virginité. 
1  om.  1.  Col.  5 1%.  Il  y  a  dans  ce  Recueil  plufieurs 
pafTages ,  qui  f^mblent  conf  mJre/c  deu  des  net  et 
etvet  le  uHtûre.  Ci*  paflage»  fe  trouvent  to.  1.  coL 
))7.  1001.    270  1  5 \6.  &  alibi-  Mais  to.  1, 
col.  1707.  1  747.  on  ciflingue  le  deneire  du  den 
des  niiei  en  proj  rcs  tcimes ,  &  l'on  y  marque  que 
le  ici  de'  n  'tes  cft  le  titujfeju.  Ce  qui  eft  allez  con- 
forme i  l'explication  que  M. du  Cange  a  donnée 
du  Mt'fentgtbj  des  Saxons  &  des  arciens  Fran- 
çois ,  qui  li^Yiifioit  le  den  du  uutn  ou  le  piéfent 
que  le  mari  tâilbit  i  fa  f -mme  dès  le  matin  qui 
fui  voit  laconfommation  du  mariage.  Le  Roman 
du  petit  Artus,  tout  mauvais  qu'il  eft.  nou>  ap- 
prend la  diftinâion  qu'on  doit  faire  entre  le 
deûùte  Ct  le  Aicr^ur^ibé  ou  Enefejumb.  L'Au- 
teur de  ce  Roman  rapporte  que  Jehar.nette ,  fille 
de  la  Duchefle  d'Autriche ,  ayant  été  mile  dans 
le  lit  nuptial  d  Artus ,  lui  demanda  fon  douaire , 
<tui»f  ou'%1  fit  f*  voltntè  d'elle ,  Se  qu'il  lui  donna 
Une  Charte  (cellce  du  fceau  du  Roi  (on  pere,  con» 
tenant  la  donation  de  vingt  mille  livres  de  rente 
en  terre  avec  une  bague  de  prix.  On  voit  en  effet 
que  tous  les  douaires  pi  ccédent  la  con  bmmation 
du  mariage,  &  que  le  douaire  cft  réglé  parle 
Contrat  qui  régie  la  dot  Les  r/eies  donnent  U 
dot ,  (c  c'eft  au  mari  à  donner  le  douaire.  Pour  ce 
qui  eft  du  Den  det  nites  ap;  eilé  par  les  Bretons 
Enr^gneriB ,  &  pat  les  Saxons  Metgjnegibi  ,  c'eft 
un  préfent  fait  a  l'époufe  par  le  mari  pour  la  ré- 
compenfer  de  fa  (agïffe  fit  de  fa  virginité}  &  ce 
préfent  une  fois  donné  ne  produit  aucune  rente, 
comme  fait  le  douaire. 
E  M  fi  «s  Me.  Eues  M*n*(b ,  iûe  au  Moine ,  autre- 
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fhent  dite  Crialei'j.  Tom.  i.  colonn»  i6"7» 
E  s  F  t  R  nE*  Infirroei  Tora;i.  Col.  774. 
E  s  f  oc  f  r.  Enfuir.  Pfcfl  xttui  qui  d'ell*  î'enluge , 

c'e(l-ad;re  ,  s'enfuie.  Tom,  2.  col.  Jbj. 
^sc  ic  s  fc  r  clcin.  Former  un  incident  pour  re> 

tarder 4e  jugement  d'un*  affaire,  To»  5.  col.  17. 
Engin,  Eip'rit.  Ce  rerme  vient  du  Latin  Ingttàum» 

Le  Duc  Jçap  V.  entretint  aux  études  Jean  Eudes 

pour  le  bon  rapport  qui  lui  avoir  été  fait  de  fon 

tn^w.  Ton»,  z.  col.  126*1.  En  d'autres  endroits 

£ngia  etl  pris  pour  une  machina  de  guerre  dont 

on  fe  fctvou  dans  les  lièges. 
Escn  igne  ou  EsQi'EGME.  Efpéce  de  trait 

ou  du-  flèche.  Tom.  î.col.  17.  345. 
Enheidanc t.  Àdhe'rence. CbdutitRuhéti II. 
ENJOtLLKR,  Donnera  une  fille  que  l'on  marie 

les  joyaux  convenables  à  fa  condition.  Tom.  1» 

Col.  771.      (•-•   •   r  • 

En  lo  y  er une  perfonne ^a  prendre  1  fon  fer*- 

ment,  Torn.  J>  col.  6 9  tW 
EnROULLe'.  Enregiftré. Charte de  Ritbtxi lh 
Ensemest.  Enlémble.  Tom.  2.  col.  548. 
E  t«  s  E  v  l  T.  Enfuit.  (H  U  mmut*  fui  enfcult.  To. 

t.  col.  11*7. 
"En  s  or.  Di  plus.  Tom.  1.  col.  98 1 . 
s'E n  t  t  n te.  Son  intention.  Tom.  1.  cot.  3  JJ. 
En  ter.comuner  ,  Entre  c  o  m  f.rcer. 

Comme  ccr,  faire  négoce»  Tom.  1.  col.  41» 
£  n  te  r  1  s.  Entier.  Tom  1.  col.  1  j  84. 
Entériner.  Accomplir.  Tom.  1.  col.  041» 
Entre*  hangb  a  blêmes  t.  Pour  être  coh- 

trecchange.  Tom.  î.  cot.  ti6. 
E  t  »  *  c  o  1 1  u  M.  Evcchc ,  ou  biens  appartenans  a 

ï'Evéché.  Tom.  1.  col.  3 1 3.  j  17. 
ErtTocruM.  Epitoge  chapperon  fourré  ou  mê- 
me la  chappe  entière.  Tom.  ».  col.  8. 
Er  •  a  c  1  o  M.  Droit  de  pâturage ,  ou  de  couper  les 

herbes  qui  croiflfent  dans  les  forets.  T.  1 .  c.  4  J7» 
Erbergamentum.  Heibcrgement  .  mai  fon. 

Tom.  1.  col.  771. 
Erdre.  Rivière  du  Comté  Kantois,  en  Latin  He* 

i*ré.  Tom.  t.  coL  140. 
Er  M 1  n  a  T  a  Veffirocnta.  Habits  herroinés ,  cotte 

d'armes  ornée  des  hermines  de  Bretagne.  To.  t. 

col.*o. 

Eroisa.  Effains  d'abeilles  renfermées  dans  des 

troncs  d'arbres.  V 4/4  4pnm  n  Jilvis  refett* ,  <juu 

v*f*  truiat  vu  dut  vil  eroilà.  Torn,  1 .  col.  417. 
Ers  ou  Eirs.  Héritiers.  Tom.  1. col.  1017, 
E  R  t.  Etoir.  ,C«  terme  cil  pris  du  Latin  tt*t.  Tom. 

i.col.î4<s-. 

C*mme  le  Rej  j'ert  tytmr 
D'tveir  Brttdgnt  furtivement* 
E  *  B  A  T.  Divertiflcment.  Aller  k  /V'tStf ,  c'ell  aller 

à  la  promenade.  Tom.  2.  col.  1071. 
Esc  A  eta.  Defcrance  appartenant  au  Seigneur, 

ou  une  fuccerCon.  Tom.  z.  col.  4)  1. 
EjcHappe  &  eflalle  de  Drapiers.  Petite  bnttiqne. 

On  dit  à  Paris.  Eftbepft  d'EfttVdin  pour  lignifier  la 

même  chofe.  Tom.  b.  col.  01  a. 
EscHARC  eelus.  Sobriquet  tiré  du  Gaulois  Ef- 

cbtrt,  qui  lignifie  manger,  éfsrgndM,  Tom.  1. 

col.  487. 

E  s  c  H  a  R  p  I  s  e.  Mauvais  traitement ,  vol  fait  fur 
les  grands  chemins  fort  de  jour ,  foit  de  nuit.  To. 
B.col,  1784. 

Esch  art  e'  de  monnoies.  Rareté,  petit  nombre 
d'efpéces.  Tom.  t. col.  1739. 

ESCHEITE.  EtCHOETSi  ESCAITE.  SUC- 

ceffion  échue  ou  a  échoir.  Tom.  1.  col  934. 
•81. 14x3. 


E  s  fctt  e  viv.  Acheté.  Tom.  1.  col  ï  1 8  j[i 
Eschievé.  Achevé,  Tom.  2  .  col.  30& 
Eschinart.  Sobriquet  pris  ÛEfciignt.  to.  h 
col.  487* 

Eschbquer  ou  EscHiQuiER.  Chambre  dé» 
Comptes  de  Rouen.  Ce  nom  vient  de  ftuiir'vm*, 
&  la  Chambre  croit  ainfi  nommée ,  parce  qtre  le 
Tapis  de  la  table  fur  laquelle  on  examinoit  les 
Comptes ,  étoit  anciennement  de  petits  carreaux 
blancs  &  noirs ,  comme  celle  dût  Echecs.  Tonu 
1.  col.  1 2  34. 

Esc  hiver.  Eviter.  Tom.  i.  col.  1  395. 

Esclardi  Appuré.  Tom.  1. col. m j. 

Esclarecido. Illufrrc.  Terme Espagnol.  Toi 
}.  col.  x99. 

E  s  c  o  8  l  ac.  Efifnfi  Létus.  Pareille  du  Diocèft 
de  Nantes,  doot  le  nom  eil  Celtique.  Tom»  n 
col.  440. 

Es  cot.  Tige.  U»  efeot  gtrni  de  fim frits.  Deux 

reftt  fur  un  efeot.  Tom.  x  <  col.  1395»; 
Escrin.  Bocte.  Ce  mot  vient  du  Latin  fttinium. 

Tom.  1.  col.  t  io4, 
Esculier.  Officier  des  Ducs  chargé  du  foin  d» 

l'Eftuteru  ou  de  la  vaiflclle  d'or  &  d'argent. 
EskiPEsoN.  Fourniture  de  navires ,  proviGons  » 

vivres.  Tom.  2.  col.  tao.  -  , 

E  s  leu  d'Anjou.  Officier  chargé  de  la  répartition 

des  Tailles  &  autres  impôts.  To.  j.  col.  454, 
E  s  l  E  u  s  de  Bretagne.  Ei'péce  de  Milice.  Tom.  u 

col.s8t.  . 
Eslingobres  de  cuer  8c  de  mailles  de  haubert 

à  la  telle  du  cheval.  Il  femble  que  ce  font  des 

courroies  &  des  ligatures,  Tom.  1.  col.  1  a»  x. 
Es  lit.  Elu,  cboili.  Gif  Ait  Eflit  de  Vueftre.  Tom, 

I.  col.  IOOÎ. 
Esloigne.  Retarderoeot. Tom.  2. col.  305,  ■ 
Es  MAC  1  v  M.  Efmage.  Droit  Seigneurial  partagé 

entre  le  Duc  de  Bretagne  &  l'Evéque  de  Nantes, 

Tom.  i.  col.  éi  7.  809.  971. 
E  s  p  a  v  e  s.  Choies  perdues  &  qui  appartiennent 

au  Seigneur  de  fief  Tom.  a4  col.  662* 
Espoir.  Peut  être.  Tom.  î.col.  totf  i. 
Esrotissement.  Dépopulation  d'une  terre» 

cauiée  par  la  retraite  de>  habitans.  To.  3.  c.  1 5» 
Es  s  o  1  n  e  ou  Exoine.  Excufe.  Tom.  a.  c  411 

tom.  t.  col.  946. 
Est  a  b  L  e.  Stable,  ferme,  Tom.  t.  coL  2038. 
E  s  t  a  c  h  e*.  Un  pouce  eftaché }  mefure.  Tom.  », 

col.  909. 

Est  a  d  e  r.  Eltre.  Sent  elrades  :  ont  eflé.  Terme 

Balque.  Tom.  a.  col.  1 1 1 8. 
£ sT  a GitRS.  Manans,  habitans.  To.  1.  c.  1205» 
EsTagium  ou  Stacium.  Devoirs  des  vaHauX 
envers  le  Seigneur ,  qui  les  oblige  de  réfider  dans 
le  château  pendant  un  certain  tems ,  foit  pour  y 
faire  la  garde ,  l'oit  pour  quelques  travaux.  Tom» 
1.  col.  9  29. 11  fc  prend  quelquefois  pour  maifbrri 
habitation  ou  droit  fur  les  maifons  d'an  lieu.  Ibi- 
dem col.  1061. 
Este  ment.  Ellat. Terme  Bafque.To.a.c.iiiS, 
Estbrium.  Eflier  i  canal  où  te  reflua  de  la  mer 
entre.  Ce  mot  vient  du  Latin  ÀfiusrUm.  To.  1* 
col.  45  7. 

Estoc  Ligne  diredte  &  descendante ,  appellée 
autrement  Touche.  C'eft  la  première  lignification 
d' F-flte  t  nuis  dans  notre  ufàge  il  fc  prend  pour 
tité  ou  ligne  ;  d'où  vient  que  nous  difons  Effet 
f  nanti  t  ou  Efitf  ttuurneL  Hevin  fur  Frain  pa* 

E  stop  fez.  Armel.  Tom.  i.  col.  10*47, 
Estoiz. Etuis.  Tom.  t. col.  ia*a. 
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EXT  FAU 

EsTOREment.  Pro  vifions ,  meubles  ,  joyaux. 

Tom.  i. col.  1603.  tom.  i,  col.  747. 
Es  tour.  Combat.  Tom.  t.  col.  314. 
Estrblins.  Sterlings  ;  monooie  d'Angleterre > 

dont  la  valeur  n'eft  pas  conilatée.  To.  1.  c.  îzoa, 
Es  tri  B  »s.  Etriers.  Tom.  1.  col.  5 10. 
E  strivib  KESt  Courroyes  qui  tiennent  les  étriers. 

Tom.  ».  col.  jio. 
Esveiiar  do  s.  Sobriquet.  Ejveilt*rdn  dr  Sùf- 
,    /•*/.  Tom.  1 .  col.  6  5  9. 
Es  vier,e.  Aiguière,  pot  a  eau.To.  1.  c.  1  itfo. 
Evx.  Eau  ;  de  ce  mot  eft  formé  Efwat.  Tom.  1. 

col.  9  3  4. 

Eté  s  que.  Evéché.  Enefcbtnge  de  U  titra  psrttt 

dem  Duckt  de  Bringue ,  It  evtns  derme  têt  <eq*e  net 

évens  en  i'Evefque  dt  Cernontitle.  Tu.  1  987. 
Eviction.  Evmcement.  Tom.  a.  col.  «419. 
E  X  A  M  PLU  m  ou  Exemplvm.  Lieux  vagues 

daa<  une  foret  &  nouvellement  défriches  ,  No- 

villes.  Tom.  1.  col.  48*.  6î  5. 
E  x  a  r  t  u  m.  C'eft  la  même  chofc  que  Exempt  xm. 

T«  m.  1.  col.  6  j  1. 
Ext  EUFUTU  Excellence  i  ce  rertné  propre 

aujourd'hui  aux  Amoaffadeur»  .  eft  appliqué  au 

Roi  de  France  ,  tom.  1 .  col.  8  7  j . 
Exceptions.  Réponles  en  Droit.  Tom.  t. 

col.  ifztf. 

Exciomt  Ce  verbe  fe  pren^  quelques  fois 
pour  e.**»  ,  rar  tout  loi  (qu'il  el>  quefti  >n  d"une 
fucceffion  venue  nu  \  venir.  Tom.  1.  col.  e  04. 

Exclosa.  Cclufc.refcivoir  Tum.  i.col.  94. 

Excommunie.  Excommunication.  Tom.  a. 
col.  1189, 

Exemplime'.  Copié.  Tom» a.  col.  212. 
Ex  en  1  a.  Préfêns.  Ce  mot  vient  du  Giec  mm, 
be/le. 

ExERCt  te.  Armée.  Il  vient  du  Latin  Exitàtut , 
oui  lignifie  la  même  ehofe.  L'm  1395.  "»M4  It 
2)*t  /m  exejrcitd  a  I*  Rathederit*.  To.  1 .  c.  11^. 

Expxnsverit.  Ait  dépen'é.  To.  3.  col.  17t. 

Explbctambnta.  Revenus.  1  o.  1. c.  1171* 

Explectarb. Exploiter, recueillir ,  jouir,  lui- 
dem.  col.  985. 

Ex  p  l  e  t  a  porrûs.  Les  devoirs  d'un  port  de  m  m. 
Ibidem  col.  430. 

E  X  p  l  e  t*u  m.  Exploit  de  Juftke.  To.  1 .  c  4:  S. 

Extbh  T  A.  Valeur.  E.  xtenta  ftn  v*ln  Commun 
Eicbtmmdi*.  Tom.  1.  col.  9*9. 

F- 

"¥7  A  BRI  QUE  OR»,  Perfonnes  chargées  du  foin  de 
X?  la  Fabrique  d'une  Eglilê.  Tom.  z.  col.  90 1 . 
Factura.  Façon  d'Argenterie.  To.  1.  c.  1Ô08. 
F  a  ce  m.  Le  Fou  ;  ville  de  Rafle-Bretagne.  To.  1 . 
col.  58. 

F  a  1  s  A  n  c  E.  Datte  ou  fâdure.  L*  faifance  dt  (et 
lettres.  Tom.  t.  col.  £79. 

Fallots.  Lanternes  Tom.  i.col.ntf7. 

Famé.  Réputation.  Ce  mot  vient  du  Latin  f*m*. 
Tom.  J.  col.  307. 

Farce.  Makarade,  Comédie.  Ce  mot  vient  do 
Latin  fttttre.  Tom.  a.  col.  107}. 

Fardelus.  Fardeau  ou  ballot-  Tom.  3 .  col.  9  8. 

FA vet  a  ou  Foveta.  Foflcs.  JjpguMtt  ntiis  f,etmt 
emau  ntmtrt.  féftmé,  l*ndt,  b*j4,  fàveta,  reibert*, 
terrt  ârdUles  &imvr*Hles.  Tom.  I.  col.  1094. 

Faulzonnier.  Faux  témoin ,  fâuflaire.  Ne/ti- 
re ftuluenmet ,  qui  parte  des  Aâes  contraires  à  U 
vérité  ou  aux  loix.  Tom.  j  -  coL  1 5 . 

Fauve.  Jaune.  Ce  terme  vient  du  Latin  $*vu, 
Tom.  1.  col.  ij»j. 
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Fazbvoz,  Noos  fauons.  Terme  E/bagnol.  To. 

col.  199. 

Fe'.  Fief  £»uitnndeit>.  Omet  fnrui  Fétemd» 
Dut.  Tom.  î.  col.  1 105. 

Fbaument.  Fidèlement.  Tom.  1 .  col.  979. „ 

Fe  m  1 1  s.  Femme.  Tom.  1.  col.  5  S. 

F  E  M 1  N  a.  Vaflalle ,  fujette.  Cemùijf*  C*mpt*i*  in 
feminam  Rtgu  FtJmciàreteftstf ,  c'eft-4-dire ,  qtt 
U  Ctmtefe  de  Cb  jm/ugrie  rendit  ttmmsge  *ù  Rti 
feuefe*  Compté.  Un  homme  tena6t  un  fief  d  on 
Seigneur  devt  noit  fon  ktmme  par  Yhemaugt  qu"il 
lui  rrndoit.  Quelques-uns  ont  jugé  due  Ce  terme 
ne  convenoit  pas  à  une  femme ,  &  ont  mieux  ai- 
mé dire  qu'elle  devenoir  fa  femme ,  quand  eUe 
étoit  reçue  1  l'hommage  d'un  fief,  qui  pouvoir 
être  roffedé  par  une  femme.  Tom  I.  col.  8  3  ». 

Fbn  acibv.  Fanage  5  c'eft  Un  droit  Seigneurial 
qui  cnfille  dam  un  cens  furies  prés  dea  valTaux, 
ou  qui  oblige  les  vaffiux  à  couper  &  faner  les 
Foins  du  Setgncuij^Eom.  1.  col.  7  j } .  8  }  4. 

Ffnestrez.  SauWnduits,  00  l'on  laifloit  en 
blanc  les  noms  des  perfonnes.  Ces  bûmu  étoient 
appellésy.iwjlffj.  Tom.  j .  col,  1 9. 

F  t  o  h  u  m  »  Fief.  Ce  terme  vient  de  feed ,  qui  en  lan- 
gue Saxonne  ou  Allemande  lignifie  f*léirttg*pt 
léttmpenfe.  Tom.  1 .  c  A  9SÔ". 

Ferotn  1.  Surnom  du  Duc  Alair). IV.  Otte  quel- 
ques Auteurs  ont  expliqué  par  le  terme  de  men- 
dre  OU  ptui  ;r»>,r, 

Feri  A.  Foiie  ou  maicré.  Ce  mot  tient  du  Bt  et  on 
f  ttri  qui  lignifie  l  i  memecliote.  Tom.  i.  col. 
4  0. 541.798  80t. 

F  E  h  1  a  b  l  e-  Ch oirnubl  ••  Tom.  1,  coL  J  »î. 

F  e  r  1  a  1  «  Pafch*.  Les  Fêtes  de  PâqueSé  Ton.  I» 
col.  1 }  ï. 

fpRXADEs.  Confirmées.  Terme  Bafquei  To.  s. 
col%iu8. 

FerRag  1  u  m.  Menu»  b'eds.  Ferragil  dtcimà.  Dix*- 

mes  verte».  Tom.  1.  col.  7}  j. 
Ff  rr  a  r  0  r  a.  Ferrure.  T<;m.  1.  col.  10  ro. 
F  e  s  a  n  t;  F.  Datte ,  confection.  Fcjiz.  Faifance. 
F  F  r  i  s.  Commodité.  Pe*n*  <bj(»i  peur  feu  ejlere* 

mm  &  fetij  *vnr  m  fiv  en  fê  nui f en.  Tom.  jt 

eol.  91t. 

Feu.  Fief.  Ce  nom  vient  de  fexmm ,  qui  Cgnifie  U 

memecbo'e.  Tom.  1.  col.  9^4. 
F  E  u  r.  Rolle.  devis,  marché.  Ce  terme  paraît  ve* 

nir  du  l  atih  ferum.  Tom.  3.  col.  42 1. 
F  e  u  B  p.  OfPcter  de  la  mai  fon  du  Duc  dans  le  châ- 
teau de  Succinio.  Tom*  1.  c*ol.  900. 
Fi  de  i  i  t  a  s.  Serment  de  fidélité.  To.  1.  c.  803* 
Fierté.  Chifè  ou  brancart.  Tom.  a .  col.  t  a  6*o« 
F 1  l  e  r  1  a.  Filière,  défilé ,  driJouchemem.  Tomi 
1.  col.  609. 

F 1 1  g  f  K  1  u  m.  Fougère .  blhntt  champêtre  {  «I 
ville  fur  les  coofim  de  la  Bretagae  81  de  ta  Nor- 
mandie. Tom.  1.  col.  545. 

Filiaster.  Gendre  ou  fils  de  ta  feeuf ,  fuivant 
du  Cange  :  mais  dans  plufieurs  Provinces  cm  doo> 
ne  encoré  le  nom  de  phéfbe  à  un  beau-fils  ou  fila 
de  la  femme.  Tom.  1.  col.  416. 

FtLlOLArts.  Filkulage.  Toib.  t.  coL  i»t. 

Fiiiolus.  Filleul.  Tom.  a.  col.  781. 

Fines  ou  Fini  a.  Somme  d'argent  doooée  eo 
entrant  dans  une  Fertne  ott  une  Tenue  t  ce  qu4 
nous  appelions  aujourd'hui  Fet-de-vi*.  Tom.  1. 
col.  970.  * 

Fim-po  rter.  Requête oa  aveu  des  proches  pa. 
rens  de  la  partie ,  qui  confentoient  qu'un  tel  fe 
chargeât  de  la  pout  fuite  d'une  afiaire ,  &  fe  dé* 
claroiem  panies ,  eo  cas  que  celui-là  oe  pût  par- 
tank 
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tenir  à  h  dccifion  de  I'afhire.  Tom.  t.  col.  498» 
Fi  habiliter.  Finalement ,  entièrement.  To. 


.  11  '.  ■ 


i.col.  854 

F 1  n  s  -  p  o  st  e  rn  e.  Fin  ou  extrémité  de  la  terre. 
L'Abbaye  de  S.  Matthieu ,  au  Diocefë  de  Léon . 
eft  nommée  dans  les  anciens  Actes:  Abbttin  S  An. 
ai  Mdtbni  in  finit»*  terré  ;  parce  qu'elle  eft  1  l'ex- 
trémité de  la  Bretagne  fur  la  côte.  T.  1. c.  10 $  7. 

FiRMARB  Forteritias.  Fortifier  les  places  d'un 
pays.  Tom.  t.  col.  886.  De  firmatura  enfbi  de 
MéuUto* .  tencejfit  diSns  Cernes  fmed  ipft  Rtdnl- 
pbts  firmet  ipfum  tâfirum.  Ibid.c0l.9n. 

Firmakius.  Fermier.  Tom.  1.  col.  8 j  j.  Ce 

mot  vient  du  Breton  fftrm ,  — 1  r- — '-e-  *  

maifon  de  campagae. 

F  1  s  cari  us.  Receveur  du 
de  fief.  Tom.  t.  col.  ^78. 

Fi  s  eu  s.  Fief.  Tom.  r.  col.  14t. 

F 1  u  z.  Fils.  Hervé  le  fiuz  Ptlenen  de 
t.  col.  986- 

Fi  z  o.  Fifl.  Terme  Eljpagnol.  Tom.  j.  col.  199. 
fLkc.  ArToibli  par  la  faim.  Tom.  a.  «ol.  j  j*. 
FiACONBi.  Flacons.  Ce  terme  vient  du  Breton 

Effleeted,  qui  fignifie  une  hnteUle,  uni  cruche.  To. 

1.  col.  164. 
Flageium.  Fuftaie.  Tom.  1.  col.  î 90. 
Flombr.  Nom ,  qui  paraît  altéré  Se  être  le  même 

que  V orner ,  fot  de  tbnrne.  Tom.  1.  col.  6 8  J . 
F  l  o  R  E  m  1.  Florins  ;  mon  noie  de  Florence,  Tom. 

1.  col,  114. 

F  o  c  a  g  1  u  m.  Fouage.  Ceit  une  impofition  fur  les 
feux ,  fkfréfitêt,  dont  on  a  hiefeteginm.  To.  1. 
col.  ^89. 

F  o  c  A  R 1  a.  Concubine  entretenue  par  un  Prê- 
tre, &  ainlî  nommée  dans  les  anciens  Statuts 
fynodaux. 

F  odr  uk.  Fouragelevé  en  tems  de  guerre.  Tom. 
1.  col.  JIJ. 

Foi-memtje.  Déloyauté  ,  perfidie.  Tom.  1. 
coL  1640. 

Fondre.  Fonder.  Terre  demUe  à  fondre  les  Jtct- 
bins  de  Néntes.Tom.  1.  col.  un.  Fendrement eft 
pris  pour  fonddtien  dans  un  aâe  de  la  Joie.  To.  1. 
col.  978. 

F  o  m  o  re  s.  Frondes.  Tom.  ».  col  345. 
Gtufern  &  foudres  pm  jttttr  fierret , 
Avtient  en  pis  itfiemi  à  anierres. 

Fore  a  n.  Exil.  La  forme  du  fetinn  étoit  de  faire 
conduire  l'exilé  par  un  Sergent  au-delà  de  h,  ri- 
viere  de  Coifnon.  Tom.  2.  col.  6  J4. 

Forcagiuh.  Droit  Seigneurial ,  quiparok  avoir' 
été  levé  fur  les  bois  vendus  par  les  vaiîaux .  &t  qui 
étoit  employé  à  la  fortification  du  château  du1 
Seigneur.  Tom.  1.  col.  716. 

F  o  R  c  1 E  R.  Coffre.  Tom.  1.  col.  1 101.  Forcer n  , 
petit  coffre,  Ibidem. 

F  o  r  e  m.  Seraient.  Terme  Bafque.  To.  1 .  c.  t 1  tS. 

F  o  re  s  t  a  ou  Forestum.  Forêt..  Toa.  1. 
col.  597.,,  .    il  il 

Forestaoium. E>roit des Forefticrs , droit  d'à- 
fage  dans  les  forêts  ou  preftatioo  pour  cet  ufage. 
Tom.  1.  col.  658.  .  f  •  t 

Forcu.  Forges  à  fer.  Tom.  1.  col.  98  j. 

Forment.  Fortement.  Et  «tutnà  Cberlei  tey,  for- 
ment fe  btmeid.  Le  Roman  de  B.  du  Guefdin. 

For  pr  1  s  e.  Exception.  Tom.  1.  col.  55%.  <  r.u  O 

FORFACTURA  ,  FOHPUCIURA,  FOIS* 

r  A  c  t  a-  Amende  imposée  pour  les  crimes;  Toj  I 
i.cor.4i4.45j.  J54.  , 
For  ta  l  1  c  tu  te  ou  Forterici  A.  Forte- 
reffé.  Tom.  1*.  col.  88  j .  904,  tom.  | ,  coi  144. 
Gioss.Zw*.///. 


F  o  s  s  A  t  A.  Foflëz.  Tom.  1.  Col.  1 1 6. 
Four  rat  u  r  A.  Fourrure.  Tom.  i.  col.  ro. 
F  R  A 1 E  R  de  fon  bien ,  faire  les  frais.  T-  $ .  c.  79 1* 
FRANC.  Monnoie  de  compte.  Le  fient  d'or  valolt 

20.  fols,  ainfi  que  la  livre  tournois.  Toin.  ». 

col.  175. 

Franchisj &.  Franchifes,  libertés.  Tom.  1. 
col.  4$o. 

F  re  d  u  m.  Frais ,  amendes  &  autres  peines  impo- 
fées  pour  crime  ou  pour  violement  de  loi.  To.  1. 
col.  Jlj. 

FresnBia.  La  Frefnaie  ;  nom  dé  terré. 

Fremail  ou  Frfm  ai  met.  Agrafe  pour  at- 
tacher ou  fermer  quelque  habillerhent.  Tom.  t . 
col.  IlOti 

F  r  1  s  c  f  n  o  a  t  1  c  u  m  .  Droit  Seigneurial  fur  les 

porcs..  Ce  root  vient  de  ftifcengi ,  qui  fignifie  ferc 

Tom.  i.col.  jtfo. 
FrocouFroz.  Vague ,  défert ,  inculte.  Atafc, 

terres  vagues.  Tom.  1.  col,  1 540. 
Froment  a  gi  u  m.  Fromentage  ;  droit  Seigneu- 
rial fur  les  bleds  d'un  canton.  Tom.  t.  Col.  494. 
Fuer  e  s.  Fourreau  d'épée  compofï  de  bois  &  do 

cuir.  Tom.  a.  col.  jo>. 
Fulminare.  Fulminer  ou  publier  une  Sentence 

d'excommunication.  Tom.  a.  col.  1119. 
Fumagium  ouFumaticum.  Fouage;  droit 

Seigneurial  furies  feux  &  cheminées  d'un  canton» 

Tom.  L- col.  jdo.  546.  tfjf. 
Furnagium  ou  Furnaticuii.  Fournage i 

preftation  pour  la  cuiflbn  du  pain  au  four  banal. 

Tom.  1.  col.  4)4. 
F  u  s  t.  Bois.  Tom.  1.  col.  1 1 26.  1203. 
Fustaille.  Fuftaie.  Btis  4e  bâttte  fuftaie.  Tom. 

5.  «01.0-70. 

G-  ■   ■  ■ 

GAbellje,  Gabelles  ou  impoft  fur  le feî.  To. 
i.<ol.  58. 

G  a  g  1  e  n  •-.  Soudoie»,  gens  à  gagé.  To.  z.  c.  j  f. 
G  agi  a  p '.y.  Donner  caution.  Tom.  t.  col-  70. 
Gdgiere  pleghs ,  prendre 'des gages  ou  des  caution» 
d'un  payement.  Ibid.  cof.  '964. 
Gaignable.  Labourable.  Tom.  1.  cot.  49 1. 
G  a  1  p  l  1  f  ou  G  a  p.  v  r_  1  r .  Guefclin ,  ndm  d'uno 
ancienne  famille  de  Bretagne  que  les  anciens  o'M 
traduit  du  Latin  par  mtlnt  pfit* ,  cfo)*ant  qûe  la 
situation  du  château  du  GuefcHn  près  d'une  apfe 
que  forme  la  rivage  dèla  mer,  avoir  donné  lien  à 
cette  dénomination.  To.  i.  col.  tf79.  77'tf.  1  ' 
Galice.  Calice  î  «le  facré  de  l'autel.'  Tônl.1 1. 

col.  no7.  .  / 

Galoer  on  Gualoir.  Gu*AtoÉîv»r  bu 
\v7a  i.-'»  r  1  u  m.  Garnis;  droit  fur  les  biens  meu- 
bles ou  immeubles.  Ce  terme  vient  du  Breton, 
G*i/W,-qui  fignifie  pouvoir /puiffànce.Tôm.  1. 
cof»  J7S*  î7Mo?-  4Î*-  956. 


l'r^r^timcubinïircr,.  Tom.  r.  Cof.  ï  ?  O 
ïallou.  Françoife.  Btettini  CaIIiu  Bretagne 
I  rtnçoKe  ,  c'eft-i-dirc  ,  où  l'on  parlé  la  langue 
FfEoçoife.  Tom^/CoK-  rx  »*. 


Françoife. 
Gameau.  " 


oauftinfiledetable.  Deux 
**f  &  gameaux  &  une  ferebe  (fergint  À  irtiepufpe. 

Tom.  1. col.  iso», -vf  r  .1  .  .'.ur-l 

Garant  arf.  Gvu^ridr. 'J'dm.  i.  cot'io**." 
GAREiC,Gerbes.Tôffl.'V.€ôl.tf4i.    ^l  J 
Garda.  Droit  de  Bail  ou  Garde  noble.  Tom .  ri 
:  «PtV8!04»: ii79.;J  •  •  ••  :j 
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Gaadàgicm  ou  Wardaoium.  Droit  de 
guet  &  de  garde  en  tenu  de  guerre.  Tom.  i. 
col.  8 12. 

Gardiamus.  Gardien  des  Cordeliers.  Tom.  i . 
col.  1008. 

Garenke.  Lieu  privilégie  &  défenfable  foie  dans 
un  certain  terrain  pour  y  tenir  des  lapins  ,  des 
perdrix ,  des  faifans  Se.  aucre  gibier ,  foit  dans  une 
rivière  pour  y  conferver  du  poiffon.  Ce  ternie 
vient  du  Brccon  Gturtn,  qui  fignifie  la  même 
choie.  Tom.  i.col.  10 j 8. 

Garimentum.  Garemie,  proteftion  ,  Sauve- 
garde. Tom.  1 .  col.  1  16  7. 

Ga  r  1 T  a.  Guérite  ;  lieu  élevé  dans  une  place  for- 
te, où  l'on  plaçoit  les  fentinelles.  en  tems  de 
guerre.  Il  fe  prend  aulli  pour  l'enceinte  d'une 

Ville,  ClTCtlui  mxntutn  uriu.  To.  I-  Col.  Jl.  8l. 

G  a  r  q  1  s.  Flèches.  Garots ,  /mus  &  tngleunti. 

Tom.  t.  col.  545. 
Gars.  Garçon  ,  goujat.  Tom.  s.  col.  }aj. 
Bit»  ftmbm  uvotr  mer  dt  Rtj , 
Nan  fât  de  gars ,  tu  dt  trmou , 
Mâû  d'homme  fltiu  it  bdrdenunt. 
GASTE.  Six  Cm  livres  dt  ttntt  Vélànt  galle  &  vtfliu . 

c'eft  à-dire, clair  &  net. Tom.  1.  col.  1137. 
G  a  s  i  s.  Garçon.  Ce  mot  vient  du  Breton  GêWât , 
qui  fignifie  valet ,  ierviteur.  Btmgtfiu ,  un  bon 
valet. 

Gaucourtes.  Efpéce d'habillement.  Rtbbts lon- 
gues ,  gaucourtes,  ibtptttnt,  &c.  To.  j.c.  6*04. 

Gaze  t.  Nom  d'une  porte  de  la  Rochederien. 
Tom.  t.  col.  lit). 

G  e  n  t  r.  Jolie.  Ptttvti  jtrim  &  ydltrif  gente. 
Tom.  ).  col.  91  j. 

GtKTSi  capere.  Enlever  des  hommes  ,  les  faire 
pr.'onniers  de  guerre.  Tom.  1.  col.  105. 

Gentillesse.  Noblcflê.  Fti  dt  Gtmilltjft.  To. 

Î,  col.  709.  •  j. 

Nil  lis  terra.  Terre  noble.  To.  1.  col.  918, 
G  E  Ku  R  M,  Jeune. OUvitr  It  gevurt.  To,  1.  c.  98 1. 
Gerbagium,  Droit  de  gerbe ,  ou  fur  le»  gerbes 

de  bledl  Tom.  1  .  col., 100*1. 
G  r  s  1 R  ou  Gesxmer.  Demeurer,  coucher.  Ce 
verbe  vienidu  Latin  jdtett.  Tom.  1.  col,  117. 
Gtftin* , couche , Ut. lom.  t . col.  496. 
GriiT.  de  courte  rpb>e  de  panne ,  de  martres.  To. 
)  .cqL  J04.  La  même  ebofé  eil  encore  exprimée 

!>ar  le  mot  de  gn  ,  a  fignifie  proprement  des 
iens,  det  attaches.  Elit  vitu  À  une  ftrfbt  ou  tfleit 
*  Ttfrmntr  &Ui  défit  Ittgitt  &  l*  v*»lnt  tn/prur. 

Roman  ïie  Lan :cl oc  du  Lac.; 
G 1  s  T.  Calcul.  Erreur  <Ogict.  Tom.  1.  coU  10  J  î. 
Ç  l  AO  N  M  R*.  Terme  de  JBUfon.,  qui,  marque  des 
pièces  qui  fe  terminent  :ea»  points  au  cceur  de 
ré<ju.  iom.  j»  coL-ja..  >  .  .,  ,  : 
Gi  8ARME.  Efpéce,jde  glaive  ou  d«naçke,  cem- 
'  pant  des  deux  çcjtés.  Iom.  ).  çoL  140.  Vtjtt. 
.  JVjurne,  ;  \      ■  . 

Gui  s  y  f  Buty rurp|  Nonyde  'lien.  Ce  terme  vient 

Cl  b',.  jCou  >  petit  a^rral  ^appelléj!»  Lan*  Çttt. 

-Toin^coL  i7j.  .n,^  ...       J  .110 1" 

GiïfUl.  Nom  ôrop^i,c,ornpofé  de*  roots  Bre- 
tons' Cltvr,  qui  §Kjfrjfftt  OfjOf,  fignifie 
£g4ift«  Tot».  1.' col.') A4,  -      :     -I  .sa: 

G  l  o Glouton.  CeTiic**ier^duB«*ont7f«eT, 
'  goulu.  Tom.  s.  col.  )4«."       1  .Joa  .1  .rro 

G  o  B e.t,e .1 _sx.  Coups  de  clocneai  Td.  s..  c,-i < i£. 

G  o  c  V  o  N  s  de  mti|le  de  .haubert ,  au  corps.  Tom. 

Godiromnb*.  Terme  d'Orpheuvr  ip  appliqué 


GU  A 

aux  vaifTelles  d'or  &  d'argent ,  ornées  de  bo d'â- 
ges, enfoncetnens ,  filions  6c  figures.  Tom.  1. 
col.  1-74. 

Go  EL  et  la  Forcit  efl  un  ancien  château  dé- 
pendant de  la  Vicomté  de  Léon ,  nommé  au- 
jourd'hui la  joyeufe  garde  en  la  paroiffe  de  la 
Forefl. 

Coliha  aqua.  Rivière  ou  ruilTeau  de  Goubine. 
Ce  teime  peut  venir  du  Breton  Gtulen,  qui  ligni- 
fie uni  vetgt  ou  une  suite  Tom.  t.  col.  j  48. 

Golvbh.  Nom  d'un  saint  Evéque  de  Léon  .dé- 
rivé du  Breton  Gudvtn ,  qui  fignifie t*$ert*u. 

Goret.  Petit  cochon.  Tom.  i.col.  671. 

Gouello  u.  Nom  propre  &  Breton ,  qui  fignifie 
dei  Firges.  Tom.  i.col.  141. 

Coffour.  Inflrument  pour  jetter  des  pierres. 
Tom.  a.  col.  345. 

Gourrein.  Nom  de  lieu  pris  du  Breton  Gwrn, 
qui  fignifie  Itnttr. 

Gourme  de  chambre.  Officier  dans  la  mailbn  de 
nos  Ducs.  Ce  terme  vient  de  l'Anglois  Grttm , 
qui  fignifie  ftn  Gtntilbtmmt  trdÙHÙre  dt  U  Cbsm- 
Ore  ;  Grotm  m  ibe'  bed  cbêmter.  To.  ï.  col.  899. 

Gouverneresse.  Gouvernante.  Tom.  a. 
col.  1194. 

G  RA  da  R 1  u  s  equus.  Une  haquenée.  Item ,  Itgxvit 
Anuutut  dt  Mét*  fuurn  gradarium  flnum  ,  vulgé- 
riter  fa  haquenée  fauve.  Tom.  a.  col.  781. 

be  Graco  De  Grai;  nom  de  famille.  Tom.t. 
col.  560. 

G.R  A  F  F 1 A  R  £.  Souscrire.  Il  femble  que  le  nom 
de  Greffier  vient  de  ce  verbe.  Tom.  1 .  col.  539. 
Grand-coup.  Beaucoup-  Grand  coup  dvtitnt 

dt  paieries ,  &  dt  WtÊWllti  htdtritt.  T.  Z.  C.  $ 44. 

G  R  A  m  g  1  a.  Grange ,  ou  maifôn.To.  t.  col  695. 
785.  1014. 

GR  ANIcarius.  Grenetîer  '  c'eft  celui  qui  a  foin 
des  greniers  &  des  grains  dans  un  Chapitre  ou 
une  Communauté.  Tom.  1 .  col.  915. 

Gras  ter.  Avoir  agréable.  Tom.  1.  col.  194. 

Gratarf.  Trouver  bon.  Tom.  1.  col. 9 14. 

Grfignour  ou  G  régner-.  Plus  gr  md.  A 
greignour/imwT^  ,c'eit-à-dire,  pour  plus  grande 
affeurance.  Ce  terme  vient  du  Latin  grinditr, 
dont  on  a  fait  grttgntur ,  comme  de  fnm  on  a 
formé  Setgneu^Jom.  U  col.  994. 

Grennonat.  Surnom  de  Geoffroi  le  Bâtard 

■  Comte  de  Rennes. 

G  at  v  A.  Grève  ou  rivage  de  la  mer.  To.  1.  c.71. 
Grbyance.  Tort,  dommage.  To.  1.  col.  459. 
Grèves  pour  le  combat ,  pourmunir  Xïgrtvt  on 

grés  de  la  jambe.  Tom.  ».  coL  507. 
Grisen».  GrtdMùu  grifens ,  c'efl - i ■  dire ,  une 

haquenée  grife.  Tom.  i.  col.  781. 
Gro  s  d'Angleterre,  Monnoie  valant  1.  fols  5.  den. 
G  R  o  s  s  u  1.  Surnom  du  Duc  Conan  III.  Tom.  1. 

.  coh  6  j  7.  VtmMtt  m  grtft ,  vendre  eu  gros.  ïbid; 

.«oi.91,7. 

Gicmeb.  Sergent  ou  Garde  bois ,  fuivant  BoreL 
-1  Tom.  a. col.  9*1.  Lu  Grtirit  ou  <7r«*nVefl  une 
.ibrit  commune. 
G  u  a  d  1  u  m.  Gage.  Tom.  1.  col.  478. 
Gualabrum  ou  G  a  l  a  b  r  1  s  1  s  Efpéce 
-d'étoffe  de  couleur  brune,  dont  on  Lifoit  de* 

manteaux.  Tom,  T%  iol.  J'9C.! 
G  u  a  n  t  v  M.  Gant  donné  pour  marque  d'invefti- 

ture.  Tom.  1.  cbL  ^07. 
Gv  A  r  d>a.  Droit  de  guet  &  de  garde:  Tom.  t. 
col.j5j. 

Goar:intis  Garent,  caution.  Hou  ifinSu  & 
.  gnar  éneù  *.**Aff*** J^mir.  ' 
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Cuasteli-om.  Gafteau.  Tom.  i.  côl.  41  J. 
Gu  a  s  tu  M  ou  SVastum.  Plaine,  terrain  inculte, 

Tom.  1.  col.  710.  711. 
Gu  f  uel.  Ancien  nom  de  Bcllifle  en  mer.  To.  1. 

col.  356. 

Guementér.  plaindre.  Tom.  col. 9  1 t. 
Guer  ou  Cuer.  Cuir.  Tom.  i.col.  izou 
Gu  ers  A  circuhdata  aqua ,  cum  molendino.  Il 
paroît  que  c'eft  un  pré  phntt  d'aulnts.  Ce  mot 
vient  du  Breton  Gatrn,  qui  lignifie  autnti  :  d'où 
vient  que  le  terme  de  Gatrn  eft  encore  alité  en 
Bretagne  pour  fignifier  un  maft  de  Navat.  Tom. 
x.  col.  450. 

Guernenez.  Ifit  du  Aulnti ,  autrement  dite  de 
S.  Riou.  C'eft  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  le  mo- 
"  naflere  de  Beauport. 
Guerpire.  Dclairter ,  quitter.  Tom.  1.  col.  4111 
Guirptm  factrt  ,  col.  5 29.  A  l'occafioa  de  ce  mot 
il  n'ert  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  un 
partage  qui  nous  explique  l'opinion  établie  dam 
le  xiv.  décle  au  fujetdes  Vaflaux  qui  g  utTpiftitat 


lhommage  qu'il  avoient  fait  à  leur  Seigneur  :  il 
eft  tiré  du  Roman  de  Lancclot  du  Lac.  Si  It  Sri- 


\tfpttnt  envers  /on  bUHMt,  U  t'en  dût  4  TéîftH 
mettre  fée  fil  ftmblanttt ,  fit  It  terme  d ' \int  ■/  H  jtan- 

ttint  ;  &  s'il  n'en  peut  avtir  drtit  ni  ru  (on ,  fi  lui 
mit  fa  fiault  &  bmnugt  dtvaut  ftt  ptrts ,  n*n  mjt 
tn  rtitlt  ;  c*r  cbift  aptrit  ptrtt  ttfmtin  it  Upauti, 
&  cbtft  muttt  Jîgnijit  ftknit  &  maavaifttt  ;  &  ft  It 
Sirt  nt  vtutt  tn  autant  manitrt  i'amtndtr  tnvtri  fo» 
homme ,  dtr.  m [tn  bimmjgt  aura  gutrpj ,  il  It  peut 
ftrfairt  &  du  fitn  prtndrti  mail  gardt  ftp  dt  fan  (ttpt 
ott  irt ,  nt  i  mm  jagitr  ;  car  il  nt  doit  pat  tu  fies  maint 
mtrt  rtttvotr  ;  ér  ? ui  tfpand  It  fjng  dt  fin  Stigntur, 
tfl  iraitrt  &  patjmt  4t pi  mtmii,  &  ptut  Vtn  ttui  Us 
ftpt  pttbe,  miTttls  trçuvtr  tn  luj, 

Gvehra.  Guerre.  To.  I.  col.  7 3  o.  Ttmpui  gutr* 
rivum ,  rems  de  guerre.  Col,  45  8.  Gattrtjtr  t  faire 

f  la  guerre.  Col.. 10 27.* 

Guet.  Garde  que  les  fujets  d.'une  Seigneurie 

étoient  obligé  de  faire  au  château  du  Seigneur , 

&  qui  a  été  changée  en  redevaace  que  l'on  nom* 

me  Cuti,  Tom.  "5 .  col.  31. 
Go  G.  Juch  ;  nom  d'une  famille  du  Diocefe  de, 

Quimper.  Tom.  ft  coL  1114'. 
ta  SIC  ï  A.  Erpîcé  de  tribut  ufkc  en  Angleterre. 
Gu  id  agi  u  M.  Sauvegarde,  protection. 
G  u  1 E  z.  Droit  de  guet.  Tom.  1.  col.  8  80. 
G  y  IJM-    Tromperie.  Tom.  2 .  col.  J  0 J.  Ce  nom 

peut  venir  du  Breton  Gmll ,  qui  lignifia  un  vaga- 

btnd ,  u»  vtltur  it  nuit.  .• 
Guiliot.  Pièce  de  monnoie  ayant  cours  Ions 

Charles  VII.  fix  Guillots  valoient  un  Tournois. 

Tom.  i.  col.  9 3  1. 
Gurchi  A.  La  Gucrche  s  ville  de  Bretagne  au  Dio- 
"  fe  de  Rennes.  Tom.  i.cçJ.jïj. 
Guoardar.  Garder.  Terme Bafque.  Tom.  i, 

foi.  n  18.  1' .VA 

Gurculet.  Nom  d'un  mdnaftpre  donné  en 
"'8jy.'iRedon.f;i.    ^       .'.  '/* 
Gurwamt.  Nom  d'un  Comte  de  Rennes ,  qui 

fignifie  un  grand  btmmtfm ,  félon  Paviez. 
GuTHitN.  Nom  d'un  Saint  honoré,  dans  l'ille  d* 

Grois.  Tom.  1.  col.  $7}. 
Çutçal.  Nom  dUm  Saint  &d'iit>e  llle  près  da 

Quiberon.  Tom.  1.  coL  363.,  ..,  , 

H 

ir,  biens. 


HAbere. 
ne  46a.  . 
Hable.  Havre,  port  de  1 


,  Ce  moVvlént  du 


ftÔÎ 

Breton  Àitr ,  qui  fignifie  la  même  chofft  f  àfi. 
i.  col.  1341. 
Hache'.  Cifclé.  Ont  taft  d'or  bâchée.  Tom.  21 
col.  1 160. 

H  A 1 ,  en  Latin  Oditus ,  nom  d'une  famille.  Tom.  n 
col.  48  5. 

H  A 1  a  Haye,  bois.  Tom- 1.  col.  771.  8  38. 
Halbergium.  Haubetgeoa ,  cotte  d'armes.  Toi 
1.  col.  477. 

Hambrege  de  fer  pour  garnir  les  mantdets  en 
dedans.  Tom.  1.  col.  508. 

Hameleta  ou  Hameletum.  Hameau  ,  vil- 
lage ,  portion  d'une  Seigneurie.  To.  1 .  c.  1 4141 

H  an  a  r  at  ou  Heu  aphus.  Mefure»  coupjpe, 
tarte.  Tom.  i.col.  390.  313. 

Hahca,  Hanche.  Gaufridui  Budti  babuit  hancaiû 
Jtmjham  feaUamfr  diflttatam.  Tom.  1.  col.  z6 

Ha  n  z  a  Teutonica.  La  Hante  d'Allemagne  ;  c'eft 
une  union  de  plufieurs  villes  pour  la  fureté  du 
commerce.  Tom.  3.  col.  397. 

H  a  r  d  o  1  e*.  Harcelé ,  fatigué.  Tom.  1.  col.  3  34: 

H  a  a  E  L  L  A.  Harelle  ;  nom  de  l'armée  convoquée 
parl'Evêquede  Nantes,  pourladirtinguerdccel- 
le  du  Duc  appellée  tft.  Tom.  t.  col.  803. 

H  A  r  e  1  s.  Vous  ferez.  ExpreQïoa  Eipagaolle.  To. 
a.  col  966. 

Harnesia.  Harnois ,  armes.  Ce  nom  vient  du 
Breton  Hatntt ,  qui  fignifie  cuiraûe  d'un  homme 
de  guerre,  Armure.  Tom.  j.  col.  170. 

H  A  v  a  G 1  u  m.  Havage  ;  droit  Seigneurial  fur^ei 
boifTons  &  fur  les  marchandifes  expofées  en  ven- 
te. Tom»  1 .  col.  1068. 

Haubregeon.  Cotte  de  maille ,  habillement  de 
fer.  Tom.  2.  col.  508. 

H  A  z  e  y  s.  Faites.  Terme  Efpagnol.  To.  a.  c.966'» 

H  F.  BERGE  M  ES  r  OU  H  ERSERG1X  tjl  TU  Mi 

Maiibn.  Tom.i.  col.  940.  Hittlbtbrtgi ,  maifoa 
habitable  ou  habitée,  Tom.  2.  col.  1  597. 

Heires  quHeirs.  Héritiers.  Tom. s.  eu!, 4 1. 

H  en  as.  Couppcs ,  taûes  Tom.  1.  col.  1 20a. 

Herbagium.  Ulage  dans  les  forêts .  foit  pour  V 
faire  paître  des  beftiaux ,  foit  pour  y  couper  do 

.  l'berbe  dans  les  terrains  vagues.  To.  1 .  col.  $44» 

Herbergiagium.  Heibergement  ou  mailba 
logeable.  Tom*  1.  col.  3  aa. 

H  e  r  d  1  s  ou  E  au  1  j.  Erdrc  t  rivière  qui  parte  à 
Nantes.  Tom.  1.  col.  440. 

fiERi  Paroilfc  &  Seigneurie  du  Sire  de  CUfloa  < 
d*ou  ont  pris  leur  qoro  certaines  poires  qu'on  ap- 
pelle Bezjftk  Tom.  1 .  col.  1 1 11. 

Hermano.  Frère.  Terme  EfpagnoL  Tom.,  ji 
col.  199. 

H  b  r  o  ou  H  e  r.  L'ifle  de  Hermouftiers ,  nommé 
aujourd'hui  Nefmoutiers.  Tom.  t.  col.  4101  - 

Heotairi.Hlovis.  Ces  noms  étant  écrit» 
diverfement  dans  les  ancienne*  Chartes  f. il  ait 
bon  de  remarquer  ici  que  cette  diverfité  n'eft  ve- 
nue que  de  la  différente  prononciation.  Ceux  qui 
pouvoient  prononcer  la  gutturale  par  où  com- 
mencent ces  deux  mots ,  ccrivoiertt  Htttmt,  ff/». 
,  vit.  Mais  ceux  qui  ne  pouvoient  prononcer  h 
gutturale ,  lui  fubftituoient  un  C,  &  dûoient  C(a~ 
tattt ,  Clavis.  La  première  prononciation  s'eft 
coniervée  dans  quelques  cantons  du  Diocefè  d* 
S.  Malo ,  où  les  payfahs  difent  encore  une  Hlef, 

«OB  ED1RE .Obéir. Tom.  i,coi.  1040. 

H  o  au]E  ton.  Cotte  d  armes,  ou  caiàqoe  d'Ar* 

,  /ihsr.^uclques  fois  d  fe  prend  pour  l'Archei  mi-} 

Hoir.  Enfant ,  heruie?.  Tom.  i.  col.  94a,   '  1 
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HoMAGIUN.  Hommage.  Tom. 

HominagioM.  Hommage. Tom.  1. col. 785. 

Homikbs.  Sujets  rendant  hommage*  Tom.  1. 
col.  70$.  Hmmti  inuiaui  1  Ai  jets  du  domaine, 
ibidem  col.  11 14.  Htmmu  gintlU,  Gentilhom- 
me*. Ibidem  col.  10  j  8. 

Ho  m  or.  Fief,  Seigneurie.  Tom.  2.  col.  \16. 

Homki.  Honneur.  Terme  Efpagnol.  Tom.  $. 
col.  299. 

HoppalaNda.  Hoppclande  ;  manteau  de  para- 
de, chargé  de  broderies  le  long  des  coutures. 
C'étoit  aufli  un  habit  de  femme  en  forme  de  man- 
teau à  queue  traînante.  Tom.  a.  col.  781. 

H  OR  t  s.  Heures.  Dtt  btrts  en  âvtnt ,  dorefoavant. 
Tom.  1.  col.  1089. 

Hors-pris.  Excepté. Tom.  t.  col. ato. 

HOSPITALS,  HOSPITAUTAS  ,  HOSPITIUM. 

Hôpital.  Tom.  1 .  col.  J98.  tom.  a. col.  10. 1 }. 
4x8. 

Hospitare  tenam.  Habiter  un  lieu,  le  peu- 
pler. Tom.  1 .  col.  663.  9  3  2. 

Hoipites.  Manans ,  habitans ,  colons. Tom.  1 . 
col.  487.  jxo. 

Ho  spiti  u  m.  Hôtel  des  Ducs.  Màpjla  Htfpùii , 
Maître- d'Hôtel.  Tom.  a.  col.  10. 

Ho  s  tell ari us.  Hoftellier. Tom.  1.  col.  $87. 

Hosticum,  Oitaticom.  Oft  ,  oftage , fu- 
reté, caution.  Tom.  x.  col.  644.  On  peut  aufli 
le  prendre  pour  n*trik*tin. 

H  0  s  t  1  «.  Hoiries  ;  pain  préparé  pour  dire  la  Met 
le.  Tom.  i.col.  818. 

Ho  stibz.  Maifons.  C'eft  encore  le  nom  que  les 
payfam  donnent  en  Bretagne  à  leur  chaumière. 
Tom.  i.col.  nfltf. 

Houe  t.  Nom  de  plufieurs  Frinces,  quifîgnifis 
un  cIm. 

Hovrsoh  d'étoffé  attaché  au  bacinet.  Tom.  1. 
col.  jo8. 

Hocher.  Appeller  en  criant  ou  à  haute  voix. 
Tom.  a.  col.  } 44. 

HurQuts  d'ortaverie.  Manteaux brodet  &  gar- 
nis de  plaques  d'argent.  Tom.  3 .  col.  3 . 

Hu«i.  Efpéce  de  coffre  ou  d'armoire.  Tom.  1 
coL  1x03. 

H  vgbr.  Hucher  ou  appeller  à  haute  roix. 

Ho iTtENEt.  Octaves.  Ibidem. 

Huhdredu*.  Centenier  ou  Officier  prépol? à 
la  conduite  de  cent  hommes.  Il  fe  prend  auffi 
pour  toute  la  compagnie.  Tom.  1 .  col.  1 540. 

H  u  s  b  a  n  D.  Mari.  Terme  Anglois.  Tom.  1. 
col.  8). 

I 

JAcques.  Armure.  Ce  terme  tient  du  Breton 
J*((tun,  qui  (îgnifie  un  Dr*pt*u,  félon  Da- 
viès.  Tom.  1.  col.  \i66.  Il  fe  prenoit  aufli  pour 
un  pturfçàt.'  Ibidem,  col.  1714. 
J  A  c  Q  v  1 T  T  e  s  de  livrée ,  blanches .  noires  &  vio- 
lettes à  une  grande  cordelière  de  fil  d'or  de  Ve- 
nifè.Tom.  3.  col.  $14. 
Jac  q  u  1  e  R  s.  Parti  fans  de  la  Jacquerie,  Tom.  t , 
col.  iioj. 

J  a  c  o  H.  Hle  de  Saint  Caft.  Tom.  1.  col.  3  6"o. 
Jahenotus.  Jeannot  ;  nom  propre.  Tom. t. 
col.  IOO}. 

Jarlios.  Nom  propre  dérivé  du  Breton  Jtrtl , 
qui  lignifie  Gorote.  Tom.  1.  col.  171. 

Imeius.  Lieu  (itué  an  Nord.  Tom.  T.coLt7. 

Impejorardus.  Sobriquet  ;  ce  nom  vient  du 
Latin  imf*j*r*T$ ,  qui  lignifie  tntfhrr. 


JUS 

IhCisio,  In cisora. Taille, impofition.  To. 

i.  col.  465.  3x7. 
Incontinent  1.  Incontinent ,  fur  le  champ. 

Tom.  1.  col.  1170. 
IndenTore.  Endenture.  V tjn.  Endentura. 
In  dici  a.  Monftrcs  de  guerre.  Tom.  1.  col.  840. 
Ingagiare,  Inguaziare.  Engager  fous 

conditions.  Tom.  1.  col.  389. 
I  n  g  s  n  1  u  m.  Engin  i  machine  de  guerre.  Tom.  1. 

col.  101. 

Ikstrumentum.  Acte  public.  To.  1 .  col.  4  g 1 . 
Intercursui  mercandifarum.  Entrecours  de 

marchandées.  Tom.  3 .  col.  618. 
Interinance.  Entérinement ,  enregiflrement. 

Tom.  i.  col.  1  «7 5. 
I N  v  A  d  1  a  R  e..  Faire  un  Contrat  pignoratif,  To.  u 

col.  474. 

In  v  api  mo  ni  are.  Donner  un  gage-  Tom.1. 
col.  Î44. 

Invasion.  Saine  faite  fur  un  créancier  ou  un 

criminel.  Tom.  1.  col.  j  j  1. 
Inventarium.  Inventaire,  dénombrement. 

Tom.  1.  col.  1 1 1 9. 
Invitator.  Procureur  d'une  Partie  ,  ou  celui 

qui  la  rcprcfênte  Tom.  1.  col.  2jy 
J  OC  al  1  A.  Joyaux.  Tom.  3 .  col.  714. 
J  o  1  n  T 1  r  s.  Qui  fe  joignent  :  Stu  jtmifs ,  ou  bois 

•d'aflcmblage.  Tom.  3.  col.  5,60. 
Jonchet  a.  Marais  pleins  de  joncs.  Tom.  1. 

col.  £84. 

Jornalia.  Journaux  de  terre.  To.  1.  col.  78c. 
Joucqub*.  Jufques.  J*uc<j»it  a»  Mms.  Tom.  1. 
coL  115. 

Jouissememt.  Jouiffance. Tom.  1.  col.  1708. 
Jo  u  s  t  t  ou  Jouxte.  Auprès  :  leloo.  Jtuflt  l'ujs, 

près  de  la  porte.  Tom.  1.  col.  1  toi.  Cemoc 

vient  du  Latin  Jnxtd. 
Irvina  ou  Irumna.  Rivière  du  paysNantois. 

Tom.  1.  col.  a  9. 3  a. 
I  s  A  c.  Rivière  du  Comté  Nantois ,  qui  pafle  t 

Blein ,  en  Latin  Iftrn*  ou  Iftnw.  Tom.  1.  coL 

19. 136. 

l'  I  s  L  E.  Matfon  Ducalle  près  de  la  Rochebernard, 

Tom.  1.  col.  41. 
I  s  N  e  L.  Léger.  C'eft  le  fens  qu'il  paroît  avoir  dam 
ces  vers  dix, Roman  de  Jean  IV.  To.  a.  col.  348* 
£t  V aulne  tfitis  i  Limitât 

n  dit  end  fu  tt**ftt  U  MtUt 
Td»t  fi  bëftà&  fut  \fnei. 
Issbl.  Rivière  du  Diocefe  de  Rennes.  Tom.  t. 
col.  407. 

Isser  ou  Issir.  Sortir.  Tom. 3. col.  5 1 3. 
Judicael.  Nom  propre ,  dont  on  a  tait  celui  d» 
Gk*mJ. 

Judicatum.  Jugement.  Tôt».  1.C0L93. 

JuDtcioK  Defunâorum.  Droit  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  s'étoient  attribué  furies  biens  meubles 
des  morts ,  appellé  d'abord  le  Turfdge  6c  eniuire 
le  Ntunu.  Tom.  1.  col.  8tfi. 

Junior.  Juveigneur.  Ce  terme  s'entend  ordinat- 
remen  t  de  celui  qui  deicend  d'une  branche  cadet- 
te 1  &  qui  tient  les  terres  en  fief  propre  ou  en  ar- 
riere-fief  du  chef  de  la  famille.  To.  1.  col.  706". 

Ju  r  a  tus.  Qui  a  juré  ou  tait  le  ferment.  Tom.  t. 
col.  886. 

Jo  R  c  t  A.  Jurée  de  témoins ,  Enquête  précédée  d» 
1er  mens.  Tom.  1 .  col.  857. 

J  u  r  r  a.  C'eft  à-dire  ,J*f  m.  Tom.I.  col.  1  o  8  8. 

Jus.  Bas,  à  terre  ou  finalement  W'  itfê  ft*t<.  C'eft 
le  feus  que  Ju  paroît  avoir  dam  ces  vert  dû  Ro- 
man de  Bertrand  du  Guefclio  ; 
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j^nand  le  Prinu  le  vtit  .firfl  en  pied*  faillit , 
lit  q nanti  le  R»i  le  vil ,  fan  tbnppel  s  jus  mit , 
J£ai  fafi  nehles  &  beaux  ,  À  vrais  perles  tnttis, 
J  u  s  a  R  m  tv  Efpccc  de  hache  d'armes  ou  de  demie 
lance.  Tom.  I.  col.  101.  Si  pendit  *  l'arpu  de  U 
/elle une  guifarme  tranibant  t>  me  m  affût  plembtée, 
&  à  fan  («fié  une  benne  efpï  e  irt  «(bonté.  Roman  de 
Lancelot  du  Lac.  Quelques  uns  écrivent  Giftr- 
«m  ,  &  dérirent  ce  mot  du  Latin  gérer  e.  En  ce  (cm 
ce  feroit  une  troufle  pour  mettre  des  armes.  To. 
3.  col.  140. 

Justaoh  Justitum.  Jufte  ;  mefure  de  vin ,  de 
feJ  ou  de  froment.  Tom.  1.  coh  92  5.  1  toi. 

J  tl  s  T  B  eft  la  quatrième  partie  d'une  charge.  To. 
j .  col.  9 1 1* 

JusTinr ABiLts.  Jufticiable.  To.i.c.  1171% 
Justitia  Régis.  Le  Julticicr  du  Roi  d'Angle- 
terre, foro.  1.  col.  642. 
Justiciake.  Contraindre  par  Jufticc.  Toro.  1. 
col.  689» 

KAér  ou  Ker.  Terme  Breton,  qui  lignifie 
ville  fc  entre  dans  la  compofition  de  plu- 
fieurs noms  propres»  C'eft  aufli  le  nom  d'une  ri- 
vière du  pays  Nantois.  Tom.  t. col.  194  500. 
Kc  (I)  mis  pour  que  dans  les  A  êtes  Anglois.  Tom. 
t. col.  toi 

Kibfunteh.  Nom  d'une  Paroifle  du  Diocefe 
de  Dol ,  cornpofé  de  /Or  qui  lignifie  ville ,  &  de 
ftmten  qui  lignifie  fut  sine,  Tom.  1.  col.  4  j  4. 

KbRAher.  Carhais  ;  ville  de  Baffe-Bretagne ,  au- 
trement dite  Kerahez.  Tom.  1.  col.  1067. 

Kivrod.  Droit  ancien ,  qui  paroît  être  le  même 
que  celui  de  Jguevatfe.  Ce  mot  vient  de  K ai- er- 
rent ,  qui  veut  dire  ,  Sert  débets  t  de  même  que 
KM-er-màts  ,  dont  on  a  râit  guevdifa*  Tom.  ». 
col.  J79. 

KtMC.  Roi.  Terme  Anglois.  Tom.  ».  coL  84. 

L 

LA  a  o  v  a  t  r.  Travailler.  On  fe  fervoit  auffi  de 
ce  terme  en  matière  d'affaires  T.  a.  c.  1 1 1 o. 
Labret  ou  Lebret.  Albret  ;  maifon  de  Gaf- 

cogne.  Tom.  1 .  col.  1 1 1 5 . 
LacaiiouLacuueti.  Milice  étrangère.  To. 
j.  col.  7 14. 

JL  a  d  y.  Dame.  Terme  Anglois»  Tom.  1 .  col.  84. 
J.  a  c  A  s  um.  Droit  de  bris.  Tom.  1.  coL  88  j. 
X.  a  1  ou  Loi  eft  la  même  chofe  que  ferment 

dansla  très-ancienne  Coutume  de  Bretagne.  D'où 

L'on  dif'oit  enloitr  ou  enleiet  pour  déférer  J  fer- 

ment.  Hevin  fur  Frain  pag.  968. 
Laidengier.  Faire  conrufion.  Ce  verbe  vient 

du  Breton  Lntd,  qui  fignifie  de  la  beau.  Tom.  a. 

col.  j  IX. 

L  A  1 R  e.  Rivière  de  Loire  :  on  difoit  anciennement 
Lnire  & Blùt  pour  Lire  Ôr,  Bleis.  To.  1 . c.  un. 

Laïc  he.  Lame  de  fer.  On  dit  encore  en  Bretagne 
votUùbeie  beurre.  Tom.  a.  col.  »i66". 

X.  A 1 1.  Laïques  Tom.  i .  col.  115. 

Lambauscare  Ecclefiam.  LambrilTer  une  égli- 
fe.  Ce  verbe  vient  du  Breton  Lombrufcn ,  qui  fi- 
gnifie la  même  chofe.  Tom.  a. col.  1  ». 

La  M.  Lande  \  terme  Breton  qui  entre  dans  la  com- 
pofition de  plufieurs  noms  propres.  Lan,  fuirant 
Daviès ,  fignifie  eglife,  temple ,  pUce  ou  cimetière  j 
mais  en  Bretagne  il  fe  prend  pour  du  J*n ,  plante 
que  les  Latins  nom  ment  genifia,  fparumm. 

L>ancea  militaris.  Lance  militaire,  ou  compagnie 
de  gens  de  guerre.  Lancca  militariî  miinei  unm 
Gioss.  Tm.  III. 
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'Cifiteie,  muté  Putum  &  umm  Pagithh  enth  sYrW 
btnit  equh ,  &  j  o.  fomnlet ,  inter  quti  funt  due  Co~ 
neftdlilei  &  decem  Balifierii  bàtemuniti;  Tom.  ». 
col.  t  }  1 . 

Ï-anc  esc  aies  Traits,  azaçaies.  T.  î.c  $4*. 

L  a  n  r  1  s.  Traitemenc  violent  fait  à  une  femme  rt- 
ceinte  ,  d'où  s'enfuit  avortement  6c  mort.de  l'en- 
fant. Tom.  1 .  col.it K7.  &  tore.  i.cbl.  1 784. 

Lande.  Landes.  Ce  nom  paroît  venir  du  Breton 
Lonnet ,  qui  fignifie  lamême  chofe.  To.  1 .  c.  <S8. 

Lasdavallis.  Lan  vaux  s  ancienne  Baron  ic  dé 
Bretagne.  Tom.  2 .  coL  u. 

L  A  s  d  al.  Ruiflèau  dans  le  pays  de  Dol.  Tom.  1. 
col.  575. 

La  mcb  ou  Lahcful.  Drap  de  laine.  C*r»Us 
4*  Blefu  fe  peUebéU  fupt*  p*»mmm  Uneum  veutum. 
Langeul  Gtllite.  Tom.  2.  col.  t  ; .  Le  Roman  de 
Lancdot  du  Lac  parlant  d'une  Dame  ,  oui  a  per- 
du les  traces  d'un  grand  guerrier ,  prend  dans  lé 
même  lens  le  terme  de  L*»ge  :  Jtmeàt  je  ne$tri*j 
<jat  une  nuifl  dtns  une  ville ,  devant  que  je  l'diréi 
neuve  tu  mert  tu  v  'tf\  ne  je  ne  vrJHrst  jjmms  liege 
tmpreu  m*  thsir  ^Jinen  lange;  ne  jttmm  ibtit  ne 
ptijfen  ne  nungerni ,  fars  p*in  &  vin  feulement  ;  ne  ne 
veJUrtl  ttbbe,  quienvett  nef  tu;  ne  (bevaueberti 
(btvâux,  qui  n'tjent  U  queue (tapprt,  r>  nturt  frein 
en  tête ,  qui  mnavAis  ne  fit. 

LÀ  n-mur- mêler.  Maifon  Ducale.  T.  1.  c.  \  44 . 

Laeioaria.  Le  chlieau  de  la  Perrière.  Tom.  1. 
coi.  1 10. 

L  a  r  «  de  temps.  Lipjus  ttmperit ,  fuite  de  temps. 

Tom.  ».col.  1421. 
L  A  y  de  monnoie.  Loi  ou  alloi.  To.  1.  col.  1269. 
le  L  A  ï.  Rivière  de  Poitou ,  qui  (e  décharge  danl 

la  mer  vis-à  vis  de  l'Idede  Re.To.  ».  col.  146. 
Layon.  Rivière,  qui  fe  décharge  dans  la  Loire 

au  dclTuj  de  Montejan.  Tom.  1.  col.  29. 146.. 
Lazari.  Les  Lépreux.  Ceft  de  ccnomqu'cft 

formé  celui  de  Lédre.  Tom.  1.  col.  641, 
Le»  Elle.  Tom.  2.  col.  jo\ 
Lectb. Choix,  élite. Tcm.  ».  col.  506. 
Lectkik  ou  Le  ttrin.  Pupitre.  Cbtntet  M  ■  - 

ledrin*  Tom.  2.  col.  t}"j.  1518. 
L  t  G  A  ou  L 1  g  a.  Ligue.  Tom.  !»  col.  itij. 
Légales  antiqui  horaines.  Anciens  du  lieu .  que 

l'on  a  coutume  de  confulter  pour  le  jugement 

des  procès.  Tom.  t.  col.  684, 
L  E  g  E  M  o  a.  Légende ,  Vie  des  Saints.  Tom.  r  » 

col.  i)7i* 

L  E  o  1  o.  Le  Lion  d'Angers  ;  bourg  en  Anjou.  To. 
«•«I.4J4. 

L  e's.  Terme  Breton,  qui  entre  dans  la  composition 
de  plufieurs  noms  propres ,  6c  fignifie  Cent ,  Pd- 
Uit ,  lieu  tùtn  rend  ta  fuftiie.  Tom.  i.cot.  577. 

L  esc  hf  s.  Lames  de  fer.  Lettres  &m*illet  de  fer 
peur  (tuvrh  Us  lires.  Tom.  }  <  col,  1 40. 

L  E  s  u  s  aller.  LaitTez  aller.  Tom.  t .  col.  1222, 

Le  v  a  G 1  f  M.  Levage,  ou  droit  qui  le  levé  lur  le 
vin ,  le  fel  &  autres  denrées.  Tom.  1.  col.  640. 

LeucA.  Lieue  ;  fa  mefere  en  Bretagne  eft  de 
3  000.  pas.  Tom.  2.  col.  1218»  Mini**  de  Ttett- 
tid  dut  et  (put»  qnâUtt  leucarum ,  feu  dnedetim  miU 
l'urium,  ibidem. 

Livrrb.  Obeaux  de  Leurre ,  c'eff'à  dire,  de  chaf* 
se ,  deproye. 

Lbvarec.  Droit  Seigneurial  .qui  paroît  avoir 
été  levé  fur  les  terres  nouvellement  défiichces. 
Tetâ  brucru ,  tttum  Lcvarec  &  nugni  fiftei.  To. 
t.  col.  681.  Ge  mot  vient  du  Breton  mtrr ,  qui 
cil  une  efpéce  de  boyau ,  dont  les  payions  fe  (er- 
rent pour  défricher  les  «erres.  De  M*rt  vient  le 
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fubftantif  Mttâitt ,  qui  fignifie  tau  de  frit  bée. 
Quand  la  lettre  M  eft  précédée  de  quelque  afR- 
xe ,  les  Bretons  la  changent  en  y ,  comme  E-v*b, 
Ion  fils ,  au  lie»  d'E-mnb  :  ainfi  au  lieu  de  le-nurec, 
on  a  dit 

Ltx.  Jugement.  Eprenveidu  fer  cbtud.  Tom.  i. 
col.  4.78. 

Le  y  A  u-  Loyal.  Terme  Bafquc.  To.  2.  c.  1 1 1 8. 
Le yn  e.  Rivière  du  pays  Nantois.  To.  i.c.  785. 
Lez.  kegs pieux.  Tom.  1.  col.  775.  Il  le  prend 

quelques  fois  pour  large ,  largeur.  T.  1.  c.  15)5. 
Li.  I.uy.ellc.  Tom.  1.  col.  xiaj. 
L 1  a  m  s.  Liens ,  obligations.  Tom.  1 .  col.  1*34. 
L 1  a  rc.  Cbevtt  turc.  Efpéce  de  poil. 
Li  b  r  a  R 1  A-  Bibliothèque.  Tonu  a.  coL  r  J48. 
L  îc  1  a.  Lice  ;  lieu  ddiiné  aux  combats  6c  aux 

Tournois.  Tom.  1.  col.  50. 
Lie  chère.  Face  joyeufe.  I  om.  i.  col.  313; 

LlGANTIA,  LlGIANTIA,  LlGBHTIA.  LigCn- 

ce  ;  état  de  l'homme-lige .  ou  l'acte  même  de  (on 
hommage.  Tom.  1.  col.  719. 

Ligius  homo.  Un  homme  lige.  To.  1.  col.  8 1 3 . 

LlGlATip  homagii.  Nature  de  1  hommage  lige. 
Tom.  a.  col.  1  î  46". 

Lignage,  fclon  M.  Hevin  ,  eft  la  même  chofe 
que  parente ,  comme  un  Lignager  e(l  un  parent  : 
ainfi  le  lignée  comprend  tous  les  parens  8c  tou- 
tes les  lignes  paternelles  i*  maternelles  ,  direâes 
&  collatérales.  Hevin  fur  Frain  pag.  1  6y 

L 1  o  o  s  1  z  a  r  e.  Fouir  la  terre  avec  un  hoiau.  To. 
1.  col.  1010. 

L 1  N'A  g  1  u  m.  Droit  fur  les  lins  ou  dîme  des  lins. 
Tom.  *.  Col.  584. 

Linge,  adjectif  Su  ïmgt.  Tom.  1.  col.  1103. 

L 1 M  $.  Efpéce  de  vaifleau.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Lintm.  Tom.  i.  col.  3  j  x. 

1. 1 1.  Humeur  greffe  répandue  fur  les  poi fions  &  la 
chair  de  quelques  animaux.  Ce  terme  eft  Breton 
&  entre  dans  la  compolition  de  plufieurs  noms 
propres.  Tom.  i.col.  169. 

Li  v  rare.  Livrer,  céder.  Tom  1. col. 44. 

Livre  L>  livre  tournois  étoit  de  10.  fols.  La  li- 
vre Bretone  étoir  plus  forte  d'un  fixiéme;de  forte 
que  10.  fols  monnoie  de  Bretagne  faifoient  24. 
(ois  tournois.  Tom.  a.  col.  17*11. 

Li  v  re'b.  Couleur  qu'un  Seigneur  aime  8t  dont  il 
fe  fert  pour  fe  diftinguer  des  autres.  Chevaux  i 
livrée,  font  des  chevaux  entretenus  à  des  Offi- 
ciers aux  dépens  de  Seigneur.  Tom.  x.  col.  896*. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Itbertte ,  qui  fignifie  dé- 
Itvrtr. 

L 1  v  R  e'e  s  de  terre.  Livres  de  rente  ;  ftixente  ti- 

vtitt  de  ttrrt ,  ce  font  foxante  livres  de  rente. 

Toro.  1.  col.  1113. 
Lobe.  Menfonge  Tom.  s.  col.  318. 
L  o  c  a  t  v  s.  Agent  ou  Alloué.  To.  1.  col.  8  3  7. 
Loch  caballis.  Droit  levé  fur  les  chevaux.  Ce  mot 

vient  du  Breton  Letb ,  qui  fignifie  n/rv»r.  To. 

i.col.  567. 

Loch  an.  Pilote  côtier.  Ce  mot  vient  du  Latin 

l»ci-mant»s ,  habitant  du  lieu  Tom.  1.  col.  79 1. 
L  o  r  -  m  1  n  e*.  Prieuré  au  Diocefe  de  Vannes.  Ce 

nom  eft  Breton  &  fignifie  le  lu*  ou  FbeAitétùm  du 

moinet.  To.  1.  col  1546. 
LoruTORiuM.  Parloir,  ou  antichambre.  To.  1. 

col.  48^. 

r  e  L  o  g  i  1  s.  Des  Loges  ;  nom  propre.  Tom.  1. 
col.  ->7j. 

Loies  Terme  Breton  ,  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  de  plufieurs  noms  propres ,  tels  que  font 
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L  o  1  s  o  1  t.  Etoit  permis  ou  loifibfc.  T.  1.  c.  1 5  9  8. 
L  ombardi.  Banquiers  ;  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils 

étoient  venus  de  Lombardie  en  France.  Tom.  1. 

col.  1008. 

Loratorium.  Le  Loroux  ;  nom  d'une  pa- 
roilTe du  Diocefe  de  Nantes.  Tom.  t.  col.  514. 

Losdunom,  Loudun ;  ville  de  Poitou. Tom.  1. 
col.  518. 

Loshonarium.  Nom  de  lieu.  To.  t.  col.  708. 
Lot.  Carat  de  l'argent ,  &c.  Tom.  »,  col.  1 740. 
Lumbi  porcorum.  Longes  de  porcs.  T.  t.  c.  <S&">. 
Lu  y  1  n  1  a  c  u  s.  Louvigné  ;  paroiffe  du  Diocefe 

de  Rennes.  Tom.  1.  col.  410. 
L  ï  on  s.  Monnoie  valant  un  loi  maille  d'Utrecht. 

Toro.  3.  col.  579. 

M- 

MA  b.  Fils.  Terme  Breton.  Tom.  1.  col.  45 1. 
M  a  c  t  1  e  R  n.  Fils  de  Prince  ou  de  Baron. 
C'eft  un  nom  de  dignité ,  qui  eft  expliqué  dans  la 
Prcficc  du  piemier  volume. 
M  a  c:  H  u  t.  Nom  propre  ,  qui  eft  le  même  que 

M*lt.  Tom.  1.  col.  304. 
Madré.  Qui  a  des  taches  ou  diverlês couleurs , 
ce  qui  convient  à  un  léopard.  Tom.  x .  ecl  1 1 6 1 . 
M  A  r  l  c  a  T.  Nom  de  lieu  au  Dioccic  de  S.  Malo. 

Tosn.  1  col.  3  04. 
Mai  n.  Nom  Breton ,  qui  fignifie  une  pierre.  Il  en- 
tre  dans  la  compofition  de  plufieurs  noms  pro- 
pres, tels  que  font  Muentemm,  Mesntleut,  Mten- 
reefoi,  &(.  Tom.  1.  col.  304. 
S.  Mardi.  Saint  Martin  en  Corlé.  T.  1.  c.  714. 
Magdunum.  Meun  fur  Leire.  Tom.  1 .  col.  61. 
M  A  g  o  1  R.  Nom  de  terre  ;  dérivé  du  Breton  Me~ 
gbn ,  qui  fignifie  mur  utile ,  entente  de  ville.  Tom. 
1.  col.  515. 

M  a  1  g  s  e'.  Puîné.  Ce  terme  vient  de  nem  &  de 

ni.  Tom.  1.  col.  1416. 
Maille.  Demi-denier.  Tom.  3.  col.  579. 
Maillée.  Rien,  aucune  chofe.  Cburlei  ne  veult 

tenir  maillée  de  tbtfe  fui  fufi  U  futée.  Tom.  t, 

col.  313. 

Mailon  ou  MaflOn.  Nom  propre  formé  du 
vieux  Breton  Muel,  qui  fignifie  guin,  frtftt.  To. 
1.  col.  164. 

Main.  Matin.  Delent  efkit  &  fev  &  main.  Tom. 
a. col.  346.  ^ 

Maingouer.  Nom  de  lieu.  Tom.  1 .  col. .... 

Maint.  Beaucoup,  plufieurs.  Tom.  a.  col.  310. 

Mais.  A  teujeurt.muù ,  c 'eft  à- dire ,  peur  ttnjenri. 
Tom.  1.  col.  1039. 

Mais  tr  e.  On  donnoit  cette  qualité  à  tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  Robbe  ou  dans  1  Eghfê ,  de 
quelque  condition  qu'ils  fufTent.  Ainfi  on  difoit 
Maiftre  Jean  de  Vitré .  Maiftre  Henri  de  Malef- 
troir,  Maiftre  Bertrand  de  Rofmadec.  Tom.  1. 
col.  710.  1431.  tom.  1.  col.  8 11. 

Malatosta.  Matrftote  ;  impofition  levée  avec 
violence  8c  injuftement.  Tom.  r.  col.  841.  Ce 
terme  vient  de  mule  tMert  t  Les  Anciens  a  voient 
fait  de  te'lere ,  touldre ,  poor  dire  efier ,  enlever , 
comme  il  paraît  par  ces  deux  vers  du  Roman  de 
B.  duGueîclin: 

La  <efte  vent  toulderai  fer  devons  le  mente*. 
Si  que  jemm  n' durer,  be/ein  de  tbsfpere*. 

Mai.egratibus.  Malgré.  Tom.  1. col.  46. 

Mal  engin*  Mauvais  artifice.  Tom.  1.  col. 
1588. 

M  a  l  l  o  m.  Halle ,  Audience ,  lieu  public  Tom. 
1.  col.  175. 

Ma  l  t  a  i  e  n  T.  Indignation.  To.  1 .  col.  1 5  8 
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M' A  NE»  Maame  ou  Mon  ame.  Tom.i.co).  30$. 
M  A  s  a  H  f  d  a  ,  paroît  erre  le  lieu  ou  le  terme  mar- 
que pour  le  payement  des  rentes»  To.  i.c.  1961 

M  A  (/DUC  AR  I  CM  .  M  AH  !>UC  AR  B,  MaNGI- 

Rium.  Manger  i  terme  fubitaniif  pris  pour  un 
droit  de  repas  ou  de  procuration.  Tom.  1 .  col. 
461.  6  50.  68 
M  A  ne  an  s.  Sujets,  manans  ,  cenfifs.  Tom»  j, 
col.  459. 

M  a  n  f.  h  1  u  m.  Palais ,  Manoir  ou  mailon  noble  1 
la  campagne.  To.i.  col.  606.  Ce  terme  vient  du 
Latin  m*nt't ,  demeurer. 

Mamc-.okeaux.  Béliers  pour  les fiéges.  Tom. 
1.  col.  345. 

Massa,  M  a  k  m  u  s.  Une  cavalle ,  un  cheval. 

Tom.  1 .  col.  40*4. 
Mansillum.  Mefnil  ;  petit  manoir  ou  petite 

maifon  de  campagne.  Tom.i.  col.  40  3.  . 
Mamsiomakii.  Mantonniers  ,  maoans  d'un 

lieu,  fujets  dune  Seigneurie.  Tom  1.  col.  1 003 . 

Al*nfi*tmêù*i  Cltruus  ••  Clerc  habitué  dans  une 

égide.  Tom.  1.  col.  70  a. 
M  a  n  s  v  m  ,  M  A  m  s  v  s.  Lieu,  terre,  Tom.  1.  col» 

271. 394. 

M  assura.  Habitation,  demeure.  To-  i.c.  457. 
Mantellcs.  Manteau  d'homme  ou  de  fcmme. 

Ce  terme  vient  du  Breton  Msmtl,  qui  lignifie  la 

mémechofe.  Tom.  1.  col.  $03. 
M  a  n  t  1  c  a.  Courtepointe ,  ou  habillement  de  tê« 

te ,  dont  le*  femmes  ulbient  autrefois.  Tom.  1. 
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Masucapere.  Répondre ,  le  donner  pour  cau- 
tion. Tom.  i.col.  914. 

Masctekehe.  Maintenir ,  entretenir.  To.  1 . 
col.  60 1 . 

M  ar  a.  Mare  *  eau  croupie.  Tom.  1.  col.  684. 
Marabotin.  Efpéce  de  befant  d'or ,  d'où  vient 

le  mot  Efpagnol  Mârtvtdi.  Tom.  1.  col.  518. 
Marascausia.  Pafturage  dans  les  marais  To. 

1.  col.  399. 

M  ara  v  a  d  1 1.  Monnoie  d'Efpagne.  Tom.  1. 
col.  t6ay. 

M  a  rc  a.  Marc  ;  demi-livres  ou  huit  onces.  To. 

1. col. 775. 
Maucasius.  Marefcage. Tom.  t. col.  3 6t. 
Marc  at  un.  Marché  public.  Tom.  1 .  col.  26  5 . 
Mahceliom.  Marcillé  ;  château  fit  bourg  du 

Diocelede  Rennes.  Tom.  x.  col!  103. 
Marcha  ou  Marchia.  Marches ,  limites , 

frontières  d'un  Etat.  Tom.  3.  col.  99.  Ce  terme 

vient  du  Breton  Mat  (h ,  «qui  fignitic  Mnqug  ou 

tbtvêl. 

Marchesche.  Chtqmt  (*mù*t  ,  i  rW  ;»«r  que 
fiaU  Marchefche,  c'eft-à-dire,  le  marché.  To. 
1.  col.  900. 

Marckilium.  Le  Marchils  ou  Marché  de  Nan- 
tes. Tom.  1.  col.  80$. 

Mareschallus.  Maréchal  ;  Officier  militaire. 
Ce  terme  eft  formé  du  Breton  M*rcb,a\i\  ligni- 
fie tbnst.  Tom.  1 .  col.  853.  * 

M  a  R  B  s  D  Y.  Mardy  ;  fécond  jour  de  la  femaine. 
Tom.  1.  col.  1001. 

Mariscum  ou  Marisch.  Marais.  Tom.  i. 
col.  380.  683. 

Marinarii.  Mariniers ,  Matelots.  Tom.  3. 
col.  170. 

Maritaoium.  Mariage.  Tom.  t. col.  908. 
Maritatio.  Droit  dû  au  Seigneur ,  lorsqu'il  te 

marie.  Tom.  1.  col.  ii6. 
M  a  rmita.  Nom  de  femme.  Tom.  t .  col. 47 3 . 
Marteaux.  Grefle.  Tom.  t. col.  1  jo\ 
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Martilôces.  Martyrologes .  Necrologes*  Toi 
3.  col.  67. 

Martinets.  Petits  arbaleftes.  To.  t.  coL  345» 

Marqué'e.  Livre.  Tom.  i.col.  io8«. 

M  a  a  t  r  A»  Martes  i  fourrure  de  peaux  étrangères. 

lom.  a.  col.  781. 
Massa.  Mafure  ou  mailon.  Tom.  i.  coi.  ijo. 
M  a  su  r  a.  Mafure ,  mailon,  habitation.  Tom.  t* 

col.  485. 

Mat.  Bon  l  terme  Breton.  Tom.  1.  col.  ail. 
Matrix  Ecdefta.  L'Eglife  matrice  ou  mère.  To. 

1.  col.  701.  • 
M  A  T  T  A.  Matelats.  Tom,  a.  col.  7» 
M  aulx  confeillet.  Mal  confeillcz.  T.2.C.103*. 
M  A  u  R  icella.  Mortelles  s  pareille près  de  Ren* 

nés.  Tom.  1.  col.  34(9. 
Mauvautie'.  Méchanceté.  Tom.  1. col.  3x6*. 
M  E  c  t  E  s.  Bornes.  Ce  terme  vient  du  Latin  mtt*% 

Tom.  i.col.  ic*os. 
Media.  La  Mée  ;  pays  de  Nantes ,  ainfi  nommé 

a  caufe  qu'il  fe  trouve  entre  les  deux  rivières 

d'Erdre  Ht  de  Loire.  Tom.  r.  col,  657. 
Mboiatcria  ou  M  e  o  1 A  t  u  r  a.  Métairie. 

Tom.  1.  col.  43  j .  4 e>8. 
Meditaria,  Mhitbria,  Meistëria 

ou  Meteria,  eft  la  mémechofe  que  Me- 

i'uittiâ, 

Miditallia.  Demi-taille.  Tom.  1 .  col.  853» 
Mediterramea.  La  Mée.  Vtjtu  Media  eu 

deffui.  Tom.  1.  col.  44a. 
M  i  do.  Hydromel  ;  efpcce  de  boiûon  faite  avec 

de  l'eau  Se  du  miel.  Les  IrlandoU  l'appellent 

Mtii ,  d'où  a  été  formé  le  mot  de  Mtiixe  pour 

dire  jurt.  On  dit  encore  en  Breton  Mtuuitj  pour 

fîgtiiucr  un  jvregnt  >  Aituict,  yvre  ;  Mtutit , 

eny vrer.  Tom.  1 .  col.  3  44. 
M  e  d  u  o  1  t.  Nom  de  lieu  ,  qui  peut  venir  de  la 

même  racine  que  le  prédent.  Tom.  1.  col.  43  4. 
la  M  e'b.  Vojn.  Media.  Tom.  t. col.  1158. 
Mefacere  ou  Misfacere.  Méfaire  , iair« 

mal.  Tom  t.  col.  871.871. 
Mfhaigner.  Eftropîer.  Tom.  a.  col.  107a. 

C'eft  dans  le  même  léns  qu'il  taut  entendre  co 

vers  du  Roman  de  Bertrand  du  Guefdin  : 
Ex  Kwn'tt  &  tuVrn  érttttrt  &  tnéchaigner. 
Mei  llo  u.  Milieu ,  moyen.  Tom.  x,  col  4a. 
M  Bios.  Mieux.  Tom.  t. col.  987. 
M  e  1  r  e.  Plus  grande.  Ce  terme  vient  du  Latin 

AUjtr.  Tom.  1 .  col.  1  a  j  8. 
M  e  l  l  a  t.  Jeu  du  Ballon ,  appellé  U  Stuilt  en 

Bifle-  Bretagne.  Tom.  1  col.  ix8j. 
Membre*.  Mémorarif ,  fe  reûouvenant.  Tom.  l. 

col.  395. 

M  E  k.  Forelt  du  pays  Nantols.  Tom.  t .  col.  1 97. 

M  e  s  s  A  t.  Le  Moinage  i  droit  dii  aux  Moine*. 
Tom.  1.  col.  4  3  a. 

Mes  E't.  Droi'  qu'a  un  Seigneur  d'avoir  un  jour 
particulier  pour  lê  délivrer  aux  Plaids  avec  (es  fu- 
jets. Tom.  x.  col.  1048. 

Menestmer  ou  Menés tr bu l.  Joueurs 
d'inftrumens  de  Mubaue.  fiorel  dérive  ce  nom 
de  minui  Se  d'Haïti»  :  d'autre* le  dérivent  de  Mt- 
fiitr  vieux  mot  Gaulois,  qui  lignifie  ttjùw.  En  effet 
il  eft  aiTez  ordinaire  aux  Joueurs  d'inftrumens 
d'être  Mmftttux ,  c'eft-à-dire ,  pauvres  te  né*- 
cefïîteux.  Tom.  a.  col.  317. 

M  e  mo  e  ri  a.  Droits  de  repas  ou  de  procuration. 
Tom.  t. col.  143. 

M  e  m  o  u  R.  Moindre  ou  Mineur.  To.  t.  col.  7  j  o*. 

Meoutez.  Aitutins,  Meoutez,  itftrtiti ,  féfiurti , 
Usiti ,  fttu ,  Si^nnriu  kmau  &  ii*£is.  Tom.  1  ♦ 
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«A.  i  3  6t>.  Aitouté  paroît  pris  en  cet  endroit  po\ir 

nuuturt  ou  droit  de  Banalité  aux  moulins,  mou- 

teaux  ou  fùjetsd'un  moulin. 
Mircantu  ou  Mfrcandisa.  Marchan- 

chandife.  Tom.  3 .  col.  6 1 8 . 
Mbkatui.  Marché  public  Tom. i.  col. 904. 

AfercMirmm  lignifie  la  même  chofe.  Ibid.  c.  4  5  o. 
M  B  r  r  h  En.  Marquer.  Tom.  2.  col.  1 686. 
M  e  rci A  Peine ,  amande.  Tom.  1.  col.  779. 
M  H  R  s.  Récompcnfe ,  falaire.  Tom.  1.  col.  435. 
Mesleia.  Mcllée,  batterie. Tom.  1.  col.  80). 
Missiez  Miffels  ;  livres  pour  dire  la  meffe  To. 

t.  col.  1 1 87. 
MtsTiER.  Befoin ,  néceffaire.  To.  1. col.  1 6*04. 
Meurt»  i.  Tué.  Tom.  1.  col.  155. 
M  e  y  c  M  e  r.  Demeurer.  Ce  veibe  vient  du  Latin 

mtnere.  Tom.  1.  col.  1089. 
Mi  ans.  Mieux.  Tom.  t.  col.118  j. 
Mie.  Pas,  point  i  particule  négative.  Tom.  I. 

col.- 1 5  66. 

Mieotum  Cliginis ,  paroît  mis  pour  M/neium  , 

Mioot  de  feigle.  Tom.  1 .  col.  959. 
Mi- g  laite.  Efpéce  de  hallebarde.  Tom.  1. 

col.  1071. 
M 1 1  e  s.  Chevalier.  Tom.  t.  col.  474. 
M 1 1 1  o  N.  Oifeau  de  proye.  Ce  mot  vient  du  La« 

tin  Milvus,  Tom.  x. col.  781. 
Millerarium.  Millier.  Tom.  1. col  1008. 
Mima.  Mine  ;  mefùre  pour  les  grains.  La  mine 

contient  huit  boiffeaux  &  fait  la  charge  de  cheval. 
Minacium.  Droit  de  mefure  ou  fur  la  melûre. 

Tom.  1,  col.  718.  732.  Droit  de  creufer  dans 

les  garennes,  ibidem  col.  1390. 
M  1  n  A  r  1  u  s.  Mineur  ou  Folïbyeur  dans  les  ga- 
rennes. 

M  1  s  1  h  I.  Territoire  affranchi  &  fervant  d'azile. 
Ce  terme  vient  du  Breton  Minubi,  qui  lignifie 
frduebi/e  :  d'autres  le  font  venir  de  Mdnstb-ti , 
mailônde  Moine ,  parce  que  les  Minibis  avoient 
été  fànâifiés  par  la  pénitence  de  quelques  Soli- 
taires. Tom.  t.  col,  358.  1373. 

Ministerialij.  Officier  du  Seigneur.  To.  1. 
col.  43  j. 

M  i  n  o  t  *  varix.  Menu-vair ,  fourure  d'animaux. 

Tom.  a.  coi.  19. 
Minuta.  Minute  ou  original  d'un  aâe.  Tom.  1. 

col.  93. 

Mir  ados.  Regardez.  Terme Efpagnol.  Tom.  j . 
col.  300. 

Mire*.  Penfé ,  ajufté.  Tom.  x.  col.  3 44.  Un  Mi- 
re, un  Médecin. 

Mi  si  A.  Mife  ,  dépenfe.  Tom.  1 .  col  1007. 

Misions,  Mis  ion  es.  Missions.  Frais 
&  dépens.  Tom.  i .  col.  1 040. 

Miss  u  s.  Envoyé.  Charlemagne  &  Louis  le  Débon- 
naire ,  fon  fils ,  maîtres  de  la  Bretagne  ,  la  gou- 
vernoient  par  des  Lieutenans  Généraux,  qui  pre- 
noient  la  qualité  d'Envcjn. ,  Miffi  Impe ratons. 
Tom.  1.  col.  171. 

Mi  s  te  r  e  s.  Tragédies  anciennes ,  prifes  des  Li- 
vres faints.  On  en  voit  encore  des  Recueils,  qu'on 
appelle  Pnifiln..  Ces  Recueils  (bot  de  fort  mau- 
vais goût  i  mais  on  y  prenoit  plaifir  dans  letems , 
parce  qu'on  ne  connoiffoit  rien  de  meilleur. 

Mistrent.  Ils  mirent.  Tom.  i.col.  1037. 

Mitraille.  Morceaux  de  vieux  fer. 

Miu.  Mille,  Terme  Bafoue..  Tom.  z.col.  1118. 

M  1  x  tu  M  &  merum  Iropcrium.  Toute  forte  de 
Jurifdiction ,  haote ,  batte  ôt  moyenne.  Tom.  1 . 
col.  11 07. 

Modanus.  Modan ou  Men ;  rivière  qui  paûe  i 


MOT 

Mûnfort  au  Diocefê  de  Rennes.  To.  t.  col.  C 14. 
Modernus.  Moderne.  Ce  terme  efl  en  ulâi?e 
pour  exprimer  ce  qui  cft  prelent.  P*f&  nuitirnît, 
le  Pape  d'i  préfent.  Medttnam  temfsti,  ce  fVro>.ci. 
Tom.  1. col.  545. 
M  o  E  l c  a  m.  Nom  propre ,  compofe  de  Ahtl ,  qui 
lignifie  (bênve ,  félon  Davics  &  de  Cuma ,  mii 
marque  un  homme  tenté  ou  beitetxx.  Tom.  1. 
col.  177. 

Moïse.  Mauvaife.  CtUt  rhoift  ftrfenne  Pierrt  de 
Cru*.  Et  le  Roman  de  B.  du  Guefclin  dit  en 
parlant  de  Dom  Pedro  « 

Si  moilè  cttMure  ne  f m  fi  de  mrrt  née  1 
Si  tètent  en  U  fin  ont  nuife  denrée  > 
De  Méife  tnvre  dait-en  eveir  nul  findie. 

MOLENDINUM  OU  MoLlNUS.'  Moulin.  To. 

i.col.  606.  874. 

o  l  L  Es  de  çuivre.  Moules.  To.  a.col.  1777. 
o  L  t  u  r  a.  Droit  de  mouture.  To.  1.  col.  433. 
MoNAcHARE.Se  Lire  Moine  ou  mener  la  vie 

monaftique.  Tom.  1 .  col.  487. 
Mon  a  c  h  1  a.  Biens  amortis  d'une  eglife.  Tom.  t . 
col.  301. 

Monachitas  ou  Mokietas.  Etat  mona- 

ftique.  Tom.  1 .  coL  46  2 . 
Monetare.  Monnoier,  faire  de  la  monnoi*. 

Tom,  i  -  col.  6"  32. 
Mo Ns-CONsuLARit»  Moncontour ;  ville  5; 

château.  Tom.  1.  col.  7 1 8. 
Mons-relaxus.  Morlaix  1  ville  du  Diocefe 

de  Léon.  Tom.  1.  col.  887. 
Monetagium.  Droit  fur  la monnoic.  Tom.  1. 

col.  579. 

Monstratio  bellatorum.  Monftre  de  gens  d'ar- 
mes. Tom.  3.  col,  170. 
Montance,  Montement.  Somme.  To.  2. 

an.  Le  Romande  B.  du  Guefclin  employé 

mmt  pour  /mm  :  CVtr  l'un  ne  ptiftit  l'juttt  peurU 

morne  de  dents  gâtu. 
Montrelais.  Morlaix.  foyrz- Mons-rcU\us. 
M  o  r*  ;  M  A  ri  s  n,  &c.  Etangs ,  marais ,  Sec. 

Tom.  1.  col.  1  540. 
M  0  R  a  L.  Couleur  de  cheval ,  qui  paroît  avoir  été 

noire.  Tom.  1.  col.  1 314. 
MofciouACB.  Nom  de  famille  &  de  terre.  To. 

1.  col.  470.  On  appelle  /mm»  en  Bretagne  du 

pain  d'avoine. 
M  o  r  1  s  qu      Efpéce  de  danfe.  To.  1.  c.  1 3  3  8. 
Mo  RM  an.  Nom  propre  qui  lignifie  à  la  lettre  A*»- 

me  de  mer.  Tom.i.  col.  3. 1 30. 
M  o  t  R  v  N  T ,  c'eft- A-dirc,  meurt  eut.  T.  1.  c.  1  o  3  8. 
Mûrs.  Mordu.  Terme  Gaulois  employé  dans 

un  Rondeau  fait  pour  la  Reine  Anne.  Tom.  3. 

col.  7  24. 

Mtrt  k  mors  fttr  fin  efprt  peimlnre 
Le  nehle  tfftk  de  mtànti  trtâtnre. 
Mortepayes.  Soldats  en  garnifon.  Tom.  3 . 

col.  708., 

Mortuagia.  Droit  des  Ecdéfiaftiques  fur  les 
biens  des  défunts.  Tom.  1.  col.  1219. 

Moton  agium.  Droit  fur  les  moutons  qui  paU 
fent  dans  une  plture  commune.  To.  1.  col.  801. 

Motement.  Aucunement.  Tom.  a.  col.  239. 

Mottes  &  Mottifus,  To.  3.C.  338.  Les 
Mmttrt  étoient  tellement  attaches  à  la  terre  ou 
Mette  qu'ils  étoient  charges  de  cultiver ,  qu'ils  ne 
pouvoient  l'abandonner.  Ils  ne  pouvoicnt  pas 
même  s'engager  dans  l'Etat  Eccléfialtique  uns  ia 
permiflîon  de  leur  Seigneur,  qui  leur  locecdoir, 
s'ils  mouroient  fans  enfant  miles ,  à  J'exclulion 
des  filles  &  des  autres  parens. 

Moult 
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Moult.  Beaucoup.  To.  i.col.  1418.  Ce  terme 

Vient  du  Latin  Mnlttm. 
Moustier.  Monaftere. Tom.  1 .  Col.  1608. 
Moustura.  Droit  de  Mouture,  que  le  Meu- 
nier prend  fur  chaque  fac.  Tom.  i.col.  854. 
Moutons  d"or.  Monnoic  ayant  cour»  fous  M 

règne  du  Duc  Jean  IV.  Tom.  1.  col.  i  ffoa. 
Mo  1  e.  Mienne.  Tom.  1.  col.  1 1 89. 
Moyeu.  Milieu.  Tom.  x. col.  1 1  j8. 
Mucïb.  Cacher.  Tom.  a.  col.  )io\ 
Mucer ,  tutir  ne  fmtm  tnie  ; 
Cm  nttst  fmniet  en  f*  btitlie. 
Mo  eho.  Beaucoup. Terme  Espagnol.  T.  2.  966. 
Muer.  Changer.  Ce  verbe  vient  du  Latin  muta  t. 

Tom.  A.  col.  1517. 
Mulctum.  Amande.  Ce  mot  eft  pris  du  Latin 

MnlSt.  Tom.  t>  col.  167. 
Multonac.ium.  Moutonage  ou  droit  fur  les 

montons.  Ce  mot  vient  de  Mntutus, <jui  fignifie 

mettons.  Tom.  1 .  col.  494. 
Mu l très. Meurtres. Tom.  s. col.  371. 
Mu rd R 1  Ri  TUer.  Tom.i.col.  1 14. 
Muser.  Arrêter,  tardenTom.  a. col.  joY. 
Mus  qu  e.  Un  uHettt  for  &  de  mufque.  Tom.  1. 

col.  1 161. 

M  u  v.  Beaucoup.  Terme  Elpagnol.  To.  a.  c.  966. 
M  Ti  Mon ,  ma>  Terme  Anglois.  Tom.  t .  col.  8  f . 

N- 

NA  D  g  A  r  1  s.  Nagueres ,  depuis  peu.  Tom.  1. 
col.  î  5. 

Naïve.  Navire ,  vaifleau.  Tom.  1.  col.  100. 

N  a  m  1  a.  Bêtes  fnifîcs  pour  fervir  de  gages  ou  en 
punition  de  quelque  forfait.  Tom.  1 .  col.  859. 

N  A  M  M  A.  Namps  ;  gage  pris  pour  aflurance  d'un 
payement.  To.  1.  c.  974.  Ntnmrtie  rjr  nammas 
difirébere,  faifir  &  prendre  des  gages  d'un  paye- 
ment. Ibidem,  col.  1  o  5  9. 

Naquaires.  Tymbales  ou  autres  infiniment 
de  fyphonie  guerrière.  Jl  fdit  fes  ttrt  tmdtr  &  fet 
trempes  former  ;  Naquaires  &  tnifinn  j  f*f> en  tir 
tltr.  Le  Roman  de  B.  duGuefclin. 

Nati  v  1.  Sujets  ignobles  par  opposition  à  IHtrh 
Tom.  i.col.  1 540. 

N  E  c  A  T  u  s.  Noie".  Tom.  1 .  col.'i  1 8 . 

Ne  R  v  b'.  Selle  nervée  &  collée.  Tom.  1.  col.  5  09. 

Nbps  ou  Nf'es.  Vaifleau  pour  quêter  &  rece- 
voir les  aumônes.  Tom.  1.  col.  lioi. 

Neume.  Droit  que  les  Eccléfiaitiques  s'étoient 
attribué  for  les  biens  meubles  des  morts ,  61  qui 
tut  réglé  à  la  neuviétie  partie  au  lieu  du  tiers  qu 1  ils 
prenoieht  d'abord.  Tom.  1.  col.  1 1 1 8. 

N  ici.  Soti  Niteté,  tottifè.  Tom.  a.  col.  5 1 9. 

No  A.  Lieu  marécageux,  verdure  dans  les  bois; 
égoût  de  forêt  ;  pâture  commune  aux  habitans 
d'un  lieu.  Nés  fidxinn,  la  Noue  au  Frefne.  To. 
1.  col.  601.  6*68. 

Nooa  &  Nooul  a.  Ces  deur  noms  pafoiflent 
avoir  la  même  lignification  que  le  précèdent. 
Tom.  i.  col.  3  6 1 . 

Nobles.  Monnoie  d'Angleterre.  Ntilts  de  Henri, 
Ntbles  é  In  rtft.  Tom.  3 .  col.  576". 

Noctoniers.  Mariniers ,  bateliers.  Ce  terme 
vient  du  Latin  Ntmtt. 

No  n  a  1 M  s.  Religieufes.  Tom.  1.  col.  1 1 87. 

NpiA  N  T.  Rien,  néant.  Tom.  1.  col.  3  ao". 

N'o  s.  Noftres.  Tom.  1.  col.  t  x  5  8. 

No  v  alita  s.  Nouveauté.  Tom.  t .  col.  75. 

N  o  u  v  r,  n  t.  Hommage  de  N  auvent ,  c'eft  celui  que 
rend  le  nouveau  propriétaire  d'une  terre.  Tom.  r. 
col.  1066. 
Glois.  T*m  III, 
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N  u  g  o  s.  Nigeon  près  Paris.  Tom.  1.  col.  1  x  V. 
N ul l  y.  Nul.  Tom.  }.  col.  6. 
N  u  m  M.  a  t  a  Panis.  Prix  ou  prifee  du  pain.  Tom; 
î.  col.  718. 

Nuncupans.  Appellé ,  nommé. Lient nunenpâni 
Ltniegn ,  lieu  appellé  Langon.  To.  1.  col.  a 7 1-, 
Nuz.  Nud;  nom  propre.  Tom;  1.  col.  ioo3. 
Nient.  Néant.  Tom.  a.  col. 6"xj. 

O  ° 

V-/.  Avec. Or*kttriti, avec l'autorité.T. t.  c.iiiTi 
Obediestia.  Prieuré.  Tom.  i. col. 4$ 6.  57J; 
O  S  E 1  s  sa  N  ciA.  Obéiflance ,  redevance.  To.  1; 
col.  1 00  5 . 

Octamaciuw  decimarum  de  Plouafne  ,  c'eft- 
à-dire ,  la  huitième  partie  des  dixmes  de  Plouaf- 
ne. Tom.  1.  col.  8}  9. 

Dctavacium.  La  huitième  partie  d'un  droit 
ou  d'un  impôt.  Tom.  1.  col.  1068. 

Octriiei.  Oârois  ;  droits  dûs  au  Seigneur  pour 
acquêts ,  comme  lods  &  ventes.  To.  1.  c.  1 704. 

Doit,  Rivière  de  Quimper.  Ce  nom  peut  venir 
du  Breton  Oer,  qui  lignifie  fieid,  félon  Daviès. 
Tom.  i.col.  n  j. 

Oeil  le.  Huille.  Tom  1.  col.  1104. 

Of.  De  {article  de  la  langue  Angloifc.  To.  t.c.84. 

D  f  f  e  s  d  u.  Offenfc.  Tom.a.  col.  1705. 

O  r  F  e  R  a  a  E.  Offrir.  Tom.  r.  col.  3  j  •. 

Oeperenda.  Offrande.  1  dm.  1 . col. 41 1. 

O ff  1  r  i  u  m  mortuorura;  Office  des  morts.  Tom; 
1.  ccl.  58. 

Oïl.  Oui.  Tom. 2. col.  544- 

O  l  c  h  l  a.  Otiche  ;  terre  où  l'on  plante  des  légu- 
mes. Tom.  1.  col.  487. 

Opbxarius.  Officier  dans  les  Collégiales  & 
Monafléres  chargé  des  œuvres  publiques.  Tom: 
1.  col.  866. 

Optissk.  Huitième.  Chtrit  Riurdi  II. 

Or  a  t  o  r  e  s.  Ambaflàdeurs.  Tom.  3.  col.  6 1 7. 

O  R  d  r.  n.  Ordre.  Terme  Espagnol.  Td.  a.  c.  966, 

Ordrennsmemt.  Ordonnance.  To.  1.  c.  1 1  i  7, 

Or  f.  Heure.  Rien  de  fini  ituertài*  *}ui  Tore  de  U 
mtft.  Tom.  a.  col.  774. 

Or  f.  m  t.  Ils  eurent.  Tom.  i.col.  100. 

Or  c  a  n  u  «s.  l'organe .  la  voix.  To.  à.  col.  1 16'; 
OrgânAlis  vend,  la  trachée  artère.  To.  1.  col.  27» 

O  R  o  e  s  T.  Nord-OueR.  Tom.  t .  col.  80  a.< 

Orront.  Ouy  ront ,  entendront.  To.  1.  col.  9  79. 

O  s.  Vous.  Terme  Efpagnol.  Tom.  a.  c»l.  966. 

O  s  c  h  a.  Oufche  ;  c'eit  une  portion  de  terre  tabou* 
rable ,  fituce  près  une  maifon  de  campagne  &  en- 
vironnée de  hayes. To.  i.  col.  55  t. 

OsTAgium.  Droit  d'oft  ,  ou  devoir  dû  à  l'dfi  du 
Seigneur  fuzerain.  Tom.  x.  col.  4}  a. 

OsTORius  ou  A  s  t  u  r  1 U  s.  Autour  ;  oifeju  de 
proye ,  qui  (err  i  prendra  les  fâifans  &  les  per- 
drix. Tom.  1.  col.  819. 

O  T.  Il  eut  j  terme  Gaulois.  Tom.  1.  col.  100. 

Otre'er  ou  Otrer.  Octroyer , accorder.  To. 
1.  col.  1  a  3  3. 

O  v.  Dans.  On  f*it ,  dansle  pays.  To.  1 .  col.  1 1  j. 

O  v  e.  Avec.  Là  Conté  de  Rubeimnt  ove  [es  *ff*i- 
tertdncet.  Tom.  I.  Col.  1 001. 

Ouict.  Huit.  Vm  mil  &  dense  (tnt  qutwmt  & 
ouiâ.  Tom.  u  col.  9 1,  j. 

O  u  p  v  r  b  r.  Travailler.  Ce  terme  vient  du  Latin 
•ferai.  Tom.  i.  col.  1154. 

Outre  s  1  a.  Oârois,  accords.  To.  1  .col.  1010. 
103a. 

Oximum.  Hieime  ;  bourg  de  Normande,  ast 

■  1  •  G 
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Diocefê  de  Seez.  Tome  i»  colonne  lô.é". 
Oytisme.  Huitième.  Tom.  ». col.  %66. 
O  ï  t.  Huit.  Ibidem. 

P. 

PAo  are.  Payer.  Pàgâtat ,  payé.  Tom.  1.  co- 
lonne 969. 

Pagealatuk.  Poelet  j  Archidiaconé  de  Saint 
Malo,  appelle  aujourd'hui  Ptulet.  To.  1.  v.-fiy. 

Pages.  Valets  de  pied  dans  le  fens  que  les  Elpa- 
gnols  donnent  au  root  de  Page.  To.  a.  col.  8  9  S. 

Palafridus  ou  Paiefridus.  Palefroi, 
cheval.  Ce  terme  vient  du  Breton  Pslgtei,  qui  li- 
gnifie la  même  chofe.  Tom.  1.  col.  6 8 } . 

Palktoc  ou  Paletot.  Habillemens  de  gens 
de  guerre  ou  elpéce  de  manteau ,  félon  Borcl , 
qui  dérive  ce  nom  du  Grec  *«>t«<  ,  funis.  Ceux 
qui  ne  pouvoient  fè  mettre  en  Brigandine  fe  met- 
toient  en  Ptltttt.  Tom.  x.  col.  1 5  5  6.  &l  tom. 3 . 
col.  140. 

P a l e  ï  s.  Paliflade  de  bois ,  dardoifes  ou  autre» 
matières.  Tom.  ».  col.  1  j  s  6. 11  eft  exprimé  par 
Péiidam.  Tom.  1 .  col.  a  6. 

P  A  I.  L  E  U  M.  Drap.  Unatn  vtfiimtmum  vâldt  ieaum 
hsL.it  dt  pallao.  Tom.  i.col.  367. 

PAtit  u  m.  Poile,  dais.  Ccrenunialt  Rbeien. 

Pansa  feu  Forratura.  Fouirure  de  martes ,  d'her- 
mines ou  autres  animaux,  habits  de  femmes.  Ce 
mot  vient  du  B.eton  Paim  ,  qui  lignifie  la  même 
chofe.  Tom.  a. col.  78  î.  tom.  3.  col.  104. 

Pakhun  mantelli.  Un  pan  de  fon  manteau.  To. 
1.  col.  505. 

Para.  Pour.  Terme  Espagnol.  Tom.  ».  col.  96"  6. 
Paraconnier  ou  Parsonmier.  Confort, 

aflbcié.  Tom.  1.  col.  1 4 3 ,  1 . 
Paramenti  caméra.  Chambre  de  parade  ou 

d'audience.  Tom.  a.  col.  588. 
P  A  rata.  Nallui  Juitx  m  ifflu  cuttit  intrtrrt ,  net 

*i  frtdé  txigendum  ,  net  *i  f*flti ,  net  *i  paratas. 
»  Tom.  1.  col.  tz  3 .  Droit  de  Parée  ou  de  repas  dû 

à  certains  Seigneurs  par  leurs  vaflaux. 
Parcel  la.  Parcelle,  portion.  Tom.  a.  col.  40. 
P  A  R  c  u  s.  l'arc  ;  lieu  entouré  de  murailles  ou  de 

hayes.  Tom..  1.  col.  1540. 
Paodoint.  Pardonne.  A  qui  Dieu  pardoint. 

Tom.  ».  col.  1}  ij. 
P a'r f.choi  r.  Toucher  à  terre ,  aborder  ï  une 

côte.  U  vient  du  fubftantif  P*r*ge ,  qui  lignifie 

une  terre ,  une  côte  de  mer,  Se  du  verbe  étbeir, 

tomber.  Tom.  3.  col.  1 80. 
P  A  R  ERI  a.  Pairie.  Tom.  b  coL  1115. 
P  a  R  E  5  Regni.  Pair*  du  Royaume.  C'eft  un  rang 

qui  répond  à  peu  près  à  celui  que  tenoient  les 

Comptes  auprès  des  Empereurs.  To.  t .  c.  8  3  3. 
Pargam.  Parchemin.  Terme  Bafque.  Tom.». 

col.  118. 

Parlamentum  ou  Parliametum. Parle- 
ment ,  A  Semblée  de  gens  notables  pour  régler  les 
.  «flaires  d'un  Etat  &  pour  juger  les  différends  des 
particuliers  Tom.  1.  col.  1 10. 
»  P  A  R  L  A  S  C  E.  Traité ,  pourparler.  To.  1 .  c.  1 60  » . 

Parlatori  u  m. Parloir.  Tom.i.  col. 486". 
Parochianus.  Habitans  d'une  Paroitfe  ou 
.  d'un  Diocefe.  Tom.  1.  col.  5)4.  775» 
P  A  r  s  1  e  t.  Convient.  Sitemmett  pariiet.  Tom.  1. 
.  col.  934. 

Pars  omet.  Par.detfus.Tom.  1.  col.  nu. 
Pas  ou  Lettre  de  Pas.  Saufconduit. 
Pasnagiumou  Pasnaticum.  porcorum. 
r- Droit  de  Palhage  ;  prédation  payée  au  Seigneur 
par  les  valîaux  poux  les  porcs  qu'ils  mettoient 


Î>EK 

dan»  le»  forêts  en  Autommne.  Tom.  1.  col.  80  j . 

Pays. Poids. Tom.  1.  col.  1101. 

Pasqus»  Flories  Le  Dimanche  de»  Rameaux. 
Tom.  ».  col.  448- 

P  A  »  »  A  G 1  u  M.  Droit  fur  le  paflage  d'une  rivière. 
Tom.  1.  col.  666.  6$j. 

P  A  s  s  a  r  e.  Accorder.  To.  1 .  col»  5  90.  Il  fe  prend 
auûl  pour  pafler  de»  Contrats ,  les  drefler  &  met- 
tre en  forme  juridique,  lbid.  col.  14.  Les  Duc» 
créoient  des  Offices  de  Notaircs-Sécrétaires-Pal- 
feurs ,  qui  en  fignant  les  Aôcs  ajoutoient  à  leur» 
noms  le  mot  de  Ptffe. 

Pastm  at  10.  Tom.  1.  col.  960.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  fur  le  mot  PéfntgitM. 

Pastorella.  Bergère, 

P  A  s  t  u  s.  Répas ,  procuration.  Tom.  r.  col.  113, 
PêfMt  uufUélit ,  droit  de  répas  dû  aux  Recteur» 
parle»  nouveaux  mariés.  Tom.  t.  col.  1*19. 

Patria-Guerroci.  Broerech  on  le  pays  de 
Vanne».  Tom.  1 .  col.  559. 

P  a  v  a  1  s  1 N  e.  Pavefide  ;  c'eft  une  paliflade ,  félon 
Borcl.  Tom.  ».  col.  J777. 

P  E  c  E 1  u  M.  Peçoi  de  mer  ou  droit  de  Bris.  Ce  ter- 
me vient  du  Gaulois  dépeter ,  qui  lignifie  mettre 
en  fi/tes.  Tom.  1.  col.  887. 1  360. 

P  E  c  1  a  artelari».  Pièce  d'artillerie.  T.  j.c.  6iy. 

P  E  c  t  E  s  s.  Petens  ou  Demandeur.  T.  1 . c .  8  »  7. 

Pedagium.  Péage  ;  c'eft  le  tribut  qui  fe  paye 
fur  les  vaifleaux  qui  abordent  dan»  les  ports  de 
mer ,  ou  fur  les  marchandifes ,  qui  Ce  tranfportent 
par  eau.  Tom.  1.  col.  4»  8 . 

Pelavicisum.  Pélevoifin  ;  fabriquer  pris  du 
mot  barbare  Peltre ,  formé  fur  le  Latin  Pilmi,  poiL 
Tom.  1.  col.  41  J. 

Pelles,  c'eft-à-dire ,  des  Perle».  Ce  dernier  nom 
vient  du  Breton  PerltxM ,  qui  lignifie  la  mémo 
choie.  Tom.  1.  col.  1 101. 

P  bj».  Nom  Breton ,  qui  lignifie  U  tête  &  entre  dam 
la  compofition  deplufieur»  noms  propre»,  tel» 

2ue  font  Penbtetb,  Ptnbtuf,  Penbm.  Ce  dernier 
toit  une  maifon  Royale.  Tom.  1.  col.  3  o  1 .  • 
Pbnitemtia  mortuorum.  La  confeflion  des 
mourans,  fur  laquelle  les  Eccléfiaftiquer  s'étoient 
attribué  un  droit.  Tom.  1.  col,  Ù62. 
Penhoncellwm.  Pennonccau  ou  petit  Eftan- 
dart  à  longue  queue,  compofé  d'un  riche  drap 
&  chargé  d'armoiries.  Tom.  t.  col.  94. 
P  EN  os  A  EbdOmada.  Semaine  péneulê ,  ou  la  Se- 
maine fainte.  Tom.  1.  col  10 1. 
P  e  n  t  a  t  g.  infidiz.  Detfein  prémédité,  embûches 

tendues ,  guet  appens.  Tom.  1 .  col.  1 144. 
pENsto.  Penfion.  Tom.  1.  col.  769. 
Pbsthievre.  Seigneurie  de  Bretagne  décorée 
du  titre  de  Duché.  C'eft  une  ancienne  Comté 
que  le  Duc  Alain  III.  donna  à  Eudon  ion  frère 
en  appanàge. 
Perdomare.  Pardonner ,  .remettre  une  dette. 

Tom.  1.  col.  360. 
Perdonatio.  Donation  faite  1  on  Monaftere. 

Tom.  1.  col.  359. 
Perlonq.ua  t.  Prolongé.  Terme  Bafque.  To. 

».col.  11 18. 
Perhendinare.  Séjourner  ,  demeurer.  To» 

».  col.  1196'. 
Per  r  1  a.  Pairie.  Tom.  1.  col.  14»». 
Pc  R»  o  N  A.  Curé  ou  Rcôeur  d'une  paroi  ffe.  De 
ce  terme  a  été  formé  Perfemsiut ,  Cuije.  Les  Bas- 
Bretons  appellent  leur  Curé  Nêtnn  Per/enae.  To. 
i.col.  6  85». 

Persohniers.  AfTociés  ou  Conforts,  qui  tien- 
nent divifëment  une  terrepour  laquelle  ils  payent 
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enfemble  ou  redevance.  On  les  appelle  en  maù- 
vais  Latin  Putthuerii.  Tom.  i.  col.  un. 

P  e  R  T  u  i  ».  Trou.  Ce  terme  vient  du  Latin  f  mu- 
fti ,  percé.  Tom.  i.  col.  1075. 

P  e  s  s  e.  Puiflë.  Tom.  1.  col.  1 1  a  ». 

Pet  10  la.  Petite  pièce.  Ce  terme  vient  du  Breton 
Pu. ,  qui  lignifie  pièce.  Tom.  1.  col.  303. 

Petitorium  Bcneficiorum.  Le  Pctitoife  de» 
Bénéfices  ;  c'eft  le  droit  qu'on  a  de  prétendre  au» 
Bénéfices.  La  Cour  des  Ducs  n'en  connoiflbit 
point ,  à  caufe  que  c'étoit  une,  chofè  fpirituelle  : 
mais  elle  connoiflbit  du  poffeffent ,  comme  d'une 
chofe  purement  temporelle.  Tom.  3 .  col.  7*1. 

Pbtrata  frumenti.  Perrécs  de  froment  J  efpéce 
de  mefore.  Tom.  1 .  col.  70  9. 

Pïikih*  vaccarum.  Petrines  ou  poitrines  de 
vaches ,  fur  lcfquelles  les  Evêques  de  Dolavoient 
un  droit ,  ainfi  que  fur  longues  de  porcs.  To.  1. 
col.  6"8$. 

Pe  z.  Depuis.  Ils  fièrent  mm»  Eglifet  grtnds  Itp. ,  qui 
ne  furent  ptjn.  *na  pex.  Tom.  a.  col.  701. 

Phalarum  compitum.  Le  grand  bout  de  cohue 
de  Rennes.  Ctietumud.  Réduit. 

P  he  nu.  Fief.  Tom.  1.  col.  jjo. 

Phisicien.  Médecin.  Tom.  a.  col.  898. 

Pictavinagium.  Droit  de  Pite ,  ou  payé  à 
raifon  d'une  Pite  :  c'etoit  une  moanoie  des  Com- 
tes de  Poicou.  Tom.  1.  coL  6 1 7. 

P  1  eç  a.  Depuis  quelque  tems.  Tom.  1.  col.  5  8  f . 

P  1  F.  R  r  e  s  de  canon.  C'étoient  des  boulets  de 
pierre.  Tom.  j.  col.  5 61. 

Pigment  in.  Boiflbn  compose  de  miel  8c  de 
vin.  Tom.  !.  col.  406". 

Pic  s  us  mortuum.  Gage-mort  ;  efpéce  d'ufure 
expliquée  tom.  a.  col.  îaij. 

Pilameium.  Piremil ;  tour  bltie  au  bout  des 
ponts  de  Nantes  pour  en  défendre  l'entrée  en 
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tems  de  guerre.  Tom.  1 .  col.  847. 

.  Pillcvilain,  Sobriquet. 

Tom-  1.  col.  485. 
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PitLARiA,  Pillier.  Tom.  ».  col.  11. 
P 1 L  l  a  t  o  R.  Pillard.  Tom.  2 .  col'.  3  1 . 
Pinczrna.  Boutciller  »  Officier  chet  les  Duc*. 

Tom.  1.  col.  5  70. 
P I  M  1 L  L  a.  Pileui  de  pinillii.  Totn.  1 .  col.  99  s; . 
Pipe.  Vaiffëau  contenant  deux  barriques  de  flour- 

deaux.  Tom.  1 .  col.  1 1 5  j .  Ptf*gt ,  droit  fur  les 

boitions.  Tom.  1.  col.  1 5  3  a. 
P I  t  a  s  c  1  a.  Pitance .  portion ,  réfection.  To.  1 . 

col.  775. 

Piteuse  dévotion.  Pieufc  dévotion  Tom.  2. 
col.  138}.  Aitrdtet  efle*tgi*uAOtev*lier ,  Itng  & 
£Tffle>fi **H  I**  cheveux  trtfptt  &b!*»cs,ey  heum 
vifage ,  fi  n'euft  tu  là  ttguint  fi  felentufe  ;  &  de  Ce 
te  refemiUttpdt  À  Mmjtigntur  Ceuvding  ,/«n  frert, 
qui  nuit  Ucbiere  ftmple.&  U  reg*rdne  pireufe. 
Roman  de  Lan.  du  Lac.  . 

Pl.  A  c  i  t  A  R  E.  Plaider.  T,om-  t.  col.  80  PUcu 
lum,  plaid,  procès  .jugement ,  appelle  P/^iV,  par- 
ce que  le  résultat  de  la  plaidoirie  s'exprimoit  par 
le  terme  de  Pldcuit ,  il  a  plu.  I  bid.  col.  309.  Pl*~ 
(itum  //mu,  Droit  d'épee  ou  de  haute  Juftîce. 
Ibidcol.  88<f. 

Plais  bs.  Plies  ;  poiflbn  de  mer.  To.  x.  c  3  »  6*. 

Plass^cium.  Plaifliz  oji  maifon  de  plàjGr  à  la 
campagne. 

Plat  t.  Procès,  procédure,  plaidoirie..  Tom.  1. 
col.  n9f>.   -         ,  . 

Plaques  de  Flandres.  Monnoie  valant  deux 'de- 
niers. Reg .  de  U  Cbtnc. 

Plate  a  forcis.  Place  forte.  Tom.  3.  col.  x  24. 


too 

P  L  À  T  E  A  tr.  Petit  plat.  FlMttux  s  irtgit  ,  dri: 

geoirs.  Tom.i.  col.  1101. 
Plates.  Pièces  de  fer ,  qui  fe  mettoient  fur  là 

cotte  de  mailles.  fie  qui  lervoient  de  cuirafle. 
,  Tom.  a.  col.  jo8. 

Pi  AT  E  s  ne  d'épée.  Pièce  de  fer  dont  on  armoit 
la  poignée  de  l'cpée  pour  garantir  Ja  main.  Tom. 
x.  col.  500. 

Plazentero.  Qui eft d'avis, qui confent. Ter- 
me Efpagnol.  Tom.  3.  col.  199. 

Pledeiot.  Plaidoit.  Tom.  1  .col.  16 1  y. 

P  L  t  D  t  u  r  1  E.  Plaidoirie ,  procès.  To.  a.  c.  3  5 . 

Plegii.  Pièges ,  garants. Tom.  i . col. 490 .  Plé- 
num plegiam,  pris  poutje Seigneur  même,  qu'on 
donne  pour  caution.  Ibidem. 

P l  e  m  t  1  f  s.  Ceux  qui  appellent  d'une  première 
Sentence.  Tom.  1 .  col.  1088. 

P  L  Ë  s  s  1 T 1  A  deffenfabitia.  Pleflîz  défen fables, 
Tom.  1.  col.  410.  Ces  P/r^rcparoifTcnt  être  des 
maifons  fortifiées.  - 

P  l  e  v  1  n  A.  PromefTe  de  fidélité ,  foit  pour  foi , 
(bit  pour  celui  que  l'on  cautionne.  To.  1 .  c.  8  8  4 . 

P  L  e  v  1  r.  Cautionner.  Tom.  1 .  col.  1 6*04; 

Plbï.  Plein.  Terme Baique.  Tom.  » . col.  6 5 6, 

P  L  e  z.  Procès.  Tom.  x.  col.  98  r. 

Pli  G  HT.  J'engage.  Terme  Anglols.  Tom.  t. 
col.  85. 

P  L 1  qu  e.  Ettuil  de  flique ;  c'eft  vraifembement  un 
émail  appliqué  fur  quelque  matière.  Tom.  ^^. 
col.  1 1 6 1 . 

P  l  o  e.  Nom  Breton ,  qui  lignifie  peuple ,  fit  qui  en- 
tre dans  la  compofition  dé  plufieurs  noms  de  pa- 
roi (Tes,  tels  que  font  Pl»efr*g*n ,  Pleenevn. ,  &e. 
Tom.  1.  col.  378. 

P  l  o  1  e  t.  Plaifoit.  Aux  Brettne  il  nt  pleiet  mit; 
c'eft  -  à  -  dire ,  qU'il  ne  plaifoit  point.  Tom.  a, 
col.  339. 

Plombets  pour  couleuvriries.  Balles  de  plomb. 
Tom.  a.  col.  1777. 

P  l  o  m  M  b'b  d'épée.  Pommeau.  To.  i .  col.  5  09. 

Plu  mb  At  à.  Balle  de  plomb.  Tom.  a.  col.  3  r.  ' 

PluscoÀt.  Nom  de  la  forêt  de  Begar ,  traduit 
en  Latin  par  Purt  fûvt.  Tom.  1 .  col.  5*3. 

P  o  d  f  r.  Pouvoir.  Terme  Bafque.  To.  1.  c;  1 1 18. 
Ptdertt ,  puifTant.  Ibidem. 

Pô ei T.  Pouvoir.  Tom.  1.  col.  1117. 

Po  s  R.  Pouvoir.  Tom.  1.  col.  11*7.  Ptim,  pui£. 
fent.  Ibid.  col.  941. 

P  o  1  f  a  1  t.  Omiifion.  Tom.  j'.'coî.  if  : 

Point.  Coufu.  Tom.  ».  col.  5 10. 

Pôle  n /t.  Poulainesj  armore  des  genoux.  Ge- 
nouiîlieres.  Tom.  2.  col.  19.  On  appeiloit  aufB 
Peutéiues  des  fouliers  à  longues  pointes ,  dont  la 
mode  étoit  venue  de  Pologne  ;  les  riches  les  por- 
taient d'un  pied  de  long  &  les  Princes  de  deux 
pieds  1  félon  Guill.  Paradin  LU.  III.  Hijl.  Lmg- 
<Lnnenfit. 

Poni-otraNi.  Pontrot»  ;  Abbaye  de  l'Ordre 
d©  Cîteaux  au  Diocefe  d'Angers.  To.  1 . c.  *,  8  5. 

Po.Ns-urtsi.  Pontorfon  ;  ville  fur  les  confins  de 
la  Bretagne  ôc  de  la  Normandie.  To.  i .  c.  J  70 . 

Pon  tel  Lu  M.  Le  Pèlerin;  bourg  for  le  bord 

.  de  la  .Loire,  au-deffous  de  Nantes.  Tom.  1. 
coH '41 

P  O.H  T.O.N  AOi  »,!{•  Droit  qu'on  exige  des  perfon- 
pes  &  des  voitures  qui  paflênt  far  certains  ponts, 
.  Tjom.  1  •  col.  418. 

Ponton  a  r.  i  us.  Propriétaire  du  droit  de  paC 
(âge  qui  fe  levé  fut'  un  pdut ,  od  Prépoflf  à  le  re- 
cevoir. Tom.  t.col.419. 

P,ooles  &  cenglesauchevaLTom.*;cot.ina. 
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PRE 

Popkiicani  denarii.  Monnoie  des  ancien* 
Comtes  de  Rennes  appelle  PtfttuMt.  Tom.  i. 
col.  488. 

Porsaer.  Pourfuivre.  Tom.  ».  col.  p8tf. 
ftrrs ,  pourfuivra.  Ibid.  col.  987. 

Portepaix.  InflTument  d'or  &  d'argent  repré- 
fcBtant  quelqa^s  figures  de  dévotion  en  émail  ou 
en  relief,  dont  on  fè  ferr  pour  donner  la  paix 
après  les  Agnui  Dti  de  la  Mefle.  Toro.  2. 
col.  1162. 

Portais.  Portail ;  grande  porte.  To.  1.17)4. 
Possêsîorium.  Le  Poflefibire  des  Bénéfices. 

Tom.  i.col.  1 2 28.  Viit  Petitorium. 
Pot.  Mefure  contenant  deux  pinces  de  Paris.  Ce 

terme  vient  du  Latin  Puui ,  boiflon.  Tom.  2. 

Col.  10)2. 

P  o  T  A  c  1  «  M.  Droit  far  les  boiflbns.  Tom.  t. 
col.  669. 

PotentialITer.  PuhTarament.  To.  1.  c.  78. 

Pou.  Nom  Breton ,  qui  fignifie  Pays ,  &  entre  dans 
la  compofition  de  quelques  noms> 

Poudouvre,  en  Latin  PttidtwrU,  étoit  an- 
ciennement une  Vicomté  dans  le  Dioccfe  de 
S.  Malo.  Ce  nom  eft  compofe  de  P»*  expliqué 
ci-defTus .  &  de  dur ,  qui  fignifie  de  Vtâu.  Tom. 
1.  col.  701.9*4. 

PouTRBcouET.en  Latin  Pâgus  trsnjilvtm.  Pays 
au-delà  delà  Foreft.  Celas'entendoit  du  Diocelê 
de  S.  Malo  féparc  de  celui  de  Vannes  par  une 
chaîne  de  forêts.  Tom.  1.  col.  266. 

Poullains  à  tyolles.  Machines  lêrvans  à  l'ar- 
tillerie. Toro.  a.  col.  1 777. 

Pourcours  de  belles.  Droit  de  chalTe.  To.  1 . 
col.  941. 

PourpEN  se'e  machination.  Mauvaife  aétion  & 
préméditée.  Tom.  1.  col.  1597- 

PouitFRti,  Pourprisium.  Terrain  renfer- 
mé dans  l'enceinte  du  parc  «ou  joignant  le  parc 
d'une  maifon  noble.  Ce  terme  peut  venir  de  Pml. 
fri,  qui  fignifie  fifif droite.  Tom.  1.  col.  1 1 86". 

Pour  s  eir.  Pourfuivre ,  jouir.  To.  1.  col.  12(7. 
Pnrfnu ,  pourfuivis.  Tom.  2.  col.  )  24. 

Poursuivant  d'armes.  Premier  degré  au-def- 
fous  du  Herault-d'armes.  Le  Pturfmvtnt  avoic 
une  cotte  d'armes  au  blafon  de  Ton  maître  &  l'é- 
mail de  les  armes.  Tout  Seigneur  diiringué  pou- 
voir avoir  un  PuafutvtMi'âxwut:  mais  il  n'y  avoit 
que  les  Princes  qui  euffent  des  Hérauts.  On  trou- 
ve des  Pçniriuivans  des  Sires  de  Rais  &  de  la  Hu-. 
naudaye.Tom.  i.ccl.  1 270.  tom.  5.  c.  5*4. 

Practic*.  Pratiques ,  rebellions.  Tom.  a. 
col.  1691. 

PlACHTOt  Miïiùx  Templi.  Grand  Prieur  du 

.  Temple.  Tom  1 .  col.  98  j .  Ptéttftn  Aquxum* , 
Commandeur  d'Aquitaine.  Ibidem. 

pRjerBCTU»  Naonetenfis.  Le  Prevoft  de  Nan- 
tes. Tom.  i.col.  707. 

Pr  a  n  oi  u  m.  Droit  de  repas  ou  procuration.  To. 
x.  col.  604. 

Pr  atarius.  Preer  ;  c'étoit  un  Officier  chargé 
du  foin  des  près  &  des  foins.  To.  2.  col.  ti  1 1 . 

Prebemdarium.  Prevendier  ;  mefure  de  bled. 
T0..1. col.  385. &coi.6i4T9)9.  ;    '  , 

Preciamos.  Nous eftimons. Terme  Efpagnol. 
Ton.  v-  col.  299. 

Pr e  c  1  ù M  &  P  R it M iu «c,  différent  ent'r'eux  en 
ce  que  Prttiim  eft  l'argent  donné  pour  une  chofe 
acquilc  .  &  premîum  eft  la  récompenfe  d'un  fcrien- 
fait  accorde.  Tom.  1.  col.  490. 

Preconizari.  Appeller  à  haute  voix.  To.  5. 


PUR 

Preer.  Vtjtt.  Pratarius. 

Preinseymes.  Nous  prifmes.  To.  1.  c.  1 6  $  o*» 
Prnfifi,  il  prit.  Ibid.  col.  1671. 

Prepoiitus.  Prevoft  ;  fon  office  eft  expliqué" 
tom.  1.  col.  469-  4)2. 

Pr  e  s  m  e.  Proche.  TsMt  fut  fn  préfme ,  r*  frs  émis. 
Ce  terme  vient  du  Latin  Pttximui.  Le  droit  de 
Prfmtge  eft  fondé  fur  la  prtximU/ du  lignage ,  & 
confifte  dans  le  pouvoir  de  retirer  une  terre  ven- 
due par  un  parent.  Tom.  2.  col.  )  î8. 

Presseragium  Ou  Près  s  urac  i  cm.  Droit 
de  preïfoir  bannal ,  ou  droit  fur  les  preffoirs  d'un 
lieu.  Tom.  1 .  col.  658. 8  ?  ). 

Pressura  gentium.  Prefle  ou  foulle  du  peuple. 

Prejtare  Promettre.  Tom  ï-  col.  69$. 

Prestum.  Preft.  Tom.t.  col.  1008. 

Pretbrit.  PafTé  oU  défunt.  S  en  ftimit  épfkx  t 
fon  fèumati.  Tom.  j.  col.  487. 

PrEtor.  Prevoft.  Tom.  i.col.  50t. 

Prevendier.  Vvjn.  Piebendarium. 

Primo.  Coufim  Terme  Efpagnol.  Tom.  \. 
col.  299. 

Princeps.  Princé  du  fang  ou  Seigneur  d'une 
tene.  Cette  qualité  eft  donnée  à  plulieurs  Sei- 
gneurs ,  tels  que  font  Rohan ,  Monttorr,  Loheac, 
Bccon.&c.  J/om.i.  col.  îoj.  f  J  3. 822. 

t  A  P  r  1  o  u  t  e'.  Le  Prieuré.  Tom.  1.  col.  1089. 

P  r  1  s  £  ou  P  r  1  s  1  je.  Levées  faites  par  les  Sei- 
gneurs fur  leurs  fujets.  Tom.  t .  col.  9(9* 

P  r  I  s  o.  Un  prifonnier.  Tom.  1.  col.  3  70.  Prifii**- 
rnu  fignifie  la  même  chofe.  Ibid. col.  1 1 4. 

Proconsul.  Vicomte.  Tom.  1.  col.  3  6 1.  400. 

Procursus  Mortoorum.  Prôceffion  pour  le* 
ver  les  corps  morts.  Tom.  1.  col.  6"7t. 

Pr  od  e  s  hommes.  Brud'hommes.  To.  t.  c.  1127* 

Proditionaliter.  En  trahifon. Tom.  1. 
1144. 

Pronosticarb,  Prédire,  pronoftiquer.  To. 

».  col.  1*92. 
Proposition.  Difcours  fait  en  public.  To.  2Ï 

col.  1675. 

P  r  o  s  n  a  n.  Prochainement.  Terme  Bafque.  To.' 

1.  col.  ni 8. 
Provemdarium.  Provendier.  Vvjrt.  Preben* 

darium  Tom.  1.  col.  9  3  9. 
Puedan.  Puifftnr.  Terme  Efpagnol.  Tom.  1. 

col.  966. 

Puent.  Peuvent.  Tom.  1 .  col.  979. 
P  u  l  c  H  R  u      morterium.  Beaumortferi 
'  nom  d'une  terre  fituée  dans  le  Diocefc  de  Nan* 

tes ,  &  par  confisquent  différente  de  Bcaumanoir 
'  -  qui  eft  dans  S.  Malo.  Il  y  a  de  l'apparence  que 

le  terme  de  Mntitr  eft  un  abrégé  de  Mtrt-tfttrr, 

que  nous  avons  expliqué  ci-defftis.  Tom.  1. 

col.  811. 

Pu lmektar  1  um.  PUt  ét  Itgimt ,  oppoteiffrr 
it  fn$tn ,  ce  qui  confirme  l'explication  donnée 
par  les  Commentateurs  rigides  au  fmlmntm*  dut 
(*8m  de  la  Règle  de  S.  Uenoift.  Ceux  qui  veulent 

'  que  ce  foit  toute  forte  de  mets ,  ont  pour  eux  la 
Vulgate,  qui  nous  apprend  que  lfaac,  étant  vieux, 
demanda  i  fou  aîné  un  plat  de  venarlbn  :  Pultittn- 
tin* Jïcut  veltt  mevtjfi.  Tom.  2.  col.  1 8. 

PuLPitum.  Tribune  appellce  Jmtt ,  i  caufë  que 
le  Lecteur  y  demandent  la  permiffion  de  lire,  en 
difanti^»**  ,  Dumu,  *«if«ïr*r*.To.  a.c.  11. 

Dï  Punt  aPbkt.Dc  point  en  point.  Tom.  1. 
col. m  8.         •  1  • 

P.  u  r  p  o  r  t.  La  teneur^ Tom.  2 .  col.  *  2  3 . 
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QUI  REC 

QUahqûe.  Quantumcumque.  Tom.  i. co- 
lonne 987. 
Quar.  Car,  Tom.  1.  coi.  1111. 
QuartagIUM.  Le  Quart.  Quartaçiumrrii/rt«Ki« 

futtbiéiivn.  Tom.  1.  col.  564. 
Quartbllus  rrumemi.  Un  quart  de  froment. 

Tom.  1.  col.  «14. 
Quarterium.  Lé  quart dW mine ,  ou  deux 

Boifleaux.  Tom.  1.  col.  ©"8  j. 
Quedarb.  Je  demeurerai.  Terme  Efpagnol. 

Tom.  LC0L966. 
QuRlem.  Nom  de  famille , qui  eft  Breton  &  li- 
gnifie up  Houx.  Tom.  ».  col.  1 66. 
Quirom.  Commun.  Tom.  1 .  col.  1 1 04. 
Qobrienoo.  Voulant.  Terme  Efpagnol.  Tok 
j.col.  197. 

Que  s  »os  t.  Ceiffarts  (partie  de  l'armure  d'un 
homme  de  guerre.  Tom.  1 .  col.  1 1  a  a. 

Quborrï.  Chariot  t  ce  terme  vient  du  Latin 
Cornu.  Tom.  1.  col.  7  )  8. 

Queux.  Cuifinier.  Ce  terme  vient  de  Of  To. 
t.  col.  71 8. 

Q  v  IBM.  Lequel.  Terme  Efpagnol.  To. j.  c.199. 

Qu  ie  RRX.  Efquerre.  JUft» k  quitrrt  t  bafton  el- 
carri.  Tom.  ».  col.  14t. 

Qubtantia.  Libené  de  fief,  amortuïemenf. 
Tom.  i.col.  6*97. 

Quinbbna.  Quinxaine.  Tom.  1.  col.  1 1  o. 

Qui  tan  ci  a.  Ceffion  de  fes  droits.  Tom.  1. 
col.  77 1 .  gjttHW ,  quitté  {  jgtaffnw ,  quitte.  Ibi- 
dem col.  490. 

Qui  1  are  ou  Qubtabb.  Quitter , laifler. To. 
i.col.  j8j. 

Qu  o  a  1  r  R  t.  Guerei ,  peu.  Terme  Bafoue.  Tom» 

s.  col.  1118. 
Quo  A  T  F.  Quatre,  Terme  Bafque.  Ibidem. 
Quo  a  u.  Quelle.  Terme  Bafque.  Ibidem. 
Quorbi  est.  'gai nts tfi,  c'eft-à-dire ,  qui eft 

préTentement. 
Quota.  Cotte-part.  Tom.  t.  col.  1  »  1 9. 
Quo  t  atoIi  Cotté^  fodit.  Tom.  a.  col.  ï  je^. 

R. 

RA  C  m  A  t  u  m.  Rachat  ;  droit  Seigneurial ,  qui 
a  foccede  à  celui  de  Bail.  Tom.  1 .  col.  81 1. 
Ram  toi,  Souchage  &  Branchage  font  la  même 
chofe  que  Ej*#f  cV  /ijw.  I.a  trèsmncienne  Cou- 
tume le  fert  du  terme  de  JUmsge,  &  les  Réforma- 
teur de  celui  de  Br/vubégt ,  qui  eft  plus  connu. 
Hevin  for  Frain  pag.  167. 
Ram.  Nom  Breton ,  qui  lignifie  SMriir ,  8f  qui  entre 
dans  la  Cotnpofltion  de  plufieur»  noms  propres , 
tels  que  font  R**màc  ,  XéumtUn,  RmHimmt,  &t. 
Tom.  i.  col.  %6  j.  tt  fuiv. 
R  x  i«  <  u  n  a.  Rancune.  Tom.  a.  coh  4704 
R  a  n  d  o*.  Effort ,  impctuofué.  To.  x.  col.  j  $  j. 
J?f*»d  Us  cbtijit  ;  de  pltin  randon 
U  vd  dtfltjtr  fin  fnmtn. 
Rapporta**.  Rapporter  une  information  aux 

Juges.  Tom.  1.  col.  14*?. 
Rata.  La  rate  ou  fa  proportion.  To.  a.  col  1»  1 . 
Kt  aux.  Monnoie valant vingt-cinq fols.  Tom.  ». 

Col.  I  7x4. 

Rebours.  Sobriquet  thé  du  Latin  r«v*r/i».  To. 
1.  col.  6*9] . 

«  e  c  b  b  1  d  a.  Reçue.  Terme  Efpagnol.  Tom. } . 
col.  1 99. 

R  s  c  a  b  u  d  e.  Reçue.  Terme  Bafque.  Tom.  aV 
t        col.  1118. 

Glô»».T«bi.///.  1  !  . 


RbCbivbr.  Recevoir.  Tom.  x.  col.  2}i. 
Recf.pt  a.  Recepre.  Tom.i.  col.  1266. 
Rechbf.  Récapitulation.  Tom. t. col.  1 59c. 
Rbtlus  agiuM,  Reclufion  ;  c'eft  rtieitnitagé 

d'un  homme  reclus  Tom.  x«col.  24. 
Recordarb.  Renouveller.  Dmaiï»  rtttrigU^ 

donation  renouvellee.  To.  t.col.  xôj. 
Rector.  Reâeur.  Ce  qu'on  appelle  Ctir£  eji 

France ,  on  l'appelle  Rtàtur  en  Bretaeue ,  &  les 

Curés  de  Bretagne  ne  font  que  les  Vicaires  des 

Reétcun.  Tom.  i.coL  1x19. 
Rectitudimem  facere.  ÂrHdr$  fnftUt.  Reâi- 

tudinem  tenere  de  aliqua  re  Rote  Judlcem ,  tfUr 

n  jtgtmm  &  ftin  <*>«.  Tom.  t .  col.  4  j  o. 
R  R  c  t  o  m  habere.  Avoir  droit.  Knàm^tut ,  tairé 

juflice.  Tom.  1.  col.  478. 
Reddbrb  se.  Se  rendre ,  n  trouver  dans  ua 

lieu.  Tom.  1.  col.  90. 
Red  se  1  m  a.  Rediame ,  ou  dixme  de  la  dixrac. 

Tom.  1.C0I.4J  j. 

R  e  o  e  m  p  t  1  o.  Rançon.  Tom.  t.  col.  et  1 6*. 
Redevbmtia.  Redevance.  Tom.  i.  col.  1006% 
Rbbollake.  Refouler  ;  fe  dit  des  Eftangs. 

donc  les  eaux  refoullent  fur  les  prairies  voiGnes  , 

lorfque  les  bondes  en  font  formées.  Tom.  1 . 

col.  7)o.  « 
R  bp fort.  Terme  de  Judicature  Tom.  1. 

col.  1 9. 

R  b  t  v  t  a  R  r  aliquid  aîicui.  Céder  quelque  ebofo 

à  quelqu'un.  Tom.  1  col.  $7). 
R  e  c  a  r  t.  Avis  ou  Ordonnance.  To.  I .  c.  1 1 86*. 
R  e  c  al  1  a.  Les  Regales  ou  les  biens  des  Evécbés 

vacans  Tom.  t.  col. 80 1» 
RecàiRes.  Juftice  temporelle  des  Evéquef. 

Tom.  1.  coi.  1x51. 
Regidohum.  Redon  ;  Abbaye  au  Diocefe de 

Vannes,  fort  véritable  nom  tfx  Mâttn.  Tom.  t* 

col.  490. 

R  t  g  1  s  t  r  a.  Regutres ,  enfeignemens.  Tom.  j  . 
col,  17. 

RecRATiarb.  Remercier.  Tom.  t,  col.  1 0*09* 
R  e  1  r.  Rivière  de  Quimper.  Tom.  1.  col.  j  78. 
R  x  l  E  v  1  v  m.  Droit  de  Relief  dû  au  Seigneur  par 

fos  fujets ,  Ibrfqu'ils  font  des  échanges  eu  des  a«* 

quittions.  Tom.  I.  coL  1414. 
RelictA.  VeUve. Tom.  1.  col.  1009. 
RelIqu  a.  R  eft  es  des  comptes.  Tom.  j.  Col.  81. 
Remaioner.  Demeurer.  Ce  terme  vient  du 

Latin  rmsntrt. Tom.  1.  col.  940.  LttmmgnM, 

fcrefte.  Ibidem  col.  u  1  y 
Rembntbvoir.  RappeUer  en  mémoire.  Tom. 

x.  col,  459. 
Remis.  Lent.  Ce  mot  vient  du  LatwrraW/er. 

dem  col.  4)8. 
R  b  m  a  t  0  M.  Renot  >  mefure  de  bled.  Tom,  1. 

col.  959. 

R  R  M  d  A.  Rente ,  cens.  Tom.  t.  col.  t6f. 
Rrngbs  de  ediroudefois.  Tom.  x.coi.  509. 
R  E  N  o  ou  R  h  e  m  o.  Vêtement  de  peau ,  qui  co0> 

vroit  les  épaules  tt  les  côtés.  Tom.  1 .  col.  464* 
Rbh  ti  a.  La  Rance  ;  rivière  de  Dinan,  Tom.  t* 

col.  49  5. 

Repairium.  Repaire,  maifon,  lieu*  Tom.  1. 
col.  1  J4j. 

Repucer.  Regimber.  Roman  du  Duc  Jean  IV; 
Mitkk  oie»  'fê  finit  nuutr , 
Jgkt  (entjt  Mtguilitn  repucer. 
Rescimdbr.  Retrancher.  Tom.  x.coLttt7> 
Ressortir  e.  Reflbrtir  par  appel,  Tom.  i. 
col.  141a. 

Rbsfbctus.  Refpit.  /«sur»  M  nfiri*,  #6im 

a 
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la  décifion  d'une  affaire ,  la  mettre  en  iouffrance. 

Tom.  i.  col.  841. 
R  t  s  r  1  t.  Délai.  Ce  terme  vient  de  rtfftQms.  Tom. 

1.  col.  1  J07. 
Responsalis.  Procureur  pour  répondre.  To. 
'  1.  col.  608. 

Restairf.  Secours.  Reflet* ,  fecourir .  réparer. 

Tom.  X.  col.  tu. 
R  F.  t  e  n  o  u  d  e.  Retenue.  Terme  Bafque.  Tom.  ï  . 

col.  11 18. 

RtTjORNUM.  Retour ,  échange.  To.  t.  c.  185. 
Rétracta  maris.  Ce  que  la  mer  découvre  en 

fe  retirant.  Tom.  1 .  col.  801.  1 
Retrofeoda.  Arrière-fiers.  Tom. t .  col.  1 1 71. 
R  e"v  esti  a  ri  u  M.  Sacriftie  ;  lieu  où  les  Prêtres 

fe  revêtent.  Tpm.  ».  col.  1 J48. 
Revf.  s  t  i  r  b  terras.  Cultiver  des  terres ,  qui 

qui  avoient  été  Jaiflccs  en  friche.  To.  1 .  c.  478. 
Re  v  o  c  a  R 1  a.  La  Rocrie  ;  nom  de  lieu.  Tom.  1. 

col.  419. 

-  R,E  us.  Le  Défendeur  'dans  un  procès.  AStn  le  De- 
mandeur. Tom.  3.  col.  808. 
Reux.  Roues,  fetuetreux  de  cunon.T.  î.c.jtft. 
Rb  x.  Rieux  j  nom  de  terre  &  de  famille.  Tom.  1. 

■cor.rfo-. 

R  1  p  D  e  s.  Monnoie  valant  4}.  fols  4.  den.  To,  }, 

col.  379. 

R  1  F  K  B  b  an.  Arriere-ban.  Tom.  x.  col.  1 049. 
Rierefief.  A  rrjere-fief.  Tom..  t .  coL  1 06  6. 
Ri. F  A  R  1 A  maris.  Rivage  de  la  mer.  Tom.  1. 
Col.  802. 

RVp'eria  ou  R  1  vb'ri  A.  Riviere.To.x.  col.zff. 

Rii'aticum  ou  Riva  g  1  u  m.  Rivage  ou  droit 
qci  fe  levé  fur  les  rivages  de  la  mer  &  des  riviè- 
res. Tom.  1.  col.  390.  697.  ;    .  ,  f  •« 

Rob*.  Robes.  Rtbarum  Jo/or ,  Tailleur.  Tom.  1. 
col.  14. 

Robehies. Pilleries»  Tom.  1.  col.  57 1 .  Rtbians, 
pillars.  Au  ctmmtuctmènt  dt  l  *TdtedeCbevuUrie,H 
nu  pu  à  celui  tju^voultil  Cbeydlitj  effet qu'il  fuf 
(imrtris ,  (uns  viutwe ,  dtbennuirt,  funsfelu  ,  f  'vtiuc 
Vtrt  Ut  jeu  fret  eux,  Urgt  &  âfpittill'e  dt  ftttHtitfo 
indigent .  prefi  &  enttlenté  dt  de  fruit*  lit  robeurs  & 
Ut  meurtriert.  Rom.  de  Lancelot  d,u  Lac, 

Rocherium.  Rocher.  Tom.  1. col.  4} 8.  ,  . 

Ro poiDEAis.  Nom  de  lieu , .qui fignifie,  Gué 

,  des  cornes.  îorr|.  1.  col.  J  j  8.    ..        .  .  ;. 

R  o  1  a  n  r.  Nom'  Breton ,  qui  entre  dans  la  compo- 
lu  ion  de  plufieurs  noms  de  femmes ,  tels  que  (ont 

...  #f««*«* . &*, Tom.  i,col.  304-, 

Rondelle  d'c'pée.  La  garde.  T9..1.  c xx x». 

pr  RooHf.A.  Nam  de  lieu.  Tom.  1.  col.  106. 
Ce  terme  vient  du  Latin  riurti,  que  l'on  rradui- 
foit  en  vieux  Gaulais  Rôtie.  On  le  fert  encore  en 
Anjou  &  ailleurs  du  nom  de  Rtite  pour  marquer 
une  beat  ou  lien  dleuer  tttm. 

R  o  q  u  A  -  D  Ê  r  1  a  n  1.  La  Rochederrien  ;  ville  au 

.   Diocefc  de  Treguçr. 

R  o  s.  Nom  Breton ,  qui  figûifîc  uni  fUint  humide. 
,  Tom.  1.  col.  170. 

de  Rotibus  quadrigarum.  Roues.  To  1. c.  j 8. 
.  JRqjON.  RedoBj  ^le  &  Abbaye  célèbre.  Ton*, 
i.col.  169. 

Rpu  a  n.  Cqglgnr  de  cheval.       •  11 

Bout  1.  Cheval.  To.  x.coL.78 1.  En  tn  celle  bénie 
là  comment*  un  efiiit  de  vurlet,  ,&  des  pugtt  quigur- 
éutent  Ut  routis.  •;  om.  de  Bertrand  du  Guefcli^. 

«n  R  çvx.Efiekitn  enrund-éruut ,  c'eft-à-dir^ 
«n  bel  urrui.  t . .  t  • 

fio*±yMSNyS\BéflJernent.  Tom. .1".  col.  1640. 

R  û  x  AUX.dor.  Monnoie  de  trois  deniers  de  poids, 
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dont  4000. faifoient  la  Comme  de  5000.  livre»  ; 

&  par  conféquent  chaque  Royal  valoit  X5.  fols» 

Tom.  x.  col.  15  39. 
Rubric*.  Extraits.  Tcm,  1.  col.  938. 
R  u  c  H  b.  Ce  terme  paroît  avoif  été  en  ufage  pour 

faire  (igne  d'entreprendre  quelque  chofè.  Mua 

n'itoit  ptt  enecre  dit  :  Ruche.  Tom.  1.  col.  344. 
R  u  f  f  a  u  l  t.  Elpéce  d'oifeau  de  chaffe.  Tom.  x. 

col.  1195. 

Ru  1  bris.  Face  rouge  ;  furnom  du  Duc  Alain  III. 

Tom.  1.  coLe^x. 
Rus.  Nom  Breton,  qui  lignifie  rouge.  Tom-  1. 

col.  6S6. 

Ruser.  Empêcher  la  defeente  des  ennemis  To, 
î.col.  35. 

Rusîellata  Ghginis.  Mefure  de  feigle  T0.1, 
col.  9  59. 

S- 

SAber.  Sçavoir.  Terme  Efpagnol.  Tom.  3, 
col.  199. 

Sa  c  a  r  s  i  s.  Vous  tirerez.  Expreflîon  Eipignole. 
Tom.  x.col.  066. 

Saccariim  Thréfor  Royal.  La  Cour  où  l'on 
exerce  la  Juridiction ,  l'Ecniqujer.  To.  1.  c.  976. 

Sacmeleensis  Abbas.  On  entend  par  U  l'Ab- 

,  bé  de  Saint  Gildas  des  Bois  :  mais  on  ne  trou- 
ve pas  la  raifon  de  cette  dénomination.  Tom.  1. 

c  COl  îî7'  c 

Sacramentum.  Serment.  Tom.  i.col.  418. 

S  A  cr  1  le  G  j  UH.  Amandes  impofées  parles  Evê- 
ques  aux  ûcrilegcs  &  qu'ils  fc  refervoient  ordi- 
nairemertr.  Sacrilégiurn  Eulepurum  &  Prejbjie- 
nmm.  Tom.  1.  col.  41 7. 446. 

S  A  c  R 1  »  t  a.  Saçriftain.  Tom.  1.  col.  484. 

SitcviLARiTAs.  Eftat  feculier.  To.  1. col. 481. 

S  a  eus.  Sceaux.  Tom.  1.  col.  981.  , 

Sac  ir  ad  f.  Scdlées.  Terme  Bafque.  Tom.  i. 

!   col.  1 1 18.  Sjjet ,  fceau.  Jbidetn. 

Sa  1  e  n  t.  Us  foient.  Tom.  1.  col.  11 17. 

S  a  i  e  t  t  £(,  Flêf  hes.  Ce,  terme  vient  du  Lutin  feu 
gitu.  Tom.  jj.  col.  11  ix. 

Saint  Miqueu.  S.  Michel.  Terme  Bafque. 
Tom.  1. col.  it  18. 

.Saint  P  e  r  b.  S.  Pierre,.  Tpm.  x.  col.  6  j.y.  ;  . 

S  A,i  s  1  n  A.  Saigne,  poûeûlon.  Tom.  i.col.  {31. 
Suifiu ,  faifie.  Ce  mot  elt  traduit  en  Latin  par 
Jnvuji».  Ibi Hem.  col.  591. 

S  a  1  s  1  r  b.  Mettre  cb  pofleflion.  Mmum  futfit  vi~ 
v«w.Tont.i.  col.  i^i.Suifiri,  eftremisen  poP 
felTion.  Ibidem,  col.  833. 

Salade.  Armure  de  tête,  qui  differoit  du  caf- 
que  en  ce  qu'elle  n'avoir  point  de  crête ,  Se  qu'el- 
le n'étoit  prefque  qu'uo  Crapl&pot.  Tom.  x.col. 
M3<î.  &to.  3.  col.  140,. 

S  A  l  l  a  G  1  u  n  Droit  fur  les  tels  expofés  en  ven- 
te. Tom.  1.  qol.  514.  . 

S  a  l  s  a  r  1  a  de  S.  Gilda.  Saline  00.  fe  chérit  de 
S.  Gildas.  Tom.  1.  col.  1x71. 

S  A  L  0  p  A  R.  Salut.  Terme  Efpagnol.  Tom.  3. 
col.  X99. 

S  A  l  u  s.  Monnoie  d'or ,  qui  valoir  vingt-cinq  fors 
.  en  144].  To,  x.  col.  1 395.  &  étoit  diminuée 

de  prix  en  1455.  Ibidem  col.  1686*. 
Sal  v  u&  Refpeâus.  Sauf-refpi f  délai.  Tom.  1. 

col.  447. 

Samgn  IB.&  de  1:  au  bergeries  pour  les  cuuTols  , 

grèves ,  &c.  Tom.  xi'coL  307. 
S  A  M  if,  ce^-Mire ,  fi*.4*i<>  Tom.  1.  coL  3  ij. 
Sanctuarium.  Rehquaire. Tom.  1 . col.  5 o 6. 
SAMCTUt  ËIAB.CIUS,  S.Cibard'il 
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Tom.  i.  col.  5  5  4.  J*.  M.  Cbtriiéiis,  N.  D.  du 
Poncerai.  Ibidem  c.  5  58.  S.  Venais ,  S.  Goneri. 
Ibidem  col.  171. 
S  A  N  n  a.  Rivière  près  de  Sohal.  Tom.  1 .  col.  411. 
Sapin  tôt  s.  Sçachent  tous.  Terme»  Bai'cjue». 

Tom.  z.  col.  n  18. 
S  a  R  G  1  A.  Sarge .  étoffe  de  laine.  Tom.  ».  col.  8. 
S  ati  s  F 1  f.'.  Satisfait ,  content.  Tom.  1.  col.  117. 
S  a  v  ANC  e.  ConnouTance.  Tom.  1.  col.  ai  8. 
S  a  u  C 1  je.  La  SaufTaie  ;  Abbaye  pièi  de  Paris.  To. 

i.col.  Î45. 
Saucier.  Plat. Tom.  1.  col.  1102. 
Sauf-resfit  d'hommage  ,  délai  pour  le  ren- 
dre. Tom.  i .  col.  171a. 
SA  us.  Saufs.  Tom.  1.  col.  979. 
Sauve  m  bn  t.  Salut.  Tom.  2.  col.  774. 
Sazimenta.  Saifine  ,  poueffion  ,  ioveftiture. 


Tom.  1.  col  6  $9. 
S  c  a  l  a.  Efchelle  . 


corps  d'année.  Tom.  1. 
col.  6*0. 

S  c  a  l  a  t  1  o.  Peine  de  l'efchelle ,  au  haut  de  la- 

Îuellc  on  expofoit  certains  criminels,  les  jours 
e  marchés.  Le  droit  d'cfchelle  étoit  une  des 
marques  de  la  haute  juftice.  Tom.  j.  col.  pj, 
Se  A  R  A  feu  Manfionaticum.  Droit  de  logement 

&  d'hofpitalité.  Tom.  ■ .  col.  $  if. 
Se  a  v  1  ni.  Juges  inférieurs.  Tom.  1  .col.  365. 
S  c  e  M  A  pour  Sfbema,  façon,  manière.  Tom.  1» 
col.  1.8$. 

Scholasticus.  Schoiaftique  ,  Efcolaflre  ou 
Maître  d'écoles  dans  les  Eglifcs  Cathédralles, 
Tom.  a.  col.  f. 

Se  l  L*  s  a.  Efclufe.  Tom.  1.  col.  467.  , 

Scopatio.  Balliage  de  l'crc  ;  ce  pouvoit  être  un 
droit  Seigneurial.  Tom.  1.  col.  649. 

Scoti  a.  LttCtttt  i  monafterc  fitué  fur  le  bord 
de  la  Loire,  au-defious  de  Nantes. 

Se u  lier.  Elculier,  Officier  dans  la  maifon  des 

.  Ducs.  lom.  a.col.  7J7. 

Se  u  t  F.  l  is.  F  ((utiles  de  bris  ;  droit  dû  au  Seigneur 
par  les  Forefticrs.  Tom.  1.  col.  6<o. 

S  coi  agi  um.  Scutage,  obligation  de  ferrir  dans 
les  guerres  pendant  20.  5  o.  ou  40.  jours  ;  impo- 
sition mife  lur  les  fiefs  pour  les  liais  de  la  guerre. 
Tom.  1.  col.  1089. 

Se  uium  de  quarteriis.  Efcu  blafonné  „pour  le 
diftinguer  de  buttlitr.  To.  1 .  col.  691.  On  dilbit 
aufli  dans  le  même  (èns  :  Efcu  de  quartier ,  comme 
il  paioit  par  ces  vers  du  Roman  de  Bertrand  du 
Gueldin  : 

Lit  ftuffirt,  vtir  nuint  eicus  de  quartier, 
Et  MJiMt  léstct  grtfft ,  dent  ban  jenl  li  juitr. 

Scutun.  Efcu  ;  monnoie  ainfî  appelléc.  parce 

3ue  les  armes  du  Prince  y  eft oient  reprélèniées 
ans  un  écufTon.  Tom.  a.  col.  1 118. 
Se  a  es.  Soiez.  Expreûjon  Efpagnolle.  Tom.  j. 
col.  299. 

Secrktvm,  Les  Coets;  Monafterc  de  filles  près 
de  Nantej.  Tom.  t.col.tfoj.  C'étoit  ancienne- 
ment une  maifon  de  plailance  appartenant  aux 
Comtes  de  Nantes. 

Secretum.  Contrefccl.  Tom.  1.  col.  fli  j. 

S  e  c  T  *.  Portions  de  marais  ou  de  prairies.  Tom. 

1.  col.  681.  .  . 
Secanz.  Suivante.  Tom.  1. col. 981. 

Se  go  m.  Selon.  Ce  terme  vient  du  Latin  ftcuw- 

4àm.  Tom.  1.  col.  979. 
S  e  1  d  z  o  m  Sizum  ;  ifle  vers  la  pointe  de  Bretagne. 
Tom.  1.  col.  177. 

Se  Sbignbr.  Faire  le  figne  de  la  croix.  Tom. 

2.  col.  1075. 


sôfe 

SuooRMARï.  Séjourner  Tom.  i.  col.  ïj. 

Seiaari ,  lejournez  ^  logez.  To.  ».  col.  537. 
S  e  l  e  g  1  a.  Efpéce  de  boiflon.  To.  1 .  col.  40$. 
SsmEno.  Sevré;  rivière  du  Comté  Namois,  To. 

1.  col.  417. 

Semimar£.  Terme  uïîté  en  Bretagne  0c  à  la  Ro- 
chelle pour  exprimer  les  petits  Sceaux  ou  les  pe- 
tits Bnefi  de  mer.  Tom.  1 .  col.  1 3 2. 

Semons.  Cités ,  alignés.  To.  i .  col.  1  o47i 

Senescallus.  Sénéchal ,  nommé  en  Latin  Dé- 
fi fer.  To.  1 .  col.  48  4.  SeneftM* ,  Office  du  Sé- 
néchal ,  Stnéchauflèe. 

Senior.  Seigneur  fupérieur  ayant  fous  lui  des 
Jurifdiâions  inférieures.  To.  1.  col.  j  j  j  409. 
41 

Senioratus.  Domaine.  Jurifdiétion.  Tom.  1  ; 
col.  419. 

S  r.H  t  Mic.  S.  Michel.  Tom.  1.  col.  J  ^8. 
S  b  p  a  e  s.  Sçachiez.  Terme  Efpagnol.  Tom.  \. 
col.  299. 

Sépara  ou  Separis.  Sevré  t  rivière  du  Comté 
Nantois,  appellée  aufli  Semer».  Tom.  1.  c.  1 40. 
$48.60}. 

Septariom.  Scptier  ;  mefure  de  bled.  Tom.  u 
col.  669. 

Septimalia.  Septains  ;  prières  faites  pendant 
fèpt  jours  pour  les  morts.  Tom.  1.  col.  658. 

Serfs.  Colons  ou  Laboureurs  attachés  à  certaines 
terres ,  qu'ils  ne  peuvent  quitter  fans  le  consente- 
ment du  Seigneur.  Tom.  ».  col.  99. 

Serhentez.  Pris  à  ferment.  Tom.  z.  col» 
1  i6). 

Serpentines.  Petires  couleu vrines ,  compo- 
rtes de  boittes  Se  deculafle.  Tom.  ».  col.  1 777. 

Serqu  ibu.  Cercueil.  Tom.  1.  col.  117.  Ileft 
pris  dans  cet  endroit  pour  caveau  ou  lieu  de  fe-t 
pulture. 

S  e  r  v  1  t  «  u  m  Defunctorum.  Service  pour  tes 

Morts.  Tom.  1.  col.  78. 
S  fr  viens.  Sergent.  To.  1.  col.  6t  \  .  69  7. 48  6. 
S  F  R  v  ÏL  i  s  terra.  Tcrrt  roturière. Tom.  t.  c.  9 *  8 - 
Servit!  u  M.  Droits .  dont  le  Seigneur  doit  eftrc 

fervi.  H»c  cuntdit  àbfqui  ftriitum /«  fervitii.  To. 

1  col.  48$. 
S  e  u  e.  Sienne.  Tom.  1.  col.  54t. 
S  fui.  t.  il  a  coutume;  en  Latin  ftiet.  Tom.  ». 

col  4J7. 

Sfxtariatc  terr*.  Portions  de  terre ,  qui  pea- 

vent  être  ensemencées  avec  Un  feptier  de  bled. 

Tom.  t.  col.  71». 
S 1  aux.  Sceaux.  Tom.  1. col.*)  18 5. 
Si  ce  a.  Seiche  ;  rivière  du  Diocefè  de  Rennes. 

Tom.  1.  col.  î86\ 
Si icc  ak  1  A.  Secherie  de  poiûons.  Tom.  1.  col. 

1 1 7 1 .  Stic*  fîgn ifie  ta  même  chofè.  I  bid,  coi.  7  j  » . 

Les  Ducs  &  les  Seigneurs  avoient  un  droit  fur 
,    ces  fècheiies. 

SiClus.  Seigle  ;  efpéce  de  bled.  To.i.  col.  196". 
■  Sièges  Ibulfains.  Sièges  inférieurs.  Tom.  1. 
col.  4. 

Sigale.  Seigle.  Tom.  1. col.  458. 

Signet  de  Secret.  Contre-fcel.  On  voitaflezfôu. 

vent  au  tour  du  contre-fcel  cette  légende  :  Surt- 

mm  meum.  Tom.  1  •  col.  15;». 
S 1  g  n  u  m.  Cloche  d'églife.  Tom.  t.. col. 489. 
Sig  u  l  a.  Seigle  ;  Etpece de  bled.  To.  1. c.  45  j. 
Siniscallis.  Sénéchal. Tom.  1.  col. 49 1 . 
Sirurgici.  Chirurgiens.  Tom.  » .  col.  j  o. 
S 1  s  s  u  r  p..  Divifion.  Tom.  j .  col.  2)5. 
Soefera.  llfufEra.  Tom.  2.col.a}7« 
Soens.  Siens. fom. z.col.  194, 
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S  o  i  s  r>  n.  Saifon  ;  qurtier  de  fervice  dans  ]«  maifon 

des  Ducs.  Tom.  x.  col.  739. 
Soiaint.  Ib  avoicnt  coutume  ;  du  Latin  ftle~ 

b«nt.  Tom .  1.  col.  t  3  8  6. 
Solatium.  Compagnon  d'un  Moine  réfident 

dans  un  Prieuré.  Tom.  t.  col.  68o. 
S  o  1.  D  A  t  1 .  Soldats»  Tom.  3 .  col.  6  x  3 .  Stldurtut 

miles ,  foldat  à  gage.  Tom.  1.  col.  477. 
Sol  ta  F  s.  Ai  mure  des  tauliers,  pour  le  combar. 

Tom.  î.  col.  505. 
Sol  1  d  a  t  j€v  Soudées  de  rente ,  comme  on  difoit 

livrées  de  terre.  Tom.  1.  col.  col.  69a. 
Sollicitât  ores  curia?  fascutaris.  Sollici- 
teurs, gens  de  pratique.  Vtm  Cernum*!.  Rtdm. 
Sol  01 1  s  T.  Ils  at oient  coutume  du  Latin  ftU- 

t*»t.  Tom.  x.  col.  593. 
Solos-Gallus.  Sohal  ;  Prieuré  de  Marraou- 

tien  au  Diocefe  de  S.  Malo.  Tom.  1.  col.  411. 
Solutx  (Hpendiarii.  Soldats  payer.  Tom.  }. 

col.  170. 

Somuarius.  Befte  de  charge.  Cmu  S.  Gddtfii, 
Sommelier  de  Chandellerie.  Officier  chargé  de 

fournir  les  chandelles..  Tom.  a.  col.  738. 
SoMMiifti  Juftice.  Bonne  &  brieve  juftice. 

Tom.  x.col.  16. 
S  o  N  n  a  r  e  figna.  Sonner  les  cloches.  Tom.  1. 

col.  î45« 

S  o  r  1 R.  Afloupir ,  efteindre  ;  vient  du  Latin  <?»- 

firt.  Tom.  ».  col.  1 5  3  5. 
Sororgius  ou  Sororius.  Fils  de  la  ftrur , 

mari  de  la  fœur ,  ou  frère  de  la  femme.  Tom.  1. 
'     col  513.  619. 
Sorpreniont.  Ils  furprenoient.  Tom.  i. 

col.  1089. 

Sorfmsia.  DeM  ,  contravention.  Tom.  1. 
col.  96*) . 

Sotularbs.  Souliers.  Tom.  1.  col.  16. 

S  6  u  A 1 0  r .  Téfts  À  fouaige ,  vttritt  &  mmtlltti. 
Tom.  1.  col.  i6"o7. 

Soje.  Sienne  »  en  Latin/»*.  Tom.  4.  col.  314. 

Souuaix.  Bas ,  intérieur.  Sifat f»ulf*uj ,  Siè- 
ges bas.  Tom.  3 .  col.  4. 

Soumatifr».  Valets  de  chevaux ,  Palcfernists. 
Tom.  3.  col.  803. 

Souroier  le  fer.  Eftamer.  Tom.  x.  col.  509. 

Soustenue.  Aide.  Tom.  3.  col.  1x5. 

Soutifpart.  Suggeftion  fecrete.  Tom.  i. 
col.  33  x. 

S  o  o  t  1  v  s  pratique  j  lourde  ,  fecrete.  Ce  terme 
vient  du  Latin  jnbtiltt.  L'Auteur  du  Roman  de 
Lancelot  du  Lacxiit  des  échecs  de  ce  fameux  pa- 
ladin,  fie  mi<ltj  tvéit  btltt  nuîtnft ,  &  J*'  fon- 
tivement  •vtunt  tfit  ouvrit..  Tom.  ».  col.  343. 

Soyadtri.  Lui  deuxième.  Tom.  1.  col.  1144. 

SozoAtM  effage,  ou  Souzoubin.  Eftage 
inférieur»  Tom.  1.  col.  1x0  a. 

Spaciatum  ire.  Aller  à  la  promenade.  Tom. 
x.  ooL  ix» 

S  r  a  oyc  placitum.  Droit  de  glaire.  To.  1.  c.88o\ 

S  pat  a.  Lfpée.  Tom.  i.  col.  41  x. 

SpiRitualitas.  Juridiction  fpirituelle.  Le 
Pape  Sixte  IV.  ordonna  qu'Amauri  d'Acignc 
Eut  que  de  NarJles  fut  reftiiué  *d  fpiritiuliutm 
fudm.  Tom.  3.  col.  145. 

Stabula&ius.  Qui  a.  foin  des  Ecuries  &  des 
Erables.  Tom.  1.  col.  305. 

S  ta  eh  s  a  DR  et.  Ancien  nom  de  l'Abbaye  de 
S.  Morice.  Tom.  i.  col.  66^-Airtt  ou  Au  a 
eft  un  nom  Breton  „  qui  lignifie  ferptnt.  C'eff  de 
là  que  lu  mai  (on  de  Kerazret  a  pris  fes  armes  par» 
bntes,  qui  l'ont  deux  guines  ot  deux  laces. 

m  * 
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StallAGium.  Droit  d'ctaux.ou  droit  lûr  le» 
étaux  dans  les  marchés.  Tom.  1.  col.  ?  30.  584. 

S  r  a  1.  L  u  M.  Chaire*  de  chœur ,  d'où  viennent  les 
noms  d'EjUu  de  d'mjléllâre ,  infhller.  Tom.  f . 
col.  105. 

S  t  a  m  b  1  u  m  eft  la  même  chofe  que  Ext*mbi*n , 

efchange.  Tom.  1.  col.  1141. 
Stannum.  Eftang.Tom.  1.  col. 433. 
Stationarii  nomincs.  Habitans  d'un  lieu. 

ToKii.  col.  457. 
Status.  Eftat  de  la  depenfe  faite  pour  la  maifon 

du  Duc.  Eftre  couché  fur  l'£/U.  Ferdpiet  x  000. 

nurfdt àd {[z:um»«firum.  11  prendra  1000.  marcs 

fur  notre  eAat.  Tom.  1.  col.  919. 
Siatiitaiiuj.  Quicompolc  &  publie  des  ib' 

tuts.  Tom.  3.  col.  148. 
St  au  ru  m.  Alimcns  &  tout  ce  qui  eft  néccltaire  1 

la  vie.  Tom.  1.  col.  sol. 
Stfllemci  ou  Ste|riinci.  Mosnoie  o> 

de  compte  en  Angleterre.  Libréftnliitgnam ,  Li- 
vres fterling).  Tom.  1.  col.  «30. 
Stetb.  Cette.  Stttt  ville  dt  FMift.  Tom.  3. 

col.  133. 

StirIdort  ou  Stridort.  Solidor  ;  châ- 
teau près  de  S.  Malo.  Tom.  1.  col.  4 17. 

Stivblez.  Borines.Toon  1.  col.  1112. 

Stratat  publica?.  Grands  chemins.  To.  x.  co- 
lonne 1596*. 

Strophum.  Ballon , boulle.  To.  x.col.  1x85. 

Sub  lits.  Sifflets.  Fw$  du  fublets*  S  mi  Md». 
Tom.  3. col.  9 iz. 

Sublimatio.  Couronnement.  To.  i .  col  5 6"tf. 

S  u  b  p  r  1  s  1  «  terra rum.  Surprifes  de  '.erres ,  :nva- 
fions.  Tom.  1.  col.  68  6. 

Sur  rade.  Un  pot  de  fucrade,  ou  confiture. 
Tom.  i.co).  13 16. 

Su  bn.  Son  ,  lien.  Tom.  t.  col.  100 1. 

Sufferentia.  Souffrance ,  délai.  Tom.  t. 
col.  1 6"o9. 

S  u  f  f  r  a  g  1  a.  Prières  adrelTées  aux  Saints.  To, 
x.  col.  13. 

S  u  1  m  e  s.  Nous  femmes.  Tom.  1.  col.  1583* 

Sut.o  u  ni  s.  Ifoudun.  Tom.  1.  col.  333. 

Sulhaeloc.  Nom  propre  formé  des  noms  Bre- 
tons fui ,  qui  lignifie  Dimtuubt  ,8c  Ad ,  qui  ligni- 
fie Ange.  Tom.  1.  col.  X67. 

S  u  M  M  A.  Somme,  charge  de  cheval.  Tom.  1.  co- 
lonne 385. 

Super.  U*nm  tfmm  fuftr  30.  folidu.  Un  cheval 

eftimé  jo.  fols.  Tom.  1.  col.  411. 
S  or  erl  1  c  1  a.  Surplis.  Tom.  1.  col.  1x93. 
Suppfditer. Supplanter. Tom.  2. col.  305. 
S  u  prf-mita  s.  Souveraineté.  To.  x.col.  1548. 
StRCEiNTEdefil  blanc.  Ceinture  d'églife  que 

les  Prêtres  mènent  par-deflus  leurs  aubes.  To.  1. 

col.  1x03. 

Suspicati.  Soupçonnez. Tom. t.  col. 78. 
Sustentamf.  ntum.  Entretient.  To.  1.  c.656". 
Jïnobus  reddenda.  Redevance  fynodale.  T*m 

in  prMdi»,  q»*M  m  rcdenda  fynodo.  Tom,  1. 

col.  J91. 

T 

TAvt  et  a  s.  Etoffe  de  foie  fort  légère.  Ce  nom 
vient  du  Breton  Ttfttv ,  qui  lignifie  la  mémo 
chofe.  Tom.  3.  col.  604. 
T  ailli  a.Talli a.Tallei a,  Talliata, 
T  a  1  l  l  e'e  ,  dt  en  Breton  Ta  luku.  Taille i 
efpècc  de  capitation  ,  que  les  Seigneur)  exi- 
geoient  de  leurs  va  (faux  annuellement  ou  dans 
certaines  circonfhocesl  Tom.  ii  col.  331.  376. 
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5 ad".  8  f  $ .  La  Taille  «A  aura"  nommée  faut?» , 
incifit,  ÏHcifitTM ,  comme  on  l'a.obiervc  ci-deflus. 
TailliaRE.  Impoter  la. Taille.  Tom.  i.  col. 
sa  6".  Tmltis  ,  fujets  à  la  Taille.  Tom.  ta  co- 
lonne 9  f. 

T  a  1 1  l  e  de  monnoie.  Tom.  a.  col.  î  atfp.  V*ja* 
AHoy.  : 

Taisiblement.  Tacitement.  To»  i.coLstf. 

Ta  k  s.  Je  pren*.  Terme  Anglois.  To.  i.  col.  8  j. 

Talensac.  Paroiiîe  du  Diocefe  de  Saint  Malo. 
Tom.  t.  col.  394. 

Tan  g  u  Et  en.  Me.  Tom.  t.  col»  J7j. 

ÎAftTUM.  Tapis.  Tom.  1.  col.  49  j. 

m  Tapinage.  Secrètement.  To.  1 .  col.  j  00. 

Tahacio  ouTerratio,  par  oit  être  le  mê- 
me que  Tmtgmm ,  Terrage  ,  champart.  Tom.  t. 
col.  08  a. 

TaRantaria.  Fanfare  de  Trompettes.  Ctre- 

monUl,  Rtitn. 
T  a  R  g  e.  Efcu,  bouclier.  Tom.  a.  col.  1740. 
Tatin.  Coup.  L'n  veut  dtnntr*  mtmU  grsnd  ta- 

tin.  Tom.  ».  col.  349.  Ce  terme  vient  du  veiba 

tafitr. 

Tauldêh.  Toit ,  logement.  To.  j .  col.  5  60. 

Tbgné.  Tienne.  Tom.  1.  col. 979. 

T  a  L  e  s.  Flâttt  gât»its  dt  télés  dt  fit  eV  Càtia. 

Tom.  1.  col.  ta zi.  C'eftunc  plaque  de  fer.  On 

le  lert  encore  du  nom  de  ici*  en  Bretagne  pour 

exprimer  l'inftrument  de  ter  fur  lequel  on  laie 

des  gaietés  &  des  crêpes. 
Tendra.  Tiendra.  Tom.  1.  col.  8 1 . 
Tendre'.  Je  tiendrai.  Terme  Efpagnol.  Tom. 

a. col..  1118. 
Tenementux.  Terre  tenue  d'un  Seigneur  à 

certaines  conditions.  Tom.  1.  col.  %t\. 
T«NEURA.eftla  même  chofe  que  Ttnmtntum, 

Tom.  1.  col.  8a  1. 
T  E  n  g  o.  J'ai.  Terme  Efpagnol.  Tom.  x.  col. 

m!. 

Te  s  ou  R  de  Chapelle.  Muficien ,  qui  chante  la 
TéùlU ,  appellée  en  mauvais  Latin  Tour.  Tom. 
a.  col.  1 194. 

T  s  N  t  1  o.  Jurifdiétion.  Tom.  1 .  col.  359. 

Terminus  Pafchalis.  Tom.  1.  col.  5 64.  Vtjtt, 
Gaves  terminof  um. 

Terquisiaeth.  Droit  ancien ,  qui  paroît  être 
le  même  que  Le»*rt( ,  dont  on  a  parié  ci-deflus, 
Tom.  1 .  coL  j  7  9.  Il  y  a  de  l'apparence  que  c'é- 
toit  une  efpéce  de  champart  impofé  aux  perfbn- 
nes  qui'avoient  obtenu  du  Seigneur  la  liberté  de 
défricher  certaines  terres. 

TehRAGIUM.  Terrage  ou  champart.  Droit  dû 
au  Seigneur  fur  les  terres,  plus  ou  moins  grand 
fuivant  les  lieux  &  les  coutumes.  Tom.  z.  col. 
4°$'  544- 

Thrrages.  Terrafles.  Tom.  a. col.  116*1. 

TerRITORium.  Territoire  >  lieu  emprunté  pour 
exercer  la  Jurifdiflion.  Tom.  3.  col.  16. 

Tbrtiacium  ou  T trtU  ftri  juduii  dtfun8tri»m. 
Tierçage  ;  droit  dont  les  Refteurs  jouilToient  an- 
ciennement. Il  confiftoit  à  prendre  le  tiers  des 
biens  meubles  des  défunts.  Tom.i.  col.  861. 
1119. 

T  e  r  t  r  u  m.  Tertre  ,  terrain  élevé.  Tom.  x. 
col.  77 j. 

Tes  te  moi  ne.  Témoignage.  To.  1.  col.  96*  j. 
ltfmtipuMce  ou  Tefmeiçnt,  lignifie  la  même 
chofe. 

Teu.  Tel.  Tom.  1.  col.  981. 
T  exu  s.  ETpece  de  rezeauen  broderie  ou orpheù- 
Gtoss.  Ttm.  III. 


T  R  À 

Vrié,  dont  les"  femmes  fe  fervoîent  pôUr  tenir 
leurs  cheveux  autour  de  leurs  rêtes.  Tom.  t .  col. 
1  j  9  5.  Il  y  en  avoit  de  différentes  façons  &  cou- 
leurs. r»;«.TilTu. 
The.  l.e ,  la  t  article  de  la  langue  Angloifc.  Tort. 
1.  col.  85. 

T  he  l  o  s  f  u  M.  Droit  leVé  fur  les  marchatidifes. 

ou  fur  le  Tr*u  dans  lequel  fe  fait  la  recepte.  To.  1 . 
.col.  fffi.. 

Thf.ophanïa.  La  Tiphaine  ou  l'Epiphanie. 

Tom. x. col.  580. 
ThiretOi  Pour  cela.  Terme  Anglois.  Tom.  1. 

col.  8  5. 

an  Thilpati'  Mal  de  Saint  Antoine.  Tom.  t  « 
col.  43. 

Tt  ex.  Tels»  Tom.  1 .  col.  1 1 80*. 

Tigrannus.  Pièce  de  terre.  Tom.  x.  col.  175. 

T 1  n  e  l.  flot*1  des  Ducs ,  maifon  ,  elrat.To.  i» 
col. -7*8.  1069.  Tenir  Tintl .  prendre  Tintt, 
être  hors Tltitl.  Ibidem  col.  J  $ 8.  M.  Ménage 
dérive  ce  nom  de  Tnul  ou  ttntM  ;  d'autres  le 
font  venir  du  Breton  Tiurll  ,  qui  fignifie  un* 
Tmt.  ' 

Tihouen.  Tiennent.  Terme  Bafque.  Tom.  a. 
col.  11 18. 

Ti  riac  us  Pagus.  Tom.  1.  col.  t,*. 

Tissu.  C'eft  la  même  chofe  que  Tt  x»  expliqué 
ci-deflus.  Une  ferrure  d'or  pour  garniture  da 
7"ijii  léguée  à  Madame  de  Rohan  pour  la  Du- 
cheffe  Marguerite  de  Bretagne ,  fa  feeur  ;  ladito 
ferrure  garnie  de  diamans  fie  de  perles,  Se  une 
autre  a  ltrme$  & ermines.  Tom.  j.col.  104. 

Toaili.es.  Nappes.  Tom.a.  col.  5 1 1. 

To  c  s  A 1  N.  Ce  terme  vient  du  Gaulois  Ttc^Ktrt 
qui  Cgnifie  ttueber ,  &  de  fîgnum  ,  cloche.  Tom. 
}. col.  577. 

T  o  d  a.  Toute.  Terme  Efpagnol»  Tom.  3.  co- 
lonne 199. 

Toillibox  OuToulleux.  Taux , devoirs* 

coutumes.  Tom.  j. col.  175.  51a. 
Toi.  l  1  r.  Ofter.  Vient  du  latin  ttllrrt.  Tom.  a. 

col.  JOJ. 

T  o  N  a  ou  Ton  m  a.  Tonne  de  vin.  Tom.  1.  col. 
404.  TtmtlU  .  petit  tonneau. 

Tonneaux.  Vaiffeaux  contenant  deux  pipes  ou 
muids.  Tom.  a.  col.  1193. 

Topopbgia.  Ifle.  Tom.  1. col.  179. 

T  o  R  c  H 1  * .  Torches ,  flambeaux.  Ce  terme  vient 
du  Latin  Inttuu'tum ,  d'où  l'on  a  formé"  te  mot 
ttrtit,  employé  dans.ee  vers  du  Roman  de  B.  du 
Guefclin  :  Gttgtt ,  br*ndm  ,  miii ,  dlltitnt  «//«- 
«m».  Tom.  1.  col.  80. 

Torsonnisrs.  Faux ,  mauvais, préjudiciable. 
Tom.  j.  col.  ai. 

Tosardus.  Sobriquet.  Tom.  1.  col.  j  14.  On 
dit  en  vieux  Gaulois  Tmfir  pour  Ttndre ,  &  eu 
Breton  Tmfdf  qui  lignifie  la  même  chofe. 

To  t.  Tout.  A  t»t  tmfi  met.  Tom.  1 .  coL  1 0$  9. 

Tousdis.  Toujours. Tom.  1.  col  10 17. 

A  To  u  t.  Avec.  A  t$ut  bdtbti.  Tom.  a, col.  6io. 

Toutes  v  ae's.  Toutes  fois.  V»ti  vient  du  La- 
tin Victt.  Tom.  1.  col.  lotîtî. 

Toujour»nez.  Toujoun.  Tom.  1.  col. 
1089. 

Tractus  ,  pris  pour  D««t.  Tom.  1 .  col. 474. 
Trabr.  Livrer.  Terme  Efpagnol.  Tom.  2. 
col.  966. 

Traisible.  Qui  peut  être  tiré.  To.  j .  col.  19. 
Trait.  Gens  de  trait  font  les  Archers  &  les  Ar- 
balellrieri.  Tom.  a.  col.  1 10 6.  , 
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Trambli,  Arbre  >  dont  on  &ifok  des  pan- 

nicrs  pour  fervir  de  boucliers.  To.  ».  col*  1 1 66. 
Transite  Sagittarios.  Faire paffer  la  mer  i de* 

Archers.  Ttdnjue,  pafferdes  Actes. 
Transporta* e.  Céder ,  traofporter.  Ttt uf~ 

feruvit  Dmu*  Anru  Régi  Ctrti»  Outdtum  Biit**- 

ni*.  Tom.  3.  col.  7 1  3. 
Traversu m.  Travers. Tout.  1. col. la. 
TrkBi  T  r  eï  ,  T  r  e  u.  Trêve  ,  nom  Breton  , 

oui  eft  encore  en  ufage  pour  marquer  des  Egti. 

fis  futtmftlts  ou  démembrées  de  la  principale 

paroifle.  On  les  appelle  autrement  fWtttt.  Ta. 

1.  col.  178.  170. 

Thegubnt.  Un  Bourg  &  territoire. To.  1. co- 
lonne 578. 

TremenideI  Tranfmife.  Terme Bafque. Tom. 

2.  col.  11 18. 

Tremissa.  La troifiéme  partie d'uo/ol ou  qua- 
tre deniers. 

Tremoea,  T réuni  a  ou  Tremia.  La 
Trémie  d'un  moulin.  Tom.  1.  col.  854.  Les  an- 
ciens Auteurs  François  ont  formé  de  ce  mot  ce- 
lui de  T rtmit  pour  marquer  le  bled  qlie  l'on  met 
dans  la  trémie  pour  moudre.  F4HH  mnm  tà  Uvin, 
U  blti  &  U  Tremois .  il  «mu  fnwtu,uumgtr  cbt- 
VMX&fàliftm  ,  4it  le  Roman  de  B.  duGuef- 
clin. 

T  a  e  re.  Tirer.  Ce  verbe  vient  du  Latin  trtbtrt. 

Tom.  1.  col.  110 a. 
Tresgallet.  Nom  d'une  terre  en  Cornuaille. 

Tom.  1.  col.  377. 
Tr  eicomeilui.  Sobriquet.  Qui  a  trois  rob* 

bes.  Tom.  r.  col. 45  3. 
Ta  es  pas.  Traites  ou  paflages.  To.  a.  col.  66i, 

Les  tbtmim  dtfvtjiblti  au  mnuli  j  4  dangereux  tref- 

pas.  Roman  de  Lancelot  du  Lac. 
Trbspasse*.  PalTé.  Tom.  i.coL  xoij.  Ttmps 

trtfpéffii,  temps  paffé. 
Trestoot.  Tout. Tom. i.  col.,  j 08. Tumtt , 

toutes.  Tom.  t.  col.  03  j. 
TR  e  u  o  a.  Trêve,  tom.  1 .  col.  1 14. 
T  R  e  v  1  a.  Rivière ,  qui  pafle  à  Guingamp.  To.  1. 

col.  718. 

TricennalE.  Trentain pour  les  morts.  T0.1. 

col.  5 a*. 
T  R  t  eu  s.  Trêves.  Tom.  1.  col.  5  f . 
TaiFOt  ALiUH  expliqué  par  IfUmii.  Tom. t. 

coL  i  69.  Ttmid  en  Breton  ugnifie  Cb*ufn.  vtut , 

Se  cela  tait  juger  que  le  Trifuâlum  ou  Ifttmtd  étoit 

un  ficge  à  douer  propre  à  contenir  trois  perfon- 

ncs  auprès  du  feu. 
TRtUDALt  Torrent  de  la  Vieu ville  au  Diocefè 

de  Dol.  Ce  mot  vienc  du  Breton  Triidl ,  qui  fi- 

gnifie  Tugâttlir.  Tom.  1.  col.  J7J. 
T  rosit  s.  Tirer.  Tom.  1.  col.  s  104. 
Troet.  Trouve;  terme  Breton.  Tom.  1.  col. 

46*3. 7r«A«  eft  la  mémeebofe. 
T  R  Q 1  t.  Trait.  Hmmei  di  mit ,  Archers.  Tom.  a. 

col.  1  a  34. 

T  RO  t  H.  Foi  ;  terme  Anglois.  Tom.  1 .  col.  85. 
Trousse.  Carquois  à  mettre  Bêches.  Tom.  1. 
col.  1166. 

T*o  0  s  s  e  t..  Don  des  nckes.  Tom.  a.  coL  1707. 
1  roussbl et.  Don  mobiliaire.  Tom.  a.  coL 

TR  u  a  o  E  s.  Droits  &  importions  fur  les  ports 
de  mer.  Ce  terme  vient  du  Latin  trobert.  Tom. 
1.  col.  tfjf.  1 

T  ru  a  m  t.  Gueux.  Ce  terme  vient  du  Breton 
Tthm,  quiûgnine  mtftrMi.  Tom,  j.  col.  j  *}. 


TYR  VAV 

T  R  U  r  î  A.  Fraude ,  tromperie.  De  ce  mot  ont  été 
forme  Tragtrt ,  tromper  ,  &  Trufutr ,  crom- 
peur.'Tom.  a.  col.  1  z 76.  Dans  le  même  fens  le 
Roman  de  Bertran  du  Guefclin  employé  Ttufft. 
tu  pour  TrtMfvu.  Méit  Bat  mi  uïatit  trtfûnt 

T  R  u  m  c  t.  Eflains  d'abeilles  renfermés  dans  les  ar- 
bres creux.  Tom.    col.  437. 

T  R  w  t.  Fincflè.  Ce  terme  vient  du  vieux  Breton, 
Trutb ,  qui  lignifie  fiuittrit.  Tom.  i.  col.  344. 

Tu  ici  ou.  Défènfe.  Tom.  1.  col.  Kj  2. 

Toit.  Sçachent  tuit ,  c'eft-à-dire ,  tous,  Tom.  1. 
col.  u  17. 

Tu  mb  a.  Tombeau  ou  pierre  tomballe.  Tom.  ». 
col.  1097. 

T  c  m  I  c  L  je.  Tunique  ou  cotte  d'armes.  Tom.  1. 
col.  71. 

Toklsiu K  pour  Teltneum.  Péage  ou  droit  îra- 
pofè  fur  les  denrées  &  marchartdifcs ,  qui  paf- 
fent  en  certains  lieux.  Tom.  1.  col.  45  7. 

Tu  ■>  bar  1  A.  Plaines ,  où  l'on  prend  de  la  tourbe 
pour  brûler.  Tom.  1.  col.  1 540. 

Turin.  Bourg  deTifauge,  en  Latin  Dure/mm 
Tom.  1.  col.  138. 

Turnus.  Un  tour  fur  un  pont.  C'cft  apparem- 
ment ce  que  l'on  appelle  tourniquet ,  mot  formé 
de  iMTuicutut  diminutif  de  turnut. 

Turrih.  Bourg  du  Diocefe  de  Rennes.  Tom. 
1.  col.  17;. 

Ttolles  à  quatre  poultains  ;  infiniment  fervant 

à  l'artillerie.  To.  a.  col.  1777. 
Tyran  nus.  Seigneur  de  lieu  ou  de  fief.  Tom. 

1.  col.  410.  4x0.  Tjrtnif* ,  Dame  de  fief. 
Ttrriniacum.  Ifle  vers  Dooges.  To.  1.  c.^ij», 

v. 

V.  Dans  les  anciens  Aâes  Gaulois  lignifie 
quelques  (bis  mut ,  &  quelques  fou  *d. 
Tom.  i.col.  10 ai.  ij8o". 
Vaccaticom.  Droit  fur  les  vaches  qui  paiC» 
lent  dans  une  commune.  To.  1 .  col.  360.  577» 

V  A  D 1  u  M.  Gage ,  folde ,  caution.  To.  1.  col.  06  9* 
Véëmwam  ,  lignifie  la  même  choie. 

Vaca  hs.  Vagabond.  Tom.  2.  col.  1 180*. 

V  A  ic  l  1  p.  Guefclin  ;  famille  ancienne.  Tom.  i. 
coL  <7o. 

Va  ion  s.  Allons.  Or  nws  valons  dem  tu  entre, 
dit  le  Roman  de  Jean  IV.  Ce  ternie  vient  du 
Latin  vtdt't ,  aller. 

Vairbz.  Emailler.  Buxnt  d'dr&txt  vairei  &  a- 
«•«ru  Tom.  a.  col.1161. 

Vaiitcoo.  Valeur,  prix. Tom.  1 .  coL 08. 

V aller.  Valoir.  Tom.  t.  col.  131 8. 

Vallb'.  Validé.  Tom.  1.  col.  1  %6\. 

V  allé  tus.  Vallet  ;  jeune  Gentilhomme  afpi-, 
rant  a  la  Chevalerie.  Tom.  1.  col.  817-  Le  Va- 
let de  Conftantmople  étoit  le  fils  dé  l'Empe- 
reur, jeune  Prince  de  douze  ans .  félon  Villehar- 
douin  Liv.  2. 

Valoria  fui  honoris.  Les  biens  meubles  de  fon 
fief,  ou  fon  droit  uiriceux.  Tom*  t.  col.  480, 

V  A  R 1  Vair  >  fourrure  daas  le  blafon.  Tom»  *• 
col.  10. 

Vassal  lus.  Vaffal ,  fujet.  Tom.  1 .  col.  7  ij  ; 

Il  eft  pris  pour  le  tiers  eftat  ou  la  petite  Noblcûc. 

Ibid.  col.  914. 
Vassaukent.  Fidellement. Tom.  a.  col.  343. 
Vassi  DominicL  Sujets  du  Seigneur.  Tom.  1, 

col.  ï6+. 

Vavassoratus.  VafiaUté ,  dépendance  .  obûV 
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garïon  de  répondrè  à  la  Colir  d*un  Seigneur» 
Tom.  \.  col.  èij.  Les  Vavafleurs  font  nommes 
'  ■  col.  8 on  apnrs  1rs  l3arorrïi5t  avant  les  hum. ne:-.  ; 

preuve  que  côtoient  des  fujets  nobles . 
Veirr*.  Cagettes  teirées  pour  mettre  dés  oi- 
feanx  de  Chypre.  C'étoient  des  cages  dé  verrç. 
■  "tarai  *•.  eoh\iïn 

V lis  pubifc.  Bien  public.  Expreffion  Bafqtte-.  Tb. 
2. col.  1118. 

Velluvium.  Du  Velours. Tom.  t.  coh  nxai 
Vend*i  Ventes,  Tom.  x.  col.  496". 
Vertis  Minichi.  Nom  de  terre*  Tom.  1.  co- 
lonne 49;. 

Vercbllaicum.  Vwelai  $  ville  de  France. 
Tom;  1 .  col.  5  66.  . 

VbRderia.  Terres  balles ,  au  bord  de  la  mer , 
&  couvertes  d'bcrbcs  vertes  &  falées.  Ce  font 
auffi  les  herbes  que  la  mer  jette  fur  le  rivage  & 
que  les  payfans  ramaflent  pour  engraififer  leurs 
terres.  Tom.  1.  col.  68a. 

Ver  M.  Ifle  donnée  à  Fontevrault  par  Conan  III. 
Tom.  1.  col.  5  60. 

V  S  a  s.  Vair.  Efcu  g*riù  il  vnt.  To.  I .  c.  1  a  a  » . 
Vert  a  t.  Vérité  »  terme  Bafque.  Tom.  a.  col. 

m  8. 

VeRteneLLbs  de  fer  &  d'acier  pour  le  baci* 

net.  Tom.  t.  col.  508. 
Vhsiau-meson.  Hôtel  de  Ville.  Termes 

Bafques.  Tom.  2.  col.  1118. 

V  E  s  t  1 R  E.  Invertir.  Tom.  t .  col.  5  24. 
Vetueillér.  Avitailler.  Tom.  a.col.  ij8. 
Veuvage.  Dueil.  Tom.  x.col.  1299. 

V  e  y  a  v  x.  Veaux.  Tom.  j .  col.  j  1  o. 

V  x.  Vivant.  Gutftliu  qui  Un  tfUit  vi.  Tonu  ik 
col.  3  $0. 

ViaoIum.  Voyage. Tom.  1.  col.  67, 

Vl  A  R  1  A.  Jurifdiftion  du  Voyer ,  ou  droit  dû  à 

cet  Officier.  Tom.  1.  çol.  801.  Il  eft  quelques 

fois  écrit  fkmtêk 
Viatique.  Viatique  ou  l'Euchariflie  donnée 

aux  mourans.  Tom.  1.  col.  559. 
Vicaire  &  Vicontes  ,  mots  fy nonimes  aux  tom. 

t. col.  588.  589. 
V 1  c  a  r  1  a.  Paroiûe ,  dont  la  T reve  faifoit  partie. 

Tom.  I.  col.  148. 
V 1  ct  re  A.  Vitraild'églife.  Tom.  ».  col.  4. 
V 1  d u  are.  Vider  ,  déloger.  Tom.  1.  col.  94. 
Viduniti.  1 :1e  dans  la  rivière  de  Blavet.  Tom. 

I.  col.  548. 

Vie.  Une  vis.  Dtfuii  une  vie  qui  imiegnt  jufyu U 

tmr  !  ?       Tom.  3.  col.  560. 
Vienge.  11  vienne.  Tom.  1.  col.  1117. 
ViER.  Venir  1  terme  Bafque.  Tom.  1.  col.  11  ij. 
Villa.  Ville.  VtU*  Brugtnf» ,  Bruges.  Tom.  1. 

col.  8. 

Villagiom.  Village.  Tom.  1.  col. 95). 
Villanagium.  Tertes  affeagées  lous  certai- 
nes conditions ,  ou  le  fervice  du  par  les  babitans 
d'nn  village.  Tom.  1.  col.  685. 
Vin  a  si.  Vilains ,  payfans .  roturiers.  Ce  terme 
vient  du  Breton  viUn,,  qui  lignifie  la  même  chofe. 
Tom.  t.  col.  36  3 . 
Villaris.  Hameau,  petit  village.  Villaris  qut 

wstmr  Stnfivtrt.  Tom.  1.  col.  505. 
Villa-tvonis.  La  Ville-eoa  j  nom  déterre. 

Tom.  a.col.  64*. 
ViLiCATio,  Viatura.  Voyerie  1  Office  ou 

Jurifdiction  du  Voyer.  Tom.  1 .  col.  4 1 0. 
Viincus.  Le  Voyer  ;  nom  d'Office  &  de  là- 
"  .Tom.  x.col.  68 j. 


Vi*-A  eî  b*.  Droit tk'Bmrreilhge  ;  trrostTBr  Mi 
en  tente.  Tom.  1.  col.  *  5  4.  80  u 


vins  mis 
964; 

V 1  tt  étr  t  k  R  i.  Efcë  Hé ,  bbligt\  Tom.  \ .  coh 

«Btf.  "  .'I.. 

Vi  ragiuW.  Hommage1.  Ce  mot  tftïotttii  de 
¥k\  eolfime  btmépfo  l'elt  de  Tom.  1! 

V  1  mifî %hs«e  tir»  Se  otivr*é.  rîYernb1le  que  ce 
terme  lignifie  Ttmni,fm  éu  tour ,  à  caufe  qu'on 
dit  virer  pour  tanner.  Tom.  a.  col.  1  xtfo. 

Vieitoh  garni  de fes  fersi  Efpcce  de  traits  où 
flèches.  Tom.  a.  col.  1777. 

V 1  r  g  A  D  A.  Mcfure  &  quantité  de  terre  ,  qui 
pouvoir  être  une  perche. 

Virgiferi.  Porte-baguettes,  Bedaux  ou  Ser* 
gens.  Tom.  1,  col.  jaa. 

V 1  r  1  feodati.  Féaux  fujets ,  hommes  d'un  Sei- 
gneur, fes  ValTaux.  Tom.  1.  col.  614. 

V 1 R 1  d  A  a  1  u  M.  Verger.  Tom.  1 .  coL  4  5  j . 

Viser.  Obfèrver.  Tom.  1 .  coh  $ 3  6. 

Viseur.  Qui  va  à  la  découverte. 

Visio.  Examen.  Tom.  1.  coh  xa  j.  Viiere  s'em- 
ployoit  pour  certifier  qu'on  avoit  vù  un  Acte,  8c 
on  exprimoit  fon  témoignage  par  Fiiimus.  Les 
Evêques  &  leurs  Officiaux ,  les  Abbés  &  leurs 
Communautés ,  les  Juges  laiques  donnoient  ces 
Vidimus ,  qui  tenoient  lieu  d'originaux. 

Villes  a  ou  Vismomia,  Vilaine  ;  rivière  de 
Rennes  &  de  Redon.  Tom.  i.  col.  6  30. 

Vitaillours.  Avitaillcurs.  Tom.  a.col.  867. 

V 1  v  f.  r  s.  Vivres.  Tom.  a .  col.  a  3  8. 

Uldo.  Oudon;  ville  6c  château  près  d'Ancenisi 
Tom.  1.  col.  578. 

U  l  t.  Oult  ;  rivière  qui  fe  décharge  dans  la  Vi« 
laine  au-deffbus  de  Redon.  Tom.  x.col.  16 j. 

Voet.  Il  veut.  Tom.  a.col.  194. 

Vograhium  grangi*.  U femble qué  ce  foit du 
bled  battu ,  mais  non  encore  tanné  &  nettoyéi 
Tom-, i.  col.  649. 

Voider.  Vuider ,  fottir. Toffli  x.col.  99. 

Von.  t  a  g  iv. m.  Droit  de  Mouillage  &  d'An- 
crage, qui  fe  paye  au  Seigneur  d'une  côte  de  mer. 
Tom.  1.  col.  418. 

Voir  eft.  Cela  eft  vrai.  Tom.  a .  col.  31t. 

Vole  m.  Voulons}  terme  Bafque.  Tom.  a.  coh 
1119. 

V  o  u  u  r  E  s  t.  Us  voulurent.  Tom.  t.  col.  1 1 1 7* 
Voulges  ou  Voulgiers. V*]tu Bouges. 
Voulz.  Vœux.  Tom.  x.  col.  1050. 

Vous  1  st.  Il  vouluft.  Tom.  1.  col.  un. 
Voula.  Voulte.  Tom.x.  col.  1009. 

V  o  z  o  u  r  a.  Rivière  du  pays  de  Dol  fit  de  Ren- 
nes. Tom.  1.  col.  46 x. 

U  s  a  g  iu  m.  Ufage.  Tom.  1 .  col.  8  3 4. 
U  s  u  a  l  1  »  monneta.  Monnoie  de  cours.  Tom.  1 . 
col.  8  5  4. 

Va  d  e  l.  Monailere  &  bourg  de  S.  Meen.  Tom. 
1.  col.  XX). 

Wadium.  Gage,  caution,  aûurance.  Tom.  1. 
col.  308. 

Waidji.  Gardes  ou  droit  de  guet.  Tom.  1.  col, 
Wenbrdon.  Droit  de  terrage  dû  au  Seigneur. 


WSH-MENED.  Nom  Breton ,  qui  fignifie  Blanc- 
mont.  Tom.  x.col.  f 48. 
W  e  r  r  a.  La  guerre.  Tom.  t.  col.  3  67. 
W  1  F  e.  Femme  }  terme  Anglais.  Tom.  u  <o* 
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Y  OU 


Vctol  Airfs«  Efpécedegroj  canons»  To".  }T  y. 
col.  5  60. 

Voluhoie'.  Frauduleufement , en  renard. To.  "V* G 1 1  f  1  A.  EgJUê ;  terme  Efpagnot.  Ton.  «3 

1.  ml  90.  F*lfin»fdtMtiUtmtt.l\ùi.  col  9  \.  M.     coL  966. 

Vuituaee.  Faire  mourir  par  le  poifon  ou  par  Ymaginare.  Petuer.  Toro.  rcol.  94. 

quelques  maléfices»  Tom.  1.  coK  78.  Yo.  Je  ;  terme  Efpaguol.  Ton».  1.  col.  oco". 

WorsHipibull.  Dame;  terme  Anglois,  Tom.  Your.  Voflre;  terme Angloij.  Tom.  i.col.8)i 

1.  col.  85.  Youo.  Vous <  tcme  Anglois, Ibidem» 
U 1  ou  U  z.  Coutume,  Tom.  1.  coi.  087. 


F  I  N. 


.  * .  *  ... 
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